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lhistoiré  sacrée 

ET    PROFANE, 

QV  I    CO  NTJENT  EN  A'BRE  G  É 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  Juifs,  des  Papes ,  des  faints  Pères  &  anciens  Dofteurs  Orthodoxes  ;  des  Evcqucs,  des 
Cardinaux ,  &  autres  Prélats  cclcbres  ;  des  Hérefiarques  ôc  des  Schifmatiques,  avec  leurs  principaux  Dogmes  : 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  PrinCts  illiifl;rcs,&  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  des  Philofophes ,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fc  font  rendus  recommandables, 
en  toutes  fortes  de  Profeflîons ,  par  leur  Science ,  par  leurs  Ouvrages ,  ou  par  quelque  aâion  éclatante. 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires ,  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 

LES     GENEALOGIES 

De  plufîeurs  Familles  illuftres  de  France  &  d'autres  Pais. 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne. 

LA     DESCRIPTION 


Les 

Religions  ScSeftes  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Païens:  Les  Principaux  Noms  des  Arts  &  des  Sciences:  Les  Aâions 
publiques  &  folemnelles  :  Les  Jeux:  lesFêtes,&c.  Les  Edits&  les  Loix,  dont  l'Hiftoirceftcurieufej  Et  autres  Chofcs, 
&  Adions  remarquables. 

AVEC 
L'Hiftoire  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers ,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  o  nt  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  &  de  Recherches  curieufes ,  pour  l' éclair cijfement  des  difficultez, 
de  l'HiJioire,  de  la  Chronologie  ^  '^  de  la  Géographie. 

ParM^LOUIS  MORERI,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie. 
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,  CETTE  Lettre  muette  eft  changée  par  les 
Latms  au  prétérit  en  C  ,  &  quelquefois 
en  S,  ou  X.  Nous  fubftituons  aulli  quel- 
quefois IcK  auG.  desGrecs.  Les  Anciens 
mettoient  fouvent  N  ,  pour  Gn  :  ce  que 
lesEipagnols  font  encoreaujourd'huidans 
leurs  N ,  qu'ils  metfent  avec  un  titre ,  con 
tilde,  comme  Seïioi,  ouNino,  pour  S(j;»i>r, 
&;A'(?no.  Les  François  changent  auffi  fou- 
Vent  l'V  en  G  ,  comme  Gafcons  pour  Vafcons ,  Galles  en  An- 
gletetrc  pour  Walles  ,  Gap  pour  Vjfincum ,  Sic.  *  Vaçron.  /;'. 
i.Analog.  Scaurus, à Orr%.  Scc. 

G  A  B. 

GABAONITES  ,  Ijabitans  de  Gahaon  ,  qui  ctoit  une  Ville 
de  h  Palclline  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ces  peuples  crai- 
gnant les  armes  de  Jofué,  lui  envoïerent  des  Amballadeurs,  qui 
feignirent  de  venir  d'un  pais  fort  éloigne,  pour  contracter  alliance 
aveclepeuplc  dcDicu: &lachofe  réïHnt,comme  Os  fouhaitoient. 
Quaçd  leur  rufc  l,"nt  déco.uvcrte ,  on  les  voulut  faiie  mourir  :  mais 
Tm.  ni. 


Jofuc  les  garentjt  de  la  fureur  populaire ,  pour  garder  le  ferment 
qu'on  leur  avoir  fait.  On  condamna  leulenient  la  Nation,  pour  la 
peine  de  fa  tromperie-,  à  couper  du  bois  6c  à  porter  de  l'eau  pour 
le  fervice  du  Tabernacle.  Ils  furent  appeliez  iVi«/Ai»cf«i,  c'ell  adi- 
ïajonnez.  Adonii'edecliRoi  de Jeruialem,  étant  ofenfé  de  leur  ac- 
cord avec  les  Ifraclites,  fc  ligua  vers  l'an  içS-j-  dn  Monde  pour 
alTiéger  leur  'Ville  avec  Ohàm  ,  Pharan  ;  Japhia  &  Dabir ,  qui 
etoient  de  petits  Princes  fes  voifins.  Jofué  leur  donna  fi  heureufe- 
ment  du  fecours ,  que  ces  ennemis  furent  det'aits.  Depuis ,  ils  fi- 
rent mourir  tous  les  defcendans  de  Saùl ,  excepté  Mephibofeth. 
La  ville  de  Gabaon  étoit  lituée  i'ur  une  montagne.  *  Jofué ,  c.o. 
a-  10.  II.  des  Rois  caf>.  ti.  Torniel,  A. M.  2.5S4.  ».  ly.  ic.  3007. 
».  I. 

GABELLE.  Impofition  fur  le  Sel ,  qui  commença  en  Fran- 
ce à  ce  que  rapportent  quelques  Hiltonens,  fous  le  règne  dePhi- 
Uppc  IV.  dit  h  Bel,  l'an  1286.  Philippe  V.  dit  te  Long ,  fit  un  Or- 
donnance I'ur  le  tair  de  la  Gabelle,  en  13 18.  Philippe  de  \'alois  cti 
1318.  &  Charles  V.  en  1379.  Julques  alors  cette  impofition  n'e- 
toit  que  dequatre  deniers  furchaque  minot  de  Sel,  Scpalfoit pour 
nnfubfideextiAOïdinaire.  M^is  le_  Roy  Charles  V.  ordonna  quece 
Droit  feroit  joint  au  Domaine,  &  levé  à  perpétuité.  Charles  VII. 


A 


augmen- 


^  Xy  A  È. 

augmenta  ce  droit  de  deux  deniers.  François!,  àcâufe  des  Guer- 
res qu'il  avoit  i  foùtenir  contre  Charlcs-Quint,  Roy  d'Efpagne, 
impofi  vingt  quatre  livres  fur  chaque  muid  de  Sel.  Du  depuis , 
cette  Impotition  a.beaucoup  augmente  :  de  forte  qu'on  peut  dire 
queles  Gabelles  font,  LafeconJefiurce  His  Finances  tli4  Roy.  Ce  droit 
fc  lève  fur  la  vente,  qui  fcfait  aux  Greniers  à  Sel,  qui  font  impo 
fez  ou  non-impofez  ;  c'ell-à  due ,  que  le  Sel  s'y  vend  aux  ache^ 
leurs  qui  fe  prefentent ,  ou  à  ceux  qui  font  taxez  à  prendre  une 
certaine  quantité  de  fel  pour  leur  provifion.  *Des-Maifons,  Trai- 
ra' des^ydes.  Tailles  cr  Gabelles.  [Mezerai  alTure  que  ce  furent  des 
Juifs,  qui  inventèrent  ce  droit,  &  que  font  nom  tire  fon  origine 
du  mot  Hébreu  Kahhala,  qui  vient  de  Kibbel,  donner.]  SUP. 

G  A  BIENS,  peuples  voifins  de  Rome  ,  habitans  de  la  Ville 
de  Gabes ,  Gabïi.  Elle  ctoit  fituée  dans  le  Latium ,  qui  cil  au- 
jourd'hui le  Campagne  de  Rome,  vers  l'endroit  ànCampo  Gabio. 
LesGabicns  furent  fournis  au  Roy  Tarquin,  par  l'artifice  d'un  de 
les  fUs ,  qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  par  fon  père ,  fe  retira 
chez  eux  ;  fit  mourir  les  principaux  ,  &  ôta  la  liberté  aux  autres. 
*  ïite  Live,Florus,&c. 

-GABIN,  ViHe  de  la  BafTe  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Rava, 
Elle  eft  lituée  fur  la  rivière  dcBzeru,  entre  Uladiilau  ôiVarfovic, 
dti  côte  de  Rava. 

GABIN  lus,  (Aûlus)  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Ro- 
mains ,  vivoit  un  peu  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  remit  Hyrcan 
dans  la  dignité  Pontificale,  &  régla  le  Gouvernement  de  la  Judée. 
Depuis,  il  s'oppola  il  Arillobule,  le  prit  prifonnier,  &le  reiivova 
à  Rome.  Gabinius  rétablit Ptoloméc  A'ùletes  dans  fcs Etats,  défit 
Alexandre  qui  faifoit  le  S<îuverain«n  Judée,  &  la  laiffaavec  laSy- 
rieàMarcusCraffus.  *Jofeph,/i.  il.desAni'nj.c.  lo. 

G  A  B I N I U  S ,  neveu  de  l'Çmpcreur  Diocletien,  vivoit  fur  la 
fin  du  III.  Siècle.  II  fut  père  de  Sainte  Sulanne,  qui  donna  fon 
lang  pour  la  défcnfe  de  la  Foy.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
GABINIUS  Hiftorien.dontStrabon  fait  mention.  I;.  17. 

GABIUS  BASSUS,  Auteur  qui  vivoit  du  tems  de  Tra- 
jan,  vers  l'an  lOi.  II  y  a  apparence  qu'il  eft  le  même,  dontPline 
fait  'mention  dans  fes  Epures.  Macrbbe  le  nomme  Gavius 
B^lfus,  &  Aulu-Gelle  parle  très-fouvent  de  lui.  11  avoit  écrit 
quelques  Ouvrages  Hîltoriques ,  Macrobe.  /f.  i.  Saiurn.  f.  y.  v 
li.  3.  c.  6.  AuluGelle  //.  1.  c.4.  H.  3.  c.  19.  //.  5.  c.  7.  crc.  Phnc  ,  /;. 
10. ep.  18. cil.  VoiïmSideHijl.Lat.li.l.c.zi.a'C. 

GABRES,  voyez  G  H  EB  RE  s. 

GABRIEL,  Archange,  dont  le  nom  fignifie/onre  dtD'ieu. 
Il  apparut  il  Daniel;  à  Zacharie,  en  l'alfurant  de  la  Naiffance  de 
S.Jean  Baptifte;&  à  la  Sainte  Vierge,  en  lui  annonçant  le  Miftére 
de  l'Incarnation.  *Daniel,  S.tp-p.  S.Luc  i. 

GABRIELALTÎLIUS,  Cherchez  Altilius. 

GABRIEL  ,  Archevêque  de  Philadelphie,  furnommé  Se- 
■vere,  fut  facré  par  le  Patriarche  Jeremie  à  Confiantinoplc,  mais 
voyant  qu'il  y  avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  Eglife  de  Philadelphie, 
il  le  retira  à  Venife,  où  il  fut  fEvêque  desGrecs,qui  étoientdans 
le  territoire  du  Venife  ;  &  y  fit  imprimer  fes  Ouvrages  en  Grec  : 
fçavoir  un  petit  Traite  des  Sacremens  en  1600.  &  une  Apologie 
en  1604.  oîi  il  défend  contre  quelques  Théologiens  Latins,  le 
culte  que  les  Grecs  rendent  aux  Symboles  du  pain  &du  vin  avant 
leur  confecration.  Le  Cardinal  du  Perron  elt  le  premier  qui  ait 
cité  dans  fon  Livre  de  l'Euchariltie,  im  Ouvrage  de  cet  Evêque 
Grec,  pour  montrer  que  les  Grecs  croient  la  Tranfubflantiation  » 
de  la  même  manière  que  les  Latins,  &  qu'ils  ont  même  invehie  le 
mot  de  (K«T«B-l*'Aî,qui  ell:  la  même  choie  que  celui  ieTranfiébJian- 
tiation.  Jean  Claude  s'étoit  infcrit  en  foux  contre  cet  Ouvrage 
dans  fa  Reponfe  à  Aiitoine  Arnaud ,  qui  n'ayant  pas  le  Livre  de 
Gabriel ,  s'en  étoit  entieremenr  rapporté  au  Cardinal  du  Perron , 
lequel  n'avoit  point  produit  les  paroles  Greques  de  cet  Archevê- 
que;  d'où  Claude  inferoit  que  c'étoit  une  pièce  fuppolée.  Mais 
Richard  Simon  a  firit  imprimer  ii  Paris  en  167 1.  l'Apologie  de 
Gabriel  dont  il  étoit  quellion,  en  Grec  Se  en  Latin,  avec  quelques 
autres.Traitezduméme  Auteur.  Et  l'on  voit  que  dans  cette  Apo- 
logie le  mot  de  ftirxriiiis-ii,o\iTranfuhflaniiat'wn,k  rencontre  pour 
le  moins  vingt  fois.  Le  même  Simon  a  ajouté  a  cela  des  Remar- 
ques, où  il  fait  voir,  qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  Evêque  au 
nombre  des  Grecs  Latinifcz  ,  puilqu'il  a  écrit  contre  le  Cori- 
cile  de  Florence;  ce  qu'il  prouve  plus  particuherement  dans  un 
Livre,  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris,  intitulé ,  La  créance  de  l' Eglife 
Orientale  fur  la  Traufuhflantiation  ,  où  il  réfute  Thomas  Smith 
Proteflant  de  j'Eglife  Anglicane. 

LeP.Jean  Morm,  del'Oratoire,  a  fait  imprimer  dans  fes  Com- 
mentaires i'ur  le  Sacrement  de  la  Pénitence,  en  Grec  &  en  Latin, 
le  Chapitre  de  ce  Gabriel,  qui  regarde  la  Pénitence;  Et  dans  fon 
Livre  de  l'Ordination  ,  il  a  auffi  mferé  le  Chapitre  où  il  eft  traité 
de  l'Ordination.  L'on  peut  voir  dans  le  Livre  intitule,  Turco- 
Cncia,  publié  par  Martin  Crufius,  Profefléur  en  Langue  Gre- 
que  a  Tubinge,  les  cloges  de  Gabriel  de  Philadelphie,  avec  qui 
les  Proteftans  d'Allemagne  ont  eu  commerce.  11  n'y  a  que  quel- 
ques CaJviniltes,  qui  en  ayent  mal  parle,  parce  qu'il  a  appuyé  la 
créance  delà  Tranlubflantiation.  *  Mémoires  fçavans   SL'P 

GABRIEL  DE  BARSA,  Auteur  Syrien  , 'a  compofé 
d.ins  fa  Langue  un  Recueil  de  tous  les  Canons  des  Synodes,  qu'il 
a  divife  en  deux  Tomes,  y  ayant  ajoute  fes  Rctlexions.  Voyez 
tbedjefu,  dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Caldéens.  SLiP. 

GABRIEL  SIONITA,-  fçavant  Maronite,  étoit  Pro- 
felTeur  des  Langues  Syriaque  &  Arabe  à  Rome .  lors  qu'il  fut 
appelle  a  Pans,  pour  travailler  .r  la  Bible  delej.iy.  Il  appor- 
ta des  Bibles  Syriaques  &  Arabes ,  qu'il  avoit  décrites  de  fa 
mam  fur  des  Exemplaire?  manufcrits  a  Rome  ,  &  qui  ont  été 
imprimées  pour  la  première  fois  dans  la  grande  Bible  de  le  Jay  , 
y  ayant  ajoute  par  un  travail  inconcevable,  ks  points  vovellts 


^G  A  B. 

qne  nous  y  voyons ,  &  qui  n'étoient  point  dans  les  Manufaits 
qu'il  avoit  Copiez.  C'eft  un  malheur ,  qu'il  ne  nous  ait  poin"- 
marqué  la  tiature  &  la  qualité  de  ces  Manufcrits  Syriaques  & 
Arabes  ;  parce  que  s' étant  brouille  avec  le  Jay ,  qgi  preflbit  trop 
ce  grand  Ouvrage  ,  il  n'y  mit  pas  la  detniere  main.  Les  An- 
glois  ont  réimprimé  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  Verfions 
Syriaques  &  Arabes ,  que  Gabriel  Sionita  avoit  auffi  traduites 
en  Latin.  Il  fut  ProfelTcur  Royal  à  Paris,  dans  les  Langues  Sy- 
riaque &  Arabe  ,  où  il  fut  écouté  &  admiré  de  plufieurs  perfon- 
ncsfçavantes.qui  fe  perfeftionnerent  fous  luy,  dans  ces  Langues, 
Il  traduilit  encore  pendant  ce  tems-là  quelques  Livres  Arabes, 
&  entr'autres  la  Géographie  Arabe  ,  intitulée  Gecgraphia  Nubien- 
fis;  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome,  en  Arabe.  ♦Richard  Simon 
SUP. 

GABRIELLEDE  BOURBON,  fille  de  Louis  de  Bour- 
bon,I.dunom,  Comte  deMonrpenfier.&deGabrielle  delaToW 
d'Auvergne,  époufa  en  1458.  Louis  de  laTremouillelI.dunom, 
mort  devant  Pavie  l'an  1515.  De  ce  mariage  naquit  un  fils' 
Charles  Comte  de  Talmond ,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  l'aiî 
1515.  Cette  PrincelTe  avoit  infiniment  de  l'efprit.  La  Croix  du 
Maine  dit  qu'elle  avoit  un  efprit  émerveillable ,  EUc  aima  les  Scien- 
ces, &compofa  divers  Ouvrages:  Savoir,  l'injiruflim  desjeunei 
Pucelles  :  Le  Temple  du  S.  Efprit  :  Le  Voiage  du  Pénitent  .-  Les  cck- 
templations  de  l'Ame  dévote  jur  les  Mifteres  de  l'Incarnation  ,  v  de 
la  Palfion  </«  J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  r ,  &c.  Elle  mourut  au  Château  de 
Thouars  en  Poitou,  le  31.  Décembre  1516.  Les  Curieux  conful- 
teront  Jean  de  Bouchet,  h  Crfiix  du  Maine,  Polfevm,  S.Marthe 
Voffius,  leP.  Hilarion  de  Cofte,  &c. 

[GABRIELLE  D'ESTRE'E  ,  Voïn  E/îrée ,  Maltrcffe  de 
Henry  IV.  Roy  de  France,  de  qui  elle  eut  deux  enfans.  On  a  en- 
core des  Lettres  familières  de  ce  Prince  à  cette  femme,  furnom- 
mee  la  bille  Cabritlle.  ] 

GABRIELLE  de  Jesus-Maria  d'Abbévillc  a  été  la 
Fondatrice  des  Religieufes  Minimes  en  France  :  elle  mourut: 
faintement  en  leur  premier  Convent  d'Abbeville  le  3. Dec.  1(^39, 

GABRIELI  ,  famille.  La  Famille  de  Gabrieii,  No- 
ble &  ancienne  ,  eft  originaire  de  Gubio  dans  l'Ombrie,  &  des 
Actes  anciens  parlent  de  quelques  perfonnes  de  pieté  de  ce  nom 
quiyvivoient  dans.lelIl.Siécle.  De  la  elle  a  eu  diverfes  branches 
qui  fefont  établies  a  Rome,  à  Venife,  à  Padoué,  i  Fano,  ac 
ailleurs;  elles  ont  été  toutes  fécondes  en  hommes  illirfres  On  y 
trouve  auffi  des  Cardinaux;  des  Evêques,  des  Capitames.  des 
Magiftrats,  &  divers  hommes  de  Lettres.  Fatio  Gaeriïli 
etoit  en  ellime  en  1154-  il  compofa  quelques  Traitez  de  Philo- 
lophie  ,  comme  De  quatuor  eiememis .-  De  verâ  Philofiphià 
vc.  qu  on  trouve  dans  les  Bibliothèques  des  Curieux.  H  u  g  o- 
tiNO  Gabrieli,  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  fut  en  1438 
Grand  Vicaire  du  Cardinal  Jean  Vitellefchi ,  Archevêque  de' 
Florence; il  compofa  un  Traité  des  Sacremens.  Louis  Gabrie- 
li publia  en  1561.  quelques  Ouvrages  de  pieté.  Jule  Ga- 
brieli ,  Prêtre  ,  avoit  apris  les  Langues  &  les  belles  Lettres  •  il 
fut  Plnlolophie  &  Orateur.  Il  fervit  de  Secrétaire  à  Hercule'de 
Gonzague  Cardinal  de  Mantouè,  qu'il  accompagna  au  Concile  de 
Trente ,  où  il  prononça  deux  difcours  qu'on  a  imprimez  II  tra- 
duifit  depuis  de  Grec  en  Latin  la  Cuopedie  de  Cyrus:  quelques 
Traitez  de  Plutarque  :  trois  Oraifons  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  &  compofa  d'autres  Ouvrages.  11  mourut  à  Gubio  fa  pa- 
'"^'  f  II.  Mai  de  l'an  1579.  Jérôme  Gabrili,  Avocat 
Conliltorial,  vivoit  dans  le  même  tems.  Il  compofa  deux  Livres 

vitT'"/,'  y  P^'!.'^'"  '^"o  '573-  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire 
Alil.  &  le  fécond  en  1585.  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V  II 
mourut  a  Rome  le  Z7. Novembre  de  l'an  1587.  âgé  de  74  ans  & 
il  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Dommicams  de  la  Mmerve'oà 
1  on  voit  fon  Epitaphe.  CeUx  de  la  Famille  Gabrieli  ont  été  Sei- 
gneurs de  Gubio  ,  &  de  plufieurs  Terres.  Jacques  Gabrieli 
qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  ,  fut  Podeltat  d'Orvieto  en  131/ 
Contalonier  de  Florence  en  1333.  puis  Lcgat  de  Bologne,  Gou- 
verneur de  1  Etat  EcclefialUque,  &  eut  d'autres  emploS  confidé- 
rables.  Je  pourrois  encore  ajouter  à  ceux  dont  je  viens  de  parler 
Jule  Gabrieli  ,  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  Cardinal  en 
1641.  Giatien  Evêque  de  Ferrare  en  1070.  Adon  Evêque  de 
Plailance  en  1103.  Rodolphe,  Pierre  &  Gabriel  qm  l'ont  été 
de  Gubio  en  1059.  13^6.  &  1377.  Paul  Evêque  de  Lucques  ea 
I37S-  &c.  Mais  cela  doit  fufire ,  Scies  Curieux  pourront  con- 
lulter  les  Auteurs  fmvans.  *  SanfoTin  ,  Orig.  ddle  Café  d'Ital 
Villani,  Hift.  Florent.  Luigi  Jacobilli,  Annali  délia  ProvinciadetC 
U/nbna,vBibl.Umbr.  \J%\\i:\,llal.facr.crc. 
i^Ç'^^^i^lî^LI  'i"  <^'*«*iïi-  DE  Gabrieli,  Gîrdinal. 
Evêque  dUrbm,  etoit  natif  de  Fano,  dans  laM.uched'Ancone 
U  s  attacha  au  Cardinal  Julien  de  la  Rovcre  ,  lequel  étant  deve- 
nu Pape  lous  le  nom  de  Jule  fl.  lui  donna  l'Evêchè  d'Urbm  & 
puis  le  ht  Cardinal  en  1505.  Ce  fut  dans  cette  promotion  ,  qui 
tut  taitc  en  depit  de  tous  les  Cardinaux.  Gabriel  fut  depuis  Lé- 
gat de  Pcroufe,  &  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  içii  à 
Rome,  ou  il  tut  enterré  dans  fEglilè  de  fainte  Praxede  qui  étoit 
fon  titre.  *  Onuphrc  .  in  Jul.  JL  La  Rocl^polai ,  Nomincl 
Card.  Auben,  Hift. des  Card.ijrc. 

v^9,\^^^^^^'  (Antoine)  Romain,  a  été  en  eftime  dans  le 
XV  1.  Siècle.  Il  tut  Jurilconlukc  ,  Avocat  Confillorial  du  Fifc, 
&  de  la  Chambre  ,  &  compofi  un  Ouvrage  de  Droit  en  Vif* 
Livres ,  que  quelques  Auteurs  ont  no.mme  le  Calepin  de  la  Ju- 
risprudence. Mario  Gabriel!  fon  fils ,  qui  avoit  aulh  beaucoup' 
d'érudition  ,  publia  cet  Ouvrage  en  1570.  Antoine  étoit  déia 
mortlei.-.Oétobredel'ani^S.  "Jacobilli, B/W.c/m^r. 
C  A  B  R 1 N  ,  (  Nicolas  j  Romain ,  fils  d'un  Tavernicr ,  ou 

d'UH 


d  A  B.    Ç  A  C.    G  A  D. 

'^'un' Meunier  ,  conlme  difent  les  autres;  fe  rendit  Tiran  de  Ro- 
me en  i34'5.  dans  le  temps  que  le  laint  Siège  étoit  transféré  a 
Avignon.  Ce  Gabrin  étoit  liardi,  naturellement  cloquent.  Il  ha- 
rangua le  peuple,  s'en  fit  fliivre  ,  &clc  rendit  maître  du  Capitule, 
iùiluitc,  il  lé  fit  nommer  'IVibun  duPeuple;  &eut  la  hardielTedc 
convoquer  les  Romains ,  &  de  citer  les  i'rinces  avenir  répondre 
devant  lui,  comme  au  chef  de  Rome,  capitale  du  Monde.  Ilpre- 
tioit  ces  titres  dms  les  Aftes  publics  :  Candidatus  fpiriiûs  jantii 
''  tmUi  ,  Nuolaus  Scverus  c  Clemens  ,  Liberalor  Urhii,  Zdator  lia- 
Vu  ,  Amor  Orhis  ,  Triùunus  Auiuflui.  Quelque  temps  après  il 
tut  chafië,  &  puis  cnyoïé  ir  Avignon  ,  ou  le  Pape  Clément  VI. 
le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  forlit  en  I353._  ou  par  adrcffe,  ou  du 
confentemcnt  d'Innocent  VI.  comme  l'aU'urent  les  autres,  &  il 
fut  reçu  à  Rome, avec  un  aplaudilTement  uiùverfel  du  peuple.  Cet- 
te joie  ne  fut  pas  de  durée;  Gabrin  fut  affadiné  l'année  d'après, 
n  caulc  de  lés  tirannies.  *  Pétrarque  ,  de  reh.  faut,  in  epifl.  1 1.  crc. 
Villani,  W.  n.  tiijl.  Naudere,  Ut».  4y  D/,ovius  &  Sponde,  ;'» 
Aniiai. 

GABRINUS  FUNDULUS,  Italien  ,  cft  célèbre  dans 
l'Hilloiic  pour  fa  perfidie  &fà  cruauté.  Après  la  mort  de  Jean  Duc 
de  Milan  arrivée  en  141  r.  lesCavalcabos,  qui  étoit  une  puiflante 
famille  de  Crémone  ,  s'étant  rendus  maîtres  de  cette  Ville,  Ga- 
brinus  fut  d'abord  un  de  leurs  plus  zele/.  partilans  ,  mais  enfuite 
il  afpira  luy-mêiilc  à  l'autorité  fouvcraine  :  &  dans  ce  dellein,  après 
avoir  formé  un  parti,  il  invita  Charles  de  Cavalcabos  chef  de  cette 
famille,  avec  neuf  ou  dix  de  lés  parens ,  pour  les  régaler  dans  une 
maifon  de  campagne,  oii  il  les  aU'allina  tous.  Auffi-tot  il  s'empara 
du  Gouvernement  delà  Ville,  oii  il  exerça  toutes  fortes,  de  cruau- 
tez  pour  s'y  conlérver  :  mjis  il  ne  put  fc  donner  de  garde  des 
embûches  de  PliilippeVifconti  Duc  de  Milan,  qui  avoitfuccedé  a 
fan  ^rcre  Jean  :  car  il  fut  pris ,  &  mené  piifonnier  à  Milan,  oii  il 
eut  la  tête  tranchée.  Avant  l'exécution,  pendant  que  fonConfef- 
feur  l'cxhortoii  à  fe  repentir  de  fes  crimes,  il  leregarda fièrement, 
&  lui  dit,  que  bien  loin  de  fc  repentir  de  ce  qu'il  avoir  fait,  il 
etoit  bien  fâché  de  n'avoirpas  précipité  duhautdefa  TourlePape 
Jean  XXIII.  &  l'Empereur  Sigifmond  ,  lors  qu'rl  les  y  avoit  te- 
nus, après  ui)  feftin  qu'il  leur  ayoit  fait.  *Fulgofe,  lib.ç.Cap.  n. 
SUP. 

GAGES,  ou  Gaston,  de  la  Vigne.  Cherchez  de  la  Vigne 
(Gaflon.)       • 

Gages  brûlez,  à  qui  on  àonnoitle  titre  de  Mon/el^neur, 
avécu  dans  le  XIII. Siècle, eni2.3î.  Il  eut  grande  part  dans  l'eltime 
&c  ThibaudRoi  de  Navarre.  Il  etoit  Chevalier  ce  excellent  Poète 
de  ce  temps.  *  DuVerdier  Vauprivas  &  la  Croix  du  Maine.  BiOl. 
Franc. 

G  A  D ,  fils  de  Jacob  &  de  Zelpha,  fervante  de  Léa,  naquit  en- 
vironl'an  2.187. duMonde.  Son  nom  veut  dire  Aeare«x.  Son  perc 
Cn  le  benifiant  lui  prédit  ce  qui  lui  aiTiveroit,  dans  laperfonne  de 
fes  defcendans,  lors  de  leur  entrée  en  la  Terre  promile.  Sa  Tribu 
faifoit  environ  quarante-millj-cinq-cens  hommes ,  quand  Jofué 
l'introduifit  dans  ce  pais  heureux.  Elle  eut  en  partage  le  pais  des 
Amorrcens,  au  delà  du  Jourdain,  depuis  la  Merde  Tiberiade  inf- 
lues il  la  Mer  morte,  oii  étoient  vingt-huit  Villes,  &entr'ellesRab- 
ba,  qui  étoit  Roiale.  Voiez  le  Livre  delà  Genefe,  celui  de  Jofué  & 
ks  Annales  facrées  de  l'ancien  Teftament  de  Salian  &  de  Torniel 
fur  les  années  du  mondeiiS?.  &2591.  Jedois encore  remarquer 
à  cefujetque  les  diverfes  Relations,  que  nous  avons  du  Levant, 
nous  apprennent  qu'aujourd'hui  ce  pais  n'eft  habité  que  parquel- 
ques  farnilles  d'Arabes. 

CAD,  Prophète  vivoit  l'an  3oi7.duMonde.  Ce  fut  en  cette 
çnnéc  qu'il  eut  ordre  d'aller  dire  a  David  que  Dieu  étoit  extrême- 
ment otténfe  de  ce  que  par  un  efprit  de  vanité,  il  avoit  fait  un 
dénombrement  de  fon  peuple.  Il  écrivit  encore  ce  qui  étoit  arrivé, 
duiTint  le  Gouvernement  d!e  ce  Roi.  *  I.  des  Parahpomenes,  c.ii. 
& z6.  Bellarmin,  dcsEcr.Eccl, 

[GADDANA,  Satrape  de  la  Sophanene ,  Province  de  l'Orient 
prés  de  l'Arménie,  fous  Theodofe  le  Grand,  l'an  ccclxxxvh.  Cod, 
Jheodof.  T.  de  Auto  Coronario  /.  6.  ] 

[GADDANA,  Moine  de  Syrie ,  dont  Palladius  fait  mention 
dans  fon  Hi/ioire  Laufia(jue,p.iy-..  C?  133.] 

GADARA,  ou  Gadaris,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine 
dans  la  Tribu  de  Manafifé,  delà  le  Jourdain,  prés  de  la  rivière  nom- 
mée aufli  Gadara.  Elle  etoit  fituée  fur  une  montagne ,  &  félon 
S.  Jérôme,  il  y  avoit  des  bains  fort  renommez  de  fon  temps.  C'é- 
toit  dans  les  plaines  des  environs  de  cette  Ville  qu'étoit  le  troupeau 
de  cochons,  que  les  Démons  précipitèrent  dans  le  Lac  de  Geneià- 
leth ,  après  être  entrez  dans  leurs  corps ,  en  fortant  de  celui  du 
poifedé,  que  Jesus-Christ  avoit  déHvré,  Surquoi  il  faut  remar- 
quer que  le  Lac  de  Genefareth ,  nommé  autrement  la  mer  de  Ti- 
teriade  ;  &  ta  mer  de  Galilée ,  eft  aulîi  quelquefois  appelle  le 
Lac  de  Gàdara,  &que  néanmoins  quelques  Interprètes  ont  pris  le 
Lac  de  Gadara  pour  un  Etang  fepare  de  la  mer  de  Galilée  :  Mais  ou- 
tre que  cefentiment  cft  oppofe  àtous  les  Géographes,  &  à  S.Jero- 
ine  ,  qui  dit  exprclfèment  que  ce  fut  dans  h  mer  de  Tiberiade 
que  CCS  porcs  furent  précipitez  j  il  faut  ajouter  ici  que  cette  Ville 
de  Gadara  etoit  uneVilleGreque,  dont  les  Juifs  fe  rendirent  maî- 
tres par  force,  félon  ce  qu'en  ont  écrit  Jofeph&Strabon,  &qu'é- 
tant  habitée  par  des  Payens ,  on  ne  doit  pas  s'étonner ,  comme  a 
fait  Bai'onius ,  qu'il  s'y  trouvât  des  porcs  ,  qui  étoient  défendus 
3U^  Juifs ,  jufqucs-là  que ,  félon  la  remarque  des  Rabins ,  ils  n',i- 
.voient  pas  même  la  liberté  d'en  nourrir.  *  S.  Jérôme,  lieux  des 
Hébreux ,  Baronius ,  ad  ann.  xx.xj.  num.  6y.  Eufeb.  Nier.  lih.  de 
Mirac.nut.lemprom.  c.K^j,.  SUP. 

G  AD  D I ,  Famille.     La  famille  de  G  a  d  d  i  alliée  à  celle  de 
Medicis,  d'Accaioli  Se  deDiacetto,  a  toùjour»  été  en  grande  efli- 
ine  à  Florence.    F 11  a  .n  ç  o  i  s  G  a  o  d  i  fut  fcciet.iirc  de  la  Repu- 
'îom.  m. 


Qa'p.  qa%. 


bhquc  en  1493.  Thade'je  Gaddi  Cardinal,  etoit  ncvcU 
de  Nicolas,  dont  je  parlerai  ci-aprés,  qui  lui  refigna rArchevéché 
de  Gonza  &  l'Abbaie  de  S.  Leonardo  dans  la  PoUaie.  11  avoit  fait  de 
grands  progrés  dans  la  Jurifprudence  Civile  &c  Canonique.  LePa- 
pelaul  IV.  le  fit  Cardinal  auMois  de  Mars  de  l'an  15^7.  ikilmou- 
rut  le  12.  Odtobre  de  l'an  i5<,r.  Jaoues  Gaddi  s'eft  aquis 
une  grande  réputation  dans  le  XVII.  ficelé ,  par  fon  érudition.  Il 
a  vécu  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  «.'d'Innocent  X.  Le  pre- 
mier l'honora  de  fon  eltime,  &  Qcut  beaucoup  de  part  dans  l'ami- 
tie  de  plufieurs  Savans  de  fon  temps.  Nous  avoirs  diversOuvrages 
de  fa  façon  ,  CoroUarium  J'oeiicum.  jidbcutiones  C7  Elogia.  Corona 
Poelica,  Elogia  Hijlerica  vc.  »  P.uil  Jovc,  Hijl.  lit.  25.  Scipionc 
Ammirato,  Famig.  thrent.  Jaques  Gaddi  ,  in  Ehi.  Ughel ,  Jtat 
facra.  Ste  Marthe,  Gall.  Chrijl.  Tfillan  l'Herraite,  Tofc.  Franc. 
Ghihm  ,  Teat.  d'Hmm.  Ltller.  P.  U.  Onuphfe  ,  Petramellario . 
Aubery ,  &c.  ' 

GADDI,  ("Nicolas")  Cardinal  Evéquc  de  Fcnno  &  de  Sàrlati 
&puis  Archevêque  de  Gonza,  dans  le  Royaume  de  Naplcs  étoit 
natif  de  Florence  &  fils  de  Thadéo  Gaddi.  Il  alla  fort  jeune  'à  Ro- 
me, oii  s'etant  avancé  à  la  Cour  ,  il  y  eut  diverfes  charges,  com- 
me de  Clerc  de  la  Chambre  &  d'Abreviatcur  des  Lettres  Apofio- 
hqucs.  Depuis,  fon  mérite  l'elcva  fur  lefiegeEpifcopalderE<'life 
de  Fermo,  &  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  le  3.  Mars"  de 
l'an  1527,  Paul  Jove  dit  que  Gaddi  fut  un  des  otages,  que  leslm- 
periau.\  demandèrent  pour  la  rançon  du  Pape.  Enfuite,  ce  Cardi- 
nal témoigna  une  grande  incUnation  àrendrefesfervicesàlaP'ran- 
ce  :  aulli  le  Roi  François  I.  l'employa  dans  quelques  négociations 
importantes,  &  le  nomma  àl'EvechédeSarlat  cn  1533.  î'es  parens 
portoient  en  même  temps  les  armes  dans  nos  troupes  d'Italie.  Le 
Cardinal  Gaddi  fut  encore  Archevêque  de  Gonza,  &  il  mourut  à 
Florence  au  commencement  de  l'an  1552.  Son  corps  fut  enterre 
dans  la  Chapelle  de  fa  Famille,  àitc  faintt  Marie  la  Nouvelle,  qui  cH 


us  magnifiques  de  Florence. 

GADEMES  ou  Gademesse,  grand  Pais  d'Afrique  avec 
unDelcrt  de  ce  nom  dans  leBiledulgerid.  Ueftfitué  entre  le  defcrt 
de  Pezen  &  celui  de  Gucrguela.  On  dit  aufii  qu'il  y  aun Bourg  du 
non  Gademes.  Confultcz  Jean  de  Léon,  Marmol ,  les  Cartes  de 
Sanfon,  &c. 

GADISouCADis,Ifie,&Ville  d'Efpagne  en  Andaloufie, 
Il  y  a  la  petite  Illc  de  ce  nom,  que  les  Anciens  nommèrent  GWej: 
près  du  fameux  détroit  de  Gibraltar  ,  qui  pour  cela  fut  nommé 
Gaditanumfretatn.  Cette  Ifle  touche  prefque  la  terre  ferme  de 
l'Andaloufie.n'en  étant  feparée  que  par  un  petit  canal  fort  étroit 
reffemblant  plutôt  a  une  rivière  qu'a  un  bras  de  Mer.  LesTyriens 
liii  donnèrent  le  nom  d'Erytliie,&  les  Carthaginois  celui  deGadir. 
Cherchez  Cadis.  [  Erythie  étoit  une  autre  Ifle  prés  de  Cadis.  V. 
Bochart.  Can.  liv.  r.  c.  34.  ] 

G  A  D  O  L  U  S,  (Bernardin)  General  de  l'Ordre  de  CamaldoL', 
étoit  de  Brefl'e,  ville  d'ItaUe,  il  vivoit  en  i;io.  Il  fçavoit  le  Droit, 
la  Théologie  ,  &  les  Lettres  Saintes  ;  fes  Ouvrages  le  témoi- 
gnent allez.  Car  outre  qu'il  recueilht  les  Oeuvres  de  faint  Jérôme 
qu'il  avoit  deflein  de  pubher,il  laifl'aencore  des  Commentaires  fur 
toute  la  Bible ,  des  Sermons,  des  Epitres;  un  Traité  intitulé  dt 
fugiendo  ficulo  c?  amplexanda  Religione.  Un  autre  contra  fuperbiam 
V  ambiiionem,  vc,  Confultez  les  Additions  à  Tritheme^  Gcfner, 
PolTevin,  &c. 

G  AD  ROI  S  (Claude)  Farifien,  a  été  un  des  plus  habiles  & 
des  plus  zelez  partifans  de  la  Philofophie  dcDefcartes.  Après  s'ê- 
tre appliqué  à  la  Philofophie  du  Collège,  pendant  le  cours  ordinai- 
re de  deux  années,  &  enfuite  a  la  Théologie  pendant  trois  ans  il 
s'attacha  à  la  nouvelle  Philofopliie, qu'il  étudia  avec  foin.  Il  étoit 
encore  fort  jeune  lorfqu'il  donna  au  Public  des  T.\bles  de  Logi- 
que ,  pour  fervir  aux  autres  parties  de  cette  Philofophie.  Il 
fît  imprimer  en  même  temps  un  petit  Traité  des  influences  des 
Aftres.  Quelques  années  après ,  il  publia  un  autre  Ouvrage  de 
Phyfique ,  intitulé  Le  Syfléme  du  Monde:  dans  lequel  il  donne  de 
nouvelles  démonlhations  du  mouvement  de  la  terre,  &  exphque 
par  les  feules  Loix  de  la  Mécanique ,  la  pefantem-  ,  la  légèreté , 
la  lumière  &  plufieurs  autres  quellions  difficiles.  Il  dédia  ce  livre 
a  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Gadrois  avoit  l'efprit  délicat 
&  plein  de  feu.  11  étoit  aimé  de  tous  les  honêtes  gens  qui  le 
connoilfoient,  pour  la  bonté  de  fes  mœurs ,  &  pour  la  droiture 
de  fon  cœur.  M.  Bafin  Maitre  des  Requêtes,  Intend.int  de  l'Ar- 
mée d'Allera,igne ,  le  prit  auprès  de  luy,  en  quahté  de  Secrétaire, 
&lui  donna  deux  ans  après,  la  direétion  de  l'Hôpital  de  l'Armée; 
étabh  à  Metz.  Dans  cette  fonétion ,  Gadrois  s'abandonna  tel- 
lement à  fa  charité  envers  les  pauvres  Soldats  &  Officiers  ma- 
lades, que  ménageant  peu  fa  fantè  ,  il  y  mourut  en  1678.  dans 
la  fleur  de  fon  âge,  car  à  peine  avoit-il  trente-fix  ans.  Il  avois 
commencé  un  Ouvrage  ,  dans  lequel  il  traitoit  en  Dialogues, 
toutes  les  matières  contellées  entre  les  anciens  &  les  nouveaux 
Philofophes,  mais  on  n'a  pii  le  trouver  après  fa  mort.  Ceux  qui 
avoient  vu  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait,  qui  alloit  à  2j.  ou 30.  ca- 
hiers ,  témoignèrent  un  fort  grand  ch.rgrin  de  la  perte  de  cet 
Ouvrage  ;  entre  autres  Antoine  Arnaud  ,  qui  avoit  connu  6c 
eftime  pafticuherement  Gadrois.  *  Mémoires  du  Temps. 
SUP. 

GAETAN  ou  Cajetak-Thiéns  ,  de  Vicénze,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Clercs  Reguhers  dits  Theatins ,  pnt  l'habit  à 
Rome  l'an  1524.  avec  Jean  Pierre  Caraff'a ,  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  avec  deux  autres.  LePape Urbain  VIIL 
lebèatifia  l'an  1029.&  il  a  été  canonizé  parClem-eiit  X.  On  pour- 
ra voir  fa  vie  que  nous  avons  en  diverfes  Langues;  lès  Aniiales 
de  cet  ordre;  Maurolicus,  in  Mari  Océan.  Retig.  Sponde,  A.  C. 
r5i4,«.  1:5.  CT-f. 
S.  G  A  E  T  O  N  DE  T  ti  I E  N  E  naquit  à  Vicenze  ,  viile  de 

A  i  l'Et« 
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l'Etat  deVenife  enltilie,  l'an  14S0.  Ilétoit  fils  dcGafpar  deThie- 
ne,  &  iiiu  d'une  famille  lUitftre,  d'où  font  i'oitis  pluueurs  grands 
perfonnagcs,  qui  k  font  fignalez  dans  la  profcflion  des  arnics ,  & 
dans  l'Etat  Ecclelîaftique.  Car  outre  le  Fameux  Gaétan  de  Thiene 
Chanoine  dePadouê,  que  quelques-uns  nommoient  le  l»rmce  des 
Théologiens  de  fon  liécle,  il  y  a  eu  pluheurs  Prélats  &  Cardinaux 
de  cette  maifon  ;  comme  aufli  de  grands  Capitaines ,  des  Gou- 
verneurs de  Milan ,  &:  des  Vicerois  de  Naples.  On  a  aulli  vu  eri 
France  le  Seigneur  Nicolas  de  Thiene  ,  lequel  après  avotr  ete 
Page  du  Roi  François  I.  fut  Capit-tine  d'une  Compagnie  d'Or- 
donnance fous  Hcniy  II.  Se  fort  confideré  fous  les  Rois  l-ran- 
çoii  II.  Charles  IX.  Henry  III.  &  Henry  IV.  Durant  ce  temps 
il  époufa  Jeanne  de  Vilars,  fille  d'Honorat  de  Savoye,  Marquis 
de  Vilars',  &  Grand  Amiral  de  France  ,  dont  la  pollerité  fait  la 
Branche  de  Thiene  en  Touraine.  Pour  revenir  à  S.  Gaétan , 
après  avoir  fait  fes  études,  il  fut  Protonotaire  ApoftoUque  Par- 
ticipant ,  qui  eft  une  des  plus  conliédrables  Prélatures  de  cette 
ville.  Il  retourna  enfuite  à  Vicence,  d'où  il  alla  à  Venife,  puis  il 
reprit  le  chemin  de  Rome,  oii  il  forma  le  delTein  d'inftituer  un 
Ordre  de  Clercs  Réguliers.  Je-an  Pierre  CarafFa ,  alors  Evêque  de 
Téate.&depius Cardinal,  &:Papelbus  lenom  dePaulIV.  médi- 
toit  un  femblable  projet.  Aulîi-tot  qu'il  Içut  que  Gaétan  avoit  fait 
la  propofition  de  cet  étabhirement  a  Boniface  de  Colle  ,  Gentil- 
homme Milanois,  il  alla  trouver  ce  iaint  homme,  &  lui  déclara 
qu'il  vouloir  s'engager  dans  cette  pieuié  entreprilé.  Paul  Con- 
Iciller ,  de  la  noble  famille  des  GhilHieri,  qui  eto.t  le  confident  de 
tous  les  fecrets  de  cet  Evéque,  entra  dans  la  même  union.  Ainli  l'an 


G  A  I. 

avoient  beancotip  d'eftime  pour  luy  ;  &  queîqaes-uns  d'entr'eux 
luy  dédièrent  leurs  Ouvrages.  Gaguin  en  a  éait  plufieurs,  donc 
Trithcme  fait  le  dénombrement.  De  Conceptione  Vlrginis  Deiptrx. 
De  miferâ  hominis  condltioni.  De  arte  AUirifîcar.di.  Epigramma- 
ta,  vc.  Le  plus  confidérable  efl  fon  Hifloire  de  France,  en  douze 
Livres.  11  travailla  auffi  à  plufieurs  Traductions  en  nôtre  Langue, 
comme  à  celles  de  la  vie  de  Charkmagne ,  &  des  Commentah-es 
de  Céfar.  On  dit  qu'il  mourut  le  %%.  Juillet  de  l'an  1501.  quoy 
que  d'autres  difent  que  ce  fut  le  zi.Mji  de  l'an  ijoi.  ■'Erafme, 
in  Car.  Truheme ,  m  Ca/a/.  Le  Mire  ,  i»  £(d^.  B«/^.  Sanderus, 
lib.  3.  de  Script.  Fland.  Swert  ,  Aihe».  Bilg.  Chytraeus  ,  in  iiin, 
délie.  Volîius,  deHifl.Lai.lib.  33.  cap. il.  'Valere André,  Bibl.Btîg. 
Quenlledt ,  de  pat r.  lllufl.  vir. 

GAIAN  ouGajan,  vingt  &  unième  Evêque  de  Jerufalem 
dans  le  II.  Siècle  ,  étoit  un  Prélat  de  grande  pieté.  Il  fuccèda  à 
Julien. 

GAJAN,  Hérétique  &  chef  des  Gajanites ,  vivoit  dans  VL 
Siècle.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  ïLpifcopal  d'Alexandrie  par  le  peuple 
de  cette  Ville,  dans  le  temps  que  l'Impératrice  Théodore  avoit 
fait  élire  un  Moine  hérétique  nommé  Théudofe,  pour  gouverner 
cette  Eglié  après  Timothee  auili  hérétique.  Cette  concurrence 
caufa  de  grandes  diU'entions  dans  Alexandrie,  jufqu'a  ce  que  Ga- 
jan  fut  envoyé  en  exil.  *  Liberatus ,  Breviar.  cap.  10.  Leo'nce 
Scho\iHi([ue,  de  feùl.AcI.'^.  B.uunius,  ^.C.535. 

GAJANITES,  Hérétiques  fortis  delà  Seded'Eutychés.  Ils 
fuivoient  les  erreurs  de  Julien  d'Halicarnafic,  chef  des  Incorrup- 
tibles &  PhantalTiiques ;  &  depuis  Gajan  leur  donna  lenumdeGa- 


1514.  le  14.  Septembre  ,  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  ,  '  janites.  Ils  foùtcnoient  qu'après  l'union  des  deux  Natures  et» 
ces  quatre  Fondateurs ,  dont  Gaétan  etoit  le  clief,  ayant  renoncé  Jesus-Christ  ,  fon  Corps  avoit  été  incorruptible;  &  qu'il 
à  leurs  Bénéfices ,  firent  leurs  Vœux  dans  l'Eglilé  de  Saint  Pierre   n'avoit  Ibuffeit  ni  la  faim  ,  m  la  l'oif,  ni  les  autres  infirmitci,  par 

auVatican,emrelesm.iinsderEvêquedcCafeite.  Dèslei+Juin  '-'  ~^  •'-'-  -•-"--- "•'■  —•-''' • 

de  la  même  année,  le  Pape  avoit  fait  expédier  la  Bulle  d'approba- 
tion de  cet  Ordre ,  Ibus  le  nom  de  Clercs  Réguliers.  Après  leurs 
VŒUX,ils  élurent  un  Supérieur,  qui  fut  l'Evéque  de  Teate ,  a  qui 
le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d'Evêque:  &c'ell  de  laque  l'on  ap- 
pelle communément  les  Religieux  de  cet  Ordre  Tèatins,  quoi  que 
leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  Réguliers.  Ils  le  retirèrent 
d'abord  au  Champ  de  Mars,  dans  une  Mailbn  qui  avoit  appartenu 
à  Boniface  de  Colle ,  &  deux  ans  après ,  ils  prirent  une  autre  de- 
meure fur  le  Mont  Pincio  :  mais  ils  furent  contraints  de  chercher 
une  retraite  à  Venife,  lorfque  Charles  Duc  de  Bourbon  Connéta- 
ble de  France,  s'etant  jette  du  coté  del'Emperair  Charles-Quint, 
prit  d'afiaut  la  ville  de  Rome.  La  République  de  Vernie  reçut  avec 
joye  cette  nouvelle  Compagnie  de  Clercs  Réguliers,  &  leur  donna 
premièrement  l'Eglife  de  Sainte Euphemie,  puis  celle  de  S.Geor- 
ge, &  enfuite  celle  de  Saint  Nicolas  deTolentin ,  ou  ils  font  pré- 
fentement.  Pendant  qu'ils  ètoient  à  Saint  George ,  les  trois  ans  de 
la  Supériorité  de  l'Evéque  de  Teate  étant  expirez.  Saint  Gaétan 
fut  élu  Superieilr  :  &  eut  après  pour  fuccelTenr  le  même  Evêque  de 
Téate.  Saint  Gaétan  s'ètant  acquité  de  fa  charge  avec  un  zèle  infa- 
tigable, il  fiit  envoyé  a  Naples  p.tr  ordre  du  Pape,  pour  y  fonder 
une  Maifon  de  Clercs  Reguhers,  qu'il  ètabUt  dans  l'Eghle  Paroil'- 
fiale  de  S.  Paul  le  Majeur,  que  le  Viceroi  luy  fit  donner.  Après  y 
avoir  fait  éclater  fa  faintete,  par  une  infinité  d'aètions  merveilleu- 
fes,  il  y  rendit  fon  efprit  à  Dieu  ,  le  17.  Août.  1547.  le  13.  de  la 
fondation  de  fon  Ordre,  &  le  67.  de  Ibn  âge.  Son  corps  fut  folen- 
relleinent  enterré  dans  l'Eglife  de  Samt  Paul  à  Naples.  Il  fut  béa- 
tifié par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1619.  &  canonilé  par  Clément 
X.  *  Jean  Baptille  de  Tuffi  Evéque  d'Acerrc  ,  Hifioire  de  l'Ordre 
des  Clercs  Réguliers,     Le  P.  Joléph  de  Sllos  ,  Annales  djt  l'Ordre. 

avp. 

G  AFFAREL,  (Jaques)  Oofteur  en  Théologie  &  en  Droit 
Canon,  natif  de  Provence,  eil  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  rèiilli 
dans  ce  Siècle  à  découvrir  les  fecrets  des  Hébreux.  Perfonne  n'a 
pénétré  plus  que  luy  les  Sciences  myftcrieufes  des  Rabbins,  &  tou- 
tes les  manières  différentes  d'expliquer  l'Ecnture ,  dont  le  fervent 
les  Cabalifles.  Voyez  fon  Traite  des  TaUfmans,  où  il  découvre  les 
fubîilitez  des  Cabaliftes ,  pleines  d'impollures  &  de  fotifes ,  & 
<ioi)t  on  l'acculé  néanmoins  d'avoir  été  entêté.  C'ei\  auffi  par  les 
foins  de  cet  Auteur ,  qu'on  imprima  à  Pans  les  Notes  faites  par 
Imperialis,  fur  toutes  les  Oeuvres  de  Gahen.  *  Joan.  Imperialis , 
Muf.HiJl.  SU  P. 

G  A  G  A  N  ou  Cagan ,  Roi  des  Avares ,  Avarois  ou  Scythes 
Afiatiques  Septentrionaux,  qui  habitoient  vers  le  Mont  Caucafe , 
vivoit  dans leVI. Siècle.  Ilenvoia  desAmball'adeurs  al'Empereur 
Jullin,  pour  demander  un  tnbut  qu'on  lui  payoit;  mais  ce  Prin- 
ce bien  loin  de  le  lui  donner,  menaça  de  lui  fahe  la  guerre.  Cher- 
diez  auiTi  Cagan  &  Chagan. 

G  A  G  N  E'E,  (Jean)  Prelident.  Cherchez  Ganei. 

G  AG  O,  Ville &:  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie, entre  le 
FleuveNiger,quili'i'ilauScptentrion,&la  Guinée  qu'H  a  auMi- 
di.  La  Ville  dcG.igoqui  eft  UCapitalc  du  pais  cil  peu  coniidcra- 
Wc ,  fituce  fur  une  rivière  qui  le  jette  dans  le  Niger  au  dell'us  de 
Tocrut.  On  dit  que  ce  Royaume  ell  riche  en  or.  Les  autres  Villes 
après  Gago  font  Dau,  Tombi,&c. 

GAGUIN,  (Robert)  Général  de  l'Ordre  des  Triuitaires,étoit 
natif  de  Callinc,  petit  Bourg  dans  les  Confins  de  l'Artois  ,  &  fur 
h  rivière  de  Lys  ;  bien  que  Guichardin,  8c  après  lui  Le  Ivlire  & 
Sanderus  ayent  écrit  qu'il  etoit  de  Douay.  Il  étudia  àProvins,prit 
l'habit  del'Ordre  de  la  Trinité;  ïc  ayant  été  envoyé  aParis  pour  y 
achever  fes  études,  dans  le  Convent  qu'on  appelle  des  Mathunns, 
ily  reçut  le  Bonnet  de  Doèteur  èsDroits;  enluite.ilfut  f.utGené- 
ral  de  ion  Ordre.  Sa  fcience  &lbn  mérite,  le  mirent  fi  bien  auprès 
desRois Charles  VIII.  &  Louis  XII.  qu'on  luy  donna  la  garde  de 
la  Bibliothèque  Roy  aie;  &qu'il  fut  employé  en  diverl'es  AmbalTa- 
<ks  en  Italie,  Allemagne  &  Angleterre.  Les  lç»vans  de  fon  temps 


la  Loi  de  la  néceffité  naturelle:  mais  d'une  auirefaçon.  'Libera- 
tus ,  cap.  ro.  Brev.  Prateole  &  Sandere,  her.  log.  Baronius  A.C. 
515.  Godeau,  Hifi.  Eccl.  V.  Siect.  lib.  1.  [On  peut  remarquer  que 
Clément  Alexandrin  a  été  d'un  lemblable  Icntiment ,  comme  il  pa- 
roit  par  un  paffjge  ,  qui  fe  trouve  Strom.  Lib.  VI.  p.  j^^^.  s.  Hilai- 
re  de  Poitiers  a  auilî  cru  la  même  choie.  On  n'a  tàit  des  affaires 
pour  cela  ni  à  l'un  ,  ni  à  l'autre  ,  apparemment  parce  qu'ils  de- 
meurèrent attachez  au  plus  fort  parti,  j 

GAlETEou  Gaete,  Cajeta ,  Ville  d'Italie  dans  la  Terre 
de  Labour,  avec  tiae  d'Evêché  fuffragant  de  Captiuè ,  c'eft  une 
des  plus  fortes  duRoyauiive  de  Naples.  Le  Cardinal  Baronius  dit, 
qu'on  a  uni  a  fon  Evêché  de  Mola  &  de  Mmtorni.  Cette  Ville  eeus 
ell  ancienne.  Virgile  ditqu'on  luy  donna  lenom  deCajerte  nour- 
rice d'Enee,  qui  y  mourut.  Elle  ell  fituée  fur  une  prefqu'Ifle, 
partie  fur  le  pendant  d'une  coline  qui  a  la  Mer  de  Tofcane  aiî 
piè,  avec  un  beau  Port.  Il  ell  défendu  par  un  fort  Château  & 
il  y  a  d'un  autre  coté  une  bonne  Citadelle.  Gaète  elt  une  clef  du 
Royaume  de  Naples ,  fur  les  frontières  de  l'Etat  Ecclefiallique 
entre  Capouë&Tarracine.  On  y  voit  une  belle  Eglifc  Cathédrale 
une  Chapelle  curieulé  dans  la  fente  du  Rocher  qui  s'entrouvrit' 
difent  les  bonnes  gens  du  pais ,  à  la  Mort  du  Sauveur  du  Monde- 
un  ancien  tombeau,  qu'on  croit  être  celui  de  M.MInucius  Plan- 
cus,  &  le  fquelete  de  Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France. 
Il  fut  tué  au  fiége  de  Rome  en  1517.  comme  je  le  dis  ailleurs^ 
ôc  je  remarque  que  ibn  corps  fut  porté  à  Gaète,  où  l'on  trouvé 
aulfi  fon  Epitapiie.  Cette  Ville  a  été  fujette  à  de  grands  chan- 
gemens.  Les  t-rançois  la  prirent  avec  le  refte  du  Royaume  de 
Naples  en  1495.  &  la  rendirent  l'année  d'après.  P'rederic  II.  Roy 
de  Naples  la  leur  remit  l'année  1501.  loriqu'ils  venoient  de  for- 
cer Capouè.  Le  Marquis  de  Salull'cs  la  rendit  par  conipofition  à 
Gonçales  le  i.jour  de  l'an  1504.  *  Scipione  Mazàla  dijcr.  del  ret, 
di  Napoli.  Sunmionxe,  hiJt.Nap.  Leandre  Alberti  Jt/cr. /;<j/.  Gui- 
chardin, Paul  Jove,  Mezeray,  ôcc. 

G  A 1  F  E  R ,  Voiez  Aquitaine  de  Gafcogne. 

GAIL  ,  en  Latin  GatUms ,  (André)  Jurifconfulte,  étoit  de 
Cologne,  où  il  naquit  en  1525.  11  étudia  a  Louvain,  &  depuis, 
il  fut  All'elTeur  a  la  Chambre  de  Spire ,  fdiis  les  Empereurs  Maxi- 
miUen  11.  &  Rodolphe  II.  Divers  Auteurs  parlent  avantageufe- 
ment  de  luy;  car  les  uns  le  nomment  lePapinien  d'Allemagne,  le 
fidclle  Interprète  de  la  Chambre  Impériale,  &  d'autres  lui  don- 
nent encore  d'autres  éloges.  André  Gail  fut  auffi  Chancelier  de 
l'Archevêque  Eleèteur  de  Cologne  ,  &  mourut  le  1 1.  Décembre 
de  l'an  15S7.  Nous  avons  de  lui  Prallicarum  Obfervationiim  Lib. 
IL  De  pace  puhlua ,  c  profiriptis  feu  bannitis  Imperii  Lib.  II.  De  pi~ 
gnoraticnibus ,  c7f.  *  Melchior  Adam  ,  ;b  vit.  Jurij'c.  Germ.  Va- 
lere André.  Bibl.  Belg.  vc. 

[GAILLARD,  (Achille)  Padoùan,  qui  fefitjèfuite  en  1560. 
Il  a  enl'cigne  la  Théologie  a  Rome  &  a  Milan,  dans  les  Collèges  de 
la  Société.  Ilcompofa,  a  la  prière  du  Cardinal  Bôrromée,  un  Ca- 
tèdiilme  en  Italien,  &  un  livre  intitulé  de  DijcipUna  hominis  inte- 
rioris,C7C.  Rjbadeneira  Cat.  Script.  S.J. ] 

GAILLARD,  (Michel)  étoit  fils  de  Mathurin  Gaillard, 
qui  Je  fit  connoitre  au  Roy  Charles  VII.  pendant  que  ce  Prince 
failbit  ibn  lejour  à  Blois  durant  la  guerre  des  Anglois ,  environ 
l'an  1450.  &  qui  ayant  été  bien  reçu  a  la  Cour,  fut  employé  dans 
les  Finances.  Michel  fe  pouil'i  dans  les  mêmes  Emplois ,  &  fut 
premièrement  Commis  à  larècepte  des  deniere  deftinez  à  laguer- 
requele Roy  LouisXI. vouloir  faire  auComte  deCharolois.  En-' 
fuite  il  fut  Confeiller  &  Maitre  d'Hôtel  de  ce  Prince;  puis  Capitai- 
ne General  &  Gouverneur  des  Galeaccs  de  France,  &  enfin  Gene- 
ral des  Finances.  Louis  Duc  d'Orléans,  (qui  fut  depuis  Roi  de 
France)  connoiffant  le  mérite  de  Gaillard,  le  fit  Chevalier  de 
ibn  Ordre  du  Porc-Epie.  Mais  il  eut  été  encore  plus  heureux,  s'il 
eût  allez  vécu  pour  voirfonfils,  nommé  auffi  Michel,  porter  l'hon- 
neur de  fa  famille  auffi  haut  qu'il  fit.  Celui-ci  eut  en  partage  les 
Seigneuries  de  Chailly ,  &  de  Lonjumeau,  &  palTa  fes  premières 


GAI.    Q  A  I,, 


G  A  L. 


«nnt!cs  an  Tervice  du  Roi  Lmiïs  XII.  Mais  voyant  que  ce  Prince  [Auteur,  intitulé  Hl/lorU  Armena  Ecdifaflka  &  Pilltka,  qui  cft 
n'avoit  point  d'cnfons ,  il  fit  U  Cour  à  François  Duc  dAngouIcme  {  une  'l'raduaion  de  l'Arménien,  avec  des  Remarques  de  Galanus, 


héritier  prcfomptif  de  la  Couronne  ;  &  s'etant  miinue  dans  Jes 
bonnes  grâces  de  ce  Duc  ,  il  fit  en  forte  d'c'pouftr  Souveraine 
ti'Angoulénie  ,  fccur  naturelle  de  François,  lequel  étant  parvenu 
à  la  Couronne  tlt  légitimer  Souveraine  a  Dijon,  l'an  1511.  &  ho- 
nora Michel  Gaillard  de  la  Charge  de  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre. Ils  vécurent  jufqu'en  l'année  1551.  &  furent  inhumez,  en 
l'Eglife  de  Chailly,  dit  Chilli  ,  prés  de  Lonjumeau.  L'ainé  de 
leurs  cnfans  ,  nommé  auffi  Michel  ,  continua  la  pofterité  ,  & 
adieta  ,  dit-on  ,  le  Prieuré  de  Lonjumeau  ,  que  'l'heodore  de 
Bezc  lui  vendit,  lors  qu'il  fit  profelhon  du  Calviniline.  *  Bcr- 
nier,  Hijlcire  de  Biais.   S  UP. 

GAILLARDE,  (Jeanne)  de  Lion  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle ,  &  compofoit  en  vers.  Du  Vcrdier  Vauprivas  rappor- 
te ,  dans  fa  Bibliothèque  Françoilé  ,  un  Rondeau  ,  que  Maiot 
fit  à  la  loiiange  de  cette  fille ,  &  la  Réponlc  aulfi  en  un  Ron- 
deau. 

G  A I L  L  O  N ,  Château  en  Normandie ,  à  fept  lieues  au  delTus 
de  Rouen,  &  à  deux  lieues  au  delTous  de  Vernon.cftiitué  fur/une 
colline,  dans  un  lieu  fort  agréable  ,  éloigne  de  la  Seine  d'environ 
une  petite  Iieuè.  C'cll  une  des  Maifons  de  Plaiiance  de  l'Arche- 
vêque de  Roiien;  &  ce  fut  le  Cardinal  George  d'Amboife  qui  la 
lit  bâtir.  11  y  a  aufii  une  Chartreufe  très-belle  &  tres-riche.  Les 
Rois  de  France  ont  autrefois  fait  quelque  fcjour  a  Gaillon,  & 
nous  avons  des  Ordonnances  deP'rançois  1.  &  de  Charles  IX.  qui 
y  ont  été  faites.  SU  P. 

GAINAS,  Got  de  naifTance ,  s'avança  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs d'Orient.  Sa  valeur  y  contribua  beaucoup,  &  il  devint  Ge- 
neral de  l'Aimée  de  l'Empereur  Arcadius.  11  fit  tuer  l'an  395.  le 
.  traître  Ruffin,  qui  avoit  delTcin  de  s'emparer  de  l'Empire.  Eutro- 
pe  profita  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Richellcs,  &  lé  mit  tout 
a  fait  bien  dans  l'efprit  d' Arcadius.  Cette  faveur  donna  tant  de  ja- 
loiifie  il  Gainas,  qu'il  appeUa  les  Barbares  qui  étoient  dans  l'A- 
lic,  &  força  le  Prince  l'an  399.  àjui  remettre  entre  les  mains  fon 
favori;  &puis  l'obligea  encore  à  lui  donner  les  têtes  d'Aurclien  , 
de  Saturnin  &  de  Jean ,  fes  fidèles  Minilh'es.  Comme  Gainas 
étoit  Arien,  il  demanda  une  Eglife  pour  les  Ariens  dans  Conllan- 
tinople ,  &  il  avoit  fait  delTein  de  brûler  le  Palais  Impérial ,  mais 
il  en  fut  empêché.  Il  entreprit  même  de  fe  rendre  maitre  de  la 
ViUe  de  Conftantinople.  "Toutes  ces  tyrannies  obligèrent  l'Em- 
pereur de  le  déclarer  ennemi  de  la  République,  ce  qui  tranfpor- 
ta  Gainas  d'une  fi  grande  fureur ,  qu'il  ravagea  toute  la  Thracc. 
Dans  cette  calamité,  faint  Chryfoftome  lui  fit  propofer  des  con- 
ditions de  paix;  qu'il  accepta  en  confideration  de  celui  qui  les  lui 
failbit,  comme  le  dit  Metaphrafte.  Socrate  ajoute  que  ce  Barba- 
re continuant  à  faire  la  guerre  aux  Romains,  perdit  fon  armée 
navale  dans  rHellefpont,&  fut  tue  avec  les  liens,  comme  il  fuyoit. 
Sa  tête  fut  rapportée  à  Conftantinople.  *Theodoret,/;i.  j.  Socra- 
te ,  iih.  6.  '/.ofimc  ,  W.  5.  Soiomene  ,  lii.  8.  Chronique  d'A- 
lexandrie; &c. 

G  AI  NIER  ou  GaÏneri,  (Antoine)  Médecin  de  Pavie, 
étoit  en  eftime  vers  l'an  1440.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  réputation ,  De  igritudine  flomachi.  De 
febri.  De  fieurefi.  De  arthriiica  in  juntiurii,  (jrc  II  mourut  a  Pa- 
vie, oii  l'on  voit  fonEpitaphe  dans  l'Eglife  de  laint  Michel.  *Tri- 
theme,  dt  Scripr.  Eccl.  Gefner,  Bihl.  Gluhni,  Tetit.  d'Huom.  Letier. 
VandcrLinden,  deScrift.Med.&c. 

[GAISO,  Franc  de  nation ,  Comte  de  Maître  des  offices 
fous  Honorius,  l'an  ccccx.  Il  en  ell  Ibuvent  lait  mention  dans 
leCodeTheodofien.  Il  y  a  eu  un  autre  Gail'o  de  la  même  nation 
qui  tua  l'Empereur  Conftans  ,  par  ordre  de  Magnence.  'ÎJac. 
Uoihofndui  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 
G  A  lus.  Cherchez  Caïus. 

GALAAD,  étoit  proprement  la  montagne  où  Jacob  fit  al- 
liance avec  Laban;  mais  depuis  ce  nom  s'eft  étendu  à  toute  la  con- 
trée voifinc;  &  même  à  une 'Ville  danslaTrachonitide.  LesGalaa- 
diies  eurent  foin  d'enterrer  Saul  &  ks  fils,  après  la  Bataille  où  ils 
perdirent  la  vie,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Genef.  31.  Jofué 
13.  I.  des  Rois,  ch.  dem.  1.  des  Paralipomenes ,  ch.  10.  For- 
niel ,  ./^.  Ai.  1196.  K.  3. es"  9.  ig']i-/.n.ç.(j;'c. 

G  ALAN'rHlS,Servante  d'Alcmene.  On  dit  qu'ayant  pro- 
curé l'accouchement  de  fa  MaitrelTe,  Junon  de  dépit  la  changea 
en  belette ,  afin  qu'elle  fit  les  petits  par  la  gueule.  *  Ovide ,  /.  9. 
Metam. 

GALANUS,  (Clément)  Religieux  Téatin,  ayant  demeu- 
ré phifieurs  années  chez  les  Arméniens ,  a  recueilh  ce  qu'il  a  pu 
d'Âcftes  écrits  en  langage  Arménien,  qu'il  a  traduits  en  Latin  ,  & 
aufqucls  il  a  ajouté  les  Obfetvations.  Son  Ouvrage  a  été  imprime 
àRome  en  deux  Volumes  in  folio  en  1650.  dans  l'Imprimerie  de  la 
Congrégation  de  profaganda  Fide.  Les  Pièces  Arméniennes  font 
imprimées  en  Arménien;  &il  adonné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de 
Conciliation  de  l'Eglife  Arménienne  avec  l'Eglife  Romaine ,  fur  les  té- 
piiignages  des  Pères  v  Docleurs  Arméniens.  L'Auteur  remar- 
que dans  la  Pref.ice  ,  que  pour  convaincre  d'erreur  les  Ar- 
méniens ,  il  a  plutôt  commencé  par  rapporter  leurs  Hiltoi- 
res  &  leurs  Traditions ,  que  par  les  Coniroverfes  ou  Dif- 
putes  ;  parce  que  tous  les  Schiliiiatiqucs  du  Levant  ne  veu- 
fent  point  difputer  de  la  Religion  avec  les  Latins  :  &  lors 
même  qu'ils  font  convaincus ,  ils  répondent  qu'ils  fuivent 
Ja  foi  de  leurs  Pères  ,  &  que  les  Latins  font  des  Dialefti- 
ciens,  qui  ayant  l'efprit  fubtil,  prouvent  comme  des  vetitez  les 
plus  grandes  faufietez  du  monde.  Le  même  Galanus  parle  auffi 
dans  fon  Livre  des  Iberiens  &  de  ceux  de  la  Colchide.  On  a 
imprimé  cet  Ouvrage  à  Cologne  en  i586.  Voyez  Arméniens. 
SUT.  [On  n'a  impruné  à  Cologne eni686.qu'unhvre  inS.de cet 


oii  l'on  voit  lesPatriardies  que  les  Arméniens  ont  eus,  avec  leurs 
opinions,  &  leur  état  prefent.  Voyez  Uiiilioth.  Vniverftlle.  T.  i. 
/>.ite.  ] 

C;  A  L  A  R  7,  A.   Cherchez  Galatreza. 

GALAS,  (Matthieu)  Ciencral  des  Armées  de  l'Empereur , 
étoit  de  Trente,  fils  de  Pancrace  Galas  ouGalalfoSc  d'Annunciata 
Mercanti;  il  naquit  en  1589.  11  fut  premièrement  Page  de  P'erdi- 
nand  Madruce,  Baron  de  IJeaufremont ,  Chambellan  &  Colonel 
de  l'Infanterie  du  Duc  de  Lorraine.  Depuis,  ayant  commencé  à 
fcrvir  en  Italie  ,  on  lui  donna  une  Compagnie  d'Infanterie  &  le 
Gouvernement  de  Rocca  di  Riva  dans  le  Milanés.  Quelque  temps 
après  on  l'envoya  en  Allemagne,  il  s'y  dillingua  fous  le  General 
Tilly  dans  la  guerrc' de  Bohême;  enfuite,  il  fuiviiColalto  en  Italie, 
ik'eut  beaucoup  départ  a  la  prife  deMantouè.  Apres  cela  il  rendit 
de  glands  fervices  au  Roi  d'Efpagne,  dans  le  Pais-Bas,  &  a  l'Em- 
pereur ,  auquel  il  foùmit  diverlés  places  dans  la  Mifnie  ,  dans  la 
Bohême  &  ailleurs.  Galas  étoit  alors  alatête  des  troupes  Impéria- 
les. Les  projets  de  conquête  qu'il  fit  en  1636.  fur  la  Bourgogne 
ne  lui  reiillircnt  pas.  Le  Duc  de  Lorraine  eV  lui  furent  battus  a  S. 
Jean  de  Lône.  Il  fut  plus  heureux  en  d'autres  occafions  contre 
les  Suédois.  On  l'accula  de  n'avoir  pas  bien  agicontr'euxen  1(144. 
pour  ladéfenfe  du  Roi  de  Danemark.  Peu  après  il  fut  camper  prés 
de  M.igdebourg  ,  &  Torftenfon  ruina  entièrement  fon  armée. 
Ses  ennemis  fe  lérvirenr  de  ce  prétexte,  pour  le  noircir  auprès  de 
l'Empereur  qui  l'avoir  fait  Comte  de  l'Empire  ,  &  qui  lui  ôta  le 
commandement  de  fes  troupes.  On  le  lui  tendit  peu  après ,  lors 
qu'il  fe  fut  jufiifié;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps,  car  il  mou- 
rut a  Vienne  en  Autriche  l'an  1647.  âgé  de  58.  ans.  Matthieu  Ga- 
lar  epoula  en  premières  noces  Elifabeth, fille  de  Ferdinand, Com- 
te d'Arco,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Dorothée,  fille  dePhilippe  Comte  de  Lodoronc,  &:  elle  le 
fit  père  de  quatre  fils  &  de  cinq  filles,  dont  il  ne  lailfa  que  François 
Galas,  Due  de  Lucera:  Antoine  Comte  deCtlas:  Maric-Viétoi- 
re,  femme  du  Comte  de  Coll.ibrot  en  Bohême:  &  Therefc-An- 
nuuciata,  mariée  au  Comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *  G.ileazzo 
Guaklo  Priorati  ,  Scena  d'Huom.  lUufl.  d'ital.  Riccioli  ,  Chron. 
reform.  Lolichius  ,  de  reb.  German.  Thiildenus  Hifl.  noflri  iim- 
por.  ckc. 

G  Al,  AT  A,  Ville  ,  vis  à  vis  de  Conftantinople  ,  dont  clic 
paflc  pour  un  Fauxbourg.  Elle  eft  de  l'autre  cô'.é  duPortdeConf- 
tancinople  ,  d'oti  on  peut  aller  à  Galata  par  terre  ,  en  faifant  le 
tour  du  Pont,  &  pallant  une  Rivière  qui  fe  décharge  dans  le  fond 
du  Canal.  Cette  Ville  étoit  autrefois  aux  Génois,  Se  on  y  voit  en- 
core une  grolfe  Tour ,  où  ils  tinrent  long-temps  bon  contre  les 
Turcs,  après  qu'ils  furent  maîtres  de  Conltantinople.  Les  mai- 
fons y  font  fort  bien  bâties.  11  y  a  dans  Galata  cinq  maifons  de  Re- 
ligieux Francs ,  ou  de  l'Eglife  Latine  ,  fçavoir  celle  des  Jefuites, 
que  l'on  nomme  Saint  Benoit  :  celle  des  Capucins ,  dédiée  ;i 
Saint  François  :  celle  des  Obfervantins,  ou  CordcLers  de  l'Obfer- 
vance  ,  qu'on  appelle  aufli  Sainr  François:  celle  des  Cordcliers, 
appellée  Sainte  Marie  :  &  celle  des  Jacobins,  qui  a  le  nom  de 
SamtPicrre.  11  y  demeure  quantité  deGrecs,  &  la  plupart  y  tien- 
nent des  Cabarets,  ce  qui  attire  la  canaille  de  (.'lonftanlinoplc,  qui 
y  tait  fouvent  du  defordre.  De  G.tlata  en  montant  cm  va  a  Pera  , 
qui  en  eft  iépaié  pai'  des  Cimetières.  *  ThevenoC.  Voyage  du  Le- 
vant. SU  P. 
GALATA.   Cherchez  Pera. 

G  A  L  A  T  E  ou  Galathe  ,  fut,  à  ce  qu'on  dit,  le  dixième  Roi 
desGaulo's,  fils  d'Hercule,  &  de  Galathée,  qui  .iyant  meprifé  tous 
lesPiinces  de  fon  temps, ne  fit  état  que  de  ce  demi-Dieu.  *Dio- 
dore  de.  Sicile, //i'. 4.  c.  9.  I.  Picard. //». 3.  Cet.Pid.  Dupleix,  Memoir. 
desGaiilcs,  liv.  uchap.i.liv.z.chap.  11. 

G  A  L  A  T  H  /E  U  S.  Cherchez  Antonius  Galatheus. 
GALATHEA,  Reine  des  anciens  ("cites,  fucceda  à  fon 
père  Celtes.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Libvque,lors  qu'en  re- 
venant d'Efpagne,  il  p.ilTa  par  la  Gaule,  &  ce  Héros  en  eut  un  fils 
nommé  Galathès  qui  fucceda  a  fa  mère.  *  Diodore  de  Sicile, /y-y. 4. 
SUP. 

GALATHE'E,  Nymphe  &  Divinité  mâtine  ,  étoit  fille  de 
Nciée  &  de  Dons.  On  en  met  une  autre  ,  femme  d'Hercule 
te  Libyen,  laquelle  régna  dans  les  Gaules,  &  fut  mère  de  Galate. 
*  Hérodote,  lib.z.  Ammian  ,  lib.  15.  Annius  de  %^iteibe  'inBerof. 
lib.  j. 

GALATHES  ,  Roi  des  anciens  Celtes,  fucceda  à  fa  merc 
Galathea.  Apres  avoir  fubjugue  plufieuis  peuples,  fi  leur  donna 
le  nom  de  Galates ,  &;  appella  GaUiie  ,  ce  qui  fut  depuis  nommé 
Gaule.  Ses  dciccndans  s'étendirent  ju  ques  dans  la, Grèce,  &  dans 
l'Alie  Mineure,  ou  ils  portèrent  le  nom  de  Galates.  *Diodore  de 
Sicile,  W. 4.  SUP. 

G  A  L  A  T I  E,  Province  de  l'Afie  Mineure  On  dit  qu'elle  eft 
maintenant  divifee  en  deux  parties,  qui  font,  Roni  &Chiangare; 
ces  chofes  lont  pourtant  peu  furcs.  Elle  fut  amfi  nommé;  des 
Gaulois, qui  après  avoir  britlé  Rome  &  delble  l'lt.die,  s'y  vinrent 
habituer.  On  l'appelle  encore  Gaule-Grecc,  pour  marquer  qu'elle 
avoir  des  Gaulois  &  des  Grecs.  Avant  ceux-là,  les  Phrygiens,  qui 
s'en  etoient  rendus  maîtres,  donnèrent  le  nom  de  Paphlagonie  a 
une  partie  du  pais.  LaGalatieavoit  pour  bornes  au  Levant  la  Cap- 
padoce  ;  laPamphyl'e  au  Midi  ;  l'Alie  Mineure,  le  Pont  &  la  Bi- 
thynie  à  l'Occident:  &  le  Pon'-Euxm  au  Septentrion.  Ses  vil- 
les etoient,  Ancyre,  Smope,  Amile,  Cybde,  8cc.  Les  Galïtu^ 
ou  Gaulois-Grecs  entreprirent  des  guerres  trés-confiderablcs ,  & 
fur  tout  fous  Brennus.  Saint  Paul  a  ec:it  une  Epitre  aux  Galates. 
*Pauianias,  Ptolomée,  JulUn,  Hic.  Cluvier,  /;*.  5.  Introd.  Geogr. 
c.  17.  Strabon. 
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,  GALATINUS  ,  (Petrus)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François, a  cte  en  cftime  au  commencement  du  XVI. Siècle,  vers 
Tan  I  sio.  Il  fçavoit  les  Langues  &  la  Théologie  ,  &  û  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  pat  ies  Ouvrages,  &  entr'amies  par  celui 
qu'il  publia  Ibus  le  titre  :  De  arcanis  Caiholiu  ventaiis,  contre  les 
juifs.  Conl'ultei  la  Ribbotheque  de  Sixte  de  Siemie,  l'Apparat  la- 
cré  de  Poffevin,  le  Mire,  Wadinge,&c.  [11  eft  bon  de  remarquer 
que  ccGalaim  a  entièrement  copié  un  nommé  Porche/,  dont  le  Li- 
vre intiiulé  ,  Vicloria  aiverjui  'jiidioi  fut  imprime  à  Gènes  en 
1510.  p.ir  les  foins  d'Auguftin  Evêquc  de  Nebbio.  Voyez  Chnfl. 
CariUTiiht  dam  la  P'tface  de  Je  s  Notes  fur  la  Gtnefe.  Mais  Pordiet 
lui-même  avoit  copié  Raimond  Martin  imprimé  a  Pans  ,  avec  les 
iiotesdejo/ef-h  duVoifin  en  165 1.&  depuis  peu  aLeipfic] 

GALATREZA,  connu  i'ous  le  nom  de  Petrus  Gar- 
cia DE  Galarza,  Evcoue  de  Coria,  étoic  El'pagnol ,  natif 
deBonilla  qui  eft  un  Bourg  duUioccfede  Cuença.dans  la  CalUlle 
Neuve.  Il  étudia  à  Siguenz.t.&puis  à  S.ilamanciue,oii  il  enfeigna 
la  Philofophie;  &  il  y  rei;ùt  les  honneius  du  Doétorat.  Quelque 
temps  après ,  l'es  amis  lui  procurèrent  une  Chanoinie  ,  ou  félon 
d'auircs,  la  Chaire  de  Théologal  de  l'Eglile  de  Murcie,  &  cnfiute 
Philippe  II.  le  nomma  a  l'Evcché  de  Coria  dans  l'Elbemadoura. 
Les  plus  conliderables  de  fes  Ouvrages  font  ;  Evangelkartm 
Inllitution-Am  lii.  VUl.  e?'  De  cla.tfura  MMialium.  Petrus  Garzia  de 
Galarza  mourut  le  4.  Mai  ce  l'an  11^06.  *  Nicolas  Antonio  & 
André  Schotus,  Btbl.  H'.fp.  Le  Mire,  de  Tcript.  Su. XVi.  &c. 

GALAUP,  famille.  La  Famille  de  Gai  aup-ChasteUil 
noble  &  ancienne,  ell  orig/n.iire  du  Royaume  de  Naples.  EUe 
palTa  en  France  dans  le  XIV.  Siècle,  durant  les  guerres  de  la  Rei- 
ne Jeanne  I.  de  ce  nom,  &  s'établit  dans  laGuienne.  Antoine 
DE  Galaup  I.  de  ce  nom  ,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'In- 
fanterie dans  le  Régiment  de  Thermes,  vint  avec  les  Troupes  en 
Provence  l'an  r4(;s-&s'etant  arrêté  dans  la  Ville  d'Aix.  il  y  épou- 
ft  par  contraft  du  15.  Février  I4>;S.  Marie  Delandreas,  d'une 
noble  Famille  de  celte  Ville.  Il  avoit  un  de  fes  frères  aAgen.nom- 
mej.iques  deGalaup,&il  fitvenir  auprès  de  lui  un  defes  neveux, 
qu'il  maria  avec  une  riche  héritière.  Ce  dernier  laiii'a  des  enfans 
dont  la  pofterité  eft  finie.  Antoine  de  Galaup  s'étoit  llgnalé  dans 
divcrfes  occalîons,  &  il  y  a  apparence  que  lors  qu'il  s'anm  en 
Provence  ,  il  revenoit  avec  fa  Compagnie  de  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples, fousleRoiCharlesVllI.  Je  crois  même  que 
le  Régiment  de  Thermes  fut  mis,  avec  quelques  autres,  fur  hu  t 
Galères  que  le  Roi  envoya  pour  exécuter  une  entreprilê  fur  Gè- 
nes,qui  ne  reiiffit  pas.  Galaup aimoit  auliî  beaucoup  les  Lcttres,& 
il  compofa  une  Hilloire  de  Ion  temps ,_  &  un  Abrège  de  celle  de 
Francejuquesà  LouisXll.  qu'il adreile  à  fon  tils.&que  ceux  de 
fa  Famille  con!'ervent  encore  parmi  les  pièces  curieuiês  de  leur 
BibLoiheque.  Il  fit  ion  Teftament  le  15.  Juin  de  Fan  152.7.  & 
mourut  le  9.Juillet  del'an  1530.  laitiant  un  fils  unique,  Antoi- 
He  de  Galaup  II.  de  ce  nom.  Celui-ci  eut  les  mêmes  inclina- 
tions que  fon  père,  pour  le>  Lettres  &  pour  les  armes.  Il  compofa 
des  Vers  allez  raifonnables  pour-  le  temps ,  &eut  grand  commer- 
ce avec  Melain  de  S  Gelais,  qui  étoit  un  célèbre  Poète.  Il  avoit 
aquis  une  partie  de  la  Terre  ce  Chafteuil ,  le  Roi  Charles  IX.  lui 
donna  le  Gouvernement  du  Château.  L,es  Le'.tres  d.tttees  du  4. 
Mars  -'574.  difent  que  c'eft  en  confidcration  des  fervices  que  fon 
père  &  lui  avoient  rendus  a  l'Etat.  Antoine  mourut  en  1576. 
Il  avoit  épouféFrançoii'e,  fille  de  Jean  de  Julie,  Sr.  du  Real,  Cet- 
te Dame  avoit  beaucoup  de  pietc,  &  elle  contribua  a  la  fonda- 
tion de  laMaifon  delà  Milencordeà  Aix.  Leurs  enfans  furent, 
Antoine  qui  mou'-ut  !"ans  pofterité;  Louis  qui  fuit;  &  Sauveur, 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  qui  fe  noya  dans  le 
Rhône.  Louis  de  Galaup  Sr.  de  Chafteuil  fut  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  temps.  M.  Faucher, premier  PrefiJent  en  la 
Cour  des  Monnoyes  de  Paris,  lui  dédia  Ion  diicouts  en  forme 
de  Lettres  ,  Des  armes  v  hâtons  des  anciens  Chevaliers.  Il  tra- 
duilit  les  Pfeaumes  en  vers ,  qu'on  imprima  l'an  1 595.  a  Pa- 
ris ,  chez  les  Angchers  en  un  volume  in  cjuarto  ,  &  tous  le  ti- 
tre de  La  Pénitence  Royale.  Noftradamur  le  nomme  avec  élo- 
ge, dans  fon  Hiftoire  de  Provence.  Louis  de  Galaup  avoit  com- 
mence celle  de  la  Ville  d'Aix,  dont  le  Sr.  Pitton  fait  mention. 
Il  compofa  auili  l'Hilloire  Généalogique  de  Savoye  en  vers, 
fous  le  t  t,e  ,  des  Amours  d'Apollon  C7  de  CaJJandre,  11  dedia 
cet  Ouvrage  à  Charles  Emanuel  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Sa- 
voye ,  qui  lui  donna  dans  plullcurs  occalions ,  des  témoign.t- 
ges  d'une  bîenveiUance  finguliere  II  rendit  aulFi  de  bons  fervi- 
ces a  l'Etat,  durant  les  guerres  de  la  Ligue.  LeRoi  Henri  leGrand 
voul.int  reconnoitredeslbinsfi  généreux, lui  envoya  en  1594.  un 
Brevet  de  Confeiller  d'Etat,  dans  le  temps  qu'il  traitoit  lui-même 
de  la  Charge  de  Procurent  General  en  la  Cour  des  Comptes.  Mais 
il  ne  jouit  ni  de  l'une  ni  defautre,  étant  mort  l'année  d'après 
1595.  quin'étoit  que  la  40.  de  fon  âge  Son  corps  fut  enterré  dans 
le  tombeau  de  l'a  P'amille,  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Dominicains 
d'Aix,  où  l'on  voit  l'on  Epitaphe  qu'il  avoit  compofec  lui-même. 
Il  en  lailTa  plufieurs  autres;  avec  divers  Recueils  d'è'.oges  &  de 
pièces  en  vers.  Louis  de  Galaup  avoit  épouléFrançoilè  deCade- 
net  deLamaaon,6cil  en  eut  huit  fils,  dont  il  en  vit  mourir  cinq. 
11  en  laifTa  trois,  Louis  qui  fuit;  François  qui  mourut  en  odeur 
de  fainteté  au  Mont  Liban,  commç  je  le  dirai;  Et  Honoré  qui 
mourut  âgé  d'environ  ij.  ans.  Jean  de  Galaup  Sr.  de 
Chafteuil ,  Procureur  General  en  la  Cour  des  Comptes ,  Aides 
&  Finances  de  Provence  ,  fçavoit  la  Jurilprudence  Civile  & 
Canonique  ,  &  les  Langues  ,  &  s'étoit  acquis  une  il  grande 
cunnoilTance  de  l'Antiquité  ,  que  les  Doéles  le  confultoient , 
fur  tout  pour  l'explication  des  Infcripiions  &  des  Médailles  an- 
ciennes. Le  célèbre  de  Peirefc  ne  décidoit  jamais  rien,  fans  avoir 
eu  l'avis  de  ce  grand  Homme,  qui  fut  fon  ami  p.uticulier.  Il  eut 
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aufli  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  M.  de  Malherbe,  &  en  celle 
de  M.  Du  Vair,  premier  Prefident  au  Parlement  de  Provence,  & 
depuis  Garde  des  Seaux  de  France  ^  &  Evêque  de  Lifieux.  Jean 
de  Galaup  compofa  de  beaux  vers ,  il  prononça  des  difcours  donc 
on  admira  l'éloquence,  &  fes  Infcriptions  avoient  la  majefté  de 
celles  des  Anciens.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Difcours  qu'il 
fit  par  ordre  du  Roi  Louis  XHl.  fur  les  Arcs  triomphaux  dreifez 
à  la  Ville  d'Aix  pour  l'entrée  de  ce  même  Monarque.  Cet  Ouvra- 
ge fut  imprime  l'an  1614.  à  Aix,  enun  Volume  in  folio.  L'Auteur 
mourut  au  mois  d'Aoîtt  de  l'an  1646.  11  avoit  époulè  Ilabcaii  dé 
Puget  de  S.Marc,  dont  il  eut  Hubert  qui  fuit;  &  divers  autres 
fils,  qui  le  font  fignalez  dans  les  Lettres  &  dans  les  Armes ,  où  ils 
ont  eu  des  emplois  confiderabks.  Entre  ceux-là,  il  ne  faut  pas 
oublier  François  de  Galaup  ,  Chevalier  de  Chafteuil  ,  Major  du 
Régiment  de  la  Croix-Blanche  de  Savoye, qui  écrivoit  li  bien,  en 
profe  &  en  vers,  &quitraduihtPettone,  fans  lui  dérober  ni  la  de- 
licateffe,  ni  fes  grâces.  Il  eft  mort  à  Verceil  en  1678.  Hubert 
DE  Galaup,  S.  de  Chafteuil,  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Provence,  fut  reçu  dès  l'âge  de  19.  ans  en  la  Charge  de  Procu- 
reurGeneral  en  la  Cour  des  Comptes,  que  fon  père  avoit  exercée. 
Depuis,  il  apporta  dans  celle  d'Avocat  General  au  Parlement  une 
capacité  digne  de  ce  rang.  11  eft  fçavant  en  tout  genre  delitteratu- 
re.  Les  divers  Ouvrages  qu'il  a  compofez  verroient  le  jour  avec 
honneur,  s'il  fe  pouvoir  lai  lier  perfuader  de  les  publier.  11  a  tntré 
autres  enfans,  Antoine  de  Galaup,  qui  commence  à  loùtenir  par 
fon  mérite,  la  réputation  dedoilrine,  de  fagclfc  &  de  probité, 
qui  eft  héréditaire  dans  fa  Famille  *  Faucher  ,  ant.  de  franc. 
Noftradamus,  Hiji.  de  Prov.  Galiendy*  ■vUa  Peirefc.  Hilarion  de 
CoAc,  elog.de  Dauph.  Gueth^y,  Hijl.  Alarfil.  Bouche,  Hiji.de Prov. 
PMon,  HiJl.  d'Aix.  Honorât  Meynicr,  Principe  iy  Pro^i  es  de  ta 
guerre  civile  de  Prov.  le  P.Beffon  ,  Syrie  fainie,  le  P. Philippe  de  la  ■ 
Trinité,  Myftic.  Theot./enfus,  l'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
&  du  Traite  de  l'Emme  ,  Marchety  &  Augery ,  vie  de  Franc.  Je^ 
Galaup.  S.Marthe,  Malherbe,  Colomby,  Mémoires,  M. S.  S:c. 

.GALAUP  DE  CHASTEUIL  (François)  célèbre  dans 
le  XVII.  Siècle  par  fon  fçavoir  &par  fa  pieté,  eioit  d'Aix  en  Pro- 
vence où  il  naquit  le  19  Août  de  l'an  1518.  Son  père  fenommoit 
Louis  de  Galaup  S.deChal'.euil,&  fa  mcre  Françoife  deCadenef 
deLamanon.  Dés  fon  enfance,  il  témoigna  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  pieté  &  pour  les  Lettres.  Il  fit  de  grands  progrés  dans 
toutes  les  deux.  Il  s'avança  beaucoup  dans  la  Philofophie  ô{  dans 
la  Jurilprudence,  &  enfuite  il  fut  reçu  Dofleur  en  Droit.  II  fe 
perfeiftionna  dans  la  Langue  Hébraïque,  &  il  joignit  à  cette  étude 
celle  des  Mathématiques  &  de  l'Aiirologie,  pour  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  paffion  durant  quelque  temps.  Mais  Dieu  lui  fit  la 
grâce  de  lui  faire  connoitre  la  vanité  des  fcicnces  humaines,  &de 
l'en  détacher  pour  s'appliquer  à  l'inteHigence  de  l'Ecriture  Sainte 
&  particulièrement  feloii  le  fens  littéral.  Il  s'y  appliquoit  avec  une 
afliduité  admirable.  Quelque  temps  après,  il  fe  retira  à  h  campa- 
gne avec  NicolausClaudeFabry  de  Peirefc  qui  étoit  fon  ami,&  il  y 
fit  de  très  dodes  obfervations  fur  le  Pentateuqué  Samaritain,  que 
le  P.  Théophile  Minuti,  Rchgieux  Minime,  avoit  apporté  de  Le- 
vant. On  envoya  fes  oblervations  avec  le  texte  Samaritain,  à  Ga- 
briel Sionite,  pour  les  inférer  dans  la  Bible  qu'on  imprimoit  à  Paris 
de  l'imprellion  Royale  du  Louvre;  mais  comme  les  Livres  de 
Moife  étoient  déjà  imprimez,  on  ne  pût  pas  s'en  fcrvir  alors.  Ce- 
pendant,l'étude  de  l'Ecriture  détacha  fi  parfaitement  M.  deChaf- 
teiiil  du  fiecle,  &  même  de  fes  parens,  qu'il  reiblut  d'aller  mener 
une  vie  folitaire  &  pénitente  dans  le  Mont  Liban.  Il  partit  eij 
1631.  en  compagnie  de  M.  deMarcheville,  qui  alloit  en  Ambaf- 
fade  à  Conftantinople,&: après  avoir  vu  les  plus  fçavansRabins  ôï 
les  gens  de  Lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  Ville,  il  alla  à 
Saide,  &dela  dans  le  Mont  Liban.  Il  y  eut  d'abord  quelques  con- 
férences avec  l'Archevêque  d'Heden ,  &  puis  avec  le  Patriarcha 
des  Maronites^  qui  approuvèrent  tous  deux  le  deifein  qu'il  avoit 
de  renoncer  entièrement  au  Monde  ,  pour  fe  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu.  Quelque  temps  après  il  fe  mit  fous  la  diredlion  du 
P. Elle  Religieux  de  S.  Antoine  ,  &  alors  Curé  d'Heden;  &  fe  dé- 
pouillant généralement  de  toutes  chofes ,  il  commença  démener 
une  vietres-aullere  S<  très- pénitente.  Les  courfes  des  Turcs  trou- 
blèrent fouvent  le  repos  de  la  folitude,  durant  les  guerres  contre 
l'Emir Feckder-edm;  mais  fon  mérite  faifoitmêmeimpreftionfur 
refprit  des  Barbares.  Il  étoit  fi  parfaitement  reconnu  de  tous  le» 
Maronites,  qu'après  la  mort  de  leur  Patriarche  George  Amira,  ils 
prièrent  de  Challeud  d'accepter  cette  Dignité.  Il  refufa  cçt  hon- 
neur, &  fe  retira  enfuite  a  Mar  Elicha  dans  un  Monaftére  deCar- 
mesDéchauft'ez  ,  où  il  redoubla  fes  aufteritez  avec  une  conftancc 
admirable.  Elles  lui  cauferent  une  maladie,  dont  il  mourut  la  nuit 
delaFête  delaPentecote.qui  fut  le  ij.Mai  del'an  1644.  Les  Ma- 
ronites témoignèrent  une  douleur  extrême  de  cette  mort,  8c  ils 
accoururent  de  toutes  parts ,  pour  rendre  les  derniers  honneurs  à 
l'on  corps.  Ce  grand  homme  avoit  compofé  quelques  Ouvrages 
fur  la  Bible,  &  ils  refterent  avec  fes  autres  Livras  aux  Carmes  Dé- 
chaulî'ez.  On  mit  fur  fon  tombeau  divers  éloges  en  toutes  fortes 
de  Langues. 

Divers  grands  hommes  parlent  avec  éloge  de  M.  de  Chafteiiil. 
Nous  avons  fa  vie  écrite  par  leS.  Augery  fous  le  nom  duProven- 
çal  Solitaire;  &:  depuis  M.  Marchety,  Prêtre  de  Marfeille, ayant 
recouvré  des  Mémoires  trés-fidéles ,  l'a  compofée  de  nouveau 
d'une  manière  trés-éJifianre. 

GALBA,  (Serguis  Sulpitius'i  Empereut,  étoit  de  la  Famille 
desSulpiciens,  ilfucceda  -à  Néron  au  Mois  de  Juin  de  l'an  68.  Il  le 
difoit  defcendu  de  Jupiter  &  dePaliph.ié,  femme  deMinos  Roi  d© 
Crète  Suétone  rapporte  diverlement  l'origine  du  nom  de  Galba 
dans  la  famille  des  Sulpiciens.  Son  père  avoit  été  Conl'ul.  On  dit 
qu'Aiigufte  le  faifant  mettre  à  table,  lui  dit  un  jour,  £1  ni  Galba, 
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/m  goâterat  aujfi  it  l'Empirt  ;   &  qu'il  ayoit  ft'poPau  ',  ijitt  (i  fç-  j  lie  ,  fcmVne  en  premicics  noces  de  Philibert  I.  Duc  de  Saroye, 


roii  quand  une  mule  diviendroit  féconde.  Ce  prodige  étant  arrive  , 
j1  fe  confirma  dans  'e  dcfi'ein  de  (c  révolter  contre  Néron ,  &  le 
faire  Empereur.  Il  eut  pu  en  venir  à  bout,  après  la  mort  deCaligu- 
la.s'il  n'eût  préféré  la  douceur  de  la  vie  privée,  al'éclatde  la  puif- 
fancc Souveraine.  Claude  le confidéra  pourfa  vertu:  Auliilefoin 
qu'il  avoir  eu  de  retenir  la  icvérité  dcj  mœurs  anciennes  dans  les 
armées,  le  mcriioit,  Néron  avoit  donné  des  ordres  Iccrets  pour 
le  faire  tuer  ;  Il  en  fut  averti.  &  les  lulUcitations  de  beaucoup  de 
perfonncs  de  vertu,  le  firent  réibudre  à  la  révolte.  Audi  il  fut  le 
premier,  que  ks  loldats  firent  Empereur ,  bien  qu'il  ne  fut  pas  de 
la  Famille  des  Céfars.  Les  Hiftoriens  le  taxent  d'une  avarice  for- 
dide,  &  d'une  fujètion  fervile  à  trois  favoris,  qui  tyrannilbient 
le  peuple  pour  s'enrichir  ;  &  fe  hàtoient  d'établir  leur  fortune 
dans  Icgrand  àgc  de  Galba.quiavoirplus  defoixante  &  dix  ans. Ce- 
pendant, l'Armée  d'Allemagne  indignée  de  ce  que  cel'nncc  n'a- 
voir pas  tenu  fa  parole,  pour  des  lilieralitei  promifcs,  &  les  trou- 
pes affenfées  de  ce  qu'il  dilbit  qu'il  avoit  accoutumé  de  choilir 
des  foldats,  &  non  de  les  acheter,  murmuroient  hautement.  On 
écrivit  aux  foldats  delà  Garde  du  Prétoire,  qu'un  Empereur  choifi 
par  l'Armée  d'Efpagne  ne  leur  plaifoit  p:\s;  &  qu'il  enfaloit  élire 
un,  qui  fût  agréable  à  toutes  les  armées.  Galba  croyant  qu'on  le 
rnéptilbit  à  caulé  de  la  vieiUefTe,  &de  ce  qu'il  n'avuit  point  d'en- 
fan's,  adopta  Pilbn,  jeune  homme  degrande  efperance.  11  le  mena, 
dans  le  camp,  &  déclara  fon  choix  aux  gens  de  guerre;  mais  com- 
me il  ne  parla  point  des  libcralitez ,  Oihon  cabala  ii  puilTamment 
parmi  les  folttets.que  l'Empereur  &  fon  fils  adopté  furent  alTalli- 
nez  fix  jours  après,  le  lo.jour  de  Janvier  de  l'année  6g.  Galba 
étoit  dans  la  foixante  &  treizième  année  de  fon  âge ,  &  dans  le 
fepticme  mois  de  fon  rcgne  commencé.  *  Suétone  &  Plutarque, 
tn  fa  vie.  Tacite,  lïb.  5.  Hifl.  Aurelius  Vidor,  de  d far,  &c. 

GALBA,  feptiémc  Empereur  Romain,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'article  précèdent.  Son  Portrait  tiré  de  fes  Médailles,  &  des  Hil- 
toriens,  elt  une  pièce  afiez  curieulé,  pour  l'ajouter  ici.  Il  avoit  le 
vifage  bien  charnu,  &  le  front  ridé;  ce  qui  marquoit  un  homme 
fobufte  &  févéïe.  Ses  débauches  l'avoient  rendu  goûteux  ;  &  il 
avoit  les  jointures  des  pieds  &  des  mains  nouées,  de  forte  qu'il  ne 
pouvoir  tenir  un  Livre,  ni  fouftrir  unfoulier.  Mais  cequifeft  plus 
remarquable  dans  fon  vifagc,  ell  fon  nez  véritablement  aquilm, 
qui  lui  donnoit  l'air  de  l'Aigle,  le  Roi  des  Oileaux.  Sur  cette  re- 
marque, Augufic  l'examinant  dans  fes  premières  années,  préfagea 
qu'il  auroit  un  jour  le  Gouvernement  Souverain.  L'Hiftoirenous 
fournit  plufieurs  exemples  de  vaillans  hommes, qui avoient  lenez 
âquilin  ,  comme  Cyrus ,  Artaxerxe ,  Demetrius  Grypin  ,  ainfi 
furnommé  à  caulé  de  fon  nez  crochu;  Scanderberg  le  grand  Sfor- 
ce,  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs ,  Ufiimcafian,  Ifmaèl  So- 
phi  Roi  de  Perfe,  Sclim  ,  &  Soliman.  On  peut  mettre  encore  de 
ce  nombre,  Conftantin,  Charlemagne,  &  François  I.  Galba  por- 
toit  encore  des  marques  de  libéralité  fur  fon  front  élevé,  joint  au 
nezaquiUn,  &  àla taille  haute:  &fi  avant  fon  élevationi  l'Empi- 
re, il  àvoit  pafie  pour  avare,  fi-tôt  qu'il  fut  Empereur  il  effaça  cet- 
te miuvaife  opinion  qu'on  avoit  de  lui,  par  fes  liberalitez  &  pai 
les  exemptions  qu'il  accorda,  à  fes  Sujets.  *  Jaques  Spon,  Re- 
cherches curieufes  d'Anticfuué.  SU  P. 

GALE,  yiUe  de  l'Iile  de  Ceylan  en  Afie,  dans  la  Mer  des  In- 
des. La  plus  grande  partie  de  fille  de  Ceylan  obéiflbit  aux  Portu- 
gais, environ  fan  1906.  Scia  ville  de  Gale  étoit  pour  lors  très-tlo- 
riffante,  non  feulement,  parce  qu'il  faut  que  tous  les  vaiifeaux 
qui  viennent  du  Japon ,  de  la  Chine ,  des  Ifles  de  la  Sonde ,  de 
Malaca,  de  Bengala,  &  autres  heux  vers  f  Orient,  paflént  par  la , 
&  viennent  reconnoître  fa  Pointe  ;    mais  aulli  ,  parce  qu'ils  y 
avoient  un  de  leurs  principaux  Comptoirs.  Les  Hollandois  vou- 
lant faire  la  conquête  de  fille  de  Ceylan  ,  jugèrent  que  cette  ville 
leurferoit  d'un  grand  fecouis;  &dans  cette  vue,  ils  firent  adroite- 
ment amitié  avec  le  Roi  de  Candy  (qui  efl:  un  des  plus  confidera- 
bles  de  l'Ifle)  &  lui  promirent  dans  le  Traité  qu'ils  firent,  de  lui 
remettre  cette  Place  après  qu'ils  f  auroient  conquife ,  à  la  charge 
qif  il  les  affifieroit  de  Troupes  par  terre ,  pour  s'oppofer  au  ie- 
cours  que  les  Portugais  pourroient  envpyer  des  villes  de  Manar , 
Negombe,  Colombo,  6c  autres  lieux  de  l'Ifle,  qui  leur  app.irte- 
•  noient,  8c qu'il  leur  donneroit  pour  recompenfe  toutes  les  années 
certaine  quantité  de  Canelle.  Ce  Traité  étant  conclu,  les  HoUan- 
dois  attaquèrent  rudement  cette  Place ,  &  la  prirent,  nonobllant 
la  vigoureufe  réliltance  desPortugais,  qui  virent  ruiner  la  plupart 
de  leurs  Magazins  &  principales  m.iilbns,  avant  que  de  parlemen- 
ter. Maintenant  cette  ville  n'a  qu  un  petit  nombre  de  maifons, 
que  les  Hollandois  ont  rétablies  des  mines  de  celles  que  l'Artille- 
rie &  l'effort  des  mines  avoiLiit  rcnvcrfées,. durant  le  fiege.  P.our 
les  Fortifications,  ils  les  ont  bien  rcp.uées,  afin  d'être  en  état  de  re- 
lifter au  Roi  du  pais,  en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à  lui  tenir  pa- 
role. Le  Port  de  cette  ville,  quoi  que  très-fameux ,  eft  eflimé  un 
des  plus  dangereux,  qui  foit  dans  toutes  les  Indes,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  derochers  qiû  s'y  rencontrent  àfleurd'eau.  L'on 
ne  peut  y  entrer  fans  le  fecours  des  Pilotes  de  la  ville;  à  moins  que 
de  s'expofer  à  quelque  naufrage,  principalement  dans  les  balles 
marées,  *?yxixà&i'V-^\exn\ex,Vo-jage  des  Indes.  SUP. 

G  ALEA,  (Auguniii)  Théologal  de  l'Eglife  d'Alexandre  de 
la  Paille,  étoit  deLoano  dans  l'Etat  deGennes.  Il  a  vécu  vers  l'an 
1630.  &  il  a  publié  des  Sermons,  ''Ghilini.  Thcat.  dHuom.  Leiier. 
P.  II.  Michel Giuftiniani&Soprani,  Scni.dtUaLi^ur. 

GALEAZ  MARIE  SFORZE,  Duc  de  Milan,  fuccèda 
à  fon  Père  François  Sfoizel.  f»n  1466.  Ses  débauches  le  rendirent 
haiffable  à  les  peuples,  &  il  fut  alfaifiné  dans  l'Eglife,  le  jour  de 
S.  Etienne  en  1476.  11  époufa  Bonne,  fille  de  Louis  Duc  de  Sa- 
voye,&  en  eutJeanGaleaz  Marie  qui  lui  fiiccèda.ik  deux  filles;  An- 
ne mariée  a  AUbnfe  d'Elf ,  Marquis  de  Ferr.ue;  Et  Blanchc-Ma- 


&  en  fécondes ,  de  Maximilicn  1.  Empereur  *  Corio  ,  Hijhr. 
Mtd. 

GALECHUS  ,  (Nicolas)  Hérétique  Wiclefine,  dans  le  XV. 
Siècle,  elUin  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  de 
Bàle.  Il  foùtenoit.  pour  la  défenfe  de  Jean  Hus  ii  dcjeiome  de 
Prague  ,  que  les  Juges  fécuhcrs  ne  pouvoicnt  pas  faire  mourir  les 
criminels ,  parce  que  le  Nouveau  Tellamcni  n'en  parle  point. 
*PrateoIc,  V.  Nkol.UaUc.  Sandere,  htr.  176.  T78. 

G  AL  EN  ou  G  A  LIEN,  1  Matthieu;  l'revôt  de  S.  Aiîié  de 
Douay& Chancelier  dcl'l.iniverliié  de  cetieVille,  a  c'écnellime 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Weilcapeî,  qui  cil  une  petite 
Ville  de  fille  deWalcheren.dans  la'/xiandc.  Il  étudia  à  Gand  Se 
depuis  ayant  été  fait  Bachelier ,  il  prêcha  i^  en'"cigna  la  Théologie 
avec  applaudilfemcnt.  Depuis,  éiant  fort!  de  Licence,  il  eut  dans 
l'Univerfitè  deDelinghen  la  <  haire,que  Guillaume  Lmdanus  ve- 
noit  de  quitter.  Trois  ans  après,  ayant^lé  appelle  a  Douay  ,  il  y 
reçur  le  bonnet  dcDoéleur,  &  établit  la  réputation  de  cette  L'ni- 
verfité  qu'on  avoit  fondée  depuis  peu,  s'employant  il  profelTcr  les 
Sciences  le«  plus  fublimes,  a  enfeigner  les  Langues  8c  à  prêcher. 
Auffi  ce  fut  a  la  recommandation  du  peuple  deDoûay.queleRoî 
d'Efpagne  lui  donna  la  Prévoté  de  S.  Picire,  &  puis  celle  de  S. 
Anié,  &  qu'il  le  fit  Chancelier  de  cette  nouvelle  Univerlité.  Ce- 
pendant, quoi  qu'il  fut  fi  occupe,  il  trouva  encore  afléz  de  temps 
pour  écrire  divers  Ouvrages  très-eftimez,  comme  Comment atium 
de Chrijilano  v Calholico  Sacerdote.  De  originihiu  Monffticii.  De  M'ijft 
Sacrificio.  De  Sîculi  «oftri  Cboreis ,  &c.  Galen  publia  encore  en 
ijôj,  la  vie  de  faint  Denis,  compofée  parHilduin,  avec  quelques 
autres  pièces.  Il  mourut  1^  1573-  Le  Doéteur  Thomas  Staple- 
ton  fon  Collègue,  fit  fon  ^Bilbn  funèbre. 


Valere  André ,  Bil>l. 
Beti.l>.6^$.  Le  Mire  de Scripi. Sic. Xt'I.  Sec. 

GALEN,  (Chriftophie  Bernard  de)  Evcque  de  Munflcr,  étoit 
d'une  Maifon  des  plus  confidérables  de  la  Weftphalie.  Aufli-tot 
qu'il  futforti  des  études,  il  voyagea,  félon  la  coutume  de  la  Na- 
tion  :  &:  quelques  années  après,  il  prit  le  parti  des  armes ,  &  euf 
même  un  Régiment  au  fcrvice  de  f  Eieéteur  de  Cologne,  11  fit 
quelques  Campagnes,  &  puis  quitta  l'Armée,  pour  prendre  un 
Canonicat  dcMunlter,  Eniuite  il  eut  laPiév6té,qui  eft  la  premiè- 
re Dignité  de  fEglife  Cathédrale.  Enfin  l'an  1650,  il  fut  élu  Evé- 
que  &  Prince  deiVlunfler.  Sept  ans  après  il  fut  obligé  d'alfiégcrla 
ville  de  Munflcr,  qui  ne  vouloir  pas  fe  foûinetrre  a  fon  aatorité. 
S'en  étant  rendu  maî'ite  le  6,  Août  1661,  ily  fit  bâtir  une  Citadelle, 
&  fortifia  admirablement  cette  Ville,  qui  eft  aujourd'hui  une  des 
plus  fortes  Places  d'Allemagne,  f^n  1664.  il  fut  choifi  pnur  être 
un  des  Direéteurs  de  l'Armée  de  l'Empire  contre  les  Tu:  es.  Cet 
Emploi  le  fit  aller  en  Hongrie;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  ,  que 
l'Empereur  conclut  la  paix  avec  le  Grand  Seigneur.  Il  le  ligua  en 
lôfij,  avec  le  Roi  d'Angleterre,  contre  les  Etats  des  Provinces- 
Unies,  &fit  allez  de  peine  aux  Hollandois:  mais  le  Roi  de  France  l'o- 
bligea en  1666.  de  faire  la  paix  avec  eux.  L'an  1671.  tl  fe  déclara 
contre  les  Hollandois ,  qui  lui  retcnoicnt  la  Seigneurie  de  Borldo, 
dépendante  de  fonEvcché;  &  ayant  joint  fon  Armée  à  un  déta- 
chement de  celle  du  Roi  de  France,  il  prit  plufieurs  Viilcs  &  Pla- 
ces fottes  fur  eux  Scfurl'Elcéteur  de  Brandebourg,  qui  Ibutenoitk 
parti  des  Hollandois.  Les  Armées  de  fEmpereur  l'obligèrent  ch- 
fuite  de  faire  la  paii^vec  les  Etats  en  1674,  Illé  vit  même  engagé 
d'entrer  f  année  fuivante  dans  leur  alliance ,  avec  le  Roi  de  Dane- 
mark, contie  le  Roi  de  Suéde,  fur  le^el  il  prit  quelques  Places  dit 
Duché  de  Bremen,  &  de  la  Principauté  de  Ferden,  Il  mourut  en 
1678.  âgé  de74.ans;  laiifant  pour  fiiccelfcur  à  fEvêchedeMunf- 
ter,  l'Evêque  de  Paderborn,  qui  en  étoit  Coadjuteur.  *  Mc.Tioi- 
res  du  Temps,  SUP. 

GALEOTA,  connu  fous  le  nom  de  FABto  Capece 
Galeota,  Jurifconfulie,  étoit  d'une  des  plus  nobles  Familles 
de  Naples,  Il  s'avança  extiêmement  dans  f  étude  du  Droit,  il  fut 
élevé  dans  les  plus  confidérables  charges  de  la  Jullice  ;  &  même 
PhilippelV,Roid'Erpagne  le  voulut  avoir  à  Madrit.ou  il  fut  Ré- 
gent du  Grand  Conléil  d'Italie:  Galeota  revint  depuis  -à  Naples, 
6c  y  mourut  le  15.  Décembre  de  fan  1645.  Il  a  lailîé  des  Ouvrages 
confidérables  controverfit  yuris  en  II.  Volumes,  àcRelponfa  Fijca- 
lia.  *  Lorcnzo  Cralfo, elog. d'Huorn.  Leiter.  P.  I.  &c. 

G  A  L  E  O  T  F.  S ,  certains  hommes  en  Sicile ,  qui  fe  iriéloient 
de  l'art  de  deviner,  Bochart  écrit  que  ce  nom  vient  du  mot  Syria- 
que Gd/<j,  c'crt  a  dire  révéler  Les  Mythologiltes  qui  ont  ignoré 
cette  origine,  ont  eu  recours  à  la  Fable,  &^tirent  cenom  d'un  cer- 
tain Galeote,  fils  d'Apollon  &  de  Telmelle,  dont  Etienne  de  By~ 
zance  fait  mention.  Ciceron  en  parle  aulVi  au  i,  de  la  Divination: 
&i  tJien  Uv.  II.  ch.  46.  On  d:t  que  ces  Devins  firent  bâtir  la  ville 
deTelmeie  enla Cane, par  l'av;s  de  l'Oracle.  SUP. 

G  ALEOTl,  (.Albert;  de  Parme,  Jurifconlulte  célèbre,  vi- 
voit  dans  le  XIII.  Siècle,  vers  l'an  1240  II  lailfa  divers  Ouvrages,- 
&  entre  autres  un  que  nous  avons  ,  fous  le  titre  de  Mar;arità 
iSlusftionum.  On  allure  qu'il  mourut  vers  fan  1115,  "Bonaven- 
ture  Arrigi,  Hijl.  di  Parma,  Forfter  &  Fichard,  invii.yurifc.  Lean- 
der  Alberti,  dcjc.  !tal.  &c. 

GALEO  ri  MARTÎO  ,  ou  Gaièotus  Martius, 
natif  de  Narni  dans  rOm'orie,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  On  aifu- 
rc  qu'il  enfcigna  premièrement  à  Bologne  depuis  fan  r4''i,  juf- 
qu'cn  1477.  qu'et,'.nt  palfé  en  Hongrie,  il  y  fut  Secrétaire  du  Roi 
Matthias  Corvin  ;  &  il  y  eut  Ibm  de  l'éducation  de  fon  lils  Jearl 
Corvm,  &de  la  Bibliothèque  deBude,  Il  compofa  plufieurs 'rrai- 
tez.,  &  entre  autres  un  des  bons  mots  de  Matthias  Cc'rvin,  qu'il 
dédia  à  fon  fils  Jean  :  &  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Ecri- 
vains de  fHiftoire  de  Hongrie.  Il  eft  fous  ce  litre  ,  De  jocosedsilis  at 
failis  Reps  Mathi^Corvini.  'Leandre  Alberii  parle  de  Galeotus  Mar- 
tius  ,  comme  d'un  grand  Fhilolbphe  iJc  d'un  excellent  Orateur; 

msis 
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mais  il  l'acciifc  d'avoir  eu  quelquefois  des  fentimens  peu  Ortho- 
doxes- Cell  peut-être  dans  Ion  Livré,  De  homme  mtcrme  C7 de  cor- 
tore  et.M.  A  ce  propos  Paul  Jove  dit,  que  les  Moines  le  firent  arrê- 
ter a  Venilê,  ou  il  fut  oblige  de  fe  dcdue  de  ce  qu  il  avoit  écrit,  & 
d'en  faire  amende  honorable;  &  peut-être  qu  ils  auroicnt  pouffe 
plus  loin  cette  affaire,  lî  le  Pape  Sixte  IV.  qiu  avoit  ete  fon  difci- 
rie  n'eut  pris  fon  parti.  On  ajoute  que  Galeoti  Martio  étant  ve- 
iiuenFrancc  alapnere  duRoiLouisX!.  il  fut  trouver  ce  Monar- 
nareue  a  Lion  ,  ik  que  l'ayant  rencontre  inopinément  hors  des 
portes  de  la  Ville,  &  voulant  dcfcendre  de  cheval  pour  le  faUier , 
comme  il  étoit  extrêmement  gros,  il  tomba  rudement  &  le  donna 
un  coup  .1  la  tête  dont  il  mourut,  en  147S.  Paul  Jove  parle  diver- 
fcment  defa  mort.  *  Paul  Jove,  in  dog.  DM.  ci.44.  Pierius  Va- 
lerianus  ,  lih.  i.  de  Hier,  mfeitc.  Leander  Albcrti  ,  defcr.  Ital. 
Xoffms  de  Hi/l.Lat.pag.6^(ji.66o.  ,    „.    . 

CALEOTO  RAPHAËL.  Cherch. Riano. 

GALERE  ARMh^TAlRt:,  (Valere  Maximien^  Em- 
pereur ,  etoit  natif  de  meie  près  de  Satdique.  Il  répudia  la  pre- 
mière femme, pour  epouier 'Valérie  fille  de  Dioektien,  qui  l'affo- 
c:a  i  l'Empire,  &  le  fitCéfar  l'an  K;:.  Quelque  temps  après  cette 
heureufe  affociation,  il  défit  un  desChets  des  Sarmates,  &  le  prit 
en  294.  Depuis,  étant  envoyé  contre  Narfés,  RoidePerfe,  ilper- 
ditla  b.itaille  par  fa  faute  l'an  iy6.  Diocletien  le  fçathant,  le  reçut 
très  mal  dans  Antioclic;  &on  dit  même  qu'il  le  laiffa  marcher  a 
pie,  un  afiez.  long  efpace  de  chemin  aptes  fon  chariot;  &  lui  fit 
enfuile  des  reproches  très-fenfibles.  Galère  en  fut  fi  touché  ,  que 
l'année  d'après  ayant  aflémble  une  armée  afi'ez  nombreule,  il  défit 
Narfes ,  le  prit  avec  ia  femme,  fes  enfans  &:  les  fœurs,  6c  lui  en- 
leva'laMefopotamie,  &  cinq  Provinces  au  delà  duTigre.  Après 
l'abdication  volontaire  de  l'Empiiea||^que  firent  en  un  même 
jour  Diocletien  &  Maximien  l'an  304.  Galère  &  Conliance 
Chlore,  fe  le  partagèrent.  Le  premier  qui  avoit  déjà  excite  la 
periécution  contre  les  Chrétiens,  la  continua  avec  plus  de  fureur, 
quand  il  fe  vit  feul  maitrc  d'une  partie  du  monde.  Cependant,  il 
créa  Cefars,  Flave ,  Valere  Severe ,  &  Maximin ,  fils  de  la  fœur , 
leur  donnant  une  partie  de  l'Euipue  a  gouverner,  dans  le  temps 
qu'il  failbit  des  entrepriiès  fur  le  partage  de  Conliance.  Le  pre- 
mier de  ces  Cefars  fut  tue  par  le  Tyraii_Maxcnce,  ce  qm  obligea 
Galère  de  créer  Licinius.  1;  n'eut  pas  la  confolation  de  venir  a  bout 
des  d^ffeins  qifil  faifoit  contre  Maxence  ,  contre  Conftantin, 
qui  avoit  fuccede  i  Conltantin  Chlore ,  &  comte  l'Eghlé.  11  fut 
frappe  par  tout  le  corps  d'un  ulcère,  qui  engendroit  tantdcvers, 
qu'on  avoit  bien  de  la  peine  a  les  cpuiler  ;  &  qui  jettoit  une 
odeur  fi  puante,  qu'on  ne  la  pouvoitfouffrir.  11  connut  que  Dieu 
vcngeoit  contre  lui  la  mort  de  fes  ferviteurs;  &  il  tacha  de  l'ap- 
pailer,  parun  Edit  favorable  auxChrêtiens,dont  il  demandoit  les 
prières;  mais  ce  fut  trop  tard.  U  mourut  l'an  411.  ayant  règne 
fcptans  depuis  lademiffion  de  fon  beaupere.  On  l'enterra  au  heu 
de  fa  naiffance,  qu'il  avoit  appelle  Romulien  du  nom  de  famcre. 

*  Eutrope  ,  /;.  9.  Ammian  Marcellm.  /;.  16.  Orofe  ,  //.  7.  Eu- 
fcbe  ,  U.  8.  y.ofime  ,  /;.  1.  Socrate  ,  /(.  i.  Theodoret ,  U.  5. 
Baronius,  Tcm.Il.v  Ill.^nn. 

GALERIDUS.  Cherchez  Geofroy. 

GALES  (Jean  de)  Galois  ouGaui.es,  à\t  Galinfu 
Si-GauUn,  Cordeher ,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  11  étoit  An- 
glois,  Dûdeur  de  Pans,  où  il  profeliuit  en  1^6.  &  la  Iciencelui 
aquit  le  fuinom  d'^rtcr  viu.  On  dit  qu'il  edffvit  vingt  "Volumes, 
qui  font  divers  Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Théologie,  fur  le 
Maître  des  Sentences,  fur  ftVpoc.alypfc,  &c.  *  Pitleus,  ^s ('//«y;. 
Scri:i.  Aiigt.  V\'adinge,  in  yltttid.  C7  Btbl.  Minor.  Fauchet,  dei 
ar.c.  Po'et.  Jranc.  La  Croix  du  Maine  Bihl.  Jranc.  vc-  Gai.es 
(Jean  de)  Anglois,  a  vécu  en  1340.  &  a  écrit  fur  le  Martre  des 
Sentences.  Dipuiaiioms  Scliciujiicd ,  vc  II  ne  taut  pas  confon- 
dre ceux  dont  j'ai  parle  avec  un  autre  Jean  Galois  ,  ancien 
Poète  François,  qui  vivoit  en  1200.  Il  etoit  d'Aubepierre,  &  il 
compofa  un  Poème  ouFahlieau,  comme  on  parloit  en  ce  temps. 

*  Pitléus ,  Je  iUuJi.  Script.  Ang.  Wadinge  ,  in  Annal,  a-  BiU. 
Minor.  Fauchet,  du  anc.  Poèt.  Franc.  La  Croix  du  Maine, 
BiLl.  Franc,  cj^c 

GALESINI,  connu  fous  le  nojji  de  Petrus  Galesi- 
Nius,  Protonaire  Apollolique  ,  de  Milan,  a  ete  en  eltime 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  & 
de  Sixte  'V.  II  avoit  appris  les  Langues,  &  avoit  fait  d'admirables 
découvertes ,  dans  les  antiquitez  Ecelefialliques.  11  procura  une 
nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain,  avec  des  Notes  de  la 
façon,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII.  Il  traduifit  de  Grec  en 
Latin  quelques  Traitez  de  S. Grégoire  deNylle  &  de  Theodoret, 
&  publia  l'Hifioire  facrec  de  Sulpice  Severe  ,  celle  d'Aimon 
d'Halbeiffadt,  &  quelques  autres  Ouvrages  des  Anciens.  Pierre 
Galefmi  publia  aulfi  un  difcours  compole  aulujct  de  l'Obelhque, 
que  le  Pape  Sixte  "V.  fit  élever  en  1 586.  Deux  ans  après,  il  fit  im- 
primer un  autre  difcours,  qui  avou  pour  lujet ,  le  nouveau  tom- 
beau que  le  même  Pape  Sixte  fit  élever  a  PieV.  uneHiltoiredes 
Papes  ,  fous  le  titre  de  Theairum  yoniijicale  ,  Cxc.  *  Poffe- 
vin  ,  in  Appar.  facr.  Le  Mire  ,  de  Script.  Su.  -VK/.  Louis  Ja- 
cob, BUl.Ponlif.  Rifcioli,  Chron.reform.&:c. 
,  G  A  L  G  A  L  A ,  Ville  de  la  Palelline  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min, au  deçà  du  Jourdain,  a  trois  lieués  dejerico.  C'eil  un  Village 
habite  par  des  Arabes  qui  le  nomment  Go/^a/.  Ce  fut  d.mscelieu 
que  tous  ceux  qui  etoient  nez  dans  le  delert,  turent  circoncis  par 
ordre  dejofue,  avec  des  couteaux  de  pierre,  &onl'appcllaGalga- 
ia,  comme  quidiroit  qucl'opprobre  d'p.gypteavoit  eie  oté  d'eux. 
Quatorze  jours  après;  ils  y  célébrèrent  la  Paque;£cce  lieuavoit 
ete  fanéiifié  par  un  grand  nombre  d'ai;tions  admirables.  Depuis  il 
fut  diffamé, par  une  infinité  d'idolâtries, comme  S  Jérôme  l'a  re- 
marqué. *S.Jerome,;»  c,4.o/i.  Torniel,-.^,Vt.'.  Î5S4.».  ii.cru. 


G  A  L. 

G  ALIBI  s  ;  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  la 
Guiane,  que  les  Modernes  nomment  la  France  Equinofliale.  Ils 
habitent  vers  laMcr  du  Nord,  le  long  de  la  rivière  deCourbo,  & 
entre  les  rivières  de  Suriname  &  de  Marauvini ,  qui  lui  font  x 
l'Occident,  &  celle  de  la  Gaienne,  8<  l'ille  de  ce  nom,  qu'ils  ont 
au  Levant.  1  D'autres  Cartes  les  placent  dans  la  nouvelle  Anda- 
loufie,  au  Nord  de  la  rivière  d'Orinoque.] 

GALICE,  Province  d'Efpagne .  qui  a  eu  autrefois  titre  de 
Royaume.  Elle  a  l'Occan  Atlantique  au  Couchant  &  au  Septen- 
trion :  Le  Royaume  de  Léon  &les  Alluries,  au  Levant ,  &  le  Por- 
tugal au  Midi.  Cette  Province  a  été  autrefois  beaucoup  plu?  éten- 
due qu'elle  ne  l'elt  aujourd'hui.  On  affure  pourtant  qu'elle  a  en- 
core environ  100.  lieués  de  côtes  fur  l'Océan,  40.  de  largeur,  & 
peut-être 50.  delong.  Les Efpagnols l'appellent Ga/fe/a,  &lesha- 
liitans  font  nommez  Galle'jos,  qni  font  les  GalUci  ou  Callaici  des 
Anciens;  ils  comprenoient  ceux  qui  font  appeliez  Amphilochi  par 
jadtn,  Celiici  par  Pomponius  Mêla,  &  par  Ptolomce,  Gelii ,  par 
Stiabon,  Tamarices,  &  Lucenfti  par  Ptolomce,  &  Lucent»  par 
Pline.  CetreProvince  n'a  aujourd'huy  que  fix  Villes Epifcopalcs. 
Compotiella,  Capitale  de  la  Galice,  ell connue  àcaufedes  pèleri- 
nages qui  s'y  font  à  S.  Jaques.  Les  autres  cinq  Epifcopales  font, 
la  toruna,  Oronfe,  Mondonedo,  Lugo  &Tuy  qui  elt  la  Ville 
où  mourut  S.  Elmeou  Telme,  Patron  des  gens  deMer.  LaCo- 
runa  haute  &  baffe  Ville,  a  un  des  meiUeuts  Ports  d'Efpagne,  oii 
une  grande  armée  navale  peut  demeurer  en  toute  feuretc.  L'on 
conte  en  cette  Province  quarante  autres  Ports.  Vigo,  le  Cap  Fi- 
nefterre,  &c.  y  lont  affez  connus ,  &  l'on  y  voit  la  fource  de  la 
Rivière  de  Lima,  autrefois  Lcthé  ,  c'eft  â  dire,  Oubli.  Elle 
palfe  enfuite  dans  le  Portugal.  Les  autres  font  la  Cilinca,  la  Mi- 
randa,  l'Avia,  le  C.il,  l'Ulla,  la  Tambre  &la  Minho  qui  y  a  fa 
fource.  La  Galice  ell  un  pais  de  montagnes ,  qui  n'a  que  des 
bois  i<c  du  vin  ,  mais  peu  de  blé.  Le  voifinage  de  la  Mer  &  les 
foutces  d'eaux  chaudes  y  rcndentl'airnial  fain.  On  y  trouve  quel- 
ques mines,  le  pais  eft  abondant. en  bétail,  &laMer  y  eft  fortpoif- 
fonneufe.  Les  Sueves  qui  pafferent  en  Efpagne  dans  le  V.  SiécIé 
établirent  en  409.  un  Royaume  dans  la  Galice  fous  leur  Roi  Her- 
meric,8c  ce  Pvoyaume  dura  jufques  vers  l'an  583.  qu'Eburice  ou 
Eburic  futdeltôné  par  le  Tyran  Andece;  maïs  cedernier  nejouit 
pas  long-temps  de  l'ufurpation.  Leuvigilde  Roi  des  Wifigots  Je 
chaffa  de  la  Galice  qu'il  joignit  à  fes  Etats,  l'an  585.  Les  Maures 
foùmirent  la  Galice  aveclerelle  du  Royaume  dés  Wifigots  en7r3. 
commejeledisailleurs.  Ils  yavoient  des  Princes particuhers.  Ju- 
zaph  ou  Jofeph  Prince  des  Sarrazins  en  Galice  ,  y  regnoit  l'an 
7;9.&  ce  fut  en  cette  année  queFriola,  Roi  de  Léon  &  des  Allu- 
ries, lui  tua  cinquante-tjuatre  mille  hommes  dans  une  bataille. 
Depuis,  ces  mêmes  Rois  fe  rendirent  Maîtres  de  prefque  toute  ia 
Galice,  &  leur  Etat  ayant  été  uni  en  1047.  à  celui  deCallille,  les 
filspuinez  de  ces  Princes  curent  fouvent  pour  apanage  ia  Galice  j 
avec  titre  de  Comté.  AinfiGarcias,  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I. 
Roi  deLcon  &  deCallille,  étoit  Comte  de  G.dice,  quand  fon  frè- 
re Alfonfe  1.  lefit  arrêter,  comme  jeie  disailleurs.  *Jcan  Evéque 
deGironne,  ia  Chron.  Idacius,  Jean  deBiclaro  &  faint  Ifidore,  1» 
Chrott.  Molina  de  Malaga,  defcr.  del  Reyno  di  Galacia.  Aiphonfus 
deNoxa,  Hift.  Ile  Galtcia.  Roderic  de  la  Pefiueia,  Hipi.  de  Gali- 
cia.  Mariana,  Hifl.  Hifpan.  Pline  ,  /(i.' 4.  cap.  10.  Ptolomée 
lib.  z.  Strabon,  lil>.  3.  Botero,  Rel.  dEjp.  Ciuvier,  Nonius, 
Merula  ,  &c. 

GALICE  NOUVELLE,  Province  duMexique  oudela 
Nouvelle t^fpagne,  dansVAmeriqueSeptentrionale.  Elle  eftfituée 
le  long  de  la  Mer,  &ce  pais  ell  proprement  le  Guadalajara,  ainii 
appelle  du  nom  de  fa  Ville  Capitale  &  d'une  Contrée  qui  com- 
prend encore  félon  quelques  Auteurs  celles  de  Xalifco-,  de  ios  Za- 
catecas,  de  Chiatmelan  ,  deCinaloa;  &c.  Plufieurs  donnent  à 
Nufiez  Gufman,  l'honneur  d'avoir  découvert  ce  pais  ;  m.ais  ce 
fut  Gonfalve  de  Sandovai,  qui  le  reconnut,  ayant  été  envoyé 
parCortez,  Confultez  Herrera,  ch.  11. 

GALIEN  (Claude)  célèbre  Médecin  dePergame,  vivoit 
dans  lell.  Siècle  de  l'Ere  Chrétienne,  fous  l'Empire  deMarc-An- 
tonin  te  Philafophe.  11  étoit  fils  de  Nicon  ,  homme  de  Lettres  j 
qui  réleva  avec  grand  fom.  On  dit  ques'ctant  trouve  à  Rome  au 
temps  d'une  pefie,  il  prit  la  fuite,  fans  vouloir  fe  fier  aux  remèdes 
de  fon  Art.  On  ajoute  qu'il  fe  déclara  ennemi  des  Juifsik  des  Chré- 
tiens, les  blâmant  de  croire  des  chofes  très-difficiles,  fans  aucune 
demonltraîion.  C'étoit  d'ailleurs  un  Homme  incomparable, 
grand  Philofophe,  qui  avoit  connoiCance  des  fecrets  de  toutes  les 
Seftes,  &qui  fçavoit  parfaitemJBi  Médecine.  Ayant  détourné 
une  fluxion  très-dangereulè,  pijipîe  feule  faignéc  ,  &  guéri  des 
Epileptiques,  enleur  attachant  au  cou  la  racine  de  laPeone,  il  fut 
foupçonnc  de  Magie  &  contraint  de  fortir  de  Rome.  Ilenfeignala 
méthode  que  la  plupart  des  Médecins  fuivent  aujourd'hui,  &  qui 
les  fait  nommer  Méthodiques  &  Galenifles.  On  affure  qu'il  mourut 
dans  le  lieu  de  fa  naifiance,  âge  de  foixanteS:  dix  ans,  8c  félon  les 
autres,  de  cent-quarante.  Ce  fut  vers  l'an  loo.  Il  paroit  par  les 
deux  livres,  où  il  traite  defes  propres  Ouvrages,  qu'il  avoit  com- 
pole deux  cens  Volumes  ,  qui  furent  brûle/,  dansl'enibrafcmcnt 
du  Temple  de  la  Paix.  Nous  avons  encore  diverfcs  éditions  des 
Traitez,  qui  nous  refient  deiui.  On  eltime  particulièrement  celle 
de  Baie  de  l'an  153S.  en  V.  Tomes,  chez  André  Cratandrc,  &cci- 
ledeVenife  del'an  1615.  en  Vil.  Volumes.  Cardan  metGalien  au 
nombre  des  douze  plus  fubtiis  efprits,  qui  ayent  jamais  été  dans  le 
monde.  *  Cardan  ,  lib.  \6.  fubt'd.  Eufebc,  A.C.  140.  Volater- 
ran,  /;'.  16.  antropol.  Vignier,  Éibl.  Hifp.  Phil-ppc  Labbe,  in 
ehg.  chron.  Gateni  ,  Cafiellan,  in  vil.  itlxft.  Àiedic.  Boeder,  de 
fcript.  Grue,  o'  Lat.  Vander  Linden ,  deS-ript.  Med.  Lambeccius , 
r.  //.  c.  7 .  Bihl  Vindob  crc. 
GALIEN.  Cherchez  Galcn. 

G  A- 


G  A  L. 


G  A  L. 


CALILEi;,  Région  de  h  Pakainc,  on  Terre  fainte ,  a  étéî 
<îivi(cc  en  deux  parties,  dnut  l'une  11-  nommoit  h  Haute,  ou  Ga-I 
lilcc  des  Gentils:  L'autre  la  Balle;  toutes  deux  font  environnées 
delaPhc;iiciei;cdebSyrie.  Dutemps  de Jofeph, elles  etoicnt bor- 
nées du  cùté  de  l'Oeeident,  par  la  Ville  del'tolemaide,  par  fon  ter- 
ritoire &parlcMontCarmcl.  Du  côte' du  Midi,  elles  avoientpour 
fronticresSaniane&Scythopolis.jukiu'au  fleuve  de  Jourdain.  Du 
côté  de  l'Orient,  leui-s  limites  etoientHippen.Gadans  &  la  Gau- 
hnire,  ^  du  côté  du  Septentrion  elles  fe  terminoicnt  à  Tyr.  l.,a 
HauteCaMée  avoitlesTrilnis  d'Aner&deNephtali;&  l'Inférieu- 
re celle  de  Zabulon  f<  d'IlTacar.  L-es  principales  Villes  éloient  la 
Tour  de  Straton,  qu'Herode  fit  rebâtir  &c  la  nomma  Cefarée,  Ca- 
pcrnaum  ,  Tiberiade,  Na/.areth,  oii  le  Fils  de  Dieu  futconçii,  & 
Cana",  où  il  tit  fon  premier  miracle,  changeant  l'eau  en  vin.  Ou- 
tre Strabon,  Pline,  Guillaume  de  Tyr  &  Adrichomius,  eonliil- 
tez  aulli  Jolcph,  liv.  3.  de  ta  guerre  (ki  Juifs,  ch.  4.  Cluvicr,  iib. 
5.  Inirod.  Geogr.  ijc.  [On  ne  peut  pas  dire  que  les  deitx  Galilées 
foient  environnées  delà  fhenuie,  eu  Syrie,  comme  il  paroit  par 
h  fuite.  L'Auteur  aiiroit  du  dire,  que  ces  Provinces  ont  il  l'Oc- 
cident la  Méditerranée,  a  l'Orient  la  mer  de  Tiberiade  ,  au  Nord 
laPhenicie,  &  au  Midi  laSamaric;  Au  relie  quelques  uns  croient, 
que  l'on  a  nommé  la  Galilée  fuperieure,  Galilée  des  nations,  par- 
ce que  ce  pais  éioit  habité  par  des  Egyptiens,  des  Arabes  &  de. 
Phéniciens,  comme  le  témoigne  Strabon  Liv.  Xl'll,  &  que 
jofeph  dit  aufîi  ,  que  Tiberiade  étoit  remplie  de  divers  peuples. 
D'autres  difent  que  les  anciens  Hébreux  nommoient  ce  pats  la 
Gclil-gojin,  la  frontière  des  nations ,  parce  que  c'etoit  la  &onticre  de 
Phenicie,  &  que  Gelil,  qui  étoit  dans  cette  phrafe  un  nom  ap-  . 
pcllatif ,  cft  devenu  eni'uilc  un  nom  propre ,  après  que  les  Sep-  1 
tante  l'ont  confervé  dans  leur  Verlion.  [Voiez  le  Comment. 
Philologique  fur  Gen.XIV.  ] 

GALILE'E  GALILEI,  Mathématicien,  étoit  de  Flo- 
rence. On  dit  qu'il  éioit  fils  n.uutel  de  Vincenzo  Galilei ,  noble 
Florentin.  Ilavoit  une  admirable  inclination  pour  laPhilolbphie, 
pour  les  Mathématiques,  ô>- pour  l'Allrologie.  11  vécut  quelque 
temps  il  Venile,  ik  on  lui  donna  une  Chaire  de  Protcffeur  a  l'a- 
doue  ,  où  il  enfeigna  durant  dix  huit  ans  avec  appUudill'e- 
ment.  Galilée  enfeigna  depuis  dans  l'Univeriité  de  Pilé,  y  étant 
engagé  par  le  Duc  de  Florence  fon  Prince.  On  dit  que  Galilée 
étant  à  Vcnife,  on  y  apporta  une  de  ces  Lunettes,  que  Jaques 
Metius  avoit  inventées  en  Hollande  l'an  1608.  &i  qu'il  lêva  avec 
tant  d'application,  fur  la  difpofition  de  ce  nouvel  nillrument, 
cju'il  en  tit  un  femblable  la  nut  fuiv.inte.  Ce  grand  Homme  a 
auffi  compolé  d'excellens  Ouvrages  ,  Nuncius  lydereus.  l'Vfo  dA 
tompajl'o  Geometrico  ,  e  miliiare.  Diffcfa  contra  Baliajfar  Capra.  Dif- 
corfo  intorno  le  cofe  su  l'acjue,  DimofirazÀcne  ddle  macchie  Sotaii. 
Dialoi^hi  de'  Sijlerni  de  ToLmeû  u  di  Copertiico  ,  qu'on  a  traduit 
en  Latin  fous  le  titre  de  Syjlema  Cojmicum  vc-  Galilée  fut  de 
l'Académie  de  gli  Lincei;  &  Mathématicien  du  Duc  de  Floren- 
ce. Il  a  fait  de  belles  obfervations  dans  le  Ciel  ,  au  lujet  des  ta- 
ches du  Soleil  ;  de  Saturne  ,  qui  paroit  tantôt  rond  &  tantôt 
ovale;  (jes  changemens  de  Venus, fembkbles  a  ceux  delà  Lu- 
ne; des  Satellites  de  Jupiter,  qui  font^uatre  Etoiles,  qu'il  dé- 
couvrit à  Pcntour  de  cette  Planette  ,  •qu'il  appeUa  les  Aftres 
de  Medicis,&c.  Michel  MœiUin  lui  aprit  l'opinion  de  Coper- 
nic, touchant  le  Syftème  du  Soleil  fixe  &  du  mouvement  de  la 
terre  ;  qu'il  établit  par  des  raifons  ii  folidcs  ,  qu'il  elt  prelque 
embralTe  par  tous  les  Doéles,  Je  fçai  bien  qu'il  y  a  une  cenlure 
du  Pape  Urbain  VIII.  qui  condamne  fon  opinion  du  mouve- 
ment de  la  terre  comme  contraire  a  l'Ecriture;  &  que  Galilée, 
ayant  enfeigné  de  bouche  &  par  écrit  cette  opinion  contre  h 
défenfe,  qu'on  lui  enavoitfaite,  fut  mis  à  l'inquilition ,  tenu 
en  prilbn  cinq  ou  flx  ans  ;  &  contraint  ,  à  l'âge  de  foixante 
ans  ,  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  Cependant  tant 
de  grands  Hommes  ,  qui  font  de  fon  lentiment  ,  à  la  def- 
obéifl'ance  de  l'Auteur  près  ,  répondent  .  comme  le  remarque 
tin  fçavant  Prélat ,  que  ce  Syftème  n'a  rien  qui  foit  contraire 
à  l'Ecriture;  qu'elle  doit  être  une  règle  de  la  Foi,  &  non  des 
véritez  naturelles  ;  que  le  S.  Efprit  ayant  infpiré  des  hommes 
pour  leur  faire  écrire  les  Livres  facrei,  les  a  fait  parler  félon 
l'opinion  commune;  &  qu'il  a  eu  delïein  de  nous  rendre  gens 
de  bien  ,  &  non  Philofophes.  Quoi  qu'il  en  foir,  Galilée  mou- 
rut l'an  1641.  âgé  de  78.  ans.  De  grands  Hommes  ont  fait 
fon  éloge.  *  F'abius  Longanilh,  epifl.  ad  Janjen.  Gode.iu,  wyî. 
de  l'F.gl.  T.  1.  li.  1.  p.'Z^o.  Voilius  ,  de  Mathem.  LoreniO  ' 
Cralfo ,  elog.  itHnom.  Letier.  P.I.  Janus  Nicius  Erythrseus,  Pi». 
I.  Jmag.itlufl.  c.  i^^,  Ghilini,  Theat.d'Huom.Letter.vc 

GALINDO,  (Beatrix)  de  Salamanque  en  Efpagne,  fut  De- 
moifelle  fuivantc  de  la  Reine  Ifabelle  de  Caftille,  ta  enfuite  elle 
époufa  Francilco  Ramirez,  Secrétaire  du  Roi.  On  la  fuinom- 
ma  la  Latine  ,  pour  marquer  fintelligence  qu'elle  avoit  de  cet- 
te Langue,  qui  lui  étoit  aufli  fimiliere  que  la  CalliUane.  Ce 
lurnom  qu'on  lui  donna  ,  ell  relié  à  un  Hôpital  qu'elle  fonda 
l'an  1506.  à  Madrit ,  dit  encore  El  Ho/pitat  de  la  Latina.  Elle 
fonda  encore  diverfes  Maifons  Religieulés.  Plufîcuis  Auteurs 
parlent  très-avant.igeufement  de  Beatrix  Galindo.  Le  fameux 
I.opei  de  Vcga,  ayant  fait  mention  de  Francilco  Ramh'ei,  cé- 
lèbre fa  femme  en  ces  termes: 


Su  cjuerida  Beatrix ,  fu  prenda  amada 
Por  ffgiinda  Nicojiraia  linida  , 
Célèbre  vivira  de  gente  en  génie , 
'  Son  nombro  de  LATINA  tternamente. 

Il  en  parle  encore  dans  fon  Ouvrage  intitulé  ,   Le  Laurier  d'A- 
fellon.   Cette  Dame  favante  mourut  le  23.  Novembre  de  l'an 
Tow.  lU. 


IJ35.   *  Juan  Pcrez  de  Moia,  de  illufl.  uifp.  mulier.  U.  3.  e.  48. 

Gillc  Confiiez,  DaviUa  ,  Hijt.  Saltnaut.  li.  3.  c.  zi.  Paul  de  Ribe^ 
re,  glor.  immort,  délie  Domine  ,  li.  13.  Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Hifp.  ^c. 

GALINDON   ou    Prudïnc  e  ,  dit  /«  ^eane  ,    dont  le 

véritable  nom  eft  Galmdon,  Evéque  de  Troves  en  Champagne  , 
Vivoit  dans  IclX. Siècle.  Il  éioitEfpagnol.  & 'étant  ve.iu  tnfran- 
ce,  fa  vertu  le  rendit  digne  de  futceder  a  Adalbert,  aulli  Evéque 
de  la  même  Ville  en  (  hampagnc.  11  le  trouva  au  Concile  de  Pa- 
ns en  ï>46.  4  celui  deTouis  en  ii4y.  ix  a  celui  de  Soiliôns  en  853. 
On  tloii  fi  perfuade  en  iTancc  de  fon  mérite,  qu'on  le  fil  Atbitic 
de  plulieurs  grandes  aftaires ,  qui  aiiivcrcm  de  Ion  temps;  com- 
me nous  le  voyons  dans  IcsPipitres  de  Loupdel'etricrcs,  qui  fut 
nommé  par  Charles  le  Chauve,  avec  Prudence ,  prjur  travailler  au 
rétablillèment  de  la  difciplme  Monafiique  en  1-iance.  Hincmar 
de  Reims,  èioit  auffi  fon  ami  intime  ,  &  le  conlultoit  ordinaire- 
nient  ,  pour  l'explication  des  pallages  les  plus  difficiles  de  l'Ecri- 
tinclainte.  Nousvoyonsaulii  dans  Flodoard,  qui  fe  plaint  de  l'ab- 
fence  de  Prudence,  qu'il  écrivit  un  Traité  pour  corriger  le  Livre 
de  Jean  Scot,  dii  Engene.  On  lui  airribue  aulli  une  vie  de  fainte 
Maure.  Les  Annales  de  Prance  de  S.  Beitin  mettent  fa  mort  ea 
861.  D'autres  dilènt  que  ce  fut  en8f'i4.  *LoupdeFerriere^,  f/.//?. 
63.  c/  99.  l'ioduard,  Uift.  Rcmenf.  li.  3.  c.  ii.  Camuliit,  Ar.r.de 
Troyes.  BartUS,  advcrf.  ii.  .^.^.  c.  Kj.  Sainte  Marthe,  Gail.CbliJt. 
Voilius,  /.  3 .  A  H:]}.  Lai. 

GALIOTE  DE  GoRDo  n-G  enouillac,  nommée  en 
Religion  la  Mère  de  Samie  Anne,  Réformatrice  de  l'Ordre  de' 
Saint  Jean  de  Jeruf.ilem  en  France  ,  &  Prieure  du  Monallere 
deBcaulieu,  étoit  fille  deLoiiis  de  Gordon  de  Cenouillac,  Com- 
te deVaillac,  &  d'Anne  deMoniberon,  fit  première  femme.  t,l!e 
naquit  le  5.  jour  de  Novembre  de  l'an  1559.  &  fut  nommée 
Galiote  au  Baptême,  en  mémoire  de  Jacques  Galiot  de  Gordon 
&  de  Genouillac,  Grand  Ecuyer  de  Fiance.  EUe  n'avoit  que  cinq 
mois, quand  pour  l'élever  hors  du  monde,  on  la  mit  chez  les  Re- 
ligieulés de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerufalcm,  du  Monallere  de 
f  Hôpital  de  BeauUcu.  Des  l'âge  de  fept  ans,  on  lui  donna  l'habit 
de  cet  Ordre,  &  elle  fit  la  Profeiîion ,  lorlqu'clle  eut  atteint  l'âge 
de  douze  ans,  pu  environ.  Elle  n'avoit  que  quinze  ou  feize  ani, 
quand  on  la  fit  Coadjutiice  de  la  Prieure  du  Monallere  de  Beau- 
lieu.  Quelques  années  après  en  étant  Prieure,  elle  entieprit  d'y 
mettre  la  reiorme,  lur  le  modelle  de  la  régulante  des  Filles  de  la 
Congrégation  de  Sainte  tl.dre;  ce  qu'elle  exécuta  heureelement, 
érant  agee  d'environ  vingt-cinq  ans  :  &  depuis  elle  continua  d'a- 
nimer les  autres  Rehgieulès  par  ion  exemple  ,  juiques  en  1618. 
qu'elle  mourut ,  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Jean  Baptilte,  Patron 
de  fon  Ordre.  L'habu  des  Religieufcs  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jeiufalem,  ell  une  Soutane,  ou  Robe,  avec  un  manteau  noir, 
6l  fur  le  devant  du  manteau,  du  côté  gauche  ,  à  l'endroit  du 
cœur,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  a  huit  pointes.  Leur 
manteau  fait  comme  une  demi-Tunique,  le  ferme  au  col  avec 
deux  cordons  de  loyc  blanche  &  noire.  Leur  voile  elt  noir  com- 
me l'habit.  Avant  que  Soliman  II.  eut  pris  Rhodes  aux  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  en  1512..  laRobe  des  Rehgieulès  etoit  rouge,  & 
leur  voile  blanc  :  mais  depuis  cette  parte  déplorable  ,  pour 
marquer  leur  deuil  ,  elles  ont  changé  la  couleur  de  leur  ro- 
be &  de  leur  vode.  »  HiLirion  de  Colle  ,  des  Dam.  illufl. 
SU  P. 

GALLES  ,  {Galli)  Prêtres  de  la  DéelTe  Cybelé  ,  Mère 
des  Dieux.  Ils  furent  ainli  nommez  du  fleuve  Gallus  dans  laPhiy- 
gie,dont  ils  beuvoient,  avant  que  de  commencer  leurs  facrificcs; 
parce  que  les  eaux  de  cette  rivière  ,  leur  infpiroient  une  fureur, 
qu'ils  appellùient  divine.  Ils  celebroient  leurs  Fêtes  en  courant 
comme  des  inlènfez,  &  failant  des  poftures  extravagantes,  pen- 
dant qu'ils  battoient  leurs  petits  tambours  d'airain.  Ils  fe  cou- 
poicnt  les  parties  naturelles ,  après  avoir  bu  de  l'eau  du  fleuve 
Gallus,  parce  que  cette  Deelié  n'etoit  fervie  que  par  des  Prêtres 
Eunuques.  Ce  qui  fe  failbit  en  mémoire  d'Atys,  favori  de  Cy- 
belé, qui  s'étoit  châtié,  par  delèfpoir,  aptes  avoir  viole  le  vœu 
dechalleté,  qu'il  avoit  fait  a  cette  Déelle,  en  abufant  de  la  Nym- 
phe Sangaiis.  Les  Romains  adoroient  aufli  cette  Déelie  fous  le 
nom  d'idia  Maier  :  ils  lui  facnfiûient  ,  &  lui  laifoient  des  Jeux 
avec  les  cérémonies  Romaines  ,  choififlant  des  Phrygiens  ôc  des 
Phrygiennes,  pour  l'aire  les  cérémonies  des  Grecs.  Ces  Phrygiens 
alloient  par  la  ville,  faut,int  6c  danfant,  battant  leurs  tambours,  6c 
jouant  de  la  flûte,  llsportoient  aulli  la  ftatue  de  Cybele,  6:  fai- 
foicnt  la  quête,  l'uivant  la  permillion,  qui  leur  en  avoit  été  accor- 
dée par  les  Romains.  Deiiys  d'Halicarnali'e  remarque,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  citoyen  Romain,  qui  lé  nielat  avec  ces  Phrygiens,  bc 
qui  fur  initié  dans  les  Myftcrcs  de  cette  Décile.  *  Rolin,  Antiq. 
Rom.l.^.c.z-j.  6c/.i.f.4.  SUP. 

GALLA  ,  Impératrice  dans  le  IV. Siècle,  fil'e  de  l'Empereur 
Valcntinienl.6^  de  Jultme,  ia  féconde  femnie,epoufa  enfecondes 
noces  l'Empereur  'Iheodolé  le  Grand.  Zofime  en  fait  mention 
dans  le  IV.  Livre  de  fon  Hilloire.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  G  ALLA  ,  femme  de  Jule  Conitance  ,  qui  etoit  frère  de 
Conliantin  le  Grand.  Elle  fut  mcre  de  Gallus  ,  frère  de  Ju- 
lien l'Apoltat ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  G  a  l  l  a  ,  fainte 
veuve  ,  fille  oe  Symmacure  ,  à  qui  S.  Fulgence  écrivit  divcnes 
fois,  VI voit  dans  le  VI.  Siècle.  Grégoire  parle  d'elle,  &  de  la 
fermeté  qu'elle  eut  à  pieferer  la  continence  de  la  viduite,  au 
mariage,  quoique  fa  complexion  ardente  la  fit  devenir  barbue. 
*S.Giegoire.//'.  4.  d.alog.  c.  13. 

[GALLAS  ,  ou  Gallanes.  Nation  d'A.lrique  ,  qui  demeu- 
roit  autrefois  fur  les  cotes  Orientales ,  veis  la  mer  des  In.les.  tJ- 
Ic  att.iqua  le  Royaume  de  Bali  en  1537.  8c  a  fait  depuis  de 
grands  ravages  parmi  les  Abyiïïns ,  qu'elle  auroit  même  en- 
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tjercment  fubjngue/  ;  fjns  Icuvs  montagnes  inacceffibles.  Les 
Call,is  ont  autant  de  femmes  qu'ils  en  veulent.  Il  n'ell  pas  per- 
mis parmi  eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux,  avant 
que  d'avoir  tué  un  ennemi,  ou  une  bcie  farouche.  Pour  montrer 
le  nombre  des  ennemis,  qu'ils  ont  tue/, ,  ils  leur  coupent  les  par- 
ties hontcufes  ;  qu'ils  content  enfuite  a  la  vue  de  toute  l'armée,  & 
partagent  le  butin  également.  Ils  vivent  de  lait  &  de  chair  crue , 
&  n'ont  d'autres  richelVes  que  du  bètaO,  qu'ils  mènent  avec  eux, 
foit  en  paix,  foit  en  guerre.  Quelques-uns  le  lont  faits  Chrétiens 
cil  fréquentant  les  Abillins,  &  fe  circoncifent  comme  eux.  ^ob. 
Liidolj.  Hift.  JEthiop.  Lib.  I .  c.  l6.  ] 

GALLAND  ou  Galand,  dit  Galaiidiut  (Pierre)  Prin- 
cipal du  Collège  de  Boncour  i  Paris ,  &  Chanoine  de  Nôtre-Da- 
me, étoit  d'Aire  en  Artois.  Il  favoit  les  Langues,  les  belles  Lettres, 
la  Théologie  ;  &  fut  en  grande  eftime  fous  le  règne  de  François  1. 
qui  l'honora  d'ime  bienveillance  particulière.  Galand  eut  auffi 
part  en  l'amitié  de  Turnebe,  qui  fut  fon  difciple,  de  Budé,  de  Va- 
lable, de  Jaques  Tufan,  de  Latomus  &des  plus  favans Hommes  de 
fon  temps.  11  mourut  en  1559.  &  il  l.ulUt  divers  Traitez  de  la  fa- 
çon, comme  Oraùo  de  Iranajci  I.  LaudibHS.  Scriptom  de  agrorum 
limiiibm.  /»  ShtinliUanum  Argumenta.  Oratio  fro  Ariftotele  vPa- 
rifienfi  SchoUi  yTonira  Rawiim.  11  avoit  un  de  l'es  neveux  nommé 
Guillaume  Galand,  qui  avoit  beaucoup  de  lavoir,  &  qui 
fut  aulli  Principal  du  Collège  de  Boncour.  Une  Hiftoire  manul- 
crite,qiJi  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  remarque  qu'il  mourut 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1611.  Elle  ajoute  qu'il  avoit  été  bon 
ami  de  Ronfard ,  &  qu'il  fut  enterré  dans  l'Eghlé  de  Ion  Collège. 
*  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc.  Turnebe,  adverf.  lib.z.  ci. c^ 
iib.  8.  f.  II.  Le  Mire,  deScripi.  Sic.  XVI.  'Vakre  Andie,  Bibl. 
Bek.  Du  Boullay ,  Hijt.  Univ.  Parif.  cs'C. 

GALLES,  Pais  &  Principauté  d'Angleterre,  en  la  partie 
Occidentale  du  Royaume.  Elle  en  a  ete  autrefois  léparée,  failanr 
un  Etat  particulier.  Les  Anglois  l'appellent  Walles ,  quoi  que  les 
habitans  &  naturels  du  pais ,  en  leur  langage,  le  nomment  Cam- 
brai &  Zambre,  en  Laiin  Cambria.  Ce  pais  a  eu  autrefois  lés  pe- 
tits Princes;  &  depuis  que  le  pais  fut  foiimis  aux  Anglois,  lous 
Henri  III.  Roi  d'An?,leteiTe ,  les  fils  ainez  de  leurs  Rois  ont  por- 
te le  titre  de  Prince  de  Ctlies.  Edouard  fils  du  mêjne  Henri  111. 
elt  le  premier  qui  l'ait  eu.  On  prétend  que  la  principauté  de  Gal- 
les, comprend  le  Pais  des  anciens  Demetes,  des  Ordovices  &  des 
Silures.  On  la  divifoit  en  trois  parties.  Aujourd'hui  la  rivière  de 
Dowyelafepare  en  deux  qui  font,  Galles  Septentrionale,  ouNort- 
w,tlles;  &  Galles  Méridionale  ou  Southwalles.  Chacune  de  ces 
parties' elt  encore  divilée  en  fix  Provinces  ou  Comtez.  Ceux  de 
la  premiere.font  i.Elint,  qui  a  une  Ville  de  ce  nom, Saint  Afaph, 
Caerwis,&c.2,Denbigh  avec  une  Ville  de  ce  nom.Ruthyn.Aber- 
convvay,&c.  3.Caèrnavan  qui  eft  aulh  une  Ville,  &  l'on  y  trouve 
encore  celle  de  Bangor,  qui  a  eu  autrefois  une  Abaie  célèbre.  4. 
Merione'h  où  font,  Harlegh,  Bala,  Aberdony  ,  Barmouth,&c.  5. 
Mongomery,  avecune  Ville  decenom,&Landwilling,Lanydlob, 
&c.  Le  6.  ell  Angleléy  ,qui  eft  une  Ifte,  oii  font  Abeiïraw,Beau- 
maris,  Newboroug,  &c.  Les  Provinces  ou  Comtez  de  Galles 
Merid'ionale  ou  Southwalles,  font  i.  Cardighan,  qui  a  une  Ville 
de  ce  nom,  avec  Lanbeder,  &c.  z.  Pembrock,  qm  eft  aufti 
le  nom  d'une  Ville ,  &  qui  a  celles  de  Saint  Davids ,  de  New- 
port,  &c.  3.  Glamorgan  où  font  Cardiff,  LandatF,  Aberavon, 
Swanfey.  4.  Radnor,  avec  une  Ville  de  ce  nom  ,  Knigton,  &;c. 
ç.  Breknok,qui  eft  auffi  le  nom  d'une  Ville,  avec  celles  deBealt, 
Hay ,  ikc.  6.  La  Ville  8c  Comte  de  Caërmarden ,  ou  font  encore 
Abermarle,  Kidwelley,  &c.  Quelques  Géographes  mettent  le 
Duché  deMonmouth  dans  h  Prinapaute  de  GaUes,  mais  il  en  a 
été  feparé  par  Henri  III.  *  Speed  iH  Camden  ,  drjcr.  Angl.  Du 
Chêne  Hift.  dAnhl.  vt-c.  Cherchez  Angleterre. 

GALLES  ou  Nouveau  Pais  de  Galles,  Pais  de 
la  Partie  Septentrionale  du  Canada.  Les  Anglois  l'ont  découvert, 
&  lui  ont  donné  ce  nom,  en  leur  langue  NewSouihu'aUes.  Ils  nom- 
ment ainfi  cette  terre  il  la  différence  d'une  autre  Septentrionale, 
réparée  del'autre  par  la  mer  Chriftiane  ouGolfe  deHudfon,  qu'ils 
appellent  Nouveau  Pais  de  Galles  Septeiirrionale  New  Nonhital- 
les.  C'eft  celui  que  plufteurs  de  nos  Géographes  modernes  met- 
tent entre  les  Terres  Ardiques. 

GALLES,  peuples  d'Afrique.  Qierchez  Giaques.  [  Voiez 
ci-detTus  GalUs.  \ 

G  A  L  L  E  S  I O  ,  (  Auguftin  )  dit  Gallefius  de  Bologne ,  vivoit 
en  1570.  Ilenfeigna  la Philofophie  it  Pife  &a  Bologne,  &  ft  com- 
pofa  divers  Traitez  &  entre  autres  un  intitule  ,  De  Tern  motu  , 
imprimé  dans  la  même  ville  de  Bologne  en  1 571.  *Alidolius,  de 
Scrifi.Bonon.  Bumaldi,  Bit/.  Bonn». 

G  ALLIA,  connu  fous  le  nom  deLANCiAROTTo  G  al- 
lia, Jurifconfulte ,  étoit  d'Alexandi'ie  de  la  Paille  dans  le  Mi- 
lanez;  il  s'y  aquit  une  grande  réputation  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
compofa  divers  Ouvr.igcs  ,  In  confuetudinem  Alexandrinam ,  pro- 
hibtniem  mariium  ultra  ccrtum  modum  uxori  relini^nere,  Commea- 
ïarium.  Patrocinium  pro  Rep.  Alexand.  contra  iMedial.  flaîum. 
ConfiUorum  fivc  Re/p.  Volume»  ,  C7C.  Lanciarotto  Gallia  mourut 
]e  jo.  Décembre  de  l'an  1595.  âgé  de  63.  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'EgUfe  de  laint  Martin  d'Alex.indrie.  Il  laifla  un  fils 
nomme  Antonio  Gallia  ,  qui  a  aulli  ete  un  lavant  Ju- 
rifconfulte ,  que  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  ,  fit  Confeiller  du 
iienat  de  Milan.  *  GhiJini,  Theat.  d'Huoryt.  Letter.  crc 

[GALLICAN  Conful  avec  Baft"us  fous  Conftantin  h  Grand 
en  cccxvii.  &  avec  Synimaque  en  cccxxx.  Il  y  a  une  infcription 
a  Ronie,oùil  eft  nommé  OviniitsGalticanus.  Voyez  Uruien  In/crift.  ] 

GALlICAN,  Capitaine  renommé  dans  le  IV.  Siècle.  11 
avoit  fiance  Confiance  Irlle  de  Conftantin  le  Grand ,  &  on  afTm'e 
•jue  le  trouvant  dans  ime  expédition ,  envelopé  de  B.irbares,  fans 
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crpcrancc  de  pouvoir  échaper,  il  fit  vœu  de  fé  faire  Clirêtien. 
Ce  fut  par  l'avis  de  deux  Officiers;  &  on  ajoute  qu'il  remporta 
la  viéloire.  Pour  la  reconnoitre,  non  feulement  il  fe  fit  Chré- 
tien ,  mais  il  renonça  à  l'alliance  de  l'Empereur.  Il  donna  k 
liberté  a  cinq  mille  efclaves  ,  diftribua  tous  fcs  biens  aux  pau- 
vres, &  bâtit  un  Hôpital  dan.<  Oftie,  pour  y  recevoir  les  Pè- 
lerins ,  où  n  ne  dédaignoit  pas  de  leur  laver  les  picz ,  de  ces  mê- 
mes mains ,  qui  avoient  cueilli  tant  de  lauriers  à  la  guerre.  Les 
Aétes.du  Martyre  de_  faint  Paul  &  de  laint  Jean  ,  raportez  par 
Surius,  fous  le  vingt-fixiéme  Jiùn  ,  nous  apprennent  cette  con- 
verfion  de  Gallican,  qui  fut  depuis  Martyr  durant  la  perfécu- 
tion  de  Julien  l'Apoftat.  Quelques  Auteurs  doutent  de  h  vé- 
rité de  ces  Aéfes.  Confulrez  Baronius,  ^.C.  330.361. 

GALLIEN  ou  Gallienus,  (  Publius  Licinius  Ignatius) 
étoit  fils-  de  Valerien  ,  qui  l'afTocia  à  l'Empire.  Ce  dernier  y 
avoit  été  élevé  lui-même  par  l'armée  des  jVlpes ,  dès  la  féconde 
année  de  Gallus  &  Volufien ,  c'eft  à  dire  environ  l'an  254.  Ils 
régnèrent  enfemble  ,  durant  fept  ou  huit  ans ,  jufqu'à  ce  que 
Valerien  aiant  été  pris  par  Sapores ,  Roi  de  Perfe  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs,  Gallien  gouverna  feift.  De  fon  temps ,  l'Empire  de- 
vint la  proie  des  Barbares,  t!c  on  conte  même  trente  Tirans,  qui 
s'y  élevèrent  dans  diverfes  Provinces.  Des  tremblcmcns  de  ter- 
re ,  des  déluges  &  des  pcftes  fuivirent  encore  ces  fàcheufes 
calamitez  ;  8c  GaUien  ne  doutant  point  que  l'injufte  perfecu- 
tion  de  l'Eglife  n'en  fut  la  caufe  ,  révoqua  les  Edits  contre  les 
Chrétiens.  Mais  cependant,  il  s'abandonna  à  toute  forte  de  dlir»- 
lutions.  La  cruauté  fe  joignit  bientôt  à  fes  autres  crimes.  Claude 
Général  d'une  armée  dans  la  Dace,  ne  pouvant  plus  fouffi-ù:  ces  ià- 
chetez,  le  fit  tuer  dans  Milan  avec  fon  frère  Valerien  te  Jeune, 
8c  fes  fiJs;  dont  l'ainé,  qu'il  avoit  eu  deSalonine,  fe  nommoit  Pu- 
blias Cornélius  Saloninus  Valcrianus ,  8c  fut  tué  aCologne.  Cela 
arrival'aniâS.  *TrebelUusPollio,  e»  ^  we,  Eutropc,/i.9.  Aure- 
liusViétor.  deCsfar.  Zonaras,  Zofime,  Eulébe,  Cafliodore ,  Ric- 
Cioh,  Chron.  Reform.  T.I.tib.4.c. 10.  ».  11 .  C7-  T.  //.  in  Chron. 

GALLINIQUE  ou  Galunicus  ,  Exarque  de  Ravenne, 
fuccèda  l'an  598. à  Romain,  il  eut  le  Gouvernement  de  l'Exarchat 
durant  quatre  ou  cinq  ans.  S.Gregou-e  le  Grand,  qui  gouvemoir 
alors  l'Eglife  ,  lui  recommanda  les  peuples  d'Iftiie  ,  qui  aiant 
quité  le  fchifme,  s'étoient  foûmis  à  l'Eglife.  G.tllinicus  furprit 
le  gendre  8c  la  fille  d'Aigulphe ,  Roi  des  Lombards  ;  ce  qui  caufa 
la  guerre.  *  S. Grégoire, l.-j.ep. loo.ioi. Baronius,  Scaliger,  8cc 

G  A  L  L I O  ,  (Ptolomée)  Cardinal ,  Archevêque  de  Siponte, 
a  été  renommé  dans  le  XVI.  Siècle  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Como.  Cette  Vftle  étoit  le  heu  de  fa  naiffance.  Il  alla  .1  Rome, 
où  il  fut  domeftique  des  Cardinaux  Antoine  'frivulce  ,  Thadée 
Gaddi,  8c  Ange  de  Medicis.  Ce  dernier  ayant  été  élevé  llir  le 
trône  Pontifical,  fons  le  nom  de  Pie  IV.  lui  donna  l'Evêché  de 
Maitorano ,  enlùite  l'Archevêché  de  Siponte  ,  8c  le  fit  Cardinal 
au  mois  de  Mars  de  l'an  156^.  il  eut  d'abord  le  titre  de  faint 
Théodore  ,  qii'il  changea  depuis  pour  celui  de  fainte  Agathe, 
8c  pour  lesEvéchez  de  Sabine,  deFrefcati  8c  d'Oftie.  Le  Pape  lui 
continua  la  charge  de  Secrétaire  du  Cabinet;  &  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu'ngouverna  enparfÉe,  fous  ce  Pontificat.  Mais  Ibn  pouvoù: 
fut  bien  plus  grand ,  foiiFcelui  du  Pape  Grégoire  XIII.  qui  lui 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  de  l'Etat.  Il  fit  diverfes  fonda- 
tions pieufes  à  Como,  où  il  rebâtit  l'Eglile  de  S.  Abundio,  dont 
il  etoitAbbéCommcndataire,  8c  il  laitTa  une  fomme  decentmiUe 
écus  pour  maner  de  pauvres  filles.  Le  Cardinal  Ptolomée  Gal- 
lio  mourut  à  Rome  le  3.  Février  de  l'an  1607.  âgé  de  11.  ans. 
*Ughel,  Itai.facra.  DeFoix, dans  fes  Lett.  Auheii,  Hift.  des  Car J. 
Petramellario,  Cabrera,  8cc. 

GALLIPOLI,  Ville  d'Italie  dans  le  pais  des  anciens  Salen- 
tins,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Royaume  de  N.iples ,  dans  la 
Terre  d'Otrante.  EUe  eft  affez  bien  fortifiée  ,  fituée  fur  le  Golfe 
de  Tarente  ,  8c  elle  a  titre  d'Evêché  fuffragant  d'Otrante. 
*  Leandre  Alberti,  de/cr.  irai. 

GALLIPOLI,  Ville  de  Roraanie,  eft  fituée  fur  un  détroit 
de  même  nom  ,  dit  autrement  bras  de  Saint  George  ,  détroit  des 
Dardanelles,  8c  autrefois  de  l'Hellefpont,  entre  l'Europe  &  l'A- 
fie.  C'eft  une  grande  Ville  de  cinq  ou  fix  milles  détour,  avec  un 
vieux  Château.  Elle  a  été  autrefois  plus  confidcrable. 

GALLIVE  ou  Gallway,  Galliva  ,  8c  Duaca,  Ville  & 
Comté  d'Irlande  dans  la  Conacie  ou  Connaught.  La  Comté 
a  la  rivière  de  Shannon  à  l'Orient  ,  la  Comté  de  Maie  au 
Septenttion  ,  celle  de  Clare  au  Midi;  8:  l'Océan  au  Couchant. 
C'eft  un  pais  très  fertfte,  8c  où  il  y  a  grand  commerce.  On  y  trou- 
ve quelques  Villes,  8c  entre  autres  Agorro  8c  G-ilive  ou  Gallway, 
qui  en  eft  la  capitale,  6:  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  afîez; 
bien  fortifiée  ,  &  fituée  fur  le  Golfe,  que  ceux  du  pais  nomment 
Bay  ofGallzvay,  dans  lequel  le  Lac  de  Carble  fe  décharge.  Certc 
commodité  fert  à  entretenir  le  cftmmerce  dans  cette  VUle. 

[S.  GALLON,  Martyr  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Cilen- 
drier de  Carthage,fur le  1 1 . de ]uin.Th.RuinariiAAi  Martyr,p.694.] 

GALLOWAY  ou  Galliuvay,  Gallovidia  ii.  Galdia  , 
Province  d'Ecoll'e  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mer 
d'Irlande,  qui  lui  eft  au  Midi:  Elle  a  les  Comtez  de  Carrike,  &: 
delvyle  au  Septentrion:  celle  de  Nithefdale  à  l'Orient:  8c  le  Gol- 
fe d'Arran  au  Couchant.  Elle  a  aufti  de  ce  côté  le  Bec  de  Gal- 
loway.  C'eft  un  Ifthme  fort  étroit,  que  ceux  dupais  nomment  Ti6« 
mul  ofGallo-vay ,  &i.  que  les  Anciens  appelloient  Novantùm  Cher- 
fenofus ,  comme  les  Hiftoriens  d'Ecolle  le  remarquent.  Withom 
ou  'Withern  eft  la  Ville  capitale  de  ce  pais.  Les  autres  font  Kirk- 
oubrigt,Wigton,  8cc.  Il  y  a  .uifil  leFort  de  Cardines. 

La  G  A  L  S  A ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  ,  qui  fut  infti- 
tué  a  Venilé  ,  pour  façonner  la  jeune  Noblefle  à  la  guerre;  Se 
qu'onyrenouveUa  en  1562.  Les  Chevaliers  font  obhgez  de  garder 

plulîeurs 
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plufieurs  règles  femblâbles  à  celles  de  l'Ordre  de  la  Bande  de  |  Albigeois.  Il  y  prêcha  laCroifaJe,  &puiwl  publia  des  Ordonnan- 

Caltille.     »  Andrc  l^avyn  ,    Thcaire  dhonneur  a- de  Chevalerie,   ces  Synodales,  que  nous  avons  dans  11- fixxmc  Volume  de  la  Bi- 


aUP. 

G  A  ItLUS,  (Vibius  Trebonianus)  Empereur,  fuccèda  a  De- 
ce,  par  l'élcrtion  des  l'oklats  vers  l'an  251.  11  s'alTuda  lim  fils  Vo- 
Julicn,  &  perlècuta  Tlii^life.  Les  foldats  les  tuèrent  tous  deux,  à 
Terni  en  Italie;  couiiiie  ils  alloient  châtier  la  révolte  d'KmiIien; 
qui  s'ctoit  foulcvc  dans  la  Mœl'.e.  Ce  fut  l'an  1 J4.  après  un  règne 
in'environ  deux  ans., '*Eutrope,  U.<j.  Aurclius  Viitor,  de  djar. 
/ofiine.Èurebe,  Cafilodoreji^c.  • 

GALLUS  (Célar)  cioit  fils  de Julc Confiance,  frère deConf- 
Untin  le  Grand &L  de  Galla ,  &  frère  de  Julien  i'Apollut.'  Il  fut 
è'evc  avec  alfez  de  foin, &  principalementdansl'L'tucIcdes  Lettres 
faintes.  11  reçut  même  avec  fon  frère  laClencature,  &  ils  exercè- 
rent tous  deux  l'otRce  de  Lcfleurs,  dans  les  Airemblées  Ecclefiaf- 
tiques.  Ils  étoxnt  pourtant  bien  difierens  d'humeur.  Car  on  ra- 
poric,  que  comijic  ijs  eurent  entrepris  de  batir  à  frais  communs 
imTemple  it  l'honneur  du  MartyrMauinias,  la  portion  que  fai- 
foit  faire  Gallus,  fut  bien  tôt  achevée;  ik  l'autre  ne  put  jamais  s'a- 
vbncer.  L'Empereur Conllance,  dans  un  fâcheux  e-tat  del'Empi- 
re,  créa  Célar,  Gallus  fon coulin  le  i;.  May  de  l'an  351.  &:hii  don- 
na en  mariage  h  fleur  appeliéc  Conllaniinc,  veuve  d'Ann  bal  en 
("e Prince  lignala  le  commencement  de  Ibn'aJm  nllraiicn,  par 
abolir  l'Oracle, d'Apollon,  qméioitdans  un  Faux  bourg  d'Antio- 
chc,nommé  Djii/mé;  &  pour  en  venu;  a  bout,  il  y  tîi  traniporter 
les  os  duMartyrBabylas.  II  bri'ila  les  Villes  desjuifi,qui  s'étoient 
révoltez,  Se  aquitheaucoup  de  réputation  en  Orient,  ion  autorité 
donna  delà  jaloulie  à  Conllance,  6c  trois  ans  après  fon  éleétion,  il 
lui  fit  couper  latcte  a  Pola  Ville  d'illrie,  ou  félon  Idati us  dans  i'ille 
nommée Flavona.  Ce  fut  en  354.  SafemnieConllantineetoitdéja  { 
morte  dans  la  Bith'ynie.  *i)OLrate,  /;' 3.  Sozoïncne,  I1.6.  Théo-! 
doret,  li.2-  AmmianMarcellin,  /;  14.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Crat.l.in  JuHan.   lAàlluS.en  taChma.  | 

[GALLUS,  [Charlis)  Né  it  Arnheim  en  Gueldies  en  1530. 
II  a  étéMiniflreii  Deventer,&dans  leDuche  deCleves,  Sîenfiiite 
ProfelTeur  en  Théologie  àLeide  en  1587.  où  il  mourut  en  1616. 
il  a  fait  un  Commentaire  Latin  fur  L' Apocalypfe ,  &:  un  livre  AUc-  j 
li:and  contre  les  Anabafiijies. Tii.  Prof.  Leid.  ] 

GALLUS,  (Jacobus)  Junlconlulte  célèbre,  a  été  en  ellime  ,  _ 
fur  la  fin  duXVI.Siédc,  ôcau  commencement  du  XVII.  U  étoit  ;  chezS.i;virsCaliéta 

né  dans  une  famille  Noble  de  Naples,  &  comme  il  s'y  éroit  aquisj  GAL'Z.A,  Ordre  militaire.  Cherchez Calza. 
une  grande  réputation  de  fience  &  de  probité  ,  on  l'engagea  à  GAMA,  connu  fous  le  nom  d'ANtonius  de  Gama,  Portu- 
enfeigner  durant  quelque  temps.  Depuis,  la  Republique  de  Ve-|  gais ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  SiéJe  &:  au  commencemcnc 
nife  l'attira  dan;  l'Univerfité  de  Padoue,  où  il  ie  fit  admirer  par,  du  XVil.  li  émdia  a  Bologne  dans  le  Collège  des  Eipagnols,  &il 
fa  profonde  érudition,  &  par  fon  éloquence.  Il  profella  durant!  y  fit  de  grands  progrés,  dans  la  Juril'prudencc  Civile  &  Canoni- 
feize  années,  dans  celte  mcmeVille.&y  mouiut  au  mois  de  May  I  que.  Il  tut  depuis  Confeiller  en  l'oriugal ,  &  publia  quelques  Ou- 
de  l'an  16 1 8.  âgé  de 66.  ans.  Son  corps  y  fut  enterié  daTis  l'Eglilei  vrages,  Dccijiones  fupremi  LNJiianhSenatus.  TraiUtus  ds  i>jcrjn;en. 
S.  Antoine.  11  lailla  divers  Ouvrages,  dont  une  partie  'a  été  publiée  |  '"  pn/tandis  uliimo  fuffiicio  djtr.riaih  ,  ac  de  Te/lameniis  ,  aiutimiÀ 
par  un  de  fes  fils  nommé  Alexandre  Gallus.  Celui-ci  avoit 
un  grand  fond  de  mérite,  il  fut  Evéque  de  Mafia.  U  naquit  le 
3.  Avril  de  l'an  1571;.  &;  fit  des  progièj  dans  la  Juriiprudence  Ci- 
vile &:  Canonique.  Enluite,  aïant  voyagé  en  France  &on  Italie,  il 
t'arrêta  quelque  temps  à  la  Coui'  de  Rome,  &  puis  il  pafî'a  a  Na- 
ples,  pour  y  faire  imprimer  unepartie  des  Ouvrages  de  Ion  père, 
tomme  je  l'ai  dit.  Ules  dé, lia  auPape  Urbain  Vlil.quilui  donna 
pn  1631.  l'Evêché  de  Malla  ,.Sc  il  mourut  en  1643.  *Jaques  Phi- 
iipe  Toniafini.  ia  Etc^.  DoillP.  1.  e?  //. 

[GALLUS,  (Joce)  Né  à  Rufjch  en  Alface  en  t459.  Après 
avoir  étéLicentie  en  Théologie  a  Heidelbcrg,  il  fut  pluiieurs  fois 
lledeur  de  cette  Académie,  &c  mourut  enfin  Préditateur  de  l'E 
glilé  Cathédrale  de  Spire  en  15  ij.  Freheii  Theji.  Vir.lUuji.] 

GALLUS,  (Nicolaùs)  Mmifire  Hroteit.mt  d'Allemagne,  étoit 
né  dans  un  village  de  Saxe  en  15 16.  U  apr,t  Ls  nivelles  opinions 
fous  Mélanfthon  ;  &  cm'eigna  enfuile  a  Manifeldt  5:  aillcuis. 
Ceux  de  fon  parti  l'envoyèrent  l'an  1541.  a  Katisbonne,maisil  fut 
obligé  d'en  fortir  duraiit  les  gueires  d'Allemagne.  Il  le  retira  a 
Witemberg  ,  où  il  écrivit  contre  MelanCthon  même,  6c  quelque 
teTnps  après,  il  enléigna  à  Ivlagdebourg.  On  le  rapella  enfuite  a  Ra- 


blioihcquc  des  Percs.&qu'on  atiribué  fans  railon  à  ime  autre  Ga- 
lon,qui  fut  Abbé  du  Monallcic  de  S.Quentin,  l''véque  dcBeau- 
vais,&:puisJeParii;.  CarccKu  ci  nefut  jamais  Cardinal,  &  il  mou- 
rur  environ  raniii4.  Ce  deinier  tfl  le  même  il  qui  Ives  de  Char- 
tres écrvit  la  jf.tj.  zi8.&i43.de  les  Epitrcs;&i'l  fait  111  en '.ion  de 
lui  en  la  J04  loj,  144  145. 193.  ^-c.  Les  curieux  confulteront  fur 
ce  f.iit  R'gord,  Sponde,  Sainte  Marthe,  &  Robert  en  la  France 
Chrétienne,  6<lefeziéme  Tome  des  Conciles  de  l'imprcfiion 
Royale  du  Louvre.  LeCardinaKialon  coivr.bua  à  la  paix.quife 
fit  l'an  li  16.  entre  1,1  France  »c  l'Ang;e^erre,  après  la  mort  de  Jean 
dit  Sans-Terre.  Le  Pape  Honore  111.  le  Commit  pour  la  réforme 
du  Clergé  de  Vciceil,  &  c'efi  en  celteVille  qu  il  fonda  leMonaf- 
tere  de  laint  André.  Ce  Cardinal  fut  encore  Légat  dans  la  Pouille, 
auprès  de  l'Empereur  Frédéric  II.  ik  û  mourut,  en  odeur  d'une 
granJe  pieté,  fous  le  Pontificat  de  (.iregoirc  IX.  vers  l'an  113J. 
*Auhcry,HiJf.di-s(:ard.  Oniiphrc;Ci,iconius,  Ughel.&c. 

CiAL^SONTE  ou  G  elesuin  TE.Rcinc  dcFrance,  étoit 
fœur  dcBrunchaut,  &  fille  d'Aihanagilde  Roi  des  Gots  en  El'pa- 
gne.  c:e  Pnnce  maria  fes  deux  fil  es  en  France.  Brunehaut 
qui  étoil  II  cadette,  à  S'gebert  Roi  d'Aullrafie  ;  6i  celle  dont  je 
parle, il Ch:!pericl  Cefuten544.  Ellesé'.oienttoutcsdeux  Arien- 
nes; mais  Il'his  maris  les  convertirent.  Gallontc  fut  d'abord  bien 
traiiee  par  Ion  époux  ;  mais  l'.unour  qu'il  avoit  pour  F'redegon- 
de.lcchangea  bien-tôt.  FJ'es'en  pliignitlbuvent,  &  demaiid.iper- 
iniliion  de  retourner  en  Elpagne.  Elle  lui  fut  refufée  &  quelque 
temps  après  on  la  trouva  étranglée  dans  fon  lit.  *  Grégoire  de 
Tours, W.4.f.ii. 

GALVANI  ,  (Jean)  ProfelTeur  dans  l'U'-.iverfité  dePadouë.a, 
éié  en  cftime  en  1640.  VoyezfonEloge  dansimpcrialis,  ia  Muf. 
H:Ji. 

GAL'VANDUS  ,  dit  Flama  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  de  Milan,  il  vivoit  dans  le  XIV. .Siècle  envi- 
ron l'.'rn  1340.  Il  compofa  une  Chronique  des'Empereuis  delà 
Ville  du  Mil  in,  &c.  *^lo\X\<\<i,diH:ji'Lai.lib.z.c6^. 
_  G  AL  VU  S  CASE  ET  A,  ou  Sidvns  Caleta,  Général  de 
rOrdj-e  de  S.  Doiiiinique,  vivoit  dans  le  quinzième  Siècle,  en  tc- 
putation  de  grande  licn:c  i<c  de  vertu.  U  mourut  l'an  1483.  Clic;- 


C7-  corum  fepuliurà.  '  Nicolas  Antonio,  Bibl.H,Jp. 

GAMACHES,  (Philippe  de)  Doéteur  deSorbonne  &Proféf- 
feur  en  Théologie,  a  été  en  eihme  au  commencement  du  XVII. 
Siècle.  Il  fut  confulte ,  comme  l'Oracle  de  fon  temps.  On  eut: 
beaucoup  de  confijération  pour  Ion  mérite,  &  il  témoigna  dan,s 
les  occalifns  une  g.inde  fermeté,  pour  loutenir  les  droits  de  l'E- 
glilé  de  France  uc  de  la  faculie.  11  compofa  divers  Ouvrages 
de  Théologie,- iki!  mourut  leMardi  11.  Juillet  de  l'an  lui).* 
GAMACHES.  Cherchez  Roùaut. 

GAMAHE/.  ,  figures  admiiables  formées  natufeliement  fur 
des  pieries  piecieulès  ,  ou  communes,  comme  des  agathes,  du 
jafpe,  du  marbre,  ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  d'une  agathe  du 
Roy  Pyrrhus  ,  laquelle  repréléntoit  les  Neuf  Mufes  éx'  Apol- 
lon au  milieu ,  qui  tenoit  une  harpe:  ce  qui  étoit  un  pur  cfter  de 
ia  Nature  où  l'Art  n'aVoit  aucune  parc.  Majolus  allure  qu'à  Ve- 
nifeon  y  garde  une  autre  .igathe,  où  l'on  voit  la  figure  d'un  hom- 
me, que  la  Nature  y  a  formée  On  dit  qu'a  Pife,  dans  l'Eglife  de 
S.Jean,  il  y  a  une  Image  de"  même  façon,  qui  rcpielen^e  un 
vieux  Ermite  dans  unDeiéit,aflis  fur  le  bord  d'un  ruilîeau,  6:  te- 
nant en, a  main  uneclochette,  commel'on  dépeint  ordinairement 
tisbonne,  &:il  fut  aulfi  Miniilre  d-ans  laStitie,  vers  l'.m  155 S.  Ni-  Saint  Anioine.  Dans  le  Temple  de  Sainte  Sophie,  à  Conlhnti- 
colaus  Gallus  a  écrit  des  Notes  fur  l'Epiire  de  S.  Paul  aux  Calâtes,,  iiople,  li  y  avoit  autrefois  fur  un  marbre  blanc  l'image  de  S.  Jean 
desFIomc'.ies,  &c.  *Sleidan,  HijLiih. zi.  Chytra:us,  m  Saxon.]  BaptiUe,  couvert  d'une  peau  de  Chameau,  reprélénté  au  naturel, 
Chron.  Gefner,  Bio/..Camcrarius,  in  vit.  MdanHhon.^  dcThou,  Hijt.  \  avec  ce  fcul  défaut ,  que  la  Nature  ne  lui  avoit  fait  qu'un  pié,  A 
Melchior  Adam,/;»  w>.Tfeo/,Germ<j«.  '  |  Ravenne,  dans  l'Egliie  deS.Vetal,  on  voit  un  Cordclicr  naturel- 

{GALLUS,  {Philippe)  autrement  nommé  H.j^a,  qui  fignifie  lenient  figuré,  lur  une  pierie  de  couleur  cendrée.  Quelque  temps 
im  Coq  en  Allemand,  DocT:eur  en  Tljéulogie  &  premier  M, nii-re  après  la  Pallion  de  Jssiis  Chsist  ,  on  trouva  en  Italie  la  tigu- 
à  Magdebourg  en  1598.  Il  mcùiut  en  1616.  âgé  de  59.  ans.  Il  a  re  d'un  Crue  fix  naïvement  lepieiciue  dans  un  m.irbre,  avec  les 
publié  la  Confeffion  d'Augsbourg  en  quatre  Langues  ,  &  divers,  clous,  les  playe>,4c  toutes  les  particuliritcz,  que  l'Art  y  auruit  pu 
Ouvrages  de  Théologie  enLatin  Ôc  en  Allemand.  Freheri  'Iheair.'  pemerc.  Et  Gallarel  alVure  que  ce  Gamahez  cù  a  S.  George  de 
i^lr.Iltujlr.]  j  Venife.  ASnetberg  en  AlleiiTagne,  on  a  trouvé  dms  unem  neua 

GALLUS.  Cherchez  Afinius  Gallus.  1  morceau  de  meial  ,  fur  lequel  etoit  la  figure  d'un  homme  qui 

GALLUS,  Pocie.  Cherchez  Cornélius  Gallus.  portoit  un  enfant  fur  l'un  dos  ,  ainll  que  l'on  reprélénté  Saint 


[GALLUTIUS  ,  {Tarcjuin)  Jefuite  Italien,  'mort  en  1649. 
11  a  fait  divets Ouvrages,  concernant  l'Art  Poétique,  dont  le  plus 
tonfidérable  ell  ft  Dcfinfe  de  Virale ,  où  il  tache  de  le  juitifier  de 
toutes  les  fautes  que  les  Critiques  lui  reprochent.  Ju^em.  des  Sa- 
va»i,  de  l'An  Po'éiiijuelOTÔ.] 

GALLWAI,  Ville  &  Comté,  cherchezGallive. 

G  ALOIS.  Cherchez  de  Galles  (Jean.) 

GALON  Ou  Gallon,  (Jaques)  Cardinal  que  quelques 
Modernes  nomment  mal  Gualla  ,  étoit  Italien  natil  de  Bccheria 
dans  laLombardie,  il  a  fleuri  dans  le  Xlll.  Siècle.  Il  entra  patmi 
des  Chanoines  Réguliers  près  de  Pavie,  &  s'y  étant  dub.ngue  par 
fa  pieté  &  par  !bn  (avoir,  on  lechoifit  pour  être  Evéque  de  Ver- 
ceil.  llrefufa  cet  emploi,  mais  comme  ilavoit  destalens  qui  pou- 
rvoient être  utiles  al'Eglife,  le  Pape  Innocent  III.  le  fit  Cardinal  en 
iio;.  oc  enfuite,  l'envova  en  France,  pour  y  travitller  contre  les 
Tarn.  UI. 


chililophle.  *  'i'\\isii,'lraiié  des S.ipiriiir.'jns.  SVP. 

GAiMALlEL,  Dodeurdela  Loi,  &  Ddciple  ferrer  de  Jé- 
sus Christ  ,  vivoit  au  commencement  de  l'Ere  Chrétienne. 
Il  le  #ouva  dans  un  Confeil,  que  tinrent  les  Juiis  au  lùjet  des 
thrctiens,  &  la  il  opina,  comme  le  rapporte  faintLuc,  Que  li 
cette  nouvelle  Secte  n'etoit  pas  de  Dieu,  elle  le  diihpero.t  d'elle- 
même;  ce  qu'au  contrare  les  hommes  ne  la  pourroient  nrner,  li 
ellevenoit  delui.'  La  Tradition  nous  apprend,  qu'il  avoit  inlîmità 
la  Loi  laint  Paul  S;  ia;nt  Et  enne.  Lucien  Prêtre  remarqu."  dans 
i'Epitre  de  l'Iniemiou  d'4  corps  rfi  rnérr.e  fj'yit  E/itTine,  que  Ga- 
inai,cl  l'ayant  enlevé  la  nu  t  après  fbn  M.\rtyre  ,  l'avo  t  enTcveli 
dans  un  monument  neuf,  où  il  futdepus  enterré  lui-n,ëme,  avec 
Abibus  fon  fils,  iicNicodeme.  Tous  ces  corps  furent  trouvez  l'an 
415.  commele  memeLucicn  l'apprend  dins  la  Lettre,  quej'ai  dé- 
jà ailegué^;  ce  qu;  les  HUloriens  rem;trouer.:au3J.  *A  fies  des  Apô-, 

H  i  u.;s 
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n-es,  ch.  ç.  Marcellin,  enUchrm.  Nicephore,  W.  4.  Barotiius  [ 
^.c. 34. 415.  .      _,  ,   . 

[GAMALIEL,  Patriarche  des  Juifs  en  ccccxv.  fous  Theodo- 
kk  jeune.  S.  Jérôme  en  parle  daus  fa  lettre  àPammachius,  delà 
bonne  manière  d'expliquer  l'Ecriture  Sainte.  11  en  cft  auffi  fait 
mention  dans  le  Code  Thcodofien  l.iz.  Tit.  de  Judus.] 

GAMBACURTA  (Pierre)  ctoit  de  Palerme  en  Sicile.  Il 
entra  parmi  les  Jefuitcs  en  l'année  1559.  qui  n'etoit  que  la  14.  de 
fonàge,  Payant  fait  du  progrès  dans  les  fciences,  il  le  rendit  ca- 
pable de  les  enicigner ,  comme  il  fit  en  Sicile,  puis  en  France  & 
enfuite  àRome.  Onl'éleva  auffi  dans  les  charges,  &il  mourut  '■^ 
Palerme  en  1605.  âgé  de  61.  ans.  Ce  fut  le  i.  Septembre.  Il  avoit 
laiiïé  divers  Ouvrages ,  dont  on  a  publié  en  1611.  De  immunita- 
ie  Eccieftarum  Lit.  VUI.  *  Alegambc  ,  Lihl.  Soc  ^e.  Le  Mire  de 
Script. Suc.  XVII. 

GAMBARA,  (Hubert)  Cardinal,  étoit  de  BrefTe  en  Itahe, 
fils  de  Jean-François,  Comte  dcPratalbuino.  Celui-ci  avoit  aban- 
donné le  parti  des  Vénitiens,  en  150Q.  après  la  bataille  de  la  Ghia- 
ra  d'Adda;&  il  s'étoit  joint  aux  François,  pour  fauver  fa  patrie.  Ce 
ib-.n  lui  fit  des  affaires  avec  le  Sénat  de  Venife.  Le  Pape  LeonX. 
qui  avoit  toujours  été  l'on  ami  particuher,  écrivit  en  fa  faveur  aux 
Vénitiens,  lorfque  la  Ville  de  BrclTe  leur  fut  remile;  &  il  voulut 
avoir  auprès  de  fa  perfonnc  le  jeune  Hubert  Gambara ,  auquel  il 
dpnna  quelques  charges  dans  la  Cour,  8c  puis  l'envoyla  Nonce  en 
Portugal.  Clément  VII.  l'employa  auffi  pour  des  affaires  impor- 
tantes. Il  l'envoya  en  1517.  en  Angleterre ,  pour  y  folliciter  une 
Ligue  contre  l'Empereur  Charles  V.  qui  tenoit  le  Pape  prifon- 
nier.  Gambara  s'aquita  fi  bien  de  cette  commiflion  ,  que  Clé- 
ment lui  donna  l'Evêché  de  Tcrdonnc  &  la  Légation  de  Boii- 
logne.  Paul  III.  le  créa  Cardinal  en  1539.  &  lui  confia  la  Lé- 
gation de  Parme  &  de  Plail'ance  ;  il  tavorila  les  deffeins  des 
Farnefes,  qui  prirent  poffeflion  de  ces  Etats.  Leandre  Alberti 
parle  du  Cardinal  Gambara  ,  comme  d'un  grand  Politique  ,  qui 
aimoit  les  Lettres  &  les  Savans.  11  mourut  a  Rome  le  14.  Février 
de  l'an  1549.  Son  corps  fut  porté  aBrelfe,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau &  lou  Epitaphe  dans  l'Eglife  dite,  La  Donna  délie  Gratie. 
*Guich.-irdin,  Htlt.li.i.vid.  Bembe,  Hifi.  Lu.  v  li.JA-ef'.iA. 
PaulJove,  H(/?. /.  15.   Vghcl  liai.  facr.    Auhen  ,  Hift.  des  Card. 
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GAMBARA,  (Jean-François)  Cardinal,  Evêque-de Viter- 
be,  eftoit  fils  deBrunoroII.  Comte  dePratulbumo,  qui  rendit  de 
grands  fervices  a  la  Maifon  d'Autriche  ,&  neveu  du  Cardinvil  Hu- 
bert Gambara,  dont  j'ai  déjà  fait  mention.  Virginie  Palavicini  é- 
toitfa  mère. Il  naquit  a  Brcffe  en  Italie  le  17. Janvier  de  l'an  1533. 
Son  oncle  le  fit  élever  iPeroufe&a  Padouë,&  l'envoya  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Charles V.  Il  vint  depuis  àRome,  où  il  eut  divers 
emplois  Ibus  le  Pontificat  de  Jule  UI.  &dePielV.  Ce  dernier  le 
fit  Cardinal  au  mois  de  Février  de  l'an  1561.  Pie  V.  lepourvutdc 
lEvcché  de  Viterbe.  Il  y  faifoit  fon  fejour  ordinaire,  &  il  y  fit 
batir  une  très-belle  Maifon  de  campagne,  dite  Bagnaia.  Le  Car- 
dinal Gambara  la  donna  depuis  à  fon  Eglife  de  Viterbe ,  où  il  fit 
.  diverfes  fondations,  &  qu'il  répara  avec  un  grand  foin.  11  mourut 
à  Rome  le  5.  May  de  l'an  1587.  âgé  de  54.  .tns.  *Za2.zera,  dell. 
Koh'ili.  d'Ital.  Auberi ,  Hifi.  des  Card.  Ciaconius ,  in  Contin.  Pc- 
tramellario,  &c. 

GAMBARA,  (Laurent)  de  BrefTe  en  Italie,  -Ppéte,  avoit 
compofé  des  ouvrages  peu  chartes ,  qu'il  brûla  au  temps  de  Jubi- 
lé de  l'an  1575-  ^  £"  ^^'^  '^-  F'^s  railonnablcs  ,  &  entr'autres 
celui  qui  efl  intitulé,  Denovi  orhis  invenliene. 

G  A  MB  ARA,  (Véronique)  Dame  de  Corregio,  étoit  fille  du 
Comte  Jean-Fiançois  Gambara ,  &  fceur  d'Hubert  Cardinal.  El- 
le fut  mariée  à  Gilbert  Seigneur  de  Corregio,  dont  elle  eut  le  Car- 
dinal Jerorne  d'Autriche  deCorregio.  Elle  fut  autant  eftiraée  dans 
la  ville  deCorregio  par  fcs  Poéfies,  que  Viétoria  l'étoit  dans  Ro- 
me. Cambara  avoit  beaucoup  de  vertu,  ôc autant  de  fcience,  que 
plufieurs  grands  Hommes  de  fa  Famil'e.  Elle  excelloit  dans  les 
Lettres  qu'elle  écrivoit  &  dans  les  Vers  qu'elle  faifoit  avec  une 
grande  facilité.  On  en  a  fait  des  Recueils  qui  ont  été  imprimez, 
&  qu'on  efiimc  fort.  *  Hilarion  de  Coite ,  Des  Dames  Illuji. 
SUP. 

GAMBARUTI  (Nicolas)  étoit  Italien,  natif  d'Alexandrie 
de  la  Paille ,  où  fa  Famille  tient  rang  entre  les  plus  Nobles.  II 
apprit  les  belles  Lettres  &  la  Jurifprudence.  Sa  doètrine  lui  aquit 
une  fi  grande  réputation,  que  le  Roi  Louis  XII.  le  choilit  pour 
être  Confeilkr  au  Sénat  de  Milan.  Gambaruti  publia  les  Oeuvres 
deDroit  d'AngeJo  Pcrufio  de  Montepico,  &  il  mourut  le  8.  juil- 
let de  l'an  1501.  Son  corps  fut  enterré  d.ms  l'Eglife  Cathédrale 
d'Alexandrie. 

GAMBARUTI,  (Tiberio)  d'Alexandrie,  étoit  delà  même 
Famille  de  Nicolas,  &  fils  d'Adrien  Gambaruti.  11  lavoit  le  Droit 
Civil  ii  Canon,  la  Politique,  6l  les  intérêts  des  Princes ,  les  b;lles 
Letties;  &  avec  ces  qualitez  il  alla  à  Rome,  où  il  fut  Secrétaire 
dcsCardiïiaux  Santiquatro  &  d'Araceli.  Mais  ayant  palfé  trente- 
deux  ans  dans  la  Cour  Romaine,  fans  y  avoir  rien  avancé  pourfa 
fortune  ,  il  fe  retira  à  Alexandrie  ,  ou  il  s'occupa  ii  comp^fer  les 
Ouvrages,  que  nous  avons  de  lui,  &  il  mourut  le  6.  Septembre  de 
l'an  1713.  Il  a  écrit  Difiorfi  v  OU'ervaziom  poliiiche  ,  des  Tra- 
gédies, des  Harangues,  6;c.  *  Ghilmi,  Jhcjt.d'Huam.  Letter.  P. 
1.  C7":. 

GAMBE'E,  Royaume  d'Afrique  dans  la Nigritie.  Ileftfîtué 
vers  l'embouchure  du  P'ieuve  G  a  m  si  a  ,  qui  efc  un  des  bras  du 
Niger.  Ce  fleuve  cil  Vers  le  C^ap  Verd,  &  on  dit  qu'il  a  environ 
cinq  lieues  de  large  en  Ion  embouchure;  ra.iis  qu'il  n'eil  navigable 
aux  barques  qu'environ  60.  lieues,  à  cau'.e  de  divers  fables, 
^cueils  &  brifans  qu'on  y  trouve.  ■■'-'' 

GAMBRIVIUS,  Rov  des.'^ncicnsGermain.s,  monta  furie 
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Thrône  après  fon  père  Marfus.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  la  vile  de 
Cambray ,  &lui  donna  fon  nom.  On  le  fait  auffi  fondateur  de  la 
célèbre  ville  de  Hambom-g  dans  la  Sud-Jutland ,  appellée  depuis , 
le  Duché  de  Holffein.  *Henningus,Tom.  t.  SUP. 

GAMMACORURA,  Montagne  de  l'Ifle  de  Ternate  (une 
des  Moluqucs  dans  la  Mer  des  Indes)  jette  continuellement  des 
flammes.  Ellefut  prefquc  toute renverfée  en  1673.  leio.de Mars, 
&  il  en  fortit  lin^fi  grande  quantité  de  cendres,  que  l'air  en  fut 
tout  obfcurci ,  oC  qu'on  ne  fe  pouvoit  pas  connoitre  l'un  l'au- 
■tre.  *  Mémoires  Hitlor.  SVP. 

[G  AMUNDlAN,(F;/aîjVi/to«j)  Doéleur  en  Théologie  de 
Mayerite.  11  floriffoitvei-s  l'an  1604.  &  a  fait  divers  Ouvrages  de 
Théologie  en  Latin.  Serar.de  Reb.Moiuntin.] 

G  A  N  A  B  A  R  A.  Cherchez  Janeiro. 

G  A  N  A  ■y  (Jean)  Préfident,  Cherchez  Ganei. 

GAND,  Ville  du  Pais-Bas,  capitale  du  Comté  de  Flandres, 
avecEvêché  fùffragant  deMalines.  EUe  eft  cpupée  par  des  Riviè- 
res 6cdes  Canaux .  Car  le  grand  Efcaut,  le  Lis,  le  haut  Efcaut,  & 
une  quantité  prodigieufe  de  Canaux,  partagent  la  Ville  &  les  en- 
virons en  plufieurs  Ifles.  Le  circuit  de  Gand  eft  extraordinaire- 
ment  vafte ,  &  il  eft  fur  qu'elle  a  été  une  des  plus  grandes  Villes 
de  l'Europe.  Les  Auteurs  L.atins  la  nomment  GaWa,  Gandavum 
&  Gandavium.  Cinquante  mille  habitans  de  cette  Ville  fous  l'é- 
tendart  de  Gand,  ont  été  autrefois  redoutables  aux  puiffances  voi- 
fines,  &  à  leur  Prince  mênie ,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois 
&  de  Charles  VI.  Leurs  chefs  Jaques  &  puis  Philippe  d'Artevel- 
leperc  Scfilsétoicnt  puiflans  en  Flandres.  L'Elprit  des  Gandois  a 
été  furieufcment  porté  à  la  révolte,  durant  deux  ou  trois  Siédes. 
Ils  fevarhtent  que  leur  Ville  fut  bâtie  par  Jule  Cefar,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  a  Teroiiane.  11  eft  vrai  qu'il  parle  d'eux  fous  le  nom  de 
Gorduni.  Le  Pape  Paul  IV.  y  fonda  l'an  1559.  unEvêclié  à  la  fo- 
licitation  de  Phihppe  II.  Roi  d'Efpagne  ;  Cornélius  Janfenius 
aflez  connu  par  fesOuvrages  &  par  fa  vertu,  en  fut  le  premier  Pré- 
lat ;  Sj  il  y  tint  un  Synode  l'an  1 570.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint 
Bavon,  étoit  autrefois  l'Abbaie  de  S.Jean;  mais  Charles  V.  aiant 
bâti  une  CitadeUeau  même  endroit  où  étoit  S.  Bavon,  ilen  tranl- 
porta  le  nom  &  les  revenus  à  celle  de  S.Jean,  dont  les  Moines  fu- 
rent fécularifcz,  &  faits  Chanoines.  Outre  cette  Eglife,  il  y  a  fept 
Paroifies,  8c  un  très-grand  nombre  deMonafteres ,  d'Hôpitaux,  de 
lieux  de  Pieté,  8c  de  Maifons  de  Béguines,  l'Abbaie  de  S.  Pierre.Scc. 
On  dit  queccux  deGand  furent  convertis  à  laFoi  par  les  Prédica- 
tionsdeS.AmandEvêque  de  Tongres.  Cette  Ville  aie  Confeil  Pro- 
vincial de  Flandres  inftitué  par  Jean  Duc  de  Bourgogne  en  1409. 
Il  y  a  aufli  la  Chambre,  dite  Légals,  pour  ceux  qui  ont-  des  Fiefe. 
La  Cour  duPrince  eft  un  ancien  bâtiment,  qui  a  autant  de  cham- 
bresque  l'année  de  jourS.  On  ygarde  le  berceau  de  bois  del'Em- 
pereurCharles-Quint,  qui  prit  naiflance  en  cette  Ville.  LeBelfort 
ell  une  Tour  des  plus  élevées  :  on  y  voit  l'Horloge  appellée  Roland, 
qui  pèfe  onze  mille  livres,  8c  au  ûeflùs  un  dragon  de  cuivre  doré, 
que  le  Comte  Baudouin  IX.  envoya  de  Conftantinople.  Gand 
eft  auffi  illuftre  par  la  naiflance  de  Charles-Quint,  &  de  plufieurs 
autres  giMids  Hommes,  comme  de  Henri  deGand,  àejojje  owjo- 
docus  Badias,  Horflius,  de  Sanderus,  8cc.  Mais  au  iiijet  de  la  naif- 
lance de  Charles  V.  il  eft  vrai  que  cette  Ville  n'a  pas  eu  grand  fu- 
jet  de  s'en  faire  fête.  Les  habitans  trop  furchargez  des  fréquen- 
tes impofitions ,  fe  révoltèrent  en  1.539.  ^c  voulurent  fe  mettre 
fouslaproteétion  duRoiFrançois  I.leùr  Souverain  Seigneur.  Ce 
Monarque,  quieftoit  le  Prince  du  Monde  le  plus  généreux,  refufa 
non  feulement  cette  offre;  mais  en  avertit  l'Empereur  8c  le  lailfa 
paffer  l'an  1 5^0.  en  France  pour  aller  dans  le  Pais-Bas.  Charles 
châtia  fi  rigoureufement  la  Ville  de  Gand,  qu'elle  eut  fujet  de  fe 
repentir  de  lui  avoir  donné  naiflance.  Il  y  fit  exécuter  à  mort 
vingt-cinq  ou  trftitc  des  principaux  Bourgeois  ,  en  profcrivitun 
plus  grand  nombre ,  confifqua  tous  leurs_  édifices  publics ,  leur  ôta 
leur  artillerie, leursarmes,  Scieurs  privilèges,  les  condamna  à  plus 
de  douze  cens  mille  écus  d'amende,  8c  afin  qu'ils  ne  puifent  jamais 
s'en  relever,  il  y  fit  bâtir  une  Citadelle;  8c  de  la  plus  grande  ViUe 
de  l'Europe,  il  en  fit  une  folitude.  Gand  a  aujourd'Iiui  cette  Cita- 
delle, de  grands  dehors,  une  contrefcarpe  ,  de  larges  foflez ,  de 
bons  remparts,  plufieurs  baftions;  8c fa  fituation  &c  les  richeffes  la 
rendent  confidérable.  Le  Roi  Louis  te  Grand  la  prit  le  9.  Mars  de 
l'an  1678.  acres  unfiége  defix jours.  *Voyez'Sanderus,/ii.  F/4»</. 
illu/l.  M.irdiantius ,  Cluvier,  Gramai,  Mayer,  Aubert  le  Mire  j 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chriji.  &c  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire 
de  Flandre. 

G  A  N  D I E ,  Ville  Si  Duché  d'Efpagne ,  dans  le  Royaume  de 
Valence ,  avec  Univerfité  fondée  par  le  Duc  S.  François  Borgia , 
depuis  Général  des  Jefuites.  Elle  elt  fur  la  Mer  Méditerranée  j  à 
fept  ou  huit  heucs  de  Valence. 

GANEI,  Ganayou  Gagne'e  ,  en  Latin  Ganeim  &  Gagnsiut  ■ 
(Jean)  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  8c  puis  Chan- 
ceher  de  France,  a  vécu  fous  les  règnes  de  Louis  XI.  de  Charles 
VIII.  Se  de  Louis  XII.  11  étoit  natif  de  Charoles  ,  8c  s'étant 
avance  par  fon  mérite  dans  le  Parlement  de  Paris ,  il  devint  pre- 
mierPrefident.  Il  accompagna  le  Roi  Charles  Vlll.  à  la  conquê- 
te du  Royaume  deNaples  en  1495.  8c  le  Roi  Louis  XII.  le  nom- 
ma Chancelier  de  France  le  31.  Janvier  1501.  Les  Lettres  font 
dattécs  de  Blois,  où  il  mourut  en  1511.  8cfon  corps  fut  apporté  à 
Paris, où  il  eft  enterrédansl'EglifedeS. Marri.  Il  n£  fautpasle  con- 
fondre avec  un  autre  Jean  Ganei  ,  premier  Aumônier  du  Roi 
François  I.  Doéleur  8c  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  qui 
n'etoit  que  fon  neveu.  Celui-ci  lâvoit  les  langues  ,  la  Théolo- 
gie, 8c  il  compofoit  affez  bien  en  vers  Latins.  11  vivoit  en  1 545. 
Nous  avons  de  lui  Schoiia  in  novum  Teftamcntum  ^  les  Pfaumes  mis 
enveis  Latins.  Une  Traduction  des  Commentaires  dePrimatius,, 
furies  Epures  de  S.  Paul,  qu'il  mit  en  nôtre  Langue  par  ordre  mê- 
me 
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me  du  Roi  François!.  Une  autre  Traduftion  des  Sermons  de 
l'Abbé  Guérie,  &c.  *  La  Croix  du  Maine  &i  du  Vcrdicr  Vau- 
privas,  Bikl,  Vranc.  Le  mire,  de  Stript.  Stc.  XVI.  Le  Feron  & 
Tlicodorc  Godefroi,  Ojfic.  dt  la  Couron.  Blanchard,  Blog.  tiis 
frtm.  Piéf.  ce 

G  ANKLON,  dans  les  anciens.  Romans,  cft  un  traître  fa- 
meux, qui  trompa  fouvcnt  les  François;  Ce  nom  elt  tiré  de  ce- 
lui d'enganner ,  qui  en  ancien  langage,  (ignifie  tromper.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  Wenilon  ,  Arclievfque  de  Sens,  donna  lieu 
à  cette  fable.  Ilavoit  été  Abbé  de  Ferneres&Oerc  delà  Chapelle 
du  Roi  Charles  le  Chauve,  ([ui  le  nomma  à  cette  Prclature  l'an 
831.  &  voulut  être  Couronne  .Se  facré  de  fes  niamsii  famtc  Croix 
d'Orléans.  Cependant,  ingrat  &  traîtreiUbn  Roi,  ilapclia  L,ou  s 
le  Germanique,  &  l'introduilit  dans  (a  Ville.  Uaiis  un  Concile 
ademblc  vers  laini-Juindel'an  859.  aSavonnieres  au  F'aux-bouig 
deToul,  Œarles  le  plaignit  de  cet  atentat.  On  donna  quatre  Me- 
IropoUtains  pour  Juges  a  Wenilon,  qui  le  tirent  a(Tigneràcoinp.r- 
roitre  par  devant  eux  dans  trente  jours.  Nous  ne  l'avons  pas  ce 

Su'iis  firent,  car  ce  Prélat  mourut  en  ion  Archevêché  Tan  865. 
Baronius,  A.  C.  859.  Sainte  Marthe.  Gall.  Chrijl.  T.I./>.6io. 
6ii.  [Ce  fut  un  Traître  qui futcaul'edelajieite delà  fameufo  Ba- 
taille de /ii>««i'a«x,  ohRejnaud,  neveu  de  Charlemagne ,  fut  tué. 
Ingannare  en  Italien  fignitie  tromper,  mais  il  l'eroit  difficile  de  l'a- 
voir fi  Gandon.  a  tiré  Ion  nom  de  ce  mot.] 

GANG  ARA,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie 
ou  pays  des  Nègres,  entre  le  Lac  Borno,  le  Royaume  de  ce  nom, 
celui  de  Caffenaix  le  fleuve  Niger.  Ileftrichecnor;IeRoy  y  eftfort 
abfolu,  &  la  milice. ell  en  quelque  ellime  entre  les  Nègres.  Ils 
font  partie  a  cheval,  &  partieapié;  &  fe  fervent  de  fléches&du 
cimeterre.  Outre  la  Ville  capitale  de  Gangara,  ilya  MaialfaiSe- 
megda,  &c.  *Sanut,  //.  7.  Matmol,  li.().  Jean  de  Léon,  P.-]. 

GANGARIDES,  Peuples  d'Alie  vers  les  embouchures  du 
Gange,  peut-être  dans  le  pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  le 
Royaume  de  Bengala  ;  fous  l'Empire  du  Grand  Mogol  del'Inde, 

•  Quinte-Curce,  Baudrand.  Si//'. 

GANGE,  Fleuve  de  l'Inde ,  ell  un  des  plus  grands  &  des  plus 
conlidérables  du  Monde.  On  dit  qu'il  mêle  avec  fon  fable  des  pail- 
lettes d'or  &  des  pierres  précieul'es,  &  que  fa  plus  petite  largeur 
cft  du  moins  de  deux  miUes,  &  fa  plus  grande  de  cinq.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  que  le  Gange  ell  un  des  quatre  ileuves,  qui  for- 
toientduParadis 'i'errellre,  mais  c'elt  fans  raifon  Carpuilqueces 
Fleuves  doivent  fortir  dTs  même  lieu,  il  ne  faut  pas  croire  que  le 
Gange  foit  le  Phifon  de  la  Genefe ,  ayant  fa  fource  à  plus  de  douze 
cens  lieuës  de  celle  del'Euphrate.  Cependant  les  peuples  del'Inde 
croient  qu'il  y  a  quelque  fainteté  dans  les  eaux  du  Gange,  &on  y 
trouve  ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s'y  baignent , 
les  Rois  même  y  vont  déguifez;  on  vient  de  cinq  ou  Six  cens 
lieuës  puifer  de  cette  eau.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  tout 
ce  que  les  anciennes  Relations  nous  ont  dit  de  ce  Fleuve,  par- 
ce que  les  Voyageurs  Modernes,  qui  font  plus  exaéls ,  &  qui 
ont  examiné  les  chofes  avec  plus  de  bonne  foi,  ne  font  pas  de  ce 
fentiment.  On  dit  qu'il  a  fa  fource  dans  le  Mont  Dalanguer ,  qui 
fait  partie  du  Mont  Imaiis  vers  les  frontières  de  la  Tartane.  11 
traverft  tous  les  Etats  du  Grand  Mogol,  paireaHorduvare,;iSere- 
nagàr,àGouro,&c.  &après  avoir  reçu  dans  fon  cours  les  Riviè- 
res de  Kanda,  de  Perfeli ,  de  Semena,  de  Tziotza,  &c.  ilfedé- 
diarge  dans  le  Golphe  de  Bengala  par  diverliis  embouchures,  & 
y  forme  plulieurs  Ifles.  *  Strabon  ,  Pline,  Ptolomée,  Quinte 
Curce,  Vincent  le  Blanc,  P.  I.  des.  Ret.c.  11.  Linfchot,  c.  16. 
Texeira,  //.  i.  Torniel  & -Salian ,  in  An». 

G  A  N  G  R  ES ,  que  quelques-uns  appellent  Cangn'a  ou  Caflo- 
inoni.  Ville  Archiépifcopale  de  Paphlagonie  Province  de  l'Alie 
Mineure.  D'autres  difent  que  les  'Turcs  la  nomment  Kiengara. 

*  Strabon,  Ptolomée,  Stephanns,  Le  Mire,  Gtogr.  EuUf.  crc. 

Csmile  de  Gan^rts. 

CcConcilefutafTemblécontre  Euflhatius  Moine,  quicondam- 
noit  toutes  les  autres  conditions  delà  vie  civile,  &  excluoitles 
perfonnes  mariées  du  Salut.  Seize  Evêques,  qui  compoferent  ce 
ConcBe,  firent  vingt  Canons  pour  condamner  ces  inipietez.  Us 
protellent  que  leur  defTein  n'eit  pas  de  condamner  ceux  qui  em- 
bralTent  la  vie  continente,  qu'il;  nomment  une  profellionfamte; 
mais  de  s'opofer  à  l'erreur  &  à  l'orgueil  de  ceux  qui  en  abiifent 
pour  féduire  les  fimples.  Au  refte  le  tems  delà  tenue  de  ce  Conci- 
le elt  incertain  ;  quelques-uns  le  mettent  en  l'an  310.  ou  3z.(.  & 
les  autres  le  placent  entre  les  années  316.  &  341.  Nous  avons  vingt 
&  un  Canon  du  Concile  de  Gangres  traduits  en  Latin  par  Denis 
le  petit,  &  puis  par  Gentien  Hervet,  avec  des  Notes  de  Jean 
Quintin.  *  Binius,  Sirmond,  Labbe ;'»  CoWfiï.  Concil.  Baronius, 
A.  C.  361.  er  i/>  £/"'/2.  310. 

G  A  N  H  A  Y ,  Fort  de  la  Province  de  Fokien ,  dans  la  Chine, 
Vers  le  côté  du  Sud-^rt,  entre  l'Orient  Scie  Midy.  11  y  a  une  gran- 
de affluence  dépeuple,  des  Edifices  fort  magnifiques,  ifequantné 
de  VailTeaux  qui  abordent  pour  faire  commerce:  mais  parce  que 
c'eflune  Ville  de  guerre,  les  Chinois  luy  donnentlenom  deFort. 
Al'Orient  de  cette  Ville  on  voitun  Pont  d'une  très-be!ic  llruélu- 
re,  quiadeux  cens  cinquante  pas  de  long,  &  elt  bâti  tout  de  pleire 
de  taille  liar  de  grandes  Arches  fort  hautes,  *  Martin  Ma  tini, 
Difcripùon  dcinChine,  dansU  RecueiidtM.  Thevenor.  W. 3.  SUP. 

GANI,  mine  de  diamans  dans  l'Inde.  Voyez  Coulour. 
SUP. 

GANIMEDE,  filsdeTros,  RoidePhrygie.  Les  Poètes  ont 
feint ,  qu'il  fut  aimé  &  enlevépar  Jupiter ,  déguifé  en  aigle ,  &  qu'il 
fervoit  d'échanfon  aux  Dieux,  depuis  le  mariage  d  Hcbé  avec 
Hercule.    Ceux  qui  expliquent   allégoriquement   cette  f;b;e  , 
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difent ,  .que  Ganimèdc  ert  l'ame  ravie  par  la  contemplatiûû 
jufqucs  au  Ciel.  *  Ovide,  li.  lo.  Meiam. 

GANRINC ,  grande  Ville  de  la  Province  de  Nanking,  dans 
la  Chine ,  ell  Capuaie  d'un  territoire  de  même  nom ,  tk  a  Juriî- 
diélion  fur  cinq  Citez.  Elle  eft  très-riche  &:  très-marchande;  car 
toutcequ'on  fait  venir  a  Nanking,  des  autres  endroits,  doitpalTer 
par  Ganliing  ;  6<  comme  c'efl  )a  que  trois  Provinces  aboutilfcnt , 
qui  font  Nanking,  Huquang,  ôcKiangfi,  Se  qu'elle  eft  fort  pro- 
pre pouijts  expedilions  de  Guerre,  l'Empereur  y  nictiin  Vice- 
roy,  dilfcrent  de  celui  de  la  Province,  avec  une  forte  Carnifcn 
daiisle  Fort  de  H.iymuen,qui  commande  le  LacdcPoj'ang.&liRi- 
vieredcKiang.  On  y  voit  .une  Colonne  de  fer  toute  d'une  pièce, 
qui  a  trois  perches  de  haut,  8c  cft  grofl'e  a  proportion.  Proche  delà 
Cité  de  Tungching  eftla  muntagiie  de  l'eu,  d'oiiiltombe  une  Fon- 
taine de  deux  cens  peichcs  de  hauteur.  *Marrin  Martini,'  Defcri- 
ption  de  la  Chine,  dam  le  Recueil  (/«M.Thevenot.W.  3.  i,UP. 

G  A  NNAT,  Bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois ,  vers  le5 
frontières  d'Auvergne.  |Nos  Auteurs  en  parlent  fouvent,  fousTc 
nom  de  Gannatum  tkGannapum.  Il  cft  fixué  fur  une  petite  rivière 
qui  fe  jette  peu  après  dans  l'Allier,  de  l'autre  côté  de  Vichy. 

[GANSFORT,  (Jean  Wejjet)  autrement  nommé  Vafate, 
Docteur  en  Théologie,  cnjurifprudence  Se  en  Médecine,  né  a 
Groninguc  en  1419.  11  voyajjea  en  Grèce,  où  il  apprit  le  Grec,& 
s'aquit  tant  de  réputation  a  fon  retour  ,  qu'on  le  nommoit  Lux 
Mundi.  M.iis  comme  il  méprifoit  Arijioie,  Se  contrediibit  fouvent 
les  Peripateticiens ,  on  l'appclla  auffi  Magifier  Comradictionis.  Les 
Dominicains  furent  fes  principaux  ennemis,  parce  qu'il  méprifoit 
S.  Thomas, Sk  le  firent  Condamner  iMayence,  comme  Hérétique 
en  1479.  Cependant  protégé  parTEvêque  d'Utrecht,  on  ne  lui  fit 
rien,  Se  il  mourut  dans  fa  patrie  âgé  de  70.  ans.  Ireher.Tbeair  il- 

luji.  Vir.  ] 

G  AO  G  A ,  Ville'Sc Royaume  d'Afrique  en  Nigritie ,  entre  la 
Nubie  Se  le  Royaume  de  Borno.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Dé- 
fert  ;  mais  il  n'en  eft  plus  de  même.  Quelques-uns  nomment  ce 
paysKauglia.  Les  Rois  ydefcendent  d'un  Efdave  Nègre,  qui  s'c- 
t.intfaifl  deseff"ets  defon  maître,  après  avoir  acheté  quelques  che- 
vaux, courut  les  pays  circonvoifins.fit  quelque  temps  négoce  d'e.-' 
clavcs,  contre  des  chcvau::,  qu'il  faifoit  motiter  aux  fien:;  &  fe 
rendit  maître  decetEtat,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  Partie'dece» 
peuplesont  étéChrê;iens,  comme  ceux  d'Egypte;  mais  ignorans, 
&c  prefque  tous  Nomades.  Les  autres  font  Idolâtres  ou  Maho- 
metans.  Confultez  Jean  de  Léon,  Sanut  S:  Marmol  dans  leurs 

Defcriptions  de  l'Africjue. 

GAONA,(JeanjReligicux  de  l'Ordre  de  faint François, étoit 
Efpagnol,  natif  de  Burgos.  Il  étudia  à  Paris,  Se  enfuitc  étant  re- 
venu dansionpays,il  y  parut  avec  réputation  dans  les  Chaires Ec- 
clefijftiques  Se  dans  les  Univerfitcz-  Comme  îlavoitbL-aucpupdc 
piété,  il  accepta  la  prupolition  qu'on  lui  fit  d'aller  travailler  a  la 
converfion  des  âmes  d.ms  la  Nouvelle  Efpagne ,  Se  il  y  mourut  à 
Mexique  en  1559.  Gaona  a  compofé  quelques  Ouvrages.  *  Ni- 
colas Antonio,  £/W.Hi/^.  'W'adinge,  B;'^/. /f;»or. 

GAOXA,  IiJefur  la  Côte  delà  Province  de  Quantung,  dans 
la  Chine  ,  oîi  l'on  voit  uneel'pcce  de  PoiiTon  fort  extraordinaire, 
que  les  Chinois  appellent  Hoan^cla  Yn,  c'eft-i-dire,  Pjipn  ja:4ne. 
Depuis  lafin  del'Automne  jufqu'en  Eté,  il  demeure  dansia  mer, 
oit  ceux  du  pays  tâchent  de  le  pêcher,  parce  que  c'eft  un  manger 
fort  délicat.  Se  d'un  goût  merveilleux.  Mais  au  commencement 
de  l'Eté,  il  devient  un  Oifeau  dont  le  plumage  eft  jaune,  Se  vole 
par  les  montagnes,  pour  y  chercher  la  nourriture  comme  les  au- 
tres oifeaux.  L'hyver  approchant,-  il  quitte  ces  lieux  élevez,  Se 
lé  retire  dans  la  mer, où  il  perd  fes  plumes  Se  fes  ailes.  Se  paroit 
couvert  de  fes  ét^illesavec  les  ailerons,  jufques  à  ce  que  le  Prin- 
temps lui  faffe  renaître  fcsaîles,  pour  reprendre  fon  eiior,  comme 
l'année  précédente  ;  changeant  ainfî  en  quelque  façon  d'efpe- 
ce  ,  par  une  révolution  continuelle.  *  Kirdrcr  ,  de  ta  Chine. 
SUP. 

GAP,  Ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  Bailliage  Se  Evêché 
fufFr.igant  d'Aix  en  Provence  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays  die 
Le  Gapançois  ,  fituée  à  deux  lieuës  de  la  Durance  à  cinq  ou 
iix  d'Ambrun ,  Se  un  peu  plus  de  S  fteron.  Grégoire  de  Tours  la 
noml)^c  l'apincum,&c  L'iie  a  dans  la  Notice  d'Honorius  le  noin-de 
Vapincenfium  urhs.  Elle  a  lout  près  le  Fort  de  Puymorc,  qui  eft 
élevé  fur  uneéminence.  LEglfede  Gap  elt  confacrée  fous  le  titre 
de  Nôtre-Dame.  Le  chef  du  Chapitre  a  le  titre  de  Doyen.  Il  y  a 
encore  un  Arcliidiacrc,  un  Prévôt  ,unSacriilain,  unPrécentcur  Se 
dix  Chanoines.  L'Evêque  y  a  letia'edeComte;  &ilmetàcôtéde 
lés  armes  l'épéeSclaCrofTe  en  Pal:  Saint  Demeuius  eit  le  plus  an- 
cien desEvcques  de  Gap  dont  nousayons  connoift^mce.  Il  eftré» 
véré  comme  .Martyr  dans  fon  Eghfe.  Tigris,  Reraedius  ouRemi, 
Conftantin  Se  Confiance  qui  lut  ont  fuccêdé,  font  aufTi  reconnus 
pour  Saints.  Le  dernier  fe  trouva  au  Concile  d'Epaunc  ou  de  Ponas 
en  ^og.S.Aripta,  vulgairement  Arey,  fut  un  des  Prélats  afTemblel 
aull. Concile  deMâcon  en  588.6:  celui  de  Valence  enjSp.  L'E- 
glife  dcGab  faitaulftla  fête  dcS.ArnouxfonEvêque,  quelePape 
Alexandrcll.  tiraduMonaltere  de  la  Trinité  de  Vendôme,  Se  qui 
mourut  le  19.  Septembre  del'an  1074.  CesPrélats  ont  eud'illuftres 
fucccfléurs;  Guillaume.qui  aquit  en  1184.  la  Seigneurie  deGap; 
un  autreGuillauine  qui  fonda  le  Con  vent  des  Jacobins;  Othonqui 
donna  la  moitié  de  la  Jurifdiélion  temporelle  de  Gap  a  Charles  I, 
Roi  deNaples,  Co.nte  de  Provence,  pour  le  vanger  des  habiranS 
qui  l'avoient  long  temps  tenu  en  piifon;  Henri  de  Poitiers;  Gil- 
be'rt  de  Mandegaches  ;  Jaques  d'Artaud  ;  Louis  S.  d'Air.uques, 
Gautier  deFurcalquier  deCeirelle;Pieire  Paparin  deChaumont, 
Artus  de  Lionne,  Sec.  Cette  Egliié  a  été  gonvernée  par  Guil- 
[laume  de  Méchatin  Doéleur  de  Sorbonns  ci-devant  Chanoine  Se 
Grand  Caftode  de  l'Eglife  Métronolitaine  èi  Comte  de  Lion.  Ce- 
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.toit. un  Piél^t  d'un  mérite  fingulier ,;qu6  fa  qualité  &  fa  doftriric i 

avoit'élevéà  cette  dignité.  L'.Abbé  de  MeiÙant.  lui  iuccèda  &  il 

acte  dcpHis  tKiusferé  al'Egjiie  d^Alep,,&pierentcmenit(cn.i 680.) 

itYcchédeGapcll  régi  par'M.r'Alibc  Hervé,frcreduDoicndcla 

"Ciiambre  des  Vacations  du  l'arleinent  de  Pans.  La  V^lç  de  Gap' 

JbufGit  lîcaucoup.fur  la  fin  du  XVl.Siécle  ,duiautk's guerres  de.la 

'Religion.  Elle  fut  fûuvent  prili; ,  &repii;é,  par  les  Catholiques  & 

'y.u-  les  Huguenots.  Les  premiers  y  témoignèrent  un  grand  itle 

l'an  1^61.  'x  s'y.  bppofer  aux  erreurs  que  Guillaume  Farel  y  avoit 

femées;  Se  ils  fe  défendirent  fi  bien  que  l'avantage  leur  deineiu'a. 

Ils  chiiTerent  les  Huguenots  qui  les  à  voient  voulu  chailer ,  8:  ne  laif- 

fercnt  fien  dans  leur  Ville  qui  leur  fùtfurpcft.  Depuis  après  diver- 

;fes  révolutions,  ceux  de  Gap  fe  déclarèrent  pour  la  Ligue,  Lef- 

"diguieres  ne  pouvant  fe  rendi-e  maître  de  cette  ViUe,  &  n'étant 

pas  affCi  fort  poiu:  l'afTiéger,  s'avifi  d'ocuper  Puymore  au  com- 

'mencement  de  l'an  15SK.  C'eft  une  éminence  qui  commande  à 

.cette  \'ille,  Quilfit  biltirleFort,  dontj'ay  parlé.  11  le  fit  commen- 

"cer  le  5.  AvTil,  &  il  fut  achevé  dans  treize  jours.  On  poura  voir 

toutes  ces  choies  dans  THiftoire  de  Dauphinéde  Nicolas  Choner. 

M.  Juvenis  de  Gap  nous' en  fait  el'pérer  une  de  cette  Ville.  Elle 

a  été  autrefois  aux  Comtes  de  Forcalquier.  Guillaume  VI.  dernier 

'Comte  de  Forcalquier,  donna  cette  Ville  pour  dot  de  fa  petite-fille 

Rcatrix  de  Claullial,  qui  époul,a  Gutgue  Andié  Dauplunde  Vien- 

■nc  l'an  1 101,  Nonobftant  cela ,  les  anciens  Comtes  tie  Provence  y 

avoient  de  grands  droits-,  &  c'eft  depuis  le  Siècle  palle,  qu'elle  elt  | 

du  refl'ort  du  Parlement  de  Grenoble.  *  Du  Clicihe,  Rech.  des\ 

Y'ilU-s  Je  France.  Robert  &  S.  Marthe,  dil.  Chrijl.  T.  U.  p.  un. 

Bouche,  Hijl.  de  Prov.  Rufy,  Hifl.  désCiimteide  Prov.  c.j^.  n.zi. 

Cliorier,  Hifi..  de  Daiifh.  T.  U  li.  T,,JiCi.  i. 

G  ARA,  .(Nicolas')  Palatin  de  Hongrie,  n'étoit  pas  de  grande 
iiaillatice ,  mais  l'a  valeur luy  fitavoirlcsplus  belles  Dignitez  duRo- 
vaumedeHongrie.  AprèslamortdeLouisI.  Roy  de  Hongrie,  en 
l'an  1381.  les  Hongrois  ayant  réconnu  pour  Reines  Elifabeth 
vciive  du  Roy  Louis, &Mâric  Fa  fille.  Gara  eut  tout  le  crédit  au- 
près des  deux  Reines,  qui  fe  fcrvirentdefon'  conleil  en  toutes  ren- 
contres, 8c  abaiidonnerent  le  Gouvernemeru-  deleur  Royaumea 
,ce  Favori  :  mais  pjn  ambitiofi  lui  fit  abuferde  fon  pouvoir,  &  vou- 
'lant  opprimer  les  Grands  du  Royaume,  il  les  obligea  de  pren- 
dre les  armes  conire  les  Reines,  il  qui  ils  ôterent  la  Couronne, 
pour  la  donner  à  Charles  Roy  de  Naples,  petit-fils  de  Louis  l. 
Roy  de  Hongrie,  qu'ils  couronnèrent  en  préiénce  des  ces  Reines, 
fans  qu'elles  puITent  refîftcr  à  cette  violence.  Cependant  Gara  n'a- 
bandonna jamais  les  Reines  Elifabeih  &. Marie,  &  chercha  les 
moyens  de  faire  mourir  l'Ul'urpateur,  comme  il  fit  peu  de  tems 
après.  Poin  exécuter  fon  deffein,ilfefervit  de  Blaife  P'orgats,qui 
prit  le  rems  que  le  Roy  Charles  étoit  venu  vifiter  Elizabedi,&lui 
donna  un  coup  d'épée  fm- la  tète,  dont  ce  Prince  tomba  parterre  il 
demi-mort,  8i  fut  conduit  cnfuite  il  Wiifegrado  oii  il  fut  étran- 
glé en  138;.  Alors  les  Reines  accompagnées  de  Gara  &  de  For- 
gats ,  allèrent  dans  les  Provinces ,  pour  lé  faire  reconnoitre  de  leurs 
peuples  :  mais  le  Gouverneur  de  Croatie  fefervit  de  cette  occafion 
P'iur  venger  la  mort  du  Roy  Charles,  dontilavoit  été  confident; 
&  aiant  alfemblé  la  NoblelTe  &i  le  peuple  ,  il  alla  au  devant  d'eux, 
tua  Forgats  8c  Gara,  fit  mettre  la  Rcme-mere  dans  un  lac, qu'on 
jetta  dans  la  rivière  de  Bozola,  8c  fit  conduire  la  Reme  ^larle  fa 
tille  dans  une  prifon.  Sigifmond  Marquis  de  BrandeBoiug,  filsde 
l'Empereur  Charles  IV.  qui  etoit  promis  à  cette  jeune  Princelié, 
I  aiant  apris  le  mauvais  traitement  que" ce  Gouverneur  avoit  fait  a 
ces  Remes,  alla  avec  une  Armée  dans  la  Croatie,  où  il  délivra  la 
Reine  Marie ,  qu'il  épouia  depuis  ;  8c  fit  fouffrir  une  mort  cruelle 
il  ce  Gouverneur.  *  DuPuy,  Hijloire  des  Favoris.  iUP. 

GA  RAMANTES,  Peuples  de  Getulieen Afrique,  qui  ha- 
bitoient  anciennement  la  partie  OrentaledeZaJra ,  8c  l'Occiden- 
tale delà  Nubie.  Il  y  a  encore  la  ville  de  Garama.  Ces  peuples  par- 
tie lîlancs ,  partie  noirs  font  civils ,  &i  font  quelques  négoces  ;  mais 
ils  ont  encore  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  en  commun ,  8: n'ont 
prel'que  point  de  Religion  ,  comme  autrefois  les  Garamantes. 
On  dit  que  les  patticuliersy  reconnoillent  les  enfans,  qui  Icurref- 
fcmblent,  8:  que  les  plus  camus  font  les  plus  beaux.  *  Phne,/i.6. 
ch.  8-     Strabon  ,  liv.  17.     Clavier,  //.  6.  c.  4.   Virgile,  Uh.  6, 

GARATON  (Chriftophle)  vivoit  dans  le  XV.  Siècle;  il 
fut  Secrétaire  du  Pape  Eugène  IV.  qui  connoilfant  fon  favoir  8c 
fon  habileté,  l'envoya  vers  l'an  1435.  à  Conltantinople,  pour  les 
affaires  qui  regardoient  l'union  del'Églife  Grcque  avec  la  Latine, 
*  Sponde,  ^.  C.  143 y  a.  17.  Rainaldi ,  Bzovius,  8;c. 

GARBO,  Cherchez  Dinus  de  Garbo. 

GARCE7.,  f  Martin  de)  51.  Grand  Maître  dePOrdre  de  S. 
Jean  de  Jerulalem ,  le  Convent  réfidanta  Malte,  fuccèda  en  1 595. 
a  Hugues  de  Loubens.,  Cardinal  de  Verd.rle.  Il  étoit  aupra- 
vant  Châtelain  d'Empofte,  de  la  Langue  d'Aragon.  A  caulé  de 
fon  âge,  qui  paiToit  foixante  ans,  lors  de  fon  éïeètion;  ec  pour 
le  peu  de  temps  qu'il  a  régné,  jlne  le  trouve  pas  qu'il  ait  fait 
beaucoup  de  chofcs  lîgnalces,  finon  qu'il  ôla  les  Gabelles  lie  Im- 
pôts, qui  fe  levoient  fur  les  habitans  l'ifle  de  Malte,  8:  défendit 
pour  quelque  temps  les  armemens  a  fes  Chevaliers,  qui  tailbient 
des  courfes  en  Levant,  pour  le  butin  8--'leur  intérêt  particuher, 
{fc  non  pas  pour  le  profit  du  Commun  Thréfor.  I!  mourut  en 
Février  1601.  8c  eut  pour  Succellcur  Alof  de  Vignacourt.  * 
Naberat ,  Privilèges  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  SUP. 

GARCI  AS,  premier  de  ce  nom,  Roi  de  Navarre,  eft  fur- 
nommé  fils  d'Innigo,  Gardai  Enoccnis.  Il  fut  mis  fur  le  trône 
après  fon  père  Innigo  Simeno?.  ou  Ximenez  vers  l'an  £50.  Il 
époufa  Urraque  de  la  famille  d'Azenare,  Comte  d'Aragon  ,  8:  il 
mourut  l'an  870.  après  un  règne  de  vingt  années.  Qiielqucs-uns 
sieiicut  des  Rois  de  Navarre  du  nom  de  Garcias ,  devant  celui-ci, 
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comme  Ximenez  Garcias,  8cc.  Mais  ce  n'eft  pas  l'opinion  corti- 
mune,  Sconcroitqu'InnigoCorate  deBigorre,  furnommé  Arifîa 
ou  Arifcat,  qui  en  langage  du  pays  veut  diiele  Hardi,  futle pre- 
mier Rùi,  8c  ainli  les  iix  qu'on  marquoit  devantlui ,  font  fabu- 
leux. Les  Curieux  conlulteront  pour  cela  Oihenart  8:  De  Mar- 
ca ,  qui  ont  recherché  cette  origine  6c  réfuté  plulieurs  Ecri- 
vains Efpagnois,  comme  je  le  remarque  ailleurs,  lorfque  je  parlfc 
de  la  Navarre.  ,.;  .  .  .      ■   ■ 

GARCIAS  II.  étoit  fils  de  Sanche,  8c  de  fa  féconde  femme 
Tuta.  11  lui  fucceda  l'an  905.  ôc  il  mourut  environ  l'an  915.  ou 
yz6.  ayant  all'ocie  fon  fils  Sanche,  qui  fut  furnomové-Abarca. 

GARCIAS  IIL  fils  de  Sanche- Abarca,  fut  furnommé  U 
Tremhleur  ,  parce  qu'il  trembloit  en  entrant  au  coftibat ,  biea 
qu'en  fuite  il  fut  un  de  ceux,  qui  donnoientleplus  de  marques  de 
courage.  Il  eut  de  Ximéne,  fonépoufe,  Sanche /e  GVaar/ fon  Suc- 
celfeur,  8c  mourut  au  commencement  de  l'onzième  Siècle. 

GARCIAS  IV.  ell  furnommé  par  quelques  Auteurs,  de  Na- 
gera, parce  qu'il  fut  élevé  8c  enfeveli  dans  une  ville  de  ce  nom.  U 
donna  d'abord  du  fecoursàfonfrere  P'evdinandl.  contre Bermond 
ou  Wcimond  Roi  de  Léon;  mais  s'étant  depuis  brouilléaveclui, 
il  perdit  la  bataille  8:  la  vie,  l'an  1045.  ap»res  un  règne  de  vingt 
ans.  *  Mariana,  iib.  3. 

GARCIAS  V.  fils  de  Ramir,  SeigneuT  de  Monçan.,-8<  petit-- 
fils  de  Ramir,  Seigneur  de  Calahorre,  qui  ctoit  fi^ré  de  Sanche 
IV.  recouvra  le  Royaume  de  Navarre  l'an  1 143.  il  rit  la  guerre  à 
fes  voilins,  qui  le  voulaient dépoflèder,  8c  mourut  d'une  chute 
de  cheval,  étant  il  la  chafl'e  Pan  11 50.  après  un  règne  d'environ 
15.  ans,  1.      .  : ,  , . 

GARCIAS,  Roi  d'Oviedo  8c  de  Léon .  étoit  fils  d'-^lfonfe- 
III.  furnommé  le  Grand,  Si  de  Ximéne  ou  Chimene.  Elle  n'é- 
toit pas  fatisfaite  de  la  conduite  du  Roi,  8:  ce  fut  a  fa  fohcitî- 
tion,  que  Garcias  prit  les  armes  contre  fon  père.  Il  perdit  une 
bataille,  8c y  fut  fait  prifonnicr.  Ses  frères  8c  fon  beau-perc  rom- 
pirent les  chaînes,  8c  obligèrent  Alfonlé  de  faire  fan  y  10.  une 
abdication  de  la  Couronne  en  faveur  de  Garcias,  qui  ne  la  garda' 
qu'environ  trois  ans.  Il  mourut  l'an  913.  8c  fonfiere  Ordonno 
lui  fuccèda:  *  Mariana ,  HiJl.  Hifp. 

GARCIAS  I.  Comte  de  Callille,  dit;  Fernandez.,  étoit  fils 
deFernand  ou  Ferdinand  Gonzalez,  8:  de  Sanche  de  Navarre. 
Il  fut  Comte  de  Callille  après  fon  pcre  en  941.  ^  il  régna  quaran- 
te-huit ans.  Sanche  fon  fils  fe  révolta  contre  lui;  ce  qui  donna  la 
hardiefle  aux  Mores  de  le  venir  attaquer.* Garcias  lé  défendit  cou- 
rageulément;  mais  la  fortune  ne  répondant  pas  à  fa  bravoure,  il 
perdit  la  bataille  8c  la  vie'Pan  990   *  Mariana ,  Hijl.  Hifp. 

GARCIAS  II.  Comte  de  Callille,  fuccèda  l'an  lOiS.  àibn 
père  Sanche  fils  de  Garcias  I.  qu'il  avoit  eu  d'Urraque.  11  fut  af- 
lallinc  le  13.  May,  jour  de  fes  noces  avec  Sanche,  fœurdeWer- 
mond  III.  Roi  de  Léon.  Sa  fceur  remariée  a  Sanche  111.  dit  le 
Grand  Roi  de  Navarre,  porta  la  Callille  dans  cette  Maifon.  *  Ma- 
riana ,  Turquet,  Hijl.  d'Efp. 

GARCIAS,  (Martin)  Grand  Maître  de  Malte,  étoit  Espa- 
gnol de  la  Langue  d'Aragon.  Il  avoit  donne  en  difèreiites  occa- 
fions  des  marques  de  fa  bravoure  8c  de  fa  prudence.  On  le  choifit 
pour  gouverner  l'Ordre  après  Hugues  de  Loubens,  Cardinal  de 
Verdale,  mort  le  4.  May  de  l'an  159;.  Martin  Garcias  fut  élu  qua- 
tre jours  après,  8c  il  mourut  le  7.  Février  de  l'an  1601.  *  Bau- 
douin ,  Hift.  de  Malle, 

GARCIAS,  natif*  de  Scville,  Jurifconfulte ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  trezieme  Siècle  vers  Fan  1 190.  8c  qui  avo:t  fait  de  grands 
progrès  dans  l'un  8:  l'autre  Droit.  11  ell  allez  connu  par  les  beaux 
Commentaires,  qu'il  a  fait  fur  les  Décrétalcs,  8c  que  nous  avons 
en  cinq  Livres-  On  lui  en  attribue  quelques  autres.  *  Trithéme; 
de  Script.  Eccl.  Andréas  Schotus,  BM.  Hifp.  Gêner,  8cc. 
I      GARCIAS-LASODE  LAV£GA,  connu  fous  le 
nom  de  G  a  r  c  i-L  a  s  o    d  e  l  a   V  e  g  a,  de  Tolède,  fils 
I  d'un  homme  de  qualité  de  ce  nom,  Confeiller  d'Etat  des  Rois 
[Ferdinand  &c  Ifabeile,  qui  l'avoient  employé  en  diveries  négocia- 
,  tions  importantes,  comme  i  l'Ambaliade' de  Rome,  auprès  du 
Pape  Alexandre  VI,  Sa  mère  etoit  Sanche  de  Gulinau,  Dame 
de  Batres.  Il  étoit  brave ,  bien  fait , avoit  beaucoup  del'prit , 8; un 
I  penchant  merveilleux  pour  la  poèfie.   Ses  vers  lui  feion»  plus 
d'honneur  dans  la  mémoire  de  la  pollérité,  que  fon  courage, 
dont  il  donna  néanmoins  fouvent  des  marques  aux  yeux  de 
l'Empereur  Châties  V.  Garci-lafodelaVega  avo;tétecleveauprès 
de  ce  Prince,  qui  lui  témoigna  fon  cllime  par  lés  bienfaits  8c  par 
fa  confidèration.   11  l'avoit  luivi  en  Allemagne ,  8:  en  Afrique ,  a 
I  l'expédition  de  Tunis,  8:  il  commandoit  un  bataillon  dans  l'ar- 
■  mee,  que  cet  Empereur  mena  lui  même  Pan  1536.  en  Provence.' 
I  Quelques  paifans  s'y  étoient  enfermez  dans  une  Tour,  qui  eft 
apparemment  celle  deMui,  près  del-'rejus.  EUe.arrcta  toute  l'-ir-; 
mee  de  Charics.  Garci-  Lafo  de  la  Vega  voulant  s'y  dillinguer  par 
fa  bravoure  aux  yeux  de  fon  Maître  s'avam^a  près  'de  cette  Tour, 
8:  il  y  fut  blellé  d.un  coup  de  pierre.  On  le  porfa  a  Nice  8:  il  y  mou- 
rir vingt  jours  après  en  la  36.  année  de  fon  -âge.  L'Empereur 
témoigna  une  douleur  extrême  de  fa  mort,  comme  il  en  avoit 
déjà  témoigné  une  très  grande  de  fa  blefiure.    Nous  avons  fes' 
Poèfies  fous  ce  titre:  Obras  de  Garfi-Lafo  de  la  Vega  ,  con  annota- 
tione.s.  Elles  ont  été  fouvent  imprimées,  8c  divers  Auteurs  y  ont 
fait  des  remarques.  Cependant,  ilnefaut  pas  confondre  ce  Poète 
avec  un  autre  Garcias-laso  delà  Vega,  qui  etoit 
de  Culfo  dans  l'Amérique  fils  d'un  Gentilhomme  Efp.ignol  8c 
d'une  femme  du  pais.  Ce  dernier  a  compolc  en  Efpagnol  l'Hil- 
toire  de  la  Floride,  8c  celle  du  Pérou  Si  des  Incas  qu'onamifeen 
notre  Langue.  *  Paul  Jove,'/»  el.  doîl.  cap  uli.  Bembo,  i«  Epifi. 
Andréas  Schotus,   S'M.  Hifp.  Lopez  de  Vega,  Jaques  Giron, 
Nicolas  Antonio,  Bibl,  icripr.  Hii».  <^c. 

GAR. 


G  A  R. 

Cherchez  Giron  •Garcias  de 


CAR, 


^AS 


GARCIAS  DE  LOAYSA 
Ixjayfa. 

C  A  R  C I A  S  MATAMORE.  Cherche?,  Matamore. 

GARCIAS  DESALCEDC)  CORONKL,  Elpagnol, 
natit"  de  Sevïlle,  étoir  Chcvahcr  de  faiiit  J.iqiies.  11  fut  Gauvcr- 
neiudeCapouc,  dansk  Royaume  de  Naples,  &  elt  morta  Madnt 
l'an  1651.  Il  a  tait  des  Cummeiitaires  Uir  les  Oeuvres  de  Louis 
de  Gongora,  &  a  l'a^Hé  deux  Volumes  de  l'es  pocfies.^  Il  .ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Garcias  de  salcedo  Coronel, 
Médecin  du  Roi  de  Portugal,  tk  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrill, 
tiui  a  atiffl  écrit.  *  Nicolas  Antonio,  Bitl.  Hi/p. 

GARCI-LASO  de  la  Vcga,  Efpagnol.  GherchqiGarcias- 
Lafode  la  Vcga.  ■      ■,■.-■     ^  ^,.^ 

GARD:  nom  d'un  célèbre  l'ont,  hati  entre  Avignon  &N1I- 
mes  fur  la  Rivière  du  Gardon ,  appelle  le  Pmt  ilu  Gard,  qui  ell 
un  ouvrage  des  Romains,  dont  la  llru6ture  cil  admiralile.  Ils  le 
bâtirent  pour  l'outenir  un  Aqueduc,  qui  conduifoit  des  eaux  dans 
la  Ville  de  Nifiiies,  qu'ils  vouloicnicmlielhr  comme  un  Lieude 
Flaifance.  Ces  eaux  veiioiciit  d'une  Fontaine,  qui  le  voit  fur  une 
coilinc,  proche  delà  Vilk- d'Uzes,adeux  lieucsduPont:&:  parce 
que  fur  les  detix  bords  de  la  Rivieie  du  Gardon,  il  y  a  deux  mon- 
tagnes fort  hautes,  les  Romains  élevèrent  trois  l^onis,  ou  trois 
rangs  d'arches,  les  unes  liir les  autres,  bâties  de  pierre  de  taille 
5'une  grolleur  &  d'une  longueur  furprenante.  Le  premier  rang 
qui  fouîient  les  deux  autres,  n'a  que  lix  arches, 
iTiier  Font.  Le  fécond  rang  a  douze  arches,  d 
&  de  même  largeur  que  celles  de  dell'ous.  Mais  le  iroiliéme 
en  a  trente-cinq,  qui  ne  font  pas  li  hautes,  ni  iîlarges.  Lepremicr 
Pont  a  cent-cinquante  pas  de  longueur:  le  fécond  en  a  deux  cens- 
foixante  &  quinze:  &  le  troiliéme,  trois  cens.  Celui-ci  porte 
un  Canal  couvert  de  grande  pierre  de  taille,  qui  elt  conduit  du 
haut  dune  montagne  a  l'auire.  Contre  le  haut  du  pillier  de  la 
troifiéme  Arche  du  l'econd  Pont,  on  voitla figure  d'un  Lièvre re 


en  1497.  inilitua  une  nouvelle  Compagnie  de  Gardes  François. 
Et.cn  15 14.  François  L  lit,  une  Compagnie  de  foixante  Archer»; 
a  laquelle  ti  en  aïoiita  encore  quarante-cinq  ,  un  an  après.        ,; 
Enfin  toutes  cesCompagnies  dcGardes  ont  ctéréduiics  àccljcs 
qui  iMblillent  maintenant  ,,fçavoir,   1.  les  quatre  Compagnies  des 
Gardes-du-Corps,  EcoU'ois  ôc  François,  z.  les  Cent  Siufl'es,  auûi 
GarJes-du-Coips  ordiiiaures  du  Roy.  La  Colonelle  61  la  première 
Compagnie  des  Gardes-du-Corp$ ,  &  celle  des  Gardes  EcoiJois. 
Les  autres  trois  font  desGarLlcsl''rançûis.  Chaque  Compagnie  elt 
cuiiunaiidee  par  im Capitaine,  &  deux  Licutenans,  &  eltdivife'c 
en  quatre  Brigades,  dont  chacune  a  trois  ExcmLs,  ^: deux l.<iiga- 
dicK.qui  lont  douze  Excints  &  huit  lîngadieis  dans  chaque  Com- 
pagnie. Ces  quatre  Compagnies  Icrvciu  par  quartier ,  <x  portent 
la  liandoUere  de  la  livrée  de  leurUiapeau,  c'ell  à  dire.  Blanche, 
Jaune,  Bleue,  ou  "Veitc      Mais  les  vingt-cinq  Gentilshommes, 
Gardes  de  la  Manche,  de  la  Compagnie  Ecolioife,  y  compris  le 
premier  Humme-d' Armes,  fervent  toujours  deux  enfcmbleaux 
cotez  du  Roy,  ou  bien  llx  aux  grandes  Cereinouies,&;  ne  font  or- 
dinairement qu'un  mois  en  fcrvice.    Les  Capitaines,  les  Licute- 
nans, &lesExemts  des  Gardcs-du-Corps  portent  tous  le  liaton 
dans  la  MaifouduRoy,  &accompagncnl  Sa  iMajelté  tout  le  jour, 
a  pie,  &  a  cheval.  Les  Brigadiers  ont  unePcrtuilanc.  Le  Capitai- 
ne des  Gardes-du-Coips,  qui  ell  en  quaitier  ,  ne  quitte  point  le 
Roi,  depuis  qu'il  elt  levé  ou  forti  de  la  Chambre,  jufqu'a  ce  que 
Sa  Majeile  fou  couchée  :  mais  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  Ecof- 
1û;s  ont  toujours  leur  place  auprès  du  Roi,  bien  qu'ils  neibientpas 
de  quartier.  Le  Capitaine  des  Gardes  François,  qui  elt  en  iervice, 
-Ifctuni  &marclie  toujours  immédiatement  après  le  Roi,  '6c  pro- 
.  j  che  de  fa  Peribiine,  quelque  part  qu'il  l'oit,  a  table ,  a  cheval,  en 
carolie,&  par  tout  ailleurs ,  &  il  n'eii  permis  a  qui  que  ce  loit  de 
fe  mettre,  ou  de  palier  entre   ui  &  leRoi,  afin  que  rien  ne  l'empê- 
che d'avoir  toujours  la  vue  l'ur  la  Perfonnc  de  l'a  Majclle.   11  ell 
toujours  loge  dans  l'Apartcinent  du  Roi,  &  la  nmt,  il  en  garde  les 


qui  lont  le  prc  |  ^'>  Majelle  fou  couchée  :  mais 
même  hauteur 


prcfcnté  en  bas-rehef,  dont  ceux  du  pais  font  une  HiUoire  m- !  V"-'^ 't»"^'^".™'-"^'^'^-  v^and  le  Roidonnc  audience  a  un  Ambaf- 
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'ovin, 


ne  de  la  Majcilé.  On  les  diltmgue  en  Gardes  du  dedans  du  :  L^gis  du  Roi.  Lors  que  le  Roi  marche,  ils  vont  derrière ,  &  aux 
uvrc  (  ou  autre  Logis  du  Roy  )  &  Gardes  au  dehors.  Les  :  cotez  du  Carolle,depuis  l'ouverture  de  laPottiere.  Que  s'ils  font 
miers    ciui  fervent  principalen  ent  dans  le  Palais  du  Roy  , font  \  apie,ks  deux  )>lus  avancez  tiennent  les  boutons  de  derrière  de  k 


ventée  h  plailir:  c'ell  pourquoy  on  dit  communément,  qi 
n'a  pas  vu  le  Lièvre,  n'a  point  vu  le  Pont  du  Gard.  *  ]■ 
Vcsuzc  d'Europe.  SUP. 

GARDE,  Ville  de  Groenland,  qui  a  un  Evêché  fuftragant 
du  Drontheim.  Elle  éioit  fur  la  Mer,  &  il  y  a  plus  de  deux  cens 
ans  qu'elle  a  été  ruinée. 

GARDES  DU  ROY.  Officiers  établis_  pour  garder  la  Per 

fonni 
Lo 

prcm ,  -,—    -         ,        . 

les  Gardes-dti-Corps ,  les  Cent  Suilies,  &  les  Gardes  de  la  Porte, 
aufquels  on  a  joint  les  Gardes  du  Grand  l'révot  de  l'Hôiel  Les 
Gardes  du  dehors,  font  les  Gens-d'Anncs,  les  Chevaux  légers, 
les  Moulquetaires,  les  deux  Regimens  des  Gatdes, Scies  Gentils- 
hommes au  Bec  de  Corbin.  *  Eiat  de  ta  France. 

G  A  R  D  E  S-D  U-C  ORPS  DU  RÙY:  Officiers  choifis 
pour  déiendre  la  penonne  de  fa  Majcftè,  contre  ceux  qui  pour- 
roient  former  le  delTein  d'atenteràla  vie.  Nous  lifons  dans  l'Hu- 
toire  de  Tours,  que  Gomr-an  Roy  d'Orléans,  voyant  que  lès  deux 
frères,  l'un  RoydeMetsoud'Aiillrafie,  ikl'autre  Roy  deSoiil'ons 
de  Paris,  avoient  été  tuez,  fit  garder  la  Perfonne  par  un  nom- 
bre d'Officiers,  qui  l'accompagnoient  partout,  &  même  alesdi- 
vertifTemens.  Philippe  Augulle  étant  dans  la  Terre  Sainte,  l'an 
1191.  établitdes  Sergens-d'Armes,  ouPortemall'es,  pourdefendre 
h  perfonne  contre  les  AlTaflins  ou  Arlacides,  que  leur  prince, ap- 
pelle le  Vieildela  Montagne,  envoyoitpourtuerksPrincesCluê- 
tiens,  La  grande  Chronique  en  parle  ainli,  iSiuand  hait  Roy  oùit 
les  nouvelle) ,  fi  Je  douta  jormant ,  v  prit  confeil  de  /es  Gardes.  ^  il 
étui  Ser^ens  à  maj^es ,  larnis  a-  bien  armés ,  ^ui  nuit  er  jour  eloienc 
tniour  Se  luy  pour  fon  corps  garder.  Il  le  fervitde  ces  mêmes  Sergens 
à  la  Bataille  de  Bovines,  en  1114.  où  ils  firent  paroître  leur  fidé- 
lité &  leur  courage.  C'ell  pourquoy  S.  Louis  en  iiiy.  leur  fonda 
î'Eglife  de  Sainte  Catherine  du  Val'des  Ecoliers -a  Pans,  commeil 
ell  écrit  fur  deux  pierres,  qui  font  a  l'entrée  de  cette  Eglife.  Voicy 
les  paroles,  A  la  pri:re  des  Sergens  d  Armes ,  Mon/ieur  Saint  Louis 
fondu  cetteEglifii  C7  y  mit  ta  première  pierre ,  i^fut  pour  tajoye  de  la 
Viiloire,  qui  Jul  au  Pont  de  Kouvines  l'an  12 14.  Les  Sergens  d'Ar- 
mes pour  te  temps  gardoient  ledit  Pont ,  v  vouèrent  que  Ji  Dieu  leur 
donnait  vido'tre ,  ils  fondero'ient  t'Egtije  de  Sainte  Catherine:  (sr  ain 
fi  fut-il.  On  y  remarque  quatre  Sergens-d'Armes  reprélentez 
fur  ces  deux  pierres,  dont  deux  tiennent  en  main  leur  Malle  d'at- 
mes ,  &  font  armez  de  pié  en  cap ,  qui  étoit  l'habillement  de  guer- 
re: le  troifiémeaune  cafaque  a  grandes  manches,  &  porte  uncol- 
lier,  qui  luy  defcend  fur  l'eftomac,  pour  montrer  l'habit  des  Ser- 
gens-d'Armes, qui  gardoient  le  Roy  pendant  le  jour;  &lequatrié- 
meeft  enveloppé  d'unlong  manteau  fourré.avec  un  bonnet  en  tête 
&  fa  malTe  en  main,  pour  reprél'enter  les  Sergens-d'Armes ,  qui 
dévoient  faire  gardelanuit.  Du  TiUet  dit  que  les  uns  portoient  la 
maiïe  devant  le  Roy,  pendant  le  jout  :  &  lors  ils  elloient  appeliez 
H uifli ers- d'Armes:  &  les  autres  gardoient  fa  chambre  de  nuit.  Ces 
Gardes  ayant  pris  l'Arc ,  fiirent  aufli  nommez  Archers.  Le  Roy 
Charles  'VU.  rétint  it  fa  garde  un  nombre  d'EcolVois,  tirez  de  ceux 
que  les  Comtes  de  Boucan  &  de  Dugbs  luy  amenèrent  pour  chaî- 
ner les  Anglois.  Philippe  de  Gommes  les  appelle  Orfavcriiés,  par- 
ce que  leurs  hoquetons  font  couverts  de  papillotes  d'aigent  & 
d'orfèvrerie.  Son  Succeffeur  Loiiis  XI.  éia'nlit  une  Compagniede 
cent  Lanciers  pour  fa  Garde,  qui  dévoient  avoir  chacun  un  Hom- 
me-d'armes, &  deux  Archers,  &  puis  il  fit  de  ces  deux  cens  Ar- 
chersla  petite  Garde  de  fon  Corps.  Le  même  Royàlarecomman- 
dation  de  Charles  VII.  retint  aufli  les  SuiiTes  à  fon  fervice;  & 
ayant  fait  une  alliance  avec  eux  en  i48i.ilpritune  Compagniede 
cette  nation  pour  la  garde  ordinaire  de  fa  Perfonne.  Charles  VlII. 


iadeur,  le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  a  l'entrée  de  la  Sale,  &  le 
conduit  julqu'a  la  Chambre,  ou  il  le  tient  près  du  baluftre  :  & 

j  l'Audience  fi^nie,  1!  reconduit  cet  Amball'adcur  jufqu'a  la  porte  de 

lia  Sale  des  Gardes,  kl'quels  pour  lors  font  tous  rangez  en  hâve. 

!  Voicy  les  principales  foiidlions  des  Gardes-du-Corps.  Ils  doivent 
toujours  taire  g.irde  immédiatement   devant  l'Antichambre  du 

!  Roi,  &  la  nuit  ils  gardent  aufli  les  Portes  du  Louvre,  ou  autre 


Portière  :  &  deux  Valets  de  pie  tiennent  les  deux  boutons  de  de- 
vant d'un  côte  &  d'autre.  Les  Gardes  de  la  Compagnie  Ecolfoi- 
le  gardent  feulsies  Portes  du  Chœur  desEglifcs,oit  le  Roi  ell:  ficii 
Sa  M.  palîe  l'eau  dans  un  bateau,  il  n'y  a  de  tous  les  Gaidcs,  que 
les  Ecoflois  qui  y  entrent.  Les  Gentilshommes  Gardes  de  la 
Manche,  lèrvent,  comme  j'ay  dit,  deux  enlèmiJe  aux  cotez  du 
Roi:  Et  lors  qu'il  veut  entendre  laMelle,  le  Sermon,  ou  l'Office 
tiivin,  deux  Gardes  de  la  Manche  ,  vont  attendre  le  Rot  dansl'E- 
glile,  revêtus  de  leurHoqueton  blanc,  lèine  de  papiilottes  d'or  & 
a'aigent,  6c  tenant  leur  pertuil'ane.  Quand  Sa  Majellé  eit  arri- 
vée, ils  le  tiennent  a  les  cotez,  toujours  debout,  (exceptèàl'E- 
levation  de  l'Hoitiej  &  tournez  du  cote  du  Roi,  pour  avoir  l'œil 
de  toutes  patts  fur  l'a  perfonue.  Lors  que  le  Roi  mange,  deux 
Gardes  de  ia Manche  lont  pareil!ement  a  les  cotez.  Quand  le  Roi 
allilte  aux Procdlions, deux  HuilUers  delà  Chambre  port.int  leurs 
Maflès,  marchent  devant  le  Roi;  mais  les  deux  Gardes  de  la  Man- 
che lont  immédiatement  aux  cotez  de  Sa  Majellè.  Ils  fe  trouvent 
au  nombre  de  fix,  pour  accompagner  le  Roi  aux  Cérémonies  ex- 
traordinaires, comme  au  Sacre,  a  là  Création  desCiievaliers,  aux 
Séances  de  Sa  iVlajelte  dans  lonLitdeJulhce  auParlement,  iNran- 
tres  folemnitez.  Etant  entrez  dans  la  Grand' Chambre,  ils  le  tien- 
nent a  l'entrée  duParquet,  &  rcconduilent  enfuite  fa  M.ijellé  juf- 
qu'a fon  Carofle.  Aux  tunerailks  du  Roi,  ils  gardent  aufli  le 
Corpsjour&;nuit,&doivent  eux  feuls  le  mettre  dans  le  Cercueil, 
&  le  neicendre  dans  la  Cave.  Il  faut  remarquer  ici  que  fur  leur 
Hoqueton  l'on  voyou  reprcfcntée  laDcviie  de  Henry  IV.  içavoir 
une  Mafle  d'Hercule,  avec  ces  paroles ,  Erit  hîc  cjuoque  cogniia 
Monjirii.  Mais  l'an  1671.  le  Roi  Louis  XIV.  y  fit  mettre  U  De- 
vilè ,  qui  cil  un  Soleil  éclairant  un  Monde  ,  avec  ce  Mot  ,  Nec 
piuribus  impar.  *Gregoiie  de'l'ours ,  Uv.-j.  Du  Tillet,  Etat  delà 
Fiance.  SUP. 

GARDES  DB  lA  Porte:  Officiers  du  Roi,  qui  font 
garde  a  toutes  les  avenues  du  Louvre,  ou  autre  Maifon  Roiale, 
pendant  le  jour  :  {ce  font  les  Gardes-du-Corps  qui  font  cette  fonc- 
tion la  nuit.)  LesGardes  delaporte,  font  au  nombre  de  cinquan- 
te, &;  portent  une  carabine,  avec  une  bandohere,  chargée  de  deux 
petites  Clefs  en  broderie.  Leur  Jultaucorps  cil  bleu  avec  des 
galons  d'argent  en  onde.  Ils  poitoient  autrefois  des  hoquetons, 
leinblablesaceux  desGardes  de  laPrévote  de  l'Hôtel, hormis  que 
fur  les  quatre  grandes  bafques,  il  y  avoit  deux  clefs  brodées  ,  paf- 
fées  en  fautoir.  Us  font  commandez  par  un  Capitaine,  lequel  il 
quatre  Lieuteiians ,  qui  fervent  par  quartier.  *  Etat  de  U  France. 
SUP. 

GARDES  DE  LA  Pre'vôte'  de  l'Hôtel:  Officiers 
commandez  par  le  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi,  &  GrandPrevot  de 
France ,  qui  a  quatre  Lieutenans  ,  lèrvans  par  qualier  ,  Se  un 
Lieutenant  Général.  Ces  Gardes  portent  le  Hoqueton  d'orfevre- 
rie,  dont  le  fond  eft  des  cou.eurs  du  Roi,  incarnat,  bleu.  Se 
blanc  ,  avec  la  Devife  de  Henri  IV.  autour  d'une  Malfe  d'Her- 
cule ,  Er'it  hxc  quoque  cogt.ita  Monjiris.  Quand  le  Roi  va  en  carof- 
le -à  deux  chevaux, des  Gardes  de  laPrévôté  vont  devant  les  Cent 
Suifles.quiniaichent  a  la  tête  des  chevaux  du  caroiTe.  Ils  vont  & 

vieu- 
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viennent  dansia  Maifon  du  Roy  ,  pouf  faire  exécuter  les  otdrés 
de  Police  :  ce  font  eux  ordinairement  ,  qui  ont  l'ordre  d'arrêter 
lesPiiibnniers  d'Etat.  *  Hiat  de  la  France.  SUP. 

GARDES  ,  ou  Re'giment  des  Gardes.  On  les  di- 
■ftir.gue  en  Gardes  Françoit'es,  &  Gardes  SuilTes.  Le  Régiment 
des  Gardes  Françoil'es,  qui  elHe  premier  &  le  plus  conlldcrable  de 
llntanterie,  cil  compote  de  trente  Compagnies ,  qui  prennent  le 
nom  de  leurs  Capitaines, &  font  commandées  par  un  Colonel.  Il 
y  avoit  un  Colonel  Général  de  l'Infanterie, mais  après  la  mort  du 
Duc  d'Epernon  en  1661.  cette  Charge  fut  fupprimée.  Le  Colonel 
des  Gardes  Françoifcs,  ctoiten  1680.  le  Duc  de  la  Fetiillade,  nom- 
mé François  Vicomte  d'Aubullon  de  la  Fetiillade,  Duc,  Pair, & 
Ivlarcchal  de  France,  Gouverneur  du  Dauphmc  ,  &  ci-devant  'Vi- 
ccidi  en  Sicile.  C'eft  lui  qui  a  érige  au  Roi  Louis  U  Grand,  dans 
,  la  Place  des  'Vidoires  a  Pans, une  Statue  de  bronze  doré,  fur  un  pié- 
det^al  de  marbre,  foùtenu  par  quatre  Eiclaves,  &  orné  de  trophées, 
&  bas-reliefs  de  bron/.c,  répiefentant  les  éveneinens  les  plus  mé- 
morables du  Règne  de  Sa  Maj.  'Voyez  Places  des  Victoires. 
La  Compagnie  Colonelle  a  trois  Lieutenans ,  trois  Sou-Lieute- 
nans,  deux  E^nfeignes,  &  fix  Sergcns.  Les  auttes  Compagnies  ont 
chacune  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un  Sou-Lieutenant,  un 
Enleigne,  &  quatre  Scrgens.  LesGardcs  Françoifes  tiennent  tou- 
jours la  droite  l'ur  les  Gardes  Suiffes;  &  leurs  Capitaines  port-ent  le 
hauflé-coudoré,aulieu  que  ceux  des  Gardes  Suilîés  le  portent  cou- 
vert d'argent.  Ils  ont  aulli  leur  Juge  particulier,  qui  ell  le  Prévôt 
desBandes.  LcRégiment  desGardes  Suiffes,  n'eftcompoléquede 
dix  Compagnies  complètes.  M.  le  Duc  du  Maine,  ell  Colonel  Gé- 

__■._!    ]     .f..:ji'   -   o_ /-'    ■!' r    -  A^._;..: —   r   ; ►  ,_ — ^       — ; 


G  A  R. 

vienne  jetter  dans  le  Rhône  versBeaucaire.  Cette  Rivière  eft  cé- 
lèbre par  fon  pont  du  Gard ,  entre  Avignon  &  Nifmes.  C'eft  ua 
Ouvrage  des  Romains,  dont  la  ftrufture  ell  admirable.  Car  il 
y  a  trois  ponts  voûtez  l'im  fur  l'aune, 

GARET,  Province  d'Afrique,  dans  le  Royaume  de  Fez  en 
Barbarie,  elle  eltlelo;ig  delaMerMediteiranee  vers  les  Etats  d'Al- 
ger. Le  Roid'h-fpagney  aMililla&Œafafa.  Les  autres  villes  font 
Jallarina,  Fœtis,'i'czota,&c. 

GARET,  Province  du  Royaume  de  Fez,  en  Afrique;  entre  la 
Rivière  deMulvia,  qui  la  lépare  du  Royaume  d'Alger:  le  Fleuve 
Nocor,  qui  la  borne  vers  laProvince  d'Eirif:  la  Mer  Méditerra- 
née au  Septentrion  :  Scies  Montagnes  des  Defert,  au  Midi.  Les 
Auteurs  Africains  divilent  celte  Province  en  trois  parties.  L'une 
comprend  les  villes  avec  leurs  territoires:  l'autre,  les  Montagnes 
liabitées,  &  la  troifiéme  les  Deferts.  Les  Principales  Villes  font, 
Melilla,Gaçaça,Te,^ote,&-Megée.  *  M.irmol.'/e  l'  JJrique,Ub.^.SUP. 

GAREl',  (Jean)  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  ,  étoit 
de  Louvain,  il  mourut  le  13.  Janvier  de  l'an  1571.  11  a  écrit  di- 
vers Ouvrages.  De  factijkio  AliJJ's.  De  Sanclcrum  in-utcarhne ,  erc. 
Il  étoit  frère  de  Henri  Garet,  Médecin  de  l'Elefteùr  de 
Maience.  Celui-ci  étoit  Dorteur  de  Padoue ,  il  a  fait  un  Recueil 
de  diveifes  Confultations ,  &1I  mourut  le  7.  Avril  de  l'an  i6oi 
*  Valere  André,  i>;i/.Be/j. 

GARGAN,  Montagne  de  k  Pouille  ,  dans  le  Royaume  d6 
Naples,  près  de  la  Ville  Epifcopale  de  Siponte  ou  Mome-di-fan- 
Angelo.  Pline,  Strabon,  &Ptolomée  en  font  meniion.  Elle  eft 
célèbre  par  l'apparition  de  S.Michel.qui  fit  connoitre  a  l'Evèque 


>■  SuilTes  ScGrifons.  Le  Capitaine-Lieutenant,  qui  com-    de  Siponte  du  temps  du  Pape  Gelafel.  que  ce  lieu  étoit  fouslapro- 


mande  la  Générale  ,  eftM.Machet.  Le  Colonel  du  Régiment  des 
Suillès,  M.  Stoupp.  Ce  Régiment  a  lès  Officiers  dejuliice,  mais 
la  Compagnie  Générale  a  fon  Juge  particulier.  Il  faut  remarquer 
ici,  que  fon  dit  Capitaine  desGardes  du  Corps;  &  Capitaine  aux 
Gardes,  en  parlant  des  Gardes  Françoifes  ou  SuiffeS.  *  Mémoires 
du  temps.  SUP. 

GARDICHI,  Bourg  de  la  Grèce  ,  dans  la  Morée  ,  vers  le 


teCtion.  C'eft  la  rradition  des  Egliles  de  ce  pais  marquée  dans  le 
Martyrologe  Romain,  fous  le  8. jour  dumois  deMai. 

GARGI  Mchemet ,  Vizir ,  puis  Caimacan  ,  ou  Gouverneur 
deConrtantinople,  exerçoit  cette  Charge  en  i6i6.  lorique  la  con- 
duitedéplut  auxjaniffaires&  auxSpalns.qui  demanderenr  fa  tête 
au  Grand  Seigneur.  Pour  empêcher  la  révolte  de  lès  troupes,  le 
Sultan  lui  envoya  demander  ion  Seau,  &  parce  qu'il  étoit  F.unu- 


Golphe  de  Lepante.     Quelques  Géographes  croient,  que  c'étoit!  que,  il  lui  fit  dire  qu'il  le  retirât  dans  le  Serrail ,  oii  il  fut  étranglé 
autrefois  la  ville  nommée  Chtor.  Voyez  Cttroa.  SUP.  quelque  temps  après  étant  âgé  de  foixante-huit  ans.     Son  corps 


GARDIE  (  Pontus  de  la  )  ayant  quitte  le  village  de  la  Gard'ie, 
où  il  étoit  né,  près  de  Rieux  en  Languedoc,  fuivit  les  armes  oîi  fon 
inclination  leportoit,  &  alla  comme  fimpie  foldat  enEcoffe,  fous 
le  Seigneur  d'Orlel,  Lieutenant  du  Roy  François  II.  De  là ,  par- 
ce que  laPaixfefitpeu  de  temps  après,  11  pafla  au  fervice  du  Roy 
de  Dannemavk,  qui  faifoit  la  guerre  en  Suéde:  &  fut  fait  prilbii- 
nier  dans  un  combat ,  oii  le  fieur  de  Varennes ,  GentU-homme 
Picard,qui  commandoit  en  cette  occalion  les  Troupes  de  Suéde, 
battit  les  Danois.  Celui-ci  voyant  Pontus  de  la  Gardie  fefti- 
ina  ,  parce  qu'il  étoit  François ,  &  qu'il  s'ètoit  fignale  dans  le 
combat.  Il  le  prélènta  a  Eric  XIV.  Roy  de  Suéde,  qui  le  voulut 
avoii-  à  fonicrvice,&:  le  prit  bien-tot  en  aflèèlion.  Lors  qu'il  dé- 
clara leDuc  deFinlandie  fon  frcre,Lieutenant-GènéralduP.oyau- 
me  il  lui  donna  laGardie.pourl'afliller  dans  le  Gouvernement;  & 
Pontus  s' aquita  fort  bien  de  l'on  devoir.  11  fervit  ii  fidelleinent  ce 
Prince  ,  qu'il  ne  contribua  pas  peu  par  fon  conlèil  &  fon  courage 
à  le  faire  monter  fur  le  Throne,  en  1568.  C'eft  pourquoy  il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  confidence  de  ce  nouveau  Roy,  nommé 
Jean  III.  qui  le  fit  Comte ,  &  le  choifit  pour  aller  a  Rome  négo- 
cier avec  le  Pape  Grégoire  XIII.  la  réduction  de  la  Suéde  a  l'o- 
bèilfance  de  l'Eglife.  Il  fut  depuis  envoyé  Ambalfadeur  auprès 
duGrandDucdeMofcovie;  mais  il  périt  malheureulèment  à  fon 
retour.  Car  comme  il  vouloir  entrer  dans  le  Port  de  Revel,  Ca- 
pitale de  la  Livonie  Suedoife  ,  dont  il  etoit  Viceroi ,  la  Patache, 
a  le  poupe  de  laquelle  il  étoit  alîis  dans  un  fauteuil,  ayant  donne 
contre  un  rocher,  la  proue  tèhaufla  fi  fort  de  ce  coup  ,  qu'il  tom- 
ba dans  la  Mer  avec  deux  de  fes  Gentils-hommes,  &  ne  parut  plus. 
Il  avoir  epoufé  une  fille  naturelle  du  Roy,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils,  d'oii  font  venus  les  Comtes  de  la  Gardie  ,  qui  font  de  grands 
Seigneurs  dans  la  Suéde.  *  Maimbourg,  Hifl.  du  Lutheranijme.  SUP. 

GARDINER,  (Etienne)  Evèque  de  Wincheller  &  Chance- 
lier d'Angleterre,  étoit  né  aBuri,  qui  eft  un  petit  village  dans  le 
Comte  deSuffolck.  Il  étudia  dans  l'Univerfite  de  Cambridge,  & 
dans  la  fuite  il  en  devint  le  tlhancelier.  Il  favoit  les  langues,  le 
Droit,  la  Théologie ,  &  les  belles  Lettres.  Son  mérite  le  fit  con- 
noiire  à  la  Cour  du  Roi  Henri  VIII.  qmf  envoya  à  Rome,  pour 
ladilfolution  de  fon  mariage  avec  Catherine  d'Autriche,  &  depuis 
illbufcrivit  àl'Arrèt  du  Divorce.  Ilcompola  même  pour  lacaulè 
de  Henri  un  Livre  intitulé  De  vera  v Jalfa  obedieniid.  On  alfure 
que Gardiner  s'en  reiraCta  dans  la  fuite,  par  un  écrit  pubhc.  Quoi 
qu'il  en  Ibit,  on  publia  l'an  1548.  en  Angleterre  un  Edit,  par  le- 
quel laMelTe  fut  entièrement  abolie  dans  ce  Royaume.  Gardiner 
qui  n'aprouva  pas  cette  nouveauté  ,  introduite  par  ceux  qui  gou- 
vernoient  fous  le  règne  d'ïldouard  VI.  eut  ordre  de  ne  pas  lortir 
de  fou  logis.  Depuis,  fur  la  créance  qu'on  eut  qu'il  avoit  changé 
de  fentimentjil  fut  mis  en  liberté,  mais  ayant  déclare  le  contraire, 
jdansun  Sermon  qu'il  fit  en  prelcnce  du  Roi  &  de  toute  la  tour, 
on  l'arréta.&deux  ans  après  il  fut  dépouille  de  Ion  Evèché.  Ma- 
lie  Reine  d'Angleterre  le  rétablit  en  1553.  &  le  fit  Ch.incelier 
d'Angleterte ,  il  mourut  en  H57.  Il  a  compofé  divers  Traitez 
pour  la  Melfe,  pour  l'EuchariUie,  &c.  *  Sanderus,  Hift.  Sch.  An-J. 
de  Thou,  Hift.  /;.  13.  cr  ij.  Pitièus,  de  Script.  Angl.  Godowin, 
de  Epifc.  Angl  a-:.  [  L'HitWre  de  la  Reformation  d'Angleterre 
par  Gilbert  Burntt ,  Evèque  de  Salisbury ,  donne  à  Gardmer  de 
très-méchantes  qualitez.  1 

LE  GARDON  ,  Rivière  de  France  en  Languedoc.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  Sévenes,  &  pallè  à  Alets,  dont  elle  prend  le  nom 
deGardon  d'AIets.  Peu  après  elle  le  joint  auGardon  dit  d'Andu- 
ze,&enfuite  elle  reçoit  quelques  pei'its  ruifièau.x,  avant  qu'elle  fc 


-  ps 

fut  mis  à  la  grande  porte  du  Serrail,  &  expofé  à  la  rage  des 
Janifl'aires ,  qui  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles,  &  mirent  tout 
Ion  corps  en  pièces.  *  Mercure  François.  SUP 

GARGILIUS  MARTIALIS  ,  Hiftorien  L-atin  ,  qui  a  vécu 
dans  le, m.  Siècle,  &  qui  écrivit  la  vie  d'Alexandre  Sévère.  U 
n'eft  connu  que  par  un  feul  palfage  deLampridius,dans  la  vie  de 
cet  Empereur,  &  par  un  autre  de  Vopifcus ,  en  celle  de  Probus, 
oii  il  dit  qu'il  n'a  pas  écrit  avec  autant  d'élégance  que  de  vérité! 
Palladius  &  Servius  font  aulfi  mention  d'un  Auteur  de  ce  nom; 
mais  il  n'eft  pas  ali'urè  que  ce  loit  le  même  que  celui-ci. 

GARIBAY,  (Etienne)  dit  Zamalloa,  etoit  natif  de  Mondra- 
gone  dans  laB)lcaye,il  avécu  furlafin  duXVI.Siécle  avec  laqua- 
hte  d'Hillonographe  d'Efpagnc.  llpubha  l'an 1 571.  aAnveis  une 
Hiltoire  Générale  d'Efpagne  en  XL.  Livres,  fous  ce  titre,  £0*  ijua- 
renta  Libres  del  Ccmfendio  Hiflorial  de  las  Chronicas  unizerfal  Hi~ 
floria  de  tcdos  las  Reinos  de  Efparia.  Depuis  étant  à  Madric,  il  fit 
imprimer  fes  lUuftrations  Généalogiques  fous  ce  titre ,  lUu/haiio- 
nes  Genealogtcas  de  les  CathoUquos  Reyes  de  las  Efpanas ,  y  de  les  Chri- 
ftianijjimos  de  Framia ,  y  de  loi  Imperadores  de  ConftaminopU  hajta 
elRey  D.  Filife  II.  y  fus  hijos.  Garibay  promettoit  encore  d'autres 
Ouvrages  que  nous  n'avons  pas.  »  Le  Mire ,  de  Script.  Sic.  Xl^I. 
Nicolas  Antonio,  Libl.Hifp.crc. 

GARIGLIANI  ,  (Pompée)  Chanoine  de  Capoue,  a  vécu 
fous  le  Pontificat  de^-Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  Il  avoitdulàvoir 
dans  les  belles  Lettres,  &  de  la  connoillance  de  l'ancienne  Philo- 
lophie.  Garigliani  vint  à  Rome  vers  l'an  i6ir.  Il  fut  doraelli- 
que  du  Cardinal  Perreti ,  &  puis  du  Cardinal  François  Baibe- 
nn.  On  le  trouva  moit  dans  fon  ht.  Il  .woit  écrit  divers  Ouvra- 
ges,dont  on  n'apubhe  qu'un  Traité  delanobleliè  en  Italien, &des 
Commentaires  lurquelques  Dialogues  de  Platon.  Il  eft  vrai  qu'ils 
font  fi  obfcurs.que  le  Cardinal  Bellarmin  difoit  un  jour,  que  pour 
lui,  ilentendoit  a  la  venté  quelque  chofe  au  texte  de  Platon,  mais 
qu'il  lui  etoit  impoflible  de  comprendre  les  Commentaires  de 
Garigliani,  qui  avoient  befoin  d'une  nouvelle  expKcation.  Voyez 
Jean  VidorRofi;i,  connu  fous  le  nom  dejanus  Nicius  Ervthr«us. 
Pin.I.Imag.Itlufl.c.^fj. 

GARIGLIANO,  Rivière  d'Italie  qui  divife  la  Terre  de  La- 
bour delà  Campagne  deRome.  Elle  fcjette  dans  lamerdeTolca- 
nc,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Minturne,  en  f  endroit  que 
ceux  du  pays  nomment  Barijua  dd  Garigliana.  Les  bords  de  cette 
rivière  Jurent  fouvent  couverts  de  troupes,  durant  les  guerres  des 
François,  6i  des  Elpagnols,  dans  le  Royaume  de  Naples  eni  J03 .  Le 
Ganghano  eft  h  Lins  des  Anciens,  dont  Strabon,  Pline,  Tite-Li- 
ve,&c.tont  fouvent  mention  aulfi  bien  que  Mania!, //.3.£^;^.83. 

/^ARISENDA,  nom  qu'on  a  donne  à  une  Tour  d'une  aami- 
rablertruCfure.batie  dansuncpl.ice  de  lav,llc  de  Bologne  enitalie, 
parce  que  l'Architeae  s'appelloit  ainfi.  Elle  eft  conllruite  d'une 
manière,  qu'elle  panche  à  niefure  qu'elle  s'elcve;  de  forte  que  fon 
fommct ,  qui  lèmble  menacer  ruine  ,  s'avance  de  neuf  piez  au 
delà  du  niveau  des  fondemens.  Cette  pièce  n'eft  pas  achevée,  parce 
que  la  jaloufie  que  l'on  conçut  contre  l'adrefi^e  de  l'Architeèle, 
porta  quelques  ennemis  à  fafiàffiner.  *Baudrand.  SUP. 

GAKlZlM,  Montagne  de  Samarie,  oii  l'on  avoir  fait  bâtir  un 
Temple  pourl'oppofer  a  celui  dejerulalem,  que  JeanHircan  dé- 
molitdeux  censansaprès.  Vefpafien  tua  fur  cette Mont.igne  onze 
mille  des  Samaritains  quis'y  étoient  retirez  durant  les  guerres  des 
Juifs.  Jolèph  en  fait  mention  dans  l'Hiftoire  desjuiis,&  dans  celle 
delaguerre  de  ces  peuples  contre  les  Romains.  Il  eft  aulli  parlé  de 
la  montagne  deGarizim  dans  divers  Livres  de  l'Ecriture.  *Deut. 

c.  Ii. 


G  A  R. 

».  II,  &  11.  Jofiié,  8.  Juges  9.  II.  Livre  des  Madiabées.  c.  y.  & 
6.  ce 

GARIZIM,  Montagne  de  la  Paleftinc,  proche  de  Samarie. 
Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Jofué,  félon  l'ordre  qu'il  avoic  re- 
çu de  Moïle.fit  dreflér  un  Autel  de  pierre ,  où  il  offrit  des  Sacrifi- 
ces à  Dieu,&  fit  publier  par  les  l'i  êtres  la  LoiduDécalogueala  vue 
de  fArchc.  Dans  le  temps  qu'Alexandre  le  Gr^ai/fubjuguoit  l'A- 
lîc,  Manafles,  frère  de  Jaddus  Pontife  des  Juffs,  ayant  eié  chafiié 
dejerufalempour  avoir  époulé  une  feinnieetiangeîe.fiiledeSan- 
nabaleth, Gouverneur  de  Samane.batit  un  'l'einple  furceMonr, 
étant  aftillé  du  Iccours  de  fon  beau-pere,  &  il  s'en  fit  le  premier 
Pontife.  Les  Samarit.iins  piéfcrant  ce  Temple  il  celui  de  Jerufa- 
leni ,  y  alloient  faire  leurs  Sacrifices  &  offrir  leurs  Prières  à  Dieu ,  ce 
qui  fut  l'origine  du  Schifnie  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains.  C'é- 
toit  aulTi  de  ce  lieu  que  parloit  la  Samaritaine,  lors  qu'elle  s'en- 
iretenoit  avec  Jesus-L  hkist,  auprès  du  Puits  de  Jacob, qui  ctoit 
litué  au  pie  de  cette  Montagne,  &  où  depuis  on  batii  une  liglife. 
qui  y  étoit  du  temps  de  laint  JerôiTie,  comme  il  le  rapporte  lui- 
même.  *  Jof.  VIII.  Joan.  Eufeb.  Niercmberg.  Lih.  di  Miracul.  na- 
tur.  Terra  promi]fs,c.  74.  Conlultez ,  touchant  cette  montagne, 
Colk:lanca  Samaritana  Chr.  CcUarii.  SUP. 

Ce  Temple  que  Manafles  avoit  fait  bâtir, fut'détruit  deux  cens 
ans  après  par  Jean  Hyrcan ,  defcendant  de  Judas  Machabée.  Jofe- 
fhe  liv.  1.  Ariiuj.  Néanmoins  ks  Samaritains  y  continuèrent  leurs 
Adorations  &  leui's  Sacrifices,  jufqu'au  temps  de  l'Empereur Juf-i 
tinien,  qui  en  convertit  pkifieurs  a  la  Foi  (Jln-.étienne,  répara  le 


aprcj 


0  A  R. 

fuite  avec  Haruife  d'Evrcux,  comme  je  le  dis  ailleurs.  & 

ctutdeC  ui  ^,^f"y'\^^^^-  ^<;  «'-ame  fur  Velle.  &c.  fille  uni- 
S.  in,  ^  n  .  '■■'°'.^  '"^"  ""'''"'  ^'^  ^^  '■'"  '1-  Comte  de  Har-fur- 
-2Ut^  ^"'  '"'-■'■'•■  ''"  ^"^"'  "•  ^""•''--  ''<=  U'-^-u=<,&dencu{ 
le  I  en  1 151  C  ell  elle  quia  fondé  l'Ahbaye  deSTvcd  de  B-aine 
01.  on  voit  ion  tombeau  au  milieu  du  d,Lr  de  l'EsL:  On  c 
e^KorP'errralrrf  '" ''  -"  •  — 1  ^it  fur  q'u'dle  vivoK 


GAKLANDE.  (Etienne  de)  ètoit  quatrième  fi's  de  Guillau 

nt.h  ux  ou  Grands-Maîtres  de  1  fance.Ck  vivort  dan 

c.  11  tut  nomme  al  Eveche  de  Beauvais  vers  l'an  noo.  corume 


de  Guillaume,  .Se- 
ns ie  XII.  S;é- 
.-L  „v.,i,„u  .1 1  nvecne  de  licauvais  vers  l'an  noo  cou 
nous  1  apprenons  d'Ives  de  Chartres,  qu,  .'oppofa  a  on  éë  tion 

Oiltans  &  Il  devint  Archidiacre  de  Pans ,  mais  il  n'en  fut  pas  Evê- 
ue    comme  quelques-uns  l'ont  d,t.  Apres  la  mort  de  ils  frètes. 

H  luccedâaleursemDl()i<:X.-fnf*;,M,„..i,,i^.,  i.-..,„ _         ncics. 

é:é  devant  l'an 


l .  ";'"-:'**.M'^"'''  «"'P'"'.s .  &  fut  Senechal  de  France  en  i ,  10.  ayant 


e  cruauté; oc 
ne  un 


An,  r  ."'^?'  t^'i='"'"'-''i"  du  temps  de  Louis /eOm.  Les 
Auteurs  1  accuient  de  trop  d'orgueil. d'anibition  &  de  cruai 
lui  tout  du  Icandale  qu'il  donna  quand  on  vit  en  i:t  perlon 
^rcirc  gendarme.  Il  eut  radmmiuration  des  principales  affaires 
feH.h>''T'i  '"',"!"*'''"•  ^"'^°' "•'y^'"fP-''''""vébonqu'il 
Mnn^-  °"  :\'-''«'-S«  '^<=  benechal,  en  faveur  d'Amaun  lil.  Metrrdc 
Monttort  lAmauri, auquel  U  avoit  fait  époufer  Agnes  de  Garl.an- 
"         '  vera  n.  11  ell 


Temple ,  que  l'Empereur  Z.enon  y  avoit  tait  bâtir  quelque  temps  ;  °'^  '•'  mece,  il  ola  prendre  les  armes  contre  fon  bou.^.a  .■  n  en 
auparavant  à  l'honneur  de  Je  s  u  s-Ch  r  1  s  i ,  &  y  joignit  une  ;  ^'''■*'  4"'''  fut  bien-tot  mis  à  la  raifon.  On  lui  accorda  la  paix  en 
ForterefTe, pour  tenir  en  bride  ceux  des  Samaritains, qui taifoiept  1  "S"-  'i  condition  qu'il  renonceroit  a  la  charge  de  Sénéchal  II  fe 
encore  les  mauvais,  comme  nous  l'apprenons  de  Procope,/(i'.  5;.  !  retira  a  Orléans,  ou  il  fit  facrer  en  11.(6.  fon  neveu  ManaiTesEvê- 


GARLANDE.  CJeande)  Anglois,  vivoit  l'an  1041.  il  écrivit 
un  Livie  des  Miracles  de  la  fainte  Vierge,  &  quelques  autres 

/JS."j«gr""'  ""'  ^'^^'""'  ^"''^"''  ^''  *  ^'tf="^'  ''^  '""" 

GARNE^NGUE,  (Pierre)  Religieux  de  rOrdre  des  Carmes, 

s  elt  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XV.  Siècle.    1!  e'oiî 

François,  natit  de  Bretagne,  &eut  divetfes  charges  dans  fon  Or- 


SUP.  ■  '  '   i?"^^'^«"eville;&y7n7iIrùriV'Î4VjIVvï'e7n7r*  L-tT^^ 

GARLANDE,  Famille.  La  Maifon  de  Gariande  a  été;  ^nar '«.  Ep-  S).  8y.  91.  Anteuil,  Hi/t.  des  Min.  dEiai.  S.iinto 

en  grande  conlidération  en  France.  On  eflime  qu'elle  étoit  origi- 1  Marthe ,  Gall.  Chriji.  T.  n.  in  Efijc.  bcUovac.  Mezerai,  en  Lcttis  U 

naire  de  la  Province  de  Brie,  &  qu'elle  tiroir  fon  nom  delà  Terre   '^''"•.Ir? 'l':'^"'  i^ouchel,  &c. 

de  Garlande,  qui  ell  une  portion  de  celle  delà  HoulTaye.  On  pré-       " 

tend  aufii  que  Guillaume  Sieur  de  G  arl  a  n  de  &  de  Livri 

aveu  été  Sénéchal  de  Fr.înce ,  fous  le  règne  de  Philippe  I.  &  que 

c'efi  lui  qui  autorifa  de  fon  fcing  la  Chartre  de  la  Fondation  du 

Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  l'an  1060.  Il  eut  Gautier  dit 

Payen ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  en  1096.  Anfeau  qui 

fuit:  Guillaume  I.  qui  laililt  polterité,  comme  je  le  dirai:  Etien- 

re  dont  je  parle  ci-après;  Et  Gilbert  Boutillier  de  France,  dontje 

fêtai  mention ,  après  avoir  rapporté  lafucceffion  de  fes  ainez  An- 
seau  DE  Garlande  prit  alliance  avec  la  fille  puînée  de  Gui 

de  Montleriv  Comte  de  Rochefort  &  Sénéchal  de  France,  dont  il 
•eut  Agnès  de  G.irlande,Comtelle  de  Rochefort,  Dame  dcGour- 

nai ,  &c.  mariée  en  premières  nocesà  Amauri  III.  Sieur  de  Mont- 
fort  l'Amauri,  &  en  fécondes  avec  Robert  de  France,  Comte  de 

Dreux.     Guillaume   de   Garlande   II.   du  nom  ,  fils  de 

Guillaume  I.  fut  Sénéchal  de  France  après  la  mott  d'Anfeau  fon 
frère.  Ilcommandoit  l'armée  du  Roi  au  combat  de  Brennevilleen 

Normandie  l'an  1119.  il  fe  trouva  en  1 12.0.  à  la  Dédicace  de  l'Ab- 

baïe  de  Morigini  pies  d'Eltampes, faite  parlePapePafchal  II.&il 

mourut  peu  de  temps  après.  11  laifla  Guillaume  III.  qui  fuit,  & 
Manaifes  facré  Evêque  d'Orléans  en  11 46.  Guillaume  de 
Garlande  111.  du  nom ,  Sieur  de  Livri  époula  Agnès  de 
Crefpi,  dont  il  eut  Guillaume  de  Garlande  IV.  Ce 
dernier, marié  avec  Idoine  de  Trie  eut  Guillaume  V.  qui  fuit:  Thi- 
baut Sieur  de  Neuf-Chailel  dans  le  Vexin ,  mort  fans  hgnee:  Jean 
Eccleliallique:  Robert:  Anieau:  Mahaud  femme  de  Matthieu  de 
Montmorenci,  Si  une  autre  fille  mère  d'Hugues  de  Pomponne. 
Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom,  Sieur  de  Livri 
époufa  Alix  de  ChaliiUon  ,  Dame  de  Chchi-la-Garenne ,  dont  il 
eut  Jeanne  de  Garlande  femme  de  Jean  Comte  de  Beaumont-fur- 
Oife:  Marie  matiée  i.  avec  Henri  V.du  nom.  Comte  de  Grand. 
Pré.i.  à  Geofroi  de  Joinville,  Sieur  de  Monteelair,  dont  elle  fut 
féparée;  &  3.à  Anieric  IV.  du  nom.  Sieur  de  Montréal; Et  Elifi- 
bcth  de  Garlande  femme  en  premières  noces  de  Gui  le  Boutillier 
de  Senlis,  Sieur  d'Ermenonville;  &  en  fécondes  a  Jean  de  Be- 
aumont  ,  Chanibrier  de  France.  Gilbert  de  Garlande 
fils  de  Guillaume  1  eut  partala  fortunedefés  frères,  &  il  fut  C;  ta  nd 
Boutillier  de  France.  11  epoufa  Eullache  de  Baudemonr  veuve 
d'Eudes,  Comte  de  Coibeil;  &  il  en  eut  Gui  de  Garlande, 
Sieur  de  Tournan&de  PoUéllé.pere  d'Anfeau  tige  des  Sieurs  de 
Tournan:  Gui  dit  le  Jeune,  de  qui  font  décendus  les  Sicuis  delà 
Houlfaye  :  Jean  Chanoine  &  Chevalier  de  l'EgUfe  d'Orléans: 
Agnès  femme  d'Aubern  d'AndreffeUEt  Eve  marieea  AnIelSieur 
de  l'ineAdam.*Anteuil,  Hljl.  des  Mini/l,  dEtar.  Le  Feron,  Go- 
dcfroi,  le  P.  AnI'elme,  Mezerai,  tkc. 

GARLANDE,  (Anieau  de)  Sénéchal  de  France,  étoit  de 
Gournai  fur  Marne.  Il  eut  la  charge  de  Sénéchal  vers  l'an  i  loJ. 
&  depuis  ayant  métité  beaucoup  de  paît  en  la  bienveillance  du 
Roi  Louis  le  Gros,  il  fut  un  de  les  principaux  Mmiltres.  11  luivit 
ce  Monarque  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit  contreles Sei- 
gneurs qui  s'èrigeoient  en  tyrans  dans  leuis  Châteaux, &1I  luttué 
d'un  coup  delancepatHuguesI.dunoin, Sieur  du  PuifetenBeauf 


CW   Marc-Antoine  Alegre  J«  j'.rad.  Carm'al,  vc 

r..t  p  r  A  1  '  ^^^  '"'■'■'  "^^  <^«  Normandie,  apparte- 
nant au  Roi  d  Angleterre,  qui  y  polVede  auffi  celle  de  Jerfe^  Elle 
a  quatorze  ou  quinze  lieues  de  tour,  avec  quelques  Bourgs,  &c 
entre  autres  Château- Cornet  qu'on  a  fortifié.  Garnefey  ell  la  Sar- 
ma  des  Anciens. 

GARNILR.  de  Napoli  de  Syrie,  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  laint  Jean  de  Jerulalem  ,  vivoit  dans  le  XII.  S:ede,  il  lut  élu 
aptes  Moger  de  Molms.  llle  trouva  danslafanglante  bataille  don- 
née lan  uby.  contre  Saladin.oule  Rot  Gui  de  Lulîgnan  lut  pris. 
La  plupart  des  Chevaliers  de  l'Hôpital,  y  périrent,  &  Gar'uer 
y  ayant  reçu  cinq  ou  fix  bieflures,  mourut  dix  jours  aprèsa  Afca- 
lon;b  ayant  ete  Grand  Maure  qu'environ  deux  mojsùcùx  jours. 
*  Boffio  &  Megilier,  Hiji.  de  Malihe. 

GARNIER ,  Prieur,  &  puis  Abbé  de  Clairvaux ,  après  l'a- 
voir ete  dAubepicrre,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle;  il  tut  enfin 
Eveque  de  Langres.  11  étoit  de  la  Maifon  de  Rochefort ,  &  fuc- 
ccda  d.ii.s  cette  Pielaturc  a  Manafiés  de  Bar,  environ  l'an  imz. 
Son  mente  le  rendit  cher  à  plulieurs  Princes,  &  fur  tout  a  Ri- 
chard I.  qui  lui  écrivit  avec  des  témoignages  d'une  eflime  lin- 
guliere.  11  a  compofe  quelques  Homélies  que  le  Père  Bertrand 
I  ifïier  a  données  au  publie  dans  fa  Bibliothèque  de  Clairvaux. 
Quelques  aunes  le  confondent  avec  Geofroy,  aufii  Evéque  de 
Langres,  dontje  parle  aiUeurs.  *  Tiflier,  BiW.  cUr.  T.  U.t.  75. 
Alberic,  en  U  Chron.  Sainte  Marthe  ,  Qall.  Chritl.  T.  II.  p.  66^  tr 
'lIlI.p.iT..  I  r       i  ^ 

GARNIER,  (Jean)  Jefuite,  a  été  un  des  hommes  les  plus 
doétcs  qu  11  y  ait  eu  dans  la  compagnie.  Il  naquît  a  Pans  en  16  /  z. 
ôcentia  dans  la  Société  l'an  lôzii.  qui  etoit  le  16.  de  fon  âge. 
Apres  y  avoir  enleigne  les  Humamtez  &  la  Rhétorique  a\ec 
éclat;  il  y  protella  la  Pnilofophie  pendant  dix  ans,  tant  a  Pans 
qu'ailleurs.  Enluite  il  donna  vingt-Ux  ans  a  enfeigner  la  Théolo- 
gie, dont  il  expliquoit  les  quefhons  les  plus  epineues  avec  une  élo- 
quence &  une  poUiell'e  de  langage , que  fon  admiroit.  LeP.Gar-' 
mer  etoit  de  plus  un  Caluille  excellent, qui  etoît  coniulté  de  tous 
cotez.  11  avoit  une  piete  folide  jointe  a  une  douceur  qui  le  lailbic 
aimer  de  tout  le  monde;  &  ù  modellie  etoit  li  grande  qu'il  a 
toujours  refufé  les  emplois  de  fa  Compagnie,  qui  lui  auroient 
donné  quelque  droit  de  commander  aux  aiiues.  U  ecoit  û  tou- 
dié  de  la  faveur  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  fappefer  a  ja  bocieté 
de  Jésus  ,  que  tous  les  ans  il  en  renouvelloit  les  act.ons  de  grâces 
àans  l'E;îlile  de  Notre-Dame  des  Vertus ,  qui  ell  a  deux  feue-s  de 


fe.  Ce  fut  en  1 1 18.  durant  le  troifierae  Siège  du  Château  du  Puilet.    Paris,  ou  il  n'a  jamais  manque  d'aller  exprès,  &de  revenir  a  pie  iC 


Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egli  e  du  Prieuré  de  Gournai 

GARLANDE,  (Agnès  de)  Comtellé  de  Rochefort,  de 
Dreux  ,  &c.  étoit  fille  d'Anfeau  de  Garlande  Sénéchal  de  France. 
Elle  époufa  en  premières  noces  Amauri  111.  de  ce  nom  ,  Sieur  de 
Montfort  l'Amauri,  dont  elle  eut  divers  enfans.  Mais  eniuie  après 
la  mort  de  ce  Seigneur,  elle  prit  une  leconde  alliance  avec  Robert 
de  France, Comte  de  Dreux, fils  de  Louis/e  Gros,  Roi  de  France; 
&  elle  fut  mère  de  Simon  de  Dreux  mort  fans  pofieritè.  Agnès 
mourut  elle-même  versl'an  1143.  Le  Prince  Robert  le  reauriaen- 
Tom.  m. 


a  jeun,  mêmeal'age  de  près  devo.ans.  Il  fut  envoyeaRome  en 
161  r.  par  les  Jefuites  de  France,  pour  les  afiaires  de  la  ioc  été, 
maisilnc  put  achever  ce  voyage;car  étant  arrivé  a  Bologne, ildit 
que  fa  mort  étoit  prochaine,  &  deux  jours  après  étant  tombé 
malade,  ij  fe  mit  au  lit  où  il  mourut  le  quinzième  jour  de  fi 
maladie.  Ce  fut  le  z6.  d'Oélobre  iCj8i.  Le  P.  Garnier  nous 
a  laillè  plulieurs  Ouvrages,  qui  font  des  témoignages  authen- 
tiques de  fa  capacité.  U  fit  imprimer  en  1651.  Organi  phi- 
lofophiA  rudimenra  ,  qui   fut  augmenté  éi  réimprimé   en  1677. 

e  1» 
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G  A  R. 


G  A  R.    G  A  S. 


il  fut  le 
Prt-dicateur  de  ces  Rois,  &  le  Confelkur  ordinaire  d'Ilabelle, 
qui  Un  procuva  l'Hvéché  de  Barcelone.  Martin  Garzia  laifTa  quel- 


Il  donna  aiim  la  même  année  i6çi.  un  Volume  intitulé  Uefes\  rite  le  fit  connoitre  à  la  Cour  de  Ferdinand  &  d'Ilabelle, 
de  Philoftphia  Morali.     En  1655.  il  publia  a  Bourges  un  Livre 
fous  ce  titre ,  ReguU   F:M  Catholiu  de  Gratta  Dei  per  Jefi4m  Chri- 
llum    Ce  qu'ilnousadonnc  concernantlaconnoilTancederHiftoi- 
'e  Eccleiiallique ,  eft  particulièrement  e(liinc,  parce  qu'il  y  étoit 
trcs-lnbile,  &  qu'il  a  palTé  pour  un  des  plus  ludicieux  d'entre  les 
Critiques  llafaitdes  Notes  l'urlc Livrede Julien,  Evêqued'Eclane 
ouFriccnto,  dans  la  Principauté  Ultérieure,  fameux  Pelagien, 
qu'on  imprima  a  Pans  en  1668.  avec  ce  titre,  Juliani  EcUr.enhs 
FbUcopï  Ubel'.M  nnjlus  ad  Sukm  Jpo/lolkam ,  notnitlti/hatm.  Il  don- 
na en  1673.  les  œuvres  de  Maritu  Mercator,  en  deux  Volumes  in 
folio  avec  des  Commentaires  très-lavans  ,   &  des  Differtations 
d'une  '-^rande  recherche.  Deux  ans  après,  il  publia  de  même  avec 
des  Commentaires ,  l'Ouvragede  Liberat.Diacre  de  Carthage .qui 
contient  un  étatfuccint  de  la  caufcdes  Neftonens  &Qes  Eutyche- 
ens-  le  titre  eft  Liberati  Diaconi  Breviarium,  cum  Notisc'DiJJertati- 
tnibus.  Comme  le  Père  Garnier  s'étoit  entièrement  appliqué ,  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  à  ranger  &  a  augmenter  la  Bibliothèque  du  Collè- 
ge d'-s  Jefu:tesdeParis,ilfitimpnnier  en  1678.  S-jflema  Bihliothecs 
Colleçii  Parifierifis  SocictatU  Jffu.  C'cft  un  Volume  in  quarto ,  OÙ  on 
voit  une  parfaitement  belle  Méthode ,  pour  bien  mettre  en  ordre 
quelque  Bibliothèque  que  ce  foit.  Aulîi  dit-on  que  ce  Père  a  fait 
pour  celle-là  plus  que  tous  ceux  qui  s'y  étoicnt  attachez  avant  lui, 
iiins  en  excepter  les  Pères  Sirmond,  Petau,  &  Coffart;  que  c'eft 
lui  quil'arendue,  comme  elle  eft  aujourd'hui ,  unedes  plusrecom- 
mendables  de  l'Europe.  Le  dernier  ouvrage  qu'il  ait  fait  imprimer 
rendant  fa  vie ,  eft  le  Journal  des  Papes  accompagné  de  DilTerta- 
tions  tics-curicules,  qui  parut  en  16S0.  intitule  ,  LiLer  diiirnus  Ro- 
manonim  Ponlificum,  cum  Dijfertatiimibus  de  eau  fa  Honorli,  de  iifu 
PalliiyUc.  Mais  depuis  fa  mort  on  a  imprimé  de  lui  un  Volume  in 
folio.'qiii  lui  ^^'^  autant  d'honneur  qu'aucun  des  autres.  C'eft  le 
Supplément  des  œuvres  de Théodorct  avec  de  lavantes  Notes, & 
cinq  Dift"ertations  Critiques  qui  font  très-eftimées.  Ce  Livre  eft  in- 
titulé  Auiîanum   Theodareti  Cynnfts    Epifcopi,  [eu  operum   tomus 
quintui.  LeP.  Hardouin,  autre  favantjefmte,  qui  nous  a  donné  cet 
ouvrage  en  i684.amisàla tête  l'Eloge  du  P.  Garnier;  Scplufieurs 
doâes  Ecrivains  de  ce  temps  ont  aulfi  travaillé  à  fa  gloire,  depuis 
qu'il  eft  moit.  *  Mem.  du  Temps   SUP 

GARAT,fMartin)deLainodanslaCalabre,Junfconfulterenom- 
iné.alaiired'ivers Ouvrages.  Conrulte7.Forfter,/.3.H;/ï.^«n'/c.c.35. 
GARNIER,  (Robert)  natif  de  la  Ferté  Bernard  au  Maine, 
Confeiller,  &puis  Lieutenant  Général  du  Siège  du  Mans;  à  été  un 
excellent  Poète  François  pour  fon  temps,  fous  les  règnes  de  Char- 
les IX.  de  Henri  III.&  de  Henri  IV.  Etudiant  en  Droit  a  Touloure,il 
ga^naleprixaux  jeux  floraux.  Cotnmc  la  façon  d'écrite  de  Sene-  1 
qu^  le  Tragique'lui  fembloit  plusjuftequc  celle  des  Grecs, il  tâcha 
d'imiter  cet^Auteur,  en  quoi  il  rèulîit  parfaitement  pour  fon  temps. 
Dans  le  fond ,  le  caraflere  deiGarnier  eft  fort  petit.  11  a  laifféneuf 
Tragédies ,  qui  ont  été  durant  long-temps  les  délices  delaFrance. 
Apres  avoi'r  exercé  avecreputationlaChargcde  Lieutenant  Géné- 
ral au  Mans,  comme  il  fut  plus  avance  dans  l'âge,  &  dans  l'expé- 
rience des  aftaiies ,  le  Roi  le  pourvut  d'uneautre  charge  de  Conleil- 
IcrauGrand  Confeil.  Mais  parmi  ces  emplois,  ils'enfalutpeuque 
celui  qui  repréiéntoitiîbien  les  accidens  tragiques,  ne  fournît  en  fa 
pcrfonne,  lelujet  d'une  Tragédie.  Car  fes  domeftiques  réfolurent 
de  l'empo'ifonner,  lui ,  fa  femme  &  fes  enfans ,  pour  piller  fimai- 
fon.  Ils  firent  ce  malheureux  delTein ,  durant  une  cruelle  pefte ,  & 
c'étoit  à  cette  maladie  qu'ils  vouloicnt  imputer  reff"et  de  leur  poi- 
fon.  Ils  donnèrent  un  bruvageala  femme  de  Garnier,  &lesfignes 
de  poifon  parurent  d'abord  après.  Ces  accidens  firent  foupçonner 
ces  malheureux,  qui  furent  pris  &  punis,  après  avoir  avoué  leur 
crime.  Garnier  fe  retira  depuisau  Mans,  &  y  mourut  âgé  de  sô.ans, 
&  fty  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  *  Sainte  Marthe,/» 
ehz,  Docf.  Gallor.  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  c7f. 

LA  GARONNE,  en  l^MinGarumna,  Fleuve  de  France  qui 
a  fa  fourcc  dans  les  MontsPirenées  lur  les  frontières  de  l'Aragon , 
&  près  du  petit  village  de  Salarde.  EUetraverfelavalléed'Aran  ,qui 
appartient it  l'Efpaglie,  pallé  à  S.  Bead,  à  S.  Bertrand  de  Comin- 
ges ,  à  Valentine ,  proche  de  Rieux ,  à  Muret,  &  elle  vient  a  Toulou- 
fe ,  Capitale  du  Languedoc ,  au  dcllbus  de  laquelle  elle  reçoit  le.petit 
Lers,  étant  déjà  acrue  parles  eaux  dedivcrfcs  autres  Rivières.  En 
fuite,  la  Garonne  prend  encore  le  Tarn  audellbusdeMoiffac,  puis 
le  Gers  qui  vient  de  Leéloure,  ellepaff'eàAgen,  &  va  à  Aiguillon 
fur  le  Confluant  du  Lot.  Après  elle  arrofe  Tonneins,  Marmande, 
h  Reole,  reçoit  le  Drot,  paflTeà  Cadillac,  puis  elle  va  baigner  les 
murailles  delà  ville  de  Bordeaux,  Capitale  delà  Guienne,  &de-là 
elle  fe  joint  à  la  Dordogne.  Cette  dernière  perd  fon  nom,  &  la 
Garonne  paffe  a  Blaye,  puisanofant  à  rive  droite  laSaintonge,  elle 
paffe  du  même  cote  a  Cofnac ,  Mortagne ,  Tallemond ,  &c.  &  de 
l'autre ,  qui  eft  dans  la  Guienne ,  à  PaiiUiac ,  Caftillon  ,  &c.  &  elle  fe 
jettedanslamer.  Son  embouchure,  qui  eft  extrêmement  large,  eft 
entre  Royandansla  Saintonge&Souillacdansla Guienne,  aumi- 
lieulaTour  deCordouan.  CctteTour  a  aucôledelaSaintongele 
Pas  des  Afnes,&  del'autre  vers  laGuienne  lePasde  Grave.  *  Cé- 
far ,  Pline ,  PomponiusMela ,  Aufonnc,  Papire  MalVon,  Defc.  Tlum. 
Gall.  cj-c.  Cet  article  a  été  corrigé  fur  la  Criti<jue  qu'en  aj'aite  Mt. 
Bayle,  dans  fon  DicTionaire. 

GARTZ,  Bourg  d'Allemagne  dans  la  Pomeranic,  eft  fituéfur 
l'Oder  à  trois  lieues  de  Stetin.  lia  été  autrefois  bien  fortifié,  mais 
après  avoir  été  fouvent  pris  &  repris  durant  les  guerres  d'Allema- 
gne, on  ruina  en  1638.  ce  qui  lui  reftoit  de  fortifications. 

GARZIA,  (Martin)  Evèque  de  Barcelone,  étoit  de  Cafpe , 
qui  eft  un  petit  village  du  Royaume  d'Aragon  ;  il  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  Siècle,  &  au  commencement  du  \VI.  Il  étudia  dans  le 
Collège  des  Efpagnols  a  Bologne,  &  depuis,  il  fut  Chanoine  d 
Saragofle  &  Archidiacre  de  Datoça  dan 


ques  Ouvrages ,  &:  entre  autres  un  Volume  de  Sermons ,  qu'Auguf- 
tin  Ohvan  Chanoine  de  Barcelone,  fit  imprimei'eii  1550.  Divers 
Auteurs  parlent  de  ce  Prélat  avec  éloge  ;  ce  qu'on  pourra  remarquer 
dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'El'pagne  de  Nicolas  Antonio. 
GARZIA,  (  Dominique)  d'Aragon,  Chanoine  de  S.  Maria 
del  Pilar  de  Saragofl'e ,  enlêigna  avec  ailéi  de  réputation  les  Lan- 
gues, dans  le  Collège  dit  des  trois  Langues,  à  AJcala.  Il  eft  mort 
en  1619.  lia  éctit  quelques  Ouvrages,  dans  lefquels  il  prétend 
décider  toutes  chofes  en  Maître,  &  le  P.  Morin  a  raifon  de  lé  plain- 
dre de  lavainté  de  Garzia.  Nous  avons  deGarzia,  Propugnaculiim 
Chriftians.  Reliponii  contra  perfiJiam  Judiorum.  Recentiorum  -va- 
riarum  V  inextricabilium  Sluijlionun),  ex  ■vifceribus  Libr.  Gcnefeoi , 
Difcu/fio,  Teforo  de  loi  fobcranoi  miflerios ,  e7f.  *  Jean  Morin,  fixée/. 
Bibl.  li.  I.  c.  1.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifp.  uc 

GARZONI,  (Jean)  de  Bologne,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV. 
Siècle.  Lcandre  Alberti  dit  qu'il  avoit  été  ion  Maître.  Ilcompofa 
des  Annales  de  Mifnie,  de  Thuringe  ,  &c.  &  quelques  vies  des 
Saiiits  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  *Leandre  Alberti,  De/c/ra/. 
Voflius ,  de  Hift.  Lat.  Georgius  Fabricius ,  /;'.  6.  orig.  Saxon,  vc 

GARZONI,  (Thomas)  Chanoine  Régulier  de  Latran,  ctoit 
deBagna  cavallo-danslaRomagne  oii  il  naquit  en  1549.  On  dit  que 
dès  l'âge  de  10.  ans,  il  compofoit  des  Vers  alfcz  laifonnables  & 
qu'il  aprit  prefque  de  lui-même  la  Langue  Hébrlique&l'Efpagno- 
le.  Ilprit  l'habit  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  L.itran  à  Raven- 
ne;  &  mourut  le  8.  Juin  de  l'an  1589.  âgé  de 40. ans.  Ilpubhaen 
1 588.  à  Venilc  les  Oeuvres  de  Hugues  de  faint  Viètor ,  mais  il  s'y 
eft  trompé,  en  foùtenant  que  ce  grand  Homme  avoit  été  Cha- 
noine de  la  Congrégation  de  Latran  &  Abbé  de  laint  Vièlor.  Gar- 
zoni  a  compofe  divers  ouvrages  en  fit  langue  naturelle ,  comme 
La  Place  de  toutes  les  projejfions  du  monde.  L' Hôpital  des  faux  incu- 
rables. Les  vies  des  Dames  illuftres  de  l'Ecriture,  &c.  *  Ghflini, 
Teat.  d'Huom.  Letter. 

GASCOGNE,  Province  de  France,  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  l'a/conia,  n'eft  a  proprement  parler,  que  la  troifiéme 
Aquitaine  ou  Novem-populanie  des  Anciens;  du  moins  depuisla 
divifiondc  Célar  Augulte.  Elle  comprend  la Gafcogne propre, dite 
la  Chalofte ,  ou  Cap  de  Cafcogne ,  le  Pais  des  Balques ,  le  Bigorre, 
le  Cominges,  &c.  On  dit  qu'elle  a  pris  Ion  nom  de  certainspeu- 
ples  d'Efpigne  appeliez  Vafcons,  ouGafcons,  lelquels  ayant  quit- 
téleur  pais  qui  etoit  la  Navarre,  au  pié  des  Pirenecs,  vinrent  s'ha- 
bituer en  ces  conttées ,  non  du  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire  en 
8t5.  comme  quekjues  Auteurs  l'ont  cru;  mais  dansk  VIL  Siècle, 
comme  d'autres  le  difent;  ce  que  j'expliquerai  mieux  dans  la  fui-» 
te.  Il  y  en  a  même  qiù  croient  que  ces  peuples  peuvent  être  venus 
des  Gaules.  Cette  Province  eft  enfermée  entre  la  Garonne,  lesPi- 
renées,  la  mer  Océane,  &  la  Guienne  d'aujourd'hui:  Delbrteque 
le  Querci ,  le  Rouergue  &  le  Languedoc,  féparez  par  la  Garon- 
ne, lui  font  au  Levant;  l'Efpagne  &  les  monts  Pirenéesau  Midi; 
la  Guienne  propre  au  Septentrion;  &  la  Mer  au  Couchant.  Com- 
me je  parle  ailleurs  de  tous  les  Pais  qui  font  en  cette  Province,  il 
feroit  mutile  d'en  faire  ici  une  nouvelle  defcription;  &  û  fuffît  de 
dire  un  mot  de  la  Gafcogue  propre  ou  ChalolTe.  Efle  eft  entre  le 
Bearn,  l'Armagnac  ,  la  Guienne  &  les  Landes;  &  elle  ne  produit 
que  du  Seigle ,  des  pâtures ,  du  Millet ,  &c.  Il  y  a  diverfes  contrées 
aites ,  le  Turfau ,  le  Marfan ,  leGavardan ,  le  Neboulan.  Saint  Sever, 
dit  aulîi  Cap  de  Gafcogne ,  y  eft  furl'Adour ,  aulli  bien  qu  Aire  ville 
Epilcopalc.  Les  autrcsfont.  Mont  de  Marfan,  Roquefort,  Mon- 
taut ,  Grenade ,  &c.  On  dit  que  le  Bourg  des  Gafcons ,  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Aire,  confervele  nom  du  Pais.  Les  habitans  y  prononcent  l'V 
commeleB,  &  le  B  comme  l'V;  &  c'eft  pour  cette  railbnqueSca- 
ligcr  parlant  des  Galbons  dit  plaifamment,  Fœlices  populi ,  ijuibus  bi- 
bere  eft  vivere!  Il  faut  auffi  dire ,  au  fujet  de  la  Gafcogne ,  que  les 
François  changent  l'V  en  G;  car  fans  rapporter  l'exemple  du  nom 
Latin  de  cette  Province,  ils  dilènt  le  pais  de  Galles  pour  Walles,8c 
ainfi  des  autres  que  je  marque  ailleurs.  Mais  au  refte ,  les  Gafcons 
engenérallontgens  d'efpiit, adroits,  bons  foldats,  patiens,  &cou- 
rageux.  On  les  acculé  u'ètre  quelquefois  un  peu  glorieux ,  6c  vcn- 
teurs,  &  de  tenir  en  ces  bravoures  des  Efpagnols  leurs  voiftns.  Ils 
onteudes  Ducs  particuhers,  furlafinduVlI.  Siècle.  Ils  habitoient 
vers  l'an  582.  lur  les  Confins  de  laCantabrie  oîi  eft  aujourd'hui  la 
Bifcaie  &  la  Navarre,  entre  les  terres  des  François  &  desWifigots,  & 
par  leurs  courlès  continuelles  ils  fe  rendoient  formidables  aux  uns 
&  aux  autres, Car  ils  pilloienttous  les  pais  voirms,&enluite,fere- 
tiroient  dans  les  montagnes.  Vers  l'an  600.  ils  lé  fervirent  fi  adroi- 
tement de  l'occafion,  durant  les  delbrdres  desPrinces  François,  Clo- 
taire  1 1 .  Theodebert  Roi  d' Auftrafie ,  &  Thierry  Roi  de  Bourgogne, 
qu'As  vinrent  s'etabhr  dans  les  pais  d'Oleron ,  de  Bearn  &  de  Soûle. 
Ces  Rois  y  envoyèrent  des  troupes  qui  eurent  à  la  vérité  quelque 
avantage;  mais  on  trouva  plus  a  propos  de  fêles  rendre  tributaires. 
Ils  leur  donnèrent  un  Duc  nomme  Genialis,  pour  lesgouverncr.  Ce 
fut  pourpeude  temps;  ils  recommencèrent  a  piller,  &en  635.  on 
les  repoull'a  dans  leurs  montagnes,  fous  le  règne  de  Dagobert  Mis 
avoient  un  Duc  nomme  Aighina,&par  fon  confeil,  ils  vinrent  de- 
mander graceauRoiqui  leur  pardonna.  Danslafuitc,  versrand63. 
les  Gafcons  fejetterent  dans  la  Novem-populanie,  ou  troifiéme 
Aquitaine.  Les  Aquitains  firent  alliance  avec  eux,  &  ennuyez  des 
maux  que  leur  cautoient  les  guerres  continuelles  qui  étoicnt  entre 


les  decendans  de  Clovis ,  &  plus  encore  l'ambition  des  M.iires  du 
Palais ,  ils  fe  choilirent  un  Duc  vers  l'an  69e.  Ce  fut  Loup ,  qui  avoit 
ete  Officier  du  Roi  Childeiic;  comme  jelc  dis  ailleurs.  Cependant, 
lesGalcons,  qui  habitoient dansles  montagnes,  continuoient leurs 
brigandages.  Ils  avoient  en  769.  un  Duc  nommé  Loup,quilivra 
a  mcmc  EghfeT  Sonmé-  HunaudDuc  d'Aquitaine,  à  Charlemagnc;  &  en  778.  lorfque  ce 

grand 
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grand  Monarque  revenoit  d'Efpagne  ,  les  Gafcons  lui  enlevèrent 
Ion  bagagi-'.  qui  étoic  à  l'arriére  garde,  &c  lui  ruèrent  grand  nom- 
bre de  braves  Seigneurs.  Ce  fut  au  paflage  de  lloncevaux.  Les 
Orands  du  pais  redoutant  la  colère  tfu  Roi,  lui  livrèrent  une  par- 
tie de  ces  Brigands  pour  les  faire  punir.  LnSoi.Louis.liIs  deCIiar- 
Icmagne,  les  châtia  rudement.  Us  s'etoicnt  révoltez,  a  caufe  que 
le  Roi  leur  avoit  établi  dans  Fefenfac  un  ("omte  qui  ne  leur  plai- 
foit  pas.  Dans  la  fuite,  la  Gafcogne  a  eu  la  nie  me  deflinée  que  le 
rede  de  l'Aquitaine,  *  Pline,  Taciie,  Ptulomcc,  d'regoire  de 
Tours  ,  Auione  ,  Aimon  ,  Oihenart ,  noiit.  uiriiif.  Tajcon.  De 
Marca,  Hijl.  de  Bcarn.  Mezcray,  &c.  Cherchez  Aquitaine  & 
Guienne. 

GASCOIN,  (Jean)  Anglois,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIV,  Siè- 
cle en  1381.  Uétoit  lavant  dans  le  Droit,  &  il  fut  un  desDoétcurs 
d'Oxfort  qui  condamnèrent  la  doéirine  de  Wiclef ,  conire  le 
quel  il  a  écrit.  Gafcoinlaid'a  aulîi  la  vie  de  faintjeiôme.  *Gelner, 
Bib.  Pltfeus,</<  Scrif)!.  An^l. 

GASPARINl  de  Bergame,  Grammairien  célèbre,  ctoit 
très-eftimé  environ  l'an  i^^o.  il  compofa  divers  Ovvrages  com- 
me des  Commentaires  lur  divers  Livres  de  Ciceron,  un  Recueil 
d'Epitres,  un  Traité  de  rOrtographe,  &c.  *Trithéme,  deUript. 
Etil.  Riccioli,  Cbron.in Tah. P. iilt. 

GASSENDI,  (Pierre)  Chanoine  ,  &  puis  Prévôt  de  1  Eglife 
Cathédrale  de  Digne,  Théologien  6c  Proteffeur  Royal  enMaihé-  j 
matiques  à  Paris,  a  éléun  desornemcnsdela  Fiance  dansleXVlI.  [ 
Siècle.  Il  naquit  l'an  ijyi.  à  Chanterlier,  Bourg  de  Provence 
dans  le  Diocèl'e  &Bailliage  dcDigne,  deparens  pauvres.  IlétuJia 
à  Digne  &  puisii  Aix,  ouaprès  avoir  achevé  fon  cours  dePhilol'o- 
phie  ,  on  le  choifit  pour  l'enfeigner.  Enfuite,  l'amitié  de  Nicolas 
Fabry  de  Pcirefc.ConfeilIer  auParlement  deProvence,  &: celle  de 
M.  duVair,  qui  en  étoit  premier  Préfident,  luifervirent  pourl'at-  ; 
ta.cher  plus  fortement  X  l'étude  de  l'Aftronomie.  Il  aprit  aulli  les 
Langues,  &  entre  divers  Sylkmes  de  Philolopliie  des  Anciens,  il 
choilit  celui  d'Epicure  qu'il  a  fait  valoir.  La  grande  érudition  n'é- 
toit  pas  la  feule  bonne  qualité  de  Gailendi ,  il  avoit  toutcs'celles, 
qu'on  peut  fouhaiter  en  un  honnête  homme.  Il  a  donné  au  publie 
trois  Volumes  de  la  Philofophie  d'Epicure  ;  &  VI.  autres  qui  con- 
tiennent fa  Philofophie ,  fes  Ouvrages  Altronomiqucs ,  la  vie  de 
Nicolas  de  Peirefc  ,  celles  d'Epicure,  de  Copernic,  deTicho- 
Brahé,  dePeurbachius,  deRegiomontanus;  desEpîtresSc  divers 
autres  Traitez.  Il  mourut  à  Pans,  lei4.0élobre  de  l'an  1655.  âgé 
de  66. ans.  MM.  de  fainte Marthe,  la  Mothe  le  Vaïer,  Ménage, 
Sorbiere,  Recelés,  Voffius.Hobbes,  de  Maroles,  Riccioli, Bouche,  ' 
Magnan,  Merfenne  ,  Lorenzo  Craffo  &  grand  nombre  d'autres 
Auteurs  parlent  delui  avec  éloge.  GalTendi  fut  fait  ProfelfeurRo- 
yal  en  Mathématiques  en  1645.  Alfonfe  de  Richelieu,  dtt  le  Car- 
dinal- deLUn,  lui  procura  cet  emploi.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fon 
frère,  LoiiisEmanuël  de  Valois,  dit  le  Comte  d'Alets,  Gouverneur 
tie  Provence;  F'rançois  Bochart  dit  de  Champigni,  Intendant  en 
Provence  &  puis  a  Lion ,  &  un  grand  nombre  d'autres  perfonnes 
de  qualité  &:  de  mérite  lé  firent  un  honneur  d'en  rendre  à  Pierre 
GalTendi  &  de  l'avoir  auprès  d'eux.  Henri-Louis  Habert  Sieur  de 
Montmor,  Maître  des  Requêtes  ,  que  fon  attachement  pour  les 
Sienccs  &  pour  les  Savans  a  rendu  digne  d'une  gloire  qui  ne  fi- 
nira jamais, voulut  avoir  ce  grand  Homme  dans  fa  Maifon,&  après 
fa  mort  il  fit  enterrer  fon  corps  dans  fa  Chapelle  qui  e\\  à  laint  Ni- 
colas des  Champs,  où  l'on  voit  cet  Epitaphe  fur  un  tombeau  de 
marbre. 

Petrm  Gaffèndus 
Dinienfis  avis,  Presbyter,  ejufdem  Ealefit 

Pnpolttus,  S.Theologii  DoHor , 
In  Academiâ  Parifienfi  Rcgius  Alathemalic* 

Profejfor  ,  Hic  requiefcit 
In  face. 
Gi<à  tiatus  efl  anno  Chrift't  CD.  I3.  xcil. 

Die  IX.   Kal.  Feb. 
Obiit  CI3.  ID.  c.  LV.  Die  IX.  Kal.  Nov. 

Defofitui  eft  VII.  Kal. 
Henricu!  Ludovicus  Habertus 

De  Monimor ,  Lihell.  Supfl. 
Magifier:   Viro  Pio ,  Snfieiti , 

DoHo,  Amico  fuo  ep"  Htffui, 
Ptfuit. 

G  A  S  S 1 0  N  famille.  La  Famille  de  Gassion  e(V  noble  & 
confidérable  dans  le  Bearn.  Jac>iies  de  Gassion  ,  dont  je  par- 
lerai ,  étoit  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Pau  ,  a  prelcnt 
de  Navarre;  8c  il  eut  de  Marie  d'Elclaux  Ion  époufe  ,-i.  Jean  de 
Gaffion,  Procureur  Général,  &  puis  Préfident  dans  le  même  Par- 
lement, Intendant  dejullice  dansleBeaîn  ,  &  le  Gouvernement 
deBayonne,  père  deM.deGaflîon.qui  lui  a  fuccèdé  dans  la  char- 
ge de  Préfident,  &  qui  a  époufé  la  fille  de  M.Colbert  deTerrun, 
dont  il  a  des  enfans  :  2.  N.  de  Gaffion ,  S.  de  Pundoli  :  3.  Jacob 
S.  deBergere,  Maréchal  de  Camp  des  armées  du  Roi,  Mellre  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  mort  en  1647.  environ  un 
mois  après  fon  frère:  4.  Jean  de  Gaffion  ,  Maréchal  de -France, 
dont  je  parlerai,  qui  ne  fut  point  marié:  5.  Pierre  Evèque  d'O- 
leron,  Abbé  de  faint  Vincent  deLuc,  mort  le  24.  Avril  165a.  & 
deux  filles, l'une  mariée  au  S.  d'Efpalongue,  &  l'autre  au  S.d'Ai- 
taignan.  Gouverneur  de  Montaner  en  Bearn,  &  Lieutenant  Gé- 
néral du  Roi  a  Bayonne.  , 

GASSION,  (Jean)  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Touraine,  &  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi  dans  le  Pais- 
Bas,  étoit  quatrième  fils  de  Jaques  de  Gallion,  fécond  Préfident 
au  Parlement  de  Pau,  oiî  il  naquit  le  10.  Aoilt  de  l'an  i6og.  Des 
fon  jeune  âge  il  témoigna  une  grande  inclination  peur  les  armes, 
Tem.  m. 
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C'eft  le  partage  des  Cadets  de  famille, fur  tout  dans  (on  pais.  li  les 
porta  debonneheure.  En  1615,11  fut  reçu  dans  la  Compagnie  des 
Gens  d' Aimes  du  Prince  de  Piémont.  Il  fervit  fous  le  Duc  de  Ro- 
han  l'an  1627.  &  les  deux  fuivans,  durant  la  guerre  de  la  Religion. 
ICn  fuite,  api  es  c]ue  la  paix  cuté:è  conclue  il  Alets  il  alla  encore  en 
Piémont, gcil  i'yirouva  aiifiégedcPigncrol  &  aucombat  deVeil- 
lane.  La  repuialiou  du  Roi  de  Suéde  l'appclla  en  Allemagne;  il  y 
fervit  dans  fes  troupes,  &  y  donna  aux  yeux  mêmes  de  ce  Monar- 
que, tant  de  preuves  de  fa  valeur,  qu'outre  l'eftinie  de  ce  Prince, 
il  s'aquit  celle  des  Capitaines  qui  l'accompagnoieni.  lean  de  Gaf- 
fion devint  Clolonel  d'un  Régiment  deC:avalcrie:  il  fé  trouva  aux 
prifes  deDunawert,d'Augsbourg,d'Insùlllat,  à  la  baiailk  de  Lut- 
zen  en  1631,  &  en  diverfes  autres  occalions  importâmes.  Il  (  erdlt 
beaucoup,  a  la  mon  du  Roi  de  Suéde,  qui  Ihonoroil  de  U  bien- 
veillance, qui  s'enireunoit  l'ouvent  avec  lui,  &  qui  l'auroit  élevé 
aux  premières  charges.  Etant  de  retour  tn  France,  il  fervit  en 
1635.  fous  le  Duc  de  la  Force,  en  Lorraine.où  il  dcfitqualorzc 
ccnshomnics  en  trois  combats,  enleva  le  Baron  deClincl.:.n',prit 
Charmes,  Neufchaltcl,  tk'c.  11  fe trouva  l'an  1636.  aucombat  de 
Ravon  &puis  aufiège  de  Dole.  L'année  d'après,  il  défit  lesEipa- 
gnols  en  diverfes  occafions,  il  le  fignala  à  la  prile  d'Hcfdm  &  au 
combat  defainl  Nicolas  en  1639.  à  la  prile  d'Aire  en  1641.  Scpuis 
à  la  bataille  deRocro:,au  fiégc  deThionville,oii  il  fut  bielle  dan- 
gereufement;  &  les  defitins  qu'il  failbit  furies  ennemis  é;o:tnt  or- 
dinairement tuivis  de  la  vidtoire.  Ses  fervices  lui  firent  avoir  le  Bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  en  1643.  L'année  d'après,  il  fut  blcfie 
au  fiége  de  Gravelines ,  &  puis  il  contribua  aux  prifes  du  Fort  de 
Mardick,  des  Villes  deLinck,Bourbourg,  Bethune,  faiiit  Ven.int, 
Courtray,  Fumes-,  Dunkerque,  &c.  11  défit  aulïï  deux  mille 
Efpagnols  au  combat  dit  d'EUaires.  11  affiègea  Lcns  en  1647.  &  y 
fut  blefiè  d'un  coup  de  moufquet  qu'il  reçut  le  28.  Septembre  en 
allant  vifitcr  fes  Gardesavancees.  Onle  portaa  Arras&ily  mourut 
le  i.Odlob.  fuivant.  Son  corps  fut  porté  à  Charenton,  &;fut  en- 
terré dans  le  Temple  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  dont  Jean  de  Gafiion 
taifolt  profefTion.  Confultcz  fa  vie  écrite  par  De  Pure. 

CASTE,  ou  Gastus,  fixiéme  Grand  Maure  da  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jcrulalem  ,  l'uccèda  en  1169.  a  Gilbert  d'Allali. 
Comme  il  n'a  régné  que  quelque  mois,  on  ne  fçait  ni  de  quelle' 
nation  il  étoit, ni  ce  qu'il  avoit  de  recommandable;  &jen'eii  par- 
le ici  que  pour  ne  rien  omettre  de  cequi  regarde  tousIesGrands 
Maîtres  de  cet  Ordre.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Joubert.  *Bofio, 
Hijloire  de  l'Ordre  de  Saint  'Jean  dejerufaUm.  Naberat,  Priviléies 
de  l'Ordre.  SUP. 

GASTINOIS ,  en  Latin  VafUnium  ,  Fais  de  France ,  voifin 
de  la  Beaufiè.dont  les  limites  ne  font  pas  bien  connues.  11  ell  du 
Gouvernement  de  l'ille  de  France.  On  dit  qu'il  eft  ainfi  nommé 
des  rochers  &  des  lieux  fablonneux  que  ceux  du  pais  appellent 
Gallines.  II  comprend  le  Duché  de  Nemours,  lesComtez  deRo- 
chefort  &  de  Motet,  avec  Montargis,  Montleheiy  &autrefois, 
Milly,  Fontainc-bleau,  &c.  *  Guillaume  Morin  &  Roudiard, 
HiJÎ.  de  Melun  e?  d'Hureficix, 

GASTON  JEAN-BAPTISTE  de  France,  Dut  d'Orléans, 
de  Chartres, -de  Valois  6:  d'Alençon  ,  Comte  de  Blois,  &c. 
Pair  de  France,  Gouverneur  de  Languedoc,  étoit  fils  puine  du 
Roi  Henri  le  Grand  &  deCaihenne  de  iMedicis;  il  naquit  à  Fon- 
tainebleau, le  Vendredi  25.  Avril  de  l'an  i6ûS.  U  porta  première- 
ment le  titre  de  Duc  d'Anjou  &  puis  celui  d'Orléans.  Ce  Prince 
eutpendant  peu  detemps  le  corn  mandement  de  l'arméequi  affiè- 
gea la  Rochelle  en  1628.  &  puis  de  celle  de  Picardie  en  1636.  11 
donna  quelquefois  des  marques  de  fon  mécontentement  &  fe  re- 
tira delaCour;maisleRoiLoiiisXIII.l'on  frère  l'y  reçut  lorsqu'il 
y  retourna.  U  fut  Lieutenant  Général  de  l'Etat,  durant  la  minorité 
deLoiiisXIV,  &  il  commanda  en  1644.  ^45.  les  armées  qui  pri- 
rent Gravelines,  Bethunc,  Bourbourg,  Armentieres,  Courtray, 
Mardick,  &c.  Depuis,  les  guerres  civiles  changèrent  les  affaires. 
Monficur  fe  retira  aBlois&il  y  mourut  en  Février  l'an  1660.  Son 
corps  fut  porté  a  laint  Denit,  &  on  mit  fon  Cœur  dans  l'Eghfe  des 
Jefuites  de  Blois.  Ce  Prince  étoit  extrêmement  curieux ,  &  avoit 
un  merveilleux  cabinet  de  Médailles, de  Bijoux,  demignaturej,  &: 
d'autres  pièces  rares.  Il  epoufa  tn  1626.  Marie  deBourbon,  Du- 
cheffe  de Montpenfier,&c. fille  unique  deHenri  deBourbon, Duc 
deMontpenfier.Dauphind'Auverjnc.&c.qui  mourut  en  couche, 
le  4.  Juin  de  ran»i627.  en  la  22.  de  fon  âge  ;  tl  en  eut  Anne- 
Marie-Louife  d'Orléans,  Souveraine  de DombeSjPrincelîe  de  la 
Roche- fur-Yon ,  Dauphine  d'Auvergne,  &c.  Monlieur  étant  l'an 
1632.  à  Nancy,  y  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  de 
Lorraine,  fille  pmnee  deFrançoisj  Comte  deVaudemunt,  mor- 
te au  Palais  d'Orléans  -à  Pans  le  3., -^v  ni  167  2.  &  il  en  eut  un  fils,  né 
en  1650.  &  mort  en  52.  Marguerite-Louile  ,  dite  Mademoilelle 
d'Orléans,  née  le  18. Juillet  1645.  &  mariée  en  16O1.  avec  Coinie 
deMedicis  III.  du  nom.  Grand  Duc  deTofcane:  Elifabeth,  De- 
moilelle  d'Alençon,  née  en  1646.  &  mariée  en  1667.  avec  Louis- 
Jofeph  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Pair  deFrance,  8ft:  Fran- 
çùilè-Magdelainc,Demoilélle  de  Valois,  née  en  1658.  mariée  l'an 
i663.avecCharlesEmanuel  II.dunom.Duc  dcSavoye,  &mor;e 
le  i4.Janvier  de  l'an  1664.  &  Anne-Marie  d'Orléans,  Deinoi.élle 
de  Chartres,  née  en  1652. &  morte  aBlo  s  en  lôjô.Monfieur  laifTa 
auffi  un  fils  naturel,  Louis  Bâtard  d'Orléans,  Comte  deChamy, 
ne  l'an  i637.aTours  de Louile Roger. 

GASTON  dit  Phoebus  III.  du  nom  ,  Comte  de  Foix  & 
Vicomte  de  Bearn,  étoit  fils  dcGallon  II.  Comte  deFoix  &  d'E- 
leonor  deCommge,  comme  je  le  dis  ailleurs  II  porta  k  nom  du 
Soleil,  &  s'en  fervit  aulli  pour  devilé.  Ce  Prince  a  ete  très  renom- 
mé par  lès  viètoires,  par  fa  générofité,  par  les  b.t;imcns  qu'il  éle- 
va, par  fa  magnificence  &  par  fon  train,  auffi  grand  que  celui  d'un 
Roi.  II  compofa  divers  Ouvrages  de  la  Chalîe,&  un  autre  qui  avoit 
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/.  Miroir  de  Phœb.s.  Le  Roi  Jean  le  fit  arrêter  prifon-  j      G ATTINARA ,  ViUe  &  Comté  d'Italie  en  Piémontr  Mer- 
■narre  ou  il  ne  vouloit  pas  lui  faire  hommage  de  '  airin  de  Alborio  de  Gattinara,  Chancelier  de  1  Empereur  Char- 
'          -.ji  donna  h  conduite  d'une  armée  en  Guienne.j  les  V.  &' depuis  Cardinal,  obtmt  la  Seigneurie  de  cette  ViUe  en 
-    •       '■  titre  de  Comté;  ôc  il  la  donna  a  Charles  fon  frère.  Cherchez  Albo- 

rio de  Gattinara. 

GAUCHER  DE  CHATILLON.  Cherchez  Châtillon. 
GAUCOURT,  (Raoul  de)  Seigneur  de  Gaucourt  &  de 
Mailbns  fur  Seine ,  Chevaher ,  Premier  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VII.  Gouverneur  du  Dauphine  ,  &  Bailly  d'Orléans ,  puis 
Grand  Maître  de  France.  Il  fe  trouva  à  la  défaite  des  Angiois 
devant  Montargis  l'an  14x7.  contribua  h  la  reprife  de  Chartres 
en  142.9.  &  ayant  été  établi  Gouverneur  du  Dauphine,  ildéiiîen 
1430.  au  Combat  d'Anthon,  le  Prince  d'Orange,  qui  tenoit  le 
Parti  du  Duc  de  Bourgogne.  L'an  1437.  il  fe  iigiiala  au  Siège  de 
Monterèau  :  &  fcrvit  a  la  conquête  de  la  Normandie.  Il  affilia  en 
quaUté  de  Premier  Chambellan  du  Roi  à  l'entrée  que  Ch'arles  VIL 
fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  ik  l'an  1456.  il  reçut  de  la  part  du 
Roi,  en  qualité  de  Grand  Maître  de  Ion  Hôtel,  les  Amballadeurs 
envoyez  par  le  Roi  de  Hongrie  pour  demnndcrla  Princeffe  Magde- 
leine  de  France  en  Mariage,  Il  eut  un  fils  nommé  Charles,  qui  fut: 
Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de  Pans ,  &  enl'uite  Grand 
Chambellan.  *  P.  Anfelme,  Hijleire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. SUP. 

GAUDENCE  ,  Evêque  de  BrelTe,  vivoit  fur  la  fin  du  IV, 
Siècle  &  au  commencement  duV.il  fuccèdaiPhilaftre,  quiacom- 
pofe  un  Livre  des  héréfies,  l'an  386.  ou  387.  Saint  Ambroife, 
les  autres  Prélats  de  la  Province  &  le  Peuple,  l'élurent  dans  le 
temps  qu'il  étoit  allé  voiageren  Orient  par  dévotion,  liavoitpaffé 
jufqu'aCélarée  deCappadoce.où  il  dit  qu'il  avoir  vu  les  nièces  du 
grand  faint  Bafile ,  qui  lui  donnèrent  des  Reliques  des  quarante 
Martyrs,  comme  nous  l'apprenons  du  Sermon  qu'il  fit  au  jour  de 
fon  Ordination  dans  un  Monaftere  de  Vierges.  LesEvéques&la 
Ville  de  Brefle,  qui  avoient  député  vers  lui,  pour  lui  déclarer  fon 
élccftion,  craignoient  qu'il  ne  revint  pas  en  Italie,  &  ce  tut  pour 
cette  raifon  qu'ils  écrivirent  aux  Prélats  d'Orient ,  &  les  prièrent 
de  l'excommunier,  s'il  ne  vouloit  venir  prendre  foin  de  fon  Dio- 
cèfe.  Cette  conduite  l'obhgea  de  paffer  en  Italie.  L'an  405.  il  fut 
envoyé  àConlIantinople  avecles Légats  du  Pape  Innocent I.pour 
le  rétabhlfement  de  faint  Jean  Chryl'oftome  dans  ion  Siège,  &c 
pour  la  célébration  d'un  Concile  Général.  Gaudence  compofa 
auffi  divers  Ouvrages,  comme  la  vie  de  Philaftre  fon  prédéceflèur, 
queSurius  rapporte,  fous  le  18.  jour  de  Janvier,  &  dix-huit  Trai- 
tez ou  Sermons  que  nous  avons  dans  la  BibUothéque  des  Pères  ; 
avec  d'autres  pièces  qu'on  lui  attribue.  Quelques-uns  dilènt  qu'il 
mourut  l'an  410.  &  les  autres  que  ce  fut  en  417.  *Bellarmin ,  de 
Script.  Eccl.  Baromus,  aux  Ann.  &  au  Mart.  Poflevin,  Le  Mire, 
Ferdinand,  Ughel,  T.  IV.  Ital.facra,crc. 

GAUDENCE  ,  Evêque  Donatifte  de  Numidie  ,  vivoit  au 
commencement  du  'V.  Siècle.  C'étoit  un  efprit  violent  &  fédi-" 
tieux,qui  nefuivoit  que  fes  caprices.  Il  affilia  à  une  Conférence, 
qui  fut  faite  à  Carthage  entre  les  Orthodoxes  &  deux  perfonnes 
de  fon  parti ,  tk  il  écrivit  au  Tribun  Dukitius  deux  Lettres ,  auï 
quelles  iaint  Augutlin  fit  réponfe. 

GAUDENCE,  d'Aufinium,  Prélat  qui  vivoit  dans  le  V. Siècle. 
C'ett  lemème  que  lePape  FelixIII.  priva  de  la  puilfance  de  l'Or- 
dination, parce  qu'il  cnavoit  abufé,  en  faifant  des  chofes  ilhcites, 
&dillnbuant  mal  les  revenus  de  fon  Eglife.  C'eil  cequi  fe  voit  en 
laLettfe  qu'il  adreffa  aux  Evêques  Florentins,  Equitius  &Severe. 
[  GAUDENCE  ,  Comte  ou  Vicaire  d'Afrique  en  cccci.  fous 
Honorius.  Ileneft  fait  mention  dans  le  codeThèodofien.jf''f.Go- 
/i&«/rca';Profopographia  Cod.  Théodof.] 

GAVERSTON,  (Pierre  de)  Favori  d'Edouard  II.  Roi 
d'Angleterre  en  1307.  étoit  fils  d'un  GentiUiomme  Gafcon,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  Edouard  I.  Il  fut  élevé  auprès  du  Prin- 
ce Edouard,  lequel  étant  parvenu  a  la  Couronne ,  après  la  mort 
d'Edouard  I.  fon  Père,  donna  à  ce  Favori  le  Comté  de  Cornouaille, 
avecl'Hle  deMan,  principale  dépendance  delà  Couronne.  Quel- 
que temps  après,  cePrince  paffant  en  France  pour  epoufer  Mada- 
me Ifabeau,  fille  du  Roi  Philippe  le  Bel,  laiffà  à  Gaverfion  le  gou- 
vernement de  tout  fon  Royaume.  Cette  grande  élévation  jointe, 
à  l'orgueil  de  ce  Favori,  attira  fur  lui  l'envie  des  Grands,  qui  firent 
enforte  auprès  du  Roi  de  le  foire  exiler;  mais  ce  ne  fut  que  pour 
un  temps:  car  le  Roi  ne  pouvant  foufFrir  l'abfence  de  l'on  Mignon, 
le  fit  revenu-  pour  èpoulèr  la  fœur  du  Comte  deGlovernic,  &  il 
engagea  les  Seigneurs  du  Royaume  à  approuver  ce  retour  &  cet- 
te alliance.  Gaverfton  n'en  parut  pas  plus  modéré,  &  f.i  mauvaife 
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Gallon-Phœbus  mourut  fubitement  à  Orthezlan  1391.  comme 
on  lui  verfo-.t  de  l'eau  fur  les  mains  pour  foupcr,  au  retour  de  la 
chafle.  llavoitfaitdondefaComtedeFoix  au  Roi  Charles VL  qui 
ne  voulant  pr,s  lui  céder  en  gènérolitè ,  la  rendit  aux  fiens  Ce  Com- 
te époufa  en  .  348.  Agnès  de  Navarre ,  fille  de  Phikppe  III.  Roi  de 
Navarre&dc  Jeanne  de  France,  &fœur  de  Charles  II.  ditleMau- 
vais  auffi  Roi  de  Navarre.  Il  eut  de  ce  mariage  G.iston  ,  Prince 
de  Voix,  dont  la  fin  fut  funelle.  Le  Comte  cntretenoit  une  mai- 
trell'e  &  Agnès  fe  retira  en  Navsrre.  D'autres  difent  que  Gafton- 
Phœb'us  la  renvoya.  Le  fils  qui  fouliaitoit  extrêmement  de  les  re- 
concilier, fut  voir  fa  mère;  &  Charles  II.  Roi  de  Navarre  fon  on- 
cle Imdonna  une  poudre  pour  mettre  fur  les  viandes  quonfervoit 
au  Comte,  lui  foifant  acroire,  que  ii-tot  qu'il  en  auroit  avale,  il 
rappelleroit  fa  Meie.  Le  jeune  Prince  trop  crédule  prit ,  pom-  un 
phihre,  ce  qui  etoit  un  cruel  poifon,  &  y  allant  de  bonne  toi  ne 
cela  point  a  un  de  les  fieres  naturels  ce  qu'd  vouloir  taire.  Celui-ci 
en  avertit  le  Comte, lequel  ayant  découvert  par  un  eliai ,  ce  que 
c'étoit  que  la  poudre,  fit  de  grands  reproches  au  jeune  Prince  Ion 
fils ,  ôcl'enferma  dans  une  prilon  où  il  mourut  d'ennui.  Cela  arri- 
va en  i^jSi.  Gallon-Phœbus  eut  quatre  fils  naturels;  Bernard, qui 
époula  îlabelle  de  la  Cerda,  Dame  de  Medina-Ceh,  duquel  lont 
decendus  les  Comtes  &  les  Ducs  de  ce  nom;  Jean  dit  Jobbmn  de 
Bearn  qui  fut  brulè  milerablement  au  balet  des  Sauvages ,  que  le 
Roi  Charles  VI.  foifoit  a  Paris,  en  l'Hôtel  de  laint  Paul,  le  30. 
Janvier  1391.  &  enterré  aux  Charireux;  Peienaud&Gratien.*La 
Perrière,  Annal,  de  Foix ,  OUwgaïay.H//?.  de  ^oix.  Froiliard,  De 

Marca ,  &c.  ,    .    ^,    .    , 

GASTON  DE  FOIX,  Duc  de  Nemours,  etoit  fais  de  Jean 
de  Foix,  Comte  d'Eftampes,  Vicomte  de  Narbonne,  &c.  &  de 
Marie  d'Orléans ,  qui  étoit  fille  de  Charles  Duc  d  Orléans  &dlfa- 
belle  de  France ,  &  fœur  du  Roi  Louis  XII.  Ce  Monarque,  qm  etoit 
perfuadé  de  fon  couragelkdefa  conduite,  Imdonna  eGouverne- 
ment  de  Milan ,  &lefit  General  de  fon  armée  en  Italie.  Il  donna, 
quoique  fort  jeune,  tant  de  marques  de  bravoure,  qu  on  1  éleva 
au  deffus  de  tous  ceux  de  fon  temps.  Car  en  moins  de  qumze 
jours,  il  remporta  trois  grands  avantages.  Il  entra  dans  Bologne 
affiègée  par  l'armée  des  Princes  liguez,  qm  etoientlePape  ,leRp_i 
d'Eipagne&les  Vénitiens,  &  dans  un  temps  même  qud  negeoith 
extraordinairement,  qu'on  ne  pouvoit  pas  le  voir:  Enfmte,  il  dé- 
fit Jean  Paul  Bâillon,  qui  conduifûit  une  partie  de  1  Armée  Véni- 
tienne •  &  après  cela  Q  entra  dans  la  ville  de  Brelfc ,  ou  il  tua  huit 
mille  hommes  des  ennemis.  Quelques  jours  après,  il  gagna  en- 
coie  la  bataille  de  Ravenne,  donnée  le  i  r.  Avril  jour  de  Pâques, 
l'an  isrz.  Mais  comme  il  pourluivoit  un  gros  de  quatre  mille 
Efpagnols,  qui  foifoient  retraite ,  il  fut  envelope  &  tue ,  n  étant 
âge  quedevi^ngt-quatre  ans.  Le  Roi  Louis  Xll.  fon  oncle,  ente- 
moienaune  doiûenirextiéme.  *  Claude  de  SeylTel&Jeand  Anton, 
Bifî  de  Lomi  xii:  ^-^n^Emïïe,  Pauljove,  Brantolme,  Guichar- 

din ,  &c.  ...  ,_,.,. 

GASTON  ou  Gaste,  Gentilhomme  de  Dauphine,  vi- 
voitdansleXI.  Siècle.  UfeioignitàGirin  ou  Guerinfon  fils,  &ils 
bâtirent  fur  la  fin  du  X,  Siècle ,  un  Hôpital,  pour  y  recevou-  les 
malades,  qui  venoientvifiter  lecorpsdelaint  Antoine, quejocehn 
avolt  appotté  dansleVi.nnois.C'eft  cequi  donna  commencement 
à  l'Ordre  de  faint  Antoine,  qui  fut  approuve  par  Urbain  II.  au 
Concile  de  Clermont,  l'.-.n  1095.  Il  a  etè  gouverne  durant  près 
de  deux  cens  ans,  par  dix  fept  Supérieurs  honorez  leulement  du 
titre  de  Maîtres,  jufquesà  Ainion  de  Montant,  quiarecu  lèpre- 
rcier  celui  d'Abbé,  ûeBomfoce  VIII. l'an  1197.  Et  l'an  I3ii.ilfit 
de  nouveaux  Statuts,  &  affermit  la  Règle  de  Saint  Augiiltin  dans 
cet  Ordre,  qui  lui  doit  prefque  tout  ce  qu'il  a  de  fplendeur.  »  Ai- 
mar  Faico,  nijl.  Ant.  Anton.  Baronius ,  ^.  C.  1095.  Sponde,^. 
C.  U97.  Chorier,  Hifl.  de  Dauphine,  T.  U.  li.  l.fect.  11.  /;.  6.fetl. 
15.  ce  Cherchez  fant  Antoine  Ordit. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  Fiaminius  Gasto, 
Médecin  Allemand,  de  Silefie ,  naquit  en  1575-  llètoitfilsdeGa- 
briel&pent-fils  de  WoUgang  Gallo  ,  qui  mourut.igéde90.ans,& 
qui  avoit  vu  cent  quinze  de  les  fils  ou  neveux  :  Celui  dont  je  parle, 
étudia  à  Bologne  en  Itahe;  écrivit  quelques  Ouvrages  en  Alle- 
mand, &  mourut  le  5.  Février  de  l'an  1618.  'Voyez  fa  vie  écrite 
par  Melchior  Adam,  parmi  celles  des  Médecins  Allemans. 

GASULES  ,  Peuples  qui  habitent  aux  environs  des  monta- 
gnes de  Laalem  Gefula,  dans  la  Province  de  Sus,  au  Royaume  de 


Maiocen  Afrique.  Les  Clierifs'de  Fez  &  de  Maroc  les  ont  choilis,!  conduite  obligea  les  Grands  du  Royaume  à  fe  liguer  contre  lui, 


pour  la  garde  de  leur  perfonne ,  à  caufe  de  leur  fidélité  &  de  leur 
courage.  *  Marniol,  de  l'Afrique,  liv.  3.  SUP. 

[GATAKER,  [Thomas)  Angiois,  né  à  Londres  le  4.  de 
Septembre  1574.  &:  mort  l'an  1654.  le  17.  de  Juin.  11  a  fait 
divers  ouvrages  de  Critique,  &  de  Théologie.  Les  Ouvrages  de 
Critique  font  i.  fon  Cinnm,  ou  Recueil  d'Obfervations  diverfes 
principalement  fur  les  livres  facrez  :  i.  Sa  dilîertation  fur  le  fille 
du  Nouveau  Tellament:  3.  Ses  remarques  fur  le  livre  de  JV/<jrc- 
Anionin.  4.  Ses  Adverfaria  Mifcellanca  ,  &  quelques  autres  de 
moindre  confèquence,  dont  on  trouvera  la  hltc  après  ce  dernier 
ouvrage.  Les  Ouvrages  de  Théologie  font  prefque  tous  en  An- 
giois. Son  ftyle  elt  dur,  &  affeftè,  mais  il  avoit  une  grande  lec- 
ture. Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  àUticcht  en  1696.  en  deux 
Tolumes  in  folio.  Vita  Th.  Gatakeri  (artim  abiffo ,  pariim  ab  alio 
tonfcripta.  ] 

gATHIS,  Reine  de  Syrie  défendit  par  une  Ordonnance  pu- 
Wique  à  tous  fes  Sujets,  de  manger  du  poiflon  qu'en  fa  pièfcnce. 
Mais  enfin  ils  l'expolèrent  elle-même  aux  poilVons,  dont  elle  fut 
dévorée.  *  Volaterran,  SUP. 


Pour  ce  fujet  ils  levèrent  une  puilTante  armée,  le  pourfuivirent  à 
force  ouverte,  &  enfin  fe  faifirent  de  lui  dans  le  Château  deScar- 
debourg,  oii  ils  l'avoient  afliégè.  Lors  que  le  Roi  fut  qu'il  étoit 
prifonnier  ,  il  témoigna  vouloir  lui  parler  ;  mais  le  Comte  de 
Varwic  ,  piqué  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  en  fon  particulier 
lui  fit  au  plutôt  trancher  la  tête.  *Mèm.  Hiit.  SUP. 

GAVIN  ou  Galvin,  Douglas  ou  Duglas.  Cherchez  Douglas. 

[GAULA  (Jean  de)  ou  Gaulienfis,  Fr.ancifcain  du  milieu  du 
XIII.  Siècle,  qui  étoit  enfigrande  réputation  dans  l'L'niverlité  de 
Paris,  qu'on  le  nommoit  ter  maximum,  &  arbor  tiiti.  Il  avoit,  dit- 
on  ,  le  talent  de  parler  de  tout  fur  le  champ  ,  &  a  compofé  18. 
grands  Volumes:  Theatnim  Freheri,] 

GAULE,  Monarchie  de  l'Europe, que  la  fituationheureure& 
fa  fécondité,  outrêle courage  &le  génie  de  fes  habitans,ont  ren- 
due confiderable  chez  toutes  les  autres  Nations  de  l'Univers. 
Son  nom. 

Quelques  Auteurs  fabuleux  ont  cru  que  les  Gaulois  furent  au- 
trefois nommez  Gomorites,  de  Gomer  fils  aine  de  Japhet.  Les 
autres  ontpenfé  qu'ils  étoient  Aborigènes,  &  que  le  nom  deGau- 
'  lois 


G  A  U, 

Ibis  leur  vient  deCalate ,  fils  d'Hercule  :  ce  que  Diodorc  de  Sicile 
foùtienr.  Ammian  Marccllin  dit  qu'ils  furent  appeliez  Celtes  du 
nom  d'uiidc  leurs  Rois  ;&  Gaulois  de  celui  de  la  mère  de  ce  Prince. 
Strabon  croit  que  ce  nom  leur  fut  impoië  pour  exprimer  leur  no- 
bletTe  &  leur  grande^  réputation.  S.  Jérôme  &c  Hidore  ont 
écrit,  que  ce  nom  vient  du  Grec  y«A«  qui  ilgnifie  lait,  à  caul'e  que 
Ips  Gaulois  avoicnt  le  corps  blanc  comme  du  lait.  Mais  quoi  qu'il 
en  foit  de  ces  origines  fabuleufes  ,  il  cil  du  moins  fur ,  qu'on 
kurdonnoit  déjà  ce  nom  du  temps  de'farquin  /'j4»c«», cinquiè- 
me Roi  de  Rome.  Je  ne  veux  pas  cependant  oublier  que  Cluvier 
tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois  de  l'ancien  verbe  Celtique 
Galltno ,  qui  veut  dire  -voyager. 

Divifion  v"  bornes  des  Gaules. 

I.;es  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  du  côté  du  Levant  la 
rivière  du  Rhin,  les  Alpes  &  le  'Var;  au  Midi  la  mer  Méditcr- 
lance  &  les  monts  Pyrénées;  au  Couchant  l'Océan;  &  au  Septen- 
trion la  Manche  ou  Bras  de  mer  ,  fiui  la  fcpare  de  l'Angleterre. 
Mais  depuis  que  fous  le  rcgne  de  Bellovel'e,  les  Gaulois  le  lurent 
rendus  Maîtres  d'une  partie  de  l'Italie;  on  lit  cette  divilion  célè- 
bre de  la  Gaule  en  Cil;ilpine,  Italique,  ou  Citerieure,  c'eit  à  dire 
voifine  de  Rome;  &  en  Tranfalpine,  ou  Ultérieure,  c'eft  a  dire 
phis  éloignée  de  la  Ville  de  Rome,  qui  cil  celle  qui  s'appelle  pro- 
prement du  nom  deGaide.  Ce  grand  pays,  qui  s'étendoit  depuis 
îeRhin.jufqu'à  la  rivière  dePii'atello,  autrefois  Rubicon,  fut  auffi 
partagé  en  trois  Provinces,  dont  deux  prirent  leur  nom  des  ha- 
billemens  des  peuples  qui  l'habitoient.  L'une  futappelléeTo^dM  , 
qui  étoit  la  même  que  l'Italique,  Citerieure  ou  Cifalpine,  depuis 
les  Alpes  jufques  en  Tofcane  &  au  Golphe  Adriatique,  d'autant 
que  les  habitans  lé  fervoient  de  longues  robes  à  la  façon  des  Ro- 
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toicnt  prefque  tout  nuds  &  fans  armes  défenfives;  ce  qu'ils  ran 
portent  comme  une  chofe  extrêmement  furprenante.  Ils  éto  ent 
mgenieux;  &  avoicnt  une  grande  paliion  pour  l'éloquence.  Se 
de^i  ?  YT'^  '■'  'i"=J:'>','n»fq"'-'  »iUc">-^  en  parlant  des  Druï- 
eï.'i^c".^  ■'"'''  f '"  l»g""'e,  un  de  leurs  plus  ordinaires 
exticKcs;  ô.  comme  ils  nepouvoient  foufl'rir  l'oifiveté,  ils  iirenc 

doit  une  certaine  meture  ,   ieroient  condamnez   a  une  amen- 

rui^rr'f  X  ","  '"  ''''''''  ''■*^'"''-  '''  quel-iueiois  trop 
cruels, le  lacrifice  des  ennemis  étant  chez  eux  une  dévotion  per- 
m  le  ;  orgueilleux  ,  mépnfans,  &  pt-u  honnêtes  dans  leur  man- 
fM-T.lT\''^^T  '  1";''Vi!''"''ient  fi  fort  les  Nouvelles. 
&f  rn,  M  ,  "'  '"  ^'■«";^^^''='"■"^  P°"r  prendre  les  palian^ 
itrc  ^  l^^^'iranscis,  afin  de  favoir  ceqii',1  y  avoir  de  nouveau 
hors  ce  leurs  pais.  Au  relie,  comme  iln'yavoit  parmi  les  Gaulois 
que  deux  lortes  de  conditions  qui  funent  conlideitvs,  celle  des 

ou'inni^:  ^''  '•'  ''"'^'f  *='  '''''  '*"  P<--"P''--  '-^'°^'  déplorable,  pu" 
qu  11  etoi  comme  cidave.  On  ne  l'appelloit  point  aux  del  bcra- 
tions  publiques,  &  la  plupart  étoient  chargez  de  dettes  &  d'im- 
pôts, ou  opprimez  par  la  violence  des  Grands.  Les  femmcsGau- 
loiles  etoient  lout-a-fait  courageull-s  ,  &  néanmoins  les  maris 
avoicnt  ruidance  de  vie  &de  mort  fur  elles,  aulli  bien  que  fur  les 
cnlans.  Lcuis  tunérailk-s  éloient  magnifiques  :  l'on  bruloit  avec 
le  corps  du  detunt  ce  qu'il  avoir  de  plus  clier  jufqu'aux  ani- 
maux; ûclouvent  jufqu'aux  elclaves  6c  aux  affi-anclus? 

Du  pais  V  des  conquêtes  des  Gaulois. 

..Jfi^^^  des  Gaulois  étoit  très-fécond  ,  Se  quoique  les  habitans 
ne  tu  lient  pas  fi  propres  pour  l'agriculiure  que  pour  la  guerre,  ils 

, „--    , -:"'="^'>j"entP3sd'avoir  foin  de  cultiver  lesteiresjPlinedit  que  les 

mains.  L'autre  fut  appellée  Braccata  ,  à  caufe  de  certaine  efpècej  ,^  "^  '"  vins  des  Gaules  étoient  tranfportez  dans  les  Provinces 
de  haut-de-chauifes  qu'on  y  portoit  ;  &  c'étoit  la  Province  Nar-:  "^tMligeres,  que  le  pais  étoit  trcs-fertile;  &  que  les  Romains  en 
bonnoife,  ou  fimplement  Province  des  Romains.  La  troiliémei '!["^'"''''^'^f^'S7'-'onfideiables  revenus.  JuleCclar  y  puifa  tant  d'or 
eut  Icnom  deChevelue  Coma/a,  à  caufe  des  grands  cheveux  que  j  f^"  argent, qu'il  eut  dequoi  payer  lés  dettes,  qui  croient  immen- 
portoient  les  peujiles.  Depuis ,  la  Gaule  fut  dtvifce  afiéz  diveilc-  '<^s,  taire  fubliller  fes  troupes,  qu'il  emploïa  enfuite  contre  la  Re- 
nient par  JuleCefar,  &  par  d'autres;  Mais  Augulle  en  fit  quatre!?"  |'"1".'^'.  &  l'evenir  maitre  de  l'Univers.  Au  rede,  les  Gaulois 
parties ,  qui  furent  la  Gaule  Narbonnoife ,  que  les  Romains  nom-  n^i^ltiphoient  avec  tant  de  fécondité  dans  leurs  pais.qu'ils  fe  virent 
merent  Province,  parce  qu'ils  l'avoient  lubjuguée  la  première  &   rnr,fri,r,to  ,,„,,,  i„  ,j.'._i  i._,,_ 

réduite  en  Province:  La  Gaule  Aquitanique,  laGaide  Celtique, 
&  la  Gaule  Belgique.  Ces  trois  dernières  étoient  la  Chevelue  de 
l'ancienne  divifion  ;  &  quand  on  difoit  fimplement  la  Gaule ,  on 
entendoit  la  Celtique,'  ouLionnoife,  dont  Lion  devoit  être  la 
Capitale.  Depuis ,  par  fucceflion  de  temps  &  fous  divers  Empe- 
reurs, la  Gaule  fut  encore  divilée  en  dix-!ept  Provinces  ,   favoir 


contraints  pour  le  dtvrharger,  d'aller  conquérir  d'autres  terres  l's 
le  rendirent  inaitres  d'une  partie  de  l'Itahc.  qu'on  nomma  Gaule 
Ulalpine,  a  1  égard  des  Romains,  comme  je  l'ai  remarque- & 
ruinèrent  plui^eurs  villes,  Rome  même  n'en  fut  pas  exemte  •'  ils 
en  bâtirent  grand  nombre  d'autres,  entre  lefqneiles  on  ma'-çuc 
communément  Milan,  Aquilée,  Gènes,  Vérone.  Sienne  Padoue 
Crémone,  Plailance,  Bergame,&c.  quoique  tous  les  Auteurs  n'eâ 


cinq  Vicnnoiles,  du  nombre  defquelles  étoient  la  Narbonnoife      ^^".  P'^^  ^  ^■^^'^^''^'  A'S  étendirent  leurs  conquêtes  en  Allcm 


lagnc. 


au- 
des 


première  &  féconde:  Trois  Aqmtaines:  cinqLionnoiles,  fi  l'on  •  f "^'P^Sne.  tn  Angleterre,  enLfclavonie;  &  ils  s'établirent  uins 

le-  "y  f'^'"'-"'  'ia'"'iMacedoine,  &c.  où  ils  tonderent  la  Province 
qu  on  nomma  Galatie,  ou  le  païs  des  Gaulois-Grecs. 

Leur  Gouvernement. 

Quoique  certains  Auteurs  nous  aient  donné  le  Catalogue  de 
quelques  Rois  Gaulois,  que  les  autres  prétendent  être  fabuleux  il 
clt  pourtant  fur,  que  le  Gouvernemeut  de  la  Gaule  en  pkifieurs 
lieux  ctoit  Ariftocratique,  ou  que  du  moins  ces  Monarques  pré- 
tendusn'etoicntélusqueparleconfentement  du  peuple.  D'autres 
croient  quece Gouvernement  etoit  aulliDemocratiquc.&queles 
Druides,  qui  étoient  les  maitres  de  la  Religion,  y  avoient  bc 
coup  de  part.  Aulh  Céfar  dit  que  c'etoient  eux  qui  jugeoient 
procès  ,  qui  ordonnoient  les  peines  &  les  récompenfes;  &:  que 
lorlque  quelqu'un  nevouloit  pas  aquiefcer  a  leur  Jugement,  ils  lui 
interdifoient  la  communion  deleurs  lacrifices,  ce  qu'ils  apptehen- 
doient  beaucoup.  Car  ceux  qui  étoient  frappez  de  cette  fouie, 
pan^uient  P^r  Icélérats  &  pour  impies  ;  chacun  fuyoit  leur  ren- 
contre &  leur  entretien. Quand  ils  avoient  quelque  affaire  on  ne 
leurfaifoit  point  dejuftice  ;  ils  n'étoient  point  admis  aux  Charges, 
&  mouroient  fans  honneur.  Mais  pour  revenir  au  Gouvernement 
des  Gaulois,  les  Romains  en  furent  maitres  durant  près  de  cinq 
Siècles,  depuis  que  Jule  Cél'ar  eut  réduit  leurp.iis  en  Province; 
qu'on  divifa  endix-fept,comme  je  l'ai  déjà  marqué.  De  ccsGou- 
vernemens  de  ces  dixfept  Provinces,  il  y  en  avoit  fix  Confulaires 
&onze  fousdesPrélidens  eiivoiez  par  les  Empereurs.  Confiantin 
le  Grand  y  mit  des  Comtes  dans  les  Citez ,  &  desDucs  dans  quel- 
ques Villes  frontières,    La  Juflice  s'y  rendoit  félon  le  Droit'Ro- 


y  comptenoit  la  Sequanoife:  Et  quatre  Belgiqucs,  deux  propr 
ment  dites  Belgiques  ;  &  deux  Germaniques  ,  parce  que  les 
Germains  ,  s'y  étoient  venus  habituer.  Chacune  de  ces  Pro- 
vinces avoit  fa  Métropole  ,  favoir  les  cinq  Viennoifes  ,  Vien- 
ne, Narbonne,  Aix,  Tarantaife  &  Ambrun  :  Les  trois  Aqui- 
taines, Bourges  ,  Bourdeaux,  Eaufe  ,  aujourd'hui  Auch  :  Les 
cinq  Lionnoifes  ,  Lion,  Roiien  ,  Tours,  Sens  &  Befançon: 
Les  deux  Germaniques ,  Maïence  &  Cologne  :  Les  deux  Bel- 
giques ,  Trêves  îk.  Reims.  Sous  ces  dix-fept  Métropoles  ,  il 
y  avoit  plus  de  cent  Citez  ou  Villes ,  chefs  de  peuples  ,  dans 
lefquelles  l'Eglife  mit  depuis  des  Sièges  Epifcopaux.  Sous  ces 
Citez  il  y  avoit  un  très-grand  nombre  d'autres  Villes  ,  qu'ils 
nommoient  Oppida.  On  en  contoit  douze  cens  fermées  de 
murailles,  quand  les  Romains  conquirent  la  Gai^e;  mais  ils  en 
ruinèrent  plufieurs. 

Mœurs  v  inclinations  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  ont  eu  une  inclination  fi  grande  pour  la  guer- 
re, que  tous  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé  les  ont  louez 
de  leur  courage  &  de  leur  bravoure.  Ciceron  avoue  que  les 
Romains  les  apprchendoient  plus  que  toutes  les  autres  nations 
delà  terre  ;  &  Sallufte  ajoute  qu'avec  eux  il  ne  f.tloit  pas  tant 
difputer  de  la  gloire,  que  de  la  vie.  C'eft  pour  cela  que  par- 
mi les  anciens  Romains  ,  il  étoit  ordonné  ,  que  quand  il  s'a- 
giroit  de  faire  la  guette  aux  Gaulois  ,  les  Prêtres  mêmes ,  ne 
feroient  point  difpenfez  de  prendre  les  armes.  Tous  les  pre- 
noient  parmi  les  Gaulois  :   les  plus  vieux  ne  s'en  difpenfoient  '• 


main  ;  &  apparemment  on  conlérva  auffi  quelques  coutumes  Mu- 

Quand  le  même  Confiantin  le  Grand  divila  environ 

ne  fuirent  "en  âge  d'aller  à  la  gtîetre';  &iïaiôùte"adïëms  .''que  i''"  33°-  i^  Charge  du  Préfet  du  Prétoire  en  quatre    la  Gaule  en 

celui  qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous,  etoit  tué.  Ils  étoient  !  ^"  "".^"'  ^"'  trois  V  icaires  lou|  lui  jLi^n  dans  la  Gaule  même; 


pas_;    6c  Céfar  trouvoit  cela  de  particulier  chez  eux  ,   que  les ,  ,,:„._  j , 

entans  ne  paroifl'oient  point  en  public  devant  leurs  pères,  qu'ils  !i-,„,,'"    i   ;-,  j    n    r  .  j    n   ■.  i    ^     , 

^.  h.ir».,^  =„  A„.  j.,iif„  •,  . ^..^^  .   c.  :i  ,:„■..- -^„_.  .'    ^';Jan  330.  la  Charge  du  Préfet  du  Prétoire  en  quatre,  la  Gaule  en 


extrêmement  hardis  ,  entreprenans  ,  &  prompts  à  prendre  les 
armes  ;  mais  on  les  accufoit  de  perdre  cœur  au  premier  def- 
avantage  ,  &  de  manquer  de  force  &  de  rélblution  dans  l'ad- 
verfîté.  Ils  avoient  pourtant  cela  de  louable  qu'ils  étoient  géné- 
reux &  francs.  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  ni  le  menfonge ,  ni  la  fu- 
percherie;  &  Divicon,  Chef  des  Suillès,  dit  à  Céfar,  comme 
nous  levoyons  dans  le  premier  Livre  de  fes  Commentaires, qu'ils 
avoient  appris  de  leurs  Ancêtres  à  méprifer  la  rufe  Se  l'artifice ,  & 
a  nefe  fier  qifà  leur  valeur.  Plutarque  dit,  qif  ils  étoient  fi  intré- 
pides ,  qu'ils  ne  craignoient  point  le  tremblement  de  terre  ;  & 
Sttabon  remarque  qu'un  d'eux  répondit  à  Alexandre  leGrand,  qui 
lui  demandoit  ce  que  craignoient  les  Gaulois;  qu'ils  n'appréhen- 
dojentrien,finon  que  le  Ciel  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  de 
même  d'Elien  ,  que  h  chute  des  bàtimens  ne  leur  faifoit  pas 
peur,  qu'ils  ne  reculoient  point ,  quoi  qu'on  leur  opposât  des 
flammes;&  qu'ils  pourfuivoient  les  ennemis  jufques  dans  les  riviè- 
res. Tite-Live  &  Polybe,  ajoutent ,  que  les  Gaulois  combat- 


un  dans  l'El pagne,  &  un  dans  la  Grand'  Bretagne.  La  Gaule  fut 
j  gouvernée  de  cette  façon  julqu'a  ce  queles  François  s'en  rendirent 
I  maitres,  l'an  418.  Depuis  l'Empire  d'Augufte  jufques  .à  celui  de 
j  Gallien,  la  paix  de  ces  Provinces  ne  fut  troublée  que  par  deux  ré- 
[  voltes,,  celle  de  Sacrovir  &  dePlorus,  rani3.de Jésus-Christ, 
I  &  celle  de  Civilis ,  Tutor  &  ClaJlicus  l'an  70.    Après  la  mort  de 
Déce,  les  B.irbares  commencèrent  à  faire  des  courl'es  dans  les 
Gaules.  Il  n'y  eut  d'abord  durant  cent  ans  que  les  François  &  les 
AUemans  qui  en  firent  deçà  le  Rhin.  Après  cela, on  y  villes  Van- 
dales, lesAlams,  les  Bourguignons ,  les  Sueves,  les  Viligots  &les 
Huns,  dont  les  courtes  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l'Empii'e  en  1 
Occident. 

Religion  des  Gaulois. 

La  Religion  des  Gaulois  étoit  extrêmement  furerfiitieufe, 
comme  nous  l'apprenons  deCéiijr.  Ils  adoroient  leunenies  Dieux 
que  les  Romains ,  bien  que  fous  divers  noms.  Car  Mercure  etoit 
leur  leurates,  Htus  ou  Uefui  Mars,  &  Târ<imH  Jupiter.  On  dit  aulîî 

C  3  qu'Her- 
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qu'Hercu'e  s'appcUoit  Otmiu:  parmi  eux  ,  Apollon  BeUnm  ,  &[  le  tranchant  fe  rebouchoit  aux  premiers  coups.  Ils  combattoienï 

-  ■   —  '      ■■    "  »'- ~  "■''•''' quelquefois  nuds  depuis  la  ceinture  julqucs  en  haut;  ce  que  les 

Étrangers  regardoient  comme  une  chofe  iurprenante.  La  Cavale- 
rie s'armoit  de  lances  &de  haches, rinftntcrie  de  javelots,  de  pi- 
ques, d'arcs,  &  de  frondes.  Les  grands  Seigneurs  combattoient 
lur  des  clwriots ,  garnis  de  faux  aux  deux  bouts  de  l'ailiieu ,  tirez 
par  deux  ou  par  quatre  chevaux.  Leur  façon  de  combattre  étoit 
de  courir  deçà  &  delà,  &:  de  lancer  des  gczes  ou  dards,  pour  trou- 
bler ou  éclaircir  les  rangs  des  ennemis.  De  temps  en  temps  ils 
mettoient  pie  à  terre,  &  fe  iervoient  de  leur  épée,  imitant  par'  ce 
genre  de  combat  la  vitelfe  de  la  Cavalerie,  &  la  fermeté  des  gens 
de  pie.  Les  troupes  ie  partageoient  fuivant  les  divcrfes  Provinces 
où  elles  avoient  été  levées ,  le  lëparant  même  les  unes  des  autres 
par  quelque  intervalle.  Lors  que  l'armée  demeuroit  en  bataille, 
chaque  Soldat  avoir  une  botte  de  paille,  ou  une  fafcine,  fur  la- 
quelle il  s'alTéyoït.  Les  anciens  Gaulois  ne  fe  retranchoient  point 
dans  leur  camp:  &  ce  ne  fut  qu'après  la  perte  d'Avarie,  (au- 
jourd'hui Bourges  )  qu'ils  le  firent  pour  la  première  fois  ,  à 
l'exemple  des  Romains ,  dont  ils  imiteient  bien-tôt  après  toutes 
les  inventions.  Lorsqu'ils  attaquoient  une  Place,  ils  l'environ- 
noient  de  toutes  leurs  troupes;  &  après  avoir  fait  leur  décharge 
pour  nétoyer  le  rempart,  ils  approchoient,  couverts  de  leurs  bou- 
cliers ,  &  montoient  à  l'allaut.  Ils  le  iérvoxnt  aulli  de  boulets 
tlambans,8c  de  certains  javelots  qui  portoient  le  feu  partout.  Les 
Gaulois  ayant  tué  dans  le  combat  quelque  ennemi  fign.ilé,  lui 
coupoient  latéte,  &rattachoicnt  au  crin  de  leurs  chevaux,  ou  la 
portoient  au  bout  de  leur  lance.  Quand  c'étoit  un  grand  Seigneur, 
ils  l'embaumoient,  &  la  confervoient  avec  foin  pour  la  faire  voir 
aux  Etrangers;  ne  la  rendant  jamais,  quelque  rançon  qu'on  leur 
en  oJrit.  Ils  la  garniflbient  quelquefois  d'or,  &  fe  fervoicnt  du 
crâne  comme  d'un  Vafe  facré,  qu'ils  dei^inoient  à  l'ufage  des  Sa- 
crifices. Les  gens  de  guerre  juroient  fur  les  Etendarts,  &  ce  fer- 
ment étoit  tres-folemnel  dans  les  Armées  Gauloifes.  Ils  hai.ffoient 
le  bras  nud  à  découvert,  en  figue  de  paix  &  d'alliance.  LesHe- 
dues,  (peuples  de  l'ancienne  Lionnoife  Première)  le  firent  au 
fiége  de  Gergovie,  dans  un  temps  que  les  Romains  fe  déficient 
d'eux.  *J.Ceiar,  dtBelloGall.  Paufanias,  inPhoç.  Titc-Live,  lu 
10. £713.  Mêla,  W.  3. 


V\vxon  Snapion.' Ws  avoient  un  grand  refpeft  pour  Mercure,  qu'ils 
croioient  être  inventeur  de  tous  les  Arts:  Ils  attribuoient  la  gue- 
rifon  des  Maladies  à  Apollon  ;  celle  de  la  conduite  de  toute  lorte 
d'Ouvrages  à  Minerve;  il  Jupiter  le  gouvernement  des  Cieux;& 
à  Mars  l'intendance  de  la  guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  futper- 
wis,  par  Arrêt  du  Sénat,  d'inllitucrceDieu  héritierdetouslesau- 
trcs,  comme  celui  qui  leur  étoit  plus  cher.  Ils  relpeétoient  aufii 
beaucoup  Hercule ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  les  avoit  pohcez; 
mais  lis  craignoient  Saturne;  &  pour  fe  le  rendre  favorable,  ils 
lui  immoloient  des  vicftimes  humaines.  Ils  faiibient  de  même  des 
Sacrifices  pour  la  conicrvation  des  perfonnes  qu'ils  confideroicnt, 
s'imaginant  qu'on  pouvoit  conferver  un  homme  par  l'immolation 
d'un  autre.  Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  ces  conjonftures  que 
leur  Religion  les  rendoit  fi  cruels ,  ils  en  ulbient  de  même  quand 
il  falloir  entrependre  quelque  grande  affaire;  &  les  Empereurs 
Romains  furent  obligez  de 'leur  défendre  par  des  Arrêts  très-leve- 
res  de  faire  a  l'avenir  de  ces  Sacrifices;  ce  queje  marque  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  des  Druides  qui  etoient  leurs  Prêtres,  & 
qui  les  entretenoient  dans  ces  inhumanitez.  Depuis,  la  Foi  Chré- 
tienne leur  fut  prêchee  par  les  Difciples  des  Apôtres,  dès  le  fécond 
Siècle,  ou  peut-être  même  dans  le  premier.  Il  s'y  étoit  établi 
plufieurs  Eglifes  ;&  quand  les  François  fondèrent  leur  Monarchie , 
les  Gaulois  etoient  piefque  tous  Chrétiens,  excepté  ceux  qui  ha- 
bitoicnt  dans  les  lieux  moins  accefiibles,  comme  font  des  mon- 
tagnes, des  bois  &  des  marécages,  ou  dans  les^autrcs  heux  qui 
étoient  troublez  par  les  courfes  des  Barbares.  [  Siilphe  Severe 
Liv.i.afl'ure  que  l'on  n'a  vu  des  martyres  en  France,  que  dans  la 
cinquième  perfecution  fous  Marc  Aunle,  parce  que  la  Rehgion 
Chrétienne  avoit  palIé  les  Alpes  un  peu  tard  ;  Sentts  trans  Alpes 
T>ei  Ktlitione  fcifceftâ.  Edcïiard  Stitlinsfieet  dans  les  Origines  Bri- 
tanniams.  Ch.  II.  foùtient  que  Sulpice  Severe  lé  trompe.  Le  P.  Pa- 
gi  ell  dans  lé  même  lentiment ,  dans  fa  Critique  lur  Barsnius, 
ad  aim.  255.  ».  J-  ] 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Gaule  &  des  Gaulois. 

Strabon  ,  Ptolomée  ,  Phne  ,  Pomponius  Mêla  ,  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Ccfar  dans  fes  Commentaires,  Suétone,  Plutarque, 
Tacite,  Tite-Livc,  Florus ,  Polybc ,  Ammian  Marcellin,Salufie, 
LIien,  Aufonc,  lullin,  Dion  Calfius,  Diodore  de  Sicile,  Me- 
rula,  Cluvier,  Magin,  Bonaventure  Caftillioni,  4e  Gall.  infub. 
ant.  fedib.  Jean  Picard  ,  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée ,  de  morib. 
■veier.  Gall.  Eftienne  Forcatulc  ,  de  Gall.  Imper,  v  Phihf  Jean 
Goropius  Becan,  GatU.  Barthelemi  Challanée,  Caial.glor.  mundi. 
Faucher,  Du  Chelhe,  Jean  le  Maire,  Guillaume  du  Bellay ,  Noël 
Talepicd,  Hijl.  des  Druides ,  Eubag.vc.  Les  Chroniques  d'idace, 
Marcellin,  Profper,  les  Annales  de  Baronius,  Mémoires  des  Gau- 
lesde  Dupleix,  Mezeray,  Hifl.  de  France ,  DeThou ,  Du  Val ,  Sanfon 
&c.  On  pourra  aufli  confuker  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  l'Hiftoire  de  France  ;  &  on  fe  Ibuviendra  que  j'ai 
marqué  ceux-a,  comme  ils  fe  font  preientez  à  ma  mémoire, 
fans  obfetver  la  Chronologie,  en  les  alléguant  félon  le  temps 
auquel  ils  ont  vécu. 

GAULOIS  :  anciens  peuples  de  la  Gaule  ,  dont  il  e(I  parlé 
dans  l'Article  précèdent,  auquel  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit. 


Ve  la  Milice  des  Gaulés, 

Le  courage  de  ces  peuples  les  engageott  naturellement  à  com- 
battre pour  la  defcnle  de  leur  pays;  &  il  n'y  avoit  point  d'âge  ny 
de  condition  (  il  la  referve  de  celle  des  Druides  j  qui  difpensat  un 
Ganlois  d'aller  Ma  guerre  contre  les  ennemis  de  l'Etat.  Onn'aja- 


Vu  Génie  des  Gaulois. 

C'eft  injuftement  qu'on  a  acculé  les  Gaulois  de  légèreté  d'efprit, 
■a  moins  que  d'entendre  par  cette  légèreté  une  facilité  &  une 
promptitude  à  apprendre  les  Sienccs  6c  les  belles  Lettres',  com- 
me il  femble  queCéfar  s'en  eft  expliqué  dans  les  Commentaires: 
car  ces  peuples  ont  toujours  perfiltè  dans  l'amour  &  dans  l'étude 
des  Arts  &  des  Sicnces.  On  peut  juger  par  les  témoignages  des 
anciens  Grecs  &  Romains ,  quelle  a  été  la  réputation  des  Drui- 
des, des  Bardes,  des  Sarronides,  &  des  Eubages,  qui  étoient  non 
Iculement  les  Philofophes  &  les  Théologiens  dupais,  mais  en- 
core les  Jurilconfultes,  les  Mathématiciens ,  les  Altrologues,  les 
Médecins,  &  les  Orateurs.  Depuis  les  peupLides  des  Phocéens 
&  des  Ioniens  à  Marfeille,  vers  l'an  164.  de  Rome  ,  &  591. 
an  avant  la  naiflancc  de  Jesus-Christ  ,  les  Gaulois  fe  rendi- 
rent habiles  dans  l'érudition  Gréque  ,  &  l'on  étudioit  à  Mar- 
feille comme  à  Athènes.  Dans  la  fuite  du  temps  _,  outre  la 
Langue  Gréque  &  la  Celtique  ou  Gauloife,  on  y  cnfeigna  auffi 
la  L.atine  :  ce  qui  fit  donner  à  Marfeille  le  nom  de  Triglottos 
par  les  Grecs,  &  de  Triimguis  par  les  Latins,  c'eft  à  dire  VUle 
où  l'on  parle  trois  fortes  de  Langues.  On  y  profefibit  encore 
publiquement  lEloquence,  la  Philoloplùe,  les  Mathématiques, 
la  Jurifprudencé,  la  Médecine  &  la  Théologie  fabuleufe:  c'ell 
pourquoi  Ciceron  l'appelle  la  Nouvelle  Athènes  des  Gaules  : 
mais  vu  des  Gaulois,ditAinm:an  Marcellin, lé  iendr|incapabies  ijul'ques-là  que  Strabon  nous  témoigne  que  quantité  de  Ro- 
de combattre,  pour  s'exempter  du  fervice , comme  faïïoient  fou-  1  mains,  &  plufieurs  Grecs  même  quittèrent  la  Ville  d'Athènes, 
vent  les  Romains, quife  coupoientle  pouce, ou  cherchoientquel-jpûur  venir  étudier  à  MarfeiUe.  Pytheas  &  Eumenide,  ou  plù- 


que  autre  artifice,  pour  être  en  état  de  ne  pouvoir  plus  manier  les 
armes.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Soldats  dans  les  Armées  des  Gau- 
lois, les  uns  qu'on  appelloit  Gefates,  du  mot  Gfp»; ,  qui  étoit  une 
efpèce  de  dard,  &  les  autres  qu'on  nommoit  bolduriers.  Les  pre- 
miers étoient  mercenaires,  &  fervoient  à  peu  près  comme  les 
Suifl'es.  Les  Solduriers  étoient  des  Braves,  qui  s'attachoient  au 
fervice  d'un  Grand,  pour  avoir  part  à  fa  bonne  &  a  fa  ipauvaile 


tôt  Eudimenes,  tous  deux  de  Marfeille  ,  avoient  publié  leurs 
Ouvrages  touchant  les  pais  étrangers  ,  avant  que  Livius  An- 
dronicus ,  Nevius  &c  Ennius ,  les  premiers  des  Romains ,  qui 
ont  rendu  leurs  Ecrits  pubUcs ,  eufient  mis  au  jour  ce  qu'ils 
avoient  compofé  fur  leur  propre  pais.  Jufqu'  il  l' irruption  des 
Bourguignons,  des  Gots  &  des  Vandales  ,  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  &  la  Viennoilé  ont  toujours  produit  des  hommes  favans  , 


fortune;  &  s'il  arrivoit  qu'il  périt , Us  mouroient  tous  avec hù, ou  \  foit  à  Marléille,  foit  à  Arles,  ou  dans  les  autres  Villes.  11  ne  fe- 
fe  tuoient  après  fa  défaite.  En  quoy  ils  faiibient  paroitre  tant  de  1  roit  pas  même  difiicile  de  montrer  de  l'érudition  Gréque  dans  la 
courage,  qu'il  ne  s'en  ell  jamais  trouve  un  ,  qui  ait  manqué  à  ce  Celtique  ou  Lionnoife,  &  dans  l'Aquitaine,  avant  qu'on  y  eut 
point  d'honneur.  11  y  avoit  encore  un  grand  nombre  d'Archers  !  introduit  la  Langue  des  Romains.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  An- 


par  toutes  les  Gaules,  prêts  il  marcher  aux  premiers  ordres.  La 
Cavalerie  étoit  afiez  bien  réglée.  Chaque  Homme  d'armes  étoit 
accompagné  de  deux  autres  hommes  à  cheval,  qui  fuivoient leur 
Maitre,&le  fccouroient  d.tns  le  befoin,luy  fournUlant  un  cheval, 
s'il  arrivoit  que  le  fien  fût  tué ,  ou  blellè.  Cet  ordre  s'appelloit  Tn- 
markifie,ou  ordonnance  de  trois  Chevaux:  du  mot  Grec  rçtîf,  qui 
fignifie  trois,  &  mark,  qu\  fignifioit  Cheval,  en  Langue  Celti- 
que. Les  Chevaux-Icgers  ne  portoient  que  le  calquc^lacuiralle, 
au  lieu  que  les  autres,  nommez  Cataphraètaircs,  ou  Clibanaires, 
étoient  revêtus  de  fer  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Cataphrac- 
taires  eft  un  mot  pris  du  Latin  Caiaphraiiariui ,(oïmé  fur  le  Grec 
HuriiffxiiT)^ ,  qui  fignifie  armé  de  toutes  pièces.  Clib.inaires,  en 
Latin  Clibanarius,\jenX  du  mot  Grec  xAi;«io.,qui  fignifie  une 
cuiraflb  de  fer,  &  une  armure  qui  couvre  tout  le  corps,  parce  que 
les  pièces  de  cette  armure  font  creufes,&  comme  voutces en  for- 
me de  four,  que  les  Grecs  appellent  xAiS»®-. 

Cette  nation, quoy  que  bclliqueufe,ne  s'armoit  pasavantageu- 
fement  pour  la  guerre.  Les  Soldats  avoient  des  cpécs  longues, 
pefantes,  &  fans  pointe:  l'acier  étant  de  fi  mauvaife  trempe,  que 


mus  deViterbe,  qui  dit  que  ce  font  les  Gaulois  qui  ont  appris  aux 
Grecs  &  aux  Afiatiques  les  belles  Lettres,  les  Arts  Libéraux,  &  les 
fiences  les  plus  nobles,  bien  loin  de  les  avoir  reçues  d'eux  :  car  on 
doit  reconnoitre  franchement  aue  ce  qu'il  y  a  eu  deSience  &dt: 
politelTe  dans  les  Gaules ,  eft  du  pour  la  plus  grande  partie  i  la 
Grèce  ,  &particuUerement  aux  Ioniens,  par  la  tranfmigration  de 
ceux  de  Phocée  à  Marfeille.  Et  s'il  y  a  eu  au  contraire  quelque 
ruden"e  &  quelque  grofliereté  parmi  certains  Grecs  de  l'Afie 
Mineure,  comme  parmi  les  Galates,  on  peut  attribuer  la  caufe 
de  ces  défauts  aux  plus  ruftiques  d'entre  les  Gaulois  ,  qui  y  por- 
tèrent leurs  armes ,  Se  s'y  habituèrent  par  droit  de  conquête. 
Depuis  que  les  Gaulois  eurent  reçu  la  Langue  Latine,  ils  s'y 
rendirent  très  habiles  :  &  c'eft  une  chofe  afiez  finguliere  ,  que 
ce  fut  un  Gaulois  qui  introduifit  le  premier  dans  Rome  l'art  de 
bien  parler  la  Langue  Latine,  &  qui  y  enfeigna  le  premier  la  Rhé- 
torique. C'eft  a  L.  Plotius,  Lionnois,  que  la  Ville  de  Rome  ell 
redevable  de  fes  plus  grands  Orateurs;  6c  l'on  fçait  qu'il  a  inftruit 
tous  ceux  qui  ont  vécu  jufques  à  Ciceron.qui  n'etoit  encore  qu'un 
enfant,  quand  Plotius  commença  d'enfeigner  le  Rhétorique.  De- 
puis 


G  AV. 


G  AV. 
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puis  Ictemps  de  ce  Chef  des  Rhcteurs  Romain';,  les  Gaulois  n'ont  ctoit  allé  demeurer  fous  la  diic<ftion  du  Pcre  F.ufladic  Gault  fon 
point  celle  de  produire  de  lavaiis  liommcs,  6c  particulièrement  frcrc  amé,  qui  en  dtoit  Supérieur.  Enluiie  il  lut  Supérieur  de  1a 
de  celehies  Orateurs  Latins,  qui  ont  éclaté  tant  a  Rome  dans  le  ,  MaiCon  dcLangres:  puis  il  fut  envoyé  en  Klpagne  avec  ion  frère 
Barreau  &  dans  les  Kcoks,quc  dans  les  Villes  de  leurs  Provinces,  !  pour  y  établir  des  Maifons  de  leur  Congregaiion.  Au  rcif>ur 
jufqu'à  la  décadence  de  l'Empire  d'Occident.  Volienus  Montanus|  de  cette  Commiilion  ,  Jean-liaptillc  fit  un  nouvel  KtablilL-- 
de  Narl)onne,  &  Vibius  Galius  tlonn'oicnt  du  temps  d'Augullc;  ment  de  l'Oratoire  a  Uijon.  Après  il  fut  Supérieur  au  Mans: 
Oomitiu'  Afcr,  natif  de  Nîmes,  &c  (Jlodius  Quirinalis,  d'Arles, |  puis  il  alla  faire  uncMiflion  enKlandre.  S'e;ant  aquitlé  heureufé- 
Ibus  lEmpereur  Tibère.  Tandis  que  ce  dernier  profelioit  la  Rhé-    ment  de  ces  faims  emplois,  il  fut  envoyé  a  Moiuaiiban  par  le 


torique  a  Rome,  Statius  Uriulus  de  Touloul'e,  &:  (lallor  de  Mar-] 
rciUc  l'enfcij'jioient  dans  les  Gaules  avec  beaucoup  d'éclat.  Quin- 
tilien  appelle  Julius  Morus  le  Prince  de  l'Kloqucnce  des  Gaules,  & 
il  lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  lUullres  de  Ro- 
me. Depuis letemps  dcNeron  jul'qu'a  Trajan.le Uarreau Roiirain 
a  été  remidi  d'Orateurs  Gaulois ,  &  les  Ecoles  d'Eloquence  &  de 
Droit  ont  prefque  tou|ours  clé  gouvernées  par  des  Maures  nez  & 
inftruits  danslesGaidts.  Etquoi  que  l'Eloquence  Romaine  ait  été 
prcfquc  anéantie  à  Rome  depuis  le  jeune  Pline ,  elle  n'a  pas  laillë 
de  fc  maintenir  avec  laGréque  dans  les  principales  villes  des  Gau- 
les, comme  à  Marfeille,  a  Arles,  à  Befançon,â  Autin,à  liion,a 
Narbonnc,  à  Touloul'e,  il  Bordeaux,  bailleurs.  Laplùpaitdes 
Orateurs  &  des  Panegyrilles  de  l'Eifipire  ont  été  Gaulois.  Les 
Gramma-riens  Latins  ont  été  auili  anciens  dans  les  Gaules,  que 
les  Rhétoriciens  &  les  Orateurs.  Marc-Antoine  Gniphon  fut  le 
Maître  de  Jule  Céi'ar  ,  de  Ciceron  ,  &  de  pluiieurs  autres  il- 
lulb'cs  Romains  :  &  Valerius  Caton  ,  auili  Gaulois ,  le  rendit 
en  même  temps  très-cclebre  en  cet  Art. 

A  l'égard  de  la  Poélie,  il  faut  avouer  que  les  Gaulois  n'y  ont 
point  excelle,  quoi  qu'il  y  ait  eu  parmi  eux  de  temps  en  temps  des 
Poètes  qui  n'ont  pas  laiiié  d'être  ellimci.    Pétrone,  qui  vivoit 


Cardinal  de  Berulle  ,  pour  travailler  a  la  converlion  des  Héré- 
tiques, liiivant  l'ordre  du  Roi ,  qui  avoit  demandé  cette  MilHûn, 
SciU  7,elc  &  ia  douceur,  jointe  a  la  lorce  de  fes  dilcours ,  fi- 
rent un  tel  changement  dans  l'efpnt  de  ces  Hérétiques  ,  qu'ils 
dil'oient  publiquement ,  que  ii  tous  les  C:athoIiques  ctoicnr 
comme  le  Père  Gault,  ils  le  feroient  Cath(jliques  Romains.  De 
la  il  revint  au  Mans,  où  il  contribua  beaucoup  a  la  réforme  de 
l'Abhaie  de  S.  Julien  du  Pié.  Peu  de  temps  après,  l'Archevê- 
que de  Bourdeaux  le  demanda,  pour  être  Juge  de  fit  Primatic, 
&:  lui  donna  la  Cure  de  Sainte  Eulalie  à  Bourdeaux  ,  afin  de  l'en- 
gager auprès  de  lui.  Alors  fon  irere  avoir  la  conduite  du  Sé- 
minaire de  cette  même  Ville^  oii  il  reçut  un  Brevet  du  Roi, 
qui  l'avoit  nommé  a  l'Evêche  de  Maricille  :  mais  il  mourut  lé 
13.  Mars  1639.  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles  de  Rome.  La 
nouvelle  de  cette  mort  érant  fue  z  la  Cour,  Jean-Baptifïe  fut 
nommé  a  l'Evéché  deMaii'eille  a  la  place  de  l'on  frère;  Sa  M.ijcild 
ayant  éié  informée  par  le  Cardinal  de  Sourdis,  qu'il  étoit  un  des 
meilleurs  Théologiens  du  liécle,un  des  plus  ièlei  Ecclefiadiques 
de  Fiance,  &  un  des  plus  pieux  Prêtres'  de  l'Oratoire.  Ses  Bulles 
étant  arrivées,  il  fut  ftcré  a  Paris  dans  l'Eglile  de  S.  Magloirc, 
puis  il  fe  rendit  a  Marfeille ,  oii  fon  zèle  éclata  d'une  manière  ex- 


fous Claudius  &  Néron,  étoit  natif  de  Provence  :  6;Pline  le  "Jeune  \  traordinaire  pour  la  réforme  de  fon  Diocefe,  pour  fe  l'oulagc- 
témoignoit  être  charmé  des  Pocfies  de  Sentius  Augurinus,  Poe-  j  ment  des  pauvres,  pour  le  rachat  des  Captifs,  &  pour  la  couver- 


te Gaulois,  qui  vivoit  de  fon  temps.  On  peut  encore  compter  i  lion  des  Galériens:  mais  ce  peuple  ne  pofléda  pas  long-temps  ce 
entre  les  Poètes  Gaulois  ,  Aulbne  de  Bordeaux  ,  S.  Paulin  &  i  faint  Pafleur  ;  car  il  mourut  le  13.  Mai  1643.  âgé  de  quarante- 
S.  Profper,  tous  deux  d'Aquitaine;  AlcimeAvite,  Archevêque    huit  ans.     Il  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  ,  avec  beaucoup  de 

" "  "  magnificence:  &l'Allémblée  du  Clergé  de  France,  tenue  a  Paris 

l'an  1645.  écrivit  au  Pape,  pour  Iclupplier  de  travailler  à  la  Béa- 
tification de  cet  admirable  Prélat.  *  Le  P.  Giry ,  Via  des  Grands 
Serviteurs  de  Dieu.  SL  P. 


devienne;  Sidonius  Apollmaris,  Evêque  de  Clermont,  &  quel- 
ques autres,  l^a  Gaule  a  fourni  aufii  d'habiles  Hiftoriens,  comme 
'i'togue  Pompée  natif  de  la  Première  Viennoilè  ,  dont  JulUn  a 
abrégé  les  Ouvrages:  ^Sulpice  Severc,  d'Aquitaine,  qui  ell  con- 
liderc  comme  le  plus  bel  Auteur  de  la  Latinité  depuis  fa  diminu- 
tion. Entre  un  bon  nombre  de  Philolbphes  Gaulois  ,  on  remar- 
que Fa  vorin  d'Arles,  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Adrien  :  &  entre 
lesMédccins,  le  célèbre  Déinollhene  ,  que  Galien  admiroit pour 


GAURES,  Peuple  difperfé  dans  laPerfe  &  dans  les  Indes,  qui 
fuit  une  Religion  particulière.  Ceux  qui  habitent  aux  Indes  font 
tous  gens  de  métier,  &  la  plupart  Tourneurs  en  yvoire.  Ceux  de 
Kerman  cnPerfe,ou  il  y  en  a  plus  de  dix  mille,  travaillent  en  lai- 


fa  grande  expérience  ,  &  fon  exactitude  achevée.  La  Gaule  n'a  ,  rie.  A  quatre  lieuës  de  là ,  ils  ont  un  principal  Temple ,  ou  leur 
pas  manqué  non  plus  de  favans  Juniconlultes  :  &  il  falloit  bien  i  Grand  Piêire  tait  l'a  réfidence;  &  tous  les  Gaures  Ibnt  obhgcz  d'y 
qu'elle  eut  produit  un  grand  nombre  d'Avocats  ,  puis  que  le  i  fane  une  fois  en  leur  vie  unPélerinage.  Il  y  a  auili  des  Gaures  x 
Poëte  Juvenal  dit  que  la  Gaule    étoit  la   Nourrice   des  Avo-    """'  ■""■  — -— '-  -■-  '-  "-'•- 

cats,  &  que  c'étoit  "elle  qui  inllruilbit  les  Etrangers  dans  cette 
Profellion.  Enfin  depuis  que  le  Chriftianifme  a  eie  reçu  dans  ce 


pais ,  on  y  a  vu  quantité  de  Doèteurs  excellens ,  &  de  iavans 
Théologiens,  entr'autres  S.  Ambroilé  ,  Ôoéteur  de  l'Eghlé  ;  & 
S.  Hilaire  dePohiers,  qui  s'ctoit  formé  une  Eloquence  tout  a  fait 
fmgiiliere.  Il  eft  vrai  que  S.  Ambroife  etoit  Archevêque  de  Mi- 
lan enitalie,  mais  il  étoit  né  dans  les  Gaules,  ibit  il  Trêves,  ou  à 
Lion,  ou  même  i  Arles:  comme  au  contraire  S.  Irenée,  qui 
étoit  Evêque  de  Lion,  y  étoit  venu  de  Grèce.  Ce  qui  ell  remar- 
quable, c'elt  que  dans  le  cinquième  Siècle  ,  &  dans  le  déclin  de 
l'Empire  Romain  ,  les  belles  Lettres  &:  les  fiences  trouvèrent 
comme  une  retraite  dans  la  Gaule,  où  florilîbient  alors  quantité 
d'eloquensSc  de  favans  Théologiens,  comme  S.Eucher  deLion, 
Salvien  de  Marfeille,  S. Profper,  S.Hilaire  d'Arles,  Sidonius  Apol- 


llpahan  ,  ville  capitale  de  la  Perfe. 

De  leur  Origine  ,  a"  de  leur  Prophète. 


Ils  difent  que  le  père  de  leur  Prophète  étoit  Franc  de  nation, 
qu'il  s'appelloit  Azcr ,  &  qu'il  etoit  Sculpteur.  Qu'il  fortit  dé 
Ion  pais  pour  venir  habiter  le  leur,  qui  etoit  alors  la  vilie  de 
Babylone;  où  il  prit  une  femme  qui  fe  nommoit  Dogdon.  Que 
cette  femme  ayant  ete  viiitee  par  un  Ange  que  Dieu  lui  eii- 
voy.i. du  Paradis,  fut  remplie  d'une  lumière  celelte  ,  &■  enluiie 
fe  tJuuva  groliè ;  d'où  naquit  le  Prophète  qu'ils  nomment  Ebra- 
him-zer-Ateucht.  Que  les  Aftrologues  de  ce  temps-la  connurent 
par  la  contemplation  des  Allres ,  que  cet  Enfant  devoit  bien- 
tôt venir  au  monde  :  &  qu'ils  en  donnèrent  avis  au  Roi,  nommé 
Neubrout,  lequel  commanda  qu'on  tuât  toutes  les  femmes  qui 


linaris,  S,  Cefaire  d'Arles,  &  quelques  autres,  qu'on  peut  appel- !  le  trouvernient  enceintes  dans  l'étendue  de  fon  Empire:  rabais 
1er  les  derniers  Ecrivains  des  Gaulois,  ik  les  premiers  Maîtres  des  '  que  lagrollèfie  de  la  mère  de  leur  Piophete  ne  paroilfant  pas,  elle 
François,  dans  l'établiflèment  de  cette  Monarchie.  Je  finis  cet  Echapa  de  la  mort, ce  enfanta  le  Prophète  en  Ion  temps.  Lc'roî 
Articlepar  le  témoignage  de  S.  Jérôme,  lequel  allure  que  la  Gaule  ;  de  Babylone,  dilent-ils,  fut  la  nailVance  de  cet  Entant  ,  &  l'a- 
étoit  le  feul  p.iïs  qui  n'avoit  point  produit  de  momlres ,  mais  yant  fait  apporter  en  la  pielence,  il  voulut  le  tuer  d'un  coup  d'é- 
qu'clle  avoir  toujours  été  remplie  de  Perlbnnages  très-favans  &  pèe  ;  mais  Dieu  le  punit  iur  le  champ  ,  &  lui  fit  fecher  le  bras, 
trés-éioqucns.  *  Célàr  du  Boulay ,  de  Acad.  Maffil.  S.  Jérôme,  ■  Devenant  plus  irrité  par  ce  châtiment,  il  fit  allumer  un  "rand  feu 
ccntraVifilant.  Bailler,  Ju^emens  desSçavans.  SUP.  1  pour  y  brûler  l'Enfant,  qui  y  repofa  comme  fiu-  un  lu  de  rofcs. 

[GAULMIN  ,  {Gilbert)  natif  de  Moulins  en  Bourbonnois,  Ceux  qui  comraenctrent  dès-lors  a  honorer  ce  petit  Prophète 
mort  vers  l'an  1667.  âgé  de  80.  ans.  Il  a  été  Maître  des  Requêtes  prirent  de  ce  feu  qu'ils  gardent,  dileiit-ils ,  en  mémoire  de  ce 
&  en!nitc  Confeiller  d'Etat.  C'étoit  un  très-favant  homme  en  ■  grand  miracle  ,  &  qu'ils  ont  en  grande  vénération  ,  parce  qu'il  a 
Latin,  en  Grec  &  en  Hébreu,  &:  qui  de  plus  étoit  bon  Poëte  Latin,  lervi  a  faire  connoiiie  le  mérite  de  leur  Prophète.  Le  Roi  n'ayant 
Nous  avons  de  lui  une  traduétion  Latine  d'un  Livre  de  la  -vie  d:  pu  être  convaincu  de  Ibn  impiété  ,  par  ces  deux  merveilles,  fit 
Mdife  écrite  par  un  Rabbin,  avec  des  notes;  les  Romans  d'Eujla-  préparer  de  nouveaux  fupplices  au  petit  Enfant:  mais  Dieu  châtia 
/Aiaj&deT/«i)d'or»jPro(/njm«!  en  Grec&enLatin,  avecdesnoies; ,  ion  incrédulité  ,  ôc  envoya  des  moucherons  fi  dangereux,  que 
des  remarques  iur  le  faux  Calli/ihene,6c  iùr  Pfelltn  de  l'Opération  ■  tous  ceux  qui  en  etoient  piquez,  mouroient  peu  de  temps  après, 
des  Démons;  &  diverfes  Poèfies  Latines.  Il  étoit  fort  attaché  au  Un  de  ces  moucherons  entra  dans  l'oreille  du  Roi,&  le  fit  mou- 
Cardinal  Mazarin,  &  fit  contre  le  Parlement  de  fanglames  Epi-  rir  comme  enragé.  Celui  qui  lui  lucceda  ,  fe  nommoit  Cha- 
grammes,  dont  on  en  trouve  deux  dans  les  Lettres  39.  &  74, 1  Glochiès:  il  voulut  auili  pcriecuter  le  petit  Prophète,  mais  enfin 
AcGiiiPatin.  Jugement  des  Sçavam.'\  :  il  le  rendit,  après  avoir  vu  les  minicles  qu'il  failbit,  &  l'adora 

GAULT,  (Jean  Baptilte  )  Evêque  de  Marfeille,   naquit  à   comme  tout  le  peuple.    Ce  Prophète  ayant  fait  plufieuis  prodi- 
Tours  le  29.  Décembre  159c.  &  eut  pour  pcre  Jacob G.uilt,  &  ''        '  '  .      «     ■  -     - 

pour  mère Maiguerite Poitevin;  l'un  &  l'autre  des  plus  anciennes 
Familles  de  Tours.  Etant  en  âge  d'étudier,  fl  fut  mis  Penlion- 
naire  au  Collège  desjeiùites  à  Lion,  où  Eulhche  Ibn  frère  aine, 
qui  revcnoit  de  Rome,  fit  la  Rhétorique  avec  lui.  Enfuite  leurs 
l>arens  les  envoyèrent  a  la  Flèche,  pour  étudier  en  Philofophie. 
De  là  ils  vinrent  il  Paris,  où  ils  prirent  les  leçons  de  du-Val,Scde 
Gamachcs,  célèbres  Profelfeurs  en  Théologie  :  puis  ils  allèrent  a 
Rome,où  Jean-Baptifte  IbùtintdesThefes  de  Théologie  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneurs,  qui  admirè- 
rent Ion  efprit  is;  la  fience.  Après  dix  huit  mois  de  fejour  a  Ro- 
me, ils  revinrent  -a  Tours,  ou  ils  apprirent  que  leut  père  étoit  mort. 
Alors  ils  réfolurent  d'entrer  dans  la  Congrég.ition  de  l'Oratoi- 
re ,   que  le  Cardinal  de  Berulle  avoir  nouvellement  éiabhe  à 


ges,  le  cacha  aux  yeux  du  monde,  &  d, (parut.  Quelques-uns 
alTurent  qu'dfut  enlevé  au  Ciel  en  corps  &  en  ame.  D'autres  di- 
fent qu'ayant  trouve  auprès  de  Bagdat  un  cere-ueil  de  fer,  il  fe  mit 
dedans,  ikquece  cercueil  fut  emporté  par  les  Anges.  Ils  croyent 
quetous  les  peuples  recevront  unjour  la  Religion  deleurProphé- 
te,  &qu'alois  le  fera  la  Refutredion  univerlelle.  Il  ell  aifè  déju- 
ger que  cesGaïu-es  ont  eu  uneconnnilTance  coni'ufe  de  la  Religion 
chrétienne,  qu'ils  ont  mélee  de  fables. 

Des  Livret  des  Gaures, 

Ebrahim-zer-Ateucht  étant  allé  en  Paradis  ,  ils  reçurent ,  di- 
fent-ils,  par  fon  moyen,  fept  Livres  que  Dieu  leur  eiuoya,  pour 
être  inftruits  dans  la  vér. table  Religion.     Ils  en  reçarent  enfuite 


Paris.  Jean-BaptillcGaul:  reçut  l'Ordre  dcPrêtriièaTroyes,oùii'  fept  aut.-es,  qui  contenoient  l'exp 


:ation  ^e  tous  les  fonges;  ac 
enfin 
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G  AU. 


G  A  U. 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères.    *  Confultez  Sainte  Marthe , 

Gall.Chri/I.T.J.f. 614. 

GAUTIER  DE  BRIENNE,  Roi  de  Sicile.  IH.  de  ce  nom, 
de  la  Famille  de  Brienne  ,  étoit  fils  d'Erard  II.  &  d'Agnes  de 
MontbeiUard ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fit  le  voyage  d'Où-' 
trcmer,  &  il  l'gnala  fon  courage  à  la  défenlc  de  la  Ville  d'A- 
cre contre  les  barrafins  en  1188.  Depuis,  il  fut  Roi  de  Sicile 
&  Duc  de  la  Pouille  par  ion  mariage  avec  Marie  ,  dite  Aliè- 
ne ,  qui  étoit  iœur  de  Cudlaume  III.  de  ce  nom  ,  Roi  de 
Sicile,  &  fille  ainee  de  Tancrede  le  Bâtard  Gautier  ne  négligea 
rien  pour  faire  voir  les  droits  de  fa  femme,  &  mourut  en  les 
défendant,  d'une  blellure  reçue  l'an  1105.  au  Château  de  Sar- 
no  dans  la  Pouille.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  i'aint  Matthieu 
d'Auxerre.dit  qu'il  fut  tué  par  les  AUemans.  Il  ne  lailfa  qu'un  fils 
pollhume.  Ce  fut  Gautiir  le  Bkienne  dit  le  Grand.  Son 
oncle  Jean  fut  fon  Tuteur ,  &  il  lui  rellitua  le  Comté  de  Brienne 
en  iiii.  comme  nous  l'apprenons  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
ThibaudVI.  Comte  de  Champagne,  pour  le  prier  de  mettre  fon 
neveu  en  poireflion  du  Comte  de  Brienne.  Depuis,  Gautier  palTa 
dans  la  Terre  Sainte,  &  y  fut  Comte  dejoppe.  Il  fignala  fon  cou- 
rage, en  divcrlés  occafions  importantes,  contre  les  Sarrafins,  qui 
le  firent  prifonnier,  &  le  firent  mourir  cruellement.  Sanut  mar- 
que fa  priié  ibus  l'an  1144.  &  Matthieu  Pans  met  fa  mort  fous 
l'an  1151.  Je  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Bnenne  qu'il  tpoul'a  Ma- 
rie de  Chypre  ,  fille  de  Hugues  I.  Roi  de  Chypre  &  j'y  parle 
de  fa  pofterité. 

GAUTIER  de  BRIENNE  ,  Duc  d'Athènes  &  Connétable 
de  France  ,  étoit  le  'VI.  de  ce  nom  de  la  Famille  de  Brienne  & 
fils  de  Gautier  "V.  &  de  Jeanne  de  Chatillon.  On  l'éleva  a  la  Cour 
de  Robert  le  Bon  ,  &  le  6age ,  Roi  de  Naplcs  &  de  Sicile  .  &  le 
Prince  Charles  fils  de  Robert,  qui  eto'it  Duc  deCalabre,  l'envoya 
a  Florence  en  qualité  de  fon  Vicaire  ou  Lieutenant  Général.  Ce 
fut  en  1316.  L'année  d'après  le  même  Roi  l'employa  pour  s'op- 
pofer  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  qui  voultiit  entrer  dans  le 
Royaume  deNaples.  En  1331.1I  tenta  dereprendre  le  Duché  d'A- 
thènes, &enfuite  étant  revenu  en  France,  il  fervitleRoi  Phihppc 
de  Valois  dans  la  guerre  contre  lesAnglois  l'an  1340.  &50.II  avoit 
été  une  féconde  fois  à  Florence  en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral,mais  ayant  voulu  s'en  rendre  Souvetam  onl'enchalla.  Depuis, 
fes  lervices  en  France  lui  tirent  obtenir  la  Charge  de  Connêtalile, 
que  le  Roi  Jean  lui  donna,  le  9.  Mai  de  l'an  1356.  il  fut  rué  a  la 
_  tunelle  bataille  de  Poitiers  le  19,  Septembre  fuivant,  lans  avoir  en 
des  cnfans  de  Marguerite  de  biciïe  Tarante  fa  première  femme, 
&  de  Jeanne  de  Bnenne  qu'il  epoula  en  fécondes  noces,  comme 
je  le  dis  ailleurs  .Son  corps  tut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Beau- 
lieu  au  Comté  de  Brienne,  citron  voit  fon  tombeau  avec  l'on 
Epitaphe.  Cherchez  Bnenne. 

GAUTIER  dit  DE  Bruges  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la 
Ville  de  ce  nom  en  Flandres  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  Siéde. 
Il  prit  l'habit  de  Frère  Mineur  ;  il  fut  Provincial  de  la  Province  de 
Tours,  ik  puis  Evéque  de  Poitiers,  a  la  follicitation  du  Pape  Ni- 
colas III.  Son  mérite  réleva  à  cette  dignité.  Tous  les  Auteurs  qui 
parlent  de  lui ,  avouent  qu'il  étoit  un  merveilleux  défenfeur  des 
droits  de  la  Hiérarchie  Ecclelialbque.  11  donna  aulTi  des  marques 
de  fon  courage  durant  les  difputes  qu'il  y  eut  de  fon  temps  entre 
les  Archevêques  de  Bourdeaux  &  ceux  de  Bourges.  Ils  prétendoient 
l'un  &  l'autre  la  Primatie.  Gautier  s'attacha  a  GLUes  de  Rome  qui 
étoit  Archevêque  de  Bourges,  &  par  fon  ordre  excommunia  Ber- 
trand deGot,  qui  etoit  Archevêque  de  Bordeaux.  Mais  celui-ci 
étant  parvenu  a  la  Papauté,  lous  le  nom  de  Clément  V.  Bc  fe  relién- 
tant  de  ce  que  Gautier  de  Bruges  avoitfak  contre  lui,  le  dépola  & 
le  .renvoya  dans  fon  Couvent ,  oir  il  mourut  de  déplailir.  On  dit 
au'en  mourant  il  écrivit  un  billet ,  qu'il  tint  toujours  entre  les 
mains,  même  après  l'a  mort;  par  lequel  il  appelloit  de  la  Sentence 
du  Pape  au  prochain  Concile,  ou  au  Jugement  de  Dieu.  On  ajoute 
que  lePape  l'ayant  fu,  vint  a  Poitiers,  l'an  130S.  &  qu'ayant  fait 
ouvrir  le  tombeau,  il  trouva  cette  appellation:  ce  qui  l'obligea  de 
faire  mettre  ce  corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L'an  1604.  le  Gé- 
néral des  Cordeliers  faifant  la  vifite,  ouvrit  de  fon  autorité  privée 
ce  tombeau, contre  quoil'Evêque  Geofroi  de  S.Blm  réclama,  ce 
qu'on  peut  voir  plus aulong  dans  l'Hilloire  de  M.DeThou.dans 
Sponde&ailleuis.  Gautier  de  Bruges  laill'a  divers  ouvrages.  Des 
Sermons,  Des  Commentaires  fur  les  IV.  Livres  du  Maître  des 
Sentences,  (S}uodlibetorum  lih.  i.  ce.  "Tritheme,  de  Scrij.! .  Ec- 
clef.  S.  Antomn,  3 .  .P.  ci.  T.  14.  f.  9.  Swert,  Ath.Belg.  DeThou, 
Hift.  lib. i^i.  Sponde,  ./4.C.1338.  S.  Marthe,  Galt.Chriil.},l£}eT, 
Lib.ix. Annal. fland.  Molan,  m  naid.SS.Belg.  adzx.Jan.  Valere 
André,  BM.Belg.(7C. 

GAUTIER  DE  CONSTANTIIS  ,  furnommé  le  Magnifi- 
que ,  Archidiacre  d'Oxfoit ,  puis  Evèque  de  Lincoln  en  An- 
gleterre, &  enfin  Archevêque  de  Rouen,  vivoit  fur  la  tin  du  dou- 
zième Siècle.  Les  Auteurs  Anglois  allurent  qu'il  étoit  de  leur 
pais,  mais  l'on  nom  Latin  Gualitriu  Conjianiienjis,  ou  de  Conftan- 
tiis,  perfuade  qu'il  étoit  de  Coutance  en  Normandie.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Gautier  fe  croifa  avec  le  Roi  Philippe  Au^ufle,  &  Henri 
Roi  d'Angleterre,  pour  le  Voyage  du  Levant,  dont  il  écrivit  une 
Relation  avec  quelques  Traitez  ,  Sufer  negotiis  jum  EpijioU,  ey-c. 
Pitieus  parle  de  lui  lous  l'an  1199.  *Rigord,  Guillaume  de  Bre- 
ton, Sainte  Marthe,  Gall.  Chriji.  Vollms  ,  de  Hift.  Lai.  Pitfeus, 
dà  Script.  An^l. 

GAUriER  DE  CO  VENTRE  ou  de  Coventry,  ainfî  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  Epifcopale  d'Angleter- 
re ,  florilToit  dans  le  XIII.  Siècle,  environ  l'an  1216.  Il  étoit 
Religieux  de  faint  Benoit  ,  &  compofa  une  Chronique  de  la 
Grand'  Bret.igne  ,  une  des  Anglois-Saxons  ,  des  Annales  d'An- 
II  a  lai'lle  des  Ordonnances  Synodales  que  nous  avons  '  gleterre ,  &  quelques  autres  Traitez  Hilloriques,  "*  Balaeus  &  Pit- 
feus 


enfin  fept  autres  où  ctoicnt  écrits  tous  les  Secrets  de  laMedenne. 
Kjais  Alexandre  le  Grand  ayant  conquis  leur  pais ,  fit  brider  les 
fcpt  Livres  qui  traitoient  de  leur  Religion,  parce  qu'ils  etoient  en 
une  Langue  que  pcrfonne  n'entendoit,  &  il  emporta  les  autres 
pour  s'en  fcrvir.  Quelques  Prêtres  &  Dodeurs  qui  s'etoient  reti- 
rez dans  'es  montagnes  pour  fauver  leur  vie,  fc  rallerablereht  après 
la  mort  d'Alexandre,  &  compoferent  un  nouveau  Livre  fur  ce 
que  la  mémoire  leur  put  fournu  de  la  levure  qu'ds  avoient  taite 
des  Livres  envoyez  du  Ciel.  Ce  Livre  qui  elf  alfez  gros,  ell  ecnt 
d'un  caradtcre  fort  difterent  de  ceux  des  Perles,  des  Arabes.  &des 
Indiens  :  &  maintenant  les  Prêtres  des  Gaures  ne  l'entendent 
que  par  les  exphcations,  qu'ils  trouvent  dans  d'autres  Livres  de 
leurs  Dodeurs. 

Dt  leur  Baptême  Cf  de  leur  Mariage. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  Circoncifion ,  mais  après  la 
tiaillance  de  leurs  enfans,  ils  les  lavent  dans  de  l'eau,  où  ils  font 
bouiUir  quelques  fleurs,  &  cependant  leur  Prêtre  fait  quelques 
prières:  ce  qui  leur  fert  de  Baptême.  Le  Prêtre  fait  la  cérémonie 
de  leurm.iriage,cn  lavant  le  frontale  l'époux  &  de  l'époulé,  avec 
une  Eau  fur  laquelle  il  a  fait  quelques  prières.  Quoi  que  les  Gau- 
res puilTent  avoir  cinq  femmes,  il  y  en  a  une,  qui  ell  la  maitrefle 
des  autres. 

Ht  Vadoration  âtt  Feu, 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  Feu  les  honneurs  qu'on  pourroit 
^imaginer  fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  reconnoilVent  un  feul 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  ils  ont  feulement  de  la 
vénération  pour  le  Feu,  où  leur  Prophète  fut  prefcrvé  au  miUeu 
des  flammes.  Leurs  Piètres  qu'ils  nomment  Cazi,  leur  dilte- 
buent  decefcufacté  une  fois  le  mois.  Ils  le  prennent  pourtémoin 
de  leurs  fermens ,  &  perfonne  n'ol'e  jurer  fauliément  devant  ce 
Feu,  qu'ils  appellent  Celelfe.  *  Jean  Baptilte  Tavernier,  Voyage 
dePer/e.  Sl/P.  VoyezGheires. 

GAiURlC,  (Luc)  Evêque  de  Civita  Ducale  eft  un  célèbre 
Aftrologue.  qui  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  fous  le  Pontificat  de 
Jules  II.  de  Léon  X.  de  Clément  VII.  &  de  Paul  III.  Je  nomme 
ces  Papes  qui  eurent  tous  une  grande  conficiération  pourGauric, 
&  fur  tout  le  dernier,  qui  le  faifoit  fouvent  manger  a  la  table  & 
qui  l'éleva  à  l'Epifcopat.  UétoitdeGifoni.quielt  un  Bourg  dansle 
Royaume  deNaples,  il  fe  rendit  célèbre  dans  les  Mathématiques, 
&  lùr  tout  dans  l'Aftrologie  Judiciaire.  11  fit  des  prédictions  fur- 
prenantes;  On  ditméme  quelaReineCatherine  de Medicis  l'ayant 
fait  confulter  fur  la  fortune  du  Roi  Henri  U.  fon  Man  &  de  fes 
enfans ,  il  répondit  que  le  Roi  etoit  en  danger  de  mourir  d'une 
bleli'urc  qu'il  recevroit  a  l'œil  dans  un  duel.  L'on  fe  moqua  d'a- 
bord de  cette  réponfe,mais  la  l'une  juftifia  qu'il  ne  s'etoit  pas  trompé. 
Gauric  mourut  à  Ferrare  le  6.  Mars,  en  1559.  les  autres  difent  en 
69.  âgé  de  81.  ans.  U  a  compofé  divers  Ouvrages.  Calendarium 
EccUjiafticum  novum.  De  niiracubfa  edipji  in  Pajjwne  Domini  ohjer- 
■vaia,(sc.  DeThou,Hi/2. /'i'.6.ii.e7  2.3-  Vo'Sms,  de  Mat  hem.  Le 
'b/ïm,deS!rifi.Sic.xVI.  Riccioli.cAroM-  Gefner,Ughel,&c. 

GAURIC,  (Hompone)  connu  fous  le  nom  de  Pomponius 
Gauricus  ,  ou  Pomponio  Gaurico  ,  natif  de  Gifom  dans  le 
Royaume  deNaples,  étoit  frère  du  célèbre  Luc  Gauric  Evê- 
que de  Civita  Ducale.  Celui  dont  je  parle  étoit  Poète ,  U  com- 
pofa divers  Ouvrages  en  vers.  11  publia  auIU  des  traitez  d'Archi- 
tedure,  dePhylionomie,  les  vies  des  Poètes  Grecs,  &c.  On  dit 
auffi  qu'il  travailloit  en  Alchymic  ,  &  que  ce  n'etoit  pas  inutile- 
ment. Il  difparut  un  jour  ,  fans  qu'on  put  jamais  apprendre  ce 
qu'il  étoit  devenu.  On  le  rencontra  lùr  le  chemin  qui  va  de  Sur- 
rento  à  Callella  mare,  dit  Siabia,  q^i  eft  fur  leGolphe  deNaples; 
&  depuis  on  ne  le  vit  pl«.  Cela  arriva  vers  l'an  1530.  Comme  on 
étoit  perfuade,  qu'il  avoit  une  intrigue  amourtuie  avec  une  fem- 
me de  qualité  ,  on  crut  auffi  que  les  parens  de  cette  Dame  l'a- 
Toient  fait  aU'aflrner,  &  qu'on  avoit  jette  Ion  corps  dans  la  mer. 
*PaulJove,  m  etog.  Doil.  £.75.  Cornélius  Tollius,  afpend.  ad Pier. 

Valer.  infœl.  Liter. 

GAUTIER,  Comte  d'Athol  en  EcofTe ,  ayant  été  convaincu 
l'an  1436.  d'une  confpiration  contre  Jaques  I.Roi  de  ce  pais,  fut 
puni  pendant  trois  jours  de  fupplices  ditîérens ,  &  bien  rigoureux. 
On  l'attacha  premièrement  à  ime  machine  faite  en  forme  d'une 
Cigogne ,  avec  quoi  on  tire  l'eau  des  puits;  &  l'élevant  avec  des 
cordes  palTées  dans  les  poulies ,  on  le  lailfoit  enfuite  tomber  pref- 
que  jufqu'a  terre.  Après  ce  tourment ,  on  l'expofa  au  peuple  fur 
une  petite  colomne,  &  on  lui  mit  une  couronne  de  fer  toute 
rouge  fur  la  tête,  en  fappellant  le  Roi  des  Traîtres.  Le  lendemain 
il  fut  attaché  fur  une  claye  a  la  queue  d'un  cheval  ,  qui  le  trama 
dans  le  milieu  de  la  ville  d'Edimbourg:  &letroilieme  jour  l'ayant 
étendu  fur  une  table  élevée  dans  la  grande  Place,  on  lui  tira  les  en- 
trailles du  ventre  ,  que  l'on  jetta  dans  le  l'eu,  pendant  qu'il  vivoit 
encore,8c fon  cœur  y  lut  brûlé  après.  Satête  fut  mifc  auhaut  d'u- 
ne pique,  &fon  corps  coupé  en  quatre  morceaux  ,  que  l'on  en- 
voya dans  les  quatre  Villes  principales  du  Royaume,  pour  y  être 
expofez  fuivant  la  coutume  du  Pais.  *  Henningus,  in  Geneal. 
SVP. 

GAUTIER  ,  Archevêque  de  Sens,  à  vécu  fur  la  fin  du 
IX.  Siècle,  &  au  commencement  du  X.  il  fut  mis  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Sens  l'an  887.  il  facra  d'abord  Eudes  Comie  de  fari.s, 
que  les  Etats  avoient  déclaré  Roi  après  Chailcs  le  Gros.  Il  coiuon- 
na  auffi,  le  13.  Juillet  de  l'an  913.  Raoul  Duc  de  Bourgogne,  a  S. 
Medard  deSoifi'ons,  &  mourut  le  i3.Dècembic  de  la  même  an- 
née. Gautier  s'apphqua  aiïèz  bien  à  remplir  les  devoirs  de  fon  Mi 
niftere    "-'    "'  ■-   '^j <-.._- j.i 


G  A  Y.    G  A  Z. 


tS 


tG  A  U. 

feiis,  À  Script,  Angl.  Simler,  Bïhl.  Gefn.   V^offius ,  dt  Hlft,  Lat. 
•ii.i.csn. 

GAUTIER  DANIEL.  Cherchez  Daniel. 

GAUTIER  DE  IMSSE,  Rdigieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
porte  le  nom  de  Dillc  ,  qui  ell  celui  d'un  vilhige  du  Comté 
de  Nortfolc  où  il  n^iquit.  Il  étoit  HIs  d'un  Laboureur,  &  ion 
inclination  l'ayant  porte  aux  liences  &  à  la  piete,  il  s'y  éleva 
avec  beaucoup  d'avantage  ,  dans  l'Ordre  de  Notre  Daine  de 
Mont-Carnicl  ,  où  il  fut  reçu  dans  le  Monallere  de  Norwich. 
Ses  Supérieurs  l'atist'aits  de  l'efprit  &  de  la  conduite  de  ce  jeu 
ne  Religieux  l'envoyèrent  a  Cambridge  ,  ou  il  fut  mis  au 
nombre  des  Doéteuis:  Enfuiie  ,  il  vint  à  Paris;  puis  il  rit  un 
voyage  à  Rome,  où  il  lé  rit  des  amis.  Urbain  'VI.  &  Boni- 
face  IX.  l'employèrent  dans  des  Légations  importantes.  Gau 
tier  de  DiHe  prêcha  aulh  avec  beaucoup  de  réputation  ,  & 
compola  divers  Ouvrages:  Des  Sermons;  Des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences  ;  Un  Traite  du  Schifme  Cf)ntre 
les  Wiclefilles  ,  ô.-c.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1^04.  ♦  Tri- 
théme,  de  icript.  Ecclef  Lucius,  i'iW.  Carmel.  Alegre  ,  in  l'a- 
rad.  Carni.  p'itiéus  ,  de  Hcrift,  Angl.  Sixte  de  Sienne  ,  Bi- 
Ikus,   &CC. 

GAUTIER  d'EVREUX  ,  Comte  d'ElTex ,  £c  Chevalier  de 
lajarticre,  étant  devenu  le  Favori  de  la  Reine  Elifabeth,  eut 
les  premières  Charges  du  Royaume  d'Angleterre  ,  dont  il  s'ac- 
quita  dignement.  Il  cioit  déjà  Chevalier  de  la  Jaitiere,  lors  qu'en 
J591.  il  eut  la  conduite  des  Troupes  que  la  Reine  Elilabeth  en- 
voya au  fecours  du  Roi  de  France,  Henri  l'V.  ix  en  1596.  il  com- 
manda l'Année  Navale,  derit  la  Flote  Elpagnole  ,  &  piit  CaJis. 
Il  alla  deux  ans  après  commander  les  Troupes  en  Irlande,  &  y 
rendit  de  grands  lervices  a  l'Etat.  Mais  enrin  abul'ant  de  l'auto- 
rité qu'ilsetbitaquilé,  il  conl'pira  contre  la  Reine  fa  Bienlaitn-  tins.  Samion  y  fut  mené  pnfonnier,  &  il'en  enleva  les  portes, 
ce;  &  cette  Pnnceffe  en  ayant  ete  avertie,  envoya  des  gens  |  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Ville  f.-.t  auffi  prife  par  Alexandre 
pour  le  prendre  ;  mais  le  Comte  d  Eliex  les  arrêta  prifonmers ,  !  U  Grand,  &  puis  par  les  Machabées.  Quelques-uns  difent ,  qu'el- 
&  alla  enluite  a  Londres  a  dellem  de  loulever  le  peuple.  Il  tut .  le  fut  rebâtie  du  temps  de  Conllantm  le  Grand,  &:  qu'elle  fut  Fpif- 
enfin  pris,  &  eut  la  tête  coupée  dans  la  ,1  our  de  Londres,  en  copale.  Le^  Payens  y  traitèrent  les  Chrétiens  avec  toute  forte 
1601.  &  Ion  corps  tut  mis  en  quatre  quartiers.  On  allure  que  d'indignitez  ,  fous  l'Empire  même  des  Princes  Chrétiens-  8c 
la  Reine  étoit  dilpoiee  a  lut  tane  grâce ,  s  il  eut  pu  fe  reloudre  a  leur  Idole,  nommée  Marnai,  étoit  des  plus  célèbres  de  l'Orient 
lui  demander  pardon. Que;ques  uns  ont  rem.uque  qu'il  daAmen  Elle  fut  détrute  ,  par  les  foins  de  Porphyre  Evcque  de  Gaze  dii 
après  la  leéture  de  la  Sentence.  *  Du  Chêne  ,  HijUire  dAn-  temps  de  l'Empereur  Arcade  l'an  401.  Aujourd'hui  fa  Ville  de 
lUter<e,  dEcoJJe,  C7  d  Irlande.  Camden  vie  d  Elijabeth.  Reidanus,'  Gaze  a  un  Prince  paiticulier,  fous  le  Grand  Turc.  Elle  cft  petite, 
■Annal.  Belg.  iUP.  ik  des  plus  peuplées  de  la  Palelline,  quoi  qu'elle  ait  été  fouvenc 

GAUTIER  dit  d'HEMiNGFORD,Anglois,ChanomeRegulier  de    pillée  &  ruinée,   lors  que  les  Chrétiens  faifoient  la  guerre  en 


étoit  fils  de  Roger ,  Gentilhomme  ManceAu  très-puilTant ',  quî 
uluipa  le  Comte  du  Maine.  Son  Père  le  fit  pourvoir  de  cet 
l-.véché  en  714.  8c  après  avoir  été  focré  par  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  au  mépris  de  fon  Métropolitain  ,  il  fut  mis  fur  le 
Siège  par  la  force  des  armes,  nonobflant  l'oppolition  du  Cler- 
gé &  du  peuple.  11  ne  fut  pas  plutôt  dans  cette  haute  i)i- 
gnilé  ,  qu'il  exerça  toute  forte  de  violences  &  d'mjuftices. 
11  vécut  quelques  années  dans  ces  cxcc-s  ,  8c  fut  enfuitc  dc- 
polTedé  de  l'on  Evéché  par  le  commandement  du  Roi  Pépin; 
mais  il  pria  à  un  feltin  celui  qui  avoit  été  mis  en  h  place, 
&:  l'y  ayant  attiré,  il  lui  arracha  les  deux  ycnx  ,  lui  coupa  le 
nez,  &  le  rit  conduire  enfuitc  par  des  gens  armez  hors  de  la 
Province.  Etant  ainli  rentre  dans  fon  l-.vc',hé  ,  Pepin  l'envo- 
ya prendre ,  &  lui  fil  crever  les  yeux:  mais  il  le  renvoya  dans 
Ion  Evcché,  à  la  follicilation  predante  de  fes  parens  &  de  fes 
amis.  Gau/.lin  en  jouit  all'ez  pailiblement,  6c  eut  un  Coadiu- 
teur  pour  faire  les  fonètions  de  l'Epifcopat  ,  parce  qu'il  étoit 
aveugle  61  ignorant.  Il  continua  toujours  dans  fes  deforth-cs,  8c 
mourut  d'apoplexie  l'an  -770  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  la  Couture.  *  Jean  Bondonnet,  Det  Evéaiiei  du  Mans. 
i>VP. 

GAYLAN  ,  Capitaine  More  ,  exerça  une  grande  cruauté 
envers  un  Porrugais,  qu'i' avoit  pris  dans  une  bataille.  Il  rit  at- 
tacher i\  fa  tête  la  téic  d'un  mort ,  &  le  condamna  a  la  porter  juP- 
qu'à  ce  qu'il  fut  racheté  par  les  liens, qui  le  retirèrent  de  ctthor- 
r;ble  état,aulil-tôt  qu'ils  en  eurent  la  nouvelle.  *  Louisde  Mene- 
zes,  H:ft.  de  Pûiugal.     SUP. 

G  A/A.     Cherchez  Théodore  de  Gaze. 

GAZF:,  aujourd'hui  Gazere,  Ville  de  la  Paleftine,  de  la 
Tribu  de  Juda,  fut  autrefois  une  de  cinq  Satrapies  des  Philif- 


faint  Augulhn.vivoit  d.ms  leXIV.Sécle.Il  a  lailié  une  Chronique 
d'Edouard  III.  L'Hiltoire  d'Angleterre:  Des  Sermons ,  &c.  Il 
mourut  en  1347.  *Vhkm,d^'Sciiiii.Angl. 

GAUTIER  HILTON.  Cherchez  Hilton. 

GAUTIER  HUNTE.  Cherchez Hunte. 

GAUTIER  dit  Rainaldi  ou  Renaut,  Archevêque  de  Can- 
torbery  &  Chancelier  d'Angleterre  ,  a  été  en  conlideration  dans 
le  Xl'V.Siéde.  Il  s'éleva  par  fa  doétrine  a  la  Cour  d'Edouard  11. 


Orient,  dans  l'onzième  &  le  douzième  Siècle.  *  Jofué,  c<j/>.  10. 
1,1.  15.  I.  II.  &  III.  des  Rois.  I  des  Machabées,  11.  &  13.  Stra- 
bon,  /;'.  16.  Marc  aux  Adtes  de  Prophyre  de  Gaze,  rapportez  par 
Metaphralle  &  Surius,  au  16.  Fevr.  Quinte-Curce,  /.  4.  Baro- 
nius,  A.  C.  361.  401.  C7C.  [Touchant  l'Idole  Marnas,  voyez 
Jean  Selden  de  Dits  Syris ,  Si  Claude  de  Saumaife  in  Hifl.  Ait- 
gujlam.  ] 

I  GAZET^,  Gazay  ou  Gaze,  (Guillaume)  Chanoine  d'.\i- 
Roi  d'Angleterre.  Depuis  d  tut  Eveque  de  Worcelter  ,  8c  re  &  Curé  de  la  Paroifie  de  fainte  Magddaine  de  la  Ville 
puis  Archevêque  de  C.mtocbery  8c  Chancelier  du  Royaume  ,  1  d'Arras  fa  patrie.  II  compofa  divers  Ouvrages  en  François  ; 
il  mourut  en  1317.  Pitleus  s'eit  trompé  ,  en  difant  que  Gau-  [fnijloire  Eccle/ia/li^He  du  Pats-Bas.  La  UMotheijue  facré  des  s'ainti] 
tier  Rainaldi  célébra  le  Concile  de  Lambeih.  Ce  tut  Jean  |  erc.  Gazée  mouiut  à  Arras  le  14.  Août  de  l'an  1601.  âgé 
Peccam  qui  le  fit  allembler  en  1180.  étant  alors  Archevêque  1  de  58.  ans.  II  avoit  trois  nevemt  qui  étoient  frères  ,  qui  ont 
de  Cantorbery.     *  Pitleus,  de  Script.  Angl.  Godowin,  de Epijc.  tous  trois  écrit.  II  en  cit  fait  mention  ci-apres.  *  Valere  An- 


Angl.  vc 

GAUTIER  DE  Saint  Alban,  Moine  du  même  Monallere, 
a  auili  écrit  divers  Ouvrages,  6c  entr'autres  une  Chronique.  On 
ne  lait  pas  en  quel  Siècle  il  a  vécu. 

GAUTIER  dit  de  Terouanb  ,  parce  qu'il  étoit  Ch-inoine 
&  Archidiacre  de  cette  Eglife.  Il  compola  l'Hilloire  de  la 
vie  &   du  Maityre   de  Charles   de   Danemark,   furnonime  le 


dré,  Bill.  Belg. 

CAZE'E,  GAZEY  ou  Gaze  (AUard,  Angelin  gc  Nico- 
las) trois  frères  fottis  d'une  honnête  Famille,  dans  le  Pais 
d'Artois.  Le  premier  qui  fe  nommoit  AUard  ,  fut  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ,  dans  le  Monaftcre  de  faint  Vart 
d'Arras.  11  étoit  d'une  fort  petite  taille  ,  tc  d'une  très-foible 
complcxion  ,  grand   contemplatif,   &  l'héologien   Myliique  : 


ïo«.  Comte  de  Fhmdies  ,  qu'on  tua  l'an  1117.  a  Bruges  dans^c'elt  pour  cette  rail'on  qu'il  devint  grand  amateur  des  Ouvra- 
l'Elghfe  de  faint  Donatien,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  P.'ges  de  Caffien  ,  fur  Icfquels  il  fit  des  Commentaires,  qui  ont 
Sirmond  publia  en  1O15.  ce  Traite,  avec  la  vie  du  Pape  Léon  en  l'approbation  des  Savants.  Quelque  loible  que  fut  fa  conf- 
IX.  titution  ,  il  ne,laiira  pas  de  s'occuper   toujours  dans  les  Em- 

GAUTIER  DE  WINTERBORN,  Cardinal,  étoit Anglois,  plois  de  fa  vocation,  avec  un  attachement  infatigable;  11  mou- 
natif  de  Sahsbury.  Dès  la  jeunelle  ,  il  fit  fon  plailir  de  la  rut  âgé  de  60.  ans.  Angelin  Gazée  entra  dans  les  Jefuites  dès 
Poèfie  8c  des  belles  Lettres  ;  mais  étant  depuis  entré  dans  l'âge  de  17.  ans.  Il  s'y  dillingua  par  la  vertu  &  par  fes  Poè- 
l'Ordre  de  faint  Dominique  il  changea  de  ientiraens,  &  ne  fit  fies ,  dont  il  a  lailVe  quelques  pioduèlions  fur  des  matières  de 
cilime  que  de  l'etudc  de  la  Théologie.  Il  s'y  rendit  tres-ha-  piete  ;  il  mourut  eI^  1630.  dans  le  Collège  que  les  Jefuites 
bile  ,  8c  comme  il  avoit  beaucoup  de  piete  ,  Edolard  I.  Roi  ont  à  Liège  ,  où  il  étoit  Préfet  des  Clalies.  Nicolas  Gazée 
d'Angleterre  le  choifit  pour  Ion'  Confefieur.  Depuis ,  le  Pape  ctoit  le  plus  jeune  des  trois  frères  ;  il  entra  fort  jeune  dans 
Benoit  IX.  le  fit  Cardinal  en  1304.  Ce  Pontife  avoit  élevé  a  l'Ordie  de  famt  François,  où  il  fe  rendit  confidèrable  par  fes 
cette  dignité  Guiliaume  de  Maklesrield, Religieux  de  faint  Do-  Prédications;  il  compola  quelques  petits  Ouvrages  fur  des  ma- 
minique,  Dodeur  d'Oxlort;  mais  comme  le  Courrier  qui  lui  tieres  de  piete,  8c  mourut  a  Liège,  où  il  enleignoit  la  Théologie; 
apportoit  le  Chapeau  de  Cardinal,  aprit  qu'il  ctoit  deja  mort,  peu  de  temps  avant  Ion  frère  Is  Jelùite.  *  Valere  André,  B/'i7. 
il  en  avertit  le  Pape  ,  qui  fit  cet  honneur  a  Gautier  de  Win-  Belg.  On  trouve  encore  leur  Eloge  ,  quoi  que  fort  racour- 
terborn.  Celui-ci  fe  trouva  a  l'eleètion  de  Clément  V.  6(.  ci,  à  la  tête  des  Ouvrages  de  Caffien,  fur  lequel  Allard  a  fait 
comme  il  revenoit  en  France  pour  alTilIer  a  Ion  Couronne-  des  Commentaires. 

ment  qui  fe  fit  a  Lion,  il  mourut  à  Gènes  le  i.  Septembre ,  GAZELLE  ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  étoit  auparavant  Prin- 
de  l'an  1305.  Son  corps  fu:  depuis  tranfportè  à  Londres.  Ce  ce  d'Ap^mee,  Ville  de  la  même  Province,  8c  Satrape  du  pais  qui 
Cardinal  compofa  divers  Ouvr.iges.    Summa  ThieUgu.  oJaiA»',;- !  ell  autour  du  Mont- Aman.     11  étoit  lort  attache  aux  intérêts 


du  Sult.in  d'Egypte  ,  8c  il  fit  tout  fon  poliible  pour  s'oppolèr 
aux  conquêtes  des  Turcs:  mais  quand  il  vit  que  Sehm  avoit 
détait  Tomambey,  Sultan  d'Egypte,  dans  plufieurs  Batailles,  8c 
qu'il  ne  pouvoir  plus  rien  el'pérer  de  lès  armes,  d  implora  la  clé- 
mence du  vainqueur, qui  lui  donna  le  Gouvernement  delà  Syrie; 
Après  la  mort  de  cet  Empereur  des  Turc5,  G.rzelle  fe  révolta; 


nés  Théologien.     Exhuriaiij  ad  Clerum  Anglii  ,  cp'C.     *  Onuphr 
Sixte  de  Sienne,  Thom.is  Walfingham,  S.  Antonin ,  Pitleus  j 
Aubery,  8cc. 

GAUTIER,  Cherchez  CIiAtillon. 

GAUTIER.  Cherchez  Burley  Gautier. 

GAUVER  ,  (Jean)  RSlgieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  8c 
Allemand,  a  vétu  dans  le  XV.  Siècle  ,  vers  l'an  1440.  II  '  8c"  voulant  rétablir  la  puillance  des  Mammelus ,  il  follicita  Ca- 
compoft  divers  Ouvrages,  comme  des  Commentaires  lur  le  yerbey, Gouverneur  d'F.gypte:  mais  celui-ci  bien  loin  d'accep- 
Maitie  des  Sentences,  fur  l'Exode,  la  Concordance  des  Evan-^  ter  fes  offres,  fit  mouiir  les  AmballaJeurs.  Cette  nouvelle 
giles,  8cc.  *Trithème,  de  Script,  Ecclef.  Lucius,  BiH.  Carm.^  ne  fit  point  perdre  courage  à  Gazelle,  qui  avec  le  peu  de 
ce  I  forces    qu'd    avoit  ramallées  ,    donna    une  Bataille  ,   près   de 

GAUZLIN,  GoznN  i  ou  Gaosioein,  Evêque  du  Mans;  Damas    contre  k  BalVa    Farata  ,■  où  il  fut  tué  en  combat- 
Tm.  nu  D  fctnt 
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G  E  H. 


SMculum  Trag.  Requin  ,  Primipum  ,  &c.  ]  troificme  Cour  :  la  voûte  de  ce  Divan ,  eft  foûtenue  de  trentr- 

'  deux  colomnes  de  marbre;  &  toute  la  Sale  ell  ornée  de  pein- 
repréfentent  diverfcs   fleurs.     C'eft  où  l'on  drefle 


tant  vaillamment. 

SU  P. 

■    La  GA7JE.  Troupes  alTembldes  par  les  Princes  Maures ,  pour 

)a  propagation  de  leur  Religion  :  comme  la  Croiiade  parmi  les 

Chrétiens  pour  la  Foi.    Almanfor  H.  palla  en  Elpagne  avec  une 

Armée  de  quatre  cens  mille  hommes  ,  qu'il  avoit  levez  de  cette 

manière,  vers  l'an  12.00.  *Mmno\,th.i.  SUP. 

GAZULE,  (Jean)  Ailrologue  célèbre,  natif  de  Ragufe,  a 
vécu  dans  le  XV.  Siècle  ,  vers  l'an  1438.  il  compola  divers  Ouvra- 
ges. *Voffius,  de  Script.  Math. 

GE'ANS  ,  Hommes  d'une  hauteur  prodigieufe ,  que  quelques- 
uns  ont  fait  fils  de  Saturne,  &  les  autres  de  la  Terre.  Les  Poètes 
ont  auffi  feint  qu'ils  firent  la  guerre  aux  Dieux  ,  &  qu'ils  furent 
écrafez,  comme  Ovide  le  remarque  dans  le  premier  Livre  des 
Métamorphofes.  Il  eft  fouvent  parle  de  Géans,  dans  l'Ecriture 
Sainte,  &  quelques  Auteurs  ont  cru  qu'Adam  en  futun;&  les  au- 
tres le  l'ont  imaginez,  que  ces  Geans  étoient  des  Démons.  Philon 
le  Juif  en  a  compole  un  Traite  particulier.  Sute  de  Sienne,  Luci- 
lius,  &  quelques  autres  en  font  mention  allez  exprellcmcnt:  ce 
qu'on  pourra  voir  dans  ces  Auteurs  ,  &  dans  ceux  que  je  cite.  * 
Torniel.M.D.ô.».  l^.A.M.|)'è-l.n.^'^.(3■fsq.^',<)0.n.'^.  Sali_an,i» 
Atinal.  a-c-  [  Quantité  d'Auteurs  anciens  &  modernes  ont  foùte- 
nu,  comme  une  vérité  incomellable,  qu'il  y  avoit  eu  des  Geans, 
&  que  les  hommes  étoient  au  commencement  d'une  taille  gigan- 
teftjue.  D'autres  Ibutiennent,  que  généralement  parlant,  il  n'y  a 
pas  eu  plus  deGéans  autrefois  qu'aujourd'hui.  Voyez  la  Harangue 
de  Théodort  RyckitM  de  Gigantlbui ,  qui  eft  a  la  fin  des  notes  d'Hol- 
Jlein  fur  Siefhanus.  ] 

GEBER, célèbre  entre  les  Auteurs  qui  font  en  eftime  parmi  les 
Chercheurs  de  Pierre  Philolbphale  ,  qui  l'appellent  par  honneur 
le  Roi  Geher,  vivoit  environ  cent  ans  après  Mahomet  :  c'eft-a-dire 
au  commencement  du  'Vlll. Siècle.  Il  étoitGrec  de  Nation  &  de 
Religion ,  mais  on  dit  qu'il  abandonna  le  Chrillianifme  ,  pour 
fuivre  la  Loi  de  ce  faux  Prophète.  Léon  d'Afrique  dans  fon 
Livre  iniilvàé ,  Dejcriptio  Afria,  au  Chapitre  où  il  trai^  dcsChy- 
miftes,  qui  font  en  très-grand  nombre  dans  la  ville  de  Fez,  Ca- 
pitale du  Royaume  de  même  nom  ,  dit  que  le  pnncipal  Auteur 
que  reconnoilTent  ces  Chymilles ,  qm  font  comme  une  efpcce 
de  Sefte  Religieufe,  eft  ce  Gcber.  Il  a  écrit  en  Arabe,  d'une  ma- 
nière énigmatique  &  pleine  d'allégories.  Il  n'avoit  garde  d'écri- 
re autrement  :  car  outre  que  c'elt  la  coutume  de  ce  pais-la , 
comme  nous  le  voyons  par  tous  les  Livres  qui  nous  en  vien- 
nent ,  c'eft  aufli  le  llile  ordinaire  des  Philulbphes  Herméti- 
ques. SVP. 

GEBHARD,  Archevêque  de Saltzbourg,  étoit  d'ime  tres-no- 
ble  Famille  de  Souabe,  &  fut  pourvu  de  cette  dignité  en  1061. 
Il  foutint  conftamment  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII.  contre 
l'Empereur  Henri  IV.  &  en  coniidération  de  ce  bon  fervice  ,  Sa 
Samtete  l'honora  du  titre  de  Lcgat-ne  dans  toute  l'Allemagne , 
que  fes  Succeffcurs  ont  auflî  pris  après  lui.  Il  fut  cnfuite  exile  par 
l'Empereur,  &  mourut  en  1091.  dans  le  Château  deWerffen,  qu'il 
avoir  fait  batir.  *  Wiguleus  Huiid  a  Sidtzenmos ,  Meirofolis  Stlis- 
iurs^enfis,(yc.  SUP. 

GEBHARD  TRUSCHES.  Cherchez  Trufches. 
GEDEON ,  de  la  Tribu  de  Manaffe ,  cinquième  Juge  d'Ifraël, 
gouverna  le  peuple  à  l'âge  de  quarante  ans  vers  l'an  2760.  ou  61. 
du  Monde.  Apres  la  mort  deBarach  &  de  Debora,  les  liraëlites 
étoient  tombez  dans  l'Idolâtrie,  &  devinrent  efclaves  des  Madia- 
nites.  Cette  fervitnde  dura  fept  ans;  &  enfuite  Dieu  envoya Ge- 
deon  pour  les  en  délivrer.  Ce  juge  exhoite  par  un  Ange,  drclfe 
un  Autel  au  vrai  Dieu,  renverfe  l'Idole  deBaal,abat  le  bois  qu'on 
lui  avoir  confacré,  &  fut  furnommejerobaal.  Dieu  lui  donna  un 
ligne  admirable,  pour  l'allurer  qu'il  l'étabhfluit  Juge  :  Ce  ligne 
fut  une  toifon ,  laquelle  premièrement  ié  trouva  remplie  de  ro- 
fée,  la  terre  d'alentour  étant  demeurée  féche  ;  &  qui  fut  feche , 
la  terre  étant  toute  mouillée.  Gedeon  fit  jouir  au  peuple  de  Dieu 
d'une  profonde  paix;  &  mourut  comble d'honnetir, environ  l'an 
2800.  laillimt  ibixantc.&  dix  enfans  légitimes,  avec  Abimelech, 
qu'il  avoit  eu  d'une,  fervanie.  *  Juges  ,  /.  7.  ct-  S.  Torniel, 
A. M. 1-161  iSoo.  Salian,  Sponde,  Ani.facr.  Joiephe,  li.$.des 
Anticf.  Jud. 

GEDROSIE ,  Province  d'Afie  ,  qui  eft  le  Khefimur  ou  Mac- 
keran,  ou  le  Circan  &  Macran  aujourd'hui.  Elle  étoit  allez  in- 
fertile. Arbis  ou  iïrabis  étoit  une  de  fes  Rivières  ;  on  alïïira 
Alexandre  le  Grand,  que  ceux  qui  habitoient  fur  fes  rives,  fe  fer- 
voient  d'arctes  de  poiffon ,  pour  batir  leurs  Maifons.  *  Phne , 
liv.S.  CIuvier,/ro.  5. 

GEERTS-BERG ,  Voyez  Grandmont. 
GEHAN-ABAD  ,  Ville  de  la  Province  de  Dehli  qui  a  autre- 
fois porté  le  nom  de  Royaume,  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol, 
en  l'Inde,  au  deçà  duGange.  La  Capitale  de  cetteProvince  etoit 
aufli  nommée  Dehh,  mais  cette  Ville  eft  prefque  ruinée,  depuis 
qucCha-gehan  fit  batir  tout  proche,  la  nouvelleViUe  deGehan- 
abad,  à  qui  il  donna  fon  nom  ,  &  où  il  aima  mieux  fiiin;  fa  ré- 
I  fidence  qu'a  Agra,  parce  que  le  climat  eft  plus  tempéré.  Toutes 
les  maifons  des  particuliers  font  de  grands  Enclos ,  au  miUeu  def- 
quels  eft  le  logis,  afin  qu'on  ne  puilTe  approcher  du  lieu,où  les  fem- 
mes font  renfermées.  La  plupart  des  Seigneurs  ne  dcmeurerft  pas 
dans  la  Ville,  mais  ils  ont  leurs  maifons  dehors,  à  caufe  de  la  com- 
modité des  eaux.  Le  Palais  du  Roi  a  une  bonne  demi- lieuë  de  cir- 
cuit. Les  murailles  font  de  belles  pierres  de  taille  avec  des  cré- 
neaux, &  de  dix  en  dix  créneaux  il  y  a  une  Tour.  Les  Foftez  font 
pleins  d'eau,  &  revêtus  aulli  de  pierres  détaille.  LesOmrhas, 
c'ert-à-dire,  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  (comme  les  Bâ- 
chas en  Turquie,  &  les  Kams  enPcrfe,  )  font  la  garde  en  perfonnc 
dans  la  féconde  Cour.  Le  Divan ,  ou  Sale  d'audience ,  eft  dans  la 


turcs  ,  qui  reprélentent  diverfes  fleurs.  C'elt  ou  l'on 
le  magnifique  Thrône  du  Grand  Mogol  ,  dont  vous  verrez 
la  delcription  dans  l'Article  Mogol.  Depuis  que  le  Roi 
eft  affis  fur  fon  Thrône  pour  y  donner  audience  ,  jufques  a 
ce  qu'il  lé  lève  ,  il  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit ,  de  fortir 
du  Palais.  Vers  le  milieu  de  cette  troiliéme  Cour ,  on  trou- 
ve un  petit  Canal, où  pendant  queleRoi  elt  dans  fonhtdejuftice, 
tous  ceux  qui  viennent  à  l'audience  doivent  s'arrêter:  les  Am- 
balladeurs  même  ne  font  pas  exempts  de  cette  règle.  Quand  un 
Ambafladeur  eft  venu  julqu'au  Canal  ,  l'Introduéteur  crie  vers 
le  Divan,  que  tel  Ambaffadeur  demande  a  parler  a  Sa  Majeftc. 
Alors  un  Secrétaire  d'Etat  le  redit  au  Roi ,  qui  ayant  jette  la  veue 
lur  l'Ambaliadeur,  lui  fait  faire  figne  par  le  même  Secrétaire, 
qu'il  peut  s'approcher.  A  la  gauche  de  la  Cour  ou  eft  le  Divan, 
on  voit  une  petite  Mofquée  ,  dont  le  Dôme  eft  couvert  de  plomb 
fi  parfaitement  bien  doré  qu'on  a  vu  des  gens  foiuenir  que  le 
tout  eft  d'or  mallif.  C'elt  où  le  Roi  va  taire  fes  prières  tous 
les  jours ,  excepte  les  Vendredis ,  qu'il  doit  aller  à  la  grande  Mof- 
quée, qai  eft  très-belle,  &  fur  une  grande  plate-forme  plus  éle- 
vée que  les  maifons  de  la  ville,  où  l'on  monte  par  plufieurs  grands 
Efcaliers.  Les  Ecuries  du  Roi  bâties  aucôté  droit  de  la  Cour,  font 
toujours  remphcs  de  très-beaux  chevaux ,  dont  le  moindre  a  été 
payé  trois  mille  écus;&  il  y  en  a  dont  le  prix  va  julqu'a  dix  mille. 
On  ne  leur  fait  manger  ni  foin  ni  avoine  :  mais  le  matin  on  leur 
donne  des  pelotes  fanes  de  farine  de  froment  &  de  beun  e ,  de  la 
groliéur  de  nos  pains  d'un  fou.  Dans  la  failbn  des  cannes  de  fu- 
cre,  ou  du  millet,  on  leur  en  donne  a  midi  :&  le  foir,  ils  ont  une 
mefure  de  pois-chiches ,  écrafez  entre  deux  pierres.,  &  trem- 
pez dans  de  l'eau.  ♦  Taveinier ,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

GEHAN-GUIR,  Roi  des  Indes,  commença  à  régner  en 
1604.  &  mourut  en  1617.  Deux  de  fes  Fils  déjà  avancez  en  âge , 
dont  l'ainé  le  nommoit  Kofrou,&le  cadet  Kourom  ,  ennuyez 
de  la  longuer  du  règne  de  leur  père,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
s'aflcoir  Uir  fon  thione  pendant  là  vie.  Kofrou  leva  une  puillante 
armée ,  mais  il  fut  défait  &  pris  prilbnnier  avec  les  Seigneurs, qui 
avoient  fuivi  Ion  parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le  taùe  mouru-, 
fc  contenta  de  lui  oter  la  vue  ,  en  lui  failant  palier  un  fer  chaud 
lur  les  yeux,  de  la  manière  qu'on  enuléen  Pcrfe;&  le  garda  auprès 
de  lui ,  dans  le  deftcin  de  lailTer  le  Royaume  à  Bolaki ,  fils  aîné  de 
Kolrou.  Cependant  Kourom  employoït  tout  fon  crédit  pour  fe 
taire  Roi,  &  ayant  artiré  dans  fon  Gouvernement  de  Dccan.fon 
fiere  aine  Kolrou,  comme  dvis  un  heu  eu  il  vivroit  avec  plus 
de  douceur,  il  trouva  le  moyen  de  s'en  défaire  fecretement,  ôc 
après  fa  mort  forma  le  deflèin  de  prendre  pofteflion  de  l'Empire, 
ik  de  détrôner  Ion  père , lé  tàilant  déjà  appeller  Cha-gelian  ,c'eft- 
a-dire.  Roi  du  monde.  Gehan-guir  fut  au  devant  de  fon  fils  re- 
belle avec  une  armée  fort  nombreufe,  mais  il  mourut  en  che- 
min, après  avoir  recommandé  l'on  petit-fils  Bolaki  a  Afouf-kan, 
Generalillime  de  les  armées,  &  Ion  premier  Miniftre  d'Etat.  Ce 
Mirulhe ,  qui  avoit  donné  fa  fille  a  Cha-gehan  ,  trahit  les  m- 
reréis  de  Bolaki  ,  légitime  fuccelleur  de  la  Couronne ,  &  mit 
fon  gendre  fur  le  throae.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

GEHENNE:  S.  Jérôme  remarque  dans  fon  Commen- 
taire ilu-  le  Chapitre  10.  de  S.  Matthieu,  que  Jesus-Christ 
eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  &  qu'il  n'eft  point  dans 
les  Livres  de  l'Ancien  Tellament.  Ce  qu'il  faut  entendre  du 
lens,  que  Jesus-Gh R is t  donne  à  ce  nom,  le  prenant  pour 
l'Enfer  &  pour  les  peines  des  damnez.  En  effet  on  ne  le  trou- 
vera point  en  ce  fens-la  dans  l'Ancien  Teftament.  Il  n'eft  pas 
néanmoins  croyable,  que  Notre  Seigneur  ait  été  le  premier,  qui 
lui  ait  donne  cette  exphcation.  Il  a  fuivi  l'ulage  de  fon  temps 
ou  plufieurs  mots  avoient  une  fignification  plus  étendue,  qu'on 
ne  leur  donnoit  dans  le  Vieux  Teftament.  11  y  avoit  près  de  Je- 
rulalem  au  pie  du  mont  îvioria  une  Vallée  fort  agréable  appeUée 
Gehinnom,  c'eft-a-diie,  la  Vallée  de  Hennom.  Les  Juifs  drellérenc 
en  ce  lieu-la  un  autel  au  Dieu  Moloch,  auquel  ils  facrifioienc 
leurs  entàns,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  Roi  Jolias,  comme 
on  voit  dansle  Livre  •\.AtiKo\%^hap.x},.  remplit  ce  lieu-là  d'offe- 
mens.pour  le  rendre  abominable'aux  Juifs.  LeProphete  Jeremie 
menace  aulfi  les  Juifs,  qu'il  viendra  un  temps  auquel  on  n'ap- 
pellera plus  ce  lieu-là  la  Vallée  de  Hennom ,  mais  la  Vallée  des 
Morts.  Ce  qui  fut  caufe,  que  dans  la  fmte  des  temps,  les  Juits 
qui  n'avoient  point  de  mot  dans  les  Livres  du  Vieux  Teftament 
pour  exprimer  l'Enfer,  fe  fervirent  de  celui-là , qui  marquoit  déjà 
chez  eux  un  lieu  d'abomination ,  où  l'on  avoit  brûlé  autrefois  des 
entàns  qu'on  facrifiuit  à  l'Idole  Moloch.  C'eft  pourquoi  Jesus- 
Christ  a:oùte  quelquefois  au  mot  de  Géhenne  celui  de  feu, Se 
il  dit  la  Géhenne  du  feu,  pour  mieux  exprimer  les  tourmens  des 
damnez.  Ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  paroles  d'I- 
làie,  qui  parlant  de  cette  même  VaUee  fous  le  nom  de  Tophet 
qu'on  lui  donnoit  aulii,  dit  que  fa  nourriture  efi  le  feu  avec  quan- 
iiié  de  bois ,  cy  gwe  le  fouffle  du  Seigneur  étant  JembUble  à  un  tor- 
rent de  jeujjre  l'allumera.  "  Mémoires  favans  St/P. 

GEHON,  Nom  d'un  des  Fleuves  qui  arrofoit  le  Paradis  Ter- 
reftre.ô'f».  i.Joleph  croit  que  c'eft  le  Nil.  Sanlon  le  met  dans 
la  Grande  Arménie,  &  dit  qu'il  fe  jette  dans  la  Mer  Calpienneice 
qui  s'accorde  avec  le  fentiment  dq^feux  qui  tiennent  que  c'eft 
l'Araxe.  *  Baudrand.  SUP.  [Il  y  a  eu  diverfes  autres  opinions 
la-deirus ,  que  D.  Huet ,  Evêque  d'Avranches ,  rapporte  dans  fon 
Traité  du  Paradis  Terreflre.  Pour  lui  il  croit ,  après  Samuel  Bo- 
chart,que  le  Gchon  ell  le  Tigre,  depuis  l'endroit  auquel  il  fe 
lépare  de  l'Euphrate,  pour  couler  à  l'Orient  dans  la  mer  de  Per- 
fe.  Un  Auteur  moderne  croit  que  c'étoit  VOronte,  fleuve  de  Sy- 
rie, Voyez.  3.  CUrici  Comment,  m  Gennef.] 

GEL- 


GEL. 


GEL. 


*? 


GEILER,  (Jean)  Prêtre  Allemand,  dtoi.t  de  Schaffôufe,  où' Juprèsdelà.une  villenomméeCdhor:  nnil^nt- :,v^;i-^^t,„ -u 
«  n  quù  le  .6,  M.,rs  V.a  M45.  H,  fut  Doélcr  en  Tl.olosie  à   &Fon  y  vou  .ncZ^lZ^^^^^^^S^^'^^ 
l!,n'  V^-^"'^''  '''''^"  f  ^"'^  ''-'^^  Strasbourg .  ou  ,1  mourut   fut  fur  !«  Montagnes  de  Gclboc ,  que  Saul  avoit  ù:t  camper  fon 
le  lo.  Mars, en  iç.o.  Ses  Sermons  &  aut.cs  1  raue/,,ont  etéun-    armée  contre  les  l'h,Mms,&  ou  ,1  fut  tue  avec  fon  fiLjonJhan 

J(<an.  Lufeb  Nicrcnib.  lib.  de  miracul.  nat.  'Jerrt  pnmifl.t.  iVP 
i^wV^'':^^'^,^^"^'  ^^""'^^  ""'f '^^  Nimegue,  vivoit  dans 
PI  T        j"n''-  "  """  '^'••li^"■""t  l'orte-Croix,  &  Aumoniei 


l'hilippc  de  Bourgogi 


c  Luther, &  fe  retira  en  Allemagne,  où  il  cnfeit'na  en  ^ 
vers  cndroiib  &  enfin  a  Marpurg  où  il  mourut  de  pelle  le  lo. 
janvier  1541.  al  âge  de  60.  ans.  hrafmc  qui  dtoit  fon  ami. ne  r 
loultrir  Ion  chani^emcni-    r.no  I..;  .,•.„,„:,,„„_  /•„_  ;_j: ■   „' 


er  de 
ne,  Evctjue  d'L'trecht.  Il  donna  dans  Icsopi- 

di-i 
de 

_  qui  dtoit  fon  ami ,  ne  put 

Ion  changement,  fans  lui  témoigner  fon  indignation.  Il 
écrivit  contre  Gekicnhaur  un  Ouvrage,  dans  lequel  il  parle  de 
lui  Ions  le  nom  de  Vautour  faifant  allulion  a  la  première  fyllabe 
cle  celui  de  Gérard,  qui  a  cette  fignific.uion,dans  le  langage  de  fon 
pais,  Gc^denhaur  cnicigna  encore  a  Witembcrg.  Il  a  écrit  rHil- 
j  y    r   •         ■  .'„™'7L'^f' ''"''"'• '^''^'l'='^"^'^'^-B«. «lie  des  Evcquesd'Utrcclu. 

doxes  &  foutenoit  &e.  *  Melchior  Adam,  m  vu.  Gnm.  The.l.  Valere  André,  Bit. 
un  Synode  de  01-   M^  ^c.  Cet  arucU  a  i.i  reformé ,  cor,firmimtm  à  U  «»/««  Â  Mr. 
uelsetoicntlcsLi-    ^à)\e,  dans  [<,„  Diethnaire  Criiiaui, 
'''"'  "       Gr.LKNlUS.  Cherchez  Ghelen. 

?f■^^,^V'^'^'^'  '^'-^''^e  de  France,  cherchez  Galfontc. 


primez  dans  la  même  Ville  de  Strasbourg  en  1510.  Voyez  fa  vie 
écrite  par  Beatus  Rhcnanus,  ôc  Le  Mue,  de  Script.    s<tc.  XVl. 

Melchior  Adam,  &c. 

S.  GELAIS,  Cherchez  Saint- Gelais. 

GELASE  I.  de  ce  nom,  Pape,  étoit  Africain  &  fijs  de  Va- 

Jere.  II  fut  mis  lur  la  Chaire  de  Saint  Pierie  le  deuxième  jour 

du  mois  de  Mats  de  l'an  491.  cinq  jours  après  la  mort  de  l'elix 

11.  Euphcmius  de  Conlhniinople  lui  écrivit  d'abord,  afin  d'ob- 
tenir fa  communion  ;  Mais  ce  Pape  la  lui  réfuta ,  parce  qu'il  s'oblU- 

noit  de  ne  vouloir  pas  effiicer  des  Diptyques  le  nom  d'Acacius.l 

Depuis,  il  tâcha  en  vain  de  le  ramener  à  fon  devoir;  &  il  écrivit] 

aux  Evcqucs  de  Dalmatie  &  de  la  Marche  d'Anconc,  touchant 

l'héiéfie  Arienne  qui  s'y  renouvclloit.  Il  écrivit  de  même  àl'Em-| 

jicieur  Anaftalè,  qui  tourmtntoit  les  Orthodoxes  &  foùtenoit 

les  Eutyché.ns.  11  aflcmbla  l'an  494  à  Rome 

xanle&dix  Evcques,qui  après  avoir  déclaré  q 

vrcs  Canoniques,  mirint  au  nombre  des  apocryphes  les  écrits  de 

pluhcurs  Auteurs,  qui  avoicnt  vécu  dans  les  Siècles  prècedens; 

li  condamnèrent  giahd  nombre-d'He.efiarques.  Ce  S    Pontife       GELIDA,  (JeanVEfpiignol  de  Valence,  s'aquit  une  grande 
;nouiutleM.  Novembre  de  1  an  496.  ayant  tenu  le  Siège  qua-   réputation  dans  leXVI.  Siecle.M.de  Thou  en  pa;ieamf..„Ge!,di 

trcans   hui    n,ois  &  oiue  jouis    U  écrivit  diverles  Epures  fa-   ..ayant  appris  la  Phdofophie  dans  fon  pais  fous  des  Maîtres  cot^- 

vantcs  &  zélées ,  pour  remédier  a  divers  defordres.  G  dl  ce  qui  la    „  me  barbares  en  cette  lience ,  vint  a  Pans ,  dont  l'Univerlité  état 

fait  mettre  au  nombre  des  Ecrivains  Ecclelialliques;  &  Gennade  „deja  la  plus  célèbre  de  toutela  terre.  Ennuyé  de  la  chicane  qu'on 
par  lant  de  lui ,  dit  qu  il  écrivit  divers  I  raitez  des  Sacrcmens,  &  „enleigne  dans  l'Ecole,  &  des  quellions  inutiles  qu'elle  faitnaitrc 
lur  les  Ecrilures  Samtes  plu  leirrs  Hymnes  a  limitation  de  laint  „commedavoit  l'cfprit  excellent,  il  prit  dans  ces  éludes  un- 
Ambrode;  &  un  exceUcnt  Volume  contre  Neftorius  &  Euty-  „  voie  différente  de  celle  des  atitres.  Ainfi  ayant  été  mieux  inAruit 
chez.  Bellarmin,  Baromus,  Canus  ,  Bim  ,  Schotus  ,  <5c  quel-  „ par  Jaques  le  Fevre  d'Ellaples,  qui  avoit  été, pour  ainli  dire  le 
ques  autres  loutiennent  qae  cet  Ouvrage  elt  perdu  ;  &  que  „ flambeau  des  Lettres  renailfantes,  il  apprit  plus  parfaitement 
celui  qui  le  trouve  aujourd  hui  fous  le  titre  des  dmx  Natures,  ne  „1  une&  l'autre  Langue,  &  travailla  fur  Ariftote,  qu'il  intertireta 
peut  être  de  lui  ;  puis  que  cette  pièce  aufentiment  du  même  Gen-  „avec  réputation  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine  De  ion 
nade ,  contenoit  cinq  Livres ,  &  celui  que  nous  avons  prclente-  „  le  fit  aller  a  Bourdeaux ,  où  il  eut  foin  du  Collège  durant  l'ab'fcn- 
ment  n  cil  qu  un  petit  Livret.  Cependant, le  Cardinal  du  Perron,  ;  „ce  de  JeandeCovea,<^Mc\tKo\  du  Portugal  fon  Prince  avoitao 
Le  Mire,  le  P.  Sirmond  &  quelques  autres,  prouvent  que  ceLi- 1  „pe!lé  en  fon  pais,  pour  y  faire  l'ouverture  de  l'UniverfitédeCo 
vreeftlememequelePapeGelale  acompole.  Les  Curieux  con- '  „minbre.  Il  y  voulut  mener  Gelida  avec  Bucanan  Nicolas  Grou- 
Aliteront  ces  Auteurs.  Le  P.  Sirmond  a  aulli  fait  imprimer  un  ,,chi ,  Elie  Vmet,  Arnaud  Fabri  de  Bafasôc quelques  autres- mais 
Traite  contre  les  Grecs,  S:  une  Lettre  aux  Evecjues  Orientaux '„  comme  Gelida  s'étoit  accoutumé  aux  mœurs  de  la  France  onne 
qui  lont  de  ce  Pontile.  *  Gennade,  W  94.  de  Script.  Eccl  Honore  '  „lui  put  peiiuader  d'en  fortir.  Il  demeura  donc  a  Bourdeaux  en 
d'Autun,//. 3. c 93. Baromus, ^.C. 491. 496. Bcllarinm,</f5rr.£«/. .  „attendant  le  retour  de  Govea;  mais  comme  ce  dernier  mourut: 


fit  conlidcrer  par  ia  doa.me ,  6c  par  fa  piete.  Le  Pape  Urbain.  H.  1  ..Février  de  1  an  i  j  j^i.  dans  une  pauvreté  aifez  grande ,  laillant  fa 
le  fit  Cardinal  en  1088.  Depuis  il  fut  Cliancelier  del  Eglile,&on  ..femme  avec  une  fille  unique.  On  feperfuada  qu'il  avoit  beaucoui> 
le  fit  Pape  après  la  mort  de  Paichal  U.  le  15.  Janvier  de  l'an  ni8.  ..d'Ouvrages  prêts  a  être  imprimez,  mais  on  ne  trouva  que  quel- 
Cmcius  Frangipani  qui  avoit  prétendu  qu'on  mettroit  une  de  (es  ..ques  Lettres  de  lui  avec  d'autres  d'Arnaud  Fabri  que  laques 
créatures  furleSiége  Pontifical,  tut  fi  fâche  d'y  voir  élever  le  Car-  „Bufine  fit  imprimer  en  1571.  àh  Rochelle ,  plutôt  pour  témoi- 
dinaljean,qu"il  le  traita  avec  toutes  fortes  d'indignitez,&  le  chaf-      i>n,.r  .,,,-  ..=►!-.. j. ._.;.■•  1  ' '^  rr 


fa  honteufement  de  Rome.  Le  Pape  fe  retira  a  Caiete,  où  il  fut 
ordonne  Prêtre  6c  conlacré  Evêque  univerfel  de  l'Eglile,  le  pre- 
mier jour  de  Mars  de  la  même  année.  De  la  étant  retourné  à  Ro- 
me, il  en  fut  encore  chalfé  par  l'Empereur  Henri  V.  qui  fit  élire 
Maurice  Burdin  nomme  Grégoire  VUE  Gelafe  vint  en  France;  il 
tint  un  Concilea  Vienne, &  mouruta  Cluni  le  19.  Janvier  del'an 
1119.  CePapecompofa  quelques  Ouvrages, Cûmme/<awefl'ei'.£'My- 
me  Evêque  de  Caiete  V  martyr ,  que  Conltantin  Caietan  publia  en 
1639.  L^n  traité  contie  l'Empereur  Henri  :  L'Hifioirede  quelques 
Martyrs  en  vers: LeRegilUe  de  Pafchal  U.  fon  prédecelleur:  Des 
Epîties,iicc.  Lecorps  du  Pape  Gelafe  fut  enterré  dans  l'Eglile  de 


„gner  par  cette  marque  d'amitié,  la  teconnoiffance  qu'il  avoit: 
„  pour  Ion  maître,  que  parce  qu'il  les  crût  capables  de  répondre  à 
„leftime,qu'onavoitpourunfigrandHomme.  *De  Thou,H;y7. 
//.  17.  Andréas  Schotus  &  Nicolas  Antonio,  BiU.  Hiji.  Le  Mi- 
re ,  de  Script.  Suc.  XVI. 

CELLE.    Cheichez,  Aulus  Gellius. 

GELLl  ou  Gello,  (  Jean-Baptille)  natif  de  Florence  s'a- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  enfeigna 
les  belles  Lettres  dans  l'on  pais,  &  compofa  divers  Ouvrages. 
Gelli  étoit  le  fils  d'un  pauvre  artilan,  &  Ion  elprit  fut  cauiè  de 
fon  élévation  &  de  l'elbme  qu'on  eut  pour  lui.  Voyez  la  pre- 
mière partie  du  Théâtre  des  hommes  de  Lettres  de  PAbbé  Ghili- 


Cluni,  où  l'on  voit  ion  tombeau,  à  l'entrée  du  Chœur  avec  ion    ni.  11  dit  que  GcUi  mourut  en  15^6.  MaisM.de  Thou  met  cette 


Epitaphe.  *  Pandulphe  de  Pifeaècrit  fa  vie, publiée  par  le  même 
Conllantin  Caietan ,  Baromus ,  A.C.mi.  cr  1 9.  Pierre  Diacre  .H;//. 
CaJJ.  crc. 

GELASE  ,  Evcque  de  Cefarée  en  PaleOine  ,  vivoit  dans  le 
Iv.  Siècle.  Il  étoit  neveu  de  laint  Cyrille  de  Jerulalem ,  ilfuccèda 
à  Euzoïus,  6c  il  afiilla  au  Concile  de  Conllantinople  qui  fut  tenu 
le  15.  Septembre  398.  Theodoret  parle  avec  Eloge  d'undilî;ours 
de  l'Epiphanie,  qu'il  avoit  compofè.  Saint  Jérôme  fait  de  mêm; 
mention  de  lui,  aufn  bien  que  Photius.  Ce  dernier  dit  que  ce 
Piêlat  traduifit  en  Latin  les  deux  Livres  que  Ruffin  avoit  ajoutez 
à  l'Hilloire  d'Eulèbe.  Le  même  Photius  parle  d'un  autre  Gelafe, 
Evêque  de  Celarée,  qui  écrivit  contre  les  hérétiques  Anoméens. 
*  Theodoret,  Diji.  i.  S.  Jérôme,  de  Script.  Eccl.  c.  130.  Photius, 
Cod.  88.  V  89.  Honoré  d'Autun ,  lib.  i.  de  lum.  Eccl.  £.131.  Le 
Mire,  Andréas  Schotus,  6cc. 

GELASE  D  E  CyZlQUE  ,  Evêque  de  Cefarée  en  Palefii- 
ne,  floriflbitdu  temps  de  Bafilifque,  qui  tenoit  l'Empire  l'an  476. 
Il  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  qui  fe  palfa  dans  le  premier  Concile  Gé- 
néral de  Nicée  en  deux  Livres:  car  le  troiliéme  ne  contient  que 


mort  fou=  l'an  1563.  dans  le  35.  Livre  de  fon  Hilloire.„Onncdoit 
„pas  aulh  oublier ,  dit-il,  Jean-Baptille  Gelli  de  Florence,  d  une 
„ condition  bien  au  deflous  de  fon  efpnt.caril  étoit  Cordonniei; 
„  6c  bien  qu'il  n'eût  pas  étudié ,  il  fut  le  fécond  Fondateur  &:  un 
„des  grands  orncmens  de  l'Académie  de  Florence.  Ilécrivitenfa 
„  Langue  des  Dialogues ,  à  l'imitation  de  Lucien ,  mais  avec  plus 
„ de  prudence  6c  de  modération;  néanmoins  comme  l'on  crut 
„ qu'il  avoit  failli  par  une  liberté  qui  étoit  jufqucs- là  inconnue, 
d  tut  cenfurè.  Il  mourut  en  1563.  étant  déjà  vieux,  &i  il  fut  en- 
terré a  lainte  Marie  dans  le  tombeau  de  fa  famille. 

[GELLIUS  (Aulus)  Voyez  uiulus.  ] 

GELLIUS  ,  Hilliorien,  dont  Vopifcus  fait  mention  dans  lâ 
vie  de  Probus.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps ila  vécu.  Ciceronôc 
Denys  d'Halicarnalfe  allèguent  quelques  témoignages  de  Sextus 
&  Cneus  Gellius,  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne 
fut  très  ancien.  Cherchez  Cneus  Gellius. 

GELLIUS  Cneus,  Cherchez  Cneus. 

GELLIUS  FUSCUS,  Hillnrien  Latin,  dont  Trcbellius 
PoUio  fait  mention  dans  les  vies  des  trente  Tyrans  en  parlant  de 


quelques  Lettres  de  l'Empereur  Conllantin.  Robert  Balphor  les  1  Tetricus  le  Jeune.  Ily  a  apparence  qu'il  vivoit  dans  le  III.  Siècle 


pubha  à  Paris  fan  1595.  6c  on  les  a  depuis  mis  dans  les  Recueils 
des  Conciles.  Mais  cette  Hiftoire  palfepour  un  Roman.  *  Photius, 
£.i/.  nuw.  15.  88.  89.  crc.  Nicetas,  lib.  5.  Orth.  fidei.  e.  ô.  Baro- 
nius,  Bellarmin,  Le  Mire,  êcc. 

[GELASE  ou  Gelasin  ,  avoir  été  Comédien,  8c  fouffrit 
eniûite  le  Martyre  l'an  xni.  de  Diocletien ,  à  Heliopolis.  Voyez 
BUlandus  fur  le  17,  de  P'evier.  ] 

GELBOE,  Montagne  de  la  Palefiine,  autrefois  dans  la  Tri- 
bu d'Iflachar,  6c  enfuite  dans  la  Galilée  ,  eft  divifée  en  plufieurs 
parties  ,  qu'on  appellî  encore  aujourd'hui  les  Monts  de  Gelbo'é. 
lis  ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d'étendue ,  depuis  la  ville  de 
Jezraël  jufqu'au  Jourdain.  Au  relie,  ils  font  fort  Itcriles  6c  pref- 
que  tous  couverts  de  pierres,  Quelques-uns  croient  qu'il  y  avoir 
Tem.  ni. 


Quelques  uns  le  nomment  Aj:ettit4s,  Sk  on  doute  même  s'il  n'ell 
p.ts  le  même  qu'Aurelius  Fufcus.  VoUîus  blâme  Simler  Se  la 
Popelinicre,de  ce  qu'ils  le  nomment  Dagelius ; 6c dit  que  Gellius 
Fufcus  ell  fon  véritable  nom;de  quoi  il  n'y  a  point  néanmoins  d'au* 
treautorité  que  celledeTrebelhus.*  VoiIius,(/iH.y/.  Lai.li.  t.c.4. 
GELLO,  félon  quelques  nouveaux  Hiftoriens.  étoit  Cou- 
fin  de  Rollo  premier  Duc  de  Normandie  ,  6c  fat  le  premier 
Comte  de  Blois  ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Thibaud  le  lieux  , 
fon  fils.  Mais  leur  opinion  n'eft  pas  approuvée  des  Savans  : 
car  les  Auteurs  de  l'Hilloire  de  Normandie  ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  Gello;  6c  même  Deniau,  qui  a  écrit  depuis  peu 
l'Hilloire  de  Rollo  avec  beaucoup  d'exaétitude  ,  6c  qui  a  re- 
cherclié  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  fur  ce  ilijet  dans  ks 
D  }  bons 
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bons  Auteurs,  ne  dit  pas  un  mot  de  Gello.  Il  remarque  fimple- 
ment  t)ue  Franco  Archevêque  deT<.ouen,  ayant  negotié  la  Con- 
férence que  Rollo  eut  avec  Charles  le  Simple  ,  ils  conclurent  que 
laNculirlc  &:  la  Bretagne  denieureroient  a  Rollo  à  condition  qu'il 
le  l'croit  Clivctien  :  mais  il  ne  parle  point  de  Gello;  ni  du  Mont  de 
Blois,  ni  de  celui  desMontils,  Iciqucls  félon  les  Partions  de  Gel- 
lo ,  lui  furent  donnez  pour  ion  partage  :  ce  qu'il  n'auroit  pas  ou- 
blié fi  quelqu'un  des  anciensAuteurs  en  eut  fait  mention.  D'ail- 
leurs, li  Th'.baud  avoir  été  fils  de  ce  Gello,  il  n'auroit  pas  été 
ennemi  irréconciliable  des  Normans,  comme  il  le  fut,  &  on  ne 
l'auroit  pas  appelle  Prince  du  Sang  de  France.  *  Bernier,  nijhi- 
re  de  Blois.  SUI'. 

GELON,  Capitaine  ,  fils  d'Hippocrate  Roi  de  Gela.  Il  fe  fit 
Tyran  de  la  viile  de  Syracufe ,  &  il  s'y  maintint ,  durant  dix-l'cpt 
années.  Les  Carthaginois  folhcitez,  par  Xerxes ,  palferent  en  Sici- 
le,avec  unepuillante  armée,  fous  la  conduite  d'Amikar,  dans  le 
delfein  de  lui  f.iite  la  guerre;  mais  il  les  repoulla  fi  bien,  qu'il  les 
défit  entièrement  près  de  la  "Ville  de  Tcrmini ,  dite  pour  lors  Hi- 
mcre.  11  mourut  la  troifiéme  année  de  la  LXXV.  Olympiade, 
c'cft*à-dire  la  176.  de  Rome,  &478,  avant  laNailTance  du  tils  de 
Dieu.  *  Diodore  de  Sicile, /ii.  II.  Euiébe,  enUChron.  Hérodo- 
te, Pauianias,&c. 

GELONS  ,  Peuples  de  la  Scythie  Européenne  ,  voifins  des 
Agathyrfes.  Us  fupportoient  patiemment  la  faim, étant  à  la  guer- 
re, &vivoient  ordinairement  d'un  peu  de  lait  mêlé  avec  du  lang, 
qu'ils  tiroient  de  leurs  chevaux.  Us  écorchoient  leurs  ennemis ,  & 
Je  faifoient  des  habits  de  leur  peau,  afin  de  paroitre  plus  terribles. 
Ahxand.  dAlex.  liv.i.chap.  ly.  Ils  fe  peignoient  aufii  le  corps  de 
différentes  couleurs,  pour  le  rendre  plus  formidables  à  la  guerre. 
*MeU,liv.j.  SUP. 

GELUCHALAT.  Cherchez  Aftamar. 

GEMEAUX,  Un  des  douxe  Signes  du  Zodiaque  ,  compofé 
de  dix-huit  Etoiles ,  qui  repréfentent,  à  ce  que  l'on  dit ,  la  figure 
de  deux  Jumeaux.  Le  Soleil  entre  dans  ce  Signe,  au  mois  de  Mai. 
Les  Poètes  feignent  que  ce  fontCallor  ScPollux ,  frères  jumeaux, 
fils  de  Leda  ,  lefquels  furent  enlevez,  au  Ciel ,  &  changez 
par  Jupiter  en  cette  Conllellation.  *  Csfius ,  AJlroriem.  Pocdc. 
SUP. 

GEMINIANUS  ou  Geminus,  Prêtre  d'Antioche,  qui  vivoit 
dans  le  troifiéme  Siècle,  Ibus  l'Empereur  Alexandre;  il  écrivit 
quelques  Traitez.  Saint  Jérôme  le  met  au  nombre  des  Auteurs 
Ecclefialliques;  &  le  Cardinal  Baromus  en  fait  mention,  A.  C. 
22.9.  num.  i. 

GEMINIUS  ,  de  Rhodes,  Mathématicien  célèbre  qui  vivoit 
du  temps  de  Ciceron,  &  non  pas  de  Theodofe  l'ancien,  comme 
certains  Auteurs  l'ont  penlé.  11  compola  plufieurs  Ouvrages 
d'Alirologie  ,  de  Sphère  ,  de  Géométrie  ,  &c.  Quelques-uns 
efliment  qu'il  étoit  affranchi.  *  Blancanus,  Chron.  Matih.  Brii- 
csus,  in  Cat.  AJlrol,  Pctau,  in  not.  ad  Cemin,  Voiïms,  de/cien:. 
Matth. 

GEMINIUS  VICTOR  ,  Africain  ,  qui  vivoit  dans  le  III. 
Siècle,  &  qui  fut  excommunié  après  fa  mort.  S.  Cyprien  fit  af- 
feriibler  un  Synode  contre  lui,  parce  qu'il  avoir  inftitue  un  Prêtre 
tuteur  de  fes  enfans.  Celui-là  ,  dirent  les  Evéques  aifemblez,  ne 
mérite  pas  d'être  nommé  a  l'Autel  de  Dieu,  dans  la  prière  des 
Prêtres.quia  voulu  détourner  de  l'Autel  lesMimltres  du  Seigneur, 
&  les  embarralfer  dans  un  foin  d'affaires  temporelles,  tout-a-fait 
éloigné  de  leur  profeflion.  *  S.  Cyprien ,  ep.  66.  Graviter  eommod 
jiimui ,  &c. 

GEMIS  f'E  (George)  dit  Plethon,  natif  de  Conflantinople, 
Philolbphe  Platonicien  &  Mathématicien  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle  dans  la  Cour  de  Florence,  ou  l'on  attiroit  les  plus  fa- 
vansHommes  de  ce  temps.  Il  s'etoit  trouvé  au  Concile  de  Flo- 
rence fous  le  Pape  Eugène  IV.  en  1438.  il  s'y  fit  admirer  par  fa 
conduite  &  par  la  doctrine.  On  dit  que  Gemille  liiourut  âge  de 
près  de  cent  ans,  ayant  .ilors  deux  fils,Demeirius  &  Andronic.  11 
laiiîa  un  Livre  de  la  ditièrence  qu'il  y  a  entre  Platon  &  Arillote  : 
lin  Traite  de  l'interprétation  :  un  Commentaire  fur  les  Oracles 
Magiques  de  7.oroallre  ;  divers  autres  Ouvrages  ,  &  quelques 
Traitez  HiHoriques.  *Gefner,  hibl.  LeoAUatius,  Diacr.  dsGeor^. 
/.  183.  Voffius,  di  Philof  fetl.  cap.  16.  ^.6.  de  Hiji.  Gnc,  Ub.  1.  cap. 
30.  &c. 

GEMMA  (Rainer)  dit  le  Frlfon  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Doccum  dans  laFrife,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  Méde- 
cin &  Mathématicien,  Profelïeur  à  Louvain  dans  la  première  de 
ces  fiences,  quoi  qu'il  excellât  dans  la  dernière;  comme  fes  Ou- 
vrages en  font  une  preuve  convaincante.  Les  plus  célèbres  font 
AUihcdus  Arithmetict.  De  «/M  annuli  Aftronomtci ,  &C.  Divers 
grands  Hommes  font  mention  de  lui  avec  Eloge.  Il  fulEra  de 
rapporter  ici  le  témoignage  de  De  Thou  qui  parle  ainfi  de  Gemma 
dans  lei6.Livre  de  l'on  Hiltoire.  „Gemma,dit  il, communément 
„appellc  le Frifon, parce  qu'il  étoit  de  la  Frife,  mourut  le  lô.Mai 
„de  l'an  1555.  a  Louvain  ou  il  profefloit  h  Médecine  ;  mais  il 
,, excella  fur  tout  dans  IcsMaihcmatiques  qu'il  enièignoit  en  par- 
„ticulier,i<c  qu'il  enrichit,  pour  amli  dire.par  des  initrumcns  faits 
„  avec  un  merveilleux  artifice.  Il  fut  ibuvent  follicite  de  venir  i 
„la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  mais  il  s'en  excufa  toujours 
,,modeliement,tail'ant  voir  qu'il  prèferoit  le  repos  à  la  faveur  des 
„  Princes.  Auffi  finit-il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquillité 
,,querontrouvcparmi  lesLettres  II  mourut  ue  lapierreagé  léu- 
,,lement  de47.  ans,  ffclailfa  un  fils  appelle  Corneille  Gemma,  qui 
„enlèigna  a  Louvain  les  mêmes  liences  avec  beaucoup  de  lepu- 
„tation  ,  &  qui  renouvella  par  lès  Ouvrages  S:  par  Ion  efpnt,  la 
,,  mémoire  de  Ion  pereprefque  éteinte.  LccorpsdeGemmaleFn- 
iun  fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  Louvain  ou  l'on  voit 
ion  portrait  &fon  tombeau.  L.'^Mae, inUhg.Belg.  Caftellan,!;iw>. 
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lllufl.  MeJic.  Voffiuî,  de  Scient.  Maihem.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
Germ.  Medic.  Suffridus  Pétri,  de  Script.  Frif.  Valere  André,  Bilit. 
Bet^.  Qucnftedt,;>a;r.ioi3./i<jg.  117.  Spondc,  ./i.C.  I555".».i3. Blan- 
canus, C/;ro«.  Mat  hem.  &c. 

GEMMA,  (Corneille)  fils  de  Reiner  Gemma  Frifon,  naquit  à 
Louvain  l'an  1535.  &  il  y  enfeigna  depuis.  Il  étoit  Poète,  Philo- 
lbphe &  Médecin.  Gemma  écrivit  divers  Traitez.  De  arie  Cyclog- 
nomica  Tom.  III.  De  Naturel  divirits  Charatlerifmi: ,  Jeu  Co/mocriiica. 
De  prodigiofa  Cornets,  fpecie  ac  r,atiirâ,tkc.  Il  écrivit  ce  dernier  Ou- 
vrage aufujet  de  cette  Etoile  extraordinaire  qui  parut  en  1571. 8c 
dont  les  Auteurs  de  ce  temps-la  ont  tant  parlé.  Voici  ce  qu'en 
dit  de  Thou,  &  que  je  fuis  obligé  de  rapporter  ,  parce  qu'il  y 
fait  mention  de  Cornehus  Gemma.  ,,En  même  temps  ,  dit-il, 
„  parut  le  8.  Novembre  dans  la  Conllellation  de  Can!opee,uné 
„  nouvelle  Etoile  qui  reprèfentoit  une  lolange,avecUcuil]'c&:rel^ 
,,tomac  delà  même  Calliopée,&  qui  demeura  immobil;.' plus  d'un 
„  an  entier.  Bien  que  d'abord  elle  égalât  Jupiter,  en  grandeur  âC 
„en  clarté,  elle  diminna  peu  a  peu  de  telle  lorte,  qu'au  commen- 
„ceinent  de  l'an  1573.  elle  difparut  entièrement.  Au  fentiment 
,,des  Allrologues  elle  prélageoit  les  mallieurs  qu'on  vit  enfuite. 
,,Ce  fut  la  penfée  de  Cornélius  Gemma  Médecin,  aufii  favant 
„dans  l'Aftronomie  qu'il  y  en  ait  eu  de  nôtre  biède  ;  c'eft  pour- 
„quoi  le  Duc  d'Albe  le  fit  venir  alors  a  Nimegue.  Il  a  traué  de 
cette  Etoile  ,  &  il  foûtient  que  depuis  la  nailfance  de  J  tsus- 
Chkist  ,  à  peine  a-t-il  paru  aucun  Phénomène  comparable  à  ce- 
lui-la,  Ibit  que  l'on  confidére  fa  hauteur,  fa  rareté  ou  fa  durée, 
&c.  Cornehus  Gemma  mourut  de  pelle  le  ii.  Oètobre  de  l'an 
1579.  *De  Thou,  Hijî,  lih.  54.  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  Melchior 
Adam,;'»  vit.  Med. Germ.  Callellan,  invit.illuJl.Med.  Valere  André, 
Bihl.Belg  &c. 

GEMONIES,  étoient  à  Rome,  ce  que  nous  appelions  Gibet 
ouF'ourches  patibulaires.  Quelques-uns  veulent  qu'elles  ayentété 
ainfi  appellécs  d'un  malfaiteur  nommé  Gemonius,  qui  y  fut  ex- 
pofé  le  premier  ,  ou  du  nom  de  celui  qui  les  avoir  conllruites. 
D'autres  tirent  ce  nom  plus  vrai-femblablement  du  Verbe  Latin 
Gewo, parce  quec'étoit  un  heu  de  plainte  &de  geraiflemens  Quoi- 
qu'il en  foit,ce  lieu  qui  étoit  proche  du  mont  Avcntin,  fut  ddbné 
par  Camille  après  la  défaite  des  Veiens,  pour  y  expoier  à  la  vue 
du  peuple  les  corps  morts  des  criminels  tout  nus,  qui  étoient  gar- 
dez par  des  Soldats ,  de  peur  qu'on  ne  les  vint  enlever  pour  les 
enterrer:  S:  quand  ils  étoient  tombez  de  pourriture,  on  les  traî- 
noit  de  là  avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut  voir  la-delFus  Pli- 
ne, liv.%.  c.  40.  oii  il  parle  d'un  Chien  qui  n'abandonna  jamais  le 
corps  de  fon  maitre  pendu  auxGemonies.  Tacite  &  Suétone  par- 
lent auffi  en  plufieurs  endroits  des  Gémonies,  qu'ils  appellent  i'c4- 
/«  Gemottit  ou  Gradus  Gemmii,  à  caufe  qu'étant  un  lieu  élevé,  il 
y  falloir  monter.  SUP. 

GEMUSE'E  (JerômeJ  connu  fous  le  nom  de  Gemufaeus,étoit 
Allemand  natif  de  Mulhaulèn  dans  la  haute  Allace.  Il  s'avançS 
dans  l'intelligence  des  langues ,  &  il  les  enfeigna  à  Bâle  où  il  mou- 
rut en  1545  âgé  de  4o.ans.  Gemufée  avoit  compofé  divers  Ouvra- 
ges. Il  laïU'a  deux  fils  Jérôme,  &  Polycarpe,  Imprimeur  célèbre' 
*Pantaleon,  lih.  ■^.Projop.  Germ.  Sec. 

GENCA,  connu  fous  le  nom  de  GiROLAMo  Gïnca,  Peintre, 
natif  d'Urbin,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  fous  Pierre 
Perugin,  &  il  fut  à  Rome,  a  Florence  ,  &dans  quelques  autres 
villes  d'Italie,  oîi  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  Francefco 
Maria  Duc  d'Urbin  l'employa  pour  faire  divers  Ouvrages,  dont 
il  s'aquita  très-bien,  erant  aulii  intelligent  dans  l'Arcniteèture, 
que  dans  la  Peinture.  11  mourut  en  1551.  âgé  de  75.  ans,  laiflant 
un  fils  nommé  Barthelemi  &  un  gendre  appelle  Giovan-Battiila 
S.  Marino,  qui  firent  tous  deux  divertès  peintures.  Confultez  les 
vies  des  Peintres  de  Vafari;  &  les  entretiens  fur  les  viesdesPeia- 
tres  deFelibien. 

GENDRE,  (Jean  le)  natif  d'Orléans,  Mathématicien  &  Hif- 
torien,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
&  entre  autres  une  continuation  à  la  Mer  dcsHiltoires,&c.  Il  elî 
différent  d'un  autre  Jean  le  Gendre  Parilien,  qui  avoit  auffi  écrit. 
Voyez  laBibhothèque  Françoife  de  la  Croix  du  Maine  &  de  Du 
Verdier  Vauprivas. 

GENEBRARD,  (Gilbert)  François,  Archevêque  d'Aix  en- 
Provence,  étoit  natif  de  Rion  en  Auvergne.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux Benedicftin  dans  l'Abaie  de  Mauzac  en  la  même  Province 
d'Auvergne;  &  puis  étant  allé  étudier  à  Paris,il  eut  poiu-  Maîtres 
AdrienJ'urnebe,  ^aijuei  Charpentier,  &:Claude  de  Sainchs.  Il  fit  un  fi 
grand  progrès  dans  les  Siences  &  dans  les  langues,  qu'il  fut  Doc- 
teur de  laFaculté  dePatis  en  laMaifon  de  Navarre, &  enfuite  Pro- 
fefTeur  Royal, &  Interprète  de  la  Langue  Hébraïque.  Le  zèle  qu'il 
avoit  pour  la  Rehgion  Catholique  le  rendit  le  fléau  des  héréti- 
ques; tk  un  des  plus  puilVans  partiians  de  la  Ligue,  qui  ibus  le 
prétexte  de  l'avancement  de  la  Foi  Orthodoxe ,  faifoit  alors  1» 
guerre  au  Roi,  &  ruinoit  l'Etat.  Les  Ligueurs  lui  procurèrent 
l'Archevêché  d'Aix  en  Provence,  dont  il  prit  polTellion  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1593.  U  le  gouverna  durant  cinq  >ms;  mais 
comme  il  cominuoit  toujours  à  prendre  le  parti  de  la  Ligue, éc 
que  même  dans  fes  Serinons  il  s'cmportoit  contre  le  Roi  ,  il 
fe  fit  des  affaires  facheuiès.  Il  arriva  même  que  voyant  que  les 
choies  ne  rèufliffoient  pas,  comme  il  le  Ibuhaitoit,  il  le  retira  à 
Avignon,  où  il  compofa  un  Ouvrage  qui  avoit  pour  titre  :  De 
facrarum  eleftionum  jure  ,  ad  EccUfm  Romam  rein,  egratienem.  Ce 
Livre  étoit  injurieux  aux  droits  de  l'Eglife  de  France.  Le  Par- 
lement de  Provence  le  condamna  à  être  brûlé,  par  ordre  du 
Roi.  11  condamna  en  même  temps  Genebrard  a  l'exil  hors  du 
Roiaume,  avec  defenfe  d'y  venir  fous  peine  de  la  vie.  Cet  Arrcc 
fut  donne  le  16.  Janvier  de  l'an  1596.  On  lui  permit  pourtant  de 
le  retirer  i  Semeur  en  Bourgogne,  dont  il  étoit  Priçur;  &i  il  mou- 
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nit  treize  mois  ar 


fiprès.  Ce  fut  le  i^.  Mars  de  l'an  1597.  ce  qui  cft  (  République  après  Ccnnes,  font  S.uonc,  Sarzsnc,  Lcrice,  Ai- 
marque  dans  Ion  Epilaphe  qu'on  y  voit  avec  ce  vers:  bei-.^ue,  Noli  ,&;c.  L'adiclie  de  Gcnncs  ell  lur  l 


Vriia  caj'it  linires,  Nomen  non  orbe  temtur. 

Les  plus  illuftres  Cardinaux,  Evêques,  &  Dodtes  de  fon  temps 
furent  les  amis,  S:  prirent  parti  fon  malheur.  Gciiebrard  a  écrit 
pluficurs  beaux  Ouviages,  comme  une  Tracluvftion  &  des  Com- 
mentaires iur  IcsPlaumes;  un  Traiic  contre  les  Hérétiques  Anii- 
'i'rmitaiiV's;  UneClironologie  laintc  qu'il  finit  en  l'an  1584.  &  qui 
a  elé  continuée  par  Jean  Marcjuis  Médecin  de  Coindrieux,  dont 
je  parle  ailleurs; une vetlion  dcjcifcph  rHillorien,&  grand  nom- 
bre d'auties  Traitez,  dont  il  a  fait  lui-même  le  dénombrement  à 
la  lin  du  Livre  de  la  Liturgie  Apollolique.  Pierre  Opmer ,  Fla- 
ni.uul ,  lui  donne  l'Eloge  d'avoir  éié  un  Aflrc  del'hglile  &  des 
Savans  :  PncUnim  liccUfiî  cr  litterarum  jidm.  Saint  f'rançois 
de  Sales  le  vante  autli  d'avoir  été  fon  difciple  ,  &  divers  autres 
Auteurs  parlent  avantageufcment  de  lui.  ■•■  De  TUou,  HlJl.U.i  19. 
Spoiuie,  in  Armai.  Opmer,  Chron.  S.  Fran(;ois  de  Sales  ,  //j/.i. 
1. 1 1.  de  l'Amour  de  Dieu,  <jc. 

GENLHOA, Royaume  dans  IcPais  des  Ncajres.Cherchez  Ghe- 

HEOA. 

GENF.P  ou  Gennep  ,  Genspum  ou  Cennefium  ,  petite  Ville 
d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Cleves.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Nieis  dans  l'endroit  oii  elle  fe  jette  dans  la  Meufe  a 
deux  ou  trois  lieues  de  Cleves.  Adolphe  I.  de  ce  nom  ,  Due  de 
Cleves ,  ajouta  l'an  1414.  cette  Ville  à  fon  Etat.  EUe  eft  alfez 
bien  foirifîcc  avec  garnil'on  Hollandoife  ,  quoi  qu'elle  apartienne 
à  l'Eleéteur  de  Brandebourg.  Les  Efpagnols  avoient  pris  Genep, 
&  lesHoilandois  la  leur  reprirent  en  id4i. 

GE'NE'RAL  des  Galekes  de  Fkan-ce:  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  a  commandement  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  & 
porte  pour  inarquc  de  fa  dignité  une  Anchrc  fur  le  derrière  de 
l'Ecu  de  fesArmes. 

I.  André  Dotia,  Noble  Génois,  fut  créé  Général  des  Galères 
de  France,  avant  l'an  152.;.'  Depuis  il  quitta  le  parti  du  Roi  en 
1518.  pour  embralfer  celui  de  l'Empereur  Charles- Quint  ,  qui 
le  fitPiinced'AmalH. 

II.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de 
Général  des  Galères,  en  151S.  11  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Sénéchal  de  Guyenne,  &  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  laVille  de  Paris,  &  de  l'ille  de  France. 

III.  Antoine  Efcalm,  dit  le  Capitaine  Poulin  ,  Baron  de  la 
Garde  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  pour  Sa  Ma- 
jefté  en  Provence,  &  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes, fut  fait 
Général  des  Galères  en  1544.  &  fe  lignila  contre  l'Armée  Na- 
vale des  Anglois  en  1545.  &  fut  dellituc  ,  puis  rétabli  en  1566. 
Il  mourut  en  1574. 

IV.  François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France,  qui  avoir 
été  Général  des  Galères  de  Malte,  obtint  h  Charge  de  Général 
des  Galères  de  France,  en  1557. 

V.  René  de  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf,  fuccèda  en  cette 
Charge  à  François  de  Lorraine  Ion  trere,  l'.in  1563.  &  mourut 
en  1 566. 

VI.  Charles  deGondy,  Sieur  de  la  Tour,  frère  puîné  d'Albert 
de  Gondy ,  Duc  de  Rets ,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Général  des 
Galères  l'an  1 574.&  mourut  en  cette  année. 

VII.  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rets ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  eut  le  Commandement  Général  des  Galères  en  1579.  Bc 
mourut  en  1601. 

Vill.  Philippe  Emmanuel  de  Gondy ,  Comte  de  Joigny ,  fut 
nommé  Général  des  Galères  de  France,  &  créé  Chevalier  du 
Saint  Efprit,  l'an  i6io. 

IX.  René  deGondy,  Duc  de  Rets,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  duRui,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Général  des  Ga- 
lères, à  la  place  de  fon  Père,  &  s'en  démit  l'an  1635.  en  faveur  a  donne  trois  ou  quatre  Papes  a  fEglife;  &:  quelle  a  produit  de 
duMarquisduPont-de-Courlay.  i grands  Hommes  pour  toutes  chofes.  Cependant  les  Itahcns  di- 

X.  François  de  VVignerot  ,  Marquis  du  Pont  de-Courlay  en  lent  de  Genncs:  Gcnie  feiiza  fede ,  Mure  Jtnz,j  pefce,  Alonie ]enzj» 
Poitou,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  reçut  les  provilions  de  legno,  c/  Donne  fenx^  vergogna.  Pour  voir  un  peu  plus  en  par- 
l'OtBce  de  Général  des  Galères  ,  en  163  j.  après  la  demilhon  du  ticulier  ce  qui  regarde  U  Ville  de  Gennes  ,  il  faut  i^maïquer 
Duc  de  Rets.  |  qu'elle  a  ete  d'abord  gouvernée  par  des  Conl'uls,  depuis  environ 

XI.  Arnaud  de  Wignerot,  du  Pleffis,  Duc  de  Richelieu,  Pair  l'an  1099,  jufqu'en  1157.  que  Guillaume  Boccanegra  lut  c;u  Pié- 
dc  France,  Prince  de  Mortagne  ,  Marquis  du  Pont-de-Cour-- lident  6c  Capitaine  par  le  peuple.  U  le  maintint  dans  cette  auto- 
lay,&c.  prêta  le  ferment  de  la  Charge  de  Général  des  Galères  rue  julqu'en  1161.  que  les  Nobles  fe  rétablirent  dans  le  Gouver- 
en  1643.  I  mentjul'qu'en  1339.  La  même  faction  du  peuple  élut  SimonBoc- 

XII.  François  Marquis  de  Crequi,  lui  fuccèda  en  cet  Office  ,'  canegra  lous  le  titre  de  Duc.  Il  fut  chalVe  en  1344.  îk  on  mit  à  fa 
l'an  1661.  I  place  Jean  de  Mutta  qui  mourut  fur  h  fin  de  l'an  1350.  Jean 

XIII.  Louis  Viélor  de  la  Rochechouart ,  Comte  deVivonne,  de  Valenti  élu  à  fa  place, y  renonça  le  p.Octobre  de  l'an  1 3  J3.  &: 
Prince  de  Tonnay-Charente,  &c.  fut  pourvu  de  cette  Charge ,  les  Gennois  le  foumirent  a  Jean  Viiconti  Archevêque  de  Milan,  qui 
après  la  démillion  du  Marquis  de  Crequi  ,  l'an  1669.  &  en  pré-,  donna  le  Gouvernement  de  Gennes  a  Guillaume  Marquis  Pallavi- 


_     .  .  -  --  bord  de  la  Mer 

du  cote  de  km  Midi,  partie  dans  la  plaine,  partie  fur  des  colines 
qui  aboutilfent  a  l'Apeimm.  Elle  cil  la  plus  marchande  de  toute 
l'Italie-  Son  tour  ell  d'environ  cinq  ou  iix  m;Des,  avec  de  fortes 
murailles,  un  bon  rempart  iic  cinq  ponej  du  coié  de  leric  ferme, 
la  plupart  garnies  d'aitiiicrie.  Le  port  de  Gennes  étoit  autrefois 
dangereux ,  on  y  a  bâti  un  mole  admirable ,  qui  ell  aflci  avancé  dans 
la  Mer ,  &  qui  all'ure  le  port.  Les  bàiimens  de  la  VilL-  font  fi  ma- 
gnifiques &  li  régulieis,  qu'elle  en  ell  appellée  la  Superbe:  JJie  a 
grand  nombre  de  riches  Pahiis.  CÀlui  de  Doria  elUeplus  confidé- 
rable  ;  il  s'étend  depuis  la  Mer  jufqu'au  haut  de  la  Monuigne  ;  les  ap- 
paitcmens  font  valles  &  ra.tgmfiques;  les  meubles  riciies ,  &  tout 
y  paroit  avec  proftilion.  On  voyott  celte  jnfcription  fur  les  mu- 
railles du  Palais  au  dehors.  Par  U  grâce  de  Dieu  cr  du  Roi,  le  tout 
eji  au  maître  du  Lgis.  On  dit  que  Ces  mots  n'ont  pas  tant  été  écrits 
par  vanité,  que  pour  démentir  un  Gouverneur  de  M:lan,  qtiidi- 
lo:t  a  une  Reme  d'Efpagne.qui  devoit  loger  dansée  Pahi3,(|uela 
plupart  des  meubles  avoit  ete  empruntez  des  plus  riches  iNlaiions. 
La  rue  Neuve  qui  eft  la  plus  belle  de  Gennes  n'a  que  Palais  &Mai- 
Ibns  magnifiques.  Dansleparticulicr  le  Palais  de  la  Seigneurie,  qui 
feit  de  demeure  au  Duc,  la  Cala  del  Impérial,  l'Arcenal,  le  Dô- 
me ou  l'Eghle  de  iaint  Laurent  qui  eft  la  rVlétropole,oLiron  voie 
un  plat  d'une  feule  émeraude  ,  &  oiil'on  tient  que  Nôtre  Seigneur 
fit  la  Ccne;  l'Anonciade  qui  ell  fi  renommée,  S.  Ambroilé  qui  eft 
i'Eglife  des  Jefuites; celle  des  Théatins,dite  de  liiintCyr,& quel- 
ques autres  font  les  plus  beaux  édifices  faints  &  profanes  de  Gen- 
nes. Les  habitans,qui  ont  toujours  été  bons  hommes  de  Mer,fe 
lont  lignalez.  en  diverfes  occafions.  Ils  s'adonnent  fort  au  négo- 
ce; on  dit  qu'il  y  a  plus  de  vint  mille  familles  qui  travaillent  aux 
ctofes  &bas  de  love.  LaRepubhque  entretient  pluficurs  Galères; 
ce  grand  nombre  de  particuliers  en  ont  auffi.  Il  y  a  deux  fortes  de 
tamillcs  Nobles,  les  anciennes  &  les  nouvelles.  Les  premières 
Ibnt  au  nombre  de  vint-huit,  entre  lefquelles  il  y  en  a  quatre 
principales,  Grimaldi,Fiefque,  Doria  ôcSpinola,  Les  autres  vint- 
quatrefont  Calvi,  Cattanei,  Centurioni,  Cibo,  Cigala  ,  Fornari, 
Franchi,  Giullin-ani,  Grilli,  GentiUi,  Imperiali,  Interiani,  Lef- 
can,  Lomelhni,  Marini,  Negro,  Negroni,  Pallavicmi,  Pinel- 
h,  Promontorii,  Sauli,  Salvaghi,  Vivaldi  iic  Vefodimaie.  Les 
autres  Nobles  familles  de  Gennes  au  nombre  de  437.  font  agré- 
gées a  ces  28.  principales.  11  y  a  des  Seigneurs  dans  ces  Maifons  û 
puifians  &  fi  riches,  qu'ils  ne  font  pas  leçus  dans  le  Gouverne- 
ment ,  de  peur'  qu'ils  ne  s'en  laifiiiênt,  Plufieurs  ont  eu  rang 
parmi  les  plus  giands  Capitaines  de  leurs  fiécles  fur  Terre,  6c 
fur  Mer.  La  Ville  doit  fa  liberté  à  André  Doria,  qui  abandonna  le 
ferviceduRoi  Françoisl.  pour  y  mieux  réuffir.  Gennes  ell  une  Vil- 
le très-ancienne,  dont  il  ell  fait  mention  dans  les  Hiltoires ,  depuis 
plus  de  1800.  ans.  Mais  e'ell  une  fable  ridicule  de  t;rer  l'etymo- 
logic  de  fon  nom  de  Janus  qui  n'y  fut  jamais.  Elle  fut  loii- 
mile  aux  Rom.uns,  puis  aux  Lombards;  &  les  Empereurs  l'allu- 
jettirent  durant  quelque-temps.  Nous  ne  tiouvonsnende  mémo- 
rable de  fon  Etat  que  depuis  l'an  1099.  Les  François  en  ont  été 
maures.  Elle  a  été  encore  fujette  à  de  grandes  féditions  populai- 
res; &1I  n'y  a  point  d'Etat  en  Italie,  qui  a.t  eu  de  pareilles  révolu- 
tions: aulli  on  obferveque  depuis  l'an  I494.jufqu'a  152.8.  la  Vil- 
le a  foutt'ert  plus  de  douze  fortes  de  Gouvernemens,  ayant  eu  des 
Comtes, des  Conl'uls, des  Podcfiats, des  Capitaines, des  Gouver- 
neurs,des  Lieutenans,des  Redeurs  du  peuple,  des  Abbezdupeu- 
ple,  des  Rétormateurs,  des  Ducs  Nobles  &  populaires.  Aujourd'hui 
elle  cil  une  Ariltocratie ,  dont  le  chef  ell  nomme  Doge  ou  Duc ,  qui 
n'eft  en  charge  que  deux  ans  de  fuite.  11  ne  faut  pas  auUi  oublier, 
que  la  ViUe  de  Gennes  a  toujours  contribué  aux  entrepriles  de  1» 
Terre  Sainte;  qu'elle  a  conquis  fur  les  Infidèles  les  Royaumes  de 
Colle, de  Sardaigne,&  de  Chypre,  avec  les  IflesdeMetelineiîcde 
Chio,  que  les  Villes  de  Catfa  &;  Pera  lui  ont  appartenu;  qu'elle 


ta  le  ferment  en  Janvier  1670.   *  P.  Anielme,  Hijioirc  det  Grands 
Offcicn  de  la  Couronne.  SUP. 

GENES  ou  Gennes,  que  ceux  du  pais  nomment  Geno«4,  & 
les  Auteuis  Latins  Genua  ,  Ville  d'Itahe  ,  avec  Archevêché  ,  & 
République  fouveraine,  fur  la  Mer  Méditerranée.  Elle  cil  Capi- 
tale d'un  peut  pais  ,  dit  l'Etat  de  la  Repueliciiie  de  Gen- 
nes ,  la  Cote  ou  la  Rivière  de  Gennes.  Depuis  le  Var  jufqu'a 
la  Magre  on  conte  plus  de  cent  l'oixante  milles.  Ce  pais  cor- 
refoond  en  partie  à  celui  des  anciens  L'guriens,  qui  s'eiendo:ent 
jufques  aux  rivières  de  Pô  &  d'Arne.  11  ell  divife  par  les  Mo 
dernes  en  Rivière  de  Ponant  &  Rivière  de  Levant.  La  Ville 
de  Gennes,  comme  Maitrelfe  de  toute  la  Seigneurie,  fe  trouve 
au  milieu;  la  largeur  de  cet  Etat  n'elt  pas  grande,  &  ne  palTeja 
mais  vingt-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pais  ell  montueux,  mais 
la  côte  ell  agréable  &  fertile  ;  &  la  parf.e  Occidentale  ,  plus  que 
l'autre,  eft  pleine  de  Cittonicrs,  Orangers,  &■;.  Les  Villes  de  la 


cini.  La  république  vcnoit  alors  de  perdre  Ion  armée  Navale  dans 
une  bataille  donneele  xi.  Août  delà  même  année.  Troisansaprès 
on  challa  le  Gouverneur  &  Simon  Boccanegra  fut  rétabli.  Celui- 
ci  ôta  les  armes  aux  Nobles,  relégua  les  plus  puitlans,  fit  la  guer- 
re aux  Vifconti,  ikcependant  ceux  de  Ion  pirti  l'empoiionnercnc 
dans  un  tell. n  en  1363.  Gabriel  Adorne  lui  fucjèJa  jufqu'en  1370. 
Dom. nique  Fregolé  ou  de  Capofregofe  fut  mis  a  la  place  de  ce 
dernier:  il  rétablit  la  République,  &  fut  dialié  en  137S.  Nico- 
las de  Guarco,  Antoniot,  Adorne  &  Léonard  de  Monuirdo  gou- 
vernèrent fucceflTnement.  Le  dernier  mourut  de  pefte  en  i  ,48. 
Il  eut  dix  ou  douze  fuccciTeursjuiqu'en  139  ).  que  Gennesfe don- 
na a  la  France,  &  le  Roi  Charles  Vl.yavoit  des  Gouverneurs.  Le 
dernier  fut  Jean  le  Mamgre  dit  Boucicaut.  Son  ab;ence  cauls 
la  perte  de  Gennes  en  140g.  Les  Geanois  maftacrerent  les  Fran- 
çois, &  fe  donnèrent  au  Marquis  de  Montferr.U,  juiqu'en  1413. 
Ils  le  choilirent  des  Ducs,  en  1411.  Thomas  Fregofc ,  qui  avoit 
D  3  cette 
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pritpourunefeinteafinderendrelaScèneplusdiverîifTjnte.  On  fi: 
fur  lui  toutes  les  ccréinonies,&  on  le  revêtit  d'une  robe  blanche:puiï 
des  foldatsparurent  comme  envoyez  de  la  part  del'Empereur  pour 
fefailir  de  lui  en  qualité  de  Chrétlen,6c  le  menèrent  devant  celui  qui 
faifoit  Icjuge  fur  le  Théâtre ,  oii  l'on  avoit  préparé  une  Statue  de 
Venus.pour  la  lui  faire  adorer.  Mais  Geneft  ptotella  hautement  qu'il 
étoit  Chrétien,  &  qu'il adoroit  levraiDieu.&nonpasdesftatuesde 
pierre.  L'Empereur  crut  d'abord  qu'il  ne  difoit  cela,  que  pour 
mieux  jouer  fon  perfonnage  ,  mais  enfin  voyant  que  Geneft  par- 
loit  enChtéticn,&non  pas  enComédien.il  le  lit  battre  a  coups  de 
bâton  en  préfence  de  tout  le  peuple,  &  l'envoya  en  uite  a  un  Pré- 
fet nommé  Plauticn, qui  l'appliqua  d'abord  fur  le  chevalet,  puis  lui 
fit  déchirer  le  corps,  avec  des  ongles  de  fer ,  &  brûler  les  cotez 
avecdes  flambeaux  ardens.Enfin  ne  pouvant  vaincre  la  conllancc, 
il  en  écrivit  à  l'Empereur ,  lequel  ordonna  qifon  lui  tranchât  la 
tête-.ce  qui  fut  exécuté  lez,.  Août  de  l'an 303.  *Suruis,  4.Ttim. 
11  y  a  eu  encore  deux  Comédiens  ,  l'un  nommé  Ardaleon  ,  & 
l'autre  appelle  Porphyre,  qui  fe  convertirent  de  la  m.émc  maniè- 
re, en  jouant  les  Myfiércb  denotre  Religion.  'Martyrologe Ro- 
main, 14.  ^vrit,  &  11^.  Septembre.  SUP. 

GENESTE:  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  ,  appelle  l'Or- 
dre delà  Coffc  de  Genefle  ,  inftitué  par  le  Roi  Saint  Louis  en 
i234.après  le  Couronnement  de  laReine  fonEpouie.  LaGenelle 
ou  le  Geneft  ell  un  petit  arbriffeau ,  dont  la  fleur  elt  jaune,  avec 
des  cofTes  ou  gonfles ,  un  peu  longues ,  qui  fleuriflent  au  Prin- 
temps, &  en  Automne.  Saint  Louis  choUit  cet  arbrilTeau  pour 
emblème ,  avec  ce  mot ,  Exaliat  humiUs  ;  le  confidérant  comme 
un  fymbolc  de  l'humilité.  Le  Collier  de  cet  ordre  ecoit  compofé 
de  cofl'es  de  Genefle  émaillces  aunaturel.entrelacécs  deFleurs-de- 
elle  a  été  gouvernée  par  desDucsou  Doges,  qu'on  y  élit  de  deux  ]ys  d'or, enfermées  dans  des  lozanges  percées  ii  jour,  6c  émaillées 
ic  l'ai  déjà  remarqué.  *  Ce  Doge  eft  alhlié    de  blanc,  le  tout  attaché  lur  une  leule  chaîne 


cette  charge ,  fe  foitmit  au  Duc  de  Milan 
Vifconti  11  y  tenoit  des  Gouverneurs.  Erafme  Tnvuke  y  com. 
mandoit  encettequahte  l'an  1435-  lo"q"'=  IcsGennois  gagneient 
la  bataille  donnée  le  5.  Août.  Blanc  Azereto  Grand  Amiralde  Gen- 
nes,commandoit  l'armée  qui  prit  les  Rois  d'Aragon  &deNava.ie, 
l'Inftnt  leur  frère,  le  Grand  Mairre  de  1  Ordre  de  ft.nt  Jaques  le 
Viceioi  de  Sicile,  le  Duc  dcSelfe,  le  Prmce  deTarer,te,^c  cent 
vingt  des  plus  grands  Seigneurs  de  Sicile  &  d  Aragon.  Le  Duc  de 
Milan  les  renvoya  fans  rançon.  Cettecondtiitefitpreridrelesarmes 
aux  Genno!s,quiavoient  d'ailleurs  de  grands  liyets  d  en  ufer  de  la 
forte&  ilslemirent  en  hbeite.  Ils  eurent  des, Ducs  julqu  en  145*- 
qu'ils  le  fournirent  aux  François  fous  lcRoiChailesVll.&  ce  peu- 
ple inconftant  les  chalTa  encore  en  1641.  On  y  vit  lept  Ducs  juf- 
ou'cni464  que  la  Ville  fe  donna  a  François  Storce, Duc  dcMilan. 
En  14-8  onchafla  lesMilanois,  ikHapiilte  &  Paul  Fregofe  furent 
fucceflivement  Ducs.  Ce  dernier  céda  encore  au  Duc  de  Milan  en 
14S8  &leRoiLouisXII.  conquit  Gennes  en  1499.  fclle  fe  révol- 
ta en  1506.  &  f  année  d'après  on  la  reprit.  Fr.mçois  de  Roche- 
Chouait,  qui  en  étoit  Gouverneur  .  lut  challe  en  1512,.  On  y 
créa  Duc  le  ig.  Juin.  Jean  Fregofe,  que  les  François  depoffederent 
le  le  Mai  de  l'année  fuivante.  Ce  tut  avec  lelecours  desAdornes 
&  principalement  d'Antoniotqui  y  fut  laillcGouverneur,&quele 
peuple  chaiTale  10.  lum  fuivant.  OétavieuPregole  quonhtDuc, 
loiimit  la  Ville  aux  François ,  qui  lui  en  laiikrent  le  Gouverne- 
ment, comme  je  i'aidit  en  parlant  de  lui.  il  gouverna  avec  beau- 
coup de  fageflejufqu'en  i5ii.:que  la  Ville  deGennes  fut  piUce  par 
l'armée  de  l'Empereur  Charles  V.  commandée  par  le  Marquis  de 
Pefcaire  Le  Roi  François  1.  reconquit  Gennes  en  l<,^^.  André 
Doria  la  remit  en  liberté  peu  de  temps  après,  &  depuis  ce  temps 


en  deux  ans,  comme  je  1  ai  deja  remarq 

de  huit  Sénateurs  qui  gouvernent  avec  lui  ,  &  qui  lont  appeliez 
Gouverneurs.  On  y  voit  enfuite  IcsProcureurs.les  quatre  cens  du 
crand  ConleU,&;c'elUe  qu'on  appelle  la  Seigneurie,  &c  Les  Rois 
d'Efpagne,  par  une  pohtique  fine  ,  ont  lu  la  mettre  dans  leurs 
intérêts  ,  en  lui  empruntant  de  grandes  fomraes  d  argent.  Phi-  ; 
lippe  II  emprunta  jufqu'a  douze  millions ,  qu'on  n'a  jamais 
rendus  ,  pour  groffir  les  chaînes  de  cette  Ville.  Les  mêmes 
Rois  les  ont  augmentées  par  la  vente  de  diverles  Terres  .dans 
les  Eta's  de  Milan ,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  qu'ils  ont  érigez 
en  Comtez  Marquiftts  &  Duchez.  Cette  conduite  leur  a  mieux 
réuffi  que  la  polléfiion  même  de  Gennes.  Cette  Ville  a  une 
Académie  due  de  Gli  Adormeniaii.  On  y  a  eu  divers  hommes  de 
Lettres  •  ce  qifon  pourra  voir  dans  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de'  cet  Etat  compolée  par  Raphaël  Soprani  .  &  par  l'Ab- 
bé Giulliniani.  Le  premier  a  auffi  compole  les  vies  des  Pein- 
tres de  l'Etat  de  Gennes.  *  Leandre  Alberti ,  defcr.  Ir^l.  p.  14. 
er/fo  AuguftinJuHiniani,  Barthelemi  Palcio,  Jaques  BraceUi , 
Jaques  de  Voragine,  Paul  Interiani ,  Pierre  Bazaro  ,  Hubert 
Folieta ,  Hijl.  di  Gennes ,  vc  .         r  ■         c 

GENESE,  Premier  Livre  de  1  Ecriture  Sainte.  Son  nom  veut 
dire  Ocm»e,  »<!';//''«"■,  parte  qu'il  y  eft  parlé  d'abord  au  commence- 
ment de  la  création  du  Monde.Les  Hébreux  le  nomment  Scrç/f;;^, 
c'eft-àdire  in  principw  ,  qui  lont  les  premiers  mots  de  ce  Livre. 
Moife  l'a  compofé  avec  les  quatre  fuivans  ;&  on  croit  qu'il  travai 
la  à  celui-ci ,  ai  a  celui  de  Job,  qu'on  lui  atiribue,  lors  qu'il  etoit 
dans  la  terre  deMadian.  Lesjuifs  defcndoient  aux  jeunes  gens  de 
lire  les  premiers  Chapitres  de  la  Genelé  ■;  &  il  taloit  avoir  vint- 
cinq  ou  trente  années,  pour  avoir  cette  permifl.on.  11  contient 
cinquante  Chapitres,  &  il  finit  par  la  mort  dejolcph  fils  dejacob. 
*S.Jeiome,(n  Prologo  CaUato ,  epiji.  ad Paut.d-c.  Pererius,  i«  £.3. 

£«</.  Torniel,^.  .Ai.i543-"-3-      ,  .     -.^       .,-      r    c 

[GENESlLiS,  Martyr,  qui  après  avoir  ete  Comédien  le  ht 
Chrétien  Se  répandit  fon  lang  pour  la  Rehgion  ,  au  commen- 
cement du  quatrième  iiecle.  Voyez  les  aétes  de  la  paflion  dans  le 
livre  intitule  AHapiimorum  Manyum  Jheod.Rumarti.  11  eft  mal 
nommé  Geneft,  un  peu  plus  bas.] 

S.  GENEST  d'ARLES,  Martyr,  eft  ainfi  nomme  de  la  Vil- 
le d'Arles  en  Provence,  ou  il  naquit,  pour  le  diltinguer  de  S.  Ge- 
neft de  R(ime.  11  etoit  Catéchumène,  lorfquc  les  Empereurs  Dio- 
cletien  tSc  Maximien  commencèrent  leurs  peifecutions  contre  les 
Chrétiens ,  &  il  exerçoit  alors  l'Oftîce  de  Greffier  dans  la  Juftice 
d'Arles.  Un  jour  comme  il  falloir  la  fonétion,  le  Juge  pour  obéir 
aux  Edits  des  Empereurs,  prononça  nn  Arrêt, par  lequel  il  or- 
donna que  tous  les  Chrétiens  ftroient  mis  à  raoït.  s'ils  ne  facri- 
fioient  aux  Dieux  de  l'Empire.  Geneft  ne  voulant  point  écrire  cet 
Arrêt.  lailTa  le  Regillre  &  s'enfuit,  n'ofant  pas  alors  s'cxpofer  au 
Martyre  .  parce  qu'il  n'avoir  pas  encore  reçu  le  Baptême;  mais  il 
tut  baptile  dans  Ion  fang;  car  les  Ofticicrs  du  Prevot  d'Arles  le 
pourfuivirent,  &l'ayanivu  paffer  le  Rhône  a  la  nage,  ils  l'allerent 
attendre  a  l'autre  bord.oii  lU  lui  tranchèrent  la  tête.  Les  Chrétiens 
opt  b.iti  une  Ville  de  fon  nom  ,  de  chaque  coté  du  Rhône  a  l'en- 
droit par  oii  il  pafla;  avec  un  Pont  qui  fait  la  communication  de 
l'une  a  l'autre  Ville.  »  S.  Paulin,  Surius,  4-  ■^"w-  Martyrologe 
Wom.z'i. Août.  SUP. 

S.  GENEST  DE  ROME,  vivoit  du  temps  de  l'Empereur 
Diocletien,  &  étoit  Comédien  de  l'a  profeflion.  11  raïUoit  fou- 
vent  les  Chrétiens  fur  le  Théâtre ,  pour  plaire  a  l'Empereur  &  au 
Peuple.  11  entreprit  un  jour  dereprelénter  les  cérémonies  du  Bap- 
tême, &  fit  dans  cette  Pièce  le  perloimage  de  celui  qui  vouloit 
être  batifé  ,  feignant  qu'il  étoit  malade  ,  &  qu'il  obtiendroit 
fa  guérifon  en  le  faifant  Chrétien.  Mais  lors  que  le  Prêtre, 
&  l'Exorcifte  fe  prcfenterent  pour  faire  la  ccremcnie  du  Ba- 
téme,  il  eut  une  vifion  qui  le  fit  réioudre  à  embralfer  en  cf- 
tet  IcChrillianifme.  11  déclara  qu'il  vouloir  tout  de  bon  recevoir  la 
gracedejESus-CHRisi.Sc  renoncer  au  culte  desUolcs:  cequel'on 


au  bas  de  laquelle 
pendoit  une  Croix  llorencée  d'or.  Le  Roi  S,  Louis  reçut  le  premier 
cet  Ordre  de  la  main  de  Gautier  Archevêque  de  Sens,  la  veiUe  du 
Couronnement  de  laReine.  Les  Chevaliers  portoient  la  Cotte  de 
damas  blanc,  a  vecle  chaperon  violet.  OutrecetOrdre  de  Chevale- 
rie, dont  la  marque  étoit  laGenelte,le  Roi  S.Louis  choifit  cent 
Gentils-hommes  pour  la  garde  defaPerfonne,  qui  portoient  lalon- 
gue  Cotte-d'armes,  &  leHoqueron  blanc,  diapré  6c  feme  de  papil- 
lotes d'argent,  avec  un  arbnliéau  deGénerte  brodé  devantfccder- 
riere,  fur  lequel  une  main  fortant  du  Ciel,  mettoit  une  Couronne: 
&  ces  mots  en  devife,  Deus  exaltât  humiles.  *Favyn,  Théâtre  dhoa- 
neiir  u' de  Chevalerie.  Voyez  Cofle  deGenefte. 

GENETTE,  Certain  Ordre  Mihtaire,  quia  été  autrefois  en 
France  ,  au  fentiment  de  quelques  Auteurs  ;  on  prétend  même 
que  Charles  Martel  en  a  été  l'uuiituteur.  On  dit  que  ce  Piince, 
après  avoir  défait  l'armée  d'Abderame,  trouva  une  très-grande 
quantité  de  fourrures  de  Geneties,  &  même  plufieurs  de  ces  ani- 
maux en  vie,delbrte  quepour  conferverla  mémoire  delaviéfoi- 
re,  il  établit  cet  Ordre.  11  fit  feize  Chevaliers ,  qui  portoient  des 
Colliers  d'or  à  trois  chaînons,  entrelacez  de  rofes,  &  au  bout  des 
chaînons  une  Genette  d'or  fur  une  terraffe  parfemée  de  fleurs.  * 
Favyn,  Theat.dhonn.&deChtval. 

GENEVE,  Ville  des  anciens  Allobroges,  &  fur  les  frontières 
de  la  Savoie;  fituée  fur  le  Rhône,  à  l'extrémité  du  Lac  Léman,  dit 
deGeneve.  Elle  donne  fon  nom  a  laProvince  deGïNEVois, quiell 
aujouid'hui  à  la  Savoie;  &  qui  a  le  Chablais  &  le  Faucigni  au  Le- 
vant; Le  Rhône  au  Couchant,  &  en  partie  au  Septentr.on;  &  la 
Savoie  propre  au  Midi.  On  y  trouve  Annecy,  la  Roche,  Albi,S«c. 
La  Ville  de  Genève  le  gouverne  en  forme  de  Répubhque,  elle 
avoit  Siège  d'Evêché  fuft'ragant  de  Vienne.  L'Evéque  lait  fa  ré- 
iidence  a  Annecy ,  comme  je  le  dirai  dans  la  luite.  Les  Auteurs 
Latins  l'ont  nommée  diverfement,  Januha,  Genabum,  Janoha, 
Jenoha,  Genava,  mais  fon  véritable  nom  cÙ.  CiviiasGenevenJîum, 
ôcGeneva.  C'eft  une  très  jolie  Ville,  bien  fortiliée,  6:  dont  la  fi- 
tuation  eft  admirable.  Elle  eft  pairie  fur  une  colline  &  partie 
dans  la  plaine  qui  a  le  Lac  au  Septentrion.  Le  Rhône  qui  fort  de 
ce  Lac  entoure  la  Ville  au  Couchant.  &  la  divife  de  cette  agréable 
partie  diieS.Gervais.qui  eft  propiement  dans  le  pais  deGex.  Au 
bout  de  la  Ville,  le  Rhône  reçoit  la  rivière  d'Arve.qui  eft  un  au- 
tre rempait  que  Genève  a  auMidi.  L'Eglife  deS. Pierre  eft  bâtie 
fur  la  colline,  C'eft  la  Cathédrale  qui  fert  aujourd'hui  de  Temple 
aux  Calviniftes.  qui  font  maîtres  de  Genève.  On  y  voit  diverles 
places,  une  belle  maifon  de  Ville  dont  l'efcalier  elt  fingulier.  un 
Arcenal  en  très-bon  ordre.de  vaftes  promenoirs,  &  de  jolies  rues, 
&  fur  tout  le  long  du  Lac.  Celles  qu'ils  nomment  les  nw'er«,  ou 
rues  liajjes  font  trois  rues  diff"érentes;  car  elles  ont  dans  le  miheu 
un  pallage  pour  les  chevaux  &  les  carrolfes.on  y  voit  entre  deux 
des  boutiques,  qui  font  une  nouvelle  rue  de  chaque  côte  jufques 
aux  maifons.avec  de  grands  toiils  quifont  foùtenus  fur  despiliers; 
de  forte  qu'on  y  eft  roùjours  a  couvert  des  injures  du  tems.  Ge- 
nève eft  une  ^'llle  allez  marchande .  &  dont  le  terroir  eft  fertile 
en  vins.  Elle  eft  ancienne,  8c  diveifes  infcriptions  qu'on  y  trouve 
témoignent  qu'elle  a  été  confidérable  duteraps  des  Romains.  De- 
puis, elle  Ibuffrit  beaucoup,  étant  expofée  aux  courlès  des  Barba- 
res qui  venoient  du  Septentrion  dans  les  Gaules.  Il  y  a  même  ap- 
parence que  Crocus,  Capitaine  des  Allemans,  la  ruina  prefque  en- 
tièrement eni7i.  &que  l'Empereur Aurelien  contribua  à  la  réta- 
blir. On  dit  queGondebaud,Roi  de  Bourgogne,  y  fit  diverfes  ré- 
paratirvns.  Genève  etoit  du  Royaume  de  Bouigogne.  Charlemag- 
ne  y  palla  l'an  7  7  3.  en  allant  contre  Didier  Roi  des  Lombards.  Ce 
fut  le  rendez-vous  de  l'on  armée  dont  il  fit  deux  corps.  L'Empe- 
reur Charles  IV.  y  fonda  uneUniverfité  vers  l'an  1368.  Genève  a 
eu  des  Comtes  particuliers  depuis  le  IX.  Siècle  Oncroit  qucleplus 
ancien  ell  R.atbert  qui  vivoit  enSSo.  &  qui  eut  deRîcliilde  fon 
EpoufeALtiTiiis  qui  a  vécu  en  931.  &  fut  bienfaiteur  duPneuré 
de  Naniua,  2^  qui  la;iTa  d'Oddâ  Conrad  ,  père  de  Robert,  qui 
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eut  AlSeit  qui  fuit ,  5:  Conrard  A  i  b  e  r  t  ,  Comte  de  Gencvc  , 
'mourut  avant  l'an  looi.  11  eut  d'tldegarde  Fondatrice  de  l'EgliTe 
ide  'Verfoi,  Renaud  Comte  de  Genève  en  1004.  &  Aimon  1.  de 
te  nom,  qui  vivoit  en  1016.  &  qui  eut  Gekakd  ou  (iikold  I. 
vnincu  par  Conrad  le  Salique  en  1034.  Celui-ci  prit  alliance  avec 
Gifele, qui  cil  nommée  dans  untitre  de  l'Eglife  dcGencve,d()nt  il 
eut  Gérard  ou  Gerold  II.  qui  fuit:  Robert,  Comte  de  Genève, 
mort  fanscntans  après  l'an  1060.  &  Jeanne  femme  d'Ame  II. 
Comte  de  Savoye  &  racre  d'Humbert  H.  Gérard  ou  Gerôld 
II.  Comte  deGcncvc,  vivoit  en  loSo.  &  il  eut  deThctberge.qui 
prit  une  féconde  alliance  avec  Louis,Sr.  de  Foucigni.Conon  qui 
conna  i'Eglifc  de  S.Marccl  au  Moivallcre  de  Lemens  près  de  Cham- 
berijHt  Burchard  Moine  &  puis  Abbé  d'Abondance  dans  leChablais. 
Aimon  II,  fonda  l'Abaye  de  Bonmrmt  dans  le  pais  de  'Vaux  l'an 
1134.  &  il  eut  d'Ite  deFoucigni  Amél.  quil'uit:  Gérard  père  d'A- 
Jix  de  Genève  mariée  au  Gui  'Vifcomti,  Sr.  d'Albu/.agne.&c.  &c 
Guillaume.  Ame'  I.  de  çc  nom,  Comte  de  Genève, vivoit  encore 
en  rijv.lorlqu'il  traita  avec  Ardutius  de  Foucig^Lvcque  de  Ge- 
nève. Il  eut  guerre  contre  Conrad  Duc  de  '/.crmgen ,  &  S.  Ber- 
nard travailla  il  finir  cette  querelle.  Il  eut  deMathildc  fun  cpoufe 
Guillaume  I.  qui  liiit,  &  Aîné  Sr.  de  Gc/..  Guulaume  I.  Com- 
te de  Genève  &  de 'Vaux,  fondateur  de  la  Chartreufe  dePommiers 
<lans  le  Genevois  l'an  1 179.  11  vivoit  encore  en  1191.  &  il  eut  de 
Bcatrix,  Fondatrice  du  Monallercdc  Safnte  Catherine  fus  Annecy, 
Humbert  qui  fuit:  Guillaume  dont  je  parlerai  après  fon  aîné:  Ai- 
mon, Evêquede  Morienne  en  iiio.  Pierre,  &  Beatrix,  première 
femme  JcTliomas  I.  de  cenoni, Comte  de Savoie,dontelle n'eut 
point  d'enfans.  Huiobert,  Comte  de  Genève  prit  alliance  avec 
Agnès  tille  d'Ame  III.  Comte  deSavoie;  &  il  en  eut  Ebal  mort 
en  Angleterre  l'an  1159.  Guillaume  II.  oncle  d'Ebal  fut  Comte 
de  Genève,  &  fit  fon  Teltament  le  18.  Novembre  de  l'an  1151. 
Il  cpoufa  Alii'e  de  la  Tour,  dont  il  eut  Rodolphe  qui  fuit  :  Amé, 
Eveque  de  Die  mort  lei, Janvier  de  l'afi  i276.aïantconfenti  l'an- 
née precedente,à  l'union  de  l'Evéché  de  Die  8c  deValcnce,  com- 
me je  le  dis  ailleurs  :  Henri  eutEleonor  maiiée  avecBertrand  de 
Beaux  III.  du  nom  Prince  d'Orange:  Robert,  Evéquc  deGeneve 
eniiSi.  Guillaume  Evêque  de  Langresen  1188.  Aimon  Prévôt 
de  l'Eglife  deLaufanne:Jean  Prieur  de  Nantua,&  depuis  Evêque 
de  'Valence  &  de  Die,  après  Amedée  de  Roullillon  mort  en  izSi. 
Et  Beatrix  mariée  félon  M.Guichenon,  à  Ronfolin  Sr.  de  Lunel 
en  Languedoc.  Rodolphe  vécut  jufqu'en  1185.  &  il  eut  de 
Alarie  de  Coligni,  Dame  de  'Varei  fon  époufe,  Aimon  II.  qui 
fuit:  Amé  II.  dont  je  parlerai  après  fon  aîné:  Gui  Chanoine  & 
Tréforier  de  Senlis,puis  Abbé  de  S.  Seine:  Jeanne,  que  M.Gui- 
chenon fait  femme  de  Guichard  Sieur  de  Beaujeu;  Et  Marguerite, 
mariée  à  Aimar  de  Poitiers  Comte  de  'Valentinois.  Aimon  II. 
Comte  de  Genève  mourut  vers  l'an  1190.  Il  époula  en  premières 
noces  Agnès  de  Monfaucon,  dont  il  eut  Agnès  femme  de  Phi- 
lippe devienne  Sr.  dePagni  en  1196.  &:Contcfûn  mariée  à  Jean 
devienne  Sieur  de  Mirebel.  Le  Comte  Aimon  prit  une  féconde 
alliance  avec  Confiance  de  Bearn,  fille  ainée  de  Gallon  'VII,  "Vi- 
comte de  Bearn,  dont  il  n'eut  point  de  pofteritc.  Après  lui  Ame' 
II.  fon  frère  futComte  deGeneve,  &  il  mourut  le  11.  Mai  de  l'an 
Ï308.  laiflant  d'Agnès  de  Chalon  fon  époufe,  Guillaume  III.  qui 
fuit:  Hugues  Sr.d'Anthon  qui  laifVa  polterité,  &  Ame  Eveque  de 
TouT  Guillaume  III.  Comte  de  Genève  fut  Tuteur  du  Dauphin 
Guigues&  vivoit  encore  en  1310.  11  avoit  époufe  en  1197. Agnes 
deSavoie,  fille  d'Ame  V.  Comte  de  Savoie,  &puis  il  prit  une  fé- 
conde .lUiance  avec  Emeraude  delaF'ralfe,  Dame  de  Montjoie. 
Du  premier  lit  il  eut  Amé  III.  qui  fuit;  loland  femme  de  Beraud, 
Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne;  Et  Pierre  qu'on  fait 
lige  desMarquis  deLuiUins.  Ame''  111.  Comte  deGeneve  mourut 
en  1367.  après  s'être  aquis  une  grande  réputation,  &  l'eflime  de 
l'Empereur  Charles  IV.  qui  le  fitft'ince  de  l'Empire. Il  avoitépou- 
fé  en  i3i4.Mahaud  fille  de  Robert  VUl. Comte  d'Auvergne  &de 
Bologne,  &de  Marie  de  Flandres  (ii  féconde  femme  ,&  il  en  eut 
Aimon  111.  Comte  de  Genève  mort  fans  polferité,vers  l'an  1366. 
Ame'  IV.  mort  -i  Paris  l'an  1368.  fans  avoir  eu  des  enfans  de 
Jeanne  de  Frolois, Dame  deSavoify  la  femme:  Jean,  Comte  de 
Genève  mort  fans  avoir  été  marie  enii37o.  Pierre,  Comte  de 
Çeneve  mort  tans  entans  de  Marguerite  de  Jomville  :  Robert  qui 
fuit:  Marie  femme  en  premières  noces  de  Jean  de  Chalon  Sr. 
d'Arlay ,  &  en  fécondes  d'Humbert,  Sire  de  Thoire  &  de  Villars. 
Jeanne  mariée  àRainiond  dcBaux,dont  elle  n'eut  point  de  polle- 
rlté  :  Blanche  alliée  a  Hugues  de  Chalon,  S.  d'Arlay  :  Catherine 
femme  d'Ame  deSavoie,  Prince  d'Achaye.  Et  lohnd  mariée, 
félon  M.Guichenon,  àAimeri,  Vicomte  de  Narbonne.  Robert 
fut  Cardinal,  puisPapcà  Avignon  fous  le  nom  deClement  V1I.& 
il  mourut  en  1364.  Ce  Pontife  prit  le  titre  de  Comte  de  Genève 
après  la  mort  de  fes  frères  :  Humbert  de  Villars  lui  luccèda ,  &  il 
mourut  fans  enftns  en  1400.  laiflant  héritier  Odon  de  Villars,  qui 
par  un  Traité  palfè  à  Paris  le  j.Aoùt  1401.  céda  le  Comté  de  Ge- 
nève à  Amé  VIII. Duc  de  Savoie.  Philippe  de  Savoie,  fécond  fils 
dePhilippeDuc  de  Savoie,  llirnommé  fans  Terre,  &  de  la  féconde 
femme  Claudine  de  Broffe  Bretagne,  eut  en  apanage  le  Comté  de 
Genevois,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom  de  Nemours.  L'E- 
■vêque  deGeneve  a  droit  fiu  la  Ville  de  ce  nom,&  il  prend  même 
Je  titre  de  Prince  deGeneve.  On  dit  que  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe  h  donna  en  1 161.  à  l'Evêque  Ardutius.  Les  habitans  de 
cette  Ville  ayant  donné  dans  les  opinions  des  Sacramenlaires,  & 
étantanimezpar  les  Prédications  de  Guillaume  Farel  leurMiniltre, 
chalTerent  en  1534.  leur  Evêque,  Pierre  de  la  Baume.  Depuis  ce 
temps  les  Evêques  de  Genève  font  leur  lelidcnce  à  Annecy.  En 
1535.  les  Genevois  foiitenus  parles  Suillés  de  Berne,  chalferent 
les  relies  des  Catholiques  de  leur  ViUe,  y  abolirent  la  MelTe,  & 
établirent  la  forme  de  gouvernement  populaire  qui  y  elt  encore. 
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Jean  Calvin  &  Théodore  de  Bcze  font  morts  en  cette  Ville  &ront 
rendue  conlidcrable  a  ceux  de  leur  parti.  Jaques  Godefroi  Ju- 
rifconfulte  en  avcjjt  écrit  IHilloire  ,  &  c'ell  fur  fes  mémoires  8c 
quelques  aulrcs,queJacobSpon,Médecin  deLion,en  apubliéune 
qui  a  été  imprimée  en  France  8c  en  Hollande  Jenedoispasoublier 
que  Charles  Emanucl,  Duc  deSavoie,  voulut  furprcndre  Genève. 
D' Albigny  font  Lieutenant  (îcncral  deçà  les  Monti  8:  Gouverneur 
deSavoie  enavoit  eu  la  penlée;  Bernoliere ou i5/-H»d«/<'fa, Gouver- 
neur de  Bonne,  acheva  lie  la  former.  Le  premier  choilitdou/x- cens 
hommes  pour  exécuter  ce  delfeui  le  li.  Décembre  de  l'an  i6oi. 
lesconduilit  au  pie  desmurailles,leur  fit  plantur  deséchelles  d'une 
merveilleule  llruéture  8c  en  vit  monter  trois  cens  bien  armez. 
C'etoit  furies  deux  heures  après  minuit.  Beriioliere  quiconduilbit 
le  dellein  ,  furprit  la  fentmelle ,  lui  arracha  le  mot ,  la  tua  ,  8c  fe 
mit  a  la  place.  Il  traita  de  même  celui  ciuifaifoii  la  ronde,  mais  il 
lailia  imprudemment  échaper  le  garçon  qui  portoit  la  linternc. 
Celui-ci  donna  l'allarme  au  corps  de  garde  8c  a  la  Ville,  8c  les  ha- 
bitans chalferent  les  Savoifiens,  dont  il  y  en  eut  cinq  cens  de  tuez. 
*  Céfar,  lie  liclloUall.  Guichcnon,  Hift.  de  Savoie,  Sponde,  8cc. 

GENEVE:,  Une  des  plus  anciennes  8:  des  plus  célèbres  villes 
des  Gaules,  etoit  la  dernière  de  la  Province  des  Romains,  &i  com- 
me une  forte  barrière  entre  eux  8;  les  Suilfes,  du  temps  de  Jules 
Celar,  qui  paru»  prodigieux  travail,  fit  tirer  en  quinze  jours  un 
retranchement  depuis  leLac  de.cette  Ville  julqu'au  MontJura,par 
l'elpace  de  cinq  lieues, avec  un  mur  de  feize  pieds  de  haut,  pour 
empêcher  l'irruption  de  ces  peuples  féroces,  qui  vouloient  entrer 
par  là  dans  la  Gaule  Celtique.  Genève  obéit  toujours  aux  Succef- 
lèurs  de  Jules  Celar,  julques  a  ce  que  dans  le  débris  de  l'Em- 
pire ,  elle  fut  foûmife  aux  Bourguignons ,  qui  s'établirent  dans 
la  Gaule  Lionnoife  ,  le  long  de  la  Saône  8c  du  Rhône.  Elle 
pafîa  depuis  fous  la  domination  des  François,  après  que  Clovis  Ô£ 
les  Rois  fes  enfans  eurent  conquis  ce  Royaume  qu'ils  unirent  à 
leur  Couronne.  Maisdans  le  démembrement  qui  fe  fit  de  la  Monar- 
chie Françoilê  fous  Charles  le  Simple,  en  88S.  cette  ville  letourna 
fous  la  puill'ance  des  nouveaux  Rois  de  Bourgogne,  qui  la  polTe- 
derent  durant  environ  cent  quarante-quatre  ans,  julques  a  ce  que 
Raoul  II.  lailla  fon  Royaume  par  tellament  au  Prince  Henri  Ion 
neveu,  fils  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique. 
^  Orcomme  dans  ce  changement  arrivé  l'an  1031.  la  plupart  des 
Evêques  lé  rendirent  maîtres  des  .Villes  de  leur  refidence  &c  les 
Comtes  ou  Gouverneurs  s'emparèrent  de  leurs  Provinces,  que  les 
Empereurs  d'Allemagne  leur  lallVerent  en  Fief;  c'ell  aul'ii  depuis 
ce  temps-la  que  les  Evêques  deGeneve  d'une  part,  8c  les  Comtes 
de  Genève  ,  ou  du  Genevois,  de  l'autre,  ont  prétendu  avoir  la 
Seigneurie  deGeneve.  Cette  ville  de  fon  côté  a  toujours  foiitenu 
qu'elle  étoit  hbre,comme  ayant  été  reconnue  de  tout  temps  Ville 
Impériale p.irles  Empereurs, qui  lui  ont  donné  lesmêmes  tranchi- 
fes  &.  privilèges  qu'a  toutes  celles  qui  font  Membres  de  l'Empire. 
Cen'eltpasicile  lieu  de  dil'cuter  le  droit  des  parties,  dont  on  peut 
voir  ksrailons  8c  les  titres  dans  les  Traitez  qu'on  a  publics  départ 
8c  d'autre:  mais  il  faut  remarquer,  qu'avant  le  changement  de  Re- 
ligion, qui  le  fit  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans,  ceux  de  Genè- 
ve ont  toujours  reconnu  leur  Evêque  pour  leurPrince,  mais  à  peu 
près  comme  le  Doge  lell  a  Venile;le  Confeil  8c  lesquatreSyndics 
élus  par  le  Peuple,  ayant  toujours  eu  conjointement  avec  l'Evê- 
que fie  fon  Chapitre,  le  Gouvernement  temporel  de  leur  Ville  &: 
ae  Ibnrellort,  fans  jamais  avoirvoulu  reconnoitre  pour  Seigneurs 
ni  les  Comtes  du  Genevois ,  ni  les  Ducs  de  Savoie,  qui  ont' aquis 
leurs  droits.  Ces  Princes  mêmes  qui  tenaient  quelquefois  leur 
Cour  a  Genève,  8c  y  rendoient  lajuitice  a  leurs  Sujets,  ont  pro- 
telle plus  d'une  fois  par  des  Ades  authentiques, qu'ils  n'en  ufoient 
de  la  forte,  que  de  la  pure  volonté  des  Citoyens,  8c  fans  faire  pré- 
!  judice  a  leur  liberté.  Les  chofes  etoient  demeurées  allez  paifible- 
j  ment  en  cet  e:at,  lorfque  le  Duc  Charles  111.  à  qui  l'Evêque  Jean 
•  de  Savoie  céda  tout  Ion  droit  pour  le  teijjporel ,  entrepru  ouver- 
I  tement  en  1 5 18.  de  lé  rendre  maître  abloiu  de  cette  Ville.  Alors 
trois  cens  des  plus  refolus  Citoyens  envoyèrent  à  Fribour"  leurs 
j  Députez,  qui  firent  alliance  avec  ce  Canton,  lequel  prit  les  Gene- 
vois en  la  proteétion,  6c  leur  accorda  droit  de  Bourgeoilê.  Les 
Partilans  du  Duc  de  Sa#3ic  qui  ctoient  en  grand  nombre  dans  la 
Vilie.ne  voulurent  point  accepter  ce  Traite,  de  forte  que  Genève 
fe  trouva  part.igee  en  deux  Faètions,  lune  des  Higmts,  &  l'autre 
àiisMammeius.  V'oici  quelle  fut  l'origine  de  ces  noms.  LesParti- 
IfansduDucappelloient  ceux  qui  avoxnt  reçu  falliance  8c  la  Bour- 
'geoifie  de  Fnbourg,  les  Eignots,  prononçant  mal  le  mot  Ailcman 
I  Eiiignojjen,  qui  lignifie  Alhez  Ou  Confederez.  C'ell  ainfi  que  l'on 
lappellales  irois  «-antons  d'Un,  de  Schwitz,  8c  d'Underval,  qui 
I  combatirent  les  premiers  pour  leur  liberté ,  8c  firent  entr'eu'x  al- 
j  fiance  l'an  13 15.  Les  Genevois  fe  glorifians  du  nom  A'Iïi^nots, 
qui  marquoit  leur  amour  pour  la  liberté,  appelloient  ceux  du  Par- 
ti coniraite  les  Mammelm  ,  leur  reprochant  par  là  ,  qu'ils  fe  vou- 
loient  rendre  efclaves  du  Duc  it  Savoye  ,comm.e  lesMammelus 
foioient  du  Soudan  d'Egypte. 

Cependant  le  Duc  Charles  furprit  ceux  de  Genève,  mais  l'Ar- 
mée de  Fnbourg  accourut  au  fecours,  6c  s'empara  du  pais  de  Vaux, 
qui  apartient  au  Duc.  Alors  il  fe  fit  un  accord  entre  le  Duc 8c  les 
Alliez, par  lequel  il  fut  dit,  que  le  Duc  n'attenteroit  rien  de  nouvc-au 
fur  les  Genevois,  jufqu'a  ce  que  l'on  eut  jugé  leurs  difKrens  dans 
une  alfemblee  générale  des  Ligues.  Quatre  ou  cinq  ans  après,  les 
Eignots  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec  Fnbourg,  éc  avec 
le  Canton  de  Berne;  8c  chalferent  lesMammelus  en  1516.  Cette 
alliance  ruina  la  Religion  Catholique  dans  Genève,  car  les  Bernois 
y  introdaifirent  l'hérefie  ,  que  lajeunetle  embralTa  d'abord  avec 
joie.  Ce  qui  fit  croître  le  m.il  ,  fut  que  les  Genevois  te  défiant 
toujours  du  Duc,  Se  fe  voyant  de  temps  en  temps  attaquez  par  la 
NoblelTe  duPais.qui  avoit  fait  contre  eux  uneLigue  qu'ils  appel- 
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krent  en  15:30.  leurs  Alliez  de  Berne  &  de  Fribourg. 
étant  venus  a  leur  fccours ,  firent  d'horribles  profanations  fur  les 
Verres  Duc  de  Savoie,  aux  environs  du  Lac,  &  même  a  Genève. 
Ils  abatirent  les  Croix,  briferent  leslmages.jettcrent  les  Reliques 
parterre,  rompirent  les  Ciboires,  &  foulèrent  aux  piez  les  lam- 
tesfiolbes.  Ils  firent  tous  leS  (ours  prêcher  dans  l'Eglile  Cathédra- 
le de  S.Pierre,  leurMiniftreGuillaume  Fard, qui  avoir  été  un  des 
principaux  auteurs  du  dungemcnt  de  Religion  dans  Berne.  Ainli 
cette  Ville,  qui  avoit  reçu  desEvéques  de  Vienne,  depuis  plus  de 
tre.ze  cens  ans,  la  vraie  Foi  qu'elle  avoit  toujours  confervée  jul- 
qu'alors,  le  trouva  divilëe  en  deux  Faétions,  de  Catholiques,  &de 
Vrotellans,  qui  le  firent  la  guerre  pendant  trois  ou  quatre  ans  dans 
l'enceinte  de  leurs  murailles.   Les  deux  Cantons  de  Berne,  &  de 
Fribourg  prirent  parti  en  cette  querelle.   Ceux-ci  qui  etoient  Ca- 
thohques,  comme  ils  le  font  encore,  menacèrent  la  Ville  de  rom- 
pre l'aUiance.li  l'on  renonçoit  a  l'ancienne  Religion,  &ccux-la  qui 
étoient  Zuingliens,  taifoient  de  femblables  menaces  ,  fi  l'on  ne 
permettoit  a  Farci  &  aux  autres  Minillres  d'y  faire  hbrement  leur 
Prêche.  Enfin  leConfeil  de  Genève,  quiavoit  tenu  quelque  temps 
affei  ferme,  permit  que  chacun  embralfat  celle  des  deuxRehgions 
qui  lui  plairoif.  &  l'Evêqne  Ficrrc  delà  Baume  vint  un  peu  trop 
tard  pour  remédier  a  ce  malheur.   Il  s'etoit  retire  auparavant  de 
la  Ville,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  guère  d'auloute  :  &  il  y  re- 
tourna .\lors ,  mais  on  ne  l'écouta  pas.     Après  avoir  donné  la  li- 
berté de  profelïer  la  nouvelle  Rehgion  ,   le  Conieil  refolut  en 
1535.  d'abohr  la  Religion  Romaine  par  autorité  publique  :  Et 
pour  lailTer  à  la  polierité  un  monument  éternel  de  leur  révolte 
contre  l'Eglilc  &  contre  leur  Evêque,  ils  mirent  l'année  fuivante 
en  leurMaifon  de  Ville  cette  infcnption  gravée  en  lettres  d'orfur 
une  table  d'airain  ,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  En  mémoire , 
difent-ils ,    dt  la  grâce  que  Dieu  nom  a  faite  d'avoir  [ecoué  le  joug 
de  l'Anteihrift  Romain  ,    aboli  fes  fuferftiiions  cr  recouvré   notre  li- 
berté far  la  défaite  v  par  la  Juiie  ne  nos  Ennemis.    Il  falut ,  après 
ce  Décret;'  que  le  peu  de  Catholiques  qui  relloient,  les  Religieux 
èc  les  Religieulcs  lurtilïent  de  la  Ville.  *  Maimbourg,  Hijloire  du 
Calvinifme.  i>UP.  [  i.  Dans  l'article  de  Moreri  lur  cette  ville,  il  y 
a  que  S.  Gervais  ell  proprement  dans  le  pais  de  Gex  ,   apparem- 
ment pour  faire  accroire  au  monde,  que  le  Roi  de  France  étant 
Seigneur  de  ce  païs-la ,  cette  partie  de  la  Ville  de  Genève  lui  ap- 
partient. Mais  c'eli  ce  que  les  J<ois  de  France  n'ont  jamais  dit, 
&  qui  n'ert  appuyé  fur  rien.   1.  11  auroit  pu  dire  que  l'on  célèbre 
encore  à  Genève  !a  délivrance  de  i6oz.  fous  le  nom  de  ÏEjcala- 
ée,  ik  en  rapporter  autrement  quelques  circonltances.   3.  11  n'ell 
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Ceux  d  ;  rétabliflemcnt  de  la  Monarchie  Françoife.  Ce  Siège  fut  fuivi  d'une 
grande  Famine,  que  Geneviève  appaila  par  un  fecours  miraculeux. 
Elle  s'embarqua  fur  la  Seine,  &  allant  de  ville  en  ville,  elle  amaffa 
en  peu  de  temps  la  charge  de  douze  grands  bateaux  deblé,qu'ellc 
diftribua  aux  Bourgeois, 6c  principalement  aux  pauvres,  pour  qui 
elle  fit  cuire  inceflamment  du  pain.  LeRoiMeiouée,dans  le  peii 
de  temps  qu'il  furvêcut  a  la  reduètion  de  Paris , lui  porta  toujours 
beaucoup  d'honneur;  &  félon  l'idée,  que  lui  donnoit  le  Pagànif- 
me  ,  il  la  regardoit  comme  une  demi-DèelTe.  Son  fils  Chilperic, 
n'en  fit  pas  moins  d'état;  &  l'on  remarque  ,  qu'encore  qu'il  fut 
idolâtre,  il  ne  lui  refufoit  néanmoins  jamais  ce  qu'elle  lui  deman- 
doit.  Pendant  l'abfence  de  ce  Roi ,  vers  Pan  460.  elle  fit  bâtir 
une  Eglife  lur  les  rombeaux  de  S.  Denys ,  Apôtre  de  la  France, 
&  des  SS.  Ruilique  &  Eleuthere  fes  Compagnons  Martyrs ,  au 
Village  de  Chalteuil,  a  deux  lieues  de  Paris ,  où  cft  a  prefent  la 
Ville  de  S.  Denys.  Cette  Eglife  fut  fort  celebie  tous  le  nom  de  S. 
Denys  de  l'Eflree,  julqu'a  ceque  leRoiDagobert  fit  bàtir  près  de 
lit  la  Monallere  ie  S.  Denys,  Ce  n'ell  pas  ic^  le  heu  de  faire  le  re- 
acKs. 


cit  de  fes  Miraclîs.  Apres  tant  de  faintes  actions,  elle  mourut  le 
3. de  Janvier  499.  Son  corps  fut  inhume  dans  la  Cave  ou  Chapelle 
loiiterraine,  que  S.  Denys  avoit  autrefois  fonlacrée  à  Pans  en 
l'honneur  de  S.Pierre  &  de  Saint  Paul,  &  lur  laquelle  Clovis 
avoit  déjà  commencé  un  fuptrbe  Edifice,  a  la  prière  de  cette 
fainte  Fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI.  dit  /c  Grot,  vers  l'an  11 31,  les  Parifiens 
furent  attaquez  d'une  certaine  maladie,  que  les  Médecjjis  iiom- 
moient  Fe«  Sacré ,  dont  quantité  de  perfonnes  mouroient  ,  fans 
qu'on  y  put  apporter  de  remède.  Cela  obligea  le  Clergé  &  le  peu- 
ple d'avoir  recours  àDieu:&  a l'inllance d'Etienne l.alorsEvcque 
de  Paris,  il  fut  arrêté,  que  laChallè  où  repofoient  lesRehques  de 
fainte  Genevi^e  ,  feroit  folemndlement  apportée  en  l'Eglife  de 
Notre-Dame.  Pendant  la Proceliion,tous  les  Malades  qu'on  nom- 
moit  lesArdens ,  furent  gûeris.a  la  referve  de  trois,  qui  manquè- 
rent de  Foi ,  ou  que  Dieu  ne  vouloit  pas  guérir  pour  des  rations 
qui  nous  font  inconnues.  On  bâtit  aufli  totproche  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame ,  une  Eglife  en  inémoire  de  ce  Miracle,  laquelle  fut 
appellée  Sainte  Geneviève  des  Ardens.  Et  le  Pape  Innocent  II.  étant 
informé  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafl'é ,  ordonna  que  l'on  en  fcroit 
tous  les  ans  la  Fête  le  26.  Novembre.  La  Chafie  de  cette  Sainte 
ell  derrière  le  Grand  Autel  de  l'EgUfe  de  l'Abbaye  de  Sainte  Ge- 
neviève. Elle  eft  élevée  fur  quatre  greffes  Colonnes  de  Jafpe,& 
foùtenue  par  quatre  Chérubins.  Robert  de  la  Feité-Milon,  Abbé 
de  Sainte  Geneviève  ,  fit  faire  l'an  1141.  la  Chaffe  que  l'on  voit 


pas  vrai  non  plus  que  Pierre  de  la  baume  foit  jamais  retourne  il  ^  a  pre:ent,  qui  elt  de  vermeil-doré  ,  au  lieu  de  l'ancienne  qui 
Genève  ,  après  en  être  Ibrti ,  comme  l'Auteur  du  fupplèment  n'ètoit  que  d'argent  blanc.  11  y  entra  cent  quatre-vingt-treize 
le  dit.  On  peut  voir  la-delïus  les  Hijloires  de  J.  Sport  v  de  G.  marcs  &  demi  d''argent,&  huit  marcs  &  demi  d'or.  Le  Cardinal 
l^iji'  de  laRochefoucaut.Abbè  &  Reformateur  de  cette  Abbaye,  affilié 

s'.  GENEVIEVE,  naquit  au  Bourg  de  Nanterre.à  trois Ueues  des  liberalitez  delà  Reine  Marie  de  Medicis, l'enrichit  d'un  grand 
cle  Pans,  vers  l'an  419.  fous  l'Empire  d'Hononus,  &  de  Théo-  nombre  de  perles,ik  de  pierres  precieilfes.  Lors  qu'on  la  defcend 
dofe  le  Jeune,  &  au  commencement  du  Règne  de  Phaïamond ,  |  dans  les  necclîitez  publiques  ,  cela  fe  fait  par  un  Ordre  du  Roi, 
premier  Roi  de  France.  Son  père  s'appdloit  Severe  ,  &  la  mère  1  &  en  vertu  d'un  Arrell  du  Parlement,  avec  des  cérémonies  très- 
Geronce.  S.Germain Evéque  d'Auxcrre,  &  S.  Loup  Eveque  de  magnifiques.  Il  y  a  même  une  Confrérie  de  Bourgeois  deftmez 
Troyes,  allant  en  la  Grand' Bretagne  ,  nommée  depms  Angle-  pour  porter  cette  Chaffe.  *Bùllandu6,  Sigebert,  Pierre  de  Nata- 
tetre,pour  y  combattre  l'héréfie  depelage,qui  y  cauibit  de  grands   libus.  SUP. 

delordres,  I'an4i9.  palîèrent  par  leBouig  rteNanterre,ous.Ger-i  GENEZARETH  ,  Lac  de  la  Palelline  ,  que  l'on  némme 
main  connoillant  par  une  inipiration  du  Ciel  les  grandes  vertus  '  vulgairement  aujourd'hui  la  Mer  de  Galilée  ,  ou  la  Mer  de 
de  cette  jeune  FiUe.  l'exhorta  a  fe  confacrer  entieiement  a  Dieu '""  '  '  "  '  '  -  - -"  -  ^-  ' 
&  hu  donna  une  pièce  de  cuivre  ,  lur  laquelle  etoit  gravée  la  fi- 
gure de  la  Croix  ,  comme  une  marque  de  l'alliance  qu'elle  failoit 
avecjESus-CuRisT.  Apres  le  départ  de  cesPrdats,  Geneviève  le 
pcrtèaionna  tou|ours  ,  dans  la  vertu  palîam  la  plus  grande  par- 
tie du  temps  dans  l'Eglife  :  ce  qui  ûepUit  a  fa  mère  ;  qui  e- 
tant  un  jour  en  colère  ,  lui  donna  un  foutlct  pour  la  faire  de- 
meurer a  la  maifon.  La  Juibce  Divine  châtia  par  un  aveuglement 
cette  mère  imprudente^  a  qui  fa  fille  rendit  la  vue  vingt  &  un 
mois  après,  en  lui  lavant  les  yeux  de  Peau  d'un  puits.  11  ny  avoii 
point  alors  de  Monallere  deRehgieules  dansParis,qui  etoit  enco- 
re fous  la  domination  des  Romains;^  les  filles  qui  vouloient  faire 
vœu  de  virginité,  s'adrelToient  feulement  a  l'Evêque,  &  en  rece- 
vùient  le\'oile  avec  les  cérémonies  ordi*»ires  de  l'Egliie.  Gene- 
viève lèprelenta  pour  cela  a  l'EvêquedeParis.que  Ton  croit  avoir 
été  S.  Marcel;  puis  elle  s'en  retourna  a  Nanteire,  d'où  elle  revint 
à  Paris  après  la  mort  de  lèsparens,&  le  retira  chez  une  Dame  qui 
ctûit  fa  marraine.  Sa  faintete  bc  l'exemta  pas  de  la  calomnie:  Ce- 
pendant qu'elle  pratiquoit  des  vertus  extraordinaires  ,  quelques 
maUns  elprits  la  voulurent  faire  palfer  pour  une  hypocrite  qui 
trompoit  le  monde  par  une  auUerite  apparente,  &par  une  dévo- 
tion fein'e  Se  étudiée.  Ces  Impolleuis  eurent  la  hardielie  de  s'a- 
dreffera  S.  Germain, Evéque  d'Auxetre.lors  qu'il  paffa  unefecon- 
de  fois  par  Paris,  cinq  ou  lix  ans  après  fon  premier  voyage,  pour 
retourner  en  Angleterre  :  mais  ce  Grand-Homme  fit  ceiler  ces 
faulTes  accufations,  ce  qui  augmfnta  encore  la  réputation  de  cet- 
te Sainte. 

Attila  Roi  des  Huns,  étant  entré  dans  les  Gaules ,  à  la  tête  de 
cinq  cens  mille  combattans,  les  Parifiens  voulurent  abandonner 
leur  Ville,&  chercher  quelque  retr.ute  ailleurs:  mais  Geneviève  les 
en  empêcha, &  les  affura  qu'ils  lèroient  en  feurete  dans  leuriimai- 
fons  Cequi  arriva  en  effet, car  ce  Barbare  palfa  de  la  Champagne 
à  Orléans,  &  retourna  d'Orléans  en  Champagne, fans  approcher 
de  Pans,  ëc  fut  enfin  chaffe  de  toutes  les  Gaules  par  unefignalèc 
vidoire  que  les  Romains,  les  Françoise  les  Gots  unis  enlemble 
remportèrent  fur  lui  auprès  deChalons  fur  Marne,  en  451.  Cinq 
ou  lix  ans  après ,  Menace,  trolicmc  Roi  des  François,  vint  de- 
vant Pans,  &  après  un  long  Siège,  il  s'en  rendit  le  maître.  Ge- 
neviève ne  fit  point  de  miracle  pour  détourner  ce  coup,  parce 
qu'elle  avoit  quelque  connoiffance  des  dcllcms  de  Dieu  ,  pour 


Tiberiade.  Il  a  dix-huit  milles  de  longueur ,  du  Septenriion 
au  Midi:  &  fept  de  largeur,  de  POrient-à  l'Occident.  La  pe-' 
tite  Ville  de  l'iberiade  ,  nommée  auparavant  Genezai'eth  ,  eft 
fur  fa  cote  Occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche  de  Caper- 
naùm  ;  &  l'aiant  traverfé ,  il  en  fort  auprès  de  Bethfan ,  que  les 
Anciens  appelloient  Scythopolis.  On  dit  que  l'eau  de  ce  Lac 
ell  fi  froide,  qu'elle  ne  perd  pas  même  la  froideur ,  lors  qu'el- 
le ell  expolèe  au  Soleil  ,  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de 
PEtè.  L'air  y  elt  fi  tempéré,  qu'il  ell  propre -à  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  Noyers  qui  le  plaifent  dans  les  climats  froids,  y 
font  fort  beaux;  les  Palmiers  qui  aiment  la  chaleur  ;  les  Figuiers 
&  les  Oliviers,  qui  demandent  un  air  modéré,  y  croiffent  en 
abondance:  &  les  fruits  s'y  conlèrvent  fi  long-temps,  que  l'on  y 
mange  des  railins  8c  des  figuey  durant  fix  mois ,  &  d'autres  fruits 
pendant  tonte  l'année.  *Jofeph,G«e/-re  des  Juifs  contre  leiRomains, 
//v.  3.1:^.35.  SUP. 

GENIE  ,  certain Efprit,  que  les  anciensPayens  croioient  avoir 
foin  de  la  perfonne,  de  la  chofe  ,  ou  du  lieu  ,  dont  il  etoit  le 
Génie.  Car  félon  la  fuperllition  des  Idolâtres,  non  feulement  cha- 
que homme  avoit  fon  Génie,  mais  aulfi  les  Arbres,  les  Fontaines, 
lesMailons.lesViUes  &  les  Rcjyaumes.  Il  etoit  appelle  Génie, (de 
Pancien  mot  Latin  aeno,qm  lignifie  engendrer  :  )  parce  qu'il  com- 
mençoit  les  Ibms  dès  la  naill'ance  de  celui  qui  étoit  fous  fi  pro- 
teètion:  ou  parce  qu'il  naiffoit  avec  lut ,  ou  parce  qu'il  prefidoit 
a  la  naill'ance  de  toutes  les  choies  du  monde.  Plutarque  dit,  que 
ces  Génies  ctoient  de  certains  Démons  ou  Efprits,  qui  tenoient 
le  miheu  entre  les  Dieux  &  les  Hommes.  Plulieurs  ont  cru  que 
chaque  homme  en  avoit  deux  ,  Pun  bon  ,  qui  Pexcitoit  à  la 
vertu  &  Pautre  mauvais,  qui  le  portoit  au  vice.  D'autres 
n'ont  donne  deux  Génies  qu'aux  Maifons ,  où  il  y  avoit  des 
gens  mariez. 

Les  Hilloriens  raportent  que  Socrate  avoit  un  Génie  familier. 
Ils  aliùrent  la  même  chofe  de  Pythagore  ,  &  de  plulieurs  autres 
Grands  Hommes.  Plutarque  dit  dans  le  Traite  ,  dont  le  titre  ell 
Pourquoi  les  Oracles  ont  cejjc ,  que  ce  iilence  des  Oracles  venoit 
de  ce  que  les  Génies  de  ces  lieux  avoient  changé  de  demeure.  On 
reprefentoit  leGenie,fous  de  différentes  figures  :  quelquefois  com- 
me un  entant,  ou  un  jeune  homme  ,  quelquefois  comme  un 
vieillard  ,  mais  le  plus  Ibuvent  fous  la  forme  d'un  ferpent.  On 
le  courcmnoit  de  feuilles  de  Plane.  Dans  les  Sacrifices,  qu'on  lui 

fai- 
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faifoit;  on  ne  lui  offroif  ordinairement  que  du  vin ,  des  fleurs,  & 
de  l'encens;  parce  que  les  Anciens  failant  des  Sacrifices  à  ce  Dieu 
le  jour  de  leur  namancc.Os  ne  vouloient  pas  répandre  du  fang,  en 
immolant  des  vidimcs,  le  même  jour  qu'ils  avoicnt  reçu  la  vie. 
QueU|uefois  néanmoins  on  lui  facnfioit  un  |eune  porc.  Les  Au- 
teurs t'ont  mention  de  deux  Temples  fort  magnifiques,  qu'on  lui 
avoit  bâtis  a  Komeôi  à  Alexandrie.  11  faut  ajouter  ici  la  coùlume 
des  Romains  de  jurer  par  le  Génie  de  leurs  Empereurs,  ce  qu'ils 
faifoient  avec  tant  de  refpcét  &  de  vénération  ,  qu'ils  n'oloient 
violer  ce  ferment  ;  &  d'ailleurs  ceux  qui  (e  parjuroient  ,  étoient 
condamnez  au  f<^et;  c'cll  pourquoi  plutieurs  faifoient  difficulté 
dejurer  par  le  Geme  du  l'nnce:  ik  l'on  remarque,  quel'Jimpe- 
renrCaligulafi:  mourir  quelques  Romains, qui  reful'oient  de  faire 
cel'erment.  *  l'lutarque,//i.  A' Orof.;fe/.  C. Tacite, i.  5. ////Z.  Cen- 
forin,  l.deDieNitali,  c.^.  Servius,  ini.Giiorg.  Amm.Marcellin, 

[GENNADEou  Gennaduis,  Syrien,  futPréfet Aiiguftal  fous 
Arcadius  en  cctxcvr.  Cl.rudicn  lui  a  adrelle  une  Epigrammc  & 
Synefuisien  fait  mention,dans  l'on  hp.  xxxiii.  11  en  elt  auffi  parlé 
dans  IcCode  Theodolien,  Tu.dt  jiltxand.plehe  t.  i.J 

GKNNADE  1. ,  Patriarche  de  O)nllantinople,luccéda  l'an  458. 
à  Anatolius.  Il  fignala  les  cominenccmens  de  fon  Epifcopat  par 
la  cunvocation  d'un  Synode  ,  où  foix.inte  &  treize  Evêques  le 
trouvèrent  avec  les  Légats  du  Siège  Apoltolique,  pour  y  termi- 
ner les  difputes  qui  troubloient  l'Eglilé  d'Urient  au  i'ujct  du  Con- 
cile de  Chalccdoine.  11  travailla  auiii  il  réformer  les  abus  qui  s'é- 
toient  gliflcï  d.)ns  le  Clergé.  11  mourut  l'an  481.  Les  Grecs  en 
font  mention  dans  leur  Menologc ,  le  15.  jour  du  mois  d'Août , 
comme  d'un  S  Evcque.  Geniiade  de  Marléille  le  met  entre  les 
Ecrivains  Eoclefiaihques ,  fcc  dit  qu'outre  beaucoup  d'Homelies 
prononcées  devant  lim  peuple,  il  avoit  fait  un  Commentaire  litté- 
ral du  Prophète  Daniel.  'Théodore  le  Leéteur,  coilecl.  i.  Nice- 
phoie,  en  laChr.(3'Uv.i',.c.ïi,  S\.\vi-ii,V.Gmmd.  Gennade,i;.95. 
Baionius, -•/.C.458.7i.e7f. 

GENNADE,  II.  Voyez  Scholarius    (George.) 

GENNADE  ,  Prêtre  ,  &  non  Evéque  de  Marfeille  ,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  écrit,  Horillbit  lur  la  fin  du  V.  Siècle.  11 
compofa  un  Livre  des  hommes  lllullres.où  l'on  croit  que  ks  der- 
niers Chapitres  ont  été  ajoiitez;  iScfur  tout  ceux  oia  il  fait  men- 
tion d'Honoré  de  MarfeOle,  &  de  lés  propres  Traitez:  ce  qui  elt 
plus  véritable,  fi  Gennade  eft  mort  ,  comme  on  le  luppofc,  l'an 
492.  ou  493.  On  croii  même  que  le  Livre  des  Dogmes Ecclcfia- 
ftiqiies,;qui  ic  trouve  dans  les  Oeuvres  deS.Auguliin  &  des.  Ifi- 
<iore  de'Seville  ,  eil  4p  1"'  ;  S^  on  lui  en  attribue  quelques  autres. 
Ceux  qui  ont  écrit  que  ce  fçavant  Prêtre  avoit  adhéré  ,  durant 
quelque  tempsaux  erreurs  des  Pelagiens.qu'il  abjura  depuis,  n'ont 
peut-être  pas  tait  réflexion  aux  éloges  que  lui  donne  le  Pape  A- 
drienl.en  écrivant  aCharlemagne.  *Calfiodore,  divin. injt.c.  17. 
"Valfridius  Strabo,c.20.fl'e  diuin.ojfic.  Sixte  de  Si  nne, l.Bibl.SaniU. 
Bellarmin,<iMCij;.  ^Zïoxmi, in  Annal.  V  oiïins,  Hi/i.  Pelag.l.j  .c.to. 
tie  Hiji.  Lar  l.  l.c.  18.  Suarez,  opère  trip.  de  grat.prol.  5.c.5.».35.  Guef- 
■M<j  ,Calfian.illull.l.l.c.6l.  Le  Mire,  BihLEccl. 

GENNADES,  Nom  que  les  Latins  donnoient  aux  Filles  de 
qualité,qui  fc  mes-allioient  en  époufant  des  hommes  de  balle  con- 
dition: comme  Virginie,  qui  étant  de  famille  Patricienne>  devint 
Plébéienne  par  un  mariage  inégal.  *Tite-Live,/ré.  10.  SUP. 

GENS  D'ABMES.DHLA  Gardie  du  Roy:  Compagnie  de  Ca- 
valerie dedeuxcensMaitres.quiiérvei.t  par  quai  lier.  Après  le  Roi, 
qui  en  elt  leCapitame,  il  y  a  un  Capitaine- Lieutenant, deux  Soii- 
Licutenans,&  autres  Officiers.  A  l'arméc.leRoi  a  encore  des  Com 
pagnies  de  Gens-d'armes, dont  il  elt  aulh  leCapitaiSe.maisceux  ci 
ne  font  p.is  pour  la  garde  de  fa  Perfonne.  Les  Gens  d'armes  de  la 
Garde  portent  uncEnfeigne&unGuidon.où  l'ont  peints  des  Fou- 
dres,qui  tombent  duCiel,avec  ces  mots,  â>uh  jutet iraiiu'^upiier. 
Les  Places  des  Gens-d'armes  font  des  Charges  dont  ils  peuvent 
<Jifpoftr,&s'en  démettre  en  faveur  d'un  autre,cequelesCiievaux- 
legers  ne  peuvent  pis  faire.  *  Mémoires  du  Temps.  SUP. 

GENSERIC  ,  Roi  des  Vandales  en  Elpagne,  étoit  fils  deGo- 
digifile  &  d'une  concubine.  Il  furmonta  herniongaiit  ou  Her- 
menricRoi  desSueves,&  pafla  au  mois  de  Mai  de  l'an  418.  en  A- 
frique,ii  la  tête  de  quatre-vingt  mille  hommes.pour  donner  dulé- 
cours  au  Comte  Boniface  qm  l'y  avoit  appelle  ;  &  qui  changeant 
depuis  d'avis ,  combattit  contre  lui  &  fut  vaincu.  L'Empereur 
Tht-odofe  te  jeune,  qui  prévit  les  maux  que  foufriroit  l'Afrique, 
par  ce  defl'ein  de  Genferic,  envoya  contre  lui  une  grande  ar- 
mée compoiëe  de  toutes  les  forces  de  l'Empire,  fous  la  condui- 
te d'Afpar,  quIKtoit  un  grand  homme  de  guerre  ,  mais  elle  fut 
entièrement  défaite.  La  plupart  des  Chefs  lurent  même  faits  pri- 
fonniers;  ôcGenieric  relia  fnaitre  de  prcique  toute  l'Afrique.  Ce 
bonheur  le  rendit  infupporiable.  Comme  il  taifoit  profcluon  de 
l'Arianil'me,  il  le  voulut  établir  dans  Ion  nouveau  Roy.mme:  Et 
c'eit  ce  qui  le  porta  a  descruautez  extrêmes  contre  lesOrihoJo- 
xes,qui  ne  vouluient  pas  adhérer  1  l'es  lentiinens.CepeiulantCai- 
thage,qui  s'etoit  défendue  contre  les  armes  de  ccPnnce,  fut  em- 
portée durant  la  paix ,  par  lurpril'e  en  439.  i<c  lorfque  l'Empereur 
Valcntinien  n'apprehendoit  rien  de  lé.iUilable,  &  qu'Aètms  etoit 
occupé  dans  les  Gaules  con're  les  rebelles.  Ce  m,\lheur  arriva  le 
ïç.  ou  félon  d'autres  le  13  Oélobre.  Genferic  en  emporta  toutes 
ks  depouilles.aprês  avoir  fait  foulTiir  aux  Caithaginoistous  Icstour- 
mcns  imaginables, puur  éi.iblir  !on  auturile,  lans  s'abllenir  de  pil- 
kr  même  les  Egl  les.  Il  en  convertit  la  plupart  en  ulages  profa- 
nes; 8c  choifit  la  Cathédrale ,  pour  y  tenir  des  ali'em'blé^s  deceux 
de  fa  Seéte  ;  de  lurte  que  félon  la  penlee  de  Paul  Diacre ,  il  eut 
été  mal  aite  de  reconnoitre  ,  s'il  avoit  pljtot  fait  la  guerre  aux 
hommes  qu'a  Dieu.  Ne  fe  contentant  pas  de  cela ,  il  le  mit  fur 
mer  en  44°- &  paffa  en  SicJje,où  il  fit  des  defordres  épouvantables. 
Tm,  iU, 
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Elle  eut  été  entièrement  defolée  par  ce  Batbarcs'il  n'eut  reçu  la 

nouvelle  que  Sebaflien,  gendre  du  Comte  Boniface,  étoil  entré 
dans  l'Afrique  avec  une  armée.Cettc  nouvelle  l'obligea  d'y  retoiu- 
nci:D'abord  ils'accoiiimoJaavecce Capitaine  ÎS:  puisillefitmouiir 
parce  qu'il  n'.ivoit  pu  lui  perfuadcr  de  lé  faire  Ar.en.  Valentinieii 
fut  ublige  de. faire  la  paix  avec  ce  Prince  Vandale,  qui  dans  cetic 
profpcrité  devint  inlupportablC,  &  fur  tout  aux  Fidèles  ;  de  forts 
qu'il  ne  tjlloit  qu'avoir  dit  une  parole  équivoque  pour  être  mis 
a  mort,ou  envoyé  en  exil.  Theodofc  fit  partir  une  armée  Nava- 
le contre  lui,  fous  la  conduite  d'Areobjide,  d'Aiiaxile  8c  de  Ger- 
main; mais  elle  fut  inutile  par  le  long  lejour  qu'elle  fit  fur  les  co- 
tes de  Sicile.  Cependant,Valenlinien  ayant  été  tue  le  17. Mars  de 
l'an4;5.parMaxiine,qiii  fe  rendit  maitie  de  rEnipirc,&  qui époù- 
i'i  par  foiceEudoxe  fa  veuve ;cettePriiiceire  appcÙa  Genferic  en 
Italie, pour  venger  la  mort  de  cetllmpereur  allie  des  Vandales,  8c 
pour  la  délivrer  de  la  fcrvitude  oùMaxime  la  tenoit  réduite,  fous 
le  noiTi  de  fon  mari.  Le  Barbare  mit  aufli-tôt  une  grande  armée 
lur  pié,  paira  en  Italie,  prit  Rume,  &:  pilla  durant  quatorze  jours 
cette  grande Viile,  ne  pardonnant  pas  même  auxEglIfes,  dont  on 
enfjiorta  les  richeires  en  Afrique,  8c  fur  tout  les  vafes  d'or  8c  d'ar- 
gent ,  que  l'Empereur  Tite  avoit  apportez  du  Temple  de  Jeru- 
falem,&  qui  s'étoient  confeivez  jufqucs  alors  avec  un  grand  foin. 
Eudoxe  fut  menée  captivi;  en  Afrique  avec  fes  deux  filles,  Eudo- 
xe  la  Jeune  &Placidie.  Genferic  maria  la  première  àHunericfon 
fils,  8c  après  beaucoup  de  prières  des  Empereurs,  il  renvoya  l'autre 
avec  fa  mcre  à  Conlhntinople.  Quand  il  fut  de  retour  en  Afri- 
que.il  recommença  fes  cruautez  contre  les  Orthodoxes,8c  fur  tout 
contre  les  Evêqucs.dont  il  en  fit  mourir  plufieurs.  Il  défendit  mê- 
me aux  Catholiques  de  fubroger  quelqu'un' il  la  place  de  Deogra- 
iias  deCgrthage.  De  temps  en  temps  il  faifoit  des  courfes.tantôc 
fur  les  côtes  d'ItaUe.dans  laPouille.dans  la  D.ilinatie,  dans  l'Epire 
8c  dans  laSardaigne.  Après  avoir  ravagé  l'Occident,  il  entra  dans 
rillyrie,da5S  lePeloponefe,dans  la  Grèce  6:  dans  plufieurs  llles  de 
l'Archipel,  qu'il  ruina  entièrement.  L'Empereiir  Marcien  ne  fe 
fentant  pas  afiez  fort  pour  lui  rcfilter,  fut  contraint  de  diffimuler; 
8c Léon  fon  fuccefleur  leva  en 468. une  armée  de  centmillehom- 
mes  de  pié, 8c  mit  mille  vaifléaux  en  mer.fous  la  conduite  deBa- 
lilifcus;mâis  leB.iibare  corrompant  ceGeneral.fit  périr  toute  cette 
j  armée,  .«i  vaut  cela  l'Empereur  Majorien  étoit  entreaumoisde  Mai 
de  l'an  460.  en  Afrique  pour  attaquei  les  Vandales,mais  Genferic  le 
fit  changer  de  dcllein ,  ayant  furpris  par  un  llratagême  300.  Vaif- 
i  leaux,  qu'il  avoit  lailiéz  a  l'ancre  près  de  Carihage  en  Efpagne. 
'  Genferic  engagea  encore  Olibrius  dans  fon  parti,  contre  l'Empe- 
reur Anthemius  en  Occident.  Dieu  délivra  enfin  le  monde  de  ce 
cruel  perfécuteur  de  fon  Egi.le,ran476.  LesHiflorisns  l'ont  con- 
fideré  comme  très-heureux,d'avoir  pr.s  les  deux  Villes  qui  étoient 
;  de  fon  temps  les  plus  renommées  de  l'Univers,  Rome  S<  Cartha- 
'  ge.  *  Vidfor  d'Utique,  deperj'ecul.  Vjnd.  li.  i.  v  1.  Procope  ,  de 
\Bell.  Vandai.  li.i.  Idace.Marcellin.Profper.o;  laChron.  PaulDia- 
1  cre,  Nicephore,Evagre,  Baronius,8:c. 

j      GENSFLEICH  (Jeanj  étuit  Domeftique  de  Jean  Mcntel  qui 
;  inventa,  félon  quelques-uns,  l'art  de  l'Imprimerie  en  1440.  Ceus 
qui  Ibnt  de  cette  ûpinioii,dilênt,queMeiitelfe  confia  a  Genstleich, 
mais  que  ce  Valet  le  tiahit,8c  découvrit  fon  fecret  a  JeanGutem- 
berg.  Orfèvre  demeurant  à  Strasbourg.  Comme  il  n'y  avoit  pas 
,  d'apparence  d'exercer  ce  nouvelArt.au  lieu  oii  cette  trahuon  s'é- 
toit  taite,  G utemberg  &Gen.',fleicli  s'en  allèrent -à  Mayencc,  oii 
.l'on  imprima  bien  toi  après,  un  grand  nombre  de  Livres.  Gens- 
'  fleich  devint  aveugle,8c  une  Chronique  deStrasbourg,qui  parle  de 
jla  manière  dont  il  abiifa  de  la  facihie  de  Ion  Maître,  en  1440.  re- 
marque qu'il  étoit  a  croire  que  cet  aveuglement  etoit  un  châti- 
ment de  ù  perfidie,dontlaJulbceDivmc  l'avoir  puni.  *Jac.Men- 
te\,De'i.TraTypo^raphitiOrigine,  iô^o.PjriJiii.  6UP, 

GENTIEN.^Pierre;  ancien  Poète  François,vivoit  fous  le  règne 
dePhilippe  le  Bel  en  1304.  Il  etoit  deParis  d'une  Famille  ancien- 
ne. Il  compofi;  divers  Ouvrages  en  vers,  qu'on  trouve  dans  les 
Bibliothèques  des  Curieux.  Confuliez  Claude  Fauchet  dans  fon 
I  raité  dfs  anciem  Poètes  François ,  6C  la  Bihiiothecjm  des  Auteurs 
Franfoii  de  la  Croix  du  Maine  &  deDu  VerdicrVauprivas. 

GENTILE  DA  FABRIANO,  Peintre  célebre.a  vécu  dans  le 
XV.  .'siècle,  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  Le  Pape  Martin  V. 
le  fittravailler  a  laint  Jean  de  Latran.  Michel  Ange  dilbit  de  ce 
Peintre,  que  les  Ouvrages  de  fa  main  convenoient  fnrt  bien  au 
nom  qu'il  portoit.  Il  devint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours,  8c 
il  mourut  âgé  de  So, ans.  *'Vai'ari,Felibien,&c. 

GENTILI,  i.Luc)  Cardinal,  Evéque  de  Luceria  ,  étoit  de 
Camerina  dans  l'Ombrie.  Il  fe  rendu  conndérable  par  la  con- 
noillance  qu'il  avoit  du  Droit  ,  6i  le  Pape  Urbain  \'I.  le  lit 
Cardinal  en  1378.  Il  fut  Gouverneur  de  l'Ombrie,  &  il  mou- 
rut vers  l'an  1389.  à  Camerino.  Quelques  Auteurs  all'urcnt, 
qu'il  en  avoit  ete  Evéque.  On  y  voit  fon  Epitaphe  dans  l'E- 
glilé Cathédrale,  qui  témoigne  que  Luc  Gentili  etoit  fçavant. 
*Onuphre,  Ciaconius,  Contelono,  Auberi,  Sec. 

GENTILIS  ,  ou  Gentius  de  Gentilibus  ,  dit  de  Fo/;';»», 
parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville.  C'étoit  un  fçavant  Mede- 
cin,difciplc  dcThadee  de  Florence,  qui  vivo  t  dans  IcXlV.Siéde. 
Il  etoii  fils  d'un  autreMedecin  de  ce  nom  de  Bologne,  il  la. lia  di- 
vers enfans.dont  l'un  s'établit  aPeroufe.où  faFam;lle  .'uhfifte  en- 
core Geniilis  compo.'a  divers  Comnicntaijmiur  Avicenne  ,  qui 
lont  encore  beaucoup  efiimez  par  les  gens^e  Lettres  Cuot».«- 
taria  aurea  fu^er  o\>era  Avicenna.  Comment,  in  arte  Galeni ,  ut.  Ce 
fçavant  homme  mourut  aFoligno  leri  Juin  de  l'.m  lu''-  *Tri- 
l\\ftm<t,deScripi.Ecd.  JacobilL.BjiA^mir.  Leandre  Alberti,  A/tr. 
Uai.p  90.  Genebrard  &  Gautier, fo /.«cA'-on.  • 

GENTILIS,  (Jean  Vakntin)  Calabrois  natif  de  Cofcn- 
ce,  vivoit  dans  lé  XVI,  Siècle.  C'étoit  un  homme,  qui  avoit 

E  quel- 
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Ciîvin' ôc'fuVanétemiais  craignant  qu'on  ne  lui  ht  Ion  procès, 
abjura  fon  erreur  &  fut  mis  en  l.bertc,  après  quû  eut  pourtant 
•    nuil  ne forliroit  point  de  Genève.  Mais  il  ne  tint  pas Ja 
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Cie'hFranVc''&  l^ÀUcmagneiUfc'retira  en'Tranfflvanie  &en  Po- 
logne, où  Blandrata  devint  fon  proteaciir;  Ce  dernier  comme  je 
le  dis  aiUeurs  ,  enfeignoit  avec  Paul  Alciat  un  Anamfme  rafine. 
Gentilis  i-outenoit,qu'il  n'y  avoit  que  le  Père  qui  fut  l'unique  vrai 
Dieu  &qua  n'avoit  pas  donne  fon  propre  Etre  au  Fils  &  au  Saint 
Efprit,  mais  un  autre  qui  lui  étoit  mferieiu-.  Comme  Sigirmond 
AugufteRoi  dePologne.eut  banni  defonRoyaume.verslan  1566. 
ceux  qui  l'infeaoient  de  leurs  erreurs,  Gcntilis,  qui  fe  retiroit  en 
Savoie.paffa  àBernc  enSuiffcSc  ily  eut  la  tête  coupeelan  1566. 
en  fe  vantant  que  les  Martyrs  n'étoient  morts  que  pour  la  gloire 
du  FUS  ;  mais  qu'il  étoit  le  premier  à  perdre  la  vie  pour  ceUe  du 
Père  Be^diflus  Aretiui  Mimftre  de  Berne  publia  1  Hiftoire  de  ce 
oui  s-étoit-paiTé  contre  Vakntin  GentiHs,  qm  avoit  ^crit  comre  le 
Symbole  de  S.  Athanafe,8c  puis  contre  Calvin.  *Sponde  aux  Ann. 
Prateole  WaUnt.  Melchior  Adam,  in  viiaCatv.  [Cet  article  a  ete 
en  partie  ,  reformé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayti.  Pout  le  Tri- 
theïfme  c'a  été  fon  véritable  fentiment ,  autant  qu  on  en  peut 
iufier  mrAreiius,  quoiqu'il  donnât  au  Père  un  degré  de  préémi- 
nence fur  le  Fils  &  fur  le  S.  Efprit.  Un  tres-habile  homme  a  cru 
qu'il  étoit  dans  le  fentiment  du  Concile  deNicee.  Voyez  St.  Cur- 
«//^îQuatemio.  Diir.i.^.liS.]  ,  „    ■   r     1   r.-  ■ 

GENTILLY,  Village  à  une  petite  lieue  deParis.fur  la  Rivière 
de  Biévre    dont' l'eau  a  une  admirable  vertu  pour  la  teinture  en 
écarlate   II  s'y  célébra  un  Concile  en  7 67. fous  le  Règne  dePepm, 
qui  y  fit  préparer  fon  Palais,  pour  recevoir  l'AlTerablée  des  Lé- 
gats du  Pape,  des  Evêques  de  l'Egide  Greque ,  &  des  Prélats  de 
fon  Royaume.    11  s'y  trouva  fix  Légats  du  faint  Siège;  George 
Evêque,  Martin  &  Pierre  Prêtres,  Jean  Soudiacre     Paraphile 
Abbe    &  Pierre  Défenfeiu:  de  la  fainte  LgUfe ,  lefquels  reptefen- 
fentan't  la  peifonne  du  Pape,  préfiderent  a  ce  Concile.     Les  fix 
Patrices  Ambaffadeurs  de  Conltantin  Coptonyme.y  etoient  d iin 
c6té  avec  leurs  Evêques  &  leurs  Doéteurs;  8c  de  1  autre,  la  plu- 
part des  Evêques  des  Gaules,  &  de  l'Allemagne ,  qui  étoit  en  ce 
temps-là  de  la  Monarchie  des  François.    Le  Roi  même,  pour 
donner  plus  d'éclat  à  une  fi  augufle  Affemblee ,  s  y  voulut  trou- 
ver, accompagné  des  plus  Grands  de  fon  Royaume     On  y  pro- 
pofa  les  deux  Points,  pour  lefquels  on  avoit  alfemblele  Concile; 
à  favoir  l'Article  de  la  Proceffion  du  S.  Efprit,  &  celui  des  Ima- 
ges A  la  vérité,  les  Auteurs  am  ont  parle  de  ce  Concile,  n'ont 
point  dit  ce  qu'il  prononça  fur  ces  deux  Différends ,  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  Hiftoriens  Modemes,qu  il  avoit  lailTe  la  chofe  m- 
décife    Mais  outre  qu'on  ne  trouvera  point  d  exemple  dans  tou- 
te l'Antiquité    d'aucun  Concile  qui  fe  loit  termme  fans  rien  con- 
clurai eft  aifé  de  voir  par  la  fuite,  qu'il  décidât  ces  deux  Articles 
contre  les  erreurs  deCopronymc.  Car  pour  ce  "i  de  la  Proceffion 
du  Samt  Efprit,  il  eft  certain,  que  lEglife  Gallicane  perfifta  toû- 
iours  depuis  ce  temps-là  à  croire,  &a  chanter  folemnellement  a 
laMeffe  dans  le  grand  Symbole,  e^ue  U  Sain:  Efprit  procède  du  Père 
V  du  Fils   Et  quant  a  celui  qui  concerne  les  Images,  on  fçait  que 
deux  ans  après,  douze  des  plus  fçavans  Evêques  de  France,  en- 
voyés au  Concile  de  Rome,  au  nom  de  l'EgUle  Gallicane,  y  paru- 
rent les  plus  zèlez,  pout  la  defenfe  des  Images ,  ce  qu'ils  tirent 
affurément  félon  le  lentiment  du  Concile  de  Gentilly.   Auffi  Pé- 
pin conformément  à  ce  que  l'on  venoit  de  décider  dans  cette  il- 
luttre  AlTerablée,  donna  charge  aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
Conftantin,  d'exhorter  de  la  part  leur  Maître  a  renoncer  a  fes 
erreurs    8c  à  fuivre  la  créance  des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux 
autres  Points  que  les  Ambaffadeurs  avoient  propofés  touchant 
l'Exarchat     8c  le  Mariage  de  la  PrincelTe  GifiUe  avec  l'Empereur 
Léon,  fils  de  Conftantin,  le  Roi  répondit,qu'ayant  conquis  l'Exar- 
chat fur  les  Lombards,  il  avoit  pu  en  donner  le  domaine  au  Pape; 
&qu'à  l'égard  de  laPrinceffe  fa  fille.il  avoit  refolu  de  ne  lui  point 
donner  de  mari ,  qui  ne  fut  François,  8c  Catholique.  *  Maim- 
bourg ,  Hiftoire  des  Iconoclafies.  SUP.  ^ 

GENTILSHOMMES  du  drapeau  Colonel  ,  du  Régi 


nommoit  en  ce  temps  une  Gonelle.  Geofroi  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  l'Etat  fous  le  règne  de  Lothaire,  8c  pour  l'en  recompenfer 
on  lui  donna  la  charge  de  Sénéchal  pour  lui  8c  pour  fa  poilérité. 
Il  mourut  devant  le  Château  de  Marfon  le  il.  Juillet  de  l'an  987. 
8c  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Aubin  d'Angers.  Les  Au- 
teurs parlent  avec  eftime  de  fa  pieté  8c  de  fon  Courage.  C'eft  lui 
qui  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  Loches.  D'Adelais  de  Verman- 
dois  fon  époufe,  il  eut  Foulques  III.  Comte  d'Anjou;  Maurice, 
mort  fans  pofterité  en  loiz.  Ermengarde.mariée  en  970  aConan 
I.  Comte  deBrctagne;  Adèle,  ouBlanche  femme  de  Guillaume  I. 
Comte  de  Provence;  EtGerberge,  alliée  à  Guillaume  II.  Comte 
d'Angouléme.*Les Chroniques  de  S.Nicolas  d'Angers 6c  de  Mail- 
lezais,  Alberic,  Bourdigné,  8cc. 

GEOFROI  II.  du  nom,  dit  Martel,  Comte  d'Anjou,principal 
Minillre  d'Etat,  fous  le  Roi  Henri  I.  étoit  fils  de  Foulques  ditNer- 
ra,8c  d'Hildegarde,8c  petit-fils  deGeofroi  ditGrife-gonelle  11  na- 
quit en  1006.  Sa  mère  lui  perfuada  d'époufer  Agnes  de  Bourgogne, 
veuve  de  Guillaume  V.  Duc  de  Guienne.  Quoi  qu'encore  leune, 
il  fit  heureufement  la  guerre  contre  Gu;llaume  VI.  Comte  de 
Guienne  8c  dePoitou,  qu'il  défit  en  1035.  iltuaEudes,  Duc  de 
Gafcogne.devant  le  Château  deMauze  au  pais  d'Aunis,i'an  1039. 
8c  il  gagna  une  fignalée  viétoire  furThibautlII.Comtede Cham- 
pagne en  1044.  Le  Roi  Henri  I.  l'ayant  pris  en  amitié,  lui  confia 
toutes  fes  affaires,  8c  fe  fervit  de  fes  conleils.  Quelques  envieux 
voulurent  mettre  mal  Geofroi  avec  fon  maître,  mais  fa  pruden- 
ce le  fauva  de  ce  mauva.s  pas;  il  le  fervit  toujours  avec  fidélité. 
On  dit  pourtant,  qu'il  lui  fit  la  guerre,  8c  qu'elle  ne  lui  fut  pas 
avantageufe ,  non  plus  que  celle  qu'il  entreprit  contre  Guillaume 
le  Bâtard.  Enfin  delàbulé  des  grandeurs  de  la  terre,  il  fe  retira  ea 
l'Abbaye  de  faint  Nicolas  d'Angers,  8c  il  y  mourut  en  io(5i.  Geo- 
froi fonda  diverfes  MaiIbnsReligieufes,  les  Abbayes  de  la  Trinité 
de  Vendôme, de  Nouzieres  8c  de  làint  Pierre  d'Angers, 8cc.  'Al- 
beric, (»Osr.  DuHaiilan  8cBourdigné,  Hi/i.  i/"^»;.  Auteiiil, Hi;'?. 
des  Min.  d'Etat. 

GEOFROI, furnommé  Fero/e,  Comte  de  Gaftinois,  époufa  Er- 
mengarde  d'Anjou,fille  deFoulquesIV.  Il  en  eutGïoFROi  ieBar- 
ia, Se  P'oulquei  ieRcc^i»,queGeofroi Af<a«c/fitheritiers  defa Com- 
té d'Anjou.  Foulques  leRechin  eutGcofroi  V.  Roi  dejerufalem, 
8c imGEOPROi  qui  fut  aufTi  furnommé  Martel  IV.  du  nom.  Com- 
te d'Anjou,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Confultez  du  Haillan  & 
Bourdigné ,  Hift.  d'Anjou. 

GEOFROI,  V .  dit  Plantegeneft ,  Comte  d'Anjou ,  étoit  fils  do 
Foulques  V.  Roi  dejerufalem  8c  de  fa  première  femme  Erembur- 
ge.que  d'autres  nomment  Sibylle  fille  ôc  Héritière  d'Elie,  Comte 
du  Maine.  Il  fut  auffi  Duc  de  Normandie  par  fon  mariage  avec 
Mahaud  d'Angleterre,  fille  unique  de  Henri  I.  Roi  d'An^eterre. 
Elle  étoit  veuve  deHenriV.  du  nom, Empereur.  Geofroi  mou- 
rut le  7.  Septembre  de  l'an  11 51.  âgé  de  41.  an  ayant  eu  Henri  II. 
Roi  d'Angletetre,GEOfROi  VI.  Comte  d'Anjou.mort  fans  pofteri- 
té; Et  Guillaume,  que  quelques-uns  ont  confondu  avecHamelin, 
qui  n'étoit  que  fon  frerc  naturel.  Voyez  la  vie  de  Geofroi  Plamc- 
»e/2,écrite  par  un  ancien  Auteur ,8c  publiée  par  L|nr.  Bouchel. 

GEOFROI  VII.  Comte  d'Anjou.  Cherchez  Geofroi  II.  dit  le 
Beau ,  Comte  de  Bretagne. 

GEOFROI,  l.de  ce  nom.  Comte  de  Bretagne,  étoit  fils  deCo- 
nan  I.  auquel«il  fuccèda  l'an  991.  Il  obligea  Judicael-Berenger, 
Comte  deNantes,de  lui  faire  hommage  de  ce  Comté.  11  fonda  le 
Prieuré  de  Livré.  8c  il  mourut  allant  à  Rome  le  10.  Novembre 
1008.  Geofroi  avoit  épouféHedwige,  fille  ainée  de  Richard  I.  dit 
/eK;'«/,Duc  de  Normandie,8c  il  en  eutAlainlI.drt  dcRtbruyCora.' 
te  de  Bretagne  :Eudes,Vicomte  dePorhoëet.qui  gouverna  la  Bre- 
tagne après  ion  frère,  8c  qui  eut  fept  fils,  renommez  dans  l'Hiftoi- 
re  par  leurs  avantures;Ei  Adelais,Abeire  de  S.  George  de  Rennes, 
morte  en  1067.  Conlultez  Orderic  Vitalis ,  Guillaume  de  Jumie- 
ges,  Du  Chêne,  Hifi.deNormand.crc. 

GEOFROI.lI.de  laMaifon  d'Angleterre.étoit  Comte  d'Anjou,' 
furnommé  le  Beau,  fils  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  8c  d'Alienor 
de  Guienne.  Il  devint  Comte  de  Bretagne,  par  fon  mariage  avec 


MENT  DES  Gardes  Françoises.  Ce  font  quatre  Gentilshom-  Confiance ,  fille  8c  héritière  de  Conan  IV.  Ce  Prince  naquit  en 
mes  qui  doivent  accompagner  le  Roi  en  toutes  occafions,  8c  1158.  Il  fut  accordé  en  ii66.fut  marié  l'an  i  iSz.Scmourut  aPa- 
combattre  pour  la  défenfe  de  fa  Perfonne.  Le  Roi  les  créa  en   ris  lei9.Aoùt  de  l'an  1186.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  l'Eglife 


pour  ._  

1680.  &c  fit  M.  de  Saint  Gifles  premier  Gentilhomme  du  Dra 
peau  Colonel.  Les  autres  font  M.  de  Renanfart,  M.  de  Sales, 
&  M.  de  Candau.  Ils  portent  une  Pertuifane  dorée  .  8c  leur 
Baudner  eft  de  bufle  bordé  de  deux  Galons  d'argent  fort  lar- 
ges.    *  Mémoires  du  Temps.     SUP. 

GENTIUS,  Roi  des  lUyriens,  vivoit  la  CLIII.  Olympiade, 
fous  l'an  586  de  Rome-  11  avoit  peu  de  conduite  &de  prudence. 
On  dit  que  pour  dix  talens,  qu'il  reçut  de  Perfée  Roi  de  Macé- 
doine il  embraffa  fon  parti  ,  8c  fit  mettre  en  prifon  les  Ambaffa- 
deurs Romains.  Comme  il  étoit  très-ambitieux ,  il  tua  fon  frère 
Blator.afin  de  régner  tout  feul;mais  il  ne  fut  pas  aimé  de  fes  peu- 
ples,8c  il  fe  rendit  infupportable  par  les  excès  de  vin.  Anicius Pré- 
teur ,prit  la  Ville  deScodra.Capitale  de  l'Illyrie,  8c  obligea  Gentius 
à  fe  rendre  à  difcret((|>i  avec  fa  femme,fon  frère  8c  fes  enfans.  Ils 
furent  envoyez  à  Rome  fous  bonne  garde,où  ils  fervirent  defpec- 
tade  au  triomphe  du  Vainqueur.  Cette  guerre  fut  terminée  en 
vingt  ou  trente  jours.  *  Tite-Live,  H.  44. 

GENUA  PASSARINI  ,  ou  de  passeribus.  Cherchez  Paf- 
fera.  • 

[GENUTIUS ,  nom  d'une  famille  Romaine  ,  qui  a  eu  les 


deNôtre-Dame.  Ce  Comte  eut  Artus ,  poftlium»,  que  fon  oncle 
Jean  Sans-Terre  fit  mourir  miférablement ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs; EtEleonor  née  en  11 84.  accordée  au  fils  de  Leopold,  Duc 
d'Autriche.  Son  Onde  Jean  Sans-.Terrc  la  retint  long-temps  pri- 
fonniere  8c  puis  iU'enferma  dans  le  Monaftere  de  Cerf  à  Brillol, 
où  elle  mourut  ,  en  1141.  Confultez  Matthieu  Paris,  Roger  de 
Howeden,  Matthieu  deWeftmunfter,  DuChêne,8cc. 

GEOFROI  ou  JoFKiDi,  (Jean;  Cardinal,  Evêque  d'Albi, 
étoit  fils  d'un  Marchand  de  Luxueil  dans  la  Franche-Comté.  Il 
prit  l'habit  de  Religieux,  dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France, 
8c  comme  il  avoit  be.iucoup  d'efprit  ôc  d'adreffe ,  il  s'avança  non 
feulement  dans  les  Lettres ,  mais  il  s'éleva  encore  dans  les  Char- 
ges de  fon  Ordre;  car  il  fut  Prieur  de  Nôtre-Dame  du  Château 
fur  Salins,  puis  Abbé  de  faint  Pierre  de  Luxueil,  8c  enfuite  de  làint 
Denys  même.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  avoit  beau- 
coup de  confidération  pour  cet  Abbé.  Il  l'envoya  Ambaffadeur 
à  Rome,  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  8c  à  fon  retour,  il  lui 
procura  l'Evêché  d'Arras.  Cette  élévation  ne  fatisfit  point  afTez 
l'ambition  de  Jean  Geofroi,  il  fongea  au  Chapeau  de  Cardinal, 
ôc  il  agit  fi  bien  qu'il  trouvât  le  moyen  de  l'obtenir.  Le  Roi 

Louis 
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l-ouis  XT.  qui  fc  connoifîoit  alTc/.  bien  en  gens,  avoit  été  fi  fnris- 
fait  tic  1.1  t.  miiiite  &;  Je  i'atlix'lic  de  rLvéquc  d'An.is,  qu'a  l'on 
ùvcncmciit  U  (jciuionne,  l'an  1461.  il  lu  voulut  avoir  auprès  de 
fa  pcfloiiiu:;  &  l'employa  dans  des  aflaues  inipoiiaiites.  l'ic  11. 
étoit  aloiN  Pape,  6c  il  foiilv.iiioit  extiéineinent  ,  qu'on  abolit  li 
Pr.igmatiqucS.inélion  enFiance.  JcaiiGeofioi  n'oublia  rien  pour 
le  pL'rfuadcr  au  Roi,  qui  dcjima  une  dedaration  au  mois  de  Nn- 
Kxinbre  pour  l'abolir,  6c  le  Pape  en  voulant  témoigner  l'a  recoii- 
noid'ance  :\  ce  Prélat ,  n'en  eut  pas  plutôt  rcijU  la  nouvelle,  qu'i! 
le  fit  Cardinal  au  Qualre-lemps  de  IJeeembie  delà  même  année 
1461.  D'abord  après  il  all.i  a  Rome,  pour  recevoir  le  Cbapeau,  i;'>: 
ayant  appris  que  rAreiievéche  de  liel'.in(;on  &  l'Eveclié  d'.-\lbi  va- 
quoicnt.il  les  demandalous  deux  au PapePiell.quiUn fitconnoi- 
tle,que  celte  multiplicité  de  béncticcs  ctoit  conir.ure  aux  Canons, 
&  qu'il  pouvoir  choilir  celle  des  deux  Prel.nure:>  qu'il  voudroit, 
mais  qu'il  r.e  pouvoit  les  lui  donner  toutes  deux  cnremble.  Le 
(Jardinai  clioilit  l'Evéché  d'Albi ,  qui  avoit  plus  de  revenu  ,  & 
quoique  la  léponlé  du  Pape  le  dut  fatisfaire,  il  n'en  fut  pour- 
tant point  fatiM'ait,  &  lâcba  de  le  lui  témoigner  en  diverlés  occa- 
iions.  Cependant  les  remontrances  de  l'Cniverfité  de  Pans  &  du 
Parlement,avoientempèi.he  l'efl'et  de  la  déclaration  du  Roi  contre 
la  Pragmaiique  Sanélion.  Le  Pape  envoya  le  Cardinal Geofroi  en 
I  qu.ilitc  de  Légat  en  Fiance,  pour  tacher  de  faue  vérifier  cette  ré- 
vocation. Paul  II.  lui  donna  le  même  emploi  en  1465.  mais  ce 
fut  inutilement.  On  reçut  les  Lettres  au  Chatelet,  mais  dans  le 
Parlement,  Jean  de  S.Romain  Procureur  Général  y  réliiia  avec 
cour,igc,&  l'Uni  vcrfite  alla  chez  le  Légat  luiligmtier  l'on  appel  au 
futurConcile,  &  enluite  on  le  fit  enregiUrer  au  Chatelet.  Le  Roi 
Louis  XI.  lé  l'ervit  louvent  de  Jean  Jofndi.  Il  l'envoya  vers  ion 
freie,5>:pu;s  enCadillc;  cv  l'an  1473.  il  lui  donna  le  commande 
ment  de  l'armée,  contiejean  V.  comte  d'Armagnac ,  qtii  s'etoit 
rendu  niaitie  ne  la  'Ville  de  Ledloure.  On  dit  qu'après  une  capi 
tulaiion,  ce  Prélat  lui  manqua  de  foi,  caria  'Ville  fut  empor- 
tée, ikle  Comte  fut  tué  dans  laMaiibn.  (Quelque  temps  après,  on 
mena  les  troupes  dans  le  Rouii  lion  pour  alheger  Perpignan.  Le 
Cardinal  d'Albi  fe  trouvant  mal,  revenoit  à  Pans,  &  il  mourut  au 
Prieuré  deRulIi,dans  le  Diocèfe  de  Bourges,  le  1 1,  Décembre  de  la 
même  année  1473.  *Gobelin,  inComnunt.Pii  11.  li.ii.  Guaguin, 
iS.  10.  Monllrelet, Tom. III. Vmon, Gall.purp.  Auberi, H.y?. des Card. 
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Mari.  Hcnrique?. ,  in  sunol.  Charles  de  Vjfch ,  Bi'W.  Cifl.  Or-. 

CI':OI''R(Ji ,  Ll'pagnol,  &  Religieux  de  l'Ordie  .le  S.  Benoît» 
vivoit  environ  l'an  TOy6.  1!  ccriv.t  l'H.lloire  de  loi.  temps;  que 
Jérôme  .Suvita  a  donnée  au  public, ôcTa  deaicea  Anton. us  Auguf- 
tiiHis,   l'.véquc  de  Tarragone. 

(i  LOF  ROI,  autre  Religicuic  F.fpagnol  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit.  Ilacomporé  qu.ure  Livres  d'Hiltoire  de  h  conquéicdela 
Sicile,  de  la  C.ilabre&de  U  Pouillc,par  RobertCïuichard.  Domi- 
nique Portancri  ,  a  donné  cetie  pièce  au  public,  &  nous  l'avuns 
d.ins  le  W.  Volume  de'.  Auteurs  de  l'Hiiloire  d'Elpa^ne,  ou  les 
Curieux  la  pouiront  voir. 

GLOl'ROI,  dit  /y^Hxerrf,  parce  qu' I  étoit  natif  de  cette 
Ville, Religieux (lel'Ordie  de  Cilteaux.aéteenellimedansleXII. 
Siècle.  Il  fut  difciple  d'Abaillard,&  enruite,il  le  retira  dans  l'Or- 
dre de  Cilleaux,  oii  il  mourut  dans  une  grau'ie  réputation  de 
doftrinc  &  de  pieté.  On  lui  af.nbue  divers  Ouvrages;  un  Traité 
contre  le  même  Abaillard;  Des  Commenraires  fur  l'Apocalypfc; 
Des  l'ipitres  ;  Un  Livre  des  miracles  de  S.  Bernard  ;  &c.  *  Trnhe- 
me,  Poflèvin,  Sixte  de  Sienne,  Manriqucz.,  Charles  de  'Vifch, 
liibi.  Ci/ler.  a?c. 

GEOFROI  dit  DE  SAINT  AUMER  ,  un  des  Fonda- 
teurs de  l'Ordre  des  Templiers,  fejo'gnit  avec  Hugues  dePaganis, 
?<  fept  autres  dont  les  noms  font  ignorci,  ik  ils  coinmen  crcnt 
l'Ordre  des  Templiers, l'an  1118,  C;esneuffe  dedierentauferviee 
de  Dieu, a  la  façon  des  Chanoines  Regul  ers,  &  firent  profedion 
de  garder  les  trois  vœux  de  Religion.  Ce  fut  entre  les  miinsdu  Pa- 
triarche de  Jerulalem.  liauloum  U.  leur  donna  pour  quelque 
temps  une  mailon  proche  du  temple  ue  S.ilomon .  d'oii  ils  poiTc- 
rent  le  nom  de  Templiers, ou  de  Chevalieis  de  la  milicedii  Tem- 
ple. Nousnefçavons  pas  le  temps  de  la  mort  de  Geofroi.  *  Guil- 
laume de  Tyr,  /;'.  11.  ch.  7.  W,//.  heili  facri.  Jaques  de  Vitri,  ^;.  i. 
Hift.  c.  6ç  c/c.  Cherchez  Templiers. 

GEOFROI  DE  BEAULILU.  Cherchez  Beaulieu. 

GEOFROI  dit  DE  CoRNouAiLLE,  Anglois.  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes,  fut  en  eftime  vers  l'an  1310.  Il  écrivit  fur 
le  Maitic  des  Sentences;  fur  la  Fhlufophie  d  Anllute;  un  Traité 
contre  Gilbert  de  la  Porrée&un  autre  ci  titre  Gérard  de  Bologne, 
qui  étoit  l'on  Général.  Ce  dernier  avoit  voulu  faire  quelque  chan- 
gement dans  fon  Ordre  en  Angleteirc,  que  Geofroi  n'approuva 
pas.  On  dit  qu'on  le  fumomma  Doélor  Ji/tennis ,  6c  qu'il  fut  Doc- 
teur d'Oxfort  &:  puis  de  Paris  II  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de 
Godefridus  Cornubienjii.  *  PitfeuS,  de  Scrift.    Ang,    LuClUS  ,  Bil/l. 


Onuphrc,Ciaconius,  Spondc,  Mezeray.ô^c, 

GEOFROI  D'ALATRI,  Caidinal.   Voyez Alatri. 

GEOFROI,  cinquième  Abbé  du  Monalkre  de  la  Trinité  de 
Vené.ômc  de  l'Ordie  de  faintBelioit,  fonde  parGeofroi  Martel;  Carm 
Se  Cardinal  du  litre  de  lainte  Prilque,  florilVoit  fur  la  fin  de  l'on- 1  GEOFROI  du  Luc>  Cherchez  du  Luc  CGeofroi.) 
7.iémeSiccle,il  vécut  jufques  environ  l'an T 130. &  on  dit  qu'il  alla  '  GEOFROI  DE  MONMOUTH,  (mnommé  Art huruit 
douze  fois  en  Italie,  pour  les  affaires  de  l'Eglile.  Ives  de  Chartres  Archidiacre  de  Monmouth  en  Angleterre  ,&puis  Evéqucdelamt 
lui  écrivit  la  41.57  81. 163. &  195.de  fes Lettres.  LePapeCalixte  Afaph  ,  florilToit  dans  le  XII.  Siècle,  vers  l'an  1 151  fous  le  règne 
IJ.Iui  en  adreli'a  une;  Honore  U. deux;  &  Urbain  II.  le  ht  Cardinal  Je  Henrill.Roi  d'Angleterre.  Les  (  enturiateursdeMagdebourg, 
Ou  du  moins  il  lui  permit  d'en  porter  le  titre.  Le  Pcre  Sirmond  difent  qu'il  vivoit  du  tempsdu  Vénérable  Bede.&que  fon  mérite 
recueillit  en  1610.  les  Oeuvres  de  Geofroi, qui  contiennent  cinq  le  fit  mettre  au  nombre  des  Cardinaux;  Mais  les  Auteurs  Anglois, 
Livres  d'Epitres:  le  I.  eil  de  celles,  qu'il  e^uvii  aux  Papes,  ou  ne  font  pas  de  ce  lentiment.  II  donna  au  pu't)lic  uncHiiloircdela 
aux  Légats  du  faint  Siège  :  le  II.  aux  j:.véques  de  Chartres  :  le  Grand'Bretagne,&lavie  de  Merlin  du  R(;i  Artus:ccquieftlacaii- 
III.  h  ceux  d'Angers,  du  Mans,  &  de  Sainies:  lelv.auxAbbez  fe  que  Guillaume  deNeubrige,Molanui,Copus,Polievin,Baro- 
&Moines  de  divers  iVlonafteres:  le  V.  a  quelques  Ecclclialiiques  niui,,  iicc.  le  mettent  fouvent  au  nomore  des  Eciiviins  tahuleux. 
&  Séculiers.  Il  y  a  aulTi  de  lui  dix-huit  Opuicules&  onze  Sermons.  '  Mais  tous  ne  font  pas  de  cefentmient.  PonticusVii'uniusquifitun 

*Bc]hvmm,  de  Scnpi.Eccl.  l^eMuc,maCt.deScriiJi.Eal.p.Z:i^.  Sir-     "'        '  '    ''      ■'■    ■       »-  '■ -.  i..,_.  i-,-.  .,,i;_,„    r\ .,..„■.. 

niond,  in  viia  ejus.  S.Marthe  ,  Gall.  Chnjl.  T.  III.  p.  953.  Frizon , 
Gall.furp.  Auberi,&c. 

GEOFROI ,  Abbe  de  Clairvaux,  vivoit  dans  leXlI.Siéde.  Il 


avoit  été  Secrétaire  de  faint  Bernard,  enfuite  il  fut  Abbé  d'igni 
dans  le  Diocèfe  dcRheims,  Se  enfin  de  Clairvaux.  C'ell  lui,  qui  a 
écrit  les  trois  derniers Li ires  de  la  vie  de b. Bernard ;iicpoui  cette 
raifon,  quelques  Authcurs  le  confondent  avecGeutroi  d'Auxerre, 
dont  je  parlejai,  a  qui  on  attribue  un  Traité  des  mirac.es,  que  le 


même  laint  Bernard  avoit  faits  en  Allemagne  &  dans  le  l'ais  Bas.  1  Cherchez  ViiUMalf,  &Ci 


Abrégé  de  fon  Hi'loirc  ,&  d'autres  l'ont  fort  ellime.  Ouire  cette 
Hilloire  des  Bretons,  il  compofa  encore  d'autres  Ouvrages,  De 
ExUio  F.ccUjiaflkornm.  De  Crpore  v  Janguine  Doinini.  Carm'wj  di- 
verji  generis,  Commentaria  tn  Prophetias  Meriini.  In  fragmentum  Gil- 
d.t  L't.  I.  crc.  *  BaU-cus&Piifeus,r/i-  Scripr.  Angt.  GelherSc  Siraier, 
BiU    Voliius,  de  Hift.  Lat.  li  1-  c.  jl. 

GEOFROI  DE  V  ILLE-H  ARDUIN.  Cherchez  Ville- 
Harduin. 

GEOFROI  DE  VINESALF  ou  de  Vinosalvo. 


On  attribue  à  Geofroi  de  Clairvaux  des  Commentaires  fur  le  Cau- 1 
tique  des  C^antiques ,  les  vies  de  quelques  Martyrs,  un  Tra.te  des 
Hommes  illultres  de  Cl.iirvaux  fous  le  titre  de  Liber  fepuUhroium 
Clarsvallis,(jrc.  LcCardin.il  baronius  rapporte  i^ius  l'an  1 14S.  une 
Epitre  queGeotroi  avoit  écrite,lur  ce  qui  le  paffa  dans  le  Concile 

que  lePapeEugenelIl.tmt  a  Rheims, contre  Gilbert  de  laPoriée. 
11  en  rapporte  une  autre  fous  l'an  itiiS.  qui  efl  inlitulee  De  tran- 
fuhllanuaiiune aijui  mixu  iiinù,in Sangttinetn Chrijli  On  pietend  que 

Geofroi  les  avoit  écrites  a  Henri  Cardinal  d'Albe  ,  qui  a\oit  ete 

Abbe  de  Clairvaux,  comme  je  le  dis  ailleurs 


GEOFROI  ou  GoDEFROi  de  Viterbe,  fçavant  Prê- 
tre, natif  de  Viterbe,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  s'attira  l'eftimc 
des  Empereurs  Conrad  III.  Frédéric  Lis:  Henri  VI.  On  dit  même, 
qu'il  fut  Secrétaire  des  deux  premiers  ,-&  Aumônier  du  troiiicme. 
Getifroi  avoit  pourcetemps-la  allez  de  connoillance  des  Langues 
&  particulièrement  de  la  Latine,de  la  Greque,dePHcbraïque&: 
de  la  Chaldeenne,  &  durant  quarante  ans  de  voyages, il  eut  foia 
de  voir  les  plus  belles  Bi,>liotheques  &  d'en  recueillir  ce  qu'il  ju- 
gcoit  de  plis  cur.eux.  U  a  immottali.e  fon  nom  par  une  Clhroni- 
que  unrven'elle,  partie  en  profe  <x  p.irtie  en  vers.  Elle  comprend 


11  ell  impoitant  de  le  louvenir ,  que  l'Ordte  de  Çifleaux  U'Hilloire  de  tous  les  Princes  f  us  le  n  -m  de  P<i>îffoen, qu'il tteaii 
eut  dans  le  X 1 1.  Si  écle,div  ers  gi  anus  Hommes  du  nom  de  Geofroi.  .au  Pape  Urbain  Ul.iS:  qu'il  finit  en  1186.  .Vlartinus  Polunus  a  re- 
lis avoient  prefquc  tous  éai_t,&  les  Auteurs,  qui  lont  venus  après  1  cueilli  une  partie  de  ù  Chronique  de  celle  de  Geo  froide  Viterbe, 
cux,les  on  louvent  confondus, en pailant  de  leursOuvrages.G'Eo-  icomme  il  l'avoue.  Trithcme  &  Bellarm.  au  Cai.  ct-c 

'  '     GEOGRAPHIE  ,  c'ell  a  cire,  Delcription  de  la  Terre:  du 

nom  Giecyiaou  yy;  lerre,i<yfa/p:i'  écrire  , ou  décrire.  CeticSien- 
ce  conudere  le  Globe  Terrellre  compofe  delà  Terre  tt  de l'E.iu ,  8c 
comprend  l'Hydrographie , qui  donne  la  connoid'ancedes  Mers  ic 
des  Rivières  On  y  rapporte  a\ifii  la  Chorographie,  c'e.i  a  dire  la 
Defcription  des  Régions,  des  Royaumes,  &  des  Provinces;  &  la 


FHoi  deLangres  en  avoir  compule  quelques-uns.&tm  Uiiattrioue 

des  Remarques  fur  la  vie  de  laint  Bernard.  Il  avoit  pris  l'habit  de 

Religieux  a  Clairvaux,  où  il  fut  Prieur  ,  (<c  on  le  nomma  en 

irrg. premier  Abbé  deFontenai  dans  leDiocèle  d'Autun.  Depuis, 

l'Egiile  deLangres  le  cho. lit  pour  éire  fonE\cqueen  11 38.  L'a 

mour  de  la  loliiudc  le  fit  venir  àClairvaux  en  1 161.&1I  y  muutut 

faintement  en  1 165.  Confultez  Baronius,  Manriquez,Heiiriquez,   Topograpiiie.oula  Deiéiip'tion  des  Lieux  particuliers,  comme  de 


Charles  de  Vifch,  &c 

GEOFROI,  ouGoDEFROi,  Abbé  d'Haute-Combe,  qui  elf 
un  célèbre  Monallere  de  Cilleaux  en  Savoye,  ôc  dans  le  Diocèfe 
deGeneve,florilioit  dans  leXU.SicJe,  lous  l'Empire  deFiederic 
BarberoulTe.  11  compofa  a  la  prière  des  Religieux  de  Cilleaux  ix 
de  Clairvaux,  la  vie  ûe  laint  Pierte  de  Taianiaife,  que  le  Pape 
Luce  m.  leur  avoit  demandée  avec  un  empreU'ement  exiième. 
Sunus  la  rapporte  fous  le  8.  de  Mai.  On  attribue  d'autres  Ouvrages 
à  Geofroi  d'Hautc-Combe,comme  une  explication  du  Cantique 
des  Cantiques ,  un  Livre  des  Proverbes,  6<c.  *  Mol.m,  mt.nd 
Tm.  ni. 


.'aris  &  des  environs.  Ariltoie  a  cru  qu'il  y  avoit  dix  1  -  s  puLs  Je 
mer, que  de  terre: maison n'avoit  pas  encoie  découver;  i'Ameri^ 
que,  &  ce  grand  nomore  d'Ifies&de  Cotes  qu:  nousfontpre  ente- 
ment  connues  ;  t«  Pon  a  maintenaiit  fujet  de  cro.re  que  PetenJuë 
de  la  icrre  eg.ile  celle  de  l,i  mer.  Les  Géographes  doitnent  neuf 
mille  lieues  ue  circuitau  Globe  Terrellre.  Ils  comptent  deux  mille 
huit  cens  ^:  trois  lieues  pour  fon  diamètre, c'eil  a  due, pourladil» 
tance  de  ligue  droite  depuis  nousju'.qu'a  nos  Antipodes  te  qua- 
torze cens  trente  6c  une  lieue  &  dein.e,  depj^s  la  luper.icie  ae  la 
Iterre  iulqu'au  centre.  Suivant  ce  calcul,  ils  trouvent  que  le  Glo- 


?^ 
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bc  Terrcftre  a  vingt-cinq  millions,  fept  cens  foixante  &  trei7e 
mille  lieues  quarrées,  pour  toute  fa  fuperficie.  L'Ecriture  Sainte 
nous  apprend,  que  le  premier  partage  de  la  Terre,  fe  fie  entre  les 
trois  EnfansdeNoé.  Sem  eut  preique  toute  cette  partie,  qui  a  etc 
depuis  nommée  Alie  :  Cham ,  l'Afrique ,  &  cette  partie  que  nous 
appelions  aujourd-hui  Syrie  &  Arabie:  Japhet,  l'Europe,  &  ce 
que  les  Géographes  appellent  Alic  Mineure  ou  Natolie.  Ceuxqui 
font  venus  enfuite  ,ont  divile  la  Terre  en  deux  grandes  Parties  dans 
un  feul  Hemirphcre,&  feparees  par  l'Océan: l'un  des  Contmens, 
renfermant  l'Afic ,  l'Europe ,  &  une  partie  de  l'Afrique  :  &  fautrc 
Continent,  la  Terre  des  Antichlhoncs  vers  le  Midi.  Apréfenton 
divile  le  Globe  Terreftre  en  deux  Hemifphcres  :1e  premier  Hemif- 
phère  renferme  l'Afie,l'Europe&l'Afnque;&  l'autre  Hemifphè- 
re  contient  l'Amérique.  A  l'egaid  de  la  figure  de  la  Terre,  qucl- 
qnes-uns  des  Anciens,  ont  cru  que  la  Terre  unie  avec  l'eau,  f,ii- 
foit  un  corps  plat  comme  une  table  ;  d'autres  lui  ont  donné  la 
forme  d'un  tambour.  Mais  Thaïes  &  les  Stoïciens  ont  ibùtenu, 
qu'elle  étoit  de  figure  ronde,  &  c'ell  le  fentiment  de  tous  les  Sa- 
vans,  lequel  ell  fondé  fur  pluficurs  expériences,  qui  montrent 
que  la  Terre  doit  être  ronde ,  dont  les  principales  font ,  que  dans 
lesEcliplés  de  Lune  ,  l'ombre  de  la  Terre  paroit  circulaire  ;&  que 
fi  la  Terre  étoit  plate, on pourroit  voir  en  même  temps  de  delfus 
les  plus  hautes  montagnes  toute  la  fuperficie  de  la  Terre  ;  cequieft 
contraire  à  l'expérience.  On  ajoute  qu'en  voyageant  du  Midi  au 
Septentrion ,  on  remarque  viliblement ,  que  le  Pôle  Arctique  s'é- 
lève à  mefure  que  l'on  va  vers  le  Nord:  ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  la 
Terre  n'étoit  ronde.  Il  eftbon  de  remarquer  encore  ici  la  maniè- 
re dont  les  Cartes  de  Géographie  font  orientées.  Lors  qu'elles  font 
faites  régulièrement,  leur  partie  Supérieure  eft  la  Septentrionale; 
celle  de  h  main  droite,. l'Orientale;  l'Inférieure,  la  Méridionale; 
&  celle  de  la  main  gauche,  l'Occidentale.  On  trouve  néenmoins 
de  bonnes  Cartes,  qui  font  mal  orientées,  comme  parlent  les 
Géographes ,  c'ell  a  dire,  ou  l'Orient  n'eft  pas  au  côté  droit  :  mais 
ordinairement  on  fupplée  a  ce  défaut  par  les  mots  de  Septentrion, 
Midi,  Orient  &  Occident,  que  l'on  met  aux  cotez  de  la  Carte  :  ou 
bien,  l'on  y  met  une  Rofe  marine,  dont  la  Fleur-dc-lys  marque  le 
Septentrion:  de  forte  que  le  coté,  qui  lui  eft  oppofe,eft  le  Midi: 
A  la  main  droite,  eft  l'Orient,  & -a  la  gauche,  f  Occident.  *  Briet, 
Ceograph.  SUP. 

S.GEORGE  dit  d'Alga  ,  Ordre  de  Chanoines  Réguliers, 
fondé  a  Venife  par  autorité  du  Pape  Bonitace  IX.  l'an  t404.  Bar- 
thelemi  Colonna  Romam,qui  prêcha  l'an  1396.  a  Padoue&dans 
<3uelqucs  autres  Villes  de  l'Etat  de  Venile ,  jetta  les  fondemensde 
cette  Congrégation.  Antoine  Coratio,  depuis  Cardinal,  neveu 
du  Pape  Grégoire  XII.  Gabriel  Condelmen,  enfiute  Souverain 
Pontife,  fous  le  nom  d'Eugène  IV.  &  Laurensjuftinien,  depuis 
premier  Patriarche  de  Venife,  furent  des  premiers  Réguliers.  Ils 
portent  une  foutane  blanche,  &dcll  us  une  robe  ou  Chape  de  cou- 
leur bleue  ou  azur,  avec  le  capuchon  fur  les  épaules.  LePapePie 
■V.  les  obligea  l'an  1570.  de  faire  profelfion ,  &  leur  permit  de  pré- 
céder les  autres  Religieux.  Le  premier  Monallcre  eft  a  Venife. 
*Le  Bullaiie,ro»).  /.  Conjl.  i.  Gre;.  XII.  uT.III.  Conjl.  go.Clem. 
VIII.  Le  Mire ,  Hifi.  Ordin.  Monuft.  li.  i . c.  5.  Spondc  ,  A'  C.  1404. 
»nm.  9. 

GEORGE,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccèda  -à  faint  Jean 
Aumônier,  l'an  620.  On  croit  qu'il  eioit  neveu  de  ce  Saint,  &  le 
même  qui  ayant  été  maltraire  parunHotelier, lui  donna  occafion 
de  fiiire  une  aétion  de  chante  extraordinaire:  ce  qu'on  peut  voir 
dans  la  vie  de  faint  Jean, écrite  par  Léonce  Evêque  de  Naplesen 
Cypre ,««  cb.  i  ç.  George  gouverna  dix  ans  l'EglUe  d'Alexandrie, 
&'Cyrus  Monothclite  lui  luccèda  l'an  630.  Baronms  en  fait  men- 
tion fous  les  années  610.  &  630.  On  croit  aulU,  que  George  eft 
Auteur  de  la  vie  de  faint  Chryfollome,dont  Photius  tait  mention, 
cod.  ()6. 

GEORGE,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  vivoit  dans  le 
VII.  Siècle.  On  le  mit  l'an  678.  à  la  place  de  Théodore,  qui  fui- 
voit  les  erreurs  des  Monothelites ,  &  qui  pour  cela  fut  dépolé.  Il 
afliltaau  VI.  Concile  général,  &  mourut  l'an  681.  ayant  fiégé 
trois  ans  &  trois  mois.  *  Nicephore,  en  fa  Chron.  Baronius,  .^.C. 
678.682.. 

GEORGE,  autre  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  Scho- 
larius. 

GEORGE  dit  Amira  ,  Patriarches  des  Maronites  du  Mont 
Liban, a  été  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fon  érudition,  il  demeura 
fur  ia  fin  du  XVI.  Siècle  a  Rome  dans  le  Collège  des  Maronites, 
&  il  y  pubha ,  en  1596.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII. 
cette  Grammaire  Syriaque  &  Chaldaïque,  dont  les  Doéfes  font 
tant  d'eftime.  Depuis,  et-.mt  retourne  dans  fon  pais,  il  fut  ti 
eftime  parmi  ceux  de  (a  nation,  qu'ils  relevèrent  à  la  dignité  de 
Patriarche,  a  fa  caui'e  de  fon  mérite.  Quelque  tems  après, il  leur 
fit  recevoir  la  rèformation  du  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Gre- 
goiic  XIU.  'C'cft  ce  même  Patriarche,  qui  reçut  François  de 
Galaup  de  Chafteuil  au  Mont  Liban,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs; 
&  que  les  Maronites  lui  voulurent  donner  pour  fucceileur  après 
fa  moit,  arrivée  vers  l'an  ii'>4r.  George  Aniiia  ibuffnt  beaucoup 
avec  fon  Troupeau ,  durant  la  guerre  que  les  Turcs  firent  aux 
Emirs  ou  Princes  des  Druliens.  C'eioit  un  homme  rempli  de 
fience  &  de  vertu  ;  il  montroit  par  tout  tant  de  modération 
&  d'humilité  ,  qu'il  gagnoit  le  cœur  de  tous  ceux  qu'il  éclai- 
roit.  Conl'ultcz  la  vie  de  M.  de  Chafteuil  compolée  par  M. 
Marcheti. 

GEORGE,  (Jean-Antoine  de  S.)  Cardinal,  Evêque  d'Ale- 
xandrie de  laPaiIle,étoit  de  Mil.m.  Il  fe  rendit  un  des  plus  habiles 
Jurifcon fuites  de  fon  temps,  &  il  cnlèigna  le  Dioit  avec  grande 
réputation.  Depuis,  il  fut  Prévôt  de  l'Eglile  de  l'aint  Ambroife, 
&k  Duc  de  Milan  qui  l'avoit  envoyé  Ambaffadcur  en  Hongrie, 
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lui  procura  l'Evêché  d'Alexandrie.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit 
Cardinal  en  1493.  &  il  mourut  a  Rome  en  1507.  Jean- Antoine  de 
S. George,  dit  le  Cardinal  d'Alexandrie,  a  compote  divers  Ouvra- 
ges de  Droit,  &des  Pièces  d'Eloquence.  *  Raphaël  Volaterran, 
Anihrop.li.il.  L.!iKoà\e-PoLiy  ,  Nomencl.Card.  Auhcri,  Hiji.da 
Card.  Onuphre,  Ciaconius,  Ughcl,&c. 

GEORGE,  Evêque  Héreuque ,  étoit  de  CappaJoce,  il  flit 
introduit  dans  le  Siège  d'AJcxandrie,par  lcsAriens,contreS.  Atha- 
nafe,  environ  l'an  356.  Avant  cela,  il  avoir  eu  des  emplois  fécu- 
liers,  &  on  dit  que  pour  fes  malverfaiions  dan^  une  Charge  de  Fi- 
nances, il  avoir  été  contraint  de  s'enfuir  a  Conllantinople.  Sa 
nailfance  étoit  obfcure.fon  efprit  cruel,  fes  mœurs  impies.ls  Reli- 
gion hérétique.  Cependant  c'étoit  l'homme  de  l'Empereur  Conf- 
tancc;  &  les  Ariens  ne  purent  choifir  un  plus  digne  fucceficiu'  de 
Grégoire,  introduit  contre  faint  Athanaiè,  qui  avoir  fignale  fa  ré- 
ception par  des  cruautez  extrêmes.George&fespaitilansen  exer- 
cèrent d'incroyables  contre  les  Orthodoxes:  ils  pillèrent  leurs  mai- 
Ions,  bridèrent  les  Monafteres,  firent  mille  outrages  aux  Vierges; 
tuèrent  grand  nombre  de  Prêtres,  en  envoyèrent  d'autres  en  exil. 
Ils  fe  portèrent  même  à  cette  extrémité, de  défendre  aux  pauvres 
de  recevoir  les  aumônes  de  ceux,  qui  n'étoient  pas  de  la  commu- 
nion du  faux  Prélat.  Mais  il  n'excita  pas  l'culcmer.t  contre  lui  la 
haine  des  Chrétiens  par  fesviolences.il  fut  expoié  a  celles  desldo- 
latres,par  diverfes  vexations,qu'il  leur  fit  en  leurs  biens  d:  enleurs 
perfonnes.  Il  s'etoit  rendu  maître  des  Salines,  &  des  é[angs,d'oîi 
on  tiroit  le  jonc  pour  faire  le  papier.  Il  faifoit  feul  trafic  de  nitre, 
&  ayant  inventé  une  efpèce  de  luiere.pour  porter  les  corps  morts, 
il  obligeoit  tout  le  monde  à  s'en  fervir  en  payant. Ayant  paflè  de- 
vant un  Temple  du  Génie,  il  dit  tout  haut  ,  julqu'a  quand  ce 
fepulcre  ^emcurera-t-il  debout  .•■  &  dans  une  autre  occalion,  en 
purifiant  un  Temple  dédié  a  Mitra,  c'ell-à-dire,  au  Soleil,  pour  en 
faire  une  Eglilé ,  ayant  trouve  des  têtes  de  morts  dans  un  Heu  fe- 
cret,  il  découvrit  les  abominations  des  Gentils.  Cela  les  porta  à 
exciter  une  furieulè  Icdition  contre  les  Cluétiens  &  contre  Geor- 
ge en  particulier,qu'ils  traînèrent  par  les  rues,  &  après  l'avoir  fait 
mourir,  ils  brûlèrent  Ion  corps,  l'an  362..  Les  Demi-Ariens  l'a- 
voient  condamne  au  Concile  de  Seleucie,  l'an  359.  L'Empereur 
Julien  l'Apoftat ,  ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  George, 
écrivit  deux  Lettres,  une  aux  habitans  d'Alexandrie,  bi  l'autre  à 
Eudicius.Prèfet  d'Egypte,pour  lui  commander  de  faire  une  exafte 
recherche  des  ecriis  de  ce  faux  Evêque,  afin  de  brûler  ceux  qui 
regardoient  la  Sede  des  Galiléens,  c'eft  a  dire,  des  Chrétiens,  & 
conferver  les  autres  qui  traitoient  des  matières  de  Philolophie  & 
de  Rhétorique.  11  donna  auflî  ordre  a  un  Magiftrat, nommé  Por- 
phyre, de  ramalier  fa  Bibliothèque,  &  la  lui  envoyer  a  Antiodie. 
■•S.Aihanafe,  p.  adiotii.a-c  S  Kpiphane ,  h<er.-6.Tj.  Ammian 
MarccUm,//. 2.Z.  Theodoret,  li.z.c.  13.14.  Socrate,  li.i.c.i^Ji.-^. 
C.3.  Sozomene, //.4.C.8.  Baronius,./î. 0.356.351.  361.  Herinant, 
vide  de  S.  Aihan. 

GEORGE ,  Prêtre  d'Alexandrie  ,  que  les  Ariens  firent  Evê- 
que de  Laodicee,  vivoit  dans  le  IV. Siècle,  ft  fe  trouva  au  Concile 
d'Antioche  ,  que  les  mêmes  Hérétiques  alTemblcient  l'an  341. 
contre  S.  Athanafe  ,  &  il  foiuint  ce  parti  avec  beaucoup  de 
chaleur.  Il  compola  la  vie  d'Eufebe  d'Emefe  &  quelques  autres 
Ouvrages.  *  Nicephore,  Hiji.li.i.c.ii.v.i,').  Theodoret,  H//î. 
li.  1.  c.  31.    Sûzomene  ,  //'.  4.  c.  14.    Léo  Allatius,  diatr.  de 

Georg.  c?"C. 

GEORGE,  Moine  de  Conftantinople,  vivoit  dans  le  Vllf. 
Siècle.  Il  fut  Syncelle,  ou  Vicaire  du  Patriarche  Taralius ,  6c 
il  compola  un  Livre  ,  qui  eft  lin  Recueil  de  Chronographie  , 
où  il  luit  Eulcbe  ,  qu'il  blâme  pourtant  allez  Ibuvent.  Il  vi- 
voit l'an  791.  oc  il  a  continue  fon  Livre  julqu'a  l'Empire  de  Ma- 
xiinien  &  Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'humilité,  il  a 
ibuvent  pris  le  furnom  de  Pécheur.  Voflius ,  de  Hiji.  Gnc.  li. 
2..  c.  24. 

[GEORGE,  Moine  &  Ci<îr/u/'^y/ax  à  Conftantinople,  depuis 
Archevêque  de  Nicomedie,  comme  Léo  AUatiui  l'a  recueilU  du 
titre  de  plufieurs  de  fes  Harangues.  Il  a  vécu  vers  l'an  880.  Se 
a  eu  beaucoup  d» familiarité  avec  Photiin.  Il  a  fait  diverfes  Ha- 
rangues que  François  Combefis  a  publiées  en  Grec  i$c  en  Latin  à 
Paris  ,  dans  fon  Auilarmm  Biblwih.  Pat.  en  1648.  Oudin.  Suf- 
plem. Script.  Hccl.]    , 

[GEORGE  de  Cypre  fe  fit  Moine  l'an  1183.  par  ordre  d'An- 
dronic,  enfuite  il  prit  les  Ordres,  &  fut  confacrè  Archevêque  de 
Conftantinople;  mais  il  fe  démit  de  cette  Dignité  en  1190.  peu  de 
temps  avant  l'a  mort.  11  a  tait  l'Eloge  de  S.George  Martyr  queBo/- 
landiti  a  publie  en  Grec  &en  Latin ,  fous  le  2.3.  Avril.  Il  y  a  plu- 
fieurs Epures  MSS.  de  cePatriarche  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can. Oudin. Supplem. Script. Kccl.] 

[GEORGE  ,  Métropolitain  de  Corfou  ,  a  vécu  environ  l'an 
II 36.  L'Empereur  Manuel  l'envoya  à  Rome,  pour  y  alîilfer  au 
Concile,  mais  étant  tombe  malade  en  chemin,  il  n'y  alla  pas. 
Voyez  iM  Allatius DiJfert.deGeorgiii.  ConfenJ.  EccleJ.Gru.L.  l.c.xi, 
de  Lib.  Ecclcf.  Grtc  Dif.  II.  ] 

[GEORGE,  Evêque  de  Laodicee  ,  Demi-Arien  ,  qui  affift» 
au  Concile  d'Antioche  tenu  en  341. On  peut  voir  dans  Su^omenel. 
I  v.c.  i3.une  Lettre  de  cet  Evêque  contre  Aëtius  ce  dans  socratel.  11. 
c.  9.  quelques  fragmens  de  la  vie  d'Eul'çbe  d'Emefe  ,  qu'il 
avoir  compolée;  &  touchant  fes  livres  contre  les  Manichéens, 
voyez  Théodore!.  Hiret.  Fab.l.l.  C.18.  Phot.Cod.S^.  Cave  Charto- 
phylax.  ] 

[GEORGE  Metochite,  Diacre  delà  grande  Eglife  de  Conftan- 
tinople, Ami  de  lyeccus  Chartophylax  de  la  même  Eglife.  Il  vi- 
voit vers  l'an  1175.  &  mourut  en  prifon.  Il  étoit  du  parti  des  La- 
tins. Voyez  Allatius  de  Conjenfu  Lib.  II.  C.  1 5.  oii  il  donne  la  lifte 
de  fes  écnts.On  trouve  encore  lui  fLigment  affez  conlidèrable  de 
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cet  Auteur  dans  Cemhtfis.  Auiflar.  Tom.  2.  p.  1017.  Cavt  Chtr- 
tophyl.  ) 

[GEORGE  Mofihamfer  C^hartophylax  de  la  grande  EgliP.-  de 
Conllaniiiiuplc  ,  a  vécu  vers  l'an  i^V^.  &  fut  grand  ennemi  des 
Latins,  qu'il  attaqua  de  bouche  &  par  écrit.  Léo  Allât. deConjenJu, 

l.l.C.IJ.J 

S.  GEORGE,  Ordre  Militaire,  qui  fut  fonde'  l'an  1470.  par 
Frédéric  IV.  Empereur  &  premier  Archiduc  d'Autriche.  On  dit 
que  les  c;]ievalieis,  t'toicnt  obligea  de  garder  les  liontieres  de  la 
Hongrie  &  de  la  IJoheme  des  courles  des  Turcs,  qui  y  faifoient 
dans  ce  temps-là  d'étranges  ravages.  On  afl'ure  aulli,que  ces  (Che- 
valiers portoient  la  CCouc-d'arnies  blanche  ,  &  la  Croix  rouge 
pkine.tSc  l'écu  de  leurs  armes  étoit  d'Argent, à  laCroJJC  deGueu 
les.  Frédéric  donna  au  premier  Grand  Maitre  de  cet  Ordre,  le  ti- 
tre de  Prince,  &  lui  remit  pour  lui  ic  pour  les  liens  la  Ville  deMi- 
lellad,  dans  la  Caiinthie,  oix  l'on  fonda  aulii  un  Collège  de  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Augullin,  fous  la  direction  de  l'Evêque 
qui  devoit  être  choili  de  leur  Corps.  Depuis,  cet  Ordre  fe  relach.i 
cxvraordinaircment;  l'Empereur  Maximilien  11.  eut  deflein  de  le 
rétablir;  mais  les  guerres  civiles  pour  la  Religion  l'empêchereiu 
de  l'exécuter.  *  Volgange,';.3.Hi//..<4«//r.  ViVhn,  rheal.J'honn.v 
as  cheval. 

S.  GEORGE,  autre  Ordre  Militaire  de  la  République  de  Gé 
res.  Les  Chevaliers  portent  a  leur  cou  une  chaîne  d'or,  ou  pend 
au  bout  une  Croix  d'or  émaillé  de  rouge  ;  &  a  leurs  manteaux 
elle  cil:  enbrodeiie.  Cet  ordre  ell  ditiércnt  d'un  autre,  qu'on 
voit  encore  en  Aragon,  fous  le  nom  de  (Chevaliers  de  Saint 
Gf.orge  d'Alfama,  fondez  environ  l'an  iioi.  &  confirmez  en- 
fuite.  Benoit  XllI.  Antipape,  reconnu  en  Ar.igon  pour  légitime 
Pontife,  incorpora  leur  Ordre  it  celui  deMontela.  *  Zurita,  Spon- 
de,  Favin. 

GEORGE  ,  Duc  de  Saxe.  Voyez  Saxe. 

GEORGE,  Hérétique.  Cherchez  David.   (George) 

GEORGE  ACROPOLITA.  Cherchez  Logotheta.  (Geor- 
ge.) 

[GEORGE,  ProconfuI  d'Afrique  ,  fous  Valentinien  IIL  en 
ccccxxv.  dont  il  ell  fait  mention  plus  d'une  fois  dans  le  Code 
Theodolien.  Pro/opot^raphia  Cod.  Theadj/iani.] 

GEORGE  CAS'FRIOT.  Cherchez  Scandetberg. 

GEORGE  CEDRENUS',  Hilloricn.  Cherchez  Ccdre- 
nus. 

GEORGE  CODIN.  Cherchez  Codin. 

GEORGE  GEMISTE.  Cherchez  GemiUe. 

GE(JRGE  JOACHINL  Cherchez  Joachim.  (George) 

GEORGE  LOGOTHETA  ou  Akeopacita.  Cliercliez  Lo- 
gotheta. 

GEORGE  PACHIMERE.  Cherchez  Pachimere. 

GEORGE  PHRANZA.  Cherchez  Phranza. 

GEORGE  PISIDES.  Cherchez  Pilides. 

GEORGE  SCHOLARIUS.  Cherchez  Scholarius. 

GEORGE  THEOPHANES.  Cherchez  Theophanes.  (Geor- 
ge) 

GEORGE  DE  GEMMINGEN,  Prévôt  del'Eglife  de  Spire, 
très-favant  perlbnnage ,  floriffoit  dans  le  XV.  Siècle,  fous  l'Em- 
pire de  Maximilien  1.  Il  a  lailVé  entr'autres  pièces ,  un  Livré  des 
Machines  de  guerre,  un  des  foins  des  chevaux,  iSc  un  des  iuldats. 
*  Truhéme  ,  in  Catal. 

GEORGE  DE  TREBIZONDE,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  originaire  de  cetteVille,  du  côté  de  fon  père,  quoi  qu'il  fut 
natif  de  Candie,étoit  en  cltime  dans  le  XV.  Siècle.  11  vmt  a  Rome 
du  temps  du  Pape  Eugène  IV.  &  il  y  enicigna  ,  durant  plulieurs 
années, la  Rhétorique  &:  la  PhiIolbphie;&:  le  Pape  Nicolas  V.  luc- 
ceffeur  d'Eugène,  le  fit  l'on  Secrétaire.  Il  traduiht  grand  nombre 
de  Livres  Grecs ,  &  en  compola  d'autres  en  Latin,  ivlais  au  relte, 
il  étoit  li  fort  infatué  de  la  Doélrine  d'Ariftote,  qu'il  parloit  de 
celle  de  Platon  avec  un  mépris  extrême.  11  elt  vtai .  que  le  Cir 
dinalBeliarion,  grand  Pariilan  de  ce  dernier,  lui  ferma  bien-tot  la 
bouche.  On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizonde  firent  cm- 
poilbnner  Jean  Regiomontanus,  parce  que  fa  llcnce  avoir  obfurci 
celle  de  leur  perc  dans  un  Ouvrage;  &  que  George  arrivé  d.uu 
xine  extrême  vieiilcflé,  perdit  entièrement  le  Ibuvenir  de  cequ'd 
avoir  lu.  11  mourut  l'an  146S.  André  fon  fils,  écrivit  une  Apolo- 
gie pour  lui,  contre  Théodore  de  G.tze  ;  mais  on  connut  bien, 
qu'il  n'étoit  pas  héritier  de  la  fience  &  Ion  efprit,  comme  de  les 
biens.  *PaulJove,  ;'»  £65.  c.  ij.  VoUius  ,  deHijl.  Lat.  li.-}.  cii. 
Léo  Allatius,  8cc. 

G£ORGE  ou  GîORGius  Zegaeenus.  Cherchez  Zegabe- 
nus. 

GEORGE, Duc  de  Clarence, Prince  Anglois , frère  d'Edouard 
IV.  Roi  d'Angleterre,  fut  accule  d'avoir  eu  delTein  de  fecourir 
la  Duchell'e  de  Bourgogne,  au  préjudice  du  Roi  fon  frère,  qui' 
le  fit  arrêter  prilbnnier.  Son  procès  lui  ayant  été  fait,  on  le  con- 
damna à  être  ouvert  tout  vif  pour  lui  arracher  les  entrailles,  & 
les  jetter  au  feu,  &  enfuite  a  avoir  l.i'tête  tranchée,  après  quoi 
fon  corps  devoir  être  mis  en  quatre  quartiers.  Mais  fa  mère,  ayant 
par  les  prières  lait  modérer  cette  Sentence,on  le  mit  tout  vif  dans 
une  pipe  de  bière,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  étoutfe;  puis  on  Un  coupa 
la  tête,  &  fon  corps  lut  enterré  aux  Carmes  de  Londres,  dans  le 
tombeau  de  fa  femme, en  147S.  *Engueran  de  Monlhelet,  Hijl. 
d'Anf^l. 

GEORGE  DE  LALAIN,  Comte  de Renneberg ,  Chevaher 
&  Baron  de  Villa,  &  Gouverneur  de  Frile,  s'aquit  de  la  gloire 
pendant  les  troubles  des  Pais-Bas.  11  s'attacha  premièrement  au 
•  Jcrvice  des  Etats  Confederez  ,  qui  lui  donnèrent  la  Charge  de 
Colonel  de  dix  Compagnies  d'Infanterie,  ik:  en  157a.  le  Gouver- 
nement de  Frife.  Il  pritCampen  i!<:Dcventer,&:  lut  enfui'.e  nom- 
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mé  Chef  des  Finances  ,  en  iî;8.  ma!s  s'cvant  rendu  maître  de 
Groningen,  &  ayant  fortifié  Coëvorden,  il  fc  révolta,  3:fuivit 
le  parti  de  Philppc  H.  Roi  d'Ei'pagne.  Apres  avoir  fait  plulieurs 
conquêtes  pour  ce  Roi ,  il  mourut  le  11.  Juillet  1 581 .  *Emar.ucl 
de  Mcteren,  HiJl.  dit  Pji.-Iiai. 

GE(JRG1'. ,  Defpote  de  Servie,  en  1440.  étoit  delà  famille 
AitiBiilcovitz.],  ou  iiulcù;li, nom  affeétc  aux  Dcfcendans  de  Lazare 
Bulcus.qui  fut  Uefpoîc  de  Serwe  en  1390.  11  avoit  naturcllcincnt 
de  l'éloquence  ,  &  parloit  avec  beaucoup  de  gravité.  Il  fuivoit  la 
ReligioiiGréquc,.iulfi  bien  que  l'es  peuples; mais  on  l'accufoit.d'y 
avoir  mêlé  quelques  impiété/,  de  l'Alcoran.par  le  grand  coiiiir.cr- 
ce ,  qu'il  avoit  eu  avec  les  'Furcs.  La  Servie  étant  alors  la  borne 
commune  des  Turcs  &  des  Hongrois,  leur  fervoit  de  champ  de 
bataille ,  malgré  tous  les  ménage:i  ens  de  la  Politique  du  Defpote, 
qui  ne  pouvoir  faire  aucune  propolition  de  neutralité  à  l'un  des 
Partis, qu'elle  ne  fut  prife  pour  une  déclaration  en  faveur  de  l'au- 
tre. Dès  fa  jeunellé  il  s'étoit  vu  rédtiit  a  porter  les  armes  fous  les 
drapeaux  deBajazet  I.  contre Tanieilan,  &:  enfuite  il  s'étoit  jette, 
tantôt  du  côté  des  (Chrétiens,  &  tantôt  du  cô:é  des  Ottoman?  fé- 
lon la  necefiité  de  les  aliaires.  A  la  fin,  il  fut  re  herché  par.Amu- 
lat,  qui  cpoufa  la  Del'pœnc  Marie  fa  fille:  mais  ce  Sultan  s'éiant 
propol'e  d'avoir  un  jour  la  Servie  pour  la  dot  de  fon  Epoufe,  il  lie 
aveugler  avec  un  fer  ardci.t  Etienne  &  George,  fils  du  Defpote, 
d.ins  le  dclléin  d'en  faire  autant  a  Lazare,  fon  troifiéme  fils,  pour 
s'alfurerla  polVeliion  de  cet  Etat.  Ce  qu'il  ne  put  exécuter, car  ce 
Père  infortuné  trouva  le  moyen  de  le  lauver  ,  &  de  le  détendre 
contre  cetinjulle  ul'urpateur.  En  1445.  Mahomet  II.  vint  en  per- 
Ibnne  alhéger  la  Ville  de  Novograde  en  Servie,  laquelle?  cfl  une 
Place  d'autant  plus  confidérable  ,  qu'il  y  a  dans  fon  terroir  des 
mines  d'or  &  d'argent  S'en  étant  rendu  maitre,  il  fe  borna  à  cet- 
te conquête,  parce  que  laDefpœne  Marie  négocia  l'accommode- 
ment de  fonPere,  &  le  détacha  des  intérêts  d'Huniade,  avec  qui 
il  s'étoit  joint  pour  Ibirtenir  la  Ligue.  L'an  1456,  le  Sultan  paflTant 
par  la  Servie,  pour  aller  en  Flongrie,  vifita  le  Defpote  George, 
qui  le  tég,rla  avec  m.ignificence;  mais  avec  une  douleur  fecretc, 
dans  1.1  crainte  des  malheureufes  fuites  de  cette  guerre,  qui  hii  al- 
•loit  ôter  la  communication  &  le  fecours  de  la  Hongrie,ix  l'cxpo- 
fcr  à  toutes  les  violences  de  Sukan.  li  mourut  en  1457.  d'une 
blelTure.qu'il  reçut  à  la  main,  en  faifant  combattre  un  petit  corps 
d'armée  contre  les  Hongrois,  commandez  p,;r  Michel-Zillapi, 
be.nt-frere  d'Huniade;  &  lailla  la  conduite  de  fon  FCtat  à  irelic 
Cantacuzene  fon  F,poulé,i>:  a  F.azare  le  plus  jeune  de  fcs  fils.  Les 
deux  autres,  que  Mahomet  avoit  f.dt  aveugler,  lurent  prive,  de  la 
luccenion,&  Ibrlirent  en  même  temps  de  Servie,  fur  le  brut  que 
le  Sultan  venoit  s'en  emparer.  George  qui  étoit  le  cadet  fe  retira 
en  Hongrie,  &  Etienne  en  Albanie.  Leur  frète  Lazare,  qui  llic- 
cèda  à  laCouronne,mourut  la  même  année.apres  avoir  fait  n^ou- 
nr  de  poilbn  la  Defpocne  l'a  Mère,  pour  régner  feul.  *  Guillet, 
Hift.  de  Mahomet  II. 

GEORGERl  DE  BAR.  Cherchez  la  Renaudie. 

GFIORGIE  ou -GuRGisTAN  ,  Grand  pais  d'Afic,  entre  h 
Mer  Noire ,  ou  Pont-Euxin  &  le  Gurgillan.  On  l.r  divi.''e  ordi- 
nairement en  trois  parties,  enGeorgie  propie,  qui  ell  l'iberie  dei' 
Anciens ,  &  celle  que  les  liabitans  nomment  GurgilLm.  On  y 
trouve  les  Villes  de  Cori,  Dcrbent ,  Teflis,  Gorede,  ccc.  Les 
deux  dernières  font  aux  Turcs ,  qui  ont  Ibuventdifputc  Derbenc 
avec  les  Perlés ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La  féconde  partie  de  la 
Géorgie  eft  la  Mingrelie,  isrla  troiliémc  la  Zuirie.  Tout  ce  pais 
n'a  jamais  bien  été  fous  la  domination  des  Romains,  qui  n'y  pu- 
rent entrer  ,  comme  ils  auroient  voulu  ,  a  caufe  de  l'ànictd 
des  montagnes.  Elles  étoient  connues  fous  le  nom  de  Caucafe, 
que  la  P'able  de  Promcthée  a  rendu  célèbre.  On  dit  qu'on  en 
naniporte  de  la  cire,  de  la  poix  ,  du  miel  ,  &  quelques  étoffes 
de  foie.  Les  Géorgiens  font  li  pauvres  ,  qu'ils  vendent  fouveni: 
leurs  entans  ,  pour  avoir  de  quoi  fubiiller.  Plufieurs  d'entr'eux 
font  libres  ;  d'.iutres  ont  des  Princes  particuliers  &  d'autres  font 
Ibumis  aux  Turcs  ,  ou  aux  Perfans.  Ceux  qui  obéill'cnt  aux 
Turcs ,  ont  de  grands  privilèges  ,  comme  de  ne  payer  qu'un 
très-médi'ocre  tribut,  &:  même  de  pouvoir  entrer  dans  Jerufalern 
enleignes  déployées.  (^tt'^llU'^s  Auteurs  le  font  imaginez,  qu'ils 
avoient  ce  noin  ,  à  caufe  de  leur  dévotion  à  faint  George,  dont 
ils  portoient  l'image  dans  leurs  enleignes;  mais  ce  feniiment  fera 
bien-tot  détruit,  fi  on  fe  fouvient ,  que  le  nom  de  Gcorgie  fe  trou- 
ve dans  Pline  &  dans  Pomponius  Mêla ,  long-temps  avant  le  S.é- 
cle  ,  où  l'on  prétend,  que  fainr  George  ait  vécu.  Quoi  qu'il  en 
Ibit,  on  dit  que  leslbcriens  reçurent  la  lumière  de  l'Evang'le,p.tr 
une  femme  el'clave,  qui  guérit  le  fils,  ou  la  femme  de  Bacurius 
ou  Baturius,  Roi  de  ce  pais,  d'une  maladie  mortelle,  par  la, 
feu'.e  invocation  .  du  nom  de  Jtsus.  Ils  fuivent  le  Rite  iic  les 
Cérémonies  des  Grecs  Schiimatiques.  *  Pline  ,  //.  6.  c.  13. 
Pomponius  Mêla,  /;.  i.r.  1.  Theodoret,  ^/.  i.c.  14.  Ruffin,  li.t. 
c.io.  Jaques  de  Vitri,  c.So.  Vincent,  /;.  30.C.96.  Coionc ,  liin. 
'Jeroj.il.  i.c.6. 

GEORGIE,  ce  mot  fe  prend  en  général,  par  les  Géographes, 
pour  tout  le  pats ,  qui  eft  entre  la  Mer  C.il'pie  a  l'Ori.-nt ,  la  Mer 
Noire  a  l'Occident ,  la  Rivière  de  Don  vers  le  Septentrion  ,  &; 
l'Arménie  au  Midi,  En  particulier  on  appelle  proprement  Géor- 
gie, ce  que  les  Modernes  nomment  Gurgillan  ,  qui  eft  entre  la 
ivler  Cafpie,  &  la  Mingrelie.  La  Géorgie  priié  en  général,  com- 
prend la  Géorgie  partituhere  ,  la  Mingrelie  ,  l'Avogafie,  la  Cir- 
calhe ,  &  la  Comanie. 

La  Géorgie  proprement  dite,  où  étoit  autrefois  l'Iberle  ,  ne 
contient  que  quatre  Villes  confidéiables;  Tellis,  Gory  ,  Suiain, 
8c  Aly.  L'.iir  y  eft  fec,  fort  chaud  en  E.té ,  ic  très  froid  en  Hi- 
ver. Le  beau  temps  n'y  commence  qu'au  mois  de  Mai ,  mais  il 
dure  julqu'ala  fin  dcNovembre.Le  terroir  y  eft  très-fettile  pour- 
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vu  qu'il  foit  arrofc.  Le  pain  &  les  fiuits  y  font  excelkns.  Les 
pàturaees  nourrilTt-nt  quantité  de  bétail ,  gros  &  menu.  Le  gibier 
a  un  eout  merveilleux  :  &  le  ianglier  y  cil  ues-deUcat.  L.e  com- 
mun reuple  ne  vit  prefquc  que  de  cochon;  &  perlonne  ne  s  en 
trouve  mal,  quelque  quantité  qu'on  en  mange.  La  Mer  (.alpie 
&  la  Rivière  de  Kur.fourmlVent  du  poillon  de  Mer  ce  d'eau  douce 
en  abondance.  On  y  boit  d'excellent  vui ,  &  a  bon  marche.  Les 
vi-nes  croiffent  autour  des  arbres,  &  montent  jufques  aux  plus 
hautes  branches.  On  traniporte  de  Tetlu ,  quantité  de  vin  en  Ar- 
ménie Se  enPerfe  ,&  particulièrement  a  Ifpaham  pour  la  bouche 
du  Roi  La  charge  d'un  cheval,  qui  eil  de  trois  cens  pelant,  ne 
coûte  que  huit  lianes, fi  c'ert  du  meilleur  vin,' car  le  commun  s'y 
donne  pour  la  moitié.  Ce  pais  produit  beaucoup  de  loye.quel'on 
porte  àErferum.  &  aux  environs,  parce  que  les  gens  du  paisne 
la  fçavent  pas  affei  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoit  un  Royaume.dont  tout  le  peuple 
étoitChictien,mais  depuis  1639.  il  s'y  cil  mêle  des  Mahomctms, 
gcleRoidePerfe  ayant  conquis  ce  pais  en  a  t'ait  deux  Royaumes, 
qu'il  a  donnez,  a  deux  Princes  du  pais,qui  l'e  nomment  Rois,  mais 
que  leSophi  appelle  feulement  Gouverneurs  ou"Viccrois.  Le  plus 
puiflant  de  ces  deuxRois.ell  celui  de l'etlis.quc  l'un  nommedans 
la  Lan^fue  du  pais, Roi  de  Carrelé.  Chacun  de  ces  deux  Pnncesa 
d'ordinaire  pour  fa  garde  trois  CavaUcr»Mahometans  qui  font  à  fa 
folde.  Le  Roi  dcPerfe  les  obhge  a  embralTcr  la  Religion  de  Ma- 
honict,pour  continuer  leur  dignité  dans  leur  famille. Les  Chiétiens 
fuivent'en  partie  la  Seéle  des  Arméniens ,  (X  en  partie  celle  des 
Grecs,  &  font  les  plus  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  l'Orient. 
Lamonnoye  ell  marquée  au  nom  du  Roi  de  Perlé;  mais  lajullice 
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qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  Jugement  général.  Ils  ont  les  mê^ 
mesfentimens  que  lesGrecs  touchant  la ("onfeOion  Ils  travaiUenï 
les  jours  des  Fêtes  les  plus  folemncUes,  &  même  le  joui  de  Noël. 
Voici  de  quelle  manière  ils  baptiléi.t.  Le  Hiéire  reçue  un  grand 
nombre  d'oraifons  fur  l'enfant  tout  d'une  fuite  ,  &  fans  s'anêter 
aux  paroles  où  nous  faifons  confilter  la  forme  du  Baptême;  Auffi- 
tôt  tjue  la  lefture  ert  achcvée.l'on  dépouille  l'enfant,  6:  il  elt  enfia 
baptile  par  le  parrain, &  non  par  lePreire.  Ils  rebapiifent  ceux  qui 
retournent  à  la  Foi  après  avoir  apoUaiié.  Us  ne  b.iptilent  jamais 
fansPiêtrc,méme  dans  le  cas  deneceUité;&il  y  a  qudqucs-uiis  de 
leurs  Doéteurs  qui  croient  qu'en  ce  cas-la  le  ijapteine  de  la  mère 
fuflit  pour  l'enfant. 

Us  le  confellent  pour  la  première  fois  quand  ils  fe  marient;  ce 
qu'ils  font  aulli  quand  ils  font  malades  a  l'extiemirc  :  mais  leur 
confeliion  n'elt  que  de  quatre  mots.  Us  donnent  la  Communion 
aux  enfans  mourant  ;  mais  les  adultes  ne  la  reçoivent  que  ra- 
rement.plulieurs  mêmes  meurent  fans  la  recevoir.  Le  Prince  con- 
traint lesEcclefiartiques,  &  même  les  Evêqiiefi  d'aller  a  la  guerre. 
Us  croient  qu'on  ne  doit  dire  qu'une  Mclfe  par  jour  dans  chaque 
Eglilé.  Us  confacrent  dans  des  cahces  de  bois,  c<  ils  portent  i'Eu- 
chariltie  aux  malades  fins  aucune  lumière  6c  fans  convoi.  Les 
Ecclelialliques  ne  recitent  pas  tous  les  jouis  le  lirevi.iue;  mais  un 
ou  deux  ieulemcnt  le  recitent,&  les  autres  écoutent-  Celui  qui  ré- 
cite l'Office  eft  d'ordinaire  Prêtre,  de  ceux  qui  y  alliiient,  n  écou- 
tent pas  le  plus  fouvent.  Lois  qu'un  Géorgien  n'a  point  d'enfans 
de  fa  femme,  il  la  répudie  avec  la  permillion  des  Piètres,  &  en 
époufe  une  autre:  ce  qui  fe  pratique  dans  les  cas  a'adultere  &  de 
querelle.  Us  prétendent, qu'il  ne  ie  tait  plus  de  miracles  dans  l'E- 


fe  rend  par'desMagilltais Chrétiens.  LesGeorgiens  ont  une  mer-  Iglife  Romaine,  &  que  le  Pape  ne  peut  donner  des  dilpenfes  que 
veilkulc  adrcffe  a  tirer  de  l'arc,  &  font  en  réputation  d'être  les  dans  les  chofcs.qui  font  de  droit  politif,&  encore  veulent-ilsqu'el- 
meillcurs  loldats  de  toute  l'Alie.  Le  Roi  de  Perle  eucompolé  une  .les  ne  foient  pas  de  grande  importance.    Dans  cette  même  lettre 


partie  de  laCavalerie,&fe  repofe  fort  lur  leur  fideliié  &  fur  leur 
courage.  11  y  en  a  aulîi  beaucoup  au  Icrvice  du  Grand  Mogol. 
Toui^ces  peuples  ont  le  teint  vcrineil,&  les  femmes  lonteftmiées 
les  plus  belles  de  l'Afie.  Dès  qu'une  fille  efi  un.peu  grande, on  ta- 
che de  la  dérober;  &  d'ordinaire  elle  ell  enlevée  par  quelqu'un  de 
fes  parens,qui  va  la  vendre  en  Turquie,  ou  en  Perle.  C'eit  ce  qui 
fait  que  les  pères  &  les  mères  renferment  leurs  filles  de  bonne 
heure  dans  desMonalleres,ou  la  plupart  s'appliquent  a  la  leéture, 
&  y  demeurent  toute  leur  vie.  On  dit  qu  après  avoir  fait  leur 
profeflion,  étant  parvenues  à  un  certain  âge,  elles  ont  permiiiion 
de  bartifer,&  même  d'appliquer  les  laintes  huiles,  aulfi  bien  qu'un 
Evêque.  La  plupart  des  hommes  y  font  trés-ignorans ,  i^quoi 
qu'ils  ne  manquent  pas  d'eiprit,")  parce  qu'ils  vont  prefque  tous  a 
la  "uerrc  ,  ou  s'adonnent  au  labourage.  Comme  la  Géorgie  pro- 
diLf  de  grands  vins,  les  Géorgiens  font  de  grands  yvrognes;  mais 
ils  aiment  encore  mieux  l'eau  de  vie.tant  les  femmes  que  les  hom- 
mes. Les  femmes  ne  mangent  point  en  feliins  avec  leurs  maris; 
mais  quand  le  mari  a  régale  fes  amis  ;  fu  femme  traite  le  lende- 
main celles  de  Ion  fexe. 

Les  mœurs  &:  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un  mélange  de 
celés  des  peuples  qui  les  environnent ,  car  ils  ont  commerce  avec 
diverlés  N.rtions;  &  l'on  voit  en  Géorgie  des  Arméniens  ,  des 
Grecs,  des  Juifs,  des  Turcs,  des  Pcrfes,  desTartares  &  desMofco- 
vites.qui  y  vivent  tous  dans  leur  Religion  avec  beaucoup  de  hber- 
té.  Les  Arméniens  y  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'U  pafie  celui 
des  Géorgiens.  Us  font  aufli  les  plus  riches,  &  exercent  la  plupart 
des  petites  Charges.  Ces  deux  nations  le  haillent  fort,  ik  ne  s'al- 
lien;  jamais  enfemole.acaulé  de  ladiverfiié  de  leur  créance.  L'ha- 
bit des  Géorgiens  elt  prefque  lemblable  a  celui  des  Polonois.  Us 
portent  desbonnets  pareils  aux  leurs;  mais  leur  chaullure  eft  com- 
me celle  des  Perfes.  L'habit  des  femmes  reiïcrable  entieiement  a 
celui  des  Perlanes.  Les  Maifons  des  Grands ,  &:  tous  les  Edifices 
publics  font  bàtis  à  la  Pcrfane,  Les  Nobles  exercent  fur  leurs  Su- 
jets un  pouvoir  tyrannique  :  &  ils  ont  droit  fur  leurs  biens.leur  li- 


au  Pape  Urbain  VllI.  le  P.  Avitabohs  décrit  l'ctat  politique  des 
Géorgiens  oulbenens.  Il  remarque  enire  autres  choies  la  grande 
autoiue  desPrinces  ÔcdesNoblcs  fur  lesEcclefiartiques.  LcsPrin- 
ces  fe  Icrvent  des  Prêtres  comme  de  valets.  Usméprilént  lesEvâ- 
qucs&les  châtient.  Us  n'obeillent  point  auPatri.u\he,  qui  prend 
le  titre  deCatholique,c'eft-a-dire,Univeifel.  Ce  n'eit  point  lePa- 
triarche,qui  tient  le  premier  rang  pour  le  fpirituel;  mais  lePrince, 
qui  ert  le  Maure  abfolu,  tant  pour  le  fpintuel.que  pour  le  tempo- 
rel. Les  Nobles  font  la  même  choie  dans  les  terres  de  leur  dé- 
pcndance,à  l'égard  des  Prêtres  &  des  Evêques.  LePrinceafonfuf- 
frage  avec  lest-vêques  dans  l'eleélion  du  Patriarche,  &  tous  éiifent 
celui  qu'il  veut.  La  volonté  duPrince  &  de  chaque  Seigneur  dans 
les  Terres  léit  deLoi,n'ayant  point  déjuges  qui  examinent  ledroïc 
des  parties.  Us  n'ont  aucunes  Ordonnances  lur  lefquelles  ils  puif- 
fent  fe  regler,nc  recevant  pas  mêmes  les  témoins.  Le  Prince  dif. 
pofe  félon  fivolonté  du  bien  de  fesSujets  &deleursperfonnes  Le 
Patriarche  Grec  de  Conllantinople  envoie  fouvent  en  ce  pais-là 
des  Caloyets.pour  entretenir  les  Géorgiens  dans  l'inimitié  contre 
le  Pape.  La  Lettre  au  Pape  Urbain  'VUi.  ou  leP.  Avitabolis  rap- 
porte toutes  ces  chofes  la,  a  ete  écrite  en  1631.  de  Gory  dans  la 
Géorgie  ou  Iberie.  GaUnus  a  inféré  de  plus  dans  fon  Recueil  les 
Lettres  du  Prince  des  Géorgiens  au  même  Pape,  &  ce  Prince  y  af- 
fure.que  la  Foi  a  été  confervee  dans  fesEtats,depuisCon!l.m-m  le 
Grand  fans  aucune  interruption  :1a  Lettre  elt  d.itee  de  1619.  Le 
Pape  lui  fit  une  réponfe, décrivit  auffien  même  temps  auMét'ro- 
poliiain  nomme  Zacharie.  *  Clément  Galanus ,  Comtliatioa  de  l'E- 
glije  Arménienne  avec  la  Romains.  SUP. 

GEORGlUS  ZEGABENUS._ Cherchez  Zegabenus. 

G  E  R  A  L  D I ,  (Hugues)  Evêque  de  Cahors  fut  élevé  à  cette 
dignité  en  1311.  par  le  Pape  Clément  'V.  qui  lui  donna  encore 
dix  mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie  fut  maihcureufe,  car  ayant 
ete  acculé  &  convaincu  de  plulieurs  crimes,  &  d'avoir  confpiré 
contre  le  Pape  Jean  XXII.  il  fut  dépolé  &  dégradé  publiquement 
en  1317.  par  Berenger  Fredoli  Cardinal  &  Evêque  Tufculan,  & 


bcrte  &leur  vie.  La  Religion  des  Géorgiens  n'eIt  gueres  ditFerentel  mis  entre  les  mains  de  lajulbce,qui  le  condamna  a  être  ecorché, 
de  ce'lle  des  Mingreliens  :  aulfi  reçurent-ils  la  Foi  en  même  temps,  |  puis  traîne,  &  enfuite  briUe  :  ce  qui  fut  exécute  a  Limoges  vers  la 
c'eft-a-dirc,  dans  le  quatrième  Siècle.  LePrince,  quoi  queMaho-j  fin  du  mois  d'Août  eni3i7.  *  Sainte  Marthe,  Callia  Chrift.  Cia- 
metan  de  Religion,  donne  les  Prelàtures  Ecclefialliqucs ,  &  y  met  ^  coniu?.  SVP. 

ordinairement  fes  parcns.  Les  Géorgiens  ont  une  coutume  allez  1  GERANIA ,  ancienne  'Ville  de  la  Mccfie  vers  la  Thrace,  & 
extrao.'dinaire.de  batrr  la  plupart  des  Eglifes  fur  le  haut  des  mon-  ileMontHaenius:  c'étoit  le  pais  des  Pygmees  dont  il  efl  tant  parlé 
tafncs.où  on  l'es  voit  de  loin, mais  où  l'on  va  rarement.  Les  prin-  dans  les  Poètes  qui  les  ont  rcprefentez.  d'une  fi  petite  taille  qu'ils 
cipaux'sei"neurs  de  laGeorgiefont  extérieurement  de  fa  Religion 'n'avoient- qu'une  coudée  dehaut.  Us  ont  feint.que  ces  petits peu- 
Tilahometane.  Les  uns  ont  embralîé  cette  créance  pour  obtenir  ples.ayant  ete  attaquez  par  les  Grues,  en  furent  vaincus  &  chalFez 


des  Emplois  a  la  Cour,  ou  des  Penfions:  &  les  autres  pour  avoir 
l'honneur  de  marier  leurs  filles  au  Roi. *Le  Chevalier  Chardin.Ta- 
Vernicr,  Voyages  de  Perfe. 

"Void  ce  que  R.  Simon  a  remarqué  touchant  leur  Religion.  Le 
PapeUrbain  Vlll.quitenoit  leSiege  en  1014.  envoya  a  ces  Peu- 
ples desMiflîonnairesTheatins,dont  le  P.  Avitabolis  etoit  le  Chef. 
Ce  Religieux  écrivit  de  ce  pais-la  au  Pape,  une  lettre,  où  il  lui 
marque  les  erreurs  des  Géorgiens  ou  Iberiens,  lefquelles  font  les 
mêmes  que  celles  qu'on  attribue  aux  Grecs  ;  fçavo.r  qu'ils  ne  re- 
connoifient  pas  un  Purgatoire  a  la  manière  des  Latms.parce  qu'ils 
cioient  que  les  amcsfont  feulement  dans  un  heu  oblcur ,  fans  y 
ftre  touimentees  par  le  feu;  Qifils  ment  le  Jugement  particulier 
des  âmes;  ccr  félon  eux,quand  quelqu'un  ineurt.lon  ame  elt  por- 
tée par  fon  Ange  gardien  en  la  prelencc  de  Jhsus-Christ  :  &  s'il 
eft  fans  peché.elle  eft  envoyée  dans  un  heu  de  lumière,  fi  c'eft  un 
impie, elle  ell  mile  dans  un  heu  oblcur  Si  cette  perfonne  eft  mor- 
te en  faifant  pénitence,  fon  ame  eft  envoyée  pour  un  temps  feu- 
lement dans  un  heu  d'obfcurité  &  d'horreur,  d'où  elle  eft  enluite 
tirée  ik  conduite  dans  le  lieu  de  lumieie  &  de  joye;  iktous  atten- 
dent le  jour  de  la  Relurredion  générale. 

Les  Géorgiens  de  plus,  lelon  le  P.  Avitabolis ,  croient  que  les 
Infidèles  font  jugej  en  un  Jugement  paiticulier  feulement,  iS: 


de  leur  pais.  On  dit  encore  ,  que  leurs  femmes  concevoient  dés 
l'âge  de  cinq  ans,  &  qu'elles  etoient  vieilles,  quand  elles  avoient 
atteint  l'âge  de  huit  ans.  On  en  fait  plufieurs  autres  contestfabu- 
leux;  fur  quoi ,  outre  les  Poètes,  on  peut  voir  Pline,  livre  qua- 
trième chapiire  onzième.  SUP. 

GERARD  dit  de  Blois,  Evêque  d'Angoulême,  vivoit  dans 
le  XI 1.  Siècle.  Il  etoit  natif  de  Bayeux  ,  fils  de  Giraud.  Son 
mérite  porta  le  Cierge  &  le  Peuple  d'Angoulême,  à  le  nommer 
pour  tenir  la  place  de  leur  Prélat,  mort  depuis  quelque  temps. 
Après  cette  ele(ïtion,il  alla  a  Rome,où  lePapePalciial  li.  celebroit 
leConcile  deLatran  l'an  1 1 11.&  y  donna  des  marques  fi  particu- 
lières de  fa  prudence,qu'ayant  pro.oié  un  moyen  facile, pour  dé- 
gager le  Pontife  d'une  parole,  qu'il  avoir  donnée  a  l'Empereur 
Henri  IV.  au  fujet  de  l'invelltture  des  Bénéfices,  tous  les  Pères 
afi'emblez  s'ecrierent  unanimement ,  que  ce  n'etoit  pas  lui  qui 
avoit  parle,  mais  le  Saint  Eljnit  par  fa  bouche.  Pour  l'exécution 
de  ce  confeil.li  avantageux  au  bien  de  l'Eglife,  il  fut  envoyé  à 
cet  Empereur;  &  depuis, il  eut  la  Leg.wion  de  l'Aquitaine.qui  etoit 
un  emploi  très-confidéra'ole  :  car  outre  les  trois  Aquitaines  ,  la 
Tour.ime  &  la  Brct.igne,  y  étoient  comprifes.  Gelafe  II.  Crlix- 
tc  II.  &  Honore  II.  la  lui  confirmèrent,  mais  il  eut  tant  de  dépic 
de  ce  que  le  Pape  Innocent  II,  ne  lui  continua  pas  cette  Légation, 

qu'il 
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qu'il  Tuiyit  l'Antipape  Pierre  de  Leonis,  dit  'AnacUt,  qui  la  lui 
lailTa.  Rien  ne  put  le  retirer  de  ce  parti  ;&  les  pricres  de  faint  Ber- 
nard turend  inutiles.  On  dit  qu'on  le  trouva  mort  dansfonlir  *fu- 
ricufement  livide  &  boufi  ;  qu'il  avoir  tenu  huit  Conciles;  ik 
bâti  grand  nombre  d'Kglilcs.  On  met  cette  mort  vers  l'an  1135. 
On  (.lit  que  Gérard  s'étoit  fait  Archevêque  de  Bordeaux,  &  que 
fon  corps  fut  déterré ,  par  ordre  du  Légat  Apofloliquc.  C'ell  ce 
que  nous  apprenons  de  Bernard  Abbé  de  Boiineval.  Cependant, 
M.  de  Belly  &  qnelqucs  autres  foùtiennent  le  contraire,  fonde/ 
fur  l'Hilloirc  des  Comtes  &  des  Kvcques  d'Angoulême  publiée 
parle  1'.  Labbc.  *  Ste  Marthe,  Gail.  chrifi.  T.  11. p.  581.  Lab- 
bc ,  Tom.  II.  B'M.  Nov.  M.  S. 

GERARD  ,  Evéquc  de  Savone ,  qui  étoit  auparavant  Reh- 
gieux  de  l'Ordre  de  'lamt  Aiigullin.aété  en  ellime  vers  l'an  1340. 
On  dit  qu'il  étoit  natifdcBergame.cc qu'il  écrivit  furie  Cantique 
des  Cantiques,  fur  l'Hpitrc  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  furie  Maî- 
tre des  Sentences, &  lur  le  VI.  Livre  des  Uécretales.  Il  eft  diffé- 
rent (ieGEUARO  de  Sienne, Religieux  du  même  Ordre, qui vivoit 
en  même  temps,  &qui  lailla  divers  Ouvrages  qu'on  ellime  beau- 
coup. In  Lib.  I.  de  Sente»!.  De  contrailibns  c"  ufura.  De  tnfcri- 
fùomhtis,  a-c.  *  Trithéme,  Joléph  Pamphile,  Herrera. 

GERARD  dit  le  Grand,  vulgairement  Groot,  natif  de 
Devcnter  dans  l'Over  lilel,  a  vécu  dans  le  XIV,  Siècle,  il  a  été 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  VVindesheim  dite  des  Clercs,  ou 
des  Frères  de  la  vie  Commune,  &  il  eut  plufieurs  illuflres  difci- 
pks.  Thomas  à  Kempis,  qui  a  écrit  fa  vie,  en  fut  un,  Trithéme 
allègue  quelques  Traitez  de  Gérard, comme  jeledirai  dans  la  fui- 
te. Il  naquit  en  i3-to.  &«l  étudia  a  Pans,  dans  le  Collège  de  Sor- 
bonne.  Gérard  revint  cnfuite  dans  fon  pais ,  où  il  fut  Chanoine 
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ç  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Comme  la  dévotion  des  ndêles 
augmentoit  de  jour  en  jour,  l'Abbé  de  Sainte  Marie  de  la  Latine 
rouva  le  moyen  de  faire  bâtir  un  Hopi.d  en  1080.  pour  y  LjcJ 

r.ril'?  Vr"  ^'•'' 1  "'"  ^  y  '"*^'^  '"  "^'^"^'^ '^''^  «^"""^  l'"""mT- 
tration  a  Gérard,  qui  eîoit  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  vertu  & 

r"L.°"„!î;l?;,  •-'  <^''"P'-'"<^  '^9.  «.'  H"P''=1  *■''•  confacrée  au  nom  de 

s  Chrc- 
cc  licu-Ià. 


S.  Jcan-Baptil  e,  parce  que  l'opinon  étoit  alors  parmi  l>- 
tiens,  que  /acharie ,  pcre  de  S.  Jean ,  avoir  demeuré  en  rc  „.„-,„. 
LorsqueGeotroydeBomllonfit  la  conquête  de  la  viUe de  Jcrufa- 
lemen  1099.  Gérard  avoir  encore  h  conduite  de  cet  Hopiial;  mais 

k-s  ftîl  T'A'''"  .P'"°"'PrS'-"  1"'''  ^voitctéaccufcd'aviirfoulagé 
es  (oldats  Chrétiens,  &  de  leur  avoir  donné  du  pain.  Quclnuc-s- 
uns  ont  cent,  que  Dieu  fit  un  miracle  en  fa  faveur;  ôcqu'ayant  été 
Sen-n?!"^'  ''  ^°T'  ^"f^^"^  P°"^  les  jette;  au^x  cLct  cns 
."^^  i,^c  ^""'^''"''"'^"^'''■•""''^^'''"^""'^"rSarrann.où 
Hnnn  ?  Fr'-"'  n'''"?"-  '"  P'"^«.LeRoy  Codefroy  lui  ayant 
donne  la  Iibene,  alla  vilitcr  l'Hôpital,  &  y  'fit  de  grands  prékns 
L  année  fuivante,  Gérard  fonda  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa  cm 

d"e  toirhr"'^^'^*'P^'^"^""  ""  hab.tRehgiiuxavecu?eCrok 
de  toile  bl  nche  a  huit  pentes,  coufue  vis  à  vis  de  l'eftomac-  ôc 

far.%'" '"'^^'P>"?""  P^^""^""".  q"i  s'engagèrent  dans  cme 
&H'AhH  ''  ^"""'  '"  "°"^  ^'^"^  '^'-'  ChaOete- ,  d'ObeifTance! 
«d  Abdication  de  propre,  avec  un  vœu  particuher  de  foulaeerles 
Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr,  qui  commença  fon  HiftoiTe  l'an 

1  Hôpital  dont  Gérard  etoit  l'Adminillrateur,  portoit  le  nom  de 
feu"r  ^^7JJ^T""J-^^TV'^/-  d'Alexandrie  fmats  e'eft  une  er- 
reur, qu  ,1  n  eft  pas  difficile  de  détruire,  puis  que  dans  les  Lettres 
de  la  Donation  faite  aux  Hofnitaliprc  Pn  ,r.r.r?.^  d„:  a:.  Z.-_  r 


d'Utredrt  Se  puis  d:Ai.la  Chapelle;  mais.l  quitta  ces  b^=;  ;;;;:;?nS:?:i^::,r  ^?gSS»:^?/^  "t^^^^^ 
:         ,,  ,.,       ,v      -     ,-  l^P'-^'^'<'^-:"''"-''e  Dieu,  de  fa  ien^iu  Mère,  V  de  faint"         '  ^      ""  """ 

tion ,  &  fe  contenta  d  être  Uiacre ,  lans  avoir  jamais  ofe  recevoir ,  la  première  Bulle  du  Pape  Pafchal  II.  en  i  u  3.  pour  la  confirma- 


rOrdre  de  P,;êtrifc.  ^Depuis , il  éubl.t^une  Ç^inmunautede  Clercs,  !  tic^  de  cet  S^dr^î  aS^^^^S  gI  "d^^ilî^Si!  ZTcll 


bord  a  Deventer ,  fe  répandit  en  peu  de  temps  dans  Id  Pais-Bas ,  &   ment  :  &  d  en  eft  fait  mention  dans  la  Donation  de  Raimond  Corn 

-"'" '-"'■"-  ""•'^'^'"'  '""''■    '  ■"  '  '"'  ^  "'■  —    te  de  Provence, faite  un  peu  après  celle  de  Godefr  ~bouZ 

RoideJerulalem.LcGrand-Maitre  Gérard  mourut  en  11 ,8. après 
ZT^±TZTJS^:'^"l'/?'',P'^L'>,  P5"dant  dix-huit  ansfôc 


"elle  fut  confirmée  parle  famt  Siège.  Les  Clercs,  qu'on  y  recevoir, 
netaifoicnt  point  de  vœux.  Gérard  mourut  en  réputation  de  fain- 
teté  le  2.0.  Août  de  l'an  1384.  qui  étoit  la  34.  de  fon  âge.  11 
compofa  divers  Ouvrages ,  Proteftaiio  de  veridica  pnditaiione.  Con- 
clufa  V  propofita.  De  Jtudio  in  facrii  Lihris ,  ces  trois  Traitez  font 
parmi  les  Oeuvres  de  Thomas  à  Kempis.  Il  s'en  trouve  un 
très-grand  nombre  d'autres  dans  les  Bibliothèques  du  Païs-Bas. 
*  Valere  André,  Bel.  Betg.  Thomas  à  Kempis,  de  Orig.  Cœn. 
V  Congr.  Windcf.  Le  Mire  ,  in  AuH.  in  Chron.  er  irt  Orig.  OrdinS. 
uiug.  Pennot,  lib.  1.  c.  63.  64.  v  65.  Sponde,  -4.  C.  1384.  n.  12. 
Trithéme,  Jodocus,  Badius,  &c- 

GERARD,  Moine  de  faint  Quentin,  vivoit  dans  le XIII. Siè- 
cle en  1170.  11  a  écrit  un  Traité  de  la  Tranllation  del?  Couronne 
d'Epines,  8c  des  Reliques  que  le  Roi  faint  Louis  apporta  en  Fran- 
ce: Un  des  Miracles  de  fainte  Elifabeth  de  Turinge,&c.  *  Henri 
de  Gand,  in  Cat.  c.  51.  Trithéme,  &c. 

GERARD,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  a  vécu 
vers  l'an  1300.  &  il  cnfeigna  à  Liège.  Il  compofa  divers  Trai- 
tez. De  doùlrina  cordis.  De  l'eftamenio  Chrijii.  Hermones  de  Tempo- 
re  <y  de  Sanâlis ,  cyc.  *  Henri  de  Gand,  de  Script.  Eccl.  c.  ^^.  Le 
Mire ,  Bibl.  Eccl.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Trithéme ,  ikc. 

GERARD  .  de  Bologna,  Général  de  l'Ordre  des  Carmes,  a 


eut  pourfuccelieur  Raimond  du  Puy.  *  Bofio ,  Hift.del-Ordrede  faint 

rvt  ?n 'A'^T--.^''l"" •  ^"^'''S"  '''  tordre  de  Malte.  SUP. 
^X        n      *^^  ^«tphen.  Clerc  de  la  Congrégation  des  Frères 
de  la  vie  Commune, a ete  en  confidération  fur  la  finduXlV.Sié- 
cle,dmpurutlan  1398.  âge  de 31.  ans.  Il  laiffa  deux  Traite?  ,!>« 


.u  ■  r  p,.  ;  ",  ""^^^'""J  »'- '-"•um.v^onimiez 
iheir,e,LeMire,ValereAndré,Po(revin,&c.  Ce  dernier  lembJe 
douter  que  cet  Auteur  ne  loit  le  même  que  Gérard  de  Cologne, 
don  Tntheme  fait  mention  dans  le  Traité  des  Hommes  lUmlres 
d  Allemagne.  Mais  il  ellfcr,  que  celui-ci  a  vécu  après  l'an  1400  Se 

quila  écrit,  Siuifliones  Senientiarum  notabiUs ,  6cc. 

[GERASIME,  Evêque  dans  les  Gaules  fous  l'Empereur 

Gratioi   en  cccixxvi.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodo- 

lien.  Tu.  de  Epifcopis,  l.  46.  ] 
GERASIME,  Patriarche  de  Conftantinople ,  fut  tiré  d'un 

Monaltere  pour  avoir  le  gouvernement  de  cette  Eghlè.  Ilfuccédi 

ajean  Xll.&liegea  un  peuplas  d'unan.  Onmetfamorteni3i2 


vécu  ftir  la  fin  du  XIII.  Siecle&au  commeucemem  du  XIV.  On  [  &  on  allure  qu'ïï  avoitVeu'de  côn^oTlTanœ  de7"re«'rerGréques 
ditquilfut  Dofteur  de  Pans.  &  quU  mourut  a  Avignon  1  an  I  *  Mi>«„i.^..<. >:,.= '^ i-l    o    r>,  ..._        ,,      "  Jeurcs  urequcs 


13 17.  Il  travailla  beaucoup  pour  fon  Ordre,  &  il  fe  fit  des  affaires 


Nicephore  Cùegoras,"/;^.  8.  Phranz,  lib.  r.  cap.  9. 
GERAVV,  Pais  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  entre 


avec  quelques  Religieux  d  Angleterre    ou  il  voulut  etabhr  divtj-   le  Rhin  &  le  Mein.  C'ell  ouT'on  trouve  le  Bourg  de  Da'rmlVad'qul 

fcs  Provinces  pour  fon  Inlhtut.  Jai  dit  ailleurs,  que  Geotroi  de:  donne  fon  nom  a  cette  comrée  connue  fous  le  nomdeL™torav.a 

Cornouaille  écrivit  contre  lu,.  Gérard  de  Bologne  latlfa  divers    de  Darmliadt.  Elle  a  un  Pr.nce  de  la  Maifon  de  HeiTeTcomrie  e 

Ouvrages,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  des   le  dis  ailleurs.  '-"^-.i-uiiiiucjc 


Sermons,  S^utifliones  ordinarii.  Summa  Théologie,  &c.  *  Tnthe- 
me ,  de  Script.  Eccl.  Lucius ,  Alegre ,  &c. 

GERARD  DE  BREDA,  Chartreux,  recommandable  par 
fa  pieté  8c  par  fes  écrits,  floriffoit  environ  l'an  1470.  11  écrivit  la 
vie  dejEsus-CHRiSTcn  vers.  In  Pfalmum  67.  De  feptem  ho- 
ris  Cancnicis ,  8cc.  'J^Borftius,  c.  33.  Dorland,  lib."].  Chr.  c  27. 
Sutor,  l.  2.  viti  Cari.  Tr.  3.  c.  7.  p.  577.  Petrejus,  Bibl.  Cart. 
Valere  André ,  Trithéme ,  &c. 

GERARD  dit  Stredam,  Prieur  des  Chartreux  de  Liège , 
aefte  en  ellime  dans  le  XV.  Siècle,  il  mourut  en  1433.  Ilaécrit, 
De  Cura  Paflorali.  De  feptem  Sacramentis.  De  virtutibm,  &ic.  Mar- 
tin Afpicuclta dit Navarrus, cite  dans  le  Traité  de  l'Oraifon 8c des 
Heures  Canoniques,  un  Chartreux  de  ce  nom. 

GERARD  furnommé  Thom,  Gardien  de  l'Hôpital  de  Je- 
rufalem ,  puis  Inllituteur  Se  premier  Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem ,  étoit  Provençal ,  natif  de  l' Ille  de  Martigues. 
Les  Marchands  d'Amalfi,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  iituée 
fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  Naples  &Salerne,  ayant 
obtenu  de  Bomenlor,  Calife  d'Egypte  8c  de  Syrie, la  permiffion 
de  célébrer  le  Service  divin  dansla  ville  de  Jerufalem;  bâtirent  vers 
l'an  1050.  une  Eghfe  dédiée  à  l'honneur  de  la  Vierge, que  l'onap- 
pella  fainte  Marie  de  la  Latine, pour  la  dillinguer  desEghfesGré- 
ques,  8c  parce  qu'on  y  faifoit  l'Office  en  Latin.  Ils  y  fondèrent 
auffi  un  Monaltere  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  qui 
eurent  charge  d'y  recevoir  les  Chrétiens  pèlerins,  qui  s'y  préièn- 
teroient,  8c  un  autre  Monaftere  de  Religieufes  dédié  au  nom  de 
fainte  Marie  Magdelaine ,  pour  y  recevoir  les  femmes  qui  feroient 


GERBEL ,  (  Nicolas)  Jurifconfulte  Allemand ,  étoit  de  Pforz- 
heim.  Il  apprit  les  Langues 8; le  Droit, qu'il  enfcignaà  Vienneen 
Aiunchc.  Il  enfeigna  encore l'Hilloireà Strasbourg,  8c  il  y  mou- 
rut le  20.  Janvier  de  l'an  1560.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  8c 
entre  autres  une  delcription  de  la  Grèce,  qui  eft  allez  ellimée.  De 
Thou  dit  que  Gerbel  a  été  auffi  recommandable  tant  par  la  dou- 
ceur de  les  moœurs  que  parla  doètrine,  8c  qu'il  mourut  fort  vieux. 
■*  Pantaleon,  //.  3.  Prof,.  De  Thou,  H;//.  /;'.  26.  Mekhior  Adam, 
in  vit.  Jurifc.  Germ. 

GERBER ,  étoit  Médecin  8c  Aftronome ,  Arabe  de  nation  , di- 
vers Auteurs  dilént  qu'il  étoit  natif  de  Seville  en  EfpagneSc  origi- 
naire d'Arabie.  11  vivoit  félon  Blancanus  dans  le  neuvième  Siècle, 
quoi  que  les  autres  n'en  foient  pas  d'accord.  Ilexpofa  leSyftéme 
dePtoloméc,  que  Petrejus  fit  imprimer  l'an  1533.  quelques-uns 
lui  ont  attribué  l'invention  de  l'Algèbre.  Il  laifl"a  aulfi  des  Traitez 
de  Médecine  ;  8c  Cardan  le  met  entre  les  douze  fubtils  génies  du 
Monde.  *  Ge{ner,T.l.Bihl.SiSim\er,in  Epit.  Blancanus, /'BC/i-rOT. 
Maih.  pag.  56.  Vollius,  de  Math.  c.  35.  §.  9.  de  Philof  c.  14.  Ric- 
cioli ,  Chron.  reform.  [Cet  Auteur  fe  nommoit  Giier,8c  nom  Ger- 
bcr.  Voyez  rojfms  dans  l'endroit  cité  par  Moreri,  qui  lifoit  fi  àla 
hâte,  c^u'il  a  plus  d'une  fois  renveilè  l'ordre  des  noms  où  ils  dé- 
voient être,  pour  y  avoir  ajouté,  ou  retranché  des  Lettres.  ] 

GERBERGE,  Reine  de  France,  femme  du  Roi  LouisIV, 
dit  d'Outremer ,  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fille  de  Henri  l'Oife- 
ieur ,  8c  fœur  d'Othon  I.  tous  deux  Empereurs.  Elle  époufa  en 
premières  noces  Gilbert  Duc  de  Lorraine;  8c  puis  étanr  reftée  veu- 
ve, elle  fut  matiée  au  Roi  de  France,  environ  l'an  940,  Durant 
•  le 
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la  prifon  de  ce  Prince  elle  agit  avec  un  zèle  infatigable  pourfa  dé- 
livrance; &  quand  fon  fils  Lothaire  eut  fucccdcala  Couronne  en 
954.  elle  gouverna  les  affaires  avec  un  grand  foin.  Ce  Lothaire  ne 
fut  pas  le  ieul  de  les  fils:  elle  eut  encore  Carloman, Louis,  Char- 
les &  Henri;  le  premier  mourut  en  otage  à  Rouen;  le  fécond  à 
Laon  avant  fon  père;  le  troifiéme  dans  la  tour  d'Orléans,  en 
prifon;  &  le  dernier  décéda  étant  encore  jeune.  Elle  eut  encore 
!Mahaud  femme  de  Conrad  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
&  félon  quelques-uns,  Albrade  mariée  avec  Renaud  Comte  de 
Reims  &  de  Ronci.  Gerberge  vivoit  encore  le  i.  Février  968.  Elle 
fut  enterrée  dans  le  Chœur  de  l'Abbaye  de  faint  Rémi  de  Reims, 
comme  le  porte  fon  Epiiaphe.  *  Confulte?,  Flodoard,  in  Chron. 
Aubert  le  Mire ,  Notit.  Eal.  Belg.  S.  Marthe ,  Hi/l.  Gened  de  Fran- 
ce, &CC. 

GERBERGE  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  France  Duc 
de  Lorraine ,  époufa  Lambert  II.  Comte  de  Mons  ScdeLouvain, 
tige  des  Ducs  de  Brabant  6cde  Lothier.  Voyez  Charles L  Duc  de 
Lorraine. 

GERBEROY ,  Bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis ,  à  qua- 
tre ou  cinq  heues  de  Beauvais.fur  les  frontières  de  Picardie. C'ell 
une  Seigneurie  de  l'Evêque  de  Beauvais.  Ce  Bourg  eft  célèbre  par 
la  bataille,  que  les  François  y  gagnèrent  l'an  1435.  fur  les  Anglois. 
Santrailles  &  la  Hire,  Capitaines  François,  avoicnt  entrepris  de 
fbrtifierGerbcroy,&les  Anglois  les  en  voulurent  empêcher.  Ceux- 
ci,  quoi  que  trois  fois  plus  torts,  y  perdirent  800.  hommes  avec  le 
Comte  d'Arondel  leur  Achille,  qui  mourut  d'une  bleffure  reçue 
au  talon,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.Lucien  de 
Beauvais,  qu'il  avoit  ruinée. '*Du  Chefne,  Rech.  de  Amiq.  Meze- 
rai,  Hijl.  de  France. 

GERBERT  ,  favant  Mathématicien ,  &  depuis  Pape.  Cher- 
chez Silvcftre  II.  &  voyez  auffi  Gilbert. 

GERBES  ,  Ifle  d'Afrique  fur  la  Mer  Méditerranée,  qui  dé- 
pend du  Royaume  de  Tripoli.  Elle  n'eft  féparée  de  la  terre  ferme, 
que  par  un  petit  efpace,  iur  lequel  il  y  a  un  pont.  Les  Arabes  la 
nomment  Zerbi,  &  les  Anciens  l'ont  nommée  diveriément.  Car 
c'eft  la  Lotophaguii  de  Ptolomee ,  la  Myrmex  de  Polybe ,  &  la  Me- 
ti'mx  de  Strabon  &de  Pline.  Les  Efpagnols  en  ont  été  maîtres, & 
ils  y  furent  défaits  par  les  Infidèles  en  1560.  Le  Corfairç  Draguty 
échappa  auffia  André  Doria.  'Voyez  le  16.  Livre  de  l'Hiftoire  de 
de  Thou. 

GERBRAND,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
étoit  de  l.eyden.ilmourutaHarlem  en  1504.  On  lui  attribuedi- 
vers  Ouvrages ,  un  e  Chronique  des  Evêques  d'Utrecht  &  des  Com- 
tes de  Hollande  ;  L^ne  Hilloire  de  fon  Ordre ,  CaUationesSS.  DeFe- 
Jlis  Veifan  ,  &c.  *  Trithéme ,  de  vir.  iUu/i.  Carm.  Lucius ,  in  Bibl. 
Carm.  'Valere  André ,  BiU.  Belg.  Meurfius ,  in  Athl.  Belg.  &c. 

GLRGAN,  Evéque  d'Arthe  dans  ces  derniers  temps,  ayant 
eu  quelque  commerce  avec  les  Proteltans,  compofa  en  G^ec  vul- 
gaire pour  ceux  de  fa  nation,  un  Catechifme  rempli  de  leurs  er- 
reurs: ce  qui  obligea  Cary  ophile  de  le  réfuter  amplement.  Sa  réfu- 
tation ell  écrite  en  Grec  vulgaire,  &  en  Latin  où  il  rapporte  quel- 
cjues  Sommaires  du  Catechifme  de  ce  Gcrgan.  Elle  a  été  imprimée 
à  Rome  en  1631.  *  R.  Simon.  SUP. 

G  ERG  EAU  ou  Jargeau,  Gergfjfium  &  Gergobeum ,  'Ville 
de  France  fur  la  Lore ,  à  quatre  lieues  au  delTus  d'Orléans.  On  y 
paffc  la  Rivière  fur  un  Pont. Les  Anglois  prirentGergeauen  142.0. 
&  l'année  d'après  Jean  II.  Duc  d'Aiençon  l'emporta  d'alîaut ,  & 
il  prit  le  comte  de  SufFolc  &  pluiieuis  autres  Chefs  des  ennemis. 
,*  Du  Chefne,  Ar,tiijui:e~  des  Villes  de  France.  Mezcrai,  Hift.  &c. 

GERGENTl  ou  Agrigente,  Agrigentum  &  Agragas, 
ville  de  Sicile  avec  Evéché,quiâété  autrefois  fuffragant  deSyra- 
cufe,  il  l'efl  aujourd'hui  de  Palerme.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  mont 
Acragas,  dont  Virgile  a  fait  mention.  Les  Ioniens,  en  jetterent 
les  premiers  fondemens,&c'ell  pour  cela, que  Strabonla nomme 
ordinairement  Agrigente  Ionienne.  Elien  alfure  que  Platon  difoit 
que  les  anciens  habitans  de  cette  Ville,  bàtiiroient  comme  s'ils  euf- 
jent  crû  ne  devoirjamais  mourir,  &c  qu'ils  faifoientdes  repas,  com- 
me s'ils  euffcntcrûne  pouvoir  plus  vivre.  Phalarisfe fit  Tyrand'A- 
grigente  la  Li.  Olympiade,  versl'an  183.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, &  fe  maintint  environ  16.  ans  dans  cette  tyrannie.  Ce  fut  de 
fon  temps,  que  Perille  inventa  le  Taureau  d'Airain,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Alcamon  fut  maître  delà  ville  après  Phalaris,&  il  eut 
pour  fucceffcurAlcandre,  qui  étoit  un  Prince  débonnaire,  Theron 
&  Trafidée.  Depuis  cette  Ville  futfoùmifeaux  Carthaginois. Car 
la  XCIII.  Olympiade,  &  vers  l'an  347.  de  Rome  les  mêmes  Car- 
thaginois, ayant  fait  une  delcente  en  bicile ,  ils  la  furprirent  au  com- 
mencement de  l'Hyver.  Mais  les  Romains  ayant  depuis  chaffeles 
Carthaginois,  s'étabhrent  dans  Agrigente.  Elle  avoit  été  une  des 
plus  floriflantes  Villes  de  la  Sicile,  grande,  belle  &  extrêmement 
peuplée.  Diodore  de  Sicile  nous  en  a  laiffé  une  defcription  magni- 
fique ;&Ciceron  parle  de  la  ftatue  d'Hercule,qu'onvoyoit  à  Agri- 
gente, commed'undes  plus  beaux  ouvragesde  l'antiquité.  Elle  lut 
encore  illuflre  par  la  nailiance  d'Empedocle  PhilofopheSc  Poète, 
de  Carcinus  Poète  Tragique, d'Acron  Médecin, de  MetellusMu- 
ficien  &  de  quelques  autres.  Agrigente  fouiTtit  beaucoup  par  les 
courfes  des  Sarrafins  en  Sicile ,  &  depuis  que  ces  infidèles  furent 
chalTez  de  cette  Ifle,  elleaété  foumife  aux  Princes,  qui  y  ont  ré- 
gné. Quoi  qu'elle  ne  foit  aujourd'hui,  ni  fi  grande,  ni  fiillufire, 
qu'elle  l'a  été  autrefois;  c'eft  pourtant  uneVilIealfez  confidérable. 
Plineaparlé  du  fel  d' Agrigente, comme  d'une  chofe  très-fingulie- 
re.  *  Strabon,  lib.  6.  Phne,  lib.  31.  c.  7.  Thucydide,  lib.  6.  Dio- 
dore de  Sicile, W.  13. y  15.  Tite-Live,W.  z6.'  Leandre  Alberti, 
de  fer.  liai.  ChWier ,  defcr.  Sicilu,  Falcandus.  Hi/î.  .S;c;7.  Eufebe.e» 
fa  Chron.  Le  Mire,  Geogr.  Ecclej.  &c.  [M.  Bayle  a  tait  une  longue 
Critique  de  cet  Article,  dans  laquelle  il  attribue  avec  raifon  plu- 
fieuis  fautes  à  Moreri ,  mais  il  fe  trompe  dans  quelques  faits,  i.  Il 
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eft  vrai  qu'Aengente  a  tiré  fon  nom  d'une  montagne  au  pie  de 
l.i<Juelle  elle  etoit  bâtie.  On  en  verra  des  preuves  dans  £«cW/,  Ca- 
naan. Lib.  I.  c.  iy.  Le  vers  de  Virgile  que  Moreri  cite,  JFneid. 
Lib.  III.  vf.  703.  où  le  Poète  l'appelle  arduus  Agragas  ;  Servius 
l'explique  de  la  montagne  fur  laquelle  étoit  la  Citadelle  de  cette 
Ville,  z.  Quoi  que  Polybe  ait  attribué  la  fondation  de  cette  villea 
ceux  de  Gela,  Strabon  Liv.  VI.  l'appelle 'I»™»  en  foufentendant 
iVoiK©-  colonie;  mais  il  eft  faux,  comme  Mr.  Bayle  l'a  remarqué 
qu'il  l'appelle  ordinairement  Ionienne.  C'eft  une  invention  du  Doc- 
teur Provençal,  qui  n'avoir  peut-être  pas  vu  la  couverture  de 
S<r<iion,&  qui  a  deviné  une  partie  de  ce  qu'il  dit.  Le  refte  de  f  Ar- 
ticle avoit  été  corrigé  dans  les  Ed.  précédentes,  ou  l'a  été  dans  cel- 
le-ci ,  félon  la  Ciitique  de  Mr.  £aj/e.  ] 

GERING,  (Ulric)  Allemand,  fut  un  des  trois  Imprimeurs, 
quelesDoéteurs  de  laMailbndeSorbonnefircntveniràParis,  vers 
l'an  1470.  &  qui  y  firent  les  premières  Impreflions.  Les  deux  au- 
tres étoient  Martin  Crantz ,  &  Michel Friburgcr.  Ayant  amafré  de 
grandes  richeffes ,  il  fit  des  fondations  très-confiderables  au  Col- 
lège de  Sorbonne&au  Collège  de  Montaigu.  II  y  avoit  dansl'an- 
cienne  Chapelle  de  Sorbonnc  une  Lame  de  cuivre ,  fur  laquelle 
étoit  gravée  cette  Infcription.  Ce  Collège  de  Sorbonne ,  pour  le  grand 
Legs  Teflamentaire  qu'il  a  accepté  v  reçu ,  à  lui  fait  far  jeu  de  benne 
mémoire  Maître  Ulric  Gering ,  en  fon  iilvant  Imprimeur  de  Livres  en 
cette  Ville  de  Paris ,  oit  il  trépaffa  /e  13.  jour  dAoùt  1 5 10.  eft  tenu  er 
obligé  de  mettre  çj-  entretenir  au  dit  Collège  aux  dépens  dicelui,  par 
chacun  an ,  à  toujours  ,  quatre  B  ourfes  v  Bourfiers ,  de  la  qualité 
d'autres  jadis  fondez  par  Maître  Robert  dg  Sorbonne,  v  outre  le  nom- 
bre d'icelui.  Item  plus ,  de  mettre  v  entretenir  au  dit  Collège  deux  Doc- 
teurs ou  Licenciez,  en  Théologie ,  qui  feront  tenus  chacun  jour  ordinaire- 
ment à  toujours ,  lire  publiijuement  es  Ecoles  dudit  Collège,  ta  fainte 
Bible;  l'un  le  matin,  du  Vicl  Tejiament;  l'autre  après  midy ,  du  Nou- 
vel. Voici  en  François  le  fens  de  l'ihfcription  L.uine  qui  eft  dans 
l'Eglife  du  Collège  de  Montaigu, où  Gering  eft  enterre.  Ulric  Ge- 
ring ,  Allemand,  un  des  premiers  Imprimeurs ,  qui  avait  fait  pendant  fa 
vie  plufeurs  aumônes  antx  Pauvres  de  cette  Maifon  ,  Légua  par  fcn 
Teftamtnt  à  la  Communauté  defdits  Pauvres,  en  15 10.  la  moitié  de 
fes  Biens,  v  le  tiers  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  fes  Créanciers.  Et  de  cet 
argent  on  a  acheté  le  Village  d'Annet ,  proche  ta  rivière  de  Marne  :  &  Us 
maifons  de  Vejeley  ,qui  e/î  la  partie  de  ce  Collège ,  oie  font  les  Clajfes  des 
Grammairiens.*  jiC.  Mente] ,  De  Vera  Typographie  Origine,  1650. 
Parifiis.  SVP. 

S.  GERION  ,  Ordre  Mihtaire  ,  fondé  dans  la  Palefline  par 
l'Empereur  Frédéric  Barberoufle,  c'eft  du  moins  l'opinion  com- 
mune. Les  feuls  Gentilshommes  AIlemans,étoientreçûsaunorn- 
brc  des  Chevaliers ,  fous  la  règle  de  S.  Auguftin.  Ils  portoient  l'ha- 
bit blanc  avec  la  Croix  Pleine  de  fable  dellùs.  "*  A.  Favin.  Theat, 
d'honn.  «7  de  Cheval. 

GERLAC  de  Deventer  ,  dans  le  Pais-Bas,  étoit  Chainoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  dans  le  Monaftere  de  Win- 
dellém.  Il  a laiflë  des  Ouvrages  d'une  grande  pieté,  comme  des 
Sohloques,  qu'on  a  mis  en  nôtre  Langue,  &c.  Il  mourut  en 
odeur  de  faintetél'an  141 1. âgé  de  33.  ans  *  Valere  André,  B'tbl. 
Belg. 

GERLACH  (Etienne  Miniftre  Protefiaut  d'Allemagne  à 
Tubinge,  où  il  fut  aufti  Principal  de  l'Univeriîté.  Il  naquit  en 
1 546.  is:  mourut  le  30.  Janvier  de  l'an  161 1.  11  avoit  faitle  voyage 
de  Conftantinople  avec  l'AmbalTadeur  de  lEmpereur ,  &  à  fon  re- 
tour il  écrivit  un  Abbregé  de  l'Hiftoire;  Un  Traité  contre  Lam- 
bert Daneau,  &c.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  Germ.  Theol. 

S.  GERMAIN  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conftantinople, 
vivoit  dans  le  VIII.  Siècle,  il  fut  tiré  de  l'Eglife  deCyzique,pout 
gouverner  celle  de  Conftantinople.  lî  connut  par  l'aétion  de  ConC- 
tantin  Copronyme  au  Baptême,  qu'ft  feroit  un  méchant  prince,  8c 
qu'il  faliioit  fa  vie  d'erienrs.  Son  zèle  pour  le  bien  delà  Religion, 
le  porta  a  s'oppofer  généreufement  a  l'Empereur  Léon  ïlfaurique, 
Brife  Images,  qui  le  chaffa  du  Trône  Pontifical ,  où  il  avoit  fiegé 
quatorze  années  &  environ  iix  mois.  Cela  arriva  l'an  730.  le  Prin- 
ce qui  l'envoya  en  exil,  ne  confidéra  point  fon  âge,  qui  étoit  de 
plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Plufieurs  croient ,  qu'il  ne  mou- 
rut en  cet  exil,  qu'environ  l'an  740.  Le  Menologe  des  Grecs  & 
le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  au  même  jom- ,  qui  eft  le 
II.  Mai.  Ce  grand  homme  écrivit  plufieurs  Traitez;  dont  nous 
avons  quelques-uns,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, &  que  nous 
devons  en  partiea Henri  Canifius,&au  Père  Combefis.  Les  Cri- 
tiques croient  pourtant ,  que  quelques-uns  d» ceux  qu'on  lui  at- 
tribue, peuvent  être  des  Prélats  de  Conftantinople  de  mèmenom 
que  lui.  Photius  parle  d'une  Apologie,  que  Germain  avoit  faite 
pour  faint  Grégoire  de  Nylfe  ,&  qu'il  nomme  Rétribuent  inteUi- 
gens.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Germain 
de  Conftantinople ,  iônt  Theoria  feu  contemplaiio  rerum  Ecclcjia/li- 
carum.  Commentariotus  in  Oraiionem  Dominicam.  Fragmentum  ex 
Oratione  contra  hirefes  ad  Anthimum.  Encomium  Deipan.  Ties  Epi- 
fioU.  Oralio  in  facram  B.  Virginis  veftem.  De  Exaltaiione  S.  Crucis. 
De  S.  Cruce  v  in  Dominicam  Orthodoxie.  In  S.  Chrijii  fepultu- 
ram,  vc  *  Photius,  Cod.  233.  Nicephore,  en  la  Chron.  Theo- 
phane,  Zonaras,  Cedrene,  Bellarmin,  Baronius,  &c. 

GERMAIN  II.  feccèda  à  Emanuel ,  &  tint  le  fiége  environ 
dix-fcpt  ans,  depuis  l'an  i.mz.  Il  agit  avec  le  Pape  Grégoire  IX. 
pour  la  rèconcihation  de  l'Eglife  Grèque  avec  la  Latine;  mais  cet- 
te affaire  ne  réulTit  pas  auffi  bien,  qu'on  le  fouhaitoit.  *  Sponde, 
A.  C.  1111.  1113. 

GERMAIN  III.  Moine,  &  puis  Patriarche  de  Conftantino- 
ple durant  un  an, eut  en  1155.  un  Arfene  pour  fuccefteur,  Nice- 
phore Blemides  avoit  pourtant  été  nommé pourl'cire.  Genebrard 
parle  d'un  Germain,  Patriarche  de  Jeruûlem,  dans  leXVI.Siecle 
en  la  Chron. 

GER- 
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GERMAIN,  Evcquc  d'AuxL-rrc ,  vivoitdansie  V.  Siccle.  11 
étoit  natit  de  cctic  Ville,  où  il  lit  un  fi  grand  progrci  dans  l'iilo- 
quencc.qu'il  l'ut  ellinié  entre  les  premiers  Avocats  de  l'on  temps. 
Depuis, il  eut  Icgouvernement  delà  'Ville,&  quoi  qu'il  fe  fut  oppo- 
fc  a  l'Evcquc  Amatus,  il  fut  pourtant  le  l'eul,  qu'on  trouva  digne' 
de  lui  fucceder.  Les  l'iélats  de  France  l'envoyèrent  l'an  42.9.  avec; 
LoupdeTroycs  en  Angleterre, pour  s'y  oppolerà  Pelage  &  à  Ce- 
leflius  hérétiques:  Ce  qu'ils  excuterent  glorieul'ement.  Germain 
y  rcpafla  une  féconde  fois  pour  le  même  ruJL-t,&  Dieu,  comme 
l'on  dit,  fignala  fa  Million  par  des  miracles.  Au  retour  du  fécond 
voyage.étant  raffe  cnlt.ilie,  il  mourut  à  Ravenne  l'an  448.  Conf- 
tans.  Prêtre  ae  l'Eglifc  de  Lion, écrivit  à  |a  prière  de  fonArchc- 
l'cquc  Paticnt,la  vie  de  ce  faintPrélat.qu'Lric, Moine  d'Auxerre, 
mit  depuis  en  vers  héroïques,  du  temps  de  Charles  leCh.iuvi.  Cet 
ouvrage  elt  en 'VL  Livres,  ^i'tofpcïyen  faChron.  Baronius,;'»yi«- 
nat.  Robert  &Ste  Marthe,  Gatl.ChriJl.  Tcm.  IL  p.xô-j.  [  11  ne  pa- 
toît  point  que  Pelage  ou  Celeftius  fun'ent  en  Angleterre,  quand 
Germain  y  alla.  Voyez,  les  Anii^uiiea  Britanniques  d'UJJerius  &  de 
Sieltineflcei.] 

GLRMAIN,  Evcque  de  Capouë,  étoit  un  Prélat  d'un  méri- 
te lingulier.  Le  Pape  Anartale  l'envoya  l'an  467.  Légat  a  Conf- 
lantinople,  avec  Crefconius  deTodi  pour  tacher  de  taire  quitter 
à  l'Empereur  Anallafe  la  proteétion  des  Hérétiques.  Hormifdas 
lui  donna  ce  même  emploi,  auprès  dejullin.  SaintGrcgoire  dit, 
qu'il  délivra  du  purgatoire  un  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  nom- 
inéPafchal,  où  il  ctoit  condamné,  pour  avoir  pris  le  parti  des 
Schifinatiques.  Ijt  mourut  l'an  510.  &  l'Eglife  en  fait  mention. 
*L,e Martyrologe  Romain,  le 30. Ocft.  S, Grégoire,  lib.4.  Dial.  c. 
40.  Baronius,  ji.C.^ô-j.v'c-. 

GERMAIN  ,  Evêquè  de  Paris,  a  été  un  des  plus  célèbres 
Prélats  du 'VI. Siècle.  11  etoit  d'Autun,  fils  d'Eucher  &c  d'Eufebie. 
iicoplion  Prêtre  ,  l'on  parent  l'éleva  avec  un  grand  foin;  ikfous 
Jui.il  lit  un  grand  progrès  dans  la -vertu  &  dans  les  bonnes  Lettres. 
Agripin  l'on' Evéque  le  fit  Diacre,  &  puis  Prêtre;  &:  Neét.ir.us 
fon  fuccclTcur,  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  laint 
Symphorien.  Après  la  mott  deLibanius,on  le  fit  Evêquc  dePa- 
ris,&  le  Roi  Clùldcbcrt,  approuva  fon  eleéliun  8c  le  lit  l'onArchi- 
chapellain.,  ou  fon  grand  Aumaiinier.  11  fit  un  pèlerinage  en  O- 
iieiit,&  en  pafl'ant  à Conlbntinoplc, l'Empereur  lui  fit  prcfent  de 
ftrand  nombre  de  Reliques.  Il  mourut  l'ad  576.  Baronius  dit  579. 
*  Grégoire  de  Tours,  Foitunatus,  Ste  Marthe,  GaU.Chri/l.T.l. 
/>.404. 

GERMAIN  (Jean)  Evcque  de  Nevers  8c  puis  de  Chàlon  fur 
Saône,  a  été  un  des  plus  célèbres  Prélats  du  X'V.  Siècle.  11  étoit 
natif  deCluny,  &  il  s'avança  dans  les  Sciences,  dans  l'Univcrlitc 
de  Paris  où  il  fut  Doéleur.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  Philippe 
leBon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  procura  l'Evêché  de  Nevers  & 
puis  celui  de  Chàlon ,  le  fit  Chancelier  de  Ion  ordre  de  la  Toù'on 
d'or,  &  l'envoya  au  Concile  de  Confiance, où  il  harangua  avec 
beaucoup  d'éloquence.  Jean  Germain  mourut  le  11.  Février  de 
l'an  1460.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Cathcdtale  ,  où  fon 
tombeau  fe  voyoit  avec  fa  Statue ,  que  les  Huguenots  briferent 
durant  les  guerres  civiles.  Il  a  compofe  divers Ouviages,  De  con- 
cepiicne  B.  Alari^  Lib.  II.  Adverjus  Mahumetanoi  ej-  injideies. 
Adverfus  Akoranum  Lib.  V.  In  Lib.  IV.  Sentemiarum.  Tbijaurus 
fauperum.  lier  csli  feu  de  reglmine  Ecciejiaflicorum  c  Lauorum. 
Majypa  Alundi ,  vc  Ce  dernier  Ouvrage  ell  imprimé  lous  le 
uom  d'un  autre  Evêque  de  Chàlon.  *  Barthelemi  Chafianée, 
in  Casai.  G/or.  Alundi.  p.  ij.  conf.  14.  Pierre  de  S.  Julien  ,  in 
Mifcel.  Hift.  CT"  de  Aniiq.  Cabilt.  La  Croix  du  Maine,. JJiR 
Tranc,  Louis  Jicoh ,  de  Scrifi,  C*bil.  Robert«de  Sainte  Marthe , 
Call.Chrift.VC 

GERMAIN  (Dominique)  deSilefie,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ssiiit  François,  &  Profell'eur  des  Langues  Orientales,  dans  le 
Convent  de  cet  Ordre  àRome,y  a  fait  imprimer  en  1639,  aux  dé- 
pens de  h  Congrégation  de  Propaganda  fide  ,  un  Diétionaire  Ara- 
oe,  fous  le  titre  de  Fabrica  Lingua  Arabia.  Ce  Didionaire  a  été 
principalement  compofé  pour  l'ufage  des  Millionaires,  qui  vont 
dans  le  Levant;  &  il  peut  être  utile  a  ceux  qui  veulent  écrire  en 
Arabe:  car  il  commence  par  l'Italien,  &  interprète  l'italien  en 
Arabe.  *  Mémoires  Sçavalis.  SUP. 
GERMAIN.  Cherchez  Audébert. 

[GERMANIANUS,  Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur  Ju- 
lien en  cccLxiii.  &  dont  il  ell  fouvent  fait  mention  dans  le  Code 
•  Théodoficn,  &  dans  Ammien  MarceUin  ,  Jdc.  Gothojred.  Profo- 
pographia  Cad.  Theodi-fumi.^ 

GERMANICUS,Fils  deDruius  &  d'Antonia.niéce  d'Augufle, 
fut  adopté  par  l'Empereur  Tibère  fon  oncle  paternel.  D'abord 
après ,  quoi  qu'il  s'en  falût  cinq  ans ,  qu'il  n'eût  l'âge  porté  par 
les  Loix,  il  exerça  la  Quelhire;  6<  enluite  ,  fut  Confull'an  ii. 
&  l'an  iS.duSalut.  La  mort  d'Auguile  ayant  été  publiée,  com- 
me Germanicus  commandoit  les  troupes  d'Allemagne,  elles  le 
voulurent  proclamer  Empereur  ;  mais  il  le  refufa  5;  calma  leur 
cfprits  portez  à  la  révolte.  Enluite.ayanr  battu  les  enneiiiis,il  en- 
tra à  Rome  avec  les  honneurs  du  Triomphe.  Mais  ayant  été  crée 
une  féconde  fois  Conful  l'an  12..  comme  je  l'ai  dit  ,  il  n'eut  pas 
feulement  loifir  d'entrer  en  charge  ,  &  fut  contraint  de  partir  en 
diligence  ,  pour  aller  appaifcr  les  troubles  d'Orient.  Il  y  vainquit 
lé  Roi  d'Anneni«,&  réduilit  la  Cappadocc  en  forme  de  Province 
puis  il  mourut  l'an  19.  à  Antiocheâgé  de  34.  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans 
foupçon  de  poil'on  ,  car  outre  les  taches  noires  Se  livides,  qui  pa- 
roilloient  par  tout  fon  corps,&l'écume  qui  coutoit  de  fa  bouche; 
après  qu'on  l'eût  brûle,  on  trouva,  dit-oTi,  parmi  fes  os  fon  cœur 
encore  tout  entier.  Et  c'eft  l'opinion  commune,  que  cette  partie 
étant  imbuë  de  venin.ne  pût  jamais  être  confumée  parla  violence 
«lu  feu.  On  ne  douta  point,  ^ue  Tibère  n'eût  é[é  l'Auteur  de  fa 
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mort;Sfau'il  ne  fe  fiitfcrvi  duminiftcrc  dcPifon.pour  lors  Gou- 
verneur de  Syrie.  La  jaloufic  que  l'I^mptreur  conçut  des  belles 
qualité/,  de  Germanicus,lc  porta  a  cette  barbarie.  11  avoit  époufé 
Agrippine,  petite-fille  d'Augulte,  dont  il  eut  fix  enfans,  trois  fils, 
i^  trois  filles.  Néron  qui  étoit  l'aine  &  qui  fut  tue  parT:bcre,dont 
il  avoit  époufc  la  petite-fille  ,  nommée  Julie  Dtulille,  Drufus  tué 
aufîi  par  le  commaiulemciit  de  Tibère  ,  Cal'gula  qui  fut  Empe- 
reur, Agrippine  qui  fût  mariée  trois  fois  ,  a  Domiiius  dont  clic 
eut  Néron  Empereur:  aCrifpusPaliienus,  &  a  l'Empereur  Clau- 
de. Urulille  léconde  fille  de  Germanicus ,  fut  mariée  a  Lucius 
CafTius,  &  après  i  Marcus  Lepidus.  Livie  fut  mariée  à  Mar- 
dis Vinicius.  »  Tacite,  lib.i.ux.Ann.  Suetone ,  1'»  C«7/^.  Dion. 
W.S7. 
GERMANIE.  Cherche/. Allemagne. 

GERMANION,  Patriarche  de  Jerufalcm,  Vivoit  dans  IcII.Sié- 
cle.  11  gouverna  durant  quelque  temps  cette  Eglifc,  après  Diusj 
mis  à  la  place  de  S.  Narcille.  Gordius  lui  fucceda  ,  &  après  ce 
dernier,  le  même  S.Narcifl'e  fiégca  encore.  Eukht ,  Hh.6. i^ft.c. 
b.e7'9.  Baronius, y4.c. 199. 

GERMERSHEIM  ,  Petite  ville  du  Bas  Palatinat  fur  le  Rhin 
en  Allemagne,  etoit  autrefois  libre  ik  Impériale  :  mais  l'Empe- 
reur Charles  IV.  en  fit  don  i  Rupert  Eleéteur  Palatin ,  auquel  &  à 
les  fucccfl'eurs  elle  ^Idemeurée  depuis  avec  toutes  fesdépendan- 
ces.qui  font  d'une  alTc/.  grande  étendue.  Elle  a  beaucoup  fouffcrt 
pendant  les  guerres  d'Allemagne  ,  jufqu'au  milieu  du  XVI. 
Siècle  ,  &  encore  depuis  ,  en  1673.  &  en  11^190.  Ce  fut  la 
que  mourut  l'Empereur  Rodolphe  1.  l'an  uoq.  *  Baudrand. 
SUP. 

GERMIGNY  ,  Village  du  Diocefe  d'Oricans,  proche  de 
Fleury,  fur  la  rivière  deLoire,doit  être  célèbre  dans  l'Hifioire,  à 
caufe  d'un  Synode  de  plufieurs  Evêques  de  France,  qui  s'y  aficm- 
blerent  en  843.  Ce  Synode  ou  'Concile  avoit  été  inconmi  julqu'à 
nos  jours,  que  le  Père  MabiUon  en  a  donné  le  premiCT  la  con- 
noilTance,  dans  fon  Livre  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît,  Part.  1.  Sicul,  4.  *  Mabillon,  de  re  dipiomatiià. 
SUP.  ' 

GERMIGNY,  Autre  VilKtge  de  France  dans  la  Brie,  fur  la 
rivière  de  Marne,ell  un  lieu  fort  agreable.où  l'on  voit  la  Maifon 
de  plaifance  de  l'Evêque  de  Meaux  confiderable  par  l'es  beaux  Bà- 
timens;  mais  encore  davantage  par  fes  Eaux  &  fes  Jardins.  11  eft 
auffi  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l'Hilloire  ,  où  l'on  trouve  des 
Ordonnances  de  Saint  Louis  de  l'an  11^3.  &  d'autres  de  Phi- 
lippe le  Bel  de  l'an  13 19.  datées  de  Germigny.  *  Mabillon,  de  rt 
diplom.  SUP. 

GERMIN  (Henry)  Comte  de  Saint-Albans.  Voyez  Saint- Al- 
bans.  SUP. 

GERMOIN  (Athanafc)  Archevêque  de  Tarantaife,  étoit: 
fçavant  dans  l'une  &  l'autre  Jurilprudence,  Le  Duc  de  Savoie 
l'envoya  AmbalTadcur  en  lifpagne  ,  &  il  y  mourut  le  4.  Août 
de  l'an  1617.  11  a  compofé  divers  Ouvrages,  &  entre  autres  un. 
De  Jurijdicïione  Ecclejia/lità ,  que  nous  avons  en  un  Volume  i» 
folio.  . 

[GEROLD  deSuaube,  frère  d'Hildegarde  femme  de  Charle- 
magne,  qui  le  fit  Duc  de  Bavière,  au  lieu  de  ThaJJiibn,  qu'il 
dépofa  l'an  78S.  Gcrold  fut  défait  &  tue  par  les  Huns ,  onze  ans 
après.  Ann.Futd.Cahif.] 

[GERON,  Comte  a  qui  l'Empereur  Othon  donna  leMarqui- 
fat  de  Brandebourg  l'an 937.  CdKjy/wf.J 

GERONCE,  Evêque,  tl  etoit  auparavant  Diacre  de  Milan,  fur 
la  fin  du  IV.  Siècle  &c  au  commencement  du  V.  On  dit  que  foie 
qu'il  fut  trompé  par  le  Démon  ,  foit  qu'il  fut  M.igftiên ,  &  qu'il 
vouliit  tromper  les  autres,  il  fe  vanta  ,  que  la  nuit  un  Onofceli- 
dc  ,  c'ell-a-(Jire  ,  un  Démon  ,  lui  étoit  aparu  avec  des  cuifl'es 
d'afne;  &que  l'ayant  pris, il  favoir  râlé  &  attaché  dansi.u  mouhn. 
S.  Ambroilé  ayant  appris  cette  extravagance,  fufpendii  le  Diacre 
de  fon  MiniUeie,  is:  le  mit  en  pénitence  dans  la  maifon,  où  il 
lui  ordonna  de  demeurer  :  Mais  li  prit  la  fuite  ,  &  alla  à  Conf- 
tantinople,  pour  calomnier  fon  Evêque.  Là  par  fes  intrigues,  Se 
par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  Médecine,  il  fc  fit  beaucoup 
d'amis.  Par  leur  moyen, il  fut  fait  Evêque  de  Nicomedie,&Hel- 
ladius  deCelarec  l'ordonna,  pour  reconnoitre  un  plaiiir  qu'il  lui 
avoit  fait,  en  procurant  a  lun  fils  une  grande'Charge  dans  l'ar- 
mée. S.ChryfûUome  dans  un  Synode,qu'il  tint  àEphelé  l'an  400. 
le  dépofa;  &  lesPrélats  alfemblc/.,  dans  le  faux  Synode  du  Chefne, 
rétablirent  Geronce,  pour  lui  faire  dépit;  miis  ce  retablilTemcnt 
ne  fut  pas  approuve.  *Sozomene,  /j.8,  c.6.  Socrate,  li.ô.ç.io, 
Baronius,  ^.C.400 

GERONCE",  Hérétique  ,  fut  mis  vers  l'an  476.  à  la  place 
'd' Anallafe  de  Jérufalem ,  que  Bafil  feus  fit  dépofer.  II  en  eft 
fait  mention  dans  la  vie  de  l'Abbé  EuthymiiB.  Cherchez  Ana^ 
ftale. 

GERONCE,  Capitaine  du  Tyran  Conftantin  ,  vivoit  dans  le 
IV.  Siècle.  Il  fe  brouilla  avec  le  même  Conllantin,  îc  refo'.ut  de  . 
le  dépouiller  de  la  pourpre  Impériale,  &  d'en  revêtir  Maxime, 
^ne  de  fes  créatures.  II  l'alliegea  pour  ce  delTein  dans  Vienne; 
mais  comme  il  fçût,  qire  l'armée  de  l'Empereur  Honorius,  con- 
duite par  Confiance  approchoit,  il  s'enfuit  en  Ei'pagne.  Les  fol- 
dats,  le  mépriiant  à  caufe  de  cette  fuite,  l'attaquèrent  l'an  411. 
dans  fa  mailon,  où  voyant  qu'il  lui  etoit  impoliible  de  fe  défen- 
dre, il  tua  tua  de  fes  amis  nommé  Valens,  ôta  la  vie  'a  fa  femme, 
&fe  la  ravit  à  foi-même  par  un  coup  qu'il  fe  donna  dans  le  cœur. 
*C.illiodore&Prûfper  e» /<iC/!if«».  Orofe,  li.T.c.^o.  Sozomene, 

/. y.c.  I  I.  II.  i^fcq. 

GERONTES,  en  Grec  rîf«T« ,  c'eft  à-dire,  Sénateurs  ou 

VieiiUrd:  :  Magillrats  qui  furent  infliiuez  par  Lycurgue  Legilla- 
teur  des  Lacederaoniexis,fiir  le  modèle  de  l'Aréopage  d'Aihenes^ 
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Ils  étoient  au  nombre  'de  trente-deux ,  ou  de  vingt -huit  comme 
k  prétendent  quelques  Auteuis  :  6z  n'ctoicnt  reçus  qu  a  foixante 
ins  Avant  les  Epnores ,  ils  gouvevnoient  avec  les  Rois ,  &  iou- 
tcnoient  les  intérêts  du  peuple.  Leur  autorité  &  celle  des  Rois 
étoient  égales  dans  les  Suffrages  :  &  ils  ne  pouvoient  être  demis 
de  leur  dignité,  lans  avoir  été  convaincus  de  ciime.  *Chevreau, 
HJJl  du  Monde.  SUP. 

GERSON  ou  Jadson.  Cherchez  Charlier. 

GERSTMAN  (.Sebaltien)  Jurilconfulte  Allemand  ,  ctoit  de 
Brellaw  en  Silefic  ,  où  il  naquit  en  1541.  11  étudia  en  Itahe  , 
&  en  France  ,  il  fut  Syndic  de  l'Univeriité  de  Francfort ,  & 
piùs  Con'feUler  du  Duc  de  Saxe.  11  mourut  eh  1601.  Con- 
lultez  Melchior  Adam  dans  les  vies  des  Jurilconfultes  d'Alle- 
magne. .     . 

Ste  GERTRUDE  ,  Religieiife  d'une  grande  vertu  qui  vi- 
voit  dans  le  XIII.  Siècle,  &  qui  écrivit  des  Ouvrages  de  pie- 
té ,  dont  Tritheme  &  Coccius  font  mention.  Elle  eft  diffé- 
rente d'une  autre  de  ce  nom ,  qui  vivoit  à  Delft  ,  &  qui  re- 
çût ,  dit-on ,  les  Stigmates  du  Fils  de  Dieu.  *  Jean  de  Leiden, 
Chron.Belg.n.  i,m\m  au 6.  Janvier.  Coccius,  yf.C.  1180. t^c. 

[GERTRUDE,  Fille  de  Pépin  l'aine  Maire  du  Palais,  Rcli- 
gieufe  en645. motte  19. ans  après.  Calvifius.] 

GERTRÛYDENBERG  ou  Mont-Saint»-Gertrude,  Ger- 
trudenberga  &  S.  Gerlruilis  mons  ,  Ville  de  Hollande  fur  la  rive 
gauche  de  la  Merwe,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecta  &  au- 
tant de  Brcda.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  Croiffant,  &  fortifiée 
régulièrement,  vers  les  frontières  duBrabant.  Ceux  du  pais  efti- 
ment ,  qu'elle  a  tiré  fon  nom  d'une  Gcrtrude,  que  nous  ne  con- 
noillbns  point,  qu'ils  croient  fille  d'un  Pépin  IVlaire  du  Palais  de 
nos  Rois.  J'ai  plus  d'inclination  il  me  perfuader ,  que  ce  nom  eft 
celui  de  fainteGertrude.qui  vivoit  a  Deltt  dans  le  XIV.  Siècle;  car 
des  Aftej  anciens ,  qui  l'ont  rapportez  par  le  Mire ,  nous  appren- 
nent, qi^  Gertruydenberg  avoit  le  nom  de  Mons  Littoris.  Quoi 
qu'il  en  foit.cette  Ville  qui  eft  aujourd'hui  du  domaine  des  Princes 
d'Orange,  eft  renommée  par  la  pèche 'des  Saumons ,  des  Eftur- 
geons,  des  Alofes,  &c.  Les  Hollandois  la  furprirent  en  1573.  & 
depuis  elle  a  été  prife  &  reprilé  en  divers  temps.  *  LeMire,  Aio;. 
Eakf.Belg.c.-jT,.  Guichardin,  defcr.duPais-Bas.  DeThou,  Hijl.li. 
55.  Grolius,  Strada,&c. 

GERVAIS.Abbe  du  Parc  de  l'Ordre  deCifteaux,étoitAngIois: 
il  a  vécu  en  11 50.  11  avoit  pris  l'habit  de  Religieux  de  S.  Benoit, 
&  eniuhe  il  entra  dans  l'ordre  de  Cifteaux.  On  lui  attribué  quel- 
ques Ouvrages.  *  PaklK, de  Script,  jingl.vc. 

GERVAIS  deCantoibery.Religieux  de  l'Orde  de  faint  Benoit, 
a  vécu  au  commencement  du  treizième  Siècle.  Il  compofa  l'Hi- 
rtoue  d'Angleterre,  &  travailla  auffi  à  la  vie  des  Archevêques  de 
Cantoibery.  Balceus,  Gefncr,  Voffius  &  Pitfeus  parlent  de  lui.  11 
eft  différent  de  Gekvais  ,  dit  de  Melkeleja  ,  qiu  vivoit  en  1119. 
&  qui  fut  Poète,  Orateur,  Philofophe  &  Mathématicien.  Ce  der- 
nier écrivit  De  fallu  laHeo.  Epitafhia  virormn  illiijlrium  ,  <^c,  Con- 
fifttez  le  même  Pitiéus,  Leland,&c. 

GERVAIS  dit  de  Chiccfte»,  Prêtre  Anglois,  vivoit  en  1160. 
il  s'aquit  l'eftimc  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery.  Il  étudia 
à  Pans  &  ailleurs ,  &  il  compofa  divers  Ouvrages  ,  comme 
des  Commentaires  fur  la  Prophétie  de  Malachic,  fur  les  Pfeau- 
mes.  De  SMcrdoialis  ordinis  inltitutiom ,  (yC.  *  Pitfeus,  de  Script. 

GERVAIS  de Tilisbery,  Anglois,  a  tiiè  fan  nom  d'un  Bourg 
d'Angleterre,lur  la  Tamile.  Il  étoit  neveu  de  Henri  III.  Roi  d'An- 
glcterre,6c  il  ié  mit  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Olhon 
JV.  qui  le  fit  Maréchal  du  Royaume  d'Arles.  Gervais  dcdia  a  ce 
dernier  une  Mapemondc,  ou  delcription  du  monde.  Il  travailla 
fur  l'Hiftoire  d'Angleterre ,  &  compoft  celle  de  la  Terre  Sainte: 
Un  Traité  de  l'origine  des  Bourguignons  ,^vcc  un  autre,  qu'il 
nomme  Mirabdia  Oibis,  &  une  Chronique  qui  a  pour  titre  :  De 
Oiiis  imperiatibus ,  qu'il  addrellc  au  même  Empereur.  On  lui  at- 
tribué encore  une  Hilloire  tripartite  d'Angleterre  ,&  quelques 
autres Traitez.Gervais  a  été  enclhme  dansleXlII.Siécleen  uio. 
Voyez  fon  Eloge  dans  l'Hiftoiie  dç  Lion  de  Symphorien  Cham- 
pier.dans  celle  deDauphiné  de  N.Chorier,&confultez  auffi  ceu.x 
qui  parlent  des  Auteurs  d'Angleterre,  comme  Balxus,  Pitfeus,  & 
outre  ceux-là  Aubert  leMhc,  Poilévin,  Gefner,  Voffius ,  dcBiJl. 
Lat.vdeMalh.  - 

GERVAIS,  Evêquc  du  Mans  ,  étoit  fils  de  Hamon  ou  Ay- 
mon  ,  Seigneur  da  Château- du-Loir  ,  &  fut  pourvu  de  cet 
Evêché  en  1035.  Herbert  Baccon  ,  Tuteur  du  petit  Hugues, 
Comte  du  Maine  ,  fils  d'Herbert  Eveillechien  ,  s'oppofa  long- 
temps à  fa  réception.  Mais  enfin  Gervais  fit  fon  entrée  dans  le 
Mans,  d'oir  il  fut  contraint  de  fortir  bien-tôt  après ,  pour  éviter 
les  violences  d'Herbert.  Il  alla  chercher  de  l'appuy  auprès  de 
Geofroy  Martel  Comte  d'Anjou  :  mais  celui-ci  étant  prévenu 
d'Herbert,  n'écouta  point  Gervais.  Ce  Piél3t,  pour  lé  venger  de 
.cette  injuftice ,  gagna  l'efprit  des  habitans  ,  &  fit  en  forte  qu'ils 
challérent  HerbertBaccon ,  comme  ufurpateur ,  &  reconnurent 
pour  leur  Prince  le  jeune  Hugues;  queCiervais  maria  avec  Ber- 
the.  Sœur  de  Thibaut  Comte  de  Blois,  &  veuve  d'Alain  Prince 
de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  Comte  d'Anjou,  qui  mit  le 
ftége  devant  la  ville  du^Châteaudu-Loir ,  où  ètoit  Gervais,  le- 
quel il  attira  à  une  conférence  fous  prétexte  de  vouloir  fe  récon- 
cilier; maiss'étant  i'aifi  de  fa  perfonne,  û  le  retint  prifonnier  l'ef 
pace  de  fept  ans,  jufques  à  ce  que  cetEvéque  lui  eut  cède  IcCha- 
te3u-du-Loir,&:  lui  eut  promis  de  ne  rentrer  plus  dans  la  ville  du 
Mans,  qu'il  avoit  ufuipee  fur  le  Prince  Hugues.  Cela  obhgea 
Gervais  de  fe  retirer  vers  Guillaume  te  Conquérant ,  Duc  de  Nor- 
mandie, qui  le  reçût  très-bien, &  lui  donna  une  penfion  pour  fon 
entretien.  En  même  temps  Guy  de  Chàtillon  Archevêque  de 
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Rheims  étant  mort,  Henri  I.  Roi  de  France  ,  le  nomma  à  cet 
Archevêché,  ou  en  1059.  il  facra  Pliilippe  I.  qui  n'avoir  encore 
que  fept  ans ,  en  prèlènce  du  Roi  Henri  fon  Père.  Après  la  mort 
de  Henri,  Philippe  ayant  commence  de  régner  fous  la  tutele  du 
Comte  de  Flandres,  l'Archevêque  Gervais  fut  fait  Chancelier  du 
Royaume.  Enfin  après  avoir  gouverné  l'Archevêché  de  Rheims 
dix-fept  ans,  &  gardé  les  Seaux  de  France  pendant  douze  ans,  il 
mourut  le  2.. Juin  1071.  ♦Corvaifier,  Jean  Bondonnet,  des  Evê- 
ques  du  Mans. 

GERVAIS  CHRE'TIEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Maître 
Gervais  ,  étoit  natif  de  la  Paroiffe  de  Vendes  ,  au  Diocefe  de 
B.iyeux  en  Normandie.  Ayant  environ  quinze  ans ,  le  Seigneur 
de  Vendes  l'envoya  a  Pans,  pour  amener  un  fort  beau  Lévrier  au 
Dauphin  Jean,  fils  du  Roi  Philippe  de  Valois,  &  Duc  de  Nor- 
mandie. Ce  Prince  ayant  remarqué  l'air  &  la  phyfionomic  de 
Gervais,  commanda  qu'on  le  fit  étudier  au  Collège  de  Navarre, 
où  il  fit  tant  de  progés  dans  la  Médecine  ,  qu'il  fut  choifi  pour 
premier  Médecin  du  Roi  Charles  V.  Il  étoit  aulïï  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Patis.  J'ai  parle  du  Collège  qu'il  fonda  dans  l'Univcr- 
fite,  l'an  1370.  fous  l'Article  Université'  de  Paris.  *Davity, 
de  la  France.  SUP. 

[GERULUS,  Intendant  de  trois  Provinces  fous  Conftantin  le 
Grand,  en  cccxxxiv.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théo-, 
doficn  Tit.  de  communi  divid.  1. 1.] 

GERYON,  Fils  de  Cluyfaor.etoit  Roi  de  trois  Ifies  delà  côte 
d'Efpagne,  nommées  les  Baleaires  8c  Ebufe  ,  maintenant  appel- 
lèes  Majorque,  Minorque  &  Yviça,  ou  Eviiîe  :  ce  qui  a  donné 
lieu  a  la  Fable  de  dire  que  Geryon  avoit  trois  corps.  D'autres 
difent,  qu'on  donnoit  trois  corps  a  Gesycn,  parce  qu'il  y  avoir 
trois  frères  de  ce  nom  ,  qui  vivoient  dans  une  fi  grande  concor- 
de, qu'il  fembloit  qif  ils  n'euffent  qu'une  ame.  On  dit  que  ce 
Geryon  fut  tué  par  Hercule,  qui  emmena  lès  bœufs  en  Grèce. 
* Hcfiode ,  Tèeu^D».  Il  y  avoit  un  lieu  à  Pavie,  que  l'on  appelloit 
l'Oracle  de  Geryon,  &  qui  fe  nomme  aujourd'hui  S.  Pietrç.  "  Sué- 
tone, Baudrand.  [La  fable  de  Geryon  eft  une  Fable  Phénicien- 
ne, dont  voici  l'explication.  L'Hercule  qui  defcendit  dans  l'ifle 
de  Gadir ,  fut  attaqué  par  trois  troupes  des  habitans  de  cette 
Ifle,  qu'il  battit.  Les  Phéniciens  exprimoient  cela  en  leur  Lan- 
gue de  cette  foite:  Hacche  thelaih  rejchs  gereon  ,  ce  qui  lignifie 
mot  pour  mot  ,  il  défit  les  trois  têies  de  leurs  habitans  ;  mais  à 
prendre  le  dernier  mot  pour  un  nom  propre,  on  peut  tradui- 
re il  défit  ,  ou  tua  les  trois  tiies  de  Gereon.  C'eft  de  là  qu'eit 
née  cette  fable.  Les  Mythologiftes  difent  que  le  Chien  de 
Geryon  s'appelloit  Garguius,  c'cll-à-dire,  Gere-chitta,  tu  terreur 
des  éiragers.  Bibliot.  Univeif.  T.  I.  p.  275.  [Voyez  aufli  les 
remarques  fur  la  Théogonie  d'Hefiode  de  l'Edition  d'Amfterdam 
1701.] 

[GESALRIC  bâtard  à'Alaric.  Il  fut  élu  Roi  des  Gots  à  Nar- 
bonne  en  507. &nc  régna  que  4. ans,  ayant  lailfé  piller Narbonne 
à  Gondebaud,Roi  des  Bourguignons  C«/i';'//»î.] 

GESNER  (Salomon)  Miniltre  Proteftant  d'Allemagne  ,  étoit 
deBoleilaw  en  Silefic,  fils  dePaulGelbcr,  qui  avoit  eu  le  même 
emploj.  Il  étudia  a  Brellaw  &  à  Strasbourg  ,  &  le  fit  diver- 
fes  affaires  à  Wittcmberg  avec  Samuel  Hubert ,  &  avec  d'au- 
tres Proteftans ,  au  fujet  de  la  Prédeftination.  Gefner  étoit  un  el- 
prit  inquiet  &  pointilleux, Il  fçavoit  les  Langues  &  il  a  écritquel- 
ques  Ouvrages.  Il  eft  mort  le  7.  Février  de  l'an  1605.  âge  de  46. 
ans.  ■*  Melchior  Adam,  i»  M/.  T^eui.GcfCT. 

GESNER  (Conradj  Médecin, qu'on  a  furnommé /eP/;He(i'./î/- 
lemagne,  éloitdeV.urkh  en  Sinflé,où  il  naquit  enijiô.  Il  s'eft  ac- 
quis la  réputation  (Savoir  été  un  des  plus  Içavans  hommes  de  fon 
teinps,en  tout  genre  de  littérature-  Ce  qu'on  peut  davantage  ad- 
mirer en  Gelner ,  c'eft  qu'ft  avoit  toutes  les  bonnes  qualitez  d'un 
homme  de  Lettres ,  &  que  fa  docirine  étoit  foutenuc  par  une 
grande  probité.  11  fuffira  de  rapporter  l'Eloge  que  de  Thou  fait 
de  lui ,  fous  l'an  1565.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  doète  Mé- 
decin. „ La  mort  de  Conrad  Gefner  de  Zurich,  dit-il,  acheva 
„  l'année. Elle  doit  être  d'autant  plus  déplorée  de  tous  les  fiecles, 
,,  qu'à  peine  ètoit-il  âgé  de  49. ans.  Il  etoit  digne  d'une  pluslon- 
,,  gue  vie,&  ceux  qui  voudront  mefurerla  lienne  ,  par  le  grand 
,,  nombre  de  bons  Livres  qu'il  a  compofez,  croiront  fans -doute, 
„  qu'il  a  vécu  fort  long-temps.  Il  commença  enFrance,àParis,<5c 
.,  à  Bourges,  à  faire,  pour  ainfi  dire,  le  coup  d'eflai  de  fes  études. 
„  De  la,  comme  il  étoit  excellent  en  toutes  fortes  de  fciences,  &  • 
„  fçavant  en  Grec  &  en  Latin,  après  avoir  vu  f  Italie,  il  s'en  re- 
„  tourna  en  fon  païs,où  il  profcfià  lâMédecine,&  gagé  parlepu- 
„  blic ,  il  y  enléigna  la  Philofophte,  dont  il  expliqua  particuliere- 
„  ment  cette  partie  qui  regarde  l'Hiftoire  Naturelle.  Il  mit  aullî 
„  le  premier  au  jour  quantité  de  vieux  Livres,  principalement  de 
„  Théologiens.  11  eut  outre  la  dodrine,une  palfion  merveillcufe 
„  de  contribuer  à  la  facihté  des  études ,  qui  lui  dura  jufques  à  la 
,,  mort.  Enfin, le  fentant  frappe  de  la  pefte,  comme  les  forces  lui 
„  manquoient  dcja,il  fe  leva  de  fon  Ut,  non  pour  donner  ordre  à 
„  fes  affaires  domcftiqucs,.  mais  à  fes  écrits, afin  que  ce  qu'il n'a- 
„  voit  pu  faire  imprimer  pendanf  ù  vie,  pût  l'être  après  U  mort 
„  pour  l'utilité  du  public.  Comme  il  étoit  occupèàcetr.ivaft,plus 
„  que  fes  forces  ne  le  permettoient ,  la  mort  le  furprit  en  travail- 
„  lant,  lui  qui  n'avoit  jamais  été  oifif,  &  on  auroit  dit,  qu'elle 
,,  nous  envioit  les  derniers  Ouvrages  de  cegrandHomme.  Ils  ne 
„  périrent  pourt-.uit  pas  cntieremcnt.car  après  la  mort  on  en  tin 
„  plufieurs  de  fa  Bibliotheque,&  Gafpar  Wolf  en  a  publié  un  grand 
„  nombre,qui  renouvellent  encore  la  douleur  qu'on  a  delà  perte. 
,,  Jofias  Simler  prononça  fon  OraiIbnFuncbre;  &Beze  lui  fit  uti 
Eloge  en  vers.  Gefner  mourut  le  11.  Décembre  de  l'an  1565. 
Théodore Zuingcr, qui  avoit  été  fon  difciple,  compola  l'Epitaphe 
qu'on  mit  fur  fon  tombeau, avec  ces  quatre  vers: 

In:e- 


G  B  s.    G  E  T. 


GEV.  GEX.  GEZ.  GHE. 
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leurs  armes,  jufques  dans  ces  l'rovmces  éloignées.  »  Salufle,  lU 
Bellojugurt.  Cluvicr,  Intr.  Uiogr.li.6.  Sanfon,  &c. 
GKVALlli,  Ville  de  Suéde.  Voyez.  Geftricie. 
GEVART,  (Jc.in)  Chanoine  &  Officiai  d'Anvers,  étoit  ori- 
ginaire de  Bruxelles.  Il  fit  premicremcnt  la  profellion d'Avocat, & 
saquit  une  grande  réputation,  non  feulement  parce  qu'il  Icavoïc 
bien  le  Droit  ficrHilloire,  mais  parce  qu'il  avoir  beaucoup  Je  mê- 
me &  de  probité.  L'Archiduc  Albert  fc  la  HrincelTe  Claire-Lugenie 
le  nommèrent  l'an  1607.  pour  travailler  a.la  trêve  de  dix  années, 
qui  tut  conclue  avec  les  htats  des  Provinces-Unies. Depuis, avane 
perdu  l'a  femme ,  on  lui  donna  une  Clianonie  a  Anvers,  ou  li  fut 
aulli  Officiai,  &  il  y  mourut  en  16 13.  âge  de  60.  ans.  Il  avoit  pré- 
pare divers  Ouvrages  pour  l'Hilloire  de  Brabant,  qu'on  n'a  pas  pu- 
blie/.. *DeTliou.  Hilt.lib.  138.  Baudiu:;,/;i.  !.</,, W.  Bek.  Ha- 
tt(Mi, Annal.  Mg.T.Hl.  Marco  de  Guadalachara.Hiyî.  Pont.P.y 
II.  3-  c.  2.  Le  Mire,  de  Scripi.  Sic.  xvii.  Valere  André,  BM. 
Belg.  &c. 

GEVAUDAN.  Cherchez  Givaudan. 
GEX,  ou  le  Bailliage  de  Gex;  petit  pais,  que  l'on  comprend 
ouvcnt  dans  le  Bugey,  Province  de  l-'r.tnce,aau  Septentrion  le 
Comte  de  Bourgogne,  a  l'Orient  le  pais  de  Vaux  dansIeCanton 
de  Berne,  le  Bugey  a  l'Occident  ;  &  ell  fcparé  de  la  Savoye  au 
Midy  par  le  Rhône, &  en  partie  parle  Lac  de  Genève.  11  y  aune 
Viiie  de  même  nom  qui  depcndoit  avec  ce  lîaillagc  du  Ducde  Sa- 
voye; mais  ce  pais  fut  cède  a  la  France  par  le  Traité  de  Paix,  qui 
tut  conclu  à  Lyon  en  1601.  *  Baudrand.  SUP 
G  E  7.1  RE,  Ville  du  Royaume  de  Fez. 


Ingtmo  vivens  naiuram  victral  omneml 

NalurÀ  vUlus  conditur  hoc  turriulo. 
Phnius  h'tc  fttm  efi  Germanus,  perge  Vialer  : 

Gefneri  toto  mmtn  in  orbt  valut. 

Nous  avons  de  lui,  la  Bibliothèque  Univcrfellc,  que  Simlcr  a 
mife  en  abrégé.  Hi/ioria  animalium  fol.  II'.  Hijl.  Animal,  feu  de 
Serpentum  natura  ,  Lih.  V.  Catalogtn  Planiarm».  Efiftol.  Aledicin. 
Lib,  m.  De  thsrmis  Germanu  v  Helvelit.  De  rerum  fojjfilium, 
lapidum  V  lemmarum  maxime  figuris  (y  ftmiliiudinibus.  De  laùle , 
oper'ihus  laClariis.  Lexicon  Gmco-tatinum,  fcrc  *  Simicr,  in  Orat. 
de  vità  Gtfn.  Pantalcon.,  lib.  3.  Profop.  Germ.  De  Tliou,  hift. 
W.38,  Melchior  Adain,  j»  vit. Med. Germ.  ChiUm ,Theai.d'Huom. 
Leiier.  LotenzoCiallo  ,  Elog.d Huom.  Letier.  P .  l.  Valider  Lindcii, 
de  Script.  Medic.  &C. 

GESTRICIE,  Province  de  Suéde,  qui  a  le  G  olphc  de  Botnie 
au  Levant,  &  la  Decarlalie  au  Couchant.  On  y  trouve  diver- 
fcs  mines  de  fer.  Gcvals  ou  Gcvahe,  qui  elt  fa  Ville  capita- 
le ,  eft  lituéc  fur  une  rivière  de  ce  nom  ,  dans  l'endroit  oii 
elle  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Botnie,  au  Midy  d'Upl'ale.  Les 
autres  font  Copperberg ,  &c. 

GESL'ALDO  (Alfonlé)  Cardinal,  Archevêque  de  Gonza, 
&puis  de  Naples,  a  vécu  juiqu'au  commencement  duXVII. Siè- 
cle. 11  étoit  du  Royaume  de  Naples^  où  la  Maifon  a  toujours  été 
des  plus  illuflres  &  des  plus  aftêet.onnez  aux  Princes  de  la  Maifon 
de  France.  Alfonie  II.  Roi  de  Naples  fit  aircter  GtsuAtoo,  Com- 
te de  Gonza.  Son  fils  F.^erice  epoula  la  fille  du  Prince  de  Mcl- 
phe,  &  il  fut  pris  près  de  Tarcnte  ,  en  combattant  pour  le  Roi 
Louis  XII.  Il  lailla  Gesualdo  Comte  de  Gonza  &:  Prince  de 
Venofe,  qui  eut  Fabrice  II.  &  Alfonfe  ,  dont  je  parle,  L'Aine 
cpoufaGeronimeBorromée,  nièce  dePie  IV.  C'elt  a  la  conlide- 
ration  de  ce  mariage,  que  ce  Pape  donna  l'Archevêché  de  Gonza 
&  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Alphonfe  Gefualdo  en  1 56 1 .  II  fut  de- 
puisLegat  de  la  Marche  d'Ancone,  fous  Sixte  V.CIemenrVlll.  le 
nomma  à  l'Archevêché  deNaples,&  il  mourut  Doyen  des  Cardi- 
naux, le  i4.Fevrier  de  l'an  1603.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egh- 
fe  Métropole,  où  l'on  voit  ion  tombeau,  que  Charles  Gelualdo 
Prince  de  Venofe ,  l'on  neveu,  y  fit  élever.  Ce  dernier  ell  diffé- 
rent de  Charles  Gïsualdo  Prince  de  Venofe  ,  qui  inventa 
des  ton's  nouveaux  pour  la  Mufique.  11  mourut  l'an  1549. 
*BIancanus,  Chron.  des  Maiih.au  xyil.  Siècle.  Ughel,  Iial.Jacr. 
Mariana,  Hiji.  lib.  17.  c.  16.  'Zurita,  Paul  Jove,  Cabrera,  Au- 
bery,  &c. 

GESULA,  Province  du  Royaume  de  Maroc,  dans  laBarba- 
rie.en  Afrique.  Elle  eft  bornée  a  l'Orient  par  la  Province  de  Da- 
ra  :  a  l'Occident.par  la  Montagne  de  Laalem,  fur  les  Frontières  de 
h  Province  de  Sus  :  vers  le  Septcntrion.par  la  Province  de  Maroc  : 
&  vers  le  Midy ,  par  le  Tellet,  Les  habitans  s'elliment  les  plus 
anciens  peuples  de  rAfrique,&le  difent  defcendansdesGetules.  11 
n'y  a  ni  ville,  ni  bourg  ferme  dans  toute  cette  Province  ce  ne  l'ont 
que  de  grands  villages  de  miUe  habitans ,  ou  plus.  II  y  a  tous  les 
ans  une  Foire  dans  ce  pais,  laquelle  dure  deux  mois;  &  pendant 
tout  ce  temps-Ia,  ils  donnent  gratuitement  a  manger  aux  Etran- 
gers,qui  y  viennenrfaire  commerce.  Quoiqu'il  y  ait  quelquefois 
dix  mille  Marchands  étrangers  à  cette  Foire ,  tant  du  pais  des  Ne- 
gres.que  d'ailleurs,  ils  font  tous  nouiris  aux  dépens  du  pubhc  avec  I 
leur  attirail.  &  mangent  fous  des  feuillages  proche  des  tentes,  où 
les  vivres  font  apprêtez  par  des  gens  que  l'on  cominct  pour  ce  fu- 
jet.  Mais  quoique  cela  leur  coûte  beaucoup.ils  le  regagnent  au  dou- 
ble fur  kijrsmarchandifes.  LesGefules  ont  toii^ours  éié  bien  trai- 
tez depuis  que  les  Cherifs  régnent  dans  Maroc  ,  parce  qu'ils  l'ont 
fidèles, &  manient  bien  l'arqucbufe.  Ce  font  les  premiers, qui  ont 
en  ces  lieux-Ia  fçù  fondre  le  ter ,  &  le  mettre  en  boule ,  vers  l'an 
1540.  pendant  le  règne  du CherifHamet.  * Mnmul, de  l'Afri^jue 
A3.  SUP. 

GETA ,  fils  de  l'Empereur  Severe ,  &  frère  de  Caracalla.  Le 
père  les  déclara  tous  deux  Cefars,  &  les  alfocia  à  l'Empire;  mais 
quand  il  fut  mort,  Caracalla  tua  fon  frère  Geta,  entre  les  bras  de 
celle  qui  leur  avoit  donne  la  vie  à  l'un  &  a  l'autre.  Ce  fut  le  16  Fé- 
vrier de  l'an  2.11.  Geta  étoit  dans  la  13.  année  de  fon  age.*Spar- 
tien  ,  en  ta  vie  deSevere,  v  de  Caracalla. 

GETE 
trc  côté  d 

mention  de  ces  peuples  dans  les  Trilles ,  &  les  Livres  qu'Ovide 
écrivit  du  pais  de  Pont,  parce  qu'il  étoit  en  exil  encespais.*Stra- 
bon,W.7.  Cluvicr, /»(r.G«o|r.W.  4.  &c.  [Ils  fe  jetteicnt  fur  la  Ma- 
cédoine &  fur  la  Thrace  l'an  505.  &  défirent  le  Conlul  Sabimen, 
qu'Anaftafe  avoit  envoyé  contre  eux.  L'Empereur  leur  donna 
une  grande  fomme  d'argent,  pour  les  éloigner.  Calvijiut.] 

GETH, Ville  de  laPaleftine.dans  la  Tribu  dejuda.  C'étoitune 
des  cinq  Satrapies  desPhihftins.  On  dit  qu'elle  eto'it  fituee  fur  une 
montagne,  vers  la  mer  de  Syrie,  &prel'que  fur  les  frontières  de  la 
Tribu  de  Dan  :  Gcth  etoit  le  lieir  de  la  naiffance  de  Goliath.  [  L'Au- 
teur fe  trompe,  Geth  ou  Gaih  n'étoit  pas  plus  Septentrionale,  que 
lesFrontiercs  de  la  Tribu  dejuda.] 

GETHES,  Roi  des  Hernies  ,  proche  du  Palus  Meotidc,  ap- 
pelle maintenant  la  mer  de  Zabadie.  vint  à  Conflantinople  avec 
les  Princes  &;  les  Seigneurs  de  fa  Cour, pour  recevoir  leBaptême, 
du  temps  de  l'Empereur  Jidlinien.  *P,Diaconus,  SUP. 

[GETULICUS  ,  Surnom  d'un  Lentulus ,  qui  fut  Conful  du 
temps  de  Tibère.  11  devoir  donner  fa  fille  au  fils  de  Sejan,  &  il  fut 
Je  feul  des  amis  de  ce  malheureux,qui  fe  loûtint.  Tacit.  Ann.IV. 
4^.46. VI. 30.1 

G ETUL lE  ,  grande  Région  d'Afrique.     C'efl  une  partie 
du  Biledulgerid  ,  &  du  Zara.  Les  Romains  portèrent  autrefois  'la  fur  ces  paroles  du  Deiiteronom 
Tom.  ill,  '  Fi 


IiS,peuplcs  de  IaScythie,qui  demcuroient  de  l'un  &  Vé^x- 
duDanube,entre  laMœfie  &  laDacie.  Il  eil  louventhit 


Cherchez  Egczire 

GEZZA  (Philippe)  de  Rome,  célèbre  dans  le  XIV.  Siècle, 
ut  premieremen  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, Pro- 
telleur  en  1  heolo^ie,  puis  Pénitencier  de  l'Eglifc.  Depuis,  on  le 
ijomma  Evêque  de  Tivoli  ;éc  enfin,  le  Pape  Urbain  VI.  le  fit  Car- 
dinal en  137S.  Ilaeté  un  des  plusdoétesPrélatsdefontemrs,<iui 
lailia  des  Commentaires  fur  la  Phyfique  d'Ariftote,  &  il  mourut 
vers  1  an  1 384.  * Onuphre  &  Ciaconi us , in  Urb.  VI.  S.  Antonin ,  tic. 
13.  cap.  II.  §.  r.  Aubery,  Hijl.des  Gard.  &c. 

[GHEBRES.  C'eft  ainfi  que  les  Perfans  Mahometans  nom- 
ment tous  ceux  qui  ne  croient  pas  l' Alcoran ,  &  en  particidicr  ceux 
d  entre  les  Perfans,  qui  luivent  encore  la  créance  de  Zoro?llre. 
qu  ils  acculent  d'adorer  le  feu.  Thomas  «y^a  entrepris  delesjiifti- 
her  dans  Ion  livre  de  Religicne  vsrerum  Perfarum ,  que  l'on  pourra 
confulter  fur  leur  créance  ,  qui  y  eft  expliquée  au  long.  Ilaétéim- 
prime  a  Oxfort  in  4.  en  1700.] 

GHELEN  ou  Geslen  ,  connu  fous  le  nom  de  Sivfmun- 
dus  Getemus ,  a  été  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  avoit  appris  les 
Langues,  &  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de  JofephSc 
de  laintjullm  Martyr,  Denys  d'HalicamalTe,  Philon,  Annian 
quelques  hommelies  de  faint  Jean  Chryloltome,  d'Origene,  &c 
M.  de  Thou  en  parle  ainfi  dansle  13.  Livre  de  fon  Hiiloireifous 
1  an  1554.  qui  tut  ceUe  delà  mort  de  Ghelen.  „  Sigifmond  de 
„Ghelen,  dit-il,  natif  de  Bàle,  mourut  en  Bohême  cette  année, 
„bien  que  d'autres  remettent  fa  mort  en  l'année  fuivante.  llcom- 
„  battit  toute  la  vie  contre  la  pauvreté.  Erafine  le  jugea  digne  d'u- 
„ne  fortune  plus  avantageufe.  II  travailla  particulièrement  à  tra- 
„duire  la  plupart  des  Auteurs  Grecs,  &  a  reftiruer  Pline,  fuivant 
1  ancien  Origm.d.  11  ell  dift'erent  de  Gilles  Ghelen  qui  pu- 
blia en  1645.  un  ouvrage  en  IV.  Livres.  De  admirand.i  facrà  cr 


civili  magnitudine  Colonii. 

GHENARD  (Antoine)  Chanoine  de  Liège  ,  &  FrofelTeur 
en  Théologie,  vu  oit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente, &  fut  Inquiliteur  de  la  Foi  dans  le  Diocefe  de  Liège. 
II  pubha  quelques  Ouvrages,  &  mourut  le  i.  Mars  de  l'an  i-ro^. 
'  Valere  André,  i'iW.  Belg. 

GHENEOA,  Royaume  ou  Province  de  la  Nigritie,en  Afri- 
que, vers  fembouchuie  du  Fleuve  Niger.  Ce  pais  a  été  i'ous  la  do- 
mination des  Lumptuiics ,  &  leur  payoit  tribut  pendant  le  règne 
de  Soni-Heh  :  mais  fon  fuccefl'eur  Yzchia  vainquit  le  Roi  de  Ghc- 
neoa, vers  l'an  1 5 io,& l'emmena  prilonnier  a  Gago  ,  où  il  mou- 
rut. Depuis,  ce  Royaumeaete  réduit  en  Province,  &  la  grande 
Foire  qui  fe  tenoit  à  Ghcneoa ,  fut  tranfportée  à  Tombut,  On  ne 
trouve  dans  tout  ce  pais  ni  Ville, ni  Château; le  Gouverneur  de. 
meure  dans  un  giand  village,  avec  les  Alfaquis  ou  Magilhats ,.& 
les  habitans  les  plus  honorables  :  Le  Niger ,  qui  le  déborde  en  même 
temps  que  le  Nil,  forme  unellle  de  ce  Village  au  mois  de  Juillet, 
d'Aoïit  &  de  Septembre:  &  quand  l'eau  commence  à  croître, les 
Marchands  de  Tombut  chargent  leurs  marchandifes  fur  des  bar- 
ques &  des  canots.  La  Province  de  Gheneoa  abonde  en  orge ,  en 
ris ,  en  troupeaux .  &  en  poiffon  :  mais  d  n'y  vient  point  de  fruit.  On 
y  recueille  beaucoup  de  coton  :&  les  habitans  échangent  leurs  toi- 
les,  contre  des  draps  d'Europe  qu'on  leur  porte  de  Barbarie, 
&  contre  du  laiton ,  des  armes  &  autres  choies  dont  ils  ont  be- 
foin.  *  Dapper ,  Dejcription  de  l'Afriijue. 

GHERARDO  (MatTeo)  Cardinal,  Patriarche  de  Venife, 
avoir  pris  naiffance  dans  une  noble  F-jmille  de  cette  même  Ville. 
Des  l'on  jeune  âge,  il  fe  retira  a  Camaldoli.  11  rcçutl'habit  de  Reli- 
gieux, des  mains  de  Paid  Venerio,  AbbédeS.  MicheldeMurano, 
&  il  lui  furcéda  depuis.  II  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Ve- 
nife en  1466.  &  le  Pape  Innocent  Vlll.  le  fit  Cardinal  en  1489.II 
fe  trouva  a  la  création  d'Alexandre  VI.  &  retournant  de  Rome  à 
Venife, ilmourutaTerni,lei4.  Septembre  de  l'an  i49i.*Viéto- 
rel,  Aubery  ,  &c. 

G  H  ET,  les  Juifs  appellent  Ghet  la  Lettre  de  rèpudi-ition, 
qu'ils  donnent  à  leurs  femincs,  lors  qu'ils  les  rcpudienr,  ce  qu'ils 
font  pour  peu  qu'ils  en  loient  dégoûtez  dans  les  lieux  où  les 
Princes  fouffrent  ces  foites  de  divorces.  Ils  s'appuyent  pouice- 
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itoufi  une  femmi ,  o"  «««  cett:  femme  ne  lui  plal/e  pas  à  caufe  de 
q'.ielaue  défaut ,  il  lui  écrira  une  lettre  de  divorce  ,  qu'il  lui  mettra 
entre  les  mains,  w  la  congédiera.  Pour  empêcher  qu'on  n'abul'e 
de  ce  privilège  ,  les  Rabbins  ont  ordonne  plufieurs  formalitez, 
qui  coniument  bien  du  temps;  de  forte  qu'il  arrive  Ibuvent,  qu'a- 
vant qu'on  pmlTe  écrire  la  lettre  de  divorce  ,  l'homme  fe  repent, 
&  fe  reconcilie  avec  fa  femme.  Cette  lettre  doit  être  faite  par  un 
Ecrivain ,  en  prefence  d'un  ou  de  plulieurs  Rabbins.     Elle  doit 


cela,  ce  Pape  ayaflt  goûté  fon  efprit,  l'envoya  Légat  en  Efpagne, 
ôcGhrlini  mourut  durant  ce  voyage,en  1343.  C'elt  lui  qui  a  fon- 
dé en  partie,  leCollege  des  Lombards  a  Paris,  &  celui  de  Notre- 
Dame  de  Tournai  à  Padoiie.  *'Villani,  HiJl.li.Ji.  Jean  Coufm, 

,  T- -     Hift.  deTournai.  Guillaume  Gazet,  Hift  Ecclef.  du  Pais-Bas.  Sainte 

'homme  fe  repent,  I  Marte,  Gall.  Chrifl.  Aubery,  Hijl.  des  Cardinaux.  DuBreuil ,  aniiij. 
de  Paris.  Onuphrc,  Ciaconius,  &c. 

GHINUCCIO  (Jérôme)  Cardinal,  étoit  de  Sienne.   On  l'é- 


être  écrite  firr'du  velin ,  qui  foit  règle ,  &  ne  contenir  ni  plus  ni ,  leva  à  la  Cour  de  Rome,où  il  eut  dfvers  emplois  de  Clerc  &  d'Au- 
tnoins  que  douze  lignes ,  &  cela  en  lettres  quarrées  ,  avec  une  diteur  de  la  Chambre,  de  Préfet  de  la  fignature  des  Brefs,  &c.  fous 
infinité  de  petites  minuties ,  tant  dans  les  caraftetes ,  que  dans  ^  le  Pontificat  de  JulelI.&deLeonX.  Ce  dernier  lui  donna  l'Evê- 
la  manière  d'écrire  &  dans  les  noms  &  furnoms  du  mari  &  de  la  ché  d'Afcolij&l'cnvoyapour  fetrouver  a  la  Conférence  deCalais, 
femme.  L'Ecrivain,  les  Rabbins,  &  les  témoins  ne  doivent  être  où  l'on  parla  inutilement  de  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleter- 
parens  ni  du  mari,  ni  de  la  femme,  ni  enrr'eux.  Voici  de  quelle  le.  Il  eut  enfuite  ordre  d'aller  en  qualité  deNonce,dans  le  dernier 
manière  eu.  conçue  cette  lettre  de  divorce  appelléeGAe/.  Tel  jour,  de  cesEtats,oîi  le  Roi  Henri  'VIIl.  lui  fit  avoir  l'Evêché  de  VVor- 


mois,  année,  lieu,  vc.  mot  tel  te  répudie  volontairement  ,  t' éloigne 
V  te  fais  libre,  toi  N,  qui  as  été  ci-devant  ma  femme ,  is' te  per- 
mets de  te  marier  avec  qui  il  te  plaira.  La  lettre  étant  écrite ,  le 
Rabbin  interroge  avec  fubulité  le  man ,  pour  fçavoir  s'il  efl;  por- 
té volontairement  à  faire  ce  qu'il  fait  :  &  on  tache ,  que  dix  per- 
fonnes  au  moins  foknt  prefentes  a  cette  aftion ,  fans  les  deux  té- 
moins qui  fignent,L>:  deux  autres  témoins  de  la  date.  Apresquoi 
le  Rabbin  commande  a  la  femme  d'ouvrir  les  mams,  &  de  les  ap- 
procher l'une  de  l'autre,  pour  recevoir  cet  Aéte:  &  après  l'avoir 
interrogée  tout  de  nouveau,  le  mari  liu  donne  ce  parchemin,  &c 
dit  voila  ta  répudiation,  je  t'éloigne  de  moi,&  te  lailie  en  liber- 
té d'époufer  qui  tu  voudias.  La  femme  le  prend  &  le  rend  au 
Rabbin ,  qui  le  lit  encore  une  fois  ;  &  après  cela  elle  cil  libre. 
Le  Rabbin  avertit  la  femme  de  ne  fe  point  marier  de  trois  mois, 
de  peur  qu'elle  ne  ibit  grollé.  *  R.  Léon  de  Modene,  Cérémonies 
dts'Juifs,part.4.  ch.6.  SUP. 

GHETALDI  (Marin)  deRagufj»,  Mathématicien  ,  qui  vi- 
voit  eni6o7.  ôc  qui  a  pubhé  plulieurs  Ouvrages ,  qui  lui  ont  ac- 
quis de  la  réputation  ,  comme  .Apollonius  redivivus.  Collettiones 
prohlematum,  &ic.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  Con- 
fultei  Voffius  de  Scient.  Math. 

GHEUHER,  CHAN  SULTAN,  une  des  filles  d'Hibraïm, 
Empereur  des  Turcs  ,  fut  mariée  des  l'âge  de  cinq  ans  ,  fui- 
vant  la  coutume  du  pais ,  &  fon  Epoux  étant  mort  peu  de 
temps  après,  elle  eut  fuccelUvement  cinq  maris,  dont  le  cin- 
quième, qui  fut  Gurgi  Mahomet,  Bâcha  de  Bude,  avoit  qua- 
tre-vingt-dix ans,  lors  qu'il  epouia  cette  Prmcelfe  ,  qui  n'etoit 
pas  encore  en  âge  de  confommer  le  mariage.  Gheuher  lignifie 
perle  ;  &  Chan  Sultan  ,  fe  dilènt  auffi  bien  d'une  femme  que 
d'un  homme.  Ainli  fon  nom  veut  dire.  Dame  Sultane  la  Per- 
le. *Ricaut,  de  l' Empire  Ottoman.  SUP. 

GHIABER  :  nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux  Idolâtres  de 
ce  pais,  qui  ont  retenu  l'ancienne  Religion  de  ceux  qui  ado- 
roient  le  Feu.  Ils  y  font  en  grand  nombre ,  &  occupent  un  des 
fauxbourgs  d'Ifpaham  tout  entier.  On  les  appelle  aulii  Aiech  Pe- 
rejl,  c'ell-a-dire  Adorateurs  du  Feu.  11  y  a  un  Proverbe  Perfan 
qui  dit  ,  [  gjaoi  qu'un  Ghiaber  allume  {v  adore)  le  jeu  cent  ans 
durant ,  s'il  y  tombe  une  fois ,  il  ne  laijje  pas  de  fe  brûler.]  Pietro 
dc]lA'Và\\e,Woyaies,vol.z.  Rkiut,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

GHIAOUR:  les  Turcs  donnent  ce  nom  a  ceux  qu'ils  regar- 
dent comme  des  Payens,  ou  des  Infidèles.  Ils  appellent  prefque 
toujours  ainli  lesChrétiens.  L'origine  de  ce  mot  vient  de  Perle, 
ou  ceux  qui  retiennent  l'ancienne  Religion  des  Perlans  ,  &  qui 
adorent  le  feu  ,  font  encore  appeliez  Ghiaours  ,  ou  Ghiabcrs. 
"Ricaut,  di  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

GHILERI  (Michel.)  Voyez  Pie  V.  Pape  &  Configliuri.  Un 
autre  Michel  Ghisleri  de  Rome  ,  Clerc  Régulier  ,  a  publie 
des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques  :  Catcna  Veie 
rum  Pairum  Gracorum  e?  aliorum  in  Jeremiam  cy  Baruch  ,  cj-c. 
Ce  demierOuvrage  fut  imprimé  l'aniôis.  à  Lion,  injotio.  *Le 
Mire,  de  Script.  Sic.  Xi' II. 

GHIERRA  D'ADDA  ,  petit  pais  d'Italie  dans  l'Etat  de  Mi 
lan.  Voyez  Adda. 

GHILINI  (CamiUo)  de  Milan,  étoit  fils  de  Jean-Jaques,  Se- 
crétaire d'Etat  des  Ducs  de  Milan.  11  fçavoit  les  belles  Lettres, fon 
mente  lui  acquit  l'eftime  des  Sçavans  de  fon  Siècle,  8c  féleva  aux 
grands  emplois.  Il  fe  trouva  à  la  Trêve,  qui  fut  conclue  a-Bolog- 
ne, il  fut  envoyé  en  Danemark  &  en  Efpagne,  &  revenant  à  Mi- 
lan, il  fut  empoilbnné  en  Sicile.l'an  1535.  On  lui  attribué  un  Re- 
cueil de  divers  exemples.  Sa  Famille  a  été  féconde  en  perfonnes 
illuHres.  Piïrre  Ghilini  d'Alexandrie  fut  Profeffeur  a  Pans;  & 
l'Abbé  JïRÔME  Ghilini  a  compofé  divers  Ouvrages,  &entre  au- 
tres, le  Théâtre  des  hommes  de  Lettres,  que  je  cite  quelquefois, 
&  qu'il  publia  en  l'an  1647.  Cet  Ouvrage  en  Italien,  elt  diviié  en 
deux  parties.  Il  y  fait  lui-même  fon  éloge  d.tns  la  première,  oii  il 
dit,  qu'il  naquit  le  19. Mai  de  l'an  1589.  qu'il  lé  mana,  &  que  s'é- 
tant  faitPretre,après  la  mort  de  fa  femme,il  eut  l'Abbaye  de  faint 
Jaques  le  Chanteloup,&  qu'd  fut  enfuite  Théologal  de  l'Eglife  de 
faint  Ambroife  de  Milan.  Après  cela,  il  fait  le  dénombrement  des 
Ouvrages  qu'il  a  publiez;  &  de  ceux,  qu'il  voiûoit  encore  donner 
au  public  en  Latin  &  en  Italien. 

_^GHINI ,  ou  GHILINI  MALPIGGI  (André)  Cardinal ,  E- 
véque  d'Arias  &  puis  deTournai,  eioit  de  Florence.  Il  vint  fort 
jeune  en  France,  oii  il  étudia  dans  l'Univerfite  de  Paris,  &  depuis, 
il  fut  Chanoine  de  Tournai  ,  Thicforicr  de  l'EgUfe  de  Rheinis, 
&  Aumônier  du  Roi  Charles  le  Bel ,  vers  l'an  1315.  Ce  fut  en^ 
viron  ce  même  temps,  qu'il  fonda  la  Chapelle  de  l'aint  André, 
dans  l'Eglife  des  Cliartrcux  de  Paris.  En  1333-  il  fut  fait  Evèque 
d'Arras,  &  deux  ans  après,  il  le  fut  de  Tournai.  Son  mérite  le 
reijdit  cher  au  Roi  Philippe  de  Valois  qui  lui  procura  le  Chapeau 
de  Cardinal,que  le  Pape  Clément  VI.  lui  donna  en  1341.  Après 


cefter.  11  eut  encore  celui  de  Cavaillon,  &:c.  &  le  Pape  Paul  III.  le 
fit  Cardinal  en  1535.  Cette  recompenfe  étoit  diië  aux  grands  fer- 
vices,queGhinuccio  avoit  rendus  à  l'Eglife.  Le  mêmePape  l'en- 
voya Légat  en  Allemagne,  auprès  de  l'Empereur  Charles  'V.  poiu: 
les  affaires  de  la  Religion.  Ce  fut  en  153S.  A  fon  retour  il  mou- 
rut à  Rome  le  3.  Juillet  de  l'an  1 541.  *Guichardin,/;i.  lû.  Ughel, 
Ital.fac.  Sainte  Marthe,  Aubery,  Viétorel,&c. 
GHIOTTO.  Voyez  Giotto. 

GHISLERI,  ou  CoNsioLiARi  (Jean-Baptifte)  Cardinal,  étoit 
de  Rome.  Sa  Famille  qui  ettut  verirablement  celle  de  Ghifleri , 
étoit  originaire  de  la  Ville  de  Bologne.  Les  guerres  civiles  l'en 
avoient  éloigné.  Une  branche  de  cette  famille,  fe  retira  à  Bofchi, 
près  d'Alexandrie,  &  elle  a  eu  le  Pape  Pie  V.  l'autre  fe  retira  à 
Romc,oii  elle  prit  le  nom  de  Confighari.  C'eft  elle  qui  a  eujean- 
Biiptille  dont  je  parle.  Il  naquit  deBalihazar  &  de  Maitane  Sati, 
&  il  fe  maria  en  fa  jeunelTe.  Mais  ayant  furvécu  à  fa  femme  ,  il 
embralîa  l'Etat  Ecclefiaftique.  JeanBaptifle  avoit  un  frère  nom- 
méPaul,qui  fut  un  des  quatre  premiers  Fondateurs  desThéatins, 
&  qui  fut  cher  à  l'Evêque  de  Civita  de  Chieti  qui  étoit  du  nom- 
bre de  ces  Fondateurs.  Celui-ci  avoit  beaucoup  de  confideiation 
pour  la  vertu  de  Paul  Conligliari,&  ayant  été  fait  Pape  fous  le  nom 
de  Pau!  IV.  il  le  voulut  avoir  auprès  de  la  perfonne,  &  pour  l'y 
attacher  davantage ,  il  le  fit  fon  Camericr  fecret  Se  lui  donna  une 
Chanoinie  à  faint  Pierre.  Quelque  temps  après.il  voulut  le  revêtir 
de  la  pourpre  de  Cardinal,  mais  Paul  qui  etoit  extrêmement  mo- 
defte.le  pria  fortement  d'en  vouloir  plutôt  honorer  fon  frère  Jean- 
BaptiilcConfigliari,&ce  fut  alors.que  le  Pape  donna  le  chapeau  à 
ce  dernier,  en  1557.  Jean-Baptifte  eut  divers  emplois  durant  le 
Pontificat  de  Paul  fV.  qu'il  fuivit  bien-tôt  au  tombeau, ne  lui  ayant 
lurvécu  que  8.  jours  en  1560.  *  Caraccioli,  in  vit  A  Paul.  Con/igt. 
Aubery,  Hift.desCard.o-c. 

GIABARES  ou  jABARiTEs,Se(fte  desMahometans  qui  croient 
le  Dellin  ;  en  forte  que  les  hommes  n'ont  aucune  liberté  d'agir, 
parce  que,  difent-ils.  Dieu  les  force  8c  les  contraint  de  faire  ce 
qu'ils  font,  tant  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de 
Gî'iaWcr,qui  fignifie  forcer,contraindre.  Ceux  delaSede  contraire 
s'appellent  Kadares ,  &  ne  croyent  point  la  Prcdeftination ,  mais 
foutienncnt  que  l'homme  ufe  de  fa  hberté  comme  il  lui  plait. 
*  Ricaut ,  ds  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

GIAMBULLARl  (Pierre-François)  Chanoine  de  faint  Lau- 
rent de  Florence  fa  patrie  ,  a  été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  fçavoit  les  belles  Lettres ,  la  Théologie ,  les  Mathéma- 
tiques &  les  Langues,  &  particuherement  la  Gréque  ,  la  La- 
tine &  l'Hébraïque.  Il  écnvit  diverfes  pièces  ,  pour  l'embcl- 
liliêment  de  l'Italienne  ,  qui  etoit  fa  langue  naturelle  ,  &  il 
commença  l'Hillohe  d'Italie.  Mais  il  ne  la  put  continuer  que 
jufques  à  l'an  lioo.  étant  mort  en  1564.  *  De  Thou,  Hifi.  lit. 
56.  Ghihni,  Theat.d'Huom.Letter,  P.II.zyc. 

GIANCOLET  DE  CLINCCHAMP  (  Gcrvais  )  Cardinal, 
étoit  François  natif  de  la  Province  du  Maine  ,  &  Archidiacre 
de  Paris.Il  fit  amitié  avec  Simon  de  Monpicé  ,  Threforicr  de 
faint  Manin  de  Tours ,  lequel  étant  devenu  Pape  ,  fous  le 
nom  de  Martin  II.  le  fit  Cardinal  en  ii8r.  Giancolet  n'éioic 
pas  indigne  de  cet  honneiîr.  Il  mourut  de  pelte  a  Rome  en 
1187.   *DuChefne,  Frifon,  Aubery. 

GlANNINI  (Thomas)  de  Ferrare  ,  célèbre  Médecin,  a  en- 
feigné  avec  beaucoup  de  réputation  à  Bologne  ,  à  PadoUe  &  à 
Pi*e.  Il  vivoit  en  1630.  Voyez  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Ery- 
thraeus ,  Pinac.  I.  Imag.illuflr. c.  108. 

GlANNOTTI  (Donato)  Secrétaire  de  la  République  de  Flo- 
rence; a  été  eftimé  par  fon  fçavoir  &  par  fa  probité,  il  ell  mort 
en  1 571.  De  Thou  parie  ainfî  de  lui  dans  le  54.  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire.  „  Donato  Giannotri  ,  dit-il ,  autrefois  Secrétaire  de  la 
„  République  de  Florence,  avant  que  la  Principauté  eiit  été  éta- 
„blie  dans  la  Mailôn  de  Medicis,  mérite  que  nous  faflions  mm- 
„tion  de  lui.  Comme  il  avoit  l'efprit  grand,  il  aima  mieux  for- 
,,  tir  de  fon  pais,  que  d'y  relier,  lorfqu'il  n'y  avoit  plus  de  liber- 
,,té,  quoique  Côme  lui  offrît  des  conditions  avantageufcs&mê- 
,,me  des  Dignitez  conliderables  ,  pour  l'obliger  à  y  relier.  Il 
,, avoit  été  très-bien  inftruit  dans  les  Lettres ,  durant  fa  jeuneffe'. 
„  mais  il  étoit  principalement  né  pour  les  grandes  affaires.  Il 
„ employa  le  temps  de  fon  exil  volontaire  à  l'étude,  &  s'étanc 
«retiré  à  Venife,  il  fe  fit  une  République  au  milieu  d'une  Répu- 
„blique  même,  pour  y  relpirer  un  air  de  liberté,  qui  le  comblât 
„  de  quelques  plaifirs ,  après  avoir  perdu  celle ,  dans  laquelle  la 
„  nature  l'avoir  fait  naître.  Il  publia  unOuvrage  tait  en  faveur  de 
„  Venile,  &  compola  des  Mémoires  curieux  des  affaires  de  Ion 
„  temps ,  qni  n'ont  pas  été  imprimez,  &  qu'on  trouve  dans  quel- 
„  ques  Bibliothèques.  Giannotti  mourut  beaucoup  âgé. 

GIANUSOVIUS  Gciti)  Imprimeur  Polonois,  etoit  de  Cra- 
covie,  fils  de  Lazare,  que  le  Roi  Sigil'mond  annoblit.  Il  fe  fit 

Prêtre , 
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Prêtre,  après  avoir  perdu  Ta  femme,  &  il  fut  Archidiacre  de 
Sandecli  ,  &  Cure  de  Solech.  11  continua  à  imprimer ,  &  il 
publia  divers  Ouvrages ,  qu'il  avoit  lui-même  compofés.  Gia- 
nufovius  mourut  en  1613.  CHilini,  Theai.  d'Huom.  Liittr.  Sta- 
rovolfcius,  &c. 

CIAQUES  ou  Galles.  Peuples  d'Afrique  dans  le  Monota- 
pa.  Leur  pais  a  le  Nil  au  Coucliant;  le  Royaume  de  Mono- 
Emugi  à  l'Orient ,  &  l'Abyliinie  au  Septentrion.  Ils  font  re- 
noinmei  par  leur  valeur,  &  par  les  conquêtes ,  qu'ils  ont  fai- 
tes en  ce  Siècle,  fur  les  Rois  des  Abyffins ,  dans  la  haute  H- 
thiopic.  Cherchez  Abyffins. 

GIBELIN,  Parriajchc  de  Jerufalem,  Archevêque  d'Arles, fuc- 
céda  en  ce  dernier  Siège ,  vers  l'an  1070  a  Richard  de  Marl'eille, 
que  Hugues  de  Die ,  Légat  du  iaint  Siège,  avoit  dèpofe.  L.cs 
Papes  Urbain  II.  &  puis  Pafchal  11.  qui  ctoient  perfuadc/.  de  l'on 
mérite,  le  firent  Chef  d'une  célèbre  Légation ,  qu'ils  envoyèrent 
en  Orient ,  contre  Lbremar  intrus  fur  le  Siège  Patriarchal'deje- 
nifalein.  Gibelin  tint  un  Synode  ,  où  Lbremar  fut  dèpofe;  & 
lui-même  fut  nommé  pour  occuper  une  place,  qui  n'ètoit  point 
dîië  légitimement  à  l'autre.  Cela  fc  fit  l'an  1107.  Ce  Prélat  ètoit 
alors  extrêmement  âgé,  &  comme  les  affaires  de  la  Palclline  è- 
toient  allez  cpincufes ,  il  fouhaita  de  vivre  en  repos  le  relie 
de  fes  jours  à  Arles  ;  mais  il  n'eut  pas  cette  confolation  ,  étant 
mort  au  mois  de  Décembre  de  l'an  un.  Baronius  dit  un. 
Arnoux  lui  l'ucceda  dans  la  Chaire  de  Jerufalem ,  &  Adon  de 
Beziers  à  celle  d'Arles,  quoique  Saxy ,  mette  un  certain  Ariper 
après  lui.  'Guillaume  de  Tyr,  Hifi.Bel.facri.li.ii.  ^.i^.vftcj. 
Baronius,  A.C.iio-j.  nii.  Ste  Marthe,  (Jalt.ChriJî.T.I.p.  50. 
Saxy,  Pcntif.Arelat. 

G.I  B  E  L I  N  S ,  grande  faâion  dont  l'Hiftoire  a  fouvent  parlé. 
Elle  avoit  celle  de  Guelfes,  qui  lui  ètoit  oppolee,&  elles  ont  tou- 
tes deux  délble  l'Italie, durant  deux  ou  trois  Siècles.  L'origine  de 
ces  noms  cil  allez  incertaine.  Voici  ce  qui  en  femble  de  plus  rai- 
fonnable.  LeSchifme,  qui  troubla  l'Eglilc  l'an  1 130.  par  la  con- 
currence de  deux  Papes,  Innocent  II.  &  Anadet,  avoit  furieu- 
fcment  partagé  les  clprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la 
Chrétienté  ,  &  lur  tout  les  Empereur»  d'Occident ,  recontioif- 
foient  Innocent  pour  légitime  Pontife.  L'Antipape  Anaclet  avoit 
mis  dans  fes  intérêts  Roger,  Comte  de  Naples  &  de  Sicile,  Prince 
belliqueux  Scdefcendu  desNormans,qui  avoicnt  conquis  ce  pais- 
là.  Le  prétexte  de  cette  double  éleètion,ayant  entretenu  pendant 
huit  années  une  guerre  ,  qui  fut  toujours  fiivorable  à  Roger; 
l'Empereiu  Conrad  III.  mena  une  armée  d'Allemans  en  Italie, 
où  il  le  fit  fuivrc  par  le  Prince  Henri  l'on  petit-fils.  Roger  pour 
lui  oppofer  des  troupes  de  la  même  nation  ,  attira  à  la  defenie  de 
fes  Etats  Guelfe  Duc  de  Bavière.  Durant  le  cours  de  cettenouvel- 
le  guerre, qui  commença  en  1 1 39.  il  fe  trouvoit  quelquefois ,  que 
l'armée  de  l'Empereur  etoit  commandée  par  ion  petit  fils  Henri , 
Prince  élevé  dans  un  Bourg  d'Allemagne  nomme  Gibelin,  dont  le 
fejour  lui  plaifoit  infiniment,  Se  dont  le  nom  même  luictoit  fort 
cher.  Un  jour  que  les  armées  étoient  en  prefence  ,  les  Bavarois 
pour  s'animer  au  combat,  le  mirent  à  crier  en  leur  Langue:  Hier. 
Guetffèc  dans  le  même  temps  les  troupes  de  l'Empereur  voulant 
flatter  la  palîion  qu'avoir  le  Prince  Henri  pour  la  patrie ,  crièrent 
auffi H/erGiW/».  Les  foldats  Italiens,  a  qui  ces  mois  parurent  bar- 
bares,fçùrent  duDuc  deBaviere.que  les  parlilans  du  Pape  ctoient 
nommez  Guelfes  &  les  autres  Gibelins.  Les  Italiens  felont  voulu 
faire  honneur  de  cette  étymologie;  &  par  un  jeu  de  mots  un  peu 
forcé,  ils  ont  dit  que  celui  de  Guelfe  venoit  de  Guardatori  difc, 
parce  qu'ils  défendoient  la  Foi  de  l'Eglife  ,  &  par  corruption ,  le 
mot  deGibelin  avoit  été  formé  AcQuida  helli,  ùocGuidaiori  diBa- 
mglia.  D'autres  tirent  l'origine  de  ces  noms  de  deux  mots  Alle- 
mans,  dont  le  premier  lignifie  porter  la  Foi,  &  l'aune  porter  la 
guerre, ou  dé  deux  frères,  Guelphe  &Gibel ,  qui  combattirent  en 
une  fedition  aPilloie,  l'ainé  pour  le  Pape  Gregoue  IX.  &  le  plus 
jeune  pour  l'Empereur  Frédéric  II.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ell  du 
moins  fur  que  la  tureur  de  ces  faètions  ne  commença  a  delbler 
ritahe, qu'environ  l'an  i;i8.  fous  le  Pontificat  dcGregoirelX.  & 
l'Empire  de  Frcdericll.bien  que  les  autres  allùrent,  que  ce  ne  fut 
que  dix  ans  après.  *Biondo,  i.Ac.7.  Sigonius, /;'.  ii.c7C.  Cul'pi- 
nien  ,  ïfl  Frei^. //.  "Villani,,  ii.4.£.  78.  Krantz  , /;.8.i<!xra.  c.S.  Paul 
Emile, in I.u/t. IX.  S. Antonin,r;M7.c. S.  Naucler.^cnt/-. 38.0-41. 
Sponde,vï.C.  jziS.n.^.cJe']. 

GIBRALTAR ,  Ville  d'Andaloufie  ,  &  fameux  Détroit ,  en- 
tre l'Europe  &  fAfiique.  La  Ville  a  un  beau  Port,  &  le  Détroit 
eft  dans  la  partie  la  plus  Méridionale  d'Efpagne.  On  dit  que  Gibal 
Tarik,  Arabe,  lui  donna  fon  nom.  Les  Anciens  lui  ont  donne 
celui  de  C<a//'c.  "VoycxGibraliar. 

GIE,  Maréchal  de  France.  Cherchez  Rohan. 

GIEN,petiteVilledeFrance  dans  la  Beaufl'e,avec  titre  de  Com- 
té. Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  le  Genaùum  de  Celar.  Elle 
eft  fituée  fur  laLoire,qu'on  y  pafle  fur  unPont  de  pierre,  au  def- 
fous  du  Canal  deBriare,&  environ  à  douze  heuès  au  dellus  d'Or- 
léans. Gien  a  foufFcrt  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion  :  & 
on  y  rompit  le  Pont  vers  l'an  1650.  pour  empêcher  l'airaee  des 
Princes  d'y  palfer.  Voyez  Du  Puy,  des  Droits  du  Roi. 

GIERA  D'ADDA.  Cherchez Adda. 

GlERACI.  Ville  avec  Evêché  dans  la  Calabre  Ultérieure. 
C'eft  le  Locri  des  Anciei»  ,  Capitale  de  toute  la  grande  Gre^ 
ce.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Gimcum  ou  Hieracium. 
Elle  eft  fous  l'Archevêché  de  Rheges.  *  Le  Mire ,  Gcogr.  Eut. 
J_,eandre  Alberti,  defer.ltat. 

GIESSEN,  petiteVille  d'Allemagne  dans  laFranconie,  partie 
au  Prince  deHelfe-Caffel,  &c  partie  a  celui  deDarraftadt.  On  y  a 
fondé  depuis  peu  une  Univerlité. 

GIFFÉN.  Ckerchcï  Giphanius, 
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CIFFHORN,  pet'te  ViUe  d'Allemagne  dans  IcDuchd  dcLu- 
ncbourg.  Elle  eft  fituée  lur  la  Rivière  de  l'Aller,  à  trois  ou  quatre 
heuçs  de  Brunlwic,  &  un  peu  plu.  deZell. 

GIGAS  ('Jean)  Minilire  Protellant  d'Allemagne, étoit  de Nort- 
haufen  dans  la'l'huringc,  où  il  naquit  en  1514.  Il  étudia  a  VVit- 
temberg,  il  cnfeigna  enfiiite  en  diverfes  Villes  d'Allemagne  & 
I  puis  il  fut  Minilire  à  Frciflad  &  ailleurs,  il  mourut  le  ii.  Juille:  de 
lan  ijiji'agè  de(<7.ans.  Gigas  compofoit  des  vers  avecunegrari- 
dc  ficilité.  Il  a  aulli  lailfé  d'autres  Ouvrages.  Confultcz  Mcldiior 
Adam,  mvil.Germ.Theol. 

r^^'^^^O'^^'^'é^^"'^^^)  Angloife,  fut  élevée  dans  la  maifon  de 
1  tiomasMorus,ChanceU*  d'Angleterre;  &  fut  compagne  de  la 
piete  &  des  études  de  Marguerite  Morus,  fille  de  ce  grand  Hom- 
me Elle  etoit  fcavameaux  belles  Lettres.  Auffi  Jean  Clément. 
Doètcur  en  Médecine,  &  Précepteur  des  enfans  de  Thomas Mo- 
rus,charrae  des  pcrfeétions  &  del'efprit  de  cette  fille, la  demanda 
en  mariage  au  Chancelier,  qui  la  lui  accorda.  Poureviierla  pcr- 
fecution,  qui  s'éleva  en  Angleterre,   contre  les  defenfeurs  de 

I  autorité  du  Pape,  du  remps  de  Henri  Vlll.  ils  11-  retirèrent: 
dans  le  Pais-Bas,  où  Marguerite  mourut  a  Malines  en  IJ70.  'Sau- 
dere,  U.-].de  vifib.Monanh.  Siapleton,/»  viiÀThomu Mi!r.¥\X.kui 
deScnpt.Angl.p.^û-j.cr^C^.    %  ' 

GIGE'E  ou  GiOitA,  fille  d'Amynta!!  I.  Roi  de  Macédoine  fut 
donnée  en  Matiage  a  Bubarcs  Seigneur Perfan.qui  étoit  venu  a'vcc 
une  puilfantc  armée  par  ordre  de  Megabyfe,  Général  de  larmec 
deDariusRoi  dePerfe,pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  per- 

fonne  des  Amballideui s  Perfansqu'Alexandre frère  de  Gigée  avoit 
tait  tuer  à  table  par  fept  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en  femmes 
parcij  qu'ils  avoient  fait  quelque  infulte  à  des  Dames  de  la  Cour' 
Bubares  ayant  vu  la  PrincelTe  Gigée.  &  en  étant  devenu  amou- 
reux, Amyntas  trouva  cette  occafion  favorable  pour  allbupir  la 
guerre.  Se  donna  fa  fille  à  Bubares, qui  protégea  fon  beau-pere  au 
Jieu  de  venger  la  mort  des  Ambafladeurs.  *Jufl.in,  W.  7.  Luletjc 
inChronic.  MP.  ' 

GIGERI,  Ville  d'Afrique  en  Barbarie,  dans  le  Royaume  d'Al- 
ger. Elle  eft  des  principales  de  la  Province  deBugie,  fituée  fur  li 
Mer  Méditerranée  ,  enire  la  Ville  de  Bugie,  qui  lui  eft  au  Cou- 
chant, &  celle  de  Bone  au  Levant.  L'eiitreprile  que  les  François 
firent  fur  cette  Ville  en  1664  ne  reiiffit  pas. 

GIGES,  ^GïGEs)  Roi  de  Lydie,  avoit  été  foldat  des  Gardes 
du  Roi  CANDAULES.  -Celui-ci  qui  l'aimoit ,  avoit  aulfi  un 
amour  fi  indrilcet  pour  la  Reine  l'a  femme,  que  la  croyant  la  plus 
belle  perfonne  de  fon  fexe,  il  la  voulut  faire  voir  toute  nue  3. 
Gyges.  Et  en  effet  l'ayant  tait  cacher  dans  la  chambre  de  la  Rei- 
ne, il  fe  donna  cette  bizarre  fatistaélion.  Mais  comme  parmi  les 
Lydiens  c'èioit  une  chofe  honteulé  à  un  homme  même  d'êtn; 
regarde  nu ,  la  Reine  en  eut  un  li  grand  deplaifir,  qu'elle  obligea 
Gyges  de  tuer  le  Roi,ou  de  fe  préparer  a  perdre  la  vie.  Gyges°ai- 
ma  mieux  fe  défaire  deCAndaules,&cnfuite  epoufant  la  Reine,  il 
le  mit  lur  le  Trone;&  régna  quarante-neuf  ans.  On  dit  qu'ft  pôr- 
toit  une  bague,  dont  la  pierre  le  rendoit  invilible  quand  il  la  tour- 
noit  de  Ion  cote,  d'où  eft  venu  le  Proverbe,Gyj;'j  annulus.  Gyges 
tua  Candaules  l'an  40.  de  Rome,la  XVI.01ympiade,&  environ  7 1 4. 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  commença  la  Dynaftie  ou  lignée  des 
Mermnades  qui  dura  en  ce  pais,  jufqu'j  la  defaiie  du  Roi  Crœius 
l'an  110.  de  Rome.  Son  règne  fut  de  38.  aiis,J  mourut  en  3378.  du 
Monde.  *  Hérodote, /i.i.o»C»w.  Lucien,!»  w/.  Erafme,;»  j}j^. 
[  Ce  mot  auroit  dû  être  à  G  VG  à  h  fin  de  cette  Lettre ,  nuis  là 
mauvaife  coutume  du  Sr.  Moreri  de  mettre  un  I  pour  un  Y  dans 
les  noms  propres,  a  fait  que  ce  mot  fe  trouve  id.J 

GIL.  Cherchez  Gilles. 

GILBERT  ,  dit  leGrand  &  leThédogien ,  Abbé  de  Ciftcaux,  vi- 
voit  dans  le  XII.  Siede.  Il  etoit  Anglois,  &  fe  diltingua  par  fon 
fçavoir  &  par  la  pieté,  non  feulement  dans  fon  Ordre,  mais  dans 
les  plus  célèbres  Univerfitez  de  l'Europe  ,  &  particuheremeiin 
dans  celles  de  Paris  &  deTouloulc.  On  dit  queGftbert  y  prorells. 

II  fut  Abbé  d'Orcamp  dans  le  Diocefe  deNoyon ,  &puis  de  Ci- 
fteaux  où  il  mourut, en  1166.0U  1168  &nonen  iiSo.commePit-  • 
feus  &  d'autres  l'ont  cru.  Gilbert  écrivit  liir  les  Pléaumes  &  fur 
quelques  autres  Livres  de  l'Ecriture  :  DiJiincHanei  Theoligici.  Do- 
tbrumColUilan.  i^id  fil  Mi'/>aihui,0'C.  Mauriquez,  in  Annal.  Ci~ 
Jierc.  Philippe  de  Bcrgame, Pitleus,  Charles  de  Vifch,  PQirevin,Ste 
Marthe, &c. 

GILBERT,  Flaman,  Doyen  de  l'Eglife  de  faint André, dans  le 
Bourg  de  S.  Amand  fur  hScarpe,laifla  un  Traité  de  l'Incendie  de 
ce  Bourg,  ce  qui  étoit  un  Poème  en  IV.  Livres  fous  le  titre  De  In- 
cendia Elnonenji.  Trois  Livres  de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  A- 
mand.  Des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.Paul,S:c.  Gilbert 
mourut  en  1095.  * Mohn. addit.adufiiard.ad  6.  Fetr.  Valere André, 
Le  Mire,  Simler,  Voffius,  &:c. 

GILBERT  ou  Wiekrt,  Krchidiacre  de  Toul  ,  florifiToit  dans 
l'onzième  Siècle,  il  écrivit  la  vie  du  Pape  Léon  IX.  fon  ami,  qui 
avoit  été  auparavant  Evêque  de  la  même  Çglife  de  Toul.  Le  P. 
Sirmond  fit  imprimer  cette  vie, l'an  1613.  Barthius  y  fait  des  No- 
tes,a(/i'er//i.45.c.  19.  [Us'appelloit  Guiten  &i  nonGMen.  Voyei 
Oudin.  Supplem.  Sciipt.  Ecdef.J 

GILBERT  ou  Gislïeert,  Prévôt  de- l'Eglife  deS.  Germain  de 
Mous,  &  Chancelier  de  Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres,  a  vécu 
dans  leXl.Siede.  Ilcompofa  une  Chronique  deHainaut.*Mejer, 
adan.  1071.  Valere  André,  Voflius,S:e. 

GILBERT  dit  de  Sempringham  ,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Gilbertins  en  Angleterre,  étoit  de  Lincolne,  ft  vivoit  dans  le  XII. 
Siecre.On  dit  qu'il  fit  une  reforme  dans  l'Ordre  de  iaintAugulhn, 
que  les  Religieux  de  fa  Congrégation,  lurent  nommez  Gilbertms; 
6c  qu'il  mourut  en  1 189.  âge  de  106. ans.  On  lui  attribué  quelques 
Ouvrages ,  GilbtnimrHm  Si»tHt».    Exhonatimsi  ad  Frairei ,  crc, 

F  3  Divcn 


4^ 


G  I  L, 


Divers  Autheun  ont  ciû,  que  ce  Gilbert  de  Sempringham  étoit 
Religieux  deCilk'Aux.msis  ils  le  trompent  afruvémcnt.  11  cil  vrai 
que  laint  Bernard  conlidera  l'on  mérite,  mais  il  ne  le  reçiit  jamais 
dans  ion  Inftitut.  »  Harpsfddt.  K/y/.  vJ»^/.Ce»Mi.  £.37.  Charles 
de  Vil'ch,  Bibl.  Cifierc.  Pitlcus,  deScrift.  ^n^l.  &c. 

GILBLRT,  Gblebert  ou  Giseleet  ,  Religieux  de  l'Ojdrc 
de  faint  Benoit,  dans  le  Monalicre  de  Wellmunllcr  en  Angle- 
terre, a  été  en  grande  confidcr.ition  fur  la  fin  du  XI.  Siécle&au 
commencement  du  XII.  On  dit  qu'il  voyagea  en  Franc<*  Se  en 
Allemagne,  qu'il  cnfcigna  dans  ion  Monalicre,  dont  d  fut  depuis 
Abbé,  &  qu'il  mouiuten  1107,  Quelques  Auteurs  eftiraent,  que 
Gildebert  fut  Evéquc  en  Irlande.  Il  c^ompofa  divers  Ouvr.rges; 
De  fidi  EcckjU  comra  '^udioi.  De  Statu  Ecdefiî.  Super  Jere- 
miam.  S:ipcr  ifalam,  &c.  'Gilbert  avoit  eu  beaucoup  de  part  en 
l'amit'ié  de  faint  Anfelmc,  dont  il  avoit  été  dil'ciple,  &  auquel  il 
écrivit  plulieurs  Lettres.  *Trithemc,  de  Script.  Ecole f.  Arnoul 
Wion,  mligno  vim.  Sixte  de  Sienne,  PolTevin,  Le  Mire,  Pit- 
feus,  &c. 

GILBERT,  Auteur  d'une  Chronique  des  Empereurs  &  desPa- 
pes,  que  Martin  Polonus  fuit  dans  l'on  Ouvrage  ,  comme  il  Ic 
niarquc  dans  la  Préface. 

GILBERT  dit  de  HOILANDIA  ,  Anglois  de  nation  ,  & 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cilicaux,  tivoit  en  1160.  Il  fut  difciplc 
de  laintBernard,  depuis  Abbé  dçSunfetin  dans  leDiocefe  de  Lin- 
coln. Tritheme  all'ure  qu'il  laill'a  plufieurs  Ouvrages.  Bofton  & 
Pitfcus  les  marquent  dans  leur  Catalogue.  Nous  avons  encore  la 
vie  de  faint  Bernard  de  fa  façon;  Se  quarante-huit  Sermonsfurles 
Cantiques ,  qu'il  commence  pnr  ces  mots  du  troifiéme Chapitre, 
In  letlulo  meo,  &c.  par  oii  le  même  Saint  avoit  fini.  Nous  avons 
quelques-unes  de  ces  pièces  .  qui  ont  été  publiées.  Voyez  l'édi- 
tion des  Oeuvres  de  faint  Bernard  par  Merlonus  Hoihus  &  par 
DomJcanMabillon.  *-'Vn\)\tmc,deScrlpt.Ecclef.  BalïusSc Pitfcus, 
de  Script.  AngL.  Charles  de  Vifch,  BiR  C(/2««.  Gefner,  Voflius.Pof- 
levin.  Le  Mire,  &c. 

GILBERT,  GiiBERTUS.  Cherchez Legleus. 
GILBERT  de  Tournai.  Cherchez Guibert. 
GILBERT  (Nicolas;  du,  Gabriel  Marie ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François, &  premier  Vifiteur  de  l'Ordre  de  l'Annoncia- 
de,fut  ciioiii  parjcanne  de  France, alorsDuchell'c  d'Orléans  &;  de 
Milan,  pour  être  Ibn  Confcll'eur  Se  Diredeur-  11  raccompagna 
depuis  en  Berry,  après  qu'elle  eût  été  répudiée  duRoiLoiusXlI. 
Etant  allé  à  Rome,  il  y  reçût  le  Bonnet  de  Dodieur,  Se  fut  élu 
CommifT.iire  General  de  fon  Ordredans  les  Provinces  de  déciles 
Monts.  C'ell:  lui  qui  drellTa  la  Règle  ,  Ôc  obtint  l'Approbation  de 
l'Ordre  des  Rellgieufes  de  rAnnonciadc,que  la  B.Jeanne  dePran- 
cc,  UuchelTe  de  Berry,  inftitua  &  fonda,  &  dont  il  fut  nommé 
'Vilitcur  par  le  Pape  Alexandre  'VI.  Il  en  iit  profeffion,  entre  les 
mains  de  laPrincelTcians  néanmoinsl'edepartirde  la  Règle  de  famt 
François,qu'il  garda  toujours  cxaélcment  avec  l'autre,  portant  fur 
fon  habit  leScapulaire  rouge.  Apres  le  décès  de  la  Reine  Jeanne, 
il  fit  dédier  l'Eglife  de  l'Annonciade  de  Bourges  (  qui  ell  la  pre- 
mière de  tout  l'Ordre  )  Se  jetta  les  fondenicns  de  plufieurs  Con- 
vens  de  cette  nouvelle  Congregation,où  il  fit  paroitre  tant  dezelc, 
que  lePapeAlexandrcVI.lui  donna  le  nom  de  Gabriel  Marie;  par- 
ce qu'il  t.ichoit  d'infpirer  à  fes  Rellgieufes  une  dévotion  particn- 
liere  aumyfteredc  l'Annonciation.dans  lequel  l'Archange  Gabriel 
annonça  l'Incarnation  duVerbeDivm  à  la  Vierge  Marie.  Il  mou- 
rut a  Rhodcz  le  17.  Août  de  l'an  1532.  en  allant  à  une  Allemblée 
générale  de  Ion  Ordre.  *  Hilation  de  Cofte ,  Hiftoire  Catholique  des 
Hommes  V des  Dames  jUuJlres. 

GIBRALTAR,  ou  Gileratar  ,  gros  Bourg  bâti  fur  le  bord 
du  Lac  de  Marecaye  ,  dans  la  Province  de  Venezuela  ,■  dans 
la  Caftille  d'Or,  vers  la  Côte  de  l'Amérique  Méridionale.  Il  y  a 
dans  ce  Bourg  quantité  de  belles  habitations,ovi  l'on  fait  le  Tabac 
Il  fort  eftimé  en  Efpagne,que  l'on  nomme  Tabac  de  Maracaibo, 
parce  qu'on  le  porte  dans  cette  Ville,pour  le  tranfporter  en  Euro- 
pe. Il  y  croît  aufli  quantité  de  Cacao,qui  ell  le  plus  excellent,  qui 
croilTe  dans  les  Indes  Occidentales.  Il  s'y  fait  encore  beaucoup  de 
Sucre.  Ce  Bourg  a  communication  avec  plufieurs  Villes  qui  l'ont 
au  de  là  des  grandes  Montagnes  qu'on  nomme  Aionrej  deGilbratar. 
La  Ville  qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gilbratar,ellMerida.Tout 
le  pa'is  d'alentour  eft  arrofé  de  belles  Rivières,  &  produit  les  plus 
beaux  arbres  du  monde.  Il  y  a  des  Cèdres ,  que  les  Sauvages  des 
Indes  nomment  Acajmx,  du  tronc  defquels  on  fait  des  Vailfeaux 
tout  d'une  pièce ,  qui  portent  en  mer  vingt-cinq  à  trente  ton- 
neaux. Mais  l'air  y  ell  mal-fiin  au  temps  des  pluyes:  c'efi  pour- 
quoi il  n'y  relie  que  les  gens  de  travail;  Se  tous  les  Marchands  fe 
retirent  a  Merida,ou  à  Maracaibo.  A  fîx  lieues  de  ce  Bourg, il  y 
a  une  grande  Rivière,  nommée  la  Rivière  des  Epines ,  qui  peut 
porter  des  Vailfeaux  de  cinquante  tonneaux  ,  plus  de  fix  lieues 
avant  dans  les  terres,  Se  qui  fe  décharge  dans  le  Lac.  *  Oemelin, 
Hifl.  des  Indes  Occidentales.  SVP.  [Ce  mot  eft  ici  mal  orthographié, 
)1  faut  écrire  Gibraltar  ,  ou  plutôt  Gehaliark  ,  car  ce  mot  vient 
de  ces  deux  mots  Arabes  Geta/-T«W* ,  c'elt-à-dire  ,  Montagne  de 
Tarik,  qui  a  été  le  premier  Chef  des  Mores,  qui  ait  poité  la  guér- 
ie en  Efpagne,  Se  qui  fe  campa  en  cet  endroit.  Cela  atnva  l'an 
DCCXl.  Voyez  Selh.  Calvijius  ,  Se  GHles  Ménage  Orig.  Iran- 
çaifes.] 

GILDAS,  furnommé  le  Sage ,  Abbé  d'un  Monaflere  en  An- 
gleterre, vivoit  dans  le  VI.  Siècle.  Il  éctivit  un  Peiit Traite  de  la 
ruine  de  la  Grand' Bretagne,  qu'il  appelle  une  Epitre;  Seun  autre 
contre  la  dilfolution  du  Clergé  de  fon  temps.  Le  Cardinal  Bcllar- 
min ,  8e  après  lui  le  Père  Gautier ,  le  mettent  dans  le  V.  Siècle; 
Mais  Gildas  marque  lui-même  qu'il  vint  au  monde  ,  l'année  que 
les  Bretons  vainquirent  les  Saxons  fur  la  mont.ignc  oii  ils  s'étoient 
retirez,  quarante  quatre  ans  après  leur  dcfcente  dans  l'IIle  ,  qui 
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fut  l'an 449,  Ainfi  celle  de  la  naiffance  de  Gildas  étoit  ia^^^j.  On 
croit  qu'il  mourut  environ  l'an  570.  Il  fautaufù  fe  fouvenir  que  ce 
grand  Homme  qui  mérita  le  nom  de  Sage  ,  a  été  furnommé  Ba- 
DONicus  ;  Se  qu'il  y  en  a  eu  un  autre  plus  ancien  que  lui ,  qui 
mourut  l'an  512.  dit  Aibanius.  11  y  en  a  encore  eu  un  troifié- 
me auffi  Anglois,  Rehgieux  BenediiSin  Se  Ayteur  de  plufieurs 
Ouvrages:  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  non  feulement  dans 
les  Ecrits  des  deux  Auteurs  que  j'ai  alléguez,  mais  furtout  dans  les 
fçavantes  Remarques  d'Ulferius,  in  Ant.  hritann.  Se  de  Vollius. 
*Bal3eusSePitfeus,ieScn;:«.^»j/.  yiiff.dehifi.Lat.c.zt.v^-].[Vp- 
rius  calcule  autrement  que  nôtre  Auteur,  parce  que  Gildas  ne  dit 
pas,  comme  Bfde  l'a  crû,  que  les  Saxons  euffent  été  défaits  qua- 
rante-quatre ans,  après  leur  arrivée  en  Angleterre;  mais  qu'au 
temps,  auquel  lui  Gildas  écrivoit,  il  y  avoit  quarante-quatre  ans 
que  les  Saxons  avoient  été  défaits.  En  effet  cette  bataille  fut  don- 
née l'anDXX.c'eft  a-dire. LXX. ans  après  l'arrivée  de  cesPeuples, 
comme  divers  Hiftoriens  le  témoignent.  Selon  ce  calcul,  Gildas 
a  compofé  fa  lettre  l'an  DLXIV.  Se  le  LXIV.  de  fa  vie,  étant  ne- 
la  même  année  que  les  Saxons  furent  vaincus.  (Voyez  UJferiiés 
Ant.  Britann.Cap.XlII./ub ;f»fOT./'.  15  5 . Ed. anni  1687 .  Londin.)  Au 
retleGildas  étoit  dans  X^Bretagne  ^r»)ori^«f,uiilesBretonsavoieiit 
mené  une  colonie, du  temps  de  Mercuée  Roi  des  Francs,  lors  qu'sl 
écrivit  l'a  Lettre,  oii  il  cenfure  cinq  Rois,  qui  rcgnoitnt  en  même 
temps,  en  divers  heux  d'Angleterre.  Voyez  Edouard  ô/(i7/»yït</, 
Origin.  Britannic.  Ch.  V.  ] 

GILDON,  Comte  si  Gouverneur  d'Afrique  fousTheodofe  le 
Grand,  vivoit  dans  le  IV.  Siccle.  Il  fe  révolta  contre  l'Empereur 
Honorius;  empêchant  que  le  ble  ne  fut  porté  dans  Rome.  Son 
frère Mafcezcl,qui  avoit  cie  coniiaint  de  s'enfuir,  étant  retourné 
avec  une  afi'ez  pethe  armée  en  Afrique,  taiEa  en  pièces  foixante 
Se  dix  mille  hommes  deGildon,  qui  de  dépit  s'étran°la,  l'an  398. 
Le  Poète  Claudicn  dit,qu'il  fut  tue  en  Sicile.  Il  avoit  une  femme. 
Se  une  fille  trcs-fainte;Seune  de  fes  fœutsfe  rendit  célebre.cncon- 
facrant  fa  virginité  à  Dieu.  Ces  exemples  domeftiqucs  ne  le  tou- 
chèrent pourtant  pas;car  il  étoit  Payen.  *  S.  Auguftin,  «»r.//;/.  P«- 
til. lib.  I . c.  14.  Ammian  Marcellin,  W.  19.  Marceilin  le Comte,Jor- 
riandeSjZolime,  leCodcTheodofien. 

GILEMME  (Pierre)  méchant  Prêtre,  s'étant  adonne  à  la  Ma- 
gie, eut  la  hardill'e  de  fe  préfemer  pour  guérir  le  Roi  Charles  VI. 
Alors  quelques  Courtifans  voulurent  voir  auparavant  quelque  ef- 
fet de  l'a  puiffance  magique  ;  Se  cet  enchanteur  entreprit  de  déli- 
vier  par  les  invocations  douze  hommes  enchainez  de  fer  ;  mais 
fondefl"ein  ne  reûlTit  pas,5e  il  répondit  que  cela  étoit  arrivé,  parce 
que  les  homnics,qu'on  lui  avoit  amenez.s'étoient  munis  du  figne  de 
laCroix.LePrevotdeParis  ayant  eu  connoilîance  du  dérèglement 
de  cePtétre  Se  de  ceux  de  la  cabale, les  condamna  à  être  brûlez: 
ce  qui  fut  exécute  le  14.  Mars  de  l'an  1403.  *  J.  Juvenal  des  Ur- 
imi.Hifi.deCharlesVl.  SUP. 

GILGUL.  Ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  Livres  des 
Jiûfs,  fur  tout  des  Auteurs  allégoriques  ,  fignific  roulement.  Ils 
troycnt  que  ceux  de  leur  nation,  qui  font  dil'pcrfez  par  tout  le 
monde.  Se 'nui  meurent  hors  de  la  Terre  de  Canaan,  ne  relTufcitc- 
ront  au  dernier  jour  dujugement,que  parle  moyen  de  ce  Gilgul, 
ce  qu'ils  expliquent  de  cette  manière.  Ceux  qui  Icront  enfevcUs 
dans  un  autie  pais  que  dans  laTcire  de Canaan,rouleront parles 
fentes  Se  ouvertures  de  la  terre,  jufqu'en  ce  heu-là,  où  ils  doivent 
relTul'citer.  Ils  l'ont  fi  fort  perfuadez  decela,qu'il  s'en  trouve  par- 
mi eux,qui,quelque  temps  avant  leur  mort, le  vont  rendre  en  Ca- 
naan, pour  ne  pas  fouffiir.ce  Gilgul  ou  roulement,  dont  il  eft  parlé 
dans  leTalmud  Se  dans  les  anciens  Aicf/ra/om.Ceft  pourquoi  ilelï 
dit  dans  le'Z.ohar,qui  eft  un  de  leurs  plus  anciens  Livres  Allcgori- 
ques,queDieu  nerellufcitc  lesmorts  que  dans  la  Terre d'Ifiaèl.cc 
qu'ils  prouvent  par  ces  paroles  duPropheteEzcchicl,c/jo/.37.-i;£r/ 
II.  Voici  c^ue  l'ouvrirai  vos  fepuicres,  (j^vous  en  tirerai  pour  tjûms  me- 
ner dans  la  Terre  d' Ijrael.  R.  David Kimchiobferve  fur  cet  endroit 
d'Ezechiel,  que  ces  Dodeurs  ne  conviennent  pas  entr'eux  tou- 
chant ceux  qui  meurent  hors  de  la  Terre  d'Ifraèl:  car  quelques- 
uns  veulcnt,qu'ils  fortiront  de  leurs  lèpidcres  dans  les  heux  où  ils 
fe  trouveront  alors;8e  d'autres  veulent,qu'ils  iiont  par  des  ouver- 
tures Se  par  des  cavernes  julques  au  pais  de  Canaan. Le  Paraphtaf- 
teCaldaïque  appuyé  ce  dernier  fcntiment,fur  le  chap.  S. des  Canti- 
ques,v.^.  où  il  dit  que  les  julics,qui  font  morts  dans  la  captivité, 
iront  jufqu'en  Ifraèl  par  des  cavernes  foùterraines ,  ôc  qu'ils  forti- 
ront de  ces  cavernes  fous  le  Mont  des  Olives ,  pour  rellufciter. 
Rabbi  Simon,dans  le  Commentaire  Allégorique  nommé  Tanhuma, 
dit  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  cavernes  dans  la  terre  pour 
les  Juftes,  afin  de  les  conduire  dans  la  Terre  d'Ifraèl.  Buxtorf 
rapporte  toutes  ces  rêveries  des  Rabbins  dans  fon  DidionaireCal- 
daiqueRabbinique,Se  Philippe  d'Aquin  explique  aufli  cette  même 
matière  au  long  dans  fon  DiCtionaireRabbinique.  Cependant  il  y 
a  bien  de  l'apparence  ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout 
ce  que  les  Rabbins  difent  la-dclfus;  mais  Iclon  le  fens  allégorique, 
comme  Buxtorf  même  en  demeure  d'accord  dans  fon  DiÂionnai- 
re.  R.  Léon  deModene  explique  ce  Gilgul  ou  roulement  d'une  au- 
tre manière,  l'entendant  de  la  meterapfycofe  :  voici  ce  qu'd  en 
dit.  Il  y  a  desjuifs  qui  croyent,  comme  Pythagore ,  que  les  âmes 
pall'ent  d'un  corps  a  un  autre;  ce  qu'ils  nomment  Gilgul,  8e  tâ- 
chent de  l'appuyer  fur  plufieurs  palTages  de  l'Ecriture,  pris  la  plu- 


part de  l'FIccleliafte  Se  deJob:mais  cegc  opinion  n'eftpas  univer- 
l'clle;  Se  foit  qu'on  la  tienne  ,  ou  qu'n  ne  la  tienne  point,  on 
n'eft  point  cenfé  hérétique  pour  cela.  Voila  ce  que  dit  ce  Rab- 
bin dans  fon  Livre  des  Cérémonies  des  Juifs,  pan.  5.  chap.  11. 
SUP.  • 

GILIMER,  étoit  fils  de  Gelarede,  petit-fils  deGenton  décen- 
du  de  Genferic;  Se  coufin  deHuneric  ou  Hilderic,Roi  des  Van- 
dales en  Afrique.    Il  devoit  fuccedei  à  ce  dernier  ;  mais  trou- 
vant 
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vant  la  vie  de  celui-ci  trop  longue  pour  Ton  ambition ,  il  cabali  fi  '  Fjodoard ,  l!i.  i.  c.  i.  Fortun.it    lit   7    carm   10   où  il  fv>  r 
bien  parmi  les  Vandales,  qu'ils  le  détrônèrent  ;&  il  tilt  mis  en  là  ;clogc  en  ces  termes:   ACliùu!  \grtgii,ve„erablU  'culwcn  '^lid? 

&c.  Robert,  Ste  Marthe,  Gall.  Chrifl.  T.  1.  pag.  478.  * 

GILLES,   GiLLON,  ou  /Kcidius,   Romain,  étoi 


place  l'an  53  r .  L'KmpereurJullinien ,  qui  avoit  eu  dcsloiigs-teinps 
de  grands  deirflns  liir  l'Afrique ,  icparce  de  l'Empire  Romain  de- 
puis plus  de  cent  ans,  fut  bien  aife  defefcrvir  de  ce  prétexte  pour 
la  lui  rejoindre,  il  éenvitiGilimer  en  faveur  d'Huneric;&  com- 
me ceiui-la  le  moqua  de  fes  prières  &  de  i'es  menaces,  il  s'accom- 
moda avec  les  Perlés, pour jetter  toutes  les  forces  en  Afrique,  & 
y  cnvoyaBelifaireàlatétcde  Ion  armée.  J_ùi  moins  de  lix  mois,  ce 
General  fc  rendit  maître  de  toute  l'Afrique,  l'an  533.  &  étant  de 
retouràConftantinople,ilyre<s'ut  les  honneurs  du  triomplie,  dont 
Gihmer  fut  un  des  plus  beaux  orneraens.  On  dit  que  ce  Prince, 
que  Ion  ambition  avoit  rendu  li  malhereux ,  convaincu  par  la 
propre  expérience, del?ivicillitude  des  cholcsdu monde, ay.int vu 
dans  le  Cirque  Jultinien  allis  fur  le  trône  &  dans  la  Pompe  de  la 
M.ijeHé  Impériale,  il  s'ccria:  Vaniié  dtsvamtez.,  toutes  chcfcs  font 
t-vaniié.  L'Empereur  lui  donna,  a  lui  &  à  les  parens,quelqucslieux 
dans  la  Galatie,  pour  y  faire  leur  demeure, &  il  l'eut  fut  Patrice 
fans  l'hcielie  Arienne,  qu'il  ne  voulut  jamais  quitter.  ♦  Procope, 
lib.  I.  &  2.  de  Bell,  Vandal.  M.  Vi(flor,  llidore,  Thcophane, 
Baronius,  i?cc. 

GILLES  (Jean)  Cardinal  ctoit  François,  natif  de  la  Pro 
vince  de  Normandie,  &  non  pas  Allem.ind,  comme  Onuphre 
fe  l'efl  perfuadé.  11  étudia  la  Théologie  Scie  Droit,  ik  fut  Chan- 
tre de  i'Eglife  de  Pjris.  On  y  periccutoit  ceux  qui  ne  fuivoient 
pas  le  parti  de  Clément  VII.  Jean  Gilles,  ou  parce  qu'il  ne  le 
croyoit  pas  véritable  Pontife,  ou  pour  quclqu'autre  raifon,  ne 
piit  être  perlii.tdé  de  lui  rendre  obeïilancc.  On  lui  fit  des  af- 
faires lii-deffus,  &  il  prit  le  parti  d'abandonner  l'on  Bénéfice,  & 
de  fe  retirer  vers  Urbain  VI.  en  Itahe.  Celui-ci  le  reçût  très-bien 
&  Jui  donna  la  Prévôté  de  Liège  &  un  Oirice  d'Auditeur  de  Ro- 
te. Depuis,  on  l'envoïa  Nonce  dans  les  Métropoles  de  Rheims, 
de  Trêves  &  de  Cologne.  On  l'employa  dans  diveifes  adi- 
rés, &  Innocent  VII.  le  fit  Cardin,rl  en  140J.  qui  c'a  ce  quT 


ilice  Romaine  dans  les  Gaules,  &  c'cll  lui  qui  étant 
i  Arles ,  fe  tira  d'aflairc  par  le  fccours  de  S.  Martin.  G;l- 
etoit  aufii  Gouverneur  de  SoilFons.  Il  fut  mis  en  458.  fur 
le  par  les  braiiçois,  qui  aïoient  chalTé  C;hilderic  1.  à  caufe  < 


le 
de. 


,^,.     ,    ,    .,,.      „        ..-7 ,   ..«...«.,.,  étoit  Maî- 
tre de  la  Ml         «         •        .        - 

alliegé  dans 
Ion  étoit  aull 
trône 

lesexce/,.  Guiemans  ou  Guinomand,  le  plus  fid'eïle  des  àinis"  dû 
Koi  demeura  prés  de  ce  Gillon  .avec  lequel  il  fe  mit  fi  bien,  qu'il 
ne  f.iiloit  rten  que  par  fes  confeils.  Il  lui  en  fit  fuivrc  defi  violens, 
que  ce  nouveau  Roi  s'étant  rendu  plus  odieux  que  ne  l'avoit  ja- 
mais ete  Childeric,  dont  U  mauvaife  fortune  avoit  adouci  l'efprit 
échange  les  mœurs;  Guiemans  fit  rappellcr  celui-ci  en  463.  lui 
envoyant  la  moitié  d'une  pièce  d'or,  qu'ils  avoient  partagée  en  fe 
lep.ir.uit,  pour  lignai  afiuré  de  fa  negocition.  GiUon  fut  ainfi 
cn.illeix- battu,  avec  des  troupes  auxih.iires  qu'il  avoit  fait  \e- 
nir.  Kacms  met  la  mort  fous  l'an  ^6.\.  Ce  qui  fait  voir  que  Gré- 
goire de  1  ours  ik  les  autres  qui  donnoient  huit  ans  à  l'exil  de  Chil- 
deric, fe  font  trompe/,.  »  Idacius,,-«  c^r»».  Grégoire  de  Tours. 
UU.  1.  Fredegaire,  Aiinon,  Sigcbert,  &c. 
GILLES.  Cherche/,  Nicol»  Gilles. 

GILLES  ou  GiL  (ChnlloUe)  Jefuite,  étoit  de  Bragance  en 
1  ortugal.  n  cnfcigna  a  Conimbre, a  Evora  &c  ailleurs ,  &  mourut 
en  160b.  âge  de  53.  ans.  Il  a  compote  un  Volume  de  Théologie, 
Ions  le  titre  de  Commentât.  'Ueol.  de  facrA  doèlrinâ  v  eiï^mid  at- 
qt,e  -ijiniite  Du  llb.  U.  *  Alegambe .  B/W.  Soc.  Je.  Nicolas  An- 
tonio, Bihl.  Hifp.  &c. 

1  *^''^v^M  (''"^'■'■'=-'  'i'f  Gillius,  natif  d'Albi,  étoit  en  cfiime 
d,msle  XVI.  iiecle.  11  avoir  une  grande  connoifiance  delà  lan- 
gue Greque  &  de  la  Latine,  &  étoit  bon  Philofophe.  Le  Roi 
hrançojs  I  qui  aimoit  les  gens  de  fçavoir,  eut  de  l'ellime  pour 
Gilles,  &j envoya  dans  la  Grèce  &  dans  l'Alicpotir  y  chercher 


les  Manufcrits 


qui  n  avoient  pas  encore  été  imprimez,  il  s'ac- 


fouhaitoit  le  plus.  Il  fe  trouvai  la  création  de  Grc^oire  XII.  &  |quita  de  cette  commiflion;  mais  il  fut  fi  malheureux   'qu'étant 
frs,,c  ^.vSf.v,.,  ^,,0  ,-.  P.,np  „P  ir..wa,ll^,>  n., c  :,  fin.v  1.»  ç.-t„<-,„„    ,1  fur  mer  il  fut  pris  par  les  Corfaires  de  Barbarie ,  &  mené  en 

Afrique;  d'où  il  ne  fut  retiré,  que  par  les  foins  &  les  libcralitez 
du  Cardmal  d  Armagnac.  Il  ne  manqua  jamais  de  gratitude  pour 
ce  bientaiéleur  qu'il  fut  trouver  a  Rome,  i>r  mourut  l'an  15JC. 
âge  de  05.  ans.  11  avoit  dellein  de  publier  des  Relations  de  tout  ce 
qu  11  avoit  obfervé  de  plus  curieux;  maisilne  pût  donner  que  les 
delcripttons  du  Bofphore  de  Thrace&de  la  Ville  de  Conllantino- 
ple.  Il  avoit  aufli  traduit  de  Grec  en  Latin, les  Commentaires  fur 
les  XII.  Prophètes  de  Theodoret,  les  XVi.  Livres  de  l'Hiltoire 
des  Animaux  d'Elien,  &c.  On  accu:e  Pierre  Belon,  qui  avoit 
ete  Ion  domeftique  &  compagnon  de  fes  voyages,  de  luy  avoir 
enlevé  une  partie  de  fes  écrits,  &  de  les  avoir  publiez  fous  fon 
nom  .comme  s'il  en  eut  été  l'Auteur.* De Thou,H;7Z.  li.  lô.Gef- 
ner,  tn  Bihl.  Ste  Marthe,  li.  i.  ehg.  Sponde,  A.  C.  1555.  n.  13. 
Cherchez  Belon.  jjj         -> 

CILLES  dit  DE  Ltege,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cifle.iux, 
yivoit  dans  le  XIU.  Siècle.  Il  écrivit  l'Hiiloire  des  Evêques  de 
Liège  depuis  1  an  1060.  jufqu'en  1151.  Il  ell  un  des  Auteurs  de  quf 
Je.in  de  Chapeauville  recueillit  les  Ouvrages,  dont  il  forma  ion 
Hiltoire  de  Liège,  en  1615.  cqmme  je  le  dis  ailleurs. 
,  GILLES  dit  DE  Roi  A,  François,  Abbé  du  Monafiere 
ae  Royaument  de  l'Ordre  de  Cilieaux ,  dans  le  Diocefe  de  Beau- 
vais,  vivoir  dans  lé  XV.  Siècle.  Il  ètoit  Dodeur  de  Paris,  où  il 
avoir  enicigne  la  Théologie.  Depuis,  après  avoir  demeuré  \\x 
ans  a  Royaunionr ,  il  le  retira  dans  un  Mon.ilkre  de  Flandres,  où  il 
compola  les  Annales  de  ce  Comté,  &  travailla  fur  le  Maître  des 


fous  prétexte  que  ce  Pape  ne  travailloit  pas  à  finir  le  Schifme,  il 
l'abandonna  pour  venir  le  faire  voir  en  France,  mais  il  mourut 
d'abord,  vers  l'an  1408.  Thcodoric  de  Niem  ctoit  fon  ami,  Refait 
mention  de  lui  dans  fon  Hilloire  du  Schil'me  qu'il  a  écrite,  fous  le 
titre  de  Labyrmthe.  Conlultczauffi  jfwn^»'^""'^  Ai£/r/f«j,  cia- 
tonius ,  Onuphre ,  Atiheri ,  &C. 

S.  GILLES,  Abbé,  qui  floiiinbit  dans  le  VL  Siècle  étoit 
d'Athènes  ,&  d'une  Famille  Royale.  Il  fortit  de  fou  pais  étant  en- 
core jeune,  &  vint  aborder  i'ur  les  Côtes  de  Marfeille,  en  un  en- 
droit où  le  Rhône  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée.  Ce  lieu 
ctoit  appelle  Cap  de  Sette;&rony  voit  aujourd'hui  une  Villequi 
porte  le  nom  de  S.  Gilles,  &  qui  e!l  la  Capitale  d'un  Comté  de 
même  nom.  11  fe  mit  pend.int  deux  ans  fous  la  conduite  de  S. 
Cefaire  Archevêque  d'Arles,  puis  il  pallh  le  Rhône,  &  fe  reiira 
dans  une  Forêt,  qui  a  depuis  été  appellée  la  Forêt  de  S.  Gilles, 
où  il  fe  nourilToit  du  lait  d'uue  Biche  qui  venoit  coucher  dans  fa 
Grotte.  Il  arriva  qu'un  jour  Cluldepert  Roi  de  France ,  étant  ir 
la  chafiê  en  ce  pais,  les  Chafleurs  pourfuivirent  cette  Biche  juf- 
ques  dans  la  Caverne  du  Saint,  &_  tirèrent  une  flèche  au  travers 
des  buiflbns  qui  l'eilvironnoient,  dont  Saint  Gilles  fut  fort  blef- 
fé.  Le  Roi  voiant  que  les  chiens  aboyoient ,  fans  néanmoins  ofer 
avancer,  quitta  ce  lieu  poury revenir  le  lendemain,  accompagné 
d'un  Evêque,  avec  lequel  il  entra  dans  la  Grotte,  par  un  endi-oit 
où  fes  gens  avoient  fait  un  paflage.  11  y  ti'ouva  faint  Gilles  en  prie- 
x^,  &  après  avoir  commande  qu'on  le  penlât  foigneulement,  il 
lui  offrit  plufieurs  prcfens,  que  le  faint  ne  voulut  pas- accepter 


Le  Roi  lui  rendit  encore  d'autres  vilîtes,  &  l'obligea  enfin  de  !  Sentences.  II  mourut  l'an  1478.  *  Valere  André,  Biil.  Belg. 
foiifTrir  qu'on  lui  b.itit  un  Monallere,  &  de  confentir  a  en  être;  Sanderus,  </«  icW;'/.  rtand.  Charles  de  Vifch,  JS/i/.  Cijierc.  Meier, 
Abbé.  Alors  il  reçût  l'Ordie  de  Prêtrife,  &  fa  fainteté  éclata  S Henriquez,/»  j\irao/.  \oSmi, de  Hifl.  Lat.  ti.-^.p.  606.  Gcfuerôc 
toujours  de  plus  en  plus,  non  feulement  dans  fon  Abbaye,  mais  jPolièvin. 

aufii  à  Orléans,  où  Childebert  le  manda,  &:  a  Rome  où  il  fit  ,  GILLES  dit  de  Viterbe,  Général  de  l'Ordre  des  Au- 
un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  Monafiere,  il  y  mourut  le  i. -guHins,  &  puis  Cardinal,  Patriarche  de  Conllantinople,  Evêque 
de  Septembre,  vers  la  fin  du  VI.  Siècle.  Son  corps  fut  tranfpor-  de  Viterbe,  de  Nepi,.  de  Callro,  de  Sutri,  a  été  en  grande  eiii- 
tè  dans  I'Eglife  de  S.  Sernin  de  Touloufe  ,  au  temps  de  l'he-  me  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  porta  le  nom  de  fa  patrie.  CeluidefaFa- 
lefic  des  Albigeois.  *  Baronius,  Martynl.  Fulbert  de  Chartres,  mille  etoit  Amonia, m.vs  comme  il  etoit  né  de  parens  de  la  lie  du 
dam  lin  Eloze  dt  ce  Saint.     SUR.  peuple,  il  renonça  fon  nom.  Cilles  cultiva  fon  efprit  avec  grand 

GILLES,  Cardinal,  Evêque  de  Tufcuhim  ,  vulgaixerent  loin  dans  l'Ordie  des  Auguilins,&devint  un  des  plus  habiles  Pré- 
Frefcati,  étant  Légat  en  Pologne  dans  le  X.  Siècle  pour  le  Pape  |  dicateurs  de  l'on  temps.  Il  le  dilliiigua  fi  bien  parmi  les  Religieux 
Jean  Xlll.  fut  le  premier  qui  y  établit  des  Archevêques  &  Eve- I  de  fon  Inftitut  qu'ils  le  choilirent,  dans  un  Chapitre  tenu  en  1507. 
ques ,  qu'il  fit  venir  de  France ,  d'Italie ,  &  d' Allcm.igne ,  &  les  dé-  !  à  Naples ,  pour  être  General  de  l'Ordre.  Depuis ,  le  Pape  Jule  il. 
partit  dans  les  neuf  Eglifcs  de  Gncfne,  Cracovie,  Pofnanie,  &  ;  l'emploia  en  ijn- pour  taire  rouverturedeConcdequ'ilairembla 
Smorogovie  (depuis   nommée  Vratiflaw  )   Crufwik,  Plo/ko,  [dans  i'Eghiè  de  Latran.  Ils'enacquitatiés-'bien.  LeônX  l'envoya 


fortes  de  fruits,  provenans  tant  de  fes  terres  que  de  celles  de  fes 
Sujets.  *  Jean  Herbert  deFulfiin,  Hijhire  des  Rois  de  Pologne.  SUP. 
GILLES  ,  Archevêque  de  Rheims  après  Mappin  ,  décédé 
en  572..  Ceft  lui  qui  facra  Grégoire  de  'Tours,  qui  fc  trouva 
au  Synode  de  Paris,  l'an  573.  &  qui  eut  à  la  Cour  divers 
emplois  importans.  Cependant,  Childebert  fon  Roi  &  fon  bien- 
ftiifleur,  ayant  fçù,  par  l'accuiation  de  Sonnegilîle,  que  Gilles 
avoit  confpirè  contre  fa  perfonne  ,  le  fit  arrêter  ;  Mais  fur  la 
plainte  des  Evêques  qui  fe  formalifoicnt  qu'on  eût  ainfi  traité  un 
de  leurs  Confrères  fans  l'avoir  oui,  le  Roi  le  relâcha  pour  lui  faire 
fon  proeez  dans  les  formes.  Pour  cela, il  convoqua  un  Concile  à 
Mets, le  15.  de  Novembre  de  l'an  500.  &  la  ce  malheureux  Prélat 
conv.iincu  par  témoins  &  par  fon  propre  aveu,  fut  depofé  de  fon 
Evêché,  &:  relégué  il  Strasbourg.  *  Grégoire  de  Tours,  lit.  6.  c. 
3-Vff^.  Aimon,  li.  3.  ch.so.^i.  Hincmar,  iniitaS.  Reinit^ii, 


Latin  ,  l'Hébreu  &  le  Chaldéen,&on  le  confultoit  fouvent  pourla 
decilion  des  difficultez  qu'on  trouvoit  dans  ces  Lanaues.  11  com- 
pofoit  aulTi  de  beaux  Vers  Catins.  Nous  avons  de  lui  des  Remar- 
ques fur  les  trois  premiers  Chapitres  de  la  Genefe;  Des  Commen- 
taires fur  quelques  Pleaumes;  Des  Dialogues;  Des  Epi'r..'s;  Des 
Odes  il  la  louange  de  Jovi.mus  Pontanus:  De  Eccleju  incremen- 
to,  uc.  *  Sadùlet,  //'.  3.  Epifl.  Bcmbe,  Kp.  Li.  XI.  ep.  13.C714. 
Guichardin,  //.  11.  Pauljove,  Hi/I.  lih.  6.  v  in  elo^.  Dsâl.  c.S^, 
Curtms, in  elog.  Vir.  llhijl.  Augufl.  Ugliel, i/a/. /jcr."  Auberi ,H//?. 
des  Card.  cjrc. 

GILOLO,  Ifle de  li  mer  des  Indes, une  des  Molucques.  Elle 
ala  Terre  des  Papous  au  Levant, &.T'IfieCelebes au Couchint. Sa 
titu.ition  eft  fous  l'Equateur  au  165.  degré  de  longitude, ixia  for- 
me elt  extrêmement  irreguliere;car  elle  a  quatre  langues  de  ter- 
re qui  avancent  diverièmeut,  l'une  d'environ  10.  lieues  &  l'au- 
tre 


^8 


GIL.  GIM.  GIN, 


tredc  50.  La  ViUe  Capitale  de  nileeftGilolo,  qui  donne  aumfon 
nom  a  un  Royaume.  Les  autres  ViUes  font  Cuma .  Maro ,  Tolo, 
&c.  Cherche?,  Molucques.        ■      -  ,       ,        ,     vtn 

GILOPOLO  CGafpard)  Efpagnol,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle,  Tan  1568,  11  compofa  la  Cuite  de  la  Diane  de  George  de 
Montemajor,  fous  le  titre  de  Diana  enamorada.  Barthius  a  traduit 
cet  Ouvrage  en  Latin,  &  en  tait  l'éloge., Gilopolo  en  compola 
d'autres  de^Droit.  Il  y  a  du  moins  quelques  Traite?,  qui  portent 
fon  nom.  Conlulîez  la  Bibliothèque  des  Auteurs  d'Efpagne  de 
KicoUi  Antonio,  &  cinq  Livres  que  Gafpard  Barthius  publia  en 
1615.  fous  le  titre  d'EroiodiJafcalum 


GIN.    G  I  O. 

Avec  fix  cens  Nègres  à  fa  luite ,  trois  cens  defquels  étoicnt  des 
hommes  habillez  en  femmes,  ôcles  autres  trois  cens  croient  des 
femmes  habillées  en  hommes.  Bien  loin  que  ces  cruautez  lui  atti- 
raient l'horreur  &  la  haine  dcfesgens ,  ils  la  refpêfloient  jufqu'à 
l'adoration;car  ils  ne  fe  prcfentoient  jamais  devant  elle^  que  le  vi- 
fage  contre  terre.  Cette  fureur  fe  ralentit  avec  le  temps,  &  com- 
me elle  avoit  été  baptilëe  dans  fa  jeuncffe ,  elle  fit  une  nouvelle 
profelfion  du  Chriltianifmc  ,  fur  la  fin  de  ia  vie  ,  &  mourut 
avec  de  grandes  marques  de  pénitence.  *L,uis  Meneies,  Hiji.de 
Portugal.  SVP. 

GINGI ,  Ville  &  Province  des  Indes ,  dans  la  prefqu'Ille  deçà 
le  Gange,  fur  les  cotes  de  Coromandel.  Cette  Province  qui 
ComtcTie  ;i^.>»»;w7enV5\7/d''u7e1-rn;i\leVncie"nne:OnT'en-  eft  aulii  connue  fous  le  nom  d'Etat  du  Na,c,.ede  G.„^,  a  un 
voia  a  Oxfoit  en  1533  pour  y  faire  fcs  études,  &  il  y  profita  fi  Pnnce  particulier  .que  ceux  du  pais  nomhicnt  N.,,«.,&oi  dic 
bien.que  d'ns  la  toe  00*^1°  regarda  comme  le  plus  habile  homme,  qu'il  ell  tributaire  du  Roi  de  Vilapur.  Ce  petit  Ltat  a  le  Golphe 
'q^ i'^on  eûtàoppofcr  aux  nouveaux  Relormaf^urs   contre  qunl     e  Benga^a  au  Lev^rt:  le  ^^V^-^^/^^  ^iJuagar^au^Septe™^ 

S;;;reiSo  HfThé':ioife"^ri3r^o\'fb«!r:nr:^^^^ 

Gilp.n  à  renfreprendre;  &  Martyr  témoigna  que  cet  Adverfaire  ^ceeft  grande  &  bien  peuplée  II  y  a  une  fo  erefie,  & le^^ 
lui  donnoit  plus  de  crainte , que  les  autres  qu'il  avoit  eus  à  com-  Bilnagai;  en  a  ete  aut.etcs  le  maître.  Les  autres  \  illes  lont.  Co- 
battrc;  parce  que  Gilpin  apportoit  beaucoup  d'attention  a  la  dil-  ioran,  t.an(labaran,&c. 
pute ,  &  agillbit  de  bonne  foi.  Cependant  ce  dernier  s" attachant  à 
ia  ledure  de  l'Ecritute  &  des  Percs  ,  pour  s'oppofer  a  Martyr 
crût  s'appercevoir  que  les  dogmes,  qu'on  lui  avoir  enfeignez,n'e- 
toient  pas  conformes  à  l'Antiqiuté.  11  fit  ce  jugement  particuliè- 
rement des  nouvelles  déciiions  du  Concile  de  Trente,  &  commen- 
ça à  croire  que  Luther  avoit  raifon  d'appeller  le  Pape  \' Antechrift , 
&  de  s'en  être  féparc  à  caufe  de  cela.  Pendant  qu'il  avoit  cespen- 
fées  dans  l'efprit  .Carier/  Jonftal  Evêque  de  Durham ,  onde  de  la 
mère  de  Gilpin  ,refolut  del'envoyer  voiager.  Gilpin  avoit  une  Cu- 
re ,  dont  il  fe  défit ,  malgré  Tonftal ,  qui  vouloir  qu'il  la  gardât ,  pour 
îubvenir  aux  frais  de  fes  voyages.  Comme  GHpin  difoit  qu'il  ne  le 
pouvoit  faire  en  confcience,  Tonftal  répliqua  qu'on  le  difpenferoit 
des  foins  de  fa  Cure; mais  Gilpin  reprit  qu'il  nepouvoitleperfua- 
der  que  le  Diable  tint  la  difpenfe  pour  bonne.  L'Evéque  de  Dur- 
ham ne  put  jamais  l'engagera  retenir  cette  Cure  ,ou  a  en  repren- 
dre une  autre ,  quoi  que  ce  Prélat  jurât  fouvent  par  l'ame  defon  Pè- 
re, que  Gilpin  mourroit  gueux.  Dans  ces  voiages,  Gilpin  prit 
entièrement  les  fentimens  des  Protefians,  &  étant  retoutné  en  An- 
gleterre, fous  le  règne  de  Marie,  il  commença  aies  foûtenir&à 
les  répandre:  Comme  il  étoit  d'une  vie  exemplaire,  il  s'attira  beau- 
coup d'admirateurs,  &  fous  le  Règne  d'Elizabeth  il  érigea  une 
Ecole ,  où  il  inftruiibit  la  Jeunelfe.  On  le  voulut  faire  Evêque  de 
C4riV.V,inais  il  le  relula;  parce  qu'il  étoit  dans  une  Province,  ou  il 
avoit  beaucoup  de  parcns  &  d'amis,  à  qui  il  ne  pourroit  accorder 

tour  ce  qu'ils  louhaitL-roient,  fans  agir  contre  ft  confcience,  ni  le  ,        „    ,       1  l     t- 

leur  refufer.fans  les  choquer.   On  peut  vou-  le  refte  de  ks  aâions  \  î^'°"'^°,',^^  j^^^^^''''^  ^"'^"' 
dans  ia  vie  écrite  en  Latin ,  par  George  Charlelon  Evêque  de  Chi-  !  '^t'  > 
cheller.  Gilpin  mourut  le  4.  de  Mars  1583.  Vitt  SeieSia  Londin. 
i68i.in4.] 

GIMNASIO.  Cherchez  Ginnafio. 

GIMNOSOPHISTES,  (Gymnofophiflm)  Philofophes  des 
Indes,  divifez  en  deux  Sentes,  en  Brachmanes  &  Germanes  ou 
Sermanes   II  y  en  avoit  auih  qu'on  nommoit  Hylobiens,qui  vi 


GINNASIO  (Dominique)  Cardinal,  Archevêque  de  Manfre- 
donia,  étoit  de  Cajlel  Bobnefe ,  qui  ell  un  Bourg  prés  de  Bolog;- 
ne.  Il  s'avança  dans  l'étude  de  la  Jurilprudence  Civile  &  Canoni- 
que,&  dans  celle  de  rEcriture;&  étant  aile  a  Rome,  il  y  fut  conû- 
deré  par  les  perfonnes  de  mérite.  LePapeGregoircXlII.lefit  Ré- 
férendaire de  l'une  &  l'autre  Signature.  Sixte  V.  lui  donna  fEvê- 
ché  de  Maufredonia;&  Clément  VI II.  fe  fervit  de  lui  pour  des  af- 
faires importantes,  l'envoya  Nonce  enElpagne,  &  le  mit  dans  le 
iacré  Collège  dans  fa  dernière  promotion  de  dix-huit  Cardinaux, 
qu'il  fit  en  1604.  Ginnafio  étoit  digne  de  cet  honneur.par  fa  pje- 
te  &  par  fa  doétrine.  Il  fut  Doyen  des  Cardinaux, Evêqued'Oitie, 
&  mourut  fort  âge  en  1639.  Nous  avons  des  Commentaires,qu'il 
a  faits  fur  les  Pfeaumes  ,  en  II.  Parties.  Il  fonda  auflTi  diverles 
Maifons  Reli§jeufes,&  fa  mémoire  eft  en  bénediélion  à  la  polkri- 
té.  *  Ciaconius ,  in  oontin.  Argolus,  de  dieb.  crit.  T.  11.  P.  Si.  Ghi- 
lini ,  l'heai.  d'Huom.  Letter.  Léo  Allatius ,  in  Apib.  Urb.  Janus  Ni- 
cius  Erythraeus ,  Pin.  1.  Imag.  illuft.  c.  99.  Hallervordius,  Bibt. 
Cur. 

GIORGE,  dit  Giorgion  ,  Peintre  célèbre  ,  étoit  de  Caftel- 
Franco  dans  le  "Trevifan,  où  il  naquit  en  1478.  Il  imita  parfaite- 
ment Léonard  de  Vinci,  &  fe  rendit  très-habile  ,  par  le  fectet, 
qu'il  trouva  de  bien  faire  paroître  les  jours  ,  &  les  ombres.  Il 
y  a  apparence  ,  qu'il  fe  feroit  rendu  plus  parfait ,  s'il  ne  fut  pas 
mort  a  l'âge  de  31.  ans,  en  1511.  Giorgion  lailfa  deux  fameux 
Elevés,  Scbaftien  de  Venife,  qu'on  nomma  a  Rome  Fratel  de! 
bo,  &  le  célèbre  Titien.  *  Rodolfi,  vit.PiClor.Vemt.  Va- 
Felibien,6:c. 

GIOTTO, Peintre  célèbre,»  vécu  dans  le XI.V. Siècle.  Il  étoit 
natif  d'un  Village  prés  de  Florence,  &Cimabuè,  l'ayant  rencontré 
à  la  campagne,  qui  gardoit  des  moutons,  &  qui  en  les  regardant 
paitre  les  deffinoit  fur  une  brique,  il  conçût  une  fi  bonne  opinion 
de  l'inclination  de  ce  jeune  entant,  qu'il  le  demanda  à  fon  père, 
pour  le  mettre  aunombre  de  lesEleves.il  s'avança  tellement  dans 
voient  dans  des  forêts,  pour  y  cqntemplcr  plus  a  loifu-  toutes  les  'laPeinture.quil  fe  rendit  le  pluJ  hal,ile  homme  de  ion  temps  dans 


mel-veilles  de  la  Nature,  Ces  Philolbphes  en  gênerai  tenoient  la 
nietempfycol'e  ou  rranfmigration  des  âmes,  failbient  conf fter  le 
bonheur  de  l'homme  a  méprilèr  les  biens  de  la  fortune;  Scfeglori- 
fioient  de  donner  de  bons conlèilsauxRois&auxMagiftrats, pour 
le  gouvernement  &;  1*  conduite  des  Etats.  On  dit  que  ces  Hylo- 
bicns  dont  j'ay  parlé  ,  le  couvroient  d'écorces  d'arbres,  &  que  les 
creux  de  chênes  croient  leur  retraite  ordinaire.  *  TertulUen, 
Afiol.  c.  41.  Clément  Alexandrin,  /;.  i.  da  TapiJJ.  S.  Auguftm,  /;'. 
1^.  de  civil,  Strabon,  //.  ly.  Sotion  rapporté  par  Laërcc,  v  lib- 
I.  Apulée,  Arillote,  Solin,  &c.  Voyez  Bramines. 
G  I  N  C  E  R ,    Miniltre    Proteftant.    Cherchez    R  a  b  u  s 

BAR. 

GINDES ,  Fleuve  d'Afie ,  qui  avoit  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes Marti.ines  en  Arménie.  11  palToit  à  travers  lesDardaniens,& 
le  déchargeoit  dai^s  le  Tigre.  Cyrus  eut  tant  de  dépit  de  ce  qu'un 
de  iès  chevaux  $'/  étoit  noie  dedans ,  &  que  fon  cours  retardoit  le 
paflage  de  fon  aimée, pour  le  fiege  de  Babylone,qu'illediviraen 
trois  cens  foixamc  canaux.  *  Hérodote,  li.  i.  ou  Clio,  Seneque, 
Orofe,  Ammian  Maicellin,  &  Tibulle,  ii.  4.  Eghg.  i. 

GINDI  ou  Dgindi,  parmy  les  Turcs,  font  des  Cavaliers 
extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fubnlitez  qu'on  leur  attribue 
font  prefque  incroyables.  Ils  ramalfent  en  courant  une  Lance  qu'ils 
ont  jettée  à  terre. Ils  galopent  quelquefois  un  pié  fur  un  cheval ,  &: 
xin  pié  fur  un  autre;  &:  en  cet  état  tirent  iur  des  Oifeaux  qu'on 
met  exprés  fur  les  plus  hauts  arbres.  Il  y  en  a  qui  font  fcm- 
blint  de  tomber,  &  le  lailfent  glilTer  fous  le  ventre  du  cheval, 
puis  fe  remettent  llir  la  fellc.  On  dit  qu'Amurat  voulant  un 
jour  fe  divertir,  leur  commanda  de  courir  l'un  contre  l'autre, 
les  deux  pies  fur  la  fellc,  &  de  changer  de  chevaux  fans  s'ar- 
rêter; ce  qu'ils  firent  enfin  ,  après  phifieurs  chutes.  Vigenere 
rapporte  à  peu  prés  des  chofes  auûi  furprenantes  d'un  ItaUen, 
qui  parut  à  Palis  en  1585.  8c  qui  avoit  ete  efclave  huit  ou  dix 
ans  à  Conllantinople ,  oii  il  avoit  appris  a  faire  ces  tours  de  fou- 
plellè.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  SVP. 

GINGA,  Reine  d'Angola,  pais  d'Afrique  fitué  entre  les 
Roïaumes  de  Congo  8c  de  Bengala,  vengea  par. d'horribles  cruau- 
té/, h  mort  de  fon  pcieâqui  lesPottugaisavoient  fait  couper  la  tê- 
te. Elle  courut  le  pais,  avec  un  bon  nombre  de  fe-  Sujets, 8:  mit 
tout  a  feu  &  à  fang ,  n'épargnant  m  vieilLuds .  ni  femmes ,  m  en- 
fuis. Cette  Reine  cruelle  fenouiilloit  de  chair  humaine,  avec  tous 
fes  barbares  coanii'ans,  Elle  alloit  toujours  habi.léc  en  homme 


cet  Art.  Sa  réputation  fe  repandit  bien-lot  dans  toute  l'Italie,  8c 
fur  tout  lors  qu'il  eut  commence  à  faire  des  jortraits.dont  l'ufage 
étoit  comme  perdu;  LePapeBenoitXI. avoit  envoyé  un  homme 
âSienne8càFlorence,pour  y  voiries  plus  habiles Pemtres.Sc pour 
en  rapporter  quelque  dellein  de  chacun  d'eux.  Cet  envoyé  s'te 
drefia  auGiotio,qui  fefit  d'abord  donner  un  pinceau  &:  du  papier 
Se  fans  le  fecours  d'aucun  autre  inlfrument ,  traça  un  cercle  qu'il 
donna  à  cet  homme.  On  le  trouva  fi  également  tracé  8:  fi  par- 
fait dans  fa  figure,qu'il  parût  une  chofe  admirable;  &  c'eft  ce  qui 
donna  lieu  à  ce  Proverbe  Italien  Tufépiit  rondo  che  t'O  det  Giotic. 
pour  marquer  un  efprit ,  qui  n'ell  pas  fort  fubtil.  Ce  fut  enfuite 
de  cela ,  que  le  Pape  le  fit  venir  a  Rome  ,  où  il  acheva  divers 
Ouvr.iges,&  entre  autres  ce  grand  tableau  deMofaique,quielt  à 
prefent  au  delfus  de  la  grande  porte  de  l'Eglile  de  laint  Pierre,qu'oa 
appelU  la  nave  ie/G;i)(/o.Ceftunlâint  Pierre  marchant  furies  eaux. 
Le  Giottû  iiiivit  la  Cour  de  Rome  a  Avignon  en  1306. 8:  demeura 
en  Provence  ,  jufqu'aprcs  la  mort  de  Clément  V.  Il  alla  en  13 16. 
en  Italie  où  il  fit  amitié  particulière  avec  le  Dante.il  peignit  a  Na- 
ples  8c  ailleurs,  8c  mourut  l'an  1336,  à  Florence,  où  on  lui  éleva 
depuis  une  llatuë  de  marbre  iur  Ion  tombeau.  Pétrarque  a  parlé 
tres-avantageufement  de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  Elevés  qu'on 
eftima.  On  vit  peu  de  temps  après  un  Peintre  nomme  Thomas,, 
natif  de  Florence,  qu'on  furnomma  le  Giottino  ,  à  caufe  qu'il 
imitoit  très-bien  les  manières  de  Giotto.  Les  Florentins  employè- 
rent ce  dernier.pour  faire  un  portrait  ridicule  de  Gautier  deBrien- 
ne.  Duc  d'Athènes,  qu'ils  n'avoient  pas  railbn  d'aimer,  cbmme 
je  le  dis  ailleurs.  Le  Giottino  mourut  jeune  en  1356.  âgé  de  31. 
ans.  *Vafin,  -vit.  de  Piti.  Feijbien  ,  entr.  fur  la  vie  des  Peint.  Pé- 
trarque, Ep.famil.li.^.vc 

GIOVAGNONI  (Horace)  Jurifconfulte ,  natif  de  Bologne 
en  Italie  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,  vers  l'an  1588. 
Il  compola  divers  Ouvrages  ,  8c  entre  autres  un  de  Confulta- 
tions ,  qu'on  a  impiime  dans  la  même  Ville  de  Bologne  , 
l'an  161 5.  *  Bumaldi,  Biblioih.  Bonon.  Alidofi ,  de  Script.  Bi- 
non. (J?C. 

GIOVAN-ANTONIO  DAVERCELLI  ,  dit  le  Sodoma, 
Peintre  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  fit  divers  Ouvrages 
dans  le  Vatican,"  que  Jule  11.  fit  depuis  ruiner.  Il  aimoit  à  repié- 
fenter  des  aétions  deshonêtes,  ce  qui  Un  fit  avoir  Je  furnora  de 
Sodoma.  Giovan-Antonio  fut  connu  du  Pape  Léon  X.  qui  le  fit 
Chsvaher.  Cependant ,  fon  humeur  bizarre  &  fa  conduite  crimi- 
nelle 


GIO.  GIR  GIR. 

■nrfle  le  rendirent  mcprifable,  &Tie  lui  acquirent  ni  cfiirr.c,  ni 

ridiefo.  On  dit  qu'il  mourut  âgé  de  75.  ans  dans  rHopitaF  de 

Sienne,  auili  pauvre  de  bien  que  de  réputation.  Ce  fut  en  1554- 

*  Vafari,  l-'eiibicn,  &c. 
GIOVENAZO ,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs  en  Italie ,  dans 

la  Terre  de  Bari  >  avec  Evèché  lufFragant  de  B.iri,  Les  Auteurs 

Latins  la  nomment  Juvenacium.  Elle  efl  petite  &:  peu  conlidcra- 

We,  à  deux  ou  trois  milles  de  Molfetta. 

GIPHANIUS,   vulgairement   Giffen,   connu  fous  le 

nom  A'oOerius  Giphinius ,  ettoit  de  Bure ,  ou  Biuen ,  dans  le  pais 

de  Gueldres.  Il  étudia  a  Louvain ,  à  l'aris  &  à  Orléans,  ou  il 

palîa  Uodleur  en  Droit  l'an  1566.  Apres  cela,  il  accompagna 
l'Amhallâdeur  de  France  à  Venilc,  &  étant  allé  en  Allemagne, 
il  y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputationà  Strasbourg,  à  Altorf& 
àingollbitjjufqu'à  ce  que  s'étant  fait  Catholique,  l'Empereur  Ro- 
dolphe II.  le  voulut  avoir  dans  la  Cour;  U  le  fit  Conleiller&Re- 
fcreiulairc  de  l'Empire,  &  l'envoya  dans  la  Boheinc,  ou  Hubert 
de  Giffen  mou'Vut  en  1609.  Il  a  lailié  des  Notes  &  des  Commen- 
taires fur  la  Politique  &  fur  la  Morale  d'Arillote,  fur  Homère, 
fur  Lucrèce ,  Comment,  as  Impnaiore  Jiiflinianio.  Index  Hijhrkus 
fcrum  Roman,  Oeconomia  Juris.  Comment,  ad  Infl'tt.  Juris  civil. 
Difpiitalionts  diffliiliaritm  materiarum  Juris.  Nota  jn  cotpiis  'Juris. 
De  renuticiationihiis.  De  Jure  Feudorum.  De  ordine  yndidorum, 
ExpUnatio  difpciUsrum  c*  ceUbriorum  Leptm ,  C7C.  *  Valere  André, 
Ml.  /,>/[;. 

GIliARDI  (Jean-Baptifte)  Cherchez  Giraud.  ou  Giraldii 
&  Liho. 

GIRARD  ou  Gérard;  qiie  quelques-uns  furnomnicnt 
Tune,  étoit  natif  de  la  Ville  de  Martigues  en  Provence.  11  alla  à 
Jcrufalem  par  dévotion  &  s'y  trouva  quand  cette  Ville  fut  prife 
par  Godefro)  de  Botullon  eu  1099.  Il  y  inllitua  l'Ordre  des  Hof- 
pitaliers  de  faint  Jean ,  nommi;/.  les  Chevahers  de  Rhode.s ,  &  au- 
jourd'hui de  Malte,  environ  1104.  Les  autres  difent  1099.  ou 
iioo.  Cet  Inflitut  avoit  pour  fin  de  traiter  les  Pèlerins  malades, 
qui  étoient  dans  l'Hôpital  de  f  ei  ufalem ,  &  les  Religieux  portoient 
une  cafaqiie  avec  une  Croix  pâtée,  ou  à  huit  angles  deifus , -en  mé- 
moire des  huit  Béatitudes.  Girard, qui  fut  le  premier  Grand  Niaî 
trclaiHa  quelques  Statuts,  que  fon  fiicrellcur ,  Raimond  du  Puy 
régla  avec  plus  de  foin.  Il  mourut  l'an  11 18.  Son  corps  fut  porté 
l'an  1534.  de  Rhodes  à  Manofque  en  Provence,  oii  il  e(t  honoré 
avec  dévotion  ;  8c  où  l'on  dit  qu'il  fe  fait  beaucoup  de  miracles. 

*'So{ïio  ècNubent,  Hijl.  de  Malle,  Colomhiin  Alam4ejiai  BoU- [  .  ^     ,   _ ^,^,^ 

che,  Hifl.'de  Provence,  lib.  g.      ,     ,  j  ^^"nips  nelelurpalfoit;  mais  il  excellaencoré  dans  PHilloirë  dedans 

GIRAI^D  (Pierre)  Cardinal,  Evêqtle  du  Puy,  étoit  Fran-  ^'^  connoillance  des  Conciles.  Depuis,  il  fe  retira  à  Tolède,  &  fon 
çois  natif  de  la  Province  de  Foreft,  il  s'attacha  a  Clément  VII.  ;  0"cle  Lope7.  de  Carav.rj.rl ,  lui  rehgna  l'Archidiaconé  de  Guada- 
qui  l'employa  dans  diverfes  atfaires  importantes ,  &  lui  donna  '  '''J^'^  im  ell  une  des  dignité?,  de  l'Eglife  de  Tolède,  où  il  avoit 
le  Chapeau  à  Beaucaire,le  19.  Oétobredel'an  1409.  Girard  étoit  1  '^'^J'*  "»=  Chanoinie.     Il  y  pall'a  julqu'i  l'an  158^.  que  Philipe 

déjà  Evêquc  du  Puy.  On  dit  qu'ill'avoit  été  de  Lodcvci  mais  il  M'    Rord'*-' '■■  "^ j._-  ..  ^- 

n'y  a  pas  apparence.  Nous  fçavons  feulement ,  qu'il  abandonna  Be-  î  Aumomer 
noit  XIII.  pour  le  retirer  a  Pile  où  le  Concile,  qui  étoif  aflém-  !  1*^  nomma 
Hé  en  cette  Ville,  lui  contiima  fes  Dignuei  Ecclefialliques.  Gi- 
rard» qu'on  nomnioit  le  Cardinal  du  Puy  fut  grand  Pénitencier 
de  l'Eglife  Romaine,  il  mourut  vers  l'an  1415.  quoi  que  Conte- 


G  I  R,  j^^ 

^^'^^;    *  La  6oix  du  Maine  &  du  Verdict  ;  Blbl. 

G  I  RAUD  ou  GER01.D,  que  d'autres  nomment  Gcrand  ff: 
Gcrondc,  Patriarche  de  Jeru.alem  .  vivoit  dans  le  trci/iémc  Sié- 
cle.  Quelques-uns  ont  cru  ,  que  c'eU'rEvéque  de  Varence    qui 
avoit  cte  Abbe  de  Molelme,  dont  Alberic  fi.t  mention    Ce  der 
nier  lucceda  a  Huinbert  dcMiribel  en  1130.  Alberic, <n  Uchrcn 
ûponde,  A.c.  nij.n.  7. 

GIRAUD     Prare  Efpagnol -,  Auteur  de  l'Hilloirc  de  Com- 
poltello  ,  qu  li  entreprit  â  la  follicitation  de  l'Archevtque  Didace 

y^ixilS  inChaon.H,/p.c. 4.  '."•"-<;. 

GIRAUD,  ouGiRALDi  (Jcan-Baptiflc)  était  de  Ferrare ,  bii 
1  naquit  en  iso4,  Il  ctoit  fils  deChriilophle  Giraldi,  homme  de 
rrlà^''  T  ','^,,'"  j^'''^""  a^cc  foin  ,  &  p.uent  du  .célèbre  Lilio 
GtegonoGiraldi,  dont  je  parle  ailleurs.  Jean-Baptifte  étudra  lous 
»^j>.ugnini ,  &  fit  de  grands  progiés  dans  les  Lettres.  M  s'attacha 
a  ta  frleJeaneA-  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  cette  Faculté  De- 
puis, Hercule  d'Ell,  Duc  de  Fcirare,  le  choilit  pour  être  fon  Se- 
mtaiic,  &ji  eut  cet  emploi  durant  lô.années,  julques  a  la  mort 
fil  '^n  j"""'  ''•■^"'"inuamemc  encoredeuxans  (ousAUonlélf 
Ws  d  Hercule;  maisquelqucs  envieux  le  mirent  fi  mal  dans  l'efpnt 
deccl  rince,  qu'il. tut  comme  contraint  defortir  de  laMaifon  II 
vmt  aMondûvi  en  Piémont, &  puis  aTuiin.  où  il  s'arrêta  que'- 
quetemps,  julqu'a  ce  qu'on  l'engagea  a  aller  enfeigner  la  Rlicto- 
rique  a  i  avie.  Son  mente  le  fit  eonliderer  dans  cette  Ville  où  il 
lut  reçut  dans  l'Acadcmie  de  gliyljfidati,^  y  publia  divere  Ouvra- 
ges en  proie  &  en  vers,  que  nous  avons  de  lui.  Giraldi  y  fut  aufli 
cruellement  tourmenté  de  la  goutte.  Cetlemaladiectoitlefunefie 
hernage  de  la  tamille,quimit  iecelcbre  LihoGiraldi  dans  le  tom- 
beau. Il  s'imagina  ,  que  l'air  de  fa  patrie  contnbueioit  a  lui  faire 
recouvrer  la  lanté.  Il  le  fit  porter  a  P'errare ,  &  y  mourut  deux 
ou  trois  mois  après,  l'an  1573.  âgé  de  6ç.  ans.  »  Ghihni,  Thtat. 
a  Huom.  Lettei'. 

GIRGIO  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Haute  Egypte,  Capitale  d'u- 
ne Province  due  le  Cajjifdc  Girgio.  Elle  eft  iituec  fur  la  rive  gau^ 
che  ne  Nil,  entre  Barbanda  6c  Said.  Voyei  Thevenot .  Fmai-t 
du  Pevant.  ■  »       ■>  i> 

GIROLAMO  GENCÀ.  Cherchez  Gencà. 

GIRON  GARCIAS  DE  LOAYSA  ,  Archevêque  de  Tolè- 
de, ctoit  Efpagnol  natif  de  Talavera  ,  &:  fils  de  Pierre  Giron 
Conleiller  au  Conleil  de  Caftille,  de  Mencia  &  de  Carava  al.  H 
f-tudia  dans  l'Univerfiié  d'Alcala  ,  ôc  ne  s'y  avança  pas  feufement 
dans  la  Philolophie,  &  dans  la  Théologie,  en  laquelle  nul  defon 


Roi'd'Elp.igne,  le  fit  venir  dans  fa  Cour,  pour  y  être  fon 

"""""■  ^  Maure  de  la  Clupellc,  &  p;u  de  temps  après,  il 

Précepieur  de  Ion  fils'  Philippe ,  Infant  d'Efpagne.  Cet- 

tcelevation  ne  contribua  qu'à  fane  éclater  davantage  le  mérite  de 

Loayfi  de  Giron.  Le  Cardinal  Albert  d'Autriche  le  lailla  Grand 

Vicaire  de  Ion  Archevêché  de  Tolède,  lors  <ju'il  vint  l'an  1596. 
lorio  ellime,  qu'il  vivoit  encore  en  1417.  On  dit  que  fon  corps  !  Gouverneur  dans  .le  Pais-Bas.    Depuis  ce  Prince  s'érant  marié 


i  te  eli 


fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Avignon.  Confultez  la  vie 
de  Clément  VIII.  publiée  par  Bofquet,  Contelerio ,  Frifon ,  Au- 
bcryt  gcf. 

GIRARD  ôuGliiAUD  (Sylveftre)  Anglois,a  vécu  dans  leXII. 
Siècle;  &  a  été  un  des  plus  doéles  Perfonnages  de  fon  temps.  Il 
étoit-natif  du  Comté  de  Pembrok.  Il  apprit  dans  fon  pais  I.'s  bel- 
les Lettres,  la  Philolbpèie  &  les  Mathem.itiques,  &  enlùitc,  ayint 
vifilé  les  plus  célèbres  Univerli'.ez  de  l'Europe.il  s'arrêta.à  celle  de 
Paris  où  il  étudia  en  Théologie,  &  y  profelfa.  Henri  11.  Roi 
d'Angleterre,  qu'on  entretint  de  Ion  mérite,  l'appella  en  la  Cour, 
luidonna  lefoin  de  l'éducation  duPrinceJean  l'on  fils, te  le  fitfon 
Secrétaire.  Cependant  Sylvcilre  Girard  profefla  à  Oxfort,  &  en- 
fuite  ayant- accompagné  le  Prince  en  Irlande,  il  publia  une  defcrip- 
tion  deceRoyaume.  Safcience  lui  fit  d.s  admirateurs;  &  fa  faveur 
des  envieux:' Oii  luifit  diverfes  affaires  qui  le  chagrinèrent;  &mê 
me  un  Moine  dcCilleaux  l'accula  du  crime  de  le/.e-Majellé.  11  le 
tira  ala  vérité  dctousces  pas  fâcheux;  mais  comme  lesMufes  n'ai- 
i*ient  point  cette  forte  de  bruit,  pour  l'éviter,  il  médita  fa  retraite 
de  la  Cour;  &  il  en  vint  à  bout.  On  lui  donna  l'Archidiaconé  de 
Brechin,  ?<  puis  cehii  de  faint  David,  où  il  fut  élevé  furie  Siège 
Epilccip-il  de  cette  Eglilé.  11  mourut  en  ino  ou  1114.  félon  d'au- 
tres i  laiffant  un  tres-gtand  nombre  d'Ouvrages  fur  toutes  fortes 
de  fujets;  comme  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecri- 
ture, des  Traitez  Theologiques,  de^vies  des  Saints, .8cc.  *Le!land 
&PitléuSi  deUluft.Scrifi.Angl.  Balée,  de  Scrift.Britan.  Voflius; 
tHeH.ft.Ut.iajZ. 

GIRARD  (Bernard  de)  Sr.  Du  Haiu.an  ,  Gentilhomme 
François,  de  Bordeaux  compofa  diverfes  pièces  en  vers  Fran- 
çois &  Latins.  Depuis,  il  fut  Secrétaire  du  Duc  d'Anjou,  & 
honoré  par  le  Roi  Charles  IX.»  d'une  Charge  d'Hiftoriographe 
de  France.  Il  entreprit  d'écrire  l'Hilloire  avec  plus  de  méthode, 
«ju'elle  ne  l'avoir  été  auparavant.  Mais  à  laveiité  il  n'y  a  pas  trop 
bien  reiiffi:  il  a  prefque  traduit  mot  à  mot  toutes  les  Harangues 
de  Paul  Emile;  Se  a  t'ait  beaucoup  de  contes  fabuleux.  11  a  aulïï 
Compofé  un  Livre  intitulé  ;  De  l'Etat  C7  fuccés  des  ajfaires  de 
France,  &  d'autres  pièces.  Du  Haillan  mourut  le  13.  Novem- 
bre 1610.  Confultez  les  Bibliothèques  de  François  de  la  Croix 
du  Maine,  du  Verdier  Vaupnvas  ^  de  Sotcl ,  du  Chefne, 
&c.     . 

GIRARD  BIANCHI,  Càrdina'.  Cherchez  BiançhÎ. 

GIRARDIN  D'AMIENS j  Ancien  Auteur,  gui  coriipofa 


avec  l'Infante  Eliiabeth-Claire-Eugenie, comme  je  le  dis  ailieursi 
Philippe  11.  ht  donner  cet  Archevêché  a  Gardas  Loayla.  11  n'en 
jouit  pas  long-temps, c^r  il  mourut  cinq  ou  fix  mois  après, le zz. 
Février  de  l'an  ; 579.  On  dit ,  que  ce  fut  de  chagrin ,  de  ce  que' 
le  Roi  Philippe  lu.  qui  venoit  de  lucceder  it  fon  père;  ne  lui  té- 
moigna pas  toute  la  confideration  qu'il  devoitàfesIérv'ices.Quoi- 
qu  U  en  foir,ce  duéte  Prélat  a  lailié  un  Recueil  des  Conciles  d'Ef- 
pagne fous  ce  titre  CoUeciio  Concdiorum  Hijpanii ,  cum  notis^'emcn- 
dationibiis,  qu'il  publia  en  1594.  11  mit  les  Traitez  fuivans  à  la 
tête  de  cet  Ouviage,  O/do  c/  ChronMpa  Goihorum  Regum  c?  ^tie- 
voram.  Chronologia  loleianorum  Pnfiitùm  &  Concilicram.  De  Fri- 
matu  Ecilefiéi  ToLiaïu.  De  dignitaiihus  c  Officiis  Régis  c?  Do- 
mui  Regii  Oothorum.  Pierre  Pantin  étoit  Auteur  de  ce  dernier 
Traité,  comme  ;e  le  dis  ailleurs.  *  De  Thou.  Hift.lib.  ii^.  An- 
dréas Schotus,  ec  Nicolas  Antonio.  DM.-Hijp.  Sponde,  Voffius; 
Sirmond,  Labbe,  &c. 

GIRONNE,  Sur  le  Ter;  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne , avec 
Evcché  fuffragant  de  Tarragone.  Les  Latins  la  nomment  Gerun- 
da.  Elle  eil  ancienne,  &  Pline,  Ptolomée,  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  Prudence,  &c.  en  fjut  mention.  11^' a  une  grande  ruëi 
qui  fait  la  longueur  de  la  \'ille,  avec  divers  bons  Faux-bourgs; 
Gironne  ell  allez  bien  fortifiée. 

Concile  de  Gironne  ou  Giron Jt, 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evcques  d'Efpagne, l'an  517.  Jeaiî 
de  Tarragone  y  préfida  ;  &  on  y  fit  dix  Canons ,  pour  régler  la  difci- 
pl  ne  Ecclcfiallique.  On  y  établit  l'obfervation  des  doubles  Lita-i 
nies  ou  Rogations;  l'une  qui  lé  faifoit  avant  l'Afcenllon  ;  &  qui 
etoit  commune  à  toutes  les  Eghfes;  &  l'autre  qui  lé  célébroit  ati 
mois  de  Novembre;  Depuis  le  Jeudi  jufqu'ail  foir  dti  Sa.Tiedi. 
où  elle  finillbit  par  h  célébration  de  la  Melle.  Gabriel del' Aubefpi- 
ne,Evcque  d'Orléans,  a  fait  des  Remarques  fur  le  fixiémeCaaon 
de  ce  Concile ,  T.  V.  I.  Concit. 

GIRY  ^LoUis)  de  l'Académie  Fiançoife, étoit  de  Patis;  Avo- 
cat au  Parlement  &c  ail  Confeil.  11  eft  mort  vers  l'an  16Û5.  Nous 
avons  d'excellentes  tradUétions  de  fi  façon. 

GlOIA,  Jean)  natif  d'Amalphi ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs; 
ayant  olii  parler  de  la  vertu  de  la  pierre  d'Aimant,  s'en  fervit  dans 
fes  navigations  )&  peu  à  peu,  à  force  d'expériences,  il  inventa  ô£ 
perfeélionnj  la  BoUllble.  Poiir  marquer  que  cet  Inlirument  avoit 


en  vers  un  Roman,  qui  a  pour. tit;e>  Meladim.  Il  vivait  vers  l'an  eié  inventé  pai  iin  fuiet  des  Rois  de  Naplesj  qui  étoient  alor^ 
Tom,  Uh  '  e  Cîtdeti 


s^ 
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Cadets  de  laMaifon  de  France,  de  la  Branche  des  Comtes  d'An- 
''  jou,  il  m.irqua  le  Septentrion  avec  une  Flcur-de-lys  :  ce  qui  a  été 
fuivy  pjr  toutes  les  Nations.  *  M.  l'Abbé  deChoify ,  Vie  de  Salo- 
mon.  SUP.  . 

GIONULLUS  :  Certains  volontaires  ou  avanturicrs  dans!  Em- 
pire du  Turc,  qui  s'entretiennent  à  la  guerre  à  leurs  propres  frais, 
dans  l'efperance  d'obtenu-  par  quelque  belle  aftion  ,  la  iuccellion 
dcsZaims  ou  des  Timanots,  lors  qu'ils  font  tuez  a  la  guerre.  Ces 
gens-là  font  fouvcnt  des  choies  prefque  incroyables,  6i  lignaient 
leur  bravoure, en  s'cxpofant  aux  plus  grands  dangers.  On  remar- 
que qu'en  un  fcul  jour,  on  donna  un  mémeTimar  i\  huit  de  ces 
■  braves,dont  les  fept  premiers  furent  tuez  lucccffivement  l'un  après 
l'autre,  à  un  ailaùt  qui  tut  donné  par  les  Turcs  en  1663.  au  fort 
de  Serin  dans  la  Hongrie:  de  Ibrte  qu'il  n'y  eut  que  le  huitième 
quiprofitaduTimar.Ies  autres  n'en  ayant  reçu  letitrc.que  pour 
un  moment.  On  croit  que  Gwm«//« ,  vient  àcGionun,  qui  lignifie 
une  impetuolité  furieufe,  d'où  le  formeGwna//»,  c'elt-a-dire,  un 
furieux,  qui  s'expofe  aux  plus  grands  périls  fans  aucuife  coniidc- 
r.Uion.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

GIS  ALDE  ,  GisALE  ou  Gisle  ,  qu'on  fait  femme  du  Roi 
Childeric  111.  dit  l'idiot.  On  dit  qu'elle  fut  redufe  avec  fon  mari. 
C'eli:  là  l'opinion  commune.  *  Du  Chefne,  T.  I.  Aut.  Hifl.  de 
Iranc.p.-j^)^.  Aventin,  &c. 

GISCALA(Jcan  dejfut  ainfi  nommé  de  la  "Ville  de  Gifcala  dans 
la  Galilée.  Il  fe  fit  Chef  desFadieux,  qui  ne  vouloient  pas  rendre 
cette  Ville  àTitus,fils  de  l'Empereur  Vefpafien:  mais  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  refilkr  à  une  armée  fi  puiffirnte,  il  s'enfuit  la  nuit,  & 
le  lauva  à  Jcrufalem,  où  il  attira  à  fon  p.irtila  Faètion  des  Zéla- 
teurs, avec  lefqucls  il  profana  le  Temple  &  exerça  mille  cruautez 
fur  les  Sacrificateurs  &fur  le  Peuple.  Apres  avoir  foùtenu  le  Siège 
de  Jerufalem  jufqu'a  l'extrémité ,  il  fe  reijdit  aux  Romains,  &  fut 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle.  *  Jofeph,  G;«fr«  des  Juifs, liv. 
4.5.276.  SUP. 

GISCON,  Fils  d'Himilcon ,  Capitaine  des Carthàgmois,  après 
avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup  de  bonheur,  fut 
banny  par  fcs  Concitoyens,  qui  étant  jaloux  de  fa  gloire,  l'accufe- 
rent  d'avoir  injullement  fait  mourir  ion  frère  Amilcar ,  fous  un 
faux  prétexte  d'avoir  afpiré  à  la  tyrannie.  Mais  il  fut  enfuite  rap- 
pelle dans  fa  patrie,  &lcs  ennemis  ayant  été  livrez  à  fa  difcretion, 
par  ordre  du  Sénat  de  Carthage.  il  fc  contenta  de  les  faire  proller- 
ner  par  terre  ,  &  de  leur  prclFer  le  cou  de  l'un  de  fcs  piez;  vou- 
lant marquer  par  cette  aétion ,  que  la  plus  belle  vengeance  eft 
d'abattre  Ils  ennemis,  &  de  leur  pardonner,  l'eu  de  temps  après , 
il  fut  nommé  Général  d'une  armée  pour  la  Sicile ,  où  étant  arri- 
vé,il  fit  la  paix  avecTimoleon,  Général  desCoiinthiens,  à  con- 
dition que  toutes  les  Villes ,  fondées  par  des  Colonies  Gréques, 
feroient  entièrement  libres.  *  Diodore  ,  l'iv.6,  Plutarque,  inTi- 
mokcnt.  SUP. 

GISELE  ou  GistK  de  France,  fille  du  Roi  Charles  k  Simple, 
fut  mariée  l'an  91Z.  àRoIlon  leNormand,  premier  Duc  deNor- 
raandie.  Charles  l'avoit  eue  d'une  première  femme  ,  dont  le  nom 
ell  inconnu.  Elle  mourut  làns  pofterité  aA-anr  fon  mari,  au  fenti- 
ment  de  Dudon, Doyen  de  faint Quentin. 

GISLE.  Voyez  Hugues  Capet. 

GISLEMERE.  Cherchezjcirelmerc. 

GISLENUS.  Cherchez Busbec. 

GISORS ,  Ville  de  France  en  Normandie  ,  dans  le  païs  du 
Vexin  Normand.  Elle  eft  lituèe  fui  la  petite  nvicre  d'Epte.à  qua- 
torze lieues  dd'ans,  &  elle  a  Bailliage.  Lors  que  leRoiPhihppe 
jiugujle  &  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  eurent  la  nouvelle  de  la 
prife  dejerufakm  par  Saladin,  ils  s'abouchèrent  l'an  1188.  entre 
Gifors&Trie,  Screfolurent  de  prejrdre  la  Croix  avec  grand  nom- 
bre de  Princes ,  de  Seigneurs  &  de  Prélats ,  pour  retirer  les  faints 
lieux  d'entre  les  mains  des  Infidèles.  Et  en  mémoire  de  cela,  ils 
dreiïerent  une  Croix  dans  le  Champ,  où  ils  s'étoient  croifez,  6c  fe 
promirent  mutuellement,  delaiffer  tous  leurs  differens,  jufqu'au 
retour  de  cette fainte  expédition.  LcsAuteursLatinslanomment 
Cdforiitim,  dfjrotiuméiÇiforinm.  VoyeiRoger,  en  Phit.AuiuJle, 
du  Chefne ,  &c. 

GISELIN,  (Viftor)  Médecin  du  Païs-Bas ,  étoit  de  Santfott, 
qui  eft  un  village  de  Flandres  prés  deBruges.  I!  y  naquit  en  1543. 
&  érudia  à  Louvain  &  puis  en  France  où  il  fit  un  grand  progrès 
dans  les  belles  Lettres.  Il  eft  mort  en  1591.  &  a  laillé  divers 
Ouvrages  en  profe  8t  en  vers.  Gifelin  publia  en  IJ64.  les  Oeu- 
vres de  Prudence  avec  des  Notes  de  fa  façon;  &  en  fit  enco- 
re fur  l'Hirtoire  haée  de  Sulpice  Severe.  Il  fut  ami  particu- 
lier de  Julie  Lipfe,  qui  lui  écrivoit  fouvcnt,  comme  il  paroit 
par  fes  Lettres.  *  Le  Mire  ,  in  Ebg.  Selg.  Melchior  Adam ,  in 
■vit. Medic.Gcrm.  Valere André,  Jiibl.Selg.  (s'c. 

[  GIVALIUS,  Martyr  Africain  ,  fous  Diodetien,  &  dont  il 
eft  fait  mention  dans  les  Aéles  du  Martyre  de  Saturnin  ,  Dat'ivus 
&c.  Voyez  Theod.Ru'marti KfkzM^nyram.] 

GIVAUDAN  ou  Gevaudan  ,  Pais  de  France  dans  les  Ce- 
venes.  Il  a  retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples  Gavali,  Ca- 
bales ,  ou  Gabali.  Ce  païs  a  au  Levant  le  Vivarcz  &  le  Ve- 
lei:  afu  Midy  les  Diocelés  de  Nîmes  &  d'Ufez  :  au  Couchant 
le  Roùerge:  &  la  haute  Auvergne  au  Septentrion.  Il  eft  di- 
ftingué  en  haut  Se  bas  Givaudan  ,  qui  elt  prefque  tout  dans 
les  Ceveues  ,  étant  comme  enfermé  dans  de  hautes  montag- 
nes: Mende  en  elt  la  Ville  Capitale  :  Les  autres  font  Randon, 
connu  par  la  mort  du  Conneftablc  de  Guclclin ,  Sialgues,  Ma- 
rege.  Barres  renommé  par  fes  Foires,  Florac,  &c.  Le  Givau- 
dan eft  allez  fertile,  quoique  dans  des  montagnes.  Il  foufl'rit 
beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  ,  durant  les  guerres  de  la  P.cli- 
gion.  Les  Huguenots  y  commirent  de  grandes  violences.  Ce 
pais  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.    Le  Roi  Pépin  le 
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prit  à  Gaïfer  Duc  d'Aquitaine.  Les  Comtes  s'y  établirent  depuis 
dans  le  IX.  Siècle',  ou  au  commencement  du  X.Etienne,  Comte 
de  Givaudan ,  vivoit  vers  l'an  980.  il  fut  père  de  Philippe  mariée 
à  Guillaume  III.  Comte  d'Auvergne,  &  de  Ponce  ,  Comte  de 
Givaudan  &  de  Forez.  Il  eft  parlé  de  ce  dernier,dansuneChartre 
de  l'an  loio.  rapportée  par  Juftel  dans  fon  Hiftoire  d'Auvergne. 
C'eft  l'Aète  d'une  donation  que  ce  Comte  fait  a  l'Eghfe  de  S.  Ju- 
lien de  Bnoude  ,  où  il  fait  mention  d'Etienne  fon  père  ,  de  fa 
niere  Ahx  ,  de  fa  femme  Theorbergame  ,  de  fes  fils  Etienne  ôc 
Ponce,  de  fes  frères  Bertrand  &  Guillaume,  &c.  Peut-être  qu'un 
de  fes  fils  eft  ce  Comte  de  Forez  dont  le  nom  nous  eft  inconnu , 
qui  fut  perc  deGuillaume  Comte  de  Lion  &  de  Forez,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Si  l'autre  fils  eut  le  Givaudan,il  y  a  apparence  qu'il 
ne  lailVa  point  de  pofterité,parce  que  Thibaud,  Comte  de  Rhodes, 
le  fut  aulii  de  ce  pais.  Ce  dernier  eft  crû  père  deTiburge,Com- 
telfe  de  Rhodes  6c  de  Givaudan,  mariée  a  Gilbert  Comte  de  Pro- 
vence. On  prétend,  que  Gilbert  eut  deux  filles  Douce  ScFaydide, 
qui  porta  le  Givaudan  àAlfonce  I.  Comte  de  Totfloufe  mort  en 
1147.  Ainfi,  ce  Comté  fut  depuis  réuni  à  la  Couronne  en  1171. 
après  la  mort  de  Jeanne  héritière  de  la  mailbn  de  Touloufe,com- 
me  je  le  dis  ailleurs.  LesEvêques  deMcnde,qui  prennent  le  titre 
de  Comte  de  Givaudan ,  y  avoient  quelques  droits.  Guillaume 
Durand  -appelia  en  panage  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  pour  les  droits 
de  fon  EgUlè.  * ]\\]Xe\.  Hifi.'d' Auvsrt^n.  Catei,  Hijï.  deTol.v Me- 
mair.  de  Lan«itid.  Du  Fui,  Droits  du  Roi.  Noftradamus  &  Bouche, 
Hift.deProv.  Rufy,  Hiji.  desComt.  de  Frov.  DeThou,  Hift.  Ste 
Marihe,  de  Epife.  Mimât,  Strabon,  Phne,  Cefar,  Sidonius  Apollina- 
ris.  Du  Cheiiie,  &c. 

GIULAP  ,  Rivière.  Cherchez  Aboras. 

GlULIA,  ou  GuiLA,  en  Latin  ^«//a ,  petite 'Ville  du  Royau- 
me de  Hongrie ,  fur  le  Kerez ,  &  fur  la  Frontière  de  Tranfylva- 
nic ,  prés  du  Lac  Sardud,  fut  prifç  en  1566.  par  les  Turcs ,  qui 
l'engagèrent  enfuite  au  Prince  de  Franfylvanie.  Les  Turcs  y 
ont  eu  gatnifon  ,  &  l'ont  défendue  jufqu'en  1693.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  vingt  milles  de  Vatadin  ,  qu'elle  a  au  Midy  &  autant 
de  Scgedin  vers  l'Orient.  Plufieurs  croient ,  que  c'eft  la  mê- 
me que  celle,  que  les  Anciens  ont  appellce  Ziridava.  *  Ba'4- 
drand.  SUP. 

GIURY.  Cherchez  de  Longui  Claude. 

GIUSSANO  (Jean-Pietre)  étoit  de  Milan,  Il  étudia  en  Mé- 
decine, &  depuis  il  quita  cette  profeflion,  pour  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  l'état  Ecclefiaftique.  S.  Charles ,  qui  avoit  beaucoup 
d'eflimc  pour  la  vertu  de  Giun"ano ,  lui  oftroit  des  Bénéfices  con- 
liderables,  qu'il  réfufa,  &  il  eut  le  même  détachcmenj:  pour  un 
Evêché,  qu'on  lui  voulut  donner.  Il  vécut  quelque  temps  en 
communauté  avec  de  faints  Ecclefiaftiqucs ,  &  puis  il  fe  retira  à 
la  campagne,  où  il  mourut.  Un  de  fes  neveux  fit  réiablirfon  tom- 
beau en  1638.  Giulfano  a  écrit  divers  Ouvrages  de  pieté,  &  entre 
autres  la  vie  de  S.  Charles.  Confultez  le  Théâtre  des  hommes  de 
Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

GlUS-CHON ,  en  langue  Turque  lignifie  Ledleur  de  l'AJcc- 
ran.  11  y  en  a  trente  dans  les  Molquées  Royales,  qui  Ufent  cha- 
cun par  jour  une  des  30.  feélions  de  l'Alcoran  :  de  forte  qu'ils 
font  enfemble  tous  les  jours  la  leéture  de  tout  ce  Livre.  Gim  fi- 
gnifie  portion  ou  feétion  :  &  Chon  ou  Chan  fignifie  Leé'teur  : 
comme  qui  diroit,  Leéteur  d'une  fed:ion.  Ils  font  cette  lecture 
pour  le  repos  des  Ames  de  ceux  qui  font  quelque  legs  à  cette 
intention ,  c'eft  pourquoi  ils  lifent  proche  des  Sépulcres,  dans  les 
Mofquees  ou  dans  les  Turbés.    *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

5  UP. 

GLABER  RUDOLPHE,  Religiaux.  du  Monaflere  de 
faint  Germain  d'Auxerre  ,  &  puis  de  Cluni ,  floriftoit  fous  le 
règne  des  Rois  Robert  &  de  Henri  I.  fon  fils.  Il  travailla  à 
une  Hiftoire  qui  contient  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  environ 
l'an  980.  jufqu'au  temps  auquel  il  vivoit  ,  fçavoir  l'an  1045. 
On  lui  attribué  encore  la  Vie  de  faint  Guillaume  Abbé  de 
faint  Bénigne  de  Dijon  ,  &  qudques  autres  Traitez.  Sige- 
bert  eft  prefque  le  feul  des  Anciens ,  qui  faffe  mention  de 
lui.  *  Bellarmin  ,  au  Cal,  Baronius  ,  aux  Annal,  Simler  , 
Voflius. 

GLABRIO.  Cherchez  Acilius. 

[GLABRIO  accufé  d'impiété  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Judaifme  ou 
de  Chriftianifme ,  fous  Domitien,  &  condamné.  Jû/M»iEpift. 
Dionis ,  in  Domitiano.  ] 

GLACTON  (Roger)  Provincial  des  Auguftins  d'Angleterre, 
célebfe  par  fcs  Ecrits.    Il  a  laifl'é  des  Sermons,  des  Epîtres,  &c. 

6  eft  mort  vers  l'an  1340. 

GLADIATEURS,  Wclaves  qui  aprenoient  à  fe  battre 
à  coups  d'épée  fous  un  Maître  d'armes ,  qui  les  achetoit 
pour  les  inftruire  ,  &  s'en  fervir  à  divertir  le  peuple  dans  les 
Jeux  publics  :  &  les  vendoit  fouvent  à  ceux  qui  failbient  des 
Jeux  funèbres.  Il  y  avoit  même  des  peribnnes  hb^-es ,  qui 
s'engageoient  dans  cette  malheureule  profeliion  ,  pour  gagner 
de  l'argent.  Le  Maître  des  Gladiateurs  leur  faifoit  faire  fer- 
ment de  combattre  julqu'a  la  mort  fur  peine  de  perdre  la  vie 
par  le  fer ,  ou  à  force  de  coups  de  fouets.  Il  n'etoit  pas 
permis  à  ces  Gladiateurs  de  fe  plaindre  ,  ou  de  jctter  quel- 
que cry  ,  lors  qu'ils  fe  fentoient  blelfez  :  f<c  ils  étoient  obli- 
gez de  recevoir  le  coup  mortel  fans  le  défendre  ,  quand  on 
leur  commandoit  de  fouft'rir  la  mort.  Ordinairement  le  Prin- 
ce ou  le  peuple  donnoit  la  vie  à  celui  qiù  étoit  biefle  ,  lors 
qu'il  dédaroit  qu'il  étoit  vaincu ,  en  levant  le  doigt  ,  &  en 
baiflant  les  armes ,  &  cette  grâce  s'appdloit  Uiffio.  Quelque- 
fois néanmoins  il  n'y  avoit  aucune  efperance  de  grâce  :  mais 
l'Empereur  Augufte  défendit  cette  cruauté  ,  &  ordonna  que 
la  grâce  fût  toujours  accordée  à  celui  qui  la  demaudoit.   On 
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donnoit  au  vainqueur  une  recompenFe  d'nTgeht ,  ou  une  cou- 
ronne de  Lentil'quc,  dont  les  feuilles  font  toujours  vertes;  ou 
iine  pSlmc  entourée  débranches  deLentifque:  Souvent  on  lui 
accordoit  une  exemption  de  combattre  ,  en  lui  mettant  à  la 
main  un  Fleuret  de  bois,  ou  bâton  d'efcrimc,  qu'ils  appelioient 
Rudis.  Quelquefois  on  le  failoit  libre  en  lui  donn.mt  un  bonnet, 
ïjui  étoit  le  ligne  de  la  liberté.  Les  Gladiateurs  paroiflant  d.ms 
l'Amphitheatfe  portoient  toujours  quelque  marque  qui  les  dillin- 
guoit  des  autres,  comme  des  plumes  de  paon,  &  autres  orne- 
niens .  qui  fe  voyoient  de  loin.  Néron  ne  le  contenta  pas  devoir 
fur  l'arcne  &  dans  le  lieu  du  combat,  des  Gladiateurs  eldaves.ou 
volontaires,  il  contraignit  des  Seigneurs,  fk  des  Cavaliers  Ro- 
mains d'y  combattre,  pour  le  divertir  par  un  nouveau  fpciîtacle, 
&:  pour  altouvir  la  cruauté  ,  d'une  manière  ,  qui  ne  pouvoir 
plaire  qu'à  ce  Monllrc.  Enfin  Theodorie  Roi  des  Oftrogots  en 
Italie  ,  abolir  entièrement  les  Combats  des  Gladiateurs  ,  vers 
l'an  jûo.  de  JesusChkist.  *  Rolin  ,  Aniii].  Rom.  l.  5.  c.  14. 
SU  P.  1 

'  GLAMORGAN  j  ou  Glamoksganshire  ,  Province  d'Angle- J 
terre  dans  le  pais  de  Galles.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Lai  in  la 
Tiommcnx  (Jlamor^aniitQj'  Morganucia.  Elle  ell  fur  l'embouchure  de 
la  Savernc^  entre  les  Provinces  de  Monmouth  &  de  Mcnoncth. 
Glamorgan  a  aulli  turc  de  Comté.  C-ardif  cil  laViUc  capitale,  & 
les  autres  Ibnt  Landaf  Swanléy,  &c. 

GLAN  (  Jcan-Baptille  diij  connu  fous  le  nom  de  Joannes 
I:af)iijla  à  Glano ,  étoit  de  Liège.  Il  alla  fort  jeune  a  Rome, 
ou  il  prit  l'habit  de  Religieux  parmf  les  Augultins,  &  fon  Ge- 
neral l'ayant  envoyé  à  Pans,  il  fut  jugé  digne  d'y  enfeigner,  ik 
d'être  Doéleur  dans  l'Univerfité  de  cette  Ville.  Depuis  il  fut 
élevé  dans  prefque  toutes  les  Charges  de  Ion  urdre  dans  le  Païs- 
Bas,  oii  il  mourut  a  Liège  l'an  1613.  Du  Glan  a  compolé  di- 
vers Oiivr.iges,  Hijloria  Pontiikum  Romanoriim,  Otconomia  Chri- 
Jliana.  Euro^a  {eu  de  primarum  Europe  Pro-v'mnatum  rhibus ,  ce- 
remoiiiis  C7  ■veftibus ,  (yc.  11  a  aullî  traduit  d'Elpagnol  en  Fran- 
çois l'Hirtoire  des  Indes  d'Antoine  de  Govea,  *  Curtius,  de 
■vir.  illufl.  Aug.  'Valeie  André,  Bibl,  Belg.  Herrera,  in  Alphab. 
Augujl.  (je. 

GLANDEt.EUR  ou  Giendalagh,  Gfc»(/i)/<jrHm,  a  éléautre- 
fois  une 'Ville  Epifcopale  d'Irlande,  dans  le  Comté  &  Métropole 
de  Dublin,  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  Bourg.  *  Baudiand, 
inLex.Geogr.  Le  Mire,  Geogr.Eccl. 

GLANDEVES,  Ville  dcFrance  en  Provence  prés  du  Var,avec 
Evéché  lufFragant  de  la  Métropolitaine  d'Arabrun.  C'eH  la  Glan- 
deva,  G/iJMiîM,  ou  G/<i«»<J//c<i  des  Latins;  fc  il  en  eft  fait  mention 
dans  la  Notice  des  Provinces,  fous  le  nom  de  GUndaia  v  Glan- 
Ttiui.  Robert  Cenalis,  le  Père  Moret  &  Robert  ,  ont  crii,  que 
Ghndevcs  eft  le  c,7unM»j ,  dont  Pomponius  Mêla,  Pline,  Ptolo- 
mée  ,  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  les  Tables  de  Peulinger,  font 
mention.  Mais  de  fçavans  Géographes,  comme  Merula,  réfu- 
tent ce  fentiment,  outre  que  Piolomée  met  ce  Glanuni  entre  les 
Villes  des  Saliens  ;  &  que  celle  dont  je  parle  ,  ell:  tout-à-tait 
dans  les  Alpes  maritimes.  Cette  Ville  étoit  autrefois  Comté; 
Depuis  environ  huit  cens  ans,  les  débordjmens  continuels  du  ' 
Fleuve  du  Var  ont  obligé  les  habitans  de  s'établir  ailleurs  ;  & 
fur  tout  à  Entrevaux  ,  qui  n'en  elt  éloignée  ,  que  d'un  cjuart  de  , 
lieuë ,  &  où  l'on  a  transféré  l'Eglife  Cathédrale.  Fraternus  en  eft 
le  plus  ancien  Evéquc  dont  nous  ayons  connoiffance.  llibufcri- 
■vit  à  l'Epitre  Synodale  des  Evêques  du  Royaume  ,  auPape  ftint 
Léon.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  a  la  noble  Mailon  deGtAN- 
tiEVES  une  des  plus  illullres  de  laProvence,  &qui  a  été  ii fécon- 
de en  grands  Flommes.  Il  y  a  même  apparence,  que  ceux  de 
cette  Nlaifon  ont  rétabli  environ  dans  le  X.  Siècle  l'Evêché ,  qui 
avoit  éié  ruiné  par  les  Sarralins.  *Ste  Marthe ^  G.i//.  Chrifi.  T.  il. 
f-S9-Vli'].  NQi\ndimv^&i!iio\lch&,Hifl.dePriiv.lib.4.(;rfeq.  Sca- 
liger,  Papire  MafTon,  Sec. 

GLAP10N{Jean)  François,  étoit  de  la  Ferté- Bernard,  dans  le 
Maine.  11  entta  parmi  les  Religieux  de  laint  François,  lé  diflin- 
gua  dans  fonOrdre  &y  eut  les  premiers  emplois  dans  lePais-Bas. 
trafmel'eîHmoitbeaucoup,  &:  lui  écnvoit  fouvent.  On  dit  pour- 
tant, qu'il  changea  depuis  de  fentiment.  Glapion  fut  depuis  Con- 
felTeur  de  l'Empereur  Maximihen  I.  On  ajoute,  qu'ayant  été 
envoyé  en  Efp.igne,  il  y  fut  en  grande  ellime,  &  qu'il  avuit  éié 
nommé  a  l'Archevêché  de  Tolède,  quand  il  mourut  aValladolid 
enijii.  *  Le  Cour  \  ^iiï\t\-,  Hi/i.  deiEvéqutidu  Alan  I.  La  Croix  du 
Maine,  Bibl.Franc.vc. 

GLARENUS.  Cherchez  Loril. 

GLARIS  ,  Bourg  de  Suili'e  ,  un  dés  treize  Cantons  alliez. 
C'eft  un  petit  pais,  qui  eft  prefque  tout  entoure  de  monta- 
gne ,  entre  Altorf ,  Schwits ,  &  Appenzel.  11  le  ligua  avec  les 
autres  Cantons  en  1 341.  Il  y  a  aujourd'hui  des  Citholiques  &  des 
Protellans.  Le  Bourg  de  Clans  ell  peu  confiderable.  Les  autres 
fontNellel,  Urnen,  Quartj  Velén,  &c.  '^Simler,  dejcr.  HAvet. 
Plantin,*^.  JiSuij]e,a'c. 

GLASCO  ou  Glaosquow,  Glafyuum  ,  &  Gi^ccvium  ,  Ville 
d'Ecoflé  dans  la  Province  de  Clydefdale,  avec  Archevêché  ti 
Univerfité.  C'eft  la  féconde  Ville  du  Royaume,  fituée  fur  une 
colhne,  qui  s'étend  doucement  fur  le  bord  de  la  rivière  de  C'iyd; 
.  qui  y  entretient  le  commerce,  parce  qu'elle  ell  navigable.  Les 
lues  y  font  grandes  &:  belles,  6c  les  maifons  font  de  bois  enduit 
de  maffonnene.  11  y  a  de  jolies  places,  de  bons  Marchez ,  une 
Eglile  qui  eft  trés-bel!e,&divers Collèges.  L'Univerfité  deClafeo 
fut  fondée  en  1454.  par  les  foins  de  l'Archevêque  Turnebulus. 
Cette  Ville  eft  allez  forte  par  fa  fituation.  Elle  a  etc  très-fouvent 
le  théâtre  de  la  guerre ,  durant  les  malheurs  de  l'Ecoffe ,  dont  el- 
le eft  la  féconde.  *  Boëthius ,  Hiji.  Scot.  lib.  18,  Camden;  Du 
Chefne,  DeThouj&c; 
Tm,  liu 


GLA,  GLE.  GLL  GLO. 


Vs 


GLASCON,  maintenant  Glaftcnburyi  petite  ville  du  Comté 
de  Sommcriet,  dans  la  partie  Occidentale  de  l'Angleterre,  où  il 
y  avuii  autrefois  une  Abbaye  fort  célèbre  qui  fut  détruite  par  le 
Roi  Hcnii  VIII,  On  dit,  qoe  c'éi'nt  le  lieu  où  aborda  Jufepli 
d'Arimathce  ,  avec  les  compagnons  de  fon  cxd  ,  quand  il  fut 
challc  de  la  Judée  lous  l'Empire  de  Néron:  &  qu'en  l'an  50.  de- 
puis Jésus  ('Huisi,  Arvirague  ,  Roi  des  Bretons,  lui  permit  de 
,batir  en  cet  endruit  uneCliapellc  au  Dieu  chi  Ciel  Gildas  Breton, 
Auteur  <  hréfien  &  furnominé  le  Doéle  ,  à  caufe  de  fa  Science 
extraordinaire, l'a  écrit  ainli  il  y  a  plus  de  douze  ceïis  ans, &  tou- 
tes les  Annales  d'Aiigleteire  le  confirment.  Lucius,  Koi  des  Bre- 
tons, après  avoir  reçu  le  Baptême  ,  embellit  ce  lieu.  InAs ,  Roi 
des  Anglols  Occidentaux,  qui  rendit  fon  Rcjyaume  tributaire  au 
Saint  iiege  i'an  740.  y  fit  cunllruire  un  magnifique  Monaftere,quc 
les  Rois  d'Angleterre  dotèrent  enluite  de  grands  revenus,  &  ap- 
pellerent  ce  heu,  la  première  Terre  des  Saints.  *  Sandcre,  Hi- 
Jloire  du  Sclnfme  d'Angleterre.  SUP. 

I  GLASTENBURY  ,  petite  Ville  d'Angleterre.  Voyez  Glaf- 
con.  SUP. 

GLATZ  ou  (Jladsco  ,  Ghiium  ,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Bohême,  capitale  d'une  Prelc(flur:  ou  Comté  de  ce  nom.  El- 
leeft  fituée  fur  la  rivière  de*Meza,  &  elle  eft  très-bien  for- 
tifiée ,  avec  un  bon  Château.  Habcrfvvcrd  eft  un  Bourg  de  la 
Préfeélure  dn  Glatz. 

GLAUCE',  Fille  de  Creon  ,  Roi  de  Corinthe,  fut  aimée  de 
Jafon ,  qui  abandonna  Medée  pour  l'époufer.  Celle-ci  donna  i 
Glaucé  le  foir  de  lès  noces  une  robe  enchantcc.qui  l'em.brafa  d'u- 
ne ardeur  mortelle.  Glaucé  fe  :etta  au  milieu  des  eaux ,  pour 
éteindre  ce  feu,  mais  cette  fièvre  peftilentiejle  l'y  tourmentajuf- 
qu'a  la  mort;  ta  la  fontaine  en  demeura  empoifonnée.  *  Paufa- 

llias,  inCorinth.  SUP. 

GLAUCUS  ,  petit-fils  de  Bellerophon  ,  qui  changea  au  fiege 
deTroye  fes  armes  d'or,  avec  celles  deDiomede.qui  étoient  de 
cuivre.  C'eft  d'où  eft  venu  le  Proverbe  de  Glaud  vr  Diomcdii  pir- 
inuiatio.  Il  eft  différent  d'un  autre  GtAucus  ,  fils  de  Sifyphe,  qui 
failant  inahgei-  de  la  ch.rir  humaine  à  fes  cheva'.ix,  en  fut  dévoré 
lui-même.  Il  a  donne  occafion  à  ce  Proverbe  Glaucus  aller ,  con- 
tre ceux  qui  fe  ruinent  pour  entretenir  des  chevaux.  On  ne  doit 
pas  auffi  le  confondre  avec  ce  Glaucus  Pêcheur ,  qui  ayant  mis 
dans  fi  bouche  une  cerraine  herbe  ,  dont  l'attouchement  faifoit 
revivre  les  poilTons  ,  devint  furieux  &  fe  précipita  dans  la  mer, 
où  il  fut  change  en  Dieu-Marin.  C'eft  après  cette  avanture  que 
les  Latinsont  encore  dit  en  Proveibe GUacas  colnefi  herhà  habitat 
in  mari.  *Erilme,  i>i  aàag.  Homcte,  liiad.7,. 

GLAUCUS,  Natif  de  l'IftedeScio,  eft  celui,  qui  trouva  le 
moyen  de  fonder  le  fer;  comme  Eufebe  le  marque  deux  diverfes 
fois  dans  fa  Chronique.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a 
vécu.  C'eft  de  ce  Glaucus  qu'eft  venu  le  mot  Gtauci  an.  *  Eufebe 
inChron.num.  MCCCXL. 

GLECINERO.  Cherchez  AcJuadoIce. 

GLEN  (^Baudouin  dej  d'Arras  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre 
de  famt  Auguftin,  étoit  en  eftime  lùr  la  fin  du  X^'l.  Siècle.  11  fut 
Abbé  de  Hennin-Liètart  dans  leDiocefe  d'Arras,  eij  1561.  après 
la  mort  de  fon  oncle  François  de  Glen,  &  il  mourut  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  15S4.  Divers  Auteurs  parlent  avantagcufement 
de  fa  pieté  &  de  fon  efprit.  En  1584.  il  publia  l'Hiftoire  de  l'Ab- 
baie  d'Hennin,  fous  ce  titre,  Chronicm  fiu  Hijloria  AbhatumCoc- 
nobii  Henniaeenfis.  Il  compofa  encore  Monarchia  v  feries  Re- 
gum  Hifpanii,  DeUn^iio  Belgicarum  provinciarum ,  vc.  *  Valere 
André,  Bibl.  Bdg.  Ste  Maïthe,  Gall.  Chrijl.  Gazey,  Le  Mi- 
re, &c. 

GLICAS  (Michel  G/yMf)  Hiftôrien  Grec,  étoit  de  Sicile ,  il 
vivoit  dans  IfcXllI. Siècle  environ  l'anizscll  écrivît  des  Annales 
en  quatre  Parties;ce  qui  eft  une  piece,où  il  y  a  de  l'Hiftoire,  de  la 
Phylique  &  de  la  Théologie.  Dans  la  première  partie, il  traite  de 
l'ouvrage  des  fix  |ours  de  la  Création.  Dans  la  II.  de  ce  qui  s'eft 
palle depuis  le  commencement  duMonde.julquesàjHsus-CHRisT. 
La  m.  finit  à  Conftantin  le  Grand  ,  &  la  IV.  contient  ce  qui 
s'eft  fait  depuis  cet  Empereur,  jufques  à  .Alexis  Comnene,  qui 
mourut  l'an  1118.  Leiinc!avius  y  ajoiita  depuis  une  V.  Partie; 
qu'il  conduit  jufques  a  la  prilè  deConftantinople.  *Voffius,  U.\. 
deHi/l.Gnc. 

GLKERIUS  (Flavius)  ou  Glycerius  ,  étoit  un  homiiie  de 
qualité  qui  avoit  eu  quelques  emplois  confiderables.  II  fe  fit 
couronner  à  Ravenne ,  le  cinquième  de  Mars  de  l'an  473.  y 
ayant  eu  en  l'Çmpire  un  interrègne  de  quatre  mois  &  quator- 
te  jours,  depuis  la  mort  d'Olibtius.  Environ  quinze  mois  après 
ce  Couronnement ,  Julius  Nepos  le  dcpoû  au  port  de  Rome, 
près  de  l'embouchure  du  Tibre  ,  &  la  il  fut  lacré  Evêque  de 
Salone  en  Dalmatie,  où  il  vécut  jufqu'en  480.  *  Caûiodore  & 
Marcellin  le  Comte  en  la  Cbron.  Evagre,  li.^.c.  i.  Jornandes,  de 
reb.  Gct. 

GLIELMO  (Antonio)  Prêtre  de  l'Oratoire  deNaples.morten 
1644.  âgé  de  48.  ans.  C'èroit  un  bon  Prédicateur ,  il  a  compofé 
quelques  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Voyez  fon  Eloge  parmi 
ceux  des  Gens  de  Lettres;  de  Lorenzo  Cràflb. 

GLISCENTI  (,l-"abio)  Philolbphe  ScMedecin,  étoit  de  Vefto- 
ne  petit  village  près  de  Brefle.  Il  a  compofé  divers  Ouvragés  en 
Latm  Si:  en  Italien  &  il  eft  mort  à  Venue  vers  l'an  1610.  *"Ghili- 
ni ,  Theai.d'Huom.  Letier.  ' 

GLOCESTER,  Ville  k  Comté  d'Angleterre  dans  l'an^: 
cien  Royaume  de  Mercie,  entre  la  Province  d'Oxfort  &  cel- 
le de  Monmouth.  La  Ville  de  Glocefter  eft  fur  la  Saverne; 
les  autres  font  Barklei ,  Cirencefter ,  &c.  Henri  VllI.  Rot 
d'Angleterre  y  fonda  le  fiege  d'un  Evêché.  *  Camden ,  Go- 
dowincj  Sic. 

6  z  iSL'©; 
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CLOCHER,  Ville  d'Irlande.  Cherchez  Clocher.  f  ginoient  que  les  belles  connoilTances  font  inutiles  a  ceux,  à  qui 

GLOGAU  ou  Gros  Glcau.     Ville  &  Dudic  d'Allemagne    Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  aftions.   Ces  dogmes  fi  dcrai- 

dans  h  SMc.  Elle  c\\  fituiîc  iïir  l'Oder,  vers  les  frontières  de    -        "  "    "  '       '    " '        " 

la  Polosnc  ,  &  fortifiée  très-régiilierement.    11  ne  la  faut  pas 


confond^re  avec  une  autre  petite  Ville  de  ce  nom  ,  diK  1<-' P^; 
tit  Glogan.Cette  dcmieie  cil  auffi  de  bSdcfie,  dans  le  Duché 

d'Opclen.  .  ,     ,.         r.  -       j 

GLORIERI  (Cefar)  Secrétaire  de  divers  Papes ,  a  vécu  dans 
le  XVI  Siècle  11  étoit  parent  de  Jean  Glorieri,  a  qm  fa  dodrme 
acquit  beaucoup  de  réputation,  &  père  d'Alexandre  Glorienaufli 
fçavant  Clerc  de  la  Chambre  fous  Sixte  V.  Janus  Nicius  Lry- 
tLcïus  parle  de  lui  6c  de  ceux  de  fa  famille,  Pmac.W.lmag. 

'G'L'oRIOSO(JeanCamillo)Philofophe&Mathématicien,étoit 
dcNaples,  oii  il  naquit  en  1571.  H  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fon  (avoir ,  &  principalement  dans  les  Umverfitez  ou  il 
enlcigna.comme  àPadouë.  Gloriolb  mourut  leS. Janvier  de  l'an 
1643.  Nous  avons  divers  Ouvrages  delà  façon.  Exsrcuanonei 
Mathematici.  Diûirialio  Aftronomica.  Phyfica  de  Comeiis,  ac  *Ja- 
quesPhilippeTomafini,  inElog.DoH.P.n.  LorwiioCrallo,  Ehi,. 
d'Huom.Letter.  P.  IL  iSC  • 

GLOSS,  Cardinal.  Cherche?,  Cleiius.  ,    „  , 

GLUCLSTADT  ,  petite  Ville  de  Danemark  dans  le  Hol- 
ftein  ou  Holface.  Elle  eil  fuuee  fur  la  rive  droite  de  l'El- 
be, d'ans  l'endroit,  où  ce  Fleuve  reçoit  une  petite  rivière  di- 
te Rhin.    Chiiftian  IV.  Roi  de  Danemark  tonifia  cette  place 

en  \()'' Q 

GLu'EL(Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  étoit  d'Aix- 
la-Chapelle,  il  fut  Prieur  duMonaftcre  de  Cologne,  ou  il  mourut 
en  1399.  11  compoi'a  uneHiiloire  de  fonOrdje,desScrmons,8ic. 
*  Tritheme,  Valere  André,  Lucius,  &c.  _ 

GLUSIAN  ou  CoMïs  Glusian  Casate,  Cardin.tl,  etoit  de 
Milan  11  s'avança  à  la  Cour  de  Rome,  par  fa  doctrine  &parfon 
mente.  LePape  Nicolas  lll.l'cmploya  alfei  l'ouvcnt  dans  des  af- 
faires importantes,  &  Martin  II.  le  fit  Cardin.il  en  118 1.  Glulian 
mourut  le  huitième  Avril  de  l'an  1187.  Le  Cardinal  Jaques  Co- 
lonna  fon  ami , lui  fit  dreffer  un  tombeau  dans  l'Eglile  de  Latran, 
qu'on  voit  encore  avec  fon  Epitaphe.  *  Omiphrc,  Ciaconius, 
Aubcri,  &c. 

GLYCAS.  Cherchez  Glicas. 

GLYCERIUS.  Cherchez  Gliccnus. 

GNEPHACHTHE,Roi  d'Egypte, &  père  du  fage  Bocchoris, 
étant  palfe  avec  fon  année  dans  l'Arabie ,  ou  les  vivres  lui  man- 
quèrent en  pailant  les  deferts  ,  fut  contraint  de  manger  ce  qu'il 
rencontra  chez  les  pauvres  h-ibiians  de  ce  pais.  Il  prit  ces  viandes 
groffieres  avec  tant  de  plaiflr.qu'il  réfolut  de  fe  contenter  à  l'ave- 
nir de  femblablcs  nourntures,&  fit  mille  imprec.uions  contre  Me- 
nés, le  premier  Roi  d'Egypte, qui  avoit  introduit  parmi  les  Egyp- 
tiens le  luxe  &  la  bonne  chère.  Et  afin  de  rendre  la  mémoire  odicu- 
fe ,  il  fit  graver  ces  malediftions  fur  une  colo^ine  ,  qu'il  plaça  a 
Thebes  dans  le  Temple  de  Jupiter  Ammon  :  donnant  en  même 
temps  un  illuftre  exemple  de  frugalité  auxPrmces  fesSuccelleurs. 
*Plutarque,  *///</«.  Diodore,H;y/./.  i.  SUP. 

G  NES  NE,  Ville  Al  chiepilcopale,  &  Pnmatie  de  toute  la 
Pologne.  Elle  ell  dans  le  Palatinat  de  Kalisli  en  la  Balle  Pologne, 
entre°Pofna&Toren.  Les  Auteuts  Latins  l'ont  nommée  Grte/»4& 
Limicfakus.  Aujourd'hui  cette  Ville  n'eil  bien  confiderable,  que 
pour  être  la  demeure  duPnmat  du  Royaume.qui  a  toujours  beau- 
coup de  part  dans  toutes  les  affaires  de  l'Et.it.  Cnefne  a  cte  au- 
trefois capitale  du  Royaume.  On  prétend  que  Lechus,  premier 
Prince  du  pais, la  fit  bâtir;  &  on  y  a  une  tradition  générale,  que 
cePnnce  lui  ïonna  le  nom  de  Gnefne,  à  caufe  d'un  nid  d'aigle, 
qu'il  trouva  dans  lés  fondemens,  parce  qtfau  langage  de  Pologne 
G»rf<ai  fignifie  un  nid  d'aigle.  L'Eghfe  Métropole  de  faint  Albert 
y  ell  enndiie  de  diverfes  Reliques.  Cette  Ville  fut  prefquc  toute 
brulce  en  1613.  L'Archevêque  de  Gnefne  ell  commeje  l'ai  dit, 
Primat  du  Royaume ,  &  Légat  né  du  faint  Siège  dans  la  Pologne. 
11  ell  Régent  du  Royaume  après  la  mort  du  Roi,  &  donne  même 
audience  aux  Ambafl'adeurs ,  fi  ce  n'eft  au  temps  de  l'eleétion. 
C'ell  lui  qui  doit  convoquer  le  Sénat,  qui  fixe  le  jour  del'allem- 
blée  pour  la  même  eleâion,  qui  y  propole  les  choies  ,  fur  lel- 
quelles  on  doit  delibrer,  qui  couronne  les  Rois  &  les  Reines ,  & 
qui  fait  leurs  funérailles.  Les  Etats  voulurent  retrancher  quelque 
chofe  de  fon  pouvoir  dans  l'ititerregne,lors  que  le  Roi  Sigilraond 
III.  alla  enSuede  l'an  1 594.  MaisSigifmondKarnkowiski.quipol- 
fedoit  alors  cette  dignite.s'oppofa  genereufemcnt  ft  ce  dellein.Ces 
Prélats  portent  la  qu.ilité  de  premiersPrinces,»:  ils  ne  veulent  pas 
même  céder  aux  Cardinaux.  L'Hilloire  de  Pologne  en  fournit  di- 
vers exemples,  comme  eu  145 1.  Nicolas Oporovv,  Archevêque 
de  Gnefne,  difputa  la  prcfeance  au  Cardinal  Sbignée  d'Olellhiki, 
Miniftre  d'Etat  dans  h  Diette  de  Petrichovie;  &  on  leur  donna 
féance  alternative.  *Cromer,  Hift.Polon.  Slarovolfdus  defir.  Po- 
lûti.  De  Thou, Hijllib.  56.C7C. 

Comlle  de  Gnefne. 

Les  Anciens  Prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers  Conciles, 
dont  le  Pape  Martin  V.  approuva  les  Décrets  l'an  141 7.  qui  fut  le 
premier  de  fotiPontificat.  Depuis,  les  Evêques  en  ont  encore  te- 
nu divers  dans  le  Siede  paffé ,  &  dans  cdui  où  nous  vivons  ;  & 
bien  que  ces  Synodes  n'ayent  pas  toiijours  été  affemblez  dans  la 
Ville  deGnefne,ils  l'ont  pourtant  été  dans  leDiocclé  ou  lerelfort 
de  la  Métropole. 

GNIDE.  Cherchez  Cnide. 

GNOSIMAQUES,  Hérétiques,  ennemis  de  fa  fcicnce  ,  qm 
defaprouvoient  l'empreiremcnt  qu'on  a  pour  facqucrir.  Ils  s'ima- 


fonnables,  eurent  des  Seftateuis  dans  le  Vil.  Siècle.  *  Saint  Jean 
de  Damas,  &  Sanderc  ,  K  Gnofim ,  Gautier  ,  en  la  Chron.  VU. 
Sied.  Cl.. 

GNOSTIQUES,  c'ell-àdire  ,  fçavans  ou  connoiflans;  cer- 
tains Hérétiques  dcfcendus  desNicolancs,  qui  fe  diviferent  en  di- 
verfes Seéles  &  furent  nommez  en  Egypte,  Phibionites, Stratioti- 
ques,Levitiques  &Borborites.  Ils  croyoïent, qu'il  y  a  deux  prin- 
cipes, l'un  bon,  principe  des  bonnes  choies,  &  l'autre  méchant, 
auteur  des  mauvailés.  Ils  s'imaginoient,  que  l'aine  ell  de  la  fubf- 
tance  de  Dieu  ,  Se,  niant  la  Divinité  de  Jesus-Ccrist  par  l'u- 
nion Hypollatique  ,  ils  difoient  feulement  que  Dieu  avoit  habité 
en  lui.  lis  foutenoient,  que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps 
étoient  bonnes;  &  que  l'on  pouvoit  manger  des  viandes  offertes 
aux  Idoles.  Les  lieux,ûù  ils  s'afi'einhloient  pendant  la  nuit.étoient 
profannez  par  toutes  fortes  de  crimes  &de  faleiez,  &  quand  quel-, 
que  femme  en  fortoit  enceinte,  ils  tiroient  le  fruit  de  fon  fein,  & 
l'ayant  pilé  dans  un  mortier  ,  ils  participoient  tous  il  ce  barbare 
feltin.quipalfoit  chez  eux  pour  unaéte  de  la  plus  fainte  Religion. 
Saint  Epiphane  parlant  de  ces  abufez,  en  décrit  les  ordures  qu'oa 
ne  peut  lire  fans  horreur  ;  &  que  je  n'olérois  rapporter  dans  un 
Ouvrage  écrit  en  Langue  vulgaire.  Sous  le  Pontificat  du  Pape 
Anicet,  c'eft-à-dire  environ  fan  167.  le  Démon  introduifit  cette 
feéle  dans  Rome,  par  les  anifices  d'une  femme  qui  en  faifoit  pro- 
feflion.  ElleavoitnomMar*elIine,&fe  fervitde  labeauté  &Jefon 
efpnt,  pour  fedu'.re  plufieurs  Fidèles  ,  par  l'amorce  des  voluptez 
brutales,  dont  elle  faifoit  des  dogmes  de  Religion.  Elle  fut  aulii 
poitée  enEfpagne  par  unEgyptien.  *Tertullien,i«S«r;i.  S. Epi- 
phane, hir.iô.  Atlguftm ,  i/e  Â<er.  c,  16.  Theodoiet,  U.i.httr.jab. 
Baroniiis,  ^.C.68. 110.  t43.38t.c?<:.  [Un  fçavant  A iiglois  croit 
que  les  Apootres  avoientdcjavu  les  premiers  Auteurs  de  cette  fec- 
te,&  que  S.Paul  y  fait  aUufion  I.Tim.VI.io  5; en  plufieurs  au- 
tres endroits.  Woyei  Henr.Hammond  DiJf.Proœm. de  jintichr.  Cap. 

III.  C7-/f(J(J.] 

GNURE,  Roi  deScythic,  regnoit,  fuivant  les  conjeétures  que 
nous  en  pouvons  faire,  peu  de  temps  avant  Thomyris.  Cepen- 
dant cette  Reine  n'ell  point  nommée  dans  ft  fuccelîion:  ce  qui 
peut  Venir ,  ou  de  la  diflference  des  parties  de  la  Scythie ,  fur  lel^ 
quelles  ils  ont  régné  l'un  &  l'autre  ;  ou  du  peu  de  connoiflance , 
que  lesAuteurs  ont  eu  de  ces  anciens  Rois  desScythes.  Quoiqu'il 
enfoit,nous  trouvons  qucGnure  fut  fils  deLycus,  auquel  il  luc- 
ceda  au  Royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils,  Saîilie,  Caduida, 
que  quelques  Auteurs  confondent  avec  fon  aine,  &  Anacharfis, 
ce  fage  Philofophe  ,  qui  alla  en  Grèce  du  temps  de  Solon ,  &  de 
Crefus  ;  &  c'eft  ce  qui  nous  fait  dire,  que  Gnure,  fon  père  regnoit 
avant  'Thomyris,  du  moins  s'il  efl  vrai ,  comme  l'on  dit ,  que 
cette  Reine  défit  les  Perlés  dans  une  Bataille  fameufe  où  Cyrus  fut 
tué ,  car  il  ell  certain ,  que  Crefus  fut  dépouille  de  l'es  Etats  par 
Cyrus.  *  Suidas.  SVP. 

GOA,  Ville  avec  Archevêché,  ell  la  Capitale  de  ce  que  pofTe- 
dent  les  Portugais  aux  Indes  Orientales ,  &  le  lejour  du  Viceroi. 
Elle  eftfituée  dans  leTloyaume  deDecan,cn  laprefqiflOe  dcl'In- 
de  de  deçà  le  Gange  ;  &  ell  des  plus  belles,  &  des  plus  marchan- 
des de  l'Orient.  Son  affiete  ell  dans  une  llle,  que  les  rivières  de 
Mandoiia  &  de  Guari  forment  à  leur  embouchure.  Alfonfe  d'Al- 
burquerque  h  prit  dés  l'an  1510.  pour  les  Portugais,  qui  s'y  font 
depuis  établis  fi  puifiamment ,  malgré  tous  leurs  voifins ,  qu'elle 
ell  devenue  Métropole,  &  le  Viceroi,  comme  je  l'ai  marque.avec 
le  Conleil  pour  les  Indes  Orientales ,  y  ont  leur  refidence.  Ou- 
tre le  grand  négoce ,  les  richelfes  &  la  police ,  qui  s'y  obferve , 
fon  Hôpital  ell;  des  plus  beaux  de  l'Univers;  &  Vincent  le  Blanc 
en  fait  plus  d'état  que  de  celui  du  S.  Efpnt  de  Rome,  &  de  l'Infir- 
merie de  Malthe  ,  qui  n'en  ont  point  de  femblable.  Les  Eglifes, 
de  Goa  font  ornées  magnifiquement  ;  &  les  vitres  qu'on  y  voit, 
font  pour  l'ordinaire  des  coquilles  de  nacres  de  perles.  Les  Portu- 
gais vivent  i  Goa  avec  un  falle  extrême  ,  &  en  toutes  fortes  de 
plaWrs.  Outre  l'Eghfe  Cathédrale ,  il  y  a  fept  ParoilTes ,  &  divers 
Monafieres.  LePapePatd  IV.  y  fonda  f  Archevêché,  Ondit.que 
le  corps  de  faint  Thomas,  lé  conlérve  en  cette  Ville,  oùl'on  voit 
divers  peuples  differens  en  Religion.  *Mzû'e e,Ui/l.Ind.  Vincent 
le  Blanc,  Voyag.  Francifco  Lopezde  Gomera,  Hifl.  de  las  Indiai. 
Gafpard  Correa  ,  Hijl.  de  Ind.  Juan  de  Callro  ,  Comment.  dÀ 
Ind.  vc 

Conciles  de  Goa. 

Alexis  de  Menezez,  Archevêque  de  cette  Ville  &  Primat  des 
Indes  ,  y  célébra  l'an  1584.  un  Concile.  Dans  un  autre  tenu  l'an 
15  89.  ou  1590,  les  Chrétiens,  qu'on  nomme  de  faint  Thomas,  y 
firent  protefiion  de  la  Religion  Romaine,  fans  aucune  referve  du 
culte  ancien;  &  donnèrent  tous  leurs  livres  à  corrigert  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville,  afin  d'en  oter  tout  ce  qui  pourroit  fentir  le 
Nellorianifme. 

Le  Port  de  Goa,  celui  de  Conflantinople ,  &  celui  de  Tou- 
lon ,  font  les  trois  plus  beaux  Ports  de  nôtre  grand  Continent. 
LePalais  duViceroi  ell  lùperbement  bàti,&  dans  les  Sales  on  voit 
plufieurs  Tableaux  ,  dont  chacun  réprelénte  un  des  vailfeaux 
qui  viennent  de  Lisbonne  à  Goa,  &  qui  partent  de  Goa  pour 
Lisbonne,  avec  le  nom  du  vailléau,  &  celui  du  Capitaine,  &  la 
quantité  des  pièces  d'artillerie  ,  dont  il  ell  monté.  Si  la  ville  n'c- 
toit  pas  fi  prelfée  des  montagnes,  elle  feroit  l.ins  doute  plus  habi- 
tée, &  le  lejour  en  feroit  plus  fain;  mais  ces  montagnes  empê- 
chent que  les  ventsn'en  ratraichillént  l'air.ce  qui  y  caule  de  gran- 
des chaleuis.  Quoique  la  Ville  foit  fur  le  bord  de  la  mer, le  poif- 
fon  néanmoins  y  elt  rare.  11  y  a  aufli,  peu  de  pigeons:  mais 

pour 
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pour  les  confitures,  on  y  en  fait  de  trcs-exceUentes.  Les  Jcfuites   (/«  5r</;»f  W;„'„«     w,,./,,^  ^    ■     ^    «•     •    ^     ,. 
fon|cur,nusàGoa.fousk-nomdcPaumks,àcaufedelcurgran-   /.W«,  ; J.tTV  tfpZJ''''--  '""'^"'""'  ^'"•"''  ''■ 
dcLglifc,  dcdicraS.  Paul.  Ils  ne  portent  point  de  chapeaux,  ni  fofographiarum  Lih    iv   "^ 
de  bonncfs  à  cornes,  comme  en  Europe:  mais  de  certains  bon-    '     ' 
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'um  ff.  de  pœr.is.  Spéculum  juris.  pro- 
xf  1  1  ■  ■;■,  ^"  Gefner,  in  Bill.  Panialcon,  lit.  ,. 
Melch.or  Adam  ,  /«  vil.  yurifccf.  Cenna».  C7C. 


nets,  qui  reircmblent. lia  forme  d'un  chapeau,  dont  on  auroit  cou-       GOIÎRIAS      „„  ,i .    r  „►  d    r   -      '■    ; 

pé  les  ailes,  llsyont  cinq Maiïons.quifontleCollegcdeS. Paul, lej  Rome,  pou.  dialRr '"  i'i'!-...-     "..■•-?"'•--""!-'""•  ''^"  ^13-  ^^ 


Séminaire,  la  Maifon  Profeffe.le  Noviciat^  &  le  Bon-Jefus.  Les 
peintures  du  plat- fond  de  cette  dernière  Kglife,  font  admirables. 
C'étoit  cy-dcvant  un  des  plus  beaux  polies  du  inonde,  pour  un 
Seigneur , que  d'êire  ViceAy  de Goa.  11  avoil cinq G'ouveineniens 
à  fa  difpofition,  dont  le  revenu  égaloit  celui  des  pins  riches  Gou- 
vernemcns  de  l'Europe;  a l'(j'avoir,  le  Gouvernement  de  Mozam- 
bique en  Afrique:  ceIuidcMafcatdl"urlac6led'Arabic:celuid'Or- 
nmz  fur  la  côte  de  Perfe:  C'clui  de  Ceyian  vers  le  Cap  de  Como- 
ri.àla  pointe  de  la  Prefqu'llk  del'inde.au  de^à  du  Golfe  de  Ben- 
gala;  &  celui  de  Malaca,  au  Midy  delà  Prefqu'lllc  de  l'Inde  au 
delà  du  Golfe. Outre  ccscinqGouvernemcns.ilavoitencoreadif- 
tribucr  quantité  d'Offices  dans  Goa,  &  autres  villes  des  Indes.  Les 
Portugais  étoient  alors  tous  riches:  la  Noblelfe  par  le  moyen  des 
Gouvernemcns  &  des  autres  Charges  :  &  les  Marchands  par  le  né- 
goce, qu'ils  faifoient.  Mais  depuis  que  les  Holl.indois&lcs  Anglois 
font  venus  leur  couper  chemin ,  &:  diminuer  leur  commerce ,  les 
Portugais  n'ont  plus  eu  tant  de  puilfance  dans  les  Indes,  &  ces 
nations  en  ont  ul'urpé  une  bonne  partie. Les  naturelsdupaisd'au- 
toui-  de  Goa  l'ont  Idolâtres,  il  yen  a  plulieurs,  qui  adorent  les  fin- 


nrc  an,-,:    i,  ,    Â  ^'^S«,  *lui  avoicnt  ulurpé  toute  i'auto- 

ic  apics  la  mort  de  Cambyfcs.  Son  confeil  fut  le  fcul  fuivi  & 
Her?,?'  S?,"^''"^""^/"  ^'  !■'  mon  pour  délivrer  fa  pair  e'  » 
He,   dute,  lib.^.ouThalie.  Valerc  Maxime,  A3...1.  J,o 

thés  &,';r^"^"'i'^'o'"''  ^'"'  '"°"  «P^-dition  contre  is'scy- 

■  uecH,.'  T"V  ""^S^'^n'^^'lle  &  cinq  flèches.  Il  conjectura 

r  dc^  o,n  v"  '^"';^  °  ''^■"■'"^•"  ^""^  "^-  ^""^  '•'nvolezlcom- 
-  des  oifeaux  ■  ou  ii  vous  ne  vous  jeltey.  dans  les  marêts,  com- 
e  les  grenouilles;  ou  fi  vous  ne  vous  cache/,  fous  la  terre  com- 

"K  le    i,its,  vous  ferez,  perlez  de  ces  flêel        '  - 

ctoit  du  Suplcment  a  été  refait,  parce  qu'il 

tincnces ,  "■■•■  -■  '■ ---       ■       ■         -  ^  • 


-•s  flèches.  [  Cet  article  qui 
'■'  contenoit  des  imper- 


mnfnnl  .  r^-  -■""'^'  1"'  """^  icflent.  Il  nc  faut  pas 

confond: e  .tvec   Goccel.n  ou  Gauzlin  Evéque  de  "■ 
qui  mourut  en  SSy.  dans  '•  •  •-•     • 


ges,  Scieur  batiU'ent  des  Pagodes  ou"  Teniplcs.-  que  l'on  a  rentez  !  gée  prrl«  Normansr.n  avecTami''"'''- '"'"  ^'"'  "°''  '"''^ 


ris 


pour  en  nourrir  un  certain  nombre.  *  Tavernier,  Vo-^age  des  In- 
des.   SUP. 

GOAR,  (Jaques)  Parificn,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, ayant  été  dans  le  l^-vant  en  qualité  de  Millionnaire,  y  a  ap- 
pris à  fond,  tout  ce  qui  regarde  la  créance  &  les  coutumes  des 
Grecs.  C'eft  ce  qu'il  a  tait  paroitre  dans  l'Eucologe  de  cette  na- 
tion, qu'il  a  publié  à  Paris  en  Grec  &z  en  Latin  l'an  1647.  fur  les 
exemplaires  tant  imprimez,  que  manufcrits,  qu'il  a  recherchez 
avec  beaucoup  d'exaditude.  Il  a  joint  a  cet  ouvrage  de  fçavantes 
Remarques, où dédaircit  parfaitement  la  doétrine  &  les  cércmo- 
9  nies  de  Grecs.  Ce  Livre,  qui  cil  devenu  rare,  mcritcroit  bien 
d'être  réimprimé,  fur  tout  dans  ce  temps, où  l'on  s'eit  beaucoup 
plus  appliqué  au.\  livres  des  nouveaux  Grecs,  qu'on  ne  faifoit  loif- 
que  cet  ouvrage  parut.  Le  même  P.  Goaraaufli  traduit  quelques 
livres  Grecs  de  l'Hilloire  Byzantine,  qui  ont  été  imprimez:  mais 
les  Critiques  ont  remarque  ,  qu'il  n'avoit  pas  réulfi  en  pkdi- 
curs  endroits ,  qu'il  n'a  pas  bien  entendus.  *  Richard  Simon. 
SUP. 

GOBBO,  (Pierre-Paul)  natif  de  Cortone,  ville  de  Tofca- 
ne  en  Italie,  étoit-trés-habile  à  peindre  des  P,iïlagcs:  mais  ce 
qu'il  failbit  le  mieux,  étoit  des  Fruits.  Et  l'afcpourroit  en  cela 
le  comparer  à  cet  ancien  Peintre  nommé  apîxis ,  qui  trompa 
des  oifeaux  avec  des  railins, qu'il  avoir  peints: &  même  le  mettre 
au  delî'us,  puilqu'il  imitoit  fi  parfaitement  toutes  fortes  de  fruits, 
que  tout  le  monde  les  croyoit  d'abord  véritables.  *  Fclibicn  j^n- 
GOBELIN  (Jean)  Secrétaire  du  Pape  Pie  II.  vivoit  dans 
le  XV.  Siècle,  en  1400.  Il  écrivit  des  Commentaires,  ou  Mé- 
moires, qui  comprennent  l'Hilloire  de  tout  ce  qui  s'étoit  pallé 
durant  le  Pontificat  de  cePapc,&mèinedepuisran  i458.jufqu'cn 
64.  Cet  Ouvrage  eft  fort  avantageux  a  la  Mailbn  de  Picolomini ,  & 
plufîeurs  Auteurs  alTurent,avec  beaucoup  de  railon  ,que  le  Pape 
même  avoir  publié  ce»Livres,fous  le  nom  de  Gobelin. François 
Picolomini,  Archevêque  de  Sienne, publia  l'an  1584.  aRomcccs 
Mémoires,  qu'on  a  encore  imprimez  à  Francfort  l'an  1614.  Di- 
vers Ecrivains  ne  dillinguent  point  ce  Jean  Gobelm  d'avec  Goef- 
iiN  Pf.ksona,  Doïen  de  Bilcteld  &  Officiai  de  Paderborn.  Il  cil 
Auteur  d'une  Hifloire,  qu'il  nomme  Cof»ioi!romium,&i  de  divers 
autres  Traitez,  comme  de  la  vie  de  S.  Meinulpe  Archidiacre  de 
P,\derborn ,  que  le  P.  Brower  publia  en  1616.  Ce  Gobelm  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle.  Son  Hiltoire  finit  en  r4i8.  HeniiMeibomla  | 
publia  l'an  1599.  a  Francfort  avec  des  Notes  de  fi  façon.  Outre 
ceGobelin,on  en  met  encore  un  plus  ancien  que  ceux-ci ,  qui  flo- 
rilloit  du  temps  d'Albert  d'Autriche;  &  qui  fut  envoyé  Légat  en 
Angleterre.  11  écrivit  un  Traité  de  la  Pénitence,  &  d'autres  pie- 
ces.  *  Poffevin,  in  app.  J'acr.  Voflius,/ii.  3.  de  Hift.  Lai.  c.  10.  ty 
fecj.   Simler,  Bibl.  Gejner.   Le  Mire,  &C.  [Le  Cofmodromium  de 
Gobelin  a  ete  imprimé  aepuis  peu  aHelmlladt.dans  le  I.  Tome 
IRerum  Qermanicmum  ,  1688.  m  fol.   Voyez  Bibiwih.  Uiiiverf.  T 
XL] 

GOBELINS,  Maifon  fameufe  delà  ville  de  Paris,  fituce  au 
bout  du  faubourg  S.  Marcel,  ou  comme  on  parle  vulgairement, 
S.  Marceau.  Elle  étoit  autrefoi»\)ccupée  par  de  célèbres  Teintu 
riers  en  laines,  dont  le  premier  appelle  Gilles  Gobelm,  qui  vi- 
voit fous  le  règne  de  François  I.  trouva ,  it  ce  qu'on  dit ,  le  fecret 
de  teindre  la  belle  Fkarlate;  qui  depuis  ce  temps-là  a  été  nommée, 
l'Ecarlate  des  Gobelins:  &  non  feulement  la  maifon  a  retena  ce 
nom,  mais  aufii  la  petite  Rivière,  qui  coide  auprès,  laquelle  a 
une  vertu  particulière  pour  cette  teinture.  On  l'appelle  autrc- 
trernent  la  Rivière  de  Biévre.  Les  Hollandois  ont  tait  leur  polii- 
ble  pour  en  découvrir  le  fecret,  mais  ils  n'en  ont  jamais  pu  venir 
à  bout ,  n'ayant  pas  une  eau  pareille  à  celle  des  Gobelins.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  remplie  d'excellens  Ouvriers  en  Tapif- 
ferie,  en  Orfèvrerie, &  en  Sculpture,  fous  la  direction  du  Surin- 
tendant des  Bàtimens,  Arts,  &  Manutadures  de  France.  Tous 
ces  Ouvrages  font  delbnez  pour  la  décoration  &  fornement  des 
Maifons  Royales.  *  Brice,  Defiripiion  de  U  Ville  de  Paris.  SUP. 

GOBLER  (Jullin)  Jurifconfulte  Allemand,  etoit  .Saxon. 
Il  fut  employé  par  ceux  de  Francfort,  &  il  mourut  en  1567. 
11  a  laiiré   divers   Ouviages ,  Pilei  ICti  opus.     Sutmna  Oihmis, 


,.     ^„  es  Religieux,  tous  icnoin- 

,     ,,'^'-7''^^  Chroniques.    Mais  les  Curieux  confu 
pour  cela  Simle'r,  BM.  Cefmr.  &  Voflii 


mez  dans  di 


Il  us,  /. 


;iont 
Hifi.  Lai.  c.  48. 


vc. 

de^w^^^'^îy^  (Conrad)  naquit  en  r4S,'.  dans  im  village 
de  Wdlphalie.  1  apprit  les  Langues,  &  fe  fit  confidcrcr  par  fon 
érudition.  Il  a  fut  des  Notes  fur  les  Offices  de  Cceron.  une 
nouvelle  édition  de  Lucain,  &  divers  autres  Ouvrages,  &  entre 
au  a-s  un,  des  Seétes  des  Philofophes.  Godenius  enfeigna  allez 
ong-tem  PS  d.ms  le  Collège  .de  Buflid  à  Louvain ,  &c  il  mourat  le  ^  <: 
J anvier  de  1  an  1 5  39.  D'autres  difent  en  3 5.  Erafme  etoit  l'on 
ami  intime.    Petrus  Nannius  fit  fon  Oraifon  Funèbre.     On  voie 

Ep  t     h     '"'      "      °"''''  '^'^  '^"'^  ^''"'■'^  '•'•■  ^°'''''""  *^"  '■'^■"'-■ 


*  Le 

Germ. 

litig. 


Conradus  ;■<:<:«  Inc  Godenius,  dter  Erafmus, 
Ingénie ,  linguâ ,  nioribus ,  atque  Jldo ,  vc 

Mue     ;«   lilo^.   Belg.     Mclthior  Adam,  in  vie.     Philof- 
Valere   André,   Bibl.     Bdg.  a-  de  Prcjlf.    clleg.     Tri- 


GOCTIUS  DE  ARIMINIS,  Cardinal,  que  quelques- 
uns  tont  n.uif  de  foulùiife ,  étoit  de  Rimini,  doiit  il  .t  porté  le 
nom,  de  la  Kimille  de  Bat  t  a  g  li  a.  11  fut  fait  Cardinal  du  titre 
de  lainte  Prilque,  &  enfiute,  Patri.^rchc  de  Conlbntitiople  pour 
les  Eatins.  Le  Pape  Benoit  Xll.l'envova  Légat  en  Sicilel'an  1 5:18. 
;',r,«'-:.,R'"im  Evéquc  de  Vaifon.  Il'fonda  une  Chapelle  dans 
lEgMe  de  Rimini ,  ëc  mourut  vers  l'an  134,-,  *  Auberi,  H/>?.  da 
Card.  Ciaconius,  m  Benediùl.  XU.  ey  in  Audit.  Bzovius  &  Spon- 
de,  ^.  C.  1331.  ».  10.  133S.  ».  10. 

j  ^?'^",4'^''  ou  WoDDHEAM  (Adam^  ReKgieux  de  l'Or- 
dre de  S   François,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Ondit,qu'ilètoit 
dilciple  d  Ocham  ,   &  Anglois  de  nation  ;   mais   Wara:us  fou- 
tient,  qu  11  etuit  d  lrl.nide,&  d'autres  le  nomment  Woddheam. 
Hioiquden  loit  ,  il  fe  fit  admirer  d.ms  l'Univerfité  d'Oxforr 
11  écrivit  lur  le  Maître  des  Sentences.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé 
a  1  ans  1  an  1511.  Sixte  de  Sienne  lui  attribué  des  Commentaires 
lur  le  Cantique  des  Cantiques  ,    des  Apoftilles  fur  rEcclefialli- 
que,  &  hxe  h  mort  en  1358.  Il  y  »  pourtant  peu  d'apparence, 
car  litleus&  Wadmge  n'en  parlent  point;  &  même  Greroire 
dArimim,  qui  vivoit  en  1344.  femble  citer  l'Ouvra-^e  d'Adam 
Goddam.  *  Wadmge,  in  Annal,  cy  Eibliot.  Miner.     Pitfeus,  de 
Script,  ^ngl.  \\.\vxus,defcript.  Hihern.  'Rdhn-n.d: Script. Ecd.&ic. 
S.  GODARD,  Archevêque  de  Rouen,  n.iquit  en  Picardie 
au  village  de  Salency ,  à  une  lieué  de  No-yon  ,  fous  le  règne  de 
Merouee.  Son  père  qui  s'appdloit  Neftar,  eioit  un  GentiUiom- 
me  François  des  plus  illuftres  delà  Cour:  &  fa  mère,  qui  fe  nom- 
moit  Protagie,  defcendoit  d'une  ancienne  Famille  des  Romains, 
qui  s  étoient  habituez  dans  les  Gaules.  Godard  ayant  fait  fes  étu- 
des, reçût  l'Ordre  de  Prêtrife  des  mains  defEvcquedeVermand, 
qui  etoit  alors  la  Capitale  du  Vcrmandois:  &  qudques 'années 
après,  d  fut  eluri\rchevèque  de  Roiien ,  vers  la  fin  du  V.  Siècle.  Etant 
arrive  a  Rouen,  où  il  y  avoir  encore  beaucoun  d'Idolâtres,  il  tra-. 
vaiDa  auecunzde  merveilleux  à  leur  converfibn,&lcs  attira  pref- 
que  tous  au  Chnftianiimc.  Il  y  a  trois  prindpauxEvenemens,qui 
l'ont  rendu  célèbre  dans  l'Hilloire  Fxclefiafiiique.  Le  premier  ell, 
qu'il  contribua  avec  S.  Remy  ,S.  Vaaft.ScS.Medard  fon  frère, à 
l'entière  converfion  du  Roy  Clovis.  Le  fécond,  qu'il  affilia  l'an 
511.  au I. Concile  d'Orle.ms,qui  ell  un  des  plus  célèbres,  quel'on 
aitjanuiis  tenu  en  France,  il  y  foufcrivit  en  ces  termes,  Godard 
F.vè.fue  del'Eglife  Metmpolitaine  de  Roiien.  Le  troilième  dl,  qu'il 
confacra  Saint  Lô,  pour  Evêque  de  Coûtances ,  quoi  que  ce  tue 
un  enfrnr  de  douze  ans.àcaule  des  revelation-s,  qui  lui  firent  con- 
noitre  la  volonté  de  Dieu. Peud'annecsaprés,ilmourutleS. Juin, 
environ  l'an  530.  &  fon  corps  fur  enterre  dans  la  Cathédrale,  la- 
quellffell  aujourd'hui  une  Paroill'e,  qui  porte  le  nom  de  Saint  Go- 
dard. Ses  Reliques  furent  depuis  transférées  en  l'Abbaye  de  Saint 
Medard  de  Soiflbns,&  furent  placées  dans  la  nouvelle Eghfc, au 
commencement  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  On  remarque 
des  deux  ferres  S.  Godard  ,  &  S.  Medard,  qu'ils  niquient  en  mê- 
me jours;  qu'ils  furent  Baptifez, ordonnez  Prêtres, Scfacrez  Evê- 
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eues  en  mâmc  jour  ;  8^'  qu'ils  moururent  auffi  en  mémejour:  mais  |  frerc  de  Gifle ,  avoit  des  prétentions  chimériques  fur  la  Lorrai- 
cela  ne  fe  doit  pas  entcndie  de  la  même  année,  du  moins  a  l'égard  ne,  &  fe  joignit  avec  Godefroi  fon  beau-frere  pour  la  conquérir, 
du  Sacre  &  de  la  mort  •  car  S.  Godard  fut  plutôt  Archevêque  de  L'Empereur  Charles  fe  deht  de  l'un  &  de  1  autre  en  8i  5.  par  de 
■Rouen  que  S  Medard  ne  fut  Evéque  de  Noyon  :  il  mourut  vers  lâches  moyens ,  que  les  confeils  de  Henri ,  Duc  de  Saxe ,  lui  infpi- 
l'an  530  &  fon  frère  ne  mourut  qu'environ  l'an  560.  *  Baronius,  |  lerent.  Car  ce  Henri  &  G  uillebert,  Archevêque  de  Cologne  ayant 


Nithard,  A'obé  de  S.  Riquier,  Hift.  Ub.  3.  SUP. 

S.  GODARD,  Autrefois  Adula  ,  partie  des  Alpes,  dans  le 
Tays  des  SuilTes.  Les  Etrangers, qui  n'en  connoiiTcnt  pas  les  che- 
mins, l'ont  fouvcnt  en  danger  de  s'y  perdre,  quand  ils  y  paffent 
fans  guides, parce  que  cette  montagne  eft  ordinairement  couver- 
te de  né^ts  en  plulieurs  endroits.  SUP. 

GODÈAU  (^Antoine)  Evéque  de  Graffe  Se  depuis  de  'Vence, 
étoit  de  Dreux.  C'ell  un  des  plus  Illuftres  Prélats  du  X"VII.  Siècle. 
Son  mérite  le  fit  confidereràParis.oiiil  fut  connu  des  plus  honê- 
tes  fcns .  &  aimé  des  perfonncs  de  qualité.  Il  fut  de  l'Académie 
Françoife,  &  des  premiers  qui  établirent  celte  illullre  Compa- 
gnie. Depuis,  ayant  été  fait  Evêquc,  il  fe  retira  dans  fon  Diocefe 
en  Provence,  où  il  s'occupa  à  écrire  &  à  travailler  pour  l'utilité  de 
l'Eglife.  Il  a  compofé  diverfes  Poëfies  Chrétiennes ,  un  Poème  de 
faint  Paul,  une  Hilloire  de  l'Eglile  ,  &c.  Il  parut  beaucoup  dans 
les  Affcmblées  du  Clergé  de  France ,  &  dans  les  emplois  qu'on  lui 
donna.  Il  tomba  dans  une  apoplexie  le  jour  de  la  Fête  de  Pâques 
de  l'an  1671.  dont  il  mourut  le  quatrième  jour  après,  qui  fut 
le  II.  du  mois  d'Avril.  *  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrijl.  Peliffon, 
Jii/l.  de  l'jimii.  „    .    ,     , ,     ^ , 

GODEFROI  dit  de  Bouillon,  Roi  de  Jerufaleni ,  étolt 
fils  d'Eullache  II.  Comte  de  Bologne,  &__d'lde_,  fœur  de  GozC' 


fubtilemcnt  attiré  Godefroi  dans  une  Ifle  du  Rhin,  fous  prétexte 
d'une  conférence , ils4e  mallacrerent  cruellement, lui  &  tous  ceux 
de  la  fuite.  En  même  temps,  Hugues,  qui  étoit  venu  fous  leur 
foi  à  Joinville ,  fut  arrêté ,  puis  on  lui  creva  les  yeux ,  on  le  con- 
fina dans  l'Abbaye  de  S.  Gai,  &  puis  d»ns  celle  de  Priem.  Conful- 
tcz  la  Chronique  de  Reginon ,  Mezerai ,  &c. 
GODEFROI,  Duc  de  Brabant.  Voyez  Brabant. 
GODEFROI,  Duc  de  Lorraine.  'Voyez  Lorraine. 
GODEFROI,  de  Vendôme  &  de  Viterbe,  Sec.   Cherchez, 
Geotroi. 

GODEFROI  (Denys)  Jurifconfulte  célèbre,  &  un  des  plus 
fçavans  Hommes  de  fon  tems,  étoit  de  Paris,  où  il  naquit  le  17. 
Odobre  de  l'an  1549.  Il  s'acquit  une  glande  réputation  dans  le 
Parlement,  &  il  eut  divers  emplois  importans.  On  dit  même, 
qu'on  lui  procura  un  Office  de  ConfeiUer,  dans  le  même  Parle- 
ment en  1589.  Mais  les  guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  fortir  du 
Royaume, il  lé  retira  à  Genève,  &enfeigna  le  Droit  d.ins  quelques 
LTniverfitez  d'Allemagne.  On  fouhaitta  de  l'avoir  en  France,  pour 
y  être  Profeffeur  en  Jurifprudence  après  la  mort  de  Cujas ,  &  on 
ne  négligea  rien  pour  lui  perluader  d'accepter  cet  emploi.  Denys 
Godefroi  avoir  alors  d'autres  engagemens  en  Allemagne. L'EIec-- 
teur  Palatin  l'envoya  l'an  1618.  au  Roi  Louis  XIII. qui  lui  donna 


Ion  ou  de  Godefroi  le  BoITu,  qui  lui  laiiTa  la  Balle  Lorraine.  Il  .beaucoup  de  marques  d'eftime,&lui  fit  prélent  de  fon  portrait 8c 
donna  dans  plulieurs  occafions,des  marques  d'un  courage  invin-| d'une  Médaille  d'or.  Godetroi  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
cible    &  fur  tout  dans  les  armées  de  l'Empereur  Henri  IV.  qu'il  jl'an  i6zi.  le  73.  de  fon  âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 


fervit  avec  beaucoup  de  courage  &  de  fidélité  en  Allemagne  5c  en 
Italie.  Après  que  la  Croifade  contre  les  Infidèles  eût  été  refoluè 
dans  ie  Concilrfde  Clermont  en  Auvergne  ,  où  le  Pape  Urbain  IL 
s'étoit  trouvé  en  1095.  les  Princes  Chrétiens  mirent  plus  de, trois 
cens  mille  hommes  fur  pié,  &  Godefroi  fut  déclaré  Chef  de  cet- 
te expédition  fainte.  Il  etoit  alors  Dut  de  la  BalTe  Lorraine, ilinf- 
titua  un  Collège  de  douze  Chanoines  à  Anvers,  it  l'honneur  de 
S.  Michel,  irrètablit  les  Moines  de  Stenai,  &  il  vendit  fon  Châ- 
teau de  Bouillon  à  Otbcrt  Evéque  de  Liège.  Les  Grecs  s'oppofc- 
rcnt  à  l'armée  des  Chrétiens,  qui  alloient  en  Orient,  &  Godefroi 
de  Bouillon  obligea  l'Empereur  Alexis  Comnene.deleur  donner 
libre  pallagc,  &de  diiïimuler  fon  injulle  jaloulie.  11  prit  le  i4.Juin 
de  l'an  1097.  après  un  mois  de  fiege  la  Ville  de  Nicèe;&cnfuite, 
Fdelfe.Sc  Quelqueiautrcs  fe  rendirent  auffi.  L'armée 


Antioche,  Edelfe,  &  quelqueiautrcs  le  rendirent  auUi.  L'armée 
Chrétienne  alTiegea  après  Jerufalcm ,  le  9.  Juin  de  l'an  1099.  & 
Remporta  de  force  le  i;.  Juillet  fuivant.  Tous  les  Chefs  demeu- 
rèrent d'accord  de  la  donner  avec  fes  dépendances,  en  titre  de 
Royaume,  à  Godefroi  de  Bouillon  leur  Chef  General,  qui  pour- 
tant fut  fi  humble ,  qu'il  ne  fouffrit  jamais ,  qu'on  lui  mît  la  Cou- 
tonne  fut  la  tête ,  ni  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Roi ,  dans  une  Vil- 
le, oùle  Roi  des  Rois  avoir  été  traité  en  efclave.&couronné d'é- 
pines. Mais  le  Sultan  d'Egypte  appréhendant  que  les  Chrétiens 
après  de  fi  glorieux  avantages  ne  lui  raviflent  auffi  fon  pays ,  &  les 
voyant  fort  affoiblis,  de  forte  qu'il  leur  relloitàpcine  vingt-mille 
hommes,  affcmbla  cent  mille  chevaux  &  quatre  fois  autant  d'in- 
fanterie,'dont  il  donna  la  conduite  à  un  de  fes  Lieutenans  pour 
les  accabler.  Godefroi,  le  plus  grand  homme  de  guerre  de  fon 
Siècle,  les  chargea  11  refolument,  qu'il  les  mit  en  défordre ,  & 
en  tua  plus  de  cent  mille.  Cette  vièloire  lui  donna  toutela Terre 
Sainte,  à  la  rcferve  de  deux  ou  trois  places;  Mais  il  n'en  joiiit  pas 
long-tems, étant  mort  au  mois  de  Juillet  de  iioo.  après  un  an  de 
rc^ne.  Son  fiere  Baudouin  lui  fucceda.  Il  avoir  un  autre  frère,  qui 
continua  la  pofteriie  des  Comtes  de  Bologne, comme  je  ledisail- 
leurs.  *  Guillaume  de  Tyr,M.  i.  z.crfeq-  Bell.facr.  Guibert.Ge- 
(ia  Dei  per  Trancos.  Baronius',  T.  XL  XII.  Annal.  8<c. 

GODEFROI,  Evéque  d'Amiens,  dans  le  XII.  Siècle,  Pré- 
lat, comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  faint  Hugues  à  l'Abbé  Pon- 
ce, illullre  par  fon  favoir,  &  renommé  par  fa  fainteté.  Il  fut 
premièrement  Religieux  de  faint  Benoit,  dans  le  Monafiere  de 
iaint  Quentin  de  Perone ,  puis  Abbé  de  fainte  Marie  de  Nogent  ; 
&  enfin  Evêquc.  Le  Roi  Philippe  I.  ayant  apris  fon  eleèlion ,  en 
témoigna  une  joye  extrême;  &  les  Evêques,  allemblez  dans  le 
même  temsau  Concile  de  Troyes, tenu  l'an  ii04.s'en réjouirent 
auffi  beaucoup.  On  connoît  fon  humilité  &  le  foin  qu'il  avoit  de 
fon  Eglife,  par  la  lettre,  qu'il  ècritiBalderic  Evéque  de  Noyon, 
pour  le  prier  de  trayailleràl'Hiftoire  defon Eglife, commeilavoit 
achevé  celles„des  Eglifes  de  Cambrai  &  de  Teroiiane.  Cependant, 
comme  il  avoit  une  paffion  extrême  pour  la  folitude ,  il  fe  retira 
à  Cluni,  &  puis  chez  les  Chartreux:  mais  l'Archevêque  de 
Rheims  l'obligea  de  revenir  prendre  foin  du  Troupeau,  que 
Dieu  avoit  commis  à  fa  garde.  Il  mourut  au  Monaftere  de  faint 
Crefpin  de  SoiiTons,  l'an  11 18.  Surius  raportc  la  vie,  écrite  par 
Nicolas  Religieux  du  même  Monallere.  *  Surius,  aj d.  8.  Nov, 
i.Iolan  ,JM  Natal.  SS.  Sclg.  Robert ,&  Sainte  Marthe, G<i//.  Chrifl. 
T.  11.  ^  97.  98. 

GODEFROI  de  Boulogne,  Evéque  de  Paris  vers  l'an  1060. 
8c  puis  Chancelier  de  France.  Voiez  Boulogne. 

GODEFROI,  dit  le  Danois  ou  le  Normand,  Duc  de  Frife, 
étoit  frère  de  Sigefroi  &  tous  deux  Chefs  des  Normans ,  qui 
avoient  fait  de  furieux  ravages  en  France.  L'Empereur  Charles 
le  Gros  les  obligea  de  fe  retirer.  Sigefroi  fe  rembarqua  av^  plus 
de  quarante  m.ille  hommes.  Godefroi,  ou  par  intérêt,  oupar dé- 
votion, reçût  le  Batême.  l'Empereur  voulut  être  l'on  Parrain  en 
881.  &  lui  fit  èpoufcr  une  fille  naturelle, que  l'Empereur  Lothai- 
rel.  avoit  eue  deValdrade.ElIclui  porta  en  dot  deux  mille  quatre 
vingts  livres  d'or,  avec  le  Ducli*  de  Frife.  Hugues ,  dit  U  Bâtard, 


fa  façon, comme  des  Notes  futle Droit;  desCommentairesfurles 
Coutumes  d'Orléans, de  Bourges, &  de  Tours;  des  Notes  fur  les 
Novelles,  &  fur  les  Pandeètes ;  la  Pratique  Civile;  l'Origine  du 
Droit;  les  fliftoriens  Romains;  le  Corps  des  Poètes;  des  Notes 
fur  Ciceron;rHiIloire  ancienne,  &c.  Divers  Auteurs  ont  travail- 
lé à  fon  Eloge ,  &  parlent  avantageufement  de  lui. 

GODEFROI  (Théodore)  fils  aîné  de  Denys,  foùtint  très- 
bien  la  réputation,  que  fon  père  s'étoit  acquife.  Il  fit  de  grandes 
découvertes  dans  le  Droit,  dans  l'Hilloire,  &  dans  les  titres  du 
Royaume.  On  l'honora  en  1643.de  la  Charge  de  ConfeiUer  d'E- 
tat, &  on  l'employa  dans  des  affaires  importantes;  c.ir  il  fervit  les 
fix  dernières  années  de  fa  vie  en  qualité  de  ConfeiUer  &  de  Secré- 
taire de  l'ambalTade  de  Fiance,  pour  la  Paix  Générale  de  Munf- 
ter.  Il  mourut  même  en  cette  Ville  au  Mois  d'Oftobre  de  l'an 
1649.  Théodore  Godefroi  étoit  né  dans  une  FamiUeProteftante, 
&fefit  Catholique.  11  a  publié  diverfes  Hilloiresdenos  Rois  Nous 
lui  devons  même  la  découverte  de  la  véritable  origine  de  U  Mai- 
fon  du  Portugal ;«tee  ceUes  d'Autriche, de  Lofrainc,de  Bar.Sc 
de  Navarre.  Il  a  ^hé  quatre  Traitez  de  la  préfeance  des  Rois 
de  France  fur  l'Elpagne.  Un  des  Droits  du  Roi  fur  divers  Etats 
de  l'Europe:  Des  doubles  mariages  de  France  &  d'Efpagne:  De 
l'entrevùé  du  Roi  Charles  V.  &  de  l'Empereur  Charles  IV.  en 
1378.  &c.  Ce  grand  Homme  a  été  père  d'un  autre  grand  Hom- 
me, c'efl  de  Denïs  Godefroi  II.  du  nom,  ConfeiUer  &  Hif- 
toriographe  de  France,  que  le  Roi  envoya  en  1668.  à  Lifle  en 
Flandres,  pour  la  garde  &  direèlion  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  cette  ViUe.  Il  eft  confommé  dans  rHiftoire,&  dans  la  fcience 
du  Droit;  &a  des  enfans  qui  fe  dillinguent  parleur  mérite,  &  qui 
font  de  grands  progrez  dans  cette  lotte  d'étude.  M.  Godefroi 
nous  a  déjà  donné  un  grand  nombte  d'OufragesiLe  Cérémonial 
de  France  en  deux  Volumes,  qu'il  doit  faire  fiiivre  de  deux  au- 
tres: Les  Hilloires  des  Rois  Charles  VI.  Charles  VIII.  &  Louis 
XI.  compofées  par  des  Auteurs  contemporains,  Jean  Juvenal  des 
Urfins.Jean  Charrier,  &  Philippe  de  Commines,  avec  d'excellen- 
tes Notes  de  fa  firçon;  l'Hilloire  de  Charles VIIl. avec  pareiUe  mé- 
thode. Nous  avons  auflî  de  lui  ceUe  des  Officiersde  la  Couronne, 
corrigée,  continuée  &  augmentée,  depuis  le  tems  auquel  finit  cel- 
le de  Jean  le  Feron ,  &c. 

GODEFROI  (Jaques)  très-fçavant  Jurifconfulte,  étoit  fils 
de  denys  Godefroi  I.  de  ce  nom  ,  &  frère  puifné  de  Théodore.  Il 
s'étoit  étabU  à  Genève,  où  il  poffeda  les  premières  Charges  de 
la  République,  &  y  mourut  l'an  1651.  âgé  de  65.  ans.  Antoine  de 
Marville ,  Profeffeur  en  Droit  à  Valence ,  acheta  de  fes  héritiers 
fa  BibUothèque,  dont  il  a  tiré  le  Code  Theodofien,  qu'il  fit  im- 
primer l'an  1665.  à  Lion  en  quatre  Volumes.  Il  y  avoit  entre  fes 
papiers  une  Hiftoire  Manufcrite  de  Genève,  que  j'ai  eue  quel- 
que tems  enti-e  les  mains  par  le  moyen  deN.Chorier,&quiaété 
fuivie  par  Jaques  Spon ,  dans  fon  Hiftoire  de  Genève.  Nous  avons 
plufieurs  autres  Ouvrages  de  Gpdefroi,  fragmenta  Xll.  Tahula- 
rum,  Opufcula  varia  Juridica  ,  F^itica  ,  Hiflor:ca  ,  Criiica,  Fon- 
tes ^uris  Civilis.  De  Diverfis  Regulis  Juris.  De  famofis  lati^mhus 
invefligandis.  De  Jure  pncedeniii.  Tratîatus  de  Saiario.  Animad- 
verfiones  Jiiris  Civilis.  Commentaria  in  Libanii  Orationem  pro  Tem- 
plis  GentUium,  Comment,  ad  L.  Nullus  omnino,  Cod.  Theot.  Ad 
L.  Sluijquis.  Ad  L.  Jul.  Majejl.  De  fuburbicariis  Regionibus , 
&c. 

GODEFROI  ,  Moine  de  faint  Pantaleon  de  Cologne ,  vi- 
voit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  travailla  à  des  Annales,  qui  contiennent 
ce  qui  s'eft  palïé  depuis  l'an  1161.  jufqu'en  1137.  Freher  a  don- 
né cette  pièce  au  pubhc  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire  d'Allemagne. 

GODEFROI  ou  Ceofroi  de  LeignI  ou  Laigni 
en  Brie,  ancien  Poète  François,  vivoit  en  1 109.  Il  acheva  un 


Roman  que  Chrétien  de  Troies  avoit  commencé.  Cette  pièce 
a  pour  titre;  LaCharette  ou  Lancelot.  *  La  Croix  du  Maine  8î 
du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc, 
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GODELBERT,  Prêtre  de  Rome,  vivoit  au  coramençe-|  en  ceux  de  laScftedcSâmarath.mniscc  n'eftqué  poury  coucher, 

ment  du  VI.  Siècle, fous  l'EmpirL- d'Anaflafe.  11  compofa  en  vers   lors  qu'ils  n'ont  point  d'autre  retraite.     Ils  ne  poffedent  aucuns 
des  Allégories  fur  toute  l'Ecriture  Sainte, &  c]uelc]uc,s  autres  Ouy  bicns.&vont  tout nuds, couvrant  feulement  ce  que  lapudcurnous 


vrages.  "  Sigebcrt,  lie  Script.  Ecd.  c.  23.  in  Catal.  Lilio  GiraJdi , 
Dial.  5.  Hijl,  Poét.     Le  Mire,  &c. 

GODKLMAN  (George)  Jurifconfultc  Allemand,  droit 
de  Tullingen, Bourg  prés  du  Danube,  où  il  n.iquit  le  11.  Mai  de 
l'an  1559.  Il  enfeigna  dans  divers  lieux  d'Allemagne,  ik  mourut 
le  10.  Mars  de  l'an  1611,  Godelman a  conipofe  divers  Ouvrages, 
&entre  autres  un  en  III. Livres,  De  AJ.ips ,1'enijicisc^ Lamiiidé'fiic 
his  reâJi  cognofcendis  ^ puniendis.  *  Crulius,i'n  Annal.  Suevic.  Mel- 
chinr  Adam  ,  in  vit.  jurifconf.  German.  &c. 

GODESCALQUE.  Diacre  &  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Liè- 
ge, vivoit  dans  le  'Vlll.  Siècle  en  770.  II  compofa  à  la  prière  d'Aï- 
gilfridefon  Prélat, la  vie  de  S.  Lambert,  quiavoit  auHi  ètè  Evê- 
<]ue  de  Liège.  *  Molan,i^e  Scripi.  Bdg.  Valere  André,  Bibl.  Belg. 
&:c. 

GODESCALQUE  ou  Gothescaic,  Moine  Alle- 
mand ,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  Il  avoit  pris  l'habit  de  Religieux 
del'aint  Benoit, dans  l'Abaye  d'Orbais  au  Diocefede  Soilfons,  & 
il  fc  fit  ellimer  par  fon  fçavoir&par  la  fubtilitè  de  fon  efprit.  Au 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  a  Rome,  palfant  par  Maycnce,  il 
débita  quelques  propofitions  au  fujet  de  la  Pièdellination,  du  Li- 
hre-Arbitre,&:de  la  Rédemption  qui  fembloient  dures  &  icanda- 
Icufes.  On  l'accufa  d'cnfeigner,  que  Dieu  deilinoit  incommuable- 
iiient  les  reprouvez  à  la  damnation ,  Comme  les  eliis;\  la  gloire  ;  & 
partant,  que  comme  il  étoit  Auteur  des  bonnes  aèlions,  il  l'étoit 
pareillement  du  pccho.  Quelques-uns  le  voulurent  défendre,  & 
foutenoient  que  la  dodlrine  de  Gbthefcalc  étoit  celle  de  faint  Au- 
guftin ,  de  S.  Fulgence ,  &  de  faint  Grégoire;  &  qu'on  expliquoit  mal 
les  pculées  :  mais  Rabanus  Maurus ,  Archevêque  de  Mayence ,  le  ju- 
gea coupable  de  l'erreur, dont  on  l'accufoit.  Le  Moine, en  fe dé- 
fendant, ne  s'expliqua  point  avec  tout  le  refpcèl  qu'il  devoir  à  un 
fi  grand  Prélat,  &  on  dit  même,  qu'ayant  été  cité  au  ("oncile  de 
Mayence  l'an  848.  il  préfenta  une  Requête  d'accufalion  contre 
Rabanus,  qu'il  accufa  d'avoir  des  fentimens  contraires  aux  faints 
Pcres;  aufli  cet  Archevêque  le  traita  d'infolent  &de  brouillon, & 
le  renvoya  à  Hincmar  de  Rhcims ,  fon  Métropolitain ,  pour  le  ju- 
ger. Celui-ci  mal  difpofé  contre  Gothcfcalc,  dont  le  procédé  lui  pa- 
l'oilToit  trop  hardi,  &  d'ailleurs  étant  un  Prélat  trés-feverc ,  ufa  d'u- 
ne extrême  rigueur  envers  lui.  Car  dans  le  Concile  de  Crcci,  tenu 
l'an  849.  il  le  fit  condamner  pour  fon  opiniâtreté  incorrigible,  & 
cour  avoir  été  caufe  de  trouble,  à  être  depofé  de  l'Ordre  de  Prêtri- 
ié,  fuftigcjufques  à  ce  qu'il  eût  jette  fes  écrits  dans  un  feu  qu'on 
alluma  devant  lui;  &  puis  par  une  fcverité  extraordinaire  il  fut 
renfermé  dans  une  étroite  prifon ,  où  il  mourut  au  bout  de  douze 
ou  quinze  ans  II  perfifta  néanmoins  dans  fes  fentimens  jufqu'à 
la  fin;  5:  Hincmar,  le  traitant  comme  un  excommunié, lui  refu- 
fi  les  Sacremens  même  à  l'extrémité  de  la  vie,  &  la  fepulture  Ec- 
clefiaftique  après  fa  mort.  Confultez  les  AnnalesdeFuldes&deS. 
Bertin,  un  Traité  intitulé  Co^rcotery/i»  Gothefc.  Le  VIII.  Tome 
des  Conciles ,  Prudence  de  Troies ,  Florus  de  Lion ,  Servais  Loup, 
Loup  de  Ferrieres,Ratramne,  Hift.  Pdag.  Uliér  &  CeUot,  H//i. 
Godefc.  Canifius,!BC^wB.  Genebrard,i»iÊii»eZr.Baronius,./f.C. 
848.  855;.  859.  &c. 

GODIA ,  Nom ,  que  les  Indiens  donnent  au  Eimuques ,  qui 
fervent  les  Dames  du  Serrail  du  Grand  Mogol.  ^Mandeflo,  tom. 
±.  d'Olearius-    SUP. 

GODIALDT.  Cherchez  Guillaume  de  S.  Godialt.   • 

GODIN  (Guillauinc-Pierre)  Cardinal,  Evêque  de  Sabine, 
^toit  natif  de  Bayonne-,  ouilentra  dans  l'Ordre  de  S.Dominique. 
Il  s'y  avança  dans  les  Lettres  &  dans  les  Charges,  8c  ayant  été  l'ro- 
vincial  duLanguedoc&  Leèteur  du  facré  Valais,  il  niétila  le  Cha- 
peau de  Cardinal, que  Clément  Vl.lui  donna  en  1311.  11  eutde- 


fait  cacher.  Us  fe  frotent  le  vifagc  &  tout  le  corps  avec  de  la 
cendre,ce  qui  les  défigure  étrangement,  aulli-bien  ([uc  les  jeûnes 
Scies  grandes  audeiitez  qu'ih  pratiquent  encore  plus  fouvcntquc 
ceux  delà  Seète  de  Ceurewatli.  Ils  honorent  un  certain  Mecii, 
qu'ils  appellent  le  fervittiir  de  Dieu.  Tou«  les  aiurcs  Benjans  ont 
de  la  vénération  pour  les  Goëghys,  excepté  ceux  de  la  Seéte  de  * 
Ceurewalh.qui  fuyent  leur  cou,  erlati'on.  Il';  ne  fe  marient  point» 
&  vivent  dans  une  fi  grande  chaDeté,  qu'ils  ne  fouîTnroienr  pas 
qu'une  lémnie  les  touchât.  11  y  a  aiilTi  des  femmes,  qui  it  t.jnt 
Goéghys,  mais  elles  fiVnt  en  petit  nombre,  parce  que  ce  fexc  c(î 
trop  délicat  pour  s'accoiiiumer  aux  aulleritez  de  ces  Benjans. 
*MandelIo, (cm. z. d'Olearius.  SUP. 

G.OEDEN  ,  connu  Ibus  le  nom  de  Hennikcus  Goeden> 
Jurilconfulre  Alleiuand-,  étoit  d'H.ivelbcrg  en  Saxe  ,  il  s'acquit 
tant  de  réputation  ,  qu'on  le  Inrnomma  le  Monarque  du  Droit, 
11  enfeigna  à_Erford  &  ii  Wittemberg  dont  il  fut  Prcvor,  &  il  y 
mourut  l'an  r  511.  Il  a  compulé  quelques  Ouvrages  De  procejjis 
judiciarioConfilia,S^i:.  Melchior Adam,  in  vii.Jun;c.German. 

GOERE'E,  fUne  des  llles  de  la  '/.elande  ,  où  il  y  a  une  ville 
de  ce  nom. 

GOERE'E  ,  Petite  Ifle  dépendante  du  Royaume  d'Alé  dans 
laNigritie  en  Afrique,  eft  à  troi.'î  lieues  feulement  du  Cap  Vcrd. 
11  y  avoit  un  Fort,  auquel  les  Hollandois,  qui  l'avoieiu'fait  bâ- 
tir, avoient  donné  le  nom  de  N'allau:  mais  en  i(')77.k-sFrançois 
le  prirent,  fous  la  conduite  du  Comte  d'Etirées,  "Vice-Amiral  de 
France  ,  le  raferent,  &  en  bâtirent  un  autre  ,  dont  ils  font  les 
maîtres,  ce  qui  a  diminué  le  commerce  des  Hollandois,  le  long 
des  côtes  du  Cap  Verd.  *Baudrand.  SUP. 

GOE'Z  (Damien  de)  Portugais,  a  vécu  dans  le  X'VL  Siècle. 
Il  étoit  né  dans  le  bourg  d'Alenquer,i'cil  fut  élevé  à  la  Cour  d'E- 
manuel,  Roy  de  Portugal,  où  il  eut  même  une  charge,  aufli  bjert 
que  Frufto  de  Goez,  l'on  frère, (Gentilhomme  de  l.r  Chambre  de 
ce  Roy.  Damienavoit  grande  inclination  pour  lesLeltre5,ilavoit 
alfez  d'efprit,  pour  y  faire  du  progrez  ,  &  étoit  lur  tour  propre 
pour  les  affaires,  ne  manquant,  ni  de  difccrnement  ,  ni  de  con- 
duite, pour  les  faire  reùdir.  Les  Rois  de  Portugal  l'emploierent 
pour  des  négociations  importantes  en  France, en  Alleniagne,dans 
lePaïs-Bas  &  en  Pologne  ;  &  il  tut  plus  de  quatorze  ans  dans  ces 
voyages.  En  1534.il  alla  aPadoué,ou  il  étudia  quatre  ans  de  fui- 
te. Ilfitaraitié  enltalie  avec  les  Cardinaux  Bembo,Sâdoletc<^Ma- 
druce.  Etant  revenu  dans  le  Pais-Bas ,  il  s'y  maria  a\ec  Jeanne 
d'HargcndelaHaie.&ilygoutoit  avec  les  gens  deLetlrcs.'toutcc 
que  la  focieté  des  efprits&  la  vie  railbnnable  ont  de  plus  doux  8c 
de  plus  charmant.  Damien  Goéz  aimoit  la  Poclie  Ik  la  Mu!ique,il 
compofoit  des  vers  &  il  chantoit  bien.  Les  Sçavans  du  Païs-Bas 
8c  d'Allemagne  le  confideroient.  SigifmondGelenlus  lui  dédia  fes 
Obfervations  fur  l^iftoirc  naturelle  de  Pline.  Henri  Glareanus 
lui  dédia  fes  Livres  de  laMufique,  8cPctrusNannius  compofa  un 
Poème  à  la  nailfancc  du  fils  unique  de  Goéz, qu'il  nomma  Ema- 
nuèl.  Il  s'ètoit  établi  à  L.ouvain ,  mais  le  ficge  ,  qu'y  mirent  les 
François  en  1541.  l'obligea  de  chercher  une  autre  retr.-gte-  Etant 
déjà  avance  en  âge,  il  eut  ordre  de  retour.aer  en  Portugal,  pour 
écrire  THiUoire  de  cet  Etat ,  qui  lui  donna  des  marques  puoli- 
ques  defonettime&:  defa bienveillance.  Ces  faveurs  chaarinerent 
quelques  envieux.  Us  firent  des  affaires  tres-fàcheufes  â'Damien 
de  Gqéz,qu'on  arrêta, &  depuis, ayant  eu  la  ville  de  Lisbonne  pour 
priibn,  on  le  trouva  mort  chez  lui,  8c  on  ne  fçait  pas,s'il  mourut 
d'apoplexie,  ou  s'il- fut  étranglé  par  les  ennemis.  Voila  quelle  fut 
la  fin  de  ce  grand  homme.  Nous  avons  de  lui  Fides,  Religia,  Mo- 
refcfiie  JEthiopitm.  Veploratio  Lapfians  demis .  Conimentarla  Kerunt 
geflanim  in  India  à  Lufiianis  Anno  1538.  D«  Kdm  v  Imjcr'io  Lw- 
puis  l'Evêchè  de  Sa'bine,&  en ,132.1.  il  alla  Légat  enEfpagne.où  \liianoruin.  Urtis  Olijfifon.  defcripiio.  Hijioria  de  Rei  D.  Manuel.  Hift: 
il  célébra  un  Concile  à  VaUadolid.  Godin  mourut  à  Touloufe  le  '/«  Principe  D.  Jûan,&:c.  *  Andréas  Schotus,  8c  Nicolas  Antoi^io, 
4.  Juin  de  l'an  1336.  8c  il  fut  enterré  dans  l'E.glife  de  fon  Ordre ,  U/é/. Hiy>.  Jean  Driedo,PaulJoVe,  LeMirc,8:c. 
qu'il  avoit  faite  rebâtir,  aulTr  bien  que  celle  de  Bayonne  8c  d'A-  GOG  8c  MAGOG  ,  Noms  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  PE- 
Vignon,  *Mariana,H//î.  Hifp. 1.1$. ci^.  P'rizon,  Aubcri,  Ferdi- ,  criture  fainte ,  pour  marquer  des  peuples  de  Scythie,  Jofeph  liv. 


nand  de  Caftille ,  &c, 

GODIS.  Cherchez  Antonius  de  Godis. 

GODOLIAS,  Gouverneur,  que  Nabuchodonofor  établit 
dans  la  Palelline, après  la  conquête  cie,la  Judée,  pour  avoirauto- 


I-  chap.6.  de  fes  Ant.  Jud..  S. Jérôme  toute  ois /«r  Fzech.  efiime, 
qu'il  les  faut  prendre  en  un  fens  allégorique,  &  qu'ils  ne  m;rqucnc 
aucune  nation  particulière.  Quelques  autres  Théologiens  tien- 
nent, que  les  Prophéties  d'Ezechiel,  de  Daniel ,  &  de  rApoca-i> 


rite  fur  le  peuple  qu'il  y  laiiToit.  Jeremie  lui  donna  de  bons  avis  ;  lyplé,  touchant  ce  Gog,  regardent  principalement  les  Turcs ,  que 
8c  on  l'avertit  aulTi  du  delîein  qu'IlVnaël  avoit  fur  fa  vie.  11  le  né-  !  Satan  a  fufcitez  en  ces  derniers  temps  contre  l'Eghle  de  D;eu  : 
gligea,  8c  ce  feditieux,  quife  difoit  défcenda  des  Rois  de  Judée,  !  comme  anciennement  les  Rois  de_ Syrie  8c  d'Afie  étoient  compris 
8c  qui  ne  pouvoit  fouffrir,  difoit-il  qu'un  autre,  que  lui,  eut  le  <''^"<'r,^,■,■,,.r,,^nr^m  i.^rc  n,.'ik-  ^„-rr,■,-,l^,^  .-nr  i,.c  T,,,f.-  ^.,i  .i»„^=„.  1. 
Gouvernement  de  ce  Royaume,  tua  Godolias  en  Marphat,avec 


tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  Cela  arriva  l'an  3436.  du  Mon- 
de ,  fept  mois  après  la  prife  &c  l'embtafement  de  Jerulalem. 
*  IV.  des  Rois.  15.  Jeremie,  4o,;4i.  Torniel .  jf.  M.  3447. 
».  9.  esr  10. 

GODEMAR.  Cherchez  Gotidemar. 

GODRICUS,  Saint  Hermite ,  qui  vivoit  en  Angleterre ,  en- 
viion  l'an  11 70.  ou  71.  Il  compofa  un  Livre  de  la  vie  ôi  de  la  vi- 
lion  d'Orne  Matthieu  de  Paris,  &  Matthieu  de  Wellmunfier.  Hi/l. 
Anil.  PitfeuSj  de  Script.  Angl. 

GOEGHY  :  Nom  d'une  Seèle  de  Benjans  dans  les  Indes.  Us 
teconnoùTent  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Bruin,  a  créé  toutes 
chofes,  &  qu'il  les  fait  fubfilfer  par  une  puilVance  infinie.  Us  ne 
croyent  point  la  Metempfycofe ,  comme  les  autres  Benjans  ;  mais 
au  fortit  de  leurs  corps,  ils  elperent  d'être  éternellement  avec 
Dieu.  Ils  font  leurs  prières  8c  leurs  adorations  dans  des  villages,  ou 
dans  de  vieux  bâtimens  ruinez;  car  ils  vivent  à  la  campagne  t  dans 
les  bois,  8c  dans  les  defens:  &c  ils  n'ont  aucunes  Moftiuees.  Ils 
Ji'entrent  pas  même  dans  les  Temples  des  autres  Sedles  i  f^  ce  n'ell 


fous  ce  même  nom,  lors  qu'ils  perfccutoient  lesjuifs,qui  étoient  le 
peuple  de  Dieu.  Voyez  S.Bochart  dans  ion  Pkjle-^.  sup. 

GOGA  ,  Petite  Ville  des  Indes,  dans  les  Etats  du  Grand  Mo^ 
gol.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Guzarate  fur  le  Golphe  de 
Cambaye. 

GOHORRI  (^■Jaques)  de  Paris  ,  furnommé  ^e  So/iMire;  Philo- 
fophe  &  Profeffeur  aux  Mathématiques ,  a  été  en  ellime  dans  le 
XVI.  Siècle.  11  compofa  divers  Ouvrages,  De  ufua"  My/h-ri:;  Xo- 
tarutn.  UneHiftoire  du  Pérou,  8cc.  Gohorri  mourut  à  Paris  le  ij. 
Mars  de  l'an  r576.  Il  prend  que  quefois  dans  les  Ouvrages  le  nom 
de  Léo  Suavius  Soliiarius.  Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maine,  deThou,  Voflius,  &c. 

G01A(_Jean)que  d'autres  nomment  Flavio  Gika,,  deMeIfé* 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  ,  Ik  au  fentiment  de  quelques-uns, 
il  inventa  la  Boufible  ou  éguille  marine  en  1301.  Toutefois  ^ 
coiume  on  eu  trouve  quelque  memion  dans  des  Auteur^flUl  l'ont 
précédé,  on  n  e  peut  tout  au  plus  lui  donner,  que  la  gloire  de  l'a- 
voir mile  a  une  plus  grande  perfeèfion.  AthanafelCircher  dans  tbil 
Art  m^gneiicjuc,  cite  un  Poète  François  ,  nomme  Guiot  de  Pro- 
vins j  qui  vivoit  au  commencement  du  XII;  Siècle;    ôc  qui 

iprès 
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âpvcs  avoir  pAilé  du  Pôle  Arfdquc  ,  parle  de  là  BoufTôk  en  ces 
termes. 

icelle  Etoile  ne  fe  muet 
Un  Art  font,  rjui  niiniir  ne  puet 
far  venu  de  la  marinetie 
Une  pierre  laide  v  noirelie 
OU  le  fer  voionliers  Je  joint. 

* Aîhan  Kircher ,  liv. 6. p. 6-c.\, 

GOIÀMF  Royaume  d'Afrique  dans  l'Abyflinie,  ou  Haute 
Ethiopie  II  eft  fituc  l'ur  la  rive  droite  du  Nil,  dans  l'endroit,  ou 
il  fort  du  Lac  de  Dambea,  félon  le  fcntiment  de  Jérôme  Lobo 
Portugais,  &  deVoffius.  11  y  a  divers  Bourgs  qui  lont  peu  con- 
fiderables, comme Quara,Ag^.g,Marauma,&c.  ,    „  .     „    , 

Les  GOIS  (**)  Bouchers  dePans,  que  IcComre  de  SamtPaiil 
fit  foulever  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne ,  étoient  trois  frei  is 
natifs  deParis  fils  deThomas  IcGois  aulli  Boucher,demeurant  lui 
&  fcs  cnfans  a  laBoudierie  de  Sainte  Geneviève  de  Pans,  lous  le 
-         "  -1     ;  paftagée'endeuxgran- 

de'sfaftions.quiétoientccllecHJrleans,  dite  des  Armagnacs,  & 
celle  des  Bourguignons.  Ces  Bouchers,  aufquels  pluheurs  autres 
de  même  métier  le  joignirent,  afec  une  troupe  d  Ecorcheurs  Se 

autres  -.         ,      _  .,,.,,„ 

" tceux 

des 


ôi  les  cnlans  a  latsouaienc  ut  o.iunc  >j^..^..i^.^.  >.^i 
règne  deCharlesVI.  LaFrance  etoit alors  partagee'e 
des  factions,  qui  étoient  celle  d'Orléans ,  dite  des  An 
des  Bourguignons.  Ces  Bouchers,  aufquels  plu 
éme  métier  le  joignirent,  afec  une  troupe  dE. 
s  artilans  &  gens  de  ncant, prirent  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
g02ne,'&  firent  de  grandes  feditionsdansParis,pill3nt  &tuantceus 
qu'on  foupsonnoit  de  favorifer  les  Armagnacs.   *  J.  Juvenal  de: 
Vl^^ns,  HtlhiredeCharleiVI.iVP  ,    „r,  j      a     r 

G  O  L  A I N  ou  GoLEiN  (Jean)  Religieux  de  1  Ordre  des  Car- 
mes étoit  François  natif  de  la  Province  de  Normandie,  ou  il  fut 
PrieuraRoiien.  11  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  &tut  Doéleur  de 
Puis  &  Provincial  de  fon  Ordre.  Le  Roi  Charles  le  Sage  le  voyoït 
avec  plaifir,  &:  rengagea  à  traduire  en  notre  Langue  XeRationale 
divincrurr.OJficicrKm  de  Durand.  Golain  compofa  d  autres  Ouvra- 
ges Super  Mavflrum  Sementiarum.  Super  OjjtW  MiJJi.  Shitjiioms 
•varkarc.  Tnthcme,d,Script.Eccl<p-c  ,    „«    j     , 

GOLCONDE ,  Royaume  des  Indes  dans  la  prefqu  Ine  de  de- 
ç\  le  Gange.  Il  eft  le  long  de  la  Mer  qu'il  a  au  Levant.  Le  tieuve 
Gucnt'a,  qu'il  a  au  Septentrion  ,  le  lepare  en  partie  des  Etats  du 
Grand  Mogoh  une  grande  chaîne  de  montagnes,qu'ila  au  Cou- 
chant, le  lépate  du  Royaume  de  Decan;  èc  celui  de  Bifnager  lui 
clt'auMidi.  Le  Roi  deGolconde  pofiede  u»e  partie  de  ce  dernier 
Etat-  avec  la  côte  de Coromandel  jufqucs  a  Coloran;  Il  avoir  au- 
trefois le  Royaume  d'Orixa,  qui  lui  clt  au  Septentrion,  &  immé- 
diatement au  Midi  du  Fleuve  Gucnga;  mais  des  Relations  moder- 
nes alTurent,  que  le  Grand  Mogol  eft  maure  de  cet  Etat,  qu'd  a 
conquis  depuis  environ  vingt  ou  trente  ans.  La  Ville  deGolcon- 
de ellune  desplusgrandes6i  des  plus  belles  des  Indes.  Onla  nom- 
me otdinairementHciderAbadtcpar  corruption  Hidraband.  On 
dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Heider-Scha.qui  lui  donna  fon  nom.  Elle 
eft  fiiuéc  au  bas  d'une  montagne ,  fur  laquelle  on  a  bâti  la  Foite- 
reflc  diteCilconde.  Le  Palais  du  Roi  y  fait  comme  imetroifieme 
Ville  Les  autres  fontMafulipatan,Narfingapatan,Petrapoli,Pahor, 
Vixnopatan,  £<c.  qui  font  toutes  fur  le  bord  delà  Mer,  Cordipoli 
fft  extrêmement  forte.  On  y  trouve  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres places  de  défenfe.Le  Royaume  deGolconde  eft  renommé  par 
fes  mines  de  diamans.dont  on  fait  un  grand  commcrce.autli  bien 
que  du  lél.du  fer,  de  Pacier,&c.  Les  nabitans  y  font  nches,  &  le 
pais,  quoi  que  couvert  de  montagnes  ,  y  produit  bc?i!caup  de 
ris  Le  Roi  eft  Maliometan  de  la  bectc  des  Peiles.  Emaruiel  da 
Coda,  dereb.lndic.  Galpar  Correa,  Htfl.de Ind.  Texeira ,  Voyait 
deslnd.  Sanfon  &  A^Vz\,Cart.Geogr.  Robbe , AicOTwr. Geo^r.  Bef- 
xàe.X, Mémoires  diiGrand  Mogol,Crc. 

On  y  voit  la  plus  fuperbe  Pagode  ou  Temple,  qui  foit  dans  tou- 
tes leslndes:maisellen'eft  pas  achevée.  Il  y  a  fur  tout  des  pierres 
à  admirer  pour  leur  grandeur:  &  celle  de  la  Niche,  c'eft-a-dire,du 
lieu,  oirl'on  f.ut  la  prière  ,  eft  une  roche  entière, d'une  hprodi- 
e'tu'e  grofleur  ,  qu'on  a  été  cinq  ans  a  la  tirer  ,  &  qu'on  a  em- 
ployé coniinudlcment  à  ce  travail  cinq  ou  fix  cens  hommes.  lien 
falut  encore  davantage,  pour  la  rouler  lur  la  machine,  iur  laquelle 
on  la  tranfporta,&ron dit, qu'il  y  avoir  quatorze  cens  bœufs  à  la 
tirer.  Si  cet  ouvrage  eut  été  achevé  ,  il  auroit  paffe  avec  railbn 
pour  l'édifice  le  plus  admirable  de  toute  l'Afie.  A  trois  lieues  de 
la  ville,  il  y  a  une  très-belle Mofquée ,  oii  font  les  tombeaux  des 
Rois  de  Golconde  :  &  tous  les  jours ,  fur  les  quatre  heures  après 
midi,  on  y  fait  l'aumône  auxpauvres  qui  le  prel'entent.  Quand  le 
Roi  rend  lajuftice,il  paroit  dans  un  Balcon  qui  regarde  fur  la  Pla- 
ce, &  tous  ceux  qui  veulent  s'y  trouver,  fe  tiennent  debout  en  bas 
vis  a  vis  du  Thrône.  Entre  le  Balcon  &  le  peuple,  on  plante  en  terre 
trois  rangs  de  bâtons  de  la  longueur  d'une  demi-pique  ,  au  bout 
defquels  on  attache  des  cordes ,  qui  croilént  l'une  fur  l'autre  :  & 
cetteforte  de  barrière  tient  toute  la  longueur  delà  place.  Lorlque 
le  Roi  fait  appeller  quelqu'un  ,  on  baifle  la  corde ,  pour  faire  un 
paira''e  vis  a  vis  du  Balcon  ,  au  dellbus  duquel  eft  un  Secrétaire 
d'Etat, qui  reçoit  les  requêtes  ;&:  quand  il  en  a  cinq  ou  fix  eu  main, 
il  ks  met  dans  un  fac,  qu'un  Eunuque  qui  eft  fur  le  Balcon  auprès 
du  Roi,  dévale  en  bas  avec  une  corde,  &  qu'il  lire  après  en  haut, 
pour  les  prefenter  à  faMajeflé.  Ce  font  les  plus  grands  Seigneurs, 
qui  montent  en  garde  tous  les  Lundis  chacun  a  fon  tour.  11  y  a  de 
ces  Seigneurs,  qui  commandent  cinq  ox  fix  mille  chevaux,  &  ils 
campent  fous  leurs  tentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent  la 
garde,  chacun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  :  mais  quvind  ils  en 
Jbrtent ,  ils  paroilfent  en  bel  ordre  ,  &  leur  marche  a  quelque 
chofe  de  pompeux.  Premièrement  on  voit  dix  ou  douze  Elephans, 
puis  trente  ou  quarante  Chameaux,  enl'uitc  plufieurs  caroflés,  au- 
tour defquels, les  donieftiques  marchent  a  pie;  après  viennent  le- 
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équipage.  îl  eft  précédé  de  dix  ou  douze  Courtifanes,  qui  fautent 
&  danfcnt  devant  lui  :  &  fuivi  de  fa  Cavalerie  &  de  fon  Infan- 
terie. 

Il  y  a  dans  Golconde  uneprodigicufc  quantité  de  femmes  publi- 
ques, qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur  nom  fur  le  Livre 
du  Daroga ,  ou  Juge  de  la  Ville.   Elles  ne  payent  point  de  tribut 
au  Roi,  mais  tous  les  Vendredis  il  en  doit  venir  un  certain  nom- 
bre avec  leur  Intendante  &  leur  mufique  ,  fe  prefenter  devant  le 
Balcon  du  Roi,  pour  y  danfer  en  fa  prefence;  &  s'il  n'y  eft  pas, 
un  Eunuque  leur  fait  ligne  de  fe  retirer.  Ces  fortes  de  femmes  ont 
tant  defouplefie,  &font  fi  adroites ,  que  le  Roi  qui  règne  à  pré- 
fcnt,  voulant  aller  voir  la  ville  de  Mafulipatan  ,  neuf  d'entr'elles 
repréfentérent  admirablement  bien  la  figure  d'un  Eléphant,  qua- 
tre faifant  les  quatre  pares ,  quatre  autres  le  corps  ,  &  une  la 
trompe:&leRoi  alïïs  defi\is  dans  une  manière  deThrône.fic  de 
la  forte  fon  Entrée  dans  la  Ville.  Le  Roi  de  Golconde,  qiù  règne 
aujourd'hui, s'appelle  Abdoul  Coutou-Cha.  Voici  d'où  il  tire  foil 
origine.  Sous  le  règne  d'Akbar,  Roi  deï  Indes,  Père  de  Gehaur 
guir,  le  Grand  Mogol  n'étendoit  fa  domination  du  côté  du  Midi, 
que  jufques  à  Narbeder,  où  la  Rivière  qui  y  palTe,  feparoit  fon 
Empire  d'avec  les  Terres  du  Raja  de  Narfingue,  qui  alloient  juf- 
ques au  Cap  de  Comorin;  les  autres  Rajas  étant  comme  fes  Su- 
jets, &  tenant  de  lui  toute  leur  puifl^tnce.  Ce  Raja  étoit  fi  puif- 
fant,  qu'il  entretenoit  quatre  Armées  commandées  par  autant  de 
Généraux  ,  dont  le  plus  confiderable  a  voit  fon  quaitier  dans -les 
Terres,  quicompofent  aujourd'hui  le  Royaume  de  Golconde:  le 
fécond ,  icnoit  la  Province  de  Vifapour  ,  le  troifiéme  ,  celle  de 
Dultabat:  &  le  quatrième ,  celle  de  Brampour.  Le  dernier  Raja 
de  Narfingue  ,  qui  vivoit  du  temps  d'Akbar ,   étant  mort  fans 
enfans,  ces  quatre  Généraux  fe  cantonnèrent  ,  chacun  dans  le 
pais  qu'il  occupoit  avec  fon  Armée,  &  fe  firent  reconnoître  Rois. 
Quoi  que  le  Raja  fut  Idolâtre,  néanmoins  ces  quatre  Généraux 
étoient Mahometans,  Bccelui  deGolconde  étoit  delaSeéte  d'A- 
h.  Peu  de  jours  après  la  mort  du  Raja  de  Narfingue,  ils  rempor- 
tèrent une  fameide  viftoire  fur  le  Grand  Mogol ,  après  hiquelle 
rien  ne  les  put  empêcher  de  fe  rendre  Souvennns.  Mais  dépuis  ce 
temps-la,  Gehàn-guir, fils  d'Akbar, conquit  lesTerres  du  nouveau 
Roi  deBra.npour;  Cha-gehan ,  fils  deGehan-giiir,  celles  du  Roi 
de  Dultabat  :  &  Àureng-zcbj  fils  de  Cha-gehan  ,  une  partie  des 
Etats  de  celui  de  Vifapour.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi  deGolconde, 
ni  Gehan-guir,  ni  Cha-gehan  Rois  desMogols  ne  lui  firent  point  la 
guerre  ;  ils  le  laifferent  en  repos,  à  la  charge  de  paier  un  tribut 
annuel  de. deux  cens  mille  pagodes,  c'cft-à-dire  ,  environ  quatre 
cens  mille  écns  de  nôtre  monnoye.   Aujourd'hui  le  plus  puilîant 
des  Rajas  de  la  Prefqu'lfie  deçà  le  Golfe  de  Bengala ,  eft  le  Raja  de 
Velon,  qui  étend  fa  domination  jufqu'au  Cap  de  Comorin,  & 
qui  a  fuccedé  à  une  partie  des  Etats  du  Raja  de  Narfingue:  mais 
comme  il  n'y  a  point  de  commerce  dans  fon  pais,  on  en  parle 
peu.  *  Tavernier ,  Voya^ei  des  Indes.  SUP. 

GOLDAST(,Melchior)Jurifconlultc  Allemand, a  vécuaticorh- 
mencement  du  XVII.  Siècle,  eniôij.  Il  étoit  natif  de  BifchoflTell 
en  Suille,  &  il  fut  Confeiller  du  Duc  de  Saxe.  Il  a  laifië  divers  Ou- 
vrages, qui  l'ont  fiiitconfiderer  parmi  lesProteftans.  Le  plus  con: 
fiderable  eft  le  Recueil  de  divers  Traitez,  qu'il  a  fait  en  I II.  Volu- 
mes in/ofo,  imprimez  en  1611. 13.  &  14.  fous  ce  titre:  Menarchià 
S. Romani Imperii^ve  Tralialus  de  jurifdiclione  Imperiali  fen Regia,(sf 
Pontificia  feu  Sacerdotali  j  Déijue  PoteJ/ate  Impcratoris  ftve  Régis,  ai 
Papt,  ,  cum  difiintlione  utriufque  Regiininis ,  Poliiici  v  Ectleftaflid. 
Go!d.ùta  publié  d'autres  pièces ,  comme  des  Ecrivains  del'Hif- 
toire  de Bolieme, d'Allemagne, &c.  DiversAuteurs  parlent  de  lui 
avec  Eloge;  C'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux.  Voyez,  uii 
recueil  de  Lettres ,  ijui  Uti  ont  été  écrites  par  divers  Siavans  v  impri- 
mées en  1688.  à  Francfort. 

GOLEIN.  Cherchez  Golain  Qean). 

GOLFE,  eft  un  grand  bras  dcMer,  qui  s'enfonce  fort  avant 
entre  deux  terres.  Il  diffère  de  l' Ance,  j'ztce  que  l'enfoncement  & 
le  ventre  de  l'Anfe  font  prefque  égaux:  6c  il  diflfere  de  la  Baye,  à 
caufe  que  la  bouche,  ou  Perttrée  de  la  Baye  ,  a  plus  de  largeur 
que  d'enfoncement.  Ces  obfervations  ne  font  pas  toujours  exaéle- 
ment  obfervées  par  les  Pilotes  ,  qui  confondent  fouvent  lous  le 
nom  de  Golfe,  l'Anfe  &  la  Baye.  Chaque  Golfe  prend  ordinaire- 
ment fon  nom  du  pais  principal  qu'il  borne.  Jufques  à  prefcnt,  on 
ignore  le  nomdesGolfes,q«ie  l'Océan  Septentrional  forme  le  long 
des  Côtes  de  laPartic  Septeritrionale  de  laTattarie,  les  Terres  y 
étant  encore  inconnues  pour  la  plupart.  Le  principal  Golfe  de 
l'Océan  Oriental, eft  celui  de  Nankin.  Il  eft  à  l'Orient  de  la  Chi- 
ne. On  met  aulTi  au  Midi  de  ce  Royaume  le  Golfe  de  Codlin- 
chine.  Les  Golfes  les  plus  remarquables  de  l'Océan  Méridional, 
ou  de  la  Mer  des  Indes,  font  ceux  de  Bengala,  dePerfe,  &  d'Ara- 
bie. Le  Golfe  de  Bengala  eft  au  Midi  de  l'Inde,  celui  dePerfe  fe- 
pare  laPcrfe  d'avec  l'Arabie;&  celui  de  l'Arabie,ou  de  la  Mecque, 
anciennement  Aîer-Roa^Cjfepare  l'Arabie  de  l'Afrique.  Les  Golfes 
les  plus  remarquables  de  l'Océan  Occidental  ,  font  la  mer  Balti- 
que ou  Ooft-zée ,  qui  eft  un  Goife ,  ou  plutôt  une  Mer  entre  la 
Suéde, laPologne, l'Allemagne  8c  le  Danemark.  La  Mer-Blanche, 
ou  le  Golfe  deS,  Nicolas,  elt  un  Golfe  très-confiderable  de  la  Mer 
de  Mofcovie.  Le  Golfe  le  plus  confiderable  de  l'Amérique,  eft 
celui  de  Mexique  en  l'Amérique  Septentrionale.  Quelques  Au- 
teurs ont  mis  entre  les  Golfes,  la  Mer  Méditerranée.  *  Magin< 
Lmfcot,  Pirard,  Tavernier,  Relat.  SUP. 
GOLFE  ARABIQUE.  Voyez  Mer-Rouge. 
GOLFE  DE  MEXIQUE  :  Partie  de  la  Mer  du  Nord,  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  entre  les  Ides  Antilles, la  Floride,8c 
le  Mexique,  ou  h  Nouvelle  Efpagnc.  Il  y  a  cinq  Pêcheries  dePer- 
les  dans  ceGûlfe,qui  fe  fuivent  d'Orient  en  Occident.  Lapremie- 


Chcvaux  de  main,  ôccufm  le  Seigneur,  à  qui  appartient  tout  cet  re  eft  le  long  de  lllle  deCubagua,cini  n'a  qUe  trois  lieues  de  cir- 
cuit^ 
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mît,  &efl-éloignded'cnviron  cinqlicuës  de  la  Terre-Ffrme.  La 
féconde  tft  a  l'ifle  de  l.i  Marguerite,  a  une  liciii;  de  Cubagu.i.  Les 
perles,  quel'ony  tiouve  ,  furpaiïcnt  les  autres  en  perfection  ,  tant 
pourl'eau  ,,quepouilagrofIcui'.  La  troifiéme  Pêcherie  ell  iComo- 
gaie  Jlt^Tc/.  proche  de  l.i  Tcric-I'Crme.  La  quatrième  ell  au  Rio  de  la 
Hacha.  La  dernière  eft  a  Sainte-Marthe ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de 
la  Hacha,   'l'av'ernicr,  VoyageJei  Iniles.  SUP. 

GOLIATH,  G'cant  entre  IcsPhiliftins.  Ilinfulta  durant  qua 
rante jours  Icslfrathles,  qui  coinpofoient  l'armée  deSaiil;  &  les 
delradccombattrerciilaftul.  David  ratta<iua  avec  le  bâton  &  la 
fronde,  &  d'un  coup  de  pierre,  qui  lui  entra  dans  la  tète ,  le  renver- 
Ja  par  terre  ;  puis  le  jetiaiu  lur  lui ,  lui  coupa  la  tête  de  l'a  propre 
epc'c,  &la  porta  au  R"i.  Cela  arriva  l'an  1971.  du  Monde.  On 
croit,  quecefutdanscette  occalion,  queU.ivid  conipota  le  cent 
qiiarante-troiCémc  l'Icaunie  \_Ueni  (oit  le  Seigneur  mort  Dieu  qui 
ar.'ffé  mes  tiras  à  ta  guerre  ,  V  forme  mes  di>i:,ts  au  coml'ai  :  j  Lt  en 
effet  le  titre  en  ell  ainli:  l'Ieaume  de  David,  contre  Goliath.  *1. 
(IcsRois,  ij.Torniel,  ji.M.igyi.n.i. 

G  OLl  US  (Jaqucb)  l'ioeli'eur  en  Arabe  dans  l'Univerfitc  de 
Leiden  ,  croit  Hollandoi?,  natif  de  la  Haye.  Il  tut  difciple  du  célèbre 
Thomasd'l'.rpe,  ouLrpcnius,  auquel  il  fucceda  en  fa  Chaire  de 
ProfelTeuv  l'an  1614.   H  fçavoit  aulii  les  Mathématiques;  qu'il en- 
fei^naavccIesLanguesOricntales.   Golius  voyagea  enOrient.    Il 
fuTl'an  i6ii-àMarocavecun  AinbalfideurdesLtats,  &  prelenta 
au  Rot  Muiei-Zidam ,  le  Grand  Atlas ,  Se  le  Nouveau  Tcllament  en 
Arabe,  que  le  même  Erpenius  lui  envoyoit,   Quelque  temps  après, 
prèfenta  au  Roi  une  Requête,  qu'il  écrivit  en  Arabe  &  en  llilc  | 
Chrétien,  qui  eft  tout -a  fait  extraordinaire  en  ce  pais.  C'etoitpour 
lui  dcmanderl'cxpeditiondcceque  l'Anibairadeurlouliaittoit.  Le 
l?oi  fut  fi  charme  de  cette  écriture,  qu'il  la  fit  voir  à  l'es  plus  ha- 
biles'l'alipsoulv-'rivains,  &  voulut  s'entretenir  avec  Golius,  qui 
ne  lui  répondit  qu'en  lilpagnol,  que  ce  Prince  entendoit.    Il  ne 
pouvoit  pas  bien  prononcer  l'Arabe.  Ilapubliéen  lôjô.l'Hiûoire 
deTamerlancn Arabe,  &en  1653.   LexiconArahicnm.   Undefes 
fi-eresnemmé  Pierre  Golius  fe  fit  Carme  Dèchaullé,  où  ilacule 
nom  de  P.  Celellin  de  fiintc  Lid vvine.    Ce  dernier  fçavoit  aulTi  les 
l>angues  Orientales,  ilademeurélong-tempscnLevant,  &  a  tra- 
duit ïeLivre  de  l'ImitationdejEsus-CHRisr  en  Arabe.   Ilsétoient 
neveux  de  Jaques  Hemelar,  Chanoine  d'Anvers  ,  dont  je  parle 
ailleurs.  *  Valere  André ,  Bilil.  Bel^.  Hallervordius ,  Bibi.  Curio.  Me- 
liinz  Hiftor.a-c- 

GOLNOW,  'Ville  Anfcatique  d'Allemagne,  dans  la  Baffe  Po- 
meranie.  Elleaété  autrefois  bonne  &  agréable,  mais  divers  incen- 
dies &  lesgyerres  d'Allemagne  l'ont  prelque  ruinée. 

GOLTS,  ouGoLTSius  (^Henri)  célèbre  Peintre,  n.iquit 
l'an  1558.  à  Mulbracht,  petit  Bourg  dans  la  Duché  de  JuUers  en 
Allemagne.  Son  père  nommé  Jean  Golts,  étoit  habile  a  peindre 
furie  verre.  Henri  peignoir  fort  bien,  &  a  fait  de  beaux  Portraits: 
mais  il  s'eit  encore  rendu  plus  conlidcrable  par  les  chofes,  qu'da 
defllgnées  à  la  plume,  &  qu'il  a  gravées  au  burin.  L'an  1591.  il 
alla  en  Italie,  &  après  avoir  féjourné  quelque  temps  àVenil'e&à 
Naples,  il  deffigna  quantité  des  plus  excellens  Ouvrages  de  Pcin- 
tsre,  qu'il  grava  étant  de  retour  en  fon  pais,  lly  mourut  en  1617. 
âgé  de  cinquante-neuf  ans.  *  FcUbien  ,  Entniieus  fur  les  Vies  des 
Peintres.  SUP. 

GOLT'/.IUS  (Hubcrtus)  excellent  Antiquaire  ,  étoit  de 
■VenloodansleDuchédeGueldres,  où  il  nàquitle  30. Oèfobrede 
l'an  1516,  11  étoit  fils  de  Roger  Goltz,  ou  Goltiius ,  Peintre  de 
Wirtsbourg,  qui  demeuroit  alors  à  Venloo  ,  &  qiù  l'eleva  avec 
beaucoup  de  foin.  Hubert,  quiavoituncgrande  inclination  pour 
les  Lettres ,  pour  les  Infcriptions  anciennes,  pour  lesTableanx, 
pourlesMedailles,  &pour  toute  forte  d'Antiquitez,  le  rendit  e.x- 
f.-émcment  habile  dans  la  connoillancc de  toutesces  chofes.  Il  s'ar- 
rêta, durant  dixoudouzeansàAnvers,  &  puis  vers  l'an  IÇ58.  il 
allai  Bruges,  où  il  trouva  deux  aoiis  fidé'es,  Marc  &Guy  Laurin 
fieres  ,  qui  lui  rendirent  de  bons  fervices.  Goltzins  coniinua  à 
cherchcrles  preuves  de  PHiftoire  parles  Médailles,  &mit  lader- 
jiicrcniainàunepaitiedesOuvrages,  quenousavons  de  lui.  En- 
fuite  ,  il  voyagea  en  France ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  Son  mérite 
lui  fit  avoir  l'entrée  de  tons  les  cabinets  des  Curieux,  &  la  Ville  de 
Rome  l'honora  de  la  qualité  de  fon  Citoyen.  A  fon  retour  dans  le 
Pr.ïs-Bas,  il  continua  a  travailleravecunegrandeapplication;  &i 
mourut  à  Bruges  le'14.  Mars  de  l'an  1583.  la  57.  année  de  fon 
âge.  Nous  avons  de  lui  les  Images  des  Empereurs,  depuis  Jules  Ce - 
far  jufqucs  à  Charles  V.  Les  Partes  des  Magillrats  &  des  Trium- 
phes  des  Romains ,  depuis  la  fondation  de  la  Ville ,  jufques  a  la  mort 
d'Augulle.  Un  Catalogue  des  Confuls.  Deforigme&del'Etatdu 
Peuple  Romain  &  de  leurs  Magillrats.  Un  Threfor  d'Antiquitez. 
La  vie  de  Jules  Cefar.  La  vie  d' Augufte.  La  Sicile,  &  la  grande  Grè- 
ce. Levoyaged'Italie,  d'Allemagne,  deFrance,  &c.  Tousces 
Ouvrages  font  en  Latin.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  allez  diltingué 
les  Mcdadles  luppofées  des  véritables.  *  Valere  André ,  Bit>l.  Belg. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Phil.  German.  L'Abbé  Ghilini,  Le  Mi- 
re, ikc. 

G  O  M  A  R  U  S  (  François  )  Profeiïeur  en  Théologie  dans  les 
UniverlitezdeLeiden&deGroningue,  ctoit  de  Bruges,  oùilna- 
qiiit  en  1561.  d'un  autre  François  Gomar  &deJeanneMoérman. 
Son  père  qui  donna  dans  les  nouvelles  opinions,  le  mena  en  An- 
gleterre ,  où  il  étudia  enPhilofophie.  Eiifuitc,  ilvinten Allema- 
gne,  &  il  étudia  à  Heidelberg ,  où  il  apprit  le  G  rc  c  &  l'Heljreeu.  Ces 
connoillanceslc firent  eftimer,  &  les  amis  lui  procurèrent  unem 
ploiàFrancfortfurleMein,  où  il  futMmiftredurant  Quelques  an- 
nées ,  jul'qu'i  ce  qu'on  le  pria  de  venir  enfeigncr  la  Théologie  à 
Leiden.  Jaques  Arminius  y  enfeignoit  une  doélrine particulière, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  &  François  Gomar  fut  mandé  par  les  Etats 
Généraux  de  Hollande  pourdilputer  contre  Atraimus;  &  peut-être  i 
Iim.  Ul. 
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que  la  pamon  le  pouiïant  un  peu  trop  loin  ,  il  tomba  dans  de» 
erreurs  confiderables.   Car  il  difoit ,  que  ceux  qui  out  cru  une  fois. 
nepeuvent  jamais  déchoir  de  lagracc,  &qu'on  ne  lui  peut  pasré- 
lilter  pour  la  Fol,  &c.   11  eut  divers  Seétateurs  qui  furentnommèz 
Cjomari/les ,  Rigides-  C;alvinift es ,  ou  Comie-remontraPS ,  qui  vou- 
lant s  oppoler  aux  Arminiens,  prirent  les  armes,  &  ces  difputcs 
caulcrent  une  guerre  civile  en  Hollande  l'.in  1617. 18. &  19.    Go- 
marus  tut  depuis  Profeiïeur  a  Groningue ,  où  il  cil  mort.   Il  a  com- 
pole  quelques  Ouvrages.   »Spondeik  le  Mercure  François,  A.C. 
1617..161S.  1619.  Càutm- ,  enUchroit.  Sieel.xm.  Meurfius  jlth 
Bara.l'rofeff.Gromng.&ac.  Cherchez  Arminius.  [I.II  y  avoit  long-' 
temps  que  Gomar  ctou  Profelfeur  a  Leidc  ,   lors  qu'Armmius  y 
tutappelle.     II.  Ce  lut  en  1608.  queGom»r  eut  une  conférence 
avecArminuis,  enprelcncedcsEtaisdeHollande,  comme  il  pa- 
roitparlaLV  II.  Lettre  de  6'm,'«j.   IlI.Gomarusnefoûtint,  que 
leslentimcnsdec^/wn&dei-£if,  &  il  n'eut  pas  de  nouveaux  Sec- 
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talcurs,  danslepaitiReforme,  qui  étoit  dans  Icsmémés opinions 
des  le  commencement.  iV .  Iln'y  eut  point  non  plus  dcguerrc  ci- 
vile en  Hollande,  quoiqu'il  y  eut  de  grandes brouiUeries.  Voyez 
Hllloire  des  V.  articles  \\\XPierrreHeHm,  Pr^/lamiumyir.  Epiiic 
1  Apologétique  de  G'ro(;«/.J  '^■^ 

GOMATRUDE,  Reine  de  France,  fœurdeBctrude,dont 
je  parle  ailleurs,  &  de brunulfe ,  étoit  de Nellullite.  LeRoiDa- 
gobeit  I.  l'cpoufa  a  Cliclii  près  de  Pans,  &  depuis,  il  la  répudia, 
lous  prétexte  de  (lerilité ,  vers  l'an  Czcj.  Aybert  le  Mire  dit ,  que  ce 
tut  en 631. &  d'autres  en  635.ConlultezFredegaire,  Aimoin,  la 
Chronique  de  Bezc,  &ic. 

GOMBAULD  (fean  Ogier  de)  Poète  célèbre  dans  le  XVII.  Siè- 
cle ,  eloit  del'Academie  Fiançoilè ,  un  despremieis ,  qui  avant  mê- 
me l'Inflitutioii  de  cette  illultre  Compagnie ,  s'alfembloient  chez. 
Moniteur  Cunrart  en  1619.  llfutun  destrois,  qui  furent  chargez 
en  i634.d'exaniinerlesStatuts  del'Academie  naillante:  &il don- 
na depuis  des  Mémoires  pour  les  dreller.  Le  11.  de  Mars  1635. 
il  y  fit  un  difcours  fur  le  je  ne  fçai  quoi ,  que  fut  le  fixicme  des  Dif- 
cours  Académiques ,.  qui  étoieiit  au  commencement  prononcez 
toutes  les  Semaines.  Gombauld  étoitnévers  lafinduXVI.Siede, 
a  S.  Jufl.de  Lulfac  près  de  Broiiage  en  Xaiiuonge,  &  il  eft  mort 
ueux  vers  l'an  1666.  Il  avoit  l'efprit  délicat,  &  il  a  faitpluneura 
Ouvrages ,  dont  le  premier  fatl lindymion ,  qui  lui  attira  de  grands 
applaudillemens  du  public.  Les  autres  font  une  Pallorale  intitu- 
lée ^wara«/e,  un  Volume  ih  Po'efies ,  où  il  y  a  grand  nombre  de 
Sonnets ,  dont  on  fait  beaucoup  d'ellimc ,  &  qui  ont  reçu  degrands 
éloges  de  plufieurs  perfonnes  d'efprit  :  un  Volume  de  LiZ/m,  une 
Tragédie  intitulée /fj  Danatdes:  une  Tragicomedie  apellée  Cyaip- 
pe:  trois  Livres  d'£pigraiTimes,&  plufieurs  autres  Poélies,  Lettres 
&  Difcours  en  Profe.  SesEpigrammeslbnt  elliméesj  &  il  y  a  des 
Critiques  ,  qui  les  préfèrent  a  fes  Sonnets.  Paul  PelilTon  a  parlé 
de  Gombauld  dans  fon  Hiltoire  de  l'Académie  :  &  plufieurs  au- 
tres Sçavans  en  font  auffi  une  mention  honorable.  *  Mémoires  du 
Temps.  SUP. 

GOMBERVILLE,  de  l'Académie  Françoife.  Cherchez 
Roï.  SUP. 

GOMER  ou  LA  Go  ME  RE,  Ille  d'Afrique  une  des  Cana- 
ries. ElleellfuuéecntrerilledeTenentre  quiluielt  à  l'Orient,  & 
cclledeFerqu'elleaauCouchant.  Elle  aunBQurgderaémenom 
Se  un  Port  du  côté  de  l'Ille  de  Teneriffe. 

GOMER,  filsdejaphet,  fut  chef  des  Gomerites,  peuples  qui 
demeuroientdansl'Alie,  près  de  la  Syrie.  Les  autres  onr  cru,  que 
ce  Gûincrfutle  Chef  des  Gaulois  ouGalates  ,  qui  furent  auffi  ap^ 
peliez  Gomerites.  "Gencfe,  ch.io.  ]okp\i,  lil,.i.Ant.  Jud.  Pe- 
rerius,  macn.exPzech.caf.-iS.  Eufebe,  Zonare,  Sclfidore, rap- 
portez parDuplcix,  auxMcm.desGaules ,  livre  i.  cha^.  i.  Voyes 
S.Boihart  dans  l'on  Phale^. 
GOMERE,  Iflc.  Cherchez Gomer. 
G  O  M  E  R  E  S  .  Peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  B  e- 

REBERES.  SUP. 

GOMEZ  (L,oùis)  Evêque  deSarnodansleRoyaumedeNa-' 

pies,  étoit Eipagnol,  natif  d'Orihuella  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence. Il  étudia  a  Padouë,  &  s'y  rendit  fi  habile  danslajurifpru^ 
dence  Civile  &  Canonique,  qu'il  futbien  tôt  en  état  de  l'enfeigner» 
On  le  fit  venir  a  Rome,  ou  il  eut  des  emplois  import.ins  dans  la 
Chancclerie-  &  fa  doètrine  lui  procura  en  1534.  l'EvêchédeSar- 
no ,  où  il  mourut  en  1 543,  L^oiiis  Gomez ,  que  ceux  de  fon  pais  onr 
fuinomme  le  Subtil ,  a  compofc  divers  Oo\  rages.  In  Régulas  Can- 
cellarit  Apoflolici  Commeat.  Decijionum  Rôti  Lih.  II.  De  fotejlate  o* 
Jiylo  Officiifacn  pœnileniiarii.  De  Litteris  Gratis.  Comment,  i»  non- 
nullos  Lib.  VI.  Décret.  Titiilos.  Compendium  uiriiifjue  Signatun  Clc" 
meniint  cum  Glifja.  De  nobililate.  Elenchi  omnium  Scriptorum  in  Ju- 
re. De  Tiberis  inunaationibus  ab  orbe  condiiio  ad  ann.  1531.  *Gui 
Panciroli  ,  lib.  3.  de  Clar.  Leg.  Uterp.  (.  54.  Andréas  Scliotus  6c 
Nicolas  Antonio,  Bibl.Hifp. 

GOMEZ  ^Antoine)  Profefleur  en  Droit  dans  l'Ùniverfiré  de 
Salaraanque,  etoitEfpajnol,  natifdeTalaveradansleDiocefede 
Tolède,  a  été  en  ellime  dans  le  XVI.  Siècle  en  1 5  50.  &  éo.  Il  a  com- 
pofé  divers  Traitez  ,  yariarum  Refolutionum  Juris  Civilis  commu- 
nis  V  Regii  Lib.  111.  in  Leges  Tauri  Comment,  vc  "Nicolas  Anto- 
nio, Bibl.Hifp. 

GOMEZ  DE  BARROSO.  Cherchez Barrofo. 

GOMEZ  DE  CASTRO  (  Alvarez  j  connu  par  fes  Ou- 
vrages ,  naquit  à  S.  Eulaha  ,  qui  eft  un  vlktgc  près  de  ToIc 
de  ,  &  étudia  à  Alcala  ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'excel- 
lens  maîtres.  Alvarez  Gomez  fit  du  progrès  dans  les  IcienceSj 
&  dans  la  connoilf^nce  de  la  Langue  Greque  &  de  la  Latine. 
Pierre  Ponce  de  Léon  Evêque  de  Placentia,  parla  du  mérite  d'Aï' 
varez  Gomez  au  Roi  Phihppe  11.  qui  lui  commanda  de  travail- 
ler a  une  édition  des  Oeuvres  de  faint  Ilidore  de  Seville.  il  corn- 
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mença  par  tnvailler  aux  Origines, mais  la  mort  l'empêcha  de  la- 
diever.  Jean  Grialus  ie  prévalut  de  Ion  travail  ,  &  publia  depuis 
cet  Ouvrage.  Goraez  en  avoit  corapolc  plufieurs  en  profe  &  en 
vcr'î-.mais  le  plus  excellent  de  touseli  rHiitoire  de  la  vie  du  Car- 
dinal Ximenes ,  qu'on  a  mife  depuis  dans  le  Recueil  des  Auteurs 
de  l'Hilloire  d'Elpagnc.  11  mourut  l'an  1580.  âge  de  65. ans.  bon 
corps  fut  enterré  da'^ns  l'EgUl'e  Métropolitaine  de  Tolède,  ou  1  on 
voit  fonEpitaphe  a  co;é  de  U  Chapelle  Royale:  *  André  Schotus, 
B\hl.Hifp.  Nicolas  Anlonio,  BiU.Script.H'ifp.T.  I.hic. 

GOME'Z.  ClUDAD-REAL  (Alvarez)  Efpagnol,  natif  de 
Guad;\laxara ,  dans  le  Diocefe  de  Tolède,»  été  en  ellimc  dans  le 
dernier  Siècle.  C'étoit  un  Gentilhomme  qui  avoit  de  l'efprit  &du 
mente  ,  &  qu'on  avoit  mis  comme  enfant  d'honneur  auprès  du 
Prince  Charles,  qui  fut  depuis  Empereur.  11  a  publie  diverlcsPoe- 
Iks  Le  premier  Ouvrage  de  fa  façon  elfunPoémedel'Ordremi- 
litaire  de  laToifon  d'or,  en  Y.  Livres.  Il  le  dedia  a  Charles  V.  Il 
compofa  un  autrcPocme  enXXV.Livres,qui  etoit  comme  la  vie 
dejE£us-CHRiST,qu'il  dedia  auPape  Adrien  VI.  il  eft  intitule  Tha- 
liaChriftiana.  U  mit  aulïi  en  vers  lesEpitres  de  faint Paul, dans  un 
itulé  Mufa  Paulina ,  adrelic  au  Pape  Clément  V  II.  U 


Ouvrage  mtitulé  Mufa  .  -         . 

employa  encore  la  Mufe  pour  mettre  en  vers  les  Proverbes  de  ba 
lomon  &  les  lépt  Pfeatimes  de  la  Pénitence;  il  compola  encore 
d'autres  Ouvrages:  De  profiigat'wm  bifliarum  ativerstis  hdrejianhas, 
Satyras  MoraUs,v7c.  AlvarezGomcz  de  Ciudad-Real époufa  une 
fille  naturelle  du  Duc  de  l'infantade  ,  &  mourut  le  14.  Juillet  de 
l'an  1538.  âgé  de  cinquante  ans.  *  André  Schotus  &  Nicolas  Anto- 
nio, BiWoth.Hifp.vc. 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELI  ANO  (Michel)  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jaques ,  étoit  Efpagnol.  Il  enleigna  le 
Droit.  Depuis  il  fut  Coniéiller  à  Grenade  &  Intendant  de  l'armec 
dans  le  Pais-Bas,  oîi  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Lens,  que 
les  François  ,  fous  M.  le  Prince  ,  gagnèrent  le  10.  Août  de  l'an 
1648.  Après  cela,  Cornez  de  Luna  a  eu  divers  autres  emplois 
importans ,  &  eft  mort  Confeiller  du  Confeil  des  Indes ,  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1671.  lia  compolé  divers  Traitez.  Opéra  juridica 
trifariiia.  De  juris  railone  e?  rationis  imperio  Li.iy.SmguUruim  Letl. 
Liber,  juris  Canonici  Antilogomena ,  i^c.  *  Nicolas  Antonio,  Biht. 

Scripi.Hifp.  .  ,  .„         ,     ,        , 

GOMEZ  MEDIEZ  (Bernardin)  Eveque  ;d'Albaraiin  dans  le 
Royaume  d'Aragon ,  étoïc  du  même  pais.  U  paCfa  prés  de  dix 
ans  a  Rome;  depuis,  ayant  voyagé  en  France,  en  Allemagne  & 
-  dans  lePais-Bas.il  revint  enEfpagne  &  y  fut  Archidiacre  de  Mor- 
viedro  dansl'Eglife  deValence.ikpuis  emsSs. Eveque  d'Albara- 
zin,où  il  mourut  le  30.  Novembre  de  l'an  15 S6.  Dés  1571. il  avoit 
public  un  Traité  inlitulé,  Diafcepfion  de  fuie  Phyfico  ,  MedUs  ,  Ge- 
mali  C7  Myflico.  11  compola  encore  la  vie  de  Jaques  I.  Roi  d'Ara- 
gon, un  Traite  intitule,  De  conflaniia  ,  un  autre  ,  De  apihus  ou 
X)cfo;«i/iMenV.Livres,&c.  *  André  Schotus,  ^iRii/j}-.  Nicolas 
Antonio,  Bihl. Script. Hi/p.VC 

GOMORA.  Cherche/.  Lopez  deGomora. 
GOMORRriE,  Une  des  'Villes  infâmes  abîmées  dans  la  Mer 
morte,  &qui  furent  confumées  par  le  feu  du  Ciel,  à  caufe  des 
crimes  de  leurs  habitans  ,  Pan  1138.  du  Monde.  A  la  place 
de  ces  "Villes  ,  il  fe  fit  un  Lac  ,  qui  s'appella  Mer  morte  ,  a 
caufe  de  l'immobilité  de  fes  eaux  bitummeulés ,  dans  lefquelles 
nui  poillbn  ne  peut  vivre.  Sur  le  rivage  croillént  des  arbres 
qui  portent  des  pommes,  dont  la  couleur  eft  fort  belle  à  l'œil; 
mais  quand  on  vient  à  les  toucher ,  elles  fe  reduilént  en  cen- 
dres. *  Genefe,  ch.  ly.  Joiéph,  //.  i.  Aniiq.  Jud.  Tormel  de 
Sahan,  in  Annal. vet.TeJlam.  Sedulius,&C. 
GONCALES.  CherchezGonzales. 

GONDEBAUD4OU  GoMBAUD  ,  Roi  des  Bourguignons  ,  étoit- 
l'ainé  des  quatre  fils  de  Gonderic  ou  Gondioche.  Il  partagea  les 
Etais  de  l'on  perc  avec  les  frères  l'an 473.  Comme  il  étoit  le  plus 
adroit  de  tous,  il  le  ligua  avecGondegilile  le  fécond,  poiir  dépoitil- 
1er  les  deux  autres,  qui  etoientCliilperic  &Gondemar.  D'abord  il 
fut  vaincu,  prés  d'Autun  vers  l'an  476.  &  fe  tint  même  caché  du- 
rantquelque  temps.  Enfuitecomme  fes  frères  IecroyoientiTiort,il 
mit  des  troupes  en  campagne,  les  furprit  dans  la  Ville  devienne, 
fit  mourir Chilperic,  brûla  Gondemar  dans  une  Tour,  &  traita 
avec  une  cruauté  extrême  toutelaI'aiTiiUeRoya!e,coiTiinejeledis 
fous  le  nom  deBourgognc.  Vienne  fut  faccagée  par  fesfoldats;& 
quand  il  eut  donné  lapaixàfespeuples,il  leur  donna  aulîidesLoix 
très-importantes.  Gondegilile  Ion  dernier  frère  le  ligua  avec  le 
Roi  Clovis  contre  lui,  Ôcle  battit  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ou- 
che  prés  de  Dijon,l'an  500.  Gondebaud  ne  perdit  pas  courage,  U 
fc  retira  à  Avignon,  oti  Clovis  fut  l'aflieger;  mais  il  fit  la  paix  avec 
lui  par  le  moyen  d'Aredius  fon  Confeiller.  Après  cela ,  Gonde- 
baud faccagea  une  féconde  fois  Vienne  ,  qu'il  furpiit  avec  le  fe- 
cours  d'un  Fontcnier  ;  &  s'élanC  encore  brouillé  avec  Clovis,  il 
n]la  en  Italie  demander  des  troupes  à  Theodoric.  11  n'eut  pour- 
tant pas  le  plaifîr  de  venir  à  bout  de  les  delFeins  ;  étant  mort 
en  Itahe  dans  les  fcntimcns  des  Ariens  ,  dont  il  taifoit  profef- 
fion.  Ce  fut  l'an  508.  ou. 516.  félon  la  Chronique  de  Marins 
d'Avranches.  Il  lailla  deux  fils,  Sigifmond  &  Godemar.  Gondc- 
b.iud  fit  un Edif  Général,  qui  comprenoit  les  Loix  des  Bourgui- 
gnons; &  c'efl  celui  que  Frédéric  de  Lindebrog,a  publié  dans  fon 
Code  des  Loix  antiques,  fous  fon  ancien  titre  des  Loix  des  Bour- 
guignons.quelesHilloriens  nommentcommunémentla  LoiGom- 
bette.  ''Grégoire  deTours,/i-u.  2.  Aimon  liv.  i.  Paradin,  Hijl.de 
Bourg,  tiv.i.  Du  Chefne,Delbenc,Chorier,&c. 

GONDEBAUD  ou  Gondemont  ,  Roi  des  Vand.tles  en  Afri- 
que, étoit  fils  dcGenton  ouGenzon;  il  fucceda  a  fon  oncle  Hu- 
neric,  environ  l'.in  485.  11  traita  les  Oatholiques  avec  douceur  au 
commencement  de  fon  règne,  &  fit  cell'er  la  pcriccution  qui  les 
avoit  fi  long-temps  travaillez  ;  mais  comme  il  eioit  Arien,  ik  que 
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l'elprit  de  l'Hcrefie  eft  crue],  ce  bon  traitement  ne  fnt  pas  de  du» 
rée.  Plufieurs  illuftrcs  Prélats,  &  de  faints  Moines  furent  bannis 
&  tourmentez  fous  fon  règne.  Gondemont  ou  Gondebaud  mou- 
mt  l'an  495.  &  fon  frère  Trafîmond  lui  fucceda.  *ProiiDpe,</e  tell» 
VanHal.  Itv.  9.  c"  i  o.  ce.  ^ 

GONDEBAUD  ou  Gombaud  ditBALtoMER,  fe  difoit  fils  du 
Roi  Clotaire  I.  qui  ne  le  voulut  jamais  reconnoitrc,  même  pour 
fon  bâtard.  Le  Roi  Contran  difoit,  qu'il  étoit  fils  d'un  Meunier, 
ou  félon  Grégoire  de  Tours,  d'un  Boulanger  qui  le  méloit  aulîi 
de  carder  de  la  laine;  &  qu'il  avoit  ufufpé  le  nom  de  fils  de  Roi. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  fe  retira  versl'an  583.  à  Confiantinople,  oii 
l'Empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup  de  civilité.  Gontran- 
Bofon  fit  peu  après  un  voyage  à  la  Cour  de  l'Empereur  Grec,  & 
perfuada  a  Gondebaud,  que  les  François  le  fouhaitoient  ;  &  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Prince  qui  pût  les  gouverner  que  lui.  Gonde- 
baud fi  bien  leurré  &  d'ailleurs  afiifte  par  Tibère ,  partit  &  arriva 
■à  Marfeille;  où  l'Evêque  Théodore,  &  puis  le  Patrice  Mummo- 
_le,  le  reçurent  avec  applaudiffement.  Mais  cependant,  Gontran- 
Bofon  qui  l'avoit  fait  venir ,  lui  vola  fes  trèfors  ,  &  perfecuta 
ceux  qui  le  favorifoient.  Après  la  mort  de  Chilperic,  les  Grands 
du  Royaume  le  portèrent  a  prendre  le  titre  de  Roi,  l'élevant  fur 
le  Pavois  à  Brive-la-GaiUarde  en  Limofin.  Contran  envoya  con- 
tre lui  des  troupes,  qui  l'affiegerent  dans  Lion  de  Comminges, 
l'an  585.  quinzejours  après,  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  le 
livrèrent  aux  ennemis,  &  il  fut  affommè  d'un  coup  de  pierre, 
*  Grégoire  de  Tours,  ii-y.  7.  Aimoin,  Paul  Emile,  &c. 

GONDEBAUD  ou  Gondebalde,  Général  de  l'armée  de  Si- 
gebert  ,  fut  battu  en  Touraine  vers  l'an  470.  U  conduifit  li 
heureufement  Childebert  à  Mets  ,  après  la  mort  de  fon  père 
Sigcbert ,  qu'il  le  fit  reconnoître  Roi  d'Auftrafie  par  tous  les 
Etats  l'an  576.  •  ^ 

GONDEBAUD,  Moine  de  fainte  Radcgonde  de  Poitiers, 
s'intrigua  fort  pour  fervirl>ouis  le  Débonnaire,  que  fes  fils  avoienc 
enfermé  dans  unMonallere  l'an  833.  Il  alla  de  la  part  de  ce  Prin- 
ce, vers  ks,  deux  fils  Pépin  ik  Lotiis,  jaloux  de  leur  aîné  Lo- 
thaire.  On  dit  qu'enfuite ,  ayant  exécuté  ce  qu'd  prétendoit ,  ta- 
ché de  ce  que  Pépin  l'empêchoit  de  gouverner  Loiiis  le  Débon- 
naire ,  il  h-rita  contre  lui  le  Roi  fon  père. 

GONDEGISILF2  ou  Godegisile  ,  fécond  fils  de  Gondioche, 
Roi  dcsBourguignons,partagea  en  47  3.  fes  Etats  avec  fes  trois  au- 
tres frères.  11  le  ligua  avec  Gondebaud  l'aine  ,  contre  les  deux 
cailets  ;  &  puis  choifit  Genève  pour  être  le  Siège  de  fon  Royau- 
me. Il  eft  vrai  qu'il  n'étoit  pas  h  Souverain,  qu'il  ne  fut  contraint 
de  ftire  recevoir  à  fes  Sujets  des  Loix  que  Gondebaud  avoit  pu- 
bliées. Cette  fervitude  apparente  le  choquant,  il  pria  Clovis  de  fe 
jettcr  fur  fes  terres.ce  que  ce  Prince  fit  l'an  500.AlorsGodegililefai- 
fantl'épouvantè,appella  Gondebaud  à  fon  fecours;&  quand  il  s'a- 
git d'entrer  au  combat ,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ouche  prés  deDijon,il  le  mit  du  côté  des  François.  Gondebaud 
prit  la  fuite  aAvignon;mais  s'étant  accordé  avec  Clovis  ilafliegea 
Gondegifile  dansVienne.  Un  Fontenier.que  l'on  avoit  rais  dehors 
parmi  les  bouches  inutiles ,  lui  enleigna  l'ouverture  d'un  Aque- 
duc, par  oij  il  fit  entrer  des  gens  qui  lurprirent  la  ville.  Son  frere^ 
s'etant  fauve  dans  une  EgUle  des  Ariens,yfut  tué  avecunEvéque 
de  même  croyance,enla  même  année  500.  *  Grégoire  de  Tours, 
li.r.  Paradin, Delbene,  duChefne,H//î.AB<!«r|. 

GONDEMAR  ou  Gundomare, Roi  des Wifigots  enEfpagne, 
fucceda  l'anùio.  -à  Viteric,&  il  régna  deux  ans  &  lo.mois.  S.Ifi- 
dore,  -S.  Ildephonfe,&  les  autres  Auteurs  d'Efpagne  parlent  de  lui, 
comme  d'un  de  leurs  Rois.  11  affifta  au  Concile  de  Tolède,  tenu 
en  la  même  année  610.  &  y  fit  un  Décret  pour  la  préfcance  de 
l'Eglilé  de 'T*olede,qui  commence  ainfi.  Flavius Gundemarus  vene- 
rabitibusPatribustVc.  Ce  que  je  rapporte  pour  maïquer  qu'il  avoit 
le  nom  de  FLtvius.  Sifebuc  lui  fucceda. 

GONDEMAR  ou  Godomar  ,  étoit  quatrième  fils  de  Gon- 
dioche Roi  de  Bourgogne.  Il  le  joignit  avec  fon  frerc  Chil- 
peric contre  Gondebaud  leur  aîné  ,  &  puis  fe  retira  ,  vivant 
paifiblement  dans  le  partage  qu'il  avoit  eu  des  Etats  de  fon 
père.  Gondebaud  chercha  a  le  dépouiller  lui  &  fon  frère  Chil- 
peric ,  &  à  fe  venger  en  même  temps.  Il  les  attaqua  dans 
Vienne,  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  Gondemar  y  tut  tué  dans 
une  Tour,  où  il  fe  défendoit.  Ce  fut  l'an  477. 

GONDEMAR,  Godomar  ouGodemar,  étoit  fils  purfné 
de  Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons,  &  frère  de  Sigifmond. 
Il  fit  la  guerre  aux  François ,  &  eut  prefque  toujours  du  pire 
en  deux  ou  trois  combats.  Car  après  la  mort  du  même  Sigif- 
mond en  514.  Gondemar  raflembla  quelques  troupes  du  débris 
de  fon  frère.  Il  fut  défait  à  la  bataille  de  Voiron  donnée  la  même 
année  ;  &  depuis ,  Clotaire  &  Childebert  l'attaquèrent  de  nou- 
veau, lui  enlevèrent  Autun,  &  ce  malheureux  Prince  futfaitpri- 
fonnier  &  mis  dans  un  Chiiteau  ,  où  il  petit  milérablement  en 
53i.  félon  Procope  ik  Grégoire  de  Tours  ,  ou  en  534-  félon  la 
Chronique  de  Marins  d'Avranches.  VoyezBourgogne,Clodomir, 
Clotaire  I.  &  Childebert  I. 

GONDI,  Famille.  La  Famille  de  Gondi,  qui  a  été  fi  fé- 
conde en  peffonnes  illuftres ,  eft  originaire  de  Florence.  Elle 
y  a  été  en  confideration  depuis  le  XII.  Siècle;  elle  a  porté  af- 
fez  long-temps  le  nom  de  Philippi.  C'eft  ce  qu'Ugolino  Verrini 
marque  aulli  en  ces  termes  : 


Certum  eft  ,  hos  clnrâ  genitos  de  flirpe  Philippi 
Sluos  inter  primai  referunt  veniJJ'e  Colonos. 

Le  même  Poète  parle  encore  avantagcufement  des  premiers  qui 
ont  porte  le  nom  de  Gondi. 
La  Famille  de  Gondi  a  auffi  été  alliée  aux  principales  Maifons 
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de  Florence,  &  y  a  poffedé  les  premières  Charges  de  la  Répu- 
blique. Forte  de  Gondi  fils  de  BcllicoTc  vivoit  en  1104.  &  avoit 
part  au  Gouvernement.  En  1156.  Reiiicro  Gondi  figna  la  paix 
avec  les  Pifans:  B«ldo  eut  les  premières  emplois  de  la  guerre  en 
Jiyo.  Juliano  Gondi  rcful'a  une  pcnlion,que  lui  vouloir  faire Al- 
fonl'e,Roi  d'Aragon:  Se  lui  fit  cette  genereulc  réponfcquerilifto- 
ricu  Paul  Mini  vante  tant;  qu'il  n'etoit  pas  raifonnable  qu'un  ci- 
toyen d'une  Ville  libre,  reçut  penfion  d'un  Prince  étranger.  Ber- 
nard ,  fils  de  Charles  Condi ,  fut  Souverain  Gout'alonier  de  la  Ré- 
publique; &  cette  même  Maifon  a  eu  dix  Prieurs  ou  Seigneurs 
delà  liberté.  Gendo  de  Gondi,  qui  parvint  aux  premières  Cliar- 
ges,  eut  Goi7.on  père  de  Chéri  qui  lailVa  Simon.  (À-luici  rendit 
de  grands  fervicesà  la  République  de  l'Iorcnce  en  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Milan  l'an  i}';'-  H  lailla  Bernard  ,  père  de  Bernard  II. 
qui  eut  Antoine  I.  Ce  dernier  lailla  Antoine  II.  père  d'ANXoi- 
KE  DE  Gondi  Sieur  du  Perron,  qui  vint  en  France  avec  la 
Reine  Catherine  de  Medicis,  &  fut  Maitre  d'Hotcl  du  Roi  Hen- 
ri II.  Jean  Baptille  Gondi  fuivit  aulli  la  même  Reine,  en  qu.dité 
de  fon  premier  Maitre  d'Hôtel, 8rta  femme MagdclaineBonajut- 
to  fut  Dame  d'Atotir  de  cette  Princeffe.  C'ellcejcan,  qui  fit  bâtir 
à  Paris  l'Hotel  de  Gondi , qui  ell  aujourd'hui  l'Hotcl  de  Condé.  Il 
avoit  un  de fes neveux  nommé  Jérôme  Gondi, quelesR»isHcnri 
m.  &  Henri  IV.  employèrent  dans  divcrles  Ambaffades  &  né- 
gociations importantes.  Le  dernier  de  ces  Monarqueslui  donna  la 
Charge  d'Introduéteur  des  Amball'adcurs.&puis  celle  de  Cheva- 
lier d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  Il  avoit  propofé  le 
mariage  du  Roi  avec  cette  PrincclTe,  qui  fut  décendre  a  l'Hôtel  de 
Gondi ,  en  arrivant  à  Paris.  Antoine  Sieur  du  Perron  époufo  Ma- 
rie de  Pierrevive,qui  fut  Gouvernante  des  enfans  de  France,  &  en 
eut  I.  Albert  de  Gondi  qui  fuit  :  1.  Charles  Sieur  de  la  Tour ,  Ge- 
neral des  Galercs&: Maitre  de  la  GardcrobcduRoi,qui  inourutà 
Paris  lans  polleiité ,  le  15.  Juin  de  l'an  1574.  3.  Piekhe  Cardi- 
nal de  Gondi,  Evêque  de  Paris  Prélat  de  grand  mérite,  qui  ne 
voulut  jamais  donner  dans  Icsfentimensdela  Ligue.  Le  Roi  Henri 
III.  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres,  en  la  première  création, du 
31.  Décembre  1578.  II  fut  aufli  Chancelier& premier  Aumônier 
de  la  Reine  Elizabeth  d'Autriche ,  il  ié  trouva  aux  Etats  de  Blois, 
il  alla  Amballadeur  à  Rome,&  mourut  à  Paris  le  17.  Février  de 
l'an  i6i6.  âgéde  84.  ans, &il  fut  enterré  dans  fon  Eglilé,  à  la  Cha- 
pelle de  Gondi.  4.  Marie  de  Condi,  première  Dame  d'honneur  de 
Marguerite  de  France,  Duchelfe  de  Savoye.  Elle  fut  mariée  en  pre- 
nyeres  noces  avec  NicolasGrillct,SieurdeSaintTrevier,&enle- 
condes  à  Claude ,  Comte  de  Pancalier ,  Chevalier  de  l' Annoncia- 
de.  Albert  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  dont  je  parlerai ,  époufe  la  célèbre  Claude-Catherine  de 
Clermont, Baronne  de  Rets  Se  Dame  de  Dampierre,dont  je  fais 
mention  ailleurs,  fous  le  nom  de  Catherine.  Leurs  enfant  furent 
I.  Charles  qui  fuit:  1.  Henri  de  Gondi  dit  le  Cardinal  de 
Rets,  Maitre  de  l'Oratoire  du  Roi,  puis  Evêque  de  Paris  pir 
h  demiflion  que  lui  en  fit  fon  Oncle.  Il  Officia  aux  obfeques 
du  Roi  Henri  le  Grand  en  1610.  En  1614.  il  fe  trouva  aux 
Etats  tenusà  Paris.  Le  Pape  Paul  V.  le  fit  Cardinal  en  1618.  Le 
Roi  Loiiis  XIII.  l'employa  dans  les  affaires.  11  confeilla  à  ce 
Monarque  la  guerre  contre  les  Huguenots,  &  mourut  à  Beziers 
le  3.  Août  de  l'an  162.1.  3.  Philippe  Emanuel  de  Gondi, dont  je 
ferai  mention  dans  la  fuite:  4.  Jean-François  de  Gondi  pre- 
mier Archevêque  de  Paris,  fucceda  en  cette  Prélature  à  fon  frè- 
re: Le  Roi  Loiiis  XIII.  le  fit  Commandeur  de  fes  Orjires  en  1633. 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  mérite ,  ce  il  mourut  à 
Parisien.  Mars  de  l'an  16^4.  âgé  de  70.  ans.  5.  Marguerite  Clau- 
de de  Gondi ,  femme  de  Florimond  d'Halluin ,  Marquis  de  Mai- 
gnelez,  morte  à  Paris  le  16.  Aoiit  de  l'an  1650.  âgée  de  80.  ans. 
6.  F'rançoife  mariéeàLancelotGrognetdeVallé, Baron cJelaRo- 
chemabile.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  7.  Gabrielle  alliée  au 
Sieur  d'Efcri  Longueval ,  de  la  Maifon  de  BolTut:  8.  Hippolyte, 
femme  de  Leonor  de  la  Magdelaine, Marquis  de  Ragni:  y.  Jean- 
ne Prieure  dcPoifii;  Et  10.  Loiiife,  Rehgieufe  au  même  Mo- 
naftere  de  Poifli.  Charles  de  Gondi  ,  Marquis  de  Belle- 
llle  voulant  furprendre  le  Montfaint  Michel,  oit  il  etoit  entré  l'an 
1596.  y  fut  tué  par  un  Capitaine  de  fon  parti  nomme  Ker-Martin. 
11  cpoufa  Antoinette  d'Orléans,  dont  jeparle  ailleurs,  féconde  fil- 
le de  Leonor  d'Orléans,  duc  de  Longuéville  &  de  Marie  de  IJour- 
bon;  S:  il  en  eut  Henri  de  Gondi,  Duc  de  Rets,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1^619.  Celui  ci  prit  alliance  avec  Jean- 
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Kcmperlé,  Demoifeau  de  Commerci ,  Prince  de  Vaille ,  &c.  mais 
plus  illuflre  par  fa  pieté  &  par  fon  mente, que  par  fa  naifTancc  & 
par  fa  digniié.  Pierre  de  Gondi  ,  FJ>uc  de  Rets,  &c.  que  le 
Roifit  chevalier  de  fes  Ordres  en  1^61.  fc  démit  l'sn  i'<35.  de  la 
charge  de  Général  des  Galères  en  faveur  de  François  de  Vignerot, 
Marquis  du  Pont-duCourlai,  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu.  11 
cpoula  en  11^133.  CatherinedcGondi  Ducheffe de  Rets, fa  confine; 
dont  il  a  eu  Nhiie-Caiherine,  Religieufe  au  Calvaire  a  Paris;  Et 
Paule-Margueritc-Françoife ,  héritière  de  la  Maifon  de  Gondi ,  ma- 
riée l'an  1675.  avec  Emanuel  François  de  Bonne,  de  Crcqui ,  Duc 
de  Lerdiguieres&  Gouverneur  de  liauphiné,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. *Ugolino  Verrini.yjï/.  3.  Fhr.  lll„/lr.  Paolo  Mmi, HiJl.Fhr. 
Di\iU, HijI.  DeThou,H,yZ.  Sic  Marlhe,f;«//.  CAW/Î.  Abelli,i/;» 
de  rmc.  de  Paul , le  P.  Anfelme.  Godefroi ,  Dupleix ,  Triilan  l'Hcr- 
mite,  Tofcane  Franc,  vc. 

GONDI  (Albert)  Duc  de  Rets ,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, premier  Gentilhomme defa Cham- 
bre &  Général  des  Galères,  étoit  fils  d'Antoine  de  Gondi  Sieur  du 
Perron  &  de  Marie  de  Pierrevive.  Il  eut  beaucoup  de  part  il  la  con- 
fidence de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  &  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  Charles  IX.  qui  l'honora  d'une  bienveillance  finguliere. 
Ilfetrouvaàlabataillede  laint  Dcnys  l'an  1 567.  &  a  celle  de  Mont- 
contour  en  69.  Le  même  Roi  CharlesIX.lcchoifitpourconclur- 
refon  mariage  avec  Elizabeth  d'Autriche  fiUq  de  l'Empereur  Ma- 
ximihen  II.  i>c  pour  époufer  cette  Princen"een  fon  nom.  Depuis, 
en  i;_6â.  il  l'envoya  Amballadeur  en  Angleterre  ,&  l'année  fuivan- 
te  le  fit  Maréchal  de  P'rance,&lui  donna  d'autres  marques  d'efi.i- 
me.  Le  Roi  Henri  III.  continua  dans  ces  féntimens  avantageux.  II 
choifit  M.  de  Rets  pour  lepréfenter  la  perfonne  du  Connétable  à 
fon  Sacre,  le  fit  General  de  fes  Galères,  Chevalier  de  fes  Ordres 
en  1579.  Duc  &  Pair,  Gouverneur  de  Provence,  de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Nantes,  &c.  Albert  de  Gondi  répondit  très-bien  à  la  con- 
fiance que  le  Roi  avoit  en  lui,  &  aux  grâces  que  ce  Prince  lui  faifoit. 
11  lui  confeilla  de  s'unir  avec  le  Roi  de  Navarre  contrclesenlrepri- 
fes  delà  Ligue,  &  après  la  mort  funelie  de  ce  Monarque,  il  s'atta- 
chaà  Henri  teGrand,^m  le  nomma  pour  repréfenter  le  Comte  de 
Touloufe  à  fon  Sacre ,  l'an  1 594.  Il  conduifit  les  troupes  qui  étoient 
portées  à  la  rué  &:  à  la  porte  S.  Martin  de  Paris,  lorfque  le  Roi  y  fit 
Ion  entrée.  11  fe  trouva  auffi  aux  Etatsdc  Roiten ,  à  la  fuite  du  mê- 
me Roi, qu'il  fervit  avec  une  grande  inclinationjufquesàfamorr, 
arrivée  en  i6oi.  fon  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  deGondi, 
(jui  ell  derrière  le  Chœur  de  i'Eglifc  de  Nôtre-Dame  de  Paris,  ou 
l'on  voit  fon  tombeau. 

GONDIOCHE,  GoNDiocH  ou  Gundicaire,  Roi  des 
Bourguignons,  s'établit  dans  les  Gaules,  &  étendit  fes  conquê- 
tes depuis  le  Rhône,  jufques  à  la  Saône.  Vers  l'an  434.  il  perdit 
vingt-mille  de  fes  fujets  qui  faifoient  du  dégât  dansla  Belgique.  En 
fuite,  il  demanda  la  paix  au  Patrice  Aétms.  Il  fut  depuis  tué  par 
UptarouOaar,Roi  des  Huns:  les  autres  difent  par  Attila  ran437. 
il  lailla  deux  filsGondiochcouGondmque&Chilperic.  "Profper, 
inFajl.a-Chron.  \àic\\x%,  en  kChron.  Caffiodore  ,  Jormindes ,  Si- 
gonius,  8cc. 

GONDIOCHE.  GoNDiuquE  ou  Gonderic,  étoit  fils  du  pre- 
mier. Il  l'ucceda  au  Royaume  de  Bourgogne  avec  fon  frerc  Chil- 
peric  ran437.  Ils  obtinrent  des  Romains  vers  ran44vlaSavoye. 
Depuis,  en  451.  ils  affilièrent  Theodoric  Roi  desWifigots  contre 
RechiareRoi  dcsSuevesenEfpagne.  En45<.  Gondioche profitant 
de  la  divifion  des  Romains,  prit  Vienne  &  Lion,  &  fe  fournit  une 
partie  desGaulcs.  Ilmourutversl'an475.1aiirant  qu.atre  fils,Gon- 
debaud,  Gondcgifile,  GondemJr  &Chilperic.  *Jornandes  &  Ida- 
ce,  en  laChron.  DuChefne,  Delben,  Hift.  de  Bourg.  Chorier,  Hift. 
deDauph.  Sidoniiis  Apollin.iris,  Grégoire  de  Tours,  &c. 

GONDIODE  ,  GoNDiuqjiE  ou  GoNDTHEUQiiE  ,  femme  de 
Clodomir  fils  deClovis,Roi  d'Orléans.  Elle  fut  mère  deThibaud, 
deGonthier  &  de  faintCloud.  Clotaire  tua  les  deux  premiers,  &z 
ne  fauva  de  cette  exécution  barbare,  que  le  dernier  qui  le  fit  Prê- 
tre, &  mourut  lamtement.  Quelques  Genealogilles  aifurent  qu'a- 
prés  la  mort  de  Clodomir:en  514!  le  même  Clotaire  I.époufaGon- 
diuque;  mais  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  "Grégoire de  Tours, 
AiUioin,  du  Tillet  ,  Sie  Marthe  ,  Hiji.  Génedog.  de  la  Maif.  de 
France. 

GONFALONIER;  nom  de  celui ,  qui  porte  IeGonfanon,ou 
laBanniere  de  l'Eglilé.  Voyez  Gonfanon.  SL'P. 

GONFANON:  Bannière  découpée  parlebas  en  plufieurspie- 


ne  Scepeaux,Durheffe  deBeaupreau.filleuniquedeGuy  IV.Duc  I  ces  pendantes,  dont  chacune  fe  nonirnc  Fanon:  de  l'Alleinan 
de  Beaupreau  &  Comte  de  Chamillé  ;  &  de  Marie  de  Rieux.  Il  Fanen,  qui  fignifie  une  pièce  d'étoffe,&  une  bannière.  On  appelle 
lailTa  deux  filles, Françoife,Duchelîe  de  Rets,  mariée  à  fon  cou- 1  ainli  les  anciennes  Bannières  d'Eglife  ,  qui  font  portées  par  les 
fin ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite;  Et  Catherine,  femme  de  \  Gonfaloniers,Iors  qu'il  faut  lever  des  Troupes  pour  la  défenfe  de 
Louis  de  Collé,  Duc  De  BrilTac , morte  le  3 1.  Mai  de  Pan  1670.   l'Eglilé  &  des  biens  Ecclefiaftiques.    Aux  Affilés  du  Royaume  de 


Philippe-Emanuel  de  Gondi,  Comte  de  Joigni  &  Baron  de 
Villepreux,  étoit  fils  du  Maréchal  de  Rets,  comme  je  l'ai  dit. 
Le  Roi  Loiiis  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1619. 
&  puis  Général  des  Galères.  Il  fe  trou  va,  avec  le  Dire  de  Guife,à 
la  b.ttaille  navalle ,  donnée  contre  les  Rochelois;  &  depuis  s'étant 
démis  de  fa  charge,  en  faveur  de  fon  fils,  il  le  retira  chez  les  Pères 
de  l'Oratoire,  où  il  fe  fit  Prêtre,  &  y  mourut  en  réputation  d'une 
grande  pieté,  le  19.  Juin  de  l'an  i6âi.  âgé  de  81.  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  faint  Magloire.  11  avoit  epou- 
fé  Marguerite  de  Silli,  fille  ainée  d'Antoine,  Comte  de  Rochepot, 
Chevaher  des  Ordres  du  Roi ,  Gsuverneur  d'Anjou ,  &c.  &  de  Ma- 
rie de  Lannoi  fa  première  femme,  6c  il  en  eut  Pierre  de  Gondi, 
qui  fuit;  Et  Jean-François-Paul  de  Gondi,  Cardinal  de  Rets, 
Doyen  de  Sorbonne  ,  cy- devant  Archevêque  de  Paris ,  après 
avoir  porté  le  titre  de  celui  de  Corinthe ,  lorfqu'il  étoit  Coadju- 
teur  de  fon  oncle.  Le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Cardinal  le  19.  Fé- 
vrier de  rani65i,llaétédepuisAbbédelaintDenys,deBuiai,dc 
Tem.  UU 


Jerufalem,/;.  1.  ch.  10.  il  eft  parlé  de  la  manière ,  que  le  'Connéta- 
ble &  le  Maréchal  dévoient  chacun  à  leur  tour  porter  le  Gonfanon 
devant  le  Roi,allant  à  cheval  dansunjour  deceremonie.  AFloren- 
ce  le  Gonfalonier  étoit  le  Chef  de  la  République.  11  y  a  encore  à 
prefent  trois  Gonfaloniers  ii  Sienne  ,  qui  commandent  chacun  à 
un  des  trois  quartiers  de  la  ville.  *  Le  P.  Ménétrier,  de  l'origine  dct 
Armoiries.  SOP.     • 

G  ONG  OR  A  (Loiiis)  Poëte  Efpagnol,  très  célèbre  parmi  ceux 
de  la  nation,  etoit  un  Ecdelialtique  deCordoue,  fils  de  Francifco 
desArgote  &  d'Eleonor  de  Gongora.  Nous  avons  diveis  Ouvra- 
ges de  la  taçon.qu'on  a  recueiU's  en  un  Volume  in  cfuarto,  fous  le 
titre  d'Otras  de  D.Luii  de  Gongora  y  Ariote.  II  ell  mort  le  23.  Mai 
de  l'an  1638.  âgé  de  55.  ans.  Nicolas  Antonio,  B;i/.Hi)î'. 

GONNEVILLE,  (■•*♦)  Gentilhomme  Normand,  étant  par- 
ti de  la  ville  de  Honfleur,  pour  aller  aux  Indes  Orientales ,  l'an 
1503.  fut  jette  par  la  violence  des  vents  dans  la  partie  Orientale 
des Tetres,<jueron appelle Aullrales.  CeCapitaine,aprèsavoir  re- 

H  z  marqué 
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marqué  h  qualité  du  terroir,  &  les  mœurs  des  îiabitans ,  prit  refo- 
lution  de  s'en  retourner  en  Normandie  ;  &  pour  autonler  fa  de- 
couverte,  emmena  avec  lui  un  des  Fils  du  Roi  de  ce  pais.  Mais  par 
malheur  iltoraba  entreles mains  d'unCorfairc  Anglois.alavue  de 
rifle  de  Jerfey ,  proche  des  Côtes  de  Normandie,  ou  il  rendit  fes 
plaintes  au  Siège  de  l'Amirauté ,  8c  y  joignit  une  Déclaration  de 
fon  Voyage  datée  du  19.  deJuiUet  1505.  Cette  Déclaration  porte 
entre  plulieurs  particularité!,  que  ce  Païs,  qu'elle  nomme  Us  Indes 
Méridionales,  eft  très-fertile  :  que  les  Habitans  y  font  dociles,  & 
peufauvages:&que  chaque  canton  à  fon  Roi.  *Defcription  delà 
Terre  Aullrale,  imfrimée  àParis  en  1663.  SUP. 

GONSALVE  ou  GoNDisALVE  (Martin)  Efpagnol ,  vivoit  l'an 
1359.  Il  étoit  devenu  fi  extravagant  qu'il  publioit, qu'il  étoit  frè- 
re de  S.Michel;  &  que  Dieu  lui  confervoit  la  place  que  Lucifer 
avoir  perdue  par  lii  chute.  Il  fe  vantoit  d'être  la  première  venté, 
l'échelle  du  Ciel;  &  celui  qui  devoir  venir  combattre  l'Antechrill. 
L'Archevêque  de  Tolède  ne  l'ayant  pu  guérir  de  fa  folie,  le  con- 
damna à  être  brûlé,  &  ce  remède  iîtplus  d'effet  que  fes  exliorta- 
tions.  *Sponde,^.  C.r359.».4- 

GONSALVE  DE  CORDOUE.  Cherchez  Gonzales. 

GONTAUT.  Cherchez  Biron. 

GONTERE  ou  Guntherus,  Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
clans  leMonatlere  de Parifis au  Diocefe  deBâle,vivoitdans  leXllI. 
Siéde  en  iiio.  il  compofa  une  Hiftoire  de  Conftantmople  ,  que 
Canilius  a  publiée.  •  C'eft  fur  ce  qu'il  avoir  appris  de  Ion  Abbe 
nommé  Martin,  qui  s'étoit  trouvé  à  la  prifc  de  Conllantinople. 
•Bcllarmin,  de  Script.  Ecdef.  'Voffius ,  Charles  de  Vifch,  Le  Mire, 
Ponevin, Canilius, T.  F. <a»r.Zcff.&c.  ,  ,     ,    ^,    ,      .   „    • 

GONTHAIRE  ouGontier ,  fécond  fils  de Clodomir  Rot 
d'Orléans  &  deGondiuque,étoit  élevé  avec  fes  frères  Thibaud  & 
Cloud  auprès  deSteClotilde  leur  aycule.  Clotairel.leur  oncle  les 
ayant  arrachez  par  adreffe.maifacra  en  53z.lesdeux  premiers.qui 
furent  enterrez  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  dite 
aujourd'hui  fainte Geneviève  duMont.  *Gregou:e  deTours,/;.3. 

'  GOWTHAIRE  ou  Gontier, Prince  François  étoit  filsdeClo- 
tairel.&  d'Ingonde.  En  534- le  Roi  fon  père  le  mit  à  la  tête  d'une 
armée  qu'il  envoyoit  contre  les  Gots.  Gontier  n'ctoit  alors  âge 
que  de  1 5 .  ou  16.  ans,il  mourut  peu  de  temps  après.  *  Grégoire  de 
Tours, yi^.4.c.3.  Vz\0K,deGeli.tranc. 

GONTHAIRE,  Gonthier  ou  Gunthier,  Guntherus,  Reli- 
gieux de  laint  Amand  de  la  Congrégation  de  Cluni,  a  vécu  dans 
le  Xll.  Siéde  en  1160.  il  fut  eftimé  a  caufe  de  les  Poéhes,  plus 
femblables  a  celles  des  anciens,  qu'à  la  barbarie  de  fon  temps.  Il 
compola  un  Poème  en  X.  Livres  de  ce  que  l'Empereur  Frédéric 
Barberouffe  avoir  fait  dans  la  Ligurie  &  la  Lombardie ,  il  donna 
à  cetOuvrase  le  titre  de  Ligurinus ,  feu  deGeflisFrederici  Barheroffi 
Jmperatoris.  '  C'eft  ce  même  Poème  que  le  Cardinal  Baronius  & 
d'autres  citent  fous  le  nom  de  Ligurinus.  Nous  en  avons  diverles 
éditions,  de  Strasbourg  en  153 1.  de  Baie  en  1569.  de  Franclort 
en  1584.  &  d'ailleurs;  on  l'a  auffi  mis  dans  le  III.  'Volume  des 
Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Allemagne.  Jaques  Spigelius  &  Conrad 
Ritterhulîus  y  ont  fait  des  Notes.  Gontliairc  parle  ainii  de  lui  fur 
la  lin  du  X.  Livre  de  fon  Poème, 

Hoc  quoque  me  fams ,  fi  defmt  cetera ,  filum 
Conciliare  poteft ,  quod  jam  per  mulla  latentes 
Sicula,  nec  cUufis  prodire  penatibus  aufas 
Piérides  vulgare  para,  prifcumque  nitorem 
Reddere  carminibus,  tardofque  ciiare  Poêlas,  &C. 

Voffius  eftime  que  Gonthier,  Moine  de  S.  Amand,  vivoit  en 
1090.  &  qu'il  eft  difterent  de  celui,  qui  a  écrit  le  Poème  de  Bar- 
berouffe. Il  n'y  a  pourtant  pas  apparence,  puiique  l'un  &  l'autre 
étoit  Poète  ,  &  que  le  premier  écrivit  en  vers  la  vie  des  Saints 
Cyriaque  &  JuUte.  Gonthier  compofa  auffi  un  Ouvrage  intitulé 
De  Oratione  ,  Jejunio  v  Eleemofinâ  en  XIII.  Livres,  imprimé  à 
Baie  en  1504.  &  1507.  *  Sigebert  ,  de  Script.  Eccl.  c.  lûû.  Tri- 
thcme,  i»  Ca/a/.    Y o&us,  de  Hi^.  Lat.     Valeie  André ,  Bi'i/. 

£elt.  &C. 

GONTHIER,  nommé  Empereur  des  Romains,  etoit  aupa- 
ravant Comte  .de  Schwartzembourg  en  Thuringe  ,  Province 
d'Allemagne.  Il  fut  élu  en  1346.  pour  l'oppoiér  à  Charles  Roi  de 
Bohême  ,  qu'un  autre  Parti  avoit  élu  Empereur.  Comme  ces 
deux  Concurrens  fe  difpolbient  à  la  guerre ,  pour  fe  rendre  maî- 
tres de  l'Empire  ,  Gontier  mourut  de  poilbn  a  Francfort  ,  étant 
âgé  de  45.  ans,  fix  mois  après  fon  éleétion.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  faint  Barthelemi,  où  on  lui  fit  des  Fuiiefailles  Roy. ries, 
aulquelles  affilia  Charles  fon  adverfaire.  Gontier  étoit  un  Prince 
courageux  ,  &  digne  de  l'Empire.  Ahafuerus  Fritfchius  a  fait 
imprimer  en  1677.  à  Leiplick  &  à  Jene  ,  un  petit  Livre,  oii  les 
Curieux  apprendront  non  feulement  l'Hilloire  de  cet  Empereur, 
mais  auffi  plufieurs  Antiquitez  tirées  des  Archives  d'Allema- 
gne. SUP. 

GONTIER  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  premier  Chapelain , 
c'eft- à-dire.  Grand  Aumônier  du  Roi  Charles  le  Chauve,  fut  mis 
fur  IcSicge  de  Cologne  enSçi.  Il  fe  trouva  l'an  859.  aux  Conciles 
de  Mets  &  de  Toul,  &  s'acquit  une  grande  réputation.  Mais  la 
complaifance  qu'il  eut  pour  Valdrade  fa  fœur  ,  fit  tous  fes  mal- 
heurs. Lothaire  II. Roi  de  Lorraine  aimoit  cette  Dame,  &  pour 
répoufer,il  voulut  répudier  Thietberge,  qui  étoit  fa  femme.  Gon- 
tier fe  joignit  à  Theutgard,  Archevêque  de  Trêves,  ils  accuferent 
la  Reine  de  divers  crimes  dans  un  Concile,  &  ils  la  firent  répudier. 
Thietberge  enappcUa  au  Pape  Nicolas  I.  qui  envoya  des  Légats  en 
Fiance.  Ceux-ci  gagnez  par  les  prélèns  de  Gontier ,  dans  le 
Concile  de  Metz,  approuveient  le  divorce.    Le  Pape  en  étant 
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avyti  aflembla  l'an 863.  un  Concile  à  Rome,  &  y  condamna  fes 
Légats  avec  Theutgard  &  Gontier.  Ce  dernier  alla  l'année  d'a- 
Dres  ir  Rome;  mais  n'ayant  pu  fléchir  le  Pape  Nicolas,  il  continua 
a  faire  les  fondions  d'Evêque,  &  mourut  le  8  Juillet  de  l'an  870. 
*Confultez  Othon  de P'rifînghen ,  Reginon,  les  Annales  deFul- 
des,  les  Capitulaires  de  Charle  le  Chauve,  Anaftafe,Ste  Marthe, 
Gelenius,  Cratepolius,&c. 

GONTIER  ou  Guntherus  ,  Evêque  de  Bamberg  ,  vivoit 
dans  le  XI.  Siècle,  vers  l'an  1060.  Il  fut  en  eftime  par  les  bonnes 
qualitez.  Les  Auteurs,  qui  parlent  de  lui,  difent  qu'il  avoit  une 
grande  connoiffance  des  Langues  &  des  belles  Lettres.  Il  palfa 
dans  la  Paleftine ,  &  il  fit  la  defcription  de  ce  voyage.  Confultei 
Voffius,  Simler,  Riccioli,&c. 

CONTRAN ,  fils  de  Clotaire  I.  eut  pour  fon  partage  en  561. 
Orléans,  Bourges  &  la  Bourgogne.  Son  fiege  ordinaire  étoit  à 
Ch.ilon  fur  Saône.  Les  commencemcns  de  fon  règne  furent  dignes 
de  beaucoup  de  blâme,  à  caufe  du  peu  d'ordre,  qu'il  y  avoit  dans 
lesmœurs  de  Contran.  Sesamours  étoientfipeu  réglées, qu'après 
avoir  eu  unefervante  nommée  P'enerande  pour  maîtrelTe,il  époufa 
Marcatrude , fiUe  du  Duc  Magnacaire;  Mais  parce  qu'elle  fit  em- 
poifonner  un  des  fils  de  Venerande,leRoi  la  quitta  &  prit  une  de 
fes  fuivantes  Auftregilde,  dite  Bobile.  Les  Lombards  entrez  dans 
fes  Etats,  furent  premièrement  attaquez  par  le  Patrice  Amat,  qui 
ayant  o!é  leur  donner  la  bataille.perdit  fes  troupes  l'an  571. Mum- 
mol  fut  plus  heureux,il  les  chargea  comme  ils  entroient  en  Italie 
&  les  défit.  Contran  fe  joignit  auffi  avecChilperic,pour  s'oppofet 
aux  armes  de  Sigebert.  Il  ht  la  guerre  aRecar^d  Roi  des  Gots  en 
Languedoc, fans  fuccés,Scfut  vaincu  présdeCarcalTonne  en  587. 
Apres  la  mort  deChilperic.il  prit  fon  fils  en  fa  proteition,&s'em-  . 
prelfa  d^  venger  l'a  morr.  La  guerre  qu'il  entreprit  contre  Gon- 
debaud ,  qu'il  fit  mourir ,  &  le  foin  qu'il  eut  de  lès  neveux,  font 
un  témoignage  de  fa  bienveillance  pour  eux.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
Jl  donna  les  Etats  à  fon  neveu  Childebert  II.  11  fit  alièmbler  plu- 
fieurs Conciles,  &  il  aima  la  juftice  &  le  bien  pubUc.  Mais  avec 
ces  bonnes  quahtez  on  l'accula  d'être  timide,  Ibupçonneux,  in- 
conftant  &  tacile  à  fe  lailTer  gagner  aux  flatteries  &  a  la  colère.  Il 
mourut  à  Chalon  furSaône,le  18. Mars  de  l'an  591.  oufelon  d'au- 
tres en  594.  &  il  fut  enterré  en  l'Eghlè  de  faint  Marcel,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  aufli  bien  que  plufieurs  autres.  La  findefavie  fut  fiédi- 
fiante,que  plufieurs  lui  donnent  le  nom  de  Saint.  Contran  eut  de 
Venerande  jeune  fille  de  bas  lieu,  Gombaud  empoifonné  parles 
artifices  de  Marcatrude;  celle-ci  étoit  fa  féconde  femme, comme 
je  l'ai  dit.  Il  époufa  encore  Auftregilde 'dite  Bobile ,  &  il  en  eut 
Clotaire  de  Clodomir ,  mort  en  577.  Ciodeberge  &  Clotilde, 
moites  dansleur  jeunelfe.  11  eft  parlé  de  la  dernière  dans  un  Con- 
cile deValence,que  le  Roi  Contran  fit  aflémbler  en584.Quelques 
Auteurs  eftiment  qu'elle  furvécut  le  Roi  fon  père.  *  Grégoire  de 
Tours,  Fredegaire,  Aimon,&c. 
•  CONTRAN.  Cherchez  Bofdn  Contran. 

GONZAGUE.  Maifon,  la  Maifon  de  Gonzague  efl  noble  & 
ancienne,  fc  elle  a  été  de  tout  temps  féconde  en  grands  Capitai- 
nes &  en  perlbnnes  illuitres.  Je  n'ai  pas  deffein  de  donner  dans 
toutes  les  fables  de  ceux  qiu  parlent  de  l'origine  de  cette  noble  fa- 
mille,mais  d'en  rapporter  ce  qui  eft  de  plus  feur  &  de  plus  connu 
depuis  Loiiis  de  Gonzague  I.  de  ce  nom,  premier  Seigneur  de 
Mantotie.  Il  étoit  fils  de  Guy ,  &  ils  tuèrent  cn1317.oui8.Paf- 
ferino  Bonicolfa  Tyran  de  Mantoiie.  Lotiis  en  obtint  la  Seigneu- 
rie ,  fous  le  titre  de  Vicaire  de  l'EmpirC:  On  dit  qu'il  lailla  des 
enfans  de  trois  femmes,& qu'il  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an  1360. 
ogé  de  93.  ans.  Philippin  lauié  de  fes  fils  mourut  jeune.  Guy  de 
Gonzague  II.  du  nom,qid  mourut  en  1338.  Celui-ci  épou<a  Aide 
ou  Ahx  d'Eft,  dont  il  eut  François  qui  luit:  Fabio  &  Elizabeth, 
femme  de  Charles  Malatefte.  François  de  Gonzague  I.  de  ce 
nom,  époufa  Marguerite  Malatefte,  &  mourut  en  i407.1aiflant 
Jean-François,  premier  Marquis  de  Mantoiie.  Ce  dernier  s'ac- 
quit beaucoup  de  téputation  par  fa  conduite  &  par  fon  courage. 
11  fut  Général  des  troupes  de  l'Eglife  pour  la  défenfe  deEtologne, 
fous  le  Pape  Jean  XXUI.  &  depuis,  de  celle  des  Vénitiens  con- 
tre les  Mdanois ,  &  il  en  remporta  de  grands  avantages.  L'Em- 
pereur Sigiimond ,  qu'il  reçût  dans  fon  pais  ,  le  créa  Marquis  de 
Mantoûe  le  11.  Septembre  de  l'an  1433.  &  ''  mourut  en  1444. 
11  axoit  époufe  Paule  .Malatefte ,  dont  il  eut  Loiiis  III.  qui  fuit: 
Charles  Sr.  de  Bozzolo  ,  qui  lailfa  pofterité  de  Lucie  d'Eft  :  Ale- 
xandre, Sr.  de  Caftilloni,  Canette  &  Caftel-Giifré,& Jean- Louis, 
Sr.  de  Rodigo  &  de  Capriana.  Louis  de  Gonzague  III.  de  ce 
nom ,  Marquis  de  Mantoûe ,  fut  un  des  plus  célèbres  Capitaines 
de  fon  temps.  Les  Florentins,  les  Vénitiens  &  François  Sforze, 
Duc  de  Milan,  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs  armées.  On 
le  confidera  comme  l'Arbitre  de  l'Italie.  11  reçût  le  17.  Mai  de 
l'an  1459.  à  Mantoûe  le  Pape  Pie  II.  qui  y  commença,  le  pre- 
mier jour  de  Juin  fuivant,  la  Conférence  qu'il  y  avoit  affignée, 
pour  délibérer  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Louis  de  Gonzague 
y  reçût  auffi,  avec  beaucoup  de  magnificence,rEmpereur  Frédéric 
111.  &  le  Roi  de  Danemark  II  mourut  le  11.  Juin  del'an  t478.  âgé 
de  66.  ans,  ayant  eu  de  Barbe  de  Brandebourg  fon  époufe,  fille  de 
Jeanl.  &  deBarbe  de  Saxe,Frederic  de  Gonzague  1.  de  ce  nom, 
qui  fuit:  François,  Cardinal,  dont  je  parlerai  :  Jean  François  qui 
a  tait  la  tige  des  Seigneurs  de  Sabionette,  Bozzolo  &  S.  Martin: 
Rodolphe  qui  lailfa  auffi  pofterité:  Louis,  Evêque  de  Mantoûe: 
Barbe  femme  d'Eberard  le  Barbit,D\ic  de  Wirtemberg.  EtSufan- 
ne,  mariée  à  Galeas-Marie  Sforze  ,  Duc  de  Milan.  Frédéric 
DE  Gonzague  I.de  cenom.  Marquis  de  Mantoûe, fut  Général  des 
troupes  duDuc  de  Milan.  LesHiftorienslui  donnent  cet  éloged'a- 
voir  été  un  bon  Prince,  généreux,  craignant  Dieu,  &amidesLet- 
tres  &  de  la  Juftice.  Il  mourut  le  14. Juillet  de  l'an  i484.ayant  eu 
de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufe,fille  d'Albert  III,  François  II. 

qui 


coup  de  part  aux  guerres  d'Itjlie  au  commencement  du  XVI 
Siècle.  Il  fut  premièrement  General  des  Vénitiens.  &  il  fe  lignala 
au  combat  donne  fur  le  bord  du  Taro,  à  la  prilb  de  Novarre  & 
à  la  défenfc  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Naples.  Depuis,  en  1503. 
le  Roi  Loijis  XII.  lui  donna  le  commandement  des  Troupes 
Françoifcs  en  Italie,  parce  que  le  Sieur  de  h  Trimoiiille,  qui  en 
étoit  General,  tomba  dans  une  maladie,  qui  le  mit  hors  d'éiat  de 
les  pouvoir  conduire.  La  foi  du  Marquis  de  Mantoue  fembloit 
pourtant  peu  fùre,  ét^nt  un  ennemi  réconcilie,  8c  le  Roi  même 
avoir  défendu  l'année  précédente,  aux  Murentins  de  le  prendre 
pour  leur  Général.  Cependant  les  première  exploits  de  ce  Mar- 
quis fiu-ent  allez  heureux.  11  drella  un  Pont  fur  le  Gariglian ,  &  à 
la  faveur  de  fon  canon ,  il  fit  palier  l'on  armée  à  la  viic  de  celle  du 
grand  Capitaine  Gonçales,  qui  s'étoit  vanié  de  l'en  empêcher. 
Mais  dés  ce  même  jour  les  Capitaines  F'rançois  conçurent  des  dé- 
fiances de  fa  conduite,  parce  qu'il  leur  fembloit,  que  le  Marquis 
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quilui  fucceda  :  Sigifraond,  Cardinal  Evêque  de  Mantouë,  dont  mort  le  7.Fevrierirt3i.  Et  Eleonor,  Teconde  femme  de  ITmnf 
jenarlerai:  Jean,  marié  a  Laure  lientivogho  :  Claire  mariée  l'an  reur  Eerdmand  II.  mariée  en  162.1.  &  morte  farftcnfanslen  Imn 
1481.  a  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,&c.  morte  de  l'an  1655.  François  de  Gon/.ague  II  Duc  de  Mantoue  &  de 
Je  1.  Juin  de  l'an  1503.  Ehlabeth,  femme  de  Gui-Baldo,  Duc^  Montferrat,  époufa  par  Traité  du  10  Février  irto8  Mar'ucilte 
d'Urbin, célébrée  dans  les  Ouvrages  du  Cardinal Bembo; 6c Mag-  de  Savoye,  fille  ainee  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Sa'vm 
delaine,  Dame  de  Fclaro  .  félon  Sanfovin.  François  de  de  Cathcrine-Michelle  d'Autriche;  il  mourût  peudetem 
GoNZACuE  H,  de  ce  noiii.  Marquis  de  Mantoue,  eut  beau-|fon  perc,  le  ii.  Décembre  de  l'an  i6ii.    H  eut  de  ce 

gc  Louis  mort  en  bas  âge;  6c  Matic,  Princclle  de  Mantoue 
qui  epoufa  depuis  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Rhetclois,  com- 
me je  le  dirai  dans  la  l'une.  Cette  mort  caufa  du  trouble  dans  l'E- 
tat de  Mantoue  &  particulièrement  dans  leMontlcrrat  Fer- 
dinand DE  Gonzague,  lecond  fils  de  Vincent  II.  prit  d'abord 
h  tutcle  de  la  l'rincellc  Marie  fa  nièce,  tic  le  Duc  de  Savoye, 
croyant  ifue  c'étoit  une  injure  qu'on  faifoit  a  la  DuchelTe  Mar- 
guerite fa  fille,  le  fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  valoir  les  droits 
qu'il  pretendoit  avoir  lur  le  Montferrat.  Il  courut  d'abord  aux  ar- 
mes ,  prit  Tnn  &  quelques  autres  places  ;  mais  parce  que  les 
Princes  alliez  de  laMailon  de  Mantoue,  fc  préparoiciit  d'envoyer 
du  fecours  a  Ferdinand,  qui  quitta  fa  dignité  de  Cardinal  pour 
ctreDuc  après  Ion  trcre.  il  fit  la  paix  en  1613.  Les Efpagnols  fi- 
rent enfuite  des  cntreprilcs  fur  le  Montferrat,  ce  qui  fervit  enco- 
re de  prétexte  au  Duc  de  Savoye,  pour  prendre  de  nouveau  les 

.  .        armes.  LeTraite  d'Ail  de  l'an  1615.  finit  ces  differens  pouiwuel- 

avoit  épargné  lesennemis.ccques'ilcûtvoululespouirer, comme   que  temps.  La  guerre  recommença,  &c  les  Traitez  de  Madrit  Se 


tirer.  La  plus  grande  partie  de  la  Cavalc'rielt.ilienneferetiraavec 
lui.  Depuis ,  il  fe  trouva  ii  la  bataille  de  la  Gicrrha-d'Adda  en  1 509. 
il  fur  enfuite  Général  des  troupes  de  l'Empereur  Maximilien  I.de 
celles  de  Louis  le  More,  Duc  de  Milan,  &  puis  des  troupes  del'E- 
glife  fous  Jules  II.  11  fut  pris  par  les  Vénitiens ,  qui  honorèrent  fon 
mérite,  en  le  mettant  à  la  tête  de  leur  armée.  Le  Pape  le  fit  auffi 
Gonfalonier  de  l'Eglife,  &  il  mourut  vers  le  mois  de  Mars  de  l'an 
1519-  Ilavoit  èpoufé  Elizabcth  d'EH,  fille  d'Hercule  I.  Duc  de 
Ferrarc,8c  il  en  eut  Frédéric  II.  qui  fuit,  premier  Duc  de  Man- 
touë: Hercule,  Cardinal,  dont  je  parle  ci-après  :Ferrand,  Duc  de 
Malfctte  ou  Melfo,  Prince  d'Ariano  &  de  Guaftalle,  Viceroi  de 
Sicile  &  Gouverneur  de  Milan,  qui  époufa  Ifabelle  de  Capouë,& 
a  fait  la  Branche  des  Princes  de  Mcifo  tk  de  Guaftalle  :  Fleonor, 
femme  de  François  de  la  Roiiere ,  Duc  d'Urbin  :  Hippohte  8c  Paule, 
Religieufes;  Marguerite  &  Théodore,  mottes  fans  .dliance.  Fré- 
déric DE  Gonzague  H.  de  ce  nom.  Duc  de  Mantouë 
&  de  Montferrat,  fe  ligua  avec  le  Roi  François  1.&  avec  les  autres 
Princes  d'Italie  contre  l'Empereur  Charles  V.  pour  la  délivrance 
du  Pape  ClementVlI,  en  1516.  mais  depuis  il  prit  d'autres  mcfu- 
res&fejetta  dans  le  parti  de  fEmpereur.  Celui-ci  pafla  l'an  1530. 
à  Mantouë ,  &  il  y  fut  reçu  magnifiquement  par  Frédéric ,  auquel 
il  donna  le  titre  de  Duc  de  Mantouë.  Depuis,  Charles  V.  ajouia 
un  nouveau  bienfaiti  cette  gratification  en  lui  conlérvantleMar- 
quifat  de  Montferrat.  Frédéric  avoir  époulé  en  1531.  Marguerite 
Paleologue,  fille  de  Guillaume  Paleologue,  Manjuis  de  Montfer- 
rat Scd'.'Vnnc  d'AIençon.  Guillaume  étoit  mort  l'an  1518.  lailfant 
Boniface,  qui  décéda  en  1530.  &  qui  inftiiua  fon  héritier  Jean- 
George  fon  oncle.  Ce  dernier  avoir  été  Evêque  de  Cazal,  &  il 
mourut  fans  pofterité  vers  l'an  1533.  L'Empereur  mit  alorsgarni 
fon  dans  les  places  du  Montferrat  pour  les  tenir  en  lèqueftre,  &  il 
les  donna  depuijau  Duc  de  Mantouë,  f^ns  avoir  èg.ird  aux  deman- 
des duDucde  Savoye&du  Marquis  de  Saluffes,quiyavoientdes 
prétentions.  Frédéric  mourut  letS.  Juin  de  l'an  1540.  &  il  laifia 
François  de  Gonzague  III.  du  nom.  Duc  de  Man- 
touë&de Montferrat, qui  mourutleii.  Février  de  l'an  1550  fans 
lailTer  pollerité  de  Catherine  d'Autriche,fonépoufe,  fille  de  l'Em 


fon  frère  lui  fucceda.  Il  avoir  èpoufé  D'abelle  deGonzague-ftJuva- 
lore,  dite  la  Prlncellè  de  Bozzolo,  mais  parce  qu'elle  é.oit  hors 
d'âge  d'avoir  des  enfans,U  pourfu.vit  a  Rome  la  dillblution  de  fon 
mariage,  pourtàcher  d'époufer  la Princefle  Marie.  CePrîncen'a- 
voit  pas  beaucoup  de  famé,  &  la  fuccenion  étoit  attendue  par 
Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers.  J'ai  dit  que  Frédéric  de 
Goaf ague  II.  de  ce  nom ,  lailfa  un  tioifième  fils  nommé  Louis 
DE  Gonzague,  Prince  de  Mantouë,  qui  fut  Duc  de  Nevers  6cc 
par  fon  mariage  avec  Henriette  deCleves,  qu'il  époufa  Icj  Mars 
de  l'an  1565.  Elle  étoit  reliée  héritière  de  François  de  Cleves  II 
du  nom  Duc  de  Nevers,  &  de  Rhetclois  fon  frerc  ,  tuéle  joui: 
deIabataiUedeDrcuxen:56i.  8>:fille  deFrançoisde'cievesI  du 
nom  ,  &  de  Marguerite  de  Bourbon- Vendôme  ,  tante  du  Roi 
Henri  IV.  Louis  fut  Gouverneur  de  Champagne  ,  il  s'aquit 
beaucoup  de  réputation  en  France ,  &  il  rendit  de  grands  fervices 
fous  les  règnes  deCharlesIX.  deHenrillI.  ScdeHenri  IV  II  fut 
bleffe  l'an  1567.  d'un  coup  de  piftolct  a  la  cuiffc,  en  combattant 
contre  les  Huguenots.  Il  en  reçut  encore  d'autres  en  diverles  oc- 
cafions.  Elles  fe  rouvrirent  l'an  i595.aNelle,  &  il  en  mourut  le 
I3.0aobre.  On  dit  que  ce  fut  de  dèplaifir  de  ce  quele  Roi  Hen- 
ri leGrand  lui  dit  quelque  chofe  de  fâcheux  dans  le  Confeil.  Ses 
ent^  turent.CharlesI.Duc  de  Mantouë  quifuit:  Catherine  fem- 
me de  Henri  d'Orléans,  Duc  de  LongueviIIe,  morte  l'an  1619, 
&  Marie,  alliée  a  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  8cc.  morte 
en  1601.  Charles  de  Gonzague-Cleves  I.  de  ce  noîn,  Duc  de 
Mantouë, de  Nevers  &  de  Rhetel,a  été  un  des  plusgran'ds Hom- 
mes de  fon  temps.  11  alla  l'an  1(08.  Ambaffadeura  Rome,  &  il 
y  fit  ion  entrée  la  plus  magnifique,  qu'on  eut  vùë  en  lëmb'lables 
ùccafions.  On  f  employa  encore  en  diverfes  négociations ,  ce 
qu'on  pourra  voir  dans  les  cuiieux  Mémoires  que  nous  avonsîbus 
ion  nom.  11  époufa  en  1599.  Catherine  de  Lorraine  ,  fille  ainèe 
de  Charles  Duc- de  Mayenne  ,  8c  il  devint  Duc  de  Mantouë  & 
deMontferrar ,  après  la  mort  de  Vincent  II.  fon  coufin.  Celui-ci 
le  voyant  valétudinaire  ne  longea  plus  a  èpoufer  Marie  fa  niece; 
mais  le  Marquis  de  S.  Chaumond ,  AmbalTadeur  d- France,  l'ayant 
difpole  a  h  marier  avec  Ch.iiies ,  Dur  du  Rhetelois ,  fils  du  Duc 


pereur  Ferdinand  I.  Guillaume  qui  fuit:  Louis  de  Gonzague,  Duc    deNevers,on  en  obtint  la  difpenlè  de  Rome,  êcleMaria^'e  fefit  la 


de  Nevers  &  de  Rhetelois,  dont  je  ferai  mention,  après  avoir  parlé 
de  la  fuccellion  de  fon  aine:  Frédéric  Cardinal,  dont  je  parlerai 
■ci-après:  Alexandre:  Et  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  François 
d'Avalos,  Marquis  de  Pefquaire.  Guillaume  de  Gonza- 
gue, Duc  de  Mantouë,  8cc.  naquit  le  14.  Avril  de  l'an  1538. 
&  il  fucceda  j  fon  frère,  fous  la  tutele  de  fa  mère  &  du  Cardinal 
Hercule  fon  oncle.  Il  eut  quelque  jaloufie  en  1567.  contre  le  Duc 
de  Nevers  fon  frère,  qui  Icvoit  des  troupes  en  Italie  pour  le  Roi 
Charles  IX.  il  s'imagina  que  ce  Duc  avoit  quelques  defTcins  liir  le 
Moptferrat,  dont  il  demandoit  fa  part,  ou  qu'il  vouloit  tavorifer 
les  deffèins  de  ceux  de  Cazal,  qui  pretendoient,  que  leur  Ville  n'a- 
voit  rien  de  commun  avec  le  refte  delà  même  Province  de  Mont- 
ferrat. La  conduite  du  Duc  de  Nevers  lui  fit  connoître  qu'il  s'étoit 
trompé. Guillaume  reçût  en  1574.  dans  fes  Etats  le  RoiHenrilU. 
oui  revenoit  de  Pologne,  Se  il  mourut  le  14.  Aoiit  de  l'an  1587. 
11  avoit  èpoufé  Eleonor  d'Autriche,  fille  puînée  de  fEmpereur 
Ferdinand  I.  8c  il  en  eut  Vincent  I.  qui  fuit;  Marguerite,  femme 
d'Alfonfe  d'Eft  II.  du  nom, Duc  de  Ferrare;  Et  Anne-Catherme, 
féconde  femme  de  Ferdinand  d'Autriche  fon  oncle,  Comte  de 
Tirol.  Vincent  de  Gonzague  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de 
Mantouë  &  de  Montferrat,  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
pieté,  parfa  jullice,  8c  par  fon  amour  pour  les  Lettres.  Il  infti- 
tua  l'an  1608.  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Sang  de  Chrift,  dit  du 
précieux  Sang,  il  mourut  au  mois  de  Marsdel'an  1611.  Vincent, 
Duc  de  Mantouë ,  avoit  èpoufé  en  premières  noces  Marguerite  Far- 
nefe,  fille  d'Alexandre ,  Duc  de  Parme,  qu'il  répudia;  8:  il  prit  une 
féconde  alHancc  avec  Eleonor  de  Medicis,  féconde  fille  de  Fran- 
çois de  Medicis, Grand  Duc  de  Tofcane 8c de  Jeanne  d'Autriche, 
fœur  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  Il  eut  de  cette  féconde,  Fran- 
çois II.  Ferdinand  8c  Vincent  II.  qui  fuivent:  Guillaume,  mort 
jeune;  Marguerite , féconde  femme  de  Henri)  Duc  de  Lorraine, 


veille  de  Noël  de  l'an  i6i7.Le  Duc  Vincent  mourut  le  lendemain. 
Le  Duc  de  Nevers  en  étant  averti  prit  la  pofte.Sc  arriva  lei7.Jan- 
vier  de  l'an  i6i8.àMantouë,oii  il  le  mit  en  poffeffion  de  cetEtat 
&:  de  celui  de  Montferrat.  L'Empereur  Ferdinand  H.  le  Roi  d'E- 
fpagne  &  le  Diicde  Savoye  en  témoignèrent  du  chagrin.  Le  pre- 
mier refulant  de  donner  l'inveftiture  de  ces  Duchez,  s'en  voulut 
rendre  maitre,fous  prétexte  deles  tenir  en  feq_ue(lre  pourlesdon- 
ner  à  ceux  a  qui  ils  appartiendroient.  Le  Roi, Louis  XllI.  fe  dé- 
clara pour  le  Duc  de  Mantouë.  Il  força  le  pas  JeSuzeen  1619.8c 
il  fit  lever  le  liège  deCazaI  aGonzaKe  de Cordouë, Gouverneur 
duMilanés  L'année  d'après  la  Ville  de  Mantouë  fut  prilëparCo- 
lalto  General  des  Impériaux ,  le  18  Juillet,  8c  le  Marquis  de  Spi- 
nola  ralliegea  Cazal.  Le'Roi  délivra  uneTeconde  fois  cette  Ville, 
6ç  obligea  les  ennemis  du  Duc  de  Mantouë  ,  d'accepter  le  Trai- 
té de  Querafque,  le  19.  Juin  1631.  L'Empereur  donna  l'Invelli- 
cure  des  Etats  de  Mantouë  8c  de  Montferrat  à  cePrince,qui  mou- 
rut au  n.ois  d'Oétobre  de  l'an  1637.  8:  fut  enterré  dans  l'Hermi- 
tage  des  Pères  Relormcz  de  B.  François  ,  qui  eft  hors  de  Man- 
touë. Il  eut  de  Caiherine-de  Lorraine,  François  de  Paule,  Duc 
de  Rhetelois,  mort  le  13.  Odobre  de  l'an  léii.  âgé  de  16.  ans: 
Charles  qui  fuit  :  Ferdinand,  Duc  de  Mayenne  mort  jeune  en  Italie 
l'an  1631.  Louile  Marie  deGonzague-Cleves,  mariée  a  Paris  par 
Procureur  en  16,^5.  avec  Ladiftas-bigilmond  IV.  du  nom  Roi  de 
Pologne.couronnee  à Cracovie.le  lô.Juillet  1646. remariée pardii- 
penle  à  Varlovie  le  30.  Mai  1649.  avecJean-Cafimir,  auffi  Roi  de 
l'ologne,fon  beau-frere;&:  morte  fans  hgnèe.dans  la  même  Ville  de 
Varlovie.leio  Maide  l'an  1665.  Anne  de  Gonzague  Cleves,ma- 
rièe  le  14.  Avril  de  l'an  1645. avec  EdoUjrd  deBaviere,  Prince  Pa- 
latin duRhin.  Et  Benediète  deGonzague-Cleves  AbbefTe  d'Ave- 
nai,  morte  à  Parts  le  11.  Septembre  de  l'an  1637.  Charles  db 
GoNiAGuE-Cuvts,  Duc  de  Rhetelois  étoit  un  Prince  de  grande 
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efperance,  mais  vakttidinalre.  Il  époufà  comme  je  l'ai  remarqué,  j  Février  de  l'an  1561.  Quelque  temps  après ,  il  le  déclara  L.égît 

la  veiUc  de  Noël  de  l'an  1617.  Marie  de Gonzague,  Princefle  de   -"— "  '- ^" '-  ■""  "  "•  '        ''  J~ '•"--'-  — 5-'-^  j- 

>Iautoue,&  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1631.  âgé  deii. 
ans.  11  eut  de  cette  alliance  Charles  III.  qui  fuit.  ElconordeGon- 
Mgue  ,  troilicme  femme  de  l'Empereur  F'erdinand  III.  qu'il  é- 
poufa.lc  3o.Avril  de  l'an  1651. comme  je  le  dis  ailleurs;  Et  Mar- 
guerite pollhume  ,  qui  naquit  à  Mantoue  le  16.  Février  de  l'aij 
1631.  Charles  de  Gonzaoue  Ill.decenom,  DucdeMantouë 
&  de  Montferrat,  fiàquit  eç  1619.  il  époufa  en  1649.  Ifabelle- 
Claue  d'Autriche ,  fille  de  Leopold  d'Autriche,  Archiduc  d'In- 
fpruk,  &  il  mourut  le  14.  Août  1665.  11  a  eu  de  cette  allian- 
ce Ferdinand-Charles  de  Goniague,  Duc  de  Mantouë  &  de 
Montferj-at,  qui  naquit  le  31.  Août  de  l'an  1651.  &  qui  s'ell 
allié  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1670.  avec  liabelte  de  Gon- 
zague  ,  fille  de  Ferdinand  de  Gonzague  III.  du  nom  ,  Prince 
de  Guaftalle  &  de  Marguerite  d'Ell-Modene.  Il  y  a  divcrfes 
autres  Branches  de  la  Maifon  de  Gonzague  ,  comme  le  Prin 


dans  la  Campanie  de  Rome,  &  le  pourvût  de  l'Archevêché  de 
Gonza  dans  la  Poiiille,&  puis  de  l'Evêché  de  Mantouë.On  atten- 
doit  de  grandes  chofes  de  ce  jeune  homme,  qui  avoit  de  belles 
qualitez;  mais  il  mourut  peu'de  Jours  après  Pie  IV.  fçavoir,  le  6. 
Janvier  en  1566.  âgé  de  z8.  ans,  6.  mois  &  25.  jours.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  qui  étoit  fon 
titre.  'Cabrera,  /j. 4.C.  11.  Foflevin,  inTabut.Gonz.a.  Ughel,  de 
Efifc.  Mant.  Auberi,  Hlfl. des  Card. vc 

GONZAGUE  (Frédéric)  Cardinal,  Evêque  de  Mantouë,  étoit 
fils  pofthume  de  Frederic,Duc  de  Mantouë, &  de  Marguerite  Pa- 
leologue.  11  étudia  dans  l'Univerfité  de  Bologne ,  &c  a  peine  en 
étoit-il  forti  que  le  Pape  Pie  IV.  le  créa  Cardinal  en  1563.  Il  eut 
auffi  l'Evêché  de  Mantouë,  où  il  mourut  âgé  de  2.4.  ou  ij.  ans  le 
21. Février  156;. 

GONZAGUE,  (Louis  de')  fils  de  Ferrand  ou  Ferdinand  de 
Gonzague,  Marquis  deCaftillon,  Prince  du  S.  Empire,  &  de 
Marthe  Santane  dcQuieTs,  naquit  a  Callillon  le  9.  Mars  1568. 
fous  lePontificat  dePieV.Lesccremonies  de  fon  Baptême  fe  firent 
le  10.  Avril  fuivant,&il  eut  pour  Parrain  Guillaume,  Duc  de  Man- 
touë. A  l'âge  dehuitans  fonpere  leconduifitâFlorenceavecRo- 
dolphe  fon  frère  puiné.pour  les  faire  élever  tous  deun  à  la  Cour 
de  François  de  Medicis,  Grand  Duc  de  Tofcane;  mais  Louis  y 
mena  toujours  une  vie  retirée,  &conferva  fon  innocence  dans  un 
heu  fi  dangereux.  Environ  quatre  ans  après  ,  il  quitta  Florence 
pour  aller  a  Mantouë  avec  Rodolphe  fon  frère;  parce  que  le  Mar- 
quis de  Caftilion  ,  fon  pere.le  voulut  ainfi.  Alors  il  réfolut  d'em- 
brallèr  l'Etat  Ecclefullique,&  de  céder  à  fon  Cadet  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  par  droit  d'aineffe:  ce  qu'il  ne  pût  pas  néanmoins  exé- 
cuter fi-tôt.  Enfuite  il  retourna  à  Caftilion,  &  S.  Charles  Borro» 
mée  pafiânt  par-là,  l'entretint  pluficurs  fois,  &  admira  fa  vertu. 
L'ani58i.  le  Marquis  fon  père  le  mena  avec  lui  en  Elpagne,  à  la 
fuite  de  l'Impératrice  Marie, fille  de  Chark-s-Quint.  Il  n'y  fut  pas 
plutôt ,  que  leRoiPhiHppe  II.  le  donna  pour  Page  au  Prince  Ja- 
ques fon  fils.  Parmi  les  embarras  de  la  Cour,  il  ne  laiffa  pas  d'ap- 
prendre la  Philofophie,  &  de  continuer  fcs  exercices  de  pieté. 
Quand  il  fevit  à  fage  defeizeans.iljugea  que  le  tempsétoitvenu 
d'exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire  Religieux ,  &  de- 
manda à  fon  père  lapermiffion  d'entrer  dans  la  compagnie  de  JE- 
SUS. Le  Marquis  lui  ordonna  de  diffener  julques  à  fon  retour  en 
Italie;  mais  lors  qu'il  y  fut,il  lui  fit  faire  plufieurs  voyages  vers  les 
Princes  voifins,pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  confentit, 
que  Louis  allât  à  Rome,  pour  entrer  dans  la  Société:  ce  que  ce 

o->^ I  jeune  Seigneur  fit  avecjoye,  après  avoir  cédé  fes  biens  à  Rodolphe 

le  s'cft  encore  fait  beaucoup  eftimer  par  fon  f^and  efprit  ,  par  fa  |  l'on  cadet.  Dés  qu'il  fut  arrivé  a  Rome,  il  entra  au  Noviciat  de  la 
pieté,  &  par  fa  charité  envers  les  pauvres.  Elle  elt  morte  à  Paris  Compagnie  deJESUS.  l'an  1585.  n'ayant  pas  encore  dix-huit  ans 
le  6. Juillet  1684.  âgée  de  68. ans.  SUP.  accomplis; &  depuis  cetcmps-la,  il  ne  ceffa  point  de  pratiquer  des 

GONZAGUE  (F'rançois)  Cardinal  de  Mantouë,  étoit  fils  |  vertuî  tout- à-fait  héroïques.    Il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 

ifer  un  grand  procès,  qui  étoit  en- 
frere ,  &  le  Duc  de  Mantouë , 


ce  de  Guaftalle  ,  do'nt  je  viens  de  parler ,  Prince  de  l'Empire 
&  de  Molferte,  Duc  d'Ariano.  'Vincent  de  Gonzague,  qui  elt 
aujourd'hui  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Efpagne  en  Sicile  ,  efl: 
de  cette  Maifon  fils  de  Cefar  &  d'Ifabelle  Oriina  &  frère  de  Fer- 
dinand. Les  autres  font  les  Srs.  de  Vefcovato,  Princes  de  l'Em- 
pirej^  Les  Princes  de  Caftilion  dalle  Stivere  ,  Marquis  de  Caflel- 
giofrede.  Les  Comtes  de  Novalore.  Les  Marquis  de  Palazolli. 
Et  enfin  ,  les  Marquis  de  Gazolo  &  Dozolo.  Les  Marquis  de 
Gonzague, Ibs  Barons  de  S.  Etienne;  &  d'autres  non  titulaires, 
qui  fortent  de  cette  Maifon.  *  Antoine  Poftevin ,  in  GonzAg.  icr 
Mont.Hifi.  Sanfovin,  orig.diFamig.A'Ital.  Francilco  Nigroôc  Fré- 
déric^ Boffio,  Ducat.  Mant.  Dlfq.  Juria'.  Ludovico  Arrivabene, 
■vitadel  Duc.  Guil  Mario  Egulicola,  Chrcn.  di  Mant.  Ste  Marthe , 
hift.  Geneal.  de  France.  Guichenon,  H'ijl.  Geneal.  de  Savoy.  Guiehar- 
din  ,  Paul  Jove  ,  de  Thou  ,  Auberi,  Riccioli ,  Le  Laboureur, 
Combeville,  Memoir.du  Duc  de  Nevers. 

GONZAGUE  (Anne  de  )  dite  la  Princejfe  Palatine,  étoit  fille 
deCharles  de  Gonzague, Duc  de  Nevers  &  deRhetel,puisD)iC  de 
Mantouë  en  1 627.  &  de  Catherine  de  Lorraine,  qui  eut  encore  de 
ce  mariage  Louiie-Marie  de  Gonzague,  Reine  de  Pologne.  Cette 
Princefle  époulà  en  i6j,%.  le  Prince  Edoiiard  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  cinquième  fils  de  Frédéric  "V.  Eleéleur  Palatin ,  &  d'Eliza- 
beth  Stuart,  fiUc  de  Jaques,  Roi  d'Angleterre.  Elle  a  eu  trois  filles 
de  ce  mariage,la  Princefle  Anne  DuchelTc  d'Anguien:  Louïfe-Ma- 
rie,PrincelleRhingrave  de  Salms;  &Benoîte-Henrictte-Plulippe, 
veuve  du  Duc  Jean-Frederic  de  Brunfwic,Duc  d'Hannover.  Ou- 
tre Icsavantages.que  laPrincclle Palatine  tiroit  de  fa  naiftance.el- 


puîné  de  Louis  II.  Marquis  de  Mantouë ,  &  de  Barbe  de  Brande-  !  chez  fes  parens ,  afin  d'appaifer 
bourg.  Le  PapePiell.  le  "fit  Cardinal  en  1461.  &  peu  aprc*l  fut   tre  le  Marquis  de  Caftilion  fon 


auffi  Evêque  de  Mantouë.   On  l'employa  dans  diverfes  négocia- 
tions importantes,  &  il  mourut  en   1483.  Sigismond  de  Gon 


pour  l'Etat  de  Sol-Farino  ,   qui  de  droit  appartenoit  au  Mar- 
quis, mais  dont  Horace  de  Gonzague  fon  oncle  avoit  dilpol'é 


7.AGUE  fécond  fils  de  Frédéric  III.  Marquis  de  Mantouë.  LePape  '  par  Ion  Teftament  en  faveur  du  Duc.  Il  fut  reçu  à  Caftilion 
Jule  II.  le  fit  Cardinal  en  1 505,  C'etoit  un  Prince  gèner'eux  qui  1  comme  un  Ange  de  Paix  ;  &  il  termina  heurculcmcnt  ce  grand 
porta  les  .urnes ,  même  après  la  promotion  ,  avec  une  gi-ande  !  différend  à  la  fatisfaélion  des  deux  Parties.  De-la  il  retourna  à 
réputation.  11  mourut  a  Mantouë  en  1515.  'PolTevin  ,  in  Gonz..  JRome,  l'an  1591.011  il  dem.tnda  la  permiflion  de  fecourir  les  pef- 


reputation 

Bifi.  Paul  Jove,  Onuphre,  Auberi,  &;c 

GONZAGUE  (Pyrrho)  Cardinal,  Evêque  deMantouë, étoit 
petit-fils  de  Jean-François  Marquis  de  Mantouë,  &  frère  de  Louis 
de  Gonzague  dit  le  Rodomont.  11  s'av.rnça  dans  les  Lettres,  & 
s'attacha  au  Pape  Clément  Vil.  qui  le  fit  Cardinal  en  1527.  pour 
recompenfcr  les  fervices.  Ce  Pape  devoir  auffi  bciucoup  à  Louis, 
furnomme  le  Rodomont,  pour  avoir  tué  un  Maure  a  la  Cour  de 
l'Empereur.  Car  c'eft  ce  Seigneur,  qui  lui  donna  le  moyen  de 
fortir  delà  prifon,  dans  laquelle  le  tenoient  les  Impériaux.  Il 
auroit  cherché  le  moyen  de  témoigner  fa  reconnoiliànce  à  ces 
deux  frères ,  s'ils  euftént  vécu  davantage.  Mais  Louis  le  Rodomont 
mourut  en  1518,  &  le  Cardinal  décéda  au  mois  d'Avril  de  l'an- 
née fuivante.  On  dit  que  ce  dernier  ,  portoit  pour  devife  un 
Hercule,  qui frappoit  delamafliië  les  têtes  renaiffantes  de  l'hydre, 
avec  ces  mots,  T«  ne  cède  matis.  *Poflèvin,  in  Gen.  Gonz..  Petra 
Sanéta,  S'jmh.  heroi.  li.  6.  Mafcardi  &  Roliio,  elo^.  d'illuft.  Capit. 
Onuphre,  Auberi,  &c. 

GONZAGUE ,  (Hercule  de)  Cardinal  de  Mantouë ,  étoit  fils 
de  François  II.  &  frère  de  F'rederic  II.  Duc  de  Mantouë.  Son 
mérite  &  fa  nailTance  relevèrent  à  la  digmté  deCardinal.&lePape 
PielV.  le  nomma  fon  Légat,pour  piéhder  au  Concile  de  Trente, 
oij  il  mourut  le  z.jourtieMars  de  l'an  1563.  Durant  la  minorité 
de  Ion  neveu  François  III.  Duc  de  Mantouë, il  gouverna  fon  Etat 
avec  beaucoup  de  douceur  &  de  prudence. On  remarque  furtout 
dans  fa  vie,  qu'il  avoit  une  grande  tendrellè  pour  les  pauvres ,  & 
bien  de  l'inclination  pour  les  Sciences.  11  avoit  lui-même  de  très- 
belles  connoiflânces;lcs  éloges  qu'on  lui  donna,&  l'amitié  qu'eu- 
rent pour  lui  les  Cardinaux  Hoffius.Bembo  &  Sadolctenfontune 
preuve  convainquante.  Ce  dernier  lui  écrivit  trois  Lettres ,  qui 
nous  reftent  dans  le  Recueil  que  nous  avons  de  fes  Epitres.  Les 
Auteurs  parlent  avec  éloge  du  merite.de  ce  Cardinal.  'Polfevin, 
inGonz.ag.  Sadolet,  /;'.  1.2.  ct-i;.  epifi.  Sponde,  ./f.C.  1563.  mhot. 
9.  Garimbert,  Petramcllario,  &c. 

GONZAGUE  (François)  Cardinal,  Archevêque  de Gonza& 
Evêque  de  Mantouë.étoit  fils  de  Ferdinand,Prince  d'Ariano  &  de 
Guaftalle,  &  d'Ifabelle  de  Capouë  &  de  Baux,  &  frère  de  Jean- 
Vmccnt,  auffi  Cardinal  fous  Grégoire  XIII.  On  l'cleva  dés  fon  bas 
âge  dans  les  Lettres  &  principalement  dans  la  Jurifprudence.  Le 
P'ape  Pie  IV.  qui  étoit  allié  a  la  Maifon  de  Gonzague  ,  lui  don- 
na l'Abbaye  d'Aquancgra  ,  &  puis  il  le  fit  Cardinal  au  mois  de 


tiferez,  qui  y  étoient  en  grand  nombre.  Sa  charité  le  faifant  ap- 
procher deceux  qui  étoient  attaquez  de  ce  mal  avec  plus  de  vio- 
lence, il  en  fut  lâili  lui-même;  mais  parce  qu'on  employa  toutes 
fortes  deremedes  pour  lefoulager,  ilne  lui  reftaqu'unefievre  len- 
te, dont  il  mourut  trois  mois  après,  fur  la  fin  du  jour  de  l'Oéftve 
du  S.  Sacrement,  qui  étoit  le  20.  Juin.  Ce  fut  en  l'an  1591.  &  il 
étoit  âgé  de  22.  ans,  &  quelques  mois.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  duCoUege Romain,  dédié  fous  le  titre  de  l'Annonciation. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  le  béatifia  l'an  162 1.  &  donna  pouvoir  aux 
Religieux  de  la  Compagnie  d'en  faire  la  Fête  le  jour  defon  decés, 
que  l'on  célèbre  en  plulieurs  endroits  le2i.  Juin,  parce  qu'il  mou- 
rut fur  la  fin  du  vingtième  jour  de  ce  mois.  '*LePereCepaii,  Vit 
duB.  Louis  deGonzague.  SUP. 

GONZAGUE  ( Louife-Marie  de)  Reine  de  Pologne  ,  étoit 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  &  puis,  de  Mantouë, 
&  de  Catherine  de  Lorraine.  Elle  fut  m.ariée  par  Procureur  à  Paris 
dans  la  Chapelle  du  Palais-Royal,  le  Dimanche  6.  Novembre  1 645. 
avecLâdifl.isSigilinondlV.  du  nom, Roi  de  Pologne.  Enfuite,  el» 
le  partit  pour  aller  dans  ce  Royaume,  &:  le  Roi  lui  donna  M.  la  Ma- 
réchale de  Guebriant  pour  la  conduire  en  ce  voyage ,  dont  nous 
avons  une  Relation  particulière  écrite  par  M.  le  Laboureur.  Cette 
Reine  fut  couronnée  àCracovie,  le  16.  Juillet  de  l'an  1646.  De- 
puis, on  la  remaria  par  dilpenfe  du  Pape  Innocent X.  avec  Jean- 
Cafimir,  Roi  de  Pologne,  frère  du  Roi  Ladiftas.  Ce  fut  le  30.  Mai 
de  l'an  1649.  Louile-Marie  de  Gonzague  avoit  un  grand  fond 
d'efpnt  &  de  pieté.  Elle  foûtint,  avec  beaucoup  de  termeté,  le 
courage  du  Roi  &  des  Polonois  dans  des  temps  allez  fâcheux;  Se 
rétablit  par  fon  adrelTe  lattanquillitè  tk  la  paix  dans  ce  grand  Etat, 
que  les  Suédois  &  les  rebelles  avoient  mis  en  de  grands  dangers. 
EUe  mourut  d'apoplexie  à  Varfovie,  le  10.  Mai  de  l'an  1667.  fon 
corps  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  S.Stanillas  deCracovie. 

GONZAGUE  (Scipion)  Cardinal,  vivoit  fur  la  fin  du  XVL 
Siècle, &  il  étoit  fils  de  Cefar,  Marquis  de  Gazolo.  La  quaUté  en 
lui  ne  fervit  que  d'ornement  à  fon  mérite.  11  avoit  infiniment  de 
l'efprit,  il  ctoit  très-bien  fait,  &  il  fit  un  très-grand  progrés  dans  les 
Lettres  Gtéques  &  Latines.  Le  célèbre  Marc-AntoineMuretfuc 
fon  ami  particulier  &  lui  dédia  quelques-unes  de  fes  Orâilons. 
Scipion  Gonzague  compolà  aulTi  quelques  pièces  ingenieufes.  Se 
entre  autres  dePoëfies  Itahennes,  qu'on  a  pubUées  avec  d'autres 
des  Académiciens  de  Padouë ,  qu'il  avoit  fondez.  Le  Talfo  &  le 

Guarini 
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G  O  N.     G  Ô  O. 

Guarini  avoicni  de  l'attachement  pour  lui  ;  &  il  aimoit  fi  fort  le 
premier ,  qu'il  le  faifojt  un  plaifir  de  lui  lervu'  de  Secrétaire.  Sci- 
pion  GonMgue  fe  fit  une  alriu'eàRoine  avec  Guillaume  Duc  de 
Mantouc.  Le  l'ape  Grégoire  XIII. le  fit  arrêter,  &  depuis  Sixte  V. 
le  mit  non  Iculeinent  en  liberté,  mais  lui  donna  encore  le  Chapeau 
de  Cardinal.  II  avoit  un  de  l'es  frères  1''kan<,-ois  de  Gonzague, 
t]ui  a  dté  un  des  plus  figes  Prélats  de  ce  Siècle.  Celui-ci  fut  pre- 
micreinent  Gcner.il  de  l'Ordre  de  faint  François,  &  puis  Nonce  en 
France,  oiiil  accompagna  le  Légat  Alexandre  de  Medicis, qu'on 
fit  après  cela  Pape  fous  le  nom  de  L,eon  XI.  Knfuite ,  (''rançois  de 
Gon/ague  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  S.  l'ielat  dans  l'on 
Evêchc  de  Mantoué  ,  qu'on  l'avoit  contraint  d'accepter  apre.s 
avoir  eu  celui  de  Cifalu  en  Sii'ile.&celui  de  Pavie.  11  mourut  en 
réputation  d'une  grande  pieté,  l'an  1610.  âgé  de  74.  ans.  * 'Voyez 
J'Hilloire  de  ft  vie  que  nous  avons,  Ughel,  la  continuation  de  Cia- 
conius  &  Jean-'Viélor  Rofli ,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Ntcius 
Erythra^us,  Pin.  II.  imaj,.  illu/U.  cap.  \i.  cr  M>. 

GON'/.ALLS  DE  CiAVILA.  Cherche/.  Avila. 

GON'/.ALF.S  DE  A'/,EBEDO  (Pierre)  Evcquc  d'O- 
renfe  &  puis  de  Plaifance,  étoit  Efpagnol,  natif  de  la  Terre  de 
MorncjondansleDioccfj  de  Palcnça.  11  s'avança  dans  les  Lettres, 
cnfuite  il  fut  Curé  dans  fon  p.iis,  puis  il  enfeigna  la  Philofophie 
dans  l'Univerfité  de  Salamanque ,  &  on  lui  donna  la  Théologale  de 
Siguença.  Son  mérite  l'éleva  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Orenfe  en 
J587.  On  le  transfera, l'an  1594.  a  celui  de  Plairance,&ily  mou- 
rut l'an  1606.  àgédeyy.ans.  Ilacompofé  des  éloges  à  la  Ste  Vier- 
ge ik  quelques  autres  Ouvrages.  *  Nicolas  Antonin ,  hi'A.  Script, 
Hifpan. 

GON7.ALES  ou  Gonzalvf.  de  Cordoue  (Ferdi- 
nand) dit  le  grand  Capitaine,  étoit  Efpagnol,  homme  de  qualité. 
Il  fervit  fous  les  Rois   Ferdinaml  &  Ilabelle  à  la  conquête  du 

Royaume  de  Grenade,  où  il  prit  Tajara  ,Lora,Monteferio,&c. j  cette  Chai-ge,  &  fut  envoyé  Proconful  en  Afrique  par  une  Or- 
Avant  cela,  il  avoit  fignalé  fon  courage  à  la  guerre  contre  le  Por-!  donnancc  du  Sénat.  Sa  bonté  lui  fit  tant  d'amis  en  ce  pais  là, 
tugal.  l'erdinanJ'V.  Roi  d'Aragon  le  mitalaiéte  des  troupes  qu'il  que  quand  Maximin  fe  fut  mis  fur  le  Thrônc  Impérial,  on  le  falua 
envoya  dans  le  Royaume  de  Naples,  fous  prétexte  de  donner  fe-i  lui-même  Empereur  l'an  136.  Il  adopta  à  l'Empire  fon  fils 
cours  à  Frederick  a  Alphonfe  les  coufi    ^'''  '    ■"   ■     ■"  -     j  .  ..  -  ^  ., 


XVI.  Siéde.  Il  fe  retira  l'an  1551.  à  Genève fouslcrcgncdcMarie 
fille  de  Henri  VIII.  Princell'e  CaiholK]ue,&là  il  publia  un  Livre, 
par  lequel  il  prétendoit  prouver,  que  les  femmes  ne  peuvent  pas 
gouverner  les  peuples.  Cependant,  quand  t.liv.abe'.h.qui  étoit  de 
fon  parti ,  parvint  a  la  Couronne, il  s'efforça  d'approuver  ce  qu'il 
avoit  t.îche  lie  Condamner.  *  Sander,  her.  m. 

G  O  R  (;  U  M  014  G  o  R  c  K  u  M  Gorcomium  &  Gorichemium , 
Ville  du  Pais-li.is  en  Hollande.  Elle  cil  litiiéc  fur  la  Mtufc  àcinq 
lieues  au  dellus  de  Dort.&commc  elle  c(t  fortifiée  a  la  moderne, 
on  peut  dire  que  c'ell  une  des  meilleures  places  du  Pais-Bas.  La 
Rivière  de  Linghe  palTe  au  milieu  de  cette  Ville,  ikfe  jette  cnfiiite 
dans  la  Meule.  Jean  Seigneur  d'Arkel  fit  bâtir  cette  Ville  en  1130. 
après  y  avoir  élevé  un  bon  Château  qu'on  y  voit  encore.  Gorcuin 
eil  un  Ville  bien  peuplée.  F.llc  efl  f.imcufc ,  par  le  Siège  que  les 
Hollandois  y  mirent,  pour  s'en  rendre  maîtres.  C'clt  la  Capitale  du 
pai's  d'Arkel,  que  les  habilans  nomment  '1  landt  van  Arkel.  Le 
Château  de  Louvcllein  n'en  eft  pas  éloigne.  On  dit  que  du  haut 
du  clocher  de  Gorcum,  on  découvre  iî.VilIc;inurées&ungrand 
nombre  de  Bourgs  Se  de  Villages.  *  Petit ,  H///.  li'liMan^.  /.uerius, 
inTheat.  Holland.  ]\.m\\is,iuBata,A'fcr.  Guichardin,  A/cr.  Jv  Pa/j. 
Bm.  Vaiere  André ,  Topogr.  Bdg.  &c.  Cherche-i  Henri  &:  Jean  de 
Gorcum. 

CORDAS,  Roi  des  Huns,  qui  étoicnt  vers  le  Bofphore.vint 
trouver  lEmpcrcurJurtinien,  pour  cmbrafi'er  la  Foi  Chtétiennc; 
&  après  avoir  été  baptifé,  &  traité  fort  honorablement,  s'en  re- 
tourna chargé  de  prélèns.  *  P.  Diaconius.  SUP. 

GORDIEN,  ou  M.  Antoninus  Gordianus,  Empereur,  na- 
quit d'un  père  appelle  Metius  Marullus.cc  d'une  mère, qui  avoit 
nom  Ulpia  Gordiana.  lltiroit,  à  ce  qu'orTdit,  fon  origine  des 
Gracqucs  du  coté  de  l'un,  &  de  Trajan  du  côtèdel'autne.  Sonpe- 
iç_,  l'on  aycul,  &  fon  bilayeul  furent  Confuls.     Il  exerça  auflî 


lAlphonfe  fes  confins.  Mais  la  fuite  fit  connoi- 
trc  que  ce  Prinêè-  avoit  d'autres  penfècs.  Car  il  fe  moqua  de  fes 
coulins,  &  il  partagea  le  Royaume  de  Naples  avec  les  F'rançois. 
Ceux-ci  avoient  Naplcs,  la  Terre  de  Labour,  Scl'Abbruzzo.  Fer- 
dinand eut  pour  partagelaPoiiille  &Ia  Calahre.  Gonzalesde  Cor- 
doué  executafes  ordres  avec  une  grande  exaititude ,  mais  aulh  avec 
beaucoup  de  bonheur.  Ilemporta  toutesles  places  qui  dévoient  ap- 
partenir aux  Efpagnols,&ilfut  afiieger  Tarenle  oii  étoit  Al phon - 
fe  Duc  de  Calabre  fils  de  Frédéric  Roi  de  Naples.  Il  la  prit  par  capi- 
tulation en  i5or.  &il  jura  fur  la  fiinte  Eucharillie  au  jeune  Prin- 
ce,qu'il  lui  lailTcroit  la  liberté  de  fe  retirer  par  toutoiiil  voudroit; 
cependant,  après  la  reddition  delà  place,  il  feignit  qu'il  avoit  reçt'i 
denouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maine,  &  envoya  le  Duc  prilbn- 
nier  en  Efp.igne.  Peu  de  temps  après,  les  François  &  les  Efpagnols 
eurent  quelque  difficulté  fur  lefujet  du  partage  qu'ils  avoient  fait. 
On  n'avoir  pas  bien  exprimé  quelles  feroicnt  les  limites,  &  il  y  eut 
bien-tôt  une  grande  contell.ition  pour  celles  de  la  Cipitanate. 
L'affaire  étoit  de  la  dernière  importance,  à  caufe  de  la  Douane  des 
beftiaux  qu  on  y  menoit  paître  en  Hyvcr.  On  chercha  inutilement 
à  la  pouvoir  terminer,  il  en  falut  venir  aux  armes.  Les  Efpagnols 
donnèrent  fujet  de  les  prendre, après  avoir  violé  deux  foisla  paix. 
On  leur  enleva  d'abord  toutes  leurs  meilleures  places ,  &  Gonza- 
les  fut  invelli  dans  Barlette  fans  vivres  &  fans  poudre.  D'Aubigtii 
tin  des  Généraux  de  l'armée  de  France  voulut  d'abordl'opprimer, 
mais  le  Duc  de  Nemours  fepara  mal  il  propos  les  troupes  pour  al 
fieger  quelques  Villes  quirelloient.  Cependant, Gonzalestempo- 
rifant  fagcment,  reçiit  un  fccours  de  munitions  des  Vénitiens,  & 
il  rét.iblit  peu  à  peu  fes  affaires.  Ferdinand  qui  étoit  en  doute  de 
l'événement  de  cette  gueire  ,  perfuadaà  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche foc  gendre  de  palfcr  en  Fftnce,  &  de  terminer  ce  diffé- 
rend. L'Archiduc  le  fit,  mais  Gonzales  qui  avoit  reçu  dufecours, 
fe  moqua  de. ce  Traité.  L'événement  répondit  à  l'opinion  qu'il 
avoir  conçt'i  d'un  bon  fuccés.  Car  il  fut  bien-tôt  reça  à  Naples, 
comme  en  triomphe  l'an  1503.  ayant  remporté  deuxviéloires  fi- 
gnolées ,  l'une  auprès  di»Seminaia  en  Calibre ,  où  il  défit  l'armée  de 
d'Aubigni ,  Scie  prit  pr;f  mnier  avecles  principaux  Chefs ,  &;  l'autre 
près  de  Cirignola  dans  la  Poùîfte,  où  Louis  d'Armagnac  Duc  de 
Nemours  fut  tué.  t'nfin  ,  après  une  rude  bataille  qui  fut  donnée 
auprcsduGarillan,oùilachevaderuiner  le  relie  des  troupes  Fran- 
çoifes ,  il  fe  rendit  maitrc  de  Cayette ,  &  établit  dans  le  Royaume  de 
Naples  la  domination  F.fpagnole,  qui  y  avoit  été  avant  cela  incer- 
taine &douteul'e.  On  dit  que  Gonjalesvoulutfe  rendre  Souverain 
de  ce  Royaume ,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'Archiduc  Philippe. 
Soit  que  cela  fut  vrai,  ou  non,  Ferdinand  qui  étoit  un  Prince  ja- 
loux &peu  reconnoiffant,  vint  à  Naplejc'c  obligea  ce  Gr.ind  Capi 
taineàle  fuivre  en  Efpagne.  Il  vit  en  palTant  le  Roi  Louis  Xll.  il 
Savonne,  ScceMonarque  qui  avoit  un  fond  admirable  de  género- 
fité ,  fit  l'honneura  Gonzalesde  lefaire  mangera  laltable  Je  de  s'en- 
tretenir très-long  temps  avec  lui.  Etant  de  retour  en  Efpagne,  il 
fe  retira  chez  lui  très-mal  content,  8c  mourut  depuis  en  1515.  a 
Grenade  âgéde7i.ans.  *  Fourqucvaux,i;iej  des  Capit.  Brantôme, 
iiits  des  Capit.  Errant;.  De  Thou  ,  Hifl.  Uh.  i.  Du  Eellai ,  Meinoir. 
Claude  de  ScilTel,  Jean  d'Anthon  &  Paul  Emile,  en  Louis  XII. 
Guichardin.Paul  love, Mariana , Jean  de  S. Gelais,  Mezerai,ikc. 
GONZALES  DE  MEND07.A.  Cherchez  Mendoza. 
GONZALES  DE  SALAS  (  Jofeph- Antoine  1  Erp.ignol 
natif  de  Madrit,fçavoit  les  Langues  Scies  belles  Lettres.  Il  cil  mort 
en  165 1.  âgé  de  63.  ans.  Il  a  lamé  des  Remarques  fur  Pétrone:  Un 
Abrégé  de  Géographie:  Des  Tragédies.  Dedufilici  viveniium  terra 
&c.  *  Nicolas  Antonio,  Biil.  Script.  Hifp.  &c. 


de  même  nom;  Mais  CapcUien  Préfet  de  la  Mauritanie, qui etoit 
fon  ennemi,  les  attaqtia  avec  des  troupes  difpofées  à  bien  f.iire. 
Gordien  le  fils  fut  tué  à  la  bataille,  âgé  de  quarante-fix  ans; 
&  le  père  fe  tua  de  défefpoir ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  Ce  fut  environ  l'an  138.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces 
deux  Gordiens  étoient  Hommes  de  Lettres  &:.  fort  ftudieux. 
Le  père  écrivit  un  Poème  de  la  vie  des  Antonins, qu'on  nomma 
Antoniade.  *  Jules  Capitolin,  de  trihm  Gordian.  Hcrodien  ,liv.  7. 

GORDIEN  le  Jeune  ou  le  III.  de  ce  nom,  étoit  fils  du  fé- 
cond, ou  félon  les  autres,  fils  d'une  fille  du  premier.  Après  la 
mort  des  deux  Gordiens,  les  panifans  qu'ils  avoient  à  Rome  fe  dé- 
clarèrent pour  lui  en  2if8.  Scilfut  lalué  Empereur  n'étant  agéque 
d'environ  lèize  ans.  Dans  un  âge  li  peu  avancé,  il  ne  manqua  ni  de 
prudence ,  ni  de  'condjiite.  Car  dans  la  féconde  année  de  fon  rè- 
gne, ayant  étouffé  la  guerre  qui  commençait  en  Afrique  par  la 
révolte  de  Sabmien,il  donna  à  l'Empire  une  tranquillité  générale. 
OnlefitConfuI  en  139,  Se  241.  Il  punit  auffi  l'infolencedes  Perfes, 
qui  étoient  venus  fondre  dans  la  Syrie, où  ils  avoient  pris  Antio- 
che.  Mifiihée  grand  Philofophe,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fille, 
&;  quelques  autres  pcrfonnes  fort  modérées,  étoient  les  feules  dont 
il  aicnoit  à  fuivre  les  confeils.  Philippe  Arabe, à  qui  il  avoit  donné 
la  Charge  de  Préfet  du  Prétoire,  après  la  mondelbnbeau-pere,le 
fit  affiffiner  fur  les  frontières  de  Perfe,  l'an  144.  après  un  règne  de 
cinq  ou  fix  ans.  *  Jules  Capitolin  ,  de  trib.  Gord.  Hcrodien ,  Au- 
relius  Vidfor,  Sec. 

[GORDIEN,  Martyr,  dont  il  ert  parlé,  dans  une  infcription 
du  Livre  intitule  Roma  fibterranea  Liv.  III.  c.  ^^.  11  ell  nommé 
Nunciiii  Gjllii.  ] 

GORDIEN ,  Romain ,  qui  avoit  grande  connoiffance  de  la  Lan- 
gue Greque,vivoit  dans  le VI. Siècle,  llfefoùmitàladifciplinede 
l'aint  Benoit  ;  &  depuis ,  il  écrivit  par  ordre  de  l'Empereur  Juftinien, 
la  vie  de  faint  Placide  Se  de  lès  Compagnons,  niaitvrifez  en  Sicile 
par  les  Pirates,  l'an  539.  Lipoman  rapporte  cette  vie  dans  le  IV. 
Tome,5cSurius  au  V.  fous  le  ç. jour  du  mois  d'Oétobre.  Baronius 
en  fait  mention  dans  le  Martyrologe  Romain, Scdoutedel'infcri- 
ption  de  cette  vie.  Les  Curieux  le  confulteront  avec  Poflevin.Sim- 
1er,  Voffius,  &c. 

GORDIUM,ancienncV:Ilede  la  grande  Phrygie,  Province  de 
l' Afie  Mineure ,  fur  le  fleuv  e  Sangarius ,  eft  célèbre  par  ce  Nœud  in- 
difioluble,&que  l'on  appelloit  pour  cela  Nœud  Gordien.  Alexan- 
dre le  Grand  étant  en  cette  Ville,  voulut  voiuce  Nœud  que  l'on  di- 
foit  ne  pouvoir  être  dénoué  (^e  par  le  vainqueur  de  l'Ahe  &  n'a- 
yant pu,  non  plus  que  les  autres,  venir  à  bout  de  le  dénouer,  il  le 
coupa  de  fon  cpée.*Xenophon',Baudrand.  Voyez  Quinte-Curce, 
Uv.  3.  SUP. 

GORD  lus.  Roi  de  Phrygie,  &  père  de  Midas.  On  dit 
que  ç'avoit  été  un  pauvre  Laboureur  de  Phrygi©,  qui  avoit  deux 
attelages  de  bœufs,  dont  l'un  lui  fervoit  à  labourer,  St  l'autre  à 
traîner  fon  chnriot;  Se  qu'un  jour  qu'il  labouroit,  un  Aigle  fe 
vint  percher  fur  le  joug,  &  y  demeura  jufqu'au  foir.  Etonné 
de  cette  merveille  ,  il  fut  confulter  les  TelmilTiens  fçavans  en 
l'art  de  deviner;  8c  on  ajoute  qu'une  fille  de  ce  pais  lui  ayant  dit 
de  facrifier  à  Jupiter,  fous  le  titre  de  Roi,  il  l'époufa,  &c  en  eut 
Midas.  Cependant,  les  Phrvgiens  avertis  par  l'Oracle  de  recevoif 
pour  Souverain  celui  qui  leur  viendroit  fur  un  char,  rencontre» 
rent  Gordius  avec  fa  femme  8c  fon  fils.  Se  le  mirent  fnrleThrône. 
Midas, pour  lecompenfe  de  la  faveur  reçue  de  Jupiter, lui  confa- 
cra  le  chariot  de  fon  père.  On  allure,  que  lenœudquiattachoitld 
10U2  au  timon, étoit  fait  fi  adroitement  d'uneécorcedecornoUil-" 


er,  qu'on  n'en  pouvoir  découvrir  les  bouts;  Se  le  bruit  couroit  par 
GOODMAN  (Chriftophle)  Anglois,  Calvinifie)  Vivoit  dànsle  I  tout  que  celui  qui  le  pourroit  défaire,  auroit  PEinpii'e  de  l'Afie. 

Alcxan- 
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Alexandre  éwut  arrive  à  la  Ville  de  Gordion  dms  la  Phtyg.e,  ou 
ctoit  ce  Nœud,  lemncha  d'un  coupd'epee,  &  le  vanta  d  avoir 
.iccompli  rOracle.  *Quinte-€urce,/-4.  3    Anan  W^i.jW  i 

GORDIUS,  Evéque  dejen^alem,  dans  le  II.  Siede,  tut  élu 
après  Germamon.  Saint  Narciffe  fut  ion  luccefleur.  *Lufebe,«» 
UChrcn.  Baronius,  A.C.i'è6. 

I  GORDIUS  Martyr  au  commencement  du  quatrieine  bie- 
cle  ,   fur  lequel  on  peut  confulter  S.  BaJiU  .   Tom.  1.  Homil. 

XIX  1 

GORDON  (Jaques)  Jefuite  étoit  né  dans  une  des  premières 
Familles  du  Royaume  d'Ecoile  des  Marquis  de  Lamorc.  11  foitit 
de  fon  pais  a  caufc  de  laReligion.&alla  a  Rome,  ou  il  entra  che?. 
Icsjefuites  le  lo.  Septembre  de  l'an  15^3-  11  cnieigna  durant  plus 
de  cinquante  ans  la  Philofopluc  &  la  Théologie,  Le  P.  Gordon 
fravoitauff,  les Langues.Sc  particulièrement  FHebraïque.qu  il  en- 

fcigna  avec  réputation  a  Paris,  a  Bordeaux,  &  a  Pont-a-Mouflon. 
11  voyagea  en  Allemagne,  en  Danemark,  &  dans  les  Ifles  de  la 
Grand'  Bretagne ,  8c  il  s'y  fignala  toujours  par  ce  qu  il  y  louttrit 
pour  la  Foi,  &  par  Tititegrité  de  la  vie.  11  mourut  a  Pans  le  16.  A- 
vril  de  l'an  i6io.âsé  de77-ans.  LeP.Gordon  lailla  un  Abrège  de 
Controverfes  en  HI. Parties, fous  le  titre  de  Controverji^rum  Chrt- 
fliansfidti  epUom^.  11  eft  ditTercnt  d'un  autre  Jaqiies  GoRDON,avillr 
EcolTois  &  Jefuite  né  du  Marquis  de  Huntlei ,  qui  fut  Rcftcur  des 
Colleaes  de  Bordeaux  &  de  Touloufe  ,  &  depuis  Contelleur  du 
RoiLouïsXIIl.  11  mourut  à  Pans  le  17. Novembre  deUnt64t. 
â2é  de  8S.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  (a  façon  :  Une 
ChronolosieLatme  cnll.  Volumes,  depuis  le  commencement  du 
Monde  iiuques  à  nous  Des  Commentaires  fur  1  tenture  lurlei- 
quels  on  peut  voirl'Hif^.  Critique  de  R.  Simon  ,  du  V  T.  Trois 
Opufcules.  de  Chronologie  ,  d'Hiftoire  &  de  Géographie.  Une 
Théologie  Morale,  &c.  'Alegambe,  </eS:W/.<.S«.  ;?«/«.  LeMir^ 

GORDON  (Marguerite)  Ecoffoife,  Comteffe  deForbes,tres- 
iUulh-c  par  fa  pieté.  Elle  étoit  fœur  du  P.Jaques  Gordon  Jeluite , 
qui  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Chronologie  &  de  Controverle,^- 
de  deux  autres  Marquis  de  Huntlei  en  Ecoffe.  &m  mente  fcc  la 
pietc  la  firent  beaucoup  confiderer. 

fGORDO,N  {Bernard)  Profelleur  en  Médecine  a  Montpellier, 
qui  après  avoV  cnfeigné  vmgt-ans  dans  cette  Univerhte,  mourut 
vers  l'an  1305  II  publia  un  Livre  intitule  LiUum  Médium,  &  quel- 
ques autres ,  dont  o;i  peut  voir  les  titres  àimPeirusCa/leUanus  de 
Vilh  lllulirium  MeAkorum.]       

GORE'E,  oa'GouRE:  lile  a  trois  lieues  duCap-Verd  en  Atn- 
que.  Cherche?,  Goere'e.  ,.  ,    , 

GORGlAS  dit  leLeontin,  parce  qu'il  eto;t  natif  de  Léonce,  au- 
iourd'hui  Liniini,  Ville  de  Sicile.  C'etoit  un  Rhéteur ,  qui  fut 
confidere  àcaufe  de  ion  admirable  facilite  a  plaider  toutes  lescau- 
fes  qu'on  lui  prefentoit ,  tant  mauvaifes ,  que  bonnes.  LesLeon- 
tms  ayant  qucreUe  avec  ceux  de  Syracufe  ,  l'envoyèrent  avec 
Tiiias  aux  Athéniens,  pour  demander  du  lecours.  Ce  tut  la 
LXXXVIII.  Olympiade,  l'an  317-  de  Rome.  Gorgias  ob'int  ce 
qu'il  (ouliïitoit.  On  dit  qu'il  vécut  cent  &huit  années.  *Diodore 
de  Sicile,  M. II.  Thucydide,  Athenéc,  Plutarque,  Qmntihcn, 

Ciceron,  S:c.  _..,,,  ,, . 

GORGIAS,  Sophil^e,vivoit dans lell. Siècle  du  temps  dAn- 
tonin  le  Déhnaire.  Il  écrivit  quatre  Livres  des  ligures  de  Rhciori- 
que,  que  Rutilius  Lupus  mu  en  Abtegc.  Un  autre  de  ce  nom 
Athénien,  compola,  au  rapport  d' Athénée,  un  Traite  destem- 
mes  de  m.uivaife  vie  de  fon  pais.  •  Athenée,W.  13. 

GORGONhS,  trois  fœuis,  filles  dePhorcus  iic  dcCeta,  nom- 
mées Medulé,  Euriale  8c  Stheno.  Elles  dcmeuroi;nt  auprès  du 
jardin  desHefpcndes,  Sctransformoient  en  pierre  ceux  qui  les  re- 
i;afdoient.  Pciiée  les  vainquit,  8c tua  Mediile  avec  le  lecours  de 
Minerve:  ce  que  quelques-uns  expliquent  de  la  Vertu  qui  vient  a 
bout  de  tout.  *  Virgile,  6.  vîwirf.  NatalisComes,/;.7.  OTidc.&c. 
Vovez  fur  la  Jheoiiome  d'Hefiode. 

[GORGONIUS.  OntiouvetroisMartyrsdecenom;  le  pre- 
mier djns  le  Calendrier  Romain,  le  fécond  dansEulebe  Liv.  Vlil. 
C.6.  le  tioifieme  dans  S  BaiileHomil.XX.Tom.  i.] 

[ GORGONIUS, Otficier  deValentimen  /c;f«ae,encccLxxxvi. 
AmmienMarcellin  Liv.XV.  ficSyramaquc  Liv.l.  Ep.33.  parlent 
d'un  Gor^onius,  qui  pourroit  bien  être  le  même.  Jac.  Gothofredus 
inProibpogr.Cod.Theodofiani.]  „   ,    ^  ■      1 

[GORGUS,  homme  habile  dans  l'épreuve  8c  la  feparation des 
Métaux,duquelAlexandrcfefervoit.  s;raèo».Liv.XV.] 

GORHA>:  ou  de  Go^ran  (Nicolas)  Rehgieux  de  1  Ordre  de 
fiunt  Dominique ,  eft  célèbre  par  i»  écrits.  Pitlcus  foutient ,  qu'il 
etoit  Anglois  de  nation;  Poflevin  8c  quelques  autres  aliurent,qu  il 
étoit  Fr.rnçois,  8c  ConfelTeur  du  Roi  Philippe;  mais  ils  ne  dilent 
point  fi  c'étoit  dePhihppe  /«Bc/,  de  Philippe  leLongfiW  de  Philippe 
de  Valois.  Le  premier  de  ces  trois  Monarques  avoir  bien  un  Con- 
felTeur de  ce  no»  U  du  même  Ordre;  Mais  c'étoit  Nicolas  Fa- 
RiNULA  (kRotien,  qui  fut  un  des  dix  Cardinaux  François,  que  le 
Pape  Clément  V.  créa  en  1305.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette 
diverfité  de  fentimens  au  fujet  deGorham,encauie  encore.quand 
il  faut  fixer  le  temps  auquel  il  a  vécu.  Car  quelques  Auteurs,  qui 
parlent  de  lui.aniirent  qu'il  a  vécu  en  .1 304.  D'autres  au  contrai- 
re difent  en  13 50. 1390.  8c  1400.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  nous  fçavons 
du  moins  qu'ila  compolë  divers  Commentaires  fur  plufieuts  Li- 
vres de  l'Ecriture.  J'en  ai  vu  furlesEvangiles.d'imprcffion  deCo- 
logne  de  1557.  &i  iur  lesEpitres  de  faim  Paul,  del'aiis.  *Tnthe- 
me&z'&cWmmn,  de  Script. Ecd.  Antoine  de  Sienne,  Alphonfc  Fer- 
nandes  &  Leandrc  Alberti,  de  vir.  ill.  Ord.  Prsd.  Pitleus ,  de  Script. 
Antl.  Pofievin,  in  appar.  vc 

GORIT'Z  ou  GoRiTiA,  Ville  d'Italie  dans  le  Frioul,  Capitale 
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à  trois  ou  quatre  milles  d'Aquilée  ?c  autant  dePalma.  Goritï  eft 
alTez  forte,  8<:  elle  appartient  à  laMaifon  d'Autriche. 

GORLyEUS  ouGorle  (Abraham)  natif  d'Anvers,  a  demeuré 
àDelft  en  Hollande,  où  il  eft  mort  le  15.  Avril  de  l'an  1609.  Il 
étoit  extrêmement  curieux  enMedailles,en  Monnoyes  anciennes 
8c  autres  antiquitez  ,  8c  il  en  a  lailfé  divers  Ouvrages  ,  comme, 
Dad'ylwtheca  feu  Annullorum  fgillorumcjue  "e  ferro,  ire,  argento  at- 
cjue  aura  promptuarium.  De  Anniilorum  origine.  Thefaurus  Niimif- 
tnaium  Familiarum  Roman.  Paralipomena  Numijmatum ,  Vc.  Va- 
lere  André  ,  Bihl.  Belg. 

GORLITZ  ,  en  Latin  Gorlitium  ,  Ville  d'Allemagne  dans  1» 
Haute-Luface.  Elle  eft  fituée  entre  les  marais  vers  la  Neife,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  deBaut7,en,fur  les  frontières  de  la  Bohême. 
Cette  Ville  eft  bien  fortifiée.  Elle  a  été  autrefois  de  la  Bohême, 
8c  elle  eft  aujourd'hui  à  PEleéteur  de  Saxe. 

GOROPIUS  (Jean)  furnommé  Becanus,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif d'un  Village  de  Brabant,  nommé  Hilvarenbec,  en  Latin  Hilvaren 
Beca.  Il  étoit  en  eftime  du  temps  de  l'Empereur  Charles  V.  8c  fut 
Médecin  d'Eleonor  Reine  de  France,  &  de  Marie  Reine  de  Hon- 
grie, fœur  de  ce  même  Monarque.  Becan  fçavoir  laPhilolophie, 
les  Langues  ii  les  belles  Lettres,  8c  il  écrivit  divers  Ouvrages  qui 
ne  lui  acquirent  pas  toute  la  réputation  ,  qui  étoit  due  à  Ion  fça- 
voir. Aufii  donne-t  il  d.ans  les  opinions  paradoxcs.comme  de  pré- 
tendre que  la  Langue  Teutonique  étoit  celle  d'Adam,  de  laquel- 
le toutes  les  autres  font  venues.  Nous  avons  de  lui  Origines  Ant- 
verpiam  en  neuf  Livres.  11  mourut  iMaftrich  le  17.  Juin  de  l'an 
1571.  âgé  de  53. ans,  8c  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers 
oiil'on  voit  fun  tombeau.  *]\i[\ciÀçk, cent. -^.adBelg.ep..^J,.  Sca- 
liger,  iî. i.c;i.  146.  LeMire,  :'»  e/c|.  B«/j.  Valere  André,  BiH.Beig. 
SufFridus  Pétri ,  Cluvier,  &c. 

GORREVOD  (Louis  de)  Cardinal,  Evêquede  faintjean  de 
Morienne.PiinceduS.Einpire  8c  Abbé  d'Ambronai.étoitdeBief- 
fc ,  oii  fa  Famille  eft  des  plus  illuftres ,  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
l'HiftoiredeBrefl'eduSieurGuichenon.  Ilétoit  fils  de  Jean  de  Gor- 
revod,  C8c  non  pas,  comme  dit  Auberi.de  Laurent,  qui  étoit  fou 
frère)  Gentilhomme  dé  Bre(lé,8c  de  Jeanne  de  Lotriol.  Le  Pape 
Alexandre  V I.  lui  donna  l'Evèché  de  S.Jean  de  Morienne  en  1499. 
Léon X, ayant  fondél'an  i5i5.unEvêché  a3ourg,cn  donna  l'ad- 
minillratiôn  il  Louis  deGorrevod,que  le  Duc  deSavoyeavoiten- 
voyé  pour  le  trouver  au  Concile  de  Latran,en  qualité  de  fon  Ara- 
baliadeur.  Le  Pape  Clément  Vil.  le  créa  Cardinal  en  1530.  8c  le 
nomma  Ion  Légat  à  Laiere  dans  tous  les  Etats  de  Savoye.Son  Tef- 
tament  eft  de  l'an  1535.  Onuphre  alfure,  qu'il  mourut  en  1537. 
Il  a  fait  diverfes  Fondations  laintes  ,  comme.de  la  Collégiale  de 
Pont-de  Vaux.8cc.  *  Onuphre,  Ciaconius  8c  Auberi,Hi/Z.d«j Cari/. 
Sainte Msrthe,G.i//. H;/?,  Gukhcnon, Hi/l'.de Brcffi. 

GORRIS  (.Jean  de)  en  Latin  Gorrdus,  Médecin,  a  vécu  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Paris,fils  de  Pierre  de  Gorris  de  Bour- 
ges auffi  Médecin;  8c  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fon  fa- 
voir.  On  peut  dire,  dit  Scevole  de  Sainte  Marthe,  qu'il  poifeda 
parfaitement  les  deux  choies  abfolument  nécefiaires  pour  être  un 
excellent  Médecin,  car  il  fçavoit  trés-bien  le  Grec,  8ç  avoir  une 
trés-particulxre  connoifl'ance  des  fecrets  de  la  nature.  Il  parloit 
auffi  très-bien  Latin,  8c  compofoit  de  beaux  vers  en  cette  langue. 
Il  traduifit  les  Oeuvres  du  Poète  Nicandre  de  Grec  en  Latin,  8c 
publia  les  définitions  de  la  Médecine.  Jean  de  Gorris  avoir  d'autres 
Ouvrages.dont  il  auroit  enrichi  la  poiieriié,mais  un  facheuxacci- 
dftit  qui  lui  arriva ,  l'en  rendit  incapable.  On  dit  que  des  foldats 
armez,  qui  arrêtèrent  un  CairofiTe  dans  lequel  il  étoit,  lui  firent 
tant  de  peur ,  qu'il  en  devint  comme  tout  perclus  de  fcs  lens.  De 
Gorris  vécut  plufieurs  années  dans  cet  état  déplor,able,8:  il  mou- 
rutl'an  1577.  âgé  de  61.  ou  71. ans.  Il  lailfa  Louis  deGorrJs,  A- 
vocat  au  Parlement.  *  Sainte  Marthe,  inElog.Docl.GaU.  ii.^.  La 
Croix  du  Maine,  8cc. 

GORSKIUS(Jaques)Archi^acre  de  Gnefne,  Chanoine  8c Ar- 
chiprétre  de Cracovie, Vice-Chancelier  8cProfefreur  en  l'Univer- 
fite  de  la  même  Ville  deCracovie,a  étéen  eftime  dans  le  XVI. Siè- 
cle. Il  étoit  né  dans  un  Bourg  de  la  Province  deMalTovie  en  Po- 
logne, Scie  diftingua  par  le  progrés  qu'il  fit  dans  les  Langues,  dans 
la  Théologie,  8c  dans  la  Jurifprudence  flivile 8c Canonique.  Son 
mente  lui  procura  divers  Emplois jmportans ,  8c  de  bons  Bénéfi- 
ces. Il  fut  un  des  plus  illullres  ornemens  de  l'Univerfiié  de  Cra- 
covie, oti  il  enfeigna  le  Droit,  8c  il  y  mourut  le  17. Juin  de  l'an 
1585.  Jaques  Gorskiusa  compofé  divers  Ouvrages.  De  ufti  légi- 
tima Euchaiijiii.  De  Pnflore.  De  Bapiifmo  pndefiinatorum.  Cru/ius 
feu  animadverfio  in  Theologos  Wiitemberg.  Pnmunitio  adverfus  in- 
fanum  dogma  Franchen  Arriani.  Vitloria  Régis  Stephani.  Prîflantif- 
fimorum  Polonoriim  EpiftoU ,  Lih.  XXX.  *  Starovolfcius ,  in  Elog. 
Polon.  Glulmi,  Theat.d'Huom.Letter.cyc. 

GORY,  petite  Ville  duGurgiftan,ou  de  la  Géorgie  proprement 
dite.  Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  entre  deux  Montagnes,  fur  le 
bord  du  Fleuve  Kur,au  bas  d'une  éminence,lur  laquelle  il  y  a  une 
forterellé  gardée  par  dcsPerfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  durant  les 
dernières  guerres  du  Guigiftan  ,  il  y  a  environ  quarante  ans,  par 
Ruftan-Can, General  de  l'Armée  desPerfes.  Un  AuguftinMilîlon- 
naire,qui  étoit  alors  à  Gory,en  fit  le  plan.  Sa  fituation  eft'avanta- 
geufe  ,  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  que  cent  hommes  de  garnilbn.  Les 
habitans  de  la  Ville  font  tous  Marchands, 8c  alic?.  riches.  On  y  trou- 
ve abondamment  8c  à  bon  marché,  fur  tout,  ce  qui  eft  ncceffaire 
à  la  vie.  *Li:Chev3\\e!Ch-^rd\n, yoya;e  deperfe  enjô-j;^.  SUP. 

GOSES:  Nom  des  principaux  Marchands.qui  trafiquent  pour  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Lors  qu'on  donne  audience  à  quelque 
Ambafiadeur,  on  prend  dans  la  Garderohe  du  Grand  Duc  des  ha- 
bits magnifiques,  pour  en  revêtir  ces  Marchands ,  qui  piroiffcnt 
dans  une  Sale  avec  des  Tuniques  de  brocard ,  8c  de  grands  Bon- 


d'un  Comté^de  ce  nom.  Elle  eft  fituce  fur  la  Riv  eri  de  Lilonzo ,  >  nets  de  marte.  *  Olcarius,  Voyage  de  Mofcovie.  SUP. 


GOSIO- 


G  O  s.    G  O  T. 

■GOSIO,  (Martin)  JurifconriHtc -de  Bologne  en  Iwlic  qui, 
avoit  été  Difriple  du  célèbre  Irncrius,  a  cté  un  des  premiers  qui 
ont  travaillé  à  t'.ure  des  GUifcs  ik  des  Commentaires  fur  le  Droit 
Civil.  Il  fut  Cunfeillcr  de  l'Empereur  Frédéric,  &  s'acquit  dcl'cfti- 
me  vers  l'an  1150.  dans  le  même  tcmpsqueflorin'oitBiilgare, au- 
tre célèbre  Junlconfultc,  aux  leiitimens  duquel  il  étoit  oppolé. 
Cette  contrariété  d'opinions  partagea  prel'quc  tous  les  Doéteurs 
de  I^roi^  en  deux  partis;  iic  ceux  qui  lui  virent  les  fcnlimens  de  Go- 
fius,  t'u*nt  appeliez  Gn/iani;  comme  le  témoigne  Cino,  qui  rap 


porte  que  Colins  fut  dialié  du  pais  avec  la  fomille,  à  caufe  qu'il 
tenait  le  party  des  Gibelins.  *  Nicolas  Alidoii,  Don.  Botiiin.  ai 
Up  Can.  e  Civ.  SUP. 

GOSLAR ,  Ville  libre  &:  Impériale  d'Allemagne  dans  la  Baïïe 
Saxe,  &  dans  le  Duché  do  Bruniwic.  Elle  ell  fituee  fur  l'Okcr  qui 
z  l'a  fource  près  de  la  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Hildesheim. 

GOS.SELIN  (Jeanl  Garde  de  la  Bibliotliéquc  Royale,  a  vé- 
cu fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  ik  de  Hen- 
ri 1 1 1.  11  fça  voit  les  I.>angues ,  les  belles  Lettres ,  les  Mathématiques, 
&c.  Jean  Goffelia  étûit  de  'Vire  en  Normandie.  Il  compofa  des 
Ephcmeri<ies  en  1571.  Hiflcria  Imapnum  Cœleflium ,  vc.  Con- 
Fultez  la  Croix  du  Maine,  Du  Verdict  Vauprivas ,  Vollius, 
&c.  • 

GOSSELINI  (Julien)  natif  de  Rome,  étoit  originaire  de 
Kice  de  la  l'aille  dans  le  Montferrat.  11  a  été  en  elliinc ,  dans  le  XVI. 
Siècle,  &  fut  Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gonzague  Vice-Roi  de 
Sicile ,  &  Gouverneur  de  Milan ,  &  puis  du  Duc  d' Albe ,  du  Duc  de 
Scfiia,  Se  de  quai  re'ou  cinq  autres,  aiiUi  Gouverneurs  de  Milan.  Gof- 
lelmi  mourut  le  12..  Février  de  l'an  1587.  àgédeôi.ans.  GolTelini 
a  écrit  la  vie  du  m«iTie  Ferdinand  de  Gonzague.  L'Hilloir^de  la 
txjnjuratioM  des  Pay.zi&S.ilviali  à  Florence,  de  Jean  Louis  de  Flef- 
que,  &c.  Voyez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
(ihilini. 

GOSSENPROT  ou  Hossenbrot  (  Sigifmond  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  vivoit  en  Allemagne  dans  le  XV. 
Siècle  vers  l'an  1485.  Il  compofa  la  Chronique  d'Augsbourg,que 
JeanPittoiius  a  publiée  entre  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'Allema- 
gne.   

GOSTININ,  Ville  &  Chiitclenie  de  la  Baffe  Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Rave.  Elle  a  un  allez  bon  Château  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  Viftule  &  autant  de  Ploczko.  Demctrius  Suiski  Grand 
DucdeMofcovie,quefesfujeis  avoient  remisàStanillasZolkicws- 
ki.  Général  des  troupes  de  Sigil'mond  Roi  de  Pologne,  fut  mené 
àGoflinin  en  i6ii.ik  y  mourut  peu  de  temps  après. 

GOSWIN  ou  GossuiN  BossuT,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ciflcaux.  On  ne  fçait  pas-en  quel  temps  il  a  vécu,  mais  feulement 
qu'il  lailTa  quelques  Traitez  d'Hilloires;  fur  tout  les  vies  de  deux 
ou  trois  perlbnnes  de  grande  pieté, comme  celle  d'un  Frère  Con- 
vers  nommé  Arnoul,&une  d'gn  Abbé  appelle  Abundus.  *  Char- 
les de  Vifch,B;4/.  Ciflerc.  Albert  le  M\xc,m  Chron.Cifi.  Poflevin, 
■afp.  ftcr.  VolTius ,  lie  Hift.  Lat. 

GOSWIN  DE  CISTEAUX,  Religieux  de  cet  Ordre,  vivoit 
du  temps  de  S.  Bernard.  Il  fut  Prieur  de  Clairvaux,  &  puis  Ab- 
bé d'Ebirbac  dans  le  Dioccfe  de  Mayence,oii  il  mourut  en  iioi. 
ïl  écrivit  la  viedelaB.  Afcelme  nièce  de  S.  Bernard.  Un  Livre  des 
Miracles  faits  de  fon  temps,  Sec.  *  Charles  de  Vifchj^iW.  Ciflerc. 
tsrc. 


G  O  T.  if 

Danemark  appartiennent  aujourd'hui  h  la  Suéde.  C'cft  de  ce  tiift 
qu'on  alfure  que  font  venus  les  Goths;  mais  tous  les  AuVcui^  h'tn 
tombent  pas  d'acord.  Car  quelques-uns  ali'urent  que  fes  Goths 
ctoient  des  Gctes  d'Adc,  qui  foriricnt  de  leUr  pais  pour  en  cher- 
cher un  plus  fertile,  qu'ils  s'habinieient  dans  la  lîofnic,  1»  Thra- 
ce,  6c  la  Bulgarie;  &  que  delà  ils  allèrent  en  Scandinavie.  & 
s  arrêtèrent  fur  les  bords  de  h  Mer  Baltique ,  fufqu'au  temps  d  A- 
laric.  Quoi  qu'il  en  fort,  il  ell  du  moins  fur,  qu'ils  Commencè- 
rent aie  faire  cOrtnoître  du  temps  de  l'Empereur  Decc,  environ 
an  2.51.    1  heodofe  le  xjrand  les  vainquit  dans  la  Thra.e  ,&pour 
ui  taire  plailir  1rs  reviirent  le  li;iiéme.  llcft  Vrai  que  le  Ordinal 
lianiiiiuv  remarque  quelcsGothsavoientétéinn'ruitsauxMyfleres 
cle  m.trc  l-oi  du  temps  même  de  l'iùiipereur  'Conflanim/fGVaW, 
C«j  qu  un  de  leurs  Evcques  afiifla  au  Concile  Général  de  Nicée. 
un  aulre  de  leurs  Prélats  nommé  UlphiUs .  étant  tombé  dans  les 
eireurs  dArius-,  'comme  il  etcit  foit  conildcré  parmi  eux,  les 
leur  lit  recevoir;  ?c  depuis  les  Ciotl'is  avoient  été  Ar:enç.  Sous  le 
règne  de  Dccc,  ils  ravagèrent  la  Mcclie  &  la  Thr.'.cc:  I^u  temps 
de  Galhen ,  ils  defolerent  la  Gruce ,  la  Macedoi'nc  &  l'Allc  ,  &  ert 
divers  autres  temps  pluficurs  Provinces  de  l'Empire  Romain  Fu- 
rent aulTi  ruinées  par  leurs  courtes.  Us  fe  rendirent  même  li  re- 
doutables, que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurS  forces,  dans  les 
mefures  qu'il  avoir  piifes  d'chvahir  l'Empire  l'an  365.  Depuis, 
I  Empereur  Valenc,qui  les  avoit  ménagez  nial-a-rropoSi  fut  tué 
dans  la  bataille  qu'il  leur  donna  en  378.  Al^ic  avec  fes  Goihs  rric 
Kome&  dèlolà  toute  l'Itahc  du  temps  d'Honorius  l'an  400.  II 
moiiruten4io.&Ataulphequi  lui  fu:ccda,  commença  le  Royau- 
me des  Wiligo'.hs  ,  ou  Goths  Occidentaux ,  dans  l'Aquitaine  &  dans 
la  Gaule  Narbonnoilé,  nommée  depuis  Languedoc.  Il  fut  tue  en 
4f5_.  Sigcric  qui  lui  fucceda ,  eut  la  même  deflinèe  fep't  iliois 
aprcs.Valha  régna  cnfuitejufques  vers  l'an  4iy.TheodOric,qiii  lui 
lucceda, mourut  en  46:.  &  il  lailTa  fon  (ils  Thorilmond,  fuivi  en 
453-  de  Theodoric  II.  tué  en  466.  par  fon  frère  Evaric.  i::elui-ci 
eut  pour  fuccefreurcn484.fon  fils  Alaric  tué  dans  une  bataille  par 
le  Roi  Clovis  l'an  506.  ou  7. 11  cft  vrai  que  cette  Souveraineté  fut 
rafennieen  Efpagne,  oiil'on  en  avoit  dé|a  jette  des  fondeme;is,&: 


GOSWINUS  HEXIUS,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  de  Flellingue,  il  devint  Doéfeur 
de  Paris,  Evcqued'Hierapolis&Suftiagantd'Utrecht,  ou  il  mou- 
rut le  31.  Marsde  l'an  1475.  lia  compolëdiversOuvrages,  com- 
rnc  des  Commentaires  fur  le  premier  &  le  fécond  Livre  des  Sen- 
tences. Des  Sermons.  DireChrium  perturbau  conjctcntii.  SJ«<c- 
fliones  de  f^irtuiibus  Theolopch  V  Cardlnalibas.  De  decem  pncefiis. 
De  modo  fndicandi.  De  exemplorum  copia,  v'C  Lucius,  in  Bit!. 
Cnfmei.  Alegie,  in  farad.'  Citrm,  Valerc  Andié  ,  BiH.  Belg. 
vc. 

GOTEMBOURG ,  Ville  de  PAmerique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle  Suéde.  Elle  fut  bâtie  par  les  Suédois .  à  qui  les  HoUan- 
dois  la  priient, Scies  Anglois  l'ont  enlevèea  ces  derniers. 

GOTEMBOURG  ou  Gothebourg  ,  CothaburgHm,  Ville  de 
Suéde,  fur  la  Mer  Baltique  avec  un  beau  port.  Elle  eft  dans 
1?.  Gothic  Occidentale  ou  VVeflrogothland ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Bahus.  C'etl  en  cette  Ville  que  le  Roi  de  Suéde  Chailes  Guflave 
mourut  l'an  1660. 

[GOTESCALC  -,  Diacre  &  Chanoine  de  l'Egllfe  de  Liège ,  a 
écrit  la  vie  de  .9.  Lambert,  Evcque  du  même  lieu , par  ordre  A'A- 
^ilfride  aulTi  Evéque  de  L.iege.  Il  vivoit  l'an  1170.  ] 

GOTHA,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Thuringe,  entre  Erfort 
&Efenach.  Elle  ell  à  une  branche  des  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Ville  fouffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siècle,  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Jean-Augufte  de  Sa- 
xe la  prit  en  1567.  8c  on  y  arrêta  Jean-Frederic  fon  Frère,  qui  fut 
mené  prifonnier  à  Vienne  en  Autriche.  Cherchez  Saxe,  ik  conful- 
tez  le  4r,  Livre  de  l'Hiftoire  de  M.  de  Thout 

GOTHALIA.  Cherchez  Athalia. 

GOTHESCALC.  Voyez  Godcfcalque. 

GOTHIE.  La  Gothie,  que  ceux  du  pa'fs  appellent  Gotlilànd, 
c'ell-à-dire  pais  des  Goths ,  eft  une  Province  de  Suéde,  qui  ell  en- 
tre la  Suéde  propre, la  Norvvege,&  la  Mer  Baltique.  Elle  ell  di 
vifée  en  Occidentale  WeHrogotliland, Orientale Oftrogotliland 8c 
Méridionale  Sudgothland:  Les  Provinces  de  la  Gothie  Occidentale 
font  Wellrogothland ,  qui  lui  donne  fon  nom  ,  Dal  ie  Se  Wermeland. 
Celles  de  la  Gothie  Orientale  (ont  Ôllrogothland ,  qui  lui  donne 
encore  fon  nom ,  Smaland ,  Ocland  8c  l'ille  de  Gothland.  Enfin, 
le<  Provinces  de  la  Gothie  Méridionale  font  Skonen ,  Halland ,  Ble- 
king  ;  Se  ces  trois  dernières  qui  étoienc  autrefois  au  Royaume  de 
ïem.  m. 


qu  clleydura  près  de  trois  cens  ans,iufqu'àcequeRoderic  en  fut 
rhalle  par  le3Maures&S.ira(ins  d'Afrique  en  713. comme  jcledis 
(ous  le  nom  d'Efpagiie.  Theodoric  adopté  par  l'Empereur  Zenon; 
pour  fure  la  guerre  à  Odoacre,  Roi  des  HcrulcS  en  Italie ,  y  éta- 
blit le  Roy^.nme  des  Oftrogotlls  ou  Goths  Orientaux.  Theo- 
doric mourut  en  516.  laidlint  Atli.ilanc  fon  petit-fils  moitenî34'. 
Amalafonthe,  qui  étoit  fa  iherc  fegna  enfuite.  8c  l'ingrat  Theo- 
dat  la  fit  mourir  fur  la  fin  de  la  même  année.  Bellifaire  fit  prilbn- 
merTheodat,  &  il  prit  enfuite  en  539.  Vitiges  qu'on  lui  avoit 
fubllitue.  On  couronna  Hildebalde ,  qu'Ulias  màiTscra  ;  il  fut  fui- 
vjd'Erii-ic,  aulTitué;  8c  après  lui  on  reconnut  Totila  en  541. 
Narles  vainquit  Totila  8:  fon  fuccelfeur  Teia  l'an  551  Ainli  ce 
Royaume  ne  dura  qu'environ  cinquante-huit  années.  Les  princi- 
paux Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Gothie  8c  des  Goths  font 
Agathiàs,  Procope,  Jornandes,  Cafîiodore,  Sidonius  ApoUina- 
ris,  Ifidorc,  Jean  &  Olaus  Magnus,  B.ironius,  Ciuvier;  San^ 
fon.  Sec. 

GOTHLAND,  en  Latin  Gothlanàia,  Ifle  de  Suéde  dans  1» 
Mer  Baltique.  Sa  longueur  du  Septentrion  au  Midi ,  eft  de  douze 
heuès;  8c  fa  largeur  du  Levant  au  Couchant  de  cinq.  Elle  a  la  Ville 
de  Wisby,  autrefois  renommée  par  le  négoce.  Elle  eft  différente  dé 
Gothland,  Gothifcandia,  Région  de  la  Scandinavie,  autrefois 
aux  Suédois,  8c  pièléntement  au  Roi  de  Danemark. 

GOTTINGHEN  ,  Ville  de  la  Baflè  Saxe  en  Allemagnd»dari3 
\c  Duché  de  Brunfffic.  Quelques  Autciirs  la  prennent  pour  li 
Mimiiiiim  des  Anciens.  Elle  eft  fituée  furla  rivière  de  la  Leine ,  verS 
les  frontières  de  la  Heife  du  côté  de  Duderlladt. 

GOTTORP  ,  forterefte  dans  le  Jutland  ,  près  de  Slefu-ick. 
C'ed  le  féjour  ordinaire  des  Ducs  de  Slefwik  de  la  mailbn  de 
Holftein  ,  qui  portent  pour  cela  le  nom  de  Ducs  de  Holllein 
Gottorp.. 

GOTHS,  anciens  peuples  delà  Germanie,  qui  habitoierit  lé 
long  delà  Viftule  jufqucs  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Suevi- 
que  ou  Baltique ,  oii  eft  fituée  la  cè'cbre  ville  de  D.intzik.  Leur 
origine  eft  fort  cohteftèe,  comme  celle  de  beaucoup  d'.tutres 
Peuples ,  qui  lé  font  rendus  célèbres  dans  le  monde ,  Se  dont 
pour  l'ordinaire  on  rend  la  naifiance  incertaine  Se  obfcure  en 
voulant  leur  taire  honneur.  On  eft  aflcz  préoccupé  de  cette 
opinion  commune ,  qui  les  fait  venir  de  la  partie  mendionalç 
de  la  Suéde;  où  Jornandes  Sî  Joannes  Magnus  leur  donnent  des 
Pvois  des  avant  la  guerre  de  TroyeSelestemps  d'Hercule, fiar des 
narrations  fanS  preuve  8:  qui  reilèntent  un  peu  la  Fable.  Mais 
foit  qu'ils  en  Viennent  comme  il  a  plti  il  ces  Auteurs  de  nous 
en  afTùrer;  ou  qu'ils  n'en  viennent  pas.  comme  le  foùtieiit  forte- 
ment le  fçavant  Géographe  Cluverius  ,  qui  veut  abiblument 
qu'ils  foient  originaires  de  ce  Pais  même,  qu'ils  ont  tenu  aux 
environs  de  la  Viftule:  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  cette 
vaillante  nation  s'étant  étendue  par  les  armes  jufques  au  delà  de 
l'Oder,  s'adbcia  par  lès  conquêtes  les  Erules,  qiii  occiipoient  I.1 
Cafl"ubie,  les  Rugiens,  les  Sidins,  les  Carins,  Se  quelques  autres 
peuples  Vandaliques ,  qui  ne  firent  plus  tous  enlémble  qu'un  peu- 
ple, fous  le  nom  de  Goths,  diliingué  des  autres  nations  delà 'V'an- 
dahe,qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors  les  Goths  fe  trou- 
vant trop  reficirez  dans  les  bornes  de  ce  petit  Pais  qu'ils  Occu- 
poient  dans  la  Germanie  entre  l'Oder  8e  la  Viftule, en  loitirent  en- 
fin pour  aller  àla  conquête  d'autres  Terres.  Ce  fut  fous  l'Empire 
de  Marc-Aurele  que  ces  Peuples  aftemblez  fe  diviférent  en  deux 
parties:  dont  la  moindre  demeura  dans  le  pais, Se  principalettitnt 
dans  les  Ifles  Eleclrides; à  l'embouchure  de  la'^''il!ule.Ceux-cifu- 
tent  appellci  Gépidfe  d'un  nom  Gothique,qui  fignifiePaieire,  pâr.ct; 
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qu'ils  fortirent  Ici  derniers,  &  ne  fuivirent  qnc  long-tcinps  après  mont,  où  il  fut  Confeiller  duConfcil  fecret  de  Philibert,  Ducdc 
Itj premiers Conqueiaiis.  L'autre p.irtie ,  compoféc  des  plusvail-  Savoye.  Il  mourut  l'an  1565.  àTnrin  d'une  maladie  contraftée, 
lans&desplusbravcs,  palTala  VilUile,  IbuslaconduitedeleurRoi  ;  dit-on,  pour  avoirtropmangéde  melons.     Ilaété  leleul,  qui  par 


F'ilimer.  Après  avoir  travcric  toute  la  Sarmatie,  jufques  aux  Palus 
Meotides,  cesGuerriers  ne  trouvèrent  pas  oiis'établir commodé- 
ment parmi  des  Barbares,  qui  croient  pour  le  moins aufli médians 
qu'eux;  (carc'ell  delàquelbntvenuslcsAlains&ksHuns  )  Ajnfi 
ils  tournèrent  du  côté  de  l'Occident,  pairerentleBoriltheme,  & 
s'étant  accrus  par  la  jonftion  de  pluficurs  Pallarncs  peuples  de  la 
Sarmatie,  ilss'empareientdel.iDacie,  quietuit  Icpais  des  Daces 
&  des  Getes.  C'eit  pourquoi  ils  font  confondus  parles  Hilloricns 
6c  par  IcsPoetes,  tantôt  avec  les  Scythes,  tantôt  aveclesGetes, 
ou  les  Daces. 

Les  Goths  fc  partagèrent  là  en  deux  Nations ,  ceux  qui  habitoient 
ks  parties  les  plusOnemalcs  vers  le  PonrEuxin,  julqu'au Fleuve 
Tyras,  furent  les  Ollrogotiis  ou  Goths  Orientaux,  gouvernez,  par 
les  Princes  de  la  Mailbn  des  Amales  ;  '&  les  autres  qui  demeuroient 
vers  rcxxidentjufqu'au  Fleuve Tibifcus,  s'appcUcrentWifigoths, 
ou  Goths  Occidentaux,  commancfez,  par  desPrinccs  delaracedes 
Bahhes.  Ils  furent  les  uns  &  les  autres,  ali'ei  fidèles  aux  Romams, 
durant  quelque  temps  ;  mais  après ,  ilspaflercntfouvent  le  Danu- 
be ,  5c  firent  de  grands  ravages  fiir  les  terres  de  l'Empire.  Ilsaffic- 
gercnt  mé-me  Martianopoli  en  Thrace  ,  fous  l'Empire  de  Clau- 
dius,  près  de  cent  ans  après  leur  arrivée  dans  la  Dacie  ;  &  ce  fut  alors, 
quelesGépidcsfortantlle  leurs liles,  fous  leur  RoiFafiida,  fejette- 
icnt  dans  la  Dacie  Méditerranée,  &  ne  firent  plus  qu'un feul peu- 
ple irec  les  Goths.  Ils  continuèrent  àpaffer  leDanube  Se  firent  de 
grandes  incurfions  dans  la  Thrace,  dansPUlyrie,  ScdanslaPanno- 
nie  ,  jufqu'i  ce  que  le  Grand  Conftantîn  les  ayant  domtcz  ,  ils 
dcmeurerentpaifiblesdans  leurslimites.  Ce  fut  environ  ce  temps 
là,  que  parle  commercequ'ils  curent  avec  les  Romains,  phifieurs 
d'cntr'eux  renonçant  aux  Idoles,  embralTerent  la  Religion  Chrc- 
tiennc.  Ils  eurent  même  un  Evêque  nommé  Théophile,  qui  !c  trou- 
ve foulent  au  Grand  Concile  de  Nicée:  Mais  peu  de  temps  après, 
la  Foy  Catholique  futaherée  chez  eux  par  l'HereliarqucÂudcïus, 
qui  donnoit  une  figure  humaine  a  Dieu,  ce  qu'on  appelle  l'he- 
rclle  des  Anthropomorphites.  *  Maimbourg ,  Hijhire  de  l'Aria- 
ni/me.  SVP. 
GOT'/.ELIN,  Cherche! Goccelin. 

GOUALIAR,  ouGouALEOR,  Ville  d'uneProvince  de 
même  nom,  dansJ'EmpireduGiandMogol  en  l'Inde  au  deçà  du 
Gange ,  à  l'Orient  d'Agra.  Cette  Place  elt  eftimee  une  des  meilleu- 
resdeslndes:  ikc'ell  oiiongardSlesthrelbrs  de  l'Empereur.  La 
ForrerelTe  de  Goiialeor  eftauffi  lelieu  ouleGrand  Mogol envoyé 
les  Princes  Scies  Grands  Seigneurs,  quand  il  veut  s'alfurerde  leurs 
perfonnes,  ouïes  faire  mourir  fecreteraent.  *Tavermer.  Voya- 
ge des  Indes.  SUP. 

GOUDE,  enLatinG.i«(/4VilleduPaïs-Basen Hollande.  El- 
le ell  fituée  fur  l'IHcl,  qui  y  reçoit  deux  rivières,  dont  l'une  dite 
de  Gou  donne  fon  nom  a  cette  Ville.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  en 
1171.  lousFlorentV  Comte  d'Hollande,  Se  qu'elle  a  eu  dcsSei- 
gncurs  particuliers  de  laMaifon  deBlois,  dont  le dernierla  remit 
l'an  1398.  aux  Comtes  d'Hollande.  Goude  lut  bridée  l'an  1410.  Il 
y  a  une  belle  Eghlé ,  &  un  Hôtel  de  Ville  magnifique.  La  fituation 
de  cette  Ville  ell  agréable,  mais  aulfi  extréinementavantageufea 
caufe  des  éclufes.  Gottde  cil  à  cinq  lieues  de  Leiden  ,  &  a  fcpt 
d'Ainllerdam.  ' 

GOUDE  (Jeande)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  étoit 
en  eHime  fur  la  fin  du  XV.  Siècle  ,  vers  l'an  r49o.  II  compofa 
divers  Traitez,  &  entr 'autres  un  delà  Conception  immaculée  de 
la  fainte  Vierge,  llnefautpasle  confondre  avec  Jean  de  Goude, 
Jefuite  natif  d'L'trecht  &  mort  en  1630.  à  Bruxelles.  Cederiuer 
aécritdivers  Traitez  de Coittroverfe,  del'Invucation  des  Saints, 
de  la  Tranfubftantiation,  ficc.  *  Valere  André,  BiU.Bel^.hu- 
cius,  Biil.  Carm.  Alegrc ,  in  Parad.  Carm.  Alegambe  ,  deScrift. 
Soi.  ye,  c?r 
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GOVEA  (Antoine)  né  dans  uneFamillenoblcdcBejàenPor 
g.tl ,  aetéenellimedansle  XVI. Siècle.  Il  étoit  frère  d'André  & 
de  Mart-al  Govea ,  qui  ontctc  tous  deuxfçavans.  Lfdermera  mê- 
me compolé  un  Ouvr.ige.  Un  de  leurs  oncles,  nommé  André,lei  fit 
ciudieraParisdans  le  Collège  de  Ste.  Barbe,  &  ils  y  firent  dupro- 
grès  dans  les  Lettres.  Voici  de  quelle  manière  de  Thou  parle 
d'Antoine  Govea  qui  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon 
efprit.  ,,  C'ell:  fur  l'an  1565.  AntoineGovea,  dit-il,  mourut  au 
„  mois  de  Septembre.  Il  étoit  Portugais  de  nailTance.miais  comme 
„  il  avoit  beaucoup  de  franchife  Se  de  bonne  foi,il  a  vouoit  qu'il  étoit 
,,  François  par  adoption.  Ilfutamenéen  France  encore  enfant,p3r 
,,  André  Govea  fon  oncle,  &  il  étudia  fi  bien  dans  les  Humanitez, 
„  que  perfonne  n'éerivoit  plus  purement  quelui  en  Latin,  &  ne  fai- 
,,  foit  de  meilleurs  vers.  Maisilfitde  figrandsprogrèsdansIaPhilo- 
,,  A'phied'Ariftote,  que  jeune  comme  i/ étoit,  il  entreprit  delà  dé- 
„  fendre  contre  Ramus  ou  la  Ramée  fon  adverfairc,&  remporta  de 
„  la  gloire  de  ce  combat.  Depuis.comme  fi  fon  efprit  eut  été  egale- 
„  ment  capable  de  toutes  les  Scienccs,&  qu'il  eiit  pu  faire  lui  leul  en 
„  toutes,  ce  que  chacun  pouvoit  en  chacune,  EmilioFerreti,  qui 
„  énfcignoit  le  Droit  à  Avignon,  l'invita  d'y  venir  apprendre  cette 
,,  fcience  difficile  &laborieufe,puis  qu'a  ulFi-bicn  il  étoit  alors  inutile 
„  à  Lion,  oii  il  étudioit  en  particulier.  Govea  le  crut,  &  il  s'avança 
,,  teIlementcnpeudctemps,ayanttrouvclemoiend'expIiquerpar 
,,  l'antiquité  les  Queftionsepineulès  du  Dfoit.queCujas  avoua  que 
„cejeunehommc  étoit  le  feul,quiavoitle  mieux  donné  dans  le  lens 
„  de  Juftinien,&  qu'il  craignoit,  que  la  réputation  que  Govea  fedé- 
,,  vcitacquerirdans  lajurifprudcnce  ,n'obfcurcit  la  gloire,  qu'ily 
„  avoit acquife lui-même  Depu is il  enfcigna  à  Touloulc ,  enfuite  à 
Cahors,  &  après  cela  a  Valence,  &a  Grenoble.  La  guerre  civile  le 
challa  delà  France,  qu'il  aimoit  uniquement,  &  il  fc  retira  en  Pié- 


unegloirealTcz  rare  en  ce  Siècle,  aétéefiimédu  commun  cônfen- 
tement  de  tousiesdoéles;  excellent  Poète,  grand  Philolbphe,  iSs 
fçavantjurifconfulte.  11  atttibuoit  ces  avantages  à  l'air  de  France, 
où  il  avoit  été  élevé  dès  fa  premierejeunefié.  Nons  avons  quelques 
F.pigrammcs  avec  quatre Epitres  de  fa  façon,  des  correékous  fur 
Virgile,  fur  Terence  6c  fur  quelques  Traitez  de  Ciceron.  Ad 
Tituliim  de  ^urifdifliane  cmnium  Judkum.  Variarum  Juris  Leflio- 
iiiim  Lib.  //.  De  fubftiimiombus.  Ad  Legem  VaUidiam.  Ad  Legem 
Gallus.  D.  de  Liheris  (y  Polihurnis.  In  Tretellianum  ,  (7C.  Il  laiffi 
un  fils  nommé  Mainfroï  GovEA  ,  qui  mourut  l'an  1613. 
après  avoir  été  Confeiller  d'Etat  deCharles-Emanuel  Duc  de  Sa- 
voye, &  Confeiller  au  Sénat  de  Turin.  Celui-cy  aécntdesPocfies, 
des  Confultations,  des  Commentaires  fur  JuhusClarus,  cC  d'au- 
tres pièces  ingcnieufes.  II  faut  prendre  garde  de  ne  le  pas  confon- 
dre avec  un  autre  Antoine  Govea,  auffi  Portugais,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.Auguftin,&  puis  Evêquedans  les  Indes,  qui  compo- 
fa divers Ouvragesdanslelangage  de  fonpaïs,  comme  unjournal 
d'un  voyage  d'Alexis  de  M.ilabar;  Un  Synode  renu  par  le  même 
Prélat;  La  vie  du  B.Jean  de  Dieu,  6cc.  'DeThou,  Hi/l.li.-^j. 
38. 51.CÏ-76.  Andréas  Schotus  &  Nicolas  Antonio,  hibiHiff:.  Le 
Mire,  deScrlpl.Sacul.XVl.  Ghilini,  Theat.dHuem.Uiter.crc. 

GUEl..  ,  Rivière  de  Royaume  de  Bengala  ,  où  l'on  trouve 
desdiamans.  Voyez  S  ou  m  el  pour.  SVP. 

GOVERNO,  enLatin,  .^  croM»/«»),  ell  un  Bourg  de  la  Sei- 
gneurie de  Venife  fur  le  Pô,  à  l'endroit  où  ce  Fleuve  reçoit  leMen- 
zo,  8#dans  le  Duché  de  Mantoiie,  entre  Mantoiieôc Concorde 
prèsdcIaMirande.  Ce  lieu  a  été  célèbre  par  l'entrevùëquelePape 
Léon  y  eut  avec  Attila,  Roi  des  Huns.  SUP. 

GOVVER  (Jean)  Chevalier  Anglois,  Poëte  ScHifiorien,  qui 
a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  8c  qui  écrivit  divers  Traitez  en  Fran- 
çois, en  Anglois&en  Latin  II  compofa  en  cette  dernière  Langue 
une  Chronique  en  lépt  Livres  ,  fous  ce  titre  Vox  clamaniis  in  dt- 
ferto  ;  II  travailla  auffi  à  celles  de  Richard  II.  de  Henri  IV.  Illaifla 
divers  autres  Traitez  ,  8c  mourut  a  Londres  l'an  1401.  Une  Sta- 
tue ,  qu'on  lui  fit  élever  après  ii  mort  avec  un  coller  d'or ,  ell 
un  témoignage  de  l'elHme  ,  qu'on  faifoit  de  fon  mérite.  *  Pit- 
lèus  &  BalKus ,  de  Script.  Angi.  Simler,  hibl.  Gefn.  Voflâus  U.  3, 
Hijl.  Lut. 

GOUFFIER  Famille.    La  noble  Famille  de  Gouffier 
enPoitou,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres.     Emeri  Gouf- 
fier, qui  vivoit  dans  le XV. Siècle,  fut  peie  de  Guillaume 
Gouffier  Sieur  de  Boifi,  deBonnivet,  d'OironScde  Maule- 
vrier,  Senechalde  Saintonge,  premier  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VII.  6cc-    Ce  dernier  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon 
mérite,  8c  on  le  choifit  pour  êtrejjouverneur  de  la  perfonne  du 
Roi  Charles  VI II.  durant  fa  jeundTe.  IIavoitépou.'eeni45o.  Loiii- 
fe  d'Amboife  fille  de  Pierre,  Sieur  de  Chaumont,  ifec.  &d'Anne 
deBueil  8c  fœur  de  George  Cardinal  d'Amboife;  dont  il  eut  Pier- 
re, qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ravenne  l'an  15  iz.  Scfuttuél'an 
1515.  àcclledeMarignan,  fansavoirétémarié:  Loulfe Rehgieu- 
fe  à  Poifi  ;  Et  Magdeiaine  mariée  à  René  le  Roi ,  Sieur  de  Chavigny. 
LeSieur  dcBoifi  prit  une  féconde  alhance  avec  Philippe  de  Mont- 
morenci  veuve  de  Charles  de  Melun  Sieur  de  Nantouil'et  ;  dont  il 
eut  Artus  qui  fuit:  Guillaume,  SieurdcBonnivet,  dontje  parlerai 
après  avoir  marque  la  pollcrité  de  Ion  aine  :  Adrien  Cardinal  de 
Boifi ,  dontje  ferai  mention  :  Aimer  Evêqued'Albi  après  fon  frère 
AbbédeCluni,  de  St.  Denys ,  Sec.  mortlep.  Oélobre  1518.  Loiiis 
Abbe  de  S.  Maixant  :  Pierre  Abbéde  S.  Denys  Sade  S.Maixant  mott 
eni5i6.  Charlotte,  femme  de  René  de  Collé,  Sieur  de  Brilî'ac. 
GrandPannetier,  8c Grand FauconnierdeFrance;  Annemarieeà 
Raoul  de  Vernon,  SicurdeMontreiiil-Bonin:  Et  Catherine  Reli- 
gieule  de  fainte  Claire  à  S.Pierre  de  Moulins,  Artus  Gouffisr. 
dont  je  parlerai,  époulà  Hélène  Dangell ,  Dame-dcMaigny,  fille 
de  Jacques  8c  de  Marie  Moiiy .  Cette  Dame  avoit  beaucoup  d'efprit 
8c  de  mérite .  Voyez  ce  quej'en  remarque  en  parlant  d'Agnès  Sorel. 
Leurs  enfans  furent  Claude  Gouffier  qui  fuit;  Et  Hélène  mariée 
en  premières  noces  à  LoiiisdeVendôme,VidamedeChartres,8cen 
fécondes  à  François  de  Clermont  Sieur  de  Trêves.  Claude  Gouf- 
fier, Marquis  de  Boifi  ,   Comte  de  Caravas  ,  8cc.   fut  Duc  de 
Roiianez  8c  grand  Ecuyer  de  France.    11  fe  fignala  à  la  journée 
dePavie,  ouilfutprifonnier,  8cend'autresoccafions;  8c  il  m ou- 
rutfortagé  en  1566,  ou  plutôt  70.  Ce  Seigneur  fut  marié  cinq  fois. 
La  première  en  1526.  avec  Jacqueline  de  la  Trimoiiille ,  Dame  de 
Chatcau-renard ,  fille  unique  deGeorge,  Sieur  dejonuelle,  8c de 
Magdeiaine  Dame  d'Azay:  LafecondeàFrançoiledeBroffe,  dite 
deBretagne,  fille  de  René,  Comte  dePenthievre,  8cdejeanneda 
Grufly ,  fa  féconde  femme  :  Latroifiémea  Marie  de  Gaignon,  fille 
de  Jean,  Sieur  deS.  Bohaire:  La  quatrième  à  Claude  de  Beaune, 
fille  de  Jacques,  Baron  de  Samblançay,  Général  des  Finances  du 
Roi  François  I  Et  la  cinquième  avecAntoinettc  de  laTour- Landry, 
Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  deMedicis,  fille  de  Jean 
Comte  de  Chàteauroux  8c  d'Anne  Chabor.   II  eut  de  la  première, 
Claude  femme  de  Leonor  de  Chabot,  Comte  de  Charny,  Grand 
Ecuyer  de  France;  Delà  féconde  Gilbert,  qui  fuit:  ArtusComte 
de  Caravas  mort  fanspolteritédeCatharine  de  Mars;  8c  Claude  ti- 
ge dés  Comtes  de  Caravas.l')u  troifiémelit,  il  eut  Charles,  Chevalier 
deMahc:  Loiiis,  qui  fut  Baron  de  S.  Loup  :  Paul  Sire  de  Paulàges; 
S^Claudc,  mort  fans  alliance.  Gilbert  Gouffier, Ducde  Roiia- 
nez ,  Marquis  de  Boifi ,  8cc.  eut  part  aux  affaires  de  fon  temps.  II  prit 
alliance  l'an  1571.  avec  Jeanne  de  ColTé,  féconde  fille  d'Artus  de 
Codé,  Maréchal  de  France,  ilmourut  l'an  i5S3.âgédci8.1aifranC 
LoiiisGouFFiERDucdeRoianez,  ne  le  15. Novembre  1578.  Ce- 
lui-ci époufa  en  1600.  Claude-Elconor  de  Lorraine.Darac  de  Beau- 

mclhil, 
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raefnil, fille  de  Charles  de  Loiraine  I.  du  nom , Duc  d'EIbcuf,& 
il  mourut  le  i6.  Décembre  de  l'an  1641.  11  eut  de  cette  Alliance 
Henri  qui  fuit:  Louis  Eccleliailique  :  Artus  ;  Marie-Marguerite 
femme  d'Andi-é  de  ChâtiUon  Marquis  d'Argenton:  Et  Ohailes, 
Comtcdct;unnor,morten  i^jvi.laillantde  Magdelained'Abéfac, 
fille  de  Gabriel  Marquis  de  la  Douze,  Louis  Charles-LeonorMar- 
quis  de  Qirfe;Et  Louis  C^licvalierdeGonnor.  Henri  Gouifier, 
Marquis  de  Boifi ,  naquit  en  1605.  &  il  fut  lue  au  combat  de  S. 
Ibcrquerquelei4.  Août  de  l'an  1639.  Il  avoir  époufé  Anne-Marie 
Hcnnequin,  Dame  du  l'ara!;  &  il  en  eut  Artus-Gouffier  11, 
du  nom  ,  Duc  de  Rouannez,  qui  fut  Gouverneur  de  Poitou, & 
vendit  ce  Gouvernement  au  Due  de  la  VieuvilIc,pourvivredans 
la  retraite.  Marguerite-Henriette ,-AbbelTe  de  la  'l'rimlédeC^aen, 
&  puis  de  beaulieu,  près  de  Compiegne;  Charlotte,  Ducheffe  de 
Rouannez,  &c.  mariée  le  9.  Avril  1667.  a  François  d'Aubulfon 
Duc  de  la  FeLiilladc,Pair  &  Maréchal  de  France;  Et  Marie-Mar- 
guerite, Rcligieufe  a  Malnoiie. 

L'Amiral  de  lionnivet,  Guillaume  Goupfier,  époufa  en 
premières  noces  Bonaventure  du  Pui-du-fou ,  fille  &  hcnticre 
de  Geofroi,  Sieur  d'Amaillon  en  Poitou, &  en  lecondcs,  Louiie 
de  Crevecœur,filleikhéi;itierc  de  François, Sr.  de  Crcvecœur  de 
Thois,  Sec.  &  de  Jeanne  de  Rubcmpré.  Delà  première,  il  eut 
Louis  GouFFiEH,  Sieur  deBonnivet,  qui  le  fignak  aux  guerres 
d'Italie.  Du  Bellay  dit  qu'il  fut  blcd'é  au  Sicge  de  Naples,  de 
forte, que  les  entrailles  lui  fortoient  du  corps ,  iS:  qu'il  mourut  peu 
aprésdemaladieen  1519.  Lesenfans  du  fécond  lit  furent  François 
GouFFiER,  qui  mourut  d'une  blellure  reçue  au  fiege  de  Vul- 
pian  en  Piémont  l'an  1555.  François  qui  luit,&  un  autre  Cheva- 
lier de  Malte  nommé  l'an  1547.  à  l'Evéchc  de  Beziers,  &c  mort 
l'année  fuivante,  après  avoir  été  AmbalTadeur  extraordinaire  en 
Angleterre.  François  Gouffier  ,  dit  le  jeune,  Sieur  de  Cre- 
vecœiir,  de  Bonmvet,  &c.  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&  Lieutenant  Général  du  Gouvernement  de  Picardie.  Ufignalafon 
courage  aux  batailles  de  Cerizoles.de  Dreux, &  de  S.  Dcnys,au 
fiege  de  Landrecy,  de  Mets,  de  Thionville,  de  Calais,  &c.  tk 
il  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1594.  Il  avoit  époufé  AnnedeCar- 
nazct, fille  d'Antoine, Sr.de  BraHcaux,&  de  Marguerite  de  Bril- 
lac ,  dont  il  eut  Henri  qui  fuit  :  Timoleon  Gouffier  tige  des  Sieurs 
de  Thois:  Charles-Maximilien,  qui  a  fait  la  Branche  des  Sieurs 
d'Efpagni:  Charles  Abbé  de  Valoire:  Françoife,  femme  d'Adrien 
Sieur  de  Bouftlets:  Claude,  femme  d'Antoine  d'Halluin,  Sieur 
d'Eclebecq,  &c.  Et  Anne  femme  de  Charles  d'Amerval,  Sieur 
de  Liancourt.  Henri  Gouffier  ,  Sr.  de  Bonnivet  accompagna 
le  Duc  d'Alençon  dans  le  Païs-Bas,  &  il  fut  tué  po#r  le  fervi- 
ce  du  Roi, dans  uneEglilèen  1589. laidant  de  Jeanne  Boucault  fille 
de  Geofroy  Sr.  de  Clemcnbourg-François  Alexandre  tué  en  duel 
en  1596,  Marc-Henri-AIphonfe  qui  luit:  Jacqueline  Emanuellc 
femmede  Charles  de'Crequi  S.  de  Bernieulles  :  Et  Anne- Antoinette 
mariée  àErneftde  Len Jeu,  Comte  deRechcn.  Marc-Henri- Al- 
.i>HONsE  GouEfiER  Marquis  de  Bonnivet, &c.  vendit  le Marqui- 
fat  deBonnivet.à  Amé  de  Rochechoiiait, Sieur  deTaunaiCharen- 
te,&ilfut  brûlé  par  accident  au  Château  de  Bernieulles  avec  Anne 
deMonchi  fa  femme,  la  nuit  du  2.1.  au  13.  Mars  de  l'an  164;.  Il  a 
laiffé  poflerité.  *Du  Bellay  ,  Memoir.  Guichardin,  Pauljove,  de 
Thou,  Auberi,  Ste  Marthe,  Baintôme,  Le  Laboureur,  du  Chcfne, 
LeFeron,Godcfroy,LeP.  Anfelrae,Mczeray,&c. 

GOUFFIER,  (Artus)  Comte  d'Eftampes  &deCaravas,  Sr.  de 
Boifi,d'Oiron  &  de  Maulevrier,  Grand-Maître  de  France  ;&Chc- 
v.tlier  de  l'Ordre  duRoi.a  été  en  grande  confideration  en  France, 
fous  le  règne  dcFrançokl.Ilétoit  fils  de  Guillaume  Gouffier, Sieur 
de  Boifi,  &c.  Sénéchal  ftSaintongé.Scc.  &  de  Philippe  deMont- 
inorenci  la  féconde  femme.  Le  Roi  Charles  Vlrt.  l'Iionora  de  l'a 
bienveillance.  LeSieur  deBoifi.Ie  père,  avoit  étéGouverneur  de 
la  perfonne  de  ce  Prince  en  fa  jeuneire,&  Artus  Gouffier  avoit  été 
élevé  auprès  de  lui ,  &  il  le  fuivit  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples  en  149J.  Depuis,  en  1499.  H  accompagna  encore  le  Roi 
Loiiis  Xn.  en  fon  voyage  d'Italie;  &  d  fut  Gouverneur  du  Roi 
Prançoisl.  durant  la  jeunelTe.  Ce  Monarque  fe  fit  un  pladir  de  le 
■  combler  de  biens  &  d'honneurs.  U  lui  donna  en  1515.  laChargcde 
Grand-  Maitre,qu'il  avoit  ôtée  à  Jacques  de  Chabannes,  &  enluite, 
lui  confia  l'AdminilIration  de  fes  princip.des  affaires.  Il  lui  donna 
en  1516.1e  Gouvernement  de  Dauphiné,&iirenvoya  AmbalTadeur 
vers  les  Princes  d'Allemagne.  Artus  Gouffier,  connu  fous  le  nom 
de  Sr.  de  Boifi,  avoit  beaucoup  de  prudence  &  de  fagelle.  Il  con- 
clut en  la  même  année  1514.  àNoyon  un  Traité  entre  le  Roi  & 
Charles  d'Autriche ,  Roi  d'Efpagne  &  depuis  Empereur.  Guillau- 
ine  de  Croui-Cfiievres  négocioit  pour  ce  deinier,dont  il  avoit  été 
auffi  Gouverneur.  Ce  Traité  ne  termina'pouitant  pas  tous  les  dif- 
férends, qui  étoient  entre  ces  Monarques.  Il  en  naillbit  même 
tous  les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  fidèles  Miniltres  s'allcinble- 
rent  encore  à  Montpellier  pour  les  terminer  entièrement;  mais  la 
mort  duSieur  de  Boifi  empêcha  la  conclufion  de  cette  grandeaf- 
faire  qui  auroit  été  fi  avantageufe  aux  deux  Etats.  Artus  Gouffier 
mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois  de  Mai  de  l'an  15 19.  J'ai 
■  parlé  ci-devant  de  fa  pollerité. 

GOUFFIER(Guillaume)  connu  fous  le  nom  de  L'Amiral  de 
Bonnivet,  Sieur  de  Bonnivet,  de  Crevecœur,  de  Thois,  &  de 
Querdres,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Amiral  deFran- 
ce,Gouverneur  de  Dauphiné  &  de  Guienne,étoit  fils  puiné  de  Guil- 
laume Gouffier,  &  frère  du  Grand-Maitre.  Il  le  fignala  endiverlès 
occaiions  durant  la  jeunelTe.comme  au  fiege  deGénesl'an  1507. 
à  la  journée  des  efperons  en  1 5 1 3.  &  ailleurs. Le  Roi  François  pre- 
,  raierl'envoyaAmbalfadeurextraordinaireen  Angleterrel'an  15 19. 
&  il  eut  grande  part  a  la  faveur  de  ce  Prince ,  après  la  mort  du 
Grand-Maitre  de  Boifi  fon  frère.  Mais  il  s'en  manquoic  bien,  qu'il 
eût  autant  de  conduite  &  de  fagefle  que  lui,  Le  Roi  l'avoit  déjà 
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honoré  de  la  Charge  d'Amiral  de  France,  il  lui  donna  au  mois  d'Oc» 

tobre  de  cette  année  le  Gouvernement  de  Dauphiné  que  fonfrerc 
avoit  eu.   11  commanda  l'an  l5ii.rarmée,qu'onav(>it  deliinéepour 
le  recouvrement  delaNavarre.  Ilfeignit  de  marcher  veisPampe- 
lune,  puis  tournant  vers  faint  Jean  dcLuz,  &  ayant  pafiéla  riviera 
deBidalloa,  il  força  le  (Château  deBehoble,  aujou;d'hui  ruine,  6c 
il  alla  aliieger  Foniarabie ,  qui  fe  rendit  après  le  premier  all'aut  le 
1 8.  Oètobie.  Je  dis  ailk-uis  ,  que  les  Députez  du  Roi  ik  de  l'Em- 
pereur etoient  a  Calais  avec  leRoid'Angletcrrc.pour  accorder  les 
diftcrcndb  de  leurs  maîtres, Scqu'ilsètoient  déjà  convenus  de  louic* 
choies;  mais  que  la  nouvelle  de  cette  prilc  empêcha  l'Empereur 
deiatifier  le'^I'raité.  Jedisaulfi,(iu'on  nauroit  pas  été  en  cette  pei- 
ne, fi  on  eut  démoli  Fontarabie,  comme  les  plus  fjges  en  étoient 
d'à  Vis;  mais  l'Amiral  j,doux  deconlèiver  la  mémoire  Je  fa  conquê- 
te, perluada  au  Roi  de  la  retenir,  &  ainfi  l'ambition  d'un  Favori, 
fut  lacaul'e  d'une  guerre  extrêmement  funelte  a  la  France  ïc  à  la 
Chrétienté.     La   complailance  qu'il  eut  pour  les  fentiinens  de 
Loiiilè  de  Savoye,  qu'on  nommoit  la  Regcnie,  le  fit  emporter 
contre  le  Connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l'Aninj!  de  Bon- 
nivet, y  tiouvoit  aulfi  deqiioi  agir  par  intérêt,  &  qu'il  le  flattolt 
de  pouvoir  obtenir  l'èpée  de  Connétable.  11  commanda  en  1513. 
l'année  en  Italiejfonreiardcment  lui  fit  manquer  Milan,  qu'il  aliic- 
geoit.  11  fut  oblige  de  lever  le  liège.  L'Hiver  ^-  U  pelle.quifcmit 
dans  fon  armée  l'y  contraignirent.  11  lé  relira  a  Biagras,  ou  il  iub- 
fillaprès  de  deux  mois,  mais  laprife  de  Verccil  &  celle  deBi3L'ra.% 
même  l'obligèrent  de  nouveau  à  le  retfrer  vers  Turin.  Ufutblell'ê 
au  bras  durant  la  retraite,  dont  il  laifi'aia  conduite  a  Bayard  &  a 
Vendcnelié  frère  de  laPahce.qui  y  fuient  tuez. Bonnivet étantde 
retour  en  France,  confcilla  auRoi  deremeltre  unearmée  fur  pied, 
pour  aller  continuer  cnperlonnc  cetteguerre.  Ce  coiiléil  fut  fatal 
à  l'Etat,  mais  il  le  devint  bien  davantage  ,  lors  qu'il  perluada  au 
Roi  de  ne  plus  s'amufer  a  pourfuivte  les  ennemis  ,  qui  fuyoienc  • 
devant  lui,  &  puis  de  donner  la  bataille  aPavie,  contre  l'opinion 
des  plus  vieux  &  des  plus  expérimentez  Capitaines.  Cet  Amiral  y 
fut  tue  en  1515.  M.  lieBourbon  le  chercha  durant  cette  bataille, 
comme  Brantôme  le  remarque  en  ces  termes:  On  dit,  que  Al.  dt 
Bourbon  chercha  fort  ce  jour-U  ledit  Sieur  de  Bonnivet  ,  cf  i'a-uoic 
fort  recommande  aux  Jiens ,  pour  te  pouvoir  prendre  vif,  v  luifaira 
un  parti  CT'  afront  ignominieux  /mon  le  tuer ,  car  il  lui  en  voulait, 
V  l'ayant  vit  étendu,  il  ne  dit  autre  thofe ,  /mon.  ^h  malheureux! 
tu  es  catife  de  la  ruine  de  la  France  cj-  de  la  mienne.  La  fin  en  fut 
très-belle  ,  comme  il  avoit  toujours  été  fort  vaillant  par  tout  ou  il 
s'étoit  trouvé.    Il  avoit  fait  [un  appreniijja^e  aux  armées  v  guerret 
de-là  les  Monts,  fous  M.  le  Grand-Maiire  de  Chaumont  ,  où  il  fut 
toujours  en  bonne  réputation  ,  v  pour  a  le  Roi  le  prit  en  frande  ami- 
lie.  Il  éioit  de  fort  gentil  zjf  fubiil  ejprit  v  trés-habiie  ,fort  bien  difant, 
fort  beau  i?  agréable ,  comme  f  ai  vu  fon  portrait ,  crc.    J'ai  parle  Ci- 
devant  de  la  pollerité  de  l'Amiral  de  Bonnivet. 

GOUFUER  (_ Adrien)  dit  le  Cardinal  de  Boisi  ,  Cardinal 
Evéque  de  Coiiiances  &  puis  d'AIbi  ,  Grand  Aumônier  de 
France,  Abbé  de  Bourg-dieu,  &c.  etoit  troifiéme  fils  de  Guil- 
laume Sieur  de  Boili,&  frère  du  Grand-Maitre  Hc  de  l'Amiral.  La 
faveur  de  fes  frères  lervit  a  Ion  élévation.  Il  porta  d'abord  letitrc 
de  Protonotaire  de  Boifi,  &  pmsll  fut  Evéque  de  Coutances  en 
1509.  Le  Roi  François  I.  demanda  lui-même  le  Chapeau  de  Car- 
dinal pour  ce  Pielat,  an  Pape  Léon  X.  a  la  Conférence  de  Bologne; 
&cePontife  le  lui  accorda  dansunConlilloirefecrct  lei4.Decem- 
bre  de  l'an  151 5.  On  lui  procura  enfuite  en  1 519. h  qualité  de  Lé- 
gat enFrance.  Il  étoit  dejaGrandAuinonier.il  eut  encore  l'Eve- 
ché  d'AIbi ,  ik  divers  auties.  bénéfices  coiifiderables,  il  mourut  au 
Ch.iteau  de  Villendren ,  fur  l'Indre  ,  du  refiort  d'Ilioudun  ,  le 
vingt-quatriéme Juin  oujuillet  de  l'an  1513. 

GOULAMS,  en  Perle,  font  dss  Elclaves  ou  fils  d'Efckves 
de  toutes  lortes  de  nations  ,  &  principalement  des  Géorgiens 
renégats,  qui  forment  le  fécond  Corps-d'armee  du  Roi  de  Per- 
lé, il  y  en  a  environ  quatorze  mille  a  fon  lervice.  On  appel- 
le leur  Géneial  KouUar  Agafi  :  &  ils  ont  plufieuis  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Corps.  Voyez  Corlchi.  *  Fhevenot.  h'oya^e  ds 
Levant ,  tom.  i.  SVP. 

GOULARD  (Simon)  natif  de  Senlis,  vivoit  dans  le  XVI. Siè- 
cle en  1580.  11  compola  divers  Ouvrages,  &  il  en  traduiilt  divers 
autres  en  notre  Langue.  Conluliez  la  liiShotheque  Françoife  delà 
Croix  du  Maine, &  celle  de  du  Verdier-Vaupiivas.  [11  ellmortMi- 
nillre  a  Gcneue  au  commencement  du XV il. Siècle  ] 

La  GOULETTE  ,  Fortereliè  entre  la  Mer  Méditerranée, 
&  le  Lac  de  Tunis.  Avant  que  Baiberoullc  fortifiât  cette  Place 
en  153?.  ce  n'étoit  qu'une  Tour  quarrée,  fituee  a  l'eTibouchura 
duCanal,  par  oii  l'eau  de  la  Mer  entre  dans  le  Lac.  Ce  Canal  eil 
long  d'un  trait  d'arbalète ,  mais  fi  étroit ,  qu'une  Ga'ere  n'y  peut 
palier  en  ramant.  L'Etang  a  environ  trois  lieues  delong,l'urdeux 
de  large;  &  ce  ne  font  par  tout  que  des  bancs  de  Ikble  :  de  forte 
que  l'on  n'y  pallè  qu'avec  des  Barques  le  long  des  Canaux  qu'on 
a  faits  ou  ell  le  courant  de  l'eau.  Barberoulié  confîderant  qu'on 
ne  pouvoir  fortifier  Tunis,  qui  ell  commandé  de  divers  endroits 
du  côte  de  POccident ,  tefolut  de  faire  promptement  travailler 
aux  fortifications  de  la  Goulette  :  mais  l'Empereur  Charles-Quint 
la  prit  d'all'aut,  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  Roi  de  Tu- 
nis, que  Barberoulié  avoit  dethrône.  11  prit  enfuite  la  Ville  de 
Tunis,  qu'il  rendit  à  fon  Prince  légitime  la  même  année  153^. 
Les  Turcs  s'en  rendirent  maures  en  1574.  &  y  ont  fait  un  Havre 
capable  de  contenir  beaucoup  de  navires,une  Douane  pour  la  Ga- 
belle, &deux  Mefqunes  ou  femples,  avec  des  Prifons  pour  les 
Elclaves  Chrétiens.  'Marrno! ,  de  i Afric^ue ,  H.6.  SVP. 

GOULU  (Nicolas)  Profellèur  Royal  de  la  langue  Grecque 
dans  PUniverfite  de  Paris,  etoit  filsd'un  vigneron,  près  de  Chartres. 
Il  fit  tantdeprogrès  dans  les  Letties&rdans  l'inteUigence  desLan- 
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sues  fçavantes,  que  le  célèbre  Poète  Jean  d'Aurat,  lui  donna  fa 
I  tillc  Magdclanie  en  mavi.igc,  Sclui  céda  Ta  Chaire  deProteffeur. 
Nicolas  Goulu  traduilit  quelques  Traitez  des  faints  Pères  de  Grec 
«n Latin.  Il  eut  en  15 76.  un  fils,  nommé  Jean  Goutu,  qu'il  éle- 
va avec  beaucoup  de  foin  dans  les  Lettres.  Celui-ci  fut  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  &  depuis  il  entra  en  1604.  parmi  les  Fueil- 
lansjou  il  eut  le  nom  de  Jean  de  S.François.  Son  mérite  le  plaça 
dans  les  premières  Charges,  &  il  fut  même  General  de  fa  Congré- 
gation. 11  ell  célèbre  parla  difpute,  qu'il  eut  contre  Balfac,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  DomJean  de  S.François  écrivit  divers  Ou- 
vrages,cnProfe  &  en  Vers.  Une  réponfe  a  la  vocation  des  Mini- 
lires  de  Du  Moulin.  L'Oraifon  Funèbre  de  Nicolas  le  Fcvre.  La 
traduftion  des  Oeuvres  deS.Denys,deGrec  en  François,  iS:c.  Le 
Cardinal  du  Perron  ellima  extrêmement  une  Epigramme  Latine, 
<5uc-ce  Religieux  avoit  faite  au  ibjet  de  la  Statué  du  Roi  Henri  le 
GMnrf.qui  ell  lur  lePont-ncuf  à  Paris.  Saint  François  de  Sales  par- 
le auffi  avantageulémcnt  de  lui.  11  mourut  a  Paris  l'an  i6i9.*Sain- 
te  Marthe  &PapircMallbn,  inElcg.Joan.Aur.  Dom  Pierre  Je  S. 
Romuald,  Jhref.Chron.  Charles  de  Vifch,  BiU.CiJhrc.o'c.  Nicolas 
Goulu  avoit  une  femme  ,  que  l'on  a  acculée  de  ne  lui  avoir  pas 
été  fidèle.  Comme  ils  tenoient  des  Pcnfionnaires,  &  qu'ils  n'é- 
toient  pas  toujours  d'accord  fur  ceux  qu'ils  vouloient  recevoir 
dans  leur  Maifon,  on  fit  là-deii'us  cette  Èpigramme,  qui  le  trou- 
ve dans  un  Ouvrage  de  d'Aubigné. 

te  Goulu  [gavant  ne  prend  gaerss 
Des  barbus  pour  penjionnaires , 
Il  ne  veut  que  petits  en/ans. 
Mais  la  Goulue  tes  veut  grands. 

GOUPIL  (Jaques)  natif  delà  Province  de  Poitou,  a  été  fça- 
vant  dans  les  Langues  &:  dans  les  belles  Lettres.  Il  étoit  Mé- 
decin ,  &  il  enfeigna  a  Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers 
l'an  1560.  Les  doftes  Obfervations  ,  qu'il  a  faites  fur  Diofco- 
ride,  furTrallian,  &  fur  quelques  autres  Auteurs  Grecs,  peu- 
vent témoigner  ,  qu'il  ne  manquoit  pas  d'érudition.  Il  avoit 
commencé  d'expliquer  les  Livres  d'Hippocrate  ,  &  il  eut  tant 
de  chagrin  de  voir ,  que  des  foldats  avoient  enlevé  malicieu- 
fcment  tous  les  papiers  de  fan  Cabinet,  qu'il  en  mourut  de  dé- 
plaifir.  *  Sainte  Marthe,  i/>Elog.DoH.Gallor. 

GOURGUES  (Dominique  de)  natif  du  Mont  de  Marfan  en 
Gafcogne ,  homme  de  cœur  &  de  grande  réfolution ,  offenfé  de 
ce  qu'autrefois  IcsEfpagnols  l'ayant  pris  dans  les  guerres  d'Italie, 
l'avoicntmis  auxGaleres,entreprit  de  venger  cette  injure  dans  un 
temps,queleConfcil  du  Roi  Charles  IX  ne  vouloir  pas  rompreavec 
îesEfpagnols,quoiqueccux-c!eulfent  égorgé  une  Colonie  de  Fran- 
çois, qui  s'étoit  établie  fur  les  côtes  de  la  Floride,  fous  la  conduite 
deJeanRibaud,  lequel  avoit  bâti  au  bout  du  Détroit  de  Sainte  Hé- 
lène un  fort,  qu'il  avoit  nommé  Chaile  fort  à  l'honneur  du  Roi. 
Gourgues  vendit  une  partie  defon  bien,  &empruntaunefommea 
fon  frère  Préfidcnt  en  laGéncrahté  de  Guyenne,  puis  il  équipa  un 
vailfeau  avec  2.00.  foldats  &alla  defccndre  a  la  Floride, où  s'étant 
joint  à  ceux  du  pais  qui  regaidoient  les  Eipagnols  comme  leurs 
tyrans,  il  les  attaqua  génercufement ,  &  reprit  non  feulement 
Charle  fort,  mais  encore  deux  autres  Foi ts  qui  avoient  été  bâtis 
en  deux  endroits  alfei  éloignez.  11  y  avoit  dedans  plus  de  800. 
Efpagnols,  qui  pcnfant  fc  fauver  dans  les  bois  ,  furent  alTommez 
par  les  Indiens.  Ceux  qui  fe  rendirent  a  difcretion  ne  furent  pas 
traitez  plus  favorablement,  parce  que  Gourgues  crut  qu'il  y  alloit 
de  la  gloire  de  laFr.)nce  de  ne  point  donner  dcquartier  àdcsgens, 
qui  y  avoient  fait  pendre  les  François,  fous  prétexte,  difoient-ils , 
qu'ils  étoient  Luthériens-  A  fon  retour  au  heu  d'éloges  ou  de  re- 
compeni'e,  pour  avoir  amfi  »engé  fa  patrie,  il  trouva  des  accufa- 
teurs,  &  l'Ambalfadeur  d'Efpagne  demandoit  fa  tête  avec  tant 
d'inftance, qu'il  fut  obligé  de  fe  tenir  caché  jufqu'à  la  Paix.  Alors 
l'Amiral  deChâtillon  le  tira  d'affaire.  *Mczeï2\,HiJloire  de  Charles 
IX.  On  peut  voir  encore  la  Relation  particulière  de  cette  ex- 
pédition, sup. 

GOURNAY,  Bourg  de  France  en  Normandie.  Les  Auteurs 
Latins  le  nomment  GornacH»).  Ileft  fituée  fur  l'Epte  dans  le  pais 
de  Bray,  à  cinq  lieues  au  defius  de  Gifors.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gournay  fur  Aronde ,  Bourg  de  France,  dans 
Plflc  de  France  ,  fur  les  frontières  de  la  Picardie  entre  Com- 
piegne.  Noyoir  &  Clermont  en  Beauvaifis. 

GOÙRNAY.  Cherchez  de  Jars  Marie. 

[GOUSSAINVILLE  (^Pierre)  mort  en  1683.  François,  delà 
Province  de  Normandie.  Il  avoit  étudié  les  antiquitez  Eccle- 
liaftiqucs ,  &  a  publie  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Bhis  à  Paris  in 
fol.  &  celles  de  Grégoire  le  Grand  en  1675.  avec  des  varierez 
de  leéfure  &  des  remarques.  11  a  profité  du  fecours  &  des  lu- 
mières de  di»ers  fçavans  hommes,  dont  on  peut  voir  les  noms 
dans  les'Jugcmens  de  M.  Baillet.  ] 

GOUX, Famille.  LaFamille  de  leGoux  cft  noble  Scancicnne. 
L.aBaulaye  dit,  que  IcsGoux  font  venus  d'Angleterre  habiter  en 
Bretagne, lors  de  l'invafion  des  Saxons;  &  de  Bretagne  en  Anjou, 
.  Flandres,  Bourgogne  &  Languedoc.  La  branche  de  le  Goux  la 
Berchere,  cil  originaire  de  Flandres.  Jean,  le  Goux,  Sieur  de 
Taumiray,  y  fuivit  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  en 
1369.  lôrlqu'il  eut  epouléjeanne,  Comtellé  de  Flandres.  11  y  prit 
alliance  avec  Jeannette  de  Wion  &  il  en  eut  Jean  le  Goux 
11.  du  nom.  Sieur  deTaumira'y,  &c.  C:élui-ci  fut  en  ellime  dans 
la  Cour  des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  époufa  Beatrix  de  Rupt,  qui  le 
rendit  pcre  de  Jean  le  Goux  III.  du  nom  ;  &  de  Pierre  le 
Goux,  qui  prit  le  nom  de  Rupt.  Ce  deinicr  fut  un  grand  per- 
fonnage  que  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lit  Ion  Chan- 
celier en  1641.  Charles  le  Hardi ,  ou  le  Icmèraire  ,  le  continua 
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dans  cette  Charge.  Le  Roi  Loiiis  XI.  entra  mconfide'rémeht  en 
1468.  dans  les  Etats  de  ce  Prince,pourtraitter  avec  lui.  Onperiuada 
à  ce  Duc  de  farrêter;  mais  le  Chancelier  le  Goux  s'oppofa  à  ce 
deirein,&il  lui  fit  préférer  une  gloire  pure  &  fans  tache,à  une  là- 
cheté,qui  lui  auroit  été  avantageufe,  mais  qui  l'auroit  deshonoré. 
Il  laiffa  pollerité  finie  enPhiUppine  le  Goux,  fille  de  Guillaume  le 
Goux,Baron  de'Verdagreél,Nigen,&c.  Elle  prit  alliance  avecMa- 
ximilien  de  Honchin, Sieur  deGulfin,  Colonel  d'un  Régiment  Va- 
Ion.  Jean  le  Goux  III.  du  nom  ,  Sr.  de  la  Berchere  qu'il  acquit 
en  1463 .  époufa  Claire  PcilTeau,  fille  de  Jean  Sieur  de  Maupas  &  de 
Cruililles,&  d'Aglantine  deCluni.  Il  eut  entre  autres  enfans  Phi^ 
UPPE  LE  Goux ,  Sieur  de  la  Berchere ,  &c.  qui  fe  fignala  dans  la 
profefllon  des  armes,  &  fut  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nuis. 
Philippe  époufa  Anne  de  Moreaux  ,  fille  de  Guy,  fécond  Préîi- 
dent  au  Parlement  de  Bourgogne.  Il  eut  Jean  le  Goux  IV.  du 
nom,  Sieur  de  la  Berchere  ,  Corboin  ,  Curley  ,  Concœur,  & 
de  Charconduit.  Celui-ci  époufa  Anne  de  Thefut,  fille  de  Jac- 
ques Siem  de  Ragy ,  &c.  &  il  fut  père  d'HuMEERT  le  Goux, 
Sieur  de  la  Berchere,  &c.  mort  i  l'.ige  de  17.  ans,  ne  laifiant 
qu'un  fils  unique  de  Bénigne  Ocquident,  fille  de  Jean  Siaur  de 
Marcelais ,  de  Nantiieil  &  de  S.  Prix  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1567.  Ce  fils  fut  Jean-Bai'iiste  le  Goux,  Sieur  dç  la  Berche- 
re, &c.  premier  Préfidcnt  au  Pailement  de  Bourgogne  ,  com- 
me je  l'ai  remarqué.  Il  prit  alliance  le  10.  Oétobre  1592..  avec 
Marguerite  Brullard,  fille  de  Denys,  Marquis  de  la  Borde,  &c. 
auffi  premier  Prélident  au  même  Parlement:&il  en  eut  Pierre  le 
Goux  qui  fuit:  Et  Denys  le  Goux  de  la  Berchere  ,  Marquis  de 
Santenay  Confeiller  d'Etat,  Maître  des  Requêtes,  &  premier  Pré- 
fidcnt au  Parlement  de  Dauphiné,comme  je  le  dirai  ,  époufa  par 
Contrat  du  15.  Août  1617.  Loiiifejoly ,  fille  d'Antoine  Baron  de 
Blaify  &  d'Elcutigny,Greffier  cnchef  duParlcment  &desEtatsde 
Bourgogne.  Il  en  a  euJean-Baptifte  le  Goux  de  la  Berchere,  Mar-' 
quis  d'inteville.  Comte  de  la  Rochepot, Baron  deToifi,&c.  Con- 
iéiller  du  Roi.Maître  des  Requêtes,  &c.  qui  épouû  leii. Juillet  de 
l'an  1675.  Antoinette  leFevre  d'Eaubonne,  dont  il  a  des  enfans: 
Charles  le  Goux  de  la  Berchere  Baron  de  Pouilli ,  Doéteur 
de  Sorbonne  ,  ci-devant  Aumônier  du  Roi ,  Evêque  de  La- 
vaur,  facré  le  n.  Avril  1678.  &  plus  illullre  par  fa  doftrine,  & 
par  fon  méiite,  que  par  fa  dignité:  Claude-Catherine  le  Goux* 
mariée  le  :i.  Août  de  l'an  lôjo.  à  Joachin,  Comte  d'Elleing, 
&c.  morte  le  13.  Avril  1670.  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le 
nom  d'Efteing;  Louife  Charlotte  le  Goux  de  la  Berchere,  alliée 
le  15.  Mai  de  l'an  1657.  avec  Jean-François  le  Cocq  ,  Marquis 
de  Goupiftres,Confeillerau  Parlement  de  Paris:  Anne  leGoux, 
mariée  le  15.  Oélobre  1663.  à  Emmanuel  de Pellevé,  Marquis  de 
Bouri,  &c.  tué  le  12.  Juin  1671.  au  paffage  du  Rhin  à  Thoihuis: 
Marguerite  &  Marie  Religieufes  Carmélites  j  Dijon.  *  Chorier, 
Etais  Polit,  de  Dauph.  Palliot,  Hi/l.  du  Parlement  de  Bourg,  Me- 
moir.MM.  de  laMaii'Me  le  Goux,  &c. 

GOUX  (Jean-Baptille  le)  Chevaher ,  Sieur  de  la  Berchere,. 
Bofne  ,  Vofne  ,  Flagey ,  Santenay,  &c.  premier.  Préfidcnt  au 
Parlementde  Bourgogne,  a  poffedé  de  grands  biens  &  degrands 
honneurs.  Il  étoit  fils  unique  de  Jean  le  Goux ,  Sieur  de  la  Ber- 
chere, &  de  Bénigne  Ocquident.  On  l'éleva  avec4in  grand  foip, 
&il  y  répondit  parle  progrès,  qu'i^fit  dans  les  Sciences  &  dans  les 
'belles  Lettres.  11  voyagea  en  Allcmagne,enItalie,enEfpagne,&à 
fon  retour  il  fut  pourvu  en  1595.  d'unOffice  de  Préfidcnt  auxRe-' 
quêtes.  Depuis  en  1604.  il  fut  fécond  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bourgogne,  &  peu  après  fa  réception,  le  Parlement  le  députa  aux 
Roi  Henri  leGrand,  pour  l'alfurcr  de  la  fidélité  de  ce  Corps,  dont 
on  lui  avoit  parlé  peu  avantageulèmcnt.^e  Monarque  futfifatis* 
fait  de  la  conduîte  de  la  Berchere  ,  que  non  feulement  il  entra 
dans  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  le  Parlement  ;  mais  le  nomma 
encore  dans  la  fuite  pour  traiter  avec  les  Députez  du  Roi  d'Ef- 
pagne, des  Limites,  Terres  &  Fiefs  du  Duché  de  Bourgogne,  du 
Comté  d'Auxonne  &  de  la  Franche- Comté.  Le  Traité  fut  ratifié 
parle  Roi  Louis-XIII.  au  mois  d'Avril  de  l'an  1612.  Cepen- 
dant ,  ce  fage  Magillrat  continua  à  s'acquérir  une  grande  réputa- 
tion,&  fut  pourvu  leii. Janvier  de  l'ani627. de  la  Charge  depre-  ' 
mier  Préfidcnt,  dans  le  même  Parlement,  par  la  mort  de  Nicolas 
Bruflard,  Baron  de  la  Borde,  &c.  fon  bcau-frere.  On  atten* 
doit  de  grandes  cliofes  de  lui.  Il  remplit  très-bien  les  efperan- 
ces  que  l'on  en  avoit  conçues  par  fon  mérite  &  par  fa  probi- 
té ;  &  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1631.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Dijon,  où  l'on  voit  dans 
la  Chapelle  de  fa  Famille  fon  tombeau  de  marbre  noir  ,  fur 
lequel  il  ell  reprefenté  en  marbre  blanc  J'ai  parlé  ci-devant  de 
fa  pofterité. 

GOUX  (Pierre  le)  Chevalier ,  Sieur  de  là  Berchere ,  Bon- 
Cour,  Vofne, &C.  Marquis  d'inteville.  Comte  delà  Rochepot, 
Baron  de  Toifi  &  de  Cipiere.  premier  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bourgogne  &  puis  en  celui  de  Dauphiné,  étoit  fils  de  Jean-Baptifle 
le  Goux,  dont  j'ai  parle.  11  fut  un  digne  imitateur  des  vertus  de 
fon  père.  Son  mérite  avoit  déjà  éclaté  dans  leGrand  Confeil,cù 
il  fut  Confeiller.  Son  père  fe  démit  en  fa  f^iveur  de  fa  Charge  en 
1630.  &  il  lui  fucceda  l'année  d'après.  Il  en  remplit  les  devoirs 
avec  une  merveilleufe  affiduité,  devenant  le  père  des  pauvres, 
&  l'exemple  d'un  véritable  Magillrat.  On  l'ôta  à  la  Bourgogne 
pour  quelque  temps  ,  &  la  douleur  ,  que  cette  Province  en 
témoigna  ,  ell  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  Roi 
Louis  XIII.  lui  commanda  en  1637.  de  fe  retirer  à  Saumur,raais 
il  fut  rétabli  en  1644.  dans  l'exercice  de  fa  Charge.  Les  Lettres 
patentes  de  cerètabliflement  font  du  i.  Juillet.  Elles  font  extrê- 
mement glorieufes  à  la  mémoire  de  ce  Magi(lrat.Celles  que  Loiiis 
XIV.  écrivit  pour  ce  fujet  à  M.  le  Prince  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne; &  au  Parlement  témoignent  aufli  qifil  avoit  unegrande  idée 
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«îii  mdrite.dcs  fervices&de  I.»  fiddité  du  SieurdeliBerchei-e.Le  '  que  Grabon  fut  contraint  d'Abjurer  Tes  erreurs  devant  le  Pape  a4 
Roylenoiuina  peu  de  temps  après  premier  Prcùdcnt  au  l'arlcinent  Concile  de  Coiirtancc,  où  il  avoija,  qu'il  avoir  parlé  de  h  forte, 
de  Dauphiuc,  après  la  mort  de  Louis  fon  Frère.  Le  Brevet  du  Roi  pour  s'oppofer  a  ceux  qui  vi  voient  en  Congrégation.  •  Gerfon; 
qui  ell  du  4.  Août  de  la  même  année  1644.  parle  de  l'experiL-ncc,  de    T.  I.  Spoiide,  yi.  C.  1418.».  6. 

laprobité,delaprudencc,&:delafidélité,dePierreleCoux.llcon-!  [GRACCHUS,  l'réi'et  dii  Prétoire  en  ccclxxvi.  fous 
ferva  le  repos  à  la  Province  de  Dauphinè,  lors  que  toutes  les  au- 1 'Valentinien /e;e«n<.  Il  a  aufli  été  Gouverneur  de  Rome.  'Voy- 


trcs  étoicnt  dans  le  trouble ,  &  ij  mourut  le  19.  Novembre  de  l'an 
1653. iGrenoblCjOtiilell enterré,  l^enys  le  Goux  de  laBerchere, 
fon  frère,  fut  pourvii  de  fa  Charge,  le  1 6.  Oétobrc  de  la  même  année. 
La  GO'ZÈ,  Kle  d'Afrique,  que  ceux  du  pays  appellent  Cau- 
i/z/cèi  Scies  Auteurs  Latins  Gaulas.  LUe  efl  au  Coucliantdecellede 
M.ilte.li'en  étant  feparée  que  par  un  trajet  d'envnon  quatre  mil- 
les. Il  y  a  une  ForterelVe  fur  une  colline ,  avec  un  petit  Bourg,  Cet- 
te nie  n'ell  pas  grande.  Klle  appartient  aux  Chevaliers  de  Mal- 
te. Strabon  &  Pline  en  font  mention.  Il  ne  la  faut  pas  confondre 
avec  GoïOt  Hic  de  la  Mer  de  Candie  près  du  Cap  Crio.  C'cft  celle 
que  les  Anciens  ont  nommée  Clandm  cr  Claudos. 

GO'/.ON,(Deodat  ou  Dieu-donné  de)  vingt-feptiéme Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  refi- 
doit  alors  à  Rhodes,  obtint  cette  dignité  en  1346.  étant  Grand 
Commandeur  delà  Langue  de  Provence.  Il  fut  un  des  Chevaliers 
choifis  pourl'cleétion  du  Grand-Maitre  après  la  mort  d'Elion  de 
■Villeneuve:  &  opinant  à  fon  tour,  il  eut  l'aifurance  de  fe  nom- 
mer lui-même j Se pcrluada  fi  foitcment  les  autres  Elefteurs, qu'il 
obtint  cette  dignité.  C'eft  pourquoy  on  ordonna  depuis,  qu'au- 
cun des  Grands  Croix  ne  feroit  du  nombre  des  Elefteurs.  lîétoit 
très-dignc  de  la  GiAnd-Maîtrife,    &  il  avoir  donné  des'prcuves 
d'tin  courage  extraordinaire  dans  cette  belle  aftion  qui  le  fit  fur- 
nommer l'Exterminateur  du  Dragon,  dont  voicy  l'hilloirc  fabu- 
leufe.  I!  y  avoit  en  rille  de  Rhodes  un  grand  Dragon,  qui  feretiroit 
dans  une  Caverne,  d'où  il  infeétoit  l'air  de  fon  haleine,  &tuoit  les 
hommes  &  les  bctcs  qu'd  pouvoit  rencontrer;  de  forte  qu'il  ctok 
deffendu  expreliémeut  à  tous  les  Chevaliers  &  Frères  de  l'Ordre 
de  pall'er  auprès  de  ce  lieu  qui  s'appelloit  Maupas,  i'ur  peine  d'ê- 
tre priver,  de  l'habit  de  la  Religion.  Ce  Dragon  étoitdelagrolTcur 
d'un  cheval  moyen,  &  avoit  à  la  tète  de  ferpent,  de  longues  oreil- 
les couvertes  d'une  peau  écaillée.  Sesquatrejambesrellembloient 
à  celles  d'un  Crocodile  :  lés  deux  ailes  etoient  noires  pardellustSc 
d'un  jaune  mêlé  de  vcrd  par  deflbus  ;  &  f\  queue  faifoit  plufieurs  plis 
&  retours  fur  fon  corps.  Il  couroit  battant  de  les  ailes,  &jettantle 
feu  par  les  yeux,  avec  un  fifllement  épouvantable.  Le  Chevaher  de 
Goion  ayant  entrepris  de  le  combattre, s'en  allaàGo/.on  en  Pro- 
vence ,  ou  il  fit  faire  un  t'antôme  qui  réprefentoit  ce  Dr.rgon ,  &  ac- 
coutuma fon  cheval  &  deux  gros  chiens  à  f  approcher,  &  à  l'atta- 
quer fans  crainte  :  Puis  il  retourna  à  Rhodes ,  &  ay^nt  choifi  fon  jour, 
il  monta  à  cheval ,  accompagné  de  fes  doraelUques ,  dont  un  menoit 
fes  deux  chiens.  Etant  fur  un  coteau  proche  du  Maiipas ,  ily  hilla 
(es  gens,  &  leur  commanda  de  le  venir  fecourir,  s'il  etoit  befoin; 
ou  de  s'en  fuir,  s'ils  le  voyotent  vaincu  &  tué.Aulfi-tôtétantarmé 
de  toutes  pièces ,  &  la  lance  en  main ,  il  avança  vers  la  Caverne  avec 
CCS  deux  chiens,  &apperçi'it  le  Dragon  qui  venoitaluy  avec  l'a  fu- 
rie ordinaire.  D'abord  il  lui  porta  un  coup  dans  l'épaule ,  dont  'îx 
lance  fut  mife  en  pièces ,  fans  ogenlér  ce  monftre  à  caulé  de  la  du- 
'  retédefesécaïUesimaislesdeux  chiens  qui  ne  craignoient  pas  plus 
ce  véritable  Dragon  que  le  tantôme ,  contre  lequel  on  les  avoit  exer- 
cez, l'alTaillirent  vivement, pour  le  prendre  parle  ventre, comme 
on  les  y  avoit  accoutumez ,  &  donnèrent  le  loifir  au  Chcv.rher  de 
mettre  pié  à  terre.  Il  approcha  de  ce  monfire ,  ôc  lui  plongea  fon 
épée  fpus  la  gorge ,  où  la  peau  ell  plus  tendre ,  ôcl'enfonçant  tot't- 
jours  de  plus  en  plus,  lui  trancha  le  gofier.  Le  Dragon  perdant  lés 
forces  avec  fon  fangj  tomba  à  terre,  Screnverfa  par  la  chùre  ce  gé- 
néreux Chevaher.  Les  V.ilets  accoururent  auffi-tôt,  &  voyant  le 
Dragon  mort,  relevèrent  leur  maître,  le  refraîchiicnt  avec  de 
l'eau  d'un  ruilleau ,  &lui  firent  revenir  fes  efprits,quela  fatigue  & 
h  puanteur  lui  avoient  alVoupis.  Alors  Gozon  remonta  a  cheval,  & 
retourna  viflorieiix  a  Rhodes ,  où  il  fe  prefenta  au  Grand-Maître, 
&:lui  fit  le  récit  de  ce  combat.  Le  Grand-Maître,  ravy  d'un  ii  heu- 
reux fuccés ,  lui  eu  témoigna  de  la  joye  ;  mais  en  louant  fon  cou- 
rage, il  blâma  la  défobeïllance,  &  pour  oblérver  la  leverité  de  la 
dilciplinc,  il'le  fit  mettre  en  pnlbn,&  lui  ôta  l'habit.  Comme  ce 
n'étoit  qu'une  formalité,  peu  de  jours  après  il  lui  rendit  l'habit 
avec  la  liberté  :&  le  remit  en  pcfTelfion  de  l'on  ancienneté  Scde  l'es 
Commanderies.  Après  avoir  heureufement  régné  l'eptans,ilniou- 
rutaumoisdcScptembrel'an  i353.&l'on  mit  fur  foh  tombeau  ce 
mot,  Dracmis  Isxiintlor,  c'ellà  dire,  l'exterminateur  du  Dragon. 
Cette Htlloire,  ou  platùt  cette  Fable, fe  voit  encore  reprelénteeen 
de  vieilles  Tapilferies  de  la  Religion  :  &  le  Chevaher  Foxan  écrit 
qile  dans  la  famille  de  Gozon,  l'aîné  confervoit  une  pierre  fortie 
delà  tête  de  ce  Dragon,  delagrolfeur  d'une  ohve,&  de  plufieurs 
couleurs  éclatantes ,  qui  avoit  une  vertu  finguliere  contre  toute 
forte  de  venins.  Il  remarque  auifi  que  cette  pîen-e  faifoit  bouillir 
la  liqueur  où  elle  étoit  plongée  :  ik  qu'on  l'appelloît  la  Pierre  du 
Grand-Maitre.  *  Bofîo,  Hiftoire  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  "jeru- 
falem: SUP. 

•  GRAATANLETTERE  ouGkatsnieen,  Bourg  d'An 
gleterre,  en  Latin,  Graretea.  Il  eft  renommé  par  un  Cjncilc 
qu'on  y  allémbla,  l'an  pi8.  On  y  fit  neuf  Chapitres,  ou  douze, 
comme  l'affurent  les  autres.  "•  Bini ,  Sirmond ,  Labbe ,  m  CnUeCl. 
Concii. 

GRÀBON  (Matthieu)  Religieux  dePÇrdrede  S.  Dominique 
de  la  Provinée  de  Saxe,  vivoit  dans  le  X'V.  Siècle.  Ilfoùtenoiten 
141 8.  des  opinions  hérétiques,  que  les  Séculiers,  ni  les  Eccleluif- 
tiques,qui  vivent  en  commun, ne  pouvoient  point  obferver  mé- 
ritoirement  les  vœux  de  chaltaé , pauvreté  &  obeïlïïince.  Le  Car- 
dinal d'AilliScJean  GerfoHj eurent  ordre  du  Pape  Martin  'V.d'é- 
xanùncr  ces  propofitions ;  &:  on  en  condamna  vingt-cinq.  Defdfte 


cz  Hieronymi  Ep.  ad  Lactara.  l'rudtniii  Lib.  I.  contra  Symma- 
chum,  S:  3«c.  Gu/^o/rw/î  Profopogr.  Cod.  Theodofîani.] 

GRACES,  appellécs  cAdri/cj  par  les  Grecs,  étoient  félon  li 
fidion  des  Poètes,  filles  de  Jupiter&d'liurynome:  d'autres  diTenr, 
de  Jupiter  &  de  Venus.  11  y  en  avoit  trois,  nommées  Aglaie,  ou 
Palithée,  Euphrofyne,  &  Thalie.  Ce  font  des  noms  Grecs,  dont 
le  premier  Aglaie ,  fignific  éclat  ;  Euphrofyne ,  veut  dire^gayeté  ;  & 
Thalie, beauté, bonneg'race.  La  première  des  C  races,  repréfente 
le  plaifirquel'on  faitjla  féconde, celui  que  l'on  reçoit;  Sf  la  troi- 
fîémc,  celui  que  l'on  rend,  (juelques-uns  difent,  que  ce  nombre 
nous  apprend  que  pour  ini  plaifir,  il  en  faut  rendre  deux  :  &  que 
c'ell  pour  ce  fujet,  qu'on  rcpréfentoit  une  des  Grâces,  qui  tour- 
noitledos,  &deux  autres  qui  niontroient  leur  vifage  ,que  la  pre- 
mière fignifioit  le  plaifir  que  nous  faifons,  &lc3  deux  autres  ceyt 
que  nous  recevons.  Elles  Iclenoicnt  la  main ,  parce  que  les  bicnfaitî 
fedoiventfuivre  les  uns  les  autres  par  un  enchaînement  perpétuel. 
Leur  jeunelîé  nous  apprend ,  que  la  mémoire  du  bienfait  ne  doit 
point  vieillir.  Leur  vifage  ell  riant,  parce  qu'il  faut  faire  plailir 
avec  joye.  Elles  font  reprefentées  nues ,  pour  montrer  que  nous 
devons  obliger  nos  amis  fans  dillimulation  &  fans  dsguifemenr. 
Les  Poètes  regardent  les  Grâces, commclesDéelTesde  là  beauté  ?c 
de  la  bonne  grâce,  lors  qu'ils  les  mettent  en  la  Compagnie  de  Ve- 
nus. Ils  difent  que  la  première  rend  les  yeux  fins  &  briUans  ;  que  la 
féconde  embellit  la  bouche ,  &  donne  à  la  langue  une  douceur  char- 
mante :&  que  la  troifiéme  remplit  le  cœur  de  tendieire& de  hon- 
te. On  les  fait  aufli  Compagnes  des  Mufes,  &  de  Mercure  Dieu 
de  l'éloquence.  ♦  Hefiode.i»  rtsu^on. Senequc , /.  r.Dei5en«/Ful- 
gent. /.  i.  Myihol.  Arifiacnct,  l.  i,  e;';/2.  10.  SUP. 

GRACIA  a  DIOS:  Ville,  tk  Cap  des  Hondures,  Province 
de  la  nouvelle  Efpagne,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Il  y  a 
aux  environs  un  grand  nombre  de  ces  Indiens  que  les  Efpagnols 
appellent  Indioi  iravos ,  parce  qu'ils  font  fort  courageux ,  &  qu'ils 
n'ont  point  encore  été  réduits.  Ils  fe  font  néanmoins  accommo- 
dez avec  les  François  &  les  Anglois,Sc  ne  font  point  de  difficulté 
de  s'embarquer  fur  les  vailieaux  de  ces  deux  Nations.  Quand  ils 
ont  fervi  trois  ou  quatre  ans, &  qu'ils  favent  bien  parler  la  langue 
Françoile,ou  l'Ansjloife,  ils  retournent  chez  eux,  fans  demander 
d'autre  recompenfe  que  quelques  inrtrumensdefer,  m.éprifant l'ar- 
gent, les  habits,  &  les  autres  chofes  que  les  peuples  de  l'Europe  re- 
cherchent avec  tant  d'emprelfement.  Ils  fe  gouvernent  il  peu  près 
en  Republique, car  ils  ne  reconnoilTent  ni  Roi, ni  Prmce. Quand 
ils  vont  en  guerre,ils  choifillent  pour  les  commander,  le  plus  cou- 
rageux &  le  plus  expérimenté  d'entre  eux  ,&  quand  ils  reviennent 
du  combat,  ce  Commandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir  que  les  autres. 
Le  pais  qu'ils  habitent  a  environ  cinquante  lieuésd'ctenduë,&ilj 
font  quinze  à  feize  cens  hommes,  feparez  en  deux  Troupes,  qui 
forment  comme  deux  Colonies.  Les  uns  font  au  Cap  de  Gracia  à 
Dios,  &  les  autresàMoullique.  Ils  n'ont  aucune  Religion:  leurs 
ancêtres  fàcrifioicnt  aux  faux  Dieux;  &  leurs  facrifices  avoient 
quelque  chofe  de  fort  extraordinaire.  Ils  donnoient  tousksansun 
Efclave  il  leurs  Prêtres,  pour  reprefenter  l'Iddîe  qu'ils  adoroient. 
Les  Prêtres  ou  Sacrificateurs  le  lavoient  bien ,  &  le  revêtoient  de 
tous  les  ornemens  de  l'Idole,  dont  ils  lui  donnoient  le  nom:  de  for- 
Je  que  pendant  toute  l'année,  il  étoit  honoré  comme  leur  Dieu.  II 
avoit  toujours  avec  lui  douze  Gardes  pourlefervir,&pourempê- 
cherqu'il  ne  s'enfuit.  Ilétoit  logé  dansleTemple,oùtous  les  prin- 
cipaux d'entre  ce  peuple,  venoient  lui  tendre  leurs  devoirs.  Quand 
il  alloit parles  rue||iLétoit  accompagné  des  Seigneurs, 8c des  Sa- 
crificaîéuts:&il  poKit  une  petite  tlute  en  la  main, dont iliouoit 
de  fois  à  autre,  pour  faire  entendre  qu'il  pallbit.  AulTi-Tot  les 
femmes  fortoient  avec  leurs  petits  enfans,  &  les  lui  prefentoienC 
pour  les  bénir.  Le  relie  du  peuple  fe  proil'ernoit,S;radoroil  com- 
me leur  Dieu.  La  nuit,  ils  le  gardoient  avec  plus  de  foin  quelejour; 
dans  une  forte  Pnlbn.  Ce  culte  duroit  un  an  ,  lequel  étant  finy ,  ils 
Cictifioient  cet  Efclave  qui  avoit  fervi  d'Idole,  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  &  donnoient  un  autre  E'dave  aux  Prêtres,  pour  être 
adoré  comme  leur  Dieu,  pendant  l'année  fuivantc:  Ce  qu'ils  con- 
tinuoient  ainfi  avec  une  fuperllition  abommable.  *  Oexmehn ,  H'ift. 
des  Indei  Occidenlatei.  SUP. 

GRACIAN  (Balthazar  ou  Laurent).  Jefuite,  EÇagnol;  mort 
en  1658.  llalaillé  ibuslcnom  d'undefes  frères  noinmé Laurent. 
El  cruicon,El  Herc'és  ,vc.  que  nous  avons  en  II. 'Volumes  w^Har/c. 
*  Nicolas  Antonio,  lihl.  Script.  Hifp. 

GRACIAN  (Diego)  Efpagnol,  vivoit  dans  le  yMl.  Siècle. 
Il  fut  Secrétaire  &  Interprète  des  Langues,  fous  Charles  V.&lbus 
Philippe  II.  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  Ion  pais, par 
divcrfes  tr.rduélions  qu'il  fit  de  l'Hiftoire  de  Xenophon,  de  quel- 
ques Traitez  de  Plutarque,&c.  On  dit  qu'il  mourut  âgé  de  90. ans. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  Dantifco,  fille  de  Jean  Gentilhommi^Po- 
.  lonois,  Ambalfadeur  auprès  de  l'Empereur  ChrrlesV.DiegS  Gra- 
cian  en  eut  quatre  fils,  Antoine  &  Thomas  Secrétaire  de  Phihppe 
II.  Roi  d'Efpagne.  Luc  Gracian,  qui  compofi  El  Gàlathet 
Efpagnol,  il  l'imitation  delà  Galathée  de  Balthazar  j  Comte  de 
Caftiglîoni;  Et  Jérôme  Gracian,  Les  aventures  de. ce  dernier 
ont  été  particulières.  Il  étudia  dans  fUniverfité  d'Alcala,  & 
prit  l'habit  de  Religieux,  dans  fOrdre  des  Carmes  Déchaulfez; 
où  il  s'acqu't  une  grande-<-llimc,&mêmeyeut  la  Charge  de  Vi- 
fiteur.  Depuis  ayant  eu  quelque  fujet  de  chagrin,  il  en  voultitfor-^ 
tit  pour  entrer  dans  quelque  autre  Ordre.  Il  alla  pour  ce  fujet  à  Ro- 
lae  i  oùilfepiéfentâ  tlieiles  Chartreux ,  chez  les  Dominicains,  chef 
1  l  H 
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ks  Olifcrvantins  fi  chfzles Capucins,  mais  ils  eurent  tous  des  rai- 
funs  pour  le  refuier.  LcsAuguttinsDéchaullei  furent  un  peu  plus 
complaiians.  JcromcGracian  y  vivoit  avec  alTe?,  dedouceur.  Ses 
Supérieurs  lui  commandèrent  d'aller  en  Sicile,  &  s'etant  embar- 
qué pour  palier  dans  cette  Ifle,  il  fut  pris  par  des  Pirates,  qui  le 
menèrent  efclave  à  Tunis ,  où  il  languit  durant  plus  de  deux  ans, 
dans  une  très-fàcheufe  captivité.  Il  eut  cependant  le  moyen  d'a- 
voir quelques  fecours  d'argent,  que  fesparenslui envoyèrent,  &il 
fetacheta.  Enfuitc,  ilrevinta  Rome.oùilfutfejetterauxpiedsdu 
Pape  Clément  VllI.  qui  lui  permit  d'entrer  chez  les  anciens  Car- 
mes. IH'avoit  d'abord  Ibuhaité,  enlbrtantdechezlesDéchiuffez, 
maisilsl'enavoient  empêché.  Quoi  qu'il  en  foit,  JerômeGracian 
fut  Théolosien  du  Cardinal  Deçà.  Il  revint  en  Elpagne  en  1600. 
&  quatre  ans  après  on  l'envoya  dans  le  Pais-Bas,  pour  les  affaires 
delbnOrdre,  &  ily  mourut  a  Bruxelles  l'an  1614.  âgé  de  plus  de 
70.ans.  lia  compole  divers  Traitez  de  pieté,  quenousavons  en 
un  Volume  in  folio.  Confultezles  Epîtres  defainte  Theralé,  avec  les 
Notes  de  Jean  de  Palafox,  inCœmh.Brabant.  Nicolaj  Antonio ,  </e 
Scripc.  Hifpan.  Alegre  ,  inParad  Carmd.o'c. 

GRACIANI.     Cherchez  Gratiani. 
••GRACQUES,  Famille  des  Semproniens,  très  illuftre  à  Ro- 
me; Auffieut-elle  de  grands  Hommes,  qui  eurent  les  plus  beaux 
emplois  de  la   République.     Tir  us   Shmpkonius  Gkac- 
cHUs  fut  Conful  avec  P.  Valerius  Falto,  l'an  516.  de  Rome.  Il 
eut  T.  S.  Gb  ACCHUS  ,  qui  fut  Maitrc  de  la  Cavalerie,  fous  la 
Diiftaturedf  M.  Juniusen53S.  L'année  d'après,  il  fut  Conful  avec 
L,.Pollhumus  Albinusque  les  Gaulois  tuèrent  enpafTant  dans  une 
forètnommée Litane.  Ileut pourfucceffeur,  Q. Fabius Maximus, 
qui  aida  par  fonConfeilSemproniusGracchus,  à  maintenir  les  af- 
faires publiques ,  fans  rien  bazarder  contre  Annibal.  L'année  d'après 
leProconfulGracchus  défit  Annon,  près  de  Benevent.  Il  fut  une 
féconde  fois  Conful  en  541.  avec  le  jeune  Q.  Fabius;  il  reprit  la 
Ville  d' Arpino  fur  les  Carthaginois  ;  &  il  fut  tué  l'année  d'après  dans 
une  embulcade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  foldats Romains; 
cequeTite-Live  remarqueexprcirementdans  le  55. Livre  de  fon 
Hiuoire,  &Valere  Maxime  dans  le  5.  lllaiiraunfilsdemêmenom 
que  lui ,   qui  fut  père  de  Titus  Sempronius  Guaccgus  ,  deux 
fois  Conful  &  une  fois  Cenfeur.  Il  mérita  deux  fois  le  triomphe, 
mais  il  fut  plus  illuftre  par  fa  vertu ,  que  par  ces  avantages.  Etant 
Préteur  en  575.  il  prit  &  ruina  trois  cens  Villes  des  Celtiberiens 
dans  l'Efpagne  Citerieurc,  &  il  en  triompha  l'année  fuivante.    11 
fut  Conful  en  577.  avec  Claudius  Pulcher,  il  fut  envoyé  dans  la 
Sardaigne,  qu'd  foumit  entièrement  l'année  diaprés,  &"il  entraî- 
na un  fi  grand  nombre  d'elclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop 
longue  ,  on  donna  fujet  à  ce  Proverbe  :  Sardi  vénales.   Il  époula 
Cornelie,  fille  deScipion.  dont  la  vertu  ell  un  exemple  illuftre  à 
lapollerité.  On  dit  que  Gracchus  ayant  trouvé  deux  ferpensdans 
fon  lit ,  un  mâle  &  l'autre  femelle ,  les  Devins  confultezla-deiTus  lui 
répondirent,  qu'ilmourroits'iltuoitleinàle;  ouquece  feroitCor- 
nelie,  s'iltuoitl'autre.  C'eftcequil'obligeadetuerlepremierpour 
conferverlavie  à  fa  femme,  qu'il  laiila  avec  douze  enfans.  Ti- 
BERius  Gracchus,  l'un  deux  étant  Augure,  époufa  Claudia,  fil- 
le d'AppiusClaudiusPrince  duSenat,  &  donna  en  diverlès  occa- 
fions  des  marques  de  l'on  courage.  Etant  Tribun  du  peuple,  il  fit  une 
Loi  contre  ceux  qui  pofi'edoient  plus  decinq  cens  arpens  déterre; 
&  comjne  fon  Collègue  Odavius  s'oppofoit  à  l'établilîement  de 
cette  Loi,  il  le  contraignit  de  fe  défaire  de  fa  Ch;!rge.  11  ordonna 
aulTi,  quelesbiens,  qui  ctoicntde  lafuccefllon  d'Aitalus,  Roide 
Pergame,  fullentdiftribuez  au  peuple.  Cenefutp.rs  la  feule  chofe, 
qu'il  fit  pour  (e  l'acquérir  :  car  pour  obtenir  une  féconde  fois  la 
Charge  de  Tribun  ,   il  entreprit  bien  des  choies  ir  leur  avantage 
contre  le  Sénat.  Il  fc  retira  un  jour  auCapitole,  où  touchant  plu- 
iieurs  fois  la  tête,  il  vouloit  faire  connoitre  au  peuple,  qu'il  hù  re- 
commandoit  fon  falut  ;   mais  les  riches  fei|Mnt  qu'il  deroandoit 
le  Diadème  ,  on  l'aflairina  ,  l'an  6ii.  de  R^P)e.     Gaius  Grac- 
chus ^  fils  de  Sempronius ,  &  frerc  de  ce  dernier ,  tut  aufti  tué  pour 
avoir  pris  le  parti  du  peuple;  &  après  avoir  eu  divers  emplois.  Ce 
fut  l'an  633.  de  Rome.    Un  Gracchus  fut  Général  des  Sabins. 
C'eft  lemêmequeQuintusCincinnatus  fit  prilonniers;  &  s'enfer- 
vit  pour  orner  fon  triomphe  l'an  deux  cens  quatre-vingt-feizede 
Rome.  *Plutarque,  enUvieJesGracques,  AureUusViélor,  c.  57. 
64.  v6^.  de  vir.  illu(l.  Tite-Live  ,  Florus,  /(.  i.  Orofe,  /;.  5. 
Valere Maxime, //. 4.5. cr  6.  Velleius  Patercidus,  Ciceron,  Eu- 
trope,  &c. 

GRADISCK  ou  Gradiskia,  en  Latin  Cra^i/i/a ,  Villede 
l'Efclavonie-auTurc.  ElleeftfituéefurlaSave  ,  vers  les  frontières 
delaCroacic,  entre  Pofega&Zagrabe.  Quelques  Auteurs  la  pren- 
nent pour  le  Servitiuw  des  Anciens.  11  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
Gradisck  ou  Gradica  ,  ForterelTe  que  la  Maifon  d'Autriche  a 
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a  mourut  en  1341.  Ce  fut  de  fon  temps  qu'arriva  cette  célébré 
Aventure  du  Pécheur,  queBordon  a  reprefentée  dans  un  Tableau, 
qu'il  fit  pour  IcsCronfreresde  l'Ecole  de  S.  Marc  de  Venife.  Ceux 
qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  cette  République,  rapportent  que  le  ij. 
Février  1 339.1a  mers'entla  de  telle  forte,  qu'il  fembloit  que  lavil- 
ledùt  être  fubmergée.  Dans  ce  temps  un  vieux  Pêcheur  qui  s'étoit 
retiré  dans  faBarque  au  bord  de  laPlace  deS.Marc,vitvenirii  lui 
troishommes ,  qui  le  prierentde  le?  conduire  à  S.  Nicolasi/c/  Lido. 
Comme  il  craignoit  de  faire  naufrage,  il  les  refufa  :  mais  étanc 
entrez  dans  faBarque,  ils  l'obligèrent  de  prendre  la  rame  &  de  vo- 
guer. Il  furmonta  facilement  b  violence  &  l'impetuofité  des  flots, 
&  les  conduifitoù  ils  vouloient  aller.  E:ant  arrivez  à  lafofTe  du 
l'oit  ,  ils  lui  montrèrent  un  Vaiffeau  remph  de  démons  qui  agi- 
toientlamer,  lequel  fut  aufli-tôt  englouti,  &  la  mer  demeura  cal- 
me. Aprèscelaundecestroishommesfefitdefcendre,  proche  l'E- 
glilé  de  S.  Nicolas,  un  autre  à  celle  de  S.  George,  &  letroifiémefut 
remené  par  le  Pêcheur  au  lieu,  où  ils  s'étoient  tous  embarquez. 
Alors  le  Pêcheur  lui  demanda  Ion  payement,  Sccethomme  lui  dit, 
qu'il  n'avoit  qu'à  aller  trouver  leDoge&  les  Sénateurs ,  qui  lere- 
compenferoient  au  delà  decequ'il  prétendoit.  Enmêmetemps  il 
tira  une  bagne  de  fon  doigt,  &  la  lui  donna  pour  la  montrer  au  Sé- 
nat, &  pour  autorilér  ce  qu'il  rapporieroit.  Afin  de  l'encourager 
davantage,  il  l'alTura  que  les  deux  hommes  qui  l'avoient  accom- 
pagné, étoient  S.  Nicolas,  &  S.  George;  &  qu'il  étoit  S.  Marc  l'E- 
vangelilie.  Ildifparut  à  l'inttant,  &le  jouretant  venu,lePêcheur 
fepréfenta  auConfeil,  où  il  fit  le  récit  de  cequ'ilavoit  vu  &  mon- 
tra l'anneau  pour  autorifer  ce  qu'il  difoit.  Le  Sénat  lui  afligna  une 
penlion  confidetable  pour  vivre  honêtement  le  refte  de  lesjours, 
&  la  bague  fut  mile  dans  l'Eglife  de  S.Marc  parmi  les  autres  Re- 
liques. Il  iautbeaucoup  de  toipour  croirecetteHiftoire:  onn'en 
doute  pas  néanmoins  à  Venife, &  l'Aventure  duPécheury  eftex- 
polée  a  la  vue  du  Public  dans  le  Tableau  dont  j'ai  parlé.  *  Ant. 
Sabel.  H/jl.  Ven.  Decad.  1.  lib.  i  FeUbien,  Entretiens  fur  Us  Vies  dit 
Peintres.  SUP. 

GRADONIC  (Pierre)  Doge  ou  Duc  de  Venife  ,  fut  élu  en 
12.90.  Ce  fut  lui ,  qui  par  fa  prudence  découvrit  la  conjuration  de 
BajamontTeupolus;  &qui  empêcha  toutes  les  fuites  malheureu- 
fcs  qui  en  feroientarrivees  dans  cette  Ville.  La  République,  pour 
recompenfer  un  fi  grand  fervice  ,&  pour  honorer  la  mémoire  de  fon 
Libérateur,  ordonna  de  fêter  à  Venilé  le  jour  de  SaiJite  Catherine, 
auquel  Gradonic  avoir  été  nommé  à  la  Dignité  de  Doge.  Il  mou- 
rut en  1303.  après  avoir  gouverné  la  République  pendant  prè»de 
treize  ans.  *  Egnat.  lib.  3.  c.  1.  SUP. 

GRAFFIO  ,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  de  Graffiis,  Ab- 
bé duMont-Caftin,  de  l'Ordte  de  faint  Benoît,  &  Grand  Péni- 
tencier du  Diocefe  de  Naples,  àvécueni595.  11  étoitdeCapouc, 
&  s'attacha  à  la  Théologie  morale  ,  dont  il  publiadivers  Volumes, 
Decifiones  auret  Cafuum  Confcientit  Lib.  IV.  La  première  partie  fut 
imprimée  àVenifSen  1593.  &la  féconde  à  Turin  en  1597-  Con- 
fitia  feu  Refponfa  Cafuum  Confcientit.  De  arbilrariis  Coafejjarioriem, 
qui  att'ment  ad  Cafus  Confciemii ,  O'C. 

G  R  A I L  L  Y  (  Jean  de  )  Captai  de  Buchs  dans  les  Landes  de 
Bordeaux,  de  la  Maifon  de  Foix,  étoit  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  temps.  Il  commandoit'en  1364.  les  troupes  de  Philip- 
pe Roi  de  Navarre  contre  Charle  V.  Roi  de  France,  à  la  bataille 
deCocherel  en  Normandie,  où  il  fut  fait  priibnnier  par  Bertrand 
du  Guefclin ,  &  ne  fut  mis  en  liberté  que  par  le  Traité  de  paix  en- 
tre le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Navarre.  llpalTaenfuiteau  fervi- 
ce des  Anglois  contre  la  France  ;  &  après  leur  avoir  donné  des 
marques  de  Ion  courage  en  plulieurs  rencontres,  il  fut  pris  devant 
Soubize,  &  amené  dans  la  Tour  du  Temple  à  Paris,  d'oùleRoi 
d'Angleterre  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  le  retirer  ;  &  Charles  V.  y 
confentit,  à  condition  que  ce  Captai  feroit  ferment  de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  la  France:  mais  il  refufa  de  faire  ce  fer- 
ment, &  aima  mieuxdemeurer  dans  faprifon,  où  il  mourut  cinq 
ans  après  fa  prife.  'FroiiTart.  SC/P. 

GRAIN  iBaptiftele)  François  de  nation,  étoit  Confeiller  & 
Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  la  Reine  MariedeMedicic.  Il 
publia  en  16 14.  uneHiftoire  fous  ce  titre:  Decad:  contenant  la  vit 
cr  lejies  du  Roi  Henry  le  Grand ,  /F.  de  ce  nom  ,  en  laquelle  e/i  refre- 
fente  l'Etat  de  la  France,  depuis  leTrailé  deCambrayeni^^ç.jufques 
à  la  mort  du  Roi,  &c. 

GRAINDORGE  (André)  delà  ville  de  Caën  ,  a  étéle  premier 
qui  a  donné  l'Invention  de  faire  des  figures  fur  les  toiles,  qu'on- 
appelle  communément  ouvrées.  Il  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans 
laperfeftionquenous  le  voyons  aujourd'hui;  car  iln'y  faitoitd'a- 
bord  que  des  carreaux  &  des  fleurs;  mais  fon  fils  Richard,  qui  vé- 
cut julqu'a  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans,  eut  le  loifir  de  perfec- 
tionner ce  que  l'on  père  avoir  inventé.  Celui-ci  trouva  le  moyen 


dans  le  Frioul.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lilbnzo ,  dans  le  Comté  .  d'y  reprélénter  toutes  fortes  d'animaux  &  plufieurs  autres  figures 
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GRADO,  Ville  du  Frioul,  bâtie  dans  les  matais  du  Golfe  de 
Venife.  Efte  a  été  autrefois  leSiegeduPatriarchat,  qui  y  fut  tranf- 
fcré  d'Aquilée,  &  qui  depuis  deux  cens  ansa  été  encore  transfère 
àVenife  C'eftaufTilelieudépofitairedclaChairedeS.  Marc,quiy 
fut  envoyé  par  l'Empereur  Herachus.  Le  Pape  Alexandre  IV.  ajou- 
ta l'an  1156. denouveauxprivileges  àccux.que  lePatriarcheavoit 
déjà  eus  de  Léon  IX.  l'an  1050.  Nicolas  V.  le  transfera  depuis  à 
Venife;  &  le  B.Laurent  Juftinien  en  fut  le  premier  pourvu.  Une 
faut  pas  aulfi  oublier,  qu'un  Evcque  nomme  Elie,  y  tintunSy- 
node  environ  l'an  6oi.  Les  Aftes  en  font  rapportez  par  André  Dan- 
doli.  La  Ville  deGrado  elt  peu  confiderabic,  a  douze  mille  d'A- 
quilée. *  André  Dandûli,  en  faChron.  Baronius  ,  -.4.C.601.  719. 
1050.  Sponde.^.C.  11,-6. 14J5. 

GRADONIC  (Baithelemy)  Dogede Venife,  élu  en  1339. 
fournit  les  peuples  de  Crète  ou  Candie  ,  qui  s'étoicnt  révoltez 


très-belles  &  très-bien  travaillées.  Il  donna  à  cet  ouvrage  le  nom 
dehautelice,  peut-être  du  nom  des  lices,  ou  fils  entrelacez  dans  la 
trame,  &nouS  l'appelions  vulgairement.  Toile  Damaflee ,  a  caufe 
de  la  grande  relTemblance  qu'elleaavecl'étoftequ'on  nomme  Da- 
mas blanc.  Cet  habile  Ouvrier  donna  auffi  le  premier  la  metho- 
dede  fairedesfervicesdctabledeces  toiles;  &  fon  fils  Michel ,  qui 
fit  après  lui  la  même  profclîion ,  établit  plufieurs  Manufactures  de* 
ces  ouvrages  en  dilîerens  endroits  de  la  France,  où  depuis  ils  font 
devenus  fort  communs.  *  Ehg.civium  Cadomenf.  SVP. 
,,  G  R  A  M  A  Y  E  (Jean  Baptifte  )  Proronotaire  Apoftolique  & 
Prévôt  d'Arnhem ,  nâquità  Anversdans  uneFamiUeoriginairede 
Gueldres.  Il  étudia  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique.  De- 
puisil  fut  Hiltoriographe  du  Pais-Bas,  &  comme  il  aimoit  extrême- 
ment les  voyages ,  il  entreprit  celui  d'Allemagne ,  &  puis  alla  en 
Italie.  Delà,  il  voulut  palferen  Elpagne,  &  fut  pris  par  des  Corfai- 
res  d'Aller ,  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  n'y  fut  pas  inutile ,  &  il 

trouv* 
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trouva  le  moyen  de  voir  divers  païs ,  dont  il  nous  a  donné  !a  dcfcrip- 
tion  dans  deux  Ouvrages, que  nous  avons  de  lui ,  li,'avoir,  ylfrice 
illiiflrau  13.  X.  Ik  Diarium  Arplenje.  Etant  revenu  d.ins  le  Pais- 
Bas, il  all.i  encore  voyager  dans  la  Moravie &:danslaSilenc,oulc 
Cardinal  Uietterllcin  lui  donna  la  Conduite  d'un  Collège.  11  revint 
tiucique  temps  aprcsa  Anvers,  pour  quelque  affaire  ,&  retournant 
en  t)ilc(ie,il  tomba  malade  it  L,ubec  &  y  mourut  en  i*)}?.  Jean- 
Bapliile  Gramaye  l'çavoit  les  Langues, etoit  l'octc&Hiliorien.  II 
compofa  divers  Ouvrages  en  vers ,  cv  d'autres  H liloriques ,  qui  Ibnt, 
Jiifloria  lirahauu  Ansiiimiaies  Dticaïus  tirahanlit.  Anth^iiiaiei 
liandrU,  NttmiircHm ,  arc.  *  Valcre  André,  jBi'i/.  Sc/j.  Le  Mire, 
de  i>cript.  Ssc.  Xi'll.  Swert,  in  Athen.  Belg.  ce 

GRAMMAI^RIKNS  ,  titre  que  l'on  donnoit  non  feulement 
^àceux  qui  s'appliquoicntii la  Grammaire, &àla  connoilTance  des 
Langues;  mais  audi  a  tous  ceux  qui  t'ail'oient  profeliion  des  belles 
Lettres, &  fe  dillinguoicnt  par  leur  érudition.  Tout  ce  qu'on  ap- 
pelle Philologie,  comme  la  Critique  des  Autetirs.la  Rhétorique, 
l'Hilloire,  étoit  l'occupation  de  ces  Grammairiens,  dont  le  nom 
devint  fi  illullrc  dans  la  fuite  des  temps,  qu'on  l'attribuât  comme 
un  titre  d'honneur :\ ceux  qui  avoient  la  réputation  d'êlrc  fçavans 
dans  toutes  l'ortes  de  fcienccs.  Voflius  témoigne  qu'on  donnoit  au- 
paravant à  ces  fortes  de  Sçavans  le  nom  de  Poljluftor ,  qui  fignilie 
fçavant  en  quantité  de  chofes.ouquipolîédeplulieursconnoid'an- 
ces.  Entre  ceux  qui  ont  portéletitrehonorable  de  Grammairiens, 
comme  une  matque  deleurgrandelitterature,fanspourtantavoir 
f.tit  aucune  profeliion  particulière  de  Grammaire;  on  remarque 
principalement  Jean  Philopone  ,  fameux  Plulofophe  du  temps  de 
Jullinicn  ,que  l'on  pié;cnd  avoir  excelle  dans  toutes  fortes  de  con- 
noilfances.inais  qui  étoit  de  la  Seéle  impie  des  Tritheites.  Chrif- 
ticn  Druthmarc,  Moine  de  Corbie  en  Picardie,  dans  le  neuvième 
Siècle, a  été  qualilié  aufli  du  furnom  de  Grammairien,  quoi  qu'il 
n'ait  écrit  que  fur  l'Ecriture  Sainte.  Dans  le  XUI.  Siècle, un  Hif- 
toricn  de  Danemark,  nomme  Saxon,  ne  s'elt  fait  connoitre  i\  la 
polierité  que  par  le  furnom  de  Graminairien,  qu'il  a  mérite  par- 
ticulièrement à  caufe  de  la  beauté  extraordinaire  de  fon  llilc.  Il  n'y 
aque  cent  ans  que  ce  titrefecomiminiquoit  encore  aux  perfonnes 
d'une  profofide  érudition  ;  comme  il  paroit  en  Thomas  d'Averfe, 
Jurifconftdte  Neapolitain,qui  vivoit  en  1580.  dont  nous  «'avons 
point  d'autres  Ecrits  que  fur  le  Droit,  &  qui  néanmoins  n'a  point 
aujourd'hui  d'autre  firnom  que  celui  de  Grammairien.  *  Du 
Frefne ,  Cloj].  Laiinit.  Voffius ,  de  arle  Gramm.  Baillet ,  Jugemens 
du  Sfavans.  SVP. 

[GRAMMAN  {Nicolas)  fils  d'un  Cordonnier  de  Helmerils , 
Village  du  païsdeBiandebourg,nàquiteni54r.  Ayant  été  Berger 
dans  fon  enfance, il  étudia  en  luite  aux  dépens  du  Marquis  de  Cu- 
lemhachj&c  devint  enfin  en  1577-  Supcrinurulant  de  ce  Marqiufat. 
Freher.  Theatr.  'Vir.  Illull.  J 

GRAMONT  ,  Famille.  La  Maifon  de  Gramont  noble  k 
ancienne,  a  été  très  illullre  dans  la  Navarre.  Je  dis  ailleurs',  que 
Blanche, Reine  de  Navarre,  fille  ainée  &  héritière  de  CharlesIIl. 
dit  le  Noble,  Roi  de  Navarre,  èpoula  en  fécondes  noces  Jean  11, 
du  nom  Roi  d'Arragon  ,  dont  elle  eut  un  fils  nomme  Charles 
Cette  Reine  mourut  en  1441.  &  le  Prince  fon  fils  demanda  le 
Royauine;  que  fon  père  lui  réfuta.  Ce  fut  un  fujet  de  guerre.  La 
Maifon  deCiramont  prit  le  parti  du  pere;&  celle  deBeaumont  le 
déclara  pour  le  fils.  Ces  deux  fidions  étoient  extrêmement  putf 
fantes.  Les  Granionts  furent  toujours  attache!  à  leur  Roi  6c  ils 
quittèrent  leur  pais ,  lors  que  Ferdinand  Roi  d'Arragon  &  de 
Callille  obligea, par  i'es  ufurpations  injullcs,  Jean  d'Albiet  Roi  de 
Navarre,  de  fc  réfugier  en  France.  Us  y  furent  eux-mêmes  ex- 
trêmement confidercz  par  leur  qualité  &  par  leur  mente.  Gra- 
mont, qui  a  aujourd'hui  titre  de  Duclié  depuis  l'an  1663.  cil  un 
Bourg  de  laBafle-Navarte,  ou  Fais  de  Labour,  fituè  fur  la  Rivière 
de Bidoufe,  entre  S.  Palais  &  Bidachc.  Il  a  donné  fon  nom  it  cette 
Noble  Maifon.  Roger  de  Gramont  fut  en  réputation  lous  le 
règne  de  Louis  XII.  qui  l'envoya  Ambafladeur  à  Rome,  &  le 
fit  Sénéchal  de  Guiennc.  Il  èpoufa  Eleonor  de  Beatn ,  fille  uni- 
que deBernard  de  Bcarn,Sr.deJaideft  &  d'Ifabeau  de  Gramont; 
&il  en  eut  François, qui  mourut  dans  les  guerres  deNaples:  Louis 
"Vicomte  de  Cartillon,  la  Marque,  Sanlac,Scc.  Charles,  Evcque 
de  Conferans,  puis  d'Aire,  6^:  en  fuite  Archevêque  de  Bordeaux, 
mort  en  1544.  Gabriel,  Cardinal  de  Gramont,  dont  je  parlerai: 
Jean  .Sieur  de  Roquefort:  Hélène, l'cmiTie  de  Jean,  Sieur  d'An- 
doins:  Quiterc  deGramont.qui  prit  alliance  avec  Pierre  d'Alpre- 
mont.  Vicomte  d'Orlie;  Et  Jfabeau,  mariée  a  Jean  Setchecoin, 
Sieur  dePée.  Loiiis  deGramont  lailla Jean, mort  fans pollerite; & 
Claire  marîfe  à  Menaud  d'Aure,  Vicomte  d'Aller,  &  morte  l'an 
IÇ34.  en  inéine  temps  que  le  Cardinal  deGramont  fon  oncle.  Ce 
Menaud  de  la  Famille  d'Alter,noble  &  ancienne,étoit  fécond  fils 
de  Jean  IV.  du  nom  &  de  Jeanne  de  Foix  ,  félon  Oiheuart,  & 
frère  de  Jean  V.  Il  eut  Antome,qui  fuit;  &  Catherine,  femme  de 
François  ,  Baron  de  Mauleon.  Antoine  d'Aure  dit  de  Gra- 
mont I.  du  nom, fut  fubllitué  au  nom  &  aux  armes  de  Gramont 
&deThoulongeon.  Il  fervit  le  Roi  a  la  prife  de  Calais,  il  la  con- 
quête duBoulonnois,&cn  diverfes  autres  occafions;&  depuis  il  fe 
déclara  pour  les  Huguenots,  &  il  fut  un  de  leurs  pnncip.iux  Chefs. 
Il  fe  trouva  en  1561.  au  pillage  de  Poitiers,  &  d'Angouléme,puis 
il  eut  le  Gouvernement  deBearn,  ?;  il  fut  un  Acs  trois  que  le  Roi 
Charles  IX.  épargna  au  malfacrc  de  la  famt  Barthelemi  l'an  1 571. 
Ce  Sieur  deGramont  mourut  en  IJ76.  Il  avoit  époufè  Hélène  de 
Clermonti  Dame  de  Traves  &  deThoulongeon;  fiile  unique  de 
François  deClermont  &  d'HeleneGouffier;  iSc  il  en  eut  Philibert 
qui  fuitiJean-Antoine,  mort  jeune.  Théophile  Sieur  deMucidan, 
qui  mourut  fans  poftcrité:  Marguerite,  femme  de  Jean  Durfort, 
Sieur  de  Duras;  Et  Sufanne,  mariée  ci  Henri  Delprez*  Sieur  de 
îvlontpefat.  Phiubert  db  Gramont  &  de  Thoulongeon ,  Coin- 
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te  de  Gramont,  Vicomte  d'After,  &c.  prit  alliance  avec  Diane, 
dite  Corifanded'Andoins.Vicomtefl'e  deLouvigni,  fille  unique  de 
Paul  Vicomte  de  Louvigni  &  Sr.  de  Lefcuii.  Il  fe  fignalacn  di- 
verfes occafions,  &  il  mountt  au  liège  de  la  Ferc  l'an  15^0.  âgé 
d'environ  37.  ou  18.  ans,  laillant  Antoine  II.  qui  fuit;  Se  Cathe- 
rine de  Gramont,  femme  de  I''rançois  de  Caumont,  Comte  de 
de  Lau/.un.  Antoine  ue  Gramont  II.  du  nom.  Comte  deGra- 
mont ,  de  Guiche  ik  de  Louvigni  ,  Souverain  de  liidache,  c<c. 
Chevalier  desOrdres  du  Roi,Viceroi  de  Navarre, Gouverneur  de 
Bayonne;  &c.  fut  un  Seigneur  que  fon  courage  ii  fa  prudence  fi- 

St  valoir.  Il  rendit  de  bons  fervices  au  Hoi  Henri  leCïrand.il  le 
uva  au  fiege  deLaon  en  1594.  a  la  journée  de  Fontaine  Fran- 
çoife  en  ijv^.  &  puis  il  continua  d'agir  avec  la  même  fidélité  Si 
lemêmcicle,pour  le  Roi  LouisXIll.&  il  mourut  aumoisd'Aoïit 
de  l'an  i(')44.  Le  Roi  l'avoit  honoré  avant  fa  mort  d'un  Brevet  de 
Duc.  Il  èpoufa  en  premières  nôccs,  Louifc  deRoquelaure,  fille 
ainec  d'Antoine,  Marèihal  dcl''rance,dont  il  eut  Antoine  III.  qui 
fuit;  &  Roger,  Comie  de  Louvigni,  mort  fans  avoir  été  marié,  6c 
il  prit  une  lecoiidc  alliance  avccC^laude  de  Montmorenci,  fille  ai- 
née de  Lotiis, Sieur  deBouteville  Se  deCharlotie-Cathcrinc,c;om- 
tellc  de  Luliè.  11  eut  de  cette  feconde,Henri, Comte  de'l'houlon- 
geon.  Lieutenant  dcRoi  cnNavarre:  Philibert,  Comte  de  Gra- 
mont, qui  s'ell  diftinguè  aile/,  louvcnl  au  liège  dcTrin  ,  en  1643. 
aucombat  deFribouig  en  i644.a  la  bataille  de Lens, en  1(548. Sec. 
&  qui  a  eu  deux  filles  d'ifabelle  Hamilton  l^colibilc, Dame  du  Palais; 
Sufanne-Charlotte,  femme  de  Henri  Mitte  Marquis  deS.Chau- 
mont:Anne  Louife,  mariée  it  Ifaac  de  Pas,  Marquis  de  FeuquicreSj 
L-ieutenantGèneial  des  Armées  du  Roi, Confeiller  d'Etat, Gouver- 
neur de  la  Ville  &  Citadelle  de  Verdun,  Ambafiadeur  en  Suede,&c. 
morte  au  mois  de  Décembre  de  l'an  j666.  Et  Françoife-Margue- 
rite,  femme  de  Philippe,  Marquis  de  Leons  en  Bearn.  Antoine 
de  Gramont  III.  du  nom ,  Duc  de  Gramont ,  Pair  &  Maréchaî 
deFrance,  &c.  dont  je  pailerai,  èpoufa  le  z8.  Novembretle  l'an 
1634.  Françoife-Marguerite  deCliivré,  fille  d'Heétor,  Sieur  du 
Pleliis,  de  l^'raze  &  de  Rabeltan,  &  de  Marie  de  Conan ,  dont 
il  a  eu  Armand,  qui  fuit:  Antoine  Charles,  dont  je  parlerai  ap:  es 
l'on  frère:  Catherine-Charlotte,  mariée  le  30.  Mars  de  l'an  jf>Co. 
a  Louis  Grimaldi,  Prince  de,  Monaco  ,  &  morte  au  Palais-Royal 
aParis,  le4.Juin  de  l'an  ifqi.  âgée  de  39.  ans.  Et  Henriette-Ca- 
therine, femme  d'Alexandre  de  Canonvillc  ,  Marquis  de  Rafte- 
ton.  Armand  de  Gramont,  Comte  de  Guiche  ,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  ,  naquit  en  ii')38.  C'étoit  un  des 
Seigneurs  de  la  Cour,  qui  avoit  le  plus  d'efpnt,  decourage&dé 
mérite.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Landrecy ,  en  165-5.  ^  celui  de  • 
Dunkerque,  en  1658.  &  en  diverles  autres  occafions.  Il  fe  figna- 
la  audi  au  palTage  duRhin  près  duFort  deTolhuis,  le  ii.Juin  de 
l'an  1671.  &  il  mourut  au  mois  de  Décembre  fuivant.  Lc'Comtc 
de  Guiche  avoit  été  réçii  en  furvivance  du Gouverncurde Navar- 
re &  de  Bearn,  &  de  la  Charge  de  Colonel  Général  du  Régiment 
des  Gardes.  11  avoit  èpoulé,  le  Z3.  Janvier  de  l'an  lÊsS.Margue- 
ritc-Louife  de  Bethune  111.  du  nom  ,  Duc  de  Sully  &  de  Char- 
lotte Seguier,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Antoine-Charles 
DE  Gramont  ,  Comte  deLouvigni,  reçu  en  furvivance  du  Gou- 
vernement de  Navarre,  de  Bearn  &  de  Bayonne,  èpoufa  le  15.  Mai 
de  fan  1668.  Marie- Charlotte  deCaftelnau,  fille  dejaques, Mar- 
quis de  Callelnau,  Maréchal  de  France  ,  dont  il  a  eu  des  enfans. 
♦Garibay,  Hi/?./i. 9.  Favin,  H'.ft.deNav.  Tuiquetoc Gabriel Cha- 
puis,  HiJf.deNav.  DeThou.H.//..  DuBellay,/;.3.  Ee Laboureur, 
le  P.  Anfelme,  Du  Chefnc,  Godcfroy,  &c. 

GRAMONT  (Gabriel  dc^  Cardinal,  Evèque  de  Tart.es,  puis 
Archevêque  de  Bordeaux  &  de  Touloufe,  eioit  fils  de  Roger  dé 
Gramont  &  d'Elconor  de  Bearn.  Il  fucceda  a  un  de  lès  frères, nom- 
mé Charles.a  l'Kvêché  de  Conferans,  &  comme  il  avoit  beaucoup 
delprit,  de  prudence  &  de  difcernement ,  on  l'emplova  dans  les 
grandes  affaires,  &  il  rèullu  très-bien.  De  l'Evêché  de'Conferans 
il  pafl'a  bien-tôt  à  celui  deTarbes, &c'ell  fous  ce  nom, qu'il  aéré 
très-long-temps  connu.  Son  mérite  le  fit  confidercr  à  la  Cour  du 
Roil'rançoisl.  11  fut  un  des  Ambafi'adeursqu'on  envoya  l'an  1516. 
en  Efp.tgne  pour  ménager  la  délivrance  du  Roi.  Il  y  eroit  encore 
l'année  d'après,  &  l'Empereur  Charles  V,  l'y  fit  arrêter-,  lors  qu'il 
etitappris  la  Ligue  du  même  Roi  François  1.  avecHenri  VIII. Roi 
d'Angleterre.  ^la;s  comme  lesAmballadeuis,  qu'il  avoit  lui  mê- 
me dans  les  Cours  de  ces  deux  Princes  confédéré?. ,  furent  arrétei 
dans  letTiêiTietcmps,il  fevit  oblige  de  mettre  en  liberté  f  Evcque 
deTarbes.  Celui-ciievintenP'rance,&  leRoi  le  renvoya  d'abord 
après  enAngleterre.avec  ordre  de  négocier  fecretteinent  la  dilîb- 
lution  du  mari.ige  de  Henri  VllI.  &  de  Catherine  d'Arr.tgon, 8c 
de  propofer  celui  de  Marguerite  d'Orléans,  veuve  de  Charles» 
Duc  d'Alençon.  Elle  étoit  lœur  du  Roi;  &  elle  fut  mariée  fur  la  fin 
de  la  même  année  avecHenri  d'Albret.Roi  de  Navarre.  Sanjerus 
&  quelques  autres  ont  cn't,  que  le  Cardinal  Vollêi  avoit  peilua.lé 
à  l'Évêque  de  Tarbes,de  faire  cette  propolition.  Quoi  qu'il  en  l'oitj 
le  même  Prélat  alla  peu  de  temps  aprèsAmbalTadeuràRonie.DÙ  le 
Pape  Clément  VII.  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  le  huitié- 
mejuin  de  l'an  1530.  Eniuite.ilpropofa  Ictnariage  du  Duc  d'Or-=- 
leans,  fécond  fils  du  Roi,  avec  Catherine  de  Medicis,  nièce  duPa- 
pe  ,  &  il  pcrfuada  tnême  àCIement,de  venir  jufques  à  Marfeille; 
ce  qu'il  lit  au  mois  d'Oétobre  de  l'an  1531.  Le  Cardinal  de  Gra- 
mont plut  extrêmement  par  cette  conduite  au  Roi ,  qui  lui  avoit: 
donne  fEvêchè  de  Poil  lersik  qui  lui  donna  depuis  les  Archevêché?, 
de  Bordeaux  ëc  de  Touloufe.  Il  fut  att.iqué  d'une  fièvre  lente» 
dont  il  mourut  au  Château  de  Balma  près  de  Toulouiè  >  le  i6. 
Mars  de  l'an  i';34.  Son  corps  fut  porté  àBidache,  oit  il  fut  enterré 
dans  le  Tombeau  de  fa  M.iifon  Jean  du  Bouchet&  d'autres  Auteurs 
remarquent,  que  le  Roi  témoigna  un  déplailir  extrême  de  la  mort 
de  ce  Cardinal,  qu'il  airaoit  fingulierement  pour  ù  prudence,  di- 
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l^gencc,  loyauté  &  fçaTOir.  *Gmchardm,  Z/.  t4  t>ro  Sadolet, 
lidep  17  LcFeron,/»?'-'""-^-  Boucher,  .4»».  </ /i<j«».^-^/- La- 
tz\,Memoir.<hLa»sucd.  Sainte  Marthe,  Aubcn.&c        ^  .   .  . . 

G R AMONT  (Antoine  III.  de)  Duc  deOiamont,  Pair  &:  Ma- 
réchal de  France,  Souveiain  deBidache,  Comte  de  Gmche  &  de 
LoiivJsni.&c.  Viceroi  de  Navarre  &  deBearn,Chevalier  des  Or- 
dres duRoi,  Gouverneur  de  Bayonne,&c.  naquit  aHagetmeau 
l'an  1604.  11  pona  ks  armes  fort  jeune,  il  le  lignala  1  an  1630  a  la 
defcnfe  deMantoue ,  où  il  fut  bielle.  Quelque  teiiips  après  il  aUa 
cnAUcmaenc,  &  il  fc  troiiva  aux  combats  d  Hautrement ,  de 
Vaudrevange&deLeffons,i;ani635.  &  l'annc-e  d  après  aureco|fs 
de  Colmar.de  ScWeftat  &  de  Haguenau.  11  allilla  au  iiege  de  Lan- 
drecv  &  au  combat  du  Pont  de  Vaux  Tan  1637.  L  année  d  après 
étant  allé  en  Piémont  il  fccourut  Verceil,  &  il  fervit  au  fiege  de 
Chivas  l'an  1639.  11  fut  auffi  Meflre  de  Camp  du  Régiment  des 
Gardes ,  &  il  lervit  en  cette  qualité  au  licge  d'Anas  lan  1640    11 
fuf  Lieutenant  General  de  TAimccqui  put  en  1641.  Aire.laBal- 
jée  Siliapaume.  LeRoilefitM.iiéchaUieH-.tnce  le iz.de Septem- 
bre de  la  même  année.  11  fut  défait  au  combat  d'Honnecourt  au 
n-oisdeMai  l'ani642..ilfediftingua  àceluidetribourg&alapnle 
dePhilisbourgen  1644-  H  fut  ptisilabatailledcNorlmgueen  1645. 
&1I  fervit  tres-bien  au  fiege  deLerida  en  1647.  &  a  la  balaille  de 
Lensen  1648    Depuisle  Warédul  de  Gramont  témoigna  une  gran 
de  fidélité,  durant  nos  troubles  domelliques.  Le  Roi  l'envoya  en 
i6<;-'    comme  AmbaOadeur  Extraordmaire  a  la  Diete  tenue  a 
Francfort  pourreleftion  del'Kmpereur.  Et  deux  ansapres,il  l'en- 
voya encore  en  El"pagne,pour  le  mariage  de  Sa  Majelle  avec  Marie- 
Therefe  Infante  d'tfpagne,  dont  il  fit  la  demande.  Il  ki  donna  le 
Colier  de  fes  Ordres  en  1 061.  &l'annee  d'après  il  le  fit  recevoir  Duc 
&  Pair  de  France.  Ce  fut  le  1 5 .  du  mois  de  Décembre.  Moufieur  le 
Duc  de  Gramont  fuivit  le  Roi  en  la  Campagne  de  Flandres  Tan 
1667  &  il  mourut  à  Bayonne  le  ii.  Juillet  1678,  Cetoit  un  Sei- 
gneur d'un  mérite  fingulier,  honnête,  genereux.bon  ami, qui  par- 
îoit  aTcablement.qui  railloit  de  bonne  grâce,  &  qui  a  tait  l'orne- 
ment°dc  la  Cour,  j'ai  parlé  de  les  enians.  ,  ^     .  ,     „ 

GRAMONT  (Baithelcmi)  ConleiUer  au  Grand-Confeil  ,  & 
Préfident  au  Parlement  deTotiloulé,avécu  601645.  Il  publia  en 
1643. une  Hilloiredc France, qui  comprend  ce  quis'cllpalîe  fous 
le  règne  du  Roi  LouisXIlI.  depuis  lamort  du  Roi  Henri  leGranH, 
iuiqtr'eni639.  Cer  Ouvrage ,enXVHl.Livres,eil en  Latin,&c'ell 
comme  la  fuite  de  l'Hiftouc  duPréfident  deThou. 

GRAN  ou  SraiGONiE  ,  Ville  Archiepiicopale  de  Hongrie  , 
fur  le  Danube,  à  l'Empereur,  qui  l'a  reprife  fur  les  Turcs  en 
1683  Ccux-la  s'en  étoicnt  rendus  maîtres  en  1543.  depuis  el- 
le avoit  éie  repnfe  fous  Rodolfe  11. mais  les  Othomans  l'avoient 

foiimife  encore.  .     .    ,       ,  .j.,„  „. ,  , 

GRANACCl,PeintredeFlorence,vivoit  dans  leXVI.Siecle.on 

l'employa  pour  les  decoraiions  qu'on  fit  a  Florence,  pour  l'entrée 
duP.ipe  LeonX.  Il  failbit  auffi  des  delieins  pour  des  mafcarades, 
&  il  y  reufiiHbit  allez  bien.  Il  cncompofa  unc,par  ordre  de  Lau- 
rent deMcdicis,qui  fut  le  premierlnventeur  de  celles,  où  l'on  rc- 
prefente  des  aétiotis  hcroiques&  ferieules;ce  que  ceux  de  Florence 
nomment  Ca»".  Le  taiomphe  de  Paul  Emile  lui  fcrvit  de  lujet,& 
il  s'y  aquit  beaucoup  de  réputation.  Granacci  travailla  fous  Mi- 
chel-Ange, 6i  il  mourut  en  1543. 

GRANADA,  ou  Nouveau  P^oyaume  de  Grenade,  dans  la 
la  Partie  de  l'Amérique  Méridionale ,  que  les  Géographes  ap- 
pellent Cillille-Neuve,  ou  Callille  d'Or.   Ce  pais  a  cent  trente 
lieues  de  long.trente  de  large  aux  endroits  qui  ont  le  plus  d'éten- 
due,Scvingt  aux  plus  étroits.  Il  y  a  plulieurs  forets  epaiffes.Sc  de 
bons  pjtiirages,qui  nourrilTent  quantité  de  chevaux  ce  de  vaches. 
On  y  a  trouve  des  mines  d'or  ,  des  cmeraudes  &  autres  pierres 
prccieufes   L'air  y  ell  allez  tempeié,  &l'on  n'y  lent  prequ'aucu- 
ne  différence  entre  l'Eté&l'Hyver,non  plus  qu'entre  lejour&la 
nuit,qui  font  ordinairement  égaux  a  caule  de  la  proximité  de  l'E- 
quateur. Il  y  a  néanmoins  des  Prnvinccs  où  il  fait  bien  chaud. Les 
principales  Provinces  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  font  Bo- 
gota, &Tunia:au  midi  defquelles  font  les  Sauvages  nommezPan- 
ches;commelesBogotes  &  les  Tuniens  font  appeliez  Moxes.  Les 
Panches  retiennent  encore  beaucoup  de  leur  férocité  ancienne  : 
mais  les  Moxes  ont  toujouis  eu  plus  d'humanité.  Ceux-ci,  c'ell  à 
diie,lesBogotes  &  lesTuniens.font  de  grande  Ifature,  &  agiles  du 
corps.  Leurs  femmes  font  belles  &  blanches.    Ils  le  couvrent  de 
manteaux  bigarrez  de  diverlés  couleurs,  ferrez  d'une  ceinture,  lis 
ornent  leurs  cheveux  avec  des  chapeaux  de  fleurs  laites  de  coton, 
êcteintes  d'une  manière  fort  agréable.  Leur  plus  forte  inclination 
cil  de  danfer  &  de  chanter.  Avant  que  lesElpagnolsyarrivalfent, 
la  plupart  des  Tuniens  fe  nourrifl'oient  de  fourmis.  Les  environs 
de  la  Rivière  de  Rio  Grande  de  la  AUdalena  ,  font  habitez  par  les 
Sauvâmes  Canapeycs.dillinguez  en  Mulbs  &  enColymas,  tlont  je 
parlerai  ci  après.  Les  Efpagnols  habitent  la  ville  Capitale  deSanta- 
Fe  avec  le  Bourg  de  faint  Michel,  &  les  Villes  dcTocayma,laTri- 
nidad,Tunia,Pampelona,Mcrida,  Bêlez, Marequita,  Ybague,Vit- 
toria, S.Juan  de  losLlanos,&:  les  Bourgs  de  Palma,  &  dcS.Chri- 
ftophle.La  ville  deSanta-Fé  de  Bogota,  ell  leSiege  duParlement, 
&  la  réfidencc  du  Gouverneur.  Il  y  a  une  Eglilé  Cathédrale,  dont 
l'Archevêque  a  pour  Suffragans  les  Evêques  de  Carthagene,  de 
fainte  Marthe,  &  de  Popayan-.ôc  deux  beaux  Convens, l'un  dejaco- 
bins,&l'autre  deCordehers-  Proche  de  laVille  cil  leLac  deGua- 
tavita.aubord  duquel  les  Sauvages  avoicnt  coutume  de  facrifier  à 
leurs  Idoles,  &  de  leur  offrir  beaucoup  d'or,  &  d'autres  choies  de 
grand  prix.  LesCanapcyes,diviléz  enMufos&:cnColymas,  habi- 
tent,comme  j'ai  dit,  vers  le  Fleuve  nomme  Rio  Grande  de  la  Ma- 
dalena.d^im  un  pais  qui  a  deuxEtez,&  deux Hy vers.  Le  premier 
Eté  commence  aux  premiers  jours  de  Décembre,  &durc  jufques 
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déMafs,  &diirè  jufqu'à  ia  fin  de  Mai.  Lé  fécond  Eté  occupe  lei 
mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août  ;  &  le  fécond  Hyver  ceux  de 
Septembre,  d'Oétobre&  de  Novembre.  Non  pas  que  ces  faifons 
foicnt  dillinguées  par  le  froid,  &par  le  chaud:  mais  parce  qu'aux 
mois  d'Hyver  il  y  pleut  fort,  &  en  ceux  d'Eté  il  y  fait  tou- 
jours beau  temps.  Les  pluyes  tombent  ordinairement  la  nuit,  Bt 
rarement  le  jour.  Les  ouragans  y  Ibufflent  avec  violence,  ôcfont 
fouvent  accompagnez  de  tonnerre  &c  d'éclairs.  Dans  ce  pais  des 
Canapeyes,  il  n'y  a  que  deux  Colonies  d'Efpagnols,  l'une  en  U 
Ville  de  la  Trinidad.&l'autre  au  Bourg  de  la  Palma.  *DeLaèt, 
Hijhire  du  Nouveau  Monde.  !iVP. 

GRAND  (Nicolas  le)  de  Paris ,  Médecin  du  Roi  Henri  H.  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle,  &  fut  en  grande  eftime.  11  mourut  le 
14. Septembre  de  l'an  1583. âgé  de  63.  ans.  II  liilTa  diversOuvta- 
ges  &  de  grands  biens.  Voyez  la  Bioliotheque  de  François  de  la 
Croix  du  Maine.  Il  cil  diflérent  d'un  autre  Nicolas  le  Grand 
ou  Grandis  ,  Cordcher,  Doetcur  de  Paris  ,  qui  dédia  en  1537. 
au  Roi  François  1.  des  Commentaires  fur  les  Epures  de  laint  Paul 
aux  Romains,  ik  aux  Hébreux. 

G,RAND  (Piertcle)  natif  de  Dieppe,  célèbre  Avanturier  de 
l'Amérique.  Ayant  découvert  un  grand  VailicauEl'pagnol, vers  la 
pointe  Occidentale  demie  dcfaintDominique,ouSan-Domingo, 
il  fit  voile  à  toutes  forces  pour  donner  lachalfeaceBatiment.quoi 
qu'il  n'eut  qu'un  Vailleau  monté  de  quatre  petites  pièces  de  ca- 
non ,  tk  de  iS.  hommes.  Lors  qu'il  eut  approche  ce  Bâtiment, 
il  y  entra  avec  les  gens,  armé  de  deux  piftùlets,&;  d'un  coutelas; 
I  ikpalla  dans  la  chambre  du  Capitaine,  où  il  lui  mit  le  piftolet  fous 
1  la  gorge,  &  lui  commanda  de  fe  rendre.  Cependant  les  gens  fe  fai- 
firent  des  munitions,  &  firent  defcendreles  Efpagnols  dans  le  tond 
decalle.  Ainfi  Pierre  le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  Navire,  mon- 
té de  cinquante-quatre  pièces  de  canon,  avec  quantité  de  vivres 
&  dericheffes.  C'étoit  le  Vice-Amiral  desGallions  d'Elpagne.qui 
etoitégare  defa  Flotte.  Cet  heureux  Avanturier  conduilit  ceVaif- 
feau  en  Europe  vers  l'an  1640.  &  y  profita  de  cette  prife,  fans 
fc  foncier  de  retourner  davantage  en  Amérique.  *  Oëxraehnj 
Hifioire  des  Indes  Occid.  SUP. 

GRAND  (Pierre)  Seigneur  du Poufet,  étoit  de  la  Maifon  des 
Grand»  en  Touraine.  11  lervit  long-temps  dans  les  guerres,  &  s'y 
dillingua  parmi  les  plus  braves  Capitaines.  En  1612.  il  eutleConi" 
mandement  du  Régiment  deBordeille  au  Siège  de  la  Force,  &on 
dit  qu'il  continua  de  commander  fept  heures, ayant  les  deux  bras 
calïez  de  divers  coups  de  moufquet  (ie  de  pique.  Ce  fut  pour  Ibû- 
tenir  un  pont  contre  le  Maréchal  de  la  Force ,  &  par  cette  aétion 
génereufc  il  facilita  la  prife  de  cette  Place.  Le  Roi  lui  donna  de- 
puis en  1615.  une  Commiilion  pour  mettre  fur  pié  une  Com- 
pagnie de  Moufqiietaires  à  Cheval  ,  &  une  de  Carabins  fous  les 
ordres  du  Maréchal  de  Camp  de  Bourdeille,  Gouverneur  dePe* 
rigord ,  pour  s'oppolér  aux  affemblees  qui  fe  faifoient  contre  Sa 
Majellé.  *  Le  Chevalier  l'Hermite-Souhcrs ,  Hi/i.  de  la  Noblejje  de 
Touraine.  SUP. 

GRAND-AMIRAL,  dans  l'Ordre  de  Malte;  nom  &  titre  du 
Piher  ou  Chef  de  la  Langue  d'Italie.  Voyez  Malte. 

GRAND-AUMONIER  de  France,  Officier  de  la  Couron- 
ne ,  qui  difpofe  du  fonds  delliné  pour  les  Aumônes  du  Roi;  cé- 
lèbre le  fervice  Divin  dans  la  Chapelle  de  SaMajefté,  quand  il  le 
juge  à  propos;&  elfEvéque  de  laCour,en  faifant  toutes  les  fonc-' 
tions  dans  quelque  Diocelé  qu'il  fe  trouve,  fans  en  demander  per- 
milCon  aux  Evêques  des  lieux.  11  donnoit  les  Provifions  des  Ma' 
laderiesdeFrance.il  a  l'Intendance  de  l'Hôpital  des  Quinze-vingts 
de  Pans.  11  prête  le  ferment  de  fidehté  entre  les  mains  du  Roi,  Se 
eft,à  caulé  de  la  Charge,  Commandeur  des  Ordres  de  SaMa^eftéi 
Voici  la  fuite  Hiltoriiiue  de  ceyxque  fon  fçait  avoù-pofledé  cet* 
te  Dignité,  fuivant  les  anciens  Titres. 

I.Eulhchc,Chapellain&;  Aumônier  du  Roi  Philippe  I.fe  trouva 
à  la  Dédicace  de  l'EgliléPriorale  de  laint  Martin  des  Champs  àPa- 
r;s,&autorifade  fon  feing  la  Lettre  Patente  duRoi,  l'an  1067. 

II.  Roger,  Evéque  deSées.elt  qiiaUtié  Aumônier  duLoiiisVII. 
l'an  n6o. 

III.  Pierre,  Chapellain  &  Aumônier  du  Roi  Philippe  Augufta 
foufcrivit  uneChartre  pour  l'Abbaye  d'Herivaux,en  1183. 

IV.  Simon  de  Sully,  ArchichapcÛain  duRoi,vivoit  l'an  mô. 
V.Guillaume  de Senna, étoit  Archichapellam  duRoien  1187.  ' 

VI.  Gilles  de  Pontoilé  ,  Abbé  de  faint  Denys ,  fut  Archicha* 
pellain  du  Roi  Phihppe  le  Bel,  &  des  Rois  fes  entans. 

VII.  Guillaume  Morin  ,  exerçoit  la  Charge  d'Aumônier  du 
Roi,  l'ani3ii. 

VJIl.  Guillaume  deFsucherolks,ponedoit  cette  Dignité,  danï 
ks  années  1 340. 1341.  &  1341. 

IX.JcanDroin  etoit  Aumônier  du  Roi  Jean,  l'an  13  5  j. 

X.Michel  de  Breiche,Do(3eur  en  Théologie,  étoit  honoré  de  cet 
Office  en  135  I.  11  fut  aulhEvcque  du  Mans,  ik  fit  bâtir  l'Eghfe  de 
l'Hôpital  desQuinzc vingts  deParis,  qui  depuis  ce  temps-la,  a  été 
fous  lajurifdiétion  des  Grands-Aumôniers  deF''rance. 

XI.  Geofroi  le  Bouteiller  de  Scnhs  ,  Chancelier  de  l'Eglife  de 
Chartres,  &  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pans ,  Premier  Chapellain 
du  Roi,  mourut  le  11.  Juillet  1377. 

XII.  Pierre  de  Prouverville,  étoit  Aumônier  du  Roi  en  137I. 
&  1377. 

XIII.  Michel  dcCrenay,  poffedoit  cette  Dignité  en  138;. 

XIV.  Pierre  d'Ally,  Evéque  dcCambray,  exerçoit  cette  Char- 
ge l'an  1391. 

XV.  Jean  Coui'tecuiffe,  Doéleur  en  Théologie,  étoit  Confeiller 
&  Aumônier  du  Roi  en  1409.  Il  fut  Evéque  de  Paris  en  1411. 

XVI.  Gilles  des  Champs,  DoiSeur  en  Théologie  ,  étoit pre^ 
mier  Chapellain  du  Roi  en  1411.6c  fut  enfuite  Evéque  deCoûtan-' 
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XVII.  Etienne  Je  Montmoret,  cxerçoit  l'Office  d'Aumônier 
eni4ii.  &1419. 

XVIII.  Jean  d'Aufly,  Aumônier  du  Roi,  &  Evcque  deLan- 
gres.  *. 

XIX.  Jean  de  la  Baluë,  Aumônier  du  Roi  LoUis  XI.  fut  Evc- 
que d'Evreux  ,  en  1465.  puis  d'Angers  en  1467.  &c  enfin  Car- 
dinal. 

XX.  AngeCaiIio  de  Bcncvent,  Archevêque  de 'Vienne,  étoit 
Grand-Aiimùnicr  duRoiLouisXI.en  1476. 

XXI.  Jean  Luijlier,  Aumônier  du  Roi,  Doyen  de  l'Eglife  de 
Paris,  puis  Evcque  de  Mcaiix  en  1483 .  mourut  en  1 500. 

XXII.  Jean  de  Rely,  Kvcquc  d'Evreux,  puis  d'Angers,  Au 
monier&ConfelTeur  du  Roi  Charles  Vlll.  vers  l'an  1484.  mourut 
l'an  1498. 

XXlII.Geofroy  de Pompadour, Premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  Evéque  dcPengueux,  &  enl'uitc  duPuy,  étoit 
Grand-Aumônicr  de  France  en  148^.  &  mourut  en  i5t4. 

XXIV.  François  le  Roi-Chavigni ,  polledoit  cet  Office  l'an 
1514. 

XXV-  Adrien  Gouffier,  Evcque  de  Coûtances ,  &  Cardinal, 
étoit  Grand- Aumônier  du  Roi  François  I.  l'an  1516. 

XXVI.  lùançois  des  Moulins ,  dit  de  Rochefort  ,  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Grand-Aumônier  par  le  Roi  François  La  la  prière 
dcLoiiife  dcSavoye,Ducheire  d'Angleterre  en  ijiy.  Il  fut  nom- 
mé depuis  à  l'Evêché  de  Condom. 

XXVII.  Jean  le  Veneur,  Cardinal  &  Evêque  de  Lizieux  fut 
élevé  à  la  dignité  dcGiand-Aumônier  de  France,  en  1518. 

XXVIII.  Antoine  Sanguin,  dit  le  Cardinal  dcMeudon,  Arche- 
vêque de  Touloufe,  fut  créé  Grand- Aumônier  en  1 543. 

XXIX.  Pierre  du  Chàlel,  Evèquc  de  Tulles,  puis  de  Mâcon,  & 
enfin  d'Orléans,  poJicda  cette  Charge  fous  le  rcgne  de  Henri  11. 
&  mourut  en  1551. 

XXX.  Bernard  dcRuthie,  Abbé  dePontlevoy,  fut  honoré  de 
cetOffice  eni55î, 

XXXI.  Loiiis  de Brczé, Evêque  deMeaux,  fut  nommé  Grand- 
Aumônicr  de  France  l'an  1559. 

XXXII.  Jaques  Amyot  ,  Evêque  d'Auxerre  lui  fucceda  l'an 
1 56-0. 

XXXIII.  Renaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  en 
1581.  puis  de  Sens  en  1601.  fut  reçu  Grand-Aumônier  de  France 
en  1591. &  mourut  en  1606. 

XXXIV.  Jaques  Davy  du  Perron  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Sens,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Aumônier  par  le  Ror  Hen- 
ri IV.  &  mourut  en  1 6 1 8. 

XXXV.  François  de  la  Rochefoucaud ,  Cardinal,  Evêque  de 
Senlis,  pofTeda  cette  dignité  après  le  Cardinal  du  Perron. 

XXXVI.  Alfonfe  Loiiis  du  Pleffis  de  Richelieu,  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Lion ,  reçût  les  Provifions  de  cet  Office.après  la  dé- 
million  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaud,  en  1631.  Si  mourut  en 

XXXVII.  Antoine Barberin,  Cardinal,  Archevêque  deRheims 
fut  nommé  Grand-Aumônier  de  France  en  1653.  6c  mourut  en 
1671. 

XXXVIII.  Emanuel-Theodofe  de  la  Tour,  Cardinal  de  Boiiil- 
lon,  Grand-Aumônier  de  France,  prêta  le  Serment  de  cette  Char- 
ge en  Décembre  167 1.  *P.  Anfelme,  Hiftoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne.  .iVP. 

GRAND-BAILLY,  dans  l'Ordre  de  Malte,  titre  duPUier ou 
Chef  de  la  Langue  d'Allemagne.  Voyez  Malte. 

GRAND-CHAMBELLAN  ce  France;  Officier  de  la  Cou- 
ronne, qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  &  de  la 
Gardcrobe  du  Roi.  Quand  le  Roi  s'habille  ,  il  lui  donne  fa  che- 
niife,6cne  cedç  cet  honneur  qu'aux  Fils  de  France,  &  aux  Princes 
du  Sang.  Lorfque  le  Roi  mange  dans  fa  Chambre,  il  y  fait  tous  les 
honneurs,  lui  donne  la  fervictte,  &  le  fert.  Dans  les  Cérémo- 
nies &  autres  Anemblces.fon  Siège  cft  derrière  celui  duRoi:mais 
quand  le  Roi  ticntfon  LitdeJufticeauParlement,leGrand-Cham- 
bellan  cil  afiis  à  fes  pieds  fur  un  carreau  de  velours  vuilet ,  cou- 
vert dcFleurs-de  Lys  d'or.  II  fe  trouve  encore  aux  Audiences  des 
Amballadeurs,oii  il  a  fa  place  derrière  leFautetiil  du  Roi.  llcou- 
choit  anciennement  dans  la  Chambre  duRoi, quand  la  Reine  n'y 
étoit  point.  11  faifoit  prêter  le  Serment  de  fideUté,à  ceux  qui  fai- 
foient  hommage  au  Roi.  11  gardoit  aufli  les  Coffres  &  les  Thre- 
Ibrs  du  Roi,  &  avoit  l'adminiflration  des  Finances.  Il  lignoit  les 
Lettres  Patentes,  &  autres  de  conléquence,  Scgardoit  le  Cachet  du 
Cabinet.  Le  jour  du  Sacre,  il  chaulTe  les  Botines  au  Roi,  &  lui 
vêt  laDalmatique,  &  le  Manteau  Royal.  Lorfque  le  Roi  cil  dé- 
cédé, il  enfevclit  le  corps,  étant  accompagné  des  Gentilshommes 
de  la  Chambre.  Les  Grands-Chambellans  ont  eu  une  Table  entre- 
tenue chez  leRoiimaisM.IeDuc  de Chevreidé, Grand-Chambel- 
lan s'en  accommoda  avec  les  premiers  Maîtres  d'Hôtel,  qui  tien- 
nent à  prelént  cette  table,  qui  ell  toujours  appellee  la  Table  du 
Grand-Chambellan.  Voici  ce  que  l' Hiftoire  nous  apprend,  tou- 
chant la  fuite  de  ceux  qui  ont  exercé  cette  Charge. 

I.  Gautier  I.  Sieur  de  la  Chapelle,&  de  Nemours,  étoit  Cham  bel- 
hn  de  France,  fous  le  règne  deLoiiis  lejeune,  ScdePhihppeAu- 
gufte.  Il  mourut  fort  âge  en  1104. 

II.  Gautier  II.  dit  lo  Jeune  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  ,  fuc- 
ceda à  fon  Perc  en  cette  Charge  ,  qu'il  exerçoit  encore  en 
1113. 

"Philippe  II.  SieuT  de  Nemours,  prit  la  qualité  de  Chambellan 
deFrance.  Il  étoit  fils  deGautier  Sieur  deNemours,  &  petit-fils 
de  Philippe  deNemours,  lequel  étoit  irere  dcGautierlI.  Sieur  de 
la  Chapelle. 

III.  Adam,  Sieur  de  la  Chapelle  Gautier,  &  de  Villcbeon,  étoit 
Chambellan  deFrance  en  122.3. ôcmourut  en  1138. 
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IV.  Pierre  de  Nemours, dit  deVilUem.Hh  d'Adam.ChanibcIIaa 
defrance.fut  en  grand  créJit  auprès  du  Roi  S.  Louis,  &  l'accom- 
pagna enfcs  dcuxVoy.iges  d'oiitre-mcr.  II  mourut  au  Port  de  Tu- 
nis en  Afrique  l'.in  1 2.70.  bi  fon  corps  fut  apporté  à  S.  Dcnys,  où 
il  ell  enterre  aux  pieds  du  Roi. 

V.Matthieu  deMilly,dit  de Alally  cxerqoit  l'Officede Chambel- 
lan deFrance  en  1Z71. 

VI. Pierre  de  Biulle, Sieur  deLangais  enTouraine,Chambe!lan 
deFrance,ftit  fort  aimé  du  Roi  Philippe /eHar<3'y:  mais  ayant  abufé 
de  fa  laveur,  il  fut  condamne  à  être  pendu;  ce  qui  fut  exécuté  en 
prefencc  des  Ducs  de  Bourgogne,  t^  de  llrabaiit,  6c  du  Comte  d'Ar- 
tois, l'an  1177. 

Vil.  Raoul  de  aermont  II.  du  nom  ,  Sieur  de  Ncflc  ,  cft 
qualifié  Chambellan  de  F'rancc  dans  l' Arreit  rendu  en  faveur  du 
Roi  Philippe  le  Hardy  pour  le  c:omié  de  Poitou,  l'an  1283.  Il 
fut  deqnis  Connétable  de  France  ,  ik  mourut  a  la  Bataille  de 
Counr.iy  en  1301. 

VIII.  Matthieu  IV.  Sieur  de  Montmorency,  Amiral  de  France, 
fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Chambellan  par  le  Roi  Philippe 
teSil,  &  mourut  en  1304. 

IX.  Enguerrand  deMarignylII.  du  nom,  Comte  deLongucvil- 
le,  Chambellan  deFrance,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  Philip- 
pe UBet:  mais  étant  tombe  dans  h  difgrace  du  Comte  de  Valois, 
frerc  du  Roi ,  il  fut  exécuté  au  Gibet  de  Montfaucon  proche  de 
Paris  en  1315. 

X.  Jean  1.  Vicomte  deMelun  ,  rendit  de  grands  ferviccs  auRoi 
Philippe  te  Lon;,  qui  lui  donna  la  Charge  de  Chambellan  de  France 
en  1318.  Il  mourut  en  1350. 

XI.  Jean  II.  Vicomte'de  Melun,  créé  Comte  dcTancarville, 
par  le  Roi  Jean  ,  iucccda  a  fon  pcre  en  la  Charge  de  Cham- 
bellan: &  fut  reçti  Grand-Maître  de  France  en  1351.  Il  mourut 
l'an  1381. 

XII.  Jean III. Vicomte  deMelun,  Grand-Chambellan  deFran- 
ce, mourut  l'an  1384. 

XIII.  Arnaud-Amanjeu  ,  Sire  d'AIbret ,  étoit  Grand-Cham- 
bellan dés  l'an  138t.  &:  mourut  en  r4or. 

XIV.  JacqueslI.  de  Bourbon, Comte  de  la  Marche,fut  pourvl 
de  l'Office  de  Grand-Chambellan  de  l'rance  en  juillet  1397.  &c 
mourut  en  143 S. 

XV.  Guy,  Seigneur  de  Coufant ,  exerçoit  cette  Charge  dans 
les  années  1401.  &  1407. 

XVI.  Lotiis  de  Bouibon,  Comte  de  Vendôme,  poffédoit  h 
Charge  deGrand-ChambelIan  deFrance  l'an  1408.  llfuto-éé Sou- 
verain Maître  d'Hôtel,  ouGrand-Maitte  de  laMaifon  du  Roi,  l'an 
i4i3.&:mourut  en  1446. 

XV'II.  Jean  II.  Sieur  de  Montmorency,  reçut  en  1414.  les 
Provifions  de  cet  Office,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du  Sieur 
de  la  Trimoiiille. 

XVIII.  Georges ,  Seigneur  de  la  Trimouille  fut  honoré  de  la 
Charge  de  Grand-Chambellan  de  France  par  le  Roi  Charles  VII. 
en  1417.  11  mourut  l'an  1446. 

XIX.  Jean  Bâtard  d'Orleans.Comte  deDunois  &  de  Longuevil- 
le,  poffédoit  cetOffice  en  1 447. &  mourut  en  1470. 

XX.  Antoine  de  Chateau-neuf  Grand-Chambellan  &  Boutillief 
de  F'rance ,  fut  arrêté  prilonnicr  l'an  1466.  &  s'échappa  de  prifon 
deux  ans  après.  Il  vivoit  encore  l'an  1471.  , 

XXI.  René  II.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  reçût  les  Provifions 
de  la  Charge  de  Grand-Chambellan  de  F'rance  en  i486,  mais  il  fe 
ligua  enfuire  avec  le  Duc  d'Orléans  contre  le  Roi. 

XXII.  François  I.  d'Orléans,  Comte  ne  Dunois,  &  de  Lon- 
gue ville,  Grand-Chambellan  de  France,  mourut  en  1491. 

XXIII.  Louis  de  Luxembourg,  Prince  d'Altemure  ,  exerçoit 
cctOthce  en  1500.  &  mourut  en  1503. 

XXIV.  François  II.  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  Grand- 
Chambellan  deFrance,  mourut  en  1511. 

XXV.  LoUis  d'Orléans  I.  du  nom,  Duc  de  Longueville,  Grand- 
Chanibclhn  de  F'rance,  mourut  l'an  1516. 

XXVI.  Claude  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  poffeda  en- 
uite  cette  Charge,  &  fut  tué  au  Siège  de  Pavie  l'an  isi4-  âgé 

d'environ  17.  ans 

XXVII.  LoUisII.d'Orleans,  Duc  de  Longueville,  qui  lui  fuc- 
ceda en  cetOffice,  mourut  l'an  1537. 

XXVIII.  François  III.  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  Grand- 
Chambellan  de  France  ,  mourut  a  Amiens  en  1551.  "âgé  de 
16.  ans. 

XXIX.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  Grand-Cham-" 
bellan  6c  Grand-Veneur  deFrance,  mourut  au  fiege  d'Orléans  en 
1563. 

XXX.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  qui  lui  fucce- 
da en  cette  Charge,  mourut  a  Soi  lions  en  161 1. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  &  d'Aiguillon, 
Grand-Chambellan  deFrance,  fut  envoyé Ambaffadeur Extraor- 
dinaire enEipagne,  l'an  1511.  pour  ligner  le  Contrat  de  Mariage 
du  Roi  avec  l'Infante.  Il  fut  tue  au  liège  de  Montauban,  l'an 
i6ir. 

XXXII.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Grand-Chambellan  deFrance  en  lôii.  &:  mourut 
en  1657. 

XXXIII.  Louis  de  Lorraine,  Duc  dejoyeufe,  reçût  les  Pro- 
vifions de  cetOffice  en  1644.  "S^  fut  depuis  etabU  Colonel  Général 
de  la  Cavalerie  Légère  deFrance. 

XXXIV.  Henri  de  Lorraine  ,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Gui- 
fe ,  &  Grand- Chambellan  de  F'rance  ,  accompagna  la  Remc 
de  Suéde  à  fon  Entrée  dans  Paris ,  l'an  1656.  &  mourut  en 
1664. 
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XXXV.  Gcofioy-MiOTice  de  Is Tour ,  Duc  àfBoiiiïlon  ,  prê- 
ta It  fcrmtnt  m  Roi  pour  la  Charge  de  Grand-Chambelku ,  au 
Mois  d'Avril  I<^S8.   *  P.  Anfclme  ,    Hijl.  des  Grands  Officiers  de  la 

Couro-itne.  SOP. 

GRAND-CHANCELIER  de  l'Empire.    Cherchez  A r  c h i- 

GRAND-CHANCELIER  delaRcpubliqnedeVemfe.  Voyez 

en  l'Avticle  Venise. 

GRAND-CHANCELIER  dans  l'Ordre  de  Maire  :  Ti- 
tre du  Pilier,  ou  Chef  de  la  Langue  de  Caftille-     Voyez  Mal- 

'  GRAND-COMMANDEUR,  dans  l'Ordre  de  Malte,  Titre 
du  Chefdc  la  Langue  de  Provence.  Voyez  Malte. 

GRAND  CONSEIL;  Jnrifdiftion  Souveraine  dans  Paris,  qui 
cf)nnoit  particulièrement  de  tous  les  procès  &  difFcrents,  pour 
railbn  des  Archevéchez,  Evéchcz,  Abbayes,  Pricurez,  &  autres 
Bénéfices,  étant  à  la  nominraion  du  Roi  (excepté  le  droit  de  Ré- 
gale, dont  la  connoiilancc  appartient  au  Parlement.)  Le  Grand 
Confeil  connoît  audi  desinduhs  des  Cardinaux,  &  autres  Prélats 
du  Royaume  ;  De  l'Induit  des  Officiers  du  Parlement  de  Paris  : 
Des  évocations  concernant  les  biens  &  les  Privilèges  des  grands 
Ordres  du  Royaume  ,  comme  Cluny  ,  Ciftcaux  ,  Prémontré, 
Grammont  ,  la  Trinité  ,  Fontevraut ,  6c  S.Jean  de  Jerulalcm: 
Des  retraits  des  Biens  Ecclelialliques,  &  des  Immunitcz  &  Fran- 
chifcs  des  Ecclefialliques.  Sa  Juriiai-flion  s'étend  dans  tout  le 
Royaume.  Au  commencement  il  connoilToit  des  Reglcmens  déju- 
ges ,  &  des  Contr.trietez  d'Arrêts ,  ce  qu'il  fait  encore  aiVez  fou  vent. 
i^e  Grand  Confeil  é'.oit  en  fou  origine  le  feul  Confeil  des  Rois ,  & 
cTont  les  Princes,  les  Officiers  de  la  Couronne ,  ik  les  Premiers  Pre- 
fidens  des  Cours  Souveraines  fe  qualifioicnt  Confciliers.  Il  fut  ré- 
duit parleRoi  Charles  VIII.  à  dix-fept  Confeillcrs ,  &  un  Procu- 
reur Général  ;  &  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XII.  de  trois 
Confeillcrs,  pour  faire  le  nombre  de  vingt,  &  fervir  parSemef- 
tre.  Depuis,  les  Avocats  Généraux  ,  &  enfùite  les  Préfidcns  y 
ont  été  ajoutez;  &  le  nombre  des  Confeillers  augmente  de  temps 
en  temps  par  de  nouvelles  créations:  de  forte  qu'aujourd'hui  cet- 
te compagnie  eft  compoféede  huitPréfidens,  de  cinquante  qua- 
tre Conl'eillers,  de  deux  Avocats  Généraux ,  &  du  Procureur  Gé- 
néral ,  qui  exerce  toute  l'année  ,  les  autres  fervant  par  Semeftre. 
LesPrcfidéns  font  pris  du  corps  desMaitrcs  desRequêtes,  &en 
tient  enjanvier  &  cnjiiill-t,  &  avec  eux  les  Avocats  Généraux, 
l'un  après  l'autre  Les  Semelbes  des  Confeillcrs  commencent  en 
Oftobre  &  en  Avril.  Le  premier  ell  le  Semeftre  d'hy  ver ,  &  l'autre 
Cil  celui  d'F'té.  Ainfi  IcsPréfidens  &  les  Avocats  Géncrauxfervent 
trois  mois  au  SemcHre  d'Hyver ,  &  trois  mois  au  Semedre  d'Eté. 
Les  habits  de  céiemonics  du  Grand-Confcii,  font  pour  lesPréfi- 
dens,  la  robe  de  velours  noir:  pour  les  Confeillcrs,  les  Avocats 
Généraux,  &  le  Procureur  General ,  la  robe  de  fatin  noir.  Le 
Chancelier  eft  le  premier  Préfident  du  Grand-Confeil  ,  mais  il  y 
va  trèr-racement.  *Davity,  de  ta  France.  SUP. 

CRAN  D-C O  N  S  E  R  V  A  T  E U  R  ,  dans  l'Ordre  d«  Mal- 
te. Titre  du  Clief  de  la  L.anguc  d'Arragon.  Voyez  Malte^ 
SUP. 

GRAND-CROIX  ,   dans  l'Ordre  de  Malte.     On  donne  c 
nom  auxl'iliers  ou  Chefs  des  Langue.;,  qui  ibnt  Baiilifs  Conven- 
tuels, aux  Grands  Prieurs,  aux  Baiilifs  Capitul.tjrcs  ,  à  l'Evcque 
de  Malte,  au  Piieur  de  l'Eglife ,  &  aux  AmbalVadeurs  du  Grand 
Maiîrc  auprès  des  Souverains.  SUP. 

GRAND-ECHANSON.   Cherchez  Echanson. 

GRAND-ECUYFR.  Cherchez  Ecuyer. 

GRAND  FAUCONNIER.  Cherchez  Fauconnier. 

GRAND-HOSPITALIER  ,  dans  .l'Ordre  de  Mal- 
te; Titre  du  Chef  de  la  Langue  de  France.  Voyez  Mal- 
te. 

GRAND-MAITRE  des  Arbaietriers-  de  Frakxe  :  Grand 
Officier  de  la  Couronne  ,  qui  avoir  la  Sur-Intendance  fur  tous 
ks  Officiers  des  Machines  de  Guerre  ,  avant  l'Invention  de 
l'Aitillerie. 

I.  Thibaud  de  Monl-leart,  eut  cette  qualité  fousle  Rois  S,  Loiiis, 
&  eft  nommé  dans  unArèt  du  Parlement  de  Paris,  de  l'an  1170. 
entre  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 

il.  Renaud  de  Rouvroi,  pofledoit  cette  Charge  en  1174. 

III.. Jean  de  Burlas,  ou  de  Burlacon  ,  Sénéchal  de  Guyenne, 
exerça  cet  Office  dans  les  années  1184.  1187.  &  1193.  fuivantles 
anciens  Etats  de  laMaifon  du  Roi. 

IV.  Jean  Picardi ,  en  joiiillbit  l'an  119S. 

V.  Pierre   de  Covirtifoit  ,   fut  pourvu   de  cette  Charge  en 

1303- 

VI.  Thibaud  de  Cepoy  ou Chcpoy,  Amiral  de  France  ,  ctoit 
Grand-Maitre  des  Arbalétriers  du  Roi,  dans  lesannées  1303. 1304. 
&  1307. 

VII.  Pierre  de  Calard  poffeda  cet  Office  depuis  1310.  jufqu'en 
1317.      .^ 

VIII.  Etienne  delà  Baume,  ditGalois,  Sieur  de  Mont-rcvel, 
en  joiiit  dcpui  I338.jufques  en  1346. 

IX.  Mathieu  11.  du  nom.  Sieur  de  Roye,  en  fut  pourvu  l'an 
1346.&  la  poflédoit  encore  en  1349. 

X.  Robert ,  Sire  de  Houdetot ,  fut  créé  Grand-Maitre  des  Ar- 
balétriers ,  au  mois  deMay  1350. 

XI.  Baudouin  ,  Sire  d'Anequin  ,  exerçoit  cette  Charge  en 
1358. 

XII.  Jean  de  Kierify ,  ou  Cherify,  Sieur  de  Muret,  la  polTedoit 
en  1363. 

*  Nicolas  de  Ligne  ,  Sieur  d'Olignies  ,  eft  qualifié  Maître  des 
Ar'nalèiricrs  duRoi,  en  l'an  1364. 

XIII.  Hugues  de  Chatillon ,  Sieur  de  Dampierre  ;  étoit  Mai- 
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ti'e  des  Arbalétriers  en  1364.  &  13159.  Il  fut  deftitxié  l'an  1379. 
&  rétabli  trois  ans  après  dans  celte  Charge  ,  qu'il  exerça  jufqucs 
en  1388. 

*Màrc  de  Grimaud  fut  nommé  Capitaine  Général  des  Arbalé- 
triers, tant  de  pié  que  de  cheval,  eni373. 

XIV.  Guichard  I.  du  nom ,  petit-fils  de  Robert  III.  Comte  de 
Clermont,&  Dauphin  d'Auvergne,  étoit  Grand-Maître  des  Arba- 
létriers l'an  1379.  8c  fut  deftitué  en  1382.1e Seigneur  deDampier- 
rc  ayant  été  rétabli.  Depuis ,  il  fut  remis  en  poffeffion  de  cette  Char- 
ge l'an  1 388.  &  l'exerça  jufqu'en  1394.  que  Renaud  de  Trie  en  fut 
pourvu,  &enfuitejean.  Sire  dcBueil,  après  lequel  il  jouit  cnco- 
redecetOfficcdepuisi399.jufqucsen  1403. 

XV.  Renaud  de  Trie ,  Sieur  de  Fontenay ,  exerçoit  l'Office  de 
Grand-Maitre  des  Arbalétriers,  en  1394.  8c  fut  Amiral  de  France 
en  1397. 

XVI.  Jean  II.  Sire  de  Bueil ,  poffedoit  cette  Charge  en  1396. 
1 397- & '398. 

XVII.  JeandeHangeft,  Sieur  de Huqiieville,  en  fHtpcuryûà 
la  place  de Cuichard  Dauphin,  ran'1403. 

XVIII.  Jean  ,  Sire  de  Hangcft  &  de  Davenefcouit ,  fut 
créé  Maître  des  Arbalétriers  du  Roi  en  1407.  8c  fut  dépofé  en 
1411, 

XIX.  David,  Sire  de  Rambures,  prêta  L'  ^erment  de  cette 
Charge  en  141 1. 

XX.  Jean  de  Torfay,  Sieur  de  la  Motte-Sainte-F.rAye,  fut  nom- 
mé Grand-Maitre  des  Aibalêtricsl'an  141;.  mais  il  fut  defiitué  en 
I4i8.par  la  P'aétion  de  Bourgogne ,  parce  qu'il  avoir  embralfé  le 
parti  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  Régent  du  Royaume.  Il 
vivoit  encore  l'an  1413-  8c  prenoit  toujours  la  qualité  deGrand- 
Maître  des  Arbalétriers. 

XXI.  Jacques  de  laBaume  ,  Sieur  dcMontfort,  fuccedaàjean 
de  Torfay,  en  1418. 

XXII.  Hugues  deLannoy,  reçût  lesprovifions  de  cet  Office 
en  i4ii. 

XXIII.  Jean  Malet,  IV.  du  nom.  Sieur  de  Gvaville  8c  de  Mar- 
ccuffis ,  Grand  Panetier  8c  Grand  Fauconnier  de  France  ,  étoic 
Grand-Maître  des  Arbalétriers  en  142.5. 

XXIV.  Jean  d'Ellouteville  ,  Sieur  de, Torcy  ,  exerça  cette 
Charge  depuis  1449.  jufques'en  1460. 

XXV.  JcanBer,  Seignem-  d'Auxi,  en  joiiit  depuis  I46i.iuf- 
qucs  en  1466. 

XXVI.  AimardePrie,  I.  du  nom  ,  Sieur  de  Montpourpon, 
fut  le  dernier  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France  en 
1513.  *  P.  Anfelme,  Hijioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
SUP. 

GRAND-MAITRE  de  l'Artileerie  de  France  :  Officier 
de  la  Couronne ,  qui  a  la  Sur-Intendance  fur  tous  les  Officiers 
de  l'Artillerie  dans  tous  les  Arcenaux  du  Royaume,  8c  firit  fai- 
re les  travaux  de  l'Armée,  tant  aux  fieges  des  Villes ,  que  dans 
la  marche.  Il  exerce  fa  Jurifdiéf ion  -à  l'Arcenal  de  Paris ,  £c  met 
pour  marque  de  fa  Charge  deux  Canons  l'ur  leurs  aff"uts,  audefl"ous 
de  l'Ecude  les  Armes. 

I.  Jean  de  la  Loupe  étoit  Maître  de  l'Artillerie  du  Roi ,  en 
13Z9. 

II.  Jean  du  Lion,  exerça  cette  Charge  depuis  1354.  jufques 
en  137  S. 

III.  MUet  du  Lion  fut  pourvu  de  cet  Office  après  la  mort  de 
fonPerc,  en  1378. 

IV.  Jean  de  ioify  fut  inftitué  Maître  de  l'Artillerie,  après  la 
démiffion  dcMilet  du  Lion,  en  1397. 

V.  Matthieu  de  Beauvais,  dit  Gode,  joiiit  de  cette  Charge 
depuis  l'an  t407.  jufqu'en  1415. 

VI.  Nicolas  de  ManteviUe,  fucceda  en  1415.%  Matthieu  de 
Beauvais. 

VII.  JeanPetît,  ouLarcher,  reçût  les  Provîfions  de  cet  Office 
l'an  1418. 

VIII.  Philibert  de  Molans  fut  commis  au  Gouvernement  de 
l'Artillerie  de  France  ,  enSeptembre  14^0.  pat  le  Roi  d'Angleter- 
re, étant  au  Camp  devant  la  Ville  de  Melun;&  fut  enfuite  pourvu 
de  la  Charge  de  Grand-Maître,  l'an  1414. 

IX.  Pierre  Belfonneau,  fut  inftitué  Général  8c Maître  de  l'Ar- 
tillerie, par  Charles  Dauphin  de  Viennois,  8c  Régent  du  Royau- 
me, enOélobre  1410.  Quelque  temps  après  il  fut  interdit  de  fa 
Charge,  mais  il  n'en  donna  fa  démiffion  que  l'an  1444.  en  faveur 
de  Gafpar  Bureau. 

*  Pierre  Carême,  fut  commis  par  le  Dauphin  Charles  au  Gou-._ 
vemement  de  l'Artillerie,  poiu'le  Languedoc 8:  la  Giyenne,  en 
1411. 

*  Raymond  Marc  fut  commis  en  1431.  par  le  Roi  d'Angleter- 
re, à  l'exercice  de  l'Artillerie  de  France,  en  l'abfencedePhilîbert 
de  Molans. 

*  Guillaume  de  Troyes,  lui  fucceda  en  cette  Commiffion  l'an 
1431.  après  la  mort  de  Raymond  Marc. 

X.  TrillanTHcrmite,  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  ,  fut 
pourvu  do  la  Charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  Se  en  fit 
lérmcnt  à  la  Chambre  des  Comptes,  l'an  1436. 

*  Jean  Burreau  Sieur  de  Montglat ,  fut  commis  au  gouverne- 
ment de  l'Artillerie  en  1439.  II  étoit  frère  de  Gafpar  Bureau. 

*  Vernon  de  Gencflel ,  exerça  par  commillîon  l'Office  de 
Maître  de  l'Artillerie  ,  en  l'Abfencc  de  Pierre  Belfonneau ,  l'an 

1444- 

XI.  Gafpar  Bureau,  Sieur  de  Villemomble,  fut  pourvu  de  cet- 
teChargel'an  1444.  par  la  démiffion  de  Pierre  Beironneau,  8c  en 
joiiillbit  encore  l'an  1469. 

XII.  Helion  le  Groing  fiit  inftitué  Grand-Maître  de  l'Artille- 
I  rie  l'an  1471. 8c  deftitué  en  la  même  année. 

Xllli 


G  K  A, 

XIII.  Goberf  Cadiot,  reçût  les  Provifions  de  cet  Office,  en 
Mai  147 1.&  mourut  au  mois  de  Février  de  la  même  anncc,  (qui 
cemmençoit  alors  à  Pâques.  ) 

*  LoUis,  Sieur  deCruffol,  P.ineticr  de  France,  fut  commis 
par  le  Roi  au  gouvernement  de  l'Artillerie  de  France ,  le  7.  Mars 
1471.  • 

XIV.  Guillaume  Bournel  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand- 
Maitre  de  rAriillcric  ,  l'an  1473.  8c  la  poflcda  jufques  à  fa 
mort  en  1477. 

X'V.  Jean  Chollet  lui  fucceda,  &  mourut  en  1479.  De  fon 
temps  l'Artillerie  fut  divilëe  en  trois  Bandes,  qui  avoient  cha- 
cune un  Maître.  Chollet  commandoit  à  la  première  Bande  : 
Galiot  de  Genoillac  a  la  féconde  ,  appellée  la  Bande  de  Ber- 
trand deSaman,  parce  que  ce  Bertrand  en  étoit  Capitaine:  & 
Perceval  de  Dreux,  à  la  troiliéme  ,  qu'on  nommoit  la  Bande 
des  Bâtons ,  dont  Guillaume  Bachelier  avoir  la  charge.  Il  y 
avoit  encore  un  Maître  d'Artillerie  pour  la  Normandie,  nom- 
mé Geraud  de  Saman. 

*  Guillaume  Picard  ,  Bailly  de  Roiicn  ,  fut  commis  au  gou- 
vernement de  toute  l'Artillerie,  après  la  mort  de  Jean  Chollet  en 
1479.  mais  il  l'exerça  fort  peu.   , 

XVI.  Galiot  de  Genoillac,  qui  étoit  Capitaine  de  la  féconde 
Bande,  fut  nommé  Grand-Maitrc  de  l'Artillerie,  en  1479.  Jean 
Barrabin,  qui  avoit  été  Lieutenant  Géaeral  de  l' Artillerie,  fut 
créé  Capitaine  en  la  place  de  Genoillac. 

XVII.  Guyot  de  Louzieres  Sénéchal  d'Armagnac ,  fe  démit 
de  cet  Office,  pour  prendre  la  Charge  de  Grand-Maître  de  l'Artil- 
lerie de  France,  en  1493. 

*  Jean  de  la  Grange  fit  la  fonftion  de  Maître  de  l'Artillerie  du 
Roi,  à  h  Journée  dcFornuc,  en  Juillet  1495. 

*  Jaques  de  Silly,  Bailly  de  Caen,  exerça  l'Office  de  Maître  de 
l'Artillerie  auSiege  deCapouë,  l'an  1501. 

XVIII.  Paul  de  BuiTerade  ,  qui  étoit  auparavant  Lieutenant 
Général  de  l'Artillerie  de  France,  fut  créé  Grand-Maître  en  1504. 
^polfeda  cetteCharge  jufques  en  ijiz.qu'il  tut  tué  d'un  coup  de 
Canon  au  Siège  de  Ravenne. 

XIX.  Jaques  de  Genoillac,  ditGâliot,  Sénéchal  d'Armagnac; 
fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  après.la 
mort  de  BuiTerade,  en  I5ii.  &  de  l'Office  de  Grand  Ecuyer  de 
France,  en  1544.  Il  mourut  l'an  1546.  , 

XX.  Antoine  Sieur  de  la  Fayette  fut  inftitué  Maître  de  l'Artil- 
lerie delàles  Monts,par  le  Roi  Louis  XII.&  fit  fa  démiflion  en  faveur 
de  Jean  dePomniereu,  l'an  1 515. 

XXI.  Jean  dePommereu.Sieur  duPleffis-Brion.reçùt  les  provi- 
fions de  la  Charge  de  Maître  de  l'Artillerie  au  Duché  de  Milan  & 
delà  lesMoms,l'an  ijij.  &  l'exerça  jufques  en  1514. 

XXII.  Jean  Sieur  de  Taix,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife, 
fucceda  en  1546.  à  Jaques  de  Genoillac.  Il  fut  deftitué  l'année  fui- 
vantc. 

XXIII.  Charles  deCoffél.dunom.Comte  deBriiïac  fut  pourvu 
de  l'Office  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1547.  &  fait  Maré- 
chal de  France  en  1550. 

XXIV.  Jean  d'Elirécs  obtint  cette  Charge  l'an  IJ50.  On 
remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  profefla  publiquement  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  en  Picardie.  11  mourut  fort  âgé 
l'an  1567. 

XXV.  Jean  Babou, Sieur  delà  Bourdaifiere,  Maître  de  l'Artil- 
lerie du  Roi,  fervit  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Moncontour 
en  1^69.  Il  mourut  la  même  année. 

XXVI.  Armand  de  Gontaut,  Sieur  deBiron,  lui  fucceda;  puis 
fut  créé  Maréchal  de  France  l'an  1577. 

XXVII.  Philibert  de  la  Guiche  ,  polTeda  cet  Office  ,  après  la 
démiffion  duMaréchal  deBiron, en  1578. 

XX VIII.  François  d'Efpinay,  Sieur  de*S.  Luc  en  fut  pour- 
vu ,  l'an  1596.  &  fut  tué  au  ficge  d'Amiens  le  8.  Septembre 
ÏS97- 

XXIX.  Antoine  d'Eftrées ,  Marquis  de  Cœuvres ,  fiit  créé 
Maître  de  l'Artillerie  du  Roi  l'an  1597.  &  fe  démit  de  cette  Char- 
ge l'an  1599. 

XXX  Mâximilien  deBethune.I.dunom,  Duc  de  Sully, Pair  & 
Maréchal  de  France,  Prince  d'Enrichemont,&c.  obtint  en  1599.  la 
Charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  que  le  Roi  Henri  IV.  éri- 
gea en  fa  faveur  en  Office  de  laCouronne,  l'an  160 1.  On  lui  don- 
na en  1634.  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 

XXXI.  Mâximilien  de  Bethune  ,  II.  du  nom  ,  Marquis  de 
Rofny  ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  par  la*  démiflion  de  fon  Père  en  1618.  &c  mourut  en 
1634. 

*  Henry  de  Schomberg,  Maréchal  de  France,  exerça  l'Office 
de  Grand -^laître  de  l'Artillerie  par  commiflion  en  1611.  &c 
en  162.1. 

*  Antoine  Rnzé  ,  Marquis  d'Effiat  ,  Maréchal  de  France  , 
eut  la  même  Commiflion  durant  la  difgrace  du  Marquis  de 
Rofny. 

XXXIII.  Charles  de  la  Porte,  Duc  de  la  Meilleraye ,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  reçût  les  Provifions  de  l'Office  de  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie,  en  1634.  &  mourut  en  1664. 

XXXIII.  Armand  Charles  de  la  Porte  ,  Duc  de  Mazarin  ,  de 
laMeilleraye.&deMayenne,  Pair  de  France  ScGouverneiu-  d'Al- 
face,  fut  pourvu  de  cetteCharge,  du  vivant  de  fon  Père,  &  s'en 
démit  en  faveur  du  Comte  duLude. 

XXXIV.  Henri  de  Daillon  ,  Comte  du  Lude,  prêta  le  Ser- 
ment de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France  ,  au  mois  de 
Janvier  1669.  &  mourut  en  168;. 

XXXV.  Louis  de  Crevant  Marquis  d'Humieres,  Marédial  de 
France,  fut  reçu  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  au  mois  deSeptem- 

Tm.  m. 
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bre  1685.  »P.  Anfelmc ,  Hijloire  des  Grandi  Officiers  Je  UCcuronn: 
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GRAND-MAITRE  de  France  :  Officier  de  la  Couronne, 
appelle  autrefois  Souverain  Maitre-d'Hôtel  du  Roi  ,  lequel  a  le 
commandement  fur  les  Officiers  de  la  Mailon  &  de  la  Bouche  du 
Roi,  qui  lui  prêtent  tous  le  Serment  de  fidélité,  Ôcdont  il  difpofc 
des  Charges.  Voici  ce  que  l'on  peut  recueilhr  des  anciens  Titres 
touchant  cet  Office. 

I.  Arnould  dcWifcmale  eft  qualifié  Souverain Maître-d'Hotel 
de  Roi  Philippe  leBd,  vers  lan  1290. 

II.  M.uihicu  de  Trie  II.  du  nom, Sieur  de  Fontcnay,  Pancticr 
dehrancc  en  ii98.&ChambellanduRoicn  1306.  cft  qualifié  Sou- 
verain Maîtrc-d'Hôtcl  dafl!  un  Etat  de  la  Mailon  du  Roi  Philip- 
pe le  Bel.  '^ 

III.  Guy  Sieur  de  Cerii  ,  dit  le  Borgne  ,  Capitaine  Souverain 
d,ins  les  pais  de  Poitou  &  de  Xantongc  en  1337.  êtoit  Souverain 
Maitred'Hôtel  du  Roi  l'an  1343. 

IV. Jean  dcBcaumont.SouvcrainMaître-d'HôtclduRoi,  mou- 
rut l'an  1344. 

V.  Robert  deDieuxIII.dunom.SouverainMaître-d'Hôtcl  du 
Roi,futchoili  pour  être  l'un  d^Executeurs  duTeflamentduRoi 
ViwUpfe  de  Valois,  l'an  1347. 

VI.  Jean  deChàtillon  I.  du  nom  ,  Sieur  de  Chàtillon  fur  Mar- 
ne, fut  pourvu  de  la  Charge  de  Souverain  Maitre-d'Hotel  du  Roi, 
1  an  13  jo.  il  avoit  reprcfenté  le  Grand-Queux  de  France  au  Sacre 
du  Roi  Philippe  de  Valois  en  1318. 

VII.  Jean  deMelun,  II.  du  nom,  Comfe  de Tancarville,  Vi- 
comte de  Melun,  fucceda  à  Jean  I. Vicomte  de  Melun.fonPcrc 
en  la  Charge  de  Grand-  Chambellan  de  France  l'an  1 3  jo.  &  fut  fait 
Grand- Maître  dé  France  en  135 1. 

VIII.  Pierre  de  Villiers,  I.  du  nom  ,  Sieur  de  l'Iflc-Adam, 
Porte-Oriflamme  deFrance.en  1371.  fut  Grand-Maître  dcFrancc 
depuis  cette  année,  jufques  en  1386. 

IX.  Guy  Sieur  de  Coufant,  étoit  Grand-Maître  d'Hôtel  du  Roi, 
dans  les  années  1 386. 1 388.  &  1 395.  &  tut  enfuite  Grand-Chambel- 
lan deFrance,  depuis  1401.  jufques  en  1407. 

X.  Jean  de  Mercier,  Sieur  de  Noviant  ,  exerça  la  Charge  de 
Grand-Maîrrc.l'an  1 388.8; fut  difgracié  l'an  1392. 

XI.  Louis  ,  Duc  de  Bavière,  dit  le  Barbu  ,  frère  d'ifabelle  de 
Bavière,  Reine  deFrance, fut  Grand-Maître  de  l'Hôtel  du  Roi, 
depuis  i40i.  jufqu'en  1405. 

XII.  Jean  deMontagu,  fut  élevé  à  cette  Charge  en  1408.  mais 
le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de  Navarre  ayant  entrepris  fa  perte, 
il  eut  la  tête  tranchée  l'an  1409. 

XIII.  Guichard  Dauphin  ,  II.  du  nom.  Gouverneur  de  Dau- 
phiné,  fils  de  Guichard  Dauphin  I.  Grand-Maître  des  Arbalétriers 
deFrance,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Souverain  Maure -d'Hôtel  du 
Roi,  l'an  1409. 

XIV.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme;  Grand-Cham- 
bellan de  France,  fut  créé  Souverain  Maître-d'Hôtel  du  Roi  en 
1413. 

XV.  Tanneguy  de  Chàtel,  Maréchal  des  Guerres  de  Monfieur 
le  Dauphin,  Rcgenc  du  Royaume,  l'an  1419.  exerçoit  l'Office  de 
Grand-Maitre-d'HôtelduRoi  en  1411.  &  1415. 

XVI.ChariesdeCulant,  Chambellan  du  Roi,  poflTeda  la  Charge 
de  Grand-Maître  en  1449.8c  1450. 

XVII.  Jaques  de  Chabanncs ,  1.  du  nom,  Sieur  de  la  Palicc, 
fut  pourvu  de  cet  Office  en  1451. 

XVIII.  Raoul ,  Seigneur  de  Gaucoi'rt ,  premier  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII.  reçiit  de  la  patt  du  Roi,  en  qualité  de  Grand- 
Maître  dcfonHotel.lesAmbaffadeurs  envoyez  par  le  Roi  de  Hon- 
grie, pour  demander  en  mariage  laPrincefle  Magdelaine  deFran- 
ce, l'an  1456. 

XIX.  Antoine,  Sire  de  Croy  8c  de  Renty ,  fut  élevé  à  la  Di- 
gnité de  Grand-Maître  deFrance,  l'an  1463.  dont  il  fe  démit  en 
1465.^ 

XX.  Charles  de  Melun  ,  1.  du  nom  ,  Sieur  de  Nantoiiillet , 
fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  Louis  XL  qui  le  fit  fon  Lieu- 
tenant General  dans  tout  le  Royaume, 8c Grand-Maître  deFran- 
ce, l'an  146J.  mais  les  envieux  confpirerent  fa  perte,  &f  l'ayant 
accule  d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  fi- 
rent en  forte  qu'il  fut  condamné,  6c  eut  la  tête  tranchée  l'an     . 


XXI.  Antoine  deChabannes,  Comte  deDammartin,  fut  pour- 
vu de  la  Charge  de  Grand-Maître  deFrance  en  1469. 

XXII.  François,  dit  Guy  XIV.  du  nom.  Comte  de  Laval, aflida 
en  qualité  de  Grand-Maître  de  France ,  au  Sacre  du  Roi  Charles 
VllI.  l'an  1484. 

XXIII.  Charles  d'Amboife  ,  II,  du  nom  ,  Sieur  de  Chau- 
mont ,  obtint  cette  Charge  en  ijoi.  &i  fut  crée  depuis  Amiral 
de  France. 

X.\1V.  Jaques  deChabannes,  II.  du  nom.  Sieur  de  laPahce,  fut 
honoré  de  cette  Dignité  en  t5ii.  puis  deltitué  par  leRoiFrançois 
I.  qui  le  fit  Maréchal  de  France. 

XXV.  .'^rtus  Gouffier ,  Comte  d'Eftampes  ,  fut  Gouverneur 
du  Roi  François  I.  qui  l'honora  de  la  Charge  de  Grand-Maitre 
deFrance,  l'an  15 15. 

XXVI.  René  de  Savoye  ,  Comte  de  Villars ,  Fils  naturel 
avoué  de  Philippe  II.  Duc  de  Savoye ,  s'étant  retiré  à  la  Cour 
de  France  ,  fut  crée  Grand-Maître  par  le  Roi  François  1.  en 
151p. 

XXVII.  Anne  Duc  de  Montmorency,  Connétable  de  France, 
fut  créé  Grand-Maître  de  France  l'an  1516. 

XXVIII.  François  Duc  de  Montmorency,  fut  pourvu  de  cette 
Charge,  par  la  relignation  d'Anne  Duc  de  Montmorency  l'on  pè- 
re, l'an  1558.  8{  s'en  démit  l'année  fuivante. 
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XXIX.  Françoisde  Lorraine , Duc  deGuife  ,qui  fat  fortefti 
du  Roi  Henri  H.  ne  le  fut  pas  moins  de  François  II.  lequel  et; 
parvenu  a  h  Couronne,  lui  donna  la  Charge  de  Orand-Maitre 
France,  «crétablit Lieutenant GeneralduRoyaumeeni ;';'). 

XXX.  Henri  de  Lorraine  I.du  nom  ,  Duc  de  Guife ,  reçut . 
qualité  de  Grand-Maitre  de  laMaifon  du  Roi,  les  Amballade 
qui  vinrent  en  France  rapporter  au  Duc  d'Anjou  k  nouvelle  de 
eleftion  a  la  Couronne  de  Pologne  en  1573.  H  mourut  a  Pans  e.. , 

XXXI.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  avoit  ete  rromme 
Grand-Maître  en  furvivance  de  fon  perc,  mais  il  fe  démit  des  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  cette  Charge,  jwr  les  Articles  fecrets  con- 
clus enOaobre  1594.  avec  le  Roi  Henri  IV.  qui  le  fit  Gouverneur 
de  Provence.  ,   ^  ...         ^    .  . 

XXXII.  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soillons,  fut.pourvu 
derOfficedeGrand-MaitreenisSç.  ,-       j    ■ 

XXXIII.  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soillons  ,  lucceda  a 
fon  père  l'an  1611.  &  mourut  en  1641. 

XXXIV.  Henri  deBourbon, II. diinom,Prmce  deConde,tut 
Grand-MaîtredeFranceaprèsLoUis,  Comte  de  Soiflbns. 

XXXV.  LoiiisdeBourbonll.dlinom,  Prince  de  Conde,  prêta 
Icferment  de  cette  Charge  en  1647.  . 

XXXV L  Thomas  François  de  Savoye  ,  Prince  de  Cangnan, 
fut  nommé  Grand-Maitre  dcFrance  par  le  Rois  Louis XIV.  1  an 
l6i;4.  après  quelePrince  de  Condé  ic  fut  retire  en  Flandre. 

XXXVII.  Armani  deBourbon,  Prince  de Conti,  fut  pourvu 
de  cette  Charge  en  1656.  .       .'  ,, 

XXXVI II.  Henri-Jules  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conde  ,  en 
prêta  le  ferment  l'an  .'660.  n'étant  encore  quej)uc  d'Enguien, 
après  la  démifiîon  du  Prince  de  Conti.  »  P.Anfelme^,  Hiftoire  des 
CrandsOfficiers  de  laCmronr.e.   SUP.  '  . 

GRAND-MAITRE  des  Cérémonies  de  Fr.^nce  ;  Officier 
du  Roi,  qui  a  fom  du  rang  &  de  la  préleance  que  chacun  doit 
avoirdansles  Aéfions  folemnellcs.commeauSacredesRois,  aux 
Réceptions  desAmbaifadcurs.aux  Obleques  &  Pompes  Funèbres 
des  Rois,  des  Reines,  des  Princes  &  des  Princeffes.  Il  a  fous  lui 
un  Maître  des  Cérémonies,  &  un  Aide  des  Cérémonies.  Lamar- 
que  de  fa  Charge  eft  -un  bâton  couvert  de  velours  noir ,  dont  le 
bout  &  le  pommeau  font  d'y  voire.  Quand  le  Grand-Maitre ,  le 
Maître ,  ou  l'Aide  des  Cérémonies ,  vont  porter  l'Ordre  &  avertir 
lesCoursSouveraines,  ils  prennent  place  au  rang  des Confeillers  : 
avec  cette  différence ,  que  fi  c'eft  le  Grand-Maître ,  il  a  toujours 
un  Confeiller  après  lui:  &  fi  c'eft  le  Maître,  ou  l'Aide  des  Cérémo- 
nies, il  le  met  après  le  dermcr  Confeiller.  Puis  il  parle  â(ris&  cou- 
vert, l'épécaucôté.&lebàtondeCciemonieenmain.  ♦Mémoi- 
res Hiftoriques,  SUP.  ; 

GRAND-PANETIER  de  France.    Cherche?,  Panetier 

SUP 

GRAND-PREVOT  de  France.  Cherchez  Prévôt  de  l'Hô- 
tel du  Roi.  SUP. 

GRAND-QUEUX.     Cherchez  Queux. 

GRAND-TURCOPELLIER  .  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  titre 
du  Chefde  la  Langue  d'Angleterre.  On  Im  donna  ce  nom,  parce 
qu'en  1 1 66.  iil  commandoit  une  troupe  de  Chevaux  Légers ,  appel- 
le?. Turcopelles.  Vove?  Malte.  SUP. 

GRAND- VENEUR.  Cherchez  Veneur. 

GRAND-VISIR.  Cherchez  Visin. 

GRANFELDT  (Geofoy)  Religieux  de  l'Ordre  de  laintAu- 
guftin,  étoitAnglois,  il  vivoit  d.ms  leXIV.  Siècle,  llfutunhabi- 
le  Prédicateur.  On  dit  qu'il  alla  à  Avignon,  qu'il  fut  domeihquc 
d'unCarJinal,  que  leP.rpeBenoîtXI.lefitEveque,  &qu'ilmou- 
ruten  1340.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  SermoneiBomini- 
eales.  Deicrm'maiiones.  Le^urî  TheologU  ,  vc  Confultez  Jofeph 
Pamphile,  Herrera,  Pitfeus,  &c.  . 

GRANDMONT  ou  Geekst-eerg  ,  Petite  ville  du  Pais-Bas 
dansleComté  de  Flandres.  On  dit,  queBaudouinVI.Comte  de 
Flandres,  fernommé  deMons,  la  fit  bâtir  vers  l'an  1056.  Elle  eft 
fituée  fur  une  collinequi  a  la  rivière  de  Dcnder  au  pied,  a  trois  lieues 
d'Oudeaarde,  &acinqdeDendermonde.  Grandmont  a  étéfoù- 
ventprife  par  les  François  dans  le  XVII.  Siècle.  Les  Auteurs  Latms 
la  TiOmmentGerardimom. 

GR  ANDMONT ,  Chef  d'un  Ordre  Religieux  qui  fut  fonde 
par  faint  Etienne.  Il  eft  dans  le  Diocefe  de  Limoges.  CeSaintferc- 
tira  premièrement  à  Muret;  mais  après  fa  mort,  fes  Religieux  vin- 
rent à  Grandmont;  &  pluficurs Princes  y  firent  de  grands  biens. 
CetOrdre  fut  fondé  environ  l'an  1076-  Il  y  eut  premièrement  des 
Prieurs,  jufqu'à  l'an  13 18.  que  Guillaume  BcllicerifutnommeAb- 
bé,  8c  en  reçût  les  marques  des  mains  de  Nicolas  Cardinal  d'Of- 
tie.  *  Sainte  Marthe,  Gdl.ChriJl.  Cherchez  S.  Etienne  de  Grand- 
mont. 

GRANELLO  ouSpighetto,  (Ambroife)  de  l'EtatdeGé- 
ncs ,  dont  le  nom  &  le  pais  nous  font  connus  par  ce  diftique  énig- 
matique: 

Ge»te  L'igur  ,  Patr!a',  J^mbrofil  funt  fertile  nomen , 
Eft  mihi  ftirpfque  Ceres ,  tnea  fpha  eft  apocofala. 

■  Il  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  &  il  écrivit  envers  la  guerre  que  les 
Vénitiens  firent  à  Albert  &  Martin  de  laScalepour  la  ville  dcTre- 
vife,  qu'ils  lui  rcmircnr  enfin  par  le  Traité  du  14.  Janvier  de  l'an 
1339.  CetOuvragc  dcGrjnello  a  été  dans  la  Bibliothèque  dePe- 
trarque  ,  &  il  eft  aujourd'hui  dans  celle  de  S.Marc  de  Venife.  Il 
coininence  par  ces  vers  : 

Audiat  a»re  tracem  corJis  p'ietate  ru'inam 
'    Leftsr ,  c  inmimeras  fopuli ,  quas  Marchia  dadtt 
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Commiffas  deprejfa  tuUt  fub  t empare  tetro, 

ÉJ««  juvenei  lenuere  Duces  fulgentia  fceplra ,  &(, 

♦Themafin  ,  EiW.  Venet.  Soprani,  Script.  ieXU  Ligur. 

GRANGE  (Jean  la)  Cardinal,  Evéque  d'Amiens,  a  été  Mi- 
niftre  d'Etat  8f  Sur-Intendant  des  Finances  fous  le  règne  de  Char- 
les V.  dit  le  Sage.  Il  naquit  dans  une  Famille  noble  duBeaujolois 
qui  iubfirte  encore  aujourd'hui  ;  &  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
rOrdredeS.Benoîr.  Comme  ilavoitbeaucoupd'cfprit  il  s'avança 
dans  les  Sciences,  &  fit  du  progrès  dans  lajurifprudence  CivUe  & 
Canonique.  Depuis  il  fut  Abbé  de  Fefcamp,  &  le  Pape  Innocent 
VI. l'envoya  en  Efpagne.&l'employa  dans  d'autres  aff'aires.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  le  Roi  Charles  le  Sage  le  connut,  &  que  paroilTant 
fatisfait  de  fon  efprit  &de  fa  conduite,  il  lui  donna  place  dans  fon 
Confcil,  puis  le  choifit  pour  être  fon  Mmîftre  d'Etat,  &  lui  confia 
la  Sur-Intendance  de  fes  Finances.  Depuis,  il  lui  donna  l'Evêche 
d'Amiens,  &  lui  procura  un  ChapeaudeCardinalque  lePapeGre- 
goireXI.  lui  accorda  le  20.  Décembre  de  l'an  1375.  Onremarque 
une  chofe  afiez  fingulierede  ce  Cardinal,  c'eft  que  le  Roi  l'ayant 
fait  Préfident  en  la  Cour  des  Aides  ,  &  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  Cour  ;  même  après 
avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  Cardinal.  Les  Auteurs  l'accufent 
dedureté,  d'ambition,  &  de  s.'être  trop  enrichi  dans  les  Finances. 
La  mort  du  Roi  Charles  V.  en  1380,  apporta  un  grand  changement 
a  la  fortune  de  ce  Cardinal.  Le  jeune  Roi  Charles  VI.  fefouvint, 
que  la  Grange  lui  avoit  parlé  un  peu  rudement  du  vivant  de  fon 
père.  Il  en  témoigna  un  jour  quelque relTentiment,  en  s'cntrete-  - 
nantavecPierre  de  Savoify  fon  Chambellan -.D/ew  merci.,  lui  dit-il, 
nous  voilÀdélivrez  de  la  tyrannie  de  ceCapelan.  Jean  delà  Grange  en 
ayant  eu  avis,  fe  retira  près  de  Clément  VII.  i  Avignon,  &  il  y 
mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1401.  *  Bofquet ,  in  Greg.  XL  Juve- 
naldesUrfins,  Hifi.  de  Char,  VI.  Frizon ,  Gall.  Purpur.  Sainte 
Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  Auberi  ,  Hift.  des  Gard.  Mezeray ,  Onu- 
phre,  &c. 

GRANGE,  Famille.  La  noble  Famille  de  la  Grange. 
dansleBerria  été  féconde  en  grands  Hommes.  La  Grange  eft  une 
Terre  de  cette  Province.  Jean  Sieur  de  la  Grange  qui  vivoit 
en.  1440.  eut  d'Helene  de  la  Rivière  ,  Geofry  de  la  Grange, 
Sieur  de  Montigni  &  d'Arquien.  Celui-ci  prit  alliance  en  1474. 
avec  Jeanne  de  Guitois  ,  fille  de  Robert  ,  S.  de  la  Prebenderie, 
dont  il  eut  François  de  ia  Grange  I.  du  nom  qiii  vivoit  en 
1550.  François  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Marche  ,  &  il  bif- 
fa Charles  qui  fuit  :  François  Sr.  de  Puymaurom,  &c.  Charles 
de  la  Grange  Sieur  de  Montigni,  d'Arquien, 'Sec.  Chevalier 
de  faint  Michel  ,  fut  Gouverneur  de  la  Charité.  Il  époufa  en 
1541.  Loùil'cde  Rochechouart,  fille  de  Guillaume  Sieur  de  Jars,  . 
&  puis  il  put  une  féconde  alliance  avec  Anne  de  Brichanteau.  , 
De  la  première  il  eut  François  II.  qui  fuit;  Antoine  de  la  Gran-' 
gc ,  Sieur  d'Arquien  ,  Gouverneur  de  Mets  &  de  Calais ,  tige  ■ 
des  Marquis  d'Arquien ,  Se  ayeul  d'Antoine  père  de  la  Reine  de  Po- 
logne: François  mort  à  Broiiage  ;  Jean, mort  au  fiege  d'Ilfoire: 
Charles,  SicurdeVeri'ure,  GouverneurdeVierzon&d'Ifibudunî' 
Amée&Françoife.  Lesenfansdulecond  lit  de  Charles  de  la  Gran- 
ge furent,  François,  AbbédeFontmorigni  ScPrimicier  de  Mets." 
Charles-Etienne,  tige  des  Sieurs  deVilledonne  &  deDompremi: 
Pregotè,  Abbell'e  de  Charenton  ;  EtGuionne,  femme  de  Clau- 
de deCleves,  Sieur  d'Aligni.  François  de  la  Grange  II.  du 
nom.  Maréchal  de  France  ,  époufa  en  iç8i.  Gabrielle  de  Cre- 
vant, quimourut  fort  âgée  a  Poitiers  l'an  1651.  Elle  étoit  fille  de 
Claude,  Sieur  deBeauvais  enTouraine,  &  de  Marguerite  d'Hal- 
luin.  Leurs enfans  furent,  Henri- Antoine  qui  fuit:  &Jacqueline 
héritière  de  la  Maifon  de  la  Grange,  mariée  à  Honorât  deBeau- 
villier.  Comte  de  Saint  Aignan  ,  comlne  je  le  dis  ailleurs.  Hen- 
ky-Antoine  de  la  Change,  Sieur  de  Montigni ,  &c.  Gouver- 
neur de  Verdun,  époufa  Marie  le  Cirier,  Dame  deNcufchelles, 
dont  il  eut  Gabrielle,  première  femme  de  Lojiis-Chalun  duBlé, 
Marquis  d'Uxelles.  Elle  mourut  fans  enfans.  *DeThou,  Hift. 
Godefroy  ,leP.Anfelme,  du  Chefne,  Mem.MM.de  la  Maifon  de 
la  Grange,  &c. 

La  GRANGE  (François)  dit  le  Mare'chai  de  Montigni, 
Sieur  de  Montigni,  de  Seri,  &c.  Maréchal  de  France,  étoit  fils 
de  Charles  de  la  Grange  ,  &  de  Loiiife  de  Rochechotiart.  On 
l'éleva  auprès  du  Roi  Henri  III.  qui  l'honora  de  fa  bienveillance, 
&  il  fut  fuccellîvement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de- 
ce  Roi,  Capitaine  de  cent  Gentilhommes  de  fa  Maifon  &  des  Gar- 
des de  la  porte ,  premier  Maître  d'Hôtel ,  Gouverneur  de  Berri,'. 
deBlois,  deDunois,  deVendômeScdeGien,  Chevalier  du  faint 
Efprit  en  mille  cinq  censnonante-cinq  ,  Mettre  de  Camp  Général 
de  la  Cavalerie  Légère,  Gouverneur  de  Mets,  Toul  &Verdun,8c 
Maréchal  de  Fiance.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Coutrasfoîi  il  com- 
mandoit une  Compagnie  de  Gendarmes ,  &  il  y  fut  pris  par  le 
Roi  de  Navarre,  qui  le  renvoya  genereufement.  Depuis,  il  fervit 
endiverfesautresoccafions,  il  fit  lever  le  fiege d'Aubigny  iiM.de 
la  Chaftre  l'an  1591.  il  fervit  à  celui  de  Roiien  en  91.  &  puis  au 
combat  d'Aumale,  -à  la  journée  de  Fontaine-Françoile  en  95.  il 
commanda  la  Cavalerie  Légère  en  97  •  au  fiege  d' Amiens ,  &  le  Roi 
LoiiisXlIl. lefitMaréchalde France  lefeptiemeScptembredel'an 
1616.  François  de  la  Grange  mourut  le  9.  Septembre  de  l'année 
fuivante  161 7.  âgé  de  63.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  faint  Etienne  de  Bourges. 

GRANIQUE,  Rivicred'Afie,  dans  laTroade  ou Phrygie Mi- 
neure. Elle  a  iafourceauMontIda,  &  fe  jettedans  laPropontide 
ou  Mer  deMarmora,  entre  Cyzique  &  Lampfaquc.  LeGranique 
eft  célèbre  par  lavidoire,  qu'Alexandre  /eGr^and remporta ûirfes 
bords,  contrelesSatrapesde Darius,  RoidePeri'e,  laCXI. Olym- 
piade, l'an  410,  de  Rome,  334.avam!'EreChiétienne. 
*^  GRAN- 
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GRANSON  ou  6rançon  ,  Granfoniam  ,  Bourg  &:  Bailliage 
de  SuilTc,  aux  Cantons  de  Bcnic  &  de  l'riboiug.  Il  cft  prcs 
du  lac  de  Neuf  Chalkl ,  &  il  ell  renommé  par  la  bataille 
<)uc  les  Suiffes  y  gagnèrent  en  1476.  fur  Charles  le  Hardy  ou 
le  Téméraire,  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

GRANVliLLE.  Cherche?.  Pc-rrcnot,  Cardinal  de  Granvellc. 

GRANVILLE,  En  Latin  Grand'ifvilU  &  Ma^navilla  ,  Ville 
de  France  en  Normandie  ,  entre  Coiitances  ,  qui  lui  ell  au 
Septentrion,  &  Avranches  ik  le  Mont  faint  Michel,  qu'elle  a 
au  Midy.  Elle  cil  fituce  i'iir  1^  Mer ,  avec  un  l'ort  ,  a  fept 
lieues  de  l'ille  de  Jcrfei.  Elle  cil  en  partie  fituce  fur  un  ro- 
cher de  difficile  accei,&  en  partie  dans  la  plaine,  où  cft  le  Port. 

[GRAPHiEUS  (Cormliiii  Scribomm)  Poète  &  Muficien ,  né 
à  Alofl ,  mourut  Secrétaire  de  la  Ville  d'Anvers  en  155!^.  II 
a  lailTe  quantité  de  Pocfics  &  d'ouvrages  d'Eloquence.  (Shilini 
Teairo.  Freher.  Theatr. ] 

GRAS:  On  donne  communément  ce  nom  aux  embouchu- 
res du  Rhône  dans  la  mer  Méditerranée,  &  on  a  encore  ap- 
pelle ainfi  les  embouchures  d'autres  Rivières  ;  parce  que  c'efl 
ordinairement  en  ces  lieux  qu'il  y  a  des  Por|;s  que  les  Latins 
nommoient  Gradits  ,  c'cll  à  dire  Dcgrei  ,  à  caufe  qu'il  y  en 
avoir  pour  monter  iùr  it  Fort  ,  &  pour  defcendre  dans  les 
vaiffcaux.  C'ell  par  cette  même  railbn  que  les  Ports  célèbres 
qui  font  fur  les  côtes  de  l'Aile,  où  les  vailTeaux  ont  coutume  de 
s  arrêter  pour  prendre  des  rafraîchiiremeas,  font  nomme/. /:V^e//«. 
liCs  lept  bouches  du  Rhône  font  appcllées  le  Gras  Neuf,  le  Gras 
d'Orgon,  leGras  duMidy,  IcGras  dePaulet ,  IcGras  d'Enfer,  le 
GrandGras,&IeGias  dcPalIôn.  *Baudrand.  SUP. 

GRASSE,  Ville  deFrance  dans  la  hauteProvence,  avccEvê- 
ché  &  Siège  dejullice,  fous  la  Nlétropole  d'Ambrun,  &  le  Parle- 
ment d'Aix.  Le  Siège  Epùcopal  y  fut  transféré  d'Antibe,  par  le 
Pape  Innocent  W.  vers  l'an  1150.  à  cauic  du  mauvais  air  &c  dts 
courfes  desPirates,qui  n'y  laifloient  pas  l'Evêque  en  fùrete.  Ccr- 
tainsAuteurs  ont  penfé,  que  L.Crafl'us.ConfulRomain, lui  donna 
fon  nom;mais  cette  opinion  n'eft  pas  fans  difficulté.  Gralfeeftune 
bonne  Ville,  bien  peuplée  &  riche  ;  dont  la  fituation  eil  belle, 
&  le  terroir  admirable.  Elle  cllfeconde  en  bons  foldats  &  enhom- 
mes  d'efprit.  Outre  la.  Cathédrale,  il  y  a  divcriés  Eglifes  &  plu- 
fieurs  MaifonsRehgieufes.  Nollradamus  &  Bouche, H//i.  ti:  Provea- 
«.PapireMairon.Nd/.Ciœc.Ga/A  Sainte  Marthe,  Gall.ChnJl.T  il. 
p.6oo.&feq.  Le  Mire,  Geo^r.Lcdef.  Godeau,  Hiji.EccUf.T.I.  livre 
î.  CherchexAntibe. 

•  [GRASSER  {Jean  Jaques)  de  Bâle.Poëte,  Hiftorien,  &  Théolo- 
■|ien,mourut  en  fa  patrie  en  i6i7.&lailîa  divers  ouvrages  dePoë- 
fie,  de  Critique,  de  Politique  &  d'Hiftoire-  Freher.  Tbeai.  ] 

GRASSI  (Achille  de)  Cardinal,  Evêque  de  Bologne  &deCività 
diCallello,  ctoit  fils  de  Balthazar  de Graffi, Gentilhomme Boulon- 
nois.  Il  fit  du  progrès  dans  les  Lettres,  &  particulièrement  dans  l,i 
Juriforudence  Civile  &  Canonique;  de  Ibite  que  fon  mérite  le  fit 
connder  à  Rome,  où  il  eut  une  Charge  d'Auditeur  de  Rote;  & 
puis  l'Evêché  de  Cività  di  Callello.  Le  Pape  Jule  II.  l'envoya 
Nonce  en  France,  puis  en  Suifle,  &  enfin  à  la  Cour  de  Maxi- 
milien  I.  Empereur.  Ces  emplois  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation, &  le  Pape  le  fit  Cardinal  en  i5ir.  &  puis,  le  nomma  a 
l'Evêché  de  Bologne.  Le  Pape  Léon  X.  donna  au  Cardinal  de 
Graffi  la  Charge  de  Thréforicr  du  Conclave, &  c'ell  lui  qui  pro- 
pofa  de  faire  toutes  les  années  un  Service  folemnel ,  pour  les 
Cardinaux  défunts; ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  vingt-deuxième  Novembre  de  l'an  mille  cinq  cens 
vingt-trois,  âgé  de  6o.ians.  * i\gon\\i%,de Efifc.Bonon.lib.  j,.  Onu- 
phre,  Guichardm,  Ughel,  Auberi,&c. 

GRATAROLE  (Guillaume)  Médecin  célèbre,  vivoit dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Bergame  ,  &  il  mourut  a  Baie 
le  dix-feptiéme  Mai  de  l'an  1568.  âgé  de  5Z.  ans.  Giaiarole  a 
compofé  divers  Ouvrages.  ■*  De  Thou,  Hiji.  liv.  43.  Vander 
Linden  ,  de  Script.  Medic. 

GRATIANI  (  Antoinc-Maria)  Evêque  d'Amelia  ,  étoit  de 
Civitella  dans  la  Tofcane.  On  le  fit  élever  dans  un  Collège  du 
Friou! ,  &  il  apprit  très-bien  la  Langue  Latine.  Après  cela  Jean- 
François  Commendon,qui  fut  depuis  Cardinal,  &  qui  avoir  connu 
particulièrement  LoUis  Grariani  fon  frere.le  voulut  avoir  au  nom- 
bre de  fesDomcftiques.  11  ié  donna  la  peine  de  former  l'elprit  de 
ce  jeune  homme,  qu'il  voyoit  capable  de  grandes  choies  ;  Se  il  lui 
fit  lire  la  Rhétorique  &  la  Morale  d'Arillote,  qu'il  le  donnoit  la 
peine  de  lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  Enlùitc, 
il  futSecretairc  du  mêmeCardmal  Commendon, qu'il  fuivit  dans 
tous  les  grands  emplois,  qu'il  eut  en  Allemagne,  en  Pologne  (S;  ail- 
leurs. Le RoiHenrillI.  qui  l'avoir  connu  enPologne, avoir  été fi 
fàtisftiit  de  la  conduite  &  de  la  fagcllé  d'Antome-Mana  Gratiani, 
qu'il  tàch-ât  de  l'attùer  à  fon  fervice;  mais  il  avok  trop  d'attache- 
ment pour  le  mérire  de  Commendon,  pour  lui  prétérer  un  autre 
maître,  quelques  grands  avantages,  qu'il  put  railbnnablemenr  lé 
proroettre,en  iérvant  leMonarque,qui  lui  taifoit  des  offres  li  obli- 
geantes. Il  agiffoit  aufli  par  reconnoiffance  pour  le  même  Com- 
mendon, qui  le  traitoit  en  ami  plutôt  qu'en  domellique,  lui  con- 
fiant toutes  lés  affaires, prenant  conléil  de  lui,  &  cherchant  les  oc- 
cafions  de  l'employer  pour  faire  v.doir  fon  mérite,  comme  quand 
il  le  laifia  enPologne, cbmme Nonce Apoftolique.  Après  cela,  le 
même  Cardinal  voulant  recoinpenfer  de  fi  longs  fervices,  com- 
manda à  l'Intendant  de  fa  Maifon  de  lui  donner  douie  mille  li- 
vres. Gratiani  les  refufa  génereufement,  &  témoigna  même,  qut 
l'honneur, qu'il  avoir  reçu  auprès  d'un  auflî  grand  Homme,  étoit 
un  avantage  trop  glorieux  ,  pour  mériter  d'autres  recompenfes. 
Cettegénerofitéaugmenta  tant  celle  deCommendon.qu'iU'obhgeàt 
d'accepter  ime  Abbaye  confiderable ,  dont  on  l'avoit  pourvu  lui- 
même.  Ce  Cardin»linouruteni584.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cra- 
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tiani  fut  iprf-s  cela  Secrétaire  du  Pape  Sixte  V.&enfuite  du  Cardi- 
nal Montahc.qu'ilfervit  très-utilement  dans  trois  C<jnclaves. Le  Pa- 
pe Clément  VIII. avoua,qu'ildcvoit  en  partie  la  Tiare  à  Gratiani. 
Il  lui  donna  ri-:véc]réd'Amelia,8crenvoya  Nonce  à  Vcnilc.Ce Pré- 
lat s'y  fit  cftimcr,Js:  fut  utile  au  l'aint  Siège.  Car  il  y  compofa  un  Trai- 
lepour  prouver  le  Droit  quelcsPapesont  furla  Mer  Adriatique,  & 
il  empêcha  en  t597.  que  la  République  ne  fe  déclarât  pour  Céfar 
d'Eff, après  la  mort  d'Allônfe  11.  Duc  dcFcrrarc.  Clemcnl  voulut 
recompcnfer  le  mérite  deGratiani  par  un  Chapeau  rouge;  mais  le 
C:ardinal  Aldobrandin  l'empéclia  toujours,  ne  voulant  pas  msltie 
des  iùjets  du  Duc  de  l-'lorence  dans  le  facré  Collège.  Cependant 
comme  ce  Prélat  étoit  extrêmement  incommodé  de  la  goûte,  Hc 
que  l'air  de  Venife  ne  lui  étoit  point  favorable,  il  prialePape  de  lui 
permettre  defe  retirer  a  Amelia.  11  y  remplit  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Evêque,  &  il  y  mourut  l'an  161 1. -âgé  de  7 5.  ans.  Antoinc-Ma- 
ria Gratiani  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  i59ç.llcompo- 
ii  la  vie  du  Cardinal  Commendon,  comme  je  le  dis  ailleurs.  De M/u 
Cyprio.  DeCa/ihus  adverfu  illu/lrium  Vircrum  fui  ivi,uc.  *Ughcl, 
Itat.Sacr,  JanusNiciuS,  l'inacll.  Imag.lltiift.c.Ci. 

GRATIANI  ou  Gra/iani  (Jérôme)  Comte  de  SaiMna, étoit 
dePergola,dans  leDuchc  d'Urbin.  Sa  Famille  étoit  originaire  de 
Perouze.  11  étoit  fils  d'Antoine Gra/Jani,  que  Cefar  d'Eil,  Duc  de 
Modene,  fitConfeiller  d'Etat.  Il  étudia  a  Parme  &  il  Bologne,  oii 
il  paffaDoéteur  en  Droit;  mais  il  avoit  plus  d'inclination  pour  la 
Pocfie.  Gra-iiani  publia  peu  de  temps  après  fon  Poème  de  Clco- 
patre.  &  puis  celui  de  la  conquête  du  Royaume  de  (irenade,  fous 
le  titre  de  Ciinijui/lo  (/;0>anj/.j.François,D'uc  de  Modenc.qui  avoit 
toujours  eu  beaucoup  d'effime  pour  fon  mèrite.le  choilit  pour  Se- 
crétaire d'Fitaten  1647. &il  lui  donna  depuis  leComtédcSarzana. 
Cette  recompenfe  étoit  due  au  lérvice  de  Jérôme  Gra7.iani,qui  a 
toujours  eu  un  grand  attachement  pour  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Ell.  Il  étoit  avec  le  Cardinal  de  ce  nom  au  Conclave,  dans  le- 
quel Alexandre  Vil.  fut  tait  Pape  en  1655.  Oiure  les  deux 
Poèmes ,  dont  j  ai  parlé  ,  nous  avons  de  lui  un  Recueil  de 
Sonnets ,  de  Panégyriques ,  &c.  *  Lorenzo  Cralfo ,  eloi.  d'Huom. 
Letter.  P.  II. 

GRATIANI  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augufiin  , 
étoit  de  Liège.  Son  mérite  l'a  élevé  aux  premières  Charges  de  fon 
Ordre  dans  le  Pais-Bas,  où  il  ouvrit  des  Collèges  dans  lefquels  les 
Auguliins  enléignent.  Il  mourut  à  Anvers  en  1617.  Nous  avons 
de  lui,  Anaflaju  Augufliniaria,  feu  de ScriptorihusOrdinii  S.  Awuflini, 
dans  lequel  il  donne  fouvent  dans  les  fables.  *Valere  André.Bii/. 
Be/j.  Le  Mire,  de  Script.  Su.  XV II. 

[GRATIEN  ,  prêcha  l'Evangile  dans  la  Touraino  du  temps 
deDecius,  &  fut  Evêque  de  Tours.  Cregor.TuronenfiiHiHùtViinCi 
Lib.I.c.30.] 

G  RATIP,N,Empereur,  étoit  fils  de  Valentinicn  L  &  de  Scvera  fa 
première  femme.  11  fut  déclare  Augufle  par  fonpcre,  dans  la  Ville 
d'Amiens,  le  14. Août  de  l'an  365. &  il  lui  fucceda  l'an 375.  Son 
jeune  frère  Valentinien,fut  aufli  proclamé  Augulle.dans  le  temps, 
que  leur  oncle  Valens  regnoit  en.Orient.  Tous  les  Auteurs  Eccle- 
lialtiques,  ôcProfanes,  qifi  ont  parlé  deGratien,  difeiit  qu'il  avoit 
beaucoup  d'efprit,  d'éloquence,  de  môdeftie,  de  diallete, de  cou- 
rage &  de  fuffîlance  dans  la  guerre.  Après  lamort  de  Valens,  il  rap- 
pella  lesEvéques,que  ce  Prince  Arien  avoit  chaffez  deléurSicge; 
&  fit  divers  Edirs  contre  lesPrifcilianilles&  les  Ariens  en  particulier', 
&contre  tous  lesHèretiqucs  cngeneral  ran379.  &1I  abolit  entiè- 
rement l'Idolâtrie.  Comme  il  connoilloit  le  mérite,  il  t-.icha  aulfi 
toujours  de  le  recompeniér;  Se  c'ell  pour  cette  raifon,  qu'il  alTocint 
a  l'Empire  Theodofe,  &  qu'il  fit  Conful  Aufonc.  Son  courage 
parut  contre  les  Goths;  &  dans  laguerre.qu'il  fit  hcurcufementauie 
Allemands,  qui  ravageoient  les  Gaules,  8c  dont  il  en  tua  trente 
mille.  II  refufa  aulTi  conllammcnt  la  quahté  de  Souverain  Pontife 
des  Payens,  que  iés  Predecefi'eurs  avoient  retenue  par  raifon  po- 
litique. Cependant,  Maxime  s'étant  fait  déclarer  Empereur,  dé- 
bauclva  les  Légions  deGratien;  &  défit  à  Paris  cet  Empereur  par 
la  trahifon  dcMerobaudus.Gratien  s'enfuit  &  fut  alfailinéaLioni 
parAndragathius,lez5.  Août  de  l'an  383.  *  AurcliusViclor,(/*i7r. 
iUuft.  AmmianMarcellin,  li.l~.vle^.  M-àKcUin'en  laChron.  S. 
Jérôme, f/'.  3.  S  Ambroire,!^*  okiiu  Valent.  vinPfal.ôt.  Rufiin,  //. 
1.  Sozomene,  ti.  7.  Zozime,  /i.4.  Aufone,  in  grat.  acl.fro  Conful, 
Baronius,  ^.0.367.375.  v  fc]. 

GRATIEN,  Empereur  ,  qui  n'étoit  auparavant  cjué  Toldat, 
que  les  Légions  Romaines  révoltées  dans  la  Grand'  Bretagne, 
clevereiit  contre  l'Empereur  Honoruis  vers  l'an  407.  Quatre 
mois  après  ,  ceux  mêmes  qui  l'jvoient  couronne  Empereur* 
k  tuèrent,  pour  élever  Conltantin  le  Tyran  en  la  place.  *Zo- 
zime  &  Sozomene,  li.6. 

GRATIF^N, Per»de  l'Empereur  Valentinien,  étoit  de Cibale, il 
fut  appelle  hCordier,  parce  que  comme  il  portoit  une  corde, qu'il 
avoit  achetée  ,  cinq  foldats  ne  la  lui  purent  jamais  arracher  des 
mains,  quelque  effort  qu'ils  fifiént.  Aurehus  Viélor  en  lait  men- 
tion dans  la  vie  deValentinien,&d'autres  parlent  deGp.ATiEN,fils 
de  l'Empereur  Theodole  le  Grand,  mort  jeune. 

GRATIEN,  Natif  de  Clufi  ou  Chiufi  dans  la  Tofcane,  Vivoit 
dansleXII.  Siècle,  llfut  Religieux  de  l'Ordre  de  faintOenoît  dans 
leMonaftere  de  faint  P'elix  &  de  faint  Nabor  de  Bologne.  C'eff  là 
qu'il  écrivit  fon  Livre,  qu'on  appelle  le  Décret,  ou  Comord'.a  dif- 
cardaniiuinCancnum ,  parce  qu'il  tache  d'accorder  les  Canons,  qui 
lémblent  lé  contrarier,  le  fervant  pour  cela  des  Ecrits  des  l'aints  Pè- 
res, des  Décrets  des  Conciles,  des  Epitres  des  Papes,  &même  des 
Loix  des  Princes:  ce  qu'il  fit  en  fuivant  les  anciens  CoUeCleuts  des 
Canons.  On  alTure.que  le  Pape  Eugène  III.  approuvât  cet  Ouvra* 
ge,que  les  ProfelTeursdu  Droit  Canon,  fuivent  dafislcs  Univerfi-' 
tes  de  cette  Ville.  Nous  n'avons  point  de  preuve  de  refait.  Siceli 
eft  pourtant  Vrai,Gratien  auroitpû  voir  à  Paru  Pierre  Lombard» 
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an  \e  Maître  des  :;e>JUmes,  SiPienc  Comefîtr,  nu  le  Mangeur,  &j 
avoit  fait  aniitie  avec  eux.  Ce  qui  auroit  donne  lieu  a  cette  fable, 
que  ces  trois  grands  Hommes  cioicnt  frètes,  comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  Quoi  qu'il  enfoit,  Gratien  ne  rangea  pas  les  Canons 
dans  fa  Collection  ,  fuivant  l'ordre  des  Collèges  ,  ni  des  Papes, 
mais  il  s'en  fit  un ,  félon  certaines  matières,  qu'd  voulut  traiter, 
amli  qu'en  avoient  ufc;,  après  Reginon  ,  les  derniers  Compila- 
teurs ,  Burchard  Evêque  de  Wormes ,  &  Yves  Evêque  de  Chartres. 

Commeleschofes  .lesaaions&lesjugemensfontl'objet  du  Droit, 

Gratien  divifeaufii  l'on  Ouvrage  en  m.  Parties.  La  première  com- 
prend cent  &  uneDiftindions,  où  il  eft  traité  des  perfonnes.Ec- 

cleliartiques.     La  féconde  contient  trente-fix  Caufes ,  où  il  efl 

parlé  de  la  matière  &  de  la  forme  des  Jugemens.    La  troifieme, 

qui  traite  des  chofes  facrées ,  e(l  compolee  de  j.Diliinftionsqu'il 

^ppeUe  Je  Confecratione.    On  cilime,  que  Gratien  employa  près 

de  14.  ans  à  compoferfon  Ouvrage,  c'eftàdire,  depuis  environ 

l'an  1127.  jufqu'en  1151.  qu'il  le  publia  ,  comme  on  le  crojt 

communément.  Comme  il  n'avoit  pas  puifé  dans  ksfources  mê- 
mes des  Conciles,  des  Décrets  des  Papes  &  des  Ouvrages  des  Pè- 
res; &  qu'il  n'avoit  lu  que  les  dernietes  Compilations,  il  s'eft 

trompé  quelquefois  en  prenanrun  Canon  d'un  Concile, ou  un  paf- 

fa^e  d'unPerepour  unautre;  &  en  rapportant  pour  certaines  tou- 
tes les  Epitres  des  Papes,  qui  avoient  été  infcréesdans  lecorpsdes 

Canons  d'Hidore  Mercator,  fous  le  nom  de  faint  Clément  Se  des 

Pontifes  Romains,  qui  ontvécudans  lesIII.premiersSiécles.  Di- 
vers Auteurs  ont  travaillé  à  corriger  ces  défauts,  &  principalement 

Antonius  Auguftinus,  dans  fon Ouvrage  intitulé.  De  emendatione 

Craùani,  dont  nous  avons  une  excellente  édition  par  les  foins  de 

M.Baluze.  Avant  Antonius  Auguftinus,  troisDoéteurs  François. 

Antoine  deMonchiouDemocharés,  Antoine  leComte  ScPierre 

duMoulin  ,  avoient  travaille  fur  le  même  fujet.  LesPapesPieW. 

&Pie  V. employèrent,  pour  lacorrectiondecetOuvragc,  divers 

fçavans  Hommes,  dont  nous  avonslesnoms'àlafin  de  celui  d'An- 

tonius  Auguftinus.    Grégoire  XIII.  qui  avoit  été  de  ce  nombre, 

lorfqu'il  n'étoit  encore  queProfeffeur  en  Droit,  fit  imprimer  ce 

même  Ouvrage  en  1 580.    *  Tntheme ,  au  Cat.  Henry  de  Gand ,  de 

rjir.  Mu/i.  c.  49.    Antonius  Auguftinus ,  in  Dial.  de  Decreii  emend. 

Baroniiis,  >4.C.ii5i.  Bellarmin,  deScrift.  Eccl.  Doujat,  Hifi.iiu 

Droit  Can.  Bâluie ,  de  emend.  Gral.  vc 

[GRATIUS  Poète  Latin  contemporain  d'Ovide  ,  &qui  a  fait 
un  Poème  intitulé  Cynegeiicon  ,  ou  de  la  manière  de  chalfer  avec 
les  chiens.  Ce  Poème  a  été  imprimé  plulieurs fois,  mais  il  n'y  en 
a  point  de  meilleure  édition  que  celle  de  Hollande  in  iz.  avec  de 
fçavantes  Notes  de  Janui  Uliiius.] 

GRATIUS  ,  Connu  fous  le  nom  d'Ortwinus  Gratlus,  étoit 
Allemand,  nédansleDiocefedeMunfter.  lleftfurnommédeDe- 
venter,  parce  qu'il  y  étudia.  Depuis ,  il enfeigna à  Cologne,  &il 
y  mourut  le  18.  Mai  de  l'an  1541.  H  compola  &  ramalTa  divers 
Traitez ,  Fafcicutui  rerum  expeiendarum  cr  fugitndarum.  Triumfhm 
B.  Joh.  Apologia  adverfus  Joannem  Reuchlinum ,  erc.  Valere  An- 
dré, Bihl.Belg.  Le  Mire,  de  Script.  Sic. xn.&c. 

GRATOS ,  Evêque  de  Carthage  ,  fe  trouva  au  Concile  de 
Sardique  l'an  347.  avec  quelques  autres  Evêqucs  de  fa  Province; 
&  étant  de  retour  en  Afrique ,  il  s'infcrivit  en  faux  contre  les  Let- 
tres que  les  Ariens  écrivoient  aux  Donatiftes,  après  le  faux  Syno- 
de tenu  en  la  même  Ville  de  Sardique.  Il  en  allémbla  un  l'année 
d'après  dans  fa  'Ville,  où  les  Donatiftes  furent  comdamnezavecla 
réitération  du  Baptême,  &  les  Prélats  y  firent  auflî  quatorze  Ca- 
nons, pour  le  règlement  de  la  dildpline  Eccleliartiquedanslcurs 
Provinces.  'Athanafc,  Apol.i.  Baronius,  ^.C. 347. 348. 

GRATZ  ou  Grets  ,  Graiacum  ,  Gncium  èi  Savaria ,  Ville 
très-m.ignifique  d'Allemagne,  dans  la  Baffe  Stirie,  Capitale  de  tout 
le  pais.    11  y  a  un  beau  Château  ,  qui  a  été  le  fejour  ordinaire  de  .  .      . 

l'Empereur  Ferdinand  II.  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  limple  Ar-  ■  lumedesOeuvresdefaint  Auguftin.  *  Valere  j^ 
chiduc d'Autriche.  Gratz  eft  iituée fur  la  rivière  de Meur.  Elleeft       GRAVIUS  (Louis)  Médecin  Allemand, 


àdouze  outreizelieuès  deVienneenAutriche,  cinqheuësaudef- 
fus  de  confluent  de  la  Meur  dans  leDrave. 

GRAUDENTZ  &  Grudzancz,  Petite  Ville  dePoIognedans 
laPruffe  Royatc.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Grudenium  & 
Graudentium.  Elle  eft  iituée  dans  lePalatinatde  Culm  ,  furlecon- 
fluent  de  la  petite  rivière  d'Offe,  dansla  Viftule,  à  neuflieuësde 
Torn,  &  un  peu  plus  de  Mariembourg.  Graudentiell  aiFez  bien 
fortifiée.  Il  y  a  un  bon  Château, 

GRAVE,  en  Latin Gr<aw4 ,  Ville  duPaïs-Bas  dans  le Brabant, 
aux  Hollandois.  Elle  eft  forte&  importante,  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Meufe ,  dont  les  eauïrempliffentfcs  larges  foflez  qui  en- 
vironnentfeptgrandsboulevards,  avecdesdem.i  lunes.  Ily  along- 
tempsque  les  Hollandois  font  maîtres  de  Grave.  Elle  eft  à  quatre 
heuès  de  Bofleduc,  Se  a  deux  de  Raveftein ,  iir  les  frontières  de  la 
Province  de  Gueldres.  JeanllIDucdeBrabant  la  donna  en  1313. 
àOthonSieurdeCuick  &  d'Heverle,  qui  la  rendit  en  1318.  De- 
puis elle  fut  un  grand  fujet  de  guerre,  entre  IcsDucs  deBrabant& 
les  Comtes  de  Hollande,  qui  prétendoient  y  avoir  droit.  Grave 
eft  Capitale  du  pais  de  Cuick  ou  Kuicland  qui  eft  affez  fertile. 
*GmQ\\-!Lxàm,  de  fer. du  Pau-Bas.  Lé  .Mire,  donai.Bel^.U.i..c.6(), 

GRAVEl^INE  ou  Gravelinhen  ,  Gravelinga  cr  Graveliita, 
Ville  du  Pais-Bas  en  Flandre.  Elle  eft  fituée  près  de  la  Mer,  fur 
laiivieredcAa,  entre  Calais  &  Dunkerque ,  a  trois  lieues  del'u- 
ne  &  de  l'autre,  &àdeuxdeBourbourg.  Les Normans la  ruinè- 
rent, &  puis  elle  fut  reparée.  Cefutaulfiparordredel'Empereur 
Charles  V.  qu'on  y  bâtit  un  fort  Château  en  1518  &  aujourd'hui 
c'eft  une  place  très-reguliere  &  des  plus  fortes  de  l'Europe.  On 
prétend  que  Thiety  d'Alface,  Comte  de  Flandres,  avoit  fait  b.Mir 
ou  retabUr  Graveline,  où  il  mourut  en  1168.  Elle  eft  petite  mais 
importante.  Les  François  en  font  les  maîtres,  ils  la  purent  en 
1658.  elle  leur  fut  cédée  par  la  Paix  des  Pyrénées.    *  Mar- 
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chantius,  i»  Fland.    Meyer.  rland.Artn.  Guichardin  ,  difc.  du 
Pais-Boi. 

GRAVELINE,  ou  lE  Marquis  de  Graveune,  étoit  un 
Cadet  de  l'ancienne  Maifon  de  la  Roque  Bados  en  Guyenne, 
Des  fa  jeuneliè,  il  fut  fait  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie, L'an  i64i.Loiiis  XUI.  Roi  de  France  l'envoya  en  Por- 
tugal, en  qualité  de  Colenel  Général  des  François  pour  fecourir  le 
Duc  de  Bragance  qu'on  venoît  de  mettre  fur  le  Thrône.  11  fit  là  de 
fi  belles  aétions ,  que  fa  Majefté  lui  donna  le  titre  de  Marquis.  Il  fe 
lignala  encore  en  Catalogne,  iii  a  la  Bataille  de  Lens  fous  le  Prin-  ' 
ce  de  Condé.  Il  mourut  fort  vieux  en  1685.  "*  Mémoires  du 
Temps.  SVP. 

[GRAVER  (Albert)  né  dans  un  Village  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg en  1575.  de 3mcA(W Grat/er Miniftre du  lieu.  Apresavoir 
étudié  i  Francfort  fur  l'Oder  &  à  Wirtemberg ,  il  eut  divers  em- 
plois chezlesLutheriensde  Hongrie;  après  quoi  il  revint  en  Alle- 
magne, où  il  eut  plufieurs  Charges  l'une  après  l'autre,  &  fut  enfin 
Superintendant  General  du  Duché  de  VVty mar ,  eni6i6.  11  mou- 
rut en  i6i7.âgéde43. ans,  &laiira  quantité  d'Ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Controverfe  en  Latin  &  en  Allemand.  Freher.  Theatr.] 

GRAVINA,  Ville  Epifcopaled'ltaliç  en  la  Terre  de  Barri  avec 
titre  de  Duché.  Elle  eft  fous  la  Métropole  de  Matera,  &  très-peu 
confirierable.  *  Le  Mire,  Geogr.EccL 

GRAVINA  (Dominiquel  Religieux  de  l'Ordre  des  Prêcheurs. 
Maître  du  facréPalais,  à  été  en  eftime  par  fa  doéfrine.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  16,  Août  de  l'an  1643.  âgé  de  70.  ans  ,  étant  Re- 
ligieux depuis  le II. Juin  de  l'an  1596.  11  a  compofè  divers  Trai- 
tez de  Théologie  fous  le  titre  de  Catholicisfrafcriptionibus,  en  IV, 
Volumes.  DesOpufcules,  &c. 

GRAVINA  (Pierre)  Poète  Italien  originaire  de  Capouë&  na- 
tif de  Catane  en  Sicile,  a  étéeftimé  dans  la  Cour  des  Princes  d'Ar- 
ragon  ,  qui  regnoient  en  fon  pais.  Depuis ,  le  grand  Capitaine 
Gonfalve  fut  fon  Mecenas  ;  &  lui  procura  une  Chanoinie  à  Naples, 
versfan  mille  cinq  cens.  Enfuite,  il  s'attacha  à  Profper  Colonna. 
La  douceur  de  fes  Vers  &  la  fineftedelon  expreilion,  avoient 
quelque  chofe  de  fi  naturel &de  fîtouchant,  queSannazar  difoit 
que  Gravina  étoit  l'homme  du  monde,  qui  toutnoit  plus  joliment 
lesvers,  &qui  faifoitle  mieuximeEpigramme.  On  croit,  que  la 
plùpatt  de  fes  pièces  fe  perdirent,  quand  les  François  furent  a  Na- 
ples fous  Louis  XII.  en  1501.  Gravina  mourut  peu  de  temps  après 
à  Concha  près  de  Tiano  dans  la  Terre  de  Labour  âgé  de  74.  ans. 
L'.tccident  de  cette  mort  eft  allez  particulier.  Il  étoit  à  la  campa- 
gne &  il  s'endormit  fous  un  châtaignier.  Une  écorccherillée  d'u- 
ne châtaigne  lui  tomba  fur  la  jambe  &  le  piqua.  Il  fe  toucha  un  peu 
tropfouvent  à  cette  partie,  &  il  s'y  forma  un  ulcère,  dont  U  mou- 
rut. Pierius  Valerianus  ne  parle  point  de  cet  accident,  il  dit  au 
contraire  que  Gravina  mourut  de  pefte  à  Rome  en  1517.  Quoi 
qu'il  enfoit,  Scipione  Capicirecueîlht  quelques  Poëfies  doGravi- 
na&  les  publia.  '*PaulJove,  in  elog.  c.i^  Pierius  Valerianu^  it 
infœl.  Littéral,  vc 

GRAVIUS  ou  RuYSs  (Gautier)  eft  connu  fous  le  nom  de 
Gualterus  Gravius.  On  le  nomma  ainfi,  parce  qu'il  étoit  de  Grave. 
11  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  8c  Prieur  du  Mo- 
naftere  de  Nimegue,  où  il  mourut  en  1534.  Il  écrivit  contre 
Erafme.&fous  le  nom  de  GodetTidusRuifiusTaxander,vi/'oii!gi<» 
de  Confejfione  &  de  ufu  Carnium.  Nous  avons  auflide  lui  De  riii- 
hus  olim  clrca  haptizaios  (pk  confitentes  obfervaiis, 

GRAVIUS  (Henri)  de  Louvain ,  fçavant  Imprimeur,  étoit 
fils  de  Barthelemi  Gravius, qui  s'étoit  rendu  habile  dans  la  même 
profeffion.  Le  fils  enfeigna  à  Louvain ,  &  le  Pape  Si.xte  V.  lui  confia 
le  foin  delaBîbliothéque&del'lmprimeriedu  Vatican.  Ilmourut 
fort  jeune  a  Rome  en  1591.  &  le  Cardinal  Baronius,  qui  étoit  fon 
ami,fit  fon  Epitaphe.  Gravius  avoit  fait  des  Notes  fur  le  VI  I.Vo- 
'     "  ,   r  ■.»_„■»,,  ■      André,  Le  Mire,  &c. 

étoit  d'Heidelberg, 


où  il  fut  Profefleur,&  puis  Médecin  de  l'EIefteur  Palatin  Frédéric 
IV.  Il  mourut  le  i8.  Décembre  de  l'an  1615.  il  a  compofé  quel- 
ques Ouvrages.  Melchîor  Adam  ,  in  vit.  Medlc.  German. 

[GRAVIUS  CJeany  né  ^^Marisfeld.  dans  le  Comté  de  Hen- 
nenherg,  en  1595.  &  luort  Régent  d'un  Collège  de  Nuremberg, 
en  1644.] 

[GRAVIUS  ou  Grafius  (lVolfgan{)  né  à  Sarbruk  dans  le  Com- 
té de  Naffau.en  15^5-  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Jurifprudence,&: 
fut  reçu  Dofleura  Heidelbcrg  en  1584.  Depuis  il  a  été  Avocatà 
Spire&àNorlingue,où  il  mourut  en  1608.  Freher.  Theair.'] 

GRAVIUS.  Cherchez  Henri  de  Grave  &  Idfardus  Gravius. 

GRAUNSON  (Jean)  Anglois,  Aumônier  d'Edouard  III. 
Roi  d'Angleterre,  &  puis  Evêque  d'Excefter,  vivoit  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  compofa  des  Sermons ,  la  vie  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbie ,  le  Martyrologe  de  fon  Eglife ,  &c.  Il  mourut  en  1369.  * 
Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voilius,  de  Hift.  Lat. 

GRAVURE;  Art  de  Graver  fur  les  pierres,  fur  le  cuivre,  & 
fur  le  bois.  Comme  les  Grecs  ont  travaillé  en  Sculpture  d'une  ma- 
nière qu'on  peut  prelque  dire  inimitable,  puifque  jufqucs  a  pre- 
fent  l'on  n'a  rien  fait  qui  égale  leurs  Ouvrages  :  ft  eft  vrai  auffi  que 
pour  ce  qui  regarde  la  Gravure  des  Pierres,  des  Agathcs,  &  des 
Cryftaux,iln'yariendefibeauquecequirefte  de  ces  anciens  Maî- 
tres. Cependant,  comme  la  Sculpture  &  la  Peinture  fe  font  rele- 
vées dans  l'Italie, aufti  cetArt  de  graver  fur  les  Pierres  a  commen- 
cé d'y  renaître:  &fi  ces  derniers  n'ont  pas  réiiftiaulh  excellemment 
que  les  Anciens,  ce  leur  eft  toujours  un  grand  avantage  d'avoir 
remis  au  jour  un  Art  qui  étoit  comme  perdu.  Plufieurs  s'adonnè- 
rent à  graver  fur  des  Cornalines,  fur  des  Agathes,&  autres  pierres 
précicufes,dès  que  l'on  vit  renaître  l'Art  de  peindre,  &  de  tailler 
des  figures  de  marbre:  mais  ces  ouvrages  ne  commencèrent  à  fc 
pcrfeélionner  quedutemps  du  Pape  MartinV.au  commencement 

du 
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êa  X\''.SiccIc.  Un  des  prcmins  qui  s'adonna  à  cette  Gravure,  fut 
Jean  dette  Corgnivole ,  Ac  l''lorcnce ,  qui  eut  ce  lurnom  ,  parce  qu'il 
grava  excellemment  des  Cornalines.  Il  eut  enfuite  pour  (Concur- 
rent,  Djwiini-jMe  de'Camei  M.ihnois,<)ui  grava  luriinRiiby  bahvisie 
Portrait  du  Duc  Louis, furnomme  le  More.  Et  Tous  le  Pape  Léon 
X.  parurent  Pierre-Maria  da  l'efcia,  &  MicheUiw,  qui  le  rendirent 
recommandablcs  par  ces  fortes  d'Ouvrages.  Dc^wi ,  Jean  du  Caf 
tet>  Botognefe,  Valer'w  Vinceniino ,  Maiheo  dal  Nafare,  &  pUilieurs 
autres  firent  des  Pièces  tri-s  achevées. 

Al'égard  de  la  Gravure  fur  cuivre  &:  fur  bois,  il  y  a  lieu  de  r,'cton- 
ner  de  ce  que  les  Anciens,  qui  ont  gravé  tant  d'excellensOuvr.igcs 
furies  pierres  précieufes,  &  fur  les  cryftaux,  n'ont  point  décou- 
vert un  fi  beau  fecret,  qui  n'a  paru  qu'après  celui  de  l'Imprime- 
rie. Carfinipredion  des  Figures  &Ics  Eltampes  n'ont  commence 
à  être  en  ufagc  que  dansIcXV.  Siècle.  L'Invention  en  fut  irouvce 
par  un  Orfèvre  de  Florence  qui  travailloit  à  émailler  l'ur  de  l'ar- 
gent. Albert  Durer,  &  Lucas  furent  des  premiers  qui  perfec- 
tionnèrent l'Art  de  graver  fur  le  bois  &  fur  le  cuivre,  6c  prcf- 
que  dans  le  mênic  temps  on  trouva  le  fecret  de  graver  à  l'eau 
forte.  Cet  Art  ctt  devenu  fi  commun,  que  la  quantité  des  Ou- 
vrages qu'on  a  faits  de  cette  manière  eil  prefque  innombralile. 
Néanmoins  aiiiourd'hui  la  Gravure  en  bois  eft  beaucoup  déchue, 
&  il  n'y  a  pas  d'Ouvn'ets  capables  d'exécuter  des  Pièces  parcil- 
lesàcelles,que  l'on  faifoit  ily  acent  ans.  Cela  vient  peut-cire, de 
ce  que  l'on  trouve  plus  de  facilité  il  graver  lur  le  cuivre.  Cepen- 
dant les  Planches  de  bois  font  beaucoup  plus  commodes  dans 
Vimprelfion  des  Livres ,  parce  qu'elles  s'impriment  en  même 
temps  que  les  Icttrtg, 

Komi  des  llliijlrts  Graveurs  fur  Pierre. 

^ean  Jette  Corinh'otc ,  de  Fjorcn'ce,  parut  dans  le  W .  Siècle. 

Dominique  de'Camei,  Milanois,  vers  la  fin  de  ce  même  Siècle. 

Pierre- Muria  da  Pefcia  ,  au  commencement  du  XVI.  Sièdc; 

Michelino,  travailla  en  même  tcmns. 

Jean  da  Cafiel  Bolognefe,  grava  pour  le  Pape  Clément  VIL  & 
pour  l'Empereur  Charles-Quint.  Il  mourut  en  i;5j. 

Matthieu  dal  Nafaro,  de  Vérone,  vint  en  France,  &  travailla 
pour  le  Roi  F'rançois  I. 

Valerio  Vincentino  étoit  très-habile  à  graver  nettement ,  Se  imi- 
toit  fort  la  belle  manière  des  Anciens. 

Marmita,  natif  de  Parme,  aqint  beaucoiîp  de  réputation  dans 
cette  lotte  d'ouvrages. 

Liiigi  Amichini,  de  Ferrare,  a  travaillé  avec  une  grande  déhca- 
tefie. 

Jean-Ar.lonio  de  Roffî.  Milanois  excelloit  dans  cet  Art. 

Bme-jento  Cf//»;i,Ori'cvre,travailloita Rome  du  temps  de  Clé- 
ment VII. 

Pietro  Paoto  Gateotto ,KoYav.n:  Vaftlno  de  Sienne, &plufieufsau- 
tres ,  fe  rendirent  célèbres  par  leurs  belles  Gravures  fur  pierres. 

Noms  des  llluflres  Graveurs  fur  Cuivre,  v  fur  Bois. 

Mafo  Tiniguerra  ,  Florentin  ,  qui  travailloit  d'Orfèvrerie  en 
I^rto.  commença  à  graver  fur  Cuivre. 

Bacào  Batdini,  de  Florence,  fit  encore  paroître  quelque  chofe 
de  mieux. 

Martin,  Peintre  d'Anvers,  fe  mit  auflâ  à  graver  fes  Ouvrages. 

Cherardo  de  Florence  les  imita  parfaitement  bien. 

Mhert-Durer  ou  D«rf, célèbre  Peintre, s'adonna  aufll  à  graver, 

&  fes  Efi:ampes  furent  fort  recherclièes ,  parce  qu'il  étoit  meil- 

JeurDeflign.tteur,&  qu'il  travailloit  avec  beaucoup  plus  de  fcien- 

ce  &  de  jugement. 

Marc-A.tiioine,  furnommé  Franci,  grava  fur  le  cuivre  les  Plan- 
ches qu'Albert  Dure  avoit  gravées  en  bois,  &  y  réCtllit  li  bien 
qu'on  prenoit  les  Eftampes  pour  celles  d'Albert. 

Lucas  de  Hollande,  le  mit  aufli  à  graver,  &  manioit  le  burin 
avec  beaucoup  de  dclicatelîe.  Ses  premiers  Ouvrages  parurent  en 
150g. 

Marc  de  Ravennes,  ou  Kavi;nano,diCd\i\c  de  Marc-Antoine ,  fit 
des  lîftampes  d'après  les  delTeins  de  Raphaël  &  de  Jule  Rom.'.m. 
Au^ti/lin  Vénitien,  autre  difciple  de  Marc-Antoine,  travailla  de 
même  manière. 

Il  y  a  eu  depuis  plufieurs  autres  Graveur-;  qui  les  ont  imitez ,  & 
qui  fe  font  rendus  confiderabks  par  quantité  d'Ouvrages  qu'ils 
ont  mis  au  jour.  Ugl'jo  da  Car;i ,  fe  mit  en  réputation  :  &  Batiazar 
Penozzi  fuivit  la  manière  de  graver  d.ms  quelques  Planches.  Fran- 
cefijue  Parmefan  z  nuiX]  gravé  plufieurs  Pièces,  où  l'on  voit  qu'il 
s'eft  fervi  du  burin,  &  de  l'eau  forte,  dont  on  trouva  alors  l'inven- 
tion. Après  ceux-là  parurent  £a/i;;y/e,  Peintre  Vénitien;  Baptifte 
rietMoro,  de  Vérone;  Jérôme  Cocli ,  Flamand:  Bapiifie  de  Venife; 
Bapiifle  Franc;  Jean  Jaques  Cara^lio,  de  Bologne  qui  imitoit  la 
manière  de  Marc-Antoine.  Jcan-Baptifte  Mantiian ,  difciple  de 
Jule  Romain;Z;»f4>  VicHs,de  Parme;  8cquantité  d'autres,  dont  les 
Eltampes  fe  voyent  dans  le  Recueil  qu'en  a  fait  M.  l'Abbe  de  Ma- 
rolcs.  Dans  ce  Sicde  on  a  vii  d'excellens  Graveurs,  entr'autres 
Jaques  Cattot,  de  Nanci;  Etienne  Lal>elte,  de  Florence;  Jean  te 
C/erc, de  Nanci,&c.  *  Fe\\hien,EniretiensfHr tes  yies  des  Peintres, 
&  Principes  des  Arts.  SUP. 

GR  AY ,  en  Latin  Grsum ,  Ville  de  la  Franche-Comte  de  Bour- 
gogne. Elle  eft  fituéefur  laSaôneàcmqoulixheuèsdcDole.Gray 
eft  une  Ville  agréable ,  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  grande  Elle  a  été 
très- forte, défendue  par  un  bon  Château.  LcRoiLouts  leGrand 
qui  la  prit  en  1668  .y  fit  ruiner  les  fortifications  &  le  Chàieau. 
GRAY  (Jean)  Evêquc  de  Norwich  en  Angleterre,  vivoit  dans 
le  XIII.  Siècle,  &  mourut  en  inô.ouuiy.  Son  nomeftpalVéila 
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poneritc  par  une  Chronique  quM  conipofi ,  par  des  Epîtres, 
&c.  11  avoit  été  élu  Archevêque  de  Cantorberi ,  !k  on  s'oppofa  à  cet- 
te élcélion.  11  fut  depuis  Viceroi  d'Irlande.  *  Godwin,  di  Script, 
An%l.  Piifeus,  de  Scnut.  Angt.  Volliui,  &c. 

GRAY  (Henrij  Gentilhomme  l-collois,  cli.mgea  fon  nom  ùe 
famille  qui  ctoit  Douglas,  lors  qu'il  .ilU  dans  les  Paîs-13as,  &  fit 
croire  à  Cologne, qu'il  ètoit  Ambafiadeur  du  Roi  d'Anglcterr-r.  Il 
y  tut  iresbien  reçu ,  mais  on  découvrit  bicn-tot  ion  impollure;  &: 
par  ordre  de  l'Eleèleur,  on  le  conduifil  en  Angleteire,  oii  il  fut 
pendu  en  lijoy.  &  fon  corps  mi,  en  ([uatre  quarlicis.  *  Emaiiucl 
dcMclercn,  H'Jioire  de;  Pats-Bas.  SI 'P. 

GRAY  (jcinnc)  autrement  Jeanne  de  Suflolc  proclanitc  Rei- 
ne d'Anglc;cireen  1553.  étoit  fille  de  Henri  Duc  de  Surtblc,&  pe- 
tite fillede  Marie,  lijL'ur  du  Roi  Henri  Via.  Elle  étoit  déjà  maricei 
Gilford  Dudlei,fii,;  aine  du  Duc  de  Northiimberland, quoiqu'elle 
n'eût  que  17.  ans,  lors  qu'Edouard  Vi.  Roi  d'Angleterre  avant 
que  de  mourir  la  déclara  parfon'PellamentlégitimcherUiercdcIii 
Couronne.  Après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1553.  file  fut  aulii 
reconnue  dans  Londres,  pour  Reine  par  une  partie  des  Angloisi 
mais  la  plupart  des  Nobles ,  foit  par  haine  qu'ils  avoient  contre  le 
Duc  de  Northumberland  beau-pcredecette  Princcne,qu'ilsfoup- 
çonnoicnt  avoir  été  Autcurde  lamortdujcuneRoi.lbitparccque 
Jeanne  de  Sull'olc  ctoit CCalvmifte ,  & qu'iisne vouloient  obeirqu'^ 
une  Princcfié  Caiholiquc  ,  fe  rangèrent  du  parti  de  Marie  fJie de- 
Henri  VIII. qu'ils  proclamèrent  Reine;Scleurpar;i  ayant étèplus 
fortqne  celui  du  DucdeNorihumbciiand,ils  lefaifirent  de  cette 
jeune  Reine,  de  fon  mari  &  de  Ion  beau-pere  qu'ils  mirent  en  pri- 
fon ,  &  aufquels  ils  firent  couper  la  tête  en  un  même  jour  l'ail 
1553.  dans  la  ville  de  Londres.  *  Hilfôire  d'Angleterre.  SUP. 

GREBAN  (Simon)  naiit  de  Compiegne,  &  Chanoine  du 
Mans,avccu  dans  leXV. Siècle  vers  l'an  1450.  Il  tradiufitles  Ac- 
tes desApôtresenvcrsFrançois.  Simon  Gred.^n  , fon  frère, qu'on 
nomma  aufli  Simon  de  Compiegne,  travailla  à  cet  Ouvrage.  Ce 
dernier  étoit  Secrétaire  de  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine, il 
compola  d'autres  pièces,  &  entr'autres  il  fit  la  traduiftion  d'un  Li- 
vre intitulé.  Le  cœur  de  la  Philofophie.  Il  avoit  été  compofé  au- 
trefois par  ordre  du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  on  l'imprima  a  Paris  en 
1510.  *  La  Croix  du  Maine,  JS/W.  Franc. 

GRECE,  grand  pais  de  l'Europe,  aujourd'hui  au  Turc.  On 
dit,  que  fon  nom  lui  eft  venu  d'un  Roi  nommé  Gmith; ,& qu'un 
autre  appelle  aZ/ra,  fut  caulè  qu'on  nomma  fes  peuples  Hellè- 
nes.    Le  nom  de  Grèce  fe  prend  auili  diverfement  :   car  pre- 
mièrement il  comprenoit  deux  petits  païs,  dont  l'un  s'appelloit 
Thelïïilie,  &  l'autre  Hellas  ou  Grèce,  proprement  dite.  Depuis; 
la  Macédoine,  les  Provinces  Mcndionalcs,rAchaïe,le  Pelopon- 
nefe,&mème  tout  ce  qu'ilyad'lllesàl'entourde  cette  extrémité 
de  la  terre  ferme, prit  le  nom  de  Grèce;  &  outre  cela,  le  nom  de 
grande  Grèce  fut  donné  à  la  Sicile,  &ii  une  partie  de  la  balle  Italie; 
&paira  aulti  dans  le  continent  del'Afievoifine, qu'on appella Grè- 
ce Afiatique.  Tout  ce  que  corn  prenoit  cette  Grèce  ètoit  ren  fermé, 
entre  la  Mer  Egée  à  l'Orient;  de  celle  de  Candie  ou  Crète  au  Midi; 
de  la  Mer  Ionienne  au  Couchant  ;  &  au  Septentrion  des  Montagnes 
du  Mariani.  Il  y  a  plufieurs  parties  de  cette  Grèce;  mais  principa- 
lement l'Epire,lePeloponnefe,laGrece  prife  en  fa  propre  fignili- 
cation,  la  Thefla!ie&  la  Macédoine.  L'Hellade,  ou  Grèce  propre- 
ment dite,  entre  l'Epire, la  Thell'alie,  la  Mer  EgèeûcleGo'iphcde 
Corinthe, comprenoit  rEtolie,la  Doride,  la  Phocide,  l'Attiquc. 
la  Megarie,  la  Bèotie  &  le  pais  des  Locriens.  Les  Grecs  ètoient 
fi  fameux  par  leur  elprit  &  par  leur  courage,  qu'on  venoit  chez 
eux  de  toutes  les  parties  du  monde, nu  pour  s'y  inftruire  dans  les 
Sciences ,  ou  pour  apprendre  a  faire  la  guerre.  Ils  ont  invente  les 
plus  beaux  Arts,  ils  ont  accru  les  Sciences,  &  ce  font  eux,  qui  ont 
recules  premières  Loix;&quiontappris  les  moyens  de  fe  condui- 
re foi-même, ou  de  gouvernerlesaui'-es.  Le  pats  éroit  fi  fécond  en 
gens  de  Lettres,  qu'il  fe  trouvât  une  fois  trois  cens  Auteuis,  qui  fi- 
rent la  defcription  d'une  bataille.  Plufieurs  grands  Hommes  lut 
donnèrent  des  Loix.  Athènes  en  reçut  de  Cecrops ,  de  Dracon  &  de 
Solon.  Lycurgue  en  aprefcrita  Lacedemone  .'/.aleucusiiLocres, 
&c  Minos  à  Candie.  Les  Romains  en  tirèrent  leur  Jurifprudence; 
&  ils  y  envoyèrent  Spurius  Pofthumuj,  Aulus  Manhus,  &  Pu- 
blius  Sulpitius,  pour  apprendre  les  mœurs  Scies  coutumes  des 
Grecs.  Ma;s  fi  ces  peuples  fe  font  aquis  tant  d'eftime  par  les  bel- 
les Lettres ,  ils  ne  fe  l'ont  pas  moins  rendus  rccommandables  par 
les  Armes.  Ils  etoient  aiilïï  extrêmement  fuperftitieux  pour  le 
culte  des  faux  Dieux;  ayant  été  les  Inventeurs  de  prefque  toute 
la  Théologie  fabuleufe  des  Payens.  On  les  accufa  aufli  d'.timcr 
trop  le  vin:  Fit  la  légèreté,  la  tromperie  dans  le  commerce,  & 
le  peu  de  foi  dans  l'exécution  de  leurs  paroles  &  de  leurs  Trai- 
tez, leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  ordinaires  il  leur 
Nation.  Il  ne  faut  pas  aulli  oublier, que  la  Grèce  Afiatique, dont 
l'ai  parlé,  comprenoit  la  Myfie,  la  Phrygie,  l'EolJe,  l'Iome,  la 
Doride, la  Lydie  ikla  Carie;Et  la  grande  Grèce, la  Calabre&li 
Sicile.  La  Grèce  eut  aulli  diverfcs  Republiques  :  Athènes  &  Lacede- 
mone  étoient  les  plus  coniiderables.  Elle  combattitlong-temps  pour 
h  liberté;  elle  fut  pourtant  ibûmife  aux  Romains,  puis  aUx  Empe- 
reurs de  Conilantinople.&aujourd'hui  elle  gémit  fous  la  tyrannie 
desTJrcs.  Outre  ces  Viflcs,  les  Grecs  a  voient  encore  entre  les  plus 
fameulès.Argos, Corinthe, Thebes,  Sicyone,  Megalopolis,  Me- 
gare,Mycenes,&c.  La  Macédoine, la  ThcltiIie&l'Epire  ont  eu 
titre  de  Royaume.  La  pliip;irt  des  autres  Etats  onfeu  des  Rois ,  puis 
ont  été  Republiques  ;  Se  ont  obei  eniuiteen  partieaux  Nîacedoniens; 
puis  aux  Romains,  à  quelques  Seigneurs  particuliers  ;  &  enfin  aux 
Turcs.  Les  Anciens  Grecs  ontenvoyc  plufieurs  Colonies  en  Italie 
&  en  Afie,  comme  je  l'ai  remarqué,  &  ont  lailTe  leurs  noms  il  là 
plupart   des   pais  ,  qUi  fe  trouvent   fur  l'Arch'pel.   lis  bàtiffoi- 
cnt  leurs  Villes  an  peu  éloignées  du  bord  de  la  Mer;  de  peur 
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'  tju'ellcs  ne  fiifTciit  etpofces  au  pillage  des  CorFaires.dontle  métier 
éioit  alors  afl'ct  ordinaire;  &  encore,  de  peur  que  la  civilité  des 
habitanj  ne  le  corrompît  parla  fréquentation  des  gens  de  mer.  Au- 
jourd'hui ce  Pais  ell  extrêmement  changé,  depuis  qu'il  gémit  fous 
la  tyrannie  des  Intidelles.I'refquc  toutes  les  places  y  font  ruinées  & 
fans  dcfenfe.  On  en  conferve  quelques-unes  lur  la  côte,  pour  en- 
tretenir le  Commerce  &  pour  réI'Ukr  aux  Galères  des  Chrétiens. 
La  Grèce  ell  aujourd'hui  divifée  en  fix  grandes  Provinces,  qui 
font  la  Macédoine,!' Albanie  .l'Epitc, la  Thenalie,rAchaie,& le 
Peloponncfc.  Tous  ces  noms  font  anciens,  hormis  celui  d'Albanie; 
mais  on  n'y  connoit  plus  que  ceux  que  leurs  derniers  Hifloricns  y 
donnent  de  Romclie ,  Livadie ,  &c.  Les  Grecs  ont  été  des  premiers, 
qui  ont  reçu  la  Foi,  &  ils  ont  eu  un  très-grand  nombre  de  faints 
Doifleurs ,  commefaint  Ignace,  Origene ,  faint  Dcnys  de  Corinthe, 
Clément  Alexandrin,  fc^ufebe,  faint  Athanafe,  famt  Grégoire  de 
Nazianze,laint  Bafile,  faint  Jean-Chryfoltomc,  &c.  qui  font  des 
plus  illulf  res  ornemens  de  l'Eglife.  Mais  la  Religion  y  a  été  com- 
battue par  diverfes  hérefies ,  &  les  Grecs  ie  font  enfuite  fépare?.  de 
i'Eglilé Latine, comme  je  le  remarque  fous  le  nom  deConllanti- 
nople.  Je  parle  auUi  des  Provinces  de  la  Grèce  en  particulier.  Con- 
fultez  Strabon,  Pomponius  Mêla ,  Ptolomce ,  Pline ,  Ortelius ,  E-i-ief, 
Thucyd!de,Xenophon,Paufanias,Diodorc de  Sicile,  Juftin.Theo- 
phane,Dion,  '/.olime,  Xiphilin,  Niccphore,  Gregoras,  Sabellic, 
Baronius,  Spondc,  Rain.ikii,  LeoAllatuis,  Arcudius,  &c. 

GRECS.  Il  eft  parle  de  ces  peuples  dans  l'Article  arece;  mais 
il  ell  important  d'ajouter  ce  qui  fuit. 

De  la  Religion  des  Grecs. 

La  plupart  des  Grecs  font  Schifmatiques, Se fe font  féparez  plu- 
fieurs  fois  de  l'Eglife  Romaine, après  s'y  être reiinis.Leurpais ell 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Turquie  Méridionale  en  Eu- 
rope. Mais  ils  font  encore  difperfez  en  plufieurs  autres  endroits, 
comme  dans  la  Moldavie ,  la  'Valachie ,  la  Pologne ,  la  Mofcovie, 
&  dans  la  Natolie  ou  Afie  Mineure.  Ils  parlent  Grec ,  Turc ,  & 
Arabe ,  félon  les  Peuples  parmi  lefquels  ils  font;  &  font  l'Office 
enplulicurslieuxdansla  Langue  vulgaire  du  pais, excepte  l'Evan- 
gile &  quelques  autres  prières  qu'ils  recitent  en  Grec.  Ilyaparmi 
eux  un  bon  nombre  de  Catholiques  obeilTaiis  à  l'Eglife  Romaine, 
particulièrement  dans  les  liles  de  l'Archipel.  Les  Hérétiques  & 
Schifmatiques  ne  feconnoiflent  point  la  Primauté  du  Pape,  &  ne 
le  regardent  que  comme  le  Patriarche  des  Latins.  Ilsenontquatre 
pour'leur  nation,  à  fçavoir  celui  de  Conllantinople,  qui  fe  dit  le 
premier: celui  d'Alexandrie:  celui  d'Antioche,&  celui  de  Jerula- 
Iem,quiell!e  moins  conlîderable.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  ré- 
fide  ordinairement  au  GrandCaire :6cceluid'Antioche,àDamas. 
Les  Chrétiens  qui  font  dans  le  véritable  pais  de  Grèce , ne recon- 
noilfent  pour  leur  Chef,  que  le  Patriarche  de  Conllantinople,  qui 
y  fait  fa  rélidence ,  &  efl  elû  par  les  Métropolitains  &  Archevêques, 
puis  confirme  par  le  Grand  Seigneur.  Tous  leurs  Patriarches  & 
Evêqucs  font  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Balile,  ou  de  faint 
Chryfollome.  Les  Prélats  &  les  Religieux  Grecs  portent  les  che- 
veux longs  comme  les  Séculiers  en  E^urope:  édifièrent  en  cela  des 
autres  Nations  Orientales ,  qui  fe  les  coupent  tous  les'huit  ou  dix 
jours, tant  les  Ecdefialliques  que  les  Séculiers.  Leurs  habitsPon- 
tific3ux&  Sacerdotaux  font  entièrement  diiferens  de  ceux  dont  on 
ufe  dans  l'Eglife  Romaine.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  furplis ,  ni  de 
bonnet  quarre,  mais  léulement  d'aubes,  d'etoles,&  de  chapes.  Ils 
célèbrent  la  MelTe  avec  une  efpece  de  chape  qui  n'eil  point  ouverte 
ou  fendue  parle  devant.' Le  Patriarchefe  revêt  d'une  Dalmatique 
en  broderie  avec  des  manches  de  même ,  &  porte  fur  fa  tète  une 
Couronne  Royale,  au  lieu  de  Mitre.  Les  Evcques  ont  une  certaine 
Toque  à  oreilles,  femblable  à  un  chapeau  fans  rebords.  Ils  ne  fe 
fervent  point  de  croffe,  mais  d'une  béquille  d'ébene,  ornée  d'y  voi- 
re, ou  de  nacre  de  perles. 

On  ne  célèbre  qu'une  feule  MelTc  par  jour,  en  chaque  Eglife 
Gréque,  &  deux  les  Fêtes  &  Dimanches.  Ils  n'ont  point  d'autre 
Traduélion  de  la  Bible ,  que  celle  des  Septante.  Ils  nient  que  le 
Saint  Elprit  procède  du  Fils,  8c  néanmoins  ils  baptilcntaiinomdes 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Ils  ont  la  même  créance  que  les  La- 
tins, à  l'égard  du  fiint  Sacrement  de  l'Autel;  mais  ils  fe  fervent  de 
pain  levé,&adminiflrent  l'Eucharillie  au  peuple  fous  les  deux  ef- 
peces.  Ils  ne  veulent  point  dire ,  qu'il  y  ait  un  Purgatoire ,  quoiqu'ils 
avouent  dans  leur  Martyrologe ,  qu'il  y  a  un  étang  de  feu ,  par  lequel 
les  âmes  qui  ont  quelques  feuillures  doivent  palier  pour  fe  puri- 
fier. Ils  prient  Dieu  pourles défunts, &célebrentdesMeflesàleur 
intention,  pour  les  délivrer  de  ces  peines;  où  félon  d'autres  pour 
fléchir  la  mifericorde  de  Dieu,  qui  félon  eux,  ne  doit  juger  per- 
fonne  qu'a  la  fin  du  monde.  Il  y  en  a  auffi  qui  croient  que  plufieurs 
Chrétiens  ne  font  condamnez  qu'à  être  punis  pendant  un  certain 
temps  en  Enfer.  Ils  traitent  d'Hérétiques,  ceux  qui  ne  font  pas  le 
figne  de  la  Croix  comme  eux,  en  poitant  premièrement  la  main 
au  cêité  droit,  puis  au  gauche:  parce  que,  difent-ils ,  notre-Sei- 
gneur  donna  fa  main  droite  la  première  pourêtre crucifiée,  llsne 
veulent  point  d'Images  en  boile  ou  en  relief:  mais  feulement  en 
peinture ,  ou  gravées  fur  les  plaques  de  cuivre  ou  d'argent.  Ils  ne 
îe  fervent  point  de  Mufique  dans  leurs  Eglifcs:  Se  les  femmes  y  font 
féparees  des  hommes  par  des  treillis ,  pour  n'être  point  vues.  A  Con- 
itnntinople  la  ph'ipart  des  Chrétiens  ont  des  Chapelets;  mais  dans 
la  Grèce  il  n'y  en  agueres  qui  fçachent  le  Pater iiV Ave.  Les  Re- 
ligieux y  vivent  dans  une  grande  aullerite,  principalement  fur  le 
Mont  Athos.  C'ell  une  prefqu'Kle  qui  tient  à  la  Macédoine  ,  & 
a  près  de  vingt  lieues  d'étendue.  Elle  n'ell  occupée  que  par 
des  C.iloyers  ou  Religieux  Grecs, c'eft  pourquoi  onl'a  nommée /a 
Montaine  Sainte.  Ils  font  divifez  en  vingt-quatre Monallercs,  dont 
la  régularité  ell  liexadle  qu'ils  font  même  en  vénération  aux  "Turcs, 
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C'etl  delà  d'où  on  tire  la  pklpart  des  Prélats  de  l'Eglife  Orientale.  11 
y  a  parmi  les  Grecs  plufieurs  Societez  ou  Seéles  Chrétiennes  qui 
ont  leur  Evcque ,  &  leur  Patriarche  à  part  :  comme  les  Maronites, 
les  Arméniens, les  Géorgiens, les  Jacobites,  les  Neftoriens.Ôc  les 
Cophtes.  Ces  diverfes  fortes  de  Chrétiens  viennent  tous  les  ans  en 
aflez  grand  nombre  à  Jerulalem ,  où  l'on  voit  leurs  Chapelles  par- 
ticulières, dans  l'Eglife  du  faint  Sepulchre.  Les  Catholiques  fe 
trouvent  auffi  mêlez  avec  les  Schifmatiques;  &  chaque  Eglife  ou 
Seéle  fuit  fes  Cérémonies.  A  l'égard  des  Patriarches  des  Secles. 
dont  je  viens  de  parler,  qui  font  différentes  des  Grecs,  il  efl  impor- 
tant d'obferver,  que  le  Patriarche  des  Maronites, &  celui  des  Ja- 
cobites, prennent  tous  deux  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche  :  &c 
que  celui  des  Cophtes  s'appelle  auffi  Patriarche  d'Alexandrie.  Le 
Patriarche  Arménien  eft  ordinairement  à  Conllantinople.  *  jovet, 
Hijioire  des  Religions.  M.lcFévre,  Théâtre  de  la  Turquie. 

Des  Jeûnes  des  Grecs. 

Jaques  Spon  ,quiafaitIe'VoyagedeGrcceen  1675. dit, queper- 
fonnc  peut-être  n'a  encore  bien  expliqué  ce  qui  regarde  leur^  Jeu- 
nes,&en  fait  le  récit deceite  manière. LesGrecsontquatreCarê- 
mes  l'année,  le  plus  grand  Scie  premier  ell  celui  de  Pâques ,  qu'ils 
appellent  h  fuyd^.x  liTaufxtu^'i, ,\-i  grande  Quarantaine, Se  qui  du.- 
re  huit  femaines.  La  première  Semaine  ils  ont  la  liberté  de  manger 
du  poiifon ,  des  œufs ,  du  lai  t  Se  du  fromage ,  c'eft  pourquoi  ils  nom- 
ment cette  femaine-là  T«fn  Tyrni;  du  Grec  moderne  TkpÎ  qui  li- 
gnifie fromage:  les  autres  fept  femaines,  ils  ne  peuvent  point  man- 
ger de  tout  cela;  néanmoins  il  y  a  quelques  poiffons  qui  leur  font 
permis ,  fçavoir  ceux  qui  n'ont  point  de  fang ,  comme  les  huîtres, 
les  polypes, les  feches,les  moules, les  orfins.lesefcargoîsdcmer, 
les  petalides,les  gaidaropoulas Scies pinais, qui  font  des  poifl'onsi 
coquilles; la boutargue  qui  eft  fa'te  des  ceuts  fechez du poifibn ap- 
pelle têtard; Scie caviard, qui  font  d'autres  œufsdepoilfon  appel- 
lé  »n<iro»<,  qui  vient  de  la  Mer  Noire.  Ainfi  leur  nourriture  pendant 
ce  temps-la  eft  de  ces  chofes  mal-faines 8c de  dure  digeftion,avec 
des  légumes ,  du  ris,  du  miel ,  des  olives ,  Se  des  herbages.  A  Zante  la 
pliipartdes  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer  d'huile;  parce  qu'elle 
eft  gralî'e,  quoi  qu'ils  ne  faflent  pas  fcrupulc  de  manger  des  olives:) 
mais  en  Grèce  il  n'y  a  que  les  hommes  Se  les  femmes  qui  ontem- 
bralfè  la  vie  Monallique,  &c  quelques  autres  Dévots,  qui  s'en  ab- 
ftiennent.  Le  fécond  Carême  eft  celui  de"Ayiiii  'ATcre>oi,  ou  des 
Saints  Apôtres.  Il  commence  huit  jours  après  la  Pentecôte ,  8c  les 
jours  n'en  font  pas  fixes:  car  il  yadesannéesqu'il  dure  trois  femai- 
nes, 8c  quelquefois  plus.  Ils  mangent  du  poifton  dans  ce  Carême, 
mais  non  pas  des  laitages,  ni  autre  chofe  qui  ait  quelque  rapport 
avecla  viande.  Le  troifiéme  tv;  uyias  riajêt,»,  de  la  Sainte  Vierge, 
commence  le  premier  d'Août ,  Se  dure  14.  jours,  pendant  lefquels 
ils  ne  mangent  ni  viandenipoiiron,ficen'ertle6.d'Aoutquieftle 
jour  de  la  Transfiguration  de  Jesus-Cgrist  ,  appelle  fUTXfttfificiirie 
T»Sar5f«s,  carcejour-là  ft  leur  eft  permis  de  manger  du  poifibn. 
IlfautreniarquerquedanslegrandCarémede  Pâques,  ils  ontauffi 
deux  joiurs  aufquels  ils  ont  la  mêmeliberté  de  manger  du  poifton, 
fçavoir  le  zç.  de  Mars  ,  jour  de  l'Annonciation,  qu'ils  appellent 
ZixtyiXiTfùs  Evangelifmos  ,  pourvu  que  ce  jour-la  fe  rencontre 
avant  la  Semaine-Sainte.  L'autre  jour  eft  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Le  quatrième  Carême,  Tài  Xfis-nfiniwt  des  Avents,  commen- 
ce quarantejoursavantNoèl, Se  durejufquesàcette  Fête:  mais  ils 
peuvent  manger  du  poifibn  tout  ce  Carême-là,  excepté  lesMecre- 
disSe  les  Vendredis.  Les  Caloyers  ou  Religieux  ont  outre  cela  trois 
Jeunes.  Le  premier  avant  laFêtedeS.Dimitri,  qui  dure  vingt-fîx 
jours.  Lefecond  avant  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  qui  eom- 
mencelepremierdeSeptembre,8cdurequatrejours.  Le  troifiéme 
huit  ioursavantlaFêtede  S. Michel.  Tous  les  Grecs  obferventen- 
core  les  Mecredis  Se  les  Vendredis,  8c  quelques-uns  plus  aufteres 
aufli  les  Lundis.  Néanmoins  la  femaine  d'après  Pâques ,  Se  celle 
d'après  la  Pentecôte  ils  mangent  de  la  viande  toute  lalémainc,  &c 
après  Noël  douze  joursentiers,  comme  auffi  une  femaine  entière 
avant  le  grand  Carême.  Pour  des  Vigiles  ils  n'en  obfervent  que  trois 
l'année.  La  première  eft ,  la  veille  de  l'Epiphanie ,  ou  Fête  des  Rois, 
auheu  que  les  Latins  font  ce  jour-là  une  réjoiu  fiance  extraordinai- 
re. Cette  Vigile  s'appelle  nxfxftcin  faramoni.  Se  alo»s  les  Grecs 
vont  baptiferlâ  Mer  avec  beaucoup  de  cérémonies,  llsattachentun 
petit  vafe  au  bout  d'un  grand  bâton  avec  une  Croi  x  deff us, 8c  l'ayant 
plongé  dans  la  Mer,  ils  en  tirent  de  l'eau  douce,  à  ce  qu'ils  difènt, 
La  féconde  Vigile  eft  celle  de  S.  Jean-Baptifte  :  Se  la  dernière ,  celle 
de  l'Exaltation  de  la  Croix.Ils  ne  mangent  ni  viande  ni  poifiTons  dans 
cesjours-lâ.  Ainfi  il  n'y  a  en  l'année  qu'anvironcent  trente  jours 
qu'ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les  vieilles  gens,  ni  les  en- 
fïns,  ni  même  les  malades  ne  font  point  exempts  de  ces  Jeunes,  Ces 
grandes  abllinences  les  rendent  fecs  &  bilieux,  prompts  Se  colères: 
8e  c'eft  peut-être  auffi  la  caufe  de  ce  qu'ils  font  grands  jureurs  8c 
grands  blâfphemateurs.  "^Spon,  l'iya^e  d' Italie ,  cyc  ««1675. 

Des  anciennes  Eglifes  des  Grecs. 

Voici  ce  que  leP.Maimbourg  a  remarqué  touchant  les  ancien- 
nes Eglifes  des  Grecs.  Elles  étoient  di  vilées  en  trois  parties ,  outre  le 
Portique  ou  Veflibule.  La  première  ,  qu'on  apelioit  le  Bême 
b;^«,  étoit  lapartielaplus  élevée  del'Eglife,  où  l'oncèlcbroit  les 
faints  Myrteres ,  Se  où  il  n'entroit  que  le  Patriarche  ou  l'Evêque, 
les  Prêtres  Se  les  Diacres  qui  fèrvoient  à  l'Autel.  Elle 'étoit  fermée 
d'une  baluftrade  a  trois  portes,  unegrande  au  milieu.  Se  deux  plus 
petites  adroite  8c  à  gauche.  La  féconde  partie,  qu'on  appelloit  la 
Nef,  Nï»î,  étoit  celle  où  fetenoit  le  Chœur  par  les  Chantres  qui 
faifoient  l'Office  Divin.  On  y  voyoit  à  droite  le  Trône  Impérial, 
SeàgauchelePulpitre  oulaTribime.  Cette  partie  etoit  défigure 
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ronde;  &  fermée  nufïïd'unebillufliade  à  trois|iortes.L'aVant-nèf,  -W«f  &  Protof^ncclk  de  la  grande  Eglift ,  fjifant.fa  réfidenct  àam  U 
,  Ut'uut; ,  croit  dc-llinéc  pour  les  hommes  laïques ,  car  les  fchlmcs  faim  Monaftere  nouveau  de  Chio.  Riclurd  Simon  dans  fon  livre  de 
Croient  en  haut  dans  les  Galeries  voutées.qui  reghoient  tout  autour  ,  la  Créance  de  l'Eglifc  Orientale  fur  laTralTubdantiatron,  pionvc 
del'Eglife.  Il  y  avoir  dans  l'éneeintedugrandPalais  dcConftanti-  que  cetAtUeur'ctoit  de  l'Eglifc  Grecque;  contre  Thomas  Smith, 
nople  plulieurs  belles  Eglifcs,  dont  la  principale  étoit  comme  laj  qui  tjic  que  cf  foit  un  véritable  Grec.  SUP.  ■>  .,[ 

SainteChapclle  des  Empereurs. Aux  joursfoIemnelslesEcclcfiani-  GREGOIRE  DE  SUASTRA,  Ecrivain  Syrien ,  »  corn  pore 
ques  deftinez  pour  faire  l'Office,  alloient  en  proccflioi»  dans  la  dans  fa  langue  un  ouvrage  contre  les  faùlTcs  Religions;  un  hvrs 
grande  Sale  de  l'Appartement  Impérial ,  d'oii  l'Empereur  les  fui-  de  l'Hiftoirc  Ecclefiaih'quc;  un  autre  oii  il  explique  les  caufcs  j'c 
voit  en  fon  habit  ordinaire ,  jufqucs  à  fon  Thrône  qui  dtoit  dans  j  les  raifons  des  Fêtes ,  &  quelques  Cantiques.  Voyei  Ebed-Jefi:', 
laNef  de  l'Eghfe.  Là,  il  affiftoit  aux  Heures  Canoniales:  puis  il  'dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chald'lrcns-  SUP. 


s'alloit  revêtir  de  fes  habits  Impériaux,  pour  afïi.ller  avec  plus  de 
Tnajefté  à  la  Liturgie,  c'efl-à-dirc  au  faint  Sacrifice  delà  Mclfc. 
*  Maimbourg  ,  Hifloire  des  Jcondaftes.  Voyez  Eglife  Grecque, 
C  Schiline  des  Grecs.  Ceux  qui  entendent  l'Anglois  peuvent 
aurtj  cohfulter  la  deféription  des  anciennes  Eglifcs  par  George 
Wheter, 

Génie  des  Auteurs  ou  Ecrivains  Grecs. 


,  Ariftote  faifant  le  parallèle  des  peuples  del'Afie,  &  de  ceux  de 
l'Europe ,  dit  que  les  Grecs  avoient  la  force  &Ia  valeur  des  Europé- 
'ens,  fans  en  avoir  la  grortîerctéd'efprit:  &  que  d'ailleurs  ils  avoient 
rinduftric  &  la  delicateffe  desAfiatiques,  lans  en  avoir  la  mollcffe 
&  la  lâcheté.  Ilattribuoit  cesbonsetfetsà  lafituationde  leurpais, 
tjui  fe  trouve  entre  les extremitez  du  froid  &  du  chaud.  Cicerondit 
que  les  lieux  de  la  Grèce  où  l'air  étoit  fubtil.-produifoient  des  ef- 
pritsplus  fubtils, comme  à  Athènes:  &  que  la  où  fait  étoit  grof- 
iicr  ,  les  efprits  y  etoient  un  peu  (lipides  ,  comme  à  Thebcs  en 
Bœocie.  Maisces  Tcmarques  ne  fontpastrop  ju(lcs,carPindâre5ï 
le  Philofoph'e  Cébés,  Hefiode ,  Plutarquc ,  &:  plulieurs  autres  grands 
Hommes,  étoicntBéociens,  &deThebes.  Il  en  faut  dire  autant 
desArcadiens,  qui  pafToientdans  l'efpritdumondepour  des  gens 
d'une  fimplicitérultiqne,  parce  qu'ils  vivoient  dans  un  air  groliier: 
&  cependant  ils  ne  laiifoient  pas  d'être  Muficiens,  &  bon  Poètes: 
&Polybe  qui  étoit  d'Arcadie,h'étoit  pas  un  petit  Efprit.  Au  relie  il 
faut  convenir ,  que  les  Grecs  Ont  toujours  eu  l'a  vantage  furies  autres 
nations  en  ce  qui  regarde  les  belles  Scienccs;&  que  là  làgelTe  humai- 
ne ferabloit  être  leur  partage.  Quoique  cela  foit  vrai  de  la  plupart 
des  Grecs ,  foit  Européens ,  foit  Afiatiques ,  la  ville  d'Athènes  néart- 
moins  étoit  comme  l'Ecole  detoute  la  Grèce;  &  les  Athéniens fe 
font  diftinguez  par  la  beauté  de  lcurgenie,&par  féleganccde  leur 
flile.  Mais  fi  ces  peuples  ont  fùrpaïTc  les  autresdanslapoliteffe&la 
delicateffe  d'efprit;  onpeut  aifurcrqu'ils  ont  auflâ  été  grands  ama- 
teurs de  fidlions  &  de  menfonges.  Prefque  tous  leurs  Auteurs  ont 
été  fort  fupciflitieux ,  &  leurs  Poètes  font  confiderez  conyne  les 
ï'eresde  la  plupart  des  f*ufTesDivinitez,&  les  principaux  inventeurs 
delaThéologieduPaganifme.  PluficursHiftoriens  Grecs  ne  fcfont 
guère  plus  attachez  à  la  vérité  que  les  Poètes  ,  particulièrement 
Hérodote,  dont  plufieurs  ont  fuivi  le  modèle.  Le  Chriftianifme 
même  n'a  pas  piî.refoi»ner  entièrement  ce caràélere  de  la  nation,  & 
à  la  referve  des  Saints  Pères ,  &  iun  petit  nombre  d'Auteurs  Ec- 
clefiafliques ,  on  voit  prefque  toujours  ces  mêmes  défauts  dans  les 
Ecrits  denrées.  Lesanciensdonnoientdans  lesFables,&  Icsmo- 
dernes  ont  foûvent  eu  recours  aux  vifîons  &  aux  avantures  extra- 
ordinaires pourfatisfaire  leur  génie:  cequieflcaufeque  laconnoif- 
fance  que  nous  avons  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  le  bas  Empire  de 
ConnantinopIe,n'eftpas  fort  fùrenifortexaéle.  *YoK\m, de  Arte 
m/l.  P.  Rapin  ,  InJlruUion  four  l'HiJloire  ,  Baillet ,  Jugmens  des 
Sfavansi  SUP, 

GREGOIS:  ce  nom  lignifie  Grec  :  5>:  l'oii  à  appelle  Feudre- 
geois  celui  dont  les  Grecs  fe  fervirent  les  premiers ,  vers  la  fin  du 
feptiéme  Siècle,  Il  fut  inventé  par  un  Ingénieur  3'Heliopolis  en  Sy- 
rie, nomme  Callinicus  qui  l'employa  li  heurcufcment  dans  la  ba- 
taille ,  que  les  Généraux  de  l'Armée  navale  de  l'Empereur  Conllan- 
tinPogonat  hvrerentauxSarrafins,  auprès  de  Cyîique  en  l'Hellef 
pont,  qii'il  brûla  toute  leur  flotte  qui  portoit  trente  mille  hom- 
mes, qui  furent  tous  cohfumez  avec  leurs  navires,  au  miheu  des 
eaux.  Car  c'eft  le  propre  de  ce  Feu  de  brûler  jufques  dans  la  mer, 
&  d'augmenter  fa  force  dansl'eau.  Il  feporteaùtlienbas,  adroite 
&àgauche  avecimpetuofité,  félon  lavislenteimprelTionqû'ilre- 
çoit  de  ceux  qui  içavant  l'art  de  le  jetter.  On  le  lançoit  autrefois 
avec  des  machines  àreîl'ort,  comme  un  trait  avec  une  Arbalète  : 
ou  même  on  le  foufloit  parde  longues  farbatanes ,  ou  tiiyauxgde 
cuivre,  par  Icfquelsce  feu  liquide  s'élançantimpetueufement,âl- 
loit  donner  contre  leschofesque  l'on  vouloir  embrafer,  Scs'y  ar- 
tachoit  fi  fort,  qu'on  ne  pouvoir  l'éteindre  qu'avec  de  l'huile, 
(qui  fert  de  nourriture  a  l'autre  feu,)  ou  avec  du  vinaigre  mêlé 
d'urine  &  de  fable.  Il  étoit  compofé  de  fouffre ,  denâphthe,de  poix, 
df  gommes,  de  bitume,  &.de  quelques  autres  drogues  qui  1er-  I 
voienràproduire  un  effetfi  merveilleux.  Cette  invention  s'ell  per- 
due particulièrement  depuis  qu'on  a  trouvé  l'ufage  de  la  poudre, 
qui  fert  aux  feux  d'artifice,  &  fait  par  les  canons  &  autres  pièces 
d'artillerie ,  ce  que  ne  pouvoir  faire  ce  F'eu  Grégeois  que  par  les  Ar- 
balétesàtour,  par  le  fouSle,  ou  par  les  tuyaux.  *  Jacques  de  Vitry, 
i.  3 .  P.  Maimbourg ,  Hifloire  des  Croifades ,  liv.  8.  SUP. 

[GREGOIRE  Préfet  du  Prétoire  fous  Conltanriil  le  Grand  en 
CCCXXXVI.  Il  enefffouventfaitmentiondansleCddeTheodo- 
fien.  Il  y  en  eut  un  du  même  nom  Préfet  fur  les  vivres  fousGra- 
tien  en  CCCLXXVII.  &  un  Préfet  des  Gaules  dont  Sulpice  Sé- 
vère parle  dans  fon  Ep,  II.  ^ac.  Cothefredi ,  Profopogr.  Cod. 
Theodoliani.] 

GREGOIRE,  Protofyncelle  de  la  grande  Eglife  de  Chio,  a 
compofé  en  Grec  vulgaire  un  petit  ouvrage ,  qui  explique  en  abrégé 
la  créance  de  fEgUfe  Grecque  ;  &  il  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 63  5, 
avec  ce  titre  :  Abrégé  des  divins  er  facrez.  dogmes  de  l'EgliJe ,  poiir 
i'uliliié  des  Chrétiens,  umfofé  in  langue  vulgaitefar  Grégoire  Prêtre, 
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GREGOIRE  LE  SYRIEN,  acompoféenSyriaquedesScho- 
lies  abrégées  fur  tous  les  livres  de  l'Ancien,  &  du  Nouveau  Tcf- 
tament.  Son  Ouvrage  cil  intitulé,  LiThrefor  desM-^fteres.  Bootius 
reprend  cet  Auteur,  de  s'arrêter  trop  dans  fes  explicatons  aux  minu- 
ties de  Grammaire.  Il  ajoute  néanmoins,  qu'il  cil  plus  étendu  fur 
■lesPfeaumes,  &•  qu'on  y  trouve  des  chofes'ufiles.  HotungcriàulE 
parlé  de  ce  Commentateur  Syriaque  dans  fa  Bibliothèque  Orienta- 
le. Bootius ,  Catalogue  des  Auteurs  Syriens.  SUP. 

S. GREGOIRE,  premier  de  ce  nom  ,  Pape,  fur  nommé  avec 
raifon  ^e  Gr<a»^.  parce  que  c'a  été  un  grand  Saint,  ungrandPape» 
&  un  grand  Doéteur  de  l'iïglife.  Il  étoit  Romain,  fils  du  Séna- 
teur Gordien  ,    &  arricrc-petit-fils  du  Pape  Félix  III.  Pelage  If. 
renvoyal'anjSz.à  Conllantinople,  à  fEmpeicur Maurice,  pour 
exercer  en  cette  Ville  la  Charge  d'Apocrifiaire  dcl'Egliie-,  c  eflà 
dircd'Agent  ou  deNonce,  comme  on  parle  aujourd'hui.  11  s'ac- 
quitta heureufeincnt,de  cet  emploi,  difputa  avec  le  Patriarche 
Eutychede  la  r^rredfion  des  Morts;  &afonretouràRomc,ilré- 
tablirle  Monaftolde  S.  André  ,  &  après  la  morr  de  Pelage,  on  le  mit 
fur  le  Siège  Ponrifical,  l'an  590   Ce  fur  le  4.  de  Septembre.  Ilccrivit 
d'abord  à  l'Empereur  Maurice,  pour  le  détourner  d'approuver  font 
éleflion;  mais  les  lettresayantétéinterceptéesparGermainPréfct 
de  la  Ville  de  Rome,  celui-ci  pria  le  Prince  de  l'approuver:  ce  qu'il 
fit.     Saint  Grégoire  accepta  la  Charge  qu'on,  lui  impofoit  le  3. 
Septembre  de  la  même  année.  Jean  Evêque  deRavenneluiavoïc 
fait  des  reproches  de  cette  rcfillance  à  lordmation.  Pour  en renr 
dre  raifon ,  il  conipofa  le  Livre  qu'il  appella  tePafloral,  ou  de  la 
Charge  des  Pafîeurs.  Avant  cela,  comme  la  pelle  faifoit  d'éiranges 
ravages  dans  Rome,  il  avoir  ordonné  diverfciProcelTions.  Lefaint 
Pafleur portoit  l'Imagede  la fainte  Vierge, que  l'on  croitcommu- 
ncment  avoir  été  faite  de  la  main  de  faintLuc,  &  comme  il  fut 
près  du  Mole  d'Adrien  s  onvitun  Ange.quimettoit  l'épéedans  le 
fourreau;  &  dès-lors  lapedediminuanoîablcmeii»,  &  le  Château» 
qui  e(l  aujourd'hui  à  la  place, où  fe  fit  cette  apparition,  effnom- 
mépourceLileChatcaufaintAnge.  La  plus  grande  affaire,  quifut 
alors  dans  l'Eglilé ,  étoit  le  Schiline  qu'enttetenoicnt  les  Evêqucs 
du  Milanois,  de  l'Idrie,  &des  Etats  de  Venife,  pour  la  défenfe 
des  trois  Chapitres  que  l'Eglife  Romaine  défcndoit.  Le  faintPon- 
tife  n'oubha  rien  pour  finir  ce  Schifme  en  particulier;  &  il  travailla 
en  même  temps  à  la  convcrfion  des  Hérétiques.   Il  envoya  aulli 
l'an  596.  le  Moine  Augullin  en  Angleterre,  pour  prêcher  l'Evan- 
gile. Il  tacha  de  ramener  à  la  Communion  de  l'Eglilé  Romaine 
Theudehnde,  Reine  des  Lombards,  qui  étoit  devenue  Schifmau- 
que  :  il  s'empolyaà  la  <:onverfiondesJuifs&  de  quelques  Barbares 
dans  la  Sardaigne  :  il  écrivit  aux  Evêques  de  France,  contre  la  Simo- 
nie; &  même  étant  malade,  ij  nefe  difpenfapoint  deprêchér,?5 
de  prendre  divers  foins  pourfonTroupeau.  lls'oppofa  auflià  une 
Loi,  que  l'Empereur  Maurice  avoitpubliée  l'an  5  91.  qui  défendoit 
•aux  Soldats  d'entrer  enRehgion,  &  il  combattit  de  même  le  titre 
de  Patriarche  cecumeniijue  ,   ou  univerfel ,   que  prenoit  Cyriaque 
Patriarche  de  Conllantinople.  Ces  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  travailler  à  plufieursÔuvragesque  nous  anons  de  lui.  Saint 
Grégoire  mourut  le  dpuziéme  Mars  de  l'an  604.  ayant  gouverné 
l'Egliie  treize  ans ,  lépt  mois  &  dix-neuf  jours.  Nous  a  vons  diverfcj 
éditions  de  fes  Oeuvres.com.me  de  Pierre  TuffinianiEvêque  de  Ve- 
noufe,  qui  y  travailla  par  ordre  du  Pape  Sixte  V.  On  lesimprimai 
Paris  l'an  1640.  enVI. Parties;  ôc  de GoulTa inville  nous  on  à  en- 
core procuré  une  nouvelle  édition.  Les  Curieux  pourront  voir  ce 
qu'il  y  remarque  dans  la  Préface.  Ilidore  de  Seville,  c.  i;.  S.  II- 
defonfe  de  Tolède,  de  vir.  illuft.  c.  i.  Sigehert.  c.  41.  Honoré 
d'Autun,  liiel.  3.  c.  31.  Le VlIl.Concite  deTolede,  c.  1.  Jean 
Diacre,en/i  w.  Grégoire  de  Tours,  Bede.  Adon  ,PaulDiacrc, 
Léon  d'OIlie,  Trilhéme, Sixte  deSienne,  Poffcvin,  Bellatmms, 
Baronius,  Eoûis Jacob,  Biblioth.  Pont.vc  .  ,  . 

S.  GREGOIRE  II.  Romain  fucceda  •^Con(lantin  le  zj.puiî. 
Mai  de  l'an  714.  Avant  fon  élcclion,  il  avoit  été  envoyé  à  Con^ 
ftantinople,  &,il  s'y  étoitoppofé  courageufement  auxCanonsda 
Synode,  nomméSitiini-Sexta,  pour  les  raifons, que  j'ai  marquées 
ailleurs.  Après  fon  ordination,  il  travailla  à  dcpofTeder  les  Lom- 
bards des  terres,  qu'ils  avoient  ufurpécs  à  J'Eglife,  &à  réiablirl^ 
Monaftere  du  Mont  Caffin.  En  7 15.  Il  publia,  un  Capitulaireiqui 
'eft  datte  du  i  ;.  Mars  en  la  1.  année  de  l'Empire  d'An.illafe ;  & 
il  reprit  la  Ville  deCumes,  que  leDucdeBeneventavoitenleveq 
au  faim  Siège.  Il  célébra  divers  Conciles,  mais  principalemenr  un 
l'an  711. conrre  les  mariages  illicites,  &:unautreen7i6,contre  le5 
Iconoclaftes  ou  Br'fe-lmages  ,dont  l'Empereur  Léon  éto't  le  Chef. 
CePrincelui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces,  aufquelles  le 


faint  Pontife  répondit  par  une  Epitre  dogmatique.  Cependant, 
il  fit  alliance  avec  les  François,  &  porta  Charles  Martel  paï 
des  lettres  très-prefTantes  ,  à  défendre  la  cau'é  de  l'Eglilé.  Il  fie 
de  même  fi  bien,  queLuitprand,  Roi  des  Lombards,  qui  yenoit 
pour  furprendre  Rome ,  lu;  fut  trcs-lbûmis.  Ce  lut  auffi.  par  fes 
foins,  que  faint  Bonitace  prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  II.  mou-, 
rut  l'onzième  jour  de  Février  de  l'an  7  31.  ayant  tenu  le  Siège. fei- 
7e  ans  ;  huit  mois  Se  vingt  iours.  Ses  vertus  l'ont  fait  raet-^ 
tre  atl  Catalogue  des  Saints  ;  &  fes  Ouvrages  au  nonihre  dei 
Aiiteurs  Ecdeliàlliques,  Il  ne  nous  refte  pouitant  de  lui,  qu'en-- 
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infâme  tttific,  lesilonnsnt  aux  plus  méchans.qu'ij  en  invefbflbitpaf 
la  CrolTe  &parrarineau, avant  même  qu'ils  ifuirentfacrez.  Dansun 
Concile,  que  Grégoire  tint  l'an  1075.  à  Rome,  il  ordonna  que 
lesEvêquesinftituezpar  les  Princes  Séculiers,  &  que  tous  les  Pré- 
lats mariez  ou  concubinaires  feroient  dcftituet ,  &  dépofa  comme 
fouillez  de  l'un  8c  del'autre  de  ces  vices  .lesEvêquesde  Bremen, 
deSaltzbourg,  deBamberg,  de  Spire,  de  Strasbourg,  &c.  enfui- 
te,  il  iif  ordonner  par  fes  Légats  à  l'Empereur  de  mettre  en  liberté 
lesEvêques,  qu'il  tenoit  en  prifon ,  de  dépofleder  les  autres,  qui 
étoient  condamnez,  &  d'aller  à  Rome  répondre  dans  un  Concile 
aux  Ambafladeurs des  Saxons;  qui  l'accufoientde  fimonie.  Envi- 
ron ce  temps,  Quincius  ouCincius,  fils  duPrefetdcRome,  dé- 
bauché par  les  partifans  de  Henri,  enleva  le  Pontife,  qui  difoit  la 
Meffe  a  fainte  Marie  Majeur ,  la  nuit  de  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur  de  l'an  1075.  &  l'ayant  traîné  par  la  Ville,  il  le  mit  en 
prilon.  Le  matin  le  peuple  délivra  fonPafteur,  &  makraita  fort 
les  partifans  deHenri.  Celui-ci  viétorieux  des  Saxons  affembla  en 
107  6.  quelques  Prélats  àWormes,  chercha  les  moyens  dedépofer 
Grégoire,  défendità  fes  fujetsdelereconnoitre,  &  manda  quel- 
ques Cardinaux  de  fon  parti ,  pour  procéder  à  une  nouvelle  élection. 
LePàpe  indigné  de  cette  hardieflé  ,  excoinmunia Henri,  &toiis 
fesadherens,  dans  un  Concileje  cent  dix  Evêques.  Quelquehardi 
que  parut  ce  Prince  ,  ce  coup  le  furprit,  &  lui  débaucha  grand 
pn'nTembUoVhéquTdesPer"eI"*Àna(la;e,  </e  viiis'Po'nt.Sigehende]  nombre  de  fes  fujets.  Auffi  craignant  quelques  fuite  plus  funefte, 
lu  llludr  c  16  PetrusdeNatalibus./Zwe  u.  cno.  Lotiis Jacob, |  il  vint  trouver  IcPape  a  ranoireei.io77-&  lui  promit touteforte 
BiW  Pont  DuChefne  vies  des  Pap.  Tnthemc ,  Ciaconius ,  Bellar-  d'obcïlTance,  jufquesafairedes  baffelles  indignes  de  fon  caraftere. 
";.  ■    A  ■     •  j    Poffèvin    &c.  •  |  Cependant  quinze  jours  après  il  viola  fa  foi,  s'emporta  avec  plus 

CREGOIRe'  IV  Romain  "fils  de  Jean,  reqfcimandable  par  j  de  fureur  contre  le  Saint  Siège  ,  &  fut  caufe.quc  lesAlIcmans;.!'- 
Wavoir  &  Plus  encore  par' fa  pieté,  fut  élu  le  14.  Septembre  fembiez  àForchcim  ,  dans  un  lieu  appelle  leChampde  l'ibte  ,  fe 
del'an  8i7  après  Valentin  Son  humilité  le  porta  d'abord  à  s'aller  choifirent  unEmpercur,  &  nommèrent  Rodolphe,  Duc  de  Soiia- 
cacher  pour  ne  pas  être  mis  fur  ce  Siège,  mais  il  fut  découvert,  &  be.  On  dit  que  Grégoire  lui  fit  prefent  d'une  Couronne  avec  oette 
onroblieeadenepass'oppoferàlavolontédivine.  C'eftpôurcela   mlcription:  ,,  ,       • 

cu'il  ne  fiitfacré    que  lez6.  Janvier  de  l'an  818.  11  paffa  cnFran-  !  ,  Petra  dedit  Petro,  Petrus  Hitdefna  Kodolpho. 

ce  pour  accorder  les  différents,  qui  étoient  entre  l'Empereur;  Henri  avoit  gagné  deux  batailles;  mais  defei'perédeceque  lePape 
Lotiis  le  Débonnaire  8c  fes  enfails  ;  mais  il  n'y  reufifit  pas  li  bien  ■  l'excommunia  de  nouveau ,  il  affembla  les  Evoques  de  Ion  parti  à 
qu'il  l'avoit  fouhaité.  Parfesfoins,  la  fête  de  tous  les  Saints,  qui  j  Brexen  le  15.  Juin  de  l'an  1080.  &  l'on  yélùt  Antipape  fon  Chan- 
n'étoit  célébrée  qu'à  Rome,  lé  fut  par  tout  le  monde  Chrétien.  Il  jceher  Guibert  Archevêque  de  Ravenne  ,  qui  ié  fit  appeller  .Cle- 
mourut  le  i-r  Janvier  de  l'an  843.  fousle5EmpereursLothaire&  1  ment  111.  &  qui  fut  depuis  couronné  à  Rome.  Cependant, 
Mirhelfilsde  Théophile.  Son  corps  futenterrédansf  EglifeduVa-    Henri  affilié  parGodefroi  deBouillon,  défit  les  Con  fédérez,  tua 

Rodolphe  dans  une  bataille,  oppofa  le  Clergéd"  Allemagne  à  Gre- 


Tiron  quatre  Epîtres  «pportées  P«  Ba^^°^"«V^f /l^Xafc  i 
Un  Capitulaire;  ËîuneLiturgiequon  lui  attr^ue  Onunhre 
■vit.  Pont.  Sigebert,  c.  74.  d'  ^ir-  iUuJr  PaulD^cre.  Onuphre, 
Gentbiaid.,  Ciaconius,  Baronius,  Bellarmin,  &c. 

-GRETîdlRE  m.  natif  de  Syrie,  fut  du  ^'"^  J°""  ^ff^^j» 
mortdeGregoirelI.lefeiziémeFevrierdel  an  731-  P  abordapres 

fon  Ordinati^on,  ,1  envoya  des  Légats  à  l'E^P^^^/i^^.'î"' P^'^ 
îetirer  de  fes  erreurs  contre  les  images ,  mais  cet  Empereur  fe 
moqua  de  c  t  av  &  '^=''"=''^»  '«  ï°"[f 'i-^'  procède  injufte 
Tr^a  le  Pape  à  Pexcommumer.  Il  affembla  l'an  731-  unSynode 
contreGregoire  fon  Légat,  qui  par  crainte  n'avoit  pasofe  rendre 
Se  fes  Lettres  au  mime  Empereur  Léon  ;  &  1  année  après ,  il 
en  célébra  un  autre,  avec  quatre- vingt  &  treize Eveques pour  les 
Imaees ,  contre  lesïcofiomaques.  Les  mauvais  deffeins ,  que  Luit- 
Draffd  &  les  Lotabards  àvoient  contre  Rom  e ,  qu  ils  afTiegerent  en 
reptcensquarante-neuf,  &contte  l'Eghfe.  l'obligèrent aiecounr, 
conïme  fon  Predeceffeur ,  à  Charles  Martel  ,qm  interpofar  fes  priè- 
res pour  arrêter  les  entreprifes  des  Lombards.  11  ne  faut  pas  ou- 
blier, qu'il  eut  toujours  foin  des  pauvres,  qud  repara  plufieurs 
Eelifès,  &qu'ilmourut  leiS.Novembre  deran74i.aucommen- 
cement  de  l'Empire  deCon(lantinC<./.r»ny-««.  On  lui  attribue  fept 
Fpitres,  unTraité  pour  la  défenfe  desimages  &  Reliques;  &un 
Recueil  de  divers  Canons  ou  Sentences  des  t'êtes,  qui  eft  dans  la 


Michel  filsde  Théophile.  Son  corps  _ 

tican  ,  oii  l'on  voit  l'Epitaphe,  que  Bonitace  VIII.  y  ht  mettte. 
Elle  eft  communeà  Grégoire  IV.&  à  Bomface  IV. qui  travaillèrent 
tous  deux  àétablirlafêtedesSaints.  *Anaftafe,Ciaconicus& Ba- 
ronius, W.C.8t7-83i-835-843-  Louis  Jacob,  &c. 

GREGOIRE V. Allemand,  nomméauparavant Br«>!(j»,  cou- 
fin  ou  neveu  de  l'Empereur  Othon  III.  fuccéda  à  Jean  XV.  l'on- 
zième de  Juin  l'an  996.  Crefcentius  Conful  de  Rome,  que  Gre- 
Eoire  avoir  protégé,  lui  oppofa  Jean  Evéque  dePlaifance,  mais 
VEmpereur  Othon  le  chaffa  bien-tôt.  Grégoire  étant  rétabli  cé- 
lébra l'an  996.  &  999.  des  Synodes  à  Rome.  On  croit  que  dans 
le  premier ,  il  fit  une  Conftitution  pour  les  Eleétetirs  des  Empe- 
reurs Il  mourut  le  18.  Février  de  l'an  999.  Son  corps  eft  enterré 
dans  i'Eghfe  du  Vatican,  auprèsde  celui  de  faint  Grégoire.  *Gre- 
gorius  Polydorius,  in  Greg.  de  quatuor  Greg.  Baronius ,  A.C.()^6. 

V  fei-  .         »     ■  vi 

GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  'Jean  Gratten,  etoit  Ro- 
main >  &  Piètre.  On  dit,  que  voyant  avec  deplaifir,  que  trois  per- 
Tonnes  dans  le  même  temps  prétcndoient  a  la  Papauté  ,  &  qu'ils 
ftvoient  pris  le  nom  de  Pontifes,  dont  l'un  Iiegeoit  a  faint  Pierre, 
l'autreàfainteMarieMajeur,&  IctroifiémeàlaintJeandeLairan, 
il  fut  les  trouver  tour  trois  en  particuher;  8i  il  agit  fi  bien, qu'ils 
renoncèrent  unanimementau Pontificat.  Cetteaaionparuthfage 
aux  Romains, qu'ils  élùrentPape  cefage  hberateurde  1  Eghfel'an 
1044.  lleutfoinderechercherlesbiensdu  laintSiege,  quiavoient 
été  aliénez  ;  &  de  châtier  les  voleurs ,  qui  moleftoient  ceux  qui  ve- 
noient  vlfiter  les  tombeaux  desfaints  Apôtres.  Cependant  fes  en- 
nemis l'accuferent  de  fimonie,  parce  tiu'il  avoit  fait  quelques 
préfens  aux  trois  Antipapes,  pour  les  obliger  de  donner  la  paix  à 
PEglife  Et  l'Empereur  Henri  III.  dans  un  Concile  tenu  a  Sutri, 
lui  ht  fubftituerSuidger,  qui  prit  le  nom  deClement  II.  l'an  1046. 
Grégoire  fut  mené  en  AJleniagne,  &  on  croit  qu'il  y  mourut  la 
liiême  année.  Glaber  l'appelletrès-religieux&illuftre  enfainteté, 
&  il  dit,  qu'il  fut  élu  duconfentementdetoutle  peuple  Romain, 
&  par  ordre  deHenri  Roi  &  futur  Empereur.  *  Othon  deFrifin- 
gen,  etiUChron.  Glaber,  li.^.cM.ult.  GuillaumedeMalmesburi, 
il.  1.  c.  13.  Ciaconius,  Greg.  VI.  Baronius,  A.C.  1044.  1046. 
ce. 

GREGOIRE  VIT.  natif  de  Soanc  en  Tofcane  nomme  aupa- 
ravant Hildebrand ,  étoit  fils  d'un  Charpentier ,  il  s'éleva  par  fon 
adrefîe.  Il  eut  un  grand  attachement  pour  lePapeGregoire  VI. & 
cefutlacaufequ'il  le  fuivit  en  Allemagne  l'an  1046.  A  fon  retour, 
étant  paffé  en  Fiance,  il  y  prit  l'habit  de  Religieux  à  Cluni.  Quel- 
que temps  après ,  ayant  été  ramené  àRomeparLeonIX.ily  re- 
çut l'honneur  du  Cardinalat,  enfUite  il  eut  de  beaux emploisfous 
divers  Papes.  Il  vint  même  Légat  en  France  fous  Viéfor  IL  Etienne 
X.  l'envoya  Légat  en  Allemagne;  &  Nicolas  II. le  lit  Archidiacre 
del'Eglife.  On  dit  auffi,  que  c'eft  ce  Pontife,  qui  le^ nomma 
C.trdinal  en  1059.  Enfin,  il  fut  élevé  au  Pontificat  le  même  jour 
delainortd'AlexandrelI.qui  fut  leii.  Avril  de  l'an  1073.  D'abord 
après  fon  éleftion ,  ilfongeaàregler  l'Eglife,  &  il  reformer  divers 
abus,  quis'yétoientintroduits.  C'eftpourcela,  qu'il  célébra  plu- 
fieurs Conciles,  &  qu'il  fe  brouilla  avec  quelques  Princes:  maisfa 
grande  querelle  fut  principalement  contre  l'Empereur  Henri  IV. 
Xj-x  conduite  de  ce  Prince  donna  belle  prife  au  Pape ,  dont  la  vie  étoit 
irreprocfiableS:  exemplaire,  de  le  faire  citer  à  fon  Tribunal,  fur  la 
plainte  de  fes  fujets,  &enfuite,del'excoramunier,&  le  dépofer,  lui 
ôtant  la  difpofition  des  grands  Bénéfices,  Auffi  ce  Prince  en  taifoit  un 


goirc,  &  fit  affiegerRome  en  1080.  GuichardDucde  laPoiiille, 
délivra  lePape,  &  le  conduifit  auMont-Caffin  &  puis  àSalerne; 
oii  il  mourut  le  14.  Mai  de  l'an  10S5.  ayant  tenu  le  Siège  douze 
ans,  un  mois  &  trois  jours.  CePoniife  eft  confideré,  comme  un 
des  plus  illullres ,  qui  ayent  gouverné  l'Eglife.  Grégoire  étoit  hardi* 
entre[ftenant,  impérieux,  &  a  commencé  defairevaloirl'autori- 
té  des  Papes.  Onraccufed'.tvoirpoufté  les  chofes  trop  loin  par  am- 
bition ,  &  de  s'être  voulu  rendre  Maitre  du  Temporel  des  Rois, 
qui  ne  luiappartenoitpas.  Auffil'EinpereurHenriluidifoit:  Que 
Dieu,  qui  donne  les  Couronnes,  eft  le  fcul  qui  les  peut  ôterj 
&  que  l'efpiit  de  l'EgUfe,  qui  porte  les  peuples  à  runion&àl'o- 
beïiTance,  n'étoit  pas  de  les  porter  à  la  révolte.  Divers  Auteuts 
ont  parlé  de  Grégoire.  Il  étoit  fils  d'un  Charpentier;  ^  on  dit, 
qu'étant  encote  enfant,  &  fe  jouant  dans  la  boutique  de  fon  pè- 
re, il  y  forma  avec  des  pièces  de  bois  ces  mots  de  PfeaumeLXXIL 
Dotninabitur  à  mari  ujque  ad  mare.  11  faut  fe  fouvenir ,  queBen- 
non  paitifan  de  Henri  IV.  écrivit  plufieurs  menfonges  contre  lui. 
Pour  être  mieux  éclairci  de  ce  qui  le  regarde ,  if  faut  confulter  les 
Auteurs, qui  vivoientde  fontcmps,  alléguez  par  le  Cardinal  Baro- 
nius, coin  me  Lambert  d'Afchaffcnbouig,  Pierre  Daraien,  Léon 
d'Oftie,  &c.  avec  l'Apologie,  lavie&qudquesautres  pièces  en  fa- 
veur de  ce  Pape,  que  leP.Gretfer  donna  aupubhc  depuis  la  mort 
deBaronius. 

GREGOIRE  VIII.,  hatif  de  Benevent ,  nommé  auparavant 
Albert  de  Mora ,  avoit  detrcs-bonnesqualitez.  LePape  Adrien  IV. 
le  fit  Cardinal  en  i  rjj.  Alexandre  lll.le'firChanceher  de  l'EgUfe,* 
&  l'envoya  Légat  en  Elpagne  ;  &  puis  en  Angleterre.  Il  fucceda  l'an 
1 187.  le  ir,  d'Oélobre  à  Urbain  III.  Il  écrivit  d'abord  après  fon 
élcélion  aux  Princes  Chrétiens  pour  les  porter  à  une  guerre  fainte; 
Mais  ces  delTeins  furent  interrompus  par  fa  mort  le  16.  Décem- 
bre n'ayant  pas  fîegé  deux  mois.  *  Baronius,  A.C.  1178. 

GRÉGOIRE  IX.  d'Agnani  ,  nommé  auparavant  HugoUn  oïl 
Hueueiin,  des  Comtes  de  Segnie,  étoit  neveu  du  Pape  Innocent 
IlLqui  lefitCardinaljËvêque  d'Oftie  l'aniigS.  Enfuite,  il  alla 
Légat  en  Allemagne,  il  fut  employé  en  Italie,  &  on  le  fit  Pape 
apresHonorélil.le  i6.deMaisde  l'an  1117.  J'ait  dit  ailleurs,  qu'd 
eut  des  affaires  très-fàcheufes  avec  lEmpereur  Frédéric  II.  qu'il 
pouffa  affez  fortement  par  les  cenfures  de  l'Eglife.  Ce  Prince 
s'en  vengea  auffi,  &  cette  affaire  fut  terminée  en  1130.  queGïe- 
goite  tâcha  d'unir  lesPrinces  Chrétiens  contre  les  Sarafins.  11  en-» 
voya  des  Légats ,  pour  la  reforme  des  mœurs  du  Clergé  &  des  Moi- 
nes, il  s'oppofa  a  divers  Hérétiques,  mit  en  paix  ceuxdeVenifeSl 
de  Gènes  qui  étoient  en  guerre;  &  fit  recueillir  les  Décrétâtes* 
C'eft  ce  Volume,  qui  eft  la  iéconde  partie  du  Droit  Canon,  &  une 
Collecflion,  quicomprend  lesEpitres  deplufieursPapes,  &patti- 
culierement  celles,  qui  furent  écrits  dutant  80.  ans,  c'eft  à  dire, 
depuis  l'an  1150.  que  Gratien  publia  fon  Décret.  Il  y  mit  auffi  di- 
verfes  Conftitutions  des  Conciles.  &  principalement  du III. &  du 
lV.de Latran,  tenus  fous  Alexandre  III. &  Innocent  III.  S.Rai- 
mond  de  Pennafort  travailla  à  cette  Collcélion  par  ordre  de  Gré- 
goire, qui  publia  ces  Decretales  en  1134.-  Peu  après  Hunebaud 
excita  une  furieufe  fedition  à  Rome  contre  le  Pape ,  qui  ne  s'en 
reffentit  point,  mais  le  Ciel  prit  fon  parti  ayant  affligé  cette  Ville 
d'une  cruelle  pefte.  L'Empereur  Frédéric  continuant  dans  lés  mau- 
vaifes  intentions  contre  le  ftint  Siège,  donna  tant  de  fujetsde  mé- 
contentement au  Pape ,  qu'il  l'excommunia.  Ils  écrivirent  des  vers 

les 
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lesunscor.tre  les  autres.  Grégoire  demanda  la  protciflion  drtRois 
OeFrance.  En  1240.  il  convoqua  un  Concile  à  Rome;  Scmourut 
le  II.  Août  de  l'an  1Z41.  âgé  de  plus  décent  ans,  fommc  dit  Mat- 
thieu Paris,  ayant  gouverné  l'Eglifc  quatorze  ans,  cinq  mois  & 
cinq  jours-  ♦Gentbrard&Orvuphre,en/<aCAr(în.  Sigonius  ,SpoM- 
de ,  Bzovius  &  Olderic  Raynaldi ,  aux  Annal.  Ecdef.  La  l'oulaye  & 
Hcmcré.  de  AcaJ  Parif.  Loiiisjacob,  Eiùlhih.  Pont.    . 

GREGOIRE  X.  N.itifde  Plailance,  de  la  Famille  desVifcon- 
ti ,  nomniéauparavantrAy^ijui,  ctoitArchidiacredeLicgc.  llful 
élu  par  compromis ,  &  ii  la  perluafion  de  S.  Bonaventure  le  i .  Sep- 
tembre de  l'an  117  '.  LeSiegc  ay.mt  vacquc  deux  ans  neufmois 
&  deux  jours,  depuis  la  mort  dcClement  IV.  On  dit,  que  Jean 
Cardinal  de  Port ,  fil  alors  ces  deux  vers ,  rapportez  par  divers 
Auteurs. 

PapatU!  miiniis  tiilit  Archiiliaconus  unus. 
§l»em ,  l'atrem  Patrum  feiil  difcordU  fratrum. 

Thibaud  étoit  alors  dans  la  Terre  Sainte  .avec  Edoiiard ,  fils  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  s'ctoit  croifé  pour  cette  expédition.     Ayant 
appris  les  nouvelles  de  fa  promotion ,  il  monta  en  Chaire ,  &  fit  un 
fçavant  difcours ,  ayant  pris  pour  texte  ces  Paroles  de  Pll-au.  1 36. 
i(  je  l'oublie  jamais,  o'Jerùfilcn,  (jiie  ma  main  droiie  feiche  (j^foil  en 
oubli:  S^iie  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  palais,  fi  je  ne  me 
fo'iviens  loâiours  de  to'j.   Si  je  ne  me  protofe  toiijoiirs  Jernjalem  comme  1 
le  premier  ohjetdema  joye.  Il  arriva  irViterbe,  oii  les  Cardinaux  l'at-  1 
tenJoicnt  ledixicmeFevrierde  l'an  1171.  &:  de  là  à  Rome,  où  il 
fut  confacrc& couronne  lci7.M.'irs.    Il  agitd'ahord,  pourporter 
l'es  Princes  Chrétiens  à  uneCroifade  contre  les  Infidèles.  Pour  en 
venirplus  facilement  à  bout,  il  travailla  ii  accorder  IesGue]phcs& 
les  C.bclins,  &  à  finir  les  guerres  d'Italie.   Il  airembla,  le  l'Ccond 
Concile  général  de  Lion  l'an  1 174.  où  il  fe  trouva  en  perfonnc.  A  | 
fon  retour  en  Italie,  il  mourut  à  Arezzo  le  ro.  Janvier  de  l'an  1176. 1 
Divers  Auteurs  rapportent  les  m  racles,  qui  lé  firent  à  fon  tombeau.  I 
C'ctoit  un  faint Pontife, qui  n'avoit  que  de  bonsdelfeins.  On  lui 
attribue  divers  Traitez.  *Pwlomcs,  en  laChron.  S.Antonin,  tit. 
20.  c.  1.  f.  4.  Blondus,  Sanut.  Onuphre,  Genebrard,  Bzovins, 
Sponde,  Loiiisjacob,  DuChefne,  &c. 

GREGOIRE  XI.  >iommé  Pierre  Rager ,  étoit  François,  n-ltif 
de  Malemont  dans  le  Limoufin ,  &  neveu  du  Pape  Clément  VL 
11  étoit  fils  de  Guillaume  Comte  de  Beaufort  en  Vallée,  Diocefe 
d'Angers.  Son  oncle  l'avoit  fait  Cardinal  à  l'âgé  de  17. ans,  &ilfe 
dilbnguapar  fon  mérite  &  par  fon  fçavoir.  -On  lui  donna  le  Prieu- 
ré de  Raie  lez-Angers ,  l'Archidiaconé  de  Sens ,  le  Doyenné  de 
Eaycux,  uneChanoinie  dans  l'Eglife  de  Paris;  &  il  iucceJa  il  Ur- 
bain V. le  19.  Décembre  1370.  Il  fut  ordonné  Prêtre  le  4.  Janvier 
&  couronne  le  lendemain  veille  des  Rois  de  l'an  1371.  Sononcle 
lui  avoir  donné  pour  maître  Baide ,  fameux  Jufifconfulte ,  &  celui- 
ci  fefervitctepuis  du  confeil  de  Ion  dilciplc,dans  les  décilions  im- 
portantes. Grégoire  après  fonCouronneinent  tâcha  d'àccomino- 
der  lesdifferentsquiéroient  entre  les  Princes  Chrétiens,  d'envoyer 
dufecoursaux  Arméniens  attaquez  par  le  Turc,  Se  de  reformer  les 
Ordres  Religieux.  L,efoin,  qu'il  étoit  obligé  d'avoir  des  intérêts 
de  l'Eglife,  l'obligea  d'envoyer  en  1375.  des  troupes  contre  les 
Florentins ,  qui  avoient  aidé  les  Romains  à  chafier  les  Légats  Apof-, 
toliques,  Le  Pape  peniant  remédier  à  ces  defordres,  tk  d'ailleurs 
étant  vivement  prelTé  parSte.BrigidedeSuede.Sc  parSte  Cathe- 
rine de  Sienne ,  rélblut  de  transférer  le  faint  Siège  d'Avignon  à  Ro- 
me d'où  |1  avoit'été  abfent  durant  71.  ans.  11  partit  d'Avignon  le 
23.  Septembre  de  rani376.  s'embarqua  comme  on  croit  à  Mat- 
feille.&aprcs  de  très-grands  périls  furMcr,il  arrivait  Rome  le  17. 
Janvierfuivant.  Apeinef  eut-il  été  14.  mois,  que  de  mélancolie  de 
lé  voir  méprilé  par  les  Romains  &  les  Florentins,  ou  autrement, 
il  mourut  lei7.Nlar£de  l'an  1378. ayant gouvernérEglilé  fept  ans 
trois  mois  moins  deux  jours.  On' voit  fon  Epitaphe  aPvOmcdans 
rEgli,*e  de  lainte  Marie  la  Neuve.  *  François  Boulquet,  in  viiâ 
Greg.  XL  S.  Amonin ,  3.  part,  tit,  li.  c.  r. 

GREGOIRE  XII  NatifdeVenife,  nommé  Ange Corario,  s'a^ 
vança  dans  IcfLettfcs.ii  futEvêque  deVenife  &  dcChalcidc,  Se 
Patriarche  de  Conftantinople.  Le  Pape  Boniface  IX.  l'envoya  Non- 
ce dans  le  Royaume  de  Naplcs,  &  Innocent  VII.  le  fit  Cardinal 
en  1405.  L'année  d'après  on  le  fit  Pape  il  la  place  du  même  In- 
nocent VII.  lei.  Novembre  dans  le  temps  qrie  l'Eglilc  etoitaffli- 
gée  d'un  fâcheux  Schifme.  Les  Cardinaux  l'obligèrent  par  ferment 
{<c  parécrit,  d'abdiquer  laPapauté,  quand  l'Antipape  noinme  lie- 
liouXllI.eu  fcroit  de  même  &  de  donner  avis  de  cette  abdication 
^  tous  les  Princes.  On  lui  fit  aulTi  promettre ,  qu'il  ne  feroit  au- 
cune promotion  de  Cardinaux.  Cependant  il  ne  s'aquittapas  de 
fa  parole,  commeon  l'avoitefperé  &  lesPrelats  airemblez  aPilé, 
le  dépoferent  le  5.  Juin  de  l'an  1409.  Grégoire  célébra  un  Synode, 
dans  le  Diocefe  d'Aquilee  ,  pour  oppoiér  à  celui  de  Pi!e  ;  mais 
ayant  depuis  connu,  qu'il  s'emprcflbit inutilement  de  fe  mainte- 
nir dans  la  Papauté,  il  céda  par  fes  AmbalFadeurs  Jean  Cardinal 
de  S.  Sixte,  & ChariesMalteile  Seigneur  de Rimini  tout  le  droit 
I  qu'il  y  prétendoit.  Ce  fut  en  laXIV.Seffion  du  Concile  de  Con- 
fiance tenue  le  4.  Juillet  de  l'an  1415.  Aprèscela,  le  Concile  Or- 
donna qu'Ange  Coiario  feroit  le  Doyen  des  Cardinaux,  &  qu'il 
auroit  durant  la  vie  la  Légation  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  mou- 
rut il  Recanati ,  près  de  Lorette  l'an  1417.  un  peu  avant  la  créa- 
tion de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  lamêmeVilledeRecanati,où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *Theo- 
doric  deNiêm,  /;.  i.  <:jj-T,Miifl.  fchifm.  Bini,  T.  VU.Coniil.  Gre- 
goriusPolvdorus,  in  fuo  Gregor,  o'c 

GREGOIREXIU.  Natif  de  Bologne,  nommé  auparav.int 
Hugues  Boncompagne ,  Cardinal  dutitredeSixte,  fut  cld  a  l'âge  de 
70.  ans,  le  13, Mai  1571,  le  Siège  ayant  vacqué  cinq  jours  depuis 
rom.  lll. 
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IcmortdePieV.  C'ctoit  l'hommcde  fontemps,  quia\r>it  leplus 
de  connoilTance  de  la  Jurifprudence  Ci  vile  &  Canonique.qu'il  avoir 
profedée  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  ne  fut  Pape,  que  treize 
ans  moins  trente-deux  jours,  &  il  fit  pourtant  des  aérions  deplu- 
fieurs  Siècles  ;  car  il  eut  foin  de  fonder  grand  nombre  de  CollegesSc 
de  MifTions ,  dans  les  pais  des  Hérétiques  &  dans  ceux  des  Idolâtres, 
tkhantdc  les  ramener  les  uns&  les  aBtrcs  dans  le  fein  de  l'Eglife-. 
11  reçut  aulTi  diverles  Ambadades  des  Patriarches  Schifmatiqucs 
d'Oiitnt;qui  lui  rendirent robeiir.mce,& d'autresdcsPayenscon- 
vcrtis  dans  le  Japon.  Il  approuva  des  Congrégations  Rdigicufes,  en 
reforma  d'autres,  fit  divers  bàtimensdepieiéoud'utilité;  &alTem- 
bla  tous  les  plus  fçavans  Mathématiciens  de  fon  temps ,  pour  tra- 
vailler a  la  reformcduCalendrier.cequifutexecutéheureufemcnt 
l'an  1 581.  en  ôtant  dix  jours  au  mois  d'Oélobre  &;  fixant  l'équinoxc 
duPrintemps,  comme  avoient  fait  les  l'eres  deNi'.'ée.  Cegrand 
Papemourutle  10.  Avril  de  l'an  1585.  Le  peuple  Romain  lui  fit 
élever  uneftatuc  de  marbre,  pourconlervcrfa  mémoire  à  la  pofté- 
rile.  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs,  en  parlant  dcGr.iticn,  que  Gré- 
goire XIII.  avoir  fait  publier  leCorpsdu  Droit.  Onacncoicdiver- 
ies  autres  pièces  de  fa  façon ,  des  Epines ,  des  Harangues ,  &c.  qu'on 
trouve  dans  les  Cabinets  des  Curieux.  *  Confultez  les  Auteurs  citez 
par  Louis J.icob,  Bihl  P»»///:-&:  par  Sponde,  A.C.  i^-ji.vfe:]. 

GREGOIRE  XIV.  Nommé  auparavant  Nicolas  Sfrondate  ,  de 
Milan,  &  dit  le  Cardinal  de  Crémone,  parce  qu'il  él»it  origmai- 
re  &  Evéque  de  cette  Viile ,  fut  élu  le  5.  jour  de  Décembre  de  l'an 
i590.1eSiegeayantvacquédeuxmois&  fept  jours  depuis  la  mort 
d'Urbain  Vil.  On  remarque  qu'il  étoit  né  au  feptiémcmois  de  la 
groljelîede  fa  mère, laquelle  étant  morte,  fon  Pcre  fefitPrètrc,& 
tut  Evêque&  Cardinal,  &  taillit  a;élrePape:  Grégoire  couronne 
le  jour  de  la  Fête  de  la  Cionception  de  la  Ste.  Vierge  ,  ne  tiiitle  Pon-. 
rificat  que  dix  mois  &  autant  de  jours.  Il  étoit  tort  dévot,  ami  de* 
pauvres,  &  giand  adverfaire  des  Hérétiques.  On  dit,  qu'à  cetfc 
occafion,il  avoTt  employé  des  fommesimmcnfes,  pour  maintenir 
la  Ligue  en  France,  parcequ'on  luiperfuadoit ,  qu'elle  avoir  pour 
butdemamtenit  la  Foi  Orthodoxe.  Il  donna  auffi  le  Chapeau  rou- 
ge aux  Cardinaux  Réguliers,  &il mourut  le  ij.d'Oaobrede  l'aa 
iS<>t.  *Beyeriinck,PaulBûmbini,  HdariondeCoae.&c.Spondej 
A.  C.  Iî90.  1591. 

GREGOIRE  XV.  De  Bologne  noinmé  auparavant  Alexandre 
Ludovifi,  fucceda  a  Paul  V.  le  9. Février  de  l'an  ifiii.  àgélie  67. 
ans.  11  publia  une  Bulle  touchant  l'éleélion  des  Papes  par  les  fuf- 
frages fecrets.  Il canonilij en  lâi z. Saint  Ifidore , S.  Ignace , S. Fran- 
çoisXavier,  S.PhilippedcNery,  &  lainte Therefe.  11  contribua 
a*eczelca  laguerre,  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  foùte- 
noient  le  premier  contre  les  Hérétiques,  &  l'autre  contrelesTurcs» 
Il  érigea  aulTi  rEvéche'de  Paris  en  Métropole,  &  il  fonda  la  Propa- 
gation de  la  Foy.  Son  Pontificat  ne  Ait  que  de  deux  ans  &  cinq 
mois,  étant  mort  le  8. Juillet  1613.  *  Sponde,  ^.  C.  i6ii.  ».  i. 
\6iz.n.  14.6.  Villani,  Bzovius ,  Viélorcl,  &c. 

GREGOIRE,  Antipape,  fut  élu  par  quelques  Romains,  qui 
challérent  de  la  Ville  Benoit  VIII.  légitime  Pontife.  Celui-ci  alla 
trouver  en  Allemagne  l'EmpereurHenriqui  mérita  d'être  mis  au 
nombre  des  Saints  ;&  par  fon  fecours  fut  rétabli  fur  le  trône  Ponti- 
fical, &  Grégoire  fut  chall'é  l'an  1013.  *  Baronius,  A.  G.  loiii 
1013.  CherchezBenoîtVIII. 

GREGOIRE,  Cardinal,  étoitRomain.  LePapeCalixtelt.  le 
mit  danslefacré  Collège  eniizi.  llfavorifale  partid'AnacletlI. 
fauxPontife,  êcaprès  lamortdecet  Antipapearriveeaucommen- 
cement  de  l'an  113S.  les  Schifmatiques  l'élurent  contre  Innocent 
II.  légitime  Pape.  Roger,  Roi  de  Sicile,  approuva  cette  éleélion, 
(i  l's  donnèrent  à  Grégoire  le  nom  de  rifior.  (jjuelque  temps 
après,  Grégoire  fe  voyant  abandonné  de  tout  le  monde,  felou- 
mit  il  Innocent:  oc  la  prix  fut  donnée  à  l'Eglife  par  les  foins  de 
S.Bernard  ,  qui  y  travailla  avec  un  zeleextraoïdinaire.  Ce-fut  lé 
premier  Dimanche  après  la  Pentecôte  de  la  même  innée  1138» 
*S. Bernard,  ep.  310.  BaroniuS,  A.  C.  1138. 

GREGOIRE,  Antipape.  Cherchez  Burdin. 

GREGOIRE  I.  de  ce  nom,  Solitaire  duMontSina,  futmisi 
la  place  d'Analtafe  le  Sinaïtc,  Patriarche  d'Antioche,  qu'on  dé- 
pol'a  dans  unSynode  l'an  57!.  Les  Eloges  que  divcrsAuteurs  lui 
donnent, font  connoitrc, qu'il  n'avoit  pas  été  intrus  fur  ceSiegej 
comme  quelques-un  l'ont  penlé.  11  gouverna  cette  Eglifcjufou'à 
l'an  594. que  le  même  AnallafeSinaite  fut  encore  rétabli.  *Ëva- 
gre  ,  /.'5.C.  6,f.  13.  Btironius,  A.C.^ii.  ».  i6.a'fei].^ç4.n.io. 

GREGOIRE  II.  Patriarche  d'Antioche  fucceda  i  Anallafe  IL 
martyrifé  l'an  609.il  gouverna  cette  Eglilé  environ  vingt  années, 
jùfqu'à  cequ'Anaflafe  IlI.Jacobite  fut  inisàfaplace.  *Baronius, 
in  Annal.  Genebrard,e« /a CArte. 

GREGOIRE  ou  George,  Moine,  &  puis  Patriarche  de  Con- 
ftantinople apièsjolèph,  vivoitlur  lAn  du  Xlll.  Siècle.  Il  y  en  à 
eu  un  autre  dans  le  XV.  Siècle  ,  à  quiGennadiusScholarius  l'ucce- 
da  ,  &  un  de  ce  nom  ,  Mctropolitain  d'Amafc  ,  qui  chalTa  l'an 
1513.  Tiipothée.  11  fut  lui-même  chaffé  quelque  temps  après  & 
exilé  à  Rhodes.  *  Genebrard,  en  la  Chron.  Sponde,  aux  Annal.  Cher- 
chez S.  Grégoire  de  Nazianze  &: Grégoire  Protofyncelle. 

GREGOIRE,  Prêtre  de  l'Eglile  de  Cclarée  ,  Vivôit  environ 
dans  le  IV.  Siècle.  11  cil  Auteur  d'une  Orailbn  des  Pères  du  Concile 
de  Nicée.  Elle  ell  Ibuvent  alléguée  par  les  Anciens ,  &  par  le  Cardi- 
nalBaroniusfous  ran3ij.  Voliius  croit ,  qu'il  ell  lemême.qui  vi- 
vôit du  temps  de ConllantinPorphyrogcnete,&  qu'il  compofa  la 
vie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  11  ell  dilTercnt  de  Grégoire  ,  Evé- 
que deNicomedie;  à  qui  ou  attribue  un  dilcours  de  laPrelenta- 
non  de  la  fainte  Vierge,  &  quelques  autres  Traitez. 

GREGOIRE  D'ARIMINI,  ou  dcRimini,  Géiierdl  dei'Or-' 

dre  des  Augullins,&  un  des  grands  Scholalliques  de  fon  temps,  a 

vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  11  cnfeigna  avec  réputation  dans  l'Uni- 
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vcrfité  de  Paiis,  où  l'on  dit  qu'il  eut  le  fumom  de  Dofteur  âuthcn- 1  ment  en  une  de  fes  Epitres  à  Plùlargius ,  qui  l'accufoit  d'avoir  laif- 
tiquc.  Gregouc  fut  choifi  pour  legouvcmement  de  l'on  Ordre  l'an  félon  Eglife  apiès  la  mort  de  fon  père,  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  d'en 
ï  (-7' après"  Thomas  dit  Argentine,  ik  mourut  l'année  d'après.  Il  douter  raiformablemcnt.  Il  protclla  auffi  dans  un  Sermon,  qu'il  fit 
l'aiffades  Commentaires  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences,  furies'  à  fon  dernier  retour  à  Nazianze,  gu'il  n'acceptoit  l'employ  ds 
Epitres  de  S.  Paul ,  fur  l'Epitrc  Canonique  de  S.Jacques,  &  un  Coadjuteur,  qu'a  condition  qu'i'  '  '  ''  '""  '"  ''  '"  ■' 
Traite  des  ui'ures.  On  lui  attribué  auffi  des  Sermons.  *Tritheme. 
auCaml.  ji.C.  1359.  Sixte  de  Sienne  ,  Bibl.fanH.  Bellarmini  de 
Script.Etcl.  PoiTe\in,in  app.facr,  Cornélius  Curtius, i» £/c^.  Sabel- 
lic,  ThomasGratien,  Eliirius,&c. 

GREGOIRE  (Martin)  natif  de  Tours  ,  Profeffeur  en  Mé- 
decine à  Pans,  vivoit  en  1^41.  Il  traduifit  quelques  Traitez 
de  Galien  ,  &  il  publia  d'autres  Ouvr.)ges.  *  JulL  in  Chron. 
Med.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  La  Croix  du  Maine  & 
Vauprivas,  Bihl.  Franc. 

GREGOIRE  LE  BETIQUE  ,  ainfi  appelle  parce  qu'il  étoit 
né  dans  cette  partie  d'Efpagne  ,  qu'on  appelle  la  Becique  ,  a 
caule  de  la  rivière  de  Guadalquivir,  en  Latin  Butis.  Il  étoit 
Evêque  d'Eliberis  en  Efpagne  ,  que  les  uns  prennent  pour 
EU'ire  ,  &  les  autres  pour  Collioure  ,  il  floiiffbit  dans  le  IV. 
Siècle.  On  croit,  que  c'eft  lui  à  qui  Eufebe  de  Vcrceil  écrivit 
une  Epitre  ,  &  qui  s'oppola  a  Olius  ,  duquel  on  fait  un  conte, 
que  les  Sçavans  tiennent  pourl'ufpeft.  On  elt  du  moins  fur  qu'il 
publia  divers  Traitez  d'un  llile  médiocre,  &  un  Livre  de  la  Foi  con- 
tre les  Ariens;  qu'il  addreila  à  l'Impératrice  Galla,  féconde  femme 
de  l'Empereur Theodofe  leGrand.U ivoit  éié  au  commencement 
dans  leSchifme  desLucifcriens;  mais  il  en  foitit.&l'Eglilé  en  fait; 
mémoire  le  14. d'Avril.  *S.  Jérôme ,  deScripi. lied,  c.ioi^  Honoré 
d'Autun  ,  liiel.  i.  de  lumin.Ecd.  c.  ic6.  S.Ifidore,  de  vir.  iiluji.  ci. 
Bellarmin,  deSacr.Ecd.  LeMire,&c. 

•  GREGOIRE  de  Cappadoce  ,  Arien  ,  fut  ordonné  Evêque 
d'Alexandrie,  par  le  Concile  d'Antioche  tenu  par  les  Ariens  en 
341.  il  perfecuta  les  Orthodoxes,  quifuivoient  S.  Athanafe  leur 
légitime  Prel.u  ;  comme  il  tenoit  fi  Million  des  hérétiques  ,  & 
par  la  violence  ,  il  la  vouloit  confcrver  de  même  façon.  II  fît 
foiietter  de  faintes  'Vierges  publiquement  ,  &  les  Jieux  les  plus 
facrez  ne  le  furent  jamais  pour  lui.  Les  Evêques  aiTemblez  _en 
347.  dans  le  Concile  de  Sardique,  le  dépofercnt,  ajoutant  à"  la 
dépolition  une  exclufion  perpétuelle  de  l'Epifcopat,  call'ant  tou- 
tes fes  ordinations,  &  intcrduant  a  tous  les  Clercs  qu'il  avoir  faits, 
l'exercice  de  leur  Ordre.    Grégoire  fut  tué  quelque  temps  après 


I_.    . 

dans  Alexandrie.  *Socrate,//.i.  Theodorct.ii.i.  bozomene,/;.;. 
Baronius,  Hermant,  vie  deS.Athan.ac. 
GREGOIRE  LOPEZ.  Cheichez  Lopez.  , 

GREGOIRE  CHARACONDITJS.  Cherchez  Chara- 
condius. 

S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  Père  ,  vivoit  dans  le 
IV. Siècle.  Il  fut  converti  J  la  Religion  Cathohque  parles  priè- 
res de  fa  femme  Nonce,  reçût  le  Baptême,  &  quelque  temps 
après  fut  fait  Evêque  de  la  même  Eglife  de  Nazianze  en  Cap- 
padoce. 11  délivra  fa  Ville  des  Soldats  de  l'Empereur  Julien 
l'Apollat;  &  refifta  it  ce  même  Empereur  ,  pour  l'éleétion  de 
l'Evêque  de  Celarèe.  En  d'autres  occafîons,  il  donna  auffi  des 
marques  d'un  courage  admirable  ;  &  il  eut  l'avantage  d'être 
Pcre  de  S.  Grégoire  leTbéologicn ,  de  S.Cefauc.  &  delamteGor- 
gonne.  Il  gouverna  fon  Eglife  environ  45.ans,&  il  mourut  âgé  de 
cent, environ  l'an  371.  *  S.  Grégoire  le  Théologien  ,  Orat.Juneb. 
pair.  Baronius  A.  C.  3x5.  361.  371.  Hermant,  -vie  de  S.  Gré- 
goire de  NiJZ. 

S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils, dit  le  Théologien, 
Evêque  de  Conltantinople  ,  a  été  un  des  plus  diulires  ornemens 
de  rEglifcGrè^ue  dans  le  IV.Siécle.llétudia  a  Athènes  avec  S.  Ba- 
ille ,  qui  fut  toujours  le  plus  cher  de  les  amis.  C'eft  là  qu'ils  con- 
nurent Julien  l'Apollat,  qui  depuis  voulut  les  attirer  près  de  fa 
perfonne  ,  mais  ce  fut  inutilement.-  Grégoire  paffa  long-temps 
dans  la  folitude  avec  S.  Bafile,  &  travailla  pour  lui  procurer  l'Ê- 
vêché  deCefarée.  Baille  le  fit  élire  lui-même  Evêque  de  Sazime; 
&  cette  èlcèlion  ne  lui  ayant  pas  plù.caufa  de  la  froideur  entr'eux 
durant  quelque  temps.  Grégoire  aida  fon  père  à  gouverner  l'Eglii'e 
deNazianze;  &  après  s'ètant  retire  à  Conftantinople,  il  foutint  le 
parti  Orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  lèroit  difficile  de  marquer 
tous  les  travaux  que  foufFrit  S.  Grégoire  dans  ce  deiïèin,  étant  dans 
une  Ville  prefque  toute  hérétique,  expofé  à  la  violence  des  Ariens, 
qui  ne  pouvoientfoufFrir  les  Catholiques.  Ilxint  pourtaijt  à  bout 
de  tout  par  fon  courage  &  par  fa  patience;  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  l'excellente  vie  de  ce  Saint,  écrite  par  M.  Hermant  Doiteur  de 
Sorbonne,  &  Chanoine  de  Bcauvais.  S.  Grégoire  de  Nazianze  fut 
faitEvcquc  de  Conftantinople  l'an  379.  mais  voyant  que  l'on  élec- 
tion étoit  contcftèe  parTimothée  Archevêque  d'Alexandrie,  ilrc- 
iionça  volontaiiement  à  cette  grande  dignité  en  381.  ou  381. dans 
le  Concile  général  de  Conftantinople.  S'etant  retiré  dans  la  foli- 
tudc.il  y  palT^t  le  rcfte  de  fa  vie,  qui  fut  de  huit  ans,  étant  mort  le 
9.  Mai  de  l'an  389.  Voyez  aufli  la  vie  de  ce  Dodeur  de  l'Eglii'e, 
au.commencement  duXV^lII.Tome  de  U  BihlioihequeUmverfelle. 
Nous  avons  fes  Ouvrages  Grecs  8c  Latinseni.  Volumes  imprimez 
a  Paris  l'an  1609.  avec  les  Notes  de  Nicetas  Serronius,  de  PfeUus, 
de  Nonnus,&:les Commentaires  d'Elie  de  Crète  :1e  tout  de  l'inter- 
prétation de  Jacques  Billy.  S.Jerômc  dit,  qu'il  avoit  compofé  plus 
de  trente  mille  vers.  Le  Cardinal  Baronius  a  publie  le  Tcftament 
deS. Grégoire  de  Nazianze  corrigé  par  IcP.JacquesSu-mond.  *S. 
Jérôme,!:,  i  \-].deScripi.Eccl.  S.Balile,e;'/i4i.c7c. 

0$-  Il  eft  important  de  remarquer  que  ceS.Doéleureftfurnom- 
mé  de  Nazianz.e;  parce  qu'il  prit  nailTance  en  cette  Ville,  &  non 
pas  pour  en  .ivoir  été  Evêque.  Je  fçai  bien  qu'il  gouverna  l'Eghfe 
de  cette  Ville;  mais  ce  fut  comme  Coadjuteur  de  fou  Père  &  non 
pas  comme  Evêque  Diocefain,  en  quoi  quelques  Modernes  & 
Anciens  mêmes  fe  fout  trompez.  Lui-même  k  dit  li  expreffe- 


Coadjuteur,  qu'a  condition  qu'il  pourroit  aller  ou  il  voudroit 
après  la  mort  de  fon  père ,  Or.  ad  pair.  ep.  6, 

S.  GREGOIRE  DE  NEOCESARE'E  ,  natif  &  Evêque  de 
cette  Ville  dans  le  Pont ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle ,  il  fut  furnom- 
mé  le  Thaumatuuce,  à  caufc  de  fes  miracles.  Il  eut  le  nom  de 
Théodore  avant  fon  Baptême  qu'ftreçiit,  détrompé  des  erreurs 
de  ridolatrie.  L'amour  des  Lettres  Grecques  &  Latines ,  fut 
caufe  qu'il  alla  avec  Athenodore  fon  frère,  à  Berite,  &  enfuitei 
Cefarée ,  où  il  fut  Difciple  d'Origene.  Un  S.  Prélat ,  nommé  Phe- 
dime,  qui  connoilfoit  parfaitement  fa  vertu,  le  créa  Evêque  de  Neo- 
cefarée  durant  fon  ablence  en  133. ou  140.  Grégoire  prit  la  fuite, 
pour  éviter  cet  honneur,  jufqu'à  ce  que  lafainte  Vierge  &  S.Jean, 
comme  on  l'afTure,  lui  étant  apparus, il  fe  fournit  à  ce  que  Dieu 
vouloit  de  lui.  Avec  le  ligne  de  la  Croix,  il  chafla  les  Démons 
d'un  Temple ,  &  puisles  y  fit  rentrer ,  il  tranfporta  un  rocher  de  pla- 
ce à  autre;  delTecha  miraculeufemcnt  un  Lac,  arrêta  une  rivière 
débordée  ;  &  fit  divers  autres  miracles.  Auffi  les  Saints  Pères  en  par- 
lent comme  d'un  homne  comparable  aux  Prophètes  &  aux  Apô- 
tres. Il  mourut  le  17. Novembre  de  l'an  165.  Se  en  mourant  il  eue 
cette  confolation  de  voir ,  qu'en  venant  a  l'Epifcopat ,  n'ayant  trou- 
vé que  dix-fept  Chrétiens  à  Neocefarée.ilne  laii'oit  alors  que  dix- 
fept  Idolâtres.  Gérard  Voffius, Prévôt  de  Tongrcs,fit  imprimer 
fes  Oeuvres  (■»  ij«ar;o  à  Mayence  l'an  1604.  avec  fa  vie.  Ondotite, 
ii  tous  les  traitez  qu'il  y  a  inferez,  font  de  ce  faint  Doéleur.  Nous 
avons  auffi  fes  Oeuvres  avec  celles  de  quelques  autres  Saints  impri- 
mées à  Paris  l'an  161 1.  en  un  Volume  in  folio.  *  S.  Jérôme,  di 
Script.  Eccl.  c.  65.  Eufebe,/;.  6.  c.  13.  //.  7.  c.  13.  C7  15.  S.  Bafile, 
c.  Il),  li.  de  Spir.S.o'  ep.  64.  Socrate ,  Theodoret ,  Ruffin ,  Ev.igre, 
Suidas,  Bellarmin,  Baronius,  &c. 

S.  GREGOIRE  DE  NYSSE  ,  Evêque  de  NyflTe  ville  de 
Cappadoce,  &  non  pas  MétropoUtain,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Il 
étoit  frère  de  S.  Bafile  le  Gra»c/,deS.Pierre  Evêque  deSebafteen 
Arménie, &  de  Sainte  Macrihe  Vierge,  Abbefl'e  d'un  Monaftere 
de  filles.  Nous  apprenons  de  lui-même  &  plus  particuherement 
de  Nicetas  Métropolitain  d'HeracIée ,  &  de  Nicephore  Caiifte  , 
qu'il  étoit  marié  à  une  fainte  femme,  nommée  Theofebie ,  &  que 
lorsqu'ilfeconfacra  au  Sacerdoce, cUe  feconfacra  auffii  au  fervice 
de  l'Eglife  dans  l'Ofiice,  de  Diaconiffe.  Il  fut  fait  Evêque  de  Nyflfe 
environ  l'an  369.ikpuis  fut  envoyé  en  extlparTEmpereurValens 
«n  370.  parce  qu'il  foûtenoit  h  foi  Orthodoxe.  Au  bout  de7.ans 
Valcns  le  rétablit  en  fon  Siège.  II  parut  depuis  avecéclatau  Con- 
cile général  de  Conftantinople  tenu  l'an  381.  &  fut  choifi  pour 
faire  l'Oraifon  funèbre  deS.Melece  d'Antioche,&delaPriiiceire 
Placille, fille  de  l'Empeteur  Theodofe, qui  y  moururent  alors.  II 
vécut  jufques  à  la  dernière  vieille(re,&l,uréputation  de  fa  fuffifan- 
ce ,  aufti  bien  que  de  fon  grand  âge ,  le  firent  appcller  le  Père  des 
Pères  :  ce  que  nous  apprenons  du  VII.  Concile  Général ,  tenu  à  Ni- 
cèe ,  Ail.  6.  Ce  Saint  mourut  le  9.  Janvier  ou  le  9.  de  Mars ,  environ 
ran396.  Le  P.  Fronton  le  Duc  recueillit  fes  Oeuvres,  8c  les  fit  im- 
primera Paris  l'an  1605.  Claude  Morel  y  en  fit  une  autre  édition 
fan  1615.  &ron  y  ajouta  encore  quelque  choie  en  1618.  Les 
Curieux  confulteront  ces  Editions,  oit  l'on  trouve  la  vie  de  ce  S. 
*  S. BafLle,f;i//?.43.S.Grego:re  de  Nazianze, Ora/. 6.  vinEpift.  S. 
Jérôme, (/e  Script.  Eccl.  c.  119.  Socrate,//.  3.  c.  8.  /;.4. c.  11.  li.$.c. 
9.  Sozomene,/;.7.c.  10.  Theodoret, /i.4.c.i8.c7i»  Polimor.  Dial. 
r.  1.  PhotiuSjBiW.  cod.  6.  C7  7.  Léon  le  Sage,  conft.  88.  Honoré 
d'Autun,  U.  I.  c.  119.  Suidas , Nicephore  Califte,  //'.  ir.  c  19. c' 
/;'.  II.  c.  13.  Hermant,  ■»/«  A  S.  £(!/;/«.  Sixte  de  Sienne ,  Tritheme, 
Bellarmin,  PolTevin,  Baronius,  Le  Mire,  8{c. 

GREGOIRE  PALAMAS,  Archevêque  de  Theffalonique , 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  Il  donna  dans  l'erreur  des  Grecs,  qui 
difoient  que  la  lumière  que  lesApôtres  virent-fur  le  Thabor,  étoit 
une  lumière  incréée,  &  par  confequent  l'Elfence  Divine  même.  Il 
compofa  divers  Ouvrages,  pour  maintenir  cette  ikxflrine ,  qu'il 
fit  approuver  dans  un  Synode  à  Conftantinople.  Barlaam, Moine 
de  S.  Bafile ,  8:  piufieurs  autres  Auteurs  écrivirent  contrelui.  Claude 
Defpenfe  publia  dans  le  XVI. Siècle  un  Traité  attribuéà  Grégoire 
Palamas.  *  Gregoras,  /;.  11.  Cantacuzene,  /;.  i.  Spondc,  A.  C. 
1337.  num.  II. 

GREGOIRE  PROTOSYNCELLE  ,  de  l'Eglife  de  Con- 
ft.mtinople;  c'eft-à-dire,  premier  Vicaire  du  Patriarche, &  celui 
qui  lui  fuccedoit  ordinairement,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.* Il 
avoit  été  Confefl'eur  de  l'Empereur  Jean  Paleoloiue  ,ii.\\  affifta  au 
Concile  General  de  Florence, en  qualité  deVicaire  du  Patriarche 
d'Alexandrie.  Il  le  fut  depuis  de  Conftantinople  ,.&  fit  divers  Re- 
cueils des  écrits  des  Pères;  mais  non  pas  la  défenlé  des  cinq  Chapi- 
tres du  même  Concile  de  Florence,  comme  quelques-uns  l'ont 
penfé.  Car  c'eft  une  pièce  de  George  Scholarius ,  cequej'ay  marqué 
en  fon  lieu.  Au  relie  on  a  crû,  que  ce  Prélat  eft  le  même  que  Gré- 
goire Mammen  Melliffene;  &  qu'il  mourut  en  odeur  de  fainteté 
l'an  1459.  *  Léo  Allatius,  Diatr.  de  Georg.  c  de  confcn.  Spon- 
de  A.  C.  1440.  num.  i;.  1453.  ""'"•  ''■'^-  Bellarmin,  de  Script. 
Ecd. 

[GREGOIRE,  Evêque  de  Symcufe,  (arnommé  Ashejfa ,(\ni 
vivoit  fur  la  fin  du  IX.  Siècle.  La  faClron  à.' Ignace  Patriarche  de 
Conftantinople, SclePapeNicolasluidonnerent  bien  des  chagrins, 
comme  il  fut  de  fon  côté  oppofé  a  leurs  fentimens.  Baronius  le  trai- 
te fort  mal ,  auffi  bien  que  Photius,  fur  quoi  l'on  peut  voir  Mea- 
laigu  fur  les  Epitres  de  Photius.  ] 

GREGOIRE  DE  TOURS  ,  un  des  plus  fameux  Evêques 
&  Ecrivains  de  l'on  temps,  flonlîbit  dans  le  VI.  Siècle.  II 
étoit  né  de  parer.s  nobles  dans  l'Auvergne ,   &  S.  Nifier  de 

•  Lion, 


GRE. 

Lion.M'ayant  vu  encore  au  berceau, le  recommanda  à  fes  parcns, 
comme  un  enfant.dc  qui  Dieu  fe  fcrviroit  un  jour  dans  Ion  Eglife. 
Gallus.qui  étoit  Evâguc  dcClcrmont  &■  frcre  de  Florent,  père  de 
Grégoire,  fc  chargea  de  fon  inflruiîtion;  &  Avitus,Succeircurde 
f;allus,en  fit  de  même.  Son  cTprit  le  forma  fi  bien  au)frScicnces8c 
à  la  pieté  ,  qu'Euphrone  Arclievêqiie  de  Tours,  étant  mort, 
il  fut  mis  en  ft  place  par  le  Clergé  &  le  peuple,  l'an  571.  ou  574. 
comme  veut  leCardmalBaroniiis.  Il  renlla  autant  qu'il  pût  aleur 
défir;  mais  l'autorité  duRoiSigebert&deBrunehaut ,  le  contraig- 
nit de  recevoir  cette  Charge.  Gilles  de  Rheims  l'ordonna  aufii- 
tôt ,  de  peur  qu'il  ne  prit  la  fuite.  Il  fut  un  véritable  Palleur  des 
amcs:  il  n'épargna  rien  pour  ramener  celles  qui  s'cgaroient,&pour 
conlcrver  les  hdcles.&lcs  Puillances  de  la  terre  ne  purent  jamais 
le  réduire  à  leurs  volontc7.,quand  elles étoient  injufics.  Lareliftan- 
ce  qu'il  fit  dans  la  caufe  de  Prétextât  aux  volontez  deChilpericoC 
deFredogonde.en  ell  une  marque,  iicil  montra  bien, qu'il  avoit  la 
véritable  force  Hpil'copale,  quand  les  autres  abandonnoient  leur 
confierc.  Avec  cela  il  fut  aimc&ediméde  fes  Rois;  mais  il  n'ac- 
quit cette  eltinie  que  par  fes  vertus.  Il  lé  trouva  au  Synodetle  Pa- 
ns tenu  l'an  577.  en  lacaufc  de  Prétextât  de  Rouen;  &  à  celui  de 
Brainctenii  l'an  ^80.  où  il  fe  julUfia  de  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  fait 
quelque  difcouisau  dcfavantage  de  la  Reine  l''redegonde-  Il  alla  à 
kome  viliter  les  lieux  Saints,&  y  fit  grande  amitié  avec  S.  Grégoire 
le  Grand.  On  met  fa  mort  au  17.  Novembre  de  l'an  595.  la  France 
lui  efi  obligée  de  la  connoiflance  de  fes  premiers  Rois,  dont  il  a 
écrit  l'Hilloirc  en  dixLivres.  Ilcncompolaencored'autres:undc 
la  gloire  des  Martyrs  :  deux. de  la  gloire  des  Confeiléurs  :  un  des 
miracles  deS.JulienMariyri&quatre  JeceiixdcS.  Mariin  Evêque 
de  Tours  :  un  Commentaire  furie  Plautier  :  &  un  Traité  des  Rits  de 
l'Office  Divin.  Ilcompolaauliidivericsviesquinefe  trouvent  plus. 
Sigebcit  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages.-*  Hilduin,i»  Areofag.  Hinc- 
miï.pruf.m'Sit.S.Remigii.  Aimoin,//.  i.c.iS.  Honoré  d'Autuii,/».. 
3.C. 33.  Tritheme&Bcllarmin,  auCatalog.  Pofievin,/»  appar.lacr. 
Baronius,v/.C.  566. 574.e7f.  Vo&us, de HiJl.Lat.lii.z.c.iz.  Sain- 
te Marthe, GaU.'chrifi. T. I.p.  739. &c. 

GREGOIRE  DE  VALENTIA,  Jcfuïte.  Cherchez  Valen- 
tia. 
GREGORAS.  Cherchez NicephoreGregoras. 
[GREGORY  (Jeun)  néïAmenhom,  dans  la  Province  deBu- 
kingham  le  10.  de  Novembre  en  1607.  fit  fes  études  a  Oxfort,  où 
il  s'apliqua  principalement  à  l'étude  des  Langues  &de  la  Théolo- 
gie. Il  mourut  Prébendaire  deSalisbury  &  deChicheller,dans  un 
lieu  nommé  Kidlington  près  d'Oxfort,  lei3.  de  Mars  1646.  II  a 
lailfe  des  Notes  fur  le  Droit  Ci  vil  &Canonique,avec  des  remarques 
Angloifes  fur  quelques  paflages  de  rEcriture,que  l'on  a  imprimées 
plulieurs  fois  à  Oxfort  &  à  Londres,  outre  quelques  autres  ouvra- 
ges dans  la  même  Langue.  Wood.Ant.Oxon.'] 

[GREIFIUS  {FriderUiu)  FameuxChymilte  deTubinge  né  en 
idpr.  C'eft  lui  qui  a  inventé  la  Theriaque  cctejlc  &  qui  a  tait  héri- 
tier le  Duc  de  Wirtembeig  de  l'on  fectet.  Il  mourut  en  1668.  lia 
fait  quelques  écrits  de  Chymie,  &  diverfes  Poëlies  pieufes  en  Alle- 
mand. FreheriJheatrum.] 

GREMPIUS  (Louis)  Jurifconfulte Allemand, étoit de Stugait, 
où  il  naquit  en  1509.  11  étudia  àTubinge,  &  depuis  il  fut  Syndic 
de  la  République  deStrasbourg.On  l'employa  dans  les  affaires  im- 
portantes.&il  mourut  en  1^83.  Grempius  avoit  une  très-belle  Bi- 
bliothèque qu'il  lailTa  à  l'Univerfité  de  Tubinge.  *  Sleidan,i«  Com- 
ment.li.-i,.  Pantaleon,/«/'ro/i'/'.CC. 

GRENADE,  Royaume  avec  une  Ville  de  même  nom,  dans  la 
partie  Méridionale  d'Efpagne.    Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Granata  &  Granatum,  &  le  Royaume  Regnum  Granaun/e.  Il  a  la  Mur- 
cie  au  Levant  ;  la  Nouvelle  Caftille  au  Septentrion  ;  1  Andaloufie  a 
l'Occident;  &  la  Mer  aiiMidi.  Ce  Royaume  a  été  nés  long-temps 
au  pouvoir  des  Maures,  qui  y  bâtirent  la  Ville  de  Grenade.    On 
croitquece  fat  Bedis, fils  d'Aben-Habus,qui  vivoit  environ  dans  le 
X.  Siècle.  Les  Annales  des  Arabes  dilénr,que  depuis  ce  temps,  les 
Rois  Maures  demeurèrent  en  cette  Ville  jufqucs  à  Abenhul,  qui 
chaffa  les  Almohadesd'Elpagne.  Celui-ci  s'établit  à  Almerieiic  y  tut 
tué.  Mahonwt  Alamar,qui  lui  fuccéda  rétablit  la  demeure  à  Gre- 
nade. La  Ville  ^'augmenta  extrêmement,  &  les  At*eurs  allurcnt, 
qu'on  y  comptoit  foixante  mille Mailbns.  Bulhar  Roi  de  Grenade 
y  fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques  &  d'une  fi  grande  depen- 
fe.que  les  fiens  ont  crû,  qu'il  avoit  fart  de  faire  de  l'or.  Il  y  a  eu 
dix  SuccefieurSjjufques  à  Mulei  AfTen.  Ferdinand  &  liabellc  challé- 
rent  fon  fils  nomme  Mahomet  Boabdili,  dit  Chi^uiio ,  ou  le  petit; 
»   &  mirent  fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagnc  l'an  1491. 
Ce  Royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  6:  plus  riche,qu'iln'eli  au- 
jourd'hui. L'affiete  de  la  plus  part  de  fes  Villes  &:ladilpofition  de 
IcsTours,fe  rapportent  à  ce  qu'en  ditCefar  'dans  les  Commentai- 
res. La  voie  de  Grenade  ell  la  plus  grande  Ville  d'Efpagne  ,  &  la 
plus  commode  en  Eté,i\  caufe  de  la  pureté  de  fon  air,  &dugrand 
nombre  de  fes  Fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire , 
que  le  Paradis  étoit  en  cette  partie  du  Ciel ,  qui  efi  fur  cette  Ville. 
Ils  la  délivrèrent  une  fois  du  fiege  que  Jean  II.  Roi  de  Callille  y 
avoit  mis,par  un  prélent  qu'ils  lui  firent  de  douze  Mulets  chargez 
dé  figues,dont  chacune  étoit  g-.trnie  d'un  double  ducat.  L«b  autres 
Villes  font,  Munda,  renommée  par  la  bataille  que  Celar  y  gagna 
contre  les  enfans  de  Pompée,  Malaca ,  qui  l'ell  par  lés  bons  vins, 
Cadis,  Almcrie,  Ronda,  Antequera,  ikc.  La  Ville  de  Grenade 
a  une  célebreUniverfitéavec  un  Archevêché  que  lePapeAlexan- 
dre  VI.  fonda  après  qu'on  eut  chalfé  les  Maures.   Cette  Ville  eft 
fituée  partie  fur  des  collines.partie  dans  la  plaine.  Elle  eft  arrofée 
de  la  rivière  deDarro,qui  reçoit  peu  après  le  Xenil  &  divers  autres 
ruilTeaux.  On  divilé  ordinairement  cette  Ville  en  qu.ure  parties, 
qui  font  Grenade,!' Alhanabre,rAlbaizin&rAntiquerula,ainlinom- 
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mée,ù  ce  qu'on  croit,  parce  que  les  Maures  y  étoient  venus  d'An- 

tequera.  Grenade  a  plus  de  quatre  lieues  de  circuit.cllc  ell  entou- 
rée de  murailles,  où  l'on  compte  mille  trente  tours  avec  leurs  cré- 
neaux. L'Eglifc  .Métropolitaine  eft  un  ouvrage  a  la  Moderne  d'une 
llruéture  admirable,  &  l'on  y  voit  les  tombeaux  de  Ferdinand  Se 
d'ilabclle.  Clette  Ville  a  grand  nombre  d'autres  Eglifes  magnifi- 
ques; divers  Monaficrcs,  de  belles  places,  &c.  mais  elle  elt  peu 
habitée  aufii  bien  que  le  relie  du  Royaume.  Les  M;iurcs  s'y  ré- 
voltèrent en  1570.  &:  depuis  ils  furent  chanéz  de  toute  l'Efpagne 
en  1609.  comme  je  le  disailleurs.  "Dicgcj  deMuros,W///.ffr.çf//jr. 
coniraÂUur.Gran.  Damien  de  Vonki:-3L,gLr.icaciixndelUMtr.  Lou;s 
de  la  Cueva ,  de  lai  cofas  notaUes  di  Gren.  I-rancifco  Bcnnudez  de- 
Pedrafa,  Uiji.  deUCiud.  de  Grauada.  Domingo  Baltanas,  de  la 
Conij.  dtt  Rtyno  de  Gran.  Bartholomeo  Nifiu  Vdafques,  aife.  fdre 
ta  aniig.  de  Gran.  Mariana,  Hifl.  li.  13. c.  t. Il  14.15.  cr  feq.  Gari- 
bay,/(.4o.  Mayerne,  Turquet,  Nonius  </;/f./f,^.  DcTliou.i/.V/. 
/;.^8.  Menila,&c. 

GRENADp;,  Ville  du  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  dans 
l'Ainericiue  Septentrionale.  Elle  ell  fituée  dans  le  Nicaragua  cti 
l'Audiance  de  Guatimala,  vers  la  Mer  du  Nort  &c  le  Golfe  de 
Nicaragua. 
GRENADE.  Cherchez  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne. 
GRENADE  ou  NouvbLLB  Grenade,  que  les  Efpagnols 
nomment  Niievo  Rcyno  di  Granada  ,  grand  pais  de  l'Amérique 
Méridionale  ,  dans  la  Région  dite  Terre-Ferme.  Il  ell  entre- 
les  Provinces  de  Paria ,  de  Popayan  &  de  lainie  Marthe.  Les 
Efpagnols  en  font  les  maîtres ,  &  ils  y  ont  plufieurs  colonies. 
Santa  Fc  de  Bogata  Capitale  de  la  nouvelle  Grenade  ,  l'ell 
aufn  du  pais  de  Terre -Ferme.  Les  autres  font  la  Trinidad, 
Merida,  S.  Chrilloval,  Pampelona,  &:c. 

GRENADE,  Ifie  de  l'Amérique  Septentrionale,  une  des 
Caraïbes.  Les  Efpagnols  lui  ont  donné  ce  nom.  Les  Fran- 
çois en  font  aujourd'hui  les  maîtres  :  Elle  ell  lituée  entre  les 
Ifies  de  la  Trinité  ,  de  Tabago  &  de  la  Barbade.  Confultcz 
l'Hifioire  des  Caraïbes  du  P.  du  Tertre. 

GRENADE,  Ville  de  France  &  du  gouvernement  de  Guyenne 
fur  la  Garonne, -à  troislieués  audcllous  dcTouloufe,ellc  cil  la  pre- 
mière du  Comté  deGaure  &  a  été  célèbre  dans  le  XIII. Siècle  du- 
rant les  guerres  des  Albigeois.  *  Du  Chefnc,  Aniiq.  des  l'ilUs  de 
France.  Catel,  Hijl.  des  Coint.  de  Tel.  c  Man.  de  Langued, 
GRENADE.  Cherchez  Louis  deOrenade. 
GRENIER  (Dominique)  Rehgieux  de  l'Ordre  des  Prêcheurs, 
a  été  célèbre  par  fa  vertu.  Il  étoit  natif  de  Touloufc&futProfef- 
feur  en  Théologie;  puis  Maine  du  facréPalais,&enfinEvêque  de 
Pamiers.  Grenier  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  ,  il  fucceda  l'an  1316. 
àjacques  du  Four,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  BcnoîtXII.  Nou.? 
avons  encore  une  Lettre  que  ce  Pape  lui  écrivit  en  135J.  &  une 
deJéanXXII.  en  1330.  Comme  fon  cfprit  n'eioit  pas'moins  foli- 
de  que  la  vertu,il  l'employa  a  la  compofitionde  pi lificuis Ouvra- 
ges ,  ëc  fur  tout  des  apoltillcs  fur  les  cinq  livres  de  Moïlè ,  &  fur 
les  autres  Hilloriques  de  la  Bible.  'Jean  Michel  Pio,  P.i.U.z.  de 
v'ir.  lUufi.  Oïd.  Prid.  Nicolas  Bertrand,  Comment,  de gefi.  'Folcjan. 
Sainte  Marthe,  G4W.  Chrijt.  T.  II. 

GRENOBLE.Sur  l'izere,  ville  deFrance,  aujourd'hui  Capitale 
duDauphiné  avecF^vêché  fulFr.igant  deViennc.'ôcParlement.  Elle 
tient  l'un  des  premiers  rangs  entre  les  Villes  les  plus  célèbres  dcUi 
Gaule Narbonnùile,Pto!omée la  nommoAccufium.  Elle  aencorc 
dans  les  anciennes  Infcriptions  le  nom  de  Cularo,  Maximien  en- 
voyé dans  lesGaules  parDioclencn  la  fortifia;  &  depuis  l'Empe- 
reur Gratien  l'ayant  aggrandie,  &y  ayant  mis  une  garnilbn,  elle 
prit  le  nom  de  Ville  de  Gratien  ouGratianopolis  dont  l'on  a  formé 
celui  de  Grenoble.  Le  premier  Evêque  de  cette  Ville,  dontnous 
avons  connoilfance,  elt  laintDomnin,  qui  allilla  au  Concile  d'A- 
quilée  l'an<gSi.  Ifarne,  chalTa  les  Maures  de  fon  Diocefe  vers  l'an 
967.  S.Hugues  vivoit  en  1080.  &de  fon  temps  on  adjugea  al'E- 
vêche  de  Grenoble  la  moine  du  Comte  Salmorene.    Les  Prélats 
de  cette  Ville  prennent  le  titre  de  Princes  de  Grenoble,  à  caufe  de 
plufieurs  donations  que  les  Seigneurs  dupaisleur  ont  faites  en  di- 
vers temps:  L'an  1453. Louis  XI. quin'etuit  encore  que  Dauphin 
du  Viennois  ,  engea  le  Confeil  Delphinal  de  cette  Province  en 
Parlement,  &  François  Potier  en  fut  premier  Prefident.  Il  y  aen- 
corc a  Grenoble  une  Chambre  des  Comptes,  &  il  y  en  avoit  une 
de  fEdit  pour  ceux  de  la  Religion.qui  fut  caflee  en  1679. 11  y  a  eu 
autrefois  Univerfité.  Grenoble  fouffrit  beaucoup  dans  !e  XVI. Siè- 
cle durant  le  malheur  des  guerres  civiles.     La  grand'  Chartreufe , 
chef  d'Ordre  des  Chirtreux,n'ell  qu'a  trois  lieues  de  Grenoble  d'un 
côté ,  Scrta  Fontaine  qui  brûle  -à  même  efpacc  de  l'autre,  au  del.i 
de  la  rivière  du  Drac.qui  le  joint  à  l'izere  près  de  Grenoble.  Cette 
\îlle  ell  grande  &  alfez  fien  batie,avec  diverfes  Eglifes.  Mais  elle 
ell  plus  renommée  par  le  mérite  de  les  habitans,quifont  générale- 
ment honêtes,  polis  &  gens  d'efprir.  *Ptolomee,//.î.c/).  10.  Ci- 
CiXoaJiAo.ep.jum'd.ep.i.T,.  Sainte  Marthe, Ga/AC^r/,/?.  T.  lI.p.ôoT,. 
Du  Chefne.rfes Anihj.des l'Mes.  Smccrus, Jiiner.  Gail.  Chorier.H;;/. 
de  Dauph.  i:y  El  ai.  Polit,  de  Dauph.  [La  Fontaine  quikrùle  n'ell  autre 
choie  qu'une  exh.ilailbn  fulfurêe  ,  qui  fort  de  terre  près  d'un  pe- 
tit ruillcau,&  que  l'on  enflamme  avec  de  la  paille  allumée.  Au- 
trefois étant  entl.immee  elle  échauôbit  l'eau  du  ruilTeau,  qui  en 
étoit  plus  proche  qu'aujourd'hui ,  &  qui  faifoit  qu'on  appeUoit 
cette  eau  la  fontaine  qui  hriile.] 

GRESIVAUDAN,  Vallée  de  Dauphinè  aux  environs  de  Gre- 
noble. On  croit  que  fes  peuples  étoient  \cs  Tricolbres  des  Anciens 
&  qu'on  donna  au  p.Vis  le  nom  deGreùvaudan,comme  quidiroit 
chemin  desGrecs.  On  lui  donna  depuis  celui  deProvince  deGreno- 
ble.  Elle  eut  au  commencement  desSeigneurs  particuliers. *Cho- 
rier ,  Hiji  de  Dauph.  li.  1.3.  crc. 

GRETSER  (Jaques)  Jefuite  Allemand,  a  été  un  des  plu; 
L  3  illiulre* 
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jlluftrcs  Jrfcnrcurs  des  vcritez.  Orthodoxes  contre  les  Novateurs. 
Il  ne  f.uit,  pour  en  être  perfuadc,  que  lire  les  cxcellens  Traitez  que 
nous  avons  de  fa  façon  ,  De  S.  Cruce  T.  III  Di/acris  peregrmationi- 
lus  Li.  11'.  De  Ecchjtajiicis  prccetfwnihm  Li.  II.  crc.  Il  enleigna  du- 
rants.ans  dans  rUniverlité  dTngo]lhd;&ily  mourutleip.  Jan- 
vier de  l'an  lôij.àge  dc63.  ans.  *  bponde,  in  Ann.  Alcgambe, 
i';i/.  Sciipt.  Soc.  'Jefu.  Le  Mirc.rfe  Script.  Suc.  xmi.  vc. 

[GRliVE  (Henri)  Saxon,  de  la  ville  de  Gotha,  qui  a  cnfei- 
gné  la  Jurifprudcnce  au  commencement  du  XVI.  biccle,  &  qui 
a  laiiré  quelques  ouvrages  de  Droit  &  de  Logique  ,  Freheri 
Iheair.  ] 

GREVE  (Fhilippe)  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris  &  Théo- 
logien, illullie  par  la  dodnne,  vivoit  en  1137.  Il  lailla  des  Ser- 
mons fur  les  Pfeaumes,  qu'on  publia  l'an  1513-  à  Paris  chez  Ba- 
dins. Henri  de  Gand  fait  mention  de  lui. 

GREVIN  (Jaoues)  Médecin,  étoit  de  Ciermont  en  Beauvoi- 
fis,il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI.  Siècle.  11  fç.r- 
voit  les  Langues ,  les  belles  LetLies  &  la  Philofophie.  François  de 
1.1  Croix  .du  Maine  dit, que  Grevin  fut  Médecin  delà  DuchefTe  de 
Pcrrare;  mais  il  le  trompe,  &  nous  aprenons  de  M.  de  Thou, 
que  c'étoit  de  la  Duchell'e  deSavoye.  Voici  comme  il  en  parle,  fur 
l'an  1570.  Quelque  temps  après,  dit-il.  Jaques  Grevin,  natif  de 
Ciermont  en  Beauvoiiis,  mourut  a  Turin  le  cinquième  jour  de 
Novembre,  n'ayant  pas  encore  trente  ans.  Il  avoit beaucoup  d'ef 
prit  8c  d'érudiiion,  &  après  s'être  heuieufemcnt  appliqué  dès  fon 
enfance  à  la  Poclie,  comme  le  témoignent  fa  Gelodacrie&  lès  au- 
tres Ouvrages  en  Vers ,  il  s'attacha  à  la  Médecine ,  où  il  reudit  avec 
le  même  bonheur.  Il  mit  en  Vers  François  toutes  les  Oeuvresde 
Nicandre,  que  Jean  de  Gorris  avoir  traduites  en  Latin  ,  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  politeffe.que  fon  Ouvrage  ne  cède  ni  au  Grec,  ni 
•au  Latin.  Il  y  ajouta  un  Traité  des  Poifons.  Grevinenacompofé 
d'autres,  qui  ne  Ibnt  pas  li  achevez,  parce  que  fa  mort  précipitée 
l'empêcha  d'y  mettre  la  dernière  main.  Les  bonnes  qualité?,  &  la 
douceur.de  Ion  el'prit  lui  firent  des  amis  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noilToient.  Marguerite  de  France ,  Duchclfe  de  Savoye  l'avoir  me- 
né avec  elle  en  l'icniont ,  6c  depuis  cUe  le  fit  fon  Médecin  &  fon 
Confeiller.  La  perte  de  Grevin  l'affligea  beaucoup,  ellelui  fit  faire 
de  magnifiques  funérailles,  &  retint  tuùiours  auprès  d'elle  la  fem- 
me Scia  fi'Ie  de  ce  fçavant  homme, qu'elle  nomma  Marguerite  E- 
fnanuelle.  *  De  Thou,  Hifl.  l.  46.  La  Croix  du  Maine.B/W.  Franc,  cj-c. 

GRIBAULD  ( Matthieu j  Jurifconfulte  Italien,  de  Padouë, 
pubhoit  dans  le  XVI  Siècle,  vers  l'an  1561.  des  erreurs  contre  la 
Trinité.  Il  di;bit  qu'd  n'y  avoit  qu'une  perfonne  en  Dieu,  & 
foi'itenoit  cette  opinion  avec  une  opiniâtreté  qui  le  rendit  fabo- 
niinaiion  de  fon  temps.  Il  faifoit  au  commencement  profeflion 
du  Calvinifme,&ccs  dogmes  le  firent  mettre  au  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  unitaires, ik nouveaux  Ariens.  *  Sponde.i»  Ann,  A. 
C-  1561.  M.  33.  C7- 35.   B':hiioth.  Antitrin'ii. 

GRIFFE  iSebatticn)  Imprimeur  de  Lyon,  fe  rendit  dans  le 
XVI.  Siècle  fort  célèbre  pour  l'on  exaètitudc,  tc  pour  la  beauté 
de  fes  Irapreiiions.  Jules  Scaliger,  pour  témoigner  l'ellime  qu'il 
faifoit  de  fon  habileté  &  de  fon  mén  te,  plutôt  que  pour  l'engager 
à  imprimer  fes  Ouvrages,  lui  déjia  les  treize  livres  qu'il  fit  des 
Caules  de  h  Langue  Latine, en  1540.  &  fit  fon  éloge  dans  l'Epi- 
tredéJicatoire.  Antoine  Griffe  s'eltauffi  tait  dillinguer  parmi  ceux 
de  (a  Profeflion.  SUP.  [Il  n'eft  pas  vrai  que  Jules  Scaliger  ait  dédié 
le  livre  dont  on  parle  ic^à  Gryphius.  Il  lui  enafeulement  recom- 
inandèl'e.iitiou  dans  une  Lcttie.  G/WfjA/Ma^eAntibaillet.T.I.  j 

GRIFFON  ou  Gkiphon  Patriarche,  eioit  Flamand  &  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  fiint  François,  il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  I! 
fut  Profefieur  en  Théologie  à  Paris,  &  le  Pape  Sixte  IV.  l'envQya 
en  Levant  pour  tâcher  de  reiinir  les  Maronites  du  Mont  Liban  a 
l'Eglife  Romaine  CalixtellI  lui  avoir  donné  le  même  emploi, & 
il  le  nomma  Patriarche  de  l'Eglife  d'Orient.  Ilalailfé  un  Itinéraire 
delà  Terre  fainte;&  il  mourut  l'an  1475.  *  Voflms ,  rfe  Hi/Î.  Lat, 
li.  I.  Valere  hnàté ,BM.  Belg.  \\\\\oi,in  Athen.  Franc. 

GRIFFON,  étoit  fils  de  Charles  Martel  &  de  'ix  féconde!  fem- 
me Sonichilde  ou  Sunihdde,  il  fe  révolta  contre  fes  frères  Pepin& 
Carloman.&fe  retira  dans  la  FortereiredeLaon,oii  il  fut  aliiegé 
Êc  pris  par  fes  frères,  qui  l'enfermèrent  dans  Château  neuf  en  Ar- 
dennc.  Pépin  qui  fut  furnomme  le  Bref,  fon  fécond  frère, le  mit 
en  liberté,  le  traita  honêtement  dans  fa  Cour,  &  lui  donna  quel- 
ques Comtez  pour  fon  entretien.Maisl'ambition  de  cejeuncPrin- 
ce,,qui  n'avoit  pu  être  domptée  par  la  priibn.ne  le  fut  point  par 
les  bienfaits.  Il  s'échappa ,  il  fuit  en  Saxe  pour  émouvoir  ces  peu- 
ples 2<  les  obliger  de  prendre  fon  parti;  &*en  749.  étant  entre  en 
Bavière, il  en  chafia  Ta1illon&  fe  fir  Duc.  Mais  Pépin ^ant  mis 
A  la  raifon  les  partifans  de  ce  jeune  Prince  l'emmena  lui  même  en 
France,  &  lui  donna  la  Ville  du  Mans5»dou7,e  Comtez  en  Ne»f- 
trie.  Mais  Griffon  fe  déroba  une  troifiéme  fois  ;&  alla  pi  es  du  Duc 
Gaifrejikl'an  753.  fut  affalTmé  dans  la  vallée  de  Maurienne  en  al- 
lant en  Italie, foit  par  des  gens  de  Pépin,  comme  dit  un  Auteur  de 
ce  temps;  ou  par  ceux  de  Gaifre  même,quiavoitjalûufiedeceque 
Grilïon  avoir  été  trop  bien  auprès  de  fa  femme.  *  Aimon,/.4.c.  58. 
V  fer^.  OthondeFnfingen,/.5.(;.ii.  A  don  de  Vienne,  ««/a  CAr. 
Ëginard,  Rheginon  ,  Paul  Emile,  &;c. 

GRIGNAN,  Ville  &  Comte  de  Provence,  dans  les  terres  di- 
tes Adjacentes.  Ellcell  lituéc  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhône,  vers 
faint  Paul  &  Montelimar.  Grignan  a  eu  autrefois  titre  de  Baron- 
"  nie  &  puis  de  Comté  vers  l'an  1550.  Il  y  a  une  Eglil'e  Collégiale, 
fondée  en  1511.  Se  un  Ch.iteau,  qui  témoigne  quelle  a  toujours 
été  la  grandeur  des  Seigneurs  de  Grignan. 

GRIGNAN,  Nom  &  origine  des  Seignem's  de  Grignan.  Les 
Seigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  Souveraineté  dans  cette  Ba- 
ronnie  ancienne.  Se  ils  fe  Ibnt  faits  connoiire  fous  le  nom  d'A- 
ciiiMAa  DE  MoNTEit.    Cc  font  eux  qui  font  Fondaicuis  de 


G  R.  I. 

la  Ville  de  Montelimar  en  Dauphiné,dite  en  Latin  Mons  ou  Moxh 
tiliumAdhemari,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Maifon  extrême-' 
ment  ancienne,  a  toùjouis  été  féconde  en  grands  Hommes ,  qui 
fe  font  diftinguez  dans  toutes  les  occafions.  je  ne  voudrois  pour- 
tant pas  donner  dans  les  fables  de  quelques  Auteurs  modernes, 
que  la  conformité  du  nom  a  pouffes  un  peu  trop  loin,  quand  ils 
ont  parlé  de  la  Maifon  des  Adhemars.  11  fuffit  de  remarquer,  qu'elle 
étoit  déjà  trés-illullre  dans  leX.&dans  le  XI. Siècle.  Noilradamus 
parle  de  Gérard  ou  Giraud  Adhemar  ,  Sieur  de  Grignan,  qui  fit 
hommage  pour  les  Terres  de  faBaronnie  àRaimond  Beranger  II. 
l'an  1164.  L'Empereur  Frédéric  ,  premier  du  nom  ,  dit  Barbe- 
rouffe.lui  donna  divers  privileges,&c'eH  de  lui  que  font  defcendus 
de  père  en  fils  les  autres  Sieurs  de  la  Maifon  d'Adhemar,  Barons 
&  Comtes  de  Grignan ,  &c.  Gaucher  Adhemar  de  Monter, 
Baron  de  Grignan  ,  Apz  ,  Marianne  ,  &;c.  époufa  Diane  de 
Montfort,  fille  de  Nicolas,  Comte  deCampebaffc  &  de  Tfemoli, 
&  d'Altebellc  de  Sangio,  dont  il  eut  Louis  Adhemar  qui  fuit; 
Giraud  mort  fans  alliance  :  Anne  ,  mariée  en  1493.  à  Jean  de 
Belmont,  Sieur  d'Illet,  8cc.  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  Blanche, 
alliée  par  Contrat  du  6.  Janvier  1498.  avec  Gafpard  de  Caftellane, 
Baron  d'Enirecalleoux,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite:  Gabrielle, 
mariée  par  Contrat  du  ii.  Septembre  1506.  a  Claude  d'Urre, 
Sieur  du  Pui-S.  Martin, &c.  Et.  Françoife, qui  époufa  François.dc 
la  Queilhe,  Baron  d'Illes  en  Auvergne.  Gaucher  Bai  on  de  Grignan, 
fonda  en  1511.  leChapitre  de  faintSauveur  deGiignan,  comme 
je  l'ai  dit.  Louis  Adhemar  de  Monteil,  premier  Comte  de 
Grignan,  fut  en  confideration  fous  le  règne  de  François  premier, 
qui  l'envoya  Ambaffadcur  en  AUeiriagnc.    Il  s'y   trouva  l'an 

1545.  à  la  Diète  de  Wormes.  Depuis,  il  fut  Lieutenant  General 
aux  Gouvernemcns  de  Provence,  Lionnois,  Forez  &  Beaujolois, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  ikc.  11  avoir  époufé  en  1508. 
Anne  de  faint  Chamond,  &  il  mourut  fans  pollerité  l'an  1557. 
Son  neveu  Gafpard  de  Caftellane  ,  fils  de  fa  fœur  Blanche  fut 
fon  héritier,  fubftitué  au  nom  &  aux  armes  d'Adhemar.  J'ai 
dit  ailleurs,  que  la  Maifon  de  Castellane  eft  des  plus  nobles 
&  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  branche  de  Paîné 
eut  de  père  en  fils  Rïfforciat  de  Castillane  II.  du  nom. 
Sieur  de  Foz  &  de  la  Vallée.  11  fit  fon  Tellament  l'an  1414. 
&  il  eut  de  Marguerite ,  fille  de  Bertrand  de  Vintimille,  Sieur 
d'Ouhoules,  deux  fils,  Boniface  qui  continua  la  pofterité,  d'où 
font  defcendus  les  Sieurs  de  la  Verniere,  les  Marquis  de  Caf- 
tellane ,  Sieur  de  la  Val  de  Chanant ,  &c.  Et  Honore'  de 
Castellane  I.  de  ce  nom  ,  Sieur  d'Entrecafteoux  ,  &c.  Ce 
dernier  époufa  Andriettc  de  Villeneuve  ,  fille  d'Elion  ,  Sieur 
des  Arcs,  &c.  &  de  Marguerite  de  Montauban;  &  il  eut  Ho- 
nore' DE  Castellane  II.  du  nom  ,  «lari  de  Jeanne  de  Glan- 
devcs,  fille  d'Elion  de  Glandeves,  dit  le  ChevaUer  fans  repro- 
che, Chevalier  de  l'Ordre  du  Croiflant,  &c.  &  de  Marguerite 
de  ViUeraeurs.  Il  eut  de  cette  alliance  Gaspard  de  Castellane 
I.  du  nom  qui  époufa  en  1498.  Blanche  d'Adhemar  de  Monteil, 
comme  je  l'ai  dit.  Leur  fils  ,  fubftitué  au  nom  &  aux  armes 
d'Adhemar,  fut  Gaspard  de  Castellane-d'Adhïmar  de  Mon- 
teil, Comte  de  Grignan,  Baron  d'Entrecafteoux,  de  Moifac, 
&:c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Ce  dernier  moiuait  en  1573. 
Il  avoit  époufé   en  1519.     Anne   de  Tournon  ,   &  il  prit  en 

1546.  une  féconde  alliance  avec  Lucrèce  de  Grimaldi.  Son  mé- 
rite &  la  faveur  du  Cardinal  de  Tournon  le  firent  confiderer  à  la 
Cour.  11  lailla  Louis  Adhemar  ,  qui  fuit:  Antoine  Adliemar  de 
Caftellane  ,  qui  fit  la  Branche  de  Montoheu  lez-Noyons  ;  Et 
Françoife,  mariée  Pan  1575.  avec  Gafpard  de  Brancas  ,  Baron 
d'Oiie.  Louis  Adhemar  de  Monteu  ,  Comte  de  Grignan,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1548.  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps  durant  les  guerres  civiles.  Il  rendit  de  bons  fervices 
au  parti  Catholique;  l'Eglife  n'eut  pas  de  meilleur  défenfeur,  Hc 
nos  Rois  de  plus  fidelle  fujet.  Ce  Comte  époufa ,  par  Contrat  du 
14.  Mai  1559.  Ehzabeth  de  Ponteves-Carces ,  &  il  mourut  le  i. 
Août  1590.  Il  eut  LoUis- François  qui  fuit:  Jean  Gaucher,  mort 
avant  fon  père  .igé  de  13.  ans.  LoUis  Adhemar  de  Caftellane,  qui 
époufa  Anne  de  Bouliers ,  Dame  de  Pierre-  rue ,  tige  de  la  bran- 
che de  Pieire»ruè  :  Jean-LoUis,  Chevalier  de  Make ,  Comman- 
deur de  Baftie  en  Querci  :  Marguerite,  Abbeffe  de  la  Celle  :  Claire 
ouCleric,  femme  de  Jean  de  Guers,  Baron  de  Caftelneau  en  Lan- 
guedoc :  Lucrèce,  mariée  l'an  iéo6.  à  Antoine  deForbin,Sieur  de 
Gardanc;&  Claude,  femme  du  Sieur  deRogers,  Confeiller  auPar- 
lement  de  Provence.  Louis-F'rançois  Adhemar  de  Monteil, 
Comte  de  Grignan,  &c.  épouia,  par  Contrat  du  4.  Juin  ifioj.  ^ 
Jeanne  d'Ancezune  de  Venejan  ;  &  il  mourut  l'an  1610.  Leurs 
enfans  furent ,  Louis-Gaucher,  qui  fuit:  Roftaing,  qui  mourut 
l'an  161 1.  à  Touloufe  revenant  du  fiege  de  Montauban  ;  François 
Abbé  de  Nôtre-Dame  d'Aiguebelle,  Evéque  de  faint  Paul ,  puis 
Archevêque  d'Arles,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1661. 
Jean-Baptiftc  &  Charles,  morts  jeunes  :  Philippe  ,  Capitaine  6c 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  la  Marine  ,  puis  Capitaine 
au  Régiment  des  Gardes ,  fut  tué  au  Siège  de  Mardick,ran  1657. 
Jacques,  Agent  du  Clergé  de  France,  Abbé  de  Fontdoucc  &  de 
l'aint  Qforge  en  Anjou  ,  Evêque  de  faint  Paul  &  puis  d'Ufez, 
mort  à  Grignan  le  13.  Septembre  1674.  Jeanne  mariée  en  1614. 

à  Loii-s  Elcrlm  des  Aimars ,  Baron  de  la  Garde  ,  morte  le  9. 
Septembre  1660.  Louife,alliéeen  i6i6.a]can-François  de  Flotte, 
Baron  de  la  .Baftie-Monialeiri  :  Marguerite  ,  mariée  l'an  1630.  à 
Ange  de  Ponteves,  Marquis  deBuous,  faint  Martin,  Caftillon,  &c. 
Et  Marie,  qui  époufi  en  1635.  Honoré  deBraucas,  Baron  deCei- 
refte.  Loiiis-Gaucher  Adhemar  de  Monteil  ,  Comte  de  Gri- 
gnan, &c.  fut  Meftre  de  Camp  du  Régiment  d' Adliemar,  Capi- 
taine d'une  Compagnie  de  Chevaux-legers,  Maréchal  de  Camp,&c. 
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mourut  k  4.  Août  16(^8.  Il  eut  de  cette  alliance  François  Adîiemar  IIL  qui  fuit:  Luc  &  Gui  qu'on  fait  Cardinaux-  Humbert   Pvli 

qui  fuit:  AngeAbbéd'Aiguebelle,  Cûadjuteur  d'Arles ,  mort  en   qucdeFrejus:  Mainfroi,Evcquc  dAn'ibe:  Bo'zon  Abbc  de  I  ^ 

laMiïïion  deDo\irdan, âgé  de  i6.ans:  Jean-Baptiftc, mort  jeune:   -'■'-    -'-'"•     —       •       •    •■  ■     -        ■  -      -    '  11-i.c- 

Un  autre  Jean-Baptifte,  Archevêque  de  Claudiopoli,  Coadjuteur 

d'Arles,  Abbé  d'Aiguebelle ,  de  LarivOur,&c.  Joléph,  Mcllrc  de 

Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  fait  Maréchal  de  Camp  en 

1Û77.  Charles-Philippe  ,  Chevalier  de  Malte  ,  mort  à  Paris  en 

1671.  Jaques,  mort  jeune:  Louis-Jofeph,  Abbé  de  S.  George 

en  Anjou,  Agent  Général  du  Clergé  de  France  en  1675.  Marie, 
Rcligieufcde  la  ViUe-Dieù:  Marguerite,  mariée  le  6. Juin  1661. 
à  Laurent  de  'Varàdier,  Marquis  de  S.  Andcol;  EtTherefe,  ma- 
riée le  11.  Oflobre  1668.  à  Charles  de  Chàtéauneuf ,  Comte  de 
Rochebonne,, 'Vicomte  d'Oing,  Melhe  de  Camp  du  Régiment 
de  la  Reine.  François  AShemar  de  Monteii,  Comte  de  Cri- 
gnan,&c.  ci-devant  Meftre  deCamp  du  Régiment  de  Champagne, 
Capitaine  Lieutena'nt  de  la  Compagnie  des  Chevaux-Legeis  de  la 
feue  Reine  Merc,&  puis  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Languedoc, 
&aujourd'hui  cnProvence.  Il  époufa  en  1658.  Angélique-Claire 
d'Angenncs,  fille  de  Charles  d'Angennes, Marquis  de  Rambouillet, 
&c.  &  de  Catherine  deVivonne,  Marquife  dePifanni.dont  il  a  eu 
deux  filles,  Françoife-Julic  &  Lotiife.  Cette  Dame  mourut  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1665.  M.leComtc  de  Grignan  fe  remaria 
à  Marie-Angelique  du  Puy-du-Fou,dont  il  eut  \m  fils  né  en  1667 


',ins;  Et  Albert,  Chevalier  de  famt  Jean  de  Jerufilem,  Çomm 
deur  de  PuimoilTon  en  1168.  Crimaut  ou  GRiMALbi  III,  Ht  vc 
nom.  Prince  de  Monaco,  Sieur  duGolphe  de  Crimaut,  Amhal  de 
Gènes,  Sec.  vivoit  en  1160.  Il  eutObert  qui  fuit:Raim(nid,Evê- 
que  d'Antibe:  Pierre  Evcque  de  'Venee,&c.  Oeèrt,  Prince  de 
Monaco,  fut  Grand-Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur  Frédéric  I  &c 
fonAmbaffadeur  en  France  &  en  Angleterre.  Il  eut  Grimaldi  IV 
qui  fuit:  Nicolas,  tige  des  Sieuis  Grimaldi,  de  Carignan  en  Pié- 
mont: Oberr.qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  de  Chateaunciif  & 
de  Gattieres  dans  le  Comté  de  Nice;Et  Ingo.dont  la  polleriK-  a  été 
nombreufe.  C'eft  de  lui  ciue  defcendent  les  Ducs  d'Euboli  Prince 
de Salerne, Marquis  de Theano,  Comte  dcPùlo,&:c.  Nicolas  der- 
nier de  la  branche  des  aine/,  mourut  en  1 639.6c fes biens Ibnt  tom- 
bez dans  les  Maifons  de  Spinola  ,  &  Doria ,  parce  que  trois  de  fes 
tantes  avoicnt  été  mariées  dans  cesMaifons:  Pulixene  Grimaldi  à 
Philippe  Spinola,  Marquis  dc'Vcnafro,dbnt  elle  eut  le  celcbrc  An- 
'0'*\e  Spinola;  Eli?,,  femme  de  Sinibaut  Doria,  Sieur  de  Cremorino- 
Et  Aurélia,  alliée  a  Nicolas  Doria,  Bord ,  fils  puiné  d'In"o  fit  là 
branche  des  Grimaldi  de  Gènes,  dite  de  Callro,  &  Gabriel,  un  de 
fes  defcendans  au  cinquième  degré,  fit  celle  des  Grimai  Jifurnom- 
^     ,  .  -  ,     Me'- Cavalleroni,  Barons  de  Montc-Pcloufe,  &  de  San-l-'eli   Le 

&mort  en  1668.II  â  pris  en  1669. une  troifiéme  alliance  avec  Fran-   Cardinal  Grimaldi,  Archevêque  d'Aix,  ell  de  cette  dernière  bran 


çoife-Marguerite  deSojigné,  fille  de  Henri  Marquis  deSCvigné, 
Maréchal  des  Camps  &c  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Fou- 
gères ,  ôcc.  &  de  Marie  de  Rabutin  ,  dont  il  a  eu  Lotiis-Pro- 
vence  Adhemar  de  Monteil  de  Grignan,  né  en  167 1.  Therefe 
&  Pauline,  *  Noftradamus  &  Bouche ,  Hijl.  de  Proven.  Chorier , 
Hijl.  de  Bauph.  De  Thou,  Mem.  MM.  des  Maifons  de  Caftel  & 
dcsAdhem.&C.  .       .    •     ,  ... 

GRILLO  (Angelo)  Aljbé  de  la  Congrégation  de  Mont-Càf 
lîn,  étoit  de  Gènes ,  fils  de  Nicolo  Sr.  de  Montefcagiofo  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  &  d'une  Dame  de  la  Maifon  de  Spinola. 
On  l'avoit  defline  pour  les  grandes  affairés  'de  fr  République,  mais 
il  abandonna  génereufement  toutes  les  'CfpcrAnce'î;  du  Siècle,  pour 
fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'Ordre  de  S.Behc*it  de  là  Congrégation 
du  Mont-Caffm.  Angelo  GriUo  étoit  Philofophe  ,  Théologien, 
Orateur  &  Poète.  Son  mérite  lui  fit  avoir  les  premières  Charges 
dans  fa  Congrégation ,  .dont  il  fut  Abbé  Général  ou  Prèfident.  11 
eut  grande  part  en  l'amitié  duTane,du  Marini  ScduGuarini.  Le 
Pape  Alexandre  VIII. l'aima  beaucoup.  Nous  avons  parmifesPoè- 
fies  une  Epigramme  à  la  loiiitnge  de  Grillo.  Le  Pape  Alexandre 
■VU,  étant  encor'e  jeune  lui  en  fit  attifi  une.  Le  premier  lui  vou- 
lut donner  l'Evêché  d'Alerià  en  Coric  ,  &  puis  celiii  d'Albengue 
dans  l'Etat  de  Gènes;  mais  il  les  refufa  génereufement,  quelques 
Crefltntes  que  fuifent  les  folicitations  du  Cardinal  PineUi,  qui  vou- 
lut l'obliger  de  les  accepter.  11  trouva  plus  de  plaifir  dans  les  con- 
verlations  de  fes  amis.  Angelo  Grillo  tut  Dircéleur  de  l'Académie 
d'es  Humoriftes  deRome,  &  il  mourut  l'an  1619.  à  l'Abbaye  de 
S.  Jean  de  Parme  ,  dont  il  étoit  Abbé.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  font ,  y.Pielofi  afiâli.  Le  rime  morali.  LeLettcre.  La- 
crime  del  Pénitente.  Pomfie  délia  morte, vc  *Giuftiniani  &  Soprani, 
Strij/t.  délia  Ligur.  Ghilini,  Theat.dHuom.  tel  1. 1.  P.  Lorenî.o  Craflb, 
eUg.dHuom^Letter.  U.P,  Janus  Nicius  Erythrœus,  Pinac.  LImag. 
Éluft.c.iii. 

GRILLUS  ouGriIl  (Laurent)  M'édecin,  Étoit  Àllehrànd, 
mrif  de  Ladshut  en  Bavière.  11  apprit  les  Langues  &  la  Méde- 
cine, &  après  avoir  alTez  long-temps  voyagé,  il  enfeigha  dans 
rUniverfité  d'Ingollladt ,  où  il  mourut  en  1561.  Il  a  compale 
divers  Ouvrages.  De  fapore  dulci  v  amaro.  De  componendis  medi- 
tàme>itis,vc.  *Vin\:ileon,  in Profup.Gcrman.  Gefner  &Siraler,  i» 
Bïl/1.  MelchiorAdam,VanderLinden,&c. 
•  GRIMALDI ,  Famille.  La  Maifon  de  Grimaldi  une  des  plus 
illWlres  d'Italie  cft  très  ancienne  ,  &  jullifie  fîx  cens  ans  de  pof 
feffion  de  la  Principauté  de  Monaco.  Elle  a  pris  le  parti  dcsGuel- 
phes,&elles'ert  divifée  en  plufieurs  branchesjqui  ont  eu  les  Prin- 
cipauté! deSalerne ,  de  Hierace  &  de  Sainte-Catherine,  les  Duchez 
d'Euboli  &  de  Terrenove,  &c.  On  ellime  que  cette  Maifon  tire 
fon  origine  de  Grimoald,  Maître  du  Palais  fous  le  Roi  Childebert 
II.  Cela  me  paroît  pourtant  peu  affuré.  Il  fu':  afiafliné  en  7 14.  & 
il  laiifa  Theobaidé  oU  Thibaud  qui  eut  d'Aharde  Hugues  qui 
fuit  ;  &  Ramire  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Maures, 
où  il  fut  tige  des  Sieurs  Grimaldi  d'Efpagne.  Hugues,  Sr. d'Ami- 
be en  Provence  ,  vivoit  en  800.  &  on  alfure  ,  qu'il  fut  un  des 
Capitaines  de  Charlemagne,  &  qu'il  laiflaPalianus.qui  fuit,^  Thi- 
baud ouThado  Archevêque  de  Milan  après  Angilbeit  en  861.  & 
mort  en  869.  Passanus,  Sieur  d'Antibe  eut  GrImaidi  I.  qui  vi- 
voit en  çio.  On  prétend  que  l'Empereur  Othon  I.  lui  donna  la 
Forterelfe  de  Monaco,  d'où  il  avoit  challé  les  S.irrafins ,  &  qu'il 
époufa  uneCrifpine.  J'ai  dit  ailleurs,  que  ces  faits  auroientbeloin 
de  preuves,  &  qu'ils  me  paroitfoient  fabuleux.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eut  Gui  I.  qui  fuit:  Crifpin  dit  Anfgot  ,  qu*bn  fait  tige  de  la 
Maifon  du  Bec  Crefpin  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Et  Gibalam 
Grihialdi.  Guillaume  j.  Comte  deProvence,  employa  ce  dernier 
contre  les  Sarrafins  duFiaxinet,&il  lui  donna  le  Pais  que  les  Bar- 
bares occupoient,  qu'on  a  depuis  nommé  Golphe  de  Grimant.  Il 
le  laifla  à  fon  neveu  Grimaldi  II.  Gui  I.  Prince  de  Monaco  vivoit 
en  980.  il  eut  Grimaldi  II.  qui  fuit:  Alphant,  Evêque  d'Apt  en 
1050.  Et  Borel,  qui  s'établit  en  Languedoc.  Le  Sr.Catel  en  fait 
mention  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Touloufe.  Grimaldi 
II.  Prince  de  Monaco  &  Sieur  de  Golphe  de  Grimaut,  fe  déclara 
pour  le  falnt  Siège  contre  l'Empereur  Henri  111.11  eut  divers  enfans, 
&i  entre  autres  Gui  II.  qui  fuit  :  Charies  ,  Evêque  de  Silleron; 
Et  Thibaud  qu'on  fait  Cardinal.  Gui  II.  de  ce  nom  Prince  de 
Monaco ,  fut  Amiral  de  l'Empereur  Henri  IV.  Il  eut  Grimaldi 


che.  Grimaldi  IV.  Prince  de  Monaco,  &c.  étoit  IntendantGe- 
neral  de  l'armée  des  Génois  au  ficge  deDamietre.  11  eut  François 
quiTuit:  Devotus,  Evêque  de  GialTe;  Et  Luchet,  quipritVcn- 
timiUe  aux  Gibelins.  Il  eft  tige  des  Marquis  de  Moduhio  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  des  Barons  de  Beaufort  &  des  Grimaldi 
habituez  à  Seville  en  Efpagne.  François,  Pifice  de  ^'lonaco,&c 
s  attacha  au  Pape  &  à  Charies  I.  JjLoi  de  Naples,  Comte  de  Proven- 
ce, contre  les  Gibelins.  Il  mourut  vers  l'an  iz75.  lailfant  cntreau- 
tres  enfans  Rainier  I.  qui  fuit  ;  Aûdaro  tige  des  Barons  &  Comtes 
deBueil:  Antoine  qui  fervit  Oh-irles  II.  Roi  de  Naples,  &c.  Rai- 
nierl.de  ce  nom, fervit  le  mêm'cRoi,&il  mourut  versrani3oc>. 
ayant  eu  entre  autres  enfans,  Rainier  II.  qui  fuit:  Bertonius  ou  Bar- 
thdemi,que  Robert,  Roi  de  Naples  fit  Gouverneur  deCalabre,  oii 
il  laiifa  la  pollerité  des  Sieurs  de  Milfim.erio  en  Sicile  :  François 
qui  enleva  aux  Spinola  Gibdins ,  la  Forterelfe  de  Monaco,  qu'ils 
avoient  ufurpce ,  &c.  Rainier  II.  Prince  de  Monaco,  Sie'ur  de 
Gagnes  ,  de  Villeneuve,  8cc.  fut  Amiral  de  France  ,  &  mounit 
vêts  l'an  mil  tiois  cens  trente.  Il  eut  Charies  I,  qui  fuit:  Antoine» 
qui  laiifa  pollerité,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  ;  EtLuden» 
Sieur  de  Villefranche,  Grand  Chambdian  de  Jeanne,  Reine  de  Na- 
ples, Comtefîè  de  Provence.    Charles  GRiM.aDt  I.  du  nom  ■ 
dit  le  Grand,  Prince  de  Monaco ,  Sieur  de  Ventimillc,  de  Cag- 
nes ,  8cc.  fut  Gouverneur  de  Provence  &  Amiral  de  Oènes.    U 
commanda  auffi  l'armée  navale  de  France,  &  il  arma  vingt  Galè- 
res, pour  le  fecours  du  Roî  Phihppe  de  Valois  en  1338.  &  trente 
autres  Vaiilcaux  en  1346.  11  fut  dangcreufement  bfeile  à  la  bataille 
de  Creci;  &  il  mou;ut  en  1 363.  laiflant  une  très-nombrcufc  polle- 
rité. RAiNiERlII.fon  fils  aîné  fut  Prince  de  Monaco  &  de  Menton 
Baron  deVence,&c.  Sénéchal  de  Piémont,  Chambellan  du  Roi| 
&  fon  Aiiiiial  fiir  U  Mcditerrande.   Il  mouiut  en  mil  quatre  cens 
fix,  laiflant  entre  autres  enfans  Jean  qui  fuit:  Henri,  Confeilkr 
&  Chambellan  des  Rois  de  Sicile,  tige  des  Princes  de  Sainte  Ca- 
therine dans  cet  Etat  ;  Et  Ambroiic  qui  fit  la  guerre  contre  les 
Florentins  &  mourut  fans  poflenté.  Jean  Grimaldi,  Piince  de 
Monaco,  &c.  prit  part  aux  guerres  des  Génois ,  &  mourut  en 
mil  quatre  cens  cinquante-quatre,  ayant  eu  divers  enfans.  L'ai- 
né  Catalan  ,  Prince  de  Monaco,  mourut  en  1457.  ne  Iriffant 
qu'une  fille  unique  mariée  à  Lambert  Grimaldi  fon  coiifin.    J'ai 
rem.arquè  que  Rainier  II.  Prmce  de  Monaco  ,  laiifa  diveis  en- 
fans.  Le  puîné  nommé  Antoine  Grimaldi  fit  la  branche  des 
SiCurs  d'Antibe,  de  Gagnes,  des  Marquis  de  Corbons,  &c.     11 
fut  Sieur  de  Prata,  &c.  Conieiller  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples, 
pour  laqudla  il  arma  fix  Galères  a  fes  dépens;  &  il  laifla  Luc,  Sieur 
d'Antibe,  Cagnes,&c.  père  de  Nicolas  qui  eut  Lambert  qui  fuit, 
&  Gafpard  Sieur  d'Antibe,&c.  C'eft  de  lui  qu'eft  venu  au  cinquiè- 
me degré,  Jean  Henri  Grim.ildi,  Marquis  de  Corbons,  &c.  que 
fon  mérite,  fon  amour  pour  les  Lettres,  fa  prudence  &  fa  fidélité 
pour  la  France ,  ont  fait  eltimer.  Il  fut  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  à  Monaco,  &  y  travailla  avec  l'on  coufln  pour  remettre  fa 
Principauté  fous  la  protection  de  la  France.  Il  ménagea  lesefprits 
durant  fix  ans,cherchant  l'occaflon  de  fe  lendre  maitie  delaplace 
&  d'en  chalfcr  lesEfpagnols.  Lambert  Grimaldi  devenil  Prince 
de  Monaco,  par  fon  mariage  avec  la  Princelfe  Claude,  s'attacha 
au  Roi  René  d'Anjou,Comte  dePiovence  ScauRoi Charles  VUI. 
Il  moutut  en  1493.  lailTalit  Jean  II.  qui  mourut  fans  pofterite 
d'Antoinette  de  Savoyc:  Lucien  qui  fuit;  ErAuguftin  Grimaldi 
Evêque  de  Graflè,  dont  je  parierai.    Lucien  Grimaldi,  Prince 
de  Monaco,  tut  Chambdian  des  Rois  Lotiis  XII.  &  François  I. 
Il  réfifla  aux  Pifans  &  aux  Génois  qui  avoient  affiegé  Monaco,  & 
il  enleva  Menton  &:  RoquebruUe  aux  derniers  ,  qui  s'y  etoient 
établis  depuis  peu.    BarthcUmi  Doria  ,  Sieur  de  Douce-Aiguc 
l'aifaflina  en  152.3.  CePrmcelailTa  d'Anne  dePonteves  Ibnépou- 
fe,  Honore'  Grimaldi  I.  de  ce  nom,  que  l'Evéque  de  Gralfc 
fon  oncle  mit  Ibus  la  proteétion  de  l'Empeieur  Charles  V.  C'é- 
toit  un  Prince  bien  fait,  fage,  vaillant,  généreux,  ami  des  Let- 
tres &  qui  fçavoit  beiucoup.     Il  fut  Marquis  de  Campagna  ou 
Campania  &  Comte  de  CanoiiKè,  dans  le  Royaume  de  Naples,  & 
il  mourut  en  15S1.  hifl"ant  Charles  II.  Prince  de  Monaco, 
mort  fans  pollerité  en  1589.  Et  Hercule  Grimaldi  I.  du  nom, 
Prmce  de  Monaco  après  fon  frère.     Celui-ci  avoit  été  delliné  à 
PEghfe,  ScaVoit  étudié  en  Droit.     Il  fut  alfaifmé  en  1604.  laif- 
fam  de  Marie  Lando,  fille  de  Claude  Prince  deValditare,  8c  dô 

Jcanns 


G  R  î. 


<î  R  t 


-Teanne  d'Arragoh:  Honoré  Il.quifuit;  &  quatre  iilles.  Honore' 1  GRIMALÛI  (François-Marie)  Jefuite,  étoit  de  Bologne,  ^ 
Grimaldi  U.  du  nom ,  Prince  de  Monaco,  fut  Marquis  deCam-  originaire  de  Gènes.  11  fit  un  grand  progrès  dans  les  Sciences, 
pa^nâ.Côir'te  de Canoure& Chevalier  de  la"? oifon  d'Or,  llchaf-  &  particulièrement  dans  les  Mathématiques,  qu'il  enfeignâ  avec 
faenr64i.lesEfpagnolsdeMonaco,aveci:nevaleurdignederad-  beaucoup  de  réputation.     Il  étoit  né  le  2.  Avril  de  l'an  jji8. 


miration  de  la  polterité,  &  fecoua  un  joug,  qui  le  rendOit  cfdave, 
pour  vivre  en  Prince  libre  fous  la  protedion  de  France.    Le  Roi 
Louis  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fés  Ordres  ,  lui  donna  le  Duché 
deValentinois,  le  Comté  de  Carladez  en  Auvergne,  la  Baronnie 
deCalvinet.dansîa  mêmePfovince,  celle  de  Beaux  enProvence, 
&celle  duBuis  en  Dauphiné.  CePrince  avoir  de  très-belles  quali- 
té!, beaucoup  de  fçaVoir,  une  grande  douceur ,  une  admirable 
-prudence  &  une  valeur  invincible.   Il  drelTa  l'Hiiloire  de  fa  mai- 
fon  publiée  par  Charles  deVenafque  Ton  Secrétaire,  &  mourut  en 
î66i.àgéde65.ans.  HonoréGrimaldi  époufaHippoliteTrivulcc, 
fille  de  Théodore,  Comte  de  Mehio,&  de  Catherme  de  Gomague, 
dont  il  eut  Hercule  Grimaldi,  Marquis  de  Beaux.  Celui-ci  af- 
filia génereufcment  fon  père,  quand  il  falut  chaffer  les  Efpagnols 
de  Monaco,  &  il  fut  tué  par  un  fâcheux  accident  en  1651.  Il  avoit 
épouféAurelieSpinoIa,  morte  en  1670.  dont  il  avoit  euLoiiisqui 
'fuit:  Jeanne-Marie,  née  enï644.  &  mariée  en  1659.  avec  Char- 
les-Emanuel-PhiHbert  de  Simiane ,  Marquis  de  Livorno ,  Cheva- 
lier des  Ordres  deSavoye:  Marie-Hippoiite  née  en  1645.  fcmme 
du  Sieur  Impériale  de  Gènes  :  Devotc-Marie-Renée,Religieufe,& 
une  autre  née  en  1648.  Louis  Grimaldi  ,  Prince  de  Monaco , 
p-ac  deValentinois,  Pair  de  France,  Marquis  de  Beaux,&c.  naquit 
leij. Juillet  de  l'an  1641,  Scfuttenu  au  Baptême  par  le  Comte  d'A- 
lets.  Gouverneur  de  Provence,  m  nom  duRoi.  il  afuiviLoûis 
XI V.  dans  les  guerres  du  Païs-Bas,&  s'y  ell  dilljngué  dans  les  occa- 
fions.  Ce  Prince  éfaufa,  le  30.  de  Mars  de  l'an  1660.  Catherine- 
Charlotte  deGramont,  fille  d'Antoine  Duc  deGramont,  Pair& 
Maréchal  de  France;  morte  à  P.rrts  lc3o.Juin  de  l'an  lô^S.âgée  de 
39. ans.  Leurs  enfans  font,  Antoine  Grimaldi,  Duc  deValentinois, 
iié  iei7.  Janvier  1661.  Marie-Chaiiotte  née  en  i6ifi.&c.  *  Char- 
les de  Venafque,  Gtmal.  cr  Hift.ârim.  Genlis  Arbcr.  RiccioU,  I.P. 
Mmhg.  Noilradamus  &  Bouche,  Hlft.  île  Proveu.  Le  Laboureur , 
Voyage  Je  là  Reine  Je  Pologne.  De  Thou,  Giuftiniani,  &c. 

GRIMALDI  (Augullin)  Evèque  deGraffc,  Abbé  de  Lerins , 
ConfeillcrSc  Aumônier  duRoi,avécu  dans  le XVI. Siècle.  Ilétoit 
fils  puiné  de  Lambert  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco,  &  de  Claude 
Grimaldi,  héritière  de  la  même  Principauté.  Son  mérite  &  fa 
qualité  le  firent  confiderer  dans  le  monde ,  &  particuherement  à 
k  Cour  des  Rois  Loiiis  XII.  &  François  I.  Il  fçavoit  les  belles  Let- 
tres. &  la  Théologie,  &  les  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  des 
plus'beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  étoit  ami  particulier  des  Car- 
dinaux Bembo  &  Sadolet.  Ce  dernier  lui  écrivit  en  1519.  une  Let- 
tre qui  ^  la  i4.duLivre4.desEpîtrcs  de  cegrandHomme.Nous 
avons  laréponfe  dans  leR*cueil  desLetttes  deGregorioCorte,& 
c'eft  la  41,  qui  commence  par  ces  mots  Craviffmo  mihi.  Lucien 
Grimaldi, Prince  deMonaco  fut  alTaffiné  eni5Z3. comme  jeledi- 
rai  dans  la  fuite.  Augullin  Grimaldi  fon  firere  pourfuivit  le  meur- 
trier à  la  C'nambre  Impériale  de  Spire  &  pour  trouver  beaucoup 
de  faveur  en  cette  Cour,  il  fe  déclara  pour  l'Empereur  Charles  V. 
&  il  mit  fous  la  protcftion  d'Efpagne  la  Principauté  de  Monaco , 
dont  il  s'étoit  rendumaître  commeTutcur  dcfes  neveux.  Ce  pro- 
cédé offenfa  extrêmement  leRoiFrauçoisI.qui  leprivâ  detousles 
biens  qu'il  avoit  en  France.  Caries  V.  lui  donna  l'Evêchè  de  Ma- 
jorque,&  TArchevêché  d'Orillan,&il  le  nomma  pour  être  Cardi- 
nal. Mais  Grimaldi  mourut  peu  de  temps  après ,  vers  l'aïf  1531. 
ou  1531.  On  croit  que  ce  fut  de  poifon.  II  s'étoit  trouvéau Con- 
cile de  Latran ,  &  il  avoit  uni  l'Abbaye  de  Lerins  à  la  Congré- 
gation de  faintejuftine  dePadouë,duMont-Caffin.  *  Sainte  Mar- 
the, Ga//.  Chrift.  Giufliniani,  Scrit.  délia  Ligur.  vc 

GRIMALDI  (Jérôme)  Cardinal,  Archevêque  de  Bâti ,  étoit 
deGénes,  fils  deBenoît.  Oh  l'employa  dans  les  plus  importantes 
affaires  de  la  République,  8c  puis  ayant  perdu  fafemme.ilembralTa 
l'Etat Ecclefiaftique,  &lePape Clément  VlMefitCardinal en  1517. 
Outre  l'Archevêché  de  Bari,  il  eut  les  EvêcheZ  de  Venafre,  d'Ar- 
bengaj&c.  Depuis  on  f  envoya  Légat  à  Gènes,  &  il  y  mourut  en 
1543.  Il  avoit  eu  trois  fils,  Luc,  Jean-Baptifte  &  Antoine.  La  Mai- 
fort  deGrimaldi  a  encore  eu  dans  ceSiécle  unjERÔMEGRiMALtii, 
Cardinal ,  Ardievéque  d'Aix  en  Provence  j  Abbé  de  faint  Flo- 
rent, &c.  Il  elt  fils  de  Jean-Jaques  Grimaldi,  Baron  de  faint  Félix 
dans  le  Royaume  deNaples,  &deJeroniineMari.  Il  futReferen- 
d.tlre  de  l'une  &  de  l'autre  Signature  en  i6ii.foii?lePontificatdu 
PapeGregoireXV.  Urbain  VIII.  le  fit  Vicelègat  de  la  Province  du 
Patrimoine,  en  idzj.  Gouverneur  de  Rome  en  1618.  &dePei-ou- 
fe,  &  d'Urbinen  1634.  Il  fut  auIIiNonce  en  Allemagne,  &puis 
en  France,  &  il  reçût  le  Chapeau  deCardmal  l'an  1643.  ^Auberi, 
H;/?,  des  Card.  OnUphre  &  Ciaconius,  in  vit.  Pontif.  Giul)iniani,Si:r(/. 
délia  Ligur.  Charles  de  Venafque ,  Geneal.  v  Hift.  Qrim.  Gent,  Arhor. 
Riccioli,  I.P.Almag.vc. 

GRIMALDI(Dominique)Archevêque&  Vicelègat  d'Avignoii, 
Abbé  de  Montmajor  lei-Arles,&c.  étoit  fils  de  Jean-Baptifte, Sieur 
dcMohtaldeo  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Il  s'éleva  dans  les 
DignitczEcclefiailiqucs  par  fon  mérite.  LePapePie  V.lenomrta 
Commiffaire  Général  des  Galères  de  l'Eglifc.&il  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Lepante  en  157 1.  Depuis  il  fut  Evêque  de  Savonne  en 
1581. fonsGregoircXUl. qui  letransfera  troisansaprès  à  l'Evêché 
deCavaillon  dans  le  Comté  Venaiffin.Sc  peu  après  il  le  nomma  -à 
l'Archevêché  &  à  la  Vicdègation  d'Avignon.  On  y  avoit  befoin 
d'un  homme  d'expérience  durairfla  fureur  des  guerres  civiles.  Do- 
minique Grimaldi  y  agit  avec  beaucoup  de  zèle  contre  les  Héréti- 
ques, &  il  mourut  en  1591.  Il  a  laidé  un  Volume  de  Lettres  qui 
n'ont  pas  été  publiées.  *  Ste  Marthe,  Oa//.C/;r;yi!.  \Jg\\e\,Iial.{acr. 
Charles  de  Venafque,  G«»«<î/.Gr/'m.Genr.  Riccioli,  inAlmag.  Nou- 
gîery  Hifi.  des  Evêj.  dAvign,  G  iuftiniani,  Sfri/,  dslU  UgHr. 


il  entra  chez  les  Jefuites  en  1531.  &  il  mourut  le  18.  Décem- 
bre de  l'an  1563.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  pofthume. 
De  Lumine ,  Coloribm  ,  c  Iriâe.  Riccioli  ,  I.  P.  Almag.  çj-  Chro- 
nol.reform.  Gioftiniàni,ScrK.A//iji;^«r. 

GRIMA1,DI  ou  GkiMAUD  (Luc  de)  Gentil-homme  de  Gè- 
nes dans  le  XIII.  Siècle.  11  elt  Auteur  de  pluJieurs  Pièces  en 
vers  Provençaux.  On  dit  qu'il  fe  tua  lui-même  en  Ï303.  *Nof- 
tradamus  ,  ijie  des  Po'ét.  Proven^,  La  Croix  du  Maine  -,  Bibl, 
'Franc.  Sofnni, Scrit. deltaLigur.vC. 

GRIMALDI  (Jérôme)  Noble  Génois,  Cardinal,  du  titre  de  la 
Sainte  Trinité,  in  Monte  Pincio,  Archevêque  d'Aix  en  Provence,  8c 
Evêque  d'Albano,  étoit  fils  de  Jean- Jaques  Grimaldi,  Baron  de  S. 
Fehxau  Royaume  deNaples.  Ilfut  crééCardinalpar Urbain  VHI. 
en  1641.  Auparavant  il  avoit  étéVicelègat  duPatrimoine  ,  Gou- 
verneur de  Rome ,  Nonce  en  Allemagne  l'an  1631. 8c Nonce  en 
France  l'an  1641.  Par  le  décès  du  Cardinal Fachinettî,  il  étoit  de- 
venu Doyen  du  Sacré  Collége,mais  l'attachement  qu'il  avoit  àfon 
Eglife,  l'empêcha  d'aller  à  Rome  jouir  des  honneurs  attachez  à 
cette  Dignité.  Sa  vie  a  été  extraordinairement  regrettée  après  fa 
mort,  particulièrement  des  Pauvres  ,  à  caufe  des  grands  lecouts 
qu'ils  reccvoient  de  fa  charité.  II  mourut*!ans  l'on  Palais  Archie- 
pifcopal  le4.  Novembre  1685. âgé  de 90. ans.  SUP. 

GKlMALDlN(Jaques  de)Doaeur  de  l'Univerfné  de  Bologne 
en  Italie,  étoit  en  réputation  vers  la  fin  du  XlII.  Siècle:  &  le 
Pape  Boniface  VllI.  ayant  demandé  en  1194.  à  cette  Univerfi- 
té  un  habile  Homme  ,  pour  lui  réfoudre  quelques  difficultés 
qu'il  avoit  fur  les  Dècretales ,  on  fit  choix  de  lui  pour  aller 
trouver  la  Sainteté,  Il  étoit  d'une  fort  petite  taille  j  &on  dit, 
que  le  Pape  l'ayant  apperçû  dans  fa  chambre  ,  croyâht  qu'i 
etoit  aflis,  il  lui  dit  de  fe  lever,  &  d'approcher  de  lui.  Un  Car- 
dinal qui  étoit  la  prefent ,  fe  doutant  bien  de  la  méprife  du  faint 
Père,  lui  dit,  que  ceDoéteur  étoit  unZachée.  * Gio. Nicol. Paf- 
quali  Alidofl,  di  legge  citnomca  è  civile.  SUP. 

GRIMANI ,  Famille.  La  famille  de  Grimani  de  Venife  1 
été  féconde  en  grands  Hommes.  Antoine  Grimani  père  du 
Cardinal ,  fut  rétabli  dans  la  Charge  de  Procureur  de  faint  Marc. 
Il  fut  même  élu  Doge  de  la  République  après  Leonardo  Loreda- 
no,  en  1511.  &<.  mourut  iz.  mois  après  âgé  de  plus  de  90.  ans. 
Marin  GrimAni,  neveu  du  Cardinal,  fut  Coadjuteur  du  Patriar- 
clfat  d'Aquilée  en  1517.  Le  Pape  Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en 
1517.  On  l'employa  en  diverfes  Légations ,  &  il  mourut  à  Or- 
vieto  au  mois  de  Septembre  del'ani546.  Marc  Grimani  fon  frè- 
re avoir  été  fait  Coadjuteur  d'Aquilee  en  1519. 8c  mourut enl  54  j. 
Le  Cardinal  céda  enfuite  lePatriarcliat  à  Jean  Grimani  qui  mourut 
en  1591.  Un  autre  M.^Ain  Guimani  fut  Doge  de  la  Républi- 
que en  1595.  8c  mourut  en  1660.  Antoine  GrimAni  |  Evê- 
que de  Torccllo  ,  dans  l'Etat  de  Venife  ,  fut  Coadjuteur  en 
i6i8.  d'Hermolao  Barbaro,  Patriarche  d'Aquilée.  Il  lui  iuccedà 
en  1612.  8c  il  mourut  à  Venife  en  1618.  âgé  de  plus  de  70.  ans. 
*Candido,  Hift.d'Aijiiil.  Sigonius,  Giuftiniani.  Paul  Jove,  An- 
dré d'Andoli,  Ughel,8£c.  ■  • 

GRIMANI  (Dominique)  de  Venife,  Cardinal,  Evêque  d6 
Port  8c  Patriarche  d'Aquilée.ètoit  fils  d'Antoine  Grimani.  Comme 
il  avoit  beaucoup  de  prudence  8c  de  doètrine,on  l'employa  fort 
jeune  dans  les  Charges  ,8c  la  Répubhque  le  nomma  entre  les  quatre 
Nobles,  qui  dévoient  accompagner  ITImpereur  Frédéric  IV.  fur 
les  Terres  de  la  République.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  Cardinal; 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  mil  quatre  cens  nonante-trois.  Il  a 
mérité  des  éloges  éternels,  par  l'amour  qu'il  témoigna  à  fon  père 
Antoine  Grimani.  Ce  dernier  étoit  Procureur  de  faint  Marc  8c  Gé- 
néral d'une  Armée  Navale,  mais  ayant  conduit  avec  malheur  les 
affaires  de  la  République  contre  les  Turcs,  8c  perdu  la  ville  de  Le- 
pante,il  fut  mis  enprilbn8ctraité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Le 
Cardinal  fon  fils  s'offrit  pour  être  mis  en  fa  place;  6c  ne  pouvant 
obtenir  cette  grâce  des  Juges ,  il  rendoit  tous  les  devoirs  imagina- 
bles à  fon  père ,  tâchant  de  rendre  la  vie  par  fes  fervices ,  à  celui 
qui  la  lui  avoit  donnée.  Il  eut  le  plaifir  de  le  voir  rétabh,  comme 
je  l'ai  dit  ci-devant.  Le  Cardinal  Grimani  rendit  de  bons  fertices 
a  la  République  de  Venife;  8c  mourut  le  Vingt-feptiémcAoùtdô 
l'an  mil  cinq  cens  vingt-trois,  en  la  63.  de  fon  âge.  Dominique 
Grimani  aimoitles  Lettres  ,  8c  avoit  drefié  une  Bibliothèque  de 
huit  mille  Volumes.  Il  traduifit  deGrec  en  Latin  quelques  Home- 
hes  de  faintChryfoftome,8c  laifl'a  d'autres  Ouvrages, qu'on  troui 
voit  dans  la  BibUothéque  dii  Cardinal  Sirlet,  depuis  à  Colonna. 
*PaulJove,  /;. j.criî.  Juftinien,  li.ir.Hifl.Vtn.  Ciaconius;  ««« 
add.  en  Alex.  VI.  Bembo,  Guichardin  ,  Auberi,  OnuphrCj  Le" 
Mire,  deScript.Sic.XVI. 
GRIME.  Cherchez  Edmond,  8cc. 

GRIMOALD,  Duc  de  Bencvem,  fe  fit  Roi  desLombirds  en 
661.  ou  663.  après  Aripert.  Godebert  8c  Perthaiit,  fils  de  ce  der- 
nier difputoient  la  Couronne,  Grimoald  fc^rvit  de  cette  divifion 
pour  la  leur  enlever.  11  fit  mourir  le  premier,  8cPertharit  fe  retira 
chez  Chagan  Roi  desAvarois.  CePrince  avoit  beaucoup  d'efprit, 
8c  de  conduite.  Ce  fecours  le  tira  Couvent  d'affaire  dans  les  occalions 
les  plus  fâcheufes.  Il  défit  lesFrançois  parun  ftratagcme,8cfurprit 
de  même  fEmpereur  Conllans,  qui  avoit  attaque  fon  fils.  Duc 
deBe'nevent.  Le  Duc  Loup  s'etoit  rendu  maître  du  Frioiil,  Gri- 
moald engagea  le  même  Chagan  i  le  chalfer  de  cette  Province,  S: 
enfuite,  il  lé  fervit  de  fadrelie  de  fon  efprit  pour  l'en  chalfer  lui- 
même.  Il  gagna  auflTi  lesFrançois  qui  étoient  en  état  de  fecoun't 
Pertharit,  8c  il  mourut  après  neuf  ans  de  règne  vers  l'an  673!. 
♦PaulDucre,  //, 5.  Sisomos,  de  ry.  ual.  . 

GK'I-' 


Gai. 
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GRIMOALD.étoit  fils  de  Pépin,  &  lui  fiicceda  enfachJrge|  Langues&  dans  lesScicncesqu'ilenfeignaiVicnnccn  Autriche  i 
de  Maire  du  Palais  d'Auftrafic.  Othonqui  ctoitBaïl  ou  nourricier  j  Bude  en  Hongrie  ,  aHcidclberg,  àTubingc&àPjJIc  Crincrt'ut 
de  Sigebert  prétcndoit  à  cet  emploi,  ik  le  lui  dilputa  duranttrois  amiparticulierdcLuthcriSc  deMelandlon.  Il  fettouvàa  laConfe- 
ans;  mais  l'autre  le  fit  tuer  parLcutaire  Uuc  des  Allcmans.  Après ,  renée  dcWormes  en  1540,  &  mourut  de  pelle  a  liàlc  le  premier 
la  mort  du  mémcSigebert, arrivée  en  650.  ou6i.Grimoald  fit  ton- 1  Août  deranncei'uivantc  âgé  de  48.  ans.  11  a  traduit  deGrccenLa- 
dreun  fils  qu'illaifibit  nommé  Uagobert,  par  DidonKvcque  de  Poi- '  tin  quelques  Homélies  dclaint  Jean  Chrylbllome&divers  Traitez 
tiers,  &  le  relégua  dans  un  Monallcre  en  Irlande.  Après  avou-  de-  dcPiutarque,  il  a  laillé  des  Notesfur  les  Ocuvresdc  Platon  .furies 
poiiillc  ce  Prince,  il  voulut  mettre  fon  propre  fils  furie  trône;  mais  ,  VIII. Livres  des  Topiques  d'Arillote,  fiirjuftin,  furliuclide  fur 
cet  attentat  infpira  tant  d'horrcuraux  Aullr.ificns,  qu'ils  ferevol- 'JuliusPoIlux,  &c.  Griner  a  auffi  écrit  la  vie  d'ôecolampaile'  & 
tcréntcontreGrimoald.  Ils  le  fiupnrcntavcc  fon  fils  ,ik  ils  lesmc-' grand  nonibT-e  d'autres  pentes  pièces.  Il  lailfa  Samuel  Griner 
lièrent  à  Paris  auRoiClovislI.qui  fitmourirGrimoald,  ou  félon   JurilconiuUe,  quienfeigna  le  Droit  a  Bàle,  ou  il  mourut  l'an  1599' 


d'autres,  il  le  fit  confiner  en  une  prifon  perpétuelle,  l'an  654.  ou  64 
félon  Sigebert.  *  Aimoin,//'.4.i:/).35.C7 /"«</.  Fredcgaire,  ch.^S.c/ 
feq.  Duplex  &  Mezcrai ,  en  Chvis  IL 

GRIMOALD  ,  Fils  de  Pépin  te  Gros  &  Je  Herijlel,  fut  Maire 


âge  de  41  ans,  ♦Pantaleon,/;'.]  /^ro/»;.  Grefner.ft'^/.  Reufner.i 
Icon.  IVkicliiorAdam,  iavii.Uerm.Phil.cj'Jurifc. 

GRINER  (Thomas)  Minillre  Protelhnt  d'Allemagne,  ctoit 
tilsdejaques&  neveu  de  Simon,  dont  j'ai  parlé.  Ce  dernier  l'avan- 


du  Palais  des  Rois  Childcbert  II.  &  Dagobert  1  II.,11_  époufa  vers  Ç^  dansles  Lettres,  &  il  enfcigna  a  Bcrnc.a  iiàle,  &e.  &  mourut  le  1 
l'an  fept  cens  dou7.e ,  Teutfinde  ou  Theodofinde  ,  fille  de  Rabot  Août  de  l'an  1 5Û4.  âgé  51.  ans.  Il  lailla  quatre  fils.  Je^n  Jacques 
DucdcsFrizons;  &  n'en  eut  point  d'enfans.  Un  Fripon  nommé  .  Grineu,  qui  etoit  le  troifiéme  ,  fc  rendit  célèbre  parmi  les  Pro- 
Rangairel'alfafiinaàLiege,  fur  le  tombeau  de  faintLamhcrt,  au  telbns.  Ils  donna  dans  lesopinionsdesUbiquitaires  &  puis  clian- 
nioisd'Avrilderan7t4.0nditqu'ilfutenterréd.tnsrKglifedel'aint  |gcâ  de  fentimcnt,  il  fut  Minillre  il  Baie,  &  y  ell  mort  le  tretitié- 
Jacques  de  la  même  ville.  11  lailfa  un  fils  naturel  nomme  Thibaud,  I  "ic  Août  de  l'an  1616.  Jean-Jacques  Griner  a  compofé  divers 
que  fut  Maire  du  PaUds  de  Dagobert  III.  &  qui  fut  alTaHinc  ea  Ouvrages.  *Pantaleon,//.  3.i'nj/i^.  MelchiorAdam  invit.Thool. 
'      '^   ■'       '      ''  '       0 '—    '-    Germait.  ' 

GRIPSWALDT,  VilleAnfeatiqued'AIIemagne.  "dan.siaPo- 
meranic.  LUeeftfituee  a  demi  lieue  de  la  mer  Baltique,  où  il  y  a 
un  afi'ez  bon  Port,  entre  Wolgall  &,Strallund.  Gripfwaldt  ell  une 
bonne  Ville,  alTezbien  fortifiée.  Les  Suédois  la  prirent  en  163  i.£c 
elle  leur  fut  cédée  par  la  Paix  de  Munrteren  1648.  L'Elcdeurde 
Brandebourg  Wederic  Guillaume  la  prit  en  1678.  fur  la  fin  ds 
1  année  ,  &  fut  contraint  de  la  rendre  à  la  Suéde  l'année  fuivan- 
te.  Il  y  a  une  Univerfité  qu'Uratiilas  IX.  Duc  de  Pomera- 
nie  fonda  en  1456.  &  que  Philippe  rétablit  en  1547.  félon 
Bertius. 

GRIS,  (Jacques  le)  Ecuycr  &  Favory  de  Pierre  II.  Comte 
d'AIençon,  étant  devenuainoureux  de  la  femme  de  Jean  de  Ca  rou- 
ge Officier  du  même  Maitre,  trouva  les  moyens  de  fatisfaire  fa 
paflion ,  dans  le  temps  que  Jean  deCarougc  alla  faire  un  Voyage 
en  Terre-Sainte,  &  lailfa  fi  femme  dans  fon  Château  d'Argenteùil 
laume  Grifant  commeje  le  remarque  lous  le  nom  dcGrifant.  Il  fut  les  Frontières  du  Perche.  Le  Gris  rendit  vifite  à  cette  jeune 
eft  fur  qu'il  étolt  François,  ôchomme  de  qualité.  Ses  fuccelléurs  Dame,  qui  le  reçut  civilement  comme  un  amide  fon  mari:  mais 
onttrès-bien  foûtenu  l'éclat  de  cetteMaifon.  Jacques  Grimoard  après  s'être  rendu  Maitre  deChâteau.il  la  força  dans  fa  Chambre, 
de  Beauvoir,  Comte  de  Roire,  Marquis  de  Grifac  ,  &c.  épou-  Cette  Dame,  pour  venger  un  tel  affront,  le  déclara  à  fon  mari," 
fa  Jacqueline  de  Montlor  IV.  du  nom.  Comte  de  Montlor  ,Mar- j  lorsqu'il  fut  de  retour.  Carouge  en  porta  fit  plainte  au  Comte  d' A- 
quis  de  Maubec  ,  Baron  de  Modene  ,  &c.  de  Marie 'Maugeron.  I  lençon,  duquel  n'ayant  point  de  fatisfaétion,  il  cita  le  Gris  au  Par- 
II  en  eut  entre  autres  enfans  Scipion  Grimoard  de  Beauvoir,  '  lenient  de  Paris;  lequel  faute  de  preuves  convaincantes ,  ordonna 
Comte  de  Roure ,  Marquis  de  Grifac  ,  &c.  Celui-ci  a  été  Lieu-  '  que  les  deux  parties  vuidcroient  Iciir  querelle  dans  un  Champ  de 
tenant  Général  du  Roi  en  Languedoc,  Gouverneur  du  Pont  bataille  feul  ifeul.  LeRoi  avec  toutefaCour,  voulutétreprelénc 
S.Efprit,  &c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  i66r.  Il  donna  des  j  à  ce  Duel,  que  fe  fit  àParis  en  i3S7.en  la  Place  Sainte-Catherine, 
marquesde  fa  prudence,  durant  lestroublesdu  Vivarais,  &mou-^dcrriere  le  Temple,  où  l'onavoftdrelfcquantité  d'échaffautspour 
rutàParisle  dix  huitième  Janvier  de  l'an  1669.  âgé  de  60.  ans,  placcrle  peuple  qui  s'y  trouva  en  foule.  La  victoire  quejean  de  Ca- 
laiffant  de  fa  première  femme  Grafine  de  Bandan,  le  Comte  de  Rou-,  rougeyrchiporta,  perfuadatout  le  mondedelajullice  de  faCau- 
re,LieutenantGéneraldeLanguedocdansleVivarais,Gouverneur|  fe,  &dcl'innocencedcfa femme;  &  pour  marquer  l'injurtice  de 
duPontS.Efprit,&c.  Cedernierépoufa,ledixiémeJanvierderan  '  fon  Adverfiire,  &  rendre  fon  nom  infâme,  il  fut  livré  mort  au 
1666.  M. d'Artigni, dont  il  aeu  des  enfans.  *Boufquet,  innot.ad  Bourreau,  qui  le  traina  &  le  pendit  à  Mont-Faucon.  *FroilTart, 
■v'n.Urb.V.  FriLon, GaU.Pnr!>.  Sainte  Marthe,  Gail.chrift.  Nou-j  vd.-^.ch.^^.SUP. 
guier,  desEvêcf.d'Atjign.  Aubeti,  Hifl.desCard.  Mariana ,//. ly.c, 
1 1 .  Onuphre , Sponde ,  Du  Chcfne ,  &c 


741.    Voyez  l'Auteur  des  Celles  des  François,  les  Annales  de 
Mets,  &c. 

GRIMOARD,  Famille.  La  Maifon  de  Grimoard  nobIe&: 
ancienne  ,.  a  été  féconde  en  grands  Hommes.  Guillaume  de 
Grimoard,  Baron  de  Grifac,  Verfciiil  ,  S.  Privât  &  Bellegarde 
dans  leGévaudan ,  époufa  Amphelife  d'Arrian ,  fœur  de  iaint  Fl- 
zear.  Comte  d'Arrian  ,  &c.dc  Provence;  &  fut  Père  de  Guillau- 
me,Pape:  d'Angclic,  Cardinal:  d'un  autre  qui  continua  la  pofic- 
rité,&c.  Ses  Baronnies  confinent  en  douze  Paroilfes,  qui  font  en- 
core dans  la  Maifon  de  Grimoard.  Le  Roi  Jean  les  affranchit  de  tou- 
te forte  de  fubfidcs  &  de  contributions.  Le  Pape  Urbain  V.  leur  pro- 
cura cet  avantage,  &  écnv'itau  Roi  Jean,  que  le  Baron  deGrifac  fon 
l'erc ,  étoit  affcz  riche  pour  n'avoir  pas  belbin  de  fes  bienfaits  ;  mais 
qu'il  les  luidemandoit,  en  faveur  des  habitans  de  fes  terres.  Baléa^ 
Pitfeus,  Volfius  &  divers  autres  Auteurs  fe  font  trompez,  en  foi'i- 
tenant que  1è Père  duPapeUrbamV. étoit  flnglois,  nomméGui 


GRIMOARD  (Anghcou  Angehc)  Cardinal,  Evêque  dA- 
vignon,  a  été  un  de  plus  fages  Prélats,  du  XIV.  Siècle.  Il  étoit  fils 
de  Guillaume  deGrimoard ,  Baron  de  Grifac ,  ôcc.  en  Gévaudan ,  & 
d' Amphelife  d'Arrian,  &  frère  du  Pape  Urbain  V.  llabandonna  jeu- 
ne le  Siècle,  &  feconfacra  à  Dieu  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de 
iàintAugufiin.  Un  Auteur  de  ce  temps  nous  apprend,  qu'il  fe  dif- 
tingua  extrêmement  par  fa  pieté  8cpar  fon  lavoir, &  que  fonmeri- 
te  lui  procura  divers  Bénéfices  confiderables  dans  fonlnllitut.   De- 


GRISANT  ou  Grisaunt  [Guillaume)  Anglois  denation. 
Médecin  &  Mathémalicien  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  en 
1350.  11  eft  célèbre  par  divers  Traitez ,  De  eUtadraiura  circuli.  De 
(^alitalibus  AflrologU.  De fignificaihnitus  eorum.  Detpagnitudinefa- 
tis.  Spéculum  Aftrologii.  De  caufa  i^norant'n.  De  judkiopalientii ,  cs-c. 
Voflius ,  Balïus ,  Pitfeus  ,&  prefque  tous  les  Auteurs  Anglois  fe  font 
trompezaufujetdeceGrifant.  Car  ils  dilént  qu'il  vint  enFrance. 
qu'il  enfeigna  à  Montpellier,  8cqu'ils'è:ablitàMarfeille,  où  il  fut 
pcie  dcGillaume  Abbé  deS.Viftor,  &  depuis  Pape  fous  le  nom 
d'Urbain.  V.  Cesfaitsfontdcmentisparletemolgnagede  tous  les 


puisGuijlâume  deGrimoard  fon  frerc.  Abbé  de  faintViélor  lez- !  Auteurs  de  ce  même  temps.  Ils  alfurcnt  tous  quelePere  d'Urbain 
Marfeille ,  ayant  été  fait  Pape  en  1 361.  fous  le  nom  d' Urbain  V.  il  fe  i  V,  étoit  Guillaume  Grimoard ,  Baron  de  Grifac,  Sec.  dans  le  Gévau- 
vitelevéauxgrandesDignitezdel'Eghfe.  Ce  Pontife  le  pourvût  de  I  dan.  Confultezla  viedeccPape,  publiée  parBoufquct,  GiUesde 
l'Evcché  d'Avignon ,  &  piiisle  mit  au  nombre  des  Cardinaux  le  dix-  j  Rome ,"  Simphonen  Champier ,  du  Chelhe ,  Sponde,  &c.  Cherchez 
huitième  Septembre  de  l'an  1366.  AnglicGrimoard  eut  alors  le  ti-   auffi  Grimoard  &  Urbain  V. 


tre  de  faint  Pierre  aux  Liens ,  &  enfuite  l'Evcché  d'Albe.  Manana 
ajotitequ'il  alla  Légat  en  Calhlle.  Il  fuivit  lePape  Urbain  en  Italie, 
où  il  fut  Légat  ou  Vicaire  Général  dansla  Romagne ,  dans  la  Marche 
d'Ancone  êcdans  laLombardie;  &  prit  pofi"elfion  de  cette  Charge 


GRISKA  (Dcmctrius)  Grand  Duc  de  Mofcovie.    Cherchez 

Demetrius. 
^GRISLER,  Gouverneur  des  Pais  de  Switz. ,  &  d'Ury  dans  la 

Sùifie,  y  avoir  été  envoyé  par  l'Empereur  Albert  1.  pour  retenir  ce 
importanteà  Bologne,  l'an  1 368.  accompagné  de  GaleotoSc  Pan-  peuple  dans  le  devoir:  mais  abufant  de  fon  autorité,  il  fc  rendit 
dolfeMalatefia,  des  Princes  de  la  Maifon  d'Ell,  Se  de  divers  autres  odieuxparfes  vexations  &  par  fes  cruautez:  ce  qui  donna  heu  à 
Seigneurs  Italiens.  Cependant  Urbain  V.  ét.tnt  mort  en  1370.1e  Stoufacher,  &  à  Tell  de  fe  révolter.  Celui-ci  tua  Griflerd'un  coup 
Cardinal  DeGrimoard  vint  rendre  compte  de  fa  Légation  à  Gregoi-  de  flèche  en  1307.  comme  je  le  rapporte  dans  l'Article  de  Tell. 
reXI.fon  fuccefieur.  Il  fuivit  depuis  leparti  deCÎementVIl.g.:  il  '*Simler,  deRep.Helv.  SUP. 
mourut  à  Avignonle  17.  Mars  de  l'an  1387,  Ce  grand  Prélat  em- !     GRISONS,  Peuples  d'Allemagne  dans  l'ancienne  Rhetie, 


ploya  prefque  tous  fes  revenus  pour  des  fondations  laintcs.  Les  plus 
célèbres  font  celles  de  l'Abbaye  des  Religieufes  de  fainte  Croix 
d' Apt  de  l'Ordre  de  Cifieaux;les  Monafteres  des  Religieufes  du  Four 
à  Avignon ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  Et  le  Collège  des  Chanoines  de 
faint  Ruf,  à  Montpellier. 

[GRINDALL  {Edmond)  Anglois, né  l'an  1 519.  11  fut  d'abord 
Chapelain  de  Ridley ,  Evêque  Proteflant  de  Londres ,  qui  le  recom- 
manda à  Edouard  VI.  Mais  ce  Prince  étant  mort  bien-tôt  après, 
Grindalallaen  Allemagne,  pour  éviter  les  peines  que  l'on  lailbit 
foufl'rir  en  Angleterre  aux  Protetlans, fous  le  Règne  de  Mafie.  Etant 
de  retour  en  1560.  la  Reine  Elizabeth  lui  donna  l'Evcché  de  Lon- 
dres, l'an  1570.  l'Archevêché  d'Yorc,  &  cinq  ans  après  celui  de 
Cantorbery.  11  mourut  en  1583.  Herool.AnglUa.'] 

GRINER  dit  Grin/eus  (Simon)  Allemand,  étoit  fils  d'un  Paï- 
fan  dans  la  Soiiabe,  où  il  naquit  l'an  1493.  dans  un  petit  village 
du  Comté  de  Zolleren,  dit  Vevingen.  il  fe  rendit  habile  dans  les 
Tom.  m. 


vers  les  fources  du  Rhin  &  de  l'inn.  Leur  Pais  a  le  Tirol  au  Le- 
vant, l'Etat  de  Vénife&  le  Milanez  au  Midi,  LaSouabe&laSuif- 
fe  au  Septentrion  &  au  Couchant.  Les  Criions  vivent  en  Républi- 
que ,  ils  fe  liguèrent  entr'cux  l'an  147 1.  8c  puis  avec  les  Suilfes 
en  1491.  On  les  divife  en  lix  parties,  qui  ibnt:  LaLiguegrife.  La 
Ligue  de  la  Maifon  Dieu.  LaLiguedesdix  Droitures.  LaVilteli- 
n- ,  &;  les  Comtés  de  Chiavena  &  de  Bormio.  Tout  ce  pais  ell  fitué 
entre  des  montagnes  inacceffibles  &  des  précipices.  Les  Grifons 
font  IcspluspuilTansdesalliezdesSuifiTes.  On  leur  donne  ce  nom, 
àcaulede  la  première  de  leurs  Ligues,  dont  les  habitans  avoient  ac- 
coutumé de  porter  des  écharpes  grifes.  Coire  cil  leur  Ville  Capi- 
tale. On  y  porte  des  marchandilès  d'Italie  6f  d'AUçraagne  ,  à 
caufe  de  la  commodité  du  Rhin  ,  qui  commence  d'y  porter  bat- 
teau.  Les  autres  Villes  font.  Chiavenne,  Tiranno.  Majenfeldt, 
Sandrio,  Morbegno,  Bormio,  llandts,  Cafaccia,  ticc.  Cherchei 
SuiflTes. 
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GRITTI  (André)  Doge  de  Venife  ,  s'éleva  par  fon  mérite 
dans  les  plus  importantes  Charges  de  la  République.  IlfutélùDuc 
arpèslamortd'AntonioGrimani  eni5i3.&  gouverna  près  dei6, 
années,  avec  beaucoup  de  prudence,  durant  un  temps  extrême- 
ment fâcheux  pour  l'Italie.  Ce  fut  lui  qui  fit  cette  jolie  réponfeà 
rAmballadcur  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  entra  avec  une  vanité 
infupportahie  dans  le  Scnat ,  pour  parler  de  la  prife  du  Roi  François 
I.  dans  letempsque  l'Evêque  de  Bayeux Ambafladeur  deFrance, 
avoit  annoncé  le  malheur  de  la  bataille  dePavie.  Gritti  adreffant 
la  parole  au  premier ,  dit  que  dans  cette  occafion  la  République  de^ 
voicluivrelcsfentimensdeS.  Paul,  de  pleurer  avec  ceux  qui  pieu 
roient,  &deié  rejouir  avec  ceux  qui  fcrcjouiffoient.  Jlmouruten 

1530. 

GRODECK  ou  Grodïcius  (Jean)  Polonois,  Chanoine  de 
Varmie,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  11  étoitdomeftiquedu  Car 
din.tlOfius,  qu'il  accompagna  à  Rome  &  au  Concile  de  Trente, 
où  il  traduilit  de  Grec  en  Latinles  Citechcfes  de  faint  Cyrille  de  Je- 
.  rufalem  ,  qu'il  publia  en  1564,  Jean  Prevot  de  Bordeaux  en  donna 
depuis  en  i6c8.  une  merveilleulé édition.  'StarovoUcius,  iaeh^. 
diH.Polon.  LeMire,  ds Script. Sac. XVI. 

GRODNO,  Ville  de  Pologne  dans  laLithuanie,  une  des  Prin- 
cipales du  Palatinat  de  Troki.  Elle  ell  fituceen  partie  fur  une  colline, 
&  en  partie  dans  la  plaine,  fur  les  bords  d'une  rivière.  Elle  a  eu  au- 
trefois titre  de  Duché ,  &  on  y  tient  afléz  fouvent  les  Etatsde  Li- 
thuanie.  Les  Mofcovites  la  prirent  en  165  5.  &  la  ruinèrent  prefque 
entièrement. 

GROENLANDT  ou  Groenlande  ,  c'e(l-à-dire  Terre  vene, 
pais  ainfinoraniéàcaufiede  la  moufle  ,  qui  e(l  le  long  de  fon  ri- 
vage. Nos  Cartes  le  placent  proche  de  l'illandc  du  c&fè  du  Couchant 
d'Èié.  On  n'en  peut  pourtant  rien  dire  de  fur,  &  on  ne  fçait 
pas  11  c'eft  une  Kle,  ou  plutôt  une  partie  du  grand  Continent  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dont  elle  ell  plus  près  que  de  l'Euro- 
pe. Les  Rois  de  Danemark  fe  font  affujetti  ce  que  l'on  en  a  décou- 
vert jufqUes  aujourd'hui.  l>esHiltoriens  de  ce  pais difentques dès 
!  'an  800.  ou  (elon  d'autres ,  en  y  81.  un  Eric  le  Roux  paffa  de  la  Nor- 
vvegedans  l'Ilhnde  Se  puis  en  Groenlande.  f  L'air  y  eft  fi  froid  que 
lesDanois,  qu'on  y  avoit  envoyez,  en  font  tout  morts.  La  terre 
ne  produit  que  de  la  moulTe  &  quelques  pâturages.  Les  originaires 
boivent  de  l'eau  de  la  Mer,  &  du  pain  fait  d'os  de  poiflbns.  Ony 
envoyé  des  Vailfeaux  pour  la  pèche  des  Baleines.  Cepaisefttout-a- 
fiiit  inconnu  aujourd'hui.  *LaPeyrere,  Ter.  de  Groenl.  Sanfon, 
defcr.  de  l'Amer.  C7C 

f  Ilendonnaavis  auRoideNorwege,  qui  y  envoya  une  Colo- 
nie, à  la  charge  de  lui  p.iyer  quelque  tribut.  Mais  l'an  1156.  les 
Groenlandois  refufercnt  de  payer  ce  tribut  au  Rois  Magnus,  lequel 
envoya  une  armée  navale  en  ce  pais,  &  le  remit  Ibus  fon  obeilfance. 
Depuis  en  13S0.  la  ReineMargucrite  qui  regnoit  alors  enNorwe- 
ge.fitdéfenle  detrafiquer  en  Groenlande  fans  fapermiffion,cequi 
empêcha  les  Marchands  d'y  aller;  &  peu  à  peu  on  en  a  tellement 
oublie  la  route,  qu'il  n'a  pas  été  pcfiible  de  retrouver  les  habitations 
de  celte  Colonie.  Plufieurs  ont  tenté  inutilement  cette' féconde 
découverte.  Martin ForbillérAnglois, l'entreprit  en  1577.  &après 
lui  Magnus  Heigninghen,  l'an  1588.  Le  Roi  Chriftien  l^V.  Roi  de 
Danemark  v  envoya  dans  Icsannées  1605.  &  1606.  Et  la  dernière 
tentative  a  e;éfaiteen  1636. par  une  Compagnie  de  Marchandsqui 
s'étoientallociezpour  cettedécouverte  :  mais  tous  ces  efforts  ont 
été  inutiles.  Ony  a  feulement  fait  quelques  habitations  fur  les  Cô- 
tes. *  La  Pcvrere ,  Relation  de  Groenlande.  SUP. 

GROESBE^l'X  (G-.rard;  Cardinal,  Evêque  de  Liège,  étoitde 
la  Famille  des  Barons  de  Groesbeck  dans  le  Duché  de  Guekires. 
Ses  païens  l'éleverent  dans  les  Sciences  &  dans  la  pieté.  Il  fut 
preniierementChanoine,  puisDoyen,  &  enfin  Evéque  de  Liège 
en  1546.  Le  voifinage  des  Protc-ftans  dans  le  P.usBas  fut  conta- 
gieux a  fon  Diocefe.  Girard  travailla  avec  foin  &  avec  fuccès ,  pour 
s'oppoferà  letlrsdelfeins.  Hafielt  fe  révolta ,  à  la  perfuafion  d'un 
MiniflreProteftant;  maisGroesbeek  foumit  en  peu  de  temps  cette 
Ville.  Celle  de  Liège  fut  depuis  affiegécinutilemeut.  LePape  Gré- 
goire XIll.  voulant  honorer  un  fi  faint  zèle,  le  fit  Cardinal  en 
1578.  Ilmourut  leiS. ou  leiç.Dccembrede  l'an  1579.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  faint  Lambert,  où  l'on  voit  fon 
Tombeau. 

GROLAYE  de  Villiers  (Jean  la)  François  de  nation ,  Reli- 
gieuxde  faint  Benoît,  puis  Cardinal,  Evéqué  de  Lombes,  Abbé  de 
faint  Denys,  &c.  fut  mis  dans  le  facré  Collège  par  Alexandre  Vf. 
en  1403.  Avant  cela,  il  avoit  eu  des  Charges  importantes  dans  le 
Royaume:  ScdeuxAmbalTades,  qu'il  avoit  foùtenuës  avec  grand 
éclat ,  l'une  auprès  du  même  Pontife ,  M'autie  auprès  de  Ferdinand 
V.  Roid'Efp.igne,  témoignent  en  quelle  eftime  étoient  fon  mérite 
&fa vertu.  LeRoiLouisXl.l'2imoit&  l'envoya Amballadeur  en 
Elpagne,où  ilfitlapaixavecF'erdinand  l'an  1477.  LeRoi Charles 
Vlll.l'envoyaii  Rome.  Ilymouruten  1490.  Le  Cardinal  de  Gro- 
!aye  laifia  un  Ouvrage  furie  Maître  des  Sentences,  des  Conférences, 
&c.  Confultezles AntiquitezdefaintDenys,  Onuphie, Frifon,  Au- 
beri.  Sainte  Marthe,  &c. 

GROLLE  ,  Grol  ou  Groenio  ,  Ville  du  Pais-Bas  dans  le 
Comté  de  Zutphen ,  versles  frontières  delà  Wellphalie  &  du  Dio- 
celedcMunller.  C'eft  une  place  très-forte  ,  qui  a  de  bonnes  mu- 
railles, aveccinqgrosbaftionsàcornes,  environnez  de  folfez  rem- 
plis d'eau  de  la  petite  rivière  de  Sling,  GroUe  eft  à  quatre  lieues  de 
Zutphen  &  a  deux  de  Bredervoerde.  Le  Marquis  deSpinola  la  prit 
aux  HoUandois  vers  l'an  \6o^.  &:  ceux-ci  la  reprirent  l'an  l'Sr?. 
L'Evêque  de  Munfter,  qui  avoit  alliance  avec  le  Roi ,  lapritauffi 
l'an  1671.  Oînfultez  le  Livre  de  Grotius  intitulé  O^yîi/wGniWf. 

GROLLIER  ou  Groslier  (Jean)  Thuelbrier  de  France,  à 
été  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Lion,  où  fa  Famille 
a  toujours  tenu  rang  entre  Icsprincipalcs.  DeThou  en  parle  très- 
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avantageufement,  il  fuffit  de  rapporter  ici  cet  éloge  fi  glorieux 
pour  lamemoirede Jean Grollier.  ,,  L'onpeut  mettrejultement, 
,,  dit-il,  en  la  compagnie  de  tous  cesgrands  Hommes,  JeanGroI- 
,,  lier  qui  étoitde  Lion,  d'une  ancienne  F'amille,  d'où  font  fortis 
,,  ImbertduSoleil&AntoinedeSetvieres,  qui  durant  ces  derniers 
,,  troubles  de  la  France, défendirent  conltamment  la  caufe  duRo- 
„  yaume  &  l'autorité  du  Roy.Comme  Jean  Grollier  avoit  eu  dès  fi 
„  jeunefie  une  grande  pafiîon  pour  les  Lettres,  il  fit  amitié  avec 
„  Budé,  &  puis  étant  Thréforier  des  troupes  Françoifes  dans  le  Mi- 
,,  lanez,il  fit  imprimera  Venife  par  Aide  Manuce  l'excellent  Ou- 
„  vragequelemêmcBudéàfait ,  De  ajfe.  Ccfutcni5Zi.  Ilavoit 
„  tant  d'inclination  pour  lesHommes  doéles,  que  bien  qu'il  fut 
„  étrangeren  Italie,  il  s'y  attira  reftime&  la  bienveillance  des  Sça- 
,,  vans.  Cœlius  Rhodiginus  lui  dédia  fon  Ouvrage  des  anciennes 
,,  Leçons,  comme  à  celui,  qui  après  le  Prince,  étoit  leur  plus  illuf- 
„  tre  Mœceng.  Depuis  étant  revenu  en  France,  il  y  exerça  la 
„  Charge  de  Thréforier ,  avant  qu'elle  eût  été  avilie  par  le  nombre, 
,,  confervantlamême  palfion,  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  les 
,,  LettRs ,  &  recueillant  pliifieurs  Médailles  anciennes ,  &  quantité 
,,  debonsLivres.  Il  n'epargnoit  rien  pour  cela,  &  comme  il  étoit 
„  extrêmement  propre,  faBibliotheque  l'étoitaufiibeaucoup,  de 
„  forte  qu'on  auroit  pu  la  comparer  a  celle  d'Afinius  Pollio ,  qui  fut 
,.  la  première  qui  fe  fit  à  Rome.  Il  avoit  même  tant  de  Livres,  qu'a- 
„  près  lesgrandeshberalitcz, qu'il  en  fitàfesamis,&  lesdiversac- 
„  cidens  qu'ils  éprouvèrent,  les  plus  belles  Bibliothèques,  qu'on 
„  voit  à  Paris  &  dans  les  autres  endroits  du  Royaume,  np  reçoivent 
„  leur  ornement  que  des  Livres  de  Grollier.  Il  mourut  à  Paris  le 
„  vingt-deuxicmeOétobre  l'an  1565.  âgé  de  86.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglile  de  faint  Germain  desPrez.  On  traniporta ,  après  fa 
mort, fon  cabinet  en  Provence,  pourl'aller  vendre  enItalie.Le  Roi, 
qui  lefçut,  le  fit  racheteràgrandprix, afin  que  la  France  ne  fut  pas 
privée  d'unfigrand  thrélbr,&commanda  qu'on  y  mit  toutes  ces 
pièces  rares,  avec  divers  autres  monumens  de  l'Antiquité,  qu'il 
avoit  déjà.  La  Famille  des  Grolliers  a  eu'd'autres  grands  Hommes, 
&enr68o.  M.deServieres,  qui  ell  fçavant  dans  les  Mcchaniques, 
ô*qui  a  un  cabinet  extrêmement  curieux,  n'en  eft  pas  un  des  moin- 
dres ornemens.  *  DeThou,  HiJl.li.^S.  La  Croix  du  Maine,  Bii/. 
Françoife.  Loi\is]iCoh  ,  des Biilioth,  Le  P.  Ménétrier,  tlog.  de  Lion. 
Spon,  Aniirj.de Lion,  &c. 

GRONINGUE  ou  Groeningen,  Ville  &  Seigneurie,  l'une 
des  Provinces  Unie^uPaïs-Bas.  Elle  eft  dans  la  Fnfe  ;  mais  c'eft 
pourtant  un  Etat  en  particulier  &  faparé,  qui  a  fa  JurifdiétionSc 
fes  Loix.  Autrefois  elle  a  été  aux  Evêques  d'Utrecht ,  puis  aux 
Ducs  de  Gueldres,  enfuite  à  l'Empereur  Charles  V.  jufqu'à  ce 
qifelle  s'eftmifedans  l'état  qu'elle  eft  aujourd'hui.  Cette  Province 
a  ladernierevoixdant  les  aflemblées  des  Etats  Généraux.  11  n'y  a 
que  la  ville  de  fon  nom  &  Dam,  avec  de  bons  Bourgs.  La  contrée 
des  Omelandes  lui  eft  unie,  comme  je  le  disaiUeurs.La  Province  de 
Groningue  a  des  pafturages  &  grand  nombre  de  canaux,  dont  la  clef 
lembleêtreaDelfzyl,a  rembouchuredel'Ems.  La  ville  eft  grande, 
belle ,  riche ,  forte  &  bien  peuplée.  Loiiis  de  Nafl^tu  la  manqua  en 
1568.  depuis  elle  fut  foùmife  aux  Etats  Généraux,  L'Evêque  de 
Munfter  ne  la  put  prendre  en  1671.  Gronmgue  a  eu  Siège  d'E- 
véché,  fondé  en  15)9.  par  lePapePaulIV.  *Guichardin,  defcr. 
des  Pais-Bm ,  Ubbo  Ëmmius,  de  Grcnin^a,  Strada  &Grotius,  dt 
Bello  Bel^.  De  Thou  ,  Hi/l.  lib.  43.  Valere  André  ,  in  Topcgr. 
Bel^.  vc. 

GROOT.  Cherchez  Gérard  dit  le  Grand. 

GROPALLO  (Jean-François^  étoit  du  Gènes,  où  il  naquit 
en  i58o.&ymourut  en  1615.  il  fçavoit  les  Langues,  &  les  belles 
Lettres,&  avoit  une  bonne  Bibliothèque.  *  JanusNuciusErythraeus, 
Pinac.  m.  Imag.llluft.c. 6-1,.  Giuftiniani ,  Scrit.Ligur. 

GROPPER  (Jean)  Allemand,  n.«ifdeZoeft,  a  vécudansle 
XVI. Siècle,  Il  fçavoit  la  Théologie,  &  la  Jurifprudence  Civile  & 
Canonique  ;  il  s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon  zelc ,  pour 
la  défenfe  de  l'Eglile,  &  par  fon  amour  pour  la  vérité.  Gropper 
n'avoit  point  d'autre  vue,  que  de  remplir  les  devoirs  d'un  !)onEc- 
clefiaftique,  &de  travailler  pour  la  converfion  des  âmes.  Il  étoit 
Prévôt  de  l'EgUfe  de  Bonn,  &  Archidiacre  de  Cologne.  11  eft  un  de 
ceux  qui  défendirentpluscourageufementlepartiOrthodoxecon- 
tre  les  Proteftahs,  auCoUoque  de  Ratisbonne  en  154t.  LePape 
Paul  IV.  lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal,  que  Gropper  refufa 
par  modeftie.  Unrefusfi  faint  charma  tellement  ce  Pontife,  qu'il 
voulut  avoir  Gropper  à  Rome.  Il  mourut  au  commencement  du 
inoisdeMars  enijjS.  âgé  de57.ans.  Nous  avons  de  \\x\InJlitutio 
Caiholica.  Des  Ordonnances  du  Diocefe  de  Cologne  ,&c.  Ilavoit 
tant  d'amour  pour  la  pureté,  qif ayant  trouvé  une  iervante,  qui 
faifoit  fon  lit,  il  la  fit  Ibrtir  promptement  de  fa  chambr»,  Scjetta 
le  lit  par  la  fenêtre.  *Sponde, in  Annal.  Le}<lixe, de  Scrifl. Sac.  xyi, 
Auberi,  Hi/i.detCard.  PolTevin  ,  &c. 

GROSLIEU  (***)  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Nôtre-Da- 
me du  Mont- Carmel,  6c  de  Saint-Lazare,  &très-eftimé  pourfa 
valeur.  En  i666.cetOrdre  ayant  fait  équipper  quelques  Frégates, 
pour  lefervice  du  Roi  de  France  contre  les  Anglois  ,1e  Chevalier  de 
Grollieu  fut  nommé  pour  avoir  le  commandement  de  celle  qu'on 
noramoit  la  Nôtre-Dame  du  Mont-Carmel,  montée  feulement  de 
quatre-vingt  hommes,  &  de  douze  pièces  de  canon.  Ce  vaillant 
Capitaine  étant  parti  de  Saint  Malo  le  premier  d'Août,  fut  jette 
quelques  ioursaprès  fur  les  Côtes  d'Angleterre,  proche  le  Cap  de 
Lelart ,  en  la  Baye  de  Montrebet,  &:  rencontra  en  divers  temps  qua- 
tre Vaift'eaux  Marchands  ennemis,  armez  en  guerre,  qu'il  enleva 
les  uns  après  les  autres.  Il  en  fitenliiite  échouer  deux  qu'il  trouva, 
&  donna  enfin  un  rude  combat  contre  deux  FregatesAngloiles,dont 
il  futfeparépar  lanuit,aprèsavC)ireuravantage.  11  fit  ces  trois  belles 
aétionsleneuviémedumêmemois;  6c  le  lendemain  ayant  encore 
fait  rencontre  de  trots  autres  Frégates  ,  &  fe  voyant  contraint 
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de  s'engager  au  combat,  il  fe  défendit  long-temps  avec  tonte  la 
valeur  imaginable.  Il  Ibûtint  deux  fois  l'abordage,  &  tua  vingt- 
quatre  hommes  fur  une  Frégate ,  &  dix-fept  fur  l'autre  :  mais 
après  une  li  gloricufeirédlhnce.il  fut  tué  fur  le  bord  de  l'a  Frégate, 
défendant  gcnercufement  l'on  Pavillon.  'Relation  du  14. Septem- 
bre 1666.  SVP. 

GROSSETE,  que  les  Italiens  nomment  GrolTetto,  Groffeium 
autrefois  Kç/é/«m ,  Ville  d'Italie  en  Tofcane  avec  l'EvcchcSuffra- 
gant  dcSicnne.  Elle  efl  dans  le Siennois.  *LeanderAlberti,  (/e/tr. 
liai.  Le  Mire,  Geoi^r.Ecd. 

GROTESQUES:  Petites  figures  d'hommes  &  d'animaux,  que 
l'on  reprefentc  avec  quelque  chofe  de  chimérique  &  de  ridicule. 
On  les  appelle  ainfi,  parce  que  l'on  trouva  de  ces  fortes  de  pein- 
tures fous  terre,  dans  des  Grottes  a  Rome.  Ce  fut  le  célèbre  Pein- 
tre Jean  da  Udiné  ,  qui  fit  cette  découverte  ,  pendant  que  l'on 
foiiiUoit  dans  les  ruines  du  Palais  de  Titc.  En  remuant  la  terre, 
on  découvrit  certaines  Chambres  peintes  de  ces  Figures,  avec  de 
petits  Tableaux  d'Hifloires,  accompagnez  d'ornemens  en  bas-re- 
lief,faits  de  ftuc.  Jean  da  Udiné  les  alla  voir  avec  Raphaël,  &  ils 
furent  tous  deux  lurpris  de  la  beauté  de  ce  travail,  que  le  teiups 
n'avoit  point  gâté: parce  cjue  l'air  n'y  étant  point  entré, toutes  les 
couleuis  s'étoient  confervees.  Jean  commença  de  copier  ces  lot- 
tes dcPeinturcs,&  à  l'imitation  de  celles-là  en  fit  plulicuis  autres. 
11  trouva  enfuite  le  fecret  de  faire  le  iUic,  tel  qu'il  le  voyoit  dans 
ces  reftes  de  l'Antiquité,  &  fit  avec  cette  matière  des  Ornemcns 
Grotefques,  qui  furent  ainfi  appeliez,  commcj'ai  dit, parce  qu'ils 
étoient  lémblablcs  à  ceux  quiavoient  été  trouvez  dans  les  Grottes 
ou  Chambres  fous  terre.  *  Felibicn,  Emnikm  fur  Us  Vies  des  Pein- 
tres. SUP. 

GROTIUS  vulgairement  de  GuooT  (Hugues')  étoit  de  Dclft 
en  Hollande,  où  il  naquit  en  1583.  SaFamille  étoit  des  plus  con- 
fiderabks  de  ccttcVillc,&  a  toujours  aimé  les  Lettres.  Sonaycul 
Hugues  dcGroot  fçavoit  les  Langues,  &  particuUerenient  la  La- 
tine, la  Grecque  ,  &  l'Hébraïque.  Corneille  de  Çroot,  l'on  on- 
cle, enfcigna  le  Droit  a  Lciden ,  où  il  mourut  en  "Jôio.  &  Jean 
de  Groot  l'on  Père,  étoit  auffi  fçavant.  Son  nom  fe  trouve  avec 
Eloge  dans  les  Epîtres  de  Julie  Lipfe  ,  &  dans  les  Pocfics  de 
Doufa.  II  éleva  fon  fils  avec  grand  foin  ,  &  ce  dernier  y  ré- 
pondit d'une  manière  ,  qui  l'a  diftingué  parmi  les  plus  fçavans 
Hommes  de  fon  temps.  Il  n'avoit  que  huit  ans ,  qu'il  com- 
mençoit  à  faire  des  vers  Latins;  &  il  foutint  desThefes  fur  toute 
la  Philofophie  l'an  1597.  qui  n'étoit  que  le  14.' de  fon  âge.  Il 
vint  en  France  en  1598.  avec  l'Ambafladeur  des  Etats,  &  travailla 
aux  Notes,  qu'il  a  laillées  fur  Martianus  Capella.  Depuis  il  fut 
Avocat  Fifcal  &  fit  d'admirables  découvertes  dans  la  Icience  du 
Droit.  La  confideration  particulière  qu'il  avoit  pour  Barnevelt , 
lui  fit  des  affaires  fàcheufes.  Je  dis  ailleurs,  que  deux  Théolo- 
giens, Armimus  &  Gomar,  divifcrent  tout  le  Pais-Bas  Proteltant 
en  deux  parties,  d'Arminiens  ou  Remonltrans,&  de  Gomariftes 
ouContre-Remonlhans.  Barnevelt,  quiavoit  le  plus  travaillé  pour 
Pétabliflément  de  la  République  HoUandoilé  ,  fe  dedara  pour  la 
tolérance,  &  Hugues  Grotius  fnivit  le  même  parti,  &le  foutint 
par  fes  écrits  &  par  fon  crédit.  Leurs  ennemis  fe  lervirent  de  ce 
prétexte  pour  les  perdre.  Le  premier  eut  la  tête  tranchée  en  1618. 
comme  je  le  dis  ailleurs;  &  Grotius  fut  enfermé  dans  le  Château 
de  Louvenftein.  Marie  Reigersberg  fa  femme,  l'en  tira  parfon 
adreffe.  Elle  avoit  obtenu  la  permillion  de  faire  porter  à  fon  mari 
des  Livres ,  qu'elle  lui  envoyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius  fe 
mit  dans  le  coffre  même,  que  fes  gardes  trompez  portèrent  hors 
du  Château.  11  fe  retira  dans  le  Pais-Bas  Catholique  ,  &  puis  en 
France, où  le  Roi  LouisXlII.  lui  donna  une  penfion.  Grotius  fut 
enfuite  rétabli  eu  Hollande,  &  on  lui  donna  même  la  Charge  de 
Syndic  de  Rotterdam.  Chrilline  Reine  de  Suéde  ,  l'employa 
dans  les  affaires  importantes  de  fon  Etat,  elle  l'envoya  Amballa- 
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a  été  imprimée  à  part,  &  dans  un  recueil  m  4.  des  Vies  de  quelques 
hommcbillurtres.impriméa  Londres  en  1O81.  On  trouvera  encore 
ion  Apologie,  contre  quelques  Calomniateurs  dans  la  XVII.  Lettre 
dcsSentimem  liequetijuesTheoiegitns  de Hollanrle  fur  l'HiJioire Critique 
&  dans  le  1.  Tome  des  Oeuvres  Angloifes  de  H.  Hammond  1 

LA  GROTTA  DE'  CANI  :  C'eit  a-diic  ,  U  Caverne  des 
Chiens,  cil  proche  du  Lac  dAgnano,  à  quatre  lieues  de  Naples, 
versPouzzoles.  On  lui  a  donne  ce  nom, parce  que  Tondit  que  fi 
fon  y  jette  un  Chien  ,  il  meurt  aulli-tôt;  &  fi  après  l'avoir  retiré 
dela.on  le  plonge  dans  le  Lac, il  revient  en  vie.  On  nommcaulli 
cetteGrotte,  la  Caverne  de  Charon,  parce  que  l'air  en  ell  li  pelli-, 
lentiei.qu'il  tuê  les  hommes,»;  les  envoyé  a  la  Barque  de  Charon, 
lelon  la  fi(;tion  desPoctes  II  y  a  auprès  de  cette  Cavcrneuncmai- 
lon,où  un  Paifan  nourrit  des  chiens,  pour  faire  des  expériences  de 
la  mauvaife  qualité  de  celieu.  Le  pereKirchery  fut  en  lôjS.&vit 
qu'un  chien  que  l'on  y  avoit  mis,attaché  à  une  perche,  demeura 
lans  mouvement,&  comme  mort  :  mais  aulîi  tôt  qu'il  fut  retiré, 
&  plongé  dans  le  Lac  d'Agnano,  il  commenta  a  fe  remuer,  puis 
il  marcha  comme  auparavant.  * LeP.Kird\Qr ,Mundi  ful^nrranei 
tom.l.  SUP. 

GROTTE-DU-LAIT:  Caverne  ou  petite  Carrière  fort  célè- 
bre,à  deux  cens  pas  deBcthléem.  Son  entrée  elt  fort  l'allé,  &on 
y  dcfcjnd  parfix  marches.  Sa  voûte  elf  foùteuuè  detiois  cc^lonncs, 
qui  cmpelchent  qu'elle  ne  tombe  en  ruine  ,  parce  que  non  feule- 
ment lesChrêtiens.maisaulli  lesTurcs  &lcsMores, émirent  con- 
tinuellement de  la  teire,  laquelle  a  la  propriété  de  guérir  fouvent 
les  fièvres,  &  de  rendre  le  lait  aux  femmes,  qui  l'ont  perdu  pat- 
quelque  maladie,  ou  de  l'augmcrircr  a  celles  qui  en  ont  peu.  On 
croit  qu'elle  a  contraété  cette  vertu,  depuis  que  la  Sainte  Vierge 
s'y  étant  un  jour  retirée,  donna  la  mammelle  au  petit  Jésus,  & 
lailb  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la  terre.  Au  milieu 
de  cette  Grotte,  il  y  a  un  Autel,  où  les  Religieux  deBethléem  cé- 
lèbrent quelquefois  laMclIé.  On  y  avoit  bâti  uneEglife,  dédiée  il 
S. Nicolas, dont  il  ne  relie  que  les  ruines.  A  deux  cens  cinquante 
pas  delà ,  on  voit  une  petite  Chapelle  ruinée  ,  qu'on  dit  être  la 
4jlace  d'une  petite  maifon,  où  Saint  Jofcph  travailla  pendant  les 
quarante  jours,  qu'il  demeura  a  Bethléem.  Quelques  uns  croient 
que  la  Vierge  s'y  retira  avec  le  petit  Jksus  ;  &  que  ce  fut  là , 
où  les  Mages  vinrent  l'adorer.  "Doubdan,  Vmage  de  la  Terre- 
Sainte.  SUP. 

GROTTE  DE  NAPLES ,  Que  les  ItaUens  appellent  U  Crot- 
la  di  NapoU,  &  les  Latins  Cr'^pta  NeapoUtana,  eft  une  ouvertu- 
re faite  au  travers  du  pié  delà  Montagne  nommée  Monte  Pau- 
filipo,  fur  le  chemin  de  NaplesàPouzzoles.  Cette  ouverture,  qui 
abien  mille  pas,  ou  une  demi-licuë  de  longueur,  £c douze  pieds 
de  hauteur  &  autant  de  largeur,  ell  un  ouvrage  admirable,  qui  a 
été  tait  pour  abréger  le  chemin  de  l'une  de  ces  deux  villesal'autre. 
LucuUus  employa  cent  mille  hommes  a  percer  ce  chemin, qui  fut 
achevé  en  quinze  jours  de  temps.  On  voit  ^l'entrée  de  cette  Grotte 
le  Sépulcre  de  Virgile.  *  Schrad.  Monument.  liai  SUP. 

GROTTO  (Louis)  natif  d'Adria,  dans  l'Etat  de  Venife ,  a 
vécu  dansle  XVI. Siècle.  Ilpetditlavùè  huit  jours  après  fa  naiffan- 
ce,mais  fon  efprit  étoit  très-éclairé.  Il  fit  du  progrès  dans  les  Lan- 
gues,  dans  la  Philofophie ,  &  dans  les  belles  Lettres.  Il  harangua  le 
Roi  Henri  III.  lors  qu'il  palTa  à  Venife.  Grotto  s'étoit  établi  en 
cette  Ville,  il  y  fonda  l'Académie  de  gli  Muflraii ,  &  y  mourut  le 
13. Décembre  de  l'an  1585.  âgé  de  50.  ans.  11  alailfé  des  Lettres, 
des  Poëfies,&c.  Voyez  la  première  Partie  du  Théâtre  des  Hom- 
mes de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

GROUCHY,  en  Latin  Gruchius  (Nicolas  de)  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  11  étoit  né  dans  une  l-'amille  noble  de  RoUen,  & 
devint  très-habile  dans  les  Langues,  &  en  toute  forte  de  fciences. 
Mais  il  avoit  l'efprit  tout-i-tait  critique.  Il  attaqua  premièrement 
joachim  Perron ,  touchant  la  véritable  interprétation  d'Arillote; 


deur  en  France ,  &  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  ellimc.  &  enfuite  Sigonius ,  pour  les  Antiquité!  Romaines.  Ces  difputcs 
Grotius  revenant  de  Suéde  en  Hollande,  tomba  malade  a  Rolloc  firent  naître  divers  Ouvrages  de  part  &  d'autre.  Sigonius  le  crai- 
dans  leMeckelbourg,fk  y  mourut  le;8.  Août  ou  le  S.Septembre  "  ■  .   ■  .  .. 

de  l'an  1645.  11  a  laillé  un  fils, nommé  Pierre, qui  a  foùtenu  la  ré- 
putation, que  cegrand  Homme  s'étoit  acquilé.   lia  été,  comme 


gnoit,&ne  parla  contre  lui,  que  lors  qu'd  eut  appris  les  nouvelles 
defamort.  Car  alors  il  s'emporta  furieufementcontredeGrouchi, 
&  fit  tout  fon  poliible,  pour  difi'amcr  la  mémoire  d'un  homme, 
fon  père,  Ambaliadenr  en  France,  &  1  amour  qu'il  avoit  pour  la  qui  lui  avoit  fait  bien  de  la  peine.  Quoi  qu'ilenfoit,DeGrouchi 
patrie,  Im  a  aufli  attiré  des  perfecutions.  Grotius  a  lailie  divers  ;  fut  le  premier,  qui  expliqua  Arillote  en  Grec.  La  réputation  de  la 
Ouvrages,  De  ventate  Religionis  Chrifiiam  Li.  VI.  qu'on  a  traduit  '  doétrine  lui  amena  grand  nombre  de  difcrples  a  Paris,  &  puis  a 
en  François,  en  Grec,  en  Arabe,  en  Anglois,&  en  Allemand.  Mare  Bordeaux,  où  il  enfeigna.  Quelque  temps  après,  Jean  RoidcPor- 
Liherum,  qu'il  compofa  contre  Seldcnus  Anglois  ,  qui  avoit  cent  !  tugal  l'attira  dans  l'Umveifité  de  Conimbre.  Etant  de  retour  en 
un  Traite  intitulé  Mare  claufum.  De  Jure  beUi  ac  paas  Lih.  lll.  De .  France ,  il  alla  a  la  Rochelle ,  oùl'on  vouloir  établir  un  Collège ,  Se  y 
anitquitaie  Reipuhhcd  hatavu.  De  Imperio  fummarum  potcfiatum  !  mouruten  y  arrivant  au  mois  de  Janvier  de  l'an  ijti.  Il  fraduiliC 
tirca  facra.  Annales  v  Hiftorii  de  rébus  Belpcis.  Hijioria  Gothorum ,  I  l'Hilloirc  des  Indes ,  &  compofa  divers  autres  Ouvrages.  De  Comï- 
VandaUrum  ey  Longobardorum.  Differtatio  de  origine  Genlium  Ameri-  ;  ,,7;  Romanorum  Li.  lU.  os-c.  La  Croix  du  Maine ,  libl.  Franc.  Di: 
Annotationes   in  totam    Scripturam  S.     De  fatisfaùlione' 'Thou,Hi/l.  li.  ^4.  Svme  M:\.ï\\\c ,in  Ehg.  Dotl.  Galt.  li.  i.o'c. 


Chrijli  adverfus  Socinum.  Apologeticui.  Poémata,  arc.  Meurfius,  in 
.Athen.Batav.  Valere André,  Bihl.Belg.  Hallervordius,  £i/>^C«n'D. 
Imperialis, in  Mufto  Hift.  Melchior  Adam, i» vit.Jurifconf.Germ.o-c 
[  L'Auteur  fe  trompe  en  deux  chofes ,  touchant  Grotius,  premiè- 
rement en  ce  qu'il  dit,  queGrolius  fut  rétaUi  en  Hollande,  après 
en  être  forti.  11  eft  vrai  qu'il  y  revint ,  &  qu'il  y  fit  quelque  peu 
de  féjour  ;  mais  les  Etats  jugèrent  qu'ils  ne  dévoient  pas  permet- 
tre qu'il  y  demeurât,  ik  le  Prince  FredericHenri,  qui  lui  avoit  pro- 
mis de  travailler  à  procurer  fon  retour,  fejoignit  alors  à  ceux  qui 
jugèrent  qu'il  falloit  exclure  ce  grand  homme  de  fa  patrie.  Secon- 
dement Morerife  trompe,  à  l'égard  du  temps,  auquel  il  faitGrotius 
Syndic  de  Rotterdam.  Il  eft  vrai  qu'il  eut  cet  emploi,  mais  ce  fut 


[GRUDIUS  (Ni'w/aj)  de  Louvain, Chevalier, &  Poète,  lleuc 
pour  Père  Nicolas  Everhard,  qui  fut  Jurifconfulie  èc  Prefidenr  en' 
Brabant.  Le  fils  fut  Confeiller  de  PhilippcII.&Secretairede  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or.  Il  a  com  poié  quantité  de  Poe  fies,  &  il  mourut 
a  Venife  en  157 1.  où  Philippe  ravoitenvoié.Sv«r/;i^r/!îfn.£f/5.] 

GRUMBACH,  (Guillaume)  AUemand  ,  fut  Auteur  de  h 
guerre  civile,  qui  s'alluma  dans  la  Saxe  en  1566.  Ayant  alTallinc 
l'Evêque  de  Wirtsbours  dans  la  Franconie,  il  pilla  la  Ville,  &  y 
fit  toutes  fortes  d'hoftihté:  ce  qui  obligea  l'Empereur  Maximilien 
II. dele  bannir  de  l'Empire,  &  tous  ceux, qui  fuivoient  l'on  party. 
Augufte  Eleéleur  de  Saxe ,  fut  nommé  pour  faire  exécuter  ce  ban- 
nidement  :&  voyant  que  ces  rebelles  ne  vouloient  point  fe  foùmet- 


long-temps  avant  que  de  fortir  de  Hollande,favoir  fan  161 3,  ayant  tie ,  il  affiegea  'a  Ville  de  Goihe  ,avec  la  Citadelle  de  Grimmellem, 
quitte  pour  cet  emploi  celui  d'Avocat  Filcal.  On  a  imprime  l'es  Let-  '  où  Grumbach  s'etoit  retiré.  Aprè'i  quane  mois  de  fiegc,  la  Ville 
très  en  1687.  a  Amfterdam.  On  en  peut  voir  un  Extrait  dans  la  Bi-  j  &  1.,  Citadelle  furent  pril'es  &  ral'ees  :  Grmnbach  fut  ecartele  vif. 
bUothequeUmverfelle,m<:ommmQivaeTi\.  du  I.Tome.  Oupeutaudi  ;  &les  principaux  de  fon  party  furent  auffiécariekzoudecolez.en 
conlulterfavie,quieftaIatete  defesOeuvresThéologiques.ôcqui  1Ç67.  *  Chvtr.  Chron  U  i^  SUP 
.      I""»»-  i^i-  .  '  .  Mi'  GRUI. 
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GRUITROEDE  (Jacques)  Chartreux,  Prieur  du  Monaftere 
de  Lieee, avoir  une  grande  pieté  &  un  grand  génie,  llavecudans 
le  XV.  Siècle,  &  il  eft  Auteur  de  vingt-fcpt  Traitex.dont  on  peut 
voir  le  dénombrement  dans  Trilheme&dansPetrejus.  Il  mourut 
Tan  1471  *  PetJejus, Biùl.Cart.  Tr\iheme,Je  Scrift.  Eccl. 
GRUNDLER.  Voyez  Olympia  FulviaMorata 
GRUTER  (Jean  ou  Janus)  que  fon  favou  danslesbelles  lettres 
a  rendu  célèbre,  etoit  d'Anvers  où  il  naquit  en  1560.  Il  étudia  en 
Angleterre  &  puis  a  Leiden  en  Hollande,  ou  il  paffafept  années  de 
fuite  près  de  Jufte  Liple.  Après  cela ,  il  revint  à  Anvers,  maisconi- 
me  le  Dnc  de  Parme  affiegeoit  en  même  temps  cette  Ville.il  lut  obli- 
'  eé  de  paffer  eu  France ,  où  il  s'arrêta  durant  quelques  années ,  &  puis 
aihàHeidelberg,&y  enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudilTement. 
Ilyavoit  une  tr'es-bclle  Bibliothèque,  qui  valoir  plusdedouzemil- 
leecusd'or,il  la  perdit  avecprefquetoutccqu'ilavoit  de  bien, lors 
que  la  Ville  d'Heidelberg  fut  prilèen  i6ii.  Gruterfe  retira  alors  a 
Tubin-'e ,  où  il  refta  quelque  temps ,  &  puis  après  avoir  change  lou- 
vent  de  demeure,  il  revint  encore  dans  le  Palatinat  fk  mourut  a 
Berhelden ,  près  de  cette  ville  le  10.  Septembre  de  l'an  «617.  H  a 
laiffè  un  Recueil  de  Poclies ,  des  Notes  fur  Seneque ,  fur  Stacc  .Mar- 
tial ,  Salufte .  Tite-Live ,  Tacite ,  Florus ,  Vellejus  Paterculus ,  Plme 
leJeune,furlesEctivainsdel'Hiltoire  Augufte,&c.  lUaulli  pu- 
blié les  Oeuvres  de  Ciceron ,  un  Recueil  d'infcnptions  anciennes. 
Sufpicionum  Llb.  IX.  Lampaijeu  Thefaurui  critkm.  fiortkgium  ma- 
tnum  jeu  Polyanthea.  hlhkcpoliticorum  Tom.  III.  Bibholheca  exulum. 
Cbronkon  Chronhornm ,  publié  fous  le  nom  de  Joannes  Gualteriis. 

*  Valere  André ,  Biil.  Bel^.  Barthius',  Adv.  Ghihm ,  &c.  Balth. 
Venator,  in  Panei^yrico  Gruteri. 

GRYLLUS,  Athénien,  fut  père  de  l'illullre  Xenophon , dont 
le  fils  fut  auffi  nommé  GryUus, comme  fon  grand-pere.  *  Suidas, 

SUP. 

GRYLLUS,  fils  de  Xenophon.  &  fon  frère  Diodore,  furent 
envoyez  pour  le  joindre  aux  Athéniens, qui  alloient  au fecours des 
Lacedemonicns  contre  les  Thebains,  &  lèrvirent  ibus  AgelilaUs, 
Roi  de  Sparte.  Gryllus  combattant  vaillamment,  fut  mortelle- 
ment bleffé,&  après  avoir  reçii  fa  blelTurcileutalfcz  de  courage, 
pour  porter  auffi  un  coup  mortel  à  Epaminondas  Général  des 
Thebains.  Xenophon  ayant  appris  en  facrifiant,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l'on  fi  s  ,ota  une  couronne  de  fleurs  ,qM'il  avoit  fur  la  tête, 
mais  comme  on  lui  eut  dit ,  qu'il  avoit  tué  le  Chef  des  eiinemis, 
avant  que  de  mourir,  il  répit  fa  couronne  difant,  que  fa  mort 
méritoit  des  marques  dejoye,  plutôt  que  de  demi  &  de  regret. 

*  Diogene  Laërce.  Suidas.  SUP. 
GRYLLUS,  Compagnon  d'Ulyffe,  duquel  Plutarque  a  tait 

mention  dans  un  Dialogue  ,où  il  dilpute  fi  les  Bêtes  participent  à 
la  raifon".  Ce  Philofophe  rapporte  la  Fable  des  Poètes  qui  dilent, 
oue  plusieurs  Grecs  compagnons  d'Ulylîé,  furent  changez  en  di- 
vers animaux  par  Circè;  &qu'Ulyffe  ayant  prié  cette  Magicienne 
de  leur  rendre  leur  prenùerc  figure ,  elle  y  conlentit  :  mais  il  ajoute 
qu'un  nommé  Gryllus,  qui  avoit  été  change  en  pourceau,  ne  vou- 


G  U  A. 

s'établit  i  Lion,  Il  avoit  un  frère,  nommé  Philippe,  quilaiflajean- 
Baptille,dit  l'Abbé  de  Guadagne,dont  Davila  fait  ibuvcnt  men- 
tion. Ce  même  Thomas  achettaplufieuis  Terres  en  France.  Il  ten- 
dit de  bons  fervices  au  Roi  F'rançoisI.&  lui  prêta  même  cinquante 
mille  écus,  après  la  bataille  de  Pavie.  Ce  Monarque  l'honora  de  la 
Charge  de  fon  Maître-d'Hôtel  ordinaire, &  lui  fit  d'autres  grâces. 
Le  Sieur  de  Guadagne  fonda  la  Chapelle  de  fa  Famille  aux  Jacobins 
de  Lion ,  &  dota  dans  la  même  Ville,rHôpital  des  peftiferez  &  une 
autre  à  Avignon.  Un  autre  Thomas  de  Guadagne  ,  dit  le  Ma- 
gnifique,fut  Maitre-d'HotclduRoiHenrilI.  IleutdcPernettede 
Berti  Guillaume,  dont  je  parleray;&  Thomas  de  Guadagne  III. 
dunom.  Celui-ci  fut  père  de  Balthafar  qui  iùit,  de  Claude  Sieur  de 
Beau-regard,  d'un  autre,  dit  le  Chevalie'r  de  Guadagne,  &  de  plu- 
fieurs  filles.  Balthafar  lailfa  de  Renée  de  Clos,  Thomas  &  Guillau- 
me de  Guadagne,  qui  s'eft  fignalé  dans  les  armées  en  diverfes  oc- 
cafions,  ayant  commandé  la  Cavalerie  Légère  en  Catalogne,  & 
ailleurs.  Confultez  de  Thon ,  Davila ,  la  Tofcane  Françoife  de 
Trillan, l'Eloge  Hiftorique  de  Lion  du  P. Ménétrier, &c. 

GUADAGNE  (Guillaume  de)  Sieur  de  Botheon  ,de  Verdun, 
&c.  Gouverneur  du  Lioiinois  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, a 
été  en  confideration  iur  la  finduXVI.Siede.  Il  commença  à  por- 
terlesarmesdesl'âgealeiS.ans.&illes  porta  glorieufement.  Il  fit 
le  voyage  d'Allemagne  avec  le  Maréchal  de  Saint  André,  il  fe  trou- 
va à  la  bataille  de  Renti  en  1 5 54.  au  fiege  de  Thionville ,  à  la  prife  de 
Calais  en  15 58.  &  en  diverfes  autresoccafionsimportantes.  LeRoi 
Henri  II.  lui  donna  enfuite  la  Charge  de  Sénéchal,  &  de  Lieute- 
nant de  Roi  dans  le  Lionnois ,  &  le  reçût  au  nombre  des  Gentils- 
hommes de  fa  Chambre,  qui  n'étoit  alors  que  de  vingt-quatre. 
Guillaume  de  Guadagne  fe  fignala  encore  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  au  recouvrement  des  Villes  de  Blois,  Tours,  Amboife, Poi- 
tiers &  Bourges,  à  la  bataille  de  Dreux  en  1561.  &  il  commanda 
l'armée  fous  le  Duc  de  Nemours  dansle  Lionnois,  8e  fous  Charles 
Maréchal  de  Briffacàla  prife  du  Havre  de  Grâce.  Enfuite, il  leva 
une  compagnie  de  zoo.  hommes,  pourlefervice  du  Roi,  qui  le  fit 
Chevalier  de  fon  Ordre.  Henri  III.  l'envoya  Ambaffadeur  en  AUe- 
m.igne&àVenife,&àfon  retour  le  fit  ConfeiUer  d'Etat  &  Gou- 
verneur du  Lionnois,  Forez  &Beaujolois.  LeRoiHenrilV.fatis- 
fait  de  fes  fervices  le  fit  Chevalier  du  S.  Efprit  en  i597.&l'empIoya 
en  diverfes  occafions  importantes.  Le  Sieur  de  Guadagne  mourut 
peu  de  temps  après  de  déplailir  de  la  perte  de  fon  fils  unique,  Gaf- 
pard  de  Guadagne ,  tué  dans  une  embufcade  que  lui  drelfcrent  les 
Ligueurs  à  Verdun  fur  Saône.  II  avoit  époufé  Jeanne  de  Sugni ,  &  il 
lailfa  cinq  filles.  L'ainée,  nommée  Diane,  mariée  à  Antoine  d'O- 
thun ,  Baron  de  la  Baume ,  Sénéchal  de  Lion ,  &c.  eut  Balthafar ,  qui 
fut  fubftitué  au  nom  &  aux  armes  de  Guadagne.  C'eft  lui,  qui 
fit  commencer  dans  la  Chapelle  de  Guadagne  dans  TEghfe  des 
Jacobins  de  Lion,  le  tombeau  de  fon  ayeul,  qu'Antoine  Marquis 
de  la  Brune  a  fait  achever. 

GUADALAJARA,  Province,  ou  Audience  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Galice ,  avec  une  ville  de  même 


lut  jamais  quitter  fa  condition,  quoy  quUlylfe  employât  toute  fa    nom.  Cette  ville  ell  capitale  du  pais,  elle  eft  grande  &  belle ,  elle  a 
fubtihté  &:  fon  éloquence,  pour  le  perfuader  à  revenir  dans  fon  '  un  Evêché  futfragant  de  Mexique.^  Elle  fut  b.itieran  i53i.parun 


premier  état.  '  Plutarque.  SUP.  „    ■  „,, 

GRYPHINE,  fille  de  Ptolomee  Fhyfcon,  Roi  d'Egypte,  rut 
mariée  a  Antiochus  Gryphus.Roi  de  Syrie, qui  fit  long-temps  la 
guerre  contre  Antiochus  deCyzique  fon  trcre,  lequel  avoit  cpou- 
fé  Cleopatre  autre  fille  de  Ptolomee  Phyfcon.  Ces  deux  Princclfes 
accompagnèrent  leurs  maris  dans  une  bataille  qu'Antiochus  Gry- 
phus  gagna ,  &  Gryphine  ayant  trouvé  (a  lœur  Cleopatre  qui  s'e- 
toit  réfugiée  au  pié  des  Autels, l'arracha  de  cet  afyle,& l'étrangla 
defesprupres  mains.  Mais  quelque  temps  après, AntiochusIeCy- 
ziceiiun  remporta  la  viéloire  a  Ion  tour,  &  fit  cruellement  mourir 
la  Reine  Grvphine,  qui  avoit  fuivi  fon  mary  dansle  combat.  *  Juf- 
X'mjiv.  39.' SUP.  [Cette  Princellé  fe  nommoit  Try;>i.i;»<j,&  non 
Cryphhia,  comme  on  le  dit  ici,  fur  la  foi  de  quelque  méchante 
édition  de  "Jufi'm.  ]  ,  „  -  ■ 

GRYPHON  ou  Grifon,  Animal,  que  1  on  reprelente  avec 
quatre  pieds  &  des  ailes ,  le  devant  du  corps  femblable  à  celui 
d'un  Aigle,  &le  derrière  à  celui  d'un  Lion.  Les  Auteurs  en  par- 
lent diver.fement,  &  en  difent  des  chofes  fi  extraordinaires,  que 
l'on  peut  aiîurer  que,  cet  Animal  ne  fubfifte  que  dans  les  Fables. 
Outre  Mêla,  Solin&  Apulée,  qui  croyent  qu'il  y  a  des  animaux  de 
cette  nature,  Mandeville  dit  qu'un  de  ces  Oifeaux  a  plus  de  force 
que  huit  Lions, &  que  cent  Aigles ;&  qu'il  ell  capable  d'enlever 
avec  fes  grifes  un  Cavalier  &  fon  cheval.  D'autres,  comme  Goro- 
pius,  difent  avoir  vu  en  Hongrie  un  ongle  de  Grifon  enchalfèdans 
de  l'argenr,  que  Ton  faifoit  ièrvir  de  coupe  pour  boire.  Mattluas 
Michovius  lé  moque  de  ceux  qui  ont  dit  que  dans  le  Septentrion 
ilyavoit  des  mines  d'or  &  d'argent  gardées  par  des  Gryphons,qui 
enipéchoient  qu'ony  foiiiUât;  &  dit,  que  comme  il  n'y  a  point  de 
mines  dans  ces  pais  froids,  il  ne  s'y  trouve  point  aulfi  de  ces  ani- 
maux non  plus  qu'ailleurs.  Aldroandus,  qui  a  traité  exprell'cment 
cette  matière  croit,  que  ce  nom  de  Gryphon,doit  être  appliqué 
à  toutes  fortes  de  grandv  Oifeaux,  Sinon  point  a  un  particulier  tel 
qu'on  le  reprefente.  L'Hilloire  que  Benjamin  Juif  de  Tudella  en 
Efpagnc  a  rapportée  des  Grifons  il  y  a  plus  de  400.  ans, dans  fon 
Itinéraire,  traduit  de  l'Hébreu  en  Latin  par  Arias  Montanus,  ne 
prouve  point  qu'il  y  ait  de  ces  animaux,  non  plus  que  ce  qu'on  al- 
lègue que  quelques  Rois  de  fAmenquc  portoient  des  Grifons 
dans  leurs  armoiries,  d'où  l'on  a  voulu  conclure  qu'il  y  en  avoit 
dans  le  pais.  *  Joan.Eufeb.  Nieremb.  Hiji.nat.Ub.^.c.ii.  SUP. 

GUADAGNE,  Famille.  La  Maifon  de  Guadagne  noble 
&  ancienne ,  eft  originaire  de  Florence ,  où  elle  a  eu  douze  Gonfalo- 
nicrs  de  la  République,  &  feize  Prieurs  &  Sieurs  de  la  Liberté. 
Bernard  condamna  Come  de  Medicisàl'exil,&ce  dernier  bannit 
enfuite  les  Guadagni.    Thomas  de  Guadagne  fils  de  Vieri 


delà  Maifon  des  Guzmans  ;  &  1  Evêché ,  qui  avoit  été  établi  à  Cora- 
I  pollelle,  y  fut  transféré  l'an  1570.  Son  alliete  eft  dans  une  plaine 
I  agréable  &  fertile,  arrofée  de  divers  torrens  &  fontaines  non  loin 
\  de  la  rivière  Baranja.  L'air  du  païs  eft  tempéré,  &  la  terre  eft  fl  fer- 
tile, qu'elle  rend  fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l'Europe 
y  viennentauffiabondamment.  La  Province  de  Guadalajara  eft  en- 
tre '/..icateca  jMechoacam  gcXalifco.  Ses  villes ,  après  la  Capitale, 
font '/.aporaco,  Chutiquipaque,  Quaxacatlan,  &c.  Guadalajara 
eft  auffi  un  Bourg  d'Efpagne,  en  la  Caft'ille  la  'Vieille, capitale  du 
pais  d'Algarria,  &  fur  la  rivière  de  Henares.  *  A  Colla,  /;.  7. 
Herrera.  en.  vc 

GUADALAXARA'(Marc)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
Efpagnol  de  nation,  eft  mort  en  1631.  il  a  écrit  divers  Ouvra- 
ges en  fa  Langue  naturelle  ,&  entre  autres  la  IV. SclaV.Partiede 
l'Hiftoire  Pontificale.  Celle  de  la  trahifon  &du-bannilfement  des 
Maures ,  &c.  *  Nicolas  Aiitonio ,  Bibl.  Hifp.  Le  Mire ,  de  Script, 
Sic.  XVII. 

GUADALOUPE  ou  la  Guardeloupe  ,  une  des  Antilles, 
qu'on  met  entre  les  Caraïbes  dans  l'Amérique  Septentrionale , 
aux  François  depuis  l'an  1635.  Ceux  du  pais  fappelloient  Cara- 
cucira&  Carucueira.  Elle  eft  entre  l'Ifle  de  faînt  Dominique, qui 
lui  eft  au  Midy,&  la  Marigalante  au  Levant.  LesCaftillansluiont 
donné  le  nom  de  Guadaloupe ,  à  caufe  de  Guadaloupe  dans  la  Nou- 
velle Caftille.oùfefaitun  grand  concours  de  pèlerins.  Leurs Hif- 
toires  font  auffi  mention  de  deux  Mifl"ionaires ,  qui  paflant  dam  les 
Phihppines  poiu:  y  prêcher  fEvangile,  furent  martyrifez  dans  la 
Guadaloupe  des  Antilles  en  1603.  &  en  1604.  fix  autres,  qui  dé- 
voient aller  dans  la  Chine&aujapon.  Cette  Ifte  eft  divilée  en  deux 
parties  ou  prefqu'Ifles.  La  plus  grande  eft  a  l'Orient  de  l'autre,  5c 
s'appelle  la  grande  Terre,  qui  eft  la  vraye  Guadaloupe.  L'autre  au 
Couchant  de  celle-ci ,  ou  entre  le  Couchant  &  le  Midy ,  eft  encore 
fubdivifée  en  deux  parties  ou  Territoires.  Le  païs  eft  fertile  en  can- 
nes de  fucre  :  les  François  commencèrent  à  s'y  établir  l'an  163  5. & 
aujourd'hui  il  eft  extrêmement  peuplé.  Ilyaune Ville  decenom, 
qui  eft  afl'ez  belle.  &  trois  ou  quatre  Forts  fur  la  côte.  *  Du  Tertre 
&Rochefort,  Hijl.  des  AntiUet.  Mappeus,  Palma  fidti.  Sânfon, 
defcr.  de  l'Amer. 

GUADALQUIVIR,  en  Latin  Bi»;j,l"Vine  des  grandes  Riviè- 
res d'Efpagne;  auftî  fon  nom,  que  les  Maures  lui  donnèrent, 
veut  dire  grande  Rivière.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Caftille,vers  les  frontières  delaMeurcie,traveiferAndaloufie,8£ 
palTe  à  Seville,qui  en  eft  la  capitale,  après  avoir  arrofé  Cordouc, 
&  (e  jette  dans  l'Océan  à  S.  Lucar,  Confultez  Pline, Pomponius 
Mêla,  Nonius,  Merula,  &c. 

GUA- 


G  U  A. 

GUADEL,  Ville  d'Afie,  en  Perfe ,  dans  la  Province  de  Kheir- 
man.  Elle  eft  fituée  fur  le  Golfe  d'Olmus,  avec  un  alfcz  bon 
port. 

GUADIANA  ,  ANA  ou  Anas,  rivière  d'Efpagnc.  Elle  a  fa 
fource  dans  laCallille  Neuve, i  Ryol<.oydcra,dans  la  campagne, 
que  ceux  du  pais  nommcntC;impodcMonticL  Un  peu  plus  bas, 
elle  fe  perd  environ  unelieuc  fous  terre.  C'eftaudeladct^alatrava. 
Cette  vérité  a  donné  lieu  à  des  fables  dans  lefquellcs  prcfque  tous 
les  Modernesont  donné.  ..Voici  comme  en  parle  un  de  nos  plus  cé- 
,.!ebres  Géographes:  l'Anas  fe  perd  près  deMcdellin.  durant  dix 
,.Iieués,puisfefait  voir  de  nouveau  près  d'Argamalilla.  C'cll  pour 
j.'cela  que  les  Efpagnols.  qui  mettent  cette  particularité  entre  les 
,,  trois  chofes  reinarquables  de  leur  pais.fe  vantent  d'avoir  un  pont, 
,. fur  lequel  on  voit  paitre  pour  l'ordinaire  dixmille  irioutons.Cc 
„nom  d'Anas  que  les  Anciens  lui  avoient  donné,  &  qui  veut  dn-e 
„  canard,  fait  voir,  que  cette  rivière  eft  comme  un  de  ces  animaux 
..aquatiques,  qui  tantôt  paroiflent  fur  terre  &  tantôt  fe  cachent 
,.  fous  l'eau.  Les  Efpagnols  la  noiTiment  aujourd'hui  LaGuadiana, 
,.  peut-être,  comme  s'ils  vouloient  dire  A^ua  di  ana.  ou  anade,e3u 
,,de  canard."     Ce  fentimcnt  eft  prefque  celui  de  la  plufpart  des 
Moderncs.quifefontlailfez  tromper  par  Pline.par  Jérôme  Girava& 
parGafpar  deBarros.  Mais  les  fçavans  Efpagnols  comme  Antonius 
Augullmus.Ainbroife Morales,  Mariana,  Garibay,  Suritaik  Loiiis 
Nonius  qui  nous  a  donné  une  defcription  d'Efpagnc  ,  fe  font  in- 
fcrits  en  faux  contre  cette  erreur  populaire  ;  auffi  bien  qu'Orte- 
lius,Mcrula,Baudrand  &autres  fçavans Géographes.  L'Anas  paffe 
à  Calatrava,  à  Medcllin,  à  Merida,  a  Badajox  ;  Et  après  voir  reçii  le 
Xiguela,rEftena,7,uia,laGuadaxira,Jevota,Caja,  ArdiIa,Gama& 
quelques  autres  rivières  peu  importantes,  il  fe  jette  dans  l'Océan 
près  d'Ayamont,  entre  l'Algarvc  &rAddaloulie.  FellusAvienus 
parle  ainfi  du  fleuve  Ana ,  i»  lamb. 

An%  amnis  illic  fer  Cynetas  effiuit, 
Sulcâtque  glebam. 

Mais  Ortclius  a  très- bien  remarqué  que  les  anciens  Cynetes 
font  aflez  éloignez  des  lieux  que  le  Guadiana  arrofc.  Aufone  fait 
mention  de  ce  Fleuve,  en  parlant  de  Merida.  Et  Prudence  dans 
l'Hymne  de  fainte  Eulalic,  en  parlant  de  la  même  ville: 

Quam  memorahilis  amms  Anat 
Prsterit,  e?  viridante  rapax 
Mœnia  pulchra  alluit. 

Confultez  auffiStrabon,//.3.  ?^ne,li.T,.c.6.vU.^.c.c.  i. Garibay, 
/(.  3.  c.  1.  Hifp.  H'ift.  Nonius  ,  in  defcr.  Hift.  p.  313.  Mcrula  , 
Cofmogr.  P.  II.  li.  z.  Ortelius,  in  Theat.  Geogr.  Du  Val,  defcr. 
d'Efpagne,  Cf. 

GUADIX,  Ville  &  Evêché  d'Efpagnc  dans  le  Reyaume  de 
Grenade.  C'eft  le  Guadicium  ou  Aui  des  Latins ,  fous  la  Métro- 
pole de  Seville .  quoique  d'autres  la  mettent  fous  celle  de  Grena- 
de. Elle  efl:  fituée  vers  les  fources  de  la  Rivière  deGuadalentin.à 
neuf  ou  dix  lieues  de  la  même  Ville  de  Grenade  ,  elle  fut  con- 
quife  fur  les  Maures  en  1489.  par  Ferdinand  &  Ifabelle  Roi  & 
Reine  de  Caftille. 

GUAIRA .  Province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Para- 
guay. Elle  efl  à  l'Orient  du  Paraguay  propre,  aux  environs  de  la 
Rivière  de  Parana,  &  elle  s'étend  julques  à  la  Mer.  La  Ville  ca- 
pitale eftCiudad-Real,  dite  aulTiGuaira  &01iveros.  Les  Efpagnols 
font  maîtres  de  ce  pais. 

GUALATA,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  IL  eft  fur 
rOcean,  qui  lui  eft  au  Couchant,  &  il  a  au  Septentrion  le  pais  6c 
défeit  deZanhaga,  au  Levant  le  Royaume  deTombut,  &  au  Midi 
celui  de  Genehoa.  On  y  trouve  quelques  Villes,  Hoden,  FuUis, 
Hebedefex,  Gandia ,  &c. 

GUALATA,  Royaume  de  la  Nigritie,  ou  du  pais  des  Nègres 
en  Afrique.vcis  rOceanOccidental  ouAtlantique.  La  viileCapi- 
tale  porte  le  même  nom,  &les  peuples  font  appeliez Braa».  Outre 
IaCapitale,il  y  a  uneville  nommée  Hoden,àfix  journées  du  Cap 
Blanc,  laquelle  a  été  bâtie  pour  la  commodité  des  Arabes  &:  des 
Caravanes,qui  vont  deTombut  en  Barbarie.  Dans  lercftedupais, 
on  ne  trouve  que  des  Bourgs,  ou  grands  Villages.  La  terre  n'y  pro- 
duit que  du  riz.du  millet  &de  l'orge.  Il  y  a  quantité  de  palmiers, 
dont  les  dattes  font  allez  bonnes.    La  viande  y  eft  extrêmement 
rare,fi  ce  n'eft  àHoden,oii  les  habitans  nourrilfent  du  bétail.  On 
y  voit  beaucoup  de  chameaux,de  chèvres,  &  d'autruches,  dont  les 
oeufs  font  bons  à  manger.   Mais  les  Lions  &  les  Léopards  y  font 
de  grands  dégâts.  Ces  peuples  font  alfez  francs  dans  le  commer- 
ce ;  quoi  que  d'ailleurs  ils  foient  grolfiers ,  &  ayent  peu  d'efprit. 
Les  hommes  &  les  femmes  ont  accoutumé  de  fe  cacheruncpar- 
tie  du  vifage,  AHoden,les  hommes  portent  unepetiterobe blan- 
che, &  les  femmes  ne  fe  couvrent  que  le  ventre.  Lors  que  les  Se- 
negues  étoicnt  maîtres  de  ce  Royaume,  &  des  autres  qui  font  voi- 
fins.lavUle  deGualataétoit  leféjour  des  Rois;  &  grand  nombre  de 
Marchands  de  Barbarie  y  aUoient  trafiquer  :  mais  fous  le  règne  de 
Soni  Hcli,  qui  fut  fort  puilfant,  le  commerce  palfa  àGaogo,&  a 
Tombut.  Cependant  ceux  de  Hoden  font  encore  quelque  trafic, 
parce  qu'ayant  beaucoup  de  chamcaux,ilstranfportentducuivre,de 
l'argent,  8c  d'autres  Marchandifes  à  Tombut,  &  en  rapportent  de 
l'or.  Vers  l'an  1516.  IcRoi  deTombut  conquit  cet  Etat,  &  le  ren- 
dit après  à  fon  Prince  légitime ,  moyennant  quelque  tribut.   Ces 
peuples  parlent  la  langue  deZungay,dont  il  elt  fait  mention  dans 
l'article  à' Afrique,  &  adorent  le  feu  :  mais  ceux  de  Hoden ,  étant 
ilfus  des  Arabes,  fontMahometans,  &  grands  ennemis  des  Chic- 
tiens.  *  Dapper,  Defcription  de  l'Afrique.  SUP. 

S.  GUALBËRT  (Jean)  Fondateur  de  l'Ordre  de  ValOm-l 
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bre  ou  Val-Ombrenfe,  ctoit  de  Florence.  Il  avoir  été  très-mal 
traite  dans  une  occafion  importante.  Le  pardon  qu'il  accorda  pc 
ncieufement  a  fon  ennemi  ,  fut  fi  agréable  à  iJieu ,  qu'il  l'en 
recompcnlat  par  uneabondance-très-particulierc  de  craccs  •  &  on 
dit  même  qu'un  Crucifix,  devant  lequel  il  éroit  en  prières 'baiftH 
la  ietc  en  ligne   de  remcrciment.   Lnfuue  il  abandonna  entière- 


ment le  monde  .  fe  ht  Religieux  de  S.  Benoit  dans  le  Monaftcre 
de  b.Mmat  de  la  Congrégation  defluni.  Depuis,  il  lé  relira  dans 
un  delert,ou  il  fonda  fon  Ordre.  Avant  cela, il  avoit  pallé  quel- 
que temps  a  Camaldoli  près  de  S.  Romuald.  Apiès  cela,  il  vmt  à 

iJ  >  ►    .     D*"  '■".V^-''''^'  y-i*-'"^  '"  premiers  fondemcnsde  fon 
Inftitut.  LePapeAlcxandre  II.  l'approuva  en  ,070.  CeSaint.que 
Ils  vertus  &  f(fi  miracles  rendent  célèbre,  mourut  en  1073.  «Alor 
'f.MoratJt.iz.c.^u  Genebrard,/«^/«. //.  Onuphre./» C/;r.  s' 

i^"!r>/      ''■'•'■''    "''"'"''^■^•''*'''^'^'^'''^^''":y^- 

GUALDl  ou  GuALDO  (Paul)  de  Vicence,  Archiprêtrcde  Pa- 
çioue  Dùéle  Jurilconfulte  &  bon  Théologien,  étoit  né  dans  une 
l-amiUe  ancienne,  &fils  de  JofephGualdi  célèbre  Jurilconfuhc  1! 
m  du  progrès  dans  les  Sciences,  &  eut  part  en  l'amitié  des  Dofles 
de  Ion  temps,  &  particulièrement  dans  celle  de  Vjncem  PincUi 
dont  il  écrivit  depuis  la  vie.  PaoloGualdi  mourut  en  lOzi  apede' 
73-ans.  11  avoit  donné  fon  Archiprètré  a  Josiph  Gualdi  l'on  ne- 
veu. Celui-ci  étoit  audi  fçavant,  &:  il  mourut  en  1640.  Voyez 
ieur  Eloge  parmi  ceux  des  hommes  de  Lettres  de  Jacques  Phibn- 
pc  Thomafini.  j     -1  f 


GUALID  ou  Walid,  huitième  Calife,  ou  fuccefteur  deMaho- 
met.regna  après  la  mort  d'Abdulmalic  Ion  père. en  708    LesAu- 
teurs  Arabes  l'appellent /eG/<,;'w  deDieu,&<:  UChefdes  préfimptucux 
j  "n-.'W"'""*"^  »  1»  Couronne,  il  oui  aux  Chrétiens  la  gran- 
de Eghfe  deDamas.qui  étoit  le  plus  fupcrbe  Temple  du  monde 
tant  pour  fa  rtrudure  que  pour  fes  richellès,  &en  fituneMofquée* 
L  averfion  qu'il  avoit  pour  les  Chrétiens,  le  porta  encore  à  défen- 
dre I  ufagc  de  la  Langue  Gréque,dont  ils  fefervoicnt  dans  tout  fon 
Empire.  L'an  710.  il  envoya  Muça,avcc  une  puilfante  armée  en 
i\tnque,pourredu!re  fous  Ion  obeïlfance  les  Africains.quis'etuicnt 
révoltez.   Muça  ayant  foùmis  ces  peuples  ,  étendit  fes  conquêtes 
jufques  en  Efpagne,  oii  il  établit  les  Arabes  l'an  711.  de  la  ma- 
nière que  je  le   dis  dans  l'Article  de  Muça.     Cependant  Gualid 
n  etoitpas  oifif  en  Afie,&:  il  envoya  trois  grandes  armées  dans  les 
Provinces  de  l'Empire  deConftaminople,  lous  le  commandement 
de  trois  braves  Chefs,Marvau,Alas,&Muaar,qui  firent  beaucoup 
dedegatsdansla  Romanie,  &  dans  la  Cilicie:  &  ayant  détint  le 
Gouverneur  de  l'Arménie,  s'en  retournèrent  àDamas,char<Jcz  de 
butin.  Guahd  n'en  demeura  pas  la  ,  car  il  leva  encore  une  armée 
Pl"s  'o«c  ,   pour  aller  affieger  Conftantinople  ,   &  l'Empereur 
Jheodofe  III.  lui  ayant  envoyé  demander  une  trêve  ,  il  n"  la 
voulut  jamais  accorder ,  mais  il  mourut  en  7  iS.  avant  que  d'c'xe- 
cuter  cette  grande  entrepnfe.  U  eut  pour  fuccelTeur  Soliman  Haf- 
cen^  *M.irmol,  de  l'Afrique,  li.z.  suP. 

GUALID  II.  du  nom.  douzième  Calife  ,  ou  fuccelTeur  de 
Mahomet  ,  régna  après  la  mort  de  fon  père  Jezid  II.  en  7^7 
il  aft^ocia  a  l'Empire  fon  oncle  Hafcen  ,  à  caufe  de  fon  bas  âge  •" 
&  comme  il  etoit  plus  pacifique  que  guerrier ,  il  s'appliqua  pen- 
dant les  premières  années  de  fon  règne  .  à  faire  batir  des  Tem- 
ples &  des  Palais  magnifiques  à  Damas,  &  aux  principales  Villes 
de  fon  Empire.  Mais  fes  Généraux  ne  laiflbient  pas  de  faire  h 
guerre,  &  d'employer  les  forces  de  TEtat  contre  l'Empereur  de 
Conftantinople  ,  &  contre  les  feditieux  qui  fe  revoltoient.  Les 
Gouverneurs  d'Efpagnc  ayant  refolu  defe  fouftrairede  l'obeirtan- 
ce  desCaliles  deSyrie,  Gualid  leva  deux  puillantes  armées,rune 
en  Egypte,  &  l'au're  en  Afrique  ,  qu'il  envoya  en  Efpagne,  & 
appaila  ainli  tous  ces  defordres.  L'an  741.  ce  Calife  fit  de  grands 
maux  aux  Provinces  de  l'Empire,  &  fit  foufrir  le  martyre  à  plu- 
heurs  Chrétiens,  pour  t.icher  de  les  contraindre  a  renier  leur  Foi: 
mais  enfin  il  mourut  l'an  746.  après  avoir  règne  di.K-neuf  ans'. 
*Marmol,  de  l'Afrique,  liv.4.  SUP. 

GUALID,  ou  BeniGualid,  Montagne  de  la  Province  d'Er- 
ris,  dans  le  Royaume  de  Fez,  en  Afrique.  Elle  eft  habitée  d'un 
peupleriche,&cxempt  d'impots:parcequeleRoidcFez  nepoui- 
roit  pas  ailèmentles  réduire,  à  caulé  de  la  difficulté  des  avenues 
de  leur  montagne,  oii  il  y  afoixante  bons  Villages,  qui  font  plus 
de  fix  mille  hommes  de  combat;  &  que  le  teiroir  leur  rapporte 
tout  ce  qui  eft  nécellaire  pour  la  vie.  Ils  ont  un  privilège  qu'ils 
font  confirmer  par  les  Rois  de  Fez,  a  chaque  changement  de 
Prince,  qui  leur  donne  droit  de  recevoir  chez  eux,  conHnedans 
un  alyle ,  tous  les  criminels  qui  s'y  retirent ,  lans  que  la  Juftice 
les  y  puiife  prendre.     Lors  qu'ils  trafiquent  a  Fez: ,  ou  quelque     ■ 
autre  part,  fi  on  leur  fait  tort,  ils  ne  s'amufent  point  à  demander 
Juftice, m.us  vont  prendre  quelque  parent  de  celui  qui  les  aoften- 
lez,&  ne  le  relâchent  point  qu'on  ne  les  ait  fatisfaits.  Ils  ne  payent 
qu'un  petit  tribut,  pour  avoir  la  libené  d'aller  à  Fez.  "Mariuol, 
de  l'Afrique ,  tiv.  4.  SUP. 
GUALTERUS  GRAVIUS.  Cherchez  Gravius. 
GUAMANGA  ,  ou  San  Juan  de  la  Vittoria  ,  Ville  du 
Pérou, à  foixantc-dix  lieues  de  Lima,  vers  leSud-ElI.  Lesmaifons 
y  font  preique  toutes  de  pierres  &  couvertes  de  tuiles.     11  y  a 
trois  belles  Eglifes.  plufieurs  Convents  de  Religieux,  &  un  riche 
Hôpital.   C'eft  le  Siège  d'un  Evèque  ,  fuffiagant  de  Lima,  &  la 
refidence  d'un  Gouverneur  ,  car  elle  eft  la  Japitaîe  d'une  petite 
Province.  L'air  y  eft  fain  &  fort  tempère  :  la  terre  y  produit  de 
très-bon  froment.  Les  pâturages  y  nourrilfent  quantité  de  bétail. 
On  a  trouvé  dans  celte  Province  des  mines  d'or,  d'argent, de  cui- 
vre ,  de  fer ,  de  plomb  ,  de  foufre  ,  &  d'aimant.     Les  Ongi- 
naires  du   pais   ont  l'efprit  pefant  pour   les  beaux  arts ,   mais 
ils  font  fort  fubtils  au  mal.    Les  Efpagnols  y  comptent  trente 
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tributaires.     *  De    L.aët  ,  Hljloire   dit   Nouveau  Monde. 
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mille 
SUP. 

GUANAHANI,  Illc  Je  l'Amérique  ,  &  l'une  des  Ifles  Lu- 
cayes,  fituéesa  l'Orientde  laFlorideJut  la  première  terre  décou- 
verte en  Mçi.  par  Chrillophie Colomb,  qui  lui  donna  le  nom  de 
S.  Sauveur,!  caufc  que  cette  découverte  lui  fauva  la  vie  ,  qiji  lui 
auroit  été  ôtée  par  les  Efpagnols  ,  lefquels  ennuyei  de  fcs  pro- 
meffes.menaçoientdele  tuer*  s'ilne  leurdécouvroitquelquelieu, 
où  il  puffent  prendre  terre.  Cette  Ifle  étoit  alors  fort  peuplée ,  & 
les  Efpagnols  traitcrent  humainement  les  habitans  ,  mais  depuis 
lis  ont  tait  périr  une  partie  des  originaires,  &  enlevé  le  refte  pour 
travaillerdans  la  Terre-Ferme  aux  mines  d'or.  Leterroir  de  cette 
Ifle  ell:a(re7.  fertile,  &cft  propre  aux  pâturages;  daltsle  milieu  il  y 
a  un  grand  Lac,  auquel  on  donne  cinq  lieues  de  circuit.  *Ferd. 
Colomb,  Hi/i.  de  l'u^meriq.  Chriil.  Colomb.  Linfchot,  de  l'Amé- 
rique. SVP. 

GUANCABELICA  ,  ou  El  Assienyo  de  Oropesa,  célè- 
bres mines  de  vif-argent  ,  proche  de  la  ville  d'Oropeia,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Guamanga,  dans  le  Pérou.  Elles  furent  décou- 
vertes par  les  Efpagnols  en  1566.  &  l'on  en  tire  tous  les  ans  un  mil- 
lion de  hvrcs  de  vif-argent  ,  qu'on  tranfporte  par  terre  à  Lima, 
puis  à  Arica,  &  ddà  à  Potoli,  d'oîi  il  revient  le  plus  fouvent  au 
ThreforduRoi  d'Efpagne  quarante  mille  ducats,  outre  lesautres 
émolumens.  Ce  vif-argent  fert  à  Potoli  pour  fondre  &  affiner  l'ar- 
gent: car  on  en  tire  plus  par  ce  moyen  ,  qu'à  force  de  teu.  *De 
Laët ,  Hift.  du  Nouveau  AUnde.  SUP. 

GUANEGUIR,  Ange  Exterminateur ,  félon  la  fuperftîtion  des 
Mahometans.  Cherchez  Nekir.  SUP. 

GUARDA,  enLatin,  Guardia ,  Ville&Evêché  dePortugal, 
enla  Province  de  Beira,  de  la  Métropole  de  Lisbonne.  L'Evêché 
y  fut  transféré  de  Vl^adiia  des  Aaziem ,  qui  étoit  de  la  Métropole 
■  de  Brague. 

GUARDIA  ALFERES  ou  Alfenes  ,  Guardia  Alferia  ,  Ville 
d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  avecEvêché,  dans  le  Com- 
té dcMoliffe  &  fous  l'Archevêché  de  Benevent. 

GUARIMOND,  François,  du  Diocefe  d'Amiens,  vivoit  au 
commencement  duXlI. Siècle.  Il  fuivit  les  Chrétiens  dansl'expe- 
dition  delà  Terre  Sainte;  &  après  la  mort  d'Arnoul,  onlemitfur 
leSicgePatriarchaldeJcrufalém  l'an  1118.  Il  gouverna  cetteEgli- 
fedixans,  &  mourut  en  11 2.8.  *GuillaumedeTyr,  /;.ii.i3.  Ba- 
ronius,  v?.C.  I J18. 112.8.  Gcnebrard,  enlaChron. 

GLTARINI  (Jean-Baptifte)  Poète  Itahen,  étoit  de  Ferrare.  Un 
de  fes  oncles,  célèbre  Orateur,  avoit  enfeigné  les  Langues  dansla 
même  Ville.  Celui  dont  je  parle,  en  fut  undesplus  ilMres  orne- 
mens.  Alphonfe  II.  Duc  de  Ferrare,  le  choifit  pour  être  fon  Secré- 
taire, &  l'envoya  en  Allemagne,  en  Pologne,  &  à  Rome,  oii  il 
prononça  ,  en  preiénce  du  Pape  Grégoire  XIII.  une  harangue 
Latine, qu'oneûimabeaucoup.  Guarini  avoit  enfeigné  laPhilofo- 
phie  à  Ferrare.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres,  &  fes  vers  Italiens  lui 
ontacquisuneréputationimmortelle.  Il  fuffit  de  dire,  qu'il  ell  Au- 
teur du  P/iftorfido.  Nous  avons  encore  de  lui  un  Volume  de  Lettres. 
Rime  varie,  il  Segretaris.  Vldropica,  vc  Le  Guarini  etoit  auffi 
habiledanslaPolitique.  Depuis  la  mort  d' Alphonfe  II. il  fut  enco- 
re Secrétaire  de  Vincent  de  Gonzague;  de  Ferdinand  deMidicis, 
Grand  Duc  de  Tofcane,  quilefitChevaUerdefaintEtienne,  &de 
Frnnçois-MariedclaRouvere,  Ducd'Urbin.  LesAcadémiesd'Ita- 
lie  lui  donnèrent  place  parmi  leurs  Académiciens ,  comme  celle 
des  Huraorifles  de  Rome,  de  laCrufca  de  Florence,  gliolimfiici 
de  Vicente  ,  gii  lanominaii  de  Parme ,  &  gti  Elevât,  de  Ferrare  fa 
partie.  Il  s'y  retira  fur  la  tin  de  fes  jours,  &  quelque  temps  après  il 
alla  il  Padouë  Scpuisi  Venilé,  oii  ilmourut  l'an  i6i3.agé  de  75. 
ans.  *lmpeiialis,  in  MufdoHïft.  LoreiaoCrallo ,  FJog.d'Huom. 
Letter.  P.  II.  Ghilini ,  Jheat.  d'Huom.  Letter.  p- 1.  Le  Mire  ,  de  Script, 
Sic. XVI.  JanusNiciusErythrsus,  Pin.I.Imag.illuft.c.^i, 

GUARINONE  (Chrillophle)  de Veronne,  s'acquit  une gran- 
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la  Province  deChiapa,  jufques  à  l'KlhiTie  de  Panama,  &  contient 
les  Provinces  de  Vera-Paz,  deSoconnufco,  deGuatimala  propre- 
ment dite,  de  Honduras,  de  Nicaragua  ,  de  Cotla-Rica  ,  ik  de 
Veragua,  LaProvincedeGuatimala  .ouenla  Langue  des  Indiens, 
Gluatuewatlac,  qui  lignifie  Arbre  pourri,  elt  vers  la  côte  de  la  mer 
du  Sud.  Le  terroir  elt  très-fertile  en  mayi,  Meublez  d'Europe: 
&  abondant  en  coton.  Les  pluyes  y  font  tares,  mais  elles  tombent 
avec  beaucoup  de  violence,  princip.rlemcnt  depuis  le  moisd'Avnl 
jufques  en  Oétobre ,  que  les  vents  y  foufflent  du  Midi ,  ou  du  Nord; 
celui-ci  ne  dure  qu'environ quinzejours,  mais  il  eft  froid&impe- 
tueux.  Le  pais  elt  rempli  de  montagne  s  &  de  forêts,  8c  traverfe  de 
plufieurs  rivières:  c'eti  pourquoi  la  chalTe  &  la  pèche  y  font  fort 
commodes.  Lesp.rturagesy  fontexcellens,  &  nourri lî'ent  quantité 
de  bétail:  mais  l'air  n'ell  pas  trop  fam ,  &  l'on  y  fait  du  Ici  avec 
beaucoup  de  peine.  Ily  a  force  Mouches  ir  miel ,  qui  font  leur  miel 
blanc,  auifi  bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du  baume,  &  d'excel- 
lentpallel,  nomme  deGuatimala.  Les  originaires  de  ce  pais  font 
dociles:  mais  après  avoir  embAlïe  la  Religion  Chrétienne,  ils  re- 
tournent aifément  à  leurs fuperllitions,  lion  n'aie  foinde  les  rete- 
nir. Ilyadans  laValléedeSan-JagounVulcan.quivoraitdetemps 
en  temps  des  flammes  &  des  cendres,  qui  font  de  grands  dégâts 
danstoutesles  compagncsvoifînes.  Dans  un  lieu,  queles  Sauvages 
nommentd'unnomquifignifie/'fn/er.ony  voit  une fource d'eaux 
boitillantes,  qui  fortent  par  plufieurs  endroits,  &  font  de  diverfes 
couleurs;rune  étant  claire,  l'autre  trouble  ,  l'autre  rouge ,  &une  au- 
trejaune:  ce  qui  vient  apparemment  des  différentes  veines  de  mé- 
taux, ou  de  minéraux,  par  oii  ces  eaux  paflcnt.  De  tous  ces  ruifleaux 
feformeunepetite  rivière, que  l'on  nomme  Chaude,  parce  qu'elle 
conferve  fa  chaleur  prefque  une  lieue  au  defl'ous  defafource.  La 
Ville  Capitale  de  la  Province  de  Guatimala ,  proprement  dite ,  ell 
nommée  San-Jago  deGuatimala  ,  &eft  le  Siège  d'un  Evêque  fuf- 
fragant  de  l'Archevêque  de  Mexique.  C'efl:  auffi  oîi  ferlent  le  Par- 
lement. Elle  eft  fituée  aumdieu  d'une  vallée,  qui  eft  «lupéc  d'une 
belle  rivière ,  &  entre  deux  Vulcans ,  dont  l'un  eft  proche  de  la  Ville, 
mais  jette  rarement  des  flammes:  &  l'autre  en  eftàdeuxlieuës,8c 
vomit  quelquefois  des  feux  &  des  cendres  avec  des  pierres  briilées. 
Leterroir  elUl  fertile  en  mayz,  qu'il  rend  jufques  i  cinq  cens  pouc 
un  dans  les  campagnes  arrofées,  &  ailleurs  jamais  momsde  cent. 
Les  environs  font  plantez  de  quantité  d'arbres  fruitiers  ,  ce  qui 
forme  un  palTagc  tort  agréable.  Les  pâturages  y  nourriflent  un 
grandnombredebeftiaux.  L'airy  eft  fain ,  quoiqu'il  foit  fujetaux 
tonnerres  &  aux  foudres.  LcsOfiiciers  du  Roi  y  font  prefque  tous 
leur  demeure  ;  &  c'eft  où  l'on  fond  tous  les  métaux.  Ceux  de  cette 
Ville  font  un  grand  trafic  avec  les  peuples  de  Veragua ,  qui  font 
versl'IfthmedePanama  ,  cequi  les  rend  fort  riches.  L'an  1541.  U 
ville  de  San-Jago  fut  prefque  toute  renverfée  par  une  horrible  tem- 
pête qui  s'éleva  une  nuit  au  delTus  du  Vulcan,  qui  en  eft  proche,  & 
roulant  un  grand  déluge  d'eaux  avec  degrofles  pierres ,  bouleverfa 
la  plus  graade  partie  des  maifons  ;  dont  les  ruines  enfevelirent  un 
grand  nombre  d'habitans ,  &entr'autres  la  femme  du  Gouverneur 
deGuatimala.  La  ville  a  été  rétablie  depuis.  *DeLaët,  Hifiotred» 
Nouveau  Monde.  SUP. 

GUAXACA  ,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale,  en!» 
Nouvelle  Efpagne.  EUe  eft  fituée  entreles  Mersdu  Nord  &  du  Sud, 
&  elle  a  la  Province  de  Tlafcala  au  Couchant,  &  celle  deChiapa  au 
Levant.  Le  plan  de  laProvince  fait  un  lozange,  dont  les  quatre 
cotez  font  chacun  environ  foixante  &  quinze  Ueucs,  Ses  'Villes 
font  Antequera  Evêchc ,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à 
la  Province ,  S.  lldephonfe ,  S.  Jago  ik  Spiritu  fanto.  Puis  trois  cens 
Bourgs  &  autant  de  hameaux  de  ceux  du  pais.  11  eft  fertile  en 
fruits,  foye.  Cochenille,  minesd'or,&c.  On  dit,  queleCacau 
y  fert  de  monnoye.  *  Confultez  Herrera ,  c.io. 

GUAXACA ,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  dont  la  Capi- 
tale eft  Antequera.  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  l'Archevêque 
deMexique.  La  Vallée  de  Guaxaca  eft  célèbre  ,  parce  qu'elle  don- 


de  réputation  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.   Il  fut  Médecin  de  Fran-  ;  na  le  nom  de  Marquis  del  Valle  àFernandCortez,  qui  fit  la  con- 
çois-Marie ,  Duc  d'Urbin  ,  &  puis  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  ;  quête  de  ce  pais.  Il  y  a  plufieurs mines^d^or,&  d'argent,  &:plu- 


II  mourut  fort  âgé  a  Prague.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa 
çon.  De  naturà  hutnanâ.  De  fentenliis  Arifi.  De  principio  venarum. 
Difputatio  de  Meihodo  dotlrinarum,  e?c.  *VanderLinden  ,(/eScW/i;. 
Medic.  Ghilini  tJheai. d'Huom. Lett.  P.  II. 

GUARNEL,  (Alexandre)  Romain,  fut  un  excellent  Orateur 
Si  un  très-bon  Poète,  comme  on  le  peut  connoitre  par  les  Vers, 
qu'il  a  compofez  en  Italien,  il  vivoit  dans  le  XVI. Siècle.  Le  Duc 
de  Savoye  pour  témoigner  l'eftime  qu'il  failbit  decethabilehom- 
nie,  ledit  Chevalier  de  fes  Ordres  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare:  & 
AlexandreFarnefe Cardinal,  Neveu  duPapePaullII.  le  prit  pour 
fon  Secrétaire.  Guarnel  étant  malade  de  la  pierre ,  &  fe  voyant 
condamné  à  la  mort  par  lesMedecins,  voulut  employer  ce  qui  lui 
reftoit  de  forces,  pour  aller  rendre  vifite  à  fes  amis,  &  leur  dire 
Adieu,  comme  unhomme  qui  alloit  faire  un  long  voyage.  Il  alla 
aufll  fe  jetter  aux  pies  du  Pape  Grégoire  XIII.  qui  ne  put  voir, 
fans  jetter  des  larm  es ,  la  confiance  d'un  homme  fi  réfolu  a  la  mort. 
Un  peu  aprèsqu'il  fut  de  retour  en  fa  maifon,  il  y  mourut.  *J.r- 
nus  Nie.  Erythr.  P'macoth.  Vir.  Illufl.  SUP. 

GUARRIC.  Cherchez  Guerric. 

GUASTALLE  ,  fur  le  Pô  en  Lombardie  ,  en  Latin  Guarda- 
jlnllum,  Guajlalla  &  Vajlalla,  Ville  &  Duché  d'itahe  dans  l'Etat 
deMantouë.  LeDucFerdinanddeGonzague  l'embellit  beaucoup. 
On  y  alTembla  unSynode  l'an  iioô.du  tempsduPape  Pafchalll. 
pour  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglife  quelques  Prélats  &  Clercs 
Schifmatiques.  *  L'Abbé  d'Ufperg  ,  enla  Chron.  Gratian  ,  P.  II. 
Decr.  c.  16.  Domnizon  ,&c.  Cherchez  Gonzague. 

GUATIMALA,  Grand  Gouvernement  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne. dans  l'Amérique  Septentrionale,  ainfi  nommé  de  la  principale 
Province ,  nommée  Guatimala,  Ce  Gouvernement  s'étend  depuis 


fieurs  roches  de  cryllal.  Le  rerroir  eft  fertile  en  froment  &  en. 
mayz;  &  rapporte  quantité  de  Cacao  &  de  Cochenille.  L'air  y  eft 
fain  &  ferein.  Les  Efpagnols  y  ont  trouvé  un  grand  nombre  de 
Meuriers ,  &  y  en  ont  tranfporte  quantité  d'autres  de  l'Europe; 
c'eft  pourquoi  le  revenu,  qui  fe  tire  de  la  foye,  eft  très  confide- 
ble.  On  y  compte  trois  cens  cinquante  principales  Bourgades,  & 
trois  cens  Villages;  fix-vingtsConvens  de  Jacobins,  &  plufieurs 
'Collèges  d'Ecdeiiaftiques.  *De  Laêt,  Hifioin  de  Nouveau  Moit- 
de.  SUP. 

GUAZZI  (Marc)  originaire  deMantouë,  S:  natif  de  Padouë, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle-  Il  fe  fignala  dans  les  ai  mées&  parmi  les 
hommesdeLettres,  &  mourut  en  1 556.  Onade  luiuneHiftoirc 
du  Roi  Charles  VIII.  UneHiftoire  de  fon  temps.  La  Chronique 
des  hommes  de  Lettres.  Diverfes  Poëlies,  &c.  Il  eft  différent 
d'ETiENNE  GuAzzi  de  Cazal  ,  qui  fut  Secrétaire  de  la  Duchefla 
deMantouë.  Celui-ci  a  compoié  des  Dialogues,  desPoèfies,  gcc. 
11  mourut  àPavie  en  1593.  Voyez  la  féconde  Partie  du  Théâtre 
des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

GUBEL-HAMAN,  Royaume,  ou  comme  parlent  les  habi- 
tans du  pais,  Soltanie  dans  l'Arabie  heureufc.  On  le  met  près  de 
celui  de  Fartach,  vers  la  Mer  d'Arabie,  avec  une  Ville  de  ce  nom. 
*Sanfon,  defc.d'Afie. 

GUBER,  Royaume  d'Afrique,  dans  le  Pa'is  des  Nègres,  en- 
tre le  Nil, le  LacdeGuardia&laGuinée.  Il  y  a  des  Villes  fort  peu- 
plées,oii  l'on  trouve  cinq  ou  fix  mille  familles.  GuberelUa  Capita- 
le. On  y  trouve  encore  Milet  &  quelques  autres.  Les  R'oisy  font 
fortabfolus.  Confultez  Marmol. 

GUCHEU  ,  grande  Ville  de  la  Province  de  Quangfi  dans  h 
Ghine,  Elle  eft  Capitale  d'un  Territoire  de  même  nom ,  &  a  juril- 
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di(îHon  fur  neuf  Citez.  Cette  Ville  cft  une  clef  de  l.i  Province, 
&e(l  célèbre  pour  le  trafic  qui  s'y  fait, à  caulc  île  la  coimnoditc, 
qu'elle  reçoit  de  plufieurs rivières ,  qui  s'y  afTcmblent,  dont  la  prin- 
,  cipalc  elt  celle  de  Takiang.  On  tire  i\u  Cinnabre  ou  Vermdlon 
des  montagnes  de  ce  pats:  Ikon  y  voit  des  Setpcns.qui  ont  cfuel- 
quefois  dix  perches  de  longueur,  a  ce  qii'éctivcnt  les  Chinois,  lly 
aanfll  des  Rhinocéros, &desSinges, qui  ont  le  poil  jaune, le  vifa- 
ge  comme  celui  d'un  homme,  &la  voix  déliée  &peiçante  com- 
me l'ell  d'nrd  naire  celle  des  fein  mes.  Proche  d'Yolin,  une  des  Ci- 
tez de  ce  Tertitoire ,  eu  la  montagne  de  Han ,  qu'on  appelle  la  l'ioi- 
de,parcequ'ily  tait  im  froid  excenif.quoi  qu'elle  foit  dansla'/.o- 
reTorride.  A  ux  environs  de  la  Cite  de  l'clieu,  on  trouve  la  monta- 
gne de  Ho,oudel''cu,ainfi  nommée, parce  qu'ilyparoit  delalu 
miere  toutes  les  nuits,  comme  fic'étoicnt  des  chandelles  allumées. 
11  y  a  apparence,  que  ce  font  des  vers  luifans,  qui  y  rendent  celte 
clarté.  A  l'Orient  de  Gucheu  eft  le  petit  Lac  de  Go,  où  le  Roi  de 
Pcgao  nourtiffoit  autrefois  dix  Crocodiles,  aufquels  il  expofoit 
ceux  qui  étoicnt  accufe/.  de  crilBcs:  ik  l'on  dit,  que  ceux  qui  étoicnt 
jnnocens.n'en  recevoient  aucun  mal ,  mais  les  coupables  ne  man- 
quoient  pas  d'être  auffi-tôt  dévore?,.  *  Martin  Manini ,  Defcripiion 
de  la  chine,  dans  le  Recueil  de  Thevenot ,  vol.  3.  Sl/P. 

[GUDDENIS  ou  Gudenis  Martyr,  qui  fouffrit  à  Carthage 
fous  l'Empereur  Scvere.  Voyez  le  Sermon  deS.Auguftinccxciv. 
de  la  nouvelle  Edition  des  Bencdiélins.  ]       • 

GUEONIM,  ou  Gehonim,  ce  mot  fignific  excellent  :  &  c'eft 
le  titre,  qu'ont  pris  certains  Rabbins,  qui  dcmeuroient  dans  le  ter- 
ritoire de  Babylonc,  comme  Richard  Simon  l'a  remarqué  dans  fon 
"Supplément  aux  cérémonies  des  Juifs.  11  obferve  en  même  temps, 
que  les  Arabes  s'etant  rendus  les  maîtres  de  ce  païs-là  ,&ayant  dé- 
truit les  Ecoles  des  Juifs, les  Gueonim  fe  retirèrent  en  Europe, & 
principalement  en  Êlpagne.où  R.  Ifaac  Alfés,qui  vivoitfurlatin 
des  Gueonim  ,fit  un  excellent  Recueil  des  Dccilions  delaGMfw^i- 
rii,(Glofe  du  Talmud)  fans  s'atrêter  aux  quellions  &  aux  difputcs 
inutiles.  Buxtorf  a  patlé  fort  au  long  de  cette  compilation  de  R. 
Alfés,  dans  fa  Bibliothèque  des  Rabbins.  SUP. 

(GUE',  Claude  du)  dit  Vadianus  ,  Prêtre,  natif  de  la  Pa- 
roilTe  d'Anlvers  le  Hamont  dans  le  Maine,  près  de  Sablé,  a  vécu 
dans  le  XVI.  Siècle  en  1580.  Il  fçavoit  les  Langues, &  compofa 
divers  Ouvrages.  Voyez  la  Bibliothèque  Françoife  delà  Croix  du 
Maine,  &  celle  de  du  Verdici-Vauprivas. 

GUEBRIANT  (Jean-Baptifte  de  Budcs)  Comte  de  Guebriant, 
Maréchal  de  France,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  en  Al- 
lemagne ,  Gouverneur  d'Auxonne ,  6cc.  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  étoit  Breton,  né  au  Château  du 
Pleffis-Budes ,  le  i.  Février  1 601.  de  Charles  de  Budes ,  Sieur  du  H  i- 
rel, Baron  de  Sacé,& d'Anne  de  Budcs  Dame  de  Quatrevaux.  Il 
porta  la  première  fois  les  armes  en  Hollande ,  &  puis  étant  de  retour 
en  France , il  fcrvit  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  au  fiege 
d'Alets  &  deVigon,oii  il  fut  dangereufement  bleffealajouë.  Un 
1630.il  fut  Capitaine  du  Régiment  de  Piémont,  8c  deux  ans  après 
de  celui  des  Gardes.  Il  alla  en  Allemagne  en  163  j.  &  y  fervit  dans 
l'armée  du  Roi.  Il  fe  diftingua  en  diverfes  occafions  importantes, 
&  l'année  fuivante , après  le  fecours  de  Guife,!l  fut  créé  Matêchai 
de  Camp,  &  conduilit  l'armée  de  la  Valteline  dans  la  Franche- 
Comté,  pour  la  joindre  à  celle  que  le  Duc  de  Longuevilleycom- 
mandoit.  Depuis, le  Comte  de  Guebriant  eut  ordre  de  s'avancer 
auprès  du  Duc  de  Wey  mar  en  Allemagne ,  &  il  contribua  beaucoup 
àlaviéloirè,  remportée  fur  les  Impériaux  en  38. Sccnfuiteàla  prife 
de  Brifac.  L'année  d'après,  il  prit  diverfes  places  dans  ia  F'r.tnchc- 
Comté,  il  s'affura  de  la  même  Ville  de  Brifac,  après  la  mort  du 
Duc  de  VVeymar,  &  fecourut  Binguen.  Il  fut  caufe  de  l'heureux 
fuccez  de  la  bataille  de  Wolfembuticl  en  4r.&:ducomb3tdeClo- 
penftât.  L'année  d'après,  étant  Lieutenant  Général  de  l'armée  du 
Roi ,  il  gagna  la  bataille  d'Ordingen ,  ou  de  Kcmpen ,  donnée  le  dix- 
feptiémc  Janvier  près  de  Cologne.  Lamboy  Général  des  Impériaux 
yfutfait  prifonnier  avec  Mercy,& conduit  au  BoisdeVinccnnes. 
Après  cela, le  Comte  de  Guebriant  prit  Ordiugen,  Nuits,  Kem- 
pen ,  &c.  &.  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  recompenfur  des  lèrvices 
liconliderables,lui  envoya  le  Bâton  de  Maréchal  de  France, qu'il 
lui  donna  à  Narbonne ,  le  vingt-deuxième  Mars  fuivaiit.  Mais  ce 
grand  Capitaine  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet  avantage,  car  ayant 
affiegéRotweil  le  7.  Novembre  1643.  il  fut  blelfè  le  17.  d'un  coup 
de  Fauconneau ,  dont  il  mourut  le  24.  après  avoir  emporté  cette 
.  place.  Son  corps  fut  apporte  a  i^aris  &  enterré  avec  pompe,  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame.  Son  cœur  fut  mis  aux  Incurables.  Ce  Ma- 
réchal mourut  fans  pofierité  de  Renée  du  Bec  fon  époulè,  qui  ac- 
compagna, en  qualité  d'Intendante  8c  d'Ambafïï'.drice,  LoUilc 
Marie  de  Gonzague,  Reine  de  Pologne,  lorl'qu'elle  alla  dans  cet 
Etat  en  1645.  Elle  ell  morte  à  Pcrigueux  le  2.  Septembre  1650. 
étant  defignée  première  Dame  d'Honneur  de  la  Reine.  LeMarê- 
ch.tl  de  Guebriant  étoit  troifiémc  fils  du  Baron  de  Sacé.  Ivesfon  fre- 
le  lailîa  Renée dcBudes,quiaportérheritagedelaMaifondeGue- 
briant,  dans  celle  de  Rofmadec ,  ayant  époufé  en  165^.  Seballien 
Marquis  de  Rofmadec  &  de  Molac,  Gouverneur  de  Nantes,  dont 
elle  a  deux  fils  &  cinq  filles.  Conlultez  la  vie  du  Maréchal  de  Gue- 
briant compofée  par  le  Laboureur. 

GUEGUERE,  Ifle  del'Ethiophle  dansle  Nil.  Elle  cft  encore 
appellée  Meroé  de  fon  nom  ancien.  Cherches  Meroé. 

GUEI,  Favori  de  Tienki,  Empereur  de  la  Chine,  étoit  un  Eu 
nuque, qui  s'étant  acquis  l'amitié  de  ce  Prince,  devint  fi  puilTant, 
qu'il  gouvernoit  tout  l'Etat,  8c  l'Empereur  ne  l'appcUoit  que  fon 
père.  Il  abufa  de  cette  grande  autorité,  taifant  mourir  pour  de  lé- 
gères fautes  ceux  qui  ne  lui  plaifoient  point.  Tienki  étant  mort  en 
1618.  fans  laifler  d'enfans,  Gueï  voulut  empêcher  que  fon  frète 
Zunchin ,  héritier  de  la  Couronne,  ne  montât  fur  le  Tlirùne, 
mais  il  ne  pût  reiiflâr  dans  fon  entrcprife;  8c  ce  Prince  étant  maitre 
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de  la  Monarchie,  éloigna  de  la  Cour  ce  Minidrc  infolent,  dans 
le  deflcin  de  le  perdre  avec  plus  de  facilité.  11  lui  donna  h  com- 
million  de  vifiicr  les  Tombeaux  de  fes  Ancêtres,  qui  ctoit  un  em- 
ploi fort  honorable  :  mais  (iuei  ne  fut  pas  plutôt  arrivécn  unlieu 
que  le  Prince  avoit  marqué  ,  qu'on  lui  ptéfenta  une  boëtc  d'or, 
oii  éioit  un  cordon  de  foye.dont  il  fut  ciranglé  à  l'inllant, *Mar- 
lin  Martini ,  Hi/loire  de  la  Uucrrt  des  Tarlares.  iUP. 

fiUELI)R)-lS  ,  Duché  qui  fait  l'une  des  dix-fcpt  Provinces  du 
PaVs  Bas,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  On  croit,  que  fon  ancienne 
origine  ell  tirée  de  la  petite  Ville  de  Getduta  ,  dont  parle  Tacite. 
-Ses  bornes  font  laFrife  au  Septentrion,  avec  un  Goiphc  de  la  Mer 
Germaniquc,appelléc'/.uidei7.ée:  AuMidi  la  MeufeSc  la  Province 
dejulicis:  Du  coté  de  l'Orient  une  partie  du  Rhin  b:  du  Duché 
de  Clevcs.  h;t  a  l'Occident  la  Hollande  &  le  pais  d'Utrccht.  Ce 
païs  a  peu  de  Montagnes, 8c enferme  outre  lefJointé  dc'/.utpheu 
vingt-deux  Villes.  Nimcguc,  8c  Arnhem  ,  font  des  plus  conlidcra- 
bles.  l'.llcs  font  aux  Hollandois  avec  Bommel,  Harderwick,  Hat- 
tcm  ,  le  Fort  de  Skink,  8cc.  Le  Roi  Louis /eGrani/ prit  diverfes 
de  ces  places  l'an  1671.  La  Province  de  Ciueldrés  elt  divi:ée  cti 
quatre  quartiers.  Les  F.fpagnols  y  ont  le  hautQuanicr,  où  eft  la 
Ville  de  Gueldres,  comme  je  le  dirai  da»s  la  fuite.  Nimcuc  eft 
dans  la  Betinve;  Arnhem  dans  le  Quartier  delà  Veluwe:8c7.utphca 
fait  le  qualncme.  Cette  Province  cit  allez  fertile;  8c  il  y  aquantité 
de  bois  8c  de  pâturages,  f.lle  a  eu  autrelois  l'es  Seigneur^  particuliers. 
C'étoient  des  Gouverneurs,  qui  s'en  rendirent  les  Maîtres,  fous 
nos  Rois  de  la  féconde  race. On  prétendque  le  premieravoitnom 
VVichard  ou  Richard  de  Pont  en  878.  8c  qu'il  mourut  en  910.  Il 
laifia  fon  fils  Cietlac  I.  mort  en  937.  £c  fuivi  de  Godefroi,  a  qui 
Wichard  II.  fon  fils  puîné  lùcccda  en  958.  Ce  dernier  époufa  la 
fille  du  Comte  de/.utphen,cc  il  mourut  en  973.  lailfantMengofr, 
fon  fils, mort  en  icoi.  Wikinge  fils  8c  fuccellcur  de  ce  Mengofe, 
mourut  en  101;.  ou  35.  laiifant VVichard  III.  qui  décedaen  lo^ii. 
11  eut  une  fille  unique  nommée  Alix  ou  Adelaide,qui  porta  le  pais 
de  Gueldres  à  Othon  de  NalTau  fon  mari,  que  l'ÉmpereurHenri 
IV.  en  fit  Comte.  Othon  époul'a  en  fécondes  noces  Sophie,  héri- 
tière du  Comlé  de  7,utphen.  Il  eut  du  premier  lit  Geraid  Comte 
deGueldres,8cdufecondGcrlac,Comtede'/.utphcn.Ce  dernier  ne 
laiiTa  point  de  pollerité.  Gérard  fon  aîné  hérita  de  fes  biens,  8: 
mourut  en  ii3r.  ayant  eu  Henri  deNall'au,qui  époufa  Scynardr, 
fille  de  Godeli'oi  Duc  de  Brabant.  Henri  mourut  en  1161.  ayant 
eu  Gérard  II.  décédé  fans  pollerité  en  1 180.  8c  Othon  U.  qui  dé- 
céda en  izoz.  ïc  qui  laillâ  Gérard  111.  mort  en  1219.  Othon  le 
Boiteux,  fils  de  ce  dernier,  acquit  de  grands  biens,  entoura  de  mu- 
raillesplufieurs  de  fes  Villes  qui  étoicnt  aupatavant  peuconfidera- 
bles,  acheta  Nimegue,  8:  une  partie  de  la  Betiiwe,  qu'il  unit  an 
Comté  de  Gueldres,  ce  mourut  en  1 27  i.laillant  Renaud  I.  qji  per- 
dit le  Comté  dcLimhourg  qu'il  a  voit  acquis.  Renaud  11.  Ion  fils, 
dit  leRoux.luifuccedacn  1316. 8c  l'Empereur  Louis  de  Bavière  lui 
érigea  le  Comté  de  Gueldres  en  Duché  l'an  1339.  Il  lailTa  Edouard 
fon  fils,  qui  fut  tué  eu  1371.  8c ce  dernier  fut  luivi  de  Renaudlll. 
qui  mourut  quatre  mois  après  fans  pollerité.  Giullaume8c  Renaud 
IV. Ducs  de  Gueldres  8c  dejuliers.fils  dcManc  de  Gueldres,luc- 
cederent  à  leurs  oncles,  8c  ils  moururent  aulli  fans  lignée, le  pre- 
mieren  1401. 8c  l'autre  en  1413.  Arnoud  Comte  d'Egmcnt  recueil- 
lit ces  Etats, 8c  il  époufa  Catherine  fille  d'Adolfc  IV.  Duc  de  Clevcs, 
dont  ileut  Adolfe.  Celui-ci  fit  la  guerre  alon  pere.Scl'ayantpris  il 
le  tint  long-temps  prifonnier.  Cette  conduite  barbare  chagrina  ii 
fort  Arnouir qu'il  déshérita  fon  fils,  il  vendit  à  Chartes  le  Témé- 
raire, Duc  de  Bourgogne  ,  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Duché  de 
Gueldres,  8cfur  leComté  deXutphen;  6(.  il  mourut  le  vmgt-troi- 
fiéme  Février  de  l'an  1371.  Marie  de  Bourgogne,  fille  deCharics, 
remit  ces  Etats  a  Adolfe ,  qui  époufa  le  1 8.  Octobre  de  l'an  ^a'-i. 
Catherine  de  Bourbon, fille  de  Chailcs  I.  Duc  dcBourbon,  8c  fut 
tué  en  1477.  Il  eut  de  ce  mariage  Charles,  qui  fuit;  Etl'hil  ppe, 
femme  de  René  II.  Duc  de  Lorraine,  morte  le  16.  Février  de  l'an 
1547.  Chai  les  fut  troublé  dans  la  polléflion  de  fes  Etats,  par  Char- 
les V.  Empereur,  pCtit-fils  de  Marie  de  Bourgogne.  Caria  .Mailbn 
d'Autrichefait  valoir  toute  fiute  de  prétentions.  Ce  Duc  confcntic 
pour  laPaix,queGucldres8c7.utphen  entralfent  daiTslaMaiibu  de 
Charles  V.  a  l'exclulion  des  Collatéraux,  s'il  mouroit  fans  enf.ins. 
La  chofe  ariiva  ainli,  8c  Charles  décéda  fans  lignée  d'Eii/abeth  de 
Brunfwic,  fa  femme.  Cela  ai  riva  en  1538.  Guillaume,  I?uc  de 
Cleves,avoit  des  droits  plus  anciens,que  cette  donation;maîs  il  fuc- 
comba  contreChaiiesV. comme  ion  pere,8c  c'eli  fous  lui  quelesEtats 
Généraux  fc  font  tendus  Maîtres  de  prefquetoutle  Duché  de  Guel- 
dres, 8c  du  Comté  de  Zutphen.  Ce  qui  s'ell  fait  avec  le  confente- 
mcnt  des  peuples,  detous  ces  pais, quifc  fontunisaveceux.  LaVil- 
le  de  Gueldres  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Geire ,  eft  fitucc 
d.msun  lieu  marécageux,  fur  la  petite  Rivière  dcNiers,qui  lui  ferc 
de  Folle.  Son  Château  eil  extrêmement  fort,  Se  clhmé  imprena- 
ble h  caufe  de  fon  allictte.  Elle  ell  près  de  Vcnloo,  qui  eil  aux 
Effagnols  auffi  bien  que  Ruremonde.  Ces  derniers  travaillèrent 
en  vain  ,  l'an  1617.  pour  faire  venir  le  Rhin  -à  la  \'ide  de 
Gueldres  ii  dans  la  Meule, afin  d'oter  le  commerce  d'Allemagne 
aux  Hollandois.  Ce  delfein  ne  reulîît  pas,  *  CXawtx  ,German.  ani. 
ti.z.  Onc]ius, in  Thtf.Geoir.  GuiciUrdm,  dtfcr.  du  Ban-Bas.  Strada, 
debelloBek.  Grotlus,8cc. 

GUELFflS,  Nom  de  parti.  Voyez  Gibelins. 

GUEMARA,  Glolè  du  TalmuJ!  Vovcz  T.ilmud. 

GUENEGAUD  (.Henry  de)  Marquis  de  Plancy,  Comte  de 
Montbrifon,  Vicomte  de  Semoine,  Baron  de  famt  Juft,  Sieur  du 
Plellis,  8c  de  Frefne,  Secrétaire  d'Etat,  8c Garde  des  Sceaux  des 
Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Gabriel  de  Guenegaud,  Threloner  de 
rEpargne,8cc.  Il  fervit  dans  le  voyage,  que  la  Cour  fit  l'an  i(iz. 
an  Languedoc;  8c  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  lui  procura  la  fur- 
vlvance  de  la  Charge  defonpere.qui  mourut  peu  après  lefixicme 
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cvrier  léiS   Depuis  en  1643.  le  Roi  agréa  la  déraimon  que  le'  même  caraflercqui  n'ont  jamais  vu  le  jour,  entre  lefquelles  il  y 
-omte  de  Br'iennefit  en  fa  faveur  de  fa  Charge  de  Secrétaire  d'E-l  avoir  une  Satire  en  Profe.qui  ctoit  très-fine;  &  qu'il  aveu  mtitu- 

'        -       '-'    "  lee,  La  Promenade  de  S.  Chu  ,  mais  parce  qu  elle  é'oit  contre  un 

Particulier  célèbre,  qui  y  ctoit  defigné  d'une  manière  à  le  faire. 
connoitre,il  la  condamna  à  demeurer  manuicrite.  Les  autres  ou- 


F 

tat°"Le  RoT'iui''donnà''le"Colie7de  fes  Ordres  en  1656  après 
qu'il  lui  eut  pernns  d'acquenr  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux. 
■On  l'obligea  enfuite  de  fc  défaire  de  celle  de  Secretaije  dttat, 
&  il  ett  mort  le  16.  du  mois  de  Mars  de  lan  1676.  âge  de  67. 
ans.  Gabriel  de  Giiencgaud  fon  pcre  ayoït  epoule  en  1004. 
Marie  de  la  Croix ,  fille  unique  &  héritière  de  Claude  Vicomte  de 
•  Semoine ,  dont  il  eut  trois  fils  &  quatre  filles ,  j .  Henry ,  qui  fmt: 
a.  Claude  de  Guenecaud,  Sieur  du  PleÛis  &c.  crdcvant 
Thréforier  de  l'Epargne,  marie  lan  1647.  a  Claude  Altonhne 
Martel,  dont  il  a  eu  des  enfans:  3.  François  de  Guenegaud, 

de 


Sieur  de  Lomac,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,_&  Prcli 


dent  aux  Enquêtes,   mort  lans  pollctité:  4-  R-fn^c  temme 
Claude  Loup,  Sr.  de  Plotard:  5.  Marie  femme  de  Claude  Loup. 
Sr.  de  Bellenave:6.  Jeanne  Prieure  de  l'Hotel-Dieu  de  Pontoile; 
Et  7    Magdelaine,  mariée  l'an  1645.  a  Cclar-Phœbus  dAlbret, 
Comte  de  Mioffens,  &c.  Maréchal  de  France   Henry  de  Gue- 
negaud dont  j'ai  parle,  cpoufa  en  1641.  lUbelle  de  Choifeul, 
fille  puînée  de  Charles  Marquis  dePranm    Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  &  Maréchal  d.e  France ,  &  de  Claude  de  Cazillac  ;  &  il  en 
aeu  Gabriel,  Comte  de  Montbrii'on,  blelléle  14-  Novembre  de 
l'an  i668.devant  Candie, d'une  Grenade, dont  il  m0urutle9.De- 
cembi«  fuivant  :  Roger  Marquis  de  Plancy ,  Mellre  de  Camp  du  Ré- 
giment Royal  de  Cavalerie,  mort  à  Frcne  le  7.  Septembre  1671. 
HenriMarquisdePlancy,nécni647-  CcfirVicoirite  de  Semoine, 
mort  en  1668.  âge  de  18.  ans.  Emanuel  de  Guenegaud  Che- 
valier de  Malte:  Claire-Benedifle.  née  en  1646.  &  m«iee  en 
166^  à  Juft  Jofeph-François  de  Tournon  de  Cadar-d  Ancezune, 
Duc  de  CaderoufiTe,  morte;  Et  Angélique,  veuve  de  François, 
Comte  de  Bouffleis.Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  1 111e 
de  France, mort  le  14. Février  1671.  *  Fauvelet-du-Toc,H(/2. -i" 
Secr.  à  Etat.  Le  P.  Anfelme,  Hift.  de  la  Aiaif.de  France.  _ 

GUENGA  .Fleuve  des  Indes , dans  la  prelqu  Ifie  deçà  le  Gan- 
ee.  Il  a  fa  fource  dans  le  Royaume  de  Dccan  ,  &  Ion  cours  d  Oc- 
cident en  Orient.  Il  palTe  dans  le  Royaume  de  Gokonde.qu  ilfe- 
pare  des  EtatsduGrand  Mogol,&afon  embouchm-e  presdecelle 
duGanee,  dansle  GolphedeBcngala.  ,       ,    ^ 

GUERAKDE,  Ville  de  France  en  Bretagne,  dans  le  Comte 

deNantes.  Elle  ell  fituée  près  de  l'Océan,  emre  les  embouchures 

de  la  Vilaine  &de  la  Loire,  a  quatorze  ou  quinze  lieues  au  dellous 

de  Nantes.  Il  y  a  quelques  ftlines.      ,  .   „    ,  .         , 

LE  GUERCHIN,  dont  le  nom  etoit  François  Barbiero  da 

Cento,  fameux  Peintre  de  Bologne  en  Italie,  florilToit  vers  l'an 

1640.  11  fut  furnommé  lé  Gucrchin  ,  à  caufe  qu'il  ctoit  louche. 

Dés  l'âge  de  huit  ans.il  donna  des  marques  de  fon  inclination  pour 

la  peinture;  &  comme  il  n'eut  pour  Maîtres  que  certains  Peintres 

de  fon  païs.quin'avoient  pas  beaucoup  de  capacité, Ion  génie  lui 

fournit  ce  qu'il  a  f.iit  de  plus  beau.    Il  aima  mieux  donner  a  fes 

Tableaux  plus  de  force  &  de  fierté,  que  de  fuivre  les  manières  du 

Gmde,  &  d'Albane,  qui  lui  parurent  trop  toibles.    Il  étoit  plein 

d'invention,  &  il  dellmuit  avec  une  merveilleufe  facilité.  On  voit 

plufieurs  de  fes  Peintures  a  Rome.S:  en  France  chez  le  Roi,  dans 

le  Palais  Royal,  &  en  divers  autres  lieux.  Si  dans  toutes  les  parties 

de  1.1  Peinture. le  Guerchm  n"a  pas  égale  les  plus  excellens Maîtres 

de  cet  Art, il  n'y  a  eu  aulll  guerres  de  Peintres, qui  ayant  étécom- 

parablesaîuidans  ce  qui  regarde  les  bonnes  qualitez  ducorps&de 

l'ame.  Il  avoit  la  taille  médiocre,  mais  bien  taite.  Ilé«oit  intatiga- 

ble  au  travail,  fincere  dans  fes  paroles,  ennemi  de  la  raillerie, 

humble,  &  civil  à  tout  le  monde,  charitable,  dévot,  &  d'une 

chafteté  reconnue.    Il  ne  fortoit  prefque  jamais  de  chez  lui ,  fans 

qu'on  le  vît  accompagné  de  plufieurs  Peintres ,  qui  le  fuivoient 

comme  leur  Maître,  &  le  lefpeftoient  comme  leur  Père:  car  il 

ctoit  toujours  prêt  de  les  affilier  delbnconfeil  ou  de  fon  crédit,  ou 

même  de  les  fecourir  génereufement ,  lorfqu'il^  connoiflbit  qu'ils 


vrages  deGueret,  ne  regardent  que  la  Jurifpnidence,  à  laquelle 
il  s'attacha  uniquement,  après  avoir  laiflè  échapper  ces  premiers 
traits  de  la  vivacité  de  fon  efprit.   Gautier  célèbre  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,étant  mort  fans  avoir  donné  au  public  que  le  pre- 
mier tome  de  lès  Plaidoyers, Gucret  donna  le  fécond,  qu'il  com- 
pofa  fur  les  Mémoires  manufcrits  du  défunt,  qu'il  avoit  achetez  en 
i669.&:aufquels  il  fut  obligé  defuppléer  beaucoup  dufien.  Il  dé- 
dia ce  volume  à  M.  le  Pelletier  alors  Préfident  aux  Enquêtes  ,  & 
Prévôt  des  Marchands,  depuis  Contrôlleur  Général  des  Finan- 
ces, qui  en  faifoit  beaucoup  de  cas.  En  i67z.  de  concert  avec 
Claude  Blondeau,  aulli  Avocat  au  Parlement,  il  projetta  de  re- 
cueillir les  principales  décifions  de  tous  les  Parlemensik  Cours  Sou- 
veraines de  France ,  à  mefure  quielles  fcroient  fahes.   Ils  travail- 
lèrent à  ce  grand  Ouvrage  ii  utile  i  tout  le  Public,  fous  le  titre  de 
Journal  du  Palais,  qu'ils  dédièrent  à  M.Jean-Jacques  de  Mêmes, 
Préfident  au  Parlement,  &  qu'ils  ont  toujours  continué,  en  ayant 
fait  imprimer  conjointement  dix  volumes  in  quarto  ,  jufques  à  la 
mort  deGueret, qui  arriva  le  11. d'Avril  1688.  la  quarante-feptic- 
me  année  defonàg*  Il  a  auffi  augmenté  les  Arrêts  notables  du  Par- 
lement, recueillis  par  Monlieur  le  Prêtre,  &  reimprimez  en  1679. 
où  il  a  mis  des  Notes  trcs-fçavantes.  -Gueret  plaida  peu,  mais  il 
fut  extrêmement  occupé  dans  le  cabinet, oii il  réuHîtparfaitemcnt» 
Il  étoit  d'un  goût  excellent,avoit  le  difcernement  fin:  fa  critique 
étoit  toujours  judicieufe,  fa  converfation  très-agreable,  &  il  mé- 
rite fur  tout  d'être  loiié  pour  une  égalité  d"hurBeur,qu'on  vittoii- 
jours  enluitrès-conllante.fans  queles  occupations  pénibles  defon 
emploi  ayent  jamais  altéré  lagayeté  de  fon  efprit.  Il  s'étoit  marié 
en  1677.  Il  ne  faut  pasoublier  que  dans  fajeunclle,  étant  recher- 
ché partoutes  lesperfonnes  démérite  qui  leconnoiflbient,ilavoit 
été  un  des  premiers  de  l'Affemblée  que  l'Abbé  d'Aubignac  avoit 
faite  d'Efpritschoifis,&  pour  laquelle  même  on  demanda  des  Let- 
tres Patentes,  pour  l'établir  en  Académie.  Gueret  en  fut  le  Secré- 
taire tant  qu'elle  dura ,  &  il  y  prononça  entr'autres,  deux  Dif- 
cours  Académiques,  dont  l'un  a  pour  titre,  L'Orateur:  &  l'autre. 
Si  l'Empire  de  l'Eloquence  ejl  plus  grand  que  celui  de  /'^woar  ;  qui  font 
tous  deux  inferez  dans  un  Volume  intitulé,  Divers  Traitez.  d'Hif- 
toire ,  de  Morale ,  cr  d  Eloquence ,  imprimés  chez  P-  Efclaflan  en 
1671.  *  Mémoire  du  Temps.  SUP. 

GUERIN,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
aujourd'hui  dit  de  Malte  ,  étoit  un  Gentilhomme  François.  Son 
mérite  le  rendit  fi  cher  au  Roi  Philippe  Augufle,  &  à  LouisVIlI. 
fon  fils.que  de  Conlêiller  d'Etat  en  1 1 90.  il  fut  fait  Garde  des  Sceaux 
en  1203.  puis  ChanceMer  de  France,  &  Evêque  deSenhs  en  1113. 
Il  donna  en  plufieurs  occafions  des  marques  de  fon  courage  &  de  f» 
génerofite;  mais  fur  tout  en  la  bataille  des  Bovines,  où  il  ne  com- 
battit pas;  mais  il  y  rangea  les  troupes,  8c  les  anima  à  bien  faire. 
Guerin  releva  l'éclat  de  la  Charge  de  Chancelier  de  France,  faifant 
ordonnerqu'il  auroit  fcéance  parmi  lesPairs,  avec  les  autres  Offi- 
ciers de  la  Couronne.  Depuis  il  remit  fa  Charge  entrelesmainsdu 
Roi  S.  Louis,  il  fe  retira  en  l'Abbaye  de  Chalais,  où  il  prit  l'habit 
de  Religieux  vers  l'an  1130.  âgé  de  70.  ans.  '  Rigord ,  en  la  vis  'de 
Philip.  Aug.  Guillaume  le  Breton,  ii.  10.  Philip.  Autevil,  HifiJes  Mi- 
nift.  SreMiTthe, Gall  Chrijl.  T.  IL  p.  loig.ioio.  LeFeron,&c. 

GUERIN.  De  Veronne,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Ema- 
nuel Chryfoloras  l'eut  pour  difciple  dans  la  langue  Gréque.  En- 
fuite  Guerin  enfeigna  avec  applaudiffement  les  belles  Lettres 
a  Venife  ,  &  puis  à  Ferrare  ,  &  c'ell  pour  cette  raifon  ,  que 
plufieurs  l'appellent  Ferrarois.  Il  écrivit  les  vies  de  Platon  & 
d'Arillote,  Se  en  traduifit  quelques  autres  de  celles  de  Plutarque, 
avec  Strabon.    On  dit  qu'il  mourut  â  Ferrare  l'an  14(50.  Paul 


avoicnt  befoin  d'argent.  Il  fut  chery  Sceftimc  de  plufieurs  Princes  Ijove  allure  qu'il  laifla  un  fils ,   qui  étoit  auffi  fçavant  que  lui. 


&  grands  Seigneurs,  &  il  amaffa  beaucoup  de  bien  ,  qu'il  n'em- 
ployoitqu'a  faire  plaifir  atout  le  monde.  Pendant  fa  vie  il  donna  de 
grandes  fommcs  pour  bâtir  des  Chapelles  &  des  Autels ,  &  fit  de 
belles  fondations  aBolognc  &  ailleurs.  Il  mourut  en  i667.âgéde 
7o.ans,&lailTa  pourheriticrs  de  tous  fes  biens  deux  defesNeveux, 
n'ayant  point  été  marié,  &  ayant  néanmoins  toujours  vécu  dans 
une  grande  pureté.  *Felibien,  Entretiens  Jur  Us  Vies  des  Peintres, 
4.  Partie.  SUP. 

GUERET ,  Ville  capitale  de  la  Haute  Marche,  avec  Eleflion 
&  Siège  Préfidial.Officialitè  &  Marêchaufiee  du  Diocefe  de  Limo- 
ges ,  »;  éloignée  de  cette  Ville  de  quatorze  Ueuës. 

GUERET  (G.ibriel)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  a  été 
connu  en  France,  dans  le  XVII.  Siècle  par  fon  efprit,  par  fon  érudi- 
tion, &  par  les  ouvragcsqu'il  a  donnez  au  public.  IlctoitParilien.né 
en  1641.  Il  fit  beaucoup  devers  dans  fajcunefie,  mais  il  n'en  fit  ja 
jTiaisimprimer,fe  contentant  de  les  lire  a  fes  amis, dont  ilneman- 
qiioit  pas;  ayant  fçû  fe  faire  aimer  de  plufieurs  perfonnes  dillîn 
guces,  entre  lefquelles  il  a  fait  choix  de  quelques-unes,  pourleur 
dé.iier  fes  Ouvrages.  Le  premier  qu'il  mit  aujour,  étant  encore  fort 
jeune  fut,  Les  Sept  Sages  de  la  Grèce,  qu'il  dédia  a  M.  de  Cauinar- 
rin  alors  Maître  des  Requêtes.    Le  fécond  fut.  Les  Entretiens  fur 
l'Eloquence  de  la  Chaire  ^  du  Barreau  ,  qu'il  publia  en    1666.  & 
qu'il  dédia  â  M.  Colbert.     Le  troifième  tut.  Le  Parnajfe  réformé, 
qui  cil  une  Satyre  très  ingenieufe  qu'on  a  beaucoup  eflimée,&  qu'il 
dédia  à  M.  l'Abbé  des  Roches,  qui  ctoit  a  Rome.  La  Guerre  des 
jiuteurs,  qu'il  fit  imprimer  depuis,  cfl  la  féconde  partie  du  Par- 
rtaffe  ré  formé, -i.  laquelle  néanmoins  il  donna  un  titre  diff.;rcnt,pour 
des  raifons  particulières;  &  ce  titre,  aulli  bien  que  l'idée  de  ce 
livre,  a  fervi  depuis  peu  à  celui  qui  a  écrit  la  Guerre  des  Auteurs 
anciens  v  modernes.  Il  avoit  fait  encore  quelques  autres  pièces  tte 


Vefpafien  Strozzi  lui  fit  divers  Eloges  funèbres,  *Leander  Alber- 
defcr.  Iialit.  Jean  Phihppe  de  Bergame,  //.  15.  cj-  A.C.  1419. 

Tritheme,  au  Cat.  Paul  Jove  ,  in  Elog.  c.  iio.  Gefner,  in  Bihl. 

Voffius,  li.^.deHifl.Lat. 

■    GUERIN,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  vivoit  dans 

le  XIV.  Siècle,  Il  demeuroit  à  Avignon,  &y  mit  en  abrégé  la  vie 

de  fainte  Marguerite ,  fille  du  Roi  de  Hongrie.  Ce  fut  l'an  1340. 
Surius  rapporte  cette  vie,  T.Ladii.Janu. 
GUERIN  DE  MONTAIGU  ,  Grand  Maître  de  S.  Jean  de 

Jerulalem.  Cherchez  Montaigu. 

GUERIN  ,  ou  Gerin  ,  Seizième  Xjrand-Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  dont  le  Couvent  refidoit  alors  à 
Ptolemaide  où  faint  Jean  d'Acre,  fut  élu  en  1140.  après  Ber- 
trand Texi.  Les  Corafmins,  peuples  fortis  de  Scythie,  ayant  été 
chalfez  dePerfe,  traverferent  l'Arabie,  &  vinrent  affieger  la  vil- 
le d'Afcalon  dans  la  Paleftine ,  qui  étoit  gardée  parles  Templiers. 
Le  Grand-Maître  Guerin,fans  avoir  égard  à  la  haine  queles  Tem- 
pliers portoient  à  fon  Ordre, mais  confiderant  l'intereft  pubhcdes 
Chrétiens,  fe  joignit  avec  Gauthier ,  Comte  de  Jaffo,  frère  du 
Roi  de  Jerufalem ,  &  prêfema.la  Bataille  aux  Corafmins  .lefquels 
après  un  combat  fort  opiniâtre  furent  mis  en  déroute.  Mais  les 
Chrétiens  s'ètant  dilllpez  en  faifant  le  butin,  les  Corafmins  revin- 
rent au  combat  ,  &  les  défirent.  Le  Grand-Maitre  Guerin  &  le 
Comte  de  Jaffo  furent  pris  prilbnniers,&  envoyez  au  Soudan  d'E- 
gypte. Guerin  mourut  en  1144.  &  l'on  ne  fçait  s'il  étoit  encore  en 
efclavage.ou  s'il  avoit  été  racheté.  Il  eut  pour  fucceffeui  Bertrand  de 
Comps.  "*  Bofio,  Hifloire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Na- 
bcrat.  Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

GUERIN  (Guillaume)  Avocat  Général  au  Parlement  d'Aix 
en  Provence, fut  un  desCommiffaires  dépmez.pour  faire  exécuter 
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l'Arreft  de  ij^o.  contre  les  VaudoisdeMerindoI.  Mais  il  s'emporta 
avec  trop  de  fureur  contre  ces  malheureux  pendant  le  carnage, 
qu'on  en  fit  dans  les  Villages  circonvoilins  ;ju(ques-la  que  ne  sciant 
trouve  à  Merindol,  qu'un  jeune  pailan.quitâchoit  delefauver,  Se 
queles  Ibldais  laiHbicntéchappcrparcompallion  ,  il  s'écria,  dit-on, 
ce  toute  fa  force,  Tulle,  lolU,  i  ce  que  les  Juifs  crièrent  à  Pilate  con- 
tre Jesus-Christ  :)&aufri-tôt  ce  pauvre  villageois  fut  arquebul'é. 
Il  fit  paroltre  cette  même  ardeur  après  la  pnl'e  de  Cabrieres:  8c 
réanmoins  il  oft  fe  porter  partie  contre  le  Préfident  d'Oppede, 
Mais  ayant  été  convaincu  de  plulieurs  excès,  &  du  crime  de  faux, 
l'I  eut  la  tête  coupée  en  Grève  a  Paris,  l'an  1551.  On  dit  que  le  jour 
&  à  l'heure  même  de  cette  exécution,  fa  femme  qui  éioit  à  Aix, 
vit  la  figure  de  la  tête  de  Ion  mary  empreinte  fur  la  main.  Maisau 
lieu  de  rechercher  la  caufe  naturelle  d'un  événement  fi  extraordi- 
naire, on  peut  dire  que  c'cll  une  chofe  à  laquelle  on  n'eft  pas  oblige 
d'ajouter  foi.  Voyei  Mehindol.  *  Maimbourg,  Hijkire  du  Cal- 
viniftne.  SUP. 

GUERRE,  (Martin)  natif  d'Andaye,  au  pais  des  Bafques,  & 
mary  de  Bertrande  de  Rois,  du  Bourg  d'ArtiMt  au  Diocclc  de 
Rieuxen  Languedoc, eft  fort  célèbre  dans  l'Hiiloire.àcaufcd'Ar- 
nauld  du  Tilh,  dit  Panfeite,  natif  de  Sargians,  qui  fit  le  pcrlbn- 
nagede  Martin  Guerre,  ^palTa  pour  mary  de  Bertrande,  pendant 
plus  de  trois  ans.  Les  circonllancesde  ce  fait  font  très-extraordi- 
naires, &  le  récit  en  cft  fort  curieux.  L'an  1539.  Martin  Guerre! 
époul"a  Bertrande  de  Rois,  &  après  avoir  demeuré  environ  dix  ans  ■ 
avec  elle,  il  s'en  alla  en  El'pagne,  d'oii  enfuite  il  fut  en  Flandres,  ! 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  s'étant  écoulez,  Arnauld  du  Tilh  vint  ! 
à  Artigat,  &  le  préfcnta  à  Bertrande,  difant  qu'il  étoit  Ion  mary.i 
Ccttte  femme  fut  trompée  d'abord  par  ia  reiremblancc  qu'il  en  1 
avoit;&  la  joye  de  pofTeder  un  mary  qu'elle  aimoit.la  confirma 
dans  cette  erreur.  Tous  les  parens  de  Guerre ,  &  de  Bertrande  fu- , 
rentd.ansla  niêmeillufion,&rimpollure  pafia  pour  une  veritéin- 
contellahle,  parce  qu'il  avoir  eu  l'adrelic  de  s'inllruire  de  toutes  I 
les  particularitez ,  dont  la  connoifiance  pouvoir  autorifer  cette  four- 1 
be.  Du  Tilh  avoir  une  cicatriceaufrontjunegoutedefangal'œil, 
&un ongle  du  premier  doigt  enfoncé, comme  Martin  Guerre.  Il 
fçavoit  les  choies  les  plus  lécretes,  qui  s'étoientpaffecs  entre  Guerre 
&  fa  femme,  parce  qu'il  avoir  été  long-temps  fon  camarade,  &; 
qu'il  avoir  adroitement  tiré  les  fecrets  de  fa  bouche  dansles  entre- 
tiens familiers.  Mais  enfin  Bertrande  fut  avertie  de  cette  impoflure, 
en  fit  informer  par  le  Juge  de  Rieux ,  pourfuivit  le  procès,  )k  fit 
condamner  du  Tilh  à  être  pendu,  &  mis  en  quatre  quartiers.  Du 
Tilhappclla  de  cette  Sentence  auParlementdeTouloulé.oùron 
trouva  degrandes  difficultez  dansle  jugement  de  cette  affaire ,  parce 
qu'il  y  avoir  quantité  de  témoins  de  part  &  d'autre,  dont  les  uns 
affûroient ,  quel' Accufé  étoit  le  véritable  Martin  Guerre,  &  d'autres 
affirmoient  le  contraire.  Enfin  par  une  providence  extraordinaire 
le  vray  mary  parut  fur  le  point  qu'on  alloit  juger  le  procès.  Quoi 
qu'il  eiit  une  jambe  de  bois, parce  qu'il  avoit  perdu  la  fienne  a  la 
fameufe  Bataille  de  S.  Laurens  devant  S,  Quentin,  on  ne  laifla  pas 
de  le  reconnoître  ;  &  du  Tilh  ayant  été  convaincu  d'impollurc , 
d'adultère,  &  defacrilege,  fut  condamné  à  être  pendu,  &  brûle; 
ce  qui  fut  exécuté  à  Artigat  devant  la  Maifon  de  Martin  Guerre ,  au 
mois  de  Septembre  l  ;6o.  *  De  Rocoles ,  Les  Imfojieurs  infigncs. 
SUP. 

GUERRERO  ALVAREZ  (Alfonfe)  Doéleur  en  Droit ,  Ef- 
pagnol,avécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fut  ConfeiUerdu  Roi  &  Pré- 
fident en  la  Chambre  des  Comptes  de  Naples,&puis  Evèque  de 
Monopoli, dans  le  même  Royaume.  Ce  fut  en  1571.  qu'on l'éle- 
va  fur  le  Siège  de  cette  Eglife;  qu'il  gouverna  fagemcnt  jufqu'en 
1J77. qui  eft  celle  de  fa  mort.  llaécritdiversOuvrages.  Thefaurus 
Chrifthm  Religionis ,  V  fpeculum  Summorum  Pontipcum ,  Irnpera- 
lorum ,  Reiam  v  S.  Efifcoporum.  De  modo  z^  ord'me  Generalis  Conci- 
m  celehrandi.  De  adminiftratkne  Jujlil'u.  De  bello  jujto  z^  inju/lo. 
*  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio,  Bill.  Hifp. 

GUERRIC  ou  GuARRic,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  II  fut 
premièrement  Chanoine  de  Tournai, qui étoitlelieudefa  naifian- 
ce,  puisReligieux  de Cifteaux,& enfin  Abbé  de  Jugni  dansle  Dio- 
cefe  de  Rheims.  Il  devint  difcipledeS.Bernard.quileconfîderoit 
beaucoup.  On  met  fa  mort  environ  l'an  1158.  Guerric  compofa 
divers  Ouvrages;  mais  par  malheur,  il  ne  nous  relie  que  quelques 
Sermons,  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres  du  même  S.  Bernard, 
&dans  la  Bibliothèque  desPercs.  *  ConfulteiTritheme,aMCjfa/. 
Toffe\in,m  afipar.  Sixte  de  Sienne, BiR)îi».  Valere  André, JS;'R 
Bel,!.  Charles  de  Vifch,  Bihl.Cifiei'c.  vc. 

GUERRY  (***)  Parifien,  appelle  communément  le  Capitai- 
neGuerry,fitfibien  fon  devoir  dans  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots en  1567.  qu'il  a  rendu  fon  nom  célèbre  dans  l'Hiftoire.  Les 
Huguenots,  après  la  Bataille  deS.Denys.ètant  venus  attaquer  un 
Moulin  de  pierre  de  taille,  environné  d'un  bon  foffe.&bien  percé 
de  tous  cotez,  d'oii  l'on  tiroir  fur  eux  force  arqucbufades, l'envi- 
ronnèrent avec  toute  leur  Infanterie  commandée  par  leurs  plus 
braves  Capitaines, Vallefreniere  &  Beauregard;  mais  ils  en  furent 
toujours  repoufie?.  par  le  Capitaine  Guerry,  qui  défendoit  ce  Mou- 
lin avec  peu  de  foldats.  De  forte  qu'après  avoir  perdu  leurs  plus 
vaillans  hommes  à  cette  attaque,  ils  furent  contraints  de  s'en  re- 
tournera S.  Denys.  Ce  Moulin  fut  depuis  appelle  le  Moulin  Guer- 
ry, du  nom  de  ce  Capitaine, que  le  Roi, en  recompenfe  de  cette 
aftion,  éleva  à  de  plus  hautes  Charges  dans  l'Armée.  *  Maim- 
bourg ,  Hijloire  du  Calvhnfme.  SUP. 

GUERSANS  (Jule  ou  Julien)  natif  de  Gifors  en  Normandie, 
Avocat,  &puis  Sénéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  11  étoit  fçavant, 
&compofa  diverfes  pièces  en  profe&  en  vers.  Françoisde  la  Croix 
du  Maine  parle  de  lui ,  &  dit  qu'il  mourut  de  perte  à  Rennes  le  5. 
^lai  de  l'an  1584. 

GUESCLIN  (Bertrand du)  Connétable  de  France,  Duc  de 
Tom.  m. 
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Molina, Comte  de  Burgos&de  Longueville.aété  en  cOimefous 
les  règnes  de  Jean  &  Charles  V.  Il  étoit  Breton,  fils  de  Guillau- 
me du  Gucfclm ,  Sr.  de  Broon ,  &  de  Jeanne  de  Malemains  Dame 
de  Sace.  11  naquit  en  13  14.  &  des  l'âge  de  quinze  ou  teize  ans, il 
reçût  le  prix  a  un  Tournoi  qui  fut  fait  à  Rennes,  où  il  étoit  allé 
inconnue  contre  la  volontéde  fiin  pcre.  (Jndn  mcmc,qu'iIavoic 
emprunte  le  cheval  d'un  meunier.  Après  cela,  il  ne  cclTajamaisde 
porter  les  armes,  &  de  donner  dans  toutes  les  occafions,  des  preu- 
ves continuelles  de  l'on  courage.  1!  prit  par  furprile  le  Château  de 
1-ougerai ,  lit  lever  le  licgc  de  Rennes  au  Duc  de  Lancallre ,  &  dans 
le  meiTietempsilvainquitalajoùteGuillaumedeBlambourgChe- 
valierAnglois.  Depuis  étant  a  Dînant,  il  vainquit  encore  en  Champ 
clos  &  en  la  prefence  du  même  Duc,  Thomas  de  Cantorbie,  lequel 
nonobllant  les  trêves ,  avoir  fait  prifbnnier  Olivier  du  Guefdin .  frè- 
re de  Bertrand.  Enluite ,  il  prit  encore  diverfes  places  fur  les  mêmes 
Angluis.SceutleGouveniement  de  Guinguant  Durant  la  prifon 
du  Roi  Jean  , après  la  funefie  bataille  de  Poitiers  en  i3<;<;  ilvintau 
fecours  de  Charles  de  France ,  Duc  de  Normandie ,  fils  Viné  du  Roi, 
&  Régent  du  Royaume.  D'abord  il  lui  fervit  a  forcer  Melun ,  a  ren- 
dre librela  riviercdcSeine ,  &  a  lui  foûmettre  diverf.-s  autres  place?. 
Ce  fage  Prince  conçût  dés-lors  une  ellime  particulière  pour  dil 
Guefchn,  dont  il  lui  donna  fouvcnt  desmarques, lors  qu'd  eut  fuc- 
cedeala  Couronne,  en  13^4.  Ce  fut  en  celte  même  année,  que 
Bertrand  fervit  a  lui  gagner  la  bataille  de  Cocherel ,  ou  il  contribua  le 
plus  a  la  vièloire,  que  les  François  y  remportèrent.  Elle  fut  donnée  le 
23.de  Mai.  DuGuefclin  fe  trouva  encore  le  29.  Septembre  f  livanc 
a  la  bataille  d'Auray ,  où  il  avoit  la  conduite  de  l'Avant  garde.  Mais 
ily  lefiaprifonnier.  On  lui  avoir  déjà  donneleComtéde Longue- 
ville.  Etant  en  liberté,  il  conduifit  le  fecours,  qu'on  envoya  en 
Elpagne  à  Henri  .Comte  de  Tiaftamare  ,qui  avoit  pris  le  titre  de 
Roi  de  Cafiillc ,  conrrc  Pierre  le  Cruel.  Bertrand  y  fir diverfes  con- 
quêtes; Il  tut  pourtant  détail  &  arrêté  prifonnier  par  Edouard  Prin- 
ce de  Galles,  a  la  lournée  de  Navarrer,  le  3.  Avril  de  l'an  1367. 
Ce  Prince  avoit  pusle  partie  dePierre /«Cm/.  DuGuefclinfortitde 
pnlon,  après  s'êire  obligé  de  payer  une  grofPe  rançon.  On  dit, 
qu  elle  fut  defoixante  mille  florins  d'or ,  &  qu''l  en  avoir  même  of- 
lert  cent  mille.  Après  cela,  il  fe  mit  en  campagne,  &  contribuai 
tous  les  avantages ,  que  remporta  Henri  cojitre  Pierre.  Le  plus  con- 
liderable  tut  la  Viftoire de Montiel , le  1 4. Mars  1 31^9.  Elle aHura  la 
Couronne  a  Henri, lequel  voulant  témoigner  fa  reconnoillancea 
du  Guelclm ,  le  fit  Connétable  de  Caftille ,  Duc  de  Molina  iSc  Comte 
deBurgos.  Le  Roi  Charles  V.  reçût  avec  beaucoup  de  bonté  ce  bra- 
ve Chevalier,  &  l'honora  de  la  dignité  de  Connétable  de  France, 
dont  Robert  dit  Morel, Sieur  de  Ficnnes,fe  démit  en  fa  laveur» 
caufe  de  fa  vieilleffe.  Ce  fut  en  1370.  Après  cela ,  il  eut  part  à  toutes 
les  guerres,  qui  fe  firenr  comte  les  Anglois,  &  contribua  à  leur 
enlever  le  Poitou  ,1e  Rouergue ,  le  Limofin ,  avec  diverfes  places 
en  Normandie,  &  en  Bretagne.  En  i38o.ayant  misle  fiege  devant 
Chatcauneuf  de  Randon ,  dans  le  Gevaudaii ,  il  y  tomba  malade ,  ic 
mourut  IC3. Juillet  âgé  de  66.  ans.  11  fut  enterré  dans  l'Abbaiede 
faint  Denys,  aux  pieds  du  Roi  Charles  V.  qui  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année;  &  depuis  le  Roi  Charles  VI. lui  fie 
faire  des  oblèques  magnifiques  au  mois  de  Mai  de  l'an  1389.  11  y  a 
ataintDenysune  lampe  defon  nom  ,  qui  brûle  toujours.  Bertrand 
duGuefclin époufaTiphaiiieRagMenel,& prit  unefeconde alliance 
avec  Jeanne  de  Laval:  mais  il  n'eut  des  enfans  ni  de  l'une  ni  de 
rautre,&laiflra  feulemenr  un  fils  naturel  nommé  MichelduGuef- 
clin.  *  Froiffard ,  Monl^relet ,  du  Tillet ,  Mezerai ,  &  du  Châtcllct, 
vie  de  Guejc. 

GUESLE  (Jean  la)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  a  été  un 
des  plus  illuftres  Magiftrats  du  XVI.  Siècle.  LaGuedeeftuneter- 
redu Comté  d'Auvergne, qui  donne  (on  nomàcetteFamiUe.une 
des  plus  Nobles  &  des  plus  anciennes  de  la  Province.  François  de  la 
Gueflo,  qui  en  eut  le  Gouvernement,  s'étoit  avancé  auprès  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis.dont  il  fut  Maître  d'Hôtel;  &  cette 
Princeffe  en  faifoit  beaucoup  d'ellime.  Ce  François  eut  Antoine, 
&Jean,  dont  je  parle.  Celui-ci  étoit  deiliné  à  l'Eglife;  mais  fon 
aine  étant  morr,  on  le  pouffa  dans  les  emplois  delà  Robe.  Il  en 
étoit  digne,  car  il  avoir  étudié  avec  fuccès  fous  les  plus  fameux  Maî- 
tres de  France,  &  d'Italie  ;&  on  le  connut  allez,  lors  qu'ayant  été 
reçu  ConfeiUer  au  Parlement  de  Paris,  il  fit  paroitre  beaucoup  de 
brillant  &  de  force  d'efprit,  foûtenuè  par  une  admirable  probité. 
La  Reine  Catherine  de  Medicis  lui  fit  donnerh  Charge  de  premier 
Prélident  au  Parlement  de  Bourgogne,  &  le  Roi  Charles  IX.  fon 
fils  l'employa  depuis  en  diverfes  négociations.  Il  s'en  acquitta  fi 
bien,  que  ce  Monarque  le  voulant  avoir  à  Paris,  le  nomma  fon 
Procureur  Général  dans  ceraugulle  Sénat.  Cefuteni57o.  Depuis 
Henri  III.  fuccellèur  de  Charles  fon  frère, fe  fervit  encore  de  lui, 
&  pour  le  rccompenfer  de  lés  fervices, l'honora  d'une  Charge  de 
Préfident  à  Mortier  dans  le  même  Parlement  l'an  1583.  Cinq  ans 
après,  l'artentat  des  barricades,  arrivé  le  douzième  ^iai  r5Ss.  & 
la  révolte  de  Pans, ayant  obligé  le  Roi  de  fe  retirera  Chartres, le 
Pariemeiit  indigné  contre  les  perturbateurs  du  repos  public,  donna 
ordre  au  Préfident  de  la  Guefie ,  de  témoigner  à  fa  Majefté  le  relfen- 
timent  qu'il  en  avoit.  Ce  Magiftrats  s'acquitta  de  cette  commifiion, 
8c  enfuite,  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  civile,  il  fe  re- 
tira dans  la  maifon  de  Laureauen  BcaufTe, près  delà  Villed'Efper- 
nai,  8c  y  inourut  quelques  mois  après  vers  l'an  1580.  Il  eut  de 
Marie  Poiret  Dame  de  Laureau,  Ôcc.  fon  époufe,  cinq  fils  di- 
gnes des  vertus  d'un  fi  illuftre  père.  L'ainé  Jacqiies  de  la  Gu- 
EsLE  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris,  mourur  le  3. 
J.mvier  de  l'an  1611.  laifiant  Marie  de  la  Guefte  femme  d'Henri 
de  la  Chaftre,  Comte  de  Nancey;  &  Marguerite  Marquilé  d'O, 
mariée  à  Pierre  Seguier,  Sieur  de  Sorel.  Le  fécond  des  fils  du 
Préfident  de  la  Guefie,  fut  François  de  ia  Guesle  ,  Archevê- 
que de  Tours  en  is79.SiinoxtaParis  durant  l'allemblèe  du  Cler- 
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gé  le  3,0.  Oflobre  del'an  1614.  Qhndmd, Hifl.  du  Prifirl.iu  Par- 
lemeni  de  Paris.  Palliot,  Hifl.  du  Parler»,  de  Bourg.  Sainte  Marthe, 
T.  /.  Gall.  Clirifl.  de  Arch.Turori.v  mEieg.doâl.Gall.V'c. 

GUET  ,  Compagnie  d'hommes  à  pie  &icheval,  que  l'onap- 
pelle  ordinairement  Archersdu Guet.  Ils  font  commandez  par  un 
Capitaine , que  l'on  nomme  le  Chevalier  du  Guet ,  parce  qu'il  por- 
te le  CoUiev  dcl'Ordre  de  l'EtoiIcIl  a  été  établi  parle  Roi  pour  voir 
foin  que  la  nuit  il  ne  le  commette  aucup  delordre.  Il  y  en  a  dans 
toutes  les  bonnes  Villes  du  Royaume.  SVP. 

GUETTE  (Gerarddela)  natif  de  Clermont  en  Auvergne,  & 
dettes-bas  lieu,  futclevéà  laCharged'intendantdesFmanceslbus 
Philippe  le  Long  Roi  de  France.  Il  fit  de  grandes  concuffions ,  & 
introduilit  plulicurs Impôts,  c'eft pourquoi  aucoramencemcntdu 
règne  de  Charles  leBel,\\  fut  arrêté  &  mis  à  la  quellion,  qu'il  ne  pût 
Ibuffrir,  de  forte  qu'd  mourut  dans  les  tourmcns.  On  traîna  cnfuite 
fon  corps  par  les  rués,  &  puis  il  fut  pendu  a  Monfaucon.  *  Mezeray , 
en  l'art  I3ll.  SU  F. 

GUE'VARE  (Jean  Beltran)  Archevêque  de  Compoftelle,étoit 
Efpagnol,  natif  de  Médina  de  las  Torres.  Il  devint  habile  dans  le 
Droit,  &  on  l'cmployadans  lesafiaires.  Depuis  on  l'envoya  dans 
le  Royaume  de  Naples,  &  lePapePaulV.luidonna  l'Archevêché 
deSalerne  Guevare  avoit  écrit  pour  cePontife,  contre  la Répu- 
"  blique  deVenilé.  Cet  Ouvrage  cft  imkulé  Propugnacutum  Ecclejia- 
Jl!C£  libertatii  adverfus  Leges  Venetiis  latas.  C'eft  ce  qui  lui  fit  méri- 
ter ccttePrélature, lorsqu'il  avoit  éténomnieà  celle  de  Patti ,  qui 
eft  aulii  en  Sicile.  On  lui  donna  depuis  l'Evêehé  de  Badajox ,  &  en- 
fin l'Archevêché  de  CompollcUe.  11  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'an 
lôiz.agéde  plus  deSo.ans.  On  luiattribuédiversTraitez,  outre 
celui  que  l'ai  cite,&  entre  autres  un  contre  le  Cardinal  Baronius 
pour  raiî.ùrc  de  la  Sicile.  Guevare  étoit  un  peu  emporté  ,&  donnoit 
beaucoup  à  lés  imaginations.  Il  eft  différent  d\m  autre  Jean  Gue- 
vare de  Tolède,  Religieux  Augufiin,  Profelfeur  en  Théologie  à 
Salamaiique.  Celui-ci  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences ,  &c.8c 
eft  mort  l'an  1600.  âgé  de  96.  ans.  *  Nicolas  Antonio,  B'M.Hlfp. 
Herrera  ,  Alphab,  Auguji.  crc. 

GUEVARE  (Antoine)  Rcligieuxde  l'OrdredefaintFrançois, 
&  puis  Evêque  de  Mondonedo.étoit  El"pagnol,né  dans  la  petitePro- 
vince  d'Alava  ,qui  efl;  aujourd'hui  de  la  Callille.  Il  prit  l'habit  de 
ReHgieuxdans  l'Ordre  de  faint  François,  &  il  s'y  fitconlidererpar 
le  grand  progrès  qu'il  fit  dans  ics  fciences&dant  la  pieté.  Il  avoit 
naturellement  beaucoup  d'éloquence,  &parIoit  avectant  de  force 
que  l'Empereur  Charles  V .  le  choifit  pour  être  fon  Prédicateur  ordi- 
naire. 11  lui  donna  depuis  1»  Charge  de  fon  Hiftoriographe,&  enfin, 
lenomma  à  l'Evêehé  de  Guadix,&pius  à  celui  de  Mondonedo. Gue- 
vareenjoiiitpeudetems,&mourutleio.d'Avrilderaniî44,  lia 
éciit  divers  Ouvrages ,  qui  ont  eu  beaucoup  de  réputation  ik  qu'on 
a  tr.rduits  en  diverlés  Langues .  Il  faut  pourtant  avoiier ,  que  l'affec- 
tation que  Guevare  avoit  de  parler  par  antithefes,  qui  étoit  le  dé- 
faut de  fon  temps,  l'a  fouvent  fait  donner  dans  le  ridicule.  Nous 
avons  de  lui  Relox  de  Principes,  ô  Marco  Aurelio.  Les Epitres do- 
rées. Du  mépris  de  la  Cour, &c.  Ilfautprendregarde,  quedivcrs 
Auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Antoine  Guevake,  aiif- 
ïiEipagnol.  Ce  dernier  Prieui  de  S.  Miguel  deEfcadala,  avoir  été 
Aumônier  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne.  Il  abandonna  la  Cour , 
&  lailla  des  Commentairesfur  Habacuc  &furles  Pfeaumes ,  avec  un 
Traité  pour  prouver  fautorité  delà  Vulgate, le  tout  en  Latin.  *A1- 
phonfe  Garcias  Matamore  ,  de  Acad.  cr  doci.  vir.  Hifp.  Andréas 
Schottus  &  Nicolas  Antonio,  Bii/.Hi//'.  Viàà\ngc,mBibl.Mtnor. 
Ghilini,   I.P.Teat.dHuom.Letter.vc 

GUEUX:  Nomqucl'on  donnaauxMécontcns  duPaïs-Basen 
1566.  La  Duchelfe  de  Parme  CT0uvcrnantedePais-Bas,ayantreçû 
un  ordre  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  pour  faire  publier  le  Concile 
de  Trente  &  établir  l'Inquifition,  les  Etats  de  Btabans  s'yoppofe- 
rcnt ,  &  le  peuple  menaça  de  fejetter  fur  la  Noblelfe  :  de  Ibrte  que 
les  Seigneurs  du  Pais  craignant  leur  fureur ,  ou  feignant  de  la  crain- 
dre, s'affemblerent  à  Gertrudcmberg,&  firent  une  ligue  entre  eux 
pour  la  confervation  de  leurs  franchilcs.  Comme  la  Gouvernante 
étoit  ctonnéede  cette confpiration,  leComtedeBarlaimont,  qui 
les  hailToit  mortellement ,  lui  dit  que  ce  n'étoient  que  AciGueiix. 
LesConfpirezl'ayant  fçii, prirent  ce  mot  pour  le  nom  de  leurFac- 
tion  ,  &  commencèrent  a  porter  fur  leurs  habits  la  figure  d'une 
Eciielle  de  bois  avec  ces  mots.  Serviteurs  du  Roi  iufqu'.i  la  heface. 
Auffi-tôt,  comme  fic'eûtété  la  lcfignaldufoùlevement,lesReli- 
gionnaires  fe  dédiaînerent  auffipar  tout  le  Pais  &  commencèrent 
à  fe  faifir  de  quelque  Villes,  comme  avoient  fait  les  Huguenots  de 
France.  Brederode  &  le  Prince  d'Orange,  Chefs  des  Gueux ,  furent 
challez  d'Anversen  1567. &  fe  retirent  enAllemagne,  d'où  ils  re- 
vinrent dansle  Pais-Bas -.mais  le  Duc  d'Albc  les  contraignit  de  palfer 
en  Angleterre.oii  ayant  équippé  une  armée  d'environ  quarante  voi- 
les fous  la  conduite  du  Comte  deLumci,  ils  firent  quelque  temps 
des  courfes  continuelles  iurlacôte,  ce  qui  les  fit  appcllerGataxi/e 
trer,  owOyes  de  mer.  De  là  ilspafferenta  Enchufe,  puisa  l'Iilede 
h  Brille,  dont  ils  le  rendirent  maîtres  en  1 571.  &  ayant  fortifié  la 
Ville,  ils  s'y  établirent  pour  fe  défendre  contre  la  domination  du 
Duc  d'Albe.  Ce  qui  fut  le  commencement  de  la  République  de 
Hollande.  *DeThou,  Hiji,lib.  ^4.  Mezeray,  Hijlmre  de  France. 
SVP. 

GUI,  Empereur,  ctoit  fils  de  Lambert,  Duc  de  Spolete ,  & 
d'une  fille  de  Pépin,  Roi  d'Italie.  Il  fe  fit  déclarer  Empereur  après 
h  mort  deCharlesIII.diti«Gr<jjen88S.  Comme Berenger,  Duc 
deFnoul  &  lui,  joiiilToientdes  terres,  dont  Charles  leChauvcles 
avoit  invertis,  &qu'iIsétoient  fortis  du  fang  de  France,  quoique 
par  femmes,  ils  crurent,  qu'au  défaut  de  màles  capables  degou- 
verncr,  ils  dévoient  prendre  leur  part  de  la  fucccdîon  de  Charlema- 
gne.  Ils  accordcrentdonc,  queGuiauroit  letitred'Empereur,  & 
la  Fiance;  &  Berenger  l'Italie.  Le  premier  tardant  trop  de  venir 


GUI. 

enFrance,  ytrouva  les  affaires  changées,  puis  s'étant  brouillé  avec 
Berenger,  il  le  vainquit  en  deux  fanglantes  batailles  en  890.  &  lui 
enleva  Pavie.  Le  règne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite* 
Quelques-uns  ont  écrit ,  qu'il  avoit  été  couronné  a  Langres ,  mais 
tous  les  Auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luitprand  alTùre,  qu'il  le 
fut  par  le  Pape  en  892.  Arnoul,  fils  de  Carloman,  qui  avoit  été 
déclaré  Empereur  en  France ,  chaffa  en  893.  Gui  de  toute  la  Lom- 
bardie,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  a  Spolete;  Mais  il  fe  conten- 
ta de  cet  avantage.  Alors  Gui  travaillant  à  raffembler  une  armée, 
mourut  d'une  perte  de  fang  l'an  894.  Les  autres  le  font  vivre  encore 
pluslong  temps.  *  Luitprand,/;.  i.  OthondeFrifingen,/(.6.  c.  10. 
cyéij.  Léon  d'Otlie,/;.  1.  Chron.CaJf.  Sigonius, /».  3.  Aventin, 
/i.4.  Baronius,  &c. 

GUI,  Comte  d'Auvergne.  Voyez  Auvergne. 
GUI  ou  GuicuES  I.  dit  le  Chartreux  ,  parce  qu'il  fut  cinquiè- 
me Général  de  cet  Ordre,  prit  naifftnce  au  Château  de  faint  Ro- 
main ,  dans  le  Valentinois.  Il  fucccda  vers  l'an  1 109.  à  Jean  pre- 
mier, &  gouverna  environ  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  fon  Ordre, 
&  fit  de  nouveaux  Statuts.  Il  compofaauffi  la  vie  de  faint  Hugues, 
&  mérita  l'ellime  des  plus  grands  peribnnages  de  fon  temps.  Saint 
Bernard  lui  écrit  deux  de  lés  Epîtres ,  qui  font  l'onzième  &  la  dou- 
zième. Outrele,  Ouvrages,  dont  j'ai  fait  mention,  on  lui  en  at- 
tribué divers  autres.  Ilmourutl'an  1137.  *Bollius,  c.  1.  Dorland, 
/;.  4.  Chron.  c.  3.  Sutor,  de  vita  Cartuf.  Petrcjus,BiW. Car/.  Pof- 
fevin,  inappar.  Sainte  Marthe ,  Gatl.Chriji.  m.  Chorier,  Etat 
de  Dauphiné, 

GUI  ou  GuicuEs II.  Général  desChartreux,  furnomraé /'.<4'»- 
gs,  àcaufe  de  fon  excellent  efprit,  fucceda  l'an  1174.  àBafile.  U 
renonça  a  la  dignité  ,  après  en  avoir  fupporté  le  poids  enviroti 
deux  ans,  ëcen  vécut  encore  quinze,  jufqu'a  l'an  1188.  Ilcom- 
pofa  un  Traité  de  Gl^iadripartito  exercitio  CelU  ,  que  Pierre-Fran- 
çois Chifflet  à  donné  au  public.  *  Dorland  ,  Petrejus  ,  Cho- 
rier ,  &c. 

GUI  D'AMIENS,  Evêque  de  cette  Ville,  étoit  fils  de  Gautier 
II.  Comte  d'Amiens,  &  frère  de  Foulques,  Evêque  de  cette  Ville, 
àqui  il  fucceda  environ  l'an  1058.  UfetrouvaauSacreduRoiPhi- 
Iippe  I.  &  fon  nom  fe  voit  encore  dansplulieurs  Aéles.  Ce  n'eft 
pourtant  pas  ce  qui  l'a  rendu  plus  recommandable  a  lapofterité,les 
Ouvrages  qu'il  compofa  en  vers,  8c  fur  tout  celui  de  la  conquête 
d'Angleterre  par  Guillaume  furnommé  le  Conquérant,  l'ont  bien 
mieux  fait  connoitre.  Il  mourut  environ  l'an  1076.  *  Guillau- 
me de  Jumieges,  lih.  7.  Hijl.  de  geft.  Norman.  Orderic  ,  ''•"■  3- 
Hifl-  Sainte  Marthe,  Gatl.  Chrift.  Tom.  II.  p.  ç6.  Siraler,  Poffe- 
vin,  Voflius. 
GUI  ARETIN  oud'Arezzo.  Cherchez GuidoAretinus. 
GUI  BASIUS.  Cherchez Bafius  (Gui.) 
GUI  DE  BOLOGNE  ou  d'Auvergne  ,  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Lion  ,  étoit  fils  de  Robert  VIII.  Comte  d'Auvergne, 
&  de  Marie  de  Flandre  fa  féconde  femme.  Quelques  Auteurs  le 
confondent  avec  un  autre  Gui  d'Auvergne,  fils  de  Robert  VI,  & 
d'Eleonor  de  Baffie;qui  fut  Evêque  de  Tournay  &  de  Cambray  vers 
118).  Celui-ci, dont  jeparlc  prefentement,  fut  Comte  &  puisAr- 
chevêque  deLion  en  134.0.  &  lePapeCIementVI.  le  fit  Cardinal 
deux  ans  après.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  prudence,  on  l'em- 
ploya dans  des  affaires  importantes.  Clément  VI.  avoit  réduit  le  Ju- 
bilé dé  cent  ans,  a  50.  &  il  envoya  en  13  50.  le  Cardinal  de  Bologne 
à  Romeavcc  le  Cardinal  de  Ceccan,pour  y  faire  l'ouverture  del'an- 
née  Sainte.  Ils  appaiferent  une  l'édition,  que  l'intérêt  avoit  fait 
émouvoir.  Peu  après.  Gui  de  Bologne  aU-iLég.u  en  Hongrie,  Se 
à  fon  retovir  il  alla  en  Elpagne.  On  l'employa  encore  en  France ,  & 
commeil  avoit  réiidi  dans  toutes  les  Légations ,  GregoireXI. l'en- 
voya une  féconde  fois  en  Efpagne,pour  y  reconciher  les  Rois  de  Caf- 
tiUeSc  de  Portugal,  qui  étoient  en  guerre.  Il  envintheureulément 
àbout,  &  revenant  glorieux  à  Avignon,  il  mourut  àLeridaleij. 
Novembre  derani373.  fon  corps  fut  porté  en  France ,  &enterré 
dans  l'Abbaye  deVal-luifant,  dite  du  Boucher  en  Auvergne,  oii 
étoit  le  tombeau  de  fesPrédccelTeurs.  L'Eglife  de  Lion  a  eu  entre 
fes  Prélats,  un  autre  Gui  d'Auvergne  élu  en  1133.  *Bufquet,i»t/K<i 
Clem.VI.  j\xàc\,Hi/i.  dAuverg.  Fmon,  Gall.Purp.  Aubeii,  Hi/l. 
des  Card.  Sainte  Marte ,  Onuphre ,  Ciaconius ,  &c. 

GUI  DE  CREME  Antipape.  Voyez Pafchal  Archidiacre. 
GUI  DE  DAMPIERRE,  Comte  de  Flandre.  Chercliez  Dam- 
pierre  (Gui.) 

GUI  DE  FERRARE,  Prêtre,  &  félon  quelques-uns  Evêque 
deFerrare,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  en  1310.  Il  eft  Auteur  d'ua 
Commentaire  en  versfur  la  Bible ,  qu'il  appelle  Margarita  Bibliorum. 
*Tritheme,  de  Script.  Eccl, 
GUI  LE  GROS.  Cherchez  Clément IV. 
GUI  DE  MONTLEHERI.  Cherchez Montleheri. 
GUI-PAPE,  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné,  vivoit  dans 
leXV. Siècle.  Ses  Ouvrages  l'ont  rendu  célèbre  entre  les  Jurifcon- 
fuhes.  Il.étoitné  à  Lion  ,  &étantappellé  en  Dauphiné  parEtien- 
ne  Guillon ,  natif  de  faint  Siraphorien  d'Ozon ,  Prelident  unique  du 
Confeil  Delphinal,  il  fut  fait  Confeiller  de  ce  Confeil;  il  epoufa 
Loiiife  Guillon  fille  du  Préfident.  Depuis  quand  Louis  XI. n'é- 
tant encore  que  Dauphin  deViennois.cut  érigé  ce  Confeil  Delphi- 
nal en  Parlement,  Gui  y  eut  un  Office  de  Confeiller.  Ce  Prince 
l'employa  en  divcrfes  négociations  ;  &  fur  tout  auprès  du  Roi 
Charles  VII. fon  père.  Il  moiuut  environ  l'an  1464.  Il  a  publié  fis 
cens  trente-deux Queftions  de  Droit,  qui  contiennent  prefqu'au- 
tant  d'Arrêts  rendus  au  Parlemeut  de  Dauphiné.  *  N.  Chorier, 
Hifl.  de  Dauph.  T.  H.  U.  13.  C?  14- 

0$-  Il  cft  important  de  fe  Ibuvenir ,  que  divers  Auteurs  ont  con- 
fondu ce  Gui-Pape,  avec  Gui  le  Gras  auffi  Jurifconfultc,  qui  fut 
depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Clément  IV.  Entre  ces  dernierson 
peut  nommer  QucDlledt  Luthérien ,  Profcffeiir  à  Wircemberg,  qu  i 

die 


GUI. 
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GUI. 

dit  dans  le  Livre  ,  qu'il  a  donné  au  public,  lît  tatnUilluflrlum  ia- 

Slrmà ■virorum ,  />.  59.  que  Gui-Pape ctoit  natif  acNarbonnc,  qu'il 

fut  Confeiller  au  Parlement  deDauphiné  ,  &  puis  Pape  nomme 

ClementlV.  Cette  faute  eftaudi  ridicule,  que  l'Auteurqui  l'afaite 

eft  peu  fincere,  quand  j1  fe  mêle  de  parler  des  chofes  EcclelLafliqncs. 

Une  faut  être  que  médiocrement  fçavant  dans l'Hiftoirc,  pourfi,'a- 

voir.queGui  /« Gros, natifdefaint Gilles  fur  le  Rhône  ,nommcpar 

Durand  &  par  d'autres,  la  lumière  du  Droit ,  fioriiToitdutempsde 

faint  Loiiis  IX.  qu'il  fut  élu  Pape  l'an  1265.  &  qu'il  mourut  en 

iz68.  Qu'au  contraire  Gui- Pape,  dont  je  parle  ici ,  ne  vivoitquc 

deux  cens  ans  après  ;  &  que  leParlementde  Dauplunc, ne  fut  établi 

que  par  le  Dauphin  Louis,  depuisRoiXL  de  ce  nom,  durant  le 

règne  de  Charles 'VU  fon  père. 
GUI  DE  PERPIGNAN  ,  fut  furnommé  ainfi  ,  parce  qu'il 

étoit  natif  de  cette  Ville,  dans  le  ComtédeRouffiUon;  il  futaulTi 

furnommé  le  Carmélite  ,  à  caufe  qu'il  fut  Général  de  l'Ordre  des 

Carmes,  &  puis  Evéque  de  Majorque,  enfuited'Elne.  Il  a  vécu 

dans  le  XIV.  Siècle,  en  1330.  Le  Pape  Jean  XXII.  ellmioit  ce  Pré- 
lat, qui  lui  avoit  dédié  un  Ouvrage,  intitulé:  De  fierfetlione  viti 

Catholic/t.     Il  en  écrivit  d'autres.   Super  Sententias.  '^ojlihela  VI. 

Gluijlioms   ordinarii.     De  toncordia   Evangeliflarum.     Corretlorium 

£)ecreii,t/c.  On  dit,  qu'il  mourut  à  Avignon  le  11.  Août  de  l'an 

1330.   *Tritheme,  de  Script.  Eccl.   BeUarmin,  S.  Antonin,  Ga- 

bellius ,  Lucms ,  in  Bibl.  Carm.  vc,  L'Auteur  du  Fafcicitlus  tem- 
forum ,  ce. 

GUI  ou  GuYOT  DE  Provins, Religieux  de  faint  Benoît,  Au- 

teurd'un'Roman  intitulé,  la  Bible  Guyot.  C'ell  une  Satyre  contre 

les  vices  de  fon  temps.   On  croit  qu'il  vivoit  d.ins  le  XllI.  Siècle 

vers  l'an  1106.    *La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas, 

Eihl.  Franc.    Voyez  Guyot. 

GUI  DE  RAVENNE  ,  Prêtre  ,  florilToit  dans  le  IX.  Siècle, 
fous  le  règne  de  Charles  le  Gros,  Ilcompofa  une  HilloiredesGoths, 
que  nous  avons  encore;  &  les  vies  des  Papes.  Volaterran.Simler, 
Poirevin,  Vortius,  &c.  en  font  mention. 
GUI  ROTHIER.  Cherchez  Rothiek. 
G  U I  dit  DE  S  u  z  A  R I  A.  Dodeur  en  Droit  &  en  Philofophic, 
étoit  en  ellime  dans  le  XIII.  Siècle  ,  vers  l'an  1150.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  doètrine  &  par  fcs  Ouvrages ,  qui 
font  ,  De  aHionibus  caufarum.  Super  caufarum  ordinaiione ,  c/c. 
dont  Tritheme  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Eccle- 
fialliques. 

GUI  ANE  ou  GuAÏANE,  pais  de  l'Amérique  Méridionale;  en- 
tre la  Mer  du  Nord  ,  vers  le  Septentrion  &  l'Orient  :  le  Royaume 
desAmazones,  versleMidi:  &  la  Cartille  d'Or  aux  environ  de  la 
ïiviered'Orinoque,  du  côté  de  l'Occident.  Lepaïs  desCaribeseft 
renfermé  dans  la  Guiane,  &  eft  lituè  vers  la  mer  du  Nord.  L'an 
i53ç.Belalcaxarétantdans  larèfolution  dcdècouvrirlesProvinces 
voilines  dePopajan,  qu'il  avoit  fubjugué,  fit  rencontre  d'un  Sau- 
vage, qui  fe  difoit  être  de  la  Province  de  Condirumarcî,  dans  la 
Guiane,  laquelle  abondoit  en  or,  &  autres  richeflcs;  jufqucs-Ia 
que  les  habitansf.tifoient  la  guerre  armez  de  lames  d'or.  Cela  donna 
lieu  aux  Efpagnols  de  nommer  ce  pais  El  Dorado.  L'an  1 540.  Gon- 
lalePizarreayanrrcçiide  fon  frère  François,  le  Gouvernement  de 
la  Province  de  Quito,  amaffa  des  troupes  pour  aller  à  la  conquête 
d'£/Di)r4//o,mais  il  ne  trouva  point  cette  ville.  On  dit  que  dès  l'an 
1531.  un  Elpagnol  nommé  Jean  Martinez  ,  qui  pour  quelques 
crimesavoit  été  abandonné  dans  un  Canot  fur  une  Rivière,  fut 
pris  par  ceux  du  pais,  ôcmêmedansunegrandevillequi  fervoitde 
iëjour à  un Inca ou  Empereur :Qu'enfuites'ètant  fauve,  il  rappor- 
ta que  cette  ville  étoit  appellée  Manoa ,  &  qu'il  la  furnomma  El  Do- 
ra(yi!,àcaufede  lagrandequantitèdepoudred'orqu'il  vit  jetterfur 
des  Statues  de  même  métal  :  Qu'aprèsavoir  dit  des  merveilles  de  la 
grandeur  &  des  richedes  de  cette  ville,  il  ajouta  qu'elle  étoit  ■fituée 
fur  le  bord  d'une  mer  longue  de  deux  cens 'ieuès,  qui  ne  joint  à  au- 
cuneautre,  &ell  renfermée  dans  les  terres:  &  qui  ne  peut  être  que 
celle  qu'on  nomme  Lac  de Parime  ,  dans  la  Guiane.  Mais  les  der- 
niers Voyageurs  prennent  tout  ce  récit  pour  une  imagination  de  pofa  divers  Ouvrages,  comme  des  Sermons,  des  Commentaires 
cetEfpagnol.  Les  peuples  lesplusconfiderablesde  la  Guiane,  font  ^fur  le  Maître  des  Sentences.  De  Officio  Epifcopi  crEcckp*  ceremoniis. 
lesCaribes,les  Arvaques,lesYaos,lesGalibis.  Oncroit.quelesCa-  i  Hodœporicon  primtt  prufeSlionii  S.  Ludovici  GalUarum  Re^is  in  Syriam. 
ribes  font  les originairesdu pais,  &quelesautreshabitanss'y  iont  Erudimentum  doHrim.  De  modo  e.lifcendi.  Régula  Ref^um.  Dei:oto, 
retirezdernedelaTrinidadoudesProvincesdel'Onnoque,  pour ,  ce.  On  voit  encore  fon  Epitaphe  it  Tournay.  *  "Valere  André, 
fuir  la  cruauté  des  Efpagnols:  car  il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  les  ! -B/W.i-'e/^.  'DtU'Qovàiyc  ,HiJl.  Acad.PariJ.  \^\\\ol.inAthen.  Fran- 
Caribes ,  qui  demeurentaudedans  du  pais,  &lurlacôte;  &  les  "/.  Widinge,  in  Annal. (yBiH.Minor. 

[GUIBERT  Gentilhomme  François,  Abbé  de  S.  M^rie  de 
Vogent,  àLoudun,  avècuLinMC.  On  voitde  lui.ç«/Î4Dt;per 
Francos,  &:quelquesautrcs  petitsOuvrages.  Mais  D.Luc Dache- 
ryiBenediflin  publia  toutes  fes  Oeuvres  à  Paris  en  165 1.  in  filin- 


ritiireeftlaCafrave.&l'Ozacou.  LaCalTavcefllepaindupais  frit 
ci  une  racine  qu'on  râpe ,  &  dont  on  fait  fortir  l'eau  ,  parce  que  c'c't 
unpoilon,  qui  néanmoins  perd  fa  malignité,  quand  l'eau  a  bouilli 
quelque  temps.  L'Ozacou  c(t  une  pâte  faite  de  Patates  ou  Figues 
du  pais  que  l'on  délaye  dansde  l'eau,  pour  en  faire  une  boilTon  ,  qui 
a  la  couleur  du  lait.  Maisla  plupart  des  Caribes  font  Boucaniers  &fc 
nourrilientde  chair  humainegrillèeau  feu.  LcsGalibis  font  labo- 
1  icux  &  cultivent  des  terres ,  a  proportion  de  leurs  bcfoins ,  &  de  la 
granc^curciclcurfamille.  Ccspcuplesne  fontpasgrand  état  de  l'or, 
ni  ciel  argent.  Us  troquent  des  hamacs,  ou  lits  de  coton ,  du  bois  d'a- 
loes,  des  Singes,  &  des  i'erroquets,  contre  quelques  haches,  cou- 
teaux, mi,oirs,&autrcspiccesdedincallerie:  mais  principalement: 
contre  des  yades.ou  pierres  vertes.qu'ils  cnimcnt  beaucoup,&  qu'ils 
croient  c-trc  un  fouverain  remède,  contre  le  mal  caduc,  à  quoi  ils 
ont  fort  I  ujets  L'aihiu  pais  y  cil  alfez  tempère  :  le  terroir  y  produit 
icM.ry2  en  abondance.  Les  arbres  fruitiersy  font  fort  communs 
Les  Ananas  &  les  Planlins  y  rapportent  des  fi:;ues  grolTcs  comme 
un  œu  t ,  &  longues  comme  le  doigt ,  qui  ont  un  gr,ut  très  exccUcnf 
U  y  a  beaucoup  de  bois  d'aloës,  de  brelil,  de  baume,  de  coton,  de 
loye,  «cd'cpiceries.  Il  le  trouvccnpUilk-urscndroitsunarbrequi 
pcsrteun  fruit  nommé  Mancenille,  femblable  àunepetuepomme. 
trcs-ngreable  a  la  vue ,  mais  fi  venimeux  ,  qu'il  fait  mourir  fur  le 
champ  ceux  qui  en  mangent  tantfoit  peu.  On  y  voit  qu.mtité  de 
Singes&de Marmots  .qui  font  extrémementgros ,  &  fortcanurds. 
avec  delongues  queues.  Les  Poules  d'Inde  y  ont  fur  la  tête  des  plu- 
mes noires  lemblables  à  celles  des  Hérons.  *DeLact,  Hi/hire  dié 
nouveau  Monde.  Kdiùon  de  la  Rivière  des  Amaz.mes.  SUP. 
.  '^'-IPE  (Robert)  Cardinal  Evêque  de  Rennes  en  Bretagne, 
etoithls  d'AdenetdeGuibè,  Genlilhomme Breton,  &d'Olivcdc 
Landais.  Cette  dernière  étoit  fœurdePieriede  Landais,  qui  étant: 
WsdunTailIeurd'habits.s'èleva  à  unegrandc  fortune, par  labonté 
du  Duc  de  Bretagne  dont  d  fut  favori.  Robert  de  Guibè  eut  part  a  la 
fortune  de  fon  onde,  &  par  fon  moyen  ileut  lesEvéchez  de  Lan- 
tnguier,  de  Nantes  &  de  Rennes.  Depuis  après  la  mort  de  Fran- 
çois II.  Duc  de  Bretagne,  ilfuivit  la  Reine  Anne,  femme  du  Rot 
CharlesVIII.&  puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  a  Rome,  oii  il  foûtint  les  intérêts  de  la  France,  contre  les 
Anglois;  &  ce  même  Prince  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal, 
que  le  Papejule  II.  lui  donna  en  150c.  Ce  Pontife  avoit  quelque 
confideration  pour  le  Cardinal  de Guibé,  &  fut  ceparellimepour 
fon  mérite,  ou  par  intérêt,  il  tourna  fi  bien  fonefprit,  qu'il  lega- 
gna  contre  le  Roi  même.  Ce  Prince  le  priva  du  revenu  des  Bénéfi- 
ces,  qu'il  avoit  en  France ,  defortequ'à  peine  pouvoit-il  fubfiller 
àRome,  oiiilmourut,  eni5i3.  *Guich;irdin,  Hifl.li.  9.  c  10. 
d'Argentré,  Hill  de  Bret.li.  ^o.  Fihon, Galt.Purp.  Auhai, Ai/l^ 
des  Gard.  ce. 

GUIBERT,  faux  Pape  ,  natif  de  Parme  ,  fut  Chancelier  de 
I  Empereur  Henri  IV.  ^i;  leCieit,  ennemi  dufaintSiege.  Il  entrait 
bien  dans  les  pallions  de  ce  Prince,  qu'il  devint  irréconciliable  en- 
nemi desPapes.  C'eft  par  fes  foins,  qu'après  l.i  mort;  d'Alexandre" 
Il.cjuelquesPrèlatsde  l'on  parti ,  élurent  pour  Antipape  Cadalous,' 
Eyeque  de  Parme.  Guibert  eut  l'Archevêché  deRavenne,  pour 
prix  de  la  complaifance ,  qu'il  avoit  pout  Henri;  &  quand  le  Pape 
Grégoire  VII.  gouvernoit  l'Eglife  ,  fut  la  fin  de  Juin  de  l'an 
1080.  dans  un  Conciliabule  tenuà  Brcxen  par  quelques  Prélats  de  ht 
fadlion  de  l'Empereur ,  lelègitime  Pontife  fut  dépofé  &  Guibert  mis 
a  fa  place  fous  le  nom  de  Clément  III.  Il  couronna  Henri  lejourde 
Pâques del'an  1084.  Lebonheurapparentdece  fauxPontifene  fut 
pas  de  durée,  il  fe  vit  le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes,  & 
même  après  fa  mort,  qu'on  met  en  l'an  itoo.  Du  temps  duPape 
Pafchalil.fes  os  furent  déterrez  &  on  les  jetta  dans  la  rivière  qui 
palfe  à  Ravenne.  *  Leond'Oftie, /;'.  i.vfef.  L'Abbé d'Ufperg, 
enlaChron.  Baronius,  A.C.  1061.  107  i.  1080.  c/ê^.' 

GUIBERT  ou  Gilbert  de  Tousnaï,  Religieux  de  l'Ordre 
deS. François,  ScDodeur  de  Paris,  étoit  en  grande  réputation  de 
pieté  &  de  doflrine,  fur  la  fin  du XI H.  Siècle,  en  12.70.  Ilcom 


autres  Sauvages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer.  Ilsobeifient 

tousà  des  Caciques ,  mais  qui  n'ont  pas  une  autorité  fouveraine.  Ils 

ontfortpeude  Religion,  principalement  les  Caribes  qui  vivent  fans 

loi,  êcmême  fans  aucune  créance  d'une  Divinité.  Quelques-uns 

néanmoins  ont  des  Prêtres  qu'Os  nomment  Pecaios ,   &  croient  !qui  conflllent  en  divers  traitez  de  Théologie  &  de  dévotion.  Cavt 

l'immortalité  del'Ame.  Et  quand  quelque  Cacique  ouComman-  '  Charthophyi] 

GUICHARD  (Claude)  Seigneur  d'Arandas ,  d'Atpit  &  du 
Toney,  étoit  natif  de  faint  Ramberten  Bugey,  où  il  a  fondé  un 
Collège,  appelle  du  faint  Ei"prit.  Son  mérite  l'èleva  à  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  de  Maitre  des  Requêtes ,  puis  de  Grand  Référen- 
daire ,  ôcHifioriographedeSavoye.  Tousceuxquiontpar'édclui 
avortent,  qu'il  avoit  joint  à  une  grande  érudition.une  par  faite  intel- 
ligence des  affaires  d'Etat  ;  8c  qu'il  fut  excellent  Poète  Latin  &  Fran- 
çois.Il  traduifît  Tite-Live,par  le  commandement  de  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoye ,  à  qui  il  dédia  aulfi  fon  Traité  des  Funerail- 
"es.  Alphonfe  d'Elbenne,  Evéqued'Albi,  luidèJiafon  Livre.  Dt 


:  quand  quelque  Cacique  ouComman- 
<lant  meurt ,  ils  tuent  fes  efclaves ,  afin  qu'ils  aillent  fervir  leur 
maître  en  l'autre  monde. 

Ces  Nations  aiment  la  guerre ,  faute  d'autres  exercices.  Les  Cari- 
bes étant  en  marche  pour  quelque  entreprife  fur  leurs  voifins,  crai- 
gnent fi  fort  qu'on  n'enlevé  quelqu'un  des  leurs  parfurprifc,  que 
faifant  des  détachèmensà  toute  heure ,  ils  pollent  des  corps  de-gar- 
de dans  les  lieux  de  difficile  accès ,  aulîi  ingenieufement  que  les 
Troupes  d'Europe.  Les  Galibisfont  un  peu  plus  pacifiques,  &  n'en- 
treprennent lagucrreque  lorsqu'ils  fe  croient  fort  ofFenfez,  com- 
inequand  leurs voi fins refufent de  faire  leurs  danfes  &  de  chanter 

leurs  chanfons.  Leurs  armes  font  l'Arc  &  les  flèches.  Ceux  qui  font  iGcn/c  ,  ac  Familm  Hugonis  C-ipeii  Origine.  On  dit  ,  qu'il  mourut 
fur  la  côte  ontapprisdes  Efpagnols  à  fe  fervir  aulli  des  armes  à  feu.  1  l'an  1607.  *  Guichenon  ,  en  l'HiJl.  de  Brejfi  v  du  Bugey,  P.  l.p. 
LeshabitansdecePaisfontbienfaits,ayantlatailleavantageufe,&l  36.  Ant.  du  Verdier  ,  Bihl.  Franc,  p.  181.  i8i.  Gautier ,  e» /a 
le  corps  fort  robufle.  Ilsfontla  plupart  bazanez  ,&  vont  nuds:  mais  Chron.  XVII.  Siec. 

il  y  en  a  ,  qui  mettent  devant  leurs  parties  un  tilTu  de  plumes,  j      GUICHARD  (Simon)  quinzième  Général  de  l'Ordre  de  Saint 

&  fur  leur  tête  un  Tonfi  ou  Bonnet,  fait  aufii  de  plumes  d'oi-,  François  de Paule,  vivoit dansle XVI. Siècle.  Il  nàquit.à  Etampcs 

féaux  foit  belles ,  ce  qui  leur  donne  un  grand  air.    Leur  nour-  d'une  honête  famille;  &  étant.  Prêtre,  il  prit  l'habit  de  Religieux 
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too 
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dans  le  Cbnvent  deNigeon  près  de  Paris ,  guel'on  appelle  les  Bons- 
hommes. Lors  qu'il  fut  Gênerai  des  Minmies.ilne voulutjamais 
fouffrir  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Reverendiffimc.quel'on  donne 
ordinairement  aux  Généraux  des  Ordres:  parce  que,  diioit-il,  il 
n'ed  pas  bienféant  a  ceux  qui  Ce  nomment  les  plus  petits  des  hom- 
mes, de  prendre  ces  titres  magnifiques.  Pendantletempsqu'ilétoit 
General,  il  aMa  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  une  belle  &doae 
Harangue,  qui  fut  admirée  de  toute  l'Aiïemblée.  Mais  étant  fur  h 
fin  de  fon  Géncralat.iln'y  PÙtdemeuierjurquesàlaconclufiondu 
Conc  ic,*N:iln'y  figna  pa<.  avec  les  autres.  Pall'ant à  Grenade pen- 
dai-.t  fa  vifite ,  il  clianta  la  MelTe  aux  obfcques  du  B.  Jean  de  Dieu  qui 
fut  ciiterré  dans  l'Egli.e  des  Minimes  decelteVilleeni<;5o.  Et  ce 
fut  par  Ion  moyen ,  &  en  fa  ^'onfideration  que  le  Cardinal  de  Tour- 
non  Ar:hevéquc  de  Lyon ,  fonda  le  Convent  des  Minimes  de  Lyon 
en  7551.  \'  que  Guill.iume  du  Prat.Evcque  de  Clermont.fiU  du 
Chancelier  du  Ptat,  fonda  celui  de  Beau-reg.ard  en  Auvergne.  Gui- 
chard  excelloit  dans  les  langues  Latine, Greqiie, Hébraïque, C.tl- 
daique  &  Arabefque ,  &  il  étoit  fort  fçavant  dans  les  Controverfes. 
Il  mourut  en  1574-  ^1  Aix  en  Provence  d'un  coup  de  pommeau 
d'tpée  que  lui  donna  un  Gentilhomme  delà  raaifon  d'un Evéque, 
à  qui  il  alloit  faire  des  remontrances ,  pour  le  détourner  d'un  def- 
fein  que  re  Prélat  avoit  pris  de  fe  faire  hérétique  afin  de  fe  ma- 
rier. *  Hdarion  de  Cofte,  H/'/Z.  Cath.  des  Hommes  v  îles  Dames 
lUiiftres,  SVP. 

GUICHARDIN  (François)  Citoyen  de  Florence ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  On  l'employa  pour  les  affaires  des  Florentins,  & 
il  alla  AmbalTadeurenElpagne.  Il  fut  aufli  eflimé  desPapesLeon 
X.Adnen  VI. &Clemenr  Vil.  Alexandre  de  Medicis, Duc deHo- 
rence  lechoifit  pour  être  fon  Confeiller  d'Etat.  Guichardin  écrivit 
l'Hiiioire  de  fon  temps,  avec  l'approbation  de  tous  les  doéles.  On 
le  bLime  feulement  de  s'être  trop  emporté  contre  les  Ducs  d'Urbin. 
11  mourut  l'an  i<;4o.Jcan-Baptiik  Adrianifonami&fonconcitoien, 
a  continué  fon  Ouvr.igc  en  Ital'cn;  &  cet;e  con-inuation  a  vingt- 
deux  Livres.  L'HiUoire  de  Guichardin  e;\  en  Italien,  Se  on  l'a  tra- 
duite en  Latin  &  eh  François.Elle  comprend  ce  quis'eft  palTe  depuis 
Fan  i4y4.jufqu'en  I^-3^!  *  Polfevin ,  B'M.  Selecls.  ïïb.  16.  c.  41. 
Sponde  ,  A.  C.  1534.  n.  18.  Impeiialis.  in  Muf.  Hijl.  Julie 
Lipfe,  Ghilini ,  &c. 

GUICHARDIN  (LoUis)  étoit  fils  de  Jérôme  &  neveu  de 
Franco  s,  dont  j'ai  parlé.  On  l' éleva  dans  les  Lettres,  &  il  fit  hon- 
neur a  la  Ville  de  Flo:encefa  patrie.  11  pafTa  une  partie  de  fa  vie  dans 
lePaïs-Bas,&raouru-àAirt%rsleii.MArs  de  l'an  1589.  âgé  de  66. 
ans.  On  voit  fun  Enuaphe  dans  l'Eglné  C'athédiale.  Louis  Gui- 
chardincompofa  une  defcripnon  très-exadeduPaïs-Bas.  CetOu- 
vragceit  en  Itafen  ,5c  il  a  été  traduit  enFrançois  par  Belle-forêt,  & 
en  Latin  par  Jean  BranriusiN;par  Rainier  Vnelh.  Nous  avons  en- 
core delui  des  Mémoires  de  ce  qui  s'eft  paffé  dansl'Europe ,  &  prin- 
cipalement dan»;  le  Païs-Bas,  depuis  l'an  i53o.jurqu'cn  1560.  &c. 
*  Valere  André,  irM.  Zelg.  Le  Mire,  de  Script.  Suc.  X'/I.  Beyer- 
link,  in  continuât.  Cliron.  Ofmeri.  Ghilini,  Teat.  d'Huom.  Lettcr. 
P.  I.  (irc. 

GUICHE,  Famille.  La  maifon  de  la  Guiche  eft  Noble  & 
ancienne.  Guiixaume  Sieur  de  ia  Guiche,  vivoit  en  1340. 
&  il  eut  d'Ifabcau  de  Nanton  Jean  qui  épou'a  en  136;.  Ma 
rie  de  l'Efpinace,  &  celui-ci  lailTa  Girako  Sicur  de  la  Guiche, 
Bailly  de  Mâcon ,  Chevahcr ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de 
Bourgogne,  qu'il  ferviî  à  la  guerre  contre  les  Liégeois  l'an  1406.  Il 
avoit"époui"é  en  1401.  .Marie  de  Poquieres,&  il  en  eut  Claude  qui 
fuit:Jean,mortaufervicedu  Roi;  Et  Catherine, femme  de  Ro- 
bert de  Damas,  Sieur  de  Digoine.  Claude  de  ia  Guiche, 
Sieur  de  Chaumont  &  de  Martignyle-Comtc,  époufa  en  1455. 
Claude  delà  Baume  fille  de  Claude  II.  de  ce  nom  ,  Sr.de  Mont-re- 
vel,&pu!sil  prit  une  leconde  alliance.  De  la  première  il  eut  qua- 
tre fil!es;(5c  delà  féconde, il  eut  Philibert, Prieur  de  Saucillanges: 
Antoine,  Chmoine  de  Màcon:  Jean  Prieur  de  Lône:  Jean  ,  qui 
ferv.t Charles  le  Hardi  dernier  Duc  de  Bourgogne, &puisles Rois 
Charles  VIII.  &  Loiiis  Xll.  il  mourut  fans  alliance:  Pierre,  qui 
fuir:  Girard, Sicur  de  Maitigny-lc-Comtc,  qui  ne  laifl'a  que  deux 
filles  de  Jeanne  de  Jaucourt,'fi  femme;  &  Catherine  mariée  à 
Pliiiipne  de  Vienne,  Sieur  de  Clervaut  ,  Pierre  Sieur  de  la 
G'jich'e  &  de  Chaumont  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi , 
Br.il  y  d'Autun  &de  Macon.rendit  de  bons  fcrvicesauxRoisLotiis 
XI  Charles  VIII.  a  Loiiis  XII.  &  à  François  l.On  l'envoya  Am- 
baffaleuriiRome,  en  Efpagne,  en  Angicterie  &  chez  les  Suides, 
llb'acquita  dignement  detous  ces  grands  emplois,  qui  lui  acquirent 
b;:aucoup  de  réputation  ,&  il  mourut  âgé  de  80.  ans.  11  avoitépou- 
fé  Françoife  de  Clva'eKm ,  fille  d'Antoine ,  Sieur  de  Chaferon ,  5< 
d'Anne  d'Amboife  ,dont  il  eut  Jacques, mort  en  la  16.  année  de 
fon  âge:  Pierre,  Religieux  de  Cluni  &  Prieur  de  Lône, mort  jeu 
ne:  Jean  tue  au  combat  de  la  Bicoque  en  1512..  Gabriel,  qui  luit. 
Cla  ude ,  Prieur  de  Lône ,  gc  puis  de  faint  Pierre  de  Maçon  ,  Abbé  de 
Baubec&de  Hautecombe,Evcqued'Agde&deMircpoix.fut  Am- 
bafTadeur  en  Portugal ,  &  a  Rome ,  oùil  mourut  en  1556.  François, 
Archidiacre  de  Tours ,  Prévôt  de  Surene ,  Abbé  de  la  Luzerne  6c  de 
laint  Satur,  Doyen  &  Chanoine  de  Màcon:  Philibert ,  Religieux 
dj  Cluni ,  Prieur  de  Saucillanges:  George,  qui  fit  la  branche  de  Si- 
vignon  ,  dont  je  parlerai  après  celle  de  fon  aîné:  Charles,  Sieur  de 
fiint  Aubin  &  delà  Perrière,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  mort 
fans  alliance,  des  bleffures  qu'il  reçut  a  la  bataille  de  Moncontour 
en  r5f^9  Sebaftien ,  Prieur  de  Lône:  Jeanne ,  femme  de  Jacques  Pa- 
latin de  Dyo  :  Marguerite ,  mariée  à  Antome ,  Sieur  de  Montmorin; 
Et  Sufanne,  Religicuie  à  Marcigni.  Gabriel  Sicur  df  la  Gui- 
che, de  Chaumont,  de  S.  Geran,  ii<c.  fut  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Gouverneur  en  1547.  &BaiIly  de  M.icon  11  fe  fi- 
gnala  en  divcrfes  occafions importantes, 8c il  eut  d'Anne  filleuni- 
4ue  de  Charles  Soreau,  Sieur  de  faint  Geran,  Pliilibeit,qui  fuit; 
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'Claude,  qui  continua  la  poflerité:  Jean  Prieur  de  Saucillanges: 
François,  Abbé  de  faint  Satur  &  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Màcôn;  Et 
PierreteouPeironne  delà  Guiche,  mariée  a  Loiiis,  Sieur  de  Pcim- 
padour.  Phillibert  Sieur  de  la  Guiche  &  de  Chaumont,  fe 
fignala  en  diverfes  occafions  importantes,  &  il  fe  diftingua  à  la 
Cour  &  dans  les  armées.  Le  Roi  Henri  II  Lie  fit  Chevalier  du  faint 
Efprit  à  la  première  création  l'an  1578,  &  la  même  année,  il  fut 
Grand  Maître  del' Artillerie  de  France  par  la  démilîion  du  Maréchal 
!  dcBiron.  Il  étoit  déjà  Gouverneur  de  Lion,  Se  du  Lionnois,  Forêts 
'  &Beaujolois.  11  fervit  les RoisHenrillI.&Henri IV. &il mourut 
I  en  mil  iix  cens  fept.  Philibert  de  la  Guiche  avoit  cpoufé  en  pre- 
j  mieres  noces  Eleonor  de  Chabannes,Dame  delaPalicc.&enfe- 
j  condes  Antoinette  de  Daillon  deLude,  dont  il  eut  Henriette  del» 
I  Guiche,  Dame  de  Chaumont,  mariée  i.  à  Pierre  de  Matignon, 
Comte  de  Thorigni;  &i.àLotiis-Emanuelde  Valois, Duc d'An- 
goulêmc  ;  Et  Anne  de  la  Guiche  féconde  femme  de  Henri  de 
Schomberg,  Comte  de  Nanteuil,  Maréchal  de  France.  Claude 
DE  LA  Guiche,  Sieur  de  faint  Geran,  Chevalier  de  l'Ordre,  prit 
alliance  avec  Sufanne  des  Serpens,  fille  de  Loiiis  Sieur  deChitain, 
&  dejacqueline  de  Chaugi ,  dont  U  eut  Jean-François  qui  fuit;  Go- 
defroy ,  Sieur  de  Chitain:  François,  Abbé  de  S.  Satur  :  Françoife, 
mariée  l'an  1584.  àGafpard  de  CoUigni  1.  du  nom  ,  Sieur  de  Sali- 
gni,  &c.  Marguerite,  femme  de  Plulibert  des  Serpens,  Sieur  de 
Gondras.;  gc  Claude,  alliée  au  Sieur  de  Lmas  en  Limofin:  Jean- 
François  DE  LA  Guiche,  Maréchal  de  France,  dont  je  parle- 
rai, epoufa  en  premières  noces  Anne  de  Tournon,  fille  de  Jufl: 
III.  Sieur  de  Tournon,  &  en  fécondes,  Suzanne  aux  Epaules, fille 
&  héritière  de  Henri-Robert,  Sieur  de  fainte  Marie  du  Mont, 
Lieutenant  de  Roi  en  Normandie.  De  la  première,  il  eut  Cla  ude- 
Maximilien  qui  fuit:  Marie-Gabrielle ,  alliée  en  premières  noces 
avec  Gilbert,  Baron  de  Chafeton,?c  en  fécondes,  avec  Timoleon 
d'Efpinay, Marquis  de  S.  Luc,  Maréchal  de  France:  Jacqueline, 
femme  de  René,  Marquis  de  Bouille.  Diane,  Abbeffe  de  CulTet: 
Sctrois  autresfiUesReligieufesàMarcigni.  Du  fécond  lit,  il  eut  Ma- 
rie de  la  Guiche,  qui  époufa  en  164;.  Charles  de  Levi,  Duc  de 
Vantadour,Pair  de  France,  Gouverneur  de  Limofin;  Et  Suzanne 
morte  i'ans  alliance  à  l'âge  de  11.  ans.  Claude-Maxi  milieu  de 
LA  Guiche,  Comte  de  S.  Geran, 'de  la  Palice  &  de  Jaligni, 
Gouverneur,  Sénéchal  &  Maréchal  de  Bourbonnois,  prit  allian- 
ce avec  Suzanne  de  Longaunay,  fille  unique  &  héritière  de  Jean, 
Sieur  d'Aniigm,&  mourut  à  Moulins,  le  31.  Janvier  de  l'an  1656. 
âgé  de  56.  ans.  Il  eut  de  cette  alliance,  Bernard  de  la  Guiche. 
Comte  deS. Geran, &c  né  en  1641.  il  eft  aujourd'hui  Colonel  du 
Régiment  d'Anjou,  &  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 
L'Hiftoire  de  fon  enlèvement  à  fa  naiflance  eft  finguliere.  Il  fut  de- 
puis reconnu  par  fon  père  &  la  mère,  &  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Parisdonnéen  la  faveur.le  19. Juillet  1663.  IlaépouféMarie-Ma- 
gdelaine  Jourdaine  Carbonnel ,  fille  unique  du  Marquis  de  Montfre- 
ville,dom  il  a  des  enfans.  La  Branche  des  Comtes  de  Sivignon  a  pouf 
tige  George  de  la  Guiche  ,  huitième  fils  de  Pierre,  comme 
je  l'ai  remarqué.  Il  fut  Capitaine  du  Château  de  Semur,Baillyde 
Châlon  ,Ecuyer  de  la  Reine  Eleonor  d'Autriche, Sr.  de  Sivignon 
&  de  Nanton;  il  eut  de  Marguerite  de  Bauvau,  qu'il  avoit  époufée 
en  1 549.  Antoine  tué  a  faint  Lo  en  Normandie,  l'an  1574.  âgé  de  14. 
ans  étant  Lieutenant  d'Infanterie  :Jean-Baptifte  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Languedoc,  tué  à  Montpeher:  Jean  Gabriel,  Com- 
mandeurdeMalte.tué  furies  Galères  de  fon  Ordre  :Pierre-Calais, 
Sieur  de  Nanton,  moit  fans  lignée:  Jacques  qui  fuit:  Françoife, 
mariée  l'an  1578.  à  Guillaume  d'Amanzé,&  deux  autres  mortes 
jeunes.  Jacqlies  de  la  Guiche,  Sieur  de  Sivignon,  de  Nan- 
ton ,&c.  époufa  Renée  de  Châteauvieux  ,&  il  eut  Claude,  mort 
en  1636.  laîfiant  de  Dele  de  Rie  fa  femme,  fille  de  Chriftophle, 
Marquis  de  Varembon ,  Henri-François  qui  fuit:  Ferdinand,  dit 
le  Chevalier  de  Sivignon;  &  trois  filles.  Henry-François  de 
la  Guiche,  Comte  de  Sivignon,  prit  alliance  avec  la  fœur  du 
Comte  de  Montperou,  dont  il  a  eu  des  enfans.  *  Pierre  de  S.  Ju- 
lien,  .<f»ii^.  du  Màcon.  Du  Bellay  ,/;'i.  3.  Godefi'oy,IeP.  Anfelme, 
De  Thou,  Sainte  Marthe ,  Du  Chefne ,  G uichenom.  Mem.  MM. de 
la  Maif.  de  la  Guiche,  &c. 

GUICHE  (Jean-François)  Comte  de  la  Palice,  Sieur  de  S.' 
Geran ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France ,  &  Gou- 
verneur du  Bourbonnois,  étoit  fils  de  Claude,  Sicur  de  S.  Geran,  & 
de  Sufanne  des  Serpens.  11  fervit  le  Roi  Henri  IV.  &  puis  le  Roi 
Loiiis  XIII. qui  luidonnaleBâtonde  Maréchal  de  France  en  1619, 
&  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres.  Après  il  commanda  les  armées  du 
Roi  aux  fieges  de  Clerac,  de  Moutauban ,  de  S.  Antonin  &  de  Mont- 
peher. 11  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  temps,  &  mourut 
en  fon  Château  de  la  Palice  en  Bourbonnois ,  le  1.  Décembre  de  l'an 
1631.  âgé  de  63.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Paroiffe  de  S. 
Geran  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  rebâtir. 

Le  GUIDE ,  fameux  Peintre  d'Italie ,  étoit  fils  de  Daniel  Reni, 
qui  étoit  un  excellent  Muficien.  Il  étudia  les  principes  de  la  Peinture 
fous  Denys  Calvart  Flamand;  &  enfuite  s'attacha  auprès  des  Ca- 
raches ,  &  travailla  fous  eux  à  difFerens  ouvrages.  II  prit  une  maniè- 
re de  peindre  toute  oppofée  à  celle  de  Michel  l'Ange  de  Caravage. 
Celui  cy  affeftoit  les  obfcuritcz&les  ombres  de  la  nuit,  pour  y  ca- 
cher les  chofes  les  plus  difticiles  de  rArt:&  le  Guide  peignoit  fes  Figu- 
resdanslegrand  jour, pour  faire  mieux  connoître  la  beauté  de  fon 
Ouvrage.  Cela  fit  naître  plufieurs  différends  entre  cesdcux  Peintres, 
qui  auroicnt  eu  degrands  démêlez, fileGuiden'eûtété  plus  retenu 
&  plus  modéré  que  le  Caravage.  Entre  quantité  d'excellens  Ta- 
bleaux du  Guide, on  remarque  le  S.  Michel  qui  eft  à  Rome  dans 
l'Eglife  des  Capucins, parce  que  le  Démon  qui  eft  fous  les  pieds  de 
l'Ange ,  reftemble ,  dit-on ,  au  Pape  Innocent  X.  Quelques  uns  alfu- 
rent,que  le  Guide  le  fit  exprès,  pour  fe  venger  de  lui  pendant  qu'il 
n'étoit  que  Cardinal,nomméPamphile,parcequ'il avoit  eu  quelque 

lujet 
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fujet  de  n'être  pas  content  de  ce  Cardinal.  Mais  le  Comte  Malva- 
Ha  témoigne  que  le  Guide, bien  loin  d'avoir  eu  cette  penfée ,  fut 
fortfàclié  du  bruit  qui  en  courut  alors.  Quoiqu'il  en  fuit,  ce  bruit 
atoiijouisdurédepuis:  &le  Tableau  atoiijourseteregardéavecplus 
de  curiollté,ir  caufe  de  cette  opinion.  LeGuide  amall'a beaucoup 
d'argent,  &ilauroitfini  fcsjouis  comble  d'honneur,  &  fort  accom- 
mode des  biens  de  la  fortune.li  dans  les  dernières  années  de  fa  vie 
il  ne  fefùtabandonnéaujeu.quiluifitprefque  perdre  toutlcgrand 
amour  qu'il  avoit  pour  l.U'einture,& cette  réputation  dontilétoit 
fi  jaloux  auparavant;  car  les  grantles  pertes  (pi'il  lit,  l'ayant  réduit 
à  la  pauvreté,  il  ne  longea  plus  a  rendre  les  Tableaux  conlidcrables 
p3rrétude,&parletravail,maisil  peignoit  alahate  toutes lescho- 
fcs  dont  il  pouvoit  tirer  de  l'argent  pluspromptement.  11  mourut 
en  1641.  âgé  de  67.  ans.  *  Felibicn ,  Entretien!  fur  lu  vies  des  pein- 
tres, 4.  Punie.  SUP. 

GUIDICCIONE  (Bartbclcmi  )  Cardinal,  Evcque  de  Lu- 
ques ,  fe  fit  ellimer  dans  le  X'VI.  Siècle  ,  par  Ion  lavoir  &•  par  fa 
pieté.  Sa  Famille  efl  des  plus  Nobles  delà  Ville  deLuquescn'J'of- 
cane,où  il  n.iqiiit  en  1469.  Il  fit  du  progrès  dans  les  Sciences  hu- 
maines, dans  la  Théologie  &  d.ms  la  Jurifprudence,  Ces  qualité/, 
le  firent  valoir  à  la  Cour  de  Home,  ou  il  fut  domellique  du  Cardi- 
nal Farncfe.  Celui-ci  connut  le  prix  de  Guidiccione,  auquel  il  con- 
fia fes  fecrets,  &  le  fit  fou  'Vicaire  Général  à  l'Jivêché  de  Parme. 
Depuis  le  même  Farncfe  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Paul 
ni.  ne  fongea  qu'à  reconipenfer  le  mérite  de  Ion  ancien  domelli- 
que. Il  s'étoit  retiré  à  la  campagne  prés  de  Luques,  oii  il  ne  s'oc- 
ciipoit  qu'à  l'étude  des  belles  Lettres  &  aux  exercices  de  pieté.  Le 
Pape  fut  obligé  d'ufer  de  menaces,  pour  le  faire  venir  à  Rome.  Il 
lui  donna  en  1 539.1e  Chapeau  de  Cardinal,avecles  Evéchez  deChiu- 
li.deTheramo  &  de  Luques,  &  le  fit  Gouverneur  de  Rome,  Datai- 
le,  Grand  Pénitencier,  &c.  Guidiccione  remit  les  deux  premiers 
Evêchcz  au  Pape,  &  religna  le  dernier  àfon  neveu.  Il  mourut  le 
28.  Août  de  l'an  1549.  âgé  de  80.  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  l'on 
Eglife  de  Luques,  ou  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueilli  de  lui 
vingt  Volumes  de  Droit,  avec  plulieurs  petits  Traitez.  *Ughel,/;<j/. 
facr.  LaRochepozay.NowcBC.Cliri/.  Onuphte,  Aubcri,&c. 

GUIDICCIONE  (  Jean  )  Evêque  de  FoUombrone  ,  vivoit 
dans  de  XVI.  Siècle,  fous  le  Pontificat  duPapePaul  III.  en  1535. & 
1540.  Sonméritelui  fitavoirdiversemplois  alaCourdeRomc,  & 
il  lailTa  des  Poélics,  des  Lettres  &  des  Harangues,  Il  elldelamcme 
Famille  du  Cardinal,  &  de  Lelio  Guidiccione,  qui  vivoit  en 
1635.  Celui-ci  eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime  du  Cardinal  Bor- 
ghele;  Scpuis  en  celle  du  Cardinal  Antoine Barberin,  qui  lui  don- 
na uneChanoinie  à  Sainte  Marie  Majeur.  11  a  écrit  la  vie  du  Pa- 
pe Paul  V.  &  divers  autres  Ouvrages  en  profe  &  en  vers  recueillis 
en  un  Volume.  *C\\\Y[m.,Theat.d'Huom.Letter.P.I.  LeoAllatius, 
in  ^fib.  Urhan.  Le  Mire,  diScnpt.Sic.XVU.y;xi\\iS  Nicius  El  ytlu'ïus, 
pin.  IL  Imag.  Itlufl.  c.  40.  crc. 

GUIDO  Aretinus,  ouGuy  d'Arezzo,  ou  Aretin,  ainli  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  d'Italie.  C'étoit  un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  qui  a  vécu  vers  l'an  loiS.  On  af- 
fure  auffi,  qu'il  fut  Abbé.  Il  trouva  les  fix  notes  de  la  Mulique,  en 
chantant  l'Hymne  de  fitint  Jean  en  cette  façon. 


G  u  r. 


UT  cjueant  Iaxis 
RE  fonare  fibris 
MI  ra  geflorum 


FA  muli  tuorum: 
SOL  -ve  pottuii 
LÀ  bi  reatum. 


Il  écrivit  deux  Livres  de  laMufique,  qu'il  dédia  à  Théobalde  fon 
Abbé.  Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  Guitmond,  Archevê- 
que d'Aveife,  qui  a  coinpolè  trois  Livres  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Christ  contre Berenger.  *Sigebert,  de  Script. Eccl.c.  144.  cr 
in  Chron.  1018.  Le  Mi  re ,  in  Cat.  c?  /»'.  z .  f .  74.  de  vir.  illii/l.  Bened. 
Baronius,  ^.C.  lozi.  Le  Mire,  Bibl.Eccl.  Vollius,  de  quai.  art. 
Pop'  vc. 

GUIDONIS,  autrement  de  la  GuiONiE  ,  ou  la  Guionie  (Ber- 
nard) Evêque  de  Tuy  en  Efpagne  ,  &:  puis  de  Lodeve  en  Lan- 
guedoc.étoit  François  &  Religieux  de  l'Ordff  de  faint  Dominique. 
II  naquit  dans  un  petit  Village  du  Limofin,près  de  Roche-Abeille, 
&  quoi  que  fa  nailVance  ne  fut  pas  illulire,  il  le  devint  parla 
doéirinc  &  par  fa  vertu;  car  étant  entré  vers  l'an  1180.  ou  1185. 
dans  l'Ordre  de  frint  Dominique,  il  en  fut  un  des  ornemens  en 
France,  &  fon  mérite  le  fît  paffer  dans  toutes  les  charges  de  cet 
Inftitut.  Il  enfeigna  avec  fucccs,  il  prêcha  avec  applaudilTcment, 
Se  compofa  des  Livres  qui  eurent  l'approbation  de  tout  le  mon- 
de. Le  Pape  Jean  XXII.  l'employa  en  diverfes  négociations  im- 
portantes, &  lui  donna  fEvêché  de  Tuy  en  Galice,  &  non  pas  ce- 
lui de  Tules  en  Limofin,  Tudenfis  &  non  pas  Tutelenfis,  comme 
quelq^ues  modernes  l'ont  crû.  Depuis  en  13 14.  on  le  transfera  àl'E- 
vcche  de  Lodeve,  v.aquant  par  la  mort  dejean  deTexandria,  Cor- 
delier  de  Cahors.Lemême  Pape  le  nomma  Inquifiteurde  la  Foi, 
contre  le  relie  des  Albigeois  qui  pouvoient  être  en  Languedoc, 
&Ieconfulta  fouvent,  perfuadé  de  fa  capacité  &  de  fon  zèle,  pour 
le  bien  del'Eglife.  Bernard  Guidonis  lui  avoir  dédie  fa  Chronique, 
fous  le  titre  àz  Spéculum  Hiftor]cumRomanorumPontificum,lmperaio- 
rum^Regum Gallorum,(\\xi.  finit  en  132.1.  On  dit  qu'ily  avoit  tra- 
vaillé par  ordre  du  Père  Berenger  dcTouloufe.Géneraldefon  or- 
dre. Ce  Prélat  compofa  encore  divers  Traitez.  De  Conduis.  De 
cJficioMiJfi.  Une  Chronologie  des  Evêques  deTouloufe,&deLi- 
moges.Un  Catalogue  de  ceux  de  Lodeve.  Des  Vies  des  Saints, &c. 
Bernard  Guidonis  mourut  le  13.  Novembre  de  l'an  i33r.àgede7i. 
ans.  Soncorps  futportédansl'Eglife  des  DominicàinsdeLimoges, 
comme  il  avoit  ordonné.  *Plantavit  de  la  Paufe,  de  Epifc.  Lodov. 
Ste  Marthe,  Gd//.  Chrijl.  Sixte  de  Sienne,  LeandreAlberti,AIfonfe 
Fernandes,  PofTevin,  Gefner,  Voffius,  8cc. 

GUIEMANS  ,  fidèle  ConfeiUer  du  Roi  Childeric  I.  fupporta 
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avec  déplaifir  l'exil  de  ce  Prince  ,  que  fes  fujets  avoicnt  chafle  en 
458.  a  caufe  de  fes  excès.  Pour  le  remeitre  lur  le'i'hiVjnc.ilfemit 
bienaupres  deGillon.qu'onavoit  mis  àla  place  de  Childeric,  8clui 
donna  des  confeils  très-violens,  qui  le  rendirent  odieux  aux  Fran- 
çois. Alors  il  envoya  au  Roi  la  moitié  d'une  pièce  d'or.qu'il  avoit 
partagée  avec  lui  en  lequittant,&lui  confeilla  de  revenir  prendre 
la  place,  ce  qui  s'exécuta  heureufcment.  'Grégoire  de  Tours,  U 
1.  Ainioin,Sigebeit,Gaguin.  Cherchez  Childeric  ix-Gillon. 

GUIENNE,  Province  de  France  avec  titre  de  Duché.   i;!lc  a 
été  autrefois  nommée  Aquitoine,  quoiqu'elle  ne  comprenne  pas 
aujourd'hui  tous  les  pais  difTercns ,  que  cette  Aquitaine  compre- 
noit  anciennement.  Pline  lui  donne  le  nom  d'y^rwor/ca.LaGu'en- 
ne  particulière  ell  proprement  la  SenéchaulTèe  de  Bordeaux  ;  mais 
celle  qui  a  ordinairement  ce  nom  ,  ell  bornée  au  Couchant  de  la 
Mer  Oceanc:  Les  Landes,  ik  la  Gafcogne  lui  font  au  Midi:  Elle  a  au 
Levant  le  Perigord  &l'eQuerci;  Et  auNord  laSaintonge.  Le  pais 
cil  agréable  &  fécond: l'air  doux  &  tempéré;  Scies  peuples  ingé- 
nieux, on  les  acculé  aulîi  de  promptitude  &devanterie,  quand  ils 
font  les  plus  foits.  On  y  trouve  leBourdclois.l'Entre-dcux-mcr.s 
leMedoc,  leBa/adoi^,  l'Agenois  ScleCondomois.  Bordeauxelt 
la  Capitale  de  la  Province  avec  Archevêché  &  Parlement.     Les 
autres  font  Agen, Condom  &  Bazas avec Evêché,  MarmaMdc,Sain- 
te-Foi,Libourne,l!(Hiig-fur-Mer,  Nciac,&c.  Les  Romainsdonne- 
rent  à  cette  Province  le  nom  d'Aquitaine,  à  caufe  de  fes  eaux:  elle  ne 
s'ètendoit  avant  Au!,ii(le,  qu'entre  l'Océan,  les  Pyrénées  &:  la  Ga- 
ronne. Cet  limpercur  y  ajouta  des  peuples,  comméje  l'ai  reina:-qué 
en  fon  lieu.  Les  Viligots  la  prirent  aux  Romains,  juiqu'a  ce  que 
leRoiClovisles  en  clull'a.  LaCiuienne  eut  depuis  des  Ducs  parti- 
culieis.    Avant  cela  les  Auteurs  parlent  d'un  certain  Bafole,  que 
Clovis  fit  mettre  en  prifon  à  Sens.  Aimoin  parle  de  VViUichaire, 
père  deCalthé,  qui  fut  mariée  à  Chramne;  &  Grégoire  de  Tours 
tait  mention  dcRegnovaud&d'Ennodius.  On  trouve  enfuite.Sa- 
dregilile,  Bertrand,  Boggis  ou  Bugife,  Agalfius,  Abbon  &Ricum; 
mais  nous  ne  pouvons  bien  parler  de  ces  Ducs  que  par  conjeiflurcs. 
Je  nomme  ailleursles  Rois  &  les  Ducs  d'Aquitaine.  CeuxdeGuicn- 
ne,  ou  de  la  féconde  Aquitaine, defcendoient  des  Comt..-;  hérédi- 
taires de  Poitou.  Rhnaud,  Comte  d'Herbauge,  ou  Herbanges,  ell 
qualifié  Comte  de  Poitiers  &  Marquis  de  Bretagne.  Il  combartit 
contre  les  Normans,  dans  Plfie  de  Noirmontier,  le  20.  Août  de 
l'an  835.  Il  fe  trouva  à  la  funelle  bataille  de  Fontenay  l'an  841.  & 
puis  il  fut  maître  du  Comte  de  Nantes ,  oté  à  Lambert  qui  le  tua, 
Iei3.juindel'an843,  IlcutHerve.qui  fut  tué, par  leméme  Lam- 
bert en  844.  ou  845.  &  Bernard  Comte  de  Poitiers.    Celui-ci 
epoulaBilichilde,  fœur  de  Gollm  ouGolfelin,  Evêque  de  Paris; 
Ôc  il  eut  Ranulfe  I.  qui  fuit:  Bernard,  Comte  d'Auvercne,  com- 
me je  le  dis  ailleurs:  Emenoh.que  le  Pape  Jean  VlII.c'xcommu- 
nia  pour  s'être  allié  avecHugues^B^^Mr^,  fils  du  RoiLothaire  & 
deValdradc;  EtGauzbert,  félon  M.Belli.  Ranulfe  I.  fut  Comte 
dePoitiers  &  Abbé  de  S.  Hilaire     Pluficurs  Auteurs  Modernes 
dllent,  que  le  Roi  Cha'rles  h  Chauve  le  fit  Duc  de  Guiennc.  Il  fut 
défait  en  combattant  contre  les  Normans  à  Brillac  le  6.  Novem- 
bre de  l'an  851.   L'année  d'après  ,  il  remit  au  même  Charles  le 
Chauve,  le  jeune  Pépin,  dont  il  s'étoit  rendu  maître,  depuis  com- 
battant les  Normans,  avec  Robert  le  Fort  dans  un  Village  d'An- 
jou, nommé  Biferte,  il  y  reçût  une  blelTure,  dontil  mourutau 
moisde  Juillet  de  lan887.  Il  lailîà  Ranulfe  II.  qui  fuit:  Gozbert, 
dont  Reginon  fait  mention  ;  Et  Eblcs,  Abbé  delaint  Denvs,  de  làint 
Hdaire  de  Poitiers,  è<cc.  qui  défendit  Paris  contre  les  Normans,  & 
il  fut  tué  en  893.  en  aflîegeant  le  Ch.)teau  de  Brillac  en  Poitou. 
RanulfeII.  fefit  des  affaire|  avec  le  Roi  Eudes,  qui  porta  la  guerre 
dans  fon  pais ,  &  puis  fuivant  ce  Prince  il  fut  empoifonné  vers 
l'an893.  On  croit,  qu'il  époufa  Adélaïde,  qu'on  fait  fille  du  Roi 
Louis  le  Bègue,  bi  dont  il  eut  Eeles  qualifié  Comte  de  Poitou  & 
DucdcGuicnne.  Son  père  le  recommanda  en  mourantau  Comte 
laintGeraud,  Sieur  d'Aunllac.    Celui-ci  l'envoya  à  Guillaume 
/e p;ea.v,Comte  d'Auvergne,qui  futauffiDuc  deGuienne,  comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite.  Ebles  époufa  Aremburge,  puis  Emillane, 
qui  vivoit  en  911.  &  en  troifiémcs  noces  Adèle  ou  Edwige,  fille 
d'Edouard  le  Vieux,  Roi  d'Angleterre;  &  il  eut  Guillaume  Tête 
d'Etoupes,  &  Ebles  Evêque  de  Limoges,  Abbé  de  Saint  Maixent, 
&c.  mort  vers  l'an  975.  Guillaume  ,  Comte  d'Auvergne "&  de 
BourgogneI.de  ce  nom.  Duc  de  Guienne,&c.  Il  défendit  fon  peu- 
ple contre  le  Roi  Raoul,  combattit  contre  les  Normans,  fonda  ou 
reflaura  l'Abbaye  de  Cluni  en  910.  le  Prieuré  de  Saudllanges  en 
916.  &  mourut  en  917.  làns  laiflèr  poilerité  d'Ingelberge  ,  fon 
époufe.  Guillaume  II.  fon  neveu  lui  lîicceda.  Celui-ci  avoitété 
inconnu  à  MrsBelly,  DuChefne,  SteMarthe,  Juftel ,  &autres 
fçavans  Gènealogilles  &  Hiftoriens,  mais  d'autres  Modernes  ont 
piouvè  par  desChartres,  qu'il  fucceda  à  fon  oncle .  qu'il  reconnut 
leRoi  Raoul,  fur  laRiviere  de  Loire, où  il  le  vint  trouver;  Scqu'il 
mourut  environ  l'an  917.  lailfant  Alfrede  fon  frère  fon  héritier. 
Guillaume  III.  dit  Tête  iEtoupes ,  à  Caufe  de  fi  chevelure  blon- 
de, fut  Duc  de  Guienne.  Le  Roi  Lothairc  perfuadé  par  fon  on- 
cle Hugues  le  Blanc  ,  lui  fit  la  guerre;  mais  depuis  il  fe  mit  bien 
avec  lui,  &  l'aflilla  au  fiege  deVitry  l'an  963.  fur  la  fin  du  mois 
d'Oélobre.d'oî  étant  de  retour,  il  prit  rèiblution  de  fe  faire  Re- 
hgieuxen  l'Abbaye  de  faint  Cyprien  de  Poitiers,  puis  àS.Maixent, 
où  il  mourut  la  même  année,  ou  la  fuivante  964.  Ce  Duc  rebâtit 
l'Abbaye  delaint  Jean  d'Angeli, ruinée  par  les  Normans.  Il  époufa 
Adèle  de  Normandie,  dite  Gerloc,  fiÙe  deRollon  ikdePo'pé,  il 
en  eut  Guillaume  IV.  qrû  fuit:  Jocelin,  qu'on  fait  Comte  deDiois 
Se  Valentinois:  Adèle,  femme  du  Roi  Hugues Capet, Sec.  Guil- 
laume IV.  dit  Fierabras,  eut  peine  de  fuivre  le  parti  de  Hugues 
Capet  Se  de  Robert,  quoique  l'un  fût  fon  beau-frere  &  l'autre  fon 
neveu.  U  rendit  enfuite  obèilTance,  &  défit  Geofroi ,  (HiGrlfego- 
nille,  Comte  d'Anjou,  &  à  l'imitation  de  fon  père,  il  prit  l'habit 
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Ac  Religieux  à  faint  M.iixent ,  où  il  mourut  le  3  Février  de  l'an 
go,.  Il laifli  d'Lmme  ou  Emeline  de  Bios  dite  de  Champagne, 
GuulaumeV.  lurnommé  leGrand.  a  caufç  de  Ion  courage  de  la 
prudence  &  de  fa  pieté.  Le  Roi  Robert,  les  Rois  d  t-lpagn^.  de 
Navarre,  deDanemark,  rEmpereurHenr,,&c.laimoient  beau- 
coup. Il  faifoit  quafi  tous  les  ans  un  voyage  a  Rome,  ou  a  fa  m 
laques  en  Galxe.  Il  fonda  l'Abbaye  de  MaïUczais,  maintenant 
-vêché  dans  le  bas-Poitou,  &  y  pnt  l'habit  deRel.gieux  quelque 
qu'on  met  au  31. Janvier  de  1  an  1030.  ou 


Ev 

temps  avant  fa  mort 


I03f.  qui  etoitlavi.  de  fonage.  11  epoula  enpremiercsnoccsA  ■ 
mod,e,  dont  il  eut  Guillaume  VI.  Depuis  il  prit  une  féconde  û- 
lianceavecPrifque  ouBrifquc,  fille  deSanche-Guillaume.Duc  de 
Galcûgne,  &  héritier  de  ies  frères  ,  dont  il  eut  Eudes  ou  Odon, 
ComtIdeGalcûgne,  qui  voulut  prendre  pofleffion  du  Duché  de 
Guienne,  après  la  mort  de  fon  aine,  &  fut  tue  devant  Mauzc 
ChAteau  au  pais  d'Aunis,  le  17.  Ma"  delan  1039.  &  Thibaud 


mort  jeune 
Bourgogne 


Guillaume'v.  époufa  en  troifiémes  nocesAgnés  de 
fille  du  Comte  Guy-Guillaume  ,  &  il  en  eut  Pierre 


GUI. 

core  &  ils  en  jou'irent  jufqu'à  ce  qu'on  les  chafla  entieremenr, 
fous  le  règne  du  Roi  Charles  VII.  Le  Roi  Loiiis  XI.  donna  en 
1469.  la  Guienne  pour  appanage  à  fon  frère  Charles  ;  mais 
celui-ci  mourant  fans  enfans  en  1471.  on  la  réiinit  pour  la  der- 
nière fois  à  la  Couronne  de  France.  *  Aimoin ,  Grégoire  de 
Tours,  Annales  d'Aquitaine,  Lurbeus,  in  Onomafl.  C7  deillujl. 
vir.Aquit.  ]einBe([y,Geneal.  des  Ducs  lie  Guienne.  De  Thou,Dn)!/j 
du  Roi.  Du  Chefne,  Sainte  Marthe,  Juftd,  Catel,  Labbc,  Mi/cet.  P. Il, 
p.So6.  Andoque,&G. 

GUIFFREY  (Guigues)  Sieur  de  Bouttieres  ;  Gentilhomme 
de  Dauphiné  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  Capitaines  du  XVI. 
Siècle ,  il  commença  à  porter  les  armes  en  Italie ,  fous  le  Che^- 
valier  Bayard ,  du  temps  de  Loiiis  XII.  &  ii'étoit  encore  qu'en 
fa  15.  année  qu'il  fe  diftingua  par  fon  adreffe  6c  par  fon  cou- 
rage. Depuis  il  fervit  durant  toutes  les  guerres  d'Italie,  il  fut 
pris  à  la  bataille  de  Pavie ,  il  défendit  Marfeille  contre  l'Empe- 
reur Charles  V.  &  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Cerizolles  en  1544.  Il  y  commandoit  l'avantgarde.   L'année  d'a- 
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!lif  rtrUniime  VII  Guv  Gcofroi,dit  Guillaume  VIll.  &  Agnes,    près  il  commanda  1  aile  droite,  de  36.  \  aifieaux  en  1  armée  nava- 


féconde  femme  de  Henri  UI.  Empereur  ,  An  le  Noir.  Guillau- 
me VI.  dit  le  Gros  ,  fit  la  guerre  contre  G eofroi-Marrel,  Com- 
te d'Aniou ,  qui  avoir  époufé  Agnès  troilieme  temme  de  ion  pè- 
re, il  fut  défait  l'an  1035.  &  mourut  en  1037-  ianslailler  des  en- 
fans,  de  fa  femme EuU.iche.  Son  frerePicrie,  duGuiLLAUMEVli. 
fils  de  cette  Agnès,  dont  j'ai  parlé,  lui  lùcccda;  &  il  mounit  en 
locS.  ayant  été  faifi  d'une  dylléntciic  au  liege  de  Saumur.  11  ne 
laiffa  pomt  d'enf.rns  d'Ermcufmde  fon  époule.  Guy-Geotroy,  dit 
GuillaumlVUI.  autre  frère  de  ces  derniers ,  fut  eiifuite  Duc. 
Ildonnafecours  'a  Henri  I.  Roi  de  France  ,  il  fut  battu  par  les  An- 
gevins, il  défit  les  Sarrafins  en  Efpagne,  ht  plufieurs  tondations, 
S:  mourut  au  Château  de  Chiic  l'an  1086.  en  Septembre.  Soncorps 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Monftier-neuf  de  Poitiers,  qu  il avoit 
rebâtie    II  époufa  la  fille  d'Audebert ,  Comte  de  Pengord ,  qu  il 


le,  que  le  Roi  François  I.  envoya  contre  les  Anglois.  La  Famille 
deGuiiïrey  a  eu  d'autres  grands  Hommes.  Conlukez  les  Mémoi- 
res de  Du  Bellay  &  de  Brantôme,  lei. Livre  de  l'Hilloire  deM.de 
Thou,  celle  de  Dauphiné  deM.Chorier,&c. 
GUIGUES.  Cherchez  Guy. 

GUIGUES-ANDRE'  deBourgogne.  Cherchez  André, &C. 
GUIGUES,  Dauphin  de  Viennois.  Voyez  Dauphiné. 
GUIJEN  ou  Siliceo  (Jean-Martinez)  Cardinal,  Archevêque 
de  Tolède  ,  étoit  de  Villagarcia  en  CaftiUe  ,  fils  d'un  pauvre 
Laboureur,  nommé  Jean-MartinezGuijeno,  &  deJeanneMun- 
nos.  Il  changea  depuis  fon  nom  de  Guijeno  en  celui  de  Sili- 
ceo ou  Du  Bois,  qui  veulent  tous  dire  la  même  chofe.  Ceux 
de  fa  Famille ,  participèrent  à  la  fortune  ,  &  reçurent  auffi  le 
nom  de  Siliceo.    Lorenço  fon  frère  prit  alliance  dans  la  Mai- 


réoudia  pour  parenté    &  s'allia  avec  Marthe  ,  qu'il  quitta  enco-  !  l'on  de  Carvajal  ,   il  époufa  D  Francilca  .  Dame  de  Mcdiana- 
re.bién  qu'il  en  eut  une  fille, mariée  à  Alfonfe  VI.  Roi  deCalIille.    iuerte;  mais  il  mourut_fans  pollerité.  _Le_Cardinal  eut_auffi  deux 


11  fit  une  iroifiéme  aUiance  avec  Aldearde,fille  de  Robert  de  France, 
Duc  deBourgogne,  &  il  en  eut  Guillaume  IX.  qui  fuit:  Hugues, 
Comte  •  Et  Agnès  femme  de  Pierre  Sanche  Roi  d  Aragon.  Guil- 
laume IX.  gouverna  long-temps  fes  Etats.  Il  le  croila  a  Limo- 
ges l'an  1100.  affilia  Altonfe  d'Arrsgon  contre  les  Maures,  & 
palTa  plufieurs  fois  les  Pyrénées,  pour  un  fi  bon  fujet.  11  mourut 
leio  Février  del'aniii7-  CeDuc  époufa  en  premières  noces  Er- 
niengarde- fille  de  Foulques  ^e  toto  Comte  d'Anjou,  &  de  fa 
première  femme  Hildegarde  de  Baugency,  m.jis  depuis,  il  la  ré- 
pudia l'an  IC90.  &  elle  le  remaria  avec  AlamlII.  du  nom,ditFer- 
2ant,  Comte  de  Bretagne.  Il  pnt  une  féconde  alhance  en  1094 
•  avecPliilippe,  dueMah.iud,  fille  &  héritière  de  Guillaume  IV, 
Comte  deTouloufe,&  il  en  eutGmllaumeX.  qui  fuit;  Ramrond 
de  Poitiers  qui  époufa  Confiance  fille  unique  &  héritière  de  Boc- 
mond,  Duc&  Prince  d'Antioche,  &qui  flit  tue  leiô.Jiun  1148. 
Henri,  Religieux  &  puis  Prieur  de  Cluni  :  Agnes  nommée  Ma- 
,  .   j  _.:..-.--..f.  xxT  .i..xhouars,&i.àDomRamirIl.Roid  Arra- 


liaud, mariée  I. à N.dL  .  , 

gon-  Et  quatre  autres  filles.  Guillaume  I\.  epoufr  en  troilicmes 
nôcés Hildegarde,  qui  fe  plaignit  au  Concile  de  Rheims  tenu  1  an 
iir9.enlaprercnceduPapeCalmeII.decequeleDuclonmaii    a- 
voit  quittée  pour  prendie  Maubergeon.tcmme  du  Vicomte  de  Cha- 
teleraud.  CeoueOrdeiicVitalis  aremarqué  danslei.  Livredelon 
HifioireEcdeiiafiique.  Guillaume  X.oulX.  par  ceux  ,  qui  n'ad- 
mettent pas  le  II,  fon  fils  lui  fucceda,  &  il  tut  aufli  Comte  de  Tou- 
loufe  de  par  fa  merc  Philippe,  dite  auffi  Mahaud,  fille  &  heritieie 
de  Guillaume  IV.  Comte  de  Toulouf?;  comme  je  l'ai  dit,,  &  niece 
de  Raimond  Comte  de  S.  Gilles,  ce  qui  lui  fut  pourtant  dilpute. 
Ce  Duc  à  la  perfuafion  de  Gérard,  Evêque  d'Angouleme  ,   prit 
le  parti  de  l'Antipape  Pierre  deLcon.dit  Anaclet  II.  contre  Inno- 
cent II.  Saint  Bernard  luifitconnoitre  la  vérité.  Depuis  faifant  un 
voya''éàCompoftelle,il  mourut  le  jour  du  Vendredi  Saint  de  l'an 
1 13-'''&  fut  enterré  devant  le  grand  Autel.  Plus  de  vingt  Auteurs 
contemporains  parlent  decette  mort,  cependant  d'autres  faifeurs 
de  Légendes  le  font  vivre  jufqu'au  io.de  P  evrier  de  l'an  1 1 57-  &.'e 
font  Fondateur  des  Guillelmites.  11  avoit  epoule  Aenor  ou  Alie- 
hor.fœur  du  Vicomte  de  Chàteleraud.   On  croît  qu  il  eut  une  le- 
condefemme  nommée  Emme,  fille  du  Vicomte  Aimar;  &  qu'elle 
fut  enlevée  par  Guillaume  Taillefer,  fils  deWlgrin,  Comte  d  An- 
goulème.  Il  eut  de  la  première  Guillaume,  dit  le  Courageux,  mort 
avant  fon  père  :  Alienor  qui  fuit  ;  &  Alix,  dite  Perrenelle,  mariée  a 
Raoul  dit  le  Gtand  cV  le  Vieil,  Comte  de  Vermandois.  Alienor 
deGuibnne  fut  mariée  eni  137- au  Roi  Louis  Vil.  dit /ejêane,  qui 
n'è.ant  pas  fatisfait  de  fa  conduite ,  s'en  fit  feparer ,  fous  prétexte 
de  parenté  au  Concile  deBois-genci  furLoire.le  18. Mars  de  l'an 
1 151.  Elle  épo«la  le  19.  Mai  fuivant  Henri  Comte  d'Anjou,  de- 
puis Roi  d'Angleterre  II.  de  ce  nom.  Je  parle  ailleurs  d'elle.  Ri- 
chard dit  Cœur  de  Lion,  fon  troifiéme  fils,  fut  Comte  de  Poi- 
tiers, i<c  il  mourut  fans  enfans.  Geofroi,  qui  ètoit  le  quatrième  fils, 
l.v.fi"aArtus,  qui  fut  Comte  de  Bretagne.  Jean,  dit  Sans-terre,  fon 
oncle,  cinquième  fils  d'Ahenor,  lui  ufurpa  fes  biens  &  le  fit  mou- 
rir, comme  je  le  dis  ailleurs.  C'cfi  pour  ce  crime  ,•  que  Jean  par 
Arrêt  de  la  Cour  des  Pair  s,  fut  prive  detoutce  qu'il  tenoitenF'ran- 
ce;  &  la  Guienne  fut  unie  à  la  Couronne,  fous  les  Rois  Philippe 
ylugujie,  Louis  VIII.  &  S.  Loiiis.  Ce  dernier  par  une  tacilité  très- 
délavantageufe  a  l'Etat,  eeda  une  partie  de  l'Aquitaine  aux  Anglois, 
en  I159.  fous  le  titre  de  Duché  de  Guienne.  Car  c'ell  feulement 
depuis  ce  temps-là ,  que  le  nom  de  Guienne  cil  connu.  On  croit 
qu'il  vient  de  celui  d'Aquitaine,  &  qu'on  a  dit  Aquicnne  ,  puis 
(  luienne ,  &  enfin  Guienne.  Quoi  qif  il  en  fuit ,  il  y  a  eu  encore 
divers  changcmens  au  fujet  de  ceDuché ,  qui  a  été  confilqué  aux 
Anglois,  fous  le  Roi  Philippe  le  Bel,  Enllute,  on  le  leur  céda  en- 


fœurs,  dont  l'aînée  lailTa  un  fils ,  qui  fut  Chanoine  de  Tolède,  8c 
Abbé  dcS.Leocadia.  Après  cela, il  faut  remarquer  comme Jean- 
Martinez Guijeno  futl'artifan  de  fa  propre  fortune,  llcommença 
par  apprendre  la  Grammaire  a  Llerena,  petite  Ville  près  de  Vil- 
lagarcia ,  où  il  revcnoit  les  Samedis  prendre  du  pain  pour  toute 
la  lèmaine.  On  dit  même,  que  fes  parens  n'ayant  pas  de  quoi  lui 
en  fournir,  il  fut  obligé  de  fervir  deSacriftain  dans  PEglifedefon 
Village.  Depuis  ayant  eu  le  moyen  de  venir  àSeville,  ilyfitfon 
cours  dePhilofophie,  &  enfuite  réfolut  d'aller  à  Rome.  Il  fe  mit 
en  chemin  pour  cela,  mais  en  palTant  à  Valence  ,  il  fut  contraint 
de  s'y  arrêter  quelque  temps,  a  la  prière  d'un  Gentilhomme,  qui 
fatisfait  de  fa  capacité ,  lui  confia  la  conduite  de  fes  enfans.  Ce 
fut  encore  dans  cette  Ville,  où  il  fit  amitié  avec  un  Religieux, 
qui  lui  confeiUa  de  venir  plutôt  à  Paris ,   que  de  tourner  fes 
pas  vers  Rome,  où  il  avoit  dellein  d'aller.  Il  fuivit  le  confeil, 
&  eut  fujet  de  s'en  loUer.  Car  outre  les  fecours,  qu'il  y  trou- 
va pour  y  fubfifter,  il  mérita  une  place  de  Régent  &  de  Maî- 
tre es  Arts ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès   dans  la  Théologie. 
Depuis  étant  revenu  en  Efpagne, il  y  enlèigna  laPhilofophiedans 
l'Univerfité  de  Salaraanque ,  il  fut  "Théologal  de  Coria  ;  &  enfin , 
£1  vertu  le  fit  choifir  pour  être  Précepteur  dcPhilippe,  Infant  d'E- 
Ipagne,  fils  de  lEmpereur  Charles  V.    11  fut  auffi  Aumônier  & 
Confeffeiu-  du  Prince,  qui  lui  fit  donner  l'Evcchè  deCartagene,& 
qui  l'envoya  en  1543.  pour  recevoir  à  BadajoxD.Marie,Infante  de 
Portugal  fa  fiancée.  Lemêmeinfant,  qui  fut  le  Roi  Philippe  Il.lui 
fit  depuis  donner  l'Archevêché  de  Tolède.    Siliceo  fit  de  grands 
prelèns  à  fonEghlè,  &  il  fonda  deuxMailbns,  Pune  pour  l'éduca- 
tion de  quarante  jeûnas  garçons,  qu'on  élevoit  dans  la  pieté  pour 
lefcrvice  divin;  &  l'autre  pour  autant  de  pauvres  filles  denaifTwice 
irréprochable.  Le  Pape  Paul  IV.  le  fit  Cardinal  en  1 5  55.&  il  mourut 
le  31. Mai  de  l'an  1557. âgé  de  près  de  80,  ans.  H  a  compofé  des 
Paraphrafes  fur  le  Pmer  nojier  &  fur  \Ave  Aîarw.pour  l'inllruélion 
de  lésDiocelâins.  j(then,Hift.  des  Cardin,  crc. 

GUILANDIN  (Melcliior)  Médecin,  étoit  de  Koningsberg 
dans  laPruffe.  II  étudia  dans  Ion  pais,  &  piùs  étant  allé  à  Venife 
il  iùivit  un  Marchand,  qui  le  mena  dans  les  Indes.  A  Ion  retour 
il  fut  fait  efclave,  &pour  n'être  pas  inutile  durant  un  temps  fi  fâ- 
cheux,il  faifoit  une  recherche  exaéte  des  plantes  les  plus  rares.  De- 
puis il  recouvra  la  hberté,&  étant  venu  à  Padouc,il  y  eut  foin  du 
Jardin  des  Simples,  &  il  mourut  en  1589.  Guilandin  eut  unegrande 
querelle  contre  Matthiole,  <kilsont  écrit  Pun  contre  l'autre.  Nous 
avons  de  lui  cinqEpîtres;  Un  Traité  intitulé,  T/^eo»  ;  Un  de  l'oi- 
feau  de  Paradis,  &un  du  Papier,  qui  efi  comme  un  Commentai- 
re ftir  trois  Chapitres  de  Pfine.  JoièphScaliger&JerômeMercuria- 
■lis  ont  combattu  ce  dernier  Ouvrage.  *Gefner,  BiW.  De  Thou, 
Hifl.li.g6.  'i\\t\z\ùoxKAim,invii.Jurif.Girman.  Pafchal, Gallus & 
VanderLinden,  Bibl.Med.Ecd. 

GUILIEM  ou  Guillaume  ,  connu  fous  le  nom  dejanus 
GuilielmiiK,  Allemand,  natif  de  Lubec,  a  été  en  eflime  fur  la  fin 
du XVI. Siècle.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues,  &  dans 
les  belles  Lettres.  Ses  Notes  iur  Plante,  qu'il  publia  fous  le  nom  de 
iSludfliones  Plautim,  fon  Traité  contre  Sigonius  intitulé ,  Adfer- 
tiû  adversiis  Carolum  Sigonium ,  fes  Poèmes ,  la  Traduétion  qu'il  fit 
de  quelques  pièces  d'Euripide,  &  fes  autres  Ouvrages,  témoignent 
encore,  qu'il  avoit  beaucoup  de  fçavoir.  Guiliem  vint  à  Bourges, 
pour  y  étudier  fous  le  célèbre  Cujas,  &  n'étant  pasaccoùtumé  aux 
chaleurs  du  pais, il  y  tomba  malade  au  mois  dejuin,&  mourut  le 
10.  Septembre  fiiivant  de  l'an  1584.  n'étant  qu'en  la  30.  de  fon 
.îge.  Les  Auteurs  defon  temps  déplorent  lamortdecejeunehom- 
qui  promettoit  tant  de  grandes  chofes,  &:  entre  autres ,  une 


nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Ciceron,qu'il  avoit  revues  fur  di- 
vers 
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\-ers  Manufcrits.  Janiis  Gruterus  l'a  publiée  après  fa  mort ,  avec 
quantité  d'aiUlitions.  *JulkLipfc,Cc»;.  t ./eleil.epiJl.S^.Dc'i^hou, 
HiJl.liSo.  Mc]cUioi- Adim,invit.Phil.Germ.(s-c 

CV  ILLARD  (^Charlcs)  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris.étoit  fils 
de  Jcan.Gentilhomnie  de  Poitou, L' Auteur  de  l'Hilloire  de  Gatinois 
afliire  que  ceux  de  cette  Famille  le  difent  delcendusdclainl  Hubert, 
&  que  par  Ion  intercedîon.ils  guerilfem  de  la  rage.  Q  uoi  qu'il  en  fuit, 
Charles  Guillard  parut  avec  tant  d'applaudi  ifenient  dans  le  Barreau, 
qu'il  fut  élu  Confeillcr  au  Parlement  en  1482..  &  puis  Maitre  des  Re- 
quêtes. Ilrendit  degrandsferviccs  auxRoisCharlesVUI.&Loiiis 
XII. Ce  dernier  le  nom  ma  Préfidcnt  à  Mortier.en  ijoS.ikcefutdans 
cet  Emploi,qu'il  fit  paroitrefon  érudition,  6frexperieiice  qu'il  avoir 
des  chofes  du  monde,  lin  1534.  impronvant  la  vénalité  des  Offices,  il 
quittalefienj&s'étant  retiré  dans  une  delésmailons  decampagne, 
il  y  mourut  peu  detemps  après.  Cegr.md  Homme  lailia  deux  fils, 
André  Conléiller  d'Etat,  &LoUisGuiLt.AKD,  Evêque  de  Tourna/ 
&  puisde  Chartres. C'etoit  un  Prélat  d'un  grand  mente.ielé  pourl'E- 
glife,&qui  travailla  etHcacémcnt  contre  les  Hérétiques.  11  mourut 
environl'an  1565.  André,  dont  j'ai  parlé,  fut  lepcred'un  aulreAs 
DRE'GuiLLAKD.Conléiller  du  Roi  &  Premier  PrclidentauPailement 
de  Bretagne. Il  avoir  du  mérite, &  on  l'envoya  Ambalf.uleuraRomc, 
depuis  l'ouverture  du  Concile  de  Trente.  Louis  Guillakd,  l'on  fre 
rc,  fut  Evcque  de  Chartres,  après  fon  oncle  LoiiisjSi:  il  compola  un 
Traité  des  Principes  de  la  I''oiA'c.  Il  mourut  en  1571.  *Movm, Hi/i. 
du  Gajlin.  Blanchard,  Hij(.  des  Prefid.  de  Par.  Sainte  Marthe,  &c. 

Guillaumes ,  Rois  d'Angleterre, 

GUILLAUME  I.  decenom.Roi  d'Angleterre.dit /eBaMriSc 
h  CorKjuerantjCio'n  fils  naturel  de  Robert  Duc  de  Normandie,  qu'il 
avoir  eu  de  la  riJle  d'un  Bourgeois  deFalailé.nomraéeHcrleve.  Ce 
Robert  mourut  l'an  1035.;!  Nicée  en  Bithynie,  au  retour  d'un  pèle- 
rinage de  la  Terre  Sainte,&  Guillaume  l'on  fils  unique,qu'd  avoir 
indiiué  Ion  héritier,  lui  fucccda.  Deux  de  lés  oncles  s'oppolérent 
à  cette  fuccenion;&  l'on  pais  fut  en  proye  aux  troubles,  &  aux  fac- 
tions, caulees  parla  minorité  Selon  défaut  dcnaifiance.  11  triompha 
heureufement  des  rebelles  avec  le  fccours  de  Henri  I.  Roi  de  Fran- 
ce: il  battit  leComte  d'Arqués,  prit  le  pats  du  Maine,  &  porta  la 
guerre  en  Anjou.  L'an  1066.  Edotiard  111.  Roi  d'Angleterre  mou- 
rut fans  entans,  &  laifi'a  fon  Royaume  a  Guillaume,  en  reconnoil- 
fancc  des  bons  traitemens  qu'il  avoit  reçus  de  la  mailbn  de  fon 
père,  &dece  qu'il  étoit  fon  parent.  Mais  les  Anglois  n'aimant  pas 
la  domination  étrangère, déférèrent  le  Royaume  àHaraudj  fils  de 
Godwin,grand  Seigneur  du  pais.  Le  Normand  mit  d'aburd  de  bon- 
nes troupes  fur  pié:  pafl'a  dans  la  Grand'  Bretagne,  &  le  14.  Oélo- 
bre  delà  mémcannée  1066.  gagna  la  bataille  dans  laquelle  Haraud 
fut  tué.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  quelques  autres,  qui  lui  firent 
mériter  le  nom  à^Conquerant ;  ôcc'ell  depuis  lui, que  l'Angleterre 
a  été  dominée  par  le  fang  des  Normands,  Le  Roi  d'Ecollé  lui  fit 
auffi  hommage.  Depuis  il  fit  la  guerre  en  Bretagne,  &  fon  propre 
fils  Robert  III.  Duc  de  Normandie,  dit  CouttecuilTe,  prit  les  armes 
contre  lui.  On  dit  ,  que  c'elt  de  la  qu'un  Auteur  du  temps  prit 
fujet  de  faire  leRoman  de  Robert  leDiabU.  Guillaume  céda  le  Du- 
ché de  Notraandie  à  l'on  fils.  L'an  1087.  ou  1088.  étant  devenu 
valétudinaire,  il  faifoit  dietea  Rouen, pourlé  décharger  de  trop  de 
graifle  qui  l'incommodoit;  Philippe  1.  Roi  de  France,  avec  qui  il 
avoit  eu  quelque  choie  a  démêler,  le  raillant,  demandoit  quand  il 
releveroit  de  les  couches.  Le  Normand  luienvoya  dire,  qu'au  jour 
defafortic  il  l'iroit  vifitcr  avec  dix  mille  lances,  en  forme  de  chan- 
delles. Et  en  effet,  fi-tôt  qu'il  piit  monter  àcheval.ildéfolale  Vexin 
François,  &  brilla  Mantes.  Mais  il  fe  fatigua  tant  en  l'attaque  de 
cettePlace,qu'étant  retourné  malade  à  F>.oiien,il  y  mourut  le  iQ.Sep- 
tembre  de  la  même  année  1087.  &fut  enterré  en  l'Abbaye  defaint 
Etienne  de  Cacn,  qif  il  avoit  fondée.  VVaces  ancien  Poète  Con- 
temporain deHenri  II.  Roi  d'Angleterre,  ScAuteur  des  vies  des 
JJ^tcsdcNotmandte  en  vers,  parleainfi  de  Guillaume: 

Trente-deux  ans  fut  Duc ,  c  bien  ly  cfchay  ; 
Et  puis  fut  Roi ,  c  Duc  vingt-un  an  ^  demy. 

Guillaume  le  Conquérant  prit  alliance  avecMahaud  de  Flandres,fil- 
le  deBaudoiiin  deLifle  ou  leDebonnaire,  &1I  eneutRobert  111. 
Duc  de  Normandie:  Richard, mortjcune:  Guillaume  11,  Roi  d'An- 
gleterre: Henri  I,  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre:  Cécile, 
Abbcflc  de  la  Trinité  deCaèn  :  Gertrude, femme  deBaudouinde 
Bologne,  Roi  de  Jcrulalem  :  Confiance ,  mariée  à  Alain  Fcigu  , 
Comte  de  Bretagne;  Et  Alix,  femme  d'Henri  dit  Etienne,  Comte 
deBlois.  *  Guillaume  dePfcaux,ditdePoitiers,Archidiacre  deLi- 
fieux,Gi'yZ(iG«i//.Orderic  Vital,  la  Chron.de  Normandie, FroilTard, 
DuChelhe,  HiJl.d'Angl.crc. 

GUILLAUME  II.  dit  le  Roux  ,  fécond  fils  de  Guillaume  I. 
lui  fucceda  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  a  Pexclufion  de  Robert 
fon  aîné,  qui  fut  Duc  de  Normandie.  Il  femit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  fes  Sujets,  par  des  liberalitez  confidcrables, qu'il  fit  aux  prin- 
cipaux, &  fut  couronné  par  Lanfranc  Archevêque  deCantorbe- 
ry,le Dimanche  16. Septembre  de  l'an  1087.  Enfuite  il  dilhpaune 
conjuration  faite  contre  lui,  châtia  les  conjurateurs,  &  prit  les  ar- 
mes en  1088.  contre  fon  frerc,  qui  avoit  des  prétentions  fur  fon 
Etat,  comme  fon  aîné.  Cette  guerre  fut  fuivie  d'un  Traité  de  Paix, 
qui  ne  dura  pourtant  pas  beaucoup  ,  &  qu'on  ne  confirma  que 
quand  Robert  entreprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  par  les  foins 
de  Pierre  l'Hermite.  Giullaume,  qui  etoit  extrêmement  prompt, 
entreprit  d'autres  guerres  affez  légèrement.  Il  fît  de  la  peine  àfaint 
Anfelme,  Archevêque  de  Cantorbie,8c  puis  en  1095.  il  fe  réconcilia 
avec  lui,  &  obtint  même  pour  ce  Prélat  le  P<jW;«m,  que  le  Pape  lui 
envoya  le4.  du  mois  de  Juin,  l'an  iioo.  ou  iioi,  Clulwnt  dans  la 
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neuve  forêt  de  Normandie, il  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  flèche, ti- 
ré fans  delfein  par  Gautier  'rirel,fondomeliique;&;cn  mourutle 
Jeudi  1.  Août,  Henrifon  frère  lui  fucceda.  Guillaume  inouuit  fans 
enfans.  ■•  Guillaume  de  Poitiers, </«  GV/Z.  Guill.  i:.  Guillaume  de 
Malmesburi,  Roger,  Matthieu  Paris,  DuChefne,  Hill.  d'Anal. 
Chron.  de  Normand.  &c.  '' 

[GUILLAUME  III.  (ci-devant  Prince  d'Orange)  naquit  de 
Guillaume  Prince  <i'0r3nge,  &  de  Marie,  fille  ainée  de  Charles  I. 
Roi  d'Angleterre,  le  r4.  de  Novembre  iijjo.  Comme  les  Ciiar- 
ges  de  Gouverneur  &.' de  General  des  Provinccs-Uniesn'etoientpas 
héréditaires,  il  ne  fut  élevé  a  celle  de  Général  qu'en  1671.  le  i4.de 
1-  evricr ,  &  a  celle  de  Siadhouder ,  ou  Gouverneur  le  3 ,  d  e  j  uillct  de  U 
même  année.  Depuis  ce  tcmps-la  il  gouverna  les  Provinces- Unies, 
Recommanda  leurs  Armées  contre  la  France.  Il  lui  a  livré,  étant 
Prince  d'Orange ,  trois  batailles ,  cclie<lc  Sener ,  de  l'aint  Denys  &de 
Mons,&aétédé.s-lois  leplusgranil  ennemi  qu'elle  ait  eu.  Aufilla 
France  lui  avoit  ôté  la  Principauté  d'Orange,  après  lui  avoir  fait 
mille  indignité?., lans  qu'il  fe  l.s  fut  attirées  autrement , que  parce 
qu'il  ne  favorifoit  pas  les  dclfeins  de  Louis  XI'V.  11  epouia  le  14. 
Novembre  1677.  Marie  fille  aînée  du  Duc  d'York  d'alors  ,  qui  a  été 
depuis  Roi  d'Anglclerre.  Le  dernier  éianr  parvenu  a  la  Couronne  en 
1685.  n'oublioit  rien  pour  introduire  la  Religion  Catholique  dans 
cette  nie,  &  pour  fe  rendre  Maître  abfolu.encafiant  tous  les  pri- 
vilèges de  fes  Siijers.  Comme  il  étoit  déjà  fort  avancé  dans  cette 
entreprife,  quantité  de  perfonncs  de  qualité  &  de  confidcrati- 
on  en  Angleterre,  remontrèrent  il  Monlieur  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  qu'il  étoit  enfin  temps  de  s'oppol'er  aux  progrès  du  Roi 
Jaques.  Il  fut  touché  de  leurs  raifons,  &  partit  de  Hollande 
lan  r688.  le  r.  de  Novembre,  avec  quelques  troupes,  pour 
être  en  état  de  demander  en  Angleterre  un  Parlement  libre ,  fans 
expofcr  fa  Perfonne,  &  celles  de  ceux  qui  fe  joindroient  à  lui.  H 
fut  contraint  par  le  vent  contraire  de  revenir  en  Hollande,  mais 
il  repartit  le  S.&étant  arrivé  en  cinq  jours, Payant  abordéàTor- 
iay,  dans  la  Province  de  Devon,  il  fut  reçiidesAnglois  avec  iineft 
grande joye,que  dans  peudetemps.toutleRoyaumefitauRoi  ja- 
qucs_  les  mêmes  demandes  que  lui,quiétoient  de  remettre  toutcî 
choies  dans  l'état  où  elles  ètoient  auparavant ,  &  d'alfurer  la  Reli- 
gion Proteftante.  L'Armée  du  Roi  l'abandonna ,  &:  ce  Prince  après 
avoir  feint  de  vouloirconvoquer un  Parlement, craignantquel'on 
n'y  eut  trop  de  relîèntiment  contre  lui ,  a  caulé  des  cflbrts  qif  il  avoit 
faits  pour  ruiner  les  Libériez  du  Royaume  &  la  Religion  Protef- 
tante, s'enfuit  en  France, 44.  jours  après  que  h  Hotte  du  Prince  fut 
arrivéecn  Angleterre.  Alorsla  Nation  AngloilealTemblèefolemnel- 
lement,  pour  pourvoira  fa  fiireté , chargeli  le  Prince  du  Gouverne- 
ment ;&  n'ayant  aucune  railbn  de  rappeller  un  Roi  qui  l'abaudon- 
noit.aprèsl'avoir  voulu  rendre  efclavc.&ruinerfa  Religion,  elle  pro- 
clama Roi  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange,  qui  fut  couronné  le 
n.d'Avrilr689.& reçut  bien-tôt  après  uneAmbalIrdefolemne'Je 
d'EcolTe,  qui  lui  offroit  auffi  la  Couronne  de  ce  pals-là,  qu'ila  accep- 
tée. La  Princelfe  d'Orange  fille  du  Roi  fugitif  fut  auffi  proclamée 
Reine  &  couronnée  avec  le  Prince  fonEpoux. Le  Roi  jaques  fit  voile 
enluite  de  France  en  Irlande ,  pour  tacher  de  rentrer  dansla  Grand'- 
Bretagne,  mais  il  fut  défait  fur  la  fin  du  moi;  de  Juin ,  &  s'enfuit 
en  France  jlaiflantainli  le  Roi  GuillaumePoirelTeurdestrois Cou- 
ronnes d'Angleterre ,  d'Ecolfe  8c  d'Irlande.  Depuis  il  a  foiitenu  la 
guerre  contre  la  France,  avec  beaucoup  de  vigueur.  Il  lui  a  livre 
deux  batailles  l'une  à  StcenkerkenSc  l'autre  près  de  Landen.  Il  lui 
a  auffi  repris  Naniur  en  1695.  'Voyez  Orange. 

S.  GUILLAUME  ,  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guienne  ,  & 
Comte  de  Poitouîfut  dans  les  commencemens  de  fa  vie,  un  Prin- 
ce violent  &  cruel,  &  qui  s'abandonnoit  a  toutes  fes  paffions.  Après 
le  décès  du  Pape  Honorius  en  w^o.  il  s'éleva  un  Schifme  dange- 
reux ,  dans  lequel  il  s'intereffa  pour  Pierre  Léon  Antipape ,  qui  le  fit 
nommer  Anaclet  II.  contre  lePape  Innocent  II.  Ce  Pape  fe  réfu- 
gia en  France ,  où  il  alTcmbia  un  Concile  à  Etampes ,  qui  déclara  Ca- 
nonique FEleétion  d'Innocent,  &  le  reconnut  pour  Pape  légitime. 
LoliisleGros,Roi  de  F'rance,  Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  &pref- 
que  tous  les  Princes  Chrétiens  fe  fournirent  à  cetteDècifion,  U  n'y 
eut  que  Gérard,  Evêqued'Angoulême  A' Guillaume  Duc  deGuien- 
ne,  qui  demeurèrent  opinuitres,  &  qui  protcllans  contre  le  Con- 
cile,  en  appellerent  à  l'Antipape  Anaclet.  Innocent  leur  envoya 
des  Députez  pour  les  remettre  en  leur  devoir  par  les  voyes  de  l.i 
douceur, mais  cela  n'eut  aucun fuccès.  C'cft  pourquoi  le  Pape  ufa 
de  fon  pouvoir,  &  les  excommunia.  Guillaume  en  fut  fi  irrite  qu'il 
publia  un  Edit  par  toutes  fes  Terres  en  laveur  d'Anaclet:  il  ban- 
nit les  Fivêques  qui  fuivoient  le  parti  d'Innocent,  &  s'empara  de 
leurs  biens.  Pour  remédier  à  ces  délbrdres,  le  Pape  députa  faint 
Bernard, avec  Jolfelin  Evêque de Soilfons.&leurdonnala qualité 
de  Légats  en  Guienne.  S.  Bernard  trouva  le  Duc  fort  obrtiné,cc 
qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un  Monaflere  de  fon  OrJie,  oii 
quelque  temps  après  Guillaume  lui  rendit  vifite,  mais  fans  fe  ren- 
dre aux  rcmonrrances  de  ce  faint  Abbé.  Le  Pape  en  étant  averti, 
loignit  aux  autres  Légats  Godefroi,  Evcque  de  Chartres,  &:  pluli- 
eurs  autres  Prélats  célèbres  endoétrine&enfainteté.  Alors  le  Duc 
prit  jour  pour  fe  trouvera  Parihenai  Ville  dePoitou.oùapièsplu- 
fieurs  Conferencesdconfentit  de  quitter  Anaclet, &de  reconnoi- 
tre  Innocent,  pourvu  que  les  Evéques, qu'il  avoit  nommez  en  la 
place  de  ceux  qu'il  avoit  chafTez,  fulfent  maintenus  dans  leurs  Siè- 
ges :  parce  qu'ayant  annexé  la  plupart  des  biens  Ecdcfiaftiques  à 
Ion  Domaine, il  n'avoit  pas  envie  de  les  reltituer. 

Comme  on  del'efperoir  de  rien  gagner  fur  l'efprit  du  Duc,  S. 
Bernard  dit  qu'il  étoit  necellaire  d'avoir  recours  à  Dieu.  Toute  l'Af- 
fem.blée  entra  dans  l'Eglife,  excepte  le  Duc  &  fes  Partifans, parce 
qu'ils  etoient  excommuniez.  Apres  la  Confecration  ,1e  fimt  Abbé 
prit  l'Hoftie  fur  la  Patène ,  &  fortant  de  l'Autel ,  alla  vers  la  porte 
del'EgUfe,oii  d'un  ton  plein  de  zèle,  il  demanda  au  Duc  s'il  vou- 
loir 
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loit  toujours  peifécutcv  Jésus  Christ  qu.il  voyoït  devant  lui: 
Guillaume  faili  de  frayeur, tomba  par  terre;  puis  s'etantreleve  au 
commandement  du  Saint ,  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  reconnoi- 
tre  Innocent  pour  le  légitime  Pape  ,  de  remettre  les  Eveques  en 
leurs  Sièges,  &  de  reftitucr  les  biens  qu'il  avoit  ufurpez.  Cequ  il  ht: 
&quelquetempsaprès  (parce  que faint Bernard  s'en  etoit retourne 
a  Clairvaux)  il  alla  trouver  un  Hermite  dans  une  toiet  près  de 
Poitiers,  afin  de  prendre  l'on  confeil  fur  ce  qu'il  avoit  a  faire,  pour 
réparer  Icsdcfordrcsdefa  vie.  Lailrofolut  deqmtter  fesEtats.poiir 
ne  plus  fonger  qu'a  faire  pénitence  :  mais  il  trouva  à  propos  de  don- 
ner ordre  à  fes  affaires,  avant  que  d'exécuter  ce  bondeffein.'Etant 
de  retour,  il  fit  fon  Tcftament ,  par  lequel  il  laifloit  fes  deux  filles 
fous  la  proteiftion  du  Roi  de  France.  Il  fit  auffi  quantité  de  Legs 
pieux  i  plufieurs  Monafteres,  ôcdiftiibua  de  grandes  fommes  aux 
pauvres.  Après  cela  il  retourna  fecretcment  vers Iciaint Hermite, 
qui  lui  ordonna  de  prendre  la  haire,  de  fe  revêtir  d'une  cuiralTe, 
avec  un  calque  entête,  &  une  chaîne  autour  de  lui,&  d'aller  ainfi 
fejettcr  aux  pieds  duPapcEugcnellI.  (luccelieur  d'Innocent)  le- 
quel ctoit  alors  à  Rheims.  Guillaume  y  fut,&  obtint  un  Bref  adrelTé 
auPatriarchedc]erulalem,pourr.tbfoudre  de  fes  crimes,  &  le  ré- 
concilier à  l'Eglile.  Aufli-tot  il  fit  levoyage  de  Jerufalem.oiale Pa- 
triarche lui  donna  l'abiblution,  &  leva  l'Excommunication;  après 
quoi  k  Duc  fe  retira  dans  une  cabane,  oùil  demeura  neuf  ans.  De  la 
ilrcpaffa  en  ItaUe,&  étant  arrivé  a  Lucques,  il  y  voulut  reprendre 
les  armes,  pour  défendre  les  Lucquois  contre  leurs  voiiins  qui 
leur  faifoient  la  guerre  :  mais  fur  le  point  d'exécuter  ce  deflein,  il 
s'en  repentit;  ôcfoitit  de  Lucques  pour  retourner  à  Jerulalcm. 
Sur  le  chemin  il  fut  pris  par  des  Pirates,  d'entre  les  mains  defquels 
il  s'echapa  lors  qu'il  fut  a  terre:  puis  remonta  furmer,  pour  aller 
en  Galice  vifiter  les  Reliques  de  l'Apôtre  faint  Jaques. 

Ayant  fatisfait  à  fa  dévotion,  il  revint  en  Italte,  &  fe  cacha  dansla 
Forêt  de  Livallie.pour  y  continuer  fa  pénitence.  Le  bruit  de  fa  l'am- 
teté  fe  répandit  bien-tôt  par  tout  le  pais,  &  plufieurs  vinrent  à  lui 
pour  fe  ranger  fous  fa  conduite  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre  de  remet- 
tre en  vigueur  l'Ordre  des  Hermites,qui  étoit  dechù  defObfervan- 
cc  ReguUere.  Cet  Ordie  qu'on  appella  des GuiUelmites,  s'étendit 
en  beaucoup  de  Provinces  de  France,  de  Bohême,  tic  de  Saxe.  Après 
avoir  gouverné  quelque  temps  la  Communauté  qu'il  avoitétablie, 
il  fe  retira  en  une  Vallée  près  de  Sienne  en  Tofcane,  appellée  l'Eta- 
ble  de  Rhodes,  autrement  7\la;e-xïiifc,&:demeuraleul  dans  ce  Delett 
avec  un  garçon  nommé  Albert,  qu'il  prit  pour  lui  tenir  compagnie, 
&lefoulager  dans  fa  vieillelTe,  Enfin  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  dans 
cette  folitude,  le  lo.jour  de  Février  1 156. 

(t>  Tous  les  Auteurs  quiont  écrit  la 'Vie  deS. Bernard,  s  accor- 
dent en  ce  qui  regarde  la  converfion  de  S.  Guillaume  :  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  à  l'égard  des  autres  circonftances  de  fa  vie:  carSuger 
Abbe  de  faint  Deny  s  en  France,  qui  a  écrit  la  V  ie  des  Rois  Loiiis  "VI . 
&  Louis  VII.  afi'ure,  que  Guillaume  Duc  de  Guienne,&  Comte  de 
Poitou,  mourut  à  S.Jaques  en  Galice,  dans  un  pèlerinage  qu'd  yfit 
incontinent  après  fa  Converfion.  Ce  qui  a  fait  foupçonner  a  Baro- 
Eius,  qu'il  y  a  eu  deux  Saints  de  ce  même  nom  ;  l'un  Duc  de  Guicnne 
converti  par  S.Bernard  ;&rautre  fuinommc  leGrand,  infignePc- 
nitent,  &  Inftituteiu  des  GuiUelmites,  ou  Hcrmites  Reformez:  mais 
que  les  Auteurs  recens  n'en  ont  fait  qu'un  feul.  Il  eft  difficile  de 
bien  eckircir  cet  endroit  de  l'Hiftoire;ne*nmoins^il  eft  plus  vrai- 
femblable,  que  S. Guillaume  Hermite  eft  un  autre-'que  S.  Guillau- 
me Duc  de  Guienne,  lequel  s'en  alla  enEfp.tgne  après  fa  Conver- 
fion. L'Auteur  du  Martyrologe  de  France  dit  que  le  Duc  fe  conver- 
tit le  lo.Fevrier,  &que  fa  mort  arriva  le  3. Juillet.  *Siiger,  Fie  de 
LomVl.  Baronius,  «B.1136.  SUP.  ' 

Roi  d'EcoJfe. 

GUILLAUME  dit  le  Lion,  Roi  d'Ecofle,  étoit  fils  de  Henri,  il 
fucceda  àfonfrereMalcomelV.  l'an  1165.  Henrill.  regnoit  alors 
en  Angleterre;  &  la  grande  puiflance  de  ce  voifin  lui  tailant  peur, 
pour  s'en  délivrer,  il  lui  fit  la  guerre.  Henri  en  avoir  alors  une  do- 
ineftique,parcequelesfilss'étoientrévoltezcontrelui.  Cette  entre- 
prifene  fut  pas  également  favorable  à  Guillaume  /;£«».- il  eut  quel- 
que avantage  au  commencement,&  puis  iut  défait  tic  pris  pnfonnier 
enii74.dans  lepaisdcNorlhumberland.  L'Anglois  le  contraignit 
de  racheter  laliberte  fous  dft  conditions  fort  dures  en  117J.  Car  il 
fut  obligé  de  mettre  Barvvic  ticRoguesbury  entre  les  mains  de  fon 
ennemi,  pour  être  incorporées  à  la  Couronne  d'Angleterre,  &  de 
demeurer  4'accord,  que  lafienne  enreléveroit.  Il  eut  encore  quel- 
ques affaires  avec  Richard  1.8c  avec  Jean  Sans-terres  ;  mais  elles  ne 
furent  pas  fi  im  portantes;  &  elles  nel'empêcherent  pas  de  régner  pai- 
fiblement  jufqu'a  l'an  1114.  qui  fut  celle  de  fa  mort ,  &  la  74.  de 
fon  âge,  ayant  porté  la  Couronne  49.  ans-  Alexandre  II.  fon  fils  lui 
fucceda.  * Lefle  & Buchanan, Hi/Î. d'EcoJfe. 

Roi  des  Romains. 

GUILLAUME,  Roi  des  Romains.  Comte  de  Hollande  II. de  ce 
nom,  fils  de  Fleuri  ou  Florent  IV.  Se  deMathilde  deBrabant.  Le 
Pape  Innocent  IV, tic  les  Romains  bppofezà  l'Empereur  Frédéric  II. 
agirentfibien,  qu'après  lamortde  Henri  de  Thuringe,  Roi  des  Ro- 
mains,le  Comte  Guillaume  lui  fut  fubrogé  par  éleflion  faite  par 
quinze  Princes  Ecclcfiaftiques  tic  par  trois  Séculiers  à  Voringen  au 
Diocefe  de  Cologne,  le  jour  defaint  Michel  de  l'an  1147.  D'autres 
difent.quece  fut  a  Nuits  en  1146.  L'année  d'après  il afiiegea  Aix-la- 
Chapelle  au  mois  de  Mai,  la  prit  après  fix  mois,  tic  y  fut  couronné 
un  Dimanche,  jour  de  la  Fête  de  laToulfaints.  Guillaume  n'étoit 
■âge  que  de  la  ans,  tic  choifit  pour  lés  Miniftres,  Othon  Evêque 
d'Utrecht,  tic  Henri  Dnc  de  Brabant  fon  oncle.  Enfuite  il  époula 
la  fille  du  Duc  deBrunfvvic.  Depuis  après  la  mort  de  Frédéric,  dé- 
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cedél'aniiîo,  Hugues  Légat  dufaintSiegeluiconfirmarEmpirc, 
qu'on  lui  difputa  pourtant  toîijours.  Il  défit  les  Flamans,Sc au  com- 
mencement de  l'an  ii56.faifant  la  guerre  aux  Frifons  Occidentaux, 
qui  s'étoient  révoltez  contre  lui,  ri  futalTommé  pardespaïfans,  ca- 
chez dansdesrofeaux,  enun  marais,  où  fon  cheval  s'enfonça  dans 
la  glace.  Florent  V.  fon  fils  unique  lui  fucceda  aux  Comtez  de  Hol- 
lande. "^Jean  deLeiden,/i.i3.  Nangis,e» /a  we  rfeS.io»». Meyer, 
li.cj.Ann.Siand.  Steron,  Siffred,Cufpinien,8cc. 

Rois  de  Sicile. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom,  dit  le  Mauvais,  Roi  de  Sicile, 
fucceda  l'an  1151.  ou  félon  d'autres,  en  1154.  à  Roger  fon  pcre, 
l'un  des  plus  puiftans  Princes  de  fon  Siècle.  Celui  dont  je  parle, 
régna  avec  tant  d'injufticc,  d'avarice  tic  de  tyrannie,  qu'il  en  eut 
leiurnom  à<:  Mauvais.  Peu  après  la  mort  de  Ion  père,  il  prit  tic  pilla 
Tanes  en  Egypte,  tic  défit  une  flotte  de  Grecs  de  plus  de  cent  qua- 
rante Vaiffeaux.  Comme  il  fe  piquoit  de  piller  par  tout,  il  prit 
diveifcsTerres,qui  dépendoient  de  l'Eglife:  Le  Pape  AdrienIV. 
l'excommunia  en  1155.  tic  Guillaume  l'ayant  affiegé  dans  la  Ville 
de  Benevent,obligea  le  Pape  de  lui  donner  l'invcftiture  duRoyaumc 
deSicile,  dtiDuché  de  la  Poiiille,  de  la  Principauté  de  Capouë,  avec 
des  droits  extraordinaires,  qtf  on  a  appelle  la  Monarchie  de  Sicile. 
Ces  excès  lui  firent  fouvent  des  affaires  avec  lesPapes,mais  ilfçùt 
toîijours  s'en  tirer.  Il  s'accorda  avec  le  Pape  Alexandre  III.  en 
1165.  tic  il  mourut  le  30.  Avril  de  l'an  1166.  après  treize  ans.deus 
mois  tic  trois  jours  de  règne.  *  Roger,  in  Annal.  Baronins  A.C. 
u$^.V/eq. 

GUILLAUME  II.  dit  fc  Bot,  parce  qu'il avoit  des  qualiteztou- 
tescontraires  a  celles  de  Guillaume  I.  fon  perc,  hérita  defaCouron- 
neal'age  dedouzeans.  Ileut  pour  Précepteur  le  fameux  Pierre  de 
Blois,  qu'il  fit  auffi  Garde  des  Sceaux  de  fon  Royaume.  Il  prit  le 
parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Empereur  Frédéric,  en  11 77. 
tienne  autrefois  il  travailla  a  les  mettre  bien  enfemble.  On  l'accuia 
néanmoins,  de  s'être  quelquefois  emporté  contre  les  Ecclefiadi- 
ques,  tic  d'avoir  pillé  leurs  biens  injuftement.  L'an  1185.  il  fit  la 
guerre  à  AndronicComnene,  Empereur  deConftantinople  avec 
aflez  defuccès,ticpritSaloniqueticplufieufs  autres  places,  qu'on  lui 
reprit  pourtant  bien-tôt  a'près.  Il  mourut  à  Palcrme,  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1 189.  tic  comme  il  n'avoir  point  d'enfans  légiti- 
mes de  Jeanne,  fille  de  Henri  1 1.  Roi  d'Angleterre,  Tancrede  fon  fils 
naturel.  Comte  de  la  Liche,  s'empara  du  Royaume,  contre  la  foi 
qu'il  avoitdonnée  it  Confiance,  tante  de  Guillaume,  tic  femme  de 
Henri,  depuis  Empereur  VI.  du  nom.  Ce  qui  caufa  de  grandes 
guerres  en  cet  Etat.  *  Pierre  de  Blois,  e/>.  131.  CoUenutio,  Hijl. 
Neap.  Fne\,de  reb.Sicul.  Sigonius.&cc. 

GUILLAUME  III.  étoit  fils  de  Tancrede,  B-âtatd  deGuillau- 
me  II.  Il  lui  fucceda,  &  fut  reconnu  Roi  de  Sicile ,  fous  la  tu- 
tele  de  fa  mère  Sibylle,  l'an  1191.  ou  1193.  L'année  d'après 
l'Empereur  Henri  VI.  étant  entre  en  Italie  avec  une  puiffante 
armée,  prit  par  compofition  ,  Cajete  tic  Naples ,  fie  fit  prifon- 
niers  Sibylle  ,  qu'il  condamna  à  une  captivité  perpétuelle  ,  Si 
Guillaume,  -à  qui  il  creva  les  yeux.  'Roger,  in  Annal.  CoUenu- 
tio, Hiji,  Neaf,  Hugnes  Fakandus,  ticc. 

Ducs  de  Erunfwic. 
GUILLAUME,  Ouc  deBrunfwic.  Voyez  Brunfwic. 

Ducs  de  Guienne. 
GUILLAUME,  Duc  de  Guienne.  Voyez  Guienne. 

Comtes  de  Bourgogne, 

GUILLAUME,  Comte  de  Bourgogne.  Voyez  Boîirgogns 
Comté. 

Comtes  de  Hollande. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom  ,  Comte  deHollande,  éroit  fils 
de  Florentin,  tic  frère  deThiery  VII.  Il  porta  d'abord  le  titre  de 
Comted'Oft-Frife,  tic  puis,  il  fe  rendit  maitre  de  la  HoUande,  qu'il 
ufurpa  à  Ada,  ouAdelle,  fa  nièce,  fiUe  de  Thierry  VU.  Ce  fut  en 
1204.  Avant  cela,ilavoit  fait  la  guerre  dans  la  Terre-Sainte.  Illa 
foùtint  dans  fes  Etats  contre  l'Evéque  d'Utrecht,  tic  puis  la  porta  en 
EcolTe,  prétendant  avoir  quelques  droits  fur  ce  Royaume.  Mais 
ayant  appris,  que  le  Comte  de  Lofs,  mari  de  fa  nièce  Ada,  s'étoic 
mis  en  campagne ,  pour  foûtenir  les  droits  de  fa  femme,  il  revint 
dans  fon  pais,  tic  mourut  en  1123.  GuUlaume  avoir  épouie  en  pre- 
mières noces  Alix  ou  Ahde,  fille  d'Othon  II.  Duc  de  Gueldres,  8c 
il  en  eut  Florent  IV.  qui  lui  fucceda:  Othon,  Evêque  d'Utrecht: 
Guillaume:  Ade,  Abbcffe  deRhinsburg  ,  ti<  Richarde Religieufe. 
Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie,  fille  d'Edmond,  Duc  de 
Lancaftre,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  *Petit,  Ann.  d'Holland. 
Junius,  Grotius,8cc. 

GUILLAUME  II.  Comte  de  HoUande.  Cherchez  Guillaume 
Roi  des  Romains. 

Comtes  de  Hainaut  cr  de  Hollande. 

GUILLAUME  III.  dit  leBon,  Comte  deHainaut,  de  Hollan- 
de, Zelande,  &c.  Sr.  de  Frife,  lucceda  l'an  1304.  -à  Jean  d'Avef- 
nes  fon  père,  il  époufa  par  Traité  pafle  à  Cluny  le  1 9.  Mai  de  l'an 
1305.  Jeanne  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France,  Comte  de 
V.tlois,  tic  fœur  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Il  fonda  l'Eglife  Col- 
légiale de  laimPicrre  deMiddelbourg.  Il  fe  trouva  a  l.t  bataïUede 
*  Mont- 
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Mont-Ca(rd,  &  donna  en  plufieurs  occafions 
courage  8c  de  dijurtice.  Guillaume  mourut  ' 
ayant  eu  Guillaume  IV.  qulluifticccda  :  Marguerite,  féconde  tcm 
nie  de  Loiiis  de  Bavière,  Empereur:  Jeanne,  femme  deGuiUau- 
me  ,   Comte  de  Julicrs  :  Philippe  ,  temme  d'Edouard  111.  Roi 
d'Angleterre  ;  Et  Eli7,abeth,  morte  fans  alliance.  La  Comtelie  Jean- 
ne fe  fitReligicufe  àFontcncllcs,  &  elle  mourut  beaucoup  âgée. 
Elle  fut  Médiatrice  delà  Trêve ,  conclue  à  Tournay ,  entre  le  Roi 
deFrance  &  d'Angleterre,  en  1340.  comme  FroilFard  nousTap-j 
prend. 

GUILLAUME  IV.  Succéda  à  fon  père  en  1337.  il  eut  beau- 
coup de  valeur.  11  mena  du  fecours  au  Roi  d'Efpagnc  contre  les 
Maures,  vilita  la  Terre  Sainte,  &  jl  s'employa  beaucoup  pour  la 
converfion  desRulTiens.  Ilprit  Utreclit,&  il  rcfufa  j'Empire,  que 
les  Electeurs  lui  ofTroient.  Depuis ,  faiiant  la  guerre  contre  les  Fri- 
fons.il  fut  tué  l'an  1341;.  Sa  fœur  Marguerite  luifucceda,  n'ayant 
point  laid'é  dcpoUeritédeJeannedeBrabant,  fonépoufc,  fille  de 
Jein  III.DucdeBrabant. 

GUILLAUME  V.  ctoit  fils  de  Lotiis  de  Bavière  ,  Empereur 
&  de  Marguerite,  ComtclTc  deHa'naut ,  Hollande, &c.  11  fit  la 
guerrecontre  famere, qu'il  ch.ida  d'Hollande  en  1351  is:dcpuis, 
étant  tombé  en  frenefie ,  on  le  nomma  le  Comte  Enragé.  Il  arriva 
même,  qu'ayant  tué  de  lang  froid  un  Seigneur,  l'an  1358.  on  le 
mit  en  prifon  auQuefnoi,  oùil  mourutl'an  1377.  Albert  deBa- 
viere  fon  frère  fut  Comte  après  lui.  Guillaume  avoir  cpoufé  Ma- 
haud  ou  Mahilde  de  Lancaflre ,  dont  il  n'eut  point  d'en  tans. 

GUILLAUME  VI.  Comte  de  Hainaut,  Hollande,  &c.  étoit 
fils  d'Albert  de  Bavière  &  de  Marguerite  de  Sdelie  fa  première  fem- 
me; il  lui  fucceda  l'an  1404.  Il  avoir  été  accordé  en  1377.  avec 
Marie  de  France,  fille  du  Roi  Charles  V.  mais  elle  mourut  devant 
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ons  des  Marques  de  fon  /  Ville  delà  Comté  de  Bt)urgogne,  &s'ctai 
Ie7.Juindelani337.    &danslapielé  ,  iltutDoéteur  del'aris. 
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étant  avancé  dans  les  Lettres 

Il  P„r,  „  '   --..,.--.—.  -..  „.is,  ikChanoine  dcBcauvais. 

Jl  en  Cigna  avec  applaudilfcment  la  Phdofophie  &  la  Théoloeie 
fous  le  règne  de  S.  Lotiis.     Depuis  il  fut  Rcéteur  de  l'Univerlhc' 
dont  il  (ounnt  les  Droits  &  les  privilèges,  avec  beaucoup  de  -/.de' 
Auih  fâche  de  cequeles  Jacobins  &  les  autresRdigieuxMendians" 
nevouloientpasobeirarUnivcrIité,  comme  on  le  Ibuhairtoit,  îî 
écrivit  un  Livre  De  pcriculis  novifimorum  temporum ,  dans  Icque'l  il 
s  emporta  un  peucontre  la  pauvreté  Rdigieufe.  C;ar  il  difoit  dans 
ce  Ouvrage,  qu  un  Religieux  ,  quifous  cfpcrancc  d'uneaumonc 
ailuicc  ,  viyoït  dans  1  ohveté  ,  ne  pouvoit  pas  être  fauve:  qin;l,i 
puvmehabitudieétoit bonne;  maisquon  nedevoit  pasâpprou- 
vcruetuclle;  celladire,  qu'on  pouvoit  bien  être  en  état  de  quit- 
ter   out  pour  Jhsus-Chkist  ,  quand  on  y  feroit  contraint- 
mais  qu  autrement,  c'étoit  une  oïliveie  criminelle.  Ces  propoli: 
ions  plaulibles ,  attirèrent  quelques fçavans  de  fon  côté  ;  Mais  com- 
me ceux  qu  il  attaqiiottctoiemtrés-puiirans,  ils  iirem  fi  bien  .  que 
It  1  ape  Alexandre  IV.  condamna  en  ri54.le Livre  deGuillâume 
aeVAmour,  qui  etoitalléa  Rome,  &  lui  défendit  a  lui-même  de 
emr  en  hance,  (ans  fa  permiffion.  S.Thomas  écrivit  contre  ce 

DocteurlOpulcule,  qui ell dans  leXIX.VolumcdefcsOuvraees 
^l'verfu!  ;rr,p,ig»ante>  Rdigiomm  ;    &  S.  Bonaventurc  fit  aufii  fon* 

S.^n'^A  °'  t""'f"""'  ^'"■'J''  ^  ^Po'oi'"  M"P'run,.  Guillaume  de 
^aintAmour,  vintdepuiscnFrance,  fouslePontificatdeClemenc 
IV.auqueyidedia  un  de  fcsOuvrages,  iMi\.M\é ColUclwmiSmptu- 
r^/ajrr^jpnourut  après  l'an  1170.  Ceuxqm  le  mettent  au  nom- 
bre des  hérétiques,  n'ont  pas  raifon.  Une  faut  que  voirGuillaume 
aeiNangis&lesAuteurscontemporains.  Lepremier  dit,  que  fon 
Livre  tut  brûle  a  Agnanie  ,non  pas  pour  avoir  contenu  dcsherefies 

1  •         Ti-       ,-    1       ■  o^  M  ■      a^^    j   n, -,        ^ '^^'^  P="«  qu'd  «citoit  des  feditions  contre  les  Rdieieux     Non 

lemanagc   llepouia  depuis  en  138Ù.  Marguerite ,  fille  de  Philippe  propur  h.refim  ,  quam  comineret,  fidc,»ia  cmraPu/aiosRelLr^Z 

bHardy,  DucdcBourgogne,  &decemariage  il  n  eutqu  unefille,  dmonem  iy  fcandaUm  comhahat.    Jean  deMeunouClopiné  Inni 

nommée Jaqudine,  qui  lui  lucceda.  Guillaume  ht  la  guette  con-  étoii  Dnfl-pnrrlpP-iric  x,  t.,.-„i„„    _,,i. -:_/:  j-^__-„    ^r"";'>_qui 
treleDucdeGucldrcs,  qui  devint  depuis  fon  ami ,  &  il  mourut  l'an 
1417.  On  dit,  que  ce  fut  à  Bohain  ,&  qu'on  enterra  fo,n  corps  dans 
l'Eglife  des  Cordeliers  de  Valcnciennes, 


Comtes  de  Provence. 

GUILLAUME  I.  Comte  de  Provence,  d'Arles  &  deToulou- 
fe,  &  filsdeBozon  II. il  commença  deregnerenviron  ran97l.  II 
chafia  entièrement  lesSarralfnsde  laForteretTedeFraxinet  ,quieft 


étou  Doaeur  de  Paris  &  Jacobin ,  parle  ainfi  de  Guillaume  de'famt 
Amour  dans  fon  Roman  delà  Rofe. 

Etre  Banni  de  ce  Royaume 
^  tort  cemmi  fut  Maître  Guillaumo 
De  faim  Amour ,  ijuhypocrefit 
Fit  exiler  par  grande  envit. 

*Jeaii  de  S.  Vidor,  aâ  an.  11J4.  Guillaume  de  Nangis,  m  vltâ 
r^    rt  Q    '"'■'^^^'  LaBoulaïe,H;/2.  I/nré.Pany:  LaBullaire.T./. 


aujourd'huna  Garde  du  Frainet ,  dansle  Golfe  de  Gi  imaud ,  dans  le^  Conft.  S.  Alex.  IV.  Thomas  de  Cantimpré,  S.  Antonin   Paul  Emile 
n.ocefe  de  Freius.  Scies  battit  encore  ailleurs.  Anrcs  des  avantages  I  Prateole,BeUarmin  ,rf.Af<.»«A.  Sponde;  ^.C.  izo.»  7  cTlicc' 

n.  8.  ce. 

Ç,H^,^4UME  D'AUXERRE,  connu  par  ce  nom.  àcaufe 
qui  hitEveque  de  cette  Ville,  étoitde  laMaifondeSegnelayou 
benlenay,  comme  difent  les  autres,  frère  de  ManalTe  Evéquc 
d  Orléans ,  &  parent  de  faint  Bernard  •  Il  eft  confideré  entre  les  plus 
lUullresPrdatsdefonSiéde,  par  la  fcience  &  par  fapieté;  &di- 
veis  Auteurs  de  fon  temps  en  font  mention  avec  éloge.  Il  eut  quel- 
ques différents  avec  les  Chanoines  de  fon  Eglife  ;  &  pour  les  finir  le 
Pape  Honore  III. lui  donna  l'Evêché  de  Pans.  Il  mourut  le  13.  No- 
vembre de  l'an  1113.  &  non  pas  040.  comme  l'a  cru  Bdlarmin. 
Guillaume  d'Auxerre  compofa  une  Somme  de  Théologie , qu'on  a 
louventdonnéeaupubhc.  »Hift.de  TEglile  d'Auxerre,  p.  479.  a- 
feq.T.  I.Bibl.Mss.Lihr.  Rigotd,  in  vit.  Philip.  Au^ufi.  Vincent  de 
Beauvais,  /i.  31.C,  24. où  il  lenomme Litertaiis  Ecdefid  deftnfor  mi- 
rabilis. La  Chron.  de  Flandres ,  de  Tours  &  d'Auxerre,  Piene  Moi- 
ne de  Valfernai  ,Hi/i.^;iij,<:.6y.  lîo.iii.  TrithemeSc Bdlarmin, 
dt  Siript.  Eccl.  Robert  &  Sainte  Marthe,  Gall.ChriH.T.  I.  e.j  15  cr 
T.II.ù.iS.  -^  /- t-tj-v.^ 


Diocefe  de  Frejus ,  Se  les  battit  encore  ailleurs.  Après  des  avantages 
ficonfiderables,  il  s'en  procura  d'autres  par  de  grands  biens,  qu'il 
fitàdiveifcsEglifcs;  &  à  la  fin  il  prit  l'habit  de  Religieux  des  mains 
deS.Mayeul,  AbbédeCluny.  Il  laiifa  Guillaume  II.  qui  fut  re- 
commandable  par  fes  vertus,  &  il  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
environ  l'an  1020. âgé  de  50.  ans.  Guillaume  III.  fon  fils,  qu'on 
nomma  aufTi  GuiUen  Beitran  ,  lui  fucceda  ,  &  mourut  environ 
l'a  1054.  *Delbene,Guichenon,DuChefne,  RuffijNoftradamus 
icBoudlC,  Hifl.de  Prov. 

Comtes  de  Tolofe. 

GUILLAUME,  Comte  de  folofe.  VoyezTolofe. 

GUILLAUME,  LantgravedeHeffe.  Voyez Helle. 

GUILLAUME,  Abbé  de  faint  Thierry  de  Rheims,  l'un  des 
plus  Sam  ts&:  des  plus  grandsPerfonnagesde  fontemps,vivoitdans 
leXII.Siéde.  Saint  Bernard,  dont  il  étoit  bon  ami  ,failbituuetfti- 
ttie  particulière  delà  fagelTe,  &de  fa  fcicDce.  11  écrivit  le  premier 
Livre  de  l'Hilloire  de  S.  Bernard ,  durant  la  vie  même  du  Saint,  &  la 
mortl'empêcha  de  l'achever,  ainfi  qu'il  l'avoit  prévu  dans  la  Préfa- 
ce. On  lui  attribue  auffi  d'autres  Ouvrages,  recueillis  dans  laBi-'  (GuilUume.) 
bliothéque  des  Perts,  comme.  Spéculum  fidei.  JEnigma  fidei.  De 
coniem/ylando  Deo.  De  naturav  digniiateAmoris.  De  Sacramento Al- 
taris,ac.  'Philippe de Bergame,  inChron.fupp.Ub.  11.  Tritheme, 
au  Cal,  Hen  ri  de  Gand,  c.  i  o.  Charles  de  Vifch,  Bibl.  CJ/ZercPoUcvin, 
LeMire.&c. 

GUILLAUME,  Moine  de  faint  Denys  deFrance,  del'Orde 
de  faint  Benoît,  a  vécu  dans  le  XIII.  Siècle.  11  eft  Auteur  de  plu- 
fieurs Epitresécntes  a  diverfes  perfonnes  ;  &  d'une  Hilloire  en  trois 
Livres.Unautredecenoma  laillé  cinq  Livi;ps  de  la  vie  de  la  Sainte 
Vierge.  *Triiheme,d!eScr;/i/.£cc/. 

GUILLAUME,  Prieur  du  Monallere  d'Aflflighem  ,  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1303. 
ilcoinpofa  quelques  Ouvrages  de  pieté,  comme  la  vie  de  S.  Lut- 
garde,  &c.  *  Henri  de  Gand  ,  de  Script.  Eccl.  c.  57.  Tritheme, 
Valere  André,  &c. 

GUILLAUME  ou  GuniEM.  Cherchez Guiliem. 

GUILLACME  dit  d'Aix,  parce  qu'il  étoit  Chanoine  del'E- 
glife  d'Aix-la-Chapdle  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siéde  en  1485. 
Le  nom  de  faFamille  étoit  Zwers  ou  Textor.  Il  fut,  comme 
je  l'ai  dit ,  Chanoine  d'Aix ,  puis  Théologal  de  Bàle ,  &  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Erford.  Les  Auteurs  parlent  a  vantageufement 
de  lui.  Illaiffa  des  Commentaires  furl'Evangile  de  faintjean  ,  fur 
le  Canon  delà  Melfc.  De  PalfioneDominicâ.  Siaefiiones  Difputatd, 
vc  *Tx\Û\em^,deScript.Eccl.  Pcttusà  Beeck,  io^i^a/^/^r.  Valere 
André,  Bihl.Beli.(s-c. 

GUILLAUME  ALIN,  Cardinal.  CherchezAlin. 

GUILLAUME  DE  S.ALBAN  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 


Cherchez  deBonge- 


GUILLAUME  DE  BERCHEN.    Cherchez  de  Berchen. 
ruilUume.) 

GUILLAUME  A'\t  le  Bibliothécaire,  ainfi  nommé,  parce  qu'en 
eitet,  il  ayoït  foin  de  la  Bibliothèque  des  Papes.  Il  vivoit  iur  la 
findulX.Siéde,  félon  quelques- uns,  quoique  les  autres  ne  Ibient 
pas  de  ce  fentiment,  il  continua  l'Hirtoire  de  Pontifes  Romains, 
d'Analble,  que  Bufèe  publia  l'an  1610.  à  Mayenceavecl'Hilioi- 
re  du  mêraeAnaftafe. 

GUILLAUME  DE  BONGEVILLE. 
ville.  (^Guillaume.) 

GUILLAUME  DE  BRAY,  ainfi  nommé:  parce  qu'il  étoit 
natifdeBray,  dans  le  Diocefe  de  Sens,  a  vécu  dans  leXlII. Siéde. 
Ilfut  Doyen  de  Laon,&  Archidiacre  de  Rheims, commeilell  faci- 
le de  le  prouver  par  ce  Diftique  de  Thierry  de  Vaucouleur. 

Guillelmus  Remis  tune  Archi-levita ,  Décantes 
Lauduni,  faHus  tertius  inter  eos. 

Depuis  le  Pape  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal  l'an  ri6i.  &  il  mourut  à 
Orviette  le  zç,  Avril  de  l'an  1181.  Godsvin  s'eft  trompé  en  foùte- 
nant,  queGmllaume  deBray ,  étoit Anglois  de  nation.  SonEpi- 
taphe,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  des  Jacobins  d'Orviette,  marque 
que  ce  Cardinal  étoit  Jurifconfulte  ,  Mathématiden  ,  &  Poète. 
*Fmoa,Gall.Pi4rp.  Auheii, Hifi.desCard.  La Rochepozay ,  W». 
mencl. Cardinal.    Ciaconius,  8cc. 

GUILLAUME,  dit  le  Breton,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la 
Province  de  Bretagne,  Prêtre,  vivoit  dans  leXlII.  Siéde.  Ilmiten 
abrège  les  Annales  deRigord,  dontMaier  rapporte  quelques  fr.îg- 

étoitRdigieuxde  ce  célèbre  Monallere .  aetè  en  e.lime  vers  Pan  |  lI^^^^s l^ïL^Sl^i^irT i:^:!]:^- ;.^^ 
ffieUaiSuWni!'  ''  "^  "^  '^■^-y-'^'^S.  Alban.  6.  J^,  Pierre Puhou^ea  le  premier,'  qu,  don^/a  cette  piece^/u pubic 

GUILLAUME  DE  S.AMOUR 
Paris ,  a  vécu  dans  le  XHI.  Siéde. 
Tom.  m. 


en        j    ,,T,  .      .-  ,  ,    .danslecorpsdesHiftoriensFrançois.  £V;;.Fr.>»c/i596. 
Redeur  de I Univerfité de |     GUILLAUME  dit  le  Breton,  Religieux  de  S.  Fran- 
il  etoitnatildeS.Amour,  çois  ,    qu'on    fait   Anglois  '        '  -■ 


vécu  dans   le  XIV, 


iiecle, 
vers 


lo5 


GUI. 


GUI. 

jufqu'à  l'an  1 301.  11  écrivit  encore  la  vie  de  S.Loiiis  &  de  fes  fils 
Philippe  /eHarn/y.ôc  de  Robert  Chef  de  laMailbn  de  Bourbon.  Pi- 
thou  fit  imprimer  CCS  Traitezl'an  1506. 

GUILLAUME  DE  PARIS /Evéque  de  cette  Ville  ,  étoic 
d'Aurillac  en  Auvergne ,  &  fut  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon 
temps,  cnpietc,  en favoir  Se  en  éloquence.  Albericaffure, qu'il 
enCeigna  la  Théologie,  qu'il  fonda  un  Monallerc  de  Filles  ;  &:  que 
par  fcb.  Prédications  il  convertit  grand  nombre  de  fcmmesmondai- 
nes  &  de  mauvaife  vie.  Aufll  ce  fut  a  la  follicitation  de  tous  les  gens 
de  bien,  que  l'an  1118.  il  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  del'EgUfe 
de  Paris.  Ondit,  que  Tan  12.41.  d  aflembla  les  plus  célèbres  Théo- 
logiens de  fon  temps  pour  faire  condamner  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces. L'année  d'après ,  dans  une  autre  aifemblée  deDodcurs ,  il  con- 
damnaquelques.erreurs  touchant  l'Eflence  Divine,  IcS.Efprit.les 
Anges.  &  le  licudcamcsaprèslamort,  &plufieurs autres propo- 
fitions  fauffes  ou  téméraires  ;  qui  toutes,  comme  dit  un  Auteur 
Moderne  ,  provenoient  de  la  fubt  lité  contcntieufe  des  Docteurs 
Scholalliques.  Cette  cenfureelldansle  IV.  Volume  delà  Bibliotlié- 
que  des  Pères.  Ce  fçavant  Prélat  mourut  le  Mardi  de  la  Semaine 
Sainte  de  l'an  1148  Nicolas  de  Braic.qui  a  écrit  la  vie  de  Louis  VIII. 
envers,  fait  aulli  un  bel  Eloge  de  Guillaume  de  Paris,  qu'M  nomme 
Gemma  Sacirdotum ,  Cicri  decus ,  C7f.  Il  a  lallfé  divers  Ouvrages ,  qui 
font  un  témoignage  de  fa  pieté  &  de  fonefpr.t.  Nous  en  avons  plu- 
iieurs  en  deux  Volumes  in  folio,  de  l'impreffion  de  Venife  de  159 1. 
^quelques  autres  qu'on  a  donnez  depuis  au  public  ;  commeS<r- 
mmes  fer  annum.  De  Collaiione  cr  pluraïUatc  Beneficiorum  EuUfiaf- 
ticorum,  &c.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  encore  divers  Com- 
mcntairesfur  l'Ecriture.  On  le  pourra  confulter.  *  Sixte  de  Sienne, 
/;.  4.  Bibl.  S.ThoraasdcCantipré,  /;'.  r.  a^um.  c.  19.  e^tii  i.c.55. 
Gerfon,  ep.xdjludioj.Thsolog.  Trithemc&Bellarmin,  de  Script.  Ec- 
cl;f.  GenehnrdyenUchren.  Sponde,«Hx.^»«.  Sainte  Marthe, Gai/. 
Chrifi.T-l. p.  444. 

0^  Ce  Guillaume  de  Paris,  étoit  le  troifiéme  de  ce  nom.  Le 
premierfutGuiUaumedeMontfort ,  quifucceda  à  Geofroy  de  Bo- 
logne. Ives  de  Chartres  parle  de  Ion  éledlon,  Epijl.^o.  &ilinou- 
Tarme  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  eni  360.  U  compola  divers  j  rut  vers  les  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  iroo.  Le  deuxième  de  ce  nom 
Oiivrises  De  Laudt  Retiiionis.  Elucidarium  Fidei.  Annalei  brevio- 1  ell  le  Guillaume  d' Auxerre,  dont  j'ai  parlé  en  fon  heu.  Guillaume 
res  Coipendium  Hijloriarum.  *Lucius,  i»  Biil.Carm.  Pitleus.  i.j  III. d'une FamiUc nommée B<.«>;,d'AuriUacenAuvergne,deMé- 
rei.  ^^1  fe  j  I  j^^.jj^  duRoiPhibppei«B£/,fut  lait  Eveque  de  Pans  lan  1304.  Il 

mourut  l'an  1348.  Guillaume  de  Chanac  ell:  le  IV.  Il  mourutl'an 
1410.  Guillaume  Charrier  ell  le  V.  Cherchez  Chartier.  Guillaume 
Viole  VI.  décéda  l'an  1565. 

GUILLAUME,  Religieux,  Peintre  fur  verre.  CherchciFre- 
re Guillaume.  SVP. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE  ,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  Province  dans  le  Royaume  de  Naples, 
floriflbit  vers  la  fin  du  XI. Siècle,  fous  l'Empire  de  Henri  IV.  11 
a  rendu  fon  nom  célèbre,  par  un  Poëme  en  vers  héroïques,  des 
conquêtes  des  Normans  en  Italie  ,  &  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. On  vcit  par  l'argument  de  cet  Ouvrage,  qu'il  le  compofa  à 
la  prière  du  Pape  Urbam  II.  qui  gouverna  l'Eglife  depuis  l'an  1088. 
julqu'en  1099.  &  de  Roger  Buffi  ,  frère  de  Robert  Guifchard, 
Comte  de  Sicile,   d'où  il  avoit  challe  les  Sarrafins.    Jean  Tire- 


versl'ani3;6.  Il  voyigea  en  France,  &enltahe,  &sacquitbeau- 
coup  de  réputation  par  la  dodrine.  Il  laifTa  divers  Ouvrages  dePh  - 
lofophie&  de  Théologie.  Confultcz  VViUot  m  Aihen.  Franc.  Pit- 

feus,  de  Script.  Anil.vc  ,    ni   •    j-^  t,i 

GUILLAUME  de  CHAMPAGNEou  deBlois.dit  aux  Blan- 
chesMaim.  vivoitdans  le  XlI.Siéele.  Il  fut  Archevêque  de  Sens, 
puis  deRheims,  Cardinal  Légat  dans  lesGa--Jes  &en  Allemagne, 
kegent  du  Royaume,  &  principal  M>mftre  de  1  Etat  fous  le  Roi 
Philippe  ^«?«/2e.  Il  croit  quatrième  fils  de  Thibaud ,  àitleGra«d, 
Comte  de  Champagne ,  qui  l'avoit  delline  des  Ion  enfance  a  1  Eglile, 
comme  nous  l'apprenonsdesEpîtrcsde  faintBernard,  Sonmente 
releva  aux  emplois  confiderables  qu'il  eut.  Sa  naiffance  y  contribua 
âuffibeaucoup,ètantfrered'AlixdeChampagne,troilieme  femme 
duRoiLouis  VI[,&mcre  de  Philippe  AuguHe.  Aulfi  quand  celui- 
ci  entreprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  il  laifl^a  fa  mère  AI1X& 
fon  oncle  Guillaume  Regens  du  Royaume.  Il  mourutl'an  iioz.  a 
Laon  Prefquetous  lesAuteurs  confiderables  de  fontempsparlent 
de  lui  avec  eftime.  Pierre  de  Blois  lui  addrelle  deux  Lettres ,  la  18. 
&  la  lii.Edenne  de  Tournay.Abbédc  Ste.  Geneviève  &  puis  Eve- 
oue  de  Tournay ,  lui  en  écrivit  vingt-cinq  fur  divers  fujets  tres-im- 
portans  Pierre  Comeftor,  ou  le  Mangeur  ,  lui  dedia  Ion  Hiitoire 
Scliolaftiquc.  &Gautier,  célèbre  Poète  de  ce  Siècle,  fonAlexan- 
driade  On  peut  cncorevoir  les  Auteursde  fon  temps.  Pierre  de 
Celles  li.i.ep.':.  Guillaume  le  Breton,  i«P/j/i/>.  Rigord ,  <» -s-im 
Pii^■^  Saint  Bernard,  «^  1 1.  Je1ndeSahsburi,e^l37.  RoKrHove- 
den ,  Vincent  de  Beauvais ,  Bzovius ,  Sponde .  Ciacom^|P<.obert, 
Ste  Marthe  ,  Auteiiil ,  Hiji.  des  Minift.  dEtat ,  vc 
GUILLAUME  CHARTIER.  Cherchez  Chartier. 
GUILLAUME  DE  CISTEAUX  ,  Ancien  Abbé  de  l'Ordre 
de  CiHeaux ,  Auteur  d'un  Sermon  de  l' Airompdon ,  que  Charles  de 
Vifch  a  publié.  Il  eft  différent  de  Guillaume  de  Cisteaux,  qui 
mourut  vers  l'an  içio.  ou  11.  &  qui  écrivit  quelques  Ouvrages, 
dont  le  même  de  Vifch  fait  meotion.  Onnefçaitpasen  quel  temps 


le  premier  a  vécu.  .„„,, 

GUILLAUME  DE  CONVENTRY  , 


Anglois  &  Religieux 


Script.  Angl.  VC  ,   r^  r  ■  1 

GUILLAUME,  ditdeGemieges.oudeFefcamp  .  parcequil 
avoit  été  Moine  en  ces  deux  Abbayes ,  vivoit  environ  dans  le  XIII. 
Siècle.  Il  étoit  Normand,  SchiffifLxU\:esDeGeJiisNorman(!riim. 
*yoiTms,n.i.deHiJl.Lat.c.40.  .,.,,.        ,     . 

'  GUILLAUME  DE  GILINHAM  ,  qui  etoit  le  lieu  de  fa 
nailTance  en  Angleterre ,  &  Moine  de  ûint  Benoit  à  Cantorbery, 
florifl'oit  environ  l'an  1390.  Il  donna  au  public  un  Livre  des  Ecri- 
vains de  fon  OrdïC.  Une  Hiftoire  de  Cantorbery.  *Pitfeus,  Vof- 

'"gUILLAUME  DE  S.GODIALDT  ,  Célèbre  Mathémati- 
cien dans  le  XIII.  Siècle,  compofa  divers  Ouvrages.  Confultcz 
Voffius,  de  Mal  h.  ce. 

GUILLAUME  DE  GUILLEVILLE  ,  Moine  de  Citeaux, 
vivoit  en  13 10.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Deguivilla  &  de  Caro- 
hco,  parce  qu'il  fut  Religieux  de  Chalix.  11  écrivit  en  veiUes  ti- 


I  ne ,  Avocat  de  Roiien  le  fit  imprimer  l'an  1581.  &  il  commence 
înës',  'un  Livre  qu'il  appeÏÏe  le  Roman  des  trois  pèlerinages ,  qui  ell    amli: 


i.de'l'Ame  avec  le  corps,  i.  De  l'Ame  feparee  du  corps.  Et3.de 
Jesus-Christ.  CetOuvrage  fut  imprimé  a  Lion  en  1499.&  puis 
à  Paris  en  1511.  Guillaume  de  Guilleville  en  compofa  d'autres. 

*  La  Croix  du  Maine  ,  Bihl.  Franc.    Charles  de  Vifch,  Bibl. 

Cifierc.  vc  ,  j  1 

GUILLAUME  dit  Hilacensis,  Chartreux,  Auteurdequel- 
ques  Sermons  fur  l'Orailon  Dominicale  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pûflevin  &  Simler.  de  quiPetrejus  l'a  recueilli ,  />.  lio. 

Bel.  Cart. 

GUILLAUME  DE  HIPOREGIA  ,  Dominicain  ,  &  puis 
Chartreux,  vivoitdans  le XIV. Siècle.  11  a  eu  place  à  caufedefes 
Livres ,  dans  la  Bibliothèque  de  cet  Ordre ,  quePetreius  a  donnée 
au  public,  p.11.1.  .    ,,,  ,  , 

GUILLAUME  dit  Hirsangensis,  parce  qu'il  etoit  Abbe  du 
Monaftered'HirfangenSoiube.  Il  floriiroit  dans  le XI.  Siècle  l'an 
1080.  &  il  eft  Auteur  de  plufîeurs  Livres  de  Mathématique.  S.  Tho- 
mas de  Cantorbery  lui  écrivit  des  Lettres ,  que  nous  avons  encore. 

*  Tritheme ,  de  Script.  Eccl. 

GUILLAUME  DE  MALMESBURY.  Cherchez  Sommer- 
fet  (Guillaume.), 

GUILLAUME  ditdeMarfeille  ,  frère  Lay  de  l'Ordre  de  faint 


Gtfta  ducum  veterum ,  veteres  cecmere  Poéts,. 
A^reàiar  -vates  novus ,  edsre  gefta  novorum.  vc. 


*  Simler  ,  in  Bibl.  Gcfn.  Pofievin  &  VoÏÏius ,  liv.  3.  de  Hift.  Lot. 

Cherchez  Rainaud  (Guillau- 


'  GUILLAUME  RAINAUD. 


me.) 

GUILLAUME  DE  TYR  ,  Evéque  de  cette  ViUe,  en  Phé- 
nicie,  vivoitdansleXII. Siècle.  Il  étoit  François,  aufentimentde 
François  Balduin  Jurifconlulte.  Quelques  autres  alTurent,  qu'il 
étoit  Allemand,  &  d'autres  le  font  Syrien.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
écrivitl'Huloire  de  la  guerre  facré,-,  qui  eft  celle  que  les  Chrétiens 
entreprirent,  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte ,  fousGodefroy 
de  Bouillon.  Cet  Ouvrage,  qui  commence  à  l'an  1095. finit  en 
1108.  &  contient  2.3.  Livres,  dont  le  derniereil  feulement  com- 
mencé. JeanHeroldyen  a  ajouté  fix  de  ù  façon  pour  Continua- 
tion. Guillaume  de Tfr  fe  trouva  l'an  11 68.  au  Concile  de  Latraa 
fousAlexandrelU&fut Légat enFrancepourlaCroifade.  Il  tra- 
vailla aulfi  à  l'HiltoircdesPrincesd'Occident,  qui s'étoient établis 
en  Orient,  à  un  Traité  du  Concile  de  Latran ,  oiiil  adîfta ,  8c  à  quel- 


core  plus  exceilenrbuvrie]- que  lui.  Ilstravaillcrcntd'abordauxvi-  liu  dont  je  parle.  On  croit  que  c'eft  le  même,  de  qm  il  nous  rcftc 
très  du  Vatican,  &  Claude  étant  mort,  l'autte  continua  &  reiiflit  '  quelques  Epîtres  à  Bernard  Patriarche  d'Antioche,  quimouruten- 
très-bien.  Enfuite  ilallaàCortone,  puisa  Arezzo,  où  vivant  dou- >iron  l'an  n29.commejeledisailleuis.  *  Henry  Pantaleon,  en  fa 
cernent  d'un  Prieuré,  que  le  Pape  lui  avoit  afiigné,  il  acheva  de  -uie.  Jii:ciU':sZons.^rs,prsf.adGefiaDeiper  Franc.  Roger  Hovcden, 
belles  pièces,  &  mourut  ranis37.  âgé  deôi.ans.  *  Felibien ,  fn/.  Matthieu  Pans, Voliius.PorTevin, Simler, LeMire,Baromus,^. 


fur  la  vie  des  Peint. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE.  Cherchez  de  la  Motte 
(Guillaume.) 

GUILLAUME  DE  NANGIS;  que  Baronius  appelle  Nj»- 
lius,  &PoirevinN4n»/«j,  Religieux  de  l'Abbaye  de  famtDenys, 
vivoitdans  le XIII.  Siècle.  Il  a  rendu  fon  nom  rccommandableà 
la  porteritè ,  p.ir  deux  Ouvrages.  Le  premier  eft  une  Chronique  de- 
puis le  commencement  du  Monde  jufqu'a  l'an  1 301. auquel  Guil- 
laume deNangis  vivoit;  &  cette  pièce  futcominuéejufqu'à  l'an 
1368.  par  deux  Religieux  de  la  même  Abbaye.  L'autre  Ouvrage 
eft  une  Chronique  des  Rois  de  France,  que  quelques-uns  pren- 
•  lient  pour  une  fuite  de  Flodoard.  11  la  conduit)  commela  première, 


Ci  179-  85-  88  et. 

GUILLAUME  dit  de  Tripoli,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.Dominique,  demcuroità  S.Jeand'Acre,  il  vivoit  environ  l'an 
1170.  Il  écrivit  un  Livre  del' Etat  des  Sarrafins,  à  Thibaud  ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Grégoire  X. 

GUILLAUME  DE  WORCESTER  ,  Anglois  ,  Auteur  de 
divers  Ouvragcs.Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  Guillaume 
Botoner  ,  qui  vivoit  en  1460.  &  qui  a  écrit  Antiquitates  AngVn, 
Ahbrevialiones  Doflorum,  C7C.  *  ?iik\is, de  Script.  Angl.  VoflSus,  li.}. 
de  Hi/l.  Lai. 

GUILLELMITES,  Congrégations  deRe!ig!eux,qu'onnom- 
mc^aid Blanc-manteaux.  Quelques-uns  difent,  que  Guillaume  X. 

Duc 


GUI. 

Duc  d'Aquitaine  les  établit;  &qu'ayant  fait  dire, qu'il  étoit  mort' 
en  allant  a  S.Jacques  l'an  1136.  il  le  rctna  en  Tofcane.&y  vécut 
jufqu'en  i  U7.  Les  Auteurs  de  ce  temps  difent  pourtant  le  contrai- 
re,comnicjcrai  remarqué  ailleurs.  Cette Congreg.ition  liiivoit  la 
Règle  de  iaint  Augultin  ;  &  Albert  ik  Renaud ,  ou  comme  dilcnt  les 
autres,  le  B.Jean  le  Bon  de  Mautouë  la  gouverna,  après  que  l'aint 
Guillaume ,  comn)e  on  le  pi-etend , l'eut  fondée.  ■*  Sabellic,  Onupltre 
&  Genebrard,  en  fa  Chron. 

GUILLERY:  Nom  de  trois  frères,  d'une  maifon  noble  de 
•  Bretagne,  qut  après  plulieurs  belles  avions,  fe  firent  Voleurs  de 
grands  chemins.  Ils  luivircnt  le  parti  de  la  Ligue  fous  le  Duc  de 
Mercœur,& agirent  en  braves  foldats.  Mais  la  paixétant  faite, ils 
fe  retirèrent  dans  un  Bois  fur  le  chemin  de  Bretagne  &  de  Poitou ,  & 
yfirentbâiirunefortercHequi  leur  Icrvoit  de  retraite.  Ils  failbient 
des  courlès  jufqu'en  Normandie  Se  à  Lion,  &  avoient  affiché  aux 
arbres  fur  les  grands  chemins,  Paix  aux  Cenlilshommes ,  la  mort 
aux  Prévois  &  aux  Archers,  v  la  hourfe  aux  Marchands.  Dix- 
fept  Prévôts  à  la  tcte  de  près  de  cinq  mille  hommes,  allèrent 
par  ordre  du  Roi,  les  alfiegcr  dans  leur  forterclfe,  &  l'ayant 
battue  à  coups  de  canon,  les  prirent  avec  ceux  de  leur  party.  Ils 
furent  rompus  en  1608.  *  LoUis  Coulon,  Hiftoire  Univcrfelle. 
SUP. 

GUIMOND,  Evcque  d'Averfe,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle  en 
1080.  Il  fut  premièrement  ReligieuxBenediétm,  dans  le  Monadcre 
de  la  Croix  de  S.  Leufroy  en  Normandie ,  Diocefe  d'Evreux  ;  &  de- 
puis Evcque  d'Averfe  dans  le  Royaume  de  Naples.  OrdericVitalis 
dit,  qu'il  fut  Cardinal,  mais  cela  ell  peu  probable.  Il  fut  en  cdime 
fous  lePapeGregoircVll. comme  il  le  témoignelui-méme.  Il  pu-  , 
blia  un  Traité  en  trois  Livres,  de  la  vérité  du  Corps  5c  du  Sang  de  i 
Jesus-Chr:.st  contre  Bcrenger.  Erafme  le  premier  publia  l'an  1530. 
ce  Traité  avec  celui  d'Alger  contre  les  Sacrementaires.  Nous  l'a- 
vons encore  en  particulier  &  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  On 
attribue  encore  à  Guimond  d'autres  Traitez,  que  nous  avons  de 
même  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  comme  De  S.  Trinhate,De  ; 
Humanitate  Chri/li,  De  Corf>oris  v  San^uinis  D.  N.  J.C.  ■veritatC' 
Confejfw  ,vc.  Guillaume  de  Malmesbury  lui  donne  l'Eloge  du  plus  ! 
éloquent  pcrfonnage  de  fon  temps  ;  &  Ives  de  Chartres  de  pieux  &  ; 
fqzvint,Reliziofus  V  Li'teratus.  *  Ives  de  Chartres, e;>.  78.  Orde- j 
rie  'Vitalis,  ïiv.  5.  Hljl.  Eccl.  c.  17.  Pierre  le  Vénérable,  ia  Efijl. 
Tritheme  ,  Bellarmin,  Baronius,  Poilevin,  Aiibeii,  Arnoul, 
Wion ,  &c.  Son  véritable  nom  ell  Guitmonâ. 

GUINE'E,  Royaume  d'Afrique,  entre  la  Nigritie  qui  lui  efl; 
au  Septentrion  :  La  Mer  Atlantique ,  ou  de  Guinée  au  Midy  :  Les 
Royaumes  de  Congo  &  de  Biafara  au  Levant;  Et  le  Mont  delaLion- 
ne  ou  Sierra  Leona  au  Septentrion.  Le  pais  ell  très-valle  du  Levant 
au  Couchant,  Scies  peuples  d'Europe  y  font  grand  commerce.  Les 
François  font  les  premiers  qui  le  découvrirent  environ  l'an  1346. 
8c  y  eurent  même  quelques  Colonies:  Mai?  les  guerres  civiles  de 
France  fous  les  règnes  de  Charles  VI.  &  Charles  Vil.  leur  ayant 
empêché  de  continuer  ce  commerce, ils  furent  chafTe/,  de  ce  pais 
par  les  Portugais ,  les  Anglois ,  les  HoUandois ,  les  Danois  &  les  Sué- 
dois ,  qui  s'y  font  prefquc  tous  établis.  Les  Portugais  ont  été  autre- 
fois maîtres  defaintGeorgedela  Mine.  Cette  place  ellaujourd'hui 
aux  HoUandois,  qui  y  ont  encore.les  Forts  deNaflau,Cormentin, 
8cc.  Les  Anglois  y  ont  CaboCorfe,&  les  Danois  Fredericsbourg. 
La  terreyeft  fortgraile  êcfertile,  maisily  fut  des  chaleurs infup- 
portables.  On  y  recueille  du  cotton ,  du  ris ,  des  cannes  de  l'acre ,  &:c. 
On  y  trouve  des  raines  d'or,  des  Elephans,des  Paons,  des  Singes, 
de  l'Ivoire,  &c.  La  Guinée  fe  divife  en  trois  parties,  en  Guinée 
propre,  Malaguette,  &  le  Royaume  de  Bénin.  La  première  a  la 
Côte  d'or,  la  Cote  des  Dents,  &  la  Côte  de  Malaguette.  Le  Sieur 
Villaud  de  Bellefond  a  fait  imprimer,  une  Relation  curicufe  des 
Cotes  de  Guinée,  où  il  parle  de  la  fertilité  du  pais,  des  marchandi- 
fes  qu'on  en  apporte,  des  coutumes  des  habitans  8c  de  leur  Reli- 
gion; fans  oublier  ce  funefte  attachement  qu'ils  ont  ii  leurs  Feri- 
ches.qui  font  une  efpece  d'Idoles,  ou  plutôt  de  charaifleres ,  que 
leurs  Prêtres  leur  donnent.  On  pourra  encore  confulter  Léon  d'A- 
frique, Marmol,  &c. 

GUINE'E  NOUVELLE,  Terres  au  Levant  des  Indes  Orien- 
tales, dans  l'Hemifphere  Méridional.  On  ne  fçait  pourtant  pas 
encore  bien ,  fi  c'efl  une  Ifle,  ou  un  Continent  de  la  Terre  Aullralc. 
EUeeftfeparéeparun  petit  détroit  ou  courant  de  Mer, de  la  teire 
dePapous,qui  efl  une  IfleafOricnt  de  Ceram  &  de  Gilolo  allez 
étendue ,  au  premier  &  cinquième  degré  de  Latitude  au  de-h  de 
l'Equateur. 

GUINES ,  Ville  de  France ,  dans  le  païs  reconquis  en  Picardie, 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  lltuéeà  deuxlieuësdelaMer,&pref- 
que  autant  de  Calais ,  dans  un  pais  de  marais ,  où  l'on  dit ,  qu'on 
trouve  des  liles  flottantes. 

GUINES ,  Nom  &  Origine  des  Comtes  de  Guines.  La  Maifon 
des  Comtes  de  Guines  a  été  célèbre.  On  dit,  qu'elle  a  eu  pour  tige 
un  certain  Sifrid,  Sieur  Danois,  qui  palTa  en  France  avec  les 
Normans.Sc  il  y  occupa  fur  l'Abbaye  de  S.  Bertin,  la  contrée  où 
eft  le  Comté  de  Guines ,  où  il  bâtit  un  Fort  pour  fa  déiènfe.  D'autres 
difent, que Guillauinc  Comte  de  Ponthieu, ayant  foûmis  le  Bou- 
lonnois,&  les  pais  de  Guines  &  de  faint  Paul,  fur  Arnoul  Comte 
de  Flandres,  ce  dernier  apptlla  les  Normans  à  fon  fecours,  & 
qu'alors  Sifrid , qui  étoit  parent  du  Roi  de  Danemark,  reconquit 
la  Terre  de  Guines,  qu'Arnoul  lui  donna  en  Fief,  &  lui  fit  époufer 
une  de  fes  filles  nommée  Elltrude ,  dont  naquit  Adolphe  premier 
Comte  de  Guines.  Celui-ci  vivoit  en  996.  Il  époula  Mahaud  fille 
d'Ernucle  Comte  de  Bologne,  dont  il  eut  Ragul  ,  qui  époula 
Rofelle  de  faint  Paul,  &  fut  père  d'Eustache,  Comte  de  Gui- 
nes, qui  laifla  Baudouin  I.  Comte  de  Guines.  Ce  dernier  eut 
Manasses,  dit  Robert,  à  caufe  de  Robert  le  Frifon,  Comte  de 
Flandtes  fon  Parrain.  Il  vivoit  en  luo.  &  il  n'eut  qu'une  iille 
Tom.  m. 
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nommée  Sibylle,  femme  d'Henry  Châiehin  de  Bourbourg,  qui 
laiffa  aulli  une  fille  unique ,  nommée  Ikatrix ,  morte  fans  pollerité. 
GisLE  DE  Guines,  fœur  de  Manalîès,  hérita  de  ce  Comté i 
Elle  étoit  femme  de  Wenemart,  Châtelain  de  Gad,&  ils  laiiïereut 
AnNouL  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Guines,  qui  mourut  en  Angle- 
terre l'an  ii6y.8c  qui  eut  entre  autres  enfans  de  Mahaud  de  faint 
Orner  fa  femme,  Baudouin  II.  marie  avec  Chrillinc,  héritiè- 
re d'Ardres,  8c  perc  u'Aknoul  II,  Comte  de  Guines,  Sieur 
d  Atdrcs  Châtelain  de  Bourbourg,  par  fon  mariage  avec  Bcatrix 
de  Bourbourg.  Ce  tut  de  fon  temps,  que  le  Roi  Philippe  Auguftc 
cpoula  en  1 180,  Ilabcllc  de  Hainaut ,  qui  lui  apporta  en  dot  l.i  partie 
Occidentale  de  blandres.oùétoicnt  les  Terres  du  Comte  deGui- 
ncs.qui  devint  amfi  Vallal  dired  de  la  Couronne  de  France.  Ar- 
noul eut  entre  autres  enfans  Baudouin  III.  Comte  de  Guines 
8cc.  en  1210.  tl  epoufa  Mahaud  de  Finncs,8c  fut  père  d'Arnoul 
Ul.  Celui-ci  époula  Ahx  de  Coud, fille  d'Enguerand  III  Sire  de 
Couci,  furnomme  le  Grand, 8c  de  h  troifieme  femme  Marie  de 
Montmiral;&:elle  relia  héritière  de  fes  frères  Raoul  11.8:  Engue- 
rand  IV.  Se  de  fx  fœur  ainee  Marie,  qui  s'allia  en  premières  noces 
avec  Alexandre  11.  Roi  d'Ecolfe,  8c  en  fécondes  avec  Jean  de 
Lricnne  dit  d'Acre,  Grand  Boutillier  de  Fiance.  Mais  le  Comte 
Arnoul, ellant  relié  prifonnicr  de  Gmllaumell.  Comte  d'Hollan- 
de, Roi  des  Romains, ôcayant  fait  de  grandes  dépenfcs,fut  obli- 
ge de  vendre  le  Comté  de  Guines, 8c autres  terres  au  Roi  Philippe 
111.  dit  le  Hardy,  par  Contrat  palleàParis  au  mois  de  Février  de 
lan  1281.  Il  lailla  entre  autres  enfans  Boudoùin  qui  fuit;  Ft  i-n- 
guerand  V.  Comte  de  Couci,  qui  a  fait  la  féconde  branche  des 
Sieurs  de  Couci.  Baudouin  de  Guines, Châtelain  de  Bouibourg, 
Sieur  d  Ardres ,  &cc.  intenta  procès  au  Roi  ,  pour  r'entrer  dans 
les!  erres,  que  Ion  père  avoir  vendues;  mais  il  en  fut  déboute  par 
Arrêt  duParlement  de  laTouflaints  en  1183.  Il  épouft  Catherine, 
oulelon  d'autres,  Jeanne  de  Montmorency  ,  fille  de  Matthieu  III. 
Sire  de  Montmorency  8<;  de  Jeanne  de  Brienne;dont  il  eut  Jean- 
ne qui  fuit,  8c  Blanche  morte  fans  alliance.  Jeanne  de  Guines 
epoufa  Jean  de  Bricnne  II.  du  nom.  Comte  d'Eu,  qui  obtint  en 
1295.  la  rellitution  du  Comté  de  Guines.  Leurs  enfans  furent 
Raoul  qui  fuit  ;  8;  M.-'.rguerite  femme  de  Guy  II.  Vicomte  de 
Thouars.  Raoul  de  Bricnne  Comte  d'Eu  8<:  de  Guines,  Con- 
nétable de  France,  fut  tué  l'an  1344.  auTournoy,qui  fe  fit  a  Pans 
au  noces  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Il  epoufa  Jeanne  de  Mcllo,coiT,me  je  l'ai  dit  fous  le  nom 
de  Bricnne,  dont  il  eut  Jeanne  &  Raoul  ,  aulïï  Connétable  de 
France,  qui  eut  la  tête  tranchée,  pour  crime  de  leze-Majellé  en 
1351.  Le  Comte  de  Guines  fut  alors  uni  à  la  Couronne.  LcKoi 
Jean  le  céda  à  l' Anglois  par  le  Traité  de  Bretigni  en  1360.  Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre,  éioit  maître  de  Guines  depuis  l'an  1351. 
qu'il  avoir  furpris  durant  la  trêve,  ayant  corrompu  par  argent  le 
Gouverneur,  nommé  Guillaume  de  Beaucorroy.  On  du  au'il 
s'excufa  de  cette  furpi  île  par  un  plaifant  mot,  difant,  que  les  trê- 
ves ctoient  marchandes,  c'c  que  le  RoiPhilippe  de  Valois  avoir  vou- 
lu en  agir  de  même  pour  avoir  Calais.  Cependamle  traitre.ayant 
cte  pus  fut  tiré  a  quatre  chevaux.  Depuis  le  Roi  Charles  VI  con- 
quit le  Comté  de  Guines.  8c  i'  a  étc  réuni  à  la  Couronne.  *Du  Chef- 
ne,  H'i/l.deGuin.  Chopin,  li.^.  du  Domaine,  eu. §.10.  DuPuy, 
Droits  du  Roi,  crc. 

GUINTHER  (Jean)  Médecin,  étoit  d'Andernach,  dans  l'Ar- 
chevêché deCologne,il  naquit  en  1487.  llétiidia  dans  fon  païs,  Sj 
enluite  il  vint  en  France,  où  il  fut  confideié  par  le  Cardinal  du  Bel- 
ky,8c  par  fon  moyen,  il  devint  Médecin  du  Roi  François  1.  De- 
puis les  guerres  civdes  le  firent  fortir  de  France.  11  alla  i  Wittem- 
berg,  enfuiteàMet?,,  6c  après  cela  a  Strasbourg,  où  il  mourut  le  4. 
Oélobre  de  l'an  1574.  âge  de  87 .  ans,  8c  il  y  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.  Gai.  Guinthcracompofc  divers  Ouvrages,  8c  traduit  plufieurs 
Livres  des  Anciens,  comme  deGalicn,d'Oribalius,  de  Paul  d'Egi- 
ne,6cc.  Nous  avons  aufli  de  lui  DeUedicina  veien  crnjvà.Dehal- 
neis:  De  fejie.  De  compoj-ii^neMedlcamenlorum,u-c.  GeorgiusCaJa- 
rainus,inrà<iG«j»f.  DeThou,8cc. 

GUIONE,  (Bernard  de  la)  Cherche?. G uidonis,8cc. 

GUIPUSCOA  ,  Petite  Province  d'F.fpagne  ,  autrefois  dans 
la  Navarre ,  8c  depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bifcaye.  Le  pais 
eft  fort  peuplé,  avec  plufieurs  jolies  Villes.  Les  principales  font 
Tolofi,  qu'on  nomme  aulFi  Tololétte  ,  S.  Sebaltien  8c  Font- 
arabie. 

GUISE,  Ville  8c  Duché  de  France  en  Picardie,  avec  Châ- 
teau. Elle  eft  d.ins  le  pais  de  Tierrache,  fur  la  Rivière  d'Oyfe. 
au  dellùs  de  la  Fere.  Les  Efpagnols  Falîiegerent  inutilement 
l'an  1650. 

GUISE,  Nom  8:  Origine  des  Du^  de  Guîfe.  Guife  étoit  l'an- 
cien patrimoine  des  puinez  de  la  Maifon  de  Lorraine,  qu'il  avoit 
eu  par  femmes,  8c  c'ctoic  auparavant  un  Comté,  que  le  Roi  Fran- 
çois I.  érigea  en  Duché  l'an  1518.  en  faveur  de  Claude  du 
Lorraine  fils  puîné  de  René  II.  C'eft  celui  ,  de  qui  Avila 
dit,  qu'il  n'eut  pas  moins  de  bonne  fortune,  que  de  vertu,  qui  fe 
trouva  a  la  bataille  de  Marignan ,  &c  qui  en  mille  autres  occalions 
donna  desmarques  d'une  v.tleur  admirable.  11  eut  d'Antoinette  de 
Bourbon  huit  fils  ,  François  Duc  de  Guise  ,  Charles  Cardi- 
nal, Claude  Duc  d'Aumalle,  Louis  Cardinal,  Philippe  8c  Pier- 
re mort  jeunes ,  François  Grand  Prieur  de  France  ,  8<  René 
Marquis  d'Elbeuf  11  eut  aufli  quatre  filles,  Marie,  qui  epoufa  en 
premières  noces  Louis,  Duc  de  LongueviUe;  &:  en  fécondes  J.t- 
quesV.Roi  d'Ecolie,  de  qui  elle  eut  Marie  Stuart,  femme  du  Roi 
François  II,  Loùife.  femme  de  PhilippedeCroy,  Prince  de  Chi- 
mey:  Renée,  Abbelîe  delamt  Pierrede'Rheims,  8c Antoinette, 
AbbefTe  de  F'are-Moutier.  F'rançois  de  Lorr.aine,  fécond 
Duc  de  Guife  ,  défendit  Mets  contre  Charles-Ouint ,  prit  Ca- 
lais, Guines,8cc.  gagna  l,t  bat-iille  de  Dreux,  &  fut  tue  au  fie^e 

0  i  d'Or- 
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a'Orleans  l'an  i<<:^.  d'une  moufquetadc  que  lui  tira  Jean  Poltrot  lpa'is,8c  depuis  ceux  de  Lubec  lui  donnèrent  du  fecours.  Cependant 


Huguenot.  D'Anne  d'Eft,  il  eut  Catherine  femme  de  L-ouis  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Montpenlier,  &:  in  fils.  Henri  II.  qmhu  fuc- 
ceda:  CliarlesDuc  de  Mayenne:  Louis  Cardinal,  tue  aux  Etats  de 
Blois  avec  fon  frère  :  Antoine,  François  &  Maximilien  morts  jeunes. 
Madame  laMaréchale  de  Rets  dilo.t  des  troispremiers ,  ilsavoi.ent 
H  bonne  mine,  cesPrinces  Lorrains,  qu'aupr;s  d'eux,  les  autres 
Princes  paroiffoicnt  peuple.  Kïnri  1.  Duc  de  Guile  ,  défendit 
Poitiers  contre  !ei  Proteftans,  l'an  1569.  &  défit  leur  armée  a  An- 
neau l'an  1587.  L'année  d'après  il  fut  tué  a  Blois.  W.ae  Balzac  a  lait 
xinbdElo"C  de  lui  dans  les  Entretiens.  DeCtthenne  deClevcs,  U 
eut  fept  fils  &  leot  filles ,  les  fils  font  Charles,  Dec  deGuife.Hcnn 
n-orî  [eune.  LÔiiis  Cardinal,  Charles  &  François  morts  jeunes , 
Claude  Duc  de  Chevreufe,  François-Alexandre-Paus,  polthume> 
Chevalier  delMaîte,  tué  par  accident  au  Château  de  Baux  en  Pro- 
vence, l'an  1614.  Les  quatre  premières  filles  moururent  jeunes: 
les  tro'is  autres  font  Loaife-Marguerite  ,  qui  époufa  François, 
Prince  deConti,Renée&JeanncAbbefles,  celle  la  de  faint Pierre 
deRheims,  ÔcFautre  dejot.are.  Charles,  Duc  deGmie,  epoufa 
l'an  1611  Fleniiette Catherine  dejoyeufe.veuve  deHenriDucde 
Wontpenfier.ileutdecemariageFrançoisPrincedeJoinvillcmort 
l'an  1630.  deux  gémeaux  morts  jeunes,  Henri  U.  Duc  deGmfe, 
mor-en  1664.  C'narles-Louis,mort  à  Florence  eniôsy.LouisDuc 
à<:  foye-  "^  c\v\  époufa  l'an  1649.  à  Toulon,  Françoife-Marie  de 
Valois,  fiiie  de  LoUisEnir.F.uel Comte  d'Alais,  qui  lailfa  pofterite, 
Ro'^er  Chîv?iier  de  Malt.-,  cui  mourut  l'an  1653.  Marie,  dite 
Mademoifelle  de  Guife  ;  Et  Françoife  AbbeiTe  de  faint  Pierre  de 
Rheims ,  &  puis  de  Mont-martre ,  &c.  Louis  ds  Lorrame,  Duc 
de  Joyeufe  mourut  à  Paris  le  17.  Septembre  1654.  d'une  blchii 
reçL'ë'  prèsd'Arras.  Il  eut  une  fille  morte  jeune.&LoUis-JosEP 
Duc  de  Guife ,  de  Joyeufe  &  d'AngoiJême  ,  Prince  de  Jom- 
ville  ,  né  en  16,0.  11  époufa  en  1667.  Elizabeîh  d'Orkans, 
tille  puinée  de  Gaftoa  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Mar- 
«'uerite  de  Lorraine;  &  il  mo.u-ut  de  la  petite  vérole  a  Paris, 
fe  30  Juillet  1671.  Le  dernier,  Fr.inçoisJoseph  de  Lorraine, 
Duc 'de  Guife,  d'Alençon,  &c.  né  le  z8.  Août  1670.  &  mort 

le  16. Mars  1675.  .^  ,    .,,  ,      .  ,       , 

GUISE  (Jacques)  Cordelier  ,  natif  de  Valenciennes  dans  le 
H?inaur,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  11  eft  Auteur  des  Chioni- 
cues  &  Annales  du  Hainaut.  Il  mourut  l'an  1348.  d'autres  di- 
lent  1399  On  fit  dans  le  XVI.  Siècle  un  Abrégé  de  Ion  Ou- 
vrage qui  n'eft  pas  toujours  fort  exac^t  ,  quoi  qu  Aubert  le 
Mire  en  lafTe  beaucoup  d'eflime.  *  Valere  André ,  Bihl.  Edg. 
Le  Mire ,  in  eUg.  Belg. 
GUISTANDIL,  Ville.  ChercheiAa-ide.  ,    ^.  ^ 

GULIST AN,  Signifie  en  Langue  Turque,  ^Wm  de  ro,es.  G  eft 
le  titre  d'un  Livre  Turc  fort  fameux,qui  a  été  traduit  en  diverfes 
Lanaues.  Du  Ryer  l'a  traduit  en  François.  11  contient  quantité 
d'Apophthegmes.de  Sentences,  deProverbes,&  d'HiUoircsagrea- 
bles.quipeuventfervir  à  la  conduite  delà  vie.  Son  Auteur  s'^ppel- 
loitSaadi.  "fRicu^U  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 
GUNDOMARE,Roi.  CherchezGondemar. 
GUNTHARlUS,Evéque  deRatisbonne  en938.étoit  aupara- 
vant Religieux  dans  le  Couvent  deS.Emmeran,&eut  cetEvcchi 


le  même  Chrifticrne  ayant  défait  Stcnon  Roi  deSuede.lé  fit  cou- 
ronnera Stockolm  au  moisdcNovcmbredel'an  1510. mais  fes  ty- 
rannies l'ayant  fait  challcr,  on  déclara  Guftavc  Prince  &  Gouver- 
neur de  Suéde.  Celui-ci  s'établit  fi  bien ,  qu'il  fut  élu  Roi  prés  d'Up- 
fal  en  1 5 1 3.  &  ce  Royaume ,  qui  n'étoit  qu'éleétif  devint  héréditai- 
re dansfa  famille.  Gudave  introduifit  les  fentimensde  Luther  dans 
Ion  Etat ,  châtia  les  Evêques  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir  &  mou- 
rut l'ao  1 560.  peu  aimé  du  peuple  &  haï  de  la  Noblellé  ;  ayant  été 
le  bien  aux  uns,&Ia  vie  aux  plus  illullrcs  des  autre?.  On  l'accufc 
d'avoir  été  avare,  &  cruel  fur  la  findefcsjours.Acelaprés.ilétoit 
alTez  bon  politique.  11  époufa  en  premieresnôccs  Catherine  de  Saxe, 
dontil  eut  Eric,  qiuluil"ucceda;&  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite,  fille  d'Eric  Abraham  Loholn,  dont  il  lailla  Jean  III. 
I  Roi  de  Suéde ,  &  Charles ,  Prince  de  Sudermanie ,  qui  ufurpa  la 
Couronne  ii  fon  neveu  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne.  *  Jean  Magnus, 
Hifl.  Siiee.  II.  24.  Chytrs;us,S«xoB.  U..o.  20.  LoUisGuichardin,/;. 
3.  Florimond  de  Raymond,  De  l'orig.  del'her.li. 4.0.1^.  DeThou, 
Hijl.  li.  16. 

GUSTAVE  ADOLPHE  II.  Etoit  fils  de  Charles ,  qui  s'é- 
toit  fait  Roi  de  Suéde ,  contre  Sigifmond ,  qui  l'étoit  de  Pologne, 
8;  de  Chriiline  de  Holllein.  Il  fucceda  à  fon  père  l'an  i6ii.  étant 
alors  âgé  de  iS.ans.  Charles  avoit  pris  un  foinparticulierdele  faire 
élever  dans  l'étude  des  Lettres,  &  dans  l'exercice  desarmes.  Laré- 
putation ,  qu'il  s'eft  acqtiifc  dans  les  unes  8c  les  autres  font  un  té- 
moignagne  allez  ilUiftre  qu'il  y  avoit  fait  du  progrès.  Les  Piotertans 
d'Allemagne  firent  alliance  avec  lui  pourfefoùtenircontrelamai- 
fon  d'A.utriche  &la  Ligue  Catha'jque,  fclui  fraicrent  le  chemin 
des  conquêtes ,  qui  l'ont  rendu  formidable  à  toute  l'Europe.  Il  avoit 
reçue  prèsd'Arras.  Il  eut  une  fille  morte  jeune.&LoUis-JosEPH,  i  déjaparu  invincible  auxRo:sdeDanemark,dcMofcovie&dePo- 

-    "   -     -   -      '     ''    ---''-  "-  ^' ^ \A.„^     Pv,„^,.  Aa  T,^ii-,_   logne,  qui  l'avoier/t  attaqué  en  même  temps;  &  ayant  fait  la  paix 

avccles  deux  premiers,  il  fit  quitter  laLivonieàl'autre.  L'an  1611, 
il  prit  Riga  le  'èiziéme  Septembre.  Il  pafralaMereni63o.&il  ap- 
porta lui-même  du  fecours  à  la  Ville  deStralfund  dans  la  Pomera- 
nie,aŒegée  parles  Impériaux.  11  attaqua  enfuite  ceux-ci  dans  le 
même  Duché  de  Pomeranie,dansIeMekelbourg&ailIeurs, rem- 
portant vidoires  fur  viéloires.  11  courut  en  deux  ans  8c  demi  les 
deux  tiers  de  l'Allemagne ,  depuis  la  Vifhile  jufqu'au  Danube  &  au 
Rhin.  Après  avoir  ravagé  le  Palatinat,  la  Suaube,  la  Bavière,  & 
o  uelques  autres  Provinces ,  chaffé  Tilly  au  pafTage  du  Lech,  il  donna 
la  bataille  contre  Vv^ilftein  à  Lutzen ,  8c  il  y  fut  tué  de  deux  coups  de 
piftolet;  le  feiziéme  Novembre  1631.  Il  laiffa  pour  héritière  fa  fille 
unique  Chriiline ,  âgée  alors  de  cinq  ans  ;  &  cette  PrincelTe  alailTé 
l'EtatdeSuedeàfoncoufin  pour  embrafferla Religion  Catholique, 
commeje  le  dis  ailleurs,  [Ce  que  nôtre  Auteur  dit  des  conquêtes  de 
Giiflaveeftaflez  confus.  Ceux  qui  voudront  s'en  inftruirepliisdif- 
tiniflement  n'ont  qtf  i>  lire  l'Hilloire  de  Suéde  par  Samuel  Puffen- 
dorf;  ou l'a'oregé , que  l'on  en  trouve  dans  le  III.  Volume  de  XiBi- 
btiothiqtisUniverJiUe;  oufon  Killoire,  par  R.dcPrade ,  à  Amfterdam. 

1693-  ] 

GUSTROW,Ville  d'Allemagne, dans  le  Mekelbourg  en  Saxe 
avec  une  Forterefle.  C'eft  la  réfidence  des  Ducs  de  même  nom. 
Elle  eft  à  fix  ou  fept  heuës  de  Wifmar ,  &  à  quatre  de  Roftok.  Jean 


Duc  de  Mekelbourg,  qui  vivoitfurlafinduXVI. Siècle, laidàdeux 
par  Une  avanture  afièz  particulière.  On  dit  que  l'Evêché  étant  |  fils, Adolphe  Frédéric  qui  fut  Duc  de  Mekelbourg,  8c  Jean  Albert 
vacant, l'ErapereurOthonl.  eutunevilion  dans  fon  fommeil,  d'en  ■  DucdeGuftrow.  Ils  furent  tous  deux  profcrits  par  l'Empereur  Fer- 
pourvôir  le  premier  Religieux  qu'il  renconticroit  en  entrant  dans!  dinandll.  pours'être  déclarez  contre  lui , en  faveur  du  RoideDa- 
ce  Couvent.  Ily  alla  le  lendemain  matin,  &  Guntharius  fut  leinemark.  Gufl:ave  Adolphe, Roi  de  Suede.le  rétablit  en  1631.  Le 
premier  oui  feplefenta  à  lui.  Aiors,dit-on,cetEmpercur  demanda  j  dernier  a  laifTé  d'Eleonor-Marie  Princeffe  d'Anhalt,  Gustave 
a  ce  bon  Rehgieux  ce  qu'il  voudi'oit  donner  pour  être  Evêque?  à  i  Adolphe  Prince  fçavant  &  généreux ,  né  le  î6.  Février  de  l'an 
ciuoiGumhanusréponditenriant.qu'ildonneicitfesfouliers.  Et  en  ;  1633.  II  fut  défigné  Adminiflrateur  de  Ratzembourg,  qu'il  cédai 
même  tempsl'Empercur  ayant  déclaré  i'avilîon  aux  Religieux  &au  j  la  Paix  deMunfteràfon  oncle ,  &cil  eut  en  recompenfc  trois  Chanoi- 
Clereé,  Guntharius  fut  élit  Evéque.   *Wiguleus  Hund  à  Sultzen-  nies,  l'une  à  Magdebourg,  l'autre  à  Halberftat,  8c  la  troifiémeà 


mos,  Mslroputii  Satishtrpr.'jis,VC.  SUP. 

GUNTSPERG,V)lle  d'Allemagne.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Gumia  ;  parce  qu'elle  eft  fituée  fur  une  riviere.dite  Gmitz.  Elle 
eft  différente  d'une  autre,  près  d'Augsbourg. 

GURGlSTAN.Païs  delaGeoigie  enAiie.  Cette  dernière  par- 
tie eft  divifèe  en  Géorgie  propre,  Mingrelie  &  Gurgiftan,  qui  etoit 
l'Iberie  des  Anciens.  Cherchez  Géorgie. 

GUREIGURA,ouGL'REeRA, Montagne  àtreize  lieues  deFez, 
en  Afrique,  vers  le  Mont  Atlas.  Les  Habitans  l'ont  fort  riche;,parce 
qu'ils  y  recueillent  beaucoup  de  blé  8c  d'orge ,  6c  ont  quantité  de 
gros  8:  de  menu  bétail.  Ils  ont  plafieurs  Villages  fort  peuplez  , 
mais  il  n'y  a  ni  Ville,  ni  Château,  ni  Bourg  fermè.parce  que  la  dif- 
ficulté des  avenues  leur  fert  de  défcnfe.  On  trouve  dans  les  Forêts 
un  grand  nombre  de  Lions  8i  de  Léopards,  fi  privez  ou  fi  lâches, 
que  les  femmes  les  font  fuit  à  coups  de  bâton.comme  des  chiens, 
«Marrnol,  de  l'Afriijue,  li.^.  SVP. 

GURK  ou  Goritz,  Gurcum,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Ca- 
rinthie ,  avec  Evêche  fuiîragant  de  l'Archevêché  de  Saltzbourg. 
Ce  Siège  Epifcopal  fut  fondé  l'an  1073.  par  Gebehard ,  Arche- 
vêque de  Saltzbourg.  Lazius  a  fait  l'Hilloire  de  fes  Prélats: 
L'Evêque  eft  aujourd'hui  Prince  de  l'Empire.  *Lazius,  /ii.  11. 
de  Refi.  Rom. 

GUSMAN.  Cherchez  Guzman ,  8cc. 

Roii  de  Suéde. 

GUSTAVE  1.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Suéde  ,  de  la  branche  de 
Waza,étoit  fils  d'Eric  deWaza,  Duc  deGiipsholm,  8c  lui  de  Cé- 
cile d'Eka.  Chrillierne  II.  dit  le  Cruel,  Roi  de  Danemark,  qui 
s'étoit  rendu  maitrc  de  la  Suéde  l'an  1518.  le  fit  arrêter  prifonnier 
dans  la  Ville  deCopenhaguen;  8c  l'auroit  traité  aulii  cruellement, 
que  les  autres  Suédois  qu'il  fit  mourir ,  s'il  n'eût  eu  le  moyen  de 
prendre  la  fuite  fous  prétexte  d'aller  à  la  ch.tllè.  11  le  relira  en  foli 


Strasbourg  avec  la  CommanderiedcNemeraw.  II  a  des  enfans  de 
IvIagdelaine-Sibylle.fillcdeFrederic  Duc  de  Holftein.II  y  a  à  prefenc 
(en  1697.)  de  grandes  difputes  touchant  cette  fticceffion  ;  la  bran- 
che, qui  poiTedoit  Guftrow, niant  manqué.  Guftrow  a  fait  autre- 
fois une  branche  particulière,  dite  la  VandaUtjue.  Elle  commença 
vers  l'an  1155.  parNicolot,  Prince  de  Van dalie,  dont  Guftrow 
étoit  le  ficge,  8c  après  fept  degrez  de  génération  elle  finit  l'an  1430. 
à  Guillaum'e ,  qui  ne  laiifa  qu'une  fille  nommée  Catherine  mariée 
à  fon  coufin  Ulric ,  Prince  d'Eftatgard  de  la  lignée  de  Mekel- 
bOLirs. 

GÙTEMBERG ,  (Jean)  Orfèvre  de  Maience ,  8c  demeurant 
à  Strasbourg,  fut  emploie  par  Jean  Mentel  pour  faire  les  moules 
8c  les  matrices  nécefi'aires  à  l'Art  de  l'Imprimerie,  8c  comme  il 
avoit  beaucoup  d'induftrie,  il  découvrit  une  partie  de  ce  fecret ,  dont 
Gcnsfieich , Domefiique  de  Mentel, l'inftruifit  entièrement.  Mais 
parce  qu'il  n'ofoit  pas  exercer  cet  Art  à  Strasbom-g,  il  s'en  alla  à 
Mayence  avec  Gensfleich.  Voilà  ce  que  pluficurs  Auteurs  rappor- 
tent. D'autres  difent,  que  Gutemberg  étoit  n.itif  de  Strasbourg,  8c 
qu'il  obtint  le  titre  de  Bourgeois  de  Mayence,  à  caufe  de  cet  admi- 
rable Invention  ,  qu'il  y  avoit  portée.  Ily  en  a  qui  le  font  Inventeur 
de  l'Art  d'imprimer ,  8c  qui  aliiirent  qu'il  étoit  Gentilhomme.  *  J. 
Mentel,  de  vira  Ty{iografhm  origine,  1650.  Parifiis.  SVP.  \'oycz 
Guttemherg. 

GUTHIER,  (Jacques)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Si 
fçavant  Jurifconfulte,  Natif  de  Chaumonten  Bafîigny,  compofa 
eni6i2.  quatre  Livres  des  Loix  des  Anciens  Romains:  8c  cet  Ou- 
vrage fut  fi  bien  reçu  à  Rome ,  que  le  Sénat  pour  témoigner  l'eftime 
qu'il  en  faifoit,  donna  â  l'Auteur  la  qualité  de  Citoyen  Romain, 
pour  lui  8c  pour  fa  pofterité.  Cette  qu.tlitè  lui  fut  confirmée  par 
Louis  XIII. Roi  de  France,  de  l'avis  de  la  Reine  Mère  Marie  de 
Medicis,quiluien  fit  expédier  des  Lettres.  Jacques  Guthier  ayant 
palfè  quarante  ans  dans  le  Barreau  avec  honneur ,  fe  retira  à  la  Cam- 
pagne, pourvvivre  plus  en  repos,  8c  s'adonner  uniquement  à 
^  ^     '  ^        '  *^  l'étude 
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l'étude.    II  y'mourut  en  163,8.  après  avoir  donne  au  Public  plu- 
licurs  autres  OuvrAgcs  fur  1er  Antiquitez  Romaines.  *  Hank,  de 

Ham.  rer.  Striptor.  WP. 

GUTIERREZ  (Jean)  JurirconrultcEfpagnol,vivoiti'ani590. 
Il  éto.t  de  l'I.iHaiice  ,  où  il  exerça  durant  quelque  temps  h  pro- 
fclllon  d'Avocat  ,&  puis  il  fut  Théologal  deCiud,ul-Real.  llcom- 
pofa  divers  Ouvrages,  qu'on  a  recueillis  en  VlU.  Volumes  infoth, 
imprime?,  a  Lionen  ifiôi.  Il  crtdiliercntd'unautrejF.AN  Guiiek- 
REz  de  Godoy,  Médecm  Efpagnol,  qui  a  compoft'  en  1^)19.  di-j 
vers  Traite?,  ingénieux.  An  pcjfiblc  jit ,  in  rahientium  urinis  canes  1 
parvoi generarï.  De  tmnijlranda  aqua  nive  rejrigcraia  ^.grotodleexpttr-] 
gationis,  C3.  'Nicolas  Antonio,  Bibi  Script.  H'ifp.  (jrc. 

GUTTEMBERG  ijean)  Inuenteurdeflmprimerie,  ctoituni 
Gentilliomjiic  de  May  ence ,  ou  félon  les  autres ,  de  Strasbourg  ,  &  | 
vivoitdans  le  XV. Siècle.  Il  fit  les  premiers edaisdecet  Art  dans  la  J 
première  de  ces  Villes  en  1410.  ou  1441.  D'auiresdifcnt ,  que  ce' 
Jean  de  Ciuttembcrg ,  ne  fut  que  l'alfocié  de  Jean  Full  ou  b'aulhis  en 
cette  invention  ;  &  quelques- uns  la  donnent  encore  a  un  Jean  Men- 
tel,  natif  de  lamcmeVdle.  Cellede  Harlem  en  Hollande, s'en  at- 
tribue l'honneur  par  Laurent  le  Collrc  un  de  fes  Bourgeois.  On 
ajoiitcnicmc,  qu'il  fut  voléparun  de  fesdomelliques,  qui  porta 
fescalfes  aMayence.  Mais  les  autres  s'en  mocquentt>:  rapportent 
les  cliolcs  de  la  manière,  queje  viens  de  les  marquer.  On  ajouta  dans  ; 
la  fuitecc  qui  manquoit.a  ce  qu'on  avoir  dc-ja  inventé,  &  déslafin  ' 
de  ce  Siècle,  on  rendit  célèbre  cet  Art.  On  dit,  qu'il  fut  apporté  l'an  ; 
1470.  il  Paris  par  trois  Allemands  Martin,  Ulric&  Michel.  Car  bien  | 
qu'ilfoit  vrai,  qu'on  y  im  primat  long-temps  auparavant,  cen'ctoit 
pas  avec  des  lettresléparées,  comme  lesnotrcs,maisavecdesplan-  ; 
chesgravécs.  Sixte  de  Relfuis  ou  Reffinger,  Conradus,  &  Ulric 
Haen  .portèrent  bien-tôt  cette  nouvelle  invention  irRome,  où  les  ; 
premicrsOuvrjgcs,  qu'ony  mitfouslaprefle,  furent  les  Livres  de  ^ 
la  Cité  deDieudefaintAuguftin,  &  les  Inltitutions  de  Laéfance,  ' 
puis  les  Offices  de  Ciccron.  C'ell:  ce  qui  a  donne  le  nom  au  caractère 
dit  lefaint  Augullin ,  ôcau  Cicero.  Cet  Haen  veut  diie  coq  en  Aile-  ' 
rnand,  Scc'elt  ce  qui  donna  la  penfée  à  Antoine  Campanus  de  faire 
cette  Epigramme,  qui  ell  rapportée  par  divers  Auteurs: 

Jtnfer  Tarpeii  culios  Joziis ,  unde  ijuod  alis 

Cotiflrep'.res ,  Galius  decidii ,  ut  t  or  a  défi 
Ulricus  Gatlus ,  ne  ijuem  pofcaniur  in  ujum, 

Edocuii  pennis  nit  opus  ejje  luis. 

Les  Curieux  pourront  confulter  les  Auteursquc  j'allègue.  *Serra- 
l'ius  ti.  i.''.  ll-Hifl.Mogunt.  ]-annK.infuaBatav.  Polydorc Vir- 
gile,i^e  rer.  invent.  il.  1.  c.  7.  Wimphelmge, ;»?;>;>. fer. Gerra  c.65. 
Aventin,  «r.  Boic.  /;'.  7.  Palmcrius  ,inChron.  MclchlorGuilandin, 
trait,  de  Papyro  ,  memb.  16.  Chaflanée  ,  Caral.  glor.  Mundi ,  P.  11. 
Conf.  39.  Jean  deBarros,  Afi.  dec.  i.  li.  p.c.  i.  Paui  Jove,  li.  19 
Jiijl.  Olbrms,  de  nh.geft.  Emman.  li  il.  Pancirolc,  rer.  invent.  t. 
11.  &Salmuth,/»  not.  Jiipra Panard.  Volaterran  ,  //.  33.  ani.  Op- 
iner,/'»  Cire».  Sponde.yî.C.  1440.»  43.  Eman.deMeterén,H//2. 
des  Pais-Bas.  Melchior  Adam,/«  •:';/.  Phil.  Germ.arc. 

GUTZKOW ,  Ville  &  Comté  d'Allemagne  dans  la  Haute  Po- 
meranie,  aux  Suédois.  Elle  eftlituéefur  la  rivière  de  la  Pêne  vers 
Gripfwaldt. 

GUYOT  DE  PROVINS,  ancien  Poète  François,  quivivoit 
vers  l'an  1100.  efl;  l'Auteur  d'un  Roman  ,  qu'on  appelle /<j  Bible 
Guyoi,  parce  qu'on  l'a  cftimé  comme  un  Livre,  plein  de  veritex^ 
très-conlVantes.  C'elUm  Poème  Satyrique,  où  il  blâme  les  vices  de; 
tous  les  états,  depuis  les  Princes  )ulques  aux  plus  petits  du  peuple.! 
Il  l'a  compofé  vers  la  fin  du  XIÏ.  Siècle  On  croit,  qu'il  mourut 
Religieux  de  l'Ordre  de  faintBenoît.  Il  parle  ainli  delà  Pierre  d'Ai- 
mant .  dans  un  endroit  de  fonPoëme  : 

Jcelle  Eloille  ne  fe  muet  : 

Un  art  fini  qui  mentir  ne  puet , 

far  vertu  de  la  Marinette.  *  Marinière, 

Une  pierre  laide  c  noirette.  *bruniere. 

Oii  ti  fir  volontiers  fe  joint, 

♦Fauchet ,  Recueil  ,  l.  z.  SUP. 

GU'/.MAN  (Diego  de)  Cardinal,  Archevêque  de  Seville,  etoit 
Efpagnol  de  la  noble  Maifon  de  Guzman.  Il  fut  Aumônier  des 
■  RoisPhilippeni.& Philippe  IV. Préfident  duConfeil  de  laCroila 
de,  &  eut  diverfes  autres  Charges  conliderables.  Enfuitc  on  le 
nommaPatriarchedesIndes,  Archevêque  de  Tyr,  &puis  de  Se- 
ville en  1630.  &  il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  a  compofé  en 
Efpagnol  la  vie  de  Marguerite  d'Autriche ,  Reine  d'Efpagne.  *  Ni- 
calas  Antonio ,  Bibl.  Hilp.  Ciaconius ,  contin.  (jrc. 

GUZMAN  (FERDINAND  NUNEZ  de)  connu fouslc  nom 
de  F^ERDiNANDus  NoNius  PiNCiANus  ,  patcc  qu'il  étoit  de  Val- 
ladolid  ,  a  fait  honneur  à  fa  partie  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit 
fils  d'un  autre  Ferdinand  de  Guzman,  Intendant  des  Finances  du 
Roi  d'Efpagne.  Son  inclination  le  porta  aux  Lettres,  &  dèsfon 
plus  jeune  âge,  ils  les  aima  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  apprit  les 
Langues  à  Bologne  en  Italie  ,  &  étant  de  retour  dans  fon  Pais, 
ils  les  enféigna  avec  applaudillement  dans  l'Univerfué  d'Alcala, 
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'  où  le  Cardinal  Ximenc?,  l'avoit  attiré.  II  y  enféigna  avilTi  la  Rhé- 
torique ,  &  y  expliqua  l'Hirtoire  Naturelle  de  Pline.  Ferdinand 
Nunez  de  Guzman  eut  de  célèbres  écoliers ,  comme  Léon  de 
Callro,  Jérôme  Zurita,  Chriftophlc  deHorofco  Médecin ,  F'ran- 
ÇoisdeMendoza  Cardinal  ;  &  diversautres  tous  célel.res  par  leur 
érudition.  Le  même  Cardinal  Ximenez  l'employa  pour  l'édiiion 
des  Bibles  dites  d'Alcala ,  &  il  mit  en  Latin  la  traduétion  Grec- 
que des  Septante.  Nous  avons  aulli  de  lui  des  Notes,  furlesOeu- 
vres  de  Sencquc  le  Philofophe,  des  Obfervations  fur  Pomponius 
Mêla  &  iur  l'Hilloire  Naturelle  de  Pline  ,  Clofa  fobre  las  cbras  de 
Juan  Mena.  Refranes  y  Provtriios  giojados ,  cj-c  Divers  Auteurs  par- 
lent avec  éloge  du  mérite  de  Ferdinand  Nuhez  de  Guzman.  Il  lé- 
gua la  Bibhothéque  a  l'UniverfitedcSalam.mque, avec  ordre  qu'on 
raettroit  ces  paroles  fur  fon  tombe.iux  :  Maximum  vitt  bonum.  Mors. 
Et  il  mourut  l'an  1551.  ou  1553.  âge  de  plus  de  80.  ans.  'Julie 
Liplc,  Eleit.  ti.  1.  c.  8.  a-  Pnf.  in  Sent.  Alvarez  de  Gomez,  ù» 
vit.  Card.  Ximen.  Andréas  Schottus ,  in  net.  ad  Ptmp.  Met.  C7  Bi. 
bt.Hifp.  LeMucdeScript.Sic.W:.  Nicolas  Antonio,  M/.  Script. 
Hi/p.  c^c.  ' 

[GUZMAN  (Lotiis)  JefuiteCartillan,  qui  fut  cflimé dans  fon 
Ordre.  Il  fut  Reèteur  en  divers  Collèges  de  la  Société,  &  enfuite 
Proyincialde  la  Province  de  Seville ,  &  de  celle  de  Tolède  II  mou- 
rutl'an  1605.1e  lo.dejanviera  Madrit.  llaécritenEi'pagnol  XIV. 
Livresdeceque  les  Jeiuiteï  ont  tait  dans  les  Indes,  où  il  décrit  par- 
ticulièrement les  fuccesdc  leurs  Mifiions  dans  le  Japon.  Riiadem- 
ra.  Cat.  Script.  Soc] 

GUZURATE,  Province  de  l'Empire  du  Grand  M'.igol,  dans 
laTerrc-Fermedel'Inde,  àPOrientdu  Decan.  Onl'appelle  ordi- 
nairement le  Royaume  de  Caiiibaye.  Ce  Pais  avoit  autrefois  fes 
Rois  particuliers,  mais  aujounl'hui  il  ellfoùmis  au  Grand  Mogol, 
Achobarenulùrpa  lapoiTenion  vers  l'an  1545.  pendant  la  minorité 
de  Madof-her,  qui  n'avoit  que  douze  ans , lorsque  Ion  Père ,  Sultan 
Mamoët,  lui  lailia  la  Couronne.  Le  Tuteur  de  ce  jeune  Roi,  qui  fe 
nommoit  Ehamet-Chan ,  fe  vit  obligé  de  demander  la  protection 
du  Mogol,  contre  les  Grands  du  Royaume,  quis'étoientrcvokez, 
&  de  lui  promettre  la  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  aulTi-tôt 
dans  lâGuzurateavecunepuifiantcArmée:  maisau  lieudemain- 
tenir  Madof-her  iur  leThrône,  qui  lui  appartenoit légitimement, 
il  fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaume,  6c  emmena  prifonniersMa- 
dofherSc  fon  Tuteur.  LespiincipalesVillesde  laGuzurate.  font 
Amadabat,  Cambaye, Surate,  Diu,Broitfchia,&c.  qui  font  les  plus 
riches,  &  les  plus  marchandes  des  Indes.  Le  Grand  Mogol  fait  gou- 
verner le  Royaume  de  Guzurate  par  un  \'icc  Roi ,  ou  Gouverneur 
General,  qui  a  fa  rèfidcnce  ordinaire  à  Amadabat,  &a  une  Cour 
très-magnifique.  Quelques  Voyageurs  difent,  qu'il  n'y  a  point  de 
Roi  en  Europe,  qui  en  ait  une  li  belle.  Ce  pais  n'a  point  d'Enne- 
mis qu'il  puifiè  appréhender:  mais  les  montagnes  fervent  de  re- 
traite à  cartains  Radias,  ou  petits  Princes,  qui  ne  vivent  que  de 
la  petite  Guerre,  &descourlèsque  leurs  Sujets  font  fur  les  Terres 
deGrandMogol,  qui  nepcut  les  faire  fortirdeceslieuxinaccelîi- 
bles.  *Mandeflo,  tom.z.  d'Olearius.  SUP. 

GYAC,  Premier  Chambellan  &Favory  de  Charles VII. abuf» 
'de  la  bonté  de  ce  Prince,  &  ayant  le  maniment  des  Finances,  il  en 
difpofa  à  fon  profit,  durant  les  pluspreffmtes  néccflitez de  l'Etat. 
Mais  IeConnétable,AitusdeBretagne  .nepouvantlbuffrir  fonin- 
folence  ,  le  fit  prendre  dans  fon  lit  a  l'infçù  du  Roi ,  Ik  donna  ordre 
qu'on  lemenatàDun-le-Roi,où  après  lui  avoir  attaché  une  pierre 
aucol,on  le  jettadansla  rivière. Ainfi  périt ceméchantMiniltreen- 
viron  l'an  142.5.  *}em 'lioachet,  Annales d'Aijuiiaine.  Mezeray, 
Hiftoire  de  France.  SUP. 

GYLIPPUS  ,  Capitaine  Lacedemonien  ,  fut  envoyé  en  Sici- 
le, pourdonnerdufecoursauxSyracufams.  Il  vainquit  en  divers 
combats  Demolthene&Nicias,  qui  menoicnt  des  troupes  en  cette 
Iflepour  fcrendremaitiesdeSyracufc,  &  les  fit  enfin  prifonniers, 
avec  promeffe  de  leurftuver  la  vie,  &  de  les  remener  en  Grèce; 
maisetantarrivéaSyracufe,  les  habitans  tuèrent  ces  captifs  m.tlgré 
lui.  D'autres  dilènt  queDemolthene  fetualui-méme,  avant  que 
d'être  pris.  Gylippus  accompagna  enfuite  Lyftndre  à  la  prife  d'A- 
thènes;^ ce  General  lui  confia  tout  l'r.rgent,  qu'il  avoit  pris  au  pilla- 
ge de  la  ville,  con lillant  en  mille  talens,  enfermez  dans  trente facs, 
cachetez  par  delTus.  L'avarice  de  Gylippus  lui  fit  alors  commettre 
une  lâcheté.  Il  ouvrit  les  facs  par  delfous ,  &  prit  un  talent  de  cha- 
cun ,  par  l'endroit  de  la  couture,  qu'il  refit  adroitement.  LesEpho- 
resnetrouvantpaslafomme,  qid  étoit  marquée  par  la  Lettre  de 
Lyfandre,  attendoient  quelque éclaircillément  furie  doute,  lors 
que  le  Valet  de  Gyhppus  découvrit  le  larcin.  II  fçavoit  que  fon  Maî- 
tre avoît  caché  les  trente  talens ,  dont  on  étoit  en  peine ,  fous  le  toit 
de  fa  maifon,  8c  ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce  fecret,  il  dit 
en  préfence  de  quelques-uns,  qu'il  y  avoit  bien  desHibouslbusle 
toit  de  la  maiibn.  Multas  fub  Ceramico  cubare  Notluas.  Comme 
les  Ecus  d'Athènes  étoient  marquez  d'un  Hibou ,  les  Ephores con- 
çurent d'abordl'explicationdecetteénigme,  &  ayant  envoyédes 
gens  pour  y  chercher ,  on  y  trouva  l'argent  qui  manquoit.  Cette  dé- 
couvertedonna tant dedcplaifir&dehonteà Gylippus,  qu'il  fe  re- 
tira au  plutôt,  &allapaflerlerelledela  vie  dans  un  pais  étranger. 
*Plutarque,  inLyfandro.  Diodorc ,  H.i-^.Jujiin.liv.lV.  SUP. 

GYMNOSOFHISTES.  Cherchez  Gimnofophiûes. 
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HEft  plutôt  une  Arpiration ,  qu'une  Lettre.  Les  La- 
tins l'ont  empruntée  des  Grecs;  &  Aule-Gelle  eft  fur- 
pris,  de  ce  qu'on  l'ajoutoit  à  plulieurs  mots,  fans  r.ii- 
;  fon  8c  lans  nccelTité.  Aujourd'hui  enjoint  l'H  à  toute 
forte  de  voyelles  Se  de  confonnantcs ,  quoi  que  du 
temps  de  Ciceron,  elle  fut  ajoutée  aux  feules  voyelles ,  comme 
il  le  dit  lui-même;  &  le  contraire  a  paflc  fouvent  pour  une  faute 
dans  la  Langue.  Auffi  Catulle  fe  mocque  ingenieufcment  d'un 
certain  Arius,  qui  prononçoit  avec  une  afpiration,  des  mots  oii 
il  n'y  en  avoit  point. 

Chommoda  dkiliat ,  fi  quando  commoda  -vellet 
Dicere,  v  hhifidias  Arius  injîdias ,  ce. 

On  remarque  auffi  enFrance.queplufieursétrangers.Scfurtoutles 
Flamans,  prononcent  horetniis  ou  haudit  pour  oremui  &  audit,  Iho- 
fp/i  pour  Jofeph,  &c.  M.  de  Vaugelas,  dans  fes  Remarques  de  la 
Langue  Françoile,  nous  a  donné  des  Règles  pourl'çavoir  quand  H 
eft  alpirce,  conlbnne  &  muette  ,  comment  les  confonnes  le  pro- 
noncent devant  H,5cc.  Il  faut  aulii  remarquer,  que  H  a  pris  en 
quelques  mots  la  place  de  l'F;  &  ce  dernier  celui  de  l'autre,  com- 
me deHaba  fe  ditfji'ij,  IkdeTordeum,  Hordeum,  crc.  Aule-Gelle, 
lii.c.^  notî.Attic.  Ciceron,  ;■» Oco(.  Catulle,  e//. 85.  Scaurus,  de 
Orthogr, 
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.iABACUC.  Cherchez  Abacuc. 

HABAT,  Province  du  Royaume  de  Fez,  vers  la  côte  Occi- 
dentale, ikle  détroit  deGibraltar,  entre  les  montagnes  d'Errif,  la 
rivière  d'Ergv,ile,&  l'Océan.  Ce  pais  eft  une  plaine,qui  abonde  en 
blés  &  en  troupeaux,  &  eft  arrolée  de  plufieurs  rivières,  qui  la  ren- 
dent fertile,  C'eft  ce  qu'on  nommoit  Mauritanie Tingitane,  &où 
il  y  avoit  ungrandnombrc  devilles  bines  par  lesRomains&parles 
Goths.  Les  principales  ViUes  font,  Ezagen,  Beni-Teudi,Egézire, 
Arzile,  Tanger,  Alcaçar-Ceguer,  Ceute,  6c  Tetuan.  *  Mar- 
in ol,  de  l'Afrique,  liv.J,.  SUP. 

HABDANCH ,  Surnom  de  la  famille  des  Skarbics ,  Seigneurs 
Polonois.  L'origine  de  ce  furnom  eft  allez  curieufe,  en  voici  l'hif- 
toire.  L'Empereur  Henri  'V.  ayant  fait  la  paix  avecBoleftas,  Roi 
de  Pologne, montra  auxAmballadeurs  de  ce  Roi  une  grande  quan- 
tité d'or  &  d'argent,  &  leur  dit  ces  paroles.  Voilà  dequot  faire  la 
guerre  aux  Polonois.  Skarbic,  un  des  AmbalTadeurs  voulant  fine- 
ment railler  l'Empereur,  tua  fon  a'nneau,  lejetta  fur  le  monceau 
d'or,  &  dit  agréablement ,  Ptrmellez  que  je  joigne  cet  or  au  •uôire. 
L'Empereur  ne  fit  point  paroître,que  cette  fierté  l'offensât,  &lui 
répondit  d'un  air  galand,  hab  danck,  c'eft  à  dire,  je  vous  remercie. 
D'où  l'on  prit  occafion  de  donner  ce  nom  de  Hab  danc,  aux  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Skarbic.  *Bucholcer. /ni.cAr.  SUP. 

HABERT,  Famille,  La  Femille  de  Haeert  a  été  féconde, 
enperfonnes  démérite.  Elle  a  eu  degrandshommesdanslaRobe, 
&  des  alliances  trcs-honorables.  Germain  Habert  ,  Abbé  de 
Cerify  8c  de  la  Roche,  éroit  frère  de  Philirpe  Habert,  dont  je 
parle  ci-après.  Il  fut  auffi  de  l'Académie  Françoilé,  il  a  compofé 
divers  Ouvrages;  comme  la  vie  du  Cardinal  deBerulle.les  yeux  de 
Philis  changez  en  Aftres ,  &  diverfes  Poelies.  Isaac  Haeert, 
Chanoine  de  Pans  &  puis  Evêque  de  Vabres  en  1645.  acompofé 
plufieurs  Livres  en  proie  &  en  vers.  De  Gratta  exPairibus  Gncis. 
De  confenfu  Hiérarchise  CJ"  Monarchie.  De.Cathedrà  feu  Primatu  S. 
Peir'i,  vc  [Ce  tut  lui  que  le  Cardinal  de  Richelieu  choifit,  pour 
réfuter  \Aunuftin  de  Janfenius ,  Evéque  d'Ipre,  dés  qu'il  parur. 
11  l'attaqua  d'abord  par  trois  Sermons,  oii  ilfoutient,  queleS.Au- 
guftin  de  cet  Evéque,  étoit  un  S.  Auguftin  mal-entendu ,  mal  ex- 
pliqué, mai-alle^ué.  Antoine  Arnaud  Uoéleur  de  Sorbonne  ,  yré- 
ponditen  i64o.'^&depuis  ce  temps-la  Habert  fut  un  des  plus  grands 
ennemis  desjanléniftes.  Hifloire  desConiroverfes  fur  laGrace.]  Il  mit 
auiTi  en  Latin,  le  Cérémonial  de  l'Eglife  Orientale.  Voyezl'Epitre 
dédicatoire  du  P.  Sitmond  fur  les  Oeuvres  deTheoduIfe.Evêque 
d'Orléans.  Henri-Louis  Haeert,  Sieur  de  Montmor,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fesConfeils,  &  Maître  des  Requêtes  de  fonHo- 
tel.de  l'Académie  Françoife,  mort  le  vingt-unième  Janvier  1679. 
s' eft  acquis  unegrande  réputation,  par  fon  intégrité  &par  l'amour 
qu'il  âvoit  pour  les  Lettres  &  pour  les  Sçavans.  Voyez  ceque  je 
ois  de  lui  en  parlant  de  Pierre  Gafléndi. 

HABERT  (^François)  natif  d'Iflbudun  enBerri,  s'eft  diftingué 
par  fon  mériie  fous  le  règne  de  Henri  11.  il  immortahfa  fon  nom 
par  fon  elprit,&par  plufieurs  fortes  d'Ouvrages  enprofe&envcrs, 
qu'il  donna  au  public  dans  le  XVI.  Siècle.  La  Croix  du  Maine,  8c 
du  Verdier-V'auprivas  font  mention  de  lui  dans  leurs  Bibliothè- 
ques. Il  eft  lurnoinmé  dans  fes  Ouvrages  le  banni  de  Liejfe. 

HABERT  (Philippe)  de  l'Académie  Françoile,  etoit  d'une 
famille  très-ancienne  de  Paris.  Des  fon  enfance,  li  témoigna  beau- 
coup de  génie  pour  les  Lettres;  mais  après  qu'il  eût  achevé  fes  étu- 
des, les  emplois  où  il  entra,  l'engagèrent  infenfiblement  dans  la 
piofeffion  des  armes.  Le  dernier,  dans  lequel  il  mourut,  fut  celui 
de  Commiifaire  de  l'Artillerie.  Il  fe  trouva  aux  plus  remarquables 
occafions  de  ce  temps-là, à  la  bataille  d'Avcin,aupairagedt:Bray, 
aux  lièges  de  la  Mothe ,  de  Nancy  8c  de  Landrecy.  Maisl'annee 
1A37. quelques  troupes  de  l'armée  Françoife ,  ayant  eu  ordre  d'af- 
fiegerle  Château  d'Emeii,  entte  Mons  8c  Valenciennes, comme 
il  ctoit  parmi  des  munitions  degi-ierreidontil  avoit  la  conduite,  la 
mèche  d'un  foldat,  étant  tombée  dans  un  tonneau  de  poudre, fit 


fauter  une  itiuraille,  fous  les  ruines  de  laquelle  il  demeura  accablé. 
Il  eftAuteurde  divers  Ouvrages,  8c  entre  autres  du  Poème  duTem- 
f>te  de  la  Mort,  qui  eiïunc  des  belles  pièces  de  nôtre  Poëfie  Françoi- 
fe. "Peliftbn,  Hift.de  l'Acad  Franc. 

HABERT  (Pierre)  Valet  de  Chambre  du  Roi  Henri  IL  étoit 
frère  de  François,  dont  j'ai  parlé.  Il  avoit  beaucoup  de  fçavoir  8c 
il  compofa  divers  Ouvrages.  Isaac  Habekt  fon  fils  a  aulTi  écrit:  Il 
étoit  encore  père  de  la  célèbre  Sufanne  Habert, Dame  du  Jardin, 
dont  je  parle  ci-après.  *  La  Croix  du  Maine,  B<i/.  Franc. 

HABERT  (Sufanne)  Dame  du  Jardin ,  étoit  de  Paris ,  fille  de 
Pierres  Habert,  Sieur  desTernes,  Conlèiller  &  Secrétaire  du  Roi, 
8cc.  Se  dejaqueline  de  Montmilet.  Elle  époufa  Charles  du  Jardin 
Officier  duRoiHenrillI.  Scfayant  perdu  a  l'âge  de  14.  ans,  elle 
pafta  le  refte  de  fa  vie  dans  le  veuvage.  Cependant,  comme  elle 
avoit  infiniment  del'efprit.elle  refolut  de  l'employer  dans  l'étude 
des  belles  Lettres.  Pour  cela  elle  apprit  l'Hébreu,  le  Grec,  le  Latin, 
l'Efpagnol,  ritahen,  la  Philofophie  &  la  Théologie;  8i  elles'oc- 
cupoit  tout  le  jour,  dans  fon  cabinet,  àla  ledure  desLivresfça- 
vans;  8c fur  tout  de  la  Bible  8c des  Saints  Pères.  EUe  s'employoit 
beaucoup  aux  œuvres  de  pieté,  8c  elle  fit  de  très-beaux  Regle- 
mens  pour  la  vifite  des  Hôpitaux,  Si  pour  le  fervice  qu'il  falloit 
rendre  aux  malades.  Elle  compofa  aufiiune  explication  du  Symbo- 
le de  faint  Athanafe,  un  Traité  de  l'Oraifon ,  des  Sacremens,  un 
Catechifme;  ôc  divers  autres  ouvrages  de  pieté.  Ces  pièces  ont 
étémanulcrites  entre  les  mains  d'Ifaac  Habert,  Evêque  de  Vabres, 
font  neveu.  Les  Prédicateurs  &c  les  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité ,  lui  rendoient  trcs-fouvent  vifite.  Le  defir  de  la  folitude  lui 
donna  lapenfée  deferetirer  dansleMonaftere  deNôtreDamc  de 
Grâce  de  Ville-l'Evéque,  où  elle  pafta  près  de  vingt  ans,  8c  y  mou- 
rut en  1633.  *  La  Croix  du  Maine,  £;î/.fM»c.  Hilarion  de  Colle, 
Elog.  des  Dam.illaft. 

HABISSINIE  ,  Aeyssinie  ,  Aeissinie  ,  Abassinie,  Pais  dm 
ArissiNS  ou  Haute-Ethiopie  ,  Haiaffia  ,  Abajjia  ,  Abaffmia,  ou 
Abilfinia  ,  Royaume  d'Afrique,  que  quelques-uns  nomment 
encore  l'Empire  du  Negus  ou  du  Frefte-Jean.  Voyei  Ab-^f; 
finie. 

Ses  noms,  fa  ptuation  &  fa  divijion. 

On  croit  que  les  Arabes  ont  donné  le  nom  àl'Habiffinie.  D'au- 
tres loûtiennent,  que  ce  font  les  anciens  Egyptiens,  8c que  dans 
leur  langue  il  fignifie  pais  entouré  de  déferts.  11  y  a  pourtant  plus 
d'apparence ,  que  ce  nom  vient  de  celui  de  la  côte  d'Abex.  [  Il 
vient  plutôt  du  mot  K\zht  Habefch  ,  qui  i\gmfii  mélange ,  parce 
que  l'Ethiopie  efthabitée  parun  mélange  de  diverfes  nations.  Ce» 
peuples  ne  le  donnent  pas  à  eux-mêmes  ce  nom  ,  ils  s'appellent 
Ethiopiens.  Ludolf.Hift.  Ai hiop.Lib.i. ci. 1  On  eft  encore  moins 
d'accord  pour  le  titre  de  l'Empereur  desHabifilns,  que  quelques- 
uns  nomment  Prêtre-Jean, Priefter-Johan,  ou  Prefte-Jean,  par  abus 
8c  par  corruption  du  mot.  On  alTure,  que  le  véritable Prefte-Jcaa 
étoit  un  Prmce  desTartares  dans  le  Royaume  de  Tendue  en  Afie. 
Mais  pour  leGrandNegusouEmpereur  desHabiffins,  il  a  le  titre 
de  Beldi-gian,  ou  helulgian  ,  qui  veut  dire  Jean  eftimé.  D'autres 
ajoutent,  que  les  Chaldéens  Ifaommtntjean-Enconne,  c'eft-à- 
dire, précieux  8c grand;  6c qu'à  proprement  patler,  ce  titre  fe  rap- 
porte à  un  anneau,  que  donna  Salomon  à  la  Reine  deSaba,  8c  qui 
eft  héredftaire  dans  la  famille  du  Negus.  [  Voiez  Ludolf  i/î/î» 
JEthiop.  Lib.  1.  c.  I.  OÙ  il  montre  l'origine  de  la  fable  du  Prêtrt- 
Jean,  ic  marque  en  Langue  Ethiopique  les  véritables  titres  di» 
Koi  desAbyflins.]  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Habiffinie  a  été  autrefois 
bien  plus  grande,  plus  riche  8c  plus  confiderable,  qu'elle  ne  l'cft 
depuis  environ  cent  foixante  ans  que  les  Arabes,  les  Turcs  8c 
pimcipalement  les  Gales  ont  enlevé  les  meilleurs  de  fes  Royau- 
mes. Les  Maures  y  avoient  déjà  ufuipé  tout  ce  qui  eft  le  long 
du  Golphe  Arabique.  Oncomprenoit  autrefois  fous  le  nom  d'Ha- 
billinie,  tous  les  pais,  qui  font  depuis  le  Lac  Niger,  jufqu'au 
détroit  de  Babel- mandel  d'un  côté  ;  6c  ce  qui  fe  trouve  depuis 
les  montagnes  de  la  Lune,  jufqu'aux  cataraètes  du  Nil.  Ces  der- 
nières bornes  font  celles  de  fa  longueur  du  Midi  au  Septentrion; 
&i  les  autres  celles  de  fa  largeur  du  Couchant  au  Levant.  L'Ha- 
biffinie avoit  au  Midi  le  Monomotapa:  Au  Levant  leZanguebar 
8c  la  Mer  Rouge, ou  de  la  Mecque:  au  Septentrion  l'Egypte  &  la 
Nubie;  8c  vers  le  Couchant  le  pais  des  Nègres  6c  le  Royaume  de 
Congo.  Mais  comme  je  l'ai  dit,  aujourd'hui  les  choies  font  bien 
changées.  Les  Habiffins  n'ont  plus  de  Port ,  8c  ils  ne  fçauroient 
aller  a  la  mer ,  qu'ils  ne  paftent  par  les  terres  qui  obeiflent  aus 
Turcs.  Les  Etats  qui  leur  rcftent,  font  Tigre,  Dambea,  Baga- 
medri,  Goyame,  Amahara,  Narea  ,  Magaza  ,  Ogara  ,  Salait, 
Holcait,  Semen,Segucda,Salao,  Ozeca,  Doba  &z  quelques  autres 
Provinces.  Ils  avoient  autrefois  Angote,  Doare,Adea,Bani,Ale- 
mali,  Ogge,  Gans,  Oxelo,  Betexamora  ,  Curague ,  Buzama, 
Bugamo,  Alarabet,  Manz,  Bizamo,  Oifate,  Gedem,  Gambato, 
Doxa  ,  Aura,  Conch  ,  Gumar ,  Mota  ,  Damut,  Holeia,  &c. 
Les  Gales  en  ont  emporté  une  partie.  Le  Turc  y  a  Suaquen  fie 
Arquico  fur  la  Mer  Rouge. 

Les  quatitez  de  l'Habiffinie. 

Lepaïsd'Habiffinie  eft  affez  fertile  en  quelques  endroits, où l'oa 
trouve  grande  quantité  de  grains,  8c  particulièrement  du  millet  8c 
des  légumes.  Mais  cette  abondance  n'eft  pas  générale  dans  tous  le 

pais. 
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.païs.  On  dit  audi,  qu'on  y  trouve  en  quelques  endroits  des  vignes, 
»jui  font  élevées  comme  des  treilles  &  qu'on  y  (m  de  bons  vins  :  cc- 
pendant.Ia  boilfon  laplusordinairedesHabiirms.dansles  paisferti- 
Ics,  eft  du  cidre  fait  de  pommes fauvages.  Quelques  Relations  parti- 
culières difcnt,  que  dans  les  Provinces  fertiles  on  ymoilibnnc  trois 
fois  l'année,  parce  qu'on  y  fcme  d'abord,  après  avoir  fut  la  récolte. 
Ceflprmcipalement  dans  celles,  qui  ne  manquent  point  d'eau.  On 
y  fait  une  certaine  boidon,  qu'ils  appellent /iw/,  qui  ell  très-agrea- 
ble.  C'eftproprement  de  l'hydromel.  L'air  y  eltalfe/, tempéré;  fi 
ccn'eft  dans  les  vallées,  où  il  fait  ordinairement  chaud.  11  y  a  une 
li grandequantité de  mines d'or,d'argent, de cuwre.de fer.de plomb, 
&  de  foulfre,  qu'on  croit  que  le  grand  Negus,  a  aflé/  de  trcfors, 
pour  pouvoir  acheter  plufieurs  mondes  ;  mais  les  habitans  ne  fça- 
vent  pas  bien  ufer  de  tous  ces  grands  avantages. 

Moeurs  des  Hab'iffms. 

Les  Habiffins  en  gênerai  font  adroits ,  vigoureux ,  &  ne  man- 
quent pas  d'el'prit ,  mais  ils  font  fort  parelfcux,  &  l'oifivcté  les 
rend  inutiles  prefquc  pour  toutes  chofes.  Les  Portugais  les  ont  un 
peu  anime/,  pour  le  commerce.  Ils  font  ou  noirs  ou  bazanez ,  S; 
vivent  long-temps.  'Vincent  le  Blanc  dit.qu'ils  font  un  grand  trafic 
de  fel,  qu'ils  portent  dans  les  Provinces  voifines,  le  vendant  chère- 
ment &  le  trocquant  contre  toutes  fortes  de  denrées.  Ilajoûte  même, 
qu'ils  s'en  fervent  comme  de  monnoïe,&qu'ils  en  ont  des  pièces 
quarrécs.qui  ont  chacune  leur  prix,  comme  l'or  &  l'argent  parmi 
nous.  Les  guerres,  qu'ils  ont  été  oblige?.  d»foûtenir  contre  leurs 
voifins  &  principalement  contre  les  Gales,  dont  j'ai  déjà  parlé,  les 
ont  rendus  moins  oififs  Scieur  ont  inipiré  plus  d'ardeur  pour  l'exer- 
cice des  armes.  Leurs  forces  confilknt  en  cavalerie.  Ils  ont  cou- 
tume d'aller  au  combat  armez  de  morions.dc  cottes  de  mail!e,de 
boucliers  &  de  piques  ferrées  par  les  deux  bouts.  L'Infanterie  com- 
bat avec  destléches&  des  dards,  plufieurs  avec  des  frondes,  &  d'au- 
tres fc  mettent  fur  les  élephans,  d'où  ils  tirent  contre  les  ennemis. 
Ilsn'ont  connu  l'artillerie  &  les  armcs-a-feu,  que  par  le  commerce 
des  Portugais,  qui  les  ont  fervis  utilement  dans  leurs  guerres.  On 
dit  aufli,  que  les  Habiffins  font  naturellement  bons,  &  outre  cela 
religieux  juiqu'à  la  fuperftition.  Ils  ont  beaucoup  d'inclination  pour- 
la  vertu.  Ils  font  fidelles  &  fournis  à  leurPrince,  &  l'aiment  avec 
beaucoup  de  tendreffe  &  d'attachement.  Us  fe  piquent  de  cette 
même  fidélité  pour  les  Prêtres,  pour  lefquels  ils  ont  un  très-grand 
refpeél,  aufli  bien  que  pour  les  Eglifes  &  les  lieuxfaints.  Leurlan- 
gue  leur  efiparticuhere  ,  mais  elle  eft  douce  à  la  prononciation  & 
facile  à  apprendre.  Vincent  le  Blanc  dit,  qu'il  a  vu  dans  la  Chine, 
desHabiflins.quifefaifoient  facilement  entendre.  Il  ajoute,  que  le 
Chaldéen  eft  leur  langue  fçavante,  &  qu'ils  s'en  fervent  pour  les 
chofes  facrées,  difant  laMelTe  en  cette  langue. 
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Rois  de  l'HabiJfmie. 

LesHabiflins  fe  vantent  d'avoir  eu  une  très-grande  fuite  de  Rois, 
même  devant  la  Reine  de  Saba  qui  fut  vifiter  Salomon  ;  mais  ce 
qu'ils  en  rapportent  eft  rempli  de  tant  de  fables,  que  je  ferois  fcru- 
pule  d'en  fatiguer  l'efprit  du  leéteur.  Dans  le  VI.  Siècle  vers  l'an 
511.  &  fous  l'Empire  de  Juftin,  un  certain  Elesban,  Roi  des  Ha- 
biffins, fit  la  guerre  à  un  autrePrince  Juif,  qui  perfecutoit  les  Chré- 
tiens,&  il  le  défit.  LesRois  decepais  fedilent  décendus  d'un  Da- 
vid très-fage  &  très-puilTant.  Vers  l'an  ti65.ou7o.  Jeum  Nuam- 
lach  fe  rétablit  fur  le  trône,  que  la  famille  deceDavidavoitpofledé, 
&  qu'on  lui  avoit  ufurpé  depuis  quelque  temps.  Dans  le  dernier 
SiécleDavid  fucceda  en  1507.  à  fon  pereNahu,  &il  fe  fit  admirer 
par  fesviéfoires  &parfafagenc.  C'ell  lui,  qui  envoya  des  Ambafla- 
deurs  au  Pape  Clément  VII.  &  à  Emanuel  Roi  de  Portugal.  11 
prenoit  ces  titres,  félon  Marmol:  David,  aimé  de  Dieu,  Colomne 
de  la  Foi,  du  fang  v  de  la  lignée  de  Judas ,  fils  de  David ,  fils  de 
Salomon ,  fils  de  la  colomne  de  Sim  ,  fils  de  ta  femence  de  jacob , 
fils  de  la  main  de  Marie ,  fils  de  Nabu  par  la  chair  ,  Empereur  de 
la  grande  v  haute  Ethiopie  cr  de  tous  les  Royaumes  C7  Etats  qui  en 
dépendent.  Roi,  vc.  Je  parlerai  dans  la  fuite  de  la  croïance,  que 
les  Habiffins  ont,  qu'ils  ont  reçu  la  Foi  desjuifs,  de  la  Reine  de 
Saba.dont  un  fils  qu'elle  eut  de  Salomon  les  gouverna  long-temps. 
Divers  Auteurs  ont  donné  dans  toutes  ces  fables.  Les  Rois  des 
Habiffins  tiennent  ordinairement  leur  Courfouslestcntesà la  cam- 
pagne, où  ils  font  tantôt  dans  un  lieu  ,  6c  tantôt  dans  un  autre. 
Mais  ces  tentes  font  drelTces  avec  tant  de  foin  ,  qu'elles  forment 
de  grandes  villes  &  de  belles  rues.  Il  y  a  dans  tous  lesquatiersun 
Capitaine ,  pour  y  faire  exercer  la  Juftice  &  pour  empêcher  le 
delordre.  On  y  trouve  auffi  deux  Eglifes,  l'une  pour  le  Roi  & 
pour  la  nobleffe ,  8c  l'autre  pour  le  peuple. 

La  Religion  des  Habiffins, 

Ces  peuples  fe  vantent  d'avoir  été  inftruits  dans  la  véritable 
Religion  par  deux  de  leurs  Reines.par  Macqueda  &  par  Candace.  La 
première  fouslenom  delaReincdeSabaleurapprit  lesmilkres  de 
la  loi  Jud.tique  ,  &  l'autre  ceux  de  la  Foi  de  Jesus-Christ. 
Jean  deBarros,  François  Alvarez,  Ortelius,  Vechiet,  Malvenda 
&quelqucs  autres  ont  écrit,  conformément  à  la  tradition  des  Ha- 
biffins, queMacqueda,  leur  Reine,  eut  de  Salomon  un  fils,  que 
quelques-uns  nomment  David,  &  d'autres  Melic  ouMenilehcc,& 
que  ce  Prince  régna  après  fr  mère.  Us  ofcnt  dire,  que  c'cft  de  celle- 
ci,  dont  Salomon  a  dit  dans  le  Cantique  des  Cantiques:  Nigra  fum 
fed  formofa  ,  fiiu  Jerufalem  ,  idco  dilexit  me  rex ,  vc.  Et  que  ce 
Prince  la  fit  accompagner  par  douze  mille  Ifiaélites ,  dont  il  tira 
mille  de  chaque  tribu.  Ils  ajoutent ,  qu'étant  accouchée  de  ce  fils 
nommé  UeniUhec,  fils  du  Sage,  elle  l'envoya  à  Salomon,  pour  le 


faire  élever  dans  la  Religion  dcsjuift,cequ'ilfit;  Scenruite  ce  Roi 

le  renvoya  chargé  de  piéfcns ,  fous  la  conduite  de  Sadoc  fils  d'A- 
zari,iv,&:fuivi  de  divers  autres  Rabins,  qui  maintinrent  la  loi  Judaï- 
que parmi  les  Habiffins.  Ces  contes  font  foûienus|iar d'autres  aulîi 
ridicules,  &  c'cft  avec  laifon,  qnePineda  blâme  Malvenda  d'avoir 
donné  dans  toutes  ces  fables.  El  en  effet,  outre  que  nijofeph,  ni 
les  autres  Auteurs  anciens  ne  parlent  point  de  toutes  cesavantures 
extraordinaires;  il  ell  fur,  que  les  Habiffins  ont  été  les  peuples  du 
monde  les  plus  lùperllitieux,  ik  qui  ont  eu  le  plus  de  penchant 
pour  l'idolâtrie.  Ils  adoroient  le  Soleil  levant ,  ils  le  maudiffoient 
.\  fon  couchant;  &ondit  même  que  leurs  Prêtres  obligeoient  juf- 
qu'a  leursRois  de  fe  tuer,  cnleurdilant.quejupiter  ne  vouloir  pas 
(|u'ils  véculfent  davantage.  Diodoie  de  Sicile  nous  apprend.qu'un 
Roi  d'Egypte  extermina  ces  mifcrables Prêtres.  Quoiqu'il  enfoit, 
s'il  eft  vraïqu'ils  ayent  reçu  la  Religion  desjuifs,ce  n'apasétépour 
long-temps.  Il  eft  plus  probable,  que  l'Eunuque  de  laReincCan- 
dace.bapti/é  par  leDiacre Philippe,  a  été  leurApotrc.  Divers  Au- 
teurs le  rapportent.  Dans  U fuite-  des  temps  ils  furent  pervertis 
par  des  hérétiques  &  ftir  tout  par  ceux  de  la  feéte  d'Eutychés  8c 
deDiofcorc.vivans  l'ous  un  Patriarche  Jacobite.  On  dit  qu'ils  don- 
noient  la  Circ<mcifion  même  aux  femmes,  qu'ils  baptifoient  les  cn- 
f ans  mâles  a  quarante  jours  &  les  filles  à  foixante,  que  cette  cérémo- 
nie ne  fc  pouvoir  faire  que  le  Dimanche  ou  leSamed'.quietoient 
les  jours  aufquels  ondiloit  laMené;&qu'on  donnoitrEucharillie 
aux  petits  enfans.  Mais  aujourd'hui  ils  fuivent  prel'que  toiish  Foi 
orthodoxe,  depuis  qu'ils  ont  été  inftruits  par  lesMiliionnaires  qui 
ont  fuivi  les  Portugais  dans  leurs  conquêtes,  depuis  la  fin  du  XV.  ■ 
Siècle.  On  affiire  auffi,  qu'ils  ont  parmi  eux  un  très-grand  nom- 
bre de  Religieux  de  iaint  Antoine,  &  que  leurs  Eglifes  (ont  très- 
bien  ornées.  Vers  l'an  rtyy.  les  Habiflins  envoyèrent  des  Am- 
balfadeurs  au  Pape  Alexandre  111.  Us  en  ont  depuis  envoyé  à  Clé- 
ment V.  au  Concile  de  Florence,  à  Clément  VII.  &  à  d'.uitresPa- 
pes,  qui  les  ont  reçus  dans  la  foîimiliion  qu'ils  rendoient  àl'Egli- 
fe,  &  leur  ont  envoyé  des  Vicaires  Apoftoliques.  Arnault,  T.  i. 
c  'i-  de  ta  perpétuité  de  la  Roi. 

Auteurs  qui  partent  de  l'Habiffinie, 


Jean  Léon  8iMzrm6\,defi:r.d'Afriq.  François  Al varez.Balthazar 
Tellez,  Bernard  deAlderete,  Louis  de  Urretta, Pierre  de  Mefquita, 
Pierre Paez,  Vechiet,  Matianus  Victor,  &c.  Hift.dEthiop.  Nicolas 
Codinho,  dereb.AbyJf.  Damien  de  Goez,  de  morib.JEthiop.  Jenn- 
Baptifte  Gramaye,  yîfric.lllufl.  Voyages  de  Vincent  le  Blanc,  de 
Thomas Herbert,de Jean  de Barros,Baionius, in yî^wa/.  Malvenda, 
deAntich.l.'^.c.i-},.  IftacVoflius.i/eoW^.N//;.  Ortelius,  Sanibn,  du 
Val,  Baudrant.  Job Ludolf,  Hift.  JEthiop.cum  Comm. &c. 

HACELDAMA  ,  Dont  le  nom  fignifie  Champ  de  fanz,  efl: 
celui  qu'on  acheta  des  deniers,  que  Judas  avoit  reçu  des'juifs, 
en  leur  vendant  Jesus-Chkist;  &  qu'il  jetta  de  del'efpoir  dans 
le  Temple.  Ce  champ  ,  lérvit  à  la  fepulture  des  étrangers. 
*  Saint  Matthieu,  chap.f]. 

HACHE,  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  infiitué  en  Arra- 
gon.en  mémoire  de  laviétoire,  que  remporta  RaimondBerenger, 
dernier  Comte  de  Barcelone,  fur  les  ennemis ,  parce  que  les  fem- 
mes de  Tortofe  avoient  courageufement  défendu  cette  ville  à 
coups  de  haches.  Comme  elles  avoient  faitparoitre  plus  degéne- 
rofité  que  les  hommes,  ce  Prince  ordonna  auffi  qu'à  l'axenir  les 
femmes précederoient  leshommes  danslesAélions& Cérémonies 
publiques,  &qu'ellcsjouiroient  de  certaines  exemptions  de  Tribut?, 
attachées  à  leurs  pcrfonnes.  *  François  Morel  de  Lima,  en  l'Hij't, 
deTortofe.tiv.i.ch.K),  SUP. 

HACHETTE  (Jeanne^  illuftre  femme  de  Beauvais  en  Picar- 
die. Ellefe  mitàla  tête  des  autres  femmes  en  1471.  pour  combat- 
tre contre  les  Bourguignons ,  qui  tenoient  cette  ville  affiegée  ;  &  pat 
ime  valeur  extraordinaire,  le  jour  de  l'aifiut  elle  repoulfa  les  enne- 
mis à  coups  de  pierres,  &  avec  des  feux  artificiels,  du  plomb  fondu 
&:  delà  refine  fondue.  Etant  fur  la  brèche ,  elle  arracha  le  drapeau 
qu'on  y  voulut  arborer,  Scjetta  le  Soldat  au  bas  de  la  muraille.  On 
honore  encore  a  prcfent  le  nom  de  cette  Ama/one  dans  Beauvais, 
&  on  la  voit  peinte  a  l'Hôtel  de  Ville.  Ses  defcendans  font  julqu'au- 
jourd'hui  exempts  de  taille  :&  en  mémoire  d'une  fi  belle  aiflion,il 
lé  fait  tous  les  ans  une  Proceftion  dans  cette  ville  le  dixième  de 
Juillet,  où  les  femmes  vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne 
Hachette  vivoit,  elle  marchoit  ordinairement  à  la  tête  des  troupes 
avecfon  Etendait, qui  depuis  fon  decezaété  mis  dans  l'Eglife  des 
JacobinsdeBeauvais.  *  AniiréFAVjn  .Hi/hire  de  Navarre.  SUP. 

HACQUEVILLE,  Famille.  Cette  Famille  a  été  féconde  en 
bons  Magiftrais.  On  croit ,  qu'elle  eft  originaire  du  pais  d'Artois, 
&  qu'elle  s'établit  à  Paris  dans  le  XIV.  Siècle  Jean  d'Hacqueville 
t'ur  l'an  1463.  un  des  Députez  de  cette  Ville  auRoiLoiiisXI.qui 
étoit  au  Plcffis  lez-Tours.  Il  avoit  épou.Oé  en  1416.  Marie  Viole, 
dont  il  eut  Jacques  qui  luit:  &  Denis  d'Hacqueville  Sieur  de  Vaires, 
duquel  dècendent  les  Sieurs  de  Vaires ,  de  Garges ,  d'Attichi  &  de 
Pomponne  du  furnom  d'Hacqueville.  Jacques  d'Hacqueviiih 
eut  de  Gilette  Hennequin  fon  époufe  Raoul  d'Hacqiievilie, 
Sieur  d'Onsen-Bray.qui  lailTad'Anfic  Miftercolle  Pierre  d'HAC- 
QiJEviLEE,  Confeiller  au  Parlement  de  Pans  &  Préfident  aux 
Requêtes  du  Palais,  mort  en  1563.  Ce  dernier  eut  de  Marie 
Burgenfis,  fa  première  lèmme,  fille  du  célèbre  Louis  Burgenfis, 
premier  Ivicdecin  du  Roi,  André'  d'Hacqueville,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  &:  puis  Maître  des  Requêtes.  Il  fut 
célèbre  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  Le  Duc 
de  Mayenne  l'obligea  en  1591.  d'accepter  une  charge  de  Préfi- 
dent au  Parlcmentrdont  il  fe  démit  après  la  réduétiondclaVille 
de  Paris , fous  l'obcilfance  du  Roi  Henri  IV.  Il  mourut  le  ij.  Mai 
de  l'an  1610,  âgé  de  78.  ans ,  6c  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 

Se- 
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Sevcrin.  Il  avoir  époufô  Anne  Hennequin  ,  dont  il  eut  Jérôme,' Médecin  Allemand  étoitdeZuichaw  dinsleVoitknd.  Sonverit»- 

picraier  Piéfident,  dont  |'ai  parlé,  mort  fans  pofterité  d'Ifabeau  blenom  étoit  Haguenbuit  ou  Haiapol,  qu'il  changea  pour  celui 

G.imin: Charles, Evéquc  de  SoifTons,  mort  le  18.  Janvier  de  l'an  deCornarius.  11  fit  de  grands  progrès  dans  la  Langue  Gréque,  il 

1613.  &  deux  filles.  *  Blanchard,  Hift.  des  prem.  Préfid.de  Paris,  voyagea  enFrance,  enitalie,  en  Angleterre,  dans  le  Pais-Bas;  Se 

cr  des  Mail,  des  Reauêi.  ayant  exercé  alTez  long-temps  la  Médecine  dans  les  pais  étrangers, 

HACQUEVILLE  (Jérôme  d')  Sr.  d'Ons-en-Bray,  premier  j1  l'enfeigna  dans  le  fien  àMarpurg  8îà  Jena.  Cornarius  a  traduit 

Prélldcnt  au  Parlement  de  Pans,  étoit  fils  d'André.  Ilmt  Confeil-  de  Grec  en  Latin  la  plupart  des  anciensPhilofophes  Médecins,  avec 

1er  au  Parlement,  puis  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais,  enfuite,  quelques  Saints  Pères  ;&  il  mourut  le  16.  Mars  de  l'an  15  58.  âgé  de 

quatrième  Préfident,  &  enfin,  le  Roi  Lottis  XllI.  le  mitilatête  cinquante  huit  ans.  *DeThou,H(yA//^.ii.  Gefner,£iRMelchiot 


de  cet  augufte  Scnat  après  la  mort  de  Nicolas  de  "Verdun  en  1617. 
Il  mourut  à  Paris  le  4.  jour  de  Novembre  de  l'an  161S.  Onvoitfon 
Tombeau  &  fon  Epitaphe  dans  l'Eglife  des  Blancs- manteaux. 

HAD  ARAS,  C'cft  à  dire  Courtiians:  nom  que  les  Arabes 
d'Afiique  donnent  par  mépris  à  ceux  de  leur  nation,  qui  demeu- 
rent dansles  villes,  llsdefcendentdeceux  qu'Odnian  troifiémeCa- 
.  life  envoya  en  Afrique  l'an  651.  fous  la  conduite  du  Général  Occu- 
ba:  mais  laifiant  la  garde  des  beftiauxàceux  qui  voulurent  habiter 
les  campagnes,  ils  fe  retirèrent  dans  les  villes,  &  s'adonnèrent  au 
trafic,  &  même  aux  fciences  ce  qui'les  fait  méprifer  par  les  autres 
Arabes,  parce  qu'ils  ont  abandonne  leur  manière  ordinaire  de  vi- 
vre, ôc  qu'ils  fe  font  alliez  par  mariages  avec  d'autres  nations. 
*  Marmol,  de  l'Afrique,  liv.   1.  SVP. 

HADERSLEBEN,  ou  Haderslewïn  ,  'Ville  &  Port  de  Mer 
en  JutUnd ,  Province  de  Danemaïk.  Elle  fut  fouvent  prife  par 
les  Suédois,  durant  les  dernières  guerres  contre  le  Danemark, mais 
on  la  rendit  ioujours.  Haderfleben  eftduDuché  de  Slel'wick  dans 
lejutland  Méridional  ou  Sud|utland. 

[HADRIEN,  Maître  des' Offices  fous  Honorius  en  cccxcvn. 
&  Préfet  du  Piétoire  en  ccccxii.  Il  en  eft  fouvent  fait  mention 
d.tns  le  Code  Theodoiien.  Jac.  Gothojredi  Profopographia  Cod. 
Theodofiani.  ] 

HADWIDE  ,  Hadwige  ou  Avoye  ,  fille  de  Henri  I.  dit 
ÏOifeieur,  &  l'ocur  d'Othon  I.  Empereur,  fut  mariée  en  938.  à 
Hugues  le  Grand,  le  Blanc  &  l'Abbé,  Comte  de  Paris.  Elle  fut 
iiicie  de  Hugues  Capet,  d'Othon,  &c.  Nous  ne  fçavons  pas  le 
temps  de  fa  mort ,  mais  il  eft  fur,  qu'elle  vivoit  encore  en  965. 
qu'elle  fe  trouva  à  Aix-la  Chapelle, avccl'EmpereurOthonfonfre- 
re ,  &  Gerberge ,  fille  du  même  Othon ,  veuve  du  Roi  Loiiis  d'Outre- 
mer. *  'Vovez  les  Chroniques  de  Reginon  &de  Flodoard. 

HADWIGE  ou  AvoiE,  fille  de  Hugues  Capet  &  fœur  de 
RobeitRoideFrance.époufaRainierV.  Comte  de  MonsenHai- 
naut ,  Scelle  en  eut  Rainier  "Vl.&après  la  mort  de  ce  Comte,  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Hugues,  Comte  d'Asbourg.  *  Ste 
Marthe,  Hifl.  de  france. 

HADWIDE,  ou  Hadweide  de  France,  ComtelTe  d'Auxer- 
re.etoit  fille  de  Robert,  Roi  de  France  &:  de  Confiance  de  Pro- 
,  vence.  En  1015.  elle  fut  mariée  à  Renaud  I.  Comte  de  Nevers. 
d'Auxerre  &  de  Tonnerre  frère  de  Henri-Gui  Religieux  de  la 
Chaize-Dieu  en  Auvergne  ;  Et  de  Robert ,  dit  le  Bourguignon ,  Sr  de 
Craon  en  Anjou.  C'eft  cettePrincefié  qui  fonda ,  durant  fon  veuva- 
ge, les  Monafteres  de  Crifenon&dela  Ferté  fur  l'KTeure.  Elle  vi- 
voit encore  en  1063.  Lejourdefamorteft marquéauj.Juindans 
rObituaire  de  l'Eglife  de  Nevers.  *  Ste  Marthe,  Hift.  Geneal.  de 
France ,  du  Bouchet ,  &c. 

HAFIZI,  ou  Hafizan,  ou  Hafizierr,  en  Turquie,  font 
ceux  qui  apprennent  tout  l'Alcoran  par  cœur;  c'eft  pourquoi  le 
peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes  facrécs,  à  qui  Dieu  a 
confié  fa  Lui,  &  qu'l  en  a  fait  dépofitaires.  HafizJ,  en  Arabe, 
figmfie  ceux  qui  gardent  quelque  chofe  :  &  enluite ,  ceux  qui  con- 
fervent  quelque  chofe  dans  leur  mémoire.  *  Ricaut,  del'Emfire 
Olioman.  SUP. 

HAGEN  dit  de  Indagine.  Cherchez  Jean  Hagen. 
HAGIOGRAPHES:  On  donne  ce  nom  à  certains  Livres  de 
l'Ecriture,  que  les  Juifs  appellent  Kethuhim  fC'cûïàne , écrits.  Ce 
mot  qui  eft  très-ancien  dans  l'Eglife, &  dont  Saint  Jérôme  fe  fert 
fouvent  dans  fes  Livres, a  été  pris  de  l'ufage  des  Synagogues, qui 
divifent  depuis  long-temps  les  Livres  de  l'Ecriture  en  trois  par- 
ties, fçavoir  en  la  Loi  de  Moife,  en  Prophètes  &  en  Hagiographet. 
IlsIubdivifentlesProphetes  en  premiers , qui  font  Jofue  ,les  Juges, 
&  les  Rois,  &  en  polterieuis,  qui  comprennent  ceux  que  nous  ap 
pelions  Prophètes.  Les  Hagiographes  font  les  Pfeaumes ,  les  Pro- 
verbes ,  Job ,  Efdras ,  les  Paralipomenes ,  le  Cantique  des  Canti- 
ques, Ruth,  i'Ecclefiafte  &  Efther.  11  eft  bon  de  remarquer,  que 
les  Juils  mettent  le  Prophète  Daniel  &:  les  Lamentations  de  Jeremie 
au  nombre  des  Livres  Hagiographes  ,&non  pas  parmi  les  Prophè- 
tes,cequi  a  fait  que  Theodoret  a  repris  fortement  les  Juifs, de  et 
qu'ilsne  mettent  point  Daniel  entre  les  Prophètes.  Mais  il  femble, 
que  ce  ne  foit  qu'une  qucftion  de  nom,  puis  qu'ils  reconnoiffent  les 
Livres  qu'ils  nomment  Hagiographes, auffi  bien  infpirésdeDieu, 
que  ceux  qu'ils  appellent  Prophètes ,  &  qu'ils  mettent  les  Hagio- 
graphes dans  le  Canon  de  l'Ecriture ,  de  même  que  ceux  du  premier 
&  du  fécond  ordre.  Les  Juifsont  dit  bien  des  chofes  fur  les  raifons 
de  cette  divjfion:  mais  ils  font  paroître  en  cela  plusdefubtiliiéque 
de  folidité.  Quelquefois  on  a  aufii  donné  le  nom  d'Hagiographes 
aux  Livres  compofcz  par  de  faintsPerfonnages,  mais  ce  n'elt  pas  la 
fon  véritable  fens.  Ce  mot  vient  de  «y©-  Saint,  &  yfûcput  écrire. 
*  Saint  Jérôme , Theodoret ,  Richard  Simon ,  Hift.  Crit.  du  Vieux 
Teftamciit.  SUP. 

HAGUENAW,  en  Latin  Haienoa.  "Ville  d'Allemagne  Impé- 
riale ;&  Capitale  delà  BafTcAlface.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mater, 
àdeuxIieuësduRhin.  L'Empereur  Frédéric  Barberoufleyfitbâtir 
unPaliis  l'an  1164.  &  cette  Ville,  qui  fut  autrefois  fous  la  protec- 
tion de  la  Maifon  d'Autriche, appartient  aujourd'hui  à  la  France, 
depuislapaix  de  Munfter.  Lesimperiaux  l'afiiegerent  inutilement 
en  1674.  Elle  a  été  depuis  ruinée. 
HAGL^ENBUIT  ou  Hajapoi  Cornarius  (Jean) 


AdiTn, invit.Medic.German  Sec. 

HAGUET  (Guillaume)  Impofteur,  qui  parut  en  Angleterre  l'an 
1591.  &  fe  voulut  faire  paiTer  pour  le  Souverain  de  l'Europe,  & 
pour  le  véritable  Meflie.  Il  n'étoit  confiderableniparfa  nain"ance,ni 
par  fon  mérite  :&  l'on  dit  même,  qu'il  étoit  i\  cruel,  qu'embralTant 
unjour  un  homme  en  témoignage  d'amitié  &  de  reconcihation,  il 
lui  coupa  lenczavecfes  dents,  qu'il  dévora  dans  lemême  moment. 
Aprèsavoirdiflipé  fon  bien  par  fes  débauches,  &  commis  des  im- 
pietez  horribles,  il  contrefit  le  Saint,  &  par  cette  hypocrifie,  il  s'a- 
quit  l'eftime  de  quelques  Novateurs, qui  publioient  dans  les  villes 
d'Angleterre, que Haguet  étoit  leMeffieattenduparlesJuifs.  Mais 
il  fut  arrêté  pril'onnier,  convaincu  d'impiété,  &  de  crime  de  leze- 
Majefié  ,  &  pendu  la  même  année  1591.  On  lui  arracha  enfuite 
les  parties  honteufes  ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers. 
*  Guillaume  Camden,  Hiftoire  dElizjibeth,  Reine  d'Angleterre.  SUP. 

HAICTITES:  Sefte  de  la  Religion  des  Turcs.  Ceux  qui  la 
fuivent  ,  croyent  que  Jesus-Chkist  a  pris  un  vrai  corps,  & 
qu'étant  éternel,  il  s^ft  incarné,  comme  le  croient  les  Chrétiens. 
Ils  ont  auHî  inféré  dans  leur  ConfelTion  de  Foi,  cet  Article,  g«« 
Chrift  viendra  juger'  le  Monde  au  dernier  jour.  Et  pour  le  prouver, 
ils  rapportent  un  texte  de  l'Alcoran ,  en  ces  mots,  O  Mahomet  tu 
verras  ton  Seigneur  ,  ijui  viendra  dans  les  nues  :  car  quoi  qu'ils 
n'ofent  pas  interpréter  politivement  ces  paroles  ,  de  J  es  us- 
Christ:  ils  alfurent  néanmoins,  que  cela  eft  prédit  du  Meffie; 
6c  dans  leurs  difcours  familiers,  ils  avoiient  que  ce  MeiTie  ne  peut 
être  autre  que  Jésus,  qui  doit  revenir  au  monde,  avec  le  même 
corps  dont  il  s'eft  revêtu, pour  y  régner  quarante  ans,&  y  détrui- 
re l'Antechrirt,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Pocock  dit, 
que  cette  dernière  opinion  eft  reçue  généralement  de  tous  les 
Turcs,  &n'e(i  pas  particidiere  à  la  Seéle  des  Haiâites.  *  Ricaut, 
de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

HAILBRON,  Anciennement  At'ifum,  Ville  Impériale  dam 
le  Duché  de  Wirtemberg  en  Soiiabe.eft  fituée  fur  leNeker,àdeux 
lieues  deWimpfen  &  à  8.  de  Spire.  Elle  tire  fon  nom  qui  en  Alle- 
mand fignifieFon/o/ne  de  famé,  du  grand  nombre  defources  d'eaus 
vives,  qui  font  aux  environs.  La  principale  eft  en  l'Eglife  de  S. 
Kilien,  ou  on  lit  ces  Vers. 

Fonte  falutifere  huilantes  unditjue  -vent 
Monftrant  aterni  munera  fanH»  Dei. 

Cette  Ville  fut  mife  en  1140.  au  nombre  des  Villes  Imperialles  par 
l'Empereur  Frédéric  II. elle  aobtenu  plufieurs  beauxPrivileges  de 
fes  fucceircurs  Charles  IV.  Loiiis,  Robert, &FerdinandI. Ocelle 
porte  l'Aigle  entière  dans  les  Armes.  Après  la  Paix  de  Munfter,  l'E- 
leéteur  Palatin  y  tint  garnifon  jufqu'it  ce  que  lesEfpagnols  eurent 
retiré  la  leur  de  Frankendal.  *Limnée,i;««i:/./.4.  £.27.  SVP. 

Du  HAILLAN.  Cherchez  Girard,  Sieur  du  HaiUau. 

HAIMERAN,  Prévôt  de Ratisbonne, vivoit  dans  leXI. Siècle, 
du  temps  de  l'Empereur  Henri  IV.  lUaiffa  un  livre  des  Ecrivains 
Ecdefiaftiques.  Volfius, li.z.de Hift. Lat. c. 47. 

H  AIMERIC, qui  vivoit  dansle  XII.  Siècle,  futPatriarchedel'E- 
gUfe  d'Antioche,dontil  avoit  été  Doyen,  &ilfucceda  l'an  1143.  à 
Rodolphe.  11  eut  encore  d'autres  emplois  importans,&entr'autres 
celui  de  Légat  du  faint  Siège  en  Orient,  durant  le  Pontificat  d'A- 
lexandre llI.C'eft  lui.qui  ayant  trouvé  plufieursPelerins  d'Occident, 
vivans  dans  laPaleftine  endiversHermitages,  &  expofez  à  la  vio- 
lence &  aux  infuhes  des  barbares,  les  mit  fur  leMont-Carmel,d'oià 
font  venus  les  Carmes.  C'eft  encore  le  même,  qui  écrivant  au  Roi 
d'Angleterre  ce  que  fouftroient  les  Chrétiens  en  Orient, lui  deman- 
doit  du  lécours  contre  les  Barbares.  Il  mourut  l'an  1 1S7.  *  Guil- 
laume dcTyr,Baronius,)My4»»a/.  &Genebrard,  en [aChron. 

HAINAN,  Ifle  vers  la  côte  de  la  Province  de  Quantung  dans  la 
Chine, proche  duTonquin.  La^Villc  capitale  nommée  Iviuncheu, 


appartient  a  l'Empereur  de  la  Chine,  avec  douze  Citez,  qui  font 
furlescôtes  de  rifie.  Leded.ins  dupais  ell occupé  par  lesoriginai- 
res,  qui  y  vivent  libres  &  indépendans;  mais  négocient  avec  les 
Chinois, dont  ils  tirent  principalement  du  fel  8c  des  habits.  Cette 
Ifle  eft  remplie  de  Montagnes  &  de  Forêts ,  &  abonde  néanmoins 
cntoutcequieftnecelTaire  à  la  vie.  Il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent 
dans  les  Montagnes,  mais  on  n'y  travaille  pas,  &  ces  Sauvages  fe 
contentent  d'amafier  l'or ,  qui  eft  mêlé  dans  le  fable  des  Rivières. 
Il  ne  fe  trouve  point  ailleurs  tant  de  perles ,  que  fur  les  rivages  de 
rifle, du  côté  du  Septentrion.  Le  bois  d'Aquila,  le  bois  deRofe, 
rEbene,8cle  bois  deBrelil  croiffent  fur  les  Montagnes.  On  y  voit 
par  tout  des  Noix-d'Inde,  8c  un  fruit  qui  eft  eftimé  le  plus  gros  du 
monde, appelle Jaca  dans  leslndes.  11  eft  attaché  autronc  de  l'ar- 
bre, 8c  non  pas  aux  branches,  comme  fi  elles  étoient  trop  foibles 
pour  le  foûtenir.  On  l'ouvre  avec  une  hache,  parce  tjue  l'écorce 
cftfortdure,&on  trouve  dedans  unechair  jaune, renfermée  dans 
plufieurs  petits  creux  feparez.  Elle  ell:  douce  8;agrc.tblc,  quand  le 
fruiteftmL'ur:8clion  la  cuit  dans  les  cendres,  c'ie  a  le  goût  de  nos 
marrons.  Cette  Ifle  produit  encore  quantité  d'autres  fruits,  qui 
fonteftimez  dans  le  Pais.  Elle  eft  aufii  pleine  deCerfs,8cdegibier. 
Vers  le  Septentrion  de  l'Ille  on  prend  des  Baleines ,  de  la  même 
façon,  que  lesHollandois  les  pèchent  vers  laGroènlande.Ilycroît 
une  herbe  mervcilkulè,  qu'ils  nomment  Chifung,  c'eft-a-dire, 

qui 


haï.  h  a  I.   h  a  l. 

Qui  montre  le  vent  :   parce  que  les  gens  de  mer  s'en  fervent;  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour.'ognc    1467 


ï»3 


les  doivent  exciter.  La  Montagne  de  Kium  produit  quantité  de 
marbre  louye.  Les  Chinois  alîurent,  que  cette  Ille  a  mille  fta- 
des,  qui  t'ont  cent  vingt-cinq  milics,  ou  environ  l'oixantc  lieues. 
La  Compagnie  de  Jésus  y  a  plulieursEglilcs,  fréquentées  par  un 
gland  nomjjre  de  Chrétiens,  *  Martin  Martini,  Defcrif'iion  île  la 
Chine,  t/ans  le  Recueil  de  'i'he\cnox ,  val.}.  SUP. 

HAINAUT,  l'rovince  du  HaisBas,  avec  titre  deComlé.  Elle 
a  au  Septentrion  le  Biabant  &  la  Flandre  :  au  Midi  la  Champagne 
&  la  Picardie;  une  partie  duBrabant  &duComlédeNamuraui>e- 
vantj&auCùucliantl'Elcaut  qui  la  lepare  de  l'Artois,  &  d'une  par- 
tie delaFlandreGallicane.  Cepais  aenvuonio.lieucsdelongueur 
&  16.  de  large,  11  étoit  autrefois  polTedé  parles  Nerviens  ouTour- 
neficns;  ik(>n remarque, qu'd  atrès-fouvtnt  change  de  nom.  Car 
les  Laiins  lui  ont  donne  le  nom  de  Hannoriia,  &  enliiite  Celui  de  Pan- 
Bon/a.felon  quelques  Auteurs  amis  desFables,  a  caufe  que  le  Uieu 
Panyétoitadoié'deshabitans.  Depurs  leHainaut  fut  appelle- 5<j//»/j 
Carhonaris,  à  caufe  delà  Forêt  Charbonnière;  depuisFicardie  infé- 
rieure ;&  enfin  Hainauticaufe  dclaRiviere  duHaine.quipalfe  au 
milieu.  L'air  y  ell  tempéré  &  la  terre  fertile, arroi'ée  de  quantité  de 
belles  Rivières,  comme  de  l'hfcaut,  de  la  Sambre,  du  Haine,  du 
Dender,&c.  11  y  a  aufii  plufieurs  Lacs, divers  Etangs, grandnom- 
bre  de  Bois, avec  des  Mines  de  Fer,de  Plomb  &  des  Carrières  de  Mar- 
bie.  Onytrouveencore.certaine  efpecc  de  terre,  nommée  Houil- 
lc,quilert  afaire  dufeu.  Onycompte  vingt-quatreVillesmuiées, 
dontMonsSc  Valenciennes  font  les  principales,  environ  neuf  cens 
cinquante 'Villages,  lans  parler  de  divers  Châteaux.  Le  Hainaut  a 
outre  cela  une  Principauté,  huit  Comtez,  douze  Pairies,  vingt-deux 
Baronnies,  &  vingt-hx  Abbayes,  avec  un  AFaréchal,  un  Senechal,un 
Grand  Veneur,  un  Chambellan  &  divers  autres  Officiers  du  Prince, 
qui  font  des  Charges  héréditaires.  Les  François  polfcdent  aujour- 
d'hui unegrande partie  de  cette  Province,  où  ils  ont"Valencicnnes, 
Bouchain,  Ath,  Condé,  Binche,  Avcnes,  IeQucfnoy,Maubeuge, 
Landrecy,Philippeville,S.Guillain,Mons,&e.  LesEfpagnolsIont 
maîtres  defautre  partie  qui  ell  la  moindre,  avec  les  Villes  de  Bavay, 
Anguien,  Halle,  Brain  le  Comte,  &c. 

HAlNAU1',Nom&OriginedesComtesdeHainaiit.  LesAu- 
teurs  parlent  allez  diverfement  de  l'origine  des  Comtes  de  Hainaut. 
Je  n'ai  pas delTein d'examiner  leurs  opinions  différentes;  ni  moins 
encore  de  donner  dans  les  Fables  de  Jaques  de  Guife,  de  Walle- 
bourg&  de  divers  autres.  Quclques-unslodtiennent,que  le  premier 
Comte  fut  Madalgatre.appclleauHi  Vincent, Fondateur  del'Abbaye 
d'Aumont  piés  deMaubeuge.&mari  de  famteVaubourg, Fonda- 
trice des  Chanoines  de  Mons.  D'autres  prérendent  que  ce  fut  fàmt 
Hidulfe,  Duc  de  Laubes,  mari  de  famte  Aie.  Aubert  le  Mire  & 
ChapcauviUe  rapportent  une  Chartre  de  l'an  908.  dans  laquelle  il 
ett  fait  mention  deSigchard  ouSichard,  Comte  de  Hainaut.  Bau- 
dry  Evcque  deNoyon  parle  dans  le  premier  Livre  de  la  Chroni- 
que de  Cambrai  &  d'Arras,d'unAma-.iry  Comte  de  Hainaut,  qui 
avoit  époufé  la  fille  d'ilaac,  Comte  de  Cambrai.  Il  ell  pourtant  lur, 
que  le  premierComte  héréditaire  a  etéRarnier,que  quelques-uns 
font  fils  deGilberr,  Comte  desManilianens,  qu'ils  font  del'cendre 
d'Erchinoald,  Maire  du  Palais  de  nos  Rois,  iselon  eux  cet  Erchi- 
lio.iîd  ou  Archambaud,  eut  Leudefie,  aufli  Maire  du  Palais,  Père 
d'Adalric,  qui  lailTa  Adalbcrt.  De  ce  dernier  vint  Luilfrid  ,  Duc 
d'Allemagne,  &  mort  en  7  ;  i ,  qui  eut  Matfrid,  Comte  en  AuUrafie, 
&  père  d'Adalbert  qui  laill'a  Gilbert ,  d'oîi  vint  Rainicr.  Cette 
Gcncilogie  eft  pourtant  fans  preuves.  Ramier  I.decenom,  Com- 
te de  Hainaut  &  Duc  d'Hesbay  ,  fut  furnommé  au  Long-Col.  11 
réfifta  l'an  S76.  aux  Normans  ,  il  vivoit  encore  en 
■V.  ne  lailla  qu'une  fille  unique  ,  nommée  Richilde 


Les  aiures,  que  j'ai  fouvcnt  nommez,  font  afTez  connus,  fans 
que  |e  doive  repeter  toujours  la  même  chofc.  *  Le  Mire,  in  do- 
nai.  Pnf.  m  nom  Hccl.  lit^.  vinylnnal.  cr  Chron.Delg.  VVafebouri? 
>nAm,c,.Uelg.  Chrillophle  ButKens,  Trcph.  delrab.  d'Outreman! 
«///.(/(■  yaloHiennes.  Guuhaidin  ,  A/cr.  du  Pan  lias.  Valcre  André, 
Labbe,  l)um  Pierre  de  Ste  Caihcnnc,  Stc  Marthe,  Locrius. /» 
Chion.lntg.  Petit,  &:c. 

HAIRETITES  :  Sefle  des  Mahometans,  qui  doutent  de  tout 
conimelcsancicnsPyirhcmiens.  Cemot  vient  de //Wm,  qui  ligni- 
ne ctonnemcnt,  incertitude, d'où felormert,j,V«;(t,,  c'cjl-a-dirc  e- 
tonncz  mcei  tains.  Ils  difent,  que  l'on  ne  peut  dilcerncr  le  menfonçe 
d  avec  la  yerite,&qu'il  cftinmile  de  chercher  des  demonllraiions. 
Lois  qu  il  s  agit  de  quelque  point  de  controvcrlé,  ils  n'ont  autre 
cliole  a  répondre  que.  Dieu  le  fiait,  cela  nous  tft  inconnu.  11  y  en  a 
eu  decclteSefle.qui  ont  été  élevez  a  la  Charge  deMufli,  c<  lors 

qu  ils  lignoxnt  des  sentences,  ilsajoûtoientprefquetoujoursau  bas; 
Dieu  conneii  ce  r^ui  eft  meilleur.  Ils  prennent  ordinairement  des  l'y- 
rops.ou  il  entie  del'opium,  ce  qui  fert  a  augmenter  leurfroideur& 
leurllupiditcnaturelle.  '  \K\ciM,de l'Empire  Ottoman.  i,UP 

HAITON.  CherchezHalton,8cAiton. 

HALAR,  cnLMn HalaraHiHola,  Ville  d'inandc,avecEvcché 
luttragant  deDrontheim.  Elle  cllfituée  en  la paitie Septentrionale 
de]  lile  vers  le  Détroit  deSkagafiord,mais  petite,  fans  murailles,  à 
peu  habitée.  Le  Roi  de  Danemark  clt  maître  de  cette  Ville 

HALBERSTAD  ,  Ville  &  Principauté  d'Allemagne  dans  la 
mile- Saxe,  avec  Evêchéautrefois  fuffiagant  de  Mayence,&  auiour- 
dhui  Principauté  Séculière  a  l'Eleétcur  de  Brandebourg.  La  Ville 
d  Halbeilladt  efihtiiée  iurla  Riviered'Hotheim  àfeptouhuitheues 
deMagdcbourg,  &  un  peu  plus  de  Brunfwic    La  Principamé  au 

Dioceled'Halberftad,eftentielesDuchezd'Anhah,deBrunûvic&: 
deM.igdebourg.  Charlemagne  fonda  cet  E>cche  a  Salinglledt  en 
7  70,  &  depuis  il  fut  transfère  a  Halberffad  l'an  8 1 9.  Albert  Lra  nts  & 

GalparNeophariteLiitheriens,ontéintl'Hiltoircd;sPrélaisd'Hal- 
berltad.  L'Em  ercur  Charlemagne  paliant  en  cette  Ville  IcsFctes 
de  Pâques  de  l'an  779.  y  fit  un  Recued  d'Ordonnances,  qui  font 
les  Capitularres,  &  c'eft  ce  que  le  P.  Sirmond  ,  après  Eginhard 
appeUe  Decretum  Hariftallenfe.  Halbeiffad  eft  devenue  aujourd'hui 
le  partage  des  Séculiers,  après  avoir  été  durant  plus  de  huit  cens 
ans,  celui  des  Evêques,  qui  en  étoient  Seigneurs  par  les  hberali- 
tez  de  Charlemagne.  Cet  Evéchdkut  feculariié  en  1648.  par  \x 
Paix  d'ÛInabruc ,  &  cède  il  l'Eleêteur  de  Brandebourg.  *  Albert 
Crants,  Bertius,  Cluvier,  &c.  • 

HALDAN,  qui  regnoit  en  Danemark  &  en  Suéde  long- temps, 
avantlanaiiîancedejEsus-CHRisT,apairepour  un  Géant  del'Anti- 
?ia'  ^  '^'"'"'^  ^^^^  grandeur  demefurée  &  de  fa  force  extraordinaire. 
O:|>aconte  plufieurs  de  les  exploits,  qui  furpallênt  toute  croyance: 
entr  autres, on  dit, que  voulant  ravir  une  fille  de  fon  pais  ;&  qu'en 
étant  empêché  par  douze  Athlètes,  qui  la  g.irdoicnt,  il  coupa  un 
chêne  &  s'en  lervit  comme  d'une  malluèpourlesdefaire.  On  ajou- 
te, qu'il  epoufa  cette  fille  dont  il  eut  un  fils  nomme  Haiald.  Non- 
obltant  cette  force  fi  prodigieuie,  il  fut  tué  en  combattant  pour  la  dé- 
tenfe  de  fon  Royaume.  *01aùs,/;i.  j.c.ir.  SUP, 
HALDETRUDE.  VovezCIotairelI. 
HALGRAIN.  CherchezJe.ind'Abbeville, Cardinal. 
HALl-BACHA,  gendre  de  Sehm  II,  &  Général  de  la  Flotte  des 
Turcs,en  1570.&:  1571. après  avoir  ravagé  plufieurs Illes  delaRé- 
puMiquede  Venife.  fut  d'avis  dedonner  la  bataille  dans  le  Golfe  de 


•-  1 — -i"^"!- » '.luic.iuiu  «ïis  iicuuuuci  laDaïauie  aans  leuoite  de 

S9B.  Kainier  Lepante,contiel'ArméeChrêtienne,quivenoit  à  pleines  voilesimais 
Tj     ,         .r,- r-  A    VI-  j        n     A    ■     IV       '/l""^P°"'''P'J'i'J"n  d'Autriche  ayant  vigoureufement  attaque  faCapitane, 

Baudouin  V  1.  Comte  de  F  'andres.  Baudouin  IX.  eut  N  .argueiite,  Hal,  tomba  mort  d'un  coup  de  nfoulquet.&les  Efpagnols  y  monte- 
mere  de  Jean  dAvenes:  Comte  de  Hainaut,  qmepoulaAkxhe-  rent  aufli- tôt,  en  arrachèrent  l'Etendard,  &  s'en  rendirent  les  mai- 
ntierc  de  Hollande  ,  d  ou  vint  en  la  troiheme  génération,  Mar-  -       -        •  ■ 


guérite,  qui  porta  leHauiaut  dans  la  Maifon  de  Bavière,  d'où  il 
eft  pallé  dans  celle  de  Bourgogne,  &  puis  dans  celle  d'Autriche 
Cela  paroitra  mieux  dans  la  Succeffion  iuivante. 

Succejfion  Chronologique  des  Comtes  de  Hainaut, 

Rainier  I.  <a«  io»|-C(i/,  vivoit  encore  en  898. 
Rainier  H.  mort  vers  l'an  917. 
Rainier  Ht.  vivoit  encore  en  92.8. 
Rainier  IV.  dit  au  Long-Col,  mort  en  977. 
Rainier  V.  mort  vers  l'an  1013. 
Rainier  VI. 

Baudouin  I.  mort  avant  l'an  1070. 
Baudoiiin  II.  tué  l'an  1098. 
BaudotiinlII.l'an  iiio. 
Baudouin  IV.  dit  le  Bdiijfeur,  l'an  1170. 
Baudouin  V.  dit  le  Courageux ,  l'an  1 195. 
Baudouin  VI.  Empereur  de  Conllantinoplc,  iioô. 
Marguerite,  12.75. 
Jean  d'Avênes,  vers  1300. 
Jean  II.  1304. 
Guillaume  I. /e  Bo»,  1337. 
Ciuillaume  II.  tué  par  les  F'rizons  en  1345. 
Marguerite  II.  mariée  à  Louis  de  Bavière,  1351Î, 
Gu'llaume  III.  dit  l'Infenfé,  1377, 
Albert  de  Bavière-,  1404.  , 

Guillaume  IV.  1417. 
Jacquehne,  1436. 
Tem.  m. 


très.  Dom  Jean  fit  en  même  temps  crier  Viiloire;  ce  qui  donna  coura- 
ge aux  fiens.mit  la  conlteination  parmi  ces  Barbares.  Les  Chrétiens 
ayantgagne  la  Bataille,  firent  prilbnniers  les  deux  fils  d'Hali,  &les 
conduifirent  à  Rome,  où  l'un  d'eu xmouriir,&  l'autre  fut  renvoyé  à 
laPnncelle  fa  inere,  qui  avoit  tait  de  magnifiques  préfensa  Dom 
Jean,  pour  obtenir  l'a  liuené.  *(Jratiani,iï,y/.(itC)i/>rf.  sup. 

HALl-BEG  ,  Dragoman  ou  Interprète  du  Grand-Seigneur, 
étoit  en  réputation  à  la  Porte,  au  milieu  du  XVII.  Siècle.  Son  nom 
de  Chrétien  éioit  AibenusBohovius  :  Car  ilavoitéié  amené  efclave 
de  Pologne, lorlqu'ilètoitjeune.  Il  fçavoit  dix  feptLangues.Sc  avoit 
apprisle  François,  l'Anglois&r  Allemand,  comme  s'il  eût  été  élevé 
dans  ces  pais-là.  On  croit,  que  c'eft  lui  qui  fournit  des  mémoires  à 
M.Ricaut,Conful  deSmyrne,  pour  inférer  dansfonLivreintitulé 
l'Etat  de  f  Empile  Ottoman.  M.  de  Nomtel  aeuunTraitéduSerraiI 
qu'Hali-beg  a  fait  en  Itahen  :  &  M.  Galland  qui  a  demeuré  quelques 
années  ;\  Conftantinople  avecM.deNointel,  a  eu  plufieurs  Manui^ 
crits  delà  main  de  ce  Dragoman;  entr'autres  une  bonne  partie  des 
Plèauines, qu'il  a  misenveisTurcs;&;notezenMufique.  *J.Spon, 
Voyage  d' Italie, (jrc. en  iôi^.  SUP. 

HALICARNASSE,  Ville  de  Carie,  fîtuée  fur  le  Golfe  Cérami- 
que oudeCeramis.  C'eft  dans  cette  Ville  où  l'on  trouvoit  l'admi- 
rable Maufùlée,qu'Artemife  y  fit  élever,  pour  rendre  immortelle  la 
mémoire  de  Roi  Maufole ,  fon  époux  ;  &  qui  a  eu  place  entre  les 
fept  merveilles  du  Monde.  Cette  Ville  elt  encore  lUuftre  parlanaif- 
fance  d'Hérodote,  de  Denys  Auteur  du  Livre  des  Antiquitez Ro- 
maines, Se  de  quelques  autres  Sçavans.  *  Strabon,  /;'.  14,  Pline,  /;". 
2.6-  YofC1.Abatosv  Artemife. 

HALID-ABUL  GUALID  ,  Cahfe  de  Syrie,  Cherchez  Gua- 
lld.  SUP. 

E  HALIES 


114» 


H  A  L. 


E' 


H  A  LIES.  Fête  folemnelle  desRhodiens,  îppellée  ainfidumot 
G  rec  a/i^.qui  dans  le  Diakfte  Dorique  eft  le  même  qu'HAi©-,  c'eft 
à  dire  le  Soleil,  pour  qui  ces  peuples  avoient  une  particulière  vénéra- 
tion, &  a  l'honneur  duquel  ils  élevèrent  ce  fameux  Coloffe,  que  l'on 
mitentrelesMervciUesdumonde.  *  Athénée, /iu.  13.  SUP.  ' 

HALITGAIRE  ouHAUTCHAiRE.Evéque  dcCambrai&d'Ar- 
ras.vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  lllucccdaàHildoardi'an8i6.  LePape 
Pafchall.  fçachant  qu'il  alloit  prêcher  aux  Danois  avec  Ebbon  de 
Rheims,  lui  donna  toute  l'autorité,  dont  il  avoir  befoin  pour  cette 
grande  entreprise.  Louis  le  Débonnaire,^ envoya  aulTi  l'an  8i8.a  Conf- 
tanlinople  vers  l'Empereur  Michel  ;e£cj«c;&  a  fon  retour  il  mourut 
le  15.  Juin  830.  ou  3  i.  Ce  fut  ala  prière  du  même  Ebbon  de  Rheims, 
qu'il  écrivit  un  Traité  des  vertus  ikdes  vices,  un  des  remèdes  des 
péchez  &  de  la  pénitence;  avec  un  de  ces  Livres,  qu'on  appelle  Péni- 
tentiâux.  Tous  ces  Ouvrages,  que  Henri  Canilius  avoir  donnez  au 
■ublic  dans  le  premier  Volume  des  anciennes  Leétures.ibnt  dans  la 
bibliothèque  des  Pères.  Divers  Auteurs  parlent  d'Hahtgaire.Le  Mi- 
re dit,  que  ce  fut  Charlemagnc,  qui  l'envoya  à  Conlbntinople.  *  Si- 
gebert,c.i2.i.rfew.iW«/Î.Baldvic./i  i.Ciro»  Camer.  Flodoard,  /;.i. 
lii/l.  Rem. c.j().A\moin,li.4.Cont. Cl  16.  ValereAndré.Bii.Be/».  Bu- 
felin, I» GaUofîanâ.  Menard. ;.138. Obfirv.inlib. Sacr.S.Georg.  Adam 
de  Bremen.Bellarmin,  Robert  &  Ste  Marthe,  Gj//.  Chrifi. 

HALL,  Ville  Impériale  d'Allemagne  dans  laSouabe^oùTonfait 
le  Sel.  C'eft  fans  doute  de  cette  Ville,  dont  il  elt  parlé  dans  le  Re- 
cueil des  Ecrivains  d'Allemagne,  H.Wd  urbs  eft  diclis,  divitihaf-juepo. 
tens.  Elle  cfl  lituée  entre  le  Palatmat  du  Rhin  ,  la  Franconie  &  le 
Duché  deWirtcmberg.  Il  y  a  quatre  fontaines  de  Sel,  qui  la  ren- 
dent célèbre  Tacite  fait  mention  des  guerres, que  les  Cattes&les 
Hermondures  lé  fiient  pour  être  maîtres  de  cesSalines.  L'Empe- 
reur Lothaire  II.  afiiegea  Hall  en  1130.  EUeaéîé  un  luj  et  de  guerre 
dans  les  Siècles  luivans,&  elle  a  beaucoup  iouftért  dans  le  XVII. 
ayant  étéfouventpriié&reprife.  11  y  a  auffi  une  ville  dans  la  Saxe, 
qui  porte  le  même  nom  ,  que  l'on  nomme,  en  écrivant  en  Latin, 
HMSaxonum.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  l'autre.  L'Eleâeur 
de  Brandebourg  y  a  établi  une  Académie  en  1695.  *Cluvier,  de 
jint.Germ.  BeniuSyli.^RerumGerwan.O'C. 

HALL  AND,  Province  de  Suéde  dans  la  Gothie.  Elle  a  été  autre- 
fois au  Danemark,  mais  elle  appartient  prefentement  au  Roi  de  Sue- 
de  depuis  l'an  1 645 .  11  y  a  les  Villes  de  Falkemburg,  de  Helmliad,  de 
Lahulm,  deLimberga,  deWarbcrg,  &c.  La  Province  d'Halland, 
a  laWeftrogothie  au  Levant  &  au  Septentrion:  La  mer  Bahique 
au  Couchant,  &  le  pais  de  Schonen  au  Midi.  Elle  a  été  aux  Da- 
nois, comme  je  l'ai  dit.  Ils  la  remirent  auxSuedois  pour  trente  ans, 
par  la  P.rix  de  Bromsbroo  l'an  1645.  &iis  la  cédèrent  entièrement 
par  le  Traité  de  Rotskill  eniôsS. 

HALLER  (Bertholde)  SdRateur  de  la  Doélrine  deZuingle, 
étoitSuilT^  Il  naquit  en  1491.  11  étudia  a  Cologne,  à  Strasbourg 
&  ailleurs ,  &  puis  fut  Chanoine  de  Berne.  Enfuite  il  donna  dans 
laDoftrinedeZuingle,  la  défendit  par  des Thcies,  &devintMi- 
niftre  des  Zuingliens  a  Berne  ,  ou  il  mourut  fubitement  le  15. 
Mars  de  l'an  1536.  *Sponde,  in  Annal.  Sutius,  ia  Annal.  Beze, 
inJcon.  Sleidan,  MelchiorAdam.&c.  (H 

HALLOIX  (Pierre)  Jeluite,  étoit  de  Liège,  &  fe  fit  cftimei 
par  fon  lavoir.  Il  fçavoit  l'Hilloire  ancienne,  la  Critique  &  les 
Langues.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ù  façon  llluftnum 
EcclejU  Orienralis  Striftorum  ,  qui  Primo  Chrifti  b^cuh  flonieruni  , 
"vits.  or  documenta  Illuftrium  ,  C7f.  qui  il.  SmuIo  flurueruni.  De 
iiita  Origtnis  defenfio ,  item  dogmatum  ejus.  Vu£  P.  Camtlli  de  Tel- 
lis,  Fuiidaloris  CUricorum  Regularium  infirmis  Mimftraniiumin Ital. 
Le  P.  Pierre  Halloix  mourut  a  Liège  le  30.  Juillet  de  l'an  1656. 
* K\es,xmhç,(ieScrifi.Soc.Je.  ValereAndre,  B.bl.BelpHic. 

HALLUIN,  Famille.  La  Mailbn  d'H.alluin ,  ouHallewin, 
eft  noble  &  ancienne,  &  elle  a  eu  de  grands  Hommes,  unEvé- 
que  d'Amiens,  des  Gouverneurs  de' Picardie,  les  Chevaliers  des 
Ordres  de  nos  Rois,  &c.  Halluin  ouMaignelai,  eft  un  Bourg  de 
Picardie  ,  dans  le  Sans-terre  &  près  de  Noyen  qui  a  eu  titre  de 
Marquifat  &  de  Duché.  G.iutier  Sr.d'Halhun,vivoit  fous  le  règne 
de  Philippe  Augufte  en  iico.  Roland  de  cette  même  P'amiUe  fut 
tué  en  1337.  par  les  Anglois,  pour  le  fervice  du  Roi  Philippe  de  Va- 
lois. C'eit  de  lui  que  lontdeicendus  les  Srs.de  Piennes,  Marquis  de 
Maignclai,  Ducs  d'Halluin ,  Srs.  d'Eclebecq,  Otiali,&c.  Bran- 
tôme parle  du  Sieur  de  Piennes  entre  les  grands  Capitaines  de  fon 
temps.  //  étoit  parent,  àil-i\,  de  M.  de  Piennes,  lequel  fut  a»JJt  un  tres- 
fage  V  ton  Capitaine ,  de  fort  grande  v'  ancienne  Alaifon  ,  que  le  Roi 
aimoit  fort, ^  qui  le  Jervit  en  tout  fon  voyage.  Il  fut  Gouverneur  de  Pi- 
cardie, qu'il  gouverna  tris-fageme/it  c  Jans  reproche.  Apr}s  qu'il  fut 
mort,  M.  de  Vandome  etit  fa  place.  Si  on  l'eût  cru  a  la  journée  des  Epe- 
rons,il  ne  fut  pas  arrivé  ce  qui  arr'iva,  ce  que  fçut  bien  reprocher  le  Rot 
à  tous, pourquoi  ils  ne  l'avoient  crit;car  'il  en  avoit  bien  va  d'autres, cr 
même  cette  mémorable  bataille  de  Fornoiie.  La  Branche  des  ainez  de 
laMaifon  d'HaIkiin,cft  finie  en  Anne.maiièe  a  Charles  deSchora- 
berg.  Maréchal  dcFrance,  &  morte  de  la  petite  vérole  à  Nanteiiil 
en  1641.  Charles  d'H.illuin,dom  jeparlerai,  èpoufa  Anne  Chabot, 
fille  puînée  de  Philippe  Sr.deBrion,  Amiral  de  France,  dont  il  eut 
Florimond  d'Halluin,  Marquis  de  Maignelai,  Gouverneur  delaFe- 
re.oiiilfutairaffinèl'an  r59i. parle Vice-Senéchal  de  Montelimar, 
nommé  Colas,  affifté  du  Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de  Mayen- 
ne. IlavoitépouléMarguerite-CLtudedeGondi:  RobertSieur  de 
Rouftbi,tuéàlabatailledeCoutras  en  1587.  Lconor, Gouverneur 
deDourlens  où  il  fut  tué  l'an  1595.  a  laprifc  de  cette  place,  avec 
Charlesfon  frère,  ComtedeDinan; Et  Loiii!c d'Halluin,  mariée  en 
i577.aFrançoisdeBroiiilli,qui  fut  tué  au  combat  de  Scnlis en  1589. 
laiftant  Charles  Marquis  de  Piennes, &c.qui  deRenéedeRochefort- 
la-Croifette,aeu  AntoinedeBrouilli,Marqu!sde  Pienncs,8cc  Gou- 
verneur de Pignerol, Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  i66i.  Loiiis 
d'Halluin  Sr.  de  Piennes,  Gouverneur  de  Picardie,  eut  un  fils  puîné, 
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nommé  Jean  Sr.  d'Eclebecq,  quilaifla  d'Anne  de  Mont-chevalier, 
Dame  d'Oiiah,  la  branche  des  Srs.  d'Halluin  qui  refte  aujourd'hui. 
*  La  Morliere,  des  Maif  illufl.  de  Picard.  De  Thou,  Hift.  lih.  3 1 .  Bran- 
tôme, Mem.  I.  Part.  FroilTard,  Sainte  Marthe,  Mezerai,&c. 

HALLUIN  (Charlesde)Sieur de Piennes,Marquis de  Maignelai, 
Gouverneur  de  Mets  &  du  pais  Meflin,  depuis  Duc  d'Halluin,  8c 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  d'Antoine  Se  de  Lofiife,  Da- 
me deCrevecœur.  Il  le  drftmgua  dans  les  guerres  defontemps,& 
prit  le  parti  des  Proteftans,s'etant  joint  au  Prince  deCondé,  qui  en 
ètoitleChef;M.deTh«udit,que  ce  lut  par  ordre  dclaReineCa- 
therine  de  Medicis,  8c  que  depuis  l'an  içôi.aprèslaprife  deRotien, 
Charles  d'Halluin  abandonna  les  Huguenots, à  lafaveurd'une  dé- 
claration,que  le  Roi  fit,par  laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui  avoient 
favotiféccparti,deferetirer  chezeux.  Après  cela  il  rendit  de  bons 
feivicesaux  Rois  Chailes  IX.  S:  Henri  III.  8c  ce  dernier  le  fit  Cheva- 
lier de  fes  O  rdrcs  en  1 5  7  8.  a  la  première  création,  8c  puis  Duc  d'Hal- 
luin en  1 587.  Les  Lettres  font  du  mois  de  Mai,  8c  elles  furent  véri- 
fiées au  Parlement,  au  mois  de  Février  de  l'année  iuivante. 

HALOANDER  (George)  jurifconfulte  Allemand,  étoit  de  Mif- 
nie  enSaxe.  11  fe  diliingua  par  fon  lavoir,  6c  par  fon  grand  attache- 
ment pour  les  Lettres,  &  mourut  à  Vemlè.vers  l'an  1531.  ou 32,.  Il 
fit  imprimeries  50.  Livres  desDigeftes  ou  Pandeétes,  avec  un  Cata- 
logue des  Confuls  Romains,  6c  d'autres  pièces  très-curicufes.  Con- 
(ultez  les  vies  des  Jurilconfultes  Allemands  de  Melchior  Adam. 

HAM  ou  Han,  Hawam  8c  ifoCTefwm,  petite  Ville  de  France  dans 
leVermandois  en  Picardie.  Elle  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Somme 
dans  une  plaine,  8c  elle  a  un  marécage  de  l'autre  côté  de  la  riviè- 
re, à  quatre  lieues  de  faint  Quentin,entre  J^oyon  &i  Peronne.  Loiiis 
de  Luxembourg,  dit  le  Connêiahle  de  S.Paul,  y  fit  bàttr  vers  l'an 
1470.  une  Citadelle  fortifiée  de  quatre  Baftions  8c  d'une  Tour  quar- 
rée,  fans  Rempars  8c  fans  dehors.  Les Efpagnols  prirent  Ham.l'an 
1557.  après  la  bataille  de  S.Quenrin,  6c  la  rendirent  par  le  Traité 
de  Château-  Cambrelis.  Durant  la  Ligue,le  Duc  d' Aumalle  donna  le 
Gouvernement  deHam  auSieur  deMouiGomeron.Celui-ci  mourut 
en  1595.  6c  iès  trois  fils  allèrent  à  Bruxelles, pour  demande» cequi 
leur  etoit  dii.  Les  Efpagnols  les  retinrent  prifonniers.pourfe  faire 
livrer  le  Château  de  Ham.  Dorvilliers  leur  frère  utérin,  qui  en 
avoit  la  garde  en  leur  abfence,  n'y  voulant  pas  confentir,  appella 
la  Noblefté  de  Picardie;  d'Huraieres,  qui  étoit  à  leur  tête,  y  fut 
tué  par  la  garnifonElpagnole  répandue  dans  la  Ville.  Cette  mort 
animant  le  courage  des  foldats,  fit  redoubler  les  attaques,  ils  for- 
cèrent Ham  deux  jours  après,  8c  taillèrent  en  pièces  la  garnifon. 
Le  Comte  deFuentes,qui  s'y  étoit  avancé,  fit  couper  la  tête,  de- 
vant cette  Ville,  au  fils  aîné  deGomeron. 

HAM,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Comté  de  la  Mark,  en  Weft- 
phalie.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  diverfe- 
nient,  Hamum  6c  Hamma.  EUe  eft  fituèe  fur  la  rivière  de  Lippe, 
vers  Aremberg,  fur  les  frontières  du  Diocefe  de  Munfter.  L'E- 
;eèleur  de  Brandebourg  eft  maître  de  cette  Ville. 

HAMAXOBIENS,  ou  Hamaxoiites,  peuples  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  vers  les  confins  de  la  petite  Scythie,  à  prefent  la  partie 
Méridionale  de  la  Mofcovie.  Ils  n'avoient  point  de  heu  fixe,  ni 
d'autres  mailbns,  que  certaines  cabanes  de  cuir,  qu'ils  traînoicnt  fur 
des  chariots.  Ils  firent  paroitre  leur  courage  contre  Cyrus,  Darius, 
Se  Alexandre.  11  y  a  eu  aulïï  des  peuples  ce  nom  en  Afrique  ,  8c 
qui  vivoient  de  même  manière.  Hoiace  en  parle  ainû; 

§lut>rum  plau/lra  vagas  rite  trahunt  domos. 

Et  Silius  Italiens  nous  les  dépeint  en  ces  Vers: 

Nulla  àomus ;  plauflris  habitant ,  tn'igrare  per  arva 
Mot,  atque  errantes  cinumveélare  Pénales, 

C'eft  un  nom  Grec,qui  eft  compofé  de  afiui»,charitt,  &  de  ^'i&' 
vie.  SUP. 

HAMBEL,  ou  Hambeh,  Chef  d'une  des  quatre  Seéles  ancien- 
nes de  la  Religion  de  Mahomet,  que  les  Turcs  croient  orthodoxes. 
Cette  Seéle  le  nomme Hambelienne,  8c  n'eft  fuivic  que  de  quel- 
ques Arabes.  '^RiciMX,  Je  l'Empire  Ottoman.  SUP, 

HAMBOURG,  Ville  Impériale  6:  Aniéatique  d'Allemagne, 
dans  la  Balle  Saxe.  Elle  eft  fituèe  fur  rElbe,8c  elle  eft  célèbre  parle 
négoce  qui  s'y  fait.  11  y  eut  autrefois  le  Siège  d'un  Archevêque, 
fondé  par  l'Empereur  Charlemagrie  ;  mais  il  fut  depuis  transféré 
l'anSço.àBremen  par  S.Anfchaire,qui  en ètoit Prélat: ce  qui  s'é- 
xecuta  du  confentcment  de  l'Empereur  Loiiis  le  Germanique. 
Hambourg  eft  dans  le  Duché  deHolftein,8:  les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Hamburgum  6c  Hammeburgum.  Il  ne  faut  pas  aufli  oublier 
que  quelques-unstirentl'étymologiedunomdecette  Ville  de  celui 
d'Hammom  ;  Hamburgum  quafi  Hammonis  urbs.  D'autres  le  font 
venir  de  celui  de  la  Forêt  de  Ham,  Burgum  ad  Hammum.  Quoi 
qu'il  en  foir,les  Archevêques  deBremen  ont  été  maitresde Ham- 
bourg ,  enfuite ,  elle  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  ,  &  puis  elle 
a  été  founnle  aux  Ducs  de  Holitein.  Mais  elle  a  trouvé  le  moyen 
de  s'en  tirer.  C'eft  une  République  ,  qui  fait  feulement  quelque 
reconnoiftance  au  Roi  de  Danemark,  comme  Duc  deHoliiein,8£ 
c'eft  plutôt  en  forme  de  pe.\ge,  à  caufe  de  Gluldladt,  qui  elt  à 
l'embouchure  de  l'Elbe.  On  a  ajoute  une  nouvelle  Ville  a  l'an- 
cienne, &:  elles  font  toutes  deux  entourées  de  bonnes  murailles 
avec  des  fortifications  confîderables.  Aulli,  ni  les  Suédois,  ni 
les  Danois  n'ont  jamais  pu  prendre  cette  Ville  ,  oii  l'on  mec 
jufqu'a  quinze  mille  Bourgeois  fous  les  armes.  Elle  eft  non 
feulement  forte  8c bien  peuplée,  mais  riche  par  fon  commerce,  à 
caufe  du  tranfport  des  maïqjjiandifes  de  l'Océan  dans  la  mer 
B.altique,  8c parce  que  l'Elbe  y  reçoit  les  grands  Vaifléaux.  Ham- 
bourg elt  la  féconde  Ville  de  la  Hanfe  Vandalique.  Elle  eftgran- 
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de&a  de  beau  édifices,  &  fur  tout  la  Maifon  de  Ville,  lesEglifesde 
faint  Nicolas ,  de  fainte  Catherine,  &c.  Cette  dernière  a  une  Chaire 
demarbre  avec  des  figuresd'albâtre&desornemensd'or , d'un  tra- 
vail iingulier.  Les  habitansdeHannbourg  font  Luthériens.  Albert 
Crants,  dont  je  parle  ailleurs,  étoit  Chanoine  de  cette  Ville.  *A1- 
■  bertCrants,  inMeinp.  Bertius,//.  j. Comment,  Germ.  Cluvier,<^e 
Ant'kj.German.  Lanibertius,Ori^. HamW^,^-  • 

HAMELEN,  Ville  d'Allemagne  dans  la  BalTe-Saxe,  au  Duc 
d'Hannovcr,  Elle  ell  dansie  Duchede  Brunfwic entre  Hildesheim, 
Goilar,  Paderborn&Halberftad.  Les  habilans  y  ont  une  époque 
fingulieredu  départ  de  leurs  enfans,  qu'un  Charlatan  cliarma  ,  ace 
qu'ils  difent,  au  fondu  flageolet,  &  les  mena  dans  la  Tranflylvanie. 
(Voyer  M. Schokii  fabula  Hameleifes.)  Hamelcn  cft  encore  célèbre 
par  la  défaite  des  Impériaux  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1633.  '  Les 
Suédois  avoientadiegé  cette  Ville.  Merode  &  le  Baron  deQuad  la 
voulurent  fecourir ,  &  y  périrent  avec  plus  dcfixmille  des  leurs. 
'  Hamelenfutenfuiteprife. 

HAMMER,  Ville Epifcopale en Norwege,  dansleGouverne- 
rnentd'Aggerhus.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  H<iOT»ï<iWa,  elle 
eftfous  laMétropoledeDronthem.  Quiflqucs-uns  l'appellent  audi 
Hammeren,Hammar,  ou  Lille Hammer. 

HAMET,  RoidcMaroc.  VoyezCherifs.  SUP.     ■ 

HAMON.  Cherchez,  Ammon. 

[HAMMOND  (Henri)  Doéleur  en  Théologie  ,  étoit  né  le 
z(5.  d'Août  dé  l'an  160Ç.  à  Cherfey,  dans  la  Province  de  Surrey,  en 
Angleterre.  Ilétoit  fils  de  Jean  Hammond,  Médecin  duPrince  Hen- 
ri, fils  de  Jaques  l.  Ce  Prince  voulut  bien  porter  en  Baptême  le 
fils  de  fon  Médacin ,  &  ce  fut  de  lui,  que  le  Théologien  dont  nous 
parlons  prit  fon  nom.  Ayant  fait  fes  premières  études  à  Eaton 
&  à  Oxfort ,  il  voulut  s'appliquer  à  la  Théologie,  &  pour  cela  il  ache- 
ta un  fyflémeàdelTeindele  lire,  mais  il  en  fut  li dégoûté,  qu'il  le 
quitta  pour  s'apphquer  aux  Humanitez.  Ayant  néanmoins  repris 
fon  deitein  d'étudier  en  Théologie,  il  recommença  cetteétudcpar 
la  leflure  des  Pères,  pour  ne  pas  fe  préoccuper  des  idées  de  la  Théo- 
logie moderne.  En  162,9.  il  reçût  lesOrdres  &  quatre  ans  après  il 
fut  appelle  à  faire  les  fondions  deMiniftre  a  Penfehurft,  oir  il  s'a- 
quittadefachargcavec  la  fatisfaélion de  tout  fontroupeau,  com- 
meon  le  peut  voir  dans  fa  vieécriteen  Angloispar^MnFe'^.Evê- 
quc  d'Oxfort.  Depuis  dans  les  brouilleries  de  l'Etat  &  dans  les 
difgracesdeCharlesI.il  demeura conlbmmentattaché  à  fonparti, 
&  s'attira  de  fàcheufes  affaires  du  parti  oppofé;  de  forte  qu'il  fut 
oblige  de  demeurer  caché  pendant  quelques  années,  pendant  lef- 
quelles  il  fit  quantité  d'Ouvrages  enAnglois&enLatin.  Lors  que 
l'on  voulut  rappeUer  Charles  II.  on  avoit  chargé  le  Dofteur  Ham- 
mondde  laconduiteduDiocefedeiri)rc('y?er,dont  il  auroitétcfàns 

doute  Evéque,  s'il  ne  fut  mort  bien-tôtaprès.  Ce  fut  le  15. d'Avril  [gueur,  pourêtre\ûésfacilement.  îî  y  a  quanUtYd''Ar"cs"fnom- 
1660.  llafaitplufieuisOuvrages,commeonvientdeledire,qu'on!phauxtrés-magnifiques:  &  dans  h  grande  Place  feule  on  en  voit 
a  imprimé  à  Londres  eo  16S4  en  quatre  Vohime  in  folio.  Laplû-  [trois  cens,  qui  fontautantdemonumcnspubl!cséri<'ei  à  l'honneur 
part  font  Anglois  ,  &  les  principaux  font  fon  CaieMime  de  Praii-  àts^Aigiilnlion  des  Citoyens  qui  le  font  rendus  lîiuUres  Ils  font 
ciue,  ouAbregéde  la  Morale  Chrétienne,  &'  fes  >i»noMwwj /ar /e!  ornczdegravûre&defculpture,&ont  chacun  trois  arcades,  la  plus 
îiouveauTiftament^  fur  lesPfeaumes.  OmlJ^A\Àlex\L,!LVmztç[i\\\   """-i»-^"  ■^•■'•=-     a.  1— j--   -  ..      ,      ,  .    ,    ..      •     r  _ 

a  fait  fur  le  Nouveau  Teftament ,  &  l'on  y  a  joint  une  Critique  con- 
tinuelle des  endroits  où  il  fe  trompe,  avec  quantité  de  nouvelles  re- 
marques. CetOuvrageeftimpriméaAmfterdaraeni697.  The  life 
tfDoÉlor  Hammond,  ] 

HAMOS,  Patriarche.  Cherchez  Amos. 

HAMPOLO.  Cherchez  Richard  d'Ham  polo. 

HAMPSTEDIUS  (Adrien)  Hérétique,  étoit  de Sealande  en 
Angleterre,  il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  C'étoit  un  efpnt  mé- 
lancolique &  opiniâtre,  qui  donnoit  aveuglément  dans  fes  imagi- 
nations. Il  tâcha  en  vain  d'accorder  les  Anabaptilles  &  les  Luthé- 
riens Anglois.  Ilavançoitqu'il  eft  libre  degarder,  durant  quelques 
années,  les  enfans  fars  Baptême;  &qu'onnepeut  obligerencon- 
fcience  leurs  païens ,  de  leur  faire  recevoir  ce  Sacrement.  Selon 
lui,  ce  n'ètoit  pas  un  article  de  foi  de  croire,  que  Jesus-Christ 
fut  paritcipant  de  nôtre  chair ,  &  il  avoit  d'autres  lèntimens 
auffiextravagans.  *Prateole,F.H<i»>/>/:  Gautier,  Chron.siec.xyl. 
«.65. 

HAMTONCOURT,  Bourg  d'Angleterre,  furlaTamife.il 
cft  renommé  à  caufe  duPalais,  que  les  Rois  du  pais  y  ont.  11  fut 
commence  parle  Cardinal  Thomas  Wollèy ,  Scachcvépar  les  foins» 
deHenriVllI.Roid'Anglcterre,  Scdejaquesl. 

HAMULUS.  ChezAraulon. 

HAMUSCO  on  Amusco,  efl: un  Bourg d'Efpagne,  dansie 
DiocefcdePlacenti.  Il  a  été  renommé  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
raiflfance  du  Doéleur  Jean  de  Valverde  de  Amusco.  *Nicolas 
Antonio,  Bii/.H//?>.  VanderLinden ,  de  Script.  Medic. 

HAN:  Les  Turc  appellent  ainfi  de  grands  Bâtimens ,  faits  à  peu 

près  comme  des  Cloîtres  de  Religieux.  Au  milieu  delà  cour,qui  eft  .         . ^ ^  „.. 

quarrec, 'on  voit  une  Fontaine  avec  un  beau  baffin:  &  aux  quatre  |  voit  le  CoteaudeFilaifung,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  plus  de  3000.  sâcri- 


Chine.  Son  terroir  produit  quantité  de  miel  &  de  cire,  demufc& 
decinnabre.  On  y  rencontre  fouvent  des  troupeaux  de  Cerfs  &  de 
Uaims:  &  un  grand  nombre  d'Ours,  qui  font  ennemis  des  Cerfs 
Les  Chinois  ont  toujours  fait  beaucoup  d'état  de  cette  place ,  parca 
quelle  eft  dans  une  lituation  extrêmement  forte,  &cnvironnécdc 
montagnes  &de  fotcis,  qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y  a  cinq 

iTa  "  '  ,  ''^  I"'"^  magnifique  eft  dédié  à  Changleangus ,  Géné- 
ral d  Armée  du  Roi  Lieupangus,  en  mémoire  du  célèbre  Pont ,  qu'il 
ht  dreller  fur  les  montagnes,  pour  aller  de  Hanchunc  aSigan  par 
undroitchemm.  CcPont,que  les  Chinois  appellent  C;V«/«J,oii  le 
chemin  des  appuis ,  cft  un  ouvrage  merveilleux ,  &  â  la  conftruètion 
duquel.  Chang  eangus  employa  plus  de  troisccns  mille  hommes. 
avectouslesfoldatsdel'Armée,quiappIanirent  lemil.eude  la  lon- 
gue chaîne  de  montagnes,  qui  rcgnc  depuis  Hanchung  jufqu'â  Si- 
gan;  Ik  firent  des  Ponts  en  quelques  endroits  pour  joindre  deux 
montagnes  trop  excartees ,  ou  pourpaflér  les  vallées  8c  les  torrens 
1  ont  ce  chcmmeft  couvert  déterre,  &bordédcgarde-fouxde  fer 
pour  la  fureté  des  palfans.  Sa  longueur  eft  d'environ  cinquante 
lieues.  'Martin  Martini ,  Defcripeion  de  la  Chine,  dan,  te  RrLu  de 
Ihevenot.  vol.z.  suP. 

HANCO-FORTENA  ,  Auteur  Frifon  ,  qui  lailTa  des  Rela- 
tionsdecequ  il avoit entrepris  IbusdiversPrincds.  Ont  nefçaitpas 
bienenqucltempsilavécu.  ♦SuflfndusPetli,  </e  5crj/.r.  FriJ.  decur. 

HANGCHEU  ,  Ville  Capitale  de  la  Province  de  ChelAin?. 
dansla  Chine.  Elle  eft  aufli  Capitaled'un  Territoire  de  même  nom- 
&eUeajurifdiaionfurfeptCitez.  Cette  Ville  eft  celle  que  Paul  de 
Vernie  nommcQuinfay,  pourKingfu,  qui  fignifie  Ville  Royale: 
&  ce  nom  de  Kinglu  1  ui  fut  donné  l'an  1 1 3  ç.  parce  que  l'Empereur 
Çoaçungus  y  ht  alors  fa  réfidence,  &  y  établit  fa  Cour,  pour  sc- 
loigner  des  Tartares  de  Kin  ,  qui  avoient  fait  irruption  dans  fon 
Royaume.  SesfuccefleursylinrentaufiJ  leSiegede  l'Empire,  juf- 
qu  ace  que  les  Tartares  Occidentaux,  après  avoir  chalfé  les  Tarta- 
res Orientaux  de  Kin,  des  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine, 
qu  onappelloit  le  Cetay;  portèrent  leurs  armes  vièlorieufes  dans  le 
Mangin,c'eftadire,  dans  les  Provinces  Méridionales,  dont  ils  fe 
rendirent  maîtres  l'an  1178.  Cette  Villeeft  rempliedecanaux,  fur 
lelquelsonabatiun  nombre  prodigieux  de  ponts  d'une  forte  belle 
ftrutture.  L'eau  de  ces  canaux  vient  du  Lac  Sihu,  quieft  toutpro- 
che,  &  peut  pafter  pour  une  partie  de  la  Ville,  parce  que  des  deux  co- 
tez il  eft  borde  de  Palais,  de  Temples,  de  Collèges,  &  autres  Edifices 
publics  &particuhers.  On  voit  a  Hangchu  ,  fur  la  montagne  nom- 
mée Chinghoang ,  une  fort  belle  Tour,  où  les  heures  feraarauent 
iur  unQuadran,  par  le  moyen  d'une  Clepfydre  ou  horloge  d'eau. 
Les  lettres  de  ce  Quadran  font  dorées,  &  ont  un  pied  &  demi  de  Ion- 


grande  au  milieu,  &  les  deux  petites  de  chaque  coté.  Ils  ont  aufti 
trois  eiagesfeparez  par  leurs  corniches  &  architraves  de  marbre.  Au 
haut  de  l'Arc  eft  écrit  en  lettres  d'or  le  nom  de  l'Empereur, fous  le 
règne  duquel  ce  bâtiment  a  été  conrtruit:  &  au  milieu  eft  l'éloge  de 
celui  a  l'honneur  de  qui  on  a  drelTé  ce  monument.  On  y  compte 
quatre  grandes  Tours  de  Porcelaine,  à  peu  près  comme  celle  de 
Nanking.  LesTemplesdes  idolesyfont  lùperbcs  ,&  en  très-grand 
nombre  ;&  l'on  dit  qu'il  y  a  près  de  quinze  mille  Sacrificateurs.  La 
Ville  eft  fi  remplie  de  peuple,  qu'il  syconlùmetous  les  jours,  à  ce 
qu'on  dit,  dixraillefacsdens;  &  chaque  fac  en  contient  autant, 
qu'il  en  faudroit  pour  nourrir  fuBifamment  cent  hommes  en  un 
jour.  L.esjeluitesyont  une Eglife  fort  magnifique,  ôcdeuxCha- 
pclles  dans  les  fauxbourgs. 

On'trouve  danscePais  des  Tigres  prefque  par  tout.Marc-Paul  de 
Venile  les  appelle  des  Lions;  mais  il  n'y  en  a  point  dans  toute  la 
Chine.  La  montagne  deTienmo,  proche  de  la  Cité  de  Lingan, 
eftfameule  a  caul^e  d'une  infinité  d'excellens  Champignons  qu'elle 
produit ,  &  que  l'on  porte  dans  toutes  les  Provinces  de  cet  Empire, 
lesayantcontisaufcl.puisfechez.  Quand  ils  les  veulent  faire  cuire, 
ils  les  fontunpeu  tremper  dans  ftiau,  d'où  ils  les  tirent  aufli  beaux 
&  aulh  frais,  que  fi  on  venoit  de  les  cueillir.  Prèsde  la  Cité  de 
ChanghoaeftleLacdeCinkmg,  ou  l'on  pêche  de  petits  poiflons 
dorez,  nommez  Kinyu,  c]ue  les  grands  Seigneurs  achètent  fort 
cher,  pour  les  nourrir  dans  leurs  Jardins  de  plaiftnce.  Un  de  ces 
poilTons  vaut  quelquefois  trois  écus  d'or ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
plus  longs  que  le  doigt.  Ce  qm  les  fait  tant  eftimer,  eft  que  leur 
peau  brille,  &paroît  lémée  de  poudre  d'or:  &  qu'ils  s'apprivoifent 
avec  ceux  qui  leur  donnent  à  manger  de  leur  main,  faifant  raille 
petits  jeux  dans  l'eau.  A  l'Occident  de  la  ville  deHangcheu  ,  on 


cotez  de  la  cour,  des  arcades  accompagnées  de  fales  toutes  égales, 
&  d'une  même  ftruôure.  Ces  arcades  foutiennent  une  galerie  ,  qui 
règne  tout  autour  de  la  cour ,  comme  celle  d'enbas ,  &  eft  bordée  de 
chambres bâtiesd'une  même façon,&avec beaucoup  de fymmetrie. 
Ces Hansferventpourlogerles Marchands;  &  il  y  a  degrandsma- 
gazins ,  pour  y  ferrer  leurs  raardtandifes.  *Thevenot,  Voyage  de 
Levant.  SUP. 

HANAW,  Comté  en  Allemagne  faifint  partie  de  la  Veteravie, 
SjayantuneVilledemêmenom,  belle,  &bien  fortifiée,  àquatre 
lieuêsau  defTus  deFrancfort,  fur  leKingts,  qui  peu  après  fe  rend 
dansleMein.  Elle  eft  diftinguée  en  vieille  &  nouvelle,  &  celle-ci  eft 
bâtie  fur  le  modèle  des  Villes  de  Hollande.  Quoi  qu'elle  ait  beau- 
coup fouffert  dans  les  guerres  d'Allemagne, elle  n'a  rien  perdu  de  la 
beauté.  Les  Comtes  de  Hanaw  font  des  premiers  de  l'Empire. 
* }.Sp£ner  ,Hi/loireGenealogiaue.  SUP. 

HANCHUNC,  grande  Ville  de  la  Province  de  Xenfî,  dansla 
Tem.  UI. 


ficateurs,  dontunepartievitdanscescavernes,  comm'e  dans  une 
prilon  perpétuelle,  recevant  leur  nourriture  par  une  corde  que  lei 
autres  y  font defcendre, étant  très-difl5cile  d'y  entrer.Les  Chinoiî 
nomment  le  Lac  de  Sihu  le  Paradis  de  la  terre,  parce  que  lùr  fes 
bords  on  a  fait  de  beaux  chemins ,  pavez  de  grandes  pierres  quarrée» 
&plantezd'arbres  à  la  ligne.  Il  y  a  de  pareilles  promenades  fur  les 
ponts,  que  l'on  y  a  bâtis  d'un  bord  à  l'autre.  Tout  au  tour  ce  font  des 
ForêiS,desJardins,desPalais,desTemples&desMaifonsfuperbe!, 
avec  des  galeries  &  des  balcons.  L'eau  du  Lac  eft  claire  comme  du 
cryllal  :  les  Navires  dans  lefquels  on  s'y  promené  ,  font  enrichis 
d'or,  &:peintsdediverfescouleurs:  defortequerienne  manque  à 
la  magnificence  decepeuplc  adonné  aux  plaifirs  &aux  délices.  La 
Rivicrc  de  Ché  a  quelque  choie  de  fort  remarquable.  Elle  s'enfle 
extraordinairementproche  de  la  Ville,  ledix-huiticmejour  de  la 
huitième  Lune,  (qui  arrive  en  Oèfobre)  &  ce  flux  lurpaflTe  de 
beaucoup  ceux  de  toute  l'année.  Les  eaux  y  entvsm  avec  tant 
F  i  d'im- 
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&Préfident  delà  Chambre  des  Finances  duRoideDanemarlcFre- 
deric  III .  parvint  par  l'on  mérite  à  ces  belles  Charges.  À  vingt-quatre 
ans  il  fut  nommé  Sénateur  de  ce  Royaume,  puis  Gouverneur  de  Ba- 
hus ,  6c  Viceroi  de  Norwcge ,  &  employé  en  diverfes  Ambalfades  & 
députations  extraordinaires  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre, 
en  Suéde, en  HoUande.ik  en  divers  autres  endroitsde  rËurope,donc 
ils'acquitmavec  beaucoup  de  ruccès&  de  réputation,  &gagna  par 
tout  l'ellirae  des  Princes. Le  Roi  de  France  Loiiis  XIV.  lui  en  donna 
des  marques  particulières,  lorfque  cet  homme  illullre  fut  envoyé 
du  Roi  Ion  Maître  en  France ,  pour  y  conclure  le  Traité  de  Paix  en 
qualité  dePlenipotentiaire,&ce  fut  en  s'acquitant  de  ce  bel  Emploi 
qu'il  mourut  à  Paris  le  13.  Odobre  i6â6.âgé  de  cinquante-huit  ans. 
*  Mémoires  Hilloriques.  SVP. 

HANNI8ALDI  (Pierre)  Cardinal,  étoit  Romain,  Innocent 
VII. lui  donna  le  Chapeau  rouge  en  r405.&GregoircXII.!e  laif- 
fa  Vicaire  Général  à  Rome  Sa  conduite  un  peu  feverc  lui  fit  des 
affaires ,  &  attira  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  les  armes  de  Ladiflas 
Roi  de  Naples  ,  dit  le  Magnanime  &  le  Vitlorieux.  Le  Cardinal 
Hannibaldi  eut  encore  d'êtres  emplois  dans  l'Eglife  ,  &  mourut 
le  30.  Oélobre  de  l'an  1417.  à  Rome,  où  l'on  voit  fon  Tom- 
bea'u  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre.  *  Théodo- 
re de  Niem,  inLahir.  c.  31.  w  40.  Onuphre,  Ciaconius,  Aube- 
ri,  &c. 

HANNIBALDI  (Richard)  que  le  Pape  Grégoire  IX.iit  Cardi- 
nal en  1 140.  mourut  au  Concile  de  Lion  en  1 274. 

HANNIBALDI ,  Cardmal.  Cherchez  Annibal  de  Hannibal- 
di. 

HANNOVER,  ViUe  &  Place  forte  d'Allemagne  fur  laLein, 
danslesEtatsdesDucsdeBrunfwic,àrroislieuësd'Ilsdesheim,étoit 
dans  le  XVI.  Siècle  du  nombre  des  Villes  de  l'Empire,  mais  ellceft 
maintenant  foûmile  au  Duc  de  Brunfwic,  qui  a  été  fait  Eleéteur 
en  1691.  C'eft  le  féjoiir  ordinaire  de  ce  Prince.  SUP. 

HANON ,  fils  de  Naas ,  Roi  des  Ammonites ,  étant  parvenuà  la 
Couronne  après  la  mort  de  fon  père, David  lui  envoya  des  Ambaffa- 
deurspout  lui  faire  fes  condoléances  de  la  mort  de  Naas  avec  qui  il 
avoitétéami:  maisceRoi,  bien  loin  de  les  recevoir  comme  il  de- 
voir, les  prenant  pour  des  Efpions,  leur  fit  raferla  moitié  delà  barbe 
Recouper leursrobesjufqu'aux  cuiffes,  &  les  renvoya  avec  cette 
marque  d'ignominie.Davidayant  appris  cela,  envoya  dire  à  fes  Am- 
baffadeurs ,  de  demeurer  dans  laViUe  de  Jéricho  ,  jvifqu'à  ce  que  leur 
barbe  fût  revenue ,  &  cependant  il  donna  ordre  à  Joab ,  fon  Général 
d'armée ,  d'aller  punir  ce  Prince  infolent,  à  qui  il  enleva  fa  Couron- 
ne &  fon  Royaume.  *^.Reg.i.lo.  SUP. 

HANSEÂTIQUES,  ou  Ans  eatiq.ufs:  nom  dequelques 
Villes  d'Allemagne  qm  fe  font  alliées  pour  le  commerce  ,  ainfi 
nommées  du  mot  Hanfé ,  qui  fignifie  Alhance.  D'autres  difent, 
que  ce  nom  vient  de  l'Allemand  Aan-zée,  qui  veut  dire,  Proche 
de  la  mer  :  parce  que  les  priemiercs  Villes ,  qui  entrèrent  en  cette  fo- 
cieté,  étoientfituéesprès  de  la  mer  Baltique,  êcdeTOcean.  On 
tient  pour  certain,  quec'eltla  villedeBremenfur  leWefer  dans  la 
Baffe  Saxe,  qui  forma  cette  alliance  veisl'an  i4i4.pourfavorifer 
le  trafic,  que  fes  habitans  &  ceux  de  plufîeurs  autres  Villes  mariti- 
mes faifoient  enLivonie.  Le  nombre  des  Villes,  qui  s'aiTocierent 
d'abord  elt  incertain.  Il  a  été  depuis  augmenté  félon  lesconjonélu- 
res ,  &  j  ufqu'à  tel  point ,  que  l'on  en  a  compté  autrefois  jufqu'à  foi- 
xante-douze  ;  &  lelon  d'autres ,  j  ufques  à  quatre-  vingt  :  quantité  des 
meilleures  Villes  marchandes,  même  desautres  Royaumes,  ayant 
recherché  d'entrer  en  cette  alliance.  Ainfi  on  voit  dans  les  anciennes 
lilksdecesViUes,  qu'outrecelles  des  divers  Etats,  quifontvers  la 
Mer  Baltique,  on  y  comprend  auffi  Anvers,  Dort,  Amfterdam, Rot- 
terdam ,  Bruges,  Oftende,  &  Dunkerque,  auxPaïs-Bas:  Calais: 
Rouen,  Saint  Malo,  Bordeaux,  Bayonne,  &Marfeille  en  France: 
Barcelone ,  Seville ,  &  Cadis ,  en  Efpagne  :  Lisbonne  en  Portugal  : 
Ligourne,  Mefline,  Naples,  enitalie:  Londres  en  Angleterre, 
&  plufieurs  autres  Ports  de  Mer  ailleurs ,  dont  les  confédérations 


d'impctuofité,  &  des  flots  fi  violens,  qu'il  Ti'y  a  point  de  Navire, 
qu'elles  ne  renverfent.  Ce  jow-la ,  vers  les  quatre  heures  après 
midi,  toute  la  Ville,  &  le  Gouverneur  y  accourrent,  pour  voir  la 
violence  prodigicufe  de  cette  marée  :  qui  fait  connoitre,qu  enco- 
re que  le  tlux&reiluxde  la  mers'accommodenten  quelque  façon 
aux  périodes  de  la  Lune,  ils  n'en  dépendent  pas  néanmoins  ablolu- 
ment,  maisauffidc  ladifpofition de  laterre&de  l'eau,  &desex- 
halaifons  foûterraines,qui  en  fortentdans  de  certains  temps.  »  Mar- 
tin Martini,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de  Thevenot, 

vol.  3.  SUP.  .,       „„'  „.       ,. 

HANGEST,  Famille.  La Maifon  dHANGEST  en  Picardie,  a 

été  féconde  en  crands  Hommes.    Rogues  Sr.  d'Hangest  vivoit 

eni3î2.  ilfutPânnetierduRoi,  &  puis  Maréchal  de  France,  11 

époida Jeanne  d'Argies,  &  il  en  eut  entre  autresenfans,  Jean  dit 

Rebache,  qui  époulaMarie  dePecquigui,  &  mourut  en  otage  a 

Londres  l'an  1363.  Cedernier  laiffa  entre  autres  enfans,  JeanSr. 

d'Hangeft,  ChambclhnduRoi,  Maitre  des  Arbalétriers,  &c.qm 

vivoit  encore  en  1411.    Il  eut  de  Marguerite  de  Lille,  Miles, 

Sr  d'Hangeft,  qui  époufa  en  i404.LpitifedeCraon,  il  fut  père  de 

Marie,  Dame  d'Hangeft,  mariée  i.à  JeanIII.SiredeMailli,&î.a 

BaudotiindeNoiette,GouverneurdePeronne.  Jean  d'H.wgest, 

venu  d'un  puiné  de  cette  Famille  ,  rendit  de  bons  fervices  au 

RoiCharlcsVI.   Un  Adrien  d'Hangeft,  Sr.de  Genlis,  fut  Grand 

Echanfon  deFrance  après  François  de  Baraton  l'an  1510.  On  dit, 

qu'il  étoit  fils  puiné  de  François ,  Frère  de  Jacques ,  Sr.  de  Magni ,  & 

de  Charles  d'Hangeft,  Protonotaire  Apoftolique,  AbbédePneres 

en  Bretagne ,  Chanoine  &  puis  Evêque  de  Noyon  en  1 50 1 .  Il  mou- 
rut le  dix-neuviéme  Juin  de  l'an  1518.  aprèsavoirremisfonEvêché 

à  Jean  d'Hangeft,  fon  neveu.  Celui  ciavoit  beaucoup  de  doftnne  & 

de  probité,  &  il  moututle4.  Février  de  l'an  i577-àl'ans,où  il  fut 

enterré  dans  l'Eglife  des  Cordcliers.   Adrien  d'Hangeft,  dont  j'ai 

parlé,époufaFrançoifeduMans,8c  il  eut  divers  enfans, qui  fe  dif- 

tin^uerent  durant  les  guerres  d'Italie  &  de  Flandres,  &  durant  les 

troubles  de  la  Religion.  François  d'Hangeft,  qui  étoit  l'aîné,  fut  un 

desChefsdupartiHuguenot.  Ondit,  qu'il  mourut  enragé  à  Stras- 
bourg, en  1 569.  fanslailfer  des  enfans  de  Valentine  des  Urfins-Trai- 
nel, fa  femme. Undefes  frères futtuéa  labaiailledeCerizolles;  Et 
jeand'Hangeft,  Sr.d'Ivoi  &  de  Genlis  défendit  en  1561. Bourges 
pour  les  Huguenots.  Il  fut  blâmé  par  ceux  de  fon  parti ,  d'avoir  ren- 
du un  peu  trop  facilement  cette  place  au  Dnc  de  Guife.  Depuis  en 
ic  70  la  Reine  de  Navarre  l'envoya  Ambaffadeur  à  la  Diette  de  Spi- 
re. Quelque  temps  après  ilfervitiilaprifedeValenciennespour  les 
ConfedcreiduPais-Bas,  & enfuite  ayant  été  pris  à  Mons ,  lesEf- 
pagnols  le  firent  étrangler  dans  fon  lit.  *LzMoihere,  des  Mai/,  des 
picard.  Monftrelet,  De  Thou,  Sainte  Marthe ,  Le  Vaffeur ,  H;^.  Aj 
Ev.deNt>yon,C7C. 

HANGEST  (Jérôme)  Dodeur  de  Paris,  Chanoine  &Ecolaf- 
treduMans,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  néàCompiegnc, 
dans  une  Famille  noble  &confiderable.  Mais  il  le  devint  bien  da- 
vantage par  fon  mérite.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  l'Univerfîté 
de  Pans,  où  il  devint  un  très  habile Profeilèur.  Depuis  il  futCha- 

.  noine  &  Ecolaftre  de  l'Eghfe  du  M.ms,  &  Grand  Vicaire  pour  leCar- 
dinal  de  Bourbon ,  Evêque  de  la  même  Ville.  Jérôme  d'Hangeft  fe 
dillingua  encore,  par  fon  zèle  contre  lesfentimens  des  Novateurs. 
La  Croix  du  Maine  lui  donne  l'éloge  de  fort  grand  Philofophe  &  de 
Maihématicien.  H  mourut  le  8.  Septembre  de  l'an  15  38.  au  Mans, 
où  l'on  voit  fon  Tombeau  dans  la  Chapelle  du  Sepulchre.à  la  Cathé- 
drale. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme,  Lumière 
Evanielicjue pour  laS.Euchariflie.  Moralia.  Aniitogia  adverfusPfeudo- 
Chrifios.  De  Academiis  inLuiherum,  De Ubero arhitrio ,  coniraeundem. 
De  poijibili  prdceptorum  obfirvatione.  DeChriftiferâ  Euchariflià  adver- 
/«i  nugiferos,  vc  *La  Croix  du  Maine  &duVerdier-Vauprivas, 
hihl. Franc.  L.eMite,  de  Script. Stic,  xyj.  LxBovlzy  e ,  HiJi.Umverf. 
Parif.  es'C- 

HANGRIGUEN.DE  Gensan,  Gentilhommcforteftiméàla  ,      .,  ,„■,„-,,  «1    d- 

CourduRoiCharlesVI.pour  fon  efprit  &  pour  fon  adrelfe.  Ce  fut  ;  ont  ete  abrogées  depuis  que  les  Rois,  les  Républiques,  &  les  Princes 
lui  om  inventa  ce  Balct  fatal  ,  appelle  la  Momerie  des  Ardens,  j  fous  la  domination  defquels  etoientces  lieux-là ,  ont  commence  a 
ouél'on  danfaàParisdans  la  Sale  de  l'HotelRoyal  de  SaintPaul.auétabhrdans  leurs  Etats  des  Compagmes  particulières  pouravancer 
mois  de  janvier  deïan  1393.  CeBalet  fut  danfé  par  des  gens  ha-  eux-mêmes  le  négoce  de  leursSujets.  Dans  le  fortde  lafocietéde 
hilezen  hommes  fauvages,  doutâtes  habits  fait  de  toile  couverte  «s  Vil  es  elles  avoient  choifî  quatre  Bureaux  généraux  pour  la- 
d'étoupe  ou  de  lin  en  forme  de  poil,  étoient  tellement  joints  au  Mrelle  de  leurs  navires,  &pour  ledchitde  learsmarchandi(es,lça- 
corps  .que  ceux  qui  en  étoient  vêtus ,  paroiffoicnt  être  nuds.  Ce  lin  i  ^on  a  Londtes  en  Angleterre,  a  Bergues  en  Norwege ,  a  Novogrod 
ctoitcoleà  latoileavecde  la  poix  fine.  Le  Roitrouva  cette  inven-  enRullie,  &  aBruges  en  Flandres.  Celui  de  Bruges  fut  transféré 
tion  fi  bcUe  qu'il  voulut  être  des  Danfeurs  :  mais  au  milieu  du  di-  :  *  Anvers  lous  1  Empereur  Charles-Qumt ,  &  depms  a  Amfterdam. 
vertilVement,  IcDucd'Oileansétantvenu,  &nefçachantpoint  le  jL'aUwnce  Anfeatique  ,  qui  ne  le  fit  d'abord  que  pour  la  fure- 
fuiet  de  cette  Mafcarade ,  tâcha  de  reconnoître  ces  Sauvages  à  la  lu-  te  du  comm  erce  &  pour  fe  défendre  contre  les  Princes  fe  vit  peu  de 
miere  d'un  flambeau,  qu'il  approcha  trop  près  des  Danfeurs,  de  'temps  après  en  état  de  faire  la  guerre  a  Waldemar  III.  Roi  deDane- 
forte  que  le  feu  prit  à  leurs  habits:  &  comme  ils  étoient  fix  attachez  maik,qui  commença  de  rogner  vers  lan  1348.  LaFiote  desVU- 
à  des  cordes  de  loye  en  forme  de  chaînes,  ils  ne  purent  s'enfuir  par-  :les  confédérées  alla  droit  a  Coppenhaguen,  &  contraignit  kKoi 
mi  I 
gneur 
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les  flammes,  qui  lesenvironnoient.  Il  n'y  eut  que  lefilsduSei-  !  desentuir:  lequel  depuis  paraccommodement  leur  céda  1  Ulede 

urdeNantouiUet,  qurfedétacha,  &s'alhjetterdans  une  cuve   Schonen,  pour  en  jouir  feize  ans  durant.  EUes  cqmperentenco- 

-  -        ■         •"  '  ''an  1418  deux  cens  cinquante  vameaux,  garnis  de  douze 


d'eau  quiétoit  en  l'Echanfonnerie.  Daux  de  ces  Seigneurs  mafquez 
moururent  fur  la  place,  les  trois  autres,  (dontdeGenfanétoitun) 
ne  vécurent  que  dcuxjours.  Par  bonheur  le  Roi  qui  menoit  ces  Sau- 
vages ,  s'étoit  approché  dans  ce  moment  de  I4  Ducheife  de  Berry, 
pour  lui  parler  ;  &  cette  Ducheffe  voyant  toute  la  Sale  enfeu ,  cou- 
vrit le  Roi  de  fa  Robe  à  longue  queue ,  &  em  pécha  que  le  feu  ne  prit 
àfeshabits.  *Froiffard,W.4.c/.m/>.5i.  SUP. 

HANIFE,  Chef  d'une  des  quatre  Sefles  anciennes  de  la  Reli- 
gion de  Mahomet,  que  lesTurcs  croient  être  Orthodoxes,  quoi 
qu'elles  aycnt  des  opinions  différentes  fur  plufieurs  points.  LaSeéte 
de  ceDofteurfe  nomme  Hanifienne;&  lesTurcs  en  font  profeAlon 
avec  les  Tartares.  Les  autres  Seftcs  l'ont  celles  de  Sdiiafi ,  de  Malik, 
gcdeHambel.   *RKM\\:,de  l'EmpireOttoman.  SUP. 

HANNIBAL  ou  le  Comte  Hannibal  de  Séeftede  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Danemark,  ConfeiUer  d'Etat,  Grand  Threforier, 


re  en .  .        _  ^ 

mille  hommes  de  guerre,  contre  Eric  Roi  de  Danemark,  Se  lui 
firent  de  la  peine.  Et  en  lôrj.  étant  aidées  des  HoUandois,  elles 
fecoururent  la  Ville  de  Brunfwic ,  afliegée  par  fon  Duc ,  qui  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiege.  Cela  engagea  ces  Villes  à  faire  une  Alliance  gé- 
nérale avec  les  États  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.Elles  avoient 
déjà  fait  de  pareilles  alliances  avec  d'autres  Etats,  ou  Prmces  Sou- 
verains. DepuisquelesRoisdeFrance,  d'Elpagne,  dcSuede,  & 
de  Danemark,  &  les  Princes^'Italic  ,  n'ont  plus  permis  que  les 
Villes  quileur  étoient  fujettes,  fuffent  engagées  dans  cette  AUiance. 
lesVillesde  laHanfeTeutonique  ou  Allemande,  n'ont  pas  lai'fle 
d'entretenir  leur  Confédération,  ayantmêmeoblèrvé  danslafui- 
te,  deneplusrecevoirdansleur  Alhance,  que  les  Villes  lituées  en 
Allemagne,  ou  au  moins  de  la  dépendance  de  l'Empire.  Ellefc 
partagèrent  alors  fous  quatre  Métropolitaines  ;  fçavoir  Lubeck, 

Cologne, 


HAN.  HAO.  HAP.  HAR. 

Cologne,  Brunfwic  ScDanmk.  Il  eft  vrai  que  la  Ville  deDantiik 
d1  en  quelque  taçoii  Hijctte  au  Roi  de  Pologne,  mais  elle  ne  lai  lie  pas 
d'être  aprcllée  aux  Uietes  de  l'Empire.  La  Ville  deLubedi.dlla 
première  de  toutes  les  Villes  Anfeatiques.  CellcUequi convoque 
les  Ail'emblécs  générales,  &  ert  dépolitaire  de  l'argent  dellinc  aux 
dcpcnfes  publiques.  Les  AlTemblées  ordinaires  des  villes  Anleati- 
ques,  le  tiennent  de  trois  ans  en  troisans:  &  les  extraordinaires, 
lors  qu'il  arrive  quelque  conjondure  prenante.  Cette  Société  eut 
autrefois  pourl'rotc(;teur,leGrand-MaîtrcderOrdreTeutonique, 
les,  RoisdeDancmark.&  de  Suéde,  Scmémcle  Roi  d'Elpagne, com- 
me MaitredesPais-13as,  avec  le  Duc  d'Ak-nçon,apresqu'ûneut 
parlé  de  lui  en  donner  la  Seigneurie  :  depuis  Icqueltemps  elle  n  a 
plus  eu  deProtcéteur.  Aujourd'hui  dcccs  Villes  Anleatiques.iln  y 
a  plus  eueres  que  Lubek,  Hambourg,  Brème,  Roftok,  Dantzik, 
&Cologne:pour  ce  qui  ell  d'Hannover,  &  deHuniel,  &  des  au- 
tres elles  ne  font  plus  Anleatiqucs  que  de  nom, fans  avoir  aucune 
part  a  celte Socierc,  qu'elles  ont  abandonnée  d'elles-mêmes,  ou 
pourobcirauxPrinccstX  Seigneurs  dont  elles  dépendent  a  prelent. 
*Hein'.  tli/ioire  de  l'Empire,  liv.6.  SVP. 

HANTOUN,  Noble  Anglois,  qui  vivoit  vers  1  an  1 310.  ayant 
exalié  dans  la  Cour  d'Angleterre  la  fortune  &  la  vertu  de  Robert 
Bruis  Roi  d'Ecolle  .  fut  frappé  légèrement  d  un  coup  de  poignard 
par  jcan  leDépenfier,  homme  dcbaircnaiiTance  Valet  de  Cham- 
bre d'Edouard  II.  Pourfevengerdccetafliont.iltua  le  lendemain 
fon  adverfaire  au  même  lieu  qu'il  avoit  reçu  le  coup,  8c  s  enfuit  en 
Econ"e,où  le  Roi  Robert  lui  donna  la  Terre  de  CaJzow,  &  ou  la 
famille  quiy  elUoùjours  demeurée  depuis,  eft  devenue  tres-puil- 
fante  -tant  par  les  biens  &lesdignitei  qu'elle  a  polledees,  que  par 
les  aUiances  quelle  a  faites  avec  le  Sang  Royal  d'Ecolle.  Elle  yelt 
encore  connue  fous  lenom  d'Hamiltoun.qui  clt  peu  difterent  du 

ptemier.  *H.Boéiius, /i.  14-  ^      ,  _        .    ,,. 

HANTSHIRE  {Hamfsbire)  OU  Southampton ,  Comté  d  An- 
gleterre dans  le  Royaume  de  Weafex.  Les  Auteurs  Latins  le 
liommcnl  Hamoma.  Uelt  fituccn  la  partie  Mcndioiiale  de  1  An- 
eletene  où  il  a  la  Mer  ftc  l'IUe  de  With  au  Midi  ,  les  Com- 
ttz  de  Dorcet  &  de  Wilt  au  Couchant,  celui  de  Bark  au  Sep- 
tentrion, &Suffex  au  Levant.  Ce  pais  elt  allez  fertile.  Win- 
chelter  en  ell  la  Ville  Capitale.  Les  autres  lont  Southampton, 
qui  lui  donne  Ibn  nom,  Porthmouth,  &c.  _ 

HANTUILLE  ou  Hanwille  (JeanJ  Rehgieux  de  S.  Benoit 
en  Angleterre  ,  étoit  originaire  de  Normandie  ,  il  vivoit  au 
commencement  du  XllI.  Siècle,  vers  l'an  12.10.  11  etoit  fça- 
vant  &  avoit  une  mervciUeufe  facilite  a  faire  des  Vers,  dont 
il  lai'ila  divers  Recueils.  Il  compofa  aufli  un  Traite  des  Anti- 
quité! d'Angleterre  en  IX.  Livres ,  lous  le  titre  à:^rch,tremum, 
qu'il  dédia  a' Gautier  de  Coutances  ,  Archevêque  de  Rouen. 
Confuhez  Louis  Vives,  Liho  Giraldi  ,  Gelncr ,  Voflius  ,  Ba- 
laeus,  Pitfeus,  &c. 

HAO  ARES,  Peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  Bb- 

REEERES.  SUP.  j      ^    L1    •     <-         J  /^u 

HAOLONE,PrinceTartare,&  frère  de  Cublai,  Grand  Cham 
de  Tartarie  en  1 156.  Ayant  recule  Baptême  avecle  Roi  fon  ti  ère,  il 
leva  une  puilTante  armée  pour  rétabhr  fur  leTlirone  Hayton  Roi 
d'Armenie.dontlesSarrazinsravageoient  leRoyaume.  I  s  empar.i 
enfuite  delaPerle.&litmounr  defaim  leCalile  deBabylone.qu  d 
enferma  dans  une  Tour  avectouslestielors,fanslui  donner  aucune 
nourriture  Puis  il  fe  rendit  maître  de  laVdle  d  Alep  en  Syrie,  de 
Damas, &detoute  la  Terre-Sainte,  où  il  fit  revenir  tous  lesChre- 
ticns-.n'ayantpointd'autrebut  danstoutesfesconquetes.qued  eta- 
bhr  par  tout  la  Religion  Catholique.  S.  Antonin  le  nomme  Erc.il- 
tay ,  &  dit  qu'il  écrivit  une  Lettre  au  Roi  S.  Louis  qui  eioit  alors  dans 
rille  de  Chypre  ;  &  que  ce  pieux  Monarque  lui  envoya  deux  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  avec  du  Bois  de  la  vraye  Croix, 
Ccautresprélenstrès-magnifiques.  *]L\xùitx,deUCh>ne.  i,UP. 

HAPZEL,  ville  dcULivonie,  dansl'Ellhonie,  autrefois  avec 
Evêché  fuftragant  de  Riga.  Ce  Siège  Epifcopal  avoit  premièrement 
été  aLeala,&puisilfut  transféré  a01el,qm  elt  une  111c  de  lEve- 
qued'Hapzel.  PLlleeftfur  unpetitGolfe  de  la  MerBdtique,au  Roi 
deSuede.  *Confulte2.  leMire,Geo^r.£«/. 

HARAM  du  Roi  dePerfe:  c'eft  lamaifon  ou  1  aliemblee  de  fes 
femmes.  *ThcvenoX,Vi>yage  de  Levant,  tom.l.  SUP. 

HftRAUDouHAHOiDl.  de  ce  nom.  Roi  d'Angleterre,  e- 
toit  fils  naturel  deCanutl.  &  lui  fucceda  vers  l'an  1036.  bienquc  fon 
frère  Canut  H  fut  né  d'une  femme  légitime.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  cedernierjmais  Haraudtut 
le  plus  fort  &remporia.  llneticha  point  découvrir  le  défaut  delà 
nailTance  par  fesvertus:  au  contiaiie,  il  s'adonna  a  toute  lorte  de 
crimes,  &  chaffa  fa  belle-mere  Emme  de  Normandie.  Depuis 
voyant  que  les  Anglois  ne  l'aimoient  point,  il  leur  voulut  faire  la 
guerre;  mais  une  mort  précipitée  l'en  empêcha  l'an  1039. ou  104-3. 
quiétoit  le  4.  de  fon  règne.  'Guillaume  deMalmesbury.Polydore 
Virgile  &  Du  Chefne,  Hijl.  (tAngl.  Roger. 

HARAUD  ou  Harold  IL  fils  d'un  Seigneur  Anglois,  nom- 
mé Godowin  Hoduin  ,  Comte  de  Kent ,  &  de  Tite  ,  fille  de 
Canut  ;  fut  elû  Roi  en  1066.  après  la  mort  de  faint  Edouard 
111.  du  nom ,  qui  avoit  inllitué  fon  héritier  Guillaume  le  Bâtard 
Duc  de  Normandie.  Haraud  ne  voulut  point  s'accorder  avec  ce 
Duc,  &  il  défit  un  autre  Haraud,  ou  Haruich,  Roi  deNoiwe- 
•  ge  qui  alïiegeoit  Yorc,  &  qui  étoit  pallé  en  Angleterre  avec  une 
flotte  de  mille  Vaiffeaux.  Ce  bonheur  ne  fut  pas  de  durée,  Guil- 
laume le  Bâtard  le  tua  en  combattant  -à  la  bataille  de  Haftingue, 
lei4.0aobre,  apiès  dix  mois  de  règne.  'Guillaume  de  Malmes- 
buri,  Polydore  Virgile,  Du  Chefne,  &c. 

HARAUD,  Harold  ou  Herold  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de 
Danemark,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  On  dit  qu'il  fut  chaflè 
par  fes  Sujets,  pour  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne, 
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&  qu'il  fe  retira  vers  l'Empereur  Loiiis  le  Vibonnairt  environ  l'an 

8z6. 

HARAUD  ou  Harold  l.  fe  convertit  à  la  Foi  ,  ayant  vu  , 
que  pour  la  prouver,  un  EcclefiaHique  portoit  un  fer  enflammé  lans 
fe  brûler.  T\  devint  l'.'^pôtre  de  tout  le  Septentrion,  &  polica  fagc- 
mentcesvaftes Provinces.  Sonfils  Suenon,  encorePayen,  lui  fitla 
guerre,  &  le  tua  dans  une  bataille  le  1.  Septembre  de  l'an  980.  dont 
il  en  avoit  régné  50. 

HARAUD  ou  Arvich  III.  fils  de  ce  Suenon  ,  ne  régna  que 
deux  ans ,  étant  mort  l'an  1076.  On  le  furnomma  le  Eaineant. 
Nous  pourrions  encore  parler  de  deux  Rois  de  Norwegc  de  ce 
nom.  l,e  fécond  c(l  celui  qui  fut  tué  parHaraudlI.Roi  d'Angle- 
terre,commeje  l'ai  remarque.  ConfultczAdam  dcBremen,  Dit- 
mar,  &c. 

HARBOURG,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Lunebourg. 
Elle  ell  lituée  fur  l'Elbe  -à  deux  lieues  au  delTus  de  Hambourg; 
c'ell  auffi  la  rèfidence  des  Ducs  de  Lunebourg  dans  la  Bafle- 
Saxe. 

HARCOURT,  Famille.  LaMaifon  deHARcoDRT,dontnouJ 
avons  uneHifloire  iinguliere  compofèe  par  leSr.  de  la  Roque,  ell 
noble  &  ancienne.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  Bourg  d'HARcouRï  , 
dans  le  Comté  d'Evreux  en  Normandie.  Robert  I.  qui  vivoit 
vers  l'an  iioo.  bâtit  le  Château  d'Harcourt,  &  Orderic  Vitalis  en 
faitmcniion  dans  fonHilloire.  Il  eut  de  fa  femme  nommée  Cole- 
de,  Guillaume  qui  continua  la  pofterité:  Richard,  Chevaherdu 
Temp!e,qui  fonda  en  11 50.  la  Commanderie  de  faint  Etienne  de 
RenneviUe  où  il  eft  enterré;  ôcPhilippe.  Evéque  deSalisbury  en 
ii4o.&puis  deBaycux  en  1143.  Il  fetrouva  au  couronnement  de 
Henri  11.  Roi  d'Angleterre  l'an  1 1 53.  &il  mourut  en  i  i6i.ou  1 163. 
Guillaume,  Sire  d'HARCouRT  I.  de  ce  nom,  prit  le  parti  de 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  &il  eut  part  aux  affaires  de  fon  temps. 
11  époula  une  Dame  nommée  Hue  ,  dont  il  eut  Robert  II.  qui 
fuit,  NicoLis,  Sieur  de  Bouville  :  Roger,  Sieur  de  RenneviUe. 
Guillaume,  Sieur  d'Ouvil'.e:  Renaud,  Echanfon  du  Roi  Philippe 
Augulte  :  Albereide,  nommée  dans  une  Chartre  de  l'Abbaye  du  Bec 
en  1 192.  Bcatrix,  femme  de  Robert  de  Montfort,  Sr.  de  Beaude. 
lert;  EtEve,  mariée  à  Guillaume  Crefpin  III.  du  nom.  Sieur  de 
Danga.  Robert  II.  €ire  d'HARCouRT,  dit  le  Vaillant,  fe  dif- 
tingua  parmi  les  grands  Hommes  de  fon  temps.  Jean  ,  Roi 
d'Angleterre,  le  nomma  pour  être  un  des  otages  de  la  Paix ,  qu'il 
avoit  conclue  avec  leRoiPhiltppe-AuguIle,  lejour  de  l'Afccnfion 
de  l'an  iico.  entre  Vernon&Âdeli.  Il  fit  degrands  biens  aux  Ab- 
bayes de  laNocik  de  laCroi!LSaintiveutToi,il  confirma  ceux  que 
fon  père  a  voit  faits  à  l'Abbaye  au  Bec,  &:  il  fonda  la  Chapelle  de  faint 
Thomas  de  Cantorbie ,  près  de  Ion  Château  d'Harcourt.  Robert 
avoit époufé en  1191. Jeanne  deMeulant,Damed'ElbœufdeBriof- 
ne  &  tleBeaumelnil,fille  de  Robert  II.  Comte  de  Meulant,  &de 
Mahaud  deCornoùaïUe;  &  il  en  eut  Richard  qui  fuit  :  Guillaume 
tige  des  Sis  de  Bofworth  en  Angleterre,  Olivier,  Sr.  d'Elknhal, 
qui  laili'a  aulîi  pofteiité:  Simeon  ,  Sr.  de  Blanchell,  qui  ne  lailfa 
point  d'enfans  d'Ahx  d'Ardennes,  fa  femme  :  Jean,  Sr.  de  Bou- 
viile,  qui  fetrouva  à  la  bataille  deBouvines  en  1114.  Gilbert,  Sr. 
de Saxctot:Amauri, nommé  dansun titre  de  l'Abbaye  de  laNoë: 
Roger:  Raoul,  S.  d'AnonviUe,  m.tri d'Agnès,  Dame  d'Andre- 
zey,  dont  il  eut  des  enfans;  Balilie,  Dame  deFormeville,  Cé- 
cile, mère  de  Guflaume,  Sr.  de  Chafcleine , &c.  Richard,  Sire 
d'HARCouRT,  d'Elbœuf,  &c.  nommé  entre  les  Chevaliers  Ban- 
nerets,qui  vivoientlousle  règne  de  Philippe  Augufte.  Il  fe  trouva 
a  la  ccleore  Aflemblée  desGrands  duRoyaume,  tenue  àfaintDe- 
nys  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1135-  &  il  mourut  vers  l'an 
1140.  ou  1141.  Richard  d'Harcourt  avoit  époufé  Jeanne  delà  Ro- 
che Tclfon,  Dame  de  S.  Sauveur  leVicomte,  d'Auvers&d'Avril- 
li.doiit  ileutjeanl.  qui  fuit:  Raoul,  tige  des  Sieurs  d'Avrilli  :  Ro- 
bert, qui  a  fait  labrainhe  des  Sieurs  de  Beaumefnil;  Amauri,  Sr. 
d'Elbœuf,  tue  au  iicge  de  Perpignan  en  1185.  André,  Sr.  de  Caille- 
ville  :Hugues,Sr.defomigni:  Jeanne,  Rehgieule  à  Long-champ, 
morte  en  iiSo.  EtPcrrette,  mariée  a  Jean  II.  Sr.  d'Hellenviller. 
Jean  I.  de  ce  nom, Sire  d'Harcourt,  d'Elbœuf,  d'Auvers, &c.  fut 
lùrnomméle  Prcud'homrae,  a  caufc  delà  prudence  &  defa  condui- 
te, lllùivit  le  Roi  S.  Louis  a  Ion  premier  voyage  d'outre-mer  l'an 
1148.  &  en  1157.  h  fonda  lePricuie  de  Nôtre-Dame  du  Parc  des 
Ch.>no;nes  Réguliers  de  faint  Augullin.  Depuis  on  le  nomma,  l'an 
1x83. pour  être  un  des  Juges  en  l'adâire  du  Roi  Philippe  te  Hardi, 
contre  Charles  de  France,  Roi  de  Sicile,  qui  prètendoit  avoir 
part  aux  Comtez  dePoitou  &  d'Auvergne, que  polTedoitAlfonfe 
deFrance.  Ilmourut  fort  âge  lej. Novembre  del'an  1188. &ilfut 
enterré  dans  le  Prieure  du  Parc.  Ce  Seigneur  avoit  époufé  Alix  de 
Beaumont, fille  de  Jean  Chambellan  du  Roi,  dont  il  eut  Philippe 
mort  jeune:  Richard,  Sieur  de  Boilii-le-Chaltel  ôc  d'Elbœuf,  mort 
en  1169. lans laillér pofterité d'Ilabelle  deMello:  Jean  II.  qui  fuit: 
Robert,  Sieur  de  Saint  Sauveur  le  Vicomte,  elù  Evêque  deCoii- 
tances  en  1196.  Guillaume,  Sr.de  laSaufaye  &  d'Elbœuf,  Grand- 
Queux  de  France, mort  en  1317. après  avoir  ètémarié  trois  fois, la 
première,  avec  Jeanne  de  Meulant,  Dame  deNeubourg,  dontil 
eut  Jean  &AI1X,  morts  jeunes;  la  féconde, avec  IlabcUe  de  Léon; 
&latroifiémé,  avec  Blanche  d'Avaugou:  Raoul,  Chanoine  de 
Nôtre-Dame  de  Paris,  &c.  qui  fonda  l'an  1180.  a  Paris  le  Collège 
d'Harcourt^  &  mourut  le  11.  Septembre  de  l'an  1307.  Gui,  elu 
Evêque  deLizieux  en  1 303.  &  mort  le  14.  Avril  1336.  Alix,  fem- 
me de  Jean  I.  Sieur  de  Fevrieres  :  Luce,  femme  de  Jean  Sieur  de 
Hotot  enCaux:  Ifabelle  mariée  a  Jean  ditVautier,  Sieur  de  famt 
Martin:  Bhnche ,  femme  de  Pierre,  Sieur  deBaïUeul:  Agnes, 
AbbelTe  de  Long-Champ,  morte  lei5.Novembreii9i.  Scje.tnne 
auifi  Abbeffe  de  Long-champ,  morte  en  1311.  &  Jean  ,  Sieur 
d'HARCouRT  II.  du  nom  ,  Maréchal  &  Amiral  de  France, 
comme  je  le  dirai,  époufa  Jeanne,  Vicomtefle  de  Chatteleraud 
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5-:  Dame  deLiflebonne,  morte  le  i6.  Mai  1 3  T  3 .  dont  il  eut  Jean  TH. 

qui  luit:  Jeanne,  m.i'ice  a  Henri  IV.  Sire  d'Avaugour:  Et  Mar- 
guerite, femme  de  Robert  Sieur  de  Baulamvillier.  Jean  III.  Sire 
d'HARCouRT,  dit  le  Boiteux  ,  rendit  de  bons  fervices  aux  Rois 
Philipre  le  Bel ,  Louis  Hurin ,  Philippe  te  Long  &  ChAles  le  Bel  ; 
&  il  mourut  lep  Novembre  de  l'an  132.6.  U  avoit  épouleAlix  de 
Brabant,  Dame  de  Mezieres  en  Brenne,  d'Arlchot.&c.  fille  puî- 
née &  héritière  de  Geotroi  deBrabant.&il  eneutjean IV.quiluit : 
Louis  Sieur  de  iaint  Paul.Godefroi  dit  le  Boiteux,  Sieur  de  faint 
Sauveur-le-Vicomte,  qui  le  trouva  à  la  bataille  de  Montcaffel  en 
1318.  ta  en  d'autres  occalions;  mais  ayant  été  chaffé  du  Royaume, 
il  le  jetta  dans  le  parti  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.il  fut  Maré- 
chal d'Angleterre,  il  fervit  aux  batailles  de  Creci  &  de  Poitiers;  &il 
fut  tué  dans  un  combat  près  deCoùtanccs,cni356.  Marie  femme 
de  Jean  11.  Sieur  de  Clere.Ifabeau,  première  femme  dejean  II.  Vi- 
comte de  Beaumont  au  Maine  :  Alix,  mariée  avec  André,  Sieur  de 
Chavigni&  de  Chàteauroux;  Et  Blanche,  femme  d'Hugues.  Quie- 
rct,  Sieur  de  Tours,  Amiral  de  France.  Jean  IV.  Comte  d'HAR- 
couRT ,  Vicomte  de  Chafteleraud ,  &c.  le  trouva  à  la  bataille  de 
Montcaffel,  à  l'Oft  deVironfoffel  l'an  1339.  à  celui  deBouvincs 
eni340  &  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  l'an  1346.  CeSr.  fut  fait 
premierComted'Harcourtraiii338;  llavoitépou'.é  en  1315.  Ila- 
beau  de  Parthenai,  Dame  de  Vibraye,  de  Montfort  le  Rottou, 
d'Afpremont  &  de  Bonneftable,  fille  dcjean  l'Archevêque,  Sr.  de 
Paithenai,  &  de  Jeanne  de  Montfort  fa  première  femme.  Leurs  en- 
tans  fuient  Jean  V.  qui  luit:  Loiiis,  Vicomte  de  Chafteleraud,  Sire 
d'Arlchot,  Gouverneur  ik  Lieutenant  Général  de  Normandie,  qui 
rendit  de  bonsfervices  auxRoisJean.  Ch.iiiesV.  &CharlesVI.  & 
mourut  le  16.  Mai  1388.  fans  lailTer  des  en  fans  de  Marie,  Dame  de 
laTournelle  la  femme.  Guillaume  Sieur  de  laFerté-Imbaut  &  de 
Livri,qui  fervit  auffi  nos  Rois,  &  mourut  en  1400.  n'ayant  laiffé 
que  trois  filles  de  Blanche,  Dame  de  Brayc,  la  première  femme  :  Et 
Alix  d'Harcourt, femme  d'Halbertd'Hangelt, Baron  duPont  famt 
Pierre:  Jean  V.  Comte  d'HARCouRT  &  d'Aumalle  ,  Vicomte 
de  Chafteleraud,  &c.  fut  bleH'e  à  la  bataille  de  Crée;  l'an  1346. 
mais  depuis,  le  Roi  Jean  l'ayant  furpri-s  a  Rouen  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, il  lui  fit  couper  la  tête  en  1 3  5  5.  Il  avoit  époufè  en  1 34o.'Blan- 
che  de  Ponthieu ,  Comtelïe  d'Aumalle ,  ds  Montgoracri,  &c.  qui 
mourut  leii  Mai  de  l'an  13S7.  &  il  en  eut  Jean  VI.  qui  luit:  Ja- 
qucs,Sieur  deMontgomeri.qui  a  fait  la  branche  de  ce  nom, dont 
je  p.irle  ailleurs  :  PhiUppe ,  tige  des  Sieurs  de  Bonneftable ,  d'Ol- 
londe  &  de  Beuvron;  Robert  Sieur  d'Elbœuf  :  Charles  Sieur  de 
la  Sauffaye:  Ferrant  Sr.  de^Liflebonne:  Loiiis,  Sr.  deCaillevil- 
le,  tous  morts  jeunes:  Jeanne,  feiflme  de  Raoul  deCouci,  Sr.  de 
Montmirail;  Et  Catherine  Religieufe  de  Poilli.  Jean  VI.  Comte 
d'HARCouRT  naquit  en  1342-    H  'ut  donné  au  Roi  d'Angleterre 
pour  être  otage  du  Traité  de  Brctigni  en  1360.   11  lérvit  au  fîege 
de  Cognac  l'an  1375.  à  la  bataille  deRoffebecque,  &  à  la  prife  de 
Bouiljoiugen  1383.  &  il  mourut  le  iS.Febner  13  88.11  avoit  epoulé 
en  1359.  Catherine  deBûurbon,  fille  dePierrel.de  ce  nom,  Duc 
de  Bourbon,  (Sid'Ifabelle  de  Valois, qm  décéda  le  v.Juin  142.7.  &  il 
en  eut  Charles  Comte  d'Aumalle,  qui  mourut  601384.  âgé  de  iS. 
ans:  Jean VII.  qui  fuit:  Louis,  Archevêque  de  Rouen,  mort  l'an 
1411. âgé  de40.ans.  Ifabeau,  mariée  eni383.  avec Humbert VIL 
du  nom,  Sieur  deThoire  &  deVillars.  Jeanne,  femme  de  Guil- 
laume de Flandresll.dunom, Comte  deNamui  :  Blanche,Abbelié 
de Fontevraut, morte  en  i43i.agée  de  64. ans:  Marie, qui  époula 
en  premières  noces  en  1405.  RenaudDuc  dejulieis  ScdeGueldres, 
pu's  en  1414.  Robert  de  Bcrg.  Catherine,  morte  au  Prieuré  de  Poif- 
fi  eni3S8.  Marguerite, Dame  de Longueville,  femme  dejean  II. 
du  nom  ,  Sue  d'EftouteviUe  ;    Et  Jeanne  ,  Religieufe  de  Poilh. 
Jean  VII.  du  nom ,  Comte  d'HARCouRT ,  d'Aumalle,  &c.  mou- 
rut le  18.  Mars  de  l'an  1451.  âge  de  8i.  ans.  Il  avoit  epoufé  par 
ContiaCtpalTé  àParislei7.Marsi38ç;.  Marie,  fille  de  Pierre  II. 
Comte  d'Alençon,  &  il  en  eut  Jean VIII.  qui  fuit:  Marie,  Corn 
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Confeiller  d'Etat ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d'armes,  & 
Garde  de  l'Oriflamme  de  France,  étoit  fils  de  Gui ,  &  naquit  en 
1550.  Ayant  été  Enfant  d'Honneur  du  Roi  Charles  IX.  il  commeii- 
çaaporterlesarmesenHongrie  contre  les  Infidèles;  &àfon  retour 
en  France,  étant  à  la  bataille  de  faint  Dcnys,il  donna  de  grandes 
marques  de  fa  valeur  qu'il  continuadefignaleràlajournéedejar- 
nac,  de  Montcontour,  &  d'Ivry ,  au  fiege  de  la  Rochelle,  &  en 
plufieurs  autres  occafions,  oit  on  admira  fon  courage  &  fa  conduite. 
En  1574.  le  Roi  Henri  III.  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre;  8c  l'année 
d'après.  Sa  Majcftè  le  choifît  pour  être  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre.  IleutdepuisuneCompagnic  de  cinquante  Hommes- 
d'armes,  &;  s'en  fervit  heureufement  au  fiege  de  Moulins, &  dans 
plufieurs  autres  attaques.  En  1587.  il  eut  part  a  la  défaite  des  Reif- 
trespresd'Auneau, accompagna  par  tout  Henri  IV.  &  participai 
tous  les  glorieux  exploits  de  ce  Prince,  qui  en  reconnoilfance  de 
fes  bonsfervices.érigea  en  Marquifat  la  Baronnie  de  Beuvron.  LoUis 
XIII.  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  la  fidehtè  de  ce  grand  Hom- 
me, &  l'employa  toùjoursdans  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l'Etat.  Pierre  d'Harcourt  mourutl'an  1617. après  avoir  fidèlement 
fervi  le  Royaume  fous  quatre  Rois,  &  avoir  remporté  de  très- 
grands  avantages  fur  les  ennemis  de  l'Etat,  *  Jaques  d'Auzolles, 
Sicur  de  la  Peyrc,  La  Roque,  Hijloir.  Généalogique  de  la  Mai/m 
d'Harcourt.  SVP. 

HARCOURT,  (Marie  d')  Comteffe  d'Harcourt,  d'Aumal- 
le, de  Vaudemont,  ôcc.  étoit  fille  de  Jean  VII.  Comte  d'Har- 
court ,  &  femme  d'Antoine  de  Lotraine  Comte  de  Vaudemont. 
Elle  eut  part  prefque  à  toutes  les  expéditions  de  guerre ,  que  le  Prin- 
ce fon  mari  entreprit.  Et  on  dit, qu'un  jour  cette  courageufe  Prin- 
cefl'c  étant  nouvellement  relevée  de  couche,  monta  a  cheval, fit 
prendre  les  armes  a  plufieurs  Seigneurs,  &  par  une  valeur  raouïe, 
contraignit  les  ennemisdeleverlefiegede  devant  Vaudemont.  Sa 
vertu  ne  lui  aquit  pas  moinsl'eftime  de  tout  le  monde:  Elle  fut  ap- 
pellèe  lameie  des  pauvres.  Scelle  fit  divers  dons  à  plufieurs  Eglifes. 
Ellemourutcomblèed'honneur&degloireeni476.  *  Jeand'Au- 
chy  ,  Hift.  Aianujc.  dis  Ducs  de  Lorraine.  La  Roque,  Hiftoire  de  la 
Maifon  d'Harcourt.  SUP. 

HARDEBY  (Geofioi)  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Augullin,Confeireur  du  Roi  EdoiiardIII.vivoitdansleXIV".Sié- 
cle.  11  fut  Dofleur  &  Profeffeurà  Oxfort ,  &  écrivit  divers  Livres 
de  la  perfeèlion  de  la  pauvreté  Evangelique  contre  Armachanus; 
une  Hiftoire  de  {onOidie'.Leduninyetusc NovumTeflamtntum, 
Po/iilU,  Sermones,  &c.  Geofroi  Hardeby  fut  Provincial  d'Angle- 
terre, &  il  mourut  à  Londres  en  1360.  *  Jofeph  Pamphile,  in 
Chron.  Pitlèus  &  Balsus,  de  Script.  Angl.  "Voflius,  de  Hifi.  Lat. 
liv.  3.  Cf. 

HARDERWIK,  ville  du  Pais-Bas,  dans  le  Duehé  de  Guel- 
dres,aux  Etats  des  Provinces-Unies.  EUe  eft  Ctuée  fur  le  bord  de  la 
Zuiderzèe,  dans  la  Veluve,  entre  Hattem,  Deventer&Utrecht. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Hardevicum  &  Hardebonus.  Son 
nom  vulgaire  d'Harderwik  veut  dire  au  langage  du  pais ,  Village  de 
Bergers.  Cette  Ville  eft  bien  peuplée.  Il  y  a  une  Univerfité. 

HARDING  (Etienne)  troilième  Abbé  de  Cifleaux,  a  vécu 
dans  le  XII.  Siècle.  Il  étoit  Anglois,  &  des  fon  jetine  âge  il  entra 
dans  l'Ordre  de  Iaint  Benoit.  On  l'envoya  en  Ecoffe  &  enfuite  en 
France,  où  il  étudia  plufieurs  années.  Depuis,  iï  fit  un  voyagea 
Rome ,  à  fon  retour  il  s'arrêta  à  Cluni ,  &  l'amour  de  la  reforme 
le  porta  à  Molelme.  Quelque  temps  après,  il  fe  joignit  à  quel- 
ques autres  Rehgieux  zelei ,  &  ils  fe  retirèrent  à  Cifleaux ,  où  ils 
jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette  Congrégation,  quia 
été  fi  féconde  en  Hommes  lUuftres.  Etienne  en  fut  le  troifiéme  Ab- 
bé en  1109.&:  il  lùccedaàAlberic.  En  iiiô.ftalTembla  le  premier 
Chapitre  General,  &  en  11 19.  il  publia  les  Conftitutions  de  Cî- 
teaux,  io\xi\iX\\.xe.àtchartacharitaiis.  C'eft  ce  même  Etienne, 
qui  reçùtàCifteaux  faint  Bernard  avec  vingt  de  fes  compagnons, 
commejeledis  ailleurs.  Il  mourut  en  réputation  de  famteté,le7. 


teffe  d'Aumalle ,  6<c.  femme  d'itntoine  de  Lorraine ,  Comte  de  '•  Avril  de  l'an  1 1 33.  On  lui  attribué  divers  Ouvrages  :  Liber  exhor- 


Vaudemont:  Et  Jeanne,  Comtefle  d'Harcourt,  mariée  enpremié 
res  noces  l'an  I4i4.avec  Jean  III.  Sire  de  Rieux,&  en  fécondes  l'an 
J434.avec  Bertrand  deDinant,  Sieur  de  Beaumanoir.  Jean  VIII 


lationum  firivaiarum  ad  Monachos.  Viti  Monaftict  ritus  C7  ufus ,  arc. 
*  Chryfoftomus  Henriquez,  in  Facifc.  Sanfl.  Jean  d'Alîigni ,  w'«i 
des  Homm.  lllufi.  de  Cijl.  Pitlèus, (ie  Script.  Angl.  Ste  Marthe, GaW. 


Comte  d'HARCouRT  & d'Aumalle,fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  •  Chrifl.  de  Abbat.  Cifterc.  Charles  de  Vifch,  Bibl.  Cijierc.  Le  Mire, 

le  17.  Août  de  l'an  1414.  H  avoit  eu  d'une  fille  de  la  ville  de  Mor-  |i»  autlar.  uc. 

lagne,  Louis  d'HARCouRT,  qui  fut  Maître  des  Requêtes,  Evêque       HARDING,  (Jean)  Anglois,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  vers 

de  Bayeux,  Archevêque  de  Narbonne,  Patriarche  dejerufalem,  '  l'an  1460.  &  fe  diftingua  dans  les  armes  &  dans  les  Lettres.  On 

&c.  mort  en  1479.  Jeanne ,  ComtelTe  d'Harcourt,  eut  de  Jean   a  quelques  Ouvrages  de  fa  façon ,  comme  une  Chronique  en  II. 

III.  Sire  de  Rieux  ,  Jean  IV,  mort  jeune,  &  François,  qui  laïf- ,  Livres.   De  fubmifione  Regum  Scoiii.   Defcripiio  Scotii,  cyc.  *  Ba- 

fa  Jean  V.  Comte  de  Rieux  6c  d'Harcourt  Maréchal  de  Èrance.  laeus ,  de  Script.  Brii.  Cent,  e?  8.  cap.  30.  Pitfeus ,  de  Scrspt.  Angl. 

Ce  dernier  eut  entre  autres  enfans  Claude  I.  père  de  Claude  II.  1  Voflius,  &c. 

mort  fans  alliance  en  1548.  &  Loùife  de  Rieux,  Comteffe!     HARDUIN  (Denys)  de  Gand,  fe  fit  eftimer  par  fon  mérite 

d'Harcourt,  mariée  en  1574.  avec  René  de  Lorraine,  Marquis   &  iï  eft  mort  en  1606.  Il  fçavoit  le  Droit,  rHiftoire,&  les  belles 


Lettres ,  &  avoit  travaillé  au  Recueil  des  Ecrivains  de  Flandres ,  que 
Sanderus  a  publié.  Nousavons  encore  de  lui ,  De  Magiftrat'ibus  Flan- 
drii.  De  Cancellariis  Burgimdu.  Hifloria  Ecclejiajiica  Fland.  De  itlu- 
Jirihiis  Zelandis.  Familiis.  De  Nohiliiate  Burgiindica,  Namurfenfi  a- 
Leodicenfi.  De  Nobilitate  Hifpanica.  Elogia  Gémis  tarnefn,  vc 
*  Valere  André,  Bibl.  Belg. 

HARE'E,  connu  fous  le  nom  de  Francifcus  Hanus, éw'it  d'U- 
trecht.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  à  Douai ,  8c  depuis  voyagea  en 
AUenugne ,  en  1  tahe ,  ik  en  Mofcovie ,  où  il  accompagna  le  P.  Pof- 
fevin.quelePapeyenvoyoit  en  qualité  de  Nonce,  commejeledis 
ailleurs.  Afonrctour,ilfutChanoinedeBois-le  Duc.puis  de  Na- 
mur,  &  enfuite  de  Louvain,  où  il  mourut  en  1631.  Harèeainisen 
prife  de  Gironne.  '  Depuis  iffut  abrégé  les  vies  des  SS.deSuriuii,&ilacompole  une  Chronologie, 
.   il  eut  la  conduite  de  l'armée  les  Annales  du  Duc  de  Brabant,  Cn/f  m  ii«r£.j  in  ;r.  Fvangelia,arc. 


d'Elbœuf,  &c,  Ainfi  tous  les  biens  de  la  Maifon  d'Harcourt  en 
trerent  dans  celle  de  Lorraine  par  ce  fécond  mariage.     René  eut 
Charles ,  grand  Ecuyer  de  France',   mort  en  1605.  comme  je 
le  dis  ailleurs ,   dont  le  fils  puîné  Henri  Comte  d'Harcourt  a 
rendu  célèbre  ce  nom.  J'en  parle  fous  le  nom  de  Henri.  Con- 
fultez  l'Hiftoire  de  la  M.iifon  d'Harcourt  du  Sicur  de  la  Roque, 
celles   des  Maîtres  des  Requêtes  du  Sieur  Blanchard  ,  Sainte 
Marte,  LeFeron,  leP.  Anlèlmc,  Godefroi,  Du  Chefne , 6cc. 
HARCOURT  (Jean)  Sire  d'Harcourt,   de  Caiileville  ,  de 
Briofne  &  deLiflebonne,  Vicomte  de  Chafteleraud,  &c.  Ma- 
réchal &  Amiral   de  France  ,    a  été   en  eftime   dans  le  XIII. 
Siècle.    Il  fuivit  le  Roi  Philippe  le  Hardi  au  voyage  d'Ar.igon 
en  12.85.  &  il  fe  fignala  à  ia      "    ' 
Maréchal  de  France  l'an  118 


navale  en  1 2.95 .  &  il  mourut  le  1 1 .  Novembre  de  l'an  1 301.        1  *  Valere  André ,  Bibl'iothtq.  Belg.  Le  Mire ,  de  Script.  Sscul.  XVll. 

HARCOURT,  U'ierre  d")  Marquis  de  Beuvron , Sec.  Che-  c/c 
vaher  de  l'Ordre  duRoi, Gentilhomme  ordinaire  de  laChambre,       HAREGONDE  ou  Arigondf,  Reine  de  Fiance,  fem- 
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medeClotairel.CcPrince  avoit  déjà  époufé  Indegonde.quiétoft 
fœur  de  ceiteHaregonde,  qu'elle  tenoità  la  campagne.  Uiijourla 
Reine  pria  Clotairede  marier  fa  fœiir  a  quelque  pcrionnc  de  qualité 
de  fa  Cour.  Le  Roi  fut  voir  par  curiolité  Haregonde ,  &  la  trouva  iî 
aimable,  qu'il  l'époufa  fans  autre  cercmonie.  A  l'on  retour,  il  dit  a 
Indcgondc ,  qu'il  avoit  fait  ce  qu'elle  avoit  fouhaitc ,  &  que  n'ayant 
trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  grande  qualité  quelui,  il  avoit  lui- 
même  cpoufé  Haregonde,  dont  il  eut  Chilpericl.  *  Grégoire  de 
Tours,  /;.  4.  c.  3.  Aimoin  ,  U.  z. 

H.\RFLEUR,  petite  'Ville  de  France  en  Normandie,  dans  le 
Pa'isdeCaux.  Elle  cft  luuée  fur  l'embouchure  de  la  Seine,  entre  le 
HavredeGrace&Hontlcur.  Cette  Ville  a  été  autrefois  plus  confi- 
derable  qu'elle  n'efl  aujourd'hui, parce queleHavrcdeGraceatti- 
relcnégocc.  Les  Anglois  la  prirent  d'arfaut  l'an  I4t5.peuavantla 
bataille  d'Azincourt,  &  la  faccagércnt. 

HARTFORD,  Ville  &  Comté  d'Angleterre  dans  le  Royaume 
d'Eflcx.  Le  Comté  dit  auiïiHartfordshire.ell  entre  celui  de  Cam- 
bridge &  celui  de  Midddfex,&ilaoutre  la  ville  d'Hartford  Saint 
Alban,Barkwai,&c.  Hartford  eftfituéelurlaLéeàquinzeoufci- 
ze  lieues  de  Londres. 

HARINGE  ou  Harman,  Haringus  SifrirTi  Slnnana,  Frifon, 
vivoit  environ  l'an  1494.  Il  étoit  fçavant  Jurifconfulte,&  écrivit 
fur  les  titres  du  Droit  Canon  &  Civil,  Expofitwnes  [eu  DscUraiiones 
Tiiulorum  ulriufijue  Juris.  ♦  Trithcme  ,  de  Scrijit.  Eccl.  Sufridus 
Pétri,  de  Script.  Frif.  Valere  André,  &c. 

HARIS.  Cherchez  Larache. 

HARIULPHE,  Abbé  de  faint  Pierre  d'Arburg  en  Flandres, 
vivoit dans leXU. Siècle, &illa gouverna  durant38.ans.  11  écrivit 
la  vie  de  faint  Arnoul ,  Evéque  de  Solfions ,  que  Surius  rapporte  fous 
lenom de Liriard,& celle  deGcrvin  H.  Abbé  d'Aldembourg.Scil 
mourutl'an  r  143.  *  Mcjer,//.  4.  Ann,  Vofl'ius,/;'.  1.  de  Biji.  Lat. 
■Valere  André ,  6cc. 

HARLAI ,  Famille.  La  Famille  de  Harlai  féconde  en  grands 
Hommes,  elî  Noble  &  ancienne.  Les  Auteurs  parlent  diverfe 
ment  de  fon  origine.  Quelques-uns  rapportent,  qu'elle  cfl:  ve- 
nue d'Angleterre,  &:  d'autres  foùtiennent,  que  la  Ville  d'Arlai 
dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  lui  a  donné  fon  nom.  Ces 
derniers  prétendent  en  avoir  des  preuves, &  ils  ajoûtent,que  Ar- 
lai ,  première  Baronnie  de  ce  pais,  étoit  dans  leur  Maifon,  & 
qu'elle  pafla  cnfuite,  dans  celle  de  Châlon  &  de  Naffau.  Quoi 
qu'il  en  foit,  François  de  Harlai,  fils  de  Phihbert,  eft  le  pre- 
mier qui  vint  s'établir  en  France.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Charles 
Vl.&deCharlesVII.  Il  fut  Confeiller&  Chambellan  du  Roi,  &  il 
laifTa  de  Loiiife  de  Berbizi  fon  époufe,  Nicolas  dit  Colinet  de 
Harlai, Sr.  de  Grandvilliers&'de  Nogent,  &  François,  Religieux 
de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Nicolas  fut  Confeiller  du  Roi  Charles 
VI.  &  l'un  des  Maîtres  ordinaires  de  fon- Hôtel.  D'autres  difent 
que  ce  fut  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne,  llépoufa  Gail- 
larde de  Vaudrai  fille  de  Philibert  Sr.  de  Montbouzon,  Gouver- 
neur de  Peronne,&c.  dont  il  eut  Jean%)e  Harlai  SieurdeGrand- 
villiers,  Nogent  &  Celi.  Celui-ci  l'e  fignala  durant  les  guerres 
contre  les  Anglois,&  il  mérita  l'Ordre  de  Chevalerie, qu'il  reçût 
de  Jean  Duc  de  Bourbon.  Le  Roi  Loiiis  XI.  fe  fervit  louventde 
lui,  &  il  le  fit  Chevalier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris.  II  époufa 
Loiiife  Luillier,  de  laquelle  il  eut  entr'autres-enfans,  Louis  de 
Harlai,  Baron  de  Montglat, Sieur  de  Beaumont  le  Bois.Cham- 
valon,Sanci,&c.  Il  laill'a  de  Germaine  Cœur,  cinq  fils  &  une  fille. 
Jaques deHarlai, l'aîné  des  fils, n'eut  point  d'enfans  d'Anne  de  la 
Vernede.  Jean  le  cadet  fut  Chevaher  de  Malte.  Les  autres  trois 
font  Chrifloplile  qui  fuit  :  Robert  tige  de  la  branche  de  Sanci ,  & 
Loiiis,  quiacoinmencé  celles  de  Ccfi  &dc  Chamvalon;  Je  par- 
lerai de  l'une  &  de  l'autre.  Christophle  de  Harlai  Préfident 
au  Parlement  de  Paris,  lailTa  Achille  de  Harlai,  premier 
Préfident.  Cedeinierépoulale3o.Maideran  1568.  Catherinede 
Thou,  fille  de  Chrillophle,  auffi  Premier  Préfident,  &  il  eut 
Christophle  de  Harlai  II.  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont, 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Duché  d'Orléans, Bailli  du  Palais, &c. 
Le  Roi  Henri  le  Grand  l'envoya  Ambafladeur  en  Angleterre,  &  il 
mourut  en  161 5. 11  avoit  époufé  en  1599.  Anne  Rabot.fille  du  Sieur 
d'Illins,Premier  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble;  &  il  eut  entre 
autres  enfans,  Achille  H.  qui  fuit:  Charles  Sr.  d'illins,  mort  fans 
poflerité:  Et  Chriftophle-Augufle,  Sieur  de  Cefi  &  de  Bonœil, 
qui  a  lailTé  potteriié.  Achille  de  Harlai  II.  du  nom.  Comte 
de  Beaumont,  ëcc.  Conlciller  du  Roi,  Maître  des  Requêtes,  & 
puis  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris,  époufa  en  1638. 
Jeanne-Marie  de  Bellievre,  fille  de  Nicolas,  Préfident  au  Parlc- 
memt  de  Paris,  &  de  Claude  Brulart,  dont  il  a  eu  Achille  de 
Harlai  III.  du  nom.  Sieur  de  Stain,&c.  Confeiller  au  Parlement, 
&reç\l  en  furvivance  delà  Charge  de  Procureur  Général. 

La  branche  de  Harlai  Sanci  commença  en  Robert  de  Har- 
lAi  Sieur  de  Sanci ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  étoit  troi- 
ilémefilsdeLoiiisdeHarlai.&deGermaineCœur, comme  je  l'ai 
dit.  Ilépoufale 8. Décembre  de  l'an  1544.  JaquelinedeNfcirainvil- 
liers.dont  il  eut  cinq  fils.  L'aîné  eft  le  célèbre  Nicolas  de  Har- 
lai, connu  fous  le  nom  du  Sieur  de  Sanci.  Celui-ci,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Conftils,  Sur-Intendant  des  Finances,  premier 
maître  d'Hôtel  de  fa  Majefté,  Colonel  Général  des  Suiffes, Gou- 
verneur de  Chàlan ,  &  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne ,  a  été 
l'homme  de  fon  temps ,  qui  a  rendu  de  plus  fignalei  lérvices  à  nos 
Souverains  &  à  l'Etat.  En  1 589.  le  Roi  Henri  III. l'envoya  Ambaffa- 
deur  chez  les  Princes  Protcflans  d'Allemagne,  &:  chez  les  Suiffes, 
pour  en  tirer  quelques  fecours  confiderablesdansledelbrdredefcs 
affaires.  Son  pouvoir  n'avoir  de  reft riftions ,  que  celle  que  fa  fidehtc 
&fa  prudence  y  dévoient  mettre.  Et  en  efTet,  avec  cette  leulecom- 
mifljon ,  &  le  fecours  de  fes  prières ,  il  leva  des  troupes ,  il  attaqua 
celles  du  Duc  de  Savoye,lui  enleva  diverfes  places,  oc  amena  dou- 
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ze  mille  hommes  au  Roi,  qui  fut  tué  peu  de  temps  après  à  faint 
Cloud  l'an  1589.  Après  ce  parricide  exécrable, Ir  Sieur  dr  Sanci 
iervit  avec  la  même  ridchté  le  Roi  Henri  te  Grand,  qui  lui  confia 
des  Charges  importantes.  Son  zèle  incapabledclàcheic.fittortafa 
fortune;  mais  il  éleva  fa  gloire.  Ilalui-niéme  laifi'é  un  fidèle  racit 
déroutes  fes  avanturcs  dans  des  Remontrances, préfentées  fous  !â 
Régence  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.que  nous  avons  parmi  les 
Mémoires  attribuez  a  M.  de  Villeroi.  11  loiuient  pour  un  témoi- 
gnage irréprochable  de  fon  dcnntcren"ement,  qu'ayant  foixante 
mille  livres  de  revenu, avant  que  d'être  employé  dans  les  afTaircs, 
aprcs  avoir  quitte  fes  grandes  Charges, il  ne  lui  refia  que  la  gloire 
d  avoir  contribué  a  fauver  l'Etat  ,&  d'avoir  facrifié  ll-s  biens  pour  le 
(ervicc  de  les  Princes.  Il  mourut  en  1619.  Il  avoit  époufé  en  içtç. 
Marie  Moreau ,  fille  de  Raoul ,  Sieur  d'Autcuil  ,du  Tremblai , &c. 
dont  il  eut  quatre  fils  &  quatre  filles:  r.  Nicolas  de  Harlai  ,tué  au 
l'ff,  ,      '''"  "''^''  ^-     Achille    de   Harlai,   Abbé  de 

Viilcloin,  &de  fainte  Marie  du  Challellier,futnomméal'Evcché 
deLavaur;mais  après  la  mort  de  fon  aîné, on  lui  fi'quittcrl'Etat 
Ecclefialtique.  Il  fut  envoyé  Ambafi"adeur  à  Conllaniinoplc  où 
il  apprit  les  Langues  Orientales,  &  en  rapporta  divers  Livres  A 
ion  retour,  il  entra  ches  les  Pères  de  l'Oratoire,  il  fut  Evcque  d» 
faint  Malo  1  an  1631.  &  mourut  l'.m  1646.  3.  François  de  Harlai 
mortjeune.  4.  Henri  de  Harlai ,  Baron  de  Maille,  sieur  de  Pale- 
mort  &  de  Sanci,  fe  fignala  en  divcrfes  occafions  militaires  pour 
le  fervice  des  Rois  Henri  IV.  &  Loiiis  XI  H.  Il  fe  trouva  a  la  pri- 
le  de  Crevecœur,  au  fiege  de  Montauban.àceliii  de  Gavi,  &c 
Mais  enfin  delabufé  de  la  faufie  gloire, &  des  faufies  efperannces, 
que  le  monde  promet,  il  entra  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  en 
162.7.0Ù  daétéen  grande  eftime.  j.  Jaqueline  de  Harlai  époufa  en 
1596.  Charles  de  Neuville,  Sieur  d'Ahncourt, Marquis  de  Ville- 
roi,  &c.  6.  Charlotte,  mariée  à  Pierre, Sieur  de  Breauié.&c.  la- 
quelle étant  reftee  veuve,  fe  fit  Carmélite  à  Paris  au  Fauxbourg 
iaint  Jaques  l'an  i6oj.  &  elle  eft  morte  en  1655.  7.  Catherine, 
femme  de  Louis  de  Motii,  Sieur  de  la  Meillerayc,  &c.  Et  8 
Marthe  Rcligieufe. 

La  branche  de  Cefi&de  Chamvalon, commença  en  Lou'sde 
Harlai,  quatrième  fils  de  Louis,  Sieur  de  Montglat,  &  de 
Germaine  Cœur.  Il  époufa  Louile  de  Cjrte,  fille  de  Gratien. 
Sieur  de  laint  Quentin-le-Vergcr,&ilen  eut  entre  auties  enfans, 
Jean  qui  fuit,  &  Jaques,  Sr.  de  Chamvalon,  dont  je  parlerai  ci- 
apres  Jean  de  Harlai,  Sr.  de  Cefi,  époufa  en  1580.  Anne  du 
Pm,Dame  de  laint  Valerien,&  il  laifi"a  Philippe  qui  fuit; Et  An- 
ne,_  Abbelfe  de  lamte  Perrine.  Philippe  de  Harlai,  Comte  de 
Cefi,  tut  Ambalfadeurà  Conllantinople  durant  14.  ans.  C'étoit 
un  homme  très-bien  fait  de  corps  &  d'elprit,  qui  eft  mort  en 
1651.  Il  avoit  épouféen  1610.  Marie  de  Bethune,  fille  deFloref- 
tan,_ Sieur  de  Congis:  &  il  en  eut  Roger,  nommé  Tan  irtcv  à 
l'Eveche  de  Lodeve:  François-Antoine, tué  l'an  1647.  en  Italie- 
Charlotte,  AbbciTe  de  famte  Perrine ;&  Lucrece-Chriftine,  ma- 
riée en  1638.  à  Louis  de  Courtenai,  &  morte  en  mil  fix  cens 
fcptante-deux.  Jaques  de  Harlai,  Sieur  de  Chamvalon,  fut 
premier  Ecuyer,i*c Mettre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  de 
François  de  France,  Duc  d'Anjou  &  d'Alençon,  puis  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Sens  en  m8i.  11  époufa 
Catherine  de  la  Mark,  Dame  de  Breval,  fille  de  Robert  IV. 
Prince  de  Bouillon ,  Souverain  de  Sedan ,  Maréchal  de  France ,  & 
de  FrançoifedeBrezé.  Jaques  de  Harlai  mourut  en  1630.  laif- 
fant  Achille  de  Harlai  qui  (lut; &  François  de  Harlai,  Arche- 
vêque de  Rouen,  &  Abbé  de  faint  Viftor-lez-Paris.  l,e  Cardi- 
nal de  Joycufe,  Archevêque  de  Roiien,  le  demanda  en  1613. 
pour  être  Ion  Coadjuteur.  François  de  Hariai  lui  fucceda  deux 
ans  après,  &  depuis  ii  travailla  à  remphr  les  devoirs  d'un  bon 
Prélat.  Il  établira  Pans  des  Académies,  pour  s'exercer  dans  la 
pratique  de  l'Eloquence  Chrétienne.  Il  drefia  une  Bibliothèque 
publique  à  Rouen.  On  l'a  vu  fouvent  préfider  aux  Afiemblèes  du 
Cierge  de  France,  &  le  diftinguer  dans  quelques  autres  occafions 
importantes.  On  connoit  fa  doétrine  par  les  Ouvrages  qu'il  a 
lain"ez.  11  fe  démit  l'an  i-Sj!.  defon  Evéché  en  faveur  de  fonne- 
veu;  &  mourut  le  11.  Mars  l'an  1653.  âgé  de  68.  ans.  Achille 
DE  Harlai  ,  Marquis  de  Breval  &  de  Chamvalon ,  époufa  en 
1609.  Odette  Vaudetar,  Dame  de  Nerville,gc  fille  de  Louis, Sr. 
de  Perfant;  &  depuis,  en  1634  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Anne  de  la  Barre,  fille  d'Adam  Sieur  de  la  Baufferaye,  &  veuve 
de  François  de  Fortia ,  Sieur  du  PlefiTis.  Il  eut  du  premier  lit 
François-Bonaventure  qui  fuit:  François  de  Harlai  de  Cham- 
valon, Archevêque  de  Roiien,  &  puis  de  Paris,  Abbé  de  Ju- 
mieges,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Duc  ii  Pair  de  Fran- 
ce, Doéfeur  &  Prnvileur  de  Sotbonne.  Anne  de  Hariai,  Abbef- 
fe  de  Nôtre-Dame  de  Sens:  Eliiabeth,  Marguerite,  Loiiife  & 
Renée,  Religieufe.  François-Bonaventure  de  Harlai,  Mar- 
quis de  Breval  8c  de  Chamvalon,  a  fervi  en  Flandres,  en  Italie 
&  ailleurs,  &  il  s'eft  fignalé  aux  fieges  de  Taillebcurg,  d'Ale- 
xandrie, oii  il  fut  blefle  dangereufement,  &  en  d'autres  occa- 
fions. Il  époufa  Geneviève  de  Fortia,  fille  de  François,  Sieur  du 
Plefiis,  &  d'Anne  de  la  Barre,  morte  en  1677.  dont  il  eut  entre 
autres  enfans,  Loiiis  qui  fuit,  &  N.  de  Harlai,  Dcmoifelle  de 
Breval.  Louis  de  Harlai,  Marquis  de  Chamvalon,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Senef,  après  avoir  aquis  beaucoup  de  gloire.  Il  avoit 
époufé  au%iois  de  Mai  de  l'an  1671.  Anne  de  Laubcfpine,  fille  de 
François,  Marquis  d'Hauterive,  de  Chalieauneuf,  &c.  Gouver- 
neur de  Breda,&d'Eleonor  de  Voluyre, Marquilé de  Rufec, Sec. 
dont  il  a  laiffé  un  fils.  *  Blanchard ,  £&».  des  Premiers  Préfid.  ar 
Hifl.  des  Fréfid.  à  Mort.  Sainte  Marthe,  m  état,  cr  Gall.  Chri/l.  La 
P.  Anfelme,  On?,  cr  Prtigr.  de  Fam.  de  France.  De  Thou,  Mé- 
moires de  Villeroi,  Du  Bouchet,  Le  Laboureur,  Godefroi ,  Du 
Chefne,  Sec. 
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lefquelsobligeoient  le  coupable  de  paroître  en  même  temps 


HARLAl  (A^M'=J^\P'-^™=^J^,t!!l'^??^,?"  ^.'S^^  St  le  Juge.  On  lit  C/.«».  rf/H.««  dans  les  anciens  Rcg,ftrcs 

fils  ame  de  Chriftophlc.    Ce  grand  Honmc  naquit  lej.  ^^  |  ^^ ^^^^J^&  ^^  ^^^^^  ^^^^^^^^  ^  ^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^_^^^  l'anacnne 

Coutume  de  Normandie  Manulcnte.  Froillard  nous  apprend  qu'on 
appelloit  quelquefois  Haro ,  toutes  fortes  de  Cris  qui  fe  failoient 
dans  une  émotion  publique  &  Guillaume  Guiart  vapporre  qu'a  la 
Bataille  de  Bovines,  les  Hérauts  cnoientHarou:  Vo'icicom.meilea 
parle  luivant  le  langage  de  ce  temps-la. 


moisdeMarsde  l'an  .563.  Ilft«Conle.llerduParle,ne.nai^^ 
ï<  à  36.  nomme  l'rcfident  a  la  place  de  fonpere.  ^^pu^  le  Ro 
Henri  III  .l'honora  de  la  Charge  de  Premier  Prel.dent  aprts  la  mo 
de-Chnll<,phle  de  Thou fon  beau-pere.  Lejour  desbarricades.i  vit 
totues  les  forces  de  la  révolte  &  île  la  tyrannie  armées  contre  lu, 
ma  s  n  les  menaces desGrands ,  m  les  infultes  d'un  petiple  inlolent 
ne  furent  pas  capables  d'émouvoir  la  conllançe  de  celageMagif- 
trat.  Ildefaprouvatoujours  lescmportemens  de  ceux  qui  lom  un 
vain  rrétextc  de  Religion,  la  violoient  dans  le  mépris  qu  ils  tai- 
foient  de  l'Autorité  Ruy.de  ;  &  il  répondit  courageulement  aux 
rv,pfsde!-iLisue,queronameétoitàDieu&loncœmauRoi,& 
que  fon  corps  "eltojt  au  pouvoir  des  faétieux.  Ils  le  retinrent  quel- 
que temps  prifonnieV  a  laBaftille,  &enfuite  il  fut  en  état  defe  re- 
t irerauprèsde  Sa  Ma]ellé.  Sous  le  règne  de  Henri  le  Grand ,  il  tra- 
vailla a  rétablir  lesLoix ,  &  à  taire  reileunr  lajullice;  Lt  enfuite 
fevovantdansunàgequiavoitbefomde  repos,  il  fe  démit  de  cette 
grande  Charge,  en  faveur  de  Nicolas  de  Verdun,  &  il  mourut  peu 
detemPsaprèslci3-Ortobrei6i6.àgédeSo.ans. 

HARLAl  (-Chrillophlede)  Sieur  de  Beaumont ,  &c.  Pteit- 
dent  auParlementdeP.uis,a  été  un  des  plus  doélesMagiftrats  de 
fon  temps.  &  dont  ladoarinefut  foutenuë  par  une  grande  probité. 
IlfutreeuConfeiUeren  1531.&  il  exerça cetteChargeavectant de 
réputation,  que  dans  uneAlfemblee  du  Parlement,  leChanceber 
de  l'Hôpital  lui  donnatous  les  éloges, que  mentoit  fa  vertu,  &iur 
tout  pour  la  bonté,  qu'il  avoir  d'accorder  a  l'amiable  les  parties, 


dont  il  étoit  Rapporteur  ;  fçachaM  que  les  procès ,  qui  s  eternifent 

dans  les  familles ,  en  fonttotrjours  l^rume.  Le  Ro,  Hançois  .  lui    ^^^^^^ 


La  vois  lie  nul  n'y  e/l  oïe. 

Fon  des  Heraiix  cjui  Harou  crient , 

Et  par  le  champ  fe  cruflent. 

Harou,  dknt-Us;  cjuel'  mertaille , 

^lelle  occafion  ,  quelle  hataille. 
La  nouvelle  Coiitume  de  Normandie  a  étendu  l'ufage  de  la  Ga- 
meurdeHaro.à  des  procès  ordinaires,  ce  qu'il  n'eltpas  à  propos 
d'exphquer  ici.  *DuCince,  Gloffarium  Latinitatis.  Bimge ,  fur  la 
Coiitume  de  Normandie.  SUP. 

HARO,  (Louis  d')  Grand  d'Efpagne,  &  Minière  d'Etat,  cé- 
lebrelbusle  nom  de  Dom  Loiiisd'Haro ,  etoit  neveu  de  Gafpard, 
Comte, Duc d'Olivarez, mort  fanspoiIerité,&  luifucccdaentous 
fcs  biens  &  honneurs,  comme  étant  l'orti  de  fa  fœur ,  mais  il  ne  lui 
fucceda  pas  dans  fes  inclinations;  carcomme  il  avoit  un  esprit  fort 
doux ,  &  éloigné  de  toute  ambition  ,  il  fe  contenta  toujours  de  la  fa- 
veur du  Roi  Ion  Maître,  à  qui  il  a  rendudeiignaleziérvices.  Les  plus 
coniiderables  ont  été  la  Paix  des  Pais-Bas,  &  celle  de  France  qu'il 
conclut  en  1659.  avec  le  Cardinal  Mazarin,&  qui  fut  luivie  de  l'heu- 
reuxMariageduRoiLoiiisXI'V.avec  rinfanted'LI'pagne.  Ce  fut 


cetterailon  ,que  le  Roi  d'Efpange,  érigeant  pour  lui  en  1660. 

,  r„r„,n;r„»  X7  H^nri  H  rnn  fiki'hn-   le  Warquil'at  de  CarpioenDuché-GrandelTe  de  la  première  clalTe, 

donna  iouvent  des  '«fq^es  defon  eftirne  ;  &  Henr  H  fon  fils  1  ho     ^^  j^.  ^^^^^,^^^^^  j^  f^^^^,^  ^^  ^^  ^^^  .^^^^^^V  ^^^.^_ 

rora  d'une  Charge  ^^ /^el  dent  aMortie  en  isss^fa  dou^^^^^^^^  ^^  h  mémoire  de  ces  fameux  Traite-;  de  Paix,  qu'il  avoitmoyen- 

fonhonnête.e,  ■'"""  ^"f,  °"{^^,r°'  '    "'^^  Cependant  n^'-  CegrandMimttre,  après  avoir  ferv,  longtemps  faPatne  avec 

tous  ceux  qui  avoiens  le  pladir  de    ^n  letem^  a  «  '"''  j-^P™^'  honneur,  mourut  en  i66x.  *  Hilloire  du  Siede  courant.  SUP. 
fe  fentant  tout  a  fait  incommode  de  a  p  erre   1  eu    "ourage  de  le        ^^j^p^gL^'S ,  Grand  Seigneur  du  Pais  des  Medes ,  Confidenf 

frire  tailler  a  l.tge  de  70.  ^"^^  »^?  ^Ims    e   Chimm  ens    au    &FavonduRoi  Aftyage,fauva  lejeuneCyrus  qu'on  lu  avoir  don- 
^r.ipUi^c  ilnn  Unirs    u  moutut  entre  les  mains  ues  (..-lururgiens ,  au       ,  ■    ,■  ■  -     î     n     r  .    ■  ■  ,  -c 

m  î  de  Uuto      l'an  1571.     Cet  llkrltre  Magillrat  avoit  époufé  1  fPO^^^  etairemounr   L^Ro.  1  ay»'"  Içupours'en  venser,lm  fit 
D>me(  athenne  duVal,&  il  en  eut  deux  fils  &'deux  filles.  Charles  |  ff""  »,'?"£  lesmembresde  fon  fils  découpez,  ScHarpagus  donna 
de  Harlai  le  cadet  àA  fils  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  gra- 
ces  du  Roi  Charles  IX.  qui  l'employa  en  diverlés  négociations  im-  { 
port  ,mtcs  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Suiire,&  ailleurs.  Il  mou- 1 

rut  fans  poftenté.  „,.,_. 

HARLEM,  Ville  du  Pais-Bas  en  Hollande,  avecEveche  lut- 
fragant  d'Utrccht,  pendant  que  la  Religion  Catholique  y  fub-l 

fiftoir.     Elle  efi  grande      belle  &  bien  f  "P'^^.'   '""", '^'^  ^i  quelquetemps."  Ma,sMeton,filsdePaufanias,yayanttrouvéquel- 
RivieredeSparen,  auneheuede  la  Mer  ,atroisd  AiTilterdam,6c  |  ;i^^^i^^^^  __^^f  ^^  ,^,^^  ^^  ,^  ,  vvvsm  01 ;,LL„  c-„„.,j.A.„ 


des  avis  àCy  rus  pour  lé  rendre  maitre  du  Pars  desMedcs,ce  qu'il  exé- 
cuta l'an  195.  de  Rome,laLV.01ympiade,commejele  dis  ailleurs. 
Cyrus  le  fit  Général  d'une  partie  de  lés  troupes.*  Herodore,/<.  i .  c  1. 
HARPALUS,  l'çavantAl^ronome,  vivoit  environ  la  LXXV. 
Olympiade.  11  corrigea  le  Cycle dehuit années,  que  Cleollrate natif 
de  Tenedos,  avoit  inventé  pour  ajufier  le  cours  du  Soleil  a  celui  de 
la  Lune.  11  en  propofa  un  autre  de  neuf  ans ,  qui  fut  fuivi  durant 


à  cinq  deLeiden.  Elle  a  communication  avec  ces  Villes,  par  le 
moyen  des  Canaux.  Celuiquivai  Leidenftitf.titen  1657.  Harlem 
efi  la  féconde  Ville  de  la  Hollande.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  La- 
tin la  nomment  Harlemum.  Ceft  une  fable ,  qu'elle  .ait  été  batie 
parunccrtamLem,  fils  d'un  Roi  de  Frife.  11  y  a  plus  d'apparence, 
que  IcsNormansenont  été  les  Fondateurs  dans  lelX.biecle.^  ies 
habitans  Icfignalerentdans  les  guerres  du  Levant,  &  on  dit  même, 
qu'ils  facilitèrent  la  prife  de  Damiette  fous  le  Roi  faint  Louis  en 
1049  Cette  Ville  fut  prefque  toute  brûlée  en  1347.  8c  1351.  Elle 
avoit  beaucoup  fouflfert  en  iigi.par  la  faaiondesCalembrots,^ui 
s'en  rendirent  maîtres.  Le  Pape  Paul  IV.  y  fonda  unEvêche  en 
1559  à  la  prière  dePhilippcll. Roi  d'Efpagne.     Nicolas Nieulant 


ques erreurs ,  publia  en  la  LXXXVI.  Olympiade  l'on  Enneadecaeie- 
rides,  c'eltadire,  fon  Cycle  de  dix -neuf  ans,  que  nous  appelions 
nombre  d'or.  Fellus  Avienus  parle  d' Harpalus,  &  Diodore  de  Sicile 
en  fait  aufli  mention,  /;.  i>.  [Diodore  parle  d'un  autre  Harpale, 
dans  fon  XVII.  Livre,  qui  vola  les  trélors  d'Alexandre  ,mais  il  ne 
dit  rien  de  l'Allronomie.  Voyez  l'Article  fuivant.]  *  Scaliger,i/« 
Em.  Tem,  ¥cl-iu,Kat.Temp. 

HARPALUS,  Capitaine  d'Alexandre /e  Granf/ .  fut  Gouver- 
neur de  Babylone.  Depuis  durant  l'abfence  de  ce  Prince,  il  pilla  les 
tréfors  du  Palais-Roy  al,  &  .dla  l'an  491.  de  Rome,  dans  laCîiece, 
pour  y  jouir  de  fon  lacrin  &ell'aia  de  fouléver  les  peuples  contre 
rUtxaudre.  Antipater  l'ypourluivit.&pourfederober  a  fes  pour- 


en  fut  le  premier  Evêaue  f  &  y  publia  des  ÔrdonnancesSynodales  |  [u't« .  >1  s'enfuit  dans  Hûe  de  Candie ,  où  il  fut  tué  en  trahifon  ea 

entut  lepremiuE-vcuu.-,    ^  J.i'^j^j^^  ._^,  ^ ■.„;„.,:  i,„  r„.-J  la  CXIII. Olympiade.  *Qumte-Curce,  Arian&c. 

HARPEbFIELD  (Nicolas)  Archidiacrede  Cantoibery, étoit 
Anglois.  11 4e  dillingua  par  fon  zèle  pour  la  Religion  Cathohque. 
Ceft  pour  la  foutenir  ,  qu'il  a  fouffert  vingt-trois  années  de  pri- 
fon,  lous  le  règne  d'Elifabeth,  &  il  y  mourut  même  en  1581.  11 
unevi.'ÔurêuferéîiftancrdThtutmôls^êilelut;^^^^^^  "mpola  fix  Dialogues  contre  les  Centuriateurs  de  Magd^bourg. 

lerEfSls  qmy  traitèrent  leshabitans  de  la  manière  dumonde  qu  AlanusCopuspuoha   UneHdfoire  d  Angleterre.  bnedelHe- 
a  plu^  crue  e  ,&  h  plusbarbare.  Les  Confederez  reprirent  depuis  '^'I^'^.Vk^.I  K    rh     h     h"      h'''',     "^  * 
Haden     ly^debellesplaces.  L'HôteldeViUe,l'Eghfedefamt       "■2^^^}^^;3'^''^^","'i?""='''P'^'"'- . ,      •     ,  ., 

naritiii.  il  y  .1  uc_u    _     [^         ^ .^ ^_^^. — j.„^_^  ,      H  ARPOCRATE,  que  les  Egyptiens  confideroient  comme  fils 


en  I <:64  Geofroi  Mierloo ,de  l'Ordredefaînt  Dommique,liu luc- 
ceda.tk  il  enfutchaffépar  lesProtellans  l'an  1571.  Ce  fut  en  cette 
année  que  les  habitans  s'y  révoltèrent ,  &  qu'ils  y  abolirent  l'ancien- 
re  Religion,  après  avoir  pillé  &  profané  les  Lieux  Saints.  Peu  après 
la  Ville  fut  alTiegéc  par  Frédéric  Tolède,  fils  du  Duc  d'Albe,  &  après 


Bavon,&  d'autres  Edifices  font  très-m.ignifiqucs.  On  du  ordinaire- 
ment, que  Laurent  Coften  d'Harlem  inventa  l'an  1410.  lescarac-' 
teres  d'Imprimerie  qu'un  de  fes  Valets  lui  déroba,  &  les  porta  en 
Allemagne.  *}\inms,defcr.Batav.  l.\eyzx ,inAmal.  Zuerius,i» 
Theat.  De  Thou,  Hift.  /i.  54.  {755.  Guichardin  ,i/ç/cr.  duPats-Bas. 
Strada ,  Bentivoglio ,  Grotius ,  &c, 


d'ifis ,  né  après  la  mort  d'Ofiris,  étoit,  félon  eux,  le  Dieu  du  fi- 
lence.  On  lereprefentoitlbus  la  forme  d'un  jeune hommeà  demi- 
nu,  couronné  d'une  mitre  à  l'Egyptienne,  foùtenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance  ;  &  tenant  un  doigt  del'auire  fur  la  bouche, 
pour  indiquer  lefilence   On  luiconfacroit  le  pécher,  parce  que  la 


HARMENOPULE  (Confiantin)  Auteur  Grec  vivoit  dans  le'  feuiUeeften  formcde  langue,&  le  rruitreffembleaucœur.  Quel- 
XIL Siècle,  il  compofa quelques  Ouvrages  dont  Coccius  Sabelli-  5"^^if^"itres  on^t  cru,  que  cet  Harpocrate  etoit  un  Philolophe  qui 
eus,  LeoXllatius,  &c.  font  mention. 

HARMODIUS.  Voyez  Ariftogiton 


HARO,  ancienmot,  pris  de  la  Coiitume  de  Normandie,  ou 
1,1  Clameur  de  Haro  ell  en  iifage,  lors  qu'il  s'agit  d'un  homicide, 
d'un  vol,  d'un  incendie,  ou  d'un  péril  picffant,  comme  fi  quel- 
qu'un couroitaprèsun  autre  l'épéenuë  à  la  main  pour  letuer.  Par 
cette  Clameur,  celui  qui  a  fait  quelque  crime  de  la  nature  de  ceux 
dont  je  viens  de  parler ,  cil  oblige  de  venir  devant  le  Juge  fans  aiure 
ajournement  ;  &  tous  ceux  ,  qui  entendent  le  cri  de  Haro ,  doivent 
prêter  fecours  fur  le  champ ,  pour  arrêter  le  criminel.  On  attribué 
rori"ine  de  cette  clameur  à  Raoul,  premier  Duc  deNormandie, 
qui  ordonna'que  tout  homicide  ,  voleur,  incendiaire,  ou  autie 
coupable  d'un  grand  crime ,  fut  arrêté  en  faifant  un  cri  qi»  l'on  pût 
entendre  aux  environs,  pour  faire  venir  du  monde  qui  aidât  à  en 
faire  la  capture.  Ce  Cri  étoit  Ha  Raoul,  qui  etoit  commencé  par 
celui,  à  qui  l'on  faifoit  quelque  violence,  ou  par  quelqu'un  de  les 
amis,commepour  implorer  le  fecoursdu  Duc  Raoul.  D'autres di- 


parloitpeu.&quepourcetterailonon  lepritpour  leDieudufilen- 
ce.  *NatalisComes&  Canari,  A  to<a,ç.Dfor.c7c  Voyez  principale- 
ment le  Livre  d\.i i'çiwînx Giihert Cuperus,  intitulé, Har/iocraWJ, OÙ  il 
a  traite  a  foud  de  cette  Divinité  Payenne. 

HARPYES,  certains  monihes,  filles  de  Neptune  &  de  la 
Terre,  ainliappeUées  dumotGiec,  ip-x ù^ia ,  c'elladire,  ravir. 
Elles  avoient  un  vif.tge  de  fille,  &un  corps  de  vautour,  avec  des 
ailes  aux'côtez,  des  griffes  aux  mainsô:  aux  pieds,  &  des  oreilles 
d'ours.  Virgile  en  met  trois,  Aèllo,Ocypeté,&:Cel3eno,  qu'Ho- 
mère nomme  Podarge.  Hefiode  ne  met  que  les  deux  premières. 
Comme  elles  in  feétoient  &  enlevoient  les  viandes  de  la  table  de  Phi- 
née,  félon  la  fiètion  des  Poètes,  Zethés  &  Calais,  deux  fameux 
Argonautes ,  qui  etoient  ailez  ,  les  chailcrent  jufques  aux  Ules 
Stt-ophades.  *  Virgile,  liv. -^-de  l'F.neide.  Noèl  le  Comte,  A;y<>o- 
/<)|.  liv.  7.  [Comme  les  Argonautes  n'étoicnt  que  des  Marchands 
Phéniciens,  qui  alloient  en Colchide  ,  pour  y  acheter  des  mou- 
tons, les  Harpyes  qu'ils  rencontrèrent  chez  le  RoiPhinée ,  n'étoient 


fent  ,'que  ce  Duc  fe  rendit  fi  recommandable  a  fes  Sujets  par  h  Jul-  autre  chofe  que  des  laiiterelles ,  dom  voici  des  preuves  aulli  conh- 
tice  qu'après  londéccson  invoquoitfonnom  contre  la  force,  la  deia'olcs  qu'on  les  pudle  demander,  en  des  drôles  de  cettenature. 
violmcfi ,  £<  l'oppreffion ,  ce  qtn  aitiioit  aulfi-tôt  des  gens  au  fe- ,  i .  ^\^il»  en  Grec  eft  la  même  choie  qu  Arbth  en  Hébreu,  qui  ligm- 
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fe  une  Sauterelle.    2. La  principale  des  Harp/es  s'appclloit  CeUno,  'pour  fcsminesdc  fer.  Anciennement, ceux  du  VA!-H;ircl,avoient 
ou  Cc/^OTii  parce  que  So/amo,  ell  une  efpece  de  Sauterelle,   enSy-   des  Gouverneurs  au  nom  de  l'Jimpire;  ma.sétant  maltraite/,  par  un 


riaque;  une  autre  s'appclloit  ^cAe/oi',  qui  vient  de  ./4c/;o/  manger 
&  en  effet  les  lauterelles  dévorent  toute  la  verdure.  3.  Les  l'oëtcs 
difent  qu'elles  étoicnt  filles  de  Typhon ,  c'eli  a  dire ,  d'un  vent  ora- 
geux ,  parce  que  ce  font  !bu vent  des  vents  tempell  ueux ,  qui  appor- 
tent les  faulerelles  dans  les  lieux  qu'elles  incommodent,  comme 
l'Ecriturenous  l'apprend,  C'ellpourlamcmeraifonque  IcsPoëtes 
on  dit  que  Cclxmo  émit  k-cytr  d' Aello .,  c'ellàdire,  de  la  tempête, 
en  Hébreu  &  eu  Grec.  4.  Les  Harpyes  furent  chairees  par  Zei^ies  & 
Co/.i«  fils  de  Borée;  c'eftàdire,  par  des  ventsSeprcntrionaux,  ce 
"<)ui  arriva aulil aux  fauterclles d'Egypte,  j.  LcsHarpyescaufoient 
JataminechczPhinee,  &  l'on  fçauque  les  fauterclles  dévorent  en 
peu  de  temps  desProvinces  entières.  Il  ne  faut  queconfultcr  Bc- 
chari ,  au  commencement  du  IV.  Livre  delà  1.  P.  de  fon  Hierczoïcon. 
6.  LcsHarpyescaufoient  une  grande  puanteur,  dans  les  lieux  où  el- 
les étqient  ;  de  même,  lors  que  les  fauterclles  n'ont  plus  tien  à  man- 
ger, elles  meurent  ficremplilfcnt  l'air  d'une  odeur,  qui  produit  fou- 
vent  la  pelle;on  le  peut  voir  dans  Bochatt.  7.  Les  Harpyes  corrom- 
poient  ce  qu'elles  avoient  touche,  comme  le  témoigne  Apollonius 
dansfesArgonautiquesionditlamêmechofedesfauterellcs.  S.  Les 
Harpyes  venoicnt  dévorer  les  viandes  dePhmée,  avec  un  fi  grand 
bruit,  qu'on  les  entendoit  de  loin:  les  fauterclles  font  aufli  beau- 
coup de  bruit  avec  les  dents  lors  qu'elles  mangent,  &  avec  les  ailes 
en  volant.  9.  Il  étoit  impollible  a  Phinée  de  chalfer  les  Harpyes  :  tou- 
tcl'adreire  humaine  ne  fçauroit  empêcher  ledégitque  lesfauterel- 
les  font  a  la  campagne.  10.  Les  Harpyes  entroient  dans  la  maifon 
de  Phinée  malgré  lui  :  c'ed:  audi  ce  que  foni  t  les  fauterclles:  Elles  mar- 
cheront par  la  ville,  dit  Joël  en  menaçant  les  Juifs  d'un  femblable 
dégât  ,elles  manieront  par  la  fenêtres , elles entretermtiJans  les  maifone, 
comme  un  larron.  1 1.  LesHarpyess'échappoient  fans  peine,  au  tra- 
vers des  épées&destraits  :Joclditderacme  des  fauterclles,  ijM'f//« 


Seigneur  de  Wyirembourg,  ils  firent  alliance  perpétuelle  avec  les 
Bernois  ,  environ  l'an  1331.  i?<  depuis  ils  fe  lont  afinjettis  à  eux: 
Guillimau  ticntque  ceuxdu  Val-Hafel  font  venus  en  ce  pais  de  la 
Wellphalie,  de  lafrile,  fous  leur  Conducteur  Rodiuv.  Dansun 
endroit  d'une  M(;iitagne,  qui  borne  ccrte  Vallée,  appellec  l.nglUen, 
prèsdulieud'oiifortla  Rivicred'Aar,il  y  a  une  l-oiitair,e,  qui  n'a 
J.imais  d'eau  qu'au  mois  dejuin,  dejuillet  &d'Aoùt,  lors  qu'on 
met  lebélail  a  la  Montagne,  &  mênieellcnecoulequclcmaiin&; 
leloir,autcmpsqu'on  lemencboire.  Onajoiuc  ,queli  l'ony  jet- 
tequclquechofcde  fale,ellelaritaufll-tot,&que  l'eau  n'y  revient 
qu'apresquclquesjours.  *Simler,  ikJ.B.Plantin  ,  DJc.  ae  laSuilie. 
i>UP. 

HASMOND.  Cherche?,  Amund. 

HATTÛN  I.  de  ce  nom,  premièrement  Abbé  dcRichenou, 
fut  fait  Archevêque  de  Mayence  l'an  Syr.  après  Sun/.o,  qu'on 
appelle  aufii  Sindorolde.  Il  prelida  au  Concile  de  Tribur  l'an  89J. 
Hubalde  Moine  de  l'Ordre  de  fiint  Benoit  lui  dcJia  un  Traité  de 
Mufiqiie.  Onditqu'il  mourut  l'an  911.OU913.  *UttondeFiifin- 
gen,//.5,c.  16.  Reginon,  les AnnalesdeFulde,  &c. 

HA'l'TON  II.  lurnommé  Botiofe  ,  Archevêque  de  Mayence; 
fut  premièrement  Abbc  de  Fulde.  Il  negouverna  qu'une  année  i'E- 
glife  de  Mayence ,  après  Guillaume  de  Saxe ,  mort  l'an  968. 

K>  LesCenturiateurs  deMagdebourg,  ont  écrit  queccHatton 
II.  fut  mangé  des  rats,  pour  punition  de  fon  avarice  extrême,  par- 
ce que  durant  unegrande  famine ,  il  avoir  compare  les  pauvres  a  des 
rats.  Cependant,  aucun  Hillonen  contemporain  de  ce  Prélat  ne 
parle  de  cette  mort  prétendue.  Les  Curieux  confulteront  Nicolas 
Serrarius,  qui  montre  que  ce  n'cll  qu'une  fable,  dans  l'onHilIoirc 
de  Mayence. 

HATTON,  Hetton  ou  Gcizo  ,F.vcque  de  Bile,  vi  voit  dans 


paffenl  au  travers  <!cs  traits;  Jans  recevoir  deblejfure.  Il  y  aencore  quel-  'le  IX.Siécle.   Il  fucceda  vers  ran777.  à  Ba'ldebcrt,  &  fediIbnKua 
qucs  autres  renemblances ,  que  l'on  trouver.tdans  lepro|et  d'une   parfonfçavoir&par  fa  conduite.   L'EmpeicurCharlemagne  l'en 


Biftoire  lies  temps  fabuleux  ,  que  ell  dans  le  I,  T.  de  la  Bihlhthécjue 
IJniverlèllc.] 

HARRlli  ou  Harnland  ,  Province  de  Livonie  dans  iI'Efto- 
nie.  Elle  ell  fur  le  Golphc  de  Fionie  ou  de  Finlande ,  où  eft  la  Ville 
de  Réveil. 

HARRISON,  Général  des  Parlementaires,  &  complicede  la 
condemnation  du  Roi  d'Angleterre  Charles  I.  fut  pendu  publique- 
ment en  1660. puis  on  luiarracha  les  entrailles,  que  l'on  brûla;  & 


voyaenSri.AmbaHadeur  a  Niccphore  ,  Empereur  deConftanti- 
nople.  Hatton  publia  une  Relation  de  ce  Voyage  ,  avec  laviede 
S.Uvertm.  Il  avoitetcAbbe dcRichenou,  avant  que  d'être Evé- 
que.Ilfe retira lurlafindefesjoursdans  lemémeMonaHere;&  il  y 
mourut  en  836.  *  Hermannus  Contraétus,  inChron.  Pithou ,  in  An- 
nal. VoSmi, lie Hift.Lat.  LeMire,i«  .-f«i'/. c^c. 

HATTON  ou  Haiton  .  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
a  vécu  vers  l'an  1300.  Ou  dit ,  qu'il  étoit  parent  du  Roi  d'Arménie, 


on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  expofée  fur  la  Tour  de  Londres.   &qtf il  voyageaenOrient, dont  il  écrivit  l'Hilloirefou;  le  titrede 
Son  corps  tutmis  en  quatre  quartiers,  que  l'on  attacha  fur  lesPor-  >  Pajfage  de  laTerre  Sainte.  Nicolas  SalconiouSalcoin  la  tradu-.lit  vers 


tes  des  principales  Villes  du  Royaume.     *  Du  Verdier  ,   Conti 
nuatian  de  l'Uilî.  d'Angleterre,  dEcoJfe  o"  d'Irlande  de  Du  Chefne. 
SUP. 

HARTBEN  fameux  Géant  de  Suéde,  haut  de  neuf  coudées, 
avoittoiîjoursauprès  de  lui  douze  Athlètes  très-forts,  pour  le  lier 
quand  la  fureur  de  combattre  le  prenoit.  Onenafaitplufieurs  con- 
tes fabuleux  ;  car  on  dit  qtf  ayant  appris  que  fes  Athlètes  avoient  dé- 
fié Haldan  Roi  de  Danemark  &  de  Suéde,  a  un  Duel,  il  futlitranf- 
porté  de  furie,  qu'il  mangea  les  bords  de  fon  bouclier,  avala  des 
charbons  ardens,  paffa  au  travers  des  flammes,  &  tua  fix  de  fes 
Athlètes;  qu'enfuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver  Haldan  pour 
le  combattre:  mais  qu'il  en  reçût  un  coup  de  marteau  fur  la  tête, 
quiletua:  &  Haldan  fe  vengeant  ainfi,  vengea  pareillement  lesau- 
tresRois.dontceGeantavoitmaltraité  lespeuples.  *Saxo-Gram- 
liiaticus,/i.7.  SUP. 

HARTMAN  (George)  Mathématicien,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle  en  1540.  il  inventa  ce  qu'on  appelle  le  bâton  de  l'Artillerie, 
Baculus  Bomhardicus.     11  ell  différent  de  celui  qui  fuit, 
Mat  hem. 

HARTMAN  CWoIfgangiis)  a  compofé  les  Annales  d'Augs- 
botirg  en  1 596.  &  les  vies  de  deux  auttes  Jurifconfultes.  *  Stura- 
TpWms,  in  Comment.  rer.Helvet.  Melchior  Adam,  in  vit.  Juri/,  Ger- 
pian.  vc 

HARTMAN  Schedel.  Cherchez  Schedel , 
HARTUNG  (Jean)  Allemand,  étoit  de  Miltemberg  fur  le 
Mein  dans  laFranconie.  Il  aquituneconnoilTancep.irticulieredes 
Lettres  GréquesS:  Latines,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation à  Heidelberg,  &  puis  à  Fribourg  dans  le  Brifgau ,  où  d  mourut 
le  16.  Juin  de  l'an  1579-  qui  étoit  le  75.de  fon  âge.  Hartungcom- 
pofadiversOuyrages.  *PantaIeon,ii.  i.Profop.  Reufner, /» icon/i. 
Melchior  Adam  ,inxit . P hilof.German. 

HARVENG  (PhiHppede)  iwxworaméAbEleemofjna  o\i\'A\i- 
mônier.  Abbé  duMonafterede  Bonne-Efpérance,  de  fOrdre  de 
Prémontré  en  Hainaut;  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  du  temps  de 
faint  Bernard,  qui  l'honora  de  fon  amitié.  Ilcompofa  laviedcl'aiut 
Auguftin,&  celle  de  quelques  autres  Saints,  des  Commentaires  fur 
les  Cantiques ,  deClenrorum  dignitate ,  &  d'autres  Ouvrages  qu'on  a 
publiez  en  i6io.  à  Doiiai.  *  Valere  André,  Bii/.Bc/j.  'Voûius./fe 
Hift.  Lat. 

HASBAT  ou  HoBAT,  Province  du  Royaume  de  Fez  en  Afri- 
que. Elle  eft  fituée  vers  le  Détroit  de  Gibraltar,  &  fes  Villes  font 
Ârzille,  Tanger,  Ceiite,  &c. 

H  A  S  C  O  R  A ,  Province  du  Royaume  de'  Maroc  en  Afi-ique 
dans  la  Barbarie.  Elle  efl:  entre  les  Provinces  de  Duccala,  de  Tedles, 
&  de  Maroc. Le  Fleuve  Tenfif  la  fepare  de  cette  derniere.on  y  trou- 
ve les  Villes  de  Tagodafi:,  d'Elmudina,d'ElgiuiTiuha,&c.  Voyez 
Efcure. 

HASEL,  vulgairement  le  Val-Hafcl  :  Vallée  &  Bailliage  au 
Canton  de  Berne  en  Suiffe.  Elle  s'étend  preique  depuis  le  Lac  de 
Brientz,  julques  aux  Sources  de  l'Aar,  &  auMontGrimfel,  par 
lequel  on  paffe  dans  le  Haut-V allais ,  abouti  liant  du  côte  d'Orient  au 
Canton  d'Underwald.  Eft  elle  renommée  pour  fes  pâturages,  ii^ 
Tom.  m. 


rani3o7.parOrdreduPapcClcment.  Onditqu'Haiton  même  lui 
dédia  cetOuvragc  'mnx.\i\e HiftoriaOrientalis ,  dont  nousavons  di- 
verfes  éditions.  André  Muller  l'a  même  publiée  en  167 1.  a  Cologne. 
*  La  Croix  du  Maine,  Gefner,  Vofiius,  &c. 

LA  HAVANA  ou  S.  CuRisTgvAL  de  i.a  Havana  ,  Ville  & 
Port  de  Mer  de  fille  de  Cuba,  une  des  Antilles,  dans  l'Amérique 
Septentrionale.  Elleelldesplusgrandesdel'lflc,  &:  lerendez-vous 
ordinaire  de  tous  les  Vaifièauxqui  partent  de  l'Amérique  pour  re- 
tourner en  Eipagne.  La  Havana  eltfituèe  fur  lacôteSeptentrion.ile 
del'Ifie ,  vis-a  vis  la  pointe  de  la  Floride,  &  c'eft  le  fcjour  ordinaire 
de  Gouverneur  de  Cuba,  ce  qui  lui  donne  aujourd'hui  la  titre  de 
Capitalede  l'ifie.  *  Oc^mûm. Hift. des  Boucaniers. 

HAVARD  (Catherine)  [Il  faut  écrire  Howard]  cinquième 
femme  de  Henri  VUI.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  inconlianc 
ayant  répudie  Anne  de  Cleves  en  1 540.  épouft  d'abord  cette  Cathe- 
rine Howard ,  nièce  de  Thomas  Duc  de  Nortfolc.  Mais  enfuite 
l'ayant  convaincue  d'adultère,  il  lui  fit  couper  la  tête.  Ses  deux  ga- 
Vojf.  de  lands  Thomas  Culpeper  &  I^ançois  Lirrhan  furent  aulTi  punis  de 
mort.  *Sanderus,Hiji.duSchifmed'Angl.  DuChe!ne,&c. 

HAVELBERG,  Villed'AllemagnedanslaM.irche  de  Brande- 
bourg. Les  Auteurs  Latins  la  nom  ment  HjL'e/isnjKCT  &c  Havelicrga. 
Elle  a  eu  autrefois  Evcché  fuffragant  de  Magdebourg ,  mais  cet  Evè- 
ché  a  été  feculanfé  durant  les  guerres  civiles ,  &  cédé  ;i  l'Eleéleur 
de  Brandebourg  par  le  Traité  dePaffaw.  Havclherg  eftfituè  fur  le 
Havel,  qui  fe  jette  aune  licuë  au  dellbus  dans  l'Elbe,  àfeptouhuic 
heuës  de  Brandebourg.  ' 

HAVENIUS  (Arnoul)  Chartreux, éroit dcBois  le-Duc, où  il 
naquiten  1540.  Il  fefitjelûite  en  1558.  &  paffa  durant  17.  ans  dans 
cette  Compagnie,  où  il  lut  ellimé  par  fon  mérite  &;  par  fon  fça- 
voir.  Depuis  l'amour  de  la  folitude  le  fit  entrer  parmi  les  Ch.irtreux, 
&  ilmourutenrèputationd'unegrandepietéen  1609.  Nousavons 
divers  Ouvrages  de  la  façon  ,  Hijloria  Cartufianonim  R'iremun- 
denfium  ,  Martyrum  An%lorum.  De  creHione  novorum  in  Bettio 
Epifcoporum ,crc.  *Petrejus,  Bibl.  Cart.  Valere André,  fiibl.  Beig. 
vc 

HAVENREUTER  (Sebaldus)  Médecin  Allemand,  étoit  de 
Nuremberg.  Il  enfeigna  à  Tubinge  &  ailleurs ,  &  mourut  en 
15S9. 

HAVENREUTER  (Jesn-Loiiis)  fils  de  Sebaldus Havenreu- 
ter,  aulli  Médecin,  naquit  a  Strasbourg  en  1548.  Se  mourut  le  r. 
Oèlobrede  l'an  lôiS.Cesdeux Médecins,  percikfils,  ontètéefii- 
mczcn  Allemagne,&  ils  ont  tous  deux  écrit.  Voyez  leurvieparmi 
celles  des  Médecins  AUemandsde  Melchior  Adam. 

HAVIET  (Thomas)  Chevaher  Anglois ,  forma  un  parti  con- 
tre Marie  Reine  d'Angleterre  ,  en  1553.  11  étoit  fort  attaché  au 
Calvinilme,  &  ne  pouvoit  fouffrir  que  le  Reine  l'abolit  dans  fon 
Royaume.  11  avoit  du  courage,  de  la  prudence,  &  de  l'expérience  à 
la  guerre.  Il  poffedoit  de  grands  biens:  la  Noblelfi;  l'aimoit,  Je  il 
avoit  trouve  le  fecret  déplaire  au  peuple.  Comme  il  ne  vouloir  point 
paroiire  Chef  delà  Confpii-ation,  il  engagea  dans  fon  parti  UPrin- 
ccfleElizabeth,  lœurceperede  la  Reine  Marie;  avec  lePnncede 
Courtenay  ,  peut  fili  du  Roi  Edouard  Iv.  &  le  Du;  de  Suffolc, 

Q  s'étant 
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s'étant  enfuite  affuré  de  h  Ville  de  Milthon,  il  le  mit  à  h  tête  de  dou- 
7.ecensCiicvaux,  &  de  huit  mille  hommes  de  pied;  s'approcha  de 
la  ViUede  Rochcikr,  &la  prit  par  intelligence  a»  mois  dejanvier 
1 5-54.  11  s'y  cmpaia  en  même  temps  de  deux  grands  Vaiireaux.dclii- 
nez  pourpurter  en  Angleterre  le  Prince  d'hlpagnc:  puis  il  avança 
vers  Londres.  La  Reine  lui  iit  dire,  que  iifon  alliance  avecle  Prince 
d l'.fpagnc,  dcplailuit  aux  Anglois  ,  elle  choiiiroit  un  autre  mari 
qui  fut  a  leur  gré,  &  lui  promit  des  gratifications  conliderablcs,s'il 
le  défiftoit  de  la  guerre.  Mais  Haviet,  qui  s'afluroit  d'être  introduit 
dansL>ondresparles  Complices  qu'il  y  avoit.refula  toutes  ces  of- 
fres. Cependant  fon  intrigue  fut  découverte,  &  lors  qu'il  penfoit 
le  faire  ouvrir  une  des  portes  delà  Ville,  il  fut  inverti  par  les  Trou- 
pes delà  Reine,  &  pris  avec  environ  deux  cens  defesConjurez.qui 
l'accompagnèrent  au  fupplice.  *  Varillas,  Hlfl.  des  Rivoluùom  en 
niatiere  de  Religion.  SUP. 

HAVEZUK(Manhias)Religieux  de  ftint François,  étoit  natif 
du  Duché  de  Limbourg,  il  a  eu  diverlés  Charges  dans  fon  Ordre.  Il 
dilputa  contre  les  Calviniltcs.  après  la  prife  de  Mallricht  parles 
Hollandoisen  1633. &  publia  lesAftes  de  ces  dilputes.  llcompoia 
encore  un  Traité  intitulé,  ExorciJmmCathdutu  rnatii^m  fpiritus  hn- 
retirï.  ^uUiisEcclefiaflicus.vc.  *  ValereAndré,  Bibl.Bcl^. 

HAVRE  DE  GRACE,  Ville  de  France  dans  la  Province  de 
Normandie.  Elle  ert  fituee  a  l'embouchure  de  la  Seine ,  avec  un 
be.iu  Port  &  une  Citadelle  des  plus  belles  &  des  plus  reguheres,  vingt 
icucsaii  dellbusde  Rouen  entre  Hartleur  &  Fefcamp.Le Roi  Fran- 
'çoisl.  commença  a  fortifier  cette  Ville,  pour  en  faire  un  rempart 
contre  les  courlcs  des  Anglois.  Henri  U.  y  fit  travailler  auffi.  Les 
Huguenots  prirent  cette  Ville  fousle  règne  de  Charles  IX.  en  1561. 
&  la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reprit  l'année  d'après  à  ces  der- 
niers, commandez  parle  Comte  de  Warwic.  L'armée  du  Roi  affie- 
goit  celte  Ville,  &  la  pefie  y  failbit  au  dedans  de  furieux  ravages. 
Le  Comte  la  rendit  le  17. Juillet  avec  toute  l'artillerie,  les  muni- 
tions &  les  Vailfeaux  qui  s'y  trouvèrent  appartenir  aux  François. 
Les  Huguenots  firent  en  1569.  une  nouvelle  confpiration  fur  le  Ha- 
vre de  Grâce  ;  mais  elle  ne  reuflit  pas.  Le  Roi  Louis  XI I  I.augmenta 
les  fortifications  du  Havre  de  Grâce,  fit  bâtir  la  Citadelle  flanquée 
de  quatre  grands  bafiions  Royaux,  &  en  fit  une  place  importante, 
6c  une  des  clefs  du  Royaume.  LaVille  eft  trcs-agreable,  avec  de 
beaux  édifices,  de  jolies  places,  &  le  commerce  la  rend  conliderable. 
*DeThou,  HlJlM.'i^-V-^y  DuChefne,  Ant.  des  Villes  deFrance. 
Sinccrus,  Itiner.Gall.O'c. 

HAUT-PONT  (Raimond  de)  de  Alto-Ponte,  Religieux  Au- 
gurtin,  François.  Il  expliquoit  vers  l'an  1410.  l'Ecriture  lainte 
à  Paris,  &  écrivit  des  Commentaires  fur  les  Epures  de  faint  Paul, 
êcc. 

HAUTE-COMBE,  Village  de  Savoye,  à  une  bonne  lieuë  du 
Bellay, où  il  y  a  uneAbbaye  del'Ordre  deCilteaux.Ony  voitune 
Fontaine  admitablc,  qui  tant ,  &  qui  recommence  à  couler  deux 
fois  par  heure.  Ses  eaux  le  rendent  dans  le  Bourget ,  qui  elt  un 
Lac  tout  proche.  «PapyreMalfon.  SUP. 

HAUTE-VILLE  (Jacques  de)  fçavant  perfonnage  du  Dio- 
cefe  de  Mayence,  vivoit  dans  le  XIV .  Siècle.  Coccius  en  a  fait  men 
tion  fur  l'an  1360. 

HAY  (Paul)  Sieur  du  Chateli-Et,  étoit  de  l'ancienne  Maifon 
de  Hay  en  Bretagne,  &  des  premiers  de  l'Académie  Françoilé.  Il 
fut  au  commencement  Avocat  General  au  Parlement  de  Rennes, 
depuis  Maitre  des  Requêtes,  &  enfin Conlèillcr  d'Etat  ordinaire 
11  eut  aulfi  des  emplois  fort  honorables  ,  comme  la  commilfion 
d'établir  le  Parlement  a  Pau ,  &  en  l'an  1635.  l'Intendance  de  la 
Jullice  dansl'armée  Royale.  11  fut  nommé  pour  être  undesCom- 
millaires  auprocès  du  Maréchal  deMarillac;  cequi  lui  fitdesaffai 
res,&ilfut  mis  enprifon.  11  mourut  âgé  de43.ans  &5.mois,  le6. 
Avril  1636.  II  alaillé  desOuvrages  deversôc  de  proie.  *Pelilîbn, 
Hift.  de  l'Acad.  Franc. 

LA  HAYE,  Bourg  de  Hollande ,  dite  des  Comtes ,  HagaCo- 
»;)(a>»,  parce  qu'elle  etoit  autrefois  lefejour  ordinaire  des  Comtes 
de  Hollande.  C'cll  le  plus  beau  Bourg  de  rt;urope,&  qui  furpalle  en 
giandcur  &  en  beauté  une  infinité  de  Villes.  Il  y  a  plufieurs  beaux 
batimcns,  &  les  belles  promenades  &  allées  d'arbres,  qui  font  entre 
ccsmailbns,ncfervcntqu'a  lesembellir  davantage.  C'eft  lelieuoù 
s'allemblent  les  Etats  de  la  Province,  outre  les  Etats  Généraux,  la 
Cour  de  Hollande,  leHautConfeil,  la  Cour  deBrahant,  leConlcil 
d'Etat,  &c.  C'eft-la  aulii  le  lieu  de  la  rèfidence  ordinaire  des  Am- 
balTadeurs,  que  l'on  envoyé  aux  Etats:  &  c'étoit  encore  celle  des 
Princes  d'Orange  jufqu'au  départ  de  Guillaume-Henri  ,qui  cil  âpre- 
fent  (1690.)  Roî  d'Angleterre.  La  Haye  cita  une  lieuè  de  la  Mer, 
entre  Leiden  &  Délit,  où  l'on  va  par  des  canaux.  *Guichardin, 
defcr.du  Pan-Bas.  Payen, Foya^e.  junius,  defcr.Batav. 

LA  HAYE,  Bourg  deFrance  dans  la Tourame,  avec  titre  de 
Baronnie.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Hfle<iT«ro»;fa.  llelliitue 
JurlaCIaife,unpeuaudel]us  defon Confluent  avec  la  Vienne.  Ce 
Bourgadonnéfonnomà jEANSr. de  ia  Haye, Baron deCouteaux, 
&  Lieutenant  du  Sencchal  de  Poitou,  qui  fut  tué  vers  l'an  1574.  du- 
rant les  guerres  civiles,  llavoit  compolé  desMemoires  desaffaires 
de  fon  temps,  &  d'autres  Ouvrages.  La  Croix  du  Maine  parle  de  lui 
dans  fa  Bibliothèque.  C'cll:  la  patrie  deRenèDefcartes. 

HAYE  (Guillaume  de  la)  qu'on  croit  fils  de  Robert  de  la  Haye, 
Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  l'an  1435  étoit  de  Paris.  Il 
aquit  tant  de  réputation  dans  le  Barreau  ,  qu'il  fut  honore  de  la 
Charge  do  Frélident  aux  Requêtes  du  Palais.  Depuis  le  Rot  Louis 
XI.  qui  s'ètoit  fervi  de  lui  en  diverfes  affaires,  &  qui  étoit  perfuadé 
de  fa  capacité  &  de  fon  mérite,  le  voulant  recompenfer  de  lés  lèrvi- 
ces,  lenommaPrcfident  extraordinaire,  en  la  Grand' Chambre  de 
fon  Parlement  de  Pans.  11  continua  fesicrviccs  durant  le  règne  de 
Charles  VIII.  ilfutPrevôt  des  Marchands,  de  la  première  Ville  du 
Royaume  en  1484.  &  il  vivoit  encore  du  temps  de  Louis  XII.  en 
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1497.  On  pourra  voir  fa  poflerité  dans  l'Hifioire  desPréftdensau 
Parlement  de  Paris  du  Sr.  Blanchard,;».  115. 

HAYE  (Jean  la;  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  étoit 
de  Paris,  où  il  naquit  le  10.  Mars  de  l'an  1593.  Ses  parens  l'envoyè- 
rent jeune  en  Efpagne ,  où  il  fe  fit  Religieux  en  161  r .  &  ayant  fait  de 
gtands  progrès  dans  les  Sciences,  il  fut  jugé  capable  d'enfcigner  la 
Phllolophie  &  la  Théologie ,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  répuration. 
Depuis,  il  revint  en  P'rance,  on  I  y  choifit  pour  étte  Prédicateur 
ordinaire  de  le  Reine  Anne  d'Autrulie,  &fon  mérite  lui  fit  avoir 
d'autres  emplois  trés-conliderables ,  Se  principalement  dans  fon 
Ordre.  Toutes  ces  occupations  ne  l'empcchcrent  pas  de  travailler 
aux  Ouvrages ,  que  nous  avons  de  lui ,  dont  il  nous  refte  quarante 
Volumes.  LeP.Jean  de  la  Haye  publia  d'abord  trois  Volumes  de 
Commentaires  fur  la  Genefe.puis  deux  fur  l'Exode, trois  fur  l'A- 
pocalypfe.  Un  pour  les  Prédicateurs, intilaflé  Artor viti ,\eiOe\i- 
vres  de  faint  Bernardin  de  Sienne,  celles  d'Alexandre  de  Aies  fur 
l'ApocalypIe ,  B(Wm  Maxima  en  XIX.  Volumes,  &c.  Il  mourut  le 
ij.Oétobrc  de  l'an  1 66  r.  à  Paris  dans  le  grand  Convent  de  fon  Or- 
dre, 8c  il  fut  enterré  devant  le  Maître  Autel,  où  l'on  voir  à  côté 
gauche  prés  du  Chœur,  fon  Epitaphe,  que  le  P.Jacques  Seguin  du 
même  Ordre  y  a  fait  mettre,  [fon  Recueil  n'ell  pas  fort  ellimé. 
Voyez  Richard  Simon ,  Hi/i.  Critique  du  V.  T.  ] 

HAYMON ,  Anglois ,  Religieux  de  faint  Denys  en  France ,  8c 
puis  Archidiacre  de  Cantorbery,avécu  dans  le  XI.  Siècle.  llcom- 
poia divers  Ouvrages  fur  l'Ecriture.  Revetaiio  Corporis  S.  Dionyfti. 
Tradaïus  de  Martyibus,CTC.  Ondit ,  qu'il  mourut  au  mois  d'Oéto- 
bre  vers  l'an  1054.  Les  Auteurs  parient  divetfement  de  lui.  Con- 
fultez  Pitfeus ,  Voflius,  8cc. 

HAYMON.  Cherchez  Aimon. 

HAYTON,Roi  d'Arménie , vers  Pan  1156.  voyant  fon  Roy- 
aume pfllé  8c  ravagé  par  les  Sarrafins,  alla  lui-même  trouver  le 
Grand-Cham  de  Tartarie ,  nommé  Cublay ,  à  qui  iï  fit  embralTerla 
Religion  Chrétienne,  8c  dont  il  obtint  un  puiflant  fecours  pour  fe 
maintenir  en  paix  dansfes Etats.  Cublay  envoya  avec Hayton fon 
frère  Haolone ,  qui  chafla  les  Sarrafins  de  l'Arménie ,  delà  Syrie ,  8î 
delà  Terre-Sainte.  Kirker,  de  la  Chine.  SUP. 

HAZ  A,  Rabin.  Cherchez  Ifaac  Haza. 

HA7.AEL.  Cherchez  Azaël. 

HEA ,  Province  du  Roy  aume  de  Maroc  en  Afrique ,  qui  eft  bor- 
née vers  l'Orient,  par  le  Fleuve  d'Ecifelmeli;  vers  le  Midi,  par  les 
montagnes  du  gtand  Atlas;8càrOccident  au  Septentrion  par  l'O- 
cean.  Il  y  a  dans  cetteProvincequantité  de  chèvres ,  dont  on  fait  des 
Maroquins.  Il  y  vient  beaucoup  d'orge ,  mais  point  du  tout  de  bled. 
Leshabitansfontun  grand  trafic  des  cires, que  les  mouchesà  miel 
leur  produifent  en  abondance.  Ils  n'y  cultivent  ni  vignes,  ni  jardins, 
quoi  qu'il  y  en  pût  avoir  de  fort  beaux  dansles  vallées,  à  caufedei 
fontaines  8c  des  ruiffeaux  qui  y  coulent.  Ils  n'y  plantent  point  noa 
plus  d'Oliviers ,  ii  l'huile  dont  ils  fe  fervent ,  vient  des  noyaux  d'un 
certain  fruit,  que  portent  des  arbres  épineux,  nommez  Erquen.  Ce 
fruit  qui  eft  gros  comme  un  abricot ,  n'a  que  le  noyau  couvert  d'une 
peau ,  8c  il  reluit  la  nuit  comme  une  étoile ,  quand  il  eft  meur.  De  l'a- 
mande, qu'il  renferme,  on  en  fait  l'huile  d'Erqucn, laquelle  eft  de 
mauvais  goût.  On  trouve  dans  les  forets  beaucoup  de  cerfs ,  de  che- 
vretrils ,  de  fangliers ,  8c  de  lièvres  qui  font  les  plus  grands ,  qu'il  y  ait 
entoutelaBaibarie.  Ce  peuple  méprife  les  Sciences,  8c  il  n'y  a  que 
lesAlfaquis  ,ouDofteursdelaLoi,qui  fçachent  lire.  On  n'y  voit 
ni  Médecins ,  ni  Chirurgiens ,  ni  Apoiicaires ,  ni  Epiciers;  8c  les  ma- 
ladies fegueriflént  par  les  diètes, ou  en  appliquantlefeuàlapartie 
où  eft  le  mal.  Il  y  a  feulement  quelques  Bariîiers  pour  circoncire  les 
enfans ,  8c  pour  faire  le  poil.  Ils  font  tous  Mahometans ,  mais  fort 
ignorans,  dans  tout  ce  qui  regarde  leur  Religion,  8:  les  Alfaquis 
les  conduifent comme  ils  veulent,  lln'y  aquelesgensdcconditioii 
8c  les  femmes  galantes,  qui  portent  des  chemifes,  parce  que  le  pais 
neproduitpointdechanvreni  de  lin.  Les  jeunes  gens  fe  font  rafer 
les  cheveux  8v' la  barbe  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  marient,  Si  alofsilsfelaif. 
fent  venir  le  poil  de  la  barbe,  8c  un  toupet  de  cheveux  au  ha  ut  de  la 
tète,  pour  marque  qif  ils  font  Mahometans.  Ils  mangent  plutôt  de 
la  chair  de  chèvre  ou  de  brebis ,  que  de  mouton ,  ou  de  vache ,  parce 
qu'ils  difent,  qu'elle  eft  plus  faine:  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  à 
caufe  qu'elle  y  eft  plus  en  abondance.  Lesœufs8clespouJesne!cur 
coûtent  gueres,  car  la  douzaine  d'œufs  n'y  vaut  que  quatre  mara- 
vedis ,  on  quatre  doubles  de  nôtre  monnoye  :  8c  une  poule ,  huit  ou 
dixmaravedis  au  plus.  Quand  ils  prennent  leur  repas, ils s'alîeient 
par  terre,  8c  mangent  feulement  de  la  main  droite,  parce  qu'ils  fe 
lèrvent  de  la  gauche  pour  fe  laver  avant  que  de  faire  leur  oraifon. 
Leur  Religion  ne  leur  permet  pas  de  manger  avec  des  cufllieres,  ni 
même  d'avoir  des  napes8cdes  ferviettes;  8c  quand  ils  fe  font  lavez 
les  mains,  ils  ne  les  elTuyent  pas,  mais  flsles  tiennent  a  l'air  .jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  feches.  Leurs  armes  font  trois  ou  quatre  dards, 
qu'ils  portent  à  la  mam ,  avec  des  poignards  courbez  en  faucilles .  8c 
qui  coupent  en  dedans.  Ils  fe  fervent  aufli  de  frondes:  8c  quelques- 
uns  fe  font  accoutumez  à  manier  l'arquebufe,  8c  l'arbalète.  Ils  ont 
peu  de  chevaux,  encore  font-ils  petits,  mais  fi  légers,  que  fansétre 
ferrez ,  ils  grimpent  par  les  montagnes,  comme  des  chèvres.  Leurs 
Cavaliers  portent  des  lances  avec  de  petites  rondaches  de  cuir, 8c 
des  coutelas  faits  comme  leurspoignards.  Comme  ils  n'ont  ni  mu- 
les ni  bœufs ,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des  ânes ,  qui  font  forts, 
quoique  petits.  *  Mixmol, de  l'AfrirjueJ.  3.  SVP. 

HEBAL,  ou  Ebal,  Montagne  delà  Paleftine, dans  la  Tribu 
d'Ephrai  m,  8c  proche  du  mont  Garizim ,  a  vec  lequel  on  croit,  qu'el- 
le ne  fait  qu'une  montagne  partagée  en  deux  fommets  diftinguez 
par  ces  deux  noms.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  mont  Hebal  eft  fort  fujet 
auxtremblemens  de  terre,  qui  peut  ctreyontcaufé  les  grandes  ou- 
vertures ou  cavernes,  que  l'on  y  voit.  Après  que  Joiùé  eut  fait  piu- 
blier  aux  Ifraëlitesla  Loi  du  Décalogue  fur  le  mont  Garizim ,  oùil 
prédit  de  grandes  bénedidions  à  ceux  qui  l'obfervcroicnt;  étant 

par- 
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parvenu  fur  IcMontHcbal ,  où  il  fit  arrêter  ce  peuple,  il  y  prédit 
une  infinité  de  malediflionsà  ceux  qui  violeroiciit  cette  même  Uoi, 
comme  il  eû.  marqué  dans  le  Chapitre  8.  de  Jofué,  verf.  33.  cr 
34.  *  Eufeb.  Nier.  /(.  de  mirac.  naiur.  Terri  PremiJJk  ,  c.  14. 
SifP. 

HEBE',  fille  de  Jupiter  &  de  Junon.  Les  Auteurs  en  parlent 
divcrfemcnt.  Quelques-uns  difent,  que] unon  feule  ctoit  fanierc: 
car  ayant  été  invitée  il  un  feflin  par  Apollon  ,  elle  y  mangea  tant 
de  laitues  fauvagcs,  qu'étant  auparavant  lleiile,  elle  devint  groflé 
dès  ce  moment  deHebé.  Onajoi'ue,  que  la  beauté  de  cette  der- 
nière lui  fit  donner  le  nomdeDécdcdelajeunenc;  &  que  Jupiter 
lui  commit  le  foin  de  lui  verfer  à  boire  ,  quand  il  feroit  à  table. 
Mais  un  jour  étant  tombée  à  laprelcnce  des  Dieux,  ifc  ayant  dé- 
couvert ce  que  l'honétcté  ordonne  de  cacher;  Jupiter  la  dépofa 
de  fon  emploi,  pour  le  donner  à  Ganyniede.  Enfuite  Hercule  ayant 
été  mis  au  nombre  des  Dieux,  époulaHcbé,  qui  en  confideration 
de  fon  nouvel  époux ,  rendit  la  jcuneli'c  il  lolaus ,  fils  d'iphiclus , 
lors  qu'il  étoit  tout  caduc.  Paufinias  parle  du  Temple  que  ceux 
deCorinthcavoicnt  bàttàHebé;  &Ciceron  explique  cette  fable, 
Ub.  I.  Tufc. 

HEBEK  ,  fils  deSaié,  naquit  l'an  du  Monde  1754.  Al'àge  de 
35.  ans,  ileutPhaleg,  dont  le  nom  ligni  fie  divifion,  parce  que  ce  fut 
l'an  du  partage  du  Monde,  que  Noe  fit  à  fes  en  fans.  Ce  Heber  mou- 
rut l'an  du  Monde  li  r  7.  âgé  de  4''i4.  ans ,  comme  il  cil  marqué  dans 
laGenefe,  félon  laVulgate,  iknonpas  de404  comme  il  yadans 
lesSeptante;  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  de  Copifte.  *Genefe, 
(.11. 

K>  Les  Curieux  propofent  deux  Quefiions  au  fiijet  de  Heber. 
I.  Sic'ell  du  même  dont  il  cft  parle  en  deux  endroits  de  h  Genefe, 
1.  S'iladonnéfonnomaux Hébreux.  Pourlai.  01ea(lercroit,quc 
cet  Heber,  dont  il  eftfait  mention  dans  l'oniieme  Chapitre  de  la 
Gcncfe,  n'eflpas  le  même,  dont  on  trouve  le  nom  dans  le  dixième 
Chapitredumême  Livre;  8c  s'imagine,  qu'il  y  en  aeu  unfilsde 
Sem  ,  ik  l'autredeSalé.  Cependant,  les  autres  Interprètes  ne  font 
pas  de  ce  fentiment;  &i  faint  Auguftin  montre  dans  le  feiziémc 
t,ivredelaCitèdeDieu,c.  3.qu'il  n'y  a  point  de  différence  del'un 
à  l'autre.  Pour  la  1.  Quellion,  Jofeph,  Eul'ebc,  faint  Jérôme, 
le  Vénérable  Bede,  faint  Ilidorc,  &  prclque  tous  les  nouveaux  In- 
terprêtes alfurent,  que  les  Hébreux  ont  tiré  leurnom  de  Heber,  & 
que  c'ell  lui  qui  conferva  la  Langue  Hébraïque,  en  la  confufion  de 
ces  mêmes  Langues.  D'autres  ont  crii  au  contraire,  que  le  nom 
d'Hebrcu  eft  d'Abraham  :  Hebrti  ijuafi  Abrahel.  S.  Àugultinavoit 
été  de  ce  fentiment  dans  le  1.  Livre  (c.  14)  qu'il  a  fait,  Deconfenfu 
Evangeliftarum.  Mais  dans  le  deuxième  Livre  des  Retraélations, 
CI  5. dans  le  feizième  de  la  Cité  de  Dieu,  c.  3.&  le  dix-huitième, 
<;.  39.  il  fuit  la  première  opinion.  P.D.Huét,  dans  faDémondra- 
tionEvangclique,  a  néanmoins  entrepris  de  montrer,  après  d'au- 
tres Sçavans ,  que  le  nom  des  Hébreux  vient  du  mot  Heber ,  c'eft  à 
dire,  delà,  parce  qu'ils  ètoicnt  venus  de  delà  l'Euphrate.  *  Jo- 
feph,/ii.  !•<«»'.  c  7.  Enkhe, en  la Chron.  S.  Jérôme, inTrad  Hebr. 
incap.  lo.Gen.  Bcde,  inSlui/l.inGen.  S.  lfidore,/(ii. 9. On».  Pere- 
rius, fup.Gen.f.  14.  Lyranus  ,Eugùbinus,Cajetan,Salian,i»y4nn. 
facr,  Sponde&Torniel, -.4..M.i754,i93i.lii7.  Huët , i» ûera. 
Evang.  Cleticus, inCenefin. 

HEBERNE,  ou  Herberne,  Archevêque  de  Tours,  fucceda 
à  Adeard  au  commencement  du  IX.  Siècle,  vers  l'an  805.  11  é- 
crivit  un  Livre  des  miracles  de  faint  Martin.  *  Voulus,  i/e  Hifior. 
Latin.  Ste.  Marthe,  Gall.  Chri/i.  Tom.  I.  p.  749.  750.  Chron. 
luron. 

HEBERS,  qui  prend  titre  de  Ci^rc ,  Auteur  d'un  Roman  nom- 
me le"  lept  Sages,  ouDolophatos.  Il  dit,  qu'il  letradmfitdu  Latin 
d'un  Moine  de  l'Abbaye  de  Hautc-Selve,  nommé  Ham  Jehans, 
c'eft  à  dire,  Dom  Jean.  Cet  Ouvrage  elt  envers,  on  croit  qu'ilfut 
écritoufous  le  règne  de  Loiiis  VIII. père  de  faintLoiais,  ou  fous 
celui  de  Louis  HutinX.  du  nom.  *DuVerdier,  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Bibt.  Franc. 

HEBERT.  Cherchez  Herbert. 
HEBREUX.  Voyez  Judée. 

HEBRIDES ,  Ifles  de  l'Océan  Septentrional ,  à  l'Occident  de 
l'Ecofie.  On  en  compteprès  de  trois  cens,  dont  les  plus  confidera- 
blés  font  Levés ,  Skie,  Mula,  Arren,  'Vie,  Kolumkil,  &Eull. 
•Vlfie  de  Levé,  ouLeuvis,  a  un  Bourg  nommé  Stoy,  &  quel- 
ques Villages.  La  prefqu'Ifle  de Harray  en  fait  partie,  &  c'ell  où 
eft  l'ancien  Monaftére  de  Rovaldi,  L'Iile  de  Skie  a  le  Bourg  de 
Dunbegan.  Mula  a  le  Château  Doiiart.  Arren  a  le  Château d' Arren. 
Vie  a  la  Ville  de  Crum  ,  &  quelques  Villages.  Kolumkil  a  une 
Ville  de  même  nom ,  qui  eft  le  Siège  d'un  Evcque  fuffragant  de 
GlafcoenEcoffe.  Eull  ou  Vyill  a  plufieurs Places,  comine  faint 
Patrice,  faint  Pierre,  &c.  Les  peuples  de  ces  Ides  font  fort  gref- 
fiers ,  fans  civilité  8c  fans  Religion.  Ils  ne  mangent  que  du  pain 
d'orge  &  d'avoine,  8c  de  la  chair  à  demi  cuite.  Ils  ne  boivent  que 
de  l'eau ,  ou  du  petit  lait  dans  leurs  feftins.     Ils  fe  plaifcnt  fort  à 
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Les  Rois  d'Ecofie  polTcdoicnt  anciennement  ces  Ides  Elles  ont  été 
rèiinies  au  Royaume  d'Angleterre,  avec  l'Ecoflc.  'Davity  de  fE. 
cap.  SI.'P.  ' 

HEBRON,  VilledelaPaleninedanslaTribudeJuda,  eft  une 
des  plus  anciennes  du  Monde,  ayant  éiè  bâtie  peu  après  le  Déluge. 
Abraham  habita  près  de  cette  Ville,  qui  fut  la  Capitak-  dis  Phililiins," 
&  cllcavoiteu  IcnomdeCariath-Arbè,  commequidiro't  la  Ville 
d'Arbè.  Cxlui-ci  étoit  un  Géant  de  la  race  desEiiakun  Jof  XIV. 
15.  Enfuite  cette  Vilk-ayant  étèprife  par  Jofué,  elle  fut  donnècà 
CalebhlsdeJcphonè;  Sccut  lenom  deHebrunfilsdcceCaleb:  ce 
qui  montreencore  que  c'ell  par  anticipation  qii'clie  a  ce  même  nom 
dans  la  Genefe  8c  ailleurs.  David  s'y  retira  apré^  lamortdeSaul,ii 
y  fut  élu  Roi,  ic  y  demeura  fept  ans  julqu'a  ce  qu'il  prit  Jerufalcm. 
Quand  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Palcltme ,  ils  éta- 
blirent un  Evêque  aHebron;  mais  aujmird  luii  cette  V;IIc  eft  pref- 
que  ruinée.  *  Nombres  1 3 .  Jofuc  1 4.  S  Jérôme,  A  Ucls  Hebr.  v.  ylr- 
l'Och.]iochM-t,de/c.TerrtS.  Totniel,  ^.  Ai.  m  5.  n.  3.  Bclon  /;  1 
I7.  LeMire,G't«^r. /?«/.  '   '   ' 

H  E  C  A  L  E  ,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté  ,  ma's  qui 
étoit  ttès-vertueufe  dans  fi  mifere.  C'eft  d'où  elt  venuleProvcr- 
bedesAnciens.  Tunedeviendras jamais.  Hecale,  c'eft  a  dire,  tu 
ne  feras  jamais  pauvre.  Ovide,  de  remed.  amor.  en  parle  en' ces 
termes, 

Cur  nemo  eft  Hecalen  ,  nemo  eft  c^ui  ceperit  Irum  f 
Nei/i/ie  quod  aller  egens,  altéra  pauper  erat. 

Thefèt  étant  encore  jeune  ne  dédaigna  point  de  loger  chez  Hecale, 
qui  le  reçut  honêteraent ,  fdon  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  alors  de 
s  immoler  elle-même  a  Jupiter,s'il  revenoit  fain  8c  fauf  de  la  guerre; 
8c  comme  elle  mourut  avant  le  retour  deThcfée,  celui-ci  en  mé- 
moire d'Hecaleinftitua  une  Fétc.i  l'honneur  de  Jupiter,  qui  fut  fur- 
nommé  Hecalien.  *  Suidai  cralii.  SUP. 

HECATE,  fille  de  Jupiter  8c  de  Latone,  &  fœur  d'Apollon. 
L'Antiqmtc  tabuleufe  lui  donne  trois  noms,rappellant  la  Lune  dans 
leCicl,UiaiielurLi  Terre, 8c Proferpine aux  tntérs.  On  lui  donne 
le  litre  de  Triceps,  parce  que  félon  Orphée,  in  Argonaut.  elle  avoit 
troistétcs,  une  de  cheval  à  la  droite,  unedechiena  lagauche,  8c 
une  de  lânglier  au  milieu.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  d'Hécate,  Servi  us 
dit  qu'elle  fut  ainfi  appeUée  du  mot  Grez\y.%Tt,,cent  ;  ou  parce  qu'on 
luioff"roit  centviaimesâ  la  fois,  ou  parce  qu'elle  retenoitrentans 
audeçâduStyx  lesamesdeccuxquiavoicnt  ètéprivezde  la  fepul- 
ture.  Il  y  en  a  d'autres ,  qui  tirent  ce  nom  du  mot  Grec  Uu, ,  de  bin  ; 
parce  que  la  Lune  darde  (es  rayonsde  loin.  On  faifoit  aulTi  prélider 
cette  fauffe  Divinité  aux  enchantemens,  Bcfon  tient  qu'elle  régna 
autrefois  dans  laCherfonefeTauriquc;  qu'étant  fort  adonnée  a  la 
chafte,  tandis  qu'elle  couroit  les  montagnes  8:  les  bois,  elle  recon- 
nu t  la  vertu  des  plantes ,  8c  inventa  plufieurs  fortes  de  poifons ,  dont 
elle  fe  fervit  même  a  faire  mourir  fonpcre.  Apres  ce  parricide,  elle 
le  retira  chez  fon  oncleyEëte  qui  l'Epoufi.Sc  en  eut  Circé  Se  Medée. 
Il  y  a  diverfes  opinions  touchant  fa  nailTance.Heliode  8c  Mufeedi- 
lent  qu'elle  étoit  fille  du  Soleil, les  a  utres  de  Perlée  a  qui  j  upiter  don- 
na Aliène  après  en  avoir  joui.  Selon  Orphée ,  elle  etl  fiile  de  Céres, 
8c  fdon  Bacchyhde,  fille  de  la  nuit.  Pherecyde  la  fait  naître  d'Arif- 
tèe.  *Seneque,;'nA;f(y.  NatalisCom./;. 3.  SUP. 

HECATE'E  d'Abdere  ,  Philofophe  8:  Hiftorien  ,  vivoit  en 
410.  de  Rome.  Il  fut  eleve  auprès  d'Alexandre  le  Grand.  &i  de- 
meura enfuite  avec  Ptolomèc  Lagus ,  comme  Jofeph  l'alTurc.  Eule- 
befait  fon  éloge,  8c  on  lui  attribue  divers  Ouvrages;  8c  fur  tout  une 
Hiftcire  desjuifs.  Voyez  les  Auteursque  je  citerai  aprèsHecatée 
deMilet. 

HECATE'E  de  Milet ,  Hiftorien  ,  fils  d'^/Igefandre  ,  florif- 
foit  fous  le  règne  de  Darius  fils  d'Hyllafpes,  en  la  LXIV.  Olym- 
piade. Divers  Auteurs  font  mention  de  l'un  8c  de  l'autre  Hecatée. 
*  Hérodote ,  Diogcnc  Laêrce ,  Plutarque ,  Elien ,  Clément  Alexan- 
drin, Jofeph,  Suidas,  8c plufieurs  autres  alléguez  par Gefner.  in 
Bibt.  8c  par  Voulus,  tib.  i.  de  Hift.  Gr&c.  cap.  i.  C7  10.  C7  lib.  4. 
cap.  3. 

HECATOMBES:  Sacrifices  de  cent  boeufs,  dont  la  coutume 
étoit  venue  des  Lacedemoniens,q  ui  ayant  centVillcs  dans  leur  pais, 
immuloienttous  les  ans  cent  bœufs  â  l'honneurde  leurs  Divimtez. 
Maiscette  dcpenleayant  p.iru  trop  forte  àquelque-uns,  ilsrédui- 
firent  ces  lacrifices  a  vingt-cinq  bœufs,  s'imaginant  ,parunefubti- 
lltépuerlle,  que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  pieds,  il 
luffilbit  que  le  nombre  de  cent  fe  trouvât  dans  ces  parties  ,  pour 
conlèrverlenom  d'Hccatombes.  On  fit  enfuite  ce  facrifîceavec 
d'autres  bêtes,  comme  des  chèvres  8c  des  agneaux,  qui  ètoient  de 
moindre  depenfe.  DiogeneLacrce  rapporte  quePythagoie  offrit 
aux  Dieux  une  Hécatombe  de  cent  petits  bœufs  de  pâte;  n'ayant 
.garde  d'immoler  cent  bœufs  vivans,luiquidéfendoit  exprelfcment 
de  les  tuer,  parce  qu'il  croyoit  la  Metcmpfycofe,  ou  pailage  des 
amesdanslescorpsdesanimaux.  Cenom vientdeE'xiro»,  cent, Se 


porter  des  habits  bigarrez  de  diverfes  couleurs  ,  mais  principale- 1/3»*,  bœuf.  *Spon,  Recherches  curieufeid'jiniitjuiié.  SUP. 
mentrayez  depourpre  8c  de  bleu.  On  les  voit  fouvent  couchezl  HECATOMPHONIES,  Fête  que  célebroientles  Mefteniens 
fur  la  dure  en  pleine  campagne,  où  ils  ne  craignent  m  les  orages,!  en  mémoire  de  la  viftoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  ceux  de 
ni  lesneiges.  Ilsaimentnéanmoins  laMufique.fefervantd'lnltru-  j  Lacedemone  après  laquelle  celui  quiavoit  tué  cent  ennemis,  im- 
mens dont  les  cordes  font  d'airain  ou  de  nerfs,  qu'ils  touchent  moloit  unhommevivant  âjupiter.  Cenomvientdc'Ei««T»,tfn/, 


avecl'archet  ou  avec  les  doigts.  Ils  ont  cette feuleambitiond'en- 
richit  ces  Inftrumens  d'argent  Se  de  pierreries  ,  8c  les  moins  ri- 
ches y  mettent  des  morceaux  de  cryftal.  Leur  langages  tient  un  peu 
du  vieux  Gaulois,  8c  leurs  chanfons  n'ont  gueres  pour  fujet  que 
les  teaux  exploits  de  plufieurs  vaillans  hommes  ,  ce  qui  étoit  la 
coutume  des  Bardes,  ou  Poètes  des  Gaules.  Leurs  armes  font  une 
cotte  de  mailles,  un  motion, un  arc  8cdesflêchcs.  Quelques-uns 
ont  des  épècs  fort  larges,  ou  des  haches.  Pour  s'animer  au  com- 
bat, ilsfeferventdeflutesoudehaut-bois,  au  lieu  de  trompettes. 
Tm.  m 


Se  cpiiic; ,  7r,etirtre.  SUP. 

HECATOMPYLE,  nom  qui  fut  donné  à  la  Ville  deThebes 
en  Egypte,  8c  à  la  Capitale  desParthes,  Satie  par  les  Grecs  (au- 
jourd'hui nommée  Hil'pahan)  parce  que  chacune  avoit  cent  por- 
tes. Ce  mot  Grec  eft  compote  de  E'x«j-iii ,  qui  lignifie  «»r ,  8c  de  xCm, 
perte.  *  Etienne.  SUP. 

HECHEN,  quatorzième  Calife ,  ou  fucceffeur  de  Mahomet, 

étoit  filsdeJezideIGelid,.8<  commença  de  régner  en  748.  mais  il 

ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trône,  que  lesSarrazinsélùrentpourCalife 

Q  î  Mai- 
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Marvan.qui  étoit  Gouverneur  del'Egyptt  :  ce  qui  caura  de  grands  ( 
troubles,  ceux  de SyriefavofirantHéchen,&  ceux  d'Egypte  t<d' A- ; 
rabie,  Marvan.  Celui-ci  fit  trêve  avec  l'Empereur  Conftantin, a  , 
la  charge  de  lui  donner  tous  les  ans  trois  cens  mille  bc/.ans  d'or ,  trois  ' 
cens  chevaux ,  &  trois  cens  elclaves ,  &  de  lui  remettre  entre  les 
mains  tout  ce  que  les  Arabes  occupoient  dans  la  Thrace:  moien- 
nant  quoi  l'Empereur  promettoit  de  le  fccourir  :  ce  qu'il  fit  ;&  par 
fon  moicn  Marvan  obtint  la  vifloire  contre  Héchen ,  qu'il  fit  mourir 
avec  Tes  enfans.&tous  ceux  de  lamaifon  de  Gualid.qui  lui  pou- 
voient  donner  quelque  ombrage.  *  Marmol,  de  l' jifrique ,  li,i. 
SUP. 

HECLA,  haute  montagne  d'Iflande,  dans  la  partie  Méridio- 
nale de  cette  lile, vers  la  ville  EpifcopaledeSchalholt.  Quoique  le 
pais  loit  extraordinairement  froid,  &  prés  du  Cercle  Polaire,  elle  vo- 
mit des  fiammes  avec  un  bruit  épouvantable,  de  même  que  l'Etna 
Jit  le  Vefuve ;  &  s'embrafe  quelquefois  de  telle  ibrte ,  qu'elle  cou- 
vre de  cendres  toutes  les  terres  voifincs  julques  à  deux  ou  trois 
lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont  oie  s'en  approcher  pour  confide- 
rer  de  plus  prés  la  nature  &  les  caufes  de  ce  terrible  incendie ,  ont  été 
punis  de  leur  curiofité,  8c  n'en  font  pas  revenus.  On  tient,  qu'il  y  a 
aupiéde  cette  montagne  des  goufres  qu'on  n'apperçoitpas,&oii 
l'on  eftfubitement  englouti.  Selon  le  langage  du  pais,  c'elf  une  des 
bouches  de  l'Enfer.  *  Baudrand.  SUP. 

HECTOR ,  fils  de  Priam ,  défendit  durant  long-tems  la  'Ville 
deTroie.  Il  tua  Patrocle  fous  les  armes  d'Achille;  ce  qui  obligea  ce 
dernier  de  revenir  au  combat, ou  il  tua  Heétor,  dont  il  traîna  le 
corps  mort  derrière  fon  char  trois  jours  de  fuite ,  à  l'entour  de  la 
■Ville  de  Troie  ;  &  le  rendit  enfuite  au  Roi  Ion  père.  Ce  tut  vcrsl'an 
^864.  du  Monde.  Une  relia  de  lui  &  d'Andromaque  qu'Aftyanax, 
que  les  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une  tour,  après  la  prife  de 
Troie.  *  Homère, //i.  14. i/W.  Eatipidi^, in  Andromacht.  'Virgile, 
lil/.  I.  JExeid. 

HECTOR  BOETHIUS,  Ecoffois,  Dofteur  d'Aberdon ,  & 
célèbre  Hiftorien,  étoit  contemporain  d'Erafme,  &  étudia  avec  lui  à 
Paris.  11  compoft  l'Hiftoire  d'Ecofi'e,  &  la  publia  du  temps  de 
Charles  V.  &  on  dit  qu'il  vivoit  encore  l'an  1 5 16.  11  laiffa  aulfi  divers 
autres  Traitez,  &  lur  tout  un  des  Evéques  d'Aberdon  en  Ecoffe. 
Jean  Ferrier  Piémontois  a  continué  fon  Hiftoire ,  &  Paul  Jove  & 
Dempller  ont  travaillé  à  fon  Eloge.  Ce  dernier  a  recueilli  le  fien  d'E- 
ralme,  de  Gordon, de  Bal*us,&c.  Buchanan,Lehnd,Le  Mire, 
"Volfius,Simler,&Bdlarmin  parlent  de  lui  plus  avantageufcment, 
que  Humfied  Lloid  Anglois ,  qui  le  traite  fouvent  mal ,  dans  unede- 
fcription  qu'il  a  faite  d'Angleterre,  &  qu'il dédieaOïtehus.  Demp- 
fter  fut  Ion  Apologie  contre  Lloid. 

HECTOR  PIN'rO ,  Religieux  Portugais, de  l'Ordre  de  faint 
Jérôme,  vivoit  encore  en  15S0.  11  écrivit  divers  Commentaires 
fur  quelques  Prophètes.  Guillaume  de  Cursol;  Sie'ur  de  Belle- 
Fontaine  &  de  Montefiut,  Threforier  Gênerai  de  France  en  la 
Génerahté  de  Guienne,  traduifit  deux  Traitez  de  lui, de  l'Image 
de  la  vie  Chrétienne.  Je  les  ai  vus  imprimez  a  Pans  in  oHavo  l'an 
1580.  &  1584. 

HECUBE,  fille  de  Dymas  Roi  de  Thrace ,  époufa  Priam  Roi 
deTroie,  de  qui  clic  eut  d'ix-fept  enfansiles  autres  dilént  cinquan- 
te. Aprcslipnlé  de  Troie ,  étant  entre  les  captives  d'UlytTe  ,  elle  eut 
tantdedéplaifir  de  voir  immoler  fa  fille  Polyxene  lur  le  Tombeau 
d'Achille;  &  le  corps  mort  de  fon  fils  Polydore,luéparlatrahifon 
dePolymneflor.aqui  elle  l'avoit  confié, qifelleluicrevalesyeux; 
&  dilant  des  injures  aux  Grecs,  fut  mctamorphofee  en  chienne. 
*  Ovide,  tiv.  13.  Metam. 

HEDE  ^Guillaume)  natif  d'Alphen  prés  de  Leiden ,  Doyen  d'U- 
trecht,&: Chanoine  -i'Anvers, vivoit  au  commencement duX'VI. 
Siècle.  Il  fut  emplové  par  l'Empereur  Maximilien  I.  en  diveifes  Ara- 
halBdcs,  &  depuis  I  il  fut  Secrétaire  de  Philippe  premier  Archiduc 
d'Autriche  &  Roi  d'Efpagne.  11  publia  la  Généalogie  de  Charles 'V. 
&  quelques  Ouvrages  Hilloriques,  comme  uneChronique  de  Hol- 
lande ,  i<c  des  Evéques  d'Utrecht.  Guilhumed'Hede  mourut  à  An- 
vers l'an  1515.  *  Valere  André,  'Vofiius,  &c. 

HEDELIN  (François)  Abbé  d'Aubignac  &  de  Meimac,aété 
connudaiisleXVII. Siècle  par  fon  efpritSi:  par  fon  érudition.  Ilnà- 
quit  a  Nemours,  où  fon  père  étoit  Lieutenant  Général,  &  où  il 
exerça  lui-même  pendant  quelque  temps  la  Profeilion  d'Avocat. 
Après  quoi  ayant  embralTè  l'Etat  Ecclefialhque ,  il  fut  mis  auprès  du 
jeune  Duc  de  Fronfac,en  quahté  de  Précepteur.  Là  iliçùtfibien 
le  ménager  dans  l'efpnt  du  Cardinal  de  Richehcu ,  oncle  de  ce  Duc, 
qu'ilfutpourvi'iderAbbayed'Aubignac,DiocefedeBoiirge.%?cde 
celle  de  Meimaç,Diocefe de  Limoges.  Uneréùlfit  pas  moiiisheu- 
reufement  à  gagner  les  bonnes  grâces  du  Duc,  dont  on  avoit  confié 
l'éducation  entre  les  mains.  Car  à  peine  ce  Seigneur  eut-il  atteint 
l'âge  de  vingt-cinq  ans,  que  le  premier  aéte  de  majorité  qu'il  fit, 
futde  donnera  fon  Précepteur  une  penfion  viagère  de  quatre  mille 
livres  à  prendre  fur  tous  lès  Biens  ;&  l'Abbé  d'Aubignac  a  joui  de 
cette  penfion .jufqu'à  fa  mort.  CarleDucdeFronfacayantélétué 
fur  mer  d'un  coup  de  Canon,  au  Sicge  d'Orbitelle  en  Italie,  en 
1641^,  fans  avoir  été  marié, Loiùs  de  Bourbon II. du  nom  , Prince 
de  Condé,  qui  fut  fon  héritier,  comme  ayant  époufé  la  foeur 
unique  en  1641.  a  payé  tous  les  ans  exaftement  ces  quatre  mille 
livres.  Le  foin  que  l'Abbé  d'Aubignac  avoit  pris  de  fe  rendre  agréa- 
ble au  Cardinal  de  Richelieu  ,1  avoit  engagé  à  étudiera  fond  tout  ce 
qui  reg.irde  la  Pocfic  Dramatique,  qiu  étoit  fort  du  goût  de  ce  Car- 
dinal :  &  ce  fut  dans  la  vûè  de  hii  plaire  qu'il  compofa  le  Traité  de  la 
Fraiiftedu  Théâtre,  qui  efi  au  jugement  des  Critiques,  le  meil- 
leur Ouvrage  qu'il  ait  fait.  Il  y  examine  avec  beaucoup  de  rigueur 
les  pièces  de  Corneille.  L'Abbé  d'Aubignac  a  tait  aulii  le  Tereme 
juftific,  U  Macarife,  &  quelques  autres  Ouvrages  où  il  montre 
beaucoup  d'étude  &  une  connoifTince  particulière  de  la  Comédie 
ancienne  &  moderne,  11  ell  mort  fort  vieux  vers  l'an  1673.  11  avoit 
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formé  une  focietédeperfonnes  d'efprit  qui  s'afTembloient  cheilui 
toutes  les  femaines;&une  fo  '  lemoisàl'Hotel  de  Matignon, oà 
ilfefaifoitundifcoursenpublic.  Cette  Société  fut  appel'.ée  pendant 
long-temps  ,i' Académie  de  l'Ahbé  d' Auhignac.  Mais  comme  il  ne  pût 
obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi.qu'il  avoit  demandées  pour  éta- 
blir entièrement  cette  Académie  fous  h  proteétion&lbus  ;;;nom 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  elle  fut  diflipce  avant  même  qu'il  mou- 
rut, après  s'être  affemblèe  quelque  temps  chez  M.  l'Abbe  de 'Ville- 
Serin,  depuis  Evêque  de  Senez.  *  Memoirez  du  Temps.  SVP. 

HEDILE,  (Hedyle)  certaine  femme  de  la 'Ville de Samos, qui 
compolbit  fort  bien  des  vers.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  elle 
avécu.  Elle  étoit  fille  d'uneautrefemmequifaifoitdesvers, nom- 
mée MofchincSc  laiffa  un  fils  appelle  Hcdylogusqui  compofa  diver- 
fes  Epigrammes.  Quelques-  uns  le  font  de  Samos,  comme  fa  mere,& 
les  autres  d'Athènes.  Athénée  parle  d'elle,  Liv.  4. 

HEDILOGUE.  Voyez  Hedile. 

HEDION  (Gafpar)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne,  étoit 
d'Eflingcn  dans  le  Marquilat  de  Bàde.  Il  enfeigna  à  Strasbourg  & 
ailleurs ,  &  il  travailla  beaucoup  dans  le  XVi.  Siècle  pour  faire  valoir 
fon  parti.  Il  mourut  le  17.  Oéiobre  de  l'an  T55i.&illaill"a  divers 
Ouvrages.  *  Pantaleon,W. 3.^^/0/1.  ChytraEus,i«Saxo»,  Crucius, 
in  Annal.  Siiev.  SIeidan ,  Melchior  Adam  ,  &c. 

HEDIUS  STEPHANUS,  Moine  Anglois,  dont  le  Vénéra- 
ble Bede  fait  mention.  Il  fçavoit bienlaMufiquer&lailTalaviedc 
■Wilfride  Evêque ,  &  quelques  autres.  *  Bede ,  W.  4.  c.  i.degeft.  Angl. 
Vodiiis,  de  Hift.  Lat.  Ub.  i,  c.  18. 

HEDTFIELD,  Ville  en  Angleterre, renommée  par  un  Con- 
cile National,  qui  y  fut  alTemblé  au  mois  de  Septembre  de  l'an  680. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Agathon.  Théodore  de  Caatorbcry  Mé- 
tropolitain de  l'Ifle  y  préfida.  *  Bede,  W.  4.  f.  17. 

[HEDULUS  ou  Hedylogus,  Auteur  Grec  dont  Athénée, 
fait  mention  dans  fon  Liv.  VII.  Xo'jczJ.Ueurfii  Bibliotheca  At- 
tica.  ] 

HED'WIGE  ou  Heduige,  Reine  de  Pologne,  étoit  fille  de 
Loiiis  Roi  de  Hongrie ,  qui  eut  le  Royaume  de  Pologne  après  le 
décès  de  Cafimir  III.  fuinommé  le  Grand,  mort  fans  enfansmàles 
en  1370.  Les  Polonois, après  la  mort  de  Louis, qui  arriva  le  13. 
Septembre  1382.  demandèrent  à  Ehzabeth,  veuve  du  Roi  Loiiis, 
Hedwigefa  fille  cadette,  pour  la  couronner  Reine  de  Pologne;  ces 
Peuples  étant  mécontens  de  Sigifmond  Marquis  de  Brandebourg, 
fils  de  l'Empereur  Charles,  qu'ils  avoient  éh'i  auparavant  pourgou- 
verner ,  à  caufe  de  Marie  fa  femme ,  fille  ainée  du  Roi  Loùis.  Eliza- 
beth  importunée  par  les  prières  continuelles  des  Polonois,  leur 
envoya  Hedwige  l'an  1384.  &  cette  Princefle  fut  facrée  Reine 
le  ij.d'Oélobre;  mais  elle  ne  voulut  jamais  confcntir  au  mariage 
avec  Jagellon,  Grand-Duc  de  Lithuanie,  que  les  Polonois  lui 
propolerent,  à  moins  qu'il  ne  fe  fit  Chrétien.  Il  fut  baptifé  le  14. 
Février  13S6.  &  nommé  Uldiflas.  Après  fon  baptême  il  époufa 
Hedwige,  &  fut  facié  Roi.  Ce  fut  alors  que  la  Lithuanie  fut  jointe 
au  Royaurne  de  Pologne.  Hedwige  mourut  l'an  1399.  après  avoir 
accouché  d'une  fille  nommée  Elizabeth  Bonifacie ,  qui  ne  vécut  que 
trois  jours.  Cette  vertueufePrinceffelaiHa  en  mourant  tout  ce  qu'el- 
le avoit  de  joyaux,  de  meubles,  &:  d'autres  biens, partie  aux  pau- 
vres,partie  pour  achever  ks  batimensdel'UniverfitéqueleGrand 
Cafimir  avoit  commencez  à  Cafimirie,  à  prefentCracovie.  *  Jean 
Herbert  de  F'ulfiin ,  H'ifloire  des  Rois  de  Pologne.  SVP. 

[HEEMSK.ERK  (Jacquesj  néaAmfterdam,  où  il  y  a  encore 
une  famille  confiderable  de  ce  nom.  Il  s'acquit  beaucoup  d'expé- 
rience fur  la  mer,  8c accompagna  en  1596.  Guillaume Barentlbn, 
dans  le  voyage  qu'il  entreprit  de  faire  du  côté  du  Nord  pour  eflaier 
de  faire  parla  le  tour  de  rAlie,8c  de  fe  rendre  danslaClùne.  Les 
entrepreneurs  n'acquirent  dans  ce  voyage ,  que  la  gloire  d'avoir  ten- 
té courageufement  une  choie  impollible,&  revinrent  après  avoir 
fouffert  infiniment, du  froid  infupportable  du  Nord , dont Barent- 
fon,  8c  quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  retour  fen'it  enco- 
re fa  patrie  avec  honneur.  Il  fut  envoyé  en  1 607 .  en  qualité  de  Vice- 
Amu.il,  avec  une  flotte  de  vingt-fix  vailfeaux ,  dans  le  détroit  de  Gi- 
braltar, pour  y  combattre  les  Efpagnols.  Il  rencontra  la  flotteEf- 
pagnole  à  la  vue  de  Gibraltar  compofée  de  vingt  vailfeaux  8c  de 
dixGalions, commandez  par  D.Juan  Alvarez  Davila.  Heemskerk 
attaqua  cette  flotte  leij. d'Avril, Sclabattit.  Davila  fut  tuéScfon 
fils  fait  prrfonnier , le  vailTeau  Amiral, leVice-Amiral 8c cinqGali- 
ons  d'Efpagne  furent  brûlez  8c  les  autres  échouèrent.  Cependant 
Heemskerk  avoit  été  tué  des  le  commencement  du  combat.  On  ap- 
porta enfuite  fon  corps  à  Amfterdam  ,  où  il  fut  enfeveli  dans  U 
Vieille  Eglilé.  Reidani  oy  Groiii  Annal.  ] 

HEEMSKERK.  (Mattin)  Peintre  Hollandois,  ainfi  nommé 
du  ViUage  de  Heemskerk,  fut  difciple  de  Jean  Lucas,  puis  de 
Schoorel.  Il  mourut  àHarlem  l'an  1574  âge  de  foixante  Si  feize 
ans;  8c  lailTa  beaucoup  de  bien  qu'il  avoit  amallé  dans  l'exercice  de 
fon  Art.  On  rapporte  de  lui  une  chofe  fort  remarquable, qui  eft, 
qu'ayant  defiein  d'étermfer  fa  mémoire,  il  légua  parfonteftament 
un  fonds  pour  marier  tous  les  ans  une  fille  du  Village  d'où  il  étoit: 
maiscefutàcondition  que  le  jour  des  mkes  le  marié  8c  la  mariée, 
avec  tous  les  conviez, iroient  danfcr  fur  fa  folTeicequis'ell  prati- 
qué fi  exaétement,  qu'encore  que  le  changement  de  Rehgion  ar- 
rivé en  ce  pais-là  ait  été  caulé  que  l'onaaliatu  toutes  les  Croix  des 
Cimetières,  les  habitans  néanmoins  de  Heemskerk  n'ont  jamais 
voulu  permettte  qu'on  ôtat  celle  qui  eft  fur  la  folle  de  ce  Peintre, 
laquelle  eft  de  cuivre, 8cleur  fert  de  titre  pourjouir  de  la  donation 
faite  à  leurs  filles.  *  Felibien ,  Enlretiens  fnr  Us  Vies  des  Peintres. 
SUP. 

HEERBRAND  ou  Herbkant  (Michel)  Rehgieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1411.  Il 
s'acquit  une  grande  réputation  par  ù  doèfrinc  8c  par  fa  pieté.  Heer- 
brand  étoit  n.uif  de  Durendanslepaisdejuliers.  U  enfeigna  avec 
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réputation, eut plufieurs Charges  dans  fon  Ordre,  Sccompofa  divers 
Ouvrages,  comme  des  Sermons,  CotUiliones  Synodale  s,  ikc.  *Tri- 
lliemc,  Kifcngrcin,  Valerc  André,  Lucms,  &c. 

HEER13RAND  (Jaques)  Minilhc l'rotcllant  d'Allemagnc.ctoit 
de  Nuremberg, où  il  naquit  en  1511.  IIs'avjnç3daiislesLettres,& 
rendit  de  gi  ands  lervices  a  ceux  de  fon  parti  qui  l'envoyèrent  a  Tren- 
te,durant  lacclebration  du  Concile,  tjeerbrand  enfcigna  ijene,  à 
Tubinge  &aillcurs,&il  mourut  le  11. Mai  de  l'aniôoo.  IC79.  de 
fon  âge.  Il  a  lailFc  divers  Ouvr.iges,  comme  un  Abrégé  de 'rhéo- 
logie, des  Traitez  contre  Gregonus  deValentia,  &  contre  l'eirus 
de  Soto,  &c.  *  Mclchior  Adam,  in  vit.  Jurifco»/.  Theolo/;. 

HEGEMON,  Poète  Grec,  Auteur  d'une  Poème  Epique  de  la 
guerre  que  les  Thebains  conduits  par  Epaininondas  tirent  con- 
tre les  Lacedemonicns ,  fur  lefquels  ils  remportèrent  la  viftoire 
à  Leuétres  en  Beotic,  la  CIL  Olympiade  ,  l'an  3S1.  de  Rome. 
Hegemon  eft  différent  d'un  autre  Thalien  ,  aulli  Poitc ,  Au- 
teur d'une  Gigantomachie,  &  de  quelques  Comédies.  *  Jilicn, 
liv.  8.  Hijl.  An'im.  en.  Suidas. 

HEGESIANAX,  an  Alexandrin ,  bien  que  né  ailleurs,  Hido- 
rien  Grec  ,  allègue  par  Paulanias.  Athcnée  &  Hygm  parlent 
de  lui  &  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  aulli  Poète.  *  Volhus,  de 
Kiflcr.  V  Poet.  Gru. 

HEG ESIANDER,  de  Delphes,  Hiftoricn  Grec.  On  nefçaitpas 
bien  enqueltemps  il  a  vécu.  Ilcompofi  des  Commentaires  qu'A- 
thcnceciteaffez  louvcnt.  Suidasfait  aulli  mention  de  lui.  *Michel 
Apoflolius, Cenl.z.  Prov.  5 1 .   Vollius, de Hijlor.  Gnc. 

HEGESIAS  ,  Philolophe  Cyrenaïque  ,  vivoit  du  temps  de 
Platon  en  340.  de  Rome  ,  il  fut  Difciple  de  Paraebate.  Les 
Grecs  lui  donnèrent  le  furnom  de  ntiTtimar^,  ^ui  perfuade  de 
mourir.  Il  fonda  l'Ecole,  qu'on  appelloit  He^eftenni.  Valere  Ma- 
xime dit  ,  que  les  paroles  de  ce  Philolophe  imprimoient  11 
bien  dans  l'efprit  de  fes  auditeurs  l'image  des  choies  qu'elles 
repréfentoient ,  qu'ayant  parle  des  maux  de  la  v:e,  la  plupart  de 
ceux  qui  l'écoutoient  fe  vouloient  tuer  de  leurs  propres  mains. 
Ce  fut  pour  cette  raifon,  qu'on  lui  défendit  de  dilcourir  de  fem- 
blables  chofes.  * ï)'\ogenii.L,icxcc,in  Arijiipi>. Lib.x.  Cicerùn,/;i.i. 
2ufc.  'ValereMaxime,/;.8.i;.9.fx.7-. 

HEGESIAS  ,  de  Magnelie  ,  Hiftorien  &  Orateur ,  vivoit  la 
LXXXIV.  01ympiade,versran3io.deRome.  Il  introduilit  cette 
manière  d'écrire,  qu'on  appella  le  Style  Aliatiquc.  Ilcompola  aulli 
divers  Traitez  Hiltoriques.  *Strabon,/;.i4.  Ciceron,  i»ûc<j;.  Dc- 
«ys  d'Halicarnaffe,  Volïïus,  Ub.i.deHiJi  Orec.tkc. 

HEGESIFPE,  A-uteur  Grec,  vivoit  dans  le  II.  Siècle  de  l'E- 
glife.  11  écrivit  une  Hiltoire  Ecclefiallique  en  cinq  livres,  depuis 
U  paffion  du  Fils  de  Dieu  jufqu'au  Pontificat  du  Pape  Anicet. 
Eufebe  la  cite  fouvent,  &  elle  s'eft  perdue.  Le  P.  Halloix  a 
recueilh  les  fragmens  qui  nous  en  relient,  &  les  a  donnez  au 
public  avec  des  Notes.  Pour  les  Livres  de  la  dcftruélion  de  Jeru- 
falem,&  de  la  guerre  des  Juifs,  qui  portent  le  nom  d'Hegehppe, 
on  convient  qu'ils  ne  font  pas  de  lui;  mais  d'un  autre  Hegchppe, 
qui  vivoit  après  Conllantin  le  Grand.  Celiu-ci  ne  fit  prelque  que 
copier  Jofeph;  &  il  écrivit  peut  être  en  Latin , quoi  que  quelques 
Auteursayentcrù,quefaintAmbroi!é  traduilit  lonLivreduGiec. 
*Eufebe,  li.  1.  3.  cr  A-  S.  Jérôme, c.  2.1.  Cat.  Photius,  Cod.  231. 
Laurens  de  la  Barre ,  in  Hift.  Patr.  &  Marguarin  de  la  Bigne ,  in  Eihl. 
i'i!rr.Bellarmin,<^«Si;r;/;.t'cc/.Baronius,T.//.>i.C.  167.  »«;».!  j.  Le 
Mire,Scaliger,Petau,Voffius,(/«  Hift.  Gru.  Hb  z.  cap.  14.  de  Lat. 
lit.  3.  p.  706  vc.  [On  a  acculé  cet  Auteur  d'avoir  copié  la  verfion 
de  Jofoph  par  Kuffin ,  mais  J.  F.  Gronovius  tait  voir  que  l'on  fe  trom- 
pe, &  remarque  que  le  prétendu  Hegelippe  a  copié  un  endroit 
à'Ammien  MarcelUn.  Il  tait  mention  de  Conltantinople,  des  Saxons 
&  des  Ecoflbis ,  contre  qui  le  père  de  l'Empereur  llieodcfe  avoit 
fait  la  guerre.  Enfin  félon  Gronovius  ,  fon  ftile  relîémble  fort  a 
celui  de  faint  Ambroilé.  Gronov.  in  Objer.  EccUf.  ] 

HEGESIPPE,  Philolophe ,  fucceda  à  Carneade  en  la  4.  année 
de  la  CLXII.  Olympiade ,  l'an  ôij.  de  Rome.  11  eft  diffrent  de 
celui  dont  il  eft  parle  ci-aprcs. 

HEGESIPPE,Philofophe,quieft  cité  parDenys  d'HaUcarnafle, 
dans  le  premier  Livre  des  Antiquitez  Romaines. 

HEGESIPPE  de  Tarente,  Poète  Comique,  dont  Athénée 
&  Suidas  font  mention. 

HE.GESIPPE  qui  vivoit  du  temps  de  Demoflhene  &  fut  fon 
ami.  On  lui  attribue  la  fepliémePhilippique,  qui  ell  lous  le  nom 
de  cet  Auteur. 

HEGESIPPE,  qui  n'ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  regarde  la 
cuifine,  dont  il  fit  un  Traite.  *  Vollius,  lib.  ^.deHifl.Grduii. 

HEGESISTRATE,  d'Elide,  dans  le  Peloponnelé;  étoit  un 
fameux  Devin.  Les  Lacedemonicns  l'ayant  pris,  l'enchainerent 
-ar  l'un  de  fes  pieds,  mais  il  fe  coupa  lui-même  le  talon  pour  fe 
élivrer  de  fa  chaîne,  &  fe  fauva  de  la  prifon  par  une  ouverture 
qu'il  eut  l'adrelTe  d'y  faire.  S'étant  réfugié  a  Tegée ,  il  s'appliqua 
un  talon  de  bois,  6c  il  y  fut  créé  Grand  Sacrificateur.  Mais  enfin 
il  fut  pris  une  féconde  fois  par  les  Lacedemonicns  qui  le  firent 
mourir.  «Hérodote,  /;  9.  SUP. 

HEGESISTRATE,  fils  naturel  dePififtrate,  reçût  de  fon  père 
leGouvernemenr  deSigée  dans  laTroade.  Il  fut  attaqué  par  ceux 
deMitylene,mais  il  les  vainquit, &  il  fe  contenta  pour  tout  butin 
de  prendre  les  armes  duPoëte  Alcée,qu'il  fufpendit  dans  le  Tem- 
ple de  Minerve.  Hérodote,  liv.-^.  SUP. 

HEGESISTRATE  D'EPHESE,  banni  de  fon  païs.pour  avoir 
tué  un  de  fes  parens,  paffa  en  Grèce,  où  il  alla  conlulter  l'Oracle 
deDelphes,pour  fçavoir  en  quel  lieu  il  devoit  s'arrêter.  L'Oracle 
lui  répondit  qu'il  s'arrêtât  à  l'endroit  où  il  verroit  des paifans  dan- 
fer  avec  des  couronnes  d'olivier.  11  en  vit  au  lieu  où  fut  bâtie  la 
ville  d'Elée,  cjui  le  reconnu:  pour  fon  Fondateur.  *Pythoclcs  de 
Samos  allègue  par  Plutarque.  SUP, 
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I      HEGETORIDE  ,  de  Thafe,  (  Ific  de  la  Mer  Egée  vers  la 
cote  de  Thrace)  fauva  fa  patrie  d'une  ruine  prochaine  ,    dont 
I  e.lc  etoit  menacée,  &  s'y  pnt  de  cette  forte.    Les  Athéniens  al- 
(legeoient  la  Ville,  &  lesThafiens  avoient  lait  une  Loi,  qui  con- 
damnoit  a  la  mort  celui  d'entr'cux  ,  qui  propoleroit  de  lairc  au- 
cun accommodement  avec  les  Athéniens.     Hegctonde,  voyant 
mourir  de  faim  fes  concitoyens  ,  ié  produifit  devant  eux  la  cor- 
^  de  au  col,  &  les  con;ura  ,  ou  d'abolir  leur  Loi ,  ou  de  fauvcr  la 
I  Ville  par  fa  mort.     Les  Thafiens  furent  louchez  de  la  génercufe 
rclolution  d'Hegctoride,  &  abohllânt  la  Loi  qu'ils  avoi-.nt  faite, 
il;  lui  confeiverent  la  vie,  qu'il  V(;u:oit  bien  perdre  pour  le  bien 
public.  "Polycn  ,  /('v.  2.C,  33    sup. 

HEGIUS  (Alexandre)  l'iétie  Allemand ,  étoit  natif  de  Heclc, 
qui  eft  un  Village  de  Wcdphalie,  dans  le  Diocefe  de  Munller.  Il 
cnicigna  longtemps  à  Deventcr,  &  eut  un  giand  nombre  d'cx- 
cellens  Hommes,  qui  fortirent  de  fon  l-:colc  ,  &  er.tre  autres 
Eralinc.  Hegius  le  fit  Prêtre  fur  la  fin  de  la  vie,  &  mourut  fort 
âge.  Il  vivoit  encore  en  14S3.  *Gelner,  Litt.  Rodohiluis  Agri- ' 
cola,  in  Epifi.  Chylraeus,  Saxon.  Mclchior  Adam  ,  inxit.Phil. 
German.cc 

HEiCETF.S.  Hérétiques.  Cherchez  Ficetes. 

HEIDELBERG,  lui  leNecre  ouNckcr,  Ville  d'Allemagne, 
Capitale  du  bas-Palaiin.u,  (.V  relidence  de  l'Eleéteur  Pala  in.  luic 
ell  lituée  dans  un  pais  tciiije,  vcis  les  frontières  de  laSouabe,  iic 
a  trois  lieues  de  Spire.  H  y  a  une  Univcuite  que  Rupeit  le  Roux, 
Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavieie,  fonda  l'an  1346.  M.rlile  d'ingeii 
d'Utrecht,  en  fut  le  premier  Reéteur.  Heidclberg  ell  une  Ville 
agréable  &  bien  bâtie,  qui  tue  degrandes  commoditez  de  la  Rivière 
du  Nccre.  LcPalaisdul'rinceeftelevelurunecolline  avec  un  beau 
Jardin.  Les  Etrangers  ne  manquent  pas  d'y  aller  voir  le  gi  and  ton- 
neau, célèbre  dans  toute  l'Allemagne.  Le  vin  d'Heidelbergell  aulli 
enellime.  On  voit  encore  dans  cette  Ville  des  marions  trcs-bien  ba- 
ncs, l'Hûtel  de  Ville,  IcsEglilcs  de  famt  Pierre  &  du  Saint  Eiprit. 
Cette  Ville  a  beaucoup  foutt'crt  durant  les  guerres  d'Alleni.tgne, 
ayant  été  fouvent  priie&rcprife,  &  toujours  trcs-malîi7.itée.  Elle 
fe  rétablit  très-bien  aujourd'hui.  Son  Uinverfité  a  ete  trcscelebie; 
maislesguerres  luiont  etécontraires.  Ilyavoitauirefoisa  Heidcl- 
berg une  des  plus  célèbres  Bibliothèques  de  l'Europe,  que  le  Comte 
deTiliyenvoyaà  Rome  aprèsavoir  priscette  Ville  en  1611.  Quel- 
ques Auteuisontcrù,  qu'elle  ell  la£«(/srHdePtolomée:  mais  il  y  a 
plus  d'apparence,  que  c'clt  Manheim  lur  le  Confluent  du  Necrc  &c 
du  Rhin,  aquatrelieuesaudellbus  d'Heidelberg.  LesAutcursLa- 
tius  la  nomment  Heiddherga.  *  Bertius,;»  Comment.  German.  Munf- 
ter,&c.  [Louis  de  Bourbon,  Dauphm  de  France,  la  prit  en  16S8. 
parcompofition.  Cependant  on  nelaifla  pas  defaircfauteravecde 
la  poudre  une  partie  de  la  Mailon  de  l'Elefteur,  &  les  François 
l'abaiidonnerent  quelques  mois  après  en  i'j89.  l'Armée  des  Prin- 
ces Confederez  d'Allemagne  étant  en  marche,  pour  reprendre 
ce  que  les  François  leur  avoient  pris,  j 

HEIUOUTS,  ou  Heidons:  Voleurs  fameux  dans  la  Hon- 
grie ,  &  dans  les  pais  voilins ,  comme  les  Martolois.  *  Ricaut , 
de  l'Empire  Ottoman.  SOP. 

HEIGIUS  (Petrus)  Jurifconfulte  ,  natif  de  Stralfund  dans  la 
Pomeranie,avécu  danslcXVI.Siede.  Il  lutProfclléur&ConfeiI- 
leraWirtembci-g,&mouiutrani599.agéde4r.ans.  Il  a  laifié  di- 
vers Ouvrages,  Centre  autres,  eui^pioms  Juris  tam  Civilis  quàm 
Saxonici.  Melchior  Adam  ,  in  vit.Juri/c.German. 

HEILBRUNNEL  (Philippe)  Miniftrc  Proteilant  d'Allemagne, 
étoit  de  Lauft',  qui  eft  un  Bourg  dans  le  Duché  de  Witteift- 
berg ,  où  il  naquit  en  1 546.  Son  Père ,  qui  etoit  aufîi  Minilire , 
releva  dans  les  Lettres.  Il  y  fit  du  progrès,  &  s'acquit  de  la  rc- 
putat.on  parmi  ceux  de  fon  parti,  &  il  mourut  en  1616.  iaé  de 
70.  ans.  On  a  des  Ouvrages  de  (a  façon.  *  Melchior  Adain,  ia 
vit.  ^urifc.  Germ.  crc, 

HEILSBERG,  petite  Ville  dePologne  dans  la  Pruffe  Royale, 
avec  un  Château.  Elle  ell  lituee  fur  la  Rivière  d'Aile  à  fept  ou  huit 
lieues  de  K.onigsberg.  Cette  Ville  eft  aujourd'hui  la  relidence  de' 
l'Evêque  de  Vermie,  conlme  je  le  dis  ailleurs. 

HEIN  (Pieterlz  eu  Pierre)  Amiral  de  Hollande ,  étoit  de  balfe 
naillance.mas  par  ù  valeunl  parvint  à  cette  haute  dignité.  Il  fut 
premièrement  Vice-Amiral  en  1613,  dans  la  Flotte  des  Indes  Occi- 
dentales, commandée  par  Jacob  \Villekens,&  trois  ans  après  il  eut 
la  conduiie  de  cette  Flotte.  Il  défit  celle  d'El'pagne  en  1616.  fur 
les  côtes  deBrefil,  prit  plufieurs  Val lléaux.  Se  fit  un  butin  conlî- 
derable  qu'il  emmena  l'an  1617.  en  Hollande,  où  il  reçût  de  très- 
grands  honneurs.  L'année  fuivante,il  fe  rendit  inaitre  delà  Flotte 
d'El'pagne  chargée  d'argent  ,  dont  la  valeur  montoit  a  près  de 
douze  millions ,  outre  le  mufc,  l'ambre  gns ,  le  bezoar,  &  quan- 
tité de  marchandilés  de  foye  ,  &  d'autres  ties-précicufes.  Pour 
recompenler  de  li  beaux  expions,  on  lui  donna  la  Charge  de 
Grand-Amiral  de  Hollande  l'an  1619.  Mais  quelque  temps  après 
il  fut  tué  lur  Mer  en  combattant  contre  des  Vailléaux  de  Dun- 
kerque.  Son  corps  fut  porte  a  Dclft,  où  il  fut  enterre  avec  beau- 
coup de  magnificence.  *  Commelyn,  Hijîoire  de  Fredcric-Iienri  dt 
Najjau  Prime  .d'Orange.  SUP. 

HEINSIUS,  vulgairement  Heins  (Daniel)  étoit  deCand, 
où  il  naquit  en  1 580.  ou  1 58 1 .  Il  n'a  voit  encore  que  trois  ans, que 
Nicolas  Heins,  fon  père,  le  porta  hors  de  (on  pais  durant  les  guer- 
res civiles.  Il  étudia  en  ■Zelande&  puis  en  Hollande.Sc  ayant  fait  un 
très-grand  progrès  dans  les  Lettres  Greques  &  Latines,  il  fe  ren- 
dit capable  de  les  cnfeigner,  Depuis  on  lechoifit  pour  être  Garde 
de  la  Bibliothèque  deLeiden,  &  pour  cnfeigner  la  Politique  dans 
rUniverlitè  de  cette  Ville.  Daniel  Heinfius  remplit  très  bien  ces 
emplois,  8c  s'acquit  une  grande  réputation  non  feulement  parmi 
lesgens  de  Lettres  du  Pais-Bas;  maisencore  parmi  tous  les  grands 
Hommes  de  l'Europe.  Le  Roi  de  Suéde  lé  lit  Hiftoriographc  &z 

Q  î  Con- 
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r-    r  ■ii»,i„rnr,FMt-î^liRrmiWiauedcVcnifelefitChevaUerde  !  Latin  OW««A,  de  fonéleftion  à  l'Empire,  &  non  pas  de  T)  mi  (lance, 
"^""'Src  d?nSrc  ÀnL'^^  K  cto.t  AmbalTadeur  I  &  prouve  cette  mterpretafon  par  pluiieurs  paHages  des  Anciens. 

iMarcuuin  I  i<ii>.  ivi -, tics  Langues  Orientales   Les  Curieux  conlulteront  ces  deux  illuftresEcnvains,qui  citent  tons 


ûint 

en  H°"-^"j|f  ■  }i"  ^1°"'"  ,':^^°|J;^^^      av^cc  nnè  MuTadmirable  en  les  anciens  Auteurs.fans  que  je  me  mette  .ci  en  peine  de  les  aUeguer. 

S^fN^TrurleNouvea^^^^^^^^^^^ 

ciens,  des  Poèmes,  des  Oraifons,  des  Satyres    un  Eloge  de  n\lne 
Heinliusefl mort veisFan  1^.54-  *Mcuiiius,^;/>.i!4/^.Valere 


eindrcBiht.Bet;.  Impcnalis, in i/«/- «'>'••  Ghilini,  TheatjHuom. 
Lctie/.7c\VitY^inCinjl.Hifp-P-!li-0-c.  „        r,    ■• 

THEINSIUSl  {Nkdai)  fils  de  Daniel,  a  été  un  excellent  Poète 
Latin  11  a  revu  &:  corrigé  pluiieurs  des  anciens  Poètes, fV^/fe,  Va- 
leriii'  Flaccm,Claudien,  Pru.ience,  &  particulièrement  Oi^iif,  fur  lequel 
il  a  fait  des  notes.  Il  mourut  en  i68i.] 

HEITERSHEIM,  ou  Haitkrsheim,  petite  Ville  d  Allema- 
gne,  en  Bnfi^aw  dans  le  Cercle  d'Alface  Ceft  la  relidence  ordi- 
naire du  Grand  Prieur  d'Allemagne  de  1  Ordre  de  Malte  le- 
quel en  Prince  de  l'Empire,  &  a  la  feance  &  la  voix  dansleCol- 
k-ge  des  Princes.  Le  dernier  decede  etoit  Cardinal.  Eveque  de 
BicUaw  &  Gouverneur  de  Silefie ,  ou  il  mourut  1  an  1682.  11  le 
nommoît  Frédéric  ce  HelVc-Darmllad.  Le  Baron  de  \\achten- 
donc.  Commandeur  du  même  Ordre, lui  a  fuccede.  *Heili.«i- 
Jhirede  l'Empire,  liv.6.  SVP. 

HELCANA,  père  de  Samuel.  Cherchez  Elcana. 
HELCESAITES,  Hérétiques.   Cherchez  Elcefaites. 
HFLCIAS,  Grand-Piêire  des  Juifs,  lous  le  règne  de  Jofias,  ■ 
Roi  de  luda  ,  trouva  dans  le  Temple  des  Livres  de  Moiie,  &  | 
les  UU  au  Peuple  par  ordre  du  Roi.  *Anc.Teftam.4.foS•^''^  "• 

SVP 

HELDAN.  Cherchez  Eldad  ou  Eldan. 
HELDEBAUD  ,  Hilbaud  ou  Hildebaut  ,  Gouverneur  de 
Veronne  fut  clu  Roi  des  Oltrogots,  après  que  Belifaire  eut  pris 
Yit.ce  dans  Ravenne  l'an  519.  ou  540.  llnejomt  pourtant  pas 
fort  "long-temps  de  ce  bonheur  ,  ayant  ete  tue  par  un  Vila  ou 
l'Iii'^GeDide    *Procope,AJ)eW  Got. 

H  Kl  OINGF  dit  SiDONius  (Michel)  Evêque  de  Merfemburg 
di,«  k  Saxe,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  etoit  Allem^and    natif 
d'ÈTn^en    il  fut  Curé  aMayence,  &pms  Suffragant  de  l'ftrche- 
vén, .'  "fous  le  titre  d'Evèque  de  Seide  ou  Sidon ,  d  ou  il  eut  le 
romd^Stos.  L'Empereur  Charles  V.  l'employa  en  ,548.  pour 
travailler  à  ce  Formulaire  de  Religion  qu'on  appella  Inurim,  &  pour 
recompenfe,  on  lu.  donna  l'Evéche  deMcrlemburg.  L  Empereur 
Feidmwd  l'employa  en  diverfes  négociations  .mpoitantes.  11  le  ht 
Airc'Teur  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  .  &  pim Prelident  & 
Couverneui  de  Vienne.  Heldmge  mourut  en  1561.  Ilcompolades 
Sermons,  unCatechifme,&c.  Ser.arms ,  /m  .  H-yZ.  Aio^-»/.  cap. 40. 
DeTolH,7^.W.5•EeM,re,rf.5'.^^^S«.^^^•i.c... 
HELE.  Cherchez  Alix,  Comteire  de  rouloufe 
HELENF     femme  de  l'Empereur  Conllance  Chhre,  &  mère 
cleConaantiiW.GM»</.  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Sonmari  le  vit 
obligé  de  la  répudier, pour  épouler  en  191^  Théodore ,  belle-fille 
de  Maximien Hcrcuhen qui  l'adopta. fcc  1  aijocia  al  Empire.  Conl- 
tammlon  fils,  étant  venu  al'Empue  en  306.  voulut  qu  elle  fut  ap- 
rellee  Augufte  &  Impératrice  d.ms  fa  Cour  &  dans  les  Armées ,  6: 
qu'ei:e  d.i^oQt  comme  il  lui  plairo.t  de  1  .u-ge.it  de  on  Epargne. 
Elle  nefefervit  decectédir.que  pour  le  bien  de  lEglile&des  mi- 
fcnhles.  Environ  l'an  316.  elle  vilita  les  Lieux  Saints  ,  &  y  ba- 
tit'diverfes  Eghfes  ;  &  ce  fut   en  ce  temps  ,  que  1  on  trouva  la 
vrave  Croix,  qui  ctoit  demeurée  enfevche  dans  le  Sepukhre  du 
Sa'uveur  avec  les  autres  inftrumens  de  la  palhon,  durant  trois 
Siécks.  Eufebe,  Ruffin.  Sozomene    Socme,  Theodoret ,  Ni- 
famt  Paulin       ■"       "     "     "'" 


cephore,  faint  Ambro.lé,  lamt  l'aulin  ,  Grégoire  de  Tours,  & 
diiers  autres  Ecrivains  célèbres,  parlent  de  cette  Invemion,  qui 
fut  accompagnée  de  diveis  prodiges.  Cette  Princelle  mourut  en 
faSo  année,  emre  les  bras  de  Conllantin.  On  dit  que  ce  lut  le  18. 
Am'it  de  l'an  ii7-  [  Les  Proteftans  foutiennent ,  que  1  on  n  a  ja- 
mais retrouvé  la  Croix  de  Jesus-Chrisï,  &  que  ce  que  l'on  en 
dit.n'ell  qu'une  fable.  On  peut  voir  une  partie  de  kurs  railonsdans 
l'Epitre  de  Saumaife,  touchant  la  Croix.  L  une  des  plus  fortes 
c'e  l  qu'Eufebe  n'en  dit  pas  un  mot  ,  quoi  qu  il  décrive  les  bati- 
rien.lacrezqueConllantm  &  la  Mère  firent  dans  laPalelline.  Ce- 
pendant k  fcavant  M^rcri  cite  Eufebe  parmi  ceux  qui  parlent  de 
rinvenrion  de  la  Croix.  Cela  apprenda  auLedeur  a  ne  pas  leher 
trop  à  fes  citations,  j  , .       „  .  ■  j 

râ"  Les  ^çavans  nefontpasbien  d  accoid.  pour  ce  qm  regarde 
l'ont'ine&lanaiffanced'Helene.  Saint  Ambroile  dit,  qu'eUe  etoit 
hô-e1  ère  &Eutrope  l'appelle  de  baffe  &  obfcure  condition.  Bede 
l'aprelle  Concubine  de  Conllance  CWore,  ^l'EmpereurJulicn  l'A- 
poflai    reproche  la  même  chofe  à  Conllantin.   D'autres  aliurent, 
qu'elle  étoit  fille  d'un  Roi  de  la  Grand'  Bietagne,  nomme  Coel,  & 
que  Conllancel'époufa,  ayant  été  envoyé  en  cette  Me  par  PEmpe- 
reurAurelien.  Nicephore  Scies  Grecs  diknt,  qu'elle  etoit  de  Bi- 
thynie,  &  que  Conllance  logeant  chez  fon  père  dans  le  Bourg  de 
Drcpani  proche  de  Nicomedie,comme  il  alloit  enAmbafladechez 
lesPerfes,  la  laiffa  groffe  deConllantin,  qui  naquit  l'année  fuivan- 
te    Ceqmfembleconfirmercetteopinion,eftqu'ilchangea  le  nom 
de  Drepani  en  celui  d'Helenopolis,  &  qu'il  fit  encore  appeller  la 
Mer.qiiieftau  deffusdeBithynieHenelopont.  Ces  railbns  &  plu- 
fieurs  autres  ont  porté  le  Père  Morin  Prêrre  de  l'Oratoire  ,  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  deConflantin.àaffurer  que  cet  Empereur  étoit  né 
dans  LiBiihynie.  Le  Cardinal  Baronius  au  contraire  foutient,qu'il 
naquit  dansla  Grand' Bretagne  &penre  en  avoir  une  preuve  invin- 
cible dans  l'Auteur  duPanegyrique.prononce  aux  noces  deConf- 
tantin&deFauflc.filledeMaximienHeicuhen;  ou  il  dit,  que  fon 


rius&  Stillingfleet,  dans  ]curi.4niii]uitezBritannit]ues. 

HELENE  fille  de  Conftantin  le  Grand,  étoit  fœur  de  Conf- 
tance,  qui  la  maria  à  fon  coufin  ,  Julien  l'Apollat.  Eufebie,  fem- 
me de  Conllance,  pour  la  rendre  llerile  comme  elle,  luifit pren- 
dre une  boiffon,qui  l'empêchoit  de  faire  des  enfans;  &  elle  cor- 
rompit fa  Sage-femme,  qui  l'ayant  accouchée  d'un  garçon  dans 
les  Gaules,  le  fit  mourir  en  lui  coupant  mal  le  nombril.  Cette 
Hele.ie  moutut  a  Rome,  environ  l'an  360.  *  AmmianMarcellin , 
lib.  i6.erii. 

HELENE,  Reine  des  Adiabeniens,  vivoit  dans  kl.Siécle.Sc du- 
rant une  famine  prédite  parAgabus,  fitacheter  une  grande  quantité 
de  bled  à  Alexandrie,  &  des  raifins  iécs  dans  l'Ille  de  Cypre,  &  elle 
envoya  ces  provifions  à  Jerufalem  pour  être  diftribuées  aux  pau- 
vres. Jofeph  ajoûte,qu'elle  embra(TalaReligionJudaïque,avecfoîi 
filsizates.  Orofe  écrit  que  l'un  &  l'autre  fe  firent  Chrétiens.  *  Jo- 
feph,//'i.  10.  .^?;n'^.c.z.  Orolé, /iè. 7. fa/1.6,  hukbc,  lib.l.Hift.caf. 
II.  Adon, C^ron.  Baronius, .,i.C. 44. 

HELENE,  fille  de  Tyndare,  &  comme  quelques-uns  difent, 
fœurdeCaftor&Pollux.  Elle  avoir  tant  de  beauté,  qu'on  nelapou- 
voitvoirfansl'aimer.  Thefée  l'erdcva,  l'anz855. du  Monde,  &fes 
i  frères  l'ayant  reprilc.onladonna  en  mariage  a  Menelaiis,  frère  du 
Roi  de  M  ycenes,  à  qui  Paris,  fils  de  Priam,  Roi  de  Troy  e  la  revit  en- 
core l'an  1860.  &  cet  enlèvement  fut  le  fujet  de  la  guerre  de  dix 
ansdes  Grecs  contre  les  Troy  ens,  quicaufa  la  ruine  de  cette  Ville. 
Après  la  mort  de  Pans,  elle  époufa  fon  tiere  Deiphobus,  queMe- 
nelaiistua,ayantétéintroduit  dansfa  chambre  par  Hélène.  Enfuite 
elle  fuivit  ce  premier  mari,  &quand  il  fut  moit,elk  feretira  dans 
l'Ille  deRhodes.où  l'on  dit  qu'une  de  fes  compagnes  la  fit  mourir. 
*Plutarque,  :'»TAf/«o.  Paufanias,  i»  CoW»//'.  Eulébe,  tnlaChmn. 
Homère,  Virgile,  Ovide. 

HELENE  ou  Seleni,  native  deTyr,  Ville  dcPhenicie,  étoit 
la  Concubine  de  Simon  le  Magicien,  qui  eut  affez  d'impudence, 
pour  la  vouloir  faire  paffer  pour  le  S.  Efprit.  11  dilbit  que  pour 
l'amour  d'elle,  il  etoit  defcendu  duCiel,  &avoit  crée  les  Anges; 
que  e'etoit  cette  même  Hélène,  qui  avoitcaufé  la  guerre  deTroye, 
ôc  que  ce  qu'avoit  chanté  Homère  de  cettegrandedivifion  entre  les 
Princes  pourfonfujet,  étoit  uneallegorie  dePoëte,fous  laquelle  il 
avoit  caché  la  vérité  d'une  autreguerre  slluméc  parfa  beauté  entre 
les  Anges,  quiavoient  créé  le  Monde,  &qui  s'étoient  tuez  les  uns 
les  autres,  fans  qu'elle  eùtlouffert  aucun  mal.  Il  luidonnoit  encore 
les  noms  de  Notion  &  de  Minerve,  &  de  cette  Brebis  égarée,  que  le 
bonPalteur  étoit  venu  chercher.  *  S.  Irenée,W.i.c.  10.  S.Epipha- 
ne,hiir. II.  Baronius, -4. C. 34. 
HELENE.  CherchezAlix. 

HELENUS,Devin,  fils  de  Priam  &d'Hecube, qui  découvrit  aux 
Grecs  ksheux  lesplusaifez,  pour  emporter  la  Ville  deTroye.  De- 
pius  ayant  fait  quelque  plaifir  à  Pyrrhus,  ce  Roi  lui  donna  laChao- 
nie.ouilbàtituneVille.  Virgile  teint  qu'il  fut  Roi  d'Epire,  après  la 
mort  dePyrrhus.  *Virgik,  lih.  i.JEneid. 

HELGALDE  ou  Helgaude  ,  Moine  de  Fleuri  de  l'Ordre  de 
faintBenoit,  vivoit  danskXI. Siècle.  Il  écrivit  environl'an  1050. 
la  vie  du  Roi  Robert ,  fils  de  Hugues  Capet  :  ce  qui  n'eft  que  l'a- 
brégé d'un  Ouvrage  plus  long,  compofé  par  un  autre  Moine.  Il 
lailia  auffi  la  vie  d'Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri,  dont  Baronius  rap- 
porte deux  paffages  fur  l'an  998.  Pithou  donna  le  premier  au  pu- 
blic cette  Hufoire  d'Helgalde ,  que  du  Chelne  a  mile  dans  le  Re- 
cueil des  Auteurs  de  notre  Hilloire. 
HELI.  Cherchez  Eh. 

HELlADES,filks  du  Sokil.&fœurs  dePhàëton, furent  fiaffli- 
géesde  la  mort  de  leur  frère,  que  les  Dieux  lesmètamorphoferent 
en  Peupliers,  Scleurslarmes  en  ambre.  Leurnom  eft  Lampethufe, 
Lampetite  &  Phaetufe.  0\\àe.,lib.z.  Meiam.  Diodore  de  Sicile 
met  d'autres Hehadcs,  au  tiv.t,. 

HELICON,  Fleuve  de  Macédoine ,  célèbre  dans  les  Ecrits  des 
Poètes,  aulli  bien  qu'une  montagne  de  ce  nom  dans  la  Phocide, 
proche  de  celle  duParnaffe,&  confacrée  comme  cette  dernière  à 
Apollon  &  aux  Mules.qui  enfont  appellées  Heliconides.  *  Strabon, 
li.  9.  Paulanias ,  Natahs  Cornes ,  &c. 

HELICON  lUS,  Mathématicien,  dont  Suidas  fait  mention. 
HELlCONIUS.Sophille  de Byzance,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle. 
Il  compola  unEpitome  d'Annales,  depuis  le  commencement  du 
Monde ,  jufqu'a  l'Empire  de  Theodofe  le  Grand,  qui  cil;  le  temps 
auquel  il  vivoit.  Suidas  en  fait  mention,  &  Simler  dit,  que  cet  Ou- 
vrage d'Heliconius  fe  trouve  en  Italie. 
HELIE.  Chetchez  Elic. 
HELINAND.  Cherchez Elimand. 

[HELIO,^.I.aître  des  Offices  fous  Theodofe  ^eGrfl»rf,enccccxiv. 
Ilenellfouvent  parlé  dansleCodeTheodofien.  OlympiodoreenfM 
mentiondansPhotiusCoi/.LXxx.  Ontrouveauffi  un Helion Patrice, 
dansl'Hirt.Ecckliaftique  àeSocraie, L\v.\  11.  0.14.] 

HELIODORE,  Capitaine  de  Sdeucus  P/jj^j^^/cr,  Roi  de  Sy- 
rie. Il  entra  en  368.  de  Rome.dans  le  Temple  de  J  erul'alem ,  pour  en 
piller  les  trèfors;  mais  deux  Anges  le  bâtirent  li  fort  ,  qu'ils  le 
laifferent  pour  mort.  Ses  amis  le  portèrent  au  Grand  Piètre  Onias, 
qui  obtint  fa  fantè  en  offrant  des  Sacrifices  à  Dieu.  Les  mêmes 
Anges,  qui  l'avoient  châtié  h  rudement,  lui  apparurent  enfuite, 
8c  lui  dirent  qu'il  étoit  redevable  de  la  vie  au  Grand  Prêtre,  8c 
qu'en  rcconnoiffance  il  publiât  par  tout  cette  grâce.  Ce  qu'il  exe- 


père  avoitdelivrelaGrand'Bret.tgnedeferv,tude,& que  luilaren-lcuta.*II.desMaA^^^ 

Soit  illuflre  par  fanaillmce.  Mais  le  Père  Morininterprcte  k  mot  I     HELIODORE  de  Phemue,  Eveque  de  Tricca  en  Theffahc. 
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florilToit  fous  l'EmpiredcTheodofe&d'Arcadius  fur  h  fin  diilV. 
Siéde.  II  écrivit  durant  fa  jcunelTerHiltoiredes  amours  de  Thcage- 
ne&deChariclcc; il  futdepiiisclevcà  l'Hpifcopat.  Nicephoredit, 
quelcsEvcqucsdeThrace  dans  uiiSynode,  Jcdepofurcnt ,  parce 
qu'il  ne-  voulut  ni  fiiprimer ,  ni  defivoucrlc  Livre,  qu'il  avoit  com- 
pofc.  Ilcfivrai  ,qucct;t  Auteurell  le  l'eul  qui  parle  de  cette  dépofi- 
tion;  fcniSocrate,  ni  les  autres,  n'en  difent  mot.  Ccdrcncméme 
dit ,  qu'Heliodore  compola  un  autre  Livre  de  la  manière  de  faire  de 
l'or, qu'il  prcrentaàTheodofeleGrand;  frrPhotius,  qui  parle  fou- 
vent  de  lui  avec  éloge,  ne  dit  mot  de  celle  dépolition  prétendue. 
*Nicephore,/i.  11.cA.34.  Socrate,/;'. 6.c.  2.1.  l'hotius.cD/.  71.94. 
Gcfner,  Voffius,  &c. 

HELIODORE,  Prêtre  d'Antioche,  vivoit  apparemment  dans 
le  IV.  Siècle.  Gennade  en  fait  mention  dans  le  6.  Chapitre  des  Ecri- 
vains Ecclefialliques;  ik  il  dit,  qu'il  avoit  compolë  un  Traité  in- 
titulé ,  De  natitris  rerum  exordtaVmm. 

HELIODORE,  auffi  Prêtre  d'Antioche,  dont  Gennade  fait 
mention  dans  le  19.  Ch.  du  même  l'raité,  avoit  compofé  un  excel- 
lent Ouvr.ige  de  la  Virginité,  ediàU.  dit-il,  de  V'trpmiate  eireimm., 
a-  Scrlpturis  inflrutlum  yAumen.  11  y  a  apparence  ,  que  ce  Prê- 
tre vivoit  auffi  dans  le  IV.  Siècle;  mais  il  cii  difficile  de  bien  fixer  ce 
temps.  Nous  pouvons  dire  le  même  de  plufieurs  autres  grands 
Hommes,  qui  ent  porté  le  mcinc  nom  que  j'ai  mis  ci-de(Tous. 

HELIODORE.  Auteur  d'un  Livre  des  Sepulchres  ,  cité  par 
Plularquc  au  Traité  des  dix  Orateurs.  V oycxjoan.  Meurjii  Biblio- 
iheca  Attica. 

HELIODORE,  Poète,  dontparlcnt LilioCir.ildi,  1!.-}.  Dtal. 
3.  Pcéi.  ScVofliuS,  de  Hifi.  Gnc.  p.  371. 

HELIODORE,  dontPhibflrate  a  écrit  la  vie,  //.  i.deS.';,h. 

HELIODORE,  qui  empoifonna  Seleucus  Philopator  en  578. 
de  Rome,  qu'on  croit  être  le  même,  qui  fut  b.ittu  fi  rudement  par 
les  Anges,  voulantpiller  leTempledeJerufalem. 

HELIODORE,  Secrctairede  PEmpereur Adrien. 

[HELIODORE,  Gouverneur  de  Conllantinople  en  ccccxxxii. 
fousTheodofelc  j^fKne.  Cod.  Theodaf.  Tit.  de  domefi.  v  prot.  L.  uli. 
On  trouve  auûi  un  Heliodorc  dans  Cafiodire  Var.  L.  i .  c.  4. ] 
•  HELIODORE,  ami  de  faint  Jérôme,  à  qui  il  écrivit  cette  bel- 
le Epître  de  l'amour  de  la  folitude  ,  ôcqui  commenceainli:  i^an- 
10  amore  es'  flurlio  contenderim. 

HELIODORE  d'Athènes,  Mathématicien  ,  Auteur  de  deux 
Ouvrages,  De  Athenicnfmm  anathematis  i3-de  ArihUeùlonica.  Pline 
les  cite  aux  li.  33.  34.  e?  3  v 

HELIODORE  deLariiTe,  qui  écrivit  un  Traité  de  l'Optique, 
dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment ,  dans  le  Livre  de  l'Opti- 
qued'EucIide,  qu'il  traduifit en  Latin. 

HELIODORE  Stoïcien  ,  qui  fit  des  Commentaires  fur  Ara- 
tus.  Sec. 

HELIOGABLE  Cherchez Eliogabale. 

HELIOPOLIS,c'ertàdire,VilleduSoleiI,  Ville  d'Egypte, bâ- 
tie ,  félon  quelques-uns ,  par  Tenages.  Il  y  avoit  autrefois  un  fuper- 
bc  Temple ,  dédié  au  Soleil  ;  8c feshabitans  ètoient  confiderei  pour 
être  fort  ingénieux.  *Strabon,/;'.  17.  Diodore,//.  5. 

HELIO  POLIS,  Ville  d'Egypte ,  environ  à  fept  mille  pas  du  Cai-  ^ 
re.vers  fOrient,  auprèsduVillagedeMatarea.ficélcbrepourfon  ; 
Baume.  Elle  elT:  maintenant  ruinée.  Elle  fut  appellèe  Heliopolis,  ; 
c'eft  à  dire ,  Ville  du  Solol ,  à  caufed'un  Temple.qui  y  étoit  dédié  au 
Soleil.  Onvoitparmi  les  ruinesdecctte  Ville, unObelirquedreli'é 
aumilieu  d'une  place  avec  des  emblèmes  hiéroglyphiques  des  qua- 
tre cotez,  &imccolomnc,appellèerEguille  de  Pharaon.  Les  Ara- 
bes nom  ment  cette  ancienne  Ville ,  A'm  Scbemes ,  c'ell  à  dire  ,  l'Oeil 
du  Soleil.  *  Dvp^ex  ,Defcnpiion  de  l' Afrique.  SUP. 

HELIOPOLIS,  Ville  de  la  Marche  de  Brandebourg  (ouMar- 
quifat  de  Brandebourg)  dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe ,  en  Alle- 
magne :  maintenant  nommée  So/wed?/,  c'eft  à  dire,  Valley  du  Soleil. 
On  dit,  que  l'Empereur  Charlemagne  la  fit  b.itir,  ayant ïait  abattre 
la  ftatuè  du  Soleil,  qucl'onyadoroit.  *Baudrand.  SUP. 

HELIOPOLIS  ,  Ville  de  Phénicie  ,  &  une  autre  de  Cilicie. 
Elles  avoient  toutes  deux  Siège  Epifcopal,  l'une  fous  h  Métropole 
de  Conftantinople ,  &  l'autre  d'Antioche.  Les  Juifs  avoient  un 
Temple  à  Heliopolis,  qu'ils  nommoientOnion,  du  nom  du  Grand 
PiêtreOnias,  Vefpafien  le  fitruiner.  *Jofeph,  /;.  7.  de  ML  c.  30. 
Pline,  Ptolomée,  dcc. 

HELISENNE  de  Crenne,DemoifelIenativedePicardie,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Elle  traduifit  les  quatre  premiers  Livres  de 
l'Enéide  de  Virgile,  qu'elle  dédia  au  Roi  François  I.&  compola  un 
autre  Livre,  qui  a  pour  titre:  LesAngoiJfes  douloureujes  qui  procèdent 
d'amour.  *  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdict,  B/i/.  Franc. 

HELLADIUS,  Archevêque  de  Tolède  enEfpagne,  floriflbit 
dans  le  VII.  Siècle.  II  vécut  premièrement  dans  nnMonallcre,oii  il 
donna  dans  toutes  les  occalions  desexemplesfinguiicrs  de  fagelle 
&  de  vertu ,  &  puis  fut  élevé  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Toledeaprès 
Aurafius.  Il  la  gouverna  faintement  durant  1 8.  ans:  il  compola  di- 
vers Ouvrages,  &  il  mourut  le  18.  Février  de  ran6is.*S.lldefon- 
k,deScrlpt.Fccl.c.-j.  André  Schottus,B;W  «;/;>.  Le  Mire, &c. 

HELLADIUS, EvêqucDifciplede S. BafiledeCefarèe.àqui  il 
fucceda  en  l'Evêché  de  cette  Ville;  &  écrivit  la  vie  que  nous  avons 
perdue.  *  S.Jean  de  Damas  en  cite  un  pafi"age.  Orai.i.delmagin. 

HELLAÛIUS,  il  y  a  eu  dcuxGrammairiensEgyptiens  dece 
nom,  l'un  de  la  Ville  d'Antinous  ,  qni  vivoit  fous  Conllantin  te 
Grand.  Il  avoit  compofé  diverfes  pièces  en  vers  Grecs ,  mais  il  ne 
nous  reflede  lui,  que  quelques  fragmens  de  fa  Chrejlomathie,conier- 
vnparPhotius.  L'autre  étoit  d'Alexandrie,  &  avoit  écrit  entre  au- 
tre chofes  un  DièlionnaireGrec,  que  Suidjs  a  inféré  d.ins  le  lien. 
Photius  Se  Suidas.  Voyez  auffi  J.  Meurfius  dans  fes  Notes  fur  la  Chref 
»<!mi;cWf  ,impriméeà  Utrechten  1686. 
HELLANICUS  de  Lcsbos,HUlorien,  qui  écrivit  une  defcrip- 
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[  tionde  la  terre  &  diverfes  Hifioircs.  Les  anciens  Auteurs  en  parlent 

iouvcnt&  de  celui  qui  ell  ci-delfous;  ce  que  les  Curieux  pourront 

voirdans  Simler,  inbiOt.Gefn.  Polfcvin  ,inapfar.  Voilius,  /;.  i.de 

HiJi.Grdc.c.i.p.  I.<y8./i.4.c.5.^.448.c7/«î. 

HELLANICUS  de  Mitylene,Hifioricn,vivoit  avant  Hérodote 

comme  nous  l'apprenonsd'unpaffage  de  Fhamphilia,  cité  par  Aulc- 
Gelle,  /(.  iy.cijji).i3. 

HELLAS.Cherchez  Achaie. 

H  ELLE' ,  fille  d' A  thamas.  Roi  des  Thebains ,  pour  éviter  les  em- 
bûches de  fa  belle-mere,  prit  la  fuite  avecPhryxus  fon  frerc;  8c 
étant  tombée  dansla  mer,  donna  fun  nom  a  l'Helkfponr.  *  Ovide, 
li.  T.  Metam. 

[HELLEBICUS.ComteScMaîtrcdel'uneScrautreMiIiccfous 
riieodolc  le  Grand  en  ccclxxxi  ri.  On  trouve  une  Lettre  dans 
S.Grf^oirtdeNazian/.cquiluiclladrenee.&quieft  lacxxrir.  11  y 
en  a  diverfes  dans  celles  de  Libanius  ;  qui  s'adrciVent  auiii  a  lui.  Voyez 
encore  S.  Chryfi/hme, à.mih  XVll.de  les  Homilies  au  peuple  d'An- 
tioche ,  8c  Theodoret.  Lib.  V.  c.  19.] 

HI',LLEN,fil;de  Deucalion.qui  au  fentiment  de  quelques-uns 
donnafonnoinauxCJrecs, appeliez poiircelaHellcnes.  11  eut  trois 
(ilsd'Oileidf.Eole.DorusdcXmhus.  >»  Apollodore,//  r.  Diodore, 
'(.4.  Paufinias,  /»v^«;f.  Conon.  rapporté  par  Photius,  coi/.  186. 

HELLESPONT,  Détroit  de  mer  entrel'EuropeècI'Afic.qu'oil 
appelle  aujourd'hui  le  Détroit  de  Gallipoli.ou  les  Dardanelles.ou  le 
Bras  de  iaint  George.    Les  Anciens  difoicnt ,  que  ce  Détruit  fut 

nommé  HeUefpont  d'Helle ,  fille  d'Athamas  Roi  des  Thebains ,  qui 
s'y  noya.  *Ovide,  //.  7.  Metam. 

HELLETRUDE,  fille  de  LotaireEmpereur,  8c  d'Ermengar- 
dc,  épouiit le  Comte Berenger,  Depuis  étant  reliée  veuve,  Lotai- 
rc,RoideLorrainc  fon  frère,  lui  enleva  fes  biens.  C'ell  à  ce  fujet 
que  le  Pape  Adrien  II.  écrivit  à  Loiiis  8c  a  Charles  une  Epitre ,  que 
DuChcfne  a  rapportée  dans  le  111.  Volume  des  Ecrivains  de  l'Hil- 
toire  de  France,;..  853.  Helletrude  vivoit  dans  le  IX.  Siècle. 

HELMOLDE  ,  Prêtre  deBulbën  prèsdcLubeck,  vivoit  dans 
le  XII.  Siècle  du  temps  de  l'Empereur  Frédéric  Barberoulle  A  la 
loliicitation de  Gerolde , premier  Evêque  de  Lubeck ,  il  compofa  la 
Chronique  des  Elclavons.qu'il  commence  par  la  converfion  drs  Sa- 
xons &:  despeuples  voifins,  fous  l'Empire  de  Charlemagne.Sc  la  finie 
en  n  68.  auquel  il  vivoit.  Arnaud  Abbé  de  Lubeck,  continua  depuis 
cet  Ouvrage.qu'on  a  donné  au  public  avec  des  Notes  de  Rcincr  Rei- 
neccius.  *Bellarmin,</e5cW/././:cc/.  Vofiius,  Poflèvin, Simler, &:c. 

HELMONT  (Jean-Baptillc)  ditvan-Helmont,Sr.dcRoyem- 
borch,  de  Pellines,  8cc.  étoit  de  Bruxelles,  dans  le  Pais- Bas,  où  il  na- 
quit en  1588.  II  étudia  à  Louvain  8c  ailleurs,  8c  fit  un  grand  progrès 
dans  les  Sciences.  II  s'appliqua  pariiculierement  à  la  connoillan- 
cedeschofes  de  la  nature,  8c  s'attacha  a  réfuter  lesfentimensii'A- 
rilloteScde  Galien.  Depuis  donnant  dans  ceux  de  Paracel'.è  ii  prati- 
qua la  Médecine  d'une  manière,  que  lui  aquit  une gr.inde réputa- 
tion.Car  par  fa  feule  fciencc  de  la  Phylique ,  il  fit  des  chofes  fi  prodi- 
gieufesen  les  remèdes,  qu'on  le  mit  a  l'Inquilition  par  lefoupçon 
qu'on  eut,  que  ce  qu'il  failoit  étoit  au  delfus  des  forces  de  la  nature. 
11  prouva  le  contraire ,  8c  fe  retira  en  Hollande  pour  y  être  plus  en  li- 
berté. Sadoètrine  lui  fit  des  ennemis  de  tous  lesPeripateticiensSc 
desGaleniltes.  Van-Helmont compoladivers Traitez.  D.y^wfafio^e 
matnetica  corporum  curatiotie.  Paradjxa  de  a.juis  Spadanii.  Febrium 
doCirina  inaudita.  Ortus  Medicini,u-c.  qu,on  a  mis  en  un  Volume 
injûliû.  Il  mourut  en  1644.  HELMONidont  il  portoit  le  nom  eil  un 
Bourg  deBrabant  iur  laRiviered'Ade,  a  trois  lieues d'Eindotien, 
avec  un  fort  beau  Château.  11  a  eu  un  fils  nommé  François  Mercu- 
re,  fort  entêté  de  la  C  ibale  8c  de  la  tranlmigration  des  Ames ,  fur  la- 
quelle il  apubhequclquesOuvr.iges.  llellmort  fur  lafinduXVII. 
Siècle,  en  Allemagne.  *  Valere  André,  BiW.  Be/^.  LorenzoCralfo, 
elog.  d'Huam.  Leiier.  P.  II.  crc. 

HELMSTADT,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  deBrunf- 
wic,  avec  une  Univerlitè  àm  Julienne  ,  parce  que  le  Ducjule  la 
fonda  l'an  1576.  Cette  Ville  avoit  été  aupauvarant  a  l'Abbé  d'Helni- 
Ihdt,  qui  lacèdal'an  1490.aux.Ducs  dcBrunfwic.  *Bertius,/(. 3. 
rer  Gerrn.   Le  Mire  ,  Geogr.  Eccl. 

HELMSTADT  ou  Helmstede  ,  Ville  de  Suéde  fur  la  Mer 
Baltique,  aux  Suédois.  Elle  ell  dans  la  Province  de  Halland,  dont 
les  Danois  ont  été  autrefois  les  maitres  ;  mais  ils  la  cédèrent  en 
1645.  par  la  Paix  de  Bromsbroo,  confirmée  par  celle  de  Rosldll , 
l'an  1658,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

HELOISSE.  Voyez Abelard 8c Louife. 

HELPERIC,  Allemand  de  nation  ,  8c  Moine  de  faint  Gai,  s 
fleuri  dansleXII. Siècle.  11  compofa  divers  Ouvrages  qui  ontcon- 
fervèlbnnomalapolteritè,  comme  un  Traité  de  Muliqne,  uni« 
compuroEccleJiaJlico,  8;  des  Vers.  *Tritheme,  au  Car. 

[HELPl  DI  US,  faifoit  la  fondionde  Gouverneur  de  Rome,  fous 
Conllantin  leGrandencccxxr.  lly  aeuencoreunautreHelpidiu!, 
qui  fut  Gouverneur  de  Rome  lousConllanceenccCLXi.  Il  ell  fait 
mentionde  run8cde  l'autre  dansleCi;AT/«(iii-i/;i;«,8cdansd'autres 
Auteurs  contemporains  Jac.  Goth^fredi  Profopogr.  Cad.  Theodû/ianl.'] 

HELPIDIUS  ,  Hérétique  PrifciUianiftc,  fut  condamné  dans 
unConciledeSaragollè,allèmbléran38i.  Cherchez Elpidius. 

HELPIS ,  femmedu  célèbre  Boèce, dans  le  VI.  Siècle, connoif- 
foit  toutes  les  belles  chofes,  faiibit  bien  des  Vers ,  8c  compofa  des 
Hvmnesdes  Apoires. 

'HFLSIMBURG,  Villede Suéde.  Voyez Elfimburg. 

HELSINGFORS  ,  Ville  de  Suéde  ,  Cap;t,ile  de  la  Province 
de  Nyland  dans  la  Fi  niande.  Elle  ell  fituèe  fiir  le  Golphe  de  Finland, 
il  l'emhouchurede  laRivieredeWanda,  avecunPort. 

HELSiNGRE,  Province  de  Suéde,  qui  a  le  Golphe  deBothnie 
au  Levant ,  le  Delccarlie  au  Couchmt ,  8c  la  Medelpa  Jie  an  Septen- 
trion. Ses  Bourgsprincipaux  font  Hud\viKr\vald,Heeda,Dilsbj,8cc. 

HELVIDIUS  ,  Hcrcliarque ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle.     Il 

difoit 
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difoit  qu'après  h  NailTance  de  Jesus-Christ  ,  la  fainte  Vierge, 
avoit  vécu  avec  ftint  Jofeph, comme  avecfon mari, pourle com- 
merce du  lit  conjugal;  &ajoiitoit  par  une  impieté  exécrable, qu'el- 
le en  avoit  eu  d'autres  en  tans  que  l'Ecriture  appelle  frères  du  Sei- 
gneur. Ses  Sénateurs  fe  nommèrent  Antrdicomarianites.  Helvidius 
condamnoit  auffi  la  Virginité, dil'ant  qu'elle  n'étoit  pas  préférable 
I  au  mariage.  S.  Jérôme  écrivit  contre  lui.  *  S.  Epiphane,/:<«r.  78. 
S.  Augultin,  /wr.  56.  V  84.  Baronius,  A.  C.  381.  ik  zS. 
HELXAI.  Cherchez  Llxai. 

HEM  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  de  Pau- 
le, appelle  vulgairement  des  Minimes, étoit  naiif  de  Corbie,prés 
d'Amiens  en  Picardie.  Il  fit  profeffion  l'an  1551.  au  Convent  de 
Migeon  prcs  de  Paris,  auti-eraent  dit  les  Bons-hommes.  SesPrédi- 
câtionsattiroient  tant  de  monde,  qu'il  étoit  obligé  de  prêcher  dans 
des  places  publiquesàParis,&entr'autres  au  cimetière  des  Stslu- 
nocens.  Quelques  peifonnes  le  mirent  maldansl'efpritdelaReine 
Mère  Catherine  de  Medicis,&lui  perfuaderent.qu'ill'avoit  com- 
parée à  Jefibel.  Cette  Reine  irritée  parcefaux  rapport, fit  prendre 
Jean  de  Hem  qui  fut  conduit  a  S.  Germain  en  Laye,  pour  répondre 
fur  cette  acculationenpré!encedeSaMajellé.  Alors  les  Bourgeois 
de  Paris  demandèrent  laliberté ,  qu'ils  obtinrent ,  &  le  ramenèrent  à 
Paris, oùil fut  reçu  avec  \inejoyeunivcri'elledetoutlepeuple,qui 
couroit  après  lui,  comme  après  un  Apôtre.  Pafquierenpaiieences 
termes  :  Le  Religieux  efi  entré  dans  noire  Vills ,  avec  tel  afplaurlijfewent 
V  accompagné  de  gens  de  pied  v  de  cheval, comme  fi  c'eût  été  iinirand: 
Prince;  o"  le  lendemain  de  [on  retour  a  été  fait  une  grande  proceffim  en  • 
l'EgliJe  de  S.  Bar t hclerni , pour  louer  Dieu  en  ja  faveur.  Ayant  été  élu 
Provincial  des  Minimes  de laProvincedeTouloufe.les Bourgeois 
de  Paris  prièrent  tant  le  Nonce  du  Pape ,  qu'il  calla  l'élec'tion  au 
r.om  de  fa  Sainteté,  &  obligea  le  Père  de  Hem  à  demeurer  en  cette 
Ville  pour  le  contentement  &  le  f.tlut  du  peuple.  Il  mourut  de  la 
pefiele  16.  Décembre  1561.  n'ayant  vécu  que  dix  ans  dans  ion  Or- 
dre. C'efl:  une  chofc  remarquable,  que  tousles  Bourgeois  s'empref- 
fantdel'allervoir  pendant  la  maladie,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  prir  le 
mauvais  air, non  plus  que  lors  qu'étant  mort,  fou  corps  fut  porté  a 
S.  Jaques  de  la  Boucherie, oit  il  avoit  commencé  de  prêcher  l'A-  ! 
vent,  &  de  là ,  au  Convent  de  Nigeon ,  oii  il  eft  enterré  près  du  grand  j 
Autel.  LesBourgeois  vouloient  lui  dretTer  un  lêpulchre  de  marbre, 
mais  ils  obtinrent  léulement  des  Religieux  de  ce  Convent,  que 
l'on  mettroit  fur  la  foffe  une  fimple  Tombe,  avec  l'on  image  gra- 
vée, &  une  Epitaphe.quel'on  y  voit.  *  Hilarion  de  Cofte ,  Hi/te're 
Catholique  des  Hommes  v  des  Dames  Itltt/ires.  SVP. 

HEM  AN,  Ezrahite,cft  un  des  Chantres  que  David  avoit  mis 
dans  le  Temple;  &  à  qui  le  87.  Pfeaumeeft  attribué,  parce  qu'il  y 
mit  un  air,  ou  pourquelqu'autreraifon  qui  nous  eft  inconnue.  C'ell 
le  Pfeaume  qui  commence,  Domine  Dcus faluiis  mei,vc.  &  quia 
ce  titre ,  Cantique  &  Pfeaume  au  fils  de  Coré ,  pour  la  fin ,  it  chanter 
pourMaheleth.inûrudtion  d'Heman  Ez.rah.te.  *  I.  des  Paralipo- 
menes  16.  Torniel  A.  M.  1964,  n.  4. 

HEMARD  DE  DENONVILLE  CCharles)  Cardinal,  Eve- 
que  de  Màcon  ,  &  pus  d'Amiens,  Abbé  de  faint  Père  en  Valée, 
de  faint  Nicolas  d'Angers,  Ôcc.  étoit  François, fils  de  Pierre  He- 
mard.  Sieur  de  Denonville  en  BeautTe  &  de  Je.;nne  Première.  Il 
s'avança  à  la  Cour  du  temps  du  Roi  Françoisl.qui  fefervit  de  lui 
dans  le  Confeil,lui  donna  l'Evêché  de  Micon,& l'employa  dans 
des  Ambalfades  importantes.  La  Croix  du  Maine  dit,  qu'Hemard 
écrivit  durant  ce  temps  des  mémoires  curieux  qui  n'ont  pas  été  pu- 
bliez. 11  fut  AmbalTadeura  Rome  après  JeanduBellai ,  &  il  y  méri- 
ta comme  lui  le  Chapeau  deCardinalqueleP.ipe  PaulllI.  lui  don- 
naleii. Décembre  del'an  1536.  A  fon  retour  en  France  il  eut  l'E- 
vêché  d'Amiens ,  oit  il  mourut  le  13.  Août  de  l'an  1 540.  Son  corps  y 
fut  enterré  dans  fa  Cathedrsle ,  ou  l'on  vo.t  encore  fon  effigie  en 
marbre  blanc  avec  fon  Epitaphe.  *  La  Motliere  ,Ant.  d'Amiens ,  Se- 
vert,  de  Epifc.  Maiifc.  Sainte  Marthe,  Frizon,  Auberi,  Ciaconius 
Onuphre,  &c. 

HEMEROBAPTISTES ,  Sec'te  qui  étoit  parmi  les  Juifs ,  ainfi 
nommée,  parce  que  ceux  qui  la  corapofoient,  fe  baptilbient  ou 
baignoient  toirs  les  jours,  en  quelque  temps  que  ce  fut,  mettant 
la  fainteté  en  ces  ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions 
des  Pharifiens ,  excepté  qii'ils  nioient  la  refurredion  des  morts 
avec  les  Saducéens.  11  eft  parlé  d'eux ,  félon  quelques  Interprètes, 
dans  faint  Marc,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  nommez,  C'eft  dans  l'en- 
droit, oit  ils  reprochent  à  Jesus-Christ,  que  fcs  Difciples  ne  la- 
voientpas  leurs  mains,  avant  que  de  le  meitre  à  table.  Cela  futcau- 
fequcle  Sauveur  du  monde  leur  reprocha  qu'ils  croient  jaloux  ob- 
fervateurs  de  cette  forte  de  Traditions  luperllitieufes,  &  qu'ils 
négligeoient  les  Commandemens  de  Dieu.  *  S.  Marc,  ih.  7,  S. 
Epiphanc,  /('.  I.  Panar.  c.  17.  18. 

HEMINA.  Cherchez  Caffius  Hemina. 

HEMLINGTON.  Cherchez  Adam  Hemlington. 

HENZ,  Ville  de  Syrie,  ell  l'Emcfié  des  Anciens,  comme  je 
le  dis  ailleurs. 

HENGISTE,  Duc  des  Saxons  dans  le  V.  Siècle  cherchant 
avec  fes  Compagnons  de  nou\»elles  Terres,  aborda  en  la  Grand' 
Bretagne ,  oit  il  fut  bien  reçu  de  Vonigerne ,  qu'il  afiâfta  con- 
tre les  Pidles  &  les  Ecofiois;  &  ce  Prince  lui  donna  pour  recom- 
penfe  une  partie  de  fon  Royaume  ,  nommée  Cantium  ,Si  depuis 
Kent,  dont  il  fut  le  premier  Roi.  On  dit,  qu'a  fon  arrivée  il  lé 
fervit  d'un  même  artiike,  que  Didon,en  ne  demandant  qu'autant 
de  tetrain , qu'un  cuir  de  bœuf  en  pouiroit  couvrir;  Se  qu'enfuite 
l'ayant  coupé  en  courroyes  fort  déliées,  ri  en  fit  une  grande  encein- 
te, où  il  bâtit  une  Ville,  qu'il  appella  en  fa  Langue  Thoncaflet, 
c'ell  à  dire  Château  de  la  Couiroye.  *  Spener,  Geneal.  Hiflor, 
SUP. 

[HENIOCHUS  ,Poëte  Comique  Grec ,  dont  Athtnce,Sc  Suidas 
ont ciiédiverfes Comédies.  Voyez  jM».Aie»r/i/.  Bibhoth.  Aitica.] 


HEN. 

HENIOQUES,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique,  entre  le 
Pont-Euxin,&lcMont  Corax.qui  faifoit  partie  du  Caucafe.  On 
tient,  qu'ils  defcendoient  des  Lacedemoniens,  qui  y  envoyèrent 
une  Colonie  fous  la  conduite  de  Rhecas&d'Amphiftrate,  Cochers  ' 
deCa(lor&dePollux,cequi  fit  donnera  ces Peuplesle nom d'He- 
nioques.  lis  habitoient  le  pars  nommé  à  prefent  Avogafie,  dans  la 
Circaffie.  On  dit,  qu'aux  funérailles  de  leurs  parensils  faifoientdes 
feftins,&  y  mangeoient  leurs  entrailles.  "*  Pline,  liv.  ;.  Strabon, 
liv.  II.  Baudrand.  SUP. 

HENNEBERG,  ancien  Château  en  Franconie,  fur  un  cote- 
au, au  pied  duquel  palfela petite  rivière  de  Strew,àfept  lieuës  de 
Sch vvinfort ,  &  a  huit  de  Fulde.  11  donnoit  le  nom  à  un  Comté  des 
plus  confîderables  d'Allemagne,  lequel  a  été  depuis  érigé  en  Prin- 
cipauté par  l'Empereur  Maximilien  il.  Il  touche  au  Levant  &  au 
Nord  la  Thuringe;au  Couchant, la  Heire;&  auMidi,leDiocefe 
dcVv'irtzbourg;  &  on  lui  donne  d'étendue  d'Orient  en  Occident, 
prés  de  deux  journées  ordinaires  d'homme  de  cheval.  Smalcalde, 
Mainonguen ,  &  Slefunguen ,  font  les  principales  Villes  de  ce  Com- 
té, lia  eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers ,  &  il  y  en  a  peu  dans 
l'Empire,  qui  ayent  porté  le  Titre  de  Comte  avec  plus  de  réputa- 
tion &  plus  d'éclat.  Ils  ne  portèrent  pas  long-temps  la  qualité  de 
Princes, la  Famille  ayant  été  éteinte  en  George  Erneft,mort  l'an 
1583.  Cette  Principauté  palTa  alors  dans  la  Maifon  de  Saxe,  en 
vertu  d'une  Confratermté ,  qui  avoit  été  faite  trente  ans  aupara- 
vant. *  Spener.  SUP. 

HENNEQUIN  (Pierre)  Préfîdent  au  Parlement  de  Paris, 
étoitfilsd'OudartSieurdeBoinville,Maitre  des  Comptes, &Con- 
trolleur  Général  des  Finances  outix  Seine  &  Yonne.  Son  premier 
emploi  futala  fuite  du  Barreau,  &  en  ijjd.  on  le  pourviât  d'une 
Charge  de  Confeiller,&:  douze  ans  après  en  1568.  il  parvint  à  celle 
dePréfident  à  Mortier,  qui  tut,  comme  portent  fes  Lettres, la  ré- 
compenfe  de  fa  probité  &  de  fa  littérature.  Il  mourut  le  11.  Août 
1577.  La  Famille  des  Hennequins  venue  de  Flandres  s'établit  à 
Troyes  en  Champagne,  d'où  l'es  branches  fe  font  répandues  en  di- 
vers lieux  de  France,  &  particulièrement  à  Paris,  où  ceux  de  cette 
Famille,  depuis  deux  cens  ans,  font  en  poffeffion  des  principales 
Charges  delà  Robe  &  des  Finances,  Sesalliances  la  rendent  encore 
trés-confiderable.  Ce  qu'on  pourra  voir  dans  fa  Généalogie,  rap- 
portée parle  Sieur  Blanchard  en  l'Hilloire  des  Préfidens  à  Mortier 
duParlementdeParis,oùilmetjurqu'àfeize  branches  decetteFa- 
mille ,  tputes  fécondes  en  Hommes  lUuftres. 

HENNUYER  (Jean)  Jacobin,  Dofteur  de  Paris,  fut  Con- 
fefl'eur  de  Henrill.ikaprèslamort  du  Roi, fut  fait  EvêquedeLi- 
zieux  en  Normandie  ,ran  1 560.  Il  y  avoit  douze  ans ,  qu'il  gouver- 
noit  fon  Diocefe,avec  un  zèle  extraordinaire, lors  que  le  Lieutenant 
de  Roi  en  cette  Province ,  lui  vint  communiquer  les  ordres ,  qu'il 
avoit  reçus  de  faire  malTacrer  tous  les  Huguenots  de  Lizieux.  Ce 
ûintEvéques'yoppofagénereufement,proteftant  que  ces  Héréti- 
ques étoient  fes  ouailles,  quoi  qu'elles  fuffent  égarées,  &  qu'il  efpe- 
roit  de  les  reunir  au  Troupeau.  Le  Lieutenant  lui  demanda  par  écrit 
le  refus,  qu'il  faifoit  delelaiffer  agir  félon  les  ordres  de  Sa  Majeflé: 
&ce  Prélat  lui  en  donna  un  Ade  authentique  ,pour  le  porter  au 
Roi,  qui  révoqua  fes  01  dres  à  1, égard  du  Diocelé  de  Lizieux.  Ce  qu'il 
y  eut  d'admirable  en  cette  belle  a(ftion,fut  fon  heureufe  fuite:  car 
dans  toutes  les  autres  Villes,  où  l'on  fit  tuer  les  Huguenots,  on  ne 
put  jamais  éteindre  l'Hércfie;mais  à  Lizieux,  ils  lurent  tellement 
touchez  de  la  bonté  de  leur  Prélat,  &  du  foin  qu'il  prenoitdeleur 
falut,  qu'ils  firent  tous  abjuration,  fans  qu'ilyen  eût  un  feul,qui 
y  demeurât  obfliné:  de  forte  que  le  Calvinifme  fut  entièrement 
aboli  dans  Lizieux.  *  Mîimhoure,,  HiJioireduCalvimfme.  SUP. 

HENOCH.  Cherchez  Enoc 

HENOCTICON  ,ou  Décret  d'Union.  C'eitunEditquerEm- 
pereur  Zenon  publia  à  la  fullicitation  d'Acacius,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  pour  réunir  les  Catholiques  &  les  Eutycliiens ,  fous 
prétexte  qSe  c'étoit  le  plus  grand  bien, qui  fe  pouvoit  procurer  à 
l'EgUfe.  Il  étoit  compole  avec  des  paroles  orthodoxes  en  apparen- 
ce; maisfous  prétexte  de  recevoir  les  Symboles  de  la  Fo[,dre(rez 
dans  les  Conciles  Généraux  de  Nicée,  de  Conftantinople  &  d'E- 
phefe  ;  d'anathematilér  Nellorius  &  Eutychés  ;  &  d  approuver  les 
douze  Chapitres  de  faint  Cyrille,  cet  Edit  prononçoit  anatheme 
contie  le  Concile  de  Calcédoine.  Cela  fe  fit  l'an  481.  fouslePonti- 
ficat  duPapeSimplicius.qui  mourut  peu  de  temps  après ;&F'elir 
III.  lui  ayant  fuccedé.  la  première  choie  qu'il  fit  a  fon  avènement  au 
Pontificat ,  fut  de  rejetter  cet  Edit  d'Union  publié  par  l'Empereur, 
&  de  prononcer  anatheme  contre  ceux  qui  le  recevoient,  comme 
étant  un  attentat  inlùpportable  delapuilTance  feculiere  fur  l'auto- 
rité de  l'Eglife.  Cette  affaire  eut  des  fuites  trés-fàcheufes.  *Evagre, 
U.l.chap.i-].  Liberatus,f. i8.  TheodoretleLcdeur,/;'.  1.  CW/ei3. 
Baronius,  A.  C.  481.  483. 

Empereurs. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  Empereur,  étoit  fils  d'Othon  Duc  de 
Saxe  &  de  Luitgarde ,  fille  de  l'Empereur  Arnoul.  Il  fucceda  à  Con- 
rad fon  beau-frere  l'an  919  ou  910.  &  fut  furnommé  l'Oifeleur, 
parce  que  ceux  qui  lui  portèrent  la  nouvelle  de  fon  éleélion  à  l'Em- 
pire, le  trouvèrent  à  la  chalTe  de  l'Oifeau  qu'il  aimoit  palfionnément. 
Cette  éleiftion  s'etoit  faite  .\Fridlar.  Henri  fe  contenta  du  tittedc 
Roi.  11  fit  d'abord  des  Loix,  pour  oppofer  à  la  licence  que  les 
guerres  civiles  avoient  caufé  dans  f  Empire.  Ses  armes  furent  d'a- 
bord employées  contre. arnoul  le  Mauvais,  Duc  de  Bavière,  Prince 
extrêmement  ambitieux, qu'il  réduifitàla  rail'on.  Il  battit  aufilles 
Hongrois, les  Bohèmes, les  Efclavons  &  les  Danois  l'an  931. &fe 
fervit  fi  bien  de  la  foiblefie  de  Charles  le  simple ,  qu'il  envahit  les 
Provinces  au  deçà  du  Rhin ,  qui  portoient  le  tirre  de  Royaume  de 
Lorraine.  Après  ces  avantages,  les  Hongrois  aufquels  il  avoit  donné 
la  paix  &  qui  cherchoient  la  guerre,  furent  encore  défaits  par  l'Em- 
pereur dans  la  Mifnie  prés  de  Merfpurg ,  où  il  en  tua  quatre-vingt 

mille 


H  E  N. 


H  E  N. 


129 


mille.  Henri  vonloit  aller  cnruitc  en  Italie,  m.vs  il  mourut  d'une  &fignalainéme  Con  touragc  endivcrfes  occafions  contre  certains 
apoplexie  imparfaite  qui  le  dungja  en  paralylic.  Cetutlei.  Juil-  Princes  qui s'etoxnt révolte/,  en  Allemagne,  ou  ou'  refuroicnt  de 
k-tdelan937  oulelon  dautrcs,  le  4.  Juillet  de  lan  936.  qui  luircndreobcïflance.LcsSaxons  lui  firem  beaucoup  dcpeinefous 
ctoit  le  60.  de  H.n  âge.  Ce  l'rmce  fit  plulieurs  fondations  fain-  :  leur  Duc  Oihon  en  1071.  71.  ik  73.  &  fur  tout  après  qu'ils  fe  fû- 
tes. Les  Italiens  lui  donnent  ieulemciit  le  nom  de  Koi  d'Aile- 1  rcv  joints  avec  les  Ducs  de  Bavière,  de  Souabe,  &  de  Carimhic 
magne.     Ii«pon!a  Maihilde  de  Saxe;  &  Othun  l'amende  les  lilsj  Henri  remporta  pourtant  la  victoire,  fournit  la  Saxe  en  1075.  6c 

[<= '■'-■'"lit  redoutable  a  tout(f  l'iuirope.   Ceux  qui  ont  écrit  contre 


luifuccéJa.  Son  corps  fut  enterré  au  Moiiallere  de  Quedlimbourg 
qu'il  a\Kiil  fondé  ,  &  y  avoit  mis  pour  Supérieure  i\\  fille  Ma- 
llidde.  *  Luuprand,  l-'lodoard,  Sigebert  &  Genebrard,  en  fa 
Cljron. 

HiiNRI  11.  Que  h  pieté  a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints, 
Cil  fumommé  le  Boiteux  ,  l' /Ipïjire  dei  Hm^rois  ,  Se  le  Saint.  Il 
ctoitDuc  de  Bavière,  ik  fils  de  Henri  Hecelon  ou  leBrcf  deSaxc, 
&  de  (iile  de  Bourgogne,  Il  fi;!  élu  après  la  mort  de  Ion  coufm 
Oilmn  m.  l'an  1001.  Les  coniincncemcns  de  l'on  règne  lurent 
trouble?,  jvar  l'ambition  de  quelques  l'nnccs  Allemands  qui  n'ap- 


ui  diknt  qu'il  devint  cruel  ,  méchant,  &  déréglé  ,  qu'il  voulut 
même  répudier  fa  femme  lieillic  ,  fille  d'Othon  Marquis  d'Italie, 
(1  les  Prélats  ne  fe  fullent  oppofez  à  fes  delTcins.  Ce  fut  de  fon 
temps  que  la  fameufe  querelle  d'entre  les  Papes'&  les  Empereurs 
commença.  Grégoire  Vil.  Succcifeur  d'Alexandre  II.  fe  fervant 
dupielexted'uterauxl-.mpcreuis  l'invilUture  des  bénéfices,  poufla 
un  peu  turtcment  Henri.  Mais  cedernier,  qui  éioit  fier  &  coura- 
geux ,  ne  garda  point  de  mefures  avec  le  Pape  ;  il  s'unit  avec  lès 
ennemis  &  s'at.tira  enfin  une  excommunication.  Ce 


o- 
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prouvoientpasfoneleitum.  11  lesreduilil  alaïailon,  les  uns  parla  ]  prevû  le  furprit  cirangemenr,  mais  il  le  fut  bien  davantage  quand 
v,ileur,  les  autres  par  les  liberaluez.  hnluiie  il  fit  la  guerre  aux  les  Ktals  de  l'Knipire  l'obligèrent  de  le  loùmettre  aux  ordres  du 
Hennetienis;  Scdéfit  Uolell.is,  Duc  de  Bohême,  &  un  autre  de  ce  Pontife.  Il  alla  d'abord  en  Italie,  où  il  vit  le  Pape  il  Canofa  en 
nomRcii  dePolojne,  qu'il  conlraiijnit  de  renouveiler  le  ferment  1077.  maisilneparut  qu'en  habit  de  pénitent,  &  après  avoir  pr 
faithfesPredecelkurs.  Henntoiulaen  ioo6.rEvcchédeBambeig,  I  mis  toute  forte  defatistaCtions,  ilfut  reçu  dans  la  Communion 
comme  je  le  dis  ailleurs,  il  défit  le  Duc  de  Bavière  en  1 01  o.  &  obli-  ,  l'Kglilé.-  Mais  i  s.jours  api  es  Henri  viola  fa  proriiefl'e-  ce  qui  port  i 
geaceuxquineraimoient  pas  à  changer  de  lentimcnt;  ou  a  cacher  les  Allemands,  &  fur  tout  les  Saxons  fes  ennemis  alTemWei  a 
leur  haine.  Il  calma  cependant  toutes  chofes  en  Allemagne,  puis  '  l-'oreheim  ,  a  éhre  le  13. Mars  de  l'an  1077.  Raoul  ou  Rodolphe 
il  pada  eu  Italie,  oii  après  avoir  pris  quelques  places  dans  la  Cala-  Duc  de  Soiiabe.  Les  partilans  de  Henri  prirent  d'abord  les  ar- 
bre, il  défit  Arduin  que  quelques  Loiijbaids  avoient  faitRoi.  On  mes  pour  lui;  &  on  attaqua  les  Saxons  avec  Rodolphe  Après 
dit  qu'en  cette  guerieHenii  fut  t'ait  piilonnier,  qu'il  fauta  d'une  plnlicurs  batailles, ce  dernier  reçut  une  blclfure  le  ic.oàobrc  de 
haute  m  ur,iille,q\i|l!e  démit  une  cuille,  &  qu'il  relia  boiteux,  dont  l'anioSo.  &  mourut  quelques  |ours  après.  Ce  fut  pour  lois  que 
le  fuin.iin  lui  en  demeura,  llvinien  loi  +  aRome  ou  il  fut  Cou-  Henri  ayant  fçuqu'onclevoit  un  magnifique  fepulchreit  Rodolphe- 
ronné  Empereur  avec  la  femme  Cunegonde,  par  le  Pape  Benoît  Je  -voudrais  ,  dit- il  ,  g«e  tous  mes  ennemis  fiiffeut  enterre  aufti 
■VllI.Brunoii  Abbe  deRiclienou.qui  a  écrit  un  Livre  de  laMelle,  ma-jiifu^uement.  Cependant,pourfevengerduPape,ilavoit  illVmblé 
dit  que  ce  fut  alors  que  cet  Empereur  alhllant  a  l'Office  Divin,  grand  nombre  dePrelatsfespartifansaBrixen.dans'leTiroi  le  leu- 
ayaiitprisgaide  quclcsPretresRoniains  nechantoient  pas  leSym-  dizj.Juin  delamémeaunée,&lbn  ChanceherGuibert  Ev'êquedc 
bole  après  l'Evangile,  il  s'informa  de  la  raifon  pourquoi  on  ne  le  Ravenne ,  lui  fut  oppofe  fous  le  nom  de  Clément  IIl'.  Deux  ans 
faifoitpas.  Comme  on  lui  eiu  dit,qiiec'étoit  pour  marquer  la  pu-  :  après,  illefitfacier  aRome  par  deux  Evéques  fescreatures-  &  lui- 
reté  delà  Foi  defEglife  Romaine,  ilfit  pourtant  libien  que  lePap'e  !  même  fe  fit  couronner  avec  fa  femme.  Herman  Lorrain'fut  fiit 
ordonna  qu'im  le  diioit  à  l'avenir,  pour  renouveiler  aux  fidèles ,  Empereur  par  les  Allemans;  maisfa  fin, non  plus  quecelledequcl- 
ccqu'iB  font  oliligei  de  croire.  Henri  p.ijfa  une  autrefois  en  Italie,  ;  ques  autres,  ne  fut  pas  heureufe.  'Vie'forlll.  &.Urbain  11.  Succef- 
l'an  icii.  y  défit  les  Grecs  &  les  Sarrafms  &  fe  rendit  maître  de  leurs  deGregoire  VII.  pourluivirent  toujours  Henri,  &lbn  Anti- 
Bencvent,deNaples,deCapoué,deSaleine,  &c.  A  fon  retour  on  '  pape,  Urbain  oppofa  à  l'Empereur  fo*  fils  Conrad, q'u'il  avoir  fiic 
niénagca  une  entrevùëentre  le  Roi  Rijbert  &  lui.  Ce  fut  pour;  Roi  des  Romains;  Scon  lelaciaRoi  d'Italie  l'an  ro93.  La  Com- 
des  atl'aires  de  ri'glile  &  de  leurs  Etats.  Ils  fe  firent  mutuellement  ;  telle  Mathilde  combattit  aulli  contre  Henri  pour  les  intérêts  de 
des  préfens,  &  fe  témoignèrent  beaucoup  d'affeélion.  Quelque  l'Eglife,  Scaprès  la  mort  deConrad,  Pafchal  II.  lui  mit  en  tétefon 
temps  âpres  Henri  tomb.i  in.iLide,  &  mourut  à  Grun  près  d'Haï- ,  autre  fils  nommé  Henri  ,  qui  fut  couronné  Empereur  l'an  i  loç. 


berlïad  le  13  ou  le  17. Juif  et  de  fan  .'02,4.  Son  corps  tut  enterre  à 
Bamberg.  ion  rerpeét  envers  l'EgUlc  étoit  extrême.  On  dit  que 
dans  un  Concile  il  parla  aux  Evéques  a  genoux.  11  vécut  aufli  en  con- 
tinence, comme  il  f  avoua  en  mouranr,avecCunegoude  Ion  épou- 
fe,  qui  a  été  miîe  comme  lui  au  Catalogue  des  baints.  Conlultez 
Glaber, Sigebert, Herman,  Ditmar,  Léon  d'Ollie,  Baronius,  v^,C. 
1001.1006.1013.1014.  cr/ï'?. 

HENRI  III.  tie  Franconie  ,  dit  h  Noir  ,  fuccéda  it  fon  père 
Conrad  II.  l'an  1039.  Dés  le  commencement  de  Ion  Empue  il  le 
vitobligé  defoutenir  deux  faeheulés  guerres.  La  première  fut  en 
1041.  contre  les  Bohèmes,  qui  mcprifoient  fon  autorite  &  refu- 
fûient  delui  payer  le  tribut  annuelauquel  ils  etoient  obligez.  11  ne  les 
délit  pas  d'abord;  mais  dans  une  féconde  campagne,  il  les  mit  à 
leur  devoir  après  avoir  pris  leur  DucLladiflas.  La  féconde  guerre 
que  Henri  fe  vit  fur  les  bras,  fut  en  laveur  de  Pierre  Roi  deHon- 
grie,quefesfujetsavoientchalîc  dutrone,  ayantmis  en  fa  place  un 
ceitain  Ovon,  qui  étoit  leur  Chef.  Henri  rétablit  Pierre  l'an  1043. 
&  la  même  année  époufi  à  Befançon  Agnes  fille  de  Guillaume  Com- 
te dePoitou  &  Duc  dcGuitnne;  &  la  fit  couronner  l'année  d'à 


Ainli  ce  malheureux  Prince,  apriK  avoir  traîné  une  miferable  vie'; 
mourut  a  Liège  un  Mardi  7.  Août  de  l'an  i  loô.agedcjj.aiis.  Soii 
corps  fut  cinq  ans  privé  de  la  fepulturc  Ecclefiallique.  Henri  I\' 
étoit  un  grand  Prince  ,  bon  ,  honéte,  cfcment  ,  &  qui  avoit 
beaucoup  de  courage,  car  il  fe  trouva  en  peiïonne  dans  l'oixante- 
deux  batailles;  mais  il  aimoit  un  peu  trop  les  plaifirs,  &  foufîroit 
que  fesMinîllres  abufalfent  de  fon  autorité.  Outre  Berlhe,  dont 
j'ai  parlé,  il  époula  Ade'aïde  ou  Praxede  ,  fille  du  Roi  dcRuliie. 
11  eut  de  la  première  Conrad  &  Henri  le  Jeune:  Agnès,  femme 
de  Frédéric  Duc  de  Souabe;  &  pus  de  Leopold  Marquis  d'Au- 
triche: Berthe,  femme  de  Marquard,  Duc  de  Carinthie  ;  Et  • 
Sophie,  femme  de  Salomon  Roi  de  Hongrie.  *Othon  deFrifin- 
gen, in  C/jron.  Sigebert,  Bertliolde ,  Leon  d'Ollie,  Hugues  de  Fla- 
vigni,  Aventin,  &c. 

HENRI  V.  dit  te  Jeune ,  fuccéda  à  fon  père  Henri  le  Vieil, 
l'an  1106.  CePrince  eroit  ne  en  1081.  il  fit  périr  fon  père  pour 
monter  fur  le  trône.  Il  défit  lesPolonois,  &  quelques  autres  Prin- 
ces qui  nevouloientpas  lereconnoitre.  Il  alla  l'an  iiio.  en  Italie 
avec  une  puill'ante  armée ,  &  étant  l'année  d'après  à  Rome,  il  fe 


prèsiMayence.  Henri  eloit  veuf  de  Cuncdiilde  de  Danemark  qui  faillt  du  P.ipe  Pafchal  II.  &  des  Cardinaux,  &  les  tint  en  pril'un 
mourut  de  peik.  Il  eut  auniquclquesdémclezavec  Thierry  Comte  jufqu'ii  ce  qu'on  luiaccord.it  l'invelliture  des  bénéfices,  &  qu'il 
de  Hollande.  Ce  fut  l'an  1046.  &  iur  la  fin  de  la  même  année  il  eut  été  couronné  Cequ'on  fut  obhgé  de  lui  accorder,  pour  éviter 
alla  a  Rome,  &  y  fit  all'embler  un  Concile  dans  lequel  Benoît  IX.  la  cruauté  &  l'iniblence  des  loldats.  Mais  depuis  ce  p'ape  étant  en 
SilvellrelII.&GregoircVI.  furent  depofez;  &SuLigerEvêque  de  liberté  calî'a  ce  Traite  dans  le  Concile  de  Latran  l'an  un.  Ge 
Bamberg,  tut  élu  lie  confacre  fous  le  nom  de  Clément  II.  Et  c'ell,  procédé  fàiha  beaucoup  l'Empereur,  &  il  auroit  cherché  à  s'en 
delui  qu'il  reçut  la  Couronne  Impetiale  avec  fa  femme  Agnès,  le  venger  s'il  n'eut  eie  obligé  de  prendre  les  armes contreles Saxons 
jourdc  Noël  delà  même  année  1046.  Après  cela  Henri  mit  à  leurj  qui  s'étoient  revokez  en  Allemagne.  11  les  Ibumit  d'abord;  &  en- 
devoir  quelques  petits  Princes  d'Italie,  &  vint  attaquer  les  Comtes;  luite  fon  armée  fut  entièrement  défaite  pi  es  delaFoiét  de' Guel- 
de  Hollande  &  de  Fril'e.  Il  fit  aulii  la  guerre  aux  Hongrois  qui  a-l  phe  le  i.  Février  del'anuis.  Ce  malheur  fut  luivi  des  foudres  de 
voient  crevé  Icsyeûx  à  leur  Roi  Pierre.  Henri  tenoit  en  1048.  une.  l'Eglife,  &  d'une  nouvelle  révolte  des  Allemands.  Henri  palTa  en 


Afleinblée  aWorm.es;  les  Romains  l'y  prièrent  des'oppofer  à  Be- 
noît IX.  qui  s'etoit  remis  pour  la  quatrième  fois  fur  la  Clvaiic  de 
faintPierre.  Par  les  foins  de  l'Empereur, Brunon  foncoufin,Evê- 
quc  deToul,  fut  faitPape,  Scnommé  LeonIX.  &  il  lui  donna  la 
Piincipauté  de  Benevent  en  Italie,  pour  déhvrer  laVilleide  Bam- 
Bcrg  de  ce  qu'elle  devoir  tous  les  ans  aufaintSiege.  CePrince  en- 
trepiit  d'autres  grandes  chofes  qu'il  acheva  avec  allez  de  bonheur. 
11  mourut  à  Bottenfeld  en  Saxe,  pour  avoir  avale  il  demi  un  trop 
grand  morceau  de  pain,  qui  lui  ôta  la  refpiration.  Ce  fut  le  5.  Oéko- 
fire  de  l'an  1056.  en  ayant  vécu  39.  &  régné  dix-fêpt&  quatre  mois. 
HcnrilailTa  d'Agnès  Ion  epoule,  Henri  IV. qui  lui  luccéda  :  Conrad 
Duc  dcBaviere:  Judith,  femme  deSalomon,  Roi  de  Hongiie: 
M.ithilde,  femme  de  Rodolphe  ,  Comte  de  Rhinfeld  ,  Du*;, de 
Saxe;  Et  Ithc,  femme  de  Leopold  IV.  Marqu's  d'Autriche.  'Ber- 
nard Cotîus,  en  fa  -vie,  Lambeit,  Herman,  Sigebert,  en  la  Chron. 
Baronius,  Genebrard,  ik'c. 

HENRIIV.  dit  le  P'.eil  &  le  Grand,  né  le  10.  Novembre 
tojr.  fuccéda  i\  fon  père  Henri  le  Noir,  l'an  1056.  n'ayant  alors 
que  cinq  ans.  Sa  mcrc  Agnès  eut  un  foin  particulier  de  le  bien 
faire  élwcr,  &  gouverna  jufqif en  loôz.  mais  quelques  envieux 
Un  ôterent  cePrinee ,  &  lui  donnèrent  de  très  miehantes  impref 


Italie,  8c  fan  11 18.  il  fulcita  l'Antipape BurdinLimolin  &  fugitif 
d'Efpagne,  contre  Gelalê  II.  Mais  comme  il  etoit  haï  de  tout  le 
Monde,  excommunié  par  Cahxtc  II.  &  abandonné  des  fiens ,  il 
craignit  de  mouriraulfi  miferable  queibnpere.  Deforte  qu'il  aban- 
donna entièrement  les  inveltitures,  &  lé  réconcilia  avec  le  Pape 
l'an  112.3.  aux  Etats  de\\'ormes,ou  trois  Cardinaux  l'étoientveiiu 
trouver.  L'année  d'après ,  il  entra  en  France  avec  une  puilliinte 
armée  qui  menaçoit  la  Champagne.  Mais  ayant  fçu  que  le  Roi 
Loiris  le  Gros  l'y  atteiidoit,  il  s'en  retourna  lans  rien  faire.  Il 
mourut  le  23.  Mai  de  l'an  iiiç.  d'un  dragon  ulcéré  au  bras 
droit.  11  étoit  alors  à  Utrecht.  Son  corps  tut  enten-é  à  Spire. 
11  ne  laill'a  point  d'enfans  de  Mahaud  ,  fille  4e  Henri  I.  Roi 
d'Angleterre.  Confultez  l'Abbé  d'Ufpcrg,  Pierre  Diacre,  Pan- 
dulphc,&c.  Baronius, .,4. C.  1106.  c^yî-iy. 

HENRI  VI,  de  Soilabe,  dit  le  Severe  ,  fut  Empereur  après 
ton  père  Frédéric  BariemuJJe  l'an  r  190.  Il  avoir  epoufé  en  i  i8f5, 
Conliance  fille  de  Roger  Roi  deNaples  &  deSieile,qui  étoit  pour 
lors  agee  de  trente  ans,  &  non  pas  de  6j.  niRcligieufe,  comme 
quelques-uns  l'ont  écrit.  Le  Pape  Cekltin  lll.  les  couronna  tous 
deux  a  Rome  le  14,  Avril.,  qui  fut  le  lendemain  de  Pâques  de  l'an 
I  i9f.  Apres  cela,  Henri  patfa  dans  la  PotuUe,  pour  fe  mettre  en 


fions.    Cependant  il  régna  par  lui  même  dés  l'.ige  de  treize  ans ,  poiieflion  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  dont  Tancrede  frère 
Tm.  m.  R  bâtard 
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bâtard  de  Guillaume  /sBra.s'étoitrendu  ma«tre.  Il  affiegea  inuti- 
lement la  ViUedeNapIes,  qu'il  prit  depuis  avecCajete,  &donna 
tant  de  marques  de  Ion  reltentiment  J<  de  fa  colère  aceuxdet-a- 
lerme ,  qui  avoienthvré  l'Impératrice  l'on  époule  a  Tancrede ,  qu  il 
en  eut  le  nom  àeSevcre  ou  deCruel.  Il  prit  aufli  SibiUe  vcuve,du 
mémeTancrede,  Guillaume  Ion  fils  &  les  principaux  dupais;  &c 
paruneperfidie  horrible  il  confina  en pril'on cette Pnnceffe,  creva 
lesyeux  à  l'on  fils,  &  traita  cruellement  les  antres  captifs.  Avant 
cela  ,  il  avoit  arrêté  prifonnier  Richard  Roi  d'Angleterre,  qui 
veno'it  de  la  Terre-Sainte;  &  exige  de  lui  une  grande  fomme 
d'argent.  Aulfi  le  Pape  l'excommunia  pour  cela  ,  &  parce  qu'il 
avoitdifiribuc  les  biens  de  l'Eghfeàfespartil'ans.  Cette  atfaire  s'ac- 
commoda bien-tôt.  Cependant,  Henri  obligea  en  iiQÔ.lesPrm- 
ces  de  l'Empire  d'élire  Roi  Frédéric  fonfils,  qui  n'étoitagéque  de 
trois  ans.  Enfuite  il  vint  en  Italie  avec  une  puiiTante  armée,  & 
exerça  tant  de  cruautex,  que  fa  femme  fut  contrainte  d'armer  con- 
trelui&dele  confiner  dans  un  Château.  Après  il  (é  réconcilia  avec 
elle,  &étoitdans  le  deffein  de  pafferdans  la  Terre- Saipte,  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  armée,mais  il  mourut  à  MeŒne  en  Sicile  de 
maladie  ,oudepoifon  ,  lelon  les  autres, le  iS,  Septembrede  l'an 
1197.  Il  lailTa  outre  Frédéric  II.  Marie  ,  femme  de  Conrad, 
Marquis  de  Moravie.  *Roger,  in  Annal.  Baronius,  A.C. iièô. 

HENRI  VII.  Duc  de  Luxembourg  ,  fut  élu  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1308.  fcpt  mois  après  la  mort  d'Albert  I.  Il  futcou- 
ronnéà  Aix-la-Chapelle  le  jour  des  Rois  de  l'année  fiiivante, puis  il 
alla  prendre  la  Couronne  de  Fera  Milan;  &  reçût  enfin  celle  d'or 
le  19.  Tuin  1 311.  a  Rome  par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  Clé- 
ment V.  En  entrant  en  Italie  il  avoifprétendu  rétablir  l'éclat  de 
rEmpirc;mais  il  n'envint  pasàbout.  Il  ravagea  feulement  quel- 
ques Provinces,  &  les  Gibelmsqu'iltavorifoit,  furent  les  feuls  a  qui 
fa  venue  fut  avantageufe,  Henri  futplusillullrepar  l'a  vertu  que  par 
fadignité.  Il  mourut  près  de  Sienne  en  un  lieu  nomméBon-Con- 
vent  leî4.  Août  de  l'an  I3i3.âgéde  cinquante-un  an&trentefept 
jours.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  fut  empoilbnné  dans  une 
Holiie, en  communiant  le  jourderAfl'umption  des  mainsd'un  Ja- 
cob n  nommé  Bernard  Poliiien.  Mais  'Villani  qui  vivoit  en  ce 
temps  là,  AibertinMulTat  de  Pa  loue,  qui  parle  affci  exactement  de 
cequi  arriva  a  Henri,  Conrad  Vecerquiaécrit  fa  vie,  &grand  nom- 
bre d'autres  ne  parlent  paWe  ce  prétendu  poîVon.  Les  Curieux 
pouiront  coniulter  ces  Auteurs.    Sponde,  Rain.aldi  &  Biovius, 

A.  C.  i3i3.C7'c. 

HENRI,  étoitfils  de  l'Empereur  Conrad  III.  qui  l'alTocia  a 
l'Empire  l'an  1 148.  quand  il  mena  une  puilï.mte  armée  a  la  Terre- 
Sainte  ,  en  mêmetempsque  le  Rai  Louis  lejeune.  Henri  mourut 
peu  a  près  vers  l'an  1149.  ChercheiConradllI. 

HENRI,  Comte  de  Rafpenbfig  .  Landgrave  de  Thuringe  & 
deHefle,étoitfilsdeHermanI.&freredelamtLoiiis,IV,dunom, 
Land^ravede  laracedeCharlesdeLorrainefilsde  France, félon  le 
fentiment  de  quelques  Génealogiftes.  Il  fut  nommé  Empereurcon- 
trt  Fredcnc  II.  Cette  éleétion  fe  fit  l'an  1145.  L'année  fuivante 
il  fut  courondé  à  Aix-la-Chapelle,  &  il  battitCohrad  filsdeFrcde- 
ric;  miisce  bonheurne  le  fuivitpas  toujours  de  même, il  mourut 
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bles,  ildéfitceïïesdelaReine;  &puis  obligea  Tonfrereà  recher- 
cher la  paix.  Il  la  lui  accorda ,  iJc  lui  fit  une  cefl"ion  du  Du. hé  de 
Bourgogne ,  d'où  elt  fortie  la  première  race  des  Ducsde  Bourgogne 
du  Sang  Royal.  Enfuite  il  défit  ThibaudSc  Etienne  enfans  du  Com- 
te de  Cnampagne,  à  qui  la  Reine  avoit  livre  la  ville  de  Sens  pour 
les  engager  dans  fon  parti.  Ce  fut  en  1037.  Robert  Ouc  de  Nor- 
mandie ayant  donné  cet  Etat  à  Guillaumelonbàtatd.Henri.à  qui  le 
Père  l'avoit  recommandé  prit  fortement  fon  parti ,  &  l'étatilit  dans 
ce  Duché  qu'd  auroit  pu  garder  pour  lui.  Et  en  effet ,  il  fit  depuis 
d'inutiles  efforts  pour  le  r'avoir.  De  l'on  temps  le  Pape  Léon  IX. 
vint  en  France  &  tint  un  Concile  à  Rlieims:  i?;  les  Normans  conduits 
parRobertGuichard  pafferent  en  Italie,  &  conquirent  le  Royaume 
de  Naples  &  de  Sicile  fur  lesSarrafins.  C'ell  ce  Roi  qui  fit  bâtir  le 
Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris.Il  mourut  de  fièvres  à  'Vi- 
try  en  Brie  le  4. Août  deTan  1060.  ayant  régné  29.ansdepuis  la 
mort  de  fon  Pere.ik  vécu  cinquante- cinq  ans.  11  avoit  époufé  Anne 
de  Ruflîe.fihe  de  Jaroflas  ou  Jurifclod  Roi  de  ce  pais,&  il  en  eut  Phi- 
lippe I.  qu'il  fit  couronner  de  fon  vivant  &  qui  lui  lucceda.  Robert 
decedéjeune;  &Hugues,dit  leGrand,  tige  des  Comtes  de  "Ver- 
mandois.  *  Gkbert  Raoul,  Orderic  'Vitalis,  Mezerai,  Hift.  de 
France,  vc. 

HENRI  II. Fils  deFrançoisI.&  de  Claude  de  France,  Fille  de 
Louis  XII.  naquit  a  S.  Germain  enLaye  le  3 1.  Mars  1 518.  11  por- 
ta premièrement  le  titre  de  Duc  d'Orléans ,  &  puis  de  Dauphin 
après  la  mort  de  fon  frère  aine.  llfuccedaàfonPere  l'an  1547.  Se 
fut  fâcréôi  couronné  lezj.Jiailletpar  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
Archevêque  de  Rheims.ll  commença  fon  règne  par  publier  defeve- 
resEdits  contre  les  Novateurs  au  fujet  de  laReliglpn.Henriétoitun 
Prince  courageux.  Il  avoit  commandé  en  1 5  37 ,  l'armée  que  le  Roi 
fon  Père  envoya  en  Piémont,ou  il  força  le  Pas  de  Suze,prit  Veillane. 
Rivoies,  Montcallier,  ikc.  &  remporta  divers  avantages  fur  l'ar- 
mée des  Impériaux,  commandée  par  le  Marquis  de  Gualt.  Il  com- 
manda auih  l'armée  de  Rouffillon«n  1541.  mais  il  n'eut  pas  un  fuc- 
cès  favorable  au  Siège  de  Perpignan.  En  1544.  il  prit  le  Château 
d'Emeri  &  la  viiledeMaubeuge.  Après  fon  couronnement  fes  ar- 
mes furent  d'abord  employées  au  recouvrement  de  Bologne  en 
Picardie ,  d'où  les  Anglois  furent  chafl'ez.  Enfuite  Oftave  Farne- 
felJuc  de  Parme  ayant  eu  recours  au  Roi  contre  lePapeJuIelIL 
&  l'Empereur  Charles 'V.laguerrefe  r'allumaentrecesPrinces  l'an 
1551.6:  leDucdeParmetrouva  la  proteelion  dans  lapuilVance  du 
Roi,  auffi  bien  que  Sienne,  l'Ifle  de  Curfe  &  lesPrinces  d'Alle- 
magne. Ces  derniers  unis  contre  l'Empereur  appcllerent  Henri  à 
leurlecours;  &  le  nommèrent  le  Protecteur  duS.  Empire  ScRef- 
taurateur  de  la  liberté  Germanique.  Il  marcha  avec  unepuiffantc 
armée  ,  laquelle  en  paffant  fe  faifît  l'an  1551.  des  Evêchcz  de 
Mets,  Toul,  &  Verdun  ,  &  s'avança  jufques  fur  les  bords  du 
Rhin.  L'Empereur  fii  la  paix  avec  les  Princes  Allemands,  &  irri- 
te des  gloiieiiles  conquêtes  "du  Roi ,  vint  attaquer  Mets  avec  cent 
mille  hommes  ;  mais  le  Duc  de  Guife  qui  étoit  dedansavec  lehte  de 
la  Nobleffe  l'obligea  de  fe  retirer  le  i.Janvier  de  l'an  1553.  Nous 
perdîmes  Heldin  &  Teroùane.  Mais  les  villes  de  Bovines,  Dî- 
nant ,  avec  prelque  toutes  celles  de  Piémont  ,  furent  foumifes 
par  les  troupes  Françoilcs.  Celles  que  le  DucdeGuife  comman- 


l'an  1147- (iedéplaifir  d'avoir  perdu  une  bataille,  ou  comme  dilent  doit  defirentlesImperiauxàRenty.le  treizième  Août  de  l'ani  5^4. 
les  .lutres.d'uneblelTure, qu'il  yavoitreçûè.  Sesennemis  lui  don-  Nousperdimes  la  bataille  de  Marcian  dans  le  Siennoisle  cinquième 
lièrent  le'nom  de  Roi  des  Clers,  parce  qu'il  avoit  été  élu  par  les  du  même  mois.  Enluite  l'Empereur  rechercha  la  paix  ,  parce 
ArchevêquesdeMayence,deCologne&deTreves,&parlesEvê-  -que  1"  François avoient pris Verceil,  Ivrée,  Calai  &Ulpian,  & 
ques  de  Strasbourg,  de  Mets  &  de  Spire.  LemcmeFredericavoit  iqu'ls  loutennoient  le  Pape  Paul  IV.  maltraité  par  les  Efpignols: 
un  de  fes  fi;s  nommé  Henri  ,  Roi  des  Romains ,   qu'il  fit  prcn-  (Philippe  II.  leur  Roi  après  la  démiffion  de  ChaiiesV.  fit  une  ligue 


dre  aWormes  le  lo.  Juillet  de  l'an  ii35.parcequ'il  s'étoit  révol- 
té contre  lui.  Il  le  relégua  dans  la  Poiiille  ,  où  il  mourut  l'année 
fuivante. 

Empereur  âe  Conjlaminople. 

HENRI ,  Empereur  François  de  la  viliedeConftantinople',  fuc- 
ceda  a  fon  frère  Baudouin  VIII. qui  étoitanffi  Comte  de  Flandres, 
êc  qui  avoit  été  élevé  fur  letrôoe  l'an  1104.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Henri  s' étoit  charge  dugouvernement,quaridon  fçût  la  nouvelle 
de  la  prifon  de  Baudouin.  On  le  mit  fur  le  trône  Impérial  le  16.  Août 
de  l'an  1106.  Se  il  fut  couronné  IblemncUcment  dans  l'Eglife  de 
fainte  Sophie ,  le  Dimanche  vingtième  du  mémemois.  Les  Grecs, 
qui  nepouvoient  fupporter  la  domination  des  Latins ,  n'oublièrent 
lien  pour  la  fecoUer  fous  ce  nouveau  règne. 

Henri  les  battit  pourtant  toiijours;&  fit  auffi  laguerreauDucde 
Walachie.  L'an  iiio.  le  Pape  le  reprit  de  quelques  Loix  qu'il 
avoit  faites  ,  &  qui  ii'étoient  pas  favorables  aux  Ecclelialtiques. 
Cet  Empereur  mourut,  à  ce  qu'on  croit ,  depoifonaTheffaloni- 
que  ,  l'onzième  Juin  de  l'an  12.16.  n'étanr  pas  encore  âgé  de  40. 
ans.  Pierre  de  Courtenay ,  Comte  d'Auxerre,  qui  avoit  époufé 
fafœurloland  lui  lucceda.  *  Pierre  &  Robert  d'Auxerre  &  George 
Logotheta,  en  la  Chron.  NicephoreGregoras, //.i.  Pierred'Ou- 
treman,  Confi.  Belg.  Sponde, îb  Annal.  Dn  Cxngf:,  Hijl.  de  Conf- 
iant. (^C. 

Rois  de  France  du  nom  de  Henri. 

HENRI  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  France  ,  fils  de  Robert ,  avoit 
été  facre  S:  couronné  à  Rheims  l'an  1017.  quatre  ans  avant  la  mort 
de  fon  'Père;  &  commença  de  régner  tout  l'eul  depuis  le  20  jour  de 
Juillet  de  l'an  1031.  Confiance  de  Provence  fa  mère  lui  voulut 
préférer  Robert  l'on  frère  plus  jeune  que  lui  ,  &  pour  en  venir  à 
bout  elle  pratiqua  une  bonne  partie  des  Grands  ;  îc  particulière- 
ment Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres  ,  &  Eudes  Comte  de, 
Champagne.  Henri  alla  lui  douzième  implorer  l'allillance  de  Ro- 
bert II.  Duc  de  Normandie,  &  avec  des  forces  affez  conlidera- 


avec  les  Angbis  ,  &  mena  quarante  mille  hommes  en  Picardie, 
qui  en  rencontrèrent  dix-huit  mille  des  nôtres;  &  les  taillèrent  en 
pièces  a  la  bataille  de  faint  Quentin  dite  la  journée  de  S.  Laurent, 
parce  qu'elle  fut  donnée  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint,  lo.Août 
de  l'an  1557.  LesFrançoîs  eurent  une  autre difgrace  à  la  journée 
de  GravtUnes  ;  mais  cette  infortune  fut  réparée  par  la  prife  de 
Calais,  que  le  Duc  de  Guife  emporta  fur  les  Anglois,  qui  te- 
noient  cette  place  depuis  le  règne  de  PhUippe  de  Valois  en  1347. 
Ce  fut  le  8.  Janvier  1585.  Il  prir  encore Guines ,  Thionville,  & 
d'autres  affez  confiderables.  La  paix  mit  fin  a  ces  conquêtes.  Elle 
fut  conclue  le  troilième  Avril  de  l'an  1559.  à  Chàteau-Cambre- 
fis;  &  on  la  nomma  dépuis  la  malheureufe  paix  ,  car  elle  fie 
rendre  198.  places  aux  ennemis  pour  faint  Quentin,  Ham,  &  le 
Catelet.  On  accul'a  le  Connétable  de  Montmo.enci,  qui  avoit  été 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  S. Quentin,  d'avoir  conclu  ce"!  rai- 
té  pour  recouvrer  fa  liberté.  On  y  conclut  les  Mariages  dePhi- 
hppell.  Roi  d'Efpagne  ,  qui  venoit  de  perdre  fa  femme  Marie 
d'Angleterre,  avec  Elifabeth  de  France,  fille  du  Roi  Henri;  8c 
celui  d'Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoye  avec  Marguerite,  Du- 
chefl'e  de  Berry,  foeur  unique  du  Roi.  Les  rcjouilûnces  de  ces 
Mariages  furent  funeltes  à  la  France;  car  dans  un  Tournoi  que 
le  Roi  fit  pour  cela  ,  il  fut  blelfè  le  2,9.  Juin  de  l'an  1559.  d'un 
éclat  de  lance  dans  l'œil,  en  joutant  dans  la  rue  faint  Antoine  con- 
tcÇabriel  Comte  de  Montgommery,  Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
foife;  &  mourut  onzejours  après,  ayant  régné  douze  ans,  quatre 
mois,  &dix  jours,  &vecuquaranteans,  trois  mois,  onze  jours. 
Henri  n'ètoit  que  lecond  fils  de  François!.  Il  avoit  un  frère  qui 
étoit  le  Dauphin  qui  fut  empoifonné  à  Lion.  Du  vivant  de  celui-ci, 
il  époufa  Catherine  de  Medicis, fille  unique  Se  héritière  dcLaurent  de 
MedicisDucd'Urbin,&deMagdelainede  laTourd'Auvergne.Ca- 
therine  étoit  nièce  duPapeClement  vil.  qui  vint  trouver  en  1533. 
le  Roi  François  I.à  Marlèille,&  fit  la  cérémonie  duMariage  deHenri 
alors  Duc  d'Orléans  avec  Catherine.  De  ce  mariage  naquirent  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henri  111.  tous  trois  Rois  l'un  après  l'autre: 
Loûis,mortjeune:FrançoisDucd'Alençon,d'Anjou&de1}rabanr, 
Elizabeth,quikitReined'Efpagne:  Claude,  fcmmedeCharlesII. 
Duc  de  Lorraine:  Marguerite,  première  femme  du  Roi  Henri  IV. 

Vie- 


H  E  N. 

Viftoire  &  Jeanne,  mortes  en  enfance.  Le  Roi  eut  encore  deux  en- 

flins  naturels,  Henri  d'Angoulcme  &  Diane  de  Poitiers  dont  je  parle 
ailleurs.  *C:onrultczrHiltoirc  de  (on  règne  écrite  par  François  de 
ncaucaiie,  Montluc,de  Thou,  François Rabutin,  Pierre Maltliicu, 
Dupleix  &  Me/.crai,  Hifl.  de  France. 

HENRI  III.  Roi  de  France  &  de  Pologne,  croit  troificme  fils 
diiRoiHcnii  11.  &  naquit  à l'ontainc-Bleau  le dix-neuviémc Sep- 
tembre de  l'an  1551.  11  fut  nonmc  Edoiiard-Alcxandre  ,  par 
Edouard  Roi  d'Angleterre, &  par  Antoine  de  Bourbon  Duc  deVen- 
dome  Roi  de  Navarre  ;  mais  la  Reine  Catherine  fa  mère  lui  fit  pren- 
dre le  nom  de  Henri.  Ce  i'rincc  porta  d'abord  le  titre  de  Duc  d'An- 
jou, &  dés  l'âge  dedix-fept  ans  il  fe  fignala  par  de  belles  aétions,  car 
il  gagna  fur  les  Huguenots  en  1569.  les  batailles  de  jarnac  ik  de 
Montcontour,  fit  lever  le  fiege  de  Poitiers,  &  remporta  diversautrcs 
avantages. LesPoIonois  l'élurent  pour  être  leur  Roi  après  la  mort 
deSigilmcindAugulle,  lencuviémeMai  derant573.  &il  enreçiit 
la  nouvelle  dansletcmps  qu'ilétoit  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle. 
11  fut  prendre  poircllion  de  ce  lipyaume,&  fut  couronné  àCraco- 
ric  le  15. Février  dcl'an  1574.  Mais  3. mois  après,  ayant  appris  la 
nouvelle  delamort  du  Roi  Charles  IX.  l'on  frerc,il  fe  retira  fecrctc- 
mentdePolognc,  vint  en  France  par  l' Autriche  &  par  Venilé,&  fut 
facré  &  couronne  à  Rheims  par  Loiiis  Cardinal  deGuife  le  15.  Fé- 
vrier de  l'an  1 5  7  5 .  il  pareil  jour  qu'il  avoir  été  couronné  Roi  de  Polo- 
gne. CeRoigagnalamémcannée  lecombat  de  Dormans.  Iltrou- 
va  l'Etat  tout-a  fait  partagé  par  les  fadions  des  Huguenots,  de  forte 
que  pour  mieux  attacher  les  Grands  &lcsperlbnnes  de  qualité,  ilin- 
ftitua  l'Ordre  du  S.  Efprit,  le  dernier  jour  de  l'an  15:78.  efperant  que 
les  cent  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  pouvant  être  que  Catholiques 
feroicnt  plus  attachez,  à  la  peribnne.  L'afiémblée  des  Etats  fut  tenue 
l'an  15 ■76.  àBlois'Sc  l'on  y  conclut  la  guerre  contre  lesHuguenot.s 
François  Ducd'Alençon  fou  frère  unique,  luidonna  beaucoup  de 
ptine  s'étant  joint  aux  Religionaires;  mais  la  Reine  fa  mère  le  rame- 
na, &:  le  mit  à  la  tcte  d'une  armée  contr'eux.  Ilfutenluite,tait  Duc 
d^abant&SouverainduPais-Bas,  par  la  fadion  duPrince  d'O- 
rJ^  celanereUffit  pas  ;&  il  mourut  àChàtea-Thieiry.l'an  1584. 
Quelques  légers  mouvemens  troublèrent  la  France,  aufquels  il  fut 
pourvi'iaprès  laprife  de  la  Fere,  par  les  conférences  deNerac  &dc 
Fleix,oii  la  paix  fut  affermie  furlafin  de  Novembre  en  tç8o.  Cette 
paix  qui  devoit  rétablir  l'ordre,  établit  au  contraire  fi  fortement  daiis 
le  Royaume  la  licence,  le  luxe  &  la  diliblution  ,  que  tout  y  étoit 
renverlë.  Les  Favoris  du  Roi  furent  en  partie  cauic  de  ces  mal- 
heurs. Cependant,aprèslamort  du  Ducd'Anjou,  comme  la  Cou- 
ronne ne  regardo'.tpeifonne  de  plus  presque  Henri  Roi  de  Navarre, 
la  Religion  Huguenote  qu'ilprofen"oit,  fitqueleDucdeCuiie  chef 
des  Catholiques,  fortifiala  Ligue,  qui  avoitdéja  commencé  désl'an 
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porta  le  titre  de  Prince  de  Bearn  ,jurqu'au  neuvième  jour  de  lu  n 
delan  1571. que  fa  mère  mourut  à  Paris,  fon  pcre  étant  mo't  dix 
ans  auparavant ,  d'uncblelTure ,  qu'il  avoit  rcçiic  au  licge  de  Roiien. 
Ce  Roi ,  après  le  malTacre  de  la  S.  Barthelcmi,  remporta  divers  âvan- 
t.;ges,&hir  les  Ligueurs  &  fur  les  Royaliik-s,  gagna  la  bataille  de 
Coutraslan  1587.  fe  joignit  au  Roi  Henri  III. "a  Tours  en  r  580.  & 
le  luivit  au  licgc  de  Pans.  Après  la  mort  de  ce  Monirque ,  il  lui  fuc- 
ceda  comme  étant  légitime  héritier  de  la  Couronne;  &  prit  le  titre 
de  Koi  de  I-  rance  &  de  Navarre.  Ses  ennemis  tâchèrent  d'abord  de 
mettre  furie  trône  le  C:ardinal  de  Bourbon,  frère  puilhéd'Amoine 
Ion  père;  &  le  nommèrent  Charles  X. mais  ce  Roi  prétendu  ne  fut 
reconnu,  que  de  peu  de  gens.  Cependant,  Henri,  fans  perdre 
temps ,  alla  le  tortiller  à  Dieppe  ;&  le  Duc  de  Mayenne,  l'étant  ve- 
nuattaquerayec  trente  mille  hommes  ,il  les  défit  avecquatre  mille 
feulement,  ala  journée  d'Arqués  donnée  le  iz.  Septembre del'an 
iS»?-  il  remporta  divers  autres  avantages,  dont  le  plus  conlidera- 
ble  tut  a  Yvry ,  ou  étant  a  la  tète  de  dou7,e  cens  hommes  feulement. 
Il  mit  en  déroute  feize  mille ,  du  Duc  de  Mayenne  ,1e  14.  Mars  i  coo. 
8c  dansle  même  temps  fes  Lieutenans  fe  lignalerent  a  IIToire  en  Au- 
vergne &reduifirent  cette  Province  a  fon  devoir.  11  vint  enfuiteaf- 
lieger  laris,  que  le  Duc  de  Parme,  qui  commandoit  lt.s  trou- 
pes dLfp.igne,  s'effbrça  de  maintenir  dans  la  rébellion  contre 
on  légitime  Souverain;  &  le  Cardinal  de  Bourbon  étant  mort, 
les  mauvais  François  fongercntàfe  créer  un  nouveau  Roi  :  ce  qui 
porta  e  relie  du  Parlement,  qui  étoit  aParis,  de  donner  un  Ar- 
rêt célèbre,  pour  empêcher  que  la  Couronne  de  France  ne  fut 
otee  a  la  Maifon  Royale.  Cependant ,  le  Roi  infiruit  des  veritcz  Or- 
thodoxes,fit  abjuration  del'liérefie,daiis  l'Eglife  de  faint  Dcnys 
entre  les  mains  de  Renaud  de  Beaume  Archevêque  de  3our"esle 
ij. Juillet  del'an  r593-&fut  lacré  à  Chartres,  Rheims  et.int  encore 
au  pouvoir  de  la  Ligue ,  le  17.  Février  de  l'année  liiivante ,  par  Nico- 
las de  Thou,  Evequc  de  cette  ville.  Après  cela  , Paris  &  les  plus 
coniiderables  villes  de  France,  fe  rangèrent  à  leur  devoir-  &:  le 
Roi  toujours  viftorieux,  défit  avec  quinze  cens  hommes  feide- 
ment  une  armée  de  dix-huit  mille  Elpagnols ,  conduits  paris  Con- 
nétable de  Caltillc.  Ce  fut  en  la  journéede  Fomaine-Françoife   en 
Bourgogne,  prés  de  Dijon,  l'an  1594.  Le  même  bonheur  le  fui- 
vit  a  Amiens;  qu'il  reprit  lur  les  ennemis  qui  l'avoient  furprife  de 
forte  que  les  Ligueurs  furent  obligezdefe  mettre  à  leur  devoir  'l  e 
Roi  les  reçut  tous,  &  ne  donna  pas  moins  alors  de  marques  de 
laclemencc  en  ces  occalions,quedefon  courage  dans  les  combats. 
Dans  le  temps  qu'il  ctoit  occupé  à  ces  réceptions,  un  jeune  éco- 
lier, nomme  Jean  Chatel,fils  d'un  Drapier  de  Paris,  le  frappa  au 
vifage  d  un  coup  de  couteau.  Le  Roi  voulut  lui  paidonner  •  mais 
par^Arret  du  Parlement  ce  malheureux  fut  condamné  a  la  mort- 


l576.aPeronncj^&qmétouiinœmplotfeLTetpourexterm  aulîi_bien_^qu'u_n  nommé  Pierre  Barrière,  atteint  &  convaincu  d'un 

ant,leRoia; 
pe  Clément  Vlli. pour  avoirl'abfolutiondel'hé- 


t  envoyé  une  célèbre  Ambaf- 


Héretiques.  Le  Pape  Sixte  V.  &  le  Roi  d'Efpagne,  s'engagèrent  a  j  pareil  dellem.  Cependant,  le  Roi  ayan 

foiitenir  le  zcle  des  Ligueurs ,  1  un  par  les  cenlures  Eccleliaftiques,  I  lade  à  Rome  au  Pape  Clément  Vil  I  pi 

ayant  déclaré  les  deuxHcnris  de  Bourbon   c'efi-à-dire  le  Roi  de  j  relie,  cette  grande  affaire  s'exécuta  heureufement  parlesfoTnsdès 

Navatre&lePnncedeConde.incapablesdefticceder  a  laCouron-  Srs  d'Ofi-at  &  du  Perron,  depuis  Cardinaux    quoKesËrpa 

^eikPautre  par  les  armes.  LeRoiavoit  aulhlespaitilans   Atnfi  le  gnols  n'oublialfent  rien  pour  l'empêcher.  Enfu"?^  es  Ducs  dé 

Royaumefevitbien-totdechueentrotspartis.quonappellalaguer-    Mayenne  &  de  Mercœurlfe  foùmu  enta  ce  grand  Pnnce  ai 


Guife.  CeluidcsHuguenotsfousHenriRoideNavarre;  &celuidu 
Roi  qu'on  app ella  des  Politiques,  &  qui  fut  toujours  le  plus  foible. 
Et  en  effet,  Anne  Duc  de  Joyeule,  qui  commandoit  les  troupes  de 
ces  derniers,  ayant  voulut  attaquer  en  Po.tou  le  Roi  de  Navarre,  fut 
tué  à  la  bataille  deCoutras  l'an  1^87.  Peu  après,  les  Allemands  & 
lesSuilTes.quecet  avantage  des  Huguenots  avoit  attirez  bienavant 
dans  la  France,  furent  battus  parleDucdeGuifeà  Vimory  &aAu- 
ncau.  L'année fuivante  le  douzième  Mai,  le  Roi  entrant  enjalouiïe 
contrele  même  Duc  voulut  fe  failir  descarrefoius  deParis:  lepeu- 
ple  en  prit  l'allarme  &  fe  barricada  dans  chaque  ruéiEt  c'eft  ce  qu'on 
appella  lajourncedesbarricades.Ccpendant,leRoi  le  retirai  Char- 
tres. Onyfit  leTraité  derUnion,quinefutqu'unepolitiquepour 
attirer  le  Duc  de  Guife  à  Blois,-  où  il  avoit  alfemble  les  Etats  du 
Royaume.  Sur  la  fin  de  cette  année  1 58S.  le  Roi  y  fit  tuer  le  Duc 
Guilè  &  le  Cardinal  fon  frère.  Le  Duc  de  Mayenne,  troifiéme 
frère  des  deux  morts,  fe  mit  à  la  tête  des  Ligueurs;  &felailit  des 
meilleures  places  du  Royaume.  LeRoidans  cet  état,  fut  contraint 
d'avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  &  aux  Protellans,  qui  le  déga- 
gèrent a  Tours  des  mains  du  Duc  ,  qui  l'alloit  invertir.  Enluite 
étant  venu  adlegerPaiis,  avec  une  armée  d,e  quarante  mille  hom- 
mes ,  il  étoit  loge  à  S.  Cloud  ,  où  un  Moine  lacrilege,  nommé 
Jaques  Clément,  Jacobin  ,  natif  du  village  de  Sorbonne  au  Dio- 
celc  de  Sens,  le  blelTii  d'un  coup  de  couteau  dans  le  petit  ventre, 
dans  le  temps  qu'il  lifoit  des  lettres ,  qu'il  lui  venoit  de  rendre 
pour  l'amufer.  Et  le  «Roi  mourut  le  lendemain  de  fa  blcflure,  le 
deuxième  jour  d'Août  de  l'an  1589.  Il  régna  15.  ans  &  deux 
mois;  &  en  vécut  39.  moins  un  mois.&  18.  jours.  Son  corps  tut 
dépofé  à  S.  Corneille  deCompiegne  julques  à  l'an  1610.  qu'il  fut 
enterré  à  faint  Denys.  Il  ne  laiffa  point  d'enfans  de  Claude  de 
Lorraine,  qu'il  avoit  époufée  en  1575.  &  ainfi  prit  fin  la  branche 
des  Valois,  qui  avoit  régné  cent  foixante-un  an,  depuis  Philippe 
■yi.  &  avoit  donné  treize  Rois  à  la  France.  *DeThûu ,  Davila, 
Dupleix  &Mczcrai;  Hljl.de  France. 

HENRI  IV.  dit  le  Grand  naquit  à  Pau  le  13.  Décembre  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois.  Son  père  fut  Antoine  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme,  Fils  de  Charles  &dcFrançoilé  d'Alençon, 
&  Roi  de  Navarre  par  fh  femme  Jeanne  d'Albret,  fille  de  Henri  Roi 
de  Navarre, 8cde  Marguerite  fœur  du  Roi  François  1.  lldefcendoit 
par  màles  en  ligne  direéte,  du  Roi  faint  Louis,  pcre  de  Robert, 
Comte  de  Clermont;&  fon  droit  furla  Couronne  étoit  fiévident, 
que  ceux  qui  lui  en  difputercnt  la  polfellion,  ne  couvrirent  leur  del- 
fein ,  que  du  prétexte  de  la  Religici  Prétendue  Reformée ,  qu'il 
profelToit.  Maispourprendreleschofesd'un peu  plus  haut;  Henri 
Tom.  m. 
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elle  tut  conclue  a  Vervms, au  moisde  Juin  del'an  1598.  LeDucde 
Savoye  en  auroit  troublé  la  joye ,  par l'ufurpation  du  Marquifat  de 
S.duIIes,fi  fa  Majelle  ayant  pris  Montmelian,Bourg&autres  pla- 
ces,ne  l'eût  obligé  de  confentir  l'an  1601.  auTraité  de  Lion, où 

I  on  fit  l'échange  de  ce  Marquifat,  avec  la  BrelTe,  le  Bu^ey  &c 
Quelque  temps  après, l'ambition&l'ingratitude  duDuctleB'iron' 
forcèrent  le  Roi  de  donner  un  exemple  de  feverité,  en  le  faifant 
condamner  a  la  mort  le  trente  un  Juillet  i6oi.&ce  fut  lefeul  qu'on 
remarque  durant  fon  règne.  Cependant, la  France, florilfoit  dans 
le  plaiùr  de  la  paix ,  qu'elle  avoit  depuis  dix  ans ,  quand  François 
Ravaillac,tua  le  Roi  d'un  coup  de  couteau  ,dans  fon  carrolTe  au 
milieu  de  la  ville  de  Paris.  Ce  fut  le  14.  Mai  à  4.  heures  du  foir  de 
l'an  irtio  lejouraprèsle  couronnementdela  Reine;  dansletemps 
qu'il  alloit  taire  la  guerre  a  l'Efpagne,  qui  l'avoit  toujours  traver- 
le.  Il  mourut  âge  de  57.  ans  &  cinq  mois  le  38.  de  fon  rcne 
de  Navarre,  &  le  zt.  de  celui  de  France.  Ce  Roi  fut  marié 
deux  fois.  La  première  avec  Marguerite  de  Valois  fille  du  Roi 
Henii  11.  de  laquelle  il  fut  feparé  en  1599.  par  autorité  de  1  Egli- 
le,  &  pour  pluiieurs  conliderations  trés-railbnnables  La  féconde 
avecMaric  de  Medicis, fille  de  François  Grand  Duc  deTofcane. 

II  1  époufa  à  Lion  le  27.  Décembre  1600.  &  elle  mourut  i  Co- 
logne le  3.  Juillet  1641.  De  ce  mariage  il  eut  trois  fils  &  trois 
filles.  Louis  XIII.  qui  lui  lucceda;  Un  qui  mourut  jeune  &  fans 
être  nommé,  en  1611.  Et  Gallon-Jcan-IJaptifie  de  France  Duc 
d'Orléans,  ne  l'an  i6c8.  qui  époula  Marie  de  Bourbon  DuchelTe 
de  Montpenfier  l'an  r(;i6.&puis  Marguerite  de  Lorraine  &  mou- 
rut à  Blois  le  1.  Février  de  l'an  1660.  Les  trois  filles  furent  Eliza- 
beth  m.iriéel'an  1615.  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  &  morte 
l'an  1644.  Chrirtine,  Duchelle  de  Savoye,  femme  de  Vidor- 
Amedée,Duc  de  Savoye,  morn:  le  17.  Décembre  1663.  Et  Hen- 
riette-Marie, Reine  d'Angleterre, femme  de  Charles  I.  Roi  de  la 
Grand'Bretagne,  &  morte  le  dixième  Septembre  de  Pan  1699. 
Outre  ces  fix  entans  légitimes,  il  en  eut  encore  huit  naturels,  de 
quatre  diflierentes  Maitrelfes.  De  Gabrielle  d'Eftrée.  il  eut  Ce- 
far  Duc  de  Vendôme,  mort  à  Paris  le  zi.  Oe^bre  1665.  Alexan- 
dre Grand  Prieur  de  France,  mort  en  1629.  &  Catherine- 
Henriette,  mariée  à  Charles  de  Lorraine  II.  du  nom.  Duc 
d'Elbeuf,  &  morte  en  1663.  De  Henriette  de  Balfac  d'En- 
trague,  qu'il  fit  Marquife  de  Vcrncuil,  il  eut  Henri  Duc  de 
VerneUil,  &  Gabriclle-Angeliquc ,  femme  de  Bernard  de  Va- 
lette &  de  Foix,  Duc  d'Epernon  ,  iic  Elle  mourut  en  couche 
à  Mets  l'an  1617.  De  Jacquclme  de  Buèl  Comteffe  de  Morct, 
il  eut  Antoine  tué  à  Caltelnaudary  le  premier  Septembre  1631. 
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De  ChJrlote  JesEffArs.il  eutJeanneAbbeiîedeFontevrault.mor- 
te  en  1670.  EtMane-Henriette.quiraétc  de Chel!es,oii  ellemou- 
rut  l'an  1619.  Aurcftc,  on  remarque  que  plus  de  cinquante  Hifto- 
riens.&plus  de  cinq  cens  ouPanegynftes.ou  Poètes,  ou  Orateurs 
ontparle  dece grand Monarqueavecclogejcequi fait,  que  jen'en 
cite  point. 

Rois  d  Angleterre. 

HENRI  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  Duc  de  Nor- 
mandie, étoit  fils  de  Guillaume  I.  l'urnommé  te  Bâtard  &c  le  Cen- 
auerant,  &  frère  de  Guillaume  II.  dit  le  Roux,  auquel  il  fucceda 
l'an  1 100.  audelavantage  de  Robert  fon  aîné.  Celui-ci  furnommé 
Courte-cuille,  étoit  dans  laPaleftine,  quand  fon  frère  Guillaume  le 
Kowa:  fut  tué  l'an  iioo.  Henri  fefçùtfibienfcrvir  de  cette  conjonc 
ture,  qu'il  fe  fit  couronner  Roi  d'Angleterre,  &  époufa  Mathilde, 
fille  dcMalcolmeRoi  d'Ecoffe.  Il  promit  auffi  un  tribut  conlide- 
rable  à  Robert.  Mais  quand  il  l'eut  paie  la  première  fois ,  it  s'en 
repentit.  Robert  en  voulant  avoir  railbn,*ls  en  vinrent  aux  armes. 
Henri  paffa  deux  fois  en  Normandie  avec  une  puiiTante  armée. Il  eut 
toujours  l'avantage  ;  &  l'an  1106.  il  gagna  la  bataille  de  Tinchebray, 
contre  fon  frère,  qu'il  prit  &  tint  pnlonnier  j  ufques  à  la  mort,  s'etant 
faifi  de  fon  Duché  de  Normandie,  llfitaufli  la  guerre  contre  leRoi 
Lotiis  le  Gros;  mais  elle  ne  lui  fut  pas  fi  favorable.  Henri  mourut 
au  Château  de  Lions  a^Diocefe  deRoUen,  le  I.  Décembre  de  l'an 
II 35.  Ce  fut  d'une  fiévre.qui  lui  prit  en  mangeant  des  lamproies 
par  excès.  De  Mathilde  d'Ecolie,  il  eut  deux  fils,  Guillaume  furnom- 
mé Adelin,  &  Richard,  qui  fe  noierent  en  paffant  en  Angleterre; 
&  une  fille  nommée  Mahaud,  qui  époufa  l'Empereur  Henri  V.  puis 
étant  veuve,  Geofroy  V.  Comte  d'Anjou,  ditPlantegenct.  Henri 
époufa  en  fécondes  noces  Alix  de  Louvain  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Matthieu  de  Malmesbury,  Roger,  du  Chêne, 
Hift.dAngl. 

HENRI  II.  éroit  fils  de  Mahaud  d'Angleterre,  fille  de  Henri  I. 
quilui^t  avoir  le  Royaume  d'Angleterre  &  le  Duché  de  Norman- 
die ;&  de  Geofroy  'V.par  lequel  il  eut  l'Anjou,  &c.  Depuis  il  eut 
encore  la  Guienne  &  le  Poitou,  de  par  Eleonor  fa  femme.  Ilfucceda 
ranii54  àEiiennedeBlois,quiavoitufurpé  la  Couronne,  après  la 
mort  dupremierHenri,comme  je  l'aimarqué  en  fon  lieu.  Il  fe  fit 
d'abord  couionner  par  Thibaud  Archevêque  de  Cantorbery,  le  Di- 
manche devant  Noël  19.  Décembre  del'an  11  J4.&enfuite,  il  fit  des 
Loix,  ou  pour  chaffer  des  étrangers,  qui  s'etoient  établis  dans  fon 
Etat,  qiu  le  divifoient;  ou  pour  loumettrc  quelques  Grands,  qui 
favonfoient  ordinairement  les  révoltes,  comme  le  Comte  deMor- 
temar.qui  s'étoit  fortifié  dansle  Château  de  Breges.  Depuis  les  Gal- 
lois s'éiant  révoltez,  il  les  mit  à  l'obeïflance;  &  comme  Geofroy, 
fon  frere,lui  demanda  l'Anjou.laTouraine.&le  Maine,  fuivantle 
Tefl:ament  deleurpere,  bienloin  de  les  lui  donner,  il  luiôta  d'au 
très  places.  La  fortune  n'étant  pas  favorable  à  Geofroy  de  ce  côté, 
elle  le  fut  d'un  autre,  aiant  été  choifi  parles  Bretons  de  Nantes,  pour 
être  leur  Seigneur.  11  mourut  quelque  temps  après,  &  Henri  pré- 
tendant à  cette  fccceffion,  obligea  Conan,  Comte  de  Rennes,  qui 
s'étoit  rendu  maitre  de  Nantes ,  de  donner  fa  fille  héritière  de  lés 
Etats  à  fon  troifiéme  fils  qui  s'appelloit  Geofroy.  Henri  époufa 
Eleonor  fille  &  héritière  de  Guillaume  X.  Duc  de  Guienne  &  Comte 
de  Poitou,  qui  avoit  été  répudiée  l'an  1151.  parle  Roi  Louis  VII.  dit 
lejiune,  &parelle  prétendant  auComié  deTouloufe,  il  vint  faire 
la  guerre  à  Raimond  ,  qui  en  étoit  Comte.  Loiiis  le  Jeune  prit  le 
parti  de  ce  dernier;  mais  cette  affaire  fe  termina  par  un  double  ma- 
riage. Henri  foùtintdepuis  la  guerre  contre  Guillaume, Roi  d'Ecof- 
fe, qu'il  fit  prifonnier,  &  contre  trois  de  fes  fils,  qui  fe  révoltèrent 
contre  lui.  Pour  cela  aïant  parte  en  Poitou,  &  domté  Richard  le 
plus  mauvais  de  ces  trois  fils  rebelles,  tous  les  autres  rentrèrent 
d.ins  l'obeiliance,  &  lui  rentra  en  Traité  de  paix  avec  Louis,  qui 
lui  donna  fa  fille  Alix  pour  Richard;  &  la  lui  mit  entre  les  mains, 
pour  accomplir  le  mariage,  quand  elle  feroit  en  âge  nubile.  Avant 
cela,  Hanri  avoit  furieufement  perlécuté  Samt  Thomas,  Archevê- 
que de  Cahtorbery,  qui  avoit  été  fon  Chancelier  ;&  qui  fut  nialia- 
cié  endifant  laMefie  lejourdeNoèl,en  1170.  LePape  enfitune 
grande  affaire  à  ce  Roi,dont  il  ne  fe  pût  tirer  qu'en  lubillant  de  gran- 
des pénitences,  qui  lui  furent  ordonnées  par  fes  Légats.  Apres  la 
monde  Loiiis  lejeune,  V\\\]\^-çs  Augufle  prit  les  armes  contre  lui  ; 
mais  lestroupes,étanten  vite  les  unes  des  autres,  lecocur  manqua 
à  Henri ,  qui  demanda  la  paix.  Il  s'aboucha  depuis  avec  le  même 
Phihppe,  après  la  perte  du  Royaume  de  Jerufalem;  &  refolurent 
de  fe  croifer.  L'an  1185.  Richard  fit  encore  la  guerre  a  fon  père, 
qui  neluivouloitpasdonner  fafiancée,  dontondir,  qu'il  étoit  de- 
venuamoureux.  Henri  II.  mourut  enfin  à  Chinon  en  Touraine,  le 
3. Juillet  del'an  1  i89.maudillant  fes  enfans  rebelles,  &le  jour  au- 
quel il  étoit  né.  Son  règne  fut  de  34.  ans,  fept  mois  &  quatre  |ours. 
Il  eut  d'Eleonor  fon  époufe ,  Giullaume  mort  jeune:  Henry  dit 
le'Jeune,o\\auCouri-Man!el,(\\niu\.  couronné  Roi  d'Angleterre,  & 
mourutavantfonpereraniiS3.  fsns  lailTer  d'enfans  de  l'on  époufe 
Marguerite  de  France ,  fille  du  Roi  Loiiis  le  Jeune  :  Richard  fur- 
nommé  rOrgueilleux,  ou  Cœur  de  Lion  :  &  Jean  dit  Sans-terres, 
Roi  après  lui: Eleonor, femme  d'AlphonfeVlil.  Roi  de Caftille : 
Et  Jeanne,mariée  à  Guillaume  Roi  de  Sicile;  Se  puis  à  Raimond  V. 
Comte  deTouloufe.  *  Roger,  Matthieu  de  Malmesbury,  ficPoly- 
dore Virgile,  Hijî.tl'Angt. 

HENRI  III.  fucceda  à  fon  père  Jean  Sjnt-ferm  ,  l'an  izi6. 
n'en  ayant  que  neuf  ou  dix.  C'étoit  dans  le  mois  d'Oèfiobre,  &:il 
fut  couronne  le  2.S.  du  même  mois  à  Gloceiler.  Les  Anglois  délivrez 
de  la  tyrannie  de  Jean,  reconnurent  fon  fils,  &  obligèrent  le  Prince 
Loiiis  de  France ,  depuisRoi  VllI.  de  ce  nom  ,  dit /et/on  ,  qu'ils 
avoicnt  appelle,  de  le  retirer  en  France,  après  lui  avoir  p.iye  une 
grande  fomme  d'argent.  Depuis  Henri  envoya  demander  au  Roi 
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Philippe  Angufle  &  à  Loiiis,  les  Terres  qu'on  avoit  prifes  fur  Jean 
fon  père;  &  on  lui  répondit  qu'elles  avoicnt  été  confifquées  par  Ju- 
gement des  Pairs;  &  qu'on  en  prétendoit  encore  de  lui,  bien  loin 
delui  rendre  cdlesqu'ildemandoit.  Et  en  effet,  le  RoiLoiiis  entra 
dans  le  Poitou  &  la  Guienne,  &  auroit  foùmis  tout  ce  pays,  fi  Ri- 
char  I  frère  dcl'Anglois  nefùtdefcendu  àBordeaux  avec  une  puif^ 
faute  armée.  Cependant  Henri  avoit  une  palfion  extrême  de  recou- 
vrer laNormandie&lesautresTerrcs  quelcsAnglois  avoient per- 
dues en  France.  Il  fit  pour  cela  plulieurs  tentatives  inutiles;  &fevit 
mêmeobligé  depaflerenFrance  l'an  1159.  pour  figner  un  Traité, 
qui  a  voit  été  fait  parles  Légats  du  Pape,  entre  faint  Loiiis  IX.  &  lui, 
par  lequel  il  n'avoit,  que  la  partie  de  la  Guienne,  &delà  la  Garon- 
ne. Trois  ou  quatre  ans  après,  le  faint  Roi  travailla  aulfi  pour  ac- 
commoder Henri  avec  fes  liarons  révoltez  contrelui,8c  en  pronon- 
ça la  fentence,  dans  un  Parlement  affemblé  à  Amiens,  où  le  Roi 
d'Angleterre  étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fils  Edoiiard  en  Le- 
vant contre  les  Sarrafins  ;  &  mourut  le  16.  ou  11.  Novembre  de 
l'an  1171.  âgé  de  65. ans,  dont  il#n  avoit  régné  56.  &  10.  jours, 
D'Eleonor  de  Provence,  féconde  fille  de  Raimond  Berenger,  il 
laill'a  deux  fils  &  trois  filles. 'Matthieu  Paris  &  fon  Continuateur, 
Froillard ,  du  Chêne,  Hift.d'Angl. 

HENRI  IV.  étoit  Comte  d'Erby,  ik  puis  fut  Duc  de  Lancaf- 
tre,  par  la  mort  de  fon  père  Jean  ,  dit  de  Gand ,  en  1398.  Il  fut 
appelle  de  France,  oîi  il  éioit  en  éxil,  pour  venir  en  Angleterre,  & 
ily  mitenpvilbn  le  Roi  Richard  II.  dans  la  Tour  de  Londres,  oiiil 
le  fitmounrquelquetempsapres, l'ayant  dépofé  de  la  Royauté  par 
autorite  du  Parlement.  Enluite  il  prit  la  Couronne  le  18.  Oélobre 
de  l'an  1 399.  &  fe  fit  facier  de  l'huile  d'une  Ste  Ampoule,  que  les  An- 
glois  diloient  avoirété  apportée  par  la  Ste  Vierge  à  S.  Thomas  de 
Cantorbery  .lorfqu'il  étoit  réfugié  enFrance.  Tous  les  Auteurs  font 
prefque d'accord,  quela  Couronne  ne  lui  appartenoit  point  légiti- 
mement ;&  que  lelon  les  Loix  de  l'Etat,  on  la  devoit  donner  à  An- 
ne, femme  de  Richard  Comte  de  Cambridge,  qui  étoit  fils  d'Ed- 
mond Duc  d'York,  plus  proche  du  trône,  que  Jean  de  Lantafee 
perede Henri.  Etc'ellcequicaufa  lesquerelles  d'entre  lesmaflPis 
d'York  &  de  Lancaftre, fous  la  devife  de  la  Roze  blanche,  &  de  la 
Roze  rouge.  Quoi  qu'il  enfoit,  Henri  en  étant  maître  renvoya  au 
Roi  Charles  VI.  Ifabellc  fa  fille  veuve  de  Richard,  &  fit  diverfes 
fois  avec  lui  des  trêves.  Le  Duc  d'Orléans  &Valeran,Comte  deS. 
Paul,  qui  avoit  épouté  la  fœur  de  Richard,  envoyèrent  défierHen- 
ri,  mais  ce  défi  n'eut  pas  de  grandes  fuites.  Les  querelles,  qui  fur- 
vinrent  enFrance  entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  Se 
la  foiblelTe  du  Roi  Charles,  en  furent  la  caufe.  Henri  foutint  une 
guerre  civile  dans  fesEtats,ôcpourlafinir,il  fe  vit  contraint  défaire 
mourir  quelques  perlonnes  confiderables.  Il  porta  auffi  fes  armes 
contre  les  Ecofl^ois  &  puis  en  France,  où  l'on  refufa  deux  fois  les 
PrincefTes  pour  fes  fils.  Il  mourut  de  lèpre  le  20.  Mars  l'an  1413. 
ayant  régné  18. ans  &demi.  De  fa  première  femme  Marie  fiUedu 
Comte  d'Hereford,  il  eut  Henri  qui  lui  fucceda,  Thomas  Duc  de 
Clarence,  Jean  Duc  de  Bethford,  &  Humfroy  Duc  de  Glocefter, 
avec  deux  filles,  la  première  mariée  au  Duc  de  Bavière,  &  la  féconde  . 
au  Roi  de  Danemark.  11  n'en  laiffa  point  de  Jeanne  de  Navarre, 
veuve  duDuc  deBretagne,  fa  féconde  femme.  *Pûlydore Virgi- 
le, Il  zo.  o-  zi.  Hift.  Angl.  Harpsfeldt,  Hijt.  Ecd.  Ang.  S.  XIV. 
V  XV. 

HENRI  V.  fe  fit  couronner  le  9.  Avril  ,  Dimanche  de  la  Paf^ 
fion  de  l'an  1413.  bien  quefonpere  luieutdit,  quela  Couronne  ne 
lui  appartenoit  pas  légitimement.  Au  commencement  de  fon  rè- 
gne, il  fit  mine  de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la  France,  &  pour  cela, 
il  fit  demander  au  Roi  Charles  VI.  fa  fille  Catherine  ;  mais  foie 
que  ce  ftit  un  leurre,  pour  amufer  les  François,  ou  qu'il  nepùts'op- 
pofer  aux  defirs  de  les  fujets,  il  mit  une  puifl'ante  armée  lur  mer, 
&  vint  defcendre  en  France,  &  attaqua  Harfleur.  Enfuite  Charles 
VI.  s'étant  avancé  avec  fon  armée,  on  donna  la  funefie  bataille 
d' Azincourt  en  Picardie  le  25.  Oélobre  141 5.  queles  François  perdi- 
rent par  la  même  caufe,  qui  leur  fit  perdre  celledeCrccy  ôc  dePoi- 
tiers  ;  c'eft-à-dire,  par  la  neceffité,  où  ils  mirent  leurs  ennemis  de 
vaincre  ou  de  mourir.  L'Empereur  Sigifmond  pafl'a  en  France,  ô£ 
alla  depuis  en  Angleterre  pour.accommoder  cetteaffaire,  mais  fans 
fruit,  llpcnchoit  trop  du  coté  de  Henri.  Cependant,  l'Anglois  fe 
fervantdesinimitiez,qu'ily  avoit  en'P'rance  entre  la  Maifon  d'Or- 
léans &  celle  de  Bourgogne,  fit  alhance  avec  celle-ci  ;  puis  confide- 
rant  la  foibleffe  du  Roi,  &le  peu  d'intelligence,  qu'il  y  avoit  dans 
la  Mailbn  Royalle,  fe  rendit  maitre  de  toute  la  Normandie ,  après 
le  fameux  fiege  de  Rouen,  qu'il  prit  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1419. 
Dans  le  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ayant  éié  tué  à  Montereau-Faut-Yonne,  cette  mort  donna  plus 
departifans  a  l'Anglois.  La  Reine  Ifabeau  de  Bavière,  mère  déna- 
turée du  Dauphin  Charles,  depuis  Roi  Vil.  du  nom,  prit  même 
fon  parti;  ikfuivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  quelques  négocia- 
tions fecrettes,  on  conclut  l'an  1410.  la  paix  Sclematiage  de  Cathe- 
rine de  France  avecHenri.  Cela  fe  fitaTroies,&  le  mariage  s'ac- 
complit le  10.  Juin.  Ce  Traité  portoit,  que  Charles  VI.  reconnoif- 
IbitHenri  pour  fon  héritier  au  Royaume  de  France;  mais  que  du- 
rant la  vie  dumêmeChades,  il  auroit  feulement  nom  de  Régent, 
Set.  Après  cela  on  prit  quelques  villes,  qui  tenoient  pour  le  Dauphin; 
Scleurentrée  fefitaParis  le  1. Dimanche  de  l'Advenr. Nonobftant 
cette paix,la guerre  fefailbit fortement.  Poutlaloutenir,HenrialIa 
en  Angleterre,  d'où  il  revint  avec  un  pui  Ifant  renfort,  &  prit  Dreux. 
On  dit,  que  durant  le  fiege,  un  Hermite  lui  remontra,  que  fon  in- 
jufleambition,qui  l'avoitporte  a  s'emparer  duRoyaumedeFran- 
ce,  qui  lui  ne  appartenoit  pas ,  lui  attireroit  quelque  punition  du 
Ciel;  mais  il  s'en  mocqua.  A  quelque  mois  delà,  il  fut  attaqué  au 
fondement  de  ce  mal  étrange,  que  le  vulgaire  nomme  le  mald^faint 
Fiacre;  Ml  mourut  à  Vmcennes  fut  la  tin  du  mois  d'Août  de  l'an 
I4ii,àgede63.ans  dont  il  en  avoit  regné9. 11  nelailla  qu'un  fils  nom- 

ir.é 
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mé  comme  lui,  dont  il  donna  le  foin  au  Cardinal  deWinchcfter 
fon  onde,  qui  le  nourrit  en  Angleterre.  Le  Gouvernement  de  ce 
Royaume  fut  donné  au  Duc  de  t;ioceftcr,  &la  Régence  de  celui 
de  France  ajeaji  Duc  de  Bcthford.  On  ne  doit  pas  oublier,  que 
Catherine  dcFrance  fa  femme  fe  remaria  à  OwenTudor  defJal- 
les,  &  qu'elle  eut  troi.>^fils,dont  l'aîné  Fdmcnd  Comte  de  Kiche- 
mond.futpcre  dcHenii  VII.  *Monllrelet,  li.i-c.  101.140.  o'fcq. 
WalfmghaiTi,/»  Hen.F.  Jcanjuvenaldes  Urfms  &leLaboureur,c» 
Chartes  VI.  Polydoie  Virgile, lih.  22..  Harpsfcldt,  Hifior. Eul.Ângl. 

HENRI  VI.  fuceéda  à  fon  perc  étant  encore  au  berceau, 
fous  la  tutek  delcsoncles.  quigouvcrnoi.-nt  laFrancc  &  l'Angle- 
terre. Cependant, CliailesVI. ayant  paye  le  dernier  tribut  à  la  na- 
ture, Charles  VII.  fon  fils  fefit  couronner  a  Poitiers.  Il  tenoit  feu- 
lement tout  ce  qui  éloit  au  delà  laLoirc.àlareferve  de  la  Guien- 
ne  ;  mais  il  avoit  de  fon  coté  tous  les  Princes  du  Sang,  excepte  le 
Duc  de  Bourgogne,  les  meilleurs  Capitaines  &  les  plus  braves  Avan- 
turiers.  L'Anglois  6c  le  Bourguignon  tenoient  les  meilleures  Pro- 
vinces delal'rancc,  la  Normandie  entière, &tout.cequi  elldepuis 
riifcaut,  jufqu'a  la  Loire  &  la  Saône,  hormis  quelques  places.  Ils 
croioient  au  commenceinent,  de  pouvoir  ton  loumettre,&  parce 
que  le  Roi  Charles  avoit  refide  long-temps  danslcBerii,  ils  l'ap- 
peliercntparraillciie  le  Roi  de  Bourges.  Dans  les  jouniéis  de  Cre- 
vant en  Anjou  l'an  1413.  de  'Vcrneuil  &  dans  ceile  qu'on  nomma 
des  Harancs,  parce  que  le  combat  commença  près  de  Rouvroi  l'an 
l4i(;.  par  l'attaque  d'un  convoi  de  harancs ,  les  F'rançois  eurent 
toujours  du  pire.  Ce  qui  releva  fi  fort  le  courage  Se  la  vanité  des 
Anglois  qu'ils  ne  doutèrent  plus  d'être  entièrement  maîtres  de 
la  France.  Et  en  effet,  tout  le  bonheur  de  Charles,  fembloit  dépen- 
dre de  la  levée  dufiege  d'Orléans, extrêmement  prcllé  parles  en- 
nemis; mais  Dieu  fufciia  une  fille  nommée  Jeanne  d'Arc,  ou  la 
Pucelle  d'Orléans,  qui  fit  lever  ccficge  en  142.9.  &  remporta  d'au- 
tres avant.tges  fur  le;  Anglois ,  julqu'à  ce  qu'ils  la  firent  brûler  a 
Roilen.ce  que  je  remarque  en  ion  lieu.  Depuis  cette  mort  les  af- 
faires dcsAnglois  allèrent  de  mal  en  pis.  llsrirentvenir  leurjcune 
Roi  aParis.o^e  couibnnerent  d'une  double  Couronne  dans  No- 
tre-Dame le 27.  Novembre  de  l'an  1431  Laguerrelanguit cepen- 
dant parla  foiblellé  despartis,jufqu'a  fan  1444, qu'on  fit  une  trêve 
de  dix-huit  mois.  Les  Anglois  l'ayant  rompue  en  Bretagne  &  en 
Ecoffe.oti  ils  furent  baitus.donnerent  efperance  a  Charles  VII.  de 
les  chafl'cr  entièrement  deF'ranee;&:il  le  fervit  d'une  conjonélure 
favorable  d'une  guerre  civile,  qui  étoit  en  Angleterre.  Rouen  fe 
rendit  l'an  1449.1'annéefuivantelesAngloisfurentdéfaits  à  la  batail- 
le deFourraigni,entreCarentan&Dayeiix;onleschalia  delaNor- 
mandie&delaGuienne,&ran  1451.  ils  n'avo;ent  plus  enFrance, 
que  Calais  &  la  Comte  deCuines.  Dans  le  même  temps  Richard, 
Duc  d'York,cioyant  qu'ilavoit  plus  de  droit  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre, que  Henri  ,  lui  fit  la  guerre  ,  &  pour  la  deuxième  fois 
le  vaimiuit  &  le  fit  prifonnier.  Depuis  Marguerite  d'Anjou,  fille 
de  René,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  avec  le  fecours 
du  Roi  d'Ecolfe  ,  tua  ce  Duc  en  la  bataille  de  Wakefield  en 
1461.  &  délivra  fon  mari.  Mais  Edoiiard,  fils  du  Duc,  ayant 
ramené  d'autres  troupes  défit  celles  de  la  Reine  &  la  prit  pn- 
ïbnniere  à  la  bataille  de  Tewksbury  ,  le  jour,  de  Pâques  147 1. 
Avant  cela  le  Roi  Henri,  s'étant  iauvé  en  Ecolié,  &  la  Reine 
Marguerite  en  France,  Edoiiard  fe  fit  couronner  l'an  146 1.  Ce 
qui  fut  le  premier  aéte  de  la  tragédie  d'entre  les  Marions 
d'York  &  de  Lanclire,  fous  les  noms  de  la  Roze  Blanche  pour 
la  première;  &  de  laRouge  pour  l'autre.  L'an  1465.  Henri  étant 
venu  ïncogn'uo  en  Angleterre  ,  FÀiouard  le  furprit  &  le  mit  en 
priibn.  L'an  1471.  on  le  délivra  encore;  maisaprés  les  avantages 
<)ue  gagna  Edouard  contre  le  Comte  de  Warwik  ,  il  fit  égorger 
Henri  en  prifon  a  l'.ige  de  52  ans.  Ce  fut  le  11. Mai  1475.  11  eut 
Edoiiard  tué  un  peu  avant  lui,&deux  filles  mortesjeunes.  *Phi- 
lippedeCon-imines,//.6.  DuChefne,H(/?.i/'^n^/./i.  iS,  cr  19. 

HENRI  VII.  Comte  de  Richemond  ,  étoit  fils  d'Edmond  & 

de  Marguerite,  fille  de  Jean,  Duc  deSommeifct,  de  la  niaifon  de 

Lancallre;  &;  petit- fils  d'OwenTudor  de  Galles,  qui  époula  clan- 

defimement  Catherine  de  France,  veuve  de  Henri  V.  Celui-ci  fe 

retira  en  Bretagne  quand  Henri  VI.  fut  pris  &  égorgé  en  prifon  fan 

147  r.  &lorfque  Richard  III.  eut  ufurpéla  Couronne l'ur Edouard  V. 

il  palfaenAng'etcrre,8c ayant  gagné  Iavifloire,il  s'infiallaen  14S5-. 

fur  le  trône,  qu'il  pretendoit  lui  appartenir,  comme  à  l'ainé  de  la 

maifon  de  Lancallre.  Il  en  étoit  en  effet,  mais  par  femme  &d'un 

degré  bien  éloigné.  11  époufa  Eljzabeth  fille  d'Edo\.iardIV.  &  fut 

couronné  le  30.  Oélobre  l'an  1485.  âgé  d'environ  vingt-huit  ans. 

Ses  ennemis  s'etforcetent  deux  fois  de  le  détrôner,  par  le  moyen 

de  deux  impofteurs  dont  l'un  prit  le  nom  de  Comte  de  Warvvik, 

&  l'autre  de  Duc  d'York,  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna 

du  fecours  à  l'Empereur  Maximilicn,  contre  le  Roi  Charles  VllI. 

que  fon  alliance  avec  Anne  de  Bretagne  rendoit  trop  puifiant.   Il 

ht  auffi  la  guerre  aux  EcolTois  ;  fonda  quelques  Collèges  &  des 

Maifons  Religieufes  :  ce  qiri  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  Prince 

pieux  &  ami  des  Lettres,  il  mourut  le  11.  Avril  de  l'an  1509.  qui 

étoit  le  14.  de  fon  règne ,  &  le  52.  de  fon  âge.    Il  avoit  eu  hmt 

enfans,dont  Artus  étoit  l'aîné, il  n'en  lailfa  que  trois,  Henri  VIII. 

fon  fucceireur,&  deux  filles.  Marguerite,  Reine  d'Ecolfe,  Se  Marie, 

■  qui  fut  la  féconde  fem  me  du  Roi  Lotus  XII.*Polydore  Virgile,/(.26. 

Harpsfeldt,  HiJl.Ecd.Angl. 

HENRI  VIII.  fucréda  à  fon  père  Henri  VIT.  &  fut  couron- 
né le  vingt-quatrième  Juin  de  l'an  1509.  avec  la  femme  Catherine 
d'Arragon.  Elle  étoit  veuve  d' Artus  frère  de  Henri,  qui  étoit  mort 
depuis  quelque  temps,  &  même  à  ce  qu'on  preiend,  avant  la  con 
lommation  du  mariage.  A  la  follicitation  du  Pape  Jule  II.  il  dé- 
clara la  guerre  au  Roi  Loiiis  XII.  après  avoir  joint  les  armes  à 
«Iles  de  l'EmpereurMaximilien.il  attaqua  Teroitane.  Ce  fut  l'an 
1513.  L'armée  Françoife  jetta  affez  heureufement  un  convoi  de 
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vivres  &  de  munitions  dans  les  fofrez;niais  au  retour  ne  fe  tenant 
point  fur  iés  gardes, elle  fut  chargée &mife  en  déroute.  Lccom- 
batfedonnale  18. Août  prés  de  Guinegalle.  Ilyaeudeux  batailles 
de  ce  nom  ;  Se  on  nomma  celle-ci  la  journée  des  Eperons,  parce 
qu'en  cette  occafion  les  nôtres  s'en  Icrvirent  mieux  que  de  leurs 
épées.  Henri  prit  enfuite  Tournai  8c  repalTa  la  Mer.  Dansicmcmc 
temps  Jacques  IV.  Roi  d'Ecolle  entra  dans  l' Angleterre,  &  il  y  fut 
tué  a  la  bataille  fur  le  Tyl;  Se  cependant  Henri  fit  la  paix  avec  la  l-'ran- 
ce  par  le  mariage  de  la  fœur  Marie  avec  Loiiis  XII.  l'an  i  J14. 
Quelque  temps  après  Luther, ayant  commencé  de  préchcrfcs er- 
reurs, Henri  qui  avoit  un  grand  fonds  d'efprit  Se  de  capacité,  écri- 
vit contre  lui;  là  l'es  Ouvrages  furent  en  11  grande  cllime.quc  le 
Pape  Léon  X.lcsayant  lus  aux  Cardinaux  , donna  par  une  Bulle  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  au  Prince,  qui  les  avoit  compofcz 
Henri  témoigna  aulh  bien  de  l'amitié  au  Roi  François  l.gc  durant 
la  pi  ilim  de  ce  Prince ,  il  voulut  être  le  Protecteur  de  Ion  Royaume. 
Ce  tut  l'an  1525. Deuxansaprès, il  travailla  aufii  pour  la  liberté  du 
Pape  Clément  VI.  que  les  troupes  Impcrialis  tenoient  captif  de- 
puis la  prilé  de  Rome  l'an  1528.  Thomas Wolfcy, Cardinal, Minif- 
tre  d'Angleterre, fi  fuperbe,  qu'il  difoit  d'ordinaire,  le  Hoîtj-  mot, 
mal  content  de  l'FJnpereur  Chailes  V.  mit  dans  la  tête  de  Henri 
ion  maître  que  fon  mariage  avec  Catherine  d'Arragon  ne  valoit 
rien ,  étant  contre  la  Loi  divine ,  qu'une  fille  épousât  les  deux  frè- 
res. LeRoi.quiétoitamoureux  d'une  fille  delà  Reine , nommée 
Anne  de  Boulen ,  imbue  des  opinions  de  Luther ,  écouta  cette  pro- 
polition ,  Se  voulut  qu'on  fit  la  diffoltition  de  fon  mariage.  Mais 
n'ayant  pu  attendre,  que  les  Juges  quelePapeavoitnommez.cuf- 
Icnt  prononcé, il  le  fit  dilToudre  lui-même  par  Thomas Crammer, 
Archevêque  de  Cantorberi ,  Se  époufa  Anne  de  Boulen ,  en  prefen- 
cedequan-eoucincjtémoins  feulement.  Ce  fut  l'an  1533.  'Cema- 
riagc  ne  fut  pas  fi  fecret,  que  le  Pape  ne  le  fçût.  Il  prononça  la 
Sentence  d'excommunication  contre  ce  Roi ,  Se  néanmoins  il  dif- 
lera  de  la  publier  a  la  prière  de  François  I.  Même  ce  dernier  ayant 
vu  le  Pape  a  Marfeille ,  Se  obtenu ,  qu'il  ne  publieroit  point  des  ana- 
themes,  qu'il  n'eût  employé  toutes  fes  perfuaficms  auprès  de  Henri 
pour  le  ramencràla  railbu  ,il  lui  dépêcha  fur  l'heure  Jean  du  Bel- 
lay ,  Evêque  de  Paris,  pour  l'exhorter  a  ne  fe  point  lép.irer  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  Prélat,  ayant  obligé  Henri 
de  lui  promettre  ce  point,  pourvu  que  le  Pape  différât  de  publier 
l'excommunication,  courut  en  pofte  a  Rome  porter  cette  bonne 
nouvelle  Se  demander  du  temps,  afin  de  réduire  cet  cfprit  varia- 
ble Se  difficile.  Les  partilâns  de  Charles  V.  dont  l'injullepolitique 
été  toiijours  fi  defavantageufe  a  la  Chrétienté ,  firent  limiter  le  temps 
à  un  efpace  bien  court;  Se  le  jour  fixé  étant  expiré,  fans  que  le  cour- 
rier envoyé  en  Angleterre  fût  revenu,  ils  firent  prononcer  la  Sen.- 
tenceSela  firent  afficher  dans  les  places  accoutumées.  Deux  jours 
après  le  courrier  arriva ,  apportant  des  pouvoirs  trés-amples ,  par  Icf- 
quclsleRoi  Henri  fe  foumettoit  au  jugement  du  faint  Siège;  mais 
ce  fut  trop  tard.  Le  S.  Père  reconnut  alors  la  faute  qu'il  avoit  faite, 
qui  a  retranche  l'Angleterre  de  l'Eglile  Romaine.  CarHi.nritranf- 
potté de  fureur  de  ce  qu'on  l'avoir  placardé  a  Rome,  acheva  de  fe 
Ibiilbaire  entièrement  de  l'obeïfiance  du  Pape,defedéclarerChef 
de  l'Eglife  Anglicane,  Se  de  perlecuter  cruellement  tous  ceux  qui 
s'oppoferentàcechangement.  Le  Cardinal  Jean  Ficher, Thomas 
Morus,  Se  plufieuts  autres  l'ayant  voulu  faire,  perdirent  la  tête 
fur  un  échaffaut.  Henri  poulfant  plus  loin  fes  violences,  fit. illiance 
avec  les  Hérétiques,  leur  permit  de  venir  dans  fon  Etat,  rompit 
les  Maifons  Religieufes, pilla  leurs  biens,  abolit  l'Ordre  de  Malte, 
Se  fit  fîrire  le  procezila  mémoire  de  faint  Thomas  de  Cantorbe- 
ry ,  S:  brûler  fes  os.  Cependant ,  comme  il  eut  des  marques  de  l'in- 
fidelite  d'Anne  de  Boulen ,  Se  qu'il  étoit  touché  delà  beauté  de  Jean- 
neSeimour,ilfit  couper  la  tête  à  la  première,  l'an  1536.  Se  époufa 
l'autre.  Jeanne  mourut  en  mettant  un  enfant  au  monde.  LcRoi 
époufa  ÂnnedeCleves, qu'il  répudia peudetempsaprès , l'an  t54o. 
Seilprit  en  cinquièmes  noces  Catherine  Howard, fille  du  Duc  de 
Nortfolk;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  Vierge,  il  lui  fit  couper  la 
tête.  Se  époufa  en  1542.  une  veuve  nommée  Catherine  Parre,  qu'il 
gardajufqu'afa  mort.  Dans  la  fuite,  il  porta  encore  les  armes  con- 
tre la  France  Se  l'Ecoffc;  Se  le  voyant  au  ht  de  la  mort  il  voulut  réta- 
blir l'Eglife,  dans  fa  première  autorité;  mais  ce  fut  trop  tard.  On 
dit,  qu'il  communia  fous  une  feule  efpe.'e;  Se  qu'un  moment  avant 
que  de  mourir,  regardant  linguilfamment  ceux  qui  étoientàl'en- 
tour  de  Ion  lit,  il  leur  dit.  Mes  amis  nous  avons  tout  perdu,  l'Etat, 
U  renommée,  la  conjdence  c  le  Ciel.  11  mourut  le  28.  Janvier  de 
l'an  1547.  âgé  de  57.  ans  dont  il  en  avoit  régné  37.  neuf  mois  Sefix 
jours.  Il  lailfa  trois  eiifans,  Marie,  Elizabeth  Se  Edouard.  Il  avoit 
eula  première  de  Caihenne  d'Arragon  ,1a  féconde  d'Anne  de  Bou- 
len, i?e  le  dernier  de  Jeanne  Seimour.  Par  Ion  Tellamcnt  il  ordon- 
na,qu'Edoiiard  lui  fuccederoit.que  s'il  mouroit  (ansenftins  Ma- 
rre prendroit  la  Couronne,  Se  que  fi  celle-ci  n'avoir  point  d'héri- 
tiers de  fon  corps, Elizabeth  prendoit fa  place.  *  Sandere,//'i.  i.o* 
i.deSchiJm.  DuBellay  ,//.4.H//î.  GuicharJin ,;;.  i9.(2'2o.  Surius, 
in  Comment.  Spondc ,  in  Annal.  Du  Chc\nc,Hift.  ifAngl.  [Il  faut 
joindre  aux  Auteurs,  que  le  Sr.Moreri  cite  l'Hiftoire  de  la  Refor- 
mation de  Gilbert  Lurnet,  i  prefent  (1690.")  Evêque  de  Salisburi, 
avec  les  Critiques  fur  l'Hiltoire  des  Variations  de  f^arillas,o\i\'on 
trouvera  la  difcullion  de  prefque  tout  ce  qui  a  été  dit  pour  Se 
contre  Henri  VU!.  Se  Anne  Boleyn.  ] 

Roi;  de  Bohême, 

HENRI,  Duc  de  Carinthie,  devint  Roi  de  Bohême  en  1307. 
11  avoit  epoufe  Anne  fille  de  Vencellas  U.Seon  le  mit  furie  trône 
après  Rodolphe  Ducd' Autriche ,  filsde  l'Empereur  AlHert  I.  Sa  con- 
duite extraordinaire  lui  fit  des  ennemis;  de  forte  que  n'étant  pas 
agréable  a  fes  fujets  il  fut  dépofe  dans  l'allémblée  pubhque  des 
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Etats,  tenue  eni3io.&on  lui  fubftitua  Jean  de  Luxembourg,  fils 
de  l'Empereur  Henri  VII.  Dubraw ,  Hili.  Bohim.  C7C. 

Rois  de  Caflille. 

HENRI  I.  de  ce  nom,  Roi  deCaftille,  étoitfilsd'AlfonfelX. 
i^AleBon,  ôcd'Eleonord'Anglctcrre.  Il  fucceda  a  l'âge  de  fept  ou 
huit  ans  à  fon  père  l'an  iii+Ceuxde  laMailbndeLara.quiavoicnt 
tiré  ce  jeune  Prince  d'entre  les  mains  de  la  Reine  de  Léon  fa  tante, 
furent  caufe  que  lc>  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  prirent  les 
armes  contr'eux.  Cette  guerre  eut  des  fuites  facheufes.Le  Roi  Henri 
fut  blelfe  de  la  chute  d'une  tuile,  dans  le  temps  ,  qu'il  fe  jotioit 
dansunctour;  &en  mourutonzejoursaprès.  Ce  fut  dans  le  mois 
de  lumde  l'an  1117.  après  un  règne  de  deux  ansneufmois.  Il  ne 
lailîa  point  d'enfans,  &AlfonfeIX'.Roi  de  Léon  fe  rendit  maître 
defonEtat,  comme  je  le  dis  ailleurs.  'Roderic,  Rer.Hi«./(.  8.  c. 
uliji.g.c.4.  Mariana,//'.  ii.c.3.g'6. 

HENRI  II.  dit  de  laMarid,  porta  le  titre  deComtedeTrifte- 
mare,  avant  que  de  venir  à  la  Couronne,  il  étoit  fils  naturel  d'Al- 
fonfe  XI.  qui  l'avoit  eu  avec  quatre  autres  d'une  maitrelTe.  Le  mê- 
me Alfonfe  avoir  lailfé  de  Marie  dePortugal,  fa  femme  légitime, 
Pierre, qu'on furnommajulkment  /i;Cr«f/,&qui  luilucceda.  Ce- 
lui-ci commettant  toutes  les  injuflices,qu'un'ry-ran  peut  commet- 
tre, &  après  avoir  fait  mourir'barbarement  fa  femme  Blanche  de 
Bourbon ,  &  puis  fa  m  cre  &  un  des  frères  de  Henri,  failbit  encore  de 
nouvelles  pratiques  &  attentoit  fouvent  a  la  vie  des  autres.Ce  Com- 
te fe  Ibulevaavec  la  plus  grandepartiedu  Royaume.  Son  parti  ne 
fut  pourtant  pas  le  plus  fort, il  fut  d'abord  accablé.  C'ellcequi  lui 
donna  lapenféedevenirenFrance;&avecunfecoursconliderable, 
quehii  donna  le  Roi  Charles  V. conduit  par  ieComte  de  laMarche,& 
par  Bertrand  duGuefclin  ,il  prit  pluiieursplaces,  &  toute  laCallil- 
le  fe  fournit  à  l'es  armes  Pierre  fe  rétablit  pourtant  l'an  1367.  avec 
le  fecours  des  Anglois,  jalouxdesavantages  qu'avoient  remporté 
les  troupes  Françoifes,  &  Henri  perdit  la  bataille.  Pierre  le  Cruel 
recommençafestyrannies;  de  Ibrteque  lesCaftiUans  rappellerent 
Henri;  il  (e  mit  en  campagne  alliflé  de«  François,  &  pourfuivit 
Pierre  jufqu'i  un  Château  nommé  Montiel  ,  où  on  le  fit  moutir 
l'an  1 369.  Ainfi  le  Royaume  de  Callille  demeura  a  Henri  &  à  fes 
defcendans,  qui  le  tiennnt  encore  aujourd'qui.  11  fut  couronné 
lamêmeannéei369.  Les  Rois  d'Arragon,  dcNavarre,  dePortu- 
gal ,  de  Grenade ,  &  même  Jean  Duc  de  LancaH  re ,  fils  d'Edoiiard, 
Roi  d'Angleterre,  quiavoit  époufé  la  fille  de  Pierre /eCrwf/,  vou- 
lurent ledepoffeder  Mais  ce  fut  a  leur  honte  qu'ils  l'entreprirent, 
Henri  les  battit  tous,&  les  obligea  de  lui  demander  la  paix. Le  Roi  de 
Grenade,  qui  craignit  que  celui  deCaftille,  n'ayant  plus  d'enne- 
misacombattre  ne  s'en  prit  à  lui,  lefitempoifonner&il  mourut 
le  Lundi  3o.M,iide  l'an  1379. qui  étoit  le  dixième  depuis  Ibn  cou- 
ronnement. 11  laitfa  de  Jeanne  Manuel ,  Jean  I.  qui  lui  fucceda. 
*Garibai,  Hi/i.Hifr,  li.ii^.ch.io.  Mariana, /i.  17.  Swità ,  lad.l.^. 
FroilTard,  Belleforel\&  Argentré,  H<ft.deBreiagn.li.^.6.-].'&.cjj-g.- 

HENRI  III.  fils  de  Jean,  qui  l'étoit  de  Henri  de  la  Mared, 
fut  furnommé  le  Valétudinaire,  parce  qu'ayant  luccedé  à  fonperc 
àouzeans,  il  fut  toujours  délicat  &  fans  finté.  C'étoit  l'an  1390. 
Le  Royaume  fut  trouble  durant  l'a  minorité  ,  par  l'ambition  de 
ceux  qui  vouloient  commander.  Quand  il  le  pût  faire  lui-même 
il  s'oppofaà  ces  defordres,  &  voulut  encore  trois  fois  la  femaine 
donner  audience  à  fesl'ujets.  Dans  let.'mps,  qu'il  s'eraployoit  fi 
avantageufementpoui  le  bien  de  fon  peuple,  le  Roi  de  Portugal  lui 
fit  la  guerre.  11  le  repouffa  auffi  bien  que  celui  deGrenade,  qui  le 
vint  attaquer,  mais  il  n'eut  pas  lephifir  de  voit  quel  fucccsauroit 
une  grande  armée,  qu'il  envoyoit  contre  les  Maures;  étant  mort  à 
Tolède  l'an  140^1. au  dix-feptiémecommencé  de  l'on  règne,  &  17. 
defon-ige.  Il  eut  de  Marie  d'Arragon,  Henri  &  Ifabelle ,  qui  lui 
fuccédercnt.  *Mariana,/(.  18. cr  19. 

HENRI  W.âitl'ImpfiiJfjnt  &  le  Libéral,  fut  Roi  après  fon  père 
Jean  II.  fan  1454.  en  ayant  alors  30.  Aucoitimencement  de  fon 
règne,  il  accorda  quelques  différents,  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de 
Mavarre,  i<e  puis  porta  fes  armes  contre  IfmaëlRoi  deGrenade, 
&  eni'uite  contre  Mulcy-Hacem.  Henri  époufa  en  premières  noces 
Blanihe  de  Navarre  qui  futdémariéeen  1453. &  en  fécondes, Jean- 
ne dePorta.  Cependant, comme  il  n'avoit  pointd'enfans,&qu'il 
étoit  mcapa'ole  d'en  avoir,  ondir,  qu'il  priala  fcmmede  permet- 
tre, qucBeitrandde  laCueva,  fon  favori,  l'uppleàt  à  fon  défaut. 
Et  en  effet,  la  Reine  devint  grolTe,  &  mit  au  monde  une  fille, 
qu'on  nomma  Jeanne  Bertrand  eut  pour  recompenfe  le  Comte  de 
Ledtfma ,  la  grande  Maitrife  deS.  Jacques,  5cd'autres  charges  les 
plus  importantes  du  Royaume.  Les  Grands  en  murmurèrent  & 
cflayerentd'ôter  lacouronneàHenri ,  commeen  146;.  Il  la  con- 
■  ferva  pourtant  jufqu'à  l'an  1474.  qu'il  mourut  aSegovie  lei.où  le 
II. Décembre.  Onaflure,  qu'enmourant  ildeclarahéritierejean- 
ne  fa  fille  prétendue.  Ce  qui  caufa  la  guerre  entre  elle  &  Ifabelle, 
fœur  de  Henri,  mance  it  Ferdinand  d'Arragon.  La  dernière  rem- 
porta l'avantage.  Mmmî  ,li.i\.  11.  1}.  Hifi.Hlfp.  Surita,ej-c. 

HENRI  DE  Castille,  fils  de  Ferdinand III, prit  les  armes 
contrefonfrereAlfonfeRoideCaftille&  de  Léon:  mais  il  fit  une 
perte  confiderable  de  fes  Troupes  fans  aucun  fuccez:  ce  qui  l'o- 
bligea de  demander  du  fecouis  au  Roi  S.  Loiiis,  &  a  Charlesdc 
France  premierdu  nom  ,  Roi  de  Sicile.  Celui-ci  l'honora  particu- 
lièrement de  fon  amitié,  &  de  fes  bienfaits  ;  néanmoins  cet  in- 
grat obligea  enfuite  le  jeune  Conradin,  fils  de  Conrard,  de  prendre 
les  armes  contre  Charles,  qu'il  vouloir  détrôner;  mais  fondcITein 
ne  reUlfit  pas  ;  l'armée  deConradin  fut  défaite  en  12.68.  Cejeune 
Prince  ayant  été  pris  enfuyant,  eut  la  tête  tranchée,  &  Henri  fut 
mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une  groffe  chaîne  aucol,  &prome- 
né  ainfi  par  tout  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile.  '*Mezerai, 
Hiftoire  de  Saint  Loiiis,  SUP, 
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Ro'u  de  'Danemark  v  de  Suéde. 

HENRI.  Cherchez  Eric, 

Rois  de  Jerufatem  CT  de  Cypre ,  V  Comtes  de  Champagne. 

HENRI  de  Champagne,  dit  lejeune.  Roi  dejerufalem,  étoit 
fils  aine  de  Henri  1.  dit  le  Large  ou  le  Riche  .  Comte  de  Cham- 
pagne, &  de  Marie  de  France.  Après  la  mort  de  fa  premiè- 
re temmeHermenfette,  fille  de  Henri,  Marquis  de  Namur,  il  bif- 
fa le  Comté  de  Champagne  à  fon  jeune  frère  Thibaud'V.  &  paifa  en 
la  Terre  Sainte,  ou  il  epoufa  Ifabcau,  Reine  de  Jerufalem.  EUe 
étoit  fille  du  Roi  Amauri,&  pour  lors  veuve  de  Conrad,  Marquis  de 
MoniferratjtuépardeuxalTaflinsdcvant  la 'Ville  de  Tyr,  l'an  i  tgz. 
Henri  mourut  d'une  chute  de  fenêtre  l'an  ir97.1ailt'ant  deux  fil- 
les ,  Alix  mariée  a  Hugues  de  Liizignan  I.du  nom  Roi  de  Cypre, 
&  Philippe  qui  époul'â  en  1114.  Erard  deBrienne.  Plufieurs  erti- 
moient ,  que  ce  jnariage  de  Henri  avec  Ifabeau  n'étoit  pas  légitime, 
àcaufequ'AufroiouUnfroi  deThoron,  fon  premier  mari,  àqui 
Conrad  l'avoitenlevée, étoit encoreen vie, cequi  fut  le  fujet d'u- 
ne grande  quetfion  agitée  en  France  l'an  1116.  &  accordée  l'an 
iiii.  entre  Erard  de  Brienne  Se  Thibaud  Vl.pere  de  Henri  Roi 
de  Navarre, dont  j'aiparlé.  Celui-ci  fut  le  111  de  ce  nom, Comte 
deChamp.agne.  Henri  leJeiiaeKoi  de  Jerulalem  efllell.  Il  étoit 
fils,  comme  je  fai  dit,  de  Henri  I.  dit  leLar^eou  leRicheComle 
de  Champagne  &  de  Brie ,  qui  palTa  deux  fois  en  la  Terre  Sainte ,  Se 
mourut  a  Troies  l'an  iiSo.  H  avoit  épouféMarie  de  France  fille 
du  Roi  Loiiis  lejeune,  dont  il  eut  Henri  Roi  dejerufalem.  Thi- 
1  baud  V.  Comte  de  Champagne:  Scolallique ,  femme  de  Guillaume 
I  Comte  de  Vienne  ôc  deMàcon,  &  Marie  alliée  avec  BjudoUiii, 
;  Comte  de  Flandres  Empereur  deConlVantinople.  On  pourra  voir 
j  l'addition  du  Moine  d'Anchin  à  la  Chronique  de  Sigebert,  les  mé- 
moires des  Comtes  de  Champagne,  imprimez  entre  les  Oeuvres 
dePierrePithou&a  part,  Canut.  /. 3.  p.ioo.u'c. 

HENRI  deLuzignan  1.  de  ce  nom  ,  RoideCypœ,  fucceda  à 
fon  père  Hugues  I.Sc  mourut  l'an  1153.  Il  eut  deux  lemmes,  Ste- 
phaniouE;ienette,fœur d'Alton, Roid'Armenie;  &en  fécondes 
noces Plaifance,  filles  de Boémond IV.  Prince  d'Antioche,  mcre 
de  Hugues  II.  Henri  II.  fils  de  Hugues  III.  (ucceda  à  fon  frère  Jean 
environ  l'an  12.83.  &  fut  couronné  Roi  dejerufalem.  Il  mourut 
fanspofterité  l'an  1316. 

Rois  de  Navarre. 

HENRI  I.  dé  ce  nom,  dit  leGras,  Roi  de  Navarre,  étoitfilsde 
Thibaud  VI. furnommé  lePofihume,  leGrand  &  le  Fai/eurdeChaa- 
fons.  Comte  de  Champagne,  &  de  fa  troifiéme  femme  Margue- 
rite de  Bourbon.  Il  fucceda  a  fon  frère  Thibaud  II.  du  nom,  Roi 
&VII. Comte,  l'an  iz70.ou  7I.&mourutàPampelune,lagraif• 
l'e^ayantfuf^oqué,lelI.Julllet  U74.  De  fa  femme  Blanche  d'Ar- 
tois ,  fille  de  Robert ,  frère  de  faint  Loiiis ,  il  eut  un  fils .  que  fa 
nourrice  tua  en  le  lailfantromber  d'une  fenêtre;  Ôcunefille  nom- 
mée Jeanne,  qui  fut  femmedu  Roi  Philippe  le  Bel.  Blanche  fere- 
maria  a  Edmond  Comte  de  Lancafire ,  fécond  fils  de  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre,  &d'Eleonor  de  Provence,  *Nangis,  inCèco».  o* 
Phitipp.  IIL 

HENRI  d'AlbretlI.dunom, Roi  de  Navarre,  Prince  de  Bearn, 
Comte  de  Foix  &  c.  étoit  fils  de  Jean  Sire  d' Albrct ,  Roi  de  Navarre, 
&  de  Catherine  deFoix.  Il  naquit  àSanguelfe  l'an  1503.  &  il  eut 
de  la  fuccelTion  de  fon  père  en  1 5 1 6.  une  petite  partie  du  Royaume 
deçà  lesPyrenées.  Ferdinand,  Roi  d'Arragon ,  lui  avoit  ufurpé  le 
relie,  comme  je  le  dis  ailleurs.  J'ai  aulii  remarqué  en  parlant  d' An- 
]dré  deFoix,  Sr.de  l'EI'parre,  qu'il  reconquit  prefque  toute  la  Na- 
varre en  i5io.maisqu'il  laperditpeudetempsaprès.  LeRoi  Hen- 
ri eut  lemalheurdenepouvoirêirerétabli dans  fesEtats.  Il  épou- 
fa en  1517.  Marguerite  d'Orléans  fœur  unique  du  Roi  François  I. 
ôcmourutà  Hagetmau  en  Bearn,  leiç  Maide  l'an  issj.&futen- 
tcrrédans  lEgliledeLefcar.  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  Jean,  mort 
jeune,  Sijeanne,  Reine  de  Navarre,  femme  d'Antoine  deBour- 
bonSc  mère  du  Roi  Henri  leGrand. 

Rois  de  Portugal. 

HENRI  de  Bourgogne,  Comte  dePortugal,  étoit  le  quatrième 
fils  de  Henri  forti  de  Robert  de  France ,  fils  du  Roi  Robert  ;  8c  frè- 
re de  Hugues  I.  &  d'Eudes  I  fucceffivement  Ducs  de  Bourgogne. 
11  palTa  cnEfpagne  vers  l'an  1089.  ou  en  1096.  félon  d'autres,  & 
il  y  conquit  fur  les  Maures  le  Royaume  de  Portugal.  Il  avoit  me- 
né du  fecours  a  Alfonfe  VI.  Roi  deCafiille.  Le  Prince  lui  en  donna 
enfuite  pour  la  conquête  de  ce  pais  ,  &  lui  fit  cpoufer  Therefc, 
qu'il  avoit  euëdeXimenedeGufman,  ù.  maitrelTe.  Henri  en  eut 
Alfonfe HenriquezRoi dePortugal ,  Se  deuxfiUes.  Il  fit  fon  fejour 
ordinaire  à  Conimbre,&  mourut  au  fieged'Aflorge,  le  i.  Novem- 
bre de  l'an  u  12.  âgé  d'environ  50.  ans.  Quelques  Auteurs  ontefti- 
mé ,  que  ce  Prince  etoit  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  mais  aujourd'hui 
on  ne  doute  plus  qu'il  n'ait  eu  l'honneur  de  f^irtir  de  celle  de  France. 
Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  le  Traité  de  l'origine  des 
Rois  de  Portugal,  que  Théodore  Godefroi  publia  en  1614.  On 
pourra  aulTi  confulter  Sainte  Marrhe,  Hijl.  de  la  Maifon  de  France. 
Vafconcellos,  EdoiiardNunnez ,  &c. 

HENRI ,  Cardinal  de  Portugal ,  cinquième  fils  du  Roi  Ema- 
nuel  &  de  NIarie  deCaftille.  Il  fut  lucceffivcment  Archevêque  de 
Brague  .deLisbonne&d'Ebora.  Paul  111.  le  créa  Cardinal  en  1546. 
Depuis  en  1578.  il  fuccedaàlbnpetitneveuSeballien.filsdeJean, 
Prince  dePortugal,  mort  devant  Ion  pcrejean  III. frère  de  Henri, 
dontje  parle.  CeSeballien  fut  tucenAfrique  à  la  Journée  d'Alca- 

cet  ; 
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cer;&  après  fa  mort  Henri  CardinalPrêtrefutmisrurIftrône.  Com- 
me il  étoit  âgé  S;  que  trois  ou  quatre  Princes  prétcndoicnt  à  fa  Cou- 
ronne, ontint  k-slitatsGcneraux  duRoyaumc  l'an  1579.  pourlui 
choilir  un  faccclFcur.  Celane  futpas  lifacile;  &  cependant, le  Roi 
mourut  lur  lafm  de  Janvier  de  \\\n  1580.  agc  de  6S.  ans  aprèj  un 
règne  d  un  an,  cinq  mois  &  cinq  jours,  l'iiilippcll.  Roi  d'iifpagne 
ufurpa  cet  Etat;  &  les  Kfpagnols  l'ont  tenu  jul'qu'en  1640.  que  Jean 
"IV.delaMaifon  de  Bretagne  fut  proclame  Roi. 

'  Princes  du  nom  de  Henri, 

HENRI  deFrance  fils  du  Roi  Louis  VI.  dit/«Gn?;  Scd'Adclaïs 
■deSavoye,  fut  premièrement  Chanoine  deParis,  puis  Archidiacre 
.  d'Orleans&  Ahbé  deplulieursAbbaies;  mais ilquiitatousces Béné- 
fices à  Philippe  l'on  frere,&  lé  fit  Religieux  à  Ciervaux  fous  S.Bernard 
en  114.9.  JJepuis  il  tut  élu  Evêque  de  Reauvais,  &  enfuite  Arche- 
vêque de  Rheims,  oii  il  mourut  l'an  1 17;.  Plulieurs  Auteurs  par- 
lent de  lui. "Albcric, 'Vincent deBeauvais,/'.///.5;c(^;/2.  Bufchn, 
U.  I .  CaUoflanti.  c.4  r .  Ccftire  de  CMervaux,  /;'.  i .  c.  19.  Nicolas  de  Cier- 
vaux, f/'.r.CT- 3  9.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard  ,  /.4.C.3.  Sir- 
Tliond,  in  not.  adPetrum  Cetlenfem.  \/ion,li.  i.cap.  45. e?  /;'.  4.  cap.  1 5 
Sainte  I^Jarthe  ,  Hijl.  de  U  Maifon  de  France,  ti.u.  Sainte  Marthe, 
Uatt.Chrifi.'lJ.V'n. 

HENRI, De  Bourgogne,  filsdeRobertdeFranccpremicr  de  ce 
nom.  Duc  de  Bourgogne,  létrouva  l'an  ioi;9.  au  l'acre  duRoiPhi- 
lippe  I.  qui  (efit  à  Rheims,  comme  le  conjcfture  M.  duChelhe.  Il 
mourut  avant  fon  père  l'an  1066.  &laiira  del'aferrtme  Sibylle  fille 
de  Renaud  1.  Comte  de  Bourgogne,  Hugues  1.  &  Eudes  I.  lurnom 
méBonl,  Ducs  de  Bourgogne:  Robert  Evêque  de  Langrcs:  Henri 
tige  des  Rois  de  Portugal;  Renaud  Abbé  de  Fiavigni:  Aldearde, 
3.  femme  de  Gui-Geofroi,  ditGuillaumc'VIII.  Duc  de  Guienne 
&  Comte  de  Poitou  :Beatrix,  femme  de  Gui  1.  Sieur  deVignori, 
êcHeheou  tlilc,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom.  *DuChelne, 
Sainte  Marthe,  Du  Cange,  &c. 

HENRI,  Duc  de  Bourgogne.  Cherchez  Eudes. 

HP;NRI  de  Bourbon  I.  du  nom  Prince  deCondé,  Duc  d'An 
guien  ,  Pair  de  France,  &c.  étoit  fils  de  LoUis  de  Bourbon  I.  du 
nom,  Prince  de  Condé,&  de  fa  première  femme,  Eleonor  dcRoie. 
Il  naquit  à  la  Fertc-fous-Joliare  le  19.  Décembre  1551.  Il  fefignala 
endiverfesoccafions.  Il  fetrouva  en  1573.  au  premier  fiege  de  la 
Rochelle  avec  le  Duc  d'Anjou,  qui  fut  cniuile  le  Roi  Henri  III.  De- 
puis s'ct.int  jette  dans  le  parti  des  Huguenots,  dont  fon  père  avoir 
été  un  des  plus  célèbres  chefs,  il  emporta  la  ville  de  Brotiage  qu'il  per- 
dit peu  après,fe  rendit  maître  de  laFere,  &palTa  en  Angleterre  & 
en  Allemagne  pour  y  foUiciler  du  fccours.  Ce  Prince  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Coutras  en  1 587.  &  mourut  depoifon  à  S.Jean  d'An- 
geli  IcSamedi  5. Mars  de  l'an  1588.'  Il  époula  en  premières  noces. 
Pan  1571.  Marie  deClevcs ,  Marquile  d'iiles,  &c.  fille  puînée  de 
François  deClcvesI.dunom,  Duc  de  Nevers,&:  de  Marguerite  de 
Bourbon-Vendôme;  dont  il  eut  Catherine  de  Bourbon,  morte  en 
1595.  iansalhance.     Il  pri£  une  féconde^  alliance  en  1586.  avec 
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che-fur- Yen, Dauphin  d  Auvergne,  &c.  Gouverneur  dcDauphiné 

&dc Normandie, ctoit  fils  de FrançojsdcBourhon&dcHenrieite 
ÇulKTinc  dejoycufe;  il  naquit  à  Mfcicrcs  cnTouraine  le  u  Mai 
delaiii573.  llporta  letitrcdcPuncedcDombes  duvivam  dcfon 
pere.  Il  commanda  l'armée  en  Bretagne  ,  contre  IcDuc  deMcr- 
cœur;  &  d  y  prit  divcrles  places,  mais  il  y  fut  défait  au  combat  de 
Craon  :  Il  s  etoitjoint  avec  François  de  Bourbon,  Prince  de  Conti  & 
ilsavoientalliegc  la  ville  deCraon  fituée  fur  l'Oudon.  Le  Duc  de 
Mercocurs'avança  pourlafccounr.  Les  deux  Princes,  quin'étoicnt 
pas  en  bonne  intelligence,  lui  laiirercntpalTer  larivicre,  Se  ils  firent 
retraite  en  plein  jour.  On  les  pourfuint  le  15.  Mai  1591  &  ils  fu- 
rent  défaits^  Is  perdirent  doii/.e  cens  hommes,  leur  Canon,  avec 
lesvilles  de Chateau-Gomier. Mayenne 8<  Laval.  François  Duc  de 
Montpenlicr  mourut  le  4.  Juin  de  la  même  année.  Le  Fr  nce  Henri 
Ion  hls  tut  alors  pourvu  du  Gouvernement  de  Normandie  &)od- 
mit  lerelte  des  places  qui  y  étoient  encore  pour  la  Ligue  Ilcom- 
mandal'avantgarde  aufieged'Amiensen  i597.ilrcprefenta  leDiic 
deGuiennc  aulacre  du  Roi  Henri  IV.  qu'il  fmvit  a  la  conquête  de 
laBre  leè.-delaSavoye.  Il  reçût  leColher  de  l'Ordre  de,Sa  ntF^ 
prit,  I  preiida  a  l'alfemblee  des  Notables  a  Rouen,  &  il  moiirut'à 
ans  le  i7.fevrier  de  l'an  1608.  CcPrince  avoit  époulé  en  ;<oo 
Hennette-Calheiine  deJoyeulé.Comteife  de  Bouchage,  &c  dort 

ileutunehUeumque-MaiiedcBourbon,DucheircdeMonrpàiricr 
6c  mariée  en  i6i6.avccGanon-Jean-BaptifiedeFrance  Duc  d'Or' 
leans,&morte  le  quatrième  Juin  1617.  *DeThou,Davila  Pier-e 
Mathieu,  Sainte  Marthe,  Mcierai,&c.  ♦        • 

HENRI  d'Orléans  1.  du  nom,  Duc  de  Longueville  &d'Enoute- 
yille,  Souverain  de  Neufchatel  &  de  Wallengin  en  Suidé,  Comte  de 
Dunois  &  de  Tancarville,  Pair&Grand  Chambelljn  *ie France 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  Gouverneur  dePicardic  ■  rtnf,  fil.  a1 


Charlotte-Catherine  delaTrimouille,  fille  de  Loiiis  111.  Duc  d( 
ToUarsô:  de  Jeanne  deMontmorenci;  dont  d  eut  Henri  de  Bour- 
bon II.  du  nom  ;  &  Eleonor  mariée  en  i6c6.  avecPhilippe  Guil- 
laume de  Nall'au,  Prince  d'Orange,  morte  en  1619.  *DeThou, 
Davila,  P.  Matthieu,  Ste  Marthe,  Meierai,  &c. 

HENRI  de  Bourbon  U.  du  nom ,  Prince  de  Condc ,  premier 
Prince  duSang,  Pair  &  Grand-Maître  deFrance,  Duc  d'Anguien, 
de  Ch-àteauroux,  de  Montmorenci,&c.  Gouverneur  de  Bourgogne, 
dcBrelfe  &  de  Berri,nâquit  à  S.Jean  d'AngeU  le  i. Septembre  de 
l'an  1588.  Le  Roi  Henri  IV.  le  retira  d'entre  les  mains  des  Reli- 
gionaires,  pour  le  faire  élever  dans  la  Religion  Catholique.  Il  re- 
préfenta  le  Ducde  Bourgogne  aulacredu  RoiLoiiisXIUen  1610, 
&lejourd'aprèsil  reçût  le  Collier  de  l'Ordredu  Saint  Efprit.  Quel- 
que temps  après  il  fe  brouilla  avec  la  Reine  Régente,  &  puis  fit 
fon  accommodement  par  le  Traité  deSainte-Menehoidd,  &  il  ac- 
compagna le  Roi  en  1614,  lorfqu'il  fut  déclaré  Majeur,  le  1.  du 
mois  d'Oftobre.  Ce  Prince  témoigna  peu  après  quelque  méconten- 
tement, qu'on  fembla  avoir  dilfipé  par  le  Traité  de  Loudun  en 
161 5.  &  cependant,  il  fut  arrêté  le  i. Septembre  de  l'an  1616.  & 
mis  -àlaBallilleîd'où  ilne  fortit  qu'eni6r9.  Depuis  il  prit  la  ville 
de  Sancerre  furies  Huguenots  en  1 61 1 .  ilfuivit  le  Roi  aux  lièges  qu'il 
fit  des  villes  rebelles  ;&  il  commanda  l'avantgarde  au  combat  de  Rie 
en  1611.  Apres  la  reddition  de  Montpelher  ilfit  un  voyage  en  Italie, 
oii  il  s'étoit  retiré  en  1609.  peu  après  fon  mariage  avec  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci,  fille  puînée  de  Henri  I.Duc  de  Mont- 
morcnci.  Pair  &  Connétable  deFrance,  &de  Loiaife  deBudos  fa 
fccondefemme.  Afonretour  leRoi  lui  donna  le  commandement 
de  Tes  armées  en  Guienne  &  en  Languedoc;  Ôcilprit  diverfes  places 
furlcsHuguenots.  Il  eut  legouvernement  de  Nancy  &  delà  Lor- 
raine eni635.&l'annéed'aptès  il  commanda  l'armée  duRoi  dans 
la  Franche-Comté,  oùlc  fiege  de  Dole  ne  lui  fut  pas  heureux.  Il  fe 
fignala  dans  leRouffiUon  par  laprifeduCh.iteaudeSallesen  1639. 
&  parcelle  delà  ville  d'Elne  en  1641.  Depuis  après  la  mort  du  Roi 
il  fut  établi  Chef  du  Confeil  8c  Miniltre  d'Etat  fous  la  Régence,  pen- 
dant la  minorité  duRoîLoUis  le  Grand.  Le  Prince  de  Condeiérvit 
tiès-utilemcnt  dans  ces  occafions;&  il  mourut  à  Paris  le  16. Décem- 
bre del'an  1646.  S6n corps  futportè  àfaint  Valeri,  fon  cœur  dans 
l'Eglife  de  S. Louis  des  Jefuîtes  de  Paris;  &  fes  entrailles  dans  fa 
Chapelle  des  Minimes  de  la  place  Royalle.  Le  Prince  de  Condé , 
avoit  eu  de  Charlotte  Marguerite  de  Montmorenci,  Ion  époule, 
trois  fils  mort  j  eunes  :  Loi.iis  de  Bourbon  1 1  .du  nom  ,  Pi  inee  de  Con- 
dé :  Armand,  Princcde  Conti;&  Anne-Genevieve,femmcd'Henri 
d'Orléans  11.  du  nom.  Duc  de  Longueville. 
•  HENRI  de  Bourbon, DucdeMontpenlier,  deChàteleraud&de 
S.Fargeau,PairdeFrance,SouverauideDombes,  Prince  delà  Ro- 


,  ,..,  ,  ^      ,,  ,rneurdePicardie;ctoitfilsde 

Leonor  d  Orléans,  Duc  de  LonguevUle,  &c.  &  de  Marie  de  Bour- 
bon, Duchelle  d'EftoutevilIc.  Il  s'attacha  au  Roi  Henri  111  contre 
le  parti  de  la  ligue,&  après  lamortfunelle  de  ce  Monarque  il  eut  le 

mcmeattachcment  pour  Henri  ;eG«»</,qui  lui  confia  la  conduite 
d'une  partie  de  festroupes  en  1589.  Au  mois  dçijuin  de  la  même 
année,  il  défit  celles  de  la  Ligue,  qui  vouloient  reprendre Senhs 
fous  le  Duc  d'Aumale.  11  ammena  du  fccours  au  Roi,  qui  étoit  de' 
vant  Dieppe ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Il  fervit  au  fiege  de 
Rouen  &  de  Laon;  &  il  mourut  a  Amiens  le  29.  Avril  de  l'm 
1595.  par  un  étrange  accident.  Comme  il  cntroit  a  Dourlcns 
il  reçut  un  coup  de  moufquet  a  la  tête  ,  en  la  falvc  ,  qu'on 
lui  fit  pour  fa  réception.  D'autres  difent,  qu'il  y  faifoit  une 
reveuc.  Son  corps  tut  enterré  à  Chateau-Dun,  &  fon  cœur  dan? 
la  Chapelle  d'Orléans,  qui  eft  aux  Celeilins  de  Paris.  11  avoit 
époufé  en  1588.  Catherine  de  Gonzague-Cleves,  fille  aînée  de 
Louis,  Prmce  de  Mantoue,  &1I  en  eut  Henri  II.  Duc  de  Lon- 
gueville. "De  Thou,P.  Mathieu,  Sainte  Marthe,  Mezerai,&c 

HENRI  d'Orléans  II.  dunom.  Duc  de  Longueville,  &c.  Pair 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  dePicar- 
die  &  puis  de  Normandie  ,  naquit  quelques  jours  avant  la  mort 
defonpere  eni595.  LeRoi  Henri  IV.  fut  fon  parrain  &  lui  don- 
na fon  nom  &  le  Gouvernement  de  Picardie  ;  mais  en  attendant 
qu'il  fût  en  âge,  il  en  lailTa  la  commiffion  à  François  d'Orléans, Com- 
te delaintPaul,  fon  oncle  paternel.  Ils'ell  acquis  beaucoup 'de  ré- 
putation parfa  bonté,  par  la  conduite  &par  fes  inclinations  géne- 
rculés  &  bienfailantes.  11  a  coijimande  les  armées  du  Roi  en  Lor- 
raine,dans  la  Franche-Comte,  en  Allemagne,  en  Italie  &  ailleurs. 
En  1644.  on  l'envoya  àMunller,  pour  y  traiter  la  paix,  comme 
premier  Plénipotentiaire.  Depuis  il  fut  arrêté  avec  les  Princes  de 
Condé  ik  de  Conti  en  1650.  ikfut  remis  en  liberlé  l'année  d'.iprès. 
Ce  Prince  mourut  a  Rouen  le  11.  Mai  de  l'an  1663.  Son  corps  fur 
enterré  dans  fa  Chapelle  de  Chateau-Dun  ,&  fon  cœur  dans  celle 
d'Orieans  aux-  CcleltinsdeParis.oii  il  ell  fous  une  magnifique  fe- 
pulture  de  marbre  blanc,  (;yae  M.  de  Longueville,  fa  veuve,  y  a  fait 
dreffer.  Il  époufa  en  i6r7.  LoUife  de  Bourbon,  fille  de  C'harlcs 
Comte  de  Soillbns,  dont  il  eut  deux  fils  morts  jeunes  &;  Marie 
d'Orléans  mariée  en  1657.  avec  Henri  de  Savoie  II.  du  nom.  Duc  de 
Nemours.  Depuis, iïprit  en  1642,.  une  fecwide  alliance  avec  An- 
ne-Geneviévc  de  Bourbon  .fille  de  Henri  II,  Prince  de  Condé ,  dont 
i: a euJean-Louis-Charlcs d'OrleaiisDuc de  Longueville, qui  s'eft 
fait  Prêtre  en  1669.  Charles-Paris,  Duc  de  Longueville, tué  prés 
de  Tolhuis  le  douzième  Juiin67i.  comme  je  l'ai  dit  ailleurs;  Et: 
deux  filles  moues  en  eniance.  Henri  II.  Ducde  Longueville  a  eu 
auiïï  une  fiUe  naturelle,  Catherine-Angehque.Abbellé  de  faint  Pier- 
re de  Rheims,  puis  de  MaubullFon,  où  elle  mourut  le  17.  Juillet 
de  l'an  1664. 

HENRI  de  France,  Grand  Prieur  de  France  Gouverneur  de 
Provence  &  Amiral  des  mers  de  Levant  etoit  fils  nature!  du  Roi 
Hem  i  II.  qu'il  avoit  eu  d'une  DemoifelIcF^coffbile  nommée  de  Le- 
vifton.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  en  i573.&:endiverfes 
autres  occafions;  &  il  fut  tué  à  Aix  par  Philippe  Altoviti,  le  deu- 
xième jour  de  Juin  de  l'an  1586.  Le  Grand  Prieur  avoir  du  ref- 
lèntiment  contre  Altoviti.  Il  le  vit  un  jom-  à  la  fenêtre  d'une  hô- 
telerie,&  montant  à  la  chambre  où  il  étoit, lui  donna  un  coupd  è- 
pèc:  Altovitife  lentant  bielle  perdit  le  refpeètavec  la  vie, cartirant 
fon  épée  il  la  lui  plongea  dans  le  fein  &le  tua.  *  De  Thou  ,  Hi/l. 
Mezerai ,  Hi/l.  de  Franc.  Bouche ,  HiJl.  de  Prov. 

HENRI  de  Lorraine  I.  du  nom.  Duc  de  Guife,  Prince  de 
Joinvi!le,Pair  &  Grand-Maître  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  General  de  les  armées  &Gouverne|prie  Champagne  &  de 
Brie ,  étoit  fils  aîné  de  François  de  Lorraine ,  Duc  de  G  ui  le ,  8c  d'An- 
ne d'Ell.  Il  naquît  le  3t.  Décembre  de  l'an  1550.  il  s'acquit  une 
grande  réputation  ;  mais  fon  ambition  fut  caufe  de  fa  mort.  11  n'è- 
toit  qu'en  l'onzième  année  de  l'on  àgc,  lors  qu'il  fit  l'Orficc  de 
Grand  Chambellan  au  facre  du  Roi  Charles  IX.  en  1561.  Depuis, 
en  1 567 .  il  alla  porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les  Turcs.  A  fon 
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retour, ilfefignahdanstoutes les  occafions durant  les  guerres  con-  [ 
tre  les  Calviniltes.  Il  fe  trouva  à  la  rencontre  de  Mellignac.le  15. 1 
Qftobrc  1568^  il  commanda»rarnere-garde  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  iji'.y.&enfuite.le  Duc  d'Anjou  qui  commandoit  rarmée.l'en- 
voya  a  Luiignan ,  que  les  Huguenots  avoient  afiiegé.  Mais  ayant 
appris  en  chemin ,  que  le  Château  s'ctoit  déjà  rendu ,  il  fe  jetta  dans 
Poitiers, le  12..  Juillet  ,& défendit  vaillamment  cette  ville  , que  les 
mêmes  Huguenots  avoient  alliegée  Ibus  l'Amiral  de  Colligni ,  & 
dont  ils  ne  le  retirèrent  que  le  8.  Septembre  luivant.  L'année  d'après 
il  fut  bleU'éàla  bataille  de  Moncontour,  &  fe  dillingua  en  1573. 
au  fiege  de  la  Rochelle,  ou  il  faillit  il  être  tué.  Avant  cela,  il  avoit 
couru  un  autre  danger  encore  bien  plus  grand.  Le  Duc  de  Guife 
étoit  un  des  Princes  de  fon  temps  le  mieux  fait ,  &  qui  avoit  plus 
d'éloquence,  de  courage  ,&  d'efprit.  Ces  qualitez  le  mirent  très- 
bien  dansl'efprit  des  Dames,  &  Madame  Marguerite  de  France, 
qui  fut  depuis  la  Reine  de  Navarre, avoit  beaucoup d'ellime  pour 
lui.  Le  Roi  Charles  IX.  qui  avoit  refolu  de  marier  cette  Princelïe 
avec  le  Roi  de  Navarre ,  en  témoigna  du  ch.igrin  ,  &  fit  deffem  de 
fe  délaire  du  Duc  de  Guife.  llotdonnaaHenri  d'Angoulêmefon 
fiere  naturel, de  faire  querelle  au  Duc,quand  onferoitalachaffe, 
&deletuer.  Ce  dernier  en  ayant  été  averti  par  François  de  Ball'ac 
d'Entragues,  s'abllint  d'.illerala  chalTe;&  pour  ôter  tout  fujet  de 
foupçon  au  Roi, par  le  confeil  d'Anne  d'Ellfamere.ilfemariaen 
1570.  avec  Catherine  de  Cleves,Comtefl'e  d'Eu, féconde  fille  de 
François  de  Cleves.Duc  de  Nevcrs&de  Marguerite  de  Bourbon- 
VSndô(ffe,&  alors  veuve  d'Antoine  de  Croiii,  Prince  de  Porcien. 
Depuis, leDucdeGuifeeut  foin  de  l'exécution  delà  S.  Batthelemi 
Il  reçût  en  qualité  de  Grand-Maitre  delaMaifon duRoi,lesAm• 
'baf^adeurid(;Pologne,qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou  la  nouvel- 
le de  fon  eleflion  à  la 'Couronne  de  Pologne;  &  après  la  mort  du 
Roi  Charles  IX.  il  rcprefenta  le  Duc  de  Guienne.au  facreduRoi 
Henri  111.  Il  défit  les  ttoupes,que  commandoit  le  Sieur  de  Tore 
au  combat  de  Dormans,  oit  il  fut  bielle  à  la  jambe  &  à  la  joué 
gauche.  La  cicatrice  y  relta  même  toujours  j&c'cfî  de  là,  qu'il  en 
fut  furnommé  Ia|balafré.  Il  piit  la  ville  de  la  Charité  en  1577. &fut 
fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1580.  Enfuite  le  bon  fucces 
de  tout  ce  qu'il  entreprenoit;&  l'on  ambition  le  portèrent  plus  loin. 
II  s'éloigna,  fous  de  vains  prétextes,  de  l'obcifi'ance  qu'il  devoit 
au  Roi,  il  eut  commerce  avec  les  ennemis  de  l'Etat,  &  forma  le 
_puiffant  parti  de  la  Ligue,  après  s'être-retiré  en  Champagne,  où  il 
attira  le  Cardinal  de  Bourbon  en  1 58  5.  il  fit  fon  accommodement  au 
mois  de  Juillet,  &  il  commanda  l'armée  du  Roi  en  Champagne. 
Il  prit  quelques  places  aux  Huguenots, défit  les  Reifttcs  à'Vimori 
près  de  Montargis,&a  AuneauenBeaulfele  i4.Novembrederan 
1587.  Cette  viétoite  augmenta  le  courage  de  ceux  delà  Ligue. 
Elle  les  rendit  même  infolens.  Ils  appellerent  le  Duc  de  Guife  à  Pa- 
ris, oii  il  arriva  bien  accompagné.  Ce  fut  le  9.  Mai  de  l'an  1588. 
Ettroisjoursaprèsfutla  funelle  journée  des  Barricades.  LeRoien 
conçi'it  un  chagfin  mortel ,  &  réfolut  de  fe  délaire  du  Duc  de  Guife. 
Le  'Traité  de  Chartres,  qui  fuivit  peu  après,  &  qu'on' appella de 
l'Union,  ne  fervit  qu'a  l'abufer.  On  l'attira  à  Blois  où  l'on  tenojt 
les  Etats,  il  y  fut  poignardéà  la  porte  du  Cabinet  du  Roi,  le  Ven- 
dredi 13.  Décembre  de  l'an  1588.  qui  étoit  le  38.  de  fon  âge.  Ce 
futfur  les  8  à  9. heures  du  matin.  On  dit,  qu'il  avoit  reçu  plus  de  cent 
avis  du  delfein,  qu'on  avoit  fur  fa  perfonne;maisfadell:inéeleslui 
fit  négliger.  Le  Cardinal  de  Guifç.i"on  frère  fut  traité  delà  même 
façon.  Une  Relation  du  S  Miron,  Médecin  du  Roi  alfure,  que 
leurs  corps  furent  brûlez, Se  qu'on  en  jettalesccndresdansla  riviè- 
re. D'autres  difent  le  contraire.  Le  Duc  de  G  uife  eut  de  l'on  mariage 
avec  Catherine  de  Cleves,CharlesDuc  de  Guife,  dontjeparle  ail- 
leurs: Henri,  moit  jeune.  Louis,  Cardinal,  dont  je  parle  en  fon 
lieu:  Charles,  mort  au  berceau:  Claude, Duc  de  Chevrcufe,dont 
j'ai  parlé:  Fiançois,  mort  en  enfance:  François- Alexandre-Paris 
Pofthume, Chevalier  de  Malte 6c Lieutenant  Général  en  Proven- 
ce, tué  d'un  éclat  de  canon  au  Château  de  Baux, en  1614.  Loui- 
fe-Marguerite ,  deuxième  femme  de  François  dejiourbon  ,  Prince 
de  Conty ,  moiteaEu  en  1631.  Renée,  AbbelTe  de  S.  Pierrede 
Rheims ,  morte  le  16.  Juin  1 616.  Jeanne ,  AbbefTede  Jouare ,  morte 
le  8.  Oélobrei  648.  &  quatre  autres  fflles  mortes  en  enfance.  *  De 
Thou,  Davila,  P.  ^iathie^l,  Mezerai ,  &c. 

HENRI  de  Lorraine  II.  du  nom.  Duc  de  Guife,  Prince  de 
Joinville  ^Comtc  d'Eu ,  &c.  Pair  &Crand  Chambellan  de  France, 
ctoit  fils  puiné  de  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, &c.  &  de 
Henriette-Catherine,  DuchelTe  de  Joyeufe.  11  naquit  le  4.  Avril  de 
l'an  1614  il  fuivit  au  commencement  l'Etat  Ecclefiallique,  ayant 
ctépourvû  par  le  Roi  de  diverfes  Abbaies,&mêmedel'Atchevé- 
ché  de  Rheims  ;  mais  depuis,  il  changea  de  fentiment.  Le  Duc  de 
Cuife  étoit  un  Prince  bien  fait,  qui  avoit  beaucoup  d'elprit  &  de 
courage.  Il  auroit  é;éàfouhaiter,qu'il  eut  eu  un  peuplusde bon- 
heur. 11  fe  retira  à  Sedan  ,  avec  le  Prince  de  SoilTons ,  &  entra  dans 
fesdefieins.  Cette  conduite  lui  fit  des  affaires  a  la  Cour,  on  le  traita 
comine  un  criminel,  &  il  fut  même  condamné  par  contumace  le 
6.  Septembre  de  l'an  1641.  Il  fit  fon  accommodement  en  1643. 
L'année  d'après,  il  accompagna  le  Duc  d'Orléans  aufiegedeGra- 
velmes,  &  fit  enfuite  un  voyage  en  Italie.  Il  y  fut  appelle  par  les 
rebelles  de  Naples,&  n'ayant  pas  été  fecouru  à  propos  en  1647.  il 
fut  pris  par  les  Efpagnols  &  conduit  au  Ch.iteau  de  Scgovie  en 
Efpagne,d'oùilne  fut  mis  en  hberté  qu'en  1651.  Deux  ans  après 
jl  retourna  en  Itahe.  A  fon  retour,  il  accompagna  la  Reine  de  Sue- 
deitfon  entrée  à  PaÉB.l'an  1656.  &  il  mourut  fans  poderité  le  1. 
Juindel'an  1664.  [One  faut  pas  oublier  qu'ilalailTé  des  Mémoires 
oùildécritfonentreprifcdeNaples.  On  l'accufe  d'avoir  tait  plutôt 
une  Apologie,  qu'une  Hiftoire.] 

HENRI  de  Lorraine, Duc  de  Mayenne  &  d'Aiguillon, Pair 3f 
Grand  Chambellan  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Se  Gou- 
verneur de  Guicnne,  ctoit  fils  aillé  de  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
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Mayenne  &  d'Henriette  de  Savo  ie ,  Marquife  de  Villars,  Il  naquit  i 
Dyon  le  2.0. Décembre  de  l'an  1578.  Il  fe  trouva  au  facre  du  Roi 
LoùisXIIl.en  1610. &deux  ans  après  il  fut  envoyé  AmbaflTadeur 
enEfpagne.  A  fon  retour,  il  fe  jetta  dans  leparridesmécontcns,il 
fut  afiiegé  dans  Soifl'ons ,  &  ne  fit  fon  accommodement ,  qu'après  la 
mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617.  Enfuite  il  lut  fait  Chevalier 
desOrdrcsduRoien  1610  II  fe  lignala  durant  la  guerre  contre  les 
Huguenots;  fur  lefquéls  il  prit  quelques  places  en  t6ii.&il  futtué 
au  liège  de  Montauban  le  10.  Septembre  de  la  même  année;  fans 
hilfer  des  enfans  de  Marie  de  Gonzague,  féconde  fille  de  Louis,Duc  ' 
dcNevers,  qu'il  avoit  époufee  en  1509. 

HENRI  de  Lorraine,  Comte  de  Harcourt,  d'Armagnac&  de 
Brienne ,  'Vicomte  de  Marfan ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Grand 
Ecuyer  de  France,  Sénéchal  de  Bourgogne  &  Gouverneur  d'Anjou, 
étoit  fécond  filsde  Charles  de  Lorraine  I.  dunom.Ducd'Elbeuf  8c 
de  Marguerite  Chabot.Il  commença  à  fe  ftire  connoitre  à  la  bataille 
de  Prague  le  8.  Novembre  de  l'an  1618.  A  fon  retour  en  France,  il 
fervit  en  qu^^té  de 'Volontaire ,  durant  les  g  terres  contte  lesHu- 
guenots,  &:  fe  trouva  aux  fieges  de  S.  Jean  d'Angcly ,  &  Montauban, 
de  rifle  de  Ré  &  de  laR0chelle.En1619.il  fefiijnalaa  l'attaque  du 
pas  de  Suie,&  le  Rois  Louis  XIII,  lui  donna  le  Collier  de  fes  Ordres 
en  1633.  Enfuite  il  continua  a  s'acquérir  de  la  gloire  par  les 
grands lérvces qu'il  rendità  l'Elat.  Undesplusconfideraeles,  fut 
de  reprendre,  comme  il  fit  en  37.  lèslfles  de  famt  Honorât  &dc 
fainte  Marguerite ,  fur  les  Efpagnols.  Le  Comte  d'Harcourt  com- 
mandoit l'arméenavaleencettcexpeditions.Lesaulresqu'il  entre- 
prit ,  ne  lui  furent  pas  moins glorieufes;  &  il  fiiffit  de  matquer  le 
combat  de  la  routedeQuiers  enPicmont,  l'an  1639.  letroiliéme 
fecours  de  Calai,  le  fiege  de  Turin  en  1640.  &  la  pnlè  deCôny  en 
1641.  Les  paiticularitez,  du  fiege  de  Turin,  ont  étédécrites  pardi-  • 
vers  Auteurs,  Il  s'y  p-tlTa  des  choies  mémorables.  Les  aiïïegeans, 
ayantaffaméceuxde  la  ville,  le  furent  eux-mêmes  dans  lesretran- 
chemens;  mais  quelque  grande  que  fût  ladifette,leComted'Har- 
courtneferebutajamaisdnficge;  &  il  répendit même à'ceux, qui 
lui  parloient  de  quelque  Trêve;  Que  quand  fes  chevaux  auroient 
maflgé  toute  l'herbe,  qui  étoit  autour  de  Turin,  &  les  foldats  tous 
les  chevaux  de  l'armée ,  il  leveroit  le  fiege.  Les  alliegez  firent  vingt- 
neuf  forties,  &  furent  contraints  de  capituler  le  dix-fept  du  mois 
de  Septembre.  Le  Roi  voulant  recompenfer  les  fervices  du  Comte 
d'Harcourt,  luidonna  le  Gouvernement  deGuienne  en  1641.  & 
la  charge  de  Grand  Ecuyer  en  43. Il  alla  la  même  année  A  mbalfadeur 
en  Angleterre, pourypacifier  les  troubles  decetEtat.  En45.ilfut. 
'Vice-Roi  de  Catalogne,  où  il  défit  a  la  bataille  de  Norlens.les  Efpa- 
gnols commandez  par  le  Comte  de  Mortare.  Ce  fut  le  li.  Jum. 
Peu  après,  il  prit  Balaguer  fur  Cantelme,  &  remporta  d'autresavan- 
tages.  Le  Siège  de  Lerida  ne  lui  fut  pas  heureux  en  46.  II  y  perdit  fon 
canon  Scfon  bagage.  En  49.  il  fut  envoyé  dans  le  Pais-Bas  :  ilyprit 
CondéjMaubeuge,  le  Château  de  l'Efclerre.&c.  &  enfuite  on  lui 
donna  le  Gouvernement  de  l'Alface.  Il  s'y  retira  dcpuis,aprèsavoir 
fervi  avec  beaucoup  de  fidelitédans  laGuienne,  durant  la  guerre 
civile  de  51.8c  51.  Le  Comte  d'Harcourt  avoit  reçu  quelque  mé- 
contentement de  la  Cour,  quand  il  fe  retira  en  Alface.  II  ie  démit . 
enfuite  de  ce  Gouvernement  pour  celui  d'Anjou,  &  mourut  fubite- 
méntdans  l'AbbayedeRoyaumont,  le  15.  Juillet  de  l'an  i666.âgé 
de66. ans.  II  avoir époulé  en  1639.  Marguerite  deQiabot,  veuve 
d'Antoine  de  l'Age  Duc  de  Puy-laurent  &  fille  de  Charles  Baron 
de  Pontchàteau,Chevalierdes  Ordres  du  Roi  &  Lieutenant  Général 
dans  laBafle-Bretagne;dont  il  eut  LoiiisdeLorraine,Comted' Ar- 
magnac 8c  de  Brienne,&c. Grand  Ecuyer  de  France  :  Philippe,  dit  le 
Chevalier  de  Lorraine,  nétn  1643.  Alfonfe-LoUis ,  ixi  le  Chevalier 
d'Harcourt ,  Général  desGaleres  de  Malte,  né  en  1644.  Raimon- 
Berenger, Abbéde  S. Faton  de  Meaux.de  faint Benoit  fur  Loire,&:c. 
néàBarcelonneen  1647.  Charles  Comte  de  Matfan,  néle8.  Avril 
1648  Et  Armande-HenrietteAbbefle  de  Notre- Dame  deSoilTons, 
née  en  1640. 

HENRI,  Duc  de  Bar,  fuccéda  à  Charles  II.  Duc  de  Lorraine, 
raortl'an  1608.  II  avoit  époufé  le  dernier  Janvier  r  599.  Catherine 
fœur  du  Roi  Henri  leGrand,  laquelle  éroit  l'a  parente  au  troifiéme 
degré  ,  Ôc  faifoitprofeflion  de  la  Religion  Proteliante;ainfl  il  eut 
befoia  d'une  double  Difpenie,  l'une  pour  la  diverfité  de  Religion, 
l'autte  pour  la  parenté.  L'Archevêque  de  Rouen,  frère  bâtard  du 
Roi  fit  la  cérémonie  de  ce  mariage  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  &en 
fa  prefençe.  Ce  Prince  après  avoir  vécu  paifibleraent  avec  fa  femme 
fix  mois  durant,  fedaifla  mettre  tant  de  fcrupules  dans  laconfcien- 
cepar  fon  Confefleur,  qu'il  fe  feparade  fa  compagnie,  &  prit  l'oc- 
cafion  du  Jnbilé,  pout  aller  demander  l'abfolution  au  Pape  Se  la 
difpenfe pour  l'avenir.  LePape  luirefufa  ledeinierpoint  ,àmoins 
que  Catherine  n'embralfàt  la  Religion  Romaine  ;  &  pour  l'autre ,  il 
lui  fit  promettre dcneretourner  jamais  avec  fa  femme,  fi  elle  ne 
vouloitpas  feconvertir.Catherine  voulut demeurerdans  fa  croyan- 
ce: maisellemourutquelque  temps  après, ce  qui  finit  ce  fâcheux 
defordre.  *'i>\eztx-x\.  Règne  d'Henri  IV.  SUP. 

HENRI  deSavoiel.de  ce  nom,  Duc  de  Nemours,  deGene- 
vois,  de  Chartres  Scd'Aumale,  Marquis  de  S.  Sorlln,&c.  étoit  fils 
puiné  de  Jacques  de  Savoie  ,  Duc  de  Nemours  8c  d'Anne  d'Eft. 
II  naquit  à  Pans  le  2..  Novembre  de  l'an  1571.8c  il  eut  pour  parrain 
leDuc  d'Anjou,  depuis  le  Roi  HenrilII. Se  la  Reine  de  Navarre 
fa  fœur.  II  porta  le  titre  de  Marquis  deS.Sorkn,  jufques  après  la 
mort  de  Charles  Emanuel  Ion  frère,  qui  fut  au  mois  de  Juillet  de 
l'.in  i595.Le  Duc  de  Savoie  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade  en  1585.  8c  trois  ans  après,  il  lui  confia  la  conduite  de  fon 
armée,  avec  laquelle  il  prit  Carmagnole  ,  SalulTes ,  8cc.  Les  Prin- 
ces de  Lorraine  l'engagèrent  dans  le  parti  de  la  Ligue,  &  cm  591. 
il  fit  la  guerre  en  Dauphiné  dont  il  eut  depuis  le  Gouvernement. 
II  fit  en  1596.  fon  accommodement  avec  le  Roi  Henri  IV.  qu'il 
luivit  l'année  d'après  au  fiege  d'Amiens.    Depuis  en  idco.  il  eut 

pcr- 
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pcrmiffion  de  fe  retirer  -à  Annecy  ,  pour  ne  pas  prendre  part  à  la 
guerre  contre  le  Duc  deSavoye.  Quclqucsmccontentcmens.qu'il 
reçût  à  la  Cour  dcSavoye.leporlcrent  en  1615.;!  écouter  Icspro- 
politions.quclcslifpagnok  lui  tirent  de  prendre  les  armes.  Ce  def- 
fcin  ne  lui  reullit  pas;  il  Te  vit  abandonns  de  ceux, qui  lui  avoicnt 
infpiré  ces  conieils  pernicieux  ;  &  la  Cour  del'Vance  le  remit  bien 
avec  leDuc  en  1616.  CePiincemourut  àParis  le  lo.Juiiletdel'an 
1631.  Son  corps  fut  porté  à  Annecy.  11  avoit  époufé  en  ;6i8. 
Anne  deLorranie,  fille  unique  de  Charles,  Duc  d'Aumale,  &  de 
Marie  de  Lorraine- Elbceuf,  dont  il  eut  François  de  l'aule  deSa- 
voye, mort  à  l'âge  de  8.  ans  :  Loiiis  mort  en  1641.  Charles 
Amedée,  Duc  de  Nemours  tué  en  1651.  Et  Henri  deSavoyclI.du 
nom.  Duc  de  Nemoius,  dont  je  vais  parler.  *Guichcnon,  Hiji. 
de  Savoye. 

HENRI  de  Savoye  II.  du  nom.  Duc  de  Nemours,  de  Gene- 
vois, &  d'Auniale,  Marquis  de  S.  Sorlin  &  de  S.  Rambert,  &c. 
étoit  fils  de  Henri  I.  Duc  de  Nemours.  II  porta  la  qualité  deMar- 
^uisdeS.  Soilin.&comme  on  ledellina  a  l'Etat  Ecdefiallique,  on 
lui  procura  divers  Bénéfices,  &  le  Roi  le  nomma  a  l'Archevêché  de 
Rheims.  II  fut  même  reçu  Duc  &  Pair,  avant  que  d'avoir  eu  iesBul- 
les  en  i  ^.5 1 .  &  préfida  à  rAffcniblée  du  Clergé  de  France.  La  mort 
defofi  frère,  l'obligea  defonger  adonner  des  héritiers  à  feMaifon. 
Soninclination,  qui  l'avoit  .ittaché  il  l'Etat Eccleliaflique,  l'eloi- 
gnoir  de  ccsdefirs;  mais  il  ne  pût  s'opi''olcr  à  ceux  de  la  Cour  de 
France  &  de  celle  de  Savoye,quile  fouhaitoient  avec  une  paillon  | 

extrême.  Henri ,  Duc  de  Nemours,  changea  donc  de  proieflion;'  _  _^ 

&  prit  alliance,  le  21.  Mai  de  l'an  1657.  avec  Marie  d'Orléans,  fille  gullin,  &  ProtelTeur  d'Heidelberg ,  tloriilbit  l'an  1435.  n'écrivit 
de  Henri  d'Orléans  II.  du  nom,  Duc  deLonguevilly&deLoUilé  lur  le  Maitrc  des  Sentences,  de  la  célébration  dcsMelles,&c.  *Tri- 
deBourbon-Soiffonsfa  première  femme.  Uraourut  lanspolleritéa'  xheme,deSirift.Eul.  Hencn,  inyllphab.^ug.  'ValereÂndré  Biil. 
Paris,  le  14.  Janvier  de  l'an  1659.  *  Guichenon,  H;'/2. de  Sijwjie.   Bet^.  ' 

HENRI  DE  GRA'VE,  ainfi  appelle  du  nom  de  cette  Ville, 
qui  ell  dans  le  Drabant ,  &  qui  fut  le  lieu  de  fa  naiflance,  vivoic 
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tesnefontpas  decefentimcut.  Quoi  qu'il  enfoit,  Henri dcGand, 
écrivit  un  Traité  des  Hommes  Illullres  ,  qui  n'cll  proprement  que 
la  continuation  du  Catalogue  que  famtJerôme&Sigcbertavoienc 
donné  au  public.  Le  .Mire  l'a  fait  imprimer  dans  fa  Bibliothèque 
Ecclefiallique.  11  a  aufii  laifie,  Theologica  Siuûdiibita,  C7  iumma 
Slui/lionur»  ïheologicarum  ordinaria.  Summa  de  pœnitenlia.  &uod- 
libeium  de  mercimoiiiis  o"  negociationihus ,  vc.  I.es  Auteurs  p.irlent 
trèsavantageufementde  Henri  de  Gand.  LesCurieuxconfulieront 
Sixte  de  Sienne,  Tritheme,  Bellarmin,  ValereAndré,  PulVcvin, 
Mayer,  Maif^usMarchantius,  Swcrt,  Sanderc,  Voflius,  Gcfner, 
Le  Mire,  &c. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  de  liiint 
Benoit  en  vers,  avec  quelques  autres  pièces  ,  Se  li  mourut  l'an 
1488. 

HENRI  DE  GORKUM  ,  Hollandois .  Doreur  en  Théo- 
logie &  Chancelier  de  Cologne,  fut  cllimé  dans  le  XV.  Siècle,  cn- 
viion  l'an  1460.  Il  compoia  divers  Ouvrages,  De  cafibus  fe'u  «- 
remomis  F.cclejiajlicis.  Di  ceUbriiaie  Fejiorum.  Comlufonei  uConcor- 
dantii  Bibliorum  ac  Cunonum  in  Libres  Maji/lri  Seniiniiarum  De 
fuferjlithnibiis.  De  modo  conjurandi  dtmoncs.  De  filiutlurâ  cr  t'roief- 
liombiis.  Contra  HuJ[ilas.  De  Sacran,e»lû  Euchariftu  c  efficaiià  :,l:fjt. 
Complcinentum  tenu  Punis  iummi  D.  Ihomt.  De  betlo  ju/lo,  uc. 
*Tiitheme,  deUcript.Iùcl.  Gcfner,  Pollevin,  ValereAndré,  Le 
Mire,  &c. 

HENRI  DE  GOUDE,  en  Hollande,  Religieux  de  faint  Au- 


Ste  Marthe ,  &c 

autres  grands  Hommes  du  nom  de  Henri. 


HENRI  ,  Patriarche  de  Confiantinople  pour  les  Latins;  & 
Légat  du  ftint  Siège  en  cette  Ville ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siè- 
cle, du  temps  du  l'apc  Clément  VI.  *  Spondc  ,  A.  C.  1343. 
»«»;.  17. 

HENRI  ,  Abbé  de  Richenou  ,  étoit  Comte  de  Kalwen  & 
fucceda  l'an  iioi.  à  Herman  Baron  de  Speinchmger,  &  mourut 
l'an  IZ37.  Il  conipofii  la  vie  de  faint  Piermain,  premier  Abbe  de 
Richenou  &  quelques  autres  Traitez.  Confultez  Voffius,  deJHi/l. 
Latin. 

HENRI,  Moine  de  Touloufe,  a  été  Herefiarque  ,  Chef  des 
Henriciens.  Ilprêchoit  environ  l'an  1147.  les  erreurs  de  Pierre  de 
Bruys,  c'efl-àdire,  prefque  les  mêmes,  que  les  '/.wingliens  &  les 
Calviniilcs  ont  débitées  dans  ces  derniers  Siècles.  Pierre  de  Cluni 
réfuta  par  un  Traité  Icsopinions  dePierre  de  Bruys  &  celles  defon 
Difciple  Henri.  S.  Bernard,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc, 
leconfondit  par  fes Prédicat, ons,  foùttnués  de'niiracles,  défabufa 
les  peuples,  qu'il  avoit  léduits,  &  le  ferra  de  fi  près,  qu'enfin  il  fut 
pris  &  livré  à  funEvêque,  pieds  &:  mains  liez.  Confultez  l'Auteur 
delà  vie  deS.Bernard,/;'.  i.c/aj.  Baronius,  yi.C,  ii47.Genebrard, 
enlaChron.  Sandcre,  /;.«r.  141. 

HENRI  ARNOUL  ou  Arnoldi.  Cherchez  Arnoul, 
&c. 

HENRI  D'AUXERRE.  Cherchez  Eric. 

HENRI  BRAERSIUS  ou  Vekenstiil.  Cherchez  Braer- 
lius. 

HENRI  DE  BARTHOLOMEI ,-  de  Suze.  Cherchez  Bai- 
tholomei,  &c. 

HENRI  DE  BRUXELLES  ,  Religieux  Rénediain  ,  vivoit 


dansleXVI. Siècle.  Il etoit  Religieux  de  l'Ordre  defaint  Domini- 
que, 6ceft  aulli  fjrnommè  rcrmolaniis,  célèbre  par  fes  Notes  fiir 
les  Epitres  de  faint  Jérôme,  Se  fur  les  Oeuvres  de  faiut  Cyprien, 
qu'ilfitimprimera  Cologne  l'an  1549.  Il  publia  aufli  celles  défunt 
Pauhn  ,  6c  il  mourut  en  1551.  »  Alfonfe  Fernandes,  Valcre 
André,  &c. 

HENRI  GULPEN  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  Abbé  de 
faint  Gilles  de  Nuremberg,  qui  fe  trouva  en  1418.  au  Conci- 
le de  Confiance.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  De  Pcenitentia. 
De  PaJJione  Domini,  O'C.  *  Tnihcme  ,  de  Siript.  Eal.  Gcfner," 
Pofievin,  &c. 

HENRI  HARPHIUS  ,  de  Herph  ou  de  la  Harpe  ,  Corde- 
fier,  tlorilloit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  natif  d'un  Village  de 
Brabant,  nommé  Erp,  ou  Herph,  qui  lui  a  donné  fon  nom;  & 
on  le  conlidera  ri  caufe  de  fa  pictè.  Il  a  lailfc  divers  Ouvrâ°es 
plus  remplis  de  pieté,  que  de  icience.  Les  plus  ioiporians  font 
une  Théologie  Myrtique,  une  Spéculative  &  une  Aflfeciive,  que 
de  la  Mote  Komancour  a  traduites  en  notre  Langue.  Ce  L.ivre 
in  quarto,  fut  imprime  à  Paris  l'an  161 7.  Dans  le  Siècle  pallc 
ontraduifit  de  lui  leDir*Soire  des  Contemplatifs;  ce  qu'on  peut 
voir  dans  les  Bibliothèques  Françoifcs  de  Du  Verdier  Vaupnvas 
&  de  la  Croix  du  Maine.  Henri  de  Herph  mourut  l'an  i4-'8.  à 
Malincs,  où  il  etoit  Gaidien.  *  Valere  André  ,  Bihl.  Belg.  \va- 
dinge,  in  Annal. Alin.  Pofievin,  inapfur.Sacr.  BelJarmin,  deScript. 
Ecct.  (yc. 

HENRI  DE  HESSE,  dit  le  Jeune,  Doèîeur  en  Théologie 
&  Prieur  d'une  Chartreufe  de  Gucldres ,  vivoit  dans  le  XV.  sTe- 
cle;  &  fut  efiinié  un  des  grands  Hommes  de  fon  temps.  AulTi 
avoit-il  une  grande  connoiliance  des  Lettres  Saintes  &  Profanes. 
Avant  qu'il  prit  l'habit  de  Chartreux  il  en  fut  ProfelFeur  en  di- 


dansleXUI  Siècle;  ilfçavoit  les  Mathématiques.  Il  compofa  envi-  verfes  dniverfitex,  &  depuis  fon  entrée  à  la  Religion,  fi  com- 
ronl'an  12.50. un Traitedelacorrectiondu Calendrier  ;  lousletitre  pofa  plufieurs  Ouvrages  ;  &  fur  tout  des  Commentaires  fur  le 
De  raiione  compati.  Henri  de  Bruxelles  étoit  Religieux  de  l'Abbaye  iM,ûtre  des  Sentences,  fur  la  Genefe,  l'Exode,  les  Proverbes  de 
d'AffiJgheim.  *  Tritheme,  Arnoul  Wion,&c.  1  Salomon,  &  l'Apocalypfc.  Il  mourut  l'an  1418.  *  Sixte  de  Si en- 

HENRI  DE  COESFELDT  dans  la  Weflphalie  ,  Prieur  de  ne,  BM.  Sair.    Tritheme  &  Bellarmin,  in  Catal.    Sutor,  Pe- 
diverfesChartieufes,  vivoit  dans  le  XV. Siècle.  Ilconipofa  14.  ou  trejus,  &c. 

15. Traitez, qui  luiont  aquis  bien  de  la  gloire,  comme  des  Cum-,  câ"  J'ai  remarqué  ,  que  ce  Henri  cfi;  dit  le  Jeune  ,  pour  le 
mentaircs  fur  l'Exode,  &  fiir  l'Epître  de  faint  Paul  aux Romams,' diilinguer  d'un  autre  FIenri  de  Hesse,  furnommé  Langeftei'n  , 
&c.SixtedeSienne,Bofiius, Tritheme, Sutor&Petrejus en parlent|  plus  ancien  que  lui.  Tritheme  croit,  qu'il  fut  Chanoine  de  \Vor- 
jvec  éloge.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1410.  mes ,  &  un  des  premiers  Profelleurs  de  l'Univerfiré  de  Vien- 

HENRI  DE  ERFORDIA  de  Saxe  ,  Religieux  de  faint  Do-' ne.  Il  écrivit  quelques  Traitez,  que  Gefner  &  PolFevin  attri- 
minique,  a  immortalifé  fon  nom  par  un  Traite  i^t  Farf»  ;//«/?;/-' buent  au  premier.  11  faut  encore  diltingucr  ces  deux  Auteurs 
his,  qui  contient  ce  qui  s'eft  palfé  depuis  le  commencement  du[  d'un  autre  Henri  de  Hesse  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  famt  Au- 
Monde ,  jufqu'à  l'an  1155.  auquel  iï  \ivoit.  Leander  Alberti  lait  guftm  ,  qui  a  écrit  divers  Traitez  ,  de  Ecclefn  Clavibus  ac  Indul- 
mention  de  quelques  autres  pièces  de  lui.  *Tritheme,  in  Catal.' gentils ,  divers  Commentaires,  &c.  Petrejus,  Bibl.Can.p.  130. 
Leander  Alberti,  lib.J,.tievir.illuJi.Ord.Priid.  ScPofl'evin,  in  app. 
Sacr. 

■  HENRI  DE  FRISE,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cetteProvince,  dans  les  Pais-Bas,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  11  prit  ' 
l'habit  de  Chartreux,  &  compofa  une  Chronique  de  fon  Ordre, 
avec  d'autres  Livres;  MaisPetrejus  nefçait  pas  en  quelle  Chartreu- 
fe il  vécut.  On  met  pourtant  fa  mort  en  l'an  15C0.  *  Jacques 
Wimphelmge,  cap.^i.rer.Germ.  Suft'ridus  Pétri ,  de  Script.  Frifu. 
Vofl'ius,  &c. 

HENRI  DE  GAND,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Gand  en  Flandre,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XIU. 
Siècle.  Lenom  defal'amille  étoit  Goethals,  c'eft-à-dire, BoniwW; 
ou  comme  veutMarcantius,  J\ia;/ijn.  11  étoit  Doéteur  de  Paris,  & 
on  lui  donna  le  furnom  de  DoHàr  Solemnis.  On  aflure,  qu'il  fut 


Archidiacre  deTournay;  il  mourut  le  8. Septembre  de  l'an  1-93. 
âgède  76.  ans  II  y  a  une  Famille  de  Goethals  à  Tournay  ;  cequi 
fait  conjeèturer  à  Valere  André,  que  Henri  de  Gand  pouvoir  être 
originaire  de  cette  ville.  Le  Père  Archange  Gianini,  Auteur  des 
Annales  des  Servîtes,  le  fait  Religieux  de  cet  Ordre,  mais  Es  Uoc- 
Tom.  m. 


HENRI  DE  HESSE,  lurnomffleLangeftein.  Voyez  Henri  de 
Hell'e  dit  le  Jeune ,  &  la  Remarque  qui  eft  après. 

HENRI  DE  HESSE,  Religieux.  Voyez  Henri  de  Hefle  dit  le 
Jeune ,  &  la  Remarque. 

HENRI  dit  DE  HUNTINGTON,  parce  qu'il  étoit  Archi- 
diacre de  cette  Ville  en  Angleterre  ,  après  avoir  été  Chanoine 
de  Lincolne,  florifioit  l'an  1 158.  fous  le  règne  d'Etienne  Roi  de 
la  Grand'  Bretagne.  11  écrivit  divers  Ouvnigcs  Hillor.ques.  Les 
plus  importans  font,  celui  de  l'Hifioire  d'Angleterre  en  dix  Li- 
vres, une  continuation  de  celle  de  Bedc  ,  une  Chronique  ;  des 
Tables  Chronologiques  des  Rois,i^c.  Polydore  Virgile, dit  qu'il 
elt  un  excellent  Hifiorien,  Hiftoricus  egregius  ,  &  Jean  Leland  le 
nomme  un  Auteur  approuvé  ,  Pnbatus  Ancior.  Henri  Savilie  a 
publie  divers  de  fes  Traitez  dans  fon  Recueil  djs  Auteurs  de  l'Hi- 
itoire  d'Angleterre.  Matthieu  de  Mal.mesbury  parle  aulfi  de  lui, 
avec  éloge,  fous  l'an  1115.  '•Balxus,  Pitfcus,  Gefner,  \'oflius, 
Bellarmin,  &c. 

HENRI  DE  IvALKAR  ,  qu'on  a  furnommé  JEger  ,   a  vé- 

S  eu 
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H  E  N. 


ciidaiisIeXV.Siéde.  Il  étoit  natif  du  Duché  de  Cleves,  il  fut  Doc- 
icur  de  Pans  &  Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit  l'habit  de 
Ciiartreux  ;  &  fon  mérite  l'éleva  aux  premières  Charges  de  cet  Or- 
dre ayant  été  Prieur  à  Cologne ,  à  Ruremonde ,  à  Strasbourg ,  &c. 
cinq  fois  Definiteur  au  Chapitre  Général,  &  Vifiteur4e  diverfes 
Provinces  del'Ordre.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  com- 
pofer  durant  quelques  heures  dérobées  à  fes  occupations,  onze  Trai- 
te?. ,  comme  un  du  commencement ,  8c  du  progrès  de  l'Ordre  des 
Chartreux.  Le  Pléauiier  de  la  lainte  Vierge ,  des  Sermons ,  &c.  Les 
Curieux  verrontledcnombrement  des  autres  dans  Petrejus.  Henri 
de Kalkar  mourut  l'an  1448.  âgé  de  80.  ans, dont  il  en  avoit  p.ilTe 
43.cliczlesChartreux.  Son  nom  &  fa  vertu  ont  été  en  fi  grande  vé- 
nération à  tout  le  monde ,  que  Pierre  Canifius  ne  fait  pas  difficulté 
de  l'inferer  dans  fon  Martyrologe  d'Allemagne.  *  Valere  André, 
i;'W.  Belp  Petrejus,  in  net.  ad  Dorland.  &  in  Bïbl.  Cart.  p.  13  i.  CJ- 
/ef. 

HENRI  KALTEISEN.  Cherchez  Kalteifen. 

HENRI  DE  KLINGENBERG,  ChanceUer  des  Empereurs 
Itodolphe  de  Hapsbourg  &d' Albert, ftrt  ehi  Evêque  de  Condan- 
cc.par  la  démillion  de  Frédéric  de  Zollerin.  11  fe  trouva  a  la  célè- 
bre Diète  de  Nuremberg  de  l'an  1198.  oii  Adolphe  de  Nalfau  fut 
dcpofé  par  les  Elefteurs  ,&la  il  dilputa  de  la  prefeance  à  l'Arche- 
vêque de  Mayence,  qui  étoit  alors  Général  de  Epell:ein.  On  lui  at- 
tribue un  Traite, qui  el>  une  Quellion  des  Anges, &!'Hiftoire des 
Comtes  de  Hapsbourg.  11  mourut  l'an  1306.  Pantaleon , (^e  lltn/l. 
Cerm.  viris, 

HENRI  KNIGHTON.  Cherchez  Ivnighton. 

HENRI  LEON.  Cherchez  Léon. 

HENRI  D'OSTIE.  Cherchez  Bartholomei  de  Sufe- 

HENRI  DE  PIRO,  que  les  autres  nomment  de  Brune,  un 
des  plus  fçavans  Jurilconlultes  de  fon  tem  ps ,  vivoit  dans  le  XV.  Siè- 
cle ,  il  joignit  a  cette  Science  celle  de  la  Théologie  &  des  belles  Let- 
tres. Il  étoit  de  Cologne , enfeigna  a  Trêves, &  fe  rendit  reconi- 
mandable  aux  Pères  nlTemblez  au  Concile  de  Confiance,  où  il  fe 
trouva,  &  dans  les  aéles  duquel  il  eft  fouvent  fait  mention  de  lui. 
Après  cela ,  il  prit  l'habit  de  Chartreux ,  &  il  eut  la  Chargede  Prieur 
en  diverfes  Maifons  de  cet  Ordre.  11  a  luiTe  quatre  Livres  fur  les 
Inftitutsdejullinien.&divers  autres  Traitez;  On  croit  qu'ilmou- 
rutaprèsl'an  1470.  *  Dorland, cii;i.  31.  TûÛxQxnc, de  Script.  Eut. 
Sutor,//.  1.  viia  Cartuf.c.-j.  Simler.j»  Bihl.  Cefner.  Petrejus, £iW. 
Carth. 

HENRI  DE  SUSE,  natif  de  Soiiabe  &  Religieux  del'Ordre 
des  Prêcheurs ,  vivoit  dansle  XIV.  Siècle.  I!  conipofa  diveis  Traitez 
en  Allemand ,  que  Surius  traduifit  en  Latin  au  fentiment  d'Antoine 
de  Sienne.  Il  y  a  entre  ces  Traitez  cent  Méditations  de  laPafFion, 
Liber  de  Novtm  Rupihus.  Hordo^ium  Sapienii*.  Offidum  rjuatidianum 
de  Mierna  Sapieniia ,V<:.  IlmourutTan  1365.  ♦  AntoinedeSienne, 
Biht.  Prtd.  Alfonfe  Fernandez,/»  Concert.  Pnd.  Bollandus,i«  Si'. 
Menf.Januar.  Bellarmin,  de  Script.  Ecci. 

HENRI  dit  Thaeorite,  Chanoine  Reguliçr  de  Frife,  au 
Monaftere  du  Mont  Thabor,  d'où  il  prit  le  nom ,  vivoit  dans  le 
X VI.  Siècle.  Ilalaillé  une  Hiftoire  Eccle1laltique& Politique, de- 
puis la  nailTance  duFilsdeDieu  julqu'à  l'an  1508.  Valere  André, 
Bihl.  Bek.  Suffndus  PCtri ,  de  Script.  Fiifa. 

HENRI  dit  DE  ZOEMEREN,  qui  a  été  un  Bourg  de  Bra- 
bant,  Doéleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  ProfelfL-ur  à 
Louvain,  &  Doyen  d^l'Eglife  d'Anvers,  fe  fit  conliderer  par  fa 
fcience  dans  le  XV.  Siècle.  Le  Cardinal  Bclîarion ,  Légat  du  laint 
Siège  en  Allemagne  &  dans  les  Païs-Bas,  en  lit  de  l'eftime.  C'cllafa 
priere,que  le  Doyen  d'Anvers  palTa  à  Rome.où  il  mourut  en  grande 
réput.ition,fous  le  Pontificat  de  SixtelV.l'.in  1471.  Il  fit  un  abré- 
gé de  la  première  partie  d'Occam,àla  prière  du  Cardinal  Befiarion,- 
&  compofa  l'Hifloire  de  la  prife  de  Conlhntinople ,  &  un  Traité 
des  Hérétiques.  ''Valere  André,  BiW.  £e(g.  Y  off\us,  de  Hi/i.Lat.li. 
3.  Simler,  in  Bit.  Gefn. 

HENRICIENS ,   Hérétiques.  Voyez  Henri  Moine  Aportat. 

HENRIETTE- ANNE  ,  PrincefTe  d'Angleterre,  Duchelfe 
d'Orléans,  &c.  étoit  fille  puînée  de  Chailes  I.  du  nom.  Roi  de 
la  Grand'Bretagne  &  d'Henriette-Marie  de  France.  Elle  naquit 
à  Exceller  le  16.  Juin  de  l'an  1644.  &  depuis,  durant  les  perlè- 
cutions  de  fa  Maison ,  elle  fut  élevée  en  France  auprès  de  la  Rei- 
ne. Elle  fut  mariéele3i. Mars  de  l'an  i66i.avecPhilippedeFran- 
ce ,  Duc  d'Orléans ,  Sec.  frère  unique  du  Roi.  Ce  fut  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  Roy.rl,àla  préfence  de. leurs  M.xjellez  &  de  toute 
la  Cour.  Cette  Princellè  fit  un  voyage  en  Angleterre,  &  à  fon 
retour  elle  niourutàfaintCloud,le3o.Juinderan  1670.  Son  corps 
fut  porté  à  fimt  Denys  le  4.  Juillet,  &  fut  enterré  avec  une 
glande  pompe  le  21.  iùivant.  Son  cœur  fut  mis  au  Val  de  Grâ- 
ce, &  fes  entrailles  dans  la  Chapelle  d'Orléans,  aux  Celeflins  de 
Paris. 

HENRIETTE-MARIE  de  France,  Reine  d'Angleterre,  fille 
du  Roi  Henri  IV.  &  de  Marie  de  Mcdicis,  naquit  le  15.  No- 
vembre de  l'an  1609.  Ellefutmariéeen  16i5.avecCharlesI.dece 
nom.  Roi  de  la  Grand'Bretagne.  Les  défoidrcs  d'Angleterre  l'obli- 
gèrent en  1 644.  de  venir  en  France.  Elle  fouffrit  avec  une  confiance 
héroïque  la  perte  funelte  du  Roi  fon  mari,  &  les  malheurs  de  fa 
Maifon.  Sapietéfitfaconfolation.  Elle  eut  celle  de  voirrétablirle 
Roi  Charles  II.  fon  fils  fur  le  Trône  de  fes  percs  ;  &  elle  mourut  fubi- 
temcnt  en  fa  M«ifon  de  Colombes  à  deux  lieues  deParis ,  le  10.  Sep- 
tembre de  l'an  1669.  Son  cœur  S:  fes  entrailles  furent  enterrées  dans 
le  Monaftere  des  Religieufes  de  fainte  M.irie  de  Chaillot;  &  fon 
corps  à  faint  Denys.  Ce,tte  Reine  eut  trois  fils  &  deux  filles,  comme 
je  le  dis  en  parlant  du  Roi  fon  mari.  L'ainèe  de.i  filles  étoit  Henriet- 
te-Marie, femme  de  Guillaume  de  Nall'ui ,  Prince  d'Orange, 
morte  a  Londres  le  14.  Décembre  del'an  1 660.  âgée  de  19.  ans.  *  F;'e 
d'Henriette-  Marie. 


HEN.  HEP.  HER. 

HENRIQUEZ  (Chryfoftome)  Religieux  de  l'Ordre  de  C5- 
teaux,  étoit  de  Madrit,  où  il  naquit  en  1504.  Il  entra  à  l'âge  de  13. 
ans  dans  l'Ordre  de  Cilieaux,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Sciences.  Depuis,on l'envoya  dansle  Pais-Bas, &  il  y  mourut  à  Lou- 
vain,lei3. Décembre  de  l'an  1631.  âgédeiS.ans.  LePereChry- 
IbllomeHenriquezacompoféplus  de  quarante  Ouvrages,  dont  les 
principaux  font  trois  Volumes  des  Vies  des  Saints  des  Cifteaux.di- 
vifez  en  VI.  Livres ,  &  fous  le  titre  de  Litia  Ciflercii.  Le  Menologe  de 
Cilieaux,  FafiicuH  SS.  Ordinii  Cijiercienfis ,  C7C.  Charles  de  Vlfch, 
BM.  Ciflerc.  Nicolas  Antonio,  Bihl.  Hifp.  vc 

HENR1QUF:Z  (Henri)  Jefuite,  étoit  Portugais.  Il  travailla 
près  de  53.  ans  dans  les  MilEons  de  la  Pêcherie,  &  il  mourut 
en  1600. 

HENRIQUEZ  fHENRI)  Jefuite  Portugais ,  qui  mourut  l'ati 
1608.  en  ItaUe  &  qui  a  écrit  De  clavibus  Ecctefii,&c  Summa  Theolo- 
giA  moralis. 

HENRIQUEZ  (HENRI)  Médecin  Portugais,  &  ProfcfTei» 
à  Salamanque,  qui  eft  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé.  De  rer-^m 
naiuratium  primordiis.  *  RibadeneiraSc Allcgambe  ,BiW.  Scfi^f.Soc. 
Je.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hifp. 

HENRIQUEZ  de  Ribera.  Cherchez  Ribera. 

HENTEN,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Henlenias,  natif 
dans  un  Village  du  Diocefe  de  Liège, a  vécu  dans  le  XVI. Siècle. 
Il  fut  premièrement  Religieux  de  faint  Jérôme  en  Portugal,  (<:  puis 
de  faint  Dominique  à  Louvain,  où  il  mourut  le  1 3.  Oétobre  del'an 
1 566.  âgé  de  67.  ans.  Le  P.  Hentcn  fçavoit  la  Théologie,  &  fut 
un  excellent  Critique.  11  publia  Enihymius  Zigabenus  in  IV.  Evang. 
Oecurreniiis  in  D.  Pauium  v  Canonicas  Epijlotas.  Arethas  1» 
Apocalypfin ,  C7f.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Alfonfe  Fernan- 
dez,  &c. 

HEPHESTION,  de  Thebes,  Auteur  Grec,  qui  écrivit  un 
Traité  des  effets  de  l'Harolcope,  qui  eft  proprement  l'afpeèi  des 
Aftresàla  naiflance  de  quelqu'un, que  les  Mathématiciens  nom- 
ment ^^o/r/f/mo.  *  Vofiius, A  Sc;i»r  Matih.c.2'J.§.  IJ.  Hephef- 
tion  Favori  d'Alexandre.  Cherchez  Epheftion. 

HEPTARCHIE,nom  que  divers  Auteurs  donnent  à  la  partie 
Septentrionale  de  la  Grand'Bretagne,  divifée  en  fept  Royaumes 
par  les  Saxons,  qui  s'en  rendirent  maîtres  en  418.  Le  Roi  Egbert 
unit  ces  fept  Royaumes  en  un  feul  l'an  815.  &  fit  appeller  ces  peu- 
ples Anglois,auliea  de  £r/;a«?/i,  ou  Bretons,  d'où  eft  venulenom 
d'Angleterre.  *  P.Briet,  in  Gecrg.  SVP. 

HEPTATEUQUE:  C'eft  ainfi  que  fut  appellée  la  première 
partie  de  la  Bible,  qui  contenoit  anciennement  avec  le  Pentateuque 
ou  les  cinq  Livres  de  Moïfe.lcs  deux  autres  de  Jofué&des  Juges. 
Car  félon  le  témoignage  d'Yves  de  Chartres  ,£■;>.  38.  on  avoit  accou- 
tumé de  les  joindre  enfemble,&on  lcsalleguoitfouscenom,qui 
vient  du  Grec't^TâTtv;;^»»,  c'eft  a  dire,un  Ouvrage  de  fept  Livres.  On 
lit  en  quelques  endroits  Heptaticjue ,  Hepraticum ,  mais  c'eft  une  fau- 
te d'Ecrivain.  *  \Licri,  Hierolexicon-  SUP. 

HERACLAS,  Difciple  d'Origene,  lui  fucceda  dans  l'Ecole 
d'Alexandrie,  &:  fut  enfuite  Evêque  de  cette  Ville  depuis  l'an  134. 
ju'qu'ài48.S.Denys  lui  fucceda  enceSiegePatriarchal.  *Eufebe, 
li.  6.  Hifl.  c.  ri.  10.  V  fecf.  Baronius,  ,4.0.134.148. 

HERACLE'E,  Ville  de  Thrace,  que  Ptolomée  nomme  Pe- 
rinthe;  8c  Claudien  la  Ville  d'Hercule. 

Donec  ad  Hcrculei  perventiim  nominis  urbem. 

Elle  étoit  Métropole,  &  divers  Auteurs  en  font  mention,  auflî 
bien  que  des  guerres  que  firent  ceux  d'Heraclée.  Mais  il  faut  re- 
marquer, qu'il  y  aeu  plufieurs  Villes  de  ce  nom.  UnedanslaSy- 
rie.au  pied  du  Mont  Taums&fur  les  confins  de  la  Cilicie: Celle 
qui  étoit  dans  cette  partie  d'Italie,  qu'on  nommoit  anciennement 
la  Grande  Grèce ,  eft  entièrement  détruite.  11  y  a  eu  de  inêine  Hera- 
clèe  de  Pont,  Ville  de  l'Afie  Mineure  dans  la  Bhhynie.qui  eft  au- 
jourd'hui fous  la  domination  du  Turc,  Heratlèe  de  Macédoine, 
qu'on  nomme  Zeiwtfj,  peut-être  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de 
même  nom  ,dans  la  même  Province: Elle  étoit  autrefois  Epifco- 
pale.  Une  dansla  Carie ,  une  en  Candie ,  une  en  Sicile ,  une  en  Fran- 
ce,  que  quelques-uns  prennent  pour  faint  Gilles  en  Languedoc  ,ôc 
les  autres  pour  les  Trois  Maries.  Mais  on  pourra  mieux  connoître 
la  fituation  de  ces  Villes  dans  Pline ,  Ptolomée ,  Strabon ,  Bellon,» 
Leunclavius ,  Le  Mire ,  /»  Geogr.  Ecclef.  Ferrari  ôcBaudrand,)»  Lex. 
Geo^r. 

HERACLE'E,  Ville  de  la  Romanie,fur  la  Côte  de  la  Merde 
Marmora,  à  vingt-cinq  lieues  de  Gallipoli.  Elle  a  deux  Ports  afTez 
commodes, dont  celui  qui  cftàl'Orient  eft  leplus  fréquenté;  mais 
parce quelesTurcsIelaifîcntinfenfiblement  combler  du  débris  des 
anciens  édifices, dont  on  voit  encore  plufieurs  reftcs  fur  les  bords, 
il  ne  içauroit  plusyentrerquedesVaifTcauxdemoyennegrandeur, 
au  lieu  que  du  temps  de  l'Empereur  Severe,&  même  long  temps 
après  il  tenoit  fouvent  à  l'abri  toute  une  armée  navale;  &  les  Vaif- 
féaux  du  plus  haut  bordyavoient  un  fond  affeuré.  La  vue  du  Pro- 
montoire ,  qui  eft  a  la  gauche  de  ce  Port ,  eft  fort  agréable ,  à  caufe 
des  belles  campagnes  qui  l'environnent.  C'étoit  allurément  fur  ce 
lieu ,  où  étoit  l'Amphithéâtre  d'Heraclée ,  qui  a  pafTé  dans  l'Anti- 
quité pour  unedesmerveillesdu  Monde:onycnvoitencorequel- 
ques  beaux  reftes.  Cet  édifice  n'étoit  pasle!eul,qui  fut  confidera- 
ble  dans  cette  Ville:  car  outre  les  Temples,  les  Bains,  &  les  autres 
B.itimens  publics  dont  elle  è:oit  ornée,  on  avoit  drclfe  plufieurs 
Statues  de  marbre  dans  les  Places  publiques,  il  la  mémoire  de  ceux 
qui  avoient  fait  quelque  belle  aèlion.  Les  Statues  ontétémifesen 
pièces,  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  pièdeftaux,  avec  leurs  Inf- 
criptions,  y  relient  encore.  L'Egli!c  Cathedr.aleouMèiropolitaine 
d'Heraclée,  eft  a  iTez  bien  entretenue,  £<:  mi  eux  ornée,  que  celle  du 
fatriarchedeConftantinople.  Les  autres  Eglilcs  n'y  font  pas  en  fi 
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bon  ordre.  Le  commerce.qui  fe  fait  aujoiircfhui  dans  ce  te  Ville,,  fois-la.maisétantrctoumez  cent  ans  aprcs,&8o  après  la  orife  d<. 

n  eft  pas  grand.  On  y  charge  feulement  du  cotton,  des  olives, des    Fioyc ,  ils  fc  remirent  en  polTclIlon  de  leurs  Terres   Et c'ef^  la  1^ 

cuirs,  deslaincs,  &desfruits  fccsouverds.  *G:t\oi,Vo'^nge  dcCcnf-\re,our  des  fieradides,  dont  les  Grecs  parlent  tant   Vovczlcl'  pVt^, 

tamimple.  SUP.  Rationar.  Tempor.  Lib.  I.  C.  XH.  ]  ^y"!"-!  -rctau, 

j  HKRACLIEN,  Evoque  de  Chalcedoinc  .écrivit  vinit  Livre; 
contre IciManichccns.  Photius.qui  les  avoit  lus  en  parks comme 
d  un  Ouvr.ige  admirable.  Et  parlant  d'une  Epirrc  Synodale,  que 
iopliroiic  de  Jcrufalem  écrivit  à  l'Empereur  Honorius .  il  rcmar. 

que.quHciaclicnyednommcentrclesI'rélâtsOnhodoxcs.'Pho- 
tius,  Co,/,  85.  &Co^.  i3r. 

[HERACLIEN,  Tribun  &  Maître  des  offices  fous  Conflan- 
tin  en  cccxxi.  iy«(./,«j  a  écrit  plufieurs  I  .ettres  à  Hcraclicn.  Gouver- 

SoiS'°''  ^''"''""  '"  ""''•  ^"-  '"""^'"'''  ''f°'"-Cod. 

HERACLfEN,  Capitaine  de  TEmpcrcur  Honorius,  tua  Sti- 

hcona  Ravenneran^ob.  Pour  le  recompenfcr  de  ce  ferv  ce  cm'il 

avoir  rendua'Etat, Honorius  lui  donnak-Gouverneinentd'Afr 
que.  Durant  la  révolte  d'Attalus ,  il  demeura  fidèle  a  l'Empereur  & 
détendit  la  Province ,  contre  les  Troupes ,  que  le  Rebelle  avoir  en- 
voyées ,  ^-  même  il  tua  un  certain  Conllantin  qui  les  conduifoit  '  Ce 

ferviceobl,geaHonor,usdelefaire(;onfuI.Maisru,vantlesconfcns 
violens de Sabinus, qui  de fondomertiqueéroit devenu  !bn  gendre 
)1  fongea  a  fe  rendre  le  Maitre  del'Empire.  Pour  cela,  ayant  retenu  U 

flotte,  qm  avoitaccoutiime  de  porter  du  bled  en  Italie,  il  s'y  achem 
na  avec  une  armée  navale  compofce  detrois  millefept  cens  navires 

Le  ComteMannIuifittcte,commeikutdébarqué,&lem;ten  fui- 
te Il  fe  mu  fur  un  fcul  vailfeau  qui  lui  relloit  :  &  palH)  a  Carthat-e  où 
d.futlue  par  les  gens  de  guerre, fan 4,4. qui  cil  celui  d'apr«faré- 
vclte^  *^oinu.,l,.  5. Orolc , /. 7. r. 4^.  [Voyez aulîi la  Prolbpog  a- 
phie  du  Code  Thcodolien ,  par  Jaijues  Godefrol  ] 
„  ^.^]}^^.^'™,'  ji";^'^'"  E'--'--l<--<«<|ique,  qui  florilToit  dans  le 
II. Siècle.  i-ufcbedeCefareeaffurequ'il avoit ludes Commentaire.; 
fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  de  fa  fliçoii.  *  Eufebc  /  ,  T 16  S  e 
rôme.  au  Catal.  .     3     .     .     je 

HERACLITE,  dk  I0  Ténébreux ,  Philofophe,  fils  de  Blyfon ' 
ou  comme  quelques  autres  difent.d'Heracion.étoit  d'Epheie  & 
v.voit  la  LXIX.  Olympiade ,  c'ell  a  dire ,  en  zsolde  Rome;  en Wr'on 
500.  ans  avant  Jesus-Chkist.  On  dit,  qu'il  n'eut  point  de  Mai- 
re, &  qu  il  devint  Içavant ,  parle  moyen  c^c (es  continuelles  médita- 
t!°?5.  Hefiodc,Pythagore,Xenophane&  Hecatéc  ont  ete  de  fes 
Dilciples.  Comme  il  avoitalfez  bonne  opinion  de  Ibi-méme  ilmé- 
prifoit  tout  ce  que  les  autres  faifoient,  ce  qui  le  rendit  fi  chagrin 
qu  ilpleuroittoujoms.  Il  s'exprimoit  d'une  manière  énigmatique 
Ceft  pour  cette  raiion  ,  qu'on  le  nomma  le  Phihfiphe  Th>e6r]»x', 
ou  le  Pleureur.  11  difoit  qu  il  lalloit  courir  au  devant  d'une  iniurê 
comme  au  feu,  parce  qu'elle  s'allume  incontinent, fi  on  n'y  met 
ordre.  Il  dit  aux  Ephcliens,  qui  s'étonnoient  de  le  voir  joiier 
aux  ofielets  avec  des  enfons,qu'd  aimoit  encore  mieux  faire  cela, 
que  de  fe  mêler  de  leiuê  affaires.  Heraclite  compofa  diversTraitcz' 
mais  celui  de  la  Nature,  q  m  étoit  un  recueil  de  toute  fa  Philofophic' 
ftitleplus  eftimé.  Euripide  en  ayant  envoyé  une  copie  à  Socrate' 
celui-a , en  la  lui  renvoyant  lui  dit ,  quece  qu'il  avoit  comprisde  ce 
Ljvre,  lui  avoitparu  bon  ;&  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  qu'il  n'a- 
voitpaspuenrendrcnefLitdemême.  Darius.  Roi  de  Perfe  ay-ni: 
vu  ce  memeOuvrage.écrivituneLettrefortobligeantcaHeracli- 
te,pourleprier devenir enlaCour.oùfa  vertu  feroit  plus  confide- 
ree  qu'en  Grèce.  Ce  Philolophek  refufabrufquement ,  &  fit  même 
une  rcponfe  trcs-incivile  aux  avances  de  ce  Prince.  On  dit,  que 
commelaconverfationdeshommesnefâifoit  que  l'inquiéter  'il  prit 
une  fi  grande  averfion  pour  eux,  qu'il  le  retira  fur  une  montagne 
pouryvivreavecdeshcrbes,danslacomp.rgniedes  bétesftuva-'es' 
Cette  vie  lui  ayant  caufc  une  hydropifie ,  il  defccndit  a  la  'Ville  8c 
conlulioit  par  énigmes  les  Médecins, leur  demandant  s'ils po'iroi- 
ent  rendre  un  temps  pluvieux  fort  ferem.  Les  Médecins  n'enten- 
dantrienafesderaandes,ils'enferma  dans  du  fumier, croyant  dif- 
liper  par  cette  chaleur  empruntée ,  cette  humeur  qui'étoit  en  trop 
grande  abondance.  Mais  comme  ce  remède  ne  le  gucrilToit  point,  il 
fe  laifia  mourir  âgé  de  Ibixante  ans;  les  autres  rapportent  cela  divcr- 
fement.  Pour  fa  doétrine,ilcroyoit  que  tout  elt  compofé  de  feu, 
&quctoiitfe  rélbutenfeu;quetoutfe  fait  par  hazard.Sc  que  tout 
ce  qui  eft  contraire  .  s'unit  (x  s'alîémble  par  le  changement.  Que 
tout  efi  rempli  d'efprits;?cque  tout  ce  qui  arrive  fêtait  par  divers 
cl.angemens.  11  vouloir  .que  tout  cet  Uni  veis ,  fut  fini ,  qu'il  n'y  eut 
qu'un  Monde  formé  de  feu,  Scque  tout  par  divers  rétours  devien- 
drafcu.  On  pourra  voirlerelledansDiogeneLaêrce,e«/âw'e//.o. 

Les  Anciens  l'allèguent  fouvent ,  Ciceron ,  Plutarque ,  Lucien,  Clé- 
ment Alexandrin ,  8cc. 

HERACLITE  ,  Poète  Lyrique,  qui  compofa  un  Poëme  à  la 
louange  des  douze  Dieux. 

HERACLITE  d'HarlicarnafTe ,  aufTi  Poète, laifEi  des  Elégies. 
Callimaque  ayant  ajipris fa  mort, compofa  là-deffus  une  Epignim- 
me,  que  Laërce  rapporte. 

HERACLITE  de  Lesbos ,  qui  écrivit  irne  Hiftoire  des  Mace-' 
doniens. 

HERACLITE. qui  avoit  écrit  un  Livre  de Plaifanteries, après 
avoir  été  Muficien.  Voyez  Uenny  fur  Diog.  Laérce. 

HERACLl  FE  Sicyonien  ,  qui  compofa  un  Traité  des  pier- 
res ,  dont  Plutarque  ci*e  le  fécond  Livre ,  dans  fon  Traite  des  Fleu- 
ves,  parlant  de  celui  de  Sca  mandre.  Léon  AUatius  a  donné  au  pubhc 
le  Livre  de  IncrediblUbus  ,Çqiss  le  nom  d'un  Heraclite.  11  avoit  tiré 
cette  pièce  de  la  Bibliothèque  du  Vatican;  &  elle  fut  imprimée  à 
Rome  l'an  1641.  Elle  a  été  depuis  imprimée  il  Londres  &  a  Araller- 
dam.  La  dernière  édition  ed  la  plus  belle.  VofihiscToit,querAu- 
teur  pourroit  être  cet  Hera;l'.Je,Auteurdes  Allégories lur Homè- 
re, dont  j'ai  parle  ci-JelTus.  Ci'-.eichezHeraclide,<5cconfultezVoF-' 
iius,  de  Hijl,  Gru.  Il  4.  fag.  515. 

S  X  THE- 


taminople.  SUP 

HERACLEOPOLITES  ,  nom  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont 
régné  à  Sethron,  Ville  de  la  Bafi'e-E.gypte, appellée  depuis  par  les 
Grecs,  Heracleopolis.  11  y  a  eu  deux  Dynalties,  ou  Familles,  ([ui 
ont  poliédé  cette  Principauté.  La  première  a  eu  quatre  Rois,  ik  a 
duré  cent  ans;  la  féconde  a  fubfillc  185.  ans,  Ibus  dix-neuf  Rois. 
*Paul  Pezron,  Ani'Kjmii  des  Temps.  SUP. 

HERACLEON,  Hercliarque,  Difciplc  de  Valentin  dans  le  11. 
Siècle.  Il  ordonnoit  a  fes  Minifircs  d'oindre  les  morts  avec  une 
huile  particulière  &dubaumc.  all'urant  que  cela  etoir  capable  d'a- 
moindrir leurs  peines.  *'Ti:nu\\\i:i\,  defmfcr.c^r).  S.Irenée,  /;.  1. 
f. 4.  S.Epiphane.AiSr.  36. 

HERACLEON,dont  Suidas  fait  mention.étoit  un  Grammairien 
d'Alexandrie,  qui  laiffa  des  Commentaires  l'urHomerc  ikkix  quel 
ques  Poètes  Lyriques.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

HERACLEONAS.  Cherchez Conflantin  IV.    . 

HERACLIDE,  Evêque  d'Ephefe,  fut  accufé  en 403.  par  deux 
Moines  Jean  &  Ifaac,  dans  le  faux  Synode  du  Chêne ,  dans  lequel 
faint  Jean  Chryfoflome  fut  mal-traité.  Depuis  les  ennemis  de  ce 
dernier, dont  Heradide  prit  le  parti,  leretinient  quatre  annéespri- 
fonnier  à  Nicomcdic,  dans  le  temps  quelbn  ami  fur  envoyéen  exil, 
*  Socrate,  lib.  6.  Pallade,  m  dial.  &Photlus,  in  ailisSynodiadàluer- 
Ciim  cod.  59. 

HERACLIDE,  Philofophe  .  furnommé  le  Pomique  ,  parce 
qu'il  étoit  natif  d'Heraclée  dans  lePont,  fut  fils  d'Euthyphron.  Il 
amaffabien  del'argcnt  &  vint  à  Athènes,  où  il  le  mit  d'abord  fous 
ladifcipline  de  Speufippe,  depuis  fut  Auditeur  d'Ariflote,  aufenti- 
ment  deSotion,  dans  le  Livre  qu'il  avoit  compofé  des  Sucu fions. 
Nousconnoillbnspar  làqu'Heraclide  vivoit  la  CXI. Olympiade  & 
l'an  418.  de  Rome.  On  dit, qu'il  avoit  tant  d'embonpoint  que  les 
Athéniens, par  raillerie,  nel'appelloient  plus  le PontiijMe, mz\s Pom- 
fique,  parce  qu'il  ne  pouvoir  marcher  que  gravemenr ,  comme 
ceuxquivont  enpcmpe,  dans  une  cérémonie  publique.  Il  lailTa  plu- 
fieurs Ouvrages,  dont  Diogene  Laërce  ftit  le  dénombrement,  & 
que  nous  avons  tous  perdus,  horfmis  les  Allégories  fur  Homère;  & 
encore  Gérard  Voflius  croit,  que  cette  pièce  ell  d'un  autre  que  de 
lui,  puis  qu'on  y  allègue  «ks  Auteurs,  qui  lui  ont  étépoflerieurs.  Le 
même  Diogene  remarque,  qu'Heraclide  avoit  tant  de  vanité,  qu'il 
avoit  priéun  de  fesjfcis  de  mettre  un  ferpent  dans  fon  lit,  au  mo- 
ment qu'il  auroitrenoii  l'ame,  afin  qu'on  crût,  qu'il  étoit  monté  au 
Ciel  avec  les  Dieux.  Mais  quelque  bruit  qu'on  fit,  ayant  tait  fortir  ce 
ferpent,  on  reconnut  fa  trompeiie,  &  on  fe  moqua  de  fir  vanité. 
*Diogene ,  en  la  vie  desPhilof.  li.  5.  Ciceron  ,  //'.  3.  ep.  ad  iSluintum 
jratrcm.  'Fcrtullien,  de  animal,  c.  10.  Pline, i;.7. c.  jz.  Suidas,  Gef- 
ner,  Voflius.  li.t.deHiJi.Grdcis,  ci. ç.  &  plufieurs  autres  parlent 
de  lui.  Outre  treize  autres  Heraci.ides,  tousAuteurs  dont  Dioge- 
ne Laërce  fait  mention. ôc  que  je  nomme  ci-delîous  fans  en  rien 
dire  déplus  particulier,  comme  il  a  fait;  II  y  a  encore  phdicurs  an- 
ciens Auteurs  de  ce  nom  peu  connus,  entre  lefquels  eftunHeraclide 
de  Crète  qui  avoit  écrit  un  Traité  des  Ifles  tk  des  Villes  de  Grèce. 
Les  Curieux  pourront  s'en  mieux  éclaircir  en  confultanr  Suidas, 
Geiher  &  VofTius,  lib.  i.  de  HiJl.  Gncis,  cap.  9.  c/  10.  lib.  3. 
4.  a-c. 

HERACLIDE,  Auteur, quidonna des  préceptes  delà  Poëfie. 

HERACLIDE,  Airteur,  qui  compofa  un  Traite  d'Aflrologie. 

HERACLIDE,  Magnefien,qui  écrivit  la  vie  de  Mithridate. 

HERACLIDE.  Médecin  Empirique,  avec  un  autre  de  même 
nom .  qui  étoit  de  Tarcnte. 

HERACLIDE,  Orateur ,  que  Diogene  met  le  quatrième  en 
rang. 

HERACLIDE  ,  Poète  ,  qui  fit  des  Epigrammes  fort  inge- 
nieufes. 

HERA.CLIDE ,  qui  vivoit  félon  quelques-uns  du  temps  des 
Empereurs,  Claude  &  Néron. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  qui  a  écrit  fix Livres  des 
Succejfions.  Quelques-uns  croient.que  celui-ci  eft  le  même,  qui  eft 
furnommé  Lembus.fils  dcScrapion;&que  ce  Livre  des  Succefiions 
desPhilofophes ,  eft  fabregé  d'un  plus  grand  Ouvrage  que  Sotion 
avoit  compofé  à  ce  fujet. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  Auteur,  qui  avoit  expli- 
qué les  proprietez  des  péchez,   m 

HERACLIDE  DE  CUMES,  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire 
en  cinq  Livres:  Avec  un  autre  de  même  nom,  qui  étoit  auffi  de 

CUMES. 

HERACLIDE  ,  d'Heracle'e  sur  ie  Pont  ,  que  Diogene 
met  le  fécond  en  rang. 

[HERACLIDE,  Difciple  d'Origene  qui  foufFrit  le  Martyre  à 
Alexandrie  en  ccx. Eiifehius,  Hift.Ecclef.  Lib.vr.c.4.] 

[HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  général  les  defcendans 
d'Hercule,  mais  il  fignifie  particulièrement,  dans  l'Hiftoire  Gré- 
que,ceux  d'entre  les  defcendans  de  ce  Héros ,  qui  habitoient  dans 
lePeloponnefe;  &  leur  retour  dans  ce  païs-là,  après  en  avoir  été 
chaflèz.eft  une  des  plus  célèbres  Epoques  des  Grecs.  Après  la  mort 
d'Hercule. Euryfthée fils  deS;Wc/HjRoideMycenes,  chaftli  fa  fa- 
mille duPeloponnele.de  peur  qu'elle  ne  fè  faisît  de  Ion  Royaume. 
■  Les  Heraclides  eurent  leur  recours  àThefée  &  aux  Athéniens,  qui 
firent  la  guerre  à  Euryfthée,  &lefi.ent  périr  avec  toute  la  famille. 
Celled'Hercule  rentra  en  polléfl'ion  de  fes  biens,  mais  elle  fut  bien- 
tôt après  fi  affligée  de  la  pelle,  qu'ayant  confulté  l'Oracle  de  Del- 
phes,Apolloniépondit, qu'il  falloitqu'elle  eût  attendu  àretourner 
dans  lePeloponnefe, au  temps  du  troijiéme  fruit.  Ils  crurent  quece- 
laauarquoit  la  troifiéme  année,  mais  il  partit  par  l'ek'enement  que 
l'Orack  entendoit  la  troifiéme  génération.  Ils  furent  défaits  cette 
Tem.  m. 
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[HERACLITE  de  Tyr,  Phaofophc  Académicien 
Philon&deClitoraaque.  *Ckero«,Aczd.Qaxii-lV-i 
HERACLIUS.Empercur.étoit  fils  d-unautredecenom,Gou- 
nir-iv/iv.  ,       r.   .   .:_  j^.  Cjppjdocc.  On  dit ,  qu  ctant 

ouvoient  plusfouftrir  les  ty- 

rmce  navale  près  de  Conftan- 

.■     ,  V  K'  nii-ivant  défait  les  troupes  du  Tyran  il  le  prit  Im-mcme 

nScouTe  îat  teilnLundi.ciliquicmejourd'Oaobre  del-an 

^,0  Le  Séjour,  .1  fefit  couronner  Empereur,  avec  ft  femme 
Vu°oxe  "«kPatr.ârcheSergius.  Quelquetempsapres.l-Impera- 
Kudoxe,p.u    ^-,^^^^j.j^5,,,g^Heradius  epouft  la  mece  nommée 


vpmeiir  d'Afrique,  &  originaire ..  ,     r    n-   -i     . 

an  m  "par  k"  c^is  des  peuples,  qui  ne  pouvaient  plusfouftrir  les   y 
anime  pai.^  t'     r  .^^.^^^  ,^.,^31^        de  Conftan 

r"    SuaTanldeùftlestr^ 


Eudoxe.pa 

tricc  mourut. .  ,. 

Ivlattine,quoi  que  ce  mariage  pallat  en 


;e  temps  pour  un  incefte 


Dur  n  -En  pire  dePhocas.CholVocsII  Roi  dePcrfe  avoit  com- 
mëncïde  faire  U  guerre  aux  Romains.  11  la  continua  avec  unefu- 
Teu  étrange  cont%Heracliusi&  quoi  que  ce  dernier  lui  oflrit  un 
Tribut  annuel,  lePerfan  s'en  moqua  &  après  avoir  ioumis  la  Pa- 
M  ne  k  Cappadoce,  l'Arménie  &  diycHes autrcsProvmces  .1  prit 
T  ?vi'.Vnran6id  ou6i<;.  emporta  la  Croix,  lur  laquelle  le  1- ils 
JrDrafruftrtramÔrlav^cksVafesfacrez  se  mena  captif 
srand  nombre  de  Fidèles,  entre  kfquels  etoit  Zacharie  Pair.a  ■ 
fhe  de  lerufakm.  Heraclius  lui  demanda  une  kconde  tois  h 
v%  que  le  Barbare  ne  lui  accorda  qu  a  condition  qud  renie- 
^  > 'it-  .  CHRrsT  &  que  fes  peuples  en  teroient  de  même 
nd  r  ed  iS'le  Sc^ed  qui  ^=tolt  le  Dieu  d^Pcrfes.  Cette 
demande  animant  lesChrêikns  d'uneju  k-  indignation  le  Cierge 
S^Siifons  Rdigieulés  donnèrent  de  leurs  biens  a  1  Empereur, 
K  les  ivianoii     ^^  ^^^^^^^  filegitime,  &  ce  Prmc^e  portant  une  Image 

îiuFilsdeDieU: 


une  léconde  fois  la 
idition  qu' 
&  que  fes  peuplés  en  feroient  de  même, 
e  Soled  qui  étoit 
demande  anim'ant  lesChrêikns  d'une ji 
Scies  Ma 

^unkSSa:r.;cêrfoiroupesœmreCholi.esacIedé{ite^ 
plbfièunrencontres.depuis  l'an  6i4-|ufq"kn6.7.  Le Ro,  Barbare, 
futpourruivi  jufques  dans  ks  Etats  &  toujours  battu.  Enfin  Syroe, 
fon  Wsa  n  -.q  ulavoitvoulu  deshenter,  pour  mettre  Ion  cadet  iur 
e  Tl  ône,le  fit  mourir  en  prifon.  Heraclms  fit  h  paix  avec  ce  nou- 
veauRoi.à  condition, qu'il  lui  rendoit  le  facre  Bois  de  la  Croix,  & 
,1  met  roit  en  liberté  le  Patriarche  Zacharie  avec  les  autres  Chré- 
tiens Efclaves.  Ces  conditions  furent  exécutées,  ce  on  rapporta  la 
Crox  en  triomphe  à  Jerufalem  au  mois  deSeptembre  del  and.S. 
No°  Rimels  nous  apprennent,  que  depu^  1  Eglik  ordonna  qu  on 
célèbre  oit  la  Fête  de  l'Ex.dtation  de  la  Croix,  pour  ne  pas  per- 
e  fouvenir  d'un  triomphe  fi  glorieux.    Herachus  revenant  a 


qu 


dre 

Conftaminople ,  s  engagea  m^ 


difcrettement  à  parler  de  la  Religion, 
Hierapolis ,  en  vou- 


R-  ,V,mKi  aans  l'erreur  des  Monothclites  a  Hierapol 
hnt  p    fuadë  Anaftife  de  quitter  celk  des  Eutychiens.    Enfnite 
Sercfus  de  Conrtantinopk.qui loùtenoitcesreyeries  obligea  1  Em- 
pereur d  en  faire  de  même  ,  par  un  Edit  qu  il  publia  ,U  qii  on 
peicurucu  c'ea-à-due,  expofition  de  la  Foi.    Cependant 

^nTastueSles  de  Religion,  fes  fuccelkurs  du  faux  Prophè- 
te Mahomet,  k  rendirent  raai;res  de  plulieurs  Provmcps  d  O- 
Hen  Heraclms  mourut  d'hydropiUe ,  k  onzième  jour  de  Mars 
j„  isn  ^  ,T  aores  avoir  régné  treme  ans  ,  cinq  mois  &  cinq 
tu  s  * Evagre, «  6  C  dr,  °us.i» Herad.  Theophanes ,  Mifall. U. 
TNictphore:'-»cW.  Zonaras ,  Suidas  ôCBaromus,  A.C. 

%EmcUVS,  frère  de  Conftantin  IV  dit  P.gcnat,  fut  af- 
fociéf  l'Empire,  &  puis  on  ku  ht  couper  le  nez.  Voyez  Conf- 

"  Hvn^'ri  lus  Evêque  de  Ce&rée  .  fut  élû  Patriarche  de 
Ter"S  poùV  e^LatmV  après  Amatm,  l'an  n8o.  Albertlui 
fucceda     Confultez  Guillaume  de  Tyr.  après  Im  Baramus  ft^us 

^'*  HERACLIUS,  Evêque  de  Paris .  qui  k  trouva  au  I.  Concile 

^h1^r"\CL1Us" Evêque  de  Saintes,  qui  excommunia  Nantin 
Comte  d'Angoulême.  Celui-ci  avoit  tué  un  Prêtre,  &  en  ayant  te- 
mokné  une  grande  douleur  devant  ksEveques  .1  fut  reçu  dans  la 
Communion  de  l'Eglife,  mais  fon  crime  lut  horriblement  puni, 
comme  k  remarque  Grégoire  de  Tours,  //.  5.^.37. 
ThERAIS  d'Akxandrk.  Vierge  qui  fouffiit  le  martyre  avec 
plufieurs  autres  en  ccx.  £«/.«».Hill.Ecclef.Lib.vi.c.5.] 
[HERASIUS,  Pioconful  d'Afrique  en  cccLXXxi 

&  Vakntinien  lejeuae  en  cccLXxxr 

"hERAUTS-D' ARMES,  Officiers  d'un  Prince  ou  d'un  Etat 
Souverain,  dont  ks  fondions  les  plus  confiderabks,  font  de  dé- 
noncer la  guerre,  de  publier  la  paix,  de  foiiimer  les  Places  de  fc 
rendre,  d'alfifter  auxCéremonies  duSacie  des  Rois,  du  Baptême, 
du  Mariage  ,  &des  funérailles  des  Princes:  Aux  Etats  Généraux, 
aux  renouvellcmcns  d'Alliance,  aux  Sermons  fokmnels  aux  Fcrtins 
Royaux.aux  pompes  desSpeAacks&  des  Tournois:  Aux  Entrées 
des  Rois  &  des  Reines,&  fembhblcs  adions.qui  fc  font  avec  une 
magnificence  extraordinaire.  En  France  ils  marchent  devant  le  Roi, 
16rs°qu'il  va  à  l'Offrande  de  laMcfle,kjour  dafon  Sacre. uls affil- 
ient auxCéremonies  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit:  Ils 
fom  ks  largefles  de.  pièces  d'or  &  d'argent  au  peuple ,  lejour  du 
Sacre  du  Roi,  8c  au  Baptême  dcsEnfans  deirance.  Aux  Obkques 
des  Rois  il  y  en  a  toujours  deuxjour&  nuit  au  p:ed  du  Lit  dep.ua- 
de  'fur  lequel  eft  k  corps  du  Prince  défunt,  ou  fon  Effigie  de  cire) 
pour  prelenter  kgoupillon  auxPrinces,  aux  Prélats,  &autres  per- 
fonnes  dequahté,  qui  viennent  jettcr  de  l'eau  bénite.  Il  y  a  trente 
Herauts-d'Armcs  enFrance.dont  k  premier  eft  appelle  Roi  d  Ar- 
mes, fous  le  titre  de  Mont-joyeSa'mi  Denys.  Les  autres  ont  des  ti- 
tres pris  de  différentes  Provinces  duRoy.iume,fçavoirde  Bourgo- 
d'Alençon,  deBretagne,  de  Poitou,  d' Artois,  d'Angoule- 
de  Berry.  de  Guyenne,  de  Picardie  ,  de  Champagne. 
d'Orléans,  de  Provence,  d'Anjou,  de  Valois,  de  Languedoc, 
de  Touloufc,  d'Auvergne,  de  Normandie,  de  Lyonnois  .  de 
Dauphinc,  deBreffe,  de  Navarre,  dePcrigord,  deXainionge, 
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deTouraine,  de Bourbonnois,  d'Alface,  de Charolois,  ScdeRouf- 
fillon.  LeUoi  &  les  Herauts-d' Armes  font  vêtus  auxCéremonies, 
dekursCottes-d'armcs  de  velours  violet  cramoifi,  chargées  devant 
&dcrriere  de  trois  Fleurs  de-lys  d'or,  &  autant  fur  chaque  manche, 
où  le  nom  dekurPrince  eft  écrit  en  broderie  d'or.  Le  Roi  d'Ar- 
mes, Mont-joye  Saint  Denys,  met  aufli  une  Couronne  Royale  au 
deffus  de  ces  Fleurs-de-lys.  Leur  Toque  ell  de  velours  noir  ornée 
d'un  cordon  d'or.  llsontdesBrodequins  pour  les  cérémonies  delà 
Paix,  Se  des  Bottes  pour  celles  de  la  Guerre.  Aux  l'ompes  funè- 
bres des  Rois  &  des  Princes,  ils  font  revêtus,  par  delVus  leurs  Cot- 
tes-d'armes, d'une  longue  robe  de  deiiil  traînante.  Ils  portent  àla 
main  un  bâton ,  appelle  Caducée ,  couvert  de  velours  violet ,  8c 
femé  de  Fkurs-de-lys  d'or  en  broderie.  Usontauffi  une  Médaille  du 
Roi,  pendue  au  cou.  Il  y  a  encore  des  Pourluivans  d'armes,  qui  font 
prefque  habillez  delà  même  façon,  mais  ils  ne  portent  point  de  bâ- 
ton, n'ayant  rien  à  commander,  &  n'étant  que  comme  les  Aides  des 
Hcrauts-d' Amies.  La  plupart  des  Auteurs  difent,  que  le  nom  de 
Héraut, vient  de  l'Allemand  Heir,Armte,kAld,  Serviteur,  Offi- 
cier. Onfaifoitchoixanciennement  pour  cet  emploi  de  perfonnes 
vénérables,  &  d'autorité.  Se  qui  euffent  quelque  dignité,  ou  Eccle- 
fiaftique  ou  Civile ,  laquelle  imprimât  k  rel'peift ,  Se  leur  fervit  de 
faufconduit,même  parmi  ks  Barbares  :  Se  ces  Hérauts  étoient  cen- 
fez  Perfonnes  facrées.  Les  Grecs  ks  appelloient  Ktifvxi;  Ceryces,  &c 
ks  Latins  Pr^ecenes,  8e  Caduceatora,  a  caulê  de  la  Verge  ou  du 
Caducée  ,  qu'ils  portoient  pour  marque  de  leur  emploi.    Parmi 
les  Paycns,  ils  étoient  facrcz  a  Mercure,  Se  ccnl'ez  être  fes  Prê- 
tres ,  Se  on  leur  donnoit  la  langue  de  la  viélime  qu'on  avoir  of- 
ferte en  facrifice. 

Les  Hérauts,  qui  déclaroient  la  guerre .  ou  annonçoient  la  paix 
parmi  les  Romains,  étoient  nommez  en  leur  Langue  Feciales.  Il 
n'étoit  pas  permis  défaire  la  guerre,  avant  que  quatre  de  ces  Hé- 
rauts, après  s'être  plaints  de  l'injure  ,  que  ks  Romains  avoient 
reçue ,  en  euffent  demandé  la  réparation  ,  à  ceux  qui  l'avoient 
faite.  Se  leur  euffent  déclaré  la  guerre,  en  jettant  fur  la  Frontiè- 
re du  Pais  ennemi,  une  javeline  ferrée,  teinte  de  lang.  Se  bridée 
au  bout.  NoniusMarcellus.i/.3.  c.  11.  dit,  que  ces  Hérauts  étoient 
au  nombre  de  vingt.  Se  que  le  Roi  Numa  en  avoir  établi  un  Col- 
lège, fous  un  Chef  appelle  Pii;er;>j/r<j/«j.  Tite-Live  4«  ^;.  i.  rap- 
porte la  Cérémonie,  dont  on  ufoit  en  la  création  de  ce  Chef  Se 
de  ces  Herauts-d'Armes  Se  on  dit  qu'on»leur  touchoit  la  tête  &C 
ks  cheveux  avec  de  la  verveine,  dont  ils  étoient  auffi couronnez 
lors  qu'ils  exerçoient  leur  Charge  .  afin  quM^  les  reconniit  à  ces 
marques,  8c  qu'on  fe  gardât  de  ledr  faire  aucune  injure,  Servius 
ajoute,  qu'ils  étoient  vêtus  d'habits  de  lin. 

Les  Anglois  ont  eu  de  ces  Hérauts,  qui  étoient  déjà  diflingiiez 
en  divers  Ordres,  dés  k  règne  de  Henri  III.  qui  mourut  en  1173. 
car  ks  uns  fervoient  la  perfonne  du  Roi ,  ks  autres  .  la  Famille 
Royalle  ;  Se  d'autres  encore  étoient  employez  auprès  des  grands 
Seigneurs  du  Royaume.  Les  premiers  feuls,  étoient  appeliez  Rois 
d'Armes  Se  Rois  de  Provinces:  Se  il  n'y  en  avoit  autrefois  que  deux 
en  Angleterre  ;  fçavoir ,  le  Roi  des  Provinces  Auftraks,  8e  celui  des 
Provinces  Scptentnonsks.  Celui-là  étoit  appelle  communément 
Clarencienx,8ecelui  ciNorroy.  Ces  dillinétions  d'Ordres  de  Hé- 
rauts ne  font  plus  en  ufage.  RichardlII.  qui  regnoit  en  1483.  les 
réunit  tous  en  un  Corps:  Se  enfuite  Philippe  8e  Marie ,  en  fixèrent 
le  nombre  à  neuf.  '  . 

Les  Hérauts ,  outre  leurs  autres  fondions .  ont  le  pouvoir,  de 
régler  ce  qui  regarde  le  blazon  des  Armes,  gelés  Généalogies  delà' 
Nobleffe.  Dans  ks  Tournois,  ils  blaibnnoicnt  les  Armes  desGen- 
tilshommes,  fonnant  de  leurs  Trompes  ,  Se  criant  a  haute  voix 
quecelui  quifeprefentoit  à  la  Lice,  etoitGentilhomme  denomSe 
d'armes.  On  l'es  envoyoit  auffi  en  Ambaffade,  oiiils  faifoient  des 
Traitez  d'alliance.  Anciennement  la  verge  qu'ils  portoient,  étoit 
femblable  au  Caducée  de  Mercure.autour  duquel  étoient  entortillez 
deuxSerpens,  dont  les  têtes  fe  regardoient  l'une  l'autre ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas,  qui  ajoute,  que  k  bâton  droit  entre  les 
Serpcns  oppofez,  fignifioit  la  droite  rail'on  qu'il  faut  garder  entre  les 
années  ennemies.  Quant  au  nom  de  Roi.que  l'on  donne  au  premier 
Héraut,  il  eft  a  remarquer  qu'autrefois  on  donnoit  k  nom  de  Roi  à 
plufieurs  principaux  Officiers,  comme  au  Roi  des  Merciers,  qui 
fut  depuis  appelle  Vifiteur  :  au  Roi  des  Ribaulds,  qui  exerçoit  l'Offi- 
ce de  Prevot  fur  ceux  qui  commettûicnt  des  crimes,  au  lieu  oii  étoit 
la  Cour:  au  Roi  des  Archers  S:  des  Atbalcttiers.  Mais  il  y  aunerai- 
fon  particulière,  pour  k  Roi  d'Aia|es,  qui  eft.qu'on  lui  mettoit  une 
couronne  fur  lalête  lejour  de  l'aTCccption.Sequ'il  la  portoit  dans 
plufieurs  cérémonies,  oii  il  reprefentoit  la  Perfonne  du  Roi:  c'eft 
poutquoi  il  étoit  toiijours  Chevalier.  Entre  les  Rumains,  celui  qui 
préfidoit  aux  Sacrifices  Seaux  cérémonies,  étoit  aulîi  nommé  Roi. 
Voyez  toutes  ceschofes  plus  au  long  dans  Eneas  Sylvius,'?/"//?.  116. 
;i;»r/cridcA,  dans  Henri  Spelman,  Se  dans  konig  auTheat.  Polit. part. 
3.  Voyez  auffi  Fauchet,4«Tr4»t' rffjC/«rdi;erî.  Alexand.ab  Alex. 
Ge».(/«r./.  5.1:.  3.LeHeraut-d'Armcs,im/ir!CT£  (»i6io;8elaColom- 
biere .  en  fa  Science  HiratJique.  SUP. 

HERBERAif  (Nicolas  de)  Gentillromme  Picard  ,  Sieur  dci 
Eflars.vivoit  dansk  XVI.  Siècle.  La  Croix  du  Maine dit,que  c'étoit 
k  Gentilhomme  le  plus  eliime  de  fon  temps  pour  bien  parler.  Il 
traduifit  l'Hiftoire  de  Jofcph,  Sec. 

HERBERCHT,  certain  Auteur  ,  qui  commua  l'HilIoire  de 
Paul  Diacre  des  Geftes  des  Lombards ,  comme  k  témoigne  Léon 
d'Oftie  dans  fa  Chronique  duMont-Caffm,  U.i.c.io. 

HERBERSTEIN  ,  Baronnie  d'Allemagne  dans  la  Carinthie. 
Elle  a  donne  fon  nom  à  Sigilraond  d'Herberftein.  Voyez  Sigif- 
mond  d'Heiberftein. 

HERBERSTEIN,  nom  d'une  ancienne  Famille  de  Comtes 
de  l'Empire,  laquelle  après  avoir  fleuri  plufieurs  Siècles,  a  pris  fin 
par  la  mort  de  Calimir,  qui  étant  unique  de  fa  Mailbn,  mgurut  à 

Hei- 
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Heidelberg  le  ii.Dcccmlire  i6rto.  âge  de  il.  ans   II  n'a  laifTc  ric'  toircséf  par  fesgrandcsaaions,  que  ''Hiftoire  Sainte  de  l'nn  x,  i 
Mjni.--I'Jconor,  Comtcnc  de  N aflau-iarbriik  fa  feiiime  .qu'une  fil-  J  prohne  de  rautre.allurc  que  le  Ciel  fit  tomber  en  faveur  de  chacii 


lepollhume,  néccn  1661.  Les  Princes  deWirtcmberg&delîade, 
&  les  Evcques  de  Spire,  font  rentrez  dans  les  Terres,  que  cette  l''a- 
milletenoit  d'eux  en  fief.  *LouisduMai,  hiaidel' Empire.  SU  P. 

HERBRRTI.de  cenora,  Sieur  de Peronne  &  de  famtQuen- 
tin,étoit  fils  dePepinlI.pelit-lils  de  Bernard  Roi  d'Italie, qui  de- 
voit  la  vie  a  Pépin  fils  de  tharlemagne.  Cet  Herbert  fut  tue'  en  901. 
par  lesgensdcBaudoiini  U.àw  le  Chauve,  Comte  de  I-'landres,  en 
liaine  de  ce  qu'il  avoir  tué  lui-même  Ion  frère  Raoul,  Comte  de 
Cambr.iy.  II  lailladeux  filles,  ScHereert  II.  Comtede  Verman- 
dois,  qui  trahit  irfirint-Quentin  le  Roi  Charles  leSimjile.  Car  l'ayant 
fait  venir  fous  prétexte  d'amitic",  il  l'arrêta  prifonnier&  l'envoya  à 
l'eronne.  Quelques  Auteurs  dil'ent,  que  Loitis  d'Outremer  ven- 
gea cette  trahifon.  Il  ell  pourtant  fur  que  ce  dernier  mourut  en 
943.  criant  à  l'agonie  :  Nous  é:ions  Jauze  ijui  trahîmes  le  RoiChartes. 
11  laifiTa  d'Hildebrantc.qucnos  Gcnealogillesmoderncs,  fontfille 
deRobert  I.Duc  deFrance,  Albert  I.qui  lui  fucceda.  HERiiiiRT 
ComtedeTroyes&deMeaux.  Robert, dont  je  parle  ailleurs,  lui- 
des,  établi  Comte  de  Viennois  par  Hugues  Roi  d'Italie.  Alix,  fem- 
me d'Arnoul  I.  Comte  de  Flandres.  Ht  Leutgarde ,  féconde  fem- 
medcGuillaume  I.DucdeNormandie,  &puis,  dcThibaudl.dit 
le  Trecheur ,  Comte  de  Blois  8c  de  Chartres.  Herbert  fut  Comte  de 
Troycs  &  de  Meaux  après  fon  frère.  Il  époula  laReineOginc.ou 
Ogive,  veuve  de  Charles  le  Simple,  &  mère  de  Louis  d'Outremer; 
&  il  en  eut  Etienne,  mort  fans  pollcrité  en  1019. &  Agnes, féconde 


rt  eux,  une  pluye  de  cailloux  qui  extermina  leurs  ennemis  Les  Gau- 
lois . econnoilloient  un  Hercule,  qui  les  avoit  police?.,  &  fei^noie-nt 
qu  11  tcnoitenchainez  les  cœurs,  pour  exprimer  h  force  deTon  élo- 
quence. Lucien  dit  aufii, qu'ils  le  reprelentoient  d'un  étrange  fa- 
çon Les  Anciensqui  cachoient  des  vente/  dans  les  fables,  nous  ont 
voulu  exprimer  les  forces  du  raifonnement ,  ou  de  la  Plulol'onhie  en 
Hercule.  D  autres  difent.  que  c'ell  la  generofité,  qui  cil  une  vertu 
tmijours  agiflante.  Ils  ont  eut  bonnegrace  dejoindreen  ma.nage  ce 
Héros  avec  la  DeeneHebe,  quiprelidoit  a  la  jeimefié;  pourd.rc, 

V  éîl  ,>";.?°">>^'r''''T"""  ^•"";-^g'-'"x  .oufvavans.au  heu  de 
vieillir,rajeunit&  fercnd  toujours  plus  illudre.  D'autres  tir-nt  di- 
verles  explications  de  cette  fable  en  gênerai;  Mais  c'en  cit  afiTcï  pour 
\UilTf  ?y  f'  ^A%°^'^-  l";vS^^H"--i'--r™voye  les  Curieux  à  U 
le  tuiedeDiodore  deSicile,  d'Hygin ,d'Apollodore,deClement 
Ac-xandrin  <,«.7-.^,j7  dePlutarque,  en  lie/ée,  &c.  fans  oublie 
Lulcbc .  en  fa  Chron.  Phurnute  ,  (Jvide  &  les  autres  Poêles  le 
Scliolultedc  Lycophron  .Conon  HymeriusdansPhotius.Mrf  l'srt 
243-  NatalisComes,  &c.  Il  ne  faut  pas  auHi,  que  j'oublie  moi- 
même,  que  les  Anciens  unirent  les  travaux  de  ces  divers  Hercules 
en  un,  &  querHerculcGrec  inllitua  ,  ou  félon  d'autres,  rellitua 
ks  )eux  Olympiques  près  de  Pite.  Ville  d'Elide,  fur  les  bords.du 
ncuveAlphee,  quatrecensquaiante-dcux  ans  devant  la  première 
U.ympiade,  célébrée  du  temps  du  Roi  Iphitus,  &  trois  ans  après 

-  ""^'S"'^™'  qu'on  nomme  l'Equippée,  ou  l'cntreprife  des  fept 

femme  de  Charles  deFrance,  Duc  de  Lorraine.  Herbert  mourut   Preux  devant  Thebes,  &  que  lesChronoloeilles  fivcnt  ^n,,;.-,.,,  , 

.......  ,..0  ,..„...„,„... „,.,„„_,   ....„„..„... —- -'l'an  z83o.du  Monde,  &,m8.  avant  jEsuf-CHR.'r.   Pour  «^^ 

f^imeule  époque  on  pourra  voir  les  Auteurs  que  je  cite.  «Geral- 
dus,  deann.is-menfib.  Polydore  Virgile,  lib.ï.  de  rtr.  Inveni  Ja- 
ques Kriftman  ,  de  connetl.  ann.  In  Alpagran.  Crufius  ,  de  Fpoch 
JolephScahger,  de  emend.  Temp.  llb.  i.crj.  LeP.Petau  lih  g 
de  dotl.  Temp.  Calvifius ,  &  Kiccioli ,  in  Chronol.  &c.  |  ,On  peut 
voir  un  projet  de  rHiftoire  Fabuleufe  ,  inféré  dans  le  i.  Tome 
de  la  BMiotheijueUnnerfolle,  oii  l'on  fait  voir  que  tous  ces  Hercules 

nefontne-/.  quedesrélationshyperbohquesdesavanturcsdequcl- 
Roi  de  France,  &  tige  de  la  féconde  branche  des  Comtes  de  Ver-  qucs  Marchands  Phéniciens,  qui  négocièrent  en  divers  lieux  &  v 
mandois.  *  La  Chronique  de  Flodoard,  Faucher,  Claude  Hcmcré,  établirent  des  Colonies.  «aroW,  d'où  ell  venuHercule  lianifieun 
A»ti<fuit.  de  S.S^uentin  ,  cyc.  Marchand  en  Phénicien.  ]  >   a  ' 


fort  âgé,  le  18.  Décembre  de  l'an  903.  il  fut  enterré  dans  l'Eglifeae 
l'Abbaye  de  Lagny  qu'il  avoit  rebâtie.  Albert  I.dontj'aiparlélailîa 
Herbert  III.  qui  fit  pluficurs  donations  aux  Eglilés  de  Verman- 
dois  &  faint-Qucntin.  Il  mourut  en  ici 5.  &  il  eut  d'Ermengarde 
fon  époule ,  Albert  II.  mort  fans  pofieri'é ,  &  Othon ,  qui  de  fa  fem- 
me Pavie  lailTa  Herbert  IV.  Cedernier  fe  trouva  en  ioj9.aufa- 
credePhilippel.  Roi  de  France.  Il  époufaGertrude,  iicAlixCom- 
telTe  de  Crefpi  &  de  Valois ,  &  il  en  eut  une  fille  unique ,  dite  aulïï 
Alix  ,  femme  de  Hugues,  dit  leAlagne,  ou  /e  Grani,  fils  de  Henri  I 


HERBRAND  (Michel)  Religieujf  de  l'Ordre  des  Carmes,  vi- 
voiten  14 10.  Il  compofa divers  Ouvrages,  Sermones  de  tempore  zy 
SanBis.  Collatioties Synodales  ,&c.  *  Allègre  , in  Parad.Carmet.  Lu- 
cius ,  in  Bil/l.  Carm.  Valere  André ,  Bibi.  Belg.  &c. 

HERCINIE,  célèbre  foret  de  l'Ancienne  Allemagne  ,  qu'on 
nommeaujourd'huilaForêtNoire.  Cefaren  fait  la  defcriptionen 
cestermes  dans  le  VI.Livrede  fesCommentaiies  de  la  guerre  des 
Gaules.  [  La  tarés  Noire  ,  djnt  mus  avons  parlé  ,  a  neuf  grandes 
journées  dû  lari^e,  car  on  ne  la  peut  dijlinguer  aiitremeut ,  parce  que 
les  Allemans  n'ont  point  de  mefure  certaine  pour  compter  les  lieues,  ti- 
lt commence  vers  l'Alface  V  la  Suiffe  ,  v  s'étend  le  long  du  Danube 
juft]u'enTranfylvanie ,  d'oii  elle  retourne  à  main  gauche  l'éloignant  du 
Fleuve ,  e?  traverfe  une  infinité  de  Nations  ;  Car  on  n'en  a  jamais  pu 
découvrir  te  tout  ,  tjuoitju'on  l'aye  côtoyée  l'efpace  de  foixante  journées. 
Elle  nourrit  plufieurs  bêtes  fauvages  inconnues  aux  autres  pais,  &:c.] 
Aujourd'hui  la  Forêt  Noire  n'eft  pas  fi  grande,  ayant  étéabbatué 
par  ceux  qui  fe  font  habituez  dans  les  lieux  qu'elle  occupoit.  C'eft 
celle  que  nous  appelions  auffiforà  de  Bohême.  Les  Romains  l'ont 
rendue  célèbre  par  leurs  Ecrits.  Outre  CefarvoyeiPIine,  Strabon, 
PomponiusMela,  Tite-Live,  &:c. 

HERCULE,  étoit  fils  de  Jupiter&  d'Alcmene,  Junonjaloufe 
de  Jupiter,  l'affujettit  parle  ferment  de  fon  père  aux  ordres  d'F.ii- 
ryflée,  &  même  elletàcha  de  faire  mourir  fa  mère  enaccouchant. 
MaisGalanthis  la  fauva  par  fon  adreffe.  Hercule  naquit  à  Thebes 
de  Beotie ,  &  dès  le  berceau ,  il  déchira  deux  ferpens  que  Junon 
avoitcnvoyez  pour  l'étrangler.  Quand  il  fut  grand,  après  avoir  ' 
exécuté  des  chofes  extraordinaires,  Euryllhée  lui  commanda  en- 
core d'acheverccs  douze  travaux  fi  renommez.  Ce  qu'il  exécuta 
heureufement.  1.  II  vainquit  &  écorcha  le  Lion  de  la  Forêt  de  Né- 
mée.dont  il  portoit  la  peau.  II. Il  afibmma  l'Hydreàfepttêtesdu 
Marais  de  Lerne.  III.  Il  terrafla  le  Sanglier  d'Erymanthe.  IV.  Il 
arrêta  une  Bicheauxcornesd'or&rauxpiedsd'airain  ,  après  l'avoir 
courue  un  an  dans  laForêtdeParthenie.  V.Il  défit  les  Harpyes  fil- 
les de  Neptune  &  de  la  Terre.  Vl.llvainquit  les  Amazones,  &  prit 
la  ceinturede  leur  Reine  Hippolitc ,  qu'il  fit  époufer  à  fon  ami  The- 
lée.  Vil.  11  nettoya  les  Ecuries  d'AugiasRoi  d'Elide.  VIII.  Il  fur- 


,  HERCULE  I  de  ce  nom,  DucdeFerrare,  étoit  fikde Nico- 
las III.  11  fucceda  1  an  147 1.  a  fon  frère  Borlo  ,  fut  Général  des 
Vénitiens  &  des  Florentins,  &mouiut  l'an  1505.  laifiant  quatre 
fils  &  deux  filles  dEleonord'Arragon,  fille  de  Ferdinand  Roi  de 
Naples. 

HERCULE  II,  fils  d'Alfonfel.  fut  Général  de  l'armée  de  l'E-'h- 
fe,  ^Lieutenant  de  celle  duRoiHenrill. contre Philippell  Roi 
d'Efpagne.  C'etoit  l'an  1557. &ilmourut  l'an  1559.  Il  epoula  Re- 
née, fille  du  Roi  LoiusXU.  l'an  i5i8.&  ell?  mourut  aMontargis 
l'an  1575.  *CherchezElt,  &  confultez  Jean-Baptifle  Giraldi 
Leander  Alberti  ,rfe/cr;>f.  ItaL  XSalpard  Sardi ,  &c. 

HERCULE  fils  d'Ubert  ,  Marquis  de  Ponzon  ,  étoit  Evêque 
d'Aolk,  &  Confeiller  de  Charles  III.  Duc  de  Savoye.  11  tut  fort  eili- 
mé  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Le  Duc  Charles  l'envoya  à 
Rome,  pour  s'y  trouver  de  h  part  au  Concile  de  Latran  ,que  le  Pape 
JulcII. avoit  faitallembler  l'an  i5ii.contre  celui  de  Pile.  Il  mou- 
rutraniçi;.  *UghLl,  T.lV.Ital.Sacrs.  François Augullin  ,  Hijl. 
Chron.  F.pifi.  ped.  Mon, 

[HERCULIUS  ,    Gouverneur  de  l'Illyrie  ,  fous  Theodofe  U 
Jeune,  enccccviu.  j?""^.  Go/^eA"'' Profopograph.  Cod.  Theo- 
dofiani.] 
HEROONIUS  ou  ARDONrus.  Cherchez  Appius,  &c. 
HERE.  Cherchez  Ere. 

HEREDIA,  connu  fous  le  nom  de  Petms  M'uhael  de  Heredia, 
Médecin  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efp.rgne,  avoit  profefleairez  long- 
tempsà  Alcala.  11  mourut  l'an  1659. ou  1660.  Nousavons  fesOu- 
vrages imprimez  à  Lion  l'an  1665.  en  IV.  Volumes  infilio. 

HEREDIA  (Ferdinand,  ouFernandesd')  trente-deuxième 
Grand-Maitrede  l'Ordre  de  l'aint  Jean  dejerufalem  ,  dont  leCon- 
vent  étoit  alors  à  Rhodes;  fucceda  en  1376.  a  Robertdejuliac.  11 
étoit  Efpagnol,  de  la  Langue  d'Arragon,&  lors  qu'il  fut  élu, il  étoit 
Châtelain  d'Empofte,  &  Grand-Prieur  de  Caftille,  de  Catalogne, 
&deI;\intGillesenProvence.  Avjnt  que  d'être  Chevalier ,  il  avoit 
été  marié ,  &  avoit  des  enfans  :  mais  fe  voyant  veuf ,  il  prit  l'habit  de 
la  Religion,  que  le  Grand-Maître  de  Ville-Neuve  lui  donna,  avec 
une  Commanderic  de  Grâce.  Comme  l'Ordre  n'avoir  pas  alors  de 


monta  en  Crète  le  Taureau  qui  vomillbit  des  fiâmes ,  &  l'amena  a  grands  ennemis  à  combattre ,  il  alla  viliter  lefaint  Sepulchre ,  &  l^s 


Euryllhée.  IX.  Il  tuaDiomedeSc  feschevaux.qu'ilnourrifibit  de 
chair  humaine.  X.  Il  vainquit  en  Efpagne  Gerion  ,  &  emmena 
fcs  troupeaux.  XI.  Il  enleva  du  Jardin  des  Hefperides,  lespommes 
d'or ,  gardées  par  un  Dragon.  XII.  Il  tira  le  Cerbère  à  trois  têtes 
desEnfers,  8:enramena  la  femmed'Admete,  êcTheléc.  Outre 
ces  douze  travaux.Hercule  fubjugua  les  Centaures  en  fans  des  Nues 
&d'Ixion,  demi-hommes&: demi-chevaux,  leGeantCacusfilsde 
Vulcainfur  lesRivesduTibre.&Bufirequiimmoloitlespaflans;  il 
étouffa  Anthée  entre  fes  bras,  porta  l'effieu  du  Ciel  pour  Ibulager 
Atlas,  détacha  duCaucafe  Promethée,  tua  l'Aigle,  qui  Icdevo- 
roit,  &  fit  encore  grand  nombre  d'autres  merveilleux  exploits.  Il 
eut  auffi  divers  amis,  &  des  enfans  de  difi'erentes  femmes,  qui  fu- 
rentMegare,  Auge,  Echidna,  Omphale  Reine  de  Lydie,  Deja- 
nire,  &c.  Cette  dernière  jaloufe  des  nouvelles  amours  d'Hercule 
avec  lole,  lui  envoya unechemifeempoifonnée,quilefitmourir. 
Apresfimort  lesDieux  le  mirent  de  leurnombre,  &pour  faire  la 
Paix  avec  Junon,  il  époufaHebéû  fille,  Déefi'ede  kjeunefie. 

(£>  Les  Anciens  ont  reconnu  plufieurs  Hercules.  Les  uns  en 
ont  nommé  trois,  d'autres  quatre;  &  Varron  en  compte  jufqu'a 
quarante-troisjdont  l'Egyptien  a  tant  de  rapport  à  Jofué  par  les  vic- 


autresfaints  Lieux  dcjerulalcm  &:  quelques  années  après,!l  obtintle 
Bailliage  de  Cafpe,  la  Châtellenied'Empolle.ikle  Grand-Prieuré  de 
Catalogne;  par  lafaveurqu'il  avoitauprès  de  fa  Sainteté.  LePape 
Innocent  VI  lui  donna  le  GouyernemcntGéneral  de  laCité&Com- 
ted'Avignon  :  &  pendant  qu'il  y  corn  manda,  il  y  fit  farre  de  belles 
murailles,  avec  de  bonnes  Fortifications.  11  fut  depuis  Grand-Prieur 
de faint  Gilles ,  &  obtint  encore  quelques  années  après  le  Grand- 
Prieuré  de  Caftille.Le  Pape  Grégoire  XI. l'envoya  Ambaltadeurau- 
près  de  Charles  V.  Roi  de  Prance ,  &  Edoiiard  III.  Roi  d'Angleterre 
(qui  étoient  prêts  de  donner  bataille)  pourtacherde  les  accorder,Sc 
lui  permit  de  s'armer  contre  celui  des  deuxRois  quf  refuferoit  la  paix. 
Le  Grand-Maître  d'Heredia, voyant  les  difiiciiltez  quele  Roi  d'An- 
gleterre y  apportoit,  fe  rangea  du  coté  des  François:  &  après  la  ba- 
taille, lors  que  le  Roi  Charles  le  Sage,  fut  obligé  de  taire  retraite, 
fon  cheval  étant  couvert  de  coups,  Heredia  mit  pied  à  terre.  &  lui 
donna  le  fien,  puis  fe  retira  fort  blelic  avec  l'Infanterie  qu'il  rallia. 
Peu  de  joursaprès,  il  envoya  un  Trompette  au  Camp  des  Anglois 
défierceux,  qui  leblâmoicntd'avoircombattupourun parti  ,quoi 
qu'il  fut Medr.iteur  entre  les  deux.  Mais  le  Roi  Edouard,  arrêta 
ceux  qui  vouloientaccepterk combat,  fcachantqu'Heredia avoit 
S  3  un 
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un  pouvoir  par  écrit  d'en  venir  aux  mains,  entre  celui  qui  rcfufe- 
roit  l'accord:  &  il  accepta  la  médiation d'Heredia,  qui  porta  les 
deux  Rois  à  faire  une  Trcve  d'un  an.  Heredia  s'en  allant  à  Rhodes, 
pourprendrepoiTeffion  de  fa  Dignué  de  Grand-Maitre.rencontrala 
Flotte  des  Vénitiens,  dont  le  General  le  pria  inftammentdejoindre 
fes  forces  à  celles  de  Venife,8clui  fit  accepter  le  commandement  fur 
toute  l'armée.  Il  fignalad'abordfon  courage  par  le  Siège  de  Fatras 
en  Morée,  où  il  y  avoit  unefortegarnifon  deTurcs.  Il  attaqua 
premièrement  le  Château  .oiiétoit  le  Gouverneur  de  la  Ville,  &  y 
étant  entre  par  cfcaladc,  combattit  feul  à  feul  contre  le  Gouver- 
neur, qu'il  tua  fur  la  place.  C'eft  poutquoi  on  le  dépeint  tenant 
■une  tête  de  Turc  en  la  main  gauche,  &  portant  un  Château  fur  fes 
épaules.  Il  fe  rendit  enfuite  maître  de  la  Ville ,  l'an  1378  puisalla 
côtoyer  les  rivages  de  in  Morée ,  pour  reconnoître  les  lieux ,  dans 
le  delTein  d'affiegerCorinthe:  mais  ayant  mis  pied  à  terre  avec  un 
petitnombre  des  liens,  il  fut  furpris  dans  une  embufcade  deTurcs, 
qui  l'invetlirent,  &  le  firent  pnfonnier.  Pour  obtenir  (x  liberté, 
il  fallut  rendre  la  Ville  de  Patras,  &  autres  lieux  de  la  Morée  que 
l'Ordre  y  polledoit:  &  parce  que  le  Grand-Maître  ne  pouvoitcon- 
lentir  a  cette  rançon,  il  demeura  trois  ans  elclavcdans  l'Albanie, 
&  n'arriva  à  Rhodes  qu'en  1381.  L'année  fuivante  il  fit  un  voyage 
en  France  vers  Clément  VII.  Antipape  d'Avignon  ,  pour  lui  de- 
mander un  ordre  exprès  à  tous  les  Commandeurs  &  Grands-Prieurs 
depayer  lesdroitsde  laReligion,  &d'obéir  aux  Statuts.  Cettedé 
ferencc  qu'il  eut  pour  cet  Antipape  ,  lui  attira  l'indignation  du 
Pape  Urbain  VI.  qui  ledépofa,  &  fit  élire  en  ft  place  pour  Grand- 
Maitre,  Richard  Caracciole ,  Grand-Prieur  de  Capouë:  mais  le 
Convcnt  de  Rhodes ,  ne  voulut  jamais  reconnoitre  qu'Hcredia, 
<jui mourut  l'an  1396.  Son  corps  fut  porté&inhumédansleMo- 
naflerc  de  Cafpe  en  Efpagne,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit  aulli  fon- 
dé une  Eglife  Collégiale  a  Rubielo ,  deflervie  par  douie  Chanoines, 
ayant  cliacun  trois  cens  ecus  de  rente ,  &  les  Dignitei  fix  cens  dont 
le  Patronage  appartient  à  la  Maifon  d'Hetcdia.  Le  Convent  élut  en 
fa  place  Phihbert  de  Naillac.  *  Bofio ,  Hijloire  rie  l'Ordre  de  S.  Jean, 
dejirufalem.  Naberat,  Prhitc:es  di  l'Ordre.  SUP. 

[HEREDINA,  Martyre  Africaine,  qui  foufiritàCarthageen 
ccciv.  ^ffdSi!/«r»i»i&c.apudRuinartum.] 

HEREFORD,  fur  la  Vuye,  Ville  &  Province  d'Angleterre, 
dans  l'ancien  RayaumedeMercie.  La  Ville  eft  Epi  fcopale.  &ibus 
la  Métropolitaine  deCantorbery.  Les  Latins  la  nomment  Hfrf/î/r. 
dia, ou HeredfirdiJ,  elle  etl  renommée  par  divers  avantages,  auf- 
quels  j'ajoute  un  Concile,  que  Théodore  Archevêque  deCantor- 
bery y  célébra  l'an  67  3 .  Le  'Vénérable  Bede  en  rapporte  dix  Canons 


H  E  R. 

donné  fon  nom  à  Conrad  d'Herebach.  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  Inçavoitlajurifprudence,  lesLangues,  les  belles  Lettres 
&on  leconlidera  comme  un  des  plus  fçavans  perfonnages  de  fon 
temps.  HeresbachfutConfeillerduDucdeCleves,&  il  mourat  le 
14.  octobre  de  l'an  1576.  âgé  de  68.  ans.  II  lailFa  des  traduftions 
d'Hérodote ,  de  Strabon ,  &  de  Thucydide  ;  des  Commentaires  lur 
lesFfeaumes.  Direruftica.  DeinJUtutionePrincipis ,  &c.  DeThou, 
Hiji.  lib.  61.  Melchior  Adam  ,in  vit.  Jurifc.  Germ. 

HERES  MARTIA,  qui  veut  dire  en  François  HeW/iereJWar- 
jij/e,etoit  ches  les  Anciens  Romains, la  DeelTedesheritiers.  Onla 
croyouunedescomp.tgne3duDieuMars,&on  luidonnoir  le  fur- 
nom  de  Martiale,  a  caufe  des  occafions  fréquentes,  que  la  guerre 
donne  aux  héreditczS:  aux  fuccellions,  en  caufant  lamort  deplu- 
iieurs.  Auffi-tot  qu'il  étoit  arrivé  quelque  héritage  a  quelqu'un,  il 
allojt  d'abord  rendre  hommage  à  cette  Déefle ,  &  lui  offroitunfa- 
crifice  en  aélion  de  grâces.  '*Fellu3,5(/P. 

HERESIE.  Lemot  d'Herefie,  dans  fon  origine ,  fignifie  feu- 
lement ohoix  («<>i5-is  ,  en  Grec  ,  d'«<^U^ai ,  cho'ifir)  &  l'on  s'en 
fervoit  autrefoit  pour  marquer  une  Seéie:  c'efl  ainfi  que  S.  Paul 
difoit,  qu'il  etoit  de l'HéreJie,  c'ell  à  dire,  de  laSeéle  des  Phari- 
fiens.  Mais  aujourd'hui  le  mot  d'Herefie  k  prend  en  un  mauvais 
iéns ,  &  on  entend  par  la  une  erreur  fondamentale  contre  la  Reli- 
gion Catholique.  Cette  erreur  néanmoins  doit  être  accompagnée 
d'obflination  ,  &  on  ne  traite  pas  un  homme  d'Hérétique ,  s'il  n'eft 
opiniâtre  dans  l'on  iéntiment.  SUP. 

HERET  (.Matunnj  Médecin,  Doéieur  de  Paris ,  &  natif  de 
Brcil  dans  le  Maine,  vivoit  en  1584.  Il  traduilit  divers  Traitez  de 
Grec  en  François. 

HERETIQUES;  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  foûtiennent 
quelque  erreur  en  fait  de  Religion  :  &  l'on  appelle  Hérefiarque  ce- 
lui qui  eft  le  Chefde  quelques  Hérétiques,  ou  l'Auteur  d'une  Hére- 
fie.  Desle  commencement  du  Chnftianifme ,  on  a  vu  des Efprirs 
préfomptueux  ,  &  attachez  â  leur  fens  ,  qui  fe  font  oppofei  à  la 
créance  de  l'Eglife-.c'elt  pourquoi  il  ell  très-important  pour  l'intel- 
ligence de  l'Hutoire  Eccleiiallique ,  de  voir  la  naiffance ,  &  la  fuite 
des  principales  Hèrefies.jufques  a  prélént,  afin  de  s'en  former  une 
idée  générale,  qui  marque  les  diflcrens  caractères  de  ceux  qui  ont 
voulu  combattre  les  veritez  de  la  Religion. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX 

HERETIQUES. 

Dans  le  premier  Siècle. 

I .  Simon  le  Magicien ,  Chef  des  Simoniaques  &  des  Hérétiques, 
diloit ,  que  le  Monde  n'etoit  point  l'ouvrage  de  Dieu,  mais  celui  des 


ouConftitutions.  GuillaumedeMalmesburiparleauffidesEvcquesA"â6s  ou  Démons,  &  que  ces  Efprits  l'avoient  fait  avec  de  grands 
deHcreford.  La  Province  eft  fur  les  frontières  du  pais  de  Galles  deftuts.  Que  nos  corps  ne  dévoient  point  relTufciter:  que  lesfem- 
qu'elle  a  au  Couchant,  Monmouth  au  Midi,  Worcefter  au  Le-  mes  pouvoient  être  communes;  &  que  celle  qu'il  menoit  aveclui, 
vant,  &Shrop  au  Septentrion.  Outre  la  Ville,  qui  lui  donne  (on  'nommée  Hélène, ou  Celene,étoit  leS.Efpnt.  11  mourut  l'an  68.  de- 
nom, elleaLenfler,rembridge,RolTe,&c.  * dmiien, defcr.Aa^l.  |  puis  la  nailfancede  Jesus-Christ. 

Bede,  Hili.Anel.lil/.4.cap.';.  Guillaume  de  Malmesburi,  i;.  4.  &c.-      ^-  Cerinthe&Ebion.CesdeuxHéretiquesnioientlaDivinitéde 
HEREMBERT.  CherchezErembert.  Jesus-Christ,  <k  vouloient  joindre  les  anciennes  Cérémonies  de 


[HERENA,MartyreAfricaine,dontLucien Martyr  fait  men- 
tion dans  fa  Lettre  a  Celerin  ,  qui  ell  la  xx.  entre  celles  de  S.  Cy- 
frien.]  "  .   , 

HERENNIEN ,  fils  d'Odenat ,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire  en 
Orient.  Zenobie,  fa  mère,  avoit coùtumede  leporter  entrefes 
bras,  lui  &  fon  frère  TimolaUs,  quand  elle  haranguoit  les  troupes. 
Ils  étoient  tous  deux  couvetts  depourpre;  i^quelques-unsaiturent 
qu'Aurelien  les  fit  mourir  vers  l'an  173.  *  Trcbellius  PoUio,  des 
IrenItTyrans ,  ch.lô. 

HERENNIUS  DEXIPPUS  ,  d'Athènes,  vivoit  dans  le  III. 
Siècle,  du  tempsdesE;iipereursGallien  ScProbus,  comme  nous 
l'apprencmsd'Eunapiusdans  la  vie  de  Porphyre.  IlétoitPhilofophe 
&Hiftoiien,&  fit  divers  Ouvrages,  quatre  Livre  de  ce  qui  Icpalla 
parmi  les  Macédoniens,  depuisla  mort  d' Alexandre /eGV^iW;  Un 
Abregéjufqu'autempsdeClaudcEmpereur,  undesScythes.  Les 
Ecrivains  de  l'Hilloire  Augufte,  lecitent  fouvent.  ''Lampridius, 
en  Alcx.Severe.  Capitolin,e»  A/»mmc  le  Jeune  .aa>:T,.GaHiens;  çyen 
Maxime, vBalbin.  TrebelliusPollio,aH.v  A«ï  Galliens,aux  trente 
Tyrans  o'dans  Claude.  Suidas ,  Photius , Bibl. cod.  81.  vc. 

HERENNIUS  MODESTINUS  ,  Jurifconfulte  ,  vivoit  dans 
klll.  Siècle,  il  futDifc!pled'Ulpien,&  félon  d'autres  de  Papinien' 
Il  avoit  une  connoifl'ance  parfaite  des  beautcz  de  la  Langue  Gré- 
que  Scile  la  Latine.  Alexandre  Severe  le  mitdunorabre  deceux 
qu'il  appelloit  fes  Confeillers  ;  &  fous  fon  Empire,  il  fut  même 
élevé  au  Confulat  avec  Probus  l'an  ii8.  Depuis  on  lenommapour 
être  Précepteur  du  jeune  Maximien.  Il  laiffh  divers  Ouvrages  de 
Droir.  *Lampridius,  la^/eAr. Se^ro.  Jules Capitolin .  in  Maxim 
Forfterus,  tiv.  i.HtJi. Civil.  Henelius,  deveterii.  Jurifconfult.  Ru- 
tilius,  &c. 

HERENNIUS  PHILO  ou  Phuon. 
Byllius. 


la  Loi  Molaïque  avec  le  Chrillianifme. 

3.  LesNicolaitespermettoient  la  communauté  des  femmes. 

4.  Menandre  ètoit  dans  les  erreurs  de  Si  mon  le  Magicien ,  &  fai- 
foitprofellion  de  Magie  comme  lui.  Il  mourut  l'an  8ù. 

5.  Hymeuée&Philet,  nioient  larel'urrefliondes  corps. 
Dans  le  Jecond  Siècle. 

6.  Elxai&Jexée,  frères,  Judaifoientdans  leChtiftianifme  ,& 
difoient,  que  ce  n'étoit  pas  un  crime  de  renier  Jésus -Christ  de 
bouche,  pendant  la  peifccution,  pourvu  que  ce  ne  fut  point  de 
cœur.  Vers  l'an  loj. 

7.  Les  Saturniens,  furent  ainfi  nommez  de  Saturnirms.Difciple 
de  Simon  le  Magicien. 

8.  LesBafilidiens,  de B.ifilide d'Alexandrie,  foùtenoientjes er- 
reurs de  Simon,  d'Hymenée,  &  dePhilet.  Ils  nioientaufli,  que 
Jesus-Christ  eût  été  crucifié,  &que  la  Virginité  tut  préférable  au 
Mariage. 

9.  LesCarpocratites,DifciplesdeCarpocrate,difoient,  que  le 
Monde  a  voit  été  créé  par  les  Anges  ou  DéiTions,nioient  la  refurrec- 
lion,  &  rejettoient  le  Vieux  Teftament.Usfoùtenoient,  que  Jésus. 
Christ  étoitun  pur  Homme,  nédejofeph&de  Marie,  raaisqu'à 
la  vérité,  il  etoïc  faint  &  jufte. 

10.  LesValentinicns,amfinommezdeVa'.entin  IeurChef,fui- 
voient  les  etreurs  de  Pythagore&  de  Platon. 

11.  Berylle,  Evéque de Boftra, difoit,  quejEsus-CHRisinefub-' 
firtoitavantfi  naiffance,  quedans  la  Divinité  de  fon  Père. 

II.  LesGnoll:iques,c'eftàdire,5f4i;<i»;ouC5nn;'ij7i>»j;  difoient, 
I.  !  que  Jesus-Christ  n'étoient  pas  Dieu,  mais  que  Dieu  habitoit  en  lui. 
,-  JQu'il  y  avoit  deux  Principes,  l'un  bon,quiétoit  Dieu;  &  l'autre  mé- 
chant, qui  étoit  le  Démon.  Que  toutes  les  voluptez  du  corps  étoient 


HERENNIUS  SENECIO,  Hiftorien.  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  I.  Siècle.  Sous  l'Empire  deDomitien,  il  fut  accule  par  CaiTis, 
Mettais,  Se  condamné  a  mort,  par  ordre  du  Prince,  parce  qii'il 
avoit  compofé  la  vie  d'Helvidius  Prifcus.  Il  avoit  travaille  â  cet 
Ouvrage  à  la  prière  de  Fannia ,  fille  de  Petus&  femme  de  cet  Helvi- 
dius.  Tacite  parle  du  mérite  de  ce  dernier,  &  Pline  fait  mention  de 
Scnecio.  *Tacite,  lin.  Vi6.uinnal.O''\.Hill.Plin.lil/.-j.epJJi.ad 
Prifcum. 

HERENTAL  (Pierre)  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
Prèmontrè.étoit  deBrabant,  il  a  vécu  dans  leXIV. Siècle,  vers 
l'an  1384.  11  compofa  divers  Ouvrages,  Caiena  in  Pfahnos.  Corn- 
mcntar'ia  in  VII.  Pfilmo!  pœniientiales.  In  AT.  Cantica  Gradiium.  Col- 
ledaneum  in  IV.  [ivan^etia.  Chronicon  ab  nhe  condiio ,  &c.  Valere  hn- 
àïé,B\hl.Bel^.ikc. 

HERESBACH  ,  eft  un  Bourg  du  Diocefe  de  Cleves ,  qui  a 


Cherchez  Phi) on  ,   dit  [bonnes &légitinjes.  IlsformerentplufieursSeélesabominables,8c 
furent  nommez  Borboriens ,  Stratiotiques ,  Plubionites ,  Socratites, 


Racheens,Coddiens,Barbelites&  Naafiens.  S.Epiphaneparle  de 
leursabominations. 

1 3 .  Les  Aniitaétes,  difoient,  quele  pechén'étoit  pas  un  mal. 

14.  Les  Nazaréens,  obfervoient  lés  Cérémonies  des  Juifs  dans 
leChriliianifme. 

15.  Les  Millénaires,  fe  perfuadoient,  quejEsus-CHRïsTvien- 
droit  régner  corporcllement  fur  la  terre  après  la  refurreCtion ,  & 
que  les  Elus  y  jouïroient  des  plaifirs,  pendant  mille  ans. 

16.  LesOphitcs,  étoient  ainli  nommez  du motGrec'»iJ«,  qui 
fignifie  Serpent,  parce  qu'ils  diloient ,  que  le  Serpent,  qui  avoit 
deçù  lepremierHomme  ,  etoit  leChriit. 

17.  LesCaïniens,  Difciples  des  Valenliniens,  honotoient  tous 
les  méchans  hommes,  dont  il  efl  parle  dans  l'Ecriture  Sainte. 

18.  Les  Setlùens,  difoient,  que  Seth  tils  d'Adam  ,  etoit  le 
Chrirt. 

ig.  Les 
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içf.  LesBalîicns  intcrpretoient  mal  ces  paroles  deJrsus-CKRisT. 

F^o  fum  »,.  c  a.  '• 

20.  Ptoloincc  tàchoit  de  tromper  les  Chrétiens ,  par  la  fubtilité 
dfs  Nombres. 

21.  Les  Marcitcs,  ctoient  ainfi  nommez  de  Marcus,  qui  confe- 
roit  ;uix  femmes  le  Sacerdoce,  &  le  pouvoir  d'adminillrer  les  Sa- 
crcmcns. 

12.  Les  Quarrodecimaiis,  ou  PalVhatites,  foiitcnoicnt;  que  la 
Fête  de  Pâques  devoir  être  lolcniiiilije  le  quatory.lcme  jour  de  la 
Lune  du  piemier  mois,  fuivant  la  coutume  desjLiifs. 

23.  Les  Cerdonieiis,  DiicipleS  lieCcrdon,  admcttoient  deux 
principes,  l'un  bon,  &  l'autre  mauv.iis;  nioient  la  rélurreftioir  des 
corps,  &  rcjcttoicnt  les  quatre  Evangiles. 

24.  Les  Marcionitcs  avoicnt  pour  Chef  Marcion  ,  qui  établif- 
foit  trois  Principes,  l'un  qu'd  nommoit  le  Premier,  &  l'invillble, 
ians  antre  nom: l'autre  IcCieatenr  &  le Yilible, qu'il  difoit  être  le 
Dieu  des  Juifs:  &  le  troifiéme,  le  Mal  failant.  Il  nioit  la  rcl'iirrec- 
tion  descorps,)kavouoit  celle  des  armes.  11  déclamoit  aulli  con- 
tre le  Mui.i^e. 

2j.  l.csLucanilles,  admcttoient  les  deux  Principes  de Ccrdon, 
&  fuivoient  aulli  les  erreurs  de  Marc. on,  vers  l'an  146. 

2(5.  Aquila  &  ThcodotioUjinfererent  des  erreurs  dans  leurs  Tra- 
duirions de  la  Bible.    " 

27.  Les  Apellites,  étoicntDifciples  d'Apellés,  qui  admettoit  un 
Principe,  lequel  avoit  produit  le  Dieu,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la 
Terre. 

28.  Les  Hermogenlens,Difciples  d'Hermogcnc,  confondoient 
les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  ,  nioient  la  Divinité  de  Jésus- 
Christ.  &  foutenoien^,  que  la  matière  du  Monde  étoit  coctcr- 
Bellc  à  Dieu.  '' 

zç.  LcsC^itaphrygicns.ouMontaniftcs,  ainfi  nomme?.  deMon- 
tanus,  qui  le.dil'oit  le  Paraclet,  ou  le  S.  lijprit,  condamnoient  les 
fécondes  Noces,  baptil'oient  les  Morts,  &  failoicnt  rF.ucharillie  du 
f.ing  des  petits  Lnfans.  Pri'quc  &  Maximille  étoient  deux  femmes, 
qui  fuivoicnt  Montanus. 

30.  LcfPattalorynchites,  ou  Tafcodruggites,  mettoient  le  doigt 
fur  le  nei  en  priant,  &  aft'eftoient  une  fainteté  apparente,  pour 
Icduire  le  peuple. 

31.  LesTaiianides  ouEncratites,  rejettoient  le  Mariage. 

32.  Les  Severiens,  fuivoient  les  erreurs  des  Ccrdoniens,&  des 
Marcionitcs. 

33.  LesBardefanitcSjimitoient  les ValentinienSjdont  j'ai  parlé, 
n.  10. 

34.  Les  Archonires,difoient,que  ce  n'étoit  pas  Dieu  qui  avoit 
fait  le  Monde,  mais  les  Archanges. 

3j.  Les  Adamites  alloicnt  tout  nnds,  &  fe  difoient  Imitateurs 
d'Adam  en  l'état  d'innocence.  Piodicus  fut  1'  -Xuieur  de  cette  Sefte. 

36.  Fliirinus  lbiiteno;t,que  non  feulement  Dieu  permettoit  le 
mal,  mais  qu'il  en  etoit  aulFi  l'Auteur. 

37.  Theodotus,  Corroyeur  de  fon  métier,  vint  àRome  après 
avoir  renié  Jesus-(^hrist  a  Conllantinoplc:  &  ofa  dire,  qu'il  n'a- 
voit  pas  renié  l'onDieu.  maisjtsus  Christ  homme. 

38.  Les  Alogiens,  nioient  la  Divinité  du  'Verbe,  ou  de  Jesus- 
Christ,  &  rejettoient  l'Evangile  de  faint  Jean. 

39.  Les  Artotyritcs,  oflroient  du  pain  &du  fromage  au  Sacrifi- 
ce de  la  Melîe. 

40.  Les  Angéliques  adoroient  les  Anges. 

Dans  te  trcifiénie  Siècle, 

41 .  Praxeas  nioit  l.i  pluralité  dcsPerfonnes  dans  la  Trinité.Ceux 
qui  luivirent  fes erreurs, lurent  appellezMonarchiques.parcequ'ils 
n'admettoient  qu'une  Perlonne  en  Dieu:  6c  Patropalliens,  parce 
qu'ils  dilbient,  quejESus-CHRiST  etoit  r:)ieu  le  Père. 

42.  Les Tertullianilles,  furent  amfi  nommez  deTertuIlien,  qui 
tomba  dans  l'Hérefie  de  Montanus,  &  crut,  que  les  anies  etoient 
engendrées  avec  les  corps. 

43.  Les  Arabiens  croyoient,  quel'ametnouroit  gcreiïufcitoit 
avec  le  corps. 

44.  Les  Aquariens  étoient  des  Prêtres,  qui  n'offroient  que  de 
l'eau  dans  le  Sacrifice  de  la  Méfié. 

45.  LesNovatiens,  Difciples  deNovatianus,  difoient,  qu'il  ne 
falloir  plus  recevoir  dans  l'Eglife  ceux  qui  avoient  fuccombe  dans 
la  Foi,  que'que  Pénitence  qu'ils  fillent. 

46.  Synimachus  ,  difoit ,  que  Je  sus-Christ  étoit  purement 
homme. 

47.  Les  Origeniftes  ou  Origeniens,  fuivoient  les  erreurs  d'O- 
rigene. 

48.  Les  Metangifmonites,  erroient  touchant  le  Myftere  de  la 
Trinité,  &  difoient,  que  le  fils  étoit  dans  le  Père,  comme  un  moin- 
dre vaiffeau  dans  un  plus  grand. 

49.  LesHelcefaïtes&Samfeans  judaifoient,  &faifoient  profef- 
fion  de  l'Aflrologie  judiciaire. 

50.  Les'Valefiens.étoient  Difciples  de  ValésEttnuque,  qui  fui- 
vpit  les  erreurs  d'Ori-gene. 

<;i.  Les  Mclchifedechiens ,  préferoient  Melchifedech  à  Jésus 
Christ. 

52.  Les  Rebaptifans  rébaptifoieat  les  Hérétiques ,  contre  l'u- 
,  fage  de  l'Eglife. 

<;3.  LesSabe11ianite?,Difciples  deSabelIius  &deNoctus,nioient 
la 'Trinité,  &  difoient,  que  ladillinélion  des  Perfonnes  n'étoit  autre 
chofe,  que  la  différence  de  Leur  nonis- 

54.  Les  Manichéens,  Difciples  de  Manés,  fe  féparerent  en  phi- 
fieurs  Seâes,  &  furent  nommez  Mataircs,  Acuans,  Catharilks, 
Macariens,  Apocarites,  Dicarites,  Brachites,  &  Abilincns.  Ils 
admcttoient  deuxPrincipes,  l'un  bon,  &  l'autre  mauvais,  &  deux 
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Royaumes  cocWrnels  ;  nioient  le  libre  arbitre,  ii  la  nccefrué  du 
Baptême;  &  croyoient  aufii  I,i  Mctempfycofe  de  Pyilugorc. 

îî-  Les Omoufialles, difoient,  que  nos  âmes  étoient  de  même 
clTencc  ou  fublianee  que  Dieu. 

Dam  le  quatrième  Siècle. 

s6.  Les  Melctiens,  étoient  Difciples  deMcIctius  Apoftat.cui  fe 

joignit  aux  Ariens. 

57.  Les  Ariens  fuivoient  les  erreurs  d'Arius.Prêtred'Alcxandiie, 
qui  diloit  que  le  Père,  le  Fils ,  tk  le  Saint  Efnrit  ne  font  pas  d'une 
même  nature,  (ubltance,  ou  elfencc. 

58.  Les  Colluthiens,  furent  ainli  nommez  de  Colluthus  ,  qui 
contondoit  le  mal  de  peine.avec  celui  que  nous  appelions  malice, 
&loutenoit  que  le  mal  de  peine  ncvcnoit  point  de  Dieu,non  plus 
que  l'autre. 

^  59.  Les  Eufiathiens,  Difciples  d'Euftathius,  Evcque  deScbafte, 
n'admettoient  point  le  culte  des  Saints. 

60.  Les  Doiiatiltes,  eurent  pour  Chef,  Donat,  qui  foiitint  l'Hé- 
relie  des  Rebaptifans. 

61.  Les  Marcclliens,  étoient  Scélateurs  deMarccl,Evêqued'An- 
cyre,  qui  nioitla  Divinité  de  J-esus-Chhist. 

Cji.Lcs  Aëticns,  Dilciples  d'Aêthius,  rejettoient  lesPrieres  pour 
les  Morts. 

63.  LesCircuiteurs,  difoient,  qu'il  éloit  permis  de  fe  tuer. 

64.  Les  Deim-Ariens,  nioient,  que  les  Peiionnes  de  la  Trinité 
fuilîent  duncmêmcfubfiance.mais  ils  diloient.que  leur  lubllancc 
étoit  iemblable. 

6$.  Les  Eunomicns,  Difciples  d'Eunomius,  &lesAétiens  fui- 
voient les  erreurs  d'Anus. 

(/k  Les  Macédoniens  ou  Pneumatiques,  nioient  la  Divinité  du 
Saint  Elprit. 

67.  Les  Agnoïtcs,  étoient  Seéiateurs  deTheophronius,  qui  di- 
foit, que  la  Icience  de  Dieu  n'étoit  pas  immuable  &  certaine. 

68.  Les  Rhetoriens  ,  fouteiioient  ,  que  tous  les  Hérétiques 
avûient  raiion. 

6y.  Les  Patriciens  ouPaterniens,  difoient  que  nôtre  chair  étoit 
4'ouvrage  du  Diable,  &  qu'il  falloit  s'en  défaire  au  plutôt. 

70.  Les  Apolhnariftes ,  s'imaginoient  ,  que  Jesus-Chkist  a- 
vok  pris  un  corps  Ians  ame,parce  que  le  Verbe  lui  fervoit  d'Ame. 
Apres,  ils  avouoient  qu'il  avoit  aulli  pris  une  Ame,  mais  non  pas 
un  Elpnt. 

71.  Les  Timothéens,  difoient,  que  Jesus-Chrisi  ne  s'étoit 
incarné  qu'en  taveuf  de  nos  corps. 

72.  LesCoUyridienb.aitnbuoient  une  elTence  Divine  à  la  Sainte 
Vierge. 

73-  LesSeleuciens,foûtenoient,queDieu  étoit  corporel,  S< que 
la  matière  du  Monde  lui  étoit  coéternelle. 

74.  Les Prochniates,  nioient  l'Incarnation  de  Jesus-Christ,  la 
Relurreétion  des  corps,  &  le  Jugement  univerfcl. 

7  S-  Le>  PidciUianifies,  fuivoicnt  les  erreurs  des  Valentiniens,& 
des  Gnoltiques.  Ils  furent  amli  nommez  de  Pnfcillien ,  Evcque 
Efpagnol. 

76.  LesAnthropomorphites,  donnoient  ua  corps  à  Dieu,  &  la 
figure  d'un  homme. 

77.  LesHypfitaires,  obfervoient  le  jour  duSabbath  à  la  Judaï- 
que, &  adoroient  le  Feu. 

78.  Les  Antidicomarianitcs,  étoient  ennemis  de  la  fainte 'Vier- 
ge, vers  l'an  373. 

79.  Lesjovinianiftes,  difputoient  contre  la  Virginité  de  Nôtre- 
Dame. 

80.  LesMeiraliens& Enthoufiaftes,débitoientleursfongescom- 
me  des  Prophéties. 

81.  LesBonaliens,  difoient,  que  Jesus-Christ  n'étoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption. 

Dms  le  cinquième  Siècle. 

82.  Jovinien  difoit,  que  tous  les  péchez  étoient  égaux:  que  la  ' 
Virginité  n'étoit  pas  d'un  plus  grand  mérite  que  le  Mariage,  à  que 
l'homme  apiès  le  Baptême,  avoit  la  liberté  de  faire  le  bien.  Se  non 
pas  le  mal. 

83.  Vigilantius,  Efpagnol,  puchoit  contre  le  culte  &  l'Invoca- 
tion des  Saints,contre  la  Virginité,  les  Jeunes  &  les  Miracles,  qu'il 
appelloit  Prelliges  du  Démon.  C'eft  le  premier  Hérétique  qui  aie 
paru  dans  les  Gaules. 

84.  Félix  etoit  Manichéen:  maisilquitta  fon  erreur,  après  avoir 
été  convaincu  par  faint  Augullin. 

85.LesPelagiens,Dii'ciplesdePelage,foûtenoient,quel'homme 
pouvoit  garder  lesCommandeinansde  Dieu,  &  faire  fon  falut,  fans 
lefecours  de  la  Grâce,  &  par  les  feules  forces  de  la  Nature. 

86.  LesAbeloitcs  femarioient,  mais  il  n'habitoient  point  avec 
leurs  femmes,  ëcadoptoient  les  enfans  de  leurs  voilins,àconduion 
qu'ils  vivroient  dans  la  même  Seélc. 

87.  Vincent  Victor,  difoit,  que  l'Ame  n'avoit  pas  été  créée  de 
lien ,  mais  de  la  fubfiancc  de  Dieu. 

88.  Theodoie,  Evcque  de  Mopfuefie,  &Diodore,  Evcque  de 
Tarfe.lailTerent  plufieurs  erreurs  dans  leurs  Ecrits,  qui  furent  con- 
damnez après  leur  mort  dans  le  II. Concile  deConllantinople  en 

'Sg.  LesNeftoriens,  Difciples  deNeflorjiis,  difiinguoient  deux 
Perfonnes  en  Jesus-Christ,  l'une  Divine,  &  l'autre  Humaine,  8c 
diloient  que  la  fainte  Vierge  n'étoit  pas  Mère  de  Dieu. 

90.  Le  faux  Moifc  vouloir  perluader  aux  Juit's  de  Candie, qu'il 
étoit  un  Prophète  envoyé  deDieu,pour  faire  les  mêmes  miracles, 
qucMoife  avoit  taits. 

,  01.  Eu- 


144. 
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9 1 .  Euty  chés  confondoit  la  Nature  D  i  vine,&  It  Nature  Humai- 
ne en  Jesus-Chkist.  .  . 

oi.  Les  Acéphales,  ctoient  certains Faaieux,  quinevouloient 
adhérer ,  ni  a  Cy  rille,  Patriarche  d'Alexandrie ,  m  a  Jean ,  I  atnarche 
d'Antioche. 

*On  appella  aulTi  Acéphales,  ceux,  qui  par  politique  approu- 
voient  le  Concile  de  Chalcedoine  a  vcc  les  Catholiques,&:  le  reprou- 
voientavec  les  Hérétiques.  Ce  Concile  fut  tenu  en  450.  &  45I■ 
contrcEutydlés&Diolcol•e. 

93.  Pierre /fFw<'ra.Evêqued'Antiocl-ie,  Chef  des  Theopalchi- 
tes,  difoit  que  toutes  les  trois  Peribnnes  de  la  Trinité  s'étoient  in- 
carnées, &avoient  fouffert  la  Paillon.  Il  tomba  auffidans  les  er- 
reurs des  Valentiniens,  des  Manichéens,  des  Eutychéens ,  ocdes 
Apollinaiifles. 

Dans  le,fixiéme  Siècle. 

94.  Les  Prédedinatiens,  foiitenoient ,  que  toutes  fortes  d' œuvres 
étoient  inutiles ,  tant  pour  le  lalut  que  pour  la  damnation. 

95.  Deuteriuschangeoit  h  forme  du  Baptême,  Scdifoit.  In  no- 
tninePatris,  perFitium,  inSpirilu  Sando. 

96.  Severus,  Moine  Euty chien, fe  fit  Chef  des  Acéphales ,  nom- 
mez auffi  Sévérités. 

97.  Les  Corruptibles,  Seéted'Eutychiens,  qui  difoient.que  la 
Chair  de  Jesus-Christ  avoit  été  corruptible  ,  &  fujettc  aux  paf- 
fions. 

98.  Les  Incorruptibles,  Aphthardocites ,  Phantafiaftes,  ou  Gai  a- 
nites,  étoient  des  Eutychiens,  quifoutenoienî  que  le  Corps  de  Je- 
sus-Christ avoit  été  incorruptible,  6c  exempt  de paflion. 

99.  LesAgnoites.airuroient.quejESus-CHRiSTavoit  ignoré  le 
Jourdu Jugement ,  auffi  bien  que  nous. 

100.  LesTrithcites,  DifciplesdePhilopone,  admettoient  trois 
Dieux  dans  la  Trinité. 

loi.  Les  Monothelites  ,  appeliez  auffi  Egyptiens  ,  ou  Sché- 
matiques, nereconnoiffoient  en  Jesus-Christ  qu'une  feule  Vo- 
lonté. _        ,  . 

ICI.  Lesjacobites  .fuivoienlles  erreurs  de  Jaques  Zanzalus ,  qui 
publioit  en  Svrie  l'Héielie  des  Theopalchites  &  Monophyfites.     • 

103.  Les 'retradites,  ou  Pétrîtes,  Secle  de  Sévérités,  quirejet- 
toient  IcConciledeChalcedoine,  tenuen45i. 

104.  Didier  de  Bordeaux  voulut  faire  accroire,  qu'il  étoit  le 
Chrilt. 

105  Les  Chryftolytes  tenoient  ,  que  Jesus-Christ  étant  def- 
cendu  .mx  Enfers,  y  avoit  lailfe  le  Corps  &  l'Ame,  &  qu'il  étoit 
monté  au  Ciel  avec  la  feule  Divinité. 

Vans  le  fepùémc  Siècle. 

io6.  Les  Heicetes  étoient  certains  Moines,  qui  croyoient,  qu'il 
falloir  fauter  Scdanferpour honorer  Dieu. 

107.  LesGnofimaques  faifoicnt  profeffion  d'ignorance,  &  di- 
foient,  que  l'élude  qu'on  failbit  de  l'Ecriture  Sainte,  étoit  inutile. 

108.  Mahomet ,  Arabe ,  forma  une  Sert  e  compolëe  de  toute  for- 
te deRdigions.  Il  nia  laTrimtéavecSabelhus;&ditavecCarpo 
crate,  que  Jesus-Christ  n'étoit  pas  Dieu,  mais  Prophète,  11  tut 
aidé  par  un  Moine,  appelle  Sergius. 

109.  Les  Arméniens  ,foùtenoient ,  que  leS.Efprit  neprocedoit 
queduPere,  &facrifîoient  à  la  Judaïque, 

iio.  Les  Theiopfychites  diioient,  que  nos  Ames  mouroient, 
comme  celles  des  bétcs. 

III.  LesChazinzariens  fuivoient  les  erreurs  d'Arius  &deNef- 
torius;  &  déroutes  les  Images,  ils  ne  recevoicnt,  quecelledcla 
Croix:  cequi donna  lieude  IcsappellerStaurolatres. 

iii.  Les Theocatagnoftes  ou  Blafphémateurs.oloient reprendre 
Dieu,  d'avoir  fait  &  d'avoir  dit  plulieurs  choies  mal  à  propos. 

113.  Les  Ethnophroncs  ou  Paganizans  imitoicnt  les  fuperfli- 
tions  des  Gentils ,  en  s'adonnant  à  l'Aftrologie  Judiciaire ,  aux  Au- 
gures, &  aux  Sortilèges. 

114.  Les  Parerincneutes ,  ou  Faux-Interpretes ,  interprctoient 
la  Sainte  Ecriture  à  leur  f.intaiiie. 

115.  LesLampctiens.DifciplesdeLampetius,  difoient,  qu'un 
Chrétien  doit  être  libre  ,  6c  que  dans  une  Communauté  chacun 
peut  vivre  à  fa  mode. 

Dans  le  huitième  Siècle, 

11(5.  LcsAgonyditesnefaifoientleursprie;-esquedebout,&ne 
femettoient  jamais  à  genoux. 

117.  Les  Chriflianocategores  ,  ]0U  Accufateurs  des  Chrétiens, 
rendoient  un  culte  idolâtre  aux  Images. 

II S.  Les  Iconoclalles,  Iconoraaqucs, ou Brife-Images, difoient, 
qu'il  ne  falloir  fouffiir  -.ucunes  Images  dans  les  Eglifes. 

119.  Aldebert  fc  difoit  Souverain  dans  le  Spirituel,  renvoyoit 
tout  le  monde  abfous  fans  Confellion,  ôccondamnoit  les  Pèleri- 
nages. 

110.  Clément l'EcofToisrejettoit  les  faintsCanons,  &  lesTrai- 
tezdcsPcresde  l'Eglife.  Il  foutenoitauffi,quejEsus-CHRisTéiant 
defcendu  aux  Enfers,  avoit  dehvré  tous  ceux  qui  y  etoient,  même 
les  Idolâtres. 

m.  LesAttingans,Paulitiens,ouPauli-Joannites,  fefervoieut 
pour  le  Baptême  &  fEuchariflie  de  ces  paroles ,  Ego  fum  a-jua  viva  ; 
&  de  celles-ci ,  AccipiievUliiie,  qui  n'étoient  que  des  paroles  d'inf- 
truiftion.  Ils  donnoientaufTi  dans  les  erreurs  des  Valentiniens  6c  des 
Manichéens. 

121.  Félix, Evcqucd'UrgeI,&Elipand,Evcque de  Tolède;  di- 
foient, que  Jesus-Chkist  n'ctoitFils  de  Dieu,  que  par  adoption. 
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113.  Les;\lbanoisétabliflbient  deux  Principes,  comme  les  Ma- 
nichéens; &attribuoient  l'Ancien  Teliament  au  mauvais  Principe. 
Ils  nereconnoiffoient  point  l'autorité  de  l'Eglife,  Screjettoient  le 
Sacrement  de  l'Autel,  &  rExtiêine-Onflion.lls  croyoientaulii  la 
Metempfycofe,outranfmigrationdes  âmes  d'un  corps  en  un  autre. 

Dans  le  neuvième  Siècle. 

1 14.  Claude  de  Turin ,  Iconoclade  ,  étoit  dans  les  erreurs  de  Fé- 
lix, de  Neftorius ,  ôc  des  Ariens. 

115.  Theodid,fauireProphete!rc,fevantoitdefçavoirauvray  le 
Jour  du  Jugement. 

116.  Godefcalc,  Moine  duDiocefe  deRheims,  renouvella  les 
erreurs  des  Predellinatiens,  &  dit,  que  Jesus-Christ  n'étoit  mort 
que  pour  ceux ,  qui  étoient  effeétivement  fauvcz. 

117.  Jean  Scot,  Moine  de  faint  Benoit  ,fe  rendit  fufpeéf  d'Hére- 
lie,  touchant  la  Prélénce  Réelle  du  Corps  de  Jesus-Christ  dans 
fEucharifle:  mais  faint  Thomas,  6c  Bellarmin  rejettent  le  premier 
Icandale  de  cette  Hérelie  fur  Berenger. 

12.8.  Photius,  Auteur  du  Schifmc  des  Grecs,  prit  le  titre  d'Evê- 
que Oecuménique  ouUniveriél.  Outre  le  Schilme,  lesGrecsdi- 
lent.que  le  S.  El'pnt  ne  procède  point  du  F'is;  qu'il  faut  confacrer 
avec  une  Hoftie  faite  de  Pain  levé,  &:non  pas  depainazymCjôcc. 

*  Une  parut  point  d'Hérétiques  dans  le  X.  Siècle. 

Dans  le  onùéme  Siècle. 

119.  Berenger,  Archidiacre  d'Angers,  eut  diverfes  opinions  fur 

le  fujet  de  l'Euchanftie ,  dont  les  premières  ont  été  fuivies  par  les 
Zuinglicns  6c  les  Calvinilks,  appeliez  Sacramentaires,  6c  les  derniè- 
res par  les  Luthériens. 

130.  Hcnbert  6c  Lifqïus  tâchèrent  de  renouveller  en  France 
l'Herefie  des  Manichéens. 

131.  LesSimoniaques,  qui  s'étoient  mis  fous  la  proteâion  de 
l'Antipape  Guibert,  vendoient  les  Prélatures&  les  autres  Bénéfices. 

131.  Les  Réordinans  ne  vouloient  point  recevoir  daïis  l'Eglife 
lesSimoniaquesrepentans,  qu'on  ne  leur  eût  conféré  les  Ordres  de 
nouveau. 

133.  Michel  Cerulariusfuivoit  les  erreurs  des  Simoniaques,  des 
Ariens,  &c. 

134.  Les  nouveaux  Nicolaites,  étoient  des  Ecclefîaftiques  de 
Milan,  quifoùtenoient,  que  la  compagnie  des  femmes  étoitlicite 
aux  Prêtres. 

135.  Les  Inceftueux  foi^itenoient ,  que  le  mariage  ne  devoit  point 
être  détendu  au  quatrième  degré  de  conlanguinité. 

136.  LesVecihens,  Seélateurs  deVecilon,  Evêque  intrus  de 
Mayence ,  foiitenoient  que  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs 
biens  par  lesEvêques,  n'étoient  plus  fujets  a  leurs  Jugemens. 

137.  Rol'celin  dilbit,  que  les  trois Perfonnes  de  la  Trinité  s'é- 
toient incarnées,  &que  leFdsn'avoitpù  fe  faire  homme  tout  feul, 
à  caufede  l'unité  d'eflénce  dans  les  trois  Perfonnes  Divines. 

Dans  le  douzième  Siècle. 

138.'  Durand  de  Valdach  difoit,  que  le  mariage  n'étoit  qu'une 
paillardile  déguifée. 

139.  MarlîhusdePadouë,  fedéclara  contre  le  Pape,  8c  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglife. 

140.  Les  Bongomiles  avoient  pour  Chef  Bafile  Médecin.  Ils 
nioient la lâinte Trinité,  6c  fuivoient  les  erreurs  desEbionites. 

141.  LesPetrobrulliens,  ainfi  nommez  de  Pierre  de  Bruys,  di- 
foient, que  le  Baptême  étoit  inutile  aux  petits  entans:  nioient  ia 
réalité  du  Corps  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchanftie,  6c  improu- 
voient  les  Prières  pour  les  Morts. 

141.  Abelard  foutenoit  une  doftrine  mêlée  de  celle  des  Ariens, 
desNeftoriens,  6c des Pelagiens;  ce  difoit  aufli ,  qu'on  ne  devoit 
rien  croire ,  que  ce  que  nôtre  efprit  pouvoit  comprendre  par  le  rai- 
lonnement.  ■ 

143.  Tandemus  ou  Tanchelin,  écrivit  contre  les  Ordres  facrez, 
6c  contre  l'Euchanltie. 

144.  Les  Arnoldiftes  avoient  pour  Chef  Arnauld  de  Breflè,  qui 
fuivoit  les  opinions  d' Abelard. 

145.  LesHenriciens,  étoient  Difciples  d'un  Moine  de  Toulou- 
fe,  nommé  Henri,  qui  ne  reconnoiifoit  point  l'autotiféduPape,  ni 
l'Ordre  des  PuillancesEccleliaftiques. 

146.  LesfauxApollohquesimprouvoient  le  Mariage,  8c  l'Invo- 
cation desSaints;  nerecevoient  point  le  Baptême,  6c  nioient  le 
Purgatoite. 

147.  Les  Pataréens  ou  Patarins,  Cathares  ou  Publicains,  étoient 
dans  les  mêmes  erreurs  que  lesHenriciens. 

148.  Les  Baruliens,  diioient  que  nos  âmes  avoient  été  créées  dès 
le  commencement  du  Monde;  6c  que  Iesus-Christ  n'avoit  pas 
pris  fon  Corps  de  la  Vierge  ,   mais  qu'il  avoit  un  Corps  Cclelie. 

149.  LesVaudoisouPauvresdcLyon  ,  faifoientun  alTemblage 
de  toutes  les  Hérelies  de  leur  Siècle.  11  y  en  avoit,  qui  mettoient  une 
marque  lur  leurs  Ibuliers  ;  c'ell  pourquoi  on  lesappclloitEnlabatez. 

150.  Les  Albigeois  admettoient  deux  Principes,  l'un  bon,  6c: 
l'autre  mauvais:  nioient  la  rèluireétion ,  croyoïentla  mctempfyco- 
iè  ou  tranlinigration  des  âmes ,  rejettoient  le  Baptême  6c  l'Eudiarif- 
tie,  6cc. 

Dans  le  treizième  Siècle. 

ijr.  Amaury  nioit  laTrantrubflantiationdans  l'Eucharifh'e,  & 
la  Refurreéf  ion  :  Si  difoit  qv.".  fi  Adam  n'eût  point  péché,  il  n'y 
auroit  point  eu  de  différence  de  Sexe. 

151.  Da- 
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rjz.  David  de  Dinan  ajoûtoit  aux  erreurs  d'Araeury,  que  Dieu 

étoit  la  inatiere  première  du  Monde. 

153.  Guilhuime  de  Saint-ftiuour  condamnoit  la  Pauvreté  vo- 
îoniaire  des  Oïdes  Mendians. 

154.  Didier  Lombard  fuivoit  les  erreurs  de  Guillaume  de  Saint 
Amour. 

155.  Les  Flagcllansprdferoient la  flagellation  auMartyre,  Scfai- 
foicnteonlillerlaprineipalevertuduChnlliaiuline  àfetbUettcr. 

156.  GaardSjgard, Chef  des Taux-A^utres,  blàmoit  lesvœux, 
ôcdilbit  quelcsEglifesetoieiitinutiles.  f 

*  Raymond  LuUe  de  Majorque,  ell  mis  par  quelques-uns  au 
nombre  des  Hérétiques,  parce  que,  dilent-ils,  il  a  écrit  que  Dieu  a 
plulieurs  elTcnces;  que  Dieu  le  Père  a  été  avant  le  Kils,&c.  Mais  d'au- 
tres foûtiennent  avec  plus  de  railbn  ,  que  l'on  confond  Raymond 
Lulle  te  Majorque,  avec  un  autre  Raymond  Lulle,  ditTarraga, 
dont  les  Livres  furent  condainnci  en  1371. 

Dans  le  <juatorz.icme  Siècle. 

157.  LesFraticelles,  ouBifochs,  qui  avoient  pour  Chef  Hcrman 
Italien,  dilbient.que  les  femmes  dévoient  être  communes. 

158.  Les  Beguars,  Béguins,  &  Begumes,  vivoient  fous«une 
Règle  nonappiouvée  &pleined'abus.  Us  difoient  outre  cela, que 
l'homme  pouvoit  acquérir  en  cette  vie  une  béatitude  aulîi  parfaite, 
que  celle  des  Saints. 

159.  Les  Dulciniftes  exerçoient  l'ade  charnel  avecles femmes, 
fous  prétexte  de  charité. 

160.  Les  Templiers  furent  condamnez  commccoupablesd'im- 
pietc,  de  facrilc;;c,  &  d'Idolatne. 

i6i.  B.iilaamX'  Acyndinus  confondaient  la fubftance  incréée  de 
Dieu,  avec  fes  effets  créez. 

161.  Michel.de  Gefcna,  &  Guillaume  Okam  ,  furent  excom- 
munit?.  par  le  Pape  JeanX.X.  autrement  XXU  pour  avoir  dit,  que 
Jesus-Chrisï  &  fes  Diiciples  n'avoient  eu  aucuns  biens,  ni  en 
commun,  ni  en  particulier. 

163.  LolhardValterétoitdansIes erreurs  desPetrobruniens,dcs 
Hennciens,  des  Vaudois,i<c  des  Albigeois. 

164.  Jean  dePûhac,diioit  que  les  Confeffions  faites  à  tout  autre 
Prêtre  qu'a  fon  Cure,  étoient  nulles. 

165.  M.Pierre  du  Cugnet  ell  mis  par  quelques-uns  au  nombre 
des  Hérétiques,  parce  qu'il  plaida  enprelence  duRoi  Phihppe  de 
Valois,  contre  laJurifdidionEccleiialtique. 

166.  Richard  d'Arm.tch  dilbit,qu'unlimplePrêtrepouvoitfaire 
les  fondions  Epifcopales. 

167.  Barihclemyjanovez  détcrminoit  la  venue  del'Antechrilt, 
&  ce  qui  fe  palVeroit  alors. 

i68.  LesTurelupins  &  Cyniques  difoient, qu'il  ne  falloitprier 
Dieu,que  de  coeur;  Scquc  les  Eglifeséloient  inutiles:  lli  n'avoient 
aucune  honte  de  la  nudité  ni  des  actions  lafcives. 

169.  Raymond  Lulle,  ditTarraga,  fut  l'Auteur  des  Livresque 
l'on  attribua  a  Raymond  Lulle  de  Majorque,  bi  qui  furent  condain- 
nez,&brulezfouskPapeGregoirelX.rani37i. 

Vans  le  qmnzàéme  SUde, 

170.  Les  Wiclefites,  diiciples  de  Jean  Wiclef,  foûtenoient , 
qu'un  homme,  qui  ell  en  péché  mortel,  ne  peut  exercer  aucune 
Seigneurie,  ni  Junfdiétion  :  que  toutes  chofes  arrivent  par  une  ne 
cellité  ablbluë ,  &c. 

171.  Jean  Hus,&  Jérôme  de  Prague,  fotitenoient  les  erreurs  des 
Vaudois ,  &  des  Wiclefites. 

172,.  Pierre Drefois,  &Jacobeau,  Allemands,  enfeignoient,  que 
les  Laies  dévoient  communier  fous  les  deux  efpeces. 

173.  LesThaborilxs  étoient  Soldats  deJeanZiska,ennemis  des 
Images ,  &  des  Religieux. 

174.  Jean  de  Roclelane  fuivoit  les  erreurs  de  Wiclef  &  de  Jean 
Hus. 

175.  JcanRoatius  fil  bâtir  uncForterefie  dans  la  Bohême,  qu'il 
appellaMontdcSion,d'oiuldilbit,  que  la  Venté  lortiroit  un  jour. 
Mais  il  s'en  fervoit  pour  cire  maure  de  toute  la  Campagne  voiiïne. 

176.  Les  Pikardms,  ou  notiveatixAdamiles,  étoient  pires  que 
les  premiers. 

177.  LesOrehites,  dont Bedricusétoit  le  Chef,  s'accordoient 
avec  les  Thaborites. 

178.  Nicolas  Galecus  député  par  les  Bohémiens  au  Concile  de 
Bàle,foùtinl  cette  Propolition,  qu'en  la  Loy  de  Grâce,  on  ne  pou 
voitjuftement  faire  mourir  perfonne,  même  par  autorité  de Jultice. 

179.  Matthieu  P.tlmier ,  convaincu  d'hérefie  ,  dans  un  Livre, 
qu'il  avoit  écrit  touchant  les  Anges,  fut  briilé  à  Corna. 

180.  Jean  Behain,  Berger,  pailoit  inlolemment  des  Prêtres,  & 
publioit,  que  les  dimes  n'étoient  point  deuës  à  l'Eglile,  ni  les 
tailles  au  Prince. 

181.  Pierre  de  Ofma.Profefleur  de  Théologie  à  Salamanque  en 
Efpagne ,  enleignoit ,  que  la  Confeffion  étoit  de  l'inllitution  des 
hommes. 

i8i.  HermanRifi'vik,  Hollandois,  nioit,  quel'Ame  fùtinimor- 
telle,quejEsos-CHRisT,  fiit le  véritable  Meffie. 

183.  Les  Rufliensrejettoient  du  nombre  des  SacremenslaCou- 
firmatipn&rExtréme-Ondlion,nioientlePurgatoire,&  le  pouvoir 
de  l'Eglile. 

Dans  le  felxÀème  Siècle. 

184.  Martin  Luther,  Allemand,  du  pais  de  Saxe,  écrivit  d'ahord 
contre  les  Indulgences.puis  contre  l'auionté  du  Pape,&  enfin  contre 
les  SacremenSjlaneceflitédes  bonnes  œuvres,  le  Purgatoire,  écc. 

185.  Jacques Prépoliti,  Compagnon  de  Luther,  leduilit  tous  les 
'Xom.  m. 


H  E  R. 
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Aiiguflins  duConvcnt  d'Anvers,  qui  fut  enfuitc  démoli  par  ordre 
duPapcAdrienVI.  ' 

186.  LesAnabaptiftes,  outre  quantité  d'erreurs,  qu'ils  tiennent 
de  Luther,  difcnt,  que  le  Baptême  e(l  inutile  aux  petits  cnfans,& 
qu'il  faut  les  rehaptiler  en  âge  de  puber  é 

187.  Carloilade  quitta  le  parti  de  Luther,  &rcnnuvdla  les  pre- 
mières erreurs  de  Berenger,  Chef  des  Sacramcntaires,  qui  nient 
la  Réalité.  ^ 

188  Jean  Occolampadc  abandonna  Luther,  &  fe  déclara  contre 
laReahieduCorpsdejEsus-CHRisT,dansrEucharilbe. 

189.  Les  Libertins  ou  Quinunillcs,  difoient,  qu'on  pouvoir  être 
en  apparence,  de  toutes  fortes  de  Rehgions,  fansenavoirancunc. 

190.  Les '/.wmgliens,  ont  eu  pour  Chef  WaldricZvv.ncle.  qui 
écrivit  contre  la  Kealiié.  '^ 

19t.  LesDavidiques.étoient  difciples  deGcorgeDavid.Vitricr 
(leGand,  lequel  (edifoit  le  troifiéme David,  cpii  devoit  régner  fur 
la  terre,  &  fuivoit  leserreurs  des  Manichéens  &  des  Adainites. 

191.  Les  Rullaux  étoient  quelques  Luthériens  rebelles,  qui  ne 
vouloiein  point  oaycr  de  tribut  .lux  Princes. 

193-  l'IiilippeMelanéthon  drelfa  la  Confeffion  d'Aucsboure  & 
fut  Chef  des  Confeliioniltes.  * 

194.  MailinBucer,  de  Sacramentaire  devint  Luthérien,  &c  en- 
treprit d'accorder  les  uns  &  les  autres. 

195.  BalthazarPacimontan  étoit  Anabaptifte. 

196.  Guillaume Faiel,Saeramentaire&:  Anii-Linhcricn. 

197.  LesCalvinilles  font  Scétateurs  de  Jean  Calvin,  Sacramen- 
taire. 

t98.  Michel  Server,  a  été  Chef  des  Servetiens, à  qui  il  aenfeigné 
quelques-unes  des  erreurs  du  Mahometifme,  des  Sabelliens,  des 
Eutychicns,  &  des  Anabaptifles. 

199.  LesUbiquitairesouBrentiens,  difoient,  queleCorpsde 
Jesus-Christ,  étoit  par  tout  depuis  fon  Afcenfion ,  &  qu'il  n'y 
avoit  point  deTransfubilantiation  dans  l'Eucharillie. 

zoo.  Charles  du  Moulin  étoit  dans  les  erreurs  dejovinien.  Hé- 
rétique du  "V.  Siècle. 

ici.  Pierre  Martyr  étoit  Sacramentaire. 

lOi.  SeballienC'allalion,a  etc  acculé  d'avoir  dit  qu'on  pouvo''t 
fuivre  indifîerement  toutes  Ibrtes  de  Religions. 

roi.  Théodore  deBezé  fuivoit  la  feéte  de  Calvin. 

204.  Ofiander  enfeignoit,que  l'homme  eit  jullifié  par  la  judice 
enentielle  de  Dieu,  &  non  par  la  Foi,  comme  le  prétendoieiit  Lu- 
ther &  Calvin. 

105.  Stancarus  foûtenoit,  quejEsus-CHRisT,  étoit  la  caufe  for- 
melle de  nôtre  juHification  par  fon  humanité  feule. 

Z06.  Muiculus  difoit,  quejEsus-C'HRisT  étoitjullificateur  félon 
les  deux  Natures  :  &  que  pour  cet  effet  la  Nature  Divine  étoit 
morte  en  Croix  auffi  bien  que  la  Nature  humaine. 

107.  LcsDemi-Ofiandriens,  ne  recevoient  l'opinion d'Ofian- 
dcr,  qu'a  l'égard  de  l'autre  vie,  &  difoient,  que  l'homme  n'étoit 
j.uHe  en  celle-ci  que  par  imputation. 

208.  LesAmfJorfiens,  léétateurs  de  Nicolas  Amfdorf,  rigide 
Gonteflionille  (c'elt-à-dire,  attaché  a  tous  Icsfentimens  de  Luther,) 
qui  nioit  la  neccfiité  des  bonnes  œuvres. 

109.  LesM.ijorites,Lutheriensoppofez  auxAmfdorfiens. 

110.  Les  Polygamites,  diiciples  de  Bernardin  Okin.Calviniile.     . 

11 1.  Les  Puritains,  feélc  de  Calvinilles ,  qui  prétendent,  que 
leur  doétrine  ell  plus  pure  que  celle  des  autres. 

2.11.  LesDeilles,crpient  qu'il  y  a  un  Dieu,  qui  gouverne  parf» 
providence,  &  une  autre  vie,  où  il  y  a  des  recompenfes  pour  la  ver- 
tu, &  des  peines  pour  le  vice.  Ainfi  ils  ne  reçoivent  aucuns  articles 
que  ceux  de  la  Religion  Naturelle ,  &  ne  croient  pas  qu'il  y  en  ait 
de  révélée. 

113.  Les  Anti-Trinitaires,  certains  Miniftres  Calvinilles  ,  qui 
voulant  combattre  les  Tnnitaires,  tomboient  dans  les  erreurs  de 
Sabellius,qui  ne  mettoit  point  de  diltinétion  réelle  entre  les  trois 
Perfonnes. 

114.  Nouveaux  Samofatéens,  nioient  que  le  mot  Grec  AôyS-, 
qui  veut  dire  Parole  ou  Verbe,  fignifiât  la  iéconde  Pefonne  de  k 
Sainte  Trinité. 

115.  Leslllyricains,  ouFlacciens,  feéle  de  Luthériens,  quifoû- 
tenoient,  que  les  bonnes  œuvres  étoient  inutiles. 

116.  Les  Oints,  Calvinilles  Anglois,  qui  difoient,  quelefeul 
péché  ,  qu'on  pouvoit  faire  au  monde ,  croit  de  ne  pas  embraf- 
1er  leur  doétune. 

117.  Les  Patiffiers,  feéle  de  Minillres  Luthériens  de  Soiiabe,  qui 
écrivirent  contre  Oecolampade,  &  Ibùtinrent,  que  le  Corps  de 
Jesus-Christ,  etoitpréicnt  en  l'Eucharillie,  &  qu  il  étoit  au  pain, 
ou  fous  le  pain,  comme  la  chair  cil  dans  un  pâté. 

1 1 8.  Les  Interimilles  :  Demi-Lutheriens,qui  fuivoient  V Intérim 
d'Augsbourg. 

119.  Les  Adiaphorilles,  difoient,  que  l'obfervation  des  Confli- 
tutions  dcl'Eghfe  è<  des  Conciles  étoit  une  chofeindifierente.  Les 
AntidiaphonUes  la  tondamnoient. 

110.  Les  Anti-Luthericns  ou  Sacramentaires ,  font  ceux  qui 
ayant  quitté  l'Eghlé  a  l'occalion  de  Luther,  ont  abandonnéfon  opi- 
nion ,  &  fe  for.t  partagez  en  d'autres  feétes. 

m.  LesBeUiens:  Demi- Luthériens,  qui  foûtenoient,  qu'il  n'é- 
toit pas  permis  de  fa.rc  mourir  un  hérétique. 

111.  Les  Boqumiens  avoient  pour  Chef  Boquinius,  qui  difoit, 
que  Jesus-Christ,  n'avoient  pas  été  crucifie  pour  les  pechcuis. 

113.  Les  Richenens.ainli  nommez  de  Pierre  RicherCalvinide, 
difoient,  qu'il  ne  falloit  point  adorer  Jesus-Christ  ,  en  la  chair 
humaine. 

114.  LcsHamIlcdiens  fuivoient  les  opinions  d'Hamftedius.qui 
pour  aciorder  l'Anabaptifme  avec  les  autres  fectes  d'Angleterre, 
inventoit  de  nouvelles  erreurs. 

T  iij. 
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-ic  LcsCampaniftcs:  difciples  de  Jean  Campan  Anti-Luthe- 1  glife  vifible;  comme  p 
rien  à  SAcramenlaire ,  qui  ne  croioit  pas ,  aue  le  Fils  Se  k  S.  Efpnt  267.  Les  Bibliftcs ,  n 
nulent  deux  Perfonnesdiftinclcs  du  Père.    "  .  aucune  Interprétation. 


H  E  R. 

plufieurs  Luthériens,  &  Anabaptiftes. 
admettent  que  le  texte  de  l'Hcritiire ,  fans 


1x6.  LesSwenktcldiens:  lefle  d'Anti-Lutheriens ,  ainfinom- 
mezdeleurChef,  Swenkfeldlus.  .  .     ,     • 

-17  Nù  pics  ,  Spirituels ,  ou  feparez:  Anti-Lutheriens ,  qui 
abandonnoient  tout  pour  imiter,  diloient-ils,  la  vie  des  Apôtres. 

-iS  Les  Mennonitcs,T)bbcs,ouMeliapes,avoient  Simon  fils  de 
Mennon  pour  Chef ,  qui  reicttoit  le  Baptême ,  &  dilbit  que  Jesus- 
Ckrist  avoit  pris  fon  Corps  de  la  fubltancedeDiculePereSc  non 
pas  delà  fainte  Vierge.  .     .,     ,     .         ,      ., 

i-'o  Les  Libres:  certains  Anti-Lutheriens,  a  qui  Jean  Hutus, 
avoi"!  fait  accroire  qu'ils  ctoient,  &  de  nom  &  de  fait,  le  véritable 
peuple  d'ifracl. 

230.  Les  Ambroriens  ou  Pneumatiques  :  fefte  d' Anabaptiftes, 
qui  rcjettoient  l'un  6c  l'autre  Teft.iment, 

131.  LesAuguftiniens:  difciplcs  d'un  Sacramentairc,  nommé 
AuguUin ,  qui  diToit ,  que  le  Ciel  ne  feroit  ouvert  a  pcribnne ,  avant 
le  dernier  jour.  , 

a  3z.  Les  MelchioriteSjainfi  nommez  de  leur  Chef  Melchior  Hof- 
man  Anti  Luthérien  ,  qui  Ibùtcnoit  ,  que  Jesus-Christ  n'avoit 
qu'une natui'C,  &qu'il  n'avoitpoint  pris  IbnCorpsde  la  fubltance 
de  la  Vierge,  raaisdc  lafienne:  Que  nôtre  falut  dépend  de  nos  feu- 
les forces  fans  la  Grâce,  &c. 

133.  Les  Monafteriens  ;  feéf  e  d'Anti-Lutheriens  &  Anabaptiftes, 
conduitsparJcanBok.rldi,  qui  avoit  changé  les  paroles  de  la  Cène, 
bidifoit  Pren,  inan^e ,  fouviem-toy  du  Seigneur. 

234.  Les  Clanculaires  :  certains  Anabaptiftes ,  qui  cachoient  leur 

créance. 

235.  LesManifcftans  autres  Anabaptiftes,  qui  publièrent  leurs 
opinions ,  &donnoientlenom  d'impies  aux  Clanculaires. 

236.  Les  Bacillaires  ou  Stebliers:  Anabaptiftes,  qui  ne  vouloient 
porter ,  que  des  bâtons  pour  toutes  armes. 

237.  Les  Scripturaires  :  fcdc  d'Anti-Lutheriens  ,  quinerece- 
voientpouitd'.uures  preuves,  que  de  l'Ecriture- Sainte. 

238.  Les  Ollicrs  ;  Anti-Lutheriens,  quife  régaloient  tour  à  tour, 
&  le  plaifoient  a  laire  bonne  chère. 

239.  LesBatemburgique^:  quelques  Coureurs ,  qui  s'étant  mis 
à  la  fuite  d'un  foldatlcditieux,  pilloientlesEglifes,  Sirenvcrfoient 
les  Autels. 

240.  Les  Pacifiques:  fefled' Anabaptiftes. 

241.  LesPaftoricides:  certains  Anabaptiftes,  qui  en  vouloient 
princip.ilement  aux  Prélats  de  fEglife. 

241.  LesSanguainires:  quelques  Anabaptiftes, quibeuvoientdu 
fang  humain  en  faiiant  leurs  fermens. 

243.  Les  Anti-Chrétiens:  impies,  quiblafphémoient  contre  Je- 
sus-Christ. 

244.  Les  Démoniaques  :  Anabaptiftes, qui  croioient,  queles  Dé- 
mons fercnl  fauvei  à  la  fin  du  Monde. 

245.  Anti-Deraoniaques  :  quelques  Confeflioniftes,  qui  nient 
qu'il  y  ait  des  Démons. 

146.  LcsSabbataires:  Sefte  d' Anabaptiftes,  qui  gardent  le  Sa- 
medi à  la  judaïque. 

247.  Les  Communiquans.llinfi  nommez,  parce  qu'ils  vouloient 
introduire  la  communauté  des  femmes. 

■    243.  Les  Condormans  :  Anabaptiftes ,  qui  couchoient  pêle- 
mêle. 

249.  LesLarmoyans:  Anabaptiftes, qu^neprioientDieuqu'en 
pleurante  en  criant. 

250.  Les  Significatifs  :  Seéte  de  Sacramentaires ,  qui  difent, 
qu'en  l'Euclianftie,  il  n'yaque  le  Signe  du  Corps  de  Jésus  Christ. 

251.  LesTropiltes:  Sacramentaites,  qui  veulent ,  qu'on  pren- 
ne dans  un  fens  figuré  les  paroles  de  finftitutionde  l'Euchariftie. 

251.  Les  Energiques,  ticnnentqu'cn  l'Euchariftie ,  il  n'yaque 
l'encrgieSc  lavertuduCorpsde  Jesus-Christ. 

253.  Les  Arrhabonaires,  diléntquc  l'Euchariftie  n'a  été  donnée, 
que  comme  un  Gage-du  Corps  de  Jesus-Christ. 

254.  Les  Adeftenaires,  font  divifcz  en  quatre  Sedes.  La  prémie- 
retientqueleCorpsde  Jesus-Christ,  eiîaupain:  la  féconde,  à 
rentourdupain;latroiiiéme,aveclepain:  &  la  quatrième,  fous  le 
pain. 

255.  Les  Metamorphiftes,  difent  que  J  es  us-C  h  r  ist  étant 
monté  au  Ciel  ,  a  tout  à  tait  transformé  6c  diviniié  fon  Huma- 
nité. 

256.  Les  Ifcariotiflcs,  foûtenoient,  que  Judas  Ifcariot  n'avoit 
pasrcceu  le  Corps  de  Jesus-Christ  dans  la  Cène. 

257.  LesL.'.'ico  Cephales:  Seflateurs  deSamfon  &deMorilbn 
Anglois  ,  qui  prêchèrent  lors  du  Schifme  ,  que  les  Rois  font  les 
Chefs  de  l'Èglife  auili  bien  que  de  l'Etat. 

258.  LcsEffrontez,  fe  racloicnt  le  front  jufqu'aufang,  Scpre- 
tendoient  être  de  vrais  Chrétiens  par  certe  cérémonie. 

259.  Les  Neutraux  :  Sacramentaires ,  qui  s'abftenoient  de  la 
Communion  ,  dil'ant  que  la  Foi  fuffifoit. 

2^0.  Les  Minus  impofans:  SeflcdeConfeiïioniftcs, qui  croient 
que  l'iinpofition  des  mains  faite  par  les  Laïcs  eft  un  Sacrement. 

261.  Les  Bifacramcntaux  ne  reconnoillént,  que  deux  Sacre- 
mens,  le  Baptême  &  l'Euchariftie. 

261.  Les  Tril'acramcntaux,  ajoûtoient  l'Abfolution. 

263.  Les  Quâdrilacramentaux  ,  y  joignoient  l'Ordre  de  Pré- 
trifc. 

264.  Les  Sépulcraux,  nient  la  defcente  de  Jésus  Christ  auxEn- 
fers  quant  a  l'Ame:  &  difent ,  qu'il  n'y  eftdcfcendu  ,  que  quant  au 
corps:  interprenant  lemotd'Enferpar  celui  de  Sepulchre. 

26;.  Les  Infernaux,   difent  que  Jesus-Christ  a  fouffert  les 
tounnens  des  damnez  dans  l'Enfer. 
266.  Les  Invifiblcs:  ceux  qui  tiennent ,  qu'il  n'y  a  point  d'E- 


268.  Les  Pénitentiaires:  ceux  dont  les  principales  erreurs  font 
touchant  la  Pénitence. 

269.  Les  Sociniens,  ainfi  nommez  de  leur  Chef  Socin  Italien,qui 
a  renouvelle  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate ,  &  de  Photin. 

Dani'le  dix-fefléme  Siècle, 

270.  Les  Arminiens,  ou  Remontrans:  quelques  MniiftresHoI- 
landois,accufez  par  leurs  Confrères  d'erreur  fur  les  doétrines  de  la 
prcdertination  &  de  la  grâce. 

271.  Les  Gomariftes;  rigides  Calviniftes,oppofez  aux  Arminiens. 

272.  Les  Cornnartiens,  ainfi  nommez  de  leur  Chef  Corriflartius, 
qui  nioit  le  péché  originel. 

273.  EzechielMcdenfis,  Luthérien,  qui  fedifoit  le  Grand  Prin- 
ce, &  le  Verbe  de  Dieu  ;  &  préchoit ,  que  Jesus-Christ  étoit  en  lui 
perfonnellement  &  effentiellemcnt.  Il  rejettoit  lesSacremens  des 
autres  Luthériens. 

274.  L,es  Frères  de  la  Roze-Croix ,  autrement  les  Invifibles  &  les 
Inconnus,  étoient  Luthériens  &  Magiciens. 

275.  Lesllluminez:  faux  Dévots, qui  pretendoient, que l'Orai- 
fon  mentale  &  la  Contemplation  les  avoit  tellement  unis  i  Dien, 
qu'ils  n'avoient  plus  bclbin  de  Sacremens ,  &  que  tout  leur  étoit 
permis,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  plus  pécher. 

*  Baronius ,  'fertullien ,  S.  Epiphane ,  Nicephore ,  Partolus,  San- 
derus ,  florimond  de  Raimond. 

Hérétiques  dans  l'Ancien  Tejlament. 

Il  y  a  eu  des  Hérétiques  dans  l'Ancien  Teftament ,  âuffi  bien  que 
dans  le  Nouveau.  En  voici  les  diverfes  Seétes  rangées  par  ordre 
Alphabétique. 

LcsAftarothites  &  les  Aftharites ,  fuivoient  les  fuperftitionsdes.. 
Sydoniens,  ScadoroientAftaroth  ScAfthar,  qui  étoient  deux  faux- 
Dieux  de  ces  peuples. 

LesBaalitesadoroientBaal,  ou  l'Idole  de  Belus,  Roid'Xffyric. 

Les  EIféens ,  ou  Eflcniens ,  faifoient  une  des  quatre  Seétes  des  Sa- 
maritains. Ilsvivoientdans  unegrandeabftinence,&  fuyoienttous 
lesplailirsde  la  vie:  mais  ilsn'attendoient  leChrift,  que  comme  un 
Prophète ,  croiant  feulement ,  que  ce  feroit  un  homme  jufte ,  &  noa 
pas  qu'il  feroit  Dieu. 

Les  Fortuiiatitcs ,  offroient  des  facrifices  à  la  Fortune ,  8c  l'appel- 
loient  la  Reine  du  Ciel. 

LesHeliognoftiques ,  étoient  des  Juifs,  quiimitoient  l'Idolâtrie 
des  Perfes ,  &  adoroient  le  Soleil. 

Les  Hemerobaptiftcs ,  fe  lavoient  tous  les  jours  le  corps  &  les 
habits,  &  croioient,  que  cela  étoit  neceflaire  pour  être  exempt  de 
péché. 

Les Molochites, &  les  Remphanites, rendoient une culteidolatre 
àMoloch&iiRemphan.qui  étoient  des  faux-Dieux  desAmmonites. 

LesMuforites,  avoientde  la  vénération  pour  les  ratsik  les  fou- 
ris  ,  parce  que  lesPhihlIms  mirent  cinq  rats  d'or  fur  l'Arche,  lors 
qu'ils  la  renvoyèrent  au  peuple  d'Ifrael. 

LesMufcaionites,  adoroient  Beelzebub,  c'eft-à-dire,  leDieu 
des  Mouches ,  imitant  l'idolâtrie  des  Accaronites ,  peuples  de  la 
Paleftine. 

Les  Pharifiens ,  croioient  le  deftin ,  &  la  tranfmigration  des  Ames 
d'un  corps  en, un  autre,  &  s'adônnoientà  l'Aftrologie  Judiciaire. 

LesPutcorites,  honoroient  les  Puits,  Scattribuoient  une  vertu 
particulière  à  l'eau  qu'ils  en  tiroient. 

LesRanatites,  avoientde  la  vénération  pour  les  grenouilles,  & 
croioient  appaiferDieu  par  cette  fuperftition,  parce  que  Dieu  en 
avoit  fait  naître  pourtourmenter  Pharaon. 

Les  Saducéens ,  nioient  l'immortalité  de  l'Ame  &  la  Refur- 
reélion. 

Les  Samaritains,  avoient  mêlé  le  culte  des  Idoles,  avec  l'adora- 
tion du  vrai  Dieu,  &  nioient  l'immortalité  de  l'Ame. 

Les  Serpenticoles,  adoroient  un  Serpent  d'airain ,  parce  que 
Moïfe  en  avoit  élevé  undar>s  leDefert. 

LcsTophctites,  immoloient  leurs  enfans  àMoloch  ou  àBaal, 
fur  un  Autel ,  qu'ils  appelloient  Topheth. 

Les  Troglodytes ,  adoroient  des  Idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vitulicoles,  furent  ceux  qm  adorèrent  le  Veau  d'or  fur  le 
MontSinaï. 

*Prateole,  Elemhiis Hicreticorum.  Philaftrius.EvêquedeBrefte, 
dans  laBihUothéi^ue  des  Pères.  [Ceux  qui  ont  fait  les  Catalogues  des 
Hérétiques  fcmblent  n'avoir  eu  autre  chofe  en  vue ,  que  de  les  faire 
les  plus  amples,  qu'il  leur  étoit  poflîble,  Ainfi  de  chaque  opinion, 
qui  n'eft  pas  contorme  auxlentimens  reçùscommunement  parmi 
les  Catholiques,  Os  ont  fait  une  fefte  d'hérétiques  il  part.  Les  Luthé- 
riens &  les  Calviniftes  fe  trouvent,  félon  cette  méthode,  étrange- 
ment multipliez,  dans  le  Catalogue  précèdent.  Outre  cela,  il  y  a  fans 
doute  grand  nombre  de  CCS  Hérétiques,  qui  n'exirterent  jamais ,  que 
dans  les  Catalogues,  commcon  lepeutvoir,  en  lifant  feulcmeut, 
l'article  du  V.  T.  Leursnoms  ibntmêmefouventde  l'mventiondc 
Pra/co/e,  ou  de  quelque  autre  Auteur  comme  lui,  qui  d'une  injure 
ont  fait  un  nom  d'Hérefie.Une  bonne  partie  de  ces  erreurs  font  auftî 
de  pures  fiftions,  que  l'on  ne  fauroit  vérifier.  Il  falloir  dire  cela  en 
un  mot  aux  Ledleurs ,  qui  ne  Ibnt  pas  inftruits  de  ces  fortes  de  cho- 
fes,  afin  qu'ils  ne  fe  fient  pas  trop  à  ce  Catalogue  ,  qu'il  fcroittrop 
long  d'examiner  en  détail.]  Sirp. 

HERIBERT,  Clerc  d'Orléans,  Hérétique  Manichéen.  Une 
femmequivenoitd'Italie,  &qui  ctoit  imbucdes  rêveries  des  Ma- 
nichéens, lui  infpira  cette hércfie.  Il  fe  joignit  à  un  de  fescompa- 
'  gnons, 
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gnons,  nommé  Lifoïus;  ilsétoient  tous  deux  des  plus  nobles  &  des 
plus  fçavans  du  Clergé,  &  enpervcrtiientgrand  nombre  d'autres 
dediverfesconditioiis.  Le  Roi  Robert,  qui  failoit  la  reildence  en 
cette  Ville  y  allembla  un  Concile  l'an  1017.  pour  les  convaincre. 
Mais  comme  on  ne  les  put  pasdejabufer,  on  fit  allumer  dans  un 
champ  près  de  la  Ville ,  un  bucliei-  où  pi  ulicurs  turent  brûler.  *  Ba- 
ronius,yf.C.  1017.  Dupkix&Meicrai,  enHobsrt. 

HEREBERT  DE  BOSHAM,  ou  deBoirenham,  première- 
ment Secrétaire  de  laint  Thomas  de  Cantorbery ,  &  enluite  Car- 
dinal,àcequ'ondit, vivoitdans  leXII  .Sictie.  Il  écrivit  la  vie  du 
même  (Irint  Thomas, ik  une  Relation  de  les  pèlerinages.  Le  Cardinal 
Baroniusfait  mentiondu  premierOuvragedans  leXIL  Volumede 
fes Annales Ecclefiattiques.  *  Gefner,i»£(i/.  Vollius,/;.  1.  deH'tJl. 
Lai.  Sic. 

HERIBERT  ou  CiosrNOA  dit  Losinga,  Anglois  ,  Rcli- 
gieuxde  l'Ordre  de  Chmi,  floriiroitdans  leXII. Siècle.  Il  hill'a  di- 
vers Traiter,  yidverfus  malos  Sacerrhles.  De  Protixilate  tempo- 
rtim.  De  fine  mun/Ji,6<.c.  On  dit,  qu'Heribert  étoitdeSufFolk  ,  & 
que  l'ambition  le  porta  un  peu  trop  loin ,  qu'il  donna  de  l'argent 
pourctre  Abbédeh'efcamp.&puispouravo  r  un  Evêché.  Guillau- 
ine  de  Malmesbury  ajoiitc  qu'Heribert  fit  Pénitence  du  crime  de 
Siinonic,  Ôcqu'il  mourut  fort  âgé  l'an  1110.  *Pitleus,  de  Script. 
An«t.  &.C. 

HERICO:  nom.quedonnentà  leurRoi,  lesHabitansderifle 
d'Horn,  dans  les  Terres  Aullrales  ou  Méridionales.  SUP. 

HERIGERE ,  Abbé  de  Lobes  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  écri- 
vit dans  le  X.  ou  dans  le  XI.  Siècle,  un  Traite  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Christ  ,  la  vie  des  Evcquesde  Liège ,  qu'on  a  publié  en  lô  1 3. 
celle  d'Ufmaren  vers,  &  quelques  autres.  11  mourut  l'an  909. ou 
félon  d'autres,  en  1017.  *Sigebert,  ««Cj/^/.  c.  137.  Philippe  de 
Bergame , /.  ti. Chron. Suppl,  La  Mire , B'M. F.cd. &c. 

HERlLLE,deCarthage,  Philofophe,  dilciple  de  Zenon  Philo- 
fophe  Stoïcien,  vivoit  laCXXV. Olympiade,  l'an  475.  de  Rome 
llloùtcnoit ,  que  la  Science  étoit  la  fin  de  l'Homme,  &  que  c'ell  elle 
feule,  qui  peut  l^aire  tout  fon  plailir.  Depuis  ayant  fuivi  laSeéle 
des  Cyrenaïques,  il  s'abandonna  à  toute  forte  de  vices  &  mourut  de 
faim.  *DiogeneLaèrce, tii. 7.  w/«  PW.  (»2c»o«e.  Cicero,4.</« 
quifl.  Acad.  [  Nôtre  Auteur  a  confondu  Henlle  avec  Denyï,  qui 
devint  Cyrcnaïque  ;  parce  que  Diogene  Laèrce  a  parlé  de  tous 
deux, dans  le  même  article.  Voyei  Denys  d'HeracUe.  Mercriavoit 
audi  nommé  Zenon  le  Cynique  ;  mais  on  a  corrigé  cette  bé- 
vue.] 

HERIMAN  ,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Martin  de  Tournay, 
fioriiïbit  dans  le  XII.  Siècle;  &  lailfa  l'Hiltoire  du  rétabliirement 
de  fon  Abbaye  par  Odon  ,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Cambray.  Cet 
Ouvrage  a  diverfes  remarques  fort  cuneufes  des  Rois  de  France  & 
des  Comtes  de  Flandres  ;  &  nous  apprend  pour  quelle  railbn  les 
Evêchei  de  Noyonlk  de  Tournay ,  qui  avoient  été  unis  du  temps 
de  S.  Medard ,  Evêque  de  Noyon ,  dans  le  VI.  S.écle ,  furent  encore 
feparez  dans  leXIl.Confultez  la  Chronique  de  Tournay ,  Simler, 
Voflius,  &c. 

HERIMBERGE,  étoit  fille  de  Saint  Guillaume,  Duc  d'Aqui- 
taine, de  Scptimanie&  de  Bourgogne.  Elle  fefitReligieufeàChâ- 
lonfurSaône,  où  fon  frère  Guillaume commandoit.  LeRoiLo- 
thaire  ayant  furpris  cette  ville  fitjetter  cette  Princellé  dans  le  rivière, 
enhaine,  qu'il  avoitcontre  fa  famille.  *  M.  d'Epern. Origine  de  la 
Maifon de  France.  Thegan.  Annal.  Bertin.  SVP. 

HERLING  (Chriltian)  Mathém.rticien  de  Strasbourg  ,  s'eft 
acquis  de  la  réputation  par  fon  favoir ,  &  par  le  grand  nombre  d'an- 
ciens Auteurs  qu'il  a  corrigez. 

HERLUIN  ou  Ekluin,  Evêque  &  premier  Comte  de  Cam- 
bray, fut  élevé  a  cette  dignité  par  la  faveur  de  Noger,  Evéquede 
Liège,  &: parcelle  deMathilde,  tante  de  l'Empereur Othon  III. 
11  futfacré  .\  Rome  en  993.  &  fit  bâtir  le  Palais  Epifcopal,  comme 
il  eftàprefent.  CefutdutempsdefonPontificatenicoi.quel'Em- 
pereur  Henri  1 1.  donna  à  l'Evêché  le  Coratéde  tout  le  Cambrefis,& 
alors  Hetluin  prit  le  titre  de  Comte,  qui  ell  le  premier  Evêque  de 
Cambray,  qui  a  eu  cette  qualité.  '*Guiil.Gazey ,  HiJi.Eccl.duPaïs- 
E<M.  SVP. 

HERMACHUS,  deMitylene,  difcipled'Epicure,  filsd'Age- 
inarque,  étoit  pauvre  des  biens  de  la  fortune,  mais  riche  de  ceux 
de  l'efprit  :  Aufll  Epicure  ,  en  mourant  l'an  483.  de  Rome  ,  la 
CXXVII. Olympiade,  le  laifla  fonfuccelTeur,  &  ordonna  par  fon 
Tcftament,  qu'on  luircmettroit  le  jardin,  où  il  ènfeignoit  avec 
fesappartemcns.pourcontinueray  faire  les  mêmes  exercices.  Cet* 
Hermachus  s'adonna  d'abord  a  l'étude  de  (a  Rhétorique ,  &  puis  à 
cellede  laPhilofophie.  II  mourut  chez  Ly  fias,  laiffant  vingt-deux 
Lettres  touchant  Empedocles  ;  deux  Livres  des  difciplines ,  &  d'au- 

.  très  contre  Ariltote&  Platon.  *  Diogene  Laërce.e»  Epicureliv.  10. 
Gafiendi  ,lib.  i.vitiiEpicuri,c.%. 

HERMAN,  dit  le  Lorrain.  Comte  de  Salmes,  fils  de  Gilbert, 
Comte  de  Luxembourg,  fut  élu  Roi  des  Romains  contre  Henri  IV. 
après  la  mort  de  Raoul,  DucdeSouabe,  que  les  Saxons  avoient 
élevé  à  cette  dignité.  Cette  éleftion  fefit  l'an  io8r.  Ilfut  couronné 
à  Gozlar,  &  avec  le  fecours  de  ces  mêmes  Saxons.ilpourfuivù  Hen- 
ri déclaré  ennemi  de  l'Eglifej&l'an  1085.11  fe  trouva  au  Synode  de 
Quintilinebourg,  où  l'Empereur  fut  excommunié.  Cependant, 
ceux  qui  s'étoient  déclarez  pour  lui  &  qui  faifoicnt  fubfiller  fon 
parti  l'abandonnèrent.  11  fe  jetta  en  Lorraine ,  où  il  mourut  l'an 
1088.  &  fut  enterré  il  Mets.  *  Bertholde ,  in  Hifi.  &  Baronius  ,A.C. 
jo^z.vfecf.  Sigebert,Marianus,  &c. 

HERMAN,  ouHeriman,  Evêque,  qu'on  appelloit /«  S<jxo«, 
futEvêque  deMets,  après Adalberon  deLuxembourg.  II  prit  le 
parti  du  Pape  Grégoire  VII.  contre  l'Empereur  Henri  IV. ce  qui 

■   lui  fit  des  affaires  fàcheufes.   CarBrunon  ufurpa  fon  Siège,  &  les 
Schifmatiques  le  perfecuterent  cruellement.    11  vint  pourtant  a 
Ttm.  m. 
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boutde  tout, &mourut  l'an  1090.  *GregoriusVII./;.  i.  eft,7î  „ 
Hz  lii:H.epiJkio.  Pml.invitaUreg.  VU.  Sigcbert, Baronius. Meu- 
Viih,  Hi/l.deMets,l<ii:. 

HERMAN,  Abbe  de  l'Ordre  de  S.Benoît,  dans  le  XIII. Siè- 
cle, doit  dans  la  Bavière, dont  il  écrivit  l'Hilloire.  Il  vivoit  envi- 
ron l'an  liSo. 

HERMAN  ou  Hermanus  dit  Contraâîus,  parce  que  dès  fon  en- 
tance,  ilavoit  les  membres  rétrécis,  étoit  fils  de  Wollende  Com- 
te de  VVcringen  ,  &  Moine  de  Richenou.  Trilheme ,  qui  le  fait  fans 
railon  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Gai  afi'ure,  qu'il  avoit  connoif- 
ancc  non  leulement  de  la  Langue  Grèque  ik  Latine;mais encore  de 
1  Arabe.  Il  ecrivu  une  Chronique  des  fix  âges  du  Monde;  qui  fi- 
nit en  1  an  105+.  &  Bertholde  Prêtre  de  Confiance  l'a  continuée. 
Nous  ayons  cet  Ouvrage  dans  le  Voulume  des  Ecrivains  Allemands 
qu  Uriliilius  a  donne  au  public,  dans  le  I.'I'omedesanciennes  Le- 
çons de  Henri  Canilius,  &  dans  l'onzième  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  Cologne.  Herman  mourut  a  Aleshufen;  «contre  fa  Chro- 
nique,  on  lui  attribue  divers  autres  Livres  d'Hilloirc  U  de  pieté - 
avec  le.  Salve  Regina.  \  Aima  Redempiorii ,  \cVeniSanHe  SpiriiHsà- 
Emilie  Cœliius,6ic.  *  Honoré  d'Autun  ,  i;.  4.  f.  11.  MarianusSco- 
lns,mchr0n.  Tntheme,  Bellarmin,  Aveutin,  Balxus,  Voflius 
Maraccius,&c.  .  ' 

-  '^^'^''''^^  (Guillaume)  Chanoine  Régulier  defaintAugufiin, 
etoitdeOoude  en  Hollande  ilvivoit  au  commencement  du  XVI 
Siècle.  II  compola  l'Hilloire  de  la  guerre  de  Gueldres  &  des  Hollan- 
dois,lous  le  titre</eW/i)G«fWr«-Ger/«a«Ko.  Herman  fçavoit  les  Lan- 
gues ,  &  Eralme  avec  lequel  il  étudia  parle  de  lui  avec  eloge.  Illaifia 
d  autres  Ouvrages  en  proie  &  en  vers.  Adrien  Junius,£af.  c.  16. 
Valere  André  ,  Bihl.Belg.  Erafme  ,  Sec  " 

HERMAN  DE  LERBEKE,  Jacobin,  con^ofa  fur  la  fin  du 
XV  .Siècle  une  Chronique  des  Comtes  de  Schawenburg  ,  que  Henri 
Meibora,fit  imprimer  a  Francfort  l'aniôio.  [elleaèter'impriméc 
en  i6ti8.  par  H.  Mcibom ,  petit-fils  du  précèdent ,  avec  divers  autres 
Hiltoriens d'Allemagne.  Voyez BiHioth.Vmverf.T  XI  1 

HERMAN  DE  MEURS,  Archevêque  &  Eledeur  de  Colo- 
gne, ht  prêcher  Bucer  &  s'alha  des  Luthériens  dans  le  Siècle  pallé 
LePapePauIIII.l'excommuma&  leprivadefaPrélature.  II mou- 
rut 1  an  1551.  II  avoitcelebrc  un  Concile,  dontle  Cardinal  Sadolec 
fait  mention  dans  une  Lettre  qui  commence  ainli.  Cum  Ugiflem 
Commenianos,a-c.  *SidQkx,l.i4.EpiJl.  Sponde,^.C.  1536.».  16. 
a-fe']. 

HERMAN,  (Catherine)  étoit  Nort-Hollandoife,  &  avoir 
beaucoup  de  vertu  &  de  courage.  Durant  le  grand  Siège  d'Oliende, 
qui  dura  trois  ans,  trois  mois,  &  trois  jours,  les  Efpagnols  prirent 
lun  grand  iiombredeMatelotsHollandois,  &  quelques  Pilotes  de 
!  conhderation  qu'ils  dellmerent  a  la  cha ine ,  à  caufe  du  mauvais  trai- 
tement,que  lesHollandoisavoient  fait  auparavant  a  quelques- uns 
;  de  leur  Nation.  Catherine  Herman  ,  femme  d'un  des  Pilotes,  qui 
avoient  ete  faitspnlonniers,ayantrelbludc  retirer  fonmari  de  cet- 
te captivité,  le  coupa  les  cheveux,  fe  dèguila  en  homnfe  ,&  fe  rendit 
I  dans  le  Camp  devant  Oltende,  après  avoir  furmonté ,  ce  femble ,  les 
plus  glandes  difficultez:  maiscequi  fit  le  plusd'obltade  à  fon  def- 
ifein,  fut  Ion  extrême  beauté,  car  commeon  n'avoir  point  vu  dans 
l'armée  de  l'Archiduc  Albert  de  jeune-homme,  defibonnemme, 
elle  attira  fur  elle  les  regards  des  Officiers  &  des  loldats ,  qui  fouhai- 
toient  tous  de  lui  parler,  &  qui  ayant  reconnu ,  que  fon  accent  etoit 
différent  de  celui  des  autres,  la  prirent  pour  un  efpion  du  Comte 
Maurice  de  Naffau.EUe  fut  arrêtée  &  conduite  en  même  temps  chez;- 
le  Prévôt  de  l'arm.ee,  qui  lui  fit  mettre  les  fersaux  pies  &  aux  mains, 

&  la  fit  traiter  fort  rigoureul'ement.Catherine  Herm.rn  fe  fut  ellimèe 
heureule  dans  cette  afflidion,  fi  elle  eut  été  mile  enmêmeprifon 
que  Ion  mari  ^mais  il  étoit  retenu  ailleurs,  &  pour  comble  de  dou- 
leur.elle  apprit  le  lendemain,qu'on  devoir  taire  mourir  leptdespri- 
fonnicrs,  pour  venger  la  mort  de  fcpt  autres ,  à  qui  les  Aliiegei 
avoient  taitle  mémetraitement  ;  &  quele  relie  de  ceux,  qui  avoienc 
ete  pris,  devoit  être  mis  à  la  chaîne  pour  fervir  dans  le  pais,  ou 
pour  être  envoyez  en  Erp.igne.  Pendant  que  cettegénereule  femme 
etoit  agitée  de  divers  mouvemens  entre  le  dcfefpoir,&  le  defir  de  dé- 
clarer la  caufe  de  fon  malheur ,  elle  vie  entrer  un  Perc  jelùitequi  ve- 
noit,  félon  la  coutume,  pour  viliter  lesprilbnniers:  &s'ètant  con- 
felléc  a  lui,  elle  lui  fit  confidence  de  fon  fecret.  Ce  Père  admirant  la 
refolution  de  cette  femme,  lui  promit  tout  le  fecours  qu'il  etoit  ca- 
pable de  lui  donner.  En  effet  il  obtint  de  Charles  de-Longueval, 
Comte  de  Bucquoi,  qui  depuis  a  été  Maréchal  de  fEmpire, qu'on  h 
transférât  dans  la  pril'on  où  étoit  fon  mari.  Dès  qu'elle  l'apprrçûc 
dans  le  déplorable  état  de  ceux,  qui  attendent  la  mort  ou  la  chaîne, 
elle  tomba  évanouie.  On  la  crût  morte  quelque  temps,  maisenfin 
étant  revenue  par  le  fecours  qu'on  lui  donna,eIle  connut  bien.qu'el- 
le  ne  pouvoir  plus  cacher  fon  deffein;  c'elt  pourquoi  aufli-tot  qu'elle 
put  parler,  elle  déclara,  q,u'elleavoit  vendu  tout  ce  qu'elle  avoir  de 
plus  précieux,  pour  venir  retirer  fonmari;  qu'elle  s'étoit  déguiféc, 
pour  traiter  elle  même  de  la  rançon;  &que  fiellen'étoitpasallèz 
heureufe  pour  reuffir  dans  fon  entreprile ,  elle  etoit  au  moins affe^ 
fortepouraccompagner  fon  mari  partout,  pour  lui  aider  à  tirer  la 
rame,&  pour  fouffrir  avec  lui  les  plus  cruels  fupplices.  Le  Comte  de 
Bucquoi,  étant  averti  de  cetteavanture  voulut  voir  ces  deux  per- 
fonries,&:  fut  touché  li  fenfiblement  de  la  génerofité  de  cette  HoUan- 
doife,que  non  feulement  il  hn  donna  des  louanges,  mais  encore  fa  li- 
berté avec  celle  de  fon  mari.  Le  mari  redevable  à  l'amitié  de  fa  fem- 
me,;! la%)ntéduComte,&à  la  charité  du  Père  Jefuite,  de  lavieSc 
de  la  liberté,  renonça  volontairement  à  l'hèrefie,  dont  ilavoitété 
j  ufques-là  un  feflateur  opiniâtre  ;  &  confella ,  que  fon  malheur  étoïc 
un  coup  de  la  Providence,  qui  lui  avoir  voulu  faire  connoitre  la  vé- 
ritable Religion  ,  par  les  falutaires  effets  de  la  pieté  de  fa  femme. 
*  Hilation  de  Colle ,  des  Femmes  lllufties.  SVP. 
HERMAN  PETRA.  Cherchez  Peïr.^. 

T  1  HER- 
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HERMAN  DE  PONGILOUP.  Voyez  Fraticelli.  I 

H£RMANSTEIN,  ou  ErenerEITSTEIN  ,  Eremkerti  Lapis  clt 
une  des  plus  fortes  Citadelles  de  toute  l'Allemagne:  elle  clHur  le 
Rhin  visavisduConfluentde  laMolelle,  <>:  danslesEtatsdelh- 1 
le<fteûrde  Tiéves  Sa  fituation  fur  un  rocher  elcarpe  de  tous  cotez 
larcndinacceffible.  Elkclt  cekbrepar  le  long Siege.qu  elle foutint 
en  i63\durantlequcl  ellenepùtétrcprilc,  quepartamme.  *Bau- 

drand.'jiL'P.  ,     ^        .  ,•    j   a* 

HtR  .lANUBIS,  Idole  des  Egyptiens,  compolee  deMercure, 
(appe!yrar''-'s  GrecsHermes)  6cd'Anubis.  On  la  trouve  repre- 
iç^rcScÂc  deux  manières  :  quelquesfois comme  unhomme,qui  a  une 
tetè  d'Epervier,  &  tient  un  Caducée  à  la  main  :  &  le  plus  louvent 
auec  une  tcte  de  diicn.  Le  Caducée,etl  le  fy  mbole  ordinaire  de  Met- 
cure  :1a  tête  d'Epervier  marque  lachallc  aux  oifcaux,  ou  la  faucon- 
nerie; &  la  tête  de  chien  lignifie  la  chaflc  aux  autres  betes,  ou  lave- 
Iierie:&ronmettoit  l'une  Je  ces  têtes  a  Anubis,  parce  qu'il  avoit 
été  un  grand  ChalTcur.  Onenvoit.quifontvetus  enhabit  deSena- 
teur,  tenant  le  Caducée  de  la  main  gauche ,  &  ksi/lrum  des  Egy- 
ptiens, delà  main  droite.  Tertiillien  fait  allullon  a  cette  manière  Je 
repiefenter  cette  Idole, lorfqu' il  dit  en  parlant  aun Sénateur,  qu'il 

veut  railler. 

Teijue  domo  prDprià  piilam ,  mm  fafcibus  anie , 
Nuac  quoique  cum  Sijlro  faciem  J/oriare  can'mam. 

Plutarque  fait  mention  de  cette  Divinité  bizarre;  &les  Ecrivains 
d'Hiéroglyphes  en  expliquent  les  moralitez.  *  Spon,  Rechercha 
Curieufes  d Antiquité.  i>UP. 

HERMAI'HRODITE,  Idole  des  Anciens  compofee  de  Mer- 
cure ,  (  appelle  Hermès  par  les  Grecs)  &  de  Venus  ,  (  nommée 
Aphrodite  :  )  pousjoindr.  l'Eloquence  ou  le  Commerce,  dont  Mer- 
cure étoit  le  Dieu,  avec  les  Plaifirs  :  ou  bien  pour  faire  voir ,  que 
-  Venus  étoit  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  En  effet  le  Poète  Calvus,  ap- 
pelle Venus  un  Dieu,  PoUintemque  DeumVenerem.  Levinus  en  par- 
lant de  cette  Divinité,  àiX,' Ayant  donc  adoré  Venus,  [oit  femelle,  joit 
tnale,  de  même  queft  la  Lune,  f  comme  j'ai  remarqué  dans  l'Arti- 
cle Aghbol  us.)  Thcophraltc,  félon  Helycliius,  alfure,  que  Venus 
étoitHermaphrodite,& qu'en  l'ille  deCypre,  proche  d'Amathus, 
on  voyoït  fa  ilatué,  qui  avoit  de  la  barbe  comme  un  homme.  *Spon, 
Recherches  Curieufes  dAnticfuité.  La  Fable  dit ,  qu'Hermaphrodite 
étoit  fils  d'Hermès  &  de  Venus,  &  qu'étant  extrêmement  beau,  il 
fut  aimé  de  la  Nymphe  Salmacis,  qui  le  vit  fur  le  bord  d'une  Fon- 
taine delà  Cariedansl'Afic  Mineure:  mais  tlne  voulutpoint  répon- 
dre il  fon  amour.  Enfin  cette  Nymphe  ayant  apperçù  Hermaphro- 
dite, qui  fe  baignoit,  elle  accourut,  &  quittant  fes  habits  le  jetta  dans 
la  fontaine  avec  lui  :  mais  voyant,  qu'elle  ne  pouvoir  encore  rien 
gagner  par  fes  embraflemens  fur  le  cœur  intlexible  de  ce  jeune- 
homme,  ellepria  les  Dieux,  que  deleurs  deux  corps,  ilsn'enfilTent 
qu'un.  La  Fable  dit,  que  fa  prière  fut  exaucée,  &  que  le  corps  qui 
en  fut  formé  contenoit  les  deux  fexes.  Les  Poètes  ne  pouvoient  pas 
exprimer  parVnefiflion  plus  ingenieulê  l'effet  de  l'ajnour,  qui  ne 
tend  qu'a  unir  les  cœurs:  fi  ce  n'Eft  qu'ils  ont  voulu  marquer  par 
cette  Fable  la  caufc,  pourquoi  cette  Fontaine  avoit  la  vertu,  a  ce 
qu'ilsdilbient, de  rendre  effemincz  ceux  quibeuvoient  defeseaux. 
Ils  ont  encore  pu  montrer  parla  le  naturel  lâche  &  efféminé  des  ha- 
bitans  de  ce  pais,  qui  menoient  une  vie  déhcieufe  &  oïlive.  *  Ovide, 
Strahon.  SUP. 

HERMAS,  AncienAuteur  qu'Origene,  Eufebe,  &  S. Jérôme 
adurent  être  celui  que  S.Paul  laluê  à  la  fin  de  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains, par  ces  paroles,  Salutale  AJJyncritum ,  Phiegontem,  Her- 
mam,c;c.  11  y  a  des  Auteurs,  qui  l'ont  appelle  Hermès,  ce  qui  a 
donne  uccafion  a  quelques  nouveaux  Ecrivains  d'attribuer  fon  Li- 
vre à  un  certain  Hermès,  frère  du  Pape  Pie  I.  Mais  tous  les  Anciens 
le  nomment  contlammcnt  Hermas:  &  S.  Jérôme  remarque, que 
l'Auteur  de  ce  Livre  étoit  Grec,  &  que  cet  Ouvrage  a  été  plus  con- 
nu aux  Grecsqu'aux  Latins;  ce  qui  n'eut  pas  été,  s'il  eiit  étécom- 
pofc  par  le  frère  du  Pape  Pie.  Baronius  drJ^ingue  deux  Livres,  l'un 
d'Hermès,  touchant  la  celebr.ttion  de  la  Fête  de  Pâques,  &  l'autre 
d'Hermas.  Celui-ci  elldivil'é  en  trois  Parties.  La  première  porte  le 
titre  de  Vifions,  parce  qu'elle  eft  remplie  de  plulieurs  Vifions ,  qui 
font  expliquées  a  Hcnnas  par  une  Femme  qui  repreiente  l'Eglife. 
Elles  regardent  toutes  l'Etat  de  l'Eglife,  &  les  mœurs  des  Chrétiens. 
La  féconde  eft  intitulée  /«Ociio»»<a««J,  &  comprend  plufieurs  Pré- 
ceptes de  Morale,  &  plufieurs  mftrudlions  de  pieté,  que  le  Palteur 
ou  l'Ange  en  habit  dePalleur  prefcrit  à  Hermas.  La  troifiém.e  par- 
tie a  pour  titre  les  Similitudes  ,  parce  qu'elle  commencepar  plu- 
fieurs Similitudes,  ou  Comparail'ons,  &  finit  par  des  Vifions,  qui 
regardent  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  On  a  perdu  l'Original 
Grec  de  ces  troisLivres,  &  il  n'en  refie  qu'une  Verfion,  qui  a  été 
imprimée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, &  donnée  aupubUc  par 
Jean-B.iptille  Cotelier  avec  les  Fragmens  des  Auteurs  Grecs  des 
temps  Aportoliques.  Onnefçait,  qui  eft  l'Auteur  de  cette  Verfion, 
ni  quand  elle  a  été  faite:  mais  on  voit  qu'elle  elï  fidèle,  parce  qu'elle 
fe  rapporte  exactement  auxpalfagesGrecscitcîrparS.  Clément,  par 
Ongene,  par  Antiochus,  &;parquelques  autres  Anciens.  A  l'égard 
de  l'autorité  de  ce  Livre,il  eft  conMant,  qu'il  a  été  reçu  autrefois  dans 
plufieurs Egli fes,  comme, un  Livre  Canonique,  &qucS.lrenée,  S 
Clément  d^Alexandric,Origcne  &  Tertullien  le  citent  comme  un 
Livre  de  l'Ecriture  Sainte  :  mais  il  eft  vrai  auffi,  qu'il  n'a  pas  été  (\ 
bien  reçvi  par  plufieurs  Eghfes, qui  l'ont  confideré  léulement  com- 
me un  Livre,  qui  pouvoit  être  utile  pour  fedification  des  Chrétiens. 
S.  Profper  le  rejette,  comme  un  Livre  de  nulle  autorité,  &  Gelafe 
leinet  aunombre  des  Livres  apocryphes.  *  D\iVwi,NouvelUBiblio- 
theque  des  Auteurs  Ecclefiûjliques.  SUP. 

HERMATHENE,  Statue,  qui  reprefentoit  Mercure  &  Mi- 
nerve. Ce  mot  eft  compolé  d'E'ç^M,  c'ell-a-dire.  Mercure:  & 
d'A'«ii.«,  quieftMmervc  chez  les  Grecs.  Le  bas  du  corps  a  la  figure 
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d'un  Herme  quarrë,  ou  cubique,  fur  lequel  efl  la  figure  de  Pailas, 
armée  d'un  calque ,  d'une  pique ,  &  d'un  boucher.  Il  étoit  afl'ei 
ordinaire,  de  faire  desfétes  &des  facrificcs  communs  à  ces  deux 
Divinitez,  parce  que  l'un  préfidoit  a  l'Eloquence,  &  l'autre  à  la 
Science  :&querEloquence,  quin'eft  point  accompagnée  d'érudi- 
tion, n'eft  qu'un  fon  infi"uétueux;  comme  ladoéinne  fans  l'art  de 
bien  dire,  eft  un  threfor  fouvent  inutile.  *Spon,  Recherches  Curieufes 
d'Antiquité.  SJ/P. 

HERMEIAS,  deMethymne  ,  qui  eft  une  Ville  de  l'ille  de 
Metelin  dans  l'Archipel ,  Auteur  Grec;  il  écrivit  une Hiftoire  de 
Sicile,  qui  eft  alléguée  par  Athénée,  W.io.  8c  par  Diodore,  lit.  ij. 
On  lui  attribué  aulli  une  defcription  de  la  Terre  &  quelques  au- 
tres Traitez.  On  ne  içait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Voffius, 
de  Hiji.  Gncis. 

HERMEMITHRA  ,  Statué  compofee  d'un  Bufte  mitre,  8f 
d'un  Herme,  qui  lui  fcrt  debafe.  Ce  mot  eft  formé  Ac:  Hermès,  qui 
fignifie  Mercure  en  Grec;  &  de  Mithra,  qui  etoit  un  des  noms 
d'Apollon  ,  ï  caul'e  de  la  coéft'ure  Pcrficnne ,  avec  laquelle  ces 
peuples  le  repreléntoit:  de  forte,  que  Hermemithra  eft  un  Mer- 
cure &  un  Apollon  joints  enfemble.  *  Spon  ,  Recherches  Curieufet 
d'Antiquité.  iUP. 

HERMENFRIDE  ou  Hermenfroi  ,  Roi  de  Thuringe  ,  fit 
mourir  les  frères, Se  périt  lui-même  mallieureuJément.  Cherchez 
Amalabergue. 

HERMEiNGARDE,  Impératrice,  étoit  fille  de  Hugues,  Com- 
te d'Alface  ou  d'Hcsbay ,  dit  le  Poltron ,  ou  le  Couard.  Elle 
époufa  âThionville  le  i5.0dobre  de  l'an  8ii.  Lothaire  I.  Em- 
pereur ,  &  elle  en  eut  trois  fils  &  deux  filles,  dont  la  première  eft 
Hekmengarde.  Celle-ci  fut  enlevée  &  puis  mariée  àG.lbert, Com- 
te de  Brabant.  L'Impératrice  mourut  le  jour  du  Vendredi-laint 
io.  Mars  de  ran85i.  *  Voyez  lesAnnales  deS.Bertin,  deFulde, 
Thegan,  &c. 

■  HERMENGARDE.eftIenom  que  la  plupart  denosHiftoriens 
donnent  àlapremieie  femme  de  Charlemagne.  Elle  étoit  fille  de 
Didier,  derjiicr  Roi  des  Lombards  en  Italie.  La  Reine  Berthel'em- 
menaenFrance&  lafitépoufera  Charles  fon  fils;mais  ce  Monarque 
la  répudia  peu  de  temps  après.  Cherchez  Charles  I. 

HERMENGARDE,  premier  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 
étoitfilledlngrammeComted'EsbyouHesbay  dans  leDioceléde 
Liège.  EMe  lut  mariée  l'an  796.  &  couronnée  a  Rheims  parlePape  ' 
Etienne  en  816.  Je  nomme  ailleurs  les  fix  enfans  qu'elle  eut  de 
Louis  le  Débonnaire.  Elle  mourut  le  i .  Oélobre  8 1 8.  a  Angers,  oii 
les  Annales  de  faint  Berlin  nous  apprennent  qu'elle  fut  enterrée. 

HERMENGARDE  ,  Fille  de  l'Empereur  Louis  II.  Scd'Engel- 
berge  deSpolete.  Elle  fut  promife  au  fils  de  Bafrle  Empereur  des 
Grecs,&depuis,elle  époufa  Bolbn  Comte  &  puis  Roi  de  Provence. 
CeBofonétoitfilsdeBeuves,Ducdc  Bourgogne.&frerede  Rigilde, 
femme  de  Charles  le  Chauve.  Cette  alliance  lui  donna  le  courage 
d'enlever Hermcngarde,  avec  leconfentementd'EurardBerenger, 
fils  du  Duc  de  Frioul,quiI'avoitengarde;  Scil  l'épouia  en  876.  De- 
puis elle  follicita  ce  Prince  à  fe  déclarer  Roi,  &  elle  fut  mère  de 
LoUis,  dit  l'Aveugle,  &d'lngclberge,  femme  de  Guillaume  I.  ditfc 
Dew/.Ducd'Aquitaine.  Onnelçaitpasletemps  de  la  mort  d'Her- 
mengarde.  Elle  vivoit  encore  en  89o.*Le Continuateur  d'Aimoin, 
/;.;.£. 39.  SainteMarthe,6cc. 

HERMENGARDE  de  Lorraine,  fille  de  Charlesde  France,Duc 
de  Lorraine,  &  de  Bonne,  epoula  Albert  I.  Comte  de  Naraur,  6c  en 
eut  Hedwige.Celle-ci  fut  mariée  a  Gérard  1 1.  du  nom, Comte  d'Al- 
face, &Duc  de  la  haute  Lorraine,  d'oii  font  defcendus  les  Ducs  de 
Lorraine  Hcrmengarde  eut  encore  Emme,  femme  d'Othon,Coin- 
tedeLos&  Albert  H.  Comte  de  Namur. 

HERMENlGILDE,Pnnce  d'Efpagne,  étoit  fils  de  Leuvigilde, 
RoidesGoths.  11  époufa  l'an  580.  Ingonde,  fille  du  Roi  Sigebert, 
&  a  la  perfuafion  de  cette  Princefte,  il  abjura  l'erreur  des  Ariens. 
Son  père  qui  le  fçi'it,  lui  fit  la  guerre,  &  lePrincefe  retira  aSe- 
ville.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  refiller  à  fon  père ,  il 
envoya  LeandreEvêque  de  Seville  demander  du  fecours  a  l'Empe- 
reur'Fibere  a  Conftantinoi#e,  ou  ce  Prélat  fit  amitié  avec  S.  Grégoi- 
re ,  qui  y  tailbit  alors  la  charge  de  Nonce  Apoftolique.  Cepen- 
dant ,  Hermenigilde  ayant  été  pris  ,  fut  mis  en  prifon ,  &  a  la 
Fête  de  Pâques  Ion  père  lui  envoya  un  Evêque  Arien,  pour  l'obli- 
ger a  recevoir  l'Euchariftie  de  fa  main.  Le  Prince  le  rcfulà,&  cela 
ayant  été  rapporté  au  Roi,  il  envoya  des  foldats  ,  qui  le  tuèrent 
le  13.  Avril,  veille  de  la  Fête  de  Pâques  de  l'an  586.  L'Eglife  ho- 
nore la  mémoire  dans  le  Martyrologe  le  13.  jour  d'Avril.  'Gré- 
goire de  Tours,  li.^6.crfeq.Hi/t.  Ifidore ,  en  laChron.  S.Gregoi- 
rc,  ^(.3.  D(a/.3  I.  Adon,  en  laChron. 

HERMENRIC,  Roi  des  Sueves.  Cherchez  Ermeric. 

HERMENSTAT,  anciennement  C;i/»!«ro ,  Ville  Capitale  de 
la  Tranfiylvanie  ,  eft  grande  ,  belle  &  forte  ;  &  le  Prince  y  fait 
le  plus  fouvent  l'on  fejour.  C'eft  ainfi,  que  les  Allem.ands  la  nom- 
ment ;  ceux  du  pais  l'appellent  Seten  ,  ou  Zeben  :  &  les  Italiens 
Cib'inio.  *Baudrand.  SUP. 

HERMENSUL,  faux-Dieu  des  Saxons,  dans  la  Weftphalie. 
Cherchez  Ermensul. 

HERMEROS,  Statué  d'un  Cupidon,  qui  a  quelque  chofe  de 
.Mercure.  C'eft  un  nom  compofc  d'E'^^w,  qui  fignifie  Mercure  en 
Grec,  &d'E'Vas,  qui  fignifie  Amour.  CeCupidon  tient  un  Caducée 
de  la  main  gauche.  Se  une  bourfe  de  la  droite;  qui  font  les  deux  ca- 
raéteres  fous  lefquels  on  a  coutume  de  reprefenter  Mercure.  Les 
Anciens  vouloient, ce  femblenous  faire  entendre  par  cette  figure, 
que  l'Eloquence  8c  l'Argent  lont  neceffaires  à  un  Amant.*  Spon, 
Recherches  Curieufes  d'Antiquité.  SUP. 

HERMES,  étoient  des  Statues  du  Dieu  Mercure,  faites  de 
marbre  pour  rordin.nre,  8c  quelquefois  aulfi  de  bronze,  fans  bras  8c 
lans  pies.  (Le  mot'Ef^;,-,  en  Grec,  figmfie  Mercure.)  Les  Grecs 
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&les  Romains  avoient  coutume  d'en  mettre  dans  les  Carrefours, 
&  aux  vcllibules  tics  Maifons  &  des  Temples.  Suidas  rapportc.qu'on 
rlacoit  dos  Hermès  à  Athènes,  a  l'entrée  des  Temples  ôcdes  autres 
Edifices ,  parce  que  Mercure  croit  le  Dieu  de  la  parole  &  de  la  vcri- 
té ,  qui  devoit  régner  en  ces  lieux  :  c'cll  pourquoi ,  dit-rl ,  ces  Sta- 
tuils  etoient  quarrces  pourilgnitier,quclavcrut  cil  toujours fem- 
blablc  à  elle-même,  de  quelque  côte  qu'on  la  regarde.  Ces  Her- 
mès fe  mettoient  audi  dans  les Carretoursôc grands Cheiruns, par- 
ce que  ce  Meixure ,  qui  dtoit  le  Courier  des  Di-.'ux ,  prefidoit  aux 
Chemins.  L'origine  des  Termes,  que  nous  voyons  aux  l'ortails 
&  aux  Balcons  de  nos  Batimens, vient  de  ces  Hermès  Athéniens, 
qu'on plaçoit  aux  vcltibuks  des  maifons,  &  aux  oincmens  des  Tem- 
ples •  &  on  feroit  mieux  de  les  appeller  des  Hermès ,  que  des  Ter- 
mes'car  quoi  que  les  Termes,  appelle-/,  Term;»;p.ir  les  Latins,  tul- 
J'entdes  pierres  quarrées.aufquelles  ils  ajoùtoient  quelquefois  une 
tète-  néanmoins  ils  étoient  plutôt  employez,  pour  marquer  les 
limites  des  champs  &  des  poliellions  de  chaque  Particulier,  que 
•pour  fcrvir  d'orncmcns  aux  Batimens.  Les  Latins  mtme  avoient 
d'autres  noms  pour  lignifier  les  Figures  &  Statues  lans  bras&lans 
pies ,  qu'ils  plaçoient  dans  les  Edifices ,  pour  loutenir  les  Galeries  è< 
les  Portiques:  &  pour  porter  les  Architi-aves.  Ils  les  appelloient 
Caryatides  ou  Perfiques:  &  ils  nommoient  Telamones,  les  hgurcs 
d'hommes,  qui  foiitenoient  les  Saillies  des  Corniches,  ce  que  les 
Grecs  appclloient  Atlas.  Mais  notre  Languo, qui  craint  les  alpira- 
tions  apréferclenom  de  Termesàcclui  de  Hermès.  Onvoiten- 
core  a  Rome  quantité  de  ces  Statues  quarrecs ,  apportées  de  h  Grè- 
ce qui ontles têtes  de  pluliem-sPoétes,Philofophes,& Capitaines 
illullres  Voyez Hermanubis, Hermaphrodite,  Hcrmathene.Her- 
jnemithra ,  Hermharpocrate ,  Hermheraclés,  &  Hermeros.  *  Spon, 
Recherches  Curieufes  d'Anticfuué.  SUP. 

HERMES,  Surnommé  Trifmegif^e,  ou  trois  fois  grand ,  Phi- 
lofophe  Egyptien.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  vivoit  du  temps  de 
Ninus,  l'an  1076.  du  Monde.  Cela  eft  peu  lût.  Il  fut  le  premier 
qui  commença  à  quitter  la  fcience  des  Aflres,pouradmircrlesau- 
trcs  merveilles  de  la  Nature.  C'elt  auffi  ce  qui  lui  fît  connoître,à 
ce  qu'on  dit ,  qu'il  n'y  pouvoit  avoir  qu'un  Dieu  Créateur  de  toutes 
chofes.  On  airure  aufii,  qu'il  divifa  le  jour  en  douze  heures,  à  cau- 
fe  fims  doute  de  fon  Traité  ,  De  duodecim  locorum  five  fi^norum 
MpèUationiius ,  que  Joachim  Camcrarius  a  donne  au  public.  On 
lui  attribue  aulli  Ces/f/o^ttiww.quicftde  cent  Sentences  d'Aftrolo- 
gie  un  Traité  d'Horofcopes.&c.  [Le  nom  Egyptien  de  l'ancien 
Hermès ,  ou  Mercure  étoic  Thouth.  Il  étoit  Conieiller  d'Oiiiis  Roi 
d'Eoypt'e ,  8c on  lui  attribue  l'invention  de  l'Ecriture, foit  ordinai- 
re loit  Hiéroglyphique,  les  premières  loix  des  Egyptiens,  & 
diverfcs  fciences.  Il  y  a  eu,  outre  celui-là,  un  autre  Hermès 
oui  traduifit  les  Ouvrages  du  précèdent,  concernant  la  Médeci- 
ne l'Albologie.  &la  Théologie  Egyptienne.  Clément  Alexan- 
drin nous  apprend  qu'il  y  avoit  trente-deux  livrés  de  Théologie 
&  de  Philofophie,  &  fix  de  Médecine.  Ces  livres,  fe  font  per- 
dus &  nous  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  livres, qui  portent 
fon 'nom,  &  que  l'on  croit  fuppofez.  Il  y  en  a  un,  outre  ceux 
oue  l'on  nomme  dans  l'article  précèdent  ,  qui  eft  intitulé  Poe- 
mander.  Cafâubon  croit,  que  c'a  été  un  Chrétien,  qui  l'a  fait, 
pour  foûtenir  le  Chnftianifme  pa:  une  fraude  pieule  ,  en  fai- 
fant  dire  à  Hermès  une  partie  de  ce  que  les  Chrétiens  diient  On 
iu^e  que  ce  livre  a  été  fuppolé  au  commencement  du  fécond 
fie^cle   Jm».  Marsham  Can.  Ai^yptiac.  Jfaac.  Cafauhn.  inBaronium 

Excr  1. 1 

HERMES,  Certain  Auteur,  dont  parle  Cardan ,  qui  a  com- 
pofé  le  Livre,  De  RevoUtt'ionihus  nativitatum,  que  Jérôme  Wol- 
fius  fit  imprimer  à  Baie  l'an  1559.  m»is  il  avoué  dans  la  Préface, 
qu'il  ne  connoît  point  cet  Autcur;parcequ'ilycnaeuplulieurs  de 
ce  nom,  comme  celui  qui  fut  compagnon  de  Proclus,  fous  l'Em- 
pire d'Adrien,  &c.  *  S.  Auguflin,  De  civil.  Dei,  Suidas, Cardan, 
adli  1,    Ptolom.  de  Aflr.  Judiciis ,textu  3.  Gelher,/»  Epit. 

HERMHARPOCRATE  ,  Statué  compoiee  de  Mercure , 
(appelle  en  Grec 'Eç,KÎf  ,)&d'Harpocrate.  Cette  figure  a  des  ailes 
aux  talons, avec  un  Caducécàla  main  gauche, comme  Mercrfi-e: 
&  tient  le  doigt  fur  la  bouche,  comme  Harpocrate.  Les  Anciens  ont 
peut-être  voulu  nous  faire  entendre  par  la ,  que  le  lilcnce  étoit  quel- 
quefois éloquent,  &  que  l'on  parle  fouvent  mieux  des  yeux  que  de  la 
bouche.  Car  Mercure  étoit  le  Dieu  de  l'Eloquence ,  &  Harpocrate, 
celui  du  Silence.  *  S^on, Recherches  Curieujes  de  l'Antiquité.  SUP. 

HERMHERACLE'S  ,  Statué  d'un  Hercule  fur  un  Hernie, 
ou  fur  la  bafe  d'un  Mercure.  Ce  mot  eft  compofé  d'E'ç««,  qui 
lignifie  Mercure  en  Grec,  &  d'H'fax/»; ,  qui  veut  dire  Hercule 
Ces  deux  Divinitez  préfldoient  aux  exercices  de  la  JeunclTe ,  fçavoir 
à  la  Lutte ,  à  la  Courfe,  &  aux  autres  Combats  des  Athlètes.  L'union 
de  Mercure ,  montroit  peut-être ,  que  la  Force  doit  être  accom- 
pa°née  de  l'Eloquence,  ou  que  l'Eloquence  même  avoit  la  force 
de'domter  les  monftres.  C'eîl  pourquoi  les  anciens  Gaulois  repre- 
fentoient  leur  Hercule  d'une  façon  particulière, avec  des  chaînes, 
quifortoientde  fa  bouche, ïc qui  attiroient  après  lui  fes  auditeurs. 
*  Spon  ,  Recherches  Curieufes  d'Antiijuiié.  SUP. 

[HERMIAS  Tyran  d'Atarne,  Eunuque, qui  donna  ia  fille  par 
adoption,  ou  fa  fœur  en  mariage  à  Ariftotc.  Elle  fe  nommoit  Py- 
thias.  Dio(ene  Laerce  in  Ariftotele,&  Menagius  in  notis.  ] 

HERMIAS  Natif  de  Carie,  fut  le  plus  puifiant  Miniftre  d'An- 
tiochus  le  GMnrf,  Roi  de  Syrie.  Mais  il  abula  enfuite  de  fon  grand 
crédit, &  il  s'attira  par  fon  orgueil, &  par  fés  vexations  l'indigna- 
tion des  Grands  Seigneurs,  &  la  haine  du  peuple.  Enfin  Apollopha- 
nes ,  Médecin  d'Antiochus ,  qui  s' étoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce 
Roi, tâcha  de  lui  perfuader  qu'Hermias  étoit  dans  je  dcfTeindele 
trahir ,  &  qu'il  étoit  important  de  s'en  défaire  au  plutôt.  Le  Roi  crût 
Apollophanes ,  &  fit  tuer  ce  Fa  vory .  Sa  mort  caufa  des  réjoUifl'ances 
publiques -.Scie  peuple  d'Apamée  accabla  à  coups  de  pierres  la  fem- 
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I  me  &  les  cnfans  de  ce  malheureux  Miniftre.  *  DuPuy  ,H//?.  desfi- 

voris.  SUP. 

HERMIAS,  Hérefiarque,  chef  des  Hermicns  ou  Sclcuciens 
eiiféignoit  environ  l'an  170.  avec  un  certain  Seleucus,  que  Dieu 
eioit  corporel,  &c.  Cherchez  Seleuciens. 

HERMIAS,  Philolôphe  Chrétien,  ik  Auteur  Ecclefiaftiquc. 
dansle  IV. Siècle.  Nous  avons fcsOcuvresdanslaBibliolhcque  des 
Pères, T.  /.  edii.  Grsco-Lat.  Col.  187.  vin  Indice  Chronal. 

HERMIAS  SO-/.OMENE.  Cherchez  Sozomene. 

HERMINE,  Ordre  de  Chevalerie,  dit  de  Ureta^ne,  parce 
qu'il  futinflitué  ou  renouvelle  par  RanV.ditlc  Varllant ,  Ducdc 
Bretagne,  environ  l'an  1365.  LesChcvalicr.s  portoient  des  Colliers 
d'or,  chai-gcz  d'hermines,  avec  cette  dcvife,  A  ma  vie. 

HERMlNfî,  Nom  d'un  Ordre  de  <:hevalcr-ie,  inftitué  l'an 
:463.  par  Ferdinand  Roi  de  Naplcs.  LeCollitr  eft  d'or,  d'où  pend 
une  Hermine, avec  cette  Devifc , »)ij/D  mori,cfuam  fœdari.  C'efl  à 
dire.  J'aime  mieux  mourir  que  d'être  fouillée.  *  Pontanus,  au 
Livre  r.  de  la  Guerre  de  Naples,  en  fait  mention.  SUP. 

HERMION,  Roi  des  anciens  Germains,  partagea  le  Royau- 
medelbn  père Mannus, avec  fes  deux  frères  lngév()n,&lftévon, 
&  régna  dans  la  Partie  Orientale  de  ce  grand  pàis.  Les  Germains 
eurent  une  fi  haute  cftime  de  fa  valeur  &  de  fa  vertu,  qu'ils  le  mi- 
rent au  nombre  lics  Dieux  après  l'a  mort.  On  voyoit  i'x  Statué  pref- 
que  dans  tous  les  Temples ,  où  il  étoit  repréfentè  en  homme  de 
guerre, tout  couvert  de  fer, portant  une  Lance  cnf^imain  droite, 
une  Balance  en  fa  gauche, &  un  Lion  fur  fon  bouclier.  L'Empe- 
reur Charlemagne  trouva  une  de  ces  Statues  dans  la  Saxe,  &  la  fît 
abbattrc,  pour  abolir  cette  fuperftition.  *  Henningus,  tome  fre- 
mier.  SUP. 

_  HERMIONE,  Fille  de  Menelaiis  &  d'Helcne.  Son  aycul  la 
fiança  à  Orefte  ,  dans  le  temps  que  fon  pcre  la  promit  a  Pyrrhus, 
fils  d'Achille,  ce  qui  fâcha  fi  fort  Orefte  ,  qu'il  le  tua. 

HERMIONE,  Fille  de  Mars&de  Venus,  &  femme  de  Cad- 
mus.  Ils  furent  tous  deux  changez  en  ferpens.  *  Ovide ,  Virgrle, 
Hygin ,  &c.  Cherchez  Cadmus, 

HERMIPPE  ,  Poète  de  l'ancienne  Comédie,  qui  compofa 
quarante  F'ables.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Vollius,  de  Poëi.  [Voyez  auflî  Joan.  Meurjii  Bibliotheca  At- 
tica.  ] 

HERMIPPE,  De  Bcryte,difciple  de  Philon  de  Byblos,né  de 
parens  peu  recomraandables;  mais  illuftre  par  fon  efprit,  car  il 
étoit  éloquent,  &  a  écrit  divers  ouvrages,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Suidas.  Il  florrffoit  dans  le  II.  Siècle ,  fous  l'Empire  d'A- 
drien, &  Teitullien  cite  Ion  Hrfloire  des  Songes,  qui  avoit  cinq 
Livres.  Il  compofa  auffi  un  Livre  des  Legiflateuis,dont  Origene 
fâitrnention  dans  Ion  ouvrage  contre  Celfus.  *  Tertullicn ,  A  <ini- 
ma  c.  46.  Origene,  liv.  1.  adv.  Celf. 

HERMIPPE  DE  SMYRNE  Auteur  Grec,  qui  compofa  les 
vies  des  Hommes  rlluftrcs,  avec  d'autres  Livres  fort  eftimez  des 
Anciens.  Jofeph,  qui  l'allègue  comme  veiitable  Hiftorien,  en 
écrivant  contre  Apion,  le  nomme  Peripateticien.  DiogeneLaërce. 
le  cite  fouvent, aulîi  bien  qu'Origenc,  faint  Jérôme, Suidas, 8fc. 

L'HERMITE,  (Pierrej  Gentrlhomme  Fr-ançois,  d'Amiens 
en  Picardie.  Il  ctort  Solitaire  de  ProfefTron ,  &  fit  un  voyage  en  h 
Terre-Sainte,  vers  l'an  1093.  Yayant  vu  les  Chrcriens  en  un  état 
déplorable,  il  eut  une  conférence  avec  le  Patriarche  Simeon,  &c 
s'offrit  de  porter  des  Lettres  a  tous  les  Princes  de  l'Occident,  pour 
les  exciter  à  délivrer  les  Chrétiens  d'une  oppreffionfiin]ufte.  Pierre 
n'avort  rien  dans  la  perfonne,  qui  put  faire  juger  d'abord,  qu'il 
fut  propre  à  négocier  une  aft'arre  de  cette  importance.  C'ctoit  itn 
petit  homme,  d'un  vrfagcpeu  agréable, qui  portoit  une  longue  bar- 
be,  &  un  habrt  foo:  pauvre.  Mais  quand  on  s'appliquoit  un  peu  à  le 
connoîtie, on  voyoit  bien-tôt  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,avec  une 
hardieireincomparable.pour  tout  entreprendre, une  merveilleufe • 
vivacité,  pour  exécuter  promptement  ccqu'ilavoitunefoisrélblu, 
&  une  éloquence  naturelle,  pour  perfuader  fans  artifice  tout  ce 
qu'il  vouloit.  Le  Patriarche,  qui  reconnut  ces  belles  qualitez,lui 
mit  entre  les  mainstouteslesdépèches,qu'ilavoit  demandées  pour 
le  Pape,  ts;  pour  les  Princes  de  l'Occident.  Pierre  l'Hermite  porta 
premièrement  au  Pape  L'rbam  II. les  Lettres  du  Patriarche  dejeru- 
falem  ,&  lui  rendit  compte  de  fa  Com million.  Enfuite  il  parcourut 
une  grande  partie  de  l'Europe ,  pour  traiter  en  particuher  avec  les 
Princes,  &  pour  prêcher  publiquement  la  Croifade:  ce  qui  lui 
réiilfit  d'une  manière  admirable.  Il  s'attacha  principalement  a  Go- 
defroi  de  Boiiillon  ,qui  eroit  le  Chef  de  la  plupart  de  ceux  qui  fe 
voilèrent  à  la  Guerre  Sainte.  Ce  Prince,  voyant  que  Pierre  l'Her- 
mite étoit  fuivi  d'une  multitude  infinie  de  petit  peuple, lui  donna 
la  conduite  de  cette  troupe  de  gens,  avec  ordre  de  prendre  le  de- 
vant: ce  qu'd  accepta ,  croyant  avoir  un  pouvoir  abfotu  fur  eux, 
parce  qu'ils  lui  rendoient  des  honneurs  extraordinaires.  Ilmarchoit 
a  la  tête,  vêtu  d'une  longue  tunique  de  fimple  laine,  fans  teinture, 
avec  un  grand  froc,  &  un  petit  manteau  d'Hermite.  Il  avoit  les 
pies  nuds,  &  faifoit  une  abftincnce  continuelle,  fe  contentant  de 
légumes  ik  de  poift'on ,  &  d'un  peu  de  vin  pour  foiitenir  lés  grandes 
fatigues  Comme  il  ctoit  Gentilhomme,  &  qu'il  avoit  porté  les 
armes, avant  qu'il  fe  fit  Solitaire, ilavoit  encore  l'efprit  guerrier; 
&  quoi  qu'il  eut  renoncé  au  monde,  &  même  qu'il  fut  Prêtre,  il 
n'eut  point  de  répugnance  -à  commander  une  fi  grande  armée. 
Voulant  imiter  le  Duc  de  Bouillon,  il  divila  fes  tioupes  en  deux 
parties.  Il  donna  la  première,  qui  étoit  compofée  du  tier-s  de  les 
scnsdepié,  à  un  Gentilhomme  François  de  fes  amis,  nommé 
Gautier,  fort  vaillant  homme,  &  bon  Capitaine,  mais  qui  n'avoit 
point  de  bien, c' eft  pourquoronluiavoitdonnélefurnomdeS.ioj- 
aïoir,  ou  Sans-urgent.  Pierre  l'Hermite  commandoit  environ 
quarante  miUc  hommesdegensdepié.Scunbon  nombre  de  cava- 
liers. En  travcrfant  la  Hongtie,  il  fut  contraint  de  Ibuffrir  beau- 
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•  eens  commettoient,  n'eni  lius&MariusMaximus.  Confaltez  âuffiRutilius.m  ■viiii  Jurtfconf. 

'tD'ûriè'ir;aitreîk,ivinr  perdu  toute  autorité, peut- être  parce       HERMOGENE,  Médecin  de  l'Empereur  Adrien^   Il  lailTa 

cxCmùltludè  ne  le  conlldem  t  plus,  ni  comme  Prêtre,  m'  divers  Livres  Ibuvent  citez  parGahen.  X>philm  fa.tauffi  mention 

'lAJ^^      H'.rmeêTn.  m  temps  où  ,1  vouloit  être  l'un  &  1  de  lui.  *  Gal.en,/i...^.Ai.<i,V.«....x7,«:/'.W<,Xiph,lm,,»^_^.,.»,, 


/Empe- 


tZ  pt^^^^^T^:^^:^^^:^^^^:^:;:^^^  de  VEmpereur  AdnenJ  11  la.fla 

<5ue  ( 

commcGéneral  d'armée.dans  un  temps 
l'autre.  Etant  arrivé  en  1096.  auprès  deConltant;nople 
reur  le  fit  venir  en  fon  Palais,  ou  l'Hcrmite  qui  fçavoit  la  Langue, 
lai  lit  un  dilcours  foit  cloquent  touchant  l'entreprife  de  la  Guerre 
ftinte,  dont  ce  Prince  lut  extrêmement  fatisfait.  Quelque  temps 
après,'  l'armée  de  Pierre  l'Hermite  paffa  au  delà  du  Détroit  dans 
laBithynie,  oii  Soliman  le  défit  proche  de  Nicée:  &  de  cette 
multitude  innombrable  de  Croifez  ,  il  ne  rcfla  que  trois  mille 
hommes ,  qui  fe  refua;ierem  à  Conltantinople.  Ce  fut  la  le  fuc- 
cès  de  l'expédition  de'Pierre  l'Hermite  ,  cjui  ne  teuflît  pas  avec 
l'épée, comme ilavoit  fait  avec  le  boutdon,  &qui  reconnut  ladif- 
fetence,  qu'il  y  a  entre  prêcher  une  Croifade,  &  commander  une 
armée.  L'an  1097. les  Chrétiens  fouffiant  beaucoup  aufieged'An- 
tioche,&  quelques-uns  des  principaux  de  l'armée  ayant  pris  la  fuite, 
dans  le  defclpoir  où  ils  ctoient  de  pouvoir  prendre  cette  Ville , 
Pierre  l'Hermite  fut  de  cenombre,  luiqui  avoit porté  tousles  au- 
tres a  prendre  la  Croix  :  maisTancrede  le  fit  revenir,  &  lui  fit  faire 
ferment  de  n'abandonner  jamais  une  entreprilé  ,  dont  il  étoit  le 
premier  Auteur,  llmonttatoiijours  depuis,  le  zèle  qu'il  avoitpour 
la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  &  il  fit  des  merveilles  auliege  deje- 
rulalem  en  1099.  Apres  laprilé  de  cette  Ville,  le  nouveau  Patriar- 
che le  lit  fon  Vicaire  Général  cnfonablénce,  pendant  qu'ilaccom- 
pagna  Godcfroi  de  Boii.iïon.qiii  alloit  au  devant  du  Soudan  d'Egyp- 
tc^^pour  lui  livrer  bataille  auprès  d'Alcalon.  'Guill.deTyr./iv.i. 
Robert. Monach./ii.i.  P.Maimbourg.fo,  1.1.C73.  SUP. 

HERMlTES,Noraqui  fut  donné  danslecommencement  delà 
Religion  Chrétienne  à  ceux,  qui  lé  retiraient  dans  les  déferts,  tant, 
pour  éviter  la  cruauté  des  perlécutions,  que  pour  s'adonner  aujeù- 
ne,  à  la  prière,  &  a  la  méditation.  CenomvientduGrec"Eç«^©', 
défert,  lieu  foitt aire.  On  les  appelloit  aufli  Anachorètes ,  du  mot 
àmx^fi'^,  je  retirer,  aller  dans  une  retraite.  Tels  ont  étéfaintPaul, 
à.\XfHermue,  o\\  IcThehain ,  fiint  Antoine,  S  Hilarion,  faintBa- 
fde.faint  Jérôme  &  autres  lémblables.  Depuis  la  perfécution  ayant 
pris  fin,  la  plupart  de  ces  Hermites  s'étabhrent  dans  des  villes  ou 
autres  lieux  habitez,  &  vécurent  enlémble,mais  féparez  du  peuple, 
&  renfermez  d^ns  desMonalkres,  d'oit  ils  prirent  le  nom  de  Moi- 
nes. La  vie  des  premiers  Herm  itcs  étoit  fort  auftere  ;  la  plupart  n'a- 
\oientpourlo£;ement  qu'une  l'ombre  caverne,  pour  viande  que  des 
racines,  pour  boillbn  que  de  l'eau,  pour  vêtement  que  des  feuilles 
de  palmier.  Quelquefois  même  ilsjettnoient  plufieursjours  de  fui- 
te, &nonobftint  ces  aufteritez,  ils  nelaiifoient  pas  de  travailler  de 
leurs  mains.  Entre  les  Ordres  de  Moines,  qui  vivent  en  Commu- 
nauté, il  y  en  a  quelques-uns,  qui  ont  retenu  particulièrement  le 
nom  d'Hermites,  comme  lesHermites  de  S. Jérôme,  ÔclesHer- 
mitesdeS.  Auguflin.  *  S. Jérôme.  SVP. 

HERMODORE  d'Ephele,  vivoit  exilé  en  Italie  l'an  300.  de 
Rome.  Comme  il  prit  garde,  que  les  Romains  étoient  extrême- 
itient  diviléz  par  des  procès,  il  leur  perfuada  d'envoyer  des  Ain- 
baffadeuis  à  Athènes  »c  aux  autresVillesles  mieux  policéesde  la  Grè- 
ce, pour  apprendre  leurs  Loix  8c  les  faire  obier  ver  chez  eux.  Ce  con  • 
feii  fut  exécuté;  Se  c'cft  delà  colleflion  de  ces  Loix,  qu'on  compofa 
celles  des  douze  Tables.  Les  Romains  eurent  tant  de  reconnoillan- 
ce  pour  Hcrinodore ,  qu'ils  lui  firent  élever  enfuite  une  fhtué.  Ce 
qu'.'n  peut  voir  dans  Denys,  Tite-Live,  Florus,  Pline,  Ciceron, 
Eulebe,&c.  Cet  Hermodore  ell  fans  doute  le  même,  dont  parle  Dio- 
gene  Lacrce  dansla  vie  d'Heraclite,  qui  ne  pouvoir  pardonner  aux 
Epheliens,  qui  avoientexilc  celui  ci  qui  etoit  l'on  ami.  C'ell  peut- 
être  encore  le  même, quiau  rapport  d'Athenée,  avoit  recueilli  dans 
un  Trai;é  les  Loix  de  divers  peuples ,  //.  i.       ^ 

HERMOGENE,  Architecte,  étoit  natif  dAlabanda,  ville  de 
,  Cane  dans  l'Afie  Mineure.  Il  bddt  un  Temple  deOraneàMagne- 
*  jîe,&  un  au:  re  de  Bacchus  à  Téos  :  &  fut  inventeur  de  plufieurs  cho- 
fesconcernant  l'Architetlure,  dontilcompoft  un  Livre,qu'on  vo- 
yoit  encore  du  temps  d'Augufie.  Vitruve  temoigne,qu'Hetmogene 
étoit  confideiécommele  premier  ArchiteétederAntiquilé.'*Vuru 
ve,//f.  3.C.  I.  Fehbicn,  Vies  des  Architttks.  SUP. 


HERMOGENE  ,  Rhéteur .  qui  floriiroit  dans  le  II.  Siècle, 
fous  l'Empire  d'Antonin  U  Philofophe,  ou  d'Adticn  félon  d'au- 
tres. On  affure,  qu'à  l'âge  de  quinze  ans  il  enfeigna  la  Rhétori- 
que, qu'à  dix-huit  il  compola  des  Livres  qui  ncjus  relient,  &  qu'à 
vingt-quatre  il oubha  tout  ce  qu'il  fi;avoit.  De  forte  qu'Antiochus 
U  Sophifle  difoit  de  lui,  iju'il  avoit  etè  vltillard  en  fa  jeunejfe ,  v  en- 
fant en  fa  vieillejfe.  *  Volaterran ,  ^B»Ar.  lib.  ij.  col.  461,  Vignier, 
A.C.  163. 

[HERMOGENE,  Succeffeur  de  Mufonien  ,  dans  la  Charge 
de  Prétet  du  Prétoire,  Ibus  l'Empereur  Contlance.  Il  eli  parlé  de  les 
chevaux  dans  le  Code  Theodofien.  Ammien  Af<jrccW;»enfaitauffi 
mention  dans  le  Livre  XIX.  de  fon  Hiftoire.  5<jc.  GothofrediVio- 
lopogr.  Cod.  Theodof.  ] 

HERMOLAUS  BARBARUS  ,  Sçavant  Vénitien,  étoit  fils 
de  François  àc  neveu  de  Zacharic  ,  quoique  les  autres  difent 
au  contraiie,  que  ce  dernier  étoit  fon  père  &  l'autre  fon  oncle. 
Il  fe  rendit  célèbre  par  les  belles  connoiffances ,  dans  le  XV.  Siè- 
cle. Le  Sénat  de  Venife  l'envoya  AmbalTadeur  à  Rome  ;&  durant 
le  temps  de  fon  emploi,  le  Patriarchat  d'Aquilée  venant  à  vac- 
quer.  Innocent  VIII.  le  lui  confeta-  Le  Sénat  n'approuvant 
pas  ce  choix,  défendit  à  l'on  AmbalTadeur  de  recevoir  ce  bénéfice, 
&  on  dit,  que  cette  injuftice  toucha  fi  fort  fon  père  &  lui  auffi, 
qu'ils  en  moururent.  D'autres  difent,  qu'HermolaUs  mourut  de 
pellcl'an  1493. 1^'  '^'°"  '^  39-  '^^  '°"  ^S^-  Plufieurs  Auteurs  ont 
écrit  après  Tntheme ,  qu'il  avoit  été  Cardinal  ;  mais  il  efl  fur ,  qu'il 
ne  le  fut  jamais,  &  qu'on  lui  fit  feulement  efpetcr  de  l'élever  à 
cette  dignité.  Quoi  qu'il  en  foit,la  République  des  Lettres  fitune 
perte  confidetable ,  en  perdant  Herraolaiis.  Il  donna  au  pubhc  l'Hif- 
toire  naturelle  de  Pline  ;  &  on  attendoit  de  lui  d'autres  Pièces.  Ceux 
qui  voudront  avoir  une  plus  parfaite  coniioiflance  de  cegtand  hom- 
me,confulterontles  Auteurs  qui  parlent  de  lui.  Je  nedoispasou- 
bher ,  que  Volaterran  cenfure  Her  molails  d'avoir  écrit  fut  Pline ,  ef- 
timant  cet  emploi  tout-à-fait  indigne  d'un  Prélat.  Mais  cette  criti- 
que eft  fi  peu  équitable, qu'on  s'elt  moqué  de  celui  qui  la  faifoit. 
■•  Giulliniani,  Hifi.  Ven.  t.  9.  Beinbe,  //.  i.  Crinitus,  de  honejla 
difcifl.  t.i.c.  7.  'Fritjieme,  de  Script.  Ecd.  Joannes  Pierius  Vale- 
rianus,  de  Liit.  infelic.  Paul  Jove,  in  elog.  dolî.  c.  36.  Sponde,  A. 
C.  1493.  n.  9-  Erafme,  Pcxlitien,  &c. 

HERMOLAUS,  de  Confiantinople,  Grammairien,  qui  vi- 
voit fous  l'Empire  de  Juftinien,  dans  le  V.  Siècle.  Il  mit  en  Abrégé 
le  Livre  de  Stephanus  de  Byzance ,  De  Geniitil/us ,  qu'il  dédia  à  cet 
Empereur.  On  croit, qu'il  compola  une  HilloiredeConftantino- 
ple  &  quelques  autres  pièces.  '  Suidas,  Voffius,  de  Hijt.  Gr*c. 
U.  I.  c.  11. 

HERMON  ou  Thermon,  Patriarche  de  Jerufalem ,  fucceda 
vers  l'an  198.  à  Zambda,  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  l'an 
3  II.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  S.Machairefutélùaprcs  lui.  *  Baro- 
nius,  A.  C.  298.  3ii.  après  Eulébe,  &  faint  Jérôme. 
HERMON,  fils  du  Roi  Creon.  Cherchez  Etmon. 
HERMON,  que  les  Hébreux  ont  appelle  Chermon,  &  les 
Amorrhéens  Sawr.eil  une  très-hauteMontagnedelaPaleftine,au 
delà  du  Jourdain  dans  le  pais  où  étoit  la  Tribu  de  Manaffè.  EUeelt 
fi  élevée,  qu'il  y  a  continuellement  delà  neige,  &  S.  Jérôme,  dit, 
que  de  fon  temps  on  en  pottoit  delà  à  Tyr  pour  rafraîchir  la  boiflbn. 
Cette  Montagne  ell  lertile  en  très- beaux  fapins,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  pluûeius  endroits  de  l'Ectiiute.  On  voit  aufll  dans 
cette  Montagne  de  grande^  cavernes ,  dont  il  y  en  a  une,  qui  eft 
capable  de  contenir  quatre  mille  hommes.  Adrichomius  dit,  qu'il 
y  avoit  un  Temple  de  Baal.  *  J.  Eufeb.  Niererab,  lih.  de  mirac, 
naiur.  Tem  Promijfn.  cap.  77.  SVP. 

HERMOTIMÉ,  Citoyen  de  Clazomene,  ville  d'Ionie  dans 
l'Afie  Mineure  ,  dont  l'Antiquité  a  fait  plufieurs  contes  extra- 
vagans.  Car  on  a  dit,  que  ion  Ame  fe  féparoit  de  fon  corps, 
lequel  demeuroit  immobile  pendant  qu'elle  erroit  en  difFerens 
ilieux,  ou  elle  prédifoit  les  chofes  à  venir;  comme  des  pluyes, 
'HER\viÔGENEr&'pïiiiêws  ou  Phygelkis  ,  convertis,  à  ce] des  lechereffes,  des  tremblemens  de  terre,  des  pelles,  &  autres 


qu  on  croit,  par  faint  Jaques,  dit  le  Majeur.  Deptus  ils  corrompi- 
rent leur  foi,  comme  faint  Paul  le  témoigne  dans  fa  11.  Epitre  a 
Timoihée,  chap.  i.  Ils  nièrent  la  refurrection  des  morts,  foùte- 
nant  qu'elle  étoit  faite  ;  &  pervertirent  plufieurs  perfonnes  par 
leur  f.iu;le  doctrine. 

H ER.VlOGENE.dontpatleJofeph.premier  Livre  contre  Apion. 

HERMOGENE,  Hérétique,  qui  cnleignoit  environ  l'an 
170.  en  Afrique,  que  la  matière  du  monde  étoit  coèternelle  a  Dieu. 
Il  avoit  tiré  celte  erreur  de  Platon,  qui  ne  vouloit  pas,  que  Dieu 
fut  nommé  faSlor  h-oihtiis,  iwia  fabricaïur  itifiinpyk.  Hermoge- 
ne  foiitenoit  encore  d'auttes  opinions  erronées.  TertuUien  écri- 
vit contre  lui  le  Traité  qui  commence,  Solemus  hureticis,  com- 
fendii  grai'ià,  de  pojleriiaie  prîfcrihere.  C'eft  dans  ce  Traité,  que 
ce  grand  homme  dit ,  que  les  Philolbphes  Payens  ont  été  les 
Patriarches  des  Hérétiques  :  Hdretiiormn  Patriarchi  Philo/ophi. 
Théophile  d'Antioche  ,  Origenc  &  quelques  autres  écrivirent 
aulii  contre  cet  Hèrcliarque.  Pr.tteole  l'a  pris  pour  Hermias. 
On  pourra  conftilter  les  Notes  de  Pamelius  fur  le  Livre  de 
Tertullien  centre  Hermogene.    *  Pamelius,  inpnf.  p.  41^.  edil. 


malheuis  de  cette  nature  ;  &  qu'enfin  elle  revenoit  prendre  pcf- 
feflion  de  fon  corps ,  après  un  long  interval  de  temps  :  Que  cela 
lui  étant  arrivé  plufieurs  fois,  fa  femme,  nonobilant  la  recomman- 
dation qu'il  lui  avoit  faite,  qu'on  ne  touchât  point  à  fon  corps, 
en  avertit  fes  voifins  comme  d'une  raen'eille,  &  qu'ayant  vu  ce 
corps  immobile  &  fans  vie,  ils  le  brillèrent  comme  mott;  ce  qui 
empêcha  l'ame  d'y  rentrer.  Leshabitans  de  Clazomene  bâtirent  un 
TempleàHermotime,où,àcaulé  de  cette  trahifon,il  n'étoit  pas 
permis  aux  femmes  d'entrer.  *  Apollonius ,  in  hifloriis  mirahilibus. 
SUP. 

HERNANDEZ  ou  Fîrdinand  (François)  Médecin  de  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Ce  Roi 
l'envoya  dans  les  Indes,  pour  y  obferver  les  chofes  naturelles,  il 
compola  cet  Ouvrage,  que  nous  avons  en  II.  Volumes  in  Jolia, 
imprimez  en  1648.  K  1651.  fous  ce  titre.  Francifei  Hernandez.ri- 
rum  Medicarum  mvt  Hifpanin  Thtfaurus ,  five  Plamarum ,  Anima- 
hum,  Mineralium,  Mexicanorum  Hifloria,  cum  notisjcannis  Teren- 
tii.  On  attribué  d'autres Ouvragesà François Hcrnandez, comme 
une  Relation  del'Eglife  de  Mexico ,  5cc.  Ambroilé  Morales  parle  de 
lui  comme  de  fon  ami.  *  Antoine  de  Léon,  laBiA/.;»^.  Ambrofius 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp,  vc. 


Roitm».  \Ci6i.  Baronius,  A.C. l~o.n. il 

HERMOGENE,  Hilloricn  Grec,  que  Domitien  fit  mourir  parce  Morales ,  in  Antiq.  Hifp.  p.  7 1 

qtf  il  avoit  écrit  quelque  choie  qui  ne  lui  plaifoit  pas;corame  nous  HERO.  Cherchez  Héron.                          ,        ^     ,, 

l'appicn.l  Suétone,  inDomit.c.  10.  HERODE,  dit  le  Grand  ou  l  Afcalonlte ,  etoit  fils  d  Antipatet 

HERMOGENE,  Jurifconfulte  ,  un  des  Confeillers  de  l'Em-  'idumècn.  Il  étoit  encore  fort  jeune;  non  pas  âgé  de  quinze  ans, 

peieurAlexandreSevere,  &  difciple  de  Papinien.  Lampiidius  en  comme  dit  Joléph,  mais  de  vingt-cinq  ou  de  vingt  lept,  quand  il 

parle  dans  la  vie  de  cet  Empereur,  c.  68.  &  cite  pour  témoins  Acho-  eutle  Gouvernement  de  la  G  alliée,  &:  qu'il  lutvitlepartideCalîius 
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&  lîrutus.  Après  leur  mort  en  7ti.  de.  Rome,  fl  fut  trouver  M.  '  quar.inticmc  de  fon  règne  à  conter  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roi  par 
Antoine,fcdonn;icmiercmcnt  .ilui;  &  fut  tait  avec  ion  tVcrcP^a-  le  Scnat;  &  la  trente  leptiéme  depuis  la  pnfe  de  Jerufalem  8cla 
zacl,  Tetrarque  &  Gouverneur  de  la  Judée.  Le  mcme  Antoine,  mort d'Antigoiie fon  compétiteur.  Il  avoit eu  neufou dix  femmes, 
le  fit  nommer,  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat  l'an  7 14.de  ]^ome,&  trois  Piailla  trois  fils,  Archelaus.Herode  Antipasik  Piulippe.iés  fuccef- 
andamna  Antigone,  compétiteur  d'Hcrode,  a  perdre   feurs.  *  Saint  Matthieu,  cA.  1.  Joiéph,/;^.  14.  15.  lO.c^n.  Ant. 


in 


ans  après  conc  _       -  .. 

la  tcte;ce  qui  le  rendit  paiiible  pollélleur  de  la  Royauté.  Herodc 
époufa  cependant Mariainne,fille  d'Alexandre,  fils  d'AriHobule.  Il 
donna  la  grande  Sacrificature  a  Arilloliule.frere  de  celte  l'rinceire, 
puis  le  fit  noyer  parjaloufie  en  7 19.  de  Rome,  &  fit  mourir  en  714. 
Hircan  fon  ayeul  ;  lans  que  fon  âge  de  quatre-vingts  ans,  fa  naiffance 
&fa dignité Icpiifléntgarcntir.  Apres  lalxitaillc  d'Aélium  en  723. 
de  Rome,  dans  laquelle  Antoine  fou  bon  ami  &:  Ion  protcifteur  fut 
défait,  il  alla  trouver  Augulle,  ((ui  étoit  a  Rliodes,  &cel'rince  le 
reij-«it  aunombre  de  l'es  amis,  &  lui  confirma  le  Royaumedesjuifs. 
A  l'on  retour  en  Judée,  il  fit  mourir  Solicme  par  jaloulîe,  à  cauie 
qu'il  avoir  dit  a  Mariamnc.qu'Herode  lui  avoit  donpé  ordre  de  la 
tuer,  fi  Augulle  l'eut  condamnée;  enfuite,  l'an  716.  de  Rome, 
il  fit  mourir  Mariamne  même, qu'il  avoit  aimée  avec  une  paliion 
extrême.  Aufli  après  fa  mort,  ileutunfigrand  dcplailirdelonem- 
portcmcnt,  qu'il  en  devint  comme  frénétique,  &  commanJoit  a 
les  gens  d'appellcr  laReinc,  comme  iielie  eut  éléencorevivante. 
Cedefefpoir  lejelta  dans  une  maladie  dangcreufe:  Quand  il  eut  re- 
couvré la  l'antc,  il  fit  mourir  Alexandra,  mère  de  Mariamne.  11 
ne  pardonna  pas  a  les  plus  chers  amis,  des  qu'il  connut  le  moindre 
foupçon  contr'eux;  &  le  mari  de  la  fœurSalomc,  tous  ceux  qui 
ctoient  de  la  race  des  Afmonéens ,  ou  qui  avoient  quelque  auto- 
rité perdirent  la  vie,  fitnsaucun  ordre  deJulUcc.  Il  montra  toutefois 
quelque  humanité  pour  le  peuple  dejudée.dans  un  temps  de  pelle 
&defaminequiarriva.  Car  il  fit  fondre  toute  fa  vaillelle  d'argent, 
&  vendre  toutes  les  choies  précieufes  defoncibinet,  pour  iécourir 
les  pauvres.  Jol'eph  dit  qu'il  fit  rebâtir  le  Temple.  Ce  fut  en  735. 
de  Rome,  mais  il  ternit  la  gloire  de  cette  édifice  confacré  à  Dieu , 
par  laconllruélion  d'un  Théâtre  &  d'un  Amphithéâtre,  où  de  cinq 
en  cinq  ans,  il  fit  célébrer  des  combats  a  l'honneur  d'Augufte: 
Aull'i  cet  Empereur  lui  en  fi,-ut  fi  bon  gré,qu'etant  venu  en  Syrie 
pour  la  féconde  fois,  il  lui  donna  la  Souveraineté  de  trois  nouvelles 
Provinces.  Sa  reconnoiir.ince  palla  jufqifà  l'impiété,  par  le  b.iti- 
ment  d'un  Temple  dans  la  Trachonitide  en  l'honneur  decePrin- 
ce;&parceluid'uneville, qu'il  nomma  Celarée.oùil  fit  aulli  conf- 
trûire  un  Temple  fc  élever  unColollé  aulfi  grand  que  celui  de  Ju- 
piter Olympien.    Dans  le  voyage  qu'Agrippa  fit  en  Alie ,  il  l'alla 
trouver,  &  l'engagea  de  venir  ajerufalem,  où  il  le  reçut  avec  la 
magnificence  d'un  Empereur,  plutôt  que  d'un  Roi.  L'année  fui- 
vante  il  lui  mena  une  armée,  &  le  lérvit  fort  utilement  defuncon- 
feil,  de  lés  troupes  ifc  delaperlbnne.  En  740.  il  vint  à  Rome,  pour 
voir  Augulle,  &  fes  fils  Alexandre  &Arillobule,  qu'il  y  avoit  en- 
voyez, pour  être  élevez  en  cette  Cour.  Etant  de  retour  en  fon  pais, 
ij  les  fit  mourir,  parla  calomnie  des  ennemis  deMari,;mne  &  par 
celle  d"Antipater,qu'Herode  avoit  eu  étant  encore  homme  p'ive; 
&  ce  dernier,  pour  avoir  attente  fur  la  vie  de  fon  père,  fouflrit  la 
même  peine.  On  dit  que  c'eft  dans  cette  conjonéture,qu'Augulle 
dit  qu'il  vaudroit  mieux  être  le  pourceau  que  le  fils  d'Herodc. 
Il  tomba  dans  une  maladie,  qu'on  jugea  mortelle,  &  une  troupe  de 
jeunes  hommes  excitée  par  Judas  &par  Matthias,  Dodeurs  célè- 
bres,mirent  en  pièces  une  Aigle  dorée,  que  ce  Prince  avoit  placée 
fur  la  grande  porte  du  Temple,  ce  qui  étoit  contraire  4  la  Loi  de 
Moife.  Ils  furent  pris  &  menez  a  Herode,  qui  les  fit  brûler  tout  vifs, 
comme  les  auteurs  de  cette  entreprife.     Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  Jesus-Chkist  étant  né  fous  le  règne  d'Herode;  &  les 
Mages  n'étant  pas  repafiez  vers  lui ,  en  venant  d'adorer  le  Sau- 
veur du  monde  ;  ce  Prince  impie  envoya  des  foldats  dans  le  terri- 
toire de  Bethléem  &  dans  fes  confins,  avec  ordre  de  faire  palTer  au  fil 
de  l'cpée  tous  les  en  fans  maies,  qui  feroient  au  delTous  de  l'âge  de 
deux  ans.  Cet  ordre  fut  executé,conime  nous  l'apprenons  du  Texte 
facré;  mais  il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  Jofeph  n'en  parle  point, 
quoi  qu'il  n'oublie  aucune  méchante  aétion  d'Herode.  Macrobe  ell 
lefeul  entre  les  Auteurs  profanes,  qui  en  fait  mention.  Dieu  punit 
l'impiété  de  cePrince  cruel,  par  une  maladie,  quin'étoit  pas  moins 
ûiequedouloureure;câr  il  fortit  de  fon  corps  un  nombre  innom- 
brable devers,  qui  en  le  dévorant  par  leurs  morfures,jcttoient  une 
odeur  inlupportable.  Aulii  il  fe  voulut  tuer  lui-même,  pour  fe dé- 
livrer de  fes  douleurs.    Jofeph  parlant  de  fon  mal  en  fait  cette 
defcription ,  qui  témoigne  mieux  ce  qu'Herode  devoir  foufirir. 
Vm  chaleur  Unie  qui   ne  faroiffoit  point  a»  Jehors   le  bràloit  v  le 
dévoroit  an  dtcUni  :    il  a  voit  une  faim  fi  violente  que  rien  ne  fuf- 
jifoit  poMr  le  rajfafier:  Ses  inteflins  étoient  pleins  d'ulcères  :    De  vio 
lentes  coliques  lui  faifment  fouffrir  â horribles  douleurs  :   Ses  pies  é- 
toicnt  enfl^  v  livides  :    Ses  aines  ne  l'ejioient  pas  moins  :  Les  par- 
■     ties  du  corps ,  que  l'on  cache  avec  plus  de  foin  ,   efloient  fi  corrom- 
pues, que  l'on  en  voyoit  lortir  des  vers  :  Ses  nerfs  efloient  tous  re 
tirez.  :    Il  ne  refpiroit  qu'avec  grande  peine  ;    C  jon  haleine  eftait  fi 
tnauvaife,  que  l'on  ne  pouvait  s'approcher  de  M.  Tous  ceux  qui  coa- 
fideroient  avec  un  efprit  de  pieté  l'ejlat  oh  fe  trouvait  ce  malheureux 
Prince  ,  demeuraient  d'accord  que  c'efloit  un  châtiment  vifihle  de  Bieu 
pour  le  punir  de  fa  cruauté.  Cependant  au  heu  de  reconnoitre&de 
réparer  fa  cruauté  par  quelque  adtion  de  clemence,comme  il  fçavoit, 
quelesjuifsferéjoùuoient  de  fil  mort,il  donna  ordre  d'égorger  tou- 
teslesperfonncs  de  qualité,  qu'il  tenoit  en  prifon,aulli-tùt  qu'il  au- 
roit  rendu  l'efprit;  afin  que  chaque  famille  confiderable  de  fon  Ro- 
yaume eût  fujet  de  verfer  des  larmes,qu2nd  illbrtiroit  du  monde. Ce- 
la ne  fut  pourtant  pas  exécuté.  Jofeph  temoigne,qu'il  rcs'efljamais 
viidePrince,pluscolcre,plusinjulle,  &  plus  f.n'orifé  de  la  fortune 
que  lui.  Car  étant  né  dans  une  condition  privée,  il  s'éleva  fur  le  tro- 
re,  furmonta  des  périls  fans  nombre  &  vécut  fort  long-temps.  Il 
mourut  environ  la  Fête  dePàques,  en  l'année  delanaiflanceduFils 
de  Dieu,  qui  étoit  1^46, Julienne,  eula7i.  dcfaviccoinmcncéCjla 


Jud.  Tornici,Salian,Sponde,Baronius,;»  Annal,  uc. 

aÙ"  Ce  que  j'ai  dit  en  fixant  l'année  de  la  mort  d'Herode  n'cll 
pas  reçu  de  tous  les  Auteurs.  Ilsfont  extrêmement  pariagez  en  ceci, 
&  leurs  opinions  font  alfe/.  différentes. ,  Car  Nicephoi  e  Callilie  lém- 
ble  dire  dans  fon  Hidoire  Kccleliaftique, qu'Herode  mourut  enla 
troiliéme  année  de  la  nailFance  de  Jesus-Christ.  Saint  l'.pi- 
phane  la  met  en  la  quatrième,  Sulpice  Severe  en  la  cinquième, 
Eulebc&Bede.en  la  fixiéme;  &le Cardinal  Uaronius  en  I.ihuiiié- 
me.  Ce  dernier  fonde  fa  Chronologie  lùr  une  faute  quis'eltglifiée 
dans  le  Texte  de  Jofeph,  où  au  lieu  de  XXV.  qu'avoit  Herodc 
quand  on  le  fit  Clouverncur  de  Galilée, leCopiflen'amisqueXV. 
comme  je  l'ai  marqué.  Les  raifons  de  liaronius  font  tres-foibles; 
&  celles  de  l'opinion  que  j'ai  fuivie,  font  toutes  demonllrativcs. 
On  les  pourra  voir  dans  les  Auteurs  que  je  citerai.  Mais  avant  cela, 
il  cil  important  de  remaiquer,qu'ilii'yapasuiie  moindre  contel- 
tation  entre  les  Auteurs  pour  la  nation  d'Herode,  que  pour  l'an- 
née de  la  mort.  La  plus  commune  opinion  cil  fondeefurun grand 
nombre  de  Pères  8c  d'Auteurs  anciens:  &  particulièrement  fur  l'au- 
torité de  Jofeph , qui  le  fait  Iduméen  &le  nomme  étranger.  Plu- 
fieurs  Modernes  foùticnnent,  que  quoiqu'il  fut  originaire  d'Idu- 
mée,  il  étoit  Juif  de  nailiance.acaufe  que  fon  père  &  fon  grand- 
pere  avoient  embrallé  la  Religion  Judaïque.  Outre  cela  ,  les  Idu- 
méens,plus  d'un  Siècle  avant  Herode,  avoient  embrallé  la  même 
croyance  ;  &  comme  fouvent  par  le  nom  des  Juifs ,  on  entendoit: 
ceux-là  feulement,  qui  étoient  nés  dans  la  Province  de  Judée;  6c 
les  autres  étoient  nommez  étrangers,  on  peut  croire,  que  Jofeph 
parle  eu  égard  il  la  première  lignification.  J'ajoute  encore,  que 
puilque  les  Herodiens,  dont  je  parle  cy-apre;,preiioicnt  Herodc 
pour  le  Melîie ,  on  ne  peut  pas  douter ,  qu'il  ne  fut  Juif  de  iiailTance; 
rien  n'étant  plus  clair  parmi  cette  nation,  que  l'extraétion  Juifve 
de  leur  Libérateur.  On  trouvera  cette  quellion  amplementtraitée 
dans  Torniel  &  dans  Salian ,  de  lentiment  contraire  en  ce  point.  Lé 
premier  foûtient,  qu'Herode  étoit  Juif,  &  le  fécond ,  qu'il  étoit 
ètr.i_nger;  enquoi  il  efi  d'accord  avec  le  Cardinal  Baronius&avec 
plufieurs  Auteurs  modernes.  *  S.Epiphane.in  Panar.  ti.  1.  cap.it. 
Sulpice  Severe,  li.z.Hift.SîC.  Eufebe,  in  Chron.  Niccphore , //. 
/.  c.  14.  Bcde,  de  fex  ^lat.  Petau,  Ub.  n.  v  iz.  Dod.  temp. 
Cappel,  Kepler,  Scaliaer,  //.  5.  emenà.  temp.  Calvifius,  i»  Ifag. 
Chron.  Salian,  Torniel,  Rictjoli,  &c. 

HERODE  AGRIPPA.  Cherchez  Agrippa  I. 
HERODE  dit  ANTIPAS  ,  fils  d'Herode  l Afcalonile ,  fut 
Tetrarque  de  la  Galilée, après  la  mort  de  fon  pere,&parle  juge- 
ment d'Augulle.  Il  fit  depuis  bàtirTiberiade  a  l'honneur  de  Tibère, 
&époufalafilled'AretasRoides  Arabes.  Mais  étant  devenu  amou- 
reux d'Herodias  femme  de  l'on  frère ,  illa  lui  ravit ,  Se  répudia  fon 
époufe  légitime.  Aretas  pour  venger  cet  afl'ront,  lui  fit  la  guerre, 
&  les  troupes  d'Herode  furent  fouvent  battues.  Les  Juifs  crurent, 
que  cette  défaite  etoit  une  punition  ,  à  caufe  de  la  mort  de  Saint  Jean 
Baptille,  qu'il  lacrifia  il  la  fureur  de  fii^laitrelTe,  par  une  com- 
plaifance  criminelle.  Dieu  vengea  cette  mort.  Car  Herode  ayant 
été  accufé  d'avoir  voulu  exciter  quelques  révoltes  en  Judée;  &fes 
défcnfcs  n'ayant  pas  fatisfaitCaligula  ,qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit  pas, 
il  fut  relégué  dans  Lion  avec  Herodias,  S:  ils  moururent  tous  deux 
miferablemcnt.  On  met  cet  exil  en  la  40.  année  de  l'Ere  Chrétien- 
ne. Au  relie,  cet  Herode  ell  le  même,  à  qui  Jesus-Christ 
fut  envoyé  par  Pilate.  Ce  Princeayantoui  parler  desmiracles, que 
faifoit  le  Sauveur  du  monde,  avoit  crû  que  le  Saint  Précurfeur,  qu'il 
avoit  fait  mourir  étoit  relTufcité.  Aulli  quand  on  lui  préfenta  le  Fils 
de  Dieu,  comme  il  y  a  voit  long-temps  qu'il  fouhaittoit  de  le  voir, 
il  lui  fit  plulieurs  quellions  aufquelles  Jesos-Christ  demeura 
muet.  Herode  le  renvoya  a  Pilate.  *  S.  Matthieu, 17.  S.  Marco. 
&C.  Jofeph,  /;'.  17.07-  18.  Ant.z.  de  Bttlo. 

HERODE,  Roi  de  Chaleide,  etoit  frère  du  Roi  Agrippa  It 
Grand.  L'Empereur  Claude  lui  donna  pouvoirfur  le  Temple&l'ur 
le  threforfacre,&  droit  de  confererla  charge  de  Souverain  Sacrifi- 
cateur. Et  en  effet ,  lui  &  les  fiens  en  demeurèrent  en  polkffion  ,  juf- 
quesalafindelaguerre  desjuifs.  Jofeph  dit, qu'il  ota  cette  digni- 
té a  S'imon  Canthara ,  pour  la  donner  a  Jofeph  6c  puis  à  Anamas, 
êcqu'ilmourutlahuitieme  année  de  l'Empii;edeClaude,qui  pou- 
voit  être  la  48.  ou  49.  de  grâce.  Baroniùs,  dit  en  la  50.  mais  fa 
Chronologie  en  ceci  n'ert  pas  fuivie.  Herode  avoit  eu  deux  femmes. 
Il  laiffa  Arillobule,Bcrenicieni<c Hircan  de  la  féconde.  *  Jofeph, 
/('.  10.  Ant.  c.  I.  C7  3.  C?  1.  i/e  Sell.  c.  1 1. 

HERODE,  l'Athénien,  célèbre  Orateur,  vivoit  dans  le  IL 
Siècle.  I',  eut  Favorin  &Scopelien  pour  Maîtres, &  puis  l'Empe- 
reur'Verus  pour  difciple.  On  dit,  qu'il  avoit  une  facihté  admirable 
à  parler  fur  le  champ  &  fins  être  préparé.  C'ell  pour  cela ,  que 
RufusPerinthiusdil'oitdc  lui  qu'il  etoit  la  langue  Grecque  même, 
ckleRoidudilcours.  *  Vignieris:  Volaterran  .««aarfe.  Jules  Capi- 
tûlin ,  in  Vcro.  [On  a  trouvé  dans  le  XVII.  Siècle  un  monument 
Grec  de  cet  Orateur,  ou  une  Colomne  de  marbre  avec  une  mlcrip- 
tion  Grecque,  que  Claude  de  Sautnaife  i  publiée  avec  des  notes. 
Voyez  fes  Ouvrages  dans  Suidas.  ] 

[HERODE  ,  ProconfuI  d'Afrique  en  cccxcvr.  fous  Hono- 
rius.  S.  Auguft'm  en  fait  mention  Liv.  m.  contre  Crefconius  c.  56. 
aulli  bien  que  le  Code  Thcodolien.  Jac.GothofrediVxoiofoef. Coà. 
Theodofiani.  ] 

HERODIADE  ou  Herodias  ,  étoit  fœur  du  Roi  Agrippa 
le  Grand,  &  femme  de  Philippe,  &  non  pas  d'un  Herode, com- 
me dit  Jofeph.  Elle  quitta  l'on  mari  pour  epoufer Herode  Antipa* 
l'on  bcau-1'rere;  &  parce  que  faim  Jean-lir.pt;lle  s'oppoi'oit  par 
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resdifcours.àcetamouif  criminel; elle  réfolut  de  s'en  défaire.  Au  | 
jour  de  h  nativité  d'Herodc  dans  un  fdlin  qu'il  faifoit.la  fille  de 
celte  mccftueufc  lui  ayant  plu  en  danl'ant,  il  lui  promit  tuut  ce 
qu'elle  lui  demanderoit.jufqu'a  la  moitié  de  fon  Etat.  Herodiade 
lui  fit  demander  la  tête  du  Samt  Précurlcur.  Saint  Jérôme  dit, 
qu'elle  lui  perça  la  langue,  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux,  pour  fe 
venger  après  h  mort  de  la  liberté  de  lés  paroles.  Depuis, elle per- 
fuada  à  Herode  d'aller  a  Ronie,&:  l'Empereur  Caligula  l'envoya 
en  exil  à  Lion.  On  dit,  que  l'Empereur  ayant  fçù  qu'Herodiade 
étoitfœurd' Agrippa,  il  la  voulut  renvoyer  en  Judée  tans  la  joindre 
dans  la  difgrace  de  l'on  mari,  &  qu'elle  répondit  génereuiément, 
que  puil'qu'cllc  avoit  eu  part àlaprofperité  d'Hetode.eUcnevou- 
loit  pas  l'abandonner  dans  fon  infortune.  En  effet,  elle  le  Calvit 
en  fon  exil,  &  ils  y  moururent  tous  deux.  *  Saint  Matthieu,  14. 
Saint  Marc  6.  Saint  L,uc  3.  Jofeph,W.  18.  ylnt.  f.  7.  C7  9. 

HERODICUS  ,  dit  te  Cratesn ,  parce  qu'il  ctoit  difciple  du 
Grammairien  Crates;  laiffa  divers  Ouvrages,  dont  Suidas  fait  le 
dénombrement.  11  ell  différent  d'un  autre  de  ce  nom  ,  Précepteur; 
d'Hippocrate,ce  que  Soranus  n'a  pas  oublié  dans  laviedeceder- j 
nier.  *  Voffius,  AHi/i.  Gnc.  /;.  i.  c.  ir.  c/  li.  4,  c.  6. 

HERODIEN,  Grammairien  d'Alexandrie,  fils  d'Apollonius, 
fuinommé  le  Dyfccte,oule  Dijjicite.'W  pafia  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  à  Rome  dans  la  Cour  des  Empereurs;   ts;  il  y  compola  fon  | 
Hiftoire  en  huit  Livres, qu'il  continua depuisla mort d'Antoninle 
Philofophe,  julqu'a  Balbinus  &  Maxime,  qui  ell  l'iipienus,  que 
l'armée  maffacra  pour  eleverlejeune Gordien furletrone.  Photius' 
loué  fon  ftile.Sc  dit  qu'il  yapcu  d'Hiftoricnsàqui  il  doive  céder.; 
C'ell  de  lui ,  de  qui  nous  apprenons  les  cérémonies  de  la  confccra-  ! 
tion  des  Empereurs  Romains.  Il  écrivit  en  Grec,  &  Ange Politien 
fut  le  premier,  qui  traduilit  fon  Hiltoire  en  Latin.  Nous  l'avons 
auffi  en  nôtre  Langue.  SuidaS  dit,  qu'il  avoit  écrit  beaucoup  d'au- 
tres Ouvrages.  Herodienvivoitdanslelll.biécle.  Jules  Capitolin,  ! 
TrebelliusPolliusik  Lampridius  le  citent  fouvcnt.  *  Photius ,  coa.  i 
99.  Y offms, de Hi/l.Gncis.  Gelner.PûlFevm, LaMothele Vayer, 
ail  Jii^cm.  fur  les  Hifl.  Grecs.  I 

HERODIENS,  Sedle  de  Juifs,  qui  croyoient,  que  l'Ancien  ' 
Herode  étoit  le  Meffie  promis  par  les  Prophètes,  a  caufe  que  le 
Sceptre  avoit  défailli  dans  la  Tribu  de  Juda,  quand  il  parvint  à  la 
Royauté.  II  en  eft  fait  mention  en  trois  endroits  de  l'Evangile ,  dans 
l'un  defquels  il  ell  quellion  du  tribut  que  l'on  payoit  aux  Romains; 
ce  qui  a  fait  croire  a  quelques-uns,  que  ces  Herodiens  étoient  des 
perfonnes  attachées  à  Herode  ;  &  qu'ils  defendoient  aveclui  le  tri- 
but, que  l'Empereur  exigeoit  des  Juifs,  contre  les  Galiléens ,  qui 
foutenoient,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  le  payer.  D'autres  ont  elii- 
mé  que  ce^s  Herodiens, long-temps  après  la  mort  d'Herodc,  cele- 
broient  le  jour  de  fa  nailfance.&quelePoctePerfefaifoiiallufion 
à  cette  cérémonie, quand  il  dit  dans  la  cinquième  de  fes  Satyres: 
.Al  cum  Herodis  veiiere  dies ,  uc.  11  eft  vrai  que  d'auttes  l'expli- 
quent avec  Baronius  d' Agrippa,  dit  Herode.  Mais  celan'eftpasde 
ce  lujet.  *  Saint  Epiphane,  hdr.  zo.  Tertullien  ,  de  prtfi.  cap.  45. 
S.  Jérôme,  contra  Lucifer.  S.Jean  de  Damas,  Baronius,  i»  a//>. 
Annnl.  (yc. 

HERODOTE,  Auteur  Grec,  qui  écrivit  (/e/i«ter/4;cf/'/c«r;,  fé- 
lon Diogene  Laérce,&  qui  peut-être  eft  le  même,  que  celui  qui  eft 
cité  par  Stephauus.  llertdiferent  de  celui,  dont  je  parle  ci-après. 

HERODOTE,  Auteur  célèbre, dont  il  eft  parlé  dans  quelques 
Ecrivairs.  VolFius  fera  mieux  connoitre  l'un  &  l'autre  aux  Cu- 
rieux. *  Volîius,  p.  374.  YiS-^'  H'ft-  Gncis. 

HERODOTE  D'HALICARNASSE,  Hiftorien,  &  comme 
l'appelle,  Ciceron  ,  le  Père  de  l'Hitloire  cr  le  Prince  des  Hiftoriens, 
vivoit  environ  450.  ans  avant  la  nai fiance  du  Fils  de  Dieu,  On 
dit  que  ce  fut  dans  Samos ,  qu'il  fe  forma  au  di.tleélc  Ioni- 
que ,  &  qu'il  compofa  Ion  Hiftoire  en  neuf  Livres ,  qu'on  trouva 
Il  beaux  dans  l'allémblée  des  jeux  Olympiques, où  il  en  fit  la leétu- 
re, qu'on  leur  donna  le  nom  des  neuf  Mirfes.  C'eftlefentimcntde 
Suidas;  car  Pline  dit,  qu'il  travailla  à  fon  Hiftoire  dans  Thunes, 
une  des  'Villes  de  cette  partie  d'Italie ,  qu'on  nommoit  alors  la 
Grande  Grèce,  &  oii  il  fe  retira  avec  une  Colonie  d'Athéniens ,  après 
avoir  été  engagé  à  chaffer  le  Tyran  de  fa  Ville;  &  que  même  il 
y  mourut.  SesMufes  contiennent,  félon  que  Denysd'HalicarnalTe 
l'a  fupputé ,  ce  qui  s'eft  palfé  de  plus  mémorable  dans  le  Monde  du- 
rant 140.  ans,  it  commencer  depuis  Cyrusjufques  à  Xerxes,  au 
tempsduquel  Hérodote  vivoit.  Plufieurs  fe  font  eftorccz  de  le  dé- 
crier. Plutarque,  Dion  Chryfoftome  &  un  certain  Harpocration 
ont  écrit  contre  lui.  II  a  pourtant  toiijours  eu  des  défenléurs;  & 
dans  le  XVI.  Siècle,  Mde  Manuce,Joachim  Camerarius  Se  Henri 
Etienne  firent  des  Apologies  pour  lui.  Il  y  en  a  une  de  ce  dernier  qui  a 
un  autre  but.  On  a  voulu  attribuer  la  vie  d'Homère  à  Hérodote; 
mais  tout  le  monde  n'eit  pas  d'accord  qu'elle  foit  de  lui.  *  Ciceron, 
U.  I.  de  leg.u-i.deOrat.  Denysd'Hahcarnal]e,Strabon,Diodore, 
Lucien, Pline,  Hi/2.  l.  11.  c.  4.  Aule-Gelle,  Photius, Suidas, Vof- 
fius ,  Gefncr ,  La  Mothe  le  Vayer ,  Jug.  des  Hifi.  <yc. 

HERON  I.  de  ce  nom  ,  Diacre  d'Antioche,  fuccéda  au  gou- 
vernement de  PEglilé  de  cette  ville  i  Saint  Ignace,  qui  l'avoit  alTu- 
ré  de  cette  élection  dans  une  de  fes  Epitres.  Ce  fut  l'an  108.  Il  mou- 
rut martyr  l'an  129 

HERON  II.  fut  auiïi  Evcque  d'Antioche  depuis  l'an  143. 
jufqu'en  169.  *  Baronius,  aux  Annal. 

HERON  ,  Orateur  d'Athènes, qui  fit  un  Abrégé  de  l'Hiftoire 
d'Hcraclide ,  des  Commentaires  fur  Hérodote ,  Thucydide ,  Xeno- 
phon ,  &;c.  Suidas  en  fait  mention.  Ce  n'eft  pas  le  même ,  que  ce- 
lui dont  je  fais  mention  ci-après. 

[HERON,  Difciple  d'Origene,  qm  fouffrit  le  Martyre  vers 
l'an  ccx.  comme  on  l'apprend  d'Eulebe  Hift.  Ecclef.  Liv.  vi.  c. 
4.  Il  fait  mention  d'un  autre  Hcron  Martyr  Egyptien  au  ch.  Jzi 
qui  Ibuftrit  vers  l'an  cci .  ] 
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HERON  d'Alexandrie,  à\t  l'Ancien,  avec  un  autre  de  même 
Nom,  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Heraclius,  &  qu'on  nommeie 
ytune ,  pour  lediftinguer  dupremier.  Ils  ont  été  deuxgrands Ma- 
thématiciens ,  &  on  a  fouvent  donné  leurs  Ouvrages  au  public. 
*Baldius,  in  visa  Heronis ,  Blancanus,  in  Chronol.  Math.  Volîius, 
de  fient.  Math.  ce. 

HEROPHILE,  Maréchal,  qui faifoitprofefiâon  de  guérir  des 
Chevaux,  futunimpofteur,  qui  parut  a  Rome  du  temps  de  Jules 
Cefar,  &qui  fedilbit  être  petit-fils  de  C.  Marins,  qui  fut  fept  fois 
Confiai.  U  avoit  d'abord  fi  bien  conduit  fonentrepni'e,que  lapk'i- 
part  des  Communauté!,  &  des  Corps  de  la  Ville  le  reconnurent 
pour  tel,  mais  Cefar  le  chalTa  de  Rome,  oùil  rcvintaprèslamort 
de  cet  Empereur ,  &  fut  alfez  hardt  pour  entreprendre  d'extermi- 
ner le  Sénat  qui  le  fit  tuer  dans  lapnfon  ,  où  on  l'avoir  enfermé. 
"^ValereMax.  liv.Ç).  c.  \6.  SUP. 

HEROPHILUS,  Célèbre  Médecin,  qui  guérit  Phalaris  d'une 
dangcreulé  maladie.  Ce  quinous  faitconnoitre,  qu'il  vivoit  en  le 
LUI.  Olympiade.  Pline  en  parle  fouvent  ,  Ciceron  en  fait  auffi 
mention  dans  fes  Queftions  Académiques;  &  Tertullien  dit,  qu'il 
avoit  dilléqué  plus  de  fixcenshommcs,  pour  découvrir  laftruélure 
du  corps  humain.  Cequ'il  exprime  par  cestermes.  Hercphdus  ille 
Medicus  aut  Lanius  ,  cjui  fexcentùs  exfecuit  ut  naturam  fcrutaretitr, 
tjui  hominer?!  odit ,  utnojfet.  *  Pline, //.  11.  c.  37. //.lo  c.i.li.i^.c. 
II.  /;.  26.  c.  2.  q'  3.  C7  /ii.29.  c.  1.  Ciceron,  Siui'ft.Academ.lib.i, 
Plutarque,  de  Plaatis  Phil.  li.  4.C.21.C//  5.C.2.  Tertullien,  li.dc 
animac.  10.  \>it:znàet ,inSynia«m.dcmedicisvet. 

HERPHIUS.  CherchezHenriHarphius  oudeHerph. 
HEROS,  eft  le  nom  que  l'Antiquité  donnoit  aux  Homme*  il- 
luftrcs  appeliez  autrement  demi-Dieux  ;  le  vulgaire  par  fuperfti- 
tion croyant,  quebiénqu'ils  fullént mortels,  leursgrmdesaètions 
lesélevoient après  leurmortdans  IeCie],où  ilsétoientmisaurang 
des  Dieux.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  :  les  uns  étoient  purement 
engendrez  des  Hommes,  comme  Jules  Cefar, &  Auguftefon  fuccef- 
feur.  Pourlesautres,  leur  génération  étoit  moitié  celefteik  moitié 
terreftre  ;  &  félon  la  définition  qu'en  donne  Lucien  au  3.  Dialog. 
AjJtiorri,  un  Héros  n'étoit  m  homme,  ni  Dieu,  mais  il  etou  tous 
les  deux  enfemble.  Platon  in  Cratylo  eft  de  même  fentiment,  & 
veut,  que  le  nom  de  Héros  vienne  dumotOrec  E"ç*5,  qui  ligni- 
fie Amour,  parce  que  les  Héros  étoient  engendrez  par  un  effet 
de  l'amour  des  Dieux  envers  les  femmes  mortelles ,  ou  de 
celui  des  hommes  envers  les  Déeffes'  C' eft  par  cette  railbn,  que 
Ciceron  appelle  les  temps  Héroïques  ,  ceux  au  quels  ont  vécu. 
Hercule,  Caftor,  Orphée,  &  autres  femblables ,  quelafabuleu- 
fe  Antiquité  croyoit  engendtez  des  Dieux.  Quelques-uns,  éom- 
me  Samt  Auguftin.  li.  10.  de  la  Cité  de  Dieu  c.  21.  ont  crû, 
que  les  Héros  ont  été  ainfi  nommez  du  mot  h"ç«  par  lequel  les- 
Grecs  entendent  l'Air  ou  lunon ,  qui  en  etoft  la  DéelTe ,  parce 
que  l'on  s'imaginoit  que  les  Héros  après  hur  mort  alloient  ha- 
biter l'airavec  lesDémons.  ?h\\oUb.deMundo,  dit ,  que  ceux  que 
lesGrecsnommoient  Héros  ou  Démons,  font  appeliez  Anges  par 
Moife,  comme  tenant  IcmillieuentreDieu&  leshommes,  entre  le 
Ciel  &  la  terre.  C'eft  dansle  mcmefens,que  'Thaïes  &  Athenagorass, 
appellent  Héros  les  Ames  des  hommes  qui  felbntléparées  de  leurs 
corps. 11  y  en  a  eu  enfin,  qui  ont  tiré  le  nom  de  Héros  d'un  autre  mot 
Grec  's'içii»,  qui  fignifie  parler,  parce  que  dans  l'ancienne  langue 
Attique,  on  appellûit  ainfi  les  Orateurs  célebres,8c  ceux  qui  avoient 
le  don  d'éloquence.  *PIaton,  isCra/y/o.  lfidore,^8.  SUP. 

[Tontes  ces  étymologies  du  mot  Héros  font  forcées.  11  y  a  bien 
plus  d'apparence,  qu'il  vient  du  mot  Hébreu  Tjr  H,V ,  c'eftâdire, 
■veillant,  nom  qui  eft  donné  auxAnges  dansDaniel.  L'Auteur  de 
!  l'article  précèdent  a  remarqué  avec  railbn ,  que  les  Héros,&  les 
■  Anges  étoientles  mêmes  ;  &  en  effet  Hefiode  failles  Héros  gardiens 
des  hommes,  comme  les  Chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  An- 
ges.] 

HERRERA  (Ferdinand)  de  Seville,  Poëte  Efpagnol,  a  été 
en  réputationdans  le  XVI. Siècle  en  i57o.&So.iI  pubha  les  Oeu- 
vres de  Garcilallb  de  la  Vega,  avecdes  Notes.  La  vie  de  Thomas 
Morus  :  Une  Relation  de  la  guerre  de  Cypre  6c  du  fuccès  de  la  ba- 
taille de  Lepante;  &  lés  Oeuvres  font  fous  cetitre-Oiraj  enverfcs 
de  Fernando  de  Herrera.   *  Kicohs  Antonio,  Bil/l.  Script.  Hifp. 
I      HERRERA  (François)  Ecdefialtique,  étoit  né  à  Savonne  en 
î  Italied'uu  pereEfpagnol.  Il  entraparmilesjeiuites  deRome,  & 
;  s'y  fit  confiderer  par  fon  fçavoir  &  par  fon  mérite;  mais  y  étant 
:  tombé  malade  d'une  hydropifiedangereulé,  il  fut  obligé  d'en  for- 
!  tir.  Depuis  il  devint  Secrétaire  des  Brefs  du  Pape  Urbain  V111.& 
i  mourut  à  Rome  le  17.  Juin  de  l'an  1636.  H  errera  avoit  un  de  ies 
I  frères  nommé  Nicolas,  Nonce  Apoftohque  à  Naplcs    *Janus  Ni- 
cius  Erythrsus,  Pinac.  m.  Imag.illuji.  c.  20.   Giulliniagi,  Script' 
Ligur.  <yc.  . 

HERRERA  (François)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Fran- 
çois, étoit  Efpagnol,  il  vivoit  vers  l'an  1600.  11  fut  Secrétaire  de 
fon  Général  en  Italie,  oùil  mourut  à  Plailancc.  Il  a  écrit  des  Com- 
mentairesfur  quelques  Traitez  TheologiquesdeScot,  d'autresfur 
le  premier  &  fécond  Livre  des  Sentences,  un  Traité  des  Anges, 
Manuale  Theologicum ,  ce. 

HERRERA-MALDONADO  ,  Efpagnol ,  natif  d'Oropefa 
dans  le  Diocefe  d'Avila,  Chevalier  de  Malte  &Ch.moinc  de  Ar- 
bas ,  a  été  en  eftime  en  1620.  &  30.  Il  publia  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire delà  Chine,  unelogedela  MailbndeTolcde,&c.il  tradui- 
fit  en  El'p.ignolIes  Dialogucsde  Lucien,  le  Poème  des  couches  delà 
Vierge  de  Sannazar ,  &  les  vovages  de  P'ernand  Mcndez,  Pinto. 
*  Nicolas  Antonio,  Biùl.Script.liifp. 

HERRERA  (Thomas^  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguf- 
tin ,  n.îquit  à  Médina  del  Campo  en  Caftillc  la  Vieille  en  158^. 
il  etoit  fils  de  Diego  dcHerrera  &  d'Anne  Feruandez  d'Azevedo. 
Des  l'âge  de  15. ans  il  .tbandonna  les  efpeiances  du  Siècle,  pour  cn- 

•  trcr 


H  E  R. 

trer  paimi  les  Religieux  defaint  Auguftin,&  y  fit  un  grand  progrès 
danslesSciencesc:'^dans  lapicié.  Jl  ciudia  d'abord  à  Salamanquc, 
ibus  le  cckbre  Aiuoiiilci ,  Religieux  de  fon  Ordre  ;  &  puii  il  ciilci' 
giiadurdntdoir.'.c  années  dans  le  Collège  d'Alcala;  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  de  rcpuiatioii.  l'eu  après,  Augnflin  de  Spinola,  Archc- 
vcqife  de  Grenade  &  de  Conipoltelle,  leclioilit  pour  cire  fonCon- 
felleiir;  &  il  pall'a  oiiic  années  auprès  de  ce  Prélat.  Il  tut  enfuue 
Prieur  de  Salamaiique  ,  &  Provincial ,  &:  tous  ces  emplois  ne 
l'ont  pas  a  t'oit  occupe,  qu'il  n'ait  travaillé  avec  une  merveilleulc 
affidutte  aux  Ouvrages ,  que  nous  avons  de  lui.  Les  princi- 
paux font  Alfiiiahcium  Auguftinianum.  liiU:'.ihei*  S.  Augufti- 
»/,  vc.  Le  1*.  Hcrrcra  inouiut  à  Madtit  l'En  i'');  i.  *  Nico- 
las Antonio  ,   liiilwth.  Hijjian.  Scrif'l.     Le  Mue  ,  de  Script.  S*c. 

HERRERA-TORDESÏLLAS  (Antoine)  etoit  fils  de  Ro- 
deric  de  l'ordcfillas  &  d'Agnes  de  Hcrrcra.  Il  porta  le  noiii  de 
la  mcre,  comme  c'ell  la  coutume  dcsLipagnols.  Ses  parens  le  fi- 
Tcntéleveravecbeaucoupdefoin.&cils'avanija  dans  les  Lettres.  11 
futprcmieieinent  .Secrétaire  de  Vefpalien  dcGonnaguc,  Vice- Roi 
de  Navarre  6c  puis  de  Valence;  &  aprcs  la  n-.ort  de  ce  Seigneur,  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Elpagnc  ,  qui  connoiffoit  le  mente  d'Herrera,  le 
nomma  pour  être  grand  Hiltoriographe  des  Indes  ,  &  lui  donna 
une  pciilion  conliderabIe,pour  l'obliger  a  travailler  avec  plus  d'al- 
/idnite.  Antoine Hcrrera  répondit  très- bien  aux  crperances, qu'on 
avoit  conçues  de  Ion  allidaile  au  travail,  comme  je  k-  dirai  dans 
la  fuite.  Il  s'avança  a  la  Cour  d'Krpagne;&:  il  avoit  obtenu  du  Roi 
Philippe  IV.leliicvet  de  la  première  charge  de  Secrétaire  d'Etat 
quivicnciroit  a  vaquer,quand  il  mourut  le  17. Mars  de  l'an  1615. 
âge  d'environ  66.  ans.  Nous  avons  de  lui  l'Hilloire  Générale  des  In- 
des en  IV.  Volumes, /«yi/(i>,rouscetitre,  Hifiorln  gênerai  de  loi  hcchos 
de  los  Caftittancs  en  Us  Iflas  y  Tierra  Jierme  dei  mar  Oaano.  On  trouve 
laDefcription  des  Indes  Occidentales  avec  des  Cartes  Géographi- 
ques, à  la  tète  de  celOuvr.ige.  Les  deux  premiers  Volumes  com- 
prennent ce  qui  s'eli  palië  depuis  l'an  i4vi.  jufqu'cn  1531.  &  les  j 
deux  autres  contiennent  l'Hilloire  depuis  cette  année  jufqu'en 
1554.  Herreraeompol'adivcrsautrcsOuvragesHiltonques.  *  Vol- 
i\\ii,deScient.Math.  c.44.  §.  34.  Nicolas  Antonio,  &c. 

HERSE',  fille  deCeciops,  Roi  d'Athènes,  &i  d'AgrauIos,  étoit 
fœurd'Agraulos  lajcune,&dePandrolos;Elle  eut,  oilcnt  lesPoc- 
tes,  la  même  autorité  qu'Agraulos  la  fœur,  &  ouvrit  avec  elle  le 
panierd'ozier,  ou  Minerve  a',  oit  enfeimé  le  petit  Erycluhonius:  ce 
qui  irrita  li  fort  cette  Décile,  qu'elle  les  rendit  turieules,  &  les  por- 
ta à  fe  précipiter  du  haut  d'une  tour.  *Apollodore,  inBibUoiheca 
lih.lll.  SUP. 

HERSILLE,  femme  deRomulus,  qui  l'avoir  choifie  comme 
la  plus  confidcrable  d'entre  les  Sabines,  qui  furent  ravies  parles 
Romains.  Elle  fut  nommée  après  l'a  mort  Hcr/a,  parce  qu'elle  ex- 
hortoit  les  jeunes  hommes  à  la  vertu,  &  a  faire  de  belles  a(ftions:& 
les  Romains  la  joignirent  dans  le  Ciel  avec  fon  mariQuinnus,  qui 
fut  le  nom  de  Roiiuilus,  apiès  qu'on  en  ciit  fait  tuiDicu.  Voyez 
Horta.  «Tite-Live,  //.il.  SVP. 

HERSTAL,  que  l'on  a  auffi  appelle  Herillel,  &  Harittal,  efi 
un  lieu  fur  la  Meule  proche  de  Liège ,  qui  a  été  fort  célèbre  dans 
l'Hilloire  deFrance.fous  les  Rois  de  la  leconde  Race.  C'ell  de  la, 
que  Pépin  Maire  du  Pala.s,  &  Père  de  Charles  Martel, Prince  des 
François,cut  le  furnom  de  Herifiel.  Quelques-uns  même  croycnt, 
quePepin,Roi  de  France  y  avoit  pris  naiilance. Quoi  qu'il  en  i'oit 
il  ell  certain,  que  ce  Prince  feplût  tant  en  ce  lieu, qu'il)  ritbâtir  un 
Palaismagnifique,oiiildemeuroit  fortfouvent,cequi  a  donné  lieu 
à  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  de  lefurnommerdcHerillel.  Plu- 
fieurs  de  lés  SuccelVeurs  en  ont  joui  long-temps,  comme  on  le  voit 
par  pkifieurs  Chartres  &  Concédions  datées  de  ce  lieu,  entre  lef- 
quelles  on  en  trouve  de  Charles  le  Simple,  qui  maïqucnt  que  ce  Roi 
enetoitenpoffellion.  11  fut  aprèsdétruit  parlesNormans,&:eft de- 
venu depuis  un  liniple  bourg,  qui  n'a  plus  rien  de  la  première  fpleû- 
deur  que  le  nom.  *Mxhûiun,  de  reDiplom.  SVP. 

HERSTELD,  Ville  de  Wetlphalie  en  Allemagne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Wefer.  Elle  ell  célèbre  dans  l'Hilloire.parce  que  Chaiiema- 
gneypaffa  un  quartier  d'hy  ver,  &y  donna  audience  aux  Ambada- 
deuisdu  Roi  de  Galhce&  d'Ailurie.  Le  Siège  Epifcopal  fut  quelque 
tems  en  cette  ville,  àcaufe  des  confpiralions  du  peuple  de  Padei- 
torne, contre  leurEvêquc,  &fut  rétabli  enfutle  àPaderboine. l'an 
799.  Herftel  a  long-tems  appartenu  aux  Seigneurs  de  Falcken- 
berg,  dont  l'Evêque  dePaderborne  acquk  le  droit  eni  608.  *  Mo- 
tiutncnta Paderhcrnenfia,  imprimez  en  1671.  SUP. 

HERTA,fauire Divinité,  que  les  anciens  Allemands  adoroient 
dans  l'ille  de  Rugcn.  Tacite  rapporte,  qu'il  y  avoit  un  Bois,  au 
milieu  duquel  onvoyoït  uneCharette  lactée,  couverte  d'un  tapis, 
à  laquelle  il  n'y  avokqu'un  certain  Prêtre,  quiolàt  toucher,  parce 
qu'il  fçavoit  le  temps  que  laDéefle,  qu'on  y  adoroit,  venok  dans 
ce  lieu,  qui  lui  étoit  confacré;  &  alors,  pendant  que  la  Charette 
étoit  tirée  pardes Bulles,  cePrêtrelafuivoit  enfailant  de  profondes 
.inclinations.  Après  que  la  Déefleavoit  été  ramenée  dans  fon  Tem- 
ple, les  Miniflres  de  cette  cérémonie,  qui  étoient  des  V.tlets,  fer- 
voient  deviélimes.&onlesjettok  dansunLacvoilin.  Onvoiten- 
corc  dans  l'ille  de  Rugcn  proche  du  Promontoire  SiuhL-enhamer , 
■un  Bois  fort  épais,  qu'on  appelle  Stubbeniiz,  oii  il  y  a  un  Lac,  dont 
l'eau  eft  fort  noire,  à  caulc  de  fa  profondeur;  &  remplie  de  quan4 
tité  de  poillbns,  parce  que  les  Pêcheurs  n'y  oient  aller.  Ondit,  que 
depuisquelques années,  il  y  a  eu  desPccheurs  plus  hardis,  qui  ont 
entrepris  d'y  mettre  une  barque  pour  y  pêcher  le  lendemain  :  mais 
qu'y  étant  retournez  à  la  pointe  du  jour,  ils  ne  la  trouvèrent  plus. 
Quoi  qu'il  enfoit,  plufieurs  Hilloriens  ali'urent,  que  dani!  l'ille  de 
Rugen ,  &  prefque  dans  toute  l'Allemagne,  on  factifioit  autrefois 
de  pareilles  viétiraes  âlaDéelléHerta,  *  AmbalïadedesHollandois 
au  Japon.  SVP. 
Jom.  m. 
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I  HERVE  ,  Archevêque  de  Rheims,  fut  élu  l'an  900.  Il  s'em- 
ploya alTev.  utilement,  ou  pour  retenir  les  Nornians  dans  la  Reli- 
gion Caiholique,  oupour  reformer  ladifcipline  Ecclefiallique,  ou 
pour  maintenir  la  paix  dïnsle  Royaume,  que  le  grand  nombre  de 
maîtres  dcfoloit.  Le  Pape  Serge  111.  le  lit  Légat  du  fa.nl  Siegc  & 
le  Roi  c;hailes  le  Sinfle  k  fit  Chancelier  de  France.  Il  s'acquitta 
de  cesemploisavcchonneur;  mais  non  pasavecalicï  dercconnoil- 
faiice  pour  ledernier,  car  il  couronna  dans  Rlieims,  Robert  fon  Ri- 
val k  10.  Juin  de  l'an  (J^^.  Trois  jours  après  ce  couronncmc-nc 
Hervé  mourut.  LcSr.  André  duChefne,  dans  la  Généalogie  de  la 
Maifun  deChàtiUon,  all'ure  que  ce  Prélat  étoit  frerc  d'Ouon  Sei- 
gneur de  C'hatillon  fur  Marne.  ■^  Flodo.ud,  /;.4.c.  ii.  Hij}.  tiam. 
Ainioin,  inp,pflem.li.^.c.4Z.  Robert  ôcSte  Marthe,  Call.Chri/}. 
liaionius  in  Annal. 

HEKVE'.ditLE  Breton,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  bafle  Bre- 
tagne, tut  leXlV. General  de  l'Ordie.de  .Saint  Dominique,  &  un 
célèbre  detenieur  de  la  doctrine  de  Lmit  Thomas.  Il  mourutà  Nar- 
bonnc  l'an  1313.  «clailla  divers  Livres,  qui  font  d'illuliris  monu- 
mcns  defoncfprir.  Les  plus  confiderabks  fontdesCommcntaucs 
fur  lesquatrc  Livres  des  Sentences,  qui  fut  imprime  a  Venile  l'an 
I5'j3-  ^  ■■>  Paris  l'an  1(^47.  avec  un  Traité  de  Poie/laie pape.  Nous 
avons  auili  ài^iodiiOeia  Majora  4.  Et  Minora  14.  Une  Apologie 
pour  Ion  Ordre,  &:c.  Ik-llarmm,  Le  Mire  &  quelques  autres  lui 
attribuent  des  Comnienlaites  Ittr  les  Epitixs  de  iaint  Paul,  qu'on  a 
louvent  impriniez.entre  les  Oeuvres  de  faint  Anlélmc..  Mais  plu- 
iicurs  Cl  itKjues  ont  démontré,  que  cette  pièce  ell  d'unautre  Hïr- 
vt ,  Religieux  Benediétin  de  l'Abbaye  de  Bordeaux  dans  le  Dio- 
cele  de  Bourges.  'Coufultez  Antonin  de  Sienne,  Sixte  de  Sien- 
ne, Bellarmin,  PolTevin,  LcMiie&Geiher,  qui  attribtientacet 
Auteur  la  Logique  d'Aiillote,  quenousavons  fouslenom  defaint 
Ihoinas. 

HERVE'  Religieux  Benediélin. 
ton. 


Voyez  Hervé  dit  le  Bre- 


HERVET  (Gentien)  d'Olivct  près  d'Orkans ,  Doétcur  de 
Sorboiine,  &  Chanoine  de  Rheims,  vivoit  dans  le  X\'l.  Siè- 
cle en  1566.  il  le-  fit  ellimer  de  tout  le  monde,  par  Ion  lavoir  & 
par  fa  pieté,  lleutaulli  la  Cure  de  Crevant  piès  de  Bcaugency,6clc 
Cardinal  de  Lorraine  lui  donna  la  t  hanoinie  de  Rheims.  Poitevin 
en  fait  mention  comme  d'un  homme  fçavant  en  Grec  &  en  Latin. 
11  harangua  au  Concile  de'l 'rente,  iv  donna  grand  nombre  d'Ou- 
vrages au  public,  de 'Fhéologic ,  d'Hilloire,  occ.  11  tiaduiik  di- 
vers Ouvr.îgcs  des  SS.  Pères  de  Giec  en  Latin  &  il  mit  en  nôtre 
Langue.les  Livres  de  la  Cite  de  Dieu  de  faint  Auguliin.  11  écrivit 
auHi  contre  les Proteltans,  &  publia  d'autres  pieces'dela  façon.  De 
reparanda  Eulejiajiicorum  //ijciplind.  De  atenda  vel  radenda  bar- 
ba. De  Ajcenjione  Domini.  De  clundefiinis  rnairimomi,.  De  amo- 
re  in  patriam.  De  vitando  otio.  (^utnodo  Epifcopui  fe  gercre  dchcat, 
C7C.  *Pollévin,  appar.  facr.. Du  Veidier,  Bibl.  franc.  La  Croix 
du  Maine,  li.bl.Franc.  Charles  du  Saulléi,  &SimphorienGuyon  , 
Hilhir.  d'Orlcans.  Quenlledt,  de  pair.  iUu/ir.  pag.  46.  La  Bou- 
laye  ,  Hiji.  Academ.  Paiifienf.  Le  Mire  ,  di  Script.  Sjtcul.  .tr/. 
c/c. 

HERULES,  Peuples,  qui  s'établirent  en  Italie  dans  le  V.  Sié- 
cle,du  nombre  des  Barbares,  qui  formèrent  des  Etats  de  la  ruine 
defEmpire  Romain.  Quelques  Auteurs  les  font  venirdela  Scandi- 
navie, d'autres  dilent,  qu'ils  faifoient  partie  desCoths  tk  que  leur 
première  habitation  étoit  fur  les  bords  des  P^kisMeotides.  Odoacer 
leur  Roi  dépolledaAugullule  cn4'76.  Sonrcgne  nefutquedefeize 
ou  dix-fept  ans  julqu'en493.  qu'il  fut  tué  par  Thcodonc,Roi  des 
Oftrcgoths.  Confukez  Jornandes,  dans  fon  Hilioire  des  Golhs, 
Sigonius,  &:c. 

HERULES,  ancien  peuple  d'Allemagne,  qui  habitoit  vers  la 
mer  Baltique,  au  pais  nommé  aujourd'hui Mekelbourg,  fuivant 
le  fcntiment  de  Ferrarius  &  de  Retuge  en  fa  Geogr.  Hiflori.jue.  Selon 
Procope,  liv.  i.  e?-  z.  de  t'Bifloire  de>  Vandales.  Ils  habiioient  au- 
trefois delà  le  Danube,  &  étant  devenus  les  plus  pu)(l'..ns  d'entre 
kurs  voifins,  ils  rendirent  les  Lombards  leurs  tributaires.  Dcpu^ 
ils  furent  vaincus  parées  derniers, qui  fecotieient  lejoug,  &:qui  les 
ayantchalléz  avecRodolphe  leur  Chef,  ksobligerent  d'aller  cher- 
cher d'autres  terres, qui  avoient  étéanciennenient  habitées  par  les 
Rugiens.  Eniuite  une  partie  palla  avec  les  Goths  en  T.alie,  &  l'autre 
alla  s'établir  auprès  des  Gepides.  Ces  derniers  entifantmal  avccles 
Heruks,  les  contraignirent  de  paflcr  k  Danube,  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Anallak,  qui  voyant, qu'ils  vouloient  entreprendre  de 
troubler  l'Empire,envoya  une  armée  contt'eux  pour  les  mettre  à 
laraifon.  Ils  furent  battus,  6;  ceux  qui  relièrent  de  cette  défaite  ob- 
tinrent leur  pardcn,  promettant  de  demeurer  fidelles  aux  Romains, 
qui  néanmoins  n  en  tuèrent  depuis  aucun  avantage.  Jufiinien  étant 
parvenu  à  l'Empire,  leur  donna  de  bonnes  terres,  Jcdequoi  kscul- 
tiver.ce  qui  les  toucha  de  telle  Ibrte,  qu'en  revanche  de  fes  bien- 
faits, non  leulement  ils  lé  donnèrent  entièrement  à  lui,  mais  aulli 
ils embraflérent  le Chrillianifme.  Ilscoramencerent  alors afe défai- 
re de  kurs  coutumes  barbares,  Scamener  une  vie  plus  raiionnable, 
par  lecommerce  qu'ils  avoient  avec  les  Romains,  car  auparavant 
ilsalloient  tousnuds  au  combat,  vilarelérve  desp.;rtics,  que  la  pu- 
deur nafurelk  veut  que  l'on  cache:  il  ofli-oient  en  facrifice  à  leurs 
Dieux  desviclimeshumaines,  i^s  tuoient  les  vieillards  oc  les  mala- 
|ies;  &  obligeoient  les  femmes  à  ne  pas  furvivre  à  kurs  maris,  a 
moinsque  de  s'attirer  la  haine  des  parens  du  défunt,  &:lemépnsde 
tout  le  monde.  Ils  feplongeoient  auffi  fans  honte,  dans  toutes  lesin- 
famesvoluptez.&furpairoknt  les  autres  peuples  en  toutes  fort^  de 
vices.  Mais  quoi  qu'ils  lémblixlTent  tout  autres,aprés  avoir  recula  lu- 
raieie  de  l'Evangile,  ils  ne  pillent  néanmoins  fe  dcpoinller  enticie- 
mentdelcurnatureilepcrfidie,&:dudellrinfa::abkdubienû'aut.ni, 
cequm'étoit  pas  un  crime  parmi  eux.  Hugues  Giotius dit,  qu'après 
l'Empiiede  Trajan,les  Herulesavec  ceux  de  Rugie,paflei-nt  dans  la 
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Scandic.àprerent  lepaïsdeSchoncn  de  là  leSond.&qu'ilsavoient 
des  Chefs  ou  Princes  à  qui  ils  obeiffoient  ;  mais  que  peu  avant 
leregnedejulhnicn,  ils  furent  chaflez  par  les  Danois.  Pnntaleon 
en  ft  Chronique  allure,  que  leur  Roi  Gcthés  fut  baptifé  l'an  518. 
Millévon,  un  de  Tes  Succelfeurs,  grand  ennemi  du  Chriftianifme.ra- 
vagea  toute  la  Saxe,  pourfe  venger  du  refus  que  Bernard, Duc  de 
Saxe,  lui  avoit  fait  de  fa  fille,  après  avoir  joint  fes  armes  avec  les 
fiennes  pour  l'Empereur  Otljon II.  contre  lesSarrafins  quiétoient 
entrez  en  Italie.  Sur  la  fin  de  fesjours,  qu'il pafla  dansunexil,  ou 
forcé,  ou  volontaire,  il  rcçiit  le  Baptême,  &:  mourut  au  lieu  nom- 
mé alors  Bardovic, où  depuis  a  été  bâtie  la  ville  de  Lunebourg.  Il 
laiflTacntr'autresenfans,  Udon.dequifontdefcenduslesPrincesdes 
Vandales  &deMeklenbourg,&Bogunjs,qui  a  donné  naiffance  à 
ceuxdePomeranie.  *Spena,  Hift.Geyiealo^.  SUP. 

HERULO  (Berard)  Cardinal  Evêque  de  SpoIete,étoit  de Narni 
ville  de  l'Ombrie.  Il  étudia»ivec  fucces  l.i  Jurifprudence  Civile  & 
,  Canonique,  &  enfuite  il  vint  à  Rome  allez  jeune,  oùil  s'avança  dans 
jescharges,&  fut  Référendaire  Apollolique,  puis  Auditeurde  Rote, 
ix enfin Evcque  de Spolete.  LePapePielI.  lefitCardinal  eni46o 
&  puisl'en  voya  Légat  a  Peroule,  Herulo  étoit  un  homme  degrande 
probité, qui aimoit  l.ijulbice;  mais  dont  lalcvcrité  étoit  extraordi- 
*  raire,  &qui  fc  faifoit  uneraifon  de  fesentétemens  II  fuflSra  d'en 
rapporter  un  exemple.  Frederic,fccondfi!sde  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples,  vmtitRome.ikon  l'y  logea  dans  le  Palais  du  Vatican,  par  01- 
'  dreduPape.  Toiisles  Cardinaux  lui  rendirent  vifite,&  Herulo  fut 
le  feul.quimanqua  à  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la  raifon,  Se  il 
répondit  que  c'étoit  pour  confervcr  l'honneur  du  Cardinalat  ;  & 
qu'un  Prince  de  l'Eglife  ne  devoir  point  vifiter  le  lecond  fils  d'un 
Roi  tributaire  du  faint  Siège.  Berard  Herulo  fut  Evêque  de  Sabine 
ibus  lePontificU  de  SixtelV.  llmourutàRome  Ie3. Avril  del'an 
1479.  *II  faut  confulter  les  Commentaires  de  Pie II.  Garimbert, 
Ciaconius ,  Onuphre ,  Ughel ,  Auberi ,  &c. 

HERWORDEN,  Ville  Impériale  &  Aniéatique  d'Allemagne 
dans  la  Weftphalie,  &dans  le  Comté  de  Ravensberg,  à  l'Alefteur 
de  Brandebourg.  ConfultezCluvicr,  Baudrand,&c. 

L'HERZEGOVINE,  Province  de  Servie,  au  Turc.  La  ville 
capitale  elt  Narenza,  &  ell  lituce  vers  le  Golphe  de  ce  nom.  Cette 
Province  faifoit  autrefois  partie  dugrand  Royaume  de  Servie,  &les 
Anciens  l'ont  nommé  C^h/w/j  ,  Chelmum  tkZachulmia,  comme 
JeanLucio  le  prouve  dansladefcription  de  laDalmatie. 

HESDIN  ou  Hesdin-Ffrt  ,  Hefdina  &  Hejdinum  ,  ville  du 
Païs-Bas  dans  l'Artois.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  deCanche,  fur 
les  frontières  de  laPicardie.a  fix  ou  fept  lieues  d'Abbeville,  à  qua- 
tre deMontretiil,&un  peu  plus  de  S.Paul.  Hefdin  étoit  autrefois 
fituée  environ  a  une  lieuë  de  l'endroit ,  ou  elle  elt  aujourd'hui. 
Elle  fut  ruinée,  durant  les  guerres  du  Roi  François  I.  &de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Philibert  Emanucl  Duc  deSavoye.Géneral  des 
troupes  de  l'Empereur,  la  fit  rebâtir  l'an  1554.  en  un  lieu  appelle 
Melhil,oi!  l'on  fit  un  Fort  Scpuis  une  Ville.  Il  la  nomma  Heldm- 
Fert,  faifant  allufion  il  l'ancienne  devile  de  la  Matfon  de  Savoye 
quieflF.E.  R.T.  Les  François  la  prirent  eni639.  &aprèsdiverles 
avantures,  ellelcureft reliée  par  lesArticles35.  &4i.delaPaix  des 
Pyrénées  de  l'an  1659.  * Guichardin, i/e/c/-.  duPàis-Bas.  DeThou, 
Valere André,  &c. 

HESHUSIUS,  connu  fous  le  nom  de  Tilemanus Heshufius,Vro- 
tedant  d'AUemagne.étoit  d'Ober-\Vefel,furleRhin,dansleDioce- 
fe  de  Trêves,  ou  félon  d'»utres,dcWefel  au  pais  deCleves,  8c  na- 
quit en  nzô.  II  futMiniftre  &:Profefleur  à  Heidelberg,  &c  puis  il 
courut  affez  long-temps  en  Allemagne.  C'étoit  un  efprit  inqmer, 
opiniâtre  &  rempli  de  foi-niême,qui  voulut  être  chef  de  parti;  &  qui 
donna  dans  l'Arianifme  &  dans  d'autres  léntimens,  quelesProtef- 
tansimpiouvoient.  Il  publia  pourlesfoùtenir  divers Traitez;il mou- 
rut le  15.  Septembre  del'an  15S8. âgé  deôi.ans.  Lavater,  Hi/l.Sa- 
cram.  Meldiior .'\dam,/n vit.  Thecl.Genn.  Prateole, V.  Hesh.crc. 

HESHUSIENS,  Heretiques,qui dans  le  XVI.  Siècle  fuivoient  les 
erreurs  de  TilmanHeshufius.accuféd'Arianifme.  *  Prateole,  F.  Hej- 
hif.  Gautier,  C/!)n)».S.Ar/.  £.61. [Ces  Hérétiques  n'exifterentjamais, 
i>:iIn'yaaucunepreuvequ'Heshufius  fiitArien.  Air.Bjjyearaifon 
de  fe  moquer,  des  faifeurs  de  Catalogues  d'Hérefres.] 

HESICHIUS  ou  IsïCHius,  Patriarche  de  Jerufalem,  fuccéda 
â  Amos  Pan  601.  d'abord  après  ion  éleélion  ,  il  écrivit  à  S. 
Grégoire  le  Grand ,  qui  gouvernoit  alors  l'Eghfe  ,  &  qui  dans 
fa  reponfe  l'exhorte  à  extirper  la  Simonie  dans  fon  Diocefe.  Il 
mourut  l'an  609.  *S. Grégoire,  /;.9.e|ti.4o.  Baronius,  ^.C.6oi, 
71.  i4.6o9-«.  5. 

tt>  Le  Cardinal  Bellarmin  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Eccle- 
fialUques  a  crû  ,  que  cet  Evêque  dejerufalem  ell  i^uteur  des  fept 
Livres  d'exphcations  fur  l'Exode,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  &Poirevin,  Le  Mire  tk  quelques  autres  font  de  cette 
opinion.  Elle  n'eft  pourtant  pas  reçi'ic  de  tous  les  Dodies.  Car  le 
Cardinal  duPerron  dans  le  troifiéme  Livre  de  l'Euchariftie,  ij«tè. 
ly.eflimc,  que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  elIHESY- 
CHius  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie,  qui  vivoit  ibus  l'Empire 
d'Honorius environ ran4i8.&!emême  àqui  lePapeZozime écrit 
une  Lettre,  qui  ell  la  première  de  ce  Pontife  dans  le  Recueil  des 
Conciles,  &  à  qui  faint  Âugullin  en  écrit  deux,  la  78.  &  la  80.  &  du- 
quel il  fait  encore  mention  dans  le  io.  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  , 
chap.  5.  Tritheme,  Sixte  de  Sienne  Scieurs  partilans  prétendent,  que 
les  fept  Livres  furie  Levitique,  font  d'HEsyCHiusDilciple  de  faint 
Greg<)ire  deNazianze,  qui  à  l'exemple  de  fon  niàitre,  travailla  à 
l'explication  des  Livres  del'Ecriture Sainte.  Celui-ci  vivoit  environ 
ran400.  fous  l'Empire  d'Arcadius  &d'Honorius.  LesAuteurs  de 
Voffice  du  /^/«/Sijcrcmfw.dans  la  Table  Hiftorique&  Chronologique 
qu'ils  ont  mife  à  la  fin  de  cet  Ouvrage, croient, que  leCominent.\- 
teur  du  Levitique  eflHESYCHuis ,  Prêtre  dejerufalem  ,  qui  vivoit 
dans  le  V.  Siéde.  Ce  qu'ils  jullifient  par  la  vie  de  faint  Euthyme 
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Abbé,  décrite  par  Cyrille  Religieux  Grec  i  qui  dit,  quecetHefy- 
chius  connoilToit  particulièrement  ce  S.Abbé  mort  l'an  481.  Se  ils 
le  prouvent  aufli  par  un  paflage  de  l'Hiftoire  Chronologique  de 
Theophane.  Ces  mêmes  Ecrivains  donnent  encore  à  cet  Hefy- 
chius  l'Hilloire  Ecclefiallique,  citée  par  le  V.  Concile  General, 
tenu  en  553.  Mais  comme  nous  avons  un  grand  nombre  de  Traitez, 
dontleltile  ell  très  différent,  &quifont  pourtant  attribuezàHefy- 
chius.  Prêtre  dejerufalem,il  y  a  fujet  de  douter  fi  le  même  eneft 
l'Auteur,  aulli  bien  que  de  ceux  dont  parle  Photius, comme  je  le 
dirai.  Et  en  eflfet ,  ceux  qui  font  attachez  au  fentiment  de  Bellar- 
min, prétendent,  que  plufieurs  Prêtres  de  Jerufalem  ayant  écrit 
divers  Ouvrages,lePatriarche  pouvoir  avoir  compofé  les  Commen- 
taires fur  l'Exode,  avant  fon  exaltation  fur  le  Siège  de  Jerufalem. 
LesLedeurs  curieux  verront  ces  opinions  dans  leurfource.il  me 
fuffit  de  remarquer,  qu'il  y  a  eu  quelques  autres  grands  Hommes 
decenora  quipeuvcntavoir  travaillé  acesmcmes  exphcations  fur 
l'Exode.  Entre  ceux-là  j'en  puis  nommer  un,  dont  parle  Photius 
dans  deux  endroits  delà  Bibliothèque,  enrarticlei69.&i75.  C'eft 
un  Hesychius,  Prêtre  dejerufalem.  Auteur  d'un  Eloge  de  faint 
Jaques,  de  David  Se  de  faint  Thomas,  ou  de  faint  André.  Car 
il  y  a  fujcr  de  croire,  que  Photius  ou  fon  Copifie  fe  peuvent  être 
trompez  au  nom  ;  Scque  l'Ouvrage  dont  il  ell  parlé  eft  lemême , 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  fous  ce  titre  Ora- 
rio  dernonfiraiiva  in  S.  Andnam  jipojioium,  de  la  trâduélion  de  Char-» 
les  Fabien. 

HESICHIUS,  (Hefychius)  Evêque  en  Egypte,  de  qui  Eufebe 
parle  comme  d'un  Martyr  tres-illuflre.  Etc'ell  peut-être  lemême 
auquel  faint  Jérôme  attribué  unecorreftion  des  Septante,  dont  on 
fe  lérvoit  en  Egypte.  Eufebe,//.  S.Hifi.c.  2j. 

HESICHIUS,  Evêque  deSalone.  Voyez Hefychius Patriarche 
avec  la  Remarque. 

HESICHIUS,  Difciple  de  faint  Grégoire  deNazianze.  Voyeï 
Hefychius  Patriarche  avec  la  Remarque. 

HESICHIUS,  Prêtre  de  Conltantinople,  qui  écrivit  quatre  Li- 
vres, ou  diicours,  fur  le  ferpent  d'airain.  *  Eufebe,  /(.  8.  Hift.  c. 
15.  Photius,  £0(/. 51. 

HESICHlUS,Prêtrede  Jerufalem.  Voyez  Hefychius  Patriarche 
avec  la  Remarque. 

HESICHIUS  deMilet,  fils  d'un  Avocat  ScSophiile  de  ce  nom. 
11  florllfoit  fous  l'Empire  dejuftin,  &  apparemment  fous  celui  de 
fon  neveu  Juftinien  dans  le  V.  Siècle.  Il  compofa  fonHiftoireuni- 
verlèlle,qu'il  nom  ma  Romana  Si  om»;»e»a,en  fix  Livres  depuis  Bel  us, 
jufqu'a  la  mort  d'Anallafe.  Photius  en  fait  mention ,  iod.6g.  On 
lui  attribué  d'autres  pièces, dont  on  verra  le  dénombremenîdïBS 
Suidas,  Gefner,  Vofllus,  Sec. 

HESIODE.Poëte  Grec, étoit  natif  d'Afcra, petit  Bourg  deBéo- 
tieSon  père  demeuroit  àCumcs,Ville  del'Eolide  en  Afie,Sc  ayant 
été  obligé  d'en  fortir',il  pafla  en  Grèce  6c  s'arrêta  à  Afcra.  On  dit, 
qu'Hefiodegardoit  des  moutons,  Se  qu'il  devint  Poète,  par  une  fa- 
veur particulière  des  Mufes.  11  compofa  un  Poème  ,  intitulé  les 
Oeuvra  çj-  les  Jours,  OÙ  il  donne  des  préceptes  de  Morale  ,  d'A- 
griculture Se  d'Economie  :  un  dit  le  Bouclier  d'Hercule:  un  autre  de 
la gémraiion  des  Dieux;  8c d'autres  que  nous  avons  perdus,  com- 
me celui  qui  contenoit  l'éloge  des  femmes  illullres.  Pourletemps 
auquel  il  a  vécu, c'eft  une  chofe  fort  conteftée,  puifque  quelques- 
uns  eftiment,  qu'il  eft  plus  ancien  qu'Homère  ,  d'autres  qu'il  lui 
lut  contemporain ,  8c  d'autres  qu'il  fut  plus  jeune  que  lui.  On 
dit,  qu'Hefiode  fut  tué  par  des  Locriens  Se  jette  dans  U  Mer, 
mais  qu'ayant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins ,  ils  le  portè- 
rent au  chef  de  Rion ,  où  il  fut  enterré  près  du  Temple  de  Ne- 
niée.  *Aulu-Gelle,  /<'.  17.C.11.  Velleïus  Paterculus ,  Plutarque, 
Eufebe,  Voflius,  dePcït.&c. 

HESIONE,  fille  de  Laomedon,  qu'Hercule  délivra  d'un  monf- 
tre  marin  ,  pour  la  marier  à  Telamon  ,  après  s'être  vengé  de  fon 
père,  qui  lui  avoit  manqué  de  parole.  *  Ovide,  lit.  11.  Metam. 
îab.  10. 

HESITANS ,  Hérétiques  ,  qui  ne  fçavoient  quel  parti  fuivre. 
Leurs  erreurs  étoient  celles  des  Acéphales,  ce  que  le  Ledeur  pourra 
voir  en  fon  lieu. 

HESLER  (George)  Cardin.il,  étoit  Allemand  natif  de  Wurts- 
bourg.  Il  fit  quelques  progrès  dans  l'étude  du  Droit,  Se  comme 
il  étoit  hardi  6c  adroit,  il  eut  le  moyen  de  fe  faire  connoitre  à 
l'Empereur  Frédéric  111.  8c  d'obtenir  quelque  part  dans  fa  confi- 
dence. Ce  Prince  l'employa  dans  des  affaires  importantes,  l'en- 
voya Arabafiadeur  en  France,  8c  lui  procura  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, que  Sixte  IV.  lui  donna  en  1477.  Il  feroit  allé  plusloin.mais 
il  fe  noya  en  paflant  le  Danube  dans  un  batteau.  Ce  fut  aumois  de 
Septembre  de  l'an  1482,.  Garimber:  parle  de  ce  Cardinal,  comme 
d'un  Scélérat.  *Phihppe  deComines,  /i.4.  ci,  Garimbert,  /i.4. 
©■6.  Auberi,  Hijl.de  s  Cardin. 

HESPER,  ou  Hesperus  fils  de  Japet ,  8e  frère  d'Atlas  ,  s'é- 
tablit dans  l'Italie,  à  laquelle  il  donn.'.  le  nom  d'Hefperie.  Il  eut 
trois  filles  nommées  Helperidcs,  qui  gardoient  un  jardin  dont  les 
arbres  portoient  des  Pommes  d'or,  qu'Hercule  enleva  après  avoir 
alfoupi  le  dragon ,  qui  etoit  à  la  porte  de  ce  jardin.  D'autres  ont 
dit,  que  les Hefperides gardoient  des  brebis,  dont  la  toifon  étoir 
dorée,  6c  qu'Hercule  emmena  ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait 
pts  Hefperides  filles  d'un  riche  habitant  de  Milet ,  qui  les  faifoit 
garder  a  caufe  de  leur  beauté  par  un  homme  appelle  Dragon, 
qu'Hercule  tua  ou  g.igna  par  argent,  pour  enlever  ces  filles.  Ce 
qui  a  donné  lieu  de  parler  tantôt  de  brebis;  Se  tantôt  de  pommes 
d'or,  eft  que  le  motCrec^S^io»,  fignifie  tme  pomme.  Se  une  bre- 
bis. *Hygin,  li.i.  suP. 

HESPERIDES,  filles  d'Hefper  ,  frère  d'Atlas.  On  en  met 
trois,  Egle,  Arethufe  Se  Hefpcrethufe.  Les  Poètes  ont  feint  qu'el- 
les avoiciu  piès  de  Lixc,  viilg  de  Mauritanie  un  verger,  où  croif- 
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foient  des  pommes  d'or,  gardées  par  un  dragon  mis  par  Atlas;  & 
«.lu'Herciik-  enleva  ce  riche  fruit.  Ce  que  IJiudore  de  Sicile  expli- 
que autrement  dans  le  5.  Livre  de  h  Bibliotlicquc  Hiltoriquc, 
[C  ert  que  ^fvrà  ftixa ,  fignitie  des  brebis  d'or,  ou  de  belles  brebis, 
auffi  bien  cjuc  des  pomma  d'or-.cc  qui  tait  qucDicidore  conjcdure 
qu'on  ncgocioit  debebris  enccpais-la,  &que  la tabledes pommes 
d'orcflvcnuiideréquivoqucdece  mot.]  Virgile,  &  Ovide  enpar- 
lentaufîi.  Les  Anciens  dunnoient  Icnomd'Helpeiiiles,  ouCJorga- 
des,  à  des  Illcs ,  qui  l'ont  celles  du  Cap  Verd ,  le  long  de  la  côte 
d'Alrique,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

HESPERIli.nomquelesancicns Géographes  donnent  à  l'Italie 
&  à  l'KIpagnetà  l'Italie, a  caufe  d'Hefpcrus,  qui  ayant  été  challc 
par  fon  frcrc  Atlas,  le  retira  en  ce  pais-la  ,  auquel  il  donna  Ion 
nom:  àl'Efpagne,  à  caufe  de  l'Etoile,  nommée  Hefperus,  qui 
paroit  lefoir  vèisie  Couchant,  cette  Région  étant  la  plus  occiden- 
tale dctout  le  grand Continent:delavieiir,qu'elle  eUappcllecdans 
lés  Poètes  la  dciniere  des  terres,  pour  la  diliinguer  de  l'iialie  par 
cette  Epithete.  *Hoiace,C«rm.  1.O//.36.  ^up. 

[HESPERIUS  ,  fils  d'Aufone,  dont  nous  avons  les  Oeuvres  & 
Procoiiful  d'Afrique  !ous  Valens  &Valcntinien  en  CCCLXXVl. 
&  cnfuile  Prelet  du  Prétoire,  ^ufiine  fon  père  en  parle  fouvent, 
&  l'on  trouve  quelques  lettres  de  S-yinmacjue  ,  qui  lui  font  adief- 
fées.  ^ac.Goihofredi  Piofop.Cod.Theodoliani,  J 

HESPJvRUS,  que  lesPoétcs  font  fils  de  l'Aurore  &  de  Cepha- 
le,&  aufiibeau  que  Venus,  aete,clileni-ils,  changé  en  celte  Etoile, 
que  l'on  nomme  Lucifer,  le  matin,  &  Hefperus,  le  loir.  *Hygin, 
ii.î,.  SUP.  I 

HESSE  ou  Hessen,  Hajfa,  pais  d'Allemagne,  avec  titre  de  | 
Landgiaviat.     Il  faut  pourtant  remarquer,  que  ce  Pais,  ([ui  cft  ! 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  Helié,  ne  comprend  pas  feule  j 
ment  le  Landgiaviat  de  ce  nom  ;  mais  encore  plulieuis  autres' 
Principauteï  ^:  Seigneuries,  comme  la  Weteravie,  les  CÀmuci 
■  de  Naffau,  de  Solins,  de  Hanau,  de  Viedt,  de  Sein,  de  Wal- 
dec,  deBatteinbouvg,&c.  L'Abbaye  de  Fui  les,  celle  d'Hirsfddt,  ' 
aujourd'luii  à  la  Maifon  de  Helle-callel,  les  villes  Impériales  de  ' 
Gcldenhaufcn  ,  Fryherg.  Wetflar,  ixc.   Tout  ce  pais  a  la  haute  i 
Saxe  a  l'Oiient:  la  Weltphalie  au  Septentrion  :  La  Franconie  tk. 
l'Archevêché  de  Mayenic  au  MidijEt  au  couchant  lesEtatsdeTre 
ves,  &  de  Cologne  avec  le  DuJie  de  Berg.   La  HelVe  en  par-  1 
ticulier  a  des  bornes  plus  rclfenees.  Elle  a  été  divifée  furla  fin  du  ' 
XVI.  Siècle  en  tro'S  parties,  quiappartcnoient  à  tros  Bi  anches  de  I 
la  Maifon  de  HelTe,  li^avoir  Cailei.Darinlhd  &  Marpurg.  Cetiei 
dernière  Branche  a  minque,  te  la  plus  grande  partie  de  les  biens,  j 
eft  dans  celle  de  Calfel,  qui  cit  celle  de  l'aiiié-.  ce  qui  lui  a  été  cun-  ' 
firme  par  le  Traite  île  Munfter.     Cette  Hclle  paniculiere  a  deux 
Landgraviats,runaux  environs  des  rivières  de  l'Eder  &  de  Loen  ; 
&  l'autre  aux  environs  des  rivières  deWerrf  &  deFuld.  Marpurg, 
fur  Loen  ell  capitale  du  premier,quietoicnt  autrefois  le  lieu  delà  ré- 
Jidence  du  Landgrave  de  ce  nom.  Callcl  lur  la  rivière  de  Fuld,  ell 
capltaledel'aulreLandgraviat.  Tou'  ce  pais  ell  couvert  deinoiita- 
gnesi<;  de  forêts;  &  cependant  il  ell  fertile  en  pâturages,  en  grains 
&  même  en  vins  du  côte  du  Rhin  tk  de  Loen.  Les  habitans  lont 
laborieux,  adroits  &  bons  foldats.  Leur  Religion  eltlaProtellau- 
te  Se  la  Calvinifte. 

HESSE,  Famille.  La  Maifon  de  Hesse,  eft  une  des  plus  illuf- 
tres  d'Allemagne  par  fa  noblelfe  ,  par  fon  ancienneté  &  par  les 
grands  Hommes  qu'elle  a  produits.     Elle  tne  fon  origine  de  la 
Maifon  de  Brabant.  J'aiditailleurs,  queHenri  leMagnanime,Duc 
deBr.ibant,  eut  deux  fils  de  deux  femmes,  Henr.  le  Clément,  ou 
le  Débonnaire,  de  M.ine  de  Souabe,  &  un  autre  Henri,  dit  l'En- 
fant ou  le  Jeune,  de  Sophie  de  Thunnge.  Cette  Sophie  éioit  fille  de 
faint  Loiiis  VI.  du  nom,Landgfave  de  HelIe  &  de  Thuringe,6<: 
de  lainteElizabeth  de  Hongrie.  Ces  Landgraves  defcendoient  à  ce 
qu'on  prétend,  de  Louis  fécond,  fils  de  Charles  de  France,  Duc 
de  Lorraine  ;&  de  fa  féconde  femme  Agnès  deVermandois,  com- 
me je  le  dis  ailleurs,  fous  le  nom  de  Thunnge,  Henri  I.  né  en 
1145.  efl  dit  l'Enfant  ou  le  Jeune  ,  parce  que  Ion  père,  qui  mou- 
rut en  1 147.  le  lailla  dans  le  berceau.  Ilfuccedaaux  biens  delà  mère 
Sophie, héritieie  defun  frère  Herman II.  qui  fut  empoilonné  l'an 
Ii4i,âgédei8.ans,  lanslaill'er  desenfans  deBeatrix  deBrabant  fa 
femme.  Sophie  fut  contrainte  d'abandonner  la  Tliuringea  Henri 
ïlUitJhe,  Marquis  de  Mifnie,  fils  de  Judith  de  Thuringe,  fa  tante  pa- 
ternelle. Henri  l'Enfant  mourut  en  1303.  Il  avoir  époulé  en  pre- 
mières noces  Adélaïde  fille  d'Albert,  Duc  deBrunfwic,  en  fécon- 
des MaihilJe,  fille  de  Thierri  V.  Comte  de  Cleves;&entroilié 
mes,  Anne  fillede Loiiis  /cSc'tfK, ComtePalatin;&il  laill'a  divers 
enfans  de  ces  trois  femmes,  &entreautresOthon,  quifuit:  Louis, 
Evcque  de  Munfter,  mort  en  1320.  Jean  mort  en  13 11.  !ans  laiffer 
poficrité  d'Alix,  fille  de  Hemi  l'Admirable,  Duc  de  Brunfwic,  & 
iix  filles.  Othon  prit  alliance  avec  Adélaïde,  Comtelic  de  Ra- 
vensberg,  &  mourut  en  1319.  Ileut  de  fon  mariage  Henri  II.  qui 
fuit:  Loiiis,  qui  continua  la  poftenté  :  Herman,  mort  ieunc: 
Othon,  Archevêque  de  Magdebourg,  &  deux  filles.  Henui  II. 
de  ce  nom.époufi  en  premières  noces  Elizabeth,  fille  de  Frédéric, 
Marquis  de  Mifnie  &  de  Thuringe,  &  en  fécondes  Maihilde,  fille 
deThierri IX. Comte  deCleves  mortefans  enfans  en  1356.  11  eut 
de  la  première  Henri ,  mort  jeune:  Othon,  qui  ne  lailia  point  de 
pofterité  d'Elizabcth  de  Cleves,  morte  en  1359.  Ithe,  morte  au 
berceau:  Adélaïde,  mariée  à  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  qui  la 
renvoya  en  13  j6.  Elizabeth,  femme  du  Duc  de  Saxe  ;  ix  une  autre 
Ithe,  mariée  au  Duc  de  Brunfwic.  Louis  fécond,  fils  d'Othon, 
époufaMarguerite,fille  du  Comte  deSpanheim,  6c  fut  père  d'Her- 
man,  qui  fuit:  Othon  ,  Sieur  de  Grebellein  &  de  Noideck;  & 
d'Anne,  AbbefTe.     Herman  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dansles armes.  Ildonnadufecoursà  Balihazar,  Landgrave  de  Thu- 
linge  contre  Othon,  Duc  de  Brimfwic;  &  mourut  l'an  1414.  11 
Ttm.  m. 
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(îpoufa  Jeanne,  fille  de  Jean,  Comte  de  NalTau,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans;  il  prit  une  iéconde  alliance  avec  Marguerite,  fille 
de  Frédéric  m.  Burgrave  de  Nuremberg;  De  ce  mariage  vin- 
rent, Louis  II.  (jui  luit  :  Henric  &  l'redenc,  morts  jeunes:  Mar- 
guirite,  femme  d'Henri,  Duc  de  Brunfwic:  Agnes  mariée  i 
Oihon,  Sieur  de  Gùttingen:  Anne,  Eliy.abeth  &:  Agnes  mones 
jeunes.  Loiiis  II.  dit  le  Déi)onnaire,ou  le  Pacifique,  né  en  1401. 
retufa  l'Empire,  qu'on  lui  offrit  en  1440.  après  la  mort  d'Albert 
d'Autriche; il  mourut  en  1453.  Havoit  époulé  Anne-.\Iarguerite, 
fille  de  Frédéric  Electeur  de  .Saxe:  &  il  en  eut,  Louis  111.  dit  le 
(ray,  dont  je  parlerai  ci-aprcs:  Henri  qui  luit:  I-'rederic,  mort 
jeune:  Hennan,  Archevêque  de  Cologne,  qui  défendit  Nuits, 
contre  Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne,  &  mourut  en 
1508,  l'.t  Eliiabeth,  femme  de  Jean  de  Naliau,  Comte  de  Wcl- 
burg.  Henri  lil.  Landgrave  de  Helie  ne  a  Marpurg,  en  1440. 
mourut  en  1483.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Anne,  fillc&liériiierc 
de  Philippe,  dernier  Comte  de  Catzenellebogcn,  dont  il  eut  Guil- 
latmie,dit  k-  plus  jeune, pour  le  diliinguer  de  lés  deux  coufinsde 
même  nom,  qui  naquit  en  1471.  &  mourut  en  1500.  fins  lailfer 
polteritc-  d'Elizabct  de  Bavière,  fille  de  Philippe  F.lcfJfeur  Palatin, 
qu'il  nvoit  epoulée  en  1498.  Fredeiic,  Louis  i^  Henri  nions  jeu- 
nes: Elizabeth,  mariée  a  Jean  Comte  de  NalïauDillcmburg:  Et 
Malthide,  mariée  a  Jean  II.  Duc  dcClevcs,  &  morte  en  1524. 
Loiiis  m.  de  ce  nom,  dit  le  Gay  ou  le  Réjoui, fils  de  Louis  IL 
naquit  le  7.  Septembre  de  l'an  1418,  &  mourui  le6.  Novembre  de" 
l'an  1471.  11  prit  alliance  avec  Mathilde,  fille  de  Loiiis,  Comte  de 
Wirieinberg.  Leurs  enfans  lurent  Guillaume  le  Vieux,  qui  fuit: 
&  Guillaume  le  Puiné,  qui  continua  la  pollerité.  GuitiAUME 
dit  le  yieHx,éi.rnt  un  Prince  chagrin  ,&  querelleux  ,&  qu'on  arrê- 
ta prilonnier,  on  le  dépouilla  de  les  F:tats,&  il  mourut  en  15 ij. 
11  avoit  époulé  en  1483.  A/ine,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Biuul- 
wicdont  il  n'eut  que  cinq  filles.  Elizabeth ,  mariée  en  premières 
noces  a  Loîiis  Palatin  de  Deux-Ponts,  &  en  fécondes  a  George, 
Comte  de  Simmeren:  Mathilde,  femme  de  Coium,  Comte  de 
Tecklenbeig:  Catherine  alliée  a  Adam,  Comte  de  Beichlingen, 
Anne  &  Mathilde,  moites  l'ans  alliance.  Guillaume,  Ai:  le  Puî- 
né ,  pour  le  diliinguer  de  Guillaume  le  vieux ,  fon  frère ,  &  de  Guil- 
laume le  Jeune,  Ion  Coulin  ,  naquit  en  1468  ik mourut  en  IS09. 
11  epoufa  en  premières  noces  loland  de  Lorraine-Vaudemont.  fille 
de  Ferri  ou  Frédéric  II.  Comte  de  Vaudemont,&:c.&deloland 
d'Anjou ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils ,  mort  jeune.  Il  prit  une  féconde 
alliance  en  1 505.  avec  Anne  fiile  de  Magiius ,  Duc  de  Meklenbourg, 
moiteenijij.quilefit  père  de  Philippe, qui  liiit;&d'Ehzjbetli, 
femme  de  Jean,  Duc  de  Saxe.  Philippe  I.  de  ce  nom  dit  le 
Magnanime,  fucceda  a  tous  les  biens  delà  Maifon  de  Helfe,  il 
fut  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  temps.  Il  naquit  l'an  1504. 
près  du  camp  de  Guillaume,  fon  pcre ,  qui  ailiegeoit  Ciiamb ,  ville 
du  Palatinat.  Il  étaWit  la  Religion  Proieliante  dans  lés  Erats, finit 
la  guerre  des  P.Vifans  en  Allemagne, Se  remit  Ulric.Duc  de  Wir- 
temberg,en  la  pofiélhon  defes Terres.  LeL.indgiavefutaufiiuii 
des  principaux  chefs  de  la  Ligue, qui  fe  fit  l'an  i53i.aSmalcalde, 
pour  la  defenfe  de  la  liberté  Germanique;  &  bien  qu'il  eut  eu  la 
fortune  contraire ,  il  tint  pourtant  ferme  contre  l'Empereur 
Charles  V.  Mais  peu  apies  perfuadé  par  Maurice,  Eleéieur  de 
Saxe,  fon  gendre,  &  par  l'Electeur  de  Biandebourg,  il  vint 
trouver  fous  la  foi  d'un  écrit  l'Empereur,  qui  le  fit  arrêter  pri- 
lonnier. On  dit,  que  les  Mimllres  de  Châties  V.  pour  colorer 
leur  deflein,  avoient  mis  par  lurprilé  un  W.  pour  un  N.  dans  un 
certain  mot  de  cet  écrit,  de  forte,  qu'il  fignifioit  fans  ferpemelle 
frifin ,  au  lieu  de  fans  aucune  pnfon  Philippe  fut  remis  en  liberté 
fan  1 5 5i.& demeura  chez  lui  paifible, après  avoir  fouffert  tantde 
travaux.  Il  ne  fit  plus  rien  de  mémorable, fi  ce  n'ert  qu'd  envoya 
des  troupes  aux  Huguenots  de  France,  commandez  par  le  Prince 
de  Conde,  qui  les  avoit  demandées  au  nom  de  la  Régente.  Ce 
Prince  aimales  Lettres ,  &  fonda  l'Umverfité  de  .Vlarpuig.  Le;  Au- 
teurs rapportent,  qu'il  avoit  un  fonds  fi  inépuilable  pourlesplaifirs 
dcramour,que  comme  il  ne  voyoit  que  fa  femme,  &  qu'elle  ne  le 
pouvoit  fi  fouvent  foufl^ir,  les  Miniftres  Proteftans  lui  permirent 
d'avoir  une  maitrelié,afin  qu'après  avoir  dompté cetteardeurpar 
la  compagniede  cette  autre  femme,  il  en  ufatenfuiteavcclalienne, 
avec  plus  de  modération.  Ilmoututlei.  Avrildel'an  1567.  Les  Mé- 
decins, qui  ouvrirent  fon  corps,  lui  trouvèrent  trois  tellicules.  Il 
avoit  époulé  en  1513,  Chrilline, fille  de  George  le  Barbu, Dncàs 
Saxe;&  il  en  eut  Guillaume, /t"  Sd»f  ,qui  fuit;  Loiiis,  Landgrave 
dcHetîe,néaMarpurgen  i;37.ii:niorten  1604. fans  laiffer  polle- 
rité d'Hedwige,  fille  de  Chrillophle,Duc  de  Wirtembei'g , 6c  puis 
de  Marie ,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Mansfeld ,  né  en  i ,  4 1 .  &  mort 
en  1581.  fans  laitier  lignée  d'Anne-Eiizabeth  de  Bavière,  fille  de 
Frédéric  III.  Eleéteut  Palatin.qn'il  époufa  en  1 569.  &  qui  mourut  en 
1609.  George ,  tige  des  Landgraves  de  Helîé  Darmiiad,  dont  je  par- 
lerai .après  a  voir  marqué  la  fuccelîion  de  l'on  aine:  Philippe  mort  au 
berceau:  Agnès, née  en  1510.  mariée,  i.  a  Maurice,  Electeur  de 
Saxe&z.aJean-Frederic,DucdcSaxe;Anne,fémmede\Volfgang, 
Comte  Palatin  de  Deux  Pon.  s:  Barbe  née  en  1536.&  m.iriee,  r.a 
George,DucdeWirtembeig,&i.à  Daniel, Comre  de  Waldec:  Eli- 
zabeth, alliée  a  Louis  V.  Electeur  Palai  m;  6:  Chriliine ,  femme  d'A- 
dolphe, Ducd'Holface.  Guillaume  IV.  de  ce  nom  ,  Landgravede 
'Heffe-Cafiel,  tut  lurnomme/eiaee,  il  naquit  en  1532.  Son  père  l'e- 
jleva  dans  les  Lettres,  &  il  y  fit  un  grand  progrès.  Un  publia  même 
ifes  oblérvationsAllrologiques&  d'autres  pièces  de  fa  façon.  Il  eut 
audi  part  aux  grandes  affaires  d'Allemagne ,  &  il  mourut  en  1 501. 
ayant  eu  dt  Sabine ,  fiilt  de  Chritioplile ,  Duc  de  Wirtemberg,  Mau- 
'ricequi  fuit:  Chriliierne,  morte  au  berceau:  Anne-Marie,  al- 
liée en  15S9. à  Louis, Comte  de  Nali'au :Hedv\'ige, femme  d'Er- 
nell,  Comte  d'Holface:  Chiiltine,  maiiée  en  1598.  a  Jean-Erneli, 
Duc  de  Saxe  Eifnach;&  Iix  autres  filles  mortes  en  enfance.  Mau- 
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mcE,  LanclgravedeHeffe,  étoitunPrincefcavant&courageux, 
nr.iii.quin'ciitp,\s beaucoup  debonheur.  Il  quitta  le  Religion  Pro- 
tuftantt;,  pour  prendre  celle  desCalvinilles,  &  par  fa  conduite  il 
s'attira  les  armes  de  l'Empereur  Ferdinand  II .  qui  lui  fit  perdre  Mar- 
purg  en  1613.  &  l'obligea  en  1616.  de  céder  fonEtatà  fon  fils  Guil- 
laume. Il  mourut  à  Efchwege  le  15.  Mars  de  l'an  1631.  Ce  Prince 
avoit  epoulë  en  premières  noces  l'an  1593.  Agnes  fille  de  Jean- 
George,  Comte  de  Solms,  &enlecondesr.in  1603.  Julienne, fil- 
le de  Jean,  Comte  de  Nairau-Dillemburg.  De  la  première  il  eut 
Othon,  né  le  7.Aoiiti594-  marié  i.en  1613.  à  Catherine  Urfule, 
fille  de  George-Frederic,  Marquis  de  Bade  ;i.  à  Agnès  Magdeleine, 
fille  de  Joachim-Erncft,  Prince  d'Anhalt;  &  mort  tans  lignée  le  7. 
Août  1617.  Maurice,  né  le  14.  Juillet  1600.  &  mort  le  11.  Août 
1611.  Guillaume  V.  qui  fuit;  &  Elisabeth  née,  le  14.  Marsde  l'an 
1 596.  mariée  à  Jean-Albert,  Duc  de  Meeldcnbourg ,  &  morte  le  1 6. 
Decembreifiiç.  Lescnfansdu  fécond  lit  de  Maurice,  furent  Phi- 
lippené  le 2.6. Novembre  1604.  &tuéa  labaiaiiledeLuther,lei7. 
floûti6z6.  HermandeHcffeSr.deRondenbourg.mané  en  pre- 
mieresnôcesaSophie-Julienne,  fille  de  Chrillian ,  Comte  deWal- 
dec ,  morte  en  1 63  7 .  &  en  fécondes  i  Cunegonde-Julienne ,  fille  de 
Jean-George ,  Prmce  d'Anhalt  :  Frédéric  de  HelTe ,  S.  d'Efchwege, 
néeni6t7.futtuél'ani655.cnPologne,ouil  accompagnoit  le  Roi 
de  Suéde,  fon  beau  frère,  car  il  avoitépou'éfa  fœurEleonor-Ca- 
therine  ,  fille  de  Jean  Cafimir ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  à 
Kleebourg,  &  il  en  lailVa  une  fille,  noniméeChrilline,  née  l'an 
1654.  Ernell,  Landgrave  de Heffe  à  S.Goar;  ouRhinfeld,  qui 
fetitCatholiqueen  lôji.avecfafemmeMarie-Eleonor  de  Solms  : 
Chriftian  &  Philippe,  morts  (ans  alliance:  Agnes,  née  en  1606. 
mariée  en  1613. aJean-Cafimir, Prmce  d'Anhalt&morteen  1650. 
Julienne,  née  l'an  1608.  &  morte  en  i6i8.  fans  alliance:  Sabine,  née 
en  :6io.&  morte  en  1610.  Magdeleine,  femme  d'Eric- Adolphe, 
Comte  de  Solms  :  Mauncctte  ,  née  en  1604.  &  morte  en  1633. 
Sophie,  née  l'an  1615.  Si  mariée  en  1644  à  Philippe,  Comtede 
Lippe;  Chrdline  &  Elizabeth,  mortes  en  enfance.  Guillaume 
V,  dit  U  Canltant,  né  en  l'îoi.  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres 
d'Allemagne,  il  mourut  leii.Septembiede  rani637.  Il  époufa 
Amehe-EliiabethdcHannaw,  qui  a  été  une  Héroïne  de  nôtre  Siè- 
cle. Car  elle  releva  par  les  armes  les  Etats  de  fon  fils  ruinez,  Scelle 
les  accrut  en  1648. par  le  Traité  deMunlter,de  l'Abbaye  d'Hirsfeldt, 
de  plufieurs  Bailliages,  de  lavilledeMarpurg,  du  territoire  de  Ge- 
linghen,  Sîc.  Cette  PiincelTc  fit  fortifier  une  place  fur  le  Weler  nom- 
mée Reintclem  ,  &  augmenter  Zeigenheim  autre  très-bonne  place 
avec  titre  de  Comté.Elle  mourut  en  165 1. Leurs  enfans  furent  Guil- 
laume 'VI  qui  fuit.  Maurice ,  Guillaume ,  Philippe ,  Adolphe,  Char- 
les ,  avec  quatre  ou  cinq  filles  ,  tous  morts  en  enfance  :  Emi- 
lie, née  en  1616.  &  mariée  le  11.  Février  1648.  à  Henri-Charles  la 
Trimouille,  Prince  de  Tarente:  Et  Charlotte,  née  en  16x7. &ma- 
riéecn  1650.  à  Charles-Louis,  Comte  Palatin,  du  Rhin,  Elefteur 
de  l'Empire.  Guillaume  'VI.  né  le  13.  Mai  1619.  rentra  dans  les 
biens  de  lès  Ancéues,  par  lesfoinsSc  la  conduite  de  la  PrincefTe  fa 
mère.  Il  époufa  en  i649.Hedw)ge-Sophie,  fille  de  George-Guil 
laumeElcdeur  de  Brandebourg,  &  il  eft  mort  le  i6.  Juillet  1663. 
ayant  eu  Guillaume  VII.  de  ce  nom.  Landgrave  de  Heire-Caircl, 
Prince  d'Hirsfeldt,  Comte  de  Catzenellebogen,  Dietî,  Ziegen- 
hcm,  Nide,  S.  de  Schawenbourg,  Prince  du  laint  Empire,  &c.né 
leii.Jum  1651.  Charles,  ne  en  54.  Philippe,  né  en  55.  Charlotte, 
née  en  50.  EtLouife,néeen52..&morteen53. 

La  Branche  de  Hesse-Darmstad  commença,  comme  le 'j'ai 
dit ,  en  George  I.  de  ce  nom  ,  dit  It  Débonnaire  ,  fils  du  Land- 
grave Phdippe,  né  en  1547.  &  mort  le  3.  Février  de  l'an  1596.  II 
epoula  en  premières  noces  Magdeleine  fille  de  Bernard ,  Comte  de 
Lippe,  morte  le  li.  Février  de  l'an  1 582.  &  en  fécondes  Eleonor, 
fille  de  Chrillophle ,  Duc  de  Wirtemberg ,  &  veuve  de  Joachim- 
Erneft  Prince  d'Anhalt,  morte  le  11. Janvier  1618.  Il  n'eut  de  cette 
féconde,  qu'un  fils,  nommé  Henii,  né  en  1590.  &  mort  le  9.  Jan- 
vier 1601,  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Philippe-Guillaume, 
mort  au  berceau  :  Louis,  qui  fuit  :  Philippe  de  Hultzbach  ,  ne 
le  i6.  Décembre  1581.  &  mort  le  18.  Avril  1643.  f'ins  pollerité 
d'Anne-Marguerite,  fille  de  Frédéric,  Comte  de  Deipholtz;  &de 
Chri'line-Sophie,  fille  d'Ennon  III.  Comte  d'Oftfrife:  Frédéric, 
qui  lailTa  lignée, commejeledirai,  aprèsavoirparlèdecelledefon 
aîné:  Clirilline,née  lezô.  Novembre  I578. mariée eni594.àFre- 
deric-Magnus .Comte  d'Erpach,  &  morte  le  16.  Mars  1 596.  Eliza- 
bcth,  née  en  1579. mariée  aJean-Cafimir,  Comte  deNalTau-Sar- 
bruch  &  morte  en  1615.  Marie-Hedwige ,  Magdeleine  ik  Jeanne, 
mortes  au  berceau;  Et  Anne  femme  d'Albert-Othon,  Comtede 
Saîms.  LouisI.de  ce  nom  ,  dit  le  Fidelle,  Landgrave  de  Hefiè- 
Darmfiad ,  obtint  le  Droit  d'aîneffè  dans  la  Maifon  de  Hellè.la  ville 
de  Marpurg,  avec  d'autres  avantages  ,  qui  ont  été  reflituez  à  la 
Branche  de  CaiTel,  par  le  Traité  deMunrterjCommejel'aidit.  Il 
mourut  lez7. Juillet  de  l'an  1616. âgède49. ans,  ayant  eu  de  Mag- 
deleine fille  de  Jean-George,  Eleèteur  de  Brandebourg,  qu'il  épou- 
fa en  1 507.  &  qui  mourut  le  2.4.  Mai  1616.  George  1 1.  qui  fuit  :  Jean, 
né  en  lôog.&mariè  en  1661.  àJeanneComteflèdeSayn:  Henri, 
né  en  i6ri.  mort  à  Sienne  en  Italie  l'an  i('i29.  Fkederic,  né  le 
18. Février  1616. fe  fitCatholiquc  en  1616. à  été  Chevalier  de  Mal- 
te ,  Grand-Prieur  d'Allemagne ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
X. &ProteéIcur d'Allemagne, &c. mort  en  1677.  Elizabeth-Mag- 
delcine.  née  le2.3. Avril  1600. mariée  en  1617.  a Louis-Frederic, 
DucdeWirtemberg,&morte  le9.Juin  1614.  Anne-Eleonor,  née 
en  1601.  mariée  en  1617.  à  George  ,  Duc  de  Bruni  wic,&  morte  en 
1659.  Sophie-Agnès,  née  en  i6o4.&marièeàJeanFred8ric,Com- 
te  Palatin  de  Sultzbacii.HipoIftein:  Julienne,  née  en  1606.  mariée 
en  1631.1  Ulnc.Comted'Oltfrife.&morte  le  15. Janvier  1650.  Et 
quatreautrcs  enfans  morts  au  berceau.  GEORGElI.Landgravede 
Hefie-Darmllad,  nàcuit  le  17.  Mars  de  l'an  1^05  &  il  eftmort  le 
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II  Julnde  l'an  iCfii.  Il  avoit  époufé  Sophie-EIeonor, fille  de  Jean- 
Georgc,Ele(fteurdeSaxe;&  ilcneutLouisII.quifuit-.  George  né 
en  1 631.  Marie-Magdeleine-Sibylle,  née  en  3  r .  &  morte  en  5 1 .  fans 
alliance:  Sophie-Eleonor ,  née  en  1634.  mariée  en  1650,  àOuil- 
laumc-Chnltophle,  Landgrave  de  Heffe- Bingenheim:  Elizabeth- 
Araehe  née  en  163  5.  mariée  en  53 .  a  Philippe-Guillaume ,  Comte 
ialatindcNeubourg,  Catholique;  &  dix  autres  filles.  LouisII. 
de  ce  nom  ,  Landgrave  de  Heffe-Darmftad,  naquit  le  ij  .Janvier  de 
lan  1630.  Il  epoula  en  1650.  Marie-Elizabeth ,  fille  de  Frédéric, 
Ducd  Holllein-Gottorp,  6c  de  Marie  ElizabethdeSaxe,&  il  eft 
mort  le4.Maide  l'an  1678.  après  une  maladiede4. jours.  Il  avoit 
epoufe  en  fécondes  noces  Elizabcth  Dorothée.de  Saxe- Gotha;il  eue 
Louislll.mortaumoisde  Septembre  de  l'an  1678.  âgé  deio.ans. 
Ernell- Louis;  George,  en  54.  &  mort  en  5  5.  Magdeleine-Sibylle, 
nee,cn5i.  Sophie-Eleonor,  morte  peuaprès  fanaiffance,en53. 
Marie- Elizabeth,  néeenjô.&c.  Après  cela, il  f.mtqueie  parle  de 
FREDERIC ,  Landgrave  de  Heffe-Hombourg,  fils  de  George  I.  com- 
me je  Paidit  Ilnaqu1ten158s.il  époufa  en  162.1.  Elizabeth ,  fille 
deChfiftophlc.ComtedeLeiningen,  &  il  eft  mort  le 9. Mai  1638. 
De  cette  alliance,  il  aeuGuillaume-ChriftopMe,  qui  fuit;  Louis- 
Ihilippe.George&George-Chrillian,  morts  au  berceau.  Frédéric, 
ne  eni633.  fe  fit  Catholique  en  1651.  Et  Anne-Marguerite,  née 
en  1619.&  mariée  a  Louis  Duc  d'Holface  Sunderburg.  Guïllau- 
me-Christophle,  Landgrave  deHefleBingenheim,  né  le  13.  No- 
vembre de  l'an  162,5.  epoula  en  1650.  Sophie-EIeonor,  fille  de 
George II. Landgrave  de  Heffe- Darmftad,  fon  coufin  Germain; 
&  Il  en  a  eu  Frédéric,  ne  en  51.  mort  en  la  même  année  •  Leopold- 
George  ne  le  15.  Oftobre  1654.  Frédéric  &  Guillaume,  morts  jeu- 
ne:&Chriftinc-Guillemettcnéele3.Juin  53.  «Cluvier.A/Ê.Ger»». 
D\\\cU.,tnChron.H4,i.  ïaWei ,  in  Iiin.vToptgr.Germ.  DeThou, 
H///.  labGen.HalhaePnnc.Bertius,  W,  -i.Commen.Germ.vc. 

HESSE  (Jean)  Chanoine  &  puis  Curé  de  Brefiaw  en  Silefie,  qui 
donnadespremiersdans  la  dodrine  de  Luther,  fe  maria,  &  fut  un 
des  plus  célèbres  partifans  du  parti  Proteftant.  Il  mourut  le  6.  Jan- 
vier de  1  an  1547.  âgé  de  60.  ans.  *Melchior  Adam,  in  vit.  Theol. 
Germ.  Valere André,  Bibl.Belg.&c. 

HESSE  (Jean)  Prêtred'Utrecht, vivoit dans  leXIV. Siècle;  il 
compofa  en  1 389.  la  Relation  d'un  voyage ,  qu'il  avoit  fiiit  de  Jeru- 
lalemdans  les  Indes,  dans  lequel  il  rapportoit  ce  qu'il  avoit  vu  de 
plus  particulier. 

HESSELS  (Jean)  Prêtre,  Dodeur  &  Profeffeur  en  Théolo- 
gie, collegue&amideAf/cie/Bjw,,  étoit  deLouvain,  ilavécu 
dans  leX'VI.  Siècle.  Il  s'aquit  une  grande  réputation  par  fonfavoir, 
par  la  piete  &  par  le  zèle ,  qu'il  eut  a  combattre  les  erreurs  des  nou- 
veaux Domagiftes,  ce  qu'il  fit  avec  alfez  de  fuccès  Nous  avons 
encore  en  deux  Volumes  les  divers  Traitez ,  qu'U  écrivit  à  ce  fujet, 
du  S.  Sacrement  de  l'Euchariltie  ,  de  l'Invocation  des  Saints ,  des 
Sacremens,  &c.  JeanHellels  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  8c 
mourut  d'Apoplexie  l'an  1 566.  âgé  de  44.  ans.  *  Valere  André,  Bibl. 
Bdg.  Le  Mire,  de  Scripi.  Sm.  Kt^j.  Ghilini,  Theai.  dHuom.  Letter. 

HESTIE'E ,  Tyran  de  Milet ,  dont  Hérodote  raconte  les  a  van- 
tures,  &  celles  de  fon  gendre  Ariftagoras,  qui  porta  les  Athéniens 
&  les  autres  Grecs  a  entreprendre  la  guerre  contre  lesPerfes.  Ils 
prirent  la  ville  de  Milet,  &Henièe  y  futtué  laLXIX.  Olympiade 
l'an 2.50. ûe Rome.  *Herodote,W. 5. 

HESTIE'E,  d' Alexandrie,  fça  vante  femme,  fit  une  differtation 
pour  Içavoir,  ou  etoit  le  champ  des  batailles  qu'Homère  décrit. 
On  ne.fçait  pas  bien  en  quel  temps  elle  a  vécu.  *Strabon  ,  «.  13. 
[Cet  Article  a  ete  corrigé,  car  le  Sr.Morery  y  avoit  rais  une  fauf- 
lete,  pour  n'avoirpas  entendu  un  paffage  de  Srraion,  rapportépar 
Voljiusde  HiJl.Grtcis.]  '      »r        r 

HESUS,  Dieu  des  anciens  Gaulois,  qui  étoit  parmi  ces  peuples 
guerriers  lejmeme  que  leMars  des  Romains.  Cehr, lib.  6JebelU 
GaW.ditque  les  Gaulois  l'invoquoient  comme  le  Dieu  de  laguen-e, 
&  qu'au  commencement  de  la  bataille ,  ils  luivouoient  le  premier 
ennemi ,  qu'ils  prendroient  dans  le  combat  :  c'eft  pourquoi  Lucain 
en  parle,  ainfidans  le  premier  Livre  de  fa  Pharïale. 

Teutates,  honénfque  feris  altaribus  tîefm. 

Bochartdit,  que  He/«î  fignifioit  un  homme  fort,  commeHksw 
eu  Hébreu  :  Etjamblicus  allégué  par  Julien  ,  Orat.  in  Solem ,  te- 
mpigne,  que  les  Phéniciens  donnoient  cette  Epithete  à  Mars, 
A"f»T  A' Çi{®- Asyô^Ni®-.  Cefaux-Dieux,  que  les  Romains nom- 
moientHey«i,  lui  donnant  une  terminaifon Latine,  étoit  appelle 
Hees  oa  Hiei  par  les  Germains,  d'oîi  vint  parmi  eux  le  nom  de  Hi- 
fcidai ,  &  Hiejdag ,  pour  marquer  le  Mardi  ou  j  our  de  Mars.  *  Vof- 
Çms, de iM.li.i.  SUP. 

HESYCHASTES  ,  que  l'on  prononce  Hefycaftes  en  Grec 
H'irvjcis-ui:  nom  des  Moines  qui  s'éloignoient  de  la  compagnie  des 
hommes,  pour  s'adonner  plus  librement  à  la'comtemplation  des 
chofes  divines.  Ils  furent  amfi  appeliez  du  Grec  '«Tv^âl^^tn ,  vivre 
dans  la  tranquillité.  Macri  ,Hieriilexicon.  Juflinien,  Nov.  ^.:it.  3. 
SUP. 

HESYCHIUS,  célèbre  Grammairien  à  qui  Cafaubon  f^.  49. 
rend  ce  témoignage,  que  de  tous  les  anciens  Critiques,  que  nous 
avons  aujourd'hui ,  c'eit  a  fon  avrs  le  plus  fçavant  &  le  plus  utile  pour 
ceux,  qui  s'appliquent  fcrieufement à  la  Langue Grcque.  Il  nous 
a  lailléun  dode Vocabulaire,  dont  la  leèfurc  faitconnoître,  que 
fon  Auteur  a  été  Chrétien  ,  ou  du  moins,  qu'il  avoit  une  grande 
connoiffance  duChriftianifme:  car  il  a  inl'erèdans  fon  ouvrage  les 
noms  des  Apôtres ,  des  Evangeliftcs ,  des  Prophètes  &  des  Interprè- 
tes, qui  les  ont  commentez.  Flacius  lUyr.  Caiat.Tefl.  dit  qu'il  fut 
difciple  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Prêtre  de  l'Égliie  de  Jeru- 
lalem,  &  qu'il  étoit  fort  verlé  dans  les  faintcs Ecritures.  Sixtede 
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Sienne  croit,  qu'il  vccut  fur  h  fin  duIV.Siéde.  Bellarmin,  fur  la  j  tre  parties  du  Jour.  CarCcnforin  &  d'autres  anciens  Autoirs  nous 
fin  du  'VI.  Et  Gautier  met  fa  mort  au  commencement  du  'VII.'  apprcnncnt.quc  lejourttoitdivifé  en  quatre  parties,  comme  la  nuit 
en  609.  Suivant  lefeiitiment  deccsdeuxdernicr^uteuiblcGram-i  ctoitpartagéc  en  quatre  Vigiles  ou  "Veilles.  lit  de  même,  que  la  prc- 
mairien  Herychuis,  dont  nous  parlons,  feroit  le  même,  que  celui  ;  miere  "Veille  comprenoit  les  trois  premières  Heures  de  la  nuit,  !k. 
^u'on  t'ait  Patriarche  de  Jerufalem.  SUP.  j  qu'au  ligne.quimarqu'iit  la  fin  delà  troifiémeHcure.larecondeVeil- 

[HESYCHIUS  ,  Proconl'ul  d'Achaie  lous  Theodofe  le  Jt«- !  le  commençoit,  qui  duroitjul'qu'a  minuit:  Ainli  la  première  Heure 
ne,  en  ccccxxxv.  Cad.  Iheodof,  l'it.  de  frincip.  >i^«»n'«»»  i»  re^MJ.  |  OuParlic  dujour  comprenoit  lestroisheuresordinairesdepuislele- 
L.uli."\  I  vcrduS(jlciI:&iilafin  de  celte  troificme  heure,  commenijOit  lafc- 

HKTEROSCIENS,  font  les  peuples  des  Zones  Tempérées, ,  condel'artie  dujour.queronappclloit'rierceeuTroificme,  parce 
qui  ont  toujours  à  Midy  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pôle,  iqu'ellefuivoit  lefignedelatroilit'meHcurc  ordinaire:^ elle  duroit 
élevé  fur  leur  Horifon.  Ainfi  les  peuples,  qui  habitent  dans  la  jjuiqu'amidy.  Alors  commcnçoit  l'Heure  ouPartic  du  jour  nom- 
Zone  tempérée  Septentrionale,  ont  toujours  à. Midy  leurs  om- j  mce  Sexie  ou  Sixième,  après  laquelle  venoit  l'Heure  ou  Partie  du 
bres  tournées  vers  le  Pôle  Arélique  ;  &  ceux  qui  lont  dans  la  jourappellccNoneouNeuMéme,  quifinilToitaufoir.  Suivantcettc 
Zone  tempérée  Méridionale,  ont  toujours  à  Midy  leurs  om- j  explication  conforme  aux  fentimeiis  des  anciens  Auteurs,  il  eflaifc 
bres  du  cote  du  Pôle  Aniardique.  Ce  nom  vient  d'E'T6#S^-,' d'accorder  lepalTage  defaintjeaii  quidit.qui:  Pilate  condamnajF.- 
l'aufre,  ou  l'un  dùs  deux:  o'^M'-i,  ombre,  parce  que  leur  ombre  .'■us-Ciiiust  prel"quealafixiéme,Heurc;c/;^//.9.icr/i/.i4.&cclui  de 
ell  vers  l'un  des  deux  Pôles.  SUP.  \  faint_Marc,quidit,quelesJuifslecrucilietcnt,r^a/.ùrc  i5.x'«r/î5.àli 

HE  l'RURIE.Grand-pais  de  l'ancienne  Italie,  entre  le  Tibre,  le   troifiéme  Heure.  Carcela  arriva  vers  la  fin  delal'cconde  partie  du 


Mont- Apennin  &  la  nierTyrrliene,  &  féparé  de  laLigurie  par  le 
fleuve  Macra.  Les  Anciensla  nouinicrcnt  aullira/da.  Les  peuples 
de  ce  pais  s'adonnoicnt  fort  a  l'art  dedeviner,  &  c'étoit  d'où  les  Ro- 
mains taifoicnt  venir  leurs  Augures.  C'eft  àprefent  la  Tofcane,  une 
des  plus  confiJéiablcs  paities  de  l'Italie.  SUP. 

HEU,(Cal'pard  de)  Maître  Echevin  delà  "Ville  de  Metz. en  15:41. 
contrefit  le  Caiholique,  pour  parvenir  à  cette  Magillrature;  mais  il 
n'y  fut  pas  plutôt  et.tbli ,  que  lans  plus  diiïimuler,  il  l"e  déclara  pour  les 
ProtelUns:  &  comme  il  avoit  intelligence  avec  le  Landgrave  de 
Heire,leDuc  de\Virtemberg,&lesVillcs  deFrancfort  &deStras- 
bourg,  il  reçût  les  troupes,  qu'ils  lid  envoyèrent  fous  le  commande- 
ment du  Comte  Guillaume  de  Furllemberg,  Luthérien,  pour  y  éta- 
blir l'hérefie.  Le  peuple  de  Metz,  ayant  pris  les  armes,  &  s'y  étant 
oppofé, enfin  par  la  faction  de  Galpaid  deHeu,&de  les  deuxfre- 
res,  qui  a'voicnt  exerce  comme  lui  laMagilhature.il  fe  fit  une  Con- 
férence entre  certains  Deputcx  de  la  'Ville  &  ceux  de  ces  Princes 
&"VillcsProtefiantes,oii  il  fut  arrété,qu'on  recevroit  dans  Metz  un 
Minillre.qui  auroit  toute  liberté  d'y  prêcher  la  doéhine.  Mais  ce 
Traité  n'eut  point  d'exécution  :  car  le  Cardinal  de  Loi  raine,  E- 
vêquedeMetz,  &  le  Duc  de  Guil'e,  fon  frère,  firent  élue  pour 
nouveau  MaifreEchevin  ,  Richard  de Ragecour,  Cathohqueze- 
lé,  qui  fit  députer  à  l'Empereur  Charles  Quint ,  pour  demander 
fa  protedion  contie  les  Hérétiques.  Ce  Prince  envoya  un  de  fes 
Confeillcis  d'Etat,  avec  ordre  de  remettre  toiues  chofes  en  l'état, 
oii  elles  étoient  avant  ce  ptétendu  Traité  de  Gal'pard  de  Heu. 
*Maimhourg,   Hijhire  du  Calvinifme.  SVP. 

[HEVELIUS  (J^n)  Bourguemeftre  de  Danlzik,  &  célèbre 
Mronome.  Ilcibiioit  en  1688.  âgé  defoixante  ôcfeizcans,  après 
avoir  oblervé  les  Aftres,  pendant  plus  de  cinquante  ans,  lans  dilcon- 
linuation.  lia  fait  paiticuherement  une  Sdeno^raphie,  ou  del'cription 
exadc  de  la  Lune,dans  laquelle  il  a  gravé  tomes  fes  phales.dillin- 
gué  toutes  fes  parties  ,  par  de  certaines  bornes  qu'on  y  découvre 
avec  les  telefcopes,  &divifé  cette  Planète  en  Provinces  auxquelles 
il  a  donné  des  noms.  11  a  remarqué  le  premier  une  certaine  libra- 
tion  dans  le  mouvement  de  laLune,qu'on  n'yavoit  p.is  vue  avant 
lui.  11  a  fait  auffi  diverfes  remarques  touchant  les  autres  Planètes, 
&  découvert  plulieurs  étoiles  fixes,  qifil  a  nommées  le  firmament 
deSohie>ki,  en  f  honneur  du  Roi  de  Pologne  Jean  III.  CenotoMum 
Hevcliï  y.Schmiede».  ] 

HEURE  :  vingt-quatrième  partie  dujourcivil.  Ily  cnadedeux 
fortes  ;  d'égales,  &  d'inégales.  LesHeures  égales  partagent  le  jour 
civil  en  14.  parties  égales,  y  en  ayant  douze  depuis  minuit.jufques  à 
midy,&douze  depuis  midy,jul"ques  à  minuit.  On  les  appelle  Equi- 
noètiales,  parce  qu'elles  coupent  le  Cercle  Equinoèlial  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  Les  Inégales  font  plus  longues  ou  plus  cour- 
tes, félon  la  diverfité  des  failons;  parce  qu'il  y  en  a  toujours  douze 
pourlejour  naturel,  depuis  le  lever  duSoleiljulques  à  Ion  coucher, 
&douzepourlanuit:  de  l'orte  qu'en  Eté  les  heures  dujour  font  plus 
longues  que  celles  de  la  nuit:  &  au  contraire  enHyver,  celles  du 
jour  fontplus courtes, parce  quele Soleil  demeuremoins  dctemps 
fur  nôtre  hoiifon.  L'on  appelle  ces  heures.  Judaïques  anciennes, 
ou  Planétaires,  c'eft  a-dire  errantes.  La  première  commence  au 
lever  du  Soleil,  la  fixiènie  cft  à  midy,  &  la  douzième  au  Soleil 
couchant  :d'oii  commence  la  première  heure  de  la  nuit,  dont  la 
fixiéme  ell  à  minuit,  &  la  douzième  au  lever  du  Soleil.  On  voit 
dans  les  Auteurs  Latins,  que  les  Anciens  Romains  fe  fervoient  de 
cette  forte  d'heures  inégales,  &  que  pour  marquer  une  heure  fort 
couite,ikrappeUoientH(!riaiyéfr»j,une  heure  d'hyver,cequis'en- 
tendoit  dujour.  On  dillingue  aufli  les  Heures,  fuivant  ladifferen- 
ce  des  jours,  appeliez  des  Babyloniens,  desjtaliens  d'Ombrie,  des 
Juifs,  &  des  Egyptiens  ou  Romains.  Voyez  ]om.  Pour  connoître 
lesHcures,on  a  inventé  les  Cadrans,  &  les  Horloges.  Environl'an 
duMonde33oi.  lorfque  Romulus,  jetta  les  fondemens  de  la  "Ville 
de  Rome,  l'Ecriture  lainte  fait  mention  d'une  Horloge  folaire, 
qui  étoit  dans  la  Ville  de  Jerufalem  au  Palais  du  RoiAchaz,  en  un 
lieu  expofé  a  la  veuè  de  tout  le  peuple;  foit  que  cette  invention 
admirable  doive  être  attribuée  aux  Hébreux,  ou  qu'elle  leur  foit 
venue  dcsChaldèens,  qui  étoient  fort  addonnez  à  l'Allronomie. 
Plinedit.qu'Anaximenes  fut  le  premier,  qui  dreiïa  une  horloge  au 
foleil  dans  laville  dcLacedemone  enGrece,  l'an  du  Monde  3477. 
&de  lafondation  deRomc  177.  Cenlbrin  dit, qu'il  ell  difficile  de 
fçavoir,  quand  les  Romains  ont  commencé  aie  fervir  d'horloges 
folaires:  que  quelques-uns  ont  crû  que  l'an  419.  de  Rome,  Papy- 
riusCurfor,  Diè1:.iteiir,enfit  faire  une  au  Temple  de  Quirinus,  ou 
Romulus.  *?.?ex:iu,deDsfJr.Temp.4.  L.dci[iois,c.io. Pli>ie,l. iz. 
c.  76.  c? /.7.C.60.  "Voyez  Horloge. 

Il  ell  important  pour  bien  entrendre  l'Ecriture  fainte,  de  remar- 
quer, que  le  mot  d'Heure,  fe  prend  quelquefois  pour  une  des  qua- 


jour,  que  Ton  appelloit  Tierce,  c'cft-à-dire  environ  demi-heure 
avant  midy.  LorIquefaintPrerrcditauxJuits  danslesAétcs  desA- 
pôtes,  qu'il  n'étoit  pas  encore  la  Troificnie  Heure  dujour,  il  entend 
l'heure  ordinaire,  &celafignifie,  qu'il  n'étoit  pas  encore  neuf  heu- 
res du  mati  n ,  ou  qu'il  n'y  a  voit  pas  trois  heures,  que  le  Soleil  etoit  le- 
vé. Oronfçavoitdillinguer  cesdeux  fortes  d'Heures  félon  lesfujets 
&lelemps  auquel  onparloit.  Les  grandes  Heures,  ou  Parues  du 
jour,  étoient  a  ppellèes  Heures  delà  Pnere,  ou  Heures  du  Temple: 
&  les  petites  Heures  ordinaires.  Heures  du  jour. 

Afin  que  cet  ufage  des  Heures  paroilfe  a  l'œil,  voici  une  petite 
Table ,  qui  en  marque  le  partage. 
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Lever  du  Soleil. 

Prime  ou 
Première  Heure. 


Tierce  ou 
Troifiéme  Heure, 


Midy. 


Sexte  ou 
Sixième  Heure. 


None,  ou 
Neuviétne  Heure. 
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I. Partie  dujour. 


n.Partie  du  jour. 


III. Partie  dujour. 


I"V.  Partie  dujour. 


*  Cenforin ,  1:^.90 .  Nicol.  Abra m , in  II.  Philipp.  Cher.  RiccioIi,C>&rtf- 
nologu  Rejorm.lih- 1.  SUP. 

HEURES, Déefl"es:lesPoëtesontfeint, qu'elles  étoient  fillesde 
Jupiter  &  de 'rhemis,Déeire  delajullice,&qu'il  y  en  avoit  trois, 
Eunoinie,Dice,&  Irène.  Ce  font  des  mors  Grecs,  Ei;»»|Kia,A;«n,&: 
Eifiî.ii,  dont  le  premier  lignifie,  Bonne  loi:  le  fécond,  J«//('«;  &  le  troi- 
fiéme ,  Paix.  Cette  fiètion  marquoit ,  que  c'ell  le  bon  ufage  des 
Heures  réglées, qui  entretient  lesLoix,lajullice,  &laPaix.  Onen 
ajoiita  enfuite  deux,  Carpo&Thallote,  pour  donner  à  connoître, 
que  les  Heures  font  naure  les  fruits  &  les  plantes,  carie  mot  Grec 
K«{ii«,  fignifie  Fruit:  &  eâ^iPia' ,  fleurir,  pouffer  des  rejettonSt 
♦Hcfiude,  Paufanias.   SUP. 

HEURNIUS  (Jean")  ProfelTeur  en  Médecine  dans  TLi^niver- 
fité  de  Leiden,  étoit  d'Utrecht,  oii  il  naquit  en  1543.  Il  étu- 
dia à  Louvain,  puis  a  Paris,  &  enfuite  en  Italie,  a  Padoiie  6c 
à  Pavie.  A  fon  retour  dans  le  Pais-Bas  ,  on  lui  confia  une 
clrarge  de  MagilUat  à  Utrecht  ;  mais  comme  cet  emploi  ne 
s'accordoit  pas  avec  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Lettres, 
il  le  quitta  bien-tôt.  Depuis  l'an  1581.  on  le  choifit  pour  en- 
feigner  la  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Leiden  ,  qu'on  avoit 
f  )ndèe  depuis  peu.  11  remplit  les  devoirs  de  cet  emploi ,  du- 
rant îo.  années,  avec  une  réputation  ,  qui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur à  cette  nouvelle  Académie.  Il  en  fut  même  Refteur;  &  y 
mourut  en  1601.  âgé  de  58.  ans.  Heurnius  a  conipofé  divers 
Commentaires  fur  les  Ouvrages  d'Hippocratc.  Inflitmiona  Medi- 
cim.  Praxis  Mcdicins.  «eneralis  v  particularis.  De  mortis  capitis.  De 
'  morbis  oculorum ,  auri:im ,  «.ijî ,  dentium  cj  oris.  De  morhis  peihris. 
Dcfehribus.  Di/ pefte.  De  morlis  veniriculi.  De  morbis  mulierum ;  uc, 
Jean  Heurnius  époufaCrillineBayers,  &  il  en  cuiOthon  Heur- 
nius né  en  1577.  Se  aulh  ProfelTeur  en  Médecine  dans  la  même 
Univerfité  de  Leiden.  Nous  avons  de  lui  De  barbarica  Ph'dofophiÀ. 
Li.  IL  Babytonica ,  JEhyptinca  ,  Indien ,  vc  Phihjophii  Primordia. 
Meurfius  ,  in  ylihcn.  Baiav.  Melchior  Adam  ,  tn  vit.  Medic 
Germ.  'Valere  André,  Bibl.  Belg.  "Vander  Linden,  de  Script.  Medic. 
Lorenzo  Cralfo ,  elo^.dHuom.  Letur. 

HEUTER  ou  Heviter,  connu  fous  le  nom  de  Pontus  Heu- 
TERUS,  Chanoine  de  Gorcum  ik  puis  Prevot  d'.^rnheim  ,  ètoic 
de  Delft  en  Hollande,  où  il  naquit  en  1535.  Il  s'avança  dans  les 
Lettres  Saintes,  qu'il  étudia  dans  lePais-Bas,  &  à  Paiis;  enlmte, 
lorfqu'il  fut  de  retour  dans  l'on  pais,  il  embralfa  fEtatEcdefialti- 
que.  On  lui  donna  une  Chanoinie  a  Gorcum ,  mais  il  fut  obligé 
de  l'abandonner  durant  les  guerres  civiles.    Heuter  fe  retira  à 

V  ^  S.  Treu- 


15S  HEX.  HHA.  HIA. 

s  Trcudon,  futPrevôtd'Arnhem,  &  mourut  le  6.  Août  de  Van  | 
j6ii  lU  co'.npofc  divers  Ouvrages,  Rerum  BurgundicarumLé.] 
77.  Rer:ivtBckkar,im  atqueAu/iriacar^im.  Li.  XV.  De  Veierumacfui 
SicuiiBdtio. Monitn.  De menfuris lontitudmum, &c.  * Valere  André, 
■Eihl.Belg.  ElliusOpmer,&c.  .    ,  ti- 

HFXAPLES:  Livre,  qui  contenoit  le  Texte  Hébreu  de  lalii- 
ble    cent  en  caradkres  Hébreux ,  &  en  carafleres  Grecs ,  ce  qui 
compofoit  deux  Colonnes  de  cet  Ouvrage:  aveclesVcrIions  oies 
Septante ,  d' Aquila ,  de  Theodotion ,  &  de  Sy  mmaque ,  qui  etoient 
difpolëe  en  quatre  autres  colonnes;  ce  qiu  en  faiioitlix.  Lenom 
d'Hexaples,  vient  du  Grec  E'çaTr^iSsqui  lignifie Sfj.VH/i/M,  double 
en  fix    oucompolé  de  lix.   On  y  ajouta  une  cniquiéme  Verlion, 
trouvéeàjenchoiansnomd'Auteur,  &uneiixicme,  qu'onappela  j 
Kicopolitaine,  parce  qu'elle  fut  trouvée  a  Nicopolis.  Origeneyjoi-  , 
piiit  une  verlion  desPleaumes.  Et  ce  Livre  conl'ervalon  nom  d'He- 
xaples, quoique  le  nombre  des  Verlîons  fut  augmenté.  Cequifefit, 
félon  l'opinion  de  quelques-uns ,  parce  que  la  cinquième  &  la  fi- 
xicme  Verfion,n'étoientque  de  certains  Livres  delà  Biblt;&  qu  auf- 
fi  le  même  Ouvrage  d'Origene,  éioit  à  fix  Colonnes,  feulement  eti 
plufieurs  endroits.en  quelques-uns  à  huit,  &  fur  les  Pfeaumes  a  neut. 
D'autres  croient,  qu'on  ne  comptoit  point  les  deux  Colonnes  du 
Texte  Hébreu,  &  que  la  Verlion  des  Pfeaumes  n'etoit  pas  à  confi- 
derer,  pour  donner  au  Livre  le  nom  d'Heptaples.ou  Recueil  de  fept 
Verfions.  Du  Pin  ,  Kouvelle  BiMiothé'jiie  des  Auteurs  Eulepafticjues. 
Lorfque  l'Edition  necontenoit  que  les  quatre  Verfions  des  Septan- 
te, d' Aquila ,  de  Theodotion ,  &  de  Symmaque ,  elles'appelloit  Te- 
tràplcs,  TêTgaTAÏi  &  ondonnoit  aulE  quelquefois  le  nom  d'Oc- 
taples  Ô'«T«T>S ,  aux  huit  Verfions,  c'eit  à  dire  au  Recueil,  qvu  com- 
prenoit  les  Verfions  de  Jéricho,  &  de  Nicopohs.RufBn  parlant  de  ce 
grandOuvraged'Origene,  alTure ,  qu'Ongene  ne  l'entreprit  ,qu  a 
caufedesdifpu'.es  continueUes,  que  les  Juifs  avoientavecles  Chré- 
tiens; &  comme  lesjuifscitûieiit  l'Hébreu,  &  les  Chrêiiens  les 
Septa'nte,  il  voulut  enfeigner  aux  Chrétiens  de  quelle  manière  les 
Juifs  lifoient  la  Bible,  en  leur  reprefentant  la  Verfiond' Aquila,  & 
quelquesautiesGrecques,quiavoientéielaitesfur l'Hébreu.  Saint 


HIB.  HIC.  HID.  HIE. 

que  je  vais  dire.  FrothonllL  étant  mort,  les  Seigneurs  du  Royau- 
me, qui  vouloient  ne  rien  épargner,  pour  honorer  la  mémoire 
d'un  fi  grand  Roi,  promirent  la  Couronne  à  celui,  qui  feroit  le 
mieux  Ion  Eloge.  Hiarnus,  qui  étoit  d'une  naifl'ance  affe?.  médio- 
cre ,  mais  qui  avoit  un  exellent  efprit  ,  compofa  une  Epitaphe, 
qui  plut  extrêmement;  de  forte  qu'il  futdéclaié  Roi,  du  confen- 
temeut  des  Princes  &  du  peuple.  Mais  quelque  temps  après,  on  le 
chalfa  pour  mettre  fur  IcThrôneFndlenus,  fils  de  Froihon,  qui 
le  fit  tuer  enfuite.  *  Albert  Crants,yi«»«^I3«».  Sâxo,i.6.  $UP. 
HIBERNIE.  Cherchez  Irlande. 

HIBRE'AS,  Orateur.  Voyez  Melafib  ou  Melawo  Ville. 
HICESIUS,  HillorienGtcc,  qui  lailTa  un  Ouvrage  des  Myfte- 
res,  qui  ell  allégué  par  les  Anciens.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
temps  il  vivoit ,  m  li  c'elt  le  même  que  celui  que  Phne  dit  avoir 
été  un  fameux  Médecin.  *Pline,  llb.iJ^.c.-K^.iib.T.o.c.'^.iib.ii.C' 
I  i6.lib.i-].c.4.  Clément  Alexandrin,  &c. 

HICET AS ,  de  Syraculé ,  ancien  Philofophe.  Il  croyoit  que  la 
;  terre  etoit  mobile,  comme  nous  l'apprenons  deDiogeneLaércc 
dans  la  vie  de  Philolaiis.  On  ignore  en  quel  Siècle  il  a  vécu.  *  Dio- 
gene,  tib.  8. 

HICHTAR,  ou  HiCTHAR,  Roi  des  Germains,  fucceda  à  fon 
pereBreunus.  Il  joignit  a  fa  Couronne  celle  du  Royaume  des  Cel- 
tes. ParfonMaiiagcavec  lafilleunique  dcRhcmus,  RoidesCel- 
tes  8c  des  Gaulois.  11  eut  un  fils  nomme  Francus,  qui  lui  fucceda. 
*Henningus,  tom.i.  SUf. 

HIDALGUO  DE  AGUERRO  (  Barthelemi )  Médecin  de 
SeviUeenEfpagne,  aétéenellimedansfonpais,  dans  le XVI. Siè- 
cle &  mourut  le  5.  janvier  de  fan  1 579.  Il  laiffa  en  fa  Langue  n.i- 
turelledesAvisde^hirurgi;,  un  Trefor  de  le  véritable  Chirurgie, 
ôcc.  "  Nicolas  Antonio ,  B:bi.  Hifp.  &c. 

H I D  E  :  Parae  d'une  Région  dans  l'Heptarchie  des  Saxons. 
L'Heptarchie  contenoit  fept  Royaumes,  chaque  Royaume  étoit 
diviie  en  Régions,  &  chaque  Région  en  Hides.  SUP. 

HIDROPARASTES  ,  (  HydroparajUs  )  Hérétiques,  qui  n'u- 
foient  que  d'eau  pour  leSacrificede  la  Melîe.  Cherchez.  Aquariens 
&  Encratilles. 


PninliQiir'  fiir  lulfi  cette  remarque,  qu'OrIgenen'ayant  euautre  ,  <x  nncratiites. 

de  to  quèd  êî' è  unie  aux  Chrétiens  !  il  mit  au  milieu  des  Ver-  I  HIEMPSAL ,  écoit  fils  de  Micipfa  &  frère  d'Adherbal.  Après 
lion-  ce'lle  des  Sept.\nle ,  afin  qu'elle  fervit  comme  dérègle.  Mais  la  mort  de  leur  perc,  Jugurchaaqui  il  ne  vouloir  p.rs  céder ,  le  fit 
comme  peu  :1e  perfonncs  pouvoient  faire  la  dépenfe  néceiraire,pour  j  alMine^^Chejcliez  Adherbal,  &  confultez  Salufte,  Je  beilo  Jugunh. 


acheter  un  fi  grand  Ouvrage  ,  Origene  s'avila  de  1  abréger ,  &  pour 
cela  ilpubha  la  Verlion  des  Septante,  alaquelle  il  ajouta  desSup- 
plemensprisdelaVerfiondeTheod£tion,danslesendroits,où  '  — 


HIERACIENS,  Hérétiques.  Voyez  Hierax. 
HIERAPOLIS,  Ville  de  Syrie,  qu'on  nomme  aufliB<j»)iyc«. 
Elle  é;oit  Métropolitaine  fous  le  Patriarche  d'Antiochc.   Cluvier, 


Sentante' n'avoient  point  rendu  le  Texte  Hébreu,  &  cesSupplé-  jSanfon,  Bnet  6c  quelques  autres  la  prennent  pour  Alep.  Mais  j'ai 
mensétoientdefi<'nez  par  un  afierifque  ou  étoile.  Il  ajoiitade  plus  I  remarque  en  Ion  lieu,  que  cette  opinion  n'elt  pas  reçue  génerale- 
une  petite  ligne  °en  forme  de  broche  auxendioits,  où  les  Septante!  meut;  &  qu'on  prend  plutôt  Alep  poui  \matmeBerrhia.  Il  y  a 


avoient  quelque  choie  ,  qui  n'étoit  point  dans  l'Original  Hébreu. 
Et  ces  notes,  ou  fignes,  qui  étoient  alors  en  ufageches  les  Gram- 
mairiens, tai'foientconnoitrc  tout  d'un  coup,  ce  qui  etoit  de  plus, 
ou  de  moins,  dans  les  Septante,  quedansl'Hebreu;  &  par  la  les 
Chrétiens  pouvoient  prévoir  les  objeflions  desjuifs  tirées  de  l'E- 
criture. *S.Epiphane,  A/ii7»rf.e7-me»/:  LeP.Petau  , /âr5.£/>;>i4- 
ne.  KiànïASimon  ,  dans  fo»Hi;l.Cnnque  durieuxTeJi.  SUP. 

HEXHAM  (Jean)  Anglois,  Religieuxdel'Ordiede  S. Benoit 
a  été  en  eftime  dans  le  XU.  Siècle.  11  compofa  quelques  Ouvrages 
Hidoiiques,  ce  que  nous  apprenons  de Balsus,  deGefner  &  de 
Voifuis,  que  les  Curieux  pourront  confultcr. 

HHALIS  fameufe  rué,  qui  traverfe  tout  le  Caire  en  Egypte, 
aboutifi'ant  d'un  coté  au  Nil  vers  le  vieux  Caire  &  de  l'autre  a  la 
campagne.  Lorfque  le  Nil  commence  a  fc  déborder,  on  fait  une 
erandclevéede  terre  au  bout  de  cette  rué  vers  le  Nil ,  pour  retenir 
feauJLifqu'a  ce  qu'elle  loitaHèz  crue,  puis  on  coupe  cette  levée, 
pour  donner  paflage  à  l'eau  du  Nil  p_ar  ceHh.ilis,ce  que  fonappel- 


une  autre_  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie.  Elle  avoit  aufii  Siège 
d'Archevêque  fous  lePatnarchat  d'Antioche.  LesTurcs  la  nom- 
ment 5e;</e/eAeW,  félon  Leunclavius  &  Crucius ,  Ptolomée,  Pline, 
Strabon,  fontmentiondel'une&de  l'autre; &VenanceFortunat 
parlede  la  dernière  dans  leliv.  8.  LitafuisvotisHierapolis,iiz. 
i     HIERAPOLIS  ,  Ancienne  ville  de  la  Grande  Phrygie  ,   dans 
;l'Afie  Mineure,  adjourd'hui  de  la  Province  nommée  Germain  dans 
'la  Natolie.  LesTurcs  appellent  les  ruines  de  caxtV\\\cBambouk- 
kale  c'elt-à-dire.  Tour  de  coion  ,  à  cauié  des  rochers  blancs  ,  qui 
font  aux  environs.  Sonancien  nom  fignifie  Vdle  fainte.  On  y  voit 
I  quantité  de  ruines  de  Temples  anciens,  &  de  belles  fources  d'eaus 
minérales,  propres  a  guérir  des  maladies.  On  y  remarque  entr'au- 
jtres,  un  fort  beau  Bam  de  marbre  blanc,  dont  les  colonnes  font 
tombées  dedans.  De  la,  l'eau  fechftnbuë  en  divers  canaux,  &fe  ré- 
pandant quelquefois  hors  des  bords  ,  elle  forme  une  croûte  de  ter- 
Ire  blanchâtre ,  dont  la  fuperficie  a  la  couleur  de  Topaze.  Ces  eaux 
étoient  auffi  renommées  pour  les  teintures:  &  l'on  y  trouve  enco- 


le  le  Taillcment  du  Hhalis.     Ce  Taillement  lé  fait  vers  le  mois  re  une  infcription Grecque,  drefféepar  la  communautédesTein- 


d'Aoùt,  avec  beaucoup  de  cérémonies  ,&  avec  plufieurs  beaux  feux 
d'artifice.  Le  Hhalis  s'emplitjufqu'à  la  hauteur  de  quinze  piés ,  mais 
le  Nil,  ccffant  de  croître  au  commencement  d'Octobre,  l'eau  du 
Hhalis  s'abaifle ,  &  ne  coulant  plus ,  elle  infecte  tous  les  environs  par 
fa mauvaife  odeur.  Cependant  cette  eati croupie,  eft  forr  ellimée,& 
le  Sous-Bachi  la  vend  à  des  J  ardiniers ,  pour  rendrela  terre  féconde. 
On  fait  dépareilles  réjouifiancesdans  toute  l'Egypte,  lorfque  le  Nil 
fe  déborde  ,  parce  que  l'abondance  de  ce  pais  dépend  de  l'accroifie- 
ment  de  fes'eaux ,  qui  fertililTc  toutes  les  compagnes  par  fes  inonda- 
tions. 'V\\c\iiV\oX.,Vo'jagede Levant.  SUP. 

HHATIB.  On  appelle  ainfi  un  des  Officiers  desMofquées  des 
Mahometans,  qui  efi  à  leur  égard  ce  que  le  Curé  eft  au  nôtre.  Ce 
Hhatih  owCwé  fe  place  en  un  heu  élevé,  &  littelleS«nî/;f  oucha- 


tuners.  *Spon,  Voyage  d  Italie ,  ^c.en  1675    SUP\ 

HIERARCHIE:  Ce  nom  fignifie  Principauté  facrée.  Il  eft  com- 
pofé  du  Grec  /i§os  (acre ,  &  «j;^^  Empire ,  Principauté.  Saint  De- 
ny  s  diftingue  tous  les  Anges  en  trois  Hiérarchies ,  &  chaque  Hiérar- 
chie en  trois  Chœurs  ou  Ordres.  La  première  contient  les  trois 
Chœurs  des  Séraphins ,  des  Chérubins ,  ik  des  Thrônes.  La  féconde 
Hiérarchie  renferme  les  Dominations,  les  Puilfances  Se  les  Prin- 
cipautez.  Latroiliémecomprend  les  Vernis,  les  Archanges,  &les 
j  Anges  du  dernier  Ordre.  Les  Séraphins  font  ainfi  appeliez ,  àcau- 
fede  l'ardeur  de  leurzelepour  lagloiredeDieu;  cenomfignifieen 
Hébreu,  Ardcns,  ou  Plein!)  de  feu.  Les  Chérubins  font  ainfi  nom- 
Imezàcaule  de  leurfcience.  S.  Jérôme  fait  venir  ce  nom  deaacAar 
|connoître,fçavoir,&  de  rai,  beaucoup  :ouderaii;.,lâge.  11  y  avoit 


pitre  de  l'Alcoran  ,  qu'il  lui  plait  ,  refervant  néanmoins  les  plus  .des  Hébreux  quicroioient  que  ce  mot  etoit  forme  de  che,  corn- 


longs  pour  leVcndredy ,  parce  que  l'Office  eft  plus  long  ce  |our 
Jà,  Se  qu'on  y  fait  beaucoup  plus  d'adoration  ,  ou  piofternemens, 
que  tous  les  autres  jours  de  la  femaine.  *  Le  P.  Dandini ,  Jeluite, 
Kiy/içe  au  Mont- Liban.  SUP. 

HIAMUEN,  Fort  de  la  Province  de  Fokicn  dans  la  Chine, 
fitué  dans  une  Ifle,  qui  eft  proche  de  laTerrc-rerme,  au  midi  de 


me;  6crui,  enfant,  oujeune garçon:  Se  qui  appelloient Chéru- 
bin des  Anges  rcprefentez  fous  la  forme  d'un  jeune  homme. 
Lesautresnoms;  comme  Thrônes,  Dominations,  Sec.  ne  fontpas 
difficiles  a  entendre.  *S.  Denys,  Cœtejils  Hirarchii,  cap.6.  Quel- 
ques-uns nomment  les  Chœurs  des  Anges  en  cet  ordre.  Séraphins, 
Chérubins, Thrônes:  Dominations, Vertus,  Puilfances:  Princi- 


Ganhay.  C'eftdela,d'oiionenvoye  les  marchandifes de  la  Chine,  '  P-mtez.  Archanges,  Anges.  Voyez  Anges.  SUP. 


tians  les  Indes,  Scauxifies  dcLuçon.  Iquon  fameux  Pirate,  a  ete 
autrefois  maître  de  ce  pais,  ou  fia  fouvent  eu  une  Armée  de  trois] 
mille  grands  VailTeaux  Chinois.  Quoi  que  cette  Ville  foitconfide- 
lable  par  la  magnificence  de  fes  Edifices,  Se  par  lecommercequis'y 
fait, les  Chinois  néanmoins  ne  lui  donnent  que  le  nom  de  Fort,  par- 
ce qu'il  y  a  uneGarnii'on.  *  Martin  Martini,  defcription  de  laChiae, 
rfij»» /c  Rfcaei/ AM.Thevenot,  vol^.  SUP. 

HIARBAS  ,  Roi  de  Gctulie  ,  lequel  ayant  voulu  contrain- 
dre Didon  de  l'époufcr,  fut  caufe  qu'elle  fe  fit  mourir.  Cherchez 
Didon. 

HIARNUS,  Roi  de  Danemark,  vers  le  temps  delà  NailTan- 
ce  dé  Jesus-Christ.   SaScience  l'éîeva  auThrône  de  la  manière 


HIERAT,  (Antoine;  célebrelmprimeurdeCologne,  s'eftac- 
quis  beaucoup  de  gloire  en  reimprimant  la  plupart  des  Ouvrages 
des  SS.  Pères  dont  les  premières  Editions  étoient  devenues  allez 
rares.  Malinkrot  dit,  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand  nombre  au  jour ,  qu'il 
eft  difficile  de  concevoir,  comment  un  homme  feul  peut  avoir  eu 
affcz  de  reiblunon  pour  en  venir  a  bout  ;  Si  de  croire  qu'il  ait  été 
aftezriche Se  allez  laborieux, pour  n'avoir  emprunte  la bourlé,  ni 
imploré  le  fecours  de  peiionne.  Mchnkrot,  de  ArteTypogr  SUP. 

HIERAX,  Egyptien  ,  qui  poliédoit  les  Sciences  ,  des  Grecs, 
&  qui  étoit  verfé  dans  l'AftroIogie ,  Se  dans  la  Magic ,  vivoit  fur 
la  finduIII.Sièce.  11  fut  Auteur  d'une  hcrefie.  Ilealéignoit,  que 
les  corps  ne  relfufciteront  pas  ,  mais  les  araes  feulement,  qu'il 

n'y 


H  I  E. 

n'y  aura  de  fauvci,que  ceux, qui  ont  gardd  le  célibat;  quelcs en- 
tins,  qui  meurent  avant  l'âge  de  difcretion,  ne  verront  point  Dieu; 
que  le  l'ara  Jis  n'ctoit  pas  lenlible,que  Melchifedcch  ctoit  leS.  Ef- 
prit.  Il diftuiguoit  audi  la  llibllancedu Verbe decelleduPere,&l,a 
comparoit  a  une  lampe,  qui  a  deux  mèches;  comme  s'd  y  eut  eu  une 
nature  m  itoycnne,d'oii  l'une  &  l'autre  pn  lient  leur  clarté.  Les  Sec- 
tateurs d'Hierax,  furent  nommez  HiRRACiF.Ns  ou  Abllinens, parce 
qu'ils  s'abftenoient  de  l'uîage  du  vin  &  de  quelques  viandes.  Il  com- 
pofa  un  Traite  de  l'Ouvia.^e  des  iix  joui  s,  qu'il  remplit  de  fables. 
Cependant  comme  il  afl'cdoit  une  grande  pieté  dans  fa  Sefte,  il  en 
féduilbit  plufieurs.  Evagrc  raconte,  que  comme  ce  léduéleur  ré- 
pandoit  Ton  venin  parmi  les  Moines  d'Egypte, l'Abbé  Macairc ne 
pouvant  le  confondre  par  des  raifons,  le  confondit  par  un  mira- 
cle. D'autres  croient,  que  c'étoit  un  de  T's  dilciples.  *  S.  Kpi- 
phane,/i<r.  67.  S.  Hilaire.W.  6.  de  Trinii.  Uaronius,  v/.C.  187. 

HÎEREMIE  è^'  HIERICHO.  Cherche/.  Jeremie&  Jéricho. 

HIERES,  Petite  Ville  de  France,  fur  la  C^ôte  de  Provence, à 
deux  lieues  de  Toulon,  étoit  une  des  Colonies  des  anciens  Marfeil- 
lois ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  A'Oliia:  c'cft-ii-dire  en  Grec  ,  heu- 
reufe,àcaurc  de  la  bonté  de  fon  terroir.  Elle  fut cnfuitc nommée 
ulrea,à'o\i  ell  venu  le  nom  d'Hiercs ,  qu'elle  a  communiqué  à  quel- 
ques Ifles, qui  font  vis-a-vis,  fur  la  Méditerranée.  Cette  Ville  etoit 
autrefois  une  des  plus  fortes  Places,  qui  fulTent  le  long  delà  Cote. 
Charles  I.  Roi  de  Jeruralem,&  Comte  de  Provence,  ne  fc  crut  ja- 
mais en  fùrete,  qu'il  n'en  eût  acquis  la  propriété  des  Vicomtes  de 
Marfeillc,  en  échange  d'autres 'i'erres.  C'étoit-la,  que  s'embar- 
quoienfles  Pèlerins  pour  la  Terre-Sainte,  avant  qu'on  eut  inventé 
laBouIlble.pour  les  voyages  de  long  cours.  Ilyadans  cette Viile 
une  Eglife  Collégiale  de  Chanoines  Séculiers, qui  y  furent  établis 
en  1571.  par  Guillaume  le  Blanc,  Evcque  de  Toulon  ,&:pl,ulleurs 
Con  vens  d'hommes  &  de  filles.  Le  fiege  de  Juftice  d'un  Lieutenant 
du  Sénéchal  de  la  Province, qui  y  avoir  été  établi  en  1544.  ayant 
éié  tranfporté  à  Toulon  en  1645.  le  Roi  par  Edityen  rétablit  un 
autrel'an  i^55.aveelousfesOfficiersordinaires.  *  Bouche , ////?«'- 
te  lie  Provence,  SUf.  . 

HIERIUS,  Profelfeur  d'Eloquence  à  Rome,  à  qui  faint  Au- 
g\iftin  dédia  le  Livre  du  Beau  &  de  ce  qui  ell  convenable,  <ie<i/'i(!e7 
fulchro,  qu'il  compofa  lorfqu'il  enfeignoit  la  Rhétorique  à  Car- 
thage.    ConfeJJ'.  Lib.  4  c.  14.  &  Iç. 

[HIERIUS  ,  Vicaire  de  l'Afrique  en  cccxcv.  Ci>d.  Theodof. 
lit.  de  Hpiffopis  1.  19.  Le  même  Code  fait  fouvent  mention  d'un 
autre  Hierius,  qui  fut  Préfet  du  Prétoire,  fous  Theodofe  le  Jeu- 
ne en  ccccxxv.  Jac.  Gothofiedi  Profopograph.  Cod.  Theodolia- 
ni.] 

HIEROCESAREE,  appellce  auparavant  HierapoUs,  ctoit  une 
'Ville  de  la  Doride  dans  l'/ilie  Mineure,  à  lamelle  on  donna  ce 
nom  en  l'honneur  de  Cciar, comme  on  fit  ii plufieurs  autres.  Il  y 
avoir  en  ce  lieu  un  trou.d'oii  il  Ibrtoit  unairli  mauvais, qu'il  fai- 
foit  mourir  les  perfonnes,qui  le  refpiroicnt.  On  y  voyoit  encore 
de  l'eau  chaude j,qiii  convcrtilToit  en  pierre  toutcequ'onyjettoit. 
Tacite  met  cette  Ville  au  nombre  des  douze ,  qui  pendant  une  nuit 
furent  en  partie  renverfees  par  un  tremblement  de  ter»e,  &  auf- 
quellesCefar.pour  les  recompenfer  de  cette  perte ,  remit  pendant 
cinq  ans  le  Tribut ,  qu'elles  lui  payoient.  Ily  avoit  un  célèbre  Tem- 
ple dédié  par  Cyrus  à  la  Diane  de  Perfe,  dont  Tacite  parle  dans 
e  3.  de  fcs  Annales, c.  61.  *  Ptolomée.  SVP. 

HIEROCLES,  Grammairien,  publia  la  Notice  de  l'Empire 
deConftantinople,dont  nous  avons  encore  la  plus  grande  partie. 
Confultez  Gefner  &  Vollius. 

HIEROCLES, Philofophe  Platonicien, ennemi  des  Chrétiens, 
écrivit  contre  eux  durant  la  peifecution  de  Diocletien.  Il  s'efFor- 
çoit  de  faire  voir  des  contrariété/,  continuelles  dans  l'Ecriture.  Il 
■\'ivoitàNicomedie,&nomma  fes  Livres  les  Amateurs  delà  vérité. 
Le  Cardinal  Baronius,  cliime  que  ce  Hierocles  eft  le  fécond  des 
Philofophes,  contre  qui  Laitance  écrivit  fes  Livr.es  des  Inftitutions 
&quePorphyreefl  le  premier.  *  Baronius, v^.C."3oi.  Laétance, 
lit.^.c.i.  Voyez  auffl  Guill.  Cave  dans  fon  Hi/l.  Luteraria, 

HIEROCLES,  Philolbphe  Payen,  un  des  Juges  de  l'Aréopa- 
ge s'efForçoit  de  démontrer  qu'Apollonius  Tyanécn  étoit  autant 
que  Jésus  Christ.  Eufcbe  écrivit  contre  lui.  Baronius  en  fait 
mention  fous  l'an  68. 

HIEROCLES,  d'Alabande,  avec  deux  ou  trois  autres  de  ce 
nom,  qui  ont  tous  écrit;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  Gefner  &:Vof- 
fius  ,/(i.  3.  c'  4.  de  Hifl.  Gruis.  Et  dans  les  Prolégomènes  de  Jean 
Pearfort  lur  le  Commentaire  d'Hierocles,  fur  les  vers  d'or  de  Py- 
thagore. 

HIEROGLYPHES:  Ce  nom  dont  l'origine  efi  Grecque,  & 
qui  veut  dire  des  images  ou  figures  facrées  (de  lifis  [acre,  & 
v^vijii  iiravùre)  fîgnifie  ordinairement  celles  ,  dont  fe  fervoient 
les  anciens  Egyptiens, pour  reprél'enter  les  principaux  dogmes  de 
leur  Théologie ,  &  de  leur  Science  morale  Se  politique  ;  6<.  qu'ils 
avoient  coutume  de  faire  tailler  fur  des  pierres  &  lut  leuisObelif- 
ques,  ou  Pyramides.  Ils  ont  toiijours  fait  un  myftere  de  cette 
Science  Hiéroglyphique:  &  plufieurs  grands  Perfonnages  d'entre 
les  Grecs  l'ont  recherchée  avec  beaucoup  de  foin, comme  Pytha- 
gore ,  Orphée ,  Solon ,  Platon ,  &  plufieurs  autres.  Voyez  fur  ce 
fujet  Pierius,  Hkrogl.  &  Cauflin,  Traité  de  la  Sapiencc  fccrete  cr 
fyfnbollcfue  des  Egyptiens. 

HIEROME.'  Cherchez  Jérôme. 

HIEROMINI  (Jacques)  Doéteur  de  Paris,  &  Chartreux  en 
cette  même  Ville,  floriiroit  l'an  1530.  Il  a  écrit  des  Sermons, & 
des  Poëfies;&  fur  tout  une  apologie  pour  faint  Bruno ,  qu'il  ap- 
pelle Hscatoftuhon ,  que  nous  avons  à  la  fin  des  œuvres  du  même 
î'aint  Patriarche  de  fon  Ordre.  Elle  commence  ainfi.  Sljtii  novis 
harmonico  muUens,icc.  *  Poffevm , in  Appar.Sacro , SimUl , in Biil. 
Cefaer.  Epit.  fetreius,  inBibl.  Cart, 
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HÎERON  I,  de  ce  nom  Roi  de  Syracufe,  fucceda  à  fon  frè- 
re Gelon  mort  la  3.  année  de  la  LXXV.  Olympiade,  c'eft  à  dire 
environ  l'an  176,  de  Rome.  11  défit  Theron, Tyran d'Agrigente, 
qui  fe  mocquoit  de  lui ,  &  mourut  à  Caianc,  après  avoir  règne 
onze  ans.  *  Diodore,  lib.  ii. 

HIl'.RON  II.  à  qui  les  Oracles  avoient  promis  la  Royauté, 
fut  ami  de  Pyrrhus, puis  des  Carthaginois,  &enfuite  desRdmains, 
aufquels  il  donna  fecours.  On  dit  pourtant,  qu'il  ne  fut  jamais 
heureux  en  guerre,  &  qu'ayant  été  obligé  de  tenir  long-temps 
le  lit,- la  convcrfation  des  Sçavans  le  rendit  lui-même  docte.  Il 
mourutran5i(;.  de  Rome, après  en  avoir  régné  54.  &  laifla  pour 
Succelleur Jérôme, fils  de  fon  fils  Gélon,dciedé  avant  lui.  *  Juf- 
tin,W.i3.  Tite-Livc,/ii.  i5.cr/c^.  Elorus,  Eutropc,Polybe,&c. 

HIEROPHANTES,  Nom  que  les  Athéniens  donnoicnt  aux 
Sacrificateurs,  ou  Gardiens  des  chofes  facrées;  ainli  appeliez  du 
Grec,  lifK,  facré,  &  (fuitiit,  montrer;  parce  qu'ils  failbient  voir 
les  chofes  facrées.  S.  Jérôme,  au  livre  contre  Jovinien,  dit  que  les 
Hiérophantes  bcuvoient  de  h  cigué  pour  amortir  les  defirs  de  la 
chair,  afin  de  vaquer  plus  falntemcnt&plus  chafiemcnt  au  fervice 
de  Dieu.  *  Alexandre  d'Alexandrie, i'.  .<.  cA.  17.  svp. 

HIERUSALEM.  Cherchez  Jcrufalem. 

S.  HIGIN,  (Hygin)  Pape,  natif  de  la  ville  d'Athènes,  Philo- 
fophe de  profeflion,  gouverna  l'Eglife  après  Telefphorc,  depuis 
le  i?.  Janvier  de  l'an  1^3  jufqu'au  ir. Janvier  156.  qu'il  fut  mar- 
tyrifé.  De  fon  temps  Valcntin  &  Cerdon  vinrent  à  Rome.  Il  or- 
donna, que  les  Oratoires  ne  fc  confacrcroient  point, fans  la  célé- 
bration des  SS.  Myflercs,&  qu'on  ne  pourroit  employer  à  des  ufa- 
ges  profanes, les  matériaux  quiyauroient  une  fois  fetvi.  *  Euie- 
be,  en  fa  Chron.  cr  li.  4.  Hifl.  Eccl.  Baronius.  [Jean  Pearfn  ÔC 
Hcnr.  Dodwel  croient  qu'Hygin  a  fiegé  depuis  l'an  m.  jufqu'à 
l'an  116.  ou  rZ7.  De  fi4cce/f. primorum  Roms  Epifcoforum.] 

HIGIN  (C.  Jule)  Grammairien  Elpagnol,  ou  comme  difent 
les  autres,  d'Alexandrie,  etoit  affranchi  d'Augufie.Sc  ami  d'Ovi- 
de. Les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent,  &  lui  attribuent  di- 
vers Ouvrages,  que  nous  avons  prcfque  tous  perdus.  Nous  avons 
fous  fon  nom,fci  Fables  Hi  l' Aftronomicon  Pi;e«fii»,  maison  doute  ii 
CCS  ouvrages  font  de  lui.  *  SutXowc, de  illiifl.  Cramm.  Aulu-Gclle, 
''.  17-  ^feq.  Macrobe,  /;.  i.  cr  6.  Saiur.  ^c.  Eufebe  &  faint  Jé- 
rôme,en /<j  Chron.  Crinitirs,/;é.  3.  cap.  46.  VoiTius.W.  i.  cap.  20. 
de  Hifl.  Lai.  Volaterran ,  Vignier,  Gefner,  T.  Munckerus  in  DilT. 
de  Hypnis,  &c. 

S.  HILAIRE,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  étoit  originaire 
del'IfledeSardaigne;il  fut  taitPapele  12.. Novembre  de  l'an  41^1. 
fept  mois  après  la  mort  de  faint  Léon  le  Grand.  Ce  dernier  s'étoit 
fervi  d'Hilaire,  dans  les  affaires  les  plus  importantes,  qui  ctoieiy 
arrivées  fous  fon  Pontificat,  8c  l'avoit  envoyé  Légat  au  II.  Concile 
d'Ephefe,  pour  y  défendre  la  vérité  contre  les  fauteurs  d'Eutyciiés. 
Au  commencement  de  Ibn  Pontificat,  il  écrivit  une  Epître  cir- 
culaire, où  il  condamna  les  hérefiesd'Eutychés&deNertorius.Sî 
confirma  les  Conciles  Généraux  de  Nicée, d'Ephefe  &  de  Chalce- 
doine.  Il  en  alTembla  l'an  465.  unàRome,  pour  rétablir  la  dilci- 
pline  EcdefialUque  &  répondre  aux  confultations  des  Evêques  d'Ef- 
pagne.  Il  laiflâ  ibn  Siegele  10.  Septembrederan467.  Nousavons 
onze  Epîtres&  quelques  Décrets  de  ce  Pontife.  Anallafe  dit ,  qu'il 
fonda  trois  Oratoires  &  deux  Bibliothèques.  "*  Anaftafc ,  in 
vitis  Pont.  Baronius,  A.  C.  461.  V  feq.  c?'  in  Ma;  t.  10.  Sep- 
tem. 

S.  HILAIRE  D'ARLES,  François,  avoit  été  élevé  à  la  pie- 
té dans  rifle  de  Lerins  par  faint  Honorât,  &  lui  fucceda  dans 
l'Epifcopat  vers  l'an  419.  On  le  vint  chercher  dans  le  dé.'èrr, 
d'où  on  le  tira  pour  le  mettre  fur  le  Siège  de  l'Eghfe  d'Arles.  Il 
préfida  au  Concile  de  Riez  tenu  l'an  439.  au  I.  d'Orange  affem- 
blé  l'an  441.  &  à  un  autre  célébré  l'an  444.  Dans  celui-ci  Che- 
lidoine,  Evéque  de  Bezançon,  fut  dépofé.  Ce  qui  renouvella  la 
querelle  d'entre  les  Eglifes  d'Arles  &  de  Vienne.  Chelidoine  en 
appella  au  Pape  Léon  1.  qui  fit  tenir  un  Synode  pour  juger  de 
cet  appel,  &  alla  à  Rome  où  faint "Hilairc  le  fuivit  à  pied  Mais 
voyant,  que  la  décifion  de  Ibn  aflaire  étoit  trop  longue, ou  pour 
quelque  autre  raifon.qui  nous  efi  inconnue, ilfortitdeRomefans 
prendre  congé  du  Pape.  Cette  retraite  l'offenfa,  de  forte  que  tout 
ce  que  faint  Hilaire  avoit  fait  fut  calTé:& comme  la  Province  de- 
meuroit  fans  Chef ,  on  nomma  Léonce  de  Frejus ,  Doyin  des  Evê- 
ques, pour  exercer  les  fonâions  de  Métropolitain.  Le  faint  Prélat 
Ine  fe  défendit  point  par  des  apologies;  mais  ayant  envoyé  trois  de 
:  fes  Prêtres  au  Pape, cette  affaire  fut  accommodée  Léon  felailf* 
j  fléchir  &  lors  qu'Hilâire  fut  mott,  il  en  parla  comme  d'un  Homme 
|de  fainte  mémoire.  Il  mourut  le  5.  M3ideran449.  Tousles/\u- 
teurs  de  fon  temps  lui  donnent  de  gran.Is  éloges.  Il  compofa  des 
Homélies  pour  toutes  les  Fêtes  de  l'année  ;  une  expofition  du  Sym- 
bole, la  vie  de  faint  Honorât  fon  Prédecefleur;  8c  d'autres  Opul- 
cules.  Il  mit  aulfi  en  vers  les  fept  premiers  Chapitres  de  la  Gencfe; 
&  écrivit  un  très-grand  nombre  d'Epitres.  Quant  à  celle  qui  efl 
écrite  fous  fon  nom  -à  faint  Auguftin  ,pour  l'éclaircir  des  opinions 
des  adverfaircs  de  fa  doflrine ,  iT eft  très-facile  dedémomrer ,  qu'el- 
le n'étoit  pas  de  ce  faint  Prélat,  mais  d'un  Laïque,  qui  a  voit  le  mê- 
me nom  que  lui.  Honoré,Evêqued'ArIes,écrivitfa  vie;  maison 
ne  croit  pas,  que  ce  foit  celle  que  Surius  iv:  Vincent  Baralis  rap- 
portent aujourd'hui.  11  ne  faut  pas  oublier ,  que  laint  Eucher  de  Lion 
dédia  à  faint  Hilairc ,  fon  Traité  de  laude  Eremi ,  &  qu'on  attribué  à 
l'un 8c  l'autre  quelques-unes  des  Homélies,  que  nous  avons  fous 
la  nom  d'Eufebe  Emiffene,  comme  je  le  d  s  ailleurs.  *  Genna- 
dc  ,  c.  69.  C7  99-  de  vir.  iltufi.  Profper ,  en  fa  Chron.  e/  //.  i.  c.  9.  de  viia 
Contempl.  c?  de  vocatione gemium.  S.  h,ton,ep.  87.  Adon  de  Vien- 
ne,!» Chron.  S.  Ifidore,  c.  16.  Honoré  d'Autun,/.  2.  c.  6S.  c7  3. 
c.  18.  Reginon,  in  Chron.  Pierre  Damien,  /'.  7.  ep.  18.  Baialis, 


in  Chron.  Lirm,  Baronius 


in  Mar:yr.  çr  Amiat.  Bcllannin,  dt 
Script, 


léo 
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*  /<).^deU\fi.Llt.  n.  X. ..  .6.  Robert  &Sîe,MartlK  G./U-Mi. 
rn  rOiveis  Auteurs  Modernes  ont  prouve  ,  que  lamt  Hilaire, 
Arches  êquc  d'Arles ,  avoit  favorifé  ouvejîcment  les  SeiTOpelagiens, 
&  qu'encore  qu'il  eût  de  l'cllimc  pour  foint  Auguftm ,  il  n  etou  pa 
deionlentimcnt  lur  lapredellmat.on  &  fur  la  grâce.  VoyeiH.  de 
îioris  Hifloria  Pclazia/ia.  L:l>.i. Cl.] 

S  HILAIRE  DE  POITIERS  ,  etoit  natif  de  cette  vdle.     H 
avoir  embraffé  laFoiChrêiienneenunageanezavance,  &  ''.fi  e" 
eu  de  temps  un  fi  crand  pro.^rès  dans  1  étude  des  Lettres  faintes, 


Il  peu 


tetre  Heliodore 


qu'il  parvint  à  l'Epif- 
'  Dans  ce  delTein  il  pré 


par  les  conférences  tlu  1 1 
corat    II  i'orpola  fortement  aux  Ariens 

fentairEmpereurConftanceunéait.par  lequel  il  le  prefloit  avec 
hardiclTe  de  quitter  la  pcoteftion  de  l'herefie  &  de  taire  céder  la 
ccrfecution  «citée  contre  les  Fidelles  ;  &  en  particulier  contre 
laint  Athanafe.  Cette  liberté  l'offenfa ,  &  il  l'auroit  envoyé  en 
exil ,  comme  il  y  avoit  envoyé  divers  autrcsPrelats  ,s;il  n  en  eut  ete 

empêché  par  quelques  raifons  a&at.  Cependant  Conftancc  dil- 
limula .  &  cet  exil  ne  fut  différé  que  d'un  an  ;  qu  il  le  tint  un  Con- 
cileii  Bcziers.oiipar  lesartificesdeSaturmn  d'Arles  Arien  ,  Hilaire 
fut  Innni  eni'hrygie,  avecRhodanius  deThouloule.  Ce  fut  l'an 
î^d  Après  quitte  ans  d'esil  il  affilia  aux  Synodes  deSeleucie  cv 
de  Conliantir,ople,&  détendit  couiageulement  la  vente  contre  les 
Ariens  II dcmandaauffia  l'Empereur, par diverfesrequetes.laper- 
miffion  de  difputer  avec  fcs  adverfaires,  en  faprefence.  Mais  on 
la  lui  refula  toujours,  fx  les  Ariens  le  firent  renvoyer  dans  es  Gau- 
les où  fon  retour  conferva  la  Foi  Catholique.  E)epuis  il  paffa  a 
Milan,  cil  il  accufa  Auxence  d'erreur  &d'impiete  devaiitValen- 
tinien-  mais  il  n'eut  pas  la  permiffion  de  le  juftifier  ,&  on  le  renvoya 
comra»  un  brou  lion,  à  Poitiers;  on  bien  tôt  après  d  alla  jouir  au 


cèllequi  commence Spi:cicifi<m aome» ejl patrii  tVC.  Il  mourut  le  13 
Tanvier  de  l'an  369.  Nous  avons  pi  ulieuis  Ouvrages  de  lui,  XII.Li- 
vresdela  Trinité ,  des  Commentaires  fur  lesPfeaumes&fur  faint 
Maithi'-u   I.  Livre  des  Synodes  contre  les  Ariens,  qu'd  écrivit  du- 
rant ion  exil.  I.  contre  Con;tance,&c.  que  nous  avons  en  plufieurs 
éditions;  mais  plus  au  long  dans  celle  de  Pans  de  1605.  &  1651. 
Fortunat,  qui  tint  fon  Siège,  écrivit  fa  vie  &:fes  miracles  en  deux 
Livres.  Les  faints Pères  font  prefque  tous  fcs  Panegyriftes.  Saint 
Jerôm'  le  nomme  h  Rhéni  de  l'Eloquence  Latine  ,   ôc  d'autres  en 
parlentavec  éloge.  *S.lerôme,  pnf.  in  II  z.  Comm.  in  Galat.ep. 
7    13    crc.  S.Auguftin,  /;.  I.  cont.  Juiian.  c.  3.  l.  6.  deTnn.  c.  10. 
S.Aûumk.ep.adEpifl.  KuSn ,  li.i.c.^o.o'fe'j.  Caffiodore ,  /,.  i . 
divin  lai.  c.  1 8.  Grégoire  de  Tours ,  li.  1 .  ii^'Z.  c  3  5 .  cr  38.  lib.  3 . 
c  36  c^deihr.ConfeJ]  e.z.  Honoré  d'Autun  ,/iW.  i.  c.  \oi.de  h- 
tninKcil.  PierreDamien,/crOT.  150.  Socrate,  Sozomene.Sulpice 
Severe    Nicephore  ,  Triiheme,  Baronius.Bellarmin,  Robert  & 
Ste  M.i'rih'", G.i//.  Chrifl.  Bollandiis,<irf  1 3 .  Jadu.  AutexeiTe,i«  Aqui- 
tan'.li.'^.O':-  [Voyez fa vieparlesPP.Benedia.ns,  alatêtede  l'e 
ditiondePiriseniôpo.]  ,, 

HILAIRE,  Diacre  dcl'Eglife  de  Rome,  fut  envoyea  1  Em- 
pereur Conltance  par  lePape Libère,  avecLucifer  de  Cagliari  & 
Pancrace  Prêtre.  Ce  fut  l'an  3  54.  Dans  cette  Leg.ttion  il  détendit 
avec  tant  de  courage  la  Foi  Orthodoxe  dans  le  Concile  de  Milan, 
qu'il  V  fut  foiietté  &  envoyé  en  exil,  par  ordre  duPrincc  héréti- 
que. Dcpuisiltonihadans  leSchilmedes  Luciferiens;  &:  nefecon- 
tentant  pas  de  fuir  la  Communion  de  ceux,  quela  foibleffe,oula 
crainte,  avoient  fait  choir,  foit  dansRimini,  foit  ailleurs,  ilfou- 
tint,  que  niilB-iptême  des  Hérétiques  n'éioit  v.Vlide.  C'efl  pour- 
quoi les  rebaptifaiittous,  quclsqu'ils  fuiTent,  il  fcfitnommer  par 
iamt  Jérôme,-  leDeucaiionde  l'Univers.  On  lui  attibiië  le  Commen- 
taire fur  lesEnîtres  de  laint  Paul  ,  qui  font  entre  les  Oeuvres  de 
faint  Arabroife  ;  &:  lesQuef^ions  fur  l'Ancien  &  Nouveau  Teda- 
ment,  qu'on  voit  parmi  celles  de  faint  Auguftiil.  *Saint  Athana- 
fe, ED.rt^Ssto.  S.Jerôme,aj/w.i«ci/:Baromus,^.C.354.3S5.36i. 
Bi\hrj)'m,deScr'ift.  „     .      „       ,      ■         , 

[HILAIRE  Préfet  duPrctoire,  fous  Gratien  &Valcntinien  le 
Jeu'.e.  I!  en  cil  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Thetdtfien.] 

[HILARIEN  (Mecii::4!)  Proconful  d'Afrique  fous  Conllantin 
leGrand  en  cccxxiv.  Il  eut  encore  diverfesMagiilraturesfous  fes 
fils.  Jac.Gothôf'cdi  ProfopographiaCod.Theodofiani.] 

HILARIES  ,  en  Latin  Hdana  ,  &  en  Grec  l'xifi^^ ,  que  l'on 
pourroit traduire  en  nôtre  langue,  Réicïiijfar.ccs ,  oaFêiei  joyeufes; 
croient  des  Fêtes,  que  les  Romains,  qui  les  avoient  prifes  des  Grecs, 
célebroicnt  le  1^.  de  Mars  en  l'honneur  de  la  Mère  des  Dieux.  Quoi 
que  toutes  les  Fêtes,  fuffentdcsjoursdé  réjouuVance  ,  celles-ci  en 
avoient  particulièrement  le  nom,  parce  qu'elles  lé  faifoient  avec 
plusdc  loye&plus  de  magnificence,  li  ctoit  permis  à  un  chacun 
du  peuple,  de  prendre  pendant  ce  jour-la  telle  marque  de  dignité, 
qu'il  lui  plaifoit.  Onle  piépaioità  cetteFétepar  les  lamentations, 
&  pu  toutes  fortes  de  marques  de  triltelTe  le  jour  d'auparavant, 
que  les  Latins  appelleront  pour  cehDies /anguinii ,  le  Jourdufang. 
*I(aacCaiîmbon.npf.  in  JEl.Lttmprid.  SUP. 

S.HILARION,  Celebi-e  Anachorète  de  la  Thebaïde.  qui  pré- 
fervà  lavilled'Epidaure  de  l'inondation  de  laMer,  parle  lignedc 
la  Croix.  Sa  vie  eft  aflez  connue.  [S. Jérôme  la  compofee  &;  la 
remplie  de  fable  ridicules.) 

HILARION,  Rebgieux  de  la  Congrégation  de  Ste.Juflme  de 
Vérone  ,traduifit  dans  le  XVI.  Siècle  divers  Ouvrages  des  Anciens, 
comme  de  laint  Jean  de  Damas  ,  de  famt  Dorothée  ,  &c.  &  en 
compola  d'autres  de  fa  façon' 

HILARION  (Q.J-.ile)  écrivit  une  Chronologie,  on  de  mundi 
dura/ione,  que  le  Sn  Piihou  donna  le  premier  au  public,  &  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrts. 


H  I  L. 

HILARO-TRAGEDiE.    Petite  Pièce  de  Pocfie  ,  mêlée  de 
chofesgayes&  ferieufes,  que  l'on  chantoit ,  &que  l'ondanfoitfur 
IcTheatre, avec  desgeftes, qui  exprimoient  le  fens  des  paroles,  fui- 
vant  la  méthode  des  Pantomimes.   Ce  nom  eft  compofé  du  mot 
Gred'^iotfiîgay  &  joyeux,  comme  qui  diroit  une  Tragedicjoyeufe. 
Quelques-uns  veulent  ,  que  l'Hilaro-Tragedie  ,   foit  une  Pièce 
deTheaire  ufîtée parmi  lesGrecs,  &femblableà  ce  quenousap- 
pellonsTragi-Comedie  ,  c'eil  à  dire  une  Tragédie,  dont  Tiffuëelt 
heureufe.  Mais  cela  n'cli:  pasvraifemblable.  Suidas  rapporte  bien, 
queRhinton,  Poète  Comique,  inventa  une  forte  de  Poéfie,  qu'il      ' 
nomma  Hilaro-Tragedie;  mais  il  n'y  a  point  d'apparence,  que  ce 
fut  un  Poëmc  Dramatique ,  traité  félon  les  Règles  du  Théâtre ,  & 
dont  Iclujet  frit  héroïque  &  la  fin  heureufe.  Car  puis  quec'eft  une 
invention  d'un  Poète  Comique,  ce  ne  pouvoir  être  un  fujet  grave 
ïcfericux;  ouficclaétoit,  il  auroit  été  traité  d'une  manière  ridi- 
cule, comme  l'Amphitryon  de  Plante.  Suidasnpmmc  cette  Pièce, 
un  Ecrit  boufon,  Hefychius  appelle  l'Auteur,  Boufon  &  Rieur. 
Ellienne  le  nomme,  Auteur  de  Poéfie  ridicule;  &  Varron  met  le 
mot  de  Rhinton,  pour  un  Baladin,  ou  faifeurdeplaifanteries.  Ain- 
fi  ce  nom  d'Hdaro-Tragedie  ,  ne  peut  être  donne  à  une  Tragé- 
die, qui  fc  termine  par  quelque  bonheur  extraordinaire,  de  par 
quelque  joye  inefperee  :  mais  feulement  à  une  Pièce  de  Théâ- 
tre ,  qui  contienne  un  mélange  de  chofes  ferieufes  &  de  chofes 
ridicules.     *  Athenee,  liv.  14.     Hedclin,  Pratique  du  Theairt. 
SUP. 

HILAS,  (Hylas)  étoit  fils  de  Theodamas.    Il  fut  ravi -par  les 
Nymphes  d'une  fontaine  ,  où  il  puifoitde  l'eau  pour  Hercule, 
dont  il  étoit  le  favori;  &  qui  bâtit  depuis  une  Ville  de  fon  nom. 
Strabon,  //.  11.  [La  Fable  dit,  qu'Hercule,  étant  parti  avec  les 
Argonautes  pour  aller  en  Colchide  ,   s'arrêta  en  Myfie  afin  d'y 
chercher  Hylas  que  les  Nymphes  avoien  ravi.    t">ivi ,   qui  vient 
de  EU,  ou  Alhn  en  Phénicien,  c'eft  à  dire  du  chêne,  fignifiedu  ■ 
bois  en  gênerai.     Hercule  s'arrêta  en  Myfie  ,  pour  y  couper  du 
bois  pour  faire  des  vaifleaux  ;   mais  on  ne  permit  pas  ,  qu'il  en 
coup.u  dans  les  forêts  confacrées  aux  Nymphes.     C'eft  là  l'ori- 
_gine  de  la  fable  d'Hylas  ,  comme  l'Auteur  de  \' H'iflo'trt  fabuleur- 
'je  l'a  fait  voir  au  long  ,   dans  le  1.  Tome  de  la  Biblioihéqut 
Un'tverjelle.  ] 

HILDEBERT  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  que  quelques-uns 
font  Duc  de  la  France  Orientale ,  &  frère  de  l'Empereur  Conrad. 
Il  fut  élevé  à  cette  Prélature  l'an  931.  &  écrivit  quelques  vies  des 
Saints.  *Cufpinien,  in  Othone  magno.  Voflaus,  (îe  H(/2.  iaf-c.  40. 
/.  1. 

HILDEBERT  DE  LAVARDIN  ,  premièrement  Evêque 
du  Mans  &  puis  Archevêque  de  Tours ,  florilToit  dans  le  XI.  & 
le  XII.  Siècle.  Berenger  fut  fon  Maître,  &  enfuite  faint  Hugues  de 
Cluni  ,qui  luidonila  l'habit  de  Religieux  de  fon  Ordre,  le  futaufiS. 
Hoél  du  Mans  le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife;&  il  fut  fon  fucceffeur 
jufqu'à  l'an  1 11  s- qu'on  l'élcva  fur  le  Siège  Métropolitain  de  Tours. 
Tous  les  Auteurs  ,  qui  ont  vécu  de  fon  temps  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Depuis  le  Cardinal  Baronius  dans  le  XII.  Tome  de 
fes  Annale^,  &  leP.Sirmond  léfondantfur  l'EpîtreXXVlI.d'lves 
de  Chartfes  l'ont  voulu  accufer  d'impureté  ;  mais  d'autres  ont 
prouvé folidement qu'il  falloitIireAldebertdansl'Epîtred'Ives;8c 
non  pas  Hildebert.  11  écrivit  un  Livre  en  vers  contre  Berenger ,  qui 
avoit  été  fon  Maître,  une  vie  de  laint  Hugues  de  CIuni_,  &unede 
fainte  Marie  Egyptienne.  Nous  avons  auflidansla  Bibliothèque  des 
Pères  83.Epitres  de  lui;  &  divers  autres  Traitez.  On  connoîtra 
les  Auteurs  qui  parlent  de  lui,  en  voyant  ceux  que  je  citcai.  *Bel- 
larmin,  de  Script.  Ecct.  PolFevin,  Appar.Sacr.  'Vo&as,  de  HiJl.Lat. 
/(.1.C.49.  &  Sainte  Marthe,  GatiChri/i. 

HILDEBRAND,  Rois  des  Lombards ,  fucceda  à  fon  oncle 
Luitprand  l'an  744.  Mais  comme  fa  conduite  étoittrès  fevere  & 
peu  agréable  au  peuple,  on  l'obligea  fept  mois  après,  de  laifler  le 
trôneàRachis.  * P^uiDizae ,Hifl. des Lombardi,  S'igoains ,de regn. 
liai.'. 

HILDEBRAND.  Cherchez  Grégoire  VII. 
S.HILDEFONSE.  Cherchez Ildefonfe. 
HILDEGARDE,  féconde  femme  de  Charlemagne.  Quelques 
Auteurs  ont  foùtenu  ,  qu'elle  étoit  fille  de  Childebrand  Duc  de 
SoUabe.  Munller  en  fa  Cofmographie  lui  donne  pour  père  EP 
nier,  Seigneur  de Kempten ,  6{  pour  mère Regindc,  Dame  Ba- 
varoife.  Mais  il  vaut  mieux  s'attacher  au  fentiment  d'un  ancien 
Auteur,  qui  nous  apprend  ,  cju'elle  étoit  fille  d'Imme  petit-fille 
deNeby,  qui  eut  pour  père  Godefroi  Duc  des  Allemands ,  &  fœur 
d'UricReligieux  de  faintGal.  Elle  futmariée  l'an  771.  &fut  mè- 
re de  quatre  fils  &  de  cinq  filles ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  Char- 
lemagne; Elle  mourut  aThionuillc  le  30.  Avnlde  ran783.8cfut 
enterrée  dans  l'Abbaye  de  faint  Arnoul  de  Mets.  *Thegan  ,  Egi- 
nard ,  &c. 

HILDEGARDE,  Abbefi'e  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fut  fi 
illuftreparfalcience&parfapieté,  dans  l'onzième  Siècle,  que  de 
grands  Hommes  de  cetetnps,  même  jufqu'au  Patriarche  de  Jeru- 
lalem  ,  la  confultoient.  LePape  Eugène  111.  fut  un  de  cesadmira- 
teurs,  &  il  approuva  fes  révélations.  Saint  Bernard  en  faifoit  auffi 
grande  el^ime.  Elle  mourut  l'an  1 181.  âgée  de  quatre-vingt  deux 
ans.  Elle  écrivit  plufieurs  Ouvrages ,  contre  les  Cathares ,  un  Com- 
mentairefur  la  Règle  de  faint  Benoit,  laviedefaintDefibode&dc 
laint  Rupert,  trente  Quellions,  cinquante  huit  Homélies  fur  les 
Evangiles,  un  Traité  ,  dufaintSacrement.&diversautresqu'oni 
au  nombre  de  dix-neuf.  On  imprima  un  Recueil  de  fesEpitrcs  i 
Cologne  l'an  1 566.  L'Abbé  Theodonc  écrivit  trois  Livres  de  la 
vie,  queSurius  rapporte  au  17. Septembre,  &  nous  cnavonsune 
belle  en  nôtre  Langue.  C'ell  dans  le  V.Wilume  de  l'AnnéeBenc- 
diélme.  ConfultczaufliPotrevin.Gefner,  Voiruis,&c. 
HILDEGASTE,  Philofop'm. ,  ou  devin  des  Gaulois  environ 
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l'an  140.  de  Salut,  écrivit  en  vers  la  vieduRoiSunon,  félon  Sim-  ' 
1er.  Mais  Voffiuseflime  que  cette  pièce  ellfuppoiee.  'Simhr,  in 
append.Gefner.  Volfius,  H:/l.Lat.p.SlÇ).  i 

HILDERIC,  quequelqiics-unsnommentâunî  Huneric,  par-' 
ce  qu'il  etoit  fils  d'un  Prince  de  ce  nom,  &  de  la  Princeffe  Eudo- 
xie.  11  t'utneveudcGcnferic,  &  Roi  des  Vandales,  aprèsThrafi- 
mond  ran5i3.  On  ditquece  dernier  l'ayant  oblige  avant  faniort 
par  un  ferment,  à  ne  pas  rappeller  les  Evoques  qu'il  avoit  bannis, 
pour  ne  point  manquer  à  fa  parole  il  les  fit  vcnir.avant  que  de  pren- 
dre lenomdeRoi.  Cependant  la  trop  grande  bonté  l'ayantrcndu 
méprilable  ii  fcs  fujcts  ,  ils  le  firent  dcfcendre  du  trône  ,  qu'il  ne 
garda  que  fcpt  ans.  Tout  cela  fe  fit  par  les  brigues  de  Gilimer. 
Chercliez  Gilnner. 

HILDESHEIM,  Ville  d'Allemagne ,  danslabnlTeSaxe,  avec 
Evcclié  fuffragent  de  Maycnce.  I, es  Auteurs  Latins  la  nomment 
HiUefiuScHildesheimum,  mais  il  n'y  a  pas  apparence,  qu'ellelbit 
i'^/M//'n^;«»)dePtolomée,  comme  quelques  uns  ontcrù.  Elle  cfl: 
fituéefur  lariviered'lnncrftc,  afcptouhuit  lieues  deZell;  Scc'cll 
la  feule  Ville  de  toute  la  Saxe ,  qui  aitconkrvé  la  Religion  Catholi- 
que, qu'on  y  luit  aulli  dans  le  Diocefe.  11  ctoit  autrefois  plus 
grand  ,  Se  le  Duc  de  Brunfwic  en  polTede  une  bonne  partie  de- 
puis lesguerres  d'Allemagne.  L'Evcchc  d'Hiidesheim  fait  un  Pais 
particulier ,  quia  environ  dix  ou  douze  licués  de  longueur ,  entre  le 
touche  de  Bruniwic,  la  Principauté  d'Halberftad  &  le  Duché  de 
Lunebourg.  Outre  la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom,  il  aPeina.Pop- 
penberg,Bruggcn ,  Ericsbuig ,  &c.  La  Ville  d'Hiidesheim  ert  gran- 
de&bicn bâtie.  OnypalTciurungrandpontdeboisla  rivicred'In- 
nerfle,  dont  les  eaux  remplilTent  lefoflé.  11  y  a  auffi  un  bon  Rem- 
part, diverfes  Eghfes,  &  un  Collège  de  Jefuites.  L'Empereur 
Charlemagne  ayant  conquis  les  Saxons  travailla  aulli  à  leur  conver- 
fion,  &  fonda  un  Evéché  dans  un  Bourg,  d'où  Loiiis  le  Débonnai- 
re le  transfera  àHildesheim,  &  y établitGonthier,  qui  en  fut  le 
premier  Evêque.  Cette  Ville  a  beaucoup  IbufFert  durant  les  guerres 
<lc  la  Religion,  *  Cluvier,  defc.  Germ.  Bertiiis,  Uè.  3.  Comment. 
Germ.  kc. 

HILDUIN,  Abbé  de  faint  Denys  en  France  ,  eut  beaucoup 
«le  part  dans  l'atfedion  du  Roi  Loiiis  le  Débonnaire  &  deLothaire 
fon  fils  ,dans  le  IX  Siècle.  C'eflà  la  prière  du  premier,  qu'il  écri- 
vit la  vie  de  faint  Denys,  qu'il  nomme  Anopagite ,  queMatthieu 
G  alenusDocT:cur  de  l>ouvain  donna  le  premier  au  public,  l'an  1563. 
J5c  Sun  us  après  lui  fous  le  9.  Oélobre.  Les  Critiques  de  ce  temps  pré- 
tendent, quec'ell  dans  cet  Ouvrage,  qu'Hilduin  a  confondu  deux 
laints  Denys,  un  Areopagite,  &  l'autre  Evêque  deParis  :  ce  que  j'ai 
marqué  en  fon  lieu:  Quelques  Auteurs  ont  fait  imprimer  des  Let- 
tres, que  Louis /«  Débonnaire  &Hilduins'écrivoient  l'un  à  l'autre. 
Mais  le  P.  Sirmond  n'en  rapporte  qu'une  feule,  fur  la  fin  du  fécond 
Tomedes  Conciles  de  France.  Quelques  uns  croient,  qu'il  mou- 
rut l'an 841. mais  celaeftaulfi  incertain,  que  cequeLaPeire&  le 
Feron  difent ,  qu'il  fut  Chancelier  de  France  8c  puis  F.véque  de  Ver- 
dun ,  ell  fabuleux.  On  en  pourra  voir  davantage  dans  les  Auteurs 
Sue  je  cite.  *'i\gthe\l,  cap.^i.Cat.v  A.i^^.Chron.  Trithcme, 
ellarmin,  Voffius,  lib.  z.  de  HiftLat.  c.  33.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrift.T.UI.p.^^l.  èic. 

HILDUIN,  Abbéde  Lobes,  qui  écrivit  la  vie  de  fes  prédccef- 
feuis.  HuguesRoid'Itahe,qui  étoit  fon  parent, lui  procuradepuis 
l'Evêché  de  Vérone, ScenfuiterArchevêque  de  Milan;où  il  mou- 
rut l'an94i.  Trithcme,  in  Car.  Ripamont,  U.g.Hift.Ecd.Med. 

HILELA,  une  des  trois  races  d'Arabes,  qui  paiferenten  Afri- 
que l'an  999.  Les  deux  autres  s'appelloientd'Efquequin,ikMahe- 
quil.  Lesracesoutributsd'Hilela&d'Efquequin.étoicntde  l'Ara- 
bie Délerte,  &  celle  de  Mahequil ,  étoit  de  l'Arabie  Heureufe, 
Elles faifoient  toutes  trois enfemble  environ cinquantemillecom- 
battans ,  qui  fe  répandirent  dans  la  Barbarie  Orientale ,  &  dans  plu- 
lieurs  autres  Provinces.  La  Tribu  d'Helila  cft  divifée  en  onze  Li- 
gnées, dont  la  première  eil:  celle  de  Béni- Amir,  ou  des  Melioniens, 
qui  peuvent  faire  fix  mille  bons  chevaux  ,  &  plus  de  cinquante  mille 
hommes  de  pié.  Ils  font  riches ,  &  ont  la  domination  fur  les  Bere- 
beres  de  la  campagne.  Ils  fe  défendent  genereufement  contre  les 
■Turcs,  &quand  ilsn'ofent  leur  fairetête,  àcaufede  leursmouf- 
qucts ,  ils  fe  retuent  dans  les  déferts.  Marmol ,  de  l'Afrique  li.  i 
SUP. 

HILLEL.  Il  y  a  eu  plufieurs  célèbres  Juifs  de  ce  nom  :  &c'eft 
ce  qui  a  trompé  de  fçavans  Auteurs  de  nôtre  temps ,  qui  ont  cru  que 
l'exemplaire  manufcrit  de  la  Bible  deHillel,quieftquelquesfoismar. 
que  dans  les  Bibles  Hébraïques  manufcrites,  étoit  d'un  ancien  Hil- 
ki.  Schikardus  a  crii, qu'il  avoit  été  écrit  au  retour  de  la  captivité. 
Ciinœus  l'attribue  à  un  autre  Hillel,  qui  vivoit  foixante  ans  avant 
Nôtre  Seigneur.  Les  Juifs  lui  donnent  auiïiune  très- grande  antiqui- 
té. Mais  leP.Morinqui  avoit  vu  des  Bibles  manufcrites,  où  lesdi- 
verfes  leçons  de  la  Bible  de  Hillel  etoient  marquées  en  marge ,  ne  lui 
donne  que  500. ans.  Il  cil  airédeconnoitrc,quecéHilleln'arien 
de  commun  avec  les  anciens  Hillels,  puis  qu'il  parle  des  chofes,  dont 
on  ne  parloit  point  alors.Il  y  a  auffi  eu  un  fameux  Talinudille,nom- 
iiiéHillel,  oppoféàun  autreDofleur,  nomméSnmai.  Cesdeux 
Doreurs  partageoienr  les  Juifs  .ayant  chacun  leurs  difciples.  Saint 
Jérôme  en  parle  quelquefois  dans  fes  Ouvrages.  Richard  Simon, 
à^mionHifi.  Critique  duVicHxTefl.  SUP. 

HILLUS,  (Hyllus)  fils  d'Hercule  &  de Dejanire,  époufalole 
fabeUe-mere,  &  eneutlolas.  Depuis  il  fut  chafféparEuryllée& 
fe  retira  à  Athènes,  où  Thefée  lui  donna  du  fecours.  [Etant  rerour- 
nédanslePeloponnefe,  &  défiant  les  braves  de  l'armée  de  ceux  qui 
vouloient  empêcher  que  lesHeraclidesne  s'y  établi  ITent.  il  futtué 
l>^r  EchemttiKoi  dcsTegeates.  *  Ovide ,  li.  ().  Meiam.  Paulanias, 
in  Miffen.  ] 

HILTON,  (Gautier)  Anglois ,  Chartreux,  vivoit  vers  l'an 

J433'  Il  compûfa  environ  douze  "Traitez  difiérens.  Do  oriiine  v 
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uttlUate-Rtligienis.  De  idclo  cordii , ^c.  ce  qu'on  peut  voir  dans  Pof- 
fcvin  ,  Simler , Pufeus &  Pctrcjus ,  imiotb. Canh  p.ui. 

HIMLNE'E,  [Hymenée)  Divinité  que  les  Anciens  faifoient 
preliderlur  Icmanage.  Ils  croioitnt  qu'il  étoit  fils  dcBacehus&dc 
Venus.  Ils  le  prcicmoicnt  fous  la  forme  d'un  jeune  homme,  ayant 
untlambcaua  la  main.  ' 

H1ME>JE;e,  Patriarche  de  Jcrufalem  ,  fiégca  après  Mezabc- 
nesl  an  166  lelonlalupputation  du  Cardinal  Baronius.  11  fc- trouva 
au  Concile d'Antioche  tenucnviron  l'an  168.  fous  lePomificat  du 
PapelX-nys,  contrePaul  deSamofUc.  SaintZambdas  futfonfuc- 
celk-urenviron  l'an  196.  *Baronius,  ;»^,;„;,/. 

HIMENEE  Hérétique  ,  qui  du  temps  de  faint  Paul  diftjit, 
que  a  Relurredion  étcit  dcja  faite.  L'Apôtre  l'excommunia,  com- 
me il  le  témoigne  en  ccrn  am  a  Ti  m  othec  1 .  A>.  tW.  i  ./:,</,„  „„„. 
breJonlHyweneeo- Alexandre,  que, 'ai  livré  ÙSaian,  afin  qu'il,  ap- 
prenen»,  par  ce  chanmem  a  ne  pUn  biafphimer.  11  en  parle  encore 
dans  1,( féconde Epitre,  c.  i.wr/  17. 

HIMERA,  ancienne VilledeSicilc,  ainfiappcllée  parcequ'cl- 
le  ctoit  fituce  a  1  embouchure  du  Fleuve  Himcra  ,  qu'on  nom- 
me aujourdhui  ;/ (î««e  ^ir^rw^.  C'étoit  une  Ville  lortccmlidc- 
rabie,  qm  avoit  ctc  bâtie  par  les  '/.ancleens,  peuple  de  cette  IHe  & 
qui  ut  détruite  deux  cens  quarante  ans  après  par  Annibal  Général 
des  Carthaginois,  environ  648.  ans  avant  la  naiffance  de  Jesus- 
CGRisr.  Deux  ans  après  ,  les  mêmes  Carihaginois  firent  bâ'ir 
auprès  des  mines  d'Himera,  imc  autre  Ville  que  IcsLatmsoppcI- 
lercnt  Iherm^  Umeri  ,  ou  Therrm  Himerenfts  ,  à  caufe  des  enix 
chaudes,  ou  bains,  qm  ctoiemencelicu-la,  &  qui  font  nommer. 

I  hernies  par  les  Grecs  :  C'eit  celle  qu'on  appelle  maintenantTfr- 
wî«e.L  ancienne  Himcra cutauiri  ravantaged'avoirdonncnnillan- 
ce  au  Poète  Stehchorc,  célèbre  emre  les  Lyriques,  &  auquel  on 
ayoïtcrigedanscettcVilleune Statue,  qui eioit renommée-,  pour 
ctreadmirablement  bien  faire.  *Cluv./,.i.^„,i^.5,a/.  sUi: 

HINCMAN  CHEVALIER  ,  allez  renommé  en  Angleterre, 
lomenoit  au  commenccmem  duXVll  Siècle,  de  bou.hc  8c  par 
écrit ,  les  erreurs  condamnées  dans  Origine ,  que  les  De mnns  .'cront 
reçus  a  pénitence  &lauvez.  Gautier,  Chron.a.  Wll  c  16 

HINCMAR,  qui  fut  eu  premier  lieu  Religieux  de  ftiii't  Dcnvs 
en  France  ,  puis  Archevêque  de  Rheims  ,  &  mis  l'an  84c.  par 
lesEvequcsaliembleziBeauvais,  à  la  place  d'f.bbon  ;  quiavoit 
e  e  dégrade  dix  ans  auparavant.  Ce  Prélat  eft  ellime  entre  les 
plusiçavansdcfon  temps.  Il  fut  auffi  exirêmément  zélé  pour 
conlerver  les  droits  de  l'Eglife  Gallicane.  Sa  grande  ffiffiinnce 
parut  en  diverlesoccafions,  où  il  s'agifloirdu  bien  du  Royaume  & 
de  1  avantage  de  lEghfe.  On  l'accufe  pourtant  d'en  avoir  agi  avec 
un  peu  trop  d  emportement  dans  l'allaire  du  Moine  Gotheîchalk, 
aux  Synodes  de  Crecy,&  en  ceUe  de  fou  neveu  Hinemer.Evêquc  de 
Laoïi  dans  les  Conciles  d'Attigni&  de  Do  uzi.  Quoiqu'il  en  foit, 

II  elt  dumoins  fur ,  que  les  plus  grands  Hommes  de  fon  temps  en 
turent  les  admirateurs.  Ce  Prélat  mourut  l'anSSi.  Un  célèbre  Hif- 
torien  moderne  parle  ainfxde  cette  mort ,  après  avoii  marque  les 
ravages ,  que  faifoient  les  Normans  dans  le  Royaume.  [Cefu,  lor<. 
que  le  grand  Hincmar  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  acrMé  dannén  o- 
de  douleur  de  voir  ainf,  la  France  au  pUlage  ,  fuyant  de  fa  Ville, 
qm  elott  menacée  par  les  Barbares  ,  arfefauvant  en  litière  mourut  ,x 
hjpernai ,  laijfam  l'Eglife  Gallicane  prefque  entièrement  deftituie  de 
Prélats  ,  qm  entendifjtnt  fes  droits  v  qui  eurent  foin  de  fa  difcitUc.  1 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages,  une  de  Maycnce  de 

I  an  1 6oi.  Une  de  Paris  de  l'an  1 6 1 5 .  Et  la  dernière  que  nous  devons 
au  P.  Sirmond  ell  de  l'an  1645.  *Flodoard,  W.3.Hi/?  Remen.  Si- 
gebert  c.  99.  de  vir.  tllufl.  cr  in  Chron.  Rabanus  Maurus ,  Loup  de 
Ferrieres,&c.)«f;.;/2.  Bcllarmin,  Polfevin,  Mauguin,  Chifflet, 
Robert  &  Sainte  Marthe,  G<j//.cAr;yZ.  VoSi\Xi,deHifl.Lat.  Meze- 
rai,  T.U.  de  Franc.  &c. 

HINCMAR,  Evêque  de  Laon,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  Il 
etoit  neveu  de  l'Archevêque  de  Rheims  demêmenom,  qm  le  fit: 
élever,  &  lui  procura  cette  Prèlature  Oubliant  ce  qu'il  devoir  au  Roi 
Charles  le  Chauve  Sa  ion  onde,  il  Ibûtenoit  avec  chaleur  tous  les 
ordres,  qui  venoient  du  Pape,  bien  que  contraires  au  droits  du 
Royaume&aux  privilèges  de  l'Eglife  de  France.  Il  excommunia 
mcnie  un  Seigneur  Normand,  parce  qu'il  poflédoit  quelque  terre 
de  Ion  Eghlé,quele  Roi  lui  avoit  donnée  à  béneficc.Son  procédé  fut 
condamne  par  lesEvêques  au  Concile  de  Verberie  tenu  l'an  869. 

II  en  appella  au  Pape  ;  ce  qui  fut  encore  blâmé  dans  le  Svnoded' At- 
tigni.  Mais  ne  sétant  pas  voulu  foùmcttre,  fon  oncle  iefitdépolér 
en  celui  deDouzi  l'an  871.&  le  fit  mettre  enprifon,  où  deux  ans 
après  il  eut  les  yeux  crevez.Le  Pape  Jean  VIII.  étant  en  France  lan 
878.réhabilitaHincmardans!eConciledcTroyes,&lui  donna  la 
moitié  du  revenu  de  l'Evêchc.Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  ce 
Prélat  dans  la  Bibliothèque  des  Pères'  &  dans  les  éditions  dcHinc- 
mac  de  Rheims.  *  Flodoard ,  lib.  3 .  Hijl.  Rero.Aimoin  &  Baldric ,  in 
Chron.  Ste. Marthe, G«;/.C/;r//î. 

HINGAM  (Geofioyl  Jurifconfulte  Anglois,  a  vécu  dans  le 
XIV.  Siècle,  vers  l'an  1380.  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  doélrine  6c  par  fa  probité.  Il  écrivit  Summa  iuris  civilis.  Super 
atiione  vendenlis.  De  herediiario  jure.  *  Pitfcus  ,  de  Script.  Angl. 
6cc.  , 

HINGHOA,  grande  Ville  de  la  Province  de  Fokien,dansla  Chi- 
ne. Elle  eil  Capitale  d'un  Territoire  de  même  nom,&  ne  commande 
qu'a  laCitc  dcSienlieu,mais  elle  cil  en  vironnée  de  quantité  de  bourgs 
&devill.iges.  Lesbâlimensy  fonrin.ignifiques,  &ron  v  voit  un 
grand  nombre  d'Arcs  Triomphaux,&  de  Sepulchres  fur  les  coteaux, 
qui  en  font  proche.  Ce  pais  abonde  en  Soy  e,  lic  en  Ris.  Proche  Je  U 
^lontagnedeChinyven,eft  leL,icdeChung,  aubord duquel  ona 
bàti  un  grand  Palais, qui  eil  fort  célèbre, parce  qu'on  y  entend,  com- 
me le  fon  d'une  grolié  cloche,  quand  lapluycou  lemauvaistemps 
doit  venir.  Aufommet  delà  Montagne  de  HucuBg,on  voit  un  puits 
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nomméHiai, où  l'eau  s'enfle&feretireavecdesperiodcsfi-'mbh-  HIPPIAS  d'Elide  ,  Sophifte  &  Orateur,  vivoit  en  318.de 
blcsi  celles  du  nux&  du  reflux  de  la  mer.  *  Martin  Mnrtmi,  De/-;  Rome.  Il  failoit  confifter  le  fouverain  bien  a  fe  pouvoir  palTer  des 
criptUn  de  la  Chine ,  djns  le  Recueil  de  M.  Thevcnot ,  -vol.  3.  SUP.  autres.  Aufii  fe  vantoit-il ,  que  fa  venu  lui  avoit  acquis  cet  avantage, 
HIPATIA,  (Hypatùt)   d'Alexandrie,  fille  du  Plulofophe       .---.-.       -  .  -  ^. 


Théon,  flonffoitau  commencement  du  V.  Siècle.  Elle  avoit  tait 
un  fi  "land  progrés  dans  la  Philofophie ,  qu'elle  furpaffoit  en  fovoir 
&en  elprit  tous  lesPhilolbphesde  fon  temps.  L'EvêqueSynefius 
l'appelloit  fa  Maîu-elFe  en  Philofophie  &  temoignoitun  rerped  ex- 
traordinaire pour  elle.  Ses  mœurs  etoientaulTi  innocentes,  que  Ion 
efpritétoit  excellent.  On  la  tua,  dans  une  fédition  populaire  1  an 
415.  Elle  laiffa  divers  Ouvrages.  Nous  avons  aulTi  une  Epigratn- 
meque  Paul  dit  le  Sileniieux  fit  à  fa  louange.  *Synefius,  Ep.  10. 
80.  ii4.  Socrate ,  H<//.  Eccl.  it.  7.  c.  5.  NijCephoreCalille,  /(.  14- 
C.16,  ?m\Jtb.^.iiniol.  Suidas,Baronius, yf.C.415.  Savilc.i^M/eiS. 
in  Euclld.  Voffius ,  de  Phdol.  c?  de  Scient.  Maihem. 

HIPATIUS,  {Hjpatiui)  neveu  de  l'Empereur  Anaftafa,  Ca- 
pitaine célèbre,  eut  beaucoup  de  part  au  commandement  durant  le 
règne  de  fon  oncle.  Après  lamortdejullm,  il  voulut  fe  mettre  fur 
le  trôn  e ,  &  fut  déclare  chef  d'une  fae'tion  .qu'on  appella  la  Verte; 
Maisjuflinien  eut  tout  l'avantage  &  fit  mourir  Hypatius  avec  les 
coulins  Procope&Probus, l'an  517.  '^Marcellin,en^<jCè'-<'«.  Pro- 
cope ,  II.  T.  de  Bell.  Perf.  Voyez  Hypatius. 

HIPEK.  (  André-Geurd)  Mmifire  Protellant  ,  étoit  de  Flan- 
dres. Il  fe  fitReligieuxdans  l'Ordre  dclaintDominique,  oùilfe 
diflingua  p.ir  l'on  favoir;  depuis  il  donna  dans  les  erreurs  de  Lu- 
ther; 11  fut  Mmiftre  &  ProfelTeur  en  Théologie  à  Marpurg;  & 
mourut  le  i.  Février  de  l'an  1564.  âgé  de  53.  ans.  Andrc-Gerard 
Hipcr  corapofa  divers  Ouvrages  de  Rhétorique,  de  Philofophie  & 
deThéùl.igie.  De  formandU  facrls  conclonlbus.  Dereùieformandoflu- 
dloThechgico ,  &c.  * Melchior  Adam,  in  vli.  Theol.  German.  Vile- 
re  André ,  Blhl.  Belg.  Sic.  [  Mr.  BayUs'mfcrk  en  faux  contre  ce  qu'on 
dit  qu'Hyperius  avoit  cié  Moine.  11  remarque  auflî  avec  raifon 
qu'il  étoitCfalvinifte] 

HIPER  (lean)  Abbé  de  faintBertin,  nous  a  laiflé  une  Chroni- 
que fort  efiiniée. Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  du  temps  au- 
quel  il  vivoit  :  S'O  en  faut  croire  l'Epitaphc,  que  rappckrte  Meïer.qui 
dans  les  .'annales  «le  Flandres ,  s'eft  lèrvi  très-utilement  de  la  Chro- 
nique de  cet  Abbé,  il  étoit  d'Ypres,  &  moui  ut  en  1 383.  le  1  Janvier. 

HIPERIDE1  ^Hyperides)  d'Athènes,  fis  de  G  laucippus.  Ora- 
teur, furdifcipie  dePlaton  &d'Ifocratc.  11  eut  part  au  gouverne- 
ment de  la  Ville;  ôc après  la  mort  d'Alexandre /eGraîJi/,  l'an43o. 
de  Rome,  Antipater  le  fit  mourir.  On  dit,  qu'ayant  été  mis  à  la  tor- 
ture, il  le  coupa  la  langue  avec  les  dents,  de  peur  d'être  obligé  de 
révéler  ce  qu'il  fçavoit.  *Plutarque,  vies  des  dix  Oral.  c.  9.  [  On 
lui  a  attribué  LXXVII.  Harangues,  dontXXV.fontdouteufesJc 
LU.  véritablement  de  lui.  Voyez-en  la  Ulle  dans  la  Bibliothèque 
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HIPPARCHIA  femme  de  Crates  ,  devint  fi  paffionnée  de  la 
rageilé  de  ce  Philofophe  ,  que  ni  les  prières  de  lès  parens ,  ni  les 
richelTes ,  &  la  beauté  de  divers  autreshommes ,  qu'on  lui  propofoit 
pour  maris,  ne  purent  l'éloigner  de  celui  qu'elle  s'étoitchoifi  elle- 
même.  Crates  même  lui  repréfenta  la  pauvreté  .pourl'èloignerde 
lui;  mais  l'amourqu'elle  avoit  pour  la  Philofophie,  le  luiattacha 
davantage,  DiogeneLaërce,  qui  nous  a  laillè  fa  vie  parmi  celles  des 
Phi!ofophes,ditque  fon  flile  étoit  fort  femblable  à  celui  de  Platon, 
&qu'elleavoitcompofcdes Tragédies,  au  liv.6. 

HIPPARCHUS,  Mathématicien  de  Nicée,  félon  Strabon ,  ou 
de  Rhodes,  comme  veutPtolomée,  elleftimé  entre  les  plus  grands 
génies  de  fon  temps ,  c'efl- à-dire ,  entre  ceux  qui  flonlToient  fous  les 
legncs  des  Pto'omées  Philometor  &  Evergete  Rois  d'Egypte  depuis 
l'an  585. deRome,  jufqu'à  l'an  62.5.  Il  laiffa  diverfesoblèrvations 
fur  les  Aftres,  &  des  Commentaires  fur  Arltus.  *Pline,  U.z.c.16. 
Voflius ,  de  Scient.  Math.  c.  33.  §.  4. 

HIPPAPvCH'JS  ,  étoit  difciple  de  Pythagore.  II  eft  différent 
d'un  fils  de  Pifillrate  qui  fucceda  à  fon  père  tyran  d'Athènes  l'an 
217. de  Rome;  &  fut  tué  parHarmodms  &  Arillogiton  l'an  141. 
*  Hérodote ,  Thucydide ,  Paulanias ,  Eulèbe ,  en  fa  Chran. 

HIPPARCHUS,  filsdePififtraie  ,  Tyran  d'Athènes ,  régna 
avec  (on  l'rereHippias.  Il  étoit  fçavant ,  &  aimoit  fort  lesgcnsde 
Lettres.  L'eftimequ'il  faifoitdu  Poète  Anacreon,leportaa  lui  en- 
voyer une  Galere,de  cinquante  rames, pour  le  faire  venir  à  Athènes. 
Il  retint  auili  auprès  de  lui  le  Poète  Simonide,  à  qui  il  donna  de 
orands  appointemens.  Harmodius  ,  à  l'inlligation  d' Arillogiton, 
le  tua  pendant  les  Jeux  qu'on  célehroit  à  Athènes  en  l'honneur  de 
Jupiter  :  &  Arifiotc  afTure ,  qu'on  drefia  des  Statues  il  Hermodius  & 
à  Anftcgiton, comme  aux  deux  Liberareurs  de  la  Patrie.  *  Hérodo- 
te, Arillote.Ric/or./iiv.i.  SVP. 

HIPPARUS,  Prince d'Orchomene en Béotie.  fut  dévoré, par 
faraereLcucippc,  fille  du  RoiMyn.is.  Toutes  les  femmesdecet- 
te  Province  furent,  dit-on ,  tranfportces  d'une  fureur  (i  violente, 
qu'elles  ne  pouvoicnt  fe  foider  de  chair  humaine.  Pour  arrêter 
leurs  cruautez,  on  inllitua  des  Jeux  à  rhonneutdeBacchus,où  il 
étoit  permis  de  pourfuivre  ces  femmes  avec  des  epées,&  de  les  tuer 
impunément.  *  Plutarque ,  Paulanias ,  in  Bxot.  Sl>P. 

HIPPASUS,  deMctapont,  Philofophe,  difciple  de  Pythâgo- 
re.  Ondit,  qu'il  publia  un  Traité  des  cho'es  de  la  Religion,  fous 
le  nom  de  fon  Maître,  à  delTein  de  le  diffamer.  Voyez  le  Livre 
V m.  de  DiogeneLaërce,  ScPlutarque.  Hippafus  étoit  auffi  ex- 
cellent Muficicn,  comme  nous  l'apprenons  de  Theon  de  Smyrne, 
Mathemat.  llb.  1.  c.  11. 

HIPPIAS,  fils  de  Pififtrate,  qui  fut  tyran  d'Athènes  avec  fon 
frère  Hipparchus.  Celui-ayant  été  tué ,  Hippias  voulut  venger  fa 
mort;  mais  il  n'y  réiiffit  pas.  Il  fut  chalTé  trois  ans  après,  c'ell- 
à-dire.  l'an  244.  de  Rome;  Se  fe  retira  vcis  Darius.  Depuis  con- 
duifant  des  troupes  contre  les  Grecs,  il  perdit  la  vie  à  h  bataille  de 
Marathon.  ^Herùdoie, 


Plutarque  cite  un  abrégé  de  la  vie  des  vainqueurs-aux  jeux  Olympi- 
ques, qu'il  attribué  i  un  Hippias  d'Elide.  On  ignore  en  quel  temps 
celui-ci  a  vécu.  *Ciceron,  ii.  j.deOrat. 

HIPPIAS  d'Erythrée  ,  Auteur,  qui  laifTâ  une  Hiftoire  de  fon 
pais.  *  Voflius ,  A  Hi/2.  Gmc. 

HIPPIAS,  deRhegio,  Poète  &Hiftorien,  vivoit  du  temps  de 
Darius  &  de  Xerxes  l'an  250.  de  Rome.  11  laiil'a  une  Hiftoire  dé  Si- 
cile &  divers  autres  Ouvrages.  *Elien,  li.'j.Hift.Amm.c.T,-),.  Plu- 
tarque, Athénée,  Eufebe. 

HIPPOBOTE,  Hiltorien  Grec,  écrivit  un  Traité  des  Sectes 
des  Philofophes,  rapportant  leur  doélrinc  &  leur  vie.  Diogene 
Laèrce  lecitefouvent;  auffi-bien  que  Porphyre,  ou  Malchus,  dans 
laviedePythagore.  *yoKmi, deHiJl.Gncis.  j 

HlPPOCULUS,Roide  l'IfledeChios, dans  lamerEgée, vers 
l'Afie  Mineure:  fejetta  par  manière  dedivertiffement  fur  le  Char 
d'une  jeune  Demoilèlle  accordée  a  un  Seigneur  confiderable  dans 
le  pais  :  ce  que  les  parens  de  la  fille  prirent  pour  une  infulte ,  &  le 
tuèrent,  croiant  qu'il  avoit  un  mauvais  deffein.  Les  habirans  de 
rifle  furent  enfuite  affligez  de  quantité  de  ma  I  eurs;  8c  ayant  con- 
fulté  l'Oracle,  il  leur  ordonna  de  changer  de  demeure:  Ce  qu'ils  fi- 
rent; &s'etant  rendus  maîtres  de  lavilledeLeuconie,fls  en  parta- 
gèrent la  poffeflion  avec  les  Erythréens ,  peuples  de  l'Ionie  dansl'A- 
iieMineure:  maisceux-ci  Iesafliegerentpcudetempsaprès,&  les 
réduifirent  dans  un  état  il  ne  pouvoir  plusfoutenir  le  Siege.Les  peu- 
ples venus  de  Chios,  s'offrirent  à  recevoir  la  condition  du  Vain- 
queur,qui  leuraccorda feulement  la  libertéde  fortiravecuneque- 
noiâille  a  la  main ,  &  une  chemilè  fur  le  corps.  Mais  leurs  femmes 
les  empêchèrent  d'accepter  ces  conditions  ;  &  les  obligèrent  de 
s'armer  d'une  cuirafl'e,  au  lieu  d'une  chemife,  & 'de  prendre  une 
Lance, au  lieu  d'une  quenouiile.Les  Erythréens  les  ayant  vii  paroî- 
tre  en  cette  pofture,  bien  loin  de  les  combattre,  abandonnèrent  le 
Siège.  * ?\nX7kXa^\xzdeVirtute Mulierum.  SVP. 

HIPPOCRATE,  que  Pon  nomme  le  Prince  des  Médecins,  na- 
quit dans  l'Ifle  deCos  la  première  année  de  la  L'XXX.  Olympiade 
ran294.deRome,  felonSoranus,  qui  a  écrit  fa  vie.  Il  éloit  fils 
d'Heraciide&dePraxithée,  celle-ci  des defcendans d'Hercule,  & 
l'autre  d'Efculape.  Gnofidicus fon  bifayeul ,  avoit auffi  compofé  un 
Livre  des  fraétures,  aufentimentdeGallien.  11  s'attacha  d'abord  à 
l'étude  des  choies  de  la  Nature,  &  puis  à  celle  du  corpshumain  en 
patticuHer.  Auffi  il  acquit  de  fi  belles  connoiflances,  qu'il  donna  le 
premier,  des  préceptes  de  Médecine;  &  qu'il  prédit  une  pefte,  qui 
venoit  du  côté  d'illyrie;  Ce  qui  le  rendit  fi  confiderable.  que  les 
Grecs  lui  déférèrent  des  honneurs  divins.  J'ai  marqué  ailleurs  com- 
ment il  connut  lafciencedeDemocrite,  &cequ'il  répondit  à  ceux 
qui  traitoient  ce  dernier  d'mfenfé.  Il  laiffa  divers  traitez;  LesSçi- 
vansneluidonnentpourtantpastousceuxqu'on  lui  attribue.  Dra- 
con&Theffale  fes  fils.'Polybe  fon  gendre  ScDexippe  fon  difciple, 
ont  tous  été  de  célèbres  liéritiers  de  fa  fcience.  Lesancicns  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  J'en  allègue  ici  quelques-uns.  Macrobe 
dit  de  lui,  Hippocrates  cfui  ta>'.  faltere;  cjuam  falli  nefcit .  Marcus 
Fabius  Calvus  mit  en  Latin  les  Oeuvres  d'Hippocrate ,  qu'on  im- 
primaà  Rome  l'an  1531.  Jérôme  Mercurialis, les  publia  l'an  1^88. 
a  Venife,en  Grec  &  en  Latin  On  les  imprima  l'an  159 5. -à  Francfort 
avec  la  traduéWon  Latined'Anutius  Foèfius  de  Metz. René  Charrier 
de  Vendôme  les  fit  imprimer  l'an  1639,3  Paris.  Et  Jean  Antonide, 
VanderLinden,  en  procura  une  nouvelle  édition,  qu'il  fit  faire  Pan 
i668.àLeiden.  Elle  eft  en  II. Volumes  !»  oi:7«x«)  *Pline,  W. 7.C. 
37./;i.  16.C.  2.  Celfe,Seneque,Galien,Suid.is,Caftellan.  Plufieurs 
Médecins  ^ont  porté  ce  même  nom,  fur  lefquels  on  peut  voir  Sui- 
das, &  l'Hiftoiredela  Médecine  Ancienne  par  D(j»ie/  le  Clerc. 

HIPPOCRATE  Géomètre,  vivoit  en  255.  de  Rome.  Pytha- 
gore  lediaffade  fonEcole,  parce  qu'A  prenoit  de  l'argent,  pour 
apprendre  les  Mathématiques. 

HIPPOCRATE,  eft  auffi  le  nom  d'un  Chef  Athénien  ,  du 
tem  ps  de  la  guerre  du  Peloponefe,  dont  Thucydide  &Diodore  de 
Sicile  parlent.  Un  tyran  de  Geda  fe  nomraoit  auflj  Hippocrate. 
VoyezThucydideLiv.Vl. 

HIPPOCRENE,  fontaine  célèbre  de  la  Béotie.  On  dit,  que 
Cadmus'qui  apporta  l'Alphabet  de  Phénicie  en  ce  pais  ,  l'ayant 
trouvée ,  donna  occafion  aux  Poètes  de  dire ,  que  c'étoit  la  fontaine 
des  Mufes  ;  &  qu'un  coup  de  pié  du  cheval  Pegafe  la  fit  fortir. 
*  Ovide,  tiv.  j.  Metam. 

HIPPODAMIE,  fille  de Brifeismaîtrefle d'Achille.  Unedece 
nom  fille  d'Oenoraaiis ,  fut  mariée  -à  Pelops.  Une  autre  fut  femme 
dePyrithoùs.  Hercule  défit  les  Centaures ,  qui  la  vouloient  enle- 
ver lejour  de  fes  noces.  *Ovide,  li.Jl.Meiam. 

HIPPODORE  Athénien,  de  la  famille  de  Codrus,  voulant  ac- 
quérir l'amitié  du  peuple ,  :&  la  réputation  d'un  Prince  jufte ,  ufa 
d'une  feverité  extraordinaite  envers  les  fiens  même  :  &  ayant  trou- 
vé une  de  fes  fiUesavecun  jeune  homme  débauché,  il  la  fit  tirera 
quatre  chevaux ,  &écarteler  toute  vive.  */Elian,  Hifl.  Var.  SVP. 
[Elien  ne  dit  rien  de  cet  Hippodore.  Je  ne  fai  d'oii  cela  eft  tiré, 
mais  l'Hiftoite  m'eftfufpeifte.] 

S.HIPPOLYTE,  Evêque  de  Martyr,  célèbre  Ecrivain  dulll.' 
Siècle,' après  avoir  enrichi  l'EglifedefesOuvrages,l'enrichitde  fon 
fang,  environ  l'an  2  3o.fous  l'Empire  d'Alexandre  Severe.  Les  uns 
le  font  Evêque  en  Arabie,  d'autres  lui  donnent  l'Eglife  de  Porto, 
Por/Mi  Vrbisou  Au^ufti.  qui  eft  fous  la  Métropolitaine  de  Rome ,  oii 
il  vintà  la  perfuafion  de  Clément  Alexandrin  fon  Maître,  fous  le 
PontificatduPapeCalixtel.qui  lui  donna  cette Eglife à  gouverner. 
Eufebe  &  faint  Jérôme  lui  attribuent  un  grand  nombre  de  Livres, 
que  nous  avons  malhcureufement  perdus;  &  il  ne  nous  refte  qu'un 
"Traité  de  rAntechrift,&  quelques  fragraens.il  ne  faut  pas  oublier 
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quonlui  drefTa  une  llatuë,  laqudleaynntéte  tirée  des  ruines  d'il-,  Pomenes.&dansIcVIII.Livrcaes  Amiquiîe7.tudavauesdcln'i-  I. 
tie  ancienne  lighle  ,   futmifcran   15J1.  dans  la  Bibliothèque  du   CetHiraiii  (ilsd'Abibale,  \ylùmale\  rt"'na6o  anV  &  i    ^      '' 
xf„.;^o„      „,..  i.r  o,;„..  ^,.  c'.,K^in,i  M,.^..i  r-„,.,;.,       lepuis  le  |  comme  a  écrit  Joleph    "  ■■       °'      •       •       " 


Vatican  ,  par  les  foins  du  Cardinal  Marcel  Cerv 
Pape  Marcel  11.  11  ell  allis  l'ur  une  chaire  ,  ou  eft  gravée  en 
lettres  Grcqucs  un  Cycle  de  la  Fête  de  Pâques  pour  i'ci/.eaiis. 
Ce  Cycle  ou  Canon  l'afchal  a  été  publié  avec  de  beaux  (x)mmentai- 
rescnCrcc  parJofephScaliger  l'an  159?. &  en  Latin  par  leP. Gil- 
les Bûcher  l'an  1634^  Gruierus  le  rapporte  auiiidans  fon  threfor 
d'infcriptions.  *Eurebe,  mChron.v  II  6.  Hlfl.  c.  \6.  S. Jérôme, 
C.61.  Caial.  Slusfi.  3.  ail  Damafc.  eft.  ad  Magn.  crProcem.  in  Mallh. 
Gchk fli.Jedujh  naiur.  Photius ,iBii/i/.C'wy.  lii.  iii.  Hidore,//'. 
ô.Ori^.c.  17.  Honoré  d'Aut un  ,liiiel.i.c. 61.  Nicephore,/;.  5.C.  15- 
Theodoret, in Polymorpho.  Cyrille,  viedeS.Fuihyine ,  c.ig.  Geor- 
ge Syncellc,  m  CAron.  Anallalc ,  (»  C«//fi'/.  Bellarmin,  Baronius, 
Scalîgcr,l-'etau,&c.  [11  y  eu  d'autres  Hippolytes  Martyrs,  moins 
célèbres  que  celui  dont  on  vient  de  parle*.  Voyez  Tbeod.Ruinarti 
ActaWartyrum  fincera  &  Seleéta.] 

HIPPOLYTE,  Reine  des  Ama/.ones,  qui  eut  de  Thefce  un 
fils  de  ce  nom,  de  qui  Phèdre  fa  belle-mere  étant  amoureufe,  &  le- 
quel, ne  pouvant  le  porter  a  confentirafesdefirs,  elleacciifaà  fon 
père.  Thefée  le  chalta  d'auprès  de  lui, &s'étanttuéen  tombant  de 
fon  chariot,  il  fut  changé  en  cette  étoile,  que  nous  nommons  le 
Charrier.  *  Ovide, //v.  i^.Meihamorph. 

HIPPOLYTE  DE  THEBES,  Auteur  Grec  ,  compofa  une 
Chronique.  On  ne  fçait  en  quel  temps  il  a  vécu.  ConfulteiGefner, 
Polfevin. 

HIPPOMAQUE,  un  de  ceux  dont  la  fonftion  étoit  d'exercer 
les  Athlètes,  femocquaplaifamment  dequelques gens, qui loiioieiit 
fort  un  homme  extraordinairement  grand  ,  &  qui  avoir  les  bras 
longs;  parce  que,,  difoiem-ils,  cela  lerendoitnaturellementpuif- 
fant  Athlète.  Oui  bien,  leur  repliqua-t'il,  s'il  n'y  avoir  qu'à  pren- 
dre une  Couronne  d'un  lieuun  peu  élevé, Scqu'à  le  lamettre  fur  la 
tête ,  au  lieu  qu'il  faut  l'acquérir  par  la  force  &  la  fouplefle  du  corps. 
•Plutarque.  SVP. 

(ï>  Il  y  a  eu  un  autre  Hippomaque, Joiieur  de  ftûte,Iequel  voyant 
que  la  populace  admiroit  un  de  lés  écoliers,  quijouoitmal,  lefit 
celTer,  &  lui  dit,  que  ce  lui  devoir  être  une  grande  preuve  de  ion 
ignorance,  d'être  loué  pardesignorans.  SUP\ 

HIPPOMENE,  Préteur  d'Athènes  ,  fit  dévorer  fa  fille  à  un 
cheval,  parce  qu'elle  s'etoit  abandonnée  à  un  jeuue  homme.  Voyez 
Dion  Chryfortome,  orat.  13 .  &  Suidas  ;  un  de  ce  nom  fut  change  en 
Lion  félon  Ovide,  /;.  10.  Meiam. 

HIPPOMENE,  fils  deMacarée,  trouva  le  moyen  de  vaincre 
la  belle  Atalante  dans  la  Courié,  enluijeltant  trois  pommes  d'or, 
qu'elle  s'a  m  ufâ  à  ramalTer;  &pour  leprixdc  fa  viftoire  il  l'époufa; 
maisayantnégligéderendregracesà  Venus, qui  lui  avoitdonnéce 
conléil;  cette  DéelTe,  dit  la  Fable,  lui  troubla  l'efprit  parunepaf- 
lîon  fi  violente  .qu'il  voulut  joiiird' Atalante  dans  le  Temple  même 
de  Cy  bêle,  dont  cette  Mère  des  Dieux  fut  fi  irritée  qu'elle  le  changea 
en  Lion,  &  fon  époufe  en  Lionne.  *Ovide,  Ato<î>».  10.  sUP. 

HIPPONAX  d'EPHESE,  fils  dePythée  &  deProtis,  eftcfti- 
méAuteurde  cetteforte  devers lambiquequ'onnommeScazons. 
On  dit,  qu'Antherme  &  Bupale  ,  tous  deux  Peintres,  firent  un 
portrait  grotefque  de  lui,  qu'ils  expoierent  en  public,  &qu'Hip- 
ponax  pour  s'en  venger  fit  les  leurs  en  vers  fatyriques  ,  &  que 
ces  Peintres  fe  pendirent  de  défefpoir.  Eufebe  dit  qu'il  vivait  la 
XXIII.  Olympiade  ,  mais  Pline  afiure  que  ce  fut  ibus  la  LX. 
Hipponadis  Po'eti  slale ,  quem  certum  eft  LX.  Olympiade  fuijjé.  *  Pli- 
ne, /(.  16.  c.  5. 

HIPPONE,  aujourd'hui  Bonne,  &  en  Latin  Hippo  Repus, 
Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  d'Alger.  Marmol  dit,  que  les 
Afriquainsla  nomment  BWe/t/^nei.  Elleeft célèbre pouravoir été 
le  Siège  Epifcopal  de  faint  Augullin,  qui  y  mourut  dans  le  temps 
que  les  Vandales  aflîegeoient  Hippone.  Ptoloméc ,  Strabon ,  Pline 
«Mêla  en  parlent.  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'on  y  tint  un  Concile 
l'an  393.  pour  la  difcipline  Ecclelialtique;  &,que  faint  Augultin, 


,,  -  ,.  ■      -  on  pas  34. 

[«.-„  ir  ciT  ■7"  'n'"'"'"'.''"  3044- du  Monde.  Balotcre 
IJ^f-'"-^]  Ion  filsluUucceda  durant  fept  ans.  Ce  que  le  même  Auteur 
ôc  I  heophi  ed  Antioche,rapportentdesAnnalcsdupaisécriiespat 

H IR  A  M''^''-!t     '^'-■'.iP'"''^  •  ''••  3-  0'/^»"'.  (:he[chez  Abibak. 

H  IRA  M  ,  célèbre  Architcfte  &  Sculpteur.     Cherchez  Chj- 

HIRCAN  {JnnHyrcan)  I.de  ce  nom,  ou  plutôt  de  Ce  fnr- 
Pnnr'À"J""'lf'  "?  ^'""''''•■'  ''"''  «Is de Simon Machabée, 
fn, T^  p"'  '■'"'•;:'^",'''"'''"'J"'^'  'l"i  f"t  tué  en  irah.'on  pai^ 
fon  gendre Ptolomee  hJsd'Abobe ,  l'an 6, y. de  Kome  &  39 ,9.  du 

mri.ft  nM/b^'Ir"  ^'°"'«v<:nger cette  mort ,  &  .1  afiiegca  Ptolomee; 
maislatei  diefie,  pour  famcrc  &  pour  fes frères,  qu'il  tenoitpri- 
lonniers ,  I  empêcha  de  le  forcer.  11  fou.int  ungrand  11  egcdaX 

uftlem, contre AmiochusSidetes, qui  traiiadepuisavcclui;  &  il 
leluivitaaguerre  contre  lesParthes.  A  fon  retour,  ,1  pritp!  liairs 
V  1  lesenjudee  fubiugua  leslduméens.  8c  les  obligea  defe  fa  re 
c   concire  1  an6i8,  <(e  Kome.U  demolii  le  Temple  de  Gari/im  &  fit 

Uiance  avec  les  Romains.  Les  guerres  civiles  de  Syrie  luITuren 
avan.,igeules;  car  profitant  de  ces  dilTenfions,  il  priten64c  Sami- 
rieapresunandefiege,ScJthopohs,&c.  Ainfi  il  gouverna  lesluifs 

^c!^''ï"n"ir""''"'-l'"?'°'fP"^''--  "O'"  '^'•■Ro'-  "  mourut  l'an 
65a&  il  lailfacinqhls.  *Jofeph,/;.  ,3.  Ami.. 

UnurI  :^^A-  'i'V'"'^  d'Alexandre  I.  fucceda  à  fon  père  au 
I  ontihcat  lan676.deRome,  &  félon  ledroitd'ainclTe,  il  lui  de- 
voitkiccedera  la  couronne.  SonfrercAnftobulc  la  lui  difputa,en 
ûb  s  après  la  mort  de  lcurmcreAlexandra,qui  avoitgouvernél'E- 
tatdurancneutoudixans;&  la  lui  ravitlcsarmesalamain.  l'arun 
traite,  qui luivit cette viétoire  l'an  688.  Hyrcanfe contenta  delà 
dignité  de  grand  Prcre;  &  puis  par  le  confeil  d'Antipater,  il  alla 
mendier  le  lecours  d'Aretas  Roi  des  Arabes,  qui  alTiegca  Andobule 
dans  le  f  emple.  Ce  dernier  ayant  gagne  Scaurus,  Lieutenant  de 
Pompée  fit  lever  le  licge  &  défit  Aretas&Hyrcan  ,  aquiPora- 
pee.Gabmius,  &enfuiteCelarconfirmcrem  lagr-indeSâcrificatu- 
ie.  Depuis  Hyrcan  étant  tombe  cirre  les  mains  de  Ion  neveu  An- 
tigone,ce dernier  lui  fit  couper  lesore.lles;&s'étant  lailiépcrfua- 
derpar  Alexandra  fa  hlle,  mère  deMariamne,  femme  d'Herode. 
de  le  retirer  vers  les  Arabes,le  même  Herode  le  fi;  mourir  il'a-e  de 
quatre-vmgts-ans,  qui  etoit  le714.de  Rome.  *Jofeph,  /;.  uAn- 

.^'•^.Ç^'V^'I^-'  (Hyrcanie)  autrefois  Province  de  Perfe,  où  font 
aujourdhuilc  labarefian,  Gilan  &  Gorgian,  a  été  pr:,prement 
une  partie  du  pais  des  Parthes,  qu'il  avoitauMidi.  laMainianeau 
Levant,  la  Niedie  au  Couchant ,  &  au  Septentrion  la  mer  Cafpie. 
j'u  ^TÀ^^'^  ^^""  "'"""'  '•  P"*s  Amarufa.  La  Mer  voitlne  a  a  u- 
jourdhmdifrerensnoms,  MerdcBachu,  deSala  ,  deTabarefian, 
Conlultez Strabon,  l'iinc,  Cluvier,01earius,&c. 


& 

,  ^,^,'^/''^NS,  certainesFamillesanciennesd'Italie,dans  lepaïs 
desFalilques,  appelle  aujourd'hui  l'Etat  Ecclefialliquc  proche  de 
Kome,  etoientconfiderez  des  Romains,  à  caufe  que  dans  leSacii- 
hce,  quel  on  faifoit  tous  les  ans  a  Apollon,  ou  lelon  d'autres,  x 
FeronieDceffedesBûis,  fur  lemontSorade,  àprefent  il  monte  di 
s  Orelte,  tous  ceux  qui  portoient  ce  nom  marchoient  au  travers 
des  teuxaUumez  fans  le  brûler:  &  cette  prérogative  étoit  fi  remar- 
quable, que  le  Sénat,  donna  un  Arrêt,  qui  ksexemtoitdudevoir 

d  aUer  a  la  Guerre,  &  de  toutes  les  autres  Charges  de  la  RépuWi  que, 
*  Pline,  Hift.  nat.  liv.  7.  ch.  z.  SUP. 

HERPINS,  Peuples  d'entre  les  Samnites,  dont  Her/x'nam  étoit 
la  Ville  Capitale ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  Village  nommé  l'Ar- 
paia ,  félon  Leander.  Le  pais  des  Hirpins  eft  maintenant  cequc  nous 
nommons  la  principauté  Ultérieure,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples,  qui  a  pour  fes  Villes  principales  Benevent,  Conza.Avellino, 
&c.  *  Strabon,//.;.  sup. 

HIRTIUS  (Aulus)  (ut Conful Romain  avecVibius  Panfa.  Ils 
firentenfemble  la  guerre  a  Marc- Antoine,  &  périrent  dans  une  b.a- 


quin'étoit  encore  que  Prêtre  y  difputa  de  la  Foi  &  du  Symbole.  Je  [  taille,  donnée  l'an  711.  de  Rome.  Il  a  fupplêe  les  Commentaires 
me  fouviens  encore,  que  Silius  Italiens  parle  d'Hippone  au  livre  3. 1  de  Cefar.aiantfaitleVTII.  Livre  de  la  guerre  des  Gaules,  &ceux 
.Antirjuii  dileâius  regibus  Hippon,z7C.  [Voyez  ce  qu'en  ont  dit  les  Bc-  des  Guerres  d'Alexandrie,  &  d'Afrique.  Voyez  la  Prefacequi  ell  au 
rediams,  dansleurviedeS.  Auguftin.Liv.il.  c.  4.]  devant  du  VIII.  Livre  A  JSf//.G<i//.  ♦  Suétone ,/»  c»/4«  c  53.  Julie 

HIPPONE ,  autre  ville  en  Afrique  &  dans  le  Royaumede  Tu-  Lipt ,  '»  ''■  i-  Annal.  Taciti.  Vollius ,  de  Hift.  Lat. 


ris.  Voyez  Epone, 
HIPPONE  DE'ESSE.  Cherchez  Epone. 
HIPPOPODES,  Peuplesquihabitoientvers  lamerdeScythie, 


HISIAM,  Calife  des  Sarazins,  fucceda  a  fon  frère  Jcdid  Il.à 
condition  queVahd  fon  neveu,  fils  dejczid,  regneroir après  lui. 
C'étoitunJ'riricequifoilbitdesprofufionsexceflives.&s'emparoit 


ainfi  nommez  ,  parce  qti'ils  avoient  les  pies  faits  comme  ceux  des  !  des  ncheffes  de  fes  Sujets  pour  entretenir  fes  dépenfes.  On  dit, 
chevaux.  CetteFable  aétéinventéeàcaufede  leuragilité,  qui  les 'qu'il  avoit  jufqu'à  lépt  cens  Garderobes  remplies  des  plus  n- 
rendoit  prompts  à  lacourfc.  Ce  nom  vient  d'i"»»^  ,  cheval.  Se  'cheshabilemens  du  inonde:  quequand  il  marchoit,il  faifoit  toû- 
»sî.  piê.  *Me!a,  //.  3.  suP.  joursfuivredans  fonéqupaçc  fixcenschameauxchargezde  fcsha- 

HIPPOSTRATE,  Hiftorien Grec ,  écrivitdivers Traitez, des  bitsikde  fonhnge:  &qu'apièsfamortontrouvadansfa principale 
Genéalogiftes  de  Sicile,  &c.  Onnefçaitpasenqueltempsilavécu.  Gaiderobe  douze  mille  chemiles  très-fines  ;   mais  que  \'alid  l'on 


Voyez  VofTius ,  de  Hift.  Gmc.^.  3  7  8 

HIPSICRATË'E  ,  (Hypficratce)  femme  du  Roi  Mithridatc. 
Elle  aima  R  patfaitement  fon  mari,  qu'elle  le  coupa  les  cheveux  .ap- 
prit a  monter  à  cheval ,  &  s'accoutuma  à  porter  les  armes ,  pour  fui- 
vre  ce  Prince  qui  fuyoit  Pompée.  *  Plutarque ,  w  i/«  Para.  Va- 
lere Maxime,//. 4.  ch.ô.exe.S. 

HIPSISTAIRES  ,  Hypfiftaires)  Hérétiques,  qui  s'élevèrent 
dans  le  IV.  Siècle  ,  &  qui  félon  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  a- 
voicnt  fait  un  mélange  de  la  Religion  des  Juifs,  &  duPaganifme. 
Carilsadoroicnt  le  feu  avec  les  Payens,&5  iîsobfervoientleSabbath 


fuccelfcur  ne  voulut  pas  permettre ,  qu'on  en  tir.it  unefeule ,  ni  mê- 
me un  linceul  pour  l'enfcvelir:  de  forte  qu'un  Valet  de  Chambre 
l'envelopa  dans  un  méchant  morceau  de  Imgc.  Ce  futcetHilam, 
qui  fit  couper  la  main  a  JeanDamafcenc  après  avoir  vu  la  Lettre 
1  uppplée, que  l'Empereur  Lconl'Ifiuncn,  lui  avoit  envoyée, com- 
me fi  elle  avoitete  écrite  parjeanqui  avoitalors  leGouvcrne^ient 
de  Damas.  Cet  Empereur  Iconoclalle ,  vouloir  perdre  Jean  Damaf- 
ccne,  parce  que  ce  grand  Homme  foûtenoit  le  culte  des  Images  ;  & 
il  fit  étudier  fon  caraflere,  par  un  Ecrivain  très  habile  en  l'artde 
contrefaire  une  Ecriture,  à  qui  il  commanda  cnfuite  d'écrire  une 


■&:rabfiinencelégaledesviandesavec  les  Juifs.  *  S.  Grégoire  de  Na-  Lettre  au  nom  de  Jean  Damafcene  adrefiee  à  l'Empereur  pour  lui 
iiime.orai.defun.pains.S3ndere,hsr.  36.  Gautier,CAr5«.5./f'.r/rz4.  donneravisqu'il  étoitaifé  de  furprendrc  là  Ville  de  Damas.  Léon 
HIRAM,RoideTyr,amide  David, &puisdeSalomon,àqui  envoya  cette  Lettre  par  un  de  fes  Confidcns  auCahfe,  qui  la  fit 
il  envoya  des  Ced.res  du  Liban  pour  la  fabriqueduTemple.  Aufiice  '  voir  a. lean  Damafcene.  11  protcllade  fon  innocence  ;&  demanda. 
Prince  reconnoiliant  lui  fit  prefent  de  vingt  Villes  en  Gallilée,  coin-  qu'il  lui  fut  permis  de  découvrir  cette  calomnie:  m.iisHifiam  lui 
me  il  eft  marqué  dans  le  Livre  III,  des  Rois,  dans  lelLdesParali-  fit  couper  fur  le  champ  h  main  droite,  occoraiiunda,  qu'elle  fut 
Tem.  ni.  I  X  1  expo- 


% 
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cxporée  d-ms  la  Ptïca  fur  ungibet.àlaTÛëdetoutela  Ville.  Sur  le 
loir, JwnDamafcene, fit  fupplicr  le  Calife, d'ordonner, qu'on  lui 
rendit  fa  main.  Hiiîam  lui  accorda  la  demande,  &  pendant  la  nuit 
ce  Saint,  dit-on ,  ayant  appliqué  cette  main  a  l'on  bras  droit, elle 
s'ytro.uvap,ulaitementjointe  après  un  fommeil  ,qui  le  prit  :  de  for- 
te qu'il  en  avoit  l'ufage  libre  comme  auparavant ,  y  reliant  feule- 
ment un  petit  cercle ,  qui  marquoit  au  tour  du  poignet  l'endroit ,  où 
il  avoit  re(,u  le  coup ,  qui  la  lui  a  voit  lëparée  du  bras.  Le  Calife  en  fut 
averti  le  Icndemam; Payant  reconnu foninjuftice, voulut  rétablir 
Jean  Damafcene  dansfa  Charge ,  mais  ce  Saint  le  retira  dansle  Mo- 
naftercdeS.SabasdanslaPaleftine.  *  Miimhoufg, Hifloire  des  Ico- 
tiocU/ks.  SVP. 

HISPAHAN.  Cherchez  Ifpahan. 

HISPANIOLA  ,  ou  San-Domingo,  ou  S.  Dominique-^  Ifle 
de  la  Mer  du  Nord,  vers  l'Amérique,  entre  les  Ifles  de  Cuba, 
dejamaica,  &  de  Porto-Rico.  Les  Inlulaires  l'appelloient  ^y/y 
Se  (Siuifijueya,  c'eft  a-dire,  en  leur  langue,  Apreté,  ou  Terre- 
grande.  Cette  Ifle  a  environ  quatre  cens  lieues  de  circuit,  cent 
cinquante  de  longueur,  foixanre  de  largeur  aux  endroits  les  plus 
luges,  &  trente  aux  plus  étroits,  à  ce  que  dilcnt  les  Efpagnols, 
mais  il  y  a  apparence,  que  leur  vanité  les  porte  a  augmenter  fon 
étendue.  Quelques-uns  dilent  que  l'air  y  cft  fort  tempéré;  d'au- 
tres rapportent,  que  les  chaleurs  y  font  excelTives  le  matin,  rnais 
qu'il  fe  levé  un  vent  de  mer  aprèsmidy,  qui  les  modère.  Les  Efpa- 
gnols appellent  ce  vent  Virafon.  Le  terroir  ellfeitile.&ilyad'ex- 
cellens  pâturages ,  qui  nourrilfent  une  infinité  de  chevaux,  de  bœufs, 
de  vaches,  de  cochons  &  d'autres  animaux  qui  courent  ça&la  par 
les  campagnes ,  &  les  bois  ;  &  que  l'on  prend  a  la  chaffe ,  afin  d'en 
avoir  la  peau, dont  on  tait  commerce, lailTant  la  chair  furlap'ace 
pour  les  chiens ,  &  les  oifeaux.  Cette  nourriture  rend  les  chiens  telle- 
ment acharnez  au  bétail,  qu'ils  le  pourfuiveni  comme  feroientdes 
loups.  L'Illeaété  peuplée  de  ce  bétail  par  les  Efpagnols,  car  avant 
leur  arrivée  elle  avoit  fort  peu  d'el'peces  d'animaux  à  quatre  pies, 
comme  des  Huilas  femblables  à  des  lapins  ;  &  des  chiens ,  qui  n'a- 
boyoient  point,  mais  étoicnt  alTez  bons  pour  la  chalfe.  Il  n'y  en  a 
prefque  point  aujourd'hui,  à  caufe  de  l'accioinement  des  autres 
cfpeces, apportées  d'ailleurs.  On  y  voit  des  couleuvres  &  des  fer- 
pens,mais  on  allure, qu'ils  n'ont  point  de  venin.  On  raconte  une 
chofe  aiTcz  furprenante  d'une  efpece  d'efcarbot, nommé Cucuyo, 
dont  les  yeux  &  les  cotez,  où  font  attachées  l'es  ailes,  rendent  une 
lumière,  qui  éclaire  de  nuit  comme  une  chandelle,  &  fournit  une 
clanéfuffifantepourlire.&po.ur écrire.  Quoi  que  la  terre  foit  fer- 
tile ,  on  n'y  cultive  le  mais  ni  le  froment  qu'en  certains  endroits: 
&  les  pâturages  y  font  gâtez  par  les  arbres  nommez  Guajabes.  Cet 
arbre  porte  un  fruit  comme  une  pomme  dont  la  chair  efi  rouge  8c 
renferme  de  petitsgrains , qui torabansen  terre , lèvent auffi-tôt ,  & 
croiflent  en  peu  de  temps,  de  forte  qu'ils  remphlfent  une  partie  des 
pâturages ,  &  empêchent  par  leur  ombrage ,  que  lesherbes  n'y  vien- 
nentbien.  Il  y  a  deux  fortes  de  plantes  apportées  d'ailleurs,  qui  en- 
richirent cette  Ille;fçavoir  les  cannes  de  fucre,&  la  racine  de  gin- 
gembre. Acolla.dit  quel'an  1597.  il  fut  apporte  en  Efpagne  plus  de 
vingt-deux  mille  quintaux  de  gingembre,  (le  quintal  des  Efpagnols 
revient  à  cent  vingt- cinq  de  nos  11  vres;&  qu'en  la  même  année,  on 
apporta  neuf  cens  coffres  de  lucre.  On  a  trouve  dans  cette  Ifle  plu- 
fieurs  mines  d'or  en  la  Province  de  Cibao.  Ily  enaauffi  d'argent; 
mais  elles  font  abandonnées ,  faute  d'ouvriers .  ôc  même  les  habitans 
ne  fe  fervent  que  de  monnoye  de  cuivre. 

Cette  nie  étoit  fort  peuplée  d'Originaires  du  pais,  mais  les  Efpa- 
gnols en  on  t  tué  une  partie ,  &  ont  fait  fervir  les  autres  dans  leurs  ar- 
mées. Elle  et  oit  anciennement  divifée  en  plufieurs  petites  Provin- 
ces, qui  oheilfoient  chacune  à  leur  Cacique  ou  l'rince  ,lçavoir  Hy- 
gey ,  Jacuiaguia ,  Samana ,  Ciguay ,  Yaquimo ,  ou  Puerto  de  Brafil, 
Badruco,Hanlgagia,Xaragua,Gahaba,Gahaya,  Mari  en,  Cibao,  la 
VegaReal.Maguana.  On  la  divife  maintenant  en  cinq  Cantons  ou 
Dép.irtemens  ,qui  Ibnt  Bainora ,  Cubaho,  Cajaba,  Caffimu,  &  Gui- 
cayatima.  Le  Canton  de  Bamora  s'appelloit  autrefois  Marien ,  &  efl 
l'endroit  del'Illc,  où  Colomb  fit  fa  delcente.  Ily  bâtit  un  fort  ap- 
pelle de  la  Nativité, 6c y lailfi  uncgarnilbnde39.  Caftillans,lorf- 
qu'il  fît  voile  pour  porter  en  Efpagne  les  nouvelles  de  fa  découverte. 
A  ion  retour  il  trouva  qu'ils  avolent  été  égorgez  parles  Infulaires, 
à  caufe  des  violences  qu'ils  avoient  exercées.  Le  Canton  de  Cubaho 
a  pour  Ville  principale  la  Ville  d'Ifabelle ,  bâcie  par  Colomb  a  fon  re- 
tour d'Efpagne.l'an  1493.  1'  '"'  donna  ce  nom  .enconfideration 
de  la  Reine  ifabelle,Epoulé  de  Ferdinand.  Le  Pais  de  Cajaba  fut 
nommé  par  les  Efpagnolsla  Campagne  Royalle  ,i  caufe  de  laquan- 
tité  d'or,  qu'ils  y  trouvèrent.  Le  Département  de  Caffimu,  a  pour 
Ville  primipale  S.  Dominique, ou San-Domingo, qui  ell  la  Capi- 
tale de  l'ine.  Le  Canton  de  Guacayatinia ,  a  pour  Ville  principale 
Xoana.ou  Chaona.  La  Ville  Capitale  de  cette  Hle,fut  nommée 
Nova  Ifabello,  lorfq'on  la  bâtit  l'an  1494.  les  habitans  d'Ifabelle  la 
vieille  V  ayant  été  tr.mfportez.  On  lui  donna  depuis,  le  nom  de  San- 
Domingo  ou  S.  Dominique.  Elle  cil  fituée  dans  une  plaine ,  &  ornée 
de  fort  beaux  édifices.  Le  Gouverneur  del'Illc,  les  Auditeurs  de  la 
Chancellerie  du  Roi,  Scies  autres  Officiers  Royaux  y  font  leur  réli- 
dence.  L'Eghfe  eft  Cathédrale  &  l'Archevêque .;  pour  Suffragans 
l'Evêljue  de  la  Conception  de  la  Vega,  dans  la  même  Ille;rEvéque 
de  Jean  de  Porto-Rico.l'Evèque  derifledeCuba,iicrEvêquede 
Venezuela  fur  lacôtedela  Caftille Neuve  ,avecrAbbédela Jamai- 
que.  Ily  a  dans  l'Hle  quelques  Convens  de  Jacobins,  de  Cordeliers, 
&  de  Pères  de  la  Merci  :  deux  Monallercs  de  Religieufes ,  un  Collè- 
ge doté  de  quatre  mille  ducats, 6c un  Hôpital  qui  ena vingt-deux 
mille.  Onybatautrimonnoye&il  s'y  faifoit  un  grand  commerce 
dans  le  fiécle  pafré:mas  depuis  que  h  nouvelle  Efpagne,  ik  le  Pé- 
rou ont  été  découverts  ,1e  trafic  &  le  nombre  des  habitans  s'eit  beau- 
coupdiminuéidefortcqu'iln'y  agueiesplus  de  i.\<:\\\  mille  perlbn- 
nes,  tant  Erpa^nols,  que  Nègres, &  iMiilatcs,ou  Meus,  c'cll-a- 
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dire,  nezd'Efpagnols  8c  d'Indiens.  L'an  1 586.  La  Ville  de  San-Do- 
mingo fut  prife  par  le  Chevalier  Drac ,  qui  y  demeura  un  mois  entier 
avec  les  troupes  Angloifes,  8c  abandonna  enfuite  la  Ville  aux  Efpa- 
gnols moyennant  une  bonne  fomme  d'argent,  qu'ils  lui  donnè- 
rent. L'Emblème  que  le  Chevalier  Drac  trouva  peint  contre  une 
muraille ,  dansla  maifon  du  Gouverneur  efl  très-remarquable  C'é- 
toit  un  Globe  terreHre, du  milieu  duquel  fortoit  un  cheval, ayant 
une  bonne  partie  du  corps  hors  de  la  circonférence,  avec  ce  mot, 
Noafufficit  Orhis:  c'eft-a-diie ,  le  Monde  eft  trop  petit  pour  moi, 
8c  ne  me  fuffit  pas.  Entre  les  autres  Villes, les  plus  conliderables, 
font, /a  Conception  delà  ycga,hme  parChtillophleColombmême, 
àio  lieues  de  Saii-Dommgo.  C'eft  le  Sieged'unEvêque,8cilya 
aufli  un  Convent  de  Cordeliers.  San-Jago  de  los  Cavalleros ,  fituée 
dans  un  terroir  fort  agreanle,  Puerto  de  ta  Plaia,  munie  d'un  bon 
Château ,  8c  dont  le  Port  eft  fréquents  de  quantité  de  Marchands. 
L'IfleHifpaniola  eft  environnée  de  plufieurspetiteslftes.  11  fuffit  de 
remarquer  ici,  celles  de  Saona,  Se  de  Navaza.  Saona  regarde  la 
côte  entre  l'Orient  8c  le  Midy  :8c  eft  féparée  de  la  grande  Ifle  par  ua 
Canal  d'environ  deux  lieues  de  large.  Cétoit  autrefois commele 
Grenier  de  San-Domingo ,  parce  qu'elle  produlfoit  une  grande 
abondance  de  Caz.ahi,qm  eft  une  forte  de  blé:  mais  depuis  que  les 
Indiens  y  furent  malfacrez,  ou  enlevez  parles  Efpagnols,  l'an  j  joi. 
elle  eft  demeurée  délérte  &c  inhabitée.  On  y  trouve  quantité  de  bons 
pâturages,  8c d'excellens fruits, qui  fervent  de  rafraichillemens  auK 
Mariniers.  Navaza  eft  entre  Hifpaniola  8c  lajamaique.  On  y  voit 
une  Fontaine  merveilleufe ,  qui  eft  à  demi-lieuè  dansla  Mer ,  8c  pro- 
fonde d'environ  feize  pies.  Elle  s'élève  avec  tant  de  force  .qu'on 
puife  fon  eau  douce  au  milieu  de  celle  de  la  Mer.  *  De  Laët, 
Hijîoire  du  Nouveau  Monde.  SUP. 

HlSTlE'E.de  Milet.Hiftorien  Grec.  On  ne  fç ait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Il  laifla  une  Hiftoire  de  Phénicie,  qui  eft  citée  par 
Eufebe  8c  par  d'autres,  *  Eufebe,/.  1  .Chron.  l.  Jofeph,/.  i  .Ant.'Jud.c.'i. 

HISTIE'E.  Cherchez  Heftiée,  Tyran  de  Milet. 

HISTIE'E  de  Colophon,  Poète  Grec.  On  ne  fçait  pas  bien, 
s'il  avoit  compofé  quelque  Ouvrage,  ni  en  quel  temps  il  a  vécu, 
mais  feulement  qu'il  ajouta  une  dixième  cordeàla  Lyre. 

HISTRIONS,  nom  que  les  Romains  donnoient  à  cette  forte 
de  gens,  que  nous  appelions  boufons  8c  baladins,  parce  qu'ils  vinrent 
premièrement  de  l'iftrie,  que  plufieurs  écrivent  avec  une  afpiration 
Hiflria.  Ils  avoient  accoutumé  defetraveftiren femmes, 8c défaire 
des  poftures  deshonnêtes,  ifidort  de  Seville.  l.  38.  des  Orig.  c.48.  Il 
nelestautpastoùjoursconfondreavec  ceux  qu'on  appelloit  Panto- 
mimes, dont  le  premier  qui  parut  nommé  Pylade  arriva  à  Rome 
au  même  temps  que  les  Hiftrions:  car  ceux- ci  femontroient  feule- 
ment fur  les  Théâtres,  mais  les  autres  faifoientleursGeftesauffi  ail- 
leurs. *  Suétone,  in  Domiiiano,  c.  7.  Pline,  Panegy.  SUP. 

HIZREVITES,  ou  Herevites:  forte  de  Religieux  Maho- 
metans,  dont  le  Fondateur  s'appeftoit  Herevi,ou  Hizr.  On  dit, 
qu'il  étoit  fort  Içavant  en  Chymie,  &c  qu'il  donnoit  des  pièces 
d'orau  lieu  d'afpres,àceuxquifefailbientdefûnOrdre.  Il  portoit 
une  vefte  verte,  8c  vivoit  dans  une  grande  abftinence.  Ces  Reli- 
gieux ont  un  Monaftere  à  Conftantinople  ,  mais  ils  n'imitent  pas 
l'âufterité  de  leur  Fondateur.  *  R\ci\il , de  l'Em/iireOitoma».  SUP. 

HOANGT,troifiéme  Roi  ou  Empereur  de  la  Chine, qui  fuc- 
ccdaâXin-nung, 8c régna  cent  ans;cequi  eft  afrez-vrailémblable, 
puis  qu'en  ce  temps  les  hommes  vivoient  jufquesadeux  cens  ans. 
Sonnomerttrès-célebre  parmi  les  Chinois,  parce  qu'il  a  inventé  un 
Cycle  de  foixante  ans,  fur  lequel  ils  ont  toujours  depuis  réglé  leurs 
Hiftoriens,8cles  règnes  de  leurs  Rois;  de  forte  que  lèlon  eux,  leur 
Chronologie  eft  très-fùre:  Le  commencement  de  fon  règne  tait  la 
première  année  du  premier  Cycle.  On  dit  encore,  qu'il  poliça  l'E- 
tat de  bonnes  Loix:  8c qu'il  étendit  les  bornes  de  fon  Empire  juf- 
quesau Golfe  deNanquin,verslaCorée.  *  PaulPezron,^»/ij«»'- 
té  des  Temps.  Voyez  Cycle  Chinois. 

[HOBBES  {Thomas)  Anglois,  né  à  Malmesbury  le  5.  d'Avril 
1 588.  Après  avoir  fait  fes  études  a  Oxfort,il  fut  chez  le  Comte  de  De- 
von ,  pendant  vingt  années ,  8c  voyagea  avec  fon  filsfe  France  8c  en 
Italie.  11  fut  enfuite  en  1619.  Gouverneur  d'une  autre  peifonne  dei 
qualité,  8c  vint  avec  lui  enFnince.  En  163 1.  il  rentra  chez  la  Com- 
telfe  de  Dcfo»,  8c  voyagea  auflTi  avec  fon  fils  dans  le  même  Royau- 
mç,où  ilcommença  a  étudier  les  Mathématiques  11  retourna  en  An- 
gleterre ,  8c  du  temps  desguerres  civilesde  1640.  il  vint,  pour  la  qua- 
trième foisâ  Paris  où  il  demeura  à  la  fuite  du  Prince  de  Galles.  II 
publia  alors  fonhvre  ACixe.oùildonneauxRoisuneautoritéinfi- 
nie  en  matietes  d'Etat  8c  de  Religion.  11  y  avança  beaucoup  de  cho- 
fes  hardies,  qui  choquèrent  les  Théologiens  Anglois,aufn  bien  que 
les  Catholiques  Romains.  Néanmoins,  il  retourna  en  Angleterre, 
où  il  demeuracaché,  pendant  quelque  temps  chez  leComtcdeDe- 
von,oùilfitquantitéd'Ouvrages  île  Politique,  de  Géométrie  8cde 
Philo'gphie  Ilcroyoit  quetout  étoit corporel.  4--eRoi  CharlesII. 
lui  donna  unepenfion  honorable,  8c  eut  beaucoup  de  confideration 
pour  lui,  quoi  qu'il  paftat  pour  un  Athée.  11  mourut  en  1679.  Ie4.de 
Décembre  âgé  de  9 1 .  ans.  Vit.  Hobefù  Carclofoli  édita.  ) 

HOCEN  ,  fils  aine  d'Ali  ,  ^  'écond  fuccelTeur  de  Mahomet, 
felonlaSeéledesPerlès.quicroient  que  laSuccelfion  dcMahomet 
appaitenolt  à  Ali,  fon  Neveu  i^  fon  Gendre,  8c  non  pas  aAbu-be- 
ker,  comme  dlfent  les  Turcs.  Le  fécond  fils  d'Ali,  fe  nomraoic 
Hulfein,8(-fut  tué  en  combattant  contre  les  Turcs,  danslabataiile 
de  tterbela, proche  deBabylone.  Ces  deux  Frères,  Hocen&Huf- 
fein  font  en  grande  vénération  parmi  les  Perlés. qui  font  touslesans 
leur  Fête  avecune  folcmnitè  extraordinaire. Les  principaux  du  peu- 
ple font  divifez  en  plufieurs  Compagnies  ,  lefquelles  marchent  l'une 
après  l'autre  par  la  ville,  Scpalfent  devant  le  Palais  du  Roi,  qui  fe 
met  dans  fon  Delà  pour  voir  cette  cérémonie.  LeDéhr  ell  comme 
un  grand  Salon,  bâti  enfaiUic  à  côte  delaPorteduPalais, S:  ouvert 
de  trois  cotez.   Chaque  Compagnie  a  un  brancard  porté  par  huit 

ou 
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ou  dix  hommes,  &  fur  ce  brancard  il  y  a  un  cercueil  couvert  d'un 
brocard  d'or.  Elle  cil  précédée  par  troiichcvaux  demam,  qui  rc- 
prél'enteut  les  chevaux,  quecesl'rinces  montoicnt,  quand  ils  corn- 
bâttoient.  LcRoifaicordmaircmcntparoitrc  lesÉlcphans  dontles 
AmbalVadeursdcs  Rois  des  Indes  ont  coutume  de  lui  l'aire  pxelent. 
Ils  font  couverts  de  grandes  houllcs  de  brocard  d'or;  &lur  ic  pre- 
mier Il  y  a  un  Officier,  qui  porte  tuiEtcndart  oiiTont  les  armes  du 
Roi.  CesHlcphans  falucnt  leSophl ,  alongeantles  piés  de  devant, 
&  portant  en  arrière  les  piés  de  derrière,  qui  ell  la  manière  dont 
ils  font  la  révérence;  puis  ils  porient  le  bout  de  leur  trompe  a 
terre,  &  la  relèvent  pardelfus  leurtétc.  Enluite  le  Moula  ou  Doc- 
teur de  la  Loi,  qui  eft  a  côté  du  Salon  du  Roi,  fait  un  difcours  fur 
la  mort  deHocen,  ScdcHuliéin;  &lc  dilcours  fini,  le  Roi  lui  fait 
donner  le  Calaat,  qui  ell  unhabitmagnlfique.dontil  lionore  lesSu- 
jets  qu'il  confiderc.  LeSophi  s'ciant  retire,  le  peuple  Continué  la 
Fête  par  toute  la  ville,  jufques  au  loir,  criant  a  pleine  tête,  Huf- 
fein.Hocen:  Hocen,HujJëm.  *  T-a^cxrwcx,  Voyage  de Perfe.  SUP. 

HOCHMAN  (Jean)  Jurilconfulte  Allemand,  cnfeigna  dans 
rUniverfité  deTubinge,&  depuis  fonda  un  Collège.  Il  mourut  le 
14.  Juillet  de  l'an  1603.  Voyez  fa  vie  parmi  celles  des  Jurilconlul- 
tes  Allemands ,  de  Melchlor  Adam. 

[HOCHSTRATEN  (Jo^wj)  Dominicain  &  Inquifiteur  de 
la  Foi  écrivit  contre  Luther,  &  exhorta  lel'apeLconX  à  n'emplo- 
yer contre  Luther  que  le  fer  &  le  feu.  *  Mairnbourg  Lutheran.] 

HOCSEMIUS,  HoxsEMius,  Hocvem  (Jean  de)  dit  Chanoi- 
ne de  Liège,  &  Ecolaftre  ou  Théologal  de  faint  Lambert,  vi- 
voit  dans  le XIV.  Siècle.  Son  nom  cft  tire  de  celui  d'Hocfcm  dans 
leDioccic  de  Liège,  où  il  naquit.  Il  fut  trcs-fouvent  envoyé  pour 
les  affaires  de  foiiEglife,  vers  le  Pape,  le  Roi  de  France  &  le  Duc 
deCrabantll  laiiraTHilloiredesEveques  de  Liège  depuisl'an  IZ47. 
jufqu'en  1348.  que  Je.w  de  Chapeauville,  Chanoine  de  la  mê- 
me Egllfe ,  recueillit  avec  celles  de  quelques  autres  Eciivains  en 
1611. ou  13.  Jean  d'Hocfem  compola  encore  d'autres  Ouvrages, 
COinme,  Digtius  Florum  ulriujcjue  Juris.  Florus  Auihorum  e?  Philo- 
fùphorum,  vc  II  mourut  fan  1348.  &fut  enfeire  d.ins  la  Chapelle 
de  VVingacrde  en  l'Eglii'e  Cathédrale,  ou  l'on  voitfon  Epitaphc. 
•Valcrc  André,  Vibl.BAg.  Vo(hus,&c. 

HOFMEISTER  (Jean)  Rehgieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guflin.éioit  Allemand  naiif  deSouabe:il  a  vécu  dans  le  XVI. Siè- 
cle; Son  mérite  l'èleva  aux  premières  charges  de  Jon  Ordi-e,  &  il 
fut  même  Vicaire  Général  en  Allemagne  dedans  le  Pais-Bas,llcom- 
pofa  divers  Ouvrages  contre  Luther,  des  Commentaires  fur  plu- 
fieurs Livres  de  l'Ecriture,  &c.  * iuQM.\ie,deScript.Su.  Xi'l.  Her- 
rera  ,   in  Aiphab.  Augiifi.  O'C. 

HOGHE  ou  HooGE (Corneille  de)nâquit  à  la  Haye,  &  ètoit 
Graveur  de  ion  métier.  Comme  il  avoh  quelque  reliémblance  à 
l'Empereur  Chjiles-Qumt  ,  il  eut  la  hardieil'e  de  fe  dire  Ion  fils; 
&pendant  la  guerre  des  Pais-Bas,  ilattira  a  l'obéilfance  de  laMai- 
fon d'Autriche  pluiieurs  mccontens  desPro\;Jnces-Unies.  Son  im- 
poflure  étant  enfin  découverte,  il  fut  arrêté  prilonmer,  &  décapité  à 
la  Haye  en  1583.  *  Hugues  Grotius,  Annales  des  Pais-has. 

HOHENLOE  ou  HoLACH.Païs  d'Allemagne  dans  la  Soiiabe, 
avec  titre  de  Comté.  11  cil  proprement  fitué  dans  la  Forêt  d'Ot- 
tenwaldt,  entre  la  Franconieôc le  Duché  de  Wirtemberg.  Le  plus 
confiderable  de  fes  Bourgs  eftOringen. 

HOlUS  ou  HoiE  (André)  deBruges,  vivoit  furlafin  duXVl. 
Siècle  vers  l'an  ijpo.  11  cnfeigna  la  Laiigue  Grecque  &  l'Hiiioire 
tjans  l'Uni verflté  de  Doiiai;  &  un  de  ks  fils  l'ère  de  l'Oiatoire 
y  eut  le  même  emploi  après  lui.  Hoius  compofa  divers  Ouvrages 
en  profe  &  en  vers,  ôc  entre  autres  une  Hiiioire  univerielle  de 
puis  la  création  du  Monde,  jufques  à  Jésus  Christ.  Il  mourut 
agè  de  plus  de  80.  ans.  *Valcre  André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  de 
Scnp:.Sic.XVI.a-c. 

HOLA.  Cherchez  Halar. 

HOLANDE  ,  (HolUniie)  Province  du  Païs-Bas ,  avec  titre 
deComtè.  EUeelllaprincIpaledes Provinces-Unies; &  onla prend 
ordinairement  pour  toutes  ks  autres.  On  dit,  que  ce  pais  fut  au- 
trefois nommé  Batavia,  du  nom  de  Batton,  fils  du  Roi  desCat- 
tes,  peuples  venus  de  Germanie,  au  rapport  de  Tacite.  Elle  a  lu 
depuis  le  nom  de  Hollande,  qui  lui  a  été  donné  apparemment  par 
lesNormans,  qui  fe  rendirent  Maîtres  de  ce  pais;  il  lé  tire  lelon 
quelques-uns,  de  deux  mots  Teutoniques  HolvLand,  qui  veut  di- 
re,païs  creux, à  caufe  de  la  multitude  des  trous  à  lapins, qui  font 
en qiielques endroits.  Quoiqu'il  en  foit,  laHollande  ell  une  pref- 
qu'Ille  bornée  de  la  Mer  au  Couchant,  au  Levant  &  au  Nort;  & 
elle  a  auMidi  laMeufcleBrabant  &l'Evêché  d'Utrecht.  Aurerte 
la  terre  yeft  fi  molle  Si  fi  marécageufe,  qu'on  ne  la  fçauroit  prefque 
labourer.  Elle  tremble  même  en  beaucoup  d'endioits.  Ce  ne  font 
que  prairies,  que  la  Mer  couvriroit  fans  les  digues.  Les  Hollan- 
dois  travaillent  fans  celle  à  élever  &  entretenir  de  puifiantes  digues, 
contre  les  dèbordeinens.  Les  principales  de  ces  digues  lont  celles 
derinel.delaMeufe,deSparendam,deMedenblik,&c.  Une  bonne 
partie  de  la  Norl-Hollande  a  été defféchèe,&  dérobée ^linfi  a  la  Mer 
qui  lacouvroit.  Enfin,  on  peut  dire  avec  Scahger,  que  cette  Pro- 
vince ell  de  foi-même  une  terre  ingrate  &  infertile;  (Se  néanmoins 
que  dans  fa  pauvreté  naturelle  ,  elle  elt  riche  &  abonde  en  tout. 
L'air  yeft  plus  froid  que  chaud,  lly  aplus  depralries  que  deteries 
labourables,  des  dunes  ou  montagnes  de  fable,  &  quelques  forêts 
à  la  Haye,  à  Harlem  &  à  Sevenhuy  fe.  On  divife  celte  Province  en 
Méridionale ,  qui  s'étend  depuis  la  Zelande ,  le  Brabant  &  le  Pais 
d'Utrecht,  jufques  à  la  digue  deSparendam;  Et  en  Septentrionale, 
Weft-Frilè  ou  Northollande ,  depui«Amllerdam  jufques  à  la  Mer 
du  Nort.  La  Hollande  a  environfoixante  lieues  de  circuit,  mais  elle 
n'eft  pas  large,  pouvant  être  traverfée  en  fix  heures  de  temps;  & 
avec  cela  on  y  conte  vingt-neuf  Villes  clofes  &plufieurs  autres, qui 
autrefois  ont  été  mutées,  &  qui  jouiflènt  des  privilèges  de  celles 
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qui  le  font;  avec  quatre  cens  villages.  11  y  a  dix-huit  de  ces  Villes 
qui  ont  féance  aux  Etats.  Les  principales  font  Dordrecht,  Har- 
lem, Delft.Leiden,  Rotterdam,  AmIlerdam.Goude.&c.  Les'autrcs 
fontGorcum,Gravelande,Naiden,lirieI, Alcmacr,  Hoonie,l.nc- 
huyfe,&pluficursau«rts,dont  je  parle  dans  le  particulier.  La' Hol- 
lande fut  érigée  en  Comte  par  Chai  les /eCiaui/c,  en  faveur  de  Thicr- 
x\.  Duc  d'Aquitaine, qui  en  fut  le  piemierComte;  Et  l'Empereur 
Charles  V.  le  dernier.  Durant  le  règne  de  Ion  fils  Philippe  11.  Roi 
d'Efpagne,  les  E.tats  Généraux  de  fepi  Provinces  après  avoir  déclaré 
le  même  Philippe  11.  déchu  de  la  Seigneurie  de  ccsProvInces;  cn- 
j  trcprirent  par  la  voye  du  droit  &  des  aimes  le  gouvernement  de 
^  l'Etat  politique;  &  bannirent  de  leurs  terres  l'exercice  public  de  la 
Religion  Catholique,  pour  cmbralfer  la  Prétendue  Reformée.  Ce 
'  que  je  marque  plus  en  particulier,  en  parlant  des  Provinces  Unies. 
Il  ellimportant  de  dire  quelque  choie  des  mœurs  desHolIandols  & 
j  de  leur  commerce.  Us  font  naturellement  bons, laborieux,  adroits, 
I  politiques,  avides  du  bien,  &  qui  entreprennent  toutes  chofes,  fouj 
,  lepretexte  dugain  &:dela  libeitè.  Le  commerce  leur  a  acquis  de 
grandes  richefles,&  ces  richélles  les  ont  rendus  moins  limplesS:  plus 
vains,  que  n'ètoieiit  leutspiédecclléurs  La  Hollande  a  aulfi  produit 
divers  hommes  de  Lettres  dans  lesXVI.  &XVII.  Siècles,  8c  l'U- 
nivcrfité  de  Leiden  y  a  beaucoup  contribué.  Les  Hollandois  ont 
chez  eux  diverlès  fortes  (.le  manufaétures,  &  principalement  de  draps 
&  de  toiles.  Us  ont  du  beurre,  du  lait,  du  fromage  &dupoin'onfaIè, 
dont  ils  font  un  très  grand  commerce.  Celui  desharens  ell  le  plus 
confiderable.  Guillaume  Bueckcld  a  Inventé  la  manière  de  les  faler. 
Il  mourut  àBiervliet  en  1347.  On  dit,  que  l'Empereur  Charles  v! 
voidut  voir fon  tombeau.  Outre  ce  commerce  domeflique,  ils  ont 
celui  des  pais  étrangers.  Us  ont  pourcela  les  Compagnies  desgran- 
des &  des  petites  Indes  dont  ils  tépandent  les  marchandifes  par  toute 
l'Europe.  Leur  pais  efttout  entrecoupé  de  Rivières  &  de  Canaux, 
ce  qui  lert  encore  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Us  courent 
l'Hyver  fur  la  glaceavec des  patins,  quifont  failsdebois.fur  un  fer 
long,  étroit  &  courbe  par  le  devant.  On  y  a  deux  fortes  de  traîneaux 
fur  la  glace,  l'un  tiré  par  un  cheval,  &  l'autre  poulie  à  la  main  par  un 
homriie  qui  va  fur  lespatins.  Lesmaifons  desHollandois  font  ex- 
trêmement propres,  &lesfemineslé  font  uneaftaire  de  cette  pro- 
preté. Us  ont  une  terre  pleine  defouft're  &  de  bitume  dont  ils  font 
desmottes  propres  à  brûler,  qu'ilsappellent  tourbes.  Ustirent  cette 
terre  dite  Feewes  de  delfous  l'eau,&  l'expofent  au  Soleil, où  elle  lé  dur- 
cit. Comme  les  Hollandois  lont  jndullrieux,  ils  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  de  l'excellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la  Mer  rejette, 
&  qu'ils  font  brûler.  Us  aiment  a  boire  &  a  fe  réjouir  avec  leurs  amis 
dans  les  feftins,  Dansleparticulier,  ilsachettent  vers  le  mois  de  No- 
vembre un  bœuf,  ou  la  moitié,  félon  que  leur  famille  ell  nombreu- 
fe:  ils  lelalent&en  enfument  une  partie  pourl'Eté,qu'ilsiTiangent 
avecdubeurre,ouenfalade.  ils  en  tirent  en  Hiver  tous  les  D;man- 
chesunepiece  dufaloir,  qu'ils  font  cuire  &  elle  leur  fert  pourtoute 
la  lèmaine.  Us  y  ajoutent  leulemcnt  quelque  morceau  de  viande 
bouillie,  du  lait,  du  poiflbn,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  chofes  pa- 
yent desimpôts.qu'ilsappellent  des  accifes,  &  on  remarque, qu'une 
vache  de  neuf  ans  vendue  foixante  francs,  en  a  déjà  payé  foixanteiSc 
dix,  &  qu'un  plat  de  viande  fervi  fur  table,  a  payé  plus  de  vingt  fois 
l'accife.  Usontdes  impôtspour  la  Gabelle  du  fel,  pour  les  fruits,  pour 
le  favon ,  pour  le  vin  ;  même  pour  chique  lervante  ;  ce  fouvent 
onleurfait  payer  le  centième  &  le  deux  centième  denier  des  biens, 
fekin  qu'ils  lont  taxe^e  qui  a  été  fouvent  réitéré  durant  les  guerres. 
11  n'y  a  peut-être  point  de  pais  en  Europe,  où  les  peuples  l'oient  fi 
chargez  &  oùils  vivent  fi  commodément,  à  caufe  du  commerce, 
de  la  lobrietéôc  du  naturel  laborieux  delà  Nation. 

SucceJJîon  Chronjlo^ique  desCemtis  d'Hollande, 
En  863.  Thierri  1. 
903.  Thierri  II. 
947-  Thierri  111, 
988.  Arnoul. 
993-  Thiern  IV. 
1039.  Thierri  V. 

1049.  Florent  I.  ' 

1061.  Gcrtrude  de  Saxe. 

1066.  Robert  le  Frifon. 

1070.  Geofroi  le  Bojfu. 

1075.  Thierri  VI. 

1091.  Florent  II.  dit  le  Gras. 

1113-  Thierri  VII. 

1163.  Florent  111. 

1190.  Thierri  VIII. 

1103.  Ada. 

12.04.  Guillaume  I. 

12-13.  Florent  IV. 

1135.  Guillaume  IL 

1155.  Florent  V. 

U96.  Jean  1. 

1199.  Jean  II.  de  Hainaut. 

1304.  Guillaume  III.  dit  le  Bon. 

1337.  Guillaume  IV. 

1345.  Marguerite  mariée  à  Louis  de  Bavière  Empereur, 

135 1.  Guillaume  V.  dit  l'injenfé. 

1358.  Albert. 

1404.  Guillaume  VI, 

1417-  Jacqueline. 

1436.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne. 

I4''>7.  Charles  /;  Hardi,  ou  le  Téméraire. 

1477.  Marie  de  Bourgogne. 

1482..  Philippe  II.  Archiduc^d'Autriche. 

1506.  Charles,  Empereur  'V.  du  nom. 

X  3  IÎS8. 
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1558.  Philippe  III.  &  II.  du  nom  Roi  d'Efpagne.  _ 

*AdmnusJunius,  */cr.BaMi'.  PontusHutcrus,  iJe  Tet.Belg.  Petit, 
^nnalJ'HoUan.  ]e^nGi:xhïZnA,inHolland.Chrcn.  Cluvier,;»Ccw- 
ment.de  trih.Rhenialv.  Muclucv,  inTbeai.Hollarid.  Janus  DouM, 
in  Annal.  HdUnd.  Bertius.i(.i.Com»Jra'.G«r*<!«.Gmchardin,A/?r. 
Hu  pais-B.is.\'Kn\2\,delic.dela  Hollande.  Strada,Bentivoglio,Sc  Gfo- 
tiui,  de  Ml.  Belg.  Ortdius,Mercator,Magin,&c.  _ 

HOLLANDE,ProvincedesPais-Bas,  avec  titre  de  Comte, qm 

efth  principale  des  fcpt  Provinces  Unies.  Les  autres  Provinces  lont 
kComtcdeZclantte:  Les  Seigneuries  d'Uttech,  deFnfe,  deGro- 

ninguc,  &  d'O  vei-YlTel  :  le  Duché  de  Gueldtes,  Se  le  Comté  de  Zut- 

phen,  qui  ne  font  qu'une  Province. 

Du  Gouvernement  de  la  Hollandb. 

Iln'vavoit  autrefois  que  fix  Villes,  qui  donnoient  leurs  fuffrages 
dansle's Etats  delà  Province,  fçavoir  Dort,  Harlem,  Delft.Leiden, 
Arafterdam  &  Goude.  Mais  Guillaume  de  Nallau,Prince  d'Orange 
les  augmenta  au  nombre  dedix-huit,  en  y  ajoutant,  Rotterdam, 
Gorcum,Schiedam,Schoonlioven,Briel,  Alcmâer,Hoorne,Enc- 
huyfen,  Edam,  Monnikendam,  Medenblik,  ScPurmercnd.  Cette 
dernière,  qui  n'cft  qu'une  petite  ville  a  autant  de  voix  qu  Amfter- 
dam.dans  les  Etatsde  la  Province:de  même  que  la  Province  d'Over- 
Yffel  a  autant  de  voix  dans  les Ltati Généraux  quelaProvmce  de 
Hollande.  On  dit  que  ce  fut  une  adrellé  du  Prince  d'Orange.qui 
vouloir  dunmuer  le  pouvoir  de  la  Noblellé,&  donner  comme  un 
contrepoids  a  l'autorité  des  grandes  Villes,en  leur  égalant  les  plus 
petites, dont  il  était  plus  ailé  de  lércndremaitre.LesNobies  n'ont 
tous  cnfemble  qu'une  voix,&  députent  douze  de  leur  Corps,  pour 
prendre  place  dans  les  Etats  de  la  Province.    Ils  font  néanmoins 
fort  conliderez  dans  leGouveracment,parce  qu'ilsontla  plus  gran- 
de partie  des  meilleures  Charges  Civiles  &  Militaires;  &  parce  qu'ils 
ont  le  foin  de  tous  les  revenus  de  l'Eglilé  ,  dont  l'Etat  s'eft  em- 
paré, après  le  changement  de  Religion.  Ils  donnent  auili  les  pre- 
miers leur  voix  dans  l'Allémblee  des  Etats  :  &  ils  ont  le  pouvoir 
de  nommer  unConléill-T  dans  les  deux  Grandes  Cours  dejultice. 
LePenliomuire  de  Hollande  (qui  eft  unePerfonne  Içavantedans 
lesLoix  &  lesCoiitumes  du  pais,  £c  capable  de  faire  des  Haran- 
gues dans  les  occalions  Publiques)  prend  place  après  les  Députez, 
dans  toutes  les  Aiïemblées  de  la  Province.  C'ell  lui  quipropoléles 
affaires ,  qui  rei,oit  les  avis ,  &  met  en  état  les  réfolutions  qu'on 
prend.   Les  Députez  des  "Villes  font  choilis  d'entre  les  Magiftrats 
&les Sénateurs.  Leur  nombre  ell  incertain.felon  lescoùtumes,ou 
la  volonté  des  Villes  qui  les  envoyent,  parce  qu'ils  n'ont  tous  en- 
femble  qu'une  Voix.  Les  Etats  de  Hollande  le  tiennent  dans  des 
falles  duPalais  de  laHaye,&  s'affemblent toujours  quatre foisl'an, 
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eux  qui  impofent  les  tributs,  qui  font  battre  la  monnoye.&quifont 
les  autres  Actes  de  la  Souveraineté.  Néanmoins  s'étant  unis  avec 
les  Etats  des  fix  autres  Provinces,  pour  ne  former  qu'un  corps  de 
République,  qui  eft  repréfentée  par  les  Etats  Généraux,  cesderniers 
ont  léuls  le  pouvoir  de  faire  la  Paix  &la  Guerre,  &  toutes  fortes 
d'Alliances  avec  les  Etrangers.  Ce  partage  fc  fit  des  l'étabhffement 
delà  République; auquel  le  Prince  d'Orange  contribua  beaucoup: 
alors  les  Etats  de  chaque  Province  s'emparèrent  des  droits  fouve- 
râins,quiappartenoient  auRoid'Efpagne.&conlerverent  auPrin- 
ce  d'Orange,  Guillaume  de  Naflau,  tout  le  pouvoir  qu'il  avoir  com- 
me Gouverneur  &  Vice-Roi  de  ces  Provinces.*LeThevalierTera- 
p[e, Etat préfent  des  Provinces-Unies.  Y O'jQZ  Guillaume lU.  \^CeGoit- 
i;er«5Hr,  ou  SWWi/cr  eft  non  feulement  Général  par  mer  &  par  ter- 
re, mais  enfore  Chef  de  la'Jullice.  11  a  droit  d'eUre  quelques-uns  des 
Magillrats.danslcs  Villes  de  Hollande, 'Z^elande,  L'trechr,  &Over- 
Yffel,  fur  la  nomination  qu'on  lui  en  prélente  tous  les  ans.  On  nom- 
me ledouble  dunombrequ'il  faut.êcilenchoifit  lamoitié.  Ilades 
Etats  dix  raille  francs  par  mois,  &  quand  il  eft  a  l'armée,  on  lui 
donne  encore  quarante  mille  francs,  outre  cent  mille,  dont  il  a 
la  difpofition  ,  l'ans  en  rendre  compte  ,  pour  des  efpions  ,  &  au- 
tres dcpenfes  de  cette  nature.  Il  règle  la  marche  de  l'armée.quoi 
qu'il  ne  doive  point  faire  d'entrcpnlcs  confiderables ,  fans  le  con- 
fentcment  des  États.  11  a  d'aftez  grandes  terres,  &  quantité  d'avan- 
tages, que  l'on  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  £oA-Aor»/«î,  intitulé 7Î4- 
tus  Fœdcrat.  Belpi  Provinàarum.  ] 

HOLLANDE  ou  Nouvelle  Hollande,  Région  de  la 
Terre  Auftrale,  que  les  HoUandois  découvrirent  l'an  1644.  El- 
le eft  au  Septentrion  de  la  nouvelle  Guinée  &  des  Molucques, 
8c  on  la  divife  ordinairement  en  Pais  de  Concorde  ,  Pais  de 
Dicmens  ,  Pais  de  Pierre  Nuits,  &c.  qui  font  tous  peu  con- 
nus, comme  je  le  dis  ailleurs. 

HOLLANDE  Nouvelle  ,  ou  Nouveau  Pais-Bas  ,  Pais  de 
l'Amérique  Septentrionale  im  la  Mer  de  Canada.  Elle  eft  au  Sud- 
Ouéfldela  nouvelle  Angleterre,  &àrOrient  duPaïs  desiroquois, 
entre  la  Virginie  Ôcla  nouvelle  France.  LesHolIandoisluiontdon- 
nécenom,&ilsy avoientla  Nouvelle Amfterdam,  ôcleNouveau 
Nafî'au.  CePaïseftaux  Angloisdepuisl'an  1665. 

HOLLANDE  Nouvelle, petitPaisdeMofcovie,  àquilesHol- 
landois  ontdonnéccnom.  11  eft  fitué  fur  l'Océan  Septentrional,près 
'  du  Détroit  de  Weigats ,  que  les  mêmes  Hollandois  nomment  Dé- 
troit de  NafTau. 

HOLLANDOIS,PeiiplesdeHollande,oudesProvinces-Umes 

des  Pais- Bas.  Usfontpuillansdansl'lfte  de  Java,  une  desllles  de  la 

Sonde,  en  Afie.  Il  y  a  plus  de  cent  ans,  que  les  Anglois  y  prirent  la 

ville  de  Jacatra  fur  l' Empereur  de  M.ttaran,&  la  brùlerent.après  quai 

|ilsy  bâtirent  unFort.  Mais  les  HoUandois  y  allèrent  en  1617,  & 


fçavoir  en  Février,  en  Juin,  en  Septembre  &  en  Novembre.  Lors  :  fous  prétexte  démettre  des  malades  &des  marchandifes  à  terre,  ils 
qu'ils  s'aliémblent  pour  des  occafions  extraordinaires,  on  appelle  |  firent  defcendre  de  petits  canons  dans  les  halots  ,  &  un  jour  de 
cette  afl'emblée, le Confeil  des  CommilTaires.  Outre  les  Etats,  &  prêche,  taillèrent  en  pièces  tous  les  Anglois,  &  s'y  établirent. 
leConfeil,il  y  a  encore  dans  laProvince  une  Chambre  desComp-  |  Depuis  ce  temps-là,  ils  s'y  font  fortifiez  peu  a  peu,  malgré  leslnfu- 
tes,  qui  a  foin  des  domaines  &;  revenus  delà  Hollande.  Lajurif-  jlaircs,&  ont  bâti  laFortcrelle  fur  des  pilotis  avecdegrandesdépen- 
diftion  eft  compofée  de  deux  Cours  dejuftice,dont  l'une  lé  nom-  ifes  pour  défendre  laradc,&enfuite  lavilledeBatavia,quin'eftache- 
meleGrandConfeil, 8c reçoit  lesappellations  de  l'autre Cour,pour  |  vée  que  depuis  quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font  fur  la  fin  du  même 
les  procès  civils.  Comme  lous  le  nom  de  Hollande  on  comprend  !  Siècle,  devenus  les  Maîtres  de  l'Ifte  de  Java.  Les  Rois  de  Bantam 


fouvent  toutes  lc5Provinces-Unies,il  eft  bonde  remarquer  ici.que 
cette  efpece  de  République  compofée  des  f^t  Provinces,  que  j'ai 
nommées  au  commencement  de  cet  Artic»,  tient  trois  divcrfes 
Aireiviblées,  qu'on  appelle  les Et.us Généraux,  le  Conlèft  d'Etat, 
&  la  Chambre  des  Comptes.  Les  Etats  Généraux  ibnt  compoléz 
des  Députez  de  chaque  Province.     Le  Confeil  d'Etat  reprefente 
toute  1.1  République,  en  l'abfence  des  Etats  Généraux.  Il  eftcom- 
pofè  des  Députez  de  toutes  les  Provinces, mais  d'une  autre  maniè- 
re que  ne  font  les  EtatsGeneraux.  On  n'en  envoyé  qu'un  certain 
nombre  reglè.comrae  laHollande  trois;laGueldre,la7,elande,  8c 
laPro vin  v-ed'Utrccht  deux  chacune  ;  la  Frife,  Groningue,  fie  Over- 
Yfi'el ,  chacune  un  ;  qui  font  en  tout  le  nombre  de  douze.    Et 
quand  ils  donnent  leur  voix,  on  compte  les  perfonnes,&non  pas 
lesProvinces,comme  il  fe  fait  dans  les  Etats  Généraux,  où  tous  les 
Députez  d'uneProvince, n'ont  jamais  qu'une  voix,quand  même  ils 
feroient  fix  ou  douze,  leur  nombre  dépendant  de  la  volonté  de 
chaque  Province.  C'eft  le  Confeil  d'Etat,  qui  exécute  toutes  les  rè- 
folutions.que  l'on  prend  dans  lesEtatsGénèraux,8cquileurpropo- 
fe  les  meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  &  de  l'argent.     11 
prend  k  loin  de  laMihce,  &  des  Fortifications,  fait  lever  les  Con- 
tributions dans  le  pais  ennemi,  donne  tous  lesPaffeports  ,  &met 
ordre  au  gouvernement  de  toutes  lesPlaces  conquiles  depuis  l'U- 
nion. Ce  (.  on!eil  difpolé  de  toutes  les  fommes  d'argent  deftinées 
pour  les  affaires  exiraoidinaires,8j  règle  les  depenfes  de  l'Etat  fui- 
vant  les  refoulions  des  EtatsGeneraux.  A  l'égard  de  la  Chambre 
des  Comptes,  elle  eft  ccmpofée  de  deux  Députez  de  chaque  Pro- 
vince, qu'on  change  tous  les  trois  ans.  Outre  cesAfremblées,  il  y 


fontprifonniers,  &:l'on  garde  danslaFortereffe  de  Batavia  deux  frè- 
res du  jeune  Roi. Le  dernier  Empereur  de  Mataran  ayant  laiffé  trois 
enfans,  les  deux  cadets  fe  font  révoltez.  L'aîné  a  demandé  fecours 
auxHollandois,&  leur  a  cédé  la  ville  dejapara,  à  60. lieues  de  Ba- 
tavia, oii  ils  ont  bâti  un  Fort,  8c  y  entretiennent  une  bonne  gar- 
mfon.  LaGuerrea  duré  jufqu'à  ce  que  l'un  des  frères  ait  été  tué, 
Scl'autre  fait  prifoenier.  Mais  comme  cet  Empereurs'eft  trouvé  re- 
devable aux  HoUandois  de  fommes  trés-confidcrables,  il  leur  a  en- 
core donné  la  ville  de  Cheribon,  à  10,  heuës  de  Batavia:  Et  ces 
deux  Places  ont  mis  les  HoUandois  en  état  de  pouvoir  foùmettre 
l'Empereuràleurs  volontex.  Ilsfont  aufli  lesMaîtres  dansl'lfledc 
Sumatra;  oii  ils  ont  un  Fort  àPadan  lur  la  côte  deSud-Ouëft,  &c 
deux  Comptoirs  dans  les  terres,  l'un  à  Palimbang,&l' autre  à  Jambi: 
deforte  quelaReined'Achem,  8ctous  les  autres  petits  Souverains 
del'Illen'oferoientvendreàd'autreslcur  poivre  8c  leur  or.  Al'é- 
gard  des  Indes,  ils  y  ont  fix  Gouvernemens  Généraux ,  où  ils  font 
abfolument  Souverains  ;  à  Içavoir  ,  r.  la  côte  de  Coromandel, 
dont  la  Capitale  eft  Paliacate.  1.  L'Ifte  Ambone  ou  Amboine,  une 
desgrandes  Molucques,  qui  a  pourCapitaleViétoria,d'où  l'on  ap- 
porte une  prodigieufe  quantité  de  clous  degirofle.  3.  L'Ifte  Banda, 
qui  fournit  laMufcade.  4.  L'Ifte  Ternatc  une  des  petites  Moluc- 
ques, dont  la  Capitale  eftGamalame,8coù  ilyavoit  des  Girofliers, 
queles  HoUandois  ontarrachez  pour  mieux  vendre  ceuxd'Arabo- 
ne.  ô.L'lftcde  Ceylon  ouCeylan,qui  a  pour  Capitale  Colombo; 
8c6.Malaca,  danslaPrefqu'Ifte  de  l'Inde,  llsprirent  Colombo  fur 
lesPortugais,ilyaenviton5o.  ans:  ficils  ont  cinq Forterefles  dans 
l'Ifte.  Ils  fe  rendirent  maîtres  deMalaca,en  1641.  qu'Usenchafle- 


a  encore  le  Confcil  de  l'Amitauté.  Lors  que  les  Etats  Généraux  ,  rent  les  Portugais.  OutrecesfixGouvernemensGéneranx.lesHol- 


ont  refolu  de  mettre  en  mer  uneF'lotte,c'cft  ce  Confeil  qui  difpo 
fe  de  toutes  les  afTaiies  de  la  Marine  ,  8c.de  tout  l'équipage  des 
Vaifiéaux.  Il  eft  divifc  en  cinq  AlTcmblées ,  dont  il  y  en  a  trois 
en  HoUande,  fçavoir,  une  à  Amfterdam,  l'autre  a  Rotterdam, 
SclatroifiémeàHootnc.  La  quatrième  eft  à  Middelbourg  en  Ze- 
lande,  8c  la  cinquième  il  Harlingue  dans  la  Frize.  Chacune  de 
cesAiTemblces  ell  compofce  de  lept  Députez;  fçavoir  .quatre  de 
la  même  Province,  fie  trois  que  nomment  les  autres  Provinces. 
L'Amiral  prend  place  dans  toutes  ces  Aftcmblées  ,  8c  y  prélide 
toiijouis:  Outre  \'i  Pcnfion  ,  il  a  fa  part  dans  toutes  les  Prifes, 
qui  fe  font  fur  mer.  Le  Gouverneur  de  HoUande  qui  cil  le  Prince 
d'Orange,  eft  General  des  Armées,  8cGrandAiimal ,  8cdifpole 
de  toutes  les  Charges  de  la  Milice.  Les  Etats  de  la  Province  ont 
l'autorité  fouveraine,  dans  l'eteudué  de  leur  jurifdictiun.  Ccfonc 


landois  ont  des  Gouvernemens  Particuhers,oùleCommandants'ap- 
peUe  Commandeur;  qui  font  le  Cap  de  Bonne-Elperance  ;  Macaffar, 
dansl'lfle  deCelebes  ;Padan,  dans  l'Ifte  de  Sumatra;  Timot,  une 
des  Petites  Molucques  ;  Andr.igiry,  dans  l'Ifte  de  Sumatra;  Cochin, 
6c  plufieurs  autres  fur  la  Côte  de  Malabar.  Ils  ont  auffi  des  Comp- 
toirs en  divers  endroits,  comme  à  Ifpahan  ,  &  à  Gaumaron,  ou 
Bandarabafli  en  Perfé,  d'où  ils  tirent  la  foye:  à  Suratte,  à  Agra, 
Ik  à  Amadabat,  dans  les  Etats  du  Grand- Mogol  :  à  Bengala:  i» 
Pahmbang  ,  ôc  à  Jambi,  dans  l'Ifte  de  Sumatra:  à  Banka,  Ifte 
ptoche  de  Sumatra  :  à  Siant ,  à  Ligor  ,  au  Tonquin  ,  8c  au 
Japon.  Ils  n'ont  point  de  Comptoirs  dans  la  Chine.  Ils  portoient 
ci-devant  leurs  marchandifes  dans  leslftes  voilines;  8c  les  Chinois 
les  venoiept  prendre  encacMettc.  En  itS^.ilsy  envoyerentquatre 
Vaifleaux  avecunAmbafl'idcur,  &des  Prefens  magnifiques,  pour 
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mains,  &  en  rend  compte:  delixConlcillers  ordinanes,  &dequcl 
ques  Confeillers  extraordinaires  ,  quelquefois  deux,  quelquefois 
quatre,  ielon  qu'il  plaitaux  dix-leptUnefleurs Généraux,  qui  de- 
meurent toujours  en  Europe.  Le  Confeil  donne  toules  les  Charges 
&  tous  les  G'ouvernemens,  en  attendant  !a  ce )nfirin.ition  de  la  Com- 
pagnie ,  qui  approuve  ordinairement  les  réfolulions  du  Conl'eil. 
LeGeneral  n'eltelu  quepour  trois  ans;  mais  ilelltoùjourscoiui- 
nué  toute  fa  vie:  parce  que  la  Compagnie  n'y  gagneroit  pas,  s'd 
falloit  enricliirunliommetouslestroisans.  lia  p.ir  moishuitcens 
ccus  dégages,  is:cmq  cens  ecus  pour  l'a  table,  outre  que  toute  la 
mailbnelt  entretenue  aux  dépens  de  la  Compagnie:  avec  une  clef 
des  Magafms ,  où  il  prend  ce  qu'il  lui  plaît ,  fans  rendre  compte. 
Il  ne  fort  jamais  qu'il  n'ai:  devant  Ion  Carolie  cinquante  Gardas  a 
cheval,  &  une  Compagnie  d'Infanterie  derrière,  &  douze  Pages 
aux  portières.  Kt  quand  il  donne  audience  auxAmbailadcurs  des 
Rois  Indiens,  e'ell  avec  un  iailc  extraordinaire.  Outre  le  Confeil 
Souveiain.ilya  le  Confeil  de  J  uilice,  compofe  d'un  l'relident,  d'un 
Vice-i'réfidenl,  &  de  douze  Confeillers.  11  juge  laiis  appel  tous  les 
Procès  Civils  &  Criminels,  6c  condamneroit  a  mort  le  General, 
s'ilétoit convaincu  dctrahifon.  La  Compagnie  de  Hollande  n'en- 
tretient dans  toutes  leslndes  que  douze  mille  hommes  de  troupes 
réglées:  mais  dans  chaque  Place,  ou  il  y  a  Garnilon  Hollandoile, 
il  y  a  toujours  beaucoup  dcgens  du  pais  ponans  armes,  que  l'on 
fait  marclier  quand  il  faut  fe  battre.   C'ell  le  Major  General,  qui 
commande  toutes  les  Troupes  lous  lesOrdres  du  General.  Cette 
Compagnie  a  dans  leslndes  cent  foixanteVaifléaux,  depuis  trente 
jufquesal'oixante  pièces  deCanon:  t>:en  temps  degueitc,  elle  en 
peut  aifément  armer  quarante  des  plus  grands.  »M.rAbbedeClioi- 
{y.  Journal  rla  Voyage  de  Siam  en  lôSj.e?  l686.  SUP. 

11  ell  important  de  remarquer  ici  le  génie  des  Hollandois  pour 
les  Sciences.  La  plupart  des  hcrivains  des  Pais-Bas,qui  ont  paruj  uf- 
qu'aucomincncement  du feiziéme Siècle,  font  conliderez  comme 
des Efpritslimples&grolliers:  mais  depuis  ce  temps-la.ces peuples 
fefontacquis  de  la  réputation  dans  les  Sciences  &  les  belles  Lettres. 
11  ert  né  en  Hollande  un  grand  uonibte  deSçavans,&:plulieurs  s'y 
font  a/lemblez  des  auttes  Pais  de  l'Europe.    Ils  excellent  dans  la 
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même  au  nombre  de  fes  Théologiens,  pour  travaiikr  de  conc-rt 
avec  eux  a  la  réunion  de  i'Eglife  Grecque.  Mais  il  lit  tout  le  contrai- 
re, &  eut  alîezdehardielTe  pour  irriter  encore  l'Empereur  par  une 
nouvelle  mlolence,  en  lui  difant  fièrement,  que  cette  reunion  a 
1  Eglile  Romaine,  n'etoit  pas  une  chofe  loutcnable.  L'Empereur 
diilimiilant  fon  reliéntiment,  lui  ordonna  leulement  de  fe  retirer 
en  un  Monallere  de  Bithynie:  mais  comme  il  apprit  cnluite  que 
ce  jeune  Elourdy  continuoit  de  déclamer  contre  le  dclfein  de  la 
reunion,  il  le  fit  mènera  Conllantinople, ou  fous  prétexte  dequel- 
que  autre  crime  dont  on  l'acculoii.ilfutfulligc  dans  tous  les  car- 
retours  &  conduit  par  la  Ville,  la  cord.;  au  col.  Cette  éxecution 
jelta  la  terreur  dans  l'clprit  de  tous  les  Ecdeliaaiques,qui  promi- 
rent d'obeir  a  l'Empereur,  dans  la  réfolution  ou  il  etoit  de  lé  réu 
nir  avec  I'Eglife  Latine.  »  Pachymer.Z/T..  3. 4.C7  5.  Codin  ,ci>.  1 .  H. 
MaimlKniig,«///.  du  Schifme  dm  (.,recs,liv.  4.  WJ->. 

HOLOCAUS'JE ,  lorte  de  Sacrifice  dans  I'Eglife  Judaïque  oii 

VKitime  croit  entieremr-' — '■ '    ■ 

■ionner  ce  nom  ,  du  Grec 


la  Viétime  étoit  entic-rement  confumce  par  le  tt-u,  ce  qui  lui  Ht 


nom  ,  du  Grec,  .a®-  loui.bc  xa./r«  érriU.  Quand  un 
Particulier  oftioit  un  Hblocaulle,i!préléntùitunbeuf,una"ne3u 
fccun  chevreau;  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir  qu'un  an  8î 
ebeufpouvoit  en  avoir  davantage, mais  il  falloir, qu'ils  fuHcnt  mi- 
les Quand  ils  etoicnt  égorgez, les  Sacrificateurs arroloientrAutel 
deleiir(.ing,&apixslcsavoir  bien  lavez, les  coupoient  p,ir  pièces 
jettoient  du  tel  delius,  &  les  mcitoient  iur  l'Autel ,  dont  le  bois 
etoit  deja  allume.  Ils  lavoient  enl'uite  les  pies  &  les  entrailles  de 
cesbctes.&Iesjettoient  fur  le  feu  avec  le  relie,  maislespeauxleur 
appartenoient.  *  Ancien  Tell  Uvit.c.i. Jokph, ^„t.  Jud  li  x.c 
10.  SUP.  '    '^ 

HOLOFERNE     General  des  armées  de  Nabuchodoncfor, 
Roi  des  Aliyriens.  11  alhegca  Bethi,lie,VilledeJudee,&!a  lédui- 
lit  a  la  dernière  extrémité;  qu.iiid  Dieu  fulcita  une  faintc  veuve 
noiTimeeJudith.qui  étant  allée  dans  Ion  Champ  lui  coupa  la  tête- 
6c  délivra  la  patrie.  Voyez  Judith.  ' 

HOLSACE    ou   HoLsTHiN   Province  d'Allemagne  dans  la 
Bafie-Saxe,  compnle  aujourd'hui  dans  le  Danemark,  parce  qu'il 


,      ,    „i  1  r-  i.-     r      w  -I     iy^"*""'^P'>"ieauRoidcDanemark,&rautreauDucdcHolf- 

connoiflancedesLangues,daiislalWopbe,d^^^^^^^^  dont  l'une  refeît  le  nom 


Auteurs,  &  dans  la  pliipait  des  choies  qui  dépendent  du  travail, 
de  l'étude  ,  &  de  l'indultrie  humaine.  Mais  en  celles  qui  ne  dé- 
pendent que  de  la  beauté  du  génie, &  de  la  delicatelle  de  l'elprit, 
ils  font  obligez  de  le  céder  a  cPautres  Nations,  qui  ontplus  dépoli- 
telle  &:  de  vivacité.  Les  Erafmes  néanmoins,  les  Liples,  IcsGrotius, 
"les  Hcinlius,&  quelques  autres,  font  une  grance  exception  a  cette 
règle;  &  ils  ont  vérifié  en  leurs  perfonnes  ,  le  témoignage  que 
Bairhîus  rend  auxSçavans  desPais-Bas,d'étie  dcstjpàis  pnsvin- 
genieux.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  parmi  ces  peuples  ,  elt  qu'ils 
admettent  inditfetemment  au  nombre  de  leurs  Gens  de  Lelires, 


de  Hoiftein  ,  qu'elle  s'ell  proprement  attribuée.  L'autre  eft  Sro 
maren ,  la  rroilieme  l->itinarler,  ou  Ditmaik ,  &■  la  dernière  Waghc- 
ren  Les  principales  Villes  lont  Lubeck  &  Hambourg  qu,  font  An- 
leatiques , Gluckltadt ,  Brusbuttel,  Meldorp, Pinnenbcrg  Rensbora 
avec  tout  le  ^omte  de  Segebeig, appartiennent  su  Koi  de  Dane- 
marck.  Kiel,01denbourg,Lunden,&;c.fontauxDucsdeHomcin 
Tout  ce  paisale  Duché  dcLawenbourg&la  Mer  Baltique  au  Le- 
vant: la  Mer  Germanique  .tu  Couchant  :1e  Duché  de  Slefvik  au 
Septentrion; Et  au  xMidi  l'Elbe, qm  les  fépare  desDuchezdeBie- 
"  ^.  ,  .  ,,  "len  &  de  Lunebourg.  Frédéric  Duc  de  Holllein  &  de  Slpfifil-  , 
des  perfonnes  de  diverfes  Religions.  Cell  ce  qui  a  poitekempius  i  fa,t  bâtir  Fredericftau  fur  Leider,  dans  le  delTeind'v  établir  le  rnm 
à  nommer  leur  pais  ,  une  nouvelle  Afrique  en  moniUei  janaiiques.  \  mercedesSoyes.  C'ell  pour  cela,  qu'il  envoya  eu  i^jj  m.,-^^.' 
*G.Bartliius,  mAdverJar.  Kempius,  BM.Ang.  Baillet,  J«^ewf»^  bre  Amballade  en  Perle  &  en  Mofcovie,  dont  nous  avons  une  ex- 
pies Sfin/ianJ.  SUP.  -   -■"—.-" -i-.--- -—'- ^1       ■       ^  .      .    . 

HOLBENiJean)Peintre,natifdeBâle,  avecudansie XVI.  Siè- 
cle. 11  fit  divers  Ouvrages,  qui  le  firent  elhmer,  «centre  autres  une 
daiife  des  Morts  qu'il  peignit  dans  PHotel  de  Ville  de  Baie.  Eraline 
étoit  alors  en  cette  Ville,  oîi  il  faiioit  iniprimerfes  Oeuvres  Holben 
s'acquit  beaucoup  départ  enfonamitie,  &ilfit  fon  portrait.  Eraf- 
me  lui  perfuada  d'aller  en  Angleterre,  ëc  lui  donna  des  Lettres  de  re- 
commandation pour  'l'homas  Morus.auquel  il  envoya  aulh  fon  por- 
trait. Morus  le  reçiit  très- bien,  lui  fit  faire  divers  Ouvrages,  <k  le  pré- 
fentaà  Henri  VllI.  Roi  d'Angleterre,  qui  fit  une  ellime  très-parti- 
culière d'Holben.  llpafi'a  le  relie  de  fa  vie  en  ce  pais.  Se  y  mourut 
deperte  il  Londres,  l'an  15  54.  âgé  de  56.  ans. 

HOLCOT ,  (Robert)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
étoit  d'Angleterre.  Il  s'eft  rendu  recommandable  pat  fon  érudi- 
tion, &  parla  vertu.  11  reçut  le  Bonnet  de  Doâeur  dans  l'Univer- 
îîté  d'Oxfort,  &  profelfa  la  Théologie  avec  un  applaudiHèment 
général.  Le  public  lui  eft  obligé  de  divers  Comtiientaiieslhrl'E- 
criture,  fur  le  Maître  des  Sentences, &c.  Onafltire,  qu'il  mou- 
rut de  la  pelle,  en  1349.  *LeanderAlberti&  Antoine  de  Sienne, 
devir.illuji.s.  Domin.  S.Antonin.AlfûnfeFernandez,  Pitfeus.Bel- 
larmin,  &c. 

HOLMAN(!ean)MiniftreProtellant  d'Allemagnc.ètottdeSta- 
den.  11  étudia  a  Roftock,àWittemberg&ailleurs;  ilfitduprogres 
dans  les  Lettres  &  dans  les  Langues.  Ceux  defon  parti  lenomme- 
rent  pourêtreMiniftre,  &puis  ilenfeigna  la  Théologie  a  Leiden, 
&  il  mourut  le  16.  Décembre  de  l'anisSô.  âgé  de  63.  ans.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  invit.Theol.Germ.  vc 

HOLOBOLUS,  Prédicateur  Schifmatique,  fous  l'Empire  de 
Michel  Palèologue,  étoit  un  jeune  homme  qui  avoit  de  l'efptit, 
de  l'éloquence  natuielle ,  de  l'étude ,  &  de  la  capacité ,  mais  qui 
r'avoit  point  de  jugement  ni  de  conduite  ,  gueres  de  picte  ni  de 
Religion,  Son  infolence&fa  vanité  furentcaufe  dctout  le  malheur 
de  fa  vie.  DèslaicunelTc,  lors  qu'il  étoit  encore  au  Collège,  ayant 
appris  lamauvaifc  aèfion  de  l'Empereur,  qui  pour  aflurer  l'Empi- 
re a  (a  Maifon.avoit  fait  crever  les  yeux  ii  Jean  Lafcaris  fon  pupil- 
le, il  ofa  déclamer  hautement  contre  cette  injuftice,  dont  lesautres 
ne  parloient  qu'en  fecret.  Cela  irrita  tellement  ce  Prince,  qu'il  fit 
prendre  Holobolus,  &  commanda  qu'on  lui  perç.it  les  lèvres,  ^ 
qu'on  lui  coupât  le  nez: ce  qui  l'obligea  de  s'aller  cacher  dans  un 
Cloître.  Quelques  années  après,  fon  nez,  auquel  on  n'avoit  fait 

par  pitié  qu'une  légère  incilion,  étant  en  quelque  forte  rétabli,  le  DorothéeVfemme  de'FredairiïrEiéaVur"'Paiàrin!ÏÏt  "dV^^^^^^^ 

mariée 


cellenteRelaiionccritepar01earius,Secret.iiredel'Ambairade  Le 
Holllein  eft arrofé de plulieurs Rivières.  Sesiichellés  confillent  en 
la  pèche  &  au  tranfport  des  cochons,  qu'on  y  engraiiîe  dans  les 

bois.  La  principale  Ville  elt  Kiel,  fituée  près  le  Port  de  Chrillianpreis 
lut  la  Mer  Baltique,  &  vers  le  Fott  de  Frederics-Ohrc  qu'on  y  a 
bâti  depuis  peu.  ■' 

HOLSACE,  Famille.  La  Maifon  des  Ducs  d'HorsACE  ou 
de  HoLsTEiN ,  defcend ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  l'ancienne  Mai- 
fon de  Saxe, fondée  par  Witikind  le  Grand.  Ondit, qu'il  fut  cin- 
quième ayeul  de  Sigefroi  1.  Comte  d'Oldembourg  dans  la  Weltpha- 
lie,  dont  la  hgne  droite  finit  a  Frédéric,  qui  s'expolâ  au  fupplice, 
auquel  fon  père  Huno  le  glorieux  avoir  etecomdamne,  combattit 
&  tua  un  effroyable  Lion  a  la  vue  du  peuple  de  Goil.ir.  On  dit,  que 
ce  fut  vers  l'an  it4o.&qu'il  lailla  le  Comte  d'Oldembourg  a' Eli- 
mar  fon  coulin  Germain  paternel.  La  polleritè  de  ce  dernier  après 
huit  générations  le  rcdiiilit  a  Theodoric  le  F'ortuné,  qui  recueil- 
lit tous  les  biens  de  fa  famille.  Ce THEonoRicle Fortuné, Comte 
d'Oldembourg  &  de  Delmenhorll ,  époufa  en  premières  noces  Adé- 
laïde, héritière  du  Comte  de  Delmenhorft;  &  en  fécondes  vers 
l'an  1413.  Hedwige,  fille  de  Gérard  &  fceur  d'Adolphe  de  Scha- 
wembourg, Comte  d'Hollace,  Duc  de  la  Jutie  Méridionale,  &c. 
veuve  deBalthazar  Duc  de  Mecklenbourg.  11  mourut  en  1440.  laif- 
fant  Chrillian  l.qui  fuit:  Maurice, Bachelier  de  Sorbonne  &  Cha- 
noine de  Bremen,fe  maria  en  1458.  mourut  en  1464.  après  avoir 
eu  trois  cntans  morts  en  enfance;  Et  Gérard  le  Belliqueux  ou  le 
Courageux ,  Comte  d'Oldembourg,  dont  je  parlerai  fous  le  nom 
d'Oldembouig.  CHRisTitKNEl.de  ce  nom  fut  Roi  de  Danemark, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  a  la  recommandation  d'Adolphe,  l'on  on- 
cle maternel ,  qui  le  fit  fon  héritier.  11  obtint  alors  de  l'Empereur 
Frédéric  111.  le  Hoiftein  ,Stomaren  Se  Wagheren  en  fief  de  l'Em- 
pire; &:  Ditmarfen  en  propre.  Chrillian  ou  Chrillierne  I.  époufa 
Dorothée  de  Brandebourg,  dont  il  eut  Olausik"  Canut,  morts  jeu- 
nes: Jean  &  Frédéric  I.  qui  furent  Rois;  Et  Marguerite, mariée 
l'an  i469.àjacqueslll.  Roi  d'Ecolfe.  jEAN.dontjeparleailleurs, 
mourut  le  10.  Février  de  l'an  15 13.  Ilepoufa  Chriltine  fille  d'Er- 
nell  .Eleèteur  de  Saxe,  dont  il  eut  Chrillierne  II.  qui  fuit:  F'ran- 
çois,  mort  jeune  ;Elizabeth  mariée  l'an  1500  ajoachim  1.  Elec- 
teur de  Brandebourg  ChristierneII.  mourut enprilonl'an  1559. 
ayant  eu  d'Ehzâbeth  fœur  de  l'Empereur  Charles  V.  Philippe  Se 
Maximilien ,  morts  jeunes:  Jean,  mort  en  Hongrie  l'an  1531. 


î68 


H  O  L. 


mariée  en  premières  noces  à  François  Sforce,  Duc  de  Milan,  &  en 
fécondes  à  François  Duc  de  Lorraine.  Frédéric  I.  filsdeChrifticr- 
nel.futRoideDanemnrk.&mouruten  1533.  llépoufa  i.en  1500. 
Anne,  fillede  Jean,  Electeur  de  Brandebourg,  morte  l'an  15 14.  & 
2.Sophic,fillc  deBogeflasX.  Duc  defomeranie,  morte  en  1568. 
Du  premier  lit,  il  eut  CriftiernellI.  qui  fuit;  Et  Dorothée,  née 
en  1494.  mariée  l'an  151  j.  à  Albert  I.  Duc  de  Prufle,  &  morte  en 
1547.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Jean,  morteni58o.  Adol- 
phe, qui  a  fait  la  branche  d'HoIfaceSlefwik:  Frédéric,  Evêquc  de 
d'Hildesheim,  Coadjutcur  deBremen,  mort  en  1556-  Elizabeth, 
mariée  i.  à  Magnus,  &  1.  à  Ulric,  Ducs  de  Mecldebourg  :  Anne , 
morte  en  enfance;  EtDorothée,  femme  de ChriOofle,  Duc  de 
Mecldebourg,  morte  l'an  1575.  Christierne  III.  cutFrederic  II. 
qui  fuit:  Jean  qui  fit  la  branche  de  Sunderburg  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite  :  Magnus  Adminiftrateur  de  l'Eveché  d'Hapiel  ,  é- 
poufa  Marie,  nièce  de  Bafile,  Grand  Duc  deMofcovie,  qui  le 
voulut  faire  Roi  de  Livonie  :  Anne  ,  femme  d'Augulie,  Elec- 
teur de  Saxe;  Et  Dorothée,  mariée  à  Guillaume, Duc  deBrunf- 
vic.  Frédéric  II.  Roi  de  Danemark,  mourut  en  1588.  llépou- 
fa en  1571.  Sophie  ,  fille  d'Ulric  ,  Duc  de  Mecklebourg  ,  &  il 
en  eut  Chriflierne  IV.  qui  fuit:  Ulric  ,  mon  jeune.  Ehzabeth, 
née  en  1573.  mariée  l'an  1590.  à  Henri  Jule,  Duc  de  Brunfwic: 
Anne,  née  en  1574.  mariée  en  1589,  à  Jacques  VI.  Roi  d'E- 
coHe  depuis  de  la  Grand'  Bretagne,  morte  le  4.  de  Mars  1619. 
Angufle  ,  née  le  iS.  Avril  1586.  mariée  à  Jean- Adolphe  Duc 
d'Holface.  Et  Hedwige,  mariée  à  Cluiltian  II.  Elefteur  de  Sa- 
xe. Christierne  IV.  mourut  en  1648.  ayant  eu  d'Anne  Chrifti 
ne,  fiOe  de  Joachim-Frederic  Elefteur  de  Brandebourg,  Chris 
TiERNE  élu  Roi  de  Danemark,  mort  en  1647.  fans  lailTer  potlc' 
ré  de  Magdeleine-Sibylle  de  Saxe,  fille  de l'EIcéteur Jean-Geor- 
ge: Frédéric  III.  qui  fuit  ;  Et  Ulric  ,  tué  l'an  1633.  dans  far- 
niée  de  l'Empereur.  Frédéric  III.  mourut  en  J670.  comme  je 
dis  ailleurs,  ayant  eu  de  Sophie- Amélie  de  Lunebourg.  Chris- 
tierne V.  Roi  de  Danemark  ,  qui  a  pris  aUiance  avec  Char- 
lotte de  HefTe-Caffel  :  George,  Prince  de  Danemark  né  en 
1653.  Anne-Sopliie,  mariée  a  Jean-George,  Prince  Eledoral  de 
Saxe:  Fredericque-Amelie ,  femme  de  Chrilierne- Adolphe  Duc 
d'Holface-'Sundefburg,  Guillemette-Ernefiine  ,  née  en  1650.  & 
mariée  en  167 1.  à  Chailes  Prince  Palatin  Eleâoral;  EtUIricque- 
Eleonor-Sabine ,  mariée  en  i68o,  à  Charles  XI,  Roi  de  Suéde, 
dont  elle  a  déjà  une  fille. 

Bclface- Sunderburg, 

La  Branche  d'HoisCAE-SuNDERBURG  a  été  commencée,  com- 
me je  l'ai  dit  ,  par  Jean  dit  le  Jeune  Duc  de  SIefwik,  Sec.  fils 
de  Chriflierne  III.  Roi  de  Danemark.  Il  naquit  le  25.  Mars 
de  l'an  1545.  &  il  mourut  le  9. Novembre  de  l'an  161 1.  Il  avoit 
époufé  en  premières  noces  Elizabeth  fille  d'Emefl,  Duc  de  Brun- 
fwic ,  qui  mourut  en  1586.  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Agnés-Hedwige  ,  fille  de  Joachim-Erneft  Prince  d'Anhalt ,  & 
veuve  d'Augufle,  Eledeur  de  Saxe.  Il  eut  du  premier  lit  entre 
autres  enfans  Alexandre,  qui  continua  la  pollerité  :  Frédéric,  qui 
fitlaBranche,  d'Holface-Norburg:  Philippe, tige  de  celled'Hol- 
frce-Gluckburg  &  onze  autres  enfans  ;  Et  du  lecond  lit,  il  eut 
Joachim-Erneff ,  qui  a  fait  laBrance  d'Holface-Arnsbeck,  &qua- 
tre  autres  enfans  morts  jeunes.  Alexandre  de  Danemark  ,  Duc 
d'Holface-Sunderburg  ,' qui  efl  un  Château  dans  l'Ifle  d'Alfen, 
n.îquit  en  1573.  &  il  mourut  le  13.  Mars  1617.  Il  avoit  époulé 
le  16.  Novembre  1604.  Dorothée ,  tille  deJean-Gonthier,  Comte 
de  Schwartzberg,  morte  en  1639.  dont  il  a  eu  Jean-Chnflierne, 
qui  fuit:  Alexandre-Henri,  ne  en  1608.  Erneft-Gonthier,  né  le 
I4.0âobre  1609.  marié  à  Augufte,  fille  de  Philippe  Duc  d'Hol 
face-Gluckburg  ,  dont  il  n'a  point  d'enfans  :  George  Frédéric, 
né  en  1611.  Augulk-Plrilippe,  né  en  1611.  mane  i.  en  164J.  à 
Claire,  tille  d'Antoine  Comte  d'Oldembourg-Delmenhorft, mor- 
te en  1647.  1.  à  Sidonie,  fœur  de  Claire,  morte  en  1650.  &  3. 
à  Marie-Sibylle  ,  fille  de  Guillaume-Louis ,  Comte  de  Nallau  : 
Philippe-Louis,  né  en  1610.  époufa  en  premières  noces ,  le  15. 
Novembre  1643.  Catherine,  fille  de  Chriflierne, ComtedeWal- 
deck,  neveu  de  Simon-Louis,  Comte  de  Lippe;  &  en  fécondes, 
l'an  1650.  Anne-Marguerite  filic  de  Frédéric ,  Landgrave  de  Hcf- 
fe-Homburg:  Sophie-Catherine, née  en  1617.  ScmariéeTan  1635. 
à  Antoine-GoDtluer,  Comte  d'Oldembourg  ,  mort  fans  enfans  ; 
Et  quelques  autres.  Jean-Christierne  naquit  le  ^6.  Avril  1607. 
&  mourut  en  1653.  ou  1654.  Il  avoit  époulé  en  1634.  Anne  fille 
d'Antoine,  Comte  d'Oldembourg,  dont  il  a  cuChristierne-A- 
BOLPHE,  né  l'an  1641.  qui  a  pris  en  1667.  alliance  avec  F'rederic- 
que-Emilie,  fille  de  Frédéric  III.  Roi  de  Danemark:  Dorothée- 
Augufte,  femme  de  George,  Landgrave  de  Heffe:  Et  Chriliine- 
Ehzâbeth,  mariée  à  Jean-Ernefl,  Duc  de  Saxe. 

Holface-Norburg. 

La  Branche  d'HoLSACE-NoRsuRG  a  pour  tige  Frédéric,  fils 
Puiné  de  Jean  le  Jeune.  11  nàquitleiô.  Novembre  i58i.&:ilmou- 
rut  en  1658.  llépoufa  en  premières  noces, l'an  1617. Julienne,  fille 
deFrançoisDucdeSaxe-Lawembourg,  quimouruten  1630.  dont 
il  a  eujEAN-Boi-ESLAs,  né  le 30. Septembre  1619.  Il  prit  l'an  1631. 
une  féconde  alliance  avec  Eleonor, fille  de Rodolphe.Prince d'An- 
halt, dont  il  a  euElizabeth-Julienne,née  en  1634.  mariée  en  1656. 
à  Antoine-Ulric,  Duc  de  Brunfwic  Wolphembuttel  :  Dorothée- 
Hedwige,  née  en  1636.  Doyenne  de Gandcrs-heim  : Chriflierne- 
Augulle.nc  en  1639.  Loiiife-Emilie,  nte  eniÛ4i.  EtRodolphe- 
Frederic,  né  en  164J. 
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Holfaie-GluMurg. 

Cette  Brandie  commencé  cuPhilippe,  fils  du  même  Jean  le  Jeu- 
ne. Ilnâquit  le  15.  dumois  de  Mars  en  1584.  &1I  cpoufa  en  1614. 
Sophie-  Hcdwige,fil]e  de  François  Duc  de  Saxe-Lawembourg  &  de 
Marie  de  Brunfwic.  Il  en  a  eu  J  ean.mortjeune  :  François-Philippe, 
né  en  1616.  mort  l'an  1650.  en  France;  Chnftierne,  né  en  1 627.  Ma- 
rie-Elizabeth.née  en  i6z8.&  mariée  en  lôçi.àGeorge-Albert.Mar- 
quisdcBrandebourg-Culembach:  Charles-Albert,  moit  en  enfan- 
ce :Sophie-Hedwigc,néc  en  1630.  mariée  en  1650.  a  Maurice,  Duc 
de  Saxe,  &  morte  en  1651.  Adolphe,  née  en  1 63 1 .  Augufte,  née  en 
1633, mariée  en  165 i.Erneft-Gonthier.Duc d'Holface-Sunderburg, 
commejel'aidit:Chritbne,née  eni634.mariée  à  Chiifiiern,  Duc 
deSaxe  :  Dorothée  ,  née  en  1636.  mariée  en  1653.  a  Chriflierne- 
Louis,  Duc  de  Lunebourg  ;&  Hedwige,  née  en  1640. 

Holface  Arnsbeck.. 

La  Branche  (I'Holsace-Arnsbeck  a  pour  Origine  Joachisj- 
Ernest,  fils  du  même  Jean  le  Jeune,  &  de  là  féconde  femme 
Agnés-Hedwige  d'Anhalt,  comme  je  l'ai  dit.  Il  naquit  en  1595. 
&  il  époufa  en  1633.  Dorothée-Augufte ,  fille  de  Jean- Adolphe, 
Duc  d'Holface-SleIwick,  &  d'Augulle  de  Danemark.  Elle  étoit: 
fa  couline.  Il  en  a  eu  Jean- Adolphe,  né  en  1634.  GéneralMajor 
de  la  Cavalerie  I  mperiale ,  contre  le  Turc  en  1 664.  &c,  avec  quatre 
autre  fils  &  trois  filles. 

Htlface  Slefwkk  ou  Cottorp. 

La  Branche  des  Ducs  d'HoLSACE-SiESwicK  ouGottorp  a  com- 
mencé en  Adolphe,  héritier  de  Norwege  Duc  de  Slefwick  ,  ou 
d'Hollace-Gottorp,&c.  J'ai  dit  qu'il  étoit  frère  deChriftiernellI. 
&  fils  de  Frédéric  I.  Roi  de  Danemark.  11  naquit  le  ij.  Janvier  de 
l'an  1516.  il  époufa  en  1564.  Chriftine. fille  de Phihppe Landgrave 
deHefTe.il  mourut  l'an  1586.  Sa  femme  mourut  en  1594.  Leurs 
enfans  furent, Fredenc  ne  en  1568.  Jean-Adolphe  qui  fuit:  Jean- 
Frederic,Evèque  deBremen,  mort  le  3. Septembre  1634.  Sophie, 
mariée  l'an  1588.  àjean,  Duc  de  Mecklebourg:  Chriftine,  femme 
de  Charles  IX.  Roi  de  Suéde:  Anne,  mariée  l'an  1 598.3  EnnonlIL 
Comte  d'Oftfrife;  Et  quelques  autres  enfans  morts  fansalhance. 
Jean-Adolphe  jumeau  d'Anne,tut  premièrement Evêque  deBre- 
men. 11  époufa  Augufte,  fille  de  Frédéric  II.  Roi  de  Danemark,  & 
mourut  en  1 610.  ayant  eu  Fredericqui  fuit;  Adolphe,  tué  en  la  ba- 
taille deLeipfîc  l'an  1631.  JcanEvéque  de  Lubeck  tige  des  Ducs 
d'Holface-Otungen,dontje  parierai:  Elizabeth-Sophie,  mariéeà 
Augufte,  Duc  de  Saxe,  morte  le  15.  Novembre  en  1617.  Hedwige, 
mariée  l'an  1610.  à  Augufte  Comte  Palatin  deSultzbach,  morte  en  " 
1656.  Et  Dorothée- Augufte,  mariée  l'an  1633. à  Joachim-Erneft, 
Duc  d'Holface.  Frédéric,  Duc  d'Holface-Gottorp  ,  Slefwick, 
&c.  eft  celui  qui  envoya  l'an  1633.  une  Ambalfade  en  Mofcovie, 
qui  fortifia  ces  places,  comme  je  l'ai  dit,  &  qui  en  fit  bâtir  d'au- 
tres. Il  a  alternativement  avec  le  Roi  de  Danemark  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  ,  la  feance  aux  aflemblées  de  l'Empire,  &  en 
tous  les  droits  de  Regale.  Ce  Prince  naquit  le  21.  Décembre  de  l'an 
1597.  Il  époufa  le  11.  Février  de  l'an  1630.  Marie-Elizabeth  de 
Saxe  ,  fille  de  l'Eleélcur  Jean-George  &  de  Magdeleine-Sibylle 
de  Brandebourg;  il  eft  mort  en  1659.  Il  a  eu  Jean- Adolphe  mort 
jeune  :  Frédéric  né  en  mille  fix  cens  trente-cinq  ,  mort  à  Paris 
en  1654.  Adolphe- Augufte,  mort  jeune  :  Jean-George,  né  en 
1638.  mort  en  Italie  l'an  165  5.  Chriftierne-Alberr.qui  fuit  :  Augufte- 
Frederic,  né  en  1646.  Guftave-Ulric  &  Adolphe,  mortsjeunes  ;  So- 
phie-Augurte,née  en  1630.  &  mariée  en  1Û49.  a  Jean-Prince  d'An- 
halt :  Magdeleine-Sibylle,  née  en  1 63 1 .  &  mariée  en  1 654.  à  Gufta- 
ve- Adolphe,  Duc  de  Mecklebourg -.Marie-Elizabeth,  née  en  1634. 
époufa eni650.  LoUis Landgrave  de Heffe-Darmftad :  Hedwige-' 
Eleonor, née  en  1636.  mariée  en  1654.  àCharies-Guftave,  Roi  de 
Suéde  :  Anne-Dorothée,  Augufte-Marie,  &c.  Christierne-Aleert 
Duc  d'Holface-Gottorp,  né  le  13,  de  Février.  1641.  Par  leTraité 
de  Rofchild,  que  Charles-Guftave,  Roi  de  Suéde,  fit  au  commence- 
ment de  l'an  1658. avecFrederic  Roi  dcDanemark,  il  obligea  ce 
dernier  à  céder  à  Frédéric,  Duc  d'Holface-Gottorp,  fon  beau-fre- 
re,les  droits  de  Souveraineté, qu'il  avoit  fur  le  Duché  deSlefwick 
Le  Roi  de  Danemark  y  confentit,&  cette  celfion  fut  encore  con- 
firmée par  leTraité  de  Copenhague  de  fan  1660.  Car  ce  dernier 
Traité  confirme  celui  de  Rofchild.  Cependant  ,depuis  la  dernière 
guerre  des  Suédois  &  des  Danois,  après  l'an  1674.  Chriflierne  V. 
Roi  de  Danemark,  fe  fervant  de  la  conjonéture  du  temps  qui  lui 
etoit  favorable.s'eft  avilé  défaire  des  violences  au  Duc  d'Holface- 
Gottorp.  Il  l'a  attiré  dans  une  de  lés  Villes  fous  prétexte  de  trai- 
ter avec  lui,  &  l'a  arrêté  lui  &  fes  Officiers.  Enliiite,  il  l'a  obligé 
de  renoncer  à  divers  defesDioits,&entreautresàceux,qu'ilavoit 
acquis  par  les  deuxTraitez,  dont  j'ai  parié  Cependant.leDucqui 
a  eu  le  moyen  de  fe  redrer  a  Hambouig,a  protefte  des  violences, 
qu'on  lui  a  faites  durant  fa  prifon.  Cette  affaire  a  été  accommo- 
dée en  1689.  par  les  Puiflances  Voifines.  Le  Duc  de  Holllein  a 
été  remis  enpoireffion  de  la  plus  grande  partie  de  fes  terres, &  le  Roi 
de  Danemark  a  retenu  le  refte. 


Holface  Ottmgen,  ou  Oytin, 

Cette  dernière  Branche  d'HoLSACE  Ottingem  ou  Oitim  a 

commencé  en  Jean,  Adminiflratcur  de  l'Evêdié  de  Lubeck ,  qui 
naquit  le  19.  Mars  l'an  1606.  Il  s'ell  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fidoétrine,  &par  l'amour  qu'il  avoir  pourlcs  Lettres.  H 
mourut  le  18.  Février  165$.  taillant  de  Julienne- Fehcité,  fille  de 

Jiû« 
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Jule Frédéric ,  Duc  de  Wirtembcrg ,  Jean-Augoste,  Duc  d'OI- 
ïaceOttiiigen,  &e.  ne  Ie3.Aoûtdc  l'an  1647.  Je  p;u  le  ailleurs  de 
la  Branche  d'Oldeir.bourg.quicdmmcnçaciiGerard  le  lîclliqueux, 
ou  le  Courageux,  frère  du  Roi  Cluiliicruel.  ik  qui  eli  tin:c  par 
Antoine-Gonlhier  mort  depuiï  quelques  ainlc;s.  *  Cluvler ,  dcfcr. 
Germ.  Bertius,  //.  1.  Comment,  rtr.  Germa».  Andréas  Angélus,  in 
Chron.  Holfai.  Clirillianus  Cilicius  ,  de  bello  Ditmarf.  Gal'pard 
Dankwerr ,  rlufcr.  Duc.  ilefvic.o'  Holfai.  Joaiincs  abidverveit,  de 
Kobil.cj'Uri/'é.  Wlfat.  Nicolis  Helvader ,  Sdv<c  Chron.  Circuli  Bail. 
Joanncs  l'etri  ou  Pcterlen ,  in  Chron.  Holjai.  Tabu.  GeneaLTrinc. 
Imper.  &c. 

HOLSTENIUS  (LucJ  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
étoit  de  Hambourg.  Il  fut  confidéré  a  Rome  parion  mérite ,  qui  lui 
acquit  rcflimede  plulicuisgrands  Hommes  &  entre  autres  du  Car- 
dinal FranijXiis  Bai  bcrin.  H olllenius  a  coin pofc divers  Ouvrages.  Il 
fçavoit  les  Langues,  &  il  failbuproreHion  deC'ntiquc.Onku  don- 
naquelqucs  Bénéfices  comme  une  Chanoiniea  iaiiu  Pierre  à  Rome, 
&il  fut  laitGardedela  Bibliothequedu  Vatican.  On  l'envoya  l'an 
l6s5.au  devant  de  la  Reine  de  Suéde,  &  il  reçut  la  l'rofellion  de  l-'oi 
àlnlprucl;.  Holllenius  inuiirut  a  Rome  Ici.  Février  de  l'an  1661. 
LeCardinalFrançqisBarbcrin',àqui  il  laillafcô  Livres, lui  fit  élever 
un  tombeau  de  marbre. 

HOMAR,  Omar  ,  Mathématicien  Arabe.  Noiisnefçavonspas 
enqueltemps  il  vivoit,maisfeukment,qu'il  aécritunOuvragedu 
jour  de  la  nailîancc  ,  divifé  en  trois  Livres.  Voyez.  Blancanus, 
Chron.  Mathem.  Vollius,  de [cient.AUth.c.6.^.^.  lo.c/c 

HOMAR,  ou  Omar,  parent  de  Mahomet,  &  Interprète  de 
fa  Loi.  Il  s'oppola  aux  fcntimens  d'Ali,  gendredecefauxProphe- 
te,  qui  interpretoit  l'Alcoran  d'une  autre  manière  que  lui,  d'où  il 
fe  forma  deuxSeéles  principales,  l'une  des  Arabes  qui  s'attache- 
leut  à  Hoir.ar  ;  &  l'autre  des  Perfes  ,  qui  fuivirent  les  opinions 
d'Ali.  Vers  l'an  1370.  Sophi,  Roi  de  Perle,  prit  le  Turban  rou 
ge,  pour  le  dillinguer  de  la  Seéte  des  Turcs,  &  autres  Homarif- 
tes,  que  le  portent  blanc.  Hornius,  Orbis  Imper.  VoyezOMAR. 
SVP. 

HOMEDES  (Jean  d')  quarantc-fixiémc  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  laint  Jean  dejerulalem  ,  le  Convent  télidant  à  Malte, 
fuccéda  en  i536.à  Didier  deSainte-Jalle.  11  fut  élu  ablént,  étant 
BaillydeCafpe,  delalangued'Arragon  :  &  arriva  a  Malte  au  mois 
dejanvicri538.  L'an  1539.  il  tint  un  Chapitre  Général,  où  il  fut 
ordonnéque  Ponbâtiroit  le  Cii//afifcw  tel  qu'il  étoit  a  Rhodes,  pour 
l'habitation  des  Chevaliers,  dans  un  lieu  feparéde  la  demeuredes 
Laïcs  &  du  peuple.   Que  le  Drapier  s'appelleroit  Grand-Conferva- 
teur  :&  que  ls.-.Scrvans  d'Armes  porteroient  la  Croix  moindre  d'un 
quart,  que  celle  des  Chevaliers:  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  Quel- 
ques mois  après ,  le  Grand- ^daîtrc  envoya  des  Chevaliers  à  l'Empe- 
reur,pour  lui  remontrer,  que  Tripoli  étoit  une  Place,  qui  coùtoic 
beaucoup  à  entretenir  ;  &  qu'elle  n'etoit  pas  de  défenle ,  pour  Ibûtc- 
nirlong  temps  l'attaque  des  ennemis:  qu'il  feroit  plus  expédient  de 
faire  volerle  Château  en  l'air  par  des  mines,  de  renveiier  le  Port, & 
d'en  combler  l'embouchure  avecdes  vaifiéauxpleinsdepicrres,  & 
de  groflés  poutres,  afinquecettePlacc,  qui  n'etoit  pas  commode 
aux  Chrétiens ,  fut  entièrement  inutile  aux  Infidèles.  Mais  l'Empe- 
reur ne  voulut  point  oùir  parler  de  démanteler  Tripoli,  ni  de  démo- 
lirleCh.îetau;  &  manda  au  Grand-Maitre  de  faire  Ibn  devoir,  & 
que  de  fa  part  il  alloit  préparer  du  fccours.  L'an  1540.  Guillaume 
Vefion ,  Grand-Prieur  d'Angleterre  étant  mort ,  le  Roi  d' Angleter- 
re Henri  VIII.  qui  commença  le  Sdiifme  en  fefail'ant  Chef  de  la  Re- 
ligion dans  fon  Royaume,  fe  mitenpofleflîon  de  tous  les  biens  de 
rOrdre:  &  depuis  ce  temps-là,  il  ne  feprefenta  plus  de  Chevaliers 
de  la  Langue  d'Angleterre.  A  l'occliaon  de  cetteperte,  IcGrand- 
Maîtred'Homedes,  voulant  diminuer  les  frais  du  commun Tré- 
for,  fit  dcfirmer  la  grande  Carraque,  contre  l'avis  de  plufieurs  qui 
murmuroient  devoir  g.itcrunfi  fiiperbe  Vailleaux.  Quelques-uns 
crurent,  qu'il  ne  vouloitplus  qu'on  fe  fervit  de  ce  Navire,  parce 
qu'onne  le  luiavoitpasenvoyépourfairefon  voyage,  commeon 
avoit  fait  à  fesprédeceireurs.qui  avoientétéelùsabfens  du  Convent. 
AulieudclaCarraque,il  fit  batirunegrande  Barque  du  Port  de  750. 
tonneaux.  £111541.  il  fit  fortifier  lcChàteaufa:ntAnge, parFcrra- 
molin,  Ingénieur  del'Empereur,  &  fit  approtondir  le  Folle  d'entre 
leChiteau&leBourg.  Il  arriva  cette  année  tant  de  nouveaux  Che- 
valiers à  Malte,  que  le  Grand- Maître  manda  aux  Grands-Prieurs, 
de  n'en  recevoir  point  de  trois  ans:  mais  ces  défenfes  furent  bien- 
tôt révoquées  ,  pour  ne  pas  ralentir  le  zelc  des  Gentilshommes 
Chrétiens.  En  1543.  le  Grand-Maitred'Horaedes, envoya  deman- 
dera l'Empereur  le  fecouis  qu'il  avoitpromis  pour  Tripoli,  mais  il 
re  pût  l'obtenir,  àcauiédesdivifions  qui  étoient  entre  les  Princes 
Chrétien.  Au  Chapitre  de  154S.  on  propofir  d'étaWir  leConvemde 
la  Religion  à  Trippli  de  Barbarie,  qui  etoit  un  lieupluscommode 
pourf.ure  la  guerre  aux  Infidèles:  &  fur  lesdifticultczque  l'on  re- 
prelcnta.on  fut  d'avis  d'effayer  peu  à  peu  fi  cela  fe  pouvoir  faire, 
ordonnantqu'on  envoyeroit  la  première  année  cinquante  Cheva- 
liers,avecunGrand-Croix,pour  lescomniander:  lafeconde, au- 
tres cinquante,  Scainfifuccellivement,  s'il  y  avoit  lieu.  Pour  l'exé- 
cution de  ce  del1éin,on  envoya  d'abord  le  Bailly  de  Ncgrepont.L'an 
I5Ç0.  l'armée  de  l'Empereur  avec  les  flottes  de  Malte  prit  la  Ville 
d'Africa,  entre  Tunis  &  Tripoli.  L'anné  fuivante  Tripoli  futpri- 
fe  par  les  Turcs,  nonobflant  lagénereufedefcnlédesafiiegez,  qui 
la  rendirent  par  compofition,  faute  de  fecours.  Apres  un  règne  de 
1 7.  ans  le  Grand-Maitre  d'Homedes  mourut  au  mois  de  Septembre 
1551. &  eut  pour  fuccefleur  Claude  de  laSengle.   Bofio ,  Hilioire 
tie  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcritfalem.  Naberat,  Privilevi  de  l'Or- 
dre. SUP. 

HOMERE,  Prince  des  Poètes  Grecs ,  avoit  nom  MelefKene, 
on  dit  qu'il  prit  celui  d'Homerf,  àcaufequ'il  devint  aveugle.  Outre 
cet  aveuglement,on  dit  qu'il  etoit  li  miferable,  qu'ille  vit  contramt 
Tom.  ni. 
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de  mendier  fonpain.  Mais  fon  cfprit  le  confola  hcureul-ment  de 
ces  malheurs.  Homère  compofa  les  Poèmes dcri!iadc&: de  l'O- 
dyllee,  &onluiattribue dcsHymnesa Apollon ,  àDiane,àMer- 
curc,&c.  Mais  lesSçavansellimcnt ,  que  ces  pièces  ne  font  pas  de 
lui.   Son  autoi  iié  a  été  très-grande  parmi  les  Anciens  ;  &  plufieurs 
pcrfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  iexe  firent  gloire  d'écrire  des  Com- 
mentaires fur  fesPoémcs.  Le  plus  fameux  de  ceux-ci  fut  Arillar- 
que,  qui  corrigea  le  texte,  &enôla  les  fautes,  qui. <'y  étoient  glif- 
lees  par  la  négligence  des  Copilles,     Nous  n'avons  plus  que  deux 
Sdiohall es  Grecs  lur  Homère,  Eullathius  Archevêque  dcTh.-Ifalo- 
n:que,  iVDidyme;  6c  encore  ce  dernier  cllfuppofé.  Je  parle  ail- 
eurs  d  hullathius  &  de  Ion  Ouvrage.    Sept  Villes  s'attribuèrent 
1  nonneur  delà  naillanccd'Hoinerr,maisil  cil  prefqucimpofiiblcde 
rieneublirdecertaiMpourcela,aumbienquedc)ixerletcmpsau- 
quel  11  vivoit.  Car  il  le  trouve  prelque  autam  de  lemimcns  diffc- 
lens,  qu  il  y  ad  Auteurs  qui  en  ont  parle.  Divers  Modernes elli- 
ment.qu  Homère vivoitdutempsdcPyihagore,  c'eUadire    fous 
lercgnedeServiusTulIius,  Roi  des  Romains.  La  plus  probab'c  opi- 
nion allure,  qu'il  naquit  au  temps  que  la  Ville  de^myrne  fut  batie 
en  Allé ,  parles  Eoliens,  içavoir  1 8.  ans  après  la  fondai  ion  de  la  Vil. 
c  deCurnes  i68.dcpuis  la  ruine  deTroye.    C;'ell  le  fcntimcnt  de 
lAuteurdclavied'Homere.qucnousavonsfousIenomd'Hei-odG- 
te,  celui  de  Clément  Alexandrin ,  qui  en  parle  dans  le  I .  Livre  de  les 
diver  itev,  ou  Fapilleries ,  i^-  celui  d'Eufebe.  Ce  dei  mer  en  fait  men- 
tion dans  la  Chronique  fous  l'an  908.  d'Abraham.  Saint  Jérôme  a 
ajoute  a  cette  Chronique  qu'Homère  étoit  en  ellime  l'an  31 -g.  du 
Monde,  124  ans  avant  la  fondation  de  Rome,  conformemeiit' a  la 
penfee  d'un  Poète  Laiin.  Cornélius  Nepos  fixe  ce  temps ,  a  cent  an- 
neesavant  lapremiereOlympi.ade.  Le méiTK-Eufebc rapporte  les 
dittcrentes  opinions  de  Craies,  d'Eratoflhenes,  d'Aiillarque,  de 
Ihilochore,  d'Archilochus,  d'Apollodore,  &c.  On  pourra  auflî 
voirAulu-Gelle,/;'.  17.C,  zi.  Solin,c.4i.  Léon Allatius,A;'a;r, 
Homeri.  J^eUu.li.f^.dedofl.iemp.c.^o.  Salian.^.A/  3o39.Gordon, 
Calvilius,Scahger,Riceioh,('«C/;rc».  Vofiius,  Ay^oW.  Grec.  Cn- 
niUS,  ÔCC.  La FevrePoelei Grecs. 

HOMERE /«>««« ou  leTra;hj»e,  a  vécu  versl'an 490  de  Ro- 
me. II  tut  ledernierdesfeptl'oetesdelaPleiade,il  étoitd'une.ViI- 
le  de  Cane,  nommée  Hierapolis,  gcfilsd'unefemmede  Byzance, 
nommée Myro,  qui  avoit  compoîe  quelques  pièces  en  ve^s  foit 
eitimees.  LeFevrePoiiesGrea 

HOMMES  D'INTELLIGENCE,  nom  d'une  Sede  d'Hé- 
i-etiques,  qiu  parurent  en  141 1.  dans  la  Picardie.  Leurs  Chefs  étoienc 
H-.Guillaume  deHildernilién Allemand,  de  l'Ordredes  Carmes, 
&  un  certain  Gilles  leChantre,  homme  feailier,  Celui-ci  diloit, 
quil  etoit  le  Sauveur  des  hommes,  &  que  par  lui  les  Fidèles  ver- 
roient  Jesus-Christ, commcpar  Jésus  Christ ilsverroieiitDieu 
le  Père.  Que  les  plailirs  du  corps  etantde  fimpics  aâionsde  la  Na- 
ture, n'etoientpomt  des  péchez,  maisdesavant  goutsdu  Paradis. 
Quele  temps  del'ancienne  Loi  avoit  été  celui  dePerc.  Que  le  temps 
de  la  nouvelle  etoit  celui  de  Fils,  gcqu'il  y  en  auioit  bien-iÔt  un. 
tioifieme ,  qui  feroit  celui  du  Saint  Efprit ,  lequel  mctiroit  les  hom- 
mes en  toutehberté.  Le  Carmefcrétraétaà  Bruxelles,  à  Cambray. 
&alaintQuentin,  où  il  avoitfemefcserreurs&eetteScdefedif- 
fipa.  '*Mezeiay,  Hifioirt  de  France.  SUP. 

HOMMIUS  (Feltus)  Frifon  naquit  en  1576.  Il  fut  Miniftre  à 
Leide&aeteenconfidcrationenHoll.inde,  durant  la  difputedcs 
Gomarilles  &  des  Arméniens.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  de 
controvcrfe.  Il  fut  Secrétaire  du  Synode  deDordrecht,  en  lôiS. 
Voyez  fon  éloge  dans  Meurlius ,  in  Ath.  Bat. 

HOMODEI  (Signorello)Jurifconfulte  célèbre,  étoit  deMi- 
lan,  il  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  vers  l'an  1330.  Palde  &  d'autres 
grandsHommes parlent  très  avantagcufement  de  lui.  Il  fçavoit  la 
Jurifprudence Civile  &  Canonique,  &  compofa  divers  Ouvrages 
de  l'une  &  de  l'autre. 

HOMONCIONISTES,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  IV. 
Siècle  a  quelques  Sénateurs  de  l'HérefiarquePhotinus  qui  ne  re- 
connoi  lioient  que  la  nature  humaine  en  Jesus-Chiust.  *S-Auguf- 
tin.  Serm.  16.  ex  add'it.  Jragm.  edit.  Lovan.  Baronius  ,  A.  C.  357. 
Prudence,  inHamartig.  • 

H  O  N  A  N,  Province  de  la  Chine,  entre  celle  de  Nanquin  à 
l'Orient,  &  celle  de  Xenfi  a  l'Occident.  Les  Chinois  affirment,  que 
cette  Province  cil  au  milieu  du  Monde.  Toutes  les  campagnes  font 
fertiles  en  bleds,  &  en  pâturages:  les  montagnes  font  couvertes  de 
forets,  lesarbrcs  y  produifentprefq^ue  tous  les  fruitsque  nous  avons 
en  Europe,  &  en  fi  grande  quantité,  qu'on  les  a  prelque  pour  rien. 
C'ell pourquoi  IcsChinoisnommenteepais  leurjardm  deplailan- 
ce.  Cette  Province  contient  huit  grandes  Villes  Se  cent  Citez, outre 
les  Forts  ScChàieaux;  les  grandes  Villes  font  Caifung,  Queite, 
Changte,  Gueihoei ,  Hoaiking,  Honan  ,  Nanyang,  ikjuning. 
'*  Martin  Martini ,  Dtfcription de^U  Chine ,  dan,  le  RicueUde  .\1. The- 
venot,^!)/.  1.  SUP. 

HONCALA  (Antonio")  Chanoine  d'Avila  en Efpagne,  étoit 
dejanguas,  d.insIeDioceiedeCalahorra,  &  vivoit  d.rns  le  XVI. 
Siscleen  1555.  Il  avoit  éteDifcible  du  célèbre  Antonio  de  Lebrixa 
ou  Nebri(lenfis,&  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fadoitri- 
ne  &  par  les  Ouvrages  qui  font ,  Grammatica  Propign'ia.  Commtnta~ 
ria  in  Gencjtn.  Ofiujcula  XVll.  de  rébus  vari'ts  TheoUgicis.  Feaiailum 
Chr'ijUam  pietatis  V.  Lib.  (je  Sainte  Therefc  parle  avantageulc- 
ment  d'Antonio  d'Honcala.  '•Nicolas  Antonio  &  André  Schot, 
Bibl.  Hifp. 

HO.SDURAS,  Province  de  PAmerique Septentrionale, dans 
le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne,  en  l'Audiance  de  Guatiraala.  Elle 
ell  lituèe  entre  la  Mer  du  Nord,  le  Golphe  de  Honduras,  la  Province 
de  Nicaregua  &  celle  de  Jucatan.  Sa  Ville  Capitale  ell  Vall.-.- 
dolid,  que  ceux  du  Pais  nomment  Commajagua.  Les  nntres 
font Gratias a  Dios ,  Trugilho ,  S.  Pedro , S.Juan  dePiierto de Ca- 
Y  va'ùos 
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fallos.'aint  George  de  Obnclio,  Sec.  Cette  Province  a  près  de  cent 
lieues  lie-longueur,  &  plus  de  80.  de  largeur.  On  en  tue  dumiel.du 
coton,  &  de  la  laine ,  que  nous  appelions  vigogne ,  &  diverlcs  autres 
denrées.  LeGolphedeHonduraseftunepartiede  laMerduNord 
quiala Province  leHondurasauMidi&celledeJucatanauSepten- 
inon.  On  y  trouve  plulicurs  ifles. 

HONDURE  ou  Honduras  ,  Province  du  Grand  Gouverne- 
ment de  Guatnn.ila  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  en  l'Amérique 
Septentrionale.  La  terre  y  eft  fi  fertile  en  Mayz,  qu'on  en  fait  trois 
récoltes  par  an  en  pluficurs  endroits.  Elle  ell  aulli très-propre  pour 
le  froment,  &  le  bétail  y  ttouvedebonspàtur.iges.  11  y  a  des  mi- 
nes dor  &  d'argent  ;  les  abeilles  y  font  du  miel  &  de  la  cire  en  abon- 
dance. Toutes  les  rivières  de  cette  Province  ie  débordent  en  certai- 
nes faifons  de  l'année ,  &  le  répandent  dans  les  campagnes ,  qu'elles 
ariofent&engrailTent,commeleNil  fait  les  terres  d'Egypte.  Cet- 
te inondation  arrive  le  plus  fouvent  vers  la  l'aint  Michel,  au  mois 
de  Septembre.  La  principale  Ville  de  cette  Province  e!l  aujourd'hui 
Valladolid ,  queles S.auvages  nomment Commjagua.  Elle  eft  iituee 
dans  une  belle  Se  agréable  v  allée,  &  c'eft  oii  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince fait  ordinairement  fi  réfidence,  avec  les  autres  OfHcicrs  du 
Roi.  Le  Siège  dcrEvcque,quic:oit  à  TruxUlo,  y  fut  transféré  l'an 
1558.  L'air  y  ell  tempéré  &  fort  lain ,  &  l'on  a  trouve  de  riches  mi- 
nesd'argentauxenvirons.  LePort  deCavallos  étoit autrefois  fort 
fréquenté ,  mais  parce  qu'il  étoit  trop  expofé  aux  incurfions  des  en- 
nemis ,  &  particulièrement  des  Anglois ,  le  Roi  d'Efpagne  fit  tranf- 
porter  les  habitans  dans  la  Ville  de  laint  Thomas  de  Callille,  qui  eft 
extrêmement  bien  fortifiée.  Truxilloeftunc  Villefortrenommée, 
fituée  fur  la  cote  du  Golfe  de  Honduras.  Son  Port  nommélaint  Gil- 
les eft  au  fond  d'une  baye,  &  les  navires  y  font  a  l'abri  des  vents.  Les 
Vignes  de  ce  terroir  portent  deux  fois  l'an  :  car  après  voir  vendangé, 
on  les  retaille  aulTi- tôt,  &  les  féconds  raifins  font  meurs  vers  Noél. 
LesorangeiS,  les citroniers.êc autres  arbres  femblables,  y  produi- 
fentdes  fruits  excellens.  TruxilloelUine Place  imprenable, a caufe 
de  fa  fitu.ition  fur  une  terre  efcarpée  de  tous  cotez ,  a  la  relerve  d'un 
fenlier étroit, fermé  paruneporte  fortifiée,  où  font  pofcesde  fen- 
tmelles.  *  De  Lzël ,  Hi/hire  f/u  :'itiHveai4  Monile.  SUP. 

HONESTIS  (PierreDamiende)  Cardinal  &Evêqued'Oftie, 
étoit ïortid'unenobleFamilledeRavenne,  dite  dsHoneftis.  Il  prit 
le  nom  àtDAmieii,  qui  étoit  celui  de  l'un  de  lés  frères,  qu'il  ai- 
moituniqueiocnt;  i>;^ui  avoit  euibmdelbnéducation.  Depuisil 
embrafta  laRegledefaintBenoitàFont-Avellane,&  fonda  même 
quelque; Monalleres.  Mais  l'éclat  de  fa  iaintetédcdeladoétnnele 
fit  créer  Cardinal  &Evêqued'Oftie,par  le  Pape  Etienne  IX. en  1057. 
On  eut  de  la  peine  à  le  faire  confentiràcette  éledion  ,  &  le  Pape 
fut  obligé  d'employer  toute  Ion  autorité  pour  le  porter  à  ce  qu'on 
vouloir  de  lui.  Il  fervitl'Eghfe  en  diverfesoccafionsêc  par  fes  Ecrits 
Scpar  fesfoins;  maisl'amour  de  la  folitude  étant  toujours  le  plus 
fort  dansfoncœur,ilfe retira  enfin  dans  fonHermitage.Onl'obligea 
d'enfortir  pour  terminer  des  affaires  prellantes;  &  revenant  d'un 
voyagequ'il  avoit  faitaRavenue,  parordreduPape  Alexandsell. 
ilmourutàF'aenia,  dans  leMonaltere  de laintc Marie,  le  13. Fé- 
vrier del'an  1071. àgéde66. ans.  Nous  avons  fes  Oeuvres  de  diver- 
feséditions.  Celle  de  Lion  de  1613. eft  en  troisParties.  LaLcon- 
tient  VIII.  Livres  de  fesEprtrcs.  Lall. comprend  les  Sermons,  & 
diveifes  vies  des  Saints.  Et  lalll.  aLX.TraitezSpiritucls, la  Rela- 
tion d'un  voyage  que  ce  Cardinal  fît  en  France  en  qualité  de  Légat, 
&  une  Hymne  delà  gloire  du  Paradis ,  compoiée  des  Paroles  de  lamt 
Augullin.  Confultcz.  la  vie  écrite  par  Jean  fonDiùiple.&mifeala 
tête  de  ics  Oeuvres.  *  Didier  du  Mont-Calfin ,  Ub.  1.  Léon  d'Oftie, 
Chron.CaJfm.li.z.  S[§eheit,f/emr.  illiijl.  c.  163.  Honoré  d'Autun, 
li.  4  c.  1 1 .  Baronius , Tom.  XI.  Annal.  Arnoul  Wion , in  ligno  vin. 
Kubeus,  iiifl.  Ravin,  li.  5.  Jean-Baptifte  Signius.i/e  ordine  c  fiaiu 
Canon,  li.  i .  c.  5.'  Trilheme ,  BeUarmin  ,  Vollius ,  PolFevin ,  Sec. 

HONESTUS  ou  de  Honestis  (Pierre)  Abbé  de  Sainte  Ma- 
rie du  Port, près  de  Ravenne,vivoit  dans  le XII.  Siècle.  11  écrivit 
des  règles  dites  Conjliiutiina  Portuenfes ,  qu'on  attribué  x  Pierre  Da- 
mien.  Mais  Pennot  &  d'autres  prouvent ,  que  cet  Abbé  de  Port  etoit 
différent  de  Pie;reDamien  Cardinal.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pierre  Ho- 
neliusmourutl'an  tl^^p.  *  ?>:nnQ\.,Hift. Canon. Ret^ul.  Le  Mire, <& 
Script.  Ilccl.  in  aitct.  i:j!-c. 

HONFLEUR, Ville  de  France  en  Normandie.  Elle  eft  fituce 
fur  l'embouchure  de  la  Seine,  vis-à-vis  de  Harflcur,  qui  eft  de  l'au- 
tre côté.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  diverfe- 
ment  Honflcvim  Se  Honftorimn. 

HONGRIE,  Royaume  cleftif  de  l'Europe,  à  prefent  en  par- 
ticauTurcSeen  particàla  Maifon  d'Autriche, qui  fe  l'eft  prelque 
rendu  héréditaire.  11  éll  firué  entre  le  39. 8c  le 47.  degré  de  Longi- 
tude, Se  depuis  environ  le  45.  julqu'au  49.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

Ses  noms,  Ces  bornes,  fa  divifion,  fes  rhieres,  fes  Ucs  c? 
/es  montagnes. 

Ce  Royaume, qui  eft  imepartie  de  l'ancienne  Pannonie,  eft  ap- 
pelle Magiar  par  les  Turcs ,  Wergierska  par  les  Efclavons ,  Hiinger- 
Itnd  par  les  Allemands,  OngherU  par  les  Italiens 8c  les  Efpagnols, 
&Heî;çn'f  par  les  François.  Ses  bornes  font  la  Tranfylvanie  auLe- 
vant :1a Pologne  &  la  Ruifie  au  Septentrion :1a  Moravie, l'Autri- 
che Scia  Stirie  au  Couchant  :8c la  Servie  ScBofnie  au  Midi.  La  fi- 
gure de  ceRoyaume  eft  quarrce;  Scies  quatre  coins  regardent  les 
quatre  parties  du  Monde.  On  la  diviléen  Haute  8c  Balle  Hongrie. 
La  Haute  cit  au  delà  du  Danube  .vers  la  Pologne  8cla  Tranfylva- 
nie :  La  Balle  eii  au  deçà  du  même  fleuve.  11  y  avoit  autrefois  plusde 
foixante  8c  douze  Comte/,,  8c  aujourd'hui  il  n'y  en  a  environ  que 
cinqua.nte,dontilyenavingt-fix  fous  la  tyrannie  des  Turcs.  On  la 
peut  auiTi  diviler  en  la  partie,  qui  eft  teniié  par  l'Empereur,  Se  en 
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celle  quieftroiimifeauTurc.  Sesprincipales  rivières  font  le  Danti- 
be, le  Drawe.le Sawe.le Teifs ou  Tibilique,le  Raab, le  Wa"  le  Gran 
laSarvihze,8cc.  Cette  dernière  fort  du  lac  Balathon.  Il  y 'a  encore 
ceux  deNewfidler.deBecikerk  8e  quelques  autres  qui  font  moins 
conhderables.  Les  plus  hautes  Montagnes  de  la  Hongrie  font  les 
raontsCrapak,  vers  laPologne  8c  vers  la  Tranfylvame.  Les  plus 
riches  font  entre  Bude  8c  Strigonie.  ■ 

Les  Villes,  le  Pais  zsr  Us  Habitans. 

Presbourg  a  été  la  Ville  Capitale  de  ce  qu'y  poft-edoit  laMaifoa 
d  Autriche,  depius  la  perte d'Albe-Royale.jufqu'cn  1685.  Les  au- 
trcsprincip.ileslontAltemburg, Raab,  Papa, Zatmar,Tokay  Java- 
rin,£penes,Caflovie,Tornaw,Komorc,S<c.  étoient  a  la  Mail'on 
d  Autnche.  Albe-Royale,  Gran  ou  Strigonie,  Temifwar,  Off^en  ou 
Buda,Novigrad,Nc\vhaufel,  Funfkerken  ouCinq-Eglifes  Zieeth 
Agria,  Colocza,  Peft,  Sec.  étoient  aux  Turcs,  qui  les  ont'prefqué 
toutes  perdues  depms  l'an  16S5.  Ce  pais  a  en  deuxArchevêchez 
Strigonie  SeColocza,  avec  dix  Evêchez,  dont  la  moitié  eft  entre' 
les  mains  des  Infidèles.  L'air  de  laHongric  eftmalfain,  Scfurtouc 
aux  Etrangers  ;aufli  on  remarque,  qu'il  engendre  quantité  deve-- 
mine.  Les  eaux,  U  on  excepte  ceUes  du  Danube,  ne  font  pas  bonnes- 
Se  1  Auteur  dt  miraùihbus  Hungarii,  remarque,  qu'il  s'y  trouve  des 
lontames,  dont  l'eau  eft  mortelle;  croit  avec  la  Lune,  diminue 
avec  elle;  Sctarit  tout  a  fait  quand  cet  Aftre  eft  au  plein  On  v 
trouve  encore  des  fontaines,  qui  changent  en  pierre  cequ'onyiet- 
te, d'autres  qui lont chaudes  enhyver.  Scie  glacent  en éré, d'autres 
dont  l'eau  cit  aigrette,  talée, Sec.  11  y  a  aulli  diverfes mines  defel 
Q  or,  d  argent,  de  cuivre,  d'acier  8e  de  ter.  Le  terroir  y  eft  extrême- 
ment fertile;  de  forte  qu'on  a  crû,  que  la  Hongrie  pourroit  fournir 
du  bled  a  toute  l'Euiope.  Les  pâturages  y  font  admirables .  &c 
hibondance  de  gibier,  de  poiiï"ons,  8c  de  bœufs  y  eft  fi  extraordinai- 
re, que  les  pauans  vivent  le  plus  fouvent  dechairs  defanglier  8c  de 
ccrt.  On  y  a  eu  jufqu'a  raille  carpes ,  pour  moins  de  cent  fols 
raonnoye  de  France;  6c  on  a  remarqué,  qu'en  une  année  on  avoit 
mené  plus  de  quatre-vingt  mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hon- 
grois font  guerriers;  mais  cruels,  fuperbes,  vindicatifs,  &  fi  peu  unis 
entr  eux ,  qu  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  ont  été  la  proye  des  bar- 
bares. Ilsparlenlplufieurs  fortes  de  Langues,  8c  furtout  la  Latine 
qui  leur  eft  tres-tamdiere.LesGentilshommesyfont  magnifiques' 
8c  tous  aiment  paftionnément  les  chevaux,  la  chalfe  8:  la  bonne 
chère.  Les  Hongrois  n'aiment  pas  les  Allemands.  La  Noblefife  v 
eftpourtantattachee  en  apparence  a  la  Maifon  d'Autriche  pour  fe 
garantir  de  l'oppreftion  des  Turcs,  qui  confîderent  autant  un  Pai- 
lan  qu'un  Gentiftiomme.  La  plus  grande  force  du  pais  confifte  en 
Cavalerie  légère.  Les  Cavaliers  y  font  appdlezHufl"ars,8clesgens 
de  pied  Heiduques. 

Le  Couvernemem  &  la  Religion. 

J'ai  déjà  remarqué,  que  la  Hongrie  n'étoit  autrefois  qu'une  partie 
del  ancienne  Pannonie.  JulesCei.trfut  lepremierdes  Romainsqui 
y  ht  quelques  progrès,  d'autres  Capitaines  les  continuèrent  après  lui 
julqu  a  ce  que  libère  loumit  entièrement  ce  pais.Les  Gothss'ea 
laihrent  depuis  lur  le  déclin  de  l'Empire  Romain:  8e  ce  Royaume 
devint '^  "■-•"""■ '^«'-'""' >*• -i— '  --'->  -  •     - 


la  proye  des  Huns  8c  des  Lombards ,  qui  en  furent  châtiez 
par  les  premiers  jui'ques  dans  le  VIII.  Siècle.  Car  certains  peuples 
cruels,  qui  ncvivoient  que  defahg,  venus  de  la  Scythie,  nommez 
Hongres,  occupèrent  tout  ce  pais,  quenousappellons  maintenant 
Hongrie.  Ceux  qm  parlent  de  la  Hongrie  mettent  Balamir,  ouBa- 
lamber,  entre  les  Rois  de  ce  Pais.  Ilregna56.ans,8eileutMuntzur 
ouMundiaque  qui  deceda  avant  Ion  père.  On  met  encore  entre 
ces  RoisAptar  Se  les  deux  frères  Bleda  tué  l'an  444.  8c  Attila,  dit  le 
Fléau  deDieu,morten453.  Ses  enfans  fe  firent  une  cruelleguer- 
re  8c  perdirent  lesconquctesdeleursperes.  Les  Huns  firent  une  au- 
tre courfe  dans  la  Pannonie  vers  l'an  744,  fous  la  conduite  d'un 

nomme  Aime,  qui  cutpour  SuccelTeur  Arphad. -Ceux-ci  donnèrent 
lenom  alaHongrie.  Zult.in  undesdefcendans  de  cetArphad  fut 
a  ce  qu'on  dit  ,  père  de  Toxa  ou  Toxis  ,  &  celui-ci  eut  Gcizâ 
père  de  S.  Etienne,  par  lequel  je  commencerai  la  fucceffion  Chro- 
nologique des  Rois  de  Hongrie.  Il  fut  couronné  l'an  1000  ou  lozo 
ielon  d'autres.  Depuis  les  Hongrois  eurent  des  Rois  qm  lesgouver- 
nerent  allez  paiiiblement.jufques  après  la  mort  deLouisdit/eGra»^ 
dont  la  fille  Marie  héritière  de  cet  Etat,  époufa  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg Empereur.  Maiscomme  cegouverneracnt  neleurplai- 
foitpas.  Ils  appeUerent  Charles  deDuras  Roi  de  Naples,  Se  Etienne 
Vaivode  de  Eranfylvanie, eut mêmerecoursàBajazetl. Empereur 
des  Turcs.  Ce  fut  le  commencement  des  malheurs  de  ce  Royau- 
me, qui  depuis  l'an  1 394.  a  été  prefque  toujours  letheatre  de  la  guer- 
re; 8c  d  eft  devenu  la  proye  des  Turcs,  Se  fur  tout  fous  Amurat,  Soli- 
man ôclesautres.  LeRoyaumc  de  Hongrie  a  été  éleaifjufqu'cn 
1687.  qu'il  eft  devenu  hereditairc'dans  la  Maifon  d'Autriche,  qui 
lavoiteu,  commejel'aidit,  depuis  la  morfde  Louis /eJeaOT,  qui 
périt  a  la  bataille  dcMohacs  l'en  1516.  Jean  deZapol,  Comte  de 
Sccpus ,  fut  lalue  Roi  par  une  partie  des  Hongrois ,  Se  Ferdinand 
d'Autriche  par  l'autre.  Ccdernierreftale  Maître.  Aurefte.ondivife 
les  Etats  du  Royaume  en  quatre  Corps,  r.  du  Cierge,  i.  des  Barons 
3.desNobles,4.desVillesRoyales8chbres.  LaReligionv  eftauffi 
ditîerente,quelesmœursdespeuples  y  font  bizarres.  On  ytrouvoit 
des  Cathohques  Romains,  avec  des  Luthériens,  des  Calviniftes, des 
Ariens,des  Anti-Trinitaires  ou  Socimens,  des  Anabaptiftes,  Se  d'au- 
tres Hérétiques,  fans  parler  des  Juifs  Se  dciMahometans.  M.als  le 
nombre  des  Catholiques  s'eft  fort  augmenté,  Se  au  contraire  le  parti 
des  Proteftans  a  été  ruiné,  depuis  que  les  Turcs  ont  perdu  la  plu- 
part decequ'ils  ypoiredoicnt.  Les  Hongrois  furent  convertis  à  la 
Foi  parGille,lœur  de  làintHenri.quiépoufaleur  Roi  faim  Etienne. 
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Succtlfion  Chronoltgiqut  dis  Rois  de  Hm^rit, 

1000.  ou  1010.  faint  Etienne,  mort  en 
Pirre  l'Allemand  régna 
Ovon  ou  Aban 
Pierre  l'Allemand  rétabli 
André  I. 
Bêla  I. 
Salomon 

Geii^a  ou  Geyeza  I, 
Ladidas  I. 
Coloman  ou  Golan 
Etienne  II, 
Bêla  II. 
Geiia  II. 
Etienne  IIl. 
Ladijlas  Ul'urpateur 
Etienne  IV. 
Bêla  III. 
Emeri 
Ladiflas  II. 

André  II.  dit  li  JerofolimUam, 
Bcla  IV. 
Etienne  V. 
Ladinas  III. 
André  III.  dit  h  Venetien.  , 

Charles  I.  dit  Martel, 
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1038. 

4.  ans, 
2. 
î. 

IS- 

z. 

II. 

3- 

7- 
19. 
18. 

9- 
îo. 
II. 

6.  moi. 

5.  mois. 

13. 

6.  mois. 

3°- 

JZ. 

18. 
II. 


1438. 
J440. 

1445- 
1451. 
1458. 
1460. 
J486. 


1701.  Vencejlas. 

1305.  Othon. 

1310.  Charles  Robert  ou  Charobert  31, 

1341.  Louis  I.  40. 

1381.  Marie. 

1383.  Charles  III.  dit  U  Petit  3. 

1387.  SigiCmond  51. 

Albert  d'Autriche  2. 

Ladinas  IV.                _  4. 

Jean  Corvin  dit  Huniade.  8, 

Ladidas  V.  6. 

Matthias  Corvin  t.. 

Ladillas  VI.  ij. 

Loiiis  II.  dit  le  Jeune  II. 

1526.  'Jean  de  Zafol 

1540.  Jean  Etienne  0»  Sigifmond 

1527.  Ferdinand  I.  37, 
1564.  Maximilien  I.  11. 
1576.  Rodolphe  36, 
1612.  Matthias  7. 
1619.  Ferdinand  II.  18. 
1637.  Ferdinand  III.  dit  F.rnejt,  20. 
Ferdinand-François  élu  en  1657. 
1657.  Lcopold-Ignace  élu  du  vivant  de  fon  père  Ferdinand  III. 
1687.  Jofeph  I.  élu  pendant  la  vie  de  ion  père. 

Je  n'ai  pas  marqué  ici  precilément  l'année  de  l'éleétion  de  ces 
Princes,  mais  celle  du  commencement  de  leur  règne. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Hongrie. 

Les  principaux  fontBonfinius,  ^neas  Sylvius,  Bizar,  Philippus 
CallimachusExperiens ,  Cellarius ,  Dillichius  ,Goretius,Illhuanf, 
Sambuch,  Schodel,  Pierre  Ranzan,  Mclchior  Soiter,  Ciaconius; 
Stuarth,  Roger,  qui  adonné  au  public  un  Volume  des  Ecrivains  de 
Hongrie,  Thurolius,  les  Auteurs  del'Hilloire  d'Allemagne,  dePo- 
logne&deNaples;Thevet&PaulJove,  in Math.Cor'ji  ty Huniad. 
S.  AntoHin,  Blondus,  Daviti, Tables  dcsRoisdeHongrie,  Merca- 
tor,  Ortelius,  Magin,  Cluvier,  Brietius,  Sanfon,  du  Val,  Boiliard, 
Volaterran,  du  May,  difc.de  la  guerre  de  Hongrie.  Szenkeh,  Chron, 
Ferrari  &  Baudrand,  Lexic.  Geogr.  vc. 

HONGRIE,  Royaume;  que  la  Mailon d'Autriche  s'efl rendu 
héréditaire,  &dont  l'Empereur  a  reconquis  lur  les  Turcs  prelque 
tout  ce  qu'ils  ypoffedoient.  Il  eft  borné  du  côte  du  Septentrion  par 
le  Mont  Crapach,  qu'on  nommoit  autrefois  les  Monts  Carpathiens, 
&féparé  de  la  Pologne  &  de  la  Moldavie,  par  cette  chaîne  de  Mon- 
tagnes. IlaauMidila  RivieredeSave.quifc  vajetterdansle  Danu- 
be: àl'Orientjlapetiie  Rivicred'AIvete;  ôciiTOccident  l'Autriche, 
&  la  Stirie. La  Hongrie  elldivilée  en  Haute  &ba(le,&:  le  Danube  en 
fait  la  léparation. Elle  contient  plufieurs  Comtez  qui  ont  droit  d'en- 
voyer chacun  leurs  Députez  aux  Diètes,  ou  Etats,  qu'on  doit  allera- 
bler  touslestroisans,  i'uivant  lesLoix  duRoyaume.  Cette  Ailém- 
bléc.eficompofée  du  Clergé.des principaux  Seigneurs,  dclalimple 
Nobleire,&:  des  Députez  des  Comtez.  EUea  ledroitd'elire  lePala- 
tin,  qui  doit  être  Hongrois,  fuivant  les  Privilèges  de  la  Nation,  ik  a 
l'entière  dircélion  delà  guerre  &  de  lajuftice.  La  Croatie, qui  dé- 
pend delà  Hongrie,  a  néanmoins  fonViceroi,  qui  alamcmeauto- 
ritéquelePalatin.  La  Stirieaaulli  un  Gouverneur  à  part.  Lcspeu- 
ples  de  ce  Royaume  ont  plus  d'inclmation  pour  la  gueire,que  pour  le 
négoce  oupour  lesarts.  Les  Grands  Seigneurs  n'ont  delà  magnifi- 
cence que  dans  leurs  Jardins  &  dans  leurs  Bains:  au  telle  pourvu  que 
leurs  Palais  foienivalles,  ils  ne  fe  piquent  pas  de  les  orner  de  beaux 
meubles  ou  de  peintures.  11  y  a  dans  la  Hongrie  deux  Archevéohtz, 
fçavoir  celui  deStngonie,  &  celui  de  Colonits:  &  léizc  Evéchez , 
dont  il  y  en  cinq  qui  dépendent  de  l'Archevêché  deStrigonie:  huit 
dont  lesEvêques  font  Suflragans  del'Archevêque  dcColonits;  & 
trois  quifontibusl' Archevêché  de  Spalatro  dansla  Dalmatie. 
Tom.  lu. 


Il  faut  ajouter  ici  qu'en  1687.  l'Archiduc  Jofeph, fi!s  dcl'Empe- 
reur,  fut  facréôc  couronne  Roi  de  Hongrie  :  Se  qu'en  cas  quela  bran- 
che de  laMaifon  d'Autriche  vint  à  manquer,  celle  d'ij'pagnc  doit 
fuccederà  ce  Royaume.  Voici  quelques  panicularitcz  defon  Cou- 
ronnement, fait  dans  la  Ville  dcPresbourg,  qui  font  remarquables. 
Dans  la  marche  depuis  la  Sacrillie,jufqu'au  Trône  préparé  dans  l'E- 
glife,  après  les  Grands  du  Royaume  dix  Seigneurs  Hongrois  por- 
toieiit  chacun  un  Etendard  à  la  main,  &  ces  Etendards  rcpréfcn- 
toient  les  dix  Provinces  qui  relèvent  de  la  Couronne.  La  Meflb 
étant  commencée  parl'Archcvêquc  deStrigonie,  Primat  duKuyau- 
me,lorsqu'onfutarEpitre,rArcluduc  fitunAde  deProtcllion  de 
l-oi.puis  fut  béni, facré.  Se  couronné.  Onlui  mit  le  Manteau  Royal 
de  laint  Etienne, premier  Roi  de  Hongrie,  avant  que  deluim'et- 
tre  la  Couronne  fur  la  tête.  Après  la  MelTe  ,  le  nouveau  Roi  \'£ 
rendit  à  l'Eghfe  des  Recollels  ,  où.  il  fit  Chevaliers  foixnnte  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  Hongrois  &  Allemands.  De  cette  Eglife 
il  alla  acheva!,  jufques  à  un  Théâtre  drcllé  vis-à-vis  du  Couvent 
des  Frères  de  la  Mifericordc  ,  où  il  mit  pied  à  terre  ,  &  s'étant 
placé  furie  Trône  ,  qui  lui  étoit  préparé  ,  il  fit  ferment  de  con- 
icrver  les  Privilèges  duRoyaume.  Puis  étant  remonté  a  cheval ,  il 
courut  à  toute  bride  vers  un  autre  Théâtre,  ou  il  mit  fon  fabrc  a  la 
main ,  &en  fit  quatre  figures  de  Croix,  vers  les  quatre  parties  du 
Monde,  pour  marquer,  qu'il  defendroit  le  l'.oyaume  de  Hongrie 
contre  tous  fes  ennemis.  Ces  cérémonies  étant  finies,  le  Roi  retour- 
na dans  fon  Palais,  oii  le  Feftin  étoit  préparé.  Pendant  le  repas,  on 
dillribua  au  peuple  leBceuf  rôti  entier,  dont  une  pièce  couverte  de 
fleurs  avoitétéfervie  furla  table  de  l'Empereur,  père  du  nouveau 
Roi.  *Hi(loiredestroublesdeHongrie,  dans /di'rç/âce.  Mémoires 
du  Temps.  SUP. 

HONGRIMAN  DE  JANSAY.  Cherchez  Hangriguen  de 
Gensan.  SUP. 

HONNEUR,  Divinité,  à  qui  les  Romains  avoient  élevé  des 
Statues.  On  le  mcttoit  ordinairement  avecla  Vertu;  Sconleurbà- 
titdesTemplesdifpoféz  de  telle  forte,  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans 
relui  del'Honneur  fanspalTer  parcelui  delà  Vertu.  Marius  qui  les 
fit  bâtir,  ordonna,  qu'on  ne  les  élevât  pas  beaucoup,  ou  pour  con- 
tenter les  Augures,  comme  on  le  dit  communément,  oupour  faire 
une  leçon  d'humilité  a  ceux  qui  y  venoient.  Marcellusen  fitbâtirun 
autre  de  même.  *Ciccron,/i.i.r«/c.  Tite-Live,/<.29.S.Augullin, 
11,4. de  civil. c.zo. 

[HONORAT,  Confulaire  de  la  Province  Bizacene  en  Afrique, 
fousValentinien.encccixviii.La  loi  i.duCod.Tit.</eO;^f.Ci>wra, 
R.  P.  dans  le  Code  Jullinien ,  lui  eft  adreffée.  ] 

S.  HONORAT  ou  HONORE'  ,  Fondateur  du  MonaOcre 
de  Lerins,  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom,  Archevêque  d'Arles, 
fuccedaà  Patroclus  l'an  426.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  pour 
leheudefanaiflance.  Quelques-uns  le  font  fils  d'un  Roi  de  Nico- 
medie,  d'autre:  d'un  Souverain  de  Hongrie.  Plufieurs  le  croient  na  • 
tif  de  Bourgogne  ,  &  les  autres  d'Ailes  ;  ce  qui  femble  plus  fur. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  eft  du  moins  petfuadé, que  faint  Léonce, 
Evêque  deFrejus,Iuiconfeilla  de  fe  retirer  dans  l'ifle  deLerins,  où 
ilchalfa  desSerpens.qui  la rendoient inhabitable,  Scfonda  ce  célè- 
bre Monaftere,  qui  durant  plufieurs  fiécles,  fut  une  illuftre  Ecole 
delà  vie  Monal^ique,  &  le  Séminaire  desEvêqucs.  Les  Auteurs  fi- 
xent lejour  defamort  au  16. Janvier  de  l'an  429.  Mais  il  n'eftpas 
fi  facile  de  marquer  celle  defon  arrivée  à  Lerins,  que  les  uns  met- 
tent enran37;.  &que  la  Chronologie  de  ce  Monaflere  rapporte 
à  l'an  391.  SaintHilaire,  Difciple  de  lirint  Honoré,  dans  le  vie 
Monaftique,&fon  fuccelfeur  au  Siège  de  l'Eglife  d'Arles,  écrivit 
fa  vie.  Caliien  lui  dédia  iépt  de  fes  Conférences,  qui  font  celles 
qu'il  avoir  eues  avec  lesfaintsHermites,  qui  demeuroient  dans  1» 
Thebaide.  Saint  Eurher  parle  avantageufement  de  lui  dans  le  Livre 
de  laude  eremi ,  Sidonius  Apollmaris ,  Carmin. Euchar.  On  pourra 
aufii  confulter  les  Martyrologes  de  Rome,  d'Ufuard ,  de  Bede  8î 
d'Adon,  faint IfiJore,  de  vir.illuft.  Petre]us  de  Natalibus  Vincenc 
de  Beauvais,  Baronius  &  Sponde,  in  Annal.  Vincent  liaralis,  i» 
Chronol.Lirin.  Sm,  Pontif.Aret.  Goàezu,  Hi/l.Fccl.  Robert,  Gj//. 
Chri/i.  &Sainte  Marthe, T./. criK.  Guefnay,C<»//;a».;//u/î.Bouche, 
Hifi.  de  Prov.  VC. 

HONORE'  DE  Champigni,  Capucin,  appelle  CWfcj  BacWr 
dans  le  Siècle,  naquit  à  Paris  le  7.  Janvier  de  l'an  t567.  Il  eut 
pour  père,  Jean  Bochart  ,  Confeiller  d'Etat;  pour  mère,  Ifabelle 
Allegrain  ;  pour  frère  ,  Jean  Bochart ,  Surintendant  des  Finan- 
ces, ôcenfuite  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  qui  admi- 
niftra  ces  deux  Charges  avec  beaucoupd'integnté.  llfemble,queU 
I  pieté  étoit  née  avec  Charles  Bochart ,  de  laquelle  il  a  donné  des  preu- 
jves  extraordinaires  depuis  fon  bas  âge  jut'qu'a  la  mort.  Après  avr)ir 
achevé  fon  coursée  Philolbphie,  il  entra  d^ns  l'Ordre  des  Capucins 
pour  Cuivre  l'exemple  du  Comte  de  Bouchage,  appelle  dans  l.i  Re- 
ligion, Ange  de  Joyeufe.  Ils  firent  enfemble  leur  année  de  Proba- 
tion,  dans  le  Couvent  de  S,  Honoré  à  Paris,  avec  une  grande  aufte- 
rité  dévie,  que  les  Peies  Italiens  nouvellement  établis  en  France 
avoient  apporté  d'Italie.  Apeine  leP. Honoré  eut-il  achevé  fes  E- 
tudes  de  Théologie,  qu'on  l'élùtGardien  ScMaitredesNoviccs  au 
Couvent  deVerdun,  ScenluiteProvincial  de  la  Province  de  Paris, 
quoi  qu'il  n'eut  quetrcnte-un  an  de  fon  âge,  &  onze  de  fon  entrée 
en  Religion.  Ilfecomporta  danscesChargesavectantdezcle  &  de 
prudence,  qu'il  y  a  été  continué  plufieurs  fois:  Ilfut.iulîichoifi  des 
I  Pères  Généraux  de  l'Ordre, pourêtreCommilTaire  Géneralen  plu- 
fieurs Provinces,  &  fut  enfin  éliiDefiniteur  Général  de  tout  l'Ordre. 
Il  a  contribué  à  la  réforme  deplufieurs  grands  Monafteres  deRe- 
ligieulés  del'OrdredeS.Benoît,  que  les  guerres  civiles  avoientbit 
relâcher  de  leur  Règle.  Dieu  l'a  honoré  de  plufieurs  grâces  fingtilie- 
res  durant  la  vie,  mai  s  particulièrement  apré?  ù  mort,  qui  arriva 
l'an  1^24.1626. Septembre  dans  leConventdeChauinonr  enB.ifïï- 
I  gny.ottilfut  enterré.  On  mit  j'urlbn  tombeau  l'Epitaphefuivan'c; 
'  Y  1  ,  Hic 
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Hk  jmel  R.  P.  F.  Hontratas  Parifinas  Capucinus,  Definitor  Capl- 
tuli  Generalis  ,  Oclavus  Francii  ,  primus  Loiharingu  prùvinùalis , 
ac  in  diverft!  Proviiicihfspe  Commiffarius  Gmeralii,  qui ficttt  in  visa 
amabiiii  iiuldc ,  c  tnuLium  tant  à  fuis ,  ijuam  ah  exteris  honoratus; 
fie  in  morte ,  C7  maxima  in  funirihus  eft  Jupra  modum  honoratus.  Obiit 
in  iiernum  honoraadus  ,i>i  hoc  Coaventu  ,  anno  Doniini  162.4.  die  2.6. 
Septemb.  SVP. 

HONORE':  Evêque  de  MarfdUe,  &  qui  étoit  de  la  même 
Ville,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Gennade  parle  ainfi  de  ce  Prélat  fur 
la  fia  de  fon  Catalogue  des  hommes  Illuftres,  du  moins  file  chapi- 
tre 89.  eft  de  lui; dont  les  Dodles  ne  conviennent  pzs: Honoré, qui 
ejl  prifentemtnt  Evé^ue  de  AlarfeiUe,  perfonnage  éloquent,  v  quia 
une  facilité  admirable  à  i' énoncer  en  public,  a  été  élevé  dés  fon  enfance 
avec  les  Clercs ,  v  a  paru  tout  À  fait  expérimenté  dans  les  affaires 
Ecclefiafliques.  Sa  bouche  eft  comme  un  cabinet  de  paffages  de  l'Ecri- 
ture ,  qu'il  ouvre  à  t'avantage  de  ceux  qui  l' écoulent,  il  compafe  des 
Homélies  v  d  autres  Ouvrages  pour  l'eiabliffemenl  de  ta  Foi  cr  la  con- 
virTion  des  Hérétiques.  Sa  fa'mte  liberté  à  prêcher  ta  parole  de  Dieu  eft 
admirable  :  Auffi  elle  fait  la  confolaiion  des  Prêtres ,  qui  font  près  de 
lui,  (JT  des  étrangers  chez,  tefqucls  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  Pape 
Gelafe ,  qui  connoit  fa  fujjifance  l'a  approuvée  par  des  témoignages  pu- 
blics. Il  travaille  préfsniement  ^ita  Vie  de  Saint  Hilaire  d'Arles ,  (3-0.  Sans 
doute  c'ell  celle  que  Vincent  Baralisrapporte  dans  la  Chronologie 
deLerins, quoique Saxi  ladonneaRavennius.  Les  Sçavans  trou- 
vent plufieurs  fautes  dans  l'édition  deccttc  vie  .comme  Voffius/i. 
z.c.iS.Hift.Lat.  Barthius.aa'ier/. /('.  58.  c.  j.  Robert &Scevole de 
Sainte  Marthe,  Galt.Chrifi. 

HONORE'  d'Autun  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  Prêtre 
Théologal  de  l'Eglife  d'Autun  en  Bourgogne.  11  florilToit  fous  le  rè- 
gne de  Henri  V.  Empereur  environ  l'an  iiio.&laiiTadiversOu- 
vrage?,qui  font  d'illultres  témoignages  delà  doétrine&  de  fa  pieté. 
Les  plus  conlidcrables  font  une  Chronique,  un  Livre  des  Ecrivains 
Eccldiafliqucs ,  qu'il  intitule  de  luminaril/us  Ecclefn ,  un  Dialogue 
delaPrcdeftination&duLibre  Arbitre, des  Commentaires  furies 
Livres  de  Salomon  ,un  Ouvrage  de  l'Office  &  des  Cérémonies  de 
la  Mellc,  qu'il  divife  en  quatre  parties,  &  qu'il  appelle  Gemma  ani- 
mifO'c.  Certains  Auteurs  Bénedidins  font  cet  Ecrivain  de  leur  Or- 
dre ;  mais  c'eft  fans  raifon,  Conlultei  Trithemc  &  Bellarmin ,  Sim- 
1er,  Voffius,  Le  Mite,  &c. 

HONORIUS  I.  de  ce  nom.  Pape,  de  la  Campagne  de  Ro- 
me,fuccedaàBonifaceV.Ie  i4.jour  du  mois  de  Mai  de  l'an 616. 
Il  fit  ccifer  le  Schifme  des  Evêques  d'Iitrie,  engagez  à  la  défenfe 
des  trois  Chapitres,  depuis  plus  de  foixantc  &  dix  ans;  &  prit  un 
foin  particulier  des  Eghfcs  d'Angleterre  &  d'Ecoffe,  comme  nous 
l'apprenons  du  Vénérable  Bede.  On  dit  auiri,qu'il  inftitua  la  Fête 
de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix,  à  l'occafion  du  foin  qu'Hera- 
cUus  eut  de  retirer  ce  Bois  facrédes  mains  desPerfes,&de  le  rap- 
porter avec  pompe  à  Jerufalem  :  Ce  que  j'ai  marqué  en  fon  lieu. 
Les  foins  &  le  zèle  d'Honorius  auroient  mérité  une  gloire  immor- 
telle,s'iln'eùtternileuréclatparla  trop  grande  complaifance  qu'il 
eut  pour  Sergius,  Patriarche  de  Conllantinople,  chef  des  Héré- 
tiques Monothclitcs.  Il  mourut  le  douzième  d'Odobrc  de  l'an 
638.  après  un  Pontificat  de  douze  ans,  cinq  mois,  moins  trois 
jours.  *An3iiikëc?htine, enlaviedcsPapes.  Baronius.Onuphre, 
&c. 

(I>  Il  eft  très-important  de  remarquer  au  fujet  du  Pape  Honorius, 
j  que  non  feulement  lcsCenturi.«cursdeMagdcbourg,raais  encore 
plufieurs  Orthodoxes,  comme  Melchior  Canus  &  d'autres,  ont 
crû  ,que  ce  Pontife  avoit  été  HéretiqueMonotheUte,enapprou- 
vant  les  Lettres  de  Seigius,  Patriarche  de  Conllantinople,  contre 
faintSophrone, depuis  Patriarche  de  Jerufalem.  Ce  dernier  fut  le 
feul,  comme  dit  le  Cardinal  Baronius, qui  s'etoit  élevé  contre  cette 
Hérefie  :  &  qu'il  avoit  combattue ,  &  par  fes  exhortations ,  &  par 
fes  écrits.  Lesraifons,  qui  ont  fait  concevoir  i  ces  Auteurs ,  des 
fentimensfidefavantageuxace  Pontife,  font  alfez  prelTantes.  La 
principale  eft  fondée  fur  ce  que  le  VI. Concile  Général  condamne 
les  Lettres  de  ce  Pape ,  comme  remplies  d'Hérefies  ;  &  que  dans  le 
Vil. &le  VIII  il  y  eft  traité  à  peu  près  de  même.  On  ajoute,  que  le 
Pape  Agathon,  dans  une  Epitic  à  l'Empereur  ConftantinPogonat, 
ne  l'épargne  point;  &  que  Léon  II.  fuccelTeur  d' Agathon,  écri- 
vant au  même  Empereur ,  approuve  tout  ce  qui  a  été  tait  dansle  VI. 
Concile  Général ;&enfuitc, prononce  anathéme  contre  le  même 
Honorius  &  les  Monothclitcs,  en  ces  termes:  Nous  anathemati- 
fons  au/fi  Honorius,  qui  n'a  pas  conduit  l'Eglife  Apoftolique,  félon  la 
Tradition  de  ta  dotirine  des  Apôtres  ;  mais  par  une  trahi  fon  profane 
s'ell  efforcé  de  ruir,er  ta  pureté  de  ta  Foi,vc.  Ils  fe  fondent  enfin  fur 
le  témoignage  de  divers  Auteurs  anciens  Grecs  &  Latins,  &l'ur  ce 
que  fit  Adrien  11.  au  Concile  de  Rome,  tenu  l'an  868.  contre  le 
même.  Mais  nonobftant  toutes' ces  raifons  plaufibles,  je  ne  vou- 
drois  pas  allurcr,quecePape  ait  été  Hérétique ;&  lut  tout  confi- 
derant  ce  que  les  Cardinaux  Baronius  &:  BelLirmin  oppolcnt;  Je 
veux  dire  pour  ce  qui  regarde  le  Dialogue  de  faint  Maxime,'  011 
celui, qui  avoit  été  Secrétaire  d'Honorius, avoue  que  ce  Pontife, 
en  écrivant  à  Sergius,  n'avoit  cherdie  que  la  paix,  en  ce  qui  tou- 
che les  dépravations  des  Adtes  des  Conciles,  que  j'ai  alléguez.  Ce 
n'efl  pas  qu'on  n'accufe  Honorius  de  ttop  de  complaifance  pour  des 
Hérétiques,  &  que  fon  procédé,  pour  un  Paftcur  td  que  lui ,  n'ait 
cuqudquechofedebl.tmable,&  m.cme  de  criminel.  Mais  lans  al- 
ler dans  le  fond  de  cette  grande  uucftion,&  pour  répondre  en  peu 
demotsauxobjedionsdes  Hérétiques  contre  l'infaillibilité  de  l'E- 
glife, au  fujet  du VI. Concile, il fuifit  de  remarquer  avec  un  dode 
Prélat,  qu'il  ne  s'agiiToit  ici  que  d'une  queftion  de  fait,  dans  la- 
quelle il  eft  conftant,  que  le  Concile  fe  pouvoit  tromper,  auftr 
bien  que  les  Papes.  Aulii  les  faits,  qui  ne  font  point  reveîez  de 
Dieu  dans  les  Ecritures  faintes,  ne  peuvent  point  être  l'objet  de 
nôtre  Foi,  qui  doit  être  appuyée  fur  un  fondement  inébr.mlablc; 
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tel  qu'eft  la  vérité  éternelle;  &  pour  ne  pas  fortir  de  ce  fujet,  le 
Çudinal  Bellarmin ,  voulant  excufer  Honorius  de  la  condamna- 
tion,que  leVI.Condle  avoit  fait  de  fa  pcrfonne&defonEpître, 
après  pluiieurs  réponfes,  condut;  Que  tous  les  Catholiques  font 
d'accord ,  que  le  Pape  agilfant  en  Pape ,  &  avec  l'Aflemblée  de  fes 
Confeillcrs , &  même  avec  un  Concile  General,  peut  fe  tromper 
dans  les  controverles  particulières  de  fait.  Hnfuite,  il  foùtient 
qu'on  peut  dire  avec  alfurance,  que  les  Pères  du  VI.  Concile 
n'ont  condamné  ce  Pontife,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  bien  en- 
tendu fes  Lettres.  C'eft  encore  ce  que  répond  le  Cardinal  Baronius. 
*  Voyez  les  Conciles  del'impreirionduLouvrcT.XVI.  pag. 401. 
488.  vc.  T.  XIX.  p.  580.  T.  XXIll.  ;,.  395.  Melchior  Canus,  de 
locis,  c.  uti.  Les  Centuriateurs  de  M.igdebourg,  cent.  7.  c.  lo.cr 
eu. col.  ^^j.  Bellarmin,  de  Rom.  Pont.  ti.4.c.i.(yit.  Baronius, 
A.  c.  633  645.  681.  CfC.  Godeau,  Hift.  Ecd.  Vl.  Siec.  li.  1.  ».  12. 
Cabafflit.  notitia  Comil.  463.  çyfeq.  edit.  i.  Hiftoria  Monoih.  edil. 
1678.  arc. 

HONORIUS  II.  appdic  auparavant  Lambert,  Evêque  d'Of- 
tie  oude  Velidlri,  fut  crée  de  cette  manière  alTez  extraordinaire. 
Aprèslamortde  Cahxtell.  les  Cardinaux  durent Thibaud Cardi- 
nal du  titre  de  faint  Anaftafc.qui  prit  le  nom  de  Celeftin ;  &  lors 
qu'on  chantoit  le  Te  Deum  pour  aétion  de  grâces  de  cette  élec- 
tion,Lambert  fut  prodamé  Pontife,  parle  parti  de  Robert  Fran- 
gipani,qui  étoit  extrêmement  puiiîimt.  Cdellin  fit  cependant  «ne 
abdication  volontaire;  &  Honorius  fe  démit  aulîi  avec  humihté; 
mais  l'on  approuva  fon  dedtion;  &  il  gouverna  l'Eghle  dnq  ans, 
un  mois  &  dix-fept  jours,  depuis  le  11.  Décembre  de  l'an  1114. 
ijufqu'au  14.  Février  de  l'an  1130.  qu'il  mourut  au  Monaftere  de 
faintAndré,&futenterréafaint  Jean  de  Latran.  Il  approuva  l'é- 
Icdion  de  Lothairea  l'Empire,  6c  condamna  les  Abbez  de  Cluni 
&  du  Mont  Caflîn ,  accufez  de  divers  crimes.  Guillaume ,  Duc  de 
[Sicile,  malintentionné  contre  le  faint  Siège,  fe  vit  auftî  con- 
j  traint  de  fe  mettre  a  fon  devoir,  par  les  foins  de  ce  Pape    II  com- 
ipofa  quelques  Ouvrages.  '*GuillaumedeTyr,/;'.ii.c.  15.  Pandul- 
phedePife,i»Mmi>ffB;.  Baronius, -rf.C.  1114.1130.  Louis  Jacob. 
Bibl.  Pontif  ^  ■'        * 

HONORIUS  III.  Romain,  nommé  auparavant  Cencius  Sa- 
vctti,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paid,  parvint  au 
Pontificatle  17.  Juillet  1116.  un  jour  après  la  mort  d'Innocent  IlL 
CeIeftinlII.l'avoitfaitCardinalenii93.  Surla fin  de  l'année  1116. 
ilconfirmarOrdrcdefaintDominique,&àlaperfuafion  du  même 
Saint, il  fonda  l'Oflice  de  Maitre  du  Sacré  Palais.  11  s'établit  auffi 
plufieurs  OrdresRdigieux,  du  temps  de  ce  Pontife, qui  eut  grand 
fom  d  en  envoyer  en  diverfes  Provinces  du  Monde, ou  pourcon- 
vertir  les  Idolâtres ,  ou  pour  inftruireles  ignorans ,  ou  pour  ramener 
les  pécheurs.  Pierre  de  Courtenay,qui  étoit  i  Rome  l'an  1117.  7 
reçut  de  lui  la  Couronne  Impériale  de  Conftantinople.  L'Empereur 
Frédéric  II.  fut  aulh  couronné  l'an  1110.  a  Rome,  à  la  préfence 
d'Honoruis,quis'emprelTa  auffi  extrêmement,  pour  recouvrer  la 
Terre-Samte.  II  mourut  le  18.  Mars  de  l'an  1117.  ayant  tenu  le 
Pontificat  dix  ans  &  huit  mois.  Honorius  avoit  écrit  des  Ser- 
mons, la  vie  de  Celeftin  III.  &c.  *  Onuphre  &  Platine,  de  vit 
Pont.  Sponde.Bzoviusôc  Rdnaldi,w^«»a/.  Louis  Jacob , Bj«. 
Pontif. 

HONORIUS  IV.  nommé  jaques  Savelli.,  Romain,  flit  élu 

le  1.  Avril  de  l'an  liSj.  quatre  jours  après  la  mort  de  Martin 
IV.  Il  etoit  fils  de  Luc  .Savdli  Romain, &le  Pape  Urbain IV. l'a- 
voit  fut  Cardinal  en  iiôr.  Tout  le  monde  avoit  tant  d'eftime 
pour  fa  vertu, que  fon  élevationfurleSiegedefaintPierre, fut  gé- 
néralement approuvée.  Ileftvrai,qu'd  fut  incommodé  delagou- 
te;mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  gouverner  l'Eglile  avecuneap- 
phcation  merveilleufe:aufli  il  dilbit  ordinairement, que  bien  que 
fes  membres  fulTent  malades,  la  tête  fe  portoit  toiijours  bien.  Il 
employa  fon  frère  Pandolphe ,  Sénateur  Romain  &  Grand  Jufticier, 
à  chalier  divers  voleurs  qui  troubloient  la  tranquillité  de  fes  fu- 
jets, dans  l'Etat  Ecclefiaftique.  Onle vit  toûjoursintrépide, quand 
il  s'agilloit  du  bien  de  l'Eglife,  comme  quand  il  s'oppofa  au  Roi 
d'Angleterre,  qui  vouloir  lever  les  dédmes  fur  les  Ecdefiaftiques; 
Scqu'il excommunia  les  fils  de  Pierre  d'Arragon.  Comme  il  étoit 
très-zelé  pour  la  converlion  des  Infidèles  &  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte,  il  fonda  à  Paris  un  Collège ,  pour  y  apprendre  les 
Langues  Orientales.  Mais  il  n'eut  pas  la  conl'olation  de  voir  les 
fruits  qu'il  en  efperoit,  étant  mott,  le  jour  du  Jeudi  Saint,  3. 
Avril  1187.  &  n'ayant  fiegé  que  deux  ans  &  un  jour.  On  gardeà 
Rome  un  Volume  de  Lettres  de  fa  façon  &  fon  Teftament. 
*  Ciaconius,  Onuphre,  Platine,  en  fa  vie.  Sponde,&  Bzovius, 
aux  Annal. 

HONORIUS,  Antipape.  Cherchez  Cadalous. 

HONORIUS,  Empereur  d'Ocddent,  étoit  fils  de  Théodo- 
fe  le  Grand  8<  de  Flacille ,  &  frère  d'Arcadius ,  Empereur  d'O- 
rient. Il  naquit  le  neuvième  de  Septembre  de  l'an  384.  fut  falué 
Empereur  le  vingtième  Novembre  393.  &  commença  de  régner, 
après  la  mort  de  ion  pcre,  le  dix-feptiéme  Janvier  de  l'an  395. 
Théodofe  en  mourant  avoit  confié  le  Gouvernement  à  Stilicon, 
durant  le  bas  âge  du  Prince,  &  avoit  donné  celui  d'Afrique  à 
Gildon.  On  ne  trouva  pas  grande  fiddite  ni  en  l'un  ni  en  l'autre. 
Gildon  fe  révolta  le  premier ,  &  fon  frerc  iMafcezd  lervit  à  le  pu- 
nir, commeje  l'ai  dit  ailleurs.  Stihcon,  qu'Honorius  avoit  tait 
deux  fois  fon  beau- père,  fit  defiein  de  détrôner  ce  Prince,  &  de 
mettre  fon  fils  Eucheri us  en  fa  place.  Après  avoir  vaincu  Rada- 
gaife,  qui  étoit  entré  en  Italie  avec  deux  cens  mille  hommes, 
il  voulut  fe  fervir  des  Barbares,  &  fur  tout  des  Goths  conduits 
par  Alaric,  pour  venir  à  bout  de  l'es  dellcins.  Mais  avant  trahi 
avec  une  extrême  lâcheté  ce  Prince  Goth,  il  l'obligea  de  revenir  fur 
fes  pas  &  de  prendre  en  409.  Rome,  qu'il  mit  au  pillage.  Avant 
cda  l'Empereur  ayant  connu  les  tiahifons  de  Stilicon, l'avoit  fait 

tuer 
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tuer  par  Heradicn,  l'an  408.  Cependant  il  étoit  àRavennc,quand 
lesGotlisdélbloicnt  UCapilale  defonEmpire.&manquant  oude 
courage,  ou  de  forces,  pour  s'oppoler  a  ces  vidloires,  il  lauguil- 
foit  dans  une  oilivete  déplorable.  Ce  malheur  ne  fut  pas  l'unique; 
Divers  Tyrans  s'élevèrent  dans Ff^m pire, A ttalus à  Rome,  Graticn, 
ConllantMi  avec  Conllans  fou  fils;  Waxime,  &  Jovien  en  Angle- 
terre dedans  les  Gaules;  Heraclicn  en  Afrique;  &  d'autres  encore  le 
firent  déclarer  Empereurs.  Honoruis  eut  la  gloire  de  s'en  défaire, 
par  le  moyen  de fes  Capitaines  «cfurtout  deConllans,  a  qui  il  fit 
cpoufer  la  fœur  Placidie.  Je  dis  ailleurs,  qu'elle  étoil  veuve  d'A- 
taulfe.Roi  desGoths.  Honorius  mourut  hydropique  a  Ravenne  le 
15.  Août  de  l'an 413.  en  ayant  39. accomplis;  &depuisla  mort  de 
'J'hcodolé  fon  père,  il  en  avoit  régné  18.  cinq  mois  &  quelques 
jours.  Les  Hilloriens  parlent  divcrlément  de  ce  l'nnce.  Les  uns 
veulent,  qu'il  ait  eu  peu  d'elprit ,  &  encore  moins  de  courage; 
n'ayantjamaisparudansaucune  defesarniécs,  bien  que  durantfon 
règne,  il  ait  eu  de  grandes  guéries.  Les  autres  en  parlent  comme 
d'un  Prince  religieux,  &quuimoit  lajullicc.  llavoit  aulUfoureiiu 
la  Religion  contre  lesPayens,  lesjuifs,  les  Hérétiques  &  les  Schil'- 
matiques,  delbrtc  quelansqu'illeméiàt  de  la  guerre.  Dieu  l'avoit 
fait  triompher  de  les  ennemis.  Honorais  ne  lailla  point  d'enfans. 
*Prolper,Marcellin,Cairiodore,(»c^njn.  Socrate, /(.7.  Orofe,  /;. 
6.7.  Barùnius,i'»^»W.  Paul  Diacre, &c. 
HONSEMIUS.  Cherchez,  Hoclem. 

HONTER  (Jean)  natif  de  Cronlladt,écrivit  dans  le  XVI.  Siècle 
quatre  Livres  desRudimtns  deColmographie.avec  lesprincipales 
Cartes  du  Monde.  11  compola  auffi  en  profe  les  principes  d'Alho- 
nomie  &  de  Géographie,  &c. 

HOPPER  (Jean)  Evéque  de  Gloceder  ,  fe joignit.»  Thomas 
Crammer,  Archevêque  de  Cantorberi,  fous  le  règne  d'Edoiiard  VI. 
pour  établir  la  Religion  Proteftantc  en  Angleterre;  &  parce  qu'il 
s'opiniàtra  dans  cette  tél'olution ,  il  fut  brûlé  tout  vif ,  l'an  1555. 
fous  le  règne  de  Marie.  *  Bucholcer,  Ind.  Chron.  SUP. 

HOPPER  (Joachim)  Junlcûnfulte,étoit  dcSneek  dans  laFri- 
fc,oii  il  naquit  le  1 1.  Novembre  de  l'an  1513.  bon  ayeul  maternel 
eut  foin  de  fon  éducation.  11  apprit  les  Langues  tx  les  belles  Let- 
tres dansle  Pais-Bas,ik  le  Droit  a  Pans  &  a  Oi  leans.  Enfuite,  il  l'en- 
feignaii  Louvain.  Son  mérite  &  la  doctrine  lui  firent  des  amis  illuf- 
tres.  OnlenommaConlciller  au  Grand  Confeil  deMalines,&:puis 
eni  566.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  le  voulut  avoir  auprès  defaper- 
fonne,  pour  lui  lérvir  de  Conleiller  pour  les  atlaires  du  Pais-Bas. 
Hopper  remplit  très-bien  toutes  les  efperances  qu'on  avoit  conçues 
de  Ion  fçavoir  &  de  fon  expérience.  Ilmourut  il Madritlci5. Dé- 
cembre de  l'an  tçyô.  âge  de53.  ans.  Nousavons  divers  Ouvrages 
de  la  façon.  DeJnnsarieLi.lH.Ad'Jultinianum.  DeObligatiombus 
tfu^fZt  Li.V.  Difpofitio  iaLiùros  PandccUrum.  Dijpofith  in  Lih.lV. 
Injiitutionum .  IJagoge  in  veram  ^urijpructeniiam.  ticftaltoU  de  Juris 
acLtgmn  condendarum  jiieniia.  DeJ:ire/>uOtico.  De  Jure  civiti  priva- 
to.  De  tabula  Regum  FrifUyO-c.  *  Sntïndusi'em,di:Smpt.Frif.Decad. 
li.c.  9.  'Valere  André,  Bihl  Belg.  Melchior  Adam,  invit.junjc. 
German.  Siinler,LeMire,&c. 

HORA,  ouHoRE,  certaine  Divinité  des  anciens  Romains,  ainfi 
nommée  du  mot  Grec  af«,  qui  lignifie  Aea«/f,  ou  icnae^Mce, a  laquel- 
le ils  la  fâilbient  préfider.  îlsdonnerent  cenoinaHerfilie.femme 
de  Romulus,  qu'ils  placèrent  dans  le  Ciel  avec  ion  mari  après  leur 
mort.  Ovide  la  nomme  Ora  fans  aipiration. 


HOR. 

me  Pontife  ,  à  qui  il  dédia  fon  Ouvrage  en  deux  Livres, 
commence  ainfi: 

Infidiai  patrii  qui  Jîruxit,  Vf  arma  parenii, 
Ipje  pareni  rej'ero ,  f  Jceltri  Ji  Rima  nefandr 
Jlnnuerit ,  ejc. 


1! 


prifcum  pariter  cum  corpore  nomen 


Mutât ,  Oramcfue  -vocat ,  qui  rtunc  Dca  junùîa  Sjuirino  eft. 
■Voyez  HoRTA.  SVP. 

HORACE  ,  dit  Codes  ,  Capitaine  Romain  ,  foiitint  lui  feul 
l'eftort  de  l'armée  de  Porlenna,  qui  aliiegeoit  Rome  l'an  147. 
de  la  fondation  de  cette  Ville.  11  commandoit  alors  fur  le  pont 
du  Tibre,  &  pren.înt  garde  que  les  ennemis,  après  s'être  ren- 
dus maîtres  du  Janicule  ,  etoicnt  en  état  de  le  chafiér  de  Ion 
porte  &  de  s'y  placer,  fit  abattre  le  pont,  refiant  de  l'autre  coté 
lui  troifiéme,  a  s'y  oppofer.  Enfuite  il  lé  jetta  dans  la  Rivière 
&  fans  jamais  abandonner  fes  armes,  il  entra  triomphant  dans 
la  Ville.  Les  Romains  ne  furent  pas  ingrats  de  tant  de  vertu.  On 
lui  drelfa  une  Statue  dans  la  place  des  alfemblèes;  &  on  lui  donna 
autant  déterre  qu'il  enpourroit  parcourir  en  unjour  avec  la  char- 
rue. *Tite  Live,  li.i.  Florus,  li.^.cap.io. 

HORACE  GIOVAGNONI.  Cherchez  Giovagnoni. 

HORACE  (QumtusFlaccus)  Poète  Latin,  étoit  natif  de  Ve- 
nufe,Colonie  confiderable  des  Romains  du  côté  delà  Pouille,&  fils 
d'un  père  fils  d'affranchi,  qui  eut  un  foin  extrême  de  le  faire  bien  éle- 
ver à  Rome.  Horace nousl'apprendlui-même  dans  la 6.  Satyre  du 
premier  Livre.  Enfuite  il  alla  a  la  guerre,  &fe  trouva  à  la  journée 
dePhilippcs,dans  lepartideBrutusScCallius.  Son  efprit& Ion  mé- 
rite le  rendirent  cher  à  Augufle,  oc  fur  tout  à  fon  Fa  von  Mecenas,qui 
le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous  les  honêtcs  gens  de  Rome;  & 
ceux  de  la  première  qualité  furent  fes  amis.  En  plufieurs  endroits  de 
fes  Ouvrages,  il  nous  apprend,  qu'il  a  mené  une  vie  fort  douce;  & 
qu'il  étoit  content  du  repos  ,  où  l'avoient  mis  les  faveurs  de  fon 
bienfaiteur.  Quintilien  dit,  qu'entre  les  Lyriques  Latins,  Horace 
cft  quafi  le  feul  digne  d'être  lu.  Ilmourut  l'an  746.  ou  747.  de  Ro- 
me âgé  de  57.  ans.  Plufieurs  grands  Hommes  ont  écrit  lur  Horace; 
ce  qu'on  pourra  voirau  commencement  de  la  Traduétion  de  l'Ab- 
bé de  Maroles.  [Nous  en  avons  de  nouveau  une  belle  Tradudtion 
Françoife,  avec  de  fçavantes  Notes,  par  M.Dacier,  en  dix  Volumes 
in  8.  depuis  l'an  1681.] 

HORACE,  de  Rome,  Poète,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  A  la 
priereduPapcNicolasV.  il  traduifit  le  premier  l'Iliade  d'Homère 
en  Latin. Il  compola  aulh  unPoème,qu'ilnoinme/^crc.irij,c'elt-a- 
dire,  de  la  confpiration  d'un  certain  Etienne  Porcario  contre  ce  mé 


Il  écrivit  aufll  d'autres  pièces  de  fa  façon,  comme  une  Elégie, 
qui  a  pour  titre  Tenus  aurea  ,  une  a  François  Sfnrfa,  Duc  de 
Milan,  qui  commence,  Dive  virum,  vc.  Voyez  Voflius,  de 
Hift.  i.aiin.  lib.  3.  6c  pour  la  conjuration  contre  Nicolas  V.  Sa- 
bellic,  tib.i-j.HiJl.yenei. 

HORACES ,  cil  le  nom  de  troi?  frères  Romains,  qui  combat- 
tirent contre  les  Curuces  d'Albc.  Ce  fut  l'.in  8ç.  de  Rome  ,  fous 
le  règne  de  Tullus  Hollilius,  Roi  des  Romains.  Les  deux  pre- 
miers furent  tuez;  &  celui  qui  rcfioit  joignant  l'adielic  a  la  for- 
ce, lé  défit  de  les  trois  adverl'aires.  Comme  il  rcvenoit  a  Rome 
il  rencontra  fa  fœur,  qui  avoir  été  fiancée  X  un  des  Curiaces  & 
quand  elle  reconnut  les  dépouilles  de  fon  fiance,  elle  en  parut 
inconfolable.  Le  frère  ne  pouvant  approuver  ceite  affliétion  hors 
de  lailbn ,  la  tua;  &  il  fut  depuis  ablbus  de  ce  meurtre.  •  Tite- 
Live,  /;'.  I.  Cherchez  CAiriaces. 

03='  LaFamilledesHoKACES  étoit  ancienne  à  Rome,  où  ils  s'éta- 
blirent avec  Romulus  Lccomb.it  des  trois  Hoiaces  contre  IcsCu- 
naccsla  rendit  célèbre.  On  la  divifoii  en  trois  branches.  Larremicre 
desPulvilIes:  La  deuxième  des  Barbus Baria;;;  Etlatroiliemc  des 
Borgnes  Cof/;^;.  Plante  fait  une  raillerie  au  lujet  de  cette  Famille, 
dans  une  de  les  Comédies,  in  Curcul. 

De  Cocliiam  profapiâ  te  ejfe  arbitrer  : 
Nam  hi  funt  unoculi,  (j-c. 

D'autres  Auteurs  queje  citerai,  parlent  avec  éloge  de  cette  même 
Famille.  Horace  PuLViLLE,quivivoitlousleregnedcTarquiniu3 
Prifcus ,  eut  deux  fils,  Horace  qui  fuit;  &  un  autre  père  d'Horace,  dit 
Codes,  dont  j'ai  parlé.  Horace  Pulvule  fut  Conlùll'an  Z45.l'ub- 
rogé  a  Lucretius  ,&dedia  le  Capitule.  Il  lailla  Horace  Pui.vilie, 
ConluI  en  177.  avec TiiusMeneniusLanatusouLaenas.  Cefuteiî 
cette  année  que  300.  hommes  de  la  Famille  des  Fabiens  furent  dé- 
faits par  les  Vejcntins,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Conful  lailf» 
deux  fils  Horace  Pulvule,  Conful  en  197.de  Rome  avec  Q. 
Minvejus  Augurinus;  &  Horatius  Barba  tus,  Conful  en  30c.de 
Rome,avecL.Valerius.  11  triompha  des S.ibms.  Son  filsde  même 
nom  que  lui,  futTribun  ,&  d'autres  eurent  di>crfes  Charges  dans 
la  République.  *  Denys  d'HalicarnalVe,  Hiji.  Rom.  li.  5.  o.  e/  il. 
Tite-Live,  ti.  i.  3.  4.  C7  6.  Calfiodore,  &c. 

HORDALES,  Fêtes  des  anciens  Romains.furent  ainfi appel- 
lèes,acaufequ'ony  immoloitdes  vaches  pleines,  nommées  par  les 
Latins  Hordéi.  Ces  têtes  lé  pouvoient  célébrer  même  pendant  les 
jours, qu'ils  appelloieiit  malheureux,  ou  tout  autre  l'acrifice  étoit 
défendu.  '*  Alex.  d'Alex,  li.  ■}.  chap.  lo.  suP. 

HORDE,  ell  le  nom  quel  on  donne  aux  Tribus  ou  Bandes  des 
Tartarcs  de  la  Taitaiie  Dcferte.&meme  des  Arabes  Vagabonds. 

*  Figueroa  ,  Retai.  de  Perje.  SUP. 
HORIZON,  un  des  grands  Cerdes  de  la  Sphère,  qui  fepare 

l'Hemifphere  fuperieur  d'avec  l'inférieur, c'ell  à  dire  ,1a  moitié  du 
monde,  que  nous  voyons  d'avec  celle  qui  nous  ell  cachée.  Ilya 
deux  fortes  d'Horizon, l'un  Rationel  ou  intelligible,!  autre  fenli- 
ble.  Le  premiei  dinle  (comme  je  viensdc  dire)  leGlobeterrellre 
en  deux  parties  égales ,  dont  l'une  elt  au  dclïïis ,  &  l'autre  au  delibus 
du  lieu  où  nous  nabitons.  Cet  Horizon  intelligible  lefoùdivilèen 
droit ,  oblique  &  parallèle.  Le  droit  palfe  parles  deux  pôles  du  mon- 
de. L'oblique  en  celui,quiatoùjoius  l'un  des  pôles  du  monde  au 
denus;&  l'autre  au  délions.  Le  parallèle  répond  a  l'Equateur,  &  a 
un  des  deux  pôles  du  monde  pour  Zenith ,  &  l'autre  pour  Nadir. 
L'Horizon  droit  fait voirlacontinuelleegalitedujour&dclanuit; 
l'oblique ,  l'inégalité  ;  &  le  parallèle  donne  a  connoitre ,  que  fous  les 
deux  pôles  ilya  une  viciliitude  dejour  &  de  nuit,  qui  durent  alterna- 
tivement l'efpace  de  fw  mois.  L'horizon  lenfihle  ne  s'étend  pasplus 
loin, que  nôtre  vue  lé  peut  étendre  en  plainecampagnefans  aucun 
obrtacle.&divife  la  partie  du  monde,  que  nous  pouvons  découvrir 
d'avec  celle  qui  cil  cachée  à  nos  yeux ,  a  caufe  de  la  rondeur  de  la 
terre.  L'Hurizonlen  à  faire  voir  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil,  de 
la  Lune,  &  des  Etoiles, combien  de  temps  chaque  Etoiledemeure 
furnôtre  Hemil'phere.Sc  combien  dure  chaque  jour  artificiel.  Ce 
nom  vient  du  Grec  •fi{a',qui  lignifie  borner ,  parce  que  l'Horizon 
borne  nôtre  vue  &  la  durée  du  jour,  dont  il  détermine  la  longueur. 

*  Boulanger,  de  la  Sphère.  SUP. 

HORLOGE:  machine  inventée  pour  connoître  les  heures. 
Cenomledonne  ordinairement  a  celles  qui  fontàcontrepo:ds,& 
qui  fonnent.  Les  Montres  font  à  refiortS:  portatives.  Les  Cadrans 
font  pour  le  Soleil.  Les  Clepfydres  le  faifoient  parle  moyen  de  l'eau: 
&nos  Sables  lé  font  avec  de  la  poudre  J'ai  parlé  des  Cadrans  au 
Soleil  dans  l'article  (Heure.)  Quelques  uns  difent,que  les  Horlo- 
ges a  contre-poids  &  a  refl'ort  parurent  en  France  vers  l'an  8^-0. 
ibus  le  règne  de  Lothaire,  fils  de  Louis  le  Dchonnaire,  &  que  ce 
fut  un  Archidiacre  de  Vérone,  nommé  Pacifique,  qui  en  fut  l'In- 
venteur. Ctelibius,  natif  d'Alexandrie,  inventa  la  Clepfydre  ou 
Horlogeàl'eau  environ  l'an  de  Rome  634.  C'étoit  une  machine, 
où  l'e.iu  tomboit  infenfiblement  par  un  petit  trou,  d'un  vaillèau 
dans  un  autre,  dans  lequel  en  s'elevant  peu  à  peu,  elle  èlevo.t  un 
morceau  de liege, qui haullbit quelque  petite  figure, laquelle  mon- 
troit  avec  une  baguette ,  les  heures  qui  étoient  marquées  fur  une 
colomne,oulùrun  Cadran  plat.  Les  Anciens  avoient  encore  une 
elpece  d'Horloge,  qu'ils  appelloient  des  Horloges  de  nuit  ,le!quel- 
les  failbtent  entendre  les  heures ,  en  jeitant  de  petits  cailloux;  qui 
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toraboient  dans  nn  baffiii  d'airain  ,&  marquoient  l'heure  par  leur 
bruit.  Eginard  parle  d'une  Horloge  de  cette  manière, qui  fut  en- 
voyée à  Chariemagnc  par  le  Roi  de  Perfe.  Il  dit,  que  c'étoit  une 
Clepfydrc,  qui  tailant  tomber  de  temps  en  temps  des  boules  de 
cuivre  dans  un  baliin  ,  de  même  métal ,  fonnoit  ainfi  les  heures. 
*  Ughellus,/»  Ital.  Sacr.  Vitruve,//v.  9.  ch.  9.  SUP. 

HORMAN  (Guillaume)  Ecclelialbque,  natif  de  Salisbuti  en 
Angleterre, étoit  en  eltime  au  commencement  du XVI. Siècle.  11 
fçavoit  les  Langues ,  les  belles  Lettres  &  la  Théologie, qu'ilenfeigna 
avec  réputation  à  Winchetler.  Depuis,  il  fut  Vice-l'revotdcrEglilé 
de  celte  Ville,  &  y  mourut  le  II.  Avril  de  l'an  1535.  Horman  com- 
pofa  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  dont  on  pourra  voir  le  dé- 
nombrement dans  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

HORMISDAS  ,  Pape  ,  natif  de  Frofilone  (dite  auparavant 
Iiulino)  dans  la  Campagne  de  Rome,étoit  Diacre  de l'Eglife Ro- 
maine,&fut  fait  Pape  après  Symmachusle  2.6. Juillet  de  l'an  514. 
L'F.glife  d'Orient  tniretenoit  alors  un  Schilme  contre  la  Latine,  a 
taule  des  erreursdesEutychiens.  Ce  Pontife  n'oublia  rien  pour  le 
f.urc  celler.il  envoya  pour  cela  diverles  Ambairadesàl'Empcreur 
Anaflafe  en5i6.  Mais  celui-ci, diffimulantlbndelléin,nerépondit 
pisalafinceritédeccux  d'Hormifdas,qui  lui  rélilla  pourtant  avec 
beaucoup  de  conllance.  Il  eutlaconfolationdeniieux  faire  réulTir 
fcs  intentions  fousTEmpire  de  Juftin  .fuccelTeurd'Anaftafe;  &  pour 
en  mieux  venir  a  bout ,  il  allémbla  l'an  5 1 8.  un  Synode  a  Rome ,  où 
il  fut  un  exemple  de  modeltie,  de  patience  &  de  charité.  Il  veilla 
avec  un  foin  in  fatigable  fur  toutes  les  Eghics ,  mftruilit  le  Clergé  à  la 
Pfalmodie;  &  ayant  découvert  des  Hérétiques  Manichéens  à  Rome, 
il  les  envoya  d'.tbord  en  exil.  Ilécrivitbeaucoupd'Epitresàdivers 
Evcques  &  à  d'autres  perfonnes,  que  nous  avons  prelque  toutes. 
Son  Pontificat  fut  de  8.  ans&dixjours.ilmourutleô.Aoûtdel'an 
513.  *  Baronius,  in  Annal.  T.  VI.  v  VII. 

HORMISDAS  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Perfe ,  fucceda  l'an  173. 
à  Saporesfon  père.  Il  ne  régna  qu'un  an ,  dansle  temps  que  l'Empe- 
reur Anrelien  reprenoit  Antioche.EdelTc  8c  Palmire, après  avoir 
mis  dans  les  fers  la  vaillante  Zcnobie.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II.  etoit  fils  de  Narfes,  il  lui  fuccedi  l'an  310. 
Il  régna  7. ans Scj. mois;  mais  il  ne  fe  diftmgua  par  aucune  aètion 
d'éclat.  baporeslI.de  ce  nom  fon  fils  fut  Roi  après  lui  en  309. 

HORMISDAS  III.  fucceda  l'an  580.  à  Chofroës  le  Grand 
fon  père.  Il  perdit  fon  armée ,  fon  Bagage  Se  fes  Elephans ,  en  com- 
battantcontrelcsRomains.  Maurice, qui  fefignalal'an 581. contre 
lesPerfes, fut  déligné  Cefar.  Hormildas  eut  encore  du  pire  en  5  88. 
&591.  On  n'en  fut  point  fâché  dans  la  Perfe, oùfcs  fujets  eurent 
fouvent  raifon  de  fe  plaindre  de  la  cruauté.  Il  mit  une  puiffante  ar- 
mée furpied  contre  lesRomains,&il  en  donna  la  conduite  a  Vara- 
nes.  Mais  celui-ci  ayant  été  battu ,  le  Roi  en  tut  fi  fâche ,  qu'il  lui  en- 
voya par  mépris  un  habit  de  femme  :  ce  qui  etoit  uneinjure  irrépara- 
ble parmi  lesPerfés.  LeGéneral,pours'en  venger, fe  révolta, prit 
Hormifdas,  fit  malFacrer  fa  femme  en  fa  prélence.lui  arracha  les 
yeux,  &  mit  lui-même  ChofroësIl.fonfilsfurleThrône.  Ce  nou- 
veau Roi  fit  aflbmmer  Hormifdas  fon  père,  à  coups  debàton, l'an 
591.  *  Agathias,/;.  4.  Nicephore./i.  18.  Evagre,&c. 

HORMISDAS  IV.  qui  eft  le  même  que  Jesi>egirde,  étoit 
fils  de  Siroes, il  devint  Roi  environ  l'an  630.  Il  tut  chalTé  quelques 
années  après  parles  Sarrazins,qui  fe  tendirent  maîtres  de  cet  Etat 
en  631.  *  Sigebcrt, e» /<«  CAron.  HiÛ.S?.i^c.  H.i.c.-^.^fei^. 

HORMISDAS,  Architeéfc,  dont  Platine  parle  dans  la  vie  du 
Pape  Félix  II.  11  dit,  que  cet  Architeéte  étoit  Perfan.ik  quel'Empe- 
reurConllancel'avoit  avec  lui.  CePrince  lui  dit  une  fois,  qu'il  fal- 
loit  faire  un  cheval  emblable  a  celui  de  Troye.a  qui  il  repondit.qu'il 
falloit  premièrement  fonger  à  lui  chercher  une  écurie.  Uneautre- 
fois  fe  trouvant  preffé  par  le  même  Empereur  de  lui  due  ce  qu'il 
trouvoit  de  plus  beau  à  Rome  :  C'elt ,  dit-il ,  de  ce  que  les  hom  mes  y 
meurent  comme  ailleurs.  [Hormifdas  étoit  frerc  de  SaporRoide 
Perfe,  &  non  Architede.  Dans  la  première  de  ces  deux  reponfes,  il 
s'agillbit  du  cheval  de  Trajan ,  &  non  de  celui  de  Troye.  Ce  cheval 
ctoit  de  bronze, &avoit cet Empereurfurfon dos.  Conftancepar- 
loit  d'en  faire  un  femblable ,  lors  qu'Hormifdas  lui  répondit  de  la 
forte.  Voyez  Ammkn  Marcelim,  Lib.  XVI.  c.  10.] 

HORNE  ou  HooRNE,  Horna,\û\t  du  Pais-Bas  dans  la  Nort- 
Hollande,  qui  a  voix  dans  l'AIIemblée  des  Etats.  Elle  efi  fituée  fur  la 
Mer  avec  un  bon  port,  qui  y  entretient  le  commerce  &  qui  la  rend 
confiderable.  Hoornen'elleneflimequedepuisversl'ani389.  On 
l'entoura  de  murailles  en  1416.  &  on  l'augmenta  en  1508.  Ceux 
d'Horne  furent  célèbres  durant  les  faétions  des  Quenemars  contre 
les  Ollerlins.  On  leur  donne  même  la  gloire  d'avoir  fini  cette  guerre 
en  1441.  Cette  Ville  faillit  à  être  fubmergée  l'an  1557.  parce  qucles 
digues  furent  rompues  par  la  tempête.  Onytravaillal'an  i577.au 
port  de  la  manière  qu'il  ell  aujourd'hui.  CetteVille  a  eu  autrefois 
de  belles  Eglifes  &  divers  Monallercs.  On  y  fait  la  monnoye  pour  la 
Kort-Holl.inde.  Elle  elt  environ  à  3.  lieues  d'Enchuyfen ,  a  4.d'Alc- 
maer&aô.d'AmlterJam.  Horneaeu  plufieurs  Hommes  de  Let- 
tres, comme  Adrien  &  Pierre  Junius, Dorothée  &  Simon  Walrau, 
Pierre  Hogebeit,  Jaques  Certain,  J..-^n  Foreft,&c.  *  Adrianus  Ju- 
nius, j»  B^imï;.  A/cr.  MarcZuer,)»  £heat.Holl.  Guichatdin, Ay?r. 
du  Pais- Bas,  arc. 

HORNF;,  petite  Ville  du  Païs-Bas  dans  le  Brabanf  .avec  titre 
de  Comté,  &  un  grand  Domaine.  Elle  eft  fit  uée  décii  la  Meule ,  près 
de  Rurcmonde ,  avec  un  bon  Château.  Ce  Comté  outre  Wefen  & 
Neera  plufieurs  Villages,  qui  font  de  fa  dépendance.  C'elt  un  Fief 
Impérial,  mais  fubalterne  fous  l'ancien  Comté  de  Lonts,  fur  le  ter- 
ritoire de  Liège,  mais  dépendant  de  celui  de  Brabant. 

(X5f  Le  Comte  de  Horne  entra  dans  la  Maifon  de  Montmorenci 
furUfinduXV. Siècle, ilaeu  des  Seigneurs, qui  ont  rendu  cenom 
célèbre.  Jean  de  Montmorenci  I.  du  nom  Sieur  de  Nivelle  en 
Flandres, &c.  Chevalier, Confeillet  &  Chambellan  de  Charles  le 
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Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  étoit  fils  aine  de  Jean  II .  de  ce  nom  Sieur 
de  Montmorenci,  d'Elcoiien,  de  Damville,&c.  Grand  Chambellan 
de  France,  &  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Folfeux,  Dame  de 
Fofleux, de  Nivelle, &c. Son  pereledeshérita,parceqa'il  quitta  le 
parti  du  Roi  LoUis  XI. pour  prendre  celui  du  Duc  de  Bourgogne.qui 
le  combla  de  biens  Scd'honneurs.  Il  cpoufaGoudelledeGand.ditc 
Villain,DamedeLiedekerque,&  il mourutleiô.Juin  1477.  Leurs 
enfans  furent  Jean  II. Sr.de  Nivelle, mort  fans  alliance:  Philippel. 
qui fuit:MargueriteComtelTe de  Hautekerque;  Et  Honorine, fem- 
me de  Nicolas  de  Ste.AIdegondc,  Sr.deNocherme.  Philippe  de 
Montmorenci  I.dunom,  Sieurde Nivelle,  &c.  pritalliance  avec 
Marie  de  Hokne,  fille  aînée  Se  héritierede  Frédéric  de  Hoa- 
NE  ,  Sr.de  Montigni.  Il  eut  de  ce  mariage  Jofeph  qui  fuit  :  Robert 
Sr.  de  Vuimes ,  qui  eut  un  fils  naturel  nommé  Roger ,  Abbé  de  faint 
Wall; d'Arras :  Philippe,  Sr. d'Hachicourt,  ChevahcrdelaToifon 
d'Or,  Chef  des  Finances ,  &c  du  Confeil  dans  le  Pais-Bas  ;  IfabcUe, 
femme  de  Joachimd'Angefl,  Sr.deMoyencourt;  Se  Marguerite, 
mariée  a  Robert  de  Longueva!,  Sr.de  la 'Four.  Joseph  de  Mont- 
morenci, Sr.  de  Nivelle  ,  Sec.  époufa  Anne  d'Egmont ,  fille  de  Flo- 
rent Comte  de  Bure, 8c  il  furpere  dePhilippe  8c  de  Florent  de  Mont- 
m  orenci ,  dont  je  parlerai  dans  la  iuitc ,  Se  de  Marie ,  fem  me  en  pre- 
mières noces  de  Charles  II.  Comte  de  Lalain,8e  en  lecondes  de  Pier- 
re Eineft,  Comte  de  Mansfeld.  Philippe  de  MoNxMORENCiH.du 
nom ,  Comte  de  Horne  6c  de  Meurs ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Amiral  de  la  Mer  de  Flandres  8c  Gouverneur  de  Gueidres  Se  deZut- 
phen,  rendit  dcgrandsfervices  aux  Efpagnols  dans  le  Pais-Bas.  Le 
foin  qu'il  eut  de  vouloir  rétablir  la  paix  dans  la  partie  lui  fut  fatal. 
Le  Duc  d'Albe,  Gouverneur  du  Pais-Bas,le  fit  arrêter  avec  le  Com- 
te d'Egmont,  &  il  leur  fit  trancher  la  tête  a  Bruxelles,  le  5.  Juin  de 
'an  1 568. Florent  de  Montmorenci,  Baron  de  Montigni  6c  Com- 
te de  Horne ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  Se  Gouverneur  de  Tour- 
nai, eut  le  même  malheurque  fon  frère.  La  Noblelfe  du  Pais-Bas 
l'envoya  en  Efpagne,  il  yfut  arrêté  8c  il  eut  latétetranchéedansle 
Château  deSimancas  l'an  1570.  Ce  dernier  lailfa  une  fille  unique 
d'Heleine  de  Melun ,  fille  d'Hugues ,  Prince d'Efpinoi  .qu'il  avoir 
époufée  peu  avant  fon  malheur.  Ces  deux  frères  étoient  braves ,  gé- 
néreux, obligeans  8c  extraordinairement  aimez  dans  leurs  pais.  Le 
malheur  même  de  leur  mort  contribua  à  augmenter  l'ellime 
qu'on  faifoit  de  leur  mérite ,  Se  ne  fit  point  de  tort  a  leur  réputation. 
*DuChefne,  Hift.  de  la Maif.de Montmor.  Strada,deThou,Gui- 
chardin.Le  Laboureur,  Sec. 

HORNE  ou  Cap  d'Hoorn  ,  Cap  de  l'Amérique  Méridionale 
danslaTerreduFeu,verslaMerMagellanique.  Il  fut  découvert  en 
1616.  par  Jaques  le  Maire,  natif  d'Horne  en  Hollande,  quilui  donna 
cenom.  Quelques  Efpagnols  l'ont  nommé  le  Cap  de  falnt  Sauveur. 
HORNMOLD  (Samuel)  Junfconfuhe  Allemand, naquit  dans  le 
Duché  de  "Wirtcmbergran  1 5  37 .11  étudia  en  Allemagne  6c  en  Fran- 
ce ,  8c  puis  étant  retourné  en  Ion  païs ,  il  y  enfeigna  le  Droit ,  y  eut 
divers  emplois.  Se  mourut  à  Hailbron  le  i .  Fev.  1 601 .  âgé  de  64.  ans. 
Hornmoldcompofa  divers  Ouvrages.  De proceffujuris  ordinario.  Dt 
via  ac  idonea  methodo'^uris  dtfcendi.  De  exaflione  V perfeèliene  ailio- 
num  ,acinvefiigatione,vc.  *Melchior  Adam  ,  invit.Jurifc.Gcrmaa. 
HOROLOGION ,  eft  le  nom  d'un  des  Livres  Ecclefiadiques 
desGrecs.qui  leurlértcommedeBreviaire,oii  font  marquez  tous 
leurs  Offices:  Sçavoir  celui-ci,  qu'ils  appellent  OTe/cnyrtifd»,  ou  de 
minuit  ,  celui  qu'ils  difent  dès  le  grand  Matin  ,  Prime  ,  Tierce, 
Sexte,  None,  'Vefpres,  8cc.  Les  Grecs  ont  un  grand  nombre  de 
Livres,  qui  Ibnt  confacrez  aux  ulages  de  l'Eglile;  de  forte  qu'ils 
fontobligezd'avoir  recours  atous  ces  Livres,  lors  qu'ils  chantent 
leur  Office  :  C'eft  ce  qui  donna  occafion  à  Antoine  Arcadius,fous  le 
Pape  Clément  VIII.  de  recueillir  de  tous  leurs  Livres  un  Office ,  qui 
leurpiit  fervir  comme  de  Bréviaire,  8c  qui  fût  compris  dans  un  feul 
Volume.  Mais  les  Grecs  l'ont  rejette,  bien  qu'il  leur  fut  fort  com- 
mode: de  forte  que  ce  Recueil  ell  demeuré  inutile;  ficen'efta  l'é- 
gard de  quelques  Moines  Grecs  qui  ne  font  pas  éloignez  de  Rome, 
6c  qui  en  dépendent.  ■*  Mémoires  fçavans.  SUP. 
HOROSCO.  Cherchez  de  Orofco  (Alphonfe.) 
HORTA,  étoit  chez  les  anciens  Romains  une  DéefTe,  qu'ils 
croyoient  avoir  lefoin  d'exhorter  Se  de  porter  leshommes,  parde 
fecrets  mouvemens  à  toutes  fortes  d'aélions  loiiables.  Elle  etoit 
aulîi  reconnue  pour  la  Déeiredelajeuneffe  .peut-être  à  caufequc  la 
jeunefle  eft  pleine  de  vigueur,  8c  qu'il  taut  de  la  vigueur  Se  de  la 
force  pour  fe  porter  au  bien.  Le  Temple  que  cette  Déelfe  avoit  dans 
Rome,  ne  fefermoitjamais,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  point 
de  moment  dans  la  vie ,  ou  les  hommes  ne  dùflent  être  excitez  à  fai- 
requelquecholede  grand;  Scquetoutes  les  heures  du  jour  étoient 
propres  a  bien  f.iire.  Le  nom  de  Horta  vient  de  Hor(ar),  exhorter. 
Cette  DéelTe  fut  appellée  dans  la  fuite  du  temps  Hom,  qui  eft  toil- 
jourslamémechole;  carluivant  l'opinion d'AntiftiusLabeo,  cité 
parPlutarque,  ce  dernier  nom  étoit  tiré  du  Grec  i^ftâi,  quifigni- 
i\epre£ir,  inciter.  D'oiiPlutatquc  même  prend  occafion  de  douter, 
fi  le  mot  d'Orateur  n'a  point  auifi  lamémeétymologie,  phitôtque 
celle,  qu'on  luidonned'ordinairedumotdrare,  faire  un  difcours, 
parler  en  public;  parce  qu'un  Orateur  excite,  confeille,  8e  émeut. 
*Aulu-Gelle,  Plutarque,  eiua/i. Rom. 46.  SUP. 

[HORTALUS  {Marciii)  petit-fils  du  célèbre  Orateur  Horten- 
fius.  Augufte  l'avoitporté  a  fe  marier,  par  une  hberahtéqu'il  lui 
avoit  faite,  Hortalius  étant  trop  pauvre  pour  prendre  femme  fans 
cela.  Il  cneutquatrefils.  Se  ne  put  néanmoins  obtenir  deTibere 
aucunegratification, quoi  qu'il  fùtdans  la  dernière  néceflitè;  Se  que 
cette  illuftre  f.unille  s'éteignît  faute  de  bien.  *  Taciie ,  Ann.  1.  c. 
37.  8c  38.] 

HORTENSIA,  Dame  Romaine,  étoit  fille  de  l'Orateur  Hor- 
tenfius.ellc  fut  héritière  de  l'efprit  Se  de  l'éloquence  de  fon  pere.Les 
Triumvirs  aiant  mis  une  taxe  furies  plus  riches  Dames  de  Rome,  Se 
ne  fe  trouvant  aucun  Avocat  qui  olat  parler  en  leur  faveur;Hortenfiï 
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porta  la  pnrolc  poiirtoutcs,  &plaida  leur  c;uifc  devant  IcsTrium-  f  i^rtr.  Hofius  refula  d'.ibord  cet  honneur,  ^îais  le  Pape  lui  com- 
virs,  avec  tant  dcloqucncc  &:  de  bonheur,  cju'elle  obtint  que  la  mandaabfolumentderacccpter  ,&deux  mois  après  il  lui  ordonna 
plus  grande  partie  de  l'argent ,  qu'elles  étoient  obligt-es  dc  payer,:  d'aller  ouvrir  le  Concile  a  Trente  comme  fon  Légat,  avec  les  Car- 


leur  lèroit  remife.  *Valere Maxime,  li.^.ch.-j.ex.^i.  AppianAle- 
xandrin,/(i.4.  telli  livil.  Quintilien,  ti.  i.ch.t.  [Mr.Bayle  aj'ourni 
la  correHion  de  cet  article.  ] 

HORTENSIUS  (  Lamberlus)  natif  dcMontfort  dans  le  pa'is 
d'Utrccht,  aété  cneltime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  l'çavoit  les  belles 
Lettres  &  les  Langues,  Se  cnfcigna  avec  réputation.  Il  eut  part  à  l'a 
initié  de  plufieurs  grandsHommcs  delontcnips.  AnasMontanus 
luiiitceQuatrain  pour  mettre  lur  Ion  portrait  : 


Hujus  uhi  Hortenfi  fpcHas  in  imaTine  vultum , 
Talia  lut»  fuhent  ilicere  veria  libi  ; 

Kotnam  Horunji,  concède  huic:  ficula  />ri/cis. 
Nomine  rejue  pares ,  nojlra  inUre  viras. 


Hortenfius  enfeigna  à  Njrdcn,  &  il  faillit  à  y  être  tué  en  1572. 
quand  ccnc  Ville  fut  prife  par  Frcderx  de  'l'olede,  fils  du  Duc 
d'Albc.  Il  mourut  l'année  d'après  en  r573,&  laill'a  divers  Ouvra- 
ges en  proie  &  en  vers,  des  Satyres,  des  ICpithalames,  Succefjh- 
num  civilium  VllrajeHinarum  Lib.  Vil.  De  lumuliu  Anabaptiflaruin. 
DebellcrGernianico,afc.  LcMire,  in  elog.  Lelg.  Valere  André,  i>V4/. 
Stlg.  DeThou,H;y/./<.68.  Gdncr,f(;i/.  Pantaleon, /«/'fo/iî/i,  Girr- 
man.^.rc. 

HORTENSIUS  CQ.  Ortalus)  célèbre  Orateur  Romain ,  qui 
fut  Tribun  de  foldats  en  664  deRome  ,  Prêteur  cnA8i.&en685. 
ConfuI  avccQ.CcciliusMetcllus.  Il  fc  fit  admirer  par  fon  éloquen- 
ce &  par  fon  génie.  Ciceron  parle  defamémoire  comme  d'un  pro- 
dige, ayant  coi'itume  de  reciter  mot  à  mot  en  public  tout  ce  qu'il 
avoit  tant  foit  peu  médité  en  particulier.  Il  lui  donne  cet  éloge 
d'avoir  été  excellent  Orateur,  bon  Citoyen  &fage  Sénateur.  On  re- 
marque, qu'il  failbit  beaucoup  de  gelles,  ce  qui  lui  attira  fonvent 
des  railleries.  I!  compofa  des  Oraifons,  des  Vers  peu  hinêtcs, 
&desAnnales.  Ceux  qui  levoudront  mieux  connoitre,confulte- 
ront  les  Auteurs  queje  cite.  Il  laifla  un  hls  de  fon  nom,  qui  fat  tué 
durant  les  guerres  civiles  dcCaflius  &  de  Brut  us;  Les  Auteurs  par- 
lent aufli  d'un  dc  fes  petits-fils  extrêmement  dcbauclic  &  qui  fit 
honte  à  fon  nom,parl-a  conduite.  La  famille  des  Hortenfius  étoit 
enconlideration  dans  la  Ville  de  Rome,  où  elle  a  eu  divers  Magil- 
trats,  &rOrateur  étoit  defcendu  deQ.HoKiENSius,  qui  fut  Dic- 
tateur l'an  4'')8.  de  la  fondation  dcRome.  Nous  apprenons  del'A- 
bregé  deTitc-Liv'e  qu'il  mourut  en  exerçant  cette  Charge.  *  Vel- 
leïus  Patetculus,  /;'.  2.  Hifi.  Ciceron  ,  /».  12.  epiii.  ad  Aiiic.  ep.  j. 
K.  3.  de  Oral,  cr  in  Brut,  Pline,  //'.  9.  c.  55.  v  l'.  10.  f.  20.  Au- 
hi-Gelle,  /;'.  i.  c.  5.  li.  19.  c.  9.  Macrobe,  /(.  1.  e.  9.  Plutarque, 
in  Catone.  Valere  Maxime,  ti-  3.  c.  5.  ex.  4.  Tacite  ,  /;".  2.  Ann. 
Suétone ,  in  Tibcr.  [On  a  corrigé  cet  article  fitr  la  Critique  de  Mr. 
Baylc.  ] 

HOSANNA.  Ce  mot  figmfiC  fauveumaintenarit.  Les  Juifs 
nomment  leurs  Fêtes  des  Tabernacles  Hcfanna  Ral/':a:  le  Grand 
Hofanna.  L'origine  de  ce  nom ,  vient  de  ce  qu'en  ce  j  our-  là  ils  prient 
pourlelalut  &le  pardon  des  péchez  de  tour  le  peuple;  c'eit  pour- 
qiioi  ilscmployènt  dans  toutes leurspriercs  lemot  de  Hofanna,  qui 
iignifie  Sauvez.  C'tft  le  fens,  que  Buxtorf  donne  à  ce  nom  dans 
fon  DiéfionnaireTalmudique&Rabbinique.  Antoine  Nebriffenfis, 
dansfon  Commentaire  des  mots  Hebreux«àe  l'Ecriture,  remarque 
après  le  R.Elias,  qu'il  taudroit  dire  Hs/;.i«a,  mais  que  les  Juifs  qui 
chantentfouvent  ce  mot  dans  la  Fête  desTabernablesj  l'ontabregé 
en  difant  Hofana.  Il  ajoi'ite  avec  le  même  R.  Elias,  que  les  Juifs  ap- 
pellent//«/««a  les  branches  de  faule,  qu'ils  portent  en  cette  Fête, 
parce  qu'en  agitant  de  tous  cotez  ces  branches  de  faule,  dans  la  cé- 
rémonie de  ce  jour-là,  ils  chantent  Hofana,  ce  que  le  même  Ne- 
briflcnfis  applique  aux  Juifs,  qui  reçurent  Jesus-Christ  comme 
le  Mefile,  en  chantant  Hofanna,  voulant  marquer  par  la  ,  qu'ils 
pottoient  au  devant  dc  lui  des  branches  de  fiiule,  de  palmier,  & 
d'autres  arbres.  Grotius  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  21. 
defaintMatihieu  verf.ç).  remarque  que  les  Fêtes  des  Juih;  ne  iigni- 
fioicnt  pas  feulement  leur  fortie  d'Egypte  dont  ils  célebroient  la 
mémoire, mais auiiî  l'attente  du  Meflie;  &  que  même  encore  au- 
jourd'hui, le  jour  qu'ils  portent  ces  rameaux,  ilsdifent,  qu'ils  fou- 
haiîent  célébrer  cette  Fcte  à  la  venue  deleurMelTic.  D'où  il  con- 
clut,que  lepeuple  en  portant  ces  rameaux  devant  nôtre  Seigneur, 
témoignoit  fa  joye,  le  reconnoiflant  pour  leur  Meflie.  *  M.  Simon. 
.'iUP. 

HOSIUS  (Staniflas)  Cardinal,  Evcque  de Warmie,  étoit  Po- 
lonois  natif  de  Ciacovie,  il  a  été  un  des  plus  illullres  Prélats  du 
XVI. Siècle.  Ses  parens  curent  un  foin  particulier  de  le  faire  élever 
dans  les  bonnes  Lettres,  &  l'envoyèrent  à  Padouë,où  il  fit  amitié 
avec  Renaud  Pohis  depuis  Cardinal,  &  eut  pour  Maitre  Lazare  Bo- 
namici.  Il  reçût  lebonnetdcDoéleur  en  droit  à  Bologne;  depuis  s'en 
retourna  en  Pologne,  où  le  Rt)i  le  fit  fon  Secrétaire,  &  l'employa 
depuisdansla Chancellerie.  CePrinceavoitune  eftime particulière 
pour  Hofius,  &  le  voulut  employer  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes du  Royaume.  Cependant,  comme  il  fe  lia  aux  Ordres 
Jan'e7,il  eut  une  Chanoinic  à  Ciacovie  ;  &  puis  l'Evêché  de  Culmes 
à  l'inllance  du  Roi  Sigifmond  Augullc  ,  qui  Penvoya  à  Rome 
verslePapeJule  III.&versl'Empcreuren  Allemagne.  11  eut enfuitc 
l'Evêché  dc  Warmie;  &lePapeTie  IV.  qui  connut  d'abord  Ion  habi- 
kté&fon  mérite,  l'envoya  à  l'Empereur  Ferdinand  &  au  Roi  de 
Bohême,  pour  faire  continuer  le  Concile  dc  Trente.  On  aflure, 
quelepremier  decesPrinces  lui  dit  en  l'embrafTant,  après  qu'Ho- 
fuisfefutentretenuaveclui,&qu'il  lui  eut  faitfçavoir  lefujet  delà 
Légation,  qu'il  ne  pouvoit  pas  réfiller  à  un  homme,  dont  labnuchc 
étoit  un  Temple  &  la  langue  un  Oracle  duSamtEfpnt.  Le  même 
Pape  lui  envoya  un  Chapeau  de  Cardinal  à  Vlcnnccn  Autrichcl'an 


dinaux  de  Mantouè  Se  Seripandc.  C'ed  ce  qu'il  exécuta  avec  tant 
de  bonheur, qu'après  la  conclufton  de  ce  Concile, le  Poniiic  lui  en 
écrivit  une  Lettre dcremcrcimenttrès-obl'geantc.  LesDoétesf;a- 
vent,  pourquoi  il  ne  voulut  pasfe  trouver  a  la  XXI  V.Seflion  de  cet- 
te Allemblee  ,  qui  étoit  la  VI 1 1.  fous  Pic  IV.  ou  il  s'agilToit  de  traiter 
des  mariages  clandcfiins.  Cette  afiàirc  étoit  délicate  Se  Hofius  ne 
donnoit  pas  dans  certains  fentimens.qui  lui  patoifibient  peu  con- 
formes aux  anciens  Canons.  Ilferetiia  enfuitedansfonhiéchécn 
Pologne ,  Se  travailla  a  divers  Ouvrages.  Audi  les  Proteltans  le  nom- 
moient  ordinairement; /e  D!tu  des  l'olonois,la  foi  Orthodoxe , la  Foi 
Hofienne.  Depuis  il  fut  appelle  a  Rome, &  le  Pape  Grégoire  XIII. 
lefitGrandPeuitencierderi-;glile.  Ce  fut  le  5.  Août  de-  l'anijTy.' 
le  -6.  de  fon  âge.  Les  Souverains  Pontifes,  Scies  Ecrivains  de  l'on 
temps. lui  donnèrent  les  éloges  de  C<domne  de  l'I'.glile.de  l'Au- 
gudm  de  l'on  temps ,  Sec.  Ses  Livres  furent  traduits  en  diverfes  Lan- 
gues Se  quelques-uns  imprimez  trente-deux  fois  durant  fa  vie, que 
Refeius  a  écrite.  PetramellariusSe  Viélorel  ont  fait  fonéloge.  Con-' 
fultC/'.  auliiGenebrard,;MC^ro».  Spomk ,  in  Annal,  a-c.  [Mr.Daylc 
a  fourni  la  corretiion  de  divers  endroits  de  cet  article.  ] 
HOSIUS,  livcque  de  Cordouè.  Cherchez  Olius. 
HOSMAN,  Hérétique.  Cherchez  Melchior  Hofman. 
HOSPITAL  (Michel  de  I')  Sieur  de  Belesbat,  &c.     Chan- 
celier de  France,  étoit  d'Aigueperfc  en  Auvergne,  où  il  naquit 
vers  l'an  1503.     Comme  il  avoit  beaucoup  de  fçavoir.  Se 'un 
mérite  fingulicr,  il  s'éleva  dc  lui-même  aux  premières  Charges 
de  la  Robe,  dans  un  temps  allez  fâcheux.     11  avoit  étudie  le 
Droit,  dans  les  plus  célèbres  Univerfiiez  de  la  France  Se  de  l'I- 
talie, ilentendoit  très-bien  les  Langues,  il  compofoit  de  beaux 
Vers  Latins;  Se  comme  ces  avantages  étoient  foùrenus  par  un 
jugement  folide,  par  une  grande  éloquence, Se  par  beaucoup  de 
delicatefit  d'ciprit, Se:  d'intégrité,  il  fe  diflingua  lans  peine  entre 
les  premiers  Hoifmes  de  la  profcfiion.  Aulh  paffii-t-il  dans  tous 
les  honneurs  de  la  Robe,  avec  beaucoup  de  louange.     11  fut 
Conleiller  au  Parlement  de  Paris  en  1524.  puis  Prclirient  en  la 
Chambre  des  Comptes, enfuite  Maitre  des  Requêtes, félon  M. de 
Thou;  après  cela,  Conleiller  au  Grand  Confeil,  Chancelier  de 
Marguerite  de  France,  par  Lettres  données  à  faint  l^'ger  le  30. 
Juin  de  l'an  r56o.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  sJ  k-  Cardi- 
nal de  Lorraine,  contribuèrent  le  plus  à  fon  élévation.  On  avoue, 
qu'il  y  avoit  long-temps,  qu'on  n'avoit  mis  perlonnc  en  cette 
Charge,  qui  en  fût  plus  digne,  Se  qu'on  crût  plus  capable  de  difiiper 
avec  plus  de  force  Se: de  fermeté  les  maux  qui  menaçoient  l'Etat. 
La  chofearriva  pourtant  autrement  qyc  l'pn  ne  l'efperoit;  Se  peut- 
être  quele  penchant  que  le  Chancelier  avoit  pour  les  nouvelles  opi- 
nions, dont  fa  fille  Se  fon  gendre  failbient  profellion  publique  dans 
laMaifon,  en  furent  des  principaux  obllacles.  Quoi  qu'il  enfuit; 
il  fe  trouva  à  l'Aflemblée  de  Fontainebleau, tenue  la  même  année 
1560,  aux  Etats  afièmbicz  à  Orléans  au  commencement  du  legne 
de  Charles  IX.  à  ceux  dc  faint  Germain  en  Laye  ,  l'an  1561.  au 
Colloque  dePoilVy  tenu  la  même  anné^/àl'Afremblée  dc  Moulins 
de  l'an  1566.  Se  il  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  jufqu'cn 
1568.  Comme  il  n'aimoitpaslesconfeilsviolcns,  il  en  donna  au  Roi 
de  très  raoderra,  qui  le  portoient  a  établir  la  paix  dans  fon  Etat.  La 
Reine  Catherine  deMedicis  delapprouva  cette  conduite,  elle  ren- 
dit leChanceherfulpect  a  fon  fils ,  Se  on  lui  ôta  les  Sceaux,  qu'on 
donna  à  Jean  deMorvillier,  Evêque  d'Orléans.  Michel  del'Hoi"- 
pital  fe  retira  àfaMaifon  deVignay  près  d'Ellampes,  Sey  mouru: 
le  i3.Mats  de  Pan  1573.  âgé  d'envirefti  70.  ans.  On  a  diverfes  Ha- 
rangues de  fa  façon  &  un  Volume  de  Poêfies  Latines,  qu'on  publia 
après  fa  mort.  Son  corps  fut  enterré  en  fa  Terre  de  Camouteux  , 
près  de  Fontainebleau,  oùl'on  voit  encore  fa  fcpulture.  Son  portrait 
rellémble  allez  bien  aux  Médailles  que  nous  avons  d'Arillote.  Di- 
vers Auteurs  ont  h\l  la  même  remarque.  LcChancelier  del'Hof- 
pital  avoit  époufe  Marie  Morin,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  Magde- 
leinede  PHofpital,  Dame  de  Bus,  Vignay.Sec.  Elleépouft Ro- 
bert Hurault ,  Sieur  de  Belejbat  ,  Conleiller  au  Grand  Conlcil, 
Maitre  des  Requêtes  Se  puis  Chancelier  de  Marguerite  de  France, 
DuchelTe  de  Savoye.  Leurs  cnfans,  qui  prirent  le  nom  Seles  ar- 
mes del'Hofpital,  furent  Charles  Hurault  &  l'Hofp.tal  ,  tué  au 
Siège  de  Chartres  en  1591.  Michel,  qui  fuit:  Robert  FIurault 
DE  l'Hospital,  Baron  d'Auncux,  qui  lailla  pollerité  d'Efperan- 
ce  Porrot  fa  femme:  Paul  Hurault  de  l'Hospital,  Archevê- 
que d'Aix,  auparavant  Maitre  des  Requêtes,  grand  Prédicateur, 
mort  à  Paris  l'an  1624.  Jean  ,  Sieur  de  Gomerville,  mort  fans 
lailFer  poflerité  de  Loùife  d'Allonville  (a  femme  :  François, Sieur 
deVignay,  mort  fans  avoir  été  marié  :  Marguerite,  femme  de 
Jean  deGontaut  deBiron,  Baron  de Salignac;  EtMarie,  femme 
de  Louis  de  la  Rivere,  Sieur  de  Cheny.   Michel  Hurault  de 
l'Hospital  ,  Sieur  de  Belcsbat  ,  du  Bay  ,  cec  avoit  beaucoup 
d'efprit  8e  de  mérite.  LcChancelier  de  l'Hofpital,  fon  ayeul,  lui 
Irifla  fa  Bibliothèque  Seeutfoin  de  le  faire  élever  dansles  Sciences, 
comptant  fur  lui  comme  fur  celui  de  fes  neveux  ,  quietoit  le  plus 
propre  à  foùtenir  la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquifc.    11  ne 
le  trompa  pas,  le  Sieur  de  Belcsbat  eut  de  grandes  quahtez.  Il  fut 
Chancelier  de  Henri  Roi  de  Navarre,  qui  l'envoya  Ambafl"adeur 
enHoUande  Se  en  Allemagne,  Se  on  l'y  confideracommeunfige 
Minillre  fie  un  fçavant  Orateur.  Il  fut  encore  Maitre  desRequêieî 
Hôtel  en  1585.  Depuis  ileutordre  de  faire  travailler  à  laFor- 


del'l 

tercffe  de  Quillebeuf  en  Normandie.  On  dit,  qu'il  avoit  dtlicin 
de  s'y  cantonner  avec  800.  Anglois  qu'il  y  attendoit.  Le  Roi  lui 
commanda  de  remettre  cettepUce  auSr.  de  Bellegarde,  Se  ce  com- 
mandement lui  parut  fi  rude,  qu'il  en  mourut  de  dcplailir  l'an  1592. 
Il  avoit  épouië  Olympe  du  1-^aur,  fille  du  célèbre  Guy  du  Faur,  Sr.de 

Py'arac; 
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Pybrac,  Préiîdcnt  au  Pailcment  de  Paris  &  de  Jeanne  deCiiflos, 
Dame  dcTavabel,  il  en  eut  entre  autres  cntans  Pierre  Huiault  de 
l'Hofpital,  Maître  des  Requêtes,  qui  laifi'a  polk-rilé;  Et  Guy  Hurault 
derHofpital,  Archevêque  d'Aix,  après  l'on  oncle,  dont  il  avoitété 
Coadjuteur  eni6i8.  llmouruten  1615.  *De']"hou,H//Z./;.  14.^7' 
fcq.  Sainte  Marthe,  intlag  diil.Gall.  Blanchard,  Hift.  des  Mail,  des 
Re^uî't.  Godefroi,  Mezerai,  &c. 

IIOSPITAL  (Michel  de  1')  Chanceher  de  France ,  étoit  pe- 
tit-fils d'unJuifd'Avignon.&filsd'un  Médecin  de  Charles,  Duc  de 
Bourbon,  Connctablede  France.  Ce  Médecin  fuivit  le  Duc  de  Bour- 
bon en  Efpagnc,&  en  Italie,  jufqucs  àlamort:  aprèslaquellc  il  fut 
quelque  temps  alafuitederEmpcreur,  puis  illemitaulervicedela 
Iccur  de  fon  délunt  Maitrc,la  PrincefTe  Renée  de  Bourbon.qui avoit 
époufé  Antoine,  Duc  de  Lorraine,  auprès  de  laquelle,  il  demeura 
lereile  defesjours.  Ce  fut  pour  cette  conlidcration,  jointe  au  rare 
mérite  de  Michel  de  rHofpital ,  que  le  Cardmal  de  Lorraine  re- 
leva par  fon  crédit,  jufques  à  laDignite  de  Chancelier  de  France. 
Ce  grandHomme  avoit  quantité  de  belles  qualitcz,  mais  il  en  ter- 
nit l'éclat  par  ion  attachement  au  parti  des  Calvinillies.  Aulfi  l'on 
diibit  communément,  qu'il  étoit  Huguenot  dans  l'ame,  quoi'qu'il 
fit  fcmblant  d'être  Catholique  h  caulé  de  fa  Dignité.  Et  de  la 
vint  ce  petit  proverbe,  ou  plutôt  cette  raillerie  ,  qui  étoit  de  Ion 
temps  à  la  bouche  de  tout  le  monde  ,  Dieu  nous  garde  de  la 
AleJJ'e  du  chancelier  ,  parce  que  l'on  étoit  peifuade  ,  qu'il  n'y 
croyoit  pas  trop.  Cela  même  fît  croire  à  quelques-uns,qu'avecfa 
mine  aufterc.lbn  vilage  de  faintjerôme.comme  on  l'appelloitala 
Cour,  &  fa  morale  extrêmement  fevere,  il  n'étoît  à  proprement 
parler,niHuguenot,ni Catholique.  Quoi  qu'il  en'foit.il  cil  certain, 
qu'il  prit  grand  foin  d'élever  iés  petits  fîls  Mellieurs  Hurault  de 
l'Hofpital, dans  laRel'gion  de  Calvin,  comme  ils  l'ont  eux-mêmes 
témoigné,  eiant  depuis  devenus  Catholiques.  On  remarque  auffi, 
que  dans  fon  Teflament,avant  que  de  venir  a  la  difpofuiondefes 
biens,  il  ne  fait  qu'un  récit  de  fa  vie,  fans  y  parler  de  Dieu,  ni  de 
Religion,  ni  de  prières  pour  fon  ame,  ni  même  de  fa  fepulture, 
qu'en  ces  termes  peu  dignes  d'un  Chrétien  :  ffluant  h  mes  funérail- 
les u  Jepuliure ,  que  les  Chréiiens  n'ont  pas  en  grande  eftime ,  j'en 
laijji  te  foin  à  ma  femme,  cr  a  tnes  Doweftiques.  *  Brantofme, 
Eloge  du  Chancelier  de  l'Hofpital.  Belcar,  l.iH.  Maimbourg,  Hift. 
duCalvini/me.  SVP. 

L'HOSPITAL  ,  Famille  ;  La  Maifon  de  l'Hospital  a  eu 
François'de  l'Hospital  qui  vîvoit  en  1310.  &  qui  fut  frère 
de  Jean  de  l'Homuial  I.  du  nom.  Celui-ci  eut  Jean  de  l'Hos- 
pital II.  du  nom,  qualitié  Conléiller  du  Roi  en  1371^.  Il  é- 
poula  Jeanne  Bracque  ,  Dame  de  Choify  ,  fille  de  Nicolas , 
Sieur  de  Chàtillon-lur-Loing  ,  Sec.  Maître  d'Hôtel  du  Roi  & 
de  Jeanne  de  Tremblay  fi  première  iérame.  Il  vivoit  encore  l'an 
1 38  5 .  il  eut  François  II .  qui  fuit  :  Nicolas  Religieux  :  Nicole,  femme 
d'Anfeau  leBoutillier  II.  du  nom.  Sieur  d'OrviIIe:  Agnès,  fem- 
me dejean  deBeaumont,  Ecuyer,  Chambellan  de  Jean  de  Fran- 
ce, Duc  de  Berri;  Et  Catherine,  femme  de  Nicolas  Fonteney,  Sieur 
defaintLiebaud.  François  de  l'Hospital  II.  du  nom ,  Sieurde 
Choify  aux  Loges,  ConrclIlerS:  Chambellan  du  Roi  &  de  Charles 
Duc  d'Orléans,  étoit  Maître  8c  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  de 
France,  Champagne  &;Brie  en  1404.  Grand  Maître  d'Hôtel  de  la 
Reine  Ilabeau  de  Bavière,  l'an  1416.  il  mourut  à  Paris  le  2.4.  No- 
vembre 1417.  Il  avoir  pris  alliance  avec  Catherine  Lorfevre,filIe 
de  Pierre,  Sieur  d'Ermenonville,  Chancelier  de  LoUis  de  France 
Duc  d'Orléans;  &  il  en  eut  Jean  II!.  qui  fuit.  Et  Catherine  de 
l'Hôpital,  mariée  au  mois  de  Janvier  l'an  1414.  avec  Jean  de  Cour- 
tenay  II.  du  nom,  S^eur  de  Campiegneks  &  de  Blencau.  Jean 
DE  l'Hospital  III.  du  *om ,  Sieur  de  Choily  ,  époufa  en 
1446.  Bianehe  deSannes,  fille  de Thomafm  Scd'Eleonorde  Bu- 
res, dont  il  eutAiiiicn,  qui  fuit:  Louis,  Sieur  de  Nogtnt.enBrie, 
mort  fans  alliance  l'an  151 1.  Claude,  femme  de  Michel  Pigaffe, 
Sieur  de  Carebonnes  en  Normandie;  Et  Marie  de  l'Hôpital,  qui 
prit  trois  alliances.  Adkien  de  l'Hospital,  Sieur  de  Choily, Ca- 
pitaine deCaudebec  l'an  1487.  fe  trouva  à  la  bataille  dcfaint  Au- 
■  b  n  du  Cormier  &  mourut  vers  l'an  1509.  Il  avoir  époulé  Anne 
Ronhault,  filledeJoachim,SleurdeGamaches,deBoifmenart,Ma- 
rech.lldeFrance,&deFl•ançoifedeVolvire:  dont  il  eut  Alolf  qui 
fuit  ;  Et  Charles,  qui  a  tait  la  Branche  de  Vitry,  dontje  parlerai  après 
celle  de  fon  aine.  Aloif  de  l'Hospital,  Sieur  de  Choify,  Ca- 
pitaine de  la  Forêt  d'Orléans ,  époufa  Louife  de  Poifieu,  fille  de 
Cl.wde,  Sieur  de  fainle  Même ,  &c.  Capitaine  de  la  porte  de  la 
Maifon  du  Roi,  dont  il  eut  Jean  I^V.  qui  fuit  :  Henri  ,  Maître 
de  laGardcrobe  duDuc  d'Anjou  cnis^i.  EtRené,  qui  a  fait  la 
Branche  de  fainte  Même  par  Anne,  marié  à  Jacqueline  Hurault  dont 
il  eut  Jaques,  Père  d'Anne  II.  Comte  de  fainte  Àlême,  Siiur  de  Bre- 
taucourt,&c.premicr Ecuyer  dcfeu Gallon  deFrance,  Ducd'Or- 
Ieans,&  Chevalier  d'Honneur  de  Marguerite  deLoraincDucheffe 
d'Orléans.  Il  a  époufé  Eliiabeth  Gobelm  ,  dont  il  a  eu  Antoine, 
Marquis  de  fainte  .Même:  Guillaume ,  Comte  de  l'Hôpital ,  &c. 
Jean  de  l'Hospital  1"V.  du  nom.  Comte  de  Choify,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Capitaine  de  50.  Hommes  d'Armes  ,  &  Gouverneur  de  la 
Perfonne  de  François  de  France  ,  Duc  d'Alençon;  8:c.  prit  al- 
liance en  1547.  avec  Eleonor  Sluart,  fille  naturelle  de  Jean  Duc 
d'Albanie,  &  il  biffa  Jaques;  Et  Catherine, mariéei.aJeanBaron 
d'Orbée  &  il  René  de  Laval,  Sieur  de  la  Famé.  Jaqiies  de  l'Hos- 
pital Marijuis  de  Choily,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  r'598. 
Chevalier  d  Honneur  delà  Reine  Marguerite,Gouverneur&  Séné- 
chal d'Auvergne,  époufa  en  i.  noces  Magdeleine  de  Colle,  fille 
d'Artus,  Maréchal  de  France  ,  &.  en  1.  Françoife  le  Picard.  Il 
lailla  divers  enfîms ,  8c  entre  autres  Charles  de  l'Hospital, 
Marquis  de  Choify,  marié  à  Renée  de  l'cauvcau,  dont  il  a  eu 
René'  de  l^Hospmal,  Marqius  de  Choify,  Charles,  dit  le 
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Comte  de  l'Hofpital,  8c  quatre  filles.  René  a  pris  alliancei.ave»; 
Marie-Charlotte  de  laMarck,  fille  deHenri Comte  deBraine;  &: 
î.  avec  Hélène  de  Monftiers,  fille  de  Jean,  Vicomte  deMerin- 
ville.  11  aeu  du  t.  litquatre  enfansmortsjeunes;8cdu2.  Gaeriel, 
Marquis  de  Choify,  Chef  du  nom  8c  armes  de  l'Hofpital,  8cdeux 
filles.  Charlesditle  Comte  del'Hofpital,  ci-devant Gouverneurde 
Monaco,  &c.  a  eu  de  Charlotte  de  Rohan,  fille  naturelle  d'Alexan- 
dre,Marqms  deMarigny,Alexandre,  Sieurde  l'Hofpital,  François 
Chevalier,  &c. 

Ce  Charles  de  l'Hospital  ,  Sieur  de  Vitry  ,  fils  puîné  d'A- 
drien, Sieur  de  Choify,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  épouf» 
Claude  Girard,  dont  il  eut  François  qui  fuit:  Magdeleine,  mariée 
l'an  1 545.  à  Charles  d'O,  Sieur  de  FrancovîUe;  Et  Marie,  femme  de 
François,  Sieur  de  laFerté-d'UlTeau,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes.  François  de  l'Hospital,  Sieur  de  Vitry  8c  de  Coubert, 
prit  alliance  avec  Anne  de  la  Chaftre  fille  de  Claude ,  Sieur  de  la 
Mailbn-fott  8c  d'Anne  Robert,  8c  fceu£  puînée  de  Claude  II.  Maré- 
chal deFrance.  Leurs  enfans furent, Loiiis  qui  fuit;Louife,mariée 
àjcan  deSeymer,  Maître  de  laGarderobe  deFrançois  deFrance, 
Duc  d'Alençon  ,  8cc.  Loiiis  de  l'Hospital,  Marquis  de  Vitry, 
Chevalier  des  Ordres  Su  Roi,  Capitaine  de  les  Gardes  du  Corps  & 
Gouverneur  deMeaux,  fe  fignala  durant  les  guerres  civiles.  11  le 
déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  après  la  mort  du  Roi  Henri  III. 
8c  lui  remit  Dourlens.  Depuis,  mal-fttislait  du  Duc  de  Mayenne, 
qui  lui  avoit  retenu  vingt-quatre  n^ille  écus  des  montres  dues  à 
fa  Compagnie  des  Gens-d'Armes  ,  il  fe  mit  fous  l'obéifTance  du 
j  Roi  Henri  IV.  en  1593.  Le  Roi  lui  donna  vingt-mille  écus  de  re- 
compenfe,la  Charge  deBailly  8c  le  Gouvernement  de  la  Ville  de 
Meaux  qu'il  lui  avoit  remife.  Le  Sieur  de  Vitry  avoit  fervi  la  Li- 
gue à  la  défenfe  deParis  en  1590.  au  combat  d'Aumale  en  1591.8c 
ailleurs.  Il  époufa  Françoife  Brichanteau,fîlle  de  Nicolas,  Sieur  de 
Bauvais  Nangis  8c  de  Jeanne  d' Aguerre,  dont  il  eut  Nicolas  qui  fuit  ; 
François,  ComtefleRofny,  Maréchal  deFrance,  dont  je  parlerai: 
Loiufe, femme  deHenri  de  Vaudetar,  Baron  de  Perfan:  Antoinet- 
te, femme  de  Charles  deLevi,  Comte  deCharlus,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi;  Et  Louife.Abbefie  deMontvilliers.  Ni- 
colas DE  l'Hospital,  Duc  de  Vitry  .Maréchal  deF'rance,dont 
je  parlerai,  époufa  en  1617.  Lucrèce-Marie  Bouhier  ,  veuve  de 
Loiiis  de  laTrimotiille,  Marquis  de  Noir-mouftier,  8c fille  aînée 
de  Vincent  Bouhier,  Sieur  de  Beaumarchais  ,  Tréforier  de  l'E- 
pargne 8c  de  Marie  Hotman.  Elle  mourut  le  18.  Février  de  l'an 
1666.  âgée  de  66.  ans.  Leurs  enfans  furent  François-Marie  qui 
fuit:  Nicolas  Marquis  de  Vitry  alhé  à  Marie  Binlârt  duBoulây;8c 
Anne,  Ahbeffe  di^  Montvilliers,  après  fa  tante.  François-Marib 
DE  l'Hospital,  Duc  de  Vitry,  ace.  Gouverneur  de  Meaux,  ci- 
devant  Lieutenant  Général  en  Brie,  ScMeftre  de  Camp  du  Régi- 
ment de  la  Reine  Mère,  fut  marié  en  1646.  avec  Marie- Loiiife- 
Ehiabeth-Aimée  Pot,  fille  de  Charles,  Sieur  de  Rhodes,  Grand- 
Maître  des  Cérémonies  de  France  ,  8cc.  8c  de  Lotiife-Henriette 
delaChaflre,  Dame  delà  Maifon-fort;  Il  en  a  eu  François-Ma- 
rie, Comte  de  Chateau-vi-llain ,  mort:  Nicolas-Jean,  Chevalier 
de  Vitry,  mort;  Et  Marie-Françoife-Elizabeth',  Demoifelle  de 
Vitry.  *DuChefne,  duBouchet,  Sainte  Marthe,  deThou,  le 
P.Anlélme,  Mezerai,  Dupleix,  8cc. 

HOSPITAL(François  de  1')  Comte  deRorny,Sieur  deHallièr 
deBeiDe,&c.  Chevaher  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  deFrance, 
Gouverneur  de  la  Ville^ie  Paris,  8cfeul  Lieutenant  de  Champa- 
gne 8c  de  Brie ,  étoit  fils  puîné  de  Loiiis  8c  frère  du  Maréchal  de 
Vitry.  Il  a  été  renommé  fous  le  pom  du  Sieur  dcHallier,  ic  puis 
il  prit  celui  de  Maréchal  de  l'Holpital,  après  qu'il  fut  Maréchal  de 
France.  Sesparens  ledellinerent  a  l'état Eccleliafliquc, il  avoit  eu 
même  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  deParis,  8c  le  Roi  Henri  IV. 
le  nomma  à  l'Evêchè  deMeaux;  mais  comme  fon  inclination  le 
portoit  aux  armes,  il  embralTa  cette  profeflion  Scils'yiignala.IlfuC  ' 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,8c  du  Château  de  Fontaine- 
bleau; 8c  ilfervitdurantlagucrrc  contre  les  Huguenots.  Il  leur  prit 
Pardaillan  Se  Theobon.il  fervit  aux  fieges  de  Roiien8c  delà  Rochel- 
le en  i6i8.  à  la  conquête  delaSavoyeen  1630.  Depuis,  il  eut  ordre 
de  paffer  dans  la  Lorraine,  où  il  fe  trouva  a  laprife  de  Nancy  l'an 
1633.  6c  il  emporta  le  Château  de  Spifemberg  en  1635.  leSîeur  du 
Hallier  commanda  auffi  l'arriere-garde  de  l'armée  aux  combats 
donnez  prèsd'Ivoy  le3o.Mai  8c  le  i.Juin  1636.  8c  peu  après,  il  fe 
trouva  ilaprife  deCorbie.  En  1637.  il  fut  Lieutenant  General  de 
l'armée  duDucdeWeymar  au  combat  deKenfinguen  8c  au  fiegc 
defaintOmer,  oùil  futblefTéen  1638.  Enfuite  il  commanda  l'ar- 
mée, prit  Renty  &  leCatelet,  ôc  fut  pourvii  du  Gouvernement  de 
Lorraine,  où  il  défit  IcstroupesduDucau  combat  deMorhangel'an 
1639.  &ilfoiimit  tout  le  relie  dupais,  Il  contribua  l'année  d'après 
àlaprife  delà ViUed'Arras, par  le  fecours  qu'ilamena  au  campdu 
Roi,quiluidonnaleGouverncmentdeBrieScdeChampagnepour 
celui  de  Lorraine,  8c  le  fit  Maréchal  deFrance  en  1643.  Peu  après, 
il  eut  le  commandement  del'aile  gauche  del'nrmée  alabataillede 
Rocroy,  où  il  gagna  le  canon  perdu,  6c  y  fut  bleffédangereufement. 
Le  Maréchal  de  l'Hofpital  eut  le  Gouvernement  deParisen  1649. 
après  s'être  défait  de  celui  de  Champagne,  ilfervît  fidèlement  le 
Roi  durant  les  troubles  domefiiqucs  en  1651.  ii  il  mourut  dans 
f^on  Hôtel  à  Paris  leio.  Avril  derani668.  âgé  de77.ans.  II  avoit 
époulé  en  premières  noces,  vers  l'an  1 619.  Charlotte  des  ElTa  rs-Sau- 
tour;  8c  il  prit  une  féconde  alliance  le  18.  Août  165  3.  avec  Françoife 
Mignot ,  dont  les  avantures  font  fi  fingulieres  8c  dont  il  eut  un  fîls 
mort  peu  après  fa  nailTance. 

HOSPITAL  (.Nicolas  de  1')  Duc  ScMarquisdeVitrv  Se  d'Arc, 
Comte  de  Chàteau-villain,  Sieur  de  Coubert,  étoit  fils'de  Louis, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  les  Gardes  du  Corps, 
&:c.  S:  de  Françoife  de  Brichantcau.  Il  fut  auffi  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  Maréchal  Je  France,  après  la 

mort 
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iœort  du  Maréchal  d'Ancre  l'an  1617.  puis  Chevalfer  de  fcs  Ordres 
en  1619.  &  Lieutenant  Général  en  Jinc.  Le  Sieur  dcrHofpitalfcr- 
Vlt  à  foûmcttrc  CJcigeau,  tianccnc  &  quelques  autres  places  en 
1610.  Depuis  il  fut  pourvu  du  (iouvernemeiu  de  l'rovcncc  en 
1631.  Il  eut  un  grand  différend  avec  rArclicvêque  de  Bordeaux, 
qu'il  traita  un  peu  rudement,  ("etoit  Henri  d'Elcoubleau,  dont  je 
parle  ailleurs.  Cette  conduite  caufa  la  dil'graee  du  Sieur  de  Vitry  qui 
futarrcte  à  Paris  leiù.Odobre  1637.  &  puis  a  laBallille.  Il  n'en 
fortit  qu'après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  le  ly.  Janvier 
1643,  L'année  d'apréslcKoi  luiengeaenDudié&l'airic  la  Terre 
de  Ch.îtcaii-villain  en  (Champagne  lousle  nom  de  Vitry.  Mais  il  n'en 
joiiit  pas  long-temps;  car  il  mourut  le  iS.  Septembre  l'uivant,  à 
Nandy  près  de  Me'lun ,  .igé  de  63.  ans. 

HOSIMTALERI.  Cherchez  Maironis. 

HOSPITALIERS.  Cherchez  Malte. 

HOSPODAR:  nom  des  Princes  de  la  Transylvanie,  de  la 
Walachie,  &  de  la  Moldavie,  qui  font  tributaires  duGrand-Sti- 
gneur.  Sl/P. 

HOSSEN ,  fils  d'Ali.  Cherchez  Hocen. 

HOSTASlUS.deRavenne  en  Italie,  etoit  un  Soldat  derarince 
commandée  parOdetdeLautrec  au  Siège  dePayie,  que  lesFrar.^ 
çois pi ircnt  en  1 527 ,  11  lign.ila fon  courage  entrant  le  premier  dans 
cette  Ville.ik  demanda  pour  recompcnle  à  fon  General  une  Statue 
Equeftredecuivrcquiétoit  dans  la  place.  Ondit.quec'étoit  la  Sta- 
tué de  l'Empereur  Antonin,  quiavoit  été  autrelois  tranfportce  de 
Kavenne  fa  patrie,  il  Pa  vie,  pour  la  fauver  du  pillage  des  Lombards. 
Le  Général  lui  accorda  la  demande  ,  mais  lesBouigeois  dePavie 
ne  voulurcntjainais  confentir,  qu'on  enlevât  cette  pièce,  qui  faifoit 
l'honneur  de  leur  Ville;  &  aimèrent  mieux  donner  a  ce  Soldat  une 
couronne  d'or  maOif.  Il  l'accepta,  &  la  fit  pendre  dans  PEghIe 
de  Ravenne ,  pour  être  a  la  poiteriié  un  témoignage  de  fa  valeur. 
*Jovius,  H:Jl.ll.is-  SU!"-  I 

HOSTILINE,  DéelTe  à  laquelle  les  Payens  attribuoient  le 
foin  du  bled  ,  dans  le  temps  que  les  derniers  épies  montoient 
à  la  hauteur  des  autres,  &  que  toute  la  jurface  de  la  moillon 
devcnoit  égale.  Hojlire,  en  vieux  Latin  lignifioit  égaler:  ai  ho- 
(iimtmum,  egaliii.  *Varron,  S.Augullin,  de  Civitat.  Dei ,  //i.  4. 
Mp.S.  SUP. 

[HOSTILIUS  (Caïus")  Mancmui  ,  Conful  l'an  dcxvi.  de  la 
ville  de  Rome  ,  ayant  fait  une  paix  bonteufe  avec  ceux  de 
Mumance  en  Efpagne,  fut  condamné  à  leur  être  hvic,  com- 
me auteur  d'une  paix  defapprouvée  par  le  Sénat  &  par  le  peu- 
ple, l'année  fuivante  de  fon  Conlulat.  Les  Numanuns  ne  l'a- 
yant pas  voulu  recevoir,  il  retourna  a  Rome,  où  il  fut  i  peine 
reçu.  Voyez  Jean  Freimhimius  ,  dans  les  luppl.  de  Tiie-Live  ,  & 
les  Auteurs  qu'il  cite  en  marge  Lii.Lir.ikLV.j 

HOSTILIUS, PocteHiltoricn, qui  lut  elliine  pour  avoircom- 
pofé  des  Annales  en  vers,  dontPrifcieneaciteun: 

Sife  gregei  pecudum  ex  hibernls  paflubu  piil/I. 

C'eft  peut-être  ce  faifeur  de  farces,  dont  Tertullien  parie  dans  fon 
Apologétique  en  ces  termes  :  ei„and  vous  voyez  jouer  le,  pièces 
houfonnes  de  Lenlutui ,  V  d'Hoflilim  ,  dites-moi  ji  ce  Jont  -vos  far- 
ceurs ,  ou  vos  Dieux  qui  excitent  les  rifées  que  vous  faites  ,  &C. 
*  Tertullien,  c.  îj.  Chcr.hezaufliPerpenna&Tullus. 

HOSTlUS,vivoit  environ  du  temps  deSallulle.&corapofaune 
Hiftoire  envers  de  la  guerre  d'Ulrie.  Macrobe  rapporte  quelques 
fragmens  de  lui,  &  montre  que  Virgile  l'a  imité,  en  quelques-uns 
de  l'es  vers.  On  croit  aulli,  que  cette  Hoftia  maitrelle  de  Properce, 
Scqu'ila  tant  célébrée  fousle  nom  de  Cynthie.peutetrelâfiUede  cet 
Auteur.  *Macrobe,  lili.ô.Saiurn.c.s-  1 

HOTMAN  (François)  natif  de  l'aris,  ik  originaire  deSilefie,| 
étoitfilsdePierreHotman.qidt'utreçûConleiller  auParlement  de  ] 
ParisPani  544. &  mourut  en  I554-.  Il  s'acquit  unegnuide  réputation 
parfafcience.&furtout  encelleduDroit,qui  lerenditrival  duce- 
lebreCujas.  Il  donna  plufieurs  Traitez  au  public  dont  les  Doétes  fi- 
rent effimc;  mais  on.blàma  en  quelques-uns  des  fenti  mens  peu  avan- 
tageux à  l'F.tat  Monarchique  de  France.  Ils  lui  etoient  communs 
aveclesCalvinilles  defontfmps,  dont  il  étoit  du  nombre.  Hotman 
s'arrêta  long-temps  en  Allemagne,  &  puis  il  enlc:gna  a  Valence  ik 
à  Bourges.  Ses  écoliers  le  fauverent  en  cette  dernière  Ville,  du 
temps  du  maffacre  delà  laintBanhclemi  l'an  1571.  11  lé  retira  en 
Allemagne, &  mourut  à  Bile  l'an  1590.  âge  de  65. ans.  Hotman 
fçavoit  beaucoup  de  choies,  &c  il  avoit  l'elprit  du  monde  le  plus 
prompt  &  le  plus  ternie.  Un  de  fes  frères  nommé  Antoine  Hot- 
man, fut  Avocat  Général  au  Parlement  de  Pans,  dans  le  temps 
de  la  Ligue.  Son  fils  Jean  Hotman  a  écrit  un  Traité  du  de- 
voir de  l'Ambaffadeur.  Un  autre  François  Hotman,  Chanoi- 
ne de  Paris  ,  Coniéiller  au  Parlement  &  Abbé  de  laint  Me 
dard  de  SoilTons  ,  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1636.  -âgé 
de  60.  ans.  '^SteMarihe,  t.^.ehg.DoCi.GaU.  Spodc,  ^.C.  1573. 
».  II.I590.B.1Z.  DeThou,  &e. 

HOTMAN  (Vincent)  Seigneur  de Fontenay,  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roi,  6i  Intendant  des  Finances.  IlfutConléil 
1er  au  Grand  Confeil  jufques  à  l'an  1656.  qu'il  fut  pourvu  de  la 
Charge  deMaître  des  Requêtes.  Depuis  ce  temps  la,  il  exerça  les 
Intendances  de  Tours,  de  Bordeaux  &deMontauban.  llfut  choili 
parfaMajelléen  1663.  pour  fairela  Charge  de  fon  Procureur  Gene- 
ralenla Chambre deJullice:&cetteCharabre  ayantfini  en  1Ô69.  il 
fut  fait  Intendant  des  Finances.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  l'an 
1683.  Iltiroitfonorigine  d'Allemagne;  &ily  a  eu  pluheursjuril- 
confultes  decetteFamille.  Le  premier  de  les  Ancêtres,  quivinten 
France,  futHcnri  Hotman,  né  àCleves  en  1466.  Ce  Henri  luivit 
EngilbertDucdeClevcs,quifutlepremierDucdeNevers.Leperc 
de  M. Hotman,  s'appdloit  Timoieon  Hotman,  11  liioïc  Pvélidcut 
Ter»,  m. 
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ui  a  élevé  un  Magnifique  Tombeau.  Son  pcrcétoii  Vincent  1  lot- 
•  man,  Confeiller  au  Pailement  de  Pans.   *  Mémoires  du  Temps. 
SUP.  '^ 

HOTTINGER  (Jean-Henri)  étoit  de  Zurich  en  Suifle,  où  il  na- 
quit en  1610.  IlfçavoitlcsLangues&paiticuIieremcntlesOiienta- 
les,  qu'il  euleigna  dans  fon  pais.  On  l'avoit  appelle  pour  l'L'niverfité 
de  Lcidcn.Hotiinger  lé  noya  avec  une  partie  defa  Famille  l'an  ii'.û  7. 
danslarivicie  deLimat.  lia  lailVé  divers  Ouvrages.  HijloriaOritn- 
lalis  deAtuhammedifmo,Saracemfrm,Chaldaifmo,!>iaiuChri(iianorum, 
VC.  bibimthtcariMs  ^uadriparliim.  Thefaurus  Philologicus  i'.  Scripiurt, 
Hifiorit  ncclefiaflict  Novi  l'eftamenli  lom.  IX.  Prompluarium  /ive  Bi- 
bliothetaOrientalis.  DiJJiriiilionci  MijcelUnet^c. 

HOUAMES  que  d'autres  écrivent  Hhoiiames:  feclc  de  Ma- 
hometans  vagabonds,  qui  courent  dans  l'Arabie,  &  logent  fous 
des  tentes  ou  pavillons,  comme  les  Arabes.    Ils  ont  une  Loy 
particulicrc,  qui  leur  ordonne  de  faire  leurs  cérémonies  &  leurs 
priere.'i  fous  un  pavillcn,  fans  aucune  lumière  ;  &  après  cela, 
ils  s'accouplent  à  la  première  femme  ou  fille,  qu'ils  y  rencon- 
trent.   Il  y  en  a  quelques-uns  à  Alexandrie,  ma;s  ils  s'y  ticn- 
I  nent  cachez;  car  quand  on  les  connoit  pour  Hotiames,  on  les 
!  brûle  tous  vifs.  Le  mot  de  Hoiiame,  ou  Choùame  cft  Arabe:  & 
fignifie  un  fcelerat,  un  impudique,  un  abominable.  *M.  Tlic- 
■  venot ,  l'oya^^es,  1.  Partie.  Ricaut,  de  l'I'.mpire  Ottoman.  SUP. 
j     HOUC^HAR  ouEucharXEloi)deGaiul,a  vécu  au  commcnce- 
;  ment  duXVl. Siècle  en  1510.  Ilavoit  étudiéàPans  auCol  ege  de 
j  Montaigu,  &reçii  le  bonnet  deDoéteur  l'an  1 504.  Il  enfe  gna  de- 
puis dans  la  Ville,  ouil  avoitpnsnailLmce,  &eut  pourSoumaitrc 
GeorgeCalIander,conimenouS'l'apprenons  deSanderus    Ilcom- 
l^ofa  la  vie  de  faintLevin  Martyr, &  celle  defamtBertulpIieConfef- 
;  léur,en\e,sElegiaques.  Un  Poème  defainteColcte.  Unautreal'é- 
'  leftion  de  Charles  V.  à  l'Empire,  &c.  *Valere  André,  BUt^tlt. 
'■  Vollius,  deHift.  Lat.li.  3.1:.  10. 

HOUDAN,  petite 'Ville  dans  le  Gouvernement  de  l'Ide  de 
France.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Hadanum.  Elle  ell  fur 
la  rivière  de  Vegre,  vers  les  Frontières  de  la  Beaufie  ,  à  trois 
lieues  de  Dreux  &  a  douze  de  Paris.  Guaguin  dit,  que  le  Roi 
Robert  y  fit  bâtir  deux  F;glifes. 

HOUDANG  ou  de  Houdon  (Raoul  de)  étoit  en  edime  du 
tempsdefaintLoiiis.  Il  écrivit  un  Roman  intitule,  lavoye  vlefonge 
d'Enfer.  On  lui  attribue  auûi  le  Roman  dit  des  Elles.  *  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier-Vaupnvas,  Bihl.  Franc. 

HOVEDEN  (Roger  de)  natif  d'York  en  Angleterre,  vivoit  en 
1100.  Iltiroitfonorigine  d'une familleillullre,&: fut  confideré  àla 
Cour  du  Roi  Henri  11.  Uellvrai,  quelaconnoiliance,  qu'ilavoitdu 
Droit  Civil  i\- Canon,  haacquit  encore  l'ellime  desGrands,  qui  le 
confultoient  &  le  prcnoieiit  pour  arbitre  de  leurs  différends  A- 
prcs  la  mort  de  Henri,  il  fe  retira  delà  Cour,  s'adonna  à  l'étude  de 
l'Hilloire,  &  compofa  celle  de  fon  pais.  Il  pubha  d'autres  Pièces,  qui 
font  des  Commentaires  du  Droit,  des  Poèmes,  Sec.  On  nefçaitpas 
en  quelle  année  il  mourut.  *Baléc  ikPitfeus,  de  illufl.  Script.  Angl, 
BrunusTwinus,  iib.r.deAntiij.Oxon.Acad.  Bellarmin  ,  deScript. 
Eccl.  Vollius ,  de  Hiji.  Lai.  l.  2.  cap.  56. 

HOUGTON  Jean)  Anglois,  premierementDoéleurdel'U- 
niveifite  de  Cambridge  ,  &  puis  Chartreux,  éioit  célèbre  dans  fon 
Ordre,  dans  le  XVI.  Siècle.  On  le  fit  mourir,  au  commencement  du 
Schilme,  fous  Henri  V 111.  Car  ayant  été  étranglé  ftir  un  Gibet,  on 
lui  arracha  le  cœur,  cumme  l'on  fait  aux  Traîtres  en  Angleterre; 
il  mourut  le  4.  Mai  1535.  ^"  recueillit  un  Tome  de  fesEpitres, 
Comme  nous  l'apprenons  de  Petrej  lis,  Bibt.Cart.  pag.  194.  dePic- 
leus,  &;c. 

HOVIUS  (Matthias)  Archevêque  de Malines,  étoitnatifdc 
la  même  Vrlle;  il  futelhmé  un  dcsplus  habiles Predicateurs  de  fon 
temps.  Ilfcfithcentier  en  Théologie, enliiite  ileut  uneCureà  Ma- 
lines, aprèsl'Archidiaconé.  Il  fut  fait  Grand  Vicaire  dans  le  temps 
que  le  siège  vaquoit ,  &  enfin  on  lenomma  Archevêque  en  1 595, 
llcelebraen  1607.  un  Concile  Provincal ,  qu'il  publiadansla  fuite; 
&  il  prononça  dans  cette  o.'cafion  une  Harangue,  de  laneceflité 
d'oter  divers  abus  dans  l'Eglilè  &  dans  le  Clergé.  I!  fut  Confeiller 
d'Etat  dans  le  Pais-Pas.  JuueLipfelui  dédia  un  de  fes  ouvrages.  Il 
mouiut  en  léio.àgé  de  lép.ante  huit  ans.  *Gramai,  de  urbe Ma- 
chalin.  \'.\\e\c  AndK,  ilibl.Betg.  Càii:t,HiJi.Eiit.duPaii-Bjs,Siin.» 
te  Marthe ,  r.  J.  Gali.  Chri/l. 

HOULLIER  Jacques)  natif  d'Ertampes ,  Médecin  de  l'Uni- 
verfite  de  Paris,  étoit  en  elliuic  dans  le  XVI.  Siècle  ,  il  compofa  di- 
vers Ouvrages.  On  ne  les  publia  pourtant  pas  tous,  6c  un  de  fcs  fils/ 
Confeiller  a  la  Cour  des  Aides,  qui  dcvoit  les  faire  impii  mer,  mou-, 
.rutavantque  d'avoirpùexecutercedellèin.Jacques  Hjullier  mou- 
rut en  1561.  DeThou  en  parle  fur  cette  année  dans  le  34,  Livre  de 
fon  Hiltoue.  gl'it/ j«e  temps aprcs ,  dit  il ,  Jac(]ues  H.ulUer  natif d Ef- 
tampes ,  non  Lin  de  Paris ,  mourut  au/fi.  C'éioit  un  homme  ilUijlre  par 
la  PhiLlophie(yf>ar  U  MéJecine.  Comme  il  étoit  riche  ji^t/i^'il  ne  fe  fou- 
doit  pas  d:i  gain  ,  qui  ejl  fort  conjtdtrablc  pour  leux  de  cette  projcjfton^ 
dans  une  fi  grandi  Ville ,  il  apportadans  la  Aiéduineunjugeutentj'i éclai- 
ré,  par  une  profonde  méditation  ,  qu'il guerijjoil  heureujtment  Us  tnala^ 
diesdefi'fperées ,  que  les  autres  qui  ne  faifoient ,  que  fatiguer  leur  smuleSf 
encourant  par  les  rues  de  malade  en  malade ,  ne  connoi(fji.ni  pài.  Ilem- 
ploya  aulii  beaucoup  de  teinpsacompolér  divers  Ouvrages.  Mais 
étant  tombé  dans  une  maladie  contiaélecpar  les  maux  publics ,  il  ne 
put  mettre  U  dernière  ma;n  à  fes  écrits  dignes  de  l'inlm  irtalite, 
qui  ont  etédcpuis  ou  fuppiimez  par  des  plagiaires,  ou  imprime! 
avec  peu  de  foin,  au  deiavant.tge  de  ce  grand  Homme,  &  plus  enco- 
redu  public.  J'ai  louventoui  plaindre  de  cela  Ibnfi.s,  quiporloit 
fonnom.&qui  ayantde  l'efprit  iJ:dufavoir,  pouvoitfeul réparer 
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cette  perte,  bien  qu'il  fut  d'une  autre  profcffion.  Si  les  charges  pu- 
bliquesSc  les  longs voyages.en quoi  ilemployaunebonnepartiede 
la  vie ,  lui  en  euffent  lailTé  le  temps ,  il  ne  faut  pas  douter ,  que  nous 
n'eufLions  eu  de  lui  les  écrits  de  Ion  père  en  meilleure  ordre,  &  corri- 
gez félon  l'intention  del' Auteur.  *  La  Croix  du  Maine, £iW.  franc. 
Sainte  Marthe ,  lib.  i . e/o.e.  Docl.Gall  vc. 

HOURAGANS,  'Vents  extraordmaires  ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  font  le  tour  de  laBoulfole  ;  arrachent  les  arbres,  coulent  bas 
les  vaifleaux,  &  ruinent  les  habitations.  Ces  'Vents  régnent  principa- 
lement vers  les  Illes  Caribes,  dans  l' A  merique  feptentrionale.  SUP. 

ilOXSEMIUS,  Chanoine.  Cherchez Hocfem. 

HOY E ,  Ifle  de  la  Mer  d'EcoUc ,  une de^  Orcades.  Elle  eft  fiuiée 
à  trois  milles  de  Mainland,  qui  ell;  la  principale  de  ces  Illes.  Cher- 
chez Orcades. 

HOYE,  'Ville  d'Allemagne  dans  la  'Weftphalie  ,  avec  titre  de 
Comté,  auDucdeBrunfwik.  Elle  ellfituée  fur  leWefer ,  prèsde 
Niewbourg ,  &  capitale  d'un  petit  Pais. 

HOZIER  (  Pierre  )  Gentilliomme  Provençal  ,  &  ChevaUcr, 
Sieur  de  la  Garde,  Confeiller  du  Roi,  fonGenealogille,  Juge  & 
Intendant  Général  des  Armes  &blazon  de  France,  s'ell  acquis  une 
granderéputation  par  fon  mérite,  par  fon  fçavoir&par  fa  probité. 
Il  é'-oitfilsd'Etienned'Hozier,  Capitaine &Viguier  de  la  Ville  de 
SalonenProvence,  &  dePrànçoifelcTellier.  llfçavoitles  belles 
Lettres,&  laPhilofophie;&  il  lîtuneétudeparticuheredel'Hilloi- 
re& des  Généalogies,  dont  il  a  lailTéun  trèi-grand nombre  d'Ou- 
vrages. Samémoireétoit  un  prodige;  car  il  a  travaillé  durant  cin- 
quanteans,  fansavoirprefque  jamais  rien  oublié  de  cequ'il  avoit 
appris.  Plufieursgrands  Hommesdc  fon  tempsontétéfcsamis.  Il 
mourut  à  Paris ,  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  de  l'an 
1660.  &le  69.  de  fon  âge;  il  fut  enterré  dans  l'Eglifede  faint  André 
des  Arts  fa  paroilfe.  Il  a  laiffé  de  D.  lolande-Marguerite  Cerrini 
deux  fils  Louis  &  Charles  d'Hozier,  héritiers  de  fon  efprit ,  de  fon 
favoir&  de  fon  mérite.  Nicolas  Chorier  parle  ainlî  de  lui  &  de  fa 
Famille  dans  fon  Armoriai  de  Dauphiné:  D'Hozier&Dozier,^'^- 
zur  à  la  bande  d'or  accompainie  de  fix  étoile!  de  mêmes ,  mifes  en  orU. 
Devife,  Et  habet  fua  fidera  tellus.  Cette  Famille  efi  originaire  de 
Dauphiné.  Thomas  d'Hozier  y  vivoit  en  1516.  o-  ayant  été  un  des 
Officiers  du  Roi  Charles  VIII.  il  y  éteit  undesPenfionnaires  couchez,  fur 
l'Etat  des  Finances ,  pour  quarante  livres  chaque  année.  Etienne  iTHo- 
zier  fon  fils  s'établit  à  Salon  de  Craur.  en  Provence ,  V  il  eft  l'ayeul  du 
célèbre  Pierre  d'Hozjermort  à  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre 
de  l'an  1660.  De  lui  crde  lolande-Marguerite  de  Cerrini  font  nés  Louis 
C  Charles  d'Hozier,  pourvi'i  en  furvivance  l'un  de  l'autre  des  Charges 
deGénealopfles  de  la Maifon u- Ecuries  duRoi,  v  de'Juge  d' Armes  de 
Trame,  poffedées par  leur  père  avec  une  réputation,  qu' ils  foiitiennent 
dignement. 

HRADIUM  REGiNiî.  Cherche7Koningretz. 

HUBAUD,  que  les  Latins  nomment  HH4aW«i,  Hugbaldus  ou 
Hucbaldus,  Religieux Benedidindefaint Amant,  neveu &difciple 
de  Milon,  célèbre  Moine  de  la  même  Abbaye,  florilToit  dans  leX. 
Siècle.  Il  avoit  une  connoi  (l'ance  particulière  de  la  Mulique ,  dont  il 
laiffa  un  Traité ,  avec  plufieurs  vies  des  Saints ,  &  un  Poème  de  trois 
cens  vers  à  l'honneur  des  Chauves,  qu'il  prefcnta  a  Charles  le  Chau- 
ve,&donttous  les  mots  commencent  par  la  lettreC.  CePocme 
commence  ainfi: 

Carm'ina  cîarifont  calvis  cantate  Camaena ,  c^c. 

Il  mourut  l'an  930.  Confukez  Sigebert  en  fa  Chronique  fous  l'an 
870.  &  danslc  Catalogue  des  Auteurs  Ecclefiafliques ,  cfe.  107.  Tri- 
theme , Gencbrard ,  Baronius ,  Simler ,  Vollius ,  PolTcvin ,  &c.  Hu- 
baud  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  oncle  Milon.  Les  Auteurs 
rapportcntfon  Epitaphe  qui  commence  ainli  : 

Dormit  in  hac  tumbâ  fimplex  fine  felle  columba 
Doéîor ,  fios  <ir  honos  lam  Cleri ,  quàm  Monachorum , 
Hucbaldus,  C7C. 

HUBER  (Samuel)  Miniftre  Calvinifte  de  SuilTc  ,  &pulsPro- 
felTeur  dcWittemberg,  s'éiant  voulu  mêler  d'écrire  de  laPrédefti- 
nation  ,  fur  la  tin  du  XVI.  Siècle  ,  tomba  dans  des  erreurs  très- 
groffieres.  [En  voulant  s'oppofer  aux opinionsdeCalvin,  il  fit  le 
prédeflinationuniveffelle,  l'étendant  jufqu'aux  Réprouvez.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  1591.  Freher.Theat.lllufl.Vir.]   ' 

[HUBER  I^Jean)  né  a  Bâle  en  1507.  où  il  fut  enfuiteProfef- 
feur  enPhilofophie  &  en  Médecine.  Il  moiurut  eni67i.  Melch'ior 
Jldam  in  Vit.  Medlc.'\ 

[HUBER  {Pierre)  né  à  Ulm  cn  Soiiabeen  I569.ScmortMinif- 
tre  au  même  lieu  en  1641.  Freher.Theat.  Illu/l.  Vir.  Il  y  a  encore 
eu  un  autre  Haier ,  dans  lamêmeville,  Scdu  même  nom.  &qui 
aétéaufïïMiniftre.  Ilétoitnéeni6o3.&mouruten  1670.  Onadii 
mettre  ici  ces  trois  H«ien,  quoique  peu  illullres,  pour  lesdillin- 
guer  du  précèdent.] 

S, HUBERT,  Evcque  de  Madricht  &  de  Liège,  ctoit  fils  de 
Bertrand  Duc  d'Aquitaine  ,  que  quelques-uns  font  defcendre  de 
Clotaire  I.  Roi  de  France.  Lors  qu'il  fut  en  âge  de  paroitre  à  la 
Cour,  fesparensl'envoyerent  auprès  de  Thierry,  ouTheodoric, 
quicommençaderegnerTanôSo.  Il  y  futbicn-tôtélei'èà  ladigni- 
tc  de  Comte  du  Palais:  mais  ne  pouvant  foutfrir  les  violences  &  les 
cruautezd'Ebroin,  premier  Minillre  d'Etat,  il  fe  retira  vers  Pépin 
de  Herirtel , qui gouvernoit  alors  l' Aulhafie , fous  l'autorité  du  Roi. 
Pépin  lui  fit  èpoulèr  une  Demoifelle  de  grande  qualité  nommée  Flo- 
ribane.dont  il  eut  un  fils  appelle  Floribert,  qui  fut  en  fuite  fon  fuc- 
ceffèur.en  l'Evèchc  de  Liège.  Hubert  nimoit  fort  la  chalTe,&yal- 
loit  même  pendant  le  Service  de  l'Eglife ,  où  il  n'aflilloit  giieres.  Ce 
futdanscedivettilTement,  queDieul'attiraa  lui,  car  (comme  il 
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eft  rapporté  dansTHifioire  de  fa  vie)  un  Cerffepréfenta  devant  lui 
ayant  un  Crucifix  entrelacé  dans  fon  bois,  &  il  entendit  une  voix,qui 
le  menaça  des  peines  éternelles  de  r  Enfer,  s'il  ne  fe  convertiffoit.  On 
dit ,  que  ce  miracle  arriva  dans  la  Forêt  des  Ardennes.  Quelques- 
unsnéanmoins,  comme  l'Auteur  des  Annales  de  France,  diiènt, 
que  ce  fut  aux  environs  de  la  Seine,  avant  que  S.  Hubert  quittât  la 
Cour.  Quoi  qu'il  enfoit  il  protcftaaulli-tot, qu'il  abandonneroitle 
monde,  &  il  fut  trouver  S.  Lambcrli,  EvéquedeMiftricht;  &foit 
quefatemmc  fut  déjà  morte  ,  ou  qu'il  lui  eut  perfuadède  fe  retirer 
dans  quelque  Monallere  de  filles,  il  s'engagea  dans  l'Etat  Ecclcfialti- 
que.  Quelquesannéesaprès,  il  fit  un  voyagea  Rome,  oùIePape 
Sergel. ayant  eu  iinerèvelation  delà  morr  de  faint  Lambert,  don- 
na l'Evéchè  de  Malhicht  à  faint  Hubert,  &  voulut  lui-même  le 
iacrer  Evêque.  Le  Clergé  &  les  Habitans  de  Mafirichr  le  reçurent 
comme  un  homme  envoyé  du  Ciel,  &  reconnurent  bien  tôt  la  fain- 
tetéde  cet  ilIullrePrèlat.  La  vénération  qu'il  avoit  pour  les  Reli- 
ques de  S.  Lambert  qui  ètoientaLiege,  l'obligea  de  transférer  le 
Sicge  de  fon  Evéché  en  ce  petit  Bourg,qui  eft  devenu  depuis  une  des 
plus  puift'antes  Villes  delà  Baffe- Allemagne.  Le  Siège  de  cet  Evéché 
avoit  déjà  été  transféré  de  Tongres  à  Maftricht,  &  faint  Hubert  eut 
peut-être  quelquesgrandesraifons  de  l'établir  a  Liège,  outre  la  dé- 
votion,qu'ilavoit  à  S.  Lambert.  11  commença  d'accroître  ce  Bourg 
par  de  nouveaux  bàtimens,&:  lui  ayant  donne  le  nom  de  Ville,  il  or- 
donna qu'elle  eût  pour  fon  feau l'Image  de  la  at  Lambert  avec  cet- 
te Infcription  .  Sanda  Legio  ,  Komam  EccleÇu  film  ,  c'eft-à-dire, 
Liège  la  Sainte,  fille  de  l'Eglilè  Romaine.  C'cft  pourquoi  quelques 
Auteurs  l'ont  appelle  le  Fondateur ,  &  le  premier  Evêque  de  Liège, 
quoi  qu'en  confiderant  cet  Epifcopat,  comme  une  continuation  de 
celui  ae  Tongres ,  &  de  Maftricht,  il  n'en  ait  été  que  le  trentième. 
Ce  faint  Evcque  s'appliqua  alors  a  étendre  la  Religion  Chrétienne, 
dans  tous  les  endroits  de  fon  Diocefe,  Seaux  environs,  endèirui- 
fantcequi  yreftoitdesl'uperftitionsduPaganifme;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  d'Apôtre  des  Ardennes  &  du  Brabant.On  nefçait  pas 
certainement  l'année  ni  lejour  de  fa  mort.Quelques-uns  h  mettent 
en717.le30.Mai:  d'autres,  en73o.  Ie3.0(flobre.  Environ  cent 
ans  après  Ion  decez;  fous  l'Empire  de  Loiiis  le  Débonnaire,  &par 
un  Décret  d'un  Concile  tenu  à  Aix  la- Chapelle,  fon  corps  fut  trans- 
fère en  un  célèbre  Monafterede  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dansla  Forêt 
d'Ardennes,  appelle  Andain ,  fondé  par  Walcand  Evêque  de  Licge  : 
&ceUeua  retenu  depuis,  le  nom  de  faint  Hubert.  *  LeP.Roberti, 
Jefuite ,  Vie  de  Saint  Hubert. 

C'eltlâ,  où  l'on  mené  ceux,  qui  ont  été  mordus  des  chiens,  ou 
d'autres  animaux  enragez.  On  leurfaituneincifion  aufront,  dans 
laquelle  on  enferme  un  petit  morceau  de  l'Etole  de  ce  faint  Prélat; 
6cl'dxperience  fait  connoitre,  qu'ilsfont  très-fouvent  guéris  de  leur 
mal.  Ondit,  que  ceux  qui  font  parens  de  ce  Saint,  gueriffent  du 
mêmemal,  en  faifantquelquespneres;  &  c'eft  une  chofe  que  l'on 
peut  croire pieufement:  mais  parce  que  l'Eglife  n'a  point  encore 
prononcéfurcefait,  ni  approuvé  authentiquement  ces perfonnes- 
la ,  on  n'ert  pas  ablblument  obligé  d'ajouter  foi  à  leurs  benediftions, 
&  a  tout  cequ'ilsprelciivent.  On  peut  fairepiufieurs Remarques 
très-curieules  fur  ces  fortes  de  Guerifons.  Ceux  qui  fe  difentde  la 
race  de  faint  Martin,  prétendent  guerirdumal  caduc;  mais  les  cé- 
remoniesdont  ils  fe  fervent,  &  le  fou  percé  qu'ils  pendent  au  coù, 
iontdevainesobfervances,qui  tiennent  fort  de  la  fuperftition.  Les 
dcfceiidans  de  la  mailon  de  Coutance  dans  le  Vendômois ,  guerif- 
lent,acequ'ondit,lesenlans,  de  la  maladie  qu'on  appelle  le  Car- 
reau, en  les  touchant:  mais  lesSçavanscroient.quecetteguerifon 
elt  imaginaire  oufuperflitieule.  Ondit.queceuxquifontde  la  race 
de  làint  Roch ,  peuvent  demeurer  fansdangerauprèsdespeftiferez. 
&  quelquefois  même  lesguerir:  ce  que  les  defcendans  de  cette  t'a- 
mille  ne  voudroient  peut-  être  pas  éprouver.Le  fils  aîné  de  la  Maifon 
du  Baron  d'Aumont,  Comte  de  Chàteauroux,  guérit,  dit-on,  des 
Ecrotielles ,  non  par  fon  attouchement,  mais  avec  du  pain-benit  :  &c 
cette  puiffance  nuraculeufc  lui  a  été  donnée,  parce  qu'il  a  dans  h 
Seigneurie  une  Fontaine ,  proche  de  laquelle  on  fit  repofer  autrefois 
les  Reliques  destrois  Rois.  On  croit  en  Flandres,  que  lesenfansnez 
le  Vendredi  Saint  ont  le  pouvoir  de  guérir  naturellement  des  fièvres 
tierces,  des  fièvres  quatrcs,  &  de  plufieurs  autres  maux.  EnFrance 
plufieurs  feperfuadcnr,queIesfeptième»garçons  légitimes,  nés  fans 
que  la  luitedcsfept  ait  été  interrompue  par  la  nailfance  d'aucune 
fille,  peuvent  aulli  guérir  des  fièvres  ;  &  mêmes  des  Ecroiielles.aprcs 
avoir  invoqué  faint  Marconi.  Mais  les  Sçavans  mettent  cepouvoir 
au  rang  des  Fables.  11  n'en  eft  pas  de  même  du  pouvoir,  qu'ont  les 
RoisdeFrance,  dcguerirlesEcroiiellespar  le  fciû  attouchement, 
en  difant  à  chaque  malade  ,  Le  Roi  te  touche ,  Dieu  teguerijfe ,  &  en  fai- 
fantlefignedelaCroixfurlui.  Car  il  eft  certain, quec'eftunDondu 
Ciel,qui  eft  reconnu  par  le  témoignage  non  feulem  cnt  des  François, 
mais  même  des  Etrangers,  comme  de  Léonard 'Vair  de 'Valdcfius, 
du  P.  Deirioquiavoit  été 'Vice-Chancelier  de  Brabant,a  vaut  que  de 
fe  i'aircjefuite,  &  de  plufieurs  autres.  Janfeniusdans  fon  Livre  in- 
titulé Mon  Ga/Z/cw,  qui  eft  très  injurieux  a  laFrance,  n'eftpasdif- 
convenude  cette  venté,  tout  Ennemi  qu'il  ctoit,  &  fujet  du  Roi 
d'Efpagne.  Onpeutvoir  fur  cette  matière Du-Laurent,  &  M. de 
Priezac ,  dans  fon  Traite  qui  a  pourtitre ,  Vindic'it  Gallict.  •  Thiers, 
Traité  desSuperJlitions.  SUP. 

HUBERT  LEONARD  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
ètoit  Allemand  de  Nation ,  gcProfelfeur  en  Théologie  à  Paris.  Il  fut 
depuis  Evêque  8;Inquifiteur  de  la  F"oi,&  écrivit  environ  l'an  1490. 
divers  Traitez,  &  fur  tout  une  Généalogie  des  Nobles  François,&c. 
* Gefncr ,  in  Bibl.  Voflius ,  de Hijl.  Lat. U.  }.c.6.  cp-c. 

HUBERT  ou  HuMBEKï  de  Bauge'  ,  Archevêque  de  Lyoji. 
Cherchez  Baugé, 

HUBERTIN  DE  CASALI  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  çiecle.  Il  futdifci- 
ple  de  Jean  de  Parme  General ,  &  puis  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux 
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Ircux,  environ  l'an  1300.  Il  laifTa  des  Commentaires  fur  l'Apoca- 
lypfc,  ou  des  fcpts  Etats  de  l'Eglile.  Cet  Ouvrage  commenccainli 
l/»;wr/</jEsu-CHKisri  veieFidilibH!,&c,  Trithemc  lui  attribue  un 
aulic  Tr.iité  mu^xAé  Arbor  viu  Crucifixt.  *Tritheme,j»C«.  Pc- 
trcjus,  Biil.Carl. 

HUBIlRTIN,  ditdeCrcfcentino,  parce  qu'il  ctoit  natif  d'une 
Ville  de  ce  num  dans  le  Piémont,  vi  voit  environ  l'an  1470.  il  a  lai  lie 
des  Commentaires  iurValerc  Maxime  ôcfur  les  Lpures  familières 
deCiccron. 

HUliLlRTIN  PUSCULO  vivoit  enmcmetemps  Qu'Hiiber- 
TiN,  quiellcideiRis.  Celui  dont  je  parle,  a  écrit  du  Siège  de  Conf- 
tantinople.  f'ufpinicn  le  cite,;»  Imperal. 

HUDALRK;.  Voyez  Steion. 

HUOSON  (Henri)  Anglois,  fut  envoyé  par  les  Flamans  en 
ifop.  dans  l'AmeriqueSeptentrionale,  pour  tenterli  l'on  ne  pou- 
voitpoint  découvrir  parla  un  pallagc  aux  Indes  Orientales.  Il  dé- 
couvrit en  i6ii.  un  dclroitfort  large  auNord  del'lilloiilande,  ou 
Terre  de  Labiador,  auquel  il  donna  fon  nom,  Se  unCioll'c,  ou 
Baye,  qui  avance  vers  le  Midy  julques  aux  confins  de  la  nouvelle 
France.qu'ilappellaauflilaBaye  deHudl'on.  Cefutla,  lefruitque 
ce  fameux  l'iloie  remporia  de  la  navigation.  *  Sam.  Purchas,  itiner. 
^3./.3.  SVP. 

HUDWIKSWALD,  Ville  de  Suéde,  Capitale  delà  Province 
cl'Hellingie.elleeltlitueefurleGolphedeBolhiue,  vers  la  Province 
dcMcdcTpadie. 

HDED-IL-BARBAR,  grand  Fleuve  de  Barbarie  en  Afrique, 
qui  tire  fa  fourcc  du  Grand  Atlas,  prés  de  la  Ville  deLorbus,  au 
Royaume  de  Tunis,  &  fait  tant  de  tours  &  de  retours  par  ces 
montagnes,  que  les  Voyageurs,  qui  vont  de  Bone  a  Tunis,  le 
paffent  vingt-cinq  fois;  l'ans  qu'en  un  fi  long  cours,  il  y  ait  m 
pont  ni  barques.  A  la  fin  il  le  va  rendre  dans  la  mer  Méditerra- 
née, proche  du  Port  deTaburc.  On  pêche  quantité  de  corail  fur 
fes  bords  jufqu'à  la  ville  de  Bone.  *  Marmoi,  de  l'Ajhijue,  li.i. 
SUP. 

HUERGA  (Cyprienla)  Rehgieux  del'Ordre  deCideaux,  aété 
en  grande  etlime  dans  le  XVI.  Siècle  II  eloit  hlpagnol,  il  expliqua 
an'ezlong-temp.!rEcrituie,dansrb'nivejfue  d'Alcala.  11  Iça  voit  les 
Langues  &  la  Théologie,  &  mourut  en  15^,0.  Nous  avons  de  lui 
divers  Commentaires,  fur  lesPfeaumes,  lur  le  Livre  de  Job  ,  fur 
les  Cantiques,  &c.  *Alphonle  Matamore,  Je  Litier.  Hijp  Kjc/j,  An- 
dréas Schotus&  Nicolas  Antonio ,  Bibl.HiJpan.  Charles  deVifch, 
Hihl.CiJlerc.c^c. 

HUliS,  OU  HuguesdeBrajefelve,  ancien  Poète  François,  Auteur 
de  certaines  fables. 

HUES  DE  Cambray,  vivoitl'an  1300.  Il  eft  Auteur  d'un  Roman 
intitulé  lanialehonii,  quiétoit  une  raillerie  contre  Henri  Roi  d'An- 
gleterre, comme  nous  l'apprend  Fauchet. 

HUES  LE  MARONNitK.  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps, 
que  cet  autre,  dont  je  viens  de  parler,  compofa  Les  Jeux  panis 
d'amour. 

HUES  Pl.anceiles  ,  florilfoit  vers  l'an  1160.  Il  fit  le  Ro- 
map  de  Sire  Hains  V  de  Dame  ylvieufe  fa  femme.  *  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdict- Vauprivas,  Bill.  Franc.  Fauchet,  vies 
des  Poil.  Franc. 

HUESCA  ,  fur  la  rivière  d'Ifuela  ,  Ville  d'Efpagne ,  dans  le 
Royaume  d'Arragon, avec Evêché  autrefois  fuffragantdeTarrago- 
ne.  Se  maintenant  de  Sarragolle.  Elle  eft  connue  dans  l'ancienne 
Géographie  fous  le  nom  à'Ofca  lllergeium.  Plutarque  dit  que  Ser- 
torius  y  avoit  établi  une  Académie  ,  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
reffe  du  pais.  Tite-Live,  Pline,  &c.  en  font  auUi  mention.  Il 
ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Huesca  Duché  de  la 
Caflille  la  nouvelle  ,  fur  les  confins  des  Royaumes  de  Grena- 
de &  de  Murcie. 

Concile  d'Huefca. 

Il  fut  tenu  l'an  598.  qui  étoit  le  fix  cens  trente-fix  de  l'Ere  d'Efpa- 
gne, &  le  treizième  du  règne  duRoiRecarede.  Oh  y  fit  deux  Ca- 
nons, qui  nous  relient;  Le  premier  qui  parle  des  affemblees  Synoda- 
les, commence  ainfi;  In  nomme  Dor>.ini  ]EiV-CHv.isti  convenienies 
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me  l'aîné  futChancelier  deCharles  leHardi,  Duc  de  Bourgogne, 

qui  le  combla  de  biens  &  d'honneurs.  Pliilibert  Hugonet,  dont 
je  parle,  fuccéda  a  1  i-'véché  de  Maçon  à  fon  oncle,  lut  employé 
par  le  même  Duc  dans  divcrfcsAmbalfades,  frc  a  fa  confideration 
obtint  le  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Sixte  Iv.  lui  donna  en 
1473-  11  étoit  à  Rome  l'an  1477.  lorfqu'il  apprit  In  mort  funcllc 
du  Chancelier  l'on  frerc.  Les  Gantois  lui  firent  trancher  brutale- 
ment la  tête,  à  lui  &  au  Sieur  d'Imbcrcourt,  fous  prétexte  de  quel- 
ques concufllons,  61.  fans  être  touchez  des  prières  &  des  larme» 
de  leurPrinccffc,  Marie  de  Bourgogne ,  qui  vint  toute  cchcvclée 
dans  la  place  publique  leur  demander  la  vie  de  Ces  deux  fidèles 
ferviteurs.  Cette  mnivcllc  affligea  exttémement  le  Cardmal  Hu- 
gonet, qui  ne  voulut  plus  venir  en  France.  Il  fe  fit  un  plaifir  de 
protéger  les  Hommes  de  Lettres ,  il  fui  Légat  a  Viterbe,  &  mou- 
rut à  Rome  l'an  1484.  &  non  pas  en  1493.  comme Severt  &d'au- 
tres  l'ont  crû.  *  Philippe  dcComincs,  /iv.  5.  ehap.i-;.  Severt  & 
Sainte  Marthe,  de Jfifc. Maiifc.  Frixon  ,  UaÛ.l'iirp.  Aubcii,  Hifl, 
desCard.vf. 

HUGUENOTS.  Voyez  Calvin  &C.ilvinifies. 

S.  HUGUlvS,  Evéque  de  Grenoble ,  naquit  i  Châtenuncuf, 
prés  de  Valence  en  Dauphiné,  d'un  Père,  qui  étoit  de  qualité,  & 
faifoit  profefliondesarmes.il  fut  d'abord  pourvu  d'uncCh.moinic  en 
l'Eglife  Cathédrale  de  Valtiice.oui'a  venu  édai  a  bien-tôt:  defoilc 
que  le  celebrcHugues.AichcvéquedeLion.ayant  éttnomméLc- 
gat  en  France  par  IcPapeGregoire  VII.  il  le  fit  fonConfeiller,  &: 
partagea  avec  lui  les  travaux  de  fa  Légation.  Il  fuivit  donc  le 
Légat  à  Lion  ;  &  de  la  à  Avignon  ,  où  durant  la  célébration  d'un 
Concile,  des  Députez  vinrent  de  la  part  du  Clergé  de  Grenoble,  le 
demander  pourEvêque,  Le  Légat  lui  conféra  tous  les  Ordres,  8c 
lui  perfuada  de  venir  avec  lui  a  i<ome,pour  recevoir  duPapemè- 
mei la  confecraiion F.piléopale :  parce  qucGarmond ,  Archevêque 
de  Vienne ,  8c  fon  Métropolitain  palfoicnt  publiquement  pour  Si- 
moniaques.  Le  Pape  le  facra  Eveque  de  Grenoble  ;&  la  Comtefic 
Mathilde.quietoit  aloisties-puilTante  en  Italie,  fournit  tout  ce  qui 
étoit  necelfairc  pour  la  cérémonie  de  ce  Sacre.  SaintHugucs  patiic 
enfuitedeRome,  Scie  rendit  afonDioLcfe,  où  il  s'efforça  en  vain 
pendant  deux  ans  de  remédier  aux  défordres ,  qui  y  regnoienr. 
Après  cela,  il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  laChaize-Dieu,  del'Ordre 
de  Cluny,  ou  il  prit  l'habit  de  lajnt  Benoit  :  mais  le  Pape  ayant  appris 
la  retraite,  lui  envoya  auffi  lot  un  ordre  exprés  de  retourner  dans 
fonDiocelé.  Environ  troisansaprèsfon  retour  à  Grenoble,  il  y  re- 
çûtlamtBruno&  fesfixCompagnons,  &les  établit  danslaGrande 
Chartreufe.  Ilaflilla  aiiConciledeVienne  en  riii.oùrEmpcreur 
Henri  V.  fut  excommunie,  pour  s'être  faifi  par  trahilbn  du  Pape 
Pafchal,&  de  tout  le  Cierge  de  l'Eglife  Romaine.  EtdansleSchifme 
dePierreLeon,  contrelePapelnnocentlI. il  fe  trouva  avec  les  au- 
tres Prélats  au  Concile  du  Puy  en  Velay ,  où  l'on  excommunia  ce 
Schilmatique.  Après  une  infinité  de  belles  aftions,  ce  faint  Prélat 
mourut  le  I.  Avtjl  1 1  3i.&  futCanonife  par  le  Pape  Innocent  II.  le 
11.  Avril  II 34.  deux  ans  après  fon  dccés.  *Bollandus,  Baronius. 
SUP. 

S.  HUGUES  ,  Abbé  de  Cluni ,  étoit  fils  de  Dalmacc  ,  Sci- 
gneur  de  Semur,  qui  defccndoit  des  anciens  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Faifant  fes  études  à  Chilons,  il  entendit  parler  de  la  fain- 
teté  des  Religieux  de  Cluni,  dont  faint  Odilon  étoit  Abbé,  8c 
il  y  alla  demander  l'habit.  Après  la  moit  de  fiint  Odilon,  il 
fut  élu  Abbé,  &  General  de  tout  l'Ordre,  qu'il  gouverna  avec 
un  zèle  &  une  prudence  admirable.  La  réputation  de  fa  l'ain- 
teté,  fe  répandit  bien-tot  par  toute  l'Europe:  de  forte  que  les 
Papes,  les  Empcreuns,  &  les  Rois  eu  avoient  une  eftime  parti- 
culière. L'Empereur  Henri  III.  le  choifit  pour  Parrain  de  fon 
fils,  que  l'Abbé  nomma  Henri,  du  nom  de  l'Empereur  fon  pè- 
re. Ce  fut  pour  cet  Empereur  que  faint  Hugues  s'employa  au- 
près du  Pape  Grégoire  \'ll.  afin  de  lui  procurer  l'abfolution  de 
la  cenfure,  qu'il  avoit  encourue,  parce  qu'il  avoir  fait  injulle- 
ment  la  guerre  au  faint  Siège.  Alfonfe  Roi  d'E:;i.'gne,  fils  du 
Grand  Ferdinand,  fe  voyant  privé  du  Royaume,  &  fait  prifon- 
nier  par  l'on  frère Sancius,  eut  recours  au  faint  Abbé  ,  lequel  a- 
doucit  la  colère  de  Sancius,  8c  procura  la  libcr;e  au  Roi  Alfon- 
fe, gui  donna  de  grands  revenus  it  l'Abbaye  de  Cluni,  en  recon- 


omnes  m  unumConftiwOfcenfi,ijc.  Le  fécond,  qui  cil  pour  la  pureté  '  noiffance  de  ce  bienfait.  Après  cela,  faml  Hugues  fut  fupplic  par  tous 
des  Ecclefialliques,  .commence  par  ces  mots:  SoUicUmn  etiam  pro  i  les  Evêques  de  Bourgogne,  de  lé  tranfporter  en  la  ville  d'Autun.pour 


hac.vc  Voyez  le  XIV.  Volume  des  Conciles  del'edition  duLou- 
vre,;i.339.  Ilcnelf  fait  mention  dans  le  Concile  d'Egaré,  fous  le 
nom  deTarragone,  tenu  l'an  614. 

HUESCA, Duché.  VoyezdansHuefca Ville. 

HUGOCIONIO  (François)  nommé  le  Cardinal  deBordeaux, 


réconcilier  l'h^véquc  nomme  Haganon,  avec  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  opprelloit  tout  le  pais,  fous  pi  etexte  du  mécontentement 
qu'il  avoit  reçu  de  cet  Evéque.  Le  faint  Abbé  fe  rendit  a  la  Cour 
du  Duc,  8c  obtint  deluitout  ce  que  l'on  fouhaitoit.  Le  Pape  Léon 
IX.  voulut  être  accompagné  de  laint  Hugues,  dansun  voy,ige  qu'il 


parce  qu'il  fut  Archevêque  de  cette  Ville,  étoit  Anglois,  ou  félon  ;fitenFrance.  SonlucceliéurVic^tor  II.  envoyant  leCa'diiial  Hil- 
d'autresltalien,nat;f  deh  Villed'Urbin.Laréputation,quelafcien-  ,  debrand, fon  Légat  en  France,  lui  ordonna  de  prendre  avec  lui  i'Ab 


ce  du  Droit  lui  acquit,  lefitccnnoître  auPape  Boni  face  IX.  qui  lui 
donna  l'Archevêché  deBordeaux  rani389.  Sclefit  depuisfonLe- 
gatdansla  G2fcogne,8cdans  les  Royaumes  de  Navarre,  de  Caflille, 
de  Léon  8c  d'Arragon.  Innocent  VU. lefit  Cardinal.  Onl'cmploya 
encore  en  diverfes  affaires  importantes,  8c  principalement  pour  finir 
leSchilrae.  L'an  1409.  il  fe  trouva  ;i  Pifc,  auConcile;8c  trois  ans 
après  il  mourut  à  Florence  le  14.  Août  1411.  •Auberi,Hi/2(^fjC<ir</. 
Enguerand  dcMonllrelct,  H.c.46.  Ciaconius,  SteMaiihe,  Galt. 
Chrifl.T.I.p.lll-UC. 

HUGOLIN,  Célebte  Jurifconfulte ,  vivoit  dans  le  douzième 
Siècle.  Jean  Fichard  en  fait  mention,  in  viiis  Jurifconf.  recenr. 
fai.iiô. 

HUGOLIN  MALABRANCA.  Cherchez  Malabranca 


bé  deCluni,  quiîetrouva  en  cette  qualité  auConcile  de  Lion, 
tienne  X.  quilucceda  au  Pape  Victor,  voulut  mourir  entre  les  bras 
de  faint  Hugues.  Alexandre  II.  le  fit  fon  Légat  pour  connoitre  de 
faft'aire  deRobcrr,  qui  iedifoit  Abbé  deRichenou,  auDiocefc  de 
Conrtance  furie  Rhin.GregoireVll.  lemandaà  Rome,pourléler- 
vir  de  fon  confeil.  En  ce  temps,  il  fut  au  Mont-Caliin,8c  aifocia  Clu- 
ni a  cette  célèbre  Abbaye.  S.  H  ugues  fit  pluiieurs  beaux  Rcglemens, 
touchant  l'Office  Divin  :  enti'autres, que  durantl'Oétave  de  la  Pen- 
tecôte, on  chanttroit  a  Tierce,  l'Hymne  l'en!  Creator  :  ce  qui  a 
ete  depuis  reçu  par  toute  l'E^iife.  Enfin  Dieu  ra;ipella  au  Ciel,  le 
19.  Avril  1 108.  ou  1 109.  *  Hildebert ,  Evéque  du  Mans ,  Vie  de  S. 
Hugues,  AbiédeCluny.  SUP. 
HUGUES  dit  Capet  ,  Comte  de  Paris  &  d'Orléans,  Duc, 


HUGONET  (Philibert)  Cardinal,  Evéque  de  Micon,  a  vécu  8cpuisRoide  France,  etot  fils  de  Hugues /<Gr<in(i.  qui  en  mou- 
dans  le  XV.  Siècle,  Etienne  Hugonet  Evéque  de  Maçon, avoit  deux   rant  le  laiifa  fous  la  protcétion  de  Riciiardl.  Duc  de  Normandie.  Ils 
de  fes  neveux,nés  dans  la  même  Ville,Guillaume  8<:  Philibcrt.qu'il  defccndoit  de  maie  en  maie  de  l'epin  h  (jrand  ,  par  le  Comte 
éleva  dans  les  Sciences,  Us  y  firent  un  grand  piogrcs,  ôcGuillau-  Childebrand,  comme  je  i'ai  dit  ailleurs.  Du  coté  desfemmes  ilsve- 
Tom.  ni.  •  '  Z  i  noient 
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noient  de  Clûvis.  Outre  cek, la  femme  de  Robert  III.  étoit  Prin- 
celFe  du  Sang  deCharlemage  de  la  branche  de  Vcrmandois.  Hu- 
gues n'.ivoit  que  quinze  ou  fcric  ans  .quand  fon  père  mourut,  en 
p  1 6.  Trois  ans  après  il  parut  dansks  armées;  &  dans  toutes  les  occa- 
lions.il  donna  tant  de  marques  de  gencroiité.de  prudence  &  de 
courLigc, qu'il fefitadmirer desFrançois.  Brunon  de  Saxe,  Arche- 
vêque de  Cologne  qui  ctoit  fon  oncle,  travailla  à  faire  la  paix  avec 
Lorhaire  Roi  de  France,  lequel  étant  extrêmement  latisfait  de  la 
conduite, lui  donna  en  960. le  Duché  deFrance,avecleComtéde 
Paris,  6c  le  Poitou  ;&  en  mourant  il  lui  recommanda  fon  fils  Louis 
V.  dit  leFamcant.  Celui-ci  étant  mort  quinze  ou  feize  mois  après 
fon  père, Hugues  Capet,  aimé  des  François, fut  proclamé  Roi  à 
JS!oyon,Sc  lacré  &  couronné  aRheims  par  l'Archevêque  Adalbe- 
ron,  le  troiliéme  Juillet  de  l'an  987.  Il  ne  rcftoit  du  Sang  Royal  de 
Fiance,  que  Charlesl.  Duc  de  Lorraine,  Fils  de  LoiiislV. dit  «/'O»- 
jre-mcr  ;  raaisl'attachement  qu'il  avoit  aux  Allemands ,  le  fit  haïr  des 
François,  fans  parler  de  l'hommage  qu'il  avoir  rendu  à  l'Empe- 
reur. CcPrincevoulut  tacher  d'avoir  par  les  armes, ce  qu'il  avoit 
perdu  par  fa  faute;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  en  fon  entreprife, 
&  Hugues  le  prit  à  Laon,&le  fit  mener  à  Orléans.  Le  nouveau 
Roi  avoit  eu  une  autre  aliaiic  fàcheufe,  au  iujet  d'Arnoul  bâtard 
de  Lothaire,  Archevêque  de  Rhcims.  11  en  vint  a  bout  par  fa 
prudence,  &  régla  de  même  toutes  les  autres  de  fon  Royaume.  Six 
mois  après  fon  couronnement,  il  s'alfocia  l'on  fils  Robert,  &:  ils 
régnèrent  enfemblejul'qu'aui^.Odobre  de  l'an  997.  que  Hugues 
mourut,  âge  d'environ  57.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  dix, trois 
mois  &vingt-un  jour  depuis  fon  facre.  11  tut  enterré  dans  f  Abbaye 
defaint  Denys  ,à  côté  droit  du  grand  Autel.  D'Adelaide,qne  les 
uns  font  fille  du  Comte  de  Poitou,  &  d'autres  de  Guillaume  III.  dit 
TtVe  d'Etoiipes ,  Duc  de  Guicnne,  il  lailTa  Robert  Roi  de  F'rance. 
Hedv/ige,  femme  d(?Rainier  V.  Comte  de  Mons,  &  puis  de  H  ugues 
Comte  Dasbourg  Et  Gille  ou  Gilèle ,  femme  de  Hugues  I.  Sr.  d'Ab- 
beville.  Hugues  Capet  eut  auffi  d'une  maitrcfire,Gauzlin,  Abbé  de 
Fleuri Scpuis  Archevêque  de  Bourges, mort  le  19.  Novembre  de 
l'an  1030.  Aurelle,ce  grand  ['nnce,dit  Cii^tie;  ,àcaufe  de  fa  bon- 
ne téte\  ou  pour-  d'autres  rail'ons  que  rapportent  lesHilloriens.elI 
lêChefSelatroifiéme  race  de  nos  Rois,  dite  des  Capctans.  Sa  pieté 
lui  fit  avoir  le  titre  de  détenfeur  de  l'Eglife,&fa  grande  conduite 
celui  de  redaurateur  de  l'Etat.  "Voyez  les  Auteurs  del'Hiftoire  de 
F'rance  rapportez  par  le  Sr. du Chelhe, Dragon  .ksEpitresdeGil 
bett  de  Rheims,  Glaber  Raoul,  Helgaud,  &c.  Cherchez  auffi 
Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  &  Childebrand. 

HUGUES  de  Fiance,  dit  U  Grand,  fils  du  Roi  Robert,  fut 
couronné  du  vivant  de  fon  pere,àfamt  Corneille  de  Compiegne, 
le  jour  de  la  Fête  de  la  l'entecôte  9.Juin  de  l'an  1017.  C'etoitun 
Prince  bien  fait  &  de  grande  efperance.qui  mourutle  17.  Septem- 
bre de  l'an  ioi5.àgéde28.ans,lanslaifferdepofterité.  Il  fut  enter- 
ré dans  l'Abbaye  defaint  Corneille  de  Compiegne.  *  Helgaud, !« 
■vita  Rob.  ti.  3.  Glaber  Raoul,  &c. 

HUGUES  de  F'rance,  dit  le  Grand,  tige  de  la  Branche  des 
Comtes  de  ^^ermandois ,  etoit  troifiéme  fils  du  Roi  Henri  I.  &  frère 
de  Philippe  I.  Il  fut  un  des  chefs  de  la  première  &  féconde  croifade 
contrclesSarra(ins,r.inio96.  L'Empereur  Grec  avoit  donne  aux 
Cro;fczdesguides,quileslivrerentaux Barbares.  Hugues  fut  blel- 
fé ,  &  alla  mourir  de  fes  blelTures  à  Tarfe  en  Cilicie ,  le  dix-huiliéme 
Octobre  de  l'an  1102.  Il  étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans;  &  de  fa 
femme  Alix  de  Vcrmandois  &  de  Creipi,  fi'le  d'Herbert  IV.  du 
nom  ,&c. laquelle .1- remaria  depuis  avccRenaud.ComtedcCler- 
iriontenBoauvoiliSjillaiira  iiois  fils, Raoul  1.  Comte  de  "Verraan- 
dois  :  Simon  jEvêque  de  Noyon;  ScHenrique  du  Thillet,  nommé 
Aimcri,avecquitre fille;.  QudquesGéne.ilogilles  lui  donnenten- 
core  pour  fils  Hugues,  dit  le  Borgne,  qui  ell  HuguesdeChaumont, 
Connê.ible  de  France ,  environl'an  n  16.  Conlultez  le  11.  Livre  de 
l'H  illoire  de  G  uibcrt  Abbé  de  Nogent ,  la  Chronique  de  Robert  Ab- 
bé du  Mont  famt  Michel ,  Albert  d'Aix ,  &c. 

HUGUES,  Comte  &  Marquis  de  Provence,  Roi  d'Arles  & 
puis  d'It.U:e,  étoit  fils  du  Comte  Thibaud&  de  Berthe,  fille  de  Lo- 
thaiie.  Roi  de  Lorraine.  Les  Italiens  peu  fatisfait  de  Raoul, l'ap- 
pelicrent  ihez  eux  &  le  couronnèrent,  tous  le  Pontificat  deJeanX. 
Hugues  chafia  fon  compétiteur  environ  l'an  çjiô.&fitlaguerreaux 
Sair.ilîns.  11  régna  envrron  vingt  ans  en  Italie, jufqu'a  ce  qu'il  fut 
abandonné  des  Italiens.  Sa  mauvaife  conduite  y  eut  un  peu  de  part. 
11  avoit  mené  avec  lui  Manall'és,  Archevêque  d'Arles,  &  outre  cet 
Evêché,illui  donna  ceux  de  Vérone, de  Mantouë  &de  Trente; 
Mais  Dieu  permit, comme  l'a  remaiciué  Baronius,qu'rl  fut  ruiné 
par  celui  fur  qui  il  fondoit  fes  plus  belles  efperanccs.  Manafi'és  ayant 
été  débauché  par  Beranger  II.  trahit  Hugues,  &  l'Archevêché  de 
Milan  futle  prix  de  cette  trahilbn.  Outre  cela,  on  le  haifl'oit  parce 
qu'il  avoit  époufé  Marozie  fa  belle-fœur,  Scqu'ilfit crever lesyeux 
à  deux  de  fes  frères.  Il  revint  en  Provence  l'an  946.  &  mourut  un  an 
après  dans  un  Monaflere,  félon  Léon  d'Ollie.  Son  fils  Lothaire  fut 
audi  Roi  d'Italie.  *  Luitprand,y/.4.c!-5.  Leond'OlUe,//.  i.  Flo- 
doard,i«  Chroti.  Bouche, Hifi.  de  Prov.  li.  4.  vc 

HUGUES,  à\\.  l'Abbé,  le  Blanc,  u- le  Grand,  Duc  de  France 
&  de  Bourgogne,  Comte  de  Paris,  6cc.  étoit  fib  de  Robert  III.  ia- 
rrc  Roi  de  France,  gcdcBeatrix  de  Vermandois.  11  ell  très-célebre 
dans  nôtre  Hiftoirc.  lltravailla  pour  faire  revenir  enFrancele  Roi 
Louis  ;fO«/«-?nfr,  qu'il  fut  recevoir  a  Bologne,  &  lui  ayant  rendu 
hommage,  il  le  mena  a  Laon, où  il  le  fit  lacrer  Roi  en  936.  De- 
puis, il  fi'  ligue  avec  Herbert  II.  Comte  de  Vcrmandois, &  avec 
l'EmpcieurOthon,&prit  la  Ville  de  Rheims.  lldonnadufecours 
•à  Richard  I.  Duc  ce  Normandie  contre  fes  fujets  révoltez,  & 
enfuite,  il  fe  joignit  avec  le  Roi  contre  le  même  Duc,  maiss'é- 
tant  brouillé  ave;  ce  Prince,  il  fc  remit  encore  du  côté  du  Nor- 
mand, qu'il  obligea  en  945.  de  mettre  le  Roi  en  liberté.  Ces  affai- 
res curent  diveis  évencmens,  qui  chagrinèrent  Hugues,  &  k  fc- 
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parèrent  du  Roi.  Mais  enfin  il  fc  mit  bien  avec  lui ,  ScLothairele 
créa  Duc  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine.  Ainfl  fans  fceptre  il  régna 
plus  de  vmgt  ans ,  aimé  des  uns  .craint  des  autres ,  &  admiré  de  tous 
11  mourutaParisouàDourdan.le  16.  Juin  de  l'an  956.  On  k  fur- 
nommoit  h  Blanc ,  à  caufe  de  fon  teint;  U  Grand  pour  fa  puifian- 
ce ,  &  peut-être  pour  fa  taille;  &  l'Abbé  parce  qu'il  tenoit  les  Ab- 
bayes defaint  Denys,  de  faint  Germain  des  Prez.&  de  faintMartia 
de  Tours.  En  mourant. ilpria  Richard  I.  DucdeNormandk,fon 
gendre,  dette  le  defenkurdefesenfans&de  fes  vaffaux.  lleuttrois 
femmes.  Judith,  qui  étoit  fille  de  Rothilde  ,  eftimée  fœur  de 
Louis  le  Bègue,  Ethilde,  fille  d'Edoiiard  le  Vieil,  Roi  d'Angle- 
terre, &  Hadwige  ou  Avoie  fille  de  Henri  I.  &  fœur  d'Othon 
I.  Empereur.  Hugues  n'eut  point  d'enfans  des  deux  premières, 
mais  il  laida  de  la  dernière  Hugues  Capet,  Roi  de  France,  Othon, 
Se  Eudes  Duc  de  Bourgogne.  Beatrix ,  femme  du  Conrte  de  Rhins- 
teld,&puis  de  Frédéric,  Sieur  deB.tr,  premier  Duc  de  la  hau- 
te Lorraine,  dite  Mozellane.  Et  d'Emmc  fa  Maitreffe, 
nommée  Ringare,  Hugues,  qui  fut  Evêque  d'Auxerre.  *  Flo- 
doard.i»  Chron.  Reginon,la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
l'HilIoire  des  Eveques  d'Auxerre  pubhée  parleP.Lâbbe,r./..N». 
vi  B'iblioth.  vc. 

HUGUES  I.  de  ce  nom  ,  de  la  M.iifon  de  Luzignan  Roi  de 
Cypre,  mourut  l'an  1118.&  d'Alix  filk  d'Henri  II.  Comte  de 
Champagne,  il  eut  Henri  fon  fucceireur,&  deux  filles,  Marie  & 
Ifrbeau.  Hugues  II.  fils  de  Henri  I.  mourut  fans  enfans  à  l'âge 
de  14.  ans.  Son  coufin  Hugues  III.  fils  de  Henri  de  Poitiers 
Prince  d'Antioche,lui  fuccéda.  Il  fe  fit  couronner  Roi  de  Jerufa- 
lem,àTyr,le  14.  Septembre  1169.  &  y  mourut  le  z6.  Mars  1 184. 
D'ifabeau  fille  de  Gui  Connêt.able  de  Cypre,  il  lai  fia  lix  fils  &  trois 
filles.  *  Canut,/).  3.  Par.  I2..chaj>.i.a- 19.  Frère  Etienne  de  Lu- 
zignan, &c. 

HUGUES  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourgogne,  étoit  fils  de 
Henri,  il  fuccéda  l'an  1075.  à  fon  grand-pere  Robert  de  France, 
troifiéme  fils  du  Roi  Robert.  On  dit,  qu'il  entreprit  le  voyage  d'Ef- 
pagne. contre  les  Mores  &  que  n'ayant  point  d'en  fans  de  fa  femme 
loland, fille  de  Guillaume  Comte  de  NeversSc d'Auxerre, il  fe  fit 
Moine  de  Cluni,  où  il  mourut  vers  l'an  1084.  On  voit  encore  fon 
tombeau  &  fon  Epitaphe.que  d'autres  attribuent  à  Hugues,  Roi 
d'Arles. 

HUGUES  II.  dit  le  Pacifique,  étoit  fils  d'Eudes  I.  furnommé 
Borel.  Il  mourut  l'an  ii4r.&eut  de  Mathilde.filkdeBofonl.  Vi- 
comte de  Turenne.fix  fils  &quatre  filles, que  je  nomme  ailleurs 
en  parlant  des  Ducs  de  Bourgogne.  Hugues  donna  du  fecours  au 
Roi  Louis  le  Gros  contre  le  Roi  d'Angleterre.  Son  corps  fut  porté  à 
Citeaux. 

HUGUES  III.  fils  d'Eudes  II.  fit  deux  voyages  dans  la  Terre- 
Sainteenii7r.&rt9r.  Il  mourut  au  fécond  à  Tyr  l'an  11 91.  Ileut 
deux  fils&deuxfillesdefa première femmeAhx, fille  de  Matthieu 
I.  Duc  de  Lorraine;  &  de  Beatrix  fille  de  Guigue,  Dauphin  de 
Viennois,  qu'il  époufa  en  fécondes  noces,  il  eut  un  fils  &  une  fille. 
Ce  Duc  alMa  le  Roi  Louis  te  Jeune  contre  Guillaume  de  Chà- 
lons,& étant  de  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te, il  fonda  la  fainte  Chapelle  de  Dijon.  Son  corps  fut  porté  à  Cî- 
teaux. 

HUGUES  IV.  mourut  l'an  1171.  Il  étoit  fils  d'Eudes  III.  II 
eut  deux  femmes.  I.  loland, fiUedeRobertlII.  Comte  de  Dreux, 
qui hù fit  trois  fils Ôcti ois  filles.  II. Beatrix  de  Champagne, fille  de 
Thibaud.Roi  de  Navarre,  de  laquelle  il  eut  un  fils  &  trois  filles. 
Hugues  IV.  fut  auffi  Comte  de  Châlons,  Sieur  de  Charolois,  de 
Rochefort,  &c.  On  met  fa  naiffance  le  neuvième  Mars  de  l'an 
iiii.  Il  acquit  le  Comté  de  Chàlons  de  Jean,  Comte  Bourgo- 
gne, l'aniz37.&  accompagna  le  Roi  faint  Loiiis  au  premier  voya- 
ge d'Outre  Met  l'an  1 148.  Depuis  il  fit  un  Traité  avec  Baudouin  de 
Courtenay  II.  du  nom.  Empereur  de  Conftantinople,  qui  lui  fit 
don  à  lui  &  fes  héritiers  du  Royaume  de  Theffalonique,  &  de 
diverfes  autres  Seigneuries.  Ce  qui  fe  conclut  à  Paris,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  ix66.  *  Du  Chefne ,  Sainte  Marthe,  Vi- 
gnicr,  &c. 

H  UGUES  V.  du  nom,Duc  de  Bourgogne,  étoit  fils  de  Robert  IL 
&  d'Agnès  de  France,  il  fuccéda  à  fon  père  l'an  1305.  Il  fut  accordé 
l'an  1301.  avec  Catherine  de  "Valois,  fille  de  Charles  de  France, 
Comte  de  Valois,  &  de  Catherine  de  Courtenay,  fa  féconde  fem- 
me; mais  cela  n'eut  point  d'effet.  Il  fut  faitChevaheràParisparle 
Roi  Philippe  k  Bel  l'an  13 1 3.  &  mourut  fans  pofterité  l'an  1315. 
Eudes  IV.  fon  frère  lui  fuccéda, 

HUGUES, ditleB/jr4r^,queLothaire Roi  de  Lorraine  eut  de 
Valdrade ,  appella  les  Normans  en  France,  ravagea  la  Lorraine  & 
caufa  de  très-grands  maux  à  l'Etat.  Charles  le  Gras  le  fit  aveugler, 
l'an  885.  &  le  renferma  dans  le  Monaftere  de  faint  Gai.  Delà  il  fut 
conduit  &  tondu ,  à  Prum ,  où  il  mourut  du  temps  de  Zuetibold. 
Reginon,qui  étoit  alors  Abbé  de  ce  Monaftere ,  rapporte  fous  l'an 
883.  comme  cet  Hugues  fit  momir  Bernaire,  pour  fe  marier  à  fa 
femme  Fridetach  d'une  excellente  beauté,  &c. 

HUGUES  D'ALATRI,  Cardinal.  Voyez  Alatri. 

HUGUES  LE  BLANC,  Cardinal.  Cherchez  k  Blanc. 

HUGUES.  Evêque  de  Die, puis  Archevêque  de  Lyon, Légat 
du  faint  Siège ,  florilfoit  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle ,  il  fut  un  des 
plus  cékbres  Prélats  de  fon  Siècle.  On  l'employa  auffi  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  fon  temps.  Il  fut  Légat  du  Pape, en  mille 
quatre-vingt  un  ,  &  préfida  à  huit  Concjks  alfcmblcz  en  divers 
endroits,  pour  l'intérêt  du  faint  Siège.  Hugues  étoit  déjà  Evêque 
de  Die  en  mille  feptante-cinq ,  iS:  il  fuccéda  l'an  mille  nonante- 
deux,à  Gcbuin  Archevêque  de  Lyon.  II  fe  trouva  l'an  to9  5.  au  Con- 
cile de  Ckrmont,  &  il  mourut  vers  l'an  1 106.  Balderic  Abbé  de 
Bourgueil  &  puis  Evêque  de  Dol  en  Bretagne  parle  ainli  de  Hugues, 
dans  l'on  Hiltoire  en  vers,  que  Du  Chelhe  a  pubhée: 

Pi'fl 
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Peft  Lugdumnfis  Prtful  prius  Hugo  Dienfis, 

Ma^nus  Romani  filius  Hate/ù. 
ffluem  fibi  Legatum  ,  Romanus  Papa  rtgavit , 

Ad  S-jnedum  venieis ,  frth  dolor  !  occabuit. 
Virlutum  celtam,  divini  m-tîaris  aulam, 

Hâc  tumuUvit  humo  Segujiinfu  homo. 
Lilaïus  jaftui,  hofpes  bonus,  ho/piie  tantu, 

Sl»àm  Dell!  eximiurn  dédit  ci  fticium. 
tufdunum  luge ,  JoUmnia  CmM'torum , 

Occubitu  Palris,  eccubiiere  libi. 

Quelques  Auteurs  ont  fni'itenu,  que  Hugues  avoit  été  Cardinal.fous 
le  Pontificat  d'Alexandre  II.  mais  ileft  iûr,  qu'il  ne  Icfutjamais.  11 
ne  f,uit  pour  celaquevoir  l'Kpître  5  3.  d'Yves  de  Chartres  auPape 
PalclialII.parlaquellcil  le  prie  de  n'envoyer  point  de  Cardinal  Lé- 
gat en  Fiance;  mais  deconlîerpUitot'cetteChargc  à  quelque  Prélat 
François,  comme  à  Hugues  de  Lyon  qui  avoivdeja  prouvé  parcx- 
perience,  combien  il  avoir  d'habileté  pour  defeinblables  emplois. 
»  Yves  de  Chartres,  <nf;''/2.  S.Anfclmc,  li.z.epifl.xi.li.^.ep.z^.  v 
330.  Léon  deMont-Cairin,/;.3.c.64.c?74.  Vincent, /;.z6.c. 9 5. 
Ste  Marthe,  G«//.C/!r//Z.  Baronius,  in  Annal,  uc. 

HUGUES  (Guillaume  d')  Archevêque  d'Ambrun,  étoit  natif 
de  Paiols  en  Languedoc.  Son  mérite  éclata  premièrement  dans 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  faint  François ,  dit  Conventuels, 
dans  lequel  il  fe  didingua  ,  &  eut  les  premières  charges ,  même 
celle  de  Général.  L-cRoi  Henri  le  Grand  l'employa  dans  diverl'es 
négociations  importantes  en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 
llcontinua  fcsiervices  fousleregne  deLoi.iis  lejude,  qui  lui  don- 
na l'Archevêché  d'Ambrun  cniôii.  11  fut  facré  le  feizieme  de  No- 
vembre à  Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Paul.  Hugues  fervit  beau- 
coup pour  les  mariages  d'Eliiabeth  de  France  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gpe,  &  de  la  Princeitc  Henriette-Catherine  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre, 11  les  accompagna  dans  ces  deux  Royaumes,  ^-  gagna  ii 
bien  l'eftime  du  Roi  Jacques  dans  le  dernier  ,  qu'il  lui  permit  de 
conférer  publiquement  leSacrement  de  laConlïrmation,que  plus 
de  dix  mille  Catholiques  reçurent  de  h  m.iin.  Ambrun  n'a  pas 
eu  de  plus  grand  Prélat,  &:lui  a  des  obligations  qui  dureront  tou- 
jours. Il  y  a  établi  un  Collège  de  Jeluites  ,  il  a  reparé  l'Eghfe 
Métropole  &  le  Palais  Epifcopal.  Il  mourut  le  17.  Oftobre  de 
l'âti  1648.    *  Ste  Marthe,  G«//.C*r;:^.     Omûir ,  Etat  Polit,  de 

Dauph.  _,     , 

HUGUES,  dit  l'Abbé,  que  l'Empereur  Charlemagnc  eut  de 
Régine  une  de  fes  maîtrtlfes.  Celui-ci  tint  en  Commande  les  Ab- 
baïes  de  faint  Bertin,  de  faint  Waft  d'Arras,  duNuaillé  &  de  faint 
Quentin,  il  mourutenAngoûmois  dans  un  combat,  le  7.  ou  le  13. 
Juin  de  l'an  844.  ConfultezEginard,  Reginon,  lamte Marthe, &c. 
HUGUES  DE  CHAMPFLEURI.  Cherchez Cham fleuri. 
HUGUES  de  S.  CHER  ,  ou  de  faint  Theodoric ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  &  puis  Cardinal  du  titre  delainte 
Sabine,  étoit  natif  de  Barcelonette.  Ville  autrefois  de  Provence 
&  maintenant  au  Duc  de  Savoye.qui  a  donne  fon  nom  a  une  valce 
dans  les  Alpes.  11  ilorilToit  dans  le  XIII. Siècle,  &  fut  un  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  temps.  Il  enfeigna  la  Philofophie  &  la 
Théolog'cavec  beaucoup  de  réputation.  On  remarque  qu'il  ftit  le 
fécond  Doéteur  de  Paris,  Scie  premier  Cardinal  de  cet  Ordre,  a  qui 
Innoccntquatriéme.pour  reconnoître  fon  mérite,  donna  la  Pour- 
pre l'an  1144.  Depuis,  il  l'envoya  Légat  en  Allemagne,  &  l'em- 
ploya dans  des  affaires  importantes  de  l'Eghle.  Dans  fes  heures  de 
foilir,  ilcompofalesLivres,  que  nous  avons  de  lui.  SesCommen- 
MiresfurloutelaBiblefont  affezconnus  &eftime2.  On  lui  attribue 
d'autres  Ouvrages;  mais  le  plus  confiderablc  eft  la  Concordance 
des  Bibles.  Ainfiondit,  quepourachever  cettcpiece  fi  utile  au  pu- 
blic, il  employa  cinq  cens  de  fes  Religieux ,  quitravailloient  fous 
lui.  C'eftcequidonnalapenféeà  Euthalius,  Moine  Grec  de  Rho- 
des, de  fane  une  Concordance  delaBible  enfa Langue; &aRabbi 
IfaacNathanJuif,  d'en  difpofer  une  Hébraïque.  Le  Cardinal  Hu- 
gues mourut  à  Lyon  le  17.  ou  19.  Mars  de  l'an  1161.  ou  1161. 
D'autres  ont  cru  qu'il  mourut  à  Orvieto;  où  l'on  lifoit  cette  E- 
pitaphe. 

Hclipfim  patitur  Sapientii.  Sol.     Sepelitur 
Felici  fine,  fanfU  quoque  Cardo  Sabim. 
Iflefuity  per  cjuem  patuit  dotlrina  Sophit, 
Prifo  Dri,  Doilor  ftdci,  Cytharifla  Marin. 
Hugo  fibi  nemen  v  Cardo  Preibyier  omen , 
Patria  naialis  Burgundla,  Roma  localis. 
Solvitur  in  cineres  Hugo ,  cui  fi  foret  hiris 
In  terris  nntii,  nunc  ejfit  flebile  funus. 

On  ajoute,  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  à  Lyon ,  où  l'on 
voit  ion  tombeau  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre. 

(tS>  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  dupais  de  ce  grand  Hom- 
me. Quelques-uns  difent,  qu'il  étoit  Bourguignon,  &  d'autres, 
qu'il  étoit  du  Diocefe  de  Vienne:  cequiafaitconjeéturer  à  Nicolas 
Choricr,  Hiltorien  de  Dauphiné,  qu'il avoit  pris  naiiïance  au  Bourg 
defaintChef;  &quc  fon  nom,  qui  étoit  celui  de  fa  patrie,  avoit 
été  corrompu  en  celui  de  Cher.  D'autres  on  dit,  qu'il  étoit  natif  de 
Barcelone,  où  il  fut  Evêque;  &  quelques-uns  enfin  le  nomment 
Archevêque  de  Lyon,  ccquieftcncore  contre  lavcrité.  11  elf  très- 
fùr,  qu'il  étoit  natif  de  Barcelonette,  qui  cil  une  Ville  bdtie  par 
Raimond  Berangcr  V.  Comte  de  Barcelone  !k  deProvcnce;Qu'il 
pritl'habitenDauphiné,  des  mains  du  Général  Humbert;  &qu'il 
reçûtlaPourpreduCardinalat  àLyon;  Ce  qui  adonnéfujetà  ces 
divers  fentimens,  comme  le  Leéfeur  judicieux  le  pourra  connoî- 
tre.  Celui  quejepropofe  eflprouvé  par  divers  Auteurs,  que  je  ci- 
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terai  dans  la  fuite.  Jcdois  feulement  ajouter,  quclc  Cardinal  Hu- 
gues de  laint  Cher  elf  nommé  Bourguignon  ,  parce  qu'il  étoit  né 
dans  Barcelonette,  qui  cft  dans  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne. 
Il  fonda  dans  cette  même  Ville  unMonaflcre  del<inOrdre,ctqui 
fertcncorcaprouverlaverité  deceque  j'avance.  'Sponde,  A.C, 
il4o.»«OT.  10.  I344.»«m.4.  joïïrcdi ,  Hi/l. de  Nice.  Auguflin  de  la 
Chieia,  Evêque  de  Salullcs,  de  laCour  deSavoye,  Doucher ,Hi/l. 
deProv.Chorog.li..^.<::r<).  S.Antonin,  tii.\().c.ip.\.^.i.  Henri  de 
Gand,  f<j/i.  14.  Trithcme,  inCat.  Mariamna,  lib.iyeap.i,  An- 
toine &:  Sixte  de  Sienne,  Bellarmin,  LcMirc,  Podeviii,  Theo- 
phileRaynaud,  in  lndic.de sa  Luid.  Choricr,  Hi/I.  de Dauph.T.  If. 
p.  m.  l' ri/on,  Gall.Purp.  Auhcii ,  Hl/i. desCardin.  Theodoiic  de 
Vaucouleur,  invuaUrbanilV.  &  Leandcr  Albcrti ,  li.l.devirisil- 
luft.  Dominic.  vc 

HUGUES  DE  CISTEAUX,  Cardinal,  Abbé  deTrois-Fon- 
taines, François, fut  Difciple  de  faint  Bernard,  1  ,e Pane  Eugène  III. 
qui  avoit  été  Religieux  du  même  Ordre  le  fit  Cardina!,  Evêque 
d'Ollic  en  11 50.  Hugues  étoit  digne  de  cet  honneur  ,par  fi  pieté 
&  par  fon  Içavoir.  Il  écrivit  une  Relation  de  la  mort  du  même  Pa- 
pe Eugène  III.  &  quelques  autres.  Nous  voyons  aulli,  que  plu- 
lieurs  des  Lettres  de  laint  Bernard  luifontaddreflécs.  II  mourutl'an 
II 58.  Les  Auteurs  de  fon  Ordre  ne  font  pas  d'accord  fur  une  cir- 
conllancc  defavie.  ArnoulW'ion,  HenriquezUghel,  &:qiielques 
autres  foiitiennent,qu'iI  fut  AbbédeTrois-rontaincs  près  de  Rome. 
D'autres  difent,  que  ce  fut  au  Monallerc  de  ce  nom  danslafiourgo- 
gue;  S;  plufieurs  eftiinent,  qu'il  ne  fut  point  Abbé,  mais  (impie  Reli- 
gieux, l'ous  avouent  pourtant,  que  le  Cardinal  Hugues  étoit  un  Pré- 
lat d'un  mérite  fingulier,  &qu'il  mourut  en  réputation  d'une  lies- 
grandepicté.  *  Arnoul  Wion,  l.  I.i:.44.  Hcnriquez,  in  Menol.Ci- 
llerc.  Ughel,  Ilal./acr.  HcnriqiKi, in  Annal. ad  an.  iijo.f.4.n.CJ.cr 
7.  Vmon,  Gall.Purp.  Aubcri,  Hi/l.desCard.T.J.  Charles  de  Vifch, 
Bibl.  Cifterc.crc. 

HUGUES  DE  CLERMONT,  Cherchez  Clermont. 

HUGUES  DE  CLUNI,  Religieux  de  cctOrdre,  écrivitdans 
le  XII.  Siècle  la  vie  de  faint  Hugues  fon  Abbé,  queSurius  rappone 
au  vingt-neuvième  Avril,  &  qu'on  a  mife  dans  la  Bibliothèque  de 
Cluni.  CefrintHuGuEsI.dunom,  elf  trcs-rcnommé  par  la  vertu. 
IlétoitdeChâlonsfurSaonc,  delaMaifondeSemur  :  SonMonalle- 
re  fut  de  l'on  temps  une  illullre  Ecole  de  IcicnceSc  de  pieté,d'ou  l'on 
tira  trois  Souverains  Pontifes,  divers  Cardinaux  &  autres  Prélats. 
*  Pierre  Damien,  lib.j.epifi.^.viô.  Geofroi  Vendôme,  li.epifi. 
Sigebcrt,  Aimoin,  Vincent  de  Bcauvais,8cc. 

HUGUES  ETHERIAN.  Cherchez  Etherian. 

HUGUES  DE  Flavigni,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  Moine 
de  faint  Vannes  de  Verdun  ,  puis  Abbé  du  Monallere  de  Ha- 
vigni  en  Bourgogne,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  compofa  une 
Clironique  depuis  la  nailiance  du  Fils  deDieu  ,  jufqu'à  l'an  i  loi. 
que  leP. Labbca  publiée.  II  parle  defon  cleélion  enl'année  1097. 
Confultez  Arnoul  Wion,  Labbe,  T.l.Bibl.Nov.  Tnthemc,  Pof- 
levin ,  &Cv 

HUGUES  DE  Fi.EORi,'Moine  de  cette  Abbaye  dite  faint  Benoît  fur 
Loire,  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle.  11  laillauneChionique  en  fix  Li- 
vres dédiée  à  Yves  de  Chartres.  ConlùItezVolIius,  Poirevin,&c. 

HUGUES  DE  Flore,  Iloreftenfis,  qui  eft  un  Monallere  dans 
le  Territoire  de  Namur,Religieux  de  Prémontré.a  vécu  dans  le  XII. 
Siècle,  il  eft  Auteur  de  la  vie  de  faint  Ivette,  qu'il  compofa  à  la  follici- 
tation  dejeanfon  Abbé,  de  celle  defaint  Ide  Scdequelques  autres. 
Arnoul  VVion  &  Poffcvin  fe  font  trompez  en  le  croyant  Religieux 
Bencdiélin.  *Aubert  leMire,  inBibl.Ecd.wChron.  Pritm.adan. 
II 34.  Valere André,  Bibl.Belg.z7c. 

HUGUES  FOLIETO.  Cherchez  Folieto. 

HUGUES  dit  d'Irlande  Cordelicr  a  vécu  du  temps  d'E- 
douard III.  dans  le  XIV.  Siècle.  11  compofa  quelques  'rraitcz, 
&  fur  tout  une  Relation  de  fes  Voyages,  ècc.  *  Willot,  inAtben. 
Francifc.  'Wadinge,  &c. 

HUGUES  DE  Langres  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  de  la  fa- 
mille de  Breteùil ,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle.  11  tut  dépofè  au  Con- 
cile de  lUieims  tenu  par  le  Pape  Léon  IX.  l'an  1049.  Depuis  il  fe 
fit  Moine  il  faint  Vannesde  Verdun,où  fon  IrereValcran  étoit  Abbé. 
Il  écrivit  un  Traité  du  Corps  &  du  S.ing  de  JesusChrist,  qu'il 
addreffaàBerengcr,  &la  vie  de  faint  Viâor  envers.  Il  mourut  l'an 
lo'^o.  On  doit  prendre  garde  à  l'erreur,  qui  eft  dans  les  Epitiej 
duPapeGregoirc  Vll.oùl'on  a  misHuguesde Langres  pour  Hu- 
gues de  Lyon,  Ligonenfis  pour  Lugdunenfis.  Car  cette  Letye  n'eft 
écrite  quel'an  1078.  ikcclui  dont  jeparle  étoit  déjamort,  comme 
je  l'.u  deja  remarqué.  "Grégoire  VII.  li.ô.ep.-j.  Sainte  Marthe, 
Gall.ChriJl.crc. 

HUGUES  DE  LouEENS,  Cardinal.  Cherchez  Verdale. 

HUGUES  DE  Maçon.  Cherchez  Mâcon. 

HUGUES  METELLUS.  Cherchez  Metellus. 

HUGUES  NOVANTUS.  Cherchez  Novantus. 

HUGUES, Comte  de  Terronne,  Seigneur  Irlandois,  illuflre  par 
Ç.\  valeur,  fe  fignala  particulièrement  en  combattant  pour  les  intérêts 
de  fa  Patrie  6c  de  la  Religion  Romaine,  laquelle  il  défendit  autant 
qu'il  put  contre  Elizabeth,  Reine  d'Angleterre.  En  1590.  il  fit  pren- 
dre Gavelot,  Seigneur  Irlandois,  &:pritle  nom  d'O-neal,  plusgrand 
alors  en  Irlande,  que  celui  de  Cefar.  Ayantenfuite  défait  les  Anglois 
en  quelques  rencontres,  tîcs'ètant  rendu  maître  de  quelques  Fortc- 
rcflcs,  il  ulurpa  la  Puillance  Royale  en  li!.inde,  &  s'oppola  alTez 
long-temps  aux  defleins  des  Anglois:  mais  il  eut  enfin  dudèfavanta- 
ge  en  quelques  combats,  &  la  phipart  de  ics  gens  l'abandonnèrent; 
c'ell  pourquoi  il  fut  contraint  en  1603.  defe  foùmettre  à  la  Reine, 
quilui  pardonna  toutes  fes  révoltes.  *  Guillaume  Camden  ,  H./loire 
d'Eiiz.abeth  ,  Reine  di  Angleterre.  iUP. 

HUGUES  DE  PAGANIS.  Cherchez  de  Paganis. 

HUGUES  PARSITUS,  Cherchez  Parfitus. 
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HUGUES  DE  PuisEAux  ,  chancelier  de  France,  étoit  fils  natu- 
rel d'Hugues ,  Evêque de  Durham  en  Angleterre , neveu  d'Etienne 
de  Biois ,  Comte  de  Mortain  &  de  Bologne ,  puis  lloi  d'Angleterre, 
commearcmarqucRogerd'Hovedcn  ,  dansfes  Annales,  i'ous  l'an 
ii53.i<iii79.  11  fucccda  en  cette  charité  a  Hugues  de  Champfleuri, 
Evéquc  deSoiffons,  dont  j'ai  parlé.  U  iigna  plulîcurs Chartres  en 
1180  &ii83.&il  mourut  avant  l'an  lior.qucGuid'Athiesétoit 
'Viccchancehcr.  *  Le  Feron ,  Godefroi ,  Labbe ,  &c. 

HUGUES  DE  Rouen,  Archevêque  de  cette  Ville,  fur  la  fin 
du  Vil  Siècle  &  aucommencemcnt  duVlIl.étoit  filsdeDrogon 
ou  Dreux  établi  Duc  de  Champagne ,  par  fon  père  Pépin  d'Herilkl, 
i>:d'Anlir'.Klc.  Il  fut  arrêté  prilonnier  par  ordre  de  Chipies  Martel 
fon  oncle,  vers  l'an  723.  La  Chronique  deFontenellesdit ,  qu'il 
gouverna  ieMon.iftcredecenom ,  &  ksEglifesde  Roiien,  de  Pa- 
ris &dcl3>iyeux,  ikqu'il  mourut  le  8.  Avril  de  l'an  730.  Orderic 
Vitalis  ajoute,  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  par  lesRehgieux 
dcjurnicgcsenun  lieu  nommé  Halpis,  prèsdeCambray.  Hugues 
mourut  tn  odeur  de  faintcté,  &  l'Eglife  de  Rouen  célèbre  toutes 
les  anncL-s  fa  mémoire.  Quelques  Auteursl'ont  confondu  avec  Hu- 
gues, diil'Abbé.dont  j'ai  parlé ci-dellus.  ConfultezEginard  ,Re- 
gir.on,  Stc. Marthe,  &c. 

HUGUES  DE  RoiiHN  ou  d'Amiens  ,  Moine  de  Cluni  ,  puis 
Prieur  de  famt  Pancrace ,  &  enfuite  Archevêque  de  RoUen  ,  a  vécu 
dansle XII. Siècle, &  il  arendufonnom  illurtreà  lapollerité.par 
fa  pieté,  par  fes  Emplois  &  par  fon  érudition.  Il  compofaplufieurs 
Traitez ,  un  de  diverfes  Quclf  ions  ;  un  des  hérefies  nées  dans  la  Bre- 
tagne Armorique,&c.  Ufutclùfani  i3o.aprcsGeofroi,il  fut  Lé- 
gat du  fjint  Siège  ,  &  mourut  au  mois  de  Novembre  l'an  1 164. 
Saint  Bernard,  Pierre  le  Vénérable,  l'Abbé  Sugcr,  Arnoul  deLi- 
zieux,  &d'autresgrands  Hommes  de  fon  temps  furentfesamis& 
lui  écrivirent  avec  ellime.  Nous  trouvons  un  éloge  funèbre  d'Hu- 
gues de  Roiien ,  parmi  les  Poéfies  du  même  Arnoul  de  Lizieux, 
en  ces  termes , 

Intcr  Poïiùfices  fpec'iali  dlgnus  honore . 

Ulc  nojln  carnis  Hugo  refignat  oïius. 
Conftgnata  brevi  clauduntur  membra  fepulchrs ,' 

Non  ramtn  afia  vin  clauâit  uterque  polus. 
GlmdojMii  difpenfai  v  comparùiur  in  omnes , 

Graùa ,  conruUrat  pr&jliteratque  viro. 
Jœamdos  i;ilur  virtutum  copia  frutîut 

Fccit ,  ultra  hjntinem  efl  magntficaïus  homo. 
Tandem  peft  cetehris  felicia  lempora  vitt , 

Snftulii  emeritum  flibiiu  hora  fenem. 
Par,  Martine,  lihi,  conforfque  fruHus  e*mdem , 

Soriitui  tecum  efl  commoriendo  diem. 

*  Saint  Bernard,  ep.i^.  Pierre  le  Vénérable,  li.i.ep.4.iarli.ep.-i,i. 
Suger ,  ep.  I  o  r .  A  rnoul ,  f/i.  1 5 .  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chri/l.  a-c. 

HUGUES  DE  ^AiNT  Cesaire  ,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Mont-Mayeur  le?.  Arles,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  il  fut  très- 
corUiderédanslaCourdeLouisIl.RoideNaples,  Comte  dePro- 
vence.  H  étoit  Gentilhomme  Provençal,  ôccompofa  divers  Ouvra- 
ges très-ingcnieux,  comme  un  Recueil  des  vies  des  Poètes  Proven- 
çaux ,  imite  par  Noftradamus,  des pieccsen  vers,  Sec.  Huguesde 
famt  Celâirevivoit  encore  en  I43J.  ConfultezNollradamus,  La 
Croix  du  Maine,  &c. 

HUGUES  DE  ScHLEsTADT  ,  Allemand,  a  vécu  fur  la  fin 
du  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1390.  11  fe  dill:ingua  par  fon  fçavoir 
&  p.)r  la  probité.  11  compo  a  divers  Ouvrages  &  entre  autres, 
Çlluftionum  ,  Senientiarnm  Lïb.  IV.  o'c.  *  Trithcme,  de  Script, 
tcil. 

HUGUES  DE  Sienne.  Cherchez  de Benciis. 

HUGUES  DE  S. Victor,  célèbre  Théologien ,  étoit  origi- 
naire de  Saxe.  Il  fe  confiera  à  Dieu  dès  l'âge  de  18.  ans,  l'an 
1 1 1  ç.  dans  la  Mailbn  de  fiint  Viftor  à  Paris ,  lorfque  cette  Con- 
grégation de  Chanoines  Réguliers  de  faintAuguUin,  étoit  encore 
gouvernée  parGilduin  fon  premier  Abbé;  &  le  rendoitfamcufe  de 
Joar  en  jour  en  pieté  &  en  fcience  dans  l'Eglile.  llenfeignalaThéo- 
iogiedepuisii^o.jufqutsàfamort;  &  l'éminence  de  fonefpritSc 
de  fa  doètrine  l'a  fait  appeller  un  fécond  Auguftin.  Nous  avons  trois 
Tomes  de  fes  Oeuvres  li  fouvent  données  au  public;  i  Venifeen 
1588.3  Roiien  en  i648.&c.avecfavieaucommencement,que  les 
CMieuxconfultejont.  Jeneveuxpasoubher  iciceque  lesAutcurs 
del'.lfficedufaint  Sacrement,  ontmisdan  la  Table  Hillorique& 
Chronologique  qui  cft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  contre  du  Plelfis 
Morn-.y  &les  autres  Proteibns,  qui  ont  ofé  produire  ce  doèle 
Théologien  ,  pour  authorifcr  leur  créance  touchant  fEucharillic. 
C'eft  qu'Obbert,  l'un  de  fes  Cron frères,  qui  l'alTilIa  à  lederniere 
maladie,  &  qui  a  fait  une  Relation  de  fa  mort,  dit:  Que  lorfqu'a- 
près  avoir  reçûrExttêmeOnèlion,  il  lui  demanda,  s'il  ne  defiioit 
pas  recevoir  le  Corps  de  Jésus  Chkist  ,  Hugues  lui  répondu 
en  le  reprenant  :  Deus  meus  /  'Sln^ris  fi  ■vetiw  D,um  tneum  ,  curre 
cito  in  Ecclefiam  e?  afer  cito  Corpus  Dei  mei.  Osbert  lui  ayant  ap- 
porté ccfacréViatique,  lui  dit:  adorez,  v  reconnoiffez  le  Corps  de 
Notre  Seitntur.  A  quoi  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu  fur  fon 
lit:  J'adore,  devant  vous  tous,  mon  Seigneur  v  U  reçois  commemon 
faltit.  11  mourut  l'an  ii39.àgéde43. ans, fon  corps  fut  cntenédans 
le  Cloître  près  de  la  porte  de  l'Eglile,  où  l'on  voit  fon  Epitaphc.  On 
letranfportaen  i33s.dans  laChapellede  faintDenys.oi;  l'on  mit 
cette  Infctiption  : 

Conditur  hoc  tumulo  Doâlor  ceteberrimus  Hugo 
Stuem  brevis  eximium  continet  urna  Virum. 

Bogmate  pncipuus,  nulUque  fecundus  atmre , 
Ckruit  ingénia ,  morihus,  tre,/lilo. 


H  U  L.    HUM, 

Quelques  Auteurs  ont  crû ,  qu'Hugues  de  faint  Viaoravoit  été  mis 
au  nombre  des  Cardinaux,  par  le  Pape  Innocent  II.  mais  ccfenti- 
ment  n'ell  conforme  ni  à  celui  d'Osbert,  Prieur  de  faint  Vièfor, 
Auteur  de  la  Relation  de  fa  mort,  ni  à  celui  de  Robert  Abbé  du 
Mont  &  de  quelques  autres,  comme  Auberi  l'a  remarqué  fur  la  fin 
du  1.  Volume  de  la  vie  des  Cardinaux.  *S.Bernard,(A  77.  Pierre 
de  Celles ,  lit.  3.  ep.  19.  Jacques  de  Vitri,  /;'.  1.  cap.  14.  Henri  de 
Gand ,  cap.  z  y.   rritheme ,  Sixte  de  Sienne ,  Bellarnim ,  &c. 

HULN  (GulUaume)  Cardinal,  étoit  natif  d'Eltam  ,  dans  le 
Diocefc  de  Verdun.  Il  fit  quelquesprogrèsdansles  Lettres, Scpria- 
cipalement  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  &  fon  méri- 
te lui  acquit,  l'Archidiaconé  de  Verdun  ,  &  puis  celui  de  Mets 
On  I  envoya  au  Concile  de  Bàle  &  il  s'y  trouva  a  l'éledion  de  l'An- 
tipape Félix,  qui  le  fit  Cardinal.  Mais  depuis  après  le  Schifme,  le 
I  apc  Nicolas V.Ie  fit  de  nouveau  Cardmal,  le  19.  Décembre  de 
'^"c'-^A^A  ','  ^'^'^'i""  beaucoup  de  crédit  à  Rome ,  &  H  y  mourut 
le  18.  Odobre  1455.  *  Friîon ,  Gall.  Pttrpur.  Auberi ,  Hift.  des 
Card.  vc. 

HULL,  enhztm  Hullum  Se  Petuaria,  Ville  d'Angleterre  dans 
la  Province  d  York.  Elle  efl  fituée  à  l'cmboucheure  de  la  Rivière 
ouBrasdeMerd'Humber.quiyreçoit  d'autres  Rivières.  La  Ville' 
d  Hull  elt  forte,  bien  fituée  &  avec  un  bon  Arcenal.  Elle  fut  la  pre- 
mière, durant  les  derniers  troubles  d'Angleteire  ,  qui  fe  déclara 
.pour  le  Parlement  contre  le  Roi  Charles  1.  ou  l'onrefufade  lereçe- 
^°i!j"T  1^^/^^"%*}*?,  ™f  ™^  ""  desprincipaux  motifs  de  laguerre. 

HULb  r  .Ville  du  Pais  Bas  dans  le  Comté  de  Flandres,  aux 
HolUndois.  Elle  eft  capitale  du  Pais  de  VVaes,  a4.UeuèsduRupel- 
monde  &  autant  de  Gand  &  d'Anvers.  Hulil  efl  afTez  bien  fortifiée. 
Les  Hollandois  1  ont  prife ,  &  elle  leur  a  été  cédée. 

HUMBERT,  Cardinal,  queles  autres  appellent  Hubert, étoit 
Religieux  de  famt  Manfui  deToul.d'où  le  Pape  Léon  IX.  le  tirai 
caufe  de  fa  fcience  ,  &  lui  donna  un  Evêche  en  Italie.  Depuis 
il  lefit  Cardinal  vers  1  an  1049.  &  l'envoya  Légat  à  Conrtantinople. 
ou  il  difputa  fouvent  contre  les  Grecs  &  écrivit  contr'eux.  On  dit. 
quec  eft  Imquicompola  la  formule  de  l'abjuration,  quefitBeren- 
ger  au  Concile  de  Rome,  tenu  l'an  1.59.  fous  NicolasII.  Nous 
avons  divers  Traitez  de  ce  grand  Homme  contre  les  Grecs ,  comme 
ce\m  de  azymou-fermemata,  une  réponfe  au  Moine  Nicetas,  &c. 

T  ^^"'^•■u  ■  '''S^'"'^-  '^  ^""i-  ^'""'"'-  Sigebert,  c.  150.  de 
w  ,/«/.  Tritheme  Baromus,  Bellarmin,  &c.  Henri  Canifîus. 
T.  VJ.  ant.  Le6î.  T.  IV.  Biit.  PP.  Uorel.  Parte  U.  col.  ioi.  T  xî 
Colon. 

HUMBERT  .Cinquième  Général  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
iiique ,  etoit  natif  de  Romans  en  Dauphii^,  dans  l'ancien  Koyaume 
deBourgogne;  cequi  a  donné  fujet  à  quelques-uns  de  dire,  qu'il 
etoit  Bourguignon  L  Hillorien  de  Dauphiné  dit  feulement  qu'a 
etoit  ne  près  de  Valence  &  qu'il  y  mourut  l'an  1159.  Mais  ce  fut  en 
i2.76.aLyon,  ou  il  eft  enterre  dans  le  milieu  du  Chœur  des  Jaco- 
bins. On  lui  attribué  divers  Ouvrages ,  Sermones  de  variis  ariumen- 
tis  Epiftola  de  tribus  votis,  InftitutionumSpiritualium  libri  fex,  Ex- 
p:iitio  ReiuUS.  Auguliini.  *MichaélPius,  /,'.  5.  de  viris  illufl.  Ord. 
Pnd  LeandcrAlberti.W,  r.  Bzovius,  A.c.  1174  »  .0  Tri- 
theme  ,  laint  Antonm ,  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin ,  Le  Mire .  Cho- 
net,  Hi/l. de Dauph.o'c.  ' 

HUMBERT  DE  Bauge'.  CherchezBaugé 

1,  M  "f^"^^^i^'î^^'  '^^A  't"""?  '-  ^^"P'''"  ''^  Viennois ,  étoit  de 
la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  il  epoufa  Anne  Dauphme ,  fille  unique 
de  Gui  ou  Guigues  XI.  mort  vers  l'an  1170.  II  foùtint  la  guerre 
contre  la 6avoye,8c  fonmerite  lerenditcherauxplusgrandfprin- 
ces  de  fon  temps  II  donna  des  marques  de  pieté  par  l'hommage  qu'il 
voulutrendre  a  plulieurs  Eglifes.  &  par  la  fondation  de  divers  Mo- 
nafteres  II  inourut  dans  fhabit  de  Chartreux,  l'an  1307.  &fut 
enterre  dans  PEglile  du  Val  Ste.  Marie.  Humbert  eut  Jean  11.  Dau- 
phmdeViennois,qui^luifucceda:  Hugues, Sr. de Foucigni, mort 
lan  I3i3.fans  laifierdes  enfans  deMariedeSavoye:  Gui, Baron 
de.vlomauban:  Henri,  Evêque  de  Mets.  mortranni4.  Alix. 
marieeenii87.avecJeanI.dunom,  Comte  de  Forefts:  Margue- 
rite, femme  de  Prederic,  Comte  de  Saluffes  :  Beatrix,  fenime 
d  Hugues  de  Chalons.  Sr.d'Arlay:  Catherine,  mariée  à  PhiUppe 
de  Savoye  Prince  d'Achaie  :  Alexie ,  mariée  en  premières  nôcesà- 
Al  mar  de  Poitiers,  8c  en  fécondes  à  A  méV.  Comte  de  Sa  vove-  Et 
Marie,Pneurede  la ChartreufedeSalettes,  morte  lei7,oaobie 
1337.  Giiichenon&Paradin,Hi/2.AS<jwye.  DnChefae ,  Hill  de 
Dauph.  Choner,Hi/l.deDauph.li.6.T.lI. 

HUMBE^RTII.  Dauphm.  fuccedaàfon  frère  Guigues  XIL 
mort  d  une  bleflure.  reçue  aufiege  de  la  Perrière  l'an  1333.  Jean 
fils  de  Humbert  I.  etoitleur  pcre.  Celui  dont  je  parle ,  qui  avoit  eu 
le  Foucigni  pour  appanage.  époufa  Marie  de  Baux,  avantlamort 
de  ion  frère.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils,  qu'il  nomma  André  ■  &à 
peineetoit-i  lortiduberceau.  quefejouantavec  lui  enunefenê- 
tre  de  Ion  Palais  de  Grenoble,  quiregardoitfur  larivierede  l'Ifere. 
il^lui  échappa  des  mains  &  tomba  dedans.  Depuis  il  fut  déclaré 
General  de  aCroifadecomrelcslnfideles;  &pourcela  ilpafTadans 
laOrece.  Il  n'yfitpasdegrands progrès;  aniline  lès  attendoit-on 
pas  de  lui.  Havoitala  vente  ducourage;maistrès-peudescondui- 
'^'  ^'°",''"0"'' Songeant -1  quitter  le  monde,  il  donna  le  D.iuphiné 
au  Roi  Philippe  de  Valois  ,  qui  en  invertit  fon  petit-fils  Charles. 
Cette  donation,  qui  avoir  été  faite  l'an  1343.  fut  confirmée  l'an 
1 349-  à  condition,  que  les  fils  ainez  de  nos  Rois ,  porteroient  le  titre 
de  Dauphin.  Humbert  après  cela  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique ,  fit  profeflion  dans  la  ville  d'Avignon ,  entre  les 
mains  du  Pape  Clément  VI.  l'an  i35i.&reçût  en  niêmetemps  les 
Ordres  Sacrez.  Il  fut  faitSoùdiacreàlameiredeMinuit;  Diacrei 
Icelle  du  point  du  jour;  &Prctreà  latroifiéme.  Lejourmêmeil 
Icélebra,  &huitjoursaprès  il  fut  confacrèPatriarchcd'Alexandric, 
'fait  Prieur  des  Jacobins  de  Paris,  &  eut  l'adminilhation  perpétuelle 

de 
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de  l'Archevêché  de  Rheims.  II  mourut  à  Clermont  en  Auvergne 
le  il.  Mai  de  l'an  i3î4.&fon  corps  fut  porté  dans  rEglilcdclbn 
OrdreàParis.  *  DuChcfnc,  Hiji.  dt$  Datiphini.  Choricr,  Hijl.ile 
Dauph.  T.  II.  li.  8.  9.  10.  II. 

HUMBERTI.Iurnomnié  aux  Blanches-mains ,  Comte  de  Mau- 
rienne&dcSavoye.regnoit  environ  l'an  loio.ou  loij.&elttigc 
delaRoyalleMailondeSavoye.  Quelques  Hilloricns  font  defcen- 
drcce Prince  de Bozon ,  Roi  de  Provence , d'autresd'Hugues ,  Roi 
d'Italie,  quelques- uns  des  anciens  Comtes  deMacun  ,  ou  des  Mar- 
quis d'Yvrée.qui  font  les  fcntimens  des  Sieurs  Louis  Chicia.Du 
Chcfne,  Chiftlet,  &c.  Mais  Guichenon  le  tait  delcendre  de  Be- 
loald  de  Saxe,  forti  de  Vitikind,  foit  par  la  même  branche, que 
les  trois  Othons  Empereurs,  foit  par  une  autre.  M.  du  Boiichet 
prouve, que  Hum'bcrt  étoit  pctii-fils  de  i'iùnpereur  Louis, fils  de 
Bozon ,  &  fils  de  Charles  Conll.\niin  &  de  riietbcrge,  comme  je 
le  remarque  fous  le  nom  de  Savoyc.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  on  dit, 
qii'Humbert  adilla  l'Empereur  Conrad  contre  le  Prince  de  Cham- 
pagne, qu'il  lit  diverfes  fondations  faunes  dans  Ion  Etat;  &  qu'il 
mourut  cnvrronl'an  1048.  Ilépouf.iAncilieouHancilledoiuilcuc 
Amé  I,  Burchard,  Comte  de  Savoye,  mari  d'Ermengarde.dont 
il  eut  Aimon  de  Savoyc :Odon, qui  luccédaalbn  frère  Amel.  & 
une  fille.  *  Paradin  &  Guichenon,  Hijl.  de  Havoyt. 

HUMBERT  II.  dit  le  lienfoné,  fuccéda  à  Ion  père  Amé  II. 
environ  l'an  lopjilfutli  heureux, qu'il  unit  diversEi.tts  aux  liens. 
Paradin  dit.qu'ilfit  le  voyage  de  la  Tcrrc-Sainte.  11  mourut  l'.in 
1103.  lailfant  de  Gille  de  Bourgogne  fa  femme,  Ame  III.  qui  lui 
fuccéda:Guillaume,Evêque  de  Licgc,  mort  en  1130.  Humbert, 
mort  (ans  pollerité  l'an  1131.  Gui,  Abbc  de  Namur  &  Chanoine 
deLiege;Renaud, Prévôt  de  faint  Maurice  en  CIrablais,  mort  l'an 
1140.  Adelais  ou  Alix,  femme  du  Roi  Loiiis  le  Gros:  El  Agnes, 
mariée  à  Archambaut  IX.  du  nom,  Su'c  de  Bouibon,  lurnoinme 
Noire 'Vache.  *  Guichenon,  Hiji.  de  Savoye. 

HUMBERT  III.  dit  le  Saint,  régna  après  fon  perc  Amé  III. 
mortenCyprcen  1149.  Il  eut  guerre  contre  les  Dauphins,  &  s'at- 
tira le  courroux  de  l'Empereur  Frédéric  1.  pour  avoir  pris  le  parti  du 
Pape  Alexandre  111.  Maiscetteinimitiénelerendit  pas  moins  em- 
prell'é ,  pour  faire  du  bien  aux  Eghies  &  aux  pauvres.  Aulh  mourut- 
il  en  odeur  de  faintetéle4.  Mars  1 188.  11  avoit  eu  quatre  femmes. 
I.  Faidide  de  Touloufe,  fille  d'Alphonfc  I.  Comte  de  'l'ouloufe.  2,. 
AnneouGcrmaine.filledeBâithohlV.  Ducdc/eringen. 3.  Bea- 
trix ,  fille  de  Girard ,  Comte  de  Vienne  &  de  M.tcon ,  &  4.  Gertrud' 
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fcITeur,  &  Chanoine  dePalTau,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  II 
ctoit  Allemand  denation,  filsdeWolphangus  Huiiger,  f^avant  lu- 
rilconfulte.  Albert  Hunger  n'a  pas  été  feulement  recommandab'c 
paribn  éloquence,  parla  capacité  &par  laconnoiilancc  qu'il  avoir 
delà  Philofophic  ik  de  la  'I  heologie,  il  l'a  encore  été  par  fon  v.c!c 
pourla  Religion  Catholique.  C'ellccqui  luifit  fi  fouvent  prendre  la 
plume  contre  les  Proteltans,  &  c'cfi  pour  cela  que  parmi  lé:,  Oraifons 
imprimées  a  Ingollladt,  nous  en  avons  une  publiée  en  isSi.fouscc 
titre, De  Homohp.'i  five  confinfu  Lulhiri  cum  l'hilo/ophia Epicuri.  H iin- 
ger  a  compofé  d'autres  Ouvrages.  'Le  Mire,  de  Script.  Stc  XVI 
Croéfelms,  P.II.clo;.crc. 

H  UNGOUANG.  Quelques-uns  le  mettent  au  nombre  de^  Em- 
pereurs delà  Chine,  apusia  mort  de '/.uiichin,  en  1644.  pendant  que 
lesTartatcs  s'cmpaioient  de  cet  Empire,  llieiillaciuclquetcmpsà 
ces  Barbares:  maisayant  étépris  l'an  1645.  il  fut  étranglé  avec  la 
corded'unArc.àlavué  delà  ville dePekin, n'ayant  pas  régné  une 
annéeentiere.  *  Martini, Jefuite,  Hift.àe  laGutrrtJesTanartt  con- 
tre la  Cliin^,SUP.  ' 

HUNIADE  (JeanCorvin":  VaivodedcTranll'ylvanie.^Céne- 
ral  des  armées  de  Ladillas,  Roi  de  Hongrie,  fut  un  des  plu'.grands 
Capitaines  de  fon  Siècle.  II  combattit  avec  un  courage  invincible 
contre  les  Turcs,  &gagna  des  batailles  très-importantes  l'an  1441. 
&1443.  contre  les  Capitaines  d'Amurat,  qu'ilobligea  de  feretirer 
de  devant  Belgrade,  après  un  Siège  de  lept  mois.  L'an  1444.  il  fc 
trouva  il  la  bataille  deVjrnes,  oiiLadillas  fut  tué,  ik  qui  a  été  fi 
fatale  a  la  (Chrétienté.  Depuis  Hiiniade  meiiia  d'être  fait  CJouvcr- 
neur  de  la  Hongrie;^  fon  nom  devint  fi  redoutable  aux  Turcs.que 
les  enfatis  mêmes  de  ces  Infidèles  ,  ne  l'entendoient  prononcer 
qu'avec  frayeur;  Se  l'appelloient  Janciis  Lain ,  c'ell-a-dire,  ^ean 
leSctlerat.  il  fut  néanmoins  vaincu  par  IcsTurcs ,  le  17. 18. &  10. 
Octobre  de  l'an  1448.  Par  fes  foins  il  empêcha  Mahomet  H.  de 
prendre  Belgrade,  qu'il  avoit  afiiegée  en  1456.  Après  cela  Hu- 
niade  mourut  à  /emplen  le  10.  Septembre  de  la  même  année 
1456.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais  perinettre,  qu'on  lui  appor- 
t.ît  le  faint  Viatique  dans  la  Chambre,  qu'il  fut  le  recevoir  a  l'E- 
glife  ,  dilant,  qu'il  ne  méritoit  pas  cet  honneur -du  Roi  des  Rois. 
M.ihomet  II.  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  la  perte  d'Huni»- 
de,  qu'il  appclla  le  plus  grand  Homme  qui  eiit  poité  les  armes; 
&  il  s'ellima  même  malheureux  de  n'avoir  plus  de  tête  aile/,  illuf- 
tre  dans  l'Univers, fur  qui  pouvoir  venger  l'affront,  qu'il  avoit  ef- 

IfuyédevantBelgrade.  LePapeCalixtelII.  vcrfadeslarmes, quand 
d'Alface  ou  de  Mandres,  fille  de  ThierndAllace,  Comte  de  Han-  ,  u  apprit  la  mort  de  ce  grand  Homme,  &  tous  les  Chrétiens  en  fu- 
dres.  mimberteutdelai.  Agiies.acccirdeel'an  1 173.  aJea^Sans- ;  rent  afflige?,.    *Thurofius,  inChron.Hun^.   Bonfinius,  in  Hifl. 


Terre,  Prince  d' Angleterre,  &  de  la  3.  Thomas,  qui  lui  lucceda;  Et  \ 
Eleonor,  femme  de  Gui,  Comte  de  Vintimille  &  de  Lufagne. 
Guichenon  ,  Hift.  de  Savoye. 


Chalcondile,  /i.  5.7.8.  EneasSylvius,£«ro^e,Monflrtlet,Meycr, 
Nauclerus,  &c. 
HUNIBAUD  ,  Auteur ,  qui  vivoit  du  temps  du  Roi  Clovis 


HUMILIE/.,  Ordre  Religieux,  fondé  par  quelques  Gentils-    Ucrand.  Il  travailla  à  une  Hilloire  de  fa  nation,  dont  il  recueillit 
hommes  de  Milan  .que  Dieu  toucha  lUort  dans  lacaptivité,  ou  les  ;  divers  Mémoires  dans  les  écrits  des  Druides.  Mais  cette  pièce,  qui 


tint  rEmpercurConrad,ou  comme  d'autres  dilént, Frédéric  Bar-  '  comprenoit  plufieurs  Livres  , 
berouffe,  l'an  ii6i.  qu'à  leur  retour  ils  vécurent  en  communauté  ,  douze,  ellaflurémentfuppofée. 
fous  la  Règle  de  faint  Benoit.  Jean  de  Meda  lut  un  de  ceux, .qui  tra- 
vaillèrent le  plus  il  cet  établiffement  régulier  versl'an  1 1 80,  Le  faint 
Siège  a^iprouva  cette  Congrégation  ;  &  dans  le  Siècle  pafié ,  faint 
Charles  qui  en  étoit  Proteéteur,  prenant  garde ,  que  le  temps  &  les 
richefies  y  avoient  produit  un  relâchement  extiême,&  que  quatre- 
vingt  &  dix  Monalleres,n'avoient  qu'environ  cent  foixintcô:  dix 
Religieux,  fit  delfein  de  les  réformer;  &  y  travailla  avec  Ion  zèle 
ordinaire.  Les  Supérieurs  nommez  Prévôts,  qui  ufoient  de  leurs 
Bénéfices  quoique  Réguliers,  comme  s'ils  eullént  été  Bénéfices 
fimples,s'oppoîérentàceite  réforme, &  comme  ils  ne  pouvoient 
l'empêcher,  trois  d'entre  eux  pratiquèrent  un  certain  Jérôme  Do- 
uât, furnommé  Farina,  qui  tira  un  coup  d'arquebufe  a  faint  Char- 
les. Cet  attentat  fut  caulc,  que  le  Pape  Pie  V.  abolit  cet  Ordre  l'an 
1570.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier,  que  du  temps  du  Pape  Innocent 
III.  quelques  hérétiques  le  faifoient  nommer  Humiliez;  &  que  ce 
Pontife  les  condamna.  *  Sponde,  A.  C.  1199.».  u.  L'Abbé 
d'Ufperg,  inChron.  Marule,  in  Oceam  Relig.  DeThou,  ith.  50. 
Giuflano,  vie  de  S.Charles,  li.^.  Godeau,  li.  i.ejc.  zo. 

HUNAUT,  fils  d'Eudes, Duc  d'Aquitaine  &  père  de  Gaïfre. 
.Voyez  Aquitaine. 

HUNERIC,  HoNORic  ou  Ugneric,  Roi  des  Vandales  en 
Afrique,  fuccéda  à  fon  père  Genléric  l'an  476.  Il  étoit  Aricn 
de  Religion.   Après  la  prile  de  Rome  en  455.  il  avoit  époulé 


dont  Tntheme  a  fait  l'Abbregé  de 
fuppofée.  *\'ontm\xi,  deorig.Franc.  Cluvier, 
Ji.'i.anr.Germ.c.zo.  Siniler, Vofiîus, &c. 

i     HUNNE'E,  connu  fous  le  nom  à! Auguflinus  Hunmus ,  Cha- 
:  noine  de  laint  Pierre  de-Louvam  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  ,  il 
fçavoit  la  Théologie  &  lesLangues,qu'il  enfeigna  avec  beaucoup 
i  de  réputation.  On  l'employa  pour  la  correétion  des  Bibles ,  Si  le 
I  Pape  Grégoire  XIII.  lui  écrivit  pour  l'engager  à  confereravec  les 
!  Manufcrits  divers  Ouvrages  des  faims Petes ,  qu'on  devoit  impri- 
mer. Hunnée  l'auroit  fait  s'il  eiit  vécu  davantage;  mais  il  mourut 
prefque  danslemêiTietemps,aumoisde Septembre  del'an  1577.  Il 
publia  la  Somme  de  faint  Thomas ,  Axiomata  Ecclefn  de  Sacra- 
mentis,  (yc.  * Valere  Andié ,  Bibl.  Belg.   Le  Mire,  de  Script.  Sac. 
xn.  vc. 

HUNNIUS  (iEgidius)  MiniflreProtefi.mt d'Allemagne,  naquit 
dans  leDuchédeWirtemberg  en  1550.  Il  futemployé  aenfeigner 
&  à  prêcher  parmi  ceux  de  Ion  parti,  qui  l'ellimoicnt  infinimL-nt; 
Scilattaqiia  lesCalvmilles  qu'ilpouffa  dans  desdifputes  &dans  lés 
écrits.  AgidiusHunnius  mourut  le  4  Avril  del'an  1603. âgé  de  53. 
ans.  *MclchiorAdam,m'y«.ï^«/.Ger»). 

HUNS,  Peuples,  venus  des  environs  des  Marêts  Méotides, 
fortirent  de  leur  pais  &c  s'établirent  dans  la  Pannonie.  Attila  leur 
Roi ,  qui  fe  faifoit  nommer  le  Fléau  de  Dieu ,  les  conduifit  en  Ger- 
manie, en  Italie  &  en  Fiance,  oùMeroiiée,  &  Actius  Général  des 
Romains  lui  tuèrent  deux  cens  mille  hommes  l'an  450.  Les  Huns 


Eudoxe,  fille  de  'Valentinien  , comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ;&  quand  | après  ce  delavantage  fe  retirèrent  dans  U  Pannonie,  où  ils  foùtin- 
il  fut  parvenu  furie  trône,  furpaflant  en  toute  forte  de  cruautez  ce-  jrcnt  diverfes  guerres,&s'y  font  maintenus  jul'qu'a  ce  que  lesHon- 
lui  a  qui  il  devoit  la  vie,  il  n'y  eut  forte  de  fupplice,dont  il  ne  tour-  Igres,  peuples  originaires  deScythie,  s'etant  taits  connoître  fur  la 


mentât  les  Catholiques.  On  dit, qu'il  leur  permit  d'abord  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  mais  que  depuis  a  la  ibnicitation  de  fes 


fin  du  règne  de  Charles  le  Gras ,  les  en  châtièrent.  Voyez  ce  que 
j'en  ai  déjà  remarqué  fous  le  nom  de  Hongrie,  llnefautpasoubher. 


par  des  tourmens  inotiis.àla  perluafion  des  Evêques  Ariens, qui:  cre,Agathias,&:c.  Claudien  parle  ainfi  du  pais  dont  ils  étoient  origi- 
ne pouvoient  fouffrir  la  fiùnteté  des  Orthodoxes,  &  qui  la  pie- 1  naires ,  li.i.inRuf. 

noient  pour  un  outrage  il  leur  impieté.  Théodoric  fon  frère  &  fes  |  HONTE  ou  Vinant,  ("Gautier)  Carme  d'Angleten'e,  vivoit 
enfans,  le  Patriarche  des  Ariens,  &  tous  ceux,  dont  il  avoit  conçûj  dans  leXV. Siècle.  Le  Pape  Eugène  IV.  l'envoya  en  Angleterre, 
"     '        ''  '  '         "  '    ''  '  "        pour  convoquer  les  Prélats  au  Concile  de  Ferrare,  qui  fut  depuis 

transféré  à  Florence  ,  où  lé  fit  l'union  des  Grecs  &  des  Latins. 
Gautier  Hunte  y  difputa  avec  beaucoup  de  force,  &  réfuta  Ibltde- 
ment  les  argumens  des  Grecs.  Gautier  compofa  une  Relation  de 
ces  difputes,  &  quelques  autres  Traitez  de  Théologie  6c  d'Hiftoire, 
&fartoutunAbbregé  de  celle  deComcllor.  Ilmourut  fortâgéen 
1470.  *  i'akus, de  Script.  Angi  Lucias,  BillCarm.  Marc-Antoine 
Alcgre,  inParad.  Poffevin,  Appar.facr.  Gefner&  Vollius,  de  Hift. 
Lat.li.'^.p.ôi^.vc. 

HUNTINGTON  ,  Ville  &   Comté  d'Angleterre,  dans  le 
Royaume  de  Mercie.  Elle  ertfituéc  fur  la  Rivière  d'Oufc.  Lcsau- 

ties 


quelques  foupçons,  furent  les  viâimes  de  fa  cruauté;  ayant  coutu- 
me d'employer  indiftéremment  le  fer&le  feu  pourla fatisfaire.  Il 
mourut  la  huitième  année  de  fon  règne  l'an  48c.  Viélord'Utique 
dit, qu'il  fur  mangé  de  vers, qui  fortoicnt  de  toutes  les  parties  de 
foncorps.  Grégoire  de  Toursécrit,qu'ètantentréenfrenefie,ilfe 
mangea  les  mains  ;  &  Ifidore  ajoute ,  que  lés  entrailles  fortirent  de 
fon  corps  ;  &qu'ilciit  la  même  fin  qu' Arius ,  dont  il  avoit  voulu  éta- 
blirlaSeélepartantdemaffacrcs.  *  Viélord'Utique,//.  i.dePcrfec. 
Vand.  Grégoire  de  Tours, /(.i.c. 3. H;y;.  Ifidore, Procopcikc. 

HUNGER   (Albert)   Dodeur  es  Droits  &  en  Théologie, 
Vice-Chancelier  de  l'Univerfité  d'IngoUtadr,  où  il  fut  aiiHi  Pro- 
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HUO.  HUQ.  HUR. 


très  vil'.es  du  Comté  font  Kimboltoa.faint  Ives,&c.  Je  parle  ail- 
leurs d'Henri  Archidiacre  d'Huntmgton. 

HUON  DE  MERI,  Poète,  qui  vivoit  du  temps  de  ftint  Louis, 
&  qui  compofa  un  certain  Roman  nomme  l'^»;K^r;y(,quiellun 
combat  desvertus  contre  les  vices,  ou  il  reprend  des  perlonntsde 
toutes  conditions.  On  croit ,  qu'il  étoit  Religieux  de  laint  Germain 
des  Prez. 

HUON  DE  VILLENEUVE,  Poëte,  à  qui  on  attribue  les 
Romans  de  Reintut  de  Monlauban,  Doon  de  Nanrucil,  Me  d'A- 
vignon, vc.  On  croit, qu'il  vivoit  du  temps  du  Roi  Philippe  Au- 
gulle.  *  Kaucliet,  La  Croix  du  Maine  6c  du  Vcrdier-Vauprivas, 
Bibl.  Franc. 

HUQUANG,  Province  de  la  Chine,  prcfque  au  milieu  des 
autres  Provinces.  La  rivière  de  Kiang  la  divile  en  Septentrionale  & 
Méridionale.  Les  Chinois  la  nomment  aulîi  Jumichiii;  c'eil-a- 
dire ,  le  Pais  du  poilTon  &  du  ris ,  parce  qu'il  y  en  a  une  grande  abon- 
dance. On  l'appelle  le  Grenier  delà  Chme:&ondit  en  commun 
Proverbe, que  l'abondance  de  la  Province  de  Kiangli  ^eut  t'our- 
niràtoutela  Chine,  cequ'il  faut  pour  un  déjeuner  :  mais  que  celle 
d'Huquang  la  peut  nourrir  entièrement.  Cette  fertilité  eli  caufe, 
qu'on  y  trouve  15.  grandes  Villes  très-céicbres.&cent  huit  Citez; 
avec  un  grand  nombre  de  Bourgs  &  de  Villages ,  fans  compter  les 
Villes  de  guerre,  ni  les  Forts.  Les  grandes  Villes  lont  Vuchang, 
Hanyang,  Siangyang,  Tegan,  Hoangchcu,Kingcheu,Yocheu, 
Changxa,  Paoking,  Hengcheu,  Changtc,  Xincheu,  Jungchcu, 
Chingtien.&Chiiigyang  »  Martin  M.unni , Defcrift.  de  ta  Chine, 
dam  le  Recueil  de  M.  Thevenot,  vol.  3.  SVP. 

HURAULT  (Phihppe)  Chevalier,  Comte  de  Cheverni  8c 
de  Limours,&  depuis  Chancelier  de  France,  etoit  fils  Pollhume 
de  Rodolphe  ou  Raoul  Hurault ,  Gentilhomme  Breton ,  qui  fut  tué 
en  Italie  durant  lesguerres  de  Naples ,  &  de  Mai  ie  de  Beaune.  Il  na- 
quit le  ij.  Mars  1518.  11  étudia  aPoitiers,&  enfuite  s'etant  atta- 
ché a  l'Hilloire,  il  y  fit  de  grands  progrès.  11  fut  reçùConfeiUerau 
ParlcmentdcParisen  i554.&puisMaitre  des  Requêtes.  Henri  de 
France, Duc  d'Anjou  le  fit  ion  Chancelier;  &  M.  de  Cheverni  le 
fuivit  en  Pologne  :  &  depuis ,  après  ion  avènement  a  la  Couronne, 
il  lui  commit  la  Garde  des  Sceaux,  le  créa  Chancelier  de  l'es  Ordres 
en  1578.  &  lui  donna  divers  Gouvernemens.  Cependant, le  Chan- 
celier de  Birague  étant  mott.il  lui  fucceda  en  cet  emploi, depuis 
l'an  i578.jufqu'en  ijSS.queleRoilui  fit  commander  de  fe  retirer 
cnfaMaifon.  Mais  durant  le  règne  du  Roi  Henri  IV.  ilfut  rappelle 
en  Cour ,  &  exeri^a  cette  chargejufqu'au  19.  Juillet  de  1 599.  qui  fut 
l'année  de  la  mort  &  la  7z.de  Ion  âge.  Le  Chancelier  de  Cheverni 
aeciit  des  Mémoires.  On  y  voit  au  commencementlaGéneaJogie 
delà  Famlle  de  Hurault,  divilée  en  diverfes  Branches:  ce  que  les 
Curieux  pourront  confulter.  Il  epoufa  en  1566.  Anne  de  Thou, 
fille  de  Chrillofle  .Premier  Prélident  au  Parlement  de  Pans, dont 
il  eut  Henri  mort  jeune:  Un  autre  Henri  qui  fuit  :  Philippe,  Evé- 
que  de  Chartres,  mort  en  1610.  Loilis,  Comte  de  Limours,  mort 
Jans  poftcrité;  d'Ifabeau  d'Efcoubleau-Soiudis,  Marguerite ,  ma- 
riée i.  à  Gui  de  Laval  Marquis  de  Nelle  :i.  avec  Anne  d'Anglure, 
Sieur  de  Givri,&  3.  avec  Armandle  Dangereux,  Comte  de  Maillé, 
Sec.  Anne  Hurault,  femme  en  preraiejes  noces  de  Gilbert  de  la 
Trimoutlle ,  Marquis  de  Royan ,  en  fécondes  de  Charles ,  Marquis 
de  Ro(taing;i<c morte  le  16.  Avril  1635.  Et  Catherine, mariée  i. 
à  Virgmal d'Élcoublcau , Marquis d'AUuye ,  1.  avec  Antoine  d'Au- 
inont ,  marquis  de  Nolay ,  &c.  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi ,  & 
morte  le  treizième  Avril  1615.  Henri  Hurault,  Comte  de 
Cheverni ,  &c.  Gouverneur  dçs  Pais  Chartrain  &  Blelbis ,  ell  mort 
le  r. Mars  de  l'an  1648.  âge  de  7  3.  ans.  11  avoir  époufe  en  premières 
noces  Françoilé  Chabot-Charni.&enlécondcs  Marie-GuiUardde 
la  Marinière,  dont  il  eut  Henri  &  Philippe,  morts  jeunes:  Mar- 
guerite, manee  i.  avec  Erafme  de  Daillon,  Comte  de  Briançon, 
2.  avec  Charles,  Marquis  d'Aumont:Eliiabeth, manee  en  1645. 
avec  François  de  Paule  de Clermont, Marquis  de  Monglat, Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  Et  Jacquehne  Hurault.  *  Confulrez  M.  de 
Thou ,  Hift.  li.  3 .  Scevole  de  fainte  Marthe ,  ii.  4.  eio^.  cr  Hi/l.  Ge- 
ntai.  Mezerai,  Hift.  de  Franc.  La  Croix  du  Maine,  Bihl.  Franc. 
Blanchard,  Hift.  des  Mail,  du  Requêt.  Mémoires  de  Cheverni, 
Godefroi,  &c. 

HURAULT  DE  L'HOSPITAL.  Cherdiez  l'Hofpital. 

HURËPOIX,  Pais  de  France  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle 
de  France.  Ses  bornes  font  fort  incertaines.  11  clflltuéprefquctout 
au  Midi  delà  Seine,  oiiily  a  divers  partages  confidcrables.Melun 
Comté,  Corbeil,  La  Ferté-Alais ,  &c.  On  y  comprend  auffi  quel- 
quefois le  pais  des  enviionsdeMante,ditleMantoisouMan[oan, 
comme  je  le  remarque  ailleurs.  Confultcz  Roiiillard,du  Chefne, 
l'Hiltoire  du  Hurcpoix,  Sec. 

HURONS,  Peuples  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Ca- 
nada ,  oiila  nouvelle  France.  Ils  étoient  extrêmement  l'auvagcs  ;  & 
les  Relations  que  nous  avons  de  ce  pais,  nous  apprennent ,  qu'ils 
font  devenus  amis  des  F'rançois;  qu'ils  mettent  leurs  morts  en  pelo- 
tons dans  le  tombeau;  6c qu'ils  ne  portent  jamais  le  nom  de  leurs 
pères.  Ils  apprêtent  auHileurblé  de  plus  de  vingt  façons  différentes, 
ne  fe  fervans  que  dufeuScdel'eaii.  llsont  unetres  grandeinclina- 
tion  a  dérober,  &  ils  prennent  même  des  piez,  aulï  bien  que  des 
mains.  Les  femmes  portent  des  colliers ,  des  braffelets  &  de  certains 
autres  bijoux  appeliez  Matachias,  qu'elles  attachent  a  leurs  cheveux 
&àleursoteiLles.  Leurs  coutumes  lontairczfemblablesacellcsdes 
autres  lauvages  du  Canada.  Cherchez  Can.ida. 

HURTADO  (Thomas)  Clerc-Regulier  Mineur,  étoit  de 
Tolède  en  Efpagne.  llaenfeigné,  àRome,  à Alcala.aSalaman- 
que.ils'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  parfesOuvrages,&cl1: 
mort  l'an  1659.  Nous  avons  delui  une  Philofoph:e&  une  Théolo- 
gie félon  la  doftrine  de  S.  Thomas.  Refolulionut»  Mcraliuw  tib.  VI. 
Pe  congrua  fuftentalione  Ecclefiaftiiorum,    KtfoluiionMm  Meraliiim, 


HUR.    HUS. 

de  refidentla  fiura  Lib.  XII.  Rcfilutiones  de  unico  Martyria  ,  Cf,' 
Ce  dernier  Ouvrage  étoit  contre  le  Traité  De  Martyrio  perpeflem, 
du  Père  Théophile  Rainaud  Jefuite  ,qui  lui  répondit  par  un  excel- 
lent Traité.  *  Nicolas  Antonio,  Biùl..  Hifp.  Le  Mire,  de  Script. 
Sic.Xi^n.  ' 

HURTADO  DE  MENDOZA.  Cherchez  Mendoza. 

HUS  (Jean)  hérefiarque.  Son  nom  qui  fignifie  Oye,  étoit  celui 
d'un  petit  Bourg  de  Bohême ,  oii  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du 
peuple.  Il  entreprit  de  renouvcUer  les  erreurs  des  Vaudois  &  de 
Wiclet,  qu'il  commença  a  pubher  en  Bohême,  avec  une  ardeur 
incroyable.  Ce  fut  en  1407.  JeanHusétoitReiteurdel'Univerfité 
dePrague.  11  ajouta  depuis  de  nouvelles erreursacellesdeWicIef, 
il  le  joignit  a  Jérôme  de  Prague,  &  ils  fe  firent  grand  nombre  de 
dilciples.  Ils  préchoient  que  les  reprouvez  ne  font  point  membres 
de  1  Eghfe,  que  laint  Pierre  n'en  a  point  été  le  Chef;  &  d'autres 
erreurs,  que  J'ai  maïquées  en  parlant  des  HulTites.  CesHéreiiques 
cauferent  des  maux  incroy.ibles  dans  la  Bohême.  Le  Roi ,  qui  etoit 
alors  Vencellas,  s'en  mit  peu  en  peine,  parce  qu'il  ne  fongeoit  qu'à 
fes  plaifirs  &à  la  bonne  cherc.  Mais  l'Empereur  Sigifmond ,  frère 
Schentierpréfomptifdece  Roi,  crût avecrailbn,qu'ilnedevoitpas 
négliger  d'appaifer  ces  troubles.  11  écrivit  a  Vencellas,  &  envoya 

de  les  Gens  a  Jean  Hus,  pour  lui  perfuader  de  venir  détendre  la  doc- 
trine devant  le  Concile  de  Conllance.où  cet  Empereur  le  dévoie 
trouver.  Jean  Hus  ne  le  refufa  pas,  &  fit  d'abord  afficher  devant!» 
porte  du  Palais  &  devant  celles  des  Eglifes  de  Prague,  qu'il  iroit  à 
Conlhnce  y  rendre  compte  de  faFoi.  Il  fit  encore  afficher  cet  écrie 
dans  plufieuis  villes  d'Allemagne.  Enluite,ilfe  mit  en  chemin  &  il 
arnvaa  Conllance,au  mois  de  Novembre  de  l'an  1414.  L'Empe- 
reur lui  envoya  un  Sauf-conduit,  pour  venir  en  toute  fureté  au  Con- 
cile. On  employa  fept  mois  a  l'examiner.  On  envoya  deux  Evéques 
en  Bohême,  pour  informer  de  la  doarine.qu'ilyavoit  préchéeSc 
enfeignée,  dont  ils  firent  leur  rapport  au  Concile  On  nomma  des 
Commiffaires ,  pour  recevoir  la  dépolition  des  témoins  &  pour  exa- 
mmer  les  propofitions,  qu'on  avoit  tirées  de  les  Livres;  &  il  eut 
lui-même  la  permllfion  de  parler  &de  fe  défendre.  Tous  les  plus 
habiles  Hommes,  qui  étoient  a  Confiance,  travaillèrent  à  lui  perl'ua- 
der  d'abjurer  fes  erreurs.  111e promit, puis  il  le refufa; de forteuue 
perhftant  à  foutenir  fes  erreurs ,  il  fut  condamné  a  être  brûlé  avec'fes 
Livres.  Ce  qui  fut  executéaumoisdeJuiUetdel'an  1415.  Un  Au- 
teur de  fa  Sede,qui  etoit  prefentaronluppHce,dit,queJean  Hus 
monta  fur  le  bûcher  avec  une  grande  intrépidité, &  qu'il  mourut 
en  chantant  des  Pfeaumes&  en  invoquant  le  nom  de  Jesus-Christ, 
Ceux  qui  font  tant  de  bruit  de  ce  qu'on  l'avoit  fait  mourir, non- 
obllant  le  Sauf-conduit,  que  lui  avo  t  donné  l'Empereur  Sigif- 
mond,n'ont  peut-être  pas  bien  examméceSauf  conduitquenous 
avons  dans  Cochlsus ,  dans  Bzovms  &  ailleurs.  Car  il  eft  fur ,  que  le 
Concile  n'y  avoit  point  de  part  .& qu'outre  celacen'étoitqu'une 
recommandation  aux  Villes,  chez  qui  Jean  Hus  arrivoit,  de  le 
bien  recevoir  &  de  le  laifl'er  palier  librement.  Ses  Difciples  le  mi- 
rent au  nombre  de  leurs  Martyrs.  Les  Protellans  rapportent 
cent  fables  en  parlant  de  leur  prédecelTeur  Jean  Hus;  &  fur  tout 
qu'en  mourant  il  s'étoit  écrié  qu'on  faifoii  mourir  une  Oie;  mais  que 
cent  ans  après  fa  mort  il  renaîtrait  un  Cy^ne  de  fes  cendres,  qui  Joù- 
tiendroit  la  -vérité  qu'il  avoit  défendue.  Ce  Cygne  ell,  felon  eux 
Luther, &  fes  difciples, comme  nous  l'apprenons  de  Gretl'er,qui 
firent  graver  diveriés  pièces  de  monnoyedel'un&dePautre.fous 
la  forme  d'une  Oie  &  d'un  Cygne.  Ils  devroient  cependant  prendre 
garde  que  Jean  Hus  croyoit  la  Tranfubffantiation,&  qu'il  en  foil- 
tient  la  vente  par  fes  écrits.  Cochlxusaécrit  l'Hiftoire  de  l'Hére- 
fie  des  HuiTites  que  les  Curieux  confulteront.  [rarillas,  dans  fon 
premier  livre  de  l'Hérefie,  enafait  l'HiUoire,  qu'il  avoit  déjà  pu- 
bliée a  Lyon  en  1680.  mais oîiil  a  fait  des  retranchemensconfidera- 
bles.  Voyezcelivre,aveclaCnnque  deM.A /a  Rj^wc  le  fils, im- 
primée à  Amilerdam  en  i6S-j.  &  les  Préfaces  du  Traduéleur  de 
la  Cntique  Angloife  du  IX.  Livre  de  Varillas.] 

HUSAN  (Henri)  Junfconlulte, étoit  Allemand  natif  d'Ifenac, 
où  il  vint  au  monde  l'an  1533.  11  étudia  en  France  &  en  Italie, & 
étant  de  retour  en  Ion  Pais  il  y  fut  honoré  de  divers  emplois  im- 
portans.  Hulan  mourut  à  Lunebourg  le  9.  Décembre  1587,  11  a 
laiffë  des  Poéfics  &  d'autres  Ouvrages.  *  Melchlor  Adim,iavie. 
Jurifc.  Germ. 

HUSSEIN,  Favori  d'Ibrahim,  Empereur  des  Turcs,  avoit 
été  un  Berger  lequel  allant  faire  paître  fon  Troupeau ,  près  de  la 
prilon  de  ce  Prince,  avoit  foin  de  le  divertir  par  lés  chantons  rufti. 
ques,  &  par  les  airs  qu'il  jouoit  fur  fon  flageolet.  Ibrahim  ne  fut 
pas  plutôt  forti  de  cette  priion,  &  élevé  fur  le  Throne,  qu'il  fit 
HuiTein  fon  Confident.  Mais  ce  Favori  abufa  des  faveurs  de  fon 
Prince, &  fit  même  étrangler  le  Grand  Vifir  Mehemet,cequi  lui 
attira  la  haine  du  peuple, qui  le  mallacra.&le  mu  en  pièces, l'an 
1648.  Hiltoirc  des  Grands  Vifirs   SUP^ 

HUSSITES,  Hérétiques  de  Bohême,  ainfi  nommez  de  Jeatj 
Hus ,  difciple  de  Wiclef ,  &  compagnon  de  Jérôme  de  Prague ,  avec 
lequelil  fut  brûlé  toutvif.par  ordonnance  du  Concile  de  Conllan. 
cel'an  i4i5.commejeIe  dis  ailleurs.  Ces  errans  foûtenoientpref- 
que  les  mêmes  opinions,  queles  Calvinilles  foùtiennent  aujourd'hui 
contre  le  Pape  &  les  Prêtres;  &  pour  cequi  regardcla  Communion 
fous  une  feule  efpece,oupour  me  fervir  de  leurs  termes,  le  retran- 
chement de  la  coupe.  Il  eft  vrai,  que  Jean  Hus  croyoit  la  réalité. 
Ils  ajoùtoient,  que  l'Eglife  eft  le  corps  des  Prédeftincz,&  que  les 
reprouvez  n'en  peuvent  être  les  membres:  Que  la  condamnation 
des  quarante-cinq  Articles  de  Wiclef  faite  parles  Dodeuis  Ortho- 
doxes, étoit  impie  Ôcdéraifonnable;  que  laint  Pierre  n'a  jamais  été 
Chef  de  l'Eglife,  ikc.  Leur  Sefte  fut  depuisdivifee  en  plulicuts  au- 
tres, &  comme  leur  doétrine  etoit  prefque  fondée  fur  la  delobcif- 
fance  aux  Prélats  Beaux  Princes  Séculiers ,  ils  fe  révoltèrent  contre 
les  autres  ,&  cauferent  d'étranges  malheurs  à  la  Bohême  dans  le  XV. 

Siècle. 


HUS.HUT.HUY.HYi1, 

Siècle.  Car  ce  Royaume  fut  réduit  à  un  pitoyable  état,  par  les  trou- 
bles, que  ces  Hcretiqucs  y  fufcitercnt.  Ce  que  les  Curieux  pourront 
voirdans  l'Hilloiie  des  Hiid'ites  de  Cochlœus.  M.iis  cependant,  je  ne 
veux  pas  oublier ,  que  la  paliion  .qu'ils  témoignèrent  pour  la  Com- 
munion fous  les  dcuxelpcccs,  les  porta  a  faire  peindre  des  coupes 
dans  leurs  Temples,  dans  leurs  Maifons,  &  fur  leurs  enfeignesde 
guerre;  ceijuidonnala  peniccà  unl'octcdccompofercedillique, 
<jueDubravius,  &  d'autres  après  lui  ont  rapporté. 

'iot  pinps  calices,  Bohémonim  terra,  per  urbes , 
Ut  crtdas  Bacchi  immina  joU  roii. 
*  CocWxm ,  Hi/l . Huffir.  Dubravius,;!.  lû.  Genebrard,(»Grf?.A'//. 
Onuphre,yî.C.  1415.  Sandcrc/jcr.  176.  Dul'reau,r. Hh/!  A/or, 
irift.mor.li.  ^.c.^.P.i,  Morunoudde  Raimund,  //  4  f.  3.  Sponde, 
inAmid.  Gautier,  C/jz-o?;.  5.  xK.  c/i  t.  Cherche/,  auffi  Jean  H  us. 
Voyez  encore  l'ufcndorf ,  Uifi.  Suce.  Ijb  l. 

HUSUM  ,  en  Latin  Hiifumum&z  Hofemum,  Ville  de  Danoinark 
dan.v  l'HoIfacc  ou  le  Holllein.  lille  cil  lituée  en  la  Partie  Occidentale 
fur  un  Golphe ,  a  dieux  lieues  de  Fredericllad  ,  &  a  cinq  de  Slelwick. 
Elleefl  forteaveciin  bonchàreau. 

HU'ITJ'KS,  Hérétiques,  qui  font  une  Scéled'Anti-L.utheriens. 
Ils  étoient  Sectateurs  de  Jean  Hutus,  &  ils  fe  croient  reellemeni 
les  enfans  d'Ifraèl ,  venus  pour  exterminer  les  Cananéens.  Ils  di- 
foient  encore,  que  Icjourdu  jugement  s'approchoit,  {stipi'il  fal-j 
loit  s'y  préparer  en  nia::ge.inî  ix  beuvant.  DuPreau,  r.Hui.  lloii-| 
\r\iinAAi:[>^mwmA  ,de UnaijJ.del' heref.li.i.ch.  lô.num.  3.  Gautier, 
Cljron.S.XVl.ch.:;!. 

HUTTEN  (Ulrich)  Allemand,  naquit  en  1488.  dans  le  Châ- 
teau deJtcckclberg  eiiFrimconie.  Il  étudia  à  Fu'des,  à  Cologne, 
&  ailleurs,  &dcs  la  18,  année  de  fonàgc  il  publia  divers  Ouvrages 
en  vers.II  voyagea  après  cela  en  II  alie,&  étant  revenu  dans  fon  pais, 
il  fedéclara  pourLuiher,  &  écrivit  contre  les  Catholiques.  Cette 
conduite  lui  fit  des  affaires.  On  l'arrêta  àMaycnce,  lipuison  le 
remit  en  liberté.  11  lé  retira  en  SuilTe  &  y  mourut  près  de'/.urich  en 
1523.  âgé  de  ^6.  ans.  Ulrich  de  Hutten  avoir  beaucoup  d'cfprir, 
mais  fon  humeur  chagrine  &  opiniâtre  étoit  infupportable.  On  le 
clialTadelîàle,  où  il  ctoit  venu  joindre  Oecolainpade,  iScEralnic 
refiifa  de  le  voir.  11  lailfa  divers  Traite/,  qu'on  imprima  l'an 
1538. à  Francfort. 

i-IU  Y  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Huum  ,  Hyum  ,  Se 
Hayon'/»» ,  Ville  &  Château  de  la  Seigneurie  temporelle  de  l'Evéché 
deijiege.  Elleeilfur  la  Meufe  à  l'endroit,  qu'el  e  reçoit  larivicre 
de  Huy ,  qui  donne  fon  nom  a  la  Ville.  On  prétend,  qu'elle  ell  fort 
ancienne-  LaMeufe  laléparcendeux.  Elle  a  eu  des  Comtes  parti- 
culiers, qui  la  donnèrent  aux  Evêques  de  Liège.  Eberard,  Car- 
dinal de  la  Mark ,  Evêque  de  Liège  y  fit  baiir  un  Château  &  il  y 
fonda  une  Eglife Collégiale.  Il  y  a  diverfesautresbellesliglifes,  & 
celle  de  Stc.  Croix  Chef  d'Ordre.  Huy  eft  à  cinq  lieuës  de  Liège. 
Elle  fut  prifepar  lesFrançoisen  1691. ik  reprilé  par  les  Alliez,  en 
en  1694.  *  Herigeir,iicGejflisE^iJ.Lgi)tl.  Valeie  André,)» lo/o^r.iid. 
Guicltardin  ,  de/cr.dn  Pais-Bas ,  c^c. 

S.HYACINTHE,    Religieux  de  POrdre  de  S.Dominique, 
étoitPolonois,  &  naquit  l'an  1183.9  Salî'e,  ville  du  Diocele  de 
Brefîau,  enSilefie.  Il  étoit  ilfu  del'ancienneMaifon  des  Comte; 
d'Oldrovans,  qui  a  donné  plufieurs  grandsOfliciersau  Royaume 
dePologne.  Son Bifayeul  étoit Saulz d'Oldrovans,  qui  défit  fou-, 
'vent  lesTartares  ,  &  les  contraignit  de  laiffer  la  Pologne  en  paix 
Son  grand- père  avoir  le  même  nom,  &  il  le  fignala  par  de  généreux 
exploits,  contre  d'autres  ennemis  del'Etat.  LeComiédeKonské 
lui  étant  échu,  on  l'appella  depuis  Saulz  de  iConské.  De  deux  en- 
fans  qu'il  eut ,  l'aîné  nommé  Eullache ,' fut  père  de  faint  Hyacinthe: 
&  le  puîné,  qui  s'appelloit Yves,  futEvêquedeCracovie.  Hy.i- 
cinthe  ayant  tait  fes  études  aux  Collèges  de  Cracovie  en  Pologne, 
de  Prague  en  Bohême,  &  de  Bologne  en  Italie,  fe  retira  aupixs 
de  l'Evcque  de  Cracovie,  fon  oncle,  qui  lui  donna  une  Chanoinie) 
dans  fi  Cathédrale;  &  le  mena  l'an  1117.  à  Rome,  oii  il  trouva  j 
Saint  Dominique, Fondateurde  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Hya- 
cinthe, âgé  de  trente-quatre  ans,  fe  réfolut  alors  de  prendre  l'Ha- 
bit de  ce  faint  Patriarche:  &  par  uneDifpenlé  du  Pape,  ilfitpro- 
feiïion  au  bout  de  fixmois,  pour  retourner  pluspromptemenien 
Pologne,  avec  Ccflas  fon  coufin,  Scdeux  AUemans,  delafuitedc 
riivêque  de  Cracovie,  qui avoient  embraffe  cetlnltitut  en  même 
temps.  S.  Hyacinthe  prit  fon  chemin  par  la  Carinthie,  le  Diocefe 
deSjdtsbourg,  laStyrie,  l'Autriche,  la  Moravie,  &  la  Silclie;  & 
liidapartout  des  marques  de  fonzcle.  Lorsqu'il  arriva  a  Cracovie 
il  y  fut  reçu  comme  une  homme  Apoftolique ,  envoyé  de  la  part  de 
Sa  Sainteté.  L'Evcque  fon  oncle,  lui  donna  uneMaifon,  pour  y 
recevoir  des  Novices,  &  enfuite  l'EglifeParoifliale  de  la  Trinité, 
avecuneplace,  où  ilfitbâtirunMonallere.  Aprèsque ce  Couvent 
fut  éta'nli ,  S.  Hyacinthe  alla  prêcher  l'Evangile  dans  les  Pais  du 
Nord  ,  dont  les  habitans  étoient  ou  Idolâtres ,  ou  Hérétiques.    Il 
palTa  par  la  MalTovie ,  &  la  PrulTe  Royale ,  d'où  il  avança  dans  la 
Pomeranie,  (Duché d'Allemagne,)  danslaSuede,  leDanemark, 
laNorwege,  ScPEcolTe;  faifant des  converfions admirables,  & 
établilfant  plufieurs  Monalteresde  fon  Ordre.  Après  cela  ,  il  fit  un 
voyage  àConlIantinople,  puis  il  remonta  dansïa  Grande  Rullie, 
appelléedepuisMofcovie.où  il  convertitplufieursPayensa  laFoi, 
&  réunit  un  grand  nombre  deSchifmatiquesà  l'Eglife  Romaine. 

Un  fi  heureux  fuccès ,  lui  donna  lieu  de  fonder  un  Convent 
magnifique,  dans  la  VilledeKiovic,qui  etoit  alors  Capitale  de  ce 
Duché:  mais  lesTartares  ayant  affiege  cette  Ville,  la  prirent  enfin 
d'afiaut.  Comme  ilsétoientprétsd'y  entrer.  Saint  Hyacinthe  piit 
Je  Saint  Ciboire,  avec  unelmagedeNôtre-Dame,  qui  etoitd'al- 
bâtre,  &s'enfuitaccompagnéde  fesReligieux,  vers  laporrede  la 
Ville,  du  côté  de  la  Pologne:  &comme  il  n'y  trouva  point  de  bat- 
teaupourpafl'erleBoryfthene,  ouNieper,  il  traverlacette rivière 
àpiéfec,  marchant  fur  les  eaux,  comme  fur  la  terre,  SesReli- 
Ttm  m. 


HYA.  HYB.  HYC.  HYD.  &c.  i8|- 

gieuxpalTcrentfur  fa  chape,  qui  les  porta  à  bord  fans  aucun  dan- 
ger. S.  Hyacinthe  continua  fon  chemin  jufquesàCracovic,  où  il 
demeura  deux  ans:  puiscn  u43.il  alla  dans  le  Pais  des  Taitarcs, 
qui  l'avoieni  fait  fuir  de  K.iovie,&  il  y  convertit  a  la  Foi  plufieurî 
milliers decesinfidelles.  11  avança  même  jufquesdans  leslndes.ôc 
dans  la  Grande  Tartarie.  Enfin  étant  de  retour  a  ('racovic,iI  y  mou- 
rut l'an  1157.  le  15.  Août ,  jour  de  l'Allomption  de  la  Vierge.  Ses 
miracles  ont  été  (i  extr.-.ordinaires,  pour  leur  nombre  &po"ur  leur 
qualité, qu'on  lui  adonné  le  furnom  de  Thaumaturge, c'ell  a-dirc, 
laileur  de  miracles.  Onrematque,  qu'excepté  les  trois  ans,  qu'il 
gouverna  le  Convent  de  Cracovie,  il  ne  voulut  jamais  accepter  au- 
cune fiiperiorité,  ni  aucuneDigniiédel'Eghfe,  ayant fouvent  re- 
fule  des  Evéchez,  dont  il  pnoit,  que  l'on  pourvut  d'autres  Reli- 
gieux de  fon  Ordre.  Ccqu'il  fail'oit,  parce  que  tout  fon  but  ctoit 
de  faire-  des  Miffions  ApollolKpies ,  Ik  de  prêcher  la  Foi  dans  toutes 
les  Parues  du  Monde.     »  Malvenda  ,  <k  les 


les  Annales  de  l'Ordre, 


HYACINTHE,  d'Amydesdans  lePcIoponncfe,  futaiméoi 
niemctcmps  d'Apollon  ^S:  de/,ephyre  ;  &  lesPoêtesdifent ,  qu'un 
jour  Apollon  jouant  au  palet  avec  Hyacinthe  ,  '/.ephyre  en  con- 
çut t.int  de  j.iloufie  ,  qu'il  réfolut  de  s'en  venger.  Auflitot  il 
poull'a  defon  foufllle  le  palet  contre  la  tête  d'Hyacinthe  ,  &  ce 
coup  tutfirudeacaufedc  laviolence  du  vent,  que  ce  jeunehom- 
mcniourutfurlechamp.  Apollon  en  fut  au  delepoir,  &la  Terre 
pour  le  conloler  changea  lefàng  d'Hyacinthe  en  unetFjur  de  fon 
nom,  qui  elUle  couleur  de  pourpre,  autrement  deviolet.  LesLa- 
cedemonienscélebroicnta  fon  honneur  des  Fcicsnodurnes,  qu'ils 
appclloicnt  Hyacinthes.  *  Ovide,  «m  io.de  fei  Met.  Nicandcr,!» 

Iheriacis.  SUP. 

HYADES,  fept Etoiles,  quifont  à  !a  tête  du  Taureau,  &qui 
amcpenljapluye,  ce  qui  lésa  fait  nommer  ainfi,  dumotCrcc  «»«, 
qui  hgnifie  pleuvoir,  comme  Ovide  le  témoigne  aux  Fallcs. 
Ore  rnicant  laurifeptem  radianlia  flammis 
Siilera  ,  quas  Hyad.is  Grajtu  ah  imùre  vocat. 
LesPoè'tes  dans  leurs  fictions  les  font  nourrices  de  Bacchus,  Les 
Latins  les  ont  nommées  s«f;(/.« ,  parce  que  lors  qu'elles  fe  lèvent, 
ellescaufentordinairemcnt  lapluye.qiu  tau  la  boue,  où  elles  fem- 
blent,  dit-on,  lé  plaire  comme  les  pourceaux,  que  les  mêmes  La- 
tins appellent  5/i«.  *AiileGelle,  //.  13.^.9.  S{/!>. 

HYjÎREAS,  habitant  de  Mylafa,  auiourd'hui  MdalTo,  Ville 
de  l.iNatohe,  étant  de  balle  naillance,  le  rendit  néanmoins  tres- 
confiuerable  par  fon  mérite  &  par  Ion  courage.  Après  avoir  étudié 
a  Antiochc,  il  revint  a  Mylala,  &  s'adonna  .tu Barreau,  ou  Ton 
admira  fon  éloquence.  Par  ce  moyen  il  s'avança  dans  les  Charges 
publiques,  &  eut  prefque  autant  de  pouvoir  dans  la  Ville,  qu'Euthy- 
demus,  qui  étoit  le  plus  puillant.  Comme  celui-ci  avoit  quelque 
choie  de  tyrannique  dans  fa  manière  d'agir,  Hybreas  s'addrcllant  a 
lui  dans  une  Harangue,  lui  dit,  Tuesun  matnecefaire  a  notre  Vdle,  car 
mus  nepouvonsvivreavectoy.  zynousne  fçamions  -vivre  fans  tcy.  En 
ce  temps ,  Labienus  de  la  tâftioii  de  Caliius,  étant  joint  aux  Parhes, 
qui  s'emparerentde  l'Afie Mineure,  &  fe  tailâni  appelIerCcneral 
aesParthcs:  Hybreasdithautement,  Etmoije  veux  qu'on  m'a;;  elle 
uineraldesCariens,  (carMylala  éioit  dans  la  Carie.)  N'étantpas 
néanmoins  le  plus  fort ,  il  fe  retira  a  Rhodes ,  d'oii  il  retourna  a  .My- 
lafa, lonqueLabienuseutquittél'Afie  Mineure.  *Strâbon,J.Spon, 
Voyji^e d  iuiUe ,  trc.en  167  5.  SUP. 

HYCSûS,  nom,  que  Manethon  femble  avoir  donné  aux  an- 
cicnsJut's.i'jLgypie.  Cet  Hillorien  dit,  que  fous  le  règne  de  Ti- 
matis,  k.n  d'Egypte,  un  peuple  qui  n'avoit  nulle  réputation,  vint  du 
côte  dcl'Onent.lé  rendit  maître  du  Pats,  ruinales  Temples ,  Réta- 
blit pour  Roi  un  de  finationnomméS.ilatis,  qui  eut  pour  lùccef- 
feurBron,  Apachn.is,  Apoph'S,  Jani,is,&:Alfis:  qu'on  les  nom- 
moit  [ousH>/Ôj,  c'ell  a-dir-:  Rois  Palleurs,  ou Palleurs Captifs, 
|,.s<»5,fii,iiifiantPa;leur;  R  «)>£  Laptif  ou  Roi.)  Qu'enfin  ce  peu- 
ple i'en  alla  avec  tout  fon  bien  hors  de  l'Egypre,  à  travers  le  Défert 
deSyrie.  &  le  retira  dans  la  Judée,  ou  il  bâtit  une  Ville,  qui  lut 
appeiléejeiuiakin.  Ceux  qui  .ippliquent  le  nom  d'Hyclos  aux  Juifs 
d'Egypte  rem.-.rquent,  i.Queies  Ilraêfics.qui  pa  fièrent  en  Egyp- 
te avecjacob,  etùiL-nt /'j/.'car. :  qu'aprèsiamortdePharaon,  fon 
fuccelléur  les  traita  comme  des  Cj,wi/i.  z.Que  félon  qu'il  e;t  rap- 
portedaiisl'Exode,  ch.  11.  v.  11.  la  mémenuit,  que  lesFIebreus 
fortiient  d'Egypte,  les  Temples  des  Idoles  furent  ren  venez.  5.  Que 
le  retour  desHyfcos  en  laju.iee,  te  la  coallrtiétiou  de  la  Ville  de 
Jeruijlem  désignent  allez  les  Ifraëlites,  qui  etoient  en  E^gypte. 
JcanMarsham  prétend,  que  lesHycfos  dcManethon  etoient  des 
Arabes,  mais  lescirconltancesdu  recitdecct  Hillorien  ,  n'ontnul 
rapport  avec  ces  peuple  *Ferrand,  Réflexions  fur  li  Religions  Chré- 
tienne. SUP.  [Il  faut  confulter  Maisham  ,  fur  le  VIII.  Siècle,  où 
il  tait  voir  clairement  que  les  Palleurs  n'étioent  nullement  les 
Il'raéiitcs.  ] 

HYDRE,  ferpcnt  du  Marais  de  Lerna  dans  le  Peloponnefe, 
que  lesi'oêtes  ont  dépeint  avec  fept  têtes,  dont  fi  l'on  en  coupole 
une,  il  y  en  renailfoit  plufieurs  autres.  Ils  ajoutent,  qu'Hei-cule 
ayant  été  envoyé  par  Euryllhée,  pour  le  combattre,  en  vint  a  bout 
y  appliquant  le  feu  imefure,  qu'il  coupoit  une  tcte.  Ovide,  li.g. 
de  je'sMet.  Les  Aiironomes  en  ont  fait  uncconllcllationfituee  au 
Pôle  Méridional.  '^Hygin,  Ajîren.Po'et.  SUP. 

HYDROGRAPHIE,  ouDefcription  deseaux:  duGrecT'^w 
eau,  6z-/px(put ,  écrire,  ou  décrire.  Voyez  Géeomaplue.  SUP. 

HYDROPARASTES.  Cherchez  Hidropharalles. 

HYEMSAL.  Cherchez Hiemplal. 

HYGIN.  Cherchez  Higin. 

HYLAS    Cherchez Hilas. 

HYLOBIENS  ,  forte  de  Philofophes,  parmi  les  anciens  In- 

diens ,  ainfi  nommez  par  les  Grecs ,  parce  qu'ils  cherchoient  l'epaif- 

fsur  des  Bob,pour  s'adonner  à  la  cointemplation  hors  du  curamercc 
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deshommes.  CenomeftcompoféduGrec,  ù'ah bois  ,& /îi®',  vie.  ' 
*Voffius,  dans  fon  Traité desSeftes  des  Phibfiphei.  SUP. 

HYMENE'E.  Cherchez  Himenée. 

[HYiMETlUS  Vicaire  de  Rome  ,  fous  Julien  en  CCCLXII. 
comme  il  paroît  par  le  Code  Theodofien  tit.  de  AppeUationibus  1. 
29.  Il  y  a  eu  aulli  un  Hymetius  Proconlul  d'Afrique  ,  dont  Am- 
mien  Manellin  fait  mention  ,  en  fon  livre  XXVIII.  On  trouve 
encore  un  Hymetius  frère  de  Toxotius  &  oncle  d'Eul^ochium. , 
VoyeiS.  \erome ad Litam dein/iituiime Firginis.]  < 

HYMÉrTE,  Montagne  d'Achaie  en  Grèce,  à  une  lieue  de  la  ; 
Ville  d'Athènes.  Elle  a  environ  fept  ouhuit  lieues  détour:  Scie  j 
delTus  n'eft  ni  habité ,  ni  cultivé  ;  mais  on  voit  à  la  defcente  du  coté 
du  Nord  un  Monaftere  de  Caloyers  ou  Religieux  Grec,  nommé 
Cyriani,  &que  les  Turcs  appellent  CujiacAi,  a  caufe  d'une  tête  de 
Mouton, qui  eft  à  une  Fontaine.  Ce  Conventell:  beau  pour  lepais, 
où  les  Grecs  n'ofent  fe  montrer  fuperbes  en  bàtimens.  On  y  fait 
quantitédemiel, qui  eft  fort  elliméàConlianimople:  &  quand  on 
y  en  porte  d'autre,  on  tàchede  le  faire  pafler  pour  du  miel  deCos- 
bachi.  11  n'cl\ point  acre,  &  n'altère  point,  comme  font  d'ordi- 
naire les  autres  fortes  de  miel.  Il  eft  d'une  belle  couleur  d'or,  &  por- 
te plus  d'eau  ,  qu'aucunautre,  quand  on  en  veut  faire  du  Sorbet, 
ou  de  l'Hydromel  La  bonté  de  ce  miel,  vient  de  la  grande  quantité 
de  thym  ,  deferpolet,  8c  autres  herbes  odoriférantes,  qui  croif- 
fentfur  leMontHymette.  Ce  Couvent  ne  paye  pour  tous  droits 
qu'un  fequin  au  Vayvode,  dont  voici  la  raii'on.  Lors  qu'Athènes 
futpriléparMahometll.en  1455:. l'Abbé  de  ceMonaftere  lui  vint 
préfenter  les  clefs  au  nom  de  la  Ville:  &cePrince,  pourcn  temoi- 
guer  fa  reconnoilfance  ,  voulut  qu'il  fut  franc  de  toutes  fortes 
d'impofitionsoutributs:  le  fequin  ne  fe  donnant  que  par  manière 
d'hommage.  11  y  a  encore  cinq  autres  Convens  de  Caloyers  fur  cet- 
teMontagne,  que  quelques  Francs  nomment  Af«»f«-jVii«;D,  par 
corruption ,  au  lieu  'd'Hymeito.  On  y  tiroit  autrefois  du  marbre, 
qui  éioit  eftimé  "^  Athènes:  Les  Athéniens  croioient  auffi  qu'il  y 
avoit  des  mines  d'or;  &  même  un  jour  le  bruit  courut,  qu'on  y 
avoit  découvert  en  certain  endroit  de  la  pouffiere  8c  des  raclures 
d'or ,  mais  que  cela  étoit  gardé  par  des  Fourmis  extraordinairement 
glandes,  qui  fe  battoient  contre  ceux  qui  en  approchoient.  Sur 
cet  avis,  ils  refolurent  d'y  aller  bien  armez  pour  enlever  ce  threfor, 
ayant  même  fait  provilion  de  vivres  pour  tiois  jours  :  mais  après 
avoirbien  cherché,  fins  rien  trouver,  ilss'en  revinrent  en  fe  rail- 
lant les  uns  les  autres  de  leur  trop  grande  crédulité:  tk  les  Co- 
mediensncmanquerentpasdeparlerfouventfur  leurTheatrede  la 
fameufc guerre contreles Fourmis. *J.Spon,Fcy<»jc</' //«/('«,  crcen 
J675.  SUP. 

HYPATIA.  Cherchez  Hipatiâ. 

HYPATIUS.  Cherchez Hipatius. 

[HYPATIUS ,  Conful  en  CCCLIX.comme  le  témoigne  >*ot- 
tnien  Marcelim  Liv.  XXIX.  Il  fut  enfuite  Préfet  de  Rome,  8cPré- 
fet  du  Prétoire,  comme  il  paroît  parle  même  Auteur.  Il  y  a  eu 
un  Hypatius  Préfet  Auguftal,  fous  Theodofe  leGrand,  8c  deux 
autres  Tous  Theodofe  le  Jeune  ,  dont  l'un  fut  Maître  de  la  Milice 
en  Orient,  8crautre  Secrétaire  del'Erapereur.  Il  eft  fait  mention 
de  tous  ces  Hypatius,  dans  le  Code  Theodofien.  Jac.Gothefredi 
Profopographia  Cod.  Theodufiani.] 

HYPERBORE'ES ,  nom  queles  Anciens  ont  donné  à  des  Mers, 
à  des  Montagnes,  bi  à  des  Peuples,  mais  dont  ils  ont  bien  de  la 
peine  à  nous  marquer  la  véritable  fituation.  Ils  s'accordent  néiin- 
moins  à  dire,  qu'ils  étoient  dans  un  pais  fort  éloigné  vers  le  Sep- 
tentrion :  8:  de  là  vient ,  que  dans  les  manières  de  parler  des  Latins, 
vulgaires  8:  proverbi  îles ,  envoyer  quelqu'un  aux  Monts  Hyperbo- 
rées ,  c'eit  l'envoyer  au  bout  du  monde.  Le  Scythe  Abaris  avoit 
laifle  par  écrit,  leurs  oracles  8c  lesorigines  de  leuisDieux,  leurs 
mœurs,  Scieurs  coutumes,  8c  le  voyage  que  fi:  Apollon  en  leur 
pais,  Pherenicusdit,  qu'ils  font  fortis des  Tirans,  Jcqu'il  y  a  lieu 
de  lecroire.parceque  l'Antiquité  a  publié,  que  ce  fut  dans  ces  pais 
feptentrionaux  ,que  les  Titans  lé  retirèrent  avec  Saturne  après  leur 
détaite.  Les  Romains  dans  la  recherche  qu'ils  font  de  l'origine  du  i 
nom  de  leur  Mont  Palatin,  recourent  aux  Hyperborées;  8c  félon' 
l'Abbreviateur  deFeftus,  lafiile,  d'un  de  ces  Hyperborées,  nom- 
mée l'halante,  ou  PalUnte ,  vint  en  ces  quartiers,  où  Rome  à  été  de- 
puis b.\tte,8c  engendra  Latinus  des  embrallemens  d'Hercule. Pindare 
Pjrh.  10.  nous  parle  de  la  Religion  ^  de  la  félicité  des  Hyperbo- 
rées. Ils  facrifioient ,  dit-il,  enfemoquant,  d'IlluftresViétimes  à 
Apollon,  (ces  vidimes  étoient  des  ânes,  8c  Apollon,  pourfuit- 
il,  nepouvoits'empécher  derire,  en  voiant  drelTer  leur  longues 
oreilles.  MaisSolin  ch.  ir.  dit  ferieufement  après  Hérodote,  Liv. 
IV.  qu'ils  envoioient  les  premiers  de  leurs  fruits  par  le  chaftes 
Vierges  à  Apollon  Delien  ;  8clesGrecs réciproquement ,  (comme 
nous  l'apprenons  de  Diodore  de  Sicile  /;.  z.)  leur  renvoioient  des 
prefens  pour  être  offerts  à  leurApoUon.  Claudien  dans  fon  Poëme 
du  Confulat  d'Honorius,  remarque,  que  les  Griphons  étoient  par- 
ticulièrement confacrez  à  Apollon  des  Hyperborées.Apu!éeJl:i;'/e- 
fiar.  li.  II.  y  ajoute  les  Dragons.  Voyez  Scrvius/ar- 1' Echoue  8. 
Mêla,  d:  fituOrbisl.T,.  c.i.v],  CaiTiodore,  ^iv. 9. C. /1.3.8c Rofi- 
nùs ,  Anticj.  Rom.  l.  1. 8c  Paralip.  adcap.  7.  Pour  ce  qui  eft  de  ce 
que  les  Anciens  nous  rapportent  de  l'état  de  ces  peuples,  onn'en- 
tendoit  parler  parmi  eux  que  de  réjouiftances  continuelles,  que 
de  concerts  de  flûtes,  8c  d'autres  agréables  inftrumens ,  que  de  fef 
tins&dedanfes;  èc  l'on  ne  fçavoit  ce  quec'étoit  de  guerre,  ni  de 
travail;  devieilleffe,  nidemaladie.  Tout  cela  eft  une  fiétion,  8c 
nousncreconnoilTons  point  aujourd'hui  dépeuples,  lùrtoutdans 
les  climats,  que  l'on  affigne  communément  aux  Hyperborées,  qui 
joUiflent  d'une  pareille  félicité. 

Lailfant  la  lesFables.parlcsMersHypcrborées, nous  entendons 
crdinaireinentl'Oceanleptentrional.qui  borne  l'Europe 8c  l'Afie 
au  Nord;  parles  Monts  Hyperborées,  ceux  que l'Antiquitéa  appel- 
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lez  Monts  Riphées ,  nommez  aujourd'hui  félon  Baudran ,  les  Monts 
Stolp  ,  ScKameniPoyas,  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Rulîîe 
ou  Mofcovie,  vers  le  Détroit  de  Weigats  8c  les  embouchures  de  l'O- 
by ,  8c  enfin  par  les  peuples  Hyperborées,  ceux  de  la  Sarmatie  fep- 
tentrionale, 8c  qui  habitent  le  long  des  côtes  de  la  Mer.  Ces  peuples 
font  maintenant  les  Lappons,qui  obeilfent  aux  Suedois.aux  Danois, 
8:  aux  Molcovites.  Au  refte  lors  que  les  Anciens  ont  nommé  ces 
peuples  Hyperborées ,  ils  n'ont  pas  voulu  dire ,  qu'ils  habitoient  au- 
delà  du  Borée ,  qui  eft  le  vent  du  Nord  ;  comme  quelques-uns  ont 
crû ,  aft^urant  qu'il  n'y  avoit  point  de  vent  en  leur  pais.  Ce  mot  Hy- 
perborées fe  doit  entendre  d'un  pais  ou  d'un  peuple,  qui  eft  bien 
avant  vcrsle  Septententrion,  d'où  partie  vent  Borée*  Diodore,SC/i'. 
[Hyperboréeûsmhe  exirémémentSeptemr'wnal,  lélon  la  remarquedc 
Strabon,  que  l'on  verra  confirmée  d.ms  la  IV.  Queftion  Académi- 
que d'Etienne  le  Clerc ,  dans  un  livre  imprimé  à  Amlletdam  ,  1687.] 

[HYPERECHIUS.Officierd'HonoriusenCCCXCVlI.Quel- 
quesLoix  du  Code  Theodofien  lui  font  adreftées.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  Ammien  Uarcellin,  Lihanius  biSymmachus,  fontmention 
de  quelques  perfonnes  du  même  nom.  On  trouve  auffi  ce  nom  écrit 
en  cette  forte,  Sperecim.  Voyez  Jacobi  G«f/S>o/rerfa>rofopographi* 
Cod.Theodofiani. 

HYPERIDES.  Cherchez Hiperides. 

HYPERION ,  père  du  Soleil ,  ou  félon  d'autres ,  le  Soleil  même, 
amfilurnommé,  parce  qu'il  fe  promené  par  delfusla  terre;  du  Grec 
'vTcipfur ,  &c  w ,  aller.  Diodore  le  fait  frère  de  Saturne ,  8c  fils  du  Ciel, 
Si  dit ,  que  c'eft  le  premier  qui  obferva  le  cours  du  Soleil  8c  delà  Lu- 
ne ,  8c  des  autres  Aft  res  ,8:  qui  diftingua  les  heures.  Homère  donne 
fouvent  cet  épithete  au  Soleil.  SUP. 

HYPERMNESTRA,  une  descinquante fillesdeDanaus,  Roi 
d'Argos ,  epoufa  Lynceus ,  un  des  cinquante  fils  d'Egyptus.  Elle  ne 
voulut  point  obéir  a  l'ordre  cruel ,  que  Dana  us  avoit  donné  à  toutes 
fesfillesdetuerleur  mari  la  première  nuit  de  leurs  noces:  mais  cet- 
te Pnncefl'e  ne  lui  fauva  la  vie,  que  fur  la  promefle,  que  Lynceus 
lui  fitdenepoint  violer  fa  virginité.  Danaiisayant  fçù  h  delbbeif- 
fanced'Hypermneftra,  la  renferma  dans  une  prifon,  maisquelque 
temps  après  il  lui  donna  la  liberté ,  8c  la  rendit  a  fon  Epoux.  *  Apol- 
lodore.Hygin.  SUP. 

HYPOSTASE,duGreciTÔr«irit, terme, dont  il  fautfçavoirle 
fens  pour  entendre  les  Conciles ,  étoit  pris  en  deux  diflferentes  fignifi- 
cationsparlesGrecs,8cparles Latins.  Ceux-cileprenoientpourla 
Subjlance,  &  ceux-là  pour  la  Perfonne.  Ainfi  lesGrecs  vouloient, 
qu'il  y  eut  trois  Hypoftafes,  c'eft-à-direfeloneux,  trois  Perfonnes, 
en  une  Mence  :8c  les  Latinsdifoient,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Hypo- 
ftafe,  c'eft-a-dire  ,  comme  ils  prétendoient,  qu'une  Subftance  en 
trois  Perfonnes.  Saint  Atlianafe  leur  fitvoirdans  le  Concile  d'Ale- 
xandnetenul'anBôz.qu'ilsdifoicnttOHs  lamêmechofe,  en  fe  fer- 
vant  d'un  même  mot ,  auquel  ils  donnoient  deux  fens  différents ,  8c 
les  conlilia  enfemble.  *M3imhourg,  Hi/loire  de  fAriani/mt.  SUP. 
[Le mot Hypoftafe fignifie  en  cette occafion  deux chofes ,  i.Vexiften- 
ced'une  chofe,  confiderée  par  abAraftion  :  2.  la  chofe  mêmequi  exif- 
fteparelle-mêmed'uneexiftencequi  lui  eft  particulière.  Lorsque 
les  Pères  Orthodoxes  difent ,  qu'il  y  a  trois  Hypoftafes  dans  la  Di  vi- 
te, ils  veulent direque  la  Divinité  exifte  de  trois  manières  différentes 
dans  le  Père,  le  Fils ,  8c  le  S.  Efprit ,  quoi  qu'ils  foient  égaux.  Q  uand 
ils  difent  .qu'il  n'y  en  a  qu'une ,  ils  entendent  quela  nature  du  Fils  8c 
daS.Erpntn'eftpasdiff"erentedecelleduPere.  Alors  ilsprenentle 
mot  d'Hypoftale  au  fecondfens.  La  queftion  eft  de  fç.u'oir  fi  cetteu- 
nitéeft  [pecifique,  ou  numeriijue ,  dans  l'Hypothefe  de  l'Antiquité. 
Voyez  la  vie  à'Eufebc  de  Cefarée  dans  le  X.  Tome  de  la  Bibliothèque 
Universelle.'] 

HYPSICRATE'E.  Cherchez Hipficratée. 

HYPSICREON,  deMilet  ville  d'Ionie,  eut  pour  femme  Neae- 
ra,  qui  fut  la  caufe  de  la  guerre  entre  les  Milefiens  8c  les  Naxiens.Pro- 
medon  abufant  de  Nesera,  8c  fçachant  que  fon  commerce  criminel 
étoit  découvert ,  s'enfuit  avec  cette  femme  dans  l'Ifle  de  Naxos ,  & 
la  mit  enfuitedans  le  Temple  de  Vefta.  Hypfîcreon ,  en  ayant  été 
averti,  redemanda  fa  femme  aux  habitans  de  Naxos ,  mais  ceux-cila 
refuferentfous  prétexte,  qu'elle  éioitfouslaproteftiondecetteDé- 
eire:ce  qui  alluma  la  guerre  entre  ces  deu.'f  peuples.  *  Paufinias.  SUP. 

HYPSIPYLE,  ReinedeLemnos,  fut  chalfée  de  cette Ifle par 
lesautresfemmesqui  ayant  exécuté  la  cruelle  réfolution  ,  qu'elles 
avoient  prifes  enfemble,  de  luer  généralement  tous  les  hommes 
jufqiies  à  leursperes8càleurs  maris,  nepùrentibuffrir,  qu'Hypfi- 
pyle  feule  eut  épargné  Thoas  fon  père,  dans  le  fang  duquel  elle  ne 
voiilutpas  tremper  fesmains.  Etant  fùrmer,  elle  fut  prife  pardes 
Pyrates8cvenduéàLycurgue,  RoideNemée,  qui  la  reçût  civile- 
ment, 8c  lui  donna  fon  fils  Archmore  à  nourrir.  CarHypfipylepeu 
avant  fa  fuite,  étoitaccouchéededeux  jumeaux,  qu'elle  avoit  eu 
dejafon,  qui  avoit  été  reçu  dans  le  Palus,  8c  dans  le  lit  de  cette 
Princefle,  comme  il  alloitàColchos,  pourlaconquêtedelaToi- 
lon  d'or.  Depuis  les  Argiens  étant  en  marche  pour  la  guerre  de 
Thebes,  comme  elle  alloit  leur  montrer  la  fontaine  Langia ,  qui 
forme  une  rivière  defonnomdans  lePeloponnefe.fonnourrifl'on 
qu'elle  pofa  fous  un  arbre,  fut  d'abord  tué  par  un  ferpent.  Lycur- 
gue  vouloir ,  qu'elle  fût  puniedc  mort ,  pour  avoir  été  caufe  de  celle 
defonfils,  maisAdrafte,8ctous  les  Argiens  prirent  fadéfenfe,  8c 
luifauverentlavie.  *  Ovide, in  Ep.Heroidum.  Stâce,  <Ja4.  cyj.ie 
laThebaidc.  SUP. 

HYPSISTAIRES.  ChercheïHipfiftaires. 

HYSTASPES,  Prince  Perfan,  fils  d'Arfamenes  ;  &  pcre  de 
Darius,  Roi  de  Perfe,  fe  rendit  illuftre  par  fon  courage  Se  par  fa 
fcience.  Pendant  fajeunefie,  ilfit  un  voyage  aux  Indes, oùil  apprit 
la  Théologie  naturelle  8c  l'AftroIogie;  &  étant  de  retour,  il  com- 
muniqua ces  belles  connoifiances  auxmcilleursEfpritsdupais,qui 
furent  nommez  Mages  ,c'eft-à-dire,  en  Langue  Perfane,  Sages  ou 
Sçavans.  *  Hérodote,  liv,  i.  SUP. 
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m  i  fur  tout  les  Italiens  &  les  KIpagiKiIs  prononcent  de  deux  ou 
trois  façons  dilïetentes  l'I  Voyelfe  &  Conibnnc.  Les  An- 
ciens cliangeoient  quelquefois  l'en  U,  comme  Decumiii  ik  Maxu- 
tnus  ,  pour  Decimus  tk.  Maximus.  Aulu-Gelle  nous  apprend  enco- 
re, que  la  LettreE  ell quelquefois  changée  cnl.  *Aulu-Gelle,  /(. 
lo.c.  19.  CedrSc-àlig, de CanfisL.  L.c^c. 
J  A. 

IA,  fille  d'Atlas  &fœur  de  Maja,  mère  de  Mercure.  Homère  en 
fait  mention  dans  funOdyllee, /.  4.  [Ceci  ell  auflidansle  Dic- 
tionairedeChr.  Etienne  ,  &  l'on  y  cite  le  r4.de  l'Odyllcc.  L'une 
&  l'autre  citation  ell  fiulfe.  Je  ne  trouve  point  le  nom  d'Ia  parmi 
ceux  des  fillcsd'Atlas.  11  cit parle, dansleV.Lrvred'Aniobe d'une 
fille  nommée  la ,  qui  fut  changée  en  violette,  parce  qu'en  Grec 
l'x  ell  une  violette.^ 

JABAHANITES  :  Seflc  de  Mahomctans  ,  qui  difent  que  la 
Science  de  Dieu  ne  s'étend  pas  a  connoitre  toutes  chofes ,  &  qu'elle 
fe  pcrteélionnc  par  l'expérience.  Ils  aliurent  auOi  que  Dieu  gou- 
verne le  monde  félon  la  rencontre  des  divers  évenemens;  parce 
qu'il  n'a  pas  eu  de  toute  éternité  une  connoiffance  parfaite  de  tomes 
les  particularité!  qui  doivent  arriver.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Otto- 
man. iUP. 

JABEL,  filsdeLamech,  étoit  de  la  familledeCain  &  d'Ada. 
Il  vécut  comme  les  Nomades.  La  Genefc  enparleences  termes. 
Centiit:jue  Ada  Jaiel  ,  c^m  fuit  f Mer  habitaatium  in  tentorHi,at(iue 
Pafltirum  y  c,  4.  V.  10. 

JABE'S  DE  GALAAD,  VilledcJudéedanslcpaisdeG.tlaad, 
dont  les  habitans  furent  palVcz  au  fil  de  l'epee ,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu donner  fecours  aux  Ifraélites,  contre  ceux  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. On  conferva  pourfant  quatre  cens  jeunes  filles ,  qui  furent  ma- 
riées à  ceux  qui  relloientdeBcnjamui.  NaasRoidesAmmonites, 
après  avoir  ravagé  le  pais  de  Galaad  prelToit  extrêmement  Jabés, 
l'an  1963.  du  monde,  &  ne  vouloit  point  faire  d'autre  quartier  aux 
habitans,  qui  demandoient  à  le  rendre,  que  de  leslaifier  fortir  en 
leur  arrachant  l'œil  droit.  Saul  défit  les  Ammonites  &  délivra  la 
Ville.  *Juges,  3r.l.desRois,  11. 

JABIN,  Roid'Afor,  qui  attaqua  JofuéSc  fut  défait. 

JABIN,  Roi  des  Cananéens ,  tint  durant  vingt-ans  les  Ifraéli- 
tes en  fervitude.  Elle finiteni74o. parle  MinifteredeBarach  ,qui 


Cette  Lettre,  tantôt  voyelle  8c  tantôt  confonnc,  a  le  fon  >  qui  afpiroit  à  la  Couronne  de  fon  Père,  ne  voyant  pas  quel'Ein- 
doux  &  eu  quelque  façon  lâche.  Platon  diioit  qu'elle  fer-  j  perenr  fiitdifpofca  lui  prêter  des  troupes,  alla  cherchcrdu  fecours 
voit  pour  exprimer  les  choies  iubtilcs.   Diverles  nations  &   auprès  du  Duc  de  Tofcane,qm  lui  témoigna  beaucoup  de  bonté.  Se 

lui  adigna  de  grandes  penfions.  Cependant  le  Grand  Duc  fit  i 


-  .  , inutile- 

ment tous  (es  efforts ,  pour  perfuader  au  Roi  d'Efpagnc  ,  &  aux  au- 
tres Princes  Chrétiens  de  le  (ervir  d'une  fi  favorable  conjonéture, 
pour dethroncrAchmet,&rcnveifer  l'Empire desTurcs.  Le  l'rin- 
ce  Jacaya  vint  enfuitc  en  France  avec  Charles  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers,  depuis  Duc  de  Mantoué.  Mais  s'étant  mis  mal  avec  ce  Duc, 
il  le  vit  expolea  plufieurs  infultes  :  &  on  ne  fçait ,  û  ce  Seigneur  ne 
luihtpoinldreirerdesembuches.  Il  ellconihnt  .qu'il  difparut,  6: 
quonna  jamais  pu  découvrir  ce  qu'il  ctoit  devenu.  Quelques  uns 
ont  penle,  qu'il  s'etoit  allé  jeiter  dansuneChartreule  :  maisfiles 
Chartreux  l'eullent  caché  pendant  la  vie,  ils  en  auroient  parlé  après 
fa  mort, pour  lervird'exempleà  la  pofterité,  ou  comme  d'un  lujet 
de  gloire  pour  leur  Ordre.  *  De  Rocoles,  les  Impoflemi  Inliints. 
SiVP.  '  ^  ^ 

JACCA.'Ville  d'Efpagnedansla  partie  SeptcntrionalcduRoyau- 
me  d'Arragon.avec  uneCitadelle  &  Evéché  SufTragant  dcSaragotTc. 

JACCH,  ouJacch/eus  (Gilbcrij  Médecin  ProfelTeur  en  l'U- 
niverlitedeLeiden  vivoit  en  16301  il  a  compofe  divers  traitez  de 
Philolophie, de  Médecine ,  &c.  *  Meurfms ,  Aihen.  Bav.  Imperia- 
lis,  inMuf.Hifl  ^c. 

JACHEN,  fameux  Médecin  d'Egypte,  qui  vivoit  fous  le  règne 
dcSannis,c'ell-à-dire  vers  l'an  du  mondc33io.s'acquit  unegran- 
de  réputation  dans  la  profeffion  ,  en  fe  fei  vant  de  charmes  &  de 
fecrctsiiLigiques,  pour  remédier  aux  maladies.  On  dit.  qu'il  fit 
ainh  cellerla  pelle,  qui  ravageoit  l'Egypte.  Les  Egyptiens  en  re- 
connoilfance  de  fi  grands  bienfaits,  lui  dédièrent  un  Temple,  où  ils 
avoiens  recours  a  lui  danslesmaladiespubhques,&  lui  failbientdea 
facriliccs.  Ils  emportoientauffidufeu  de  dell'us  l'on  autel ,  Sienal- 
lumoient  des  bûchers  dans  la  ville ,  pour  purger  les  heux  du  mauvais 
air,  qui  les  infeéfoit.  *  Suidas.  WP. 

JACOB,  filsd'Ifaac  &dcRebecca,  portoit  unnomqui  lui  fut 
donne, parcequ'enfortantdufein  delà  mère  ,  iltenoiilcpiédcfon 
frère  Eftii,  qui  étoitfon  aîné,  &  qui  étant  un  peu  avancé  en  âge  lui 
vendit  le  droit  d'ainelTe,  pour  un  potage  deleniilles.  Cette  année  de 
la  nailfancc  dejacob  fut  la  1199.  de  lacréationduMonde;  &  le 
droit d'aînefie,  que  lui  vendit fon frère,  étoit  la  Pétrife  qui  étoïc 
attachée  à  laperibnne  desaîncz,  comme  divers  SS.Dodeurs  l'af- 
furent.   Et  c'eft  pour  cette  raiion  que  faint  Paul  appelle  Efau  fro- 


défit  l'armée  de  ce  Roi  conduite  par  Sizara.  L'Ecriture  remarque,  ''fane,  pour  cette  vente  d'une  choie  lainte.  Depuis  Jacob  feignit 

_.--i.l:         :.......€.. 1        ...1        .        *r„r...;  ,  d'ctteElau;  &  fecouvrit  lesmains  de  peaux  afin  delui  reffembler, 

parce  qu'il  étoit  velu  ;  il  s'approcha  d'Ifaac  malade  &  aveugle, 
agillant  en  tout  cela  par  lesconfeilsdefa  meieRebecca;  &  obtint 
amfi  la  bénedirtion  defonpcre,  qui  transfera  enfaperfonne  tous 
les  avantages  qui  appartenoicnt  a  l'aîné.  Mais  craignant  la  colère  de 
l'on  frère ,  il  alla  vihter  fon  oncle  Laban ,  qui  demeuroit  en  Mcfu- 
potamie.  En  y  allant  l'an  22.76. du  Monde,  iTeutehs'approch.mt 
deHaran,  durant  fon  fommcil,  la  vifion  d'une  échelle  par  laquelle 
lesAnges  montoient  &  defcendoient.il fut  reçu  deLabanavec  beau- 
coup de  fignesd'amitré,&  demeura  d'accord,  qu'il  ferviroitdans  fa 
maifon  durant  fept  années  pour  avoirfa  fille  Rachelcn  mariage.  Elle 
étoit cadettede Lia, maiselle  la  furpafibit  en  beauté,  defortcque 
Jacob  la  fouhaita  pour  fa  femme,&  s'engagea  volontiei-s  à  un  fervice 
de  plufieurs  années.  Après  que  ce  terme  futaccompli  enii83.foii 
beaupere  letrompa.  Carau  heude  lui  donnerla  belle  Rachel,  il  fit 
mettre  Lia  la  chalheufe  dans  fon  lit:  ce  qui  obligeajacobdefefoù- 
mettre  à  fept  autres  années  de  fervice  pour  obtenir  celle  qu'il  ai- 
raoitpaffionnémcnt.  11  l'époufi, m.)isDieunefavorifiiitpasfesin-  • 
chnalions  permit,  que  Lia  fut  féconde  &  fa  fœurllerile.  Enquatrc 
années  la  premierelui  donna  Ruben,Simeon,Levi&Juda;  Rachel 
portant  en  vie  a  fa  fœur  perfuada  à  Jacob  de  prendre  fa  fervante  Bala, 


quejabin  avoir  neuf  cens  chariots  de  guerre.  *Jofué,c.ii.  Juges, 
£.4.e5-<;-  Torniel,  ^. v\/. 1584. n.zi. 2711. ».  i. 

JACATRA,  ville  des  Indes  Orientales  dans  l'Iile  de  Java,  là- 
quelle  ayant  été  prife  par  les  Hollandois  a  eu  le  nom  de  Batavia. 
Cherchez  Batavia. 

JACAYA  ,  PrinceTurc,  fils  de  Mahomet  lll.  Quelques-uns 
croient  quec'étoitun  Impolteur,  qui  joua  ce  perfonnage  dans  le 
inonde:  d'autres  l'ont  reconnu  pour  Prince  légitime, &  racontent 
ainfi  fon  hiftoire.  Mahomet  III. Empereur  des  Turcs,  qui  mou- 
rut eni6o3,  eut  trois  fils,  de  trois  différentes  Sultanes,  fçavoirMuf- 
tapha,  qu'il  fit  étrangler;  Jacaya,  duquel  je  vai  parler;  &Ach- 
met,  qui  fucceda  à  la  Couronne.  Lapara,  mère  dejacaya,  étoit 
ChréticnnedenailTance,  &prévoyantquefonfilsferoit  une  viéli- 
me  d'Etat ,  pour  alTurer  la  Couronne  à  fon  frère  aîné  Multapha ,  qui 
vivoit  encore;  elledemanda  la  permilîion  auSultan  d'alleràMa- 
gnefie  pour  changer  d'air ,  ôféviter  une  maladie  qu'elle  craignoit. 
y  étant  allée  avec  fon  fils,  elle  fit  courir  le  bruit,  que  Jacaya  étoit 
mort  de  la  petite  vérole,  &  fit  enterrer  avec  cérémonie  un  autre  En- 
fant à  fa'place.  Elle  confia  fon  fils  à  uh  Eunuque,  qui  le  mena  en  Ma- 
cédoine, fous  l'habit  d'un  Religieux  Grec,  &  découvrit  fa  qualité 
à  l'Archevêque  de Thefîldonique,  qui  l'éleva  jufqu'à  l'âge  dediX' 


fept  ans,  &  lebapiifa  enfuite.  L'envie  que  ce  jeune  Prince  eut  de  qui  accoucha  deDan&dc  Nepthali;  &  Lia  lui  donna  fa- fervante 
fçavoir  ce  que  la  Fortune  avoitrélblu  de  faire  de  lui,  le  porta  à  fe  dé- iZelpha,&  il  eut  d'elle  Gad&Alér.  Mais  quelque  temps  après  la  mè- 
guifer  en  Dervis.ou  Religieux  Turc.Sous  cet  habit  il  Ibrtit  de  Thef-  me  Lia  redevint  féconde  &  augmenta  fa  famille,  d'Iffachir ,  de  Za- 
ialonique,  6c  vifitafecretement  les  principales  villes  de  Grèce.  Etant  bulon  8c  d'une  fille  nommée  Dina;&  Rachel  après  une  longue  fteri- 
arrivé  àScopea,  il  apprit  la  mort  de  fon  père,  &  fçût  enmême  litéaçcouchadeJolephranzi89.'V'ingt-anss'etantécoulez,  depuis 
temps,  que  fon  frère  aîné  Mullapha,  n'étoit  plus  au  monde.  Se  l'arrivée  dejacob  chez  Laban,  il  revint  en  Canaan.  Eny  entrant, 
voyant  légitime  héritier  de  la  Couronne,  il  elpera  démonter  lurj  il  eut  une  viiion  d'Anges,  qui  l'obligea  d'appeller  cet  endroit  là  It 
lethrône,8cpaHàenAfie,où  il  fçavoit  que  quelques  Balîasétoient'l  ejm/i<ie£)/«M.Quelquesjours  après  il  lutta  avec  un  de  ces  EfpritsAn- 
rcvoltcz  contre  lenouvel  Empereur.  11  fe  fit  connoitre  à  eux  pour  gehques.durant  toute  une  nuit.  Le  matin  étan'venujjacobl'obligea 
fils  de  Mahomet,  &marcha  à  la  tête  de  leurs  ttoupes,  contre  le,  de  lebenir&reçùt  lenomd'Ifraél,  qui  lignifie /or»  conrrcDA-n,  ou 
Lieutenant  d'Achmet,  à  qui  il  donna  bataille:  mais  il  y  lutblefTé,  avec  Dieu.  Quelques  Auteursdifent,  que  c'eft  Dieu  même  , qui  lutta 
&  fut  contraint  de  lé  retirer  en  Grèce.  Après  a\foir  pratiqué  le  Balla!  contre  Jacob.  Enl'uite  il  rencontra,  fon  frère  Efaii  en  1196.  &  ils  le 
Druis,  très-puiilant  àlaPorte,  Se  ami  fecret  des  Ba  lias  d'Afie,  ili  féparerènt  en  parfaite  intelligence.  Quelque  temps  après,  Rachel 
alla  à  Conftantinopledéguiféen  Religieux  Perfan;&  la  Ligue  coin-  mourut  en  travail,  accouch.\nt  d'un  fils, qui  fut  nommé  Benjamin, 
mençoit  à  fe  formercontreAchmet, lorsque  ce  BalTa  mourut:  de|  ce  fut  l'an  1305, du  Monde.  Jacobenconçùtuneextrêmedouleur, 


forte,  que  le  Prince  Jacaya  fut  obligé  de  fe  fauver  de  Conllanti- 
nople,  en  fe  joignant  au  train  d'un  AmbafiàdeurPolonois,  qu'il 
fuivit  jufquesàCracovie.  Après  avoir  été  quelque  temps  au  fervice 
de  ce  Seigneur  Polonois,  il  fe  fit  connoitre  à  un  Envoyé  de  Tolcanc, 
qui  leconduilit  auRoi.  Sa  Majeftc  examina  les  preuves,  qu'il  rap- 
portoit  de  fa  qualité,  quiétoient  des  déclarations  de  la  Sultane  là 
Mère ,  de  l'Eunuque ,  &:  de  l'Evêque  de  Theffalonique ,  avec  quel- 
ques Lettres  de  Baffas  d'Afie.  Il  arriva  aulTi  en  ce  temps  un  Chiaoux 
d'Achmet  à  laCour  de  Polognc.qui  avoir  été  envoyé  aux  Baflasd'A- 
lie,!orsqueJacayaétoit  avec  eux,  &qui  reconnut  ce  Prince.  Ce 
Chiaoux  demanda  au  Roi,qu'il  le  livrât  a  fon  Mahre  Achmet.ce  que 
faMajellérétufa.  LePrince  nevoyantpas qu'il  yeutalTezde  leu- 
retépour  lui  dans  ce  pais,  parce  que  leChiaouxpritiquoitdesTar- 
tares  pour  PaflTaffiner ,  fe  retira  promptement  à  'Vienne  en  Autriche 
versrEmpereurMattliias.quilereçtU  favorablement.  Mais  Jacaya, 
Tom.  ni, 


qui  fut  augmentée  par  la  perte  de  Jofcph  qu'il  criit  mort  ,8c  que  les 
frères  par  j.iloufie  avoient  vendu  à  des  .'Vlarchands  Madianites ,  qui 
alloient  en  Egypte,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  lui:  De- 
puis il  fçùt  quejoléph  s'étoit  beaucoup  élevé ,  dans  ce  Royaume. 
11  le  vint  trouver  rani3i9  du  Monde  qui  étoit  le130.de  louage, 
8c  témoigna  qu'il  mouroit  content  après  avoir  eu  laconfolationde 
le  voir.lfy  vécut  dix  fept  ans,  8c  fentant  approcher  la  fin  de  l'es  jours, 
il  fit  promettre  à  Jofephqu'il  portcroit  on  corps  dans  le  fepulchre 
de  fespercs;  puis  il  adoptaManallé  8cEphraim  fils  du  mêmcjo- 
feph.  Il  donna  auffiàfesenfans,  une  Béncdiétion  particulière,  leur 
prédit  ce  qui  leur  arriveroit,  8c  rendit  l'efprit  âgédecentquaran- 
te-fept  ans ,  qui  étoit  lez345.duMonde  689. depuis  le  déluge  8c 
307.  depuis  la  nailTance  d'Abraham.  Il  ne  faut  pas  oublier, 
au  lujet  des  diveifes  femmes  de  Jacob  ,  que  pour  cela  on  ne  le 
doit  pas  accufer  d'iucomiiicnce.  Car  outre  que  la  polygamie 
Aa  2  étoit 
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étoit  permife  de  foii  temps  ,  il  ne  cherchoit  que  la  multitude 
desenfans.  Ce  qui  a  fait  dire  i  S.  Auguftin,  dans  le  Livre  du  lien  du 
mariage,  que  ce  faint Homme,  &  les  autres  Patriarches  etoient 
plus  chartes  avec  plulieurs  femmes ,  que  beaucoup  de  Chrétiens  ne 
lelbntavecunefeule.  Jacob f^-avoitauffi les  Sciences, félon  le  Rab- 
bins, &  fur  tout  l'Artrologie  qu'il  apprit  a  fcsenfans.  *Genefe,2.5. 
jufquau^-l.  SagelTe.io.  Malachie,i.  Ecclefialhque, 44,  S.Paul, 
aux  Rom.  g.  Jofcph,  ant.Jud.  S.Epiphane,  de  wtis  Proph.  tufebe, 
tnUChron.  Su\pkeSe\cie, H'iJi.Sacr.  Torniel,  SaJian&Sponde, 
in  yliinal  Sacr.l'et.TeJi.  ^     ,     ,■ 

JACOB,  filsdcMatthan,  e(l  un  deceux,  queS. Matthieu  rap- 
porte dans  la  Généalogie  duFilsde  Dieu,  felonla  chair.  Je  marque- 
rai en  fon  lieu  pour  guclle  railbn  le  même  Evangelirte  le  fait  perc  de 
S.Jofeph,  puifquettint  Luc  le  nomme  Heli.    *  S.  Matthieu,  i. 

^        S. Luc, 3.  Torniel,  ^.0.3961.».!. 

•  JACOB,  Chef  des  Paftoureaux,  étoit  Hongrois.  On  dit  que 

dès  fajeutîeiTe  il  entra  dans  l'Ordre  de  Cilleaux,  8c  qu'il  le  quitta 
pour  embi-alîer  la  Loi  de  Mahomet.  D'autres  difent,  qu'il  n'cm- 
bralfapas  te  Mahometifme,  mais  qu'il  promit  au  Sultan  d'Egypte 
de  dépeupler  la  France.  Il  parloit  fort  bien  François,  Allemand,  & 
Latin ,  &  avoit  une  induftrie  admirable ,  pour  en  faire  accroire  a  la 
populace.  Ayant.pris  un  air  de  Prophète,  il  prêcha  une  Croifade  de 
village  en  village,  pour  délivrer ,  difoit-il,  la  Terre-Sainte  d'entre 
Icsmainsdeslnfidelles.&poiir  venger  le  Roi  SaintLouis:  mais  il 
allura  qu'il  n'y  falloir  employer  que  de  pauvre  gens ,  afin  qu'on 
vit  le  pouvoir  de  Dieu  à  confondre  lespuilTances  du  monde,  par  ce 
qu'il  y  a  plus  de  foible.  11  fe  vantoit  de  plufieurs  vifions,  oii  la  Vierge 
ik  les  Anges  lui  avolent  parlé  ;  &  il  en  fit  peindre  des  reprefentations 
fur  les  bannières  que  fa  troupe  portoit ,  comme  on  voyoit  fur  la 
iicnne ,  un  Agneau  qui  tenoit  uue  Croi-K.  Se  voyant  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  Bergers  &  de  Laboureurs ,  il  les  divifa  par  Com- 
pagnies &  par  Régimens  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  plulieurs 
Commandans,  appeliez  Maîtres:  &pourluionlcnommaleMaî- 
trc  de  Hongrie.  Ils  étoient  déjà  trente  mille,  quand  ils  entrèrent 
d.ms  Amiens  en  Picardie  l'an  1151.  Jacob  vint  enfuite  il  Paris,  où  il 
€ut  l'infolcncc  de  taire  l'Eau  bénite  dans  l'EglifedeS.Eurtache,& 
d'y  prêcher  en  camail  &  rocher.  Leur  nombre  s'étant  augmenté 
jufquesàprès  de  cent  mille,  ils  commencèrent  à  fe  féparer,  pour 
aller  ,  à  ce  qu'ils  difoient ,  prendre  la  mer  en  difFerens  endroits. 
Jacob  avec  ceux  qu'il  s'étoit  relervez,  fut  reçu  dansOrleanscom- 
me  unProphetc,  malgré  les  défenlésde  l'Evêque ,  nommé Guil- 
humedeBÛiry.  &de  là  ilavançajufqu'à Bourges, oii  iltàchainu- 
tileinentdeféduire  Icpeuple.  Etcomme  la  ReineBlancheavoit dé- 
pêché des  ordres  i  tous  lesPrélats  &  àtous  lesMagiftrats  d'exter- 
mir.ercesf.matiques,leshabitansdeBourges,qui  les  avoient  lailié 
partirtranquillemcnt,  coururent  tout  i»  coup  aux  armes,  fortirent 
en  foule,  &  les  joignirent  à  deux  lieues  delà  Ville.  Jacob  fut  alfom- 
mépar  un  Boucher,  &  tous  fes  gens  furent  tuez  fur  lechamp,  ou 
emmenez  ,  pourétremisentre  les  mains  de  lajuflice,  qui  les  con- 
damna à  être  pendus.En  même  temps,  les  autres  Paftoureaux  furent 
tuez  ou  pendusitMâjfeille,  à  Aigues-mortes,  à  Bordeaux,  &  ail- 
leurs; de  fortequ'aprèslamortdejacob,  cette  Faétion  fut  entiè- 
rement exterminée.  VoyezPASTOUREAUx.  *  Hiftoire de 5. ioaiî  e» 
1688.  SUP. 

JACOB  BARDEUS,  qu'on  nomme  ordinairement Z«»aa/«î, 
8c  qui  a  été  l'Auteur  de  laSeéledesJacobites,  acorapoféuneefpe- 
cedeCatechifme,  oùil  expliquefesfentimens.  Aumoins  lesSy- 
riens  lui  attribuent  cet  ouvr.ige  ,qui  a  été  cité  par  Abraham  Ecchel- 
lenfisfur  un  Exemplaire ,  quieft  à  Rome  dyis  le  Collège  des  Maro- 
nites. *  M.  Simon.  SUP. 

JACOB-BEN-HAJIM  ,  Rabbin  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le 
XVI.  Siècle  par  le  Recueil  de  la  Malfore,  qu'il  a  faitimprimerà  Ve- 
'nife  en  1515. avec  le  texte  de  la  Bible,  lesParaphrafesCaldaiques 
&  les  Commentaires  de  quelques  Rabbins  fur  l'Ecriture.  Cette  édi- 
tion de  h  Bible  en  Hébreu,  &cellesqui  ont  luivi  la  grande  &petite 
MaiTorc,  compilée  par  R.Jacob  Hajim  ,  font  ellimées  des  Juifs. 
On  n'avdit  rien  avant  lui  d'exaefl  fur  la  Maffore,  qui  eft  propre- 
ment une  Critique  des  Livres  de  la  Bible,  pour  en  établir  &  fixer  la 
leflure.  Ce  Rabbin  a  mis  au  devant  de  lagrajideMaffore,unePré- 
f.ice,où  il  parle  de  l'utilité  de  fon  Ouvrage;  &  il  explique  en  mê- 
me temps  ce  que  c'eft  que  \e  Keri  8c  Keiib ,  qui  (ont  de  différentes 
Leçons  du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  Il  neveutpas,quecesdiverfes 
Leçonsayent  été  marquées  auxmargesdes Exemplaires Scdans  le 
Recueil  de  la  MalTore ,  parce  qu'il  y  avoir  de  véritables  doutes  tou- 
chant la  manière  délire.  Il  obferveauflidanscette  Préface,  que  les 
Juifs  Talmudiftes  ne  s'accordent  pas  toujours  avecles  Auteurs  de  la 
Mafforc.  Outre  les  diverfes  Leçons  qui  ont  été  recueillies  par  les 
Ma(roretcs,&  que  ce  Rabbin  a  mifes  aux  marges  de  fon  Edition  de 
la  Bible;  il  en  a  ajouté  d'autres ,  qui  ne  font  point  de  la  MalTore, 
les  ayant  recueillies  lui-même  fur  des  exemplaires  manufcrits  :  c'eft 
à  quoi  il  ftut  prendre  garde  ,  parce  que  d'habiles  gens  les  ont  con- 
fondues avec  la  Maflbre.  *R.  Simon.  SUP. 

JACOB-JAN,  Arménien  natif  de  Zulfa,  étoit  en  1641.  Ne- 
geach-Bachi,  ouChcf  desMenuifiers ,  duRoi  dePerfe.  C'étoitle 
plus  grand  Génie  de  tout  le  Royaume  pour  la  Méchanique.  Il  ell 
Auteur  de  plufieurs  belles  Inventions  :  6c  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
Europe,  il  mit  fi  bien  dans  foncfprit  toutcequi  rcgardcJ'Art  de 
l'Imprimerie ,  qu'il  en  drefia  une  a  Ifpahan,  ÔcquMfit  lui-même 
les  matrices.  On  imprima  en  Arménien  IcsEpitresdeSt.  Paul,  les 
fept  Pfeaumes  Penitentiaux  :  &c  on  faifoit  deftein  d'imprimer  toute 
la  Bible, Mais  on  ne  pût  trouver  le  moyen  de  bien  compofer  l'encre; 
&  d'ailleurs  cette  Imprimerie  ôtoit  le  pam  a  bien  des  Ecrivains .  qui 
faifoient  de.s  plaintes  continuelles  ,  pour  empêcher  l'ctablillé- 
ment  de  ce  nouvel  Art ,  parce  qu'il  détruifoit  leur  métier.  La  Char- 
ge de  Chef  des  Menuifiers ,  nf  peut  être  exercée  que  par  un  Maho- 
metan  ,  &  ce  fut  par  un  Privilège  particulier,  queJacob-Jan  fut 
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confervé  dans  cet  Office,  à  caufe  de  l'excellence  de  fon  génie.  Le 
Roi  lefollicita  fouvent  d'embrafler  la  Religion  de  Mahomet  :  mais 
cet  habile  Ouvrier  ne  voulut  jamais  renoncer  au  Chrilli.inifme, 
quelques  promeffes  qu'on  lui  put  faire.  *Tavernier,  Voyage  dePer- 
je.  SUP. 

JACOB  CFlorent)  Religieux  Auguftin  &  Bachelier  de  Sorbon- 
ne,l'ur  lafinduXVI.Siéck.C'eft  lui  qui  eut  la  témérité  de  foûtenir 
dans  uncThefe,  que  le  Pape  étoit  maître  du  temporel  des  Rois 
de  France.  Il  fut  condamnéavcc  fonPréfidentThomasBlanzt.  Il 
meritoit  d'être  traité  comme  ccCordeliernomméJeandeBonne- 
corfi,  dontje  parle  ailleurs.  *Spondc  ,ji.C.  1595.».  13. 

JACOB  (Louis)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  Confeiller 
&  Aumônier  du  Roi,  a  tenu  rang  entre  les  Hommes  de  Lettres  du 
XVII.  Siècle.  Il  étoit  de  Châlons  en  Bourgogne.  Il  fçavoit  la 
Théologie,  &  les  belles  Lettres.  Il  étoit  extrémemeut  laborieux; 
Il  ne  faut  que  voir  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  danslel- 
quels  on  remarque  une  grande  connoiflancc  des  livres  &  beau- 
coup de  lefture.  iJcs  plus  confiderables  font  Biblhiheca  Pomificia. 
Traité  des  plus  belles  Bibliothèques.  Bihliografhia  Parifina  8c  Bi- 
bliographia  Galika  Univerfal'n.  Ann.  1643.  "^44-  C  fil-  ^'  ^^'*' 
ris  Scnpiùribui  Cahithnenjihus  Gabrielis  Naudti  Tumutui,  (j/c,  Le 
P.  Louis  Jacob  devoir  publier  d'autres  Ouvrages ,  qu'il  avoit 
prefque  achevez;  mais  la  perte  de  ce  grand  Homme  nous  en 
aprivez.  11  mourutàParis,  chez  M.  le  Procureur  General  deHar- 
lai,leio.Maiderani67o.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Carmes 
desBillettes. 

JACOB  BEN-HABIB,  Rabbin  qui  a  vécu  dans  le  XVI.Siécle. 
Il  eft  Auteur  de  deux  Ouvrages,  daEnJaacoh,  &c  ditBen-Jaiuob. 

*  Genebrard  ,in  mt.  Chron.XVl.  s. 

JACOB  BEN-NEPHTALI,  fameux  Rabbin,  qui  vivoit  dans 
le  V. Siècle.  Ilétoitun desprincipaux MalToretes;  8c  dans  une  af- 
femblceque  les  Juifs  firent  a  Tiberiade  en  Paleftine  l'an  476.fousle 
Pontificat  du  Pape  Simplicius ,  Jacob  Ben  Nepthali  8:  Ben- Afer,  in- 
ventèrent les  points  Hébreux  pour  fervir  de  voyelles,  8c  lesaccens 
pour  faciliter  la  Icfture.  Ce  fentiment  eft  celui  Je  Genebrard  & 
de   plufieurs  Sçavans ,  quoique  d'autres  ne  l'approuvent  pas. 

*  Genebrard,  in  Simpl.  er  in  not.  Cbron.  V.  S.  Serarius ,  li.dt 
Rabbin. 

JACOBATII  (Chriftophle)  Cardinal  qui  fut  en  premier  lieu 
Chanoine  de  S.Pierre  8c  puis  Evêque  deMaftano.  Le  PapePaul 
III.  le  fitCardinal  en  1536.  à  la  recommandation  de  l'Empereur 
Charles  V.  8c  il  mourut  le  7 .  Oélobre  de  l'an  1 540.  Il  étoit  ne  veu  de 
Dominique  Jacobatii.  *  Y  iâoiel,  in  Jacob.  Anheii,  Hift.deiCard. 
Le  Mire,  Polfevin,  8cc. 

JACOBATII  (Dominique)  Cardinal,  Evêque  de  Luceria, 
étoitRomain,  fils  de  Chriftophle.  Onl'élevadans  la  Jurifprudence 
Canomqne  8c  dans  la  Théologie,  8c  il  y  fit  alfez  de  progrès  pour 
pouvoir  être  employé  dans  diverfes  affaires  de  la  Cour  de  Rome, 
fous  lePontificat  de SixtelV.d'InnocentVIII. d'Alexandre VI. de 
JulelI.ScdeLeonX.  Ce  dernier  le  fit  Cardinal  lai.  jour  du  mois 
dcjuillet  de  l'an  1517.  Jacobatii  étoit  alors  âgé  de  7  4.  ans.  Ou  lui 
avoitdéjadonné  l'Evêché  de  Luceria,  il  eut  encore  ceux  deMafta- 
no 8c  de  Grofleto,  il  mourut  lei.Juilletdel'an  15 17.  ou  félon  d'au- 
tres ,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1518.  Jacobatii  a  compofé  un  Trai- 
té des  Conciles  dont  nous  avons  plufieurs  éditions. 

JACOBEAU  ou  Jacobel,  Hérétique,  natifdeMife  en  Bohê- 
me, 8c  compagnon  de  JeanHus  8c  de  PierreDrefoisVaudois.  11 
préchoit  diverfes  erreurs  dans  la  Bohême  environ  l'an  1410. 8cen- 
tr'autresque  les  Laïques  doivent  necelTairement  communier  foui 
les  deux efpeces.  Cette  erreur  étoit  celle  des HulTites.  *Prateole, 
KJacobel.  i£neasSilvius8cSanderc,  her.^■l^.l^S. 

JACOBILLI  (François)  de F'oligno, Mathématicien, difciplc 
de  Jean- Antoine  Magin.  Il  publia  quelques  Ouvrages ,  ôc  il 
mourut  a  Rome  le  5.  Juin  1613.  On  pourra  confulter  Loiiis  Ja- 
coBi1.11  Auteur  de  la  Bibliothèque  d'Ombrie  ,  8c  de  divers  au- 
tresOuvrages,  comme  de  la  vie  des  Saints,  de  l'Hiftoire  de  Foli- 
gno,  8cc. 

JACOBILLI  (Vincent)  deFoligno,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle, il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  divers  Ouvrages  ingé- 
nieux qu'il  publia  en  profe  8cenvers.  Il  fut  nommé  Gouverneur 
de  Terni ,  8c  mourut  en  allant  prendre  poflefljon  de  ce  Gouverne- 
ment le  15.  Novembre  del'en  i6gi. 

JACOBILLI  (Vincent  de)  qui  vivoit  dans  le  même  temps, 
que  cet  autre  dont  j'ai  parlé,  fervit  le  PapeGrcgoireXIII. à  Avi- 
gnon ,  6i  puis  les  Ro;s  Henri  III.  8c  Henri  IV.  8c  s'établit  en  Proven- 
ce,où il  mourut  lep.  Août  del'an  1601.*  Louis Jacobilii,BiW.I/»jir. 

JACOBINS.  Cl^rchez  Dominicains. 

JACOBITES,  Sefle  d'Hérétique,  8c  de  Schifmatiques  du  Le- 
vant, qui  fui  vent  les  erreurs  d'un  certain  Jaques '/.anzalus  Syrien. 
Celui-ci  vivoit  dans  leVI.Siécle,8cembrafta  lesopinionsd'Euty- 
chés,  de  Diofcore  8c  de  quelques  autres  errans,  dont  il  en  forma 
une  créance  particulière,  que  ceux  qui  portent  fonnomontreçiié. 
Ils  ne  croient  point  la  Trinité  des  Perfonnes  en  Dieu;Sc  font  le  figne 
de  la  Croix  avec  un  feul  doigt ,  pour  marquer  qu'il  n'y  enaqu'une. 
Leur  Baptême  fe  tait  par  l'application  d'un  fer  chaud  fur  le  fi'ont 
des  enfans,  aptes  les  avoir  circoncis;  fe  fondant  fur  ces  paroles  de 
S.Jean  Baptilte,  rapportées  par  faint  Matthieu  {chap.^.)  it  vous 
baptifera  dans  US. Effrita- dans  le  feu.  Lesjacobites  croient  pour- 
tant la  Realité  du  Corps  de  Jesus-Christ  dans  le  Sacrement.  Ils 
ont  un  gtand  nombre  d'Eglifes  dans  l'Afie  ,  l'Allyrie ,  le  Diar- 
bek,  la  Mefopotamie  ,  la  Nubie,  l'Egypte  8c  l'Ethiopie.  Leur 
Patriarche  qui  demeuroit  autrefois  dans  le  Monaftere  dcSaflran. 
s'cft  établi  maintenant  dans  la  ville  de  Caraemit.  11  prend  le  titre 
de  Patriarche  d'Antioclie,  8c  a  fous  loi  grand  nombre  de  Métro- 
politains ou  Archevêques  comme  celui  dujcrulalem  ,de  Damas, 
d'Edelle,  de  Cyprc,  ôcc.  11  eft  aulîireconnu par  un  très-grand-nom- 
bre 
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brede  Religieux,  quinefontdifferens  des  Religieux  Grecs  que  par 
li  Dodib-ine.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  s'unirent  i  l'Eglifc  L.ati- 
ne  dans  le  Concile  de  Florence.  *Niccphorc,/;.  iS.e.  51.  Jacques 
deVitri,  Hi/l.ùrienr.cap.  ■]6.-]j.  MatthieuParis,  i«  Wf«r.///.  Ba- 
ronius, ^. C.  5 35. n.  8 1 .  Sponde &  Rainaldi, /» Annai.  Sandcre,/îcr. 
113.  Prateole,  i^.Jacoi,  Arnaud,  Perp.de  la  Foi  deftnd.  li.z.ch.}. 
Crli.^.ch.l. 

JACOBITES ,  Chrétiens  d'Orient,  ainfi  appelle/  d'un  certain 
Jacques,  Syrien  de  nation,  Difciple  d'hutychcs  &  deDiolcorus, 
dont  il  étendit  tellement  l'herclie  dans  l'Alic&dansl'Atrique.  au 
commencement  du  VI.  Siècle  quï-iifin  toutes  les  autres  Scftcs 
différentes,  dans  Icl'quclks  IcsEutychcens  étoient  divjfcz,  fc  reu- 
nirent au  VII.  Siècle  en  celle  des  Jacobites.  Ils  ont  un  Patriarche 
particulier  en  Afie,  a  Caracmit  ville  de  Mefopotamic  :  &  celui  qu'ils 
ont  maintenant  en  Afrique,  ell  le  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  fuit 
les  erreurs  de  Diofcorus  avec  les  Cophtes.  LeurPatriarche  Aliati- 
que  prend  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche,  quoi  qu'il  y  en  ait  un 
Schiiinatique  Grec, qui  a  ion  Siège  à  Damas.  De  même  leur  Pa- 
triarche en  Egypte  le  difoit  Patriarche  d'Alexandrie,  quoi  qu'il  y 
en  eût  un  autre  pour  les  Grecs  dans  celte  grande  Ville.  îvlais  depuis 
le  Schifmc,  les  Jacobites  ont  tellement  prévalu  par  delfus  les  Grecs, 
qu'ils  le  font  rendus  prefque  toujours  les  maîtres  de  ce  Siège  Pa- 
triarchal ,  duquel  dépend  même  celui  de  l'Ethiopie,  oii  les  Chré- 
tiens font  Eutychéens  ou  Jacobites,  à  la  referve  de  ceux  que  les 
Jefuites  ont  convertis,  comme  il  fe  voit  dans  les  Relations  d'E- 
thiopie, qui  nous  apprennent,  que  l'Empereur  David  envoya  au 
Pape  Clément  VII.  pour  lui  prêter  obéillance:  Que  le  Pape  Pie  IV. 
y  fit  aller  le  célèbre  André  Oviedo  Jeté,  fous  l'Empereur  Claude 
fils  de  David  :  &  que  Gabriel  Patriarche  d'Alexandrie  envoya  en 
1595.  au  Pape  Clément  VIII.  fon  Archidiacre,  &  deux  Religieux, 
pourfalfurer  de  fon  obéillance,  &  de  la  volonté  qu'il  avoir  de  réu- 
nir toute  fon  Eglife  au  faint  Siège.  Ces  Députés  reconnurent  l'E- 
glifc Romaine  pour  Merc  de  toutes  les  Eglifes:  mais  prés  tout, 
on  n'a  vu  nulle  fuite  d'une  li  IblennelleProfeliion  de  Foi  :  &  foit'que 
ce  Patriarche  eiit  changé  de  fentiment ,  comme  font  fouvent  ces 
Orientaux  ,  ou  que  fes  Succelicurs  n'ayent  pas  voulu  approuver 
cequ'ilavoitfait  ;  ilei\  certain  que  lePatriarchat  d'Alexandrie  des 
Cophtes,  eft  toujours  infeé^té  de  l'herefie  des  Jacobi'.es.  *iVlaim- 
bourg,  Hi/ioire  du  Schifmc  an  Grecs.  SUP. 

a5"  Voici  ce  que  Richard  Simon  rapporte  touchantl'étatpréfent 
desjacobites.  Ildit,  quefous  cenom  l'on  doit  comprendre  engé- 
neral  loitslesMonophyfitcs  duLevant,  c'elt-à-dire  ceuxquinere- 
connoillént  qu'une  nature  en  Jesus-Chkist;  ce  qui  renferme  les 
Arméniens,  les  Cophtes,  &  les  Abyffins.  11  ajoiue,  que  ceux  qui 
s'appellent  proprement  Jacobites  font  en  très-petit  nombre,  n'étant 
pas  plus  de  40.  ou  4^. mille  familles,  qui  habitent  principalement 
la  Syrie  &  la  Mefopotaraie.  11  y  a  de  la  divifion  entre-eux, parce 
qu'une  partie  ell  reunie  avec  l' Eglife  Romaine.  &  l'autre  en  demeu- 
re toujours  feparée.  Ces  derniers  même  nefontpasbien  unis, ayant 
deux  Patriarches  oppofez  l'un  à  l'autre  dont  l'un  réhde  a  Carae- 
niit,&: l'autre  à  Dery.apharan.  Outre  cesdeux  l'atriatches,ilyenaun 
qui  eft  dans  les  léntimens  des  Latins,  nommé  André,  qui  réiide  à 
Âlep.LePereSacchiniJefuitea rapportédansl'Hiftoire  delà focie- 
té  une  conférence,  que  leP.ChriftophleRoderic  Envoyé  du  Pape 
en  Egypte  eut  avec  les  Cophtes  qui  font  Jacobites  ,  touchant  la 
réiinion  des  deux  Eglifes.  Oril  paroît  de  cette  conférence,  que  les 
plus  fçavans  de  cette  feéle  font  d'accord  avec  nous,  &  qu'ils  n'en 
font  éloignés  que  dans  les  expreffions  Ils  dilent  même,  que  leurs 
cxpreiTions  ne  tendent  qu'à  s'éloigner  des  fentimens  des  Nelto- 
riens.  Voyez  Syriens.  SUP. 

JACOBUS,  DE  Ravenna.  Cherchez  Ravenne. 

JACQUELINE,  certaine  femme  polTedée,  qui  parut  en  Itahe 
dansleij. Siècle, &queCœliusRhodiginus  dit  avoir viië  dans  fon 
pais.  Cet  Auteur  rapporte,  qu'elle  avoit  dans  fon  ventre  un  Dé- 
mon, quiparloit  ailez  intelligiblement  pour  être  entendu.  Toute 
l'Italie  la  volut  voir,  &  plufieurs  perfonnes  d'autorité,  curieux  de 
connoîtrela  venté,  la  firent  déshabiller  pour  éprouver  s'il  n'y  avoir 
point  detromperie.  Lenom  de  ceDemon  étoitCincinnatulus.  Il 
témoignoit  de  la  joye  quand  on  le  nommoit,  &  donnoit  des  ré- 
ponfes  furprenantes  à  ceux  qui  lui  failoient  des  quellions  fur  des 
chofes  cachées  &  difficiles,  palîées  ou  prélentes;  mais  il  répondoit 
toujours  faux  à  ce  qu'on  lui  propoibit  de  l'avenir,  ouilcouvroitfon 
ignorance  d'un  bruit  confus,  &d'un  bourdonnement  fans  paroles 
ïrticulées,  dont  l'Auteur  quefai  cité,  dit  avoir  fait  l'expérience; 
c'elldansle  huitième  Livre  de  lés  anciennes  Leçons,  c/i.  10.  SUP. 

JACQUELINE  deBaviéie.ComteiredeHainaut,  Hollande  & 
Zelande,  DamedeFrife,  &c.étoit  fille  unique  de  Guillaume  de  Ba- 
vière IV.  du  nom  ,Comte  de  Hainaut,&  c.  Se  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne. Elle  naquit  en  1401.  &  on  la  maria  par  Traité  du  3o.Juin 
1406.  avec  Jean  de  France  Dauphin  de  Viennois,  fils  duRoiLhar- 
JesVI.  Lemariage  s'accomplit  en  1417.  ce  Prince  mourut  depoi- 
fonàCompiegne,  enrevenant  deHollande.  Jacqueline  époufaen 
fécondes  noces  Jean  de  Bourgogne,  Duc  de  Brahant,  &c.  fon  coufin 
germain.  On  dit,  que  ce  fut  par  difpenfe  du  Concile  de  C^onlian 
ce.  EUeavoit  undelesOncles,JeanEvêque  de  Liège,  qu'ona  fur- 
nommé  Sans-pitié.  Celui-ci  s'oppofa  àcette  difpenie,parlemoyen 
de  l'Empereur  Sigifmond ,  &  il  fit  la  guerre  a  fa  niece  l'an  1419. 
Jacqueline  li'avoit  pas  fujet  de  fe  louer  de  la  conduite  defon  ma- 
ri ,  &  elle  fe  rendit  méprifable  par  la  fienne.  Car  étant  a  Valen- 
ciennes,  elle  s'en  alla  en  Angleterre  l'an  1413.  &  elles'y  remaria 
du  vivant  mêmeduDuc  deBrabant,  avecHunfroi,  DucdeGlo- 
cefter  frère  de  Henri  V.  du  nom,  Roi  d'Angleterre.  Enluire,  elle 
revint  en  Hollande  &  fut  prife  par  Philippe /«Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  la  remit  à  fon  mari.  On  fit  déclarer  nul  fon  m.niage 
avec  le  Duc  de  Glocefler.  Peu  après  deux  de  les  Gentilshomiii  es 
la  firent  habiller  en  homme ,  &  la  délivrèrent  de  la  prifon  ou  el- 
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leétoitàGand.  Elle  alla  en  Hollande,  où  ayant  fçû  la  mon  du  Duc 

deBrabant  en  141^1.  ellefe  remaria  avccl-'rançois  de Borfcl'c Gou- 
verneur de'/.ehnde.  Le  Duc  de  Bourgogne  iuifitenfuite  la  guerre 
&  prit  prilonnier  le  Sieur  de  Borlèlle.  Jacciucline  céda  toutes  fes 
terres  au  Duc  pourr'avoir  fon  mari,  Scelle  mourut  de  chagrin  en 
1431^).  (ans  lailler  des  enfans.  *  Petit ,  Hift.  d'Hoilan.  Grotius 
Boxhornius,  Sec.  ' 

La  JACQUERIE  ,  c'ell  le  nom  qu'on  donna  à  une  troupe 
de  paylans révoltez,  quilélbulevercnt  en  1358.  dans  le  temps  que 
IcRoiJeanétoitpriIbnnierenAi.gleteite.  (-ei te féditicn  commen- 
ça dansleBeauvoifis,&  eut  pour  chef  un  payfan  nommé  Caillct, 
On  la  nomma  la  Jacquerie  parce  que  les  Gentilshommes  qui  pil- 
loientle  payfan,  l'a^pelloient  par  raillerie  Jacques  Bon-homme. 
Ils  ruinèrent  divers  petits  Châteaux  &  prirent  Senlis;  mais  leurs 
cruauté/,  les  rendirent  odieux  atout  le  monde.  Le  Dauphin  en  tua 
plus  de  vingt  nulle.  Charles /c/»a«Wj,l<()i  de  Navarre, défit  Caillet 
qui  eut  la  tête  tranchée;  &  ainfi  ce  foulevement  fut  appaifé  en 
peu  de  temps.  *Froillard,  Mezcrai,  Sic. 

S.  JACQUES  dit  LH  Majf.uk,  Apôtre,  étoit  fils  de  7.cbedée. 
Il  fut  appelle  par  Jesus-Chuist  ii  l'Apollolat  avec  fon,  lrerejean,8c 
l'un  &  l'autre  eurent  le  nom  de  Boantrges ,  c'eft-a-riire  ,  fils  du 
tonnerre.  Herode  Agrippa  ,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des 
Juil's  il  fon  avènement  a  h  Couronne,  commença  Ibn  règne  par 
taire  couper  la  tète  a  ce  laint  Apôtre. 'On  dit,  que  celui  qui  l'avoir 
acculé  le  convertit,  voyant  que  le  Saint  alloit  a  la  mort  avec  tant 
de  coiillance;  Se  quelques  Auteurs  ajoutent,  qu'il  baptifa  Philetus 
ScHermogcnc,  tousdeux  Magiciens.  Si  cela  eft,  ils  corrompirent 
dcpuisleurFoi.commefaintPaul témoigne  dans  fa  féconde l.pitre 
aTimothèe  S.Jacques  fut  le  premier  des  Maityrsentrc  les  Apôtres. 
Il  mourut  l'an  quarante-un.  *  A  êtes  u. 

a^  Les  Efpagnols,  fondez  fur  je  ne  fçai  quelles  Trad!tions,-pré- 
tendent  avuireufaintjacques  pourApbtre,  bien  qu'il  n'y  ait  point 
d'Auteur  iincien  qui  l'ait  écrit.  L'Evéque  de  Conipoltelle  , 
voulant  alléguer  ce  voyage  prétendu  du  Saint ,  pour  défen- 
dre l'indépendance  de  Ion  EgUié  de  celle  de  Tolède  ,  dans  le 
Grand  Concile  de  Lalran  fous  Innocent  III.  ne  put  répondre  auK 
puiliantes  railons  de  Roderic  Ximenés  ibn  Archevêque  ,  qui  lui 
nia  formellement  ce  voyage.  Le  Cardinal  Baronius,  qui  dans  les 
Remarques  fur  le  Martyrologe  Romain  ,  avoit  lomenu  cette  Tra- 
dition chimerque  des  Elp.ignols,étant  depuis  convaincu  parbeau- 
coup  derai.'bns  folidcs,  fondées  fur  plulieurs  Epitres  des  Papes,  Se 
fur  divers  témoignages  d'Auteurs  célèbres,  changea  de  fentiment 
dansfes  Annales,  &  improuva  l'opinion  des  Efpagnols.  On  fçait  afféz 
ce  qu'il  lui  en  coiua ,  &  combien  il  a  été  traite  indignement ,  par  les 
Auteurs  de  cette  nation,  ils  fe  vantent  encore  d'avoir  le  corps  de 
faint  Jacques;  mais  c'eft  allez  lion  leur  en  laiffe  une  partie,  puifque 
l'autre  eft  confcrvée  dans  l'Eglifé  de  faint  Saturnin  de  Touloulé.  Et 
outre  cela,  Nicolas  Chorier  Hilloricn  du  Dauphinè.prètend;  que 
les  Reliques, que  les  Efpagnols  confervent,lbnt  d'un  fiint  Hom- 
medecetteProvince,nomméJacques(bien  différent  de  l'Apotre) 
qui  avoit  été  enterre  au  devant  de  l'Eglife  des  Echerolles  a  une  lieue 
de  Grenoble  ;  Se  dont  la  tête  fut  portée  en  Gallice.  Les  Curieux  ver- 
ront l'Epître  d'Innocent I.  à  Deccntius, 8c celle  de  Grégoire  VII. 
aux  Rois d'Efpagne.  *  Baronius,  T.iA".^n»«/.^.c.8i6.  Spondc, 
in  Efit.  A.  C.  44.  Godeau,  H//Z.  Ecd.  li.  i.  ».  iS.  Chorier,  Hiji.  de 
Dauphin.T.  II.  t.  j.feîl.  S. />.  I  ç. 

S,  JACQUES  LE  MAJEUR,  Apôtre.  On  voit  à  Jcrafa- 
lem  une  Eglife  dédiée  il  fon  nom ,  bâtie  a  trois  cens  pas  de  la  Porte 
deSion.  C'eft  une  des  plus  belles  ScdesplusgrandesdelaVille.Lè 
Dôme,  qui  eft  aumilieu,  eft  porte  lur  quatre  gros  pilliers,  Se  percé 
en  haut  comme  celui  du  faint  Sepulchre.ce  qui  y  donne  un  grand 
jour.  11  y  a  trois  Autels  de  face  dans  trois  Chœurs  a  côté  fun  de  l'au- 
tre, vers  l'Orient.  A  main  gauche  en  entrant  dans  la  Nef  on  voit 
une  petite  Chapelle, qui  eft  le  lieu,  où  l'on  croit  que  ce  faint  Apôtre 
eut  la  tète  tranchée  par  le  commandement  d'Hcrode,  parce  que  c'é- 
toitautrefoisla  place  du  marché  public.  Cette  Eglife  appartient  aux 
Arméniens  Schifmatiques ,  qui  y  ont  un  Monail  ère  bien  bâti ,  oii  il  y 
a  toujours  un  Evêque,  Se  douze  ou  quinze  Religieux,  qui  y  font  le 
Service  ordinaire.  On  dit,  que  l'Eglife  Se  les  logcmcns  ont  été  bâ- 
tis Se  fondez  par  les  Rois  d'hfpagne,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins  de 
leur  nation.  Prochedcla,  eft  une  Marfon  qu'on  révère, commela 
demeure  de  faint  Thomas  Apôtre,  félon  la  tradition  du  pais  On 
dit  une  choie  prodigieulé  de  cette  Maifon ,-  qui  eft  que  les  Ma- 
hometans  8c  les  Juifs  n'y  peuvent  entrer  qu'aux  dépens  de  leur 
vie.  C'eft  pourquoi  on  la  tient  toiijours  fermée  de  peur  que  quel- 
que Infidèle  n'y  entre  par  mégarde.  Se  ne  s'expofe  au  châtiment 
du  Ciel ,  que  quelques-uns  ont  éprouvé.  *  Doubdan ,  i'oya^e  de  la 
Terre-Sainte.  SUP. 

S.  JACQUES  dit  LE  Mineur  ,  Apôtre,  étoit  fils  d'Alphée. 
nomme  dans  l'Ecriture  le  Jii/ie  &  le  Frère ,  c'eft  à  dire  cou- 
fin  du  Seigneur.  11  eft  aufli  le  frère  defalntjudc  Apôtre,  bien  que 
quelques  Auteurs  Catholiques  ayent  mis  ccsdejxveritezendoute. 
Il  lut  choifi  pour  gouverner  l'Eglilè  de  Jerufalem  ,8e  en  cette  qua- 
lité d'Evèque  il  parla  le  premier  après  laint  Pierre ,  dans  le  Conci- 
le tenu  par  les  Apôtres  a  Jerulalem  l'an  49.  ou  50.  S.Paul  l'appelle 
une  des  Colomnes  de  l'Eglife;  Se  fa  vie  parut  fi  fainte,  que  Jofeph 
croit  que  la  ruine  de  Jerufalem  eft  arrivée, pour  punir  les  Juifsde 
l'av-oir  fait  mourir.  Ananusll.  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  le  fit 
condamner ,  Se  le  livra  entre  les  mains  du  peuple.  Eufebe,  après  He- 
gefippe,dit,que  les  luifsl'ayantprcire de defavoiier publiquement 
ladoétrine  de  jEvus-CHKUT,ill'avoitfoutenuc  avec  une  merveil- 
leufe  conrtance ,  Seque  cette  confelfion  faite  furies  degrez  du  Tem- 
ple, mettant  en  fureur  les  Pharifiens  les  principaux  ennemis, ilslc 
précipitèrent  en  bas,  où  un  foulon  le  tua  d'un  coup  de  levier;  Se 
ainfi  après  avoir  gouverné  fon  Eglife  environ  ig.  ans,  il  reçut  la 
couronne  de  Martyre  l'an  6i.  de  grâce.  S.  Epip'aane  dit,  que  ce 
Aa  3  S,  Ap6- 
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s.  Apôtre  avoitpermiffion  d'entrer  dans  le  Samftuaire  du  Temple, 
cequela  Loi  n'accordoit  qu'au feul grand  Pontife.  Saint  Chryfollo- 
me  ajoute,  que  l'on  affiduité  à  la  pnere  lui  avoir  fait  venir  les  ge- 
noux &  le  front  dur  comme  le  cuird  un  chameau,  étant  ordinaire- 
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Tabarie,  Scfefignala  en  diverfes  occafions  de  guerre.  Il  futfurprî!! 
dans  uncombat  pav  les  Génois,  qui  le  tinrent  prifonnier,  jufqu'en 
1383.  Ce  fut  en  cetteannée  que  Pierre  II.  ou  Petrin,fon  neveu  étant 
mort,  les  Génois  le  mirent  en  liberté,  à  condition  qu'il  leur  céderoit 


ment  couché  à  terre  durant  l'oraifon.  N  ous  avons  de  lui  une  Kpitre,  ]  Famagoufte  &  fon  territoire.  Jacques  fut  couronné  à  Nicofie.il  luc- 


qui  etoient  rep -  --  . 

mais  les  Anciens  l'ont  reçue  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Conciles  Se  les  Pères.  Outre  cette  Epitre,  il  lailTa  une  Liturgie, 
que  nous  avons  Ibus  fon  non), dans  diverles  éditions  de  laBiblio- 
tlieque  desPeres,&qiuellauloriiee  par  le  témoignage  de  faint  Cy- 
rille, deProdus  deConllantinoplc,  du  Concile  de  Conrtantinople, 
inTrullo,uc.  quoique  les  ennemis  de  la  Foi  Orthodoxe  s'y  oppo- 
fent  de  toutes  leurs  forces.  On  attribue  a  laint  Jacques  un  Evangi- 
le,qui  a  été  mis  entre  les  Livres  apocryphes.  Je  ne  citepasles  Au- 
teurs anciens,  que  les  Curieux  verront  alléguez  dans  les  fuivans. 
*Torniel,yî.  A/.40i8.n«/n.i.4o8i.B.7.C78.  Baroniusi»4/);>.^n- 
nal.O'^.C  34.  5161.  Bellarmin,  //.  I.  de  vtrbo  Dei,  c.ii.de  Script. 
Ecd.o'c.  lienndeV-:ilo\s, p. l'^o.annot. in  Hi/l. Eufebii.  JeauMorin, 
deOrdinat.Sacris.  LeP.Combefis,  3'.//.aa«.G.t./>^£.845.  Pamc- 
lius,  inTerlul.arc. 

S.  JACQUES  DE  NlSIBE.furnommé  /eSa^e,étoitEvêque  de 
la  'Ville  de  Nifibe  en  Meibpofamic,  il  a  vécu  dans  le  IV.  Siècle,  Son 
ï,elepourIadéfenfe&pourlaPropag.ttion  de  la  Foi,  lui  fit  beaucoup 
fouffrir  des  Idokures  &  des  Hérétiques.  Ilafiifta  l'an  315.  au  Con- 
cile deNicée;  &  ce  Prélat  fiilluftre  par  fa  conitance  dans  les  tour- 
niens,parfes écrits,  &parfes miracles,  s'y  fitregarder  avecadmira 


Folieta,/i.9.H//?.Gcn.  du Cange,  A H//?.Co»/Z. ce 

JACQUES,  qui  IcfitRoideCypre.étoit  filsnaturel  de  Jean  III. 
Roi  de  Cypte,  qu'il  avoir  eu  de-Marie  Patra.  CePrince  ledeftina  à 
rEglife&:  lui  fit  même  prendre  l'Ordre  deSoùd'acrc.  Mais  après  fa 
mort  arrivée  en  145S.  Jacques  prit  les  armes  contre  Charlotte  fille 
unique  &  héritière  du  même  Jean  III.  &  avec  le  fecours  du  Soudan, 
Melec-Ella,il  lachalla  du  Royaume,  Scfemit  fur  lerrône.  Depuis 
en  1470.  ilépoufa  Catherine  Cornaro,  fille  de  Marc  Cornaro  noble 
Vénitien,  quela  République  de  ■Venifeadopta,&  elle  fut  même  do- 
tée, comme  fille  de  laint  Marc.  Jacques  mourut  le  j.Juin  de  l'an 
1473.  laiirant  fa  temmegrofTe.  EUeaccouchad'unfilsnommé Jac- 
ques qui  mourut  en  1475.  *EtiennedeLuiignân,Jïi/î.rfeCy/i.  Gui- 
dienon,  Hijl,  de  Savoy,  ÎEneas  Silvius,  &c. 
Roii  d'Ecajfe. 

JACQUES  I.  de  ce  nom,  Roi  d'EcolT^étoit  fils  de  Robert  III. 
Durant  la  vie  de  fon  père  il  fut  pris  en  paiTant  en  France,  par  les  An- 
gloisquile  tinrent  18.  ans  en  prifon,&nele  mirent  en  libertéque l'an 
1414.  Ce  fut  à  condition  qu'il  épouferoit  Jeanne  fille  du  Comte  de 
Sommerfet,  dont  la  dot  fervit  à  leur  payer  cent  mille  marcs  d'argent, 
pourfarançon.  Son  père  Robertmourut  l'ani4o6.  quelques  jours 


tion.  C'elHui  qui  conferva  fa  Ville  contre  leseftortsdesPerfes,  qui  aprèsavoirapprislanouvelledefaprifon.  Il  fut  couronné  le  ii. Mai, 
l'a  voient  afliegée,  &qui  à  la  prière  de  faintEphrem,  ayant  maudit  j&  ayant  été  reconnu  Souverain,  par  l'affemblée  générale  des  Etats 
l'armée  de  ces  infidèles,  Dieu  envoya  des  moucherons  conrrc  elle,  d'EcofTe, il  fir  punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  mal  gouverné 
qui  les  obligèrent  de  prendre  la  fuite.  LeCardinalBaroniusmetcet- |  leRoyaume  durant  faprifon.  Ondit  qu'il  fedéguifoit  quelquefois 
te  délivrance  de  Nifibe  au  premier  lîége,  qui  fut  fait  incontinent  en  habit  de  Marchand  pour  apprendre  de  la  bouche  même  de  fes 
après  la  mort  de  Conlbntin  l'an  339."6c  les  autres  ne  la  mettent  1  l'ujeh,  lesraifons  qu'ils  avoient  de  fe  plaindre  de  fes  Officiers,  afin 
qu'aufecondliége  ran350.  Quoiqu'il  en  foit  faint  Jacques  écrivit  ^  d'y  mettre  ordre.  L'an  1436.  ou  1437.  ilfut  afiaffiné  dans  fonlit, 
divers  Commentaires  en  Langue  Syrienne,  &Gennade,  qui  com-  j  par  lesparens  de  ceux  qu'il  avoit  faitpunir,  &onleperçadevlngt- 
^lenceparlul|■cmLivredesHommesllluUres,dltqu"ilavoitcompo-:  fix  coups  d'épée.  La  Reinefa  femme, qui  faifoit  un  bouclier  de  fon 
féjulqu'a  vingt  lix  Traite?,  ditTerens.  *Confiiltez  Théodore,  en  fa  1  corps  pour  le  fauver,  fut  bletlee  de  deux  coups.  Il  laiiTa  Jacques  II. 
■vie.  Théodorct./i.i.Hyî.  S  Jérôme,  i»C^ro«.^.C. 341.346.350. ,  *Boéthius ,  /<'.  17.^  18.  Buchanan,  /i.io,c7ii.  Leilé,  li.-j.&S. 
Genmde,inCâi.cap.i.  Mon, inCbrori.  Baronius,^.C.3i5.««m.  Hift.Scot.  Monfirelet,  li.l 
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[lAQUES.  11  y'  a  eu  plulieurs  Martyrs  de  ce  nom.  II  y  en 
eut  un  oui  fouft'nt  en  Numidic  en  ceux,  avec  Marien,  &  d'au- 
tres, doiit  on  a  les  A  êtes  de  la  Paffion.  Il  y  eut  aulli  un  Evc- 
que  &  un  Prêtre  ainfi  nommez,  qui  fouffrirent  le  martyre  en 
Perfe,  environ  l'an  cccxlv.  dans  la  perfecution  dont  Soz.omene 
a  fait  l'Hilloire  Liv.  11. c.i.csrfuiv.] 

Rois  d'Arraton. 

JACQUES  I,  de  ce  nom  ,  Roi  d'Arragon  ,  fuccéda  à  l'âge 
de  fix  ans,  ii  fon  pcre  Pierre  Il.furnommé  UCaihoUtjue,  tué  aufiége 
deMuretprès  deTouloufe.dansunebataillequifedonnal'an  1113. 
contre  Simon  de Montfoit.  Al'age  detreizeans,  ilépoufaEleonor 
fœurde  Ferdinand  Roi  de  Caftille,&  dix  ans  après  U  larépudia  avec 
difpenfe  duPape.  11  prit  auffi  lesRoyaumes  deMajorque,  Minor- 
que.'Valence  &  autres  terres  aux  Mores,qui  en  étoient  les  ufurpa- 
teurs.  11  défit  les  Princes  qui  s'étoient  révoltez  durant  l'a  minorité 
dans  fon  Royaume;  &  il  s'acquit  le  titre  àsGuerrier.  11  tranfigea 
aufii  avec  le  Roi  niintLotiis  l'an  1x58.  pour  quelques  rerres  dans 
leLanguedoc,  à  caufe  duComté  de  Montpelln.r,  qui  lui  appar- 
tenoit  par  fa  mère  Marie  deMontpdlier;  &  promit  d'entrepren- 
dre laguerre  contre  les  Infidèles  d'Orient  ;  mais  il  n'envoya  que 
quelques  vailfeaux.  Son  attachement  pour  les  femmeslui  fit  louvent 
desaftaircs  avec  lesPapes.  llmourut  levingt-leptiéme  Juillet  l'an 
1176. ài^é  de  70.  ans ,  dont  il  régna  loixante  trois.  Jacques  époula 


JACQUES  Il.filsdeJacquesI-futcouronncaprèslamortdefon 
père  ;  mais  comme  il  n'étoit  âgé  que  de  fcpt  ans,  on  donna  à  Alexan- 
dre de  Levifton,le  gouvernemenr  du  Royaume.durant  la  minorité. 
Elle  tut  troublée  par  divers  mariages  de  la  Reme  mcre  de  Jaques.  Ce 
Prince  appai.a  depuis  ces  defordres,  &  donna  du  fecours  au  Roi 
Charles  Vil.  contre  les  Anglois.  Pour  fe  fervir  à  fon  avantage  des 
dilTcntions  de  ceux-ci,  il  leur  voulut  enlever  Roxbourg,  qu'il  affie- 
gea;&:ilyfut  tué  d'un  éclat  de  canon,  le  3.  Août  de  l'an  1469.^19. 
de  fon  âge  &  2,3.  defon  règne.  Marie  de  Gueldres,  femme  courageu- 
fe.époulédeceRoi,  vintaufiege,  &fit  emporter  la  place.  Il  laifla 
trois  fils,  Jacques,  Alexandre  ik  Jean.  *Boètius,  IhreiS.  Leflé, 
W. 8.  Buchanan,  livre  11. 

JACQUES  111.  n'avoit  que  fept  ans, quandfon  père  Jacques  II. 
mourut.  La  Reine  fa  mère  gouverna  d'abord  leRoyaume,  maisles 
Etats  Iniôterent  cet  emploi  pour ledonnerà  fix  perfennesdifferen- 
tes.  Quand  le  Roi  fut  en  âge,  ilépoufa  Marguerite  fille  deChriflier- 
nel.  Roi  de  Danemark;  Mais  comme  il  aimoit  l'AftroIogie,  il  fe 
lailla  abulér  à  ceux  qui  profeffoient  cet  Art.  C'eftce  qui  le  porta  à 
faire  ariêter  fes  frères  Alexandre  &  Jean.  Le  premier  s'enfuit  en 
France, &onfitmourirle  fécond.  Ces  cruautez  obligèrent  Alexan- 
dre de  repaffer  en  Angleterre,  &  de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes, 
qu'il  y  leva  contre  le  Roi  fon  frère  qu'on  mit  en  prifon.  Il  le  fit: 
pourtant  délivrer  peu  de  temps  après,  &  il  revint  encore  en  France, 
oiiilmourur.  Cependant  les Ecoffois  armèrent  contre  le  Roi;  &c 


Yolant  ou  Violant,  fille  d'André  Roi  de  Hongrie,  &  il  en  eut  Pier- 1  celui-ci  leur  donnant  bataille  tut  tué  l'onzième  Juini488.  âgé  de 
re  III.  fon  fuccellèur:  Jacques  Roi  de  Majorque  :  Sanche  ,  Ar-i  35. ans.  *Buchanan,  HiJl.Scot. 

çhevêque  deToh-de:  Ifabelle,  mariée  auRoi  Philippe lU.  dit  le  |     JACQUES  l'V.  fonfilsluifuccéda  àl'àgedeié.ans.  C'étoitun 
Hardi:  Yolant  &  Confiance,  femme  d'AlipnfeX.  &d'Emanuél  Prince  ami  de  la  paix  &  du  bien  de  lés  fujets,  qui  pumfibit  lévere-t 
frères,  l'un  Roi  &  l'autre  Prince  de  Caftille:  Marie  &  Eleonor,^  ment  les  Officiers  qui  manquoient  à  leur  devoir,  &  qui  maltrai- 
mortes  enbasâge.  *Surita,  li.z.  Hiji.vc  Matiana,  ti.i^.v  14.  |  toientle  peuple.  Ildéfitaulîi  les  Grands  du  Royaume  qui  s'étoient 
JerômeBlanc,  de  reh.Arra^^on.tsrc.  •  j  révoltez  contre  lui.  On  dit,  que  par  dévotion  il  s'étoit  entouré  le 

JACQUES  II.  fils  de  Pierre  III.  fuccéda  l'an  1291.  à  Ion  frère  corps  d'une  chaîne,  à  laquelle  ilajoi^itoit  une  boucle  toutes  les  an- 
Alphonle  III.  dit  leBienfaifant.  11  avoit  fournis  la  Sicile ,  qu'il  pré-  .nées.  Dansletempsquetous  les  Princes  étoientliguezcontrele  Roi 
tendoit  lui  appartenir  par  fa  mereConllance  de  Sicile,  femme  de  | Louis XII.  ilfut  le  lèul,  qui  entretint  l'alliance  avec  lui;  &  pour 
Pierre  III.  avec  le  titre  de  Roi  de  cette  Ille,  avoit  pris  celui  de  Duc  i  faire  diverfion  d'armes  envers  les  Anglois,  venus  en  France. avec 
tklaPouiUe.&dePrincedeCapoué.  Depuis  il  fuccéda  à  fon  frère  |  leur  Roi  Henri 'VIII.  il  entra  dans  leur  Etat,  il  y  fut  tué  &fonar- 
AlfonfcIII.  &;  fe  fit  couronner  à  Saragolfe  le  14.  Septembre  delà  Iméey  fut  défaite  à  Floddon,  en  Septembre  1513.  *hei[é,Hi/i.Scot. 
mêmeannée  ii9r.  I.icques  avoit  laillé  fon  frère  Frédéric  enSici-  Jivre  8.  Buchanan,/™.  13.  PolydoreVirgile,/rérfi7. 
le,  &  cdui-ci  s'en  fit  Roi ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Jacques,  au  ;  JACQUES  V.  fils  de  Jacques  l"V.  de  ce  nom,  &  de  Marguerite 
commencement  de  fon  règne,  fit  la  paix  avec  les  François;  &  fut  d'Angleterre,n'avoit  qu'un  an  &  demi  quand  fon  père  mourut.  Du- 


nialhcurcux  dans  une  gueTre  qu'il  entreprit  contre  les  Maures  & 
ïcsNavarrois.  Dans  une  affemblée  géner.rle  des  Etats  du  Royaume 
il  fit  ordonner  que  l'Arragon,  Valence  &  la  Catalogne,  ne  pour- 
roient  jamais  être  féparez.  11  mourut  à  Barcelone  le  fécond  No- 
vembre del'an  1317.  quiétoit  le  36.  de  fon  règne  &  le 66.  de  fon 
âge.  De  Blanche  fille  de  Charles  Roi  deNaples,  il  eut  Jacques  qui 
avoit  fiancé  Eleonor  de  Caflille,  &  qu'il  quitta  avant  la  conlomma- 
tion  du  mariage  pour  être  Chevalier  de  famt  Jean  de  Jerufalem,  d'où 
il futOrand Maître  de  l'Ordre  de Montefa:  AlphonfelV.  fonfuc- 
celTeur;  Pierre  Raimond,  Jean;  &cinq  filles,  Conllance,  Marie, 
Blanche,  Yolant  &  Ifabelle;  toutes  mariées  à  de  grands  Princes, 
hormis  Blanche  qui  fe  fit  Religieufe.  *Sunta,  li.i.  Ind.  Mariana, 
ii.  14.  Villani,  U.-j.vc 

Rois  de  Cypre. 
JACQUES  deLuzignan,RoideCypre,  étoit  fils  de  Pierre  I.  & 
d' Eleonor  d'Arragon.  Il  porta  premièrement  le  titre  de  Prince  de 


rantfa  minoritéfa  mere,fœurdeHenriVlIl.  eut  part  au  gouverne- 
menr, maiscomme  elle  fe  remaria,  ceslecondes  noces  cauferentà 
l'Etat  bien  des  maux,  qui  ne  furent  app.iifez  que  qu.md  le  Roi  a  l'âge 
de  dix-fept  ans,voulut  être  obei,&  qu'il  éloigna  ceux  dontlatrop 
grande  autorité  avoit  prefque  ruiné  le  Royaume.  11  aima  la  luftt- 
ce ,  la  Paix  &  la  Religion  ;  &  comme  de  Ion  temps  le  Calvinifme 
s'élevoit,  il  employa  aufiî  fon  zele  pour  s'y  oppofer.  Sur  le  bruit 
que  l'Empereur  Charles  V.  vouloir  engloutir  la  France,  ce  Prin- 
ce fe  fouvenant  des  anciennes  alliances  de  la  nation  &defespré- 
decelTeurs  s'embarqua  avec  feize  mille  hommes ,  pour  venir  au 
fecours  du  Roi  François  1.  fans  en  être  prié.  En  reconnoiffance 
d'un  fecours  donné  de  11  bonne  grâce  ,  le  Roi  ne  lui  put  refufer 
Magdcleine  fa  fille  aînée,  que  Jacques  époufa  à  Paris  le  i.jour  de 
l'an  1537.  Mais  comme  cette  Princellcmourur  dansl'annéemême 
d'une fievrehétique,  Jacques  epoufa  en  fécondes  nocesMarie  fille 
de  Claude,  Duc  de  Gml'e,  6c  veuve  de  Louis  Duc  de  Longueville. 

Heu- 


J  AC. 


J  A  C. 


ï^enri  VIFI.  Roi  d'Angleterre  n'approuva  pas  cette  alliance, &: ce 
mécontentement  &  d'autres  arrivez  au  fujet  des  bornes  des  deux 
Etats,  cauferent  la  guerre  entre  eux.  liudiananHiltoricnEcoflbis, 
dit  que  les  Prê:res  d'EcolTc  portèrent  leur  Roi  a  prendre  les  armes; 
Comme  fi  cetoit  un  crime  a  des  Minillres  des  iamts  Autels,  de 
cherchera  les  détendre,  contre  ceux  qui  ne  s'efforcent  que  de  les 
détruire.  Les  Kcolîbis  gagnèrent  d'abord  une  bataille  &  puis  ils  en 
perdirent  une  plus  grande,  après  quoi  le  Roi,  connoilLint  les  mau- 
vais dcdcins  de  plulieurs  de  les  luicts  pervertis  par  les  Hérétiques, 
tomba  malade  6c  mourut  le  13.  Décembre  1541.  11  avoir  deux 
fils  morts  jeunes,  il  laifîa  Marie  Stuart.doiu  la  Reine  étoit  accou- 
chée feulement  depuis  Iniit  jours.  *Let\e,HiJi.li.<j.  IJeThou,&c. 
JACQUES  VI.  Roi  d'Hcolle  &  I.  de  ce  nom,  d'Angletcrreik 
d'Irlande,  ctoit  fils  de  la  Reine  Marie  Stuart  &  de  Henri  Stuart, 
Comte  d'Arlay,  fils  du  I.)uc  de  Lenox.  Il  naquit  l'an  ijj').  &  les 
conjurez  de  ion  Etat  le  firent  couronner  l'année  luivante.  lis  lé 
fervirent  de  Ion  nom  ,  pour  maltraiter  fcs  i'ujets  &  les  plus  fidè- 
les. Dans  la  fuite, il  fe  vit  fuuvent  prifonnier,&lbuvcnt  expoféi 
degrands  dangers;  il  eut  même  le  deplailir  de  Içavoir.que  la  cnu- 
lïneElizabcth,Reined'Angleleric,avuit  fait  mourir  fa  mère, fans 
pou  voir  ni  s'en  venger,  ni  en  témoigner  du  rellénii  ment.  Aunil'ef- 

feiance  de  la  Couronne  d'Elizabeili  l'étouifa  en  lui.  Il  y  parvint 
an  [603.  Il  s'étoit  tort  adonne  a  l'étude  des  Controveiies,  oii  il 
étoit  plus  habile  qu'à  faire  la  guerre,  comme  fi  c'étoit  la  même 
choie  d'être  Roi  que  d'être  Doétcur.  Divers  Ouvrages,  qui  nous 
relient,  font  des  témoins  de  fon  fçavoir.  En  fon  couronnement, 
ayant  uni  les  Royaumes  d'Angleterre,  d'Ecoile  8c  d'Irlande, il  prit 
le  titre  de  Roi  de  la  Grand'Bretagne.  Quelquetempsaprès.ilevi- 
la  une  conjuration ,  qu'on  avoit  faite  contre  lui  &  contre  fon  Par- 
lement; ikcebonheurleportaachaHér  tous  les  Catholiques  de  lés 
Etats.  11  mourut  l'an  1615. 

JACQUES  II.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Angleterre,  d'EcolTe  & 
d'Irlande ,  eft  deuxième  fils  de  Charles  I.  Roi  de  la  Grand'Bretagne, 
gcdeHenriettefilledeHenrlIV.  Roi  de  France.  Il  naquitàLon- 
dres  le  14.  d'Oétobre  1633  &en  même  temps  fut  proclamé  Duc 
d'York.  Mais  à  caufe  des  délbrdres  de  ce  temps  la,  les  cérémonies  de 
cette  Proclamation  ne  furent  faites  queleiy.  de  Juillet  1643.  au- 
quel jour  les  Lettres  patentes  en  furent  expédiées.  En  1 646.  après 
Iaprifed'Oxfort,ilfut  conduit  a  Londres, par  le  Party  rebelle  des 
Parlementaires,  &laiiré  a  la  garde  du  Comte  de  Northumberland, 
d'oii  il  fe  fauva  en  1648.  déguifé  en  fille,  &le  Colonel  Dampfiel 
le  mena  en  Hollande,  auprès  delà  fœur  la  rrincelTe  d'Orange.  Après 
la  funefte  mort  du  Roi  Ion  père  arrivée  en  1649.iI vint  auprès  de 
la  Reine  fa  Mère,  qui  étoit  alors  a  Paris.  Ce  Prince  n'étant  âgé  que 
de  10.  ans.fervit  dans  les  troupes  P"rançoifes, fous  le  "Vicomte  de 
Turenne ,  où  il  donna  des  marques  d'un  courage  digne  de  fa  nai fian- 
ce. Peu  de  temps  après, c'ell  à  dire  en  i655.iliortit  de  France, & 
fervit  en  Flandres  dans  l'armée  d'Efpagne,lbus  Dom  Juan  d'Au- 
triche, avec  le  Prince  de  Condè,qui  a  fait  fouvent  depuis  l'éloge 
de  fa  valeur.  En  1660.  il  repalla  en  Angleterre  avec  le  Roi  Charles 
Il.fon  frereainé  qui  fut  rappelle  par  lesAnglois,&couronnéran- 
née  d'après.  Il  fut  fait  grand  Amiral  du  Royaume,  ScJ'an  1665. 
commandant  l'Armée  navale  contre  les  Provmces-Unies ,  il 
remporta, commeledifent  les  Anglois,  après  un  fort  rude  combat 
h  viéloire  fur  toute  la  FloteHollandoilé, commandée  par  l'Ami- 
ral Opdam  ,qui  périt  dans  le  combat, avec  quinze  ou  léize  de  fes 
vailTeaux.  En  1671.  il  fut  Géneraliflime  des  deux  armées  navalesde 
France  &  d'Angleterre,  où  il  donna  deux  batailles  contre  les  Hol- 
landois ,  dans  la  première  defquelles  il  changea  trois  fois  de  vai  fiéau , 
celuioùilétoitétanttoujourspercc  decoupsdecanon.  En  i68i.il 
fut  envoyé  par  le  Roi  fon  Frère  en  EcoflTe,  où  il  calma  les  troubles 
que  quelquesPresbyteriens  fanatiques  y  avoient  excitez.  Charles  1 1 . 
Roi  d'Angleterre  fon  Frère  étant  décédé  le  lô.Fèvrier  1685.  il  fut 
proclamé  Roi  le  même  jour  à  Londres  fous  le  nom  de  Jacques  II. 
&  peu  de  temps  après  en  Ecofle  fous  le  nom  de  Jaques  VII.  Il  fut 
couronnèle3.deMaifuivant:nonobftant  qu'il  fut  Catholique  Ro- 
main.&qu'ileùtquittéla  communion  de l'Églife  Anglicane  quelque 
tempsaprèsfon  retour  en  Angleterre.  Au  commencement  de  fon 
Règne  le  Comte  d'Argile  ayant  excité  une  rébellion  contre  lui  en 
Ecofie ,  &  le  Duc  de  Mom  mouth  en  Angleterre ,  leurs  troupes  étant 
défaites  &  eux  pris,  ils  eurent  l'un  &  l'autre  la  tête  tranchée.  En 
1686.  il  envoya  le  Comte  de  Caftelmaine ,  Seigneur  Catholique 
d'Angleterre ,  en  Amballade  extraordinaire  a  Rome ,  d'où  il  a  reccu 
auffi  un  Nonce  extraordinaire, qui  eft  M.  Dada  Archevêque  d'Ama- 
fia.  Ilétablitenlamême  année  1686.  des  CommilTaires  extraordi- 
naires,pour  connoitre  des  afl'airesEcclefiaftiques:8c  en  1687.  il  fit  un 
Edit.par  lequel  il  donne  une  pleine  liberté  de  Conicience  dans  fes 
Royaumes.  Ilaètémariéi.fois.  La  première  avec  Anne  fille  d'E- 
douard d'Hy  de, Grand  Chancelier  d'Angleterre, &  depuis  Comte  de 
Clarendon, laquelle  eft  morte  Catholique.  La  féconde  avec  Marie 
d'Eft,  fille  d'AlphonfelV.  Duc  de  Modene,8c  de  Laure  Martinozzi. 
Les  Enfans  du  premier  lit  fontMarienéele  30.  Avril  1661.  mariée 
en  1677.  à  Guillaume  Henri  de  Nafiau,  Prince  d'Orange:  & 
Anne  née  en  Février  1664.  mariée  en  1683.  au  Prince  George 
de  Danemark,  Frère  unique  de  Chriftian  V.  Roi  de  DaneinarK. 
Du  fécond  lit,  il  a  eu  le  Prince  de  Galles  né  le  10.  juin  (félon 
le  nouveau  flile)  1688.  à  dix  heures  du  matin.  Ce  Prince 
n'eft  pas  encore  nommé  dans  le  temps  que  nous  écrivons  ceci 
*  Mémoires  du  Temps.  SUP.  [Le  Roi  Jacques  ayant  violé  plu- 
fieuis  Loix  d'Angleterre, &afpirant  ouvertement  au  pouvoir def 
potique,  commcàl'établifiement  public  de  la  Religion  Romaine 
en  Angleterre, allarraafî fort  tout  le  peuple, &  caufa  tant  de  mé- 
contentement; que  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange, ayant  pa- 
ru en  ce  Royaume, avec  fort  peu  de  troupes, le  Rot  le  vit  aban 
donné  de  fon  armée.  &  de  prelque  tous  fes  fujets;  qu'il  auroit 
voulu  armer  contre  eux-mêmes ,  pour  l'aider  à  les  rendre  efclaves 
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&Iescontraindred'embra(rer  fa  Religion.  Comme  on  lui  deman- 
doit  un  Parlement  libre,  il  en  convoqua  un,  mais  il  révoqua  bien- 
tôt fes  Lettres  circulaires ,  Si  s'enfuit  en  France  ,  a  la  fin  de  l'an 
16HS.  dcforicqu'ayant  abandonné  fon  Royaume,  fonGendrc  fut 
élu  &  proclamé  Roi ,  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Se 
couronnéavccla  Princcirefon  Epoufe  le  1 1.  d'Avril  i68y.  Depuis  le 
'■^o'J'icques  repafi'a  en  Irlande,  où  il  eut  desfecours  confidcrablcï 
de  France, fans  y  rien  faire  néanmoins  de  mémorable.  lien  retint 
feiilemcnt  une  partie  julqu'a  l'an  1^,90.  Au  mois  de  Juin  de  cette 
même  année,  le  Roi  Guillaume  y  alla  après  y  avoir  envoyé  long- 
temps auparavant  le  Maréchal  de  Schomberg,  Ducd'Albermale. 
Commet!  s'avançoit  avccfon armée  pour  attaquer  fonbeau-pere 
celui-ci  s'enfuit  en  France,  fans  attendre  le  fort  du  combat,  qui 
luifutdefavantageux.  Dcpuiscctemps-là,  ilyelldemeuréiufqucn 
1701.  de  forte  que  le  Roi  GuiUaumc  eft  demeuré  maître destroii 
Royaumes.] 

JACQUES  d'Arragon,  Roi  de  Majorque,  vivoit  cnbon  Prince 
dans  le  XIV.  Siéde,  Pierre,  Roi  d'Arragon,  dit  UC.r^moniiux.le 
oepolicda  de  les  Etats  avec  une  Barbarie  etrange.environ  l'an  i  ut 
ou  1344.  bien  que  lePape Clément  VI.  &lcs  autres  Princes  de  ce* 
temps  fe  fufient  oppolez  a  cette  tyrannie.  Ce  Roi  eut  unfilsaufli 
nomme  jAccLUES.qui  fut  troifiéme  mari  de  Jeanne  I.  de  ce  nom 
Reine  de  Naples.  Comtefic  de  Provence,  &c.  Ce  mariage  fefit  en 
i}(>3.  maisccttePrinceffeneluiayanr  pasvoulu  donner  le  titre  de 

Roi,  Jacques  ncpûtfoiifrnr  ce  mépris;c'ellcequirobligeadeIa  quit- 
ter trois  mois  après  la  confommation  du  mariage.  Il  mourut  accablé 
d  ennui  en  1375.  &  fut  enterré  dans  leMonaftcre  de  S.  François  de 
Soria.  *Noilradamiis,  HiJi.JeProv.p.^iç.  Bouchc,/i.9.Mariana. 
«.ij.f.iS.  Summonte,  Surita,  &c. 

Autres  Perfonnes  Hlu/lres  ttu  nom  de  Jacaues. 
JACQUES  de  Savoye,  Prince d'Achaie,  &  de  la  Moréc  Comte 
de  Piemont,Sieurd'Ivrèe,&c.étoitfilsdePhilippedeSavoye  Com- 
te de  Piemoiu.&d'Ifabelle  de  Villc-Hardouin,  Princelfe  d'Âchaie 
&  de  laMorée.  fa  première  femme.  Il  fit  fon  entrée  a  Turin  l'an 
1344.  Depuis  il  prit  part  aux  guerres  des  Comtes  de  Milan&de  Sa- 
voye, &  eut  an"ez  de  bonheur,  principalement  contre  le  Marquis  de 
Salullcs.  Ces  heureux  fuccès  luidonnercnt  tantd'eitime  deloi-mè- 
me,  qu'il  s'imagina  que  rien  ne  pouvoir  s'oppofer  à  fcs  defTeins  11 
entreprit  donc  en  i359.d'impofer  enPièmont  certain  tribut  fur  les 
marchandilesquivcnoient  en  Savoye.  AméVI.  ComtedeSavoyc 
furnommé  lel'erd,  improuva  cette  conduite,  &  envoya  desCom- 
miiïaires  en  Piémont,  entre  lefquels  étoit  un  Gentilhomme  de  la 
MaifondeProvana,  que  Jacques  fit  mourir.  Le  Comte  Verd  irrité 

de  ce  procédé,  arma  contrcle  Cômtcd'Achaie.lefit  prifonnier dans 
un  combat,  &  loi  enleva  fes  meilleures  places.  Defoite  que  ce  mal- 
heureux Prince  fe  fournit  à  toutes  les  conditions,  que  fon  vainqueur 
voulut  lui  prefcrire,  pour  fortir  de  prifon.  II  mourut  le  17  Mai  de 
l'an  1366.  &fut  enterré  dansl'Eglife  de  faint  François  dePignerol 
Jacques  de  Savoye  époufa  en  premières  noces,  l'an  1339.  Beatrix 
d'EIl,  fille  de  Renaud,  Marquis  de  Ferrare,  en  fécondes,  Sibylle  de 
Beaux,  fille  de  Bertrand,  SicurdeCourthefon;  Maréchal  &  Vicaire 
Génerald'Achaïe,&c,&entroifiémes,MargueritedeBeaujeu,ran 
1361.  Il  eut  de  la  féconde  Philippe,  Prince  dénaturé,  quiprit  lesar- 
mes  contre  fon  père;  &  de  la  troifiéme,  Amé,  quilaifiadeuxfilles; 
EtLoiiismorHansenfans.  *Guichenon,  Hiji.deSavoye. 

JAQUES  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  &  de  Genevois,Marquis 
defaintSorlin,&c.  Gouverneur  de Dauphiné,  Lyonnois',  Forelts 
BeaujoloisSc  Auvergne,  étoitfils  de  Philippe  de  Savoye.Diîc  de  Ne- 
mours,&deCharIotted'Orleans.  Il  naquit  en  l'Abbaye  deVaului- 
fant  en  Champagne,  le  ii.Oaobrc  de  Pan  153 1.  il  perdit  deux  ans 
après  fon  père.  Sa  mère  fut  fa  Tutrice,  &  elle  l'ele  va  avec  beaucoup 
defoin.  Elle  lemenal'an  1536.  à  Anneci  en  Savoye,  dansletemps 
que  le  Roi  François  I.  déclara  la  guerre  à  Charles  Duc  de  Savoye. 
Ainfi,  par  fa  prudence  &  par  fon  crédit  elle  conferva  les  Terres  de' 
fon  fils,  qiùvint  à  l'âge  de  15.  ans,  à  laCoiu-  deFrance.  Sa  qualité 
&  fon  mérite  l'avancèrent  en  cette  Cour,  où  il  fediltingua  dans  tou- 
tes les  occalions.  Il  luivit  le  Roi  Henri  II.  en  Lorraine,  &  puis  il 
vint  en  Piémont.  Eniççi.  il  fejetta  dansMets,  &  l'année  d'après 
ilfc  trouva  au  combat  deDourlans,  Scpuis  en  la  bataille  de  Renti 
l'an  1554.  En  1555.  il  alla  en  Piémont,  pour  fe  trouver  au  Sicc 
d'Ulpian,  6c  futdu  combat  de  iguane  François  contre  quatre  Efp'a- 
gnols,  dont  lesAuteurs  parlent  diverfement.  Les  François  étoienC 
ie  Duc  de  Nemours,  Claire  ValTé  le  jeune,  Gafpard  de  BoUiers  de 
Mânes,  &Montcha  delaMaifon  deSimiane.  Les  ennemis  furent 
le  Marquis  de  Pefqiiaire,  le  Marquis  de  Malefpine,  François  Caraf- 
fe,  neveu  du  Pape  Paul  IV.  gcAiboreo  deCende.  Le  Duc  de  Ne- 
mours &  le  Marquis  de  Pefquaiie  coururent  deux  foisfans  fetou- 
cher,  &  la  troifiéme  ilsbriferent  leurs  lances:  ValFeSc  Mânes  furent 
tuez;  &Momchapaiïa  fa  lance  au  travers  du  corps  deCaraffe,  qui 
mourut  furie  champ.  CeDucfervitencoreenltaUefous  leDucdc 
Guife,  Se  puis  fut  Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  Il  moyenna  la 
prife  de  Bourges  en  1 561.  &  puis  il  fut  envoyé  en  Dauphiné, où  il  prit 
Vienne  i?c  défit  le  Baron  des  Adrets,  qu'il  ramena  enfuite  dans  le  par- 
ti du  Roi.  Iliétrouva  fan  1566.  aux  Etats  Généraux  tenus  à  Mou- 
lins, &conttibuaàfauver  leRoi  Charles  IX.  à  Meaux,  oùlesReli- 
gionaires  étoicnt  prè's  à  l'invelhr.  Le  Roi  avoua  en  arrivant  à  Pa- 
ris, que  fans  [on  coufin  ie  Duc  de  Nemours  cr  [es  bons  comftres  les 
Suijfes,  fa  -vie  ou  la  liberté  él:<ient  en  tris  grand  branle.  L'année 
d'après,  il  fe  trouva  a  la  bataille  de  faint  Denys,  enfuite,  il  accom- 
pagna leDucd'Anjou,  s'oppofaauDuc  dcsDcux  Ponts  l'an  1569, 
&  puis,  fe  retira  de  la  Cour.  Il  y  revint  en  1 574.  8c  peu  de  temps 
aprèsretournaà  Anneci  où  il  mourut,  le  15.  Juin  de  l'an  1585.  Ja- 
ques de  Savoye  étoit  un  Prince  bien  fait,  généreux,  honnête,  qui 
avoit  beaucoup  d'efp^rit  &defçavoir,  qui  parloit  diverfes  fortes  de 
Langues,  &:q'ii  écrivoit  avec  beaucoup  de  facilité  en  profe  5:  en 
vers.  Ilavoitépoufe  6111566.  Anne d'Eft,  fille  d'Hercules II.  Duc 

de 
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de  FerTarc,&  de  Renée  de  France.  Cette  Dame  étoit  veuve  de  Fran- 
çois de  Lorraine  Duc  de  Guire,&  elle  avoit  toujours  eu  de  l'eftimc, 
pour  le  Duc  de  Nemours.  11  en  eut  Charles  Emanuel  &  Henri , 
Ducsde  Nemours;  Et  Margueriie,  morte  en  enfance.  'Brantôme, 
Memoir.  DeThou,  Hifi.  (Juidienon,  HifiJeSav.  Choîki,  Hifl.de 

Dmtph.o'c.  „  ,,,,,„, 

JACQUES  de  Bourbon  I.  du  nom,  Comte  de  la  Marche  &de 
Ponthicu,  Sicur  de Montaigu  en  Combraille, de  Condé.de  Carenci, 
ConnétaMe  ce  FrAnce,&c.  étoit  troifiémeFils  de  Louis,  Duc  de 
Bourbon,  &  de  Marie  de  Hainaut.  Il  accompagna  en  Bretagne  le 
Duc  de  Normandie,  qui  fut  depuis  le  Roi  Jean,  &  fe  trouva  l'an 
1 34(5.  à  la  bataille  de  Creci,  où  il  lut  bleffe.  J  acqucs  de  Bourbon  arrê- 
ta !ui-m6mc  a  P::ris  Charles  IL  du  nom,  Roi  de  Navarre.  Il  reçût 
l'Epéc  de  Connétable  deFrance  en  1354.  après  la  mort  de  Charles 
d'Efpagnc,  &  s'en  dcmit  deux  ans  apics  en  faveur  de  Gautier  'V L  du 
nom.  Comte  deBrienne  &Ducd'Athcne3.  Il  fut  prisa  la  bataille 
de  Poitiers,  &  cnfuite,  après  le  Traite  de  Bretigni ,  il  fe  trouva  au 
combat  de  Brignais,  près  de  Lion,  dit  des  Tard-vertus,  ou  il  reçut  '. 
quelques  blelfurcs .  dont  il  mourut  à  Lion  ,  le  6.  Avril  de  l'an 
1361.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  cette  | 
■Ville.  Ce  Prince  avoit  cpouté  l'an  1335.  Jeanne  defaintPauI, 
fille  aînée  &  héritière  de  Hugues  de  Challillon,  dit  de  faint  Paul, 
Sieur  de  Leufe,  deCondé,  de  Carenci,  &c.  &ileneutPierre,  mort 
avec  fon  père  des  blelTurcs  reçues  au  combat  de  Brignais:  Jean , 
Comte  de  la  Marche:  Jacques,  qui  fit  la  Branche  desSrs.dePieaux, 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  Et  Jeanne,  femme  i.  de  Loiiis,  Vi- 
comte de  Beaumontdansle  Maine,  6ci.de  Bouchard  VIL  du  nom, 
Comte  de  Vendôme,  *Froiirarc,  F./.C.80.  Ste  Marthe,  a/.  G<- 
fteuLcfc, 

JACQUES  deBourbon  II.  dunom.  Comte  delaMarche&  de 
Callres,  &c.  Grand  Chambellan  deFrance,  étoit  fils  de  Jean  &de 
Calhenne  de  Vendôme,  &  petit  fils  de  Jacques  I.  11  accompagna 
l'an  1396.  Jean  de  Bourgogne,  Duc  de  Nevets,  en  Hongrie;  &fut 
pris  à  la  bataille  deNicopolis.  L'année  d'après,  il  revint  en  Fran- 
ce, après  avoir  payé  unegroffe  rançon,  &eut  la  charge  de  Grand 
Chambellan  de  France.  Il  prit  le  parti  de  laMailbn  de  Bourgogne 
contre  celle  d'Orléans,  il  aificgca  lePuifet  enBeauffe,  oùilfutarrê- 
téprifonnier,&  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  lapaixfaite  en  1411. 
Jacques  de  Bourbon  époula  en  1406.  Beatrix  de  Navarre,  fille  puî- 
née deCh.irlesIII.  &  d'Eleonor  deCalhllc.  lien  eut  une  fille  uni- 
que nommée  Eleonor  de  Bourbon, femme  de  Beinard  d'Armagnac, 
ComiedePardiac.  Depuis  étant  veuf ,  il  prit  eni4i5.  unelecon- 
de  alliance  avecjeannell.  de  ce  nom.  Reine  de  NaplesSc  de  Sici- 
le Comteflé  de  Provence  &c.  lœur  deLadifias  à\l  le  Magnanimi  Si 
le'Vichr'uux.  Le  Comte  de  la  Marche  prit  alors  le  titre  de  Roi, 
mais  cette  Princeire  le  traita  très-mal,  julques  à  le  faire  mettre  en 
prifon  ;  de  forte  qu'ennuyé  de  ia  conduite;  il  fe  retira  en  Fiance, 
&  prit' l'habit  du 'Fiers  Ordre  de  faint  François  iiBelançon,  ou  il 
mourut  le  2.4.  Septembre  de  l'an  1338.  Son  corps  y  fut  enterre 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  au  Couvent  de  Sainte  Claire. 
•Froiffart,  Monltrelct,  les  Hiftoires  de  Charles  VI.  £:  de  Charles 
VII    Ste  Marthe,  &c. 

JACQUES  de  Bourbon Sr.d'Argies, dePreaux,&c.  Grand Bou- 
tiUier  de  France,  étoit  troifiéme  fils  de  Jacques,  Comte  de  la  Mar- 
che ,  comme  je  l'ai  dit.  11  fe  trouva  a  la  prife  d'Ardre  fur  les  An- 
Eloi5rani377.  IlluivitleRoi  Charles  VI.  enFrance  l'an  1381.  & 
depuis  il  fe  trouva  aux  Jouxtes  &  aux  Tournois  ,  qui  fe  firent  à 
Paris  à  l'entrée  delaReinelfabeau  de  Bavière,  l'an  1389.  Le  Roi 
le  pourvut  de  la  charge  de  Grand  Boutillier  deFrance  l'an  1397.  Se 
il  mourut  vers  l'an  1417-  Jacques  de  Bourbon  époula  Marguerit- 
te,  Dame  de  Préaux,  &c.  dont  il  eut  Lotus  deBourbon,  tué  a  la  ba- 
taille d'Aiincourt  l'an  1415.  Pierre,  qui  continua  lapcflerité:  Jac- 
ques, dont  je  parlerai  dans  la  fuite:  Charles  Archidiacre  de  Sens: 
Jeanimortjcunc;  &  Marie,  qui  lui  héritière  de  les  frères.  *  Sainte 
Marthe,  Hift.Geneal.vc 

J  ACQUES  de  Bourbon.Baron  de  Thuri.&c.  fils  de  Jacques,Sieur 
d'Ar^ies,  &c.  futt'.eftiné  enfajeunelfe  à  l'Etat  Ecclefiaftiqus,  &on 
lui  pr'ocura  divers  Bénéfices,  comme  la  Threlôrerie  de  la  famte  Cha  ■ 
celle  deParis,  IcDoyenné  defaintMartin  de  Tours,  Scl'Archidia- 
conédeSens.  llquitta  eni4i7.  ces  Bénéfices  pour  époufer  Jeanne 
de  Montaigu,  fille  de  Jean  Sr.  de  Marcouflîs,  Grand  Maitre  de  Fran- 
ce; &  fe  déclara  pourle  Dauphin  Charles  de  France.  Depuis  il  fe  fit 
Ce'lellin,  Se  prit  l'habit  de  ReUgieux  dans  le  Monaftere  d'Arabert 
dans  la  Foret  d'Orléans.  Cefutaprèslamort  defafemme.décedée 
àValereenTouraine  rani4io.  Eni4ii.  il  fut  en  Provence  vifiter 
lesMonafteres  de  fon  Ordre.  Quelquetempsaprès,  il  entra  chez  les 
Cordeliers,  il  fut  alTaffiné  en  revenant  d'Italie,  oiuls'étoit  remarié, 
commeJeanGcrfonl'a  remarqué  dans  fon  Ouvrage  intitulé C/;r»»> 
MonachiM  pm  Jludio  pejfil  ne^ligere  divina.  Confid.lX. 

JACQUES  Comte  de  Murray  en  Ecofle.appellé  communément 
le  Prieur  de  faint  André,  parce  qu'il  avoit  eu  le  Prieuré  de  cette  Egli- 
fed'Ecofle,  étoit  frère  naturel  de  Marie  Stuart,  Reine  de  France  & 
d'Ecoffe,&  obtint  de  cettePrincefleleComté  deMurrayenijôy, 
Depuis  étant  devenu  extrêmement  puillànt  en  Ecofle  ,  il  y  per- 
fecuta  les  Grands  a  delTein  de  les  foumettre,  &  d'avoir  par  ce  mo- 
yen moins  de  difficulté  àufurper  la  Couronne,  qu'il  minutoit  d'en- 
vahir depuis  long-temps.  11  prit  les  armes  contre  la  Reine  Marie , 
îorfque  cette  PrincelTe  eutépoufé  en  troifiémes  noces  le  Comte  de 
Bothucl.  Et  après  avoir  fait  chalTer  ce  Comte  hors  d'EcolTe,  il  fit 
arrêter  la  Reine  que  les  Etats  dcppiiiUerent  du  gouvernement  du 
Royaume.  On  couronna  enfuite  Jacques  VI.  fils  de  Henri  Stuart  & 
decetterrinccné,quin'é(oit  iigêque  d'unan,&le Comte  deMur- 
ray  fut  éki  Régent  du  Royaume  pendant  lu  Minorité  decePrince. 
Ayant  toute  l'autorité  en  main,  il  fit  mourir  quelques  complices  de 
la  mort  de  Henri  Stuart  fécond  mari  de  la  Reine  Marie.  Il  accufa 
auffi  cette  PrincelTe  d'y  avoir  eu  part,  6c  la  traita  fort  crueliemciit. 
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Mais  fe  promenant  à  cheval  par  les  rués  deLimnoucîienijyo.  il  y 
fut  tué  d'un  coupdupiftolet.  Ce  fut  lui  qui  bannit  la  Religion  Ro- 
maine du  Royaume  d'Ecoffe.  *  Guillaume  Camden,  Hijloire  d'Eli- 
z,aheth  Reine  d'Angleterre.  SUP. 

JACQUES  de  Sa voye.  Comte  de  Romont,  Baron  de  Vaux.étoit 
fils  puîné  deLoiiis,Duc  deSavoye  &  d'Anne  deCypre.  Son  père 
lui  donnafonappanageàQuiers  le  16.  Février  de  l'an  1460.  C'étoit 
un  Prince  brave  &  courageux,  mais  emporté  ôcennemidurepos.  Il 
eut  un  grand  attachement  pour  Charles  le  Téméraire,  ou  le  Hardi, 
dernier  Duc  de  Bourgogne,  qu'il  fervit  contre  le  Roi  Loiiis  XI.  Il 
fut  compris  dans  la  paix  de  l'an  1475.  mais  il  n'en  joiiitpas  long- 
temps. On  dit  qu'un  Suifie  ,  qui  menoit  à  Genève  un  chariot 
chargé  de  peaux  de  mouton,  ayant  été  maltraité  dans  le  pays  de 
Vaux, s'en  plaignit  aux  Ligues.  LesSuiffes  endemanderentjullice 
au  Comté  de  Romont,  &  lui  firent  la  guerre,  parce  qu'il  négligea 
de  les  l'atisfaire.  Leur  bonheur  jufl;ifia  la  juihce  de  leurs  armes. 
Le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  de  fon  ami,  &  fut  défait  en 
deux  nccafions  célèbres,  aux  combats  deGrandfon  &  deMorat, 
l'an  1476.  Apres  la  mort  deceDuc,  Jacques  de  Savoye  s'attacha  à 
Maximilien  d'Autriche,  qui  avoit  époufé  Marie  héritière  deBour- 
gogne.  Se  qui  lui  donna  alors  l'Ordre  de  laToifon  d'Or  en  1478. 
&puis  lenomma  pour  être  un  des  principaux  Confeillers  de  Philip- 
pe Ibnfils.  Jacques  lui  rendit  debonsfervices  endiverfesoccafions, 
au  Siège  deTerouanel'an  1479.  à  la  bataille  deGuinegafte,&c.  Il 
fut  compris  dans  leTiaité  de  l'aix  de  l'an  1481.  &  mourut  au  Châ- 
teau de  Ham  en  Picardie  ,  le  30.  Janvier  de  l'an  i486.  Jacques 
Comte  deRomont  avoit  époulé  en  1460.  Mariedc  Luxembourg, 
fille  de  Pierre,  Comte  de  faint  Paul,  de  Marie,  &ic.  qui  prit  depuis 
une  féconde  alliance  avecFrançois  deBourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme, Sec.  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  eut  de  ce  mariage  une  fille 
unique,  Loiiife-Françoife  deSavoye,  femme  d'Henri,  Comte  de 
Naf[au,&c.  *PhilippedeComines,Aifw./i.z.  Paradin,/i.3.  Gui- 
chenon  ,  Hili.  de  Sav.  erc. 

JACQUES, Diacre  derEglifed'Heliopolis  enPhénicie.  On  ne 
fçaitpasenquel  temps  ilsvécu, mais  feulement,  qu'il  eft  Auteur  de 
la  v.ie  de  famte  Pelage  Pénitente. 
JAQUES  DE  BERGAME.  Cherchez  de  Forefla, 
JACQUES  DE  CLUSA.  Cherchez  de Clufa. 
JACQUES  DE  FORLI  ou  de  Frioul,  célèbre  Médecin,  qui 
florilToit  environ  l'an  millequatre  cens  trente.  Il  eft  connu  par  le 
nom  du  lieu  dcfanaifiance,  décrivit  des  Commentaires  fur  les  A- 
phoril'mes  d'Hippocrate,  furGalien.Scc. 
JACQUES  DE  GUISE.  Cherchez Guife. 
JACQUES  DE  HAUTEVILLE.  Cherchez HauteviUe. 
JACQUES  PALEOLOGUE,  Gentilhomme  Grec,  étoit  forti 
de  cette  Maifon,  qui  tenoit  l'Empire  d'Orient,  quand  Conftantino- 
ple  fut  prife  parlesTurcs  l'an  1453.  Comme  il  étoit  miferable  dans 
fon  pais,  il  vint  à  Rome  8c  y  prit  l'habit  de  Religieux,  parmi  les 
Dominicains.  Mais  comme  c'etoit  un  efpnt  inquiet  &inconftant, 
qui  doutoit  des  veritez  Orthodoxes,  il  fut  mis  à  l' Inquifition.  Il  eut 
le  moyen  de  prendre  la  fuite  eu  1559.  alla  en  Allemagne,  où  il  fe 
mit  avec  IcsProteftans,  puis  étant  paffé  dans  la  Pologne,  il  s'unit 
avec  les  Ariens  ;  &  préchant  leurs  erreurs  ,  il  féduiloit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  dans  cet  Etat  Se  en  Moravie,  où  il  fut  envoyé. 
Cependanti'Empereur Maximilien  II.  en  étantaverti.le  fit  prendre 
&  le  fit  ramener  à  Rome  ,  où  Jacques  abjura  fes  erreurs;  Maisles 
ayant  depuis  encore  publiées,  avec  une  hardielTe  étrange  ,  il  fut 
condamné  à  être  brûlé.    Ce  qui  fut  exécuté  l'an  1565.    *  Flori- 
mond  de  Raimond,  orig.  de  lheref.liv.4.  chap.tz.  Sponde,  ui.C. 
1575.».!.  [FauJleSocin  a  écrit  un  affez  long  traite  contre  lui ,  qui 
elt  au  commencement  de  fes  œuvresPolemiques,  par  où  l'on  peut 
voir  que  Paleologuc  avoit  divers  fentimens  oppofez  à  ceux  de 
Socin.] 

JACQUES  d'EDESSE.  Ebedjefu  dansfon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Chaldéens,  lui  attribue  des  Annales  8c  une  Chronique  écrites 
en  langage  Syrien.  SUP. 

JACQUES  HERACLIDE,  ouBasiiide's,  Impofteur,  com- 
me plufieurs  croient,  qui  fe  difoit  être  de  la  race  des  anciens 
Defpotes  ou  Vaivodes  de  Moldavie  ôc  de  Walachie  ,  Seigneur 
de  1  Ifle  de  Samos,  8c  Marquis  de  Paros  dans  PArchipel.  Il  a- 
voit  une  mine  fort  noble.  Se  fçavoit  bien  la  Langue  Gréque, 
la  Latine,  l'Italienne,  Se  la  Françoilè.  Plufieurs  Seigneurs  Polo- 
nois  embralTerent  fon  parti  avec  tant  d'ardeur  qu'ils  l'établirent  à 
main  armée  Defpote  de  Moldavie  8c  de  Walachie,aprèsavoirgagné 
la  bataille  contre  le  Defpote  Alexandre  l'an  1561.  Jacques  fe  fit 
confirmer  en  fa  Principauté  par  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs, 
après  avoir  gagné  les  BaflTas  8c  le  Vizir  à  force  de  ptéfens.  Mais  il 
ne  régna  que  trois  ans  :  car  les  Walaches  ayant  quelque  foupçon 
de  fa  qualité  ,  l'attaquèrent  dans  fon  Palais ,  Se  l'y  maffacrerent. 
Ce  Del'pote  prit  alors  les  ornemens  de  fa  dignité  ,  8c  fe  préfenta 
à  la  mort  avec  beaucouq  de  confiance.  *De  Rocoles,  Les  Impof- 
teurs  inftgnes.  SUP. 

JACQUES  PANTALEON.  Cherchez Pantaleon. 
JACQUES  DE  PARADIS.  Voyez  de  Clufa  (.Jacques.) 
JACQUES  PHILIPPE  DE  FORESTA.  Cherchez Forella. 
JACQUES  DE  VALENCE,  Cherchez  Pères. 
JACQUES  DE  VITERBE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin,  Archevêque  de  Naples,  vivoit  au  commencement  du 
XIV. Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de  Içavoir  8c  de  pieté,  èi  par  ces 
qualitez  il  parvint  à  l'Archevêché  de  Naples.  11  fuccéda  l'an  1 301. 
à  Philippe  Minutuli ,  Se  mourut  en  1308.  On  lui  attribue  divers 
Ouvrages ,  De  rcgimine  Chrillianorum ,  Pluodlibeta ,  (yc  *  Trithe- 
me,  de  Script.  Eutef.  Herrera,  in  Alfh.  Augufi.    Le  Mire,  U- 
ghel.  Sec. 

JACQUES  DE  VITRI  ,  étoit  natif  d'un  petit  Bourg  de 
ce  nom  qui  eft  près  de  Pans ,  quoique  les  autres  alfurent  que  c'é- 
toit 
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toit  Argenteiiil ,  où  il  fut  Cure.  II  avoit  dcja  été  Chnnoinc  Régulier 
d'Ogniez;  &  ilss'acq'jitunetrès-giandercputariond.iiis  le  ticiiié- 
meSiécIc.  11  fuivit  les Croifez  en  Levant  oiul  vécut  long-temp-,& 
y  fut  livêque  d'Acon.qui  e(t  PtolemaiHe  ou.  Acre.  Depuis  le  l'ape 
GregoireIX.lcmitauuonibteilesCardin.iux, en  1130.&  lui  don- 
na rEvéthédeFtefcati.  Ce  ne  furent  pas  les  icrdcsdignitex.oufon 
nicritel'éleva.il  fut  encore  nomme  Légat  du  Saint  Siège  en  France, 
en  Brabant  &  dans  la  Terre-Sainte  ;  &  dans  les  tbndtions  de  ces  em- 
plois importans,  il  agit  toujours  avec  uncprudcnceexitcmément 
avantageiife  à  l'Églilé.  Les  beaux  Ouvrages,  qui  nous  refient  de  lui, 
témoignent cncoreauiourd'hui,  qu'elle  etoit  la  force  &  lafolidité 
de  fon  génie  &  de  fa  pieté.  Outre  des  Sermons  fur  les  Lvangilcs  &  les 
Epîttes,  qui  fedifenta  la fainteMeiTe durant  l'année;  &queDa- 
iTiienduBois  fit  imprimera  Anvers  l'an  1575,  il  elt  Auteur  de  trois 
Livres  de  l'Hilloirc  Orientale  &  Occidentale ,  qui  cil  fon  Ouvrage 
lepluscurieirxôc  leplusrcchetclié.  Nous  l'avons  par  les  foins  d'An- 
dré Hojus  de  Bruges,  fép.irédans  le  premierTome  de  l'Hilloirc 
Orientale;  &  entre  lesÂuieurs,  qui  ontéci-it  les  beaux  faits  des 
François  ,  que  nous  avons  fous  \cû\'LcAcGelLxDii  per  Francos.  l,es 
Curieux  pourront  voir  la  Pi'éface  de  l' Hilloire  du  Cardinal  de  Vitri, 
que  Caniliusrappoi  te  dans  le  V.  Tome  de  les  anciennes  Leçons.  11  a 
encore  compolé  deux  Livres  de  la  vie  de  fainte  Marie  d'Ognic/,,que 
noirsavonsdansSurius  fous  Ie2.3.]uin  UnLivreconire  lesSarra- 
lins,&:  un  des  Femmes  illudres  de  Liege.Ce  grand  Homme  mourut 
à  Rome  le  30.  Avril  de  l'an  1144.  *  Andréas  Hojus,  in  Sitajacob 
de  r;/ri.  Henri  de  Gand,  rievir.  iÙuft.  c.  37.  S.  Antonin ,  P  II 1. 1. 14.  c. 
7.5. 1.  Vincent  deBeauvais,  Sjiec,  hi/i.  ti.  30.C.  10.  Tritheme,A 
Script. Ecd.  V^cWiiXnwn  , de  Script,  iiccl.  VoScvin, inapp.Sacr.  Voffms,, 
dahifi.Lar.li.i.c.';-!.  Sponde  ,  B/ovius,  Rainaldi  ,^n».  £«/.  Fri- 
zon  ,  Gall.  Piirp.  Ciaconius,  Onviplire,  Gencbrard , Philippe  de  Bcr- 
game.Cefncr  ,&c. 

JACQUES  DE  VORAGINE,  de Varagine ou Viragine, Ar- 
chevêque de  Gencs,  a  eu  cefurnom  d'un  peiit  Bourg,  lieu  de  fa 
naifiT.ince ,  qui  cil  dans  les  F.;tats  de  la  même  République  de  Gcnes, 
I!  étoit  en  grande  etlimc  dans  le  treizième  Siècle  ;  Hc  fon'inérite  fai- 
ioit  lant  de  bruit ,  qu'on  le  tira  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  dont 
il  étoit  Religieux  8c  Provincial  de  Lombardie,  pour  le  mettre  furie 
Siège  de  l'Eglilé  de  Gènes,  qu'il  gouverna  avec  une  grande  affidui-  ' 
té.  Il  ellparticulierement  loué  àcaufede  ramourextrême,  qu'il, 
avoit  pour  les  pauvres.  'VolTius  fe  fondant  lur  ce  que  rapportent  ' 
Blondus&  Philippe  de  Bergame,  a  crû  que  c'eft  à  ce  Prélat,  que  le  '. 
Pape Boniface vin. jettadescendresdans  lesyeux,lepremierjour 
deCarème.comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  ce  Pontife.Mais  il  elUur, 
quec'étoitPorchetSpinola,  Cordelier  &fucceflreur  de  Jacques  de 
Voragine,  il  qui  Bonifirce  témoigna  l'averlion  qu'il  avoit  contre 
les  Gibelins  Jacques  de  Voragine  fut  facré  Archevêque  de  Gènes  en 
1191.  &  il  mourut  en  1198.  llfutlepremierquitraduifulaBlbleen 
Langue  Italienne,  quoique  fil  verfion  n'ait  pas  été  imprimée.  On 
lui  attribue,  une  Chronique  de  Gènes,  que  Philippe  de  Bcrgame 
allègue,  des  Sermons,  Se  quelques  autres  pièces.  La  moindre  de 
toutes  eft  fon  Hilloire  de  Lombardie ,  qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
Lcendaauroiiy  ou  Spéculum  Sani'tarum  ;  &  dont  on  nefaitpasgrand 
état,  àcaufe  des  fables,  qu'on  y  trouve  parmi  les  veritez  les  plus 
faintes.  *  Philippe  de  Bcrgame,  Uv.  i-^.  Supp.  Chron.  LeanderAl- 
berti,  lib.  4.  de  vir.  illufl.Ord.Prsd.  v  defcr.  Ital.pag.  i^.edit.Venel. 
1^8 1.  Sixte  de  Sienne,  W.  4.  £/W(«^.i.Bzovius,i»  Cun/.Barow.  Pof- 
{e\m,inApp.Sacro.  Voiïiw%,Uh.l.deHefl.Lat.cap.6o.  Sponde,-^. 
C.  i09i.n»»'.8.  Antoine  de  Sienne,  i/e<W»y^.  Dora.  Giulliniani  & 
Soprani  ,d  llaLii>ur. 

JACQUES  WIMPHELINGE,  Prêtre.  Cherche?, "W'imphe- 
linge. 

JACQUES.  ZAN7,ALUS,  Syrien.  Voyez  Jacobites. 

S.JACQUES  DE  L'EPE'E,  Ordre  Militaire  d'Efpagne.  On 
alTure,  que  quelques  Chanoines  Réguliers,  qui  prirent  garde,  que 
les  Maures  maltraitoient  les  Pèlerins,  qui  alloient  vifiter  les  Reli- 
ques de  l^tint  Jacques  à  Compollelle,  bâtirent  diversHopitaux  pour 
lesy  recevoir,  &  que  treize  Gentilshommess'ofFrirent  depuis  a  les 
défendre  ;  c'cll  proprement  ce  qui  donna  commencement  a  cet  Or- 
dre, qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Alexandre  111.  l'an  117  5.  &  par 
le  Pape  Innocent  III.  l'an  1198.  Les  Chevaliersobfcrvoientia  Rè- 
gle de  faintAugudin  Scies  vœux  de  Religion;  mais  depuis  on  leur 
permit  de  lé  marier.  Les  anciennes  armes  de  et  t  Ordre  étoient  d'or 
a  une  épée  de  gueules,  chargée  en  abyme  d'une  coquille  de  même; 
&  pour  devife  RuUt  enfis  fangui.ieArabum.  Aujourd'hui  c'efl  une 
Croix enformed'épée,lepommeaufait  enfœur.&lesboutsde  la 
garde  en  fleur  de  lis.  Un  Auteur  Moderne  dit ,  que  la  plupart  des  Ar- 
mes des  Ordres  d'Efpagnefontainfi  terminées,  pour  marquer  lefe- 
cours.queles  François  donnèrent  aux  Efpagnols  contre  les  Maures. 
Cet  Ordre  le  plus  confiderablede  ceux  d'Efpagne.s'établit  en  Caftil- 
le&  en  Portugal.  LeRoi  en  efl  le  Grand  Martre,  depuisle  règne  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle.qui  l'obtinrent  du  Pape  Alexandre  VI.*  Ro- 
deric  de  Tolède,  Mariana  &  Favin ,  Theat.  d'honn,u-  de  Chev. 

Les  JACQUES  ,  Giaques  ou  Galles  ,  peuples  d'Afrique 
dans  labalfeEihiopie.  Les  Auteurs  Latins  les  nomment  5''?-*  Ils 
fe  font  faits  renommer  parleurs  conquêtes  fur  les  Abyflins ,  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs. 

JADA  ou  Jade  ,  'Jadua  ,  Rivière  d'Allemagne  dans  la  Wefl- 
plvalie  au  Comté  d'Oldembouig.  Elle  fe  jette  dans  la  Mer  vers 
l'embouchure  du  Wefer ,  oii  il  y  a  un  Bourg ,  auquel  elle  donne  fon 
nom. 

JADDUS  on  Jaddoa,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  ,  fuccé- 
daàjonathas.  Defontemps,  c'ell-à-dlre,  environ  l'an  372.1.  ou 
3711.  du  Monde,  411.  de  Rome,  la  CXII.  Olympiade,  &  331. 
annéesavant  lanaifflince  de  Jesus-Christ  ,  Alexandre /e  Gca?;</, 
qui  étoit  en  colère  contre  lesjuifs,  àcaufe  qu'ils  ne  hu  avoient  pas 
voiilufournir  leschofeshécefTairesà  l'entreiitn  de  fon  armée,  du- 
Tme  m. 
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rantleficgcdelaVilledeTyr,  réiblutde  fe  venger  d'eux  &:d'3(Tie' 
gcrjerufalcm.  Comme  il  venuit  exécuter  ce  deliein,  Jaddusallaa 
la  renconlre,  habiUédc  fcs  ornemens  Pontificaux  ;  &  Dieu  changea 
Il  bien  lécœurdc  cePrince,  qu'il  adora  fon  numccriifur  la  lame 
d'or ,  que  le  Pontife  pottoit  au  front.  On  dit  même ,  qu'Alexandre 
vint  a  Jerufalem  ,  &  lui  offrit  des  Sacrifices  pour  fe  le  rendre  favora- 
ble. Jofepii&diversaulresAuteursen  fontmentiun.  Jadvluslint  le 
Souverain  Pontificat  des  Juifsenviron  dix  anSj&Oniasl  de  ce  nom, 
lui  lucceda.  Je  ne  dois  pas  oublier  ce  que  divers  Auteurs  rappor- 
tent; qucjaddus  eut  foin  de  faire connoiirc  à  Alexandre,  quels 
croient  les  Dieux  que  les  Paycns  adoroicnt.  On  ajoiue  ,  ou'il  entra 
dans  fcblenlimens ,  &  que  ce  Prince  en  écrivit  à  fa  nieic  Olympias. 
Etc'ellaquoi  laint  Cypricn  tait  allufion  dans  le  Traité  qu'on  lui  at- 
tribue,de  la  vanuédes  Idoles:  Hociia  ejfe  AUxander  Munus  infiini 
volumme  ad  mairtm  fuam  fcriblt ,  meiu  lut  pott/laiii ,  frochium  jthï dt 
dus hominilius  aSacerdoie  ftcrcium ,  crc.  Joleph,  liii.Ani.yud.c.S. 
Eulcbe,e«/,jC^ro«.  S.  Auguliin  ,/<.  8.d'eCiw(,  Dtu.  45.  Rigau'ti/« 
Teriull.Cyprian.cy  Minuc.  Felican.  [Letraile  deVanitate  idl-.rum  ell 
bien  de  S.  Cypricn ,  mais  il  nes'.tgit  point  en  cet  endroit  de  Jjddui, 
mais  des  Sacrificateurs P.iycns,  qui  luiavouercnr  ,queleurslJieux 
etoientdeshommcs.  Voyez  la  note  dcJeauFellEvtqued'Oxforc 
lur  cet  endroit  de5.Cy/ir;i!».| 

JADES,  AuteurGiec  ,  qui  écrivit  un  Traité  de  Mufique,  all»- 
gueparPrilcien.  On  ne  fçaitpasbicnenquel  tempsila  vécu;  mais 
leulcment,  qu'il  ell  différent  d'un  autre  de  ce  nom,  qui  éioir  Sta- 
tuaire, &  dont  Phne  fait  mention.  '^J\ic\,cn,li.deI'ondtr.  i'iine,;/. 
34.C. "i.bilLnat.  Cedernieravoit peut-êtienoinjas.  VovciPline. 

JADî^k.  Cherchez  Edmer.  ' 

JADOw,  elUenom,  félon  Jofeph,  de  ce  Prophète  que  Dieu 
envoya  contre  Jéroboam,  &  qui  s'étantlaillé  tromper  par  un  faux 
Irophete,  fut  tue  par  un  Lion.  Ce  fut  vers  fan  3064.  duMonde, 
*IIl.dcsl<ois,i3.  Joleph./.  S. c.  3. 

JAEN,  Ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie,  avccEvêchc,  Suf- 
tragant  de  Seville.  Elle  elt  conliderablc ,  pour  avoir  eu  autrefois  ti- 
tre de  Royaume.  Jaeneft  fituée  lur  la  Rivière  de  1-rio  a  neuf  ou  dix 
lieues  de  Grenade.  C'eil  XcGunnium,  G(f»»<j  ou  On/n^ij  des  Latins. 
Ses  peuples  furent  aulii  nommez  Aurigi  ,  Oyri/oenni  ,  (jr  lltut^i. 
Les  Auteurs  Elp>agnols  en  parlent  pourtant  diverlement.  Confultcz 
PHilloire  de  cette  Ville  compolée  par  Barthclemi  XimenezP.iton, 
fous  le  titre  d'i//y/or;'d  de  la  Cmdjd  dejaen  ,  celle  de  fon  Royaume 
publiée  par  FranciicçRus  de  laPucria  ,  lous  le  litie  A'H'jloria  del 
Keino  dejaen,  &i  Gafpar  Sajzedo  4e  Agurrc,  Relaciou  dd  Obiipad» 
de  Jaen. 

JAFANAPATAN,  Ville  &  Royaume  desIndes  dansHlle  de 
Cellan.  Elleeftfituée  fur  la  cote  Septentrionale,  vers  celle  deCa- 
romandcl  .Les  Hollandois  en  font  les  raaitt es,  &  ils  y  ont  une  bonne 
FortereOe. 

JAFER-EL-SCADEK,  fixiéme  Cahfe ,  fucceffeur  de  Maho- 
met,  dans  laSeéledesPcifes  ouSchiais.  Ce  fut  lui  qui  ordonna 
que  le  Chrétien, le  Juif,  oul'IdolàtrequifeferoitMahomctjn,joui- 
roitcomme  héritier  univerfel  de  tout  le  blende  la  famille  a  l'ex- 
clulion  de  fes  frères  &  de  lés  fœurs  ;  Se  même  qu'il  lui  leroit  permis 
de  taire  la  part  a  Ion  père  &  il  fa  mère,  encore  vivans.  Delà  vient  que 
plulieuts  Arméniens,  Géorgiens  &  autres  Chrétiens  fujetsdu  Roi 
de  Perfe ,  fe  font  Mahomctans  pourhériter  de  tout  le  bien  de  leur 
maifoii  ;  ôc  fouvent  les  autres  enfans ,  pour  n'êrre  pas  privez  de  leur 
héritage,  rement  leur  Foi,  Se  embralient  la  Loi  de  Mahomet.  *  Ta- 
vernier.  Voyage  de  Perfe.  SUP. 

JAFFA,  Ville  maritime  de  la  Paleftine  ruinée;  &  oîi  l'on  ne 
trouve  qu'un  Port  ik  quelques  maifons.  Les  Anciens  la  nommoient: 
Jopi'e'.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de  Dan  ,  &  plufieurs  alTurent, 
qu'elle  ell  une  desplusanciennes  Villes  du  Monde.  Saloraon  y  faifoit 
décharger  les  boisde  cèdre ,  que  le  Roi  Hiram  lui  envoyoït  pour  ba- 
tirle  Tcmple,&lePropheteJunass'y  embarqua  pour  aller  a  Tarfc, 
j  fuyant  pour  fe  difpenfer  d  obéir  aux  ordres  de  Dieu.  Jafta  à  éié  fou- 
j  vent  ruinée  par  Judas  Maccabec,  8c  puis  par  Titus.  Les  Arabes  s'/ 
jétahliientenluite,  &  en  furent  chaffez  par  les  Chrétiens  du  temps  de 
Godefroi  de  Bouillon  ;  6c  en  ce  temps  elle  eut  un  Evéclié  fuffraganc 
de  celui  de  Cefarée.  Saladin  la  ruina,  Richard  Roi  d'Angleterre  la 
fit  reparer ,  &  ayant  été  encore  emportée  p.ir  S.  Lortis ,  elle  tomba 
enfin  entre  les  mains  des  Barbares ,  qui  l'ont  entièrement  détruite. 
Il  cllfouvent  parlé  dejoppedans  l'Ecriture. Joleph,  Guillaume  de 
Tyr ,  Jacques  de  Vi;ri  &  les  Auteurs  des  Relations  d.:  la  Teri  e-Sain- 
te,  en  font  a uffi mention.  Le  Poète  Arator  en  parle  encore  au li.j, 

Ti  quoque  laude  potens,  cœlejlibus  inclyiafignii 
Carminiius  Joppe  cannnus ,  vc. 

:  LesPelerins ,  qui  vont  .1  Jerufalem ,  abordent  ordinairemcns  à  Jaf- 
fa,  &  l'on  doitremaniuer,  que  lesPapes  ont  accorde  lesmémej 
Indulgences  à  ceux  qui  ont  été  a  JafFa,  qu'à  ceux  qui  ont  vlflté  tous 
lesSaints  Lieux,  lorfque  lesguerrcs,  8c  les  courles  des  Arabes,  la 
pelle ,  ou  quelque  autte  danger  lésa  empêchés  de  paffer  outre.  *  Pe- 
regrin.  Hierofol.princ.Riidi.iv;l.ep.  i  i.f.  115. 

JAFFA,  ml^xim'Joppc,  Ville  de  la  Paleftine,  furlaMerMé- 
diterranée,  à  vingt-quatre  milles  de  Jerufalem.  C'eft  ,  au  rapport 
de  plufieurs  Auteurs,  une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde,  ayant 
tiré  fon  nom  de  fon  fondateurJaphet,fiIsde  Noè,qui  la  bàtit  quel- 
ques années  devant  le  Déluge.  De  tout  temps  elle  a  été  célèbre  pour 
lacommoditedelon  Port,  qui  eft  le  pius  proche  de  Jerufilem.  Hi- 
ram, Roi  de  Tyr,  y  fit  aborder  les  ivavires  chargez  de  bois,  8c  de 
marbre  ,  qu'il  envoya  à  Salomon  pour  la  conftruc'f  lon  duTempie. 
Ce  fut  à  ce  Port ,  que  IcPropheteJonasmontafurun  Vailfeau  ,qui 
faifoit  voile  pouralleràTarle  ville  de  Cilicie;  8c  plufieurs  tiennent 
que  ce  fut  proche  du  même  lieu  oùlaBalcinelerejetta.Leshabit.-.ns, 
qui  étoient  Idolâtres  8;  adoroient  les  l'aux-dicuy  des  Sydonicns, 
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furent  éclairez  des  lumières  de  l'EvangiledésletempsdeS.Pierre;  ^ 
qui  y  fit  quelque  temps  fa  demeure.  Les  Infidèles  s'étant  rendus , 
maîtres  de  la  Terre-  Sainte ,  ruinèrent  tous  les  Ports  de  Mer ,  pour  en 
fermer  les  avenues  aux  Chrétiens.  Mais  Godefroi  de  Bouillon ,  pre- 
mier Roi  de  Jerufalem,  fit  rétablir  le  ChÀteaudeJaifa.&y  mitune 
forte garnifon.  Les  Sarrafins  firent  plufieurs  fois  des  efforts  conii- 
derables ,  pour  prendre  cette  Ville ,  qui  furent  toujours  mutiles ,  jul- 
quescniiSS.que  Saladins'en empara  ,&lafitdemanteler.  Le  Roi 
S.Louis  la  fit  rebâtir  cnii5i. avec  faForterene;  mais  ayant  eteo- 
bligé  de  revenir  en  France,  le  Sultan  d'Egypte  la  reprit  en  1168.  & 
depuis ,  les  Turcs  s'en  font  rendus  les  maîtres ,  &  l' ont  réduite  en  1  e- 
tat  qu'elle  eft.  A  l'égard  du  Gouvernement  Spirituel,  cette  Ville  a 
eu  un  Evéque ,  Suffiagant  du  Patriarche  de  Jerufalem.  Pour  le  tem- 
porel, elle  obéiffoitàdes  Comtes:  mais  ce  Titre  s'ell  perdu  avec  la 
■Ville ,  comme  il  cil  arrivé  à  toutes  les  autres  Principautez ,  &  Com- 
tez,  qui  avoient  été  créez  danslaTcrre-Sainte.pendant  le  règne  des 
François.  Aprcfent.Jaffa  ne  confiUe  plus  qu'en  quelques  méchan- 
tes maifons,&  un  petit  Fort  de  deux  Tours, jointes  cnfemble  par 
un  mur  de  pierres  de  taille.  Il  eft  gardé  par  quelques  Turcs  &  Ara- 
bes ,  pour  le  Bâcha  de  Caza ,  de  qui  il  dépend.  On  y  voit  de  tous  co- 
tez les  ruines  des  anciens  édifices,  fans  qu'il  y  relie  rien  d'entier  m 
de  la  Chapelle  de  S.  Pierre ,  m  de  la  maifon  de  Simon  le  Corroyeur, 
où  ce  Prince  des  Apôtres  logea,  ni  delà  maifon  de  Tabitha ,  qu'il  y 
reiriifcita,&onnepeutpasmêmcfçavoir,oùétoientcesbatimens. 

*  Doiibdan ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SUl^. 

JAGELON,Duc  de  Lithuanic&puis  Roi  de  Pologne.  Cher- 
chez Ladillas.  JÊk 

S.  JAGO-CAVALLERO:  petite  ville  dans  I'If!eiP)agnole, 
une  des  Antilles,  fituée à  vingt  lieuës  de  la  ville  de  San-Domingo, 
vers  l'Orient.  Il  y  a  une  montagne  tout  proche,  d'où,  quand  il  a  plû, 
les  eaux  defcendent  en  abondance  dansles rivières, &yapportent 
de  petits  morceauxd'or  quipéfent  jufquesaundemi-ècud'or,que 
les  Elclavesdu  pais  vont  chercher  quelquetempsaprès.  Leshabi- 
tans  de  cette  ville  font  tous  Boucanniers,  c'cft-â-dire,font  com- 
merce de  cuirs  de  bœufs, &  de  fuif, qu'ils  portent  vendre  à  baint 
Domingo.  *  Wyl^ek, des  Indes  Occidentales.  P. duT ente, Hijloire 
des  Aniilles.  SUR. 

JAGOS,  peuple  du  Royaume  d'Anfico,  dans  la  Baffe-Ethio- 
pie, ou  félon  d'autres  dans  le  Congo,  Ce  font  des  gens  vigoureux  6c 
fort  agiles,  mais  inhumains  &  anthropophages.  Ils  ont  des  bouche- 
ries publiques  de  chair  humaine.  On  dit  même ,  quele  père  n'a  point 
d'horreur  de  manger  delà  chair  de  fon  fils,nilefils  de  celle  defon 
peie.  Ils  n'enterrent  point  lesmorts.maisilslesmangentdésqu'ils 
ont  rendu  le  dernier  foùpir.  Ils  n'ont  point  de  demeure  arrêtée,  & 
vont  errans  dans  les  campagnes  comme  les  Arabes ,  ne  vivans  que  de 
vol  &  de  carnage.  Leurs  armes  font  un  Arc  &  des  Flèches,  avec  une 
hache .  Ils  adorent  le  Soleil  &  la  Lune ,  ii  une  infinité  d'autres  Idoles. 
Les  Jagos  font  répandus  prefque  par  toute  l'Afrique ,  mais  le  plus 
grand  nombre  de  ces  Barbares  tait  fes  courfes  dans  le  Royaume 
d'Anfico.  *  Dapper,  Defcription  de  l'Afrique.  SUP. 

JAHEL,Juifve  de  nation  ,étoit  femme  deHeberCineen.  Elle 
vivoitl'an  1740.  du  Monde.  Ce  fut  en  cette  année  qu'elle  perça  le 
front ,  avec  un  gros  clou ,  à  Sifara ,  Général  de  l'armée  de  Jabin  Roi 
des  Cananéens.  Ce  Général  ayant  été  défait  par  les  Ifraelites.s'étoit 
fauve  dans  la  tente  de  Jahel.  *  Juges  4.  Cherchez  Sifara. 

JAICZ  &  Jaïcza,  Gaitia  &  Jaiiia  ,  Ville  de  la  Baffe  Bofnie 
aux  Turcs.  Elle  efl  fit  uée  fur  une  montagne,  avec  un  bon  Château  & 
une Riviereaupié,  vers  les  frontieresdela Croatie, entre Bagnalu- 
ca&Wits.  Jaicza  a  été  autrefois  lelieu  delarefidencedesRois.ou 
Defpotes  de  la  Bofnie. 

JAIR.Juge  des  Hébreux, étoit  natif  deGalaad  dans  la  Tribu  de 
Manaffé.  Il  jugea  les  Juifs  après  TholafixiémeJuge,l'ani8i7.du 
Monde, environ  1117.  avant  Jesus-Christ.  Sous  lui  ce  peuple  fut 
mis  en  fervitude,par  les  Philiftins  &les  Ammonites, pourles  pu- 
nir de  leur  Idolâtrie;  Scelle  dura  dix-huit  ans.  Jairlesjugea  durant 
vingt-deux  années,  en  comprenant  celles  de  leur  efclavage.  11  mou- 
rutl'an  1848.  duMonde.  L'Ecrituredit,qu'ilavoittrentefils, Sei- 
gneurs d'autant  de  Villages.  llfautfefouvenir,quece  Jair  eft  dif 
ferent  d'un  autrefilsdeSegub,ce  que  Torniel  apprendra  aux  Cu- 
rieux. Une  faut  pas  auffi  le  confondreavecceJairouJairus,dont 
Jesus-Christ  refiufcitala fille.  *  Juges  10.  ]okç\i.li.^.Amiq.Ju- 
daic.  Torniel,  A.M.^'ii^.n.z-|.v^'&^'■.l■n.l. 

JALA, Ville  6c  Royaume  des  Indes, en  la  partie  Orientale  de 
l'Ifle  de  Ceilan.  L'air  de  ce  pais  efl  extrêmement  contagieux,  &C  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  peu  habité. 

JALOFES,  peuples  de  la  Nigritie  en  Afrique,  entre  les  deux 
bras  du  Niger ,  nommez  Senega  &  Gambea.  Leur  pais  s'appelle 
auffi  le  Royaume  de  Senega.  Sa  longueur  d'Orient  en  Occident ,  eft 
de  cent  quinze  lieuës  :6c  fa  largeur  le  long  de  la  côte,  eft  de  foixante 
li  eues.  L'Empereur  de  ce  pais  fe  nom  me  le  Grand  Jalof,  8c  fe  quali- 
fie dans  fes  titres ,  Souverain  de  treize  ou  quatorze  Royaumes.  Les 
RoisdeBaool,de  Cay or, de Juala, 8c d'Alé, font  fes  v3ffaux:8cft 
domination  s'étend  depuis  le  Cap-Verd ,  jufques  à  Caffan.  Dans  tout 
cet  Empire,  on  ne  voit  point  de  Villes  fermées:  mais  feulement  des 
Bourgs  tout  ouverts  Se  des  villages.  La  Capitale  du  Royaume  de  Se- 
nega, oiile  Grand  Jalof  tient  fa  Cour,  s'appelle  T«ti»Mf«OT.  La  cha- 
leur y  eft  exceffive  ;6cau  moisdc  Janvier ,  il  y  fait  beaucoup  plus  de 
chaud,  qu'au  moisde  Mai  parmi  noui.  Ce  pais  ne  produit  point  de 
raillns  ;  mais  on  y  fait  du  vin  de  dattes.  Le  blé,  qu'on  y  appelle  Mayz, 
eft  une  cfpece  de  miUct  :  Le  tabac  y  vient  fort  bien,  mais  on  ne  prend 
pas  la  peine  de  le  cultiver.  Les  pàtuiagesynourriifent  une  infinité 
de  gros  bétail.  Les  Jalofes,  qui  Iiabitcnt  vers  le  Septentrion  ,  font 
feulement bazancz;  mais  ceux  qui  fontauMidy,ontlapcauextré- 
mément  noire.  Ils  font  tous  fort  adonnez  aux  lbrtileges8cauxen- 
chantemens.  La  plupart  font  laboureurs ,  pêcheurs ,  ou  bergers;  il  y  a 
peu  de  marchands  6c  d'artilans.  Les  principales  marchandifes  du 
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pa'i's  font  des  cuirs  de  bœuf 8c  de  vache ,  de  l'yvoire ,  de  la  cire ,  de 
la  gomme  d'Arabie ,  de  l'ambre-gris ,  de  l'or ,  8c  de  l'argent.  Le  plus 
grand  profit ,  que  les  Marchands  Etrangers  y  font ,  eft  l'ur  le  fer ,  le 
cuivre, le  corail,  le  cryftal,  les  dentelles,  8c  l'eau  d.-  vie.  Leurs  ar- 
mes ordinaires  font  l'Arc 6c les  flèches, avec  un  labreala  Turque. 
Quelqus-uns  portent  une  Zaguaye , ou  lance  à  la  main  droite ,  un 
grand  bouclier  à  la  gauche, un  fabre  au  côté.  Les  Cavaliers  y  font 
fort  adroits:  ils  fçavent  fe  tenir  debout  fur  la  feUe  pend.im  queleur 
cheval  court  à  toute  bride,  8c  lancer  des  traits  devant  8c  derrière 
prefque  en  même  temps.  Quand  ils  font  la  guerre,  ils  ne  s'amufent 
point  à  afiiégcr  des  Places,  mais  brûlent  d'abord  les  villages  de  leur 
Ennemi.  C'eft  parmi  euxla  marque  d'une  entière  défaite ,  lors  qu'on 
perd  le  Tambour  Royal ,  qu'ils  appellent  Omlambe ,  8c  qu'ils  confer- 
ventavecautantdefoinquelesRomains  faifoient  leurs  Aigles.  Le 
Royaume  efthéreditairc,  mais  il  y  a  ceci  de  particulier,  que  tous  les 
Frères  du  Roi  fuccedent  à  la  Coutonne ,  avant  que  fes  Fils  puiffent  y 
prétendre, 8c ceux-ci  ne  montent  fur  le  thrône, qu'après  que  tous 
leurs  oncles  font  morts.  Le  Grand  Jalof  ne  levé  point  d'impôts,  fî 
ce  n'eft  fur  les  marchands  Etrangers:  Ses  plus  grands  revenus  con- 
fiftcnt  dans  les  Préfens,  que  les  autres  Princes  lui  font;  8c  dans  la 
vente  des  Efdaves ,  qu'il  prend  en  guerre  fur  fes  voifins.  Mais  le  Roi 
de  Juala ,  tire  un  petit  tribut  annuel  de  chacun  de  ks  Sujets.  Ces 
peuples  ont  un  grand  refpedl  pour  leurs  Souverains;  Et  comme  le 
Grand  Jalof  ell  le  plus  puiffant.on  lui  rend  auffi  un  honneur  ex- 
traordinaire. SesSujets  n'approchent delui.qu'aprèsavoirjettédc 
la  poudre  fur  leur  tête, ayans  le  corps  nud,  8c  fetrainans  fur  les  ge- 
noux. A  l'égard  de  la  Religion,  ils  obferventlaLoy  de  Mahomet; 
mais  la  plupart  n'ont  ni  Temples, ni affemblèes, ni  fervice  Divin. 
Les  Marabouts ,  ou  Prêtres  Mahomctans  les  entretiennent  dans  leur 
ignorance, pour  leur  faire  accroire  ce  qu'il  leurplaît.  Lajufticey 
eft  mal  exercée ,  èz  ceux  qui  donnent  le  plus  au  Roi ,  ont  prefque 
toijjours  le  meilleur  droit.  Ils  ont  une  étrange  coutume,  qui  eft ,  que 
les  frères  8c  les  fœurs  d'un  homme  mort, héritent  de  tous  fes  biens, 
au  préjudice  de  fes  enfans  :  par  cette  méchante  raifon ,  qu'ils  lonc 
conftamment  fes  parens  les  plusproches,  8c  qu'on  n'eft  pasaffuréfi 
ces  enfansappartiennent  au  défunt.  *  Dapper  ,Defcrii>tiott  de  l'Afri- 
que. SUP. 

JAMAÏQUE  ou  Jamaica,  Ifle  de  l'Amérique  Septentriona- 
le, éloignée  d'environ  2.0.  heuës  de  Cuba,  qui  lui  eft  au  Septen- 
trion ,8c  environ  ij.  de  l'Ifle  Eijiagnole  au  Couchant.  Ses  Villes 
font ,  Seville  ou  Sevilla  de  l'Oro ,  Melille  Se  Oriftan  :  Son  circuit  eft 
d'environ  cent  ou  cent-dix  lieuës  ,fa  largeur  de  dix-huit  ou  vingt ,  8c 
fa  longueur  de  quarante  ou  quarante-cinq.  Les  Efpagnols  ont  autre- 
fois poffedé  cette  Ifle  depuis  l'an  i493.8cilsl'avoient  nommée  faint 
Jacques.  Mais  depuis  l'an  i654,ou  1655.  les  Angloislèfontrendus 
maitresde  la  plusgrande  partie,  fous  la  conduite  del'Amiral  Peu;  8c 
ils  y  ont  plufieurs  Colonies.  L'air  de  Jaraaica  eft  très-bon,  8c  le  pais 
extrêmement  fertile, 8c  principalement  en  Cotton,  en  Yuca,en 
Chevaux,  Bœufs,  Brebis,  8cc.  qu'on  y  nourrit.  Le  milieu  de  l'Ifle 
eft  beaucoup  élevé  8c  ils'abaiffe  par  les  cotez  en  pente  douce  8c  in- 
fenfible.  *  Lmtdiol, Hifi.  Amer.  F otc:iCio, de  Inful.  ACofta.du 
Tertre,  8cc. 

La  JAMAÏQUE,  ou  jAMAiCA,  Ifle  de  la  mer  du  Nord,  au 
Midi  de  l'Ifle  de  Cuba  8c  à  l'Occident  de  l'Efpagnole.  Chriftophle 
Colomb  la  nomma  San-Jago  ou  Saint  Jacques  :  mais  elle  a  retenu 
l'ancien  nom ,  que  les  Infulaires  luiavoient  donné.  On  eftime ,  qu'el- 
le a  cent  cinquante  heuës  de  tour, cinquante  de  longueur , 8c  vingt 
ou  plus  de  largeur.  L'air  y  eft  chaud ,  mais  fain  :  8c  le  terroir  eft  fer- 
tile en  grains ,  en  fruits ,  8c  en  cannes  de  fucre.  Le  Cotton  y  croit  en 
abondance:  Scies  pâturages  y  nourriflent  quantité  de  bétail.  Cette 
Ifle  fut  découverte  l'an  1494.  par  Chriftophle  Colomb, comme  il 
parcouroit  les  côtes  de  l'Kle  de  Cuba ,  pour  reconnoître ,  fi  Cuba 
étoit  une  Ifle,  ou  une  Terre-ferme.  Les  Efpagnols  s'y  étabhrent  en 
ijop.Sctranfporterent  ailleurs  tous  les  habitans  naturels  .pour  affu- 
rer  leur  conquête.  Ilsyfairoientquantitédefucre,8cdetabac.  Les 
Anglais  s'en  rendirent  maîtres  en  1655.  On  n'y  compte  quetrois 
viUes.dont  la  principale  eft  Sevflle,quelesErpagnolsnommerent  d'a- 
bord Seville  d'or,  parce  quelesinlulaires  leur  en  apportèrent  beau- 
coup à  leur  arrivée.  L'Eglife  étoit  deffervie  par  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Jérôme  vétusde  bleu.  Lafeconde  eft  Melilla,  remar- 
quable par  le  naufragede  Colomb.  La  troifiéme  voie  eft  Oriftan, fur 
la  côte  meridionale.La  ville  de  la  Vega,iont  les  Colombs  portoient  le 
nom  de  Ducs ,  eft  maintenant  détruite.  La  Jamaïque  feroit  très- 
commode  aux  vaiffeaux  de  mer ,  fi  l'accez  n'en  étoit  fi  difficile  :  mais 
il  n'y  a  peint  de  ports  ni  d'ancrages  sûrs  ;  8c  tous  les  environs  font 
très-dangereux  à  caufe  des  écueils  8c  des  baffes,  que  l'on  y  rencontre. 
*  De  Laet,  Hiftoire  du  nouveau  Monde.  SUP. 

JAMAISOI"!*, grande  partie  du  Japon,  fur  la  côte  Occidentale  de 
l'Ifle  de  Niphon.  On  divilè  ordinairement  ce  Pais  en  douzegrandes 
Provinces  ou  Royaumes ,  qui  font  Aqui ,  Bingo ,  Bitco  ou  Bitçou, 
Foqui,Nangato,Tomo,6cc.avec  des  Villes  dumêmenom, 

JAMAMA,Vifle  8c  Province  de  l' Arabie  Hcureufe  en  Afie.  Elle 
eft  fituéefurle  Fleuve  Aftan ,  vers  les  frontières  de  l'Arabie  Defcrte, 
en  montant  au  Golphe  de  Balfera  ou  Mer  d'Elcatif 

J AMBA ,  Ville  8c  Royaume  de  l'Inde  en  la  Prefqu'Ifle  de  deçà 
le  Gange  dans  les  Etats  du  Grand  ^  logol.  La  Ville  eft  fituée  fur  une 
rivière, entre  le  Gange 8c les  montagnes, qui  féparent  cet  Etat  de 
celui  de  Lahor.  Callèri  eft  encore  une  bonne  ville  de  ce  pais. 

JAMBIS,  Ville 8c Royaume  des  Indes  dansl'lfte  Sumatra.  La 
Ville  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  milles  de  la  mer  vers  Palimban ,  8c  elle 
eft  renommée  par  fon  commerce. 

J  AMBLIQUE ,  Auteur  Grec ,  vivoit  dansle  II.  Siècle  fous  l'Em- 
pire d'Antonin/ePÂi/d/o^Ae.  11  écrivit  l'Hilloire  desamours  de  Rho- 
dis  8c  de  Sinonide.  Il  étoit  de  Babylone ,  8c  fe  vante  d'avoir  fçû  h 
Magie,  comme  nous  l'apprenons  de  Photius.  Quelques-uns  ont 
crû  qu'il  étoit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  que  nous  avons  fous  fon 
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nom,  des  Mjrrteres  des  Egyptiens,  des  Chaldccns  &des  AfTyriens;  |Doliman',  ihpotnntMnSfahi,  ouSurveftedcdrapMcu.à  hnégli- 
q^eMarfilieFlcintl■ad^if^t,&q^liacté  impnmeàLondresciiGrec  igence,  ouenmanicrcdciiosSurtous.  Au  lieu  deTurban,  ils  ont 
&cn Latin.  Mais  d'autresie  doiincntavecplusdcrailbnà  cejani- ,  en  tète  unZarcoU,  on  efpece  de  bonnet  de  feutre,  avecun  Ion" 
blique,  dontjc  parlerai  dans  la  Cuite.  Photius,  co^i,  94.  !  chaperon  de  même  étoffe,  qui  leur  pend  parderniercfurlescpau'^ 

JAMBLIQUE,  Fhilolbphe  l'iitonicien  ,  vivoit  dans  le  IV.  |  les.Dans  lesjoursdeparadeilsenncliilTentleur'/.areoladeplulieur8 
Siècle. Il  avoit  pris  nailTance  a  Chalcide,  Ville  de  Syrie  ;&  il  eut  Por-  longues  plumes,  qui  lont  dans  un  petit  tuyau  ,  qui  efl  attaché  fur  le 
phyre  pour  maître.  Ils  furent  tous  deux  excellensPhilolopIies, mais  I  devant  de  leur  bonnet.  Lesjanillairesnc  portent  d'ordinaire  dans 
qu'onapourtantfoupçonnezd'avoirdcslionorécctteScience,  par  |Con(lantinoplequ'un  long  b.iton,  on  canne  d'Inde  a  la  main.  Mais 
les fuperftitions  magiques.  Janibliqueétoil  en  ellimelous  riimpire 
deConftantin  ieCrand,  fous  celui  de  fes  tiU&deJulien  {'Apcftat, 
qui  lui  écrivit  trois  Letttes ,  que  nous  avons  encore,  1 1  conipofa  di- 
versOuvrages,  la  vicdcPyihagore,  d'Alypius,  desOraifonsinf- 
Irudives  ou  exhortations  à  la  i'hilofophie ,  &C.  Éunapius  écrivit  la 
viedecePhilol'ophe.  Conlultczaulîi  Suidas. 

JAMESTOWiM,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 


leursarines  pour  la  guerre  en  Europe ,  font  le  fahre  &  le  fulil ,  ou  le 
moufquct;  ilsportent  auliiun  Fo«r»(Wn»  (oiiell  leur  poudre  j  qui 
leur  pend  ducoiégauchc ,  par  lemoyen  d'unecourroyecnéchar- 
pe,ë<  ils  entortillent  leur  bras  droit  de  meLhc  en  manière  de  br.iflé- 
Icts.  Dans  l'Alic  iisléferventordinaircmentde  l'arc  ôc  des  flèches,  à 
cuife  de  la  dilétte  des  poudres,  qui  y  font  rares,  mais  ils  font  tou- 
jours munis  d'un  Hiî»id)c;  ou  manière  de  poignard  ou  coiV  eau  ;  donc 

Virginie.LesAngloisqui  l'ont  inaitres  de  ce  Pais  ont  bâti  cette  Ville  |  ils  menacent  à  tout  moment,  ceux  dont  ils  exigent  quelque  cholî-. 

fur  la  rivière  de  Powhatan  ,  un  peu  au  dclfus  de  fon  embouchure!  Lesarcsi?.:  les  flèches  font  fournies  auxjanifl'aircs  par  des  ji/i(«_/?«r- 


dans  la  mer  du  Nord.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom  dejamelluwn  , 
de  Ville  de  Jacques  ,  JacMpolis ,  a  caufe  deJacquesI.Roi  de  la 
Grand' Bretagne. 

JAMETZ,  Petite  Ville  de  la  Lorraine  vers  les  frontières  du 
Ltixembourg,  aux  François.  On  l'a  fortifiée  depuisquelquetcmp-s 
Elle  eltfitucellir  une  petite  Rivière,  entre  Mont  midi ,  Damvilliers, 
Stenai  &  Longvi. 

JANCOMA,  Royaume  des  Indes  dans  laPrefqu'Ifle  de  delà  le 
Gange  dans  le  Royaume  de  Pegu.  Il  e(i  litué  entre  la  rivière  de  Me- 
conqui  liiieûà  l'Orient,  &celle  deMenana  l'Occident. 
JANC'I RE,  "Roi des  Scythes.  Cherchez  Idathyksb. 
JANE^IRO  ,  Rio  DE  Janaiko  ou  Ganabaua  Jjnvariui ,  ([avi- 
ve de  l'Amérique  Méridionale  d.ins  le  Brefil  ,  qui  lé  jette  dans  la 
mer  au  Midi  de  ce  même  Pais.  II  donna  Ion  nom  à  une  Pro- 
vince ou  Capitsinic.  SesVillesfontS.ScbalIicn  avec  un  bonpott, 
AngradelosRejes,CaladePiedro,&c.  Les  Portugais  font  maîtres 
de  ce  Pats. 

JANICULE,  montagne  de  Rome,  au  delà  du  Tibre,  oùja- 
nus.  Roi  d'Italie,  fut  adoré  autrefois:  &  oii  étoit  le  Sepulchre 
deNuma,  fécond  Roi  de  Rome.  Porfenna,  Roi  d'Etrune,  campa 
fur  ce  monr.lors  qu'il  affiegea  cette  Ville.  La  veué  de  Rome  ell  fort 
belle  de  delius  cette  montagne,  parce  qu'elle  eft  plus  élevée  que 
les  autres.  Ce  fut  où  S.  Pierre  fouffrit  le  Martyre.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Montorio  ,  comme  qui  diroit  mont  d'or  à  caufe  que 
la  terre  y  èft  d'une  couleur  d'or.  '*Tite-Live,  liv.i.  ?\\n.liv.i6. 
SUP. 

JANISSAIRES,  Soldats  de  l'Infanterie  dans  l'armée  des 
Turcs.    Ce  nom  vient  de  Je;»!,  qui  lignifie  nouveau;  SzJcheri, 
qui  fignific  Soldat,  d'oii  lé  (orme  Je^^ni'cheri,  c'ell-à-dire,  nou- 
veau Soldat  :  que  nous  prononçons  Jainllàire.  Voyezla  raiion  de  ce 
nom  dans  l'article  Beélafchites.  Cette  mihcen'étoitautrefoiscom- 
pofée,  que  d'enfans  de  Chrétiens  que  h  pauvreté  de  leurs  Pères 
obligeoit  d'abandonner  à  ces  Infidèles,  pomle  Carach ,  ou  tribut, 
que  le  Grand  Seigneur  exige  de  tous  les  Chrétiens, qui  veulent  avoir 
liberté  de  confcience  dans  lés  Etats:  oubienony  recevoit  ceux  qui 
étoient  faits  pnibnniers  fur  les  Chrétiens:  mais  la  coutume  des  en- 
fans  de  Tribut  crt  abohe,  &  le  Grand  Seigneur  ne  l'exige  plus  que 
dans  la  Mingrelie,  8c  dan-:  quelques  autres  lieux  vers  la  Mer  Noire, 
qui  ne  peuvent  payer  de  CardcA  enargent.  Le  nombre  desjinilfai- 
resn'ert  pas  déterminé:  il  y  en  a  plus  ou  moins,  felouque  les  trou- 
pes fouffrent  de  différentes  déroutes  ;  on  avoit  autrefois  fixé  leur 
nombreàtrente-troisiTiille.  Dans  les  derniers  temps,  onauroitpù 
encompter  jufquesàcentmille,  mais  ce  nombre  eft  bien  diminué 
àprefent,  quand  même  on  y  voudroit  comprendre  tousceux,  qui 
achettent  cette  qualité  en  deniers  comptans,  qu'ils  payeiuauxKwM 
SiSerdars,  ouà  l'AgadesJanifTaires,  a  delTein  feulement  de  lé  faire 
craindre,  ou  de  nepluspayer  detribut,  ou  pour  d'autres  intérêts 
particuliers.  La  paye  des  Janiffaires  eft  de  deux  julqu'a  douze  Afpres 
parjour,  fans  compter  le  Du/iman,  ou  la  RcZ-e  deDrapdeThella- 
ïonique,  dont  le  Grand  Seigneur  leur  fait  prélent  toutes  les  années, 
au  premier  jour  de  \em  Ramazan  ouCivimc.  Lorsqu'un  JanilTaire 
rend  quelque  fervice  particulier,  ou  qu'il  fc  fait  diltinguer,  le  Grand 
Seigneur  lui  augmente  fa  folde  de  quelques  Afpres;  outre  l'afl'uran- 
ce,  qu'il  a  quefapayelui  fera  continuée,  quand  il  deviendroit  in- 
vahde ,  parce  qu'il  fera  f.;it  Otourac  &  AjureU  ou  Morte-paye.  Les 
Janiffaires  étant  a  Conllantinople,  font  obligez  d'aller  loger  dans. 
leurOz/a,  ou  Chambrée:  (cartons  lesjanifiaires  ont  dans  Conftan- 
tinople  cent  foixante  Chambres ,  oit  ils  doivent  fe  retirer ,  fur  peme 
d'être  châtiez  rigoureufeinent.  )  Ces  Chainbrées  font  quelquefois 
dedeuxoutroiscensJanifraires,plusoumoins,  félon  laguerre  ou 
laPaix;8c  ils  font  obligez,  deferetireràcertaineheure,  après  la 


dars,  ou  fous  Thrélbtiers  Généraux. 

Les  JaniHàires  ne  le  marient  que  rarement ,  &  mc'ine  fort  tard ,  à 
caufe  que  l'on  eft  perl'uadè  en  Turquie,  aullibien  qu'ailleurs,  (]u'uti 
homme, qui  eftmarié,n'eftplusfidéterniinè,quecelui  qui  n'afoin 
quedefaperfonne:  neaninoinsonnclesempéchepoint  de  lé  ma- 
rier; ôc  même  quand  c'eit  par  l'aveu  de  leurs  Officiers,  ils  font 
exemptsdccoucherilans  leurs  Chambres;  mais  lous  IcsVcndredis 
ils  font  obligez  de  venirfairc  paradeà  leurC:hambrèe,  de  fe  faire 
voira  leur)t^fWA<ir^,  ouThrèforier  de  laCiiambre  .s'ils ne  veulent 
perdre  leur  paye.  Quand  il  leur  naît  quelque  enfant,  le  Giand 
Seigneur  augmente  leur  Solde  de  quelques  Afpres  parjour.  Leur 
Corps  n'eit  plus  ficonfiderable,  qu'il  étoit  autrefois.  Ils  étoient  lî 
formidables,  qu'ils  ont  bien  Ole  fe  mêler  du  gouvernement  de  l'Em- 
pire. Ils  eurent  la  hardielTe  en  1648.de  depofer  leSultan  Ibrahim, 
&de  l'étrangler  dans  le  Ch.iteau  des  fept Tours;  mais  depuis  ce 
temps-la  les  Grands  Vilirs,  pour  conferver  l'autorité  de  leurs  Sou- 
verains(ou  la  leurmêmejfe  fontètudiezaabaîlTerrorgueiKlesJa- 
nill'aircs.ik  ont  fait  périr  exprès  les  plus  braves  dans  le  Siège  de  Can-. 
die  ,permettantaux  autresde  femarier,  ou  d'exercer  des  métiers, 
contre  l'ancienne  coiitume  ik  difcipline  des  Janiffaires,  ce  qui  a 
beaucoup  aftbibli  leur  Corps;  car  leurCorpsn'ètantrempli,quede 
gensfansexperience, 6c accoutumez  à  l'oiliveté,  ilsnefçavantpar 
où  fe  prendre,  pour  foûienir  lafierrede  leurs  Prédecelfeurs,  Néan- 
moins l'an  167S.  ils  ont  eu  affez  de  hardieffe  pour  tcjoindre  aux 
Spahis,  avec  lefquels  ils  ontdethrôné  Mahomet  IV.  K' élevé  Soli- 
man 111.  fon  frère  fur  leThrône.  Pendant  ces  troubles,  ils  ont  fait 
mourir  les  principaux  Officiers  de  l'Empire  ,  pillé  les  plus  riches 
Bourgeois  de  Conftantinople,&  brûle  une  partie  de  la  Ville.  *  Mé- 
moires Hilloriques.  SUP. 

JANISSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  noin  à  celui,  qui 
a  le  coramendemcntgéneralfur  tout  le  Corps  des  Janiffaires.  Cet- 
te Charge  répond  a  peu  près  à  celle  de  Collonel  Général  de  l'In- 
fanterie Françoilé,  lors  qu'elle  liabtiftoii  fous  feu  M.  le  Duc  d'Efper- 
non,  dernier  Colonel.  Cet  Aga  elt  le  premier  de  tous  les  Agas  ou 
Officiers  d'Infanterie  de  l'Empire  Ottoman:  fon  nom  vient  du  mot 
'XuïcAga,  qui  fignificMaitre&Seigneur,  ou  un  bâton,  qui  ell  la 
marque  de  commandement,  qu'il  porte  à  la  main  dans  les  jours  de 
cérémonie.  Lcsjiniffaires  en  portent  autfi  un  dans  les  grandes  Vil- 
les, pour  marque  de  leur  rang  de  fervice.  Ce  General  étoit  autrefois 
tiréd'entre  lesjaniliàires;  maisdepuis  que  le  Grand  Seigneur  are- 
marqué',  qu'il  s'y  faifoit  des  brigues,  &que  fon  éleètion  étoit  fui- 
vie  de  jaloulleôc  de  haine,  qui  le  rendoit  quelquefois  meprilable a 
fes  Officiers;  il  le  choifit  prefentement  entre  les  Inchoglansdefon 
Serrail.  Cet  Aga  a  un  revenu  fort  confiderable.atfignè  fur  les  Tiin^rs, 
qui  font  affeétez  à  fi  Charge,  &c  le  Sultan  lui  fait  fort  fouvent  de» 
préfens principalement  lorsque  fes  Janiflaires  ontbien  fait  leurde- 
voir  dans  quelque  occafion  importante  :&  quand  il  eft  aflez  heureux 
déplaire  au  Sultan,  c'èil  à  qui  lui  fera  des  préfens,  pour  parvenir 
par  Ion  moyen  aux  Charges  militaires  ;  car  en  Turquie ,  on  ne  don- 
ne point  les  Charges  au  mérite,  mais  a  celui  qui  en  donne  plus  de 
Lo«r/fî,i qui  eft  leur  manière  de  compter  les  grandes  l'om mes,)  cha- 
que Bourfe  étant  d'environ  cinq  cens  ecus,  te  Commandant  ne  mar- 
che guère  dans  Conllantinople,  qu'il  nefoit  fuivî  d'ungrandnom- 
bre  de  Janiffaires,  principalement  quand  il  eft  arrivé  quelque  f.i- 
cheufe  révolution  a  l'Empire:  comme  celle  qui  arriva  l'an  16S7. 
carc'eft  danscesmomens,  que  lesjaniffaires  prennent  leurtemps 
pour  demander  leur  paye,  ou  pour  en  avoir  augmentation,  mena- 
çant de  piller  la  Ville , comme  ils  ont  fait  en  plulieurs  endroits  de  cet 
Empire,  mallacrant  tous  ceux  qui  olbient  leur  refifter.  Cet  Aga, 
pourempêcher  les  ibûlevemens,  &pour  mieux  faire  exécuter  fes 
ordres,  le  fait,  dans  ces  occafions,  accompagner  de  trente  ou  qua- 


(\\xA\e\OdabafM.  ou  Maître  de  la  Chambrée,  ou  en  fbnabfence  xinxt  Mungis ,  ou  Prévôts  des  Janiflaires,  avec  cinq  ou  fix  cens  de 
rvfj%'ouCuifinierdela  Chambrée,  marqueceux  qui  y  manquent,  '  cette  Milice,  afin  de  le  fiifir  des  mal!aic1eurs,&  de  les  faire  condui- 
re dans  lés  priions.  Mais  ceux-ci  fe  font  fouvent  peu  mi>  en  peine  de 
l'Aga  ,  &  de  ces  Prévôts,  qui  fèf'ont  trouvez  abandonnez  de  la  Mi- 
lice, qui  les  accompagnoit,  parce  qu'elle  fe  jettoit  du  cote  des  mu- 
tins, pour  avoirpart  aupiilage.  Lejanilfar-Agafi  a  tout  pouvoir 


pour  les  faire  châtier,  fi  leur  abfencc  aète  fans  congé;  oupour  le 
réprimander  feulement,  fi  c'a  été  par  quelque  néceifttc  indifpenfa- 
ble.  Chaque Janilfaire  eft  obhgé  de  donner  au  Thréfbr  de  fa  Cham- 
brée, ou  au  Thrèfbr  General  des  Janiffaires,  cntempsdePaix,  un 
&  demipour cent  detout  l'argent,  qu'il  reçoit  de  fa  paye-  &  en 
tempsdeguerre  ,  fept  pour  cent.  Maismoyenant  cela, la  Chambrée 
eft  obligée  de  lui  donner  une  place  de  trois  piez  de  large  fur  fix  de 
long ,  pour  étendre  fon  inateLts ,  8c  de  lui  fournir  à  dîner  8c  a  louper 
un  plat  de  ris,  avec  un  morceau  de  mouton,  du  pain  &  de  l'eau ,  i^car 
onfçait,  que  lesMahometans,  par  un  principe  de  Religion,  ne 
boivent  point  de  vin)  de  forte,  qu'un  Jamffaire  peut  aifement 
épargner  la  plus  grande  partiede  fa  paye. 

L'habillement  des  Janiffaires  eft  un  Ds/iwan,  ouune  longue  ro- 
be, avec  des  manches  courtes:  elle  eft  liée  parle  milieudu  corps 
d'un  Coujfac  ,  ou  ceinture  de  toile,  rayée  de  plufieurs  couleurs, 
avec  une  frange  d'or  ou  d'argent  aux  extrémité!.  P^rdeflus  leur 
Tmt  ni. 


fur  la  vie  des  Janiffaires,  Se  nelesfait  néanmoins  mourir  que  de  nuit, 
de  peur  que  leurs  camarades,  ayant  de  la  compallion  pour  eux,  ne 
fe  rebellent ,  pour  les  délivrer  du  fupplice.  hiFalaca,  oubaftonna- 
defbus  la  plante  des  piez,  eft  pour  les  moindres  crimes.  Mais  quand 
leurs  crimes  méritent  la  mort ,  il  les  fan  étrangler ,  ou  coudre  dans 
un  iàc,  &  jetterdansquelqueLacouRivierc.  Quand  IcJanifl.ir- 
Agali  meurt,  tous  fes  biens  vont  au  profit  duThrelbrcommundcs 
Janiffaires ,  fans  que  le  Grand  Seigneur  en  touche  aucune  choie. 
*  Mémoires Hutonques.  Voyez  Aga.  MP. 

JANNES,  compagnon  de  Mamiîiès.  Ils  étoient  tous  deux  Ma- 
giciens de  Pharaon ,  èc  refifterent  dans  la  Cour  de  ce  Prince  à  Moi- 
l'e  .qui  n'en  marque  point  le  nom.  Nous  l'apprenous  léiileraent  de 

'^  ^  Bb  i  Saint 
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Saint  Paul.  Ils  vivoient  l'an  z  540.  du  Monde.  Le  Li^'f.?A.°„"cTvDhï  ' 
danslaprimidveEglife,avecleurnomJutm.senreksApocryphes 

par  le  Pape  Gclale.  "Exode,  £.7- •''.n-  H.  aTimothee,  c.s.x'.a. 

^'f  ^NNizARI  '' Caf  enAfie  ,  à  l'entrée  du  Détroit  deGallipo- 
li  ou  des  Uhrda^elî^   On  lenommo.t  autrefois  le  Promontoire 

dcsai.êtlensGrccs.  LesTurcslcnommentG,«.«r-fa«;c eft-a-dire 
V,  S^d  Infidèles:  carc-efta,mi,  qu'ils  appellent  touslesljeux  oud 
nV  a  pmnt  de  Marquées,  ou  Temples  desMahometans:  &  ils  don-  ! 
Ln  lenomdeG,-..L  a  tous  lesChréuens   Les  Voyageurs  ytrou- 
-ven  quantité  dcbonsrafraîchiffemens&deprovihonsjcommedcs 

pou  cH  s  œufs,  des  perdnx.  du  r  is,  du  beurre.^  &  des  fruits  excel- 
Fens  &  t  bon  marché.  La  douzaine  de  poulets  n  y  vaut  que  quinze 
oîs  &Iebonvinmurcatde rifle  deTenedos,  qui n;enell éloignée 
cu-cnviron  d'une  lieue,  ne  s'y  vend  qu'un  ecu  k  baril,  ou  tonneau. 
&e  ce  Cap  on  découvre  prelque  toute  la  beUe  campagne  de  laTroa- 

de  avec  les  rivières  deXanthe,  ouScamandre ,  &duSimois,  qui 
defcendent  toutes  deux  du  fameux  Mont  Ida  qm  ell  a  deux  lieues 
deTrove  la  Grande.  Ces  deux  Rivières  fi  célèbres  dans  es  Poètes 
Grec  ne  font  guère  plus  greffes,  que  l'eft  a  Pans  celle  desGobe- 
to  &  el  es  tanffent  même  quelquefois  en  Eté.  Apress'etrejoin- 
deffous  des  ruines  de  Troye,  elles  paflent  ous  un  Pont 
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de  bois,  appuyé  fur  quelques  piliers  de  pierre;  d'où  eUes  le  déchar- 
gent dans  le  Détroit,  environ  une  demi-lieue  au  delTusduCap  de 
fannizari,  proche  du  nouveau  Château  d'Afie.  *  Grelot.  Vo^ie 


deConlîantimple.  SUP. 

TANNOT  MANET.  Cherchez Manetti.  ^,„„.,,     „ 

IANOE7  (Barthelemi)Efpagnol,  vivoitdansIeXIV.i>iecle.  Il 
compofa  du  temps  duPape  Urbain  V.  un  Livre  qui  contenoit  ces 
UoTser  eurs.  I.QtierAntechnftdevoitvenirl  an  isôo.quietoitce- 
SueH  éctiVoit:  &ilfixamêmefonarriveeaujour  delaPente- 
côte  II  Que  tous  les  Fidèles  adultes  dévoient  être  pervertis,  fans 
eSr  de  pénitence.  III.  Que  tous  les  Juifs,  Payens,  &M?home- 
tan°pervemsparl'Antechiill,  fe convert.roient.  L  Archevêque  de 
Tolède  fit  brûler  ce  Livre  ;  &  l'Auteur  abjura  fes  erreurs.  *  Prateole, 
Rvnvius  ^.C.  i^59.»-9-  Sponde,  ii/<i.».4-  ,  „  ,  -  . 
?ANSENIUS  (Cornélius)  premier  Evêque  de  Gand  ,  etoit 
de  Hulll  en  Flandres. .  Ilavoit  apprisles  Langues.  Il  enfeigna  enluite 
d  nsPAbbaye  deTongeiloon;  puis  ilfutCuré  de  Saint  Martin  de 
Courtiav;  &enfinDoyen  de  lamt Jacques  deLouvain  ou  il  tut 
Doéteur  &  ProfelFeur  enThéologie.  Philippe  II.  Roi  d  Elpagnc, 
l'envoya  au  Concile  de  Treme,  &  il  s'y  fit  autanceftimer  parla  mo- 
delliequeparfadoarine.  Afonretour,iltutEveque  deGand.  Le 
pubhc  lui  eft  obligé  de  plulieurs  beaux  Ouvrages,  &lurtout  de  la 
Concorde  fur  les  Evangiles.  Commeniarn  m  toum  H,flonam  tvan. 
celkam  In  Proverhia Sdcmonui^Ecdefiafticum.  AnmlMoms  m Pfd- 
woiDavidiszTmSap''nnam,vrc.  Janienius mourut  aGand  e  lo.A- 
Zï[  de  l'an  h  7  6.  âgé  de  66.  ans.  *  Le  Mire,  de  Scnpt.  Su.  xn.  v-  m 
X  VA^XàJ,Bitl.Bel,.  R,m,Bek.Chn!l.  Sanderus  rf. i/^. 
GW  Genebrard,.«/.CW.SteMarthe,r.i/.G.i;.CW.c/£. 

lANSENIUS  (Cornélius)  Eveque  d'Ypres ,  naquit  lan  1585. 
àLetrdam,  petit  heu  dans  la  Hollande.  Il  étudia  a  Utrecht ,  puis 
à  Louvain  &  il  futDofleur  de  cette Umverlite, ou  depuisleRoi 
d'Elba-nelefitProfeffeur  de  l'Ecriture  Sainte,  après  avoir  etc  em- 
ployé par  cette  même  Univerfîté  trois  fois  Députe  en  Efpagne.  Jan- 
ienius Ivoitpaffé  douze  années  enFrance,  avant  que  d  être  Proref- 
feura  Louvain  II  fut  fait  Evêque  d'Ypres  l'an  1635.  eiS.jour  d  Oc- 
tobre, qui  etoitcclm  de  fa  naiffance;&  fut  confecrel  année  fmvante 
aumêmeiour.  LescommencemensdefonEpifcopat,  furent  em- 
ployezà  Lireforme de  Ion  Diocefe; il  eft  vrai,qu'il ne  put  pasachever 
tous  les  delTcins,  qu'il  avoit  faits  pour  remplir  les  devoirs  dunlaint 
Evêque,  parcequ'ilmourutleô.jourdeMai  delan  .638.  11  donna 
au  public  des  Commentaires  furies  cinq  LivresdcMoile,  &fi_ir  les 
quatre  Evangehlles,  avec  plufieurs autres  Ouvrages  quilfoumit. 
par  fonTeftamem,  au  faint  Siège.  Son  Livre  de  laGrace,  intitule 
uim-llmu, ,  eft  celui  qui  a  fait  plus  de  bruit  ,  Se  qui  avoit  caule 
dans  l'Eglife  de  France  des  troubles ,  qui  ont  ete  appaifez .  par  les 
foms  duPapeClementIX.  &  de  Louis XIV.  *  Valere  André,  B-i/. 
Mg.  Sandere,  lUnd.  Itluji.  Ste  Marthe,  Gall.  Chnft.  Le  Mire, 
bcc.mù.AuJanfenifme.  t.,  -  ,      ■     o 

JANSON  (Jacques)  d'Amfterdam,  Dodeur  en  Théologie  & 
Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain,  s'acquit  de  la  réputation  fur  la 
fin duXVI. Siècle &au commencement duXVlI.  lltut long-temps 
Interprète  del'Ecriture  en  l'Univerlîté  delà  même  Ville,  &  y  mou- 
rutl'an  1615.  Jacques  Janfonavoit  publié  divers  Ouvrages,  comme 
InfiruHio  Catholici  EcclefiajU.  In  facrum  Miffk  Canonem.  Enarrationes 
in^ob.  Comment. in  Pfalmos,  i7C.  Le  Mire,  deScript.SiC.XVlI.  Va- 
lere André,  sM.Belg.  ,  , 

JANSON,  (Abraliam)  Peintre,  natif  d'Anvers,  a  ete  en  eflime 
dans  le  XVII.  Siècle,  en  même  temps  quePaulRubens,  delamême 
Ville,  ferendoit  célèbre  par  fes  beaux  Ouvrages.  Son  génie  le  por- 
toit  à  repréfentcr  de  grandes  Hiftoires,  &le  coloris  de  fes  Tableaux 
étoit  admirable.  *  Mémoires  Hiftoriques.  SVP. 

JANSON  (Nicolas)  célèbre  Imprimeur  François,  s' alla  établir 
à  Venife  en  i486,  où  il  a  été  le  premier  qui  a  commencé  â  per- 
feûionner  l'Art  de  l'Imprimerie ,  que  les  Allemands  s'étoient  con- 
tentez d'inventer, car  il  furpafla  tout  ce  qu'il  y  avoit  eu  d'Impri- 
meurs jufqu'alors, par  la  beauté  de  fescaraéteres;  &on  peut  dire, 
qu'il  jettj  les  fondemens  de  la  réputation  que  l'Imprimerie  de 
Venife  s'eft  acquife  depuis  pat  le  moyen  dcsManuces.  *Sabellic, 
COCC.  Hift.Vemt.  SUP. 

[  JANUARIUS,  Préfet  de  Rome  en  cccxix.  ou  au  moins  Vicaire 
duPréfet  de  Rome.  Il  fut  enfuitc  Préfet  du  Prétoire,  ou  ion  Lieute- 
nant en  cccxxix.  Il  ell  parle  dansl'un  &rautre  Code.  Jac.Gotho/ndi 
Frofop.  Cod.  Theodollani.  ] 


[JANUARIUS.  On  trouve  huit  ou  neuf  Martyrs  decenom,  8c 
une ^'«"«'"■M Martyre.  VoynlesAita  finceravfeltdaduP.Thier- 
riRuinart.] 

JANUS,  premier  Roi  d'Italie,  qui  civihfa  les  peuples  de  cepaï5 
par  fa  prudence  &  par  fa  vertu,  Scaffocia  Saturne  au  gouvernement 
defonRoyaume,  lorfquejupiter  l'eut  chafTé.  Aprèsfa  mort  on  l'a- 
dora comme  unDieu,&  on  le  repréfenta  avec  deux  vifagesjparcC 
que  félon  Plutarque ,  il  avoit  donné  une  autre  face  à  fon  Royau- 
me, en  introduifant  une  vie  civile  parmi  ces  peuples  fauvages.  D'au- 
tres difent,  que  c'étoit  pour  fignifier  fon  règne  avec  Saturne:  &que 
pour  cette  même  raifon,lamonnoye  decetcmps-là  étoit  marquée 
d'une  image  a  deux  têtes,  quiétoient  celles  dejanus  &  de  Saturne, 
avec  un  navire  fur  le  revers,  quimontroit  l'arrivée  de  Saturne  en 
Italieparmer.  CeDieupréfidoit  au  commencement  &  àlafin  de 
toutes  chofes  ;  c'eft  pourquoi  on  difoit  aufll,  qu'il  ouvroit  &  qu'il  fer- 
moir l'Année;  &  lorfque  l'on  entreprenoit  une  guerre,  on  ouvroit  les 
portes  de  fon  Temple  à  Rome,queron  refermoit  quand  la  paix  étoit 
faite.  Onpeutremarquerici,  que  ce  Temple  des  Romains  fut  fer- 
métroisfois;la  première,  fous  le  règne  de  Numa:  la  féconde,  après 
la  féconde  guerre  Punique:  8c  la  troifiéme,  après  la  bataille  d'Ac- 
tium,  entre  Augu(le&  Marc-Antoine.  Parce  qu'il  préfidoit  à  l'ou- 
verture &  au  commencement  deschofes,  onluimettoitunbâtonà 
la  main  droite  &une  clef  a  la  main  gauche.  Quelques-uns  croient 
que  Januseft  le  même  que  Noé,  &  qu'ilfutainfi  appellédu  motHe- 
breu^'')'»,  qui  fignifie  vin,  parce  qu'il  avoit  le  premier  planté  la  vi- 
gne. Qu'il  tut  reprélénté  avec  deux  vifages,  parce  qu'il  avoit  vii 
l'ancien  monde  avant  le  Déluge,  8c  le  nouveau  monde  après  que 
les  eaux  fe  furent  retirées.  Qu'on  lui  donnoit  un  navire ,  à  caule 
del'Arche,  oiiilavoit  été  fauve.  Qu'il  préfidoit  au  commencement 
Scâ  la  fin,  parce  qu'il  avoit  vu  la  fin  du  premier  monde,  8c  le  com- 
mencement du  fécond,  lequel  il  avoit  en  quelque  façon  ouvert;c'eft 
pourquoi  onluimettoitune  clef  àla  main.  *Voflius,  deThetUii» 
GentUi.  Dempfl;er,  ./^nfi^.Rom.  SUP. 
JANUS.  CherchezJean,RoideCypre. 
JANUS  ou  Jannutius  Manetti.  Cherchez  Manctti. 
JANUS  DE  DAMAS,  ancien  Médecin  de  Syrie.  Ilefl:Auteut 
de  fept  Livres  de  l'art  de  guérir  les  maladies,  8c  de  grand  nombre 
d'autres  Traitez. 

JAOCHEU,  grande  Ville  de  laProvincc  de  Kiângfi,  dans  la  Chi- 
ne. Elle  eft  capitale  d'un  territoire  demêmenom,  8ca  jurifdiéliion 
fur  fix  Citez.  Elle  eft  célèbre,  à  caufe  de  la  belle  Porcelaine  qu'on  y 
fait,  dans  la  Cité  de  Feuleang,d'une  terre  qu'on  apporte  des  environs 
de  la  Ville  d'Hoiecheu,  furies  confins  delà  Province  deNanquin, 
oiaonnelapeut  taire,  parce  que  les  eaux  n'y  font  paspropres.  Pro- 
che de  la  Cité  d' Yukan,  eft  la  Montagne  de  Xehung,d'oti  il  tombe  un 
ruiffeaudont  les  eaux  reprefentent  toujours  un  Arc-en-ciel.  'Mar- 
tin Martini ,  Defcriftion  de  la  Chine,  dam  le  Recueil  de  M.  Thcvenot, 
vol.i.  SUP. 

JAPARA,  Ville  S<  Royaume  des  Indes  dans  l'Ifle  de  Java. 
Il  ett  fur  la  côte  Septentrionale,  &  dans  la  Ville  il  y  a  un  boa 
Port. 

JAPHET ,  étoit  fils  de  Noé.  Il  entra  avec  fon  père  dans  l'Ar- 
che durant  le  Déluge  l'an  1656.  du  Monde.  Selon  lefentiraent  des 
Hébreux.  Japhet  étoit  aîné  de  Sem  fon  frère.  11  y  en  a  d'autres, 
qui  font  du  ientiment  de  faint  Auguftin  8c  qui  foûtiennent,  que  le 
même  Sem  étoit  l'ainé  comme  porte  le  Texte  de  la  Vulgate.  Son 
père  lui  donna  cette  benediflion  en  mourant.  Dilatée  Deus  Japhet, 
vhabitet  inTabernacuUs  Sem,  fitqueCanadn  ferviti  ejm.  Japhet  eut 
fept  fils;  8c  deux  feulement,  {(^z\o\xGomer  Scjavan,  eurent  des 
cnfans;  ou  phitôt  il  n'eft  pas  parlé  de  la  race  des  autres.  Ce  font 
eux  qui  ont  peuplé  unepartie  del'Afie,  8c  toute  l'Europe.  *Gene- 
le,  j.io.  Jofeph,  Uv.i.ant.  Genebrard,  inChron.  Lyranus,  iit 
cap.^.Gen.  Sahan  8c  Sponde ,  in  Annal. Sacr.vet.Tejl.  Torniel,.<*. 
JW.  1656.  »«OT.i.i666.  »«»;.4.9.  io.i93i.»«OT.  10.  zi.  Bochart, 
Geogr.Sacrt,  Lib.lll. 

De  ce  fils  de  Noé  les  Poètes  ont  fait  leur  Japet,  fils  du  Ciel  8c  de  la 
Terre,  &  très  puilTant  entre  lesTheffaliens,  qui  de  la  Nymphe  Afic 
eut  Efper,  Atlas,  Epiraethée  8c  Promethée. 

JAPON  ou  JAPAN  ,   me  de  l'Afie  dans  la  Mer  de  la  Chi- 
ne, Le  pais  qui  porte  ce  nom  eft  â  l'Orient  de  la  Chine,  en- 
tre le  31.  8c  le  40.  degré  de  Latitude  ;  8c  entre  le  171.  8c  le 
188.  de  Longitude.  C'eft  proprement  un  amas  de  plufieurs  Ifles, 
qui  portent  toutes  enfemble  ce  nom  de  Japon.  Les  trois  plus\:on- 
liderables  font  Niphon,  c'eft-à-dire  fource  de  lumière,  qui  con- 
tenoit,  à  ce  qu'on  prétend,  cinquante  trois  Royaumes  ou  Princi- 
pauté!. Ximo  qui  eft  la  féconde  importante,  a  neuf  Royaumes, 
ce  qui  eft  exprimé  par  fon  nom  ;  Et  la  troifiéme,  qui  ell  Nicoco 
en  contient  trois.  Toutes  ces  Ifles  du  Japon  occupent  un  très- vaftc 
circuit.  Car  celui  de  Niphon  en  particulier  eftdeprèsdeôoo.lieuës, 
au  rapport  d'un  Guillaume  Adam  Anglois ,  qui  les  a  long-temps 
habitées.   La  plus  proche  de  la  Chine  en  eft  diftante  de  foixante 
lieues;  Et  elles  font  éloignées  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui  leur  eft 
Orientale  de  fix  cens  milles,  ou  trois  cens  de  nos  lieues.    Quel- 
ques Modernes  divifent  tout  le  Japon  en  fept  parties  ou  Régions. 
L'Ifle  de  Nihon  à  cinq  parties  principales  qui  font  ,  Jaftiaifoit, 
Jetfengo,  Jetfengen,  Quanto  8c  Ochio.    Jedo  ell  aujourd'hui  la 
Ville  capitale;  Meaco  a  eu  autrefois  cet  avantage.  Les  autres  plus 
renommées  font,  Amucufa,  Buomy,  Ximano,  Suranga,Satçuma, 
Tonfa,  Amanguchi  ,  Arima  ,  Ava ,  Bungo  ,  Dongo  ,  Farina. 
Firando,  Oyama,  Ozaca,8cc.  Tout  le  pais  eft  fertile,  fort  fain 
8c  fouvent  couvert  de  néges.  Il  produit  dumillet,  de  l'orge,  du 
ris  8c  du  fruit.  Sa  plus  grande  fertilité  eft  en  or  8c  en  argent.  On 
y  trouve  auftl  des  perles  ,  avec  des  élephans  ,  des  chameaux,  &c 
d'autres  animaux  ordinaires ,  fi  on  excepte  les  bêtes  à  cornes , 
qui  y  font  très-rares.    II  y  a  encore  plufieurs  Rivières ,  des  Lacs 
8c  de  bons  Ports.    Les  mœurs  des  habitans  font  affez  particuliè- 
res 
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res.  Ils  fontordinairementambitieux&mc'prifans.&furtoutpour 
lesétrangers;  mais  avec  cela  ils  eHiment  lafinceritéôclabonnctoi. 
Un  Auteur  moderne  les  appelle  avec  ralfon ,  nos  Antipodes  moraux. 
Et  en  effet,  ils  vont  toujours  tête  nue  hommes  &  femmes;  pour 
faluërles  perfonnes  qu'ils  rencontrent,  ils  mettent  le  pied  hors  de 
leur  chauflure;&.  quand  ils  veulent  recevoir  ceux  qui  leur  viennent 
rendre  vifite.ils  s'aiîeient  dans  leur  laie.  Le  noir  leur eftunecou- 
leur  de  réjouïirance;  &  le  blanc  leur  fert  au  deuili  Ils  mettentla 
beauté  de  leurs  dents, àêtre  fort  noires;&ne  boivent  jamais  que 
chaud.  Nôtre  mulique  leur  déplaît ,  auffi  bien  que  la  leur  nous  im- 
portune; ils  rejettent  nos  viandes;  leurs  médecines  font  douces, 
ils  ne  fe  faigncnt  jamais,  &  ne  donnent  i  leurs  malades  que  des 
viandes  falées.  Ils  aiment  fi  fort  la  guerre  qu'ils  ne  quittent  jamais 
l'épée,  même  dans  leurs  maifons.  Les  Japonois  font  fi  mcfians, 
qu'ils  ne  lailTent  aborder  aucun  Navire  étranger  dans  leurs  Illes. 
Les  Hollandois  font  les  feuls  qu'Us  fouffrent  pour  le  commerce. 
Ondit.quelesCommiffâires  interrogent  féparément  tousceuxdu 
■VaifreaUjik  leur  demandent  des  nouvelles  du  pais  d'où  ils  viennent. 
Les  menteurs  font  punis  avec  feverité.  Rnluite,les  mêmes  Com- 
miflaires  font  enlever  les  marchandilés  du  Navire,  dont  ils  font 
l'eftimation ,  &  après  ils  le  font  recharger  d'or  ou  d'argent ,  qu'il 
faut  prendre  fans  avoir  la  liberté  de  choilir.  11  ell  vrai  qu'ils  ne  trom- 
pent point  dans  le  commerce.  On  dit ,  que  la  Langue  des  Japonois 
eft  extrêmement  abondante,  &  qu'ils  ont  plulieurs  noms  pour 
chaque  chofe,  les  uns  par  honneur, les  autres  par  mépris, les  uns 
pour  les  Princes  &  d'autres  pour  le  Peuple.  11  y  a  parmi  eux  un  très- 
grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes  conlacrées  au  icrvice  des 
Idoles  &  qui  profeffent  comme  une  manière  de  vie  religieufe.  lis 
les  nomment  Bonzes,  &  il  y  en  a  de  deux  fortes  fort  oppofez  les  uns 
aux  autres,  connus  fous  le  nom  de  gris  &  de  blancs,  qui  font  les 
couleurs  de  leurs  habits.  Les  femmes  de  même  font  de  diveriés  li- 
vrées, &le  nombre  des  uns  &  des  autres  eft  fi  grand,  que  nous  ap- 
prenons des  Lettres  de  faint  François  Xavier,  que  dans  une  petite 
Province ,  il  y  avoit  plus  de  huit  cens  maifons  de  ces  Bonzes.  Il  y  a 
neuf  diverfes  Se<Scs,&  le  nom  de  leurs  Auteurs  ié  confervedans 
plufieurs  anciens  mémoires  qui  leur  reftent.  Les  plus  fameux  font 
Xaca&Amida.  Au  relie,  il  n'y  a  pas  une  de  ces  Seéles,  qui  parle 
de  la  création  du  Monde  &  de  l'origine  des  âmes.  Les  Bonzes  le  fer- 
vent de  cent  impoftures  &  artifices,  pour  fe  rendre  confiderables 
parmi  les  Japonois  ;  &c  fur  tout  en  leur  faifant  accroire ,  que  cinq 
commandemens  de  leur  Loi  ne  pouvant  être  obfervcz  par  aucun, 
ils  y  fatisfont  pour  eux.  Ces  préceptes  font  i.  qu'il  ne  faut  point 
tuer  ni  manger  aucune  chair  tuée  :  z.  qu'il  ne  faut  ni  dérober: 
3.nipaillarder;4.ni  mentir:  5. ni  boire  du  vin.  Il  ne  faut  pas  aufîî 
oublier,  qu'il  y  a  grand  nombre  d'Uni  vcrfitcz  en  cet  Etat,&  qu'il 
y  aeuautrefoisdesEmpereurs Souverains, qui  avoient  fouseuxun 
très-grand  nombre  de  Uois  &  d'autrespetits  Princes.  On  dit  même, 
qu'ils  ont  encore  un  decesEmpereurs',qu'ils  appellent  Cube, dont 
le  Gouvernement  eft  defpotique.  Les  peuples  l'adorent  comme  un 
Dieu, ils  n'oferoient  le  regarder  en  face,.&ilsneparlentjamaisde 
lui  que  le  vifage  profterné  en  terre.  Les  Seigneurs  ont  droit  de  vie 
&  de  mort  fur  leurs  fujets.  Les  Portugais  découvrirent  le  Japon 
l'an  1541. &faint  François  Xavier  y  étant  paflé  en  1549.  y  prêcha  la 
Foi  Catholique.  Ily  convertit  tantd'ames,qu'ila  juftementmérité 
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céda  l'an  } 61 6.  81  en  16.7.  il  perfécuta  les  Chrétiens.  Ci,'™«,. 
luinomme  Tofo^unfiama  fils  de  l'Kmpcreur  Cambofama,  motf  en 
163 1 .  i-egna  après  ka.  Il  perfécuta  aulii  les  Chrétiens ,  &  mourut  fans 
entans  en  1650.  ^ane,  parent  de  l'Empereur  Tofogunfiama  lui 
lucceda,&  depuis  ce  temps  la,  on  n'a  point  fçii  les  noms  desEm- 
pereursjulqu'a  prcfent.  L'Empereur  du  Japon  porte  pour  Armes 
defableatroistrefflesd'argent.  *  Ambadadc  des HoUandois au  la- 
pon, part,  l.fag.  12.7.  cr  part.  i..pag.  57.  ' 

L'airdcsKlesduJaponcllfortfain.  11  eft  ordinairement  froid  & 
il  y  negc  beaucoup;  le  terroir  y  eft  montagneux!  l'on  y  trouve  en  plu- 
heurs  endroits  des  fontaines  d'eau  chaude, maisen  général  la  teire 
y  eft  peu  ertile.  On  y  moillonne  lerisau  mois  de  Septembre ,  &  on 
rccuallclc  froment  au  mois  de  Mai.  Les  J.iponois.  qui  font  de  taille 
avantagcule.  ont  fiers:  ils  iont  prefque  tous  fort  adroits  &  d:une 
grande  torce.  Les  jeunes  ont  la  tête  rafée  par  de  vant ,  les  Bourgeois 
6.1CSI  ailans  en  Iont  leulement  rafer  la  moitié,  mais  les  Nobles  & 

les  gens  de  qualité  aflcétent  de  le  la  faire  toute  rafcr ,  a  la  referve  d'un 
peut  bouquet,  qu'ils  laifient  fur  le  derrière  delatêie.  Leurs  habits 
iont  tort  pompeux,  ils  portent  des  robes  courtes,  dont  les  manches 
Iont  fort  larges.  Ces  robes  font  en  broderie  d'or  &  d'an;ent  bien 
travaillées.  lisont  deftbus  un  pourpoint  de  Ibye ,  qu'ils  arrêtent  avec 
une  ceinture.  Ils  portent  d'ordinaire  deux  grands  labres  1  cuis 
haut-de-chaulfes  font  li longs, qu'ils  trainent  jufqu'a  terre  II  n'cft 
nen  de  plus  riche,  que  les  habits  des  femmes  de  qualité  Ilyadans 
le  pais  plufieurs  lortes  de  mines  de  métaux,  qui  enrichiffent  extré- 
mem  ent  cet  Empire ,  &  l'on  j  ugera  facilement  de  ces  nchelTes  pa  r  la 
depenle  de  la  table  de  l'Empereur  ,&  de  celle  de  lés  Concubines 
qui  montent  chaque  anneeaquatre  millions  délivres,  llsfontfort 
cnclinsalaguerrc.ouils  portent  outre  l'arquebufe&lesfabrcs  un 
arc  &  des  flèches  avec  la  javchne  garnie  d'or  ou  d'argent.  Ils  manient 
tort  adroitement  la  pique,  qu'ils  font  plus  légère  ScpUisloneue  que 
lesnotrcs.  La  Religiondesjaponoislepeut  réduire  en  trois  Scétes 
prmcipaks.  La  première, qmeftcelledesBonzes,  eft  appellceXcn- 
xui.  llsnecroientpoint,qu'Uyaituneautrevieaprescelle-ci  La 
deuxième,  ou  d'Ainida  foutient  l'immortalité  de  l'Ame  &  croit 
qu'elle  pafie  dans  le  corps  d'une  bcte  ou  d'un  arbre ,  &c.  Ceux  de 
cette  Seéie  adorent  une  Idole  nommée  Amida.  La  troilicme  Seftc 
ellcellequ'on  appelle  F<7^»eaj:;ceux  qui  la  fuivent  adorent  l'Idole 
de  AdM,& croient  qu'en  répétant  fouvent  certaines  paroles  cela 
les  rendra  heureux. 

Il  ell  bon  d'ajouter  ici  ce  qui  regarde  leur  manière  d'écrire  Le 
pinceau,  qui  leur  fert  de  plume  eft  de  cuivre  ou  d'argent.  Leur  encre 
n'eft  pas  liquide  comme  la  notre  :c'eft  une  matière  epaifte  ,dont  la 
couleur  eft  noire  ou  rouge,  &  qui  eft  extrêmement  chère:  leur  pa- 
pier eft  plus  fin  &  plus  um  que  le  notre ,  mais  il  n'eft  pas  fi  blanc.  On 
n'y  écrit  que  d'un  cote  :  l'autre  étant  peint  en  bleu ,  &  femé  en  quel- 
quesendroitsdequarreauxoudelozangesd'argent.  Les  laponoisle 
fervent  de  quatre  fortes  d'écritures.  La  première  &  la  pliis  ancienne 
eft  celle,  qiufe  fait  dedroitagauche,  à  la  manière  des  Hébreux, des 
Chaldéens,  des  Syriens,  des  Arabes,  &  des  Egyptiens.  La  féconde 
eft  celle, qui  va  delà  gaucheala  droite, comme  la  nôtre&cellcde 
tous  les  Européens.  La  Uoifieme  eft  femblableà  celle  des  anciens 
Grecs,  qui  commençoient  la  féconde  ligne  oii  la  première  finiflbir, 
retournant  toiijours  de  la  droite  à  la  gauche,&  de  la  gauche  a  la  droi- 


le  nom  à'Apitre  du  'Japon.  Cette  nouvelle  Eghfe  fouffrit  une  rude    te.  Laquatriememaniered'écrire,eftdeconduireleslignesdehaut 
perfécution  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  L'an  16 1  ç.  on  vit  I  ^n  bas  par  colomnes,  a  l'imitation  des  Chinois  &  delà  plupart  des  In 


à  Rome  des  Envoyez  d'un  Roi  de  ce  païs,qui  venoient  rendre  obéif 
fance  au  faint  Siège.  Mais  les  chofes  y  font  bien  changées  pour  le 
Chtiftianifme.  Un  malheureux  homme  de  Bruxelles, jaloux  contre 
les  Portugais,  perfuada  à  l'Empereur  du  Japon,  que  ces  derniers  fe 
vouloient  rendre  maîtres  de  fon  pais.aveclefecours  des  Catholi- 
ques. Cet  importent  réiiflitfi  bien  que  ce  Prince  fit  maflacrertous 
les  Chrétiens,  fans  diftinélion  d'âge&defexe;&onadepuis  empê- 
ché,qu'on  n'y  ait  parlé  de  la  Foi.  Jen'aipointditqueles Anciens 
ayent  eu  connoilTance  du  Japon,  parce  qu'il  eft  fur  que  s'ils  en  ont 
eu  quelqu'une ,  elle  étoit  bien  obfcure.  Nicolas  Sanfon  a  cril ,  que 
rilIedej?ijii»(/HdePtoIoiiiée  pouvoit  être  celle  de  Niphon.  D'au- 
tresontétédecefentimcnt.  *  Maffée,H//î.«Apj/»«fe5,  faint  François 
Xavier,//.  ^.vA.epi/l.  Marc  Polo ,  A  Cofta ,  Linfchot,  Guillaume 
Adam,  Gnerrero,  Soher,  Turfelin,Briet, Geo^r.  Thevet,Co/»>. 
Robbe,  Geojir.  Sanfon,  &c. 

JAPON,  à  l'Orient  de  la  Chine.  Cet  Empire  appartenoit  de  droit 
àun Prince  que  l'ony  nomme  Dairotmm  il  en  fut  privé  environ 
l'an  1550.  de  cette  manière.  Ce  Prince  avoit  deux  fils,  l'aîné  qui 
lui  devoit  fuccéder,&un  puiné  qui  étoit  Gênerai  de  (es  Armées. 
L'aîné  ayant  obtenu  de  fon  père  parles  brigues  de  l'Impératrice  fa 
mère, qu'il commanderoitles troupes  de  l'Empire  akernativement 
avec  fon  frère,  de  trois  ans  en  trois  ans,  ne  voulut  point  remettre  le 
commandement  à  fon  cadet ,  quand  le  temps  fut  expiré  ;  au  contrai- 
re s'étant  fortifié  fous  main  du  fecours  de  quelques  Rois  &  Princes 
du  Pais,  il  fe  crût  aftez  puiffant  pour  s'emparer  de  toute  l'autorité: 
inaisfon  père  l'ayant  défait  &  pris  prifonnier,  le  fit  mourir  cruelle- 
ment. Le  Général,  qui  avoit  commandé  lestroupes  del'Empercur, 
contre  fon  fils  aîné, ufurpalaCouronneaprcslamort  de  cet  Empe- 
reur, au  préjudice  de  fon  fécond  fils,  qui  leva  auffi-tôt  unepuiftante 
armée, &en  donna  le  gouvernementàun  nommé  Caio, qui  défit 
l'armée  de  cet  Ufurpateur,&  le  fit  mourir.  Ce  jeune  Prince  ayant 
ainfi  monté  (ur  le  "Thrône  defonpere,C«4i»quelquesannéesaprcs 
fe  foûleva  &  fe  rendit  maître  de  l'Empire, mais  il  fut  tué  en  1564. 
auflî  bien  que  Nahunanga  fon  frère  &  fon  fucceffeur  en  i  ç  7  3 .  Taif- 
(o/ii»î4  leur  fuccéda  ,&  mourut  l'an  1598.  Il  laifla  un  fils  nommé 
Tideri-Somma  fous  la  tutelle  de  Daiftifama,  qui  envahit  la  Couronne 
à  fon  pupille  environ  l'an  1 599.  &  s'étant  fait  reconnoître  Empereur 
fe  fit  nommer  Gorriffio-Samma.  Ilfutgrand  perfécuteur  des  Chré- 
tiens, &  mourut  l'an  1616.  Carnhojama,  autrement  Xogunfama, 
furnommé  Comhtama ,  fils  de  l'Empereur  Daifufama,  lui  fuc- 


diens,  commençant  par  le  côté  droit.  Comme  les  Japonois  font  ori- 
ginaires de  la  Chine ,  ils  ont  imité  leurs  caraéleres,  ou  lettres,  &  leurs 
hiéroglyphes  ou  figures  des  chofes.  Leur  langue  eft  extiéinêment 
emphatique ,  &  a  quelque  chofe  de  grand  &  de  pompeux ,  fuivant  le 
géniedela  nation, dont  les  manières  font  toutes  grandes, &mar- 
quent  beaucoup  de  fiei  té.  *  Ambafl'ade  des  Hollandois  au  Japon  en 
1643.  sup. 

JAR ,  (ijar)  fécond  Mois  des  Hébreux  de  3o.jours ,  revenoiten 

partie  à  Avril  &  en  partie  à  Mai.  Il  n'étoit  confiderable  par  aucune 
Fête  extraordinaire ,  que  par  celle  de  la  délivrance  de  la  Cii  adclle  de 
Sion  par  Simon  Machabée.  Ellefecélebroitlevingt-troilîémejour 
de  ce  mois.  *  Sigonius,  Cai.  Hebr.  Torniel.  A. M.  2c4s-.  ».  18. 

lARBAS.  Cherchez  Hiarbas. 

JARCHAS,  le  plus  fçavant  des  Philofophes  Indiens,  appeliez 
Brachmancs,  étoit  un  grand  Aftronome,  au  rapport  de  S.  Jérôme; 
qui  dit, qu'Apollonius  de  Tyane,  étant  pafie  dans  les  Indes  pour 
le  voir,  le  trouva  enfeignant  l'Aftronomicalés  Ecoliers, allis  dans 
une  chaire  d'or.  Philoftrate  dit,  que  larchas  fit  préfenta  .'Apollo- 
nius de  fept  anneaux,  aulquels  il  avoit  donné  les  noms  des  fept  Pla- 
nètes, pour  en  porter  un  chaquejourdelafemaine;&quc  ces  an- 
neaux avoient  une  puiflance  magique  pour  des  effets  merveilleux. 
*  S.  Jérôme,  ad  Pauimum.  Philoftrate,  U.  3.  SUP. 

JARCHI  (Salomon)  ou  par  abréviation  Raschi, Juif,  vivoit en 
r  104.  Il  étoit  natif  de  Troîes  en  Champagne  ;  &  il  écrivit  des  Com- 
mentaires fur  la  Bible  &furle  Thûmuà.BHXt.Biblhth.  Rabb.  D'autres 
veulent  qu'on  le  nomme  Ifaaiil  Voyez  R.  Simon ,  Hift.  Crii.  du  y.  T. 

JARED,  fils  de  Malaleel  naquit  l'an  461.  du  Monde ,  fon  père 
étant  âgé  deôj.ans.  11  fut  père  d'Henoc  célèbre dansles Ecritures 
en6i3.quiétoitlei6i.  de  fonàge:&mourutrani4ii.àgede9fi. 
ans.  Genefe,5.v.i5.i8.2o.  *  Salian&Torniel,^.Af.46[.  1411. 

JARGEAU.  Cherchez  Gergeau. 

JARNAC  ,  Bourg  de  France  en  Angoumois  avec  titre  de 
Comté, eft' litué  fur  la  Rivière  de  Charente, entre ChàteauneufÔc 
Cognac.  Il  eft  célèbre  par  le  combat  que  Henri  de  France,  Duc 
d'Anjou,  depuis  Roi  Henri  III.  Chef  des  Catholiques,  y  gagna 
.^u  mois  deMarsde  l'an  1569.  fur  les  Huguenots, commandez  par 
'e  Prince  de  Condé.  Celui-ci  y  fut  tué  par  Montelquiou,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  LesHuguenots  étoient  maîtres  de  jarnac, qu'ils 
.ivoient  fortifié,  &  ils  y  tenoient  le  Pont.  LcDucd'Anjouneputle 
prendre  d'emblée,  comme  il  avoit  réfolu.  Le  nom  de  Jamac  dt 
U  b  3  auiQ 
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auQî  illuftre  parlemente  de  fes  Seigneurs  dehMaifon  de  Chabot, 
dont  j'ai  parlé.  Gui  Henri  de  Clwbot,  Marquis  de  Jarnac,  a  été 
Lieutenant  Gênerai  du  Roi  au  Gouvernement  de  Saintonge  & 
Angoumois. 

J  AROPOL,  Duc  de  Kiovic,  ville  del'Ukraine,  en  Pologne,  por- 
ta par  l'es  mauvais  confeils  tous  les  Princes  de  Ruflie  à  conrpirer  con- 
tre Bolcllas  III.  Ro!  de  Pologne  vers  l'an  i  ii6.  Ceux-ci  fous  prétex- 
te d'amiiié  envoyèrent  uneAmbaffade  à  ce  Roi, qui  nefe  doutant 
de  rien,  le  trouva  invefli  delcsenncmis.  LePalatin  deCracovie, 
qui  commandoit  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  de  Pologne , 
s'éiant  retire  au  premier  bruit  de  cette  furpri(e,le  RoiBoleflas,  non 
moins  indigné  de  cette  hicheté  que  de  la  perfidie  de  ces  traîtres,  lui 
envoya  une  peau  de  lièvre,  une  quenouille  avec  du  lin,  &  une 
corde,  pour  lui  faire  connoitre  par  toutes  ces  marques  ,  qu'il 
s'étoit  tendu  femhlable  à  un  lièvre  paria  fuite,  qu'il  devoit  plutôt 
manier  les  armes  de  femmes  que  celles  des  hommes,  &  qu'cniin 
pour  recompenfe  de  fa  ladieté  il  mcritoit  le  dernier  fupplice  que 
la  corde  lut  lignifioit.  Ce  Palatin  au  defefpoir  de  ces  reproches , 
fe  pendit  dans  une  Eglife  ,  aux  cordes  des  cloches  :  &  depuis-ce 
temps-là  le  Chaftelain  de  Cracovie  a  toujours  précédé  le  Palatin, 
foit  pour  la  dignité,  loit  pour  l'autorité.  *Gaguin,  in  vit.Bolefiai 
Kirz..  iUP. 

JAROSLAW,  Ville  &  Province  de  Mofcovie,  avec  titre  de 
Duché.  La  Province  cftaffez  confidcrable  vers  le  Fleuve 'Volga  & 
lepaisdeRollow.  La 'Ville  fur  la  même  Rivière  de  Volga  eft  gran- 
de &  confidcrable,  avec  uneForterefle  de  Bois.  Les  autres  Villes 
delà  Province  dejarofiaw  font  Romanova.Ribiena,  Sec.  Il  y  a  eu 
autrefois  des  Princes  particuUers,  que  Jean  Bafile  Grand  Duc  de 
Mofcovie  dcpoiiilla  de  leur  Etat. 

JAROSLAW,  'Ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Lwow 
dans  la  Ruflre  Noire.  ElleelHltuée  fur  laRiviere  duSan,  avecune 
bonne  Forterelfe.  Elle  eft  aulîi  célèbre  par  la  Foire,  qui  s'y  tient 
toutes  les  années  le  15. Août,  jour  delaP'ête  del'Ad'omption  de  la 
fainte  Vierge.  Jaroil.iw  fut  prcfqueabfolument  brûlée  en  162,5. 

JARRIC  (Pierre)  Jeluite,  etoit  de  Touloufe.  11  enfeigna  la 
Phdofophie  &  la  Théologie  à  Bordeaux ,  &  mourut  à  Xamtes  en 
161 6.  Il  a  compote  en  Funçois  le  Thrélbr  de  l'Hilloire  des  Indes, 
que  Mathias  Martinez  a  traduit  en  Latin.  *Alegambe,  de  Script. 
Soc.Jefu. 

JARRY  (Magdelon)  Sieurde'VVrigniauMaine.Poëte,  Orateur 
8c  Hiftorien.s'elt  rendu  célèbre  par  fa  doétrine.  Il  écrivit  une  Hilloi- 
re  de  France  intitulée.  Des  faiis  desFran;ois,  qui  n'a  pas  été  publiée. 
On  eftimoit  fort  fes  vers  Latins  &  François.  Il  mourut  l'an  1573. 

*  La  Croix  du  Maine,  Bihl.Sranc.p.i,0Ji,. 

JARS  DE  GOURNAY  (Marie)  que  fon  fçavoir  a  rendue 
célèbre  dansleX'VII.Siédc,  étoit  fille  de  Guillaume  de  Jars,  Sieur 
de  Nculvi&deGournay,  &  de  Jeanne  deHacqueville.lœurdeM. 
deHacqueville,  Prélidcnt  au  Grand  Conléil,  Ce  tante  deM.d'On- 
zenbray,  Préfident  auPailement  deParis,  de  Charles  deHacque- 
ville, Evêque  de  Soiflbns,  &c.  Cette  admirable  fille  eut  dés  fon 
enfonce,  une  grande  inclination  pour  les  Lettres,  &s'y  appliqua 
avec  tant  de  foin,  qu'elle  furpalfa  bien  tôt  en  fçavoir  ceux  qu'on  lui 
avoit  donnez  pour  l'inihuire.  Elle  perdition  père  dans  un.rge  peu 
avancé;  le  Ciel  lui  en  donna  un  d'alliance,  qui  l'eftimoit  &  le  lui 
lémoignoit  dans  toutes  les  occafions.  C'eit  Michel  de  Montagne, 
pour  qui  elle  eut  toujours  des  fentimens  pleins  de  gratitude  ôc  de 
foùmilfion.  Pour  lei  lui  témoigner  même  après  l'a  mort,  elle  cor- 
rigea &  fit  r'imprimer  fes  Effais,  qu'elle  dédia  à  M.lc Cardinal  de 
Richelieu.  M.laVicomtell'e  deGammaehes,  fiile  du  mêmeMon- 
tagne,  donna  le  nom  de  fœur  à  M.deGournay,  qui  lui  dédia  l'on 
L'vre  intitulé  LeBouquet  dePinde.  Elle  compofa  divers  autresOu- 
vrages,  qu'on  a  publiez  après  fa  mort  fous  le  nom  de  L'ombre  de 
laDemcifelle  deGourna'y  ,'cs.  puis  en  deux  Tomes  lous  celui  à' Avis. 
Cette  fçavantc  fille  ètudioit  continuellement  ;  &  les  plus  grands 
Hommes  faifoient  gloire  delui  écrire,  &  de  recevoir  de  fes  lettres. 
Auffi  après  fa  mort  on  en  trouva  dans  Ion  cabinet  de  celles  des  Car- 
dinaux du  Perron,  Bentivogho  6c  de  Richelieu,  de  faint  François  de 
Sates,  deM.delaRoche-Pozay,  Evêque  de  Poitiers,  deM.deGo- 
dcau,  Evêque  de  Vence,  de  Charles  I.  Duc  de  Mantoué,duComte 
d'Alais,  de  MM.  duPuy,  de  Balzac,  Mainatd,  Heinlius,&de 
pluficufs  autres.  Madame  des  Loges,  &  Anne  Marte  Schurman 
avoient  encore  commerce  delettresavecelle;  auffi  bien  quejulle- 
Liplé,  CefarCapacio  Secrétaire  delà  Ville  deNaples,  CharlesPin- 
to  Poète  du  même  Etat,  &divers  autres,  qui  lui  donnent  des  Elo- 
ges pompeux;  comme  Dominique  Baudius  qui  la  nomme  LaSi- 
rene  Fraxfoife  Se  La  dixième  Mufe.  Elle  mourut  âgée  de  88.  ans  à 
Paris  le  13.  Juillet  1645.  &  fut  enterrée  à  S.  Eullache.  M.M.François 
Se  Charles  Oger,  Ménage,  Valois,  Patin,  François  &  Félix  la 
MotheLeVayer,  &divers  autres  lui  compolèrent  desEpitaphes. 

*  Dom  Pierre  de  S. Romuald ,  T.  ///.  du  TreJ. Hi/l.  Louis  Jacob , 
tu  ta  Bibi.  des  ftmm.  [gavantes.  Hilarion  de  Cofte,  élog.  des  Dames 
illufl. 

JARTIERE,  Ordre  de  Chevalerie  d'Angleterre  ,  inflitué  par 
Edouard  III.  Ce  Prince  aimoit  la  ComtelTe  de  Salisburi ,  &  on  dit, 
qij,'ayant  relevé  dans  un  bal  la  jaitiere  bleue  de  cette  Dame,  cette 
action  futunfujetderire  auxCourtilans  6c  dedepit  à  laComteffc. 
Le  Roi  témoigna,  qu'il  n'avoit  point  de  mauvais  defiein,  &dit  au 
langage  de  ce  temps.  Honni  [oit  qui  mal  y  penfe,  ajoutant  avec 
ferment,  que  tel  qui  s'étoit  mocqué  de  cette  jartiere  ,s'eliimeroit 
heureux  d'en  porter  une  de  même.  F.t  tn  effet,  ayantairembléla 
Cour  en  1345.  ou  1350.  comme  d'autres  all'urent  ,  il  inftitua  cet 
Ordrefous  lesaufpices  de faint George,  que  les  Anglois  rcconnoif- 
fent  pourleurProteèteur.  LesChevalieis  fixe/,  aunombre  dequa- 
rante,  reçurent  de  la  main  du  Roi  un  manteau  de  velours  violet 
double  de  damas  blanc.lur  lequel  il  y  a  une  Croix  rouge  dans  un 
ccu d'argent,  avccuncjarticrc  bleue  couverte  d'émail,  Rattachée 
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à  la  jambe  gauche.  Les  mots  Honni  foit  qui  mal  y  penfe ,  fervi- 
rent  de  devife.  Depuis,  on  a  mis  ce  ruban  bleu  au  col.  On  dit, 
qu'Henri  'V.  changea  le  collier ,  qu'il  compofa  de  rofes  rouges  6c 
blanches  ;  Mais  Jacques  'VI.  étant  parvenu  a  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  changea  encore  ces  rofes  en  chardons  ,  qu'il  emprunta 
de  l'Ordre  d'Ecoffe.  *Polydore Virgile,/;.  19.  Harpsfield , S.xyP'. 
c.  14.  Hifi.  Eccl.  'Walfingham,  en  Edou.  IIL  Du  Chefne  ,  Hift. 
i'Angl.n.  10.  Froiffart,  lib.  1.  Camden»  Favin ,  DuTillet,  Mé- 
zerai. 

JASIDES,  Peuples.  Voyez Curdes. 

JASON,  étoit  fils  d'Efon  ,  Roi  de  Theffalie  ,  qui  le  lailTa  en 
mourantfousla Tutelle  de Pelias.  Celui-ci  le  donna  a  Chiron  pour 
l'inltruire,  6c  puis  voulant  fedélairc  dclui,  l'envoya  dans  la  Colchi- 
de,  afin  d'avoir  la  Toil'on  d'Or.  Oncroit,  que  cefut  versl'ani8î4. 
du  Monde.  Pourcedellèin,  il  équippa  le  fameux  navire  dit  Argo, 
&avec  lefecours  deMedée  il  tua  le  dragon  ,  qui  gardoit  ce  riche 
butin.  Pour  témoigner  fa  reconnoiflTance  a  Medée,  il  rèpoufa,mais 
depuis  lui  ayant  manque  de  foi,  pour  épouferCréufe,  fille  deCreon, 
Roi  deConnthe,  Medée  en  eut  tant  de  dépit,  que  pour  l'e  venger, 
elle  les  brûla  tous  deux  dans  le  Palais  Royal  ,  ou  elle  fit  périr 
Crèulè,  par  une  couronne  enchantée.  *'Eulébe,  en  fa  Chron. 
Hygin,  Apollodore,  Onde, li.-].Meiam.  Seneque,Afe^. Valerius 
Fiaccus,  de  Argon. 

JASON  ,  Juif,  étoit  frère  d'Onias ,  grand  Pontife  des  Juifs, 
il  agit  fi  bien  auprès  d'Aniiochus  Epiphanes,  qu'il  obtint  la  dignité 
de  ion  frère  à  prix  d'argent.  Après  cela,  comme  il  fe  vit  au  comble 
de  les  fouhaits,  il  tacha  d'abolir  les  coùtumesJud.riques,  en  intro- 
duifant  celles  des  Gentils.  Cela  arriva  l'an  3879.  du  Monde  ;  6c  deuï 
ans  après  Menelaùs ,  frère  de  Simon  ,  de  la  Tribu  de  Benjamin 
le  fupplanta.  Ainfi  Jafon  fut  privé  du  Pontificat.  Quelque  temps 
après, 'fiir  le  bruit  qui  courut,  que  le  Roi  Antiochus  étoit  mort, 
il  entra  à  main  armée  dans  Jerufalem ,  donna  la  challe  à  Mene- 
laiis,  6c  fit  mourir  plufieurs  Citoyens.  Il  ne  put  pourtant  fe  réta- 
blir dans  la  dignité, qu'ilavoit  eue  pardesvoyes  filàches.  Onl'ubli- 
gea  de  lortir  de  la  ville.  Aretas  Roi  des  Arabes  le  chalTa  de  Ion 
Etat ,  où  il  s'étoit  rel'ugié  ;  il  fut  traité  de  la  même  façon  en 
Egypte; defoite  qu'il  fe  retira  iiLacedemone;  où  il  mourut  rai- 
lerable,  &  fon  corps  n'eut  pas  feulement  la  fepulture  ,  qu'on  ne 
reiule  point  aux  plus  criminels.  *  I.  des  Machabées,  c.  i.  II.  c.4. 
er  5.  Jolèph,  m  aniiq.  e?  de  btUo  Judaico.  Torniel  ôc  Salian ,  ia 
Armai.  Sacr. 

JASON  d'Argos,Grammairien  célèbre.  On  nefçait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  11  eft  cite  par  Athénée  6c  par  Stephanus  deByzan- 
ce.  Il  écrivit  quatre  Livres  de  la  Grèce,  où  il  parle  d'Alexandre 
le  Grand.  *  Suidas. 

JASON  DE  BYZANCE  ,  Auteur  Grec  ,  écrivit  un  Traité 
Hiftorique  des  Poètes  Tragiques,  dans  lequel  il  rapportoit,  ou  la 
vie  des  Auteurs,  ou  le  fujet  de  leurs  Tragédies. 

JASON  de  Cyrene,  Hiftorien,  vivoit  la  CL.  Olympiade ,  l'an 
î47.deRome,dutemps  dc?to\omée  Philomeior.  Il  écrivit  cinq  Li- 
vres des  aétions  mémoraSlesdes  Afmonéens  ou  Machabées;6c  l'Au- 
teur du  II.  Livre  des  Machabées  le  mit  enAbbregé,  comme  il  l'a- 
voue lui-même.  *  Machabqes  ,  li.  z.  c.  z.  Sixte  de  Sienne,  li.  z. 
BM.s.  Bellmmn, deScripi.licct.  Tornicl,^.Aî.3893.»,8.  Corne- 
liusàLapide,  Prd.in  tib.Mach. 

.JASON  dit  DENOREs,Cypriendenation,vivoitrurlafinduXVI. 
Siècle  à  Padouè ,  où  la  fcience  le  fit  beaucoup  eltimer.  Il  com- 
pola  quelques  Ouvrages, 

JASQUE,  Principauté  dansle Royaume  dePerfe,  furlacôte  de 
Keiman.  Le  pais  qui  s'étend  entre  le  Cap  dejalque,  6cle  Cao  de 
Guadel,  qui  font  les  deux  pointes  les  plus  méridionales  delà  Perle;  6c 
depuis  la  côte  delà  Mer,  jufques  a  la  Province  delCerman;  ellpo.*"- 
ledé  par  trois  petits  Princes,  dont  l'un  eftMahometan;  6c  les  deux 
autres,  qui  ont  leurs  terres  vers  l'Orient  l'ont  Idolâtres.  Le  premier 
eft  le  plus  puilTant  des  trois,  6c  le  plus  proche  des  terres  du  Gouver- 
nement d'Ormus.  Il  prend  le  nom  de  Prince  de  J.ifque,  que  fes 
Ancêtres  portoient.  Le  Roi  Cha-Abas  I.  ayant  conquis  Ormus, 
obligea  ce  Prince  à  payer  un  tribut  toutes  les  années.  Mais  Cha- 
Sephiayantl'uccedéfortjeune  àfonayeul,  donnaUcu  auPnncede 
Jal'que,  des'exempter  de  cetribut.  Cha  AbasII.  voulut  fe  venger 
de  cette  injure,  6c  envoya  unearmée  de  vingt  mille  hommes,  com- 
mandée par  le  Kan  d'Ormus,  qui  tomba  dans  un  Marais  6c  y  fut 
noyé.  Le  Roi  donna  la  Charge  de  Kan  au  frère  du  défunt ,  lequel 
entrafurlesterresduPrincedeJafque;  mais  ce  Prince  gagna  la  ba- 
taille ;  ôc  le  croyant  en  fureté,  il  relolut  de  faire  un  voyage  a  la  Mec- 
que; pour  y  rendre  grâces  defavièloire.  Le  Kan  ayant  eu  avis  de 
fon  départ,  envoya  vingt  barques  armées,  pour  l'attendre  fur  les 
cotes  del'Aiabie,  oùilfut  pris,  ôcdelà  mené  àOrmus.  Parce  que 
\A  '^'^^''-'"''^  étaient  alors  fort  grandes,  le  Kan  s'étoit  retiré  dans  les 
Montagnes,  il  dix  ou  douze  h  eues  de  laViUe:  6c  le  Prince  dejaf- 
que  fut  conduit  à  la  Tente  du  Kan.  Cependant  la  femme  de  ce 
Prince,qui  avoir  l'çù  fon  malheur, 6c qui  avoituncourage d'hom- 
me, vint  à  grandesjournees,  8c  à  petit  bruit,  àlatéte  delixcensche- 
vaux,  commandez  par  le  Lieutenant  Général  des  troupes  de  fon 
mari,  8c  lurprenant  le  Kan  dans  fa  Tente  fur  le  minuit,  le  tua  de 
fa  propre  main,  taiEa  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes  gens, 
qu'elle  trouva  endormis ,  5c  délivra  fon  mari  a  la  vue  des  Per- 
lans,qui  n'eurent  pas  le  temps  de  fe  reconnohre.  Le  Roi  envoya 
un  nouveau  K.an  avec  trente  mille  chevaux,  pour  ranger  ce  Re- 
belle à  fon  devoir  :  mais  le  Prince  de  Jal'que  ,  ayant  été  fecouru 
des  deux  Princes  Idolâtres  lèsvoifins,  remporta  encore  lavifloire. 
Il  y  perditneanmoinsle  Lieutenant  Général  de  fon  armée,  qui  tom- 
ba entre  les  mains  desennemis:  c'eft  celui, qui  avoir  accomp.tgné 
fa  femme,  quandellevintledelivrer  des  mains  desPerrans.  Le  Roi 
ayant  fçù,  que  ce  Lieutenant  étoit  pril'onnier  de  guerre,  écrivit  au 
Kan,  qu'il  le  lui  donnoit  pom  fe  venger  fur  lui  de  la  mort  de  lés 
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deux  frères,  qui  avoient  été  Kans  d'Ormus  avant  lui,  &  dont  le 
premieravoitéiénoyé  dans  un  Marais  ensilant  attaquer  IcPrincc, 
&  le  fécond  avoit  été  tué  par  la  Princede.  CeKan  s  avifad'un  des 
plus  cruels  fupplices,  dont  on  ait  jamais  ouï  parler:  ce  fut  de  larder 
le  corps  de  ce  Lieutenant  de  bougies  allumées,  &  de  le  promener 
tous  les  jours  par  la  Ville  eii  ce  déplorable  état,  fur  un  chameau, 
depuisonze  heures,  jufques  à  une  heure  après  midi.  On  le  promena 
ainfi  trois  jours  dciuite,  &  ce  généreux  Capitauie  qui  fentoit  fa 
chair  toute  grillée  ,  fouffrit  ce  tourment  avec  une  confiance  ad- 
mirable. Mais  enfin  le  Chef  de  la  Compagnie  Hollandoife,  ayant 
horreur  d'un  traitement  fi  barbare,  pria  leKan,  qu'on  ne  fit  pas 
fouffrir  davantage  ce  malheureux  Lieutenant  ;  qui  fut  mené  au 
bord  de  !a  Mer  ,  oit  on  lui  coupa  la  tète.  *  Tavernier,  foya^e 
dePerfe.  SUP. 

JASSl  ou  Yasi  ,  Ville  de  Moldavie.  Elle  efl  fituéc  fur  la  Ri- 
vière de  Pruth ,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  la  frontière  de 
Pologne.  Jaiïi  a  une  bonne  forterefl'e,  &  cette  ville  ell  quelque- 
fois le  fejour  desVaivodes  de  Moldavie.  Elle  a  été  autrefois  prilc 
par  les  Cofaques. 

JATRE  (Matthieu)  Religieux,  dont  on  ne  fçait  point  l'Or- 
dre, ni  la  patrie,  vivoit  dans  le XIII. Siècle.  On  voit  par  fes Ou- 
vrages, qu'il  étoitPrctrc,  &  qu'il  a  vécu  depuis  l'Empire  d'Alexis 
Conincnc  &:  celui  d'Alexis  l'Ange  ,  c'elfà-dire  depuis  l'an  iioo. 
car  il  y  parle  de  certaines  Dignitcz,  dont  ces  Empereurs  ont  été 
les  premiers  Auteurs.  Nous  avons  de  lui  deux  Ouvrages  coniide- 
lables,  écrits  en  Vers  Grecs  d'une  mefure  ,  qui  ell  plus  propre 
pour  laMufique,  que  pour  unPocnie.  L'un  traite  desOftices  de 
l'Eglife  de  Conilantinople ,  &  l'autre  de  ceux  duPalais  de  la  mê- 
me Ville.  Ils  furent  imprimez  à  Paris  l'an  1648.  en  Grec  &  en  La- 
tin, de  l'interprétation  de  Jacques  Goar,  qui  a  fait  auffi  des  Notes 
fur  le  dernier,  auquel  il  a  joint  le  Livre  de  George  Codin ,  tou- 
chant les  Offices  de  Conilantinople,  pour  fervir  d'addition.  *Han- 
kius  ,  fart.  11. cap. S.  SUP. 

JAVA  ,  grande  Ifle  d'Afie  ,  dans  la  Mer  des  Indes.  Elle  eft 
près  de  Sumatra  &  n'en  ellféparée  que  par  un  bras  de  mer,  nom- 
mé le  Détroit  de  la  Sonde ,  qui  donne  Ion  nom  aux  Ifles  des  en- 
virons. Java  a  plus  de  deux  cens  lieues  le  long  ,  &  près  de  cin- 
quante de  large.  Elle  a  été  fujctte  à  plufieurs  Princes ,  on  y  a 
compté  neuf  Royaumes,  qui  étoientBantam,Jacatra,Japara,  Tu- 
ban, Jortan,PalIarvan,Panarucan,  Balambuan  ôcMateran,  qui  ont 
tous  des  villes  de  ce  nom.  On  dit,  qu'aujourd'hui  il  n'y  en  a  que 
deux ,  celui  de  Bantam  &  celui  de  Materan  ,  que  l'on  appelle 
Empereur  de  Java.  Le  pays  eft  extrêmement  fertile,  &  fur  tout 
abondant  en  aromates,  en  poivre,  benjoin,  lucre,  riz;  &  en  mines 
d'or  &  de  cuivre.  Laville  dcMateraneftCapitaledel'Ille.  LesAn- 
glois  &  les  Hollandois  y  trafiquent  beaucoup;  &ces  derniers  »'y 
rendirent  maîtres  en  1 61 7 .  de  J.rcatra,  qu'ilsappellerent  Batavia,  qui 
cftle  fejour  du  Général  delà  Compagnie,  &  le  principal  Comptoir 
des  Indes.  Les  habitans  de  l'Ille  font  prefque  tous  Mahometans. 
*Texeira,  li.l.  M-àÛce,  Hift.  des  Indes,  li.^.  Linfchot,  c.  i-j.zo.i^c. 
Magin,  Gco^r.  SaVig.Exerc.cLWn.  YoyczBaiavia. 

JAVA,  Ifle,  qui  ell  dite  la  petite  Java.  Ses  habitans  font 
Idololatres  &  mangeurs  d'hommes.  *  Linfchot ,  cap.  zo.  Marc 
Polo,  /;. 5.C.  10. 

JAVAN,  filsdejaphet,  naquit  environ  quatre  ou  cinq  années 
après  le  déluge.  Les  Ioniens  furent  fes  defcendans.  II  laifia  quatre 
fils,  Elifa  chef  des  Eoliens;  Tharlis  fondateur  de  Tarfe,  ik  tige 
des  peuples  de  Cilicie;  Cetthim  chef  des  peuples  de  Cypre  ,  & 
Rhodanim,  de  ceux  de  Rhodes.  *Genefe,  ch.  10.  Torniel,  -4. 
M.  1931.  num.  li.  [Ceux  qui  voudront  être  mieux  inftruits  des 
defcendans  dejavan,  doivent  confulter  lePhaleg  deSam.Bochart. 
Liv. III  &  le  Commentaire  Philologique  de  Jean  leCkrc ,  fur  le 
Ch.x.  de  laGenefe.] 

JAVARIN.  CherchezRaab. 

JAUBERT.  Cherchez Barraut,  Archevêque  d'Arles. 

JAUREGUI  (Jean)  jeune  homme  âgé  de  vingt  trois  ans, 
alla  à  Anvers,  par  le  conlèil  de  fon  maître  Jean  de  Anaftro Mar- 
chand de  Bifcaye  ,  &  étant  entré  dans  le  Château  du  Prince 
d'Orange,  il  le  bleffa  d'un  coup  de  piftolet  le  18.  Mars  ijii. 
■Voulant  prendre  la  fuite,  il  fut  tué  fur  le  champ  ,  par  quel- 
ques Gentilshommes  du  Prince.  *Emanuelde  Meteren,  Hijloire 
dis  Pais-Bas.  SUP. 

JAWER,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Silefie  avec  titre  de 
Duché.  Elle  eft  Ctuée  à  cinq  ou  fix  Ueuës  de  Breftaw ,  &  elle 
eft  capitale  d'un  petit  pais ,  où  font  Schonaw  ,  Schmitberg  , 
GreifTemberg ,  &c. 

JAY  (Claude  le)  Jefuïte,  un  des  dix  premiers  Compagnons 
de  S.  Ignace.  11  travailla  beaucoup  en  Allemagne,  refufa  diver- 
fes  Prélatures ,  y  fonda  le  Collège  de  Vienne  en  Autriche ,  &  y 
mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté  l'an  1551.  Il  compo- 
fa  Spéculum  Prsfulis.  *Sacchini,  Hifl-Socje.  Ribadeneira  &  Alle- 
gambe,  de  Script.  Soc.  Je. 

JAY  (Nicolas  le)  Baron  de  Tilly,  de  la  Maifon  Rouge,  &c. 
Carde  des  Seaux  des  Ordres  du  Roi  &  Premier  Prélident  au 
Parlement  de  Paris,  étoit  né  dans  une  Famille  ancienne  de  Pa- 
ris, qui  a  été  féconde  en  grands  Hommes.  Du  TiUet  parle  de 
Jean  le  Jay  Préfident  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris  l'an  1344.  II  époufa  une  parente,  ou  félon  d'au- 
tres la  fœur  de  Jean  de  Dormans,  Cardinal,  Evêque  de  Beau- 
vais ,  Chancelier  de  France  ,  il  en  eut  Pierre  le  Jay  ,  Secré- 
taire du  Roi  6c  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  l'an  1380.  Ni- 
colas LE  Jav  ,  Secrétaire  du  Roi  S:  Maître  des  Comptes  ,  vi- 
voit fous  le  règne  de  François  I.  qui  le  choifit,  pour  aller  avec 
le  Connétable  de  Montmorenci  &  quelques  autres  Seigneurs  , 
recevoir  l'Empereur  Charles  V.  fur  les  frontières  du  Royaume 
&  l'accompagner  jufques  dans  fes  Etats  de  Flandres.  Ce  tut  en 
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1539.  &  1540.  Jean  le  Jay  auffi  Secrétaire  du  Roi  en  ictz 
eut  de  Guillemette  Hotman  fon  époufc  Nicolas  le  Jay  Sicuf 
de  Bevilhcrs,  &cc.  Secrétaire  du  Roi  &  puis  Confeiller  &  Cor- 
reéteur  des  Comptes  en  rjyr.  Celui-ci  époufa  MagdtIeincGi''j*i 
Dame  de  la  Maifon  Rouge  &  du  Tilly,  &  ,1  eur  entre  autres 
entans  Nicolas  le  Jay  III.  du  nom,  dont  je  parle  piéfentcmcnt: 
Louis  Chevalier  de  Malte;  ik  Jacques  le  Jay  Confeilkr  d'Etat 
qui  lailla  pollcrité  de  Geneviève  de  Rubcnttl  fa  femme,  Nico- 
as  le  Jay  fut  premièrement  Confeiller  aux  Requêtes  du  Palais 
l'an  if)oo.  puis  Procureur  du  Roi  au  Châteler,  enfuiîe  Lieute- 
nant Civil,  en  1610.  il  calma  par  fa  prudence  le  peuple  de  Pa- 
ris, qui  fembloit  difpofé  à  exciter  quelque  orage,  après  la  mort 
tunclle  du  Roi  Henri  le  Grand.  En  mille  fix  cens  treize,  il  fut 
reçu  Prelidcnt  a  la  Grand'  Chambre  ,  &  il  exerça  durant  dix- 
fept  ans  cette  Charge  ,  avec  beaucoup  de  probté  «c  de  répu- 
tation. Le  Roi  Louis  lejujle  le  nomma  en  1630.  premier  Pré- 
fident après  la  mort  du  Sieur  de  Champigni,  &  1!  mourut  en 
1640.  Ce  Magiltrat  s'ell  acquis  beaucoup  de  rcputati 'U  prir  fa 
probité,  par  fa  prudence  &  par  fon  amour  pour  les  Lettres  8c 
pour  les  Sçavans.  Son  coips  fut  enterré  a  Paris  dans  l'f"life 
des  Minimes  de  la  place  Royale ,  ou  l'on  voit  fon  Epitaphe  & 
la  ftatué  que  fes  neveux  y  ont  fait  drcfl'er^  *  Blanchard,  ehf. 
des  prem.Prclid.  du  Pari  de  Par.  Voyez  Polyglottes. 
I  JA'/,1GES,  peuples  de  la  Sarmatie  d'Europe  ,  que  Boledaiis 
:  le  chafie  ,  Roi  de  Pologne  en  1164.  &  Lcfcus  en  liSi.  exter- 
minèrent prefqu'cntiérement,  comme  nous  l'apprenons  de  Cro- 
mcr  ^:  de  Michovius.  Plufieurs  de  ces  peuples  vinrent  fe  re- 
tirer dans  la  haute  Hongrie  ;  &  non  pas  dans  la  TraiiHylva- 
nie,  comme  ont  cru  les  autres;  &  ce  font  ceux,  qu'on  ap- 
pella  Jazygcs  Metanaftes.  Confultez  Cromer  ,  /i.  9.  cj-  10.  8c 
Michovius,  W. 3. 
j      IBANCUS.  Cherchez  Alexis. 

I  IBAS,  Evêque d'Edefie ,  dont  le  nom  eft  fameux  dansIesIV. 
&  y.  Conciles  généraux, avoit  été  un  des  principaux Proicétcurs 
de  l'Hérefiarque  Nelloruis  ;  mais  ayant  depuis  mieux  connu  la 
vérité  ,  il  fe  rangea  dans  le  parti  Orthodoxe  ,  &  Dieu  permit 
qu'il  fut  perlécute  fur  le  foupçon  de  retenir  toujours  fes  erreur.s, 
j  Dans  le  temps  qu'il  favorifoit  Nclloiius ,  il  avoit  écrit  une  lettre 
la  lin  Perfan  nommé  Maris,  par  laquelle  il  blamoit  Rabule  fon 
prèdcceffeur,  d'avoir  injuftemcnt  condamné  Théodore,  Evêque 
I  de  Mopfucfte,  qu'il  loiioit  extrêmement  ;  &  cette  Lettre  con- 
j  tenoit  prefque  tous  les  dogmes  des  errans.  Quelque  temps  après 
t  fa  reconcihation  à  l'Eghfe,  il  excommunia  quatre  Prêtres  de  fon 
I  Diocefe  ,  qui  appellercnt  de  cette  léntence  ;  &  fon  Clergé  l'ac- 
cufâ  de  divers  crimes.  Pour  en  juger,  les  Prélats  firent  des  alTem- 
blécsàTyr&puisà  Beryte.&lcsacculations  s'étant  trouvées  fauf- 
fes,  il  en  fut  abfous.  Cela  arriva  l'an  quatre  cens  quarante  huit. 
L'anrjée  fuivante  Diofcore  &  fes  Seètateurs  le  dépolerent,  dans  le 
faux  Synode  d'Ephele,  lui  firent  foufi'rir  diverfes  priions  &  le  trai- 
tèrent très-cruellement.  Cependant  Ibas,  ayant  appelle  de  cette 
dépofition  injufte  au  Concile  Général  deChalcedoine,  on  liitdanj 
la  neuvième  aélion  les  aétes  du  Synode  de  Tyr  &  de  Beryte,  &  quoi 
qu'alleguafi^ent  les  ennemis  de  ce  Prélat,  pour  foiitenir  la  dépofition, 
il  fut  abfous  du  commun  confentement  detous  les  Pères,  &  rétabli 
fur  fon  Siège,  où  Nonnus  avoit  été  mis  illegirimement  à  fa  place 
parDiofcorus.  On  ne  parla  pourtant  pas  de  la  lettre  écrite  à  Ma- 
ris ,  qui  fut  le  fujet  d'un  grand  mal  dans  le  Siècle  fuivant.  Car 
Théodore  Evêque  deCefarée  en  Cappadoc'e,  palîionné  pour  O- 
rigene,  &  l'hérétique  Acéphale,  con'eilla  à  Jullinien,  pour  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife  ,'  de  condamner  les  écrits  de  Théodore  de 
Mopfucfte,  &  les  anathemes,  que  Théodoret  de  Cyr  avoit  op- 
pofez  à  des  anathemes  de  S.  Cyrille  ,  &  la  lettre  d'Ibas,  rappor- 
tant diveri'es  chofes,  qui  étoient  faufi'es  &  contraires  au  Concile 
de  Chalcedoine.  Ce  Prince  trop  crédule,  agit  fi  bien,  qu'on  le 
condamna  dans  leV.  Concile  Général  tenu  à  Conftantinoplc  l'an 
553.  C'eft  ce  qu'on  appcUa  l'affaire  des  Trois  Chapitres,  quicau- 
là  lefchifme  de  plufieurs  Egli lés  &  de  divers  Prélats,  qu'on  n'abolit 
que  long-temps  après.  *  Concile  deChalcedoine,  ^rt.  8.  erp.  V. 
Conc. Général,  Jf//^ 6.  Liberatus,  £.14.  Baronius,  .(f.C.448.449. 
451-553  erc.  Cabaffus,  ant.Conàl. 

IBERIE,  eft  un  des  noms  que  les  Anciens  donnèrent  à  l'Efpagne, 
ouàcaufed'unRoinommélber,  ou  du  fleuve  Iberus  quieftl'Ebre. 
''Strabon,  Pline,  Pomponius  Mêla,  &:c. 

IBERIE,  pais  d'Afie,  qui  eft  proprement  la  Géorgie  ouGurgif- 
tan,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

IBYCUS,  Poète  Lyrique  Grec,  étoit  en  réputation  la  LX. 
Olympiade,  l'an  114.  de  Rome.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  dont 
Henri  Etienne  a  recueilli  quelques  fragmcns.  On  dit ,  qu'il  fut 
aftaffiné  par  des  voleurs  ,  &  qu'en  mourant  il  prit  à  témoin  de 
fa  mort  une  troupe  de  grues,  qu'il  vit  voler  autour  de  lui.  Quel- 
que temps  après  un  des  afialfins  ayant  vu  des  grues  ,  dit  à  fes 
compagnons:  voilà  les  témoins  de  la  mort  d'ibycus.  Cette  paro- 
le fut  rapportée  au  Magiftrat,  qui  fit  mettre  ces  voleurs  à  la  qiieftion, 
où  ils  avouèrent  le  fait  &  furent  pendus.  C'eft  delàqu'eft  venu  le 
Proverbe  ih'jci  p-ues ,  contre  les  méchans  ,  dont  le  crime  eft  dé- 
couvert. Antipater  fit  l'Epitaphe  d'ibycus.  Ce  vers  qu'Aufone  a 
fait  de  lui  eft  aflez  connu. 

lyjcus  ut  periit ,  inndtx  fuit  altivolant  grm. 

*?\7iXon, in Parmen.  Ciccron, in 4. Tufc.  Paufanias,/;'.2.  Phne,/i.36. 
c.  5.  Athénée,  F.uÇeheUzEsul'me,  inada^.vc 

IBNU  GlULGUL,  Auteur  Arabe' ,  qui  compofa  une  Chro- 
nologie de  la  vie  des  Philofophcs.  L'Auteur  de  la  vie  de  Pha- 
rabius  en  fait  mention,  auffi  bien  que  Voftius,  ànfiicm.Math. 
£.67.5,25. 

IBRA- 
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IBRAHIM  ,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  fils  d'Achmet  ',  il 
fuccéda  à  l'on  frerc  Aniurat  IV.  l'an  1640.  Quand  ce  dernier  tut 
mort, les  Officiers  de  la  Porte  eurent  de  îâ  peine  de  le  fairefortir 
d'un  lieu,  où  il  étuit  comme  prilonnier  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  craignant  que  ce  ne  tut  une  f'emte  pour  le  rendre  criminel. 
La  Sultane  l'a  mère  lui  perlu.ida  la  venté, après  lui  avoir  fait  voir 
le  corps  mort  de  l'un  t'rere.  Il  i'ortit,  &  ayant  été  couronne, il  le 
plongea  dans  toutes  fortes  de  délices,  qui  lui  furent  pourtant  fu- 
iiellcs  :  la  perte  d'une  de  l'es  Sultanes^  que  le  Chevalier  de  Boi- 
B.iuurand  prit  l'an  1644.  entre  Rhodes  &  Alexandrie,  lui  fit  en- 
treprendre de  s'en  venger  fur  Malle.  Mais  il  tourna  l'es  armes 
contre  la  Candie,  &  prit  la  Canée  en  1644.  Cependant,  il  de- 
vint cruel ,  les  voluptez  lui  firent  perdre  le  fom  des  affaires  de 
l'Empire,  il  fe  rendit  inl'upportable  a  tout  le  monde.  La  milice 
£c  les  Officiers  conipircrent  contre  lui,  ils  mandèrent  le  Mufii& 
les  autres  perfunnes  conliderables  de  la  Loi,  &  commencèrent 
leur  cntrepnlé  par  faiie  mourir  le  grand  Vifir.  On  voulut  enfuite 
dépofcr  Ibrahim  ,  qui  ayant  témoigné  &  un  grand  inéptis  &; 
beaucoup  de  fieric,  anima  fi  fort  ces  efprits  mutins,  qu'ils  l'é- 
trang'erent  le  18.  Août  de  l'an  1649,  &  mirent  Mahomet  fon  fils 
fur  le  thiône.  *  Mezerai,  contin.  de  Chalcond.  Relations  de  cette 
anort. 

IBRAHIM,  Vifir  &  Favori  de  Soliman II.  On  dit, qu'il  étoit 
de  Gènes  îc  que  s'ét.int  fait  Turc,  il  avoit  acquis  les  bonnes  grâces 
de  ce  Prince  Mahometan;  Mais  que  comme  il  avoit  toujours  des 
fcniimcns  favorables  pour  les  Chréiiens,  il  perfuada  à  f  Ottoman 
de  porter  les  armes  contre  les  Perl'es.  Cetteguerrenc  fut  pasheu- 
reulé.  Sohman  en  conçutdu  chagrin  contre  lui.  Sa  faveur  lui  fit  des 
envieux.  La  Sultane  Roxane  fut  une  des  plus  puiiïantes.  Elle  per- 
fuada au  Grand-Seigneur  de  le  défaire  d'Ibrahim:  elle  en  vint  à 
bout, &commeilavolt  juré  de  ne  faire  jamais mourirl'on Favori, 
tant  que  lui  même  l'eroit  au  monde;  on  lui  perfuada  de  s'en  défaire 
durant  qu'il  dorm:roit;  le  fommeil  étant  une  elpece  de  mort. 
C'ell  ce  qu'il  fit  exécuter,  après  lui  avoir  repjoche  diverfes  trahi- 
fons,  &lui  avoir  même  produit  des  lettres  qu'il  cctivoit  à  l'Empe- 
reur Charles  V.  Ce  fut  Vers  l'an  1546.  *  Contin.  de  Chalcondyle, 
ea  Solima»  II, 

ICARE,  fils  de  Dédale.  Ils  étoient  tous  deux  prifonniers  de 
Minos,  Roi  de  Crète, &  fe  lauveient  fi  fubtilement, qu'on  crût, 
qu'ils  s'é:oient  envolez.  Cequej'ai  marqué  en  parlant  de  Dédale. 
Les  Poètes  ajoutent,  qu'Icare,  à  qui  Ion  père  avoit  mis  des  ailes  de 
cire,  j'éi.int  trop  a,  proche  du  Soleil,  y  fondit  fes  ailes, &  tomba 
dan  lamcrEgce,qui  fut  depuis  nom  mée  Icarienne&  unelllevoi- 
linek.uie;c'e;t  la  Nicaria  d'aujourd'hui.  [Dédale  &  Icare  i'e  re- 
tirèrent par  Mer  en  deux  efquils.dontl'un  fit  naufrage, fçavoir  ce- 
lui d'Icare.  C'cft  ce  qui  fit  dire  qu'ils  s'en  étoient  envolez, fi  l'on 
en  croit  pjlephaie,de  incredihilibu!  ,c.  XIII. 'Virgile  a  exprime  cela 
en  deux  mots ,  en  difant  qu'ils  s'enluirent  remigio  alarum.  Samuel 
Bachart  cherche  une  autre  Etymologie  du  nom  de  l'ifle  Icane 
■Voyez  fon  Canaan    Lib.  i.  c.  8.] 

ICARE,  père  d'Erigone.  Celui-ci  fut  tué  par  des  payfans, 
qu'il  a  voit  t.tit  boire,ScqiiiIe  jetterent  dans  un  puits.  Une  petite 
chienne  le  découvrir  aia  fille,  qui  fe  pendit  de  del'el'poir;&  Jupi- 
terpoiirren  'releur  mémoire  immortelle, metamorphofa  Icare  au 
ligne  de  Boutes, Etigone  en  celuidela  Vierge;  8clachienneen ce- 
lui de  la  tlanicule.  *  Hygin  ,  /;.  l.  Jpcn. 

ICARIA:  montagne  del'Attique,  dont  les  habitans  étoient 
de  la  Tr«bu  Egeide.  "Ils  furent  les  premiers,  qui  facrifierent  une 
Chèvre  a  Bacehus,  pour  avoir  ravagé  les  vignes  :&  ce  fut  chez  eux, 
que  fut  invcnièc  l'ancienne  Comédie  ou  Tragédie.  *  J.  Spon, 
VoyJie  il' Italie ,  C7C.  en  1675.  SLIP. 

ICASIA,  fille  de  qualité,  fut  une  de  celles,  que  Théophile, 
Empereur  de  Conl'antinople,fitctioifir  en  S3o.dansles Provinces 
de  Ion  Empire,  pour  les  affembler  dans  fon  Palais,  &  prendre  pour 
Epoule  celle, qui  lui  plairoit  davantage.  Elle  avoit  charmé  l'Em- 
pereur par  l'éclat  de  fa  beauté,  mais  ce  Pnnce  lui  ayant  dit  quelques 
paroles, &  n'agréant  pas  fa  rcponfe.lui  témoigna  tout  d'un  coup 
de  la  froi.!eur,&  retira  la  Pomraed'or,  qu'illuialloit  donner  pour 
marque  de  fon  cho'x.  AulFi-tôt  il  s'approcha  de  Théodora,aqui 
il  prei'eniala  Popime  d'or&l'Empire.  Icafiafe  renferma  dans  un 
Monailere,  oii  elle  fe  fit  Religieulé;  &  elle  y  compofa  plufieurs 
beaux  ouvrages  d'efprit.  *  Maimbourg,  Hijtoire  ttes  UontdajUt, 
suy. 

ICESIUS,  de  Sinople,  ville  de  la  Paphlagonie,  dans  l'Afie 
Mineure,  étoit  un  riche  Banquier  que  l'on  accufa  d'être  faux- 
monnoyeur.  Son  nom  eft  illuilre  dans  l'Hilloire,  parce  qu'il  fut 
père  du  célèbre  Diogene,Philofophe  Cynique,  *DiogeneLaèrce. 
SUP. 

ICHOGLANS,  font  les  Pages  du  Grand  Seigneur,  qui  font 
logezd.msle  Serrail.  Ich  ou  //fA,fignifie  .dedans, &0^/<ifl,  Page, 
valet;roininequidiroit,Page  du  dedans,  ou  du  Palais.  LesTurcs 
par  une  Politique  toute  particulière,  afiècflent  de  ne  fe  fervir  que 
d'Efclaves('hrêtiens,prèferablement  à  des  Serviteurs  Turcs;fondez 
fur  ce  que  ces  malheureux  Efclaves,  ayant  peidu  lefouvenirdeleur 
patrie,  ce  l'amitié  de  leurs  parens ,  ils  n'auront  plus  d'autre  but, 
que  les  interêis  de  leur  Maitre.cequine  fe  peut  trouver  que  rare- 
mentdansun  valet  libre,  qui  d'ordinaire  n'embrafl'e  les  intciêts  de 
fon  Mai're,  que  pour  y  mieux  faire  fon  profit.  C'eft  auffi  dans 
cette  vviè.que  le  Grand  Seigneur  pour  fe  faire  des  Créatures,  qui 
lui  l'oient  entièrement  dévouées,  a  établi  les  Ichoglins,  qu'il  élevé 
aux  plus  grandes  Charges  de  l'Empire,  félon  qu'il  les  voit  aft'eétion- 
nezalon  forviceicar  on  en  a  vu  monç^r  julqu'à  celle  de  Spahiter- 
>/î5"j/î,ou  Général  de  la  Cavalerie,  qui  après  celle  de  Grand  Vifir, 
de  Mutfi,  &  de  Boftangi,  eft  la  plus  confiderable  chez  les  Turcs. 
On  éieve  les  Ichoglans  avec  un  grand  foin  dans  les  Serrails  de  Pera, 
6cd'Andniioplc,oudans  le  gtand  Serrail  de  Conilantinople ,  8c ils 
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ont  dans  ces  trois  Palais  des  O/ia ,  où  félon  leurs  differens  génies, 
il  fe  trouve  des  Maîtres, qui  les  enfeignent ,  les  uns  dans  les  Lan- 
gues Turque,  Arabe,  Perfienne,&c.  les  autres  dans  les  fubtilitez 
de  rAlcoran:ceux  ciau  maniment  des  armes  à  feu:  ceux-là  à  lan- 
cer le  Gerit  ou  dard  ;  &  d'autres  a  tirer  Se  a  bander  un  arc  prefte- 
ment,  à  monter  un  cheval  à  poil;  en  un  mot,  a  tout  ce  qui  per- 
teèlionneunjeune homme.  Ils  ontd'ordinairepourChef  un  vieux 
Officier  du  Serrail, que  l'on  nomme  Cafa-Aga,q\x\  leur  fait  faire 
leurs  exercices ,  avec  une  feventé  prefque  incroyable;  leur  impo- 
lant  de  rudes  chàtimens  pour  les  moindres  fautes  ,foit  en  leurfai- 
1  nt  donner  la  Falacque ,  ou  bien  en  les  fatiguant  par  de  bas  emplois: 
car  les  Turcs  tiennent  pour  maxime ,  qu'il  eft  im  poffible ,  qu'un  Of- 
ficier puilfe  bien  commander,  s'il  n'a  d'abord  appris  à  obéir.  Leur 
habit  eft  fimple,  &  fait  d'un  drap,  qui  n'eft  m  trop  gros, ni  trop 
fin , que  les  Ânglois  apportent  à  Conltantinople.  Quand  les  Icho- 
glans font  quelque  exercice  violent,  ils  retrouli'ent  &i  attachent  leur 
Dohman  à  leur  ceinture,  laiflant  voir  leur  calçon ,  qui  ell  d'une 
manière  de  treillis, ou  de  quelque  peau  paATée  en  chamois.  Ils  ne 
font  nourris  prefque  que  de  ris.  Ils  ne  parviennent  aux  Charges  qu'à 
l'âge  de  quarante  ans,  à  moins  que  le  Grand  Seigneur  par  une  grâ- 
ce toute  particuUere  ne  les  en  difpenfe.  *  Mémoires  Hiftonques. 
SUP, 

ICKAN  (Pierre)  Anglois ,  natif  de  Cantorbery ,  florifibit  à 
Paris  dans  le  XIII.  Siècle,  en  1174.  il  y  écrivit  divers  Ouvrages, 
comme  la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre,  ôcc.  *  Balee&Pit- 

feus  ,  de  Script.  Anf^l. 

ICONIE,  Ville  de  la  Lycaonie.  Cherchez  Cogne. 

ICONOCLASTES  ou  BRISE-IMAGES,  Hérétiques," 
qui  s'élevèrent  dans  le  VllI.  Siècle  contre  les  Images  de  Jesus- 
Christ  ,  de  fa  Bien-heureufe  Mère  &  des  Saints.  Voici  d'où 
vient  un  fi  grand  mal.  Un  Juit  nommé  Sarentapechis,  qui  étoit, 
dit-on,  forcicr  8é  empoifonnetir ,  perfuada  à  Ezide,  Roi  des  Ara- 
bes, de  faire  ôter  des  Eglifes  des  Chrétiens,  toutes  les  Images; 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ce  Prince  impie  mourut  fix  mois  après, 
&  Eulide  fon  fils  &  fon  fuccefi'eur  fit  tuer  ce  Juif.  Un  nommé 
Bazere,  qui  étoit  né  de  parens  Chrétiens,  s'étoit  enfuite  fait  Ma- 
hometan en  Syrie,  où  il  avoit  été  mené  elclave,  &  il  fe  mit  de- 
puis fi  bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur  Léon  Ifauriquc,  que  ce 
Prince  à  fa  perl'uafion,  &  par  celles  de  quelques  Juifs,  qui  lui 
avoient  prédit,  qu'il  parviendroit  à  l'Empire,  déclara  une  cruel- 
le guerre  aux  faintes  Images  vers  l'an  72.6.  Il  fit  abatlre  une  fta- 
tuë  de  Je'.u^-Christ,  élevée  au  deflfus  d'une  des  portes  de  la 
Ville,  &  qui  étoit  de  bronze;  ce  qui  excita  une  fédition,  qui  le 
mit  fi  fort  en  fureur,  qu'il  abolit  par  un  Edit  toutes  les  Images, 
&  exeiça  des  cruautez  inoities  contre  ceux  qui  les  reveroient. 
IVfit  brûler  huit  Ecclefiaftiques  dans  leur  maii'on,  &  fut  caufe 
qu'un  Roi  des  Sarrazins  fit  couper  la  mainàfiunt  Jean  de  Damas. 
Les  follicitations  du  Patriarche  laint  Germain ,  qu'il  envoya  erï 
exil,  furent  inutiles  auffi  bien  que  les  exhortations  des  Papes.  Conf- 
tantin  Copronyme,  fils  &  fuccefi'eur  de  Léon ,  perfécuta  encore 
avec  plus  de  fureur  ceux 'qui  s'oppofoient  a  fes  erreurs.  Il  ajouta 
aux  crimes  de  fon  père  une  grande  paffion  pour  la  Magie,  il  dé- 
fendit de  donner  aux  Bien  heureux  le  nom  de  Saints,  &  de  les 
prier,  ni  même  la  fainte  Vierge.  Les  Papes  Zacharie,  Etienne 
III.  8é  Paul  I.  écrivirent  fortement  à  Conllantin  ,  qui  non  feule- 
ment s'en  mocqua;  mais  afi'embla  un  faux  Concile,  dans  lequel 
l'hèrelîe  fut  approuvée, &: la  vérité  Orthodoxe  combattue.  Après 
cela,  les  Fidèles  furent  perfecutez  très-cruellement,  &  comme 
le  faux  Concile  de  Conliantmople  fut  condamné  à  Rome,Conf- 
tantin  s'efforça  plus  opiniâtrement  de  le  faire  recevoir  aux  Evê- 
ques&  aux  Religieux  Cathol.ques.  Ce  qui  donna  fujet  au  martyre 
de  plufieurs ,  entre  lefquels  fe  iignalerent  André  Calibite ,  Pierre  & 
Etienne,  illultres  chefs  des  Solitaires,  8c  qui  moururent  tous  après 
avoir  fouffert  des  tourmens  horribles.  Léon  IV.  fuccéda  l'an  77  j. 
à  Conftantin ,  êc  fut  encore  Iconoclafie  ;  mais  il  ne  régna  quequatrc 
ans.  Il  lailTa  Conftantin  fon  fils  fous  la  conduite  de  l'Impératrice 
Irène  fa  mere;&  de  fon  temps, en  787.  on  tint  le  II.  Concile  de 
Nicée ,  qui  elt  le  Vil.  Génetal.  Après  y  avoir  lu  tous  les  palTages  des 
Peteslurce  fujet  depuis  les  Apôtres, on  ordonna  qu'on  rétabliroit 
les  Images  de  Jesus-Christ  &  des  Saints ,  pour  exciter  les 
hommesii  imiter  leurs  vertus,  à  les  révérer,  Se  a  rapporter  aux  ori- 
ginaux tous  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On  définit  auffi,  qu'on 
reveieroit  les  Reliques  des  Saints,  que  ceux  qui  auroient  des  l'enti- 
mens  contraires feroient  excommuniez,  &  que  s'ils  étoient  Evê- 
ques  ils  feroient  dépofez.  *  II.  Concile  de  Nicée,  an.  6.  Saint 
)ean  de  Datnas.  de  htiref.  Theophane,  in  annal.  Baronius,./!.  C. 
713.  num.  18.  716.  787.  c?c.  Bellarmin,  lib,  3.  de  SS.  cap.  6,  San- 
dere,  her.  130.  Maimbourg,  Hiji.  des  Uonocl. 

ICONOCLASTES,  ou  IcoNoni acijues;  Hérétiques,  qui 
combaitoient  le  culte  des  faintes  Images,  &  les  abattoient  par 
tout  où  ils  étoient  les  maiires,  c'eft  pourquoi  on  les  appella  aufli 
Brife-images.  Le  nom  d'Iconoclaftes ,  vient  du  Grec ,  tixàt ,  image, 
&  x>««,  rompre,  brifer.  Celui  d'iconomaques  ell  compofé  de 
^«j;itr.9-«(,  combattre.  Les  luii's  furent  les  premiers  auteurs  de  cette 
hérefie,  vers  l'an  686.  comme  je  dirai  ci-après.  Il  eft  vraiquefous 
l'Empire  de  Zenon,  l'an  485.  Xenaïas  Perfan,  Efclave  fugitif. 
Manichéen ,  6c  qui  n'etoit  pas  même  baptil'é ,  ayant  été  fait  Evcque 
d'Heliopolis  en  Syiie,  par  Pierre  Cnapheus,  faux  Patriarche  d'An- 
tioche, voulut  abolir  les  Images  dans  fon  Eglife,maisil  n'eut per- 
l'onne.quilcfuivitdansceftcnlegedeflein.  Environ  cent  ans  après, 
Serènus.Evêque  de  Marl'eille, abattit  les  Images  dans  foiiDiocefe; 
mais  ce  ne  fut  que  par  un  excez  de  zèle ,  pour  empêcher  que  quel- 
ques nouveaux  Cluêtiens  conveitis  de  l'Idolâtrie  a  la  Foi,  ne  les 
adorafiént  comme  des  Idoles  &  de  faulfes  Divmitez.  C'eft  pourquoi 
faint  Grégoire  le  Grand,  qui  lui  écrivit  fur  ce  fujet,  loua  en  elVet 
fon  lele ,  mais  il  en  blâma  le  dctcglement  j  6c  lui  ordonna  de  rétablir 
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les  Images  en  indruirant  fon  peuple. du  bon  ufage  qu'il  en  devoitj  plices,  nuis  il  envoya  des  Lettres  Apofloliques  âut  Vénitiens  ^n 
faire.   Voicy  queUut  le  premier  artifice  des  Juifs.   Pendant  que    Roi  des  Lombards,»:  à  toutes  les  Villes  de  rF.mr' 


Jciidl.dunoni ,  Calife  des  Sarrazms.rcgnoit  en  .Syrie  .environ  l'an 
686.  deux  Juifs  n.itils  de  Fhenit'ic,  qui  t'ailoicntproteirion  de  prédire 
lesehofesa  venir,  eurent  la  hardiclu:  de  dire  a  ce  Prince  qu'il  règne- 
roit  très  heurcufement  quarante  ans ,  pourvu  <]u'il  abolit  dans  toutes 
les  terres  de  fon  obéiliance  les  Images  de  Jesus-Chiust,  &  de 
fa  Mère,  aufquelles  les  Chrétiens  rendoient  de  l'honneur.  Jeiid 
ébloui  de  l'éclat  d'une  iî belle  promcfié.fit  aulli-tot  un  Edit,  par 
lequel  il  cominandoirqu'on  brilàt  toutes  les  1  mages,  &  qu'on  efi'a- 
çàt  toutes  les  pciniurcs,qui  fetrouvoient  danslesEglifes  des  Chré- 
tiens. Mais  avant  que  cet  Edit  fut  publie,  ce  Prince  niourutmile- 
rablement  en  la  même  année,  qui  n'étoit  que  la  troiliémc  de  fon  rè- 
gne. Ces  Impolleurs  prirent  la  fuite,  ëcpallei  eut  dans  l'ilaurie,  Pro- 
vince de  la  Galatie  dans  l'Alie  Mineure.  En  chemin  ils  rcncontre- 
rentCononllaurien.qui  taifoit  le  métier  de  Mercier  parla  campa- 
gne, &  admirant  l'on  air  &!'aphyIionomie,  ils  ralïïircrent  d'un  ton 
de  Prophètes,  qu'il  ctoit  deftiné  à  l'Empire,  &qu'il  y  airiveroit  in- 
falliblemcnt ,  s'il  vouloir  leur  promeitre  avec  ferment,  que  quand  il 
auroit  vu  l'accompliflemcnt  de  leur  Propiictic,il  leur  açcorderoit 
une  chofe, qu'ils  fe  refcrvoientalui  demander, lors  qu'il  fcroit  en 
état  de  l'oéfroyer.  Le  jeune  Conon  leur  promit  ce  qu'ils  ibuhai- 
toient  ;  &  parce  qu'il  etoit  Chrétien  ,  il  en  fit  ferment  dans  une 
Eglife  dédiée  au  Martyr  Saint  Théodore.  11  pritenfiiitelenom  de 
Léon,  s'engagea  dans  l'es  troupes  d'Ilàuric,  commandées  par  ,Sifin- 
nius.  Lors  qu'il  fut  monte  fur  le  thrônedeConllantinople,  l'an  7 17. 
ces  deux  Juifs  le  vinrent  féliciter  de  fon  heureux  avènement  a  laCou- 
ronne,&  lui  demandèrent  l'accompliirement  de  la  promelîé.  Alors 
ils  lui  déclarèrent,  qu'ils  ne  fouhailoicnt  ni  or,  ni  argent, ni  char- 
ges, ni  tiij.'nite7, ;  mais  feulement,  qu'il  abolit  le  culte  des  Images, 
dintils  lui  parlèrent  comme  d'une  Idolâtrie.    L'Empereur  ali'ura 
qu'il  les  fatisferoit ,  lors  qu'il  auroit  allez  établi  fon  autorité  pour  en- 
treprendre un  li  grand  delfein ,  &  les  renvoya  contents.  D'abord  il 
dilliinula,  &;  tâcha  de  gagner  l'cllime  du  Patriarche  S.  Germain; 
de  forte  que  ce  Patriarche, quiavoitfaitla cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement, donna  avis  au  Pape  Grégoire  II.  qu'il  n'y  avoir  pas 
lieu  de  craindre,  quei-eon  prit  le  parti  dcsMonothclites, qui  étoit 
une  dangereufe  hérelieencetemps-là.  L'Pjnpereur  même  écrivit 
au  Pape,  &  lui  envoya  fa  profcllion  de  Foi,  laquelle  étoit  très-Or- 
thodoxe: mais  il  conferva  toujours  fon  pernicieux  deirein,&ilne 
fut  point  ébranlé  par  le  funelle  exemple  de  Jezid  II.  Calife  des  Sarr.i- 
zins.qui  périt  malheureufement  quelque  temps  aptes, po 
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Ics  il  les  cxhortoit  a  empêcher  de  toutes  leurs  forces  Pexecution  de 
rEdit,(|iiiintroduil<)irune  fipernicieufehérefie.  Ces  Lettres  firent 
tant  d'impredion  furies  clpriis,que  touslcspeuplcsd'ltalie.quojr 
que  de  diilerens  Pariis,  qui  fe  faifoient  fouvent  l.i  guerre,  'Véni- 
tiens ,  Romains  &  Lombatds ,  agirent  tous  de  concert  pour  défen- 
dre la  h  01  Catholique  ;ôcpoi  tant  leur  y.ele  au  delà  de  ce  que  le  Pape 
pretendoit,  ils  prirent  les  armes  contre  l'Exarque,  &  les  autres 
Gouverneurs  pour  l'Empereur.  Au  commencement  de  l'an  730. 
Léon  fit  allcmbler  lesprincipauxdcCùnltantinople,&  voulut  que 
le  1  atriarcbe  S.  Germain  s'y  trouvât  avec  quelques  Evéqucs.  Y  étant 
venu  lui-mcme  en  cérémonie,  il  fit  publier  un  nouvel  Edit  •  par  "e- 
quel  il  abolidoii  dans  tome  l'ciendiië  de  fon  Empire,  toutes  jcs 
Images  de  Jesus-Christ  ,  de  la  Vierge  ,  des  Anges  8e  des 
Saints  en  les  qualifiant  du  nom  d'Idoles,  &  en  défendant  fur  peine 
delà  vie  a  tousles  Sujets  de  les  tenir  ni  dans  les  h;glifes,ni  dans  les 
1  laces  publiques, nilurlesPortesdes Villes, nidanslesmaifons.  Et 
parce  que  S.  Germain  ne  voulut  point  foufcrire  à  cet  Edit ,  il  le  priva 
de  Ion  Siège,  &  déclara  Patriarche  l'impie  Anallafe,  qui  avoitpro- 
misd'cxtcrmmerles  Images  de  fon  Eglife.  Cefaint  Prélat  fut  mené 
enexildansunMonallere.oiionrétrangla  quelque  temps  après  à 
1  âge  de  près  de  cent  ans.  ' 

Le  Pape  voyant,  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  erpercr  à  l'égard 
de  Léon,  alfembla  un  Synode,  où  l'Hérelie  des  Iconodalles  fut  con- 
damnee.Enfuite  il  excommunia  le  fauxPatriarcheAnallafc,&:  l'Em- 
pereur, comme  un  Hérétique,  ou  pltitot  comme  un  Héreliarque 
déclare,  détendant  aux  Romains  &  aux  autres  peuples  d'Italie,  de  lui 
payer  aucun  tribiit.Et  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de  Léon, 
il  implora  le  lecoursdu  Grand  Charles  Martel,  lequel  promit  depaf- 
fer  en  Italie  pour  défendre  l'Eglife  &  les  Romains,  fi  on  les  atta- 
quoit  :8:!esRomainsdeleur  coté  le  reconnurent  en  qualité  de  Pro- 
teéteur,&  lui  déférèrent  l'honneur  du  Cunfulat,  comme  l'Empe- 
reur Anallafe  avoit  frit  autrefois  au  Grand  Cloi  is ,  après  qu'il  eut 
défait  les  Wifigots.Peu  de  temps  après  ce  l'raité, le  Pape  Grégoire  II. 
mourut  l'an  73r.  Cependant  l'Empereur  Léon  chercha  Tûiis  les 

moyens  de  perdre  faint  Jean  Damalcenc,  qui  combattoit  avec  beau- 
coup de  zèle  8c  de  Doétrine  l'hérefie  des  Iconodalles,  &fefottifi.i 
de  plus  en  plus  dans  la  réfolution  d'établir  l'on  impiété.  Grégoire  III. 
tacha  d'appailér  fa  fureur,  8<:  lui  envoya  des  Lettres  Mumtoircs 
par  Icfquelles  il  l'avenillbit  en  Père  8c  en  Pontife,  de  renoncer  a 
fonhérefie.  Mais  Léon  fit  ariéier  en  Sicile  Grégoire,  Prêtre  de  l'L- 


entrepris  la  même  chofe.àlalufcitation  d'un  Juif,  qui  étoit  Prince   gbfc  Romame  qui  les  portoit,dont  le  Pape  ayant  eu  a  vis,  il  afiém 


delà  Synagogue  de  Tiberiade.  11  fe  réfolut  enfin  de  lé  déclarer  ou- 
vertement, ScfitunEdi'l'an  714.  pour  abolir  les  famtes  Images  par 
tout  l'Empire.  En  quoi  il  fefervit  principalement  de  deux  Scélérats, 
qui  le  confirmèrent  dansfa  réfolution.  L'un  fut  Conftantin  Evcque 
de  Natolie,  ville  delà  Grande  Phrygic;  8;  l'autre  Bezer ,  Renégat  qui 
s'étoitfaitMahometan.  Ces  deux  Impies  lui  perfuaderent  de  com- 
mencer par  l'exécution,  lans  donner  le  loifir  au  peuple  de  s'oppoler 
à  cette  entrepiife.  Léon  fit  alfembler  le  Sénat, où  après  avoir  dit, 
qu'il  vouloir  abolirl'Idolatrie,  ildéclara  que  fa  volonté  abiblué  éloit 
qu'on  abattît  &  qu'on  effaçât  toutes  les  Images  de  Jesus-Christ, 
delà  Vierge  8c  des  Saints, parcequec'étoientdesldoles.  Puis  il  for- 
tit  bru  quement  de  l'Afiemblée  ,8c  donna  fes  ordres  pour  l'exécu- 
tion de  cet  horrible  defiein. 

Ce  fut  en  ce  temps  ,  que  l'opmion  des  Iconoclafles  écla- 
ta, &que  ce  Prince  qui  l'avoit  depuis  fi  long-temps  conçue  8:  ca- 
diée  dans  le  fond  de  fon  ame  par  politique,  devmt  Hérefiarque, 
en  la  faifant  paroittc.  On  alla  d'abord  abattre  en  plein  jour, 
l'Image  du  Sauveur  qui  étoit  fur  la  grand'Porte  du  Palais  Impé- 
rial, 8:  que  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  y  nvoil  fait  ériger. 
Le  peuple  fit  tous  fes  efforts  pour  réfiller  à  cet  attentat;  mais 
Léon  fit  prendre  les  plus  conlidetables  de  la  Ville,  S<  déchargea 
fur  eux  h  fureur  par  plufieurs  fortes  de  fupplices.  Voyant  que  le 
Maitre  Oecuménique  8c  les  Doâeurs  du  Collège  de  Conllantin, 
foùtenoient  le  culte  des  Images,  il  les  fit  tous  brûler  vifs  dans 
l'cmbrafement  de  ce  Collège ,  qui  fut  confumé  avec  cette  fameu- 
fc Bibliothèque, compofée  de  fix  cens  mille  volumes.  LePatriar- 
che  S.  Germain  fit  tous  lès  efforts  pour  retirer  l'Empereur  de  cet 
aveuglement;  8c  Leondifflmulant  ce  qu'il  avoit  dans  l'ame, parut 
touché  dt  fes  remontrances:  ce  qui  porta  ce  faint  hommeàendon- 
ner  avis  au  Pape  Grégoire  II.  lequel  écn vit  enfuite  à  l'Empereur  ces 
deux  Lettres,  que  le  P.  Fronton  du  Duc  Jefuite.  a  données  au  public, 
ksayant  tirées  de  laBibliothéqueduCardinaldeLorrame,  Arche- 
vêque de  Rheims;  qui  les  ^voit  eues  traduites  par  les  Grecs  en  leur 
Langue  &  que  ceiçavant  Père  a  rendu  de  nouveau  Latines.  Léon  fit 
réponfe  à  ces  Lettres ,  8c  ayant  pris  en  mauvaife  part  les  bons  avis  du 
Pape  ,1e  menaça  de  le  faire  enlever  de  fon  Siège ,  8:  de  l'envoyer  en 
exil, comme  l'Empereur  Conffans  avoit  relégué  le  Pape  Mai  tin  dans 
la  Cherfoirefe.  Il  ajouta  qu'il  feroit  abattre  la  Statue  de  bronzc.qu'on 
avoit  érigée  dans  Roiue  a  S.  Pierre;  8c  qu'au  reftec'etoit  à  lui  com- 
me Empereur  d'être  auffi  Pontilc,  8:  de  décider  des  Points  de  la 
Religion.  Quelque  temps  après ,  ce  Prince  encore  plus  irrite,  volant 
qu'il  lui  feroit  difficile  de  venir  à  bout  (le  Ion  delTein  par  la  force,  eut 
recours  a  la  trahifon ,  pour  faire  afrafi;iner  le  Pape  :  mais  cette  conl- 
piration  ne  pilt  rétilTir,  8<  l'Exarque  Paul  tenta  auffi  inutilement 
d'enlever  ce  Souverain  Pontife  à  Ravenne.  Léon  devenant  plus  fu 
rieux  ,  donna  ordre  il  l'Exarque  en  718.  de  faire  publiera  Rome  8c 
dans  toutes  les  Villes  de  l'Empire  en  Italie,  un  Edit  par  lequel  il  com- 
mandoit,  qu'on  ôtat  des  Eglifes  tontes  les  Images,  comme  autant 
d'Idoles,  déclarant  le  Pape  déchu  du  Pontificat ,  au  cas  qu'il  relulat 
de  recevoir  cette  Ordonnance. 

Grégoire  voyant  que  Léon  attaquoit  ouvertement  la  Religion, 
réfolut  d'erflpioyer  fon  autori;é,poiir  empêcher  le  couis  de  cette 
hoirible  impieté.  11  excommunia  d'abord  l'Exarque  8c  tous  fes  com- 
Tome  UI. 


bla  a  Rome  un  Concile  de  quatre-vingt-treize  Evéqucs,  qui  fui: 
tenu  en  prélénce  de  tout  le  Clergé ,  du  Sénat ,  &:  du  Peuple  Romain; 
8c  la  le  culte  des  famtes  Images  fut  de  nouveau  foicmnellement  con- 
firmé, 6c  l'on  excommunia  tous  les  Iconoclallcs.  L'Empereuf 
n'ayant  point  voulu  écouter  les  nouveaux  Légats, 8c  les  AmbalTa- 
deurs,  que  le  Pape  8c  les  Romains  lui  avoient  envoyez,  fit  partir  de 
Conffantinople  fon  Armée  navale, Ibuslecomniandement de  Mâ- 
nes, pour  aller  attaquer  Rome.  Mais  cette  Flotte  nombreufe  fit 
naufrage  entre  l'Epire  8c  l'Italie,  l'an  731.     Léon  plus  furieux 
qu'auparavant,  exerça  de  plus  grandes  cruautez  contre  les  Carholi- 
ques,  qui  fouffrirenr  beaucoup  jufques  à  l'an  741.  que  cer  Em- 
pereur finit  malheureufement  fa  vie.  Son  fils  Conftantin  Coprony- 
me,  qui  lui  fuccéda,  fit  encore  pis, car  il  s'attaqua  aulîi  aux  Reli- 
ques des  Saints,  qu'il  fit  fouler  aux  pieds;8:  il  défendit, que  l'on 
célébrât  aucune  Fête  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Mais  il  fut  bien- tôt 
troublé  dans  la  jouiirancedel'Empire,  par  Artabafde  fon  beau  trerc, 
lequel  fut  proclamé  Empereur  l'an  fept  cens  quarante-deux.  Celui- 
ci  permit  le  culte  des  Images,  8;  la  Religion  Catholique  auroit  re- 
fleury  dans  la  Grèce,  fi  l'impie  Copronyme  ne  fe  fiit  rétabU  fur  b 
thrône  en  744.  Ce  Prince  reçût  honorablement  les  Légats  du  Pape 
Zacharie,mais  ilfemoquabien-tôtdetouslesAvertiHéinens  de  ce 
Pontife,  8c  entreprit  plus  fortement  que  jamais,  d'abolir  le  culte 
des  Images  dans  tout  fon  Empire.  L'an  7  54.  il  convoqua  fon  Con- 
cile à  Conftantinople,  où  lé  trouvèrent  trois  cens  ttente-huit  F^vè- 
ques,  tous  Iconoclaftes;  8c  parce  que  le  taux  Patriarche  Anaftafe 
étoit  moit  ,ily  noniina  en  fa  place  un  Moine  appelle  Conllantin, 
qui  avoit  été  Evêque  de  Pamphylie.  Ce  Patriarche  ainfi  crée  prélid* 
il  ce  Conciliabule, qui  pritla qualité defeptiéraeConcileyniverlél, 
8cprononçaunanathcmecontre  le  Patriarche  S.Germain, George 
Evêque  en  Cypre,  &:  S.  Jean  Damalcenc,  comme  les  plus  zelez 
Protcéteurs  du  culte  des  famtes  Images.  Quelquesjours  après ,  l'Em- 
pereur Copronyme  fit  affémbler  le  Peuple  dans  la  Place  Impériale, 
où  l'on  publia  les  Décrets  de  fon  Concile  ;  flnfuite  les  Evêques  ayant 
fait  lever  la  main  au  Peuple, 8c  produilant  la  Croix,  le  Livre  des 
Evangiles,  8i  le  corps  8c  le  fang  de  Jesus-Christ,  dans  la  fainte 
Euchariftie  ,   ils  obligèrent  tout  le  monde  à  jurer  ,  qu'ils  tien- 
droicntdeformaistoutesles  Images  pour  des  Idoles.  On  chall'a  alors 
tous  les  Religieux  de  Conftantinople ,  parce  qu'ils  s'oppolbient  ou- 
vertement a  l'impiété  des  Iconoclaftes;  8c  on  acheva  d'abattre  8c 
d'effarer  tout  ce  qui  rcftoit  encore  d'Images. 

Un  an  auparavant  ,1e  Pape  Etiennelll.avoitenvoyédes Légats 
à  Conftantin , pour  le  lûpplier  de  venirpromprementcn  Italieavec 
une  puillante  année,  pour  fauvcr  Rome  de  la  tyrannie  des  Lom- 
bards: mais  cet  Empereur  n'avoir  alors  en  tète  quelaguerre  qu'il 
faifoit  aux  Images,  8c le  Pape  fut  obligé  de  recourir  à  la  proteéfion 
de  Pepin ,  Roi  de  France ,  qui  lui  envoya  l'Evcquc  Rodigandus  8c  le 
Duc  Ancaire,  pour  l'amener  firement  en  France,  comme  il  l'a- 
vou  demandé.  Etienne  y  ai  riva  l'an  754. 8c  l'acra  le  Roi  Pepin  avec 
lès  deux  fils ,  Charles  8c  Carloman ,  dans  l'F.gLfe  de  faint  Denys. 
Après  cela,  i'epin  palTa  en  Italie,  8c  conquitl'F.xarchat  de  Ravenne 
fur  Aftolphe  Roi  des  Lombards, rétablit  le  Papedansla  jourflance 
des  Terre',  qu';\ftolphe  lui  avoit  ufurpécs;  8:  donna  ri\xarchat  à 
l'Eglife  de  Rome ,  pour  être  uni  au  Domaine  de  Saint  Pierre. 

C  i;  Ca. 


30Z 


I  c  o. 


Copronyme  irrité  delà  perte  de  fon  Exarchat,  &  de  ce  quelesPapes 
avoient  eu  recours  àhproteaion  de  France,  perfccuta  les  Catholi- 
ques plus  cruellement  que  jamais,  particulièrement  les  Religieux, 
qui  turent  contraints  de  venir  chercher  unaryleaRome,oulePape 
Paul  I.  leuraffigna  des  Monaftercs;  dansle!quelsilordonna,quils 
fiflent  le  fervice  en  Grec,  comme  ils  avoient  accoutume  de  le  faire 


ICO. 

fer  outre,  dcpeur  que  leCahfe  ne  conçût  quelque  jaloufie  de  leur 
voyage,  &ne  leur  ôtat  le  peu  de  liberté  qui  leur  relloit.  Mais  en 
même  temps  ils  les  aiïurerent,  qu'ils  leur  donneroicnt  des  témoi- 
gnages authentiques  de  la  créance  orthodoxe  destrois Patriarches, 
qui  avoient  fouvent  condamné  l'hérelie  desiconoclaftes.  En  effet, 
ils  députèrent  au  Concile  deux  d'entre  eux,  Jean  &  Thomas,  qui 
dans  rOnêùrVét  Empereur  n'étant  pas  encore  fatisfait  deceque' avoient  été  les  premiers  Domeftiques,  l'un  du  Patriarche  d'Antio- 
fonC'oncilc  a'voit  décidé  contre  les  Images,  fe  donna  l'autorité  de  |che,&  l'autre  de  celui  d'Alexandrie;  &  pour  plus  d'à  Ifurance  ilsleur 
détendre  fous  peine  de  l'exil, l'invocationde  la 'Vierge  &des  Saints,  mirent  entre  les  mains  la  Lettre  Synodique  que  Théodore  de  Jeru- 
dont  ilfit'chcrcher  toutes  les  Reliques  pour  en  abolir  la  mémoire:  falem,  qui  étoit  mort  depuis  peu  en  exil,  avoit  envoyée  aux  Patriar- 
iuftiues  là  inémequ'il  voulut,  qu'onjettit  dans  la  Mer  la  Chaflé  de  chesd'Antioche&  d'Alexandrie, contenant  la  ProfefTion  de  Foi,  à 
Sainte  Euphcmie  Martyre.  Cette  Chàffe  fut  portée  parles  tlotsdans  ;laquelle  ces  deux  Patriarches  avoient  fait  desreponfes  conformes, 
rillede  Lemnos,oi.i  les  Fidèles  la  recueillirent,  &:la  tinrent  cachée,  j  Ces  Députez  furent  enfuite  autorifei  parles  Patriarches  mêmes, 
L'an-66.  lePape  Scie  Roi  Pépin  l'on  Proteéteur,  envoyèrent  deS|Commc  l'écrivent  Theophane,  &  Ignace,  Auteurs  contemporains. 
Légats  &  des  Amballadcurs  à  Conftaminople ,  pour  y  traiter  desjL'AffcmbléefefitaConllantinoplel'an786.maisquelquesEvêques 
intérêts  de  la  Reliffion  &  du  faint  Siège.  ConlVantin  ,  qui  avoit  alors  j  Iconoclalles,  cabalerent  fecretement  avec  les  Officiers  des  Gardes  de 

°  .     .,  .  ,-,-•.   i_  , ... r. —   l'£mpereur,quiétoient  tousHéretiques,8cexciterentunefedition, 

qui  rompit  l'Aflembléc.  Au  printemps  de  l'année  fuivante  787. 
l'Impératrice  choifit  la 'ViUe  deNicee  pour  la  célébration  du  Conci- 
le. Outre  les  Légats  du  Pape,  &  les  Députez  des  trois  Patriarches,  il 
s'y  trouva  plus  de  trois  cents  cinquante  Evêques,  &  l'ouverture  du 
Concile  le  fit  le  14.  de  Septembre  dans  la  grande  Eglife,  confacrée 
à  la  Sageffe  incréée,  fous  le  nom  de  famte  Sophie.  Les  Evêques  Bail- 
le,d'Ancyre;  Théodore, de Myre;  &Theodofe,d'Amorium  en 
Phrygie,  renoncèrent  pubhqueraent  au  Conciliabule  deConllanti- 
nople,  où  ils  s'étoient  trouvez  :  &  huit  autres  Evêques  pénitcns,  y  fi- 
rent leur  Profefhon  de  Foi.  Le  Concile  confirma  tous  les  Décrets 
des  fix  premiers  Conciles  Généraux:  fit  une  folemnelie  ProfefTion  de 
Foi,  félonie  Symbole  de  Nicée,&  de  Confiantinople,  en  y  ajoutant, 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  &duF'ils,  contre  les  Iconoclal- 
les, qui  ont  foûtenu  les  premiers,  difent  les  Latins,  qu'il  neprolt- 
doit  que  du  Père,  &  déclara  par  ion  Décret,  de  la  feptiéme  Séance 
tenue  le  11.  d'Ottobreque l'on  doit  expolér  les faintes  Images  dans 
lesEghlcs  &autres  lieux,  pour  les  honorer  félon  l'ancienne  &de- 
vote  coiituine  de  l'Eglilé,  par  une  adoration  d'honneur  &  de  refpeél, 
&non  pas  par  une  vraye  adoration  delatrie;  l'honneur,  qu'on  rend 
àl'Image,  n'étant  querelatif,  ôcpar  rapportii  la  perfonne  qu'elle 
rcprefente;  &  le  culte  delatrie,  félon  le  Concile,  étant  toujours 
abl'olu.  Après  cela,on  envoya  des  Lettres  Synodales  aux  Empereurs, 
à  toutes  les  Eglifcs,  &  au  Pape  Adrien,  lequel  approuva  le  faint 
Concile,  qui  fut  confirmé  quatre-vingt  deux  ans  après  par  le  VI II. 
Concile  Oecuménique,  célébré  à  Conftantinople  en  869.  où  l'on 
ordonna, qu'on fokmniferoit  touslesans  Icdouziemejourd'Oéto- 
bre.pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  l'expiration  de  l'Hérelie  desico- 
noclaftes, &  du  retablifiement  de  laFoi  &  de  la  Pieté  Chrétienne 
par  le  Concile  de  Nicée  qui  finit  ce  jour-là.  L'Impératrice,  qui 
etoit  demeurée  a  Conftantinople,  y  manda  les  Pères  du  Concile  de 
Nicée,&lesfitaircmblerlei3.d'Oaobre  danslagrandefalle  duPa- 
ais  desBlanquernes,commedansune  huitième  Séance,  afin  queles 


une  làcheufe  guer"re  contre  les  Bulgares,  fe  i'ei  vit  de  cette  occafion 
pour  faire  une  alliance  avec  Pépin,  en  lui  prcpolant  le  mariage  de 
Léon  fon  fils  &  fon  Collègue  à  l'Empire,  avec  la  Princen"e  Gilile  fille 
deceRoi,  &pourrccouvier  parcemoyen  l'Exarchat  ians  guerre, 
gcmême  pour  trouver  les  voyes  deperiuader  aux  François  que  fa 
Créance  étoit  Catholique.  Dans  ce  deflém  il  envoya  en  France  une 
AmbalTade  compolée  defix  des  principauxPatrices ,  accompagnez 
de  plufieurs  Evêques.  CesAmbaffadeurs  demandèrent  delà  part  de 
l'Empereur  ,  qu'on  aft'emblat  un  Concile  de  l'Eglife  Gallicane, 
pour  y  décider  les  deux  Points  touchant  laProceftion  du  S.  Efprit, 
&  le  culte  des  Images.  Le  Roi  en  donna  avis  au  Pape,lequel envoya 
fes  Lécrats  en  France,  pour  préfider  à  ce  Concile,  qui  fut  célébré  a 
Genti^y  l'an  767.  On  ne  fçait  pas  précilément ,  quelles  furent  les 
Décifions  de  ce  Concile ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Hiftoriens 
modernes,  qu'il  avoit  laill'é  lachofeindécife.  Mais  il  n'y  a  aucune 
apparence:  car  on  ne  trouve  pomt  d'exemple  danstoutel'Antiqui- 
té  d'aucun  Concile  qui  fe  fou  termine  Ians  rien  conclure;  ScTon 
peut  reconnoitre  par  la  fuite,  qu'il  décida  ces  deux  Articles  contre 
les  erreurs  de  Copronyme,  commeileft  remarqué  dansl'Article  de 
Genhuy,  Ainlil'Enipereui  ncgagnarien  par  cette  célèbre  Ambaf- 
fade,  quelahonte  dcvoirfon  alliance  refulée,  &  fon  héreiie  con- 
damnée par  ceux  à  qui  il  la  vouloir  faire  approuver. 

Prefque  en  même  temps  qu'on  tenoit  ce  Concile  en  Occident,  les 
troisplus anciensPatriarches dOrient, Cofme  d'Alexandrie, Théo- 
dore d'Antioche,  &  un  autre  Théodore  de  Jerulalem,  alfemble- 
lentun  grand  Synode  des  troisPatiiarchats  à  Jerulalem  ;d'oii,  après 
avoir  condamne  l'hércfie  desiconoclaftes,  ils  envoyèrent  uneLet- 
treSynodale  auPape,da:islaquelle  ilsrenduenr  railon  de  leurFoy 
conforme  à  celle  de  toute  l'Eghfe  Occidentale  .  touchant  le  culte 
des  faintes  Images,  Cette  Lettre  futprefentce  au  faux  Pontife  Conl- 
tantin,  qui  en  envoya  une  copie  en  Grec  &  en  Latin  à  Pépin  Roi  de 
France.  L'année  fuuante,cetlUc.rpateiir  ayant  été  chafie  du  S.  Siè- 
ge, Etienne  IV.  envoya  fes  Légats  'a  Pepm,  pour  lui  demander 


quelques-uns  desprincipaux  Prélats  de  fon  Royaume.  Ils  arrivèrent  j  Décrets  du  Concile  fulTent  lus  &  confirmez  en  fa  prcfence  ,  ôcen 


^ues  répondi- 
Prélats  des  plus  Içavans  de  la  Fiance,  Içavoirleptrtrcneveques,  vi-;rent  tous  d'une  voix,  que  cetoitia  la  vraye  créance  Catholique: 
licaire  de  Sens,  LuUe  de  Mayencc ,  Gavien  de  Tours,  Addo  de  \  après  quoil'Empereur  &  l'Impératrice  faMere  foulcrivirent  le  De- 
LyQn  ^  Herminard  de  Bourges,  Daniel  de  Narbonne,  Tilpin  de  'cret  figné  de  tous  les  Prélats.  Ainfi  on  rétablit  auffi-tôt  les  Im^ages 
Rheim's,  (fi  connu  dans  l'H.fto're  &  dans  les  Fables ,  fous  le  nom 


del'ArchevêqueTurpin;)  &  cinq  Evêques,  Herulphe  de  Langres, 
Herembert,  Babulphe,  Gilbert,  &Jûleph,  dont  on  ne  fçait  pas 
bien  les  Sices.  Ceux  d'Italie  s'ctant  rendus  à  Rome  avec  eux  au 
commencement  du  Printcmpsdel'annéc  7  69.  le  Concile  fe  tint  dans 
TEolife  de  Laîran ,  où  après  avoir  établi  la  véritable  Créance,  tou 
chairt  leculte  desimages,  il  anaihematifa  le  Conciliabule  de  Conf- 
tantinople, &  tous  les  Iconomaques.  Aprèscela  le  Pape  écrivit  une 
Lettreà  l'Empereur,  pour  luifaire  fçavoir  cette  union  des  Evêques 
de  France  &d'Ita!ie,  cans  un  même  fentiment  fur  la  doctrine  de 
l'Eghié  àfégard  desimages,  &  pour  l'exhorter  àrcnoncer  afes  er- 
reurs. MaiscePrince  n'en  fitpomt  d'état,  &  continua  lescruautez 
contre  les  Orthodoxes. 

Après  la  mort  de  Copronyme,  arrivée  en  775.  Léon  IV.  fon  fils 
fuivit  d'abord  une  conduite  toutecontraire  a  celle  de  fon  père:  car 
non  feulement  il  ne  voulut  pas,  qu'on  pcrfecuiat  les  Catholiques, 
mais  il  fit  paroître  auffi  de  la  pieté  &  de  la  dévotion  en  vers  la  Vierge 
&lesSaints;  &permitaux Religieux derentrcr  danslcuisMonafte- 
res.  llnefouflTrit  pasnéanmoins,quel'onietablit  leslmages,paice 
qu'il  coniervoit  dans  l'ame  l'hérelie  des  Iconodaftes.  Etant  mort 
en  780.  fon  fils  Conftamin  Vil.  lui  fucceda  ,  fous  la  conduite  de 
rimpcr.rtriceirenefamerc, qui  devint  maîtreffeabfoluë  del'Empi 


dans  le  Palais,  dans  les  Eglilés,  dans  les  rués  &  fur  les  portes  de  Conf- 
tantinople. 

L'an  791.  Conftantin  voulant  répudier  l'Impératrice  Marie  fa 
femme,  pour  épouferTheodote,  une  des  filles  d'honneur  de  cette 
PrinceUe.preffa  fort  le  Patriarche  Tarafius,  de  conlèntir  à  ce  nou- 
veau mariage,  &  le  menaça  derenverlér  les  Images,  &  mêmes  d'a- 
bolir la  Religion  Chrétienne  dans  fon  Empire  s'il  s'oppofoit  à  fes 
volontez.  Tarafius  craignant  que  l'Empereur  ne  pouflat  fon  empor- 
tement jufques  aux  dernières  extremitez,  crût,  qu'il  devoitdilhmu- 
1er,  &  ne  pas  ufér  de  tout  fon  droir.  Il  ne  voulut  pas  donner  le  voile  à 
l'Impératrice,  qui  y  confentoit  pour  le  bien  de  laPaix,ni  marier 
Conllantinavec  fheodote:  maisilfouffrit  qucfonCatechiftevoilàt 
l'lniperatrice,&que  Jofeph  Abbé  d'unMonaftere  de  Conftantino- 
ple, fit  la  cérémonie  dumariage.  AlorsdeuxfaintsAbbezPlaton,8î 
Théodore, furnomméStudite,ofcrent  fc déclarer contreleur  Patri- 
arche, &  condamnèrent  publiquement  ce  nouveau  mariage;cequi 
in  ita  tellement  rEmpeteur,qu'il  fit  enfermer  Platon  dans  le  Monaf^ 
tere  de  S.  Michel,  &  relégua  Théodore  avec  les  Moines  a  Theflalo- 
nique.  Onpeutdire,  que  le  Patriarche  ne  fit  pas  mal  de  modererfon 
zèle,  puifque  par  fa  prudence  il  empêcha  qu'on  n'abolit  le  II. Conale 
de  Nicée,  &  qu'on  ne  renverfàt  de  nouveau  les  faintes  Images. 

Encemémetemps,  on  tint  à  Francfort  fur  le  Mein  un  Concile 


re.  CettePiincefiè  commença  àrétabUr  avec  adreffe  leculte  de  la  Général  de  rOcddent,qui  fut  convoqué  par  l'Empereur  CharIcma 
Religion.  Elle  permit  d'abord  de  pratiquer  librement  tous  les  exer-  gne,  pour  condamner  les  erreurs  d'EUpar.du;  &  de  Félix,  qui  vou- 


cicesdepiete,  quiétoientenufageavant  laPerfecution,  ScqueCo 
prony  me  avoit  défendus.  Enluite  elle  fit  publier  un  Edit,  par  lequel 
ilétoitpermisauxCathohqucs,deprecherla  venté  de leurcreance, 
gc  de  refuterl'hérefic  des  Iconoclalles.  Puiselle  fil  ehrepour  Patriar- 
che le  célèbre  Tarafius.  Après,  elle  écrivit  auPape  rân785.pour  le 
prier  devenir  prefidcr  à  un  Concile  Univerfel,  ou  d'y  envoyer  fes 
Légats.  LePape  Adrien  I. envoya  deux  Légats,  avec  des  Lettres  à 
l'Impératrice,  à  l'Empereur,  8c  au  Patriarche.  Cependant  Irène 
&  Tarafius  avoient  envoyé  des  Exprés  en  Orient,  pourdifpolèr  les 
Patriarches  d'Alexandrie  ,  d'Antioche,  &  de  Jerulalem,  à  venir 
au  Concile,  pa  tce  que  la  Paix,  quel'on  avoit  faite  avec  les  Sarraztns, 
fubfitlant  encore,  onefperoitqu'ilscn  auroient  la  liberté.  Mais  les 
P'nvoyez,  étant  arrivez  enPalellinc,  trouvèrent,  queles  Chrétiens 
croient  dans  une  grande  opprelhon  loiisleregiie  du  fameux  Calife 
AaronRafiid,qui  n'avoir  pas  encore  contra(^teamiue  avecCharle- 
iTiagne.  C'eft  pourquoi  les  Prêtres  Scies  Moines,  qui  vivoicnt  dans 
une  elpece  d'cidavage,  conjurèrent  ces  Envoyez  de  ne  point  paf- 


loient  faire  revivrclhérelie  de  Nertorius.  Le  Pape  Adrien  crût,  que 
c'étoit  une  belleoccafion  pour  faire  recevoir  le  II.  Concile  de  Nicée, 
qui  n'étoit  pas  encore  reçu  pour  Oecuménique  en  Occident.  Car 
bien  quelePape  en  fon  particulier  l'eût  approuvé,  il  ne  l'avoir  pas 
néanmoins  confirmé  authentiquement  :  îic  les  François  n'etoient 
pas  encore  généralement  difpoféz  àlereconnoiire  pour  univerfel. 
En  eff"et,  la  créance,  qu'on  avoit  alors  fur  le  Point  des  Images, 
n'étoit  pas  tout-à-fait  conforme  aux  définitions  de  ce  Concile, 
TouslesPrelatss'accordoientbien  a  condamner  les  Iconodaftes,  & 
à  recevoir  les  Images:  mais  comme  il  y  en  avoit  plufieurs ,  qui 
vouloient  bien  les  honorer,  ils'entrouvoit  aulfi  quelques-uns,  qui 
pour  empêcher  la  fuperftition,  ne  pouvoientfouftVir,  qu'on  les  ho- 
nor.it,&nelesrecevoicntquepourornemenscS:pourlcrvirà  lame- 
moire.  Déplus, onétoit  fort  choque  contre  les  Grecs  encetemps- 
la:&  comme  onrejettoit  leur  faux  Concile  de  Conftantinople,  te- 
nu fous  Copronyme,  quicondamnoit  leslniages,  on  cfcyoït  aulB, 
que  celui  qu'on  avoit  cclcbiéfous  Conftantin  &  Irène,  leur  défe- 

roit 


I  c  o. 


ICO.    1  c  T. 


roitiieshonneursdivinî.  Onnvoitmcme  tellcmenrddcriéceCon- 
cile  auprès  dcCh^iilL-iiiagne,  que  cet  Empereur  avoit  foufîcr:  en 
790.  que  l'on  en  fit  l.ircful.ition  ,  laquelle  ellconlenuè  dans  un  ou- 
vrage, appelle  tes  Livres  Carolins.  Ces  raiibns  portèrent  lel'ape  à 
ordonner,  que  l'on  tint  un  Concile  univerfcl  dctout  l'Occident, 
ou  il  envoya  l'an  794.  les  Légats  Thcophyliélc  Si  Klicnnc.avec  une 
copiede  la  Vcrliondcs  Ac'tesdu  lI.ConciledeNicée.  Il  lerendità 
Francfori  environ  trois  cens  Evcques  de  la  France ,  de  la  Germanie, 
de  l'iialie,  de  i'Efpagne.&dc  l'Angleterre;  ôi  l'Empereur  Char- 
Icmagne  y  fit  unctres-belk  Harangue.  Lesl'ropolitionsd'Elipan- 
dusiS:  de  Félix,  ayant  clé  condaniiiccs,  on  examina  ce  qui  regardoit 
le  Concile  deNicéc.&onfitceCanon,  qu'il  ell  important  de  rap- 
porter ici ,  tel  qu'il  a  été  inféré  dans  le  Recueil  des  (Conciles  par 
lefçavantPereSirmondJefuite.  Onaprefenté  à  examiner  an  Concile 
le  neuvsan  Synode ,  ^»e  les  Grecs  ont  ttnu  à  Conflaniinople  four  l'ado- 


205 


abatre  Sceffacertoutes  les  Images ,  il  exerça  loutesTortesde  violen- 
ces  &  de  cruaiitcz  contre  ceux,  (lui  eurent  le  courage  de  lui  réfuter. 
Ayant  été  aiïaliiué  l'an  Sio.  Michel  le  Ikgue  fut  proclamé  Empe- 
reur. c;e  l'rmcequi  étuit  ennemi  des  Sciences  ik  desbeaux  Arts,  l'é- 
toit  encore  plus  de  la  Religion  Catholique,  mais  il  dillimulajufques 
en  813.  Alors  viiftcrieux  de  lés  ennemiv  ,  il  entra  en  triomphe  à 
Condantinople,  oufon  impietéeclataoïivertemcm.  11  relégua  de 
nouveaiik-s  Evcques i<<les  Abbe?.  .qu'ilavoit  rappdle?.,^  employa 
leslupplices les plusatroces  contre  les  Catholiques.  Maiscntuitcju- 
géant  aproposderenouveller  l'alliance  avec  les  F'iançois,  il  envoi» 
desAmballadeurs  a  Loiiis  le  Débonnaire,  qui  lui  préfentercntdes 
Lettres ,  danslefquelles  il  lui  cxpofoit  fa  ConfelTion  de  Foi  trcs-Or- 
ihodoxe ,  a  la  rcferve  de  l'Article  des  Images ,  qu'il  adouniroit ,  fai- 
lant  eiiiendreleulemcnt , que  pour  cinpcclierla  fuperliiiion  du  peu- 
.     .  |P''-'.il-'>voitoidonne,qu'onoteroitleslmages,quelapopuIaccigno- 

raiion  des  Images  ,  cr  d.tns  leefuel  on  lit  ,  que  ceux  cjui  ne  rendront  ranteadoroit  &  cnccnloitjlaillant  enknrs  placescelIes,quiétoicnC 
pjint  lefervice  de  latrie  ou  l'adoration  ,  aux  Images  des  Saints,  corn-  |  cxpolees  en  des  lieux  plus  cleve/,  poiiri'ervird'mllruéti('n.  Il  donna 
me  à  la  Divine  Trinité  ,  foient  jui^ez  excommuniez.     Nos  tiei-fainis  1  ordre  a  ces  mêmes  Amballadeursdc  revenir  par  Rom e,8c  de  préfen- 

Peres  du  Concile  ,  ne  voulant  piint  du  tout  de  cette  adoration  ,  ou    "•'^■•" —  '  ■   '  ■  '  '   -   •-  ■      ••  -    -   ■' 

fervitude  or  latrie,  ont  condatnné  ce  Synode  d'un  commun  cou  fente- 
ment.  Pour  connoitre  le  fujet  de  cette  Décilion  ,  il  t'aut  fçavoir, 
que  dans  les  Aétcs  du  II.  (Concile  de  Nuée,  (commencée  fini  à 
Confiant  inople,  j  dont  le  Pape  a  voit  envoyé  la  Verlion  en  Latin  aux 
Prélats*llemble7.  à  Francfort,  on  ht  en  la  ^.Sellîon  ,  ces  paroles 
de  Conllantm,  Evcquedc  Confiance  en  C^\-)XZ:Jereçois(irfemhraf- 
fe  avec  honneur  les  Jamtes  cj*  vénerahles  Images,  Jelon  le  fervice  d'ado- 
ration ,  que  ie  rendi  à  la  Confubflantielle  V  vivifiante  Trinité  ;  v 
^excommunie  ceux  qui  ont  un  autre  feniiment.  Or  l'Original 
Grec  ,  que  l'on  n'avoit  pas  alors,  dit  pofilivement  tout  le  con- 
traire, car  voici  lés  paroles.  Je  fou/cris  à  cette  doClrine ,  cr  fuis  du 
même  /entiment  ,  en  embra[fant  avec  honneur  les  faintes  c  vénéra- 
bles Images  :  v  je  défère  l'adoration  de  latrie  à  la  feule  fuperfuhf- 
tantietleiy  vivifiante  Trinité.  Kai  rm  k«t«  haifuon  zs-fominiirii  fcix} 
Tvi  vTtfgys'jlif  «Il  ija«fj;<xv]  Tfii'èi  xtam/ujnii.  La  Verfion  fur  laquelle 
les  Pères  de  F'ranclbrt  firent  leur  Canon ,  ell  faulTe  :  mais  ils  ne 
lepouvoicntpasfçavoir,  parce  qu'ils  n'avoicntpas  leGrec.  Ainfi 
trouvant  dans  un  endroit  de  ce  Concile  cette  horrible  impiété,  & 
fij'achant  d'ailleurs,  qu'on  peut  condamner  un  Livre,  qui  contient 
une Propofition  hérétique,  quoi  qu'il  dife  en  d'autres  endroits  le 

contraire ,  ils  condamnèrent  à  cet  égard  ce  Synode  des  Grecs  tel  1  le  abfofué,  longea  ferieulément  a  les  établir,  Elle  fit  dépofer  le  detef- 
qu'ils  l'avoicnt;  &ajoiiterent  leut  Décret  en  ces  termes.  Nom  per-  'îiblePairiarcheJean,&eIireenfaplacerilIullreMeihodius.  Enfui- 
mettons  les  Images  des  Saints  à  tous  ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  te  elle  convoqua  une  adeinhléedesEvéques  &  des  Abbez  les  plus 
dehors  les  K^ti/es  ,  pour  l'amour  de  Dieu  C7  de  fes  Saints  :  mais  nous  conliderables  ,  ou  l'on  confirma  les  Décrets  du  II.  Concile  de  Nicée. 
ne  contrait^nons  perfonne  de  les  adorer.  Nous  ne  permettons  pas  auffi  à  |  t^c  Synode  étant  heureulément  terminé, on  rétablit  les  Images  avec 
ceux  qui  les  voudroient  rompre  ou  détruire  ,  de  le  faire  :  (y  nous  i  beaucoup  de  pompe  &  de  cérémonies,  &  la  Foi  C.uholiquctriom- 
détlarons,  que  l'Eglife  Univerfelk  fuit  en  ceci  le  fens  ,  que  Saint  G«-  pha  dans  tout  l'Empire  d'Orient.  (Juatorzeansaprès,  Theodora 
goire  a  exprimé  dans  celte  Ep'ttre  :  c'ell  l'Epitre,  qu'rl  écrivit  àSe-  1  s'étant  demifevolontairement  de  l'autorité  fouveraine  ,  pourné 
rcnus,  EvêquedeMarfcillc.  Il  femble,queles  Pères  du  Concile  de  j  point  exciter  de  troubles  par  la  rcfitlance,  qu'elle  auroit  pûfaire.fon 
Francfort,  nepouvoientpas  s'ancterà  l'avis  de  cet  EvêquedeCy-  .  fils  Michel  régna  leul  en  85  5.  &•  quoi  qu'il  i'ut  extrêmement  brutal 
pre,quandmcmelaverfionenauroitétéfidcle,puisquela définition,!  Scdebauche,  il  confervaneanmoinsla véritable  Religion  ;  defotte 
du  Concile  de  Nicée  y  étoit  contraire;  ce  qui  leur  pouvoitaulii  taire  jque  l'Hercfie  des  Iconoclaltes  ne  parut  plus  depuis  dans  l'C)rient:6£ 
foupçonner,  que  cet  avis  n'étoit  pas  exprimé  fidèlement ,  &que  la  |  ce  n'a  été  qu'après  un  long  intervalle  de  plulieuts  Siècles,  que'les 
■Verfion  en  étoitfaufie:  mais  ils  jugèrent  à  la  rigueur,  &condam-  1  nouveaux  Heretiquesl'ont  rcnouvelleed.ins  l'Occident.  Carcene 
nercntunedoétrine,  qui  étoit  abfolument  hérétique  &  impie.  A  ]  futqu'environ  l'aniii6.qu'uncertain  Pierre  de  Bruis,  qui  tàchoit 
l'égard  du  fentiment  de  S.  Grégoire;  cegrand  Pape  dans  IbnF^piire  |  de  répandre  fes  erreurs  dans  la  Provence,  dans  le  Languedoc,&  dans 
à  Serenus ,  v_eut  qu'en  retenant  les  Images ,  on  adore  du  culte  de  la-  ;  la  Galcc)gne,  eut  l'audace  de  foiitcnir,  qu'il  falloit  rcnverfer  non  feu- 


ler au  Pape  Ici  Lettres,  qu'il  lui  écrivoit,  avec  fes  PrélenspourrË- 
gliledeS.Pierrc.  Louis  le  Débonnaire  confirma  l'alliance  ,  quictoit 
entre  les  deux  Empil(^,&  fit  conduire  a  Rome  les  Amba (fadeurs  de 
Michel,  parccque  celui-ci.  l'avoitpriede  lui  rendre  oflicc  auprès  du 
Pape.  Eugène  ,  qui  teiioit  .ilors  le  S.  Siege.rcn  voya  les  AmbalVadcurS 
G  recs  lans  leur  rien  accorder ,  ayant  reconnu  la  mauvaile  toi  de  Mi- 
chel. 

L'an  8irt. Théophile pcfTedafcul  la  Couronne,  après  lamortde 
Ion  Pcre  Michel  le  Pegue.  Ce  Prince  s'altachaavec  tant  defureur  à 

I  herehc  des  Iconoclallcs,  qu'il  furpafi'a  tous  fes  Prédecelfcurs  en 
cruauie,  à  tourmenter  les  Catholiques  par  toutes  fortes  de  fupplices. 

II  fil  effacer  oujctter  au  feu  toutes  lesPcinturcs  facrées,  &men.Ka 
de  lamoittous  lesPemtres,  qui  aurokmrravailleadcslmagcsde- 
puis  lesdeknles.»  mitfur  le  ThronePatiiarchal  un  fameux  Magi- 
cien ,  nomme  Jean,  .aveckquel  il  exerçoitcet  Art  abominable;  & 
n'oublia  rien  de  ce  qu'il  put  inventer,  pour  opprimer  les  Catholi- 
ques, &  pour  faire  régner  l'hércriedesleonoelalles. 

Aprèsla  mort  de  Théophile  en  S41.  fon  fils  Michel ,  fut  proclama 
Empereur ,  lousia  régence  derimpcratnce  Theodora  fa  merc.Cet- 
t_e  Princelle ,  qui  avoit  toùjoui  s  ete  Catholique,  quoi  qu'elle  eût  dif- 

lunulépar  prudencelurle  Point  des  Images.fe  voyant  alorsMaitrcf- 


trie  la  feule  Trinité.  Et  dans  l'Epître  à  Januarius.Evêque  de  Caglia 
li.comme  auffi  dans  celle,  qu'il  écrit  à  Secundinus,reclus  en  France, 
il  approuve  &  confirme  l'honneur  ,  qu'on  leur  rend  par  rapport 
aux  fierfonnesqu'ellcsrcpréfcntcnt. Le  Concile  deFranctort,fuivant 
la  même  dodrine  de  Saint  Grégoire, définit  trois  choies.  Première- 
ment, qu'il  clt  permis  d'expofcr  les  Images  &  dans  les  Eglil'es  &  ail- 
leurs, Secondement,  que  l'on  ne  doit  point  foufFrir, qu'on  les  abatte 
&  qu'on  les  detruife:i>:  en  troifiànelieu.quc  le  ciike  des  Images  cil 
libre, &queperfonne  n'y  ell  contraint.  Ainfi  ,fi  l'on  ne  peut  pas  di- 
re, que  ce  Concile  ait  confirme  le  fécond  de  Nicée,  puis  qu'il  le  con- 
damne par  un  Canon  fur  une  doétrine  impie,  qu'il  trouva  dans  une 
faulfe  Verfion: l'on  ne  peut  pas  aulli  foiiteiiir,qu'ilait  rien  défini,qui 
fut  contraire  à  ce  Concile.  .(Voyez  l'Article  des  Livres  Carolins-.) 
L'anSoi.rimperairiee  Irène  futdépofée,&  les  Ofiiciers  de  l'Em- 
pire avec  les  Patnces ,  proclamèrent  Empereur  Nicephore ,  lequel 
étoit  Catholique  en  apparence,  mais  n'avoit  dans  la  vérité  nulle  Re- 
ligion.Ce  Prince  favorila  les  Herctiques.Sc  fur  tout  leslconodailes, 
au'quels  il  rendit  la  liberté.qu'on  leur  avoit  ôtée  par  le  II.  Concile  de 
Nicee.  Michel  Curopalate,, qui  commença  de  régner  en  811.  fit  la 
Profclfion  de  Foi ,  félon  les  lept  Conciles  Oecuméniques ,  &:  chalVa 
leslconoclaftes  deConfiantinople  ,  après  avoir  fait  punir  les  plus 
mutins.  Mais  en  8 1 3.  Léon  l'Arménien  troubla  le  repos  des  Catho- 
liques,&  après  a  voir  difpofé  une  partie  des  Grands  &  du  Peuple  à  fui- 
vre  fes  erreurs, il  alTemblaenSij.kPatriarche,  lesEvêques&  les 


lementles  Images,  mais  aulfi  ksCroix'.quM  vouloir ,  que  les  Chré- 
tiens euffent  en  horreur ,  comme  un  ligne  abominable.  Cet  Héréti- 
que ayant  été  brukvif.fondi  Icipk  Henri  Morne  Apoliat.fit  renaître 
cette  hérehe  vingt  ans  après:  Mais  laint  Bernard  la  détruifit  par  fes 
PrédicaMons,  &  ce  leduéteur  fut  h  vre  a  la  Jufiice  Epifcopale.  Les  Al- 
bigeois &  les  Vaudois,  qui  parurent  vers  l'an  1 1 70.  conçurent  la  mê- 
me fureur  contre  les  Images  :&  environ  deux  cens  ans  aprcs,les  Wi- 
clefitesrenouvellerentencorc<:etteherefieenAngleterre,d'oii  étant 
palléeenBohcmeavec  les  Livresde  Wiclef, qui  y  furent portezde 
rUmvei1ued'Oxtoit,elleyfitdesrav,)ges  infinispar  lesdogmesSc 
par  les  armes  d,:s  Hulïïtes,  qui  après  avou-  rcnverfc  toutes  les  laintes 
Images,  muent  fur  les  portes  de  leurs  Villes,  celles  deJean'Zifca, 
leur  General,&  d'un  Angeavec  un  C.dice.  Luther  qui  izo.ans  après, 
s'éleva  contre  PEglife  n'emieprit  rien  contre  lesCroix&  leslma- 
ges.ikcomdamnamémele  furieux  emponemeutd' AndréCarolfta- 
de,  qui  renveilbit  les  Images  &  les  Autels.  Mais  les  difciples  de 
/.wingle  &  de  Calvin ,  reprirent  ce  premier  erprit  des  anciens  Ico- 
noelalles ,  Se  firent  contre  les  Eglifes ,  les  Images ,  les  Crucifix  ,  &  les 
Cathohques  tout  cequ'ont  fait  autrefoislesLeons.lesCoprony  mes, 
iklesTheophiIes.  Avant  que  de  finir  cet  arlicle.  il  eft  bon  Rajouter 
ici  le  Décret  du  Concile  de 'Frente.  CeConciledéclare,<jM'«n^,/i(r«- 
tenir,  particulièrement  dans  lesi-gtifes,  Icslmagesde  Jesus-Christ  ,«'< 
la  Vierge  Mère  de  Dieu ,  ç^  des  autres  Saints,  CT"  qu'il  leur  frit  rendrt 
l' honneur  (J-  la  vénération,  qui  leur  appartient  ;  non  pas  que  l'on  croyf. 


principaux  Abbez, pour  conférer  en  fa  préfence  avec  ceux  qui  foiite-i'^"''^  y  "'ten  ellis  quelque  divinité  ou  venu,  pour  laquelle  on  les  doive  iio- 
noient, que  l'on  ne devoit point  fouffrir  les  Images.  L'Empereur fe  :  >'orer,crc.  mais  parce  que  l'honneur,  qu'on  leur  rend  fe  rapporte  aux 
rendit  à  rAffémblée,  accompagne  du  Sénat,  des  Patrices  des  princi-  j  Prototypes  v  aux  Or'ipnaux  qu'elles  rcpréfenient  ,vc.  §ue  par  lesHif- 
pauxOfiiciers  de  l'Empire,  &  d'un  grand  nombre  d'Hérétiques  Ico-  '  to'ires  ,des  Myfleres  de  nôtre  Htdtmpt'ion ,  exprimées  par  les  Peintures,  oit 
noclaftcs.  Après  qu'il  eut  tait  entendre  ion  deflcin,  les  Catholiques  '/""■  '''>"'"■"  images ,  le  peuple  ejl  inflruit  &■  confirmé  dans  tes  Articles 
_.;        J        .._..„.!■..„ „..•.,.,• „.._!...  i:___   ,.    ,r    .      .-       dc  U  Foi ,  pour  les  répéter  fouvent ,  i^/ en  renouvelkr  a  ftdumeni  U  fouvt- 


répondirent  tous  d'une  voix  qu'il  n'y  avok  plus  lieu  de  difputer  lur 
une  chofe  définie  par  un  ConciIeOecumenique,à  la  decifion  duquel 
il  falloir  s'arrêter.  Lcon  irrité  contre  eux,  les  chafiadefaprcfeuce, 
leur  défendant  avec  de  terribles  menaces ,  de  plus  parler  de  leur  doc- 
trine, puis  qu'ils  n'avoicnt  pas  voukila  foùtenir.  L'année  fuivante  il 
envoya  en  exil  le  Patriarche  Niccphore,&  mitTheodotecn  U  place, 
lequel  convoqua  un  Conciliabule  de  lés  Evêques  dans  l'iiglife  de 
Sainte  Sophie,où  celui  dcCopronyme  fut  reçii,&  le  feptiemeOecu- 
menique  tenu  à  Nicée,  fut  aboli.  Alors,  Léon,  commes'il  -^utagi 
par  l'autorité  d'un  Concile  Univerfel ,  fit  un  Edit  femblable  à  ceu:; 
de  Léon  l'Ifaurien ,  &  de  Conftantin  CopronymcjSc  après  avoir  fait 
Tome  m. 


n'ir  ,  vc^  6J«e /<  quelques  abus  fe  glijfent  parmi  ces  laintes  v  fahtaires 
objervations,  le  Jaini Concile  defire extrêmement  qu'on  les  aboli ffeentil- 
rement;  de  forte  qu' on  n'expofe  a-icune  Imace ,  qui  puiffe  donner  aux  Igna- 
rans  quelque  occafion  d'eireur.  *Maimbourg,  Hifloiredes  konoclalles. 
SUP.  [LoiiisMaimbourg  étant  un  failéur  de  Romans,  il  eft  bonde 
conlulier  fur  cette  hilioire  ceux  qui  font  d'un  fentiment  oppolé, 
comme /'KO  fv^/Zù-,  dans  l'a  dillénation  des  Conciles  ,o'J  il  fait  voir 
que  celui  de  Francfort  a  contredit  ladoélriuedccelui  de  Nicée,  & 
Frédéric Spanheim  ,  dansfon  Hifloria  Imaginum  refl'ituta.'] 

ICTINUS,  célèbre Architcde,  qui  vivoitverslaS^. Olympia- 
Ce  2,  de 
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de ,  bâtit  dans  le  Château  d'Athènes ,  le  Temple  de  Minerve  appelle 
ParihtnoK,  c'elt-ii-dire,  le  Temple  de  la  Vierge  ,  parce  que  les 
AnciensdonnoientlcnomdeViergcacetteDéeffe.  11  bâtit aulTi  le 
Temple  d'Apollon,  furnommc  èjrixKjos ,  c'ei\-z-dite ,  fecauraUi. 
proche  le  Mont  Cotylius en  ArcadiedanskPoloponncfe.  Cet  édi- 
fice étoit  voûté  de  pierre ,  &  palToit  pour  un  des  plus  beanx  de  l'An- 
tiquité. *PauIanias,  i.'i.Arcad.  Vitruve,  l.-j.  SUP. 

IDA,  Montagne  de  la Troade dans  l'Afie Mineure.  Elleeftcé- 
lebre  par  le  jugement  de  Paris.  Diodore,  quientait  ladelcription 
dans  le  ly.LivredclalSibliothéqueHidorique.airure,  qu'elle étoit 
laplushauteduvoilinagederHellerpont;  &  Atheneeajoùtc.qu'on 
y  voyoït  la  fource  de  neuf  ri  vieres;  8c  c'eli  fansdoute  pour  cette  rai  - 
l'on,  qu'Horace  hnommi Idaondofa.  Troieétoit  bâtie  au  pié  du 
Montida.  Strabon  en  parle  aulFi.  [Strabon  parle  d'un  Golfe /(/ée», 
qui  tire  fon  nom  de  cette  montagne  &  qui  ell  entre  la  Mylîe  &  l'ide 
deLesbos.  11  fe  nommoit  aulli  Adramyttenusfintu  ,  &on  l'appel- 
le encore  aujourd'hui /e  Golfe  J'Adramyiii.] 

IDA,  Montagne  de  Candie.  Les  forêts  de  ce  Mont  Ida  de  Can- 
die, furent  brùlces  par  le  feu  du  Ciel,  73.  ans  après  le  déluge  de 
Deucalion ,  &  l'ufagc  de  fondre  le  fer  fut  premièrement  d.-cou- 
vert  en  cette  occafion  par  lesDaélyles,  habitans  de  cette  monta- 
gne. C'ell  ce  que  rapporte  Thralylle,  fité  par  Clément  Alcxau- 
drin  dans  le  i.  Livre  de  fes  Tapilieries.  Conlultcz  aulli  les  Mar- 
bres du  Comte  d'Arondel,  leSchohalle  du  I.  Livre  des  Argonau- 
tes d'Apollonius  de  Rhodes.  Ferrari,  in  Lexic  Geagr,  Belon. 
Obf.  Liv.  1. 

IDACIUS,  IthatiusouHidatius,  Efpagnol,  natif  deLamego, 
vivoitdanslelV.  Siècle.  Il  fut  Evêque,  non  pas  de  cette  ville  com- 
me l'ont  penfé  divers  Auteurs,  maisdeChaves,  comme  alTurent 
les  autref.  Il  vivoit  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Valcntinien  111.  &  il 
compofa  une  Chronique,  qu'il  commençai  la  première  année  de 
l'Empire  de Theodole,  où  finiffoit  celle  de  faiit  Jérôme  ,  &illa 
continua,  non  pasjufqu'en490.conimeSigcbert  8cValT«us  l'ont 
dit  ,puifquefaintllidore prouve, qu'il étoit déjà  mort  ;maisjulqu'a 
la  huitième  annéede  l'Empire  de  Léon ,  qui  étoit  en  464.  On  attri- 
bue encore  à  cet  Auteur  des  FaftesConlulaires,  qu'on  a  fouvent 
donnez  au  puWic,  &  on  croit,  que  c'eft  de  lui  dont  il  eftfait  men- 
tion dansl'Epitre  que  S.  Léon  écrit  à  Turibitis.  *Ilidore,  devir.il- 
luji.e.ç.  Sigebert,  in  Cat.  c,  18.  (y  iaChron.A.C.490.  'Vaffxus, 
Tritheme,  Bellarmin,  Vollius,  le  Mire,  &c. 

IDACIUS  CLARUS,  Evêque,  que  fa  pieté  &  fa  fcicnce, 
rendirent  célèbre,  vivoit  environ  l'an  trois  cens  quatre-vings  en 
Efpagne.  Il  eft  bien  différent  de  l'autre,  dont  je  parie  ci-delfus, 
quoique  Triiheme  les  ait  confondus  dans  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques.  On  croit,  qu'IdaciusClarus  fut  Evêque  de 
"Vich.qui  ert  maintenant  en  CataIogne.il  s'emporta  conireles  Apol- 
linarilles;  avec  un  zelequefa  véhémence, fittrouverindilcret  ,& 
il  écrivit  une  Apologie  contr'eux.  Nous  avons  dans  le  IV.  To  me  de 
la  Bibliothèque  des  Perçs,  trois  Livres  contre  Varimond,  Diacre 
Aiien,  qui  porte  fon  nom.  Maisles  Anciens  neluiontpointdonné 
cet  Ouvr.ige;  &  commel'Auteurdefa  Préface  dit ,  qu'il  l'a  compoié 
danslaviUedeNaplcs.ilpourroit  bien  être  d'un  autre Idacius.  S'il 
eft  le  même , dont  Sulpice  Severe  fait  mention ,  il  futprivé  de  fon 
Evêchéaprèslaraort  dePrifcillien.  Je  ne  veux  pourtant  pas  oublier, 
que  Suli^ice  parle  en  cette  affaire  d'idacius, &  d'Ithatms; &  qu'il 
traite  fort  mal  ce  dernier, dont  il  parle  comme  d'un  homme  lans 
pudeur  8c  fans  confcience, audacieux  8c  impudent.  *  S.  Jérôme, 
in  Prifcil.  Ifidore,  c.  i.  de  vir.  iltu/i.  Sulpice  Severe,  /;'.  1.  Hiji.  Sa- 
trt,  Qi\\iim\n,  ae  Script.  Eccl.  Y  offms,  de  HiJl.  Lai.  Baronius,..^. 
C.  381.  Coccius,  S.  IV. 

IDATHYRSE,  Roi  des  Scythes  Européens,  fils  deSatilie, 
régna  après  lui  &  après  Calvida.fononcie.  Il  y  a  mêmegrande  ap- 
parence, qu'il  fucceda  immédiatement  à  Thomyris,  comme  nous 
le  dirons  en  parlant  de  Saulie.  11  fut  père  d'une  très-belle  fille, 
qui  lui  fut  demandée  en  mariage  par  Darius,  fils  d'Hyftafpe,  Roi  de 
Pcrfe.  Idaîhyrié  la  lui  rcfula,dequoi  Darius futfipicqué, qu'il  lui 
déclara  la  guerre,  8c  leva  contre  lui  une  armée  de  fept  cens  mille 
combattans.  Pour  paffer  toutes  fes  troupesdePerfe  en  Scydiie,  Da- 
rius fit  conftruirc  deux  Ponts  de  battcaux;run  fur  le  Bofphore  de 
Thrace,  Scl'auire  fur  le  Danube,  dont  il  commit  la  garde  aux 
Ioniens.  Idathyriè  alla  au  devant  de  Darius,  8c  lui  livra  le  combat, 
dans  lequel  il  tua  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  8c  lui  fit  pren- 
dre la  fuite.  Suidas.  Toutefois  Judin,  qui  n'appelle  pas  ce  Roi 
Idathyifc,  mais  Jancyre,  dit  que  Darius  fe  défiant  des  Ioniens, 
que  fon  ennemi  foUicitoit  de  rompre  le  Pont,  pour  empêcher  le 
retour  des  Perfes,  fe  retira  fans  combattre;  8<.  lailfa  en  Europe 
foixante-dix  mille  hommes  fous  le  commandement  de  Megabaze 
un  de  fes  Généraux, qui  fournit  la  Thrace 8c  la  Macédoine.  SUP. 
{Hérodote  raconte  au  long  cette  expédition,  dans  fon  Liv.  IV.  c. 
S;3. 8c  fuivans.  Il  nomme  ce  Roi  des  Scythes /«(/j/Ayr/e.  C'cftdelui 
qu'il  falloit  tirer  cette  hiltoire,  8c  non  de  Suidas,  dont  il  auroit 
au  moins  fallu  citer  l'endroit.  Voyez  auffi  Juflin  Liv.  11.  c. 
6.  Cet  Auteur  ne  dit  pas  que  Darius  fe  defiat  des  Ioniens,  mais 
feulement  qu'il  eut  peur  qu'on  ne  coupât  le  pont  du  Danu 
be.] 

IDELPHONSE,  Comte  de  Provence.  Cherchez  Alphonfe. 

IDES:  le  quinzième  ou  le  treizième  jour  du  mois.  Ce  nom 
■vient  de  l'ancien  mot  Latin  idaare ,<^m  fignifioit  divifcr, partager: 
parce  que  les  Ides  divifent  le  mois  en  deux  parties  prefque égales. 
Dans  le  mois  de  Mars, de  May, de  Juillet, 8c  d'Octobre, les  Ides 
étoient  le  quinzième  jour:  dans  les  autres, elles  étoient  le  treizié 
me:  car  elles  venoient  toiijours  huit  jours  après  lesNones.  *Ro- 
fin,  Aniiq.  Rom.  t.  4.  c.  4.  Voyez  Kalendes.  SUP. 

IDIOTA.  Cherchez  Raimond  Jordan. 

IDOLATRIE:  fa  naiffance,  Ion  progrès,  ôc  fa  deftruflion. 
Voyez  Idoles,  qui  fuit. 


IDO. 

IDOLES  cenom  pris  du  Grec  t.îaAo»,  qui  fignifieriraage.ou!» 
ftatué  de  quelque  faulfc  Divinité.  De  ce  mot, /A/fj,  la  Religion  des 
Paycns  a  été  nommée  Idolâtrie.  Mais  cela  n'empêche  pa3,quecet- 
te  laulfe  Religion  ne  foit  plus  ancienne  que  les  Idoles:  caries  Gen- 
tils ont  adore  les  Aftres.avant  qu'on  fit  aucuneltatuë  pour  être  ado- 
rée, 8c  avant  même,  qu'on  entendit  parler  de  Jupiter  ni  de  tous  ces 
autres  Dieux  duPaganifme.  Cette  opinion,  qui  eft  celle  duRabbia 
Moife,  filsdeMaimon,  eft  conforme  a  ce  qui  fe  lit  au4.  8c  au  17 
chap.  duDeuteronome,  8c  au  31.  chap.  de  Job.  Les  Rabbins  ajou- 
tent a  cela  la  tradition  du  voyage  d'Abraham,  qui  abandonna  font 
pais  pour  fuir,  dilcnt-ils,  ce  culte  des  Aftres.  Dans  la  fuite  des  temps 
ou  commença  de  mettre  les  Rois  au  rang  des  Dieux;  8c  parce  que 
c'etoittoûjtjurs  le  culte  des  Aftres,  qui  étoit  le  plus  religieufement 
obferveparmi  les  peuples,  ondeifioit ces  Rois  fous  lenom  dequel- 
que  Aftre,  comme  on  voit  par  l'exemple  d'ilus,  dont  les  Phéniciens 
confacrerent  la  mémoire,  au  rapport  de  Sanchoniaton,  fous  lenom 
de  l'Etoile  de  Saturne:  Et  par  l'exemple  de  Pcrfée,  qu'Hygin  dit 
avotr  été  reçu  au  nombre  des  Etoiles.  On  fit  plus,  on  regarda  comme 
desDivinitez  tous  les  Animaux,  quiavoient  quelque  refl"emblance 
ouquelquc  rapport  à  quelqu'un  desAftres,  ou  que  l'oncroyoit  en 
reflcntir  la  force  8c  la  vertu,  d'une  manière  plus  vive  8cplusefiicacc 
que  les  autres.  Ainfi  le  Bœuf,  fous  le  nom  d'Apis,  étoit  confacré  au 
Soleil,  félon  Macrobe;  àlaLune,  félon  Ammian,  8c  Paj-phyre; 
au  Taureau  celelb,  felonLucien:  8c  les  Egyptiens,  aurapportd'E- 
lian,  attribuoientà  cet  animal  vingt-neuf  marques,  qui  lignifiuient 
ce  qu'il  tenoit  desAftres.  On  adora  aufti  comme  des  Dieux,  plu- 
ficurs  hommes  qui  avoient  rendu  des  fervices  confiderables  aux 
peuples.  Ainfi  on  adora  Hercule,  8c  ces  fameux  Héros,  dont  les 
Hiftoires  font  remplies.  Voffius  en  traite  au  long,  8c  dit  beaucoup 
de  chofes  curieules  touchant  le  culte  desido  atres,  mais  illémble 
qu'il  fe  foit  trop  attache  a  trouver  des  fens  myllerieux ,  8c  des  ex- 
plications allégoriques  dans  ce  culte.  Plufieurs  affureni,  qucNinus 
par  une  paftion  déréglée  pourBelus  fon  père,  donna  commence- 
ment a  la  première  adoration  des  Idoles,  en  faifani  adorer  la  btatuë 
de  cePnnce  après  fa  mort.  Clément  Alexandrin  dit,  que  les  pre- 
miers des  Paycns,  qui  voulurent  avoir  des  Dieux  laits  deleurs  mains, 
eleverentdespiecesde  bois  d'une  grandeur  remarquable,ou  des  co- 
lomnesde pierre,  qu'ilsadoroient,  8c qu'ilsappe]loient2«.«;  c'eft- 
à-dire,  des  Statues  polies ,  de  ii»,  polir:  qu'enfuitc  Its  Arts  s'etant 
perfeftionnez,  on  commença  a  faire  des  Idoles,  quiavoient  une 
figurehumame,  8cqui furent  appellécs /Sjtrai,  dumotGrec,  /Sfoxif, 
qui  fignifie  homme. 

11  y  a  encore  aujourd'hui  quelques  endroits  des  Indes,  où  l'on 
adore  des  Colomnes  fort  hautes,  dont  on  a  de  petites  figures  portati- 
ves, cequi  eft  peut-être  un  reftede  cetteancienne  Idolâtrie.  Le  Cha- 
pitre 1 4.  du  Livre  de  la  SagelTe  nous  apprend.que  la  première  Statue 
de  figure  humaine,  qui  fut  adorée,  fut  celle  qu'un  père  affligé  fit  de 
fon  fils  qui  venoit  de  mourir,  en  l'honneur  duquel  il  inftitua  des 
Sacrifices  qu'ft  lui  fit  oflî'rir  par  fes  domeftiques ,  pour  Ibulager  la 
douleur  qu'il  avoit  de  fa  mort;  &  que  delà  vint  peu  à  peu  la  cou- 
tume d'adorer  les  Statues  des  hommes  confideratiles.  Le  Sage  ne 
dit  point  le  nom  de  ce  père  dont  il  parle.  Plufieurs  difent,  que  c'étoit 
unEgyptien,8cquerendantlui-mème  tousicsjours  millefoinsten- 
drcs  a  l'Image  de  bois,  qu'ft  avoit  faite  de  fon  fils,  il  ordonna,  que  pas 
un  de  fes  valets  nelui  demandât  rien  danslajournèe,  qu'après  avoir 
adoré  cette  Image:  mais  il  n'y  a  rien  d'aflurè,  que  cequi  en  eft 
dit  dans  le  Livre  de  laSagefii;. 

Danslespremierstemps  les  Idoles  étoient  faites  de  pierre,  ou  de 
divers  bois,  comme  d'ébene,  de  cyprez,  de  cèdre;  ou  de  marbre, 
oud'yvoire.  Onnefçaitpasenquel temps  oncommença  à  fondre 
des  Statues  de  métal.  Pline  prétend  que  cet  Art  eft  beaucoup  moins 
ancien ,  que  celui  de  la  Sculpture  ,  8c  met  fon  invention  ,  aufii 
bien  que  celle  de  la  Peinture  ,  la  83.  Olympiade  ,  du  temps  de 
Phidias.  Mais  ileftmanifelle,que  Pline  létrompe,  puifquenous  li- 
fons  danslePièaumeii3.  quelesidoles  desNations  nefontquede 
l'argent  6c  deror,(cequi  marque,  qu'elles  étoient  de  fonte,)  8c  que 
les  Livres  de  Moiie  nous  fournilient  plulieurs  preuves  de  l'Art  de 
fondre  les  Statues,  comme  les Ifiaèlites firent  celle  du  Veau  d'or; 
&i  fans  doute  ils  en  avoient  vu  de  femblables  parmi  les  Egyptiens! 
Outre  les  Idoles,  que  l'on  drellbit  dans  les  Temples,  8cend'au- 
tres  lieux  facrez,  les  Paycns  avoient  aulli  de  petites  figures,  qui  re- 
prefentoient  ces  Idoles  dans  de  petites  niches.  La  plupart  de  ces  fi- 
gures étoient  d'argent,  ainfi  ces  fortes  d'offrandes  augmentoient  ~ 
larichefle  des  Temples.  CeDemetrius,  Orfèvre  d'Ephefe.qui  ex- 
cita un  ^\  grand  tumulte  contre  S.Paul  (fuivant  cequi  felit  dans  le 
19  Chap.  desAéles  desApo.res,)  étoit'undes  plus  célèbres  Mar- 
chands de  ces  petites  figures  de  Diane;  Voyezleslnterpretesfur  cet 
endroit,  &i  particulièrement  H.Grotius. 

La  vanité  des  Idoles  n'a  pas  été  inconnue  à  quelques- unsdesGen- 
tils,  comme  à  Maxime  de  Tyr,  au  Philofophe  Sallufte,  à  Celfus,  à 
l'Empereur  Julien,  à  cet  Idolâtre  dont  ilcft  fait  mention  dans  lefe- 
cond  Concile  de  Nicée,  à  ceux  dont  S.  Ambroife  dit,  iju'ils  ne  rendent 
leur  culte  au  bois,  que  comme  à  l'image  du  Dieu,  &C  enfin  à  plu. 
fieurs  autres  fçavansl'erfonnages,  qui  ont  vécu  depuis  Salomon,ou 
même  depuis  .Iesus-Christ.  Mais  le  commun  des  Payens  a  cril, 
que  la  Divinité  habitoit  véritablement  dans  ces  Statues  d'or,  d'ar- 
gent, ou  d'autre  matière.  Le  Démon  a  contribué  de  tout  fon  pou- 
voir à  entretenir  les  hommes  dans  cette  erreur;  car  s'enfermant 
dans  ces  Statues,  il  y  a  opéré  des  chofes  furprenantes.  II a  même 
quelquefois  parlé  parleurbouche,commeileftarrivé  à  la  Statue  de 
Junon,  furnommée  Moneta:  à  celle  de  la  Fortune  ,  iurnommée 
Féminine;  8c  à  celle  de Memnon,  au  rapport  de  Valere-Maxime, 
de Philoftrate, 8c de Laftance.  Ona  vùaParisqutlques  unesdeces 
Statues,  danslefquelles  on  dit,  queleDemon  a  parlé.  Ceux  qui 
reconnoiiToient  la  vanité  des  Idoles,ne  lailfoient  pas  d'être  Idolâ- 
tres, entendant  par  idolâtrie  le  culte  des  fauxDicux.  Pythagore 
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étoit  Payen.les  anciens  Romains  étoicnt  Payens.  Cependant  Pytha- 
gore,  par  un  effort  de  la  laifon  naturelle,  Ibûtcnuit.queliDivinitc 
nepouvoit  tomberfous  Icslenscorporcls,  mais  qu'elle  ctoit  feule- 
ment  intelligible  ;&  dans  ce  principe  il  défendoit,  qu'on  fitaucune 
figure  pour  reprefcnter  les  Dieux.  Numafuivit  cette  doétnne  dans 
la  Religion,  qu'il  établit  à  Rome  ;  &  les  premiers  Romains  ont 
été  l'efpace  de  170.  ans  avec  de  beaux  Temples,  bâtis  en  l'hon- 
neur de  leurs  Dieux ,  l'ans  qu'il  y  eût  aucune  Statué  .  Figure  ,  ni 
Image  de  pas  un  de  ces  Dieux  ,  ni  peinte  ,  m  taillée  ,  ni  jettee 
en  moule.  Leur  Idolâtrie  conliftoit  alors  au  culte  de  plufieurs  faux 
Dieux  qu'ils  adoroient.  Dans  la  fuite  du  temps  les  peuples  ont 
même  adoré  les  Idoles,  &  ont  refpedé  comme  des  Divinitez  les 
Statuësinfenfibles,  qu'ils avoient  eux-mêmes  fabriquées. 

Hors  cet  égarement,  lesrepreléntations,  lesimages,  &les  figures 
n'ont  rien  en  elles-mêmes  quifoit  mauvais.  On  s'en  ellfcrvi  com- 
me d'ornemens:  &qu.uid  on  les  a  regardées  par  nipport  aux  per- 
fonnesqu'ellesrepréfentoient,  onn'enaulé  que  pour  marquer  l'ef- 
timeoulemépris  quel'on  atait  de  ces  perfonnes.  Ainli  lesimages 
des  Empereurs  Romains  étoicnt  révérées,  par  le  refpefl  qu'on  a  voit 
pour  eux-mêmes.  Ils  les  envoyoient  dans  toutes  les  Provipcesde 
l'Empire,  audi-tôt  qu'ils  ctoient  élever  fur  le  Troue;  &c'étoicnt 
ces  images  ,  qu'on  appelloit  Z.<i«rf<j/<e,  aufquelles  tout  le  monde 
^toit  obligé  de  rendre  l'honneur  dû  à  l'Empereur  ,  fous  peine 
d'être  déchrc  criminel  de  Icze-Majefté.  L'Eglife  même  a  rendu 
aux  images  des  Empereurs  ces  fortes  de  relpcits,  parce  qu'ils  n'ont 
rien  qui  ne  Ibit  conforme  a  la  raifon,  commenouslilbnsdu  Pape 
Grégoire  II.  &  de  tout  le  Cierge  de  Rome  à  l'égard  desimagesde 
l'Empereur Phocas  &  de  l'Impératrice  Léonce.  Quantauxexem- 
ples  du  mépris  témoigné  à  l'égard  des  ftatués ,  on  n'en  manque 
pasnon  pIusdanslesHirtofres.  Après  qu'Agrippa,  Roi  desjuits, 
fut  mort  rongé  de  vers,  comme  il  elt  dit  dans  IcsAflesdesApô 
très,  les  foldats&  le  peuple  en  hainede fa  memoite, allèrent  dans  ion 
Palais, pi irent  les  ftatués  deles  filles  &lestraînerent  dansdeslieux 
infamesleurfailantmilleoutrages.  Aulfitot  queDomitien  eutété 
tué,  le  peuple  Romain,  quilehaillbit,  fondit  toutes  les  liatuës  d'or 
&  d'argent  de  cet  Empereur.  On  fçait  de  quelle  manière  les  fta- 
ftatués  de  Theodofe  turent  outragées  par  le  peuple  d'Antioche , 
irrité  d'un  nouvel  Impôt.  On  fçait  auflî  la  terrible  vengeance, 
que  Theodofe  fit  de  ce  mépris.  Jesus-Christ  a  lui-même  autori- 
fé,  pendant  qu'il  vivoit  fur  la  terre  ,  l'ulage  des  images  &  des 
flatuës,&  le  refpeft  qui  leur  elt  rendu  en  vue  des  perfonnes  qu'el- 
les reprcléntent,  s'il  elt  vrai  quelalerame,  qui  fut  guérie  d'un  flux 
defang,entouchant  la  frange  delaroJ>e  decet  adorable  Sauveurdu 
monde,  lui  témoigna  la  rcconr.oillance  en  faifant  il  fon  honneur 
une  glande  llatué  d'airain  qui  lerepréfentoit,  avec  une  autre  petite 
ftatué  fur  la  même  bafe  qui  reprelentoit  cette  même  femme  tou- 
chant la  (range  de  fa  robe,  delà  manière  que  la  choie  s'éloit  pallce. 
Elle  mit  ce  monument  defapiété  devant  la  porte  delamaiibndans 
la  Ville  de  Cefarée  dePhilippes  enPhenicie  d'où  elie  étoit  native; 
ce  que  notre  Seigneur  n'eut  fans  doute  pas  permis,  s'il  eut  delap- 
pronvé  cette  forte  de  vénération ,  &  s'il  n'eut  trouvé  bon  qu'on 
rendit  il  fa  ftatué  ce  culte  refpeftueux,  que  tous  les  Fidèles  ont  ren- 
du à  cette  Image  depuis  ce  temps-la  pendant  plus  de  300.  ans.  Eu- 
febe,  qui  a  vii  lui-même  cette  rtatuë,  dit,  qu'il  nailiok  fur  la  bafe 
une  certaine  herbe  inconnue  ,  qui  étant  venue  à  croître  jufqu'à 
la  frange  de  la  robe  d'airain ,  étoit  arrachée  par  les  Fidèles  fi-tôt 
qu'elle  avoit  touché  cette  frange,  &guenllbit  toute  forte  de  mala- 
dies. L'Empereur  Julien  l'Apoftat,  ennemi  mortel  des  Chrétiens, 
brifa  cette  llatué,  &  eut  l'infolence  démettre  h  liennc  en  fa  place, 
laquelle  n'y  fut  pas  plutôt,  que  la  foudre  tombadu  Ciel, qui  larom- 
piten  deux, parle  milieu  de  l'ellomach,  Dieu  faifant  ainhconnol- 
tre,  que  les  refpeéls  qu'on  avoit  rendus  a  fon  Image  lui  avoient  été 
agréables.  Les  Chrétiens  ramaflérent  les  pièces  de  la  Ualue  dejE- 
sus-Chiust  ,  &  les  portèrent  dans  l'Eghfe  pour  les  y  conlérver. 
Cela  arriva  l'an  de  notre  Seigneur  362.  bozomene,  Metaphr.ilte, 
Nicephore,  iS:  autres  en  font  le  récit.  Ce  n'eft  pas  ici  le  heu  de 
juflifier  la  vénération  des  Images,  &  l'on  peut  voir  lur  ce  fujet  les 
Auteurs,  qui  ont  traité  cette  matière  aufujet  del'Hcrelie  deslco- 
nodaftes,  dont  il  elt  parlé  ci  devant. 

Pour  revenit  aux  Idoles  des  Payens,  chacun  de  leurs  Dieux  avoit 
les  ficnnes  faites  avec  quelque  diftinèlion.qui  les  rendoit  propres 
à  ce  Dieu.  Ainli  Jupiter  e.ioit  reprèfenté  avec  un  FoudrC)  Mars 
avec  une  Lance  &  un  Calque ,  Sec.  Il  y  avoir  aufli  des  Dieux  dont 
les  Idoles  ne  fe  voyoicnt  qu'en  certains  pais.  Les  Egyptiens,  les 
Grecs,  les  Romains,  &  autres  peuples  en  avoient  de  cette  natu- 
re. 11  y  avoit  d'autres  Dieux,  qui  étoient  adorez  par  tout,  & 
qu'on  appelloit  il  caufe  de  celaDieuxAzones,  comme  nous  avons 
dit  au  mot  Az.ones.  Mais  les  manières  de  l'adoration  Se  les  céré- 
monies du  culte,  étoient  différentes  chez  différentes  nations.  Par- 
mi tant  de  diveriitez  de  cultes ,  il  regnoit  par  toute  la  terre  une 
malheureufe  uniformité  en  ce  point,que  toutes  les  Nations  etoient 
idolâtres,  &  il  n'y  avoit  dans  tout  le  monde,  que  les feuls  Juifs, 
qui  adoraffent  le  vrai  Dieu. 

Après  la  naiifance  de  JesusChrist  ,  la  face  du  monde  chan- 
gea, &  l'Empire  du  Démon,  qui  devoir  être  renverfè  par  la  mort 
de  ce  Sauveur  adorable,  chancela  dés  fa  nailTance.  Sozomene 
écrit,  après  Origene,  Eufebe ,  faint  Athanafe ,  &  autres,  que  lors 
que  l'Enfant  Jésus  paffa  en  Egypte,  les  Idoles  ,  qui  étoient  dans 
tout  ce  pais  en  plus  grande  vénération  ,  &  en  plus  grand  nombre 
que  dans  tout  le  relie  delà  terre, furent  ébranlées  &tomberentpour 
la  plupart.  Et  cet  Auteur  remarque  encore,  que  ce  Dieu  Enfant 
arrivant  à  Hermopolis, 'Ville  de  la Thebaïde,  l'Arbre  nommé  Per- 
fée  qui  faifoit  l'objet  de  la  Religion  de  ces  peuples,  au  rapport  de 
Plutarque,  comme  étant  conlacré  à  Ifis,  cet  Arbre,  dis-ie,  fe 
courba  de  lui-même  jufqu'à  terre  pour  adorer  le  vrai  Dieu  qui  ar- 
nvoit.  A  quoi  Sozomene  ajoute,  que  depuis  ce  temps-lii  le  fruit  de 
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cet  Arbre,  fesfeUilIes,  &fonécorce  eurent  la  vertu  de  guérir  toute 
forte  de  maladies.  L'année  que  S.  Pierre  établit  a  Rome  le  premier 
Siège  de  ri'.gliie  Chrétienne  ,  qui  fut  Pan  45.  de  Jisus-Christ  ; 
l'Empereur  Claude  abolit  plufieurs  facrifices  ik  plufieurs  fêtes  des 
taux  Dieux  ;&  cet  Empereur  idolâtre,  qui  avoir  fuis  doute  en  cela 
d'autres  vues,  que  de  rendre  hommage  auChriliianiiine,  fut  néan- 
moins, fans  le  Içavoir,  InUlrument  dont  Dieu  fe  lervit  pour  com- 
mencer d'abattre  l'Idolâtrie. 

Dans  le  II.  Siècle,  le  culte  des  Idoles  étoit  déjà  fort  négligé.  Lam- 
pride  écrit,  que  l'Empereur  Alexandre  Sevcrc  ne  mit  jamais  pen- 
dant tout  fon  règne,  dans  aucun  de  fes  Temples,  plus  de  quatre  ou 
cinq  marcs  d'argent,  &  point  du  tout  d'or.  Herodien  témoigne, 
que  Maximin,  qui  juccéda  a  Alexandre,  non  feulement  n'enrichit 
par  les  Temples  des  Idoles,  mais  prit  les  Idoles  mêmes  ,  leuis  or- 
nemens  ,  &tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leurs  trelois  propre  à  être 
tondu,  pour  en  faire  de  la  monnoye.  Nous  neparlons  pasduren- 
verlement  des  Idoles  caufè  par  les  Martyrs,  qu'on  vouloir  forcera 
leur  facnfier,  il  taudroit  rapporter  tous  les  aflcs  des  Martyrs-  Le 
feul  Pape  laint  Clément  detruifoit  toutes  les  Idoles  de  la  Cherlb- 
nefe,  par  la  prédication  de  l'Evangile.  Tous  les  nouveaux  Chrétieiu 
faifoient  de  mêmepar  tout  le  monde  ;  ils  convertiffoicnt  les  Gentils 
&abattoicnt  les  Idoles.  Cependant  IcsPayensavcugle/.  ik  charnels 
ne  comprenant  pas,  qu'on  put  adorer  d'autres  Divinité/, ,  que  des 
Dieux  grolhers  comme  les  leurs,  fuppofetent  entre  autres  chfjfes, 
que  les  Chrétiens  adoroient  une  Idole  en  forme  dhomme.ayant  des 
oreilles  d'arne,revètud'unerobe  longue, tenant  un  Livre  entrefes 
mains, &  montrant  undelesdeuxpiedsiémblable  il  celui  d'unathc. 
C'eft  ainli  que  le  repreléntoit,  au  rapport  de  Tertullien,  une  peintu- 
re, quifutexpofée  enpublica  Rome  fousl'Empire  deSevere.avec 
cette  infcription,  Dem  Chri/lianarum  Ononychita,  c'eft-'àdire,  le  Dieu 
des  Chrétiens  Ongle-d'afne.  Ce  qui  pouvoir  avoir  donne  heu  il  cette 
inlôlente  calomnie  du  peuple  de  Rome,  étoit  la  fauffeté,  qui  eft 
écrite  dans  Corneille  Tacite,  aw^.  Livre  de  fonHifii>ire,oùûd\t,(]ue 
les  Juifs,  defquels  les  Chrétiens  etoient  fortis,  adoroient  une  tête 
d'afne,  parceque,  ditcePayen,  le  trouvant  prêtiez  d'une  extrême 
Ibif  danslesdèlertsdel'Arabie,  après  avoir  été  chalfez  de  l'Egypte, 
ils  n'avoicnt  trouvé  de  l'eau  que  par  le  moyen  de  quelques  aines 
fiuvages  qui  allant  boire  leur  firent  voir  ouéioitla  fontaine.  Plu- 
tarque &  autres  Payens  allurent  cette  fable  comm.e  une  venté. 
L'Auteur  eneftIansdouteAppion,  grand  ennemi  des  juifs,  qui  elt 
doètement  réfi»é  par  Joicph.  Les  Idolâtres  pouvoient  encore  avoir 
pris  ces  imaginations  touchant  le  Dieu  des  Chiêtiens,  d'un  Livre 
déteftable,  que  lesGnolliqucs  avoient  écrit  fous  le  titre  de  laliact 
de  Marie,  dans  lequel,  entre  autres  blafphémes,  ces  Hérétiques  allu- 
roient  (comme  le  témoigne  S,  Epiphanejque  le  Seigneur  des  Ar- 
mées avoit  la  forme  d'un  aine. 

Tout  cela  n'empcchùit  pas,  queleChriflianifme  nedétruisît  peu 
à  peu  les  Idoles,  juiques  au  règne  deConliantin,  qui  acheva  prelque 
leur  totale  dellruèf  ion.  Cegrand  Empereur  ne  fut  pas  plutôt  entré 
dans  Rome,  après  l'avoir  délivrée  de  la  tyrannie  de  Maxence  par 
cette iignaléevièfoire,  dontilfutalfurealawué  decette  Croix,  qui 
lui  apparut  miraculeulémcnt  en  l'air,  que  pour  marquer  lapiéteicfa 
reconnoiffance  envers  le  Dieu  des  Chu  tiens,  ilfefitdrellcnine  lla- 
tué au  milieu  de  Rome,  tenant  uneCioix  élevée  d'une  main.  Et 
enfuite  le  Sénat  Romain,  quoi  qu'il  fut  encore  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie,  pour  plaire  néanmoins  al'Empcreur,  ordonna,  qu'il  fût 
érigé  une  ftatué  d'or  ajEsus-CHRisr.  Depuis  ce  temps-lii,  Conf- 
tantin  fe  porta  avec  un  zèle  digne  d'un  nouveau  Chrétien,  a  démo- 
lir les  Temples  desfaulfcsDivmitez,  &  àrcnverier  lesldoles.  Sur 
tout  il  s'attacha  a  abolir  entièrement  lesveltigcs  detout  ce  que  l'I- 
dolatrie  avoit  confacré  d'impuretez,  a  Venus  &  à  ces  autres  Dieux 
infâmes,  que  les  Payens  n'avoient  introduits,  que  pour  autorifer 
leurs  débauches.  Conllance  fon  fils,  fit  des  Edits  pareils  a  ceux  de  fon 
père,  &  ordonna  que  les  Temples  des  Dieux,  quireltoient  encore 
furpied,  feroient  fermez.  Tous  cesEdits  s'executoient  en  partie, 
maisl'Idolatne  ne  finit  pas  encore  tout  a  fait,  &fublifta  même  dans 
Rome.  L'EmpereurJuhen  l'Apoftat,  qui  vint  bien-lot  après,  tâcha 
pour  toute  forte  de  moyens  de  rétablir  lesldoles.  II  fit  peindre  au- 
près delui  dans  toutes  leslmagespubliqucs,  Jupiter  qui  luidonnoit 
la  Couronne  fc  la  pourpre,  is;  Mars  &  Mercure,  qui  le  regardoient 
comme  pour  admirer  fa  valeur  &  fon  éloquence.  Ledeftein  decet 
Empereur  étant  (fuivant  la  reniai  que  de  Soiomene)  de  ramener  in- 
lénfiblement  les  Chrétiens  à  l'idoiatrie  par  le  mélange  dcfeslmages 
avec  celles  des  Dieux,  acaufeque,  comme  j'ai  remarque,  lesima- 
ges des  Empereurs  étoient  honorées  même  par  les  Chrétiens;  Se 
c'étoit  unecoùtume,  que  lors  quel'Empereur  faifoit  des  largelfes 
aux  Soldats,  ceux-ci  lut  téraoignoient  leur  gratitude  en  offrant  de 
l'encens  a  fon  Image:  ce  que  Its  Soldats  Chrétiens  faifoienr  aulii 
fans  aucun  fcrupule  d'idolatie.  11  fit  encore  plufieurs  autres  efforts 
pour  relever  les  Idoles;  mais  tout  l'appui  qu'il  y  donna  ,  ne  les 
affermit  pas  pour  long-temps. 

L'Empereur  Theodole,  qui  commença  de  rcgnerfan  391.  n'eut 
rien  tant  à  cœur,  que  de  détruire  par  coût  lesldoles,  6c  particuliè- 
rement il  Rome.  Prudence  dit,  qu'il  fon  arrivée  dans  cette  Ca- 
pitale de  l'Empire,  il  exigea  des  Romains,  que  tous  les  facrifices  8c 
toutes  les  fêtes  du  Paganifme  leroient  abolies ,  &  que  toutes  les 
Idoles ,  feroient  miles  en  pièces  -à  la  rèlerve  néanmoins  de  celles, 
qui  lé  trouveroient  d'un  ouvrage  excellent,  lefquclles  feroient  gar- 
dées, non  pour  aucun  culte,  qui  dût  leur  être  rendu,  mais  feule- 
ment pour  l'ornement  de  la  Ville.  La  plupart  de  celles-ci  furent  en- 
fuite  brifees  par  lesGoths.  Saint  Profper.laintAuguftm&fafntAm- 
broil'e,  fontmention  de  cette  piete  de  Theodole;  &  faimjer6me 
dit,  qu'on  voyou  il  Rome  tous  les  Temples  du  Capitole  fans  Idoles, 
J<<  il  demi  ruinez.  Cet  Empereur  continu.mt  fes  foins  pour  l'extinc- 
tion de  l'idolâtrie,  ordonna,  que  te  fameux  Temple  de  Serapi«,_à 
Alexandrie,  futrenverlc  julquesauxfondemens;  ce  qui  fut  aulii- 
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tôt  exécuté  au  grand  regret  des  Payens ,  &  l'on  hâtit  une  Eglife  il 
fa  place.  Clément  Alexandrin  dit,  que  la  grande  Idole  dcSerapis, 
qu!  éroit  adirée  dans  ce  Temple, avoitéiéfaiteanciennementpar 
unOuvrierexcellcnt,  nomméBnaxes,  par  l'ordre  &  aux  dépens 
duRoiScfoitris.qui  ne  voulut  pas  que  cette  Idole  fiit  faiteni  d'un 
métail,  ni  d'une  pierre;  mais  ayantiait  unamasdctoute  forte  de 
pierres précieufes,  il  lesfitpiler,  &enluite  faifant tondre enfemble 
Jes  plus  riches  métaux,  il  lit  mêler  dans  la  fonte  ces  pierres  précieu- 
fes ainfi  pilées,  &.de  cette  matière  fit  faire  cette  Idole.  Entre  les 
autres  Idoles ,  que  Théodofe  fit  brilcr  en  Egypte ,  étoit  celle  de  Ca- 
rope ,  dont  la  defcription  eA  à  fon  Article  dans  le  premier  Volume. 
Les  Gentils  firent  en  beaucoup  d'endroits  plufieursdefordres  pour 
détendre  leurs  Idoles:  mais  ils  nepiirentempcchcrqueThéodolé 
ne  pourfui  vit  ce  qu'il  avoit  fi  bien  commencé.  En  France  une  gran- 
de quantité  d'Idoles  furentrenverfées  par  laint  Vlartin  ,  qui  en  ob- 
tint Tordre  de  Théodofe  S.imt  Jérôme  témoigne,  qu'on  lé  porta  il 
détruire  ces  inllrumens  du  Démon  dans  Rome,  avec  plus  de  zèle 
qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Il  relloit  encore  aux  Payens  une  efpe 
rnncequi  les  foutenoit,  c'efl:  que  leurs  Oracles  avoient  prédit  que 
l'an  398.  feroit  faral  à  la  Religion  Chrétienne,  Se  qu'il  finiroit  en 
cetemps-la.  Mais  il  arriva  tout  au  contraire:  car  leChriIlianillne, 
bien  loin  de  finiren  398  reçût  l'année  d'après,  desaccroillemens 
par  les  Edits  des  Empereurs  Arcadius  &  Honorais,  qui  ordonnè- 
rent, qu'onachevàtpartoutdedémolir  lesTemples,  &  debnfer 
les  Idoles.  Maisparceque  ladeflruétion  de 'tant  de  beauxEdifices 
délbloit  en  quelque  façon  les  Villes,  Hononus  défendit  par  autres 
Edits,  qu'on  continuât  à  démolir  ces  fuperbcs  Temples:  &  Arca- 
dius à  fon  imitation,  ordonnadans  l'Orient,  qu'on  les  démolit  à 
la  campagne;  maisquedans  les  Villes  onbrifat  feulement  desido 
les ,  &  qu'on  purifiât  les  Temples ,  pour  les  changer  en  Eglifes  Chré- 
tiennes; cequi  futpratiquéauffidans  l'Occident. 

Quelque  foin  que  les  Empereurs  eulfent  apportéàdétruire  l'Ido- 
lâtrie, il  relloit  encore  bien  des  Idoles  dans  Rome;  il  y  a  voit  même 
beaucoup  de  leurs  Prêtres,  &  plufieurs  des  Sénateurs  croient  encore 
Payens.  Il  ell vrai, qu'il  n'yavoit  plus  aucun  exercice  duPaganif- 
me.  Mais  l'an  409.  fous  l'Empire  d'Honorius  &  de  Théodofe 
le  Jeune,  lesGoths  ayant  mis  le  fiége  devant  Rome  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Alaric,  le  peupleRomam  lé  trouva  reduitàune 
telle  extrémité,  que  quelques  Prêtres  des  faux  Dieux,  profitant  de 
la  cimlkrnation,  oii  ils  voyoient  toutes  choies  ,  fe  vantèrent  de 
chalfer  les  afiiégeans  par  le  fecours  de  leurs  Divi#tCi,  (i  on  leur 
pcrinertoit  de  leur  offrir  des  Sacrifices.  Tout  ce  qui  reltoit  de  Payens 
dans  le  Sénat,  écouta  favorablement  cette  propofition,  on  fit  des 
Sacrifices  dans  Rome  a  ces  Idoles,  tant  dans  leCapitole  qu'aux  au- 
tres endroits  de  la  Ville;  maistoutcela  ne  fit  point  l'eflét  que  leuts 
Prêtres  avoient  promis.  L,es  Goths  cependant  prelfant  extrême- 
ment les  Romains,  on  fut  obligé  de  leuracketer  la  paix:  &poi.r 
payerdixmillemarcsd'or,  &60. mille  marcs  d'argent, qu'on  leur 
avoitpromis,  outre  plufieurs  autreschofes,  on  fondit  cequi  étoit 
relié  d'Idoles  d'or  &d'argent,  ce  que Zofime déplore  commeune 
grandecalamité.  Mais-Alaric  étant  venu  remet:rc  le  fiége  devant 
Rome,&  ayant  pris  cette  Ville,  ce  fut  alors  que  les  Payens  &  les  Ido- 
les furent  pillez,  &  entièrement  détruits  pendant  trois  jours  en- 
tiers, comme  nous  l'apprenons  d'Orofe.  L'an  410.  le  Tribun  Ur- 
fus  (comme  écrit  S.  Profper,')  voulant  ôter  aux  Afriquains  l'efpe 
rancequ'ilsavoient  encore  en  leurs  faux  Dieux  ,  fit  rater  tout  cequi 
refto  t  de  Temples  en  Afrique,  &  fit  descmietieresdesplaces  où 
ils  avoiem  été  bàtis:  &  trois  ans  après,  l'Empereur  Theodoté  le 
Jeune,  voulant  mettre  enfin  la  dernière  main  a  cegrand  ouvrage 
de  ladeflruâionde  l'Idolâtrie,  fitdesEditsextrêmcment  fèvercs, 
par  lefquels  il  ordonna  ,  que  tout  ce  qui  pouvoit  en  quelque  maniè- 
re que  ce  tilt  apparienira  l'Idolâtrie,  fut  entièrement  détruit  dans 
tout  l'hmpire  Romain.  Ce  fut  en  ce  temps-la,  qu'on  vit  danstou- 
te  la  ChrètientélesPeres  écrire  ces  doéles  Traitez,  que  nous  avons 
contre  les  Gentils. 

Alors  il  n'y  eutplusd'Idolatres, que  dans  lesPaïs  les  plus  reculez 
de  l'Afie  &  de  l'Afrique,  dansquelques-unsdefquels  tcMahome- 
tifmepritcnfuite  lapiaceduPaganifme.  L'Amérique,  qui  nous  a 
demeuré  inconnue  lulqucs  a  ces  derniers  temps,  ctoit  encore  plei- 
ne d'Idulaires,  mais  la  pliipart  de  ces  peuples  ontquittè  lecultedes 
Idolespar  lemoyen  denosMilfionnaires.  Tellement  qu'a  prêtent 
il  relie  peu  d'Idolâtres  tur  la  terre.  L'endroit  où  ils  font  en  plus 
grand  nombre,  c'elldans  la  (  hine.  Mais  de  trois  différentes  Seétes 
qu'il  y  en  a,  la  principale  quiell  celle  qu'on  nomme  desLeiirea, 
n'a  point  d'Idoles ,  &  elle  reconnoît  un  feul  Dieu  Souverain,  auquel 
néanmoins  elle  ne  bàtit  aucun  Temple,  8c  n'a  ni  Prêtres  ni  Minil- 
tres,  niCéremonies,  ne  chantant,  ni  ne  recitant  jamais  aucune 
prière,  foit  en  particulier  ,  foit  enf>ublic;  parce  qu'ils  difent,  qu'il 
n'appartient  qu'au  Roi  d'adorerDieu,  &  de  le  prier.  Confutiusell 
l'Auteur  de  cette Seéle.  Ilay  aufli  une  grande  partie  desTariares 
qui  font  Idolâtres.  Ils  ont  un  Dieu  cèlelte,  qu'ils  encenfent  tous 
les  jours  en  public;  &  un  autre  terrellre,  que  chacun  tient  en  la 
maifon,  auquel  ils  donnent  une  femme&dcs  enfans,  &  croient 
qu'il  garde  leui s  enfans  !>:  leurs  belliaux.  Ce  n'cltpas  ici  le  lieu  de 
nousétendredavantagefur  leurs  opinions.  Il  y  a  encore  uneSeéte 
de  Tartares  Idolâtres ,  qu'on  nomme  les  Czerenijft! ,  qui  font  Sujets 
duGiandDucdeMolcovie,  depuis  que  le  DucJeanBalilowits  les 
fuhjuga  en  1554.  Ceux-ci  ont  des  Prêtres,  qui  montent  fur  un  ar- 
bre, d'oùdçlesarrofentdefang,  de  lait,  Scdcfiente  desanimaux, 
toutcela  mêlé  avec  de  la  terre,  croyant  par  ce  moyen  être  nets  de 
toutrcdié.  Il  y  a  auliiquclquesldolatvcsdans  les  Etats  duGrand- 
Mogol.  Il  y  en  a  encore  dans  la  Perlé  en  laPtov.ncc  d.' K.ilan,  & 
auxenvirons:  mais  ilsn'ont  point  d'Idoles.  Ilsadorent  leSoleil  (k 
le  Feu, 8c  ils  dilent,  que  ce  Feu  qu'ils  adorent,  qu'ils  gardent,  &  qu'ils 
entretiennent  foigneufemem  iX  religieulément  dans  une  Monta- 
gne, brùle  depuis  plus  de  trois  mille  cinq  cens  ans,  fans  avoir  ja- 
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mais  été  éteint.  Voyez  Religions  du  Monde,  dans  l'Article  Mon- 
de. *  Mùmomà.Hb.  de Iti.'l  t.  Microhe ,Saiurnal.  tib. a.  Eufebe, 
pnp.EvaniJib.  3.  ly  10.  Hill.  tih.6<yT.  VoITlUS,  île  Iiijhl.tib.  13. 
Clément  Alexandrin  ,  mproirei>nc.  v  ad  leni.  SallufiePhilof  i.'t.  3. 
deVih  (^mundù.  Tertullien, //p^iuc.  c  i  î.criiî.  Cod.Theodof  </« 
Pa^an.vc.  SUP.  [D'autres  décrivent  ainfi  l'origine  de  l'Idola— 
trie.  Les  anciens  Orientaux  perfuadez  qu'il  y  avoit  des  Etres  in- 
telligens  au  delfus  des  hommes ,  &  qui  ér.dent  les  Minillres  du 
Di£-ufuprême,  dans  la  conduite  de  l'Univers,  vinrent  à  les  égaler 
peu  a  peu  à  celui  qui  ètoit  leur  Maure,  ou  au  moins  à  leur  rendre 
autantdecultequ'a  lui.  Ils  crurent  encore,  que  quelques-unes  de 
CCS  intelligences  ètoientdans  les  Etoiles,  de  lor  e  qu'on  devoit  ho- 
norerles Etoiles, commelescorpsdes  Dieux  Ils  s'unaginoientaufiî 
que  les  âmes  des  Hommes  I  Huîtres  aiioient,  après  leur  mort,  par- 
mi ces  Etres  Supérieurs ,  &  prenoicnt  foin  du  Pais ,  où  elles  avoient 
vécu  dans  leurs  corps.  Il  arriva  enfuite  que  de  cette  grande  multi- 
tude de  Divinitez,  on  ne  fçùt  laquelle  étoit  la  principale,  8c  que  di- 
vers peuples  regardent  comme  Divinitcz  fuprémes  les  âmes  de 
leurs  anciens  Rois  Se  Remcb.  Ainfi  ;/<j  S:  0,;r;;pa  fièrent  en  Egypte, 
pourlesprincipauxdes  Dieux ,  &5«M(er8c3-""'«étoient  la  même 
chofeparmilesGrecs, quoiqu'ils eulfentetéhomines.  C'eft  ce  qui 
fait  que  les  Payens  patient  quelquefois  de  la  Di  \  inié ,  d'une  maniè- 
re digne  d'elle,  8cf-'lon  f.dée  qu'ils  en  avoient  reçue  de  la  Tradi- 
tion, on  qu'ils  avoient  formée  fur  fes  ouvrages;  &  qu'ils  parlent 
ailleursdu  Roides  Dieux,  commed'un  homme.  Ils  confondoient 
enlèmbledeuxidèes,  l'une  d'uneDiviniteinferieure,  Scl'autrede 
Il  luprême  Divinité,  qui  a  fait  toutes  chofes.  C'eft-Ià  précifement 
r Idolâtrie  la  plus  dangereulé ,  qui  conlifle  i .  à  con  fondre  .ivec  Dieu 
une  Etre  intérieur  :  1  a  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  &  intérieure- 
ment 8c  extérieurement.  Après  cela  on  vint  à  dreflet  des  llatuës, 
ouàreprélenter  fous  des  emblèmes,  ou  figures  lymbol  ques,  ces 
Divinitez;  8c  f  ont  crut  qu'api  es  les  avoir  confacrées  avec  de  ccrrai- 
nes  cérémonies,  les  Dieux  y  habitoicnt;  de  forte  qu'on  les  honora 
comme  la  demeure  des  Dieux  On  trouvera  des  preuves  de  tous  ces 
faits,  dans  l'Explication  Hijlori^ue  de  la  Fable  d  Adonis  ,  qui  eft  au 
commencement  du  III.  Tome  de  la  Bibliothèque  univerfelle ,  8:  dans 
i' ladite  Philolo«iijue  fur  l'Hi/ioire  de  U  Phiiojofhie  desChaldétni,  im- 
primée à  Amiterdam  en  1690.] 

IDOMENE'E,  Capitaine  desCreteins,  quiafiifia  lesGrecs  au 
liège  deTroye.  Et  s'en  retournant,  expofè  a  une  fàcheuté  fm- 
pète,  il  fit  vœudefacrifier  la  première  chofe  qui  fepréfcnteroit  à 
lui,quand  il  arriveroit  dans ft  maifon.  Il  ferepentit  decevœuindif- 
cret  ,ayantrencontrèlepremierfonfils,qu'il  facrifia,  ou  qu'il  vou- 
lut facrifier,inais  fesfujets  lechafferentde  fon  Etat ,  8c  lui  lé  retira 
en  Calabre ,  où  il  bàtit  une  Ville.  *  Servius ,  i»  3 .  Mneid.  v.l^^. 

IDOMENE'E,  deLampfaque,  Hillorien 8c Philofophe, étoit 
Difcipile  d'Epicute,  il  vivoit  du  tempsdePtolomée  Lagm  laClX. 
Olympiade, l'an4so.  de  Rome.  Il  écrivitunLivre  de  cequi  legar- 
doit  Socrate ,  une  Hifioire de  Samolhrace ,  Sec.  *  Diogene  Laérce, 
in Sacr.  C7  Epicuro.  Plutarque ,  in  Derncjih.  Pericle.  Arijl. Phoci.  Athé- 
née,W.  14.  Strabon,/.i.  13.  Suidas. 

IDRIS,  SeigneurArabe,delaMaifon  8cde  la Sefle  d'Ali,  fe 
fauva  en  Afrique ,  pour  éviter  la  perfecution  d'Abdala ,  Calife  de 
Syrie,  versran770.  II  fut  fort  bien  reçu  dans  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.ouBarbarie  Occidentale:  8c  parce  qu'il  defcenJoit  de  Ma- 
homet, tous  ces  peuples  le  regardent  comme  un  Saint,  &  le  re- 
connurent pour  Prince  ou  Calife:  de  fortequ'ilfut  le  premier,  qui 
introduifit  cette Seéte  Mahometane.  Il  laitlaun  fils ,  né  d'une  Éf- 
clave  Chrétienne,  de  la  race  des  Goths,  qui  porta  le  même  nom 
d'Idns,  8^  devint  un  des  plus  puilfans  Monarques  de  l'Afrique.  Cs 
fut  lui  qui  batitlaVilledeFez,  l'an  793.  *MarmoI,  de  l'Afriqut, 
liv.i.  SUP. 

IDSARCUS  GRAVIUS,  Prêtre Frizon.  Il  travailla  à  la  Chro- 
nique de  fon  Pais,  qu'il  continué  depuis  l'an  7(Î3.jurqu'en  15 14.  au- 
quel il  vi  voit .  *  Suffridus  Pétri  ,  de  Script.  Frif.dec.  9.  f .  7. 

IDUME'E,  Province  de  la  PalelHne,  que  les  Saintes  Ecritures 
nomment  Edom  ,  entre  l'Arabie  Petrée  ,1a  Judée,  la  Mer  Rou^e  8c 
la  Mer  Méditerranée.  Ses  bornes  ne  furent  pas  toujours  les  mêmes; 
fiir  tout  li  on  s'en  rapporte  aux  Auteurs  Payens.  Strabon  &c  Pli- 
ne, 8c  plufieurs  autres  Auteurs  parlent  des  Idumeens.  Les  Idu- 
meens  defcendoient  d'Elau ,  petit-fils  d'Abraham  ,  8:  pour  cette 
raifonDieu  dèfendoitauxjuifs  naturels,  de  les  abhorrer  comme 
lerefte  desNations  incirconcifes ,  parce  qu'ils  eioient  leurs  frères. 
David  les  fournit;  8c  s'étant  révoltez  contre  lesjuifs,  leRoiJofa- 
phat  les  vainquit  eux  8c  les  Ammonites  d'une  façon  merveiUeufe. 
Depuis  ils  fecouerent  le  joug  de  la  Domination  Judaïque  tous  le 
règne  dejoram;  8c  on  les  remit  toiijours  a  leur  devoir.  Mais  lors 
quelesChaldéens  afliegoientjerufalem  IbusNabuchodonofor,  ils 
le  joignirentaux  ennemis  contre  leurs  fireies.  C'eft  dequoi  on  voit 
des  plaintes  dans  les  Prophètes,  qui  les  menaçoient  dans  leurs  Ecrits 
d'uneprochainepunition  Elie ne  leur  manqua  pas auffi ,  comme 
nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme,  puis  qu'ils  tombèrent  dans  la  mê- 
mefervitude  dans  laquelle  ils  s'etoientcftnrcez  démettre  Icsjuift. 
Dans  la  fuite  des  temps  H  yrcan  leur  fit  la  guérie,  8.-  les  obligea  de 
fe  fiire  Juifs.  Ils  appelloient  Jerulalem  leur  Paine,  la  Ville  lainte. 
Il  V;fecommune,  8>;  leur  Métropole.  Nousvoyons  cela  dansjo- 
feph.  Philun  dit,  que  cetic  forte  de  Juifs,  qui  s'api-elloien:  Pro- 
fclytes,a  la  dillinétion  des  autres,  avoient  éié  égalez  en  toutes  cho- 
fes par  Moilé  dans  la  République  ;  excepté  que  les  naturels  feuls 
cnttoient  dans  le  Confeil  appelle  Sanhédrin,  fi  ce  n'eft  que  les 
Etrangcrseutlent  une  mère  Juive.  Il  eft  paiticulierement  fait  men- 
tion des  Iduméens  dans  les  Livres  des  Kois  ,  des  Paralipomcnes 
8c  des  Prophètes.  Ce  que  les  Curieux  verront  avec  les  Interprètes, 
8cTorniel,  Salian8c  Sponde,  in  Annal.  Sacr.  vet.Tr/i.  Jofeph,  in 
Ant.vdebell.  Phûon  ,lib.  i.dcMonarch. 

S.JEAN-BAPTISTE  ,  Piécmftui  du  Fils  de  Dieu  ,  étoit  fils 

de 
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deZachatic&d'Elifabeth.  Un  Ange  annonça  fa  niilTincc  au  pcre;]  fions  Arabique  &  Syriaque  expriment  la  même  c1i6fe'?fprincinalr 
&  Elilabcth  l'ayant  conçu  étant  Itciilc,  elle  eut  l'avantage  d'être  ment  la  première,  qui  alTure,  que  quand  lel'ils  deDicu  futbam  fiî 
vifitee  de  h  faintc  Vierge  la  coufuie,  qui  portoit  déjà  dans  (on  fcin   parfaintJean,ilavoitcommencéd'entrcrdansla3o  année  On  fait 


;_quand  lelils  de  Dieu  t'utbaptifif 
,  _  .     .  ,     -. ,  „  •    .    —■j^""."«vuii.>.c,ii,iiii.iii.Ld'entrcrdansla3r). année.  On  fait 

le  Verbe  Incarne,  hn  cette  vifite  Jean  reconnut  Ion  Maître;  &  par  voir  que  ce  tutl'annéc  15.  de  Tibère  quc|-aintIcanfortit  dud(îfffrt- 
un  trefTaillemenl  plutôt  divin  que  naturel,  il  adora  celui  dont  il  &quc  ce  fat  la  16.  qu'il  baptilâie  Fils  de  Dieu,  pail'anncc  Julien' 
devoitctrekPrecurleiir.  Ln  venant  au  monde,  ildenoualalângue  ne,  par  la  Lettre  Dominicale,  quiétoit  A,  «clcCycle  duSoIeil  X'i' 
de  fonperc,  que  (on  incredulue  pour  les  paroles  de  l'Ange  avoit|  Cette  opinion  crt  encore  autonlée  par  le  tcmoi2na"e  deClcmeni-' 
tendu  muet,  comme  je  l'ai  remarque  aitleuis.  Chacun  conçut  de  >  Alexandrin,  defaint  Irené;,  d'Mefychius,  deSamtEpinhane  d'O 
grandes  efpeiances  de  celui ,  dont  la  naillance  ctoit  accompagnée  I  rigene,  de  Theophylaftcde  Denys  le  Chartreux,  de  lanu'Th'omas 

_..,i^ _,.   Se  de  divers  aulrcsModcrncs.  Au  contraire  leCardmal  Uaiunius 

dansfcs  Annales  fcxdelianiqucs,  mctlefiaptêmc  du  Fils  de  Dieu  eii 
(a  3 [.année,  fondant  fon  l'cntimcnt  fur  celui  de  faint  Ignace  l'Lu- 
lebe,  defaintChryloltomc  Si  de  pluficuts  autres.  Lemême'fiaro- 
nius  1l-s  allègue  fur  la  même  année  en  relutant  l'opinion  de  ceux 
qui  ne  fixent  ceUaplfme  de  JEsus  qu'en  la  33.  ou  34. année.  Ce- 
pendant on  me  dilpcnfera  de  citer  ce  grand  nombre  d'Auteurs, 
que  les  Curieux  trouvciont  rapportez  par  ceux  que  je  cite  moi- 
même.  *  I'ercrius,i»i5,init/.  Torniel^;  Salian.y/.A/  40.1.  Pctau 


oe  tant  de  merveilles.  Ce  lut  l'Ange, que  Dieu  avoii  promis  par 
le  Prophète  Malachie  ,  d'envoyer  devant  le  Seigneur  ,'pGur  préparer 
fcsvoyes.  Ilmcrjtoitbicnce  nom  par  le  genre  nouveau  de  la  vie, 
qui  furpalfoit  les  forces  naturelles  Car  des  km  enfonce  ;  il  fc  retira 
dans  le  dérert,oii  il  ne  le  nourrillbit  que  de  fautertlles  iX  de  miel 
fauvagc.  Son  habjllcmenc  etoit  fait  de  poil  de  chameau  ;&  il  n'y 
avoit  rien  en  lui  qui  ne  fut  auflere.  L'an  19.  de  Nôtre  Seigneur 
le  Saint  Efprit  le  retirant  du  délert,  lui  commanda  de  piccher, 
iur  les  rivages  du  Jourdain ,  une  doétrine  &  un  Baptême  de  péni- 
tence, qui  firent  un  grand  bruit  dans  la  Judée.  Au  commencement 
deI'annéefuivante,j£sus-C"HKisT  voulut  cire  baptilc  de  lui,<iuoi- 
que  Saint  Jean  voulut  s'en  cxculer.  Quelque  temps  après,  fon 
zèle  pour  la  jullice  fut  la  caul'e  de  fa  mnrt ,  parce  que  reprenant 
Herodc  Antipas,  de  ce  qu'il  tntretenoit  Herodias,  femme  de 
fon  frcre  Philippe,  celle-ci  en  fut  fi  fâchée,  qu'ayant  fçu  .que  le 


Roi  extrêmement  fatisfait  de  la  dane  de  la  fille,  lui  avoit  promis  bicnailé.querony  aïoùte  ici  quelques  Remarciues  H 


li-\i:'ieDoHr.remp.cap.  ^.  Tolet, /»  ca/i.  3.  Luct  aanji.^^.  Lan'e' 
li.i.  ^e  annitChrifll,  cap.  l.  Codoman,  liv.l.  Chron.^.^S  C7 /°4* 
Orandaini,  //.  1.  g;,^//.  i^vang.  Riccioli ,  P./.  //.S.  Chron.rtform 
caf.Ç).<^c. 

S.  JEAN  BAPTISTE,  Prccurfeur  du  Fils  de  Dieu.    Il  en  cfi 
parleallez  aulong  dans  l'Article  précèdent;  mais  les  Curieux  feront 


recompcnlé  de  l'adrclie  dune  baladme  Saint  Jérôme  dit, qu'Hc-  cette  Forterelle,  de  peur  qu'étant  d.ms  la  Ville  de  Jerufalem  les 
rodias  lui  perça  la  langue  avec  le  poinçon  deles  cheveux, pour  fe  habitans  ne  fc  foùlev.tllént  pour  le  mettre  en  liberté.  Le  leû  du 
vcngeraprcslamortdelâlibertéde  les  paroles;  &:Nicephoieajoû  (  Feflin.lelon  quelques-uns,  fut  le  même  Château,  parcequele  Texte 
te,que  fa  filleétanitombéedansune  rivière  glacée,unepiécedcgla-,facie  reçue  toute  cette  Hiiloire,  comme  pallée  en  un  même  lour 
celui  coupa  la  tête.  Les  Dilciples  de.S.Jean  portèrent  Ion  corpsa  &  que  Nicephore  Callille  dit,  qu'on  apporta  la  léie  de  l'aint  Ic"' 
une  Ville  de  SamarieappelléeSehaile;<îcon  croit, que  fon  chef  tut  lorsqu'Herode  étoit  encore  arable,  cequ'il  eût  été  difficile  defiî^ 
iriisapirt.  Les  HillorieiisEcclelialhque-.parlentdediverlesTranl-  re,  lileFcllin  le  fut  fait  ajerulalem,  à  caulé  de  féloignement  "du 
lations  de  fes  Reliques  à  Alexandrie,  a  Conltaniinople  &  ailleurs. ,  Château.  D'autresnéanmoins  tiennent, qu'Herodc  étoit  enli  Vil- 
Enviionl'an  loiç.  Alduin  Aboe  de  faim  Jean  d'Angely,  uouva,  jk-dejerulalem  ;&reponaent,quel'EintureSainteneditpas  qu'o'n 
comme  on  croyoït,  fon  chef  enferme  dans  un  coflredepierre:  ce  1  ait  apporté  la  tête  dcS.  Jean  pendant  le  Feltin.  En  efTet,  ce- précieux 
qui  ayant  été  répandu  par  l'Europe ,  le  Roi  Robert  Sanche ,  Roi  de  ;  chef  y  fut  enterré  par  l'ordi  e  de  la  Princcfi'e  Herodias'dans  un  coin 


■Navarre,  ik  divers  autres  Princes  le  vinrent  vilite/  par  dévotion.  Il 
ert  pourtant  fur,  que  c'étoit  le  chef  d'un  autre  Saint  Jean,  que  ce- 
lui du  faint  Précurfeur  du  Fils  de  Dieu-  On  prétend,  que  ce  der- 
nier fut  donnéàl'Eglifc  d'Amiens, par  Walon  de  sarion, Gentil- 
homme de  Picardie,  qui  lé  trouva  a  la  prife  de  ConlUntinoplc  en 
1104.  commejeledis  tous  le  nom  d'Amiens.  H  faut  voir  le  Fral- 
té.quenousavonsfur  ce  luiet.compoiépar  du  Cange.  *  S  Mat- 
thieu, S.  Marc, S. Luc , S. Irenée ,/;.  3.  c.  i S. Origene  ,*»»>.  7 ,c?- 10 
in  Lttc.  S. Cyrille,  Cuth.l-  S.  Ambroi:é,  ti.^.dejide.  S. Jérôme, 
dialag.  contr.  Lucif.  apol.  in  Raffin.&c,  Nicephoie,  /;.  i.c  li.  5i- 
gebert,m  Chron  Robert  le  Vifeur.Hiyï.  tics  Retiq.  de  S.  'Jean.  Ba- 
Toniiii, in^nnal.vinnot.adMartyr.Rotn.  ad  19  Au^uji.  Du  Gan- 
ge, Cr.  Hl/l.  du  chef,  de  S.Jean. 

B^  11  me  femble,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  deux  ou  trois 
remarques  importantes, au  lujetde faint  Jean-Baptifte.  La  premiè- 
re regarde  les  merveilles  de  fa  naiflance.  SurquoifaintPierred'Ale- 
sandrie  Martyr,  dans  les  Règles  Ecadnaltiques,  approuvées  dans 
le  VI.  Synode  Général,  comme  nousl'apprenons  de  Théodore  Bal- 
famon,  remarque,  que  le  Roi  Herode,  trompé  par  les  Mages, 
voulant  fa're  mourir  le  Meirie;&  ayant  oui  parler  des  merveilles, 
arrivées  en  la  nailTance  de  faint  Jian-Bapiille, craignit, que  ce  ne 
ftjt  cet  FLnfant  extraordinaire, &:ordonna de  le  tairemourir;  bien 
qu'ilnefiit  point  dans  le  territoire  de  Bethléem,  mais  dans  les  Mon- 
tagnes de  Judée.  On  ijoùte ,  que  fon  père  Zacharie  s'oppolaiit  à  ce 
dclTein,  fut  aulTi  mis. \  mort  par  ordre  d'Herode.  Je  ne  penlé  pour- 
tant pas,  qu'il  ait  été  fils  de  Baiachias.  comme  je  l'ai  remarque 
ailleurs.  Que  fa  mère  le  cacha  dans  une  caverne, oii  elle  mourut 
aulii  quelque  temps  après;  &  qu'enluite  un  Ange  prit  foin  de  la 
vie  d'J  faint  Jean  Ce  que  Nicephore ,  Ccdrenc  &  Baronius  ii'imt  pas 
oublié.  La  féconde  remarque, que  nous  pouvons  faireaufujetde 


du  Palais  d'Herode.  On  dit,  que  cetteFcmme  impudique  fitict- 
ter  le  corps  de  S.  Jean  à  la  voirie,  mais  qu'il  fut  enlevé  par  fes 
Difciples ,  «c  porte  A  Seballe,  Vide  de  la  Province  de  Samarie, 
qui  n'etoit  point  de  la  domination  d'Herode.  Phocas  Géographe 
Grec,  croit,  que  ce  fut  à  Seballe  même  .  que  laint  Jean  fut  dé- 
capité. Il  ajoute,  que  Ton  y  voyoi:  encore  de  fon  temps  la  prifon 
ou  lia»  oite.earrete  :  que  Ton  y  deicendoit  par  vivgt  degrez.c!<  qu'au 
milieu  il  y  avoir  un  Autel;  a  coté  droit  le  tombeau  de  fon  père  Za- 
charie; &àgauche  celui  de  fa  mère Elizabeth.  Qu'au  delliis;  il  y 
avoir  une  Egide,  ouétoient  les Sepulchres  de  ce  Saint  Précurfeur,  6c 
du  Prophète  Elilée.  S.  Jérôme  avoit  déjà  remarqué,  que  le  corp.'' 
de  S.  Jean  avoir  été  inhume  avec  ceux  desPiophetesElifée  &;Ab- 
dias   Quoi  qu'il  en  foit,  ilelteonllant,  que  fous  Valcns  Empereur 

Aricn,quifutafl;ocié  aTEmpire,l'an  364.1echefdeS.Jeaii-Baptifte 
fut  trouvé  pat  des  Reli-ieux  à  Jerufalem.  Mardonius,  Chef  des 
Eunuques  du  Palais  Impérial,  en  avertit  l'Empereur;  qui  oidon- 
na ,  qu'on  tranfportat  ce  riche  tréior  à  Conltantmople  ;  mais  à 
15.  milles  de Chalcedoine,  on  dit,  que  Ton  futoblieé  dé  demeu- 
rer en  chemin,  étant  impolhble  défaire  marcher  les  mulets;  qui 
traîiioient  le  chariot.  Ainli  cette  Relique  fut  dépolée  au  Viila"e 
de  Cofilaon,  dont  Madonius  ctoit  Seigneur;  &elle  y  demeura  iuf- 
ques  au  temps  deThcodofe  le  Grand,  fur  la  fin  dulV.Sié.le.  Ce 
pieux  Empereur  la  lit  conduire  a  ConIVantinople,  &  quelques  an- 
nées aptes,  il  la  mit  dans  une  magnifique  F,glife,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  exprès  en  un  lieu  appelle  Hebdomum,  hors  de  la  Ville,  mais 
qui  fut  enfermé  depuis  dans  l'on  enceinte  fous  TEmpire  d'Her.i 
chus.  Tan  6i6 

A  l'égard  du  corps  de  S.  Jean ,  TErapereur  Julien  \'Ai>oftativo\i 
commandé  en  l'^^.  de  le  brûler,  &  d'en  je'ter  les  cendres  au  vent  : 
SclesPayens  exécutèrent  en  partie  ce  iacnlege,  mais  le;  Chrétiens 


ce  laint  Précurfeur,  c'eft  de  Içavoir,  quelles  étoient  ces  lautereilespde  Seballe,  ramallére.it  ce  qu'ils  purent  de  fes  olFemens:  &  après 
?c  ce  mie!  fauvage,  qui  lui  lervoient  de  nourriture,  comme  leilamort  dccetEmpereur,  letombeau  duSaint  futrétabli  &honoré 
T'exte  Sacré  le  dit.  La  plus  commune  opinion  eft,  queceslaute-  {  comme  auparavant.  PlulieuisEglilés  gardent  des  Reliques  delaint 
relies  étoient  des  animaux  bonsàmanger  dans  la  Palellme;quele  (Jean  Baptilte,  que  je  nommerai  ici  lans  entrer  dans  la  Critiqua 


miel  fauvage  fe  trouvoit  dans  les  creux  desarbres,  &  que  faint  Jean 
en  VI  voit.  Saint  Augullin  &  le  Vénérable  Pede  font  de  ce  fentiment, 
&  il  ert  confirmé  par  ce  que  Strabon  dit  de  certains  Ethiopiens,  Pli- 
ne des  Parthes  &  laint  Jérôme  de  quelques  peuples  de  Libye ,  qui  en 


des  différentes 'Tranllaiions  qu'on  en  rapporte,  étant  jufte  de  lailler 
chaque  Eglife  dans  fes  pieufcs  Traditions.  L'Eglife  de  faint  Sylvefi.'-e 
à  Rome  prétend  avoir  la  meilleure  partie  de  Ion  Chef;  celle  de 
S.Jean  d'Angely,  dite  maintenant  le  Bourg  Loiiis,anure  qu'elle  en 


mangeoient.  Cependant  d'autres,  avec  Ifidore  de  Pelufe,citiment,  Ipolfede  le  crâne,  qui  lui  fut  donné  par  Pépin,  Roi  d'Aquitaine, 
que  ces  fauterelles  étoient  de  certaines  herbes  Cequejelailfeaux  lequel  y  fonda  leMonaltere  oiioaleconferve.  1-a  Cathédrale  d'A- 
Leélcursjudicieux  à  définir,  me  contentant  de  les  faire  fouvenir .  miens  fe  glorifie  d'en  avoir  une  portion  confiderable,  qui  coin- 


quc  le  mot  Grec  ««{ij'8«,que  TEvangelifteaemployé,fignifie  l'un 
&  l'autre.  J'ajoute  feulement,  que  ce  Saint  a  été  le  premier,  qui  a 
vécu  dans  cet  état  admirable  de  pénitence  &  de  détachement;  & 
que  c'eft  pour  cette  railbn  ,que  laint  Jérôme  &faint  Augullin  af- 
furent, qu'il  aeié  le  Maître  des  fohtaires  &  le  Prince  des  Moines, 
Monachorum  Prinups.  La  troifiéme  remarque queje  veux  faire, cil 
pour  jullifier  ce  que  j'ai  avancé,  que  Tan  19.  de  Nôtre  Seigneur, 
le  Saint  Efprit  le  retira  du  défert;  &  qu'il  baptifa  Je.'.us-Chkist 
au  commencement  de  Tannée  fuivante, qui  etoit la  30  du  Fils  de 
Dieu.  Pour  cela  je  fuppofe  les  paroles  de  Saint  Luc.  th.  3.  L'an 


prend  la  lèvre  fupcrieurc,  le  ne?.,  lesyeu.x,  &  une  partie  du  front  ;la- 
quellefui  tirée  del'Eglilede  faint  George  de  TArcenal  deConllan- 
tinople  ,  lors  que  Es  François  la  prirent  en  1104  &  apportée  à 
Amiens  enl'année  1106.  par  un  Prêtre  nommé  Walon  deSarton, 
fils  de  Mlles  ChevalierSeigneur  de  Sarton,  qui  ell  un  Village  près 
de  Doulcns  à  fix  lieues  d'Amiens.  Baudouin  11.  Empereur  de  Conf- 
t.mtinople,  entre  plufieuis  Reliques,  nommées  dans  fa  Bulle  d'Or 
de  Tan  1Z47.  fit  piéfcnt  a  laintLoûis,  Roi  dcFrance,  de  la  panic 
lupcneure  du  même  Chef,  qui  fut  dépolée  en  la  fainte  Chapclie 
de  Pans,  L'Abbaye  de  Tyron,  au  Comté  du  Perche,  fe  vante  d'L-n 


quinzième  de  t Empire  de  Tibère  Cefar;  Ponce  Pilaie  étant  Gotnernitir  pollcder  la  cervelle.  La  Chapelle  du  Chaieau  de  faint  Chaumonc 
de  la  Judée,  crc.  Dieu  fit  entendre  ja  /i^rn/e  «  jf'"" /'''''' ■Z'«'^''"«  |en  Lyonnois  conkrve  une  partie  notable  d'une  de  fjsmachoires. 


dans  le  défert.  Et  dans  la  fuite  :  lors  ijne  Jean  haptïfoit  tout  te  peuple, 
Jésus  fut  auffi  haptijé  par  lui,  êcc.  Jésus  commenccii  enviion  fa  ^o. 
4mnie:  Et  Jésus  irat  imipiens  ^uaji  annorum  tnginta.    Les  Ver- 


laquclle  y  fut  rapponéed'Oricnt.  Les  Villes  de  Turin  en  Piémont, 
d'iiolle  enSavoye,de  Vcnilè  en  Italie,  de  Lyon  fxc'e  Nemours  en 
France,  pofi'cdeiu  aulii  quelques  parties  des  Reliques  de  faint  Jean- 

Bapiilte, 
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B.iptifte.  Saint  Paulin,  EvêqucdeNole,  en  mit  quelques-unes  dans 
fonEglife.  SaintGaudence.Evéque  dL'Bre(1e,en  fitdemêmedans 
la  fienne.  Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jesus-Chrisï  ,  pour  le 
faire  connoître  aux  juifs,  fe  garde  dan^l'Ule  de  Malte.  Il, y  a  un 
peu  de  fes  cendres  dans  l'Egliie  Cathédrale  de  Gènes.  *Baronius, 
^înnat.çtom.an.  660. 

On  a  dennis  peu  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Roi,&de  celle  du 
Cardinal  M'aiarin,  des  Traitez  d'anciens  Auteurs  Grecs ,  qui  par- 
lent dcdiverlesiiiventions  du  Chef  de  ce  Saint.  Les  deux  premiers 
ont  été  tr.iduirs  en  Latin  parDenys  le  Petit  dans  le  VI. Siècle,  & 
lesautresparoilRnt  évidemment  avoir  été  écrits  environ  l'an  850. 
M.  du  Gange  s'efl  fervi  de  ces  Traitez,  qu'il  a  comparez  avec  tout 
ce  que  losautrés Auteurs Eccleliafliques  ont  écrit  fur  ce  même  fu- 
jer,  ponr  montrer  que  le  Chef  de  S.  Jean-Baptifle  ayant  été  trouvé 
dans  la  Ville  dejerufalem,  &  tranfporté  en  celle  dcConllantino- 
ple ,  fut  depuis  retrouvé  en  celle  d'Èmefc  ,  d'oii  il  fut'transferé  à 
Comancs,&  delà  encore  une  fois iConllantinople.  Ilexamine  en- 
fuite  ce  que  cette  Relique  ell  devenue,  &  où  elle  eftàpréfent,  car  il 
y  a  plulicurs  Eglifes,  qui  fe  vantent  de  la  poffeder.  Cependant  puis 
qu'il  n'y  a  eu  qu'un  faintJean-Baptifte,  Ion  Chef  ne  peut  pasétre 
tout  entier  en  trois  lieux  difiérens.  Car  ce  que  quelques-uns  ont  dit, 
que  c'étoicnt  diverfes  parties  du  même  Chef,  ne  fe  trouve  pas  vé- 
ritable. M.duCange  dit,  que  cette  diverfité  d'opinions  el^  venue 
de  la  redémblance  des  noms.  11  prétend,  que  le  véritable  Chef  de 
faint  Jcan-Baptifte  eft  dans  la  Ville  d'Amiens,  où  il  fut  apporté  de 
Conflantinople  après  que  cette  Ville  eut  été  prilé  parles  François  en 
1104.  Et  quela  Relique  quieft  àfaratJeand'Angcly,eflle  Chef  de 
faint  Jeand'EdelTe.  Pour  celle  quiell:  afaint  Sylvelhede  Rome,  le 
l'.SirmondJefuïte  a  crû,  que  c'eft  le  Chef  de  S.  lean  Prêtre,  qui 
fouffrit  le  martyre  à  Rome,  fous  l'Empire  de  Julien  l'ApoU-it  l'an 
361.  Voyez  le  Livre  de  duCange,  intitule  Trait ê  Hiflorique  du  Chef 
de  Saint  Jean-Baptijle,  <i)-  gardez-vous  bien  dt  croire  les  iùmans,  dont 
en  vient  de  Jain  h  Recueil.  SUP. 

S.  JEAN  l'APOSTRE  ou  l'EvanGeliste  ;  dit  auflî  le  Théo- 
logien ,  &i  félon  pluiieurs  l'Ancien  ,  parce  qu'il  mourut  le  dernier 
des  Apôtres,  étoit  natif  de  la  Ville  deBethfaide  en  Galilée,  fils  de 
Zebcdée  &  frère  defaint  Jaques  le  Majeur.  11  fut  appelle  tortjeune 
à  r  Apoftolat, Se  étant  Vierge, commele  remarque  faint  Jérôme,  &1I 
demeura  toujours  dans  cet  état.  Etc'ellpour  cette  raifon,  ajoute  le 
mcmeDoèfcur,  qu'il  fut  lebien-aimé  du  Sauveur,  qu'à  la  Cène  il 
repofa  fur  fon  fein;8cque  Jésus  Chkist  il  la  Croix  le  traita  comme 
un  autre  lui-même,  voulant  qu'il  fut  le  Fils  de  fa  laintcMere,  & 
recommandant  cette  Mère  Vierge  au  Difciple  Vierge  ,  Virginem 
Matretn ,  Virgini  Difcipulo  commendavit.  Après  la  defcente  du  Saint 
Efprir ,  il  prêcha  la  Foi  dans  l'Alie  ,  &  pénétra  bien  avant  dans 
les  Provinces  Orient.iles.  Nous  apprenons  de  l'Epitre  Synodale  du 
Concile  d'Ephefe,  au  Clergé  de  Conflantinople,  qu'il  a  demeuré 
avec  la  fainte  Vierge  dansEphele.  Les  Anciens  ne  font  point  men- 
tion deceféjour,  niduvoyage  de  la  Vierge;  mais  ils  parlent  claire 
ment  desEgliiés  qu'il  avoit  fondées  dans  l'Alie.  11  fut  Evêque  de 
celle  d'Ephefe;  SclesPrèlats  de  cette  Ville  fe  dirent  les  SuccelTeurs 
&les  difciples  de  faint  Jean ,  &  fe  fondèrent  fur  fon  autorité  poui 
ne  pas  célébrer  la  F'ête  de  Pâques,  comme  l'Eglife  Romaine.  Cet 
Apôtre  évangeliza  aufli  chez  lesParthes,aufquels  il  écrivit  fa  pre- 
mière Epître,  qui  portoit  autrefois  ce  titre.  Il  fut  condamné  à  Rome 
par  l'Empereur  Domitien ,  à  être  jette  dans  de  l'huile  bouillante  ; 
mais  comme  il  enfortit  plus  fain  8c  plus  fort,  qu'iln'y  étoit  entre,  il 
fut  relégué  en  la  petite  Me  de  Pathmos ,  où  il  écrivit  fon  Apoca- 
lypfe.  Aprcslamort  de  Domitien,  ilrevint  iiEphefe,  oùil  futobli- 

fé  d'écrire  fon  Evangile,  environ  l'an  96.  dejEsus-CHRisr.  Saint 
erôme  nous  apprend,  qu'il  y  fut  engage  par  lesEvêques  &  les  Dé- 
putez des  Eglifesd'Afie, pour  réfuter  les  erreurs  deCerinthe&d'E- 
bion,  qui  foùtenoient  ,  que  le  Sauveur  du  Monde  n'étoit  qu'un 
Homme, 8c qu'il  n'ètoit  point  avantMarie.  Ondit,qu'ayanttrou- 
vé  lepiemier,  ou  peut-être  lesdeuxenfemble,danslesbainspublics, 
où  il  alloit  pour  fe  laver ,  félon  la  coutume  de  fon  temps,  il  n'y 
voulut  pas  entrer,  de  peur,  dit-il  .\  lèsDilciples,  que  la  maifon  ne 
tombe  fur  nous.  Saint  Jean,  outrel'Apocalyple  &l'Evangile,  acn- 
core  écrit  trois  Epîtrcs,  quenousavons  entre  les  Ecritures  Canoni- 
ques. Pour  le  Livre  du  Tri-/>i3j  t/e /a  Fierté,  qu'on  lui  attribué,  on 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  une  fuppofition.  Saint  Jérôme  ditf 
que  iùrlafin  de  fa  vie,  fafoibleffè  l'empêchant  de  faire  delongs  dil- 
cours  aux  Fidèles,  il  fefaifoit  porter  à  l'Eglife,  &  ne  dilbitjamaisque 
ces  paroles  :  Mes  petits  en/ans,  aimez-vous  les  ans  les  autres.  Comme 
ilrépétoit  toujours  la  même  chofe,  fes  Difciples  lui  dirent,  que  cha- 
cun en  étoit  ennuyé.  Il  leur  répondit:  C'efi  te  pi  éce/>te  du  Seigneur , 
V  fi  on  le  garde  il  juffit  four  ctre  [aitvé.  II  mourut  environ  l'an  99. 
de  l'Ere  Chrétienne. 

(T^  Quelques  Auteurs  font  en  peine  de  fça voir,  fi  ce  faint  Apôtre 
edmort,  ou  il  Dieu  lercfcrve  avec  Enoch  &  Elie,  pour  combattre 
l'Antcchrift.  Les  paroles,  que  dit  le  Fils  de  Dieu  a  laint  Pierre,  ont 
donnéfujetàcedoute.  Carelles  femblent  clairement fignifier,  que 
faint  Jean  ne  devnit  point  mourir  comme  les  autres  Apôtres.  Il  y  a 
apparence,  que  faint  Hippolyte  Martyr,  a  été  le  premier,  qui  a 
donnécoursà  cetteopinion.dansfon  Livre  DeConfummatione Mun- 
tii.  Cependant  le  Menoioge  des  Grecs,  fait  mention  du  jour  de 
fa  mort,  au  6.  des  Calendes  d'Oftobre.  Polycrate,  Evêque  d'E- 
phefe, en  parle  de  la  même  façon  enécrivant  auPapeViélor.  Eu- 
fcbe  &  faint  Jean  Chrylbllome,  font  auffi  mention  de  fesRehques 
&defonSepulchre:  ce  que  le  Pape  Celellin  femble  fuppofer  dans 
l'Epitre  aux  Pères  du  Concile  d'Ephelé.  Mais  c'en  eil  aiRz  pour 
ce  point.  Les  Curieux  confulteront  les  Auteurs,  qui  ont  fait  des 
Commentaires  lùrS.Jean,F,ufebe,;'«C/)ro«.C7/(  x.v).Hi/l.  Ter- 
tullien.c.  ^o.de  anin;a,vc.  S.  Jérôme,  deScripi.  l'xct.c.ç.  S.Irenée, 
S.Epiphane,  S.  Jean  Chryfollomc,  Sixte  de  Sienne ,  DellaiiTiin, 
Barouius,  ^.C.54. 35.4-i.c7f. 
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[S.Jean,  dit  /'^nc;c»,8c  différent  de  S.Jean /'^/i«/re,  G'edccM, 
que  Papias,  avoit  fréquenté,  comme  il  le  témoigne  dans  Eufebe'. 
Dans  le  temps  qu'il  converfoic  avec  ce  faint  Homme,  l'Apôtre  du 
mcmenom  étoit  déjà  mort,  &  Papias  nepouvoitapprendreaucune 
particularke.de  S.Jean  ;'^;wre,  que  par  la  Tradition  des  perfon- 
nes  âgées.  Outre  cela,  on  voyoit,  félon  le  témoignage  de  S. Jé- 
rôme, deux  fepulchres  àEpheté,  oùétoientlescorps  de  cesdeUx 
Difciples  de  Jesus-Chrisï.  Denys,  Evêque  a'AJexandrie  (dans 
1  Hift.Eccl.  d'Eufebe  L.vii.ciç.)  reconnoifloit  une  grande  diffé- 
rence de  ilyle,  ente  l'Evangile  &  la  première  Epitre  de  S.Jean, 
qu'il  croyoït"  eire  de  l'Apoire;  &  les  deux  autrcsEpitres  avec  l'A- 
pocalyple,  qu'il  attnbuoit  a  S.  Jean  l'Ancien.  Quelques  Sçavans 
conjeétuient  ,  que  ce  dernier  a  été  le  même,  qui  fe  nommoit 
aulli  J\i4n:,&  dont  il  eft  parlé  Aél.  XII,  ii.i;.xv.37.i.Tim.  iv.  ir. 
Eufebe,  Hifi.Eccl.Hieronymiis  inCatal.Script.EccletiaJi.  Dodwellus' 
Dijfert.  Ireaaic.  i .  ]  ' 

LJEAN.  Ontrouve  danslesAéles  les  plus  affurez  Sclesplus  an- 
ciens des  Martyrs.iept  Martyrsqui  ont  porte  le  nom  de  :?m».  Voyez 
Theod.Ruinarti PiflzMMyr.  Suuera&lélééta.] 

S.  JEAN  CHRYSOSTOME  ,  a  qui  ion  éloquence  fit  avoir 
ce  nom  ,  qui  veut  dire  Bouche  d'or  ,  naquit  vers  l'an  354  ou  35c 
a  Antioche  d'une  noble  famille,  à  laquelle  il  ajouta  un  nouveau 
lultre  par  fa  vertu.  En  fa  jeuneiTe,  il  tut  foigneufement  élevé,  8c 
eut  Libanius  pourMaitre  de  Réthorique,  &  Andragathe  pour  la 
1  hilofophie.  Depuis  il  voulut  fuivre  la  profeffion  d'Avocat;  mais 
changeant  ^e  delfein ,  ilréfolut  de  s'adonner  a  l'étude  des  Saintes 
Lettres,  &  d'embraffer  la  vie  folitaire  fous  la  diiciplme  de  Carte- 
nus.  Il  fut  connu  &  eflimé  de  Melece  d'Antioche  ,  êc  ce  grand 
Homme  le  promut  à  l'O.rclre  de  Ledeiir.  Quelque  temps  après 
le  même  Melece  ayant  été  relégué  en  Arménie,  par  l'Empereur 
Valens ,  Jean  ié  retira  dans  les  Montagnes  voifines  d'Antioche, 
ou  il  demeura  quatre  ans.  Le  dèfir  d'une  plus  grande  foIitude,lui 
Ht  choilir  une  grotte  ,  où  il  palfa  deux  ans  entiers  en  des  exerci- 
ces de  pénitence  li  rigoureux  ,  que  fa  famé  en  fut  altérée  toute 
la  vie.  Audi  fes  maladies  l'obligeant  de  revenir  à  Antioche ,  Me- 
lece qui  étoit  auffi  de  retour,  l'ordonna  Diacre  en  380.  o'ans  la 
iohtudc  il  écrivit  les  Livres  du  Sacerdoce;  &  durant  fon  Diaconat  il 
publia  ceux  de  la  Providence,  8;compola  des  Homélies  de  la  nature 
mcomprehenfible  de  Dieu,  celles  qui  font  contre  lesjuifs,  8c  plu- 
licurs autres  Ouvrages  excelltns.  Flavien  fuccelleurde  Melece  le 
fit  Prêtre,  en  385.  DurantfonSacerdoce.joignant  l'étude  aux  exer- 
cices delonMimftere,  ilcompola  la  plupart  des  Oeuvres  que  nous 
avons  de  lui.  Son  Prélat  lui  confia  enfuite  l'emploi  de  Prédicateur, 
&  il  s'en  aquita  avec  tant  d'éloquence  &  de  fruit,  qu'on  lui  donna  le 
furnom  Ac Bouche- d or.  Cependant  Nec'Vanus,  Frelat  deConlIanti- 
nople,  étant  mort,  Jean  fut  mis  enft  place  le  16.  Février  396.  Il  fal- 
lut pour  le  tirer  d'Antioche  ou  le  peuple  le  vouloir  retenir,  que  celui 
qui  y  commandoit,  Ibusprétcxte  de  le  mener  enunlieu'de  dévo- 
tion, le  fit  fortir  de  la  Ville  avec  lui,  &  Je  mît  dans  un  chariot, 
d'où  on  le  conduifit  a  Conflantinople.  Dans  cette  Ville,  ilfongéa 
d'abord  à  faire  le  devoir  d'un  bon  Paiteur,  quiell  de  chaflerles  loups 
delà  Bergerie;  &pour  cela  il  obtint  de  l'Empereur  Arcadius  une 
Loirigourcufe,  contre  les  Hérétiques Eunomiens  &Montaniiles, 
pour  les  bannir  hors  des  Villes,  &  empêcher  leurs  affemblées.  lî 
reforma  auffi  les  abus  du  Clergé,  ôcretranchant  unepartie  des'dé- 
penfes,que  failbient  fesPrédectlléurs,  il  employa  le  relle.ou  il  nour- 
rir les  pauvres,  ou  a  bàtir  des  Hôpitaux.  La  liberté  deslnveéîives 
publiques,  qu'ilfit contre  rorgueil.leluxe&laviolencedesGrands 
lui  fit  des  ennemis;  8c  fur  tout  Eutrope  Favori  du  Prince.  Il  s'op- 
pofa  aux  Tyrans,  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  8c  fur  tout  à  Gai- 
nas, auquel  il  refufa  uneEglife  pour  les  Ariens.  Depuis  il  lit  bannir 
ces  mêmes  Hérétiques  de  Conllantmople;  8c  il  fe  brouilla  avec  faint 
Epiphane  dans  la  caulè  des  Origeniltes.  Théophile  d'Alexandrie, 
fe  mit  mal  avec  lui,  pour  le  même  fiijet.  Pour  fe  venger  du  faint 
Prélat,  il  attira  à  Ibn  parti  des  Evêques ,  l'Impératrice Eudoxe, 8c 
diverfes  autres  perfonnes  de  qualité;  puis  fe  retirant  dans  un  Faux- 
bourg  de  Chalcedoine  ,  nommé  leChefne,  il  y  tint  unSynodel'an 
403.  dans  lequel  on  préfenta  plufieurs  accufatiûns  contre  Jean,  qui 
y  lut  auffi  cité  :  mais  comme  il  ne  voulut  pas  répondre,  on  le 
dépofa.  Cependant  l'Empereur  le  chalfa  deConlbntinople,  oùil 
fut  rappelle  bien-tôt  après ,  &  rétabli  fur  fon  Siège  l'an  404.  A 
peine  huit  mois  s'étoientpalTez  ,  depuis  fon  retabliliément,  qu'on 
renouvella  les  perlécutions  contre  lui.  Ses  ennemis  fçûrent,  qu'il 
avoit  déclamé  contre  la  dédicace  d'une  Statué  de  l'Impératrice, 
8c  ils  animèrent  tellement  Eudoxe  contre  lui  ,  qu'elle  réiblut  de 
le  perdre.  Après  diverfes  perfecutions,  8c  à  Conflantinople  d'où 
on  le  chalTa ,  Se  à  Cefarée ,  où  il  s'étoit  réfugié ,  on  le  relégua  à 
Cucule,  qui  étoit  un  lieu  deltitué  de  toutes  les  chofes  néceifaircs 
à  la  vie.  Etant  attaqué  d'une  fièvre  tieice,  il  y  fouffrit  beaucoup; 
8c  ne  reçût  de  confolation ,  que  des  Lettres  du  Pape  Innocent  I. 
8c  des  plus  grands  Evêques  d'Occident,  qui  prenoient  part  à  foii 
infortune.  On  le  transfera  à  Arabilie  en  Arménie;  8c  comme  de 
ce  lieu  ,  on  le  menoit  à  Pityus  fur  la  Mer  Noire,  il  fut  li  mal- 
traité des  foldats  qui  le  conduilbient ,  qu'il  mourut  en  chemin  le 
14. Novembre  de  l'an  407.  àgè  d'environ  51.  ou  53.  ans.  Ce  faint 
Dofteur  qui  a  été  une  des  plus  g;randes  lumières  de  l'Orient,  a 
été  appelle  par  les  Papes  l'Augullin  des  Grecs.  Se  a  été  loué  dans 
des ConcilesOecumeniques, avec  des  éloges  extraordinaires.  Les 
plus  belles  éditions  de  fes  Oeuvres  font  celle  de  Henri  Savil,  faite 
en  Angleterre  ,  en  huit  Tomes  en  1613.  celle  qu'on  nomme  de 
Comniclin  l'an  1603.  en  quatre,  &i  la  dernière  du  P.  Fronton  du 
Duc  faite  il  Paris  en  1613.  en  iix.  Nous  en  avons  une  de  Venife 
de  l'an  1574.  Une  de  Pans  ,  chez  Nivelle,  8cc.  Le  P.  Com- 
befis  a  auffi  publie  divers  Traitez  attribuez  à  ce  Père.  Nous 
avons  une  excellente  vie  de  faint  Chryfollome  en  nôtre  Lan- 
gue ,  conipofcc  par  M.  Heimant  ;  Paîladc  ,  Lson  Empereur, 
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George,  Cofme  Vcflitor,  Mctaphralle,  &  d'autres  y  ont  aufli  tra- 
vaillé. *  Innocent  I.  f/j//î.  S. jcwmc,  c.izç).  Caial.  S.Augullin, 
in  likisailverf.Petag.  S.  IlidorcdePclufe  ,  i.e/i.  156.  Calllcn  ,//.  7. 
delncarn.  IlidoredcSevilie,  c  8.  Photius,  Cod.  25.  86.  171.  173. 
174.170.174.277.  Sigebcrt.c. 36.  Socratc ,  Sozomene,  Theo- 
doret  ,  Evagre  ,  Nicephore  ,  Suidas ,  Honoré  d'Aiitun  ,  Tri- 
thcme,  Sixte  de  Sienne ,  Baronius  ,  Bcllarmin,  PolTcvin,  Go- 
deau,  &c. 

S.JEAN  CLIMAQUE,  C'e(l-à-dirc ,  del'Echde,  ainfi  nom- 
mé à  caufe  de  l'Eclielc  lainlc  ,  qu'  il  a  drelTcc  pour  monter  au 
Ciel,  eft  aufli  dit,  k  SchoUftlque ,  tut  Abbé  du  Mont  Sniai.  Il 
naquit  félon  qu'on  le  peut  juger  avecquelquc  vrai-femblancc,  vers 
l'an  5x3.  A  l'âge  de  ler/.e  ans,  il  le  retira  dans  le  célèbre  Mona- 
ftere  du  Mont  Sinai,  ce  qui  ftit  conjefturer,  qu'il  ctoit  originai- 
redequelqueVille  dcjudée,  voiline  de  cette  Montagne,  qui  cil 
dans  l'ancienne  Arabie.  On  croit  aulli,  qu'd  avoit  été  niftruit  aux 


mais  de  Celle  de  Dieu,  Hic  eflOrdoapfnhalui ,  non  àSa»6îis  falrica- 
lus ,  fed  à  folo  Summo  Deo.  Saint  Jean  ,  que  le  Pape  employa  en  di- 
verfes  Légations,  alla  audi  chez,  les  Barbares  d'Afrique,  pour  déli- 
vrer les  Chrétiens  efclaves.  Il  fonda  environ  l'an  1200.  le  premier 
Monallere  de  fon  Ordre  en  France,  a  Arles,  &  puis  il  mourut  à 
Kome,  célèbre  par  fa  pieté,  fa  fciencc&fesmiraelescn  1113.  II 
fut  enterré  dans  fon  Monatlere  de  laint  Thomas  de  Foririis;  oii  l'on 
voit  une  Infcription  ,  que  jeraporte  ici ,  parcequ'elle  exprime  en 
peu  de  mots  l'Hiltoire  de  cet  Inliitut.  ylnn.  Dom.  Intarn. 
MC.  XCl'll.  Pmt.  vero  D.  Innocent.  111.  Ann.  i.  XV,  Cal.  "^an.  In- 
/litulus  e(l  nulu  Dei  Ordo  SS.  Trin.  à  F.  Roanne  fui/  froprià  Re^.  fi- 
hi  ah  Apcft.  Sede  concefja.  Sipulius  r/l  idem  F.  in  hoc  loco  Ann.  Dom, 
M. ce.  XII.  Men.  Decemb.  XX II.  *  Voyez,  le  lîullaire ,  T.  /.  Conft.  9; 
Innocent.  Il I.  Gigu'mjii/.t).  HiJI.Franc.  Le  Mire,  or/g.  Monajl.lib.l. 
cap.%.  Sabellic./inntai/. 9.  Sponde,;«yfn«.  C'hroniquedccetOr- 
dre.  Bouche,  Hijl.  de  Provence ,  vc.  [Un  Religieux  rie  cet  Ordre  a 


belles  Lettres,  avant  fa  retraite,  puil'quc  IcsGrecs  lenommerent  ;  j^ublie  a  Rome  in  folio  en  1683.  les  Annales  de  fon  Ordre.  Voyez 
leScMafliijue.  Après  la  mort  de  fon  Abbé,  il  s'enferma  dans  une    Bil/l.Univirf  T. lU.] 
cellule,  où  il  vécut  dans  unepénitcncecxtiaordinaire.  11  fe  lailToit 

voira  pcudepcribnnes  ,&  feulement  pour  des  occafions  de  charité,  Papes. 

autrement  il  demcuroil  les  années  entières,  fans  dire  une  feule  paro- 

le.DcpuisilfutAbbéduMonatkreduMontSmai.oùvivoientplu-  JEAN  I.  de  de  nom  ,  Pape,  étoit  natif  de  Tofcane;  fils  de 
fleurs  Solitaires,  qu'il  gouverna  avec  uneadmirablc  faintelé.  Jean  I  Conllancc  &  Prêtre  du  titre  de  faint  Pammaque.  H  fuccéda  a 
Abbédu  Monallere  de  Raïte,  le  pria  d'écrire  quelque  Traité  pourla  .  Horfmifdas  le  13.  Aoùtdel'an  513.  En  cctempsI'EmpereurJuHin 
perfcftion  des  Solitaires  ;  &  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  il  le  publia  de  très-rigoureux Edits  contre  l'es  Ar;ens,  &  leur  ota  leurs 
nomme  un  Ange  ,  Perc  des  Pères  &  Doéteur  éminent  entre  les  Eglifes,  Theodoric  Roi  d'Italie,  qui  étoit  lui-même  Arien  s'en  al- 
Dofleurs.  LàdelTus  il  écrivit  un  Ouvrage,  qui  conliftoit  endeux  larma;  &pouradoucir  l'Empereur,  il  contraignit  lePape,  d'aller 
parties,  dont  la  première  eft  l'Echele  fainte,  qu'il  drelfa  fur  lemo-  en  .^mbadade  à  Conllantinople,  menaçant  d'abolir  la  Religion  Ca- 
delle  de  celle ,  que  vit  en  longe  le  Patriarche  Jacob.  Elle  ell  com-  tholique,  s'il  n'étoitfatisfaitl'ur  fes  demandes.  Jean  partit  donc  par 
pofée  de  trente  degrcz  ,  en  l'honneur  des  trente  années  de  la  vie  neceffité,  &  non  par  une  lâche  condel'cendance  aux  volonté?,  du 
cachée  de  Jesus-Christ.  La  féconde  partie  de  fon  Livre,  cil  la  Prince  Arien,  comme  quelques  Ecrivainsl'ontoié  dire;  &  il  fut  re- 
Lettre  au  Palleur.  Il  mourut  environ  l'an  605.  ou  606.  le  30.  çù  à  Conflantinople,  avec  une  pompe  extraordinaire.  En  y  entrant. 
Mars  ,  qui  cfl  le  jour  auquel  les  Grecs  &  les  Latins  célèbrent  la  il  guérit  un  aveugle.  Anallafe  le  Bibliothécaire  Ik  d'autres  ont  dit( 
Fête.  Sa  vieaétéécriteenGrec.pardeuxReligieux  de  l'on  temps,  qu'ilobtint  la  rellitutionde  l'Eglilé  des  Ariens.  Ce  qui  ellpourtanc 
par  Daniel, qui  étoit  du  Monaflere  de  Raïtc,_&  par  un  autre  de  celui  très-peu  conforme  a  la  venté,  puifqu'a  fon  retour,  Theoderic,  le  fit 
deSinaï.  Jean  Abbé  de  Raite  fit  des  éclairciftemens  de  cet  Ouvrage  mettreenprifonà  Ravenne,  où  il  mourutdemifcre  le  17.  Mai  de 
de  S.  Jean  Climaque.Elie  Métropolitain  de  Crète  en  fit  encore  envi-  ;  l'an  516.  ayant  gouverné  l'Eglilé  deux  ans  y.  mois  &  14.  jours, 
ron  150.  ans  après;  &fur  lafinduXVI.Siécle",llTeItiusDoéleur  de  L'Eglife  l'honore  avec  raifon,  commeMartyr,  puifque  ce  tut  en 
Flandre,  en  ajouta denouveauxaprès  chaquedegré,  en  donnant  haincdece  qu'ilavoitfaitpourla Foi contreles  Ariens, qu'cmluifit 
au  public  la  verlion  Latine  del'Echele  Sainted' Ambroife  c;amaldu-  perdre  la  vie.  lia  écrit  deux  Epltres  Décretales,&  on  lui  attribué  une 
le.  L'Abbé  Jacques  de  Billi,&  leP.  RaderontaulTitraduitcetOu-  ,  Explication  fur  les  Evangiles.  »Marcelliii,f»/.jCèn!».  Hiff.Mifccl. 
vrage  de  Grec  en  Latin.  Nous  en  avons  une  excellente  rrat^nétion  en  /.  1 5,  Anaflafe,('«7'"'»-  •  ■  S.  Grégoire,  li.  3 .  Dial.  c.  1.  Baronius,  A, 
nôtre  Langue,  avec  la  vieduSaint,  par  Mr.  Arnaud  d'Andilli.  On   c^x-^.v  feqi^. 

JEAN  II,  iùrnommév»fercH«,  filsdc  Projet,  etoitnéàRome 
auMontCelius.  Il  parvint  au  Pontificat  apièsBonifacell.aucom- 
mencement  de  l'an.  531.  comme  le  marque  l'infcriptuin  du  litre 
de  fainte  Eudoxe,  Iterum  poji  Conjulalam  Lampadii  cr  Orejlis  ;  Sc 
non  pas  fur  l.i  fin  de  la  précédente,  comme  d'autres  l'ont  prétendu. 
L, Empereur  Jullinien  lui  envoya  une  célèbre  ambalTade ,  pour  fça- 
voir,  comme  on  devoir  agir  avec  les  Acœmites,  qui  étoient  des 
Moines  hérétiques.  Jean  afi'emhla  en  531. félon  la  coutume  de  fes 
Prédecelfeurs ,  un  Synode  d'F.vêques ,  qui  condamnèrent  les  Acœ- 
mites.  Après  il  le  fit  fçavoir  a  Jullinien  par  une  lettre  ,  que  ce  Prince 
reçût,  avec  un  refpeét  extrême,  &  la  fit  mettre  au  commenaemenc 
de  fon  Code.  Ce  qu'Alciat  &  Cujas  témoignent  contre  ces  Auteurs, 
qui  fondez,  fur  jane  fçai  quelles railons  frivoles,  ontofélbùtenir 
le  contraire.  Ce  Pontife  approuva  aulli  ladépofition  deContumc- 
liofus  Evêque  de  Riez,  par  un  lettre  aux  Evéque  de  France.  Il  mou- 
rutleiô.Juin  ,  de  l'an  535.  Onvoitencore  fon Epitaphe dans  l'E- 
glife  de  S.  Pierre.  *  Liberatus ,  in  Brev.  c.  2.0. 1 3 .  Anaftafe  ,  en  fa  vie. 
LeCode,  li.i.c.deSummaTrin.vfidiCaihol.  Alciat,  Parerg.  li.  4. 


pourra  aulli  voir  Baronius  ,<■»  .<4»»a/.c?'(»  Ai«f;.Bellarmin,  rfe  ScW/i» 
Ecd.  Rader,&c. 

S.  lEAN  COLOMBIN  de  Sienne.  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Jefuates,  dits  de  Saint  Jérôme,  vivoit  dans  leXIV.Siécle,  fa  vie 
eft  remplie  d'admirables  exemples  Je  patience  ,  de  douceur  &  de 
pénitence.  Elle  a  été  écrite  par  uiTjelùate,  nommé  PaulMorife, 
qui  a  aufiâ  donné  au  public  un  Traité  des  O  rdres  Religieux.  Le  Pape 
Urbain'V.le  confirma  en  1367.  &  en  1668. lePape Clément  IX. l'a 
aboli.  *Sponde,  ^.C.  r367.».6.  Cherchezjefuates. 

S.JEAN  DE  DAMAS  en  Syrie,  Prêtre  &  Religieux,  éclai- 
Toit  l'Orient  par  fa  fiinteté  &  par  ia  dodlrine  dansie  VIII.  Siècle. 
Il  défendit  la  Foi  &  laTradition  de  l'Eglilé  .touchant  les  faintes 
Images,  contre  rEmperenrLeon/'/A«W^«edès  l'an  727.&depiùs 
en  7  54.  contre  l'Empereur  ConftantinCu/iriînyme,  qui  dans  un  Con- 
ciliabule d'Evcques  complices  de  fon  hérefie,  ditanathémea  Saint 
GermaindeConftantinople,  à  SaiiwGeorgedeCypre  Archevêque 
d'Antioche  dePifidie&a  Saint  Jean  de  Damas,  qu'ils  appelloient 
j\/<ini«r&Sarrafin.  Les  Orthodoxes  lui  donnèrent  lenom  de  CAry- 

forrhoas,  pour  exprimer  fon  éloquence.  LeCahfe  des  Sarrafins, '  c. 23.  Cujas, /.  12. Oi/fri/.c.26. 
nommé  Hifiam,  lui  fit  couper  la  main,  fous  prétexte  d'avoir  écrit  JEAN  III.  Romain,  furnomméC<i/e/<'»,  étoit  fils  d'Anaftafe.  Il 
une  Lettre  a  PEmpereurLeon.pour  lui  donner  avis,qu'il  étoit  ailé  gouverna  lEglile  après  Pelage  1.  durant  treize  ans  moins  quatorze 
de  furprendre  la  ville  de  Damas.  Mais  cette  Lettre  avoit  été  fuppo-  jours, depUB  le27.Juillet559.jufqu'au3.dumêmemo;S572.Nous. 
fée  par  l'Empereur,  qui  vouloir  perdre  S.  Jean  Damafcene,  parce  ne  fçavons  rien  departiculier  de  fesaélions,  finon  qu'il  repara  8î 
que  ce  grand  Homme  avoit  écrit  pour  la  défenlé  des  Images.  Et  la  augmenta  lesCimetieresdesMartyis,  &  qu'il  bâtit  lesE^glifes  des 
nuit  fuviante,  cette  main  lui  fut  remilé  en  dormant,  par  un  mira-  Apôtres  S.  Jacques  Se  S.Philippe.  *  ï^^xo\\Mi,in  Annal.  PapireMaf- 
cle,qui  fut  connu  de  tout  le  peuple.  Ce  Saint  vivoit  encore  en  754.    fon&DuCherne,H//?.AjPa/ift. 


&  mourut  environ  7É0.  Ce  qui  eftbienéloignédelapenléede  Vin- 
cent de  Beauvais,  deSaintAntonin,  de  Raphaël  Volaterran&  de 
quelques  autres,  qui  onteftimé,  quefaintjean  de  Damas  tlorùfoit 
fous  l'Empire  deThcodofe  le  Grand,  environ  l'an  390.  Il  a  écrit 
divers  Ouvrages,  quatre  Livres  de  la  Foi  Orthodoxe,  plulieurs 
Oraifonspour  ladétcnfede  laF'oi,  &  grand  nombrede  petits  Trai- 
tez. L'AbbédeBilli  les  traduilit  en  Latin.  Nous  les  avons  en  Grec 
&en  Latin  imprimezà  Balle  l'an  1559.  Jean  delerufalcmcompo 
fafavie.  Je  ne  dis  riende  l'HiftoiredeBarlaBm&deJofaphat,  & 
de  quelques  autres  pièces,  attribuéesiS.JeandeDamas,  parceque 
les  Doéles  font  periùadez  de  la  vérité,  ôcque  lesautres  nes'cnmet- 
tent  pas  en  peine.  * 

JEAN  GUALBERT.  Cherchez  G ualbert. 
S.JF.AN  DE  MATHA,  Premier  Patriarche  de  l'Ordre  de  la 
Sainte  Trinité  &Rede^tion  des  Captifs,  il  étoit  natif  d'un  Bourg 
nomméFaucon.dansIaValléede Barcelone, enProvence,  où  les 
'Religieux déchaulïez  de  cet  Inft4tut,ont  batiunMonafterc  depuis 
l'an  1261. 11  vint  au  monde  environ  l'an  ri  60.  &  âpres  a  voir  achevé 
fon  cours  de  Théologie  en  l'Univerfité  de  Paris,  il  reçût  le  bonnet  de 
Doéleuravecunapplaudiftementuniverfel.Dieu  luifitconnoitrele 
defféin,  qu'il  avoit  de  fefervir  de  lui,  pour  l'établiflement  de  l'Ordre 
de  la  Trinité ,  par  une  vifion  ,  qu'on  dit ,  qu'il  eut  à  Paris  en  difint  fa 
première  MelTe ,  en  prélénce  de  l'Evêque  Maurice  de  Su  li.  Il  ,\'af 
focia  au  faint  Hermite  Félix  de  Valois,  dans  la  Solitude  deCerfroi 
prèsdeMeaux.Enfuite  ils  allèrent  à  Rome.où  le  Pape  Innocent  III. 
approuva  en  1 198. Se  confirma  par  des  Lettres  Apoftoliqucs  en  1 209. 
cet  Ordre,  qui  fe  vante  de  n'être  point  de  la  fabrique  des  Hommes, 
Tome  m. 


JEAN  IV.natifdeSaloneenEfclavonie,  étoit  ffls  deVenance, 
Çwnommé le Scholafliqne.  Il  (ucccdalcdernierjour,  de639.àSeve- 
rin.  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  il  écrivit  une  Lettre  plei- 
ned'Erudition  aux  Prélatsd'Ecofié.oùl'on  commettoitunegrande 
erreur,  touchant  la  célébration  delà  Fête  de  Pâques.  Il  en  écrivit  de- 
puis une  autre  à  Conftantin  fils  d'Heraclius,  qui  eft  proprement  une 
apologie  pour  le  Pape  Honorius ,  contre  les  Monothelites.Son  Pon- 
tificat ne  fut  que  d'un  an ,  neuf  mois  &  fix  jours ,  car  il  mourut  le  i  i. 
Oin:obrederan64i.  *Bede, //'.i.H//'/.^»^/.  c.  19.  Barenius,  (n^n- 
nal.  LoUis  Iacob,BiW.Pi)n///!c7C. 

JEAN  V.  originaire  d'Antioche  Ville  de  Syrie,  étoit  fils  deCy- 
riaque.  Il  avoit  eu  de  beaux  emplois,avant  l'on  exaltation  au  Pontifi- 
cat,^'Pape  Agathon  l'a  voit  cnvoyéLégat  du  Saint  Siège  au  VI. Con- 
cileGéneral.  11  fut  élu  après Benoitll.  Ie22.  Juillet  de  l'anôSf.C?! 
gouverna  l'Eglilé,  durant  un  an  &  onze  jours;  qu'il  pafla  prelque 
toùjoursdans  le  lit  accablé  d'une  maladie  continuelle'  *  Anafta  fc, 
enjavie.  Ct^conius , in Jonn.l^.  Ekius, de Prin. Het.cj^c. 

JEAN  VI.  Gret  fut  fait  Pape,  après  Serge  1.  le  19.  ou  30.  Oe- 
tobre  de  l'an  7or.  il  gouverna  l'Eglilé  durant  trois  ans  deux  mois 
6k:  douze  louis.  Tibère,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'Empire, 
l'inquieta  au  commencement  de  fon  Pontificat,  pour  des  raifons 
qui  ne  nous  font  pas  bien  connues.  11  mourut  le  10.  Janvier  de 
l'an  705.  après  avoir  fait  quelques  réparations  aux  EgUlés  de  S.  An- 
dré ,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  avoir  crée  neuf  Prêtres,  deux  Dia- 
cres&quinzeEvêquesendiverslieux.  *Anaftafe,  cnfavie.  Baro- 
nius, ^4.0.701.705. 
JEAN  VII.  fils  de  Platon  ,  étoit  Grec,  comme  fon  Préde- 
D  J  ccffeur 


2IO 


JE  A. 


JE  A. 


iVI  II  monta  fur  le  Siège  Pontifical  lei.deMars, oui  *Baromus, y?.  C.  871.  CT'/fî.  DuChefne,  wdtsPafii,  F 
autrésdifent,lei.Maidel'an705.  L'EmpercurJulli-  Ciâconius,  &c.       ,_.,.,,,„  ,,    , 


Platina, 


celTeur  Jean 

nnTt'^?»fl^cr«7riùiVnVoyi"ùnë«lebre  AmbalMe.'avecI     JEAN  IX.  natif  de  Tivoli,  fils  de  Rampoald.  fut  misàlapla- 

'"  ■     '  ■--'■"  — ..„.w,<.„rtr_l  ro  At.  Ti,p,^^^,„  Il  i',„  „„,_  Onuplire  remarque,  qu'il  s'oppol» 

parent  du  Comte  de  Tufcanelle,  qui 


quelques cayers , qui  contenoient  certames  choies  contraires  a  1 E-   ce  de  Théodore  II.  I  an  901. 

Phfe  Romaine  •  &  le  luppha  d'allemblcr  un  bynode ,  pour  approu-   a  Serge ,  hls  de  Benoit ,  &  pa 

^  •  . -^r         ,. j ,_ .  „„i.i„„.,f„,o    avoit  voulu  fe  faire  Pape,  &  qui  s'efforça  de  le  devenir  a  l'éieâion 

de  Jean  IX.  Ce  Pontife  tint  un  Concle  de  74.  Prélats  à  Ravenne, 
l'an  901.  il  y  confirma  les  Afles  du  Pape  Formofe ,  &  ceux  d'un 


gl 


%ex  ce  cm  Icroit  Orthodoxe,  &  condamner  ce  qm  neleleroitpas. 
Le  Pape  affcmbla  bien  ce  Synode  en  707.  mais  il  n  eut  paslecoura- 
ge  de  retrancher  les  Canons, qui  n'etoient  pas  contormesauxien- 
timensd" l'Edile.  Il  examinaenlmtelacaule  de  S.  Wiltnde  Arche- 
vêque d'York,  mjullement  perfecutc,&:  le  rétablit  avec  honneur 
fur  l'on  Siegc.  Les  Actes  ;lc  ce  Pape  ne  marquent  plus  rien  de  lui, 
Quequelciuespieuresfondationsqu'il  avoit  taites.  Il  mourut  le  18. 
Ortobreén;07.  *  Bede,l:h.  s-  de  ^eft.An^l.cap.io.  Anallafe.e»/» 
vie.  Platine,  Onuphre,  Du  Chelne,  &c. 

o^p  II  ne  faut  pas  oublier  ici ,  que  plufieursHilloriens  amis  des  ta- 
bles ont  voulu  mettre  entre  Léon  IV.  &  Benoit  III.  la  prétendue 
Pai'Èsse  Jeanne,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  Ils  ont  dit,  qu'une  fille 
appellee  diverlement ,  Agnes ,  Gilberte ,  Ilabelle ,  Marguerite,  Tut- 
ta, Dorothée, que  quelques-uns  tont  Angloilc,  6c  les  autres  Alle- 
mande ,  élevée  chez  un  homme ,  qui  lui  apprit  les  bonnes  Lettres ,  le 
deimifa  en  garçon,&  qu'après  avoir  voyage  a  Athènes  &  a  Jer ulalem 
e'IevintàRome.oii  fa  rare  fuffifance  lui  fit  grand  nombre  d'admi- 
rateurs, &qu'enfuite  elle  fut  fait  Pape  après  Léon  IV. qu'ils  preten- 
dentétremorten853.  Ils  ajoutent  qu'elleaccoucha  durant  unePro- 
cellion  ,  près  le  Cohfée  de  Rome.  Cette  fable  produite  par  des  Au- 
teuis Catholiques, acte  cniè  durant  long-temps  comme  une  Hif- 
toire  véritable;  &  des  Heretiquescomme  Samuel  de  Marais,Hottin- 
cer  &  d'autres  en  ont  voulu  faire  trophée.  Il  y  a  pourtant  un  très- 
grand  nombre  d'argumens  invincibles, qui renverlént entièrement 
cette  impollure,&  qui  font  voir  a  ceux  qui  font  un  peuintelligens 
dans  l'Hiftoire,  qu'il  n'y  a  qu'une  pallion  injulie  ou  une  grande 
ignorance  ,  qui  puifient  prelentement  engager  a  loùtemr  cette 
vieille  rêverie.  Il  ell  vrai  que  de  nos  |0urs  il  ne  s'en  trouve  plus,  & 
que  les  Sçavans,mémc  ceux  qui  font  feparcz  de  fEglife,  ont  trai- 
te cette  élévation  pretenduedeJeanneauPontiticat,de  table  ridi- 
cule. Et  en  effet,  il  ne  faut  que  fçavoit  lire,  pour  voir  que  Léon 
IV  qu'on  prétend  être  mort  en  853.  comme  je  l'ai  dit,  vécut  fur 
le  "^i-ge  de  Saint  Pierre  ]ufqu'au  17.  Juillet  de  fan  855.&queBe- 
nuîtlU  lui  fucceda  cinq  |Ours  après;  bien  qu'a  la  vente  il  n'ait  eie 
pufible  qu'au  Dimanche  19.  Septembre  Imvant ,  pour  les  railons 
que  l'ai'hiarquecs  ailleurs.  Analtalè  le  Bibliothequaire,  Photius 
ennemi  de  l'Egiife  Latine,  Adon  de  Vienne,  Reginon, l'Auteur 
des  Ann.iks  de  Saint  Bcrtin,  Loup  Abbé  de  Ferrieres,  Hincmar 
de  Rheiins;  &  enfin ,  tous  les  Auteurs  qui  vivoicnt  de  ce  temps- 
h    après  avoir  parlé  de  Léon  IV.  lui  lubftituent  immédiatement 
Benoit  III  qui  eut  pour  fucccifeur  Nicolas  I.  Et  pour  les  Chroni- 
ques de  Mananus  Scotus,  &  de  Sigebert,  qui  vécurent  dans  un 
autre  Siècle,  &  qu'on  nous  oppole,il  ell  fur,  que  le  nom  de  cette 
leanne  ne  ié  trouve  point  dans  les  bons  Exemplaires  de  ces  Au- 
teurs  C'eft  pour  montrer,  que  tout  ce  que  l'on  en  a  dit, ell  une 
fable  controuvée.  Ce  quiaétéjullifié  de  nos  jours, commejefai 
dit    par  le  célèbre  DamdLbndel,  quoi  que  d'ailleurs  il  fut  adver- 
faire  des  fcntimens  de  l'Eglile  Catholique.   Cependant,  il  faut 
avoiie»    que  quoi  qu'on  ne  Içachc  point  d'impollure  mieux  con- 
nue que  celle  ci, il  s'eft  trouve foixante  &  dix  Auteurs  Orthodo- 
xes   entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  Religieux  &<nème  des  Saints 
Caiicnirez,qui  en  ont  fait  mention  dans  leurs  Livres.  Ce  qu'il  ne 
feroit  pas  difficile  de  jullifier.  Il  y  a  néanmoins  cela  de  remarqua- 
ble fur  ce  fujet ,  qu'entre  un  fi  grand  nombre  de  gens  qui  en  ont 
écrit    il  ne  fe  rencontre  pas  un  feul  François.  On  pourra  conful- 
ter  Baronius,.^.  C.  853.  <j- l'eq.  Papire  Mallbn,;»  -vit.  Font.  Flo- 
rimond  de  Raimond  ,  Irail  error.  Poput.  de  Joan.Baft.  Bellannin, 
de  Sut».  Puntif.  Setrarius, rer.  Mogunt.  liv.  \.cap.  41.  num.  41.  Au- 
bert  \tM\\e,ad  Chron.  Sineb,  A.  C.  854.  Blondel,  raffofs.  Gluijl. 
'A.««£ir,5,  Philippe  Labbe,  Cenotaph.  everfum  Joanns  Papi,  ^c. 


Concile, qu'Etienne  VII.  avoir  affemblé  contre  lui  .furent brûlez, 
11  approuva  aulîi  le  couronnement  de  Lambert  Empereur ,  ou  plu- 
tôt Roi  d'Italie ,  que  les  Italiens  a  voient  oppofé  à  Arnoul.  Son  Pon- 
tificat fut  de  trois  ans  &  quinze  jours.  11  mourut  en  905.  *  Baro- 
nius,  in  Annal. 

JEAN  X.  Romain  de  nation ,  &Evêque  de  Ravenne ,  fut  mis  fut 
le  Siège  Pontifical  après  Landon, le  14. Janvier en9 13.  Cefutpar 
lesfoins  de  Théodore,  Pnncefi'epmfrante&fon  amie.  Les  Sarrafins 
firent  de  fon  temps  d'étranges  dégâts  en  Italie;  le  Pape,  avec  le  fe- 
cours  d'Alberic,  fils  d'Aldebert  Marquis  de  Torcane,leur  donna 
bataille  l'an  9t5.&les vainqtiit.  Cetteviéloirenefutpaslafeide.il 
les  pour  fuivit  encore  avec  avantagea:  les  défit  en  plufieurs  occa- 
fions.  C'efl  peut-être  pour  cettcrairon,quePlatinedit,qu'ilavoic 
fon  efprit  plus  attaché  aux  affaires  de  laguerrc, qu'à  celles  delà  Re- 
ligion. De  fon  temps,  Conllantin  VIII.  Empereur  des  Grecs, & 
Nicolas  Patriarche  de  Conthintlnople ,  envoyèrent  à  Rome  pour 
l'union  de  l'EglifèGréque  avec  la  Latine,  dont  la  Guerre  des  Bulga- 
res empêcha  la  conclufion.  Léon  d'Ollie  dit.quelaconfciencede 
Jean  l'accufant  de  plufieurs  fautes,  il  envoya  faire  un  pèlerinage 
pourluiàCompolfelle.  11  fut aulfi employé, pour  calmerlesdiflen- 
tions  qu'ilyavoit  entre  quelques  Prélats  des  Gaules,  pour  l'Evêché 
d'Utrecht.  Le  Pape  Jean  fut  arrêté  prifonnier  en  918.  par  Gui  Duc 
de  Tofcane ,  frère  de  Hugues  Roi  d'Italie,  &  mari  de  Marozie ,  fem- 
meimpudique.  Elle  vouloit  élever  iur  le  Saint  Siège  un  fils,  qu'elle 
avoit  eu  du  Pape  Serge  III.  Pour  en  venir  a  bout,  elle  fit  étran- 
gler par  fes  fatellites  Jean  X.  qui  avoit  déjà  vii  tuer  un  de  fes  frè- 
res, nommé  Pierre.  Flodoard  dit,  que  ce  fut  de  trifteiTe,  ou  par 
\'\o\ence, wl  vi -.vel  angore, en  gx().  •  Luitprand,/î.  i.  c  13. 143. 
cr/cj.  Leond'OUie,^;. 56.  Flodoard,/)'. 4. ii/2.R(iOT. Platine, A w"«. 
Poniif. 

JEAN  XI.  étoit  fils  du  Pape  Serge  III.  &  de  l'Impudique  Ma- 
rozie. Il  parvint  furie  Trône  Apollolique  parla  faftion  de  fon  beau- 
pere, Guide  Tofcane, après  Etienne  VIll.  l'an  931.  Ce  Gui  étant 
mort  ,1a  même  Marozie  envoya  des  Députezà  Hugues  fon  beau- 
frere ,  pour  lui  offrir  la  Ville  de  Rome ,  à  condition  qu'il  l'épou- 
feroit.  Cette  propofition  fâcha  fi  fort  Alberic  fon  fils,  qu'il  la  fit 
mettre  en  prifon  avec  le  Pape  Jean;  &enfuite,  gouverna  les  affai- 
res de  l'Egiife  félon  fon  caprice.  On  dit  même, que  poiu  de  l'ar- 
gent, il  permit  aux  Patriarches  de  Conflantinople  de  fe  fervir  du 
PaUmm,(\\x\\i  ne  portoient  point  auparavant  fanslapermilïïondu 
Pape,  &  que  depuis,  eux  &  les  Evêqués  Grecs  l'ont  toujours  porté. 
Jean XI. mourut  en  prifon  l'an  936.  *  Luitprand,/.  3.  c.  iz.  Du 
Chefne,  vie  des  Papes. 

JEAN  XII.  étoit  fils  d'Alberic,  Patrice  Romain,  &  ayant  été 
fait  Prince  de  la  Ville  de  Rome,  après  la  mort  de  fon  père,  &  du 
Pape  Ag.rpet  II.  il  s'empara  du  Pontificatàl'àge  de  dix-huit  ans.  II 
s'appelloit  auparavant  0(Savien;&  prit  alors  le  nom  de  Jean, ou 
en  mémoire  de  Jean  XI.  qui  étoit  <bn  oncle, parce  que  quelques 
fiatteurs  dirent  iSe  lui ,  ce  que  le  Texte  facré  dit  du  Précurfeur  du 
P'ils  de  Dieu  ;  Sln'il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu ,  qui  azioit 
nom'Jcan.  Quoi  qu'il  en  foit, depuis  ce  temps,  les  Papes  ont  pref- 
quetoùjours  changé  denom.  Les  Auteurs  difent,que  ce  Pape  qui 
s'adonnoit  a  toutes  fortes  de  crimes, voyant  que  Beranger  &  Al- 
bert fon  fils  exerçoient  des  tyrannies  incroyables  en  Itahe  ,appella 
Othonl.  Empereur, qu'il  couronna ir  Rome, l'an  9? i-  &  lui  pro- 
mitunefidelitéinviolable,qu'illui  jura  fur  le  corps  de  Saint  Pierre. 
Cependant ,  il  oublia  bien-tôt  fa  promelfe,  &  fe  mit  du  parti  des 
Othon  revint  à  Rome ,  d'où  Jean  étoit  forti ,  car  il  crai- 


iF7edeVicSpanheim,Profellèur  en  Théologie  à  Leide,  a  entrepris 'Tyrans 

néanmoins  de  rel'uter  Blondel, dans  un  Livreintitulé,:?w«»aP/j- 1  gnoit  la  Julie  indignation  de  ce  Prmce;  Mais  cela  n  empêcha  pas 
tiiïa  redituta    &  imprimé  à  Leide  en  1691.  ]  |  que  les  Prélats  ne  tinflent,ran  963.  un  Concile , dans  lequel  après 

IFAN  VIII  Romain  ,  fils  de  Gundus ,  fuccéda  à  Adrien  II.  qu'on  eut  oui  des  accuf^rtions  épouvantables  faites  contre  lui,  ilsle 
le  il  Décembre'  de  l'an  872..  Il  couronna  Charles  le  Chauve  Em-  1  dépoferent  du  Pontificat.  Il  rentra  pourtant  dans  la  Ville,  quand 
nerenr  inrès  la  mort  de  Louis  II.  &  la  cérémonie  s'en  fit  a  Rome  i  Othon  en  fut  forti  ;  &  ilallembla  le  16.  Février  de  l'an  964,  un  Sy- 
leiourdeNoëldel'an87s.  Cela  ne  phit  pas  aux  ftaliens,  dont  quel-  ■  node,  durant  lequel  il  fit  brûleries  Aétes  de  celm  qm  avoit  etete- 
oiies  uns  comme  Formofe,  Evêque  de  Port ,  &  les  Comtes  de  nu  contre  lui;  &  pour  fe  venger  dé  cette  injure  prétendue  ,  il  fit 
Tufcanclîe  formèrent  une  conjuration  contre  le  Pape  Jean.  Ce  couper  la  tê:e  à  Jean  Cardinal  Diacre,  &  la  langue,  le  nez  &  les 
den"ein&  celui  des  Sarrafins,  qui  menaçoient  Rome  d'un  Siège,  fi-  doigts  à  Afon.  Enfuite,  il  continua  de  mener  fa  vie  abominable; 
rentreloudre  ce  Pontife  à  demander  du  fecoursafEmpereurChar-  mais  Dieu  ne  lai  lia  pas  long-temps  ces  crimes  irapimis.  Luitprand 
les  le  Chauve  Celui-ci  ne  le  lui  refufe  pas,  il  paffa  en  Imlie.où  il  écrit,  que  les  Démons  le  battirent  tant  un  foir,  qu'il  etoit  couché 
rencontra  le  P.ipe a  Verccil , &  fut  empoifonné  en  s'en  revenant,  avec  une  lemme.qu'iTen mourut huitjoursapres.  D'autres difent, 
l'inS77    Ce  fut  alors  que  Lambert,  Comte  de  Spolete,&  Albert,   que  le  mari  de  cette  femme  le  tua.  Ce  fut  le  i5.M,iidelamemean 


Marquisde Tofcane, arrêtèrent  le  Pape  Jean  prifonnier.  Mais  peu 
après,  il  s'échappa  de  leurs  mains,  &  s'embarqua  fur  Mer,defcen- 
dit  en  Provence,  d'où  il  fut  conduit  à  Ly  on,  &fe  rendit  à  Troy  es, 
où  il  tint  un  Concile  ,  &  y  couronna  le  Roi  Louis  le  Bègue,  non 
comme  Empereur,  m.ris  comme  Roi.  Cefutcn878.  Lanouvelle 
qu'il  eut  des  dégâts  que  les  Sarrafins  faifoient  en  Ita'ic, l'obligèrent 
de  repalTer  bien-tôt  les  Alpes;  &  quelques  Auteurs  ont  écrit,  que 
même  il  étoit  contraint  de  leur  payer  tribut.  Ce  fut  dans  ce  temps- 
là  quefe  lailTant  fléchir  aux  prières  de  Bafile, Empereur  d'Orient, 
il  reçut  Photius  a  la  Communion  de  l'Egiife,  &  le  rétablit  fur  le  Siè- 
ge de  Conflantinople.  Cette  complailance  lurprit  tous  les  Ortho- 
doxes ,  ïc  a  fait  dire  au  Cardinal  Baronius ,  qu'elle  a  peut-être  don- 
né occafion  au  vulgaire, des'imaginer, que  Jean  VllI.  étoit  fem- 
me. D'autres  difent,  que  Photius  falfifia  les  Lettres  du  Paoe.  Char- 
les le  Gros  vintà  Rome, l'an  880.  &  fl  y  fut  couronne  Empereur 
par  le  Pape, qui  mourut  le  1 5. Décembre  l'an  881.  ayantfiegèdix 
ans  &  un  jour.  On  voit  fon  Epitaphe  dans  l'Eglile  du  Vatican. 


née  964,ayant  gouverne,  oucomme  dit  un  Moderne,  IbùillérE- 
glifedepuis955.  *  ^nonini, in  Annal.  Luitprand,/.6.  Reginon, 
Platine,  &c. 

JEAN  XIII.  Romain:  Evêque  de  Nar»i,S:  fils  de  Jean,  fuc- 
céda  à  Benoit  V. l'an  965.  Son  eledion  fe  fit  parfautoritédel'Em- 
pcreur,  ce  qui  chagrina  les  Romains.  Le  Pape  voulant  en  agir  un 
peu  trop  feveregient  avec  eux ,  s'attira  leur  haine ,  8c  ils  le  con- 
traignirent de  le  retirer  à  Capouë  .près  de  Pandolfe.qui  en  étoit 
Prince.  Othon, qui  tenoit  l'Empire, le  vint  rétablir  à  Rome; en- 
fuite  ,  il  fe  trouva  a  un  Concile , que  Jean  afiembla  à  Ravenne  l'an 
967.  Ondit,que  ce  fut  alors, que  les  Polonois  reçurent  la  Foi  de 
Jesus-Christ,&  que  le  Pape  établit  les  benediclions  des  cloches. 
Ilmourutle6.  Septembre  de  l'an  97z.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Egiife  de  S.  Paul  à  Rome,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Sigebert,  ii» 
Chron.  A.C.  969.  où  il  rapporte  un  miracle  fait ,  par  l'application 
des  chaînes  de  S.  Pierre.  Léon  d'Ollie, /i.z.C/)ro».C«/c.  9.  Onu- 
phre &  Genebrard,  in  Chron. 
^  JEAN 


JE  A. 

JEAN  XIV.  nommé  auparavant  Piem  ,  Evêque  de  Pavie; 
ChtmcdicrdcrEmpcreurOtlionlI.  mérita  d'étiemis  fur  letlirônc 
de  faintPiene,  après  Benoit  VU.  Ce  fut  en  984.  &au  refus  de  S. 
Maicul,  comme  nous  l'apprenons  de  Nadgode,  qui  a  écrit  fa  vie. 
Boniface  VII.  furnommé  Françon,  Antipape,  qui  s'etoitretiréà 
Conftantinople,  ayamapprislamort  de  Benoit  VII.  &  de  l'Empe- 
reur, vin||kl(ome,&  avec  lefecours  des  liens,  ilmitlcPape  en  pri- 
fan,  où  il  Wétranglc  le  lo.  Aoiit  dcl'an  985. aprésa  voir  tenu  le  Pon- 
tificat un  an  &  quelques  mois.  *Baronius,  A.C.g'ti^. 

JEAN  XV.  Romain,  fils  de  Léon,  fut  cki  par  le  Clergé  furlafin 
de  l'an  98  5.  &  après  la  mort  de  Boni  face  Antipape.  Crefcentius.qui 
s'éleva  alors  à  Rome,  fit  craindre  a  ce  Pape,  d'avoir  une  fin  aulii  fu- 
nelle  que  celle  de  Jean  XIV.  C'ellaiilli  ccquil'obligea  defereliier 
en  'rofcane,&  de  demander  la  protetlion  de  l'Empereur  Othon  III. 
Ces  pr.tcautionsraifonnables  intimidèrent  les  Romains;  6c  ilsr.ippel- 
lerent  le  Pontife  cheveux.  Il  y  vint  &  maintint,  tantqu'ilputl'E- 
glife  en  paix.  11  célébra  en  9!-9.  un  Synode  à  Rome  aulujetdcfaint 
Adalberr,  Evêque  de  Prague,  quis'^itoit  retiré  dans  un  monaltcre. 
Il  travailla  pour  accorder  les  difiércns,  d'entre  Ethelredc,  Rend' An- 
gleterre &  Richard,  Uuc  de  Normandie;  &  n'oublia  rien  pour  appai- 
ferquelquesdélbrdrcsarrivei  dansl'Eglife  deUhcims  aufujet  delà 
dépofition  d'ArnouI.  Ce  qui  témoigne  que  ce  Pape  ctoit  plus  ver- 
tuei'x  que  n'a  cru  Platine,  qui  en  a  confondu  deux  ou  trois  de  ce  nom 
enfa  vie.  Cependant,  Crefcentius,  dont  l'ai  parlé,  s'étsnt  fortifie  a 
Rome  auChateauSaint-Ange.rEmpereur  l'y  vint  aflieger  a  la  priè- 
re desRomains,  &duiantccSii'ge  lePapeniuurut,  lelcptiemeMai 
en996.commeporte  l'on  E.pil.iphe,  qu'on  voit  a  iamtPierre.  *Guil- 
laume  deMalmesburi,  lib.z.di gelt.Angl.  Baronius,;'» -4«»o/.  Du 
Chefne,  Hijl.  des  Papes. 

JEAN  XVI.  Romain,  étoit  fils  de  Robert.  11  fut  élij  après  Jean 
XV.  aufentiment  du  Continuateur  de  Ciaconius,  deDuChernc& 
dequelquesautres;quoique  le  Cardinal  Baronius  ne  lemette  point 
au  nombre  des  Pontifes.  Platine  le  rapporte  d'une  autre  f.\çon;mais 
iln'cftpasioiijourscni,  encequ'ildebue.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Au- 
teur delà  Chronique  Martinienne,  dit,  que  celui-ci  étoitfçavant  ôi 
qu'il  avoit  compolé  divers  Ouvrages.  Crel"centius,qui  exerçoit  toii- 
jours  bien  des  tyrannies  à  Rome,  l'obligea  d'en  lortir,  pour  de- 
mander lefecours  de  l'Empereur.  Onlerappellabien-toi,&ilnîou- 
rut  d'abotd,  qu'il  fut  de  retour,  le  i .  de  Juin  de  l'an  996.  On  pré- 
tend, que  Grégoire  V.  lui  fucceda.  *  Continuateur  de  Ciaconius , 
tnJeanJiVl,  Du  Chefne,  Hift.  des  Papa.  Tom.I.  /'.561.  edit.  de  Paris 
de  16^3. 

JEAN  XVII.  Antipape.nommé  auparavant Phi!agathe,étoit na- 
tifdeRoffano  enCalabre,&Evéque  dePlailance.  Crefcentius.qui 
tenoit  Rome  en  fervitude,  parce  qu'il  étoit  martre  du  Château  S. 
Ange,  lefitélirecontreGiegoireV.  Ce  fauxPontife,  quiétûitfça- 
vant& riche, eut beauconp de partifans,  ailillécomme  ilétoit  de  la 
proteéîion  du  Tyran.  Mais  l'Empereur  Othon  III.  ayant  enlevé 
Crefcentius  dans  fon  Fort ,  prit  aulli  Philagathe,  &  on  lui  coupa 
les  mains  &  les  oreilles,  après  qu'on  lui  eut  arrache  les  yeux.  Ce  fut  j 
l'an 998.  On  dit  encore,  qu'ayant  été  remis  aux  Romains ,  ils  le  ' 
montèrent  fur  un  âne  &  le  promenèrent  en  cetétat  parla  Ville.  Le 
Cardinal  Pierre  Damien  ajoiite  qu'on  lui  mit  la  queue  de  l'ane  en- 
tre les  mains,  &  qu'on  l'obligea  de  crier  que  c'etoit  ainfi,  qu'on 
puniiToit  ceux,  qui  vouloient  détrôner  les  Papes.  Jale  [upplUium 
patiiur ,  tjui  Romanum  Papam  de  Juâ  Sede  pelleté  nititur.  *Glaber 
Rodulp./i.  i.HJ/î.  c.^.  Léon d'Oftie.^i.i.c.  18. Pierre Damien,«^(/Î. 
■i..adCardol.^c. 

JEAN  dit  XVIII.  par  ceux  qui  ont  laifie  àl'Antipape  lenom  de 
JeanXVII.  Ilfiftmis  par  la  faètion  des  Comtes  de  rufcanellc,  fur 
le  faint  Siège,  qu'il  ne  garda  que  cinq  mois  apiès  Sylvefire  II.  l'an 
1003.  Quelques  ^msdifent  quedefontempsl'élcétiondes  Papes  fut 
ôtéc  au  peuple  pour  être  enticremcntdonnée  auCiergé.  CcPape 
fut  furnommé  Sico.  *  Baronius,  Du  Chefne,  &c. 

JEAN  XIX.  que  Platine  nomme  XX.  parce  qu'il  met  la 
prétendue  Papellè  Jeanne;  &  l'Antipape  Philagathe  dit  Jean  XV  II. 
entre  lesPontifcs,  fut  élu  le  10  Novembre  1003.  Quelques-uns 
difcnt,  qu'il  étoit  Romain  furnommé  Fafanus  ouFanaflus.  Pier- 
re, Patriarche  d'Antioche,  témoigne  par  une  Lettre  écrite  à  Mi- 
chel Cerularius,  que  ce  Pape  fit  l'union  de  l'Eglile  Gréque  avec  la 
Latine;  Se  qu'il  avoit  vu  aConllantinople,  qu'on  le  nommoit  au 
Canon  delà  McfTe.  Sont^pitaphe  tirée  des  anciens  moiiuméns  de 
l'Eglife  du  Vatican,  recueillis  parVegius,  rapporte  la  même  chofe. 
Elle  commence  ainfi,  Shiam  Jolers  Domino  ptacuii ,  crc,  Fulbert 
de  Chartres  fait  aufiî  mention  de  cePape,  qui  mourut  lei8. Juil- 
let de  l'an  1009.  "Baronius,  ^.C.  1003, 1009.  LeCardinalGuil- 
laume,  i)ivit.Ponl.c;c. 

JEAN  XX.  fils  de  Grégoire  ,  Comte  de  Tufcanelle  &  frère 
de  Benoît  VI II.  lui  fuccéda  l'an  1014.  Il  avoit  nom  Romain,  avant 
fon  élévation  au  Pontificat,  oii  il  parvint  par  le  moyen  de  tes  biens, 
ScdePautorité  defon  Père  Quelques  Auteurs,  confiderantceque 
rapporte  le  Cardinal  Pierre  Damien,  queJcanPape  frère  de  Benoit 
avoit  pris  l'habit  de  Religieux,  ont  cru,  qu'en  etiét  il  fe  fit  Moine, 
effrayé  decequ'ondifoit,  quefonfrerc  étoit  apparu  après  la  mou 
àrEvcquedeCaprée,&  qu'ilfut remis  furlelaintS  ege.  Quoiqu'il 
en  foit,  il  eft  du  moins  vrai,  que  les  Greis,  afin  d'avoir  le  titre 
d'Univerfcl  ou  Oecuménique,  pour  le  Patriarche  deConfiantino- 
ple,  corrompirent  par  de  f  argent  prelque  toute  la  Cour  Romaine. 
Cequidonna  fujet  auxitaliens  demurmurer,  &  il  Guillaume  Abbe 
de  faint  Bénigne  de  Dijon,  d'en  écrire  fortement  au  Pape,  qui  cou 
ronnal'EmpereurConrad  II.  &  mourut  lehuitiéme  Novembre  de 
l'an  1033.  *Glaber,  /.4.  Leond'Ollie,  l.i.  Pierre  Damien  ,  f/>. 
ad  Nicol.  IL  Ciaconius,  Onuphre,  Genebiard,  en  la  Chron.  Ba- 
ronius, &c. 

JEAN  XXI.  nommé  auparavant  Jean  Pierre ,  Cardinal  de 
Frefcati  parvint  fur  le  Siège  de  S,  Pierre  après  Adrien  V,  le  13* 
Tom.  lu. 


J  E  A.  2ri 

Septembre  nyiî.  Il  étoit  natif  de  Lisbonne  en  Porpgal,  Médecin 
de  profeffion,  &  on  trouve  dans  les  Catalogues  des  Auteurs  de  ce 
temps,  qu'il  avoit  écrit  un  thréfor  de  remèdes  pour  confervcr  la 
fanté.  Pierre  étoit  fils  d'un  homme,  qui  étoit  aulfi  Médecin  11  fut 
Archidiacre  &  puis  Archevêque  deBrague  cnPortu:;al,iklePapi; 
GregoireX.  leniitaunombre  desCardinaux  en  iz68.  Outrcl'Ou- 
vragc,  dont  j'ai  parlé,  on  lui  en  attribue  d'autres,  qui  font,  Sum- 
muU  Logicales.  Parva  Logicalla.  In  PhyCionomiam  ylriftoiein,  Dia-> 
letticj.  ypiftoU,  Canotes  Midicins.  Deoculii,  &  d'autres 'Fraitci, 
dont  les  'Jurieux  pourront  voir  le  dénombrement  dans  la  BiMio- 
thèque  des  Papes  du  P.  Louisjacob.  CePape  envoya  des  Légats  à 
Michel  Paleologue  ,  pour  l'exhorter  a  bien  oblcrier  ce  qui  avoit 
eterefolu  dans  le  Concile  de  Lion,  fous  GregoireX  Mart  11  lePolo- 
nois,  qui  a  continué  faChroniquejufques  en  ce  temps,  dit,  que  ce 
Pcmtife  le  pcriuadoit  de  vivre  long-temps,  à  ce  qu'il  avoir  connu 
danslesAlIres.  Maiscettefcience  le  trompa;  carilinouruta  Viter- 
be  le  15.  ou  20.  Mai  de  l'an  1x77.  fix  jours  après  avo-r  lecu  une 
blellure  de  la  chute  d'une  chambre  ,  qu'il  avoit  fait  laiir  près 
de  Ion  l'alais.  Il  tint  le  Siège  huit  mois  ,  trois  ou  huit  jour;;. 
*Sponde,  ^.0.1276.1177.  PapireMafi'on  &duChclhe,  W///.,^« 
Papes. 

JEAN  XXII.  fuccéda  à  Clément  V.  l'an  1316.  Après  la  mort  de 
cedernier,  le  Siège,  qui  étoit  alors  a  Avignon,  a  voit  déia  vaqué  plus 
de  deux  ans  ;  tk  les  Cardinaux  ,  adéuiblcz  à  Carpcn'tias  ne  pou- 
voient  s'accorder,  pour  l'élcètion  d'un  nouveau  Pontife,  l'hilip- 
pe  le  Long.  Comte  dePoitiers,  depuis  Roi  de  France,  alla  à  Lion, 
par  ordre  du  Roi  fon  frère  LoiiisX.  dit  H;(//n,  pour  trav.iiilcr  a  rem- 
plir le  Siège  vaquant.  Pourcela,  ila^t  avectantdeyele&d'adrelîe 
qu'ayantanernblétouslesCardinauxaLion,il  Icscnferma  en  Con- 
clave dans  leConvcnt  desjacobins ,  avec  proteliation,qu'ilsn'ea 
Ibrtiroicnt point  qu'ilsn'eullent  nommé  unPape.  Ce  compliment 
les  étonna ,  &  comme  après  quarante  jours  ils  ne  fe  pouvoientac- 
corder,  ils  agirent  par  compromis,  donnant  le  choix  a  Jaque.? 
d'OUa  ou  Deullé  Cardinal  ,  Evêque  de  Port  ,  de  nommer  celui 
qu'il  voudroit;  &ilfe  nomma  lui-même  ajj  Pontificat,  difant  Ego 
jumPapa.  Cxtte  éleétionquilefit  lecinquieme  ou  le  huitième  Sep- 
tembre de  l'an  1 316.  fut  approuvée  de  tous,  &  le  nouveau  Pape 
ayant  pris  le  nom  de  Jean  X.KII.  fut  couronné  dans  l'Eglife  de 
Sain  Jean  de  Lion,  &  il  alla  enfuite  tenir  IcSiege  il  Avignon.  II 
étoit  natif  de  Cahors  en  Querci ,  fils  d'Arnaud  d'Olla  ,  pauvre 
Cordonnier;  &  fon  efprit  l'elcva  à  cette  foitunefifubfme.  Aufiî 
on  dit  que  dans  un  petit  corps  il-^voit  un  grand  génie,  &  qu'il  etoïc 
très-fçavant  pour  ce  temps-la  ,  &  fur  tout  dans  la  Jurilprudence 
Civile  &  Canonique,  qu'il  avoit  apprife  en  France  &  en  Italie.  II 
fe  donna  dés  fon  jeune  âge  a  Pierre  Archevéqued'Arles,  Chance- 
lier de  Charles  11.  Roi  de  N.iplcs,  Comte  de  Provence;  &  il  fe 
rendit  fi  confiderabic  ,  qu'apiès  la  mort  de  ce  Prélat,  Robert 
fils  de  Charles  ,  lui  donna  les  Seaux  &  le  fit  fon  Chancelier. 
Depuis  il  parvint  a  l'Evêché  deFrejus,  &:  le  Pape  Clément  V. 
qui  l'eftimoit,  le  transtera  à  rArchevêché  d'Avignon;  environ 
l'an  1310,  &  deux  ans  après  il  le  fit  Cardinal,  Evêque  de  Poit. 
Ce  Pape  canoniza  Saint  Louis  iîvéque  de  Toulou'e  ,  &  laint 
Thomas  d'Aqum,  il  confirma  l'Ordre  des  Chevalieis  de  Christ 
en  Portugal,  pour  faire  la  guerre  aux  Sarrafins  d'Afriqwe  &c 
aux  Maures  de  Grenade;  &  reforma  celui  de  Graudmond.  II 
érigea  aufii  diverfès  Abbayes  en  Evéche? ,  &  de  plufieurs  Egli- 
fes  Epifcopales  il  en  fit  des  Métropoles  dans  le  Languedoc  , 
dans  la  Guienne  ,  dans  le  Poitou  &  en  Erpaane  même  ;  fon- 
dant encore  grand  nombre  d'Eglifes  Collégiales.  Il  érigea  l't:- 
vèché  de  Touloufe  en  Archevêché  ,  &  lui  donna  pour  Suflfta- 
gcs  Montauban  ,  Lavaur ,  Mirepoix  ,  Saint  Papoul  &  Lombez 
avec  Pamies,  déjà  établi  lous Boniface  VIII.  Il  érigea  dans  l'Ar- 
chevêché de  Bourges  lesEvêchez  de  Saint  Flour,  de  Vabres,  de 
Callres  &  de  Tulle;  &  dans  celui  de  Bordeaux  ,  Condom,  Sar- 
at,  Luçon&  Maillezais.  Il  partagea  la  Province  deTarr.igoneen 
deux, érigeant  Sarragofie  en  Mé:ropole.  C'cll  aulli  ce  Papequi  pu- 
blia lesC/e»îc«/inc;,quilontdcsconHitutions  fanes  parClemcnt V. 
fon  ptedccellèur,  &  celui  quil'avoit  faitCardinal,&quifitlui-niê- 
me  ces  autres  Conftitutions  qu'on  appelle  Extravagantes.  De  fon 
teinps,  l'elecf  ion  qui  avoii  éie  faite  a  l'Empire  de  Lutiis  de  Bavière 
& dcFrederic  d'Autriche ,  avo^t  par'age  les  efpiits.  Celle  du  pre- 
mier paiî'oit  pour  Icgilime  &  cependant,  pour  les  raifons  que  l'.ri 
marquées  ailleurs  ,  le  Pape  Jean  lui  fut  extrém{iment  contraire. 
Cette  mefintelligeiice  vint  a  une  telle  exivemité  queLoùiss  étant  à 
Rome  en  1312.  fit  dégrader  Jean  de  la  Papauté  &  fubftituer  en  la 
place  Pierre  R.iinuche  de  Corberia,  Cordeher,  fous  lenom  de  Ni- 
colas V.Michel  deCclenncGeneraldecetOrdre  &p!ufieurs  defes 
Moines,  le  loutinrent  fortement  par  leuis  Sermons  &p'r]eurs  é- 
crits.  Ce  parti  fut  pourtant  bicn-tot  ruiné,  &  Coiberia,  après  diver- 
fcsavantures,  quejemaïque  a. Heurs  s'eiantlaiffe  prendre,  fut  mené 
l'an  1330.  à  Avignon,  oiail  demanda  pardon  au  Pape.la  corde  au  col, 
&  mourut  deux  ou  trois  ans  après  en  prifon.  Le  Pape  paya  aufii 
le  tribut  à  h  Nature  lequatriéine  Décembre  en  1334.  àgè  de  plus 
de  quatre-vingt  &  dix  ans,  ayant  gouverné  l'Eglife  dix-hmtans,trois 
mois  &  vingt  huit  jours.  11  balit  lePalais  à  Avignon, J^' éleva  d'au- 
tres ouvrages  magnifiques.  On  dit,  qu'il  laiiia  un  thréfor  immcn- 
fe  &  plus  confiderable  ,  que  n'avolt  fait  aucun  de  les  prédecef- 
feurs.  Quelques  Auteurs  écrivent ,  qu'on  lui  trouva  la  valeur  de 
vingt  hnit  millions  de  ducats,  &  d'autres  dix-fept  cens  mille  florins 
d'or.  Conlultcz\'illani ,  li.ç.a-  !a,Hi/lcir.  Guillaume  de  Nangis, 
N.iuclcr  &  les  autres  Auteurs  allègue?,  par  Ciaconius  &:  Du  Chcinc, 
Hijioir.  des  Papes,  &parBzovius,  Spondc  SiRainaldi,  aux  Annal. 
Eccl. 

Œ>  Ilnefautpas  oublier.que  ce  Ponti  fe  fut  accufé  deux  fois  d'hé- 
reùe.  Tiois  ouquatreans  avantfamort,  ilavoit  prêché  publique- 
ment À  Avignon,  quelavilionbè.mfique  des  amcs  bien  hcureufes, 
Dd  1  &U 
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&  la  peine  des  damneï.étoient  imparfaite?  jufquesau  jourdujuge- 
mentdernier.  Quoi  que  cetre  opinion  eût  été  fort  commune  dans 
les  premiers  Siècles  de  l'Eglife,  qu'elle  ait  été  même  recueillie  des 
Ecri's  de  Saint  Juftin,  de  Saint  Irenée,  deTertuliien,  d'Ongene, 
de  Theodoret,  de  Laflance,  de  Viflorin,  &  de  Prudence  ;  les  Car- 
dinaux &  lesEvêques,  qui  iirent  rctlexion  à  cequiavoit  été  crû 
&  décidé  depuis  dans  l'Eglile,  s'y  oppoferent  formellement.  L'U- 
niverfitédcParisenfitdemème.  Pour  la  gagner,  le  Pape  employa 
Gérard.  aloisGéneraldesCordeliers,  &  unautreDodeur;  mais 
cefutenvain.  Ondit,  que  le  Roi  Philippe  de  Valois,  ayant  fçii, 
queceGerardavoit  prêché  publiquement  l'opinion  duPape,  s'en 
fâcha  fort,  lui  protcfta  qu'il  ne  vouloit  point  d'Hérefie  dans  fon 
Royaume,  &  lemenaçadele  fairebrûler,  s'ilavoitjamais  lahar- 
dieffe de  publier  de  femblables  docftrines  dans  fon  Etat.  UnHil^o- 
rien  moderne,  très-doéle&  très-judicieux  ajoute,  que  ce  Roi  dans 
\jne  Lettre  qu'il  écrivit  a  Jean  XXII.  lui  manda  en  ces  propres  ter- 
mes, ^««j'/i  nefereirailoii,  il  le  ferait  ardre.  Il  lit  examiner  laquel- 
tion partrentebofteursde  rUniverrité,qui  confondirent  leNon- 
cc  Gérard,  dequoi  il  fut  fait  un  Décret.  Mais  le  Pape  ,qui  connoif- 
foit  bien  la  vérité ,  &  qui  n'a  voit  propofé  cette  queilion  que  par  ma- 
nière de  difpute,  non  feulement  fedéfUia  de  lafoûtenir,  maisiien- 
core  donna  un  Acte  public  de  lit  rétraélation.  Sur  quoi  jenepuis 
m'empécher  de  rire  de  Galvin,  qui  a  ofé  foûtenir,  que  ce  Pape 
avoit  prêché,  que  les  âmes  étoient  mortelles,  &  d'autres  imperti- 
nences,  que  de  grandsHommes  ont  réfutées  folidement.  Voila 
pouruneaccufationcontrecePape  Pourdireun  mot  de  la  fécon- 
de,il  fautréniarquer,  que  Nicolas  IV.  avoit  déclaré  par  uneBuUe 
quelesCordeliersn'aVoientque  l'ufagedes  choies  qu'on  leur  don- 
noit,&que  la  propriété  en  appartenoit  -à  l'Eglife  Romaine.  Envi- 
ron l'an  i3iz.un  certain  Berenger,  fur  la  réponic  d'un  Beguard 
misa  l'Inquilition  àTouloufe,  enléigna  que  Jesus-Christ  m  les 
Apôtres  n'a'.'cient  rien  polfedé  ni  en  commun  ni  en  particulier, 
&que  c'étoit  un  Article  deFoi.  La  difBcultéfut  rapportée  au  Pa- 
pe, qui  la  fit  examiner;  dans  le  temps  que  lesCordeliers_alTem- 
blez  en  Chapitre  Général  à  Peroulé,  lans  attendre  la  deciiion  du 
Pontife  la  publièrent  ,  &  la  firent  enfeigner  &  prêcher  par  leurs 
Docleurs.  Jean XXII.  pilkment  offenfé  de  ce  qu'Os  avoient  pré- 
venu fon  jugement,  condamna  leurs  propofitions  par  fes  Extra- 
vagantes, C:im  inier,  Si  Ad  Ci)ndi:orum.  Ce  qui  les  irrita  fi  fort, 
qu'unebonnepattiepanaducûte  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
avecleurCeneralMicheldeCefena.  Lesautres mêmes,  qui  ne  fé 
jetterentp.rs  dans  le  Schilme ,  ne  lailTerent  pas  de  foûtenir  toujours 
leuropin  on,&  dédire, que  Jean  étoitHéretiqueence  point.  Auffi 
neleséparj;na-t-ilpoint,  tSconl^'aitafTezledcireinqu'il  eut  d'abolir 
leurOrdre.  LeLeéleur  fefouviendra,quece  fut  la  cette  queftion 
qu'on  appella  le  pain  des  Cordeliers  qui  conliftoit  à  Içavoir  s'ils 
avo:entledomaineourufagedeceqTi'ilsmangeoient.  Diljjuteauflî 
plaifante ,  que  celle  que  les  même';  Religieux  agitèrent  pour  la  cou- 
leur, pour  la  forme  Se  pour  l'étoffe  de  leurs  habits  s'ils  le  porte- 
raient blanc ,  gns  ou  nor  ;  fi  le  capuchon  feroit  pointu,  ou  rond,lar- 
geouéiroit;  leur  robe  ample,  courte  ou  longue;  &enfinfionla 
devoit  avoir  dediapoude  iéige.  Etpourctsdebats,  ditavecrai- 
fon  l'Hiftorien  moderne,  que  j'ai  allégué, il  fallut  autant  confulter 
le  fain'Pere,  autant  tenir  deCh.ipitres,  afiembler  de  Congréga- 
tions, foire  de  Livres  &  de  Manifeli  es,  que  s'il  fe  fût  agi  de  l'Etat 
entier  de  laRehgion&dela  Chrêtii  nté.  *Villani, /;'.  lo.  Sixtede 
Sienne,/;. 6.b;W. S.  Belleforefi  , /<.  5.  Sponde,  Bzovius&Rainal- 
di,  in  Annal.Ecd.A.C.  1311. 1313  13^4.  i333-«7''^-  Bellarmin,  li. 
4.  de  Rom.  Pont,  c^- li.  \.de  Sanct.Beatiiud.  Mezerai,  Hifi.  de  Franc. 
Calvin,  /;.  3.  Injl.c.z4.vl!.4.c.z2.  [L'affaire  des  Cordeliers  n'é- 
toitpasfichimcriqueque  l'oncroit.  CesMoines,  qui  fontvœude 
pauvîetc.ne  fçauroient ,  conformémentà  leur  Règle,  pofleder  de 
grands  biens;  mais  Nicolas IV.  qui  avoit  été  de  leurOrdre,  crût 
trouver  un  moyende  lesenrichir,  malgré  cela;  en  déclarant  que 
les  fonds  qu'ils auroient, a ppartiendroient  a  l'Eglife  Romaine,  mais 
qu'ils  en  auroient  l'ufufruit;  ce  qui  étoit  tout  de  même  pour  eux  que 
de  les  pofFeder  en  propre,  puis  qu'ils  en  avoient  l'uiuhuit  à  perpé- 
tuité. C'eÙ  et  qucGihlinPer/on,  mnique  àzns  (on Cofmodromiiim 
en  ces  termes:  Sul  tali  colore  voluit  dii  are  fratres  ipfns,  non  ohflanle 
ordinaiicne  Reguli  eorum.  Mais  Jean  XXII.  révoqua  lapermifllon  de 
Nicolas,  ne  voulantpas  que  lesCordeliersdevinffentriches,  lous 
lenom  ''e l'Eglife Rom.rine.] 

JEAN  XXIII.  Jiommé  auparavant  Baithafar  Cojfa  ,  étoit  natif 
de  Naples.  BonrtaccIX.le  fit  Cardinal  l'an  1401.  &  l'envoya  Lé- 
gat à  Bologne,  li  fut  créé  après  la  mort  d'Alexandre  V,  mais  ce 
fut,  dit-on,  à  cette  condition  ,  que  pour  donner  la  paix  à  l'Eglife, 
fiGregoireXII  &  Pierre  delà  Lune,  qui  fefaifoit  nommer  Benoit 
XII.  !e  dcmettoientdes  prèteniionsqu'ilsavoientauPontificat ,  il 
en  rèroit  de  même.  LesHilloriensalfurent,  que  les  adionsSc  les 
fentimens  de  Jean  XXIII.  étoient  plus  dignes  d'un  Guerrier  que 
d'un  Pape  ;ik  qu'il  fe  fit  élire  par  force.  D'autres  afl'urent,  que  ce  fut 
à  la  recommandation  de  Loiiisd'Anjou  Roi  de  Naples,  qu'il  reçût 
après  fon  couronnement  avec  tant  de  magnificence,  6c  qu'il  favorifa 
contre  Ladiflas.  Quoi  qu'il  eu  foit,il  eft  du  moins  fûr,que  cette  élec- 
tion fe  fit  lei7.Maide  l'an  1410.  Le  Concile  de  Pife  tenu  en  1409. 
avoit  ordonné  qu'on  en  célebreroit  un  autre  dans  trois  ans.  Je.in 
en  avoit  convoqué  un  à  Rome  l'an  I4t3.  Quelque  temps  après 
l'Empereur  Sigifmond  pafia  en  Italie ,  &  on  choifit  la  Ville  de  Conf 
tance  fur  le  Rhin ,  pour  y  célébrer  le  Concile.  Dans  la  féconde  Sel- 
lîon  tenue  le  z.  Mars  14 1 5.  le  Pape  monté  fur  fon  Trône ,  &  tourné 
verj  l'Autel,  lût  tout  haut  un  papier ,  qui  lui  fut  prelèntépsrjean, 
Patriarche  d'Antioche,  François  de  Nation;  ficpar  cette  leôureil 
promettoit  de  renoncer  à  la  Papauté,  fi  les  autres  deux  y  renon- 
çoientaufii,  ou  s'ils venoientà mourir.  Maisioitqu'il  eûtèiécon- 
Iraint  a  cetAfte,  ou  qu'il  l'eût  fait  fans  y  longer,  il  s'en  repentit 
pourtant  &:  lerciij:aàSchAfl:buzedésuiféen  Cavalier.  Apiès  avoir 
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erré  quelque  temps  de  Ville  en  Ville,  il  fut  fait  prifonnier  l  Vn- 
bourg,  6c  puis  ramené -à  Confiance gidépofé par  leCon.ile  en  la 
XII.  Scflàon  tenue  le  19.  Mai  de  la  même  année.  11  envoya  lui- 
même  fa  renonciation  auPontificat.  Aprèscela,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  a  Manheim ,  ou  à  Heidelberg ,  fous  la  garde  de  Louis  de  Ba- 
vière, Comte  Palatin  du  Rhin ,  d'où  il  ne  fortit  quel'an  1 4t  6  Quel- 
ques-uns difent,  qu'il  corrompit  fesGardes,  pour  trenMMiille du- 
cats, d'autres  aiîurent,  qu'on  le  délivra  après  que  la  pai^Bt  établie 
dans  l'Eglife  par  l'èleélion  de  Martin  V.  par  la  mort  de  Grégoire 
XII,  &  par  l'excommunication  contre  Pierre  de  la  Lune.  Nous 
fçavons  du  moins  que  Balthazar  Colfa  vint  à  Florence ,  la  veille  de  la 
bcte-Dieui4.Juin;  &qu'il  le  proftcrna  aux  pieds  du  Pane  Martin. 
Celui-ci  le  reçut ,  le  fit  Doyen  des  Cardinaux  &  Evêqne  de  Frefcati; 
&ordonnaqu'enconfiderationdecequ'iIavoiteté,  on  luidonne- 
roit  dans  les  AlTemblées  un  fiége  un  peu  plus  relevé  que  celui  des 
autres.  Il  nereltapas  long-tempsencetètat ,  car  il  mourut  le  ii. 
Décembre  de  la  même  année  1419.8c  fut  enterré  magnifiquement 
par  lesloinsdeCômedeMedi'c^fonami,  qui  lui  fit  eleverun ma- 
gnifique tombeau  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean.  Les  Auteurs  acculent 
cePontife  d'avoir  eu  despenléespeuEcclefialliqucs;  mais  on  ne 
peut  lui  rclûfer  la  louange  d'avoir  témoigné  beaucoup  de  force 
d'ame,  dans  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Il  facnfia  la  fortune 
au  repos  de  l'Eglife,  &  il  eut  fujet  de  fe  plaindre  de  fes  amis  qui  le 
trahirent  ou  l'abandonnèrent  lâchement  dans  lesoccalions.  On 
dit ,  qu'il  fit  lui- même  ces  Vers  dans  laprifonfur  l'inconllancede  fa 
fortune  ; 

Si»!  modo  Summus  tram ,  gaudent  u'  nomine  Pnfid, 

Tri/lis  iy  abjectus  nunc  mea  fat  a  gemo. 
Eixeljus  folio  nuper  verfahar  in  alto , 

Cunclaque  gens  pedihus  ofcula  prona  dahat. 
■  Nunc  ego  pœnarum  funao  devolvor  in  imo, 

Vultum  déformera  ijuemtjue  videre  piget. 
Omnihui  in  terris  aurum  mihi  ffonte  ferebant , 

Sed  nec  ganajuvat ,  me  qitis  amicus  adeft. 
Sic  variant  fortuna  vices ,  adverfa  fecundis 

Subdit ,  V  ambiguo  nomine  ludit  atrcx. 

*  Aéla  Concil.Conftant.  Platine ,  Onuphre,  Ciaconius,  PapireMaf- 
fon ,  Du  Chelhe ,  de  Rom.  Pont.  Sponde,  in  Annal.  Thierri  de  Nicm, 
mJohan.èi.Dw^xxi ,  Hiji.duSchifme. 

Patriarches  d'Alexandrie. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  furnommé  Talaïda,  Patriarche  de  l'E- 
gUlèd' Alexandrie,  fut  mis  par  les  Orthodoxes  a  la  place  deTimo- 
theeSolofaciolus l'an 481.  lletoitauparavantPrétre  ôcOeconomc 
I  de  la  mêmeEglilé.  AcaciusdeConliantinople.quihaïlToitcePré- 
lat,  parce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  fait  l'honneur  de  lui  donneravisde 
I  fon  ordination;  cequ'il  prenoit  pour  un  mépris  infuportable  defa 
perfonne,  l'accufa  auprès  de  l'Empereur  Zenon  de  diverscrimes, 
i  dont  il  étoit  innocent.  Les  principaux  étoient  de  s'être  fait  pourvoir 
dcl'Epifcopat  d'Alexandrie  contre  fon  ferment,  &  d'avoir  porté 
fonPredeccHeuramettre  le  nom  de  Diolcore  dans  les  facrez  Dip- 
tyques. AinfiàlaperluafiondeceméchantEvéque,  Zenon  perfé- 
'  cutajean,lechairade  fon  Siège,  &  rétablit  Pierre  Mongus  Héréti- 
que. En  cetétat  fâcheux,  Jean  T.rlaida  en  appella  au  Siège  Romain, 
&  vint  pour  demander  jultice  au  Pape  Simplicius  qui  le  remphffoic 
.alors.  Il  trouva  ce  Pontife  mort;  &FehxlII.qui  lui  avoitfuccédé 
!en483.  le  reçut  avec  bonté,  &  n'oublia  rien  pour  te  rétablir.  Mais 
;  voyantqu'il  n'enpouvoitpasveniràbout,il  lui  donnal'Evêchéde 
j  Noie  a  gouverner;  ce  que  Je'an  Talaïda  fit  fort  tintement,  &  ij 
'  rnourut  en  paix.  *Libcratus,  Brev.e,  16.17.18.   Baronius ,  ^. C. 
4Sl.(y  fe^. 

J  E.'\  N  II.  furnommé  Mêla  ,  Hérétique  ,  fuccéda  en  497.  à 
Analfafe,  qui  l'étoitauflà.  Liberatus& Léonce,  difentqu'il  fouP- 
crività  cet  Edit  d'union,  appelle  i'««f/^«e,  qui  fut  fi  contraire  à  la 
Foi  Catholique,  &que  l'Empereur  Zenon  avoit  publié.  Il  tint  ce 
Siège  jufqu'a  l'an  506.  qu'un  autre  Hérétique  prit  fa  place.  *  Li- 
beratus.c.  18.  Baronius,>i. 0,497.  506. 

I  JEAN  IlI.ditMACHioTA,  Héretiquefutmisparceuxdefonpar- 
•ti  fur  leSiègede  l'Eglifed'AlexandneaprèsJeanlI.l'anjoô.  Il  re- 
çûtd'abord  l'EnotiquedeZenon,  rejetta  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne,8cperfècuta  les  Orthodoxes  avec  une  fureur  incroyable,  durant 
onze  ans  qu'il  gouverna  fon  Eglilè;  car  on  dit  qu'il  mourut  l'an 
5i6.coinmeon  le  peut  conclure  de  ce  que  difent  Nicephore  ,  en  la 
Ciro».  &  Liberatus ,  Brei),  c.  1 8. 

JEAN  IV.  parvint  au  Siège  Patriarch'al  d'Alexandrie  l'an  570.' 
après  Apollinaire.  11  eut  un  foin  particulier  de  fe  bienaquitter  des 
devoirs  de  fa  Charge,  &  mourut  onze  ans  après  fon  èledion  en 
581.  *  Nicephore,  («CAfo».  Baronius,  ^<.57o  581, 

JEAN  V.  renommé  par  fa  fainteté  ,  à  qui  la  charité  pour  les 
pauvres,  a  tait  mériter  le  furnom  d'AuMONiER  ,  étoit  natifd'Ama- 
thonte  en  Cypre  ,  il  étoit  fils  d'Epiphane  ,  Gouverneur  de  cette 
Ifle.  Il  fucceda  auPatriarchat  d'Alexandtie  à  Théodore  l'an  610. 
Sa  vie  écrite  parLeonceEvêque  deNaples  enCypre,  &  approu- 
vée par  le  II.  Concile  de  Nicèe  eft  remplie  de  merveilleux 
exemples  de  chanté  &  de  zèle.  Car  ce  Saint  ,  que  l'Empereur 
Heraclius ,  obligea  de  fe  ibûmettre  à  l'éleclion  ,  qu'on  avoit 
faite  de  fa  ptrfonne  ,  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife  d'A- 
lexandrie ,  y  aboht  entièrement  &  l'Hérelie  &  la  Simonie  ,  ré- 
forma les  mœurs  du  Clergé  ,  &  fonda  des  Eglifes  &  des  Hôpi- 
taux ;  &  fit  gloire  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit  aux  pauvres, 
qu'il  appelloit  lès  Seigneurs.  Aufil  fe  fouvenant  à  l'heure  de  la 
qiort,  qu'il  lui  rcftoit  une  pièce  de  monnoye,  il  fit  fon  Tella- 
luent  pour  la  léguer  à  JïsusChuist,  en  la  donnant  aux  pau- 
vres 
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vresquicnfont  les  membres.  II  mourut  en  Cyprc,  où  il  s'ctoit  retiré 
pour  éviter  la  fureur  des  Barbares,  qui  menaijOicnt  la  Ville  d'Ale- 
xandrie d'un  fiege.  Ce  fut  en  dxo.  On  dit,  que  les  corps  des  deux 
Evêques,  qui  éioient  dans  le  tombeau  oii  il  fut  mis,  le  retirèrent 
pour  lui  faire  place  au  milieu  d'eux.  *  Léonce,  «/à  vie.  Haronius 
yl.C.  6\o.  nt4mtroS.v/e<].  610.  num.t).  vin  Mari.  ï^.Janu.  Nicc- 
phore ,  (»  Chrea. 

JEAN  DE  CARDILLAC,  Patriarche  d'Alexandrie.  Cher- 
chez Cardiliac. 

Palriarches  dAmioche, 

JEAN  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d'Antioche,  Difciplc  de  Théo- 
dore deMopfucIte,  fut  élu  après  Théodore  l'an  417.  Il  eut  le  mal- 
heur de  tomber  dans  les  erreurs  dcNcItorius,  Scd'y  attirer  Theo- 
dorct  deCyr  l'un  ami,  qu'il  employa  à  réfuter  dcsanathémes  pro- 
noncez dansun  Concile  par  Saint  Cyrille  d'Alcxandiie,  leplus  7.clé 
défcnfeur  de  la  Foi  Orthodoxe.  EcPapeCélellin  lui  écrivit, pour  le 
prTer  de  s'oppofer  a  Ncllorius,  il  le  fit  en  apparence,  &  lui  manda 
fes  feniimcns  dans  uneLcttie;  Mais  la  façon  dont  il  y  parle, don- 
ne allurément  lieu  de  foupçonner  la  pureté  de  fa  foi.  Ce  qu'on 
ne  connut  que  trop,  quand  on  vit  qu'il  entretenoit  un  commerce 
très-étroitd'amuié  avecl'Herefiarque,  lorsmêmequ'il  futexcom- 
munie.  Mais  il  porta  les  choies  bien  loin:  Car  pour  faireplaifir  à 
Ncllorius,  il  ne  fc  voulut  point  trouver  au  Concile  Général  d'Kphe- 
fe,  tenu  en43i.  ^ou  onl'attendit  quinzejours,  &  dont  on  ne  fit 
l'ouverture  qu'après  qu'il  eut  mandé  qu'il  n'y  viendroit  pas.  Il  y 
vint  pourtant  avec  les  Suffragans,  &  le  plaignit  injullement  de  ce 
qu'on  nel'avoit  pasattendu.  Ce  fut  cinq  jours  après  la  condamna- 
tion de  Neflorius ,  avec  lequel  il  fe  joignit  ;  &  s'en  feimant  dans  fa 
maifon  il  allembla  un  Conciliabule  detrente  h^vêques,  tousdépofez. 
pour  leurs  crimes,  ou chalTez  pour  leurs  Hérefies.  Cefut-là,  qu'ils 
eurent  l'audace  de  condamner  Saint  Cyrille  &  Mcmnon  d'E^phele, 
^-  de  priver  de  la  communion  des  Fidèles  les  autres  Evêques  du 
Concile,  qui  le  mania  pour  venir  rendre  raifon  de  fon  procédé, 
&furlerefus  qu'ilfitdecomparoitre,  on  prononça  anathéme  con- 
tre lui.  Mais  je  neveux  V'tsoubhcr  ici,  fi  je  ne  faillit  ailleurs,  que 
dans  le  Conciliabule  tenu  par  Jean  d'Antioche  ,  on  y  rétablit  les 
Evêques  Pelagiens  quiavoientétédépofez;  &  qui  firent  un  Décret, 
par  lequel  ils  déclarèrent,  que  l'ame  d'Adam  n'étoit  point  morte  par 
fonoffenfe,  &quelepeché originel  nepafibit  point  dupere  à  l'en- 
fant. Et  cette  conclulion  hérétique,  s'étoit  glilfée  parmi  les  vrais 
Décrets  du  Concile  d'Ephefe,&  Saint  Grégoire  leGrand  futle  pre- 
mier, qui  découvrit  cettefurprife  dans  fesEpitres  à  Euloge  d'Ale- 
xandrie, à  Anaftalé  d'Antioche,  &  au  Comte  Narlés.  Cependant, 
Jean  d'Antioche  trompa  l'Empereur  Théodolé  le  Jeune  par  fes 
■Lettres,  &après  le  Concile,  ladivilion  d'entre  Saint  Cyrille  &lui, 
troubla  long- temps  la  paix  de  leurs  Eglifes.  On  le  ramena  enfin  à 
fondevoir  l'an43i.  il  lé  réconcilia  avec  lePape&avccSaintCyril- 
le  ;  &  Paul  Evêque  d'Emefe,  qu'il  envoya  à  Alexandrie ,  condamna 
Neflorius  &  Ibiifcrivitaux  Aéies  du  Concile  d'Ephe  lé,  dcquoi  on 
rendit  d'abord  compte  au  Pape  Sixte III.  qui  avoit  fuccédé  aCé- 
leftin  III.  Depuiscetcmps  Jean  dételtatoùjoursl'Hérelie  de  Ncllo- 
rius. Ce  fut  l'an  440.  &  il  lailfa  fon  Siège  qu'il  avoit  tenu  13.  ans,  a 
Domnuslbnnevcu:  qui  fut  élu  a  fa  place.  '*  Aétes  duConciled'E- 
phelé.  Nicephore,  Theodoret,  Liberatus&Baronius,  ^.C.417. 
430.  cr  M. 

JEAN  II.  fut  fait  Patriarche  d'Antioche  l'an  1090.  &  il  gouver- 
noit  encore  cette  Eglifc  quand  les  Latins  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville  en  1 098.  *  Genebrard ,  en  U  Chron. 

'  Patriarches  de  Conflantinople. 

JEAN  1.  de  ce  nom  Patriarche  de  Conflantinople.  Cherchez 
S,  Jean  Chryfoflome. 

JEAN  II.de  Cappadoce  fut  nommé  Patriarche  l'an  517.  fur  la 
fin  durcgivede  l'Empereur  Anaftafe,  &  ne  fit  fon  entrée  dans  fon 
Eglife  qu'au  couronnement  de  Jullm  élevé  à  l'Empire.  Durant  cet- 
te cérémonie  il  condamna  Entychés,  Neftorius,  Severe&  les  au- 
tres Hérétiques,  ^cr-îçiit  le  Concile  de  Châlcedoine.  Quatre  jours 
après  il  célébra  un  Synode  de  quarante  Evêques ,  pour  approuver  ce 
qui  avoit  été  fait ,  ik  on  y  mit  dans  les  Diptyques  le  nom  du  Pape 
Léon.  On  y  infera  les  quatre  premiersConcilesGéncraux;  &  on 
rappella  de  l'exiUesEvcques,  qui  avoientété  bannis  par  Anallalé. 
Ainfi  Jeanappaila  tous  ces  troubles  qui  avoient  fi  long-temps  agité 
lesEglifcs  d'Orient,  com  me  nous  l'apprenons  des  Epitres  du  Pape 
Hormifdas.  Il  mourut  en  510.  '*Baronius,i«^nn<j/. 

JEAN  III.  dit  le  ScholafliqHe  ,  étoit  Apocrifiaire,  c'efl-à-dire. 
Nonce  de  l'Eglife  d'Antioche  à  Conllantinople,  ou  s'ctant  engagé 
dans  le  parti  de  plufieurs  Hérétiques,  ils  firent  fi  bien,  que  l'Em- 
pereur Juftinien  le  mit  à  la  place  du  Patriarche  Eutychius,  environ 
l'an  564.  11  tint  injullement  ce  Siège  Epifcopal  |u;qu'en  578. 
*  Eullathius  ,  in  vità  Eutych,  apud  Surium.  6.  Afr.  Cherchez 
Eutychius. 

JEAN  IV.  dit  le  Jeûneur  .  fut  mispar  les  foins  de  fEmpereur 
Tiberell.  fur  la  Chaire  Epifcopale  de  Conllantinople,  après  Eu- 
tychius en  583.  Avant  fon  élévation  au  gouvernement  de  cette 
Eglife,  il  en  étoit  Prêtre,  &  Eutychius  au  lu  de  la  mort,  ayant  fçu 
qu'on  le  vouloit  choifir  pour  fon  fuccefléur,  témoigna  que  ce 
n'étoitpasfonfentiment;  parce  qu'il  connoilloit  cetHomme  juf- 
qu'au  fond  du  cœur,  &avoitdécouvertqu'ilétoitdecesjeùncurs 
qui  exténuent  leur  face,  comme  dit  l'Evangile,  afin  de  faire pa- 
roître  leur  abfiinence  aux  yeux  des  hommes.  Aulh  quand  il  fçùt 
qu'on  parloir  de  lui  pour  le  faire  Evêque,  il  fe  cacha  &  fit  tous  les 
efforts  pour  fuir;  mais  d'abord  qu'il  fut  aOis  fur  la  Chaire  daConf 
lantinople  ,  on  reconnut  bien  que  fon  humilité  n'etoit  qu'appa- 
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[rente.  SouslePontificatduPapcPclage.Gregoircd'Antioche  de 
•  qui  l'innocence  fut  extrêmement  opprimée  par  lesenncmis,  cn'ap- 
pclla  a  l'Empereur  Maurice  &vintaConllantinoplepouravoirjul- 
tice,  Jean  qui  ctoit  bien  aife  d'exercer  fon  autorité  fin  un  Patriarche 
d'Oncnt.allembla  en  5  87.  un  Synode  des  Evêques  qui  lé  trouvèrent 
àlaCour,  &c  des  plusvoilins  pour  examiner  ccticcaufc;  dans  ce 

Synode  il  prit  le  titred'Evêquc  Oecuménique  ou  Univerftl.  Cequo 
lePapcl'elagctrouvafoitmauvais,  &  en  écrivItauxPrélats,  leur 
remcjiiirant  qu'on  n'avoir  pu  faire  celte  Alfemblécfans  i'.ivcu  du 
Siège  Apoltoliquc.  Sur  la  fin  de  cette Epitre,  il  exhorie  Jean  de 
quitter  centre,  s'il  ne  veut  être  déclarécxcojnmunié.  Cettcquef- 
tioii  le  rcnouvella  encore  fous  le  Pontificat  de  S.  Grégoire.  Car  J  L-an 
luiayantenvoye  les  Aétes  du  procès  d'un  Prêtre,  qui  avoirapicllé 
au  Saint  Siège  de  Ion  jugement,  il  trouva  qu'a  chaque  ligne  pref- 
quc  il  lenommoil  EvêqueOccuinenique.  CequelcS.  Poniiiecri'it 
qu'ilnedcvoitpasfoutfnr.  Etc'cltauliipour  cetierjifon  ,  qu'il  s'y 
oppola  avec  fon  zdc  ordinaire,  &  eh  parle  comme  d'un  difcours 
luperbe  &  pompeux  ;  d'un  nom  nouveau,  d'un  nom  profane, 
d'un  nom  de  blafphemc ,  d'un  nom  d'erreur ,  de  venin  ,  de  Schifme, 
d'une  uluipaiion  diabolique.  Jean  mourut  l'an  569.  Nicephore  en 
parle  comme  d'un  homme  d'une  merveilleulé  abltinence.  11  dit, 
qu'il  donno.t  tous  lés  biens  aux  pauvres,  &  qu'après  fa  mort  on  ne 
trouva chczluiqu'unerobetouteulée,  &:  un  méchant  lit  de  bois, 
que  l'Empereur  Maurice  prit,  &lur  lequel  il  couchoit  aux  jours 
des  grandes  Fêtes,  lorsqu'il  vouloit  faire  pénitence.  *  Pelage,  f^.  8. 
S. Grégoire, //.4f/.///  38.39.c7c.  Nicephore,/;.  18.C.14.  Bironius, 
^.0.583.595.596.  Evagre,&c. 

05'  Les  Proteltans  ,  fe  fervent  de  l'exemple  de  Jean  le  Jeû- 
neur, pour  attaquer  l'F'.glife  Romaine.  De  ce  que  S.  Grcoire 
te  Grand  ,  condamna  Ion  titre  dUniverftl  ,  ils  concluent  °qu'il 
n'étoit  pas  le  Chef  de  lEglile  ,  à  qui  le  foin  de  la  régir  fut  com- 
mis par  Jesus-Chkist;  &  qu'il  eut  aucune  lupcriorifé  fur  les  au- 
tres Evêques,  au  moins  de  droit  Divin.  Mais  ils  ne  prennent  pas 
garde,  qu'en  l'affaire  même,  qui  avoit  donné  lieu  il  la  contelta- 
tion,  Jean  de  Conllantinople  le  reconnoilloit  inférieur  au  Pape.'puu 
que  c  etoit  un  appel  delbn  jugement, donné  en  un  Synode  com  re  un 
l'rêlrepaniculier.  11  nefautquclirelesEpitresdcS;  Grégoire, pour 
reconnoitre  qu'il  a  exercé  la  junldiflion  fur  tous  les  Evêques  de 
l'Eglife;  non  en  vertu  des  Canons,  niaiscommeparl'autoriteque 
Jtsus-CHRisTdonna  à  S.Pierre.  Les  Curieux,  qui  voudront  voira 
j  fond  cette  qucllion,  touchant  \zX\Xïca'F.véjueVniverfel,  quepre- 
noient  les  Prélats  de  Conlîantinople ,  confulteiont  Baronius ,  A. C. 
595.  DuPerron,  cont.  Rei^.M.i;.  Bri/a».lil>.  i.c.  34.  Godcau,  H:Ji. 
Ecel.V!,Siec.ti.i.o-c.  Il  fautaulli  voir  les  Epntcsdi  Jean  de  Lau- 
[noy,  Doéteur  deSorbonne,  &  le  Livre  de  UdM/fifi/oat/W  de  la  Pri- 
mauté du  Pape. 

JEAN  V.Syncelle,  c'efl-à-dire,  Vicaire  ScCoadjutcur  du  Pa- 
triarche de  Conllantinople,  &  Gardien  des  Vailfeauxfacrezde  l'E- 
glife, fuccédaaThomasIl.ran'558,  Il  luivoitleserreursdesMo- 
nothelites;  quoique  les  Aéles  du  VI,  Synode  le  nomment  Ortho- 
doxe, cequeBaroniusaremaïqué,  il  mourut  en  664.  "*  Nicepho- 
re,i«C^»ot.  Baronius,  .^.0.658.664. 

JEAN VI. Moine Monothelite,  fut  intrus  furie  Siège Patriar- 
chal  contre Cy rus,  que  le  Tyran  PhiIippicusB«ri/a»c5  avoit  exilé. 
Cela  fé  fit  en  7  11.  Mais  peu  de  temps  après,  Anaflafe  étant  parvenu 
à  l'Empire  chalTa  Jean  de  la  Chaire  ufurpée,  a  laperfualionduPape 
Grégoire  II.  que  ce  Prélat  avoit  taché  de  prévenir  en  la  faveur, 
comme  nous  l'apprenons  d'Anallafe  &  de  quelques  autres. 
'•'Anafliafe,  in Grfi;or. //.  Baronius ,  .,4.0.711.714. 

JEAN  VlI.ditVI.  par  ceux  qui  ne  mettent  pas  leMoineintrus 
par  Philippicus,  étoit  Syncelle  de  l'Eglife  de  Conllantinople;  il  par- 
vint à  cette  dignité  par  feslàches  flatteries  ik  par  fes  balTelTes.  Il  avoit 
étéPrécepteurderEmpereurThcophiIe;iS;  dans  une  Cour  ennemie 
des  facrées  Images ,  il  profclTa  hautement  les  erreurs  des  Iconoclaf- 
tes  ;  &  on  dit  même  qu'il  etoit  .Magicien. On  le  couronna  Patriarche 
en  83  5.  après  Théodore,  célèbre  par  les  impiétez ,  que  celui-ci  s' ef- 
força de  furpalTer.  L'an  842.  Michel  111.  étant  arrivé  à  l'Empire, 
fous  la  conduite  de  fa  mère  Théodore,  cette  PnncclTechaffaJean, 
&  fit  mettre  MethoJius  à  fa  place.  Son  malheur  ne  le  rendit  point 
plus  modéré  :  au  contraire,  il  s'emporta  avec  plus  de  violence  contre 
les  I  mages,  &  en  ayant  trouve  quelques  unes  dans  un  Monafiere.oii 
l'on  l'avoit  enfermé  pour  y  faire  pénitence,  il  eut  l'audace  de  leur 
faire  crever  les  yeux.Theodore  en  fut  avertie,  Scie  condamna  à  être 
traité  de  la  même  façon;  mais  à  la  confideration  de  quelques  per- 
fonnes,qui  s'intereltérent  pour  lui,  cette  peine  fut  changée  en  100. 
coupsdefoiietjqu'il  luifc(ilutlbufFrircn844.  "CaropaUta,  Baro- 
nius, &c. 

JEAN  VIII.  Cherchez  Jean  Xiphilin. 

0^  Divers  Auteurs  mettent  un  Jean  VIII.  entre  Sifinnius  &Scr- 
gius,  qui  fut  Patriarche  jufqu'en  1019.  Curopolate  n'en  fait  point 
mention;  &  on  fonde  feulemenrcerte  créance,  furie  témoiqnagc 
dePitrre  d'Antioche  en  la  Lettrequ'd  écrivit  a  Michel  Cerulariu?. 
Onellimeaulfi ,  quecejean  peut  être  l'oncle  de  Xiphilin,  quien 
fait  mention  dans  l'Hiltoire  d'Augulle. 

JEAN  lX.rurnomméCjma;c«,  étoitDiacre&GardedesChar- 
tres  de  l'Eglife  de  Conllantinople,  &  il  en  fut  nommé  Patriarche 
après  Grégoire  Xiphilin,  environ  l'an  11 08.  Les  Auteui  s  l'acculent 
d'avoir  loùtenu  diverfes  erreurs,  coniine  que  le  Corps  de  Jesus- 
Chuist  étoitcorruptitiledans  l'Euchariilie,  &c.  *Genebrard,  in 
chron.  Sponde,yi.C.  1 198. ««m. 30 

JEAN  X-  que  quelques-uns  nomment  Beuus ,  étoit  Secrétai- 
re duPatriarche.  Il  mérita  lui-mcmccet  honneuraprès  avoir  ap- 
prouvé l'union  que  l'Empereur  MichelVIll. vouloir  faire  de  l'E- 
glife Giéquc  avec  laL.uine  dans  le  II.  Concile  de  Lyon,  tenu  en 
1174.  fous  le  Pape  Grégoire  dixième,  contre  le  fentiinent  du  Pa- 
triarche Joléph,  qui  fe  retira  dans  an  Monallere.  Jermavoit  beau- 
Dd  3  ■  coup 


J  E  A. 

JEAN  n.  avoit  été-Moine,  SiSeflateur  de  l'Hérefie  deMace- 

donius.  Il  l'abjura ,  &  fit  fibienqu'il  parvint  à  la  Chaire  Epifcopa- 

le  de  l'Eglife  dejerufalem  après  la  mort  de  Saint  Cyrille  l'an  386. 

Il  ufa  de  cette  Dignité  famte  ,  comme  il  l'avoit  acqiiife ,  dit  un  Hif- 

torien  Moderne  parlant  de  lui ,  Scendiveriesoccalions,  il  donna 

i  de  faims  Petlbnnages ,  de  grands  fujets  d'exercer  leur  patience. 

Saint  Epiphanc  avoit  fait  l'Ordination  d'un  Prêtre  nommé Pauli- 

nicn,  frère  de  Saint  Jérôme,  &  d'un  Diacre,  dans  unMoiiaflere 

quejeanpretendoitdependredelui,  &qui  en  effet  n'en.dépendoit 

pas. 11  prit  de  là  l'ujet  de  faire  des  plaintes,  comme  fi  on  eût  violétou- 

tes  les  Loix divines Sthumaines.   Cefut  le  fujet  desemportemens 

deJeancontreSamtEpiphane;  ScSaintJerome  futméiédanscette 

pour  le  mettre  fur  la  Chaire  de  Conltantinople,oii  il  vécutjul'qu'en  i  querelle.  Mais  la  véritable  caufede  fonrelfentiment,  fut  que  ces 

1301.  *Giegoras,/(.7.  Onuphre,  inChrm.  Sponde,^.C.ix94. 'grandsHommes,&furtout  lepremier,ravoientlbuventreprisde 

;,.  6.  !  détendre  lesHcrefies  d'Origéne.  Et  en  effet,  il  étoit  accufé  d'en- 

'jEAN  XII.  Officier  de  l'Empereur  Andronic,  fut  nommé  Pa-ifcigner  avecIesOrigeniffes,  que  comme  le  Fils  dans  laTriniténe 

triarchedeConllantinople.aprèsNiphonen  r3i5.&commeilétoit  pouvoit  voirie  Père,  leSaintEfpritnepouvoitvoirleFils.  Queles 

marié,  quand  on  l'éleva  à  cette  dignité,  ilquittafafemme.quien-   âmes  étoient  dans  le  corps  ,   comme  en  une  prifon,  &  qu'elles 


»i4  J  ^  A. 

coup  d'efprit  &  d'éloquence,  qu'il  employa  avec  alTeî  de  force  con- 
tre le  deifein  de  l'Empereur.  Il  l'approuva  pourtant,  convaincu 
par  les  admirables  raifons,  qu'il  trouva  dans  les  Ecrits  de  Nicepho- 
reBlemmide  ,&pard'autresqu'il  recueillit  des  Saints  Pères.  11  s'en 
fervit  pour  confirmer  la  créance  des  Latins,  pour  la  Proceirion  du 
SainrEfprit.  L'Empereur  Andronic,  fils  &  fucceffeur  de  Michel, 
fit  depuiscondamner  ce  Patriarche  dans  un  Synode  tenu  à  Conlbn- 
tinopieenvironraniz83.  *Gregoras,  ^/.  5.  Bzovius ,  Rainaldi & 
Sponde,  in  connn.  ^■Innal. Baron. 

JEAN  XI.  natif  de  Sozopolis  ,  Ville  Epifcopale  de  Thrace, 
fuccédaà  Analfafeeni2.94.  Sa  vertu  fort  eftimée  fut  lacaufe  qu'on 
le  tira  d'un  Monalleré,oii  il  s'ctoit  retiré  après  la  mort  delà  femme. 


tra.d'abord  dans  un  Monafleie.  On  avoit  établi  une  coutume  parmi 
les  Grecs ,  que  ceux  qui  étoient  élus  Patriarches ,  dévoient  prendre 
l'habit  de  Moine,  s'ils  ne  l'avoient  déjà.  Jean  fepréparoit  à  cette  ce- 
remonie.Mais  l'Empereur  s'y  oppola,  ayant  fçù  qu'il  avoit  la  goûte 
&quele^  Mcdecinsluiavoientordonnedemanger  delà  viande.  Ce 
qu'il  n'auroit  pu  faire  s'il  eut  été  Morne.  Gregorasdit,  quecePa- 
triarches'employa  fort  pour  polirla  LangueGréque.  Il  mourut  en 
1320.  *Gregoras,  /i.7.  Sponde,  ^^.C.  ijrf.n. 8. 

JEAN  XIII.  fut  fait  Patriarche  aprè.s  Ifaie  ,  Moine  du  Mont 
Athos  ,  environ  l'an  1331.  ou  1341.  comme  eflime  Onuphre. 
Avant  cette  éleélion ,  il  étoit  Prêtre  du  Collège  Impérial  deConl- 
tantinople.  L'an  1341.  il  préfida  au  Synode  tenu  pour  juger  des 
opinions  de  Barlaam&Palamas,  &:  on  le  depofa  en  1345.  Ceque 
les  Lcdeiirs  pourront  voir  dans  Cantacuzene  ,  &  dans  les  autres 
Autcursquejecite.  *  Cantacuzene,  /i.3.c7'4.4.  Gregoras,  /<  10 
Onuphre, /«CAniB.  Sçonài , in  Annal.  ^i.C.  1331.».  10.  I34i.«.7. 
134c.».  w.vc. 

JEAN  MICHEL,  Vénitien,  Cardinal,  fut  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  pour  les  Latins  ,  enviton  Pan  1485.  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

JEAN  DE  ROCHETAILLE'E,  P.itriarche  deConftantino- 
ple,  Evcquede  Paris,  puis  Archevêque  de  Rouen  ik  de  Befançon, 
&  Cardinal,  s'éleva  paria  vertu  &parfon  mérite  a  cesDignitez 
dan<; le XV. Siècle.  Ilétoitnatif  dupetitBourg  deRochetailiée  fur 
Saône,  au  deffus  de  Lyon  ,  d'où  il  a  t;réfon  nom.  Son  efprit, 
quileportoitàdegrandcschofes ,  ne  pût  fe  faire  dans  iamailonde 
fonPere,  quiétoitunpauvre vigneron.  Aulliilagii  lîbien,  qu'on 
le  mit  Enfant  de  Chœur  dans  l'EgfilcdeSaimJeandeLyon.  (}u€. 


avoient  vécu  auparavant  dans  le  Paradis.  Que  les  Démons&  les 
damnez  feroient  enfin  pénitence  &  léroient  fauvez  comme  les 
Saints.  Qu'avant  le  péché,  Adam  ik  Eve  avoient  été  fans  corps,  &c. 
Ce  Prélat  ne  pouvant  pas  venir  li  facilement  à  bout  de  Saint  Hpipha- 
ne,  qui  étoit  Evêque  comme  lui  ,  s'arrêta  a  Saint  Jérôme  qu'il 
haiiToit  mortellement,  &  feportajufqu'àcctteextrêmité,  quede 
l'excom  munier  &  de  lui  défendre  l'entrée  du  Saint  Sepulchre.  C'ell 
encore  par  fcs  intrigues  que  l'on  excita  une  furieule  perfécution, 
contre  le  même  Saint  Jérôme,  &  contre  les  Monafteres  qu'il  gou- 
vernoit.  Et  enefiét,  la  Lettre  que  le  Pape  Innocent  I.  a  qui  Paule 
&  fa  filleEullochiefirentleursplaintes,  écrivit  à  ce  Prélat,  témoi- 
gne bien  qu'on  le  foupçonnoit  d'avoir  eu  part  à  cequis'étoitpalTé. 
Jean  avoit  prêlidé  au  Concile  de  Diofpolis  enPaleftine  en  4 15.  S: 
avoit  condamne  les  erreurs  de  Pelage  ,  après  que  lui  même  les 
avoit  condamnées  en  apparence.  Mais  depuis  ce  Synode,  il  avoit 
montre  ouvertement,  qu'il  favoriJbit  l'Héfefi.irquecontrefes  Ac- 
cufateurs.  Saint  Augullm,  qui  enavoitété  averti,  lui  écrivit  pour 
lui  donner  avis  que  Pelage  étoit  un  trompeur,  qui  avoit  de  très- 
mauvais  fentimensde  laGracede  )esus-Christ.  Il  lui  envoya  un 
Livredel'Hêretique, intitulé De/()W^J««,  avec  laréponfequ'il  y 
avoit  faite,  &  lui  demanda  au  nom  de  tousfes  Confrères  les  Aétes 
du  Synode  de  Diofpolis.  Jean  les  lui  envoya,  &  Saint  Auguttin  les 
ayant  reçus  en  compofa  un  Livre,  qu'on  a  trouvé  en  ce  Siècle  dans 
une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers.  Le  Patriarche  mourut  peu 
aprèsen4i6.&eut  Prailepour  luccelleur.  De  fon  temps  on  trouva 
les  Reliques  de  Saint  Etienne  premierJvIartyr.Gennade  qui  parle  de 
cePrelat ,  comme  d'un  Homme  qui  ne  manquoit  pas  d'éloquence, 
afVure,  qu'il  fut  obligé  de  faire  une  Apologie  de  fa  doélrine  à  ceus 


ques  unsdifent,  qu'il  en  Ibrtit  peude  tcm'psaprès,  &  qu'il  alla  à  !  qui  l'accufoientdei'oiitenircelled'Origene,  dont  ilaimoit  l'efprit 
Paris,  où  il  fit  un  progrès  très-connder.ible  djns  l'étude  du  Droit  fans  recevoir  pourtant  fes  dogmes.  Pierre  Veftelius ,  Carme  réfor- 
Canon&  delà  Théologie.  Oneftdu  moins  fur,  qu'deutle  bonnet  mêd'Alolf,  &  Prieur  d'Anvers,  fit  imprimer  l'an  1643. deux  vb- 
deOi'Cteur,  qu'on  le  fit  Offic. aide  RoUen  ,  Scqu'ayant  fort  paru  lûmes  de  divers  Ouvrages,  qu'il  veutêtredece  Jean  dejerufalem. 
auCimcile  de  Confiance,  on  lui  donna  un  Evèché,  &enfuitele  ;  Dans  le  lecond,  il  travailla  a  le  juftifier  de  toutes  les  accufations  de 
Patriar^hatd'Aquilée.  Martin  V.  le  transfera  encore  a  l'Evêchê  de!  S.  Jérôme.  &  il  prétend,  quel'Epître  à  Pammaque,oii  il  ell  parlé 
Genève,  il  futaprèsnommé  à  celui  de  Paris ,  &enfinal'Archevê- jdeléserreurs, n'ellpasde  ce  Père. Les  Curieux  qui  voudrontfçavoir 
chédeRùiien.  Commedanscesdignitez  fon  mérite  brilloitdavan-  le  fond  de  cette  grande  difpute,  pourront  voir  ce  Livre.  Il  a  mis 
tage,  on  l'éleva  aulh  beaucoup  plus;  &  c'eft  pour  ceiaque  lemê-  'dans  Ici. Tome  divers  Traitez  attribuez  i^Saint  Jean  Chryfollome, 
me  Pontife, l'ayant  fait  Correéleur  des  Lettres  Apoilohques ,  &  Pa-  ;  &  d'autres  qu'il  dit  être  de  cePrélat  dejerufalem ,  commençant  par 
triarchedeConflantinople,  comme  ditCiaconius.  Il  lui  donna  la  (rapporter  celui  de  Inftituiione primorum  Mmachorum  veteris  Tejia- 
ChargedeVice-C-hanceher  de  l'Eghfe;  &  enfuite  un  Chapeau  de  tnenti,  dont  les  doétes  fe  moquent,  aufii  bien  que  decequ'ildit. 
Cardinal  en  r4i6.  Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Clergé  de  Bel'ançon  le  !que  le  mêmcjean  étoit  Religieux  Carme.  Ref/>uimus  v  exfufi.imus 
choifit  pourfon  Archevêque,  &  depuis  lePapeEugenelV.lenom-  ly4^mï«'ii»>;V/«rf,ditleCardinalBaronius.  *S.  Jérôme,  «/".ôi.  S.Au- 
niapouretreLegatenFrance.il  mourut  a  Bologne  en  venant  exer-  .gullin,  ep.  i^2..degeftisPeu^.  edit.  Augufl.  Vindel.61^.  Theodoret, 
cer  fa  Charge,  en  1436.  ou  1437.  félon  d'autre,  qui  alTurent  que  Ji  J.  Hiji.  m/'. 35.  làice  , in  Fafl.cs'inChron. .4,0. 406. crfeij.  Gen- 
fon  corps  fut  porté  à  Lyon,  oii  il  ell  enterré.  *Chifîlct,  Vefoni.P.ll.  .nade,  c  30.  Tntheme,  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Godeau,  Hifl. 
Ciaconius ,  in  Mart.  V. e? Eugen.  IV.  Ste. Marthe ,  Uall.  Chrifi.  T.  I.  Eccl,  Baronius ,  A.  C.  3S6.  cr  feq.  444.  Ulferii ,  Anliq.  Brii.  c.  9. 
/i.  13Î.457.598.  Moris ,  Hift.PeU;. 

d^  Divers  Auteurs  peu  éclairez  dans  l'Hilloire,  ont  confondu  JEAN  III.  fut  intrus  fur  le  Siège  de  Jerufalem  l'an  513.  contre 
cePrêlatavecunCordeherd'AuriUac  en  Auvergne,  nommé  com-  Elle  Prélat  Orthodoxe  ,  &  l'attachement  qu'il  avoit  nux  erreurs 
TOC  lui ,  Jean  de  Rochetaille'e  ou  Rochetaillade.  Ce  qui  ell  Id'Eutychés&deSevere,  quicondamnoitleConciledeChalcedoi- 
pounant  bien  contraire  à  la  vérité,  puisque  leCard  nal  mourut  en  'ne,  l'éleva  a  cette  Dignité.  L'Abbé  Sabas  lui  fit  connoitre  la  vérité 
1436.0UI437  comme  je  l'ai  dit;  &  l'autre  vivoit  en  1350.  Ce  &  la  lui  perfuada  fi  bien,  que  dans  une  grande  All'embléc  de  perlbn- 
Cordelierpiêcho't contre  les  Papes  &  lesPrinces  de  fon  temps.  1]  neslaplupartHéretiques,  il. cria  anathême contre Neftorius,  Eu- 
fev.mroit  de  prédire  les  choies  à  venir,  &dilbit  des  chofes  allez  par-  tychesScDiofcorus.  Il  mourut  en  5 15.  *  Baronius,  .^.C  513.510. 
ticuMÇ!  es  delà  venue  de  deux  Antechrills ,  de  celle  d'un  Ange ,  pour   52-5. 

la  retormc  de  l'Eglile,  &de  la  durée  des  guerres  qui  étoient  alors  JEAN  IV.  fuccéda  àEuftochius  en  ;6i.&goi\verna  l'Eglife  de 
entre  les  François  &:  les  Anglois.  Pour  établir  les  contes  par  des  Jerufalem  jufqu'en  595. Evagre  parle  de  lui  dansleVi. Livre  de  fon 
Ecrits,  il  compofa  divers  Livres,  &  le  Continuateur  de  laChroni-  Hiftoire;  &  Baronius  dans  lès  Annales.  Genebrard  met  un  autre 
.que  dcNangis,  aiTure,  qu'il  en  àvoit  vu  deux;  le  premier  étoit  Jean  depuisran79ç.jufqu'en8oi. 

intitulé  0/lenfir  ,  &.  Vàunc  Vade  mecum  in  trièulaiione.  Le  Pape  I  JEAN  DE  VEilCEIL,  Patriarche  dejerufalem ,  étoitGéne- 
ClementVI.lui  fit  dire  de  ne  publier  plus  de  femblables  folies:  ce  rai  des  Dominicains,  que  le  Pape  Nicolas  111.  fit  Patriarche  deje- 
quine  rempêchapasdecontinuer,&parcetterailbnInnoccntVI.  rui'alem  en  1178.  Il  le  dillingua  par  fon  mente  &  par  fa  pieté, 
le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  Ibrtit  fous  Urbain  V.&  ne  fe  corrigea 
point.  VignierCalvinille  efiime,  que  ce  Moine  Impolleur  eff  le 
même,  que  Henri  de  Herfort  appelle  Haibale  dans  la  Chronique.  Ce 
qui  pourroit  être  vrai;  &:  qu'on  lui  auroit  donné  ce  nom  qui  veut 


dire  hâbleur.  Trithemeparlefortavantageuicmentde  l'efprit  de  ce 
Jean  de  Rochetaillade.  Ma's  il  futhtquej'aye  fait  connoitre,  qu'il 
cil  bien  différent  du  Cardinal.  Ccuxqui  voudrontfçavoir  leschofes 
à  fond  confulteront  Tntheme ,  de  Script.  Ecclefiafi.  &  Sponde  ,A.C. 
j  356.».  10. 

Patriarche»  dt  Jerufalem. 

JEAN  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Jeruf.ilem,  fuccéda  à  Benja- 
min environ  l'an  110.  Caronn'ellpasalTuréde  l'année,  &:onfçait 
feulement  que  de  Ion  temps  l'Eglife  de  Jerufalem  fut  extrêmement 
peifccutée.  *Eulébe,w/<iC/jfD»,  Baronius, .<i. Ci  13, 


*Razzi,  Huom.IttuJi.Dtimitt. 

Cardinaux. 


JEAN  D'ABBEVILLE  ,  Cardinal ,  François  de  nation  ,  de 
la  Province  de  Picardie,  étoit  en  grande  eflime  environ  l'an  12.10. 
Quelques  Auteurs  le  nomment  Jean  d'Aigrain  ,  &  alfurent, 
qu'il  fut  Moine  deCluni  &  Prieur d'Abbeville:  ce  qui  ne  s'accor- 
de pas  trop  a  ceque  rapporte  Alberic.  Quoi  qu'il  en  foit,  Jean  d'Ab- 
beville futDoyen  de  l'Eglifed'Amiens&Doétenr  deParis,  où  il 
enfeigna  la  Théologie  avec  applaudiffement,  jufqu'a  ce  que  ion 
mérite  l'éleva  fur  la  Chaire  de  l'E^lilède  Bezançon.  Albeuc,  que 
J'ai  déjà  allégué,  ditqu'il  fut  conlacre  Archevêque  en  1 11  ç.  dans  le 
Ville  de  Rheims  &  de  l'autorité  du  Cardinal  Romain  de  S.  Ange, 
Légat  du  S.  Siège  en  France.  Le  Pape  Grégoire  IX.  qui  efiimoit  la 
vertu,  le  fit  Cardinal  l'an  112.7,  &  l'envoya  Légat  enEfpagnc  & 


JE  A. 


J  E  A. 


ai5 


enPortugalpoiiry  prêcher  la  Croifade  contrclesSatrafins.  lU'em- 
ploya  encore  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  II.  dont  il  ménagea 
l'clprit  avec  tant  de  prudence,  qu'il  le  ramena. ifon  devoir  cnversle 
S  Siéçe  Ce!;randHommc,quitailoitpIusd'clatdel.iretraue  &de 
l'hunnlu'c.que  de  toutes  les  Dignité/,  les  plus  fublimes.rcfula  le  ti- 
tre de  l'atriarchede  Conllantmople;  &  mourut  aRumc  lur  latin  du 
moisdeSeptembre  en  12,37. &  non pascnu4o.comineracruQa- 
conius  IlalaiHcdiversOuvr.igc5;  Ravoir  des  Commentaires  iur  les 
CantiqucsdesCantiqucs,quatreLivrcsdcSermons,&c.  Toutesces 
chofes  font  rapportées  diverfement  par  les  Auteurs  ,  que  les  Cu- 
rieux pourront  confuker.  *Alberic,  inChron.  •{'x»\\cmc,inCaial. 
dcScript  SiKtede Sienne,  /;. 4- B'W.i.  ArnoulWion,  l.i..l,gm  v.u. 
Ciaconius&Onuphrc,  ;'«G>f^.i.Y.  Ugliel ,  luû.Sacra  mEpif.iilor,. 
Cliiftlct,  Vefu>it.P.i.p.:!.6i.vM.  Fiilon,  Gali.PHrf.  Aubcri,  H>Jt. 
</ej  Cari  Hiiloired'Abbeville,  8cc.       * ,      ,      ^,       ^       ,       , 

lEAN  DF  LONGUEVILLE,  Cardmal.  Cherchez  dans  la 
fuite  Jean  d'Orléans  dit  le  Cardinal  de  Longueville 

IKAN  DF  LORRAINE  ,  Cardmal  ,  ctoit  hls  de  René  II. 
Duc  de  Lorvame,  &  de  l'iulippe  de  Gueldres.  11  n.tquit  l'an  1498. 
&:paLron  mérite  ikpar  fanaillance,  il  parvint  a  desTrdatures  ties- 
conlKierables.  Car  il  fut  Archevêque  de  Lion  &  de  Narbonne,  Evc- 
cucdeMets,  deLuçon,  de  Verdun,  &c.  Ahbc  deCluni  &deFel- 
Trip  ckMàrmoull.er,'i<.c.  Le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  du  f- 
tredeS  OnuphreemsiH-  Sa  Mai  on  tuttoujours  1  azyledcsGens 
de  Lettres  &  celui  de  la  vertu  ;  &  c  elt  pour  cette  railon  que  Ion 
rom  eft  iicélebre  dansles  Ecrits  des  Sçavans.  Ce  grand  l'.elat,  dtt 
m  Hidoiien  moderne,  porta  bien  haut  la  dignité  delà  naillancc,^ 
fit  connô  è  qu-,1  eto'it'^^>r,nce  par  des  hberaluez ,  qu,  alloient  ju^ 
ques  a  la  protulion.  11  moumt  en  1550.  »Sie Marthe,  O^/Z-Cin/^. 
Mezerai ,  Hifl.  de  France,  vc 


&  d'Anne  de  Cypie,  &  lœur  de  C  harlotte  femme  du  Roi  Louis  XI 
LcDucd'Orleans  qui  lut  depuis  le  Roi  Louis  Xll^ 


rinclin.uion  que  cePrmce  avou  pour  les 
:  à' 


quiconnoilioit 
tudcs,  ic  donna  lui-mê- 
me la  Deine  dc'le  taire  élever ,  &  lui  procura  l'Abbaye  du  Bec. 
?n  co'  il  lui  fit  avoir  l'Archevêché  de  Toulotile.  I  l'employa 
auffiadësaflFaiies  très-miportames;  &leRoi  Fiançois  1.  lu. obtint 
rnïï'""'feCardinal,qu-ilreçùtcn.s33.duPapeClementVlL 
>hisdnejou.t  paslong-tcmps  decethonneur  étant  mort  a  Faral- 
jMaisuncjou    >.  j^y°j„(|£j.j.pontitequidcvo!tletrouveraMar- 


JEAN  DE  BELLES-MAINS,  Archevêque  de  Lion.  Cher- 
che/, lielles  mains. 

J1:AN  UE  BICLARE,  ou  de  Girone,  Goth  d'Origine,  & 
natif  de  Santarcn  cnPortugal,  floniToit  dans  leVI. Siècle.  Il  avoic 
une  grande  connoillance  des  Langues  Latine&Giéque.qu'ilavoit 
éliidiéesdiirant7.ans  a Conllantmople.  Al'on retour  enEfpagncil 
eut  l'Evêche  de  Girone;  6c comme  il  s'oppofoit  avec  /.ele  aux  er- 
reurs des  Ariens,  le  RoiLeuvilgide,  qui  favorifoit  ces  Hérétiques, 
l'envoya  en  exil.  Jean  lé  retira  en  Catalogne,  &  fonda  au  pied  des 
Monts  l'y  renées  un  Monallere  nom  nié  Biclare.  C'ell  tout  ce  qu'on 
f(,ait  delur  delui.car  IcsAuleurs  qui  en  parlent,  n'ont  pas  eufeiii, 
ni  de  nous  marquer  l'année  de  fa  mort,  ni  en  quel  temps  il  fut  mis 
furlaC.haire  Epifcopale  de  l'Eglife  deGirone.  llcontinua  la  Chro- 
nique de  ViétorEvêque  de 'Fuiiis  en  A  fiiquc.depuis  la  première  an- 
née deTF^mpire  de  Jullin  II.  qui  tombe  en  566.  juiqu'a  la  huitième 
de  Maurice,  qui  elila  590.  Henri  Canilius  publia  en  1600.  cetOu- 
vrage,  que  Joléph  Scaliger  donna  plus  correcJt  au  public  en  1606. 
*S.llidore, //eMr.(//»//,c.3i.  Honoré  d'Autun  ,  i;iJ  3.r.37.  Tri- 
llicmc,  <»C<î^«/.  Bartjnius,  ï'.  ^'/.  Wn«.j/.-4.  C.  584.  Mjnaiia  ,  Hiji. 
Hifp.li.<;.c.  13  criç.  Bellarmm,  de  biript  .Eut.  Voflius ,  U.i.deHij}. 
Lac.  Pollévin,  Le  Mite,  &c. 

JEAN  Evcque  de  Uara,  a  écrit  un  Livre  delà  Hiérarchie  Eccle- 
liallique,  &  dont  Abraham  Etchelleiifis  témoigne  avoir  eu  un  exem- 
plaire fort  ancien.  M.Bofquct,aiors  Evcque  de  Lodeve,  étant  a  Ro- 
mr.fit  copier  ce  Commemaue, cent  en  Syriaque,  fur  l'Ouvr.ige  de 
S.Denys,  touchant  la  HierarcliieEcclcIialbque,  &  l'ayant  fait  ap- 
porter aParis  il  le  communiqua  auP.Morm,qui  en  a  rapporté  ée 
longsextraits  dans  ion  Livre  des  Ordinations:  mais  il  prétend  qu'J 
n'y  a  rien  dans  cctOuvrage  de  Jean  dcDara,quifairevoirqu'ilait 
l'antiquité  qu'Abraham Ecchellenùs  lui  attribue,  marquant  qu'il  a 
vécudansle  IV. Siècle.  Ilrefutc  ksSyriensd'aujourd'hui,  quiveii- 
lent  que  cet  Evcque  ait  etéUifciple  dcS.Ephrem.  *AbraliamEc- 
chellei'.lis,  Catahpie  dayluteuri  Orientaux.  SUP. 

JEAN  dit  d'OxFORT,  parce  i]u'il  étoit  natif  de  cette  Ville  en 
Angleterre,  avécu  dans  le  Xll.  Siècle.  Il  s'avança  dans  les  Lettres, 
&  Ion  mente  lui  procura  le  Doyenné  de  Salisbun.  Ccuc  élévation 
lui  entla  le  cœur,  il  crut  qu'il  devoit  poufier  plus  lom  la  fortune;  8c 
en  ayant  trouve  le  moyen  favorable,  il  lé  déclara  pour  Henri  H. 
Roi  d'Angleterre  contre  Saint  Thomas  de  Cantorbery.  Cette  com- 
plaifance  lu  1  valut  l'Evcche  de  Chicheller,  &  puis  celui  de  Norwich. 
llécrivit  contre  le  même  Saint  pourlcRoi,  qui  l'envoya  enjicile. 
Jean  d'Oxfort  écrivit  une  Relation  de  ce  voyage,  une  Hutoitcd' An- 


C0.1,  en  venant  au  aev...uu...^^^^^^^^  dcMedicis,avecHenn   'gletcrre,  ô:c.  *Pitreus,  -/.5ir/>^^»j;/.  Boèthius, /«/'r^/.  H;/i.S«/, 

DÎi'SanT,  Su'S  Ro.  H.  de  ce  nom.  *  Bertrand,  H,y?.  d.  Tout.   Voffius ,  /.  ..  rf.H,>?,I./,  M.6. 
Robert  &  Ste  Marthe ,  Gall.  Chrifl: 


JEAN  DE  SALISBURY,  Anglois.Evêque  de  Chartres,  & 


"lEAN  DE  TURRECREMATA,  _ 

natif  du  Bourg  de  Torcium.da,  dont  il  retint  le  ncmr.   Ce  bourg 


Epitres;  &  Jean  de  Sahsburi,  témoigne  dans  la  huitième  de  les  Let- 
tres ,  qui  lui  elf  adrellee  ,  qu'd  lui  avoit  des  obligations  infinies. 
En  fortant  de  chez  cet  Abbé,  il  vin:  étudier  a  Pans,  ou  il  fut  entre- 


lui  fit  par  tout 


■  eft  d.ms  le  DiScefe  dePalença     Jean  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
eu  U..115  i^  „„k  Miitre  du  lacrePaais  ;&  comme  la  vertu 

S.  I^°"""'V'e  .  P"'^^;';;^^^"   „^^ ,,,  .ecompenier  par  quelque    tenu  par  les  hberaluez  de  Thibaud  IV.  dit  le  Grand  ,  Comte  de 

Qcsauiiu     ..,  ,' r  .    ,      ,_,.....„,,,„ Champ.ngnc,&pritdanscettecclebreUniverlite  le  bonnetdcDoc- 

teur.  Enluite.il  alla  à  Rome  pour  y  faluer  le  Pape  Adrien  IV.  qui 

•       r-      1  „„    .nin,  donnant  le  1111-e  uMi;..mMutu^.i^u^^L^u>    etoit  de  même  pais  que  Im,  é<  qui  Im  témoigna  une  amitié  tres- 

r7nl"fltfde^aFoi    S^^^  particuliere,commed  le  du  dansles  Livres.  De  la  ilrevmt  aParis. 

&qeuetenieuraeui  uj.  s ,_  ^  ,   ,   ^^  ^^^   i^,„,„^  ,  ou  il  cnléigna  durant  quelque  temps,  ëceut  alors  1  avantage  d  avoir 

i  le  Içtvant  Pierre  de  Blois  pour  Ion  Difciple.     Après  cela  il  fit  un 


n  pniip  éclatante  EueenelV.  lemit  dans  le  l'acre  Collège  en  1439. 
ÏSp4 l'Evêche'de  Sabine;  &  merua  que  Pie  II.  ait  fait  lui- 
même  fonéloce,  en  lui  donnant  le  titre  magnifique  deProtefleur 


vres  qu'il  a  la.ffez  lui  purent  encore  aqucnr  celui  de  ties-Sçavant. 
Lesprincipaux  Ibntlcscinq  Volumes  des  Commentaires  lurle  De- 
ere de  Gratien  UneSommedel'Eghle  enquatreLivres  LncHa- 
rangue  qti  .1  récita  dev.ant  Eugène  IV.  &qtu  ecoit  la reponle  a  un 
EnvoyéduConcledeBàle  de  l'autonte  dtil  ape  &duConcileGe- 
ncral.  Des  Commentaires  fur  la  Règle  de  S.  Benoit,  d  au«res  lur  le 
Pleautier.  UnTraitédel'Eaubemte.  DelaveriiedclaConception 
c^cIaStcVieise.  DesSermonspourles Dimanches  te lesPetcs,ix-c. 
11  mourut  avecl'eltimegènerale  de  toutes  les  perlonnes  de  Icience 
&dep.etèen  i  .68.1ei6.Septembre,  agede8o.ans.  *Trithemefcc 
Bellarinin,</eiJ;/./.ïa/./Onuphre,c«i.Cfcr.».  Blondus,Maiiana, 
Ciaconius,  Antoine  de  Sienne,  Sponde.  &c 
JEAN  VITALIS,  Cardinal.  Cherchez Vitalis. 

jirchevéqucs  ,  Evijues  C?  Abbea. 

TEAN  Archevêque  de  Lion ,  fuccéda  à  Hugues  environ  l'an 
, , . ,  &  il  en  eft  tait  mention  dans  les  Epitres  d"i'ves  deChartres. 
Le  P.  Sirmond  s'étonne,  dans  lés  Remarques  turGeoIroiAbbe  de 
laTriniié  deVendôme  &Cardinal,que  la  plupart  de  ceuxquiont 
fait  des  Recueils  des  Evêques  de  Lion,  ont  oublie  celui  dont  je  par- 
le. Il  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom.qui  gouvernoitl  Eghiedc 
Lion  en  1189.  félon  Paradin.  ■    «m- 

lEAN  DE  BAYEUX,  Evêquc  d  Avranches ,  &  pws  Arche- 
vêque de  Rouen,  un  des  plus  lUuftres  Prélats  qu'ait  eul'EglileGal- 
licane  dansl'onziémc  Siècle,  s'eft  attiré  des  éloges  de  plulieurs  Ecri- 
vains defontemps.  Il  célébra  un  Concile  en.io74-  ou  il  ht  des  Sta- 
tuts qui  firent,  que  certains  Ecclefiaftiques  de  mauvaife  vie  selev 
.,.,.,  rr^n,rf\u^  &  l'obliscrent  dc prcudrc  latuite.  Ce  ne  tut  pas 


e- 

rant  comrelui  &  l'obligèrent  de  prendre  latmte.  Ce  ne  tut  pas  la 
feule perfècution  qu'il fouffrit,  lesMomcs  de  l'Abbaye  de  S.  Oucn 
luienfulciterent  de  nouvelles,  &  le  tuèrent  cm 079.  dans  une  mai- 
fon  de  campagne,  où  lés  infirmitez  l'avoient  réduit.  Il  avoit  qiutte 
fa  Prélature, avec  permillion  du  Pape  Grégoire  ^V I  .  cjui  envoya  un 
Légat  pour  cela.  Ce  fçavant  Prélat  compola  un  Livre  desUthces 
E'-delialliques,  que  Jean  le  Prévôt  Chanome  dcRouen.adonr.eau 
public  avec  de  belles  Notes.  *GregoireVll.  /i.  i.ep.9.  /<.  5.  f  19- 
Laniranc,  inEpi/i.  GuillaumedeGemiegcs,Hi/2.  ..7.Ç- 3»-''-«-  ';3- 
OrdericVitahs,//.4.c7i.  Matthieu  de  Weftmunfter,  Robert  &  Ste 
Marthe,  Gatl.ChriH.^ye. 


voyage  en  Angleterre  où  ilsavréta  avec  Thibaud  Archevêque  de 
Cantorbery  &  après  la  mort  de  ce  Prélat,  il  demeura  avec  Saint 
Thomas  Ion  fucceffeur,  dont  il  fut  le  Compagnon  J  niques  ix  fon 
martyre.  Cependant,  comme  on  ne  parloir  en  tous  lieux  que  de 
fon  mente,  le  Cierge  deChartres  le  choifit  pour  fon  Eveque,  a  la 
lolhciiation  du  Roi  Louis  le  Jeune,  qui  avoit  beaucoup  dellime 
pour  lui  ;  &  a  celle  de  Ion  ami  G  uiUaume  de  Cha  mpagne  hls  de  Thi- 
baud IV.  quiavoit  été  transfère  du  Siège  Epifcopa!  de  cette  Eglilè, 
en  la  Chaire  Métropolitaine  de  celle  de  Sens,  J  ean  de  Silisburi  avoit 
coiitume  d'attribuer  l'avantage  de  Ion  élection  a  l'Epil'copat,  aux 
méritesdefonamivaint  Thomas,  Ce  qu'il  cxprimoit  par  Pinlcrip- 
tion  de  la  plupart  des  Lettres  qu'il  ectivoit  en  ces  termes.  Joanm!, 
divma  wjtraiiam,  V  mcriih  i.  rhama  Martyris,  Camotenjn  Ecde- 
JidAUni/ier  humilis, crc  llgouvernacetteEglile  avec  une  prudence 
admirable.  11  aliilla  au  Concile  de  Latran  en  1179-  ^^  mourut  en 

I  iSr.ou  1 181,  félon  d'autres.  Nous  avons  perdu  grand  nombre  de 
l'es  Livres,  dont  il  ne  nous  relie  que  la  vie  de  Saint  Ihomas  de  Can- 
torbery,  un  Livre d'Epitres,  Polycraiicon,  ou  de  Nups  Curialium ,  c/ 
zejlkiu  Phihjophorum  Libri  VIII.  vc  *  Pierre  de  Celles,  //.  7 .  e^.  8.  z  3. 

II  uc  PierredeBlois,./'//^.!!-  Le  Continuateur  de  bigebert,  en /« 
Chrcrn.  Tntheme  &  Bellarmm,  deScipt.Ecd.  Baronius,  .».d)inal. 
EricduPuy,  cent,  z.epiji.  S4,  ad  Phadem.  Vollius,  ïi.^.  de  Hiji.  Lat. 
cap  51.  Gulianville,  in  mt.udpeir.  Blefpag.ôji.  Souchet,  ;»»/?. 
MS.  Ecdef.  Carnot.  lib.4.  cap.  zz.  Robert  &  Ste  Marthe ,  Gall.  Chrijl. 
Tom.  II.  pag.  490.  Philippe  de  Bergame  ,  Jufte  Liple  ,  Pitleus, 
Dempller.  &c.  ^    ,    -,  ■ 

JEAN  ,  Abbé  duMontCalTin,  fut  eftimé  par  fa  doé^nne  ècpar 
fa  piete.  IlmourutenQ34.  Il  écrivit  une  Chronique  comme  onle 
peut  recueillir  de  ce  que  dit  Léon  d'OlUe,  in  Pnf.  Chron.Cajj.vU.  l . 

''^JEAN,  AbbédeRaite,  vlvoit  dans  le VI. Siècle.  Il  obligea  S. 
Ican  Climaque  à  compgfer  fon  Echelle  Sainte  ;  &  pour  rendre  les 
pcnfèes  de  ce  Saint  auffi  claires  qu'elles  font  lubhmes,  il  tut  le  pre- 
mier qui  en  compofa  8c  publia  des  eclaircillemens  en  Grec,  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  comme  je  1  ai  dit  ail- 
leurs. 

Emfe- 


2l4  J  E   A; 


Empereurs. 

JEAN  I.  de  ce  nom  Empereur  d'Orient  furnommé  Zymisque, 
s'étoit  avancé  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Romain  le  Jeune,  &de 
General  des  Légions ,  il  fut  gendre  de  fonMaitre,  dontilepoufa 
la  fille,  nommée  Théodore,  Romain  avoit  lailie  en  mourant  l'an 
963.  deux  fils  fort  jeunes  ,  fous  la  conduite  de  fa  veuve  nommée 
Theophanie.  Elle  epoufaNicephorePhocas  qui  fut  élevé  à  l'Em- 
pire. CcttePrincelTefouhaitoit  que  fes  filsBafile&  Conlfamm  fuf- 
fent couronnez  Empereurs;  mais  comme  elle  fçut  queNicephore 
dellinoit  la  Couronne  à  fon  frère  ,  elle  pratiqua  lean  '/.ymifque  , 
quiétoit  lui-même  mal  fatisfait  de  Nicephore  ;  &il  le  tua  dans  l'on 
Palais  l'an  969.  Ainfi  il  fut  fiîbrogé  à  fa  place.  Le  Patriarche  Po- 
lyeufte  lui  mit  la  Couronne  le  jour  de  la  Fête  de  la  Nativité  de  Nô- 
tre Seigneur;  après  l'avoir  premièrement  fait  jurer  de  la  remettre 
aux  fils  de  Romain,  fes  beaux- frères,  &de  donner  aux  pauvres  tous 
les  biens  qu'il  avoit  étant  homme  privé.  Le  peuple  deConflantino- 
pie  l'obligea  auffi  d'exiler  Theophanie,  veuve  de  Romain  &  de  Ni- 
cephore, &  de  faire  conduire  une  autre  de  ce  nom,  fille  du  même 
Romain,  à  Othon  ditleGrand,  Emperew  d'Occident,  quilafit 
épouferàOthon  le  Jeune  fon  fils.  Jean  chafia  en  970.  lesSarrafins 
de  la 'Ville  d'Antioche,  défit  les  Turcs,  les  Rufilens  &  les  Bulgares; 
&  fit  même  prifonnier  leur  Roi  Bonfe  avec  toute  fa  famille.  Ainfi 
le  Royaume  des  Bulgares  fut  aboli,  &  le  nom  de  leur 'Ville  dePa- 
ralihlaba.  Capitale  de  leur  pais,  fut  changé  en  celui  dejoannopo- 
lis.  Cet  Empereur,  qui  reconnut  avoir  remporte  ces  vidloires  par 
l'interceflion  de  S.  Théodore  Martyr,  lui  fit  bàtir  une  Eglife  a  Conf- 
tantinople  ,  6c  fut  le  premier  qui  fit  graver  flmage  de  Jesus- 
Christ  fur  les  pièces  de  monnoye  ,  avec  ces  paroles  ,  Christus 
Rex  Regum.  Onefperoit  que  fa  conduite  rètabliroit  les  aftaires  de 
l'Empiie,  quand  il  fut  empoifonné  par  un  de  fes  'Valets  de  Cham- 
bre à  Damas.  Il  vint  mourir  a  Conftantinople,  le  4,  Décembre  97  5. 
après  avoir  tenu  l'Empire  fix  ans  moins  quelques  jours.  *  Curo- 
palate&Cedrene,  inAnn.Grdc.  'Viiichinde,  //.  3.  Riccioli ,  l.l. 
Chron,  reforni.  c.  1 3. 

JEAN  II.  Comnene  ,  dit  vulgairement  Calo-Jean  ,  c'e(l-à- 
dirc,  Eeau  Jean,  parce  qu'il  fut  lePnnce  le  plus  beau  &  le  mieux 
fait  de  fon  temps,  luccéda  a  fon  père  Alexis  Comnene  en  r  1 1 8.  Il 
rendit  mémorable  le  commencement  de  fon  Empire,  par  diverfes 
vifloires  qu'il  remporta  fur  les  Barbares,  les  Scythes,  les  Huns,  les 
Turcs  oc  les  barrafins.  Ce  fut,dit-on,  par  l'intercellion  de  la  Sainte 
Vierge,  à  laquelle  il  avoit  une  particulière  dévotion.  Aufiipout  té- 
moigner l'areconnoillance  a  laProtediice,  il  voulut  qu'elle  leule 
reçût  les  honneurs  d'un  triomphe,  qu'on  lui  prcparoitaConlIanti- 
nople.  En  effet,  après  avoir  fait  mettre  une  grande  Statue  de  la  Mè- 
re de  Dieu,  dans  un  Char  magnifiquement  orné,  il  le  fuivit  à  pied 
&  en  portant  une  Croix  alarnain,julques  a  l'Eglife,  oiileClergé. 
entonna  des  Cantiques  à  la  louange  deDieu,&delaSainte'Vierge. 
Depuis, ilgouvernarEmpireavecall'ez  debonheur,  jufqu'en  r  143 
qu'étantilachaffe  dans  la  Cilicie,  il  febleffa  la  main  avec  une  flèche 
empoifonnée,  qui  lui  donna  la  mort.  On  dit,  qu'un  Médecin  lui 
promit  de  le  fauver,  s'il  vouloit  permettre  qu'on  lui  coupât  la  main, 
il  le  lefufa,  ajoutant,  qu'il  les  ialoit  toutes  deux  pour  gouverner  un 
ligrand  d'Empire.  Il  mourut  au  mois  d'Avril.  On  dit  que  ce  fut  le 
8.dumoisd'Aviil,aprèsavoirregnéi4.ans,  huit  mois  &  quelques 
jours.  Ilfautcorrigerunefâute  dansGuiilaume  deTyr,  enl'année' 
de  la  mort  de  l'Empereur  qu'il  fixe  en  11 3^^.  Pierre  de  Cluni  lui 
écrivit  une  Epitre,  pour  le  prier  défaire  rendre  ifonOrdre  unMo- 
nafiere  qu'il  avoit  à  Conftantinople.  *  Nicclas,  Jean-Cinname, 
Othon  de  Fri fingen,  /i.  7 .  &  G uillaume  de  Ty r,  //.  1 5 .  Pierre lïe  Clu- 
ni, /;.4.e/).  39. 

JEAN  III.  Ducas,  fut  furnommé  B4Mz.e  ou  DipLiaJIaze ,  & 
par  d'autres  r<i(aie.  Il  èpoula  Irène  fille  deThcodofe  Lalèans,  il 
luifucceda  en  iiii.  &regna  àNicee  dans  Ictemps  que  les  Latins 
tenoitnt  la  Ville  de  Conftantinople.  Le  Patriarche  Manuel  le  cou- 
ronna. Commece Prince étoit courageux,  ilfitallianceaveclesau- 
tresPrincesGrecs,  mit  autant  de  forces  qu'il  put  en  campagne,  & 
alla  attaquer  Robert  Empereur  Latin  deConllantinople.  Jean  de 
Bricnne,RoideJerulaltmledèfit  lui  même  en  1133. K  '-35-  Jean 
Ducas  remporta  plufieuis  avantages  lur  mer;  défit  les  Scythes,  les 
Tanares  &  les  Bulgares,  •&  étendit  fon  Empire  de  toutes  parts. 
Pouriè  faire  desappuisconfiderables,  il  fit  alliance  avec  les  Turcs, 
il  èpoula  en  fécondes  noces  Anne  fille  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
Ondit  encore,  qu'il  aimoit  la  jufticc  &  l'cEconomie,  &qu'en  les 
failantoblèrver,  il  étoit  fevere  fans  cruauté,  &  épargnant  lans  ava- 
rice. Il  mourut  en  1155.  après  35.  ans  de  legne,  &  61.  de  vie, 
Theodore,/e5f«îje  fon  fils,  dit  DalcarisÔc  Ducas,  futfonfucceli'eur. 
*Gregoras,  ti.i.  George  Logotheta ,  in  Chron.  Confi.  Pachyme- 
re,  Sponde,  in  .Annal,  vc 

JEAN  l'V^  fils  de  Théodore /c  j^f««e ,  fut  couronné  après  la 
mort  defon  père  en  1158.  11  n'étoit  alors  âge  que  de  fept  ou  huit 
ans.  MichelPaleologueDefpote  léfitdéclarer Empereur,  eniis9. 
iîtaveugkr  pcudetemps après  cejeunePnnce,  ou  avec  un  baliin 
ardent,  comme  dilènt  quelques-uns,  ou  en  lui  faifant  jetter  de 
certaine  poudre  brûlante  dans  les  yeux.  *  George  Pachymere,  /;. 
3.  Gregoras,  &c. 

JEAN  'V.  Cantacuzene  ,  étoit  un  Officier  de  la  Maifon  d'An- 
dronic  Paleologue  le  Jeune ,  a  qui  fon  mérite  le  rendit  très-cher. 
Aulli  ce  Prince  lui  recommanda  en  mouvant  lès  enlans,  Jean  & 
Emanuel  qui  étoient  extrêmement  jeunes  :_  MaisCantacuzene,  ou 
parambition,  ouparce  qu'on  le  contraignit  de  le  faire,  femit  fur  le 
Trône  Impérial,  fut  couronné  à  Didymotiche  'Ville  dcThrace  en 
i34i.dansleteinpsqnelejeuneJeanPaleologucravoit  été  à  Conf- 
tantinople. Il  y  voulut  être  couronné  lui-même  en  1345.  &  com- 
me ils  âvoient  chacun  leais  amis,  ils  formèrent  divers  partis  fort 
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dcfa  vJntageux  à  l'Etat.  Cantacuzene  fit  alliance  avecles  Turcs,  em- 
porta laLydie  &laCappadoce,&loumitgrandnombredeProvin- 
ces&  de  Villes  à  fon  Empire.  Avant  cela,  il  avoit  dépofè  le  Patriar- 
che qui  s'oppofoit  à  fon  éledion;  &cnl'uite,  il  fit  tenir  l'an  1347. 
une  Conciliabule,  en  faveur  des  erreurs  dePalamas,  contreBar- 
laam  &  ceux  qui  étoient  de  fon  fentiment.  Cependant  il  fe  préparoic 
a  de  nouvelles  conquêtes  afilfté  des  Vénitiens.  Mais  Jean  Paleolo- 
gue qui  s'étoit  retiré  aSalonique  avec  fa  mère  Anne,  s'y  oppoia; 
&avec  lefecours  des  Génois,  lui  défit  fon  armée  navale  en  1351. 
Après  cela  Cantacuzene  eut  toujours  du  pire;  &  en  135  5.  ou  1357. 
il  fut  enfin  contraint  de  quitter  lesOrnemcns  Impériaux,  il  lefitge- 
nereufement,  &  fe  retiia  dans  un  Monaftere  duMont  Athos  où  il 
prit  l'habit  de  Moine,  &  le  nom  deJolephChriftodule,  c'eft-à-dire. 
Serviteur  deChrift.  Matthieu  fon  fils  qu'il  avoit  afi'ocièarEmpire, 
lefuivit  dans  cette  retraite,  &  fa  femme  même  entra  dans  un  Mo- 
naftere de  Vierges,  y  fit  profeflion  &  changea  fon  nomd'Ireneei» 
celui  d'Eugénie.  Jean  nefut  pasinutile  dansfafolitude.  Commeil 
avoit  beaucoup  d'efprit,  il  l'employa  à  compofer  uneHiftoire  en 
IV. Livres,  de  ce  qui  s'étoit  pailé  durant  l'Empire  d'Andronic  Se 
durant  lefien.  CetOuvrage,  quenousavonsencore,efiundespIiis 
beaux  qui  nous  leftent  des  Grecs  modernes,  &  on  y  remarqua  feu- 
lement que  l'Auteur  y  déguife  un  peu  la  vérité,  quand  il  parle  de  fa 
conduite.  Onlui  aitribuèauirilesCommentaires  contre  les  Maho- 
metans  &les  Juifs,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Cantacuzene. 
Gefner  &Polièvin  lui  donnent  encore  d'autres  Ouvrages,  comme 
uneParaphrafe  fur  les  cinq  premiers  Livres  delaMoraled'Ariftote. 
Matthieu  Ion  fils  travailla  aufti  a  divers  Traitez, comme  je  le  remar- 
que en  fon  lieu.  Jean  Cantacuzene  ou  Chriftodule,  vivoit  encore 
en  1374.  qu'il  reconnut  la  vérité  de  la  Primatie  des  Pontifes  Ro- 
mains, commenousl'apprenons  desEpitres  du  PapeGregoireXI. 
&  de  ce  que  Wadinge,  Bzovius,  Sponde  &  Rainaldi  rapportent  dans 
leursAnnales,  que  les  Curieux  confulteront.  *Villani,  li.4.  Hijl. 
Foliata,  ii.-j.HiJl.Gen.  Giuftmiani,  Surita,  Pétrarque,  Blondus,  & 
Jean  Cantacuzene,  H.T,.v^.HiJi. 

JEAN  VI.  Paleologue,  dit  Calo-Jean  ,  étoit  fils  d'Andronic 
le  Jeune,  auquel  il  fucceda,  comme  je  l'ai  dit;  l'Empire  lui  fut  ra- 
vi par  Jean  V.  qu'il  chalTa  enfin  avec  le  lecours  des  Génois.  Cequc 
j'ai  aufli  marque.  Cefuteni355.  Pour  témoigner  fa  reconnoiftan- 
ce  aux  Génois,  il  leur  donna  l'Ifle  de  Metehn  ou  Lesbos,  &  fit 
èpouferfafœuriJeanGateluz  leur  Général.  Son  règne  ne  fut  point 
heureux,  il  eut  une  fàcheufe  guerre  a  foùtenir  contre  les  Bulgares; 
&ksHiftoviens  deSavoye  diient,  qu'il  fut  fait  prifonnier,  ôcque 
leur  Duc  Ame  VI.  il  qui  le  Pape  Urbain  avoit  fait  prendre  la  Croix  à 
Avignon,  l'en  délivra.  Jean  fut  aufli  contraint  de  s'allier  avecles 
Turcs.  MaisAmurathl.  femoqua  decette  alliance,  lui  pritdiver- 
fes  places,  &  vint  établir  ion  Empire  a  Andrinople  en  1361.  Ce 
malheur  nefutpasfeul.  Andronic  fon  fils  le  voulut  déttôner, mais 
fon  defl'ein  fut  heureulèm  ent  découvert,  fur  le  point  de  l'exécution. 
On  prit  ce  Prince  8c  il  fut  aveuglé  avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela 
nel'empêcha  pas  de  fuir  vers  Amurath;  &  avec  fon  fecoursôc  celui 
desGenois.ilfutreçù  rani373.  dans  Conftantinople,  où  il  mitfon 
père  &  fes  frères  enprifon.  Jean  n'en  fortit,  au  fentiment  de  plu- 
fieuis Auteurs,  que  4.  ans  après.  On  dit  qu'avant  cela  il  paffa  en  Ita- 
lie, pourdemander  dufecoursaux  Princes Chiêtiens;  &qu'il  jura 
à  Romel'unionderi^glilèGiéque  avec  la  Latine,  le  iS.OÂobrede 
l'an  1369.  Enfin  il  laifla  l'Empire  à  fon  fils  Emanuël  en  1384.  ou 
i387.&!lmouruteni39i.  'Chalchondile  ScLeunclavius, H;jî. i/« 
T««î,  Blondus,  Onuphre,Sabellicus,W;yi,Bys:^»/.Scr;/i/.Guichenon, 
Hifl .  de Savùye .  Riccioli ,  Chron. reform. 

JEAN  VII.  Paleologue,  parvint  à  l'Empire  ,  par  l'abdication 
volontaireq'u'enfitfonpereEmanuèllI.  qui  le  fit  couronner  le  19. 
Janvieri4i9.  &lemana  aSophie,  fille du^Iarquis  de Montferrat. 
On  dit  qa'ilprit  une  féconde  alliance  avec  Marie  Comnene  fille  de 
l'Empereur  Alexis.  Onuphre  &  quelques  autres  ont  crû,  que  ce 
Princemouruten  1425.  &quefonfrere  qu'ilsnomment Jean VIII. 
luifucceda.  Mais  il  elî  lut,  qu'il  n'y  en  a  qu'un  decenopi.  Ces  Au- 
teurs ne  font  tombez  dans  cette  erreur,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas 
été  alTez  exacfts  à  confiderer  qu'Emanue!  qui  s'étoit  fait  Moine, 
mourut  encetteannéei4Z5.  &quefonfils  fût  proclamé,  ou  peut- 
être  couronné  une  féconde  fois,felon  la  coutume  des  Grecs.  Quoi 
qu'ftenfoit ,  cet  Empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  père. 
Les  Turcs  joignoient  tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  à  leurs 
premières  viètoires  :  ils  prirent  Theftalonique  l'an  143 1.  &  Jean 
craignoit  avecraifon  que  fon  Empire  ne  fût  bien-tôt  leurproye.  II 
ne  pouvoir  efperer  du  fècours  que  des  Latins;  &  c'eft  aufiâ  ce  qui 
luifitlouhaiter  l'union  de  l'Eglife  Gréque  avec  la  Latine.  Le  Pape 
Eugène  IV.  le  fçut  &  lui  envoya  des  Légats, pourle  maintenir  dans 
cedcflèin,  &lui  faire  fçavoir  qu'il  avoit  indiqué  un  Concile  à  Fer- 
rare.  Jean  y  vint  lui-même ,  l'an  1438.  avec  plufieurs  Prélats  & 
Princes  Grecs,  êcfty  fut  reçu  avec  une  magnificence  extraordinai- 
re. Depuis  le  Concile  fut  transféré  à  Florence  à  caufe  de  la  pefte, 
ôcl'union  desGrecs  &des  Latins  y  tut  conclue  en  1439.  L'Empe- 
reur retourna  enfuite  en  Orient.  11  mourut  l'an  1448.  &  félon 
Onuphre  &  quelques  autres  en  1445.  *  George  Phranzcz  ,  //.  2. 
Onuphre,  in  Chron.  Nauclere,  gêner.  49.  Ducas,  Chalchondi- 
le,  &c. 

JEAN,  premier  des  Secrétaires,  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
Il  fe  fentoit  fùpporté  par  Caftinus  Colonel  de  la  Milice  Ro- 
maine ,  &  avec  ce  fecours  il  prit  la  qualité  &  les  ornemens 
d'Empereur  d'Occident  en  423.  Ma's  l'année  d'après  il  fut 
vaincu  par  l'armée  ,  que  Thcodofe  avoit  envoyée  pour  con- 
duire fa  tante  Placidie  &  fon  coulin  Valentinien  111,  qui  lui 
firent  couper  la  tête  à  Aquilée. 
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Rois  &  Princes  de  France. 

JEAN,  Roi  de  France,  que  quelques-uns  ont  nommé  le  Bon, 
fuccéda  à  fon  père  Philippe  A  FaWs  l'an  1350.  Au  commencement 
tiefcinregneilinditua  rOrdrederttoiIc,  ou  bien  il  lercnouvella 
félon  d'autres;  &fit  taire  icprocèsàfonConnêtablcKaoul  dernier 
Comte  d'Eu,  convaincu  d'mtelligencc  avec  les  ennemis  de  l'iiiat. 
Le  Roi  donna  fa  Charge  a  ion  Favori  Charles  d'Ffpagnc  de  la  Cer- 
<3e,  que  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  ('on  beau-fils ,  fit  afl^alli- 
ner  à  l'Aigle  en  Normandie  en  1 3  54.  Cet  accident  &  les  pratiquesdu 
Na van  OIS  attirèrent  les  Anglois  en  Normandie.  Jean  lesrepouflTa 
vigoureufement;  &  obligea  leRoi  Edoiiard  de  repafier  dans  (on 
Ifie,  fans  avoir  ofé  répondre  au  défi  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé 
■  faire  de  le  combattre  feula  fenl.  Cela  arriva  en  1355.  L'annécd'a- 
près,  le  Prince  de  Galles  avec  dou^e  mille  hommes  avuit  pille  le 
Querci,  l'Auvergne,  leLimofinSc  lelierii,  &marchoitpourcn 
foire  autantcn  Anjou ,  en  Poitou ,  &  en  Touragie.  Le  Roi  qui  étoit 
àChartics,  fit  marcher  fes  troupes  contre  lui,  &  l'atteignitàdeux 
lieues  près  de  Poitiers,  ou  il  s'étoit  retranché  dans  des'vignes,  l,e 
Prince  oflrit  de  payer  tout  le  dommage  qu'il  avoit  t'ait  dans  (a  cour- 
fe  depuis  Bordeaux ,  &  de  ne  poner  les  armes  de  fept  ans  en  France. 
Mais  le  Roi  qui  croyoit  la  viéloire  certaine,  attaqua  les  Anglois 
qui  faifant  de  néceflité  vertu ,  combattirent  fi  bien  qu'ils  rempor- 
tèrent lavifloire;  &  le  Roi  fut  fait  prifonnier.  Sa  valeur  avoit  foù- 
tenulechocafie/.iong-temqs;  &  il  ne  fut  aflilîé  quede  fon  jeune 
fils  Philippe,  depuis  Duc  de  Bourgogne,  âgé  pour  lors  feulement 
de  16.  ans,  qui  de  là  eut  lenomdeHijri/).  LeRoi  fe  rendit  a  Jean  de 
Morebeque,  Gcntilliomme  d'Artois,  qu'il  avoit  banni  du  Royau- 
mepourquelquecrime.  Le  Princede  Galles  fort  honnête,  le  traita 
comme  fon  Seigneur.  Lefoirmêmeil  le  fervitàtable,  &n'oublia 
rienpouradoucir  fon  ennui,  mais  craignant  quequelque  accident 
re  lui  ôtât  une  fi  belle  prife,  le  lendemaindu  jour  de  labataillequi 
fut  donnée  le  19.  Septembre  1356.  il  le  fit  conduire  i  Bordeaux  & 
de  là  à  Londres, où  il  demeura  quatre  ans  prilbnniei'^ufqu'à  la  paix 
de  Bretigni  .conclue  ley.Mai  [360.  D'abord  après  fa  deUvrance  il 
voulut  aller  vifiter,  pour  quelque  defiein  qu'il  avoit,  lePapelnno- 
centVI. a  Avignon,  où  il  trouva  Urbain  V.  élu  à  fa  place,  &  ce 
Pontife  lui  perlùadadefecroiferpourun  voyage  de  Levant.  Avant 
que  de  l'entreprendre,  il  en  voulut  faire  un  en  Angleterre;  non  pas 
poury  voir  une  Dame  qu'il  avoit  aimée  dura*  fa  captivité,  com- 
•  me  quelques-unsl'ont  écrit;  mais  pour  tcnioignerau  Roi  Edouard 
qu'il  n'avoit  point  de  part  à  la  fuited'un  des  otages,  qui  étoit  le  Duc 
d'Anjoufon  fils  ;  &  pour  le  difpofer  à  l'expédition  de  la  Terre-Sain- 
te. 11  efperoit  d'en  venu- à  bout,  quand  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
qui  l'emporta  le  8.  Avril  I3'i4,  Il  mourut  dans  l'Hôtel  de  Savoye 
hors  des  murs  de  Londres,  la  51.  année  de  fa  vie,  en  ayant  régné 
1 3.  &  huit  mois.  Le  Roi  Jean  a  été  eftimé  le  Prince  le  plus  brave ,  & 
le  plus  libéral  de  fon  temps,  qui  gardoit  inviolablement  fa  paro- 
le; ayant  coutume  dédire:  Slve  ft  la  foi  (;!■  la  vérité  étaient  ban- 
nies de  tout  le  reflc  du  monde,  elles  dévroient  pourtant  fe  trouver  dans  la 
bouche  des  Rois.  Pétrarque, qui  vivoit  de  fon  temps,  lui  donne  le  ti- 
tre du  plus  grand  des  Rois,  Si  du  plus  invincible  deshommes.  Il 
fut  marié  deuxfois,  la  première  en  1331. avec  Bonne  €e  Luxem- 
bourg filledeJeanRoi  deBohéme,  &  il  en  eut  Charles  V. fon  (ùc- 
celTeur:  Louis  tige  des  Ducs  d'Anjou,  qui  ont  fait  la  2,.  Branche 
des  Rois  de  Naples:  JeanDucdeBerri,  mort  fans  pofterité  maf- 
culinc  en  1416.  Philippe  leHardi,  Branche  des  dernia>Ducs  de 
Bourgogne  :  Jeanne  fem  me  de  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  : 
Mariequi  époufaRobert  de  Bar:  Agnès  morte  en  bas  âge:  Mar- 
guerite Religieufe  à  Poiify:  Etifabelle  femme  deJeanGaleas pre- 
mier Duc  de  Milan.  Après  la  mort  de  Bonne  il  époufa  en  1349. 
Jeanne,  fille  de  Guillaume  XII.  Comte  d'Auvergne  &c  de  Bologne, 
&  de  Marguerite  d'Evreux ,  qui  étoit  déjà  mère  de  Philippe  de  Rou- 
vre, dernier  Duc  de  la  première  Branche  Royale  de  Bourgogne. 
On  dit  qu'il  en  eut  deux  filles.  Blanche  &  Catherine  mortes  jeu- 
nes. *Villani,  Froiflart,  duHaillan,  Dupleix,  Mezerai ,  H///.  A 
IrJnce. 

aâ"  Le  Roi  Louis  dit  Huiin  ,  mort  en  1316,13103  Clémence 
d'Anjou  fon  époufegroife  de  cinq  mois;  8c  elle  accoucha  le  1 5.  No- 
vembre d'un  fils  nommé  Jean,  qui  mourut  huit  jours  après.  On 
l'enterra  à  faint  Denys;  &  dan»  la  pompe  funèbre  i!  fut  proclame 
Roi  de  France  &de  Nfcvarre.Ce  qui  a  donné  lieu  à  des  Auteurs  mo- 
derncs.d'en  accroître  le  nombre  des  Rois  de  France,&dc  l'appdler 
Jean  I.  On  voyoit  fon  portrait  à  Paris  dans  la  grande  Salle  du  Palais, 
avant  qu'elle  eut  été  brûlée.  *  Mejerai,  Hi/l,  de  France.Godeùoi, Ce- 
rem.  Franc.vc. 

JEAN  de  France,  DmrdeBerry,  Comte  de  Poitou ,  d'Efiam- 
pes,  d'Auvergne  8c  de  Bologne,  étoitfilsduRoiJean&  delàpre- 
mierefemme  Bonne  de  Luxembourg.  Il  naquit  au  Bois  de  Vincen- 
nes  le  30.  Octobre  de  l'an  1340.  il  porta  premièrement  le  titre  de 
Comte  de  Poitou.  11  fe  lignala  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.& 
puisen13fio.1l  futDuc  deBerry  ScLieutenantGéneraldeGuycn- 
iie&  de  Languedoc.  Ce  Prince  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux 
bons  fuccès,  que  le  Roi  Charles  V.  eut  contre  les  Anglois,  aufquels 
il  enleva  Limoges,  Poitiers  &  la  Rochelle.  Il  le  trouva  au  Sacre  du 
Roi  Charles 'VI.  en  1381.3  labatailledeRofebecqueen  I38l.&dé- 
fitlesTuchinsd'Auvel•gne&dePoltouen  1384.  Depuis  il  eut  part 
à  l'adminiftration  des  affaires,  &  il  en  futdeilituéen  1388.  On  l'y 
rétablit  quelque  temps  après;  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  On  lui 
avoit  aufiiôté  le  Gouvernement  de  Languedoc.en  i390.&onlelui 
redonna encoreaprèsavoirpuni  fes Officiers.  JaanDucdeBerryfe 
déclara  en  1 410.  pour  laMîIifon  d'Orléans  contre  celle  deBourgo 
gne.  Deuxansaprèson  l'afliegeadansBourges.  Il  fit  fa  paix,  &:  il 
mourut  en  l'Hôtel  de  Nèfle  à  Paris,  le  ij.Juin  de  l'an  1416.  Son 
corps  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bour- 
Tomt  m. 


ges  qu  il  avoit  fait  batir.  Ce  Prince  époufa  en  premières  noces  Jean* 
n  d  Arm.ignac ,  fille  de  Jean  1.  du  nom .  Comte  d'Armagnac  ;  dont 
Il  ci^t  Charles  mortjeune  :  Jean  de  Bcrry  ,  mort  lans  lisnce  de  lean 
ne  de  lnance&  d'Anne  de  Bourbon  :  Bonne,  mariée^  a  l'ariii'an 
:376^avecAmcVn.Comtede Savoye,  i.eni393..,vecBernard 
VlI.Comted  Armagnac, ConnétabledeFrance:EtManedeBer- 
ly,  alhee  i .  en  1 386.  avec  Loùisdc  Chatillon  1 1.  du  nom  ,  Comte  de 

Dunois,z.Iani39i.avccPhilipped'Artois,Comied'Eu,  Pair  & 
Connétable  de  1-rance  ,  &  3.  en  Hoo.avec  Jean  l.du  nom    Du   de 

f  u  S  r    ^'  n  '"°"™'  ^r^y^"  '■'"  '^34.  Jean  <ie  France  prit  l'an 
i398.u.^ei..,lhanceavecJeannell.dunom,Comte(led-Auvcrgne 


de 
nà- 
lueline 


JEAN  dcFrance,  DucdeTourrainc  ôcdeBerrv     Daunlùn 

ml'ar/.oï'îu  ;•"  ''"^''^^ï'-"  VI.6.d'llabdlJdVB,rvS,T 
.au  .in  1398.   I  tutmaiiepar  1  raitepaflefan  r4o6.avccJaq.  eh 

j^Baviere    hlleuniquedeGuillaumelV.ComtedeHaiiiau'  &dc 

Hol,ande.llmourutdepoilonaCompiegncleLundis.Avrildel-ait 

delà  n;;■^^:tv^,,^'  iT""''"  ''"'  ^■'"«''''^''•■'"s  l'Abbaye  de  Corneille 
uclanieme  VilIcdeCompiegne. 

JEAN  dcFrance,  Comte  d'Anjou  &  du  Maine,  étoit  le  cin- 
quième fils  du  Ko,  Louis  VIII.  dit  le  Lion,  &  de  Blanche  de  Cail,  le. 
Il  naquit  au  mois  de  Septembre  de  l'an  i  m  9.  &  enixiv.  il  fut  ac- 
corde en  mariage,  aveclohndde  Bretagne ,  filleaincedePieneda 
Dieux,  DucdeBrelagne.  Le  TrauefcpadadanslemoisdeMarsa 
à  Poiir  "'^  '  ""^'^  '^'^        "  mourut  peu  de  temps  après  &  fut  enterre 

JEAN  dcFrance,  AATrijian  on  AiDamiete,  Comte  de  Valois, 
de  Ueci  &  de  Nevers ,  ctoit  fils  dli  Roi  faim  Louis  &  de  Marguerite 
del  rovcnce.  Il  naquitdurant  la  pnfon  de  fon  père  a  Dam^cte  en 
Egypte  1  an  i  z  50.  &  pour  cette  raifon  on  lui  donna  le  nom  de  Trii- 
t^an  Depiutil  fm  mariéaumoisdejuindel'an  1165.  avec  Idoland 
de  Bourgogne, Comtclfe de  Nevers ,  fille  ainee  hèritiered'Eudcsde 
Bourgogne,  &  de  Mahaud  de  Bourbon  Comteflc  de  Ncv  ers  11  mou- 
rutdepelle,  au  camp  devant  Tunis  le  3  Août  de  l'an  1170.  lans 
ailler  dcsenlans.Son  corps  fut  apporté  a  lamt  Denys  aveccelm  de 
ion  père  le  Vendredi  d'après  la  Pentecôte  de  lan  u  71 . 

Ko/  d'jilhame. 

JEAN  dit  Castriot.  Cherchex  Scanderberg. 

Roi  tf  Angleterre, 

JEAN,  Roi  d'Angleterre  ,   furnommé  Sans-Terre  ,  ètoit  qua 
emehlsdeHennll.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Couronne  en  non 
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après  k  mort.de Richard  I.&  au  dcfavantaged'Artus  dcBretaené. 
fils  de  Geotroi  ion  frère,  troilieme  fils  de  Henri.  Cet  Artus,  avec 
le  fecours  du  Roi  Philippe  Augufle  &  de  divers  autres  Princes ,  lui 
dilputa  cette  Couronne.     Mais  Jean  le  furpr.t  dans  Mircbeau  en 
1101.^  le  fit  mourir  en  pnfon.  Confiance,  meredecejeune  Prin- 
ce ,  demanda  j  uftice  au  Roi  de  ce  parricide  commis  dans  les  terres  & 
fur  la  perlonne  d'un  lien  Valial.  Jean  fut  adjourné  a  la  Cour  des 
Pairs;  ou  ne  comparoilfant  point,  &, -n'envoyant perfonne  pour 
s'excufer,  il  tut  condamné  comme  atteint  &  convaincu  du  parricide 
&  de  félonie,  a  perdre  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  France.  Ce  mal- 
heur ne  fut  pas  le  léul,  Jean  s'attira  la  haine  des  Anglois  par  des  im- 
pofitions  tyranmques,&  fe  fit  des  affaires  tres-facheufesaveclcs  Ec- 
clefiailiques;  il  s'emporta  à chafier  des  Prélats,  &  a  prendre  leurs 
biens;  cequi  contraignit  lePapelnnocent III, de  l'excommunier. 
Cette  cenlure  ne  le  toucha  point;  mais  quand  ilfi^ût  que  par  une 
plusten-iblelentence,  lePape  avoit  abfous  fes  fu|ets  du  ferment  de 
fidélité  &  mis  fon  Royaume  en  proye,  il  fe  loùmit  l'an  izi3.pro- 
mettantque  lui  &  fes  fuccelleurspaycroicnt  un  tribut  annuel  al'E- 
glife.  Comme  il  s'engagea  avec  une  conti-aintetrès-lâche,fesfuiets 
l'en  haïrent  davantage,  &  après  qu'il  eut  été  battu  en  plufieurs  ren- 
contres ,  Se  que  le  R(ii  Philippe  Augufle  eur  gagné  la  bataille  de  Bo- 
vines.en  iii4.ilsappellerentLouisfilsdumcme  Philippe  &  le  cou- 
ronnèrent a  Londres  le  io.  Mai  1116,  Jean  en  conçut  un  fi  grand 
defefpoir,  quefinousencroyonsMatthieuParis,  il  voulut  fuivrc 
Miramolin  Roi  des  Sarrafins  &  fe  faire  Mahometan  r  s'il  le  delivroit 
de  fes  miléres.  11  mourut  le  1 9.  Oélobre  de  la  ftiéme  année  1 2 16.  On 
ditquece  fut  pour  avoir  trop  mange  de  pêches.   11  époufa  enpre- 
mieres  noces  la filled'Hubert  Comte.  U  prit  emuiteAmicie ou  Hal- 
voife ,  héretiere  de  G  uillaume  ou  Robert  Comte  de  Gloceller,  &  en 
tioifieme noces,  il  époufa Ilàbelle,  fille d'Aimar Comte d'Angou- 
lème,  qui  avoit  ctepromilé  a  Hugues  le  Brun,  Comte  de  la  Mar- 
che. Decette3.1l  eutHenrilIl.forffuccelleur:  Richard  Comte  de 
Cornouaille,&  Roi  des  Romains,Jeanne,llabeau  &  Eleonor;la  pre- 
mière, femme  d'Alex.mere  Roi  d'Ecolfe,  la  féconde  de  Frédéric  II. 
Empereur,  &  l'autre  de  Simon  de  Montfort  Comte  de  Cefire    La 
Reine  Veuve  fe  remaria  a  Hugues  Comte  de  la  Marche,  a  qui  le  Roi 
Jean  l'avoir  enlevée lejourdelesnôcesoùilavoitetéinvne.  •Mat- 
thieu de  Wellraunrter.PoIydore  Virgyle,  8cduChelne,H//i.if  .^n^/. 
Matthieu  Paris,  Belleforeft,  Mezerai,  &c. 

Rois  { Aoragon  ,  c  de  Navarre. 


JEAN  1.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Arragon  feulement  ;  occ-upa  en 
1 388.  le  Trône  après  fon  père  Pierre  1 V .  dit  le  Cérémonieux. Sa  foi- 
blefielerenditraéprifableà  iésfujets;  &  pour  cetrer,  ifon  les  pre- 
m.ieies  années  de  fon  règne  furent  remplies  de  léditionSc  de  trou- 
ble, 11  mourut  le  19,  Mai  de  l'an  i395.àgéde44.ans,dontilenavoit 
regne9-&  cinq  mois.  Son  frère  Martin  lui  lùccédiàl'exclufiûnde 
Matthieu ComtcdeFoix,  quiavoitépoufé  làfillejeanne.  CcRoi 
l'avoit  eue  de  Matée,fille  de  Jacques  Comte  d'Aimagnac.fa  premié- 

Ee  ic 
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perdre  l'autre.  Cet  aveuglement  ne  Tempêcha  pas  d'aller  à  la  guer- 
re; &acetteoccalîon,  on  rapporte  que  le  Roi  de  Pologne  lui  en- 
voya dire  de  s'enfermer  tous  deux  dans  une  cham''  c ,  ai  décider 
leurs  querelles  le  poignard  à  la  main.  Le  Roi  Jean  Un  fit  répondre 
de  fe  l'aire  crever  les  yeux  auparavant,  afin  de  combattre  à  armes 
égales.  Jean  mena  du  fecours  en  France  au  Roi  Philippe  de  Valois- 
&  lé  trouva  a  la  bataille  de  Creci.queles  François  perdirent  le  16. 
Août  1346.  Tout  aveugle  qu'il  étoit  il  combattit  fort  va-llam  ment.  . 
Il  avoit  fait  attacher  fon  cheval  par  la  bride  à  celui  de  deux  de  lés  plus 
braves  Chevaliers;  &  il  s'avança  ii  fort  dans  la  mêlée  qu'il  y  fut  tué; 
Charles  IV.  fon  fils  Roi  de  Bohême  &  Empereur  rapporte  plus  au 
long  toutes  ces  choies  dans  des  Mémoires  de  fa  vie  qu'illaiff.u  *  Du- 
bvx\uxs,Uv.xo.  u  feqq.  Trithcmc , i»  Chron.  Villanius,Cromer, 
&c. 

Rois  de  Cafiille. 

JEAN  I.  de  ce  n#m,Roi  de  Léon  &  de  Caftille.fuccédaifon 
pereHenrifI.eni379.  n'étant  âgé  que  de  ^1.  ans.  IlépoufaEleo- 
nor  d'Arra^on,  qui  le  fit  père  de  Henri  111.  fon  fucceneur,&  de 
Ferdinand  Roi  d'Arragon.  Les  Anglois  avoient  quelques  préten- 
tions fur  fon  Etat,  a  caufe  de  Coniiance  fille  de  Dom  Predo,  ô: 
femmedejeanDucdeLancaftre.  Edouard  filsde  ce  Ducconduifit 
une  armée  en  Efpagne,  8c  lé  joignit  aux  troupes  de  Ferdinand  Roi  de 
Portugal, quiavoitçuquelquediftérendavec  Jean.  Cette  affaire  fut 
délivrance  il  mourut ,  a  ce  qu'on  dit,  d'un  boucon  que  fa  marâtre  lui  1  pourtant  accommodée,  8c  le  Roi  de  Caflille,  qui  étoit  veuf,  époufa 
fit  donner  par  fon  propre  Médecin  le  13., Septembre  1461.  LesCa-l  Beatrix  de  Portugal  en  i383.àcondition  que  les  enfans  qui  vien- 
talaiis  lé  révoltèrent  encore  contre  Jean,  allillci  du  Roi  de  Caftillc:  droient  de  ce  mariage'fuccéderoientàla  Couronne  de  Ferdinand. 
8c  lean  lour  avoir  de  l'argent  afin  "de  leur  refiltcr  en  cette  prelfante  Celui-ci  mourut  bien  quelque  temps  après;  mais  les  Portugais  mi- 
neceflite  engagea  les  Comtez  deRoulliUun&deCerdagneauRoi   rem  fur  le  Trône  Jean  frère  naturel  de  leur  Roi  mort.  Celui  de  Caf- 
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re  femme, &'iIeutYolandavecunfilsmonjeunedeYolandfille  de 

Robert,  Duc  de  Bar.  *Maiiana,^;.i9-  Sunta,/»rf./.3- 

lEAN  11  premièrement  Duc'de  Penahel,  &  puis  R">  de  Ha- 
vane &  d'Arragon  ,  etoit  fils  de  Ferdinand  de  CaliiUe ,  Ro.  d  Arra- 
enn  11  parvinfalaCouronnedeNavarreparlon  mariage.eti  1410. 
f  vec  Blanche  fille  &  hentiere  de  Charles  dit  le  Noble ,  ou  le  lecond 
Salom  "  8:  veuve  de  Martin  Roi  de  S.c.le ,  fils  d'un  Ro.  d' Arras,on 
decenom  lean  fut  couronné  avec  elle  en  1419.  &1I  en  eut  Char- 
les Prmce  de  'Vun.:  Manche,  mar.ee  a  Henri  IV.  Roi  de  Calhlle 
moite  fan.  enf..ns  en:464.&Eleonor,dontjeparlcraiencore^  La 
Re^ne Blanche  mourut  l'an  i44i.S<  cette  mort  attira  des  malheurs 
■  inciovablcs  a  l'Etat.  Car  Jean  fe  remaria  à  Jeanne  Henriquci,  fille 
du  Connétable  de  Caltille.  Charles  Prince  de  Vianeneputfoutfrir 
ou'elle  CLit  part  au  Gouvernement  du  Royaume ,  qui  lui  appartenoit 
par  la  mort  de  Blanche  fa  mère.  De  cette  querelle  il  le  forma  deux 
fadions  entre  les  Maifons  de  Beaumont  &  de  Gr.iinont ,  tort  con- 
fiderablcs  uans  cet  Etat.  La  première  put  le  parti  du  Prince  qui 
fut  couronné,  &  puis  défait  en  b.itaille  avec  les  partUans.  Onlcre- 
conciha  avec  le  Roi  fon  pere.qui  lui  donnalaCaialogne.fcc  puis  il  tut 
prendre  polleffion  del'Arragon ,  par  la  mort  d'Altonie  fon  trere ,  dit 

le  Mainanimc ,  décède  en  1 45  8.  Apres  cela ,  ilfoutint  une  rude  guer- 
re contre  Henri  IV.  Roi  de  Caftille.  Cependant,  Charles  Ion  hls 
eue  fa  belle-meremal-tra.toit,  reprit  les  ai  mes,  8c  fut  encore  vain- 
cu 8:  arrêté  prilonnier.  Les  Catalans  fe  louleverent  eniataveur,& 
forcèrent  le  père  de  le  mettre  en  hbeité;  mais  le  même  jour  de  la 


ouisXI  pour  trois  cens  mille  écus  d'or.  Cependant,  il  avoit  don 
nél'an  1434.  fa  tille  Eleonora  Gallon  IV.  (-.omtedeFoix,qiutu. 
Gouverneur  delà  Navarre  durant  la  vie  defon  beau-pere.  Jean  eut 
de  fon  fécond  mari.Tge  Ferdinand, qui  epou  a  llabelle  neritiere  de 
LeonScdeCallille.  11  mourut  aB.rcelonele  19. Janvier  1479,  en  la 
S'  année  de  fon  Jge.  Son  corps  tut  enterre  au  Momiltere  de  N.Da- 
m"j•^ePoblet.  Eleonor  fa  fihehr.fucceda  au  Royaume  de  Navarre. 
'*  Mariana ,/.  1 3 .  14.  Surita ,  ;».i.;.  lû.  Tcxere  ,  La  Perrière ,  Olha^a 
rai ,  Chapuis ,  de  Matca ,  &;c.  Hiil.  de  Bear»,  er  Kavnr.  Turquet ,  Hijt. 

d'Efo.  ,    .    .. 

JEAN  II.  de  ce  nom.  Roi  de  Navarre  feulement,  etoit  fils 
d'Alain  d'Albert.  Il  epoufa  vers  1484.  Catherine  de  Foix  fœur  8c 
lient  lerc  de  François  Phœbus  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  fils  de  Gaf- 
ton  V.8;  de  ^lagdclc•nc  de  hrance  fille  du  Roi  Charles  VllI.  Ce 
Gâltonetoit  filsde  Galton  IV.  8c  d'Eieonor  fille  de  Jean 8c de  Blan- 
che de  Navarre,  dont  je  viens  de  parler.  Leur  mariage  fe  conclut 
environ  l'an  r484.  comme  je  fai  dit,  iv  leur  mefintelligence  (»u- 
fa  prcfquelaruinedel'Etat.  Ellecon.mença  parrenouvclierles fac- 
tions des  Maifons  de  Beaumont 6c de Gramont, le  Roi  etoit  poui 
la  première  8c  Ja  Reine  pour  rautre;il  ett  vrai, qu'on  «ppaifa  dc- 
puiScestrouhles.  Mais  l'ambition  de  Ferdinand  Roi  d'Efp.iane  l.i 
enfufcits  de  nouveaux.  Ce  Prince  entra  dans  la  Navarie  en  1511 
8c  l'ulurpa  en  peu  de  temps.  Le  Roi  Jean  s'etoit  relire  dans  k  Bear  n 
désqu'ilparutfurlafiontiere.  Quand Ftr.mand  eut  far  fon  cou,-, 
il  cher  ha  des  titres  pour  le  pallier.  Il  n'en  trouvoit  point  d'autres, 
que  le  dio.t  de  la  guerre  ce  une  Bulle  du  Pape  Julell.  qui  l'expofuit 
en  pi  oye  au  premier  occupant ,  à  caufe  que  Jean  étoit  fauteur  du 
Con-ile  de  Pile 8c  Allié  du  Roi  LoiitsXIl.  ennemi  du  faine  Siège 
Mais  pour  le  droit  de  la  Guerre,  dit  un  H-.ftonen  moderne, fi  on 
n'entend  la  force  qui  n'elt  droit  que  parmi  les  Barbares ,  Perd: 
nand  ne  l'avoir  point  dutout.puis  que  Jean  nel'avoit  point offen 
fé.  Pour  l'autre  point ,  cette  Bul'e  tant  alléguée  ne  ;e  trouve  pas, 
&quandelic  le  trouveroit,elle  ne  donnao;t  pointdedroitfurune 
Couronne  qui  ne  relevequedeUieu.  Les  Pai^^s  lé  doivent  con- 
tenter du  Spiiiîuel;  leur  droit  fur  les  Couronnes  ett  une  chimère. 
Et  puis  les  Efpagnols  difent,que  la  Bulle  fut  pubhée  en  Juillet,  8c 
l'mvafion  étoit  faite  en  Juin.  C.'elt  couper  la  tàje  à  ui»homme ,  puis 


lu!  prononcer  fon  Arrêt  J'ai  remarque  ailleurs  que  les  partifans 
d'Elpagne  un  peu  icrupuleux  n'ont  jatniis  pu  trouver  un  prétexte 
tant  foit  peu  fpecieux,  pour  fonder  cette  ufurpatton.  Le  Roi  de 


France  donnS  du  fecoujrs  à  Jean  Ion  Allié ,  mais  il  fut  mal  conduit 
gcneluifervirdc.'ien.  Ce  l'rince  finit  fcs  jours  dans  un  Village  de 
Bearn.leiô  Jun  i  çi6.&Catherine  fonépoule  neluifur\éciitque 
de  huit  mois.  Ils  avoient  eu  plufieurs  enfars;  ils  laitferent  heritxr 
de  leurs  Etats  Henri, duquel 8: de  Marguerite  fœur  du  Roi  Fran- 
çois 1.  naquit  Jeanne  mère  de  Henri  le  Grand.  ■*  La  Perrière ,  Ol- 
ha?aiai,de  Marca,8cc.  H'.il.  deHav.  v  de  Bear».  Mariana./f.  30. 
Sponde ,  in  Annal.  Mezerai ,  %ftoir.  de  France  en  Louis  XIl.  & 
Iranc.  1. 

Rois  de  Bohême. 


tille  eut  du  pire  en  une  bataille  ;  Se  fut  écrafé  delà  chute  d'un  cheval, 
ir  une  de  ces  courfes  qui  étoient  fi  familières  aux  Caflillans;  ou  a  U 
chalTe,  comme  difent  les  autres.  Ce  futleç.  Ortobre  en  1 390. 8;  Ro- 
deric  Sanchez ,  Hiftorien  Efpagnol  eltime  qu'en  cette  mort  on  peut 
remarquer  unf  punition  de  Ûieu  contre  Jean ,  qui  avoit  violé  le  jour 
du  Dimanche  par  cette  courfe  de  Chevaux.  11  régna  onze  ans  8c  trois 
mois.  *Mariana,/.  18.  Garibai./.ij.  RodencSanchez,H;yî. H(/^. 

;>.  4-  ' 

JEAN  IL  fils  de  Henri  IlL  fut  proclamé  Roi  à  l'âge  de  îî. 
mois  fur  la  fin  de  l'an  T4o6,8c par lesfoinsdefon  oncle  Ferdinand, 
depuis  Roi  d' ArragcA ,  qui  rélilla  géneieufement  à  ceux  qui  le  poul* 
forent  de  fe  mer  rrc  la  couronne  fur  la  tête.  Paul  de  Burgos  ou  de  fain-* 
te  Marie, Evêque  de  Carthagene,qui  avoit  été  autretnis  Juif,  fut 
deftiné.pouravoir  foin  de  l'éducation  decejeunc Prince.  Ilnefut 
pasplutôtenétatdeporterlesarmes,qu'ilfe  vit  obligé  de  les  pren- 
dre contrelesRo. s  de  Navarre 8c d'Arragon, qu'il  mit  en  nécciîîté 
de  lui  demander  la  paix  qu'4  leur  accorda  Mais  il  n'en  jouit  pas 
,ong-temps:carilfutobligédetournerfes  armes  contre  les  Maures 
de  Grenade  dont  le  Roi  lui  devoit  fonrétablifremcnt;8cquiralta- 
paa  pourtant  lui-même  avec  une  ingratitude  étrange.  Jeanl'enfit 
ixpentir.il  lui  tua  douze  mille  hommes  en  1431.  8e  ravagea  tous  les 
environs  de  Grenade  On  dit,  qu'il  auroit  emporté  aifement  cette 
Ville,  fi  Alvare  de  Luna  fon  Favori  oc  Connétable  de  Caltille,ne 
l'ft^it  empêfhé  parl'argent  des  Maures.  C'elt  ce  F'avoriinfolent ,  qui 
excita  durant  plufieurs  années  de  funefles  féditions  dans  la  Callille,ê£ 
qui  eut  depuis  latêtecoupée.commejel'aiditenfonlieu.  LeRoi 
Ie?n  mourut  le  10.  Aoùtdel'an  1454  le  50  de  fon  age8cle48.de 
fon  ret;nelBleniilV.fonfils,qu'l  avoit  eu  de  Maried'Arragon, avec 
deux  filles, lui  fuccéda.  I!  époula  en  fécondes  nô'esl'an  r  447.  Ifabelle 
fille  de  Jean  de  Portugal,  8c  en  eut  Alphon  lé  6c  Ifabelle.  *Mariana, 
/.  19.10.2,1.11.  Turquet,  Hiji.  dEfp.vc 


ROIS  DE  CYPRE.  Voyez  les  ROIS  DE 
JERUSALEM. 


Kois  de  Danemark  c  de  Suéde, 


JEAN  I.  de  ce  nom, Roi  de  Suéde, étoit  fils  du  Roi  Suercher 
III.  du  nom,  furnommé  le  Pieux,  tl  fut  mis  fur  le  Trône  après 
Eric  X.  environ  l'an  1118.  ou  iizo.  Sa  bonté  lui  fit  avoir  le  furnom 
de  Débonnaire.  Il  fit  de  grands  biens  aux SLgIiiés  8c  fes  peuples 
auroient  été  extrêmement  heureux  ,  fi  fon  règne  eût  été  plus 
long;*mais  il  ne  fut  que  de  trois  ou  quatre  ans,  il  mourut  en 
izii.  *  Olaiis  Magnus,  HiJl.Got.  Martin  Zeiller ,  in  nova  defcr. 
Suecii. 

JEAN  II.  Roi  de  Danemark  en  1481.  après  fon  père  Chriftier- 
ne  I.  fut  auffi  couronné  Roi  de  Suéde  l'an  1483.  Maiscommeiln'4.- 
voit  pas  obfervé  les  promeffes  qu'il  avoit  •.'.ites  aux  Suédois ,  '1  fut 
■hafié  du  Trône.  Jean  employa  bien  une  armée  de  50000.  hommes 
pour  lé  mettre  fur  le  Trône;  mais  ce  fut  inutilement:  il  ne  piit 
JEAN,  Roi  de  Bohême  ,  fils  de  l'Empereur  Henri  VII.  de  la  'jamais  y  revenir ,  il  mourut  le  10,  Février  15 13.  Il  avoir  époufé 
Maifon  de  Luxembourg, fut  élHàràgedeT4.  ans  en  1309.  contre  .Chridine  de  Saxe,  fille  d'Einelf,  Elefteur  de  Saxe,  8c  il  en  eut 
Henri  Duc  de  Carinthie, que  fes  tyrannies  rendirent  infupportable  Ichniliernel  1.8c  les  atitresenfansquejê  marque  fous  lenomd'Hol- 
auxBohêmes.  Celui-ci  epoufa  Elifabeth  fille  du  RoiVence(las;Sc  .ùce.  *0\3.\\i)sU%nui,Hill.deS'H-d{.  Chnrxus,8:c. 
fut  couionné  avec  elleaPraguc.  Depuis, on  le  déclara  Vicaire  de  !  JEAN  III.  Duc  de  Finlande,  étoit  fils  de  Gutlave  I.  ?c  frère 
l'Empire  en  l'abfence  de  fon  père.  Il  fournit  la  Silcfie8:donnade  d'Eric  XIV.  Ccdernier  Prince  jaloux  ôc  emporte  le  tint  6  ou  7.  ans 
■  •    ■•  ,      ,    ,       ,      ,. en  prifon  dans  le  Château  de  Wibourg.  Jean  en  fortit,  8c  après  di- 


gramies  marques  de  fon  courage  dans  la  Lombardie  en  1330. 133 1. 
8c  1331.  Avant  cela,  il  avoit  été  aulfi  appelle  en  Pologne, par  le 


verlés  avantures,il  fe  mitàla  tête  de's  Suédois  mecontens  d'Eric, 


Grand-Maître  des  Porte-Croix  de  Prufle;8caprè5avoircombattu  qu'il  renferma  dans  la  même  prifon  oii  il  l'avoir  tenu,  i<:  k  fit: 


contre  les  Lithuaniens  Payens ,  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Pologne ,  fur 
quoi  les  Hiitoriens  de  cette  nation  8c  ceux  de  Bohême  font  tres-dif- 
ferens,en  parlant  de  lui.  Jean  perdit  un  œil  dans  cette  expédition; 
&depuisilvint  incognito  à  Montpellier pourdcmander  des  remèdes 
aux  Doétciirs  de  cette  célebie  Umverfité ,  oit  un  Medccui  Juif  lui  fit 


couronner  Roi  eif  HifiS.  Son  règne  fut  extrêmement  paifible. 
Il  époufa  Catherine  fille  de  Sigifmond  Augulle  Roi  de  Pologne, 
8c  il  en  eut  Sigilmond  Roi  de  Pologne  en  1587.  8c  depuis,  Soft- 
verain  de  Suéde,  d'où  il  fut  challé  par  fononcleCharles,commejc 
l'ai  dit  ailleurs.  Jean  mourut  l'an  1 591,  il  ne  faut  pas  oublier  de  re- 

jnar- 


JE  A. 


JE  A. 
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marquerqu'i!  étoit  alors  Catholique,  car  il  avoit  fait  abjuration  de  (l'an  lî4o.lIavoiteupourronprincipalMini(lreGcorgeMartinufius, 
'    "       »    -   ■     "   -T    ■    ■  '-  -  .     qui  fut  depuis  Cardinal,  comine  je  le  dis  en  parlant  de  lui.  Jean 

laiir.i  d'I'.lilabelh  de  Pologne  la  femme  fille  de  Sigil'mond  ,  Roi  de 
l'ologiie  iS;  de  lionne  Sforce  la  troilieme  femme,  Jean-Etienne, 
dit  depuis  SiGisMoND,  qui  fui  reconnu  Roi  .te  Hongrie  Les  Turcs 
le  déclarèrent  en  la  faveur,  &  enlevèrent  les  principales  Villes  de 
fon  htat.  La  Renie  lanière  ayant  raifon  de  fedeficrdc  la  conduite 
deiVIartinuliuscéda  fa  Couionne a  l'crdinanden  1551.  On  lui  pro- 
mit la  Principauté  de  Ratibor ,  (Jppelen ,  Monlterberg ,  une  nenlion 
de  1 5000.  écus  toutes  les  années,  &  1 50000.  qui  lui  étoient  dus  pour 
l'a  dot.  Mais  comme  cllepritgar  iequ'onn'avoit  pasdeffein  de  lui 
tenir  la  prom  elfe  qu'on  lui  avoit  faite,  elle  traita  avec  lesGrandsdc 
Hongrie  pour  éladlir  Ion  fils.  Li  moit  du  Vaivode  de  Valachie 
qui  lui  avoit  promisdul'ecours,  qu'on  aHallinapeuaprès,  rompit 
fesmcfures.  *JeanSambus,  afpind.  Benfin,  DeTliou,  Hiji.li.ç. 
arc. 


l'Hérelie  entre  lesmains  duHeieAntoinePofrevinJcruite,  que  le 
PapeGregoireXIIl.  l'ui  envoya.  Les  Curieux  verront  ce  qu'en  a 
«icrit  lenicmePollevin,  &  ce  qne  je  dis  de  ce  Prince  en  parlant  de 
Catherine  de  Pologne  la  femme.  *  Poliévin ,  in  réf.  re/p.  Chytmic,  5 . 
vinopfar.inGre^.xm.  Florimondde  Rairaond,/;.4.c.  iT.de  orïg. 
h&ruf.^c. 

JEAN  III.  Roi  de  Suéde,  étoit  Duc  de  Finlande,  avant  que 
de  fuccéder  à  l'on  frcrcEricXI'V.qiii  futdepoféen  1568. &  ilavoit 
époufé  la  Pi  incelTc  (Catherine,  fceurdeSigilinond  Augullc,  Roi  de 
Pologne.  Ayant  forme  le  dell'ein  de  relablir  la  Foi  Catholique  dans 
fon  Royaume,  il  fe  fcrvit  du celeHre  Laurent  Nicolai ,  Jefuitc,  a 
qui  1! donna  la  Charge  de  Principal  du  Collège  de  Stockolm,  l'an 
I577.&:enmcmetemps  il  publia  une  nouvelle  Liturgie,qu'il  avoit 
drclTee  lui-mcme,pour  abolir  peu  a  peu  les  pratiques  Luthériennes. 
11  envoya  cnluite  le  fameux  ?oniui  de  la  Ourdie  au  Pape  Grégoire 
XIII.  pourtraiteravcc  lui  de  la  r  duétionduRoyaumedeSuede.à 
l'obeilTancede  l'Eglife,  fons  ces  quatre  conditions.  La  première, 
qu'on  ne  troublât  point  les  Laïques  dans  la  louilfance  des  biens  d' E- 
glife qu'ils  polfcdoient,  iS:  que  néanmoins  le  Roi  rendroità  l'Eglife 
plus  de  deux  cens  mille  livres  de  rente,  qu'on  avoit  réunies  à  fon  Do- 
maine. La  féconde,  qu'on  laillat  aux  Evèques  &  aux  Prêtres  les 
femmes  qu'ils  avoient  cpoufées:  à  la  charge  d'obliger  à  vivre  en 
continence  ceux  qu'on  ordonneroit  a  l'avenir.  Latroifiéme.qu'on 
permit  aux  Laïques  la  Coin  m  un  ion  fous  les  deux  efpcces.  Et  la  qua- 
trième, que  le  Service  Divin  le  fit  en  Langue  vulgaire.  Le  Roi  Jean 
pria  aufli  le  Pape  de  lui  envoyer  quelque  habile  homme  pour  travail- 
ler à  ce  rétahliflement  de  la  véritable  Religion:  &  fa  Sainteté  dépu- 
ta Antoine  PolTevin  de  Mantoué  ,  Jefuite,  entre  les  mains  duquel 
cePrincefitfecrettement  l'abjuration  du  Lutheranifme,  l'an  IJ78. 
Aprèscela,  PolIevin  s'en  retourna  à  Rome,  mais  étant  revenu  en 
Suéde ,  avec  de  fort  belles  Lettres  que  le  Pape ,  l'Em  pereur ,  le  Roi 
dePologne,  leDucdeBavierc ,  Siplulieurs  autres  Princes  Catho- 
liques écrivoient  au  Roi  Jean,  pour  le  féliciter  de  la  converlion,  il 
trouva  que  ce  Prince  ctoit  retombé  dans  le  Lutheranifme,  à  la  fol- 
licitation  de  Charles  Duc  de  Sudermanic  fon  frère,  desGrands  du 
Royaume,  &  de  plufieurs  Princes  Protenanis  d'Allemagne.  Le  Roi 
mêmereprochaàPolfevin,  le  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  à  Rome 
aux  quatre  demandes  qu'il  avoit  faites  ,  pour  faciliter  la  conver- 
lion des  Suédois  Cet  AinbalTadeur  voyant  qu'il  ne  pouvoitrien 
gagner  fur  l'efprit  du  Roi ,  lequel  avoit  déia  chaffe  le  Père  Nicoiai 
de  l'on  Collège ,  pour  y  remettre  les  Hérétiques,  fut  obligé  de  quit 
ter  laSuede,  fans  pouvoir  achever  le  grand  ouvragequ'il  yavoitfi 
heureufement  commencé.  La  Reine  demeura  ferme  dans  la  Reli- 


Roii  de  Jerufalem ,  o"  de  Cyfre. 

J  E  A  N  de  Brienne  ,  Roi  de  Jerufalem  ,  &  puis  Empereur  de 

Conllantinople,  éioit  fils  d'ErardlI.dunom  ,  Comte  de  Brienne 
&  d'Agnès  de  Montbelliard.  Il  fe  croifa  pour  laTeire  sainte  avec 
les  François,  qui  prirent  Conllantinople  en  ii04.&  il  s'acquit  tant 
deréputation  par  fa  valeur,  que  les  Barons  de  Jerufalem  ,  après  la 
mort  de  leur  Roi  Amauri ,  envoyèrent  en  France  pour  lui  olfnr  ce 
Royaume,  avec  Marie  de  Montfei  rat  fille  de  Conrad,  Marquis  de 
Montferrat&d'Ilabcau  d'Anjou,  Reine  de  Jerufalem.  Il  accepta 
cette  offre  avec  l'agrément  du  Roi  Philippe  Augulte  qui  lui  donni 
4  jooo. livres.  Jean  arriva  dans  laPalelline  en  liio  confommafon 
mariage ,  fut  couronne  au  mois  d'Oètobre  &  délivra  la  Ville  d'A  cre 
adiegéeparConradin ,  Soudan  deDanias.  Depuis  en  1118.  il  fnt 
allieger  Damiette  en  Egypte ,  qu'il  prit  après  un  an  &  demi  de  fiege, 
&  après  beaucoup  de  fat  igues.mais  il  ne  la  piïtconlerver  que  8.  mois. 
Après  cela  ,  ce  Roi  perdit  la  femme  &  lepafia  en  France  pour  y  cher- 
cher du  lècours.  Ce  fut  en  ce  voyage  qu'il  prit  l'an  iiii.  une  z. 
alliance  avec  BerangeredeCafiillefœurdu  Roi  Ferdinand.  L'année 
d'api  es ,  il  allilla  au  facre  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  qui  lui  donna  cent 
milleècus,  &  il  alla  enfuite  a  Rome.  CePnnceavoit  euunefillc 
unique  nommée  loland.  Il  la  maria  le  même  année  m 3.  avec  l'Em- 
pereur Frédéric  11. a  condition  qu'il  jouiroit  du  Royaume  pendant 
l'a  vie.Onleluipromit;  mais  on  lui  manqua  de  parole. En  1x19. les 
Barons  François  d'Orient  le  choilirent  pour  gouverner  l'Empire 
deConllaptinople  durant  le  bas  âge  de  Baudouin  II.  Il  prit.le titre 
d'Einpeteur  comme  c'étolt  la  coutume  des  Bailhfs&  des  Tuteurs  de 


gion  Catholique,  mais  elle  nefurvècut  pas  long-temps  à  ce  mal-  !  ce  temps,  &  il  arriva  l'an  1131.  a  Conllantinople,  où  il  fut  couron. 
heur.  En  mourant  elle  demanda  au  Roi,  qu'il  ordonnât  au  peudc  né  parle  Patriarche  Simon.  Ild';fitJeanDucasdit  Vataceendiver- 
CathoIiques  qui  reltoient  dans  fonRoyaume,  de  prier  Dieu  pour 


le  repos  de  fon  ame,  félon  la  coutume  de  PEglilè  Catholique.  Ci 
que  ce  Prince  lui  accorda  :  &  même  aux  magnifiques  obliques,  j 
qu'il  lui  fit  faire  en  la  grande  Eglilè  d'Upfal ,  on  dit ,  que  l'Archevê- 
que Luthérien ,  qui  fit  fon  Oraifon  P'uncbre ,  prononça  hautement  [ 
par  ordre  du  Roi ,  ces  belles  paroles.  Le  Reine  Catherine ,  entre  au- ' 
trei  excellentes  per feulions  ,  qu'elle  a  fait  éclater  durant  fa  vie ,   a  tou- 
jours conjlammenl  retenu  u-  cultivé  la  Religion  Catholique  des  Rois  Ja- 
gellon  fes  glorieux  Ancêtres    Le  Roi  Jean  III.  mourut  en  1591.  après 
avoir  régné  15.  ans  dans  une  grande  profperité.  *Maimbourg,a|ï, 
du  Luiheranifuie.  SUP. 

Rois  iEcoJfe. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  Roid'Ecoffe,  ditde  Baiiieul,  étoitori- 
ginaire  de  Normandie,  il  fe  fit  déclarer  Souverain  de  cet  Etat  après 
la  mort  d'Alexandre  III.  qui  mourut  en  1186.  &  qui  ne  lailfa 
point  d'cnfans.  Il  y  eut  pourtant  une  fanglantc  &  longue  guerre 
pourcettefuccellion, entre  Jean  deBailleul  &RobertdeBrus  :  tous 
deux  du  Sang  d'EcolTe  par  filles.  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  à 
qui  ces  deux  Compétiteurs  s'étoient  rapportez  de  leur  différend, 
prononça  en  faveur  de  Jean  ,  l'oit  que  fon  droit  fût  le  meilleur,  ou 
qu'il  fe  fût  rendu  fon  Vaffil ,  &  qu'il  eût  promis  de  tenir  la  Couron- 
ne de  lui  .comme  lesEcolfois  le  lui  reprochent.Le  même  Roi  An- 
glois  lui  déclara  depuis  la  guerre,  &  le  fit  prifonnier.  Pour  en  lortir, 
il  fe  fournit  fi  honteufement,  que  lès  Sujets  le  mèpriferent  &nele 
voulurent  plus  reconnoître  pour  leur  Roi.  Ce  fut  en  1303,  que  Jean 
fe  trouvant  en  France  y  finit  lès  jours  en  homme  prive.  Il  laillaun 
fils  nommé  Edouard ,  mais  on  ne  remarque  point  qu'elle  fut  fa  delli- 
née.  *Lellè&Buchanan,  Hifl.d'F.c. 

JEAN  II.  fils  de  Robert  II.  lui  fuccéda.  Les  Ecoflxiis  avoient 
tant  eu  de  mépris  pour  Jean  de  Bailleul  ,  que  ne  croyant  pas 
ce  nom  fortuné ,  ils  obligèrent  celui-ci  de  changerle  fien  en  celui  de 
Robert  III.  dont  je  parle  ailleurs. 


Rois  de  Hmgr'ie, 

JEAN  dit  CoRviN  ouHuNiADE.  Cherchez Huniade,  'Vaivode 
deTranflylvanie 

JEAN  deZapol,  ComtedeScepus  &Vaivode  deTraniTylva- 
nie.ètoitenelUmedans  leXVI.Siéclepar  favaleur.  Il  fut  couion- 
ne Roi  de  Hongrie,  par  une  partie  des  Etats  de  ce  Royaume,  le 
1 1.  Novembre  de  l'an  15  if).  Ce  fut  après  la  mort  du  Roi  Louis  fe 
3f««f,qui  avoitpén  à  la  funelle  bataille  de  Mohacz  leip.  Aoutde 
lamcmeannée.  Ferdinand  d'Autriche,  qui  avoir  époufé  Elilabeth 
fœur  du  Roi  Loiiis,  fut  couronné  par  une  autre  partje  des  Etats, 
commejeledisailleurs.  Jean  de'Z,apol  fe  mitlbuslaproteètion  de 
Soliman  Sultan  des  Turcs.  Ceux-ci  alliégerent  Vienne  en  1 519.  Les 
âeux  Rois  fe  firent  long-temps  la  guerre.  On  la  termina  par  une 


lesoccalions  Tan  1133. &  1135.  OnduqueJeandeBnennedesho- 
nora  les  dernières  années  de  l'a  vie  par  Ibn  avarice  II  mourut  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1137.  Il  eut  de  l'a  féconde  femme,  Alfonfe  de  Brien- 
ne, Comte  d'Eu:  Jean  BoutiUier  de  France,  mort  en  1196.  Louis, 
Vicomte  de  Beaumont  au  Maine  ;  Et  Marie, femme  de  Baudouin  de 
Counenai  11. du  nom  ,  Empereur  de  Conllantinople.  *DuCange, 
HijI.deConitam.  Sunta,Sanut,  Matthieu  Paris,  Wallingham,Colle- 
nutio,&c. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  Roi  deCypre,  étoit  fils  aîné  d'Hugues  II. 
de  ce  nom,  Roi  deCypre&de  Jerufalem  ,  il  lui  fuccédal'an  1181. 
mais  il  ne  tint  cet  état  que  deux  ans,  &  il  mourut  l'an  12.83.  fans 
pollerité.  Henri  II. fon  frère  lui  fuccéda, comme  je  ledis  ailleurs. 
Conlultez  l'Hilloire  de  Cyprc  de  Frère  Etienne  de  Luzignan ,  Sam- 
fovin ,  &c. 

JEAN  ou  Janus  de  Luzignan  II.  de  ce  nom.  Roi  de  Cypre, 
ètoit  fils  de  Pierre  II.  Roi  de  Cypre  &  de  Jerufalem,  &  de  Valentine 
de  Milan.ll  époufa  en  14 1 1 .  Charlotte  de  Bourbon,  une  des  plus  bel- 
les Princelfes  de  l'on  temps,  fille  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom, 
(Àimte  de  la  Marche ,  &  de  Catherine  de  Vendôme.  Elle  fut  mariée 
à  Melun  le  i.  Août  de  l'an  1409  &  alla  deux  ans  après  en  Cypre,  où 
elle  fut  magnifiquement  reçue  par  fon  mari  au  Port  de  Cherines.  Le 
Roi  Jean  eutdecettealliancejean  lll.dontjeparlerai  dans  lafuite: 
Jaques  Sénéchal  de  Cypre ,  mort  fans  polleritè  :  Marie,  fiancée  avec 
Philippe  de  Bourbon,  Sieur  de  Beaujeu;  Et  Anne.mariéel'ân  i43r. 
avec  LouisDuc  de  Savoye,ik  mort  aGencve le  1 1  .Novembre  1461. 
Janus  avoit  eu  du  pire  a  la  guerre  en  diverfesoccafions.  Il  mourut 
l'an  1431.  *  Etienne  de  Luzignan,  H//i.  lie  C>/>.  Sainte  Marthe,  H//?. 
Géne.tl  di  France,  arc. 

JEAN  III.  Roi  de  Cypre,  de  Jerufalem  &  d'Arménie,  fuccé- 
da à  fon  père  en  143 1.  Il  époufa  Hélène  Paleologue,fille  de  Théodo- 
re .Defpote  de  la  Morec  .dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Char- 
loiie.Celle-ci  fut  mariée  en  premières  noces  a  Jean,  Duc  de  Conim- 
lbre,filsdcPierredePortugal  &d'Il'abelled'Arragon  ;  &c  en  fécon- 
des a  Louis  Duc  de  Savoye.  Le  Roi  Jean  mourut  l'an  1458.  dans  la 
tempsqu'on  traitoit  a  Turincette  féconde  alliance,  11  avoit  eu  de 
MariePairas  laMaitreffe  un  fils  nommé  Jacques,  qui  futUfurpa- 
teur  du  Royaume,  commejeledisailleurs.  *  Etienne  de  Luzignan, 
HiJi.deCyp.  Guichenon ,  Hi/l.  de  Savoye ,  c/c. 

ROIS  DE  NAVARRE.    Voyez  les  ROIS 
D'ARRAGON. 


Rois  de  Pohgni. 

JEAN-ALBERT,  Roi  de  Pologne,  fécond  fils  de  Cafimir 
lV.n,îqiiit  en  1459.  il  fut  èlù  en  1491. du  confentementdeLadif- 
lasfon  frère.  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème.  Ce  Prince  étoit  fça- 
vant,  &lur  tout  enHilloire,  libéral  envers  fesfoldats;  raaispcu 
heureux  en  guerre. m'entreprit  contreEtienneVaivodedeValachie 


paix,  qui  ne  fut  pas  de  durée.  Le  Roi  Jean  mourut  k  il. Juillet  de  qui  le  délit  dans  une  cmbufcade,  &  il  appella  le  Turc  à  fon  lècours. 
lomt  m.  Es  i  Fre- 


3ZO  J  E  A.  J  E  A. 

Frédéric  de  Saxe  Grand-Maître  de  PnifTe,  Te  fervit  de  cette  occafion 
pour  s'exempter  deThommagc  qu'il  dévoila  la  l'olognc.  Jean-Al- 
bert le  voulutcontraindreDa'r  les  armes ,  quand  il  mourut  d'apople- 
xie.Ie  1 7.  Juin  del'an  1 501'.  iluisavoir  été  marié.  *  Michovms,  Sarm. 
II.  j.vHifi.Pol.4.  Cromcl./r  30.C7C. 

JEAN  CASIMIR.  Cherchez CafimirV. 

JEAN  III.  dcccnom.  Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie.Ruffie.&c.s'eft  élevé  fur  le  Trônepar  Al  Valeur.  Il  eftfilspuiné 
de  Jacques  Sobieski ,  Callellan  de  Cracovie,  &c.  &  d'une  fille  de  Sta- 
riflasZolkiewski ,  Grand  Chancelier  ?•;  Grand  Général  de  la  Cou- 
ronne, qui  combattità  la  bataille  de  Cicora  le  19.  Septembre  de 
l'an  1610.  Il  futattaq\]équin7.efoisparlcsTurcs,lei.joijrd'Oélo- 
brefuivant,  &:iuttué  le  ô.dumêmemoisabandonné  des  liens,  & 
âgédeys-ans.  JacquesSobieskiAmbalTadeur  de  la  couronne  fit  la 

paix  l'année  fuivante  avec  le  Sultan  Ofman.  11  fedillingua  par  ion  .Portugal,  qui  etoit  la  couhne,  &nonfaniéce,  comme  certains 
mente  dans  touteslesoccalions&  mourut  l'an  1 646.  Le  Roi  de  Po-  Auteurs  l'ont  écrit.  De  ce  mariage  il  eut  Altbnfe  Prince  dePortu- 
logneét^it  alors  à  Paris,  avccM.ircSobieskironfrereainé,  quis'eft 'g'»' .^qui  tut  marié  en  Novembre  Pan  1490.  aj/ecirabdlePrincefie 
fignalé  par  fon  courage  ,&  fut  tué  par  les  Turcs  à  la  défaite  près  de 


prifed'An.ileSî  de  Tanger  l'an  1471.&  il  fe  (ignala  à  la  batailiede 
Toro  contre  les  CafiiUansen  1476.  Ce  font  ces  aélions  éclatantes,  8c 
cent  autres  toutes  héroïques,  qui  lui  ontmérité  le  nom  deGrand, 
comme  l'exactitude  qu'U  euta  faire  obferver  lajuflice.lui  fit  don- 
ner celui  de  iewre.  Les  Auteurs Efpagnols  l'accufent  de  l.kheté.de 
n'avoir  pas  voulu  entrer  dans  la  Ligue  du  Pape  &  de  leur  Roi  contre 
Charles  VIII.  Roi  deFrance.  Mais  il  avoir  tant  donné  de  marques 
de  courage,  que  les  efpntsdelînterelTez  ne  croiront  jamais  qu'il  en 
ait  manqué  dans  cetie  conjonéture  ;  &  ils  feront  fans  doute  plus  por- 
tez a  lui  rendre  cette  juftice  &approuver  fagénerofité,  quand  ils 
prendront  garde,  qu'il  préfera  la  gloire  de  tenir  la  parole  à  fon  Allié, 
a  celle  de  favorifer  des  deffeinsinjuiles  contre  le  Fils  aine  de  l'Eglife. 
Il  mourut  en  la  41.  année,  le  15,  d'Oétobre  1495.  CeRoi  avoit: 
époufé  Eleonor,  fille  de FerdinandDucdeVifeo,  Connétable  de 


Batow.  Jean  Sobieski  Sénateur,  a  été  Grand  Maréchal  delà  Couron- 
ne le  14.  Août  1665.  Grand  Général  du  Royaume  en  1667.  ik 
Grand-Maltred'Hôtel  duRoi,  Palatin  de  Cracovie,  &c.  llreprit 
foixante  Villes  fur  lesCofaques  rebelles  en  Ukraine.  En  1667.  il 
foûtint  lefiége  de Podhais contre  lesTartares,  &  deux.insaprès  i¥ 
kur  prit  à  eux  &  aux  Cofaques  tout  le  Palatinat  de  Braklaw  dans  la 
Balfe-Podolie.  Il  fe  fignala  encore  par  diverfes  autres  aétionsherui 
ques.  Il  défit  les  Turcs  l'an  167 1.  durant  le  fiége  de  Leopold  ou 
Lwow  fur  le  Peltaw  dans  la  Ruiîie  Noue  ;  &  gagna  en  1673.  la 
célèbre  bataille  de  Choczim  fur  le  Niefter ,  &  fur  les  frontières  de 
la  Moldavie.  Elle  commença  un  Samedi  &  tut  achevée  le  troilieme 
jour  par  la  réduction  de  celte  Forterefle.  Les  Turcs  y  perdirent  huit 
nulle  Janiiraires&  vingt  mille  Spahis.  Cette  grande  vifloire,  une 
■  des  plus  célebrcsqu'on  ait  remportées  dans  ce  Siècle,  fut  donnée 
le  n.  Novembre,  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Michel  Konbut 
Wiefnovviski.  Le  Grand  Maréchal  Sobieski  étuii  feul  cligne  de  rem- 
plircette place.  11  fut  élu  le  19. Mai  de  l'an  ift74.&  il  n'aétécoii- 
ronné que  15. mois  après  Ibnéleélion.  11  agagnédurant  ce  temps 
divers  combats  fur  les  Turcs ,  &  il  les  a  obligez  de  faire  la  Paix  à  Zu- 
rowna.  Depuisenr676.il  a  reçu  l'Ordre  de  Chevalier  du  Saint  El- 
prit  que  le  Roilui  envoya  par  le  Marquis  de  Bcthune  fon  Amballa- 
deur.  Ce  Monarque  a  donné  en  diverlésoccalions  des  marques  de 
fon  amitié  au  Roi  de  Pologne ,  &  a  même  beaucoup  contribué  à  fon 
éleaion  par  les  foins  &  par  la  prudence  de  ToulTaintsdeFourbin 
Janfon,  Evêque  deMarfeiUe  ,  fon  AmbalTadcur  extraordinaire. 
Car  il  dilîipaavecadrelfe  lesfaétionsdesPuilTancesqui  n'aimoient 
pas  les  avantages  de  la  Pologne,  &àqui  lemetiteduGrandMaré- 
•  chai  Sobieski  faifoitdela peine.  Il  contiibua  aufli  en  1683.  à  faire 
leverlefiége  de  Vienne,  &  fe  trouva  en  perfonne  à  cette  aétion, 
quilui  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  Le  Roi  de  Pologne  parle  diver- 
fes Langues,  il  aime  les  Livres  &  les  Gens  de  Lettres,  &  a  toutes 
les  qualitez  d'un  Héros.  IlaepouféDameMariedclaGrange,  fille 
du  Marquis  d'Arquien ,  de  la  noble  Naifon  de  la  Grange ,  en  Niver- 
nois,  dont  il  a  eu  François  de  la  Grange,  Sieur  de  Montigni,  de 
Seri ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France ,  Gou- 
verneur du  Vendomois,  duBerri,  de  Blois,  des  Villes  ScEvcchez 
de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun  ,  &c.commeje  le  dis  ailleurs.  La  Reine 
de  Pologne  étoit  veuve  du  Prince  Zamoiski.  Le  Roi  Jean  III.  a  di- 
vers entans  de  cette  alliance,  &  entre  autres  Jacques  SobieskiPrince 
de  Pologne.  [Ce  Prince  mourut  à  Varfovie  le  17. de  Juin  i696,iigé 

de  71.  ans.] 

Rois  de  Portugal. 

JEAN  I.decenom,  Roi  de  Portugal  &  des  Algarbes.furnom- 
méle  Père  de  la  Pairie  ,  étoit  fils  naturel  de  Pierre,  dit  le  Ji4/licier,qaû 
avoiteudeTherefeLaurens.  Il  futGrand-Maitrede  l'Ordre  d'A- 
vis ,&  après  la  mort  de  fon  frère  Ferdinand  arrivée  en  1 385.  lesPor- 
tugalsle  mirent  fur  le  Trône  au  préjudice  deBeatrix,  fille  unique 
de  ce  Roi,  mariée  à  Jean  1.  Roi  de  Caftille,  commeje  l'ai  dit.  Ce  der- 
nier prit  les  armes  contre  lui;  &  les  Portugais  gagnèrent  la  célèbre 
bataille  d'Aliubarota,  le  14.  Août  1385.  contre  les  Call:illans.  De- 
puis ce  temps  ce  Roi  vécut  afi'ezpaifiblement  dans  fon  Etat  ;&  pour 
exercer  fes  armes,  il  porta  la  guerre  chezlcs  Barbares  d'Afrique,  auf- 
quels  il  prit  Ceute&  d'autres  places.  LePapeUrbain  Vl.ledifpenfa 
de  fon  vœu  de  Religion  en  1387.  &  enfuite  il  époufaPhjlippe  fille 


des  Alturies ,  fille  aînée  de  Feriiin.ind  V,  dit  le  Catholique  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  &  d'Il'abclie  Reine  deCalhlle.  11  mourut  fans  polTierité  le 
i3.Juilleti49i.al'agedci6.ans.  Onditque  ce  fut  d'une  chute  de 
cheval.  *  AugullinEmanuel  Vafconcellos,  Gracia  de  Recende  & 
ChxiWoMildeh'cnenJi, eala-viedejeanll.  Mariana,  Nonius,  Tur- 
quet,  &:c. 

JEAN  III.  fuccédal'an  1521.  à  fon  pereEmanuel.  DavidRoi 
d'Ethiopie,  lui  envoya  des  .'\mbalTadcuis,  pour  le  féliciter  de  fon 
avènement  a  la  Couronne,&  pour  continuer  avec  lui  l'alliance  qu'il 
avoittaite  avec  Ion  Père.  Nousavons  encore  aujourd'hui  des  Rela- 
tions de  cette  Ambaffade;  &  des  Lettres  que  le  Roi  Jean  écrivit  au 
PapePaullll.pour  l'avenu  duprogrèsde  lés  armesdans  leslndes; 
&cûiTimele  RoideCamboye,  luiavoitcédé  laForterelIedeDiu, 
qui  eitunedesplus  importantes  plates  de  l'Inde,  dans  une  petite 
lllevers  l'embouchure  de  flndus.  Ce  Prince  qui  s'interefioit  extrê- 
mement pour  le  lalut  des  Idolâtres  des  (erres  nouvellement  décou- 
vertes, deiianda  l'ani540.desJel"uitespouryenvoyer.  On  lui  en 
accorda  deux.  Saint  François  Xavier  &  un  autre;  &  dans  le  même 
temps  lesVailièauxdécouvrirent  le  laponen  1541.  Amfi, lorsque 
tcAite  l'Europe  éroit  agitée  par  la  fureur  desgiierrcs,  &;par  celles 
des  hérefies,  ceiagePrince,  moins  emprclie  pour  les  avantages  de 
fa  Mailbn ,  que  pour  ceux  de  la  Religion  ,  l'etendoit  glorieulément 
ScdansrAlie&dansl'Afrique.  11  mourut  d'apoplexie,  le  ri. Juin, 
de  l'an  1 5  57.  De  Catherine  d'Autnche.fœur  de^  Empereurs  Charles 
V.  &  Ferdinand  I.  il  eut  cinq  fils  morts  enbasage.  jEANPrincede 
Portugal  morten  15  54.  avant  fon  père,  qui  dejeanne  fille  de  Char- 
les V.  laifia  Seballien  pollhume,  fuccelTeur  de  fon  ayeal.Marie.fem- 
me  de  Philippe  111.  Roi  d'Efpagne,  Ilabelle  &Beatrix  mortes  jeu- 
nes. *  Damicn  a  Goez,  in  Comment.  François  Andrada,e«/u  we. Vaf- 
concellos,/» aneceph.  Nonius,!» G^neal.'Vom. ll.Script.Hifp.  Spon- 
de,i»  Annal. esyc. 

JEAN  IW.AMleFertuné,  étoit  fils  deTheodofelI.DucdeBra- 
gance,  &  d'Anne  fille  de  Jean  Fernandez  deVelafco,  Connétable 
d'Efpagne.  Il  etoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne,  &  il  fut 
prociameRoi  en  1640.  Les  Efpagnols  fe  rendirent  mairies  du  Por- 
tugal après  la  mort  du  Roi  DomSebaftien&  du  Cardinal  Henri  l'an 
is8o.&  ils  l'ont  gardéfousle  règne  dePhilippeII.PhilippelII.8c 
Philippe  IV.  Mais  lesPortugais  qui  fouhaitoient  avec  une  paillon 
eiuréme  de  revoir  le  Sang  de  leurs  légitimes  Souverains  fur  le 
Trône,  &  lallez  de  la  domination  desElpagnolsqui  lestrairoient 
tres-mal,  fecouerent  courageufement  leur  joug  iniupportable  en 
1640.  &  rappellersnt  le  Duc  de  Bragance,  qui  fut  couronné  lei. 
jour  de  Décembre.  Ce  fagePrince,  quipvit  letitrede  koi  dePor- 
tiigal&des  Algarbes,  deçà  &  delà  les  Mers  d'Afrique ,  Seigneur 
de  Guinée,  de  la  Navigation,  Conquête  8c  Commerced'Ethio- 
pie,  Arabie,  Perfe  &  Indes  découvrit  heureufement  urfe  confpi- 
ration,  qui  étoit  prête  d'éclater  contie  lui,  aucommencementde 
fon  règne.  11  fit  mourir  les  principaux  Chefs;  &  gouverna  depuis 
avec  tant  de  conduite  &  de  prudence,  que  fes  ennemisn'ont ja- 
mais pii ,  ni  troubler  le  bonheur  de  Ion  règne  par  les  armes ,  ni  noir- 
cir l'éclat  de  fa  vie  par  leurs  calomnies.  On  dit,  qu'il  aimoit  lesSça- 
vans  &  la  Mulique,  dont  lacompofition  lui  plaifoit  beaucoup,  &  il 
y  réulliffoit  alfezbien.  11  dormoit  peu,  avoit  une  douceur  enga- 
geante, étoit  habilléfimplement;  &  fort  fobre  en  fon  manger;  ce 
qui  lui  faifoit  dire  que  c'eft  le  propre  d'un  Roi  d'être  efFable ,  &  que 
touthabit  couvre,  &  toute  viande  nourrit.  En  1643.  il  prit  Salva- 


dejean,  fmnommë  le  Grand',  DucdeLancallre  ,&  de  Blanche  fa  1  terra,  îcg.igna  une  célèbre  victoire  fur  lesEfpagnolsprèsdeBada- 
premierefemme&fœurdeHenrilV.Roid'Angleterre.  11  eut  une  ijos  lexô.Maidel'an  1644. 11  remportaauffidegrandsavantagesfur 
heureufepofterité  dé  ce  mariage,  Alfonfe  mort  jeune  :Edotiard  l'on  'lesHollandoisdans  leBrefil  en  1649.&  1654.  lors  qu'il  leur  prit  le 
fucceffeur:  Pierre  Duc  de  Conimbre:  Henri  Duc  de  Vifeo  ,  &  Recif.  Cetutlei?. Janvier.  Il  mourut  à  Lisbonde  d'une  rétention 
Grand-Maitrede  l'Ordre  de  Chrifl,  qui  découvrit  l'ille  de  Madère  d'unne  le6.  Novembre  1656.  De  Loui.'e ,  fille  aînée  de  Jean  Ema- 
eni4i9.Jean  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  SJacques&  Connétable  nuel  Perez  de  Gufman,  Duc  de  Médina  Sidonia  ,très-fage  Héroïne 


dePortugal:  Ferdinand  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'Avis,  mort  en 
otage parmilesSarrafinsl'an  1443.  Blanche mortejeiine; & Ifabel- 
le ,  mariée  en  I4i9.,à  Philippele  Bon ,  Duc  de  Bourgogne.  Jean  eut 
aulTi  Alfonfe  fils  naturel ,  qui  a  été  la  tige  des  Ducs  de  Bragance ,  qui 
régnent  aujourd'hui  en  Portugal.  Il  mourut  le  14.  Août  en  1433. 
âgé  de  76.  ans.  *Mariana  ,  /.  18. 11.  Vafconcellos,  de  Reg.Uipt. 
î^onius  ,Geneat.  Reg.  LmJii.  Turquet,  &c. 

JEAN  II.  dit  le  Grand iV  le  Severe ,  fuccéda  à  fon  père  Alfonfe 
■V-eni4Si.  Quelques  Seigneurs  de  l'on  Etat,  lui  donnèrent  beau 
coup  de  peine  au  commencement  de  fon  règne,  par  leur  révolte; 
mais  il  dillîpa  leurs  delTeins  &  fit  mourir  les  Chefs ,  &  fur  tout  Ferdi- 
nand Duc  de  Bragance,  à  qui  ilfitcouperlatête.  Aprèscela.il  tr.i- 
vailla  avec  une  ardeur  incroyable ,  pour  établir  des  Colonies  Portu- 
gaifes  dans  les  Indes  en  Afrique  ,  où  il  fit  bâiir  divers  Châteaux 
dans  la  Guinée.  Ainfi  par  fon  moyen,  les  Prédicateurs  de  l'Evangile; 
eurent  une  libre  entrée  dans  les  terres  desBaibarcs  :  ce  qui  fut  extrê- 
mement Avantageux  pour  la  Piop.igation  de  la  Foi.  Il  fetrouvaà  la  '  ou  it  Petit,  Roi  de  Naples;  £t  Robert  Prince  de  Morée, 


&  Reltaurairicedu  Royaume, îleutTheodofemortjeune  :  Alfonfe 
VI.  Roi  de  Portugal  fon  fucceiîeur ,  Dom  Pedro  Prince  de  Portugal, 
Régent  du  Royaume  depuis  l'an  i668.&Roi  après  la  mort  de  fon 
frère. 

Princes  d  Anjou. 

JEAN  d'Anjbu-Sicile  ,  Duc  de  Duras ,  étoit  huitième  fils 
de  Charles  II.  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Naples  ôc  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  &c.  &  de  Marie  de  Hongrie.  Son  père 
le  laiffi  en  otage  avec  fes  autres  frères  l'an  12.88.  Depuis  le 
Roi  Robert  fon  frère  le  mit  à  la  tête  d'une  armée  qui  s'oppo- 
fa  à  ccile  que  l'Empereur  Henri  VU.  envoyoit  en  Italie.  Ce 
Prince  épou.'a  en  premières  noces  Mathilde  de  Hainaut,  &  en 
fécondes  Agnès  de  Perigord,  dont  il  eut  Charles  Duc  de  Duras: 
LoUis  ,  Comte  de  Gravine  ,  père  de  Charles  lll.  dit  de  la  Paix 
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Duc  deDuraiportâ  auffi  le  titre  de  Duc  d'Achaïe.il  mourut  le  5. 
Avril del'an  133J.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'KgliCe  de  S.  Domi- 
nique de  Nap'.es.  *  Villani,  Collcnutio,  Summonte,  Sainte  Martlie, 
DuCange,  &c. 

JEAN  d'Anjou  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine 
Princc-deHeronde,  Chevalier  de  l'Ordre  duCroilîlint,  étoitfilsde 
René  dit  le  Bon,  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  &c. 
&  d'ifabeau  DuchelTe  de  Lorraine.  11  naquit  le  i.  jour  du  mois 
d'Août  en  1415.  &il  fuccéiia  à  fa  mère  au  Duché  de  Lorraine  l'an 
1451.  C'ctoit  unl'rincegcncrcux,obhg(-ant,lirave  de  faperl'onne, 
&ami  fidèle.  IldefitFerdmand  d'Arragon,  Roi  de  Naplcs,au  com- 
bat de  Sarno  l'an  i-ii'o.  mais  enfuite,  il  fut  vaincu  près  de  Troycs 
danslaPouilk-,&ol)ligédefortn-  dcride  d'ii'thia  oiiils'ctoit retiré, 
&de  venir  à  Marfeille.  Ce  fut  en  1463.  Deuxansapres,  ilfuivitks 
Princes mécontens  à  la  guerre  du i>/f»-/>«W/c.  Quelquetempsapies 
ilpouifuivit  le  Roid'Arragon  en  Catalogne  où  ilrcmporiaqueUjue 
avantage.  Il  obligea  même  Jean  Roi  deNavarre  de  lever  le  iiege 
qu'il  avoit  mis  devant  l'cralia  ,  pritGironne  &rempori  a  quelques 
autres  avantages,  11  mourut  a  Barcelone  le  16.  Décembre  de  l'an 
1470.  Ce  Prince  avoit  époufé  en  1437.  Marie  de  Bourbon,  fille 
deChaiiesI.  dunom,  DucdeBourbon,  &d'Agnés  dcBourgogne; 
&il  en  cutRenc,  mort  jeune.  Jhan  II. Duc  dcCalabre,  mort  peu 
après  fon  père  Nicolas,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine;  h.iMane, 
morte  jeune.  *  CoXkimuo ,  Hijî.  Naiiol.  Nolhadaraus  &;  Bouche , 
mji.dsProv.  Sainte  Marthe, &c. 

Pr'mct  d'Artois. 

JEAN  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Sieur  deSamtValeri  &  d'Ault, 
furnommé  Sans-Terre,  eioit  fils  de  Robert  d'Artois  III.  du  nom, 
êcdejeanne  de'Valois,  llnaqirt  vers  l'an  1 33,1.  &il  futfaitCheva- 
lier  au  l'acre  du  Roi  Jean,  qui  lui  donna  le  Comté  d'Eu,  confifqué 
fur  Raoul  de  Brienne  11  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Guincs, 
Connétable  dePrance,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  fut  en  1331. 
Jean  d'Artois  fut  prisa  la  bataille  de  Poitiers.  11  rendit  de  bons  icr- 
vices  au  Roi  Charles  V.  &  Chailes  VI.  Il  accompagna  ce  dernier 
en  Flandres  l'an  13S1.  ilcominanda  l'arriere-garde,  ala  bataille  de 
RoO'ebecque,  6c  il  mourut  peu  après,  le  6.  Avril  de  l'an  1 3S6.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  d'Eu.  Ce  Prince 
avoit  epoiifé  Ifabelle  deMeluii ,  fille  de  Jean  I.  Comte  deTancar- 
ville,  Grand-Chambellan  de  France,  &  veuve  de  Pierre,  Comte  de 
Dreux.  Il  en  eut  Jfan  d'Aitois,  Sieur  de  Peronne,  mort  en  i  ^(^^. 
Robert,  mort  de  poifon  en  13S7.  lans  lailTer  puikrité  dcjeanne, 
fille  de  Charles  de  Sicile,  Duc  de  Duras;  Philippe  ,  Comte  d'Eu; 
Charles  mort  fanslignée:  Ifabelle,  monefans alliance;  Etjeanne, 
mariée  le  11.  Juillet  de  l'an  13^1.  avec  Simon  deThoùars,  Comte 
de  Dreux.  Ilfut  tue  en  un  Tournoi  le  jour  de  fes  noces,  Scelle  relia 
veuve  le  relie  de  les  jours.  *  Viliani,/;.  11.  FroiÉFart,  G/.;n)«.  Sainte 
Marthe,  &c. 

Ducs  V  Primes  de  Bourbon. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Comte 
de  Clermont,  de  Montpenfier  &  de  Forells,  Sieur  de  Beaujôlois,  de 
Dombes,&c.  Pair  &Chanceliei  de  France,  étoit  fils  de  Louis  11. 
Duc  de  Bourbon,  &  d'Anne  Dauphine  d'Auvergne,  llle  déclara 
pour  laMaifon  d'Orléans  contie  celle  de  Bourgogne,  dont  il  défit 
l'arriére  garde  en  1414.  LeRoi  lui  donna  la  conduite  de  l'armée, 
qu'on  envoya  dans  la  Guienne  contre  les  Anglois.  Il  le  trouv.i 
aux  fieges  de  Compiegne  &  d'Arras  ,  &  il  commanda  l'an  141 5. 
l'avant-garde  de  l'armée  a  la  funeile  bataille  d'Azincourt,  où  il  fut 
pris.  On  le  mena  en  Angleterre,  il  y  mourut  l'an  1434. après  19. 
ans  de  prifon.  11  avoit  épouié  l'an  1400  Marie  de  Bcrry ,  fille  de 
Jean  de  France,  Duc  delierry,  &  veuve  dcLoiiis  deCh;UillonIII. 
du  nom.  Comte  deDunois;  &;  de  Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu, 
Connétable  de  France.  11  en  cutCharles  I.  du  nom,DucdeBour 
bon:  LoUis,  mort  jeune;  &c  un  autre  Louis,qui  fit  uBranche  des 
Comtes  de  Montpcnlier.  Jean  Duc  de  Bourbon  lailla  aulli  divers 
enfans  naturels,  comme  Jean  ,  Evcque  du  Put ,  Abbé  de  Cluni 
i^de  Saint  André  lez  Avignon,  mort  au  Prieuré  de  Saint  Rambert 
en  Forells  l'an  14S5.  Alexandre,  qui  fit  l'ortir  de  Loches  le  Dauphin 
Louis, depuis  le  Roi  Louis  XL  6c  le  mena  à  Moulins;  maisdepur. , 
ce  bâtard  ayant  été  arrêté  fut  noyé  àBar-fur-Aube,  par  ordre  liu 
Roi, l'an  14.50.  Gui;  F.t  Marguerite,  mariée  à  Rodrigue  deVilJan 
drade.ComtcdeRibedieuen  Arragon.  *Monfirelet,JeanChartier, 
SaijiteMarihe,  6cc. 

JEAN  II.  dunom.  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne ,  Comte 
de  Clermont,  &c.  dit  le  Bon,  Pair  ,  Connétable  &  Chambricr 
deF'rance^  Gouverneur  de  Guienne  &  de  Languedoc,  étoii  fils  de 
Charles  1.8c  d'Agnès  de  Bourgogne.  Il  fe  fignala  l'an  1450.  à  la  ba- 
taille deFormigni  où  il  fut  créé  Chevalier.  Depuis,  il  fetrouva  à 
la  prilè  de  Caén ,  de  Bordeaux,  8c  de  diverlès  autres  Places  fur  les 
Anglois,  8cPan  1461.  aufacre  duRoi  LouisXI.  où  il  repréi'enta  le 
Duc  de  Normandie.  Quelque  temps  après,  il  fut  un  des  piincipaux 
Chefs  de  la  Ligue  dite  du  Bim-puLtic ,  contre  le  même  Roi ,  avec 
lequel  il  fit  la  paix,  le  lùivit  au  voyage  dePeronne,  8c en  reçut  le 
Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Depuis,  ri  le  retira  de  la  Cour, 
jufqu'aprèslamort  duRoi,  ikaffilla  au  l'acre  duRoiCharlesVlll. 
qui  le  fit  Connétable  de  France  en  1483.  Jean  Duc  de  Bourbon, 
mourut  en  fon  Château  de  Moulins,  tans  enfans  légitimes  :  le  i. 
Avril  de  l'an  1488.  âgé  de6i.  ans.  11  avoit  epoufé  en  1447.  Jeanne 
de  F'rance.fille  puînée  du  Roi  Chat  les  VII.  Elle  mourut  le  4.  Niais  de 
l'an  i48i.  LeDucpriten  i484.unelccûnde.illiance  avec  Catherine 
d'Armagnac,  fille  dejaqucs,  Duc  de  Nemours,  qui  mourut  l'.in 
i486,  en  accouchant  d'un  fils  qui  décéda  16.  jours  après.  Il  fe  re 
maria  en  troifiémes  nôccs  l'an  1487,  avecjeanne  de  Bourbon;  fille 
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aînée  de  Jean  II.  Comte  de  Vendôme.  Elle  mourut  en  r  51  r.  Ce 

Prince  eut  divers  enfans  naturels, Matthieu, S'eurdc  la  Roihc-en- 
Rcnier  &  deBotheon,Aniiial&Gouvernei!r  'c Guienne  6c >i_  P;. 
caidie,quifefignaUlbuslesregncsdeLousXl.6cocCharlcsVIlI. 
Charles,  tige  des  Marquis  de  Lavedan  6c  de  Malaulé  :  H^élor,  Evo- 
que delaVaur6cpuis  Archevêque  lie  l'ouloule.mort  en  1501.  .vla- 
rie,  femme  dejaqiies  deS.iinieColombe;  Et  Mj.guerue,  mariée 
avtcjean  deFerncrcs.  *  Noél  Coufin,  hiji.de  Boutb.  bainteMar- 
thc,  &c. 

JEAN  deBourbon  I.  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  deVcn- 
dome,8cc.  Lieutenant  Général,  en  Limofin.étolt  fils  de  Jaques  de 
Bouibon  L'cdcjeanne  de  SaiiilPaul.  Il  accompagna  l'an  1366.  le 
Connétable  dcGueIclin  enCallille,  où  il  contribua  beaucoup  aux 
avantagc«qu'ony  rempoita  fur  Pierre  le  Cruel.  A  fon  retour  il  fit  la 
guerre  .uix  Anglois,  il  iè  trouva  au  combat  de  Comiics,  à  la  bataille 
de  RolTebecque  l'an  1381.  Il  fuivit  le  Roi  au  voyage  îieGueldres 
lani38S.a  celui  de  Languedoc  en  1391.  ôcmouruUc  ii.dejuin 
de  l'an  i3.;3.  Ce  Prince  epoufa  en  1364.  Catherine  de  VL-nc'omc, 
fille  deJeanVl. dunom, licur 6c héritière  deBouchard  VII.  duntil 
eutjaqucs  de  Bourbon  II.  du  nom.  Comte  de  la  Marche:  Louis, 
CÀunte  de  Vendôme  :  Jean,  Sieur  deCarenci,dont  jeparler.iidans 
lafuite:  Anne.mariee  en  premières  noces  il  Jean  deBcrry, Comte 
deMontpenfier,8cen  fécondes  il  Louis  dir  leBarbu,V)i.\Q  deBavie- 
re:Marie,  femme  dejean.  Sieur  Dcf^roix;  6c Charlotte  l'une  des 
plushelIesPrincclTes  defontemps,  mariée  i»  Jean  II.  Roi  dcCypte, 
comme  je  l'ai  dit.  Confultez  Froillitt,  l'FÎiftoire  de  Charles  VI. 
S.ùnteMarlhe,  &.'c. 

JEAN  de  Bourbon  II.  du  nom.  Comte  de  Vendôme,  &c.  filj 
dcLoùis  de  Bourbon  8c  de  fa  féconde  femme  Jeannede  Laval,  fe 
fignala  en  diverfesocoafions  fous  le  règne  de  Charles  Vil  ilfut  fut 
Chevalier  au  fiégc  deFronfacl'an  145 1.  Il  reprefentaleCnmtede 
Touloufe  au  facre  du  Roi  Louis  XI.  qu'il  fervit  â  la  bataille  de  Mont- 
leheri  l'an  1465. 8c  ailleurs,  8c  mourut  au  Château  de  Lavardin  près 
de  Vcndôme,le6.J.mvicr  dcl'aii  1477.  Hépoufaen  r4j4.  Ilahc'Ie 
deBeauveau,  Dame  deChmipigni  6c  de  la  Koche-fur-Yon  ,  dont 
il  eut  ErançoisdeBourbon,Conite  de  Vendôme:  Louis, Princede 
laRoche-!'ur-Yon,  tige  des  Ducs  de  Montpenfier:  Jeanne,  mariée 
I. a  JeanlI. DucdeBourbon, comme  je  l'ai  dit,  1  ajean  I.  Sire  de 
la  Tour,  Comte  d'Auvergne,  8c  3.  il  François  de  la  Paulc,  Baron  de 
laGarde:  Catherine,  mariée  en  1484  avecGilbett  deChabannes: 
Jeanne  la  Jeune,  femme  de  Louis  de  loyeufe.  Sieur  deBotheon, 
Ôcc.  depuis  Comte  deGrandpré-:  Charlotte,  alliée  l'an  1489.  avec 
Engilbert  de  Cleves ,  après  la  mort  duquel,  elle  le  fit  Religieufe  à 
Fontevraut  :  Renée  Abbellé  de  Caèn  8;  puis  de  F"ontevraut  ;  Et  Ifa- 
belle,  AbbeflTe  de  Caén.  Jean  II.  Duc  de'N'endome,  eut  aufiî  deux 
fils  naturels,  Jaques  qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  de  Ligni  ;  &c 
Louis,  Chantre  de  Saint  George  de  Vendôme,  Prieur  d'Efpernon, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  puis  Evêqu'^  d'Avranches.  Il 
mourut  à  Tours,  leii.Odobre  del'an  1510. 

JEAN  de  Bourbon,  Duc  d'Anguien,d'Ellou''eville,Pair  de  Fran- 
ce, Comte  deSoilïens,  8;c.  8c  fixiéme  fils  de  Charles  deBourbon, 
li)uc  de  Vendôme,  &  de  Françoilèd'Alençon.  Iln.iquit  alaFerele 
6.  Juillet  de  l'an  1518.  11  accompagna  le  Roi  Henri  II.  au  voyage 
d'Allemagne,  ildélendit  la  Ville  de  Mets  en  1 5  51. 8c  il  mourut  d'une 
blellurc reçue  il  la  bataille  de  S.  Quentin,  le  lo.Aoùt  1557,  fans laifier 
des  en  lans  de  Marie  de  Bourbon,  Ducheflcd'Elioutevillelalemine, 
fille  deFrançois,  Comte  de  S.Paul. 

JEAN  de  Bourbon,  Sieur  de  Carenci  en  Artois.  Cherchez 
Bourbon,  &:  voyez  ce  que  je  dis  de  lui  en  parlant  de  la  bran- 
che de  Carenci, 

Ducs  o'  Princes  de  Bourgogne. 

JEAN,  furnommé  Sans-Peur  ,  premièrement  Comte  de  Ne- 
vers,  8c  puis  Duc  de  Bourgogne,  Pair  deFrance,  Comte  de  Flan- 
dres, d'Artois, 8cc.  naquit  iDijon  le  18. Mai  derani37t.  d  y  fut 
baptiié  par  Charles  d'Alençon,  Archevêque  de  Lion.  11  lùccéda 
l'an  1404.  il  l'on  père  Ph  lippe  ie  Hjrdi  ,  dernier  fils  du  Roi  Jean. 
Avant  cela ,  il  avoit  conduit  un  fecours  confiderable ,  que  le  Roi 
CharlesVI,  envoyoit  aSigifmond  Roi  deHongrie,  contre Bajazet 
II. Empereur  desTurcs;  llavoit  dans  ks  troupesdeux  milleGen- 
tilshommes  qualifiez.  Ces  braves  François  ,  qui  firent  au  com- 
mencement des  aèlions  d'une  valeur  incroyable,  furent  défaits 
ou  faits  pnfonniers,  dans  la  célèbre  bataille  deNicopohs,  don- 
née le  i8.  Septembre  1396.  Bajazet  en  fit  hacher  en  pièces  plus 
de  lix  cens,  en  prél'ence  duComte  deNevers;  8:  le  réferva  avec 
quinze  autres  des  plus  grands  Seigneurs,  pour  lefquels  il  s'obligea 
de  payer  deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  fomme  ayant 
été  fournie  cinq  mois  aprcs,  ils  furent  tous  mis  en  liberté.  Depuis, 
le  Comte  de  Neversay.'.nt  fuccede  aux  Etats  du  Duc  Ion  père,  com- 
me je  l'ai  dit,  renouvella  les  querelles  desMaiIbns  d'Oi!cans8cde 
Bourgogne;  8c  fit  alTalFincr  dans  Pans  Louis  deFrance,  Duc  d'Or- 
léans, le  Mercredi  13.  Novembre  de  l'an  1407.  C'ell  de  la  que 
s'alluma  plus  que  jamais  le  feu  de  la  guerre  civile.  Jean  fe  retira 
en  Flandres,  où  il  affilia  Jean  de  Bavière,  Evéque  de  Liège,  con- 
tre les  fujets  qu'il  chalF.i  de  devant  Malhicht  ,  &:  les  défit  le  13. 
Septembre  1408.  Apiès  cela  il  vint  è,  main  armée  dans  Paiis,  y 
Ibutint  l'on  crime,  6:  durant  la  foiblelVe  du  Roi  Charles  \L  il  fe 
rendit  maître  du  Gouvernement,  8:  caula  des  ni.alheurs  incroyables 
auRoyaume.  L'an  1419.  il  fut  attiré  à  une  Conférence  l'urlePont 
de  Montereau- Faut-Yonne,  par  le  Dauphin,  il  y  fut  tué  au  mois 
d'Août  parTanegui  duChaftcl,  ancien  Domeftique  du  feu  Duc 
d'Orle.ms.  Ce  fut  le  Dimanche  lo.Septembre.  Il  epoufa  en  138,-. 
Marguerite  de  Bavière,  fille  aince  d'Albert  de  Bavière,  Comte  de 
Hainaut,  Hollande,  8;c.  dont  il  eut  Philippe /«Bo»  qui  lui  fuccé- 
da,  8;  fix  filles  Marguerite,  femme  d'Artus  de  Bretagne,  Comte 
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de  Richement  &  Connétable  de  France  :  Catherine,  femme  de 
Louis  ill  Koi  de  Sicile:  Mane.fcmme d'Adolfe  IV.  Duc  de  Cleves: 
Ilabellc,  mariée  en  1406.  avec  Olivier  dcChâtiUon:  Anne,  femme 
lie  Jean  d'Angleterre,  Duc  de  Bedfort  ;  Et  Agnès  mariée  a  Charles  I. 
DucdcBùurbon.  *Froillarr,  Monftrelct,  Jeanjuvenal  desUrfms, 
Le  Moine  de  Saint  Denys,  Hift.deCharles  P'I.  Du  Chêne  &  Paradin, 
Hijl.  de  Bourg,  vc. 

JEAN  de  Bourgogne,  Duc  de  Bràbant,&c.  étoit  fils  d'Antoine 
de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  deLothicr,  de  Luxembourg  &de 
Limbouig  ,  &  de  Jeanne  de  Luxembourg.  Il  n.iquit  l'an  1403.  il 
époulii  l'an  1417.  pardifpenfedu  Concile  de  Confiance,  Jacqueline 
de  Bavière,  Comlellé  deHainaut,  de  Hollande,  &:c.  Elle  le  quitta 
peu  après,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Jean  Duc  de  Brabant,  fonda 
rUniverfité  deLouvainen  1415  &  mourut  fans  polkrité*fe  Bruxel- 
les, le  17.  Avril  1416.  Cherche?. Jacqueline. 

JEAN  dcBourgogne,ComtedeNevers.  VoyezNevers. 

Bue  dAlençon. 

JEAN  I.  de  ce  nom.  Duc  d'Alençon,  Pair  dePrance,  Comte 
du  Perche,  'Vicomte  de  Beaumont,  Sieur  de  Verneiiil.de  Fougères, 
&c.  furnommc  le  Sage  ,  ctoit  fils  de  Pierre  II.  &  de  Marie  Cha- 
inaillare,  Vicomtefle  de  Beaumont  au  Maine.  Il  naquit  au  Châ- 
teau d'EHai  le  9.  Mai  de  l'an  1385.  il  fervit  dans  l'armée  du  Roi 
CharlesVI.l'an  1404.  &lé déclara  pourlaMailbn d'Orléans  contre 
celle  deBourgogrœ.  Depuis,  il  contribua  aux  Traitez  de  paix  de 
Bourges  &  de  Wiceftre,&  le  Roi  érigea  en  ia  faveur  le  Comté  d'A- 
lençon en  Duché  &  Pairie.    Ce  fut  le  i.  Janvier  de  l'an  1414.  Il 


mort  fans  pofterité  après  l'an  131  r.  d'une  bleflure  d'un  coup  de 
pied  de  cheval  :  Blanche  qui  fut  mariée  en  1 280.  avec  Philipped  Ar- 
tois Sieur  de  Conches:  Marie,alUéeen  1191.  avecGui  deChâtillon 
III.  dunom.  Comte  de  Saint  Paul,  morte  leô.Mai  1339.  Et  Alie- 
nor,  Abbed'e  deFontevraut,  morte  le  16. Mai  1346.  *Argentré, 
Vignier,  Sainte  Marthe,  &c. 

JEAN  III.  Duc  de  Bretagne,  Comte  deRichemont,  Vicomte 
de  Limoges,  dit  /eBo»,  étoit  fils d'Artus II.  llaiîiftaleRoiPhihppe 
de  Valois  dans  la  guerre  de  Flandres,  l'an  1340.  &  mourut  à  Caën  le 
13. Avril  derani34i.  fanslaiHér  des  héritiers  de  trois  femmes  qu'il 
avoir  eues;  llàbelle,  filledeCharles  deFrance,  Comte  de  Valois: 
Une  autre  de  ce  nom, fille  deSanchelV.RoideCallille  ;  Et  |ean- 
ne  fille  unique  d'Edouard,Comte  de  Savoye.  *  Confultez  Argen- 
tré,  Froilîirrt,  &c. 

JEAN  IV.  dit  communément  de  Momfort ,  Duc  de  Bretagne, 
&c.  néeni293.  étoit  filsd'ArtusII.  &defa  féconde  femme  loland 
de  Dreux,  Comteflé  deMontfoit,  fille  de  Robert  IV.  Comte  de 
Dreux.  Cet  Artus  avoir  époufé  en  premières  noces  Marie  fille 
unique  deGuilV. Comte  de  Limoges, de  laquelle  il  avoir  eu  Jean 
III.  mort  fans  enfans,  comme  je  l'ai  dit,  &  Gui  de  Bretagne, 
Comte  de  Ponthievre,  qui  laiii'a  une  fille  Jeanne,  furnommée  U 
Boiieufe,  héritière  de  Bretagne  ,  femme  de  Charles  deBlois.  Son 
onclejean  IV.  Prince  courageux  &  entreprenant,  lui  ufurpa  fon 
Etat;  &c'eft  cequicaufa  ces  longues  &fachcufes  querelles  d'entre 
lesMaifons  deMontfort  &  deBlois,qui  faillirent  à  défoler  la  Bre- 
tagne. La  première  eut  l'avantage  ,  bien  que  l'autre  eiit  les  Rois 
de  France  Philippe  de  Valois  6c  fon  fils  Jean ,  de  fon  côté.  Jean  de 
Montfort  fut  alîiegé  dans  la  Ville  de  Nantes  &  pris  dans  le  Châ- 
commandal'annéed'aprèsl'armée  à  la  bataille  d'Azincourtdornce'  teau.  Onleconduifit  àParis,&il  futmis  dans  la  Tour  du  Louvre, 


le  i5.d'Oétobre,&ily'futtué.  Son  corps  fut  enterre  àl'Abbaycde 
S.MartindeSees.  11  avoir  époufé  Maiie  de  Bretagne,  fils  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne,  dont  il  eut  Pierre,  mort  jeune:  Jean  II.  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite;  Jeanne-Marie  &  Charlotte ,  mortes  fans  al- 
liance. '  Confùltez  Monftrelet,  l'Hiftoire  de  Charles  VI.  Sainte 
Marthe,  &c.  # 

JEAN  II.  du  nom  ,  Duc  d'Alençon,  8cc.  furnommé  le  Beau, 
naquit  au  Château  d'Aigent.in,  lei.de  Mars  del'an  1409.  Il  com- 
mença àfefignaler  ;r  la  bataille  de  Verneiiil  l'an  1414.  &  il  y  fut  fait 
pril'onnier  des  Anglois  ,  qui  ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1417. 
aprèsavoirpayé  une grolTe rançon.  Depuis,  il  fcrvit  le  Roi  Charles 
VII.  avec  beaucoup  de  fidelite,jufqu'cn  1440.  qu'il  fut  un  des  Chefs 
de  la  fedition  dite  la  Pragueric.  Ce  Duc  étoit  parrain  du  Dauphin 
Loii  s  qu'on  élevoit  a  Niort,  il  lui  infpiradesfentiinens,quicaufe- 
rent  i'a  mefintclligence  avec  le  Roi  fon  père.  Depuis,  on  l'accufi 
encore  d'avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois,  &le  Roi  Charles 
Vil.  le  fit  arrêter  au  Château  de  Loches,  &  le  fit  condamner  aper- 
drelatête,  l'an  1456.  Le  Roi  lui  fit  grâce  delà  vie,  lui  prit  l'es  plus 
belles  terres,  &  l'envoya  prifonnier  dans  le  même  Château  de  Lo- 
ches. Louis XI.  le  mit  en  liberté  àfon  avènement  à  la  Couronne, 
l'an  1461.  Jean  Duc  d'Alençon  entra  dansla  Ligue  du  Bien-public 
l'an  1465.  On  l'accula  encore  de  quelques  mtelligences  avecles  en- 
nemis de  l'Etat,  il  fut  arrêté  &  condamné  une  féconde  foisàavoirla 
têtetranchéc.  Cefutaumoisdejuilletdel'an  1474.  LeRoiluifau- 
valavie,  &  il  mourut  deux  ans  après,  llépoufa  en  premières  noces 
Jeanne  d'Orléans,  fille  ainée  de  Charles  Ducd'Orleans.&d'IfabeUe 
de  Fiance;  &  en  fécondes  Marie  d'Armagnac.filleainée  de  Jean  IV, 
dunom.  Comte  d'Armagnac,  dont  il  eutRene  Duc  d'Alençon, 
&  Catherine,  femme  de  Gui  XIV.  dit  XV.  Comte  de  Laval.  Ce  Duc 
laifia  auffi  divers  enfans  naturels.    Confùltez.  l'Hilloire  des  Rois 

^  Charles  VII.  &  LouisXI.  la  Relation  de  fon  procès  publiée  par  M. 

'  Du  Pui ,  Sainte  Marthe ,  &c. 

Ducs  de  Bretagne, 

JEAN  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bretagne,  Comte  deRichemont, 
furnommé  le  Roux,  ctoit  fils  de  Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc,  & 
d'Alix  ComtefTe  de  Bretagne.  Il  naquit  en  11 17.  &  fuccéda  à  fon 
père  en  1150.  Ileut  guerre  avec  lesprincipaux  defesSujets,  &fur 
tout  contre  les  Barons  de  Lan  vaux  &  de  Craon,&  Giomor  Vicomte 
de  Laon,  qu'il  mit  à  leur  devoir.  11  eut  aulfi  quelques  démêlezavec 
le  Clergé  de  fon  Etat:  cequi  l'obligea  de  palier  a  Rome,  &  remit  lés 
interêtsau  Pape  Innocent  IV.  Depuis,  comme  il  étoit  extrêmement 
zèle  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  ilfuivit  le  Roi  Saint  Louis,  l'an 
1170.  a  fon  fécond  voyage  d'Afrique,  &  il  fon  retour  il  s'appliqua  a 
faire  obferver  la  juftice  ,  fit  diverlés  fondations  faintes,  &  mourut 
âgé  de(j9.ans,  leS.Oétobre  de  l'an  1286.  11  fut  enterré  en  l'Ab- 
bayedePrieres  qu'ilavoitfondée.  Jean  1.  DucdeBretagne  époufa 
en  1135.  Blanche  de  Champagne,  fille  deThibaud,  Comte  de 
Champagne  &  de  Brie,  Roi  de  Navarre,  &  d'Agnès  deBeaujeu  fa 
deuxième  femme,  dont  il  eut  Jean  II.  Duc  de  Bretagne,  dont  je 
parlerai  dans  I.i fuite:  Pierre,  né  en  1141.  &mort  à  Pans  en  ii68. 
Deux  du  nom  de  Thibaud,  Nicolas,  Robert  &Eleonor  morts  en 
enfance;  &Alix,  femme  de  Jean  deChâtillon  I.  dunom.  Comte 
deBlois.  Elle  fondai' Abbaye  de  laGuiche.fit  levoyagedela Ter- 
re-Sainte, &: mourut  le  1.  Août  de  l'an  1188.  *Argentré,  Hiji.de 
Bret.  Sainte  Marthe,  &c. 

JEAN  II.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  France,  Comte  deRiche- 
mont ,  naquit  en  1139.  Il  fcrvit  fidèlement  le  Roi  Philippe  le  Bel 
ijuilefitPairdeFrance  l'an  1197.  Depuis  allant  à  Rome, il  mourut 
àLidnen  1305.  delà  blelTurereçûéenla  chute  d'une  muraille.  Cet 
accident  ariiva  au  couronnement  du  Pape  Clément  V.  à  la  defcente 
de  l'P^glilé  de  Saint  Jult  oii  la  cérémonie  s'etoit  faite,  dans  la  rué 
qu'on  nomme  Gouiguillon.  Ce  Duc  époufa,  àS.  Denys  en  France, 
l'an  1159.  Beatrix  ficur  d'Edouard  1.  &  fille  de  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre;  dont  il  eut  Artus  II.  fon  fuccelfeur:  Jeaç<,  Comte 
deUichemont,mortfansenfanseu  1334,  Pierre Vicomtede Léon, 


d'oùiliiefortit  qu'en  1343.  Il  promit  de  ne  demander  rien  au  Du- 
ché; mais  il  ne  tint  pas  la  parole,  il  courut  le  pais,  pritDinant,  & 
alla  en  Angleterre  demander  du  fecours.  Mais  n'en  ayant  pas  été 
fatisfait,  il  mourut  dedéplailir  àHennebon,  au  mois  de  Septembre 
1345.  De  Jeanne  fille  de  Louis  de  Flandre  ,  Comte  de  Nevers, 
PrincelTe  três-courageufe,  il  eut  une  fille  du  nom  de  fa  mère,  & 
Jean  V.dunom,dontjeparkrai  danslaiuite.  ■•  Confùltez  Froiffart, 
Argentré. 

JEAN  V.  dit  le  yailtant  &  le  Conquérant  ,  parce  qu'ayant  été 
nourri  danslesarines,  durant  la  guerre  quiétoitentre  fa  Mailbn  Se 
celle  deBloiSjil  relia  enfin  vidorieux.  Ce  fut  après  s'être  vu  exilé 
de  lés  Etats,  &  attaque  par  toutes  les  forces  deFrance,  après  avoir 
gagne  fept  batailles  &  tué  fon  Concurrent  Charles  de  Blois  en  la 
journée  d'Avrai,  donnée  en  Oétobre  1364.  La  Bretagne  lui  de- 
meura par  le  Traité  conclu  àCerrande  le  li.  Avril  1365;.  L'année 
d'après,  il  vint  aParis  rendre  hommage  lige  au  RoiCharlesV.  II 
lé  broliilla  avec  le  Roi,  mais  depuis  il  le  fervit,  &  il  faillit  à  caufer 
une  funefte  guerre  pour  avoir  arrêté  le  Connétable  deClilTon.  Ce 
Ducmourut  aNantes  le  i. Novembre  1399.  11  avoit  eutroisfem- 
mes,  Marie,  fille  d'Edouard III.  Roi  d'Angleterre:  Jeanne,  fiUe 
de  Thomas  Holand,  Comte  de  Kent;  Et  une  autre  de  ce  nom, 
fille  de  Charles  II.  dit  liMauvais,  Roi  de  Navarre,  de  laquelle  il 
eutJeanVl.  &  ArtuslIl.DucsdeBretagne  :  Gilles,  mort  en  141Z- 
Richard,  Comte  d'Eftampes,  qui  continua  la  lignée  des  Ducs  de 
Bretagne:  Marie,  femme  de  Jean  I.  Duc  d'Alençon:  Jeanne,  mor- 
te en  enfance  :  Blanche,  mariée  en  1407 .  à  Jean  IV.  du  nom.  Comte 
d'Armagnac  :  Marguerite,  femme  d'AlainlX.  Vicomte  deRohan; 
Et  Jeanne ,  aUiée ,  félon  quelques-uns ,  au  Comte  de  Viâon , 
Ecollois. 

JEAN  VI.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  France,  &c.  Chevaherdela 
Toifon  d'Or,  dit  le  Bon  &  le  Sage,  naquit  au  Château  de  l'Hermine,  le 
14  Décembre  1389.  Le  Connétable  de  Clifi"on  le  fit  Chevalierlui& 
fes  frères,  ôclaComtelTe  de  Ponthievre  l'attira  dans  le  Château  de 
Chantonceaux,  &le  fit  mener  prifonnier  à  celui  dePalluau,  puis  a 
celuidesEflars  en  Poitou.  Ainfi,  il  lé  vit  ravir  la  liberté  que  50000. 
defes  Sujetsluifirentredonner.  Ilmourut  leiS.ouzp.Aoïitdel'an 
1441.  DeJeannedeFrance,filledu  Roi  CharlesVl.  ileutFrançois 
1.  &  Pierre,  DucdeBretagne  :  Gilles,quefon  frère  François  fitétran- 
glcreni450.  Ifabeau, mariée  à GuiXlll.  ouXIV.  Comte  deLa- 
vaI;EtMarguerite,morteenbasâge.  Quelques-uns  difent,  que  ce 
Duc  eut  au  Baptême  le  nom  de  Pierre,  &  qu'on  lui  donna  celui  de 
|ean  à  la  Confirmation.  *  Vignier,  Ancien  Etal  deBretagne,  Boti-_ 
chard,  Argentré,  Bifi. deBretagne,  C7C. 

Ducs  de  Lorraine. 

JEAN  T.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine  &deMarchis,étoitfiIsde 
Raoulqui  fut  tué  à  la  bataille  deCreci  l'an  1 346.  &  de  Mariede  Blois 
&deChatillon.  Il  fe  lignala  l'an  1356.  àlabataille  de  Poitiers,  où  il 
fut  bleilé&  fait  prifonnier.  Depuis,  après  avoirrecouvré  la  liberté, 
il  entreprit  levoyage  dePruffe,  oùillétrouva  à  la  bataille  de  Haze- 
landt,  &  n'en  revint  que  pour  mener  du  fecours  a  Charles  de  Blois  & 
deChâtillon  fon  oncle.  Ducs  de  Bretagne,  contre  )ean  de  Montfort. 
Charles  fut  tué  à  la  batailled'A  vrai  l'an  1364, comme  jeledisaïUeurs. 
Jean  Duc  de  Lorraine  voulut  violenter  leshabitansdeNeufchallel 
furMeufe,  pourlesdifirairederobeilfancedel-'iancc.  On  abattit  les 
fortifications  qu'il  avoit  élevées  près  de  cette  Ville,  i"^  il  y  fut  alligné 
auParlement  deParis,  oiiil  mourut  depoifon  le  17. Septembre  de 
l'an  1381.  Ce  Duc  époufa  en  premières  noces  Sophie,  fille  d'Everard 
I V. Comte  dc'Wirtemberg;&  en  fécondes  Ma;guerite,fille  de  Loiiis, 
ComtedeLos&deChiney.  llcut  de  la  première  Chai  les  I.  Duc  de 
Lorraine:  Ferri,  Comte  de  Vaudemont  qui  continua  lapoflerité; 
Et  Ifabelle,  mariée:.  àEnguerand  VII.  Sire  deCouci,  Comte  de 
Soifixms;  &i.  à  Etienne,  Duc  de  Bavière. 

JEAN  II.  Duc  de  Lorraine.  Cherchez  Jean  d'Anjou,  Duc  de 
Calabrc. 

BUC! 


J  E  A. 

Ducs  lie  Milan, 

JEAN,  Jean  Galeasôc  Jean  Marie  Ducs  de  Mihn.  Cherchez  Sfor- 
ce  &  voyez  Milan, 

Duo  de  Sa^e. 

JEAN,  Duc  de  Saxe.  VoyezSaxc. 

Comte  (ï Angoulême. 

JEAN  d'Orléans, Comte  d'Angoulêmc  &:dePcr:gord,furnom- 
mc  /ei>««,cioilfilspiiîncdc  Louis  dcl'iance,  Ducd'Orlcans.&de 
Valcntinc  de  Milan.  Il  naquit  le  irt.Juin  de  l'an  Mo^.LcDucChar- 
lesd'Orlcanslonfreic  ledonna,  l'an  1412.  cnotageaux  Anglols,& 
il  ne  revint  qu'en  1444.  Il  Ter  vit  a  la  conquête  du  Duché  de  Guicnnc, 
&1I  fc  trouva  aulacre  duRoiLoiiisXI.  ou  il  reprct'crta  le  Duc  de 
Normandie.  Ce  l'rincc  mourut  en  réputation  d'une  grande  pici  eau 
Château  de  Coignacen  Angoiimois,  le  30.  Avril  de  l'an  i4i')7.  Son 
corps  fut  enterré  dansl'Eglil'e  Cathédrale  d'Angoulème,  il  fut  depuis 
déchiré  par  les  Huguenots,  lorsqu'ils  prirent  cette  Ville  en  1561.  du- 
rant la  fureur  des  guerres  civiles.  Jean,  Comte  d'Angoulêmc,  époulà 
en  1449.  Marguerite  dcRohan,  fiUcd'AlainEX.  &  il  en  eut  Lotus, 
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|perc.  Guillaume,ditleBoti,quijuifuccéda.  UnautrejEAN.Sieurdo 
ikaumont,  Valenciennes,  c:ondé,&c.  mon  le  1 1.  Mars  nçfi  Hea^ 

n,  Chanoine  de  (.ambray.Margucnte.troifiémcfcmmedeRobert 
L  rM'^""".'.'  '^  '^-"V?  =  'f^bcllcfemme  de  Raoul  de  Clcrmonr, 
Sieur  deNede,  Conrietable  de  l'rancc:  Alx  mariée  a  Guillaume 
Alareclial.Comtcdel'cmbrock  en  Angleterre;  ht  Marie  fcmr— -f- 

Louis  l.deceuom.  Duc  de  Bourbon;  coraraeieledisaïUeurs 
trcmaa,  Hifi.de  Valenc.  i'elit,  &c. 


•Ou- 


Comtei  v  Duci  de  Longueville. 


mortjeune:  Charles,  Comte  d'Angoulêmc,  pcre  du  Roi  François  I.   JufquesaParis.  iltutbleiredangercufenri 


r?}'  i^u    °''","*'  Comte  de  Dunois  &  de Longueville.  Grand 

Cha  nbelhn  de  France,  lurnommé  le  V,dc,i,»x  iSf  le  Tn,miha:eur, 
Ro  OnH  "Jv'  r  .'^'^ '^"'"^'^  France  Duc  d'Orléans .  fecoi>d  tils  du 

yantfc-,nmedAubertdeCany,Clievalicrdel"ica,d:c^  llnaquitl'an 
1403.  &  remit  en  fon  ancienne  Iplendeur  la  Mon.uchie  I-rancoifc. 
obaucie  parles  AngloLs.  On  connut  en  iajeuntlle,  cequon  avoir 
ailondauç-ndredelon courage,  &  Valcntinede M,lan,\mmedc 
LoumiOrlenns,quifutaHa(lineal'arisen  1407. parles  praïques  de 
Jean  Uucdefaourgogne,avoitcoutume  de  dire  qu'entre  Icsenfans 
duUuc.ilnyavoitquccdui-ciquiputbienvengerfamort  llcom- 
mença  les  exploits  parfecourir(,ergeau&:  Montargis,ran  1417  & 
paj  la  detaitcdes  Comtesde  Warvv.clc  &  de  SaiVolk,  qu'il  pouifuivic 


&  Jeanne,  femme  de  Charles  deCoitivy ,  Comte  de  Taillebourg, 
■Voyez  fa  vie  écrite  par  Papirc  Mafl'on.  &  par  Jean  duPort. 

A  Comtes  de  Dreux. 

JEAN  I.  decenom, Comte  de  Dreux&deBraine,  Sieur  defaint 
■  'Valerik:  de  C;amaches,d'Ault,  de  Doinmart&  défunt  Aubin,  étoit 
filsdeRobettlII.  Le  Roi  failuLotiis  le  fit  Chevalier  l'an  1141.  il  ac- 
compagna ce  ['rince en Afriquel'an  1148.  Ilmourutlamémeannée 
à  Nicoiie, 'Ville capitale  de l'illc de  Cypre.  Ilavoit  cpoufeMariede 
Bourbon,  troilléinc  fille  d'Archambaud  VI  11  du  nom, Sire  de  Bour- 
bon, dont  il  eut  Robert  IV.  Comte  de  Dreux:  Jean,  Chevalier  du 
Temple  ;  ik  loland ,  mariée  r.  à  Amauri  1 1.  du  nom  ,  Sire  de  Craon, 
&!.  a  Jean  de  Trie,  Comte  deDammanin  ,  de  Jomville.  *Sainte 
Marthe,  DuChefne,  Hi/l.  de  Dreux,  i^c. 

JEAN  II  dunomComtedeDreux,deBraine,deJoigny,&c.dit 
/e Bon,  Crand-Chambrier  de  l'rance,  étoit  fils  de  Robert  IV.  &de 
Beatrix,  ComtélledeMontfort.  Ilallilia  à  l'AlTembiée  desGrands 
du  Royaume  tenue  à  Parisl'an  1296  l'année  d'après  ilaccompagna 
le  Roi  Philippe /e  Bel  en  Flandres,  oii  il  fc  trouva  a  la  priléde  divcr'és 
places.  Ilfefignala  àl,'  bataille  deCoutras  l'an  1301. iS: affilia  de  la 
part  du  Roi  auTrai.é  de  paix,  conclue  avec  les  Flamands  aAthie. 
Jean  Comte  de  Dreux,  mourut  le  7.  Mars  del'an  1309.  &  fut  enter 


dit  (/«HjrfBc/,  le  II.  Février  1418.  De] 
Orléans,  il  défendit  cette  Ville  contre 


«u 
s 
,  1( 


,u  combat  de  Roiivray 
s'éiant  enferme  dans 

,  .,  ,•  ,      .,.        ,,      .,  gloit;&delefpetantde 

.a  conlervcr,il  meditoit  de  la  réduire  en  cendre  &  de  ftire  une  vigou- 
reulelortie,  qm  put  tiaverier  l'armée  ennemie,  quand  DieuaVant 

lulcite  la  Pacelle  d'Orléans,  qui  lui  mena  *ufecoui  s,  il  obligea  les  en- 
nemis de  lever  le  fiege.  Cette  viétoire  fut  fuivie  de  grand  nombre 
d  autres, julqu'a  ce  que  le  Roi  Charles  Vil.  fut  rétabli  dansla  Capita- 
le du  Royaume.  Car  il  le  trouva  a  la  bataillede  Patai  en  Bcaulfe  l'an 
1419-  il  conduiht  l'entteprife  faite  dc\«nt  Chartres  en  143 1.  &en 

1435. ilpnt  ftint  Denys  &  Creil  aux  Anglois,&  l'anirée d'après  il  con- 
tribua alaieduétiondel'aris.  Le  Roi  lui  donna  cnfuite  le  Gouver- 
nement de  Montreau  ;  il  prit  en  1438,  Dreux&  Montargis  auxmc- 
iries  Anglois.IlavoitJufqucsalorsportélcnom  de  Batardd'tJrleans, 
il  prit  en  1439.  celui  deCointe  deDunois,  parce  queChailcs  Duc 
d'Orljans.lon  frtre, lui  donna  ce  Comté.  Depuis  il  remporta  encore 
d  autres  avantages  lur  les  ennemis  de  l'Etat.  Cependant  le  Roi  l'en- 
voya  avec  )aquesjuvenal  des  L'rfins  Archevêque  deRheims  Elle 
de  Pompadour  Lvéque  d'Alct  ,  &  Guy-Bernard  Archidiacre  de 
Tours,  pour  metired'accord  le  Concile  deBale,avecEi5''ene  IV  8c 
finir  le  Schifmede  Félix  eki  contre  Nicolas  V.fucccl]éurd°tu<'ene- à' 
quoi  il  reuflit,  avec  fon  bonheur  ordinaire.  Alonrctourilaflit-gcûe 

Mans, tenu  par l'Anglois, lequel ayantvioléleTiaitedepaix, donna 
iujet  au  Roi  de  le  challer,  par  la  valeur  du  Comte  de  Dunois.  Il  le  fie 


rcdansl'KglifedeLongchampprèsde  Paris.  11  époula  Jeanne  de  Lieutenant  Général  de  les  ainiées,&  Jean  d'Orléans  fournit  en  1449 
Beaujeu.fille  unique  de  Humbeit, Sieur  de  .Montpcnficr,Connêtable  &  I4S0- toutes  les  principales  places  ue  la  Normandie,  comme  Pon- 
deFrance.dontileut  Robert  V. mort  en  1319.  Jean  III.  Comté'de  teau-dc-Mer,  Lilieux,  Hatcourt,  Veinon,  Rouen,  Hartleur  Hon- 
Dreux,  mort  l'an  1331.  fans  lailTer  pollerité  d'idc  fille  de  Gui  de  i  fleur, Bayeux,Caèn,Falaife,&c.  L'année  d'après,' il  felignâla  en- 
WauvoifinlV.dunom,  SieurdeRolhy  :  Pierre,  Comtede Dreux  :  ;  coredanslaGuienne,  pntBlaye,Fronfac, Bordeaux, B-iyonne,&c 
^imon,Sous  doyen  de  l'Eglilé  de  Chartres;  &  Beatrix,  morte  fans  j  Le  Roi  Chartes 'Vil.  pour  lui  témoigner  fa  gratitude,'!ui  donna  îeti- 
âlliance.  Jean  II.  époula  en  fécondes  noces  Perrenelle  de  Sully,  ,  tredeReftaurateur  defa  patrie,  le  légitima,  lui  fit  pftfent  du  Comté 
*euvedeGeofroideLuzignanII.dunom,VicomtedeChateleraud,   de  Longueville  &  de  diverfes  autres  Ferres,  &  l'honora  delaChar- 


^'filledeHenrilIl.SiredeSully;  dont  il  eut  Jeanne  de  Dreux,  Da 
medelaintValeri.&c.  mariéeaLoiiis,  Vicomte  de  Thotiars.  *Du 
Chefne,  Hi/i.  de  Dreux. 

Comtes  de  Hxinaut ,   de  Flandres  &  de  HKande. 

JEANd'Avênes  I.  dunom, Comtede  Hainaut,étoitfils  de  Bau- 
douin d'Avenes,  &  de  Marguerite  de  Flandres,  reliée  héritière  de 
Baudouin  ÎX.  Comte  de  Flandres  &  de  Hainaut,  fon  père.  Elle  avoit 
époufé  en  premières  noces  ce  Baudouin  d'Avenes  quietoitSoûdia- 
cre;  &elle  en  eut  Jean,  dont  je  parle,  &Boucl«rd  Sieur  dcBeau- 
mont.Elle  prit  une,fcconde  allianceavec  Guillaume  de  Dam-Picrre- 
Bonrbon,  dont  elle  eut  di  vêts  enfans,&entreaulres  Guy,  Comte  de 
Flandres.  Ils  prétendirent  que  les  premiers  étoiei.tillcginines..  Saint 
Louis  régla  cette  affitire  en  1245.  &  ordonna  que  lescnfans  du  pre- 
mier Ut  anroent  le  Hainaut,  i<cceux  du  fécond  la  Flandre.  On  dit 
aufli  qu'il  reprit  avec  aigreurjean  d'Avenes,  parce  qu'il  avoit  parle 
peurefpêflueufemént  de  fa  mère.  Ilpoffeda  après  elle,  c'ell-a-dirc, 
en  ii75.1eHainaut,&mourutversran  1300. 11  époula  Alix  d:  Hol- 
lande, fœur  de  Guillaume,  élu  Empereur  d'Allemagne,  dont  il  eut 
JeanlI.  dontje parlerai  dansIafuJte:  Bouchard,  quifutEvêque  de 
Mets:  Guillaume,  Evéque  deCambray,  mort  l'an  1196.  en  allant  à 
Jerufalem:  Guy,Évêqued'Utrecht,undesplus  fages  Prélats  de  fon 
temps,  mort  eni3i7.  Et  Florent  ou  Fleuri,  Princed'Achaïe  &de 
Ia.Morée,quiépoufalfabelIfe  deViU  HardoUin.  *LeMire,Outre- 
tnan.  Sainte  Marthe,  Labbe,  DuCange,  &c. 

JEAN  I.  decenom':  Comte  de  Hollande,  étoit  fils  de  Florent 
V.  auquel  il  fuccédal'an  1196.'  llfitlaguerreauxFÉ('ons,&s'.iqtiit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  courage  &parfijuftice.  Ce  Comte 
mourutversl'an  1199. 'fans  laifi"erpofterité  d'Elilabcth  d'Angleter- 
re, fille  d'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.  *  Petit,  Annal.  d'Hcll. 
Grotius,  Zeurius,  ès:c. 

JEAN  II.  de  ce  nom.  Comte  de  Hainaut,  deHollandc&7,e- 
landc, étoit filsde Jean  d'Avenes, commejerai dit,  ilfuccéda  àfon 
confinjean,  Comte  dé  Hollande.  11  fit  la  guerre  en  faveur  de  fon 
frère  Guy,  F.vêque  d'Utrecht,  &  mourut  l'an  1304.  Son  corps  fut 
enterré  à  Valenciennes  avec  celiri  de  la  femme  ,  qai  étoit  Philippe 
de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Henri],  du  nom,  Comtede  Luxem- 
hourg,  &de  Marguerite  deBar.  Jean  II.  eut  de  cette  allianceJt.\N 
furnommé  S<îBi-j\i«rcy,  Comte  d'Oftrevent,  qui  mourut  avant  ion 


ged«  Grand-Chambellan  de  France.  LcRoiLouisXl.fitaullîbeau- 
coupd'eftime  de  fon  mérite  ;&  l'établit  en  (466.  Chef  de  36.  Nota- 
bles ordonnez  pourla  police  Scia  rèformation  dcsdéfordresdu  Ro- 
yaume. Deux  ans  après,  il  tint  aiffli  un  rang  honorable  dans  l'All'cm- 
blee  de  Tours.  Ce  grand  Conquérant  mourut  âgé  de  67.  ans  en  1470. 
Son  corps  fut  enterré  dansTEglifc  de  Notre-Dame  de  Cleri.  Jean 
DuBouchet  &  DuFerron  ont  crii ,  qu'il  avoit  été  Connétable  de 
France;  mais  il  y  a  fujet  decroije  qu'ilsconfondentcctte  Charge 
avec  celle  deGrand-Ciiambellan.  Je  ne  veux  pas  oublier,  que  le 
Comté  de  Dunois  tige  des  Comtes  &  Ducs  de  Longueville,  avoit 
épouie  deux  femmes  la  première  ctoit  Marie  Louvet,  file  de  Jean, 
Sieur  de  Thecis  &  de  Salanier,  Prèlident  de  Pro  vence.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Marie,  fille  dejaques  deHarcourt,  Comte  de 
Tancaivillc,  dont  il  eut  François  qui  continua  la  pollerite:  Marie 
femmede  Louis  delà  Hayc,Sieurde  Pall'.ivant  &  de  Mortaigneen 
Poitou;  &  Catherine,  mariée  a  Jean  de  Sai rebruche.  Comte  de 
Rouffi.  *  Alain  &  Jean  Charrier,  inChrcn.Sandionit.  Monllrelet 
Chrcn.  HiHoirede  P"rance,««Cidr/f;  f//.c7c. 

JEAN-LOUIS-CHARLlij»i'Orleans,Duc  de  Longueville  & 
d'trtoutcville,  Souverain  de  Neilf-Chaiicl,  Comte  de  Dunois,  &c. 
eftfils  de  Henri  II.  Duc  de  Longueville,  i.*c  d'Anne-Genevievc  de 
Bourbon.  Il  naquit  Icii. Janvier  i64'5.  & ;e  fitPictre  en  1669.  Il 
mourut  en  1694.  au  mois  de  Février,  après  a  voir  fait  un  teftament  en 
faveur  du  Prince  de  Conti,  par  lequel  il  lui  donnoit  le  Comté  de 
Neuf-Châtel  :  ce  qui  a  caulé  un  procès  entre  ce  Prince  &  la  Duchefie 
deNeMnour.t;,  fœur  du  défunt.  Quoi  que  condamnée  par  le  Parle- 
ment de  Pans,  elle  ell demeurée  cnpoirellion  de  ce  Comté  jufqu'à 
l'année  prelente  1701. 

Autres  Princes  du  même  nom.  • 

JEAN  D'AUTRICHE  ou  dom  Juan,  comme  te  nomment 
les  Fl'pagnols ,  étoit  fils  naturel  de  l'Empereur  Charles  V.  il  na- 
quit -A  Ratisbonne  l'an  IJ47.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de 
fa  nailTance.  On  a  crû  qu'une  Princelfe  étoit  fa  mère,  Scplufieuis 
même  imt  dit ,  que  cette  PrineefTe  étoit  parente  de  l'Empereur. 
D'autresdilcnt  que  je  Prince  l'a  voit  eu  d'une  Demoifelle  delà  mê- 
me Ville  de  Ratishonne,  nommée  Barbe  Blombergc,  &  qu'elle 
mourut  depuis  Religieufe.  Quoiqu'il  en  foit,  Charles  V.  qui  avoit 
Inconnu  en  diverfes  occafions  la  nddité-de  Louis  Qui,xada,  Grand 

MaitiC 


fopographiaCod.  Theodofiani.] 

JEAN  D'ANTIOCHE,  (urnommé le Scholafiique,  parce  qu'il 
avoit  été  de  l'Ecole  ou  Collège  des  Avocats  ,  fut  premièrement 
Prêtre  &  Apocrifaire,  ou  Député  del'Eglife  d'Amioche:  puis  il 
fut  élevé  par  l'Empereur  Juftmien  a  la  Dignité  de  Patriarche  de 
Conlhntinople.  Il  fit  en  550.  une  Collection  Gréque  des  Canons 
rangez  fuivant  l'ordre  des  matières ,  au  lieli  que  les  précédentes 
étoient  difpofées  félon  l'ordre  des  Conciles,  oudesEpitresDecre- 
Ules.  Elle  eftdivifee  en  50.  Titres,  qui  eft  le  nombre  des  matières, 
à  quoi  ilréduifoit  les  affaires Ecclefîaftiques.  Vers  l'an  554  il  fit  le 
premier  Nomocanon,  divifé  auiTi  en  50.  Titres,  ajoutant  aux  Ca- 
nons, les  Loix  Civiles  qui  y  avoient  rapport.  '*Doujat,  Hiftoirt  du 
Drùh  Canon.  SUR. 

JEAN  DftBRUGE,  Peintre  de  Flandres.  Cherchez  Bruge. 
SUP. 

JEAN,  Archidiacre  deBari  en  Italie,  vivoitcnviroM||3ansleXI. 

deiaii 


224  J  E  A,  J  E  A. 

Maître  de  fa  Mairon,lui  confia  cet  enfant,  &  lui  commanda  de  le' 1584.  Son  fils  Fedot  Juanovitz ,  lui  fuccéda.  *01earius,  Voyagi 
feirc  nourrir  à  la  campagne  parMagddaineUlloa  fa  femme,  fans   de  AUfcavie.  SVP. 

lui  apprendre  fa  qualité.  Quixada  obéit,  &  l'Empereur  apprit  en  ^     JEAN  BASILOVITZ  ZUSKI.  Cherchez  Zuski.  SUP. 
111  ourant  ce  fecret  à  Philippe  1 1.  fon  fils.  CedernierétantaVallado-       JEAN,  Roi  d'Arménie  ,  donna  fon  Royaume  à  fon  neveu 
îid  vers  l'an  1 561.  fei-'nit  d'aller  à  la  chaiïe  &  commanda  à  LoUis   Léon,  pour  fe  rendre  Cordeher;  &  ce  fut  en  cet  habit  qu'il  com- 
Ouixadadelui  amentrDoin  Juan.  Cejeune  Prince  le  mit  a  genoux  battit  les  Turcs,  &  qu'il  fut  tué  l'an  1304.  *Guill.Paradin,  Annal. 
Àevmx  le  Roi,  lors  qu'il  parut  devant  lui.  Siavez.-v(ius  bien ,  lui  dit  ^  deBourgopit.  SUP. 

Pliilipre.enlefaifantrelcver&enfoùriant,  ijui  eft  voire  père  !  Vous:  Hommes  Ittujlres. 

isesfils  d'un  Homme  IlUiftre;  l'Empereur  Charles  V.  eft  votre  père  v  le\  [JEAN,  Préfet  du  Prétoire  en  CCCCXII.  foUS  HonoriuS.  Il  en 
tràen.  Enfiiite,il  )uicommandadeleiuivre,&lefitéleveralaCour.j  eft  fouvent  parlé  dans  le  Code  Théodofien,  &dansles  Hifloriens 
En  iro  il  l'envoya  dansleRoyaume  de  Grenade  contre  les  Mau-  de  ce  temps.  'Voyez  la  Prolopograpliie  du  Code  Théodofien  par 
res,  oïi'il  acheva  heureuicment  cette  guerre  ;  &  l'année  d'après  on  le  j  Jai^ues  Godefroi.  ]  . 

nommaChef  de  l'armée  navale  de  diversPnnces  liguez contreles  ^  [JEAN, Tyran  fous ValentinienlII.  Voyez^acCothofiediPTo 
Turcs.  Il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Lapante,  donnée  contre  les  In- 
fidèles (ïans  leOolphe  de  ce  nom,  le  7.  O^obre  de  l'an  1571.  En 
1573.  Juan  d'Autriche  prit  Tunis  &  Biferte  en  Afrique,  que  les 
Turcs  reprirent  l'année  d'après.  Depuis  l'an  1576.  il  fut  nommé 
Gouverneui  du  Psis  Bas  après  la  mort  de  Loiiis  de  Requefens, 
Grand  Commandeur  de  Caftille.  Avant  fon  arrivée,  lesfoldatsEf- 
pagnols  pillèrent  la 'Ville  d'Anvers,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les 
Provinces  Catholiques  s'unirent  avec  celles  de  Hollande  &  de  7.e- 
lande  par  un  Traité  fait  à  Gand,&  nommé  ordinairement  laPaâfi- 
cationdeGand.  Elles  craignoient  d'être  pillées;  Dom  Juan  approuva 
ce  Traités:  fit  fortirlesEfpagnols  du  Pais-Bas.  On  ne  le  reçût  que 
fous  ces  conditions;  maisil  changea  bien  tôt  de  conduite;  il  le  ren- 
dit maître  deNamur^pChaïkmont&deMarienbourg.  LesEtats 
armèrent  contre  lui,  lechalïcrent  dansle  Luxembourg, &appelle- 
rent  l'Archiduc  Matthias  frère  de  l'Empereur  Rodolphe,  qu'ils  élu- 
rent pourleurGouverneur,&lePrince  d'Orange  pour  fon  Lieute- 
nant. Mais  Dom  Juan  agit  fi  bien,  qu'après  avoir  rcçii  des  troupes 
que  lui  amena  Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Parme,  ilgagnaiGem- 
blours  une  fignalée  bataille  fur  les  Alliez.  Ce  fut  furia  fin  de  Janvier 
l'an  1578.  Après  cela,  il  prit  diverfcs  places,  &  mourut  depefteou 
depoiibn,  lei.Oâobre  delà  même  année,  en  Ion  Camp  près  de 
Namur,  en  la  31.  defonàge.  *Strada  ôcGrotius,  deBell.Belg.  De 
Thou,  Hili.li.^S.vfcj.  Sponde,  Beyerhng,  &c. 

JEAN  I.  du  nom.  Roi  deCongo,  reçiit  leBaptêine  en  1490. 
&:embrafl"a  la  Rehgion  Chrétienne,  avec  Ion  fils  aîné,  «clés  princi- 
paux delà  Cour,  a"la  lollicitation  dejeanll.  Roi  de  Portugal,  qui 
lui  envoya  desPrédicateurs  de  l'Evangile.  Ce  Prince  voulutqu'on 
lui  prélcntàt  en  public  les  chofes  qu'on  avoit  apportées  pour  fon 
Baptême,  afin  que  tout  le  monde  Içs  pût  voir,  8^  tut  convié  à  fui- 
vre  ion  exemple:  cette  vùè  imprima"  un  grand  reipetl  pour  la  Re- 
ligion dan?refprit  du  peuple,  qui  dcmandoit  a  être  baptiféaufli- 

bien  que  fon  Roi.  On  commença  de  bâtir  uneEglife,  pour  y  faire 
lacéremonie  du  Baptême,  dont  la  première  pierre  femitle3.jour 

de  Mai.  Mais  il  arriva  que  quelques  Sujets  du  Roi,  qui  habitoient 

lesllks  du  Lac  deZembere,  fc  révoltèrent,  &  ravagèrent  les  con- 

tréesvoifines:  maisnevoulant  pasdilFerer  fon  Baptême,  il  le  reçut 

lemeraejour  que  la  première  pierre  fut  pofée,  avec  fix  Seigneurs, 

qui  dévoient  l'accompagner  &  conduire  fon  armée.  Quand  le  Roi 

fut  fur  fon  départ,  FAmbafiadeur  duRoi  dePortugal  lui  donna  un 

Etendart,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une  Croix,  &  lui  dit, que  c'étoit 

pour  le  faire  entrer  dans  la  Croifade,  que  le  Pape  Innocent  "VIII. 

avoit  publiée  cOntre  les  Infidèles.  Sur  ces  entrefaites,  la  Reine  défira 

d'être  baptifée,  ce  qui  lui  fut  accordé,  &on  lui  donna  le  nom  de 

Leonore,  qui  étoit  celui  delaReinedePort.igal.  Enfin  le  Roi  mar- 
cha contre  les  Rebelles  avecplus  de  quatre-vingt  millehommcs,  & 

les  foùmit  à  fon  obéifiance.  Le  fils  aine  du  Roi  de  Congo,  étant 

revenu  de  combattre  quelques  aetres  ennemis  ,  fut  baptifé  dans 

l'Eglile,qui  étoii  achevée,  &  fut  nommé  rtlfçnlê,  du  nom  de  l'In- 
fant de  Poitugal.  Les  Seigneurs  &  la  plupart  du  peuple  reçurent 

aulTi  leBaptême ,  &  il  fe  fitplulieurs  rejouilTances.  Maisleiecond 

Hls  du  Roi  voulut  demeurer  dans  fon  idolâtrie  ,  &  fe  retira  de  la 

Cour  avec  quelques-uns  qui  le  fuivirent.     Quelque  temps  après, 

les  femmes  du  Roi ,  qu'il  avoit  quittées,  en  embraffant  leChiif- 

tianifme,  firent  en  Ibrte  de  rentrer  dans  fon  Palais ,  &  le  porte 

rent  a  reprendre  lès  anciennes-coutumes.  Son  fils  aine  voulut  lui 

lemon'.rer  fa  faute  ,  mais  ce  zèle  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces 

de  ibn  père:  &  le  fécond  fils  fut  rappelle  a  la  Cour.  Mais  la  mort 

du  Roi  apporta  quelque  repos  aux  nouveaux  Chrétiens.  Alfonfe 

fçachant ,  qu'il  etoit  hai  de  ceux,  qui  étoient  retournez  au  culte 

des  Idoles,  vint  de  nuit  dans  le  Palais,  &  le  lendemain  ayantaf- 

femblé  les  principaux  de  la  Cour ,  il  fut  faluè  Roi.  Son  frère  étoit 
■  hors  de  la  Ville,  oii  il  attendoit  dgf  troupes,  &  accourut  a  cette 

nouvelle:  maisil  perdit  la  bataille,  &  fut  an  été  prilonnier.  Quel- 
ques-uns difent,  qu'il  mourut  en  prifon:  &  d'autres  qu'il  perdit  la 

viefurunéchaffaut,  fansvouloir  renoncer  a  fon  erreur.  Altonlède- 


Siéclc.  Il  fit  un  Traité  de  la  Tranfiation  des  Reliques  delaint  Nico- 
la;  de  Mire,  qui  fe  fit  en  1087.  Nous  avons  ce  Traité  dans  Surius, 
adç.Alaiidiem.  , 

JEAN,  DifcipledefaintEpiphane,  vivoit  furla fin duIV. Siècle. 
11  écrivit  la  vie  de  fon  Maître  que  nous  avons  dans  Metaphrafte  &c 
Surius, fousle  11. de  Mai.  LeP.Petaul'aauflifaitimprimer  au  com- 
mencement des  Oeuvres  de  ce  Saint. 

JEAN,  Italien,  &  Religieux  de  Cluni,  s'eft  établi  unegrande  répu- 
tation par  la  vie  de  faim  Odilon  fon  Abbé.  Surius  la  rapporte  fousle 
18. Novembre. 

JEAN,  Lcfteiir,  qui  écrivit  à  Rome  une  Hilloire  de  la  vie  de 
Conftantin  leGrand.  Conltiltez  Du Verdier-Vauprivas,  auSuppl.dt 
laBitl.deCefner. 

J  E  AN,  Prêtre  de  Nicomedie,  a  écrit  la  vie  de  faim  Bafile  Evêque 
d'Amafie,  elle  eft  rapportée  par  Simon  Metaphrafte,  par  Surius  & 
parBollandus,  le z6.  Avril. 

JEAN  ,  Moine  Bénedidin ,  laiffa  la  vie  d'Alexandre  U  Grand, 
qu'on  a  fouvent  donnée  au  public  avec  l'Hiftoirc  de  Quime-Cur- 
ce.  Un  autre  de  ce  nom,  qui  vivoit  dansle  VI.  Siècle  du  temps  de 
Juftinien,  laifla  auffi  un  Ouvrage  Hiftoriquc.  *Vo&\is,HiJi.Gnu. 
li.i.v^. 

JEAN,  Moine  de  faint  Benoit,  &  Difciple  du  Cardinal  Pierre 
Damien,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle,  il  eft  Auteur  de  la  vie  du  même 
Cardinal,  que  nous  avons  au  commencement  des  Epîtres  de  ce 
grand  Homme. 

JEAN,  Religieux  Italien  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  a  vécu 
dans  le  X.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  qui  eft  quelquefois  al- 
léguée par  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales,  fous  les  années 
'igi.çô'^.&ic. 

JEAN  D'ANANIE  ou  d'Agnani,  Archidiacre  de  Bologne, 
&  Profefleijr  en  Droit  Canon ,  fiorilfoit  dans  le  XV. Siècle;  ceux 
qui  parlent  d»Iui  nous  alFurent,  que  fa  pieté  étoit  auûi  exem- 
plaire que  fa  fcience  étoit  folide.  Il  mourut  en  1455.  &  enri- 
chit le  public  de  deux  Ouvrages  très-eftimez;  ce  font  des  Com- 
mentaires lur  les  Decretales  ,  &  un  Volume  de  confultations. 
'•Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Valere  Forfler ,  li.Ul.  Hift.Jur.  Bu- 
maldi,  B'ihl.Bon.crc. 

JEAN  ANDRE'.  Cherchez  André. 

JEAN  ANGELIC  DE  FIEZOLE.  Cherchez  Angelic. 

JEAN-ANNE  DE  VITERBE.  Cherchez  Annius  de  Viterbe 
Religieux. 

JEAN  D'ANTHON.Abbé  de  l'Angle  ou  d'Angles  en  Poitou, 
del'Ordre  deS.Auguftin,  avècu  au  commencement  duXVI. Siè- 
cle en  151Z.  Il  étoit  Poète  &  Hiftorien,  il  compofa  l'Hiftoire  du 
KoiLoiusXII. que  Théodore  Godefroi  a  publiée.  Elle  cil  fous  ce 
titre.  Hilloire  deLoiiisXIl.  Roi  deFrance,  Pcre  duPeuple.&des 
choies  mémorables  avenues  defonregne,  es  annies  1499. 1500.  & 
1501.  tant  en  France  qu'au  recouvrement  du  Duché  de  Milan,  en 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  &  autres  lieux.  Cet  Ouvrage  fut 
meura  ainfi  paifiblepolfelleur  de  l'Etat,  &réduilit  ceux  qui  fe  ré-  limpnmé  a  Paris  l'an  i6zo.  Confultez  Théodore  Godefroi,  Du 


voltuient  fous  prétexte  delà  Religion.  En  mémoire  de  fa  vidoire 
il  prit  pour  Armes  une  Croix  d'argent  tlcurdclilèe  ,  en  champ  de 
gueules,  avec  unorlet  d'azur  autour  de  l'Eculibn,  &  à  chaque  can- 
ton deux  coquillesd'or.en  l'honneur  de  l'Apôtre  faint  Jaques.  *Mar- 
mol,  deiAjncjue,  l.().  SUP. 

JEAV  BASILOVITZ,  Grand  Duc  de Mofcovie,  filsdeBafi- 
le,cteit  encore  fortjeune,  quand  il  parvint  a  la  Couronne  en  1540. 
Il  affcdtoit  d'aller  fouvent  a  l'Eghlè,  8c  de  chanter  même  au  Service: 
mais  il  ne  laiffoit  pas  d'être  extrêmement  cruel  &l'anguinaire:&  bien 
loin  d'avoir  aucun  mouvement  de  pieté,  il  n'avoitpas  même  des 
fcntimcns  d'humanité.  Le  pillage  de  la  Ville  de  Novogrod  l'an 
1569.  en  eft  une  preuve  convaincante.  Il  eut  fept  femmes  légiti- 
mes, &  de  la  première  il  eut  deux  fils,  Jean,  tcFedor.  Ils'em- 
porta  de  colère  contre  l'ainé,  &  lui  donna  un  coup  de  b.îton  fer- 
le fur  la  tête,  dont  il  mourut  cinq  jouis  apiès.  De  la  dernière  de  lés 
femmes,  il  eut  Demetrius.  Apres  avoir  exercé  mille  cruautez,  il  fen- 
tit  à  l'extrémité  de  fa  vie  des  douleurs  extraordinaires.  Se  momutec 


Boucher,  Du  Chelhe,  la  Croix  du  Maine,  Ôcc. 

JEAN  d'Antioche,  Hiftorien  Grec.  Nous  n'avons  connoiflançe 
de  lui  que  parce  qu'il  eft  allégué  parTzetzès.  On  doute  s'il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  de  ce  nom,  qui  écrivit  les  Antiquitez  de  l'Hiftoire. 
* Tzetzès, CAi^z. H//?. 33.  Voihus, •deHift.Gnc.l.^.c.  13. c?  /. 3. 

JEAN  ARGIROPHILE.  Cherchez Argirophile. 

JEAN  D'ARMES,  Prefident  au  Parlement  de  Paris.  Voyez 
Armes. 

JEAN  AVENTIN,  d'Abenfperg  ,  tire  fon  nom  de  celui  de 
la  Ville  où  il  prit  naiftance,  que  les  Latins  nomment  Aventinumèc 
Ahujina .  Cette  Ville  eft  dans  la  Bavière.  Celui  dont  je  parle  y  vint  au 
monde  en  1466.  il  compol'ii  en  fept  Livres  les  Annales  de  fon  pais, 
que  Nicolas  Cifncr  a  données  au  public,%vecdes  Addations  confi- 
derables.  Cet  Ouvrage d'Aventin  finit  en  1533.  &luimourutran- 
nèe  d'après  âgé  de  68.  ans.  Il  laifta  auffi  d'autres  pièces  dont  tous  les 
fentimens  ne  fembloient  pas  Orthodoxes  au  Cardinal  Baronius. 
Ce  qu'on  pourra  voir  d.\ns  le  IX.  Volume  de  les  Annales.  *  Baro- 
nius, 


J  E  A. 


J  E  A. 


iif 


ti\lsT:]XJnno.C.^^^.  HennVmtzleon,  dtiU.Germ.f.z.  Gefner, 'Jean  de  Dieu  mourut  le  S.Mars  1550.  âgé  des  ;.anç,&aprèsrjmort, 
ittBibl.  VolTms,  deHiJl.  Lat.o'c.  IcPapePaul  V.  aconfirmc  la  Congrégation  commcun  OrdrcKcli- 

JEAN  DE  LA  BARRIERE.  Cherch.Barriere, Abbé  des  Feuil-     '  =    b     , 

hns. 

JEAN-BIREL.  Cherchez  Bircl. 


JEAN  UE  BURGES,  ouDu  Bourg.  Cherche?,  du  Bourg,  &c. 
JEAN  CANTACUZENE.Confidentdcl'EmpereurAndronic 
Palcologue  lejtune,  lequel  enmoarant  laifladeuxfils,  Jean&Ma- 
nuel.en  bas  àge,& leur  donna  ce  Favory  pouiTiiteur&  pour  Admi- 
niflrateur  del'Enipire.  Cantacu/.cne  etoit  d'une  illullreMaifon,& 
defccndu  de  Theodora,  fœur  de  l'Empereur  Michel  l'aleologue  :  Et 
l'Empereur  Adronic,  ayant  ciéc-unenouvclledignité  pourliii,  l'a- 
voit  tait  Grand  Domellique  de  l'Empire,  ou  Sur-Intendant  detous 
lesautresOfficicrs  deGuerrc,  dcjullice,  dui'alais,  &des Finances. 
Il  pofledoittoutesles  vertus  Morales, Chrctiennes,i'olitiques,&  Mi- 
litaires, &  toutes  les  belles  qualitc'i  qui  peuvent  faire  un  homme  in- 
comparable, fi  nous  en  voulons  croire  ceux  qui  nous  ont  donné  Ion 
Hiltoire.  On  peut  dire  fanscxag?eration,  que  c'étoit  un  Prince  fort 
fpirituel, fin, adroit,  liibtil,& prudent;  laborieux, vigilant, libérale 
magnifique:  naturellement  cloquent,  &quiparloit  ô^  ecrivoit  poli- 
ment autant  que  l'on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  fiécle,  où  la  Langue 
d'Athènes  ctoit  devenue  étrangère  aux  Grecs.  Mais  il  faut  avouer 
aufli, qu'il étoit  fourbe,perfidc, ambitieux, ingrat  &vindicatif;grand 
Comédien  en  matière  de  Religion,  laquelle  il  accommodoi  ta  les  in- 
térêts, &  la  taifoit  fervir  à  fcs  paffions;  6c  enfin  rempli  de  vaniié.com- 
nieilparoitparfon  Hilioiie,oùil  fait  un  perpétuel  cloge  de  foi-mê- 
me, &  où  il  fe  rend  infuportable  par  les  louanges  qu'il  le  donne  in- 
juftement,&parmille  nrenlbnges  indignes  d'ainHifiorien.  Voyez 
Jean  V.EmpereurdeConllantinopledansle  II. Volume  de  ce  Dic- 
tionnaire.  *Mz\mhomg,HiJl.duScf>ifme/lesGrecs,liv.^.  SVP. 

JEAN  CANTACUZENE  ou  Chriltodule.  Cherchez  JeanV. 
de  ce  nom  ,  Emper-ur  deConlIantinople. 

JEAN  DA  CASTELBOLOGNESE,  célèbre  Graveur,  étoit 
cft  réputation  vers  l'an  1530.  Il  travailla  pour  lePapeClemcntVII. 
&  pour  l'Empereur  Charles-Quint.  Sonindullrie  parut  à  graver  fur 
de  petites  pierres,  non  feulement  des  figures  entières, mais  mêmes  de 
grandes cpmpofitions  d'Hilloires,  comme  leravilîement  des  Sab- 
nes, les  Bacchanales, descombats  furiner,  &plufieurs  autresgrands 
fujets qu'il grâva,aprcs les  deffeins  de  Michel- Ange,dePerrindel  Va- 
gue,Se  d'autres excellensPeintres, Il  mourut  à  Faënza  ou  Faïence  en 
Italie,ran  1555.  *Felibicn,£»/re/îe»j/«r/ej  Via  des  Peintres .  SUP. 

JEAN  DE  CAPPADOCE;ainfinommc,parcequ'ilétoitnatif 
de  cette  Province,  vi  voit  dans  le  VI.  Siècle.  Il  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Jullmien,  qui  s'en  fervit  dans  la 
compilation  de  fon  Code,  en  52.9.  &  le  fit  depuis  Conful  cn538.  & 
Préfet  du  Prétoire.  Procope  de  Cefarée,  qui  iémble  avoir  pris  plaifir 
de  faire  leportrait  dejean  deCappadoce,  dit  qu'il  n'avoit  aucune 
étude,  qu'ilétoit  d'un  naturel  violent,  d'unefpnt  vif  &  pénétrant; 
mais  fourbe,  malfaifanf,  &quin'avoit  ni  crainte  de  Dieu,  ni  égard 
pour  les  Hommes.  Il  acquit  en  peu  de  temps  des  richeilesimmenlés, 
ne  faifant  pas  difficulté  de  piller  par  tout  ouilentrouvoit.  Jullinier, 
pour  appaifer  une  fédition,  qui  s'étoit  allumée  à  Conliantinople,  fut 
obligé  de  lui  ôter  fes  chargcs,qu'il  lui  redonna  pourtant  peu  de  temps 
après:  Mais  ayant  fçù  quefon  ambition,  le  portoit  a  fe  faire  Empe- 
reur, il  le  relégua  dans  un  fauxbourg  de  Cyzique  nomme  Artace,  où 
il  prit  l'habit  d'Ecclefiaftique.  Quelquetempsap'rès,accuféd'avoir 
eu  part  au  meurtre  d'Eufebe  Evcque  de  cette  ville,  il  fut  pris  &  on  le 
mita  laqueflion.pourlui  faireavoùerlesAuteursdel'airaflînat. En- 
fuite,  on  lui  mit  un  fimple  habit  de  toile,  &  en  cet  équipage,  on  le 
promena  dans  toute  l'Egypte;  Scdurant  cetemps,  famifere  ctoit  fi 
extrême,  qu'il  fe  vit  obligé  de  demander  l'aumônepour  vivre.  Ce- 
pendant ilferepailfoit  toujours  del'efperance  d'être  Empereur.  Il 
demeura  trois  ans  prifonnier  à  Antinoé,&  puis  il  fut  puni  de  tous 
fes  crimes  par  la  mort.  On  ne  fixait  pas  en  quelle  année  ce  fut. 
*Pro(;ope,  l.l.debello  Perjico. 
JEAN  CAPISTRAN.  Cherchez  Capidran. 
JEAN  CASSIEIM.  Cherchez  Caffien. 
JEAN  ClNNAME,HirtorienGrec.  Cherchez Cinname. 
JEAN  DE  CREMONE,Prêtreltalien,eft  Auteur  d'une  Chro- 
nique. Il  ell  différent  de  cet  autre  ci  deffous. 

JEAN  DE  CREMONE,  Religieux  Auguftin,  a  écrit  uneHif- 
toire  Scholaftique  ouEcclefialIique. 

JEAN  CUROPALATE.  Cherchez Scilitze  ou Scihtza. 
lEAN  DIACREdel'EglifeRomaine.que quelques  uns  confon- 
dent mal  à  propos  avec  Paul  Diacre  ;  avoir  été  premièrement  Moine 
du  Mont-Caffin.  Il  étoit  en  ellime  dansle  IX.  Siéle  environ  l'an  87  5. 
il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  d'Anaftafe  leBibUoihécaire.  Ilcom- 
pofa  cinq  Livres  de  la  vie  defaint  Grégoire  leGrand,  qu'il  dedia  au 
Pape  Jean VIII.  Onlui  attribue  auflâd'autres  Ouvrages,  maisilefl 
fùr,querHiftoiiemêléeelldePaul Diacre  &non  delui.  Quelques 
Auteurs  ont  crû,  que  Jean  Diacre  fut  depuisPape  fous  le  nom  de 
Jean VIII.  *Sigebert,  inCh.  A.C.^-j-i,.  vinCaial.  c.\o6.  Pierre 
Diacre,  devir.ill. MontisCajf.  Tritheme,  Arnoul'Wion,Bellarmin, 
Poflevin,  Le  Mire,  Rofveidus,  Voflîus,  &c. 

JEAN  DIACRE,  Chanoine  de  Vérone  écrivit  une  Hifloire  de- 
puis JuleCefarjufqu'aHenriVII.  quivivoit  dansleXIV. Siècle.  11 
cft  différent  dejEAN  Diacre,  Auteur  de  la  Relation  du  Martyre  de 
S.  Janvier  Evêque  de  Benevent&  de  Saint  Sofie  Diacre,  queSurius 
rapporte ,  Tom.  1^1. adij.  Septem. 

JAN  DE  DIEU  FondateurderOrdre  delà  Charité, étoitnatif 
deMontemor  e/N(n;o,VilledePonugal,  avectitre  deComté  enla 
Province  d'Alentejo.  Ilfutfitouché,  dans  un  fermon  fait  p.ir  le  cé- 
lèbre Jean  d' Avila,  q u'il  abandonna  toutes  chofes  pour  fe  donner  en- 
tièrement à  Dieu  dans  le  fervice  des  malades.  Et  pour  exécuter  ce 
delTein,  il  fe  retira  dans  l'Hôpital  de  Grenade,  où  il  jetta  les  premiers 
fonderaensdefoninftitut;  que  le  Pape  Léon  X,  approuva  eni5io. 
Tome  UI. 


gieux,  où  l'on  fait  un  quatrième  vœu  dcfe  coniacrer  au  fervice  des 
pauvres.  Callre,  tk  divers  autres  ont  écrit  la  vie.  jcmcrioit  toujours» 
Paires  tien  mes  trerei.  Et  pour  cette  raifon  les  Italiens  appellent  ces 
Religieux:  Faite  hcn  h'raiells    Cherchez Chariié. 

JEAN  DE  DlEU.ChaitreuxdeVenile.vivoiien  i4(;o.Ilcompo- 
fa quelques  Traitez.que  Tritheme  Se  Petrejuseltimem.  11  y  aeuun 
Efpagnoldecenom,ti'rand(Janonillc,ProlcireuràBologneeniZ4o. 
JEAN  DUPIN.  CheicliezDupin. 
JEAN  ERIGENl':.  Cherchez  Jean  Scot. 
JEAN  EVIRAIE.  Cherchez  Gales  Mofch. 
.1EAN  GALOIS.  Cherchez  de  Gales  1  Jean.) 
JEAN  DE  S.  GEMINI AMO, Religieux dePOrdredcfaint Do- 
minique,a  vécu  dansleXIV.Siécle,  en  1314.  llcompola  De  fimili- 
tudiniirHs  rer«m,  des  Sermons,  Sec.  *  'Frithemc,  deicriti,  Hccl  crc 
JEAN  GEKSON.  CherchezChaiher. 

JEAN  Di'',  (;()Rc:UM,  Prêtre  ainli  nommé,  parce  qu'il  ctoit  da 
Gorcum  en  Hollande, a  vécu  au commencnment  du  XVII  Siècle.  11 
avoit  été  élevé  parmi  les  Protenans,mais  Dieu  lui  fit  l;i  grâce  d'entrer 
dans  lefeindel'Eglife.&ily  futPrêire.  Ilellmort  aBois-le-Duccti 
1618.  Il  a  laillé  divers  Traitez, une  explicaiionmyllique  fur  les  Can- 
tiques, &  d'autres  Ouvraf;es de  pieté.  •*  Valere  André,  hil/LBUg. 

JEAN  HAGEN,  ditdelNDAtiNE.étoitfçavantChartreux,  dont 
le  méritea  été  trcs-ellime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Char- 
treux à  Erfort  à  l'âge  de  15  ans,&enpal1aenviion  35.  danscefaint 
Ordre.Duiant  ce  temps  la.il  eut  le  Gouvernement  detrosMcnalIe- 
res;&conjme  cette  occupation  efi  extrêmement  attachante, il  ell  fur- 
prenant  qu'il  ait  pu  compofer  tant  de  divers  Ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bué. Car  outre  ceux  que  Tritheme  avoif  vu  de  lui,  Petrejus  compte 
.(33.  Traitez  differens;  &  entre  ceux-là  trois  C^hroniques.  Ce  grand 
Hommemouruten  1475.  Jencveuxpasoubliercequ'onremarque 
de  lui, pour  exprimer  fon  attachement  a  l'ctudcCcft  qu'étant  limple 
Religieux  du Cloître.comme  parlent  les Charlieux;dans  une  Mailon 
fortpauvre,&:quinelui  potivoit  fournir  de  chandelle  pour  veiller  la 
nuit,  il  ramalfoit  tous  les  morceaux  de  vieille  cire  qu'il  trou  voit  pour 
s'enfaire  de  petites  ifcugies.  *Petrejus,  Bibi  Cartuf..  'FritlR-me,  in 
Ca/a/Voflius,  (îeHi^L^/.Simler,  inii/i/.  Polfevin,  ;«*()/ ,jr./irr. 

cô"  IlfautfefouvemrquecejEAN  DElND.'vGiNE,n'efipaslemcme 
que  cet  autre  de  même  nom.  Auteur  de  certains  Livres  deChiro- 
mance,  de  Phyfionomie&:  d' Aftrologie  judiciaire,  qui  font  marquez 
cntreles  L.ivres  défendus;  puifque  le  premier  vivoit  dans  le  X\'.  Siè- 
cle, comme  je  l'ai  dit  ;  &  cet  autre  dédia  fon  ouvrage  à  Albert  Arche- 
vêque deMayence  en  1511. 

JEAN  DE  LA  HAYE.  Voyez  la  Haye  Bojerg.  Cherchez  la 
Haye,  Jean  Religieux. 

JEAN  D'HILDESHEIM,qui  efi  une  Ville  de  Saxe  fur  la  Rivière 
d'Innerfie,  étoit  Religieux  Carme,  il  vivoit  dansle  XI V.Siede,  en 
1370.  lia  fait  connoitre  fon  nom  par  une  Chronique,  un  Traité  de 
laTranfiation  des  troisRois,&c.  *Lucius,  U.bl.Can».  Alegre,  1» 
par.Carm. 

JEAN  HIRCAN.  Cherchez Hirçan. 

S.  JEAN  DE  JERUSALEM  ,  Ordre  Religieux  &  militaire. 
Voyez  Malthe. 

JEAN  D'IMOLA,  Doèleur  de  Bologne,  Jurifconfulte  renom- 
mé dans  le  XV.  Siècle.  IleutBaldc  l'ancien  pour  maitrc,&  il  fut  un 
de  ceux  qui  rendirent  plus  célèbre  lafcience  du  Droit  Canon  &  du 
DroitCivil.  Il  alaiflédes  Commentaires  furies  Livres  des  Decreta- 
les  Scfurles  Clémentines  avec  quelques  autres  pièces,  dontles  Cu- 
rieux verront  le  dénombrement  dans  Fort! er  &  Fifchard.  On  dit  que 
Jean  d'Imola  mourut  le  dix-huitieme  Février  1436.  *P'ifchard  &c 
Forlkr,  invitisyurifionf.  Tritheme,  inCatal.  Simler,  inBibl.CJffn, 
Bellarmin,AScn/i/.A'cc/.  Voffevin, in appar.facr. 
JEAN  DE  INDAGINE.  Cherchez  Jean  Hagen. 
lEAN  JUVENAL  DES  URSINS.  Cherchez  Urfins. 
JEAN  DE  KIKELLEW,  etok  Archidiacre  d'une  Ville  de  ce 
nom,&:Grand  VicairedePEvêquc  dcStrigonie.  llecrivit  laviede 
Louis  Roi  de  Hongrie  que  Turocius  rapporte  dans  la  Chronique  de 
ce  Royaume.  'VoiVim,  lib.de  Hiji.  Latli.  3.f  6, 
JEAN  ou  JoANNEs  Latinus,  Cherchez  Latinus. 
JEAN  DE  LEGNAN,  Doèfeur  de  Bologne,  vivoitcn  1378. 
11  écrivit  en  faveur  de  l'élecftion  d'Urbain  VI.    *  Sainte  Marthe, 
Petrejus,  Chorier ,  &c. 
JEAN  LEON.  Cherchez  Léon. 

JEAN  DE  LOUVAIN,  Chartreux  de  grande  érudition  vivoit 
dans  le  XV. Siècle.Ilcompolapluficuis  Ou  vragesjmais  nous  n'avons 
connoilfance  que  d'une  Hilloire  de  la  vie  des  Papes.  *BoiIius,c  i4.</« 
Script.Cart  S\ilo\-,lLi.vitiCart.Tr.-ix.-].p.^TJ.Pei\c}iK,VoiX\w,S<C. 
JEAN  furnomme  M  ARC,  ctoit  coufin  de  S.  Barnabe,  on  croit  que 
c' ell  dans  fxMaifonque  le  Sauveur  du  Monde  fit  la  Cène,  que  leS. 
Efpritdefcendit  fur  les  Apôtres;  icqueS.  Pierre  trouva  les  Fidèles  af- 
femblezquand  il  fut  délivré  delapriJbnd'Herodcparun  Ange.Nous 
voyons  dans  le  livre  desAèles  desAp6;res,  quelamcrca\'i,)itnonv 
Marie;  Scqu'il  fut  lacaule  innocente  dupetit  diftercnd  qu'il  y  eut 
entre  S.  Paul  &  S.  Barnabe,  &  qui  cauialeur  léparation  :  parce  que  S. 
Barnabèjvouloit  mener  a  vecfoi  fon  coulin  Jean;  &  S.Paul  ne  le  trou- 
voit  pas  a  propos.  La  charité  nefutpointblefiee  en  cette  difpute,i^ 
celuidont  je  p.irle,  rejette  pari' Apôtre,  fut  depuis  un  de  fes  plus  ti- 
déles  compagnons.  Ce  que  les  Curieux  verront  plus  au  long  dars 
laviede  S.  Barnabe  écrite  par  Alexandre  Moine  Grec,  ôcr.ipporice 
par  Metaphralle,  ScparSurius,  fous  l'onzième  jour  dejuin.  J'a- 
joute feulement  que  ce  Jean  du  Marc,  elV.'ans  doute  bienditH-rent 
de  S.  Marc  l'Evangelifte,  bien  que  S.  Jérôme  l'emble  croiie  que  ce 
fùtlemèmc.  *Actes,i.  ti.  ti;.  S.?iu],adCDlolf..^.  Baron:us,.^.C. 
34.45. CTf.  VoyezS  Jeanl'Aiicicn. 

1    JEAN  MARONjEcrivainSyrien.AbraharaEccheUenfisprétcnd, 

Ff  que 
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que  cet  Auteur  vivoit  entre  le  fix&:  rcptiéme  Siècle ,  &  dit  qu'il  à 
compoféplulieurs  Ouvrages  contre  IcshéreliesdcsOrientaux.avec 
une  Liturgie  ,&  un  Commentaire  fur  laLiturgiedeS.  Jacques,  le- 
quel Commentaire  il  promettoit  de  donner  bien-tôt  au  Public,  avec 
fa  verlîon  Latine.  Mais  leP.  Simon ,  dans  fis  Notes  fur  Gabriel  j^nhe- 
■véque  de  Philadelphie ,  nie,  que  Cet  Auteur  aitl'antiquité ,  qu'Abra- 
ham Ecchellenfis  lui  donne,  cequ"il  aexaminéplusa  fonddansfes 
Remarques  fur  le  Voyage  duMont  Liban,  oii  il  dit  qu'ayant  reçu 
deM.FauikNairon,  neveu  d'Ecchellenlis,  quelques  Extraits  en 
Langue  Syriaque,  duCommentairedeJeanMaronfjr  la  Liturgie: 
il  reconnut  par  les  paroles  miînies  d'un  Extrait  qu'il  rapporte,  que 
ceJeanMaron  n'apùvivredans  le  tempsauquelEcchellenfis&  M. 
Nairon  prétendent  qu'il  a  vécu,  parce  qu'il  agite  des  queftions  qu'on 
ne  traitoit  point  dans  cetempslà.  D'où  il  conclut, que  IcLivrede 
Jean  Maron  ciifuppole ,  ou  qu'on  y  a  ajouté  le  Chapitre ,  qu'on  lui 
avoit  envoyé.  Le  Cardinal  Bona,  à  qui  on  avoir  communiqué  à 
Rome  11  Verlion  Lafne  de  ce  Jean  Maron ,  qui  a  écrit  en  Syriaque, 
eft  aulil  de  ce  même  fentiment ,  dans  une  Lettre  qu'il  a  écrite  en 
i673.auP.Mabillon,  Religieux Benedidin.  11  y  a  apparence  que 
ces -Maronites  auront  attribué  à  Jean  Maron  l'ouvrage  de  quelque 
autre  Ecrivain  poilerieur.  *  Abraham  Ecchellenfis,  No/ej/Hr  leCa- 
taloiucd'  Ebed-Jefu,  &  Catalogue  dti  Ecrivains  Orientaux.  Richard  Si- 
mon, Remarques  fur  le  Vrya^e  du  Mont- Liban.  SUP. 

JEAN  DE  MEDA,  un  des  Fondateurs  de  l'Ordie  des  Humi- 
liez. Vovez  Humiliez. 

JEAN  MAXENCE.  Cherchez  Maxence. 

JEAN  MOSCH.  Cherchez Mofch. 

JEAN  DE  MEUN.  Cherchez Clopinel.  • 

JEAN  DE  MONT-REAL,  fut  nommé  ainfi  de  cette  ville  de 
Franconie,  où  il  naquit  en  1436.  Il  étoit  fçavant  en  toutes  fortes 
delciences.mais  il  excelloitdansles Mathématique, qu'il  cnfeigna 
publiquement  à  Vienne,  où  Matthias  Roi  de  Hongrie  le  fit  venir 
vers  l'an  1470.  Après  y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation,  il 
fe  retira  à  Nuremberg,  pour  y  vivre  hors  des  troubles  de  laGuerré". 
Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  fit  imprimer  des  Ephemerides  pour 
trenteans,  que  les Sça vans  ont  fort edimces.  Il  a  ajouté  auSyf- 
teme  du  Monde.un  dixiémeCiel  qui  donne  l^ouvement  aux  au- 
tres. LePape  Sixte  IV.  l'ayant  appelle  à  Rome,  il  y  mourut  de  la  ; 
pelle,  l'an  1476.  n'étant  âgé  que  de  quarante  &  un  an,  ''André 
Thevet ,  /;.  6.  dis  Hommes  llluftres.  SUP. 

JE.'\N  O-NEAL,  Seigneurd'Ulrterenlrfande.qui  pritletitre 
de  Koi,  êtoit  fils  de  CaneO-neal,  furnommeBaco ,  c'ell-à-dire, 
Claude,  un  des  plus  puilTans  Princes  du  pais  Septentrionalde  cette 
lile.  Aprésavoirdépollédéfonpere,  il  excita degrandstroubles en 
Irlande,  où  la  Reine  Elizabeth  envoya  des  troupes,  quilemirent 
à  laraifon.  Mais  en  i576.entlc  d'une  viftoire ,  qu'il  remporta  fur 
les  Eco iFois,  qui  ravagoientfes  terres,  il  devint  fi  infolent,qu'en  hai- 
ne de  l'Archevêque  d'Armach  il  fit  ruiner  par  le  feu  cette  ville  Mé- 
tropolitaine d'Iilande.Enfuite  il  dépouilla  deleurs  Etats  les  autres 
Seigneurs  du  Pais  moins  puifians  que  lui,  &  enfin,  méprifant  tous 
les  titres  d'honneur,  que  la  Princcfl'c  Elizabeth  lui  oflroitpour  le 
remettre  au  devoir,  il  fe  fit  r«connoît|^Roi  duPaïsd'Ulfter,  par 
fesgens,  qui  confiftoientenmillechevaux,  quatre  mille  hommes 
depié,  &fept  cens  Gardes,  is:fitapprendreaux  Païfins  lesexerei- 
cesde  la  Guerre.  Il  fit  bàtirun Château,  qu'il  nomma Feognegal, 
c'eft-â-dire,  la  haine  Angloile,  qu'il  hailfoit  extrêmement.  Le  Vi- 
ce-Roi d'Irlandeayantmarchéavecdes troupes,  par  l'orde  laRei- 
neElizabeth  contre  ce  Rebelle,  ledéfit  àlapremiererencontre;& 
JeanOneal  fe  voyant  abandonné  de  fesgens,àcaufedefescruau- 
tez étoit piêtdefejetterauxpiezdu Vice-Roi,  lors  que  fonSecre- 
taire  l'en  détourna ,  &  lui  confeilla  de  fonderauparavant  l'amitié 
des  peuples  des  Ides  Hébrides.  Ceux-ci  qui  necherchoientquel'oc- 
cafion,  de  venger  la mortdeleursparens,  queJcanO-neal  avoit 
fait  mourir,  ne  manquèrent  point  de  répondre  honnêtement  aux 
demandes  de  ce  Roi,  pour  avoir  lieu  de  le  prendre.  JeanO-ncal 
alladanç  leurs  Tentes,  où  il  fut  tué  avec  la  plupart  de  l'es  gens  en 
1567.  'Cimhden,  Hiftaired Elizabeth.  SUP. 

JEAN  D'OSEM.  Cherchez  H ocfem. 

JEAN  DE  PARIS,  Religieux  de  l'Ordre defaintDominique, 
Dodcur&Profelfeur  en  Théologie,  floriffbit  fur  la  fin  du  treiziè- 
me Siècle  &  au  commencement  du  quatorzième.  Il  écrivit  un 
Tx-iMcdeRegia poteftateo-Papali ,  une  réponfeàunautre  qui  avoit 
pour  titre  Corruptorium  do^rim  S.  Thoms.  ^quinatis ,  &  quelques 
autres.  On  dit  aulTi  qu'on  lui  donna  le  fobriquet  de  Point  l'afne; 
&  qu'ayant  foûtenu  je  ne  fçai  quelle  propofition,  touchant  la  fitua 
tion  du  Corps  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie,  les  Evcqucs 
Guillaume  de  Paris,  Gilles  de  Bourges  &  un  autre  Guillaume  d'A- 
miens ,  avec  les  Doéteurs  en  Théologie  l'examinèrent  &  défendi- 
rent à  Jean  de  plus  enfeigner.  Il  mourut  fous  lePontificat  de  Clé- 
ment V.  vers  l'an  13 10.  *  Bellarmin  &  Tritheme  ,  de  Script.  Ecclef. 
LeMire,  in  autlar.  Sponde ,  >i.C.  1304.  ».  14.  Leander  Alberti, 
Antoine  deSienne,  AlfonfeFernandez.  [On  a  imprimé  à  Lon- 
dres en  1686.  un  Traite  de  cet  Auteur,  mX\Xu\é  de  modo  exiflendi  cor- 
pusChrlfti  in  facramenio altaris ,  où  il  rejettclaTranirubliantiation. 
Voyez  ou  le  Livre  même  ou  ce  qu'on  en  a  dit,  dans  le3.Tomede 
la  Bibliothèque  Univerfelii.  ] 

JEAN  DE  PARME,  qui  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  eft  efti- 
mè  l'Auteur  d'un  livre  intitulé  l'Evangile  Eternel ,  qui  fut  brûlé 
par  ordre  duPape  Alexandre  Iv.  en  12.58. 

JEAN  DE  POUILLY-  Cherchez Pouilly. 

JEAN  DE  RAGUSE  deDalmatie,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  étoit  en  grande  cilime  dans  le  XV, Siècle.  Il  ha- 
rangua'durant  huit  jours  au  Concile  de  Bâle,  contre  lesHuflites. 
Canifius,  qui  a  recueilli  laharanguedePolemar,  aaunidonnèau 
public  celle  de  Jean  dcRagulè.  Elle  eft  intitulée  Orafio  deCommu- 
monefub  utraque  fpecie  non  comedenda  Laïcis,  on  y  voit  une  defcn- 
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ptionde  la  vie,  desmœurs,  &  des  erreurs  des  mêmes  Hufïïtes.  Au 
refte,  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Jean  de  Ragufe  avoit  été  Car- 
dinal ,  je  ne  trouve  pourtant  pas  ,  que  ceux  qui  ont  recherché 
avec  allez  de  curiofité  le  nom  des  Cardinaux,  en  ayentfait  men- 
tion. ■*  Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script.  Ecd.  Antoine  de  Sienne, 
Sponde,  PolTevin,  AlphonfeFernandez,  &c. 

JEAN  DE  ROCHESTER.  CherchczFifcher. 

JEAN  DE  SAXE,  Religieux  de l'OrdredefaintFrançois, vi- 
voit dans  le  XIV.  Siècle,  Il  écrivit  des  Commentairesfur  l'Ecriture 
&  d'autres  Livres  en  1 310.  ou  1 3  30. 

JEAN  DE  SEGOVIE,  fçavant  Théologien,  montrafonéru- 
dition  au  Concile  de  Bâle  &  ailleurs.  Il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  en 
1436.  on  lui  attribue  divers  Ouvrages. 

JEANDETABIEouTABiENsis.Cherch.CagnazoouCagnatius. 

JEAN  DES  TEMPS  ou  d'Estampes,  eft  ce  fameux Ecuycr 
de  Charlemagne  ,  qui  félon  la  fable  de  quelques  Chronologiftes, 
commeVincent  deBeauvais,Nan(:lere&autres,mourutien  1118. 
qui  étoit  la36i.annéedefonâge. 

JEAN  DE  TINMOUTH,  Anglois  vivoit  en  1366.  Il  com- 
pofa  divers  Traitez.  Hiftorii  aurea  en  III.  Livres,  Supplemtntum 
Hifioriéi,  vc  *Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

JEAN  DE  VALVERDE  ou  de  Amusco,  étoit  Médecin  du 
Cardinal  Jean  de  Tolède,  de  l'Ordre  de  iaint  Dominique,  qu'il 
fuivitaRome.  Il  écrivit  enEfpagnol  un  Traité  d'Anatoniie,  que 
Michel  Colomb  traduifit  en  Latin.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
Venifeen  1589. &  1607.  Jean  de  Valverde  écrivit  un  autre  Traité 
de  animi  cj-  corporis  fanitaie  tuenda,  impriméàPariscn  1553,  'Ni- 
colas Antonio , Bibl. Hifp.  Vander  Linden*,  deScript. Eccl. 

JEAN  DAUDINE',Peintrecélebre,étoitd'UdincdansleFriouI, 
oùil  naquit  en  1494.  Il  appritlecommenccmentdelaPeinturefous 
leGiorgion  .enfuite  il  alla  a  Rome  ou  BalthafarCalUglioni,  Secré- 
taire du  Duc  de  Mantouë ,  le  mit  avec  Raphaël.  Ce  fut  fous  unfi  ex- 
cellent maître  qu'il  apprit  les  principes  de  fonArt,&  il  fe  rendit  ea 
peu  de  temps  fi  habile,qu'il  furpafla  tous  les  autres  Peintres  en  ce  qui 
eft  de  bien  reprefenter  des  animaux,  des  draperies.toutesfortes  d'inf- 
trumens,  des  vafes,  des  paifages,  des  batimens.des  fleurs  &  des  fruits. 
Il  ferenditencore beaucoup recommandabledans  letravail  desot- 
neraens  de  Stuc ,  dont  le  fecret  étoit  encore  inconnu  &  qu'il  trouva. 
Onfouilloit  de  fon  tcmpsdans  les  ruines  du  Palais  de  "Tite,  pour  y 
trouver  quelques  ftatuës&  d'autres  antiquitez&  en  remuant  la  ter- 
re on  découvrit  ces  petites  figures  chimériques,  qui  pour  avoir  été 
trouvées  Ibus  terre  dans  des  Grottes,  ont  été  depuis  appellèesGro- 
telques.  On  y  trouva  aufli  de  petits  tableaux  d'Hiftoire,  accompa- 
gnezd'ornemensenbalfe  taille  faits  de  Stuc.  Jean  copia  ces  fortes 
de  peintures;  mais  il  n'avoitpas  le  fecret  de  faire  le  Stuc,  tel  qu'il  le 
voyoit  dans  ces  reftes  de  l'antiquité.  Il  expérimenta  tant  de  fortes  de 
compofitionspourle  dècouvrir,qu'enfin  il  trouva  que  la  chaux  faite 
de  travertin  tres-blanc,  qui  eft  une  pierre  dure  mêlée  avec  de  la  pou- 
dre de  marbre  bien  broyée ,  faifoit  le  même  Stuc ,  qu'il  voyoit  dans 
ces  Ouvrages  antiques.  Ainfîil  commença  â  faire  de  ces  ornemens 
Grotefque,  &  fe  rendit  le  premier  homme  du  monde  dans  cette 
manière  de  peindre.  Il  mourut  à  Rome  l'an  1564.&  y  fut  enterré 
dansl'EglifedelaRotonde.auprès  de  Raphaël  Ion  maître.  Son  plus 
grand  divertillément.après  la  peinture,ètoit  la  chaiTe.  On  dit  quece 
fut  lui  qui  s'avifa  le  premier  de  faire  un  bœufde  toile  peinte,  pour  fe 
metcrea  couvert,  &  pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  On 
admire  encore  ce  qu'il  a  fait  dans  les  Loges  du  Vatican  par  ordre  de 
LeonX.  Il  y afur des balluftres des tapistrès-bien contrefaits, &on 
dit  qu'un  jour  comme  il  lèhâtoitd'èn  achever  un  à  caufe  que  le  Pa- 
pe alloit  voir  fon  travail,  il  y  eut  un  des  palefreniers  qui  accourut 
pour  le  lever,  penfant  que  c'étoit  un  véritable  tapis  qui  cachoit 
quelque  tableau.  *Vafari,  vies  des  Peint.  Rodolfi  ,  ws  des  Peint, 
Venit.  Felibien  jCafref.yâr  les  vies  des  Peint. 

TEAN  WERNER.  Cherchez Werner. 

JEAN  ZISKA.  Cherchez  Ziska. 
Hérétiques. 

JEAN.PrêtreditiÏGEATEs.  11  eft  fans  doute  ainfî  nommé  parce 
qu'il  étoit  nati  f  d'Egée  JEga,(\m  eft  une  ville  Epifcop.  de  Cilicie,fous 
la  Métropole  d' Anazarbe,  &  la  même  dont  Lucain  fait  mention,i.£. 

Mallos ,  V  ixternu  refonant  navalibus  Mgx. 
Il  vivoit  dans  le  V.  Siècle  fous  l'Empire  de  Zenon,  il  publia  une 
HiftoireEcclefiallique  divifee  en  dix  Livres,  qu'il  commença  par 
rapporter  ce  qui  arriva  du  temps  de  Thcodofe  le  Jeune ,  &  par  Nef- 
torius  l'Hèrefiarque,  &  la  continua  jufquesâ  l'expulfion  de  Pierre 
le  Foulon  Evêqued'Antioche,  qui  fut  en483.Photius,  qui  avoit 
lu  cinq  Livres  de  cette  Hiftoire,  eftime  que  ion  Auteur  n'ètoit  pas 
Orthodoxe.  Cequiparoîtaufli  parles  louanges  qu'il  donne  à  Diof- 
core d'Alexandrie,  &au  faux ConcUiabule d'Ephefe  , qu'il  appelé 
un  Synode  divin,  &que  les  Catholiques  nommentplus  juftement 
un  brigandage.  Le  même  s'emporte  encore  en  injures  contre  le 
Concile  Général  de  Chalcedoine.  '*Photius,  Cd1i.41.55. 

JEAN  ALASCO,  Hcrefiarque.  Cherchez  Alafco. 

JEAN  BOHAIN  on  Behain,  Tambour,  Seélateur  deserreurs  de 
Wiclef  11  fe  mit  â  la  tête  de  divers  Paifans ,  fur  la  fin  du  quinzième 
Siéde,&  foùtenoit  qu'ilne  falloit  point  payer  de  dîmes  au  Clergé,ni 
de  tributs  aux  Princes,  que  les  forêts  &  les  eaux  ètoient  communes, 
&  que  la  fainte  liberté  leur  avoit  été  donnée  parfaite.  On  s'oppofa  à 
ces  erreurs,  que  d'autres  Hérétiques  ont  tant  a  cœur.  ♦Sandere, 
her.ijç.  Genehtzrd,inCaliJl.ni.  Gautier, Ciron.Ji'/r.cA.  13. 

JEAN  HUS.  Cherchez Hus. 

JEAN  DE  LASKI,  Hérefiarque.   Cherchez  Alafco. 

JEAN  DE  LEIDEN,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif 
de  Leiden  en  Hollande,car  fon  véritable  nom  ètoi  t  Bocolde ,  naquit 
eni5io.  11  fut  Tailleur  de  profcflion.  En1534.1l  le  joignit  âjEAM 
Matthieu  Boulanger,  Serons  deux  furent  les  Chefs  des  Anahaptif- 
tes.  Le  dernier  qui  fe  faifoit  appeUet  Moife,  tint  une  AlTemblée  des 
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fiens  à  Amflcrilini,  ?c envoya  douze  de  fesdifcipics  qu'il  appeiloit 
ies  Apôtres,  fe  v.iiu.int  d'eue  envoyé  du  père  Eternel  pour  établir 
une  nouvelle  Jcraùlem.     Ces  fanatiques  le  rendireut  maures  de 
Munitcr.la  même  année  1534.  &c'ell-la  qu'ils  commirent  destndi- 
gnitev,  &descruautez  incroyables,  en  profanant  les  Eglilcs,  violant 
IcsVieiges,  &brilaiit  les  Images  des  Saints  &  les  Autels,  avec  une 
abomination  étrange,  Kiennepouvoitétiefacréa  tes  nionllrei ani- 
mez de  l'el'prit  d'erreur  &  de  menfonge.  (;n  dit  qu'ils  publièrent  un 
Livre  fous  le  nom  deKellitiuion  ,  qui  apptouvoit  leurs  crimes  & 
jullifioit  leurs  deffeins.  Cependant  le  Magilhat  voulut  s'oppolcr  a 
leurfurcur,  Jean  Matthieu  fut  tue  dansla  mêlée;  &  enluitejean  de 
Leideiifut  mis  àfaplue.  Cetimpolleurpicnoit  le  nom  de  Itoi  de 
Jullit'e  &;d'lfraél,  penlant  établir  l'on  pouvoir  pai  lafiibverlion  des 
puiiranecslégitimes.  Mais  l'Uvéque  de  Munller  alliegea  ccscrians 
&lcsreduilitaladernii.reniilére-  Comme  ils  s'opmiatroient  a  périr 
plùiotqucdelercndie,  l'Lvcque  fut  imioduit  dans  la  place  par  un 
tompagnondu  fauxRoi.  11  le  prit  lui  &  les  principaux  imnillics  de 
fa  fureur, Câpres  les  avoir  promenez  quelque  temps  dans  Ks  pais 
tirconvoirms,pour  fervn'  de  joiiet,  les  lit  mouiir  pardeirèj-iigou- 
reux  fupplices  eiiiiiillecinq  cens  trente-cinq.  Oiida  quecefielat 
reproclvant  a  Jean  de  Leiden  les  maux  qu'il  avoi.  caufé  a  Munlier,^; 
fur  tout  auxl^glil'es,  Jean  lui  lepoiidii,  <)uil  rcparcroit  cette  perte 
s'il  le  failoit  mener  par  ks  Villes  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le 
viendroient  vou'.  *Meihovius,  Hi/LAn.i/^api.ti.^.ô.crT-  l'unta- 
Jius,  Surius,  Sponde,  A.C.  1532..  iS34-C7i535-  i>leidan,  Lambert 
Hortenfe,  Momfort,  &c 
JhAN  MATTHIEU.  Voyez  Jean  de  Leiden. 
JEAN  RCJfc.ATILS  ouRoArius.ChtiJiezKœatius.&c. 
JEAN  SCO'l',  dithKiGENt,  étoit  Ecollbis.  11  vint  en  France, 
fous  le  règne  le  Charles  le  Chauve,  qui  aima  beaucoup  la  delicatelic 
defonelprit.  Onditnième,  quece Prince  le  failort  coucher  dansla 
chambre.  Il  étoit  a  la  vérité  grand  l'hilol'ophe  ;  mais  en  Théologie, 
il  palla  pour  n'a  voir  pas  les  feiiii  mens  Orthodoxes.  Auiii ,  a  la  pnere 
d,u  Pape,  ilfutchalie  derUnivetlilé  de  Paris,  décrie  partout  comme 
un  hérétique;  S:  après  la  mort  un  Ouvrage  qu'il  avoitcumpolé,  ^; 
dans  lequel  il  paroiHoitSacramentaiie,  fut  condamne  en  trois  Con- 
ciles, de  Paris,  de  Verccil,  &  de  Rome.  Dans  ce  dernier,  tenu  en  mil- 
le cinquante-neuf  lousNicolasll.  l'on  obligea Berenger,  quileler- 
voitdel'autontc  deceLivredeJeanScot,  de lejetter  lui-même  au 
feu.  Mais  pour  n'oublier  pas  le  genre  de  la  mort.on  dit  qu'après  a  voir 
étéchallé  de  Pans  il  lé  retira  en  Angleterre,  6c  qu'étant  réduit  a  en- 
fclgner  des  enfans  pour  vivre,  il  fut  tué  a  coups  de  canifs  parfeseco- 
Ircrsfur  la  fin  du  IX.  Siècle,  environ  l'an  883.  ou  ^84. 

oS"'  DiversAuteurs  comme  PolTcvin,  Arnoiil  vV'ion  &d'autres 
foiltiennent,  qucJeanScotErigene  aéie  difciple  deBede,  compa- 
gnon d'Alcuiri,  &run  despremiei'sFondateuis  de  l'Univeriiie  de 
Paris.  D'autres, comme Trithéme  RBalée  elliment  qu'il  faut  re- 
connoître  deux  Jean  Scot,&  enfin  d'<iutres  tioinpez  parce  qu'écrit 
Guillaume  de  Malmesbury ,  allureiit  qu'iirigene  a  été  Précepteur 
d'Alfrede  Roi  d'Angleterre,  Abbe  d'Ethelmge;^  qu'il  acte  mis  au 
Catalogue  des  Martyrs.  Mé  me  fur  ce  fondement  iVionfieur  Du  Saui 
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Bois  de  Vinccnnes  le  1.  /\vril  de  l'an  1304.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'Eglife  dcsCordelicrs  de  Pans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  Reine  de  F"rancc,  étoit filleainted'O- 
Ihon  1  V,Comte  Palatin  de  Bourgogne  &  de  Maliaud  Comteded'Ar- 
tois.  i'dle  fui  inarice  l'an  1306.  aCoibeil,aveePhilippe  del-iance, 
depuis  Roi  V.  du  nom.  Cependant,  étant  acculée  de  quelque gnlan- 
teiic,  elle  fut  enfermée  près  d'un  an  dans  le  Château  de  Dourdaii. 
MaisenfUite  ayant  prouve  fun  innocence,  ou  du  moins  Philippe  fei- 
gnant d'en  elle  perluadé,  la  reprit  aveclui.  Jcaimefonda  al'ans  le 
Collège  de  Bourgogne  près  des  Cordellers,  &  vécut  le  relie  de  fes 
jours  avec  beaucoup  de  fagclle,  &:  divers  Auteurs  dcfon  lemps  en 
parlent  avantageufement,  iiccomme  d'uncPrincede  de  pieté.  Elle 
mourut  a  Royecn  Picaid.ele2,i.Janvierderan  millroiscentvingt- 
iieul&luiemerre-  lei?.  luivant  dans  IP-ghle  des  Cordeliers  de  Pa- 
ns. On  mit  les  entrailles  a  Long-Champ. 

JlwWNP.  de  l}(,urgt.gne,  Reine  de!  rancc,  étoit  troifiémc  fille 
de  Robert  11.  du  nom,  Duc  liePourgogne,  &  d'Agnes  de  I  rancc. 
Elle  lut  mariée  par  contrat, pallé  a  Sens.au  mois  de  JuaidePan  13,13.' 
avec  Philippe  de  Valois,  depuis  Roide  Irance  Vj.  du  nom,  ,\- fur- 
nomme  kBien-fcrtuyitS^kCctiholUjac.l.lk- fut  couronnéea  Rheims 
.11  ccle  Roi  Ion  mari,  le  i'>.  Mai  def'an  1318.  &  mourut  a  Pans  dans 
l'Hôtel  de  Ne(le,le  11.  Septemb.de  l'an  1348  âgée  d'environ  j  5. ans. 
Les  Auteurs  parlent  d'elle,  comme  d'une  habile  Princeffc.  Son  corps 
tutcntcrré  aS.  Dcnys&foncœurit  Cilleaux. 

JEANNE  d'Evreux,ReincdeFrance,étoitlafiiIc  aînée  de  Loiii^ 
deFr.ince,Coifite  d'Evreux,  &  de  Marguerite  d'Artois.  Ellefutla 
îroihémcr-'emmed'Char]esVl.diffcBt/,RoideFrance,quirépoufa 
pardilpenfe  du  Pape  en  1315.  Blanche  première  lemmcde  ce  Roi, 
avoit  été  répudiée  i'c  s'étoit  faite  Rcligieule,  &Mane  de  Luxem- 
bourg ctoit  moite  en  couche.  En  1316.  elle  fut  couronnée  dansla 
CliaptlleduRoi,  lejour  de  la  Pentecôte.  Elle  fut  mère  de  trois  filles: 
deJiANNE,  morte  jeune  ;  De  Marie,  morte  fans  alliance  en 
1341.  i^-  de  Blanche  mariée  au  Duc  d'Orléans.  Cette  Reine 
trcs-fage  &  très-vertueure  mourut  le  4.  Mars  1370.  Son  corps 
lut  enteiré  à  faint  Denys,  Ion  caur  aux  Cordclirrs,  is:  fes  en- 
trailles à  Maubuidbn. 


JEANNE,  Remède  France  ScComtclTe  d'Auvergne,  etoit  fille 
dcGuillaumc  XII.  Comte  d'Auvergne  &de  Bologne,  &  de  Mar- 
guerite d'Evreux.  LeRoiJeanl'époufaiilàinteGenevievcdeNan- 
tene,lei9.deFévritr  dclan  1349.  &elle  fut  couronnée  a  Rlieiir.s 
en  1 3  50.  Elle  ètoit  alors  veuve  de  Pliilij^pe,  Se  déjà  mère  d'un  autre 
decenom,  dit  de  Rouvres,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  delà  prc- 

I  iiriere  Branche.  Onmetlamottl'an  1360.quietoille40.defon.1ge. 

:  Ce  fut  au  Château  d'Argih  en  Bourgogne. 

:  JEANNE,  Rcinede  France,  etûii  fille  de  Pierre  I. de  cenom,Duc 
deBourbon,&d'llabelle  de  Valois.  Elle  fut  mariée  l'an  1349, au  Roi 
ChailesV.ditleSage.  C'etoit  une  des  plus  belles PnnceUés  defon 
temps.  E.lle  inourut encoucheaPansl'an  1378. 

JEANNE  deFr.mce,  Reine,  Duchelic  deBerry,  &  Fondatrice 

du  premier  Ordre  de  l'Annonciaèe ,  isc  des  dix  Vertus  de  la  l'aime 

Vierge,étoitfilleduRoiLouisXI.&deCharlottedeSavoye.  Son 

fay  au  Martyrologe  des  Saints  de  P  rancc,  Molanus  dansl'Appendix  ;  père  la  maria  l'an  i476.àLoUisDuc  d'Oileani,  depuis  rioi  XII.  de 


au  Martyrologe  d'Ufuard.qu'il  fit  impiimcr  a  Anvers  eni  583  tsAi 
noulWion,  ontcriiqu'Erigene  étoitMartyr.  ^««C/aaf/e Minilire  ;  for 
de  Charenton  ;  qui  a  entrepris  de  combattre  la  Realité  &:  la  'l'rans- 
ïuhÛ^nlM\on,conirc lu  t'erfetuité de  la  Foi del'Egl.Caihi>li<jue louchant 
ïEucharijiie;  felért  de  tous  ces  Témoignages  pour  faiie  valoir  ce 
Jean  Scot,q.u'il  met  entre  lesadverfaires  dePalchalcRatbert,  Abbé 
de  Corbie,  eliimè  par  quelques  errans,  celui  qui  a  enfeigne  le  premier 


:  cenomjmaisconrmecemariage  avoir  été  fjiit,a  ce  qu'on  diibit, par 
■  force,  quand  Louis  parvint  a  la  Couronne  aprcslamort  de  Charles 
VI 11.  il  agit  fi  bien  auprès  duPapeAlexandrc  VI.  qu'il  fut  déclaré 
nul, parles  Commillaires,  envoyez  par  le  même  Pape.  Cefut  leii. 
Decembredel'an  1498.  Cetteg'rande  Priiicelle,  dont  la  Vertu  etoïc 
très- elhmee,fe  retira  a  Bourges,  &  eliemllitua  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciation oudel'Annonciade.  La  Règle  a  été  formée  fur  les  dix  "Ver- 


la  doiflrine  de  la  Réalité.  Maiscesfentimens  onteterefutez  dans  la    tus  de  la  Sainte  Vierge,  qui  font  Challete,  Prudence,  Humilité,  Ve- 


diffcrtationqui  eftfurla  fin  de  la  première  Partie  delà  Perpétuité  dé- 
fendue. On  conclura  après  ceite  leètute,qucJeanScot  a  qui  on  at- 
tribue une  TiaduétiondesOeuvres  de  S. Denys,cUAutetir  d'unDia- 
Jogue  des  Natures;  Que  le  même,  &nonpasRatramne,  Moine  de 
Corbie,  a  compote  le  Livre  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur,  publie 
fous  le  nom  de  Bertram;  (,^u' il  n'a  point  cte  dilciple  de  Bedc;  ni  com- 
pagnon d'Alcuin, ni  Fondateur  de  l' Univerlite  de  Pari5;Qu'il  n'a  ete, 
ni  Précepteur  du  Roi  AlfreJe,  m  Abbé  d'Ethelinge;&  qu'on  leçon 
fond  avec  un  autre  Jean  fc5tfA-on,  compagnon  deiaimGiimbald;  Et 
enfin,quel'Hilloire  de  l'on  Martyre  cil  peu  alVuree,qu'il  n'a  pont  ete 
mis  au  rang  des  Martyrs  par  l'autorité  des  Papes  ;&  que  l'on  nom  ne 
le  trouve  point  dans  aucune  édition  du  Martyrologe  Romain. 

JEAN  SPANGEBERG,  Allemand,  né  dansla  Thuiinge,  étoit 
difc;ple  deLuther.  llpublioit  en  1536.  qu'iln'y  apointdeditréren- 
ce  des  conléilsaux  coin  mandemens,  que  les  bonnes  œuvres  l'ont  inu- 
tiles; &qu'onnepeutétre  jullifié,  fion  ne  feperiuade  de  l'être.  Il 
écrivit  divers  Ouvrages,  &  mourut  en  1550.  *Prateole,  F.jfM». 
Sfan^.  Melchior  Adam ,  ikc. 

JEAN  TUDETCHIN.  Voyez  Jean  deVenife. 

JEAN  DE  VENISE,  &  Jean  Tudetchin,  tous  deux  Chape- 
lains deGeofroy ,  Duc  deTufcanelle.loutenoient  en  1065. qu'on 


rite.  Dévotion,  Obeifi'ance,  Pauvreté,  Patience,  Charité,  {<<  Com- 
paliion.  L'habit  en  eltfingulier,  le  voile  noir,  le  manteau  blanc,  le 
l'capulairc  rouge,  la  robe  grilè  &  la  ceinture  de  corde.  Il  y  en  a  plu- 
fieursMonaliercs,  en  France  &  dans  le  Pais-Bas.  Lel'ape  Alexandre 
VI.  en  1501.  êcLeunX.  en  1517.  confirmèrent  parleuifïirefs,  ce 
laint  Inltttut.  Jeanne  de  P'rance  qui  l'avoi:  établi  fonda  aufii  un  Col- 
lège en  l'Univerlite  de  Bourges,  &  mourut  en  odeur  delaintetcle4. 
Feviierdel'an  1504.011 1505.  comme  nous  comp:ons  ■ujoutd'luii. 
NousavonsleProces  drellè  parl'Ordre  d'Urbain  VIII.  pourfaCa- 
nonization,  très-fouvent  dem.mdee  par  les  Rois  ce  les  Prélats  de 
France-  *  Doni  d'Aï  tichi  de  Nicolas  G.izct  en  fa  vie.  Sainte  Marthe, 
H'ft.Géneal.  delaMai/oa  li.- France.  LeMitc,  in  ori^.Relig,  Sponde, 
in  Annal.  L,ou.\s]LKuh,Bihlijih.ile>Ferr,m,Scjv.  Henri  Scdullus,  en 
fes  Images  de  la  l'ie  de  cetieReine.  Hilarionde  Colle,  étog. des  Femmes 
illujtres.  Mtzcril,  Hiji.  de  France,  vc 

JEANNE  de  Prance  Reine  de  Navarre, étoit  fille  unique  du  Roi 
Louis  X.dit,H«//3,&  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Eilcfut  mariée 
par  traité  palTé  à  Parisle  17.  du  mois  de  Mars  de  l'an  1316.  avec  Phi- 
lippe Comte  d'Evreux,  fils  de  Louis  de  P'rance,  Comte  d'Evreux, 
d'Elhmpes,&c.  quil'etoit  du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Cette  grande 
Princelfe  quieutplus  deconduite  &pUis  depiete  quefamere,  vit 


pouvoir  acheter  les  Dignitez  Ecclefialliqncs,  non  pas  à  caulc  des  tonmari.igebcniparlanailiance  del'unfils,cnmmejelcdisailleurs: 


chofes  fpirituelles  ;  mais  pour  les  avant.iges  tempoiels  qu'on  en 
peut  tirer.  LePapeAlexandrelI.  déclara  cette  doétrme  hérétique; 
iks'y  oppofa  par  lonEpitreDecretale  adrctl'ee  ix  ceux  dcLuques. 
Cette  méchante  dodnne  eut  pourtant  fes  partilans,  parce  qu'elle 
lavoril'oit  la  cupidité  de  plufieurs.  'Alexandre  II.  1.5.  3.  c.exir.ul- 
lis.  Baronius,  A.C.ioù^. 

Reines  de  ce  nom. 
JEANNE  de  Navarre,  Reine  de  France  &  de  Navarre,  Comtef- 
fede  Champagne,  de  Brie  &  de  Bigone.etoit  fille  unique  oc  héiiiie. 
re  deHenri  I.  decenom  Roi  deNavaire,  Comte  deChampagne, 
&c.  &  de  Blanche  d'Artois.  Elle  fut  mariée  a  Paris  le  10.  Août  de 
l'an  1184.  avec  Pliilippe  de  France,  qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe 
le  Bel.  Cette  Pnncefi'e  avoit  de  bonnes  qualitez.  Elle  fonda  à  Pa- 
rts le  célèbre  Collège  de  Navarre  en  j303.îkinourut;\uCha'.eau  du 
Tome  m. 


&  par  celle  de  quatre  fillc'.,  entre  lefquclies  il  y  eut  Jeanne,  Religieule 
à  Long-champ, oii elle  mourut  en  i3S7.agede,56.  ans;  Etuneau- 
tre Jeanne, femmedejean  I.  decenom,  Vicomte  deRohan.  Elle 
fut  mariée  au  mois  d'Oéfobre  de  l'an  i377.&inourutlcio.Novciri- 
bredel'an  t403.1aili'antCharlesde  Rohan,Sr.deGuimené.  La  Rei- 
ne Jeanne  mourut  au  Château  de  Confiant  pi  es  de  Paris  le  j.Oétob. 
1 349.&:  fut  emurrée  a  S.  Denys  aux  piez  du  Roi  fonperc.  Son  cœur 
fut  ms  avec  celui  de  l'on  mari  aux  Jacobins  de  Paris. 

JE.\NNE  de  France,  Reine  de  Navarre,  fiile  du  Roi  Jean,  nî- 
quitàChàteau  neuf  fur  Loire,  le  24  Juin  del'an  1343.  Elle  fut  ac- 
cordée avecHcnri  deBrabant,  Ducde  Lunhourg,  puis  elle  epoufa 
au  Vivier  en  Brie,  l'an  1351.  Charles  le  Mauvais,  Koi  de  Navarre. 
Elle  mourut  en  1373. 

JEANNE  d'Albrei,  Reine  de  Navarre,  Prinrefle  deBeam,&c. 

Ff  1  étoit 


JE  A. 

au  même  Loliis d'Anjou.  p:nfuite,ellepritcni4Z5.1aVilledeNa- 
ples.  L.esArragonoisavoicntfurpris  avant  cela, celle  de  MarfeiUc, 
mais  ils  en  furent bicn-tôtchalVez.  Loiiis d'Anjou  gagnala  bataille 
d'Aquila  en  1419.  &  mourut  en  1434.  La  Reine  Jeanne  laifla  les 
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■étoit fille  8c héritière  de  Henri  d'Albert  II.  de  <!e  nom,  Soi  de  Navar- 
re   &  de  Mareucrite ,  fœur  du  Roi  François  I.  Elle  fut  mariées 
Moulms  en  Dourbonnois  le  lo.oaobredel'an  1548.  avec  Antoi- 
ne de  Bourbon  Duc  de  Vendôme,  Roi  de  Navarre,  &  fut  mère  ,  .  ..  ,        ,-  ,       . 
■  entre  autres  enfans,du  Roi  Henri  U  Grand.  Cette  Princeffe  étoit  |  Etats,  par  fon  tcllament.a  René  d' Anjou,  trêve  de  Louis ;&  elle 

ûge,&courageufc;'clleaimonlesSciences6<lesSçavans,ellecom-    '     ° »=j<./:.  ~~.  .-.,„         „„  .,i„o 

pofa'  diverfcs  pièces  en  proie  &  en  vers ,  &  fa  gloireferoit  immortel- 
le,ii  fon  attachement  pour  les  opinions  nouvelles  n'en  eût  oblcur- 
cii'éclat.  Elle  mourut  a  Parisle9.de  Juin  dcrani57i.âgéde44.  ans 
&avec  foupçon  d'avoir  été  enipoifonnée.  On  connut  pourtant  a 
l'ouverture  de  fon  corps,  qu'on  s' étoit  trompe.  Jeanne  avoit  rendu 
de  grands  fcrviccs  au  parti  des  Huguenots, qu'elle  avoit  embrallé 
par  haine  contre  les  Papes, qui  avoient  donnéunbien.quineleur 
appartenoitpas.c'eft-à-dirc.l'inveltiture  de  fon  Royaume  de  Na- 
v.irre  aux  El'pagnols.  Ceux-ci  cherchoient  les  occaiions ,  pour  faire 
périr  cette  Reine,  avec  fa  famille.  On  découvrit  une  confpiration 
en  1564.  dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  le  36.  Livre  deTriilloire 
de  De  Thon.  11  parle  auffi  ailleurs  de  cette  Reine,  du  foin  qu'elle 
avoit  d'inipirer  du  courage  à  ceux  de  fon  parti  ,&d'mflruire  lés  fu- 
jets  dans  les  mêmes  Icntimcns.qu'elleavoitaufujetdelaRe'igion. 
Confultez  De  Thou,  Calklnau.Davila, Pierre  Matthieu, Meze- 

rai     &c. 

JEANNE,  ou  félon  d'autres  Bi.an-che  de  France,  fille  poft- 
hume  du  Roi  Phili^ipe  "VI.  dit  de  Valois  naquit  en  1351.  elle 
fut  accordéeàjean  de  Gironne,fîis  de  Pierrelll.  Roi  d'Arragon. 
Elle  mourut  l'an  ijvi.aBeziers  en  Languedoc,  comme  elle  alloit 
en  Efpagne. 

JEANNEI.de  ce  nom.  Reine  de  Jerufalem,  de  Naples  &  de 
Sicile , DuchelTe  de  la  PouiUc&de  C.ilabre,Comte(re  de  Proven- 
ce ,  &c.  étoit  fille  de  Charles  de  Sicile ,  Duc  de  Calabre  qui  mou- 
rut'en  1318.  avant  fon  perc  Robert;  8c  de  Marie  de 'Valois  fa  fécon- 
de femme.  Elle  n'étoit  âgée,  que  de  dix-neuf  ans,  quand  elle  prit 
le  foin  du  gouvernement  de  les  Etats,  après  la  mort  de  fonayeul, 
qui  mourut  en  1343.&  qui  l'avoit  deia  mariée  à  fon  neveu  André 
•   .ou  Andreaflé  de  Hongrie.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureux;  parce 
que  les  inclinations  de  l'un  8c  de  l'autre  étoient  contraires ,  &  que  le 
Prince  étoit  conduit  par  un  Moine  Cordelier  nommé  Robert;  & 
la  Pnncelfe  par  une  Lavandière  ,appellee Philippe Catenoile.  Ces 
Confeillcrs  indilcrets  portèrent  les  aff.iires  a  l'extrémité, jufques à 
ceou'Andrefutétranglél'an  1345. comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs. 
Les  Hilionens  delinterelléz ,  avouent  ingénument ,  que  Jeanne  ne 
fut  point  coupable  de  cette  mort,  quoique  les  autres  l'acculent.  El- 
le époufa  en  fecondesnôceslevingticnieAoutdel'ani356.  Loiiis 
deTarente.qui  étoit  fon  coufin,&fe  vit  obligée  de  fe  retirer  de 
Naples ,  pour  éviter  la  fureur  des  armes  de  Louis ,  Roi  de  Hongrie, 
qui  commit  des  violences  exttêmes  dans  cet  Etat.  Jeanneappaifa 
pourtant  toutes  ces  choies  par  l'a  prudence,  &  après  avoir  perdu  ce 
fécond  maii  leis.Mai  1362.  elle  en  epoufa  peu  après  un  troiiiénie, 
qui  fut Jaquesd'Arragon.InfantdeMajorque, lequel  ne  demeura 
pourtant  p.M  long-temps  avec  elle.  Ainli  fe  voyant  une  troifiéme 
fois  veuve,  elle  prit  l'an  1376.  une  quatrième  alliance  avec  Othon 
deBrunfwich.dela  Mailon  de  Saxe ;& comme  elle  n'avoit  point 
d'enfant,  elle  adopta  fon  parent  Charles  de  Duras.  Ellel'avoitfait 
élever  avec  beaucoup  de  foin, lui  avoit  fait  épouler_faniéce,&le 
confideroit  comme  fon  fils.  Cependant,  ce  Prince  Ingrat,  abufé 
par  le  Roi  de  Hongrie  8c  par  le  PapeUrbainVl.quiluidonnal'invef- 
titure  du  Royaume  de  Naples  en  1380.  le  révolta  contre  la  Reine 
Je.inne  la  bienfaitrice.  Cette  Reine,  à  la  folicitation  de  Clément 
Vil.  qui  tenoit  le  Pontificat  a<Avignon  d.ms  le  temps  qu'Urbain 
V I .  le  tenoit  à  Rome,  transfera  fon  adoption  a  Louis  de  France,Duc 
d' Anjou, filsduRoi  Jean.  Ce  procédé  mit  en  guerre  l'état  de  Na- 
ples. Charles  de  Duras,  gagna  une  fameufe  bataille  en  1381.  il  prit 
Naples,  8c  puis  il  afTicgea  le  Chateau-neuf  dans  lequel  ctoitla  Reme 
Jeanne.  Elle  fe  rendit  par  capitulation.  Charles  de  Duras  la  fie  me- 
ner à  Muro  ,dansla  Balllicate  &  la  fit  mourir  lept  ouhuit  mois  après 


mourut  en  1435.  âgée  de  65.  ans,  après  en  avoir  régné  un  peu  plus 
de  vingt.  *  Noltradamus  8c  Bouche,  Hifi.  de  Prov.  Sninmoneta, 
Collenucio,  ScipionAmmirato. 

JEANNE,  Infante  &  Régente  de  Portugal,  naquit  l'an  1451. 
Elle  étoit  tille  d' Alfonfe  V.  Roi  de  Portugal  8c  d' Elifibeth  de  Portu- 
gal-Conimbre;8cfœurduRoi  |ean  II.  dit  le  Grand.  Sonpcre  avoit 
li  bonne  opinion  de  ta  prudence,  &c  de  fa  conduite,  que  dans  le 
temps,  qu'il  fut  porter  la  guerre  contre  les  Maures  l'an  1470.il 
la  laill'a  Régente  du  Royaume.  AulTi  elle  s'acquitta  fi  bien  de  cet 
emploi ,  qu'elle  s'acquit  l'amour  de  tous  fes  fujets  8c  l'admiration 
des  peuples.  Au  retour  du  Roi  elle  fe  retira  dans  un  Monallcre 
de  Religieufes ,  dit  l'Odivellas  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
quoiqu'elle  eiit  été  recherchée  en  mariage  par  plulicurs  Monar- 
ques très-puill'ans;  elle  mourut  dans  fa  retraite  en  1490.  âgée  de 
trente-huit  ans.  Emanuél  Pimenta  8c  Antoine  Vafcontéllos ,  Hifto- 
riens Portugais, ont  fait  fon  éloge.  Alfonte  V.  fon  père  époufa  en 
fécondes  noces  Jkanne  de  t^ailille  fa  nièce,  cniè  fille  de  Henri 
IV.  dit  rimpuifl'ant  6c  de  Jeanne  de  Portugal.  Cette  dernière 
fille  d'EdoiiarJScfœur  du  même  Alfonfe, fut  mariée  en  145c.  Se 
mouruten  1475.  Jeanne  de  Caliille,  prétendit  au  Royaume  de  Caf- 
tilie  ,que  fa  lanle  liabelle  emporta;  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle 
fonda  le  Convent  de  Sainte-Croix  de  Saniaren  :  Elle  s'y  retira  après 
la  mort  du  Roi  fon  mari  en  1481.  Elle  y  vécut  le  relie  de  l'es  jours  en 
réputation d'uncgrandcpiete.  *  Ste Marthe, /iv.  xd.Hift.Genealog. 
de  la  Mnifon  ileFrance.  Hilarion  de  Colle,  c/t»^.  i/cj  Pjuwcj  i//«/l!.  Jean 
Recliac ,  aux  vies  SS.  de  l'Ordre  de  S.  Domln. 

JEANNE  d'Autriche, fille  de  l'Empereur  Charles V. époufa  en 
1553.  Jean  Prince  de  Portugal, filsduRoi Jeanill.Scliu  mcre  du 
Roi  Dom  Sebatiien  fils  polihume.  Elle  mourut  en  1 578. 

JEANNE,  d'Autriche,  Grande  Duchellè  de  Tofcane,  étoit 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Elle  naquit  à  Prague  le  25.  Jan- 
vier de  l'an  i547.8c~î:n  1565.  elle  époufa  François  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  fils  de  Cômel.  Elle  mourut  à  l'âge  de  trente-deux  ans 
en  1578,  8c  fut  mcre  de  Marie  de  Medicis,  femme  de  Henri  le 
Grand.  François  SerdonatiScHilariondeCofteont  fait  fon  éloge. 
JEANiNE  d'Efpagne  ,  que  les  Efpagnols  nomment  La  loca, 
la  foie, étoit  fille  de  Ferdinand  8c  d'ifabelle  Rois  d'Elpagne.  Elle 
fut  mariée, le  zi.  Oéfob.  de  l'an  1496.  a  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche; fut  mère  de  l'Empereur  Charles  V.  Jeanne  fut  héritière  des 
Royaumes  de  Caltiile,  Arragon,8cc.elle  mourut  après  avoir  per- 
du fon  bon  tèns.ran  1555. agéede73. ans.  Louis  Vivczdit, qu'el- 
le répondoit  fur  le  champ  aux  Harangues ,  qu'on  lui  faifoit  en  Latin, 
de  In/i.fiem.  c,  3. 

JEANNE  de  France,  fille  de  Charles  VI.  époufe  de  Jean  VI. 
Duc  de  Bretagne,  naquit  au  Château  de  Melun  en  1391.8c  mourut 
à  Vannes  en  1433.  Elle  avoit  eu  une  fœur  de  ce  nom,  morte  en 
b'as  âge. 

JEANNE  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  VII.  naquit  au  Châ- 
teau de  Montils-lez-Tours  en  1447.  Elle  époufa  Jean  II.  Duc  de 
Bourbon  8c  mourut  de  fièvre  à  Moulins  en  1481.  Cefutle4.  Mai, 
ou  félon  d'autres  le  4.  Juin. 

JEANNE  de  France  ,  ComtefTe  de  Bourgogne  8c  d'Artois, 
étoit  fille  a  inée  du  Roi  Phihppe  V.  dit  le  Long  8c  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne,dequiellehéritadecesComtez.  En  1318.  elle  fut  mariéeà 
EudeslV,  Perede  Philippe  Comte  d'Artrcus.  Elle  mourut  en  1347. 
JEANNE,  ComtelTe  de  Montfort,  fille  de  Loiiis  de  Flan- 
dres, Comte  de  NevcrSjfediliingua  dans  le  XlV.Siécle  par  fa  va- 
leur. Aprcsla  mort  de  fon  mary  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne,  &:  Com- 
te de  ^iontfort, cette  Princelle  reprit  plufieurs  Villesenl5ret.tgne, 
fur  le  Comte  de  Blois,  èc  défendit  glorieulément  celle  d'Henne- 


Eltcetoitalorsenla  ç8.  année  de  l'on  âge,  8c  en  la  39.  de  Ion  règne.  |  bont  contre  ce  Prince.  On  y  admira  fon  courage  dans  un  afiaut,  que 
Quelques  Auteurs  dilént  qu'on  la  fit  étouiFer ,  d'autres,  qu'elle  '  le  Comte  de  Blois  donna,  où  cette  hardie  Princelle,  après  avoir 
fut  étranglée;  mais  la  plus  probable  opinion  eft  qu'on  luitranchala   encouragé  lès  gens,  turtit  de  la  ville  par  l'endroit  qui  n'étoit  point 


tête  en  1381.1e  cinquième  Mai.  On  dit  qu'un  AtlrologueProven 
çal,quieîi!ansdouteun  certain  Anf^lme.qui  vivoit  de  ce  temps- 
la  ,  8c  qui  ell  flirt  célèbre  dans  l'Hilloire  de  Provence,  interrogé 
quel  feroit  le  mari  de  Jeanne  encore  Jeune.  11  répondir ,  Maritab'uur 
cum  AL!0,ce  dernier  mot  marque  les  noms  de  fes  quatre  maris, 
André,  Loiiis,  Jaques  8c  Othon.  Au  refle  cet'e  Princelle  avoit 
infiniment  de  refprit,aimoit  les  Sciences 8c  les  Sça vans, dont  elle 


affiegé,  8c  alla  fuivie  feulement  de  foixante  hommes,  brûler  les 
pavillons  des  Ennemis.  Par  cette  entreprife  fignalèe.elle  contrai- 
gnit le  Comte  de  Blois  de  lever  le  Siège  8c  de  le  retirer  avec  toute 
fon  Armée.  Ainiila  Comtellejeanne  demeurant  viéiorieufe.fe  ren- 
dit enfin  maitrcffè  du  Duché  de  Bretagne,  qui  depuis  fut  long- temps 
à  la  Mailbn  de  Montfort.  *Pafquicr ,  Recherches  delà  France.  SUP. 
JEANNE  de  Valois  fille  de  Charlesde  France 8>:  de  Marguerite 


avoitgiandnombreenfa  Cour,étoitliberale8cbien  faite, prudente,  ide  Sicile  fil  première  ftmme,  a  été  une  Princelfe  illufire  par  fa 
fage  8c  ne  manquoit  pas  de  pieté.  C'elt  elle,  qui  vendit  Avignon  'pieté  8c  par  lès  vertus.  EUe  fut  mariée,  par  traité  palleiChaunilc 
aux  Papes,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Bocace,Balde  8c  les  autres  1 19.  du  mois  de  Mai  de  l'an  i305.aGu;llauinel.decenom  dit  h  Ben. 
Sçavansde  ion  temps,  parlent  d'elle  avec  éloge.  LesCuiieux  con- 1  Comte  de  H.iinaut,  de  Hollande  8c  de  Zelande  MaiscePrince  étant 
fulteront  Collenucio,  Summoneta,Vill.'.ni,Balde,  Pétrarque,  Sain-   mort  le  7.  de  Juin  de  l'an  13  37.  ayant  eu  de  ce  mariage  Guillaume  II. 


te  Marthe ,  Rufi , Noflradamus 8c  Bouche ,  Hiflcire  de  Provence. 

JEANNE  II.  qu'on  nommé  aufli  Jeannette,  étoit  petite  nièce 
de  Jeanne  I.  fille  de  Charles  III.  Duc  de  Duras,  dont  j'ai  parlé. 
Cette  Princelle  s'ell  déshonorée  par  fa  vie  libertine.  Elle  naquit  en 
1371.  Elle  époufa  vers  l'an  1403.  Guillaume  d'Autriche,  Duc  de 
Sterling, qui  mourut  en  1406.  Après  la  mort-defon  frère  Ladillas 
Roi  de  Naples,  8cc.  elle  prit  poflclhon  de  fes  Etats  Ce  fut  en  141 4. 
Elle  époufa  d'abord  Jaques  de  Bourbon.  Comte  de  la  Marche  ;  mais 
les  galantieres  alTez  connues  de  cette  Princelle  l'tibligerent  de  la 
quitier  8c  il  fe  retira  à  Belançon ,  où  il  prit  l'habit  de  Curdelier ,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs.  Cependant ,  Jeanne  fe  brouilla  avec  le  Pape 
Martin  V. qui  donna  l'invelliture  du  Royaume  de  NaplesàLoUis 
Il  1.  Duc  d'Anjou  ;  6.:  elle  adopta  Alfonfe  V.  Roi  d'Arragon ,  dans  le 
temps  que  Louis  111.  lui  faifoitlaguerre.  Ce  lut  en  1410.  Mais  Al- 
fonle  lui  donna  l.uit  de  fujetsde mécontentement  par  Ion  ingrati- 
tudeScpar  ks  pr.uiques  criminelles, qu'elle  transfcia  Ion  adoption 


8c quatre  filles, Jeanne  put  l'habit  de  Religicufe  dans  l'Abbaye  de 
Fomenelles.  Sa  prudence  eliimée  de  touslesGrandsdefontemps, 
futavantageufeàdiverfcspcrlonnes  En  1340  etlemoyenna  l,i  trê- 
ve, qui  fe  fit  entre  les  Rois  de  France  Se  d'Angleterre, qui  avoient 
les  armes  a  la  main,  pour  donner  la  bataille.  Elle  mourut  avec  une 
grande  réputation  de  pieté  8cde  vertu  le7.MaK  1400.  Charles  de 
'Valois  eut  de  fa  féconde  femme  Catherine  de  Courtenai,  une  autre 
Jeanne  de  Valois  accordée  en  1313.  avec  Charles  de  Tarente, 
Princed'Achaye,8<  mariée  en  13 18.  a  Robert  d'Artois  III.  du  nom 
Comte  de  Bcaumont-!e-Roger  Elle  eut  de  ce  mariagequatrefilsSc 
deuxfilles,dont  je  parle  au  iùjet  de  RobertlII.  Elle  mourut  le  9. 
Juillet del'an  1363. 8c l'on  corps  fut  enterre  aux  AuguftinsdePaiis, 
près  du  grand  Autel  où  l'on  voit  la  ll.itue. 

JEANNE  DE  BOURBON.  Voyez  Bourbon. 

JEANNE,  Papeffè  prétendue.  Voyez  la  remarque  après  Jean 
VII.  Pape. 

JEAN- 


JE  A. 


J  E  A. 
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JEANNE    D'ARC;   eft  aum  connue  hw  le  nom  de  Po- 
CELiE  d'Okleans,  à  qui  la  piancc  a  tant  d'obligations.     C'ctoit 
unepauvrc  Bergère,  dont  te  Ciel  l'efcrvit,  pour  loutenir  letliro- 
ne  (les  Rois  Tres-Chrêtiens ,  contre  les  ufurpations  des  Anglois. 
Cette  Héroïne,  native  du  village  de  Dompiemi  ,  fur  la  Meufe, 
étoit  filledejacques  d'Arc  &d'irabellekûnn;e,  native  du  village 
de  'Vautlion ,  dilhnt  envnon  d'une  lieue  de  Uomprtmi.    Ils  l'a- 
voicnt  nourrie  a  la  campagne.  La.dgcede  18.  ou  10.  ans,  elle  eut,  a 
cec]u'ondit,  coinmiUion  expreirc  deDieu  d'alleriecuunr  la  Ville 
d'Oiic.insaflicgée  par  les  Anglois, détendue  par  Jean  Comte  de  Uu- 
noisj&prelciue réduite  a  rexifémité,&  d'aller  l'anvracrer  a  Rlieims 
leRoi  Charles 'V'II. dont  les  Etats  avoient  été  prci'quetous  urui;ic7, 
par  lesennemisde  la  l'iance.  Sur  la  fin  du  mois  de  l'cvrierde  l'an 
1419.  elle  fut  prefcnlée  au  Seigneur  de  Caudricourt,  Couverncur 
de 'Vaucouleuis  en  Champagne,  qui  l'envoya  au  Roi.  Sa  vocation 
fut  confirmée  par  des  preuves  miraculeufes.   Car  elle  reconnut  le 
Roi  lîmplemenî  vêtu  en'  le  l'es  Courtil'ans;&  les  Dotteiirs  en  Théo- 
logie &  fesGens  du  Carlemenlqui  l'interrogcoient, témoignèrent 
qu'il  y  avoit  du  lurnaturel  en  la  conduite.  On  dit  aulli  qu'elle  (ut 
furnommée  tal'ucelU,  parce  qu'ayant  éteviliiee  pardes  Maironcs 
à  la  prelénce  de  la  ReinedeSiciIc,  elle  l'ut  trouvée  telle.  Elle  en- 
voya prendre  une  epée  qui  étoit  dans  le  lombeau  d'un  Chevalier, 
derrière  le  grand  Autel  de  l'Eglife  de  Ste.Cathcrme  de  l-icrbois, 
fur  là  lamcde  laquelle  il  y  avoitdes Croix  ik  aesFleuisde  Lisgra- 
vces;&IcRoi  publia  qu'elle  avoit  devmé  un  grand  iécretqui  n'é 
loit  fçaquedc  lui  leul.  On  lui  donnadonc  des  troupes, &avecce 
fecours  elle  chafia  les  Anglois  d'alentour  d'Orléans,  délit Talbo; 
à  la  bataille  de  ratai,  reconquit  laC:hampagne,  &  fit  facrcr  le  Roi 
àRheims  par  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de  cette 'Ville,  & 
Chancelier  de  France,  le  17  Juillet  1419.  Ces  avantages  de  la  l'u- 
cclle  ne  turent  pas  lesfeuls:  Car  elle  mit  les  arta.rcs  ites  étrangers 
fur  le  penchant  de  l:i,r  ruine.  Elle  l'ut  pourtant  pniem.dheureu- 
fément  dans  une  foitie  a  Compiegnc  l'an  1430.  &  lut  conduiie 
à  Rouen,  oii  les  Anglois,  delérperez  des  maux  qu'elle  leur  avoii 
faits,  crûrent  reparer  leur  honneur ,  en  la  noireiliant  d'infamie. 
Pour  en  venir  à  bout ,  ils  l'acculèrent  en  Cour  Ecclelialiique ,  com 
merorciere,feduéfrice,heretique&  nfame:  oucoinmeonpailoit 
de  c^  temps,  a^^ant  forfait  a  jon  hinnmr.  C'etoientlesquatrechefs 
de  l'on  accnlation ,  mais  qu'ils  prouvèrent  fort  mal,  n'ayans  pu 
lien  vérifier  contre  elle,  linon  qu'elle  avoir  porte  l'habit  d'hom- 
me &  les  armes:  ce  qu'ils  imputoient  a  crime,   l'ierre  Cauchon 
Evêque  deBeauv.iis&  qiielquesautres,  après  diverfes  intterroga 
tions  capticules  ,1a  condamnèrent  à  une  pnlbn  perpétuelle ,  au  pain 
de  douleur  &  il  l'eau  d'amertume.  Mais  les  Anglois  n'etint  pas  la- 
tisfaits  d'une  médiocre  injul'iice,  agirent  avec  tant  de  violence, 
queles  Juges  l'excùmmunieieni  &  la  livrèrent  aulirasieculier  ,qui 
la  fil  brûler  toute  vive  le  trcntiemeMai  1430. dans  le  vieux  mar- 
ché de  Roiien,  Sur  le  bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  les  mal  heuts 
qui  Icurarriveroient;  &  la  fuite  juliifia  bien-tot  la  vente  de  cette 
Prophétie.  Car  depuis  cetemps  leui  s  allaites  allèrent  de  mal  en  pis 
enFrancc;  &  les  guerres  civiles  ruinèrent  prefque  toute  l'Angle 
terre.  On  dit,  que  le  cœur  deJcam.ed'Arc,  le  trouva  tout  entiei 
dans  les  cendres  ;  &qu'on  vit  envoler  du  milieu  des  tlànimes  une 
Colombe  blanche,  marque  de  l'on  nnocence  K  de  fa  pureté,  i  Cepen- 
dant, il  yalloitdel'honneur&de  laFiance&  duRoi  uejuftifierla 
mémoire  de  cette  fille  héroïque.  CharlesVIl. voulut,  que  les  pa- 
rens  demandalTent  desjuges  au  laintSiege,  pourrevoit  le  procès. 
Sur  leur  Requête  le  Pape  Calixte  III.  donna  pour  Commilfaircs 
l'Archevêque  de  Rheims,  &  lesEvéquesde  Pans  ik  de  Coûtantes, 
qui  s'afTemblerem  à  Rouen  ,  &  après  avoiroiii  piufieurs  témoins, 
ilsjufiifierent entièrement  laPucelle,  &  firent  lacérer  &  brukr  le 
procès  parlequel  on  l'avoit condamnée.  11  nefutpasbeloindericn 
ordonner  contrelesfaux  luges,  la  plupart  éto.eni  péiis  d'une  mort 
fubite  ou  vilaine  ,   qui  Icmbloit  niaïquer  un  Jugement  de  Uieu 
Gui  Pape,  qui  l'avoit  vue,  fait  fon  éloge,  i^ui.jitone  84.     jVi.uiin 
Franc  Secrétaire  de  F'elixV.  en  parle  aulFiavantageulement  dans  Ion 
Livre  intitulé  le  Champion  desUames.  Cet  Ouvrage  eit  en  vers. 
Ceux  qui  parlent  d'elle  com  mencent  ainfi. 

De  la  P «celle  liire  veïàl , 

Laquelle  Orlians  délivra , 

Oh  Salleben  y  perdit  l'ixeil . 

El  fuis  malle  mon  le  navra ,  o'c. 

On  a  recueilli  d'une  médaille  ,  qui  fut  frappée  à  fon  honneur, 
apiès  qu'elle  eût  fait  facrer  &  couronner  le  Rot  Charles  Vil  a 


félaPucellc  d'Orléans: ce  qui  fervitafai're  palTer  cette  feinte  pour 
une  venté.  Ces  H.  ioiiensa]outent,quel'EvéquedeBL-auvais,qu'on 
a  oit  rendu  le  maicrc  delà  vie  &  de  la  mort  delà  Pucelle,  étoit  Fran- 
çois: que  cinq  femaines  entières  s'ecoulcrent  entre  la  dernière  Sen- 
tence CxiTexcaition, comme  onlevoit  par  la  coinparaifon  des  da- 
tes de  Palquieric  de  Seires;le  prcm'er  mettant  cette  condamna- 
tion au  6.  dj  Juillet  ,mii  cil  un  délai  extraordinaire  en  Jud ICC, ii- qui 
éioii  ordonné, afin  tl'avoir  le  temps  de  préparer,  ce  qui  ctoit  nc- 
ccllaire  pour  laire  reulln  la  f.inte.  Arégarddccequ'ondit,queIc 
Cœur  de  la  Pucelle  d'tJrleans  ne  lut  point  conlumé  par  les  flam- 
iias.ilsrepondcnt.que  cela  peut  être  arrivé  danslaPerl'onne  fup- 
pofee;  fans  que  ce  loit  une  marque  d'innocence,  pnil'qii'on  a  vu 
de  lemblables  prodiges  parmi  l  sl'ayens,enti'autrcs,en  laperfon- 
ne  de  Germ.inicus, adopte  par  l'F.mpcreur  Tibère,  dont  le  corps 
ayant  été  brille,  félon  la  coutume  des  Romains, lecœur  paruttou: 
eniier  parmi  Ks  llammes.  Ils  remarquent  cnfuite  les  termes  de 
certaines  Lettres  de  Don  ,  oétroyées  à  Pierre  un  des  Ireres  de  h 
Pucelle,  parle  Duc  d'CJrleans,  en  r.in  1443.  lefquelles  font  conçues 
en  ces  mots:  Unye  ta /ul>f>licaiion  dudu  AUjjîre  Pitrre,  contenant  aut 
potir  acijuilter  U  loyauté  envers  le  Roi  notre  aire,  cr  AUnJleur  le  Duc 
d'Orléans ,  il  fe  partit  de  [on  pan  pour  venir  à  leur  feriiçe ,  en  la  com- 
pagnie de  Jeanne  la  Pucelle  fa  faur ,  avec  laijudie,  c?  jiijijuà  fort 
alfiniemeni  ,  CT-  depuis  juj.ju'a  prefent ,  il  a  expojê  fon  corps  c  [es 
biens  audit  ftrvice.  Ces  termes ,  difeni-ils ,  marquent ,  que  la  Pu- 
celle d'Orléans ,  n'avoir  été  qu'abfentc ,  &  qu'elle  n'étoit  pas  inor- 
te:  ce  que  Ion  frère  n'aiiroit  pas  manque  de  dire,  &  de  faire  expri- 
iiuT  dans  lés  Lettres,  s'il  a  voit  eie  véritable,  afin  de  fe  rendre  plu» 
confiderable  auprès  de  ce  Prince.  Ceux  qui  ont  cette  opinion 
ajoutent  encore,  que  le  Roi  n'auroit  pas  mamiué,  de  venger  h 
mort  de  cette  Héroïne  fur  les  premiers  Bourguignons,  ou  An- 
glois qui  feroient  tonibci  fous  i'.\  puiŒrnce:  ce  qui  n'étant  pas 
arrivé, àce  que  l'on  fçache.il  yaapparence  qu'elle  fouftrit  feulc-- 
ment  la  prifon  quelques  années:  &  qu'après  la  mort  du  Duc  de 
Bcthfort,  Général  des  Anglois,  arrivée  à  Rouen  en  Décembre  143  5. 
elle  trouva  moyen  d'en  lurtir,&deretourner  en  fon  pais.oùelle 
finit  l'es  avantures  par  fon  mariage  avec  un  riche  Seigneurnommc 
Robert  des  Armoilcscn  1436.  Ceux  qui  veulent  appuyer  cette  hif- 
toii-e,  rapportent  un  endroit  des  Recherches  de  Pal'quier,  dont  voi- 
ci les  mots:  hlle  fut  de  fi  grande  recommandatinn  entre  nous,  aprei 
fa  mort ,  qu'en  l'an  1440.  le  commun  peuple  Je  fit  accroire  qu'elle 
vivait  encore ,  ijr  qu'elle  étoit  échappée  des  mains  des  Anglois,  qui  en 
avoient  fait  brûler  une  autre  en  jun  lieu,  lit  parce  qu'il  en  fut  trouvé 
une  dans  la  Gendarmerie  en  habit  degai/é ,  le  Parlement  fut  contrant 
de  la  faire  venir  c  de  la  repréjenter  au  /eut le  fur  U  Pierre  de  mar- 
bre au  Palais,  pour  montrer  que  t  étoit  une  impo/lure.  Ils  difent ,  que 
l'evafion  de  la  Pucelle  d'Orléans, dont  le  peuplcdePansavoitouï 
parier, lui  avoit  fait  accioire  que  cette  féconde  Guetnere  étoit  la 
véritable  Jeanne  d'Are. 

Enfin  ceux ,  qui  foutiennent  ce  Fait  rapportent  l'extrait  d'un 
Manulcrit  contenant  une  relation  des  chofes  arrivées  dans  la  Ville 
de  Metz  l'an  1436.  &  aiVurent  que  le  l'ere  Vignier,  Prêtre  de 
l'Oratoire,  a  vu  le  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  d'Arc  avec  le 
Sieur  des  Armoifes.  Mais  tout  cela  ne  doit  point  prévaloir  co»- 
tre  une  vente, dont  on  ne  peut  douter,  li  l'on  fait  réflexion  fur  les 
Aftes  du  procès, rapportez  par  du  Haillan&autresHillonens;fur 
le  Jugement  des  Commillaires  déléguez  par  le  Pape  en  1445. pour 
la  jultification  de  cette  lilullte  Héroïne  Jf^:  fur  Ion  Apologie, que  le 
Chancelier  de  l'Univerfite  fit  en  1456.  11  n'y  a  pas  d'àppjtence, 
queks  célèbres  Hiftoiiens,qui  ont  parlé  d'elle, ayent  ignoré  une 
avanturc  fi  furprenante  ;  &  que  les  Déléguez  du  Pape ,  qui  firent  une 
information  de  fa  vie  a  Rouen  &  ailleurs,  n'en  ayenr  point  eu  con- 
noifiancejOu  n'ayent  pas  voulu  en  parler.  A  l'égard  de  cette  Guer- 
rière,dont  il  cil  parle dansleManulcntdeMetz,cen'eftpas!a pre- 
mière lois ,  qu'on  a  v  u  de  pareilles  impollures  dans  le  monde.  Ceux 
qui  ont  vu  cette  pretenduèJeanned'Arc,leChevalier  des  Armoi- 
fes, qui  i'a  époulée,  Pierre  &  Jean  frères  de  la  véritable  Pu:dle 
d'urleans,  fe  font  lailfez  furprendre:  mais  ils  furent  defabufez 
quelque  îemps  après, Lomme  on  voit  dans  la  Sentence  desCom- 
m  flaires  De.eguez  du  Pape, en  1456,  où  fon.  nommez  Pierre  & 
jeaii  ,f-e<es  de  dejunu  Jtanne  d' Arc ,debsnne  mémoire ,vulgalrimtnt 
appellee  la  Puielle.  Ue  luémeles  Lettiesdepnvileges&exempiions, 
qui  leur  furent  accoidces ,  tant  pai  le  Duc  d'Oilcans ,  que  parle  Roi 
mên.e, portant  expreficment  que  c'étoit  en  conlideraîion  de  leur 
défune  lœur,  Ces  paroles  du  Manulcrit  de  Metz  font  allez  con- 
oit:erimpollure.  La  Pucelle  Jehanne  de  France  s'en  allo'tt  à  trlon  tn 


Rheims ,  qu'elle  avoit  pour  divife  une  main  portant  uueepee  , avec  j  /^  Duché  de  Luxembourg , c7  yjui  grande  preffi  ,ji<f^u'a  ten  que  Ip/ils'le 
cesmots.  Confilio  jirmata  Dei  "^Monftielet,  duHaillan  ,  Dupleix  Comie  Vuntnhourgu  l' aimoit  aCologne  de  coié  fon  père  le  C^mte  de  ¥11- 


&  Mezerai ,  Hiji.  de  France.  Valerand  de  Varane ,  de  grjtit  Joanm 
Virg.  Jean  Hoidal,H//i.jfo(IM.i/'-4rc.  Bciri,  Chron.deCharUsVl  CT- 
VU.  Pafquier ,  liv.  6.  desRecherch.  5.  La  Colombiere ,  Port,  des  Hom- 
mes lltu[i.  Frar.c.  o-c. 

JEANNE  D'ARC,  ftirnomraée  laPucelled'Orle.ms.  Il  en  eft 
parlé  dans  TArticle  précèdent:  mais  il  faut.ijouter  ici,  que  quel- 
ques-uns l'ont  voulu  faire  revivre  après  la  mort.  Voici  comme  lis 
en  rapportent  l'Hilloire.  llsdifenr  ,que  laPucelied'Orleans, ayant 
étéexpofée  lez4.Mai  i43o.lurunechafFautpublic,  enconfequen- 
cedel'avis,  envoyéii  Rouen  par  rCniverfité  île  Pans,  ciuilaju- 
geoit  digne  de  mort,  on  l'avoit  feulement  adnionellee,  puis  re- 
mife  en  prifon,  pour  y  palier  le  1  elle  de  la  vie.  Mais  pour  contenter 
l'ani.nofité  des  Anglois ,  on  la  condamna  enfuite  a  être  brûlée  toute 
vive;  ce  que  l'on  ne  votdut  pas  néanmoins  exécuter  en  fa  perlonne, 
parce  que  l'on  necroyoit  pas  qu'elle  fut  allez  coupable,  pour  me- 


nonhourg ,  C5"  la  menoii  Comte  très-fort.  Et  quand  elle  en  vau.i  ve- 
nir ,  il  ly  fit  une  Ircs-belle  curajje  pour  le  y  armer ,  CT*  puis  s'en  vint  à 
laaite  Erlon  :  (y  l-i  fut  Jait  le  mariage  de  Alonfttur  de  Htrmcife,  Che- 
valier,  CT"  de  ladite  Jrhanne  la  Pucelle,  c  puis  après  s'en  vint  le- 
dit fleur  Hertnoije  avec  Ja  femme  la  Pucelle  demeurer  en  AIcts,  u' ff 
tinrent  là  jufju'à  tant  qu'il  leur  plaifit  aller  Celle  dont  il  e!l  parlé 
dans  ce  fvlanulcrit,  elt  la  même  qui  parut  en  1440.  à  Paris,  où 
elle  avoua  , qu'elle  n'etoit  pas  la  Pucelle, &  qu'elle  avoit  été  ma- 
riée a  un  ChevaFer,  dont  elle  avo:t  eu  deux  fi's.  *  De  Vienne- 
Plancy,  Lettre  fir  le  [iijet  de  la  Pucelle  dOrleans.  iUP. 

JEANNE  FLORE,  fille  fçavante,  qui  écrivit  un  Livre  de 
Contes  amouteux.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  Ouvra- 
ges. Divers  auteuts  en  font  ment  on. 

JEBUS,  fils  de  Chanaan,  &  chef  des  peuples  nommt-z  Jcbu- 
féens,  qui  donnèrent  le  nom  de  Jebus  il  la\  ille  de  Jeru;alem,com- 


riter  ce  fupplice.  On  choifit  une  perlonne  de  même  fexe,  digne  ;  me  nous  l'apprenons  de  ûint  j'cionie.  llsn'cn  purent  aulli  jamais 
d'une  mort  aufii  cruelle;  6<après  avoirdilpole  touteschofes,  on  1  être  ehalTez  par  les  I  raëlites  que  du  temps  de  David.  C  eux  delà 
conduilit  cette  Criminelle  au  fupphce,  avec  uneefpecedeMitieùir  1  Tnbii  de  Benjamin  &  de  ludalesavoiei.tpouriant  louniis:&nous 
latête,&:unEciiteauqui  contenoit  les  crimes,  dont'oii  avoit  accu  Ine  fçavons  pas,  ou  ils  fe  letircrcntaprè^  que  David  les  eût  chaiicz, 
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quoi  qu'il  foit  encore  fait  mention  d'eux  ,  du  temps  d  Lfdras. 
Jofué,  15.18.  juges  i.iy.  II.  des  Rois,?.  III.Ç-  I.desParalipo- 
mcnes,8.ii.  I.Efdras,  9.  Tormcl,  ^.  Af.  i93i-»-37'i594-»-9- 

Salian ,  &c.  t     .  •        1     r.    ■ 

JECHONIAS  ou  JoACHiM,  Roi  de  Juda.  Le  I^ivre  des  Rois 
&  Jeremic  lui  donnent  ce  dernier  nom  ;  &  il  a  l'autre  dans  le 
Livre  des  Haralipomcnes  &danslaint Matthieu,  lletoitfilsdejoa- 
kim  ,  qui  l'ailoci.i  a  l'aiitoritcRoyalIedès  lafecondeanneede  Ton 
règne:  Ce  qui  accorde  la  contrariété  apparente  du  Texte  du  Li- 
vre de'sRois,  ou  il  eft  dit,  qu'il  avoitd:x-huitans, quand  il  coiii- 
nienca  a  régner,  avec  le  Texte  du  Livre  desParalipomenes,  oiiil 
n'cft'taitmcntionquedchuit.  Ce  t'aténvirun  en  3435.duMonde, 
qu'il  commença  de  régner  feul.  Mais  l'année  d'après  .Nabucho- 
donolor  l'emmena  captif  en  Babylone  avec  fa  mère,  fes femmes, 
fesEunuques&lesautres  GranJsduRoyaiime.il  demeura  comme 
en  captivité  danscctKtat,  jufqu'enviion  l'an  347i'  qu'Evilmero- 
dachavant  fuccedé  a  fonpere,  lemitaupremier  rang  desPrinces 
de  fa  Cour.  Il  cil  appcllé/ïi!r//edansjcremie,  quoique  nous  voyons 
dans  le IV.  Livre  des  Rois,  qu'il  ait  eu  pluiicurs  cnfans  ce  qui  ell 
dit  méthaphoriquement  dansle  léns  du  Prophete,ou  pour  exprimer, 
qu'il  n'avoit  point  lailTé  de  Roi,  ou  pour  laire  voir  les  m.-.lheurs 
de  cette  Maifon,  qui  par  fes  crimes  s'etoit  attiré  h  vengeance  du 
Ciel:  Et  pour  cela  le  Texte  l'acre  ajoute,  Nec  emmerhdi  jetr.ineejus 
wr  quifeiiat  ftiper  filiam  Davhl.  "  IV.  deS-RoiS ,  cap.  14. C?/«<J.  1.  & 
II  des Paralipomenes , faint  Matthieu ,  i .  verf  1 1.  Jeremie,  Jofeph, 
i>,a«iii;.  Saint  lerome,  Liranus,  Hugues  Cardinal,  &c.  i»4.Lii.  j 
!{£!;.  Torniel ,'  Salian  &  Sponde ,  in  ylmial.-vet.  Tefiam.  j 

JESCAN,  undcsiixfils,  qu'Abraham,  avoit  eu  deICetura,&  1 
qu'il  fépara  d'Ifaac  l'an  2.179.  du  Monde,  craignant,  qu'ils  ne  fe  ; 
portaffent  un  jour  à  le  chalTer  de  Ion  héritage.  Jecfm  fut  père  de  Sa- 1 
ba,dont  les  del'cendans  habitèrent  une  partie  de  l'Arabie,  comme  1 
je  marque  ailleurs;  &  Dad  in  e(I  tige  des  Didanccns  .dont  il  eft  fait 
mention  dansjeremie.  Gencf  f;!/>.i5.  Jeremie,  cap.  2;.  c?  49-  & 
Ezechiel,co;>.25.i7-38.  rormc\,A.M->9i^-»>"»-S4-'^'19-""'"- 

3.  CT*  4- 

JECTAN,  filsd'Heber&  frère  de  Phaleg,  lai  (Ta  treize  fils,  tous 
chefsd'amant  de  familles.  Le  Texte  Sacré  dit,  qu'ilshabiterent  de- 
pmsMelTajufquesàScphar.  MaisS  Jérôme,  ni  ceux  qui  font  ve- 
nus après  lui,  n'ont  point  eu  de  connoilTance  de  ce  pais.  Arias  Mon- 
tanusa  crû  ,  -que  ces  liégion  étoientdans  l'Amérique  ;  Ce  qui  eft 
fè  fonder  fur  des  con|eaures&  non  pas  raifonner  félon  la  vérité. 
*Genefc.io.  I.desParalipomcncs.i:.  i.  Arias iMontanus,i»W.;'/!<î- 
%.  Torniel, ^.Ai  ty33,».44.c?53.  Voye7.SamuclBochart,dans 
fon  Phabg, i-\ui  fait  voir  quejeéfan  peupla  l'Arabie  Heureufe. 

lEDO",  Ville  Capit.rle  du  Japon  ,  &  la  réfidence  des  Empereurs, 
eft  fnuée  fur  les  bords  de  la  rivière  deTonkaw,  ou  deToukon, 
proche  les  bords  d'un  grandgolfe  qui  a  très-peu  de  fond,  àcaufc 
deplufieursbancsdeftble,cequi  fait,  qu'il  n'y  a  queles  petites  Bar- 
ques, qui  y  puilTent  aborder.  Dans  ce  golfe,  on  pêche  quantif  de 
foies,  d'éperLins,  d'anguilles,  d'huitres,  &c.  Les  mail'ons  de  cette 
ville  ne  font  faites  que  d'argille,  mais  revêtues  de  bois,  pour  évi 
ter  l'humidité.  Les  Palais  des  grands  Seigneurs  y  font  en  grand 
nombre  ;  ils  font  d'une  ftrufture  fort  magnifique  avec  plulieurs 
portes  très  bien  travaillées  ,  mais  principalement  la  grande,  que 
l'on  nomme  de  l'Empereur,  àcaufeque  c'eft  parelle,  quel'Em- 
peieur  entre  dans  ces  Palais,  quand  ils  font  achevez  de  bâtir.  Les 
Palais  de  l'Empereur,  defesFemmes,  &  de  plufieurs  Rois  du  Ja- 
pon ,  font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette  Ville. 
Je  parlerai  de  celui  de  l'Empereur  ci-après.  Sur  l'un  des  coteaux 
deccttehauteuronvoit  uneTourde  plailance,  nommée  la  Tour 
de  l'Empereur,  &au  picdde  lamontagne  un  Temple  enrichid'or- 
nemens  très-préneux.  Ce  Temple  eft  en  telle  venerarion  qu'il  n'y 
aquel'Empereur,  ceux  de  fon  Sang,  &  l'Archibonze,  qui  ayent 
l'avantage  d'y  entrer.  Les  rués  de  cette  Ville  font  en  grand  nombre. 


raéleres  peints  fur  le  devant  de  l'Aurel  expliquent  ce  que  fignifîe 
tout  l'équipage  de  l'Idole.  La  Relation  du  Père  Frejus  porte,  que 
l'Impératrice  femme  de  l'EmpereurCSilnis  avoir  dans  fonPalais 
un  Temple,  oii  elle  adoroit  ce  même  Dieu  Amida  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme,  ayantfurla  tête  une  couronne  environnée  de 
rayons  d'or.  ■*  Ambafiade  des  Hollandois  au  Japon.  LeP. Frejus, 
Relation  île  1565.  SUP. 

JEHAN-ABAD, Ville del'EmpireduGrandMogol.  Cherchez 
Ghhan-.Abad.  SUP. 

JEHOVA ,  eft  le  grand  nom  de  Dieu  ,  qu'on  appelle  ordinai- 
rement Tetra^rammatcn  ,  parce  qu'il  eft  compofé  de  quatre  Let- 
tres dans  la  Langue  Hébraïque.  L.es  Juifs  le  nomment  Scem  hanme- 
phoras,  c'eft-à-dire,  nom  expliqué  ;  parce  qu'ils  n'en  fçavent  point 
la  prononciation  ,&  qu'ils  l'expliquent  parle  nom  Adonai, Seigneur  : 
c'eft  pourquoi  ils  ne  lifent  jamais  ce  nom  Jehova ,  mais  ils  hfent 
toujours  ^rfona;  en  fa  place.  Il  ferable  mémeque  les  Septante  qui 
ont  été  fuivis  par  les  Auteurs  du  Nouveau  Teftament  ayent  lûde 
la  même  manière:  car  ils  traduifent  Ktî/ns,  Seigneur,  bienquele 
mot  Hébreu,  félon- fon  étymologie,  ûgmfie  qui  ejl,  étant  tiré  du 
verhchava,  être:  &ileftdiftingnédesautresnomsdeDieu,  en  ce 
qu'il  marque  fon  Ellcnce,  au  heu  que  les  autres  ne  marquentque 
quelqu'un  de  fes  Attributs    Lesjuifs  ont  une  fi  grande  vénération 
pour  ce  lïintNom  ,  qu'il  leur  eft  défendu  mrpeine  de  la  vie  de  le 
prononcer.  Il  n'y  avoir  autrefois  que  le  fouverain  Sacrificateur,  qui 
pût  le  prononcer  une  fois  leulement  par  an,  dans  laBénediftionfo- 
lennellc  du  peuple  en  la  Fête  des  Pardons.  On  peut  voir  la-defius 
Buxtorf ,  dans  l'on  Diétionaire  de  la  Langue  Hébraïque ,  oîi  il  cite 
plufieurs  Livres  dés  Juifs  touchant  ce  nom  ,  auquel  ils  attribuent 
la  vertu  de  faire  de  grands  miracles ,  quand  il  eft  bien  prononcé. 
C'eft  en  ce  fens,  qu'ilsdifent,  que Moïfe fit tousfes miracles,  par 
le  nom  ,  Scem  hammephoriti.  Les  Dofteurs  même  du  Thalmud  ,  qui 
ne  ment  pasles  Miracles  faits  par  JesusChrist  ,  difent,  qu'il  les 
aaullifaits  par  la  vertu  de  ce  même  nom  ,  qu'il  avoitpris  dans  le 
Temple,  &  qu'il  àvoit  enfermé  dans  fa  peau.  Ils  rapportent  dans 
le  Thalmud  au  Traité -<iT/o</<j;i«M,rHiftoiie  d'un  certairR.Chavina, 
qui  fut  condamné  à  être  brùlc,  pour  avoirprononcé  lenom  Jeho- 
va. DanslaMifna,  au  Traité  j^swa,  il  eft  rapporté  que  le  peuple 
leprofternoit  en  terre,  lors  qu'il  entendoit  le  grand  Sacrificateur 
prononcer  ce  nom.     Les  DuéieursCaballilles,  y  ont  trouvé  de 
grands Myfteres,  dont  ils  parlent  dans  leurs  Livres.    Les  anciens 
Pères  même  de  l'Eglife  en  font  mention.,  Eufebe  dans  fa  prépara- 
tion Evangelique,ÔcTheodoret,dans  fes  Queftionsfur  l'Exode,  re- 
connoiffent ,   qu'il  étoit  defenduau  peuple  Juif  de  le  prononcer. 
Jofephqui  étoit  de  race  de  Sacrificateurs,  témoigne,  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  permis  d'en  divulguer  la  prononciation.    Il  paroît  des 
fragmens,  qui  nous  reftcnt  des  Hexa pies  d'Origene,  oii  l'Hebreii 
étoit  écrit  en  caiafteres  Grecs,  qu'il  avoir  écûx  Afionài ,  dans  tous 
'es endroits,  où  il  y  a  Jehova  dans  l'Hébreu:  ce  qui  confirme  la 
prononciariondes  |uifs  d'aujourd'hui.  On  ne  voit  point  aulfi,  que 
que  S.  Jérôme  le  fervedecemotjs/xjt'adans  faverfionde  la  Bible 
ni  dans  fes  ouvrages.  Il  fuit  les  anciens  Interprêtes  Grecs,  tradui- 
fint  pour  l'ordinaire  Dominui.  Les  Juifs  Mafforetes ,  qui  ont  ajouté 
les  points  voyelles  au  texte  Hébreu  de  la  Bible,  ont  marqué  ce  mot 
avecd'autrespoints,  queceuxquiluipouvoient  convenir;  ce  qui 
montre,  ou  qu'ils  en  ont  ignoré  la  véritable  prononciation,  ou 
qu'ils  l'ont  voulu  cacher  en  fubft  ituant  d'autres  voyelles.  Il  eft  con- 
ftantnéanmoms,  que  ce  nom  a  été  autrefois  prononcé  avec  des  vo- 
yelles, qui  lui  étoient  propres,  &nous  en  voyons  même  des  preu- 
ves dans  les  anciens  Auteurs.  Diodore  de  Sicile,  ikquelquesautres 
EcrivainsPayens  ont  remarqué,  que  le  Dieu  des  Juifs  étoit  appelle 
Jiio.  Ce  mémemotjf-^o  fetrouveoufli  dans  les  Ouvrages  de  S.  Ire- 
née,  de  Clément  Alexandrin,  &  deTheodoret.  Ce  dernier  a  ob- 
fervé  dans  fes  Queftions  fur  l'Exode,  queles  Juifs  prononçoientj?4i7, 
&  les  Samaritains  J*»".  *  Richard  Simon.  SUP.  [Voyez  leCom- 


&  la  plùnart  ont  cent  quatre-vingts  toifes  de  long.  11  y  enaune,qui  '  mentaire  Philologique  fur  PExode-Ch.  IV.&VI.oii  l'on  foûtient 
après  de  quatre  lieues  de  longueur.  Ils  fe  précautionnent  fi  fort,  aufliqu'ft  faut  lire  jaiawè,  &  que  ce  motfignifieceluiqui  eftia 
contre  les  incendies  &  contre  les  voleurs,  que  dans  toutes  les  rués,    caufede  fexiftence,  0U5Hi/i/;M(y?ercequ'nveut.] 

"'        '      "  ■— ."      '■  Rûid'Ift.i  " 


il  y  a  un  ou  plufieurs  magazins,  ou  Ton  porte  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux  quand  il  arrive  quelque  emhrafemcnt.  Et  auxextrêmuez 
de  chaque  rue.  il  y  a  des  portes  oii  l'on  fait  garde  la  nuit,  pour  em- 
pêcher que  ceux  d'un  quartier  ne  fe  jettent  dans  un  autre  quand  le 
feu  y  eft,  ou  que  les  voleurs  ne  fefauvent.  Le  Palais  Impérial  d'ie- 
do.eft  environné  de  trois  remparts?;  de  trois  foffez.  On  y  voit  plu- 
fieurs Appartemens  magnifiques,  dont  le  premier  efta  double  éta- 
ge, qui  fontdeftinguez  l'un  de  l'autre  par  un  cordon  depommet- 
tesd'or.  Entre  le  premier  Appartement  &  lepremierrempart,  eft 
la  Garde  du  corps,  compofée  de  trois  mille  hommes  qui  le  relèvent 
touslesjours.LaiacederApp.irtenientde  PEinpereur  eft  un  grand 
pavillon,  flanqué  de  deux  autres  pareils.  Ils  font  tous  trois  a  neuf 
étapes,  Scfinillenten  pyramides;  &  l'on  voit  au  haut  deux  gros 
baûphins  couverts  de  plaques  d'or.  La  Sale  d'Audience,  qui  eft 
'  foùtenuë de grolllscolomncs dorées,  eft  vis-à-vis  du  pavillon  qui 
fert  de  face  à  ce  magnifique  Edifice.  Le  plat-  fond  eft  de  lames  d'or, 
ou  font  tracées  des  figures  tt  des  païlages.  C'eft  la  qu'elt  aflis  l' Em- 
pereur furunThronc  tout  éclatant  d'or  &  de  pierreries,  foit  qu'il 
donne  audience  aux  Ambalfadeurs  étrangers  ,  foit  qifil  reçoive 
l'hommage  des  Rois  ScdesPiinccs  de  fon  Empire.  Lejardindece 
Palais  eft  fort  vafte,  &il  eft  rempli  déroutes  fortesdebeauxarbres, 
de  fleurs,  5c  de  Simples.  Le  Temple  à'Amida  eft  undesplusfupcr- 
bcsdela  Ville d'/((/o.-  mais  l'Idole  qu'on  y  .rdorene  lui  relTcmble 
pas.  Cemonftre  eftpoléfur  un  Autel,  couvert  d'une  plaque  d'ar 
gent,  de  l'épaifti^ur  d'un  demi-doigt.   Il  y  a  dcfius  des  taffesd'or 
devant  &  derrière  la  Statué  ,  montée  fur  un  cheval  a  fept  têtes, 
chacune  defquelles  marque  mille  liécles.  CctteStatuè  eft  compo- 
fécd'un  corps  d'honime  avec  un  têtedechien.  La  houlfe  du  che- 
val, efttoulecnbrodenedeperles,  d'or,  Scdediamans.  Les  ca- 


JEHU ,  dixième  Roid'Iftaél ,  étoit  fils  dejôfophat  &  petit-fils 
deNamfi.  Il  futiàcrc  l'an  3r5i.duiTiondepar  ordre  de  Dieu,  par 
undifcipled'Elifce,  pour  être  Roi  d'ifraèl  Scpourexterminertou- 
te  la  Maifon  d'Achab.  Cequ'il  exécuta.  Car  il  t ua  d'un  coup  de  flé- 
cheJoram,fitmourirJezabel,8<:puis  foixante-dixenfans d'Achab, 
que  lesGrands  de Samarie mallaLierent  eux-mêmes,  depeur d'a- 
voir ce  nouveau  Roi  pour  ennemi.  Après  ces  exécutions,  pour  ex- 
terminer plus  aifément  tous  les  Prêtres  de  Baal,  quejefabel  avoit 
tant  favorifez,  il  feignit  de  vouloir  beaucoup  plus  honorer  Baal, 
que  cette  Princeft"e  n'avoit  jamaisj'ait.  Il  exhorta  dans  ce  defiein 
tous  les  Prêtres  de  cette  Idole,  -às'airembler  fans  qu'il  en  manquât 
un  feul;  &  quand  ils  fuient  tous  dans  le  Temple  il  les  fit  tuer  par 
fes  foldats,  6c  fit  brifer  la  Statué  de  Baal.  Dieu  loua  lui-même  ce 
zèle  dejehu.  Maisjehu  ,  qui  parut  fi  zélé  a  exécuter  les  ordres  de 
Dieu,  ne  continua  pas  de  la  même  façon  ,£■:  ft  tomba  malheureufc- 
mentdans  l'Idolâtrie.  Aullî  Dieu  l'en  punit  par  Hazael  Roi  de  Sy- 
rie, qui  ravagea  fes  Provinces.  Il  mourut  lui-même  après  avoir 
règne  vingt-huit  ans,  en  3178.  duMonde.  *IV.desRois,M;i, 8. 
Jeq.  II.  des  Paralipomenes,  cap.ii.  }oieph, Ub.ô.anliq.Jud.  Tor- 
niel ,^.^^.3150.3151. 3178. 

JEHU  ,  Prophète  du  Seigneur,  étoit  fils  d'Hanni.  Il  avertit 
BaaI'a  Roi  d'Ifraél  d*  tous  les  maux  qui  arriveroient  à  fr  Maifon. 
Quelques-uns  ont  cru,  qu'Ela,  filsBaala,  le  fit  mourir  au  com- 
mencement de  fon  regnevers  l'an  3  105. du  Monde;  Mais  lesau- 
tres  ne  l'ont  pas  de  celentiment,  fe  fondans  fur  ce  qu'un  Prophète 
de  ce  nom  écrivit  les  Aélesdejofaphat.  Il  eftvrai,  que  d'autres  af- 
ftirent,  qu'il  y  enaeudeuxdecenom.  L.es  Curieux  verront  le  dé- 
nouement de  cette  difficulté  ,  &  l'explication  de  l'Ecriture  dans  les 
Interprètes  &  dans  Torniel  fous  l'an  3095. du  Monde,  nttm.S. 

JE- 


JEH.  JEM.  JEN.  JEP.  JER. 

JEHUDA,  ou  Ben-David  Feffean,  furnomméHiju»,  Rahtiin, 
vivoitclansTonziemeSiéde.  Ilt'ut  le  premier  Grammairien  Hébreu 
d'Occident,  félon  Genebrard,  qui  met  encore  dans  le  XII.  Siècle  un 
Jehuda,  Lévite  Hébreu.  *  Genebrard, ««  la  Chran. 

JEMPTERLAND,  que  les  Ecrivains  Latins  nomnient^(!m;i/;a, 
Provinceautrefois  dcIaNorvvcgc,  au  Roi  deDaneniark,  niaispié- 
fcntemcnt  à  celui  de  Suéde,  depuis  la  paix  conclue  àBromsbroo, 
l'an  1645.  11  n'y  a  point  de  ville  conlidérafale,  maistroisChàteaux 
feulement  qui  font  Relïïind.Docre.&Lith.  Celte  Provirce  al'An- 
geriTianieàrOrient,rHclliiigie  au  Couchant, la  McdcIpadieauMi- 
di,  &la  Norwege  au  Septentrion. 

JENDO,  VilleCapitale  dujapon,  dans  l'Ifle  deNiphon.  Quel- 
ques Auteurs  lanoninieiu  ledo  &Yendo.  Elle  cil  grande  &  belle. 
Ce  n'c'toitautretbisqu'nnChateau  Royal.  L'Empereurdu  Japon  y 
fait  aujourd'hui  Ion  Icjour  ordinaire,  isia  lahicMeaco  quictoit  au- 
trefois capitale  du  Japon.  Ondit,  qu'eni658.  un  incendie  extraor- 
dinaire, caufa  la  perte  déplus  de48.  millions  d'orajendo.  Ily  aun 
Palaisextrémciiientinagnitique.  Voyez,  ledo. 

JENE,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Thuringc,  au  Duc  de  Saxe 
Weimar,  avecUniverlité.  Elle  cil  lituée  fur  la  Rivière  de  la  Sale, 
dans  une  valée  fertile  entourée  de  vignes  ,  ce  qui  a  tait  croire  a 
quelques  Auteurs  &  particulièrement  a  Stigcl,  que  Ion  nom  ell  tire 
du  mot  Hébreu  J<i;«,qui  lignifie  du  vin.  Ce  qu'il  a  exprimé  par 
une  Epigranrme  ,  qu'on  doit  pliitot  conlîdérer  comme  un  jeu 
d'efprit,  que  comme  une  vérité.  Jene  ell  bien  bâtie,;  mais  petite, 
entourée  de  murailles,avcc  un  pont  l'urla  Sale.  Les  Sieurs  de  Leuch- 
temburch,  y  fondèrent  un  Monallere  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
queen  1186.  Maisccttevillcu'a  été  en  quelque  conrideration,qu'a- 
prcs  quelesDucsde  Saxey  ont  fondé  l'Univerfité.cequi  fut  leî5. 
Janvierdel'an  1555.  * Bertius,/;. 3. («  Comme»;. Germ. 

JENISCEY  ou  Jenei,  Fleuve  de  la Mofcovie Septentrionale, 
dans  la  Lopie  près  des  peuples  dits  Tingoefcs  II  a  à  l'Orient  de  gran- 
des Montagnes  ;  &  au  Couchant,  une  grande  plaine  fertile.  On  dit, 
qu'il  a  l'on  cours  piel'que  pareil  à  l'Oby,  &  qu'au  Printemps  il  inonde 
prelque  foixante  &  dix  lieues  de  pais.  Confultez  llaac  Maffa  SK. 
Baudrand,  in  Lex.Gecgr. 

JENCOPING  ou  Jenekoping  Jenekopia,  ViWc  de  Suéde  dansle 
Smaulandt,  Province  de  l'Ollro-Gothie.  Elle  ell  lituée  au  Midi  du 
Lac  de  "Wcther,  &  elle  ell  toute  bàtie  de  bois. 

JENTIVES,  forte  dePayens  dans  les  Indes,  &  principalement 
dansle  Royaume  deGolconde,  dedans  celui  de  Cambaye.  Ilscro- 
yent  un  leulDieu,  &  l'immortalité  de  l'Ame,  mais  ils  admettent 
aulT]  h  metempfy  cofe,  c'cll  pourquoi  ils  abhorrent  l'efFiilion  du  fang, 
&lemeurtre  desanimaux,  depeur  detuer  leur  père,  ouquelqu'un 
de  leurs  parens.  Ce  font  des  gens  idiots,  qui  le  rapportent  de  leur 
Religion  à  leurs  Bramens ,  ou  Dodeurs.  *  Mandello  ,  Tom.  1. 
d'Olearius.  sup. 

JENUPAR,  Ville  &  Royaume  des  Indes,  dans  la  Prefqu'Ille  de 
deçà  le  Gange,  &dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  La  Ville  ell  fur 
h  Rivière  de  Coul  ,  prefque  au  pié  des  montagnes  entre  Delli  tk 
Lahor.  Outre  cette  Ville,  il  y  a  encore  celle  deNicondat  &  quel- 
ques autres. 

JEPES,  ell  un  Bourg  d'Efpagne,  dans  le  Territoire  de  Tolède.  Il 
a  donné  fon  nom  à  Antonio  de  Jepes,  &àDiegodeJepes,  dontje 
parle  fous  les  noms  d'Antonio  &  de  Diego. 

JEPHTE',  neuvième  Juge  des  Hébreux,  fuccéda  en  cette  Charge 
à  Tholé  &  à  Jair.  Ilétoit  dupaisdeGalaad,  fils  d'une  femme  illégi- 
time, 8c  fes  frères  ne  l'avoicnt  pas  voulu  reconnoître.  Ondit,  qu'a- 
lors il  fe  retira  dans  une  certaine  terre,  que  l'Ecriture  appelle  Tob,ou 
il  fut  Capitaine  d'une  troupe  debrigands.  Les  Juifs  accablez  parles 
Ammonites,  eurent  recours  au  courage  de  Jephté,  qui  aflêmbla 
des  troupes  de  toutes  parts,  marcha  contre  les  ennemis  du  peuple 
de  Dieu,  l'an  1849.  du  Monde,  &  fit  vœu,  s'il  rem  portoit  la  vic- 
toire, de  facrifier  la  première  chofe  qu'il  rencontrcroit  en  retour- 
nant chezlui.  11  défit  les  Ammonites,  maisil  eut  bien-totfujet  defe 
repentir  de  la  témérité  de  fon  vœu.  Car  lors  qu'il  retournoit  en 
famaifon,  fa  fille  unique ,  quePhilonJuifappelloit  Sella  ,  toute 
tranfportée  de  joye,  vint  au  devant  de  lui.  Jephté  au  deléfpoir, 
lui  dit  fon  vœu.  Elle  l'exhorta  à  l'accomplir;  &  en  effet,  au  bout 
de  deux  mois ,  qu'elle  demanda  pour  pleurer  fa  virginité,  il  l'ac- 
complitauxdépcnsdelaviedccettefille.Cependant, ceux  delà  Tri- 
bu d'Ephraïm  s'otfenferent  de  ce  que  jephté  ne  les  avoit  pas  menez 
à  la  guerre,  &  après  en  avoir  témoigné  leur  chagrin  ils  fe  révol- 
tèrent contre  lui.  Jephté  en  tua  quarante  deux  mille  l'an  1850.  du 
Monde,  &mourut  13111854.  qui  étoit  le  fixiéme  defonGouver- 
nement.  *juges,  11. ii.  Jofeph,  /if.5. 

oj'  Les  Anciens  Pères  font  fort  partagez  ,  fur  le  droit  &  fur  le 
fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  Jephté.  Les  uns  elliment,  qu'il 
étoit  téméraire,  &  qu'il  fut  accomph  injuftement.  Les  autres 
croient,  qu'il  fut  agréable  à  Dieu,  &  t'ait  par  lemouvement  defon 
El'prit,  dont  l'Ecriture  Sainte  dit,  que  ce  Juge  étoit  rempli  ;  Et  S. 
Paul  le  range  entre  ceux  dont  il  recommande  laFoi.  11  y  en  a  aulh 
eu.quife  font  perluadez.que  la  fiUedeJephténe  fut  point  lacrifiée,  & 
qu'on  ne  fit  que  l'enfermer  dansunemailbn  particulière,  où  elle  vé- 
cut en  l'état  de  Virginité.  Mais  il  ell  plus  fur  de  dire,  que  le  vœu 
fut  accompli  a  la  Lettre.  Les  filles  d'Ifraèl  avoient  coutume  de  s'af- 
fembler  toutes  les  années ,  &  de  déplorer  durant  quatorze  jours 
la  mort  de  cette  fille  incomparable.  Les  Curieux  pourront  coni'ul- 
ter  Salian  fous  l'an  1850.  du  Monde.  Je  veux  ajoiiter feulement, 
qu'Agamemnon  vivoit  dans  lemcmetemps,  &que  quclquesAu- 
teurs  font  perfu.idez,  que  le  facrifice  de  fa  fille  Iphigenie  pour  le 
falut  de  l'armée  des  Grecs,  a  été  inventé  fur  le  facrifice  de  la  fille  de 
Jephté.  Ce  que  j'ai  déjà  remarqué  ailleurs.  [Voyez  la  Dillértation 
AeLousCappel,  de  Fo/d  3f/)^(é,  qui  eft  à  la  fin  defes  remarques  fur  le 
Nouveau  Teftamenr.  ] 

JERAPOLI,  Ville  Epifcopalc  de  l'Alie Mineure  dans  laPhry- 


gie.  Les  Turcs  la  nomment  en  leur  Langue  cV  par  corruption  Sci- 
defcheher.  Les  Grecs  &:  les  Latins  la  nomment  Hinafclis  ,i\  y  fut 
tenu,  environ  l'an  i8ç.  {k  fous  le  Pontificat  du  Pape  Elcuthere, 
un  Synode  contre  MontanusSc  Théodore.  Venance  Fortunat  ciî 
fait  mention  dans  le  8.  Livre. 

Liia  fuis  valii  HicrapoUi  aima  Phitifpum 
Producens-  ' 

Voyez  ce  que  j'en  ai  marqué  fous  le  nom  deHierapoIis. 

JEREMIE,  Prophète,  de  tamille  Sacerdotale,  étoit  fils  dd 
Prêtre  Helcia ,  du  Bourg  d' Anathuth.  Il  commença  de  proplictiler 
la  treizième  année  du  legne  de  Jolias ,  c'ell  adiré,  l'an  3406.  ou 
7. du  Monde.  Mais  les  maux  dont  Jcrcmic  &  la  Prophctelfc  Hol- 
da,  menacèrent  lesjuifsn'airivercntpasduttmpsdc  ce  Roi.  Quand 
fa  prophétie  fut  montrée  ;i  Joakim  ,  que  le  Roi  d'Egypte  avoit  mis 
fur  le  iluone  de  Juda ,  ce  Prince  voyant  le  malheur  qu'on  lui  pié- 
difoit,  déchira  cet  écrit  avec  un  canifS^lejctta  au  feu.  Mais  Dieu 
commanda  au  Prophète  de  récrire  ces  mêmes  menaces  dans  un 
autre  volume,  &  d'y  en  ajouter  encore  plufieurs  autres.  Cepen- 
dant ,  cette  fiiintc  liberté ,  que  l'Elprit  de  Dieu  ,  qui  l'animoit ,  lui  fit 
prendre, le  mit  dans  lesmauvaifesgracesdesjuifs.  11  fut  mis' deux 
ou  trois  fois  en  prilbn ,  &  les  Courtilans  de  Sedccias,  ne  pou- 
vant Ibnfi'rir  que  maigre  cette  captivité,  il  reprochât  continuelle- 
ment les  crimes  aux  Juifs, &  leur  prédit  les  malheurs, qui  les  me- 
naçoient ,  lejetterent ,  dans  une  ba fie  folTe  remplie  de  bouc.  Il  y  au- 
roii  été  lans  doute  étouflc,  li  un  Ethiopien  nommé  Abdemclech. 
quf  fon  mérite  avoit  beaucoup  avancé  auprès  de  Scdec.as,  n'eût 
obtenu  de  ce  Roi  de  retirer  le  Prophète  du  Ixu,  où  on  l'avoit  mis. 
Enliiite,  la  Ville  de  Jerufalem  fut  pril'c  en  3418.  du  Monde  par 
les  Babyloniens,  comme  Jeremie  l'avoit  prédit :Nabuzardan  Ge- 
neral de  l'armée  de  Nabuchodonofor,lui  donna  la  liberté  ou  d'al- 
ler il  Babylone  pour  y  vivre  en  paix ,  ou  de  relier  en  JuJce.  Le  Pro- 
phète aima  mieux  demeurer  en  Judée,  pour  conferver  le  peu  de 
gens.quiyétoient  demeurez.  Il  donna  de  bons  avis  a  Godolias, 
qu'on  lailloit  Gouverneur  en  Judée,  mais  les  ayant  négligez,  il  fut 
tué  avec  ceux  de  fa  fuite.  Après  cela, les  Juifs, qui  craignoient  la 
fureur  du  Roi  de  Babylone,  voulurent  chercher  leur  fureté  en 
fuyant  dans  l'Egypte.  Jeremie  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppo- 
fer  à  ce  delfein,  &  quand  il  vit,  qu'ils  fe  moquoient  de  lui , il  les 
fuivit  avec  fon  Dilciple  Baruch.  En  Egypte  il  leur  reprocha  leur 
Idolâtrie,  avec  fon  zèle  &  fa  confiance  ordinaire;  de  forte  que  ne 
pouvant  plus  fouffrir  ces  jufles  reproches,  ils  le  lapidèrent  dans 
la  Ville  de  Taphné  l'an  3447.  du  Monde,  147.  de  Rome,  en  la 
XLlII.Olympiade.  Ce  Prophète,  eutl'avantage  d'être  lantifié  des 
le  fcin  de  fa  mère, comme  il  l'écrit  lui-même.  Saint Epiphane dit 
que  les  Egyptiens  avoient  une  grande  confiance  en  fa  proteâion, 
&qu'ils  honoroient  particulièrement  fon  tombeau.  Cequielltrès- 
oppofé  à  la  penfée  de  divers  Auteurs  anciens, &  fur  tout  de  faint 
Viélorin  Martyr, qui  ont  ellimé  qu'il  n'étoit  pas  encore  mort;  & 
que  Dieu  le  réfervoit  pour  combattre  l'Antechriil  àla  fin  du  Mon- 
de. La  Prophétie  de  Jeremie  contient  cinquante-deux  Chapitres. 
Ihaullî  écrit  des  Lamentations,  &  on  lui  attribue  d'autres  Livres 
comme  je  l'ai  marqué  en  Baruch.  ♦  Saint  Epiphane,  A  viiU  Pro- 
phet.  Saint  Jérôme ,  Saint  Augultin ,  Jofeph ,  les  Interprètes ,  Tor- 
niel  &  Salian ,  in  Annal,  vel.  Tejl. 

JEREMIE  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  Grec  de  Conftantinople, 
étoit  Archevêque  avant  qu'il  fut  élevé, environ  l'an  1510.  àcettc 
dignité  en  laquelle  il  fucceda à Théolepte.  L'année  d'après, il  alla 
àjerufalem  vifiterle  Sepulchre  du  Fils  de  Dieu,&iIyeutdivifion 
entre  les  Clercs  qui  l'accompagnoienf.  L'ne  partie  revint  a  Conf- 
tantinople, &  on  y  mit  un  certain  Joannicàla  place  de  Jeremie. 
Ce  qui  fe  fit  fans  peine ,  par  la  promeflé  qu'on  fit  au  Grand  Seigneur 
de  lui  payer  plus  de  tribut,  que  celui-ci  ne  lui  en  payoit.  Jeremie 
étant  de  retour,  agit  fi  bien,  qu'il  fut  continué  &  fon  compétiteur 
chalTé.  Ibrahim  , grand  VjfirdeSoliman, qui  étoit  fon  ami,lefcr- 
vit  bien  dans  cette  alliire.  On  dit ,  que  le  Prince  Turc  le  voulut 
obliger  de  lui  payer  le  furplus  que  Joannic  lui  avoit  offert, &  que 
Jeremie  aima  mieux  quitter  la  Chaire  Patriarchale ,  que  de  s'obli- 
geràcela.  MaisquelesGrecs.qui  ètoient  charmez  de  la  modellie 
Si  de  la  douceur  de  leur  Prélat ,  s'oppoferent  a  fon  delfein ,  &  payè- 
rent avec  joye  le  furplus  du  tribut  pour  lui.  Depuis,  il  évita 
un  coup  bien  fâcheux  pour  les  peuples,  que  les  Turcs  vouloient 
cha(Tcrdes\'illes,quiavoient  rclillé  opini.urèment  aux  armes  Ot- 
tomanes. 11  mourut  en  I54;,  *  Emanuel  Malaxe,  //.  i.  Turcogr, 
Genebrard  &  Onuphre,  in  Chron.  Sponde,  in  Annal. 

JEREMIE  II.  Métropolitain  de  Larific,  fut  mis  à  l'âge  de 
trente-fix  ans  fur  le  fiege  du  Patriarche  des  Grecs, en  1571.  quel- 
que temps  après,  que  Metrophane  en  eût  f.iit  une  abdication  volon- 
taire. Les  Grecs  en  parlent  comme  d'un  Prélat  de  grande  érudi- 
tion&debonfens.  Les  Luthetiens,  firent  préfentct  a  Jeremie,  par 
le  moyen  d'un  homme  deleur  Secfle, qui  étoit  i\Conltantinople,i 
la  fuite  deFAmbalfadeur  de  l'Empereur, la  Confeffion  de  Foi  d'A  us- 
bourg  ;&  tachèrent  de  l'attirer  a  leur  parti.  Ce  fut  inutilement.  Le 
Patriiirche  improuva  leur  defiein  5c  combattit  leurs  erreurs, &  de 
bouche  &  par  écrit.  Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  Latin ,  fous  le  nom 
deCen/ara  Oritnlalis  Ecclefu ,'\p-ix  Stanifias  Socolvius.qui  répondit 
a  l'Ouvrage  nommé  Sponpa,  que  Jean-Baptille  Fifcler  avoit  écrit 
contre  lefien.  Cependantlcs Luthériens, indignezcontre Jeremie, 
agirent  h  bien  à  la  Porte, qu'il  fut  challe.  Les  autres  le  rapportent 
autrement.  Ce  Prélat  fut  bien-tôt  rétabli,  il  reçût  la  ré  formai  ion  du 
Calendrier, faite  par  les  foins  du  Pape  GregoireXlll.  auquel  il  fe 
foûmit.  Ses  envieux  l'accufcrent  auprès  du  Grand  Seigneur  d'a- 
voir commerce  de  Lettres  &d'amité  avec  le  Pontife  Romain;  & 
par  ordre  de  ce  Prince  il  fut  mis  en  prifon,&  puis  il  fut  envoyé  en 
exil  vers  l'an  1585.  On  affure,  que  Grégoire  XUl.  n'oublia  rien 
pour  lui  faire  rendre  la  liberté, dans  le  deffein  dele  faire  Cardinal. 
■•  Emanuël  Malaxe ,  Poffevin  &  d'autres  citez  par  Sponde ,  in  Annal. 

JERICO, 
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JERICO,  ou,  comme  prononcent  les  Grecs,  Hielicho, Ville! 
de  la  Palelline,  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  à  foixante  ftades  du  Jour- 1 
dain  ,&àcentcinquantedejerulalcm.  Elle  fut  bàtie  par  ks  lebu-, 
féens.  Elle  avoit  une  campagne  fenile,  &  des  jardins  délicieux, I 
d'où  elle  eut  le  nom  de  Ville  des  Palmes,  &  on  difoit  en  Proverbe, 
Plantatio  Kofi  in  Jerico.  Audi  on  remarque  encore  aujourd'hui, 
qu'au  printemps  la  plaine  voiline  de  celte  Ville  efl  toute  couverte 
de  ces  plantes, qu'on  nomme  rofcs  de  Jenco.aufquellesle  vulgai 
re  fupcrililieux  attribue  des  vertus  particulières.  Cette  plante  a  la 
forme  d'une  fleur  de  fureau,  qui  ert  au  commencement  rouge, 
puis  elle  devient  blanchâtre  &  rcile  incorruptible;  de  forte  qu'en 
quelque  temps,  qu'on  la  mette  dans  l'eau  elle  s'épanouit ,  &  en- 
fuite  en  étant  ôtée  elle  fe  renferme  comme  auparavant.  La  premiè- 
re Ville  que  les  Ifraélites  trouvèrent  a  combattre  aprcs  le  pali'age  du 
Jourdaiu  fut  Jerico.oiijofué.qui  ctoit  leur  Capitaine, avoit  déjà 
envoyé  des  efpions  pourlareconnoitre.  Dieuluicummanda  ,que 
durant  fept  jours  le  peuple  fit  le  tour  des  murs  delà  Ville, ëcqu'au 
feptiéme  les  Prêtres  prilfent  fept  trompettes  &  les  filTent  retentir 
marchant  devant  l'Arche.  Cela  fut  exécute  ;&auHi-tot  les  murail- 
les de  Jerico  tombèrent  fan  25S4.du  iVlonde.  Dieu  voulut,  qu'el- 
le fut  toute  en  anathcme:cequcjufué  recommanda  trés-particu- 
lierement^.maudilTant  celui  qui  longeroit  a  rétablir  cette  Ville.  Et 
en  effet  un  certain  homme  de  Bethel,  nomme  Hiel,  qui  oia  rebâtir 
Jerico,  au  commencement  du  Règne  de  Joiaphat  Roi  de  Juda,& 
fous  cekd  d'Achaz  Roi  d'Ilracl  l'an  3 117  fentit  les  etTeis  de  cette 
malediélion.  Car  il  perdit  l'aine  de  fcs  fils  nommé  Abiiam  ,^un 
autre  dit  Segub, comme  l'Auieur  du  troilieme  Livre  des  Rois  l'a 
remarqué.  Il  ell  encore  fait  fouvent  mention  de  jericodanslesLi 
vres  des  Machabees&  dans  l'Evangile.  Le  Sauveur  du  Monde  l'ho- 
nora par  les  merveilles.  Ilygueiit  un  aveugle, &ily logea  dansla 
maifondeZachee.  Cette  Ville  fut  emportée  parlesRomains, du- 
rant les  guerres  de  Vefpafienik  de  Titus.  Elle  fut  alL-z,  renommée, 
quand  lesChrétiensétoientles  Maîtres  de  la  Terre-Sainte;  M.iisau- 
jourd'hui  ce  n'eft  qu'un  Village  habue  parquelqucs  Ar.ibes.  *  Jofué, 
5.  V  6.  III.  des  Rois,  16,  Luc.  18.  v  19.  Jofcph.W.  5.  anr.  cap 
I.  lib,  5.  rfe  £  llo  cap.  4  Tornicl  &  Salian,  i»  Annal  vet.  Teftam. 
Pline,  Strabon  ,Ptoloince,Sanfon  ,&  Ferrari  in  Lexic 

JERICHO  ,  ou  Jf.rico  ,  ville  de  h  Paleftine,  appellée  au- 
trefois la  ville  des  Palmes,  parce  qu'elle  eli  au  milieu  d'une  Plaine 
rem  plie  de  beaux  Palmiers.  LcsdeiniersRoisdc  ludéeavuicnt  pus 
plailir  de  l'orner  de  batimens  magnifiques:  ik  Hcrodc  Afcalonite, 
furnonimé  le  Grand,  y  ûli'i  demeure  quelque  temps  dans  un  très- 
beau  Palais.  Il  yavoit  auffi  un  Hippodrome, qui  étoit  commeune 
Académie  Roy  aile,  où  la  Noblelfe  a  voit  coût  urne  d'exercer  les  che 
vaux  au  manège  &  à  la  courle:  avec  un  fuperbe  Amphithéâtre; 
pour  y  faire  des  jeux  publics.  La  Plaine  de  Jerico ,  a  environ  neut 
lieues  Se  demie  de  longueur,  &  cinq  lieues  de  largeur.  Io:eph  allu- 
re, que  c'étoit  le  lieu,  où  le  trouvoit  le  véritable  lîaume,  duquel 
la  ville  a  pris  fon  nom  de  Jerico,  qui  lignifie  Bonne-odeur.  Mais 
on  n'y  voit  plus  les  arbres,  qui  produifoient  lebaume,&  il  y  a  mê- 
me peu  de  Palmiers,  parce  que  ces  lieux  ne  font  plus  cultivez. 
On  y  trouve  l'eulement  certains  arbres fauvages&épineux,  entr'au- 
tres  le  Zaçon  ,qui  porte  de  petites  prunes,  dont  on  tire  une  hu'le 
ou  un  baume,  qui  a  des  effets  admirables  pour  toutes  fortes  de 
playes.  Ceque  l'on  dit  des  Rofes  de  Jerico, n'ell  fondé quefurdes 
Tap;orts  de  cens  trop  creJulcs.  Car  il  ell  bien  vr.ii ,  que  ces  Rofes 
s'épanouilTent  quand  on  les  met  dans  de  l'eau,  ma. s  cela  fe  fait  en 
tout  lemps  &  a  toute  heure;  &  non  pas  la  nuit  de  Noël  comme 
difent  quelques-uns,  &  a  ttiutes  les  Fêtes  de  la  Vierge,  par  une 
merveille  qui  ne  le  voie  que  ce  jour-la  Dans  les  bocages  de  ceitc 
Plaine,  on  tiouve  auffi  de  petits  arbies  fauvages,  qui  portent  des 
fruitsfemblanlcsàde  petites  pommes  toutes  rondes,  &  de  couleu 
dejaune  doré,lefque'les  ont  dedans, au  li.u  de  pépins,  un  noyau 
rond  comme  un  pois,  &  font  d'un  goût  alfez.  agréable.  D'au 
très  portent  dcb  pommes  peintes  d'une  vermillon  doré,  fort  belles 
àlaveué,raais  dont  le  dedans  n'ell  rempli  que  d'une  eaudemau 
vaife  odeur;  :<;  quand  elles  font  feches.iln'y  demeure  que  la  grai- 
ne. Il  y  a  apparence,  que  ce  font  de  ces  pommes,  que  les  Auteurs 
difent  croître  vers  le  rivage  de  la  Mer-Morte,  &  qu'ils  app  lient 
pommesdeioriome&deGomorrhe:le,quellesontunecouleurqui 
charme  la  veue,  mais  te  dedans  ell  plein  d'une  cendre  puante  &  ame 
re.  Aux  environs  iejcrico ,  verslebeptentr.on  ,ellla  Montagnede 
la  Quarantaine,  ainli  appellée,  parce  que  Jesu<  Christ  y  a  jeune 
quarante  jours.  Elle  eft  extrêmement  haute  &  efcarpee  ,  &  il  eft 
très-difficile  de  monter  à  la  taverne  où  Noire-Seigneur  fe  retira. 
L'Impératrice  fainte  Hélène, y  fit  bàtiruneChapelle, avec  un  Au- 
tel ,  lur  lequel  «n  dit  quelquefois  la  Méfié.  On  y  voit  des  Images 
d'Anges&  de  Saints  en  peinture,  dont  les  covdeurs  font  très  vives. 
'Unpieii  plus  haut,  il  y  a  une  autre  grotte,  pemie  de  diverfes  figu- 
res de  l'Annonciation  de  la  Vierge,  des  Anges,  f?^  des  Apôtres ,  avec 
des  Lettres  Grecques  fort  anciennes ,  qui  lont  un  peu  effacées ,  mais 
les  couleurs  font  très  éclatantes.  Ontient.  que  c'ett  en  celle-ci  que 
les  Anges  apportèrent  quelque  nourriture  a  Notte  Seigneur  après 
fon  jeûne,  &  après  qu'il  eût  lutinonté  les  tentitions  du  Démon, 
dont  la  dernière, félon  laint  Matthieu,  fe  fit  furie  faite  d'une  Mon 
tagnc  (que  l'on  croit  être  celle-ci ,  )  où  le  Démon  porta  le  Fils  de 
Dieu,  pour  lui  montrer  les  Royaumes  de  1.1  Terre.  Quelques  unsdi 
fent, qu'il efi plus vrai-lêmblable, que Notre-Seigneur  etoit  dans  la 
Foret  du  Jourdain  ,lor5  qu'il  fit  l'on  jeûne  de  quarante  jours  ,  puis 
que  faint  Marc  dit  qu'il  etoitaveclesbétes,&quecettemontagne 
n'eilpasun  lieu  accelïïble  aux  animaux,  même  fauvages,  étant  en- 
tièrement fterile,  fans  chemin  ni  fentier,  lans  herbes  ni  buiffons. 
Mais  la  tradition  cil  contraireà  leuropinion  ,.&ron  peut  dire  que 
le  pic  de  cette  montagne  ctoit  fréquenté  par  des  bêtes ,  &  qu'il  pou- 
voir y  en  avoir  auffi  dans  ceriains  endroits  de  la  roche  ,oû  l'on  a 
quelquefois  trouvé  des  piquans  de  porc-épis.  A  quatre  ou  cinq  cens 
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pas  de  cette  'Montagnede!aQuarantaine,onvoitIaFontained'E- 
lifee,  ainfi  nommée  parce  que  ce  Prophète  adoucit  fes  eaux  qui 
etoient  auparavant  ameres,  &  très-mauvaifes.  Elle  va  couler  au- 
près de  Jéricho  ,  puis  le  divife  en  plufieurs  petits  ruifleaux  ,  qui  ar- 
rofent  la  campagne,  &fe  rendent  dansie  Jourdain. 'DoubdanjFoya- 
ge  de  la  Terrt-Sainle.  àUP. 

JEROBOAM  1.  de  ce  nom ,  Roi  d'Ifraël,  étoit  fils  de  Nabat.' 
Salomon  l'avoit  fait  élever,  &  après  avoir  fçû,  qu'il  feroit  héritier 
de  Ion  Royaume, parce  que  le  Prophète  Ahiaslui  enavoitpromis 
dix  Tribus, en  coupant  devant  lui  fa  robe  en  douze  parties, dont 
il  lui  en  donna  dix;  il  fit  ce  qu'il  pût  pour  le  perdre,  &  le  contraignit 
de  fe  retirer  en  Egypte.  Après  la  mort  de  Salomon  l'an  3059.  du 
Monde, Jéroboam  fe  préfenta  a  Roboam  avec  les  auties,pour  le 
fupplier  de  les  décharger  d'une  partie  des  impots  exceffifs,  qu'on 
levoit  fin  eux;  &  après  la  réponle  peu  judicieufedeceRoi,dixdes 
Tribus  le  donnèrent  a  Jéroboam.  Ce  fut  la  divifion  des  Royaumes 
de  Juda  &  d'Ilraél.  Jéroboam  établi  Roi  de  ce  dernier  Etat,  crai- 
gnantquefile  peuple  alloitàjerufalem,  il  ne  rentrât  peu  a  peu  dans 
l'obeilfance  de  Roboam  fon  Prince  légitime,  fit  faire  deux  veaux 
d'or,  dont  il  mit  PunaBcthd&l'autreaDan,&les  fit  adorer  à  fes 
ftijeis, tachant  d'imiter  dans  le  culte  de  ces  Idoles  ce  qui  fe  faifoit 
àjerulalem  ,  dans  le  culte  du  véritable  Dieu.  Ce  fut  en  3061.  Peu 
après ,  le  Seigneur  lui  envoya  un  Prophète ,  qui  parla  a  un  deS  Autels 
ou  etoit  Jéroboam,  6c  prophetifa  qu'il  naitroit  un  fils  de  la  race  de 
David  nommé  Jofias, qui egorgeroit  fur  cet  Autel tousies  Prêtres, 
qui  y  oft'riroient  de  l'encens  ;&  que  pour  marque  de  la  veritéqu'il 
difoit,  l' Autel  s'alloit  fendre  en  deux  a  l'heure  même.  Cela  fut  ac- 
compli par  Jofias  deux  cens  cinquante  ans  après  cette  prediétion. 
Icroboara  ne  pouvant  loutfrir  la  liberté  de  ce  Prophète,  étendit  la 
main  pour  ordonner  a  un  de  fes  Officiers  de  le  prendre;  mais  elle  fe 
fécha  aulîl-tôt.  Le  Prince  le  pria  d'obtenir  fa  guérifon  :  ce  qui  fut 
fait,  mais  il  n'en  devint  pas  meilleur;  il  mourut  quelque  temps 
après  dans  fes  impietez  en  3081.  du  Monde, après  un  regned'en- 
viron  11.  ou  21  ans.  *111.  des  Rois,i  i,  11.  i-i.vfeq.  IV.  9.  lo. 
<3. 14.  ll.des  Parahpomenes,9.  io-vfe(j.  Jo!eph,/(. 8. .jn((^. Tor- 
nicl, Salian  &  Sponde,  in  Annal,  veier.  Tejlam. 

JKROBOA.Vl  II.  régna  avec  fon  père  Joas,  &  commença  de 
régner  feul  en  Ifraèl,  environ  l'an  311 1.  félon  la  fupputation  de 
Torniel&deSalian.  C'étoit  un  Prince  vaillante  heUreux  en  guer- 
re. Auffi  il  battit  louvent  les  Syriens, reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils 
avoicnt  occupe  de  fon  Royaume,  &  il  y  ajouta  les  Villes  de  Damas 
&  de  Hamath ,  de  forte  que  fous  lui  fes  Etats  avoient  prefquc  les 
mêmes  frontières  que  du  temps  de  Salomon.  Dieu  ne  le  traitoit 
iias  fi  favorablement,  pour  le  recompenfer  de  fa  pieté,  puifqu'il 
etoit  Idolâtre;  mars  pour  accomplir  les  prom  elfes  faites  a  Ion  grand- 
pcre  Joacha».  11  mourut  dans  la  41. année  de  fon  règne, la  3151. 
duMimde.  *IV.desRois,  14.  ]ok^\i,Uv.<).antici.  Genebrard,';. 
t.Chron.  Torniel  &  Sal  an  ,  Annal  facr.iet  Teftam. 

S.  JEROME  ,  fil;  d  Eufebe  ,  étoit  de  Stridon  ,  Ville  fur  les 
limites  de  la  Dalmatie  &  de  l'ancienne  Pannonie.  11  étudia  à  Ro- 
me fous  le  Grammairien  Donat,qui  a  fait  des  Commentaires  fur 
Virg'le  &:  furTcrence;  &:  reçut  le  Baptême  en  cette  ville.  Depuis,  il 
vint  dans  les  Gaules,  &  y  décrivit  un  Livre  des  Synodes  deS.  Hi- 
laire  de  Poitiers, dont  il  faifoit  grand  ellime.  Ilpa  (l'a  auffi  quelque 
lemp^à  Aquilee  ,où  il  fit  amitié  avec  Heliodore,&  l'engagea  par 
fon  exemple  a  entreprendre  le  voyage  de  Thrace,dePont,deBi- 
thynie  ,  de  Galaue ,  de  Cappadoce ,  &  enfin  de  fe  retirer  vers  l'an 
373.  dans  le  defert  de  Syiie , oùnéanmoms  Heliodore,qiùn'étoit 
venu  que  pour  l'accompagner,  ne  demeura  gueres.  S  Jérôme 
s'effbiça  de  l'y  rappeUer  par  une  L.ettre  très-forte.  Il  fut  per- 
fccuté'dans  Ja  foliiude,  par  les  Orthodoxes  du  parti  de  Me!ece,qui 
le  tr.iitoient  comme  s'il  eut  été  infeifte  de  l'erreur  de  Sabeihus,  à 
caufe  qu'il  fe  iervoit  du  mot  d'Hypollafe,  comme  le  Concile  de 
Rome  de  3'i9.  l'avoir  employé  C'eftcequil'obligeadevenirà  Je- 
ru'alem,oû  il  s'appliqua  entièrement  a  l'étude  de  la  Langue  Hé- 
braïque,afin  d'avoir  plus  d'intelligence  de  l'Ecriture  fainte.  Etfon 
nom  étoit  dejaficélebre  dans  l'Fglife,quelePapeDamafe  le  con- 
fultoit  dans  fes  difficultez.  Cependant  Paulin  d'Antioche  ordonna 
Prêtre  faint  Jeiome.qui  y  confentit  a  condition  ,  qu'd  ne  feroit  at- 
taché a  aucune  Eglife ,  qu'il  ne  quiiteroit  point  la  Profeffion  Monaf- 
tique, qu'il  avoit  choifie,  pour  pleurer ,  comme  il  dit, les  péchez 
de  la  jeunefie ,  is:  pour  fléchir  la  milericorde  de  Dieu  envers  lui.C'eft 
ainfi  qu'il  parle  a  Pammachius ,  pour  fe  défendre  de  la  vexation  de 
)ean,Evéque  de  Jerufalem  ,  qui  le  vouloir  alTujettir  à  !on  Eglile, 
quoi  qu'il  ne  l'eût  pas  ordonne.  Il  eut  un  fi  grand  refped  pour  le 
Sacrifice  de  l'Autel, qu'il  ne  voulut  jamais  l'offi-ir  Comme  la  ré- 
putation de  l'aint  Grégoire  de  Nazianze  s'éto.t  répandue  par  tout, 
faint  Jérôme  vint  vers  l'an  381.3  Conltantmople  pour  l'entendre. 
Il  palfa  l'année  d'après  a  Rome,  où  il  fut  Secrétaire  du  PapeDa- 
niafe.  Il  publia  un  Livre  contre  Helvidius,&puisilenmitun  au- 
tre au  jour,  A  la  garde  delà  Virginité  contre  Jovinien  ;  ik  dans  le  mè- 
metemps,ilinliruifit  beaucoup  de DamesRoinainesdan'les Sain- 
tes lettres  &  dans  la  pieté,  ayant  pour  é. obères  les  Marcelle,  j\Ibi- 
ne,  Lea ,  Afelle,  Paule,  Blefile,  Eullochie  <<<:  quelques  autres,  qui  de- 
vinrent fous  \.\  difcipline.dcs exeniples  de  lamteté.  Ce  defiein  lui 
fit  des  envieux  Se  des  raedifans  ;  &  cette  mélil'ance  s'augmenta  après 
la  mort  du  Pape  Damafeen  385.  CarSiricius,quiluiavoitfuccedé 
au  Pontificat,  ne'fii  pasautantdecomptede  ce  Saint  que  fa  dodri- 
ne&fa  vertule  méritoient.  Cette  froideur l'expoia  encore  luxmé- 
dilancesdeceux.dontilavoit  fort  aigrement  repris  lesdilfolutions; 
de  forte  qu'il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Rome,  pour  retournera 
fa  chère  folitude,d'où  il  voyagea  a  Alexandrie  pouroûirDidyme. 
Lorlqu'il  fut  enfin  de  retour  dansleMonaftere  de  Bethléem  ,ilne 
s'occupa  qu'à  méditer  &  i  écrire  contre  les  Hérétiques ,  &  fur  tout 
contre  Vigilance &Jovimen.  Dans  un  Ouvrage  qu'il  avoir  com- 
pofc  contre  ce  dernier,  pour  relever  l'état  delà 'V''irginitc,ilfembloit 
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avoir  trop  abbailTc  celui  du  mariage.  Ses  ennemis  en  firent  du  bruit,'  dont  le  Monadere  edàSeville.Iui  appartient,  avec  celui  de  faint 
le  Pape  même  en  eut  quelque  mauvaife  opinion  ;&  ce  murmure  tut  Laurent  à  l'Efcuria),  bâti  par  les  libéralité/  de  Philippe  11.  &  cc- 
fi  grand, que  P.unmachius  ami  de  Saint  Jérôme,  lui  confeilla  de  hu  de  faint  Jull,  ou  Charles  V.  fe  retira  fur  la  fin  de  les  jours,  lly 
compoferuneApologie.pourdéfendrefonouvrage.Illetitavecfon  en  a  plu  fleurs  en  Italie, fous  divers  noms.  Lupod'(;lmcdo,  Reli- 
flile  ordinaire ,  ou  parmi  beaucoup  de  fleurs  d'cloquehce ,  il  me-  gieux  Erpagnol ,  avoit  recueilli  des  Régies  des  éc  rus  de  S.  Jérôme, 
le  des  pointes  affc/.  piquantes  contre  ceux  qui  par  envie,  ou  par  igno-  qu'il  voulut  faire  recevoir  à  fon  Ordre  ;  mais  cela  n'eut  point  de  fui- 
rance.condamnoient  les  travaux  de  fa  plume.  Il  fut  le  premier  qui  te.  Ilfonda  la  Congrégation  defaint  lfidore,f<mouruta  Konieen 
écrivit  contre  Pelage, qu'il  combat  dans  fesDialogues.  Cet  Hère-  .  i433-  ■*  Le  Mire,</f  Orig.  Rtlig.  liv.  i.  c.  xi.  14.  Polydure  Virgi- 
fiarque  s'en  vengea, dit-on , en  excitant  une  perfccution  à  S.Jerô-  le  ,  lib,  7.  cafi.  4.  mvtnt.  rer.  Sponde,  in  Annal.  A.  C.  1373.  num. 
me.  11  ctoit  foûtenu  parjcindejerufalem  qui  n'aimoit  pas  S.Jerô-    1.  vc 

me.comme  je  l'ai  marqucailleurs.  CefutaufujetdesOrigenilles,  JLRONYMITES:  Religieux  ainfi  nomme?.,  parce  que  leur 
cequicaufaauffi  fa  rupture  avec  Rufin,  qui  avoit  été  fon  ami  inti-  Règle  cit  tirée  des  ouvrages?^  principalement  des  Lettres  de  faint 
me.TheophiIcd'Alexandrielesracommoda,maiscenefutpaspour  Jérôme, &  non  pas  parce  que  ce  faint  Docteur  les  ainflituc7.:car 
long- temp.s.Cettedivifum  de  deux  grandsHommcs.qui  vint  aux  ex-  :  faint  Jérôme  n'a  point  fonde  d'Ordre,  ni  lailfé  de  Règle  particulière. 
trémiteZjfut  trcs-fcandaleufe  &  plufieurs  acculèrent  S.  Jérôme  de  :  Les  Jeronyniites  n'ont  paru  foit  en  Italie  ou  en  Lfpagnc,  que  dans 
trop  de  chaleur.  11  eut  une  difputeavecS.  Augultin,  mais  ces  deux  le  XIV.  Siècle,  &  ils  l'uivirent  d'abord  la  Règle  de  S.  Aunullin  :  maii 
grands  Doéîeurs  ne  fortircnt  point  des  règles  de  la  charité  ;&  le  dcr-  le  Père  Loup  Dolivet,  ou  Dolmcdo,  leur  G  eneral.dreli'a  une  Règle 
nier  demanda  mcmcà  Saint  Jérôme  fonfentiment,  touchantl'ori-  compofée  des  fentimcns  de  faint  Jérôme,  laquelle  fut  approuvée 
gine  des  âmes.  Ce  Saint  mourut  âgé  d'environ  78.  ou  So.  ans,  mais  ^  parle  lape  Martin  V.  qui  dii'penfa  les  Jcrony  mites  de  garder  celle  de 
non  pasde98.ou99.ans,comme  d'autres  l'ont  crû.  Ce  fut  en  410.  '  S.  Auguftin.  II  faut  néanmoins  obferver,  que  les  l'.r  mites  de  la 
Nous  avons  fes  Oeuvres  recueillies, par  les  foiuideMananus  Vie-  j  Congrégation  de  S.Jeiome  d'Italie,  fuivent  aujourd'hui  la  Règle 
torius,  &  une  autre  édition  de  Paris  en  1613.  qui  a  IX.  Tomes.  deS.Augullin.  Onainléré  dans  les  Ouvrages  de  S.  Jérôme  une  Re- 
Nous  avons  aulTi  perdu  plufieurs  de  fes  TraitezdontC.iiiiodore  fait   gle  pourdesReligieules,quccefamtDoéteur  n'a  point  compofée, 

mention,)?.:  qu'il  avoitdansfaBibliothcque.Je  ne  dis  rien  de  Ion  Car-    "" t. -.-.--.-  .       .■     ,^r 

dinalat  ,car  cette  dignité  n'étoit  pas  établie  du  temps  de  l'aint  Jérô- 
me. Nous  avons  (a  vie  écrite  par  un  Auteur  inconnu.  Elle  ell  a  la  fin 
de  fes  Ouvrages.  Plufieurs  grands  Hommes  parlent  de  lui  &  ont  écrit 
fon  éloge,  que  les  Curieux  verront.  *Marcellin,<MC/;ro».  Bede& 
Adon, in  Martyr.  Baronius, in  Annal.  Pollcvin  ,Riccioli,&c.  [Le 
Père  Petau  a  marqué  afléz  exa{flemcnt  dans  la  Chronique ,  qui  eft 
danslefecond  Tomedefon  Livre r'e Dsùlrina  umporum  ,Iadattcdes 
■Voyages&des  principaux  Ecrits  de  S.  Jérôme,  par  où  l'on  pourra 
corrigerMoren,quiaconfondiidiverles  de  ces  dattes.  Onacom- 
mencc  à  publier  une  nouvelle  f'dition  des  Oeuvres  de  S.  Jérôme  à 
Paris  en  1693.  Scfonapubliéà  Amllerdam  en  1700.  une,Critique 
de  cette  édition ,  où  l'on  examine  auffi  les  Ouvrages  mêmes  de  S. 
Jérôme.] 

S.  JEROME  ,  Ordre  Religieux.  Cherchez  Jeronymites  ou 
Ermites  de  S.  Jérôme. 

JEROME  GARDIEN,  Hiflorien  Grec ,  eft  ainfi  appelle  par- 
ce qu'il  étoit  natif  d'une  Ville  de  Thrace  nommée  Cardie ,  Car- 
dia ,  ou  CarJiapotis.  Il  vivoit  en  439.  de  Rome ,  il  écrivit  une  Hiftoire 
d'Alexandre,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas, &  diverfes  au- 
tres pièces  alléguées  par  les  Anciens,  comme  Diodore  de  Sicile, 
Apollodore,&c.  Les  Curieux  verront  le  relie  dansVolîiuSjOÙils 
remarqueront  la  différence,  qif  il  y  a  entre  cet  Auteur  &  Jérôme, 
dit  le  Phénicien ,GouycrneMT  de  Syrie.  *Voiïms,ti.i.deHiJl,Grîc, 
cap.  II. 

JEROME  EMILIANI  ,  Fondateur  des  Somafques.  Cher- 
chez Emiliani ,  8cc. 

JEROME  DE  FRIOUL,  Jacobin,  étoit  Théologien  & Hif- 
torien.  *  Leander  Albetti ,  /i.  4.  </«  vir.  iliuft.  Ord.  Pmd. 

JEROME  DE  PRAGUE,  Hermite  &  homme  de  bien  qui 
demeura  vingt-ans  dans  la  folitude  deCamaldoli;&enluite,ilalla 
dans  la  Lithuanie  où  ilconvertitbiendumonde,ilvivoiten  1430. 
/EneasSylviusPicolominioulePape  Pie  H.  en  parle  dans  la  deicri- 
ption  de  l'Europe. 

JEROME  DE  PRAGUE  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  VilIe,Capitjle  delà  Boheme.il  fut  difciple  de  WiclefSc 
de  Jean  Hus,&icommença  à  publier  les  erreurs  des  nullités  en  1408. 
Il  étoit  Maître  es  Arts ,  &  avoit  fouvent  donné  des  marques  de  fon 
efprit,de  fa  doétrine  &  de  fon  éloquence;  Mais  il  enfeignoit  dans 
lesécoles les  doélnnes, que  Jean  Husprêchoit  dans  les  Eglriés.  Auflî 
■  on  le  mit  en  prilbn  en  Bohême  :  ce  qui  ne  le  rendit  pas  plus  fage. 
Les  Pères  alTemble?.  au  Concile  de  Confiance  le  citèrent  pour  venir 
rendre  compte  de  fi  créance.  Jérôme  de  Prdguey  vint  l'an  141  j. 
dans  le  temps  que  Jean  Hus  y  étoit  prifonnier ,  &  fit  publier  qu'il 
venoit  défendre  la  doctrine  de  Ion  maître.' Mais  il  prit  d'abord  la  fui- 
te. On  le  rencontra  fur  la  frontière  de  Bohême, il  fut  ramené  au  Con- 
cile. Il  y  fitabjuration  de  fes  erreurs  le  13.  Septembre  I4i5.&:peu 
après  il  difparut.  On  le  reprit  encore  près  de  la  Bohême ,  &  il  fut 
conduit  à  Confl:ance  On  y  fit  inutilement  tout  ce  qu'on  put,  pour 
lefauver;car  comme  il  perfiftatotjjours  dans  fon  opiniâtreté,  il  fut 
livré  au  bras  fecuher&briilé  comme  un  relaps  &  un  obftiné,  le  Sa- 
medi 30.  Maidel'an  141 6.  IE.nti.%  Sylvius  Picolomini  oulePape  Pie 
II.  parie  de  cet  Hérétique  dansfon  Hifloire de  Bohême,  il  le  traite  de 
relaps.  Tous  les  Auteurs  qui  parient  delui  en  portent  unfemblable 
•   jugement ,  bien  que  les  Proteftans  le  confiderent  comme  un  M  Jity 


r. 
* ïEneas  Sylvius'&  Dubravius ,  H///!.  Boiem.  Cochlacus ,  H/'î.  HM//if. 

li.  z.v  -}.  Concile  de  Confiance,  Sf/^6. 7.11.  Sponde  &Ra*inâldi,  jde.  Mais  peu  de  temps  après,  judasMaccabée  la  recouvra.  D'; 

entin,  témoin  ocu-  Princes  de  Syrie  s'efforcèrent  de  la  foùmcttre  quoi  qu'inutile 


comme  Haften  l'a  montre  dans  fes  DifquiliiionsMonallii|ues.  *  B. 
de  la  Congrégation  de  S.Miur,Alire^e  de  l'HiJloire  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit.  iUP. 

JLROSLAW,  Ville  de  Mofcovie,  capitale  d'une  Province  de 
ce  nom ,  qui  a  titre  de  Duché.  Elle  ell  fitiiée  fur  la  Rivière  de  Volgue 
.ivec  une  P^orterelfe. 

JERUSALEM  ,  Ville  capitale  de  la  Terre-Sainte  ,  que  les 
Turcs  appellent  Cuts.  Elle  aaulli  eu  divers  autres  noms, comme 
de  Ville  de  David,  de  Cité  de  Paix,  &  d'autres  encoïc  qui  font  ex- 
primez dans  ce  diltique  : 

Solyma  ,Lufa,  Bethet ,  "Jerofolyma  ,'^ehus ,  JElii», 
Urhs  faira,\}erujalem  dicitiir ,aiijtie  Salem. 

Elle  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  ;  mais  pourtant  confiderée  en 
celle  de  Juda,&  fi  peuplée  de  perlônnes  des  familles  Sacerdotales, 
qu'on  aflure.que  du  tempsdeDavid&deSalomon  ,ils'y  entrou- 
voit  trente  i\x  nulle.  Quelques-uns  croient  que  cette  'Ville  a  eu  pour 
Fondateur  Melchilédech,  Roi  &  Prêtre,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Salem;  Que  les  Jebuléens  la  prirent  depuis,  qu'ils  y  bâtirent  une 
Fortereffe  dite  Jebus  de  leur  nom,  &  que  de  ce  même  nom  &  de 
celui  de  Salem,  on  en  fit  celui  djjerufalem.  Au  refie ,  cette  forte- 
refié  de  Jebus  n'empêcha  pas  Jolué  de  prendre  vers  l'an  1484.  du  . 
Monde  la  Ville  &  de  fane  mourir  le  Roi  Adonifedec,avec  quatre 
autres  Princes  fes  alliez,  qui  fe  vouloientoppoler  au  progrés  de  fes 
armes.  Depuis  la  mortdejolué,lesjebuléenss'en  rendirent  enco- 
re Maîtres;  mais  ce  lut  pour  peu  de  temps,  parce  que  les  Ifraclites 
l'emportèrent  d'abord  a  la  referve  de  la  forterellé  de  Jebus,  qui 
étoit  la  haute  partie  de  la  Ville  8e  qui  fe  nomma  la  Citadelle  de  Sion. 
Car  les  mêmes  Jebuléens  la  tinrent  jufques  au  tempsdeDavid,qui 
la  prit  l'an  1986.  du  Monde,  &  lui  donna  le  nom  de  Cité  de  David, 
d'où  vint  qu'encore  qu'elle  appartint  aux  Benjamites ,  étant  de  leur 
partage ,  elle  fut  comptée  pour  être  de  celui  de  Juda .  Les  I  fraèlites  f 
demeurèrent  durant  tout  le  tcms  qui  précéda  cette  dernière  con- 
quête,avec  les  naturels  du  pais.  Salomonfitélevcrdiversêdificesà 
Jeruiâlem,  comme  le  Temple  dont  je  parierai  dansla  fuite;  une  Mai- 
fon  Royalieappellée  \i  Maifon  du  Liban  ,&  quelques  autres.  Après 
fa  mort  Sefac  ou  Sclbllns,Roi  d'Egypte,  prit  la  Ville  &  la  mit  au 
pillage  durant  le  rqgne  de  Roboam^l'an  3064. du  Monde.  Elle  fut 
encore  prilé  par  Joas  Roi  d'Ilraêl  fous  le  règne  d'Amafias  Roi 
de  Juda,  l'an  3110.  par  les  Affyriens  au  temps  de  Manaffês,  vers 
l'an  3361.  &  par  Nabuchodonofor,  Roi  de  Babylone,  fous  celui 
deJechonias,en  3436.  Ce  Roi  Babylonien, ylailla  Sedecias, qu'il 
établit  Souverain;  Mais  n'erantp.isfatisfait  de  fa  conduite,  il  revint 
à  Jerufalem  avec  une  armée  formidable ,  &  après  un  liégeaffezlong, 
il  emporta  Jerufalem.  Ce  fiége  commença  le  10  jour  du  10.  mois 
de  l'an  3446  du  Monde, &la  Vil'.e  fut  prife  le  5.  jour  du4.mois. 
Les  Babyloniens  entrèrent  dedans  parla  porte  desPoiffons,&le9. 
fe  rendirent  pleinement»iaitres  de  la  Ville,  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang ,  &  firent  tout  ce  dont  les  barbares  viélorieux  font  capables.  Ne- 
buzardan  fit  mettre  le  feu  au  Palais  du  Roi,  au  Temple,  &  aux  autres 
édifices, &fit  démolir  les  murailles;defortequecette  Ville  fut  en- 
tièrement ruinée.  Soixante  &  dix  ansaprès ,  en  3  5 1 6.  Cyrus  renvoya 
les  Juifs  captifs  dans  la  Judée,  &  ils.rebâtirent  fous  Zorobabel  8c 
Efdras, Jerufalem  &  le  Temple.  Cette  Ville  fut  encore  reprife& 
pillée  par  Antiochus  Epiphanes  l'an  586.deRorae,38S6.du  Mon- 
..]-_. I        i_'_i  ';)'autres 

Syrie  s'efforcèrent  de  fa  loumcttre  quoi  qu'inutilement. 


in  Annal.  [Voyez  la  Relation  de  Poggim  Florentii 
laire.  ] 

JEROME ,  de  Sainte  Foi ,  juif  &  puis  Chrétien ,  étoit  en  gran- 
de efiime  pour  fa  fcience  au  commencement  duXV.  Siècle.  Il  mou- 
rut en  1411. 

JEROME  DE  RODES,  dilciple  d'Ariftote  ,  vivoit  vers  l'an 
440.  de  Rome.  Il  écrivit  des  Commentaires  Hilloriques,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Athenée.de  Plutarque.de  Diogene  Laêr- 
ce,  &C., 

JERONYMITES,  qu'on  nomme  auffi  Hermites  de  S.  Jé- 
rôme, Congrégation  Religieufe  établie  en  Italie  &  en  Efpagne.  1  iur  la  Montagne  du  Calvaire,  pour  l'y  attacher  à  la  Croix.  Il  Icj 
Pierre  de  Pife  y  travailla  avecun  zèle  extiême  en  Italie,  &  un  certain  .avertit  de  ne  jetter  point  de  larmes  pour  lui;  mais  de  les  répan- 
Thomas  en  Efpagne,  où  il  étoit  paffé  avec  quelques- uns  de  fes  com-  dre  pour  elles-mêmes,  &  pour  la  Ville  de  Ja-ufilem,  qui  devoir 
pagnons.  Le  Pape  Grégoire  XI.  confirma  cet  mftitut  en  1373.  ou  bien-tôt  fentir  la  vengeance  divine.  Cela  fut  bien-tôt  exécuté, 
1374.  fous  la  RegledeSaint  Auguftin.  LeChefdel'OrdreeftaLu-  &  le  dernier  malheur  de  cette  Ville  arriva  l'an  70.  de  grâce, 
piana  dans  le  Diocefc  de  Tolède,  la  Congrégation  de  faint  Ifidore,;  Titus  atiiegea  Jerufakm,  au  temps  de  la  folemnité  de  Psqncs 
Tome  ni.  G  s  qui 


:  quoi  qu  1 
Pompée  irrite  contre  les  Juifs,fouffrit  que  fes  foldats  y  filTent  des 
défordres  extrêmes  en  690.  de  Rome  ;  &  Herode  Alcalonite  l'ayant 
emportée  y  caul'a  de  tiès-grands  malh.urs  en  7 17.  Il  eft  vrai  que 
dans  la  luite,  il  la  répara  par  des  édifices  fomprueux  qu'il  y  fi:  élever. 
Mais  cette  Ville,  loin  de  profiter  des  avcrtiffemens  de  Jesu  -Christ 
contribua  à  fa  crucifixion.  Aulîi  cette  ingratitude  criminelle  lui  at- 
tira une  punition  fi  terrible,  qu'on  feroit  en  peine  d'enmarquerde 
femblable.  Jesus-Christ  la  prédit  à  ces  femmes,  que  le  malheu- 
reux état  ou  il  étoit,  faifoit  pl;urer,  quand  les  Juifs  le  trainoient 
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qui  avoit  attiré  une  infinité  de  peuples,  detous  lescôtw  delà  Judée. 
Aprèsquatrc  mois, il  le  failit  du  Temple  le  Samedi  4.  jour  d'Août; 
mais  avant  cette  piife  les  vivres étoient  tellement  diminuez,  qu'a- 
près avoir  eu  recours  aux  choies  le^  plus  laies,  la  chair  humaine  (ut 
employée,  pour  la  nournture  des  hommes.  Une  mère  tua  un  en- 
fant, quipendoit  à  la  mamnielle,  &  prolongea  fa  vie  de  quelques 
jours, aux  dépens  dccellc  qu'elle  lui  avoit  donnée.  Le  Temple  fut 
brûle,  &  Tue  donna  peniiilîion  aux  Ibldats  de  brûler  la  'Ville ,  qui 
«prouva  alors  tout  ce  que  le  pillage  &les  flammes  ontdeplushorn- 
blc.  La[-lusliau!ep.irtie,  appellee  l.iFoitcreffe  deSion,l'epouvoit 
défendrelong-tenips.  Dieulalivraal'afliegeant.dcrortequeleS.  de 
Septembre,  jour  deSabat,  il  fut  maitre  ablblu  dejeruialem,  après 
«uoi  elle  fut  entièrement  3evorée  par  k's  flammes.  Apeinedemeu- 
ra-t'il  quelque  trace  deceite  fuperbe  "Ville, quiavoit  été  la  Remède 
l'Orient  &  le  Siège  delaReligion,  durantplus  d'onze  cents  ans,  de- 
puisque  David  y  avoitmis  ietrône  de  les  fuccelTeurs.  Tite  fit  en- 
tièrement ruiner  cettemeurtnere  desProphetcs,  exécutant  cequi 
avoit  été  prédit  par  le  fils  de  Dieu  ,  b^m'o»  n'y  taijfereil  pierre  Jur 
fierre. 

L'an  132..  de  Grâce, l'Empereur  Adrien  commença  defairerébà- 
tir  jerufalem,  &cnvoya  destroupes  contre lesjuifs, qui  lérevolte- 
rent  fous  h  conduite  d'un  infigne  impofteur,  nommèBarchoche- 
bas.  llsavoientfaitunclèconde Ville  Ibusterre,  afin des'y pouvoir 
retirer,  quand  ils  lèroient  prcffez  ;  mais  leurs  précautions  furent 
inutiles,  &  les  Romains  les  battirent  tant  de  fois,  que  la  Judée  fc 
trouva  prclquetout-à- fait  déierte..  Adrien  mterdit  "aux  Juifs  l'entrée 
de  Jerufalem  ;  &  Eulèbe  même  ajoute,  qu'il  leur  défendit  delà  re- 
garder de  loin  &  de  quelque  heu  éminent,  tant  il  avoitdehaine  con- 
tre ce  peuple  rebelle  ik  opiniàtreTI  donna  a  cette  Ville  le  nom  d'Elie 
Capitoline,  Se  pour  la  profaner  tout-à-fait  ilfit  mettre  furla  porte  de 
Bcthlehem,  lafculpture  d'un  pourceau,  quiétoit  l'animal  leplusen 
horreur  a  cctip  nation.  L'Empereur  ne  fe  contentant  pas  de  cette 
marque  delervitude,  bâtit  un  Temple  a  l'honneur  de  Venus,  furie 
Mont  Calvaire;  un  a  Jupiter,  au  lieu  de  la  Relurreélion  de  Notre 
Seigneur  ;  &  un  pour  Adonis  dans  Bcthlehem  ;  &  tous  demeurèrent 
debout  jufques  au  temps  deConftantin.Ondit.quecefutalorsque 
le  Mont-Calvaire  fut  enfermé  dans  la  Ville  :  comme  vivant  fa 
juine  elle  en  enfernioit  quatre,  qui  étoient  les  Monts  de  bion, 
de  G;oii,  d'Acra  &  de  Moria,  qui  ell  celui  fur  lequel  Abraham 
alloit  facrificr  fon  fîlslfaac.  L'Empereur Conftantin  UGrand,  re- 
peuplajeinfalem  ScTembellit  dedivers  édifices  faints,  depuis  que  l'a 
merey  eut  trouve  leboisfacré  de  la  Croix.  Sousl'Empue  d'Hera- 
cliusjcrulalem  fut  emportée  parChol'roëjIl.  RoidePerlé,  en6r4. 
comme  je  l'ai  marqué  ailleurs.  Depuis,dansleVIl.&dansle  VIII. 
Siècle,  cette  Ville  &  toute  la  Terre  Sainte  fut  prefquetoiijourj  en 
proye  auxSarrafins,  iuccelléuis  deMahomet,  jufqu'au  temps  de 
Charleinagne,  aquiAaiin,  RoidePerfe,  donna  ce  pais  en  S07, 
avec  le  Sepulchre  duF.ls  de  Dieu  ,  fe  refervant  feulement  le  titre 
de  fon  Lieutenant.  Mais  après  la  mort  de  ce  grand  Monarque,  qui 
eftle  premier  Roi  d'Occident,  qui  ait  été  fait  Seigneur  dulaintSe- 

Eulchrcleslnfidélescont.iiucrciit  leurstyrann.esaveclamémebar- 
arie.  LcsPiincesFr.inçoi>,qui  prirent  la  Croix  au  Concile  de  Cler- 
montl'an  icp^.entrcpriieni  la  conquête  delà  Terre  fainte,  furlann 
de  l'onziéine  Siècle  ;  ôc  ayant  Godefroi  de  Bouillon  pour  leur  Chef, 
fe  rendirent  maîtres  dejerulalcm  le  15. Juillet  1099.  *-eft  ce  qui 
donna  commencement  au  Royaume  de  jerufalem  ,  dont  le  même 
Godefroi  fut  le  premier  Monarque.  IleutdiversiûcceUéurs,  que  les 
Sairazms  inquiétèrent  par  des  attaques  continuelles.  Sousleregne 
de  Gui  de  Lufignan  ,  mari  de  Sibylle  ,  qui  avoit  hente  de  ces 
Etats ,  Saladin  Roi  de  Syrie  &  d'Egypte  ,  après  avoir  remporté 
plulieurs  vidoires  fur  les  Chréiiens ,  leur  arracha  enfin  Jerufalem 
le  1. Octobre  en  1 187.&  toute  laTerre  Sainte.alarefervedcTyr,, 
Tripoli,  Atinochc&  quelques  fortes  places,  Auifi,  au  bout  debS. 
ans  ,  finit  le  Royaume  de  Jerufalem  ,  dont  le  titre  après  avoir 
palTe  anïbiticufement  par  diveriés Marions  de  Princes ,  'fait  partie 
aujourd'hui  de  ceux  du  Grand  Seigneur.  A  cette  funelle  nouvelle, 
■qui  fut  .çuè  en  Europe  fur  la  fin  de  la  même  année  1187.  il  n'y  eut 
jamais  de  douleur  li  grande  ni  11  univeifelle.  Cependant  ,  les 
Princes Clirétiens,  ôclur  tout  lesRois  deFrance,  ont  fouvent  rais 
des  troupes  en  campagne,  pour  retirer  cette  Ville  des  mains  des  In- 
fidèles, &  mille  obltacles  fe  font  toûjouis  oppoléz  a  leurs  bons  def- 
feiiis&aceuxdcsauires.  Mais  voyons  er^n,  quelle  a  été  la  deftinée 
dejeiulalem.  Alfir,  Sultan  u'Egypte,  en  ii8S.  arracha  plufieurs 
villes  aux  Chrétiens,  de  lorte  qu'il  ne  leur  relloit  plus  en  tout  le 
pais,  que  famt Jean  d'Acre  ouPtolemaide,  que  le  Sultan  Melec- 
Arafe,quiavoufuccé;iéà  Alfir,  afliegeaen  iipi.&aprèsquarante 
jours  d'attaque  continuelle  l'emporta  d'alîaut  le  19. Mai;  ëcmalfa- 
cra  tous  ceux  qui  étoient  dedans,  à  la  referve  de  tousceux,  qui  fe 
purent  fauverdanslesvailTcaux.  Depuis  la  perte  d'Acre,  il  n'ell  plus 
palTe  en  Jcrul'alem,  de  troupes  Chiétiennes,  mais  feulement  des  Pè- 
lerins. Par  ce  malheur,  ce  iamt  héritage,  refia  fous  la  puilfance  des 
Califesou  l'iinces d'Egypte,  jufqu'en  1517.  queSeliml.  Empereur 
des  Turcs  s'en  rendit  maître.  Les  Relations,  que  nous  avons  au- 
jourd'hui du  Levant,  nous  aflurent,  que  Jerufalem  eft  peu  peuplée, 
que  lapins  grande  partie  deshabitans  confifte  enlamiUce  duGou- 
vcrneui  Se  Officiers  du  Cady,  &qu'l  y  a  grand  nombre  de  Dervis, 
Santons  &  autres  Religieux  Turcs,  qui  y  fervent  leurs  Mofquées. 
Les  autres  habitans,  outre  les  Turcs,  font  des  Arabes,  Juifs,  Chré- 
tiens bchilmatiques.  Grecs,  Arméniens,  Maronites,  Abylîins,  Nello- 
nens&c.  &  des  Latins  prefque  tous  Religieux  de  faint  François, 
qui  y  ont  la  belle  Mailbn  de  faint  Sauveur,  Se  une  habitation  dans 
ïe  faint  Sepulchre. 

TempU  de  Jerufalem. 

David  voyant,  qu'il  avoit  un  Palais  bài  de  Ccdrc,  &  que  l'Ar- 
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che  étoit  fous  des  tentes,  formalc  deflein  d'un  Temple  magnifique 
oir  elle  feroit  dans  une  demeure  ferme  &  arrêtée.  Les  préparatifs  de 
cet  édifice  furent  faits, &  les  Rois  fcs  voifins.y  contribuèrent  des 
matériaux  les  plus  rares  de  leur  pais.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  fa 
bonne  volonté,  &  ne  voulut  pas,  qu'ayant  les  mains  fan'^Iantesdc 
tant  de  guerres,  qu'il  avoit  faites, il  lin  bâtit  un  Temple  de  paix. 
Nathan  lui  apporta  cette  nouvelle  de  fa  part  ;&  David  obéit  avec 
une  tres-parfaite  foûmiffion.  En  mourant,  il  afiferabla  les  princi- 
paux des  juifs,  Centre  grand  nombre  d'inltruaions  qu'il  leur  don- 
na,enlenr  recommandant  robeilTanceafonfilsSaloraon.illesex- 
horta  de  contribuer  libéralement  avec  lui  à  la  magmficence  du 
Temple,  lll'exhorta  lui- même  a  cette  glorieufe  entreprife.dontil 
avoit  tait  tous  les  préparatifs.  Comme  Salomon  n'eut  rien  tant  à 
cœur  que  la  conftruflion  du  Temple,  il  ordonna  à  fcs  fiijets  de  lui 
fournir  trente  mille  ouvriers,  &  diltribua  en  telle  forte  l'ouvrage, 
auquel  il  les  employa,  que  ce  travail  ne  leur  pouvoir  être  à  charge. 
Il  yavoit, outre  ceux-là  ,foixante  &  dix  miUe  étrangers, habituel 
dansle  Royaume ,  qui  portoient  des  pierres  8c autres  matériaux  ■  & 
quatre-vingt-mille  autres,  qui  étoient  Maflons;  &  entre  ceux-ci, 

I  y  en  avoit  trois  mille  deux  cens ,  qui  y  étoient  comme  les  maîtres 
des  autres.  CePrmce  commençaabatir le  Temple  enla quatrième 
anneedcfonregne,qui  étoit  Ie3oi3.dumonde,8caufecond  mois 
des  Hébreux,  nommé  Jar,  qui  revient  en  partie  a  nôtre  Avril.  Ce 
merveilleux  édifice,  avoit  Ibixante  coudées  de  longueur  &  autant 
dehauteurila  largeur  étoit  de  vingt.  Le  dedansétoittout couvert 
de  bois  de  Cèdre,  avec  des  feuillages  dorez,  qu'on  tadla  dans  le 
bois ,  &  l'on  ne  pouvoir  rien  voir  ni  de  fi  riche ,  ni  de  fi  magnifique, 

II  fit  encore  taire  un  trcs-grand  nombre  de  vailfeaux  exirememenr 
riches, dont  nous  avons  les  defcriptions  dans  l'Ecriture  &  dans  Jo- 
feph.  Mais  entre  ces  ouvrages,  qu'il  fit  faire  avec  une  dépcnfe  infi- 
nie, il  y  en  avoir  un, qui  mérite  une  defcription particulière.  Cc- 
toit  un  valc  d'airain, quiavoit cinqcoudéesdeh^ut, dix delargc 3c 
trente  de  tour.  11  pouvoit  tenir  près  de  trois  cents  muids  d'eau, 
pour  parler  félon  nos  mefurcs.  Il  etoit  appuyé  fur  douze  bœufe 
d'airain,  dont  trois  regardoient  l'Orient,  trois  l'Occident,  trois 
le  Septentrion  &troisle  Midi.  Il  étoit  enrichi  de  toutes  fortes  d'or- 
nemens,  de  fêlions,  de  reprefentations  d'animaux,  &  de  tout 
ce  que  les  plus  excellens  Ouvriers  y  avoient  pu  faire.  Ce  grand  vafc, 
ou  lelon  l'Ecriture Sa.nte,  cette  mer  fervoit  à  purifier  les  Prêtres, 
quand  ils  entroient ,  pour  exercer  les  fonflions  de  leur  Miniftere, 
comme  Moileavon  fait  autrefois  un  grand  ballîn  de  cuivre  poiu- le 
même  fu|et  Lorfque  Salomon  eut  achevé  tout  l'édifice  du  Tem- 
ple,&ce  qui  etoit  néceflaire  pour  le  cultedes Sacrifices ,ilpcnfaà 
le  dédier  &  a  tranfporter  l'Arche  du  lieu,oijDieu  l'avoir  fait  met- 
tre. Pour  rendre cetteceremonie  plus  Augufte.ilaflémblatoutfon 
peuple, qui letrouva en fouleà  cette  tranllation.  LeRoi  marchoit 
lui-même  devant  l'Arche,  qui  étoit  portée  par  des  Prêtres,  &  il 
ofl^rit  des  lacrifices  finsnombre.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  Tem- 
ple,lesPrétresporterentrArche  dans  le  Sanauaire,&d.msle  lieu 
le  plus  intérieur,  qui  lui  avoit  été  piéparé;  &  lorfqu'ils  en  furent 
lortis,une  nuée  remplit  auffi-tôt  le  Temple,  de  forte  que  les  Prê- 
tres ne  pouvoient  s'y  tenir.  Cette  cérémonie  dura  quinze  jours, 
parce  qu'elle  fe  trouva  jointe  à  la  Fête  des  Tabernacles,  qui  ajoùu 
encore  huit  jours,  aux  jours  de  la  Dédicace,  après  lefquels  Salo- 

'  mon  renvoyatout  le  peuple,  après  avoir  offert  danscettefolemnitc 
vingt-deux  mille  bœuts&fix-vingt  mille  brebis.  Voila  quelle  futla 
Dèdirace  de  ceTemplefiadmir.ible&fimyfterieux  en  lui  même, 
que  Salomon  accompagna  de  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  au  culte  de 
•Dieu,  6c  aux  cérémonie?  de  fes  Sacrifices.  Sefac,  Roi  d'Egypte,  pilla 
le  Temple,  après  avoir  pris  Jerufalem  fous  le  règne  de  Roboam, 
comme  je  l'ai  dit.  Nabuchodonofor  le  pilla  auffi  &  le  fît  brûler; 
Mais  Cyrus  renvoya  les  Jiufsà  Jerufalem  fous  la  conduite  de  Zoro- 
babel ,  &  ils  le  rebiitirent  avec  fa  permiffion ,  &:  puisa  vec  celle  3e  Da- 
rius,la  Ville&le  Temple.  Depuis  le  Roi  AntiochusEpiphanes,lc 
pilla  entiérement&le  profana.  Judas  Machabée  le  purifiaavecua 
foin  extrême.  Herode  l'Afcalonite  le  rebâtit  prefque  tout  entier, 
avec  une  fomptuofité digne  nonfeulementd'unpetitRoideJudéç, 
mais  d'un  Empereur  de  toute  la  Terre.  Quand  JeruMem  tut  prifc 
parles  Romains  fous  Tite  ,  ils  le  profanèrent  par  des  Sacrifices  im- 
pies; tous  les  Prêtres, qui  s'y  étoient  cachez, en  furent  tirez  pour 
êtreconduitsilamoit;&enfin  cet  incomparable  édifice  fut  réduit 
en  cendres  le  dixiémejoûr  du  moisd'Août.Ilavoit  été  brûlé  à  même 
jour  par  Nabuchodorofor.  Jofeph  conte  pour  fa  durée  jufqu'â  cet 
incendie ,  mille  cent  trente  ans ,  lépt  mois  &quinzejours ,  depuis  la 
première  fondation  par  Salomon  ;&:fix  cents  trente- neuf  ans  qua- 
rante-cinq jours  depuis  fa  réparation  fousZorobabel.  Titefitbàtir 
■à  Jerufalem  un  Temple  à  Jupiter  Capitolin,&  ilimpofa  aux  Juifs 
pour  cet  édifice,  le  Tribut  que  Dieu  leur  avoit  impofé'de  payer  poia: 
leTeyiple.  Ce  tribut  fe  payoit  encore  du  temps  d'Origcne.  Sous 
l'Empire  de  Julien  l'Apoftat, lesjuifs obtinrentdecePr7ncelaper- 
milTion  de  rebâtir  le  Temple,  &  en  creuferent  les  fondemens; 
mais  comme  ils  voilloient  commencerl'édifice.ilenfortitparplu- 
fieurs  fois  des  globes  de  feu ,  qui  brûlèrent  quelques  ouvriers  Se  tous 
les  matériaux,  de  forte  qu'enfin  ils  furent  contraints  d'abandonner 
l'ouvrage.  Par  vanité  ils  avoient  faitdeshoyaux,despailes,&des 
hottes  d'argent.  Maisoutre  ce  que  j'ai  remarqué,  un  tremblement 
de  terre  renverfa  plufieurs  portiques  publics,  Ibus  lefquels  les  Juifs 
furent  accablez, Scpoufl'a  dehors  les  vieux  tondemens  du  dernier 
Temple.  J'ai  dit  ailleurs, comn)e  fur  la  montagne  deGirifimon 
avoit  bâti  un  Temple  femblableà  celui  de  Jerufalem  ,&que  Jean 
Hircan  ledèmolit.  [Plufieurs  Chréiiens  fe  font  apppqueza  ramaf- 
fer  &  à  expliquer  ce  que  l'on  trouve  dans  l'Ecriture  Sainte ,  &  dans 
les  Ecrits  des  Juifs, touchantla  manière  dont  le  Temple  étoit  fait. 
Les  principaux  font  VUUlpandus ,A\x\i  fou  Commentaire  furEze- 
chiel ;  ZLok/j  Cuppel, dins  fon  abrégé  de  l'Hiftoire  Judaïque;  Conf- 
'uiuin  l'Empereur  ,  fut  le  traité  du  Thalmud  ,  intitulé  Middeth. 

& 
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ii^emLighifooie,  dans  un  livre  exprès,  qui eH dans  le  I.Tome  de 
fesOeiivrtsiinprimcesi  Rotterdam.  ] 

hglife  de  'Jerufaltm, 

L'EglircdeJcrufalcm  établie  parles  Apôtres,  a  toujours  été  crti- 
mcc  comme  U  première  du  Monde  en  ancienneté,  mais  non  pas  en 
dignité.  Klle  tut  fanétifiée  pai  la  mort  du  Sauveur ,  par  la  décente  du 
Sa mtKlprit,p.ir  la  prédication  des  Apôtres  &parleMaityredelaint 
Jacques  le  M  ineur.fon  premier  Evénue.  Cependant,  elle  fut  ro6mi- 
l'e  X  celle  de  Celarée,  &  le  léptiéme  Canon  de  Nicee  tit  cette  Ordon- 
nance. Moi  aniiquus  ohiinuil ,  ul  A'-liéi ,  lit  eji ,  Jerofolymafipifcopus 
honoranlur  ,  fahà  AUlropol'is  profila  iligniiate.  C'elt  ;l  tail'on  de  (a 
fondation,  qu'un  la  nomma  la  niere  dcsliglilcs,  i<cque  lésl'relats 
fe  font  Ibuvent  eflbrcez  de  lé  rendre  Primats  de  la  l'.delUne.  Nous 
apprenons  d'une  Epure  de  l'aint  L'on  a  Maximed'Antioclic,que  les 
Peies  du  Concile  d'Ephefes'étant  laili'e emporter  aux  lollicitations 
deJuvenalEvcque  dejerulalem,  contre  l'EvéquedeCelaréc.pour 
laPiimaîie  delal'alclhne,  laintCynlle  &  les  autres  Légats  Apolto- 
liques  s'y  oppolerent,  pour conferver  l'ordre  établi  d.mslc  Concile 
deNicée  pour  ces  deuxiieges.  Nous  voyons  dans  la  même  Lpitrc 
decePape  (c'elt  laôi  qu.coiumence;  i^anium  diUtliomiin pla- 
tM/J  que  Juveiial  vint  àbouidelésdclleins  dans  le  Concile  de  Clial- 
oedoine,  oii  il  fut  ordonne  à  la  VlII.Seffion,  qu'a  l'avenir  Aniioche 
auroit  Tous  loi  les  deux  Phcnicies,&  l'Arabie;  &quejerufalem  au- 
roit  les  trois  l'aleftines.  Les  Légats  du  Pape  l'approuvèrent,  &lcs 
CommiU'aircs prononcèrent,  qu'il léroit exécuté.  MaislesEvéques 
de  cette  ancienne  Eglife,  nejotiirent  pailiblenicnt  de  cet  avantage, 
quedansleV.  Concile  Général  qui  elt  le  11.  deConltantinople,  af- 
lemblée  en553.  Guillaume  dcTyr  nous  apprend  qu'aprèsla con- 
damnation des  trois  Chapitres,  les  Prélats  fournirent  a l'Eglife de  je- 
ru&lem,  les  Métropoles  de  Celarée  en  Palcliine  &deScythopolis, 
qui  depcndoient  auparavant  du  Patriarche  d'Antioche,  &  celles  de 
Beryte,  &  deRubenfe  de  Syrie,  qui  etoient  fouS  le  Siège  d'Alexdfr 
dtic.  DausleConciIede  Nicée, comme  je  l'ai  déjà  inlinué,  oiilui 
avoir  bienai. cordé  letitrc  &le  rang  dePatriarclie  pour  la  léance; 
maison  a  voit  confervé  la  Jurildidion  au  Métropolitain  de  Celarée  ; 
de  forte  qu'il  etoit  Patriarche  ians  Sutfragans.  LesPielats  du  V. Con- 
cile Général,  jugeant  que  cela  étoit  contre  la  bienléance,  Ik  votdant 
honorer  la  première  Eglife  duMonde,  lui  fournirent  lesSiégesque 
je  viens  de  nom  mer.  L'Empereur  pour  confolerCcfarée  de  la  perte 
qu'elle  faifoit  ,  lui  rendit  la  dignité  de  Ville  Proconl'ulaire,  dont 
cllenvoitjoiii  auparavant.  Cette  Eglife  a  eu  des  Prélats  de  grande 
réputation,  &  a  foutfert  diverles  perleciuions  lousles  Idolâtres,  les 
Hérétiques,  les  Sarraiins,  &  fous  les  Turc?.  Ce  qui  fuffira  pour 
le  prefent. 

Conciles  de  Jerufalem..- 

L'Eglife  de  Jcrufalem  n'a  pas  feulement  l'avantage  d'être  la  plus 
ancienne  ;  maiselle  a  encore  celui  d'avoir  eu  les  Apôtres  &  les  Fidé 
les  alfemblez  en  Concile.  La  première  de  ces  a  Ifemblées  EccleliaiU- 
ques,  marquée  dans  le  premier  Chapitre  des  Aéles  des  Apôtres,  ié 
fit  pourl'éleétion  de  Matthias  à  la  place  de  Judas.  SaintPierrelélc- 
vant  au  milieu  desDifciples,  qui  étoient  environ  iix  vingts,  leur 
propofa  la  nécedîté  de  nommer  quelqu'un  pour  tenir  la  place  de  Ju- 
das. Jofcphappellé  Barlabas,  futnomme  lejufte,  fut prelente avec 
Matthias, 8:1c  fort  tomba  fur  ce  dernier.  La  féconde allcmblce  fe 
tit  pourl'elcéhon  des  Diacres:  Ccqui  eft  exprimé  danslclîxiéme 
Chapitre  des  Ades.  LesGrécs  en  furent  la  caufe.  Ilsmurmuroient 
contreîcs Hébreux,  de  ce  que  leurs\euves  étoient méprifées  dans 
la  difpenfation  des  aumônes.  Pour  celales  Apôtres  affemblerentl'an 
34.  lesDifciples,  &leurfirent  trouver  bon  dechoilirfept hommes 
d'une  probité  reconnue  pour  leur  commettre  ce  Minillcre.  Cequi 
fut  exécuté,  &  les  Apôtres  leur  impolércnt  les  mains.  La  tioifiéme 
alTemblée  Eccleliaftique,  qu'on  nomme  proprement  le  Concile  de 
Jerufalem  des  Apôtres,  a  été  plus  importante.  Elle  fut  tenue  l'an 
49.  ou  50.deGrace,  au  fujet  des  obfervations  Légales,  aufquelles 
on  vouloii  obliger  les  Gentils.  Ce  qui  eft  exprimé  dans  les  Aetes  des 
Apôtres,  cl).  15.  où  il  eft  marqué,  que  quelquss-uns,  qui  étoient 
venusdejudéeà  Antioche,  y  enfeignoient  que  ceux  qui  n'étoient 
pas  circoncis  félon  la  Loi  de  Moife  ne  pouvoient  pas  être  fau- 
vez.    Saint  Paul  &  famt  Barnabe  s'élevèrent  contre  ceux  qui  pu- 
blioient  une  femblable  doélrine,  8c  vinrent  àjctulalem  propofer 
ccttequeftion  aux  Apôtres quis'affemblerent  en  Concile.Saint Pier- 
re y  parla  le  premier  ;  &  ils  conclurent ,  dans  la  Lettre  écrite  a  ceux 
d'Antioche  ,  par  ces  termes  :  //  afemblé  bon  au  Saint  Efprit  C7  à 
nous  de  ne  tjous  point   impofer  d'autres  charges  ijue  celles  qui  font 
néceffaires ,  &c.    Quelques  Auteurs  mettent  entre  les  Conciles 
tenus  par  les  Apôtres ,  cette  conférence  dont  il  eft  parlé  dans  le 
21. Chapitre desAéles,oùnousvoyons  quequelques Chrétiens  qui 
Judaïfoient,  ayant  fait  courir  le  bruit  que  faint  Paul  etoit  ennemi 
mortel  delà  LoideMoïfe, Saint  Jacques  luiconfeilla  detémoigner 
pubhqueinent  le  refpeél  qu'il  portoit  à  la  Religion  de  lés  Pères.  11 
lefit,enlepurifiant  commeles  Nazaréens, avec quatrehommesqui 
fe  purifioient,  &  il  contribua  même  à  la  dépenfe  pour  ex.  Saint 
NarcilTeEvêque  de  Jerufalem  s'alTembla  en  Concile, avecquatorze 
autres Evêques  environ  l'an  197.  Ce  lut  IbuslePontificat  du  Pape 
Viflor  1.  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Environ  l'an 
335.  TEmpereur  Conftantin  le  Grand  fit  fçavoir  aux  Prélais  d'O- 
rient, aftcmblez  à  Tyr,  de  fe  tranfporter  à  Jerufalem  ,  pour  la 
Dédicace  d'un  magnifique  Temple,  qu'il  avoit  îm  b.itir  près  du 
Tombeau  du  Ffts  de  Dieu. Eufebe  nous  apprend,quelaconlécration 
s'en  fit  avec  toutes  les  cérémonies  Eccleliaftiqucs;  &  que  durant 
les  jours  qui  furent  fêtez  pour  ce  fujet,  de  Prélats  affemblez,  les 
Uns  prêchoient ,  les  autres  faifoient  des  Conférences  6c  cxpli- 
Jeme  IIU 
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quoient  les  Ecritures.  Ceux  qui  n'avoicnt  pas  ces  dons,  vaquolent 
a  des  confecrations  myftitiues ,  comme  parle  le  même  Eufehe, 
Quand  les  Evêques î^tilioiloxcs  fe  furent  retirez  dejerufalem,  les 
parlilans  d'AriUb  qu'on  nomma  l^ulebicns,  fe  voyant  les  maures, 
s'aftemblcrem  en  Synode,  &:re<,'iirent  a  la  Communion  FA-c!efiafti- 
que  le  même  Herefiarque  Aiius.  D'autres  ellimcnt,  que  cette 
adémblée  eft  ou  la  même,  ou  la  fuite  de  celle  de 'l'y r,  que  ftint 
Athanafe  appelle,  lïxordium  Syncdorum  Arianarum.  Enjço.  Maîti- 
me  dejerulalem  alfembla  un  Synode,  ou  ceux  quiavoicnt  foufcrit 
a  Tyr,  à  la  dépofuion  de  famt  Athanafe,  firent  des  déclarations 
publiques, pour  delavoucr  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  ou  fait  contre 
Ion  honneur,  l'atttibuant  a  la  violence  des  Ariens  &  des  Eufebicns. 
C'ellceque  S.  Athanafe  alfute  dansl'Epitrc,  qu'il  écrit  aux  Solitai- 
res,qui  d(jit  convaincre  d'iinpolluieSocrate  qui  dit  le  contraire.  Ju- 
venal  Prélat  de  cette  ville  célébra  en  454.  un  Concile  Provincial  pour 
y  établir  la  Foi  Catholique, i<cfairerecevoirlc  Concile  de  Chalccdoi- 
ne.  Leslivcqucsécrivirent  uneLettrcSynodale  aux  Prêtres  &  aux 
MoincsdelaPaleftine,  pourles avertir  dece  quiavoitéiéordonnc, 
&pout  les  exhorter  à  demeurerfermes  dans  la  doctrine  Catholique! 
Nous  avons  une  Epîire  Synodale  d'un  C^oncilealfemblcà  Jerulalern 
en  5 i8.au  commencement  del'E.nipiredeJullin.  1/an  516.  Pierre 
Evoque  dejerulalem  ,  après  avoir  rec^'u  de.s  Lettres  de  Mennas  Pa- 
triarche deConftantinople,  qui  lui  appienoientqueSeveied'An- 
tioche,  Pierre  d'Apamée  &'/.oara,  avoient  été  condamnez  avec 
les  autres  Acéphales  dans  un  Synode  tenudansfa  Ville, en  alfembla 
un,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de  Conftantinople  fut 
reçù&confirmé.  En533.on  célébra  àjerufalcm  unSynode,oùle 
V.  Concile  Général  futapprouvé.  Aufli  dans  cette  dernière  aflem- 
blée,  on  avoit  fixé  aux  Prélats  de  Jerufalem  la  dignité  dePatriarches, 
commejel'ai  dit.  Sophrone  élùPatriarche  cnô33.  aprésModeftc, 
tint  un  Synode  contre  les  Monothelites,  &  en  envoya  les  Aéles  au 
Pape  Honorius  &  aSerge  de  Conftantinople.  Noustrouvonsdans 
les  Recueils  des  Conciles,  un  Synode  tenu  à  Jerufalem  environ  l'an 
71O.  contrelesHéretiquesnommezAgonyclitcs,  quiprioient  toû- 
joursdebout.  GuillaumedeTyr  fait  mention  de  celui,  qui  fut  tenu 
après  la  prifede Jerula'em, parlesCroiléz,  fous Godefroy  de liouil- 
lon,en  1099.  oùDaubert  fut  fait  Patriarche.  Lemême  parle  d'ua 
autre  célèbre  pour  un  même  fujet  en  1107.  D'un,  alfemblé  con- 
tre l'Empeieiu  Henri  IV.  qui  ulurpoit  les  biens  F.ccleliaftiques,  eti 
iiii.  D'un,  fait  contre  Arnoul  intrus  fur  leSiégc  Patriarchal,  en 
UI5.  8c  d'un  autte,  aflémblc  en  1136.  oui  t4i.  par  Albcric  Légat 
du  famt  Siège,  pour  la  Dédicace  d'une  Eglife.  L'on  y  difputa  con- 
treMaxirae,  Evêque  Arménien. 

SucceJftoH  Chronologique  des  Patriarches  de  'jerufalem. 

En  33.  Saint  Jacques  le  Mineur  ,  martyrifé  en  61.  ou  63, 
61.  S.  Simon  Cieophas. 
III   Julie  I. 


Zachéc. 

• 

Tobie. 

Benjamin  I. 

• 

Jean  I. 

Matthieu. 

Benjamin  II. 

Philippe. 

Senccque. 

Jufte  II. 

Levi. 

Ephrem. 

Judas. 

138  Marc. 

Caffien. 

Publius. 

Maxime  I. 

* 

Julien  I. 

Cajan. 

Symmachus. 

Cajus. 

Julien  IL 

Capiton. 

185  Maxime  IL 

Antoine. 

Valens. 

Dulchien. 

S.  Narcifle. 

Dius. 

Germanion. 

• 

Gordius. 

S.  Narcilfe  rçtabh. 

8c  mort  en  116 

Alexandre, 

mort  en  îjj 

i66  Hy menée  durant. 

30 

296  S.  Zambdas, 

z 

198  Herraon  ouThermon, 

14 

3ii  S.  .Vlacaire  I. 

'9 

331  Maxime  III. 

lO 

3sr  S.  Cyrille. 

3Î 

386  Jean  II. 

30 

416  Parachile, 

'3 

418  Juvenal, 

19 

458  Anafta.re, 

»9 

476  Geronce  intrus. 

477  Macaire  II. 

8 

4S5  Salulle, 

7 

49i  Elle  chafle  par  Scvere  Hérétique, 

21 

Ggi      • 

5'J 

i^6 


J  E  S. 


513  Jean  III. 
52.5  Pierre. 
546  MacairelII. 
548  Euftochius. 
561  Jean  IV. 
595  Araos  ou  Hamos. 
601  Hcl'ychius. 
609  Zachane. 
Modellus. 
633  Sophione, 


11 
21 

2. 


34 
6 


mort  en  636. 


Le  Siège  ne  fus  point  rempli  durant  le  règne  des  Sarrafins ,  & 
onconnoîtfeuIementquelquesPatriarches* 

7<;9  Théodore. 
787  Elic. 
795  Jean   V. 

Soi  Thomas. 
1006  Oreltcs. 
1088  Simeon. 

Duibert,  premier  Patriarche  après  la  prife  dejerufalem 
par  les  Latins,  l'an  1099. 


1107  Ebremar,  dépofé. 
II 07  Gibelin, 
ifii  Aruoul  ou  Arnulphe, 
J118  Giiarimond, 
jiz8  Etienne, 
1130  Guillaume, 
1146  Fulcher, 
1159  Amaury, 
II 80  Heraclius, 
Albert. 
Thomas  I. 
Robert. 
Jacques. 
Thomas  II. 

Lesautresne  font  pas  bien  connus.  [On  trouvera  plufieurs  chofes 
remarquables,  touchant  le  gouvernement  del'EgUie  de  Jerufalem, 
du  temps  des  Apôtres ,  &  les  premiers  Evêques,  dans  le  Chapitre 
III. deladifl'ertationde Henri  Dodvvel,  àcjure  LaicorumSacerdota- 
li,  imprime  àLondrcs  en  1686.]  Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui 


TES. 

les  Ecrits  desChinois,  que  par  delà  le  Pais  deLeaotung,  vers  le 
Nord-Ell,  il  y  adcsTerresqui  ont  fix  mille  ftades,c'ell-à-dire,près 
de  vingt  quatre  degrez.  Maisdans  les  nouveaux  Voyages,  on  a  dé- 
couvert un  Détroit  entre  la  Tartane  &  laTerredeJelIo,  que  l'on 
nomme  Détroit  dejeiïb.cequi  ne  s'accorde  pas  avec  l'opinion  des 
Chinois.  Les  Habitans  de  JelTo ,  s'habillent  de  peaux  de  bêtes,  & 
portent, dit-on,  devant  leur  eftomac  un  miroir  de  cuivre,  capa- 
ble de  réiifler  au  coups  de  flèches:  Ils  font  guerriers,  &  redouta- 
bles aux  Japonois:  ilsn'ont  aucune  Religion,  litcn'elt  celled'ado- 
rer  le  Ciel  &  les  Aftrcs  :  &  l'on  ne  remarque  entr'eux  aucune  police, 
ni  gouvernement  Les  Hollandois  ont  reconnu  que  ces  peuples  ne 
font  pas  fi  barbares,  qu'ils  le  paroiffent,  &z  que  lors  qu'ils  le  doi- 
vent trouver  avec  les  Etrangers ,  ils  lé  parent  de  leurs  plus  beaux  ha- 
bits. Quoique  ce  Paisfoitfortprochedu  Japon,  &qu'il  n'yaiten- 
tr'eux,queleDétroitdeSungar,  néanmoins  lesEmpereursdu  Ja- 
pon n'en  ont  pu  connoitre  les  terres  éloignées  de  la  cô'c ,  bien  qu'ils 
aycnt  envoyé  des  gens  fournis  de  bonnes  provilions,  pour  en  faire 
les  découvertes;  car  ilsn'ont  trouvéque  des  montagnarsfortgrof- 
iicrs  ,  qui  n'ont  pii  les  fatisfàire  fur  ce  qu'ils  demandoient  ;  on 
croit,  que  ce  Pais  s'étend  jufqu'à  l'Amérique  Septentrionale,  & 
qu'il  eft  prochedu  fameux  détroit  d'Aman  ,  que  l'on  cherche  de- 
puis fi  long-temps  fans  le  trouver.  *  Miinmi ,  Defcrifiiion  de  la  Chine. 
M.ThcvcnotjRelaiionde  laTerred'Ef(),:om.i.  Arabaffade  des  Hol- 
landois au  Japon, /><ir/.  i.  SUP. 

JESUA,  Lévite,  Rabbin  Efpagnol,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle  ,  a  compofé  un  ouvrage  qui  doit  être  lu  de  tous  ceux  qui 
veulents'appliquer  à  l'étude  du  Thalmud.  Cetouvrageeft  intitulé, 
Halicoth  olamjes  Voyes  de  l' Eternité. W  y  explique  avec  beaucoup  de 
netteté  les  manières  de  parler  des  Dofteurs  du  Thalmud  .les  façons 
de  propofer  leurs  objections ,  &  d'y  répondre  ;  car  il  n'y  a  rien  de 
lîembarraflé.queceladansleLivredu  Thalmud.  11  yaeuunaffez 
grand  nombre  d'éditions  en  Hébreu  de  Rabbin  de  cet  ouvrage. 
C^ftantin  l'Empereur  Profelîeur  des  comroverfes  Juives  à  l.ey- 
dP,  l'a  fait  impnm'er  en  Hébreu  &  en  Latin,  dansla  même  Ville 
en  163.?,  Voyez  Buxtorf  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique. 
SUP. 

jESUIAB  AZRONITE,  a  compofé  un  ouvrage  contre  Euno- 
mius,  des  difputes  contre  un  autre  Hérétique,  vingt- deux  Quef- 
tions touchant  les Sacremens de  l'Eglilé,  uncApologie,  des  Epî- 
tres&  des  Canons  Synodaux.  *Ebed  Jefu,  Catalogue  des  Ecrivalnt 
Chaldéens.  SUP. 

JEbUIAB  HADIBITE  ,  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  en- 
tre autres  un  Livre,  touchant  le  Baptême,  &  un  autre,  oia  il  expli- 
que chaque  Ordination.  Il  a  auiTi  écrit  un  ouvrage, touchanrlacon- 


regarde Jerufalem,  je  veux  encore  donner  uneTabledcsRoisqui   fécration d'une  nouvelle Eglife,  desHymnes,  des  Oraifons,  des 
ont  régné  depuis  Godefroi  de  Bouillon.  Car  pour  les  autres ,  je  les  ;  Epitres^_&  desli  yresde  Controverfe.  Il  ell  fort  poly  dans  fon  Dif- 
marque  fous  le  nom  des  Juifs.  Je  finis  cette  fuccelTion  en  Jean  de 
Brienne,  parce  que  l'Empereur  Frédéric  II.  qui  époulaYoland  fille 


durcémçjean,  &  ceux  qui  ont  porté  le  titre  après  lui,  n'ontpas 
pofledé  un  pouce  de  terre  dans  laPalcIiine.  Jemetsd'aboid  l'an- 
née, en  laquelle  les  Rois  ont  commencé  de  régner,  &enfuiteje 
marque  le  temps,  qu'ils  ont  régné.  ■' 

Succejfion  ChronoU^ique  des  Rois  de  Jerufalem, 


l.an 
18 

13 
II 


En  1099  Godefroi  de  Bouillon, 
1100  Baudoiiin  I. 
II 18  Baudoiim  II.  dit  du  Bourg, 
1131  Foulques  Comte  d'Anjou  &Melifende, 
1141  Baudouin  III. 
1163  Amaury  I. 

II 74  Baudouin  IV.  dit  Mezel  ou  le  Ladre, 

Î1S6  Baudouin  V. 

j   1186  Gui  de  Luzignan  Se  Sybille.  8 

1 194  Amaury  II.  11 

Henri ,  Comte  de  Champa^^m. 

1109.  Jean  de  Brienne,  jufqu'en  J213. 

J'ai  dit  ailleursquejean  dcBrienne  maria  en  iiz3.fafille  Yolanda 


cours,  'hhed-jefu, CaialogucdesEcrivainsChaldeeni.  SUP. 

J  ESUAL ,  Royaume  des  Indes ,  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 
Il  ellfiiuè  entre  celui  dePatna,  qui  lui  elt  au  Couchant  en  partie, 
avec  le  Fleuve  du  Gange;  &  celui  d'UdelTa,  qu'il  aauLevantavec 
les  montagnes.  Rajapore  en  ell  la  Ville  Capitale. 

JESUATES,  Ordre  Religieux,  fondé  par  faint  Jean  Colom- 
bindeSicnne,  dansle XIV. Siècle.  OnlesnommeaulTi  Jeronymi- 
tcs,  de  faint  Jérôme.  Le  Pape  Urbain  V.  approuva  cet  Inltitut  en 
i367.&d'autresPapes  lui  ont  accordé  de  beaux  privilèges.  Ils  ont 
donne  aux  Religieux,  outre  les  noms,  que  j'ai  marqué,  celui  de 
Clercs  Apoitoliques.  Clément  IX.  a  aboli  cet  Ordre  en  1668.  Les 
Jeluates  faifoicnt  les  trois  vœux  de  Religion  ;  &  portoient  une 
chape   de  couleur  cendrée  fins  capuchon.     *  Moile  Jefuate, 

u  \ia  vitA  S.  Joan.  Colomb,  cr  Hifi.  Relig.     Sponde,  A.  C.  I3i'>7.  n. 

II 

12. 
I 


:  6.  VC. 

JESUITES ,  on  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jesui  ,  que  le 
[Concile  de  Trente  nomme  Clers  Réguliers.  Ils  leconnoilièntpour 
Fondateur  faint  Ignace  de  Loyola  ,  qui  établit  la  Compagnie  en 
1534.  Le  Pape  Paul  m.  la  confirma  de  bouche  en  1539.  &  l'année 
fuivante  il  l'approuva  par  une  Bulle  authentique,  qui  commence 
ainfi,  RegiminimilitantisEcclefii,  qui  fut  donnée  le 27. Septembre. 
Ma  s  parce  qu'il  avoir  fixé  le  nom'cire  des  Profera  foix.inte,  il  ôt.itet 
obllacle  le  14.  Mars  1543.  par  une  autre  Bulle  ,  qui  commence, 
Injurttlum  nobii.  Les  Papes  Jule  111.  Pie  V.  Grégoire  XllI.  &di- 


l'EmpeieurFiedcricII.&qu'après  que  ce  dernier  eut  été  couronne  vers  autres  ont  confirmé  &accordè  des  privilèges  très-confidera 
à  Tyr,  il  fut  obligé  de  lui  céder  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  •-'--'- -•••—'^--•--  j„„.i.„.,.„  «.  i„„„,.^.„„,i„„.,i.  „,,„j, 
Royaume  de  Jerufalem,  a  caufe  de  fa  fille,  quoi  qu'il  eùtétéconve 


nu  qu'il  en  ]ouiroit  pendant  fa  vie.  Cependant,  ceux  qui  voudront  nages,  &  un  grand  nombre  de  célèbres  Ecrivains.  Les  Jefuites,  outre 


blés  à  la  même  Société,  dont  le  nom  &  le  mérite  ell  en  très-grande 
réputation dar.s  l'Egbfe.  Auflî  lui a-t'elle  fourni  j'excellens  l'erfon- 


*Joleph,in>4n(i^.(/eW/(i,Eulcbc,Socrate,Theodofet,Sozome-  généraux,  d'lt.ilie,  de  France,  d'Efpagne  &  d'AIlemignc,  qui 
ne,  Orofe;  Bede,  GuilbumedcTyr.  le  Recueil  intitulèGc/?<iDei  n'ont  pouvant  pas  voix  décilive  ;  mais  feulement  coniultative. 
ferFramos,  Jaques  de  Vitri,  Bochart ,  Ge^r./afr^,  Adrichamius,  SaintIgnace  leur  Fondateur,  fut  leur  premier  Général.  lacqiies 
Jefcr.Tem Sacra,  Tornicl  &  Salian,  in  Anrtal.  vet.Teftam.  Baro- 
eius&  Sponde,  in  Annal.  Eut.  Les  Conciles,  Les  voyages  de  la 
Terre-Sainte,  &c. 

JESSE',  père  de  David.  Cherchez  Ifaï. 

JESSE,  Jesso  ou  JED7.0.  Cherchez  Terre  de  Jedzo. 

JESSELMERE  ou  Gislemeke,  Ville  S:  Royaume  des  Indes 
en  laprefqu'Illededeçi  leGangcik  dans  l'Empire  duMogol.  Ce 
Paiseft  dans  les  montagnes.  La  Ville  de  Jelfclmere  cft  grande  & 
bien  peuplée.  Il  y  en  a  qnelqucs  autres  allez confiderables  ,com- 
meRadimpore  ,  ëcc. 

JESSO,  ouYcco:  Terre-ferme  de  grande  étendue,  au  Nord 
du  Japon,  dont  elle  cil  feparée  par  le  Détroit  deSungar.  On  doute. 
Il  c'cii  une  Iflc,  ou  un  Continent.  Si  nous  en  voulons  croireles  Chi- 
nois, c'eft  une  partie  de  laTartaric,  qui  tient  au  Royaume  d'Yu- 
pi,&deNiulhan  ;  comme  il  fc  voit  dans  la  Carte  de  la  Chine  ?<  du 
J.ipon,qne  le  P.  Martini  a  rapportée  de  ce  Pais.  Depluson  lit  dans 


Lainez,  Efpagnol  lui  fuccéda  en  cette  charge;  il  étoit  grand  Tlico- 
logien,  &;  allilh  encertequalité,  au  Concile  de  Trente.  Il  mou- 
rut âgé  de53.ans,  lei9. Janvier  1565.  Saint  François  Bor^'a,  au- 
paravant Ducdc  Candie,  a  été  le  III.  Général.  Everard  Mcrcurien 
de  Liège, aulfi  illultrepar  fi  probité,  que  peu  connu  par  fanaidan- 
ce,  vintenfuite;  &  Claude  Aquaviva  de  laMaifon  desDucsd'A- 
tria  deNaples,  lui  fuccéda  Mutin  Vittelefchi  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  de  Rome  ,  a  été  le  VI. Général  11  mouruten  164;. 
Vincent  Caraffe  de  Naples,  &  François  Picolomiiii,  d'une  noble 
famille  originaire  de  Sienne,  ont  gouverné  la  Compaguic  fuccef- 
tivement  ;  &  ont  eu  après  eux  Alexandre  Gothofredi  ,  Gofwin 
Nickel,  Allemand,  &  Jean  Paul  Oliva,  &c.  Les  pcribnnes  qui 
corapolènt  cette  compagnie  font  confideiez  de  quatre  façons; 
ou  c-ommeProfez  lequatre  vœux  ;  ou  comme  Coadjuteuis Sp'ri- 
tuels,  qui  font  Pierres ,  ScCoadjuteurs  Temporels  qui  font  tVcres;. 
ou  coinmeRegens  Si  étudians  qu'ils  appellent Maitrcs,  ou  enfiii 

com- 
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l^.c.16.  Sponde,  inAand.  Alcgambc,  deScripl.iuiet.iisrc.  [lldl 
bon  de  rem:irouer,  que  les  Jeluites  ont  eu  principalement  deux 
grandes difputcs,  avec  dcslDodtcuisC'aiholiqucs.  1.  de  laPrédelli- 
naiion&de  laG'race,  aveclesThoniilies  ëcksjanl'endtcs,  donlon 
peut  voir  l'Hidoiie.dans  un  petit  Ouviageinfere  dans  le  XIV. Tome 
de  la  liihliotb.  Uuiverf.  Leurs  Adverlaues  les  acculeni  d'éire  Pela- 
giens ,  ou  beinipelagiens;  ik  eux  loulicnnent  à  leurs  Adverfaires  ' 
qu'on  ne  peut  condamner  leurs  feniimcns,  lanstoniber  dansleM.i 


Annal,  erc. 

tO-  Tous  les  Auteurs,  qui  traitent  de  la  naifTance  du  Fils  de  Dieu 
font  autant  d'opinions  diltercntes  fur  l'an  du  Monde,  d'Augulle', 
de  l'Olympiade,  de  la  fondât. on  de  Kome,  i<c  fur  leOmlulat  oiî 
elle  cil  arrivée,  &  chacun  croit  prouver  la  lienne  par  des  de- 
mondrations  indubitables.  l,e  Cardinal  Baronius  ,  Torniel  , 
SponJe,  Gordon,  Scaliger,  Calvilius ,  VoIHus,  Lange  &  plu- 
K.-urs  auties,  veulent  que  le  Sauveur  du  Monde  l'oit  ne  fous  le 


îudiaïfme,&lel'redcllinali.inifuie.  ILUelaMorale.que  lesjanle-   Confulat  deCn.C:orneliusLeniulus  &  de  M.  ValenusMelTalinus 

nideslesacculentdecorrompie.lurquoi  ilaprruun.infinuedeLi-  que  lesunsmeitcnt  en  l'an  751.  de  Rome,  c^- les  autres  le  fixent  ciî 

vrcs,  départ  ^d'aiure.  Cela  n'a  pas  empêche  que  les  Jduiics  ne  1  751.  (;,u,phic,  Pererius,  Sigonius,  Cu!'pinien,  Sahan    &c   ai 

fe  foieni  rendus  la  plus  puillante  bocietc  Religieuie  de  rhghle  |  ment  mieux  placer  la  naillancc  de  Jrsus  Christ  ,  lur  la  fin  du 


Romaine.] 

JESl't),  filsdeSyrach,  dejcrufilein  ,  recueillit,  environ  l'an 
3798.  du  Monde  ,  des  Semences ,  &  compola  en  Hébreu  le 
Livre  de  l' hcclclialtiquc  ,  que  les  Grecs  nomment  Il^oifir©- 
c'ell-à-dire  rempli  de  tniie  vertu.  Un  petit-tils  de  cet  Auteur  , 
de  même  nom  que  lui,  le  traduilit  depuis:  Ce  que  j'ai  mar- 
qué ailleurs.  Je  veux  leulemcnt  ajouter  ici ,  que  les  Auteurs 
ne  (ont  pas  d'accord  de  l'an  auquel  ce  dernier  vivoit ,  bien  qu'ils 
avouent  prelque  unanimement,  quec'e'toitaujS,  du  regnedePto- 
lomeelivergcte  oul'hyfcon.  Roi  d'Kgypte.  Ceque  pourtant  Bel- 
larmin  &  quelques  aulics  attribuent  a  Jelus  Fils  deSyrach  t' Ancien. 
LesCurieuxverront  ce  qu'en  ont  du  Scaliger ,  Pclau,  Liranus,  ik 
ffcc/.  Janlcnius ,  in  Proem.b.cd.  Tormel,  ./i.JU. 3iio8.»a«(.2,cr3. 
erf.  Cherchez  Hcclelialtiquc. 

JESUS  CHRIST, vrai  Dicu&vraiHommetoutcnfemble,dont 
lcnomlignifici<i«w(ir6{0;«i.'/.  11  voulut n.iitie  d'une  t'emine  ma- 
liée,  bien  qu'en  etfet  elle  ftit  Vierge.  Sa  Loaceprion  fut  .mnoncee  a 
laiiunte  Vierge  par  l'Ange  Gabriel,  qui  l'allura  que  le  Saint  Lfpnt 
viendroit  en  elle,  pn  met  celte  Conception  un  jour  de  Vendredi 


mois  de  Décembre  7  ;i.  fous  le  XII 1.  Confulat  d'Augulle  avec  M. 
Flautiiis.,  Pour  l'an  Uu  Monde,  Sixte  de  Sienne  le  met  en  3962! 
'I'oiniclcn405i.  Salianen405i.  Gcncbrard  en  4089.  Pererius  que' 
Baronius  l'uit,  en40i2.  Cornélius  il  Lapide,  en  3951.  Pctau  fous 
l'an  3985.  Cape),  en  3999.  Calviiius,  en3947.  LesG'riUfontdif- 
terens  des  Latins  demillecinqcensans.  Jedis  lemèmcpourccuui 
regarde  l'année  du  Baptême,  &  delà  mort  du  Mis  de  Dieu.  J'ai  ce- 
pendant l'uivi  l'opinion,  qui  ell  a  mon  avis,  la  plus  lolidclnent  éta- 
blie, qui  met  cette  nailfance  fous  le  Confulat  de  Cornélius  I  .cntuhis 
&:deL.CalpurniusPilon  l'an  753.  de  Rome,  4^51.  du  Monde;  le 
4-  de  la  CXCIV.  Olympiade,  &  le  4i.'d'Augulte.  J'.ijoùte,  que 
ceitcanneeelllal.duCyclede53i.  éiabli  p.irDenys  lePetit, com- 
me je  l'ai  dit  en  fonlieu,  quoi  qu'a  la  veiité,  l'Fg'il'c  n'ait  commen- 
cé les  années  de  Notre  Seigneur,  que  nous  nom  nions  l'J^reChiciien- 
nc,querannee  •ivante,  qui  cil  la  46.  depuis  le  Clalendrier  fait  par 
le  commandement  deJuleCelar,  6;la47i4.  de  la  grande  Période  - 
appellée  vulgairement  Julienne.  Les  preuves  qu'on  donne  deces 
veritez  me  paioiflent  incontellables.  J'ai  dit  mnnlcntiment  pour 
fannée  du  Baptême  du  Sauveur,  en  parlant  de  S  Jean  Bapiille.  Je 


25.  de  Mars  ikleis. Décembre  le  sauveur  du  Monde  naquit  fous  dis  le  même,  pour  ce  qui  regarde  l'an  ,  le  mois  l\:  le  jour  dJa 


le  Confulat  de  Cornélius  Lentulus,  ixde  L.Calpurnius  l'iion,  l'an 
753.  de  Rome  comme  je  le  dirai  dans  la  fu.te.  La  Ville  de  Beth- 
léem eut  l'avantage  delevoirnaiirc.  Ce  fut  pourtant  dans  une  pau- 
vre étable,  où  fonborceau  fut  une  crèche  d'animaux.  Un  Ange  an- 
nonça adesPalleurs,  quigardoieut  leurs  troupeaux  a  la  campagne, 


mort, que  quelques-uns  ont  voulu  mettre  (ans  raifoiTauij.  Mars, 
puifquelcsDoétes  onr  démontré  que  dans  tout  un  Cycle  Palchal  dé 
531  années,  il  n'y  a  pu  avoir  que  leiz.  ^159.  «clc449.  oiileij. 
Mars  ait  été  un  Vendredi.  Ceux  qui  felont  ariéiev,  au  3.  Avril  ont 
trouve  la  venté  Ibutenué  p.ir  Tollat  &  par  divers  auires.   Elle  fe 


qucle  Sativeuretoitne;  &leurcomiiia,:da  de  l'aller  adorer  en  Beth-  prouve  parrEclipié  admir'ibledu  Soled,  marquéep.irfaint  L  uc  dé- 
leem  ;  &  en  même  temps  ils  ou  rent  uneMuhque  celclledes  An-  icriteparfaintDcnys  l'Areopagite,  témoin  oculaiie  avec  fon  côm- 
ges,quichantoientGloiiea  Dieu  dans  les  Cieux,  &  en  terre  la  paix  ,  pagnon  Apollophanes,  &allcguée  par  Origene,  Teitullien  Jule 
auxhommes  de  bonne  volonté.  Le  huitième  jour  il  tut  circoncis,  |  Africain  ,  Etilebe,  iaint  Lucien  Martyr,  laint  Augullin  ,  s'udas 
félon  la  Loi  de  Mode;  5c  il  y  reçut  le  nom  de  Jtsus.  Trois  Ma-  1  &c.  Ce  qui  fufiira  pour  ceux  qui  fe  contentent  de  fça  voir  h  fublh  n- 
gesvenusd'Orient, le  vinrent  adorer,  avertis  par  l'apparition  d'une  '  ce  deschoies  Les  auties  pourront  confulter  les  Auteurs,  que  i'^i 
étoile  extraoi dinaire, qui  les  conduiht  en Betlrleem.  LaFête,que  alléguez,  ou  ceux  qtfi  rapportent  les  divers  feninnens  des  An- 
l'Eghfe  célèbre  en  l'honiieut  de  cette  adoration  ,  en  la  première  ciens  &des  Modernes,  comme Torniel&Salian,  inAfnal.vei  Te- 
inlhtutionavoit  pour  objet  lanaillaïae  de Jksus-Chrisï,  que  les  Jtaw.  Baronius, /n^n«a/.£«/.  ï'eU\i,li.ii.  Jeaoi^r.temp.  Scaliner 
Grecs  nommoient  Theophametk  Epiphanie;  c'elt-a-diie  Apparition  Volîius  &  Calvffius,  inChronolog.  Grandami,  li.  -^.JiNataliChriU. 
&  Manifeftation  de  Dieu,  ils  la  loiemnilo.ent  leô.Jourdejanvier,  Kiccm\\,Chron.Rcform.T.I.U.'&.cxc.  [Henri  Dodwel,  danslaL  de' 
auquel  ils  croyoient,  que  le  Fils  de  Dieu  etoit  ne.  Onl'olfnt  au  fesi)/|(7er/af/o»5;rena/^«c;,tàchedeprouverque  Notre  Seigneur  é'toit 
Temple  le  quarantième  jour  après  la  naillance.&onobfcrvatout  danslatrentc-huit;emeannce,lorsqu'il  futcrucitie,  &qu'il  étoitne 
ce  que  la  Loi  de  Mode  ordonuoit  pour  le  rachat  des  premiers-  l'an  deRumcDccxLviu.  Comme  cette  opinion  elt  nouvelle,  on  en 
nez.    Quelque  temps  aptes,  lAnge  avettit  Joleph  époux  de  la   pourra  voir  les  preuves  dansl'Original.] 

ftinteVierge,  de  prendre  l'Entant  Jésus  ck  laMerc  &  de  fuir  en  .  JESUS-CHRIST  ,  Ordre  militaire  de  Portugal.  Cherchez 
Egypte,  pour  éviter  la  tuteur  d  Herode.  Les  Auteurs  uelont  pas  'Chrift. 

d'accord  du  temps,  que  le  Fils  de  Dieu  a  demeure  en  Egypte.'  JESUS-CHRlST.nomd'unOtdredcChevalerieinrtitue  à  Avi- 
Les  uns  veulent ,  que  ce  loit  deux  ans  ,  &  les  autres  trois.  Le  gnon  p.irlePapeJeanXXll.  en  1310.  LcsChevaliers  decet  Ordre 
Cardinal  Baronius  en  met  huit.  Eulebe,  dit  qu  a  l'entrée  dejEsus-  portoient  une  Croix  d'or  pleine,  emaillée  de  rouge,  enfermée  d.'.ns 
Chuist  les  deirons  prirent  la  fuite.  Origene.iaint  Athanalefti  50-  une  autre  Croix  pâtée  d'or,  de  même  façon,  mais  d'émaux  difte- 
aomeneajoiuciit,  que  les  Idoles  tombèrent,  luivantui.eprophetie  rents,  que  celle  de  ChrilUn  Portugal.  »  André  Favyn,  Thiaire 
d'Ifaie  en  ces  paroicS.      [  VoiU  que  le  Seigneur  momtra  lur  une  le-   d  Honneur  (jr  de  Chevalerie.  tUP. 

gère  r.uée  :  Il  entrera  en  E^-ypte  C7  les  JimuUcres  Jeron:  ébranlez..]  JETHRO  ouRflGiiEL.beau-peredeMoife,  étoit  Prêtre,  dans  le 
A  l'âge  de  douze  ans  lePils  de  Dieu  difputa  au  milieu  des  Docteurs  pais  de  Madian.&Atiapanus.lans  Eulehe  le  nom  me  Roi  d'Arabie, 
aveciantdelagelle,  qu'dravit  enadmir.uion  touslesauditeurs.  A-  fansdoute  parce  qu'en  ce  p.iïsla  Rovaute  etoit  jointeàlaPrêtiifc. 
prés  cette  attion,  IHuioueSaime  ne  p.!rle  plus  de  lui  jufqu'a  fon  •  Mcife,  qui  avoit  quitte  l'Ei;ypte,epou:adans  lep.Visde  Madian,  en 
Bapiéme  parlaintjean,  qui  tut  la  30.  année  de  laviedeNollreSeï-  250:5.  du  Monde,  Sei'hora 'fille  dejelhro,  &  vécut  quarante  ans 
gneur,  coiime  je  l'ai  marque  ailleurs.  Ils  racontent  enluitelare-  a..ec  liu.  Depuis,  Icmcmejeihro  ay.int  appris  les  merveilles,  que 
traite  au  delert,  Ion  jeune  de  quarante  jours,  Ion  comb.u  avec  le  Dieuavoit  faites  par  fon  gendre,  dans  la  délivrance  des  enfans  d'I- 
Demon&lavidloire.  Apres  cela  il  commença  de  prêcher  dans  la  iraêl  delafervuude  dePhaiaon,  levintviliter  dans  ledéfert,  vers 
Judée, d'appeller  les  Apôtres  &  de  faire  toutes  ces  metveillesdont  l'an  2545.  Par  fon  conleil  Mode  divila  le  peuple  en  diverfes  Tri- 
le Texte  laint  lau  mention.  Il  rae  luftit  de  remarquer  que  latroi-  bus;  5cetablitdcsColonels,desc:apitaines,&demoindresOfSciers 
fiéme  année  de  la  prédication,  l'an  33.  duSalut,  Jésus  rell'ufcita  pour  rendre  la  jullice  éc  pour  lervir  a  la  guerre.  Exode,  4.  iS  crc 
leLazaie;  qu'd  fit  Ion  entrée  triomphante  dans  laVille  de  Jcru-  Eufebe  ,  Dem.E-uang.Lib.lX.c.^T.  SulpiceSeveie,  ii.i.  Hijlfacr. 
falem  le29.  Mats;&quele2.jourd'Avrd  mivant,quietoit  lejeu-  Tornicl&Salian,  in  Annal. vei.Tejlam. 
ai  lei4.jour  dumoisNifan,  il  fit  laPaque  avec  les  Dilciples,  lava       cO  Pour  n'oublier  rien  de  ce  que  les  Curieux  pourroient  fou- 


les piez  a  les  Apôtres,  &  inftitua  l'Euchariftic,  fous  les  eipeces  du 
pain&duvin.  Lefoirdecejour,  ilfutptis  parles  ennemis, conduit 
parletraitrejudas,  le  lendemain  3.  Avril  nonobllant  la  Feie,  on  le 
condamna  a  la  mort,  après  qu'on  l'eut  fouette  ,  couronné  d'e- 
pines,  &  traité  avec  une  ignominie  extrême.  Le  même  jour,  il 
tut  conduit  lur  le  Calvaire  6i  cloue  fur  une  Croix,  entre  deux  ice- 
lerats.  Les  anciens  Percs  ont  cru,  que  le  fils  de  Dieu  fut  ati.iché 
a-vec  quatre  doux,  deux  pour  lesniains  &  deux  pourlespiez,&;  eue 
du  milieu  de  laCioix  il  lortoit  un  bois,  fur  lequel  Ion  Corps  rcpo- 
foit.  Le Sauvcurdu Monde  après  ttoisheuies  de  vie  languilfante, 
expira  l'an  33.  .\ge  de  trente-trois  ans,  deuxmois  &  quelques  jours. 
Jofeph  d'Anmathee  eut  le  courage  de  demander  fon  Corps  a  Pi- 
late;  &  le  mit  dans  un  monument  qu'il  avoit  fait  batir  de  nou- 
veau. Mais  û  ne  faut  pas  oublier  ,  que  Dieu  témoigna  la  paît 
qu'il  prenoit  dans  la  mort  de  Ion  fils,  par  divers  piodiges  qui  ani- 
verent  au  moment  que  Jésus  expira.    11  leYfulcna  le  5.  Avril ,  & 


haiter,  je  croi  devoir  remarquer  que  lesDoêtes.  ont  fouver.t  été 
en  peine  d'accorder  le  4.  Chapitre  de  l'P^xode  avec  le  18.  Car  dans 
le  premier  il  ell  dit,  que  lorique  Moïlé  fortit  du  pais  de  Madian 
pour  venir  en  Egypte,  il  emmena  avec  lui  la  femme  &fesenlans, 
Gerfom  &Eliczcr,  Tiilit  cry  Moyfe;  iixorem  juam  i7  filins  [iioi,  8c 
nous  voyons  cependant  dans  le  dernier  desChnpitres  que  j'ai  citez, 
que  dans  le  temps, que  Jethro  \^nt  lui-méine  rendre  vilite  a  Mo'ifc, 
il  lui  mena  là  femme  &  les  enfans  :  Tulit  Stpheram  uxorem  Miyfi 
qi.iam  rcrr.ijcrai  ,  v  duos  fiiws  ej:is.  Ce  qui  a  fait  croire  aux  Pères 
&aux  Interprètes,  queMoiiê  menacé  par  l'Ange,  qui  lui  apparut: 
fur  lechemin  d'F.gypte,  renvoya  la  h  mine  &  les  enfanschez  fon 
beau-peie,quileslui  amena  ei;l'uite,ioinme  je  l'ai  dit.  Les  Doc- 
tes font  encore  en  peine  du  temps,  que  Jethro  arriva  auprès  defori 
gendre,  &dcs  diveis  nomsVitfil  a  dans  l'Ecriture.  Ce  que  les  -fu- 
rieux pourront  voir  dans  Salian,  dr.ns  Torniel,  &dans  les  Auteurs 
que  je  eue.  *  Salian  &  Torniel,  A.  M,  2544  n.  3.  2545.  n.  47. 
G  g  3  49  Vf. 
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49.  crc.  Tcitullien ,  li.  contra  JuJms.  Saint  Jérôme ,  !n  cap.  5 .  aJGa- 
lat.  S.Augu&m,^. 11. crii.inExoH.li.4-'''Bapt.  c.  i^,.Serm.%6.ds 
rem.  Oleafter,  C.ijei.in,  Bellarmin,  i^eS(jcr.C7C. 

JETSEGEN  &  Jesten  ou  Jetsengo,  deux  parties  confidera- 
bksdc  l'Iflede  Niphondans  lejapon.  Elles  font  toutes  deux  fouf- 
diviféesendiïou  douze  Provincesou  Royaumes.  Jetfegcn  a  la  Ré- 
gion deQuanto  a  l'Orient,  iklcPaisdeJetlbn  au  Couchant-  Et 
cette  demicreajamailbit  a  l'Occident. 

JEUNE  (Jeanle)  Carduial,  Evêque  d'Amiens  &  puis  de  Te- 
rouane,  étoii  François,  natil'de  la  même  Villed'Amiens,d.insla 
Province  de  Picardie,  il  fut  tort  eftimc  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit 
fils  de  Robert  le  Jeune  Avocat,  qui  s'éleva,  par  fesfervices,  qu'il 
renditau  Duc  de  Bourgogne,  &  eut  le  Gouvernement  d'Amiens  Se 
d'Arras.  Jeanfoniilsfut  faitCardinalcn  i439'ParEugenel  V.dont 
il  écrivit  la  vie.  11  fe  trouva  au  Concile  de  Florence  &  a  l'élecftion  de 
NicolasV. après  Eugène  IV.  &  fon  mérite  étoit  fibien  établi,  qu'il 
s'en  fallut  peuqu'oinie  le  mit  à  la  place  de  ce  dernier.  Le  même 
Nicolas  l'envoya  Légat  à  Ferrare.  Le  Jeune  mourut  à  Rouen  en 
1451.  On  ditque  ce  futile  poifon.  *Frizon,  G<i/i,P«r;i.  Auberi, 
Hili.desCard.  Monftrclet,  inChron.  Ga/et,  Hiji.Ecd.de Pau-Bai. 
Sainte  Marthe, G<3//.Cény'-  Valere  André, B/i/.Le/^.  Locrius,&c. 
JEUX  APOLLINAIRES,  célebrezpar  lesRomainsenl'hon- 
neurd'Allpllon.  Tue- Live rapporte ainli  lefujetdel'inllitutionde 
ces  Jeux.  11  dit,  qu'on  trouva  un  écrit  d'un  certain  Devin  ,  nommé 
Marc,  quidonijoit  avis  aux  Romains  de  vouer  des  Jeux  à  AppoUon, 
s'ils  vouloicnt  être  toujours  vi(florieux  de  Icursennemisquefur  cet 
avis  le  Sénat  commanda  aux  Decem  virs  de  voir  les  Livres  des  Sibyl- 
les, &  qu'après  leur  rapport  il  ordonna  que  l'on  feroitdesjeuxà 
Apollon ,  félon  les  cérémonies  prelcrites  par  les  Sibylles.  On  y  iacri- 
fioit  un  bœuf,  &  deux  chèvres ,  dont  on  doroit  les  cornes:  le  peuple 
regardoit  cette  cérémonie,  ayant  une  couronne  fur  la  tête,  &l'on 
faifoit  des  feflins  devant  lesportesau  milieu  des  rues.  Macrobe  dit, 
que  la  première  foisqu'oncélebra  ces  Jeux,  le  pAiple  Romain  fut 
averti  que  quelques  ennemis  de  la  République  approchoient,  & 
qu'étant  Ibrti  du  Théâtre,  il  alla  au  devant  d'eux,  &  les  mit  en  fui- 
te, avec  lefccouisd'ApoIlon,qui  lanij-aduCiel  une  nuée  de  fléchés 
contre  lesennemis:  delbrteque  lememe  jour  les  Romains  revin- 
rent continuer  leurs  Jeux  en  l'honneur  de  leur  Libérateur.  Ce  fut 
rln541.de  Ja  fondation  deRome.  Il  n'y  avoit  point  alors  dejour 
arrête  pour  la  célébration  de  ces  Jeux ,  &  le  Préteur  faifoit  feule- 
mentiœude  les  faire  dans  l'année.  Mais  ran545.il  yeutuneLoi, 
qui  ordonna  qu'on  les  célcbroit  tous  les  ans  le  lixieme  de  Juillet. 
Cequi  donna  lieu  à  cette  Ordonnance,  fut  une  pelle  qui  furvint  en 
cetcmps,  Scdont  lesRomainscrûrentqu'ilsnepourroientêtredé- 
livrez,  qu'en  fixant  cette  Fête  à  un  jour  certain.  *Roûn,  Antij 
Rom.l.'^.'c.t-!.  SVP. 

JEUX  CAPITOLINS,  inftituer  en  l'honneur  de  Jupiter,  par- 
ce qu'il  avoitconfervéleCapitole,  lorlqu'il  fut  affiege  par  les  Gau- 
lois Senonois ,  ran364.de  la  fondation  de  Rome.  Camillusayani 
donné  la  Bataille  aux  Gaulois ,  &  les  ayant  défaits ,  repréfenta  au  Sé- 
nat ,  qu'il  étoit  néceffaire  de  rendre  des  aâions  de  grâces  à  Jupiter, 
&  que  pour  cet  effet,  ondevoitluiindituer  des  Jeux,  quel'onap- 
pelleroit  Capitolins.  Le  Sénat  y  confentit,  &  donna  un  Décret  pour 
fa  célébration  de  ces  Jeux ,  établiffant  un  Collège  de  perlbnnes  choi- 
fies  pour  en  régler  toutes  les  cérémonies,  *Tite-Live, /.  5.  Rolin, 
AniicfKom.l'i.c.l'i.  SUP. 

JEUX  ou  Combats  Capitoiins,  autres  Jeux  folemnelsde  cour 
Tes  de  Chevaux ,  de  combatsde  Lutteurs ,  &  autres  femblables  exer 
ciccs,  inftituez par  l'Empereur Domitien  l'an  deRomcSjp.&de 
Jésus-Christ  86. en  l'honneurde  Jupiter Capitolin  ,  dontleTem- 
ple  étoit  au  Capitole.  Il  s'y  faifoit  aufli  des  concerts  de  Mufique,par 
d'excellens  Maîtres ,  &  des  récits  de  Poëmes  &  d'autres  pièces  d'ef- 
prit,  par  lesmeilleursPoëtes&Orateursdutemps,  qui  tiichoient 
a  l'envi  de  remporter  le  prix.  Les  premiers  vainqueurs  recevoient 
des  palmes  &  des  couronnes,  ornées  de  rubans.  Ceux  qui  ayant 
rétilii,  n'avoicnt  pas  néanmoins  excellé,  recevoient  des  couronnes 
&  des  palmes,  fans  aucun  ornement.  *Th.Godwynus,  Aniiq. 
Rom.l.i.  SUP. 

JEUX  CERE'AUX  ou  de  Ce'res,  Jeux  que  lesRomains  fai- 
foicnt  en  l'honneur  de  cette Dééllé,  le  li.  jour  d'Avril,  dans  le 
grand  Cirque,  après  avoircélebré  les  Jeux  Circenfes.  Ils  duroient 
huitjouis  pendant  lefquels  les  Dames  K.omaines  vêtues  de  blanc  re- 
préfentoientCerés  cherchant  fa  fille  Prolerpine  avec  un  flambeau. 
LesRomains  étoient  aufli  vêtus  de  leur  robe  blanche,  pour  être 
préfens  a  cette  cérémonie.  On  y  faifoit  des  Combatsà  cheval,  au 
lieu  defquelsles  Ediles  firent  faire  des  combats  de  Gladiateurs.  *  Ro- 
fin  ,  Anriq.Rom.l.  ^.c.  14.  SUP. 

JEUX  CIRCENSES,  ou  Jeux  du  Cirque:  exeriices  & 
combats  qui  fe  faifoient  dans  le  grand  Cirque  de  Rome.  On  les 
appelloit  autrefois  Jeux  Romains ,  parce  qu'ils  avoient  été  indi- 
tuei  par  Romulus,  premier  Roi  de  Rome,  on  les  nomma  aulTi 
Grands  Jeux, parcequilsfecélebroient  avec  de  grandes  dépenfes, 
&avecuncpompetrès-magnifique.  Leprcmier exercice,  étoit  le 
com.bat  à  coups  de  poings,  ou  des  celles,  qui  étoient  des  gantelets 
garnisdefer,  ou  avec  des  cpées,  des  bâtons,  des  lances ,  ou  des 
javelots.  Onyjoignoitlagladiature,&:  le  combat  contre  les  bêtes: 
mais  il  n'y  avoit  que  les  efclavcs ,  c^i  s'addonnalTent  à  ces  deux  der- 
niers. La  lutte  ferapportoitauflîaceprcmierexercice.  Lefecond 
étoit  la  courfeque  fe  faifoit  dans  la  Lice  appellée  Stade.  Le  troifié- 
mc  étoit  le  ftut,  ou  en  plain  champ,  ou  d'un  heu  bas  en  un  lieu  éle- 
vé, oud'un  lieuélevéaunbas.  Lequatriéme,  le  letdu palet, des 
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DanslaPompe,  qui  préccdoit  ces  Jeux,  on  portoit  les  imagw 
des  Dieux ,  &  Icb  llatués  des  hommes  Illulires  :  &  les  Dames  Romai- 
nes faifoient  le  tour  du  Cirque ,  dans  des  chariots .  qui  étoient  quel- 
quefois traînez  par  des  élephans.  Les  Rois  de  Rome  inftitucrent  ces 
Jeux  publics;  les  Confuls  les  firent  continuer  pour  ledivertiffement 
du  peuple,  &pour  l'accoutumer  il  la  guerre.  Les  Ediles  ayant  été 
créez,  ils  eurent  foin  de  les  faire  célébrer.  Et  enfin  les  Empereurs 
en  ordonnèrent  les  folcmniiez ,  &  en  firent  la  dépenfe.  *  Rofm,  An- 
tiq.Rom.i.  5.  c.  5.  SUP. 

JEUX  FLORAUX,  inftituez  par  les  Romans  en  faveur  de  la 
DcelTeFiore,  l'an  580.de  la  fondation  de  Rome.  On  Icscélebroit 
d'abord  le  i8.  Avril,  mais  enfuite,  on  choilit  le  premier  jour  de 
Mai  pous  cette  Fête.  Les  femmes  débauchées  y  paroiffoient  dejour 
toutes  nues  fur  le  Théâtre,  &couroient  la  nuit  par  la  ville  avec  des 
flambeaux,  en  danlant  au  fon  des  trompettes,  &faifant  desgelles 
lafcifs,  accompagnât  de  chanfons  impudiques.  Caton,  étant  un 
jourprefentii  la  célébration  de  ces  Jeux,  le  peuple  n'ofa  pas  deman- 
der qu'on  fit  paroître  les  femmes  nues:  dont  Caton  s' étant  apperçû, 
il  sortit  du  Théâtre,  pourlaiflérau  peuple  hlibcrtéde  voir  ces  dan- 
fesfuivant  la  coutume ,  &  pour  ne  pas  loiiiller  fa  veuë  par  un  fpeéla- 
cleli  infâme.  Ce  qui  loucha  fi  fort  le  peuple ,  qu'après  de  grands 
applaudiflemens ,  pour  témoigner  l'eibme  qu'il  faifoit  de  cette 
aétion  de  Caton  ,  il  demanda,  qu'on  ne  fit  plus  rien  paroître  fur  la 
Scène  que  d'honnête,  &  de  bienféant.  *  Rolin ,  Antiq.  Rom.  /.  5.  c.  i  y, 
SUP. 

JEUX  FLORAUX,  qui  fe  font  à  Tovloufe  au  mois  de  Mai. 
CherchezFloraux.  SUP. 

JEUX  FUNEBRES,  que  les  Romains  faifoient  à  l'honneur 
des  défunts,  &  pour  appailér  leurs  Mânes.  C'étoient  des  combats  de 
plufieurs  gladiateurs,  qui  fe  battoient  auprès  du  Bûcher,  pcndanr 
la. cérémonie  des  funérailles  :  ce  que  l'on  avoit  introduit  au  lieu 
des  Sacrifices ,  que  l'on  faifoit  autrefois  descaptifs,  qu'onimmo- 
loit  aux  Mânes.  On  aima  mieux  les  condamnera  ces  combats  les 
uns  contre  les  autres,  que  de  les  égorger;  adoucilf.mt  la  cruauté  de 
cefpeftacle,  par  la  libertequ'on  leurdonnoit  de  lé  défendre,  8c 
par  l'efperance  de  la  vie,  qu'on  leur  accordoit  s'ils  étoient  vain- 
queurs. On  dit  que  ce  fut  JuiiiusBrutus,  premier  Conful  deRome, 
qui  fit_  le  premier  ces  fortes  dejeux,  pour  honorer  les  funérailles 
deibnpere.  On  y  faifoit  auffi  des  Comédies,  avec  desdépenfesfi 
exceffives,  que  Tibère  défendit  aux  particuliers  d'entreprendre 
ces  jeux, s'ilsn'avoientquatrecensmille  fellerces  de  bien.  L'Em- 
pereur Claudius  avoit  ordonné,  que  l'on  célebrâttouslcsansdes 
Jeux  Fenebres  dansle  Cirque ,  dont  les  Ediles  auroient  foin ,  mais  il 
eut  enfuite  horreur  de  cette  inhumanité.  L'ufagc  néanmoins  en 
demeura  permis  aux  particuliers ,  juiques  au  temps  de  Théodo- 
ric  ,  Roi  des  Ollrogoths  en  Italie  ,  qui  l'aboht  entièrement  vers 
l'an  500.  de  Jesus-Christ.  *  Rofin,  Ani'tq.  Rom.  l.  5.  c.  24. 
SUP, 

JEUX  MARTIAUX,  ou  de  Mars:  Jeux  que  les  Romains 
célebroient  dans  le  Cirque  en  l'honneur  de  Mars,  le  treizième  jour 
de  Mai.  Onlcscelebroit  auffi  le  premierjour  d'Août,  parce  que  c'é- 
toitlejour,  que  l'on  avoit  dédié  le  Temple  de  Mars.  On  y  faifoit  des 
courfesii  cheval,  Si  des  combatscontreles bêtes.  LesHulOriensre- 
marqucnt,  que  Germaiiicus  tua  100.  Lions  dans  ces  Jeux  ,du  temps 
del'EmpereurTibere.  *Rofin, /.  5.C.  16.  SUP. 

JEUX  MEGALESIENS  :  Jeux  qui  fe  repréfentoient  fur  le 
théâtre,  it  Rome  en  l'honneur  de  Cybe'e,  mère  desDieux.  Les 
DamesRomainesydanfoientauflî devant  l'Autel  de  cette DèelTe: 
&  l'on  y  faifoit  des  feliins.maisavec  frugalité  &raodellie.  LesMa- 
gilirats  célebroient  cette  telle,  revétusd'une  robe  de  pourpre:  &  il 
n'étoit  pas  permis  aux  Elclaves  de  paroître  pendant  ces  cérémo- 
nies. LesGalles,  Pré;res Phrygiens,  alloientpar  la  viUefautantSc 
danfant,  &portoientrimagedecetteDée!ié.  Voyez Galies-.  On 
appelloit  ces  leuxMagalefiens,  dumotGrec  fi6y«A®-,  quifignifie 
grand,  parce  qu'ils  lé  faifoient  en  l'honneur  de  Cybele,  que  les 
Payens  appelloient  la  Grande- Mère  des  Dieux,  ou  feulement 
la  Grande-Mere.  Voyez  Megalesiens.  *  Rofin,  Ih.  5.^.13. 
SUP. 

JEUX  NERONIENS,  combats  &jeuxfolemneIs,  quel'Em- 
pereur  Néron  mllitua  l'an  813.  de  la  fondation  deRome,  qui 
etoit  l'an  60.  de  Jésus  Christ,  pour  être  célébrez  tous  les  cinq 
ans.  Mais  cet  Empereur  ne  pouvant  attendre  que  le  terme  de  cinq 
ans  fût  accompli ,  renouvellacesJeuxl'anSiô.  de  la  fondation  de 
Rome,  &63.dc  l'Ere  Chrétienne:  Et  ne  lai  Ifa  pas  deux  ans  après, 
de  les  faire  célébrer  dans  le  temps  qu'il  avoit  réglé  par  i'inftitution 
decesjeux.  *  Tacite, /.  i4.e7 17-  sUr'. 

JEUX  PLEBIENS  ,  que  le  peuple  Romain  célebroit  en  mé- 
moire de  la  Paix  qu'il  fit  avec  les  Sénateurs ,  après  qu'il  fut  ren- 
tré dans  la  ville  ,  d'où  il  êtoit  Ibrti  pour  fe  retirer  l'ur  le  Mont- 
Aventin.  D'autres  dilent,  quece  futaprès  fa  première  réconcilia- 
tion ,  au  retour  du  Mont-Sacré,  l'an  161.  de  la  fondation  de  Rome. 
Quclques-unsveulem,  quccesjeuxayent  été  mrtituez,  pour  tc- 
moignerune  réjoùilTance publique,  deceque  lesRoisavoientétë 
chalTez  deRome,  l'an  1 45,  &  de  ce  que  le  peuple  avoit  commencé 
alors  dejouir  de  la  liberté.  On  les  faifoit  dans  le  Cirque  pendant  trois 
jours,  &  l'on  commençoit  le  i6.d'Oétobre.  Rofin,  Amiq.Rtm. 
liv.  5.C.  20.  SUP. 

JEUX  PYRRHIQUES,  Exercice  militaire  ,  in  venté  par  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille,  ou  par  un  certain  Pynhicus  ,  de  la  ville  de 
Cydon  dans  l'ille  de  Crète.  Lesjeunes  Soldats  n'ayant  que  des 
armes  &  des  boucliers  de  boûis ,  faifoient  en  danfant  plufieurs  tours. 


flèches,  des  dards,  &  de  toutes  fortésde  traits,  qui  fe  lariçoientde  i  &di  vers  mouvemens,  qui  reprèl'entoient  les  différentes  évolutions 
loin.  Le  cinquième,  étoit  lacourfeà  cheval.  Lerixiéme,lecom-  j  des  bataillons:  lis  montroientaulTi  par  leurs  geftes,  tous  lesdevoirs 
bat  qui  fe  failoit  furdeschariois.  (Voyez  Factions.)  Le  feptiéme,  '  des  Soldats  dans  la  guerre  ,  comme  il  (alloit  attaquer  l'ennemi, 
étoit  la  Naumachie,  ou  combat  naval,  dans  lequel  on  repielen-  ;  manier  l'épée  dans  lecombat,  lancerundard,  ou  tirer  une  flèche, 
toit  uns  bataille  navalle,  fur  un  grand  Lac  ,  ou  fur  un  Fleuve,  j  Cependant  pUilieurs  joueurs,  aniraoient  ces  Soldats  par  le  Ion  de 

leur 
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leur  flûte,  &réiouiiroientle  peuple  qui  étoitprefentàcefpe(^ade. 
Celui  qui  prélîdoit  à  ces  Jeux,  étoit  une perfonnc d'autorité,  qui 
avoit  droit  de  ihalier  ceux  qui  manquoieiit  a  leur  devoir.  Quelque- 
fois laPyrrliique  ctoit  compofée  de  deux  Partis,  l'un  d'homrncs, 
&  l'autre  de  femmes,  comme  il  fe  voit  par  cette  ancienne  iipi- 
gramme, 

In  ffatio  Veneris,  fimulanlur  prtlia  Martls, 
Cum  ftfe  ailuerihm  ftxus  uter/jue  vinii. 
lœmineam  rnanibus  nam  confirt  Pyrrhica  clafim  ; 

f']t  velut  in  mortem  tniliiii ,  arma  mtvtt , 
gj«<e  lumen  haud  uilo  chalyhh  funt  ttcla  rigor» , 
Sefi  folum  mdflnnt  huxea  tda  fonum. 
Souvcntaufli  Icsjeunes Seigneurs,  &  les  enfans  noWcsfcdiver- 
tifToient  à  ces  Jeux,  que  l'on  appelloit  Ca/lrenfeit  parce  qu'ils  fe 
faifoient  ordinaiiemcnt  dans  le  Camp,  pour  l'exercice  &:  pour  I 
divertiflcment  des  Soldats.  *Rofm,  Aniii^,  Rom, l.^.c.i^.  Dempl'- 
ter, in  Paralipom.  Salmalius.  SUP. 

JEUX  PYTHlKNs,  [eux  publics  inftituez  en  l'honneurd'A- 
pollon  ,  furnommé  Pythien  ,  parce  qu'il  avoit  tué  le  Serpent  Py- 
thon. Les  exercices  étoicnt  la  courl'e  ,  le  jet  du  palet,  la  Uilte, 
k  combat'à  coups  de  poings  &  avec  des  armes,  Ceux  qui  rempor- 
toient  le  prix,  croient  couronner  de  laurier,  6c  on  leurdunnoit 
quelques  uns  des  fruits  que  l'on  avoit  otfensdans  k  Temple  d'A- 
pollon. Ovidcdit.que  les  premières  couronnesdcs  vainqueurs  fu- 
rent de  branches  de  chcfne  :  &  nous  apprenons  de  Pindare,  qu'après 
celles  de  laurier,  on  donna  des  couronnes  d'or.  Cesjeux  fecele- 
broient  en  plulicurs  lieux,  mais  ceux  de  Delphes,  etoient  les  plus 
folcmnels.  Ondit,  quccefut  Apollonluiméme,  qui  les  inltitua, 
le  fcptiéme  jour  après  qu'il  euttue  IcSerpentPylhon.  *P.Fabcr, 
in  A^OTiiflic.  SUP. 

JEUX  ROMAINS,  anciens  jeux,  que  les  Romains  céle- 
broienten  l'honneur  de  Jupiter,  de  Junon.ii:  de  Minerve.  On  les 
appelloit  aufli  les  Grands  Jeux,  à  caufc  delà  pompe  avec  laquelle  ils 
fe  faifoient ,  ou  parce  qu'on  y  honoroit  les  plus  grands  Dieux. 
Ces  Jeux  fe  cclebrerentaucommencemcntdans  leCirque,  ëc en- 
fuite  on  les  fit  âuffi  furie  Théâtre  ;  &  c'el^  pourquoi  ilsfont  appelle/. 
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Ehc  prddit  la  vengeance  que  le  Ciel  prcndroitde  ce  crime.  Etcn 
effet.  Achabfiittueen3i38.&quan/jehu  fc  fit  Roi  d'irrael,  on 
jettaen  srjt.JcMbcldc  la  fenêtre,  &  fon  corps  fut  maiW-par  les 
duens.  *in.desRois,  16.  18.  ,9.  u.  iV.9.  Tormcl,  Sahanttc 
bpondc,  m  Annal. 

JE/.DEGIRD  :  Roi  deiPerfc,  petit  fils  de  Chofroës,  fut  tue 
par  Otman  ,  Prince  desSirraiins  en  631.  On  a  donne  fon  nom  a  une 
Epoque  tort  célèbre  parmi  les  Allrologues  Arabes,  qu'on  appelle 
Ihrc  deje/.degird,  &  qui  commence  au  Jour  de  l'a  mort ,  k  16 
jum  631.  Les  Perles  felèrvirent  de  cette  Ere,  jufqueicn  l'année 
io/9.quAlbuArlalan,  Sarra/.in,  Roi  de Chorafan  ,  deMcfopo- 
tamie ,  &  de  Perfe ,  ayant  fait  venirhuit  Allrcnomcs  fort  fçavans. 
reformai  an  de  Jeuicgird.  ^e!4bllt  uncautre  l-.poque,  qui  com- 
e  menvalei  +  jourdecateannéc.  Ccue Epoque futappcllée T/.cla- 
eJTee,  c  dt-a-direEie  Augulle,  du  mot  iVW',  qiii  lignifie  Maieité. 
Aujourdhui  lesPerfcs  le  lervent  du Cakodrier  Arabe.  'Okarius, 


homet,  régna 


Voyait  de  Perfe.  Scih^er,  de  emend.lemp.  i>lJp. 

JE'/J  D  I.  cinquième  (Jalifc  ,  ou  Succclfcur  de  Ma 
après  la  mon  de  fonpereMoavia,en68i.  mais  il  n'en  îmit'a  p'aTlê 
courage  o;  les  grands  delfeins.  Tout  fon  plailii  n'e.oit  qu'a  compo- 
ler  des  vers  d'amour.  La  feccjndc  année  de  fon  rcgne,  k^  Arabes 
deCufaçlurempourCalikHulTem  ,  fécond  fils  d'.'Ur.  cequi  obli- 
geajczid  de  leveruncpui(iantearmec,domil  donna  lecomman- 
dément  a  Ion  frère  Abdala  ;  lequel  fit  tuer  Hullein  en  trahifon 
comme  ils  etoient  prêts  de  donner  bataille  dans  la  Plamc  de  G  jrabj. 
la,  aux  en  virons  de  Cuft.  Jeiidperfècutacnfuite  toute  la  race  d'Ali 
&  fit  mounrquantiiédeNobklfc  d'Arabie:  ce  qui  k  rendit  odieux 
a  tous  les  peuples.  En  ce  temps  Muètar,  qui  éloit  de  la  famdk  d' Ah, 
louleva toute  la Perk,  fe  faifantappelkr Calife,  ^publiant,  que 
Jczidetoit  plus  capable  d'être  Poète  que  d'être  Roi.  Le  règne  de  ce 
lâche  Prince  ne  dura  que  trois  ans  ;  &  celui  de  fon  fil 
lui  luccéda,  finit  lix  mois  aptes.  *Marmo: 
i>UP. 


ilsN/aala,  qui 
de  t'AJrique,  li%i.  1. 


JEZ,IDn.  dunom,  onzième  Calife,  ouSuccefièur  de  Maho- 
met, régna  apresla  mort  d'Omar  II.  Comme  ilètoit  fon  fareainè, 
il  avoit  eteéluapresla  mort  de  Soliman  Hallcin:  maisapprdien- 


JeuxCircenfes,  &quelquefoi6jeuxSceniques.  Onydonnoit  trois  dantunfoùlévementde  l'armée  ,  qui  fouhaitoitOmar ,  ilceda  la 
jours ,  Ôc  quelquefois  on  ksjrontinuoit  plus  jong-temps.    Voyez  j  couronne  a  fon  cadet  ,  auquel  il  fuccéda  enfuitc.  Il  commen<^a  de 


CiRCïNSEs.  '  Ro(\n  ,Anii'j-  Rom. l.^.c.ig.  SUP. 

JEUX  SCE^NIQUES  ;   qui  fe  repréfentoient  fur  le  Théâtre, 
dont  la  face  s'appelloit  Scène.  Il  yenavoitdequatrelortes:!a  Tra 


régner  ran7i3.&  fut  d'abord  obligé,  d'envoyer  une  armée  contre 
un  autrejezid,  qui  fc  faifoit  nommerCahfe  dePeife,  (<  vcnoit 

,.  .  .  «""-'ger Damas.  Marvan,  General  de  l'armée  de  jezid  11.  alla  au 

gedie,  la  Comédie,  la  Satyre,  &  la  Farce.  On  commença  a  voir  j  devant  de  cet  ufurpateur,  &  l'ayant  tué,  remit  la  Perfe  fous  l'o- 
de ces  Jeux  à  Rome ,  l'an  389.  de  la  fondation  de  cette  Vilk ,  où  il  1  béïirance  de  fon  Prince  légitime.  L'an  714,  a  la  perfuafion  d'un  Juif 
parut  certains  baladins,  qui  montèrent  lur  le  Théâtre,  pour  divertir;  de  Phenicie,  il  commanda  d'otertoutes  les  Images  desEglifcs  des 
le  peuple.  Dans  la  fuite  du  temps,  les  Poètes  s'étudièrent  à  rendre,  Chrétiens:  mais  la  pltipart  des  Villes  s'y  oppofant,  il  mourut  au 
ces  Jeux  plus  agréables,  i*cdigncsdes  gensd'efprit:  ce  qui  porta  la  commencement  de  l'année  727.  avant  que  cet  ordre  futexecuré. 
Comédie  au  point  où  on  l'a  vue  du  temps  d'Augulk".  *  Roliii,  :  En  ce  même  temps  l'Empereur  Léon  ,  a  qui  Omar  II.  avoit  envoyé 
Anticj.Rom.l.';.c.6.  SUP.  lUn-Rénegat,   pour  lui  perfuader  d'embralfer  k  Mahometifme, 

JEUX  SECULAIRES ,  Jeux  ,  oui  fe  célebroient  à  Rome  de  ;  s'opiniatra  a  la  ruine  des  Images ,  &  pcrfécuia  cruellement  les 
cent  ans  en  cent  ans,  ou  environ.     Valcrius  Pubhcola,  Conful,  :  Chrétiens  pour  ce  fujet.  Marmol,  Jei' Afrique, liv.i.  SUP. 
les  inltitua  pour  la  première  fois  l'an  de  Rome  145.  les  féconds  fu-  \     JEZID ,  el  Geiip  ,  treizième  Calife ,  ou  Succelfeur  de  Maho- 
rent  reprêfentez  l'an  305.  les  troiliémes  l'an  505.  les  quatrièmes  ;  met,  régna  après  fon  père  Gualid,  qui  mourut  en  74^1.  mais  fon  re- 
l'anfioS.  &les  cinquièmes  l'an  7 37. du  temps  de  l'Empereur  Au-  jgne ne  dura  qu'un  an  &demi.  Il  futfurnommcGelid,  parce  qu'il 

fufte.  Lesfixiémes  l'an  800.  fous  leConfulat  de  l'Empereur  Clau-  i  ctoit  beau.  CeCalifes'emparadel'llkdeCypre,qu'ilfaccagca,& 
e:  lesfeptiémcs  l'an  841.10115  Domitien:  les  huitièmes  l'an  957.  dontilemmenatousleshabitansenSyrie.  11  fit  aulii  couper  la  lan- 
fous  les  Empereurs  Sejitime  Severe ,  &:  Antonin  Caracalla,  qui  étoit  '  gue  au  Patriarche  de  Damas ,  qui  préchoit  contre  la  Seéle  des  Mani- 
!'an  104.  de  l'Ere  Chrétienne.  On  peut  remarquer ,  qucl'Em  pcreur  j  cheens  &  des  Arabes ,  &  le  relégua  dans  l'Arabie  Heureufe ,  où  les 
Claude  fit  célébrer  ces  Jeux  randeRomeSoo.n'ayantpasegard  au   infidèles  le  firent  mourir.  Saint  Pierre  Martyr  mourut  aufîi  pour  le 

mémefujet.  Quelque  temps  après,  Jezid  fut  tué  en  trahifon  par  les 


nombre  des  années  écoulées  depuis  les  Jeux  célébrez  par  Augufle, 
mais  à  l'année  de  la  fondation  de  Rome,  qui  étoit  la  dernière  du 
huitième  Siècle  de  cette  Ville.  Ainfi  l'Ei%iereur Philippe  fit  faire 
desjeux  magnifiques  l'an  1000.  de  cette  fondation  qui  étoit  le  147. 
de  Jesus-Lhrist.  On  célebroit  ces  jeux  en  Eté,  au  temps  de  la 
moillon,  &prefquc  au  même  mois,  que  les  Grecs  faifoient  leurs 
grands  Jeux  Olympiques.  LesEmpereursChrétiens  en  empêchè- 
rent la  continuation.  *Zofime,  i/.z.SC/P.  [M.RaiJJant  en  a  fait 
une  defaiption  en  François,  tirée  des  Médailles  &  de  Zofime,  & 
împriméeà  Parisen  1684.] 

JEUX  TROYENS,  courfes?c  exercices  à  cheval,  quela  |eu- 
nefie  deRomc  faifoit  dans  leCirque,  fous  la  conduite  d'un  Chef, 
qu'on  appelloit  Prince  de  la  Jeuneltè.  Cefut  Afcanius,  filsd'Enée, 
.qui  inftitua  cesjeux  enîtalie.  Quelques-uns  ont  cri'i,  quec'étoit 
uneefpece  dcCarroufel,  &  que  l'on  y  faifoit  des  combats  fur  des 
chariots:  mais  la  plupart  des  AuteursalTurent,  que  c'étoit  feule- 
ment un  exercice  de  jeunes  Cavaliers,  qui  faifoient  paroiire  leur 
adrefledans  lesdivers  tours&mouvemensdont ce Jeuétoit formé. 
*  Virgile, .,!««'(/.  5.  Lmus, deRep. Rom. liv. 10.  SUP. 

JEZABEL  ,  étoit  fille  du  Roi  desSydoniens ,  que  SulpiteScve- 
TenommeBaffa.ik  les  autres  Ethbaal.  Elle  futmariée  l'an  3117. du 
Wonde,  àAchabRoi  d'ifraèl  très-impie,  mais  dont  la  malice  na 


Sarrazins.  *Mirmo\ ,del' Afrique  Jiv.ï.  SVP. 

JE'/.ID  I.  du  nom.  Calife  des  Sarrazins,  regnoit  en  Syrie,  en- 
viron l'an  686.  Cefutàlui.quedeuxJuifbdePhenicie,  promirent 
un  règne  très-heureux  pendant  quarante  ans,  s'il  aboliflbit  k  culte 
des  fainteslmagesque  les  Chrétienshonoroient.  Ces  Juifs.foit  qu'ils 
fuflint  Magiciens,  Allrologues.oulmpolleurs,  faifoient  profclhûii 
de  prédire  les  choies  a  venir, &eurentlahardielle  de  faire  le  perl'on» 
nage  de  Prophètes  auprès  de  ce  Prince ,  qui  les  crut  d'abord  ,  &  fit  un 
furieux  Edit ,  par  lequel  il  commandoit ,  qu'on  bril'àt  toutes  lesima- 
mages,  6c  q  u'on  etfaçat  toutes  les  Peiutures.qui  le  trouveroient  dans 
les  Ëglifèsdcs  Chrétiens.  Maisavantque  l'Edit  fut  publié,  il  mou- 
rut la  même  l'année  par  un  julte  châtiment  du  Ciel.  *'Zonaras,  Le»». 
■-Marin,  Hift.Sarac.lih.i.  SUP. 

JE'/.ID  II.  du  nom  ,  Calik  des  Sarrazins,  fuccéda  à  fon  coufin 
Homar,  vers  l'an  711.  Comme  il  aimoit  pailionnementtous  les  • 
plailirs,  un  Juif  Magicien  appelle  Sarantapechis,  qui  étoit  Prince 
de  leur  Synagogue  à  Tiberiade  ,  crut  ,  qu'il  le  pourroit  prendre 
par  fon  foibk,  &  obtenir  de  lui  la  même  choie,  que  deux  autres 
juifs  avoient  obtenue, de  Jezid  I.  quelque  trente-cinq  ans  aupara- 
vant, mais  fans  effet.  Il  le  vint  donc  trouver,  ik  lui  promit  qu'il 
leferoit  regnertienteans  k  plusheureulementdumonde,  &dans 


lurelles'augmentâ  encore  de  beaucoup,  par  fon  aLiance  avec  cette  la  joiiiHance  de  tous  les  plailirs  de  la  vie  ,  pourvu  qu'il  exécutât 


femme  extrêmement  attachée  au  culte  des  Idoles.  Aufficlle  luiper- 
fuada  de  rendre  les  honneurs  divins  à  l'Idole  Baal ,  à  qui  on  drefla 
■un  Autel ,  &  on  dédia  des  bois.  Achab  ,  pour  plairea  fa  femme, 
s'emporta  en  un  tel  cxcez,  qucde  faire  mourir  les  Prophètes  du 
Seigneur.  Elle  prit  la  fuite,  &  après  une  fechereffe  de  trois  ans,  il 
obtintde  lapluye.  Maisjezabclnepouvoitfouffrir  lamort  deliuit 
cens  cinquante  Prophètes  de  Baal,  qu'F.lie  avoit  fait  tuer  pour  les 
punir  de  leur  impieté ,  aprèscegrandmiracledu  feudut'iel,  qui 
embrafa  l'Hoftic  &  le  bois  qu'il  avoit  rais  fur  l'Autel,  comme  je 
.  l'ai  marqué  en  fon  lieu.  Elle  lui  fit  dire,  qu'avantqu'il  fepalî'at  un 
jour,  elle  letraiteroit  comme  il  avoit  traite  fes  Prophètes  :  ce  qui 
l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Cependant, les  péchez  d'Achab  S:  de 
Je/.nbel  s'augmentoicnt  tous  lesjot'us.  Maiscequi  le  rendit  infup- 
portable  aux  yeux  de  Dieu  ,  fut  le  meurtre  de  l'innocent  Naboth. 
que  la  Reine  fit  mourir  pour  donner  fa  vigneà  Achab,  en3i37. 


promptement,  ce  que  l'autre  Jezid  avoir  trop  long  temps  ditkré. 
&qu'il  envoyât  fur  kchainpabohrtoutes  leslmages,  quifetrou- 
veroientdans  ksEglil'esdesChieLiens.  Ce  Princepnt  aulfi-tot  ce 
Party,  fv:envoyadesJuifsi<cdefesArabesMahometans,  qui  exé- 
cutèrent avec  joyc  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  d'abattre  toutes  les 
Statues,  &  d'efF.icer  toutes  les  Images  peintes;  mais  il  en  fut  bien- 
tôt puni  :  car  il  mourut  en  virondix-huit  mois  après,  d'une  manie- 
reètrange.  Il  aimoitèperdùmentAbaba,  unedefesMaiircires.Sc 
fut  ciifuite  fi  touche  de  fa  mort,  qu'il  ne  voulut  pas  quu  ter  fon  ca- 
davre, lequel  il  fittranfporierdans  fa  chambre,  où  il  la  regardoit 
fans  celle,  jufques  à  cequcla  piunteur&  les  remontrances  conti- 
nuelles du  Prince  fon  frère,  l'obligèrent  enfin  a  permettre  qu'on 
l'enfevelit.  Il  ne  piitnéanmoins  s'emp.échcrde  la  faire  tirer defon 
fèpulchre,  &  i!  conçiittantdedouleiiren  la  regardant  fixement  en 
cet  état  ,  qu'il  en  perdit  l'efprit ,  &  la  vie  quelques  jours  après. 

*  i.l- 


J  E  Z.    I  G  L.    I  G  N. 
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*E1-Macin,  Hifi.' Sarac.  lib.  1.  Maimbourg,  fl//?.  ,^m /fffwc/'iAi.  !  ("ent  à  peine  dequoi  fubfifler.  Ils  ne  cultivent  d'ordinaire  ni  vignes; 
SVP.  I  ni  jardins,  &  ne  vivent  gueres  que  de  chair  &delaitages.  Leurpain 

TEZIDES,  Seifle  de  certains  peuples  qui  habitent  dans  la  Tur-   eft  fort  mince,  &  ils  le  cuifent  fur  une  plaque  de  fer.avec  un  feu  clair. 


quie,&danslaPerfe,ainfinotnmezdeleurCherjezid,  Prince  Ara 
be,  quiiuîHaff.in&Huffcin,  fils  d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  &fut 
pour  ce  fujet  elUmé  parricide  &  heretiquf ,  par  lesMahometans, 
quiontdepuisdonné  cenom  de  Jezides,  a  ceux  qui  l'ont  d'une  autre 
Sedte  que  la  leur.  11  y  a  environ  deux  cens  mille  Jczides  dans  la  Perle 
&  dans  la  Turquie.  Us  ont  la  même  Langue  que  celle  desCurdes, 
ou  peuples  duCurdiftan;  &  celte  Langue  approche  fort  de  lal'er- 
îienne.  LesiCïides  font  dedeuit  fortes,  que  l'on  appelle  les  Blancs, 
&  les  Nous.  Les  Blan'cs  font  vêtus  comme  IcsTurcs,  &ne  fepeu- 
vent  rcconnoitre  qu'a  leur  chemife,  quin'eft  pas  fendue  au  collet 


comme  les  autres,  &n'a  qu'une  ouveiture  ronde  pour  palier  la  tê|  que  union  ave(?ces  Hérétiques, 


Lors  qu'ils  peuvent  avoir  duvin,  ils  en  boivent  jufqu'à  l'excez:  Se 
cequieftdefurprenant,  c'eft  qu'ils  ofent  quelquefois  lui  donner  le 
nom  de  Sang  dejEsus-CHRisT,  car  dans  leurs  Feftins,  l'un  d'eux  pré- 
fentant  une  tafle  pleine  de  vin  à  un  autre,  dit  ces  paroles,  Prens  le 
Calice  dit  Sang  deChrift  :  &  celui  qui  le  reçoit,  baifelamaiu  de  celui 
qui  l'offre,  &boit  avec  refpeét.  Cette  cérémonie,  &  plufieurs  au- 
tres pratiques  conformes  en  quelque  façon  a  celles  des  Chrétiens, 
donnent  fujet  de  croire  ,  qu'ils  pourroient  être  iffus  des  Ariens, 
ou  de  quelque  autre  Sefte  hérétique  ,  qui  s'ell  ainfi  corrompue 
parfucceiïion  de  temps;  ou  du  moins,  qu'ils auroientcontradéquel- 


te:  ce  qui  ell  myllerieux  entr'eux,  &  fe  fait,  difent-ils,  en  me, 
moire  d'un  cercle  d'or  &  de  lumière,  defcendu  du  Ciel  dans  le  col 
de  leur  Grand  Cheik,  ou  Prince  &  Chef  de  la  Religion,  après  un 
jeune  de  quarante  jouis.  Les  Noirs  font  comme  les  Religieux  de 
leur  Sefte,  quoi  qu'ils  ibient  mariez.  Ils  fe  font  appeller  Fakirs, 
c'ell-à-dire,  Pauvres;  mais  ils  ne  lailTent  pas  d'aimer  fort  lesrichef- 
fes,&  de  fuir  autant  qu'ils  peuvent,  la  pauvreté.  Les  Turcs  les  ont 
en  horreur,  tantà  caufe  deleur  Religion  contraire  àcelle  de  Maho- 
met, que  parce  qu'ils  tuèrent  autrefois  les  parens  de  ce  faux-Pro- 
phete,  Haffan&Hufléin.  La  plus  grande  injure,  qu'ils  puillent  don- 
nera unhomme,c'elt:derappellerJezide,filsdeJ«id.  Ils  lesappel- 
lent  les  ânes,  quidoiventporter  lesjuifs  en  Enfer  au  jour  dujuge- 
TnentUniveiiel.  Us  exigent  d'eux  destributs  exccffifs,  &  les  redui- 
fent  prefque  audefefpoir:  ce  qui  fait,  que  lesjezideshaiffent  réci- 
proquement les  Turcs ,  comme  leurs  ennemis  mortels  ;  &  lors 
qu'ils  maudilTent  quelque  animal  dans  leur  colère,  ils  l'appellent 
Mufulman,  c'eli-à-dire ,  Turc. 

Les  Jezides  aiment  fort  les  Chrétiens,  &  les  appellent  leurs  Com- 
pères, dans  la  créance  qu'ils  ont  que  Jczid  eft  le  même  que  Jesus- 
Christ;  ou  bien,  parce  que  leur  Chef  Jezid  prit  autrefois  le  parti 
des  Chrétiens,  &fitalliance  avec  eux  contre  lesMahometans, qu'il 
défit  en  bataille  rangée ,  où  furent  tuez  les  deux  Généraux  Haf- 
fan  &  Hulfein.  Ils  ne  font  néanmoins  ni  Turcs,  ni  Chrétiens,  quoi 
qu'ils  foient  plus  affcétionnei  a  la  Religion  du  Meflie,  qu'a  celle  de 
Mahomet.  Ils  font  gloire  de  boire  du  vin,  &  de  manger  du  porc, 
que  L's  Turcs  &  les  Juifs  ont  en  horreur.  Us  évitent  autant  qu'ils 
peuvent  laCirconciiion  ,  &ne  la  reçoivent  qu'autant  qu'ilsy  font 
contraints  par  les  Turcs.  Leur  ignorance  ell  extrême,  &  ils  n'ont 
aucuns  Livres  pour  règle  de  leur  Foi.  Us  croient  à  la  Bible  Se  à 
l'Evangile,  fans  les  lire,&  quelques-uns  d'eux  a  l' Alcoran  :  c'eft  pour- 
quoi ils  difent  ordinairement  comme  les  Turcs,  que  ces  trois  Livres 
font  defcendus  du  Ciel.  Ils  croient  auffi  plufieurs  Miracles  deJESus- 
CHRiST,qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Evangiles;  comme  qu'il 
ait  p?.rlé  des  le  jour  de  fa  Naifl'ance,  qu'il  ait  rellulcité  un  homme 
mort  depuis  mille  ans,  &  plulieurs  autres.  Ils  font  des  vœux  ce 
des  pèlerinages  à  l'imitation  des  Chrétiens  &  des  Turcs:  mais  ils 
n'ont  point  de  Temples  pour  prierDicu,  &:  n'entrent  jamais  dans 
les  Moquées  ,  û  ce  n'ett  par  curiofité  :  ce  qu'ils  feroient  auffi  à 
l'égard  des  Eglifes  des  Chrétiens.s'ils  ne  craignoient  d'être  maltraitez 
des  Turcs.  Us  n'ont  aucunesFêies  oulolemniiez;  &  tout  le  cidte 
qu'ils  le. .dent  a  Dieu,confille  à  chanter  des  Cantiques  Spirituels  en 
l'honneur  de  j  esus  Christ,  de  la  famte  Vierge,  de  Moilé,  de  Zacha- 
rie,  &  quelquefois  dM  faux  Prophète  Mahomet. 

Lors  qu'ils  font  leurs  prières,  ils  tournent  le  vifage  du  côté  de  l'O- 
rient, comme  les  Chrétiens,  &  contrera  coutume  desTuics,qui  re- 
gardcntleMidy.  Leprincipalpoint  de  leur  Religion  elldenemau- 
dire  point  le  Diable,  &  de  ne  pas  même  prononcer  Ion  nom;  car  ils 
craignent,  qu'ilnelerellente  deces  injures,  s'il  vient  unjouràren- 
trer  en  grâce  avec  Dieu,  ce  qu'ils  croient  poliible  :  &  d'ailleurs  ils  ap- 
préhendent de  tomber  entre  les  mains  après  la  mort,  &  qu'étant  l'E- 
xécuteur de  ia  JulliceDivine ,  il  ne  les  châtie  avec  plus  de  rigueur, 
pourlévengerlui  même.  Quand  ilsveuleut  parler  du  Diable,  ils  le 
nomment  1  AngePaon,  oucelui  que  les  ignoransmaudiU'ent.  Les 
Jezides  enterrent  leurs  Moris  fans  aucune  cérémonie,  en  quelque 
lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Les  plus  riches  néanmoins  fe  font  inhumer 
dans  certains  lieux  de  dévotion,  ôc  l'on  chante  enlesenterrantquel- 
ques Cantiques  furlaguitarre,  accordant  la  voix  avec  lefou  de  cet 
Inlirumcnt.  U  ne  leur  elt  p.is  permis  de  pleurer  a  la  mort  d'un  Jezide 
Noir  :  &  il  faut  qu'ils  le  réjouilfent  alors,  comme  en  unjour  de  Fête, 
'  pour  célébrer  l'entrée  du  défunt  dans  le  Ciel.  Ces  Noirs  ou  Reli- 
gieux font  refpeélez  avec  tant  de  vénération, qu'en  parlantdes ha- 
bits de  quelqu'un  d'eux.on  leur  donne  un  nom  particulier,quoi  qu'ils 
ne  fuient  différents  des  autres  qu'en  couleur.  Par  exemple,  ils 
n'appelleront  pas  fa  chemife  du  nom  commun  ,  mais  d'un  autre 
nom ,  comme  qui  diroit  une  aube.  Ils  ne  diront  pas,  l'on  man- 
teau,mais  fa  chape;  fonturban,  mais  la  tiare,  ou  famitre.  Cepen- 
dant la  plupart  de  ces  Jezides.  Noirs  ne  font  que  l'alteurs,&  leur  plus 
noble  exercice  elt  de  garderies  Chèvres  fur  les  montagnes.  Un'ell 
pas  permis  à  un  Jezide  Noir,  d'égorger  unmouton,  ni  detuer  une 
poule, ou  quelqueautreanimal:  maisbien  deles  manger,  après  que 
les  Blancs  les  ont  tuez. 

Les  Jezides  en  géncralfont  gens  robufles,  &  infatigables,  qui  vont 
en  troupe  comme  les  Arabes,  &  changent  fouvent  de  heu  de  quinze 
jours  enquinzejours.  Us  habitent  lous  desPavillonsnoirs,iiirusde 
poil  de  chèvres,  entourez  de  gros  roléaux,  &  d'épines,  liez  enfem- 
ble.  Leutstentes  fontdifpoleesenrond,deforte  qu'il  y  a  aumilieu 
comme  unegrandcPlace  d'armes,  oii  ils  mettent  leurs  troupeaux, 
pour  y  être  en  fureté.  L'Eté  ils  fe  campent  dans  les  Plaines,  &  le 
long  des  rivières.  L'Hyver,  ilsfe  retirent  dans  les  montagnes.  Leurs 
armes  font  l'arc  &  lestlêches:  la  fronde,  &  le  labre  a  la  Turque. 
Leurs  emplois  l'ont  de  garder  les  troupeaux  ,  &  d'enfeinencer  les 
terres,  dont  les  Turcs  tirent  prefque  tout  le  profit ,  ôc  Icui'  lail- 


A  l'égard  de  leurs  Mariages,  leur  coutume  eft  d'acheter  letirE- 
poufe  deux  cens  écus,  que  l'on  donne  au  père  de  la  fille:  &  c'eft  en- 
tr'eux le  prix  ordinaire  des  femmes ,  de  quelque  qualité  qu'elles 
foient,  pauvres  Ou  riches,  belles  ou  laides.  De  la  vient  qu'ordinaire- 
mentlesmaristraitent  leurs  femmes  comme  desEfclaves.  Us  peu- 
vent même  les  répudier,  pour  lé  faire  Supérieurs  des  Noirs  ;  ou  bien 
Ermites,  mais  non  pas  pour  d'autres  motifs.  Ceux  qui  fe  rafent  la 
barbe,  paffent  pour  Hérétiques  parmi  eux.  Il  n'eft  pasmêmeper- 
mis  de  la  couper  tant  foit  peu,  &  c'eft  un  péché  de  ne  la  pas  laift'er 
croître  auffi  longue  qu'elle  peut  être.  *  Michel  Févre,  Théâtre  de 
laTurijuie.  SUP. 

JE/RAEL,  vallée  aux  environs  du  mont  Thabor.    'Voyez 

Thabor.  SUP. 

IGLACUS  ,  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
vivoit  en  grande  eltime  dans  le  VIII.  Siècle.  U  laifl"»  quelques 
Traitez  Hiltoriques,  comma  la  vie  de  l'Abbé  Sigiivin,&c.  Sa- 
lée &  'Voffius  en  font  mention.  *  Balée  &  Pitleus,  de.Scrift. 
Angl.  Voffius,  dehiJl.Lar. 

IGLAW,  en  Latin  GMom  ScJ^tova,  Ville  d'Allemagne  dans 
la  Moravie.  Elle  eft  lituée  vers  les  frontières  de  la  Bohême, 
fur  une  petite  Rivière  de  même  nom. 

S.  IGNACE,  Evêque  d'Antioche  &  Martyr,  fuccéda  àEvo- 
de  ,  que  faint  Pierre  y  avoit  établi  en  allant  fonder  l'Eglife  de 
Rome.  Cetie  fucceffion  de  faint  Ignace  fut  vers  l'an  66.  du  Salut. 
Cel'aintPrélat,qui  avec  faint  Polycarpe.avoit  étédifciple  des  Apô- 
tres, &furtout  defaintjean,  exerça  cette  charge  durant  quaran- 
te ans,  avec  des  dons  dignesdes  temps  Apofioliques.  Mais  la  troifié- 
meperfécution,  qui  fut  celle  deTrajan,  étant  arrivée  en  107.  Se 
faint  Ignace  ayant  foùtenu  la  Foi  de  Jesus-Christ  ;  en  prefence 
même  de  cet  Empereur,  il  fut  condamne  à  être  expofé  aux  bêtes 
dansl'Amphitheatre  de  Rome.  Ce  lut  pendant  qu'on  l'y  conduilbit, 
étant  chargé  déchaînes  pourlenom  dejES'js-CHRiix,  qu'il  écrivit 
des  Lettres,qui  nous  relient  delui.  ASmyrne,  il  ècri\it  celle  qu'il 
addrefl'a  aux  Epheliens,  aux  Magnelicns,  aux  Trallicns,  8c  aux 
Romains;  ScdansTroade,  il  en  compofa  d'autres  pour  les  Fidè- 
les de  Philadelphie,  deSmyrne,  &  a  faint  Polycarpe.  EufebeSc 
faintjerome  nefontmention  que  de  ces  fept  Epures  qu'on  nomme 
pour  cela  Originales;  Mais  on  lui  en  attribue  encore  cinq  autres, 
dont  il  en  écrivit  trois  de  Philippes  de  Macédoine.  Ces  Epures  qui 
ont  été  citées  &  admirées  par  les  anciens  Pères,  font  toutes  rem- 
phes  de  l'efprit  Apollohque,  du  zèle  des  premiers  Martyrs,&  de  pré- 
ceptes très-1'alutaires,  pour  garder  exaétement  les  Traditions  des  A- 
pôtres ,  que  ce  grand  Saint  avoit  apprifes  de  leur  propre  bouche, 
llaac  Volhus  6c  Usher  Archevêque  d' Armach  en  Irlande,  tous  deux 
Proteftans,  nous  ont  donné  une  nouvefe  édition  de  ces  Lettres.  Le 
premier  qui  les  a  publiées  eni646.  s'eftfervi  d'un  manufcrit Grec, 
eftimé  ancien  d'onze  cAs  ans,  6c  tiré  delà  Bibliothèque  du  Grand 
Duc  de  Tol'cane.  Une  reçoit  pour  véritable  que  les  fept  Epitres  qui 
font  dans  le  MS.de  Florence.  Usher  qui  les  fit  imprimer  aOxforC 
l'ani64;.8càLonftreseni647.s'ell£ervi  de  deux  manufcrits, qu'il 
a  trouvez  en  Angleterre.  U  n'en  met  que  lix;  &  rejette  la  dernière 
addrelfée  à  faint  Polycarpe  quin'étoit  pas  dans  fonMS.del'ancien- 
ne  Verfion  Latine,  maisquieft  dans  celui  de  Florence.  Saint  Ignace 
fouffrit  le  Martyre  à  Rome,  le  I.  Février  108.  Les  autres,  trompez 
parle  Maityrologe  d'Adon,  mettent  cette  mou  en  104.  fousle  Con- 
fulatd'Atticus  Suranus  &  de  Marcel.  Nous  avons  d'autres  éditions 
de fes  Epitres,  comme  celle  deVedel  a  Genève  en  1613.  duP.  Hu- 
gues Menard  de  Pans,  &c.  La  meilleure  édition  de  ces  Epitres  elt 
celled'Amfterdam,!«/(>/.eni697.  oiil'onvoit  ks  meilleures  notes 
qui  ayent  été  faitesfur  ces  Epitres,  avec  les  Differtationsd'C/jA.-r,  de 
Pearjon.&zc.  *S. Polycarpe,  epi/l  ad  Philip.  S.lrenèe,  /;.  5.  c.î8. 
adverf.huref.  Origene,  hom  6.  in  Evang-Lua.  Eulébe,  li.^.Hi/l. 
c.  30.  S.Athanale,  epifi.adEpiil.o-deSynod.jirim.cySeleucit.  S.je- 
rome,  c. 16. Catal.  v  li.-^.  adverf.  Pela^.  S.Jean  Chryfoftome,  in 
ejus  encom.  Socrate,  U.ô.c.S.  Theodoret,  dial.i.z.vi,  Evagre, 
li.  i.c.  16.  Simon  Metaphrafte, Honoré  d'Autun, Vincent  deBeau- 
vais,  Baronius,  Bellarmin,  &c. 

S.  IGNACE,  Patriarche  de  Conftantinople,  étoit  troifiéme 
fils  de  l'Empereur  Michel  1.  Curopalate  dit  Rangaté,  que  Léon 
y  arménien  chaffa  du  throne  en  813.  Ce  même  ulurpateur  fit 
Eunuques  deux  fils  de  Michel,  Theophylaéle  &  Nicetas.  Ce 
dernier  fut  mis  dans  un  Monaftere ,  &  il  y  prit  le  nom  d'I- 
gnace, qu'il  a  toujours  gardé.  Son  m.erite  &  fa  vertu  le  firent 
conlîderer  dans  cette  retraite.  Auffi  fous  l'Empire  de  Michel 
111.  8c  en  847.  après  la  mort  de  faint  Methodius  Patriarche  de 
Conftantinople,  lesEvêques,  par  un  mouvement  du  Saint  Efprit,  ' 
choilirent  Ignace  pour  remplir  cette  haute  dignité.  L'Impéra- 
trice Théodore,  qui  étoit  une  excellente  Piincelle;  8c  qui  gou- 
vernoit  les  affaires  durant  la  jeunelle  de  l'on  fils  ,  approuva  avec 
joye  cette  éleélion  ,  ayant  appris  par  la  tepoiilè  d'un  Aiiachore- 
te.nommé  Joannicus,  qu'elle  avoit  fait  conlulter  pour  cela,  que 
,  c'étoit  un  lentiment ,  que  Dieu  avoit  infpiré.    Cette  Pnnceire 

avoit 
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avoit  un  frère  nommé  Bardas, qui  k  laiflkemporteràramourin' 
ceftueux  de  h  belle- fille.  Saint  Ignace  l'en  reprit,  &  ne  s'c-untpas 
corrigé  il  le  chaliii  de  rEglilé,ou  il  ctoit  enttelejourdel'Kpipha- 
nie  l'an  85S.  pour  participer  aux  faints  myllercs.  i'our  s'en  venger, 
il  peifuada  a  l'Empereur  de  régner  dci'orniais  reul,&  pour  cela,  de 
faire  que  le  l'atriarche  coupât  les  ciieveux  à  fes  freurs  &  à  fa  itierc, 
pourles  enfermer  dans  un  Monallere.  L.e  faint  l'rel.it  lerefufacou- 
rageufcment ,  &  fut  relégué  dans  l'Illc  de  Terebinthe ,  Se  l'hotiiis 
fut  mis  cnfaplaceleij. Décembre  de  la  même  année.  Celui-cife 
fit  confacrer  par  Grégoire  dit  Asbete,&  autrefois  Kvéquc  de  Syra- 
cufe.quefaint  Ignace  avoit  fait  depofer  pour  fcs  crimes.  Ils  tinrent 
des  Conciliabules  contre  faint  Ignace,  qu'ils  traitèrent  dans  toutes 
les  occailons  avec  une  fureurextrêmc.julqu'acequeBalilele  A?<i- 
«A««»  parvint  il  l'Empile  l'an  ^67.  Car  alors  faint  Ignace  fut  ré- 
tabli avec  toute  la  magnificence  imaginable, &l'liotlusfut relégué 
danslcMonalleredeScepe.  Enfuite  de  ce  rctabiiirenient,  on  célé- 
bra le  V 1 1 1 .  Synode  General ,  qui  cft  le  l'V.  de  Conllantinoplc ,  dont 
j'ai  parlé  ailleurs ,  faint  Ignacejnourut  en  878.  au  grand  regret  de 
tous  les  gens  de  bien.  *  Nicetas  David,  ra/âwe.Baronius,)'»./l»W. 
V  Mart. 

S.  IGNACE  DE  LOYOLA  ,  Fondateur  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  étoit  un  Gentilhomme  de  Bifcaye,qui  n.iquit  en  1491. 
Ilfutconveniparlaleélurc  de  la  vie  des  Saints,  durant  qu'il  tenoit 
le  lit, pour  le  guérir  d'une  blefTure, qu'il  avoit  reçiiéii  Pampclune 
aflicgée par  les  François  en  1511.  Ilfe  retira  enfuite  a  Marelé.oii  il 
compola  fon  admirable  Livre  des  Exercices  Spirituels,  qui  a  été 
approuvé  parles  Papes.  Delà  il  s'en  alla  à  Rome ,  fit  le  voyage  de  Jc- 
ruftlcm ,  ix  a  fon  retour,  commença  fes  études  a  l'.îge  de  33.  ans,  | 
à  Barcelonnc ,  &  les  continua  ;\  Alcala ,  à  Salamanque  &  à  Paris ,  où 
ilarriva  au  commencement  de  Févrierdel'an  içzH.  C'ertdanscct- 
te  Ville  ,011  il  s'alTociaavec  neuf  compagnons  fçavans&  vertueux, 
qui  fe  confacrerent  avec  lui  à  Dieu,  &  a  la  Vierge  lainte,  le  lourde 
fon  AfTomption  glorieufe,dans  l'Eglife  de  Montmartre,  ou  Mont 
desMarlsyis.  Depuis, étant  paffez a  Rome.ilsexecutetentledcll'ein 
qu'ils  avoient  formé  d'établir  la CompagniedejEsus,quePaul  III. 
&  divers  autres  Papes  approuvèrent,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Saint 
Ignace  en  fut  le  premier  General.  11  la  gouverna  avec  une  pruden- 
ce admirable;  lui  lailla  des  Règles  &  des  Conftitutions.qui  font  un 
témoignage  de  ù  pieté,  &  de  fa  pénétration  en  toutes  lortesd'af- 
ftiires.  Auiri  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  fa  Société  extrê- 
mement multipliée  fur  la  terre, il  mourut  riche  en  mérites  le  31. 
Juillet  de  l'an  1556.  PaulV.  le  béatifia  en  1609.  Grégoire  XV.  le 
mitauCataloguedesSaintsen  i6iz.  *Ribadeneira,Maffée,&c.fa 
fa  vie.  Orlandin ,  H'iJl.Societ.Ub.  i.CT'  1.  Sponde,i«.<€»»<i/.  Le  P.  Bou- 
hours ,  Vie  de  S.  Ignace. 

IGNACE , étoit  Diacre  &  Sacriftain;  ou commeles autres difent, 
Garde  des  VailTeauxIacrez  de  l'Eglife  de, Conllantinoplc.  Il  fut  dc- 
puisArchevêquedeNicée,ilétoit  en  ellime  fous  l'Empire  d'Irène 
&  de  Nicephore,  au  commencement  du  IX. Siècle, &fur  la  findu 
VIII.  11  écrivit  les  vies  de  Taralé  &  de  Nicephore  Patriarche  de 
Conflantinople.  Nous  avons  la  première  dans Siirius.  Ily  nomme 
Ignace  Moine  que  Suidas  appelle  ^(«xoi®-  x«i  rxiuoijiâ^al. 

IHdR ,  Ville  &  Royaume  des  Indes  dans  la  prefqu'lfle  delà  le 
Gange.  11  eft  fitué  en  la  partie  la  plus  Méridionale  de  l' Inde ,  près  de 
Malaca  ,que  le  Roi  d'Ihor  a  fouvent  attaqué.  La  Ville,  qui  donne 
fon  nom  à  ce  Royaume ,  eft  bâtie  fur  de.;  Pilotis ,  près  d'une  Riviè- 
re qui  fc  jette  dans  la  Mer  près  du  Promontoire  de  Sincapura.  Il  y  a 
un  bon  Port,  bondit,  que  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  a  nom 
Batufaber ,  &  la  plus  petite  Cotta-8abran. 

S.  ILDEFONSE,  Hildephonfe,  Iilefonfe,ou  Alfonfe,  Abbé 
en  Efp.igne&  puis  Archevêque  de  Tolède,  vivoit  dans  le  feptiéme 
Siècle.  llfetrouval'an653.auhuitiémeConcile  tenu  en  cette  Vil- 
le, dont  il  n'étoit  pas  encore  Pafteur.  Il  avoit  été  difciple  de  faint 
IfidoredeSeville.  Sa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  l'a  fait  mettre 
au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  les  Chapelains  de  Notre-Dame. 
Aufli  on  dit,  qu'il  eut  le  bonheur  de  voiravantfamortcetteReine 


Hijl.  Deorum  fynt.  XII.  Cu  anide  a  été  rtfak 

I LL  en  Latin  Ellu,  &  H.//«;,Ri vierc  d'Allemagne.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  le  Sundgow  près  deFerietreik  eilctraverle  toute  l'Alfacc. 

pade  a  Molsheim , a  Enfisheim ,  a  Schleftat,  a  Colmar, à Strasboure. 
&enluileelle(e  jettedans  le  Rhin. 

ILLESCAS  ^Gonfalvey  Efpagnol,  Abbé  de  San-Trontcs, 
1  rieurdeDuenas,  dans  leDioceledePalentia ,a vécudans  IcXVi 
Siècle,  Scmourut en  i<8o.  11  compofa  l'HilloircdesPapesl'ous  le 
titre (  Hiflona  Ponti/ual  y  Caiholua ,  en  laquai  fe  ccmitntn  lai  vi,Ini 
'te  todoi  los Ponii/ices Rm.anos.  CetOuviageadeux  Volumes&  finit 
cnis7o.  I.umsdeBabialecontinuajulqu'en  1605. comme  je  le  dis 
ailleurs.  11  y  a  ajoute  deux  parties,  &  Marc  de  Guadalaxare,  Reli- 
gieux de  1  Ordre  des  Carmes , y  eiialait  unccinquiéme.  Gonfalvc 
liWcas  compola  encored'autresTraitci.  " UMne,  de icripiitc. 
-^P'/.  Nicolas  Antonio,  7;;W.  H///,.  '^ 

r,  j^,'v^''^'<^''J^,,"^SouI'lanens,  Hérétiques,  qu'on  nomma  ain- 
li  de.MatthiasHacius  Illyricus,  Luthérien,  qui  rejettoit  entière- 
ment la  neccditc  des  bonnes  œuvres,  &renouvelloitrArianilme, 
Leltaulli  pour  ces  opinions  qu'il  fut  condamnée  Wittembere.  ' 
commeje  le  marque  ailleurs.  Les  lllyricaiiislontunedcsSeétesdcS 
RigidesLutheriens.*Pr.ueoIe,F.  ;«ym.  Flonmond  ,/.i.c  6  n6 
[Ceuxqui  ontiuivi  les  ientimensdeFlacius  n'ont  pas  fait  une  feàè 
a  part  quoi  que  léurMaitieeutquelques  lcntimenspaiticulicis,a 
J  égard  des  Luthériens,  ncntouchant  l'Arianifme,  ou  lajuUifica- 
tion,  maislur  le  péché  Originel,  puifqu'il  croyoitque  lalubltance 
de  1  amccloit corrompue.]  Voyez.  TrancoIVii.  1. 

ILLYRIE  ,  ou  lllyrique  ,  gr.md  Pais  de  l'Europe  ,  entre  la 
1  annonicau  Septentrion  f^-  la  Mer  Adriatique  au  Midi.Les  Anciens 
I  avoient toutedivilee en  Liburnie&Dalmatie. La pi-emierefutfoû- 
mile  aiixRomains,dix  ans  avant  la  féconde  guei  re  Punique.Sc  laDal- 
matre  ne  le  tut  que  du  temps  de  l'Empereur  Augufte.  Les  peuples 
etoientcruels&grandsécumeursdcmer.Maisaiijourd'hui  ce  Pais, 
qui  ellprclquetout  foiimisaux  Vcnitiens&auxTurcs,  fi  nous  en 
exceptons  la  République  de  Kagufe&quelqucs places,  eftprefquc 
toutcomprisIouslenomd'EfclavonicouDalmatieicommejcl'ai 
remarque  en  Ion  heu.  On  pourra  confulter  Jean  Lucius  dans 
Ion  Livre  De  Regno  Dalmatiî  ,  Cluvier,  &;c.  Le  Golphe  d'illy- 
rie  ,  qui  eft  le  Golphe  du  Drin  ,  elb  appelle  Golphe  de  Veni- 
fe. 

ILLUMINEZ,  ou  AiuMERADOs,  Hérétiques d'Efpagnc,  qui 
commencerentdes'cleverenviron  l'an  1575.  Maiscomme  lesau- 
teurs  furent  punis  à  Cordouê  par  léntence  de  l'Inquifition ,  cette 
Seéle  fut  comme  alToupie  jufqu'en  1613.  Ce  fut  alors,  qu'elle  fe 
renouvella  avec  plus  de  force,  dans  leDiocefedeSeville.  L'Evéque 
Dom  André  Pacheco ,  Inquilitcur  Général  d'Erpagne,ayant  furpris 
fept  des  auteurs,  il  les  fit  brûler,  &  contraignit  leurs  difciplcs  ou  d'ab- 
jurer les  erreurs  qu'ils  avoient  luivies,  ou  de  quitter  leRoyaume. 
L'Edit  de  grâce  pour  cesmalheurcuxfanatiqucs,  marque  loixante 
&fciz,e erreurs difltrentes;  dont  lesprmcipales  Ibnt , qu'avec  lefe- 
coursdel'Ornifon  Mentale,  &  l'union  avec  Dieu,  dont  ilsfcvan- 
toient,  ils  étoient  dans  un  tel  état  de  perfeétion  ,  qu'ils  n'avoient  be- 
foinni  de  boiines  œuvres,  ni  de  Sacremens  de  l'Eglife;  &  qu'ils  en 
pouvoient  même  venir  aux  commerces  les  plus  in  lames,  fans  com- 
mettrefeulement  un  péché  véniel.  *  Sponde ,  A.C.iOz^.n.  7.  Gau- 
tier, Chron.  XV II. Sec.  c.  z8. 

I LMEN ,  Lac  de  Mofcovie,  près  de  la  grande  Novogrod.On  dit, 
qu'il  fedéchargedans  le  Lac  du  Ladoga,  qui  eft  un  des  plus  grands 
du  Pais,  &  qu'il  a  fur  fes  bords  un  Ville  de  même  nom. 

ILUS,  quatrième  Roi  des  Troyens.  étoit  fils  de  Tros  &deCaI- 
lirhoé ,  &  frère  de  Ganymede  &  d'Afiaraque,  qui  fut  père  de  Capys 
&grand-pered'Anchife.  Il  régna  cinquante-quatre  ans ,  depuis  en- 
viron l'ani740.duMonde,  julqu'eni794,queLaomcdon  fon  fils 
luifuccéda.  Quelques-uns  difent,  qu'il  vainquit  &  chalfa  Tantale 
de  fon  Royaume.  *ApolIodore, /».t3.  Diodore ,  iii/.  4.  Homère, 
Virgile,  &c. 

ILZ,  o\\h.\VLti2.a,  Ville  dePologne  dans  lePalatinatdeScn- 


du  Ciel, de  recevoir  de  fa  main  une  Chafuble,&  d'être  alTuré  du  domir.  Elle  eft  fituêe  au  pied  des  Montagnes,  &il  y  a  une  forteref- 
jour  de  fondecez.  Nous  avons  fes  Oeuvres  danslaBiblioihéque  des  fe,  dont  l'EvêquedeCracovieeft  leMaitrc. 
Pères.  On  lui  attribue  la  vie  de  quatorze  Hommes  Illuftres,  quel  IMAM,  nom  que  les  Mahometans  donnent  .\  leurs  Prêtres, 
nous  avons  dans  quelques  éditions  de  faint  Ifidore  &  ailleurs.  IF  Ces  Imams  ,  qui  appliquent  leurs  liL.ins  aux  Mofquecs  ,  doivent: 
écrivit  un  traité  delà  pureté  de  la  Vierge,  que  Jean  Pofareconnoît  être  fçavans  dans  le  livre  de  l'Alcoran,  qui  eft  écrit  en  Arabe,  6c 
être  le  feul  légitime  Ouvrage  de  faint  Udetonfc.  On  lui  attribué  ,'  qu'on  ne  lailïepasde  lire  en  cette  Langue  dans  tout  l'Empire  des 
pourtant  encore  un  Livre,  contre  ceux  quidifputentdelavirgini-  /fuies,  bien  que  la  plupart  du  peuple  n'entende  point  cette  Lan- 
té  deIameredeDicu,lixSermonsdcrAiromption,deuxdelaNa- Igue.  sup. 

tivité  de  la  Vierge  fiinte:  un  d*fa  Purification,  &c.  llmourutlei3.  j  I.MAUS,  fameufe  montagne  de  l'Afic.  DanslaTartariedefer- 
Février  l'an  667.  *TrithéiTieikBellarmin,AScn;>/.£ci:/f/;LeMire,  te,  elle  eft  nommée  Mothegar,&  dans  l'autre  Belgian&Althai,ovi 
3ihl.Ealef.  Poll'evin,i.-2.<4/i/)or.  Baronius.  A.  C.ôÔT.n.^.vô.v'ia  lion  trouve  les  tombeaux  des  Rois  Tartares.  Dans  l'Empire  du 
Martyr.  Voffius, deHiJi.Lat.  Hifp.lUuft.  Mariana.&c.T.IX.Bibl.  j  Grand  Mogol,  elle  a  lenom  deDalanguerScdcNaugracut.  Pline, 


PP.  Edit.  1.  CT'c 

ILDEFONSE  ou  Idelfons,  Comte  de  Provence.  Cherchez 
Alfonfe. 

ILE  ou  Yle,  Epidium,lûe  d'Econe,une  des  HebudesouHe- 
brides,  entre  l'EcofteSc  l'Irlande.  Il  y  a  deux  ou  trois  bons  Bourgs, 
Kilmani ,  Dunweg  &  Crume,  avec  dix  ou  douze  Villages. 

ILER,  en  Latin  llargm  &  Ilarus,  Rivière  d'Allemagne, quia 
fa  fource  fur  les  confins  du  Tirol ,  au  den"us  d'Oberdorf ,  6:  près  de 
celle  du  Leck.  Elle  traverfe  toute  la  Soiiabe,  pafie  à  l'Abbaye  de 
Kempten  ,prcs  de  Mimminguen ,  qui  lui  cft  iil'Oiient,  &  elle  fe 
jette  dans  le  Danube  à  Ulm. 

ILION  ou  Troye,  Ville  de  la  Troade  en  Afie.  Elle  fut  ainfi 
nommée  d'ilus  fils  de  Tros,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Homereprit 
pour  fujet  de  Ion  Poème  de  l'Iliade,  les  guerres  des  Grecs  contre 
cette  Ville.  Cherchez  Troye. 

ILITHLYE,  C'eft  un  des  noms  de  Diane,  que  les  femmes 
invoquoient  fous  ce  nom  .quand  elles  étoient  au  mal  de  l'accou- 
chement. D'autres  la  diftinguent  de  Diane.  YoyeiGre^or.Giratdi 
Tome  m. 


Strabon  &:  Ptolomée  en  font  mention. 

IMBRAEL,  vingt  &  unième  Cilife  ou  fuccefieur  deMaho- 
met,  commença  de  régner  l'an  834.  après  la  mort  de  fon  père 
Mahomet.  Comme  il  n'ainioit  pas  les  Chrétiens,  il  fitcontinuel- 
lenient  laguerreà  l'Empereur  deConftantinople,  &  eu:  iouvenc 
l'avantage  fur  lui.  Ayant  ruiné  la  ville  d'Amoriura,  dans  laPhry- 
gie ,  il  emmena  prifonniers  lesprincfpaux  de  l'armée  ennemie ,  que 
l'Empereur  Théophile  le  pria  de  lui  rendre,  ofirant  de  lui  payer 
pour  eux  deux  cens  cinquante  mille  befans  d'or  de  rançon:  mais  il 
fit  réponlê  que  cette  fomme  n'étoit  pas  lutfifante;  dequoi  l'Empe- 
reurconçutuntel  déplaifir,  qu'il  en  mourut  l'an 84?-  Imbraclrc- 
gna  jufqu'en  849.  &  laifla  fon  Royaume  à  Memon.  *Mannol,  dt 
ï'Africfue,  li.l.  àUP. 

IMERETE  ou  I  mire  te  ,  Royaume,  que  les  Géographes 
mettent  dans  la  Mingrelie  prife  en  gcneial.  Les  Turcsappellent 
ce  Pais  Pacha  tchough ,  ou  Paiha  Koutchouc ,  c'eft-a-diie  ,  Prince, 
ou  Petite  Principauté.  11  eft  enfermé  entre  le  Mont  Caucafe,  la 
Cokhide  ouMingrcUe  proprement  dite  la  Mer  Noire,  laPnnci- 
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paute  de  Guriel,  &  la  Géorgie  particulière,  ou  le  Gurgidan.  Sa 
longueur  eft  de  lix-vingt  mille,  &  fa  largeur  de  foixante.L'Imere- 
te  ell  un  pais  de  bois  &  de  montagnes  -,  mais  il  y  a  aulli  de  belles 
vallées,  &  des  Plaines  très-agréables.  On  y  trouve  plus  facilement 
les  chofes  nccelTaires  à  la  vie ,  que  dans  le  Royaume  de  Muigrehc  ou 
Colclnde.  L'argent  y  a  cours;  &  l'on  y  bat  ii»nnoye.  On  y  voit 
pluf-eurs  Bourgs;  &;  il  y  a  des  mines  de  fer.  Quant  aux  mœurs  & 
aux  coutumes  des  peuples,  c'ell  a  peu  près  la  même  chofe  qu  en 
Mingrelie.  Le  Koiatrois  bonnes  Fortereffes, l'une  appcUée  Scan- 
der,\ailc  Midi;&les  deux  autres  nommées  Regia^Scor^ia  ,\-ers 
le  Nord,  proche  du  l'iiafe,  11  n'yapas  long- temps,  qu'il  avoit  en- 
core une  Place  fort  importante, appellée  C<iM;)î,dont  les  Turcs  fe 
font  rendus  maîtres.  LcsRoisd'lmereteontlong-temps comman- 
dé aux  Abcas,  aux  Mingreliens,&  aux  peuples  de  Guriel,  après 
qu'ils  eurent  tous  fecoiie  lejoug  des  Empereurs  de  Conllantinople, 
&  puis  des  Empereurs  de  Trebizonde  ;  mais  dans  le  XV 1.  Siècle  ces 
trois  Nations  lé  révoltèrent ;&  le  Grand  Seigneur,  fous  prétexte 
de  les  protéger,  les  a  rendus  tributaires  l'une  après  l'autre.  Les  Ab- 
cas ont  payé  le  tnbut  quelques  années, Scfe font enfuite exemptez 
de  cette  charge.  Le  tribut  du  Prince  de  Mingrelie  eft  de  foixante 
mille  brafies  de  toile  de  lin  :  celui  du  Prince  de  G  uriel  eft  de  quarante- 
fixenfans,  filles  &  garçons  agez  de  dix  a  vingt  ans.  LeRoid'Imerete 
s' eft  auffi  foiimis  a  envoyer  au  Turc  quatre-vingts  entans.chaque  an- 
née. Le  Grand  Seigneur  a  laiffe  ces  Princes,dansla  jomliance  de 
leurs  pais,  parce  qu'il  eft  comme  impoffiblcd'y  oblerver  le  Malio- 
metifme.n'y  ayant  prefque  rien  de  bon  quele  vin  ik  le  cochon  ;& 
que  les  habitations  y  font  difperlées  ça  &  la  ;  de  forte  qu'en  quelque 
lieu  qu'on  put  bâtir  des  Fortereffes, chacunenepourroit  contenir 
dans  le  devoir  que  lépt  ouhuiî  mailons.  Le  Roi  d'Imerete  fe  donne 
le  titre  de  Meppe.qui  lignifie  Roi  en  Géorgien  :&  même  celui  de 
Meppe  des  Meppes,c'elt-a-dire,Roi  des  Rois.  11  ie  dit  defcendu 
de  la  race  du  Prophète  Roi  David  par  Salomon.  *  Le  Chevalier 
Chardm,  Voyage  de  Perfe  en  là-i},.  SVP. 

IMILCON,  Cherchez  Amilcon.  ,,,.,• 

IMMIRENIENS,  Peuples  de  la  Perfe,  vers  la  cote  Méridio- 
nale; qui  embrafferent  la  Foi  Chrétienne  vers  l'an  500.  du  temps 
de  l'Empereur  Anaftafe ,  6c demandèrent  un  Evéque ,  qui  leur  fut 
envoyé.  *  Theod.  Led.li.  i.  Niceph.  li.  lù.c.  37.  SUP. 
IMMORTELS.  Cherchez  Rofe-Croix. 
IMO  LA ,  Ville  Epifcopale  d'Italie,  dans  la  Romagne.de  1  E- 
tat  Ecclefiaftique.  Les  Latins  la  nomment  Forum  CorneB,&i  Pli- 
ne, Strabon,  Ptolomee  &  Procope  en  font  mention._  Ciceron  en 
parle  auffi  en  ces  termes ,  dans  le  douzième  Livre  de  les  Epitresta- 
miheres:  Erat  amem  Clalerm  no/ler  Hlrlius,  ad  Forum  Ccrndium 
Cifar;  uterque  ciim  firmiffimo  exercitu,  csrc  On  croit,  que  cette 
■Ville  fut  bâtie  par  les  Romains,  que  Narfes  la  ruina,  &  que  les 
Lombards  la  réparèrent.  Elle  a  eu  divers  Maîtres, jufqu'à  ce  que 
CeduBorgia  la  pritfous  AlexandreVI.  &depuis  elle  tut  foumile  a 
l'E^life.  Nous  avons  des  Conftitutions  Synodales  de  RadiftphePa- 
leote  en  i6i4.&de  Ferdnand  MiUini  en  i6zi.  Evêque  d'Imola. 
*Strabon,/i.s.  Pline, /i.3.  Procope, /.i.i^eW/oGD;.  Blondus,/.8. 
Hijl.  Leander  Alberti ,  drfcr.  Ital.  vc 

IMO  LA.  Cherchez  Tartagni  &  Jean  d'Imola. 
IMPERIALE,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  avec  titre 
d'Evéché,  dans  le  Royaume  de  Chili.  Elle  eft  aux  Efpagnols. 

IMPERIALES  :  on  appelle  'Villes  Impériales  les  Villes  Libres, 
qui  ontdroitd'envoyerdcsDéputezauxDietcsdel'Empire.  SUP. 
IMPERIALI  (Jean- Vincent)  Duc  de  S.  Angelo,  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,étoit  de  Gènes, &s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation au  commencement  du  XVII.  Siècle.  Il  rendit  de  bons 
fcrvices-àfjpatrie  fur  terre  &  fur  mer  ;&  Philippe  IV.  Roid'Efpa- 
gne  l'employa  pour  fes  affaires  à  Mantouë  &  à  Rome.  Son  mérite 
lui  fit  des  envieuxàGenesoùleSenatrexila,&cetO/2i-/i«y;»enelui 
a  point  été  honteux.  Jean-Vinjcnt  Impérial!  aimoit  les  Lettres, il 
compofoit  de  beaux  vers  Italiens  &  Latins.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon  :  Lo  Stato  ruflko,  Gl' Indovini  Paflon.  La  Santa 
Tere/a,  <yc.  Prefque  tous  les  Auteurs  d'Italie  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Il  eut  place  dans  diverles  Académies  &  mourut  a  Gènes,  vers 
rani645.  *  Ch)\m\,Tsat,  dHuom.  Leit.  Imperialis,  in  Mufti  Hi/i. 
Giufliniani  &  Soprani,  Script,  delta  Ligur.  uc. 

La  Famille  d'iMPERUti  eft  des  principales  de  Gènes,  &  une 
des  18.  nobles  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Jean  Imperiali,  fils 
de  Vincent,  &  père  de  Jean-Vincent,  dont  j'ai  parlé;  fut  Do- 
ge ou  Duc  de  la  république  de  Gènes  en  1617.  Cette  Famille 
a  auffi  eu  des  Cardinaux.  Elle  eft  divifée  en  diverfes  Branches. 
IMPERIALI  CJean-Baptirte)  Médecin  célèbre,  étoit  de  Vi- 
cence  en  Italie,  oii  il  naquit  en  1568.  Il  étudia  a'Verone  &  puis 
à  Bologne ,  &  fit  un  fi  grand  progrés  dans  les  Langues  Sidans  les 
Sciences, qu'ildevintundesplus  habiles  hommes  de  fon  temps.  Il 
excella  fur  tout  dans  la  Ph:lofophie&  dans  la  Médecine  qu'il  enfei- 
gna  avec  fuccés  à  Padouè,  &  mourut  en  1613.  Jean-Baptille  Im- 
periali  compofa  divers  Ouvrages.  11  eft  Père  de  Jean  Imperiau 
qui  a  écrit,  Mufaum  Phyficam  feu  de  hurnano  Ingénie  ,  &  Mufium 
Hijloriciitn  ,  five  De  Viris  d:f}rina  Illuflribus.  11  a  fait  dans  ce 
dernier  Traité  l'éloge  de  fon  père ,  que  les  Curieux  pourront 
confulter. 

IMPRIMERIE,  Art  d'imprimer, ou  de  marquer  fur  le  papier 
avec  des  carafteres  de  fonte ,  tout  ce  que  l'on  écrit  avec  la  plu- 
me. Cet  art  fut  inventé  vers  le  milieu  du XV. Siècle, c'eft-à-dire, 
dansletempsdepuis  14x0.  julques  en  1450.  mais  il  eft  difficile, de 
fçavoir  au  vrai,  qui  en  fut  l'Inventeur.  Les  Hiftoriens  font  partagez 
en  quatre  opinions  différentes.  Les  uns  dilcnt,  que  Jean  Faufte, 
Bourgeois  de  Mayencc-, inventa  l'Imprimerie, avec  Pierre  Schcf- 
fer ,  de  Gernshein  fon  gendre ,  &  que  n'ayant  pas  affez  de  bien ,  pour 
réuffir  dans  cette  nouvelle  entreprile,  ils  s'aftocierent  avec  Jean 
Guttemberg  Gentilliomme ,  de  la  même  ville  de  May  ence.  Les  au- 
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très  donnent  la  gloire  de  cette  invention  à  Jean  Guttemberg.qui 
félon  eux,  étoit  Chevalier  Allemand,  de  la  ville  de  Strasbourg;  8c 
difent,  que  n'y  ayant  pas  toutes  les  chofes  nécelTaires,  pour  travailler 
à  l'exécution  de  fon  deffein,il  alli  a  Mayence,oij  il  s'aflfocia  avec 
Jean  Faufte ,  qui  fit  entrer  Pierre  Scheffer  dans  cette  focicté.  Ils  ajou- 
tent,qu'ily  obtint  le  droitdeBourgeoire;ce  qui  lui  fit  donner  de- 
puis le  nom  de  Moguntinus  ,Q\xciXoicn  de  May  ence.  D'autres  fûù- 
tiennent  que  Jean  Mcntel,  Bourgeois  de  Strasbourg, fut  l'Inven- 
teur de  cet  Art:  mais  que  fon  valet,  nommé  Jean  Gensfleifch,  na- 
tif de  Mayence.Iui  fit  une  lâche  ttahifon,  &  communiqua  fon  fe- 
cret  a  Jean  Guttemberg.lcquellé  retira  a  Mayence  avec  Gensfleifch. 
où  il  eut  Faufte  &Schelfer  pour  aflbciez.  Les  Hollandois  affûtent, 
que  Laurent  Cofter.Bourgeois  de  Harlem  dans  ie  Comté  de  Hollan- 
de ,  fut  le  premier  qui  trouva  cet  adjiiirable  fecret  ;  &  que  Jean  Fauf- 
te,qui  demeuroit  chez  lui, enleva  fes  caractères  pendant  la  Meffe 
de  minuit,  &  s'enfuit  a  Mayence.  Ce  n'eft  pas  ici  le  heu  de  faire  la 
difcuffion  des  preuves  que  chaque  Parti  rapporte  pour  foûtenirfon 
opinion.  Ilfuffit  de  remarquer  les  premières lmpreffioDS,dontles 
Hiftoriens  ont  fait  mention,  ou  qui  fe  trouvent  dans  les  Bibhothe- 
ques.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  des  Celeftins  de  Paris  un  livre 
intitulé.  Spéculum  falutis ,  imprimé  par  Cofter:  mais  il  paroît, 
que  cette  Impreffionaété  faite  avec  des  planches  de  boisgravées, 
&  non  pas  avec  des  carafteresféparez.  Les  Hiftoriens  en  rapportent 
d'autres  du  même  Cofter,  des  années  1420.  &  1430.  On  garde  dans 
la  Bibliothèque  du  Collège  des  Quatre  Nations  a  Paris,  un  livre  in- 
titulé, Trithemianarum  Hifloriariim  Breviarium  ,  imprimé  à  Ma- 
yence en  15 15.  à  la  fin  duquel  il  eft  dit,  que  ce  livre  a  été  imprimé 
par  Jean  Scheffer, petit-fils  de  Jean  Faufte, lequel  inventa  cetArt 
en  1450.  aidé  de  Pierre  Scheffer  fon  gendre,  (père  de  Jean  Schef- 
fer.) On  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  livre  inûiulé ,  ReguU 
Pajloralis  Gregorii  Papi  ad  Joannem  Archiepifcopum  Ravennenfem, 
au  commencement  duquel  eft  écrit  de  la  main  de  feu  M.  Naudé, 
que  ce  hvre  a  été  imprime  a  Mayence  en  i45y. 

M.  Mahnkrot, Doyen  del'Eglife  de  Munfter.dit.qu'iladansfa 
Bibliothèque  un  livre  dont  le  titre  eft,  Rationale  Divinorum  Of- 
jiciorum  Giiil.  Durandi,  oii  ces. mots  font  à  la  fin,  Per  Jeannem 
Fuji.  Civem  Mogunt,  ej-  Petr.  Gernshein  Clericum  Diœcefts  ejujdem, 
ar.no  1459.  O"  garde  dans  la  Bibliothèque  des  Feiiillans  à  Paris, 
un  Vocabulaire,  qui  étoit  le  Calepin  de  ce  temps-là ,  imprimé  à 
Mayence  en  1460.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  dans  cel- 
le de  S.  Viétor,  dans  celle  du  Collège  de  Navarre,  &  dans  celle  du 
Collège  Mazarin,ou  des  Quatre  Nations  à  Paris,  la  giande  Bible 
in/olio,  qui  fut  achevée  l'an  1461.  par  Jean  Faufte,  &  Pierre 
Scheffer.  Cette  Bible  étoit  fifemblable  a  l'écriture  de  la  main,  que 
Jean  Faufte  en  ayant  apporté  a  Paris  plufieurs  Exemplaires,  dont 
la  plupart  étoient  en  velin ,  ornées  de  grandes  lettres ,  &  de  vignet- 
tesd'or  faitesàlamain,  il  les  vendit  pour  manufcritsàun  prix  fort 
confiderable:&  parce  que  l'on  s'apperçiit,  qu'il  en  avoit  un  grand 
nombre,  on  s'imagina,  qu'il  s'étoit  fervi  de  l'art  magique,  l'éga- 
lité de  l'écriture  de  tant  de  volumes  étant  impoflible  parles  voyes 
ordinaires ;&:  on  l'accufa  même- devant  les  Juges:  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  promptement  à  Mayence.  Cependant  le  Parlement 
de  Paris  rendit  un  Arreft,qui  déchargea  Faufte  de  toutesles  pro- 
cédures, qui  avoient  été  faites  contre  lui  au  fujet  de  la  vente  de  fes 
Bibles , parce  qu'on  avoit  reconnu, que  c'étoient  des  ouvrages  du 
nouvel  Art  de  l'Imprimerie.  Au  mois  de  Février  1466.  JeanFauf- 
te,&  Pierre  Scheffer  de  Gernshein  imprimèrent  les  Offices  de  Ci- 
ceron. A  Rome  on  commença  -à  exercer  cet  Art  fous  le  Pontifi- 
catdePaulII.  Les  premiers  Imprimeurs  de  celte  Ville  furent  Con- 
rad Suventhein,&  Arnold  Parmait?,,  qui  imprimèrent  en  1467.  le 
Livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  compolé  par  feint  Auguftin ,  étant  lo- 
gez dans  le  Palais  des  Maximes,  une  des  illullres  Familles  de  Ro- 
me. Ils  donnèrent  enfuite  au  Public  plufieurs  autres  ouvra- 
ges, comme  les  Offices  de  Ciceron,  Spéculum  vin  humant  Rt- 
derici  Zamerenjls,  &c.  Biblia  Sacra,  &c.  A  Strasbourg  ,  félon 
le  témoignage  de  Gebvviler,  &  de  Wimphelinge  ,  Jean  Men- 
tel,  ou  Klentelin,  commença  l'an  1447.  a  imprimer  en  carac- 
tères de  fonte.  Quelques-uns  difent,  que  ce  ne  fut  qu'en  1468. 
Il  eut  pour  fuccelTeur  Henri  Eggeftin  ,  qui  imprima  Decretum 
Gratiani ,  l'an  1471.  A  Venise  ,  Jean  de  Spire  mit  au  jour  les 
Epitres  de  Ciceron  l'an  1469.  Ce  fut  dans  cette  même  Ville, 
qu'Aide  Manuce  inventa  le  Caraélere  Italique  vers  l'an  1495.  li 
eut  auffi  la  gloire  d'être  le  premier ,  qui  imprima  le  Grec  & 
Hébreu.  A  Paris, Martin Crantz,Uli-icGering,&  Michel Fribur- 
ger,  qui  avoient  été  mandez  d'AUimagne  par  Jean  de  la  Pierre, 
Prieur  de  Sorbonne,  imprimèrent  dans  une  mailbn  de  Sorbon- 
ne,  en  1469.  les  Epitres  de  Gafparinus  Pergamenfis ,  &  plufieurs 
autres  Livres.  A  Naples  ,  Sixtus  Rufinger,  natif  de  Strasbourg, 
fit  plufieurs  impreffions  l'an  1471.  &  les  fuivantes.  A  Louvain, 
Jean  de  Weftphalie,  commença  a  imprimer  en  1473.  le  Livre 
intitulé,  Petrus  Crefcentius  de  Agriadtura,  &c.  A  Paooue, Pierre 
Maufer,  François  de  nation ,  imprima  en  1474.  la  Phyfionomie 
de  Pierre  d'Apono,  furnommè  Conciliator,&:c.  A  Milan, Philip- 
pe de  Lavagna  donna  au  Public  les  Oeuvres  de  Suétone  en  1475. 
A  Rouen,  Pierre  Maufer,  natif  de  Normandie,  qui  avoit  été 
Imprimeur  à  Padoué,  mit  au  jour  le  Livre  d'Albert  le  Grand  dt 
Lapidihus  <y  mineraUhus ,en  1476.  A  BRUXErLEs,lespremieresIm- 
preffions  le  firent  en  1478.  ALYON,on  imprima  en  i478.1esPan- 
deéles  de  Médecine,  de  Matthseus  Sylvaticus.  Guillaume  le  Roi  im- 
prima un  Traitédes  Eaux  artificielles,ran  14S3.  A  Genève, futim- 
primé  en  147  8. un  Traité  des  Anges,  du  Cardinal  Ximenez.  A  Colo- 
gne,HenriQuentelcomraençad'imprisiier  en  1480.  ABASLE.Jean 
Amerbach  fut  un  des  premiers,  qui  imprima  en  carafteres  ronds  8c 
parfaits ,  l'an  148 1  ■  11  s'affocia  enfuite  avec  le  célèbre  Jean  Froben.  A 
Anvers,  Gérard  Leeii  donna  au  Public  jirs Epiftotandi Francifii Ni- 
gri,  en  1489.  A  Sévili-ï,  Paul  de  Cologne  ik  fes  affociez  tous 
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Allemands,  imprimèrent,  Floretum  fanHi  Maiihii ,  l'an  r49r.  A  |  Cheval,  parce  qu'il  ctoit  ardent  &  vif.  Il cto;t  tellement padlonné 
Dfvfnt£r,  ville  des  Etats  de  Hollande,  Ridurd  Pafracr  impri-  i  poiircetanimal.qu'illuiparloitcommca  unepcrrnnnerailonnalilc. 
ma  en  1499.  Iiinerarium  Joannis  deHtfe.  Il  s'clt  t'ait  auili  des  Im-  <  JVeniictenoit  desOffi  lers.iju'lefervoient  dans  i  n  iuperbeK)"is  & 
prenions  en  plu'.eurs  autres  Villes  dans  ce  prcmierSiccIe  de  l'Im-  'traitoicnt  magnifiquement  ceux  quictoicnt  in\ite7.  au  nom  de' ce 
primcrie,  qu'il  eft  inutile  derappuiter  ici  *J.dclaC:aill'.-,  Libraire,  ,  Cheval,  dont  le  raielicr& l'auge  étoient  d'y voirc^^l'éruricbàtie  de 
Hifloire  de  i'lm/>rimeru.  Gebvviler,  Pant^yhCaroUna.  Wimphelin-  'marbre.  Souventcet Hmpereiu  lepnoit adiner.ixaloisil  luiprcfen- 
ge  ,  Ephome  rerumGermanuarum.  Mich.Mcyer.  Fera  Uermanorum  toit  de  l'orge  dorce,  Sclui  verloit  a  boire  hii-méine  dans  une  coupe 
Inventa.  Serrarius,  Jclutte  ,  Rerum  Moguntlnarum ,  lit,  i.  voye7,  ^fort  riche.  11  lui  avoii  donné  un  gros  collier  de  perles  fines;  i;.;des 
Chine.  SUP.  ihoullcsdepourpre,  hrodeisd'or.  Son extravagancealla filoin, qu'il 

l.MPUUENCE,  Divinité  des  Payens  qui  avoit  fon  Temple  vouloitrélevcrauConfulat:  ikficetintamel'r  nccavoit  vé.  uen.-o- 
dansAthenes,  où  elle  étoit  révérée  conane  uneUéefie.  en  même  reqtielquctemps  onauroit  vùunCJheval  nommé  pourCoiilul  de 
temps  que  dans  tiii  autre  Temple,  on  y  rcveioit  aulli  la  Pudeur  jlapluspuiirantc VillcduMunde.  *.Sueton./»Crt//;«/4.  sUP. 
comme  un  Dieu.  Dequoi  Xenophon  s'étonne,  dilant ,  quc  les  INCJUUES:  nom  que  les  Payens  ont  donné  a  certains  Demi- 
Atheniens  dévoient  bien  plutôt  avoir  fait  un  Dieu  de  l'Impudence ,  Dieux,  appeliez  autrement  I''aunes&  Satyres.  Cenc/m  vient  if/ncH- 
ScuneDécHé  delaPudeur,  puilqui-- cette  dernière  cil  plus  ordinaire  ^«.coucher:  parccque  l'on  feignoit,  qu'ihdeliroient  fortlacompa- 
aux  fillesqu'auxgaiçons;  aulieu  que  l'impudence  fe trouve  plutôt  gnie  des  femmes,  èc  qu'ils  vinoient  tiULlquciois  coucheravec  elles 
parmi  les  garçonsquc  parmi  les  filles.  Lal'erdrix  éioit  l'oileau  con-  la  nuit.  Néanmoins  ccn'eit  qu'une  limplemaUdie,  nommécaulîi 
l'acre  a  l'Impudence, &  en  ctoit  lefymbole,  a  caule  de  l'a  lubriute.  Incube,  &:  pxvks  G\xa nf-hialtei ,  c'elt-a  dire,  ijuieur ,  quieltune 
*Plutarquc,  dans  la  vie  de  Solon.  Xenophon,  Theophralle,  Eral'-  .  luff'nention  ou  oppreflion  du  coips,  laquelle  lé  lait  la  nuit,  acaufe 
me,  Ciceron,  deLcph.ti.i.  SUP.  [Xenophon  ne  j'étonne  point  d'une  vapeur  epailic  (Se  trolde,  i]ui  remplit  les  ventriculcs'du  cer- 
de  ce  quedit  l'Auteur,  &  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  lin  fait  dire.  C'ell   veau,  &qui  empêche,  quelesefpriis  animaux  ncfoient  portez  par 

'e-sneris.  Ce  mal  cil  caule- par  les  gourmaiid.les,  Icsyvrogneries, 
&  les  cruditez.  SVP. 

INDAGINE  (Jean  de)  Cherchez  Jean  Hagen. 

INDE,  que  ceux  du  pais  nomment  Inoostam  ,  l'une  des 
grandes  Régions  de  l'Afie,  qui  s'étend  depuis  le  106.  Degré, 
julqu'au  150.  de  Longitude,  &  depius  le  7.  jufqii'au  41.  de 
Latitude  Septentrionale. 

Ses  noms  ,  fis  homes  O"  fa  Fleuves, 


une  invention  de  l'Auteur.  Il  dit  feulement  quelcsLaccdemonicns 
croioient  que  la  Pudeur  ,  &  non  {'Impudence  étoit  une  Décile.  In 
CoHvivh  p.t'yS.  L'Auteur  auroit  dû  citer  G.  Giraldi.  Hilt.  Deor. 
Synt.I] 

IMTRAN,  Moine  de  Corbie.  Cherchez  Ratramne. 

INAQUE  donna  commencement  au  Royaume  des  Argicns, 
danslcPcloponneie.l'andu  Monde  1197.  il  eut  pour  fuccelleur  fon 
filsPhoronec.  Joleph,  Tatien,  Appien  Alexandrin,  &  divers  au- 
tresanciensChronologilIcs  avoient  cru ,  que  ce  Prince  étoit  con- 
temporain de  Moile,  maisEulébe  deCel'aiée  prouva  depuis,  qu'il 
avoit  commence  de  régner  environ  346.  ans  avant  la  l'ortie  dci  En- 
fans  d'ili-aèl  hois  d'Egypte.  Les  Curieux  pourront  aulli  conl'ultcr 
PetaUj&lcsauires  Auteuis.quejecilerai  Cependant,  il  ne  faut  pas 
aufii  oublier,  quelesl'oëies,  ont  ûint,  qu'In.ique  fut  père  dlo,  de- 


L'Inde  a  tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus, quiluifcrtdebornesdu 
cotede  l'Occident, Les  François  la  nomment  aulli  Indes  Orientales, 
les  Elpagnols.iai/wi/MjOnen/j/ej,  pour  ladiilingucr  de  l'Amérique, 
_  _  _  quilsnommentlndesOccideniales;  maisimpro(rement.  Ceuxdu 

bauchée  par  Jupiter.  Strabon,  Pline,  Pauianias,&c.  parlent  d'un  Pais  basluidoni.entleiionid'0'..y;-/«,7iin,pnurlamémerai!bn  Les 
fleuve  duPeloponnelé  de  ce  nom,  quebophien  appelle  Planiza,  &  Inaturelsdu  pais,  &  lui  tout  ceux  deçà  le  Gange  TappcIL  ni  Indollan; 
c'ell  le  même  dont  fait  mention  Virgile  au  feptieme  Livre  dei'E-  :  commejelaideja  remaïqué.    Tout  cegrand  pais  a  pour  bornes,  fe- 


neide. 


Ctlataque  amnem  JunJens  pater  Inachus  urnâ. 


Onentrouvoit  auffi  un  dans  l'Acamanie,  qui  fe  joignit  au  fleuve 
Achelois;  &  G  vide  en  parle  dans  le  cinquième  Livre  des  Faites. 

Inachus  unus  ahejl ,  imoque  recondiius  aniro. 

*E\\khe,  Li.  I.Chron.  V(A!L\i,li.g.dedotl.temp.c.\%.  Salian,  A.C. 
4199.  Riccioli ,  Chron.  refûrrn.  Li.i.  T.J.  [Jan,  le  Fevre,  dans  fes 


Ion  les  Anciens  &  les  Modernes,  le  Royaume  de  Pêne  au  Couchant, 
dont  il  eitlcparéparunegrandecolede  Montagnes.  Il  a  au  Levant 
leGangeavtclesMontsDamaliens&leMeandre.qullefepaienide 
la  Chine.  AuMidil'lndea  leGolphedeBengala&lamerdesIndes, 
deicendantjulquesenCalecut;  EtauScpieuirion  leMontl.i.ausl» 
féparc  de  la  Tartane,  d'où  ell  venu  l'Empereurquenousappcllons 
le  Grand  Mogol.  Les  Rivières  les  plus  conliderables  de  l'Inde,  font 
rindus&  le  Gange.  La  première  fort  d'une  montagne,  qui  fait  par- 
tieduCaucalé,  c^elleenreço.tdanslonlii  19. autres,  dontl'Hv'daf- 
pe  &  l'Hypafis  font  les  plus  renommées.  Le  Gange,  qui  picnd  fa 
:ojrcedanslesmoniagnesdeJcythie,qui  fontpaiiie  duMontCau- 

Notcs  {m  jifollodore ,  remarque  avec  raifon  qu'iln'y  ari.n  depius   cale eltextrémémentiarge, ce quej'ai marqué  ailleurs. 

ancien  dans  l'HilloireGréque  que  le  nom  à'lna.jue,ic(\\\c  ce  mot 


Dhifion  de  l'Inde. 
Quelques-uns  divifent  l'Inde  en  terre  ferme,  qui  obé'it  la  plupart 


lignifie  Dieu  dans  les  Poètes;  parce  qu'il  Lonçoit  que  le  mot  «»«| 
qui  ell  attribué  aux  Dieux  ell  le  même  que  celui  A' Inachus,  &que 
l'un  ScTautre  tire  Ion  origine  d'une  auire  Langue  que  delaGréque. 

Ces  mots  femblentvenir  du  Phénicien  ^»<ii,  qui  ell  le  nom  d'une  au  Grand  Mogol,  ôc  en  deux  prefqu'Ifles,  l'une  deçà,  &  l'autre  delà  le 
famille  célèbre  dans  laPalefiine,&que  l'Ecriture  nomme  ^«-jAvct,  Gange.  Les  Anciens  confideroient  fini plemeni  cette  dernière  divi- 
ou  ÏKAnacides.  Les  Phéniciens  ont  tire  leur  nom  du  même  mot.  fion,  dont  la  plu«  Orientale  s'appelloit  Inde  delà  leGange,  6crau'rc 
Voyez  Samuel  Bochart,Chan.  Li.  i.c.i.lllé  peut  faire  que  quelques-  ^  Inde  deçà  le  Gange.  Plufieurs  Modernes,  divifent  l'Inde  en  trois  par- 
tins  des  premiers  habitans  de  la  Grèce  lé  nominalTentin/a»!  if  ^iBiife,  jties:  ce  qui  convient  à  cequej'aidéjadit,  La  première,  qui  cU'Eni 


ou  Phéniciens,  &  que  de  la  l'oient  venus  les  mots  dont  on  vient  de 
parler,  qui  ayant  marqué  aucommencement  deshommesf  ontété 
depuis  appliquez  aux  Dieux.  ] 

INARUS,  Grand  Seigneur  d'Egypte,  excita  une  grande  révolte 


pire  du  Mogol  depuis  environ  cent  cinquante  années,  a  au  Septen- 
trion la  Tartaric,  les  Etats  de  Perlé  au  Couchant  ;  divei  s  peuples  des 
Indes  au  Midi  vers  le  fleuve  Guenga  Scies  montagnes,  ix  au  Levant 
les  Royaumes,qui portcntla plupart, lenom  de  leuis'Vilies  Capita- 


danslepais  contre  les  Perles  qui  s  en  etoient  rendus  ksmairres.  Il  [les,  comme  rtgra,Lahor,Deili,  Jenupar,Kachemire,  Chitor.Ban- 
tuaAchemenides,  Prince  Per, an  dans  une  Bataille,  après  avoir  taide  |do,Jelelmere,Naugracut,Bengala,Buchar,Guzarate,Sambal,&c 


en  pièces  plus  de  cent  mille  hommes.  Mais  enfin  il  fut  défait  par 
Megabaze,GéneralderArmeePeriane,  qui  le  fit  fortir  d'une 'Ville, 
où  il  s' étoit  fortifié,  lui  promettant  la  grâce  de  fon  Roi.  Inarus  fe 
rendit  furla  parole  deMegabaze,  &s'expo;a  lui-même  à  la  mort  : 
car  Amenophis  mère  d'.-\rtaxerxes,  lui  demanda  vengeance  du 
meurtre  d'Achemenides,  &  fit  tant  par  fes  plaintes  &  fesgemili'e- 
mens,  qu'il  lui  fut  permis  de  fe  fatistaire.  Inarus  lutattaehe  a  une 
Croix, puisonluicoupalatéte.  *Diodore.  sup.  [Dwrfure  parie  du 
foûlcvementd'lnarus  dans  fon  Livre  XI.  11  ne  dit  rien  de  la  manière 
dont  Inarus  fut  pris,  ni  dont  il  mourut.  Uditlculenieiit  que  les  Egy- 
ptiens s'accommodèrent  avec  les  Pcrfans.  Je  croi  que  le  relie  ell 
un  Roman.  Hérodote  fait  mention  de  cet  Inarus,  Liv.Ill.c.  ii.& 
Ij.  Il  dit  qu'il  étoit  de  Libye.] 


commeje  le  dis  ailleurs.  Lesdeux  autresfont  deuxPeninfulesfepa- 
rees,parleGolphedeBengala.  Cellequi  clldu  c6téd'Occident,ou 
de  deçà  le  Gange,  dira  Jan^em,  eft  prel'quedivilée  entre  deux  Sou- 
verains, qui  l'ont  ceux  de  Golcondc  6c  de  Vilàpour  ou  Idalkan.  11  y  a 
encore  les  «ois  deSamorin&:deCochin,avecpluIieuisNaiquesou 
Princestributaires.  Ontiouve  donc  lesRoyaumes  deDecan,d'0- 
nor,  de  Balcelor,  de  Ganara,  avec  grand  nombre  d'autres.  A  ceux-ci 
on  peut  ajouter  la  cote  de  Malabar,  où  l'ont  ceuxdcCalecut.deCo- 
chin, de CoulanSc autres,  qui  portent prefque  tous  lenom  de  leurs 
ViliCS  Capitales,  ils  lé  trouveut  a  la  partie  Occidentale  de  cette  Pen- 
inlule.  Vers  l'Orientale  elllacôtedeCoromandel.oufontNe^apa- 
tan,  Maliapour,  S.  Thomas,  &  les  Royaumes  ueBifnagar,  Narlin- 
gue,  Golconde  &  Orixa.  Les  Portugais  &  les  Hollandois  ont  diver- 


INAS,  onzième  Roi  de  Wefifex,  ou  des  Saxons  Occidentaux   les  places  dans  ces  cotes.  L'autre  Peninlule,  qu'on  confiderecom 
d'Angleterre,  futun  Prince  confideié  par  la  valeur  &là  pieté,  dans  me  latioilieme  partiedel'lnde,cllarOrient;  &c'elt  proprement 


le  VI.  Siècle.  Il  défit  les  Saxons  Méridionaux,  fonda  diverlesEghles 
&Monalleres,établit  un  tribut poui  le l'aint  Siège;  puis eiant  aile  en 
Pèlerinage  à  Rome,  il  y  finit  fes  jours  dans  une  MailonRehgieule. 
*Bede&DuChel'ne,  H^Jt.dAngl. 

INCAS ,  eft  le  nom,  qu'on  donne  aux  Empereurs  du  Pérou. 
'Voyez  Pérou 

INCAS.  Les  plus  confiderables  des  Nobles  originaires  dupa'is, 
retiennent  encore  le  nom  d'Incas ,  quoi  qu'ils  obeiflTent  aux 
Elpagnols.  SVP. 

INCESTUEUX;  ondonna  cenomdansleXI.Siécleàceuxqu 
s'étant  laiffé  abulér  à  certains  juiifconiultes,  ell  imoieni,  que  le  ma- 
riage étoit  pei  mis  au  quatrième  degré  deconl'angu  niie,querEglile 
a  défendu  dans  les  SS.  Canons.  Le  Cardinal  Pierre  Damien  eaivit 
contr'eux;  &  ils  furent  aufficondamnez  dans  deuxConcilestenusa 
Romepar  Alexandre  II.  en  1065.  ■*  Baronius,yî.C.  1065. 

INCITATUS:  nom  que  i'iimpereur  Çaligula  donna  à  Ton 
Jomt  III. 


IndiatxiraGangtm.  Onladivileordmairement  en  trois  parties.  La 
première  vers  le  Septentrion  eft  la  plusgrande,  8c  coin  prend  les  Etats 
Ju  Roi  d'Ava,  de  Pegu ,  d'Arracan ,  l'ancien  Pais  des  Brames  ou 
Brachmanes,&c.  L'autre  comprend  les  Etats  du  Roi  deSiain;  8c 
latroilieme,  quiellla  plusOrientalc  laCoclv.nchine  ScleTunquin. 
Ainli  on  trouve  dans  l'Inde  delà  le  Gange  A  va,. -^rracan,  la  Cochin- 
chme,  Maitaban,Pcgu,Siain,  Tunqum,  Camboia,6;c.  mais  il  ne 
faut  pas  oublier.que  les  Anciens  Géographes  témoignent  qu'il  y  avoiC 
autrefois  neuf  mille  fortes  de  peuples  dansl'lnde  ;  8c  cinq  mftic 'Villes 
coniidcranles,  dont  la  plus  renommée  ctoit  Nila,  ou  l'on  croyoït 
qucBacchusavoit  pris  uaillance. 

Du  fais  w  des  hahitani. 

LaCôtedel'Inde.qui  ertprefquetoutefousla  ZoneTorride,eft 
afl'ei  l'ujette  aiut  violentes  ardeurs  du  Soleil,  qui  font  nianmo.n» 
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temperéesparlespluyes&parlesvents.  On  peut  cependant  affûter 
cZl-m  y  ert  différent,  félon  la  diverfué  des  Cl.mats  Ln  gênerai  on 
'■XCont^.ucd.uxSa.fon.me^'Hyven^Cat^d«nu.e^ 


v'durequaue  mois  ,  qui  font  Juin,  Juillet.  -     ,       , 

pen  anUelquds  U  pleut  continuellement;  auûi ce lont ces pluy    . 
k'nonpas  lefroid.  quiontdonne  lenom  a  cettebaifon  1  faLheufc 
p.umi  nous.  L'Eté  y  dure  pendant  leshuit  autrcsmois.  La  erre  y 
cl\  extrêmement  teitile.  Il  y  croit  pourtant  peudetromcnt,  mais 
une  très"de  quantité  de  ris  &  de  millet.  Onditauffi,  qu'on  n  y 
trouve  nîdes  Oliviers,  ni  de  nos  fruits  a  noyau  ou  a  pepin  ;  mais  en 
Tpmmnenic   il  y  en  a  d'autres  très-conlider.tbles,  comme  laPalme, 
oui  porte  les Dat«&  d'autres cxcellens,  lansparlcr  desCitroniersÔc 
rip<;  Oran''cr£,  qu'on  y  voii  en  abondance,  des  tlgues,  des  Noix  d  In- 
de ou  Cocos ,  des  Grenades;  auffi  bien  que  divers  autres  propres 
pour  la  Médecine,  comme  les  Epiceries    &c.  L'Arbre  qui  porte 
les  Cocos,  dontj'ai  parlé,  ell  une  elpece  de  Palmierdont  les  Indiens 
tirent  leurs  neccffitez ,  &  qui  eft  trcs-lingu^ier.    Il  leur  tournit  a 
boiie  par  fon  fuc ,  ils  font  du  pam  &  de  1  huile  de  ion  truit ,  des 
vafes  des  taffes,  &  des  cuillieres  de  fa  coque,  du  hl  fcc  des  ctoftes  d  u- 
ne  petite  peau,  qui  el^  fousl'ecorce  de  cet  Arbre  li  merveilleux,  Les 
troncs  &lesbranchesfervent  abStir  ksmaffons  deslndieirs;  8^ les 
feUillesà  lescouvrir.  Cesmêmesfeuillesleurferventauni  de  papier 
pourécrire.  Laboiffon.queleur  fournit  cet  Arbre  aprefquelegout 
duvin   &il devient  vinaigre  envingt-quatieheures;  pour  tirer  ce 
fuc  ils  fendent  l'écorce  de  l'Arbre  &  ils  y  mettent  un  petit  bâton, 
fur  lequel  la  boiffon  coule  &  tombe  dans  les  vailicaux ,  que  les  In- 
diens y  mettent  deffous.  L'Inde  produit  encore  des  Cannes  de  Su- 
cre &diverfes  fortes  d'Animaux  allez  particuliers,  des  Perles,  des 
Pierres  précieufes;  &fi grande  quantité  demmes  d'or&  d'argent, 
que  les  Anciens  s'etoient  perfuadcz  que  le  fable  ,  les  pierres  &  les 
eazons  mêmes ,  ctoient  formez  de  terre  d  or.    Ceux  qui  des^  le 
commencement  dumonde,habitercntceshcureulescomrees,n  en 

fontiamaisfertis  pourfaire  desColomes,  &c  eft  pour  cette  raifon, 
ou-dnefaut  pas  ctrefurpris,  files  Anciens  y  ont  remarque  celte  di- 
verfitcMncroy.ible  dépeuples,  dontj'ai  déjà  parle.  Entre  ceux-lalcs 
Brachmanes  ou  Gymnofophiftes  ,  Philolophes  du  pais  ,  etoient 
les  plus  conliderez;  auffi-bien  que  lesGan-aridcs,  quiavoicntun 
Roffiiuinant, qu'Alexandre  leGrand  n'ofajamais  1  aUer  attaquer. 
Les  Indiens  d'aujourd'hui  font  prefque  tousbalanez ,  torts,  ec  de 


belle  taille;  mais  fainéans,  &  extrêmement  impudiques.  Lsman- 
eentfurdcslits,oufurdestapis,étendusàrerre;6:ulenttort  de  bé- 
tel Leur  boiilon  ordinaire  ell  du  vin  de  palme  ,  ou  d  un  autre 
ou'ilsfont  ivcc  duris.  Leurs  années  font  Lunaires,  ilsontconnou- 
îinced' la  Médecine,  de  l'Allroiogie,  &d'un  peu  deMathema- 
tique.maisilsfonttrcs-ignoranspourlcsautresScicnces.  LesPayens 
brûlent  prelque  tous  les  corps  morts;  &  les  femmes  deceux-lalont 
gloire  de  fe  jetter  dans  le  bûcher  pour  y  être  réduites  en  cendre , 
qu'on  confervc  dans  de  grandes  uines. 

Li  Gouvernement  V  la  Religion, 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe  a  voient  avec  les 
Indiens  a  donne  occafion  à  une  infinité  de  fables,  que  plulieurs 
Auteuis  anciens  même  les  plus  confiderez,  ont  rapportées,  com- 
me des  veritez  incontefiables.  Selon  eux  Bacchus  ou  Liber,  qu'ns 
affurcnt  être  né  dans  le  pais,  a  le  premier  triomphe  des  Indiens  & 
foiimis  leurs  Royaumes.  Depuiscc  temps,  il  eil  fur,  que  les  Rois  de 
Perfe  occupèrent  quelque  partie  del'Inde,  julqu'a  ce  qu'Alexandre 
le  Grand,  après  avoir  défait  Darius,  y  porta  les  armes  triomphantes 
rin4-6  &417.  deRome,  &y  vamquit  en  bataille  Porus  Roi  dfs 
Indiens.  Mais  il  ne  faut  pas  aulii  oublier  ce  que  diveis  Auteurs  ont 
écrit  c'efi  que  long-temps  avant  Alexandre,  Semiramis  femme  de 
Ninùs,  étoitpalîee  dans  les  Indes  il  la  tête  defestroupes,  &yavoit 
donné  des  marques  dune  valeur  héroïque.  Quoi  qu'il  en  loit ,  il 
eftfùr  que  depuis  Alexandre,  les  Indiens  ont  obei  pailiblement 
à  leurs  Princes;  ii;  n'ont  point  été  inquiétez  par  lesétrangers;  juf- 
qu'à  cequeles  Portugais,  conduits  par  Vafco  deGama  ,  commen- 
cèrent de  s'y  établir  fur  la  fin  duqumziéme  Siècle.  Ce  qu'ils  firent 
cnfuite  avec  un  avantage  trcs-conliderable  pour  leur  Nation.  Auiîi 
ils  ont  dans  l'Inde  des  Villes  très-riches,  comme  Goa,  &i!s  yfont 
trcs-puifftns  IlsTuntétéautrefoisbien davantage.  LesHolIandois 
V  ontpiofité  de  leur  peu  de  foin.  LeGrand-Mogol,  qiucU  Prince 
d'une  paitie  de  l'inde,  comme  je  l'ai  dit,  ell  M.thomet.tn,  &palle 
pour  le  Roi  du  Monde  le  plus  riche  en  pierreries.  11  y  en  a  d'autres 
moins  puiffans  dans  le  pais  ;  mais  qui  lont  li  ambitieux  en  titres  & 
en  qualité?, ,  qu'elles  comprennent  Ibuvent  le  dénombrement  de 
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fans  de  Malabar  en  Langue  vulgaire.  Avant  la  dernière  découverte 
dccepaïs  parlesPortugais,  ilsavoientreçù  desEvêqucs  de  la  main 
d'un  Patriarche  d'Orient  Neftorien  :  ce  qui  les  avoir  tachez  de  ces 
erreurs.  MaisdansunSynodetenuaGoaen  1589.  ils  reçurent  tou- 
tesles  cérémonies  de  l'tglilé  Romaine,  comme  jel'ai  dit  en  Ion  heu. 
Maffée, rapporte,  quele corps  defaint Thomas  fut  trouvé  dansles 
ruines  d'une  Eghlé,  bâtie  autrefois  en  fon  honneur,  dansla  ville  de 
Mchapour,  &tranfporté  à  Goa  dans  un  m.ignifique  Temple,  quele 
Viceroi  fit  bâtir,  par  l'ordre  d'Emanuel,  Roi  de  Portugal.  Cepen- 
dant, je  ne  veus  pas  oublier,  que  fur  la  fin  du  III.  Siècle,  Pantsenus, 
qui  de  Philofophe  Stoique ,  étoit  devenu  zélé  défenfeur  de  la  Reh- 
gion  Chictienne  ,  alla  prêcher  dans  les  Indes  ,  oir  il  fut  envoyé 
parDemetrius,  Evéque  d'Alexandrie.  On  dit  qu'il  y  trouva  l'E- 
vangile de  faint Matthieu,  que  faint  Barthelemi  y  avoit  porté  en 
y  annonçant  laFoi.  Sous  l'Empire  deConftantin  leGrand,  Mero- 
pius,Tyiien,  eut  envie  de  voirl'Inde,  8c  il  y  voyagea  avec  ,/Edefius 
&Frumcntius,deuxdefesparens.  Lepremier  yfut  tué, &les deux 
autres  y  annoncèrent  l'Evangile.  Enfuite,après  qu'ils  furent  retour- 
nez en  leur  pais,  faint  Athanafe  confacra  P'rumcntius,  Evéque  de 
l'Inde,  &lui  donna  des  Prêtres,  pour  y  retourner  avcclui.  Ce  que 
je  viens  de  dire,  efi  rapporté  par  Socrate,  par  Theodoret,  par  Sozo- 
mene&parRufin.  Vincent  le  Blanc  afiure  à  ce  fujet,  qu'étant  àCa- 
fubi,  il  trou  va  un  Marchand  d'Allracan,  qui  lui  montra  un  livre  écrit 
en  Grec,  où  cette  Hiftoire  étoit  racontée  prefque'dcla  même  façon 
Ces  remarques  fuffiront  pour  le  prefent  ;  car  j'ai  parlé  ailleurs  des 
Brachmanes  &:  des  Gymnofophiftes,  &  j'en  fais  de  même  du  Mogol 
&detouslesEtatsdel'Inde  enpartrculier.  [Parles lndiens,aufquel3 
yEdefius  ScFrumentius  prêchèrent  l'Evangile,  il  faut  entendre  les 
Ethiopiens,  quelesAnciensappellentfouvent  J«(/(e»j.  VoyezHen- 
ri  de  Valois  fur  Socrate,  Lib.l.c.  19.] 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Inde. 

Je  les  marquefelon  qu'ils  fe  prefentent  à  ma  mémoire,  fans  obfer- 
verl'ordre  du  temps  auquel  ilsvivoient.  Strabon,PomponiusMela, 
Phne,  Ptolomée,  Berlinger,  Cluvier,  MariusNiger,  Munfter,  Mer- 
cator,Ortelius,McriiIa,Magin,Bertius,  Sanfon,  Du  Val, Ferrari 8ê 
Baudrand,  inLexic.Geo^r.  Kobbe,  Meih.de  Geogr.  La  Croix  Ceogr. 
Juftin, Quinte-Curie,  Arrian,Eufebe,/;i.3,c7'5.H(/î.  Socrate,  li.  i. 
C.15.  Theodoret, /(.  I.  CI 3.  Sozomene, /;.i.  c.13.  Rufin,/i.io. 
Orofe,  Maffée,  Hijt. des  Indes.  Chnllophle  de  Cofta,  viage  de  tas 
Ind.  Orient.  Pierre  Alvarez  Cabrai  ,  Jcaji  de  Barros  ,  Vincent  le 
Bianc,  Jane,  Linlchot,  LaBcu.aye  leGoux,  Texeira,  Barbo- 
la,Botero,Pyrard,S.  François  Xavier,  mEfift.  Sponde,  in  Annal. 
Trigaut,  Davity,  Tavernier,  l^oyage  des  Indes.  Beinier,  iUU/.</j» 
Mo^ol,vc.  Thevenol,  Voyages. 

INDE.granderegion  dcI'Afie.audeça&audelà  duGange,qui 
comprend  la  Terre- Ferme  ;&  les  deux  prefqu'llles.  Le  commerce 
y  eft  grand,  &  s'y  fait  de  flndigo,  quifert  à  la  teinture,  dufalpêtre, 
des  épiceries,  des  foyes,  &  particulièrement  des  cottons,  dont  le  me- 
nu peuple  fait  des  chites  ou  toiles  peintes,  qui  font  d'un  grand  débit. 
Mais  ce  qu'il  y  a  déplus  confiderable,  cefont  dcsminesdepierres 
précieufes  &  la  pêche  des  perles.  Il  y  a  particulièrement  trois  riches 
mines  de  Diamans,  une  a  Raolconde.qui  eft  à  cinq  journées  de  Gol- 
conde;  uneaGany,  quien  eft  a  lèpt  journées,  &  l'autre  àSoumel 
dans  de  Royaume  deBengala.  Lesefpcces  demonnoye,  qui  y  ont 
le  plusgrand  cours,  lontles  Roupies,  les  Latins,  Scies  Pagodes.  Les 
Indiensaimentlaguerre:  depuis  la  fréquentation  des  peuples  d'Eu- 
rope,p'.ufieursquutentruragcdel'arc  &de la  flèche,  pour  s'accou- 
tumer aux  armes  à  l'eu,  qu'ils  manient  avec  dextérité.  Ilsontdans 
leurs  traupcs  quelques  Elephans  armez,  qui  portent  chacun  furleur 
dos  un  petit  Château,  oti  il  y  a  quatre  ou  cinq  hommes  armez  de 
dards  ou  de  flèches.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui  en  a  le  plus,  &  toute- 
fois on  tient  qu'il  n'en  a  que  So,  ou  90.  ce  qui  eft  bien  éloigné  de  cinq 
mille,  que  Peruchy  dit  qu'il  entretient  ordinairement,  ou  des  trente 
mille,  que  Pyrard  allure,  qu'il  peut  mettre  en  campagne.  Les  Indes 
font  remplies  d'Idolâtres,  écl'urtout  lesdeuxPrefqu'IflesaudeçàSc 
au  delà  du  Gol  le  de  Bengala.  Ils  adorent  un  nombre  infini  de  ftatuës 
fous  différentes  formes,  &  la  plupart  font  des  figures  ridicules.  Ils'en 
rencontre  de  fifuperftitieux,  qu'ilsle  croient  fouillez,  s'il  leurarrive 
ae  toucher  quelqu'un,  àmoins  que  ce'neioit  a  laguerre,&pourfe 
purifier  d'une  pareille  fouiilure,  ils  s'abfticnnent  de  manger,  jufqu'à 
cequ'ils  fefoient plongez  trois  fois  d-insfeau.  D'autresne  veulent 
manger,  quecequ'ilapprétent  eux-mêmes,  oudumo!ns  decequi 
a  été  apprêté  par  leurs  Bramins,  qui  font  lesMinillres  de  leurs  Ido- 
les. Ils  ont  une  vénération  particulière  pourles  Vaches,  Scceuxqui 


leurs  meubles',  de  leurs  élcphans  &  de  leurs  bijoux.  Les  peuples  j  croient  la  Metcmpfycolé  tiennent  qu'il  n'y  a  que  les  âmes  des  per- 
de l'Inde,  font  Idolâtres,  ou  Mahometans ,  ou  Juifs,  ou  Chrê-  jfonncs  d'une  rare  prob.tè  qui  ayent  le  privilège  de  paffet  dans  le 
tiens  Cesderniers  y  font ,  grâces  à  Dieu,  en  grand  nombre,  depuis  'corps  d'une 'Vache.  Maislacondiriondesfemmesyellàplaindreen 
que  l'es  Portugais  s'y  établ.rcnt.  La  plus  grande  partie  des  Idolâtres  plufiems  endroits,  oùil  faut  qu'après  la  mort  de  leurs  m.uis,  ellefe 


e'ft  vers  le  Midi  des' Indes,  où  les  uns  adorent  un  fouverain  Dieu, 
les  autres  font  des  vœux  au  Diable,  pour  éviter,  difent-ils,  ou  du 
moins  pour  diminuer  la  peine,  qui  leur  eft  due.  Les  uns  adorent 
lesArbres,  les  autres  les  Elemens,  lesRivieres,  dcsl  yramides.&c. 
&ils  font  fort  extravagiins  fur  ce  fujet.  II  y  en  a  aulli,  qui  croient 
la  Metempfycofe,  &  qui  ont  un  grand  refpeél  pour  tout  ce  qui  a 
vie  même  pour  la  vermine  ;  mais  particulièrement  pour  les  Bœufs 
&  pour  les  Vaches.  Ils  ont  de  certains  Religieux,  qui  fc  tiennent 
dans  dcspoftures  extraordinaires,  comme  d'avoir  toujours  les  bras 
élevez  vcrsle  Ciel, &c.  Aurcfte,  nous  apprenons  dcl'Hirtoire mo- 
derne de  l'Inde,  qu'aux  Royaumes  de  Narlingue  &  deCranganor, 
&danslesProvincesvo;lines,la Tradition  y  cftconftantcque  faint 
Thomasy  prêchal'Evangile.  C'eft  pour  cette  railon,  queles Chré- 
tiens qu'on  y  trouva  fedi:oient  les  Chrétiens  de  faint  Thomas,  lis 
racontoient  plulieurs  choies  admiiables  de  lui  ,  qu'ils  foùtenoient 
être  tirées  de  leurs  Annales  ;  &  qui  étoicnt  chantées  par  les  petits  en- 


jettent  dans  le  bûcher,  où  on  conlume  leurs  cadavres,  &  qu'elles  pé- 
riffent  dans  le  même  feu,  ou  quelles  foient  toute  leur  vie  réputées 
infâmes.  Celles  qui  ont  desenfajis,  s'en  peuvent  dirpenfer,enpro- 
teftant.qu'ellesne  veulent  point  l'émaner.  On  ditquela  rigueur  de 
cette  Loi  vient  de  ce  que  les  femmes  y  empoifonnoient  leurs  maris, 
pour  en  epoufer  d'autres  :  de  forte  qu'un  de  leurs  Rois  ordonna, 
qu'elles  nelesfurvivroient  jamais,  cequiarrêta  lecours  decesem- 
poifonnemens.  Mais  ce  qui  fut  établi  p,irun  trait  de  politique,  a  été 
continué, comme  un  point  de  Religion  tic  d'honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup  plusgrandque 
celui  des  Mahometans,  &  il  peut  être  coiilidere  fous  fept  différen- 
tes efpeces  de  perfonnes,  qui  font  les  Bramins,  k'sKetns,  ouRaf- 
poutes,  lesBenjans,  ksjogues ,  les  Charades,  les  Verteas,  &  les 
Faquirs.  Les  Bramins  le  vantent  d'être  les  lucceffcurs  des  anciens 
Philolophes  Indiens,  qui  ont  été  fi  fameux  fous  le  nom  de  Brjjci- 
moBcj;  lis  font  dévouci  auculte  ikauminiftere  des  Temples  &  des 

Idolse, 
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Idoles  &  révèrent  particulicremcnt  un  Dieu,  qu'ils  nomment /"a- 
rahram,  &  qu'ils recolinoiffent  pour  le  Principe  de  toutes  chofes, 
&  pour  le  Créateur  de  l'Univers,  llsdifent,  qu'il  a  engendré  trois 
fils,  qui  ne  forment  qu'une  feule  divinité  ;   &  pour  exprimer  ce 
nombre  &  cette  unité  de  nature,  chaque  Bramin  porte  une  écliar- 
pedivifée  en  trois  cordons.  Ilsontun  turban  il  la  tête,  dcuxchcmi- 
fettes,  unequi  vient  au  dedusdugcnou,  &  l'autreun  peu  audcf- 
fous,  &  des  foulicis  rouges.  Ilss'.ippliquent  fort  aux  Mathémati- 
ques, ikentiennentuiieEcole  célèbre  dans  une  Villeappelléeiie- 
Barci;  mais  leur  principale  étude  les  attache  au  calcul  des  liclip- 
fcs  du  Soleil  &  de  la  f /unc.  Le  peuple  ell  tellement  prévenu  du  mé- 
ritcdecesBramins,  (pi'il  ne  leurconliepas  feulement  la  conduite 
de  la  Keligicn ,  mais  fouvent  encore  celle  de  quelques  Royaumes. 
Les Raffoutes  (ont  mis  aiifli  par  quelques-uns  au  nombre  desBc»- 
jans ,  étant  de  la  Seétc  de  Samarath ,  avec  laquelle  il  croient  la  Mé- 
tempfycole.  Mais  particulièrement  ils  afiuient,  que  les  âmes  des 
hommes  pallent  dans  les  corps  des  oifeaux,  qui  aveTtill'ent  leurs 
amisdubien&:dumalqui  leur  doilarriver.  C'cfl pourquoi  ils  ob- 
fcrvcnt  le  chantée  le  vol  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  l'uperltition. 
Ils  font  piofcnion  des  armes,  &  le  mot  de  Rafpoiite,  (Ignifie  prapre- 
incnt  homme  belliqueux.  Les  Aic/rà  ou  Xo'rif,  mangent  toutes  Ibr- 
tcsd'animaux,  cxcepiéde  la  vache  fsrdubreuf.  IlslonttoiisMar- 
chands.  LesBenjjm  l'ont  ceux  qui  lé  mêlent  du  trafic,  &qui  leplus 
fouvent  fous  le  nom  deCheraft,  c'elli  diredeBanquiersoud'A- 
gcns  de  Change,  facilitent  le  cours  du  négoce,  en  quoi  Icuradrelle 
ne  cède  point  a  celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  que  de  ris ,  de  beurre ,  de 
laitages,  de  fruits,  d'herbes,  de  confitures  &  de  pain.  Pour  l'expia- 
tion de  leurs  péchez,  ils  lé  baignent  deux  fois  par  jour,  hommes  8c 
femmes.  Quand  le  mari  eftmort&que  le  feu confumefon corps, 
la  femme  du  Ucnjan  fe  bnilc  dansle  même  bûcher,  llsfe  rcconnoil- 
fent  tellement  inférieurs  aux  Bramins,  que  par  rcfpeéf  ils  n'en  épou- 
fcnt  jamais  les  tilles.  Les  Jogues  ou  Joguu  font  comme  des  Pèle- 
rins, ou  des  Religieux  vagabonds,  qui  pa  lient  d'un  Royaume  à  l'au- 
tre, préférant  toujours  les  Pais  chauds  &  cherchant  ordinairement 
lesdefertsfti  lesfolitudes.  Ils  vivent  d'aumônes,  &  font  en  grande 
réputation  de  l'ainteté,  parce  qu'ils  pallent  plufieurs  jours  dans  des 
abllinences  tiès-aullercs ,  quelquefois  fans  boire  &  fans  manger. 
Jl  yenaqui  fe  tiennent  durant  plufieurs  années  il  la  porte  des  Tem- 
ples tout  nuds  &  expofezaux  rigueurs  du  Soleil  &  de  la  pluye,  &qui 
nequittent  jamais  ce  polie,  que  pour  quelques  néceflitezde  la  na- 
ture. Avec  toutes  ces  mortifications  la  plupart  font  grands  impof- 
teui's,  &nele  font  pas  tant  dillinguer  par  cette  faulTe  pieté,  que 
par  le  moyen  de  quelques  herbes  ou  hniples,  &  de  quelques  pier- 
res, dont  ils  ont  appris  la  vertu  dans  leurs  voyages,  defquelles  ils  fe 
fervent  pouramufer  lepeuple.  llsrcconnoiilent  une  el'peccdeSu- 
perieur,  qu'dsélifent  tous  lesans  dansuneairembléegenerale,& 
fon  autorité  ne  dure  qu'une  année.  Les  Charodes  ou  Soutiras  font 
desgens, quifuivent  la  profeflion désarmes, aulli-bien que  lesRaf- 
poiites;  aveccettedifTerence,  qu'ils  fervent  toujours  dans  l'Infan- 
terie, &  qu'ordinairement  les  Ralpoutes  fervent  a  cheval.  Les  Fer-  ! 
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cette  ufurpation,  fe  retranchèrent  dans  le  Pais ,  quon  nomme  vul- 
gairement Karnatek  ;  &  que  les  Géographes  appellent  Bifna"ar 
ou  ilb  font  encore  Rajas  a  prefent.  Tout  le  relie  de  l'Ktat  futpana- 
ge  en  même  temps  par  tous  ces  Rajas  ,  &  Naïques  que  l'on  v 
voit.  LcsRoisdeCPolcondcfefontall'ezbicnmaintenus.  Celui  de 
Vilapor  crt  toujours  en  guerre  avec  le  grand  Mogol ,  lequel  s'cll 
rendu  maître  du  Decan,  depuispeu  d'années,  ayant  pris  prifonnier 
le  Roi  Nejam-Cha,  le  fixiéme  de  la  famille  du  Gouverneur,  qui 
avoit  ufurpe  ce  Royaume.  *  Beinier,  Hljloire  du  Grand  Mogol,  um.i. 

INDh'  ou  Indus,  Fleuve  renommé,  qui  donne  Ton  nom  aux 
Indes.  Il  s  appel  emaimenam  de  divers  noms  ,  comme  Sindc, 
Hynd ,  Indo ,  Uiul ,  Inde! , ik  Caercedc ,  félon  les  divers  Pais  qu'il 
arrole.  Il  lort  du  montParopamife,  partie  du  Caucafc,  que  quel- 
ques-uns nomment  Naugracot,  &  reçoit  dix-neuf  rivières ,  dont 
k-s  plus  conliderables  iorit  Hydafpe  &  Hypafis,  où  Alexandre  le 
Grand  borna  lesconquetcs , Send  ,  Behat ,  Nilab ,  Ravéc  ,CouI,&-c. 
tl  le  décharge  dans  la  Mer  Indienne  par  cinq  embouchures.  Les 
Auteurs  en  parlent  diveifement,  &  fur  tout  Pline  au  fujet  des  con- 
quêtes d'Alexandre  le  Grand.  Ce  que  les  Curieux  pourront  con- 

rl'i^L-n^îiy;^^:-'^'"  '  '3"'^  J'ai  allègue/  en  parlant  des  Inde. 

INDtPLNDANS:  nom  d'une  Serte  deProtcftansCalvinifIcs. 
qm  ont  tait  beaucoup  de  bruit  en  Anglcicrre,  &  dont  le  fcul  nom 
es  avoit  rendus  odieux  aux  autres  Protellans.  Mais  il  paroit  de 
leur  Lonfclîioii  de  !•  oi ,  qu'ils  n'ont  rien  de  particulier ,  dar,^  ce  qui 
regarde  la  créance.  Elle  aété  imprimée  en  Françoise  Londrcsen 
lObo.  avec  un  petit  livre  de  Uùi,  du  Moulin,  intitulé  :  co»form\ii 
de  la  conduite  iUceux,^ue  Ion  nomme  ummunirr.cnt  lndépcr.dans,aiec 
lesAnctemChrmens.  Cromwel  a  donné  beaucoup  de  crédit  à  cette 
beite.  Stoupp ,  qui  les  a  connus  très-particulierement  en  Angle- 
ccrrc  ,  en  parle  de  cette  manière  Les  Indépendans  font  nez  des 
urouniltcs.  Ils  croient,  que  chaque  Eglife  particulière  =1  en  elle- 
même  ellentiellcment,  tout  ce  qui  cftnecelTairepour  fa  conduite, 
iv-pour  toute  la  JurifdiclionEcclefiallique;  qu'elle  n'eft  point  fu- 
Jfi'-'"',  f.""^'  "'  -ipIulieursEglifes,  ni  a  leurs  Députés ,  ni  à  leurs 
Allembees,  m  a  leurs  Synodes,  ni  ii  aucun  Evéquc;  &  qu'il  n'y  a 
aucune  Eghie  ouAllémblee,  qui  ait  pouvoir  fur  un  autre  Egli'"c- 


que  chacune  doit  taire  les  affiiiresen  particulier ,  &  ne  dépendre  que 
d  elleleule:  d  ouceuxqui  fontdansccsfentimens  ,ontétéappdlez 
Indépendans.  Ils  ne  croient  pas  ,  qu'il  foit  néccffaire  d'alTembler 
desbynodes;  mais  fi  l'on 'en  tient,  ilsconliderent  leurs  réfolutions 
commedesConfeils  d'hommes  fages&prudens,  aufquels  on  peut 
deterer,  &non  commedesjugemens  aufquels  on  foit  obligéd'o- 
beir.  Ils  veulent  bien,  que  les  Eglifes  s'aident  lesuncs  Icsautrcsde 
euisconleils&ide  leurs  Iccours,  &que  même  elles  fe  reprennent, 
lans  néanmoins  que  cela  fe  fallé  par  le  droit  d'une  autorité  fupe- 
rieuie,qui  puilfe  l'e.xcommunier,  mais  comme  égale.  Ainfiihne 
reconnoiircnt  aucuns  Prélats  Ecclefialiiques,  Ils  permettent  même 
aux  Laïcs ,  d  adniinillrer  les  Sacremens.  *  Stoupp ,  Rdhkn  des  Hol- 
laiidois.  Alex.  Ron.  Religion  du  Monde.  SUP. 
INDICTION,  révolution  de  quinze  années 


*m;  vivent  en  communauté  comme  desReligieux,  Se  fcdétermi  ,  .     -.- -1-...^^  ■...,.^.,.0  ,  ,aMui-.i^ 

nentfifortit  la  pauvreté,  qu'ilsnemangentqueles  rellesde  la  ta-  ""i^»  on  revient  à  l'unité,  recommençant  toujours  de  15. a 
ble  des  perfonnts  charitables.   Ils  ont  une  li  grande  apprehenlion  !  ^S'^ns.  Plufieurs  eftiment,  que  cette  coutume  a  été  introdi 
de  le  nourrir  de  quelque  chofe  qui  foit  animée,  qu'ils  boivent  toû- M  occafion  d'un  tribut  annuel,  établi  pour  15.  ans,  S:continué  l.^„- 
jours  de  l'eau  chaude  &  qui  a  boUilli,  parce  qu'ils  s'imaginent  que'  dant  une  pareille  fuite  d'années.   Le  plus  ancien  Auteur,  qui  ait 

l'eauauneame;  &ilscroiroientboirecetteame, fi  lefeunel'avoit '"'"'''"' '"''■^"         -"■'■-■•   » 

fait  exhaler.  Dans  cettevûé ,  ils  portent  toujours  de  petits  balais  à 
la  main  quand  ils  marchent ,  &  nétoyent  le  chemin  pat  où  ils  doi- 
vent pafi'er,  de  peur  de  tuer  l'ame  de  quelque  verraill'cau.  Ils  font 
vétusdeblanc,  &onttoi'ijouislatêtenuë.  llsfe  raient  lenienton, 
ou  plutôt  ils  s'arrachent  lepoil.  Lecommercedes  femmes  Icureft 
interdit  parle  vœu  qu'ils  en  font.  Les  Faquirs  font  une  forte  de 
Religieux  ,  qui  pendanttout  lecoursde  la  vie,  fe  foumettentvo- 
lontaircment  a  de  certaines  mortifications  trcs-auftercs.  Ilsnedor- 
mentprcfque  jamais  il  terre,  ni  étendus  de  leur  long  ,  mais  leplus 
fouvent  fur  une  groll'e  corde,  qui  ell:  fufpenduéen  l'air  &  qu'ils  fe 
pallent  entre  les  jambes.  On  en  trouve,  iqui  tiennent  toujours  les 
bras  élevez  au  ciel  &  d'autres, qui  tous  les  mois  demeurent  neuf  ou 
dix  jours  lans  manger.  LesMahometans  s'y  diftinguent  en  Soiinis 
^cnChitiis ,  dont  lesunsfuiventlaSeéfed'Abubéquer,  &  les  au- 
tres celles  d'Ali.  Le  Grand  Mogol  Si  les  plus  apparens  de  h  Cour 
s'attachent  à  celle  des  Sounis,qui  ne  diffère  point  de  celle  des  Turcs. 
Mais  il  y  a  beaucoup  de  particuliers  dans  les  Etats  &  parmi  les  Ra- 
llias ou  Princes,  qui  lui  (ont tributaires,  qui fontprofefilon de  cel- 
le desChiais.  On  trouvedans  les  Indes  quelques  C^rrtif  ni  originai- 
res du  Paisappellez  de  s.  Thomas.  La  Religion  Romaine  n'ell  iùivie 
que  par  quelques  Marchands  d'Europe,  ou  par  IcsPortugais,  qui 
fontàGoa,  &  quelques  Millionnaires,  qui  vont  à  Siam  Seaux  au- 


laquelle  étant 
ans  en 

,.       ,.        .,  ■    '         -duite  à 

occalion  d  un  tribut  annuel,  établi  pour  15.  ans,  £-:  commué  pen- 
ant  une  pareille  fuite  d'années.  Le  plus  ancien  Auteur ,  qui  ait 
parle  d  Indtétion,  ell  faint  Athanafe  ,  Archevêque  d'Alexandrie, 
lorsqu  il  afl^are,que  le  Synode  d'Antioche  fut  célébré  fous  le  Con- 
fulat  de Marcellinus ,  &  de  Probinus,  en  l'Indiélion  i4.qui  étoit 
j  "ri  rl"*"^""^"^  341-  Quelques-uns  tirent  le  commencement 
dellndiftion,  des  le  temps  de  l'Empereur  Jules  Cefar,  d'autres 
veulent,  que  l'Empereur  Augulle  en  ait  été  le  premier  Inftituteur. 
Mais  les  meilleurs  Chronologiltcs  difent  ,  que  l'Empeteur  Conf- 
tantin  le  Grand  a  établi  les  Indiélions  :  &  que  ce  fut  au  mois  de 
Septembre  de  l'année3ii.^>rs  qu'il  remporta  la  viéloire  près  du 
Ponte-Mole  voifm  de  la 'ViUede  Rome, fur  le  Tyran  Maxence,qui 
yfut  détait,  &  fubm;rgé  dans  le  Tibre. 

^  Il  faut  remarquer  ,  que  les  Hilloriens  rapportent  trois  fortes 
d'Indiétions.  La  première appelléeCo»yî<inr/no;.(i/i'/a('»e, commence 
avecl'annéevu;g.iiredesGrecs,aui.jourdeSeptembre.Lafeconde, 
nornmee  Impériale  ou  Cefarienne ,  a  fon  commencement  au  14.  jour 
de  Septembre  ,  qui  fut  celui  auquel  l'Empeieur  Conftantin  rem- 
porta lavidoirefur  leTyranMaxence.  Et  la  troifiéme,  appellée 
Romaine  ou  Pontificale ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Bulles  de  la  Cour 
Romaine,  commence  au  i.  Janvier  avec  l'annéeju'ienne.  Quel- 
ques-uns croient  ,  que  d'abord  elle  commença  il  Noël.  Il  faut  bien 
dillinguer  ces  trois  fortes  d'Indiétions,  en  lifant  les  anciens  Ecri-  • 
I  vains,  les  Conciles  &  les  autres  Monumens  de  l' Antiquité  Grec- 
que &  Latine.  Car  l'indiélionConfiantinopolitaine  commençant 


tresheux  des  Indes.  *Pyti}:d,Voyages.  Dàshy ,  de  l'A  fie.  Ti\emier,  au  i.Septembrejiz.  l'Impenale  aui4.  Setpembrede  lamêmean 
Voyage  des  Indes.  '  ..    .     „ 

11  faut  ajouter  ici,  cequi  regarde  en  particulier  la  Prerqu'Ille  de 
l'Inde,  au  dcçii  du  Golfe  de  Bengala.  Tout  ce  grand  Pais,  àpren- 
dre  depuis  le  Golfe  de  Cambaye',  jufques  vers  celui  de  Bengala, 
proche  dcj.rganate,  &de  liijufqu'auCap  deComori,  étuic  il  y  a 
environ  deux  cens  ans  fous  la  domination  d'un  feulRoi,quietoit 
un  puill'ant  Souverain:  mais  à  prefent  il  ell  divifé  entre  plufieurs 
Princes,  qui  s'en  font  emparez.  Lacaufede  cettedivifion ,  fut  que 
le  Raja  ou  Roi  Ram-ras,  le  dernier  de  ceux,  qui  ont  polTede  cet 
E'.tat  tout  entier,  éleva  inconfidérement  trop  haut,  troisElclaves 
Gurgis  qu'il  avoit ,  jufqu'ii  les  faire  tous  trois  Gouverneurs.  Le 
premier  eut  le  gouvernement  de  Decan.  Le  fécond  de  la  Provin- 
ce qui  a  été  nommée  depuis  le  Royaume  de  Vilapor.  Et  le  troifié- 
me, de  tout  ce  quel'on  appelle  le  Royaume  de  Golconde.  Ces  trois 
Gouverneurs  fe  révoltèrent  d'un  commun  accord,  tuèrent  Ram- 
rasleur  Souverain;  Se  prirent  cnfuitc  le  titre  de  Cha,  ou  Roi.  Les 
defcendans  de  Ram-ras  uefe  léntant  pas  allez  forts ,  pour  empêcher 


nec  311.  &  la  Romaine  au  i.  Janvier  313.  ce  qui  arriva  par 
exemple  le  5.  Septembre  313.  étoitd.ms  la  féconde  Indiclion  Conf- 
tantinopolitaine,  &  dans  la  première  Impériale  &  Romaine.  Ce  qui 
arriva  le  2;.Septembre3i3.étoit  dans  la  féconde IndidionConf- 
iantinopohtaine&  Impériale  ;&  dans  la  première  Romaine.  Enfin 
ce  qui  lé  fit  le  10.  Janvier  314.  étoit  dans  la  féconde  Indiétion  de 
Conftantinople,  de  l'Empire  &  de  Rome. 

Pour  trouver  l'indiéfion  de  chaqueannée,  on  donne  une  mé- 
thode, qui  elld'ajoùrcr,  3.  il  quelque  année  de  l'Ere  Chrétienne, 
que  l'on  voudra  ,  Scdedivilérpar  15.  après  quoi  le  nombre  qui  ref- 
tera  ,  fera  celui  de  l'Indiélion.  Mais  voici  une  Table,  qui  ell  plus 
ficileûc  plus  prompte. 
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Table  pour  connoître  l'Indiction." 

313 

613 

913 

1213 

1513 

318 

618 

918 

1118 

1518 

343 

643 

î'-'J 

1243 

1543 

358 

658 

958 

1158 

1558 

373 

673 

973 

1173 

^^11 

388 

688 

988 

1188 
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403 

703 

1003 
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1603 

418 

7.8 
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433 
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448 
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1648 

463 

763 
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1363 
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778 
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1378 

1678 
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793 
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1693 

508 

808 

1108 

1408 

1708 
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813 

1113 

1413 

1713 

53S 

838 

1138 

1438 

1738 
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853 

HS3 
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568 

868 

1168 

1468 

1768 

583 

883 

1183 

1483 

1783 

598 

898 

1198 

1498 
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Pour  trouver  l'Indiiftion  d'une  Année,  il  faut  voir,  fi  c'eft  quel- 
qu'une de  celles,  qui  font  marquées  dans  cette  Table,  &  alors  ce  fera 
hpremiere  del'lndiftion.  Sinon  il  faut  prendre  le  nombre  le  plus 
proche  qui  précède  l'année,  dont  on  chercherindiélion.  Par  exem- 
ple pour  1688.  prcnés  1678.  &  comptez  delà  iufques  à  1688.  vous 
trouverez  oniel'Indiflion  1 689.  aura  11.  &  ainli  des  autres. 

S'il  s'a'it  deFlndicftion  Conllantinopolitainc,  ou  Impériale,  il 
faut  ôteri.  de  chaque  Nombre  de  ceîteTable,  mettanti.pour3.& 

311.  I   7.  pour  8.  amli  à  compter  au  I.  Septembre  pour  l'In- 

317.  I   didionConllanlinopolitaine.  Et  au  24. Septembre 

341'.  &c.    I   pouil'lndiftion  Impériale.  SUP. 

INDlGETES,cfllenom,quelesAnciensdonnoientàleursHe- 
ros  misaunombredesDieux,  comme  Hercule,  Romulus,  Cefar, 
&c!  Virgile  en  f,ut  mention  en  ces  termes,  tib,  1 .  Georg. 

Dî  patr'ii  Iniligetes ,  C7  Komule  ,  Vejlajtie  mater. 

De  même, Ovide  danslesMétaniorphores,W.r4. décrit  l'emprefle- 
ir.ent  de  'Venus,  pour  mettre  fon  fils  Enée  au  nombre  des  Dieux. 

:   Fccilcjue  Deûm  ,  tjuem  turha  Sliiirini 

Nuncufat  Indigetm ,  temjloqui,  arifjue  recepir. 

LesCurieux  verrontla  même  choie  dans  divers  autres  Auteurs , 
comme Macrobe./i-  i.c.g.infommumScipi.  JufteLipfe,&cc. 

INDIGETES.  Les  Anciens  donnent  aulîilcnom  u'Indigetf.s, 
à  ces  peuples  d'Efp.igne,  qui  font  aujourd'hui  dans  l'Ampouidan  , 
dans  le  Principauté  de  Catalogne  ,  &  fur  les  frontières  de  France 
&  du  Comté  deRouQillon. 

INDOSTAN.  Cherchez Mogol. 

lNDOSTAN,c'eft-à-dire  pais  des  Indiens,  eftcequel'on  appelle 
autrement  l'Empiiedu  Grand  Mogol.dansla  Terre  ferme  de  rinde. 
11  en  eft  parlé  dans  l'Article  du  Wogol;  mais  il  e!l  bon  de  remarquer 
ici,  quele  commerce  y  fait  porter  quantité  d'or  &  d'argent,  qui  n'en 
for'tgueres.  Car  la  Turquie,  l'Ai'ïbieHeureu!'e,&  la  Perfe  ne  l'çau- 
roient  fe  pafTer  des  marchandifes  de  l'indolhn.  On  en  porte  auffi 
auPegu,'iSiam,  àMacalTar  ouCdeb^  à  Sumatra,  àC^'ylan,  aux 
Maldives,  auMozambique,  Se  autres  iTÇux,  dont  l'on  rapporte  beau- 
coup d'or  &  d'argent.  De  cette  grande  quantité,  que  lesHoUan- 
dois  en  tirent  dujapon,  où  il  y  en  a  des  mines;  une  partie  vient 
auffi  dans  l'indoftan.  Et  enfin  ce  qu'on  y  porte  par  mer,  d'An- 
gleterre, de  France,  &  de  Portugal,  n'en  revient  gueres  qu'en  mar- 
chandifes, les  monnoyes  demeurant  dans  le  pais,  oi:i  l'on  en  fond 
une  partie  pour  les  ouvrages  d'Orfèvrerie,  &  pour  les  Manufactures, 
commetoiles  d'or  8c  d'argent,  brocards,  &  autres  étofes.  Il  ell  vrai, 
quel'hidoilan  abelom  decuivre,  degirofle,  demufcade,  decanel- 
le,  d'élephans ,  &  de  plulieurs  autres  choies  que  les  HoUandois  y 
portent  du  japon  ,  de  la  Chine,  des  Moluques  ,  de  Ceylan  ,  & 
d'Europe:  comme  auffi  de  plomb  ,  que  l'Angleterre  fournit,  & 
d'écailates  que  l'on  teint  en  France.  Ce  pais  manque  encore  de 
chevaux,  qu'on  y  mené  d'Usbck,  de  Perl'e  ,  &  d'ailleurs.  Mais 
tout  cela  ne  fait  pas,  que  l'or  &  l'argent  forte  du  Royaume,  parce 
que  les  Marchands  fe  chargent  au  retour  des  marchandifes  du  pays, 
y  trouvant  mieux  leur  compte ,  qu'a  remporter  de  l'argent.  Le 
Thi'éfor  du  Grand  Mogol  contient  desrichelfes  immenfes,  car  ce 
Souverain  eft  héritier  detouslesOmras  ouSeigneurs  dcfaCour,& 
de  tous  les  Manicb-dars  oupctitsOmras,  qui  lontifalolde.  D'ail- 
leurs fon  Domaine  s'étend  lur  toutes  les  terres  du  Royaume,  dont 
la  propriété  lui  appartient,  àlareferve  de  quelques  héritages,  qu'il 
laille  a  un  petit  nombre  de  lés  fujets.  *Bernier,  Histoire  du  Grand 
Mi>e,ol.  Voyez Benares.  SUP. 

ÎNDOUS, forte  de  Payensdansl'Inde,  au  deçà  du  Gange.  Ils  ne 
fontpointBenjans,carils'tuénttoutefoite  de  botes,  &cn  mangent, 
à  la  referve  des  bœufs  &  des  vaches.  Ils  croient  un  feul  Dieu,  &  l'im- 
inortalité  dcV  Ame,  mais  ils  corrompent  ccttecréance  par  une  infini- 
té de  luperllitions.  llsprennent  leuriepas  dans  un  Cercle,  oiiilsne 
fouffrent  pas  que  les  Benjans  entrent,  parce  qu'ils  les  ont  enhorreur. 
Ils  font  la  plupart  profelîion  de  porter  les  armes:  &  le  Grand  .Mogol 
s'en  fert  pourla  gardedes  meilleures  Places  de  Ion  Royaurac.*Man- 
dello,  lem.i.d'OkzVMi,  iUP, 
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INDRE, Rivière  de  France, que  les  Auteurs  Latins  nom'merit 
Ingeris.  Elleafafource  dans  le  Berri  vers  les  frontières  de  la  Mar- 
che,  un  peu  au  deflus  de  fainte  Severe ,  elle  paffe  à  la  Chaftre ,  à  Chà- 
teau-Houx ,  à  Meun  fur  Indre ,  à  Buzanç.us ,  à  Palluau  ;  &  entrant 
dans  la  Touraine  elle  arrofe  Chaftillon  fur  Indre ,  Loches ,  Le  Fau, 
Cormeri ,  Monbafon ,  Azaile-rideau;  &  fe  jette  dans  la  Loire  au 
dellus  de  Candes,  entre  l'embouchure  du  Cher  &  de  la  Claife- 

INDULGENCES:  Grâce,  que  l'Eglife  fait  aux  Pénitens,  en 
leur  remettant  la  peine  qui  eft  deuë  à  leurs  péchez,  &  qu'ils  de- 
vroient  fouftrir  en  ce  monde,  ou  en  Purgatoire.  La  créance  des 
Catholiques,  a  toujours  été,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à  fon 
Eglife  le  pouvoir  de  délier  lePécheur  pénitent, non  feulement  des 
liens  de  fes  péchez ,  par  les  mérites  de  la  Paffion  de  Jesus-Christ, 
qu'on  lui  applique  au  Sacrement  de  Pénitence  jmaisaufii  des  liens 
de  la  peine  qu'il  devoir  fubir,afin  de  fatisfaireàla  Juftice  Divine. 
C'eft  ainfi  que  S,  Paul ,  à  la  prière  de  ceux  de  Corinthe ,  remit  à  cet 
Inceftueux  qu'il  avoir  excommunié, le refte  de  la  peine, qu'il  de- 
voit  fouffrir  pour  un  lî  grand  crime:  &  que  les  Evêques  des  pre- 
miers Siècles  rendoient  la  Paix  aux  Apoftats ,  &  les  reconcilioient 
à  l'Eglife, en  leur  abrégeant  le  temps  de  la  Pénitence  Canonique, 
parl'interccffion  des  Martyrs,  8cenconfidérat;onde  leurs  fouftran- 
ces.jointesàceUesduSauveur  du  inonde, qui  les  rendoit  précieu- 
fes  devant  Dieu.  Cet  ufage.qui  a  toujours  perléveré  dans  l'Eglii'e 
après  les  Perfécutions,fe  trouve  autorife  non  feulement  par  les  an- 
ciens Papes,  comme  S. Grégoire,  &  Léon  III.  mais  auffi  par  les 
Conciles  de  Nicée,d'Ancyre,6j  de  Laodicée;  par  celui  de  Cler- 
mont  en  1095.  oii  l'on  commença  à  donner  l'Indulgence  poor  les 
Croifades ,  &  par  ceux  de  Latran ,  de  Lyon ,  de  Vienne, &de  Conf- 
tance.  Clément  VI.  dans  la  Decretale  ou  Conftitution ,  reçue  gé- 
néralement de  toute  l'Eglife,  déclare,  en  expofant  ce  dogme  de  1» 
Foi,  que  Jesus-Christ  nous  a  laifie  un  Thréfor  infini  de  méri- 
tes &  de  fatisfadions  furabondantes  de  fa  Paffion,  de  celles  de 
la  fainte  Vierge,  &  des  Saints.  Que  les  Pafteurs  de  l'Eglife,  &  fut 
tout  les  Papes ,  qui  font  les  fouverains  Difpenfateurs  de  ce  Thré- 
for,le  peuvent  appliquer  aux  Vivans, parla pui(rancedesClefs,& 
auxMorts,parvoyedefuflrages,pourlesdélivrer  de  la  peine  deuë 
a  leurs  péchez ,  en  tirant  de  ce  Tréfor ,  &  offrant  à  Dieu ,  autant  qu'il 
en  faut,  pour  fatisfaire  a  cette  dette. 

Voila  ce  que  l'on  doit  croire,  mais  il  faut  avoiier  auffi,  que  com- 
me on  peut  abuler  des  chofes  les  plus  l'aintes,  il  s'eft  quelquefois 
gliffé degrands abus al'occafiondeces Indulgences.  S.Cypnens'eft 
plaint  alfez  fouvent  de  ce  que  les  Martyrs  donnoient  uns  difcer- 
nement  leurs  Lettres  a  toutes  Ibrtes  de  Pécheurs:  &  de  ce  que  les 
Evêques  leur  accordoient  trop  tôt  ou  trop  facilement  ces  Indul-  ■ 
gences.  Surquoi  Tertullien,Novarien,&  quelques  autres,  au  lieu 
de  s'attacher  précilement  aux  abus,  ont  attaqué  les  Indulgences 
mêmes,  ne  failant  pas  reflexion,  que  le  mauvais  ufage  ne  donne 
pas  droit  de  s'en  prendre  à  la  chofe  fainte,  dont  on  abufc. 

Lorl'que  l'on  publia  h  Croifade  en  1095.  fous  le  Pape  Urbain  IL 
les  Quêteurs  qui  fuient  établis  par  tout  pour  recevoir  les  oblations 
des  Fidèles,  s'acquittèrent  mal  de  leur  charge,  de  forte  qu'il  fallut, 
pour  arrêter  le  cours  d'un  delbrdre  fi fcandaleux, qu'Innocent  III. 
au  Concile  de  Latran,  tenu  l'an  1115.  &  Cleméht  V.en  celui  de 
Vienne, l'ani3ii.yemploya(rent  les  Canons  de  l'Eglife.  Aulfiun 
des  Chefs  fur  lefquels  le  Concile  de  Confiance  fit  le  procès  au  Pa- 
pe Jean  XXIII.  en  141 5.  fut  d'avoir  donné  le  pouvoiràun  de  fes 
Légats  d'etabhr  des  Confelléurs,  qui  pùflent  donner  l'abfolution 
de  tous  les  péchez ,  &  remettre  toute  la  peine  à  ceux  qui  payeroient 
la  fomme,  a  laquelle  ils  feroient  taxez.  Le  plus  grand  abus,  qui  fe 
foit  commis  a i'occafion  des  Indulgences,  eft  celui ,  qui  fervit  de 
prétexte  à  l'hérefie  de  Luther  en  1517.  Le  Pape  Léon  X.  ayant 
entrepris  d'achever  le  fuperbe  Edifice  de  la  Bafilique  de  S.Pierre, 
que  Jules  11.  fon  prédecefteur  avoir  commencé,  fit  publier, à  l'e- 
xemple du  Pape  Jules, des  Indulgences  pour  tous  ceux,  qui  con- 
tribuëroient  a  la  conftruélion  de  cette  Bafilique.  On  fit  alors  cer- 
taines chofes ,  qu'on  ne  feroit  pas  aujourd'hui ,  &  qui  rendirent  ces 
Indulgences  odieufes ,  particulièrement  en  Allemagne.  On  dit, 
que  Léon,  pour  des  conliderations  particulières,  donna  d'abord  à 
la  Pnnccliè  Cibo  fa  foeur  ce  qui  reviendroitdesindulgencesqu'oa 
publieroit  dans  la  Saxe  &  dans  les  Païs  circonvoifins:&qu'enfuite 
on  mit  les  Indulgences  comme  en  Party  ,  aft'ermant  ce  qu'on  en 
pouvoir  tirera  ceux,  qui  en  donnoient  le  plus,  lefquels,  non  feu- 
lement pour  fe  rembourlér,niais  aulfi  pour  s'enrichir  paruncom- 
raerce  fi  honteux,  faifoient  choifir  des  Prédicateurs  d'Indulgences, 
&  des  Quêteurs  les  plus  propres  a  leur  delfein.  LePapeavoitadref- 
fé  ces  Indulgences  au  Prince  Albert,  frère  del'ElefteurJoadrimde: 
Brandebourg ,  &  Archevêque  de  May  ence  &  de  Magdebourg,  pour 
les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce  Prélat,  que  Léon  fit  deux  ans 
après  Cardinal,  donna  cette  comraiflionàjean  Tetzel.Domini- 
quain ,  Inquifiteur  de  la  F'oi,  qui  s'alTocia  en  cet  emploi  les  Religieux 
de  ion  Ordre.  Alors  Je.in  Stupitz  ,  Vicaire  Gênerai  des  Auguf- 
tins  en  Allemagne,  fit  fes  plaintes  au  Duc  de  Saxe,  foit  qu'il  eût 
du  chagrin  de  ce  qu'on  avoit  pieferè  les  Dominiquains  aux  Reli- 
gieux de  l'on  Ordre,  qui  avoient  eu  auparavant  le  même  emploi 
en  Saxe;  foit  qu'il  lut  touche  des  défordres.que  les  Commis  tai- 
loicntdansiarecepte  des  deniers  des  Indulgences.  Ilcommuniqua 
cnfuite  fon  delTein  au  fameux  Martin  Luther,  un  de  lès  Religieux, 
qui  avuit  le  plus  de  réputation  dans  l'Univerfite  de  Witteniberg, 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  fcicncc  jointe  à  une  éloquence  natu- 
relle. Celui-ci  prêcha  d'abord  contre  les  Quêieurs  &  les  Prédica- 
teurs des  Indulgences  ;  puis  pall'ant  de  l'a'nus  des  particuhers  à  une 
chofe,  qui  étoit  bonne  de  foi,  il  decna  les  Indulgences  mêmes. 
Voyez  Lutheranifme.  *Maimbourg,H;//.i;>frfj<i.K//;er.jni/-nr.  SVP. 

INDULT  ,  pouvoir  de  conférer  des  Bénéfices,  ou  d'y  nommer 
&  prefenter,  accordé  p.ir  le  Pape  à  certaines  perl'onnes.  Tel  elt 
l'induit  des  Rois  OU  des  i'iinccs  Souverains;  iiTlndult  de  Meffieuts 

in 
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du  Parlement  de  Paris.  Par  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  | 
X.  &  le  Roi  Franij-oisl.cn  1516.  pour  abolir  la  Pragmatique  Sanc- 
tiou ,  leRoiapouvoirdenommeraux  Evêche7,&  autres  liéiiéfices 
Conlllloriaiix  de  l'on  Royaume.  En  même  tcin ps, par  une  Bulle  par- 
ticulière ,  le  Pape  accorda  au  Roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  Egiil'es 
deBretagne&  de  Provence.  LesEvcche/.  dcMeti,  dcToul  &de 
Verdun  ayantété  acqui.s  auRoi  par  leTraité  dePaix  deMunllcr, 
fait  entre  l'Empire  &  la  France  le  10.  Mars  1648.  les  Papes  Alexan- 
dreVU.en  i664,&  Clément  IX.  &  en  1668.  accurdercrit  un  In- 
duit au  Roi  pour  ces  trois  Evéclicz.  Le  même  PapeC'lement  IX. 
accorda  en  1668.  un  pareil  Indultà  fa  Majellé  pour  les  Pénefices 
duComté  deRoulHllon,  de  l'Artois,  &desPais-Bas.  L'Indidt  de 
MeflieursduParlementdcParis,  ell  un  pouvou' dénommer  a  un 
des  Bénéfices  vacants  par  mort,  que  le  Roi  a  droit  de  demander 
une  fois  à  chaque  Collateur  dansl'elenduedefonRoyaiime.  Ceux 
qui  ontcepouvoir,  &qu'on  appelle Indultaires,  l'ontM.leChan- 
celier,  lesPréfidens,  les  Maîtres  des  Requêtes,  les  Confeillers  ,les 
Greffiers  en  chef,  les  quatie  Secrétaires,  &  le  premier  Huilier  du 
Parlement.  L'Indultaiiepeutfenommerlui-mêmc,  s'd  elU^lerc: 
iinon  il  nomme  un  Clerc,  &  obtient  des  Lettres  en  Chancellerie, 
qui  portent  mandement  au  Collateur  y  dénomme ,  de  conférer  a  ce 
Clerc  le  premier  Bénéfice  vacant  par  mort  ,  étant  à  fa  collation, 
chaque  Roi  de  F'rance  leur  demande  un  Bénéfice  à  chacune  pen- 
dant fon  règne. 

Quant  al'origine  de  cet  Induit,  lePape  Martin  V.  vers  l'an  142.4. 
accorda  un  Induit  en  faveur  de  Meilleurs  du  Parlement ,  qu'ils  n'ac- 
ceptèrent point.  Eug.ne  IV.  en  donna  un  en  1434.  mais  il  ne  fut 
pointexecuté,  parcequel'on  vouloit  obfeiver  leDecret  duCon- 
,ciIedeBaIe,  qui  annulloit  lesGracesexpeftatives,  &quifutfuivi 
de  la  Pragmatique  Sanétion  en  1438.  Enfin  à  l'entrevue  du  Roi 
François  I.  &:  de  l'Empereur  Charles-Quint,  à  Nice  en  1538.  le 
Pape  Paul  III.  qui  s'y  trouva  comme  Médiateur,  accorda  l'Induit 
deMeilieursduParlementdeParis,  enrenouvcllant  celui  d'Euge- 
nelV.  11  ell  bon  de  parler  encore  ici  del'Indukdes  Cardinaux,  qui 
leur  a  été  accordé  par  unCompaét,  que  le  Pape  Paul  Iv. fit  avec 
eux  en  1555.  &qui  ellconfirmeparchaque  Papeaprés  la  création. 
Ce  Compaif  ,  ou  'J'raité  porte  que  les  Cardinaux  auront  la  libie 
difpofitions  des  Bénéfices  qui  dépendent  d'eux  ,  fans  être  lujets  a 
être  prévenus  par  lePape,  dans  les  vacances  par  mort;  ni  par  les 
Réfignations,  lesRéfignansne  furvivantpas  vingt  joursaprès  leur 
Réfignation.  Cet  Induit  donne  aullî  pouvoit  aux  Cardinaux  de 
confererunBéneficede  Commande  en  Commande,  &enquelqucs 
cas,  de Titreen Commande.  *Blondeau,  Bibliothèque  Canonitjue. 
SUP. 

INFERNAUX,  ell  le  nom,  qu'on  donna  dans  le  XVI.  Siècle 
àtouslespartilans  de  Nicolas  Gallus,  &deJacquesSmidelin  ,  qui 
foûtenoient  ,  que  Jesus-Christ  defcendit  dans  le  heu,  où  les 
damne^  fouffrircnt ,  &  y  fut  tourmenté  avec  ces  mal-heureux. 
*Gautier,  Chron.S.XVI,  c.  105. 

INGELHEIM,  furie  Rhin,  Bourg  d'Allemagne  dans  le  Bas 
Palatinat,  entre  Mayencc  en  Bingen.  Les  Auteurs  Latins  le  nom- 
ment Ingelheinum  tk.  Ingelenheinum .  L'Empereur  Chaiiemagne  y 
naquit  en  74i,&LoUis  le  Débonnaire  y  mourut  en  840. 

Conciles  ^Ingelheim, 

L'an  788.  Tafîillon  Duc  de  Bavière ,  dans  une  afTemblée  desPrê- 
lats,  y  futaccufépar  fespropres  lujets,  &  convaincu  de  trahilbn, 
fut  condamné  par  les  Pairs  il  perdre  la  vie.  Mais  Charlemagne  chan- 
gea cette  peine;  de  forte  que  ce  Duc  &Theudon  fon  fils  fuient 
feulement  tondus  &  reléguez,  auMonalleredeLoresheim  ,  puisen 
celui  de  |umieges.  En  816. LouisleDebonnaireyreçutune  Léga- 
tion du  PapeEugenell.  Ladifpute  pour  l' Archevêché  de  Rheims; 
entre  Hugues  de  Vermandois  &  Artold  ,  avoit  divife  les  efprits 
dans  le  dixième  Siècle  Agapet  II.  envoya  Marin  fon  Légat  a  Othon 
Roi  d'Allemagne,  pourlui  ordonner  d'affembler  unConcileGé- 
neral  des  Gaules,  &dc  la  Germanie,  tant  pour  terminer  ce  diffé- 
rend, que  pour  vtiider  les  querelles  d'entre  le  Roi  LoiiislV.dit  d'Ou- 
tremer,&:  Huguesle  Blanc.Ce  Concile  fut  convoqué  en  948,alngt'l- 
heim.  Les  deux  Roixy  alîifterentaflisfurun  même  banc  Loiiis  cx- 
pofatous  les  maux,, 'que  Hugues  lui  avoit  faits,  &  offrit  de  le  julli- 
fier  de  quelle  façon ,  que  le  Concile  voudroit,  même  par  preuve 
de  fon  corps  en  cham.p  de  bataille.  Sur  ces  plaintes,  l'Allémblée 
écrivit  à  Hugues  de  fe  remettre  à  fon  devoir,  fous  peine  d'Anathé- 
me.  Artold  eut  la  confirmation  de  l'Archevêché  de  Rheims,  &  fon 
compétiteur  fut  excommunié  jufqu'a  ce  qu'il  fut  venu  a  péniten- 
ce. On  y  célébra  unautreConcileen 971. pour  ladifciplineEccle- 
fiaflique,  &  l'on  y  défenditir  S.UlricÉvêqued'Ausbourg.dequit- 
terfon  Evêché ,  pourfe  faire  Moine ,  commeilfoùhaitoit. 

INGELRAM  ,  ANGELRAN  ,  ou  Engelram  ,  Evêque  de 
Mets,  étoit  en  cftime  fur  la  fin  du  VIII.  Siècle  ,  il  fut  premier 
Aumônier  ou  Archichapelain  de  Charlemagne.  11  fuccéda  vers 
l'an  769.  à  S.  Chrodegang  ,  &  fe  trouva  au  Concile  de  Franc- 
fort. Depuis  Charlemagne  l'envoya  à  Rome ,  &  c'ell  par  Un 
que  le  Pape  Adrien  envoya  un  Recueil  de  Canons,  qui  ne  fut  pour- 
tant pas  d'abord  reçu  en  France.  Cela  arriva  l'an  781.  Angelran 
a  eu  le  titre  d'Archevêque,  ôcon  l'employa  dans  les  grandesaft'ii- 
res.  C'ell  fous  fon  Pontificat,  que  la  Reine Hildegarde  mourut  à 
Mets  l'an  783.  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  décéda  lui  même  le  15, 
Décembre  l'an  791.  *Hincmar,  epijl.  3.  c.  r.  5.  Alcuin,  epijl.14. 
Paul Dhae.deEpifc. Uaenf.  Ste. Marthe ,GoW. ChrilL  De Marca, 
De  Concord.  vc 

INGELTRUDE,  fille  de  Théodoret  Comte  de  Matrie  ,  fut 
mariée  en  8ii.àPepinI.decenom,  Roi  d'Aquitaine.  Elle  mou- 
rut l'an  838.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  fainte  Radegonde  de 
Poitiers.  Je  parle  ailleurs  de  fes  enfans,  Pépin  II,  Charles  Arche- 
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vcque  dûMaycnce  &  Bcrthe ,  mariée  a  Gérard  de  RouHillon.*  Egi- 
nard,  les  Annales  de  faint  Bertin,Ste.M.irthe,  ikc. 

INGENIEURS  :  nom,  que  l'on  donne  a  ceux  ,  qui  s'appli- 
quent particulièrement  a  l'Architeéture Militaire,  acaufc  des  in- 
ventions ingemeules,  qu'ils  mettent  fouvent  en  ufage,  tant  pour 
la  Fortification,  quepourl'attaque,  ou  la  defenle  des  Places.  Les 
premiers  Ingénieurs,  qui  ont  écrit  de  lap'ortification ,  confidcrée 
comme  unArt  particuher,  ont  elé  Ramelli,  &  Cataneohahens. 
Après  ceux-là  ont  paru  Jeanp.rard,  Ingénieur  deHenti  le  Crand 
&  de  Louis  XIII.  Simon  Stevin  ,  Ingénieur  de  Maurice  Prince 
d'Orange;  Marolois.  le  Cdievalierde  Ville  ,  Lorini,  leComtcdc 
Pag,..i,Ai:ainManenonMallet,qui  nousadonné  le  livre  intitulé, 
Ltilnvaux  de  AUn ,  ou  l'Art  de  laGuerre,  en  trois  volumes  rem- 
plis d'érudition  ,  avec  les  Figures,  &  [^ulleurs  autres  modernes, 
qui  ont  beaucoup  contribue  a  augmenter  cet  Art,  &  il  le  mettre 
dansia  perfeétion  où  il  ell  aujourd'hui.  *  hchb^n.  Principes  dei  Arts. 
M.de  Vaubanades  manières  particulières,  pour  l'attaque  tfcpour 
la  délenlé  des  Places ,  qui  font  de  fon  invention  ,  ôc  lui  acquer- 
ront une  gloire  immortelle,  if//'. 

INGENUUS,  Gouverneurdans  laPannonic,  fut  déclaré Em- 
percurpar  des  foldats,  fous  l'Fjnpire  de  Gallien,  qui  s'adonnoit 
alors  a  toute  forte  de  crimes.  Il  ne  fut  pourtant  pashcureux  dans 
cette  révolte,  parce  qu'il  fut  di'fait  &  tué  a  Murfe,  ville  de  Pannonic, 
environ  l'an  161.  D'autres  difent  ,  qu'il  fe  tua  lui-même  ,  crai- 
gnant detomberentre  lesmains  de  fon  ennemi.  »'rrebelliusPoI- 
l\o,HiJi.destre>iteTyrans.  Aurclius  Viètor  ,<n  c/i.  Hifi. 

I^INGENUUS,  Sold.«  Chrétien  qui  foutfrit  le  Martyre  à  Ale- 
xandrie en  ccL.  Dionyf.  Alcxandr.inEp.  quac  exilât  apud  Eufebium 
H.i:.Lib.Vl.c.^\.] 

INGERBURGE,  Reine  de  France,  étoit  fille  de  WaldemarcL 
de  ce  nom ,  Roi  de  Danemark,  &  de  Sophie.  Elle  fut  mariée  i 
Philippe  v4«^«//<dans  la'vi  le  d'Amiens,  lavcillede  laFctede  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge  l'an  ii93,&  le  lendemain  elle  fut  couronnée. 
Mais vingt-huitjours après,  le  Roi  la  répudia  a Compicgnc,  fous 
prétexte  de  parante;  &enii9i^.  il  époula  Agnès  de  Meranie.  Ca- 
nut IV.  Roi  de  Danemark  fe  plaignit  au  Pape  Celellin  III.  qui  fit 
grand  bruit,  &  dans  leConcile  tenu  à  Dyon  en  1199.  Pierre  de 
Cappadocc,  .^]ui  étoit  Légat,  excommunia  le  Roi  &  mil  le  Royau- 
me en  interdit.  Philippe  le  plaignit  au  Cardinal'Guillaume  de  Cham- 
pagne, Archevêque  de  Rhcims&  aux  autres  Prélats,  qui  avoient 
confenti  à  la  répudiation ,  &  enferma  Ingerburge  dans  le  Château 
d'ElIampesTan  tioo.  Mais  voyant  depuis,  que  le  Concile  de  Solf- 
ions, alfcmblè  en  izoï.ne  le  vouloit  abfoudre  ,  qu'à  condition 
qu'il  reprendroit  fa  femme,  il  l'emmena  avec  lui,  fans  parler  ni 
auxEvêques,  ni  aux  Légats.  Quelque  temps  après,  il  renvoya  In- 
gerburge demeurer  au  Château  d'Ellampes,  &  la  reprit  en  1113. 
Elle  mourut  en  1136.  âgée  de  60.  ans  à  Corbeil,  Scelle  y  fut  enterrée 
dans  lePrieurédeS.Jeanoii  l'onvoit  fonEpitaphe.  Quelques  Au- 
teurs ontécrit,  qu'elleavott  quelques  défauts  cachez,  que  leRoi 
ne  put  fouftVir.  Elle  n'eut  point  d'Enfans.  *  Guillaume  leBretoa 
&  Rigold ,  -vie de  Philip.  Auguft.  les  Lettres  du  Pape  Innocent  III.  les 
Conciles  de  France ,  Mezerai ,  &c. 

INGOBERGE;  que  d'autres  nomment  Negebride ,  Reine  de 
France,  étoit  femme  deCharibert.  Ce  Prince  l'avoit  epoufee  du 
vivant  de  fon  père  Clotairel.&enfuite,  étant  devenu  amoureux  de 
MerotledeouMiretleur,fervantedelaReine,d  la  répudia,  en  ayant 
dèjaeuBertheouEditberge,  femme  d'Ethelbert,  RoideKenteti 
Angleterre.  Ingoberge  fit  de  grands  biensauxEglifes  delaintGra- 
tian&  de  faint  Martin  de  Tours,  acelleduMans;  elle  mourut  l'an 
589.àgéede70.  ans.  *  Grégoire  de  Tours ,  /;.4.c.  i6.c7/i.  9.C.16. 

INGOLSTAD,  furie  Danube,  en  l.n\n  Ingolftadium ,  Ville 
d'Allemagne  en  Bavière  avec  Univerfité,  fondée  en  141c.  &  aug- 
mentée en  1459.  par  Lotus  Duc  deBaviere,qui  lui  obtint  plufieurs 
privilèges  du  Pape  Pie  II.  Elle  eft  entre  Neubourg  &  Ratisbonne. 
Le  Roi  de  Suéde  ne  pût  pas  prendre  cette  ville ,  qu'il  afiîègea  durant 
les  dernières  guerres  d'Allemange  en  1631.  Il  faillir  a  y  être  tué 
d'un  coup  de  canon.  On  dit,  quecettevilleeft  fatale  aux  Protef- 
tans,  qui  la  tentèrent  fouvent  dans  le  XVI.  Siècle,  &  particulicre- 
ment  en  1546.  Elle  ell  bien  fortifiée,  avec  un  beau  pont  fur  le  Da- 
nube. LesMaifonsprefque  toutes  de  bois  y  font  féparées  pour  évi- 
ter les  accidens  du  feu.  "* Cluvicr, GerCT.  7.ei\cr , Iiiner.Germ.  Mid- 
dendorp  ,deAcad.  Venins , de reb.Uerman. 

INGOLSTETER  (Jean)  Médecin  .\llemand,  étoit  de  Nu- 
remberg, où  il  naquit  en  i'^d'i-  Il  s'avança  dans  les  Lettres,  qu'il 
enfeigna  avec  réputation  a  Amberg  fur  le  Vils  dans  le  Palatin.tt, 
&  y  mourut  le  15.  Février  de  l'an  1619.  âgé  de  95.  ans.  Jeanln- 
gollleter  a  compolé  divers  Ouvrages  ,  &  cntr'autres  un  au  fujet 
d'une  dent  d'or,  qu'on  prétendoit  qu'un  jeune  enfant  de  Silefie, 
nommé  Chriltotle  iNIuller ,  avoit  eu  naturellement.  Ifa^oge  in  Rheio- 
ricam  Ariftoiclii  Dijjcrtaiio  de  «atur.i  oaullorum  (jr  prodigioj'orum  ,C!'e. 
* Melchior  Adam ,  ;'«  vit.  Med.  Germ. 

INGONDE,  fille  de  Sigebert  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Mets  ou 
d'Aullralie,  &  de  Brunehaud.  Elle  époula  Hermenigilde,  Prince 
d'Efpagne.filsdeLeuvigilde,  Roi  desWifigotsd'Efpagne.  Ce  fut 
l'an  580.  Elle  convertit  a  la  Religion  Catholique  ce  Prince  qui  étoit 
Arien  ;  ce  qui  f.icha  fi  fort  U  belleinere  ,  qu'elle  la  traita  avec 
ladermcre  indignité.  Cependant,  Hermenigilde  qui  avoit  appel- 
lé  les  Grecs  il  fon  fecours,  futprisSc  il  fouftnt  leM-.rtyreàTolede 
le  13.  Avril,  veille  de  Pâques  de  l'an  586.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ingonde  fut  emmenée  par  cesmêmes  Grecs;  Mais  avantqued'ar- 
riverâConlIantinople,  elle  mourut  de  deplailir  en  Afrique.  Ce  fut 
environ  ran585.  Élleeut  un iils nommé Athanagilde.  *Gregoire 
de  Tours ,  /;.  5. 6.  vfeq.  Ifidore ,  in  Chron.  C7C 

INGONDE.  Voyez Clotairel. 

INGRIE  ou  Ingermaiand,  que  d'autres  nomment  Ife- 
re,  ingria,  Province  du  Royaume  de  Suéde,  qui  a  laMofcovie 
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auLcvant,  &laLivonie  au  Couchant;  Centre  le  Lac  Ladoga  & 
kGolphe'dc  Finlande.  La  rivière  de  Nerva  y  eft  comme  un  canal 
entre  ce  Lac  &  ce  Golphc.  L'Ingrie  a  été  autrefois  aux  Mofcovites, 
qui  la  cédèrent  aux  Suédois  par  un  Traité  fait  en  nulle  fix  cens  dix- 
fept.  Ce  Pais  eft  confiderablc  par  la  chalTe  des  Elans.  Ses  princi- 
paux Bourgs  font  Notteborg ,  juanogorod ,  Caporia ,  Jamagorod, 
Gam ,  8cc. 

INGULFE  ,  Anglois  ,  natif  de  Londres  félon  quelques  Au- 
teurs, croit  fils  d'un  Courtifan  d'Edouard,  dernier  des  Rois  de  la 
familledes  Anglois.  11  fut  premièrement  Moine  de  l'Abbaie  de  Fon- 
tenellesen  Normandie,  &  puis  Abbé  de  Croiland  en  Angleterre  de 
l'Ordre  de  faint Benoit.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  Princes  de 
cet  Etat.  Il  étoit  fçavant,  &  avoit  d'autres  qualitez  qui  méritoient 
cette  efiimegénerale.  Il  fit  le  voyage  de  Jerufilem;  &  à  fon  retour 
il  écrivit  l'Hilloire  des  Monafleres  d'Angleterre,  depuis  l'an  664. 
jufqu'en  1067,  qui  eft  la  première  année. du  regne.de  Guillaume 
le  Bâtard,  de  qui  Ingulfe  fut  Secrétaire.  Quelques-uns  ont  cru, 
que  Pierre  de  Blois  continua  cet  Ouvrage,  que  nous  avons  dans  le 
Recueil  des  Hifloricns  Anglois  de  Henri  Savil.  On  dit,  qu'Ingul- 
icavécu  jufqu'environ  1109.  *Belhirrain,  deScrij/t.Ecd.  Voliius, 
U.r.deHift.Lat.c.j,-].  Pitfeus,  Baléc,&c. 

INHAMBANO ,  Royaume  d'Afrique  dans  la  BalTe Ethiopie; 
entre  la  Cafrcrie  &  IcMonomotapa,  au  Levant  du  LacZambrc. 
Les  peuples  &  le  pais  ne  nous  font  pas  bien  connus. 

INHAMIOR,  Royaume  d'Afrique,  dans  la  baffe  Ethiopie 
fur  les  frontières  du  Pais  des  Caffics.  Il  eft  le  long  du  fleuve 
Cuama ,  &  on  dit ,  qu'il  dépend  du  Monomotapa  depuis  quel- 
que temps. 

INN.  Cherchez  Ins. 

Papes. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom  ,  Pape  ,  natif  d'Albe  ,  fuccéda  à 
Anaftafe  I.  le  Dimanche  dix-huitiéme  Mai  de  l'an  401.  Ils  s'op- 
pofa  aux  perlécuteurs  de  faint  Jean  Chryfollome;  6c  employa  pour 
cela  les  cenfurcsEccleliaftiques.  Il  écrivitauffiàjeandejerafalem, 
qui  pienoit  le partidePélagecontrelaint Jérôme,  &donnoitocca- 
fion  à  cet  Hérefiarque,  de  publier  fes  erreurs  en  Qrient.  Depuis 
ému  par  lesEpitresqiie  lui  écrivit  faint  Auguftin  en  fon  nom  &  en 
celui  du  Concile  de  Mileve,  il  condamna  le  même  Pelage  avec  Ce- 
leftius,  par  ta  rigueur,  eu  la  Vigueur  Apoftolique.  Car  on  trouve 
ces  deux  leçons  différentes,  dans  les  anciens Manufcrits.  Ce  qui 
doit  convaincre  d'erreur  ceux  qui  ont  ofé  foutcnir,  quecePonti- 
fe  avoit  dilhmulé,  &  même  pris  le  parti  de  ces  errans.  Nous  pou- 
vons raifonner  de  la  même  façon,  contre l'HiftorienZolîme,  qui 
a  ofé  écrire,  que  le  Pape  Innocent,  pour  délivrer  laivilledeRome 
du  fiege  d'Àlaric  en  409.  avoit  permis  aux  Païens  d'y  fane  leurs  fa- 
crifices.  Le  témoignage  de  cet  Auteur,eft  une  irapofture  reconnue  : 
tous  les  Ecrivains  de  ce  temps  affurent,  que  ce  Pontife  n'étoit  pas  à 
Rome,  quand  cette  Ville  fut  prife  par  les  Goths,  &Orofeajoiite, 
que  la  Providence  l'en  avoit  tiré,  comme  elle  avoit  tiréLoth  de 
Sodome,  afin  qu'il  ne  fût  pas  témoin  des  raiferes  &de  la  punition 
de  cette  Cité.  Innocent  condamna  divers  autres  Hérétiques,  fit  de 
très-beaux  Reglemens;  &  mourut  avec  l'eftime  générale  de  tous 
les  gens  de  bien,  après  avoir  gouverné  l'Eglife  environ  quinieans, 
félon  les  Martyrologes  deBede  &  d'Adon;  &  un  peu  plus  long- 
temps, au  rapport  des  autres.  Ce  fut  en  417.  &  lePapeZozime 
lui  fuccéda,  le  Siège  avoit  vaqué  vingt-deux  jours,  au  fentiment 
d'Anaftafe.  Nous  avons  de  lui  plufieursEpîtres,  qui  montrent  fa 
doètrine,  &fon  foin  pour  toute  l'Egliiè.  Les  Curieux  les  confulte- 
ront ,  &  fur  tout  cellequ'il  adrcfTa  'x  Vièloricius ,  Evêque  de  Rouen, 
&  à  Exupere  de  Touloufe ,  pour  le  règlement  de  la  dilcipline  Eccle- 
fiaftiquc.  *  Saint  Auguftin,  £>//?.  90.  93.  94.  crc.  Saint  Jérôme, 
epiJl.S.  Genmde,  de  viriiillu/l.ca/i. 42'  Orofe,/(.7.  Zofime,/;.5, 
Baronius  ,  in  Annal.  A.  C.  401.  crfeq. 

INNOCENT  II.  Romain,  auparavant  Cardinal  Diacre  du  ti- 
tre de  faint  Ange,  avoit  nom  Grégoire,  &  il  étoit  fils  de  Jean  de 
Paparefcis.  Il  fut  premièrement  Chanoine  Régulier  de  faint  Jean 
deLatran,  &d  puis  Abbé  de  faint  Nicolas  &  de  faint  Primitif.  Le 
Pape  Urbain  Il.'le  fit  Cardinal  en  10S8.  Il  fuivit  le  PaptGelafe  en 
France.  Calixte  II.  l'envoya  Légat  en  AIlemagne,&:  il  eut  aufll  d'au- 
tresemplois  importans  jufqu'iceque  fonmerite  l'eleva  fur  leSié- 
ge  Pontifical.  Il  fuccéda  à  Honoré  II.  le  quatorzième  F'evricr  de 
l'an  II 30.  Dans  le  même  tempsPierre  fils  de  Léon,  fut  èlii  Antipa- 
pe,&prit  le  nomd'AnacletlI,  LesRomains, les Milanois, Roger 
Duc  de  Sicile  &  divers  autres,  s'attachèrent  au  parti  de  ce  dernier. 
C'eftcequi  obligea  Ipnocent  de  venir  en  France,  l'azyle  ordinai- 
re des  Pontifes  pcrfeeutez.  Il  célébra  des  Conciles  à  Clermont,  à 
Rheims&auPuyen  Velay ,  dans  le  même  temps  qu'il  fut  déclaré 
légitime  Pape,  dans  un  autre  Concile,  que  les  Prélats  de  France 
tinrentàEtampes,  faint  Bernard  s'y  trouva,  8c  il  y  foûtint  forte- 
ment les  intérêts  d'Innocent,  que  tous  les  autres  foûtinrent  avec 
lui.Ce  Pape  vint  à  LicgeletroifiemeDimanchede  Carême  11. Mars 
de  l'an  1131.1e  Dimanche  fui  vaut  il  y  couronna  l'Empereur,  &  le 
Dimanche  zj.  Oftobre  de  la  même  année  1 1 3 1.  il  couronna  le  Roi 
Louis  le  Jeune  àRheims.  Depuis  étant  repalfè  en  Italie,  il  y  tint 
des  Conciles  à  Plaifance  &  à  Pile  ;  &  étant  entré  à  Rome  avec  l'Em- 
pereur Lothaire,  il  l'yfacraranii33.  C'eftlemcme,  qu'il  avoit 
couronné  autrefois  à  Liège  dans  l'Eglife  de  fair.t  Lambert ,  comme 
je  l'ai  dit.  Cependant,  faint  Bernard  t.khoit  d"y  calmer  la  fureur 
desSchifmaiiqucs,  qui  après  avoir  perdu  leur  Antipape  Anaclet, 
qui  mourut  le  7. ou  félon  d'autres,  lei5. Janvier  de  l'an  1138.  lui 
fubftituerent  un  certain  Cardinal  appelle  Grégoire,  qui  prit  le  nom 
de'VièlorIV.  Mais  ce  dernier  fit  une  abdication  volontaire  du  Pon- 
tificat prétendu  ,  &  ainfi  la  paix  fut  donnée  a  l'Eglife ,  par  les  foins 
du  même  faim  Bernard.  Innocent  de  retour  à  Rome,  y  célébra  le 
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II.  Concile  Général  deLatran  le  S.  Avril  ii39.&condamna  Abaè- 
lard&  fon  Difciple  Arnaud  de  Breffe.  Leio.Juilletde  lamêmean- 
nee ,  le  Pape  Innocent  1 1.  fut  tait  prilbnnier  par  Roger ,  Roi  de  Sici- 
e  ,  a  qui  il  faifoit  la  guerre.  Cette  querelle  fut  encore  calmée,  par 
linveftiturede  la  Sicile  à  ce  même  Roi,  qui  pour  cela  lui  jura  foi  & 
hommage.  Innocentmourut  lei4.Septembrede  l'an  1143.  après 
treizeans,  feptmois&dix  joursdefiege.  '•Sujer,  en  la  vii  deLoms 
le  Jeune.  Othon  de  Fnlîngen,  m  C/jr(;«.  Saint  Bernard,  î»e;.;VÎ.  Ba- 
ronius ,  m  Annal.  Ciaconius ,  in  Innoi.  11.  Louis  Jacob ,  mi.  Pontif. 

INNOCENT  III.  natif  d'Anagnie,  de  la  Maifon  des  Comtes 
deSigniouSignie,  parvint  auPontificataprèsCeleftinlII.  Il  étoit: 
nomme  auparavant :?M3-i«*a;rc.  LePapeCeleftinlII.  le  fitCarJ 
dmal  en  ii9o.du  titre  des  faints  Serge  &  Bâche.  D'autres  difen/ 
que.ce  futClementlII.  11  avoit  étudié  à  Rome,  àPans  8cà  Bo- 
logne avec  une  approbation  générale  de  fa  capacité  &  de  fonefprir. 
11  en  avoit  aufii  donné  des  marques ,  par  divers  Traitez  de  fa  façon  ; 
ce  qu'ft  fit  encore  étant  Pape,comme  je  le  dirai  dans  lafuite.  Quel- 
ques Auteurs  ont  écrit,  qu'il  n'étoit  âgé  que  de  trente  ans,  lorfqu'il 
tut  eleve  au  Pontificat  le  huit  ou  neuvième  Janvier  de  l'an  1198. 
mais  il  eftfurqu'il  en  avôit  trente-fept.  Jedis  le  même  pour  ceux, 
qui  ontioutenu,  qu'InnocentlII.avoitétèChanoineRegulierde 
faint  Jean  deLatran;  puifqu'il  eftconftant,  par  fes  Epitres  même, 
qu  il  ctoit  Chanoine  Ecclcfiaftique  de  faint  Pierre,  après  l'avoir  été 
dAnagnic.  Ileftvrai,  quequandon  lefitPape,il  n'étoitqueDia- 
cre ,  &  qu'avantfon  couronnement  on  le  lacra  Prêtre ,  &  puis  Evê- 
que. Mais  il  ne  faut  pasoubher,  que  comme  famodeftie  n'étoit 
pasmoindreque  fa  fcienceSc  fa  Noblefl'e,  on  eut  peine  de  le  faire 
refoudre  aaccepter  lePontificat,  &  qu'il  ne  l'auroit  jamais  reçu,* 
il  fon  cleétion  n'eiit  été  confirmée  par  les  marques  vifibles  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  fe  fervir  de  vaiiTelle  d'argent, 
dont  il  fitdiJInbuer  le  pris  aux  pauvres,  qu'ft  fervoit  lui-même  à 
table  ;  &  fe  contenta  d'en  avoir  de  bois  8c  de  verre.  11  s'emprefla 
fort  d'unir  les  Princes  Chrétiens ,  pour  le  recouvrement  de  la  Ter- 
le-fainte;  8c  pour  cela,  il  voulut  commencer,  par  détruire  les  Hé- 
rétiques, Scfur  tout  les  Albigeois,  qui  defoloient  le  Languedoc. 
C'eftaquoi  ft  travailla afîjdument. Il  eutauffi  laconfolationdevoir 
que  l'Eghfe,  fous  fon  Pontificat,  fut  enrichie  de  divers  Ordres  Re- 
ligieux; de  celui  de  faint  Dominique,  de  faint  François,  desTri- 
mtaires  8c  de  quelques  autres.  En  ii98.1ePapeInnocent  envoya 
en  France  le  Cardinal  Pierre  deCap^,  pour  obliger  le  Roi  Phi- 
lippe Augufte  à  reprendre  Indeburge  lli  femme,  8c  écrivit  pour 
cela  au  même  Roi,  il'EvêquedeParis,8cc.  Innocent  agit  avec  le 
mcnneioin,  pour  tout  cequi  pouvoit  regarder  fon  Minillere,  dont 
ftsefforçaderemphrtouslesdevoirs;  8c  ft  n'y  rétifiîtpasmal.  L'an 
mj.  il  célébra  le  Concile  Général  de  Latran,  dans  lequel  iï  pre- 
iida;  Scmourutle  i6.juillet  iiiô.àPeroufe,  où  ft  étoftvenudu- 
rant  les  grandes  chaleurs  pour  accorder  les  différends  desPifans8£ 
desGenois,dont  il  avoit  befoin  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Ce  grand  Pape  à  compofé  divers  Ouvrages,  comme  des 
Commentaires  fur  les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux ,  Trois  Livres 
du  mépris  du  monde ,  De  comtempiu  mnndi  five  de  miferia  hominis. 
On  imprima  à  Rome,  dès  l'an  mil  cinq  cens  qnarante-trois ,  fes 
Epitres,  queBim  mit  dans  fon  édition  dcsConcftes.  Eftes  furent 
réimprimées  l'an  159  j.  à  Cologne  en  deux  Livres,  dont  le  premier 
avoit  cinq  cens  cinquante-fept  Epitres ,  Se  l'autre  deux  cens  foixan- 
te-quatre.  Mais  l'an  1635. les DoaeursduCoUegedeFoixde Tou- 
loufe, donnèrent  au  public  quatre  Livres  des  mêmes  Epitres  tirées 
de  leur  Bibliothèque.  Cet  Ouvrage  eft  en  deux  Volumes  ;w/o/io,avec 
les  Notes  de  François  Bofquet ,  depuis  Evêque  de  MontpeUier ,  qui 
aauflipubhe  la  vie  de  ce  Pontife.  Paul  du  Mai,  Confeiller  auPat- 
lement  de  Bourgogne,  avoit  fait  aufiî  imprimer  diverfes  Lettres 
d'Innocent  III.  dans  un  Tome  in  oflavo.  On  attribué  encore  d'au- 
tres pièces  a  ce  même  Pontife,  comme  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences.  De  Officie Mijfi  ;  feu  de  facroAliarismyfteri» 
Lib.  FI.  Sermones  de  Tempère  v  SanHis.  De  Sacramento  Baptifmi. 
De  clauftro  animt.  DePurgaterie.  De  confecrationePmtificis.  DeLau- 
deCharitatis.  DeSanliorum  veneratione,  uc.  On  afture  aufll,  qu'il 
eft  Auteur  de  la  ?\okStahat  mater  dclorefa,  de  l'Hymne^i/e  mun- 
di  fpes  Maria,  6c  de  l'Orailbn  Interveniat  pro  nobis  quifumus  Domi- 
ne. Les  Curieux  confulteront  Blondus, Platine ,  Sabelle ,  Naudere, 
Sigonius,  Matthieu  Paris,  l'Abbé  d'Ufperg,  Pierre  de  Val  Cernay, 
Henri  de  Gand,  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Bellarmin  ,  Pof- 
fevm ,  Sponde ,  Bzovius ,  Oldetic,  Rainaldi,  Louis  Jacob.BiW.  Pon- 

tif.Vt. 

INNOCENT  IV.  natif  de  Gènes ,  nommé  auparavant  Sini- 
balde,  de  la  Maifon  de  Fiefque  des  Comtes  de  Lavagne,  futélii 
Paperlei4.juinde  l'an  1243.  Le  Siège  avoft  vaqtiè  plus  de  vingt 
mois  depuis  la  mortdeCelelhnIV.  Smibalde  avoit  été  Chanceliec 
de  l'Eghfe  Romaine,  8c  GregoirelX.le  créa  Cardinal  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  112.7.  Son  mérite  etoit  connu  de  tout  le  monde, 
8c  fa  capacité  dans  la  fcience  du  Droit  étoit  fi  grande,  qu'ft  en  eut 
le  titre  àsPere  du  Droit.  Aufti  l'avoit-il  étudié  fous  les  plus  exccl- 
lensMaitres  de  fon  temps,  comme  ceux  qui  vinrent  après  lui,fai- 
foient  gloire  de  l'avoir  appris  des  écrits  de  ce  Pape,  Ibuvent  afte- 
guez  par  les  Jurifconfultes.  L'Empereur  Frédéric  II.  qui  avoit 
long-temps  fait  de  la  peine  aux  Papes  8c  à  toute  l'Eglife  ,  conti- 
nuoit  encore  a  l'eledion  d'Innocent.  On  crût,  que  l'amitié,  qu'il 
y  avoft  eu  entre  le  Pape  8c  cePrince,  ferviroit  a  calmer  cesdifîe- 
rends.  Onfetrômpa,  ScFrederic,  qui  étoit  à  Benevent,  quand 
Sinibalde  fut  crée  Pape  à  Anagnie  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire, 
qu'il  prevoyoit  bien  ,  qu'il  n'auroit  pas  tant  d'amitié  pour  Inno- 
cent, que  pour  le  Cardinal  de  Fiefque.  Le  Pape  n'oublia  pourtant 
rien,  pour  le  ramener  ,\  fon  devoir;  mais  lorfqu'ft  prit  garde,  que 
fes  foins  étoient  inutiles ,  ôc  que  l'Empereur  avoit  des  intérêts 
éloignez  des  liens  ,  ft  trouva  à  propos  de  ie  dérober  à  Ion 
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refTentiment.  Innocent  vint  donc  en  France  &lorfqu'iI  y  fut  arrivé  |  «"»'.  Thierri  de  Niem,  &c. 

aumoisdeDeccmbrederan  1 144- il  convoqua  un  Concile  General ,  INNOCENT  VIII.  Génois,  nommé  ^m«  TinpùjleClbo  ,<.\'ms 
àLyonpourrannécfuivanteen  124;.  txConcilc.qui  cil  le  premier ,  famille  illullre,  parvint  au  Pontificat  après  S  xte  l'v.  11  naquit  l'.m 
Général  tenu  en  cette  Ville,  fut  ouvert  un  Lundi  après  la  Fête  de  1432.  iX  on  IV-leva  avec  beaucoup  de  foin.  i:)'abord  qu'il  tutein'rc 
S.Jcan-Baptille.On  ypouirariimpereurl'redcric.iiuiy  futexcom-    dans  le  M<.iKie,  on  l'envoya. 1  Naples,oîi  il  véc       "    ' 


munie ,  &'on  y  parla  de  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  Le  l'ape  y 
donnale  chapeau  rouge  aux  CJardinaux, pour  les  faire  louvenir,com- 
meje  l'ai  dit  ailleurs,  par  la  vile- de  cette  couleur.qu'ils  dévoient  être 
prêts  de  verferleur  fang,  pour  la  défenfe  de  l'Eglifc.  Apres  la  conclu- 
lion  du  Concile,  lcI'ontitevita(^luni  leRoiS.Loiiisqui  feprcpa- 
roitpour  fon voyage d'Outiemei^  Frédéric II.  mourut  en  1250. & 
l'année  d'après  le  Pape  quitta  Lyon  ,  oii  il  avoit  demeuré  (ix  ans  ik 
demi,  Se  il  retourna  en  Italie ,  ou  il  s'ari  cta  a  Perouzc  ;  Se  n'alla  à  Ro- 
nicquc  l'ânnéefuivante  1151.  Cependant,  il  fut  appelle  a  Naples, 
pouriecouvrcrcc  Royaume,  Se  Main  froy  défit  fcs  troupes  avec  le 
îecours , qu'il  obtint  des  Sarra/.ins  de  Lucena.  Ce  malheur  c  jnti  ibua 
beaucoup  a  la  moit  d'Innocent.  Ellearriva  le  7. Décembre  1254. 
aprèsavoirgouvernc  l'Egliiéonieans,  5  mois  Se  14  jours.  Nous 
avons  les  Ouvrages  de  ce  Pape,  iouvent  imprime/,, à  Venilé,a  Lyon, 
à  Francfort  &  ailleurs ,  avec  ce  titre  :  Appaïaïui  Librh  tjuin,jue  rf-,  i'ic- 
tus  in  tatirù-m  libros  Deiretalium.  Le  Cardinal  Ba  roui  us  dit ,  dans  lès 
Notes  iur  le  Martyrologe  Romain,  qu'il  eHime  que  ce  l'ape  a  com- 
pote rOlïi:e  de  l'Oèlave  delà  NativuL- delà  lainte  Vierge.  Valeiuin 
F'ofter.quia  ccritrH;lloiredu  UroitCivil  Romain S^JeanFichard, 
Auteur  des  vies  des  Jurilèon  luîtes  modernes, parlent  fortavantageii- 
fementdc  lui;  Se  lui  attribuent  divers  autres  Ouvrages.  On  pourra 
auffi  voirJuvcnatius,VilLini  ,Blondus,FazeI,Sigonius,Summone 
ta,  Mal  ihieu  Paris,  laint  Antonin  ,  Nauclere,  Trillieme,  Sixte  de 
Sienne,  lîcllarniin,  SponJe,  Bzovius,  Louis  Jacob,  Sec. 

INNOCKN  F  V.  étoit  nomme  auparavant /'«rre  deTaranta'ife, 
parce  qu'il  naquit  en  cette  Ville,  qui  elt  maintenant  en  Savoye. 
Il  éioii  Relig'euxde  l'Ordredelaint  Dominique,  oiifon  mérite  lui 
fitavoirdeseinpjo.simportans.  11  avoiièteDoèteur  de  Paris, Pro- 
léiieur  en  Théologie,  Se  Provincial  de  la  Province  de  Fiance.  Le 
Pape  Grégoire  X.  le  fit  A^chevcquedeLyon  ,  à  la  prière  du  Chapi- 
trede  l'KglilèdeLyon.  Environ  deux  ans  après,  en  1275.  le  même 
Pontife  ielrouvanten  cette  Viilepourytelebrtr  le  II.  Concile  Gé- 
néral, donna  à  ce  Prélat  le  cb.apeau  de  Cardinal, Se  !e  fit  Evêqued'Of- 
tieSc  giandPcni>enc;cr  de  i'F.r.lilè  Romaine.  11  harangua  au  Con- 
ciledeLyon  ave:  unapplaudiliémcnrgéncralS^y  fit  l'Oiailbn  fu 
ncbrede  laintBonavcnture,  dans  l'Eglilé des  Corde' 


,  ■  ,  ,  -  ,     --  ---utafTcilongtemps 

ala  Courd'AlphonfeSede  Ferdinand  d'Arragon.  Depuis, il vinti 
Rome  &  fut  domcllique  du  Cardinal  de  Bologne  ;  frère  du  Pape  Ni- 
colas V. ce  qui  contribua  beaucoup  a  fon  élévation.  Paul  II.  lui  donna 
1  EvechèdeSavonne.&SixtelV.lui  conféra  celui  de  .MelfiSelefit 
Cardinal,le7.  Mai  de  l'an  1473.  Ce  même  Pape  le  lailFa  Légat  à  Ro- 
me,dont  il  lurtitacaulè  de  la  pelle,  Se  lui  confia  depus  la  Légalion 
de  Sienne.  C'efi  par  ces  dègiez  que  le  CardinaUk-Melfi  s'éleva  fur  le 
Siège  Pontifical,  ou  il  parvint  un  Dimanche  vingt-neuvième  Aoiit 
defan  1484.;^  fi,tcouionr.t"e  12.  Septembre.  Commel'humeurdc 
cePapecioitdouceSebienfailante  , auffi  en  donna-t'il  desmarques 
a  Ion  avènement  au  Pontificat  ;  car  il  accorda  les  dllFerens  des  Princes 
d  Italie ,  S:  reunit  avec  le  funt  Siège  ceux ,  que  la  ieveritè  de  fon  Pre- 
decelieur  en  avoir  eloignei.  11  travailla  aulli  beaucoup,  pour  unir  les 
Princes  Chiéticnsconire  lesTurcs;maii  ce  defléin  n'eut  point  de 
riiiie,Sene  lui  lérvit  qu'a  acquftr  une  grande fomme d'argent  a  la 
Chambre  Apollolique.  Il  profita  d'une  partie.  Se  on  eniplova  l'auttc, 
pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Naples  &  pour  repaierie  Co'lifée  d'A- 
drien, il  obtint  du  Conleil  du  Roi  ClhailesVIII.qu'onluiremiile 
Pi  iiice  '/.mm  frère  de  Bajazet  Empereur  des  Ottomans  ;  ce  qu'on  lui 
accorda,  l'an  i4b'9.  a  condition  que  ce  Prince  ne  fortiroit  point  de 
Rome.  Pierre  d'AubulionCïrand  Maître  de  l'Ordre  de  Malthe,  eut 
un  chapeau  de  Cardinal  api  es  cette  négociation.  Innocent  avoit  eu 
avant  Ion  Pontificat  deux  fils  d'une  Demoifelle  de  Naples ,  où  ila  voit 
vécu  longtemps  a  la  Cour,  comme  je  l'ai  dit.  Il  les  lallfa  iiches, 
&  maria  l'a iné ,  Frani;ois ,  a  une  fille  de  Laurent  de  Medicis , nom- 
mec  Magdeleine,  eltimée  une  des  plus  belles  PrinccITes  de  fon 
temps.  L'amour  Paternel  lui  fit  faire  des  chofespeucquitaMes.  Il 
mourutle25. Juillet del'aii  1492. après  avoir  gouverné  l'FgliIèfept 
ans, dix  mois  Se  vingt-fept  jours.  *  Onuplue  Se  Ciaconius.i/;  vi- 
lis Poniîf.  Du Chefne Se Papii e MalTon , i»  Innoc.  VI!!. arc. 

INNOCENT  IX.  de  Bologne,  nommé  î}can-jîntcine'Fjihmcti, 
Cardinal  du  titre  des  quatre  couionnes,futeluPapeaprèsGregoi- 
reXIV.  le  29.0étobre  de  l'an  1591.  Se  fut  couronné  letroilième 
Novembre.  LePapePic  IV.  luiavoit  donné  unePrelature  dans  h  - 
CaLibre,  Se  il  s'éloit  trouve' au  Concile  de  Trente.  Depuis  Grégoire 
XI 11.  l'avoit  fait  Cardinal  ;  Se  on  l'avoir  toujours  enimé,  pour  l'a  ver- 


aintBonavcnture,  dansl'Egliledest^ordeliers.  Aprèsla 
inortdeGregoireX.il  fut  élu  Pontife  a  Arezzo,  le  21. janvier.  Se  |  tu  Se  pour  fon  mérite.  Ilnelautpasoublierdeuxprèfage'sdefacréa- 
couronné-à  Rome  le22. Février  1276.  Ma. s  il  ne  tint  lePontincat  tionauPontificat,rapportezpardiversAuteurs.  Lcpremicrell,(iue 


cjuecinqmoisSecmq  jours, Se  lorfqu'il  travaiiloitavecapplication 
adonner  la  paix  à  l'Italie,  il  mourut  le  22.  Juin  de  la  même  année. 
Is'ousavonsde  lui  des  commentaires  fur  lesquatre  Livres  des  Sen- 
tences, publiez  a  Toulotife  en  1652.  Se  quelques  autresTraitez, 
comme  desC^ommentaires  fur  lePentaieuque,  fur  lesCantiqucs, 
fur  l'Evangile,  fur  les  Epitres  de  Saint  Paul,  Sec.  il  ne  faut  pas 
oubhcr,  que  lés  ennemis  avoient  tiré  de  lès  écrits  plus  décent  er- 
reurs, &que  faint  Thomas écrivituneApologiepour  lui ,  paror- 
dre  de  Jean  de  Verccil  Général  des  Dominicains.  ♦Onuphre,  enU 
C/;ro».  Tritheme,  Philippe  de  Bergame,  Sixte  Se  Anicine  de  Sienne, 
LeanderAlberti,Ai/ir</W'. Pm(/.  Bellarmin,r/iScn/t./.(;J  foSt:- 
\'m  ,inappar.facr.  BzoviusSeSponde,  i«  ^^«B«/.  Lolàis Jacob,  ifj- 
Hioih.  Poniif. 

INNOCENT  VI.  Limofin  de  nailî^uice  ,  Se  Evcque  de  Cler- 
mont,  étoit  nommé  auparavant  £'/(f»nei/'v4/ier/'.  Il  Uicceda  à  Clé- 
ment VI.  qui  l'avoit  fait  en  1342.  Cardinal,  Evèque  d'Ollie  & 
Grand  Pénitencier  de  l'Eghlè  qu'il  gouverna  neuf  ans ,  hui:  mois 
&  vingt  jours.  Ce  fut  depuis  le  18.  Décembre  i352.jnlqu'au  12. 
Septembre  1362.  LeSaint  Siège  étoit  alors -à  Avignon  ,  Se  la  Cour 
Romaine  avoitbefoln  de  relbrme.  Il  y  travailla  avec  foin,  aulii  bien 
quepour  finir  la  guerre,  qui  étoit  entre  le  Rot  de  F'rancc  ce  celui 
d'Angleterre.  Maisdanscesfoins,  qui  luietoientcommedomelli- 
ques,  il  n'oublia  pas  les  a  flaires  d'Orient ,  ni  celles  d'Italie,  ou  il  en-  'en  la  mort.  [Ce  fut  a  ce  Pape,  que  l'on  envoya  les  cinq  Propofitions 


rendant  obeiHance  a  Ion  ptèdeceireur,  la  Thiarc  lui  tomba  furla'tc- 
te.  Se  l'autre,  qu'il  eut  dansle  Conclav  e  ix  cellule  en  la  même  place, 
oii  l'on  avoit  coutume  de  meitre  le  throne  Pontifical  danslesConfi. 
Iloires.  On  attendûitdegrandes  choies  de  lui;  mais  il  mourut  le  30. 
Décembre,  deux  mois  après  fon  éleètion.  *  Spond.  In  Annal. 

INNOCENT  X. Romain, nommé  auparavant  Jf<i»  BapiiJlePam- 
filio,  futcrcéPape  après UrbainVIII.  le  15. Septembre  1644.  Grc- 
goireXV.  favoit  envoyéNonce  àNapIes.  UrbainVIII.  lefitD.a- 
lare  duCardinalFrançoisBarberin  fonneveu, l'an  1625.  en  fa  Lé- 
gation de  France  6:  d'Ei'pagne,  où  iUiemeura  avec  le  titre  de  Pat  riar- 
ched'Antioche  &  de  Nonce  Apoftolique;  8e  à  fon  retouril  le  fit  Cir- 
din;d.  Innocentmanquadereconnoiffance;  car  d'abord  après  fon 
élévation  au  Pontificat,  ilchafi'a  lesBarberins  de  Rome.  11  dl  vrai, 
qu'il  les  rappella  deux  ans  aprèsleur  exil,  qu'il  lé  reconcilia  avec  eux, 
par  une  alliance  lUulire  en  1653.  Maiscoinmejen'ai  pasdeirein,ni 
de  m'cngager  a  chercher  lesmotifs  de  cette  réconciliation,  ni  de 
parler  de  l'iiidigneMinillre  de  cePontife;  parce  que  ces  affaires  font 
trop  delieates,  Se  qu'elles  ne  l'ont  pas  ignorées  des  Cjirieux;  ilfuffira 
qucjc  remarque  qu'Innocent  mourut  le  7  Janvier  l'^ç  5. âgé  de  qua- 
tre-vingt Se  pn  an,  dont  il  en  avoit  paffé  dix,  quatre  moisSe  22.jours 
Iur  le  Siège  de  famt  Pierre.  Sa  mémoire  n'eft  pas  en  grande  béne- 
diétion  dansTEglife,  Se  on  rapporte  des  choies  lurprenantes  a  rrivées 


vOia  des  Légats  d'un  mérite  extraordinaire.  Ses  delfeins  n'eurent 
pouirant  pas  toute  la  bonne  illue,  qu'ils  s'en  étoit  promilé;il  mourut 
dedeplailir  devoir  prefque  toute  l'Europe  en  armes.  Les  Auteurs 
parlent  de  lui,  commed'un'rontifetrès-dignede  la  haute  dignité, 
où  la  vertu  l'avoit  élevé.  Il  fit  aulTiplufieurs  fondations  faiiUes.  Cel- 
ledelaChaitreulédeVilleneuve  lez  Avignon,  elldesphuconlidi.- 
rables.  Ce  fut  auffi  celle  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  la  fepulture. 
Mous  avons  fivie,  qui  a  eic  publiée  depuis  peu  de  temps.  LesCu- 
rietix la  confulteront , avec  Sponde ,  Loiiis Jacob ,  Sec.  . 

INNOCENT  VII.  Cojme  Meriotaii  de  Sulmone,  fut  élu  après 
Boniface  IX.  le  17.  Oètobre  de  l'an  1404.  dans  le  temps,  que 
l'Eglife  étoit  affligée  par  un  cruel  Schifnie  de  Pierre  de  la  Lune,  qui 
fe  faifoit  nominerBenoîtXIII.  Avant  fon  élévation  au  Pontificat, 
il  avoit  eu  les  PrèLitures  de  Ravenne  Se  de  Bologne,  Se  d'autres 
dignitez  illullres.  Elles  êtoient  dues  à  fon  mente.  11  li^'avoit  très-bien 
leDroir,Senenianquoitnid'adrelTe,ni  de  prudence.  Boniface  IX. 
le  fit  Cardinal  en  13S9.  Se  après  cela  il  eutdesemploistrès-impor- 
tans.  Onne  lemitfur  leSiegcPontifical, qu'à  condition, qu'il  cé- 
deroit  fi  Benoit  XI 11.  en  falloir  de  même;  mais  il  n'eut  pas  envie 
de  tenir  fa  prcmeliè.  Innocent  avoit  à  la  vérité  de  grandes 
quahtez,  on  l'acculé  feulement  d'avoir  trop  aimé  lès  païens.  Les 
Romains  lui  donnèrent  quelques  iujets  de  mécontentement ,  après 
foncouionnemtnt.  Pour  les  punir,  le  neveu  du  Pape  en  fit  mourir 
onze.  Cette  léventé  les  rendit  plus  infolens.  Us  eurent  recours  a 
Ladillas,  Roi  de  Naples,  qu'ils  reçurent  dans  leur 'Ville.  C'ell  ce 
qui  obligea  Innocent  de  fe  retirer  à  Viterbe,  d'où  il  ne  revint  à  Ro- 
me qu'en  r4o6.  11  étoit  mal  latisfait  de  Laddlas  Se  employa  contre 
luilescenfuresEeclefialliques  Les  Romains  rappellerent  Innocent 
dans  leur  Ville;  il  y  mourut  d'apoplexie,  le6.  Novembre  de  l'an 
i4o6.aprcs  deux  ans  &  vingt-deuxjouis  de  Siège,  *  Sponde,  i?»  An- 
Tomt  m. 


delà  Surbonne  contre  lesjanlenilles,  en  1650.  pour  les  faire  con- 
damner. Quoi  qu'il  n'eûr  pas  eu  d'abord  du  penchant  à  prendre 
connoiHancc  de  cette  affaire,  il  nelailVa  pas  enfin  d'en  juger,  comme 
il  fit  en  1653.  qu'ilpublia  la  Bulle  où  il  condamne  ces  propofitions. 
Onpeutvoirlafuite  de  celte  alfaire  dans  le  3''"'"'»'  'li!  S.  Amour,  lie 
dans  l'Hijhirc  lies Diffiutes  fur  laGrace.] 

INNOCENT  XI  nomniéaup.ira\antB«»(fOA/faM;,  étoit  na- 
tif de  Coino  en  Italie,  dans  l'Etat  de  .Milan.  Il  a  été  Clerc  de  Cham- 
bre, fous  lePontificatd'L'vbainVIII.Se  d'InnoeentX.  Sonhonê- 
teté,  fa  douceur,  l'un  humeur  genereufeSe  libérale  ,  lui  firent  des 
amis  importans ,  S-e  fon  mérite  lui  acquit  leChapeau  de  Cardinal, 
que  le  même  Pape  Innocent  .X.  lui  donna  en  1645.  Depuis  il  fut  Lé- 
gat de  Bologne.  11  eut  auffi  l'Evêche  deNovarre,  Se  improuvant 
la  conduite  de  ceux,  qui  vivent  danslesplaifirs, il  amenéunevie 
très-édifiante  Se  très-digne  de  Ion  caraèlere.  Le  Ciel  le  deflinoit 
pour  lérvird'exemple  de  \ertu  Se  de  probité -à  toute  l'Eglife.  C'eft 
pour  cela,  qu'après  lamortduPapeCleinentX.il  a  été  élevé  fur  le 
thrône  Pontifical,  le  11.  du  mois  de  Septembre  del'ani67(^.  Le 
Siegcavoit  vaqué  depuis  le  22.  Juillet  de  lamêmeannée,  qui  futle 
lourdela  mortde  on  Prédecelléur.  Depuis  ce  temps,  ilatravaiUé 
à  remplir  tous  les  devoirs  de  fonMinillere.  Il  a  aidé  l'Empereur  -à 
taire  la  guerre  conire  les  Turcs,  par  des  fommes  confidérahî^s,  à 
refulé  conllamment  à  Louis  X IV .  la  franchilé  des  quartiers  pour  l'on 
Ambalfadeur,  Ses'elloppoféàdiverfes  entreprifes de  laFrance,  Il 
ell  enfin  mort  en  1689.  le  12.  d'Août. 

INNOCTNT  XII.  nommé  auparavant  Antoine PignatelU,  Na- 
politain ,  entra  dans  la  Prelature  fous  L'rbam  VIII.  II  fut  eni'uite 
Inquifiteur  de  M.dthe ,  Gouverneur  de  Viteibe ,  Nonce  à  Florence, 
eu  Pologne  Se  à  Vienne ,  Evèque  de  Liecce ,  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Evêques  Se  des  Réguliers,  SeMaitre  de  Chambre  de 
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Clément  X.  11  eut  le  même  office  fous  Innocent XI. quilefitEvê- 
qiie  de  Faenza,  Légat  de  Bologne,  &  enfin  Archevêque  de  Naples. 
Depuis  la  mort  d'Alexandre VIII. qui  arriva  le  i.de  Février  1692. 
il  tut  créé  Pape  le  11.  de  Juillet,  &  prit  le  nom  d'Innocent  XII.  Il 
fut  couronné  le  ij.dumêmcmois.  Ilcftmortleiv.deSeptembre 
1 700.  dans  fa  86.  année.  *  Mem.  du  Temps. 

[INNOCENT,  homme  de  qualité  de  Carthage.qui  ayant  eu 
une  fiftulea  la  cuilTc ,  en  fut  guéri  en  priant  Dieu ,  comme  on  l'alloit 
ouvrir.  Auguftinus àeC.D.  Lib.XXll.c.8.] 

INNOCKNT  CESAIRE.  Cherchez  Cefaire. 

INO,  filledeCadmus&d'Hermione.  VoyezAthamas. 

INQUISITION,  Tribunal  que  les  Papes  ont  érigé  dans  l'E- 
glife ,  pour  la  recherche  &  h  punition  d«  Hérétiques.  Comme  dans 
les  premiers  Siècles  de  l'Eglife,  jufquesàla  converlion  de  l'Empe- 
reur Conftantin,  on  ne  les  punitlbit  que  par  l'excommunication;  il 
n'y  avoit  point  aulfi  d'autre  Tribunal  que  celui  des  Evêquesnon 
feulement  pour  juger  dclado(ftrme,maisauiripourpunir  ccuxqui 
s'obllinoient  dans  celle  qu'on  avoit  condamnée  d'hércfie.  On  fit  plus 
fous  les  Empereurs  Chrétiens  ;caiyomme  ils  fe  crûrent  obligez  de 
punir  les  crimes  commis, contre  l'a  Majellé  Divine,  ils  firent  des 
Loix  qu'on  peut  voir  dans  les  Codes  deTheodofe&-deJurtinien, 
qui  condamnent  les  Hérétiques  à  la  peine  de  l'exil  &  delà  confilca- 
tion  de  leurs  biens:  de  l'ovte  qu'il  y  eut  alors  deux  Tribunaux  con- 
tr'eux;rEcclefia(lique,qui  déclaroit  ce  quiétoithérefie,8<:quiex- 
communioitlesHéretiques:&leSeculier,quif.ulbitleprocésacelui 
qui  étoit  coupable  du  crime  d'herefie,  &  le  punilfoit  de  la  peine 
ordonnée  par  les  Loix  impériales.  Cela  dura  jufqu'aladivifionde 
l'Empire ,  après  l'an  Soo.  Car  alors  les  Evéques  en  Occident  eurent 
une  juiifdiétion  plus  fortcfur  les  Hérétiques,  qu'ils  avoient  pouvoir 
de  citer  devant  leur  Tribunal  pour  lesjuger  &  les  punir ,  non  pas  à  la 
vérité  de  l'exil,  félon  les  Loix  des  Empereurs;  mais  de  la  prri'on,dii 
jeune ,  &  d'autres  femblables  peines  qui  furent  réglées  par  les  Canons 
&parl  Ufage.  Ils  exercèrent  allez  paifîblement  cettefortedejurif- 
dicliion  durant  en\  iron  trois  cens  ans ,  j  ul'qu'au  XII .  Siècle,  où,  com- 
me tout  ctoit  en  trouble  &  en  delbrdre  dans  l'Eglife,  que  les  hérefies 
fe  multiplièrent,  &  que  les  Hérétiques  fe  rendirent  puifians,onfut 
contraint  de  tolérer  bien  des  chofesaufquelles  on  ne  pouvoit  remé- 
dier. Tout  ce  que  purent  faire  les  Evêques ,  &  fur  tout  les  Papes ,  fut 
"d'envoyer  des  Prédicateurs  &  des  Légats  pour  tacher  de  convertir 
les  Hérétiques, &  particulièrement  les  Albigeois, qui  faifoient bien 
du  mal  en  Languedoc. C'ert  ce  que  fit  le  Pape  Innocent  lll.qui  vers  le 
commencement  du  XUI. Siècle  envoya  dans  cetteProvmcequel- 
quesfçavans  Abbez&Rehgicux  de  l'Ordre  de  Ciiteaux,aulquels  le 
S.hommeDidaqued'Olma  en  Efpagnc.fejoignit,  étant  accompa- 
gné de  S.  Dominique ,  qui  n'etoit  encore  .tlors  que  Chanoine  de  cet- 
te E" liié ,  quelques  années  avant  qu'il  eut  inftit  ué  fon  Ordre  des  Frè- 
res plécheurs.  Mais  enfin  après  que  le  Comte  Raymond,  Grand  Pro- 
tefteur  des  Albigeois ,  eut  été  contraint  de  les  abandonner ,  le  Cardi- 
nal Romain  de  Saint  •Ange,Légat  du  Pape  GregoirelX.tinteniiip. 
un  célèbre  Concile  à  Touloufe,  où  entr'autres  chofes  on  fit  16.  Dé- 
crets touchant  les  voye? ,  qif  on  devoit  tenir  pour  rechercher  &  pour 
punir  les  Hérétiques.  Et  c'elllà  proprement  qu'on  a  commencé  d'é- 
tablir unelnquifition  réglée, qui  dépendoit  alors  entièrement  des 
Evêques,  comme  Juges  naturels  de  la  doélrine.  Néanmoins  le  Pape 
Grégoire, quiétoitextrémément7elé,netrouvant  pas  quelesEvê- 
ques  agi  Ifent  affez  fortement  à  fon  gré ,  attribua ,  trois  ans  après ,  aux 
feuls  Religieux  de  S.  Dominique  ce  Tribunal  de  l'Inquifition.  Ces 
Religieux  voulant  éviter  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à  redire  dans  la 
conduite  des  Evéques, acculez  d'avoir  été  trop indulgens, donnè- 
rent dans  l'autre  extrémité,  &  exercèrent  leurChargeavectantde 
rigueur,  que  le  Comte  &  le  peuple  de  Touloufe  chalferent  de  leur 
■Ville  ces  Inquifiteurs ,  &  tous  les  autres  Jacobins ,  &  l'Evêque  même 
nommé  kaymond,  qui  étant  de  leur  Ordre, les  favorilbit.  Ils  furent 
pourtant  rétablis  quelque  temps  après,  mais  on  leur  donna  pour 
Collègue  un  fçavant  Cordelicr  pourmodererleurzeletropardent, 
parfa  prudence  ce  par  fa  douceur.  Ce  tempérament  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  trouvât  l'Inquifition  encore  trop  rude,  &  l'on  ne  pût  s'en 
accommoder  en  France.(Voyezci-après,Inquifition  de  Touloufe.) 

Cependant  l'Empereur  Frédéric  II.  fit  en  1144.  un  Edit  très-le- 
vere  contre  les  Hérétiques,  par  lequel,  en  prenant  les  Inquifiteurs 
fous  fa  proteélion,  il  ordonna  qu'ils  examinalfent  ceux  qui  feroient 
accufez  du  crime  d'herefie, &que  les  Juges  Séculiers  condamnaf- 
fent  les  coupables  au  feu,  s'ils  étoient  opiniâtres;  ou  à  une  prifon 
perpétuelle, s'ils  abjuroient  leur  hérefie.  Maiscommeimmediate- 
inent  après  il  eut  de  nouveaux  démêlez  avecle  Pape  Innocent  l'y. 
qui  le  dèpofa  de  l'Empire  au  Concile  de  Lyon ,  cet  Edit  ne  fut  point 
exécuté  ;  ôc  l'hérefie ,  pendant  ces  troubles ,  devint  plus  forte  queja- 
mais,fans  qu'on  pi'it  agir  efficacement  contre ceuxquirembralîe- 
rent,jufqu'a  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  arriva  en  1150.  Alors  le 
Pape  Innocent,  qui  pouvoit  faire  valoir  plus  facilementfonautori- 
té,  particuheremcnt  en  Italie,  y  établit  en  115t.  l'Inquifition,  la- 
quelle fut  donpée  aux  Dominiquains& aux Coideliers, mais  con- 
jointement avec  les  Evéques  (qui  font  lesjuges  légitimes  du  crime 
d'herefie)  &  avec  les  Aifeiîèurs  nommez  parle  Magillrat. 

L'Inquifition  réglée  de  la  forte  par  le  Pape ,  fut  reçue  dans  une 
bonne  partie  de  l'Italie;  &cette  Jurildiftion  fut  nommée  le  Saint 
Office.LeRoyaumedeNaplesl.uet'ufaacaufedelamefintelligence 
quiétoitcntrelePape&leRoi.  La  République  de  Venilè  avoit  èt.i- 
bli  l'année  précédente  des  Juges  Ecclefialliques&  Séculiers  contre 
les  Hérétiques, fçavoir  le  Patriarche  de  Grade,rEvêque  de  Callel,& 
les  autres  Evéques  de  la  dépendance  du  Dogat,  pour  juger  del'Hé- 
refie;  &leDoge  avec  les  Confeillers  pour  condamner  au  feu  ceux 
qui  en  feroient  coupables,  de  forte  qu'elle  ne  voulut  recevoir  le  Tri- 
bune du  Saint  Office,  ni  les  Inquifiteurs,  que  long-temps  après  lous 
lePapeNicolaslV.del'Ordre  de  SaimFiançois;  Scelle  ne  les  reçût 
qu'avec  certaines liinititions  &  rcftnCtions,qui  font  que  ce  Saint 
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Office  s'y  exerce  d'une  maniere,qui  n'a  point  caufé  de  troubles  dans 
l'Etat  de  Venife.  (  j'en  parlerai  ci- après.  )  Quelques  Provinces  dé 
France,  &  d'Allemagne,  reçurent  auffi  l'Inquifition,  mais  elles  s'en 
défirent  bien-tôt;  &  les  Inquifiteurs  que  l'on  y  fouffrit  encore  quel- 
que temps,  n'étoienl  à  proprement  parler  que  de  fimples  Officiers  du 
Confeil  des  Evêques.  Pour  ce  qui  regarde  l'Efpagne,  l'Inquifition 
n'y  fut  reçue  que  dans  l'Arragon  jufques  a  ce  que  l'an  1478.  le  Roi 
Ferdinand  &  la  Reine  Ifabelle,  voyant  que  philieurs  Maures  &plu- 
fieursjuifs  convertis  retournoient  touslesjours  aujudail'me  &:au 
Mahometifine,&pervertiflbientméme  quelques  Chrétiens,  ils  éta- 
blirent danslaCaftillerinquifitioB  indépendantedes  Evêques,  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui  dans  toutel'Efpagne;  ce  qu'ils  firent  par  le 
confeil  du  Cardinal  Pierre  Gonzales  de  Mendoza,  Archevêque  de  Se- 
ville,&parl'autoritéduPapeSixteIV,  Delà,  après  la  priledeGre- 
nade  &  des  autres  Places  des  Maures,  elle  s'étendit  dans  tous  ces  Ro- 
yaumes. Elle  fut  aufil  depuis  établie  dans  ceux  de  Sicile  &  de  Sar- 
daigne,  &  dans  les  Indes;  &  généralement  dans  tous  les  Etats  du  Roi 
d'El'pagnc,  akrélêrveduRoyaume  de  Naples,& des  Pais-Bas;  ou 
toutes  les  fois,  qu'on  a  tâché  de  l'introduire,  les  peuples  fêlent  foille- 
vez,  n'en  pouvant  feulement  fouffrir  le  nom.  Lesjugcsfeculiers, 
qui  connoiflbient  du  crime  d'herefie  danslesPaïs-Bas  fujets  auRoi 
d'Efpagne,  ayant  diminué  leur  feverité,  acaufe  de  latropgrande 
quantité  d'Hérétiques,  qiu  étoient  dans  le  pais,  l'EmpereurCharles- 
Quint  voulut  enijjo.  y  établir  l'Inquifition  de  la  même  manière 
qu'elle  ctoit  enEfpagne.  Ilpubliameme  une  Déclaration  àcetef- 
fet:  mais  la  Reine  de  Hongrie  ia  fœur,  qui  étoit  Gouvernante  des 
Pais-Bas,  lui  ayant  donné  avis  que  cela  feroit  retirer  tous  les  Mar- 
chands étrangers.  &que  les  Villes  demeureroicnt  fans  aucun  com- 
merce, il  fit  un  fécond  Edit,  par  lequel  ildéclara,querinquifition 
n'auroitaucunpouvoirfurles Etrangers,  ilmodera  même  laforme 
del'Inquifition  al'égard  deceux  dupais.  Cependant  la  volonté  de 
l'Empereur  ne  fut  pas  exécutée,  &  le  droit  de  punir  les  Hérétiques 
demeura  toujours  aux  Juges  léculiers.  Philippe  11.  tenta  de  nouveau 
en  1559.  &  dans  les  années  fuivantes  d'introduire  l'Inquifition  de 
même  qu'elle  étoit  enElpagnc;  &après_avoir  fait  de  vains  efforts 
par  la  douceur,  il  ordonna  l'an  1 567 .  au  Duc  d' Albe  del'établir  parla 
force  des  armes;  mais  cette  violence  caula  de  grandes  guerres  qui 
la  détruifirent  entièrement. 

L'an  1560.  le  Duc  dcGuife  &  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère 
prelfercnt  la  Reine  Catherine  deconfentir  à  l'établiffement  del'In- 
quifition en  France,  qu'ils  diibient  être  le  plus  efficace  de  tous  les  re- 
medescontrel'Hércfie:  maisla  Reine  ne  putfe  rélbudre  a  établir  ce 
nouveau  Tribun.' 1,  craignant  qu'il  n'excitât  de  plus  grands  troubles; 
vu  principalement  qu'elle  avoit  appri:  depuis  peu*,  qu'àlamott  du 
PapePauUV.en  1559.  lepeuple Romain s'éioit  jette  enfouledans 
le  Palais  du  S.  Office,  &  en  avoit  brûlé  les  Archives  &brilé  lesPri- 
fons,  d'où  il  avoit  tiré  les  criminels,  &que  même  les  Magifirats  a- 
voient  eu  bien  de  la  peineii'empêcher  qu'onnemitlefeuauCon- 
vent  des  Dominiquains.en  haine  del'Inquifition  dont  ils  avoient  les 
principales  Charges.  Pourcontenter  enquclquefaçonMcffieursde 
Guile,  le  Chancelierpropofa  un  expédient,  &  remarqua,  que  fous  le 
règne  de  François  I.  les  Magifirats  connoilloient  du  crime  d'herefie, 
pour  ce  qui  regarde  le  fait,  ôccondamnoient  les  Hérétiques.  Que 
Henrill.pourlatistairelesEvéques  qui  iè plaignoient  de  ce  qu'on 
leur  ôtoit  cette  Jurifdii'tionqu'ilsprétendoient  leur  appartenir,  fit  un 
Editle  1 9.  Novembre  1549.  par  lequel  en  laiffant  aux  juges  Séculiers 
la  connoifiance  du  crime  d'herefie  pour  le  fait,  a  l'égard  des  Laïques; 
&  aux  Evêques  celle  du  droit,  quand  ils'agit  de  décider  fi  une  doélri- 
neeft  hérétique;  ilordonnoit  quelesjugesaprès  avoir  faitleptocès 
aux  Accufez,  les  renvoyallcnt  aux  Evêques  pour  lespunirfelonles 
Loix  Canoniques.  Que5.ou6.ans  apres,lemêmeRoi  fitun  autre 
Edit,  qui  ordonnoitque  les  J  uges  Ecclefialtiques  filTent  le  procès  aux 
Hérétiques,  &  qu'après  qu'ils  lesauroient  convaincus  d'herefie,  on 
les  renvoyâtaux  Juges  Séculiers, pour  les  punir  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances.  La-defrus,leChanceherpropofa  au  Roi  un  nouvel 
Edit,qui  tenant  le  milieu  entre  les  deux  Edits  contraires  de  Henri  II. 
pûtfatisfaireegalement  les  Juges  Ecclefiaftiqucs  &  les  Séculiers,  & 
traiter  alTez  rigoureufement  lesHeretiques  pourn'avoir  pasbefoin 
de  recourir  a  l'Inquifition,  qui  choque  les  droits  des  l'arlemens  &  des 
Evéques.  Sur  cet  avis  le  Roi  fit  l'Edit  de  Remorantin  au  mois  de 
Maf  1 560.  qui  porte,  que  la  connoifiance  du  crime  d'herefie  n'appar- 
tiendra qu'aux  feuls  Prélats  &  à  leurs  Officiers;  mais  ordonne  que 
tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques,  foit  en  particu- 
lier,lbit  en  public  ;  qui  feront  de  fecretes  allêmblées  ;  qui  prêcheront 
lans  la  permiliion  de  leur  Evêque  ;  qui  écriront  en  faveur  des  nouvel- 
lesopinions,  foient  jugez parîesjuges Séculiers  lans  appel, &punis 
lelon  la  rigueur  des  Ordonnances,  comme  criminels  deleze-Majef- 
té.  Cet  Edit  contenta  tout  le  monde,  excepté  les  Huguenots,  qui 
rappellerent/'/»(j«i/î/ion dEffa^ne.  * Maimbourg,  HiftoireduCalvi- 
nijme.  P.  ?xvà,Sa\V.t,del'Onginedel' In^mjuion. 

Manière  dont  on  exerce  l' Intjuifu'wn. 

L'Inquifition  quieft  unejurii'diition  Eccleiiallique,  établie  dans 
les  Etats. du  Pape,  du  Roi  d'Efpagne,  &  du  Roi  de  Portugal,  con- 
noît  des  crimes  d'Hérefie.deJudaïfme,  de  Mahometifme,  de  Sor- 
tilège, de  Sodomie,  &  de  Polygamie.  La  coutume  eft,  que  le  Roi 
d'El'pagne  nomme  au  Pape  un  Inquifiteur  Gênerai  pour  tous  lés 
Royaumes,  &  fa  Sainteté  le  confirme.  Cet  Inquifiteur  General 
nomme  enlùite  les  Inquifiteurs  particuliers  de  chaque  heu,  qui  ne 
peuvent  pourtant  exercer  leurs  Charges,  qu'ils  n'aycnt  le  confente- 
ment  du  Roi.  Le  Roi  de  plus  met  un  Confeil  ou  Sénat  pour  cette 
matière  dans  le  lieu  ,  où  eft  le  Souverain  Inquifiteur  ou  Préfi- 
dent  :  &  ce  Confeil  a  une  Juril'diétion  (buveraine  fur  toutes  les  af- 
faires qui  regardent  l'Inquifition.  L-es  Seigneuts  les  plus  confide- 
rables  le  font  Officiers  de  l'Inquifition  fous  le  nom  de  Familiin. 
Leurfondion  ell  de  faire  la  capture  des  Acculez.  Le  refpeft  extrê- 
me qu'on  porte  aux  Familiers,  &  la  terreur  que  cette  Juriidiétion 
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jette  dans  les  efprits ,  authorife  fi  fort  les  emprifonnemens,  qu'un 
Accufé  fe  lailTe  emmener  fans  ofer  rien  dire,  des  qu'un  Familier  lui 
a  prononcé  ces  paroles ,  De  la  part  de  la  Sainte  Inquifiihn.  Aucun 
voifin  n'ofe murmurer.  Leperemcmelivrefesenlans.iklemaiifa 
femme,  &  s'il  arrivoitquclque révolte,  on  metiroit  a  la  place  du 
criminel  tous  ceux  qui  auroient  refulë  de  donner  main- forte  pour 
empêcher  fon  cuafion.  On  met  les  prilonniers ,  chacun  dans  un  af- 
freux cachotl,  où  ils  demeurent  plulieurs  mois  fans  être  interrogez, 
&  l'on  attend  qu'ils  déclarent  eux-mêmes  les  fujetsde  Icurcmpri- 
fonnement,&  qu'ils  foient  leurs  propres  acculateurs;  car  jamais  on 
ne  leur  confronte  de  témoins.  U'abordtoiis  les  paréns  du  criminel 
s'habillent  de  detiil,&  en  parlent  comme  d'un  homme  mort  :  ils  n'o- 
fent  follicirer  pour  fa  grâce ,  ni  même  s'approcher  de  la  prifon,  tant  ils 
craignent  d'être  fufpcifls.&envclope/,  dans  le  même  malheur  :juf 
ques-là  que  les  parens  fe  réfugient  quelquefois  danslesp.Vis étran- 
gers; car  chacun  craint  d'être  pris  pour  complice.  Quand  il  n'y  a 
point  de  preuves  contre  l'Accufé.on  fe  renvoyé  après  une  longue 
prifon:  mais  il  perd  toujours  la  meilleure  partie  de  fon  bien,  qui  fe 
confume  aux  frais  de  l'Inquifinon.  Le  fecret  de  toute  la  procédure 
eft  gardé  fi  étroitement,  qu'on  ne  fçait  jamais  le  jour  delliné  à  pro- 
noncer la  Sentence.  Cejugementfefaitpourtbuslcs Accufez  une 
foisl'année.enun  jour  choifi  parles  inquiliteurs.  L'Arrêt  qu'on  y 
donne,  s'appelle  un  jiuto  </j/^,c'ert-àdirc,  un  Arrêt  de  Foi,  ou 
en  matière  de  Religion:  &  il  eft  Aulh-tôt  fuivi  de  l'exécution  des 
coupables.  On  rendcetArrct  en  public, avec  desfolcmnitezexjra- 
ordinaires.  Onéleve  en  Portugal  un  grand TheatredeCharpentc- 
rie.&qui  ocuppe  prefque  toute  la  Place  publique  ,&quipeuttenir 
jufqu'à  trois  mille  perfonncs.  On  y  dreH'e  un  Autel  richement  paré; 
&acôtéonélevèdes rangs  defiégesen  façon d'Aniphi^teatre, pour 
faire  affeoir  les  Familiers  &  les  Accufez.  'Vis-a-vis ,  elt  une  Chaire 
fort  haute, où  undeslnquifiteursappelle  chaque  Accufé  l'un  après 
l'autre ,  pour  écouter  la  leéf  ure  des  crimes  dont  on  l'accufc ,  &  l' A  r- 
rct  de  condamnation  qu'on  lui  prononce.  LesPnfonniersquifor- 
tent  de  la  prifon  pour  venir  fur  ce  Théâtre  .jugent  de  leur  dellinée 
par  les  differens  habits  qu'on  leur  a  donne/..  Ceuxqui  ontlcurhabit 
ordinaire  en  font  quittes  pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  i4«- 
Senito,  (qui  elUincmaniérede  julte au-corps  jaune  fansmanche,) 
chargé  d'une  Croix  rouge  de  Saint  André  .coufuédefi'us,  fontafl'u- 
rezdelavie;  mais  ils  perdent  leur  bien,  ou  la  plus  grande  partie, 
qui  ellconfifquée  au  profit  de  la  Chambre  Royale,  &  pour  payer  les 
fraisdel'Inquilition.  Ceuxàqui  l'on  fait  porter  fur  \c\iiSan-Benuo, 
quantité  de  flammes  de  ferge  rouge,  confucs  deffus  fans  aucune 
Croix,  font  convaincus  d'être  relaps,  Se  d'avoir  déjà  eu  une  fois 
kurgrace:  &  font  menacez  d'être  brillez  en  cas  de  rechute.  Mais 
ceuxquioutrc  lesflammesrepréfentées  (m  \eax San-Benito ,  y  por- 
tent leur  propre  tableau ,  environné  de  figures  de  Diables  font  def- 
tinezà.lamort.  Ilyaimpunitéjufqu'adeuxl'oispourceuxqui  pro- 
mettent de  renoncer  au  Judaifme  ,  &  qui  ont  fidèlement  révélé 
tous, les  Complices;  mais  à  latroinémefois  il  n'y  a  plus  de  pardon. 
Les  Inquifitcurs  étant  Ecclefiafiiques,  ne  prononcent  point  l'Arrêt 
demort:  Ilsdreflcut  feulement  un  Aéle  qu'ils  lifentà  l' Accufé, où 
ils  marquent  que  le  Coupable  ayant  été  convaincu  d'un  tel  crime,  & 
l'ayant  lui-même  avoué,  lafaintelnquifitionle  livre  avec  douleur 
unbrasfeculier.  Cet  Aâe  eft  mis  entre  les  mains  de  fept  Juges,  qui 
fontau  côté  gauche  de  l'Autel,  lefquels  condamnent  les  Criminels  à 
êtrebrùlez,  après  avoir  été  étranglez,  li  ce  n'eft  qu'ils  foientjuifs: 
carencecason  lesbrûlevifs. 

Les  Places  publiques  où  fe  font  ordinairement  ces  fortes  d'Execu- 
tions, s'appellent  Ko«;^  en  Portugal.  On  y  drefl"e  des  fagots  avec 
un  poteau  au  milieu,  où  le  Criminel  étant  aflis,  eft  étranglé  par 
l'Exécuteur,  Scenfuitebriilé.  La  Confrérie  de  \i  Miferkordee^^xz- 
fenteàcefpeétacle,  où  elle  vient  avec  une  Bannière  fuivie  de  plu- 
fieurs  Prêtres ,  qui  conduifent  le  Criminel  au  lieu  patibulaire,  & 
fontdcsprierespourlui.Danstous  lespaisde  la  domination  Portu- 
gaife,  il  y  a  quatre  Inquifitions,  fçavoir  celles  de  Lisbonne,  de 
Conimbre,  &  d'Evora  en  Portugal;  &  ceUe  deGoa  dans  l'inde 
Orientale.  Outre  ces  quatre  Tri'bunaux,  il  y  a  encore  à  Lisbonne  le  î  à  fe  dire  innocent,  on  met,  porHereje  convitto  negatliio,  comme 


Office.  L'Inquifiteuraccompagnéd'un Secrétaire?; d'un Interpre* 
te,  vilitc  tous  les  Prifonniers  dedeux  mois  en  deux  mois,  mais  ca 
n  eft  louveiit  qu'une  formai  te ,  &  on  n'a  prelquc  jamais  égard  i 
Icursplamtes.  Les  procédures  les  plus  extraordinaires  fe  font  comte 
ceuxqui  lont  acculez  de  Soduinie,  ou  dcjudailme.  L'Accufation 
de  Juaailmc  regarde  les  CAn/^wnj  novos  ,  c'ell-a  dire,  les  Chic- 
tieiis  nouveaux. On  donne  ce  nom  a  ceux  qui  font  decendi, s  des  Juif» 
qui  ayant  etcthallez par  Ferdinand  V.Koid'Arragon&deCaltille, 
turent  reçus  en  Portugal  a  embralfer  leChrillianilme:  ce  qu'ils  fi- 
rent, du  moins  en  apparence.  Et  comme  le  noindejuiféll  odieux 
par  toute  la  teiic,  on  a  toujours  diftmgue  des  i'amilles  Chrétiennes, 
lesI'.unillcsdesJuifsconvcrf.s,que  l'on  a  appeliez Chrêtiensnou- 
veaux.AGoa  il  n'y  aqueleGraudlnquifitcut  qui  ait,  ou, qui  s'attri- 
bue ledroitdcletaireportcrcnchaire;  &  l'on  a  pourlui  beaucoup 
plusdercfpeét,  quepour  rArdicvêque,  oupour  leViceroi.  Son 
autorités  étend  furtoute  forte  depeilounes  Laïquesik  Ecclcfiafti- 
ques.alarelervcde  l'Archevêque defonGiand-Vicaire qui  eft  tou- 
jours unEvcque,  duViceroi,  &  des  Gouverneurs ,  qui  rcprclcn- 
tent  le  Viceroi,  encore  les  peut-il  tous  t'aire  arrêter  après  a  voir  don- 
ne avis  a  laCourdcl'ortugal  des  crimes  don;  on  lesacciife.g.:  sti  avoir 
reçu  des  Ordres  iecrets  du  Conléil  Souverain  de  rinqmlition  de 

L  sbonne.  Les  Conlsillei  s  de  ce  Tribunal  ne  s  alicmblent  gueres  au 
heuque  lesautresConléils  fe  tiennentordinaiiementdeux  foispar 
Jour.QuandonjugelcsCaufes,outielesDeputezquiyaflilteut,les 
Archevêques  des  lieux  ou  l'inquilitiun  eft  établie,  ont  droit  de  fc 
trouver  au  Tribunal.  Lorsque  l'.l«/«  «/a  yt,c'ell-â-dire,rAriêt  en 
matière  de  Foi,  a  été  rendu,  on  donne  un  SanBeniio,  ou  grand 
S.apuLure  de  toile  jaune ,  charge  dune  Croix  de  faint  André  peinte 
en  rouge ,  devant  &  derrière ,  à  ceux  qui  ne  l'ont  pasjuge/.  coupables 
demort.  Mais  ceuxqui  méritent  la  mort  font  revêtus  d'unSamar- 
ra,  quieftuneautrecIpecedcDalmatiqueouScapulaire,  doit  le 
tondellgns,  &  le  portrait  du  Criminel  y  eft  reprei'cnté  au  naturel 
devant  in  derrière,  pofé  lur  des  tifons  allumez  avec  des  flammes  qui 
s'elevcnt,  iS:  des  Démons  tout  autour.  Leurs  noms  i^  leurs  crimes 
lont  écrits  au  bas  du  portrait.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont  con  fclTc  leurs 
crimes  après  la  pi  ononciation  de  la  Sentence,  ôc  ont  amfi  mérité  le 
pardon  ,  ils  portent  fur  leur  Samarra  des  flammes  renverlecs  h 
pointecnbas,  ce  qu'on  appelle  fi>jo  rei/o/zo,  c'eft-a-dire,  feu  ren- 
verfe  :  parce  qu'ils  ont  évite  le  fupplice  du  feu.  On  donne  a  ceux  qui 
lont  trouvez  coupables  de  Magie  des  bonnets  de  carron  élevez  en 
pointe,  a  la  façon  d'un  pain  de  fucre  que  l'on  i-p^eWcCamhas.Cti 
bonnets  lont  tout  couverts  défigures  de  Diables  &  de  flammes  de 
feu.  Tous  les  Criminels  étant  ainfl  revêtus  félon  laquaUtéde  leurs 
crimes ,  on  fait  une  ProccHion  dans  une  Eglife  choilie  pour  cette  cé- 
rémonie; &  chaque  Criminel  eft  accompagne  de  fon  Parrain,  qui 
marche  a  Ion  côté.  Ces  Parrains  font  des  perionnes  confidérables  qui 
font  obligezde  répondre  de  celui  qui  leur  a  été  confié,  &  de  1;  repre- 
lénter  après  la  cérémonie.  Les  Criminels  marchent  a  laProceflion 
l'un  après  l'autre,  tenant  un  cierge  a  la  main,  &  avant  la  tête  &  les 
pieds  nuds.  Les  moins  coupables  vont  les  premiers ,  8c  les  autres  de 
fuite.  Après  les  derniersde  ceux  qui  ont  la  vie  fauve,  onporteun 
Crucifix, dontlafaceregarde  ceuxqui  le  précèdent  :&  enfuit  emat- 
chentceuxque  l'on  doit  exécuter.  Quelquefoison  porte  en  cer.ms 
des  ftatucs  à  hauteurd'hommes  attachées  au  bout  d'une  perche  ,  »c 
accompagnées  d'autant  de  calFettes  remplies  des  olTemensdeceuic 
que  les  ftatuës reprelentent  :  car  flnquilition  exerce  auffi  fa jufticc 
iùr  les  morts,  lorsqu'après  leur  décès  ils  font  chargez  de  quelque 
grand  crime,  &  s'ils  font  convaincus,  on  les  déterre,  pour  brûler 
leursoflemensdans  rexecutiondcr^«;<></4 /ê,  Lelendemaindel'é- 
xecution,  on  porte  dans  l'EgUfedesDomin^uains  les  Portraits  de 
ceux  que  l'on  a  fait  mourir.  Leur  tête  feulement  y  eft  reprefcntée  au 
naturel, pofcefuidcstifonsembrafez,  avec  leur  nom  .leur  Pais,  Se 
la  qualité  du  crime.  Au  bas  du  Portrait  des  relaps.on  ajoute  ces  mots, 
Morreo  quemado,  for  Hereje  relapfo  ;  C'ell-â-dire  ,  je  meurs  briilé 
comme  Hérétique  ou  relaps.  Si  n'ayant  été  accufé  qu'une  fois,  il  à 
perfeveré  dans  fon  erreur, on  meK,porHirejecontumaf.  Ets'ilpiTiiflï 


Grand  ConfeA  de  l'Inquifition,  où  prefide  l'Inquifiteur  Général 
Tous  leslnquifiteurs  fontnommezpar  leRoi,  Scconfirmczpar  le 
Pape.dequi  ils  reçoivent  leurs  Bulles.  *Jouvain&D«vity  ,(iW£/^ 
fagne.  DuCange,  Gioffarium Latimiatis.  ['Voyezâufli.Mi/.ài,;'/»- 
harch  Hijl.  Irxjuifiiionis ,  où  l'Auteur  a  traité  non  feulement  de  l'origi- 
nede  l'Inquifition,  mais  encore  a  donné  un  Abrégé  de  fajurifpru- 
dence.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Amflerdam,  cnifipi.] 
De  l' Incjuifilion  de  Goa. 
AGoadans  la  prefqu'lflede  l'IndcaudeçàduGolfedeBengala, 
lesPortugaisontétablideux Inquifueurs.  Le premierquel'on nom- 
me le  Grand  Inquifiteur,  eft  toujours  un  Prêtre  Séculier;  &  le  fé- 
cond eft  un  Religieux  de  l'Ordre  de faint  Dominique.  L'Inquifition 


Hérétique  convaincu,  mais  qui  n'apasconfelTé.  Plufieurscroicnr, 
que  ces  derniers  font  la  plupart  innocens:  car  ,dilëni-ils,il  n'eftpas 
poftîble  qu'un  homme  afluréd'avoir  la  vie ,  s'il  confcffe  un  crime 
qu'on  lui  impoli,  aime  mieux  être  brûlé  ,  qued'avouerunechofe 
dont  l'aveu  lui  lauve  la  vie,  puisqu'on  accorde  le  pardon  pour  la  pre- 
mière fois.  * Relaiiondtl' ini^uijttiondiGoa,  enlô^'J, 

De  l'Inquifition  dt  Teuloufi, 

Cetteinquifition,  qui  eft  la  première  dont  on  ait  entendu  parler, 
fut  établie  par  le  Pape  Grégoire  IX.  fous  Raimond  Vll.du  nom, 
ComtedeTouloufcl'an  1119.  comme  il  elt  dit  au  commencement 


a  encore  des  Officiers  qu'on  appelle  Oé/iB/es;  du  faint  Office:  Ceux-   de  cet  Article.  Tout  ce  que  les  Légats  des  Papes  avoient  fait  contre 


ci  fontenaflfezgrandnombre,  &!.  il  yen  adetous  les  Ordres  Reli- 
gieux. Ils  affiftent  à  l'inftruftion  des  Procès,  &  au  jugement  des 
'  Accufez , mais  ils neviennentjamaisau Tribunal  fansétre mandez 
par  les  Inquifiteuis.  Il  y  en  a  d'autres  que  l'on  nomme  gl«j/f/ÎM- 
teurs  du  faint  Office ,  aufquels  on  lailfe  le  foin  d'examiner  lesLi- 
vres ,  &  d'y  remarquer  les  propofitions  que  l'on  foupçonne  de  con- 
tcr.ir  quelque  chofe  decontraire  à  la  pureté  de  laFoi;  8c  ceux-ci 
n'affiftent  point  aux  Jugemens,&  ne  viennent  auTribunal  que  pour 
y  faire  leur  rapport  touchant  leschofes  qui  leur  ont  étécommifes. 
Il  y  a  depuis  unPromd/ear,  \m  Procureur,  &  des -.^vocdtj  pour  les 
Prifonniers  qui  en  demandent:  mais  fouvent  ils  fervent  plutôt  pour 
découvrirleuisplusfecrets  fentimens,  quepour  lesdéfendre.  Les 


les  Albigeois  avant  ce  temps-la,  nepeurpalfarquepourdes  recher- 
ches extraordinaires,  &:  non  pour  une  Inquifition  réglée.  Ce  Tribu- 
nal reçut  au  commcncementde grandes  traverfes:  leslnquifiteurs, 
&  l'Evêquequi  les  favorifoit  furent  chalTez.  Ils  furent  enlùitc  réta- 
blis, ma'.spciuic  temps  après  ils  furent  tous  malfacrez.  Raimond  fit 
punir  par  de  l'cvercs  fupphces  les  auteurs  de  ce  crime  ,  dont  on  le 
ioupçonnoil  lui-même.  Ce  Comteétant  mort;  &Alphon!è,  frère  de 
S.  Louis,  lui  ayant  fuccédc  en  1619.  leslnquifiteurs  commencèrent 
proprement  alors  d'exercer  leur  Juflice  en  touteliberté.  Après  U 
mortd'Alphonfeen  iiyi.IeComté  ayant  été  réiini  a  la  Couronne, 
fls  eurent  la  même  autorité  fous  nos  Rois;  mais  par  fucceflion  de 
temps  l'hérefiedcs  Albigeoiss'étantdifljpee  ,  L'Inquifition, qui  ne 


autres  Officiers  de  l'Inquifition ,  font  les  familiers  du  faim  Office,  I  connoifloit  quedcscaufesd'herefie,  tomba  en  décedence,  outre 
qui  font  comme  lesHuifliers  ouScrgens.  Ces  Officiers  fecroyent]  que  ce  Tribunal  étoit  déjà  fort  decredité,  àcaufequc  lezele  indif- 
aflez  honorez  de  ce  Titre ,  &  ne  reçoivent  aucuns  gages.  Ils  portent  cret  des  Inquiliteurs  leur  failbit  quelquefois  enveloper  des  pcrfon- 
toiis  une  Médaille  d'or,  fur  laquelle  font  gr.ivécsks  Armes  du  fauit|  nés  innocentes  dans  leurs  accufationsi  &  enfin  il  ne  leur  rcftaque 
Tome  m.  Il  i  quel- 
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qvielqneslegercsnttributions,  comme  l'examen  des  livres  de  doflri- 
nc^,  Scautres  femblables.  LeParlement  néanmoins  leur  rcnvoyoit 
quelquefois  certaines  caufes  oiiily  avoit  foupçond'héreiie.  Ils  re- 
tinrent auffi  durant  long-temps  im  droit  quileur  avoir étédonnéà 
leur  établiffcmcnt,  qui  étoit  de  fe  faire  rapporter  tous  les  ans  le  Scru- 
tin del'cleaion  des  CapitoulsdeTou!oule,pourrexaminer,&:  pour 
voir  fi  parmi  ceux  qui  étoient  élus  il  n'y  en  avoir  point  quelqu'un  qui 
fût  fufpeftd'hcrelie:  mais  cedroit  leur  fut  été  environrani646.  par 
im  Arrêt  du  Confeil ,  &  fut  attribué  à  l'Archevêque  de  Touloufe 
Cliarles  de  Mondial,  &  à  fes  fucceil'eurs,  fur  ce  fondement,  que  les 
Evêques,  par  les  Conflitutions  Canoniques,  font  Inquilîteurs  nn 
dans  leurs  Diocefes.  Les  Jacobuis  toutefois  nelaiflcnt  pas  encore 
aujourd'hui  de  faire  pourvoir  par  le  Roi  un  Religieux  de  leur  Ordre 
de  l'Office  d'Inquiliteur:  lia  mêmequelquesgagcs;&la  Maiibnoù 
il  fc  tient,  avec  une  petite  Communauté  de  Jacobins,  dépendante  àii 
grand  Convent,  s'appelle  encore  l'Inquilition.  Mais  il  n'aquelcti- 
trefimplement  d'Inquifiteur,  fans  aucune  efpecc  defoncftion.  *La 
Faille,  Annales  de  la.  tHIc  diToidoufe.  Ceux  qui  voudront  fçavoir, 
contre  quelsHéretiquesl'Inquiiition  deTouloufe  agiffoit  auXIV. 
Siècle, &la  forme  de  fes  dccrets,n'ont  qu'à  lire  leRegitre  defesAr- 
réts  publié  à  Amlkrdam  en  1691.  &  intitule:  Liber  Sementiarum  In- 
qui/iiionis  Tolofana  ab  anno  CA.  1 307 ,  adannunft  313. 

De  l Inquifiikn  de  Venife. 

Le  Tribunal  de  l'Inquifition  établi  à  "Venife,  dépend  prefqueau- 
tantduGouvernemenrPolitique,  que  les  Tribunaux  Séculiers.  Le 
ftmt  Office  fit  corapofé  du  Noncedu  Pape  relidant  a  Venife,  du  Pa- 
'triarche  de  "Venife,  (qui  comme  Noble  Vénitien  eft  toujours  foi  t  zé- 
lé pour  l'obfervation  des  Loix  delà  Républiquejdu  Père  Inquiliteur, 
qui  eft  toujours  del'OrdredeSaintFrançois,  &  de  deux  principaux 
Sénateurs,  qui  font  alliftans,  &:i'ans  lapréfence  defquels  toutes  les 
proceduresfontnulles.&IesSentencesnepeuvent  être milcsa exé- 
cution. Ainfi  fous  prétexte  qu'une  affaire  regardera  les  intérêts  de 
riitat, l'Inquilition  cefléfouventd'cn  connoitre.L'Herelie  eft  pref- 
quc  la  i'eule  matière  dont  ce  Tribunal  connoiireà  "Venife  ;  &  même 
l'Inquifition  n'y  ell  pas  fort  l'evere  a  cet  égard.  LefaintOffice  ne 
profite  jamais  des  biens  d'un  Héretiquecondamné,  la  république 
ayant  voulu  qu'ils  retournalVent  aux  héritiers.  Depuis  le  Catalogue 
des  Livres  défendus  qui  fut  dreffé,  lors  quela  Republique  reçt'it  l'In- 
quifition ,  il  V  a  environ  cent  ans ,  il  n'eft  point  permis  au  faint 
Oflîce  d'en  ce'nfurcr  d'autres, que  ceux  que  la  République  cenfure 
elle-même.  L'Inquililion  n'empêche  pas  aux  Grecs  &aux  Arme- 
niensl'exercice libre  de  leur  Religion,  &quele  peuple  n'aillegagncr 
les  Indulgences  dans  leurs  liglifes,  deméme  quedans  celles  des  Ca- 
tholiques. Lesjuil^-  font  aulfi  tokrei  à  Venife,  mais  ils  y  portent 
des  chapeaux  d'écarlatc  pour  les  diftinguer  des  autres.  Ils  ne  peuvent 
être  recherchez  pour  la  Religion  feule  :  de  forte  quelesblafphemes, 
les  facrileges,  &  les  autres  crimes  femblables  qu'ils  commettent,  font 
de  la  connoilfance  des  Juges  feculiers.  L'Inquifition  a  un  pouvoir 
fi  borné  dans  l'Ftat  de  Venife  ,  que  la  République  permet  qu'on 
donne  le  bonnet  deDodeur  en  l'Univerfité  dePadouë,  fans  fai- 
re laProfclhon  deFoi  ordonnée  par  IcsPapes:  c'eft  pourquoi  on 
y  voit  les  Schifmatiques,  les  Hérétiques,  &  Icsjuifsl'e  faire  Doc- 
teurs en  Droit  Se  en  Médecine.  *De  Saint-Difdier,  Vilkz^Refu- 
btique  ne  Venife, 

De  la  Congrégation  de  l'Inquifition,  eu  du  S,  Office  à  Rome, 

Le  Pape  Paul  III.  a)»nt  convoqué  en  1 545 .  un  Concile  Général  à 
Trente,  pour  établir  la  Foi  de  l'tglile  contre  l'Hérefie  des  Luthé- 
riens, &  pour  reformer  la  difcipUneEccleliallique:  ilnomma  neuf 
fçivans  Hommes ,  pour  commencer  la  correction  des  mœurs  du 
Clergé;  ce  qui  donna  lieu  aFetablilVement  de  la  Congrégation,  qui 
futdepuisnommée  A/'/«j«i//>;"on  ou  du  S.  O/^ce,  laquelle  fut  confir- 
mée par  le  Pape  Sixte  V.l'an  1588.  Llleellcompofee  de  douze  Car- 
dinaux nom  niez  par  fa  Sainteté,  avec  un  bon  nombre  de  Prélats  &  de 
Théologiens,  qui  portent  le  titre  de  Confuheurs,  &dont  celui  qui 
eft  Commill'aire  eft  toiijours  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Ces 
douze  Cardinaux  font  appeliez  Inquifiteurs  Généraux,  parce  que 
leur  pouvoir  s'étend  par  toute  la  Chrétienté.  Leslnquiliteurs  Pro- 
vinciaux font  députez  par  eux  dansles  Provinces,  ou  l'Inquilition  eft 
reçue.  *Jcan  Des-loix,;«^a;/i/t«rï/f/<ifc;,c.i.  SUP. 

INS  ou  lNN,OiK»(j  ou  .^HMJ,  Rivière  d'Allemagne.  Ellevientde 
deux  fources  du  Mont  Bernina,  qui  eft  une  des  Alpes  dans  le  pais  des 
Grifons,verslcsFrontieres  de  laValteline.  Enfuite,  elletraverfele 
Tirol,  quipaffeàlnfpruck,  à  Hall,  àSchivvatz,  &àKuftain.  Apres 
elle  entre  dans  la  Bavicre,  elle  arroié  Hag,  Vanérburg,&c.  &ayant 
reçu  IcSolizouSaltzbach,  &  quelques  auttes  Rivières,  elle  fe  jette 
dans  le  Danube  à  Pafi'aw. 

INSOMNES,  Religieux,  Cherchez  Acœmetes. 

lNSPRUCK,furla  Rivière  d'Inn,c-"eft- a-dire,  Pontfurl'Inn,Oe- 
»i;i!M;  owJEnifotis,  Ville  d'Allemagne  capitale  duComté  deTirol. 
Elle  eft  fituée  dans  une  Vallée  agréable  au  delTous  de  Hall,  &  la  Ri- 
vière dlnn  la  fepare  d'un  grand  Fauxbourg,  qui  pafie  pour  une  par- 
tie delà  Ville.  Elle  cftpetite,  mais  bien  baiie  friche,  avec  de  jolies 
fontaines,  de  grandes  places,  &  un  admirable  Château,  qui  a  été  la 
demeure  des  Archiducs, furnommezd'lnfpruck.de  la  Mailon  d'Au- 
triche. J'enpaileailleutsfouslenoind'Autriche,&  il  feroit  inutile 
de  répeter  ce  quej'«n  ai  deja  dit.  Cette  Ville  a  de  belles  Eghfes,  en- 
tre lelquelles  on  remarque  la  Collégiale,  celle  de  S.  François,  oii  eft 
IcMaulblée  des  Archiducs,  &  le  Collège  desJefuites.L'lIledeMul- 
hach  lurl'lnn  a  eu  l'ancien  Arcenal  de  laVille.L'Fmpcreur  Char- 
les V.  étoit  l'an  1551.  a  Infpruck,lorfque  Maurice  Eletieur  de  Saxe, 
prit  le  fameux  Château  d'Frcnberg.  Cette  nouvelle  l'obligea  de 
prendre  la  fuite  en  delordre,  L'Ekdeur  ani\'a  a  Infpruck  la mê- 
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mennit  que  Charles  en  étoit  parti,  &  trouva  même  tout  prêt  le  fou- 
pé,  qu'on  avoit  préparé  à  cet  Empereur,  qui  fe  retira  il  ViUach  dans 
laCarinthie.  L'Archiduc  Ferdinand  a  fait  bâtir  à  demi  Mené  d'In- 
fprucklc  Château  d'Amras,  où  ilavoit  une  excellente  Bibliothèque 
&  divers  Cabinets  de  curiolitez. 

INSTITOR  ouInstitutor  (Jean)  Chartreux  en  Sotiabe,  vi- 
voit  dansleXV. Siècle.  Ilècrivoit  environ  l'an  1400.  un  Livre  De 
oi;effi(i»ji«iI>jWM.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  Ouvrages. 
ConfultezPetrejus,  Eibl.Can. 

INTAPHERNE,  un  des fept principaux  Seigneurs  dePerfe.qui 
confpirerent  enfemble  pour  déthrôner  le  faux  Smerdis,  qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne.  Ayant  depuis  excité  une  fédition  ,  Darius  le 
condamna  à  la  mort,  avectous  fesparens  qui  étoient  complices  de 
cette révoke.  Avantl'execution.la  femme d'Intaphcrnealloit tous 
lesjoursà  la  porte  du  Palais  de  Darius,  implorant  la  mil'cricorde  de 
ce  Roi,  qui  touché  par  fes  larmes  lui  accorda  la  liberté  de  celui  qu'el- 
le choifiroit  entre  tous.  Cette  Dame  affligée,  ne  pouvant  obtenir 
tout cequ'ellefouhaitoit.demandala vie  defonfrerc.  CequiayanB 
furpris  Darius,  il  voulut  fçavoir  la  raifon  de  ce  choix  ;  &  cette 
Dame  lui  répondit,  Qu'elle  pouvoir,  s'il  étoit  neceffaire,  avoir 
un  autre  mari,  &  d'autres  enfans  :  mais  que  fon  père  &  fa  mère  étant 
morts,  elle  ne  pouvoir  plus  avoir  d'autre  frère.  Le  Roi  admirant 
cette  reponfe ,  pardonna  à  fon  fils  aine  ,  5:  a  fon  frère  ,  qu'il  fit 
mettre  en  liberté.  Intapherne  &  les  autres  complices  fouffrirent 
la  mort.  *Hcrod.//.  3.  SUP. 

INTERDIT:  Cenfure  Ecclefiaftique,  par  laquelle  l'Eglife  dé- 
fend l'adminiftration  des  Sacremens,  &  la  célébration  de  l'Office  Di- 
vin dans  quelque  lieu,foitRoyaume,ou  Province,  Ville, Paroiffe, 
ou  Communauté.  Quelques-uns  difent  que  les  Interdits  ont  pris 
leur  origine  en  Occident,  &  que  c'a  été  en  France  fous  le  règne  de 
Charleinagne,  au  commencement  du  IX.  Siècle:  mais  queï'ufage 
en  devint  plus  fréquent  en  France,  en  Italie,  &en  AUemagnc,  lorf- 
que  les  Princes  &  les  Grands  fe  rendirent  maîtres  &  Seigneurs  abfo- 
lusdesProvinces  dontilsn'étoient  queGouverneurs,  Marquis,  ou 
Comtes.  Car  les  Evêques  pour  contenir  dans  le  devoir  ces  nouveaux 
Seigneurs,  mirent  en  ufagel'Interdit.voyant  qu'ils  méprifoientl'Ex- 
communication.  Cequifavorife  cette  opinion,  eft  que  l'efifet  des 
Interdits  eft  de  frapper  les  Provinces,  les  Villes,  Scies  Communau- 
tez,pourles  crimes  desPrinces  ou  des  Républiques,  que  l'Eglife  ne 
peut  châtier  ni  réduire  autrement.  Il  y  en  a  qui  croycnt  que  l'u- 
fage  des  Interdits  eft  plus  ancien,  parce  que  Grégoire  deToursfem- 
ble  en  rapporter  quelques  Exemples  dans  le  VI.  Siècle.  Ils  ajoutent 
que  parune  Lettre  deS.Auguliin  au  Comte  Boniface,  on  voit  que 
1'!  nterdit  fe  pratiquoit  dans  le  V.  Siècle  :  &  que  dans  l'Eglife  Gréquc 
ons'enfervoit  des  le  IV.  Siècle,  ce  qu'ils  prouvent  parune  Lettre 
deS.  Bafile,quieftlaz44.  Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  peut  douter  que 
leslnterditsn'ayent  été  en  ufage  dans  le  IX.  Siècle.  On  ht  dans  les 
Opufcules  d'Hinimar,  Archevêque  de  Rheims.que  fon  neveu  Hinc- 
mar  Evcque  de  Laon  avoit  interdit  une  Paroill'e  en87o.  Depuis, 
voici  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  touchant  les  Interdits.  Ade- 
maïus  rapporte  qu'Alduin  Evêque  de  Limoges  publia  en  994.  un 
Interdit contrelesEglifes&lesMonaftercs  defonDiocefe;  &ilap- 
pellccetteforted'Excommunication  unenouvelle  obfervance;  ce 
qui  montre  que  l'Interdit  n'ètoit  pas  une  chofeancienne.  Dans  le 
Concile  de  Limogestenu  l'an  1034.  il  eft  dit  qu'OdcIric  Abbé  de  S. 
Martial  de  Limoges  propofa  auxPercs  du  Concile  un  nouveau  re- 
mède, quiètoitd'excommunier  ceux  quin'acquiefccroientpasàia 
paix  de  l'Eglife,  de  ne  les  point  inhumer  après  leur  mort,de  déiéndre 
le  Service  Divin  ScTadminirtration  des  Sacremens,  à  la  referve  du 
Baptémepour  les  enfans,  &du  Viatique  pourles  Moribonds,  Se  de  • 
lauler  les  Autels  fans  orneinens.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  qui  vi- 
voltdansle  même  temps  fous  le  Roi  Robert,  parle  auffi  de  deux  In- 
terdits dans  deux  Lettres  qu'il  écrivit  à  ce  Roi.  Le  Pape  Grégoire 
VII. vers  la  finduXI. Siècle,  fefcrvitaQ"ez  fouvent  de  cette  forte  de 
Cenfure:  &  Yves  Evêque  de  Chartres,en  fait  mentiondans  plufîeurs 
de  fesEpîtres.  Ce  Pape  ordonna  que  les  portes  desEglifes  feroient 
fermées  parles  Religieux,  &  qu'ils  ne  fonneroicnt  point  leurs  clo- 
ches. Calixtell.  vers  l'an  1 110.  défendit  le  ServiceDivin  dans  les 
terres  desCroifez  qui  n'accoiTiplifl"oient  pas  leurs  voeux,  permet- 
tant feulem^t  le  Baptême  aux  enfans,  Se  laConfeffion  aux  Mo- 
ribonds. Eugène  III.  environ  l'an  1 150.  défendit  la  célébration  du 
Service  Divm  dans  les  Eglifes  de  certaines  Rchgieufes  déréglées. 
Le  Pape  Alexandre  II  I.  vers  l'an  11 70.  défendit  aux  Prélats  d'Angle- 
terre l'Office  Divin  S:  l'adminiftration  des  Sacremens,  hormis  le 
Baptême  aux  enfans,  &  laConfeffion  aux  mourans.  Environ  l'an 
1200.  InnocentlII.  permit  les  Prédications  pendant  l'Interdit,  8c 
leSacrementdeConfirmation.  Le  même  Pape  permit  dedonnerlc 
S.  Sacrement  aux  Croifez,&  aux  Etrangers  dans  les  lieux  interdits, 
Scd'y  célébrer  l'Office  del'Eglife  à  deux  ou  trois  fans  chant.  Gré- 
goire IX.  vers  l'an  1130.  permit  aulfi  dédire  uneMen"e  baffe  une 
fois  lafemaine  fansfonner,  les  portes  de  l'Eglife  fermées.  Environ 
l'an  1300.  le  Pape  Boniface  VIII.  permitlaConfcilîon  pendant  rin-, 
|terdit,  que  l'on  célébrât  touslesjours  uneMeffe,  &  que  l'Office  fut 
:  dit  mais  fans  chant,  les  portes  de  l'Eglife  étant  fermées,  &  fans  fon- 
[  ner  :  a  la  referve  des j ours folennels  de  Noël,  de  Pâques,  delà  Pente- 
cote,  &del'Aflbmption  de  Notre-Dame,  que  l'Office  Divin  feroit 
'chanté,  les  portes  ouvertes,  &  les  cloches  fonnantes.  Comme  cette 
Cenfure  peut  avoir  des  effets  très-mauvais,  &  donner  occafion  au 
libertinage  &  à  l'impiété,  les  Papes,  s'en  fervent  rarement,  *  Jean 
Morin,  inObfervat.EccUfaft.  SUP. 

INTERIM.  On  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  Règlement 
pourl'Empire,  fur  les  articles  de  Foi  qu'il  y  tâlloit  croire,jufqu'àce 
qu'un  Concile  géner.al  les  eût  plus  amplemeni  décidez,  ("'eft  un 
mot  Latin,  qui  fignific,  en  attendant  ou  cependant  :  comm.c  fi  l'on 
eut  voulu  direque  fonautoiité  ne  dureroit,  quejufqu'a  la  détermi- 
nation d'un  Concile  fur  les  mêmes  matières.    Ce  lut  l'Empereur 

Char- 
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Charles-  Quint ,  qui  chercha  ce  tempérament  pour  appaifer  Icj  trou- 
blesdel'Empire, 

Le  Concile  de  Trente  ayant  celTé  en  cette  Ville  par  une  tranfla- 
tionà  Bologne,  ouphuôtparuiierurpenfion;  l'Empereur  Charles- 
Quintentrepnrdclaireen  1548.  ce  fameux /n/enV»,  qui  a  t'air  tant 
dcbruit  en  Allemagne,  en  Italie  ,  &  ailleurs.  Onavoit  fouvent  ar- 
rêté dans  les  Diètes  précédentes,  que  pour  appaifer  les  troubles  de 
rAUcmagneaurujctdela  Religion ,  on s'emplo/L-roit efficacement 
pour  y  fil  re  célébrer  un  Concile  General,  ou  du  moins  un  National; 
&fini  l'un,  ni  l'autrene  fe  pouvoir  obtenir,  que  l'on  tacheroitde 
drelfer,  par  l'avis  des  Théologiens,  une  Formule  de  Foi,  qui  con- 
tint ce  qu'il  faudroit  ablblument  croire Scoblcrver,  enattendant 
les  décifions  d'un  Concile  ,  auquel  tous  leroient  oblige?,  alors  de  lé 
foùmettre.  Dans  l'état  où  croient  les  choies,  l'Empereur  voyoit 
bien  qu'il  ne  pouvoit  el'pcrer  quel'on  rétablit  de  long-temps  le  Con- 
cile à  Trente ,  &  que  tandis  qu'il  n'croit  pasdllfous ,  mais  iéiilement 
transféré  ou  fufpcndu,  on  n'en  pouvoitcélebrer  un  National.  C'ell 
pourquoi  il  rélblut  de  faire  drclicrun  F'ormulaire  par  des  Théo- 
logiens, qui  leroient  députez  de  la  Diète,  qu'il  tenoitalors*  Augf- 
bourg.  Mais  comme  ceux  que  l'on  nomma  nepûrcnt  jamais  s'ac- 
corder, on  s'en  remit  à  l'F^mpereur,  qui  choifit  trois  célèbres  Théo- 
logiens, ii,avoirJulesPflugius,  EvêquedeNaumbourg,  qui  avoit 
écrit  contre  Luther:  Michel  Helding,  Evéque  titulaire  de  Sidon& 
SufFragantdeMayence,  très  fçavant  &  très- Catholique,  &Jean 
Agricola  dHllebe,  Prédicateur  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg.  Le 
Projetqu'ils  dreîlerent  fur  les  Mémoires  qu'on  Icurdonna,  conte- 
noit  26.  Articles  fur  rous  les  Points  de  h  Religion  qui  pouvoient 
être  conrellci  entre  les  Catholiques  8c  les  Luthériens  louchant  l'é- 
tat du  premier  Homme ,  avant  c  apréi  [a  chùie  dam  le  péché  :  la  Ré- 
dimpiioa  des  hommes  par  Jesus-Christ  ;  La  Jufti/icaiion  du  Pê- 
cheur :  La  Charité  u"  les  bonnes  Oeuvres  :  La  confiance  cjHon  doit 
avoir  en  Dieu ,  t^ue  les  fêihez  font  pardonnez,  ;  l'F.t^Ufcs  cy  [es  vrayes 
manques  :  Sa  pmjfjnce,  fon  aulhoriié,  fes  Minières  ,  le  Pape  cr  les 
Evéïjues  ;  Les  Sacremens  en  général  c?  en  particulier  :  Le  Sacrifice  de 
la  Meffe:  La  commémoration  tjue  l'on  fait  des  Saints  dans  leSacrifice: 
Leur  Inlcrce/jton  zs"  leur  Invocation  :  La  Prière  pour  les  Défunts  ;  V 
l'ufa'e  des  Sacremens.  Lesdeux  Evêques ,  &  le  Théologien  de  Bran- 
debourg alTurcrent  l'Empereur,  que  ce  Projet  n'avoit  riendecoii- 
trairea  ladoètrinederEgliléCatholique;  excepté  les  deux  points 
qui  concernoient  IcMariagedesPrêtres,  &  l'ufage du  Calice  pour 
les  Laïques:  encore ctoient  ils  exprimez,  en  des  termes  qui  ne  mar- 
quoicnt  pas  tant  unepcrmiffion,  qu'unetolerancejufqu'a  un  cer- 
tain temps. 

Apréi  qu'on  eût  hl  ce  Réglementa  la  Diète,  l'Empereurlemit 
entre  les  mains  du  Cardinal  Sfondrat,  Légat  du  Pape:  &  ce  Prélat 
l'envoya  à  Rome  &  a  Bologne,  oii  le  Pape  le  fit  examiner;  ikon 
ytrouvaqu'a  l'égard  desPointsdécidez  au  Concile  de  Trente,  on 
difoit  en  fubllance  à  peu  près  la  incme choie;  &  pour  les  autres, 
qu'ils  étoient  allez  conformes  à  la  créance  de  l'F^ghfe  Romaine, 
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de  commun  avec  le  T^pus ,  \'Enhef,s ,  &  \ Henoticon  ,  puis  qu'il 
elt  évident  que  ces  Empereurs  Hérétiques  vouloient  engager 
par  ces  Edits  univcrfellement  tous  leurs  Sujets  dans  leurs  er- 
reurs. 

Cependant  le  Pape  forma  ledelTcin  d'envoyerquclquesPrélatsà 
l'Empereur,  avec  ordre  de  corriger  fon //i/rWm: 'mais  le  Cardinal 
Moroné,&; quelques-uns  desEvéques  aflémblezii  Bologne  furent 
d'avis  que  fa  Saiiitere  n'en  fit  rien  ;  parce  que  ce  n'étoit  qu'une  fim- 
ple tolérance  d'une  petite  partieduLutheranifme,  avec  une  très- 
grande  reltnaion  ,  qui  portoit  ordrcexprès  auxProtellans,  de  re- 
noncer a  prelque  toutes  les  erreurs  qu'ils  avoient  foùtenuft  jufques 
alors.  En  effet  les  principaux  Predicans  Luthériens  protefletent 
qu'il.snelerecevroientpn^.  Buecr,  Minilue  de  Strasbourg,  étant 
prelie  de  le  figiicr  par  rFJeèteurdelhan.lebouig,  ne  le  voulut  ja- 
mais faire;  Parceque,  dit-il,  cet  Edil  rctgUif oit  la  Papauté.  Lesau- 
tresMiniltrcsdes  principales  Villes  Protellantcs,  comme  Volf-ngus 
Mufcu!us,d'Augsbourg;Brentius,dcliall;  Oliander;  de  Nurem- 
berg, &quelquesautrcs,  aimèrent  mieux  abandonner  leurChairc 
&leur  Emploi,  Se  le  retirer  ou  en  Pruné.ou  chez  lesSuiirc-s,quede 
foufcrirca  l'/n/erim.  Le  DucdeSaxe,  Jcan-Frederic,  plus  zélé  Lu- 
thérien quetous  !esMinillres,ne  le  voulut  jamais  recevoir,  llyea 
eut  même  plulieurs ,  principalement  dans  la  Saxe  i<c  dans  la  Thurin- 
ge,qui  firent  defanglans  Ecrits  contre  cette  conllitution  Impériale, 
aulfi  bien  que  Calvin,  qui  dominoit  alors  a  (icneve.Le  fameux  Jean 
Cochlée  reluta  ces  Libelles  par  une  forte  Réponfequ'il  publia  pour 
l'Empereur,  comme  firent  aulh  quelques  autres  fçavans  Homme» 
qui  entreprirent  fa defenic.  D'unautrecotéRohcrtCenalis,  Evé- 
queB'A  vranches ,  &  célèbre  Théologien  de  la  Faculté  de  l'aîis ,  rc- 
tuta  l'Intérim  par  un  Livre  intitule  Antidote.  Le  Père  Bohadillà  uti 
desneuf  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace,  parla  au(îi&  écri- 
vit contre  set  Edit,  pendant  qu'il  étoit  a  la  Cour  de  l'Empereur, 
mais  il  fut  renvoyé  en  Italie,  oufaint  lgn.rcc  le  traita  un  peu  rude- 
ment, &  il  y  a  apparence  qu'il  n'approuvoitpas  la  conduitcdece 
Père,  qui  étoit,  dit-on  ,  contraire  au  confcil  que  leCardinalMo- 
roné  &  plulieurs  Evêques  duConcile  avoient  donnéauPape.  Au 
relie  Charles-Quint  agit  forremcnt  rontre  ceux  qui  refufoient  de  fc 
foiimettreal'/fl/m'CT,  jufqu'a  mettre  au  Ban  de  l'Empire  les  villes 
deMagdebourg  &  deConllance  qui  s'y  oppolcrenr.  Ce  fut  alors 
qu'il  le  fit  unenouvclledivifiondansleLuthcraiiifmc:  caries  uns 
voulurent  demeurer  LK/iem»j  rigides,  fans  foufî'rirque  l'on  chan- 
geât rien  dans  la  doètrine  de  Luther:  les  autres  icûixnt^diaphonf- 
les  oa Indiffèrent ,  diftntqu'il  falioits'accomniûdera  lavolontédes 
Souverains,  &moliflant  encore  plus  que  ne  firent  ceux  que  l'onap- 
pelloit  long-temps  auparavant  iM/Am>»j»jo»j ou mùjjti  comme 
Melanchthon,  Quelques-unsprircnt  le  milieu  entre  ces  deux  extré- 
mitez,  &  fe  nommèrent  Interimijhs ,  parce  qu'ils  s'attachoientà 
\' Intérim  ;  &  ceux-ci  lé  partagèrent  encore  en  deux  Seèles.  Les  uns, 
appeliez /m/)er;aa.ï ,  n'etoient  Luthériens  quedan^  lesdeux  Points 
du  MariagedesPrêtres.&del'ufage  delà  Coupe  ;&  les  autres,nom 


lînon  qu'il  y  avoit  des  exprellionsunpeu  ambiguès,  &  que  l'on  y  ^  mmnterimijhs  deLeipfic  firent  a  leur  mode  un  inelanoedc  l'a  doc- 


permettoit  le  Mariage  des  Prêtres  &  la  Communion  fous  les  deux 
cfpeces.  C'eft  pourquoi  le  Pape  fit  dire  à  l'Empereur  par  le  Cardi- 
nal Sfondrat,  qu'outre  tjue  ce  n'étoit  [>ai  à  lui  de  régler  les  affaires  de 
la  Religion',  on  ne  devoit  pas  permettre  ces  deux  Points^  dont  l'un 
itoit  contraire  à  la  Tradition  Apofiolitjue  ,  cr  l'autre  avoit'  été  depuis 
tres-long-lemps  aboli  dans  l'Eglife.  La-delTus  Charles-Quint,  après 
avoir  fait  corriger,  ou  adoucir  certaines  exprelfions,  fit  la  Conl- 
litution Impériale  que  l'on  nommzV Intérim ,  où  il  déclare,  Siu'it 
•veut  que  tous  les  Etats  Cathoiiquas  obfervent  inviolablement  à  l'ave- 
nir les  Vfagcs  ,  les  Ordonnances  v  les  Statuts  de  l'Eglife  Univer- 
felle ,  (j/c.  S^ue  pour  les  autres  qui  s'en  font  (epartz.  ,  il  entend,  ou 
qu'ils  fe  réimijjent  parfaitement  avec  les  Catholiques  ,  en  obfervant 
comme  eux  les  mimes  Ordonnances  C7  Prat'iques  de  l'Eglife  ,  eu  du 
moins  qu'ils  fe  confirment  entièrement  à  cette  Conflitution  ,  zj^c.  Et 
il  ordonne,  que  tous  attendent  en  paix  tes  dé,initions  du  faint  Con- 
cile Oecuménique.  Cet  Intérim  fut  lu&publiédans  laDiéted'Augs- 
bourg  le  15,  Mai  1548.  où  l'Archevêque  Electeur  de  Mayence, 
Grand-Chancelier  de  l'Empire  en  fit  de  Remercimens  a  l'Em- 
pereur, au  nom  de  toute  l'Aflemblée.  Plulieurs  bl.imerent ,  & 
blâment  encore  aujourd'hui  cette  Conflitution,  comme  une  en- 
treprife  fur  l'autorité  de  l'Eglife.  On  dit  même  qu'il  falloit  join- 
dre Charles- Quint  aux  trois "ÉmpereursHéretiques Zenon,  Hera- 
chus,  ôcConfians,  &  l'on  rendit  l'/»/en>»  odieux  par  troi»Com- 
paradons ,  dont  la  première  fut  avec  Y  Henoticon  ou  Edit  d'Union 
de  l'Empereur  'Zenon  ,  qui  s'étoit  laiffé  perfuader  en  488.  par 
Pierre Mongus  Patriarche  d'Alexandrie,  &  par  Acace Evéque  de 
Cefarée,  de  faire  des  Décrets  en  matière  de  Religion  ,  pour  ap- 
puyer en  apparence,  par  l'autorité  fecuhére,  les  Canons  des  Con 


trine  Catholique,  avec  celle  de  Luther.  *  Mai  m  bourg,  H/y?»ir«  A* 
Lutheranijme.  SUP. 

INTERIMISTES  ,  ed:  le  nom  q'u'on  donna  aux  Luthé- 
riens ,  qui  joignant  à  leurs  erreurs  les  26.  Articles  du  Décret 
tait  à  Augsbourg  l'an  1548.  dit  Intérim  ,  &  accordé  par  l'Empe- 
reur Charles  V,  aux  Protellans,  en  attendant  un  Concile  Gene- 
ral. *  Florimond  de  Raimond  ,  /;'.  2.  de  la  naffame  de  iHér.  & 
/(.  3.  Inier.  c.  17.  Sponde,  A.  C.  1548.  num.  9.  Cherchez  Augf- 
bourg. 

INTERMEDE,  dans  les  Tragédies  &  dans  les  Comédies,  elt 
ce  qni  le  jouë ,  le  chante ,  ou  fe  fait  pour  diveilir  les  fpeèlateurs, 
entre  les  Artes  delaPiece.  Aprèsque  les  Romains  eurent  ôré  les 
Chœurs  dans  la  Comédie  ,  ils  intioduifirent  les  MimtsSc  lesEm- 
bolaires,lesdanles,&  les  flûtes,  pourdélalTer  l'efprit&  l'attention 
des  Speétateurs  ,  &  pour  donner  aux  Aèlcurs  quelque  temps  &c 
quelque  repos.  Les  Mimes  èto:ent  des  Boufons,  qui  imitoient  pref- 
que  tout  par  leurs  geiles,  &  joiioient  une  efuece  de  Coiiédie 
muette.  CenoravientdumotGrec  ^kîkS-,  qui  lignifie  Imitateur. 
Les  Embolaires  chantoient  des  airs  agréables  •,  appeliez  "tu%cxx, 
c'eft-à-dire,  choies  inlerees:  parcequeceschants  lé failbient entre 
Icsrtètes.  Les  fymphonies,  Icsbaiets,  ou  les  farces  font  mainte- 
nant les  Intermèdes  ordinaires.  ♦  Hedelin  ,  Pratique  du  Théâtre. 
SUP. 

INVISIBLES  ,  eil  le  nom  qu'on  donna  à  quelques  Rigides 
Confefl]onilles,&auxSeétateuis  d'Ofiander,  dcFlaciusIllyricus, 
&  deSvvenbfeld,  qui  croyoient,  qu'd  n'yapointd'F^glilè  vilible. 
Les  Frères  de  la  Roze-Croix ,  dont  je  parle  ailleurs ,  ont  aulii  été 
appeliez  Invilibles.  *Prateole,  f'.  invifib.  Florimond  de  Raimond, 


elles  de  Nicée  ,  de  Coiiflantinople  ,  &  d'Ephelé,  mais  en  efiet ,/;.  2    c.  16.  cj-f. 

pour  décrcditer  le  Concile  de  Chalcedoine.     La  féconde  Com- 1     INVENTION  de  la  Sainte  Croix:  Fête  inftituée  pourcé- 


parailbn  de  X Intérim  fut  avec  l'Eclhefis  ou  Edit  d'Expolition  de 
l'Empereur  Heraclius  en  638.  pour  infinuer  dans  les  efprits  l'He- 
refie  des  Monothelites  ,  qui  n'attribuoient  qu'une  feule  volonté 
à  Jesus-Christ  ,  fous  prétexte  d'approuver  la  doctrine  com- 
battue par  les  mêmes  Hérétiques.  It  la  troifiémé  avec  le  l'y- 
fus  ou  Formulaire  de  l'Empereur  Conllans,  fuccelTeur  d'Hcra- 
chus  en  684.  fous  prétexte  de  ramener  tous  les  Hérétiques  a  la 
Communion  de  l'Eglife  ,  en  défendant  de  parler  d'une  ou  de 
deuxvolontezen  JesusChkist,  mais  en  ell'etpourôtcraumcme 
Sauveur ,  la  N.mire  humaine  ,  dont  on  prétendoit  fupprimer 
la  volonté.  Ceux  qui  entreprirent  de  foùtenir  cet  Intérim,  di- 
foient  que  l'Empereur  n'approuvoit  pas  les  points  contraires  à 
la  pratique  de  l'Eglife  ,  mais  qu'il  les  toleroit  feulement  pour 
un  temps  ,  &  pour  ceux  qui  étoient  déjà  engagez  dans  la  Re- 
ligion Proteftante  ;  (  ce  qui  étoit  bien  moins  que  de  tolérer 
tùuc  le  Lutheranifme;^  6c  taifjient  voir  que  \ intérim  n'a  rien 


lebrer  la  mémoire  du  jour  auquel  la  Croix  de  nôtre  Sauveur 
fut  trouvée  par  l'Impeiatrice  Hélène  ,  du  temps  de  l'Empereur 
Confiantin  le  Grand.  Dè^  que  le  Concile  de  Nicée  fut  terminé, 
c'e!l-a-dire ,  au  commencement  de  l'an  326.  Sainte  Hélène 
rcfolut  d'aller  a  Jeruialem  pour  y  vifiter  les  Saints  Lieux  ,  &  y 
chercher  la  Croix  uu  Jesus-Chrut  avoit  été  attaché.  Y  étant  ar- 
rivée, elle  conlùka  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  quelque  con- 
noUlancede  heu  ou  etoit  cefaciePois;  &  quelques  Anciens  de  la 
Ville,  (  entre  autres  un  nomme  Judas ,  qui  fe  fit  Chiêiien  &  fut 
nommeQuiriace  )  lui  dirent  que  fmv.int  laTradilionde  leursPe- 
rcs,  cette  precieulè  Croix  avo  t  été  cachée  dans  un  des  caveaux  du 
Scpulchre  de  notreSeigneur.  L'Impératrice  y  fit  fouiller,  8c  elle 
trouva  non  lèulemenr  la  Croix,  mais  auliiles  Clous,  8cleTirreou 
Infcription  de  la  Croix,  avec  ksCroix  des  deux  Larrons.  Com- 
me l'infcription  étoit  détachée  ,  ou  ne  pût  d'abord  reconnoitre 
quelle  etoit  la  Croix  de  Jesus-Christ.    Mais  ùu\t.  Macaire  ,  qui 
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étoitalorsPdtriarchedeJeruralem.fut  d'avis  de  faire  ipporter  une 
femme prêtei mourir, qui  fut  miie  lur  deux  de  ces  Croix  (ans  re- 
cevoir aucun  foulagement,  &  recouvra  une  parfaite  lanté  des  le 
moment  qu'elle  toucha  la  troifiéme,  par  oii  l'on  reconnut  lenfi- 
blement  que  c'étoit  celle  de  Jesus-Christ.  C'eft  ce  qu'en  rap- 
porte Rufin  dans  le  lo.  Livre  de  fon  Hiftoire,  &  après  lui  famt 
Thcophane.  Saint  Paulin  &;  d'autres  Auteurs  difent  qu'il  y  eut  un 
mort  refTiifcité.  Niceptiore  Calixte  dit  que  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
miracles  le  tirent  :  mais  il  y  a  apparence  que  ce  mort  reffufcité  n'crt 
point  difierent  de  cette  Dame  qui  fut  guérie,  &  que  ces  Auteurs  en 
ont  parlé  eom  me  d'une  peribnne  morte,  parce  qu'en  effet  elle  ctoit 
fur  le  point  de  mourir.  Sainte  Hélène  fit  bâtir  au  même  lieu  une 
Eglife  très-magnifique ,  oii  elle  laiffa  une  bonne  partie  de  la  Croix 
qu'elle  fit  richement  orner.  Elle  rapportalerefte.aveclesClous  à 
Conllantinople  :  Et  quelque  temps  après ,  elle  porta  à  Rome  ce  la- 
cté Bois ,  à  la  relèrve  d'un  morceau  que  l'Empereur  garda.  Elle 
avoir  auffi  un  des  Clous, ayant  laifiié  lestroisautresaContlantino- 
ple  ;  mais  faint  Grégoire  de  Tours  rapporte,  qu'en  paffant  parla  Mer 
Adriatique,  elle  y  jetta  ce  précieux  Clou,  pour  appaifer  les  tempê- 
tes de  cette  Mer.  Quelques-uns  difent, qu'elle  en  jetta  un  dansle 
Golfe  de  Satalie  en  revenant  de  Jerufalem.  L'Empereur  ôcfainte 
Hélène  firent  bâtir  une  Bafiliquc  à  Rome  dans  le  Palais  de  Sertorius, 
laquelle  a  retenu  depuis  le  nom  de  fainte  Croix  de  Jerufalem,  parce 
que  le  Boisdela  vraye  Croix  y  fut  mis  en  dépôt.  A  l'égard  des  Clous, 
l'opinion  vulgaire  eft  que  Jesus-Chiust  n'a  été  attaché  à  la  Croix 
qu'avec  trois  clous ,  &  Ibuvent  les  Peintres  &  les  Sculpteursle  repré- 
fentent  avec  les  deux  pieds  percez  d'un  même  clou.  Néanmoins  il 
fe  trouve  des  Crucifix  fort  anciens  avec  quatre  clous,  deux  ^ux 
pieds  &  deux  aux  mains.  S.  Grégoire,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de 
mille  ans ,  dit  qu'il  y  en  avoit  quatre.  Ste  Brigide  en  les  Révé- 
lations dit  la  même  choie:  &  faint  Cypricn  paroît  être  de  ce 
l'entiment ,  quand  il  dit  :  les  Clous  persans  fes  Pieds  facrez. 

L'Invention  de  la  fainte  Croixarrivaranden6treSeigneur32.6. 
un  an  après  la  célébration  du  ConciledeNiccc,fouslePontificatde 
faint  Sylveftre.  La  partie  delà  Croix  quel'Imperatrice  fainte  Hélè- 
ne laiffa  en  la  Ville  dejerufalem,  fut  enlevée  par  Choiroès  Roi  de 
Pcrfe  en  614.  ou  615.  &  rapportée  l'an  618.  pat  l'Empereur  Hera- 
clius,  ce  qui  a  donné  heu  a  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
Depu's  on  trouva  à  propos  de  la  divifer  en  plufieurs  morceaux. 
Ainfi  il  en  demeura  quatre  petites  parties  à  Jerufalem,  dont  les  Sy- 
riens en  eurent  une.les  Grecs  de  faint  Sabas  une  autre,  les  Moines 
de  la  Vallée  de  Jofaphat  une  ,&  les  Latins  du  faint  Sepulchre  une  au- 
tre ,  longue  d'une  palme  &  demi ,  &  large  d'un  pouce  en  quatre.  On 
en  porta  trois  morceaux  a  Conrtantinople,  outre  celui  qui  avoit  été 
donné  a  l'Empereur:  troisiAntioche,  deux  en  l'IUe  de  Cypre.un 
en  l'ille  de  Crète  ou  Candie,  à  Edeffe,  a  Alexandrie,  à  Damas,  &:  à 
Afcalon.  Le  Patriarche  des  Géorgiens  &  le  Roi  de  Géorgie  en  eurent 
auffi chacun  un  morceau.  Versf  an  1 1 10.  Anfelme ,  Chantre dufaint 
Sepulchre  de  Jerufalem,  &  auparavant  Chanoine  del'Eglife  de  Nô- 
tre Dame  de  Paris ,  envoya  deux  morceaux  de  ce  facré  Bois  à  l'Evê- 
que  de  Paris ,  &  Pon  en  fait  une  fête  tous  les  ans  le  premier  Diman- 
che d'Août ,  fous  le  nom  de  la  Réception  de  la  Sainte  Croix.  11  y  a  plu- 
fieurs autres  Eglifes  en  France  qui  poffedent  de  ce  précieux  Bois.  On 
garde  auffi  un  des  Clousàfaint  Denys  proche  deParis:&  le  Titre 
de  la  Croix ,  écrit  en  lettres  Hébraïques ,  Gréqucs  &  Latines,  fe  con- 
ferve  dafis  l'Eglife  des  Bénediâins  de  Touloule.  La  Fête  de  l'In  ven- 
tiondelafainteCroix,queronfolemn)fele3.jour  du  moisdeMai, 
fe  célebroit  déjà  en  plufieurs  Eglifes  de  Rome  avant  le  temps  de 
faint  Grégoire  le  Grand  ,quitcnoitleSiégeverslafindij VI. Siècle. 
Mais  ce  n'eft  que  depuis  ce  faintPape.qu'ellcs'eftétenduèàd'au- 
treslicux,  &  qu'elle  eft  devenue  enfin  générale.  Les  Grecs  ne  la  cé- 
lèbrent point  féparément  de  celle  de  l'Exaltation,  qui  fut  inliituée 
parmi  eux  peu  de  temps  après  que  la  Croix  fut  trouvée  ,&  lors  qu'el- 
le fut  placée  dans  le  Temple, quefaintHeleneavoitfaitbâtirfurle 
Calvaire.  *  Rufin, H;y2. /;.  10.  c.  7.  amonins, Martyrol. (y  Aanal. 
Voyez  Croix.-  iUP. 

INVESTITURE  :  Cérémonie  ,  par  laquelle  on  met  quel- 
u'un  en  poffeffion  d'une  Dignité.  C'eft  un  des  principaux  Droits 
e  l'Empereur  d'Allemagne, qui  feula  le  pouvoir  de  donner  lesln- 
vertitures  des  Fiefs  relevans  de  l'Empire, lors  qu'ils  vaquent  parla 
mort  du  dernier  mâle  de  la  Famille,  ou  par  réfignation.  Onyob- 
ferve  des  cérémonies  très-remarquables,  lors  que  ce  font  de  grands 
Fiefs,  ou  que  c'eft  une  première  Inveftiture.  L'Hiftoire  nous  en 
fournit  plufieurs  exemples, entre  autres  celle  qne  l'Empereur  Ro- 
dolphe I.  donna  l'an  1177.  à  Ottocare  Roi  de  Bohême  eft  fîn- 
gulicrc.  Cet  Empereur  étoit  extrêmement  fimple  en  fes  habits,  & 
il  affedoit  tellement  cette  fimplicité  en  toutes  chofes,  qu'elle  lui 
attiroit  la  raillerie  de  quelques  Seigneurs  qui  n'approuvoient  pas 
cette  conduite.  Après  avoir  vaincu  Ottocare,  &  l'avoir  oblige  de 
relever  fon  Royaume  de  l'Empire ,  parce  qu'il  en  avoit  toûj  ours  été 
un  Fief, il  ne  voulut  point  prendre  fes  plus  riches  habits,  ni  les  or- 
nemens  de  l'Empire  pour  recevoir  l'hommage  de  ce  Roi ,  &  parut 
dans  fa  Tente  avec  fon  habit  gris.  Ottocare  le  rendit  au  Camp  de 
l'Empereur  avec  une  Cour  la  plus  fuperbe&la  plus  magnifique  du 
monde  :  &  étant  tout  couvert  d'or  &  de  pierreries ,  fe  mit  à  genoux 
devant  Rodolfe  qui  fit  abbatre  de  tous  cotez  les  murailles  de  fa  Ten 
te, afin  que  tout  le  monde  pût  voirceRoihumihédansunhabitfi 
pompeux  aux  pieds  d'un  Empereur  vêtu  de  fimple  drap.  Voici  quel- 
le fut  l'inveftiture  que  Maurice  Duc  de  Saxe  reçût  de  Charles-Quint, 
l'an  1 548.  à  Augsbourg.  L'Empereur  fe  rendit  avec  les  Princes  Elec- 
teurs fous  une  Tente  de  bois,  en  forme  de  Théâtre,  &  Maurice  pa- 
rut à  cheval,  accompagné  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs,  pré- 
cède de  douze  Trompettes, &faifant  porter  devant  lui  dix  Eten- 
darts,  qui  marquoient  les  dix  Seigneuries  dont  fEIeflorat  étoit 
compofé.  Il  del'cendit  de  cheval ,  &  s'étant  mis  â  genoux  devant 
l'Empereurqiuctoitfur  un  Trône,  accompagné  de  cmq  Eledeurs, 


ï 


placez  fur  des  fiéges  moins  élevez  ,  il  prêta  le  ferment  de  fidélité, 
ayant  la  main  fur  le  Livre  des  Evangiles.  Après  quoiCharlcs-Quint 
prenant l'Epée ,  qui  eft  l'ornement  Impérial,  que  l'Eleéfeur  de  Saxe, 
ou  fon  Vicaire  porte  devant  l'Empereur,  la  donna  à  Maurice,. 6c 
l'inveftit  par  cette  cérémonie  de  la  dignité  Eleâorale ,  &  de  la  Char- 
ge de  Grand  Maréchal  de  fEmpire.  L'EmpereurpritauffilesEten- 
darts  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient ,  &  les  remit  en  celles  de 
Maurice,  pour  l'inveftir  des  Principautez  ou  Seigneuries  de  fon 
Eledorat.  Cela  fait,  Maurice  s'alla  placer  au  rang  des  Eleéleurs,  Se 
lesEtendarts  furent  jettez  au  peuple.  Les  Inveftituresfe  renouvel- 
lent a  chaque  mutation  d' Empereur ,  ou  de  celui  a  qui  le  Fief  appar- 
tient. Lors  que  c'eft  un  Fief  ordinaire,  le  Seigneur  en  reçoit  l'invef- 
titure par  un  Ambaffideur,  qui  fait  l'hommage  pour  lui,&prêtelc 
Serment  de  fidélité;  après  lequel,  le  Maréchal  de  l'Empire  donne  à 
Sa  Majefté  l'Epée,  dontl'Arabaffadeur  étant  à  genoux  baife  le  pom- 
meau. C'eft  de  cette  forte  quefEmpereurdonneaujourd'huil'In- 
veftiture  des  Fiefs;  quoi  que  dans  l'ufage  ancien,  illadonnoitavec 
l'Epee.ouavec  le  Sceptre  &  quelquefois  eti  recevant  des  mains  de 
l'invefti  les  Drapeaux  uii  étoient  reprefentées  les  Armes  de  chaque 
Fief.  *  Heiff,  Hiftoire  de  l'Empire.  SUP. 

10 ,  fille  d'Inaque  &  d'ifmene ,  fut  aimée  de  Jupiter, qui  pour 
fe  la  conferver  malgré  J  unon ,  la  changea  en  Vache.  Mais  cette  Déef- 
fejaloufc  la  lui  demanda,  &  la  donna  en  garde  à  Argus ,  qui  avoit 
cent  yeux,  Mercure  tua  ce  gardien.  Junon  en  fut  audefefpoir,6c 
elle  envoya  un  Taon  à  cette  VacRe,  qui  la  fit  errer  par  tout,jufqu'à 
ce  qu'elle  fe  précipita  dans  la  Mer,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la 
Mer  Ionienne.  On  dit  qu'elle  eut  alfez  de  force  pournagerjufques 
fur  les  rivesdu  Nil, qu'elleyrepritfapremiére  forme, 8c  qu'elle  fut 
adorée  des  Egyptiens,  fous  le  nom  d'ifis.  On  ajoute ,  que  de  Jupiter 
&  d'elle  naquit  Epaphe;&  qu'ayant  paffé  près  de  fon  père,  elle  fe  fit 
reconnoitrc  écrivant  fon  nom  de  fon  pied  fur  le  fable.  *Ovide,/».  i. 
Metam.  Paufanias ,  in  Corinih.  vc. 

J  O  AB ,  fils  de  Zur  &  de  Sarvia ,  fœur  de  David ,  fut  Général  des 
Armées  de  ce  Prince  ;&  dans  toutes  les  occafions  il  donna  des  mar- 
ques de  valeur,  nies  deshonora  l'an  1985.  du  Monde  par  le  meurtre 
d'Abner, qu'il affaflina, craignant  qu'il  ne  tint  le  premier  rang  au- 
près de  David,  qui  en  témoigna  un  dèplaifir  extrême.  La  Citadelle 
de  Sion  fut  emportée  l'année  d'après  par  fon  courage  fur  les  Jebu- 
féens.qui  la  tenoient,&  qui  la  croyoïent  fi  imprenable,  qu'ils  mi- 
rent des  boiteux  &  des  aveugles  fur  les  murailles  pour  les  garder. 
Joab  emporta  plufieurs  autre?places .  &  défit  en  diverfes  rencontres 
les  ennemis  de  David.  Il  reconcilia  en  3005.  Ablâlom  avec  fon  père, 
&  depuis ,  quand  ce  Prince  fe  fut  révolté  ,il  le  tua  dans  la  bataille, 
qu'il  lui  donna  en  3009.  Cependant,  Joab  s'engagea  dans  le  parti 
d'Adonias  contre  Salomon.  Celui- ci  n'en  perdit  pas  le  fouvenir,& 
quand  il  fut  arrivé  fur  le  Trône, il  fit  tuer  Joab  en  30ZI.  bien  qu'il 
eût  cherché  un  azylc  au  pied  de  l'Autel;  &  par  cette  mort, ille  pu- 
nit de  fa  révohe  &  de  l'alTaffinat  d'Abner  &  d'Amafa ,  qu'il  avoit 
auffi  tué  en  trahifon.  *  Il.&IlI.  des  Rois,  I.  des  Paralipomenes, 
Jofeph ,  //'.  7.  Ant.^ud.  Torniel  &  Salian  ,i»  Annal. vet.  Teft. 

JOACHAS  ou  JoAZAs,  comme  le  nomme  Jofeph,  fiiccéda 
auRoyaumed'Ifraclàfon  père  Jehu,  l'an  du  Monde  3179.  Ilfut 
idolâtre  comme  fes  prédeceffeurs,&Dieu  l'en  punitparHazaèl& 
Benadab  Rois  de  Syrie, qui  firent  un  très-grand  carnage  des  fiens 
vers  3 184.  Dans  cette  extrémité,  il  ent  recours  à  Dieu,  le  pria  de  le 
protéger;  &  ce  Souverain  de  l'Univers,  dit  Jofeph,  fit  voir  alors 
qu'il  ne  répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur  les  juftes,  mais  auffi 
fur  ceux  qui  fe  repentent  de  l'avoir  offenfé,&qu'aulieu  de  les  per- 
dre entièrement  comme  il  pourroit,  il  fe  contente  de  les  châtier. 
Car  il  écouta  favorablement  ce  Prince,  rendit  la  paix  à  fon  Etat  ;& 
lui  fit  recouvrer  fon  premier  bonheur.  L'Ecriture  dit,  ^«c  Dieu  i/o»- 
na  alors  un  Sauveur  a  Ifrael;  ce  qui  a  mis  en  peine  les  Interprètes 
pour  fçavoir  fi  ce  Sauveur  étoit  Joas  ou  Jéroboam ,  l'un  fils  &  l'autre 
neveu  de  Joachas,oubien  le  Prophète  EUfée.  Ce  Roi  mourut  en 
3195.  après  un  règne  de  16.  ou  17. années.  *IV.  des  Rois,c/îi.i3. 
Jofeph,  Uv  <).Antiq.ch.g.  Tofniel,  ^.^1.3179.  »«».!.  3.3193. 
num.  X.  319?.  num.  I. 

JOACHAS,  qui  eft  aufli  nommé  Sellum  &Jechonias,par  Je- 
remie&: par Efdras, étoit  fils  de  JofiasRoideJudée.  Après lamort 
de  fon  père  l'an  3415.  du  Monde,  il  fe  fit  mettre  fur  le  Trône,  par 
une  faftion  populaire,  contre  le  droit  d'Eliacim  fon  aîné.  Nechao 
Roi  d'Egypte ,  le  fit  pnfonnier  après  3 .  mois  de  régné ,  &  de  dèplai- 
fir il  mourut  quelque  temps  après.  Ce  qui  flitunejufte  punition  de 
fes  impietez.  *.\\! ,  des  Rois,  ch.  13.  Jofeph, /iv.  10.  Antiq.ch.6. 
Torniel,  in  Annal.  Vet.  Teftam. 

S.  JOACHIM,  époux  de  fainte  Anhe&pere  de  lafainte  Vier- 
ge, étoit  fils  de  Barpanther.  Ilnâquit environ  l'an  3990.duMondc, 
&  à  l'âge  de  i6.  ans  il  époufa  fainte  Anne ,  qui  étoit  Itet île ,  &  qui  eut 
l'avantage  16.  ans  après  d'être  mère  de  Marie,  qui  le  fut  de  Jesus- 
Christ.  LePapeGregoireXV, ordonna  en  lôii.qu'onferoitdans 
l'EglifelaFêtedefaintJoachim.  Cependant  on  pourra confulter  le 
paffage  de  faint  HippolyteMartyr,  rapporté  par  Nicephore,  li.z. 
Hift.c.T,.  Saint  Jean  de  Damas,  Saint Epiphane,  &c.  alléguez  par 
Torniel,  Salian  &  Sponde,  i».^»»a^.'Be/.T«/îaCT.  ôcparBaronius, 
in  appar.  Annal.  Eccl.  • 

JOACHIM  ou  JoAKiM,  auparavant  nommé  Eliachim,  étoit 
fils  de  Joiias  ,  &  frère  de  Joachas  que  Nechao  Roi  d'Egypte 
détrôna, pourmettrccelui-ci  en  fa  place.  CePrince  régna  onze  ou 
douze  années,  il  eut  fous  fon  règne  quantité  de  grands  Prophètes, 
8ccependantil  tomba  danstoutcs  fortes  de  ctimcs.  Lbrsquela  Pro- 
phétie dejeremie  lui  futmontrée,  il  la  déchira  avec  un  canif,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs.  Nabuchodonolbr  mal  fatisfait  de  l'alliance 
que  Joachim  avoit  avec  le  Roi  d'Egypte  fon  ennemi ,  attaqua  fes 
Etats,  prit  Jerufalem  en  3418.  emporta  toutes  les  richeftes  qu'il 
y  trouva ,  &  l'emmena  lui-même  prifonnier  félon  l'opinion  de 
quelques  Auteurs.  D'autres  eftiment  qu'on  le  fit  bien  arrêter  pour 

cela 


JO  A. 


JO  A. 


Cela,  mais  queNabuchodonofor  1 


Mî 


,  ,  .-  ,  ,.  .  .  ''>"^"'l5^'=^oy^"m<=.  dont  fa 'LAbbéJoachim  fut  renvoyé  dans  fa  Solitude  de  HamePierrcerv 
révolte  e  fit  tomber  bien-tot  après,  en  3436.  Les  Chaldeendepn-  i  Calabre,  ou  il  écrivit  lur  les  ProphCtes  &  lur  l'Apoca  vdi^"  V? 
rcnt  &  le  jetterent  a  la  voirie,  comme  Jeremie  Tavoit  prophetUé  :  |  ycz  ce  qm  en  ell  du  dans  l'Article  précèdent    *  Annales  de 


de  Cif- 


^T''"'." ,f!"i/TJi'^"'J"J"'f^"L^,^'T'{"'.  'T"  f"""" ?"''J'':  l"'*""  •, """.  3-  Alphom; a  ^ailro  ,  Ub.tecund.  Maim'bourg ,'  Hijldê, 


lem,î3'c.  IV.desRois,(r^.i4.  Jorcph,/i.io.^»/.  Jciemic,  tA.11.36.  .Cm/a^/ej,  hv.d.  WP 
vrc.  Cajelan,Liranus,  Abulenlis,&c.  Comment. ïnlib.Keg.  'i'orniel 
&  Salian,/»  Ann.fair.  -vel.  Tejiam. 

JOACHIM,  fils  de  ce  premier.  Cherchez  Jechonias. 

JOACHIM  ,  natif  de  Cahibie,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  &  puis  Abbé  &  Fondateur  de  la  Congrégation  de  Flore,  étoit 
en  grande  efiime  fur  la  lin  de  l'onzième  Siècle,  ilpublia  divers  ouvra- 
ges, comme  des  Commentaires  fur  Haie,  furJeiemie&furl'Apoca- 

lyplé,  une  Concorde  de  l'Ancien  &  du  NouvciuTelhiment;  &  ,  ^„^_ 

cestameufes  l'rophcties  des  Punlifes  Romains,  que  plulieurs  ont  !gion  Proteflantc',  qu'ii'éu'bl'it'Vers' Fan' 
priléspour  des  impoliurcs.  Il  niettoit  trois  états  de  l'homme:  Le  j commanda  en  1541.  l'armée  Impériale  c 


JtJACHlM  I.  de  ce  nom  ;    dit  le  Neflor  Germanique,   étoit 
Içavatit,  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  deBrandebouriz    11 

mouiutle  II. Juillet del'anis3ç.ayanteud't:iifabethdeUanemark 
Joachim  11.  quiluit:  Aniie.inarice  l'an  1514.  a  Albert  111.  Duc  de 
Ueux-Fonts:  tlilabeth.temme  en  premières  nocesd'Eric.Ducde 
^runlwic,  &  en  fécondes  de  l'opon.Sr.d'Hcnncberg.moitceni  c  c8. 
F-t  Marguerite,  mariée  1 ,  a  George,  Uuc  de  Fomeran.c,  8c  1.  a  Jean 
1  rince  d  Anhalt ,  morte  en  1543.  Joachim  II.  embralTa  la  Reli- 


syj-  dans  lés  Etats,  il 

premier  charnel,  depuis  Adain  lufqu'a  Jejus-Chkisï  :  Le  lecond  j  durant  les  guerrés'd'Âllenragnë '.''Ttlft  Tu"com?ncm4memTù- 
chaniel  & /pintucl  tout  enlemble.  depuis  Je^us-Chkist  jufques  a   tre,  &  puis  il  fe  jctla  dans  le  parti  de  FKmpereur  Châties  V  l'an 

„  A-  „,.,.,(,„,„,.  f„„^  /„ 1  H„„,.,„ ,  jj_j^^  ,-^ij  q^g  1^  grandeur  du  Duc  de  Saxe  &^u  Landgrave  de 

Hclie  ,  Chefs  du  Parti  contraire  lui  fut  fufpeéte  ,  on  paice  qu'il 
prevoyoït  quel  feioit  Févciiement  de  cette  guerre.  Une  letrum- 
pa  pas,  &  elle  fut  funelle  aux  Alliez.  L'Fleeteur  de  Brandebours 
s  entremit  pour  la  liberté  du  Landgrave,  qu'on  avoit  arrêté  pnfon- 
nier  contre  la  parole  donnée.  On  dit  qu'il  s'en  prit  au  Cardinal  de 
Crandvelle,  &qu'il  l'eût  trappe  s'iln'eùt  été  arrêté. 


,  T^  -  ,  ■  ■  ---■  Fnfui'e,  il  fc 
trouva  a  la  Uiete  d'Augsbouig,  il  s'y  conforma  pour  la  Religion  a  la 
volonté  de  l'Empereur  ;&  même  depuis  il  envoya  des  Députez  au 
Concile''" ''"—'-    " '■         - 


lur 


faintBcnoit:  &letroiliéine  tout  l'pintuel, depuis  ceSaintjulqucsà 
la  fin  du  monde.  Le  premier  etoit,  difoit-il,  pourks  perlonnes  ma- 
riées :l'autrepour  lesEcclefiaHiques:&ledeinicr  puurlesMoines. 
L'Abbé  Joacliira  mourut  environ  l'an  izoï.  Dans  le  Concile  de 
Latran,  tenu  en  1115.  on  examina  lésOuvrages,  ik  entre  autres  un 
petit  Traité,  qu'il  avoitcompolé  lurlaTnnite  contre  le  Maître  des 
Sentences.  Le  Concile  avoit  trouvé  dans  cet  Ecrit  une  mauvaile 
propolition  ,  par  laquelle  il  fuûtenoit  que  dans  la  Trinité  l'Elién- 
ce  engendre  l'effencc  ,  &  il  la  condamna  comme  hérétique,  & 
cette  condamnation  ell  inférée  dans  le  Droit  Canon.  C'ell  pour 
cela  que  tous  les  Auteurs  qui  parlent  uesHérelies,  mettent  i'/ibbe 
Joachim  au  nombre  des  Hérétiques.  Cependant  il  s'elt  trouvé  en  ce 
temps  ici  un  Abbé  de  l'on  Ordre  nomme  Grégoire  Laude,  Doétcur 
en  Théologie,  qui  ayant  entrepris  d'eciirc  lit  vie  &  a'eclaircir  les 
Propheiics,  a  cru  qu'il  devoir  juUiher  l'Abbé  Joachim  de  cette  Hére- 
lie,quiluiaeté  imputée  par  le  Concile  de  Latran.  C'ell  ce  que  les 
Curieux  pourront  voir  dans  le  Livre  de  cet  Auteur,  imprime  a  Na- 
plesl'aniôôo.  en  un  Volume  m  jJu.  Onconfultera  aulliBaronius 
lur  l'an  1 190.  Chaïk-s  de  Viléh  dans  la  Bibliortieque  de  Cilteaux , 
Blailé  Viegas,ArnoulWion,Bellarmiii,LeMire,  CjjbrielBarri,Jo- 
fephScaligcr.Regifelmi,  un  Livre  imprime  aPaduuc  en  1615.  avec 
ce  titre,  ProfeikdiW  Ai/ojie  GiMlAnii,  Se  les  Auteurs  citez  par  le  même 
Charlesde  Vifch,  />.  ni.c^/ê^, 

JOACHINl,  Religieux  oe  l'Ordre  deCilleaux,  puis  Abbé  de  la 
Congrégation  de  Flore,  du  même  Ordre,  etoit  natif  de  Calabre.dans 
leRoyaumedeNaples  en  Italie.  Cethoinme  quia  fait  durant  fa  vie 
tant  de  bruit  dans  le  monde,  Se  qui  ell  encore  aujourd'hui  un  grand 
Problème  aptes  fa  mort,  dansleuoute  oùl'oneli  de  la  paretede  fa 
doèlnne.étoit  d'une  vie  <5c  d'une  conduite  tout  afaitextiaordinai- 

re,  8c  duquel  onn'ajamais  riend:t  de  médiocre,  loit  pour  le  bien  ,   .....t,.,.,...,,^,  i.i».,^t  u,  .d„conuuiou  uucaecruniwic  morte  en 
foit  pour  le  mal.  Car  les  uns  1  ont  voulu  taire  palier  pour  un  des!  1595.  Hedvvige.femme  deJulcdeBrunuvic,  mortel'an  lôo--    Et 

pluslignalezDodeurs, des  plus  inlignesProphetes.&desplujgrands;  Sophie,  mariée  i'jnisôi.  a  Guihaume,  Baron  de  Rolénbac  morte 
Saints  que  l'Eglile  ait  jam.us  eu.  Les  autres  au  contra. le  iu  tieh-  i  le  14.  Décembre  1 564.  Cherchez  Brandebour''  &  confuîtez  De 
n'ent  pour  unlmpolleur,  unFlypocnte,  &  un  Hérétique  rempli;  Thou,  SIeidan,  &c. 
de  prél'ompti 
tion,  ' 
ni  Trompe 

tionf  ...  .       ,  _,    „ ^   ...viuiii 

roit  toutes  fes  méditations  pour  desoracles:  ce  qui  le  poitou  a  taire 'Ch-iire  de  MathématiqûesTw'ittêinSr%'"où  hTrîS'^nri^^^^^ 
des  préd.aions,  dont  quekiues-unesreuliiUoici.t  par  haïaid.     11  nomieavecunapplaudilfement  univerlel.  Cequ'ilouit  diredel'o- 


mcilede  Trente.  Apparemment, cefutparPoluique,  Scpouraf- 
er  l'Archevêché  deiMagdcbourg  a  l'on  filspuiné.  Quoi  qu'il  en 
loit,  Joachim  II.  fe  trouva  au  fiege  de  la  même  Ville  de  Magde- 
l'ourgl'anijso.  &  deux  ans  après  il  approuva  que  Maurice,  Cuc 
deSaxc.prit  les  armes  pour  ladelivrance  duLandgrave  de  Hellé  • 
depms,  ilacheta  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  leDuché  deCroffeiî 
danslaSilehe.  Ce  Prince  donnoit  dans  le?  Sciences  cachées  princi- 
palement dansl'Allrologie.  11  fc  flattoit  d'avoir  quelque  connoif- 
lance  dans  l'avenir,  8c  cependant  il  mourut  lors  qu'il  y  penfoit  le 
moins,  du  poifon  que  lui  donna  un  Médecin  Juif.  Ce  fut  le  3  Jan- 
vier de  l'an  1571.  Joachim  11.  Eleéteur  de  Brandebourg,  époufa  en 
premiercsnoces,ranisi4.  M.igdelamefilledeGeorge/etjri«,Duc 
de  Saxe,  mortele  zp.  Décembre  1 534.  Et  en  fécondes,  Hedwigê,  fil- 
le de  SigUmond  Roi  de  Pologne,  morte  le  7.  Février  1573.  Il  eut  de 
la  première  Jean-George,  Eleèteurde  Saxe:  Frédéric,  adminiltra- 
teurdel'Archevêchè  deMagdebourg,  tcdeFEvêché  d'Halberllad, 
mortle3.0aobrecn  1551.  Barbe,  mariée  en  154J.  à  George , 
Duc  de  Ligmtz,  8c  morte  l'an  1503.  Et  quatre  autres  enfans, 
morts  jeunes.  Ceux  du  lecond  ht  turent  Sigifmond,  Admin  llra- 
teur  deMagdebourg  après  Ion  frère,  &mort  l'an  1506.  Elilabeth- 
Magdelaine,  mariée  aFraneoisOthon  DucdeBrunlv 


ell  conllant,  qu'étant  allé  vifiter  les  Lieux  iainis  a  Jerulalem,  a 
l'âge  de  quinze  ans,  lors  qu'il  ne  feavoit encore  pour  le  plus, que 
la  Grammaire,  il  s'alla  mettre  dans  l'cfpnt  que  Dieuiuiavoiidon- 
né  dans  l'Eglile  du  faint  Sepulchre  ,  une  connoillance  lufule  de 
tous  les  Mylteres  de  l'Ecriture  8c  lur  tout  de  i'ApocalypIe ,  dont 
il  croyoit  avoir  la  clef,  que  perfoniie  n'avoit  encore  pu  trouver. 
11  eft  vrai  dju'il  diibit  qu'il  n'avoii  po  m  de  révélation  du  Ciel,  1,1 
même  de  don  de  prophétie,  mais  il  ajoutoïc  qu'il  avoit  recj-u  de 
Dieu  fefprit  d'intelligence  pour  entendre  clairement  les  i  rophe- 
tiesdcl'Ancitn  &  du  Nouveau  Tellament.  A  l'égard  de  fa  doctri- 
ne, elle  fut  dédatée  Hérétique  dans  le  IV.  Concile  de  Latran, célè- 
bre fous  le  Pape  Innocent  m.  l'an  1115.  en  ce  qu'il  loutenoit  que 
chaque  Perfonne  de  laTrinilèavoit  fa  propre  cilenceparticuhcre, 
dontl'uneengendroit  l'autre;  cequidonnoit  ouvertement  dansie 
Trithèifme,  c'eil-a-dire,  dans  l'Herefie  de  ceux  qui  etabi  iioient 
trois  Dieux.  Voici  ure  preuve  fort  convaincante  de  la  vanne  de  lès 
Prédiétions.  L'an  1190  Richaid,Roi  d'Angletene  pria'f'ancicde 
Roi  de  Sicile,  d'appellerl'ALbe  Joachim  a  Meihiie,  afin  d'apprendre 
de  luiquellèroit  leiucccs  du  voyage  en  la  Terre-Sainte.  11  y  alla, 
&  déclara  d'un  air/ortfericux  que  cette  Croifade  étoit  inutile, 6c  que 
letemps  marqué  pour  ladelivrance  n'étoit  pas  encore  arrive.  La 


piniondeCopernictouchantlHypothefe  du  Soleil  immobile,  8:  de 
la  Terre  qui  tourne  àl'entoiir  decetAllre,  lui  parut  fi  raifonr»ible, 
qu'il  fut  rendre  vifite  à  ce  doèkPerlonnage,  fit  gloire  de  fe  dire 
lonDilciple,  &  après  fa  mort  publia  lès  Livres.  George  joachim  en 
avoir  compole  grand  nombre  ,  dont  il  fait  mention  en  la  Lettre 
qu'il  écrit  a  Pierre Ramus  ouIaRamee,  8c  furtout  desEphemeri- 
des,  félon  l'opinion  du  même  Copernic.  De  Hoilrina  trmngutorum 
Li.ll.crc.  Un  Baron  Hongrois,  quiconnoilibit  Joachim,  lepriade 
venir  chez  lui  a  Calcbaw  ou  Callo  vie,  ou  lui  ayant  donné  une  cham- 
bre qu'on  avoitbàtie  depuis  peu,  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  tomber 
dans  une  facheufe  apoplexie,  dont  il  mourut  le4.  Décembre  del'aa 
I576.quietoitle62.delonage.  *DeThou,H//^Siinler,me/îif.i;;W. 
Gefiier.  Mûàiior  Adim  ,  inviia  Phil  Germ.o-c.  \' oiùus ,  de Alaih. 
Ç)aenûed,  île  pair,  illuji.vir. 

JOACHIN.  therchezjoachim. 

JOANNES  BAPTIS  FA  LALLIUS.  Cherchez  Lalli. 

JOANNES  LANGL'S.  l herchez Langue  ou Lang, 

JOANNES  LORINUS.  CherchczLoiin. 

JOANNIS.  Cherchez  Pierre-Jean  ou  Joannis  Hérétique. 

JOAS,  Roidejuda,  etoit  fils  d'Ochofias,  écluilucceda,  l'an 
3157.  du  Monde.  Athalra  mère  du  même  Ochofias,  le  faifit  du 


deflus  il  exphqua  la  Villon  de  laintjean  dans  fon  Apocalyple,  qui  Gouvernement,  8c  fit  égorger  tous  ceux  qui  etoient  de  la  M.iifon 
parleduDragonafepttetes.lequelvou'oit  engloutir  l'Enfant,  qui   Royale.  II  ne  relloit  que  ce 


parieanuragonaiepc  retes.iequeivouoic  engloutir  inntant,  q 
devoit  naître  delà  Femme  revêtue  duSoleil.  11  dit,  quelalixième 
tête  deceMonftre  étoit  Saladin,  quiavoit  prisjerulaiem  en  11S7. 
Qu'il  feroit  à  la  vérité,  défait  par  les  Chiêtiens,  quireprendioieiit 
cette  fainte  Cité  :  mais  que  félon  lemyftere  des  Nombres,  marquez 
dans  cette  Vilion,  ce  ne  feroit  que  lept  ans  après  cette  conquête 
de  Saladin,  c'eft-a-dire,  en  1194.  Il  ola  bien  aller  plus  loin  :  car 
il  ajouta,  que  la  feptiéme  tête  du  Dragon,  étoit  l'Antechrill,  8c 
qu'il  étoit  déjà  né  dans  Rome  :  Qu'en  l'an  1199-  le  fixieme  Seau 
du  Livre  fatal  fe  romproit ,  8c  que  bien-tot  après  on  vcrroit  le 
règne,  la  perfecution,  la  mort  de  l'Antechrill,  8c l'Evangile  pu- 
bhé  par  toute  la  teire.  Cela  parut  li  extravagant ,  que  dans  cette 
même  Conférence  ,  il  fut  puiUamment  refuie  ,  parles  Archevê- 
ques d'Aufch  8c  de  Rouen,  parlesEvêquesd'Evreux  8c  de Bayon- 
nc,  8c par  d'autres  fçavans Hommes,  quietoientprcf.ns;  deforte 
que  le  Roi  Richard  ne  fit  plus  d'état  de  ce  VUionnaire,  que  le  Roi 
Philippe,  qui  avoit  l'efprit  trèsTohde,  n'avoit  pas  voulu  écouter. 


yale.  u  ne  reltoit  que  celui  dont  je  parle  qui  étoit  au  berceau, 
8c  qui  fut  fauve  par  le  fom  de  |oiaba  ou  dejofabet,  fœurduRoi 
mort,  8;  femme  du  Grand  Prêtre  Joiada.  Celui-ci  mit  le  jeunePrin- 
ce  lur  le  Trône  a  l'âge  delept  ans,  8:  fit  mourirla  cruelle  Athalia  cou- 
pable de  plufieurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu'on pouvoit  attendre 
d'un  Prince  religieux,  lors  qu'il  fuivit  les  conléils  de  Joiada;  mais 
ce  laint  Homme  mourut  en  3184.  8c  alors  le  Roi  écouta  des 
Flatteurs,  adora  des  Idoles,  &c  fit  des  abominations  qui  attirèrent 
la  colère  deDieufurlui  8:  fur  tout  le  Royaume  de  Juda.  'Zacha- 
ne  fils  de  joiada  ne  put  loufFrir  lés  impiettz  ,  8c  l'en  reprit.  Et 
Joas  comme  dit  l'Ecriture,  nerelpectant  point  lepere  danslefils, 
6c  oubliant  ce  qu'il  devoit  a  la  mémoire  de  Joiada  qui  lui  avoit  mis 
la  Couronne  fur  la  tête,  fit  lapider  Zacharie  en  3 191.  Dieu  pour  pu- 
nir ce  crime  r.endit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince  auffi  miferable,  que 
le  commencement  en  avoit  été  heureux.  Ilfulcita  contre  Utiles  Sy- 
riens, qui  avec  un  très- petit  nombre  de  gens  défirent  l'on  Armée, 
8c  exercèrent  fur  fa  perionnc,  des  chofeshonteuies.  AulTi  après  être 
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J  O  A.    JOB. 


JOB,     J  O  C. 


forti  d'entre  leurs  mains,  plein  de  cruelles  maladies,  lin  eut  pas  mc- 

melacon(ol-.uiondemounrpSiliblement;cardeuxdefcsrcrviteurs, 

l'un  Ammonite  &  l'autre  Mojbite  l'aiïaflinerent  dans  fon  lit,  1  an 

jnAduIvlonde,  le40  defoniegne.  MV  des  Rois,  ch.u.ii.ii- 

l!.desParalipomencs,f/;.i3-M-  ]okçh,  l,b. 9. Annq.   fornicl  & 

S,i\hu,  in^nnul.vel.Te/lam.  .    ,       ,      r 

•  JOAS,  Roi d'Ifracl.paivint furie Thruneapresjoachasfon père, 

en  5105. du  Monde,  llavoitdejagouvernc  quelque  temps  avec  m. 
Ce  Roi  alla  vo:r  Lii'xe  mourant,  &  lui  demanda  fon  lecours  les  lar- 
mes lux  veux  L'Homme  de  Dieu  lui  promit  autant  de  vidtoires 
contrelesSvricns.qu'ilfrappcroitlaterredecoupsavecfonjavclot, 
&  comme  li  ne  la  frappa  que  trois  fois,le  Prophète  en  témoigna  un 
"land  déplaifir,  &  lui  dit  que  s'il  fut  aile  julqu'a  la  leptieme,  il  auroit 
cntieicment  ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  les  trois  batailles  qu'hiifee 
voa  prédites, &airocia  en  3 199.  Ion  fiisjeroboamll.  alaKo. 


d' Abvahara.  Ces  Auteurs  fondent  leur  conjefture  fur  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  le  vingt  deuxième  Chapitre  de  la  Gcnefe  que  Nachor 
fut  père  de  Hus.  Cepcndantfaintlrencc,f.unt  Augullin,faint  Atha- 
nale,faintAmbro:fe,&  un  très-grand  nombre  d'autres  fontdulén- 
timcnt  que  j'ai  rapporté.  Je  ne  veux  p,3S  oublier  au  fujet  des  Livres 
deJob.quciesDoitesenlalangueHcbraïque  prétendent  qu'il  y  a 
plulicurs  termes  qui  n'ont  été  en  ufage  qu'après  David,  au  temps  des 
Hrophetes:  ce  qui  leur  fait  conjefturcr  que  Moi  fe  n'en  eft  pas  Au- 
teur. Quelques-uns,  comme  Codurc,  ont  incliné  à  croire  qu'Ifaîe 
pourroit  bien  l'avoir  fait,  parla  conformité  qu'il  trouve  defonllilc 
à  celui  de  ce  Prophète,  &par  pluficurs  phrafes  toutes  femblables. 
D'autres  ont  eftimé  que  Job  n'a  voit  jamais  été  ;  que  PAuteur  du  Li- 
vre qui  porte  fou  nom,  avoit  invente  ce  fuict,S:  que  c'étoit  une  Poë- 
lie  en  fa  matière  aufli  bien  qu'en  fli  forme.  Mais  ce  fcntiment  eft 
condamné  par  le  Prophète  f'-zechiel,  qui  fait  mention  de  Job  avec 
Noé  aulh  bien  que  Daniel  ;  &  par  S.  Jaques,  en  fon  Epitre,  qui  le  pro- 


yautc.  Amaiias  Roi  de  Judalm  lit  la  guêtre,  mais  (imalhcureufe-  _  .,-,,  -  •,     •„ 

ment  que  oasaprèsl'avoirfouventbattu, lui  prit  Jerufalem,&leht  |pole  aux  Chrétiens  comme  un  modèle  de  lapaïuiice  avec  laquelle 
''         '•-  11  i^ijjUalibre, a  condition  qu'onlui  payeroit  iils  doivent  foutfrir  les  perfécutions,  qui  leur  arrivent  pour  la  Foi 


lui-même  prilonnier.  1 .  -     .        ■    •       . 

iintribut  outre  les  trèlbrs  qu'ilemporta  aSamarie,ou  ilmourut  la 
même  année  3110.  enayamregnéiô.  *  IV.  des  Rois,  ci.  14. 1.  des 
raialipomcnes,c/5-.î5.  Jofeph,/;.y.<:A.io.^»"2.:?«ii.  formel, ba- 
Lan  &  Sponde ,  m  Annal. fair.  vei.TeJl. 

lOASAPH.  Cherchez Jofcph.  ,   ^      ^        ■  -    ■    , 

"lOATHAM,  filsd'OfiasRoideJuda  ^deCeraCi,  qm  etoit  de 
Tcrufalem,futRoiaprèsibnpeic,moiten  32.77.  duMonde.  Joleph 
dit  qu'il  ne  manquoit  aucune  vertu  à  ce  Prince  qui  n  etoit  pas  moins 
rcli''ieuxenversDieu, qu'il étoitjurte  envers  leshommes.il aimoit 
Jerulalem.  Il  prit  un  extrême  loin  de  réparer  ik  d'embellir  cette 
grande  Ville.  11  fit  refaire  les  parvis  &i  les  portes  du  Temple,  &  re- 
lever vme  partie  des  murailles  quiétoient  tombées.  Aquûiilajouta 
tictrès-fones  tours, remédia  àtous  lesdélordres  deionRoyaume  ; 
&  vainquit  les  Ammonites,  aufquels  ilimpola  un  tribut,  augmenta 
de  telle  forte  l'étendue  Scia  force  delbnEtat,qu'ilii'etoit  pas  moins 
redouté  de  lès  ennemis  qu'amè  d«fes  peuples.  11  mourut  l'an  3192.. 
tlu  iMonde,  qui  ctoit  le  leize  de  Ion  legne.  *  IV.  des  Rois  ch. 
15.  Il.desP.\rahpomenes,  ch.2.1.  Joleph,  lib.g.  Antiijrjud.  ih. 
II.  Tornicl,  inAnnd. 
JOAZAS.  Cherchez Joachas.  .     .    ^,  , 

JOB,  Patrùrrche,  ilkalre  exemple  de  patience,  naquit,  félon  quel- 
qucs-uns,enviionran i3i9.du Monde  au païsde Hus  entrel'ldu- 
lîiè^  &l'AKtbie.  llsfuppofent  qu'ileRlememe  que  celui donMlelt 
railc  dans  laGenelb  fous  le  nom  de  Jobab,  qui  avoit  pour  mère 
Bo7ia,  &  pourpereZara,  filsdeRahuel,  filsd'Elau.  L'Ecriture  dit 
qu'il  etoit  lufte.fimplc  ikctaignantDieu;  &  que  ne  iecontentant 
pas  de  le  retirer  dum.il  lui-même,  il  ne  lelalloit  point  d  inltruire 
icsenfans  danslacramte  deDieu,&luioftroitlouventdesfaciifices 


S.  Augullin.ii.  iS.iiicivit.  f.47.  S.Chvyi'oûomCjHum.z.depatient. 
Job.  S.Athanafe,!nSyno/'//.  S  Gregoire,i»CoOTmf?;./(/^.  Jai.S.Am- 
broife,  fup.adEjiifl.adRom.  'J'ormel, Salian, Sponde,  isv^nnrf/.wr. 
Teft.  Bella  rmm ,  àe  Script.  Eccl.  d'il.!,  de  Verbo  Dei,  cap.  lo.vc.  [Outre 
les  Auteurs  que  Morcri  cite,  il  faut  confulter  Hif.vria  JM  triit.Span- 
hetnn,HuetnDe>nonJtranof-vangctiia,  &la  Lettre  VI!.  àcsSentiment 
dequetqueiThéolo«iens  de  Hollande  fur  ï  Hifloire  Critique  duVieuxTefla- 
ment .,  oii  l'on  réfute  M.Huèt.] 

JOB,  Mahometan,  natif  de  Medine,  &  un  des  Compagnons 
de  Mahomet.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Conllantinople,  l'an  51. 
de  l'Hegire,  ou  673.  de  Jesus-Chrut,  lors  que  cette  Ville  fut 
attaquée  par  Jezid ,  lils  du  Caliphe  Moavias,  comme  rapporte 
Elmacin.  On  l'appelle  autrement  Abu  Job,  ou  Job-Anferi  :  ce 
dernier  nom  veut  dire ,  'Job  de  Mtdine  :  ceux  de  Medine  ayant 
été  appeliez  An[ar  ,  parce  qu'ils  avoient  été  les  ProieHcun  ou 
Définjeurs  de  Mahomet.  On  voit  un  magnifique  Sepulchrc  de 
ce  Job  ir  Conllantinople  ,  au  pied  des  muiaillcs  de  cette  Ville 
&  proche  du  PortT  C'ell-là  ,  que  le  nouvel  Empereur  des 
Turcs,  va  prendre  l'Epée  de  la  main  du  Mufti  ,  &  où  il  fait 
ferment  de  défendre  la  Religion  des  Mufulmans,  &  les  Loix  du 
Prophète  Mahomet.  Il  y  a  quelquesTurcs  mal  mftruiis  dansTHif- 
toire  ,  qui  croyent,  que  ceSepulchre  eft  celui  du  Patriarchejob, 
que  la  patience  a  rendu  fi  célèbre  :  &  quelques  Auteurs  ont  été 
dans  cette  erreur.  Mais  les  Hifloriens  Mahometans  nous  appren- 
nent, que  ce  Job  pour  qui  ils  ont  tant  de  vénération,  étoit  de 
MeJine.&Mahomclan.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

JOCANAN,Rabbm.  Voyezdans  l'ArticleR.JuoA.  SUP. 

JOCASTE  ,   fille  de  Creon  ,  Roi  de  Thebes  &  femme  de 


iiourlesfautcsfecietesqu'ilsaurùient  pùcoramettrecuntrelui.  Le|Lajus,  fut  mère  d'Oedipe,  qu'elle  époufa  depuis  fans  le  con- 
Dènion  ne  trouvant  rien  i^  blâmer  dans  la  vie  dejob.accufafesin-  |noitre,  &  elle  en  eut  Polinices  &  Ethéocles.  Ces  deux  derniers 
tentions  foûtenart  devant  Dieu  qu'il  ne  leièrvoit  qu'a  caufe  des ,  en  guerre  pour  la  fuccefiion  fe  tuèrent,  &  Jocafte  fe  donna  la 
avantancstcmporclsqu'ilenrecevoit.  DieupourconfondreceCa-Jmott  de  deplaifir.  *Stace,  Thebaid.  Seneque ,  Oeii;/».  Apollodû- 
lomniTteur  &  le  convaincre  davantage  d'impofture,  lui  donna  la   re,  Hygin,  Phurnute,  Diodore,  &c. 

ruilTance  deluiravirtotufonbien.  Le  Démon  ufa  de  ce  pouvoir  JOCELIN  dit  de  Purnes,  Anglois  de  nation  &  Religieux 
avcctoutelam.ihomteî&pourmieuxaccablercefaintHommepar  ;de  l'Ordre  de  Ciikaux,  a  été  en  eftime  dans  le  XII.  Siècle,  vers 

'   °       '       •-  " 11,..,-,... lp.,|.j  1160.     II  compola  divers  Ouvrages ,  comme  la  vie  de  S. 

Wallen  ,  celle  de  6.  Patrice  ,  une  Hiftoire  des  Evêques  d'An- 
gleterre, (kc.  Confultez  Ch.irles  de  'Vifch,  Bibl.  Cijt.  Manri- 
quez,  Pitfeus,  &c. 

JOCONDE  ou  JucoNDE  (J'^^n)  de  'Vérone,  Religieux  de 
POrdre  de  S.  Dominique,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle  fous  le  Pontificat  du  Pape  Léon  X.  &  l'Empire  de  Ma- 
ximihen  I.  Il  fçavoit  la  Théologie  ,  la  Philofophie  ,  les  belles 
Lettres  &  les  Langues  :  ce  qui  lui  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Joconde  fit  un  voyage  à  Rome  où  il  fit  une  recherche 
particulière  de  toutes  les  Antiquitez,  comme  de  l'Architedure, 


un -rand  nombre  de  maux,ilfit  en  même  temps  pillerlestroupeaux 
pardesvoleuis, périr fesbrebis  par  lefeu  duCiel,  emmenerfescha- 
fne.iux  par  les  ennemis,  &  mourir  tous  les  entans  lous  les  ruines 
Q'unemaifon,qu'ilfittombcrpcndantqu'ilsetoientatable.  Job  re- 
çut en  même  temps  ces  trilles  nouvelles,  lans  que  la  vertu  en  tut 
ébranlée.  11  fe  proftcina  en  terre,  il  bénit  Dieu,  &  dit  ces  paro- 
les, qui  depuis  font  devenues  fi  célèbres:  Dieu  tr.e  la  donne.  Dieu 
me  l'a  èie-  Siue  Jon  faint  nom  foit  béni:  Ce  qm  a  plu  an  Seigneur 
a  ité  fait  Sa  vertu  defefpera  le  Démon ,  qui  demanda  encore  a 
Dieu  le  pouvoir  de  frapper  |ob  en  fa  chair.  Dieu  le  lui  permit 
pour  confondre  davantage  ia  malice,  &  alors  Pdprit  de  ténèbres 
irarpa  Job  d'un  ulcère  épouvantable» qui  lui  couvroit  tout  le 
'corps.  Il  fe  vit  iéduit"a  s'alicoir  lut  un  fumier,  &:à  racler  avec  le 
teft  d'un  pot  de  tetre  la  pourriture  qui  iortoit  de  lès  playes,  &les 
vers  qui  s'y  foimoient.  Safemmejugeant  par  ces  malheurs  quela 
pieté  de  ce  faint  Homme  étoit  vaine ,  tacha  de  le  jetter  dans  des 
difcours  dcblalphemc  &  de  dclèlpoir.  Mais  Job  le  contenta  pour 
!a  faire  taiie  de  lui  dire  cette  parole  :  Vous  avez,  parle  comme  une 
femme  infenjce;  Puis  que  nous  avons  reçu  les  biens  delà  mamdsDieu, 
pourquoi  n'en  recevrons-nous  pas  aiijfi  les  maux  >  Trois  de  lès  amis 
qui  le  vinrent  vifiter  pour  le  combler,  ne  firent  que  l'mfulter,  en 
lui  difant  qu'il  falloit  qu'il  eut  commis  de  grands  crimes,  puis 
que  Dieu  le  chatioit  fi  lèverement.  Mais  Dieu  prit  enfin  le  parti 
(lefonSeiviteur,  déclara  à  ces  amis  indifcrets,  qu'il  ne  leur  pardon- 
neroit  leur  faute,  que  par  les  prières  de  celui-la  même  qu'ils  vou- 
loient  faire  palferpour  un  criminel,  &rendit  aJobplusdebicns& 
derichelles  queleDcmonneluicnavoitoté.  Il  mourut  âge  de  m. 


la  Sculpture  &  des  Infcriptions  ,  dont  il  compofa  un  Livre 
qu'il  envoya  a  Laurent  de  Medicis.  Il  compofa  des  Obfervations 
lut  les  Commeniaires  de  Cefar,  &  il  fut  le  premier  qui  delligna 
le  Pont  que  cet  Empereur  fit  faire  fur  le  Rhin.  Joconde  s'arrêt» 
auffi  a  la  Coût  de  l'Empereur  Maximilien  où  il  enfeigna  les  Lan- 
gues a  Scaliger,  &ciant  venu  à  Paris  il  fit  bâtir,  l'an  1507. lePont 
Notre  Darne  &  le  Petit-Pont.  On  y  voit  encore  fur  une  table  de 
marbre  ceDiftique,  queSannazar  fit  a  ce  fujet. 

Jucundus  gem'mum  'smpofmt  t'ihi  Sequana  Pontem, 
Hum  tu  jure  potes  dicere  pouiijîcem. 

Budée  reconnoît  que  Joconde  fut  fon  Maître  dans  l'Architeo- 
ture  ,  &  qu'il  lui  expliqua  les  Livres  de  Vitruve  ,  fur  lefquels 
ce  Religieux  fit  des  Commentaires.  On  dit  que  ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  Bibliothèque  de  Paris  la  plupart 


ans,  l'an  du  Monde  1539.  ou  .ige  de  117.  ans,  en  1545  félon  les  au-  IdesEpitres  de  Pline  qu'Aide  Manuce  imprima.  Il  s'aquitunegran- 
tres'.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  quelesunsveulcntquelescalamitezMe  eftime  en  cette  Ville,  aufil  bien  qu'aRome  &à\'enifc,  &  le 
de  ce  faint  Homme  ayentdurefcptans,  &que  lesautres  lesrenfcr-l  fit  des  amis  de  tous  les  Hommes  de  Let'res  de  fon  temps.  Nous 
ment  dansuneannce,  quoi  qu'adiré  lavcritè  nous  n'en  fçachions  avons  de  lui  des  éditions  deCel'ar,  de  Vitruve  &  de  lùontin,  & 
rien  qui  foit  bien  fur,  non  plus  que  du  temps  précis  où  il  vivoit;  &|le  Volume  d'Infcri  prions,  dans  lequel  il  en  rapporte  plus  de  deux 


de  PAuteur  qui  a  écrit  fon  Hiftoire;  la  plus  commune  opinion  eft 
queç'aétéMoife  qui  publia  cet  Ouvr.ige  durant  la  captivité  des  En- 
jans  d'Iftaél  en  Egypte  ,  pour  leur  donner  un  grand  exemple  de 
patience  dans  leuts  maux. 

oS"  11  ne  lèra pasinutile  de  remarquer  aufujetde ce qucj'ai  avan- 
cé,quejobétoitfils  de'Zara,iklemêmedont  ileft  parle  danslaGe- 
ncfe,  ce.  36.  wr/ 33.  que  cette  opinion  n'eit  pasgèneralement  fui- 
vie.  Carlesjuifs.quelaint  Jerbme  fuit  dansIcsTraditionsHebrai 
ques,  &  depuis Rupei  t,  Liranus,  Oleafter,  &  d'autres  nllcguez  parle 
Cardinal  Bcllarminqiulbulcrità  leurs lentimcns,  ont  eftime  que  Job 
n'etoit  point  de  la  famille  d'Elaù,  mais  de  ceTlc  de  Nachor  frère 


mille.  Politien  parle  de  lui  en  ces  termes  :  fir  unus  liiuhrum  me- 
numentorum  veterum  fupra  mortales  ccieros ,  non  ddi^entiffîmus  fettim, 
jed  etiam  Jine  coniroverjia  pcriliffimus.  *  R.izzi ,  Huom.  llluji.  Domin. 
Scaliger,  exerc.  114.^. 1^. exerc. it6. §.  i\.excrc.}ig.crc.  Pohtien, 
inMifcei,cap.-j-].  Budée,  Voftius,  &c. 

[JOCONDUS  Martyr  Africain,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  Aètcs  de  Félicité  i5c  de  Perpétue.  Il  avoit  été  briilé 
vif,  un  peu  avant  qu'elles  fouff"riirent  le  Martyre  vers  l'an  ccii. 
A  fia  FcUciiatis  vPcrpeiui.  ] 

JODELLE  I, Etienne)  Sr.deLimodin,excel!entPoëtc  pourfon 
temps,  a  vécu  dans  IcXVl. Siècle,  llétcit  dcparis,  g<fediftingua 

par 


J  O  D.    JOE.    J  O  F.    J  O  I. 


J  O  L.    J  O  N. 


M/ 


par  fon  mérite  &  par  fonefprit.   Nous  avons  divers  Ouvrages  de  'ticeà  fa  Porte.  Il  en  parle  lui  même,  dans  la  ve  de  Monarque,  il 


ia  façon,  dcs'riaLjedics;  IcsCoiurc-amours,  les  milangcs,  &c 
11  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1573,  a^e  de  41.  ans. 
*  La  CroixduMaine&du  VcrdierVauprivas,  Bihl.Franc. 

JODOCE.  Cherche/. Jolie. 

JOËL,  lijsdelia.'hucl ,  ell  le  fécond  en  nombre  des  douze  petits 
Prophètes.  Onntiçaitpasbienen(]uel  temps  il  proplietuoit  ,quoi 


avoii  decoMume,  dji-il,  tie  noui  envoyer  le,  bi, un  de  W-jU  ,  d  Soiffont 
a-rnoicwrleiftidi  de  U Porte  ,  i:jr fuis  il  nouMniayuii r-ue'.r (^rteman- 
dnt  comme  10»! /e/orioii^cr  >'d  y  'iwil  aucune  afuire  i^u'on  nefeui  depé- 
chtr  faits  lui;  vptujieuri /uii  jetai:  noire  rapport ,  il  eriv.yoir  quérir  lei 
pUid.yjHi  (sr  les  lornentoii  te:  mettant  en  rjijona-drviiHie  Jcparletai 
dans  la  lune  do  ahiancesdcj  tan  Sire  dtjoinv'.lle.  Du  Change,  Du 


qu'on  jugcqu'il  ctoitcontemporaiiui'Ofee;  &:qu'jl  vivoit  feptou    Uiefiie,  La Cioixdu  Marne  .Bianch.ud  ,  6<t 

huit  cens  ans  avant  Jesus-Chri.st,  vers  l'an  3300.  du  Monde.  Sa       lOI^As  ,  filsd'lplncle,  &  petit-fils  d' Hercule,  fcrvit  à  cedernier 

ProphctieatroisChapitres.  11  yparle  de  la  eapiivué  de  Babylone,  là  vainciei'Hydre.  Il  avoitluindehrulertequi  enrenainuir    l'oitr 


delidécenteduS.  Elpiitfur les  Apôtres,  coinmeS  Pierre  leprou 
ve  dans  les  Ailes,  &  du  jugement  dernier.  *A6tes  des  Apôtres, 
chap.ï.  Torniel  >!<(.i^\\\m  ,  in  Ann.vet.  l\it.  Bellarmin,  deEccl.iy 
1. 1 .  de  Verho  Dci.  Po llev I n  , in  Appar.  Sacr. zrc. 

JOFRIDI,  CaidiU-tl.  Cherdic/.GeoIroi. 

JOJADA,  Grand  S.icrifiLateui  des  Juifs,  ell  le  même  que  Jo- 
feph  appelle  )oad.  C'e-ioit  un  homme  de  bien  &  craignant  Dieu.  Il 
vit  avec  dcjiiailir  qu'Aihal.a  veuve  dejoram,  Roidejuda  ,av(iit 
exterminé  toute  la  famille  Royalle,  en  trois  mil  cent  cinquante  un 
duMonde,  é<;  qu'd  ne  relloit  qu'un  enfaiitappeliejo.is.  Jolabeth 
l'œur  du  KoiOcholi.is  Si  femme  de  Jojada  l'a  voit  dérobe  a  la  cruau- 
té des  bourreaux.  11  l'elevalecrctcment,  lefit  Koi  en  troismil  cent 
cinquante  lept,&:  prit  loin  de  lui.  Maisavantquedelemettrefur  le 
thiône,  il  (ît  mourir  Atbalia,  ^dciruire  letempledeBaal.  Joasfit 
tout  ce  qu'on  pouvoit  ai  lenlrc  d'un  bon  Prince  enretabli  lia  lit  le  fer- 
vicedivin,  t.int  qu'il  luivit  les  avisde.lojada.  Maiscpiand  cclui-^i 
fut  niurt.cequi  arriva  l'an  3 191.  du  Monde,  en  U  cent  treniienie 
année ,  le  Roi  tomba  dans  de  grands  malheurs ,  ev  rit  mourir  Zaclia- 
riefilsdecejoja  la.quilereprcnoitcourageu'enient.  J'ai  remarqué 
ailleurs,queceJo|ada  e't  apparemment  le  memeque  BaracliiaSjd'.-nt 
j'IellpailedansS  Matiheii.  MaisildilRrede Jojad.\,  Grand S.icri- 
fii-ateur  fous  le  règne  de>  l'erfans.  *Saint  .Matthieu,  c  13.  IV. des 
Rois,  c.w.-  ll.Par.ilipo mènes,  e.  11.13.  i.(.  f-herchez  baracliias. 

JOIE  (Elizabeih)  ou  de  RovtnEs,  Dame  Elpagnole,  qui  au 
rapport  deFranço'S  Au;4ullm  délia  ('h  i^h,  pre.hoit  dans  l'Eglife 
Cathedralede  Barcelone ,  avec  l'admiration  de  tout  le  monde.  Elle 
vi von  dans  le  Wl.  Siècle,  &  on  ditqu'ét.in:  palléea  Rome  fous  le 
Pontificat  de  l'aul  IIl.  elle  convertit  f-ar  la  force  de  les  railonnc- 
mens,  giand  nombre  deJmfsàlaFoi  Catholique,  &  qu'elle  expli- 
quoit  devant  les  Cardinaux  les  Livres  de  Jean  Dtins  diiicu;  ou  k 
Di^Beur  juhtil.  *Augulim délia Chiefa,  HilationdeCoile,  &c. 

JOIEUSE.  Cherchez  |oyeu!e 

JOINVILLE,  pente  Ville  &  Principauté  de  Ftance  en  Cham- 
pagne. Elle  ellfur  la  Marne,  cntreC^haumont&S.Diiier.  Jom- 
ville  fut  érige  en  Principauté  par  le  Ro'  HentiU.  l'an  1 551.  pour 


payer  un  11  bon  lervice ,  Hebe  femme  d'Hercule  lui  redonna  depuis 
la  jeunelle,  lorsqu'il  eloit  tout  caduc.  0\wx,l<)  Meiam.  [  Jolas 
ou  plutôt  loUus  n'etoit  pas  petit-fîls ,  mais  neveu  d'Hercule,  Alcmc- 
neavoitaccoucheen  même  teinp- d'Hercule,  riK  de  !u|-i!er,iv:d'I- 
pliiclus,pered'lolaus.  Voyez, Heliode,  aucommencememdelon 
Poème  :n:v.u\i:Bomlterd'HircHle.] 

lOLAS,  0UI1.1.AUS,  filsd'Antipater,  Gouverneur  de  Macé- 
doine, pendant  l'ablenced'Alcxandre.  Antipatets'éian' attiré  l'i- 
nimitiéd'Olympias  mciede  ce  Prince,&  craignant  la  colère  du  Fils, 
relolut  de  le  prévenir.  11  envoya  a  lim  fi's  lulas  de  l'eau  d'un  Lac 
d'Arcadie  ,  nomme  Nonacris  ,  qui  avoir  une  froideur  mortelle, 
afind'empoifonncryMexandreparcebreuvage,  lorsqu'il  lui  verfe- 
roitaboirc,  en  exerçant  la  Charge  d'Echanfon.  CePrince  n'en  eut 
p.isplutot  bu,  qu'il  (emii  Ion  eltom.cpercé,  commed'iincoupde 
HcLhe,  aveede  li  cruelles  douleurs ,  qu'il  vouloir  fe  tuer  de  fon  epée, 
pour  finir  festourmens  par  une  prompte  moi  t.  Olympias  étant  in- 
foiinee  de  cette  perridie,  fit  tirer  Ion  corpsdu  tombeau,  pour  le 
jetter  dans  la  mer.  '•Diodore,  Lib.xix.  Q.Curce,  Lib.X.  SUP. 
[Cet  article  a  été  décharge  de  trois  ou  quatre  menfonges ,  inventez 
pari' Auteur.] 

JOLCOS  (àprcfentjAco)  ancienne  Ville  maritime  de  la  Ma- 
gnehe.  Province  de  lal'hciïalte,  litiiée  proche  des  villes  deDe- 
metriade ,  ik  de  Pagafe ,  maintenant  Dimiiriada  Ik  \'ollo ,  fur  la  Cote 
de  l'Arrhipel  &  du  Golfede  VoUo,  au  pié  du  Mont  Pclion,  nommé 
aujourd'hui  Pctras.  Elle  fut  autrefois  illullre  par  la  i.aillance  de 
Jaiun,  ts:  par  l'Allemblée,  qui  s'y  lit  de  l'élite  des  Princes  de  la 
Grèce ,  quis'y  embarquèrent  dans  le  Navire  Argo ,  &  en  partirent 
lous  le  nom  A' Argonautes ,  pour  aller  a  la  conquête  de  la  Toifoii 
d'or.  *Ovide,/,7.  A/e/a/?;.  I.,ucan,/  3.  iUP. 

lOLF,',  fille  du  fécond  litd'EuryteRoi  d'Oecalie.  Herculéen 
devint  amoureux,  &  emmena  cette  Pnnceife  pr'fonniere,  après 
avoir  tué  fon  père,  qui  lalui  avoitrefuiée  en  mariage.  Depuis  illa 
donna  à  fonrilsHyllus;  maisDejanire  femme  d'Hercule  eur  tant 
de  dépit  de  cet  amour,  qu'elle  lé  fervitde  lachemifede  Nell'cpour 
le  faire  mourir,  comme  jel'ai  remarqué  ailleurs.  *Ovide,  livr.^. 


lespuinez  de  la  Mai  fon  de  Guile,&  en  faveur  de  Franco. s  de  Lorrai-    Meiam 
neDucdeGuife.  |     JON,PocteTragiqiicderi(ledeChio,vivoitlaLXXXII.OIym- 

JOINVILLE,  Famille.  LaMailbn  de  Joinville  el>noble&  piade, l'an  3ui.dc  Rome.  A  nrtophane,Allienee,  Suidas  &  divers 
ancienne,  &  diveis  Auteurs  en  ont  parle  avec  éloge.  GtOFRoi,  autres  parlent  lie  lui  &  de  fes  pièces  ,  en  divers  endroits  de  leurs 
Sr.  DE  JoiNviLLF. ,  Sénéchal  de  Champa'une  ,  a  vécu  dans  le  XII.  Ouvrages.  Diogene  rapporte  ,  que  ce  Poète  fit  pliifieurs  voya- 
Siècle,  l'an  1130    11  liilla  Geofkoi  Sieurdeloinville,  d\{Trc,uil-   g^s  avec  Archclaus  le  Pliyricien;  &  fit  joiier  la  première  Trage- 


la't.  Sénéchal  de  Champagne,  qui 


re-Sainte:  Guillaume,  ArihcvcquedeRheiins;  dontje  parler.ii; 
Simon  qui  fuit,  Rober  &  Gui,  Sieur  de  Sailli.  Simon,  Sirede 
Joinville  ,  Sénéchal  de  Cliampagne  ,  cpoula  en  premiers  noces, 
une  certaine  Dame  nommée  Ermengarde ,  dort  il  n  eui  point  d'en- 
fans;  ik  on  dit  qu'il  prit  un  féconde  allianre  avec  Bcatiix  de  bourgo- 
gne, Dame  de  Marnai  au  Cointé  de  Bourgogne.  Leurs  en  tans  tu- 
rent Jcanqui  fuit:   Simon  ,  qui  fit  la  bianchedesSieursde  iVlarnai 


ans  enfansenlaTer^    die  l'Olympi.ide  LX.XXil. comme  je  l'ai  dit,  &  non  p.isLXXIL 


comme  Voliuis  tk  d'autres  l'ont  écrit  ,  trompez  par  Portus  qui 
dans  fitraduétion  de  Suidas  a  expliqué  n  B  à>.vu«iiji,  71.  Olym- 
piade, au  licudedireSi.  LeScholialled'AriUophanedit  laméine 
choie  que  Suidas. 

ION  ,  fils  de  Xuthus  Roi  de  Theffalie  &  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Grèce  ,  eut  l'Attique  pour  fon  partage  ,  lïc  lui  don- 
na lenomd'lome.  11  y  baiit  uneVille  compolee  de  quatre  autres 


&deGex;  EtGeofroi,  Sieurde Vaucouleiir.  Jean,  Sircdejoin-    qm  fut  appcllee  pource  fujet 'l'e-rapolis.  CesquatreVillesétoicnC 


ville,dontje parlerai,  eut  Angeaume  ,  Sirede  |oinvilie,quiepoula 
Marie,  Comtellé  deVaudcmont.  Ce dermerlailla  Henri ,  Sirede 
Joinville,  ScComtc  deVaudeniont,  qui  prit  allian<eavecMaric 
de  Luxembourg.  11  n'eut  qu'une  fille  unique,  Marguerite  de 
Joinville,  Dame  de  Jomville  &  Comtdle  de  VauJemont,  qui 
époufaF'ERRi  ou  Frédéric  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  Sieur  deGui- 
fe,  comme  je  ledisaillt:uis.  Celui-ci  l.iilfi  entre  autre'- enfans  An- 
toine premier  Baron  dejoinville,  peredcpERRi  ouFreueric  fé- 
cond, qui  eut  René' 11.  Duc  de  Loi  raine.  Cl  au  de  de  Lorraine  fon 
fils  puifne,  premier  Duc  de  Guilé,  fut  Baron  de  Joinville.  11  eut 
François;  ëcc'ell  fous  lui  quelelîoi  Henti Jl.érigeaJoinvilleen 
Principauté,  comme  je  l'ai  dit.  Les  autres  Seigneurs  de  la  même 
branche  ont  été  Princes  dejomville.  CherchezGuife  &  conlultez 
Du  Chelne ,  Du  C.inge ,  Guichenon ,  Vignier ,  &c. 

lOINVILLE  ^Guillaume  de)  Archevêque  de  Rheiins  étoit 
filsdeGeofioi ,  Sieurdeloinville,  Sénéchal  de  Champagne.  11  fut 


Marathon,  Oenoé,  Prohalinthos,  Tricorythos.  11  diviia  le  peu- 
pied' Athènes  en  quaire(,lalfes,  en  Soldats',  Piètres,  Aniians,  8c 
Laboureurs:  i<<  il  tir  aulii  bâtir  deux  Villes,  l'une  nommée  Helicé 
du  nom  de  fa  femme,  &  l'autre  Biira  ou  Buris,  du  nom  de  fa 
fille:  mais  elles  turent  toutes  deux  abîmées  dans  la  mer,  par  un 
tremblement  de  terre.  Ovide  en-parle  ainli  dans  le  15.  desMe- 
taraorphofes. 

Si  ijuaras  Hel'cen  o"  Surin  Achaidos  urbei , 
Inverties  f:ib  ajuis  ,  c  adiiiic  ojia/deie  natitt 
Inctinaia  Jolerii  cum  mœnUiiis  oppida  merjii. 

Ce  Roi  lailla  cinq  fils ,  Pitireus,  Pythion,  /Eg'coros,  Argadeus,  Hop- 
tes;  &  laPrincclfeMira.  *  Apollodore.  J>L7'. 

JONA,  Juif  Rabbin  ,  Médecin  de  Coidouë  en  E'jt^agne,  vi- 
voit  vers  la  tin  du  XI. Siècle,  &  au  commencement  duXlI.  C'efl: 


premièrement  Ardiidiacre  de  la  même  Ville  de  Rheims,  ou  félon  ;le  plus  célèbre  dcsGrammarr^nsJuils,  après  le  Rabl  in  |udaHiug, 
les  autres,  deChalun,  Evéque  deLangre.^&pu. s  Archevêque  de  1 11  a  compoie  en  .■^rabe  une  Grammaire  &  un  Diélionaire,  qui  ont 
Rhcimsl'an  iiiy.IlfettouvaàlâtianfluionducorpsdeS  Thomas  jeié  tradu't^  en  Hébreu  de  Rabhm,  Se  que  l'on  appelled'un  nom 
deCantorbie,  aux  funérailles  duRoiPhihppe^KCMy/e,  l'an  1113.  jcommun  K/r/nj.  11  avoue  que  la  Langue  Hébraïque  a  etéprefque 
&  peu  après  il  lacra  le  Roi  LotiisVIlI  ik  la  Reine  Blanche  lafem-  i  peidue,  &qu'c^  l'a  reiablie  par  le  moyen  des  Langu-es  voiiines. 
me.Guillaume  de  loinviUepalla  en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  |  K.imhi  réfute  fouvem  ion  Didionaire,  &  celui  deJudaHmg,  d'où 
&  à  fon  retour,  il  mourut  à  S  Flour  en  Auvergne,  le  5.  Novem- 
bre de  l'an  1116.  Guillaume  le  Breton,  parle  avaniageulement  de  ce 
Prélat  dans  le  13.  Livre  de  la  Philippide.  Confultez  aulîi  Robert 
&  Sainte  Marthe,  Gatl.  Chrijl.  Les  Auteurs  de  l'Hittoire  de 
Rheims,  &c. 

JOINVILLE  ou  Jean  Stre  dk  Joinvi  lle, Sénéchal  de 
Champagne,  vivoit  du  temps  duRoiSaintLoiiisIX.de  ce  nom, 
l'an  1160.  11  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  ce 
grand  Monarque,  qu'il  avoit  toujours  fuivi  dans  les  expéditions 
militaires:  Comme  il  ne  fçavoit  pas  moins  le  lervir  de  la  plume 
que  de  l'épée ,  il  êctivit  la  vie  de  S.  Louis,  dontnousavons  grand 
rombte  d'éditions.  Se  entre  autres  une  excellente  ,  par  les  foins  de 
CharlesduCangequi  la  publia,avec  de  belles obicrvations  en  ii'/)S. 
Le  Roi  Saint  Louis  lé  fervent  du  Sue  de  I  oinville,pour  lendielajuf- 

rmt  m. 


on  peut  julbfier  en  plufieuis  endruir»  les  anciens  Interprètes  de 
l'EcritureSainte  ,  quand  ils  ne  font  pas  conformes  aux  nouveaux. 
C'eil  aulli  ce  qui  fait  voir,  que  ces  premiers  Gram  maliens  Hébreux, 
n'ont  pastenu  la  Mallbie,  ou  la  Critique  des  MalToretes ,  pour  in- 
faillible, puisqu'ils  n'ont  égard  qu'au  lens,  is;qu'ils  n'appliquent  la 
règle  générale  de  la  Maffore,  qu'aux  lieux  ou  ils  le  jugent  a  propos. 
*  \i.\\\\r:l  .Jugement  des  Sça-jans.  SUP. 

JON.'^LDAB  ,  fils  de  Rech.ib  ,  eioit  un  perfonnage  de  grarîBe 
fiintctè,  qui  nebeuvoitpointdevin,  n'avoit  aucun  fonds,  &vi- 
voit  dans  l'ancienne  Loi  a  peu  près  comme  vivent  les  Religieux 
dans  la  Loi  de  Grâce.  11  ordonna  aulii  que  les  del'cendans  tui- 
vroientaprès  lantortcetremaniere  de  vivre;  ikce  font  ceux  qu'on 

appella  Rechabites,  dontje  fa's  mention  adieuis.  Jehu  detbiré 
Rot  d'Ifiaél  en  315  i.duMonde  rencontra  ce  Jonadab,  qui  étoit, 
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ditjofcph.im  fort  homme  de  bien  &  fon  ancien  ami,  le  mit  dans  par  facr.  Luc  d'Acheri,  T.  ir.  ^c.  Sfkil.  An,.  Robert  &  Stc 

^   ■>  ,   I.  '  ,. „„^„r,oi- ■]  Çjimrie    II  voiiloit  qu  u  eut  le  JVlartne,  GaU.  Chnjt. 

?o«^e'nrd'it  e  t°Z?ru'a  n'e^P^^^^  JONAS,  Abbe  de  Bobio.étoit  Mien.&  non  Anglois , Ecof- 

i^c  r,,  -.-i^^nc.  mok  nn'il  fproit  paffcr  par  le  tranchant  de  lepeetous  fois  ou  Irlandois,  comme  divers  Auteurs  font  crii.  Ilecriv;tla  vie 
les  ";^^'ij,f  ; ""'\'l" ''  ;^^^^^  5u  peuple ,  qui  le  portoiL-nt  a    de  S.  Colomban ,  de  qui  il  fut  difciple ,  &  celle  de  S.  Atiale  &  de  S. 

^hLannneilecuTte'de^  Bcrtulfe AbbezdeBobio.&celledeS.Eudale  Abbéde  Luxeu  l.ivec 

j„,  D,        ,  ,„    iprpmir  f  S<    lofeph,/;.  0.  Aat.  c.  6.  Torniel,  ;  quelques  autres  rapportées  par  Sunus.  Vincent  Barralis  en  a  deux 
desKois,  c.  lo.^jeremit.i.  jb- J      f         y  en  la  Chronologie  de  Lerins.  Le  Mire  ellime  que  le  même  Abbé  de 

in'\ÀV'fi's^d'Amathi,  un  des  douze  petits  Prophètes ,  corn-  Bobio,  dont  je  parlé,  le  fut  auffi  de  Luxeuil;  mais  il  ne  parle  que  par 
^"nrécher  fous  le  règne  deJoas&d'AmafiasRoisdeJuda,   conjeéture.  Il  faut  le  fouvenir  que  ce  Jonas  vivoit  encore  fouslc 
Snn  i;  frrt  ment  de  quelques  Auteurs,  &  l'an  du  Monde  3MI.  règne  de  Clotaire  III  en  661. 

Maisiesautresveulentqu'ilaitvecu  long-temps  auparavant, &:que  JONAS,  Moine  de  Fontanelles  Auteur  delà  vie  dcS.Wlfran 
V  n  Vif  S  du  monde  il  ait  préchéauxNinivites.  Voici  comme  cela  Archevêque  de  Sens,qu  il  dediaaBain  fon  Abbe,  &  depuis  Eve- 
tvnv-,  Deu  lui  avoir  commande  d'aller  à  Ninive  .pour  prédire  a  que  de  TeroUane.  i>urius  la  rapporte  au  20.  Mars.  Elle  ell  auffi  dans 
reifp  Prande  Ville  que  Dieu  Falloir  détruire, àcauledes ciiraesde  Bollandus, fous  le  memejour.  Bcde,/;.  5.  Hijl  Angl.  c.  17.  Si- 
O-Xhitans  CeProphetcaulieudelefaire.s'enfuit&s'embarquajgebert.cè-»;..  61.  ?o«i\m,  m  appar.jacr.  BcUarmin  &  Tritheme, 
Dour  aller iTariis  MaisDieuvoulantmontrcrquenendecequife  ;  deScript.Ecd.  Voûms.iieHipr.Latm.  LeMire,Simler,Dom Ma- 
!■„>  rnntrp  fes  ord'es  ne  peut  fubfilkr, excita  une  grande  tempête  ]  billon ,  &c. 
furla  mer,  ircontHrignit  les  Mariniers  de  M^^  ce  qu'ils  |     JONAS    (Julie)   Mininre  Proteftant  d'Allemagne   étoit  de 


avoient  dans  le  Vaiffeau.  Enfuite  on  jcltale  fort, pomiçavoir  qui 
étoit  celui  d'entre  eux,  que  le  Ciel  fembloit  perfecuter  par  cette 
tempête ,  &  le  fort  tomba  fur  Jonas.  Il  avoua  aux  Mariniers  &  aux 
caffaeers  qu'il  étoit  feul  la  caufe  de  cettetempête.&lespriadele 
lettei  dans  la  Mer, afin  que  fa  mort  fût  caufe  du  falut  des  autres. 
On  le  ietta.quoiqu'a  regret,  dans  la  Mer;des  le  mememomentla 
tempête  cella ,  &  Dieu  commanda  à  une  Baleine  de  recevoir  le  Pro- 
phète dans  fes  entrailles.qui  l'ayant  porté  trois  jours  &  trois  nuits, 
le  revomit  à  terre.  Dieu  fit  un  fccondcommandementajonasd  al- 
ler prêcher  à  Ninive , qui  étoit  une  très-grande  Ville ,  &  lelon  l'E- 
criture il  falloir  trois  jours  de  chemin  pour  aller  d'un  boutai  au- 
tre Quand  le  Prophète  y  eut  mardie  durant  un  jour,  il  éleva  la 
voix  &  prédit  que  dans  quarante  jours  cette  Ville  leroit  détruite. 
LesNinivitesfirentpénitencc.&Dieuleurpardonna.Jonasfçachant 
oue  Dieu  avoit  retracé  fa  fentence  touchant  la  deltruaion  de  Nini- 
ve appréhenda  de  palier  pour  un  laux  Prophète.  Il  fortit  delà  Ville, 
&fé  retira  fur  un  heu  élevé,  pour  voir  ce  qui  arriveroit;fe  mettant 
fous  un  -ouvert  de  verdure  qu'il  fefit.  Dieu ,  pour  le  défendre  da- 
vanta<'e  contre  l'ardeur  du  Soleil ,  fit  croître  dans  l'efpace  d'une  feu- 
le nuit  un  lierre  qui  lui  fit  un  grand  ombrage.  [C'étoit  une  herbe 
oue  l'on  appelle  Palma-Chnfti,  voyez  S.  Jérôme  fur  Jonas  ,&  Bo- 
chart  de  Anmalibtn,  P.  1.  L.  i.c.Z4.]  Il  en  eut  une  grande  joye; 
Dieu  fit  la  nuitfuivante  ,  qu'un  vcrpic(jua  la  racine  de  ce  lier- 


cha 
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re  oui  feléchaauiri-tot,&lailiaJonasexpolé  comme  auparavant  a 
la  violence  du  Soleil.  Cet  événement  fut  fort  fenfible  au  Prophète, 
qui  dans  l'excès  de  fa  douleur  fouhaita  de  mourir.  Dieu  pour  l'iiif- 
truireluidlt:S(i-'oa<  lémoignettanl  de  douleur  pour  la  pêne  d un  lierre, 
bien  que  vous  n'ayez,  rien  tontrihué  ^défaire  croître, comment  ne  voulez- 
■vom  pas  mie  je  me  bi fi  fléchir  pour  pardonner  a  une  fi  grande  Ville, dans 
UnJlle  ili  a  plus  de  fix-vingt  mille  perfonnes,  qui  ne  (ont  pas  encore 
dans  l'aie  de  di [cerner  entre  le  tien  cr  le  mal.'  Nous  avons  la  Pro- 
phétie de  Jonas  qui  a  quatre  Chapitres.  Un  Auteur  moderne  s'eft 
fervi  de  l'Hirtoire  de  ce  Prophète,  pour  un  fujet  d'un  Poème  très- 

ingénieux.  ,  ri. 

05=  Il  eft  important  de  faire  quelques  remarques  au  fujet  de  J  onas. 
La  première  ell  aue  les  Hébreux  difent  dans  leurs  Traditions  ,que 
Tonas  éloit  fils  de  la  veuve  de  Sarepta ,  dont  il  eft  p.ulé  dansl'Hilloi- 
re  des  Rois ,  &  il  eft  dit ,  qu'il  fut  relfufcité  par  Elle.  Ils  ajoutent 
Qu'il  éloit  un  des  difciples  d'Elifèe,&  celui-là  même  qu'il  envoya 
pour  lacrerjehu  Roi  d'Ilïaèl  Cette  opinion  elt  refutée parun  grand 
nombre  d'Auteurs ,  qui  croyentque  Jonas  efi  le  même ,  qui  prophe- 
tifaî  Jéroboam  II.  Roi  d'Ili-aèl  qu'il  vaincroit  les  Syriens;  comme 
ileli  rapportèdanslelV. Livre  des  Rois, &dansIoleph.  Toulela 
difficulté  conlifteàfixer  le  temps  de  la  million deJonas,&fçavoir 
s''l  fit  cette  prédiftion  a  Jéroboam ,  avant  que  d'aller  prêcher  aux 
Ninivites ,  ou  li  ce  fut  à  fon  retour.  Les  fentimens  font  allez  parra- 
se?.  Pluli'eur?  eftimcnt  que  ce  fut  en  fa  jeunefTe  ;  &  les  autres  qui 
croient  eue  Jon.-.sprcchaauxNinivitesenvironl'an  3  ifS.commeje 
l'aidit  lontfondezfurccquepeudetempsaprès  la  Ville  de  Ninive 
ayant  été  détruite  par  les  Medes ,  elle  ne  p  ouv  oit  pas  avoir  été  d'une 
auffi  prodigieufe  grandeur  que  l'Hiftoricn  facié  ledit.  Cequileur 
f.iit  croirequ'i!  ne  préditlavidoire  de  Jéroboam  II.  que  dans  un  âge 
fort  avame.  Mais  les  Curieux  confulteront  ces  Auteurs, Içavoir le 
IV  des  Rois  1+  Joléph  ,//.9.^'«M:.n  S.  Epiphane,  qu'on  croit 
Auteur  de  la  vie  desProphetes ,  S.  Jérôme ,  S.  Augullin;  &  les  autres 
alle"uezpar  Torniel ,  Bellarmin ,  Salian ,  Sponde ,  Ribera ,  &c. 

JONAS,  faint  &  dode  Prélat,  gouvernoit  l'EgUlé  d'Oileans 
dans  le  neuvième  Siècle,  fous  le  Pontificat  d'Eugène  II.  &  de  Gré- 
goire III.  &  fous  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire&deCharlesle 
Chauve.  Son  méiitelefaifoit  confiderer  commeun  des  plus  grands 
ornemens  de  l'Egbfe  de  France.  Les  Prélats  tenoient  a  gloire  de  le 
confulter  dans  les  rencontres,  Scl'écoutoient  comme  leur  Oracle. 
Il  fut  la  terreur  des  Hérétiques  (le  fon  temps,  &  combattit  Claude 
de  Turin  Iconoclafte;&  même  pour  réfuter  fa  do(fi;rme,ilcompo- 
fa  trois  Livres,  par  l'Ordre  de  Louis  ^e  Déirawa/re  ,&  les  dédia  de- 
puis i\  Charles  le  Chauve.  Cet  ouvrage  a  pourtant  des  fentimens 
particuliers.  Tonas  compofa  auiïi  pour  l'inlhuétion  du  jeune  Roi 
d'Aquitaine  Pépin,  fils  du  même  Loiiis  le  Débonnaire,  un  Traité 
que  nous  avons  par  les  foins  du  P.Dom  Luc  d'Acheti,  avec  divers 
autres,  &  fur  tout  celui  de  la  Morale  Chrétienne,  traduit  depuis 
peuenViôtreLangueparleP.DomJo!ephMege,  Jonas  fut  envoyé 
à  Eu^cne  II .  &  fe  trouva  en  divers  Conciles.  Le  X. Canon  de  celui  de 
Vernon  ,tenu  en  844.011  il  eft  parlé  de  la  confecration  d'Agie  fuc- 
cefiéur  de  Jonas,  dit  qu'il  etoit  mort  en  841.  *LoupdeFerrieres, 
ep'ift.  II.  27.  V  28.  Hincmar  de  Rheims,  c.  36.  2,.  operi:,  ad- 
■uerf.  Goihtfr.  Adrevalde,  de  mirac.  fanlli  lenaicli  Hz:  i.  c.  zç. 
Bellarmin,  de  Script.  Ectl.  Baromus,  in  Annal.  Polfevin,  'in  A^ 


Northaufcn  dans  la  Thuringe,  oii  il  naquit  en  1489.  On  l'éleva 
dans  les  Langues  &  dans  les  Lettres, &  il  fut  un  dts  premiers  qui 
donna  dans  la  doélrine  de  Luther  &  qui  la  publia  avec  le  plusd'opi- 
niatreté&  de  prévention.  Aulfi  les  Proteltans  le  confiderent  com- 
me un  de  leurs  principaux  Doèteurs.  11  travailla  beaucoup  pour  ce 
partySc  il  mourut  le  p.Oétobre  de  l'anT^55.  Juftejonascompofa 
\m  "Traité  pour  dèfendrelemariagcdesPréires.un delaMelfepri- 
vée,des  notes  fur  les  Aétes  des  Apôtres, &c.  Sleid-.n,Chytrœus, 
Reulher ,  Melchior  Adam  &  les  autres  Auteurs  Proteltans  en  par- 
lent avec  éloge. 

JONATHAS,  fils  de  Saiil,  étoit  ami  fi  particulier  de  David, 
querFxrituredit,que  leurs  âmes  ètoient  comme  colées  par  ce  lieii 
d'afFccftion  réciproque.  11  vit  avec  déplaifir  l'aigreur  &  l'avcrfion, 
que  fon  père  conlérvoit  contre  le  même  David; &danstoutesles 
occafions,  il  la  détourna  avec  tout  l'empreflement  poffible.  Il  les 
reconcilia  fouvent  enlémble;Saiil  tomboit  pourtant  toujours  dans 
la  même  fureur;  &Pamitiédufilsnepùt  faire  celTer  l'animofitédu 
père, comme  l'animofité  du  père  ne  piu  diminuer  l'amitiédu  fils. 
Satil  fe  plaignit  fouvent  a  lui  des bontez qu'il  témoignoitàunhom- 
mequ'ilappelloitfoncnnemi;mais  cela  ne  diminua riendela conf- 
iance de  Jonathas,qui  renouvella  fouvent  fon  affedlion  avec  David, 
par  des  alliances  dont  l'Ecriture  fait  mention  ;  8c  par  des  Itratagé- 
mes  innocens  dont  il  fe  fervit  pour  le  délivrer  delaperfeciitionSr 
des  mauvais  defl'eins  de  Ion  pe,  e.  Le  Texte  lacré ,  en  rapportant  ces 
exemples  de  famitié  généreux  de  ce  Prince,  n'a  pas  oublié  ceux  de 
fa  valeur.  En  effet,  il  défit  deux  fois  les  Philiflins;&unefoisildé- 
cendit  d'un  rocher  efcarpé  extrêmement  difficile,  &  n'étant  ac- 
compagné que  de  lbnEcuyer,ilmitla frayeur danslecampdes en- 
nemis, l'an  2964.  Saul  qui  les  pouifuivoit,  maudit  &  dévoila  à  la 
mort  quiconque  celléroit  de  les  tuer,  &  qui  mangeroit  avant  que 
la  nuit  fut  venue;  Jonathas  qui  nefçavoit  rien  de  cette  malediétion 
prononcée  par  fon  père, mangea  d'un  rayon  de  miel;  maisfi-tôt 
qu'il  l'eut  appris,  il  n'en  mangea  pas  davantage.  Cependant,  Dieu 
n'avoit  pas  voulu  répondre  lors  qu'il  le  confultoit,  &  on  connut  que 
quelqu'un  avoir  été  defobéiffant.  Jonathas  avoua  ce  qu'il  avoit  fait, 
quand  le  fort  fut  tombé  fur  lui,  ScSaul  le  voulut  faire  mourir;  mais 
le  peuple  s'y  oppofa.  Depuis  il  fut  tué  avec  fon  père  &fes  frères,  en 
combattant  contre  les  Philillins  l'an  deux  mil  neuf  cens  foixante 
&  dix-neuf  David  en  fut  fenfiblement  affligé;  Scjofeph  dit  qu'il 
compofa  à  la  louange  de  fon  ami  desEpitaphes  &  des  Vers,  qu'on 
.■oyoit  encore  de  fon  temps.  ''' I.  des  i\.ois,  Jofeph,  livre -j.Ant, 
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JONATHAS  ,  frère  de  Judas  Machabee  ,  fut  un  des  illnllres 
Chefs  desjuifs,  perfécutez  parlesRois  deSyrie.  Après  la  mort  de 
Judas  Machabee,  lesjuifs  le  choifirent  pour  les  gouverner;  &Si- 
mon  fon  ainélui  céda  de  bon  cœur.  Cefutran593.deRome,3893. 
ou3894.dumonde.  Bacchide  Général  de  l'armée  duRoideSyric, 
tacha  de  lefurprendre;  Jùnathasl'èvita adroirement,  &  rèfilfa avec 
tant  de  courage,  que  le  premier  fe  vit  contraint  d'entendre  à  des 
propofitionsdepai.'i.  Jonathas  louflfrit  beaucoup  pins  par  l'envie  des 
Juits,  que  par  laréfiftance  de  lés  ennemis.  Il  le  mit  néanmoins,  en 
peu  de  temps,  audelfusde  tous  ces  obftaclcs.  F^t  même  le  bruit  de 
fes  grandes  adfionss'étant  répandu  de  toutes  pans,  les  Rois  voifins, 
&  principalement  Alexandre  Baies  &  Demetrius  Soter  qui  fefai- 
ioient  la  guerre,  tâchèrent  de  fattirer  chacun  a  leur  parti  en  601.  de 
Rome,  llfemit  ducôté  du  premier, quiretabhtdanslafouveraine 
Sacrificature;  &  après  avoir  remporté  une  très- grande  viétoire  fur 
Demetrius,  en  603.  il  voulut  voir  Jonathas,  à  Ptolemaïde,  où 
il  lui  fit  toutes  les  honêietez  imaginables.  Cependant  Demetrius 
fils  de  l'autre  furnomraé  Soter  ,  envoya  Apollonius  fon  Général 
contre  Jonathas.  Ce  dernier  mitfar.rée  ennemie  en  déroute,  8c 
remporta  enfuite  durant  quelques  années  plulieurs  grandes  vic- 
toires, aidé  en  cela  par  Simon  l'un  frère,  &  favorifè  de  la  protedion 
de  Dieu,  dans  lequel  ilmettoit  toute  la  confiance.  Quelque  temps 
après  Diodorus,  qui  depuis  fut  furnomme  '("ryphon,  avoir  refolu 
d'enlever  la  couronne  au  jeune  Antiochus  fils  d'Alexandre  ;  mais  il 
voulut  auparavant  le  défaire  de  Jonathas.  Il  l'attira  à  Ptolemaïde, 
&;  le  fit  arrêter.  Enfuite  après  avoir  reçu  une  fommeconfiderable, 
qu'il  avoit  demandée  à  Simon  pour  la  rançon  de  fon  frère,  il  lefic 
mourir,  vers  fanôio.  de  Rome.  Il  avoit  gouverné  le  peuple,  en- 
viron dix  fept  ou  dix-huit  ans,  depuis  la  mort  de  l'on  frère;  fçavoir 
à  compter  lelon  la  fupputation  de  Torniel,  depuis  l'an  3894.  juf- 
qu'en  3912.  *I.  des  Machabées ,  9.  cr/è^.  Joleph,  liv.  13.  Ant. 
jud.isrc. 

JONATHAS,  fils  d'Abiathar  ,  etoit  Grand  Sacrificateur.  Il 
eft  difierent  d'un  autre  Grand  Sacrificateur,  fils  de  Joïada  II.  fous 
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le  règne  des  Perfans.  Jaddus  qui  reçût  Alexandre  le  Grand  dans 
la  Ville  de  Jerufiilcm,  tiit  ion  iucceIRur. 

jONEICOPING,  Ville.  Clicrdie?, Jciikoping. 

JONGHli  (Baudouin  de)  ou  Junius  Rcligurux  de  l'Ordre  de 
S.François  de  Dordrechl  en  Hollande.  11  s'cll  aquis  beaucoup  de 
réputation  par  Tes  divers  Ouvrages.  Les  plus  conliderablcs  iont. 
Tuba  Condonmonim,  divilé  en  19.  CcMuà^StScutum  CaihoUa  fi- 
</c(,qui  comprend  onze  Traicez  ,6cc.  Junius  avoit  été  Uilciplede 
Julie  Liplé.ibn  mcrnc  l'éleva  aux  premières  Charges  de  fon  Or- 
dre, &  il  mourut  a  Bruxelles  le  13.  Avril  de  l'an  1634.  *  Valerc 
Kr\àïé,Bihl.Belg.  Le  U\xc,de Scnft.Su.xyil.  WiUot.Wadingc, 
&c. 

JONCHE.  Cherchez  Junius.    . 

JONICHUS  ou  JoNiTiius  ,  fils  de  Noé  ,  qu'il  eut  ,  félon 
quelques  Auteurs,  après  le  l^éluge,  vers  l'an  175^1.  du  Monde. 
L.'Ecriturenefaitpoiiumcntiondclui,Sciln'cn  cit  parlé  que  dans 
les  liciits  de  l'iiiit  Mcthodius  iManyr,  allégué  par  plulieurs  Moder- 
res.  On  dit  qu'il  invcniarAllronomie;  qu'il  prédit  des  choies  allez 
linguliéics  de  la  fondation  ^:  des  viciliitudes  des  Monarchies  ;  & 
qu'il  découvrit  ces  merveilles  à  Nemrod  qui  eloit  Ion  Dilciple. 
D'autres  ajoutent, que  l'ayant  envoyé  en  la  Terre  d'Eihan.avec 
quelques-uns  des  fils  de  Japhet,  il  y  bàtit  une  Ville,  qu'il  appella 
Jonica  de  fou  nom.  *Comellor,f. 37.H//2. 5£/!>o/.  Abulenlisj^a^y/. 
5  Çup.Gcnef.c.  lo.  Torniel,  yf.jVi.  1756.  ».  i.  1956.  ».  i. 

JONICUS,  Poète  Grec  &  Médecin,  qui  vivoit  dans  le  IV. 
Siècle,  au  léniimcnt  d'Eunapius    II  compola  quelques  Ouvrages 

lONIE,  Province  de  l'Alie  Mineure,  dite  aujourd'hui  Sar- 
thtn.  Elle  ell  entre  TEolidetSc  la  Carie.  SesVilles  les  plus  conlide- 
rables  éloient  Milet,Ephere,Smyrne,Colophon,  Hcraclée,  Ery- 
thtée,  Clazomcne,  &c.  Hérodote  dit  que  l'aliiette  de  ces  Villes 
étoit  extrêmement  avantageufe,&:lepaistrès-fertile.  Ijcsloniens 
aimoient  la  guerre,  li  daiile  &  la  Mufique,  &  ils  avoient  grand 
nombre  de  Temples  fameux.  Ils  fe  lignalerent  aufh  dans  les  Co- 
lonies ,  &  contre  leurs  voillns.  On  donna  le  nom  de  Sede  Ionienne 
à  celle  des  Philolophes,Dirciples  de  Thaïes  de  Milet.  Ilyaaulîila 
Mer  Ionienne;  non  pas  celle  qui  ell  le  long  de  l'Ionie,  mais  celle 
qui  ell  entre  la  Grèce  &  la  Sicile,  veis  rEpire,rAchaie&  le  Pelo- 


leplusparticuliérenient  aimez.  Il  fut  aulTi  impie  pourDicu,  qu'il 
avcjiiéic  cruel  pour  l'on  fang,  &  il  imita  toutes  le>.ahomiiutioni 
desKoisd'Il'raél.  Sa  femme  Athalia,  fille  d'Achab,  l'y  engagea  par 
fes  flatteries,  is:  lui  perl'uada  de  rendre  adesUieux  étrangers  des 
adoiations  facrileges.  11  édifia  des  Autels  aux  Idoles,  dans  tou- 
tesles  Villesdeju.lce;  &  ton  exemple  poulli  fes  fujetsà  leurlacri- 
fier.  Aiiifi  il  irritoi!  Dieutous  les  joursdcplusenplus,  par  fes  cri- 
mes,par  lésimpiétez.Scpar  la  profanation  desclioies  les  plus  fain- 
tes.  Dieunéannioinsne  le  voulut  pasexterminer,  mais  leiemenet 
albn  devoir,  par  phifieurs  calamité/,  qui  lui  arriveicnt.  Lcsldu- 
méens  fe  révoltèrent  contre  lui  en  3147.  ôc  la  Ville  de  Lobiia  fc 
retira  de  fon  obciiiance.  Les  l'hilillins  te  Arabes  firent  une  irrup- 
tion dans  la  Judec  ,  ou  ils  mireiittoutà  fcu&alang.  Maistousccs 
malheurs  ne  purent  toucher  fon  cœur;  &  la  folie  de  cefrince  paf- 
fa  jufqu'a  un  tel  excès,  qu'il  contraignit  ;es  fujcls  d  aller  dans  les 
lieux  les  plus  élevez  des  mtmragnes  pour  y  adorer  de  laux  Dieux. 
Lin  jour  qu'il  étoit  agite  de  cette  manie,  on  lui  apporta  une  let- 
tie  du  Prophète  l'.lie  ,  par  laquelle  il  le  menaçoit  i;'une  terrible 
vengeance  de  Dieu.  Cela  ne  letouchapomt;  maisfeUm  la  prédic- 
tion du  Prophète,  il  tomba  dans  une  hoirible  maladie,  &  louflrit 
plusqu'on  nepouvoitdire.  Il  mourut  au  commencement  de  la  6. 
année  de  fon  règne,  3  150.  du  Monde  *  IV.  des  Rois,  c.  y.  11.  des 
Paralipomcnes.c. II.  Joleph,/. 9,  Ani.'Jud.ch.'L.vT,.  S ulpice Sé- 
vère, /(.  l,Hift.facr£. 

05"  Les  Interprètes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que  l'Ecriture 
rapporte  de  cette  Lettre  ,  que  le  Prophète  t.lie  écrivit  à  Joram. 
Roi  dejuda  ,  puisque  ce  Piophete  avoit  été  ravi  dans  le  Ciel  dès 
l'an  3  139,  avant  que  ce  Prince  fut  parvenu  fur  le  Tronc.  Le  Cardi- 
nal Cajctan  a  crû  qu'un  autre  Prophète  de  ce  nom  è'rivit  cette 
Lettre,  d'autres  ellimcnt  que  l'Auteur  fe  fervitdunomd'IJie,  pour 
rendre  plus  conliderable  cequ'il  mandoit.  Mats  il  eft  plus  lut,  & 
même  plus  conforme  au  Texte  lacré,  qu'Llie  prévoyant  lesem- 
portcmcnstic  les  cruautez  de  Joram,  qui  regnoitdeja  avec  ion  Pe- 
rejolaphat ,  lai  lia  cette  Lettre,  afin  qu'on  la  lui  rendit  quand  il  fe- 
roit necelTaire.  * Cyctan ,/uperi.Paralipiim. c. iz.  Toiniel ,  A.  M. 
3  146. num,  I, 

JORCK  ou  YoRCK  ,  Ville  d'Angleterre  ,  Capitale  d'une  Pro- 


poncle.  J'ai  remarqué  ailleurs  qu'on  a  crû  ,  qu'Io  fille  d'inaque   vincectumcmenom,  avectitredeDuché.  CetieViUequc  lesAn- 
lui  a  donné  fon  nom.  D'autres  ont  penlé  que  les  Ioniens  ont  eui  citns  ont  nommée  EboracumowEhuracum,  &  les  naturels  du  Pais 


le  leur  de  Javan,  ou  )on,  fils  de  Japhet.  *  Hérodote,  liv.  i.v 


Caér-¥ro(k  owCaer-Effrock,  aujourd'hui,  Yorke ,  cil  fur  la  Rivière 


d'Oufeen  la  partieScptentrionaleduRoyaume,  avec  Archevêché 
dépendant  de  laPrimatiedeCantorbery.il  y  a  d'autres  Villes  dans  la 
Province ,  qui  ell  la  plus  grande  d'Angleterre  ;  mais  elles  ne  font  pas 
fi  confiderables  que  cette  Capitale,  qui  ell  aufii  une  des  premières 


feq.  Strabon ,  Pline ,  Paulanias ,  Diogene  Laèrce ,  OrteUus ,  Leun- 
clavius,  S<c. 

JONITHUS,  Cherchez  Jonichus. 

JOPHON.  Poète  Trag'que  Grec,  ctoit  fils  de  Sophock  le; 
Tragique  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Il  vivoit  environ  :  du  Royaume.  On  dit  qu'Othonfilsde  Henri  dit  le  Lion,  &deMa- 
laXCVI.  Olympia. le,  358.  de  Rome.  Il  ell  pourtant  différent  d'un  |  thilde  fille  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  fut  premier  &  feul  Duc 
autre  Jophon  de  GnolTe.qui  mit  en  vers  héroïques  ksOraclesde  ,  d'Yorck  ,  &  enfuire  Empereur.  Long-temps  apies  ,  les  prèten- 
ieursgranls  Prêtres.  *Paufanias,(»  Atikis.  Meurfiiis,;'»  Biblioth.  Aiiic.   tions  que  la  Mailon  d'Yorck  &  celle  de  Lancallre  avoient  à  la  Con- 

JOPPE'.  Cherchez  laft'a.  ironne,  entretinrent  durant  plufieursannees  laguerreciviledans  le 

.  JORAM,  Roi  d'lfraël,fils  d'Achab.fuccédaàfon  frère  Ocho-  1  Royaume.  Depuis  ceDuche  fut  le  turc  d'un  des  filsde  laMaifoa 
riasran3i39.  Il  imita  fon  père  enimpiele,&abandonnacomme    Royalle.  *  O^whài^n,  deJcr.Britan. 
lui  le  véritable  Dieu ,  pour  adorer  les  Dieux  étrangers ,  quoi  que 


d'ailleurs,  il  fût  fort  habile.  Les  Maobites  avoient  refufe  de  lui 
payerletributqu'ilspayoïentafonperCjCela  l'obligea  de  leurfaire 
la  guerre.  II  pria  Jofaphat  Roi  de  Juda  de  le  fecourir  :  ce  que  ce  Prin- 
ce fit  volontiers, &y  vint  en  penonneen  3140.  Ce  fut  en  fa  con- 
fideration,  que  le  Prophète  Elifée  promit  aux  deux  Rois  la  viéloire 
contrelcsMoabitcs;  &del'eau  dont  ilsavoientgrandbefoin, après 
feptjours  de  marche  dans  un  dèlèrtf'ortfec,  fans  en  trouver.  Depuis 
Joram  eut  encore  guérie  avecle  Roi  de  Syrie,  qui  luidrefia  très-fou - 
Vent  des  embufcades,quoi  que  ce  fut  inutilement.  C'etoit  Benadab; 
qui  faifant  un  dernier  effort  pour  lever  une  armée,  vint  avec  un 
nombre  innombrable  de  Ibldats  adicger  Samarie.  Ce  fiégeiéduifit 
cette  Ville  à  une  très-grande  famine,  jufqu'a  y  vendre,  comme  dit 
l'Ecriture,  la  tête  d'unàne  quatre  vingit  ficles,c'ell-à-dire,  plus  de 
fix-vingtslivres  de  notre  monnoye.  Ce  fut  alors  qu'arriva  cette  Hif- 
toire  tragique  d'une  femme  qui  vint  lé  jetter  aux  pieds  de  Joram  , 
pourluidemanderjuftice.  CePrince  voulant  fçavoirle  fujet  de  la 
plainte,  elle  lui  dit  qu'ellas'étoit  accordée  avec  une  autrefemme 
demangerleuiscnlans;  qu'elle  avoir  commencé  de  donner  le  tien, 
qu'elles  l'a  voient  mangé  enfembl-;  mais  que  devant  de  même  man- 
ger l'enfant  de  l'autre,  fa  mère  l'avoit  caché  &  ne  le  vouloir  point 
donner.  Ce  Prince  delefpere  d'un  accident  fi  barbare  &  fi  inoui, 
déchira  fes  habits,  &  tourna  fa  fureur  contre  Elifèe.  Le  Prophète 
encouragea  le  peuple  abattu,  ScfalTura  quelelendcmainàla  même 
heure  la  farine  &  l'orge  le  donneroient  prefque  pour  rien.  Cette 
prédiflion  feverifia  bien-tôt:  Car  Dieu  ayant  frappé  les  ennemis 
d'une  épouvantable  frayeur,  ilsavoient  pris  la  fuite  ôclailTé  un  très- 
riche  butin  dans  le  Camp.  Cependant  toutes  ces  merveilles  necon- 


Conciles  d'Yorck, 

Les  Hifioriens  Anglois  font  fouvent  mention  des  AITemblée» 
Ecclelialtiques  &  Politiques  tenues  en  cette  Ville.  Mais  comme 
nousn'avons  lesDecretsouConllitutions  que  de  deux  decelle  là, 
aulli  me  contenterai-je  de  les  rapporter  feules.  La  première  fut 
faite  en  1194.  pour  la  DifciplineEccleafillique,  Hubert  Archevê- 
que de  Cantorbery  &:  Légat  du  laintSiége.y  préfida;  i<c  Roger  des 
Hoveden  en  rapporte  1 1.  Canons.  Le  même  Auteur dansle  11.  To- 
me de  fes  Annaies ,  parle  aulh  d'un  autre  Concile  tenu  en  cette  Ville 
l'an  1203.  Il  fut  aliemblé  à  l'occafion  d'un  précepte  particulier, 
pour  lacelebrationdufamrjourde Dimanche.  ■ 

JORD.^IN,  Saxon,  fécond  Général  de  l'Ordre  desPrêcheurs, 
fuccedaa  faint  Dominique  en  izii.&honora  cetteCharge  par  fa 
l'ainteté&parfafcience.  11  ètoitDorteur  ,commed,fentlesThéo- 
logiensdeParlS;  &  il  compofaunLivrede  l'originede  fon  Ordre, 
imprimé  l'an  15S7.  à  Rome  ,  avec  des  Notes  d'Antoine  Maffée 
de  Salerne.  11  célébra  l'an  1136.  un  Chapitre  Général  de  fon  Or- 
dre il  Paris  ,  puis  il  s'embarqua  avec  quelques  uns  de  fes  Reli- 
gieux ,  pour  aller  vifiter  les  Lieux  Saints  dejerulalem  ;  mais  le 
Vaili'eau  dans  lequel  il  etoit  fit  naufrage  près  du  Port  de  Jatfa.Lean- 
der  Alberti  a  écrit  fa  vie,  qui  ell  rapportée  par  Surius  fous  le  13. 
Février.  On  pourra confulterfaint  Antonin,r//.i3.  JaquesdeBer- 
game,  in  fupptem.Chra».  RaphaèlVolaterran  , /iv.  zi.  Ferdinand, 
HiJl.Pmdic.Cenlur.i.   Bzovius  6< Sponde ,  i» .<4«»ij/.  Voffius,  (/« 


Hijl.  Lût. 
JORDAIN  (Guillaume.)  Chanoine  Régulier  de  faintAuguftin, 
vertirent  point  Joram,  il  étoit  toiijours  impie:  ce  qui  lui  attira  de  'étoit  en  ellime  de  pieté  &  de  fçavoirdans  le  XI V.  Siècle.  Il  mou- 
grands  malheurs  avec  l'indignation  deDieu.Ochofias  Roi  de  Juda   rut  le  23.  Novembre  de  l'an  1371    On  a  divers  Ouvrages  de  fafa- 
lui  aida  à  foûtenir  la  guerre  contre  le  Roi  de  Syrie.  Joram  qui  avoir  çon    II  ell  di  fièrent  d'un  Evêquedecenom  ,  Auteur  d'une  Chroni- 


étéblellè  fefitmener  dansjezraél  pour  fe  faireguerir,  jehuGene- 
ral  de  fon  Armée,  qui  avoir  été  facré  par  unDilciple  d'Elilèe  pour 
être  Roi  d'ilraèl,  &  pour  exterminer  la  Maifon  d'Achab ,  alla  d'a- 
bord à  Jezraèl.  Joram  lui  alla  au  devant,  àc  l'ayant  rencontré  dans 
lechamp  deNaboth,  Jehule  perça  d'un  coup  defléche,  Scfitjetter 
fon  corps  aux  chiens  dans  cemêmechamp  ,  pour  accomplirlapre 

dièlion  d'Elie  contre  la  famille  d'Achab.  Ce  qui  arriva  l'an  3 151. 

duMonde,  &:  le  11.  de  fon  règne.  *IV.desRois,  c  3.6.7.9.  II. 

des  Paralipomenes,  c.zi.  Jofeph,  li.^.  Ant.Jud.  Torniel  &  Sa- 

lian  ,  ir>  Annal.  vet.Tefl. 

JORAM  ,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon  père  Jofaphat  l'an  3145 

duMonde.  Ilnefut  pas  plutôt  afiis  fur  le  Trône, qu'il  commença 

à  fignalcr  fon  règne  par  le  meurtre  de  fes  propres  frères,  &  de 

ceux  des  principaux  de  fon  Royaume,  que  le  Roi  Ion  père  avoit 
Tome  m. 


que  dont  Vollius  fait  mention.  *  ValereAndié,Bii^££/;.  Voffius, 
di  mil  Lat. 

JORDAIN  ,  Seigneur  de  l'Ifle  ,  en  Aquitaine  ■,  accufé  de  di- 
verscnmes,  tuaunHuillierdefapropreMalTe,  lors  qu'il  l'adjour- 
noitdeparoitre  en  Parlement.  Il  vint  néanmoins  à  Paris,  le  fiant 
fur  fes  grandes  alliances  ,  &  fur  ce  qu'il  avoir  époufé  la  nicce  du 
Pape  Jean  XXII.  qui  gouvernoit  alors  l'tghfe.  Mais  nonobftant 
ccsconfiderations,  il  fut  conllituè  priibnnier  auChàtelet;  &  par 
Arrêt,  trainéà  la  queue  d'un  cheval,  &puispenduen  1153.  *Ga- 
guin,//  8.PaulEmile,/.8.BeUefoiell,/.4.ii.  10  PapireMafl'onûcMe- 
zerai  ,enChartei  leBea-4. 

JOKDAIN  MEMORARIUS  ,  fçavant  Mathématicien  ,  re- 
nommé par  les  Ouvrages.  Il  etoit  en  elbinc  dans  le  Xll.  Siècle. 
*  Blancanius ,  in  Chron.  Maihem. 

Kki  JORDAIN 


î6o 


J  O  R.    J  O  S. 


JORDAN  (Raimond)  vivoit  dans  le  XlV.Siécle.  Son  nom 
nous  avoit  été  inconnu,  &  c'eft  auP. Théophile Rainaudjefiiitc, 
que  nous  devons  cette  découverte.  Il  nous  a  apprisque  ce  Raimond 
hit  Chanoine  Régulier  d'Ufez  en  Languedoc;  puis  Abbé  de  Selles 
en  Berri  ;  &  que  par  humilité  il  ne  mit  dans  les  Ouvrages  qu'il  com- 
pofa  que  le  nom  H Idwta  ,  fous  lequel  nous  avons  XVI.  Traitez, 
impriinci  a  Pans  en  i''>54-  en  un  Volume  in  quarto.  Bellarmin  & 
divers  autres  Auteurs  croyoïent  que  Jordan  vivoit  dans  le  IX.  ou  X. 
Siècle,  mais  nous  en  fommes  delabulezpréléntement.  Confultez 
Théophile  Rainaud. 

JORNANDKS  ,  ou  Jordan  ,   Goth  d'origine  ,  étoit  fils  de 
Wamuthe  Alain.   Il  tut  premièrement  Secrétaire  des  Goths  qui 
étoient  en  Italie  ,  Se  puis  hvcque  deRavenne.il  a  écrit  deux  Ouvra- 
ges Hiftoriques  dans  le  iixiéme  Siècle  ,  dans  lequel  il  vivoit  fous 
l'Empire  dejullinien.  On  connoit  même  qu'il  compofofon  Livre  , 
Je  rtbui  Goihicis,  en  55i.parcequ'il  dit  dans  le  chapitre  dix-neuf,  ! 
que  neuf  ansavant  qu'il  écrivit  ces  choies,  la  pelle  avoit  prefque 
tout  defole  dans  l'Empire  Romain.  Ce  qui  arriva  en  543. après  le 
Confulat  deBalile.  Il  compofa  un  autre  Livre  de  Regnirum  fuccef- 
jione  ,   que  Tritheme  appelle  improprement  de  gejlis  Romanorum. 
puifque  lornandes  y  parle  aulTi  des  AlTyriens  ,  des  Mcdes  &  des 
l'erfes.  On  l'accule  d'avoir  prefque  tont  tranlciitl-'lore  fans  le  ci- 
ter. *Sigebert,i»CaMi'.  Tnlheme  ,dcScrift.  Eccl.  Poffevin  jinu/- 
far.facr.  Geinet , in BiU.  Volms , de Hiji.  Lat.crc. 
JORSIUS.  Cherchezjoyce. 

JORTAN.ViUedeRoyaumedesIndes,  dansl'llledejava.  Ce 
Royaume  a  l'extrémité  de  la  cote  Septentrionale  ell  fécond  en 
fruits.  On  en  tire  quantité  defel.  La  Ville  a  un  bon  Port  des  plus 
fréquentez,  entreleDétroitdePalambuam  ,  êcPalTarum. 

JOS,  liledelaMerEgée,  une  des  Sporades,  au  Septentrion  de 
celledeCrete.  ElleellaulliappelléeNio  du  nom  d'une  Ville  qu'on 
y  voit.  Pline  aiVure  qu'on  y  avoit  letombeau  d'Homère:  cequila 
rendoittrès-confidérable.  *Pline,//.4.c. li.  Strabon,(kc, 

JOSABA  ou  JosABET,  fœur  d'OcholiasRoi  dejuda,  &  fem- 
me du  grand  Prêtre  Joiada.En  entrant  dans  lePalais  Roy  al, &  voyant 
ou'  ^thalia  veuve  de  Joram ,  avoit  extermine  toute  la  race  de  David, 
^cqu'il  nereftoitqu'unenfantnomméjoas,  que  fanournceavoit 
caché ,  elle  le  prit  &  l'emporta  chez  elle,  Ainli  lans  que  nul  autre 
quelonmarieneutconnoiirance,  elle  le  nourrit  dans  le  Temple, 
jufqu'a  Page  de  fept  ans  qu'on  le  lit  reconnoitre  pour  Roi ,  comme 
je  l'ai  dit  en  ion  heu.  *  IV,  des  Rois,  c.  11.  Il.desParalipomenes, 
/.11.  ]oi'cph,i. 9- -4»t.Jud.c.T. 

JOSAPHÂr,  Roidcjuda,  fuceédaauRoyaume&àla  vertu 
defonpereAfa,  l'an  trois  niilcentvingtduMonde.  11  fit  connoî- 
tre  par  ies  aétions  qu'il  étoit  un  véritable  imitateur  de  la  pieté  & 
du  courage  de  David,  dont  il  tiroit  l'on  origine.  Ce  Prince  euttoù- 
jours  Dieu  favorable,  parce  qu'il  travailloit  lans  ceffe  a  lui  plaire.  La 
troifiéme  année  de  Ion  règne,  il  affembla  les  principaux  de  fonjEtat 
avec  les  Sacrificateurs ,  &  leur  commanda  d'aller  dans  toutes  les  Vil- 
les inftruire  les  peuples  des  Loix  de  Moife,  &  de  s'employer  de  tout 
leur  pouvoir  pour  lesdifpolérit  rendreà  Dieu  l'adoration  &robeif- 
fiincequ'ils  lui  dévoient.  Il  fe  vit  libéralement  recompenfé  de  fes 
bonnes  a-uvrcs  par  la  gloire,  lapuillance&  les  richeffes  dont  il  fut 
comblé.  Ce  qui  le  rendoit  vénérable  a  fes  fujets&  redoutable  à  tous 
fesvoilins,  qui  recherchèrent  fon  alliance ,  ou  qui  fe  rendirent  «fes 
tributaires.  L'Ecriture  dit  qu'il  avoit  dans  la  petite  étendue  de  fes 
Etats,  onze  cens  foixante  mille  hommes  propres  à  porter  les  armes. 
Cequ'on  lui  peut  reprocher,  c'eit  qu'il  fit  épouférafon  fils  Joramla 
fillede  l'impie  Achab  .nommée  Athalia,qui  fut  la  ruine  de  fa  Mai- 
fon,  &  qu'il  entreprit  la  guerre  contre  les  Syriens  avec  le  même 
Achab  en  trois  mil  cent  trente-huit.  Le  Prophète  Michée  avoit 
prédit, quel'ill'ue  de  cetteguerreferoitmalheurcul'e.  La  choie  arri- 
vaainfi,  le  Roi  d'ifracl  y  fut  tué,  &Jofaphatreconno;ffant  qn'il 
avoit  failli  en  donnant  du  fecours  a  ce  Roi  im  pie,  voulut  réparer  cet- 
te faute  par  de  nouvelles  aètions  de  pieté.  Il  lé  vit  attaqué  ,  lorfqu'il 
ypenloitlemoms,  par  IcsAmmonites&par  lesldumèensaccom- 
pa^nez  des  Arabes;  &  Dieu  lui  donna  la  vidoire  de  ces  ennemis  d'u 
ne  façon  merveiUeufe.  Les  Chantres  du  Temple  fe  mirent  à  la  tête 
de  fes  troupes,  &  commencèrent  à  chanter  les  loUanges  divines. 
Leurs  voix  mirent  l'épouvante,  lafeditionSc  la  fureur,  pumi  les 
Infidèles,  qui  lans  l'çavoir  ce  qu'ils  faifoient,  tournèrent  leurs  armes 
les  uns  contre  les  autres  &  le  tuèrent.  Jolaphat  entendit  desgraces 
immortelles  à  Dieu,  &  fon  peuple  l'imita  dans  cette  jufie  recon- 
noiflance.  Depuis  en  3140.  il  donna  fecours  ajoram  Roi  d'Ifraël 
fils  d' Achab ,  qui  etoit  parvenu  à  la  Couronne  après  fon  frère  Ocho- 
fias;  &  à  fa  conlidération  Elifee  leur  donna  de  l'eau  dans  le  délért ,  & 
leurpromit  la  viéloirefur  leurs  ennemis.  La  prédiéfion  du  Prophè- 
te arriva  ;  &:  Jofaphat  étant  de  retour  à  Jerulalem  y  mourut  âge  de 
(5c .  ans,  dont  il  en  avoit  régné  près  de  1 5.  depuis  l'an  3 1 2, 1 .  du  Mon- 
dejufqu'en3i45.  ■*  111.  &  IV.  des  Rois,  II.  desParalipomenes;  Jo- 
feph  ,  liv.  B.  c  9.  -dnt.  Jud.  Torniel  &  Salian,  in  Annal,  vei. 
Tefiam. 

JOSEF,  fils  d' Abu  Téchifien,  &  fécond  Roi  de  Maroc,  delà 
race  des  Almoravidcs.  Des  l'entice  de  fon  règne ,  il  meprifa  la  ville 
d'Agmet,  qui  éloit  dans  les  Montagnes,  &batit  Maroc,  enio86. 
ou  l'acheva;  car  quelques-uns  difent  que  fon  père  l'a  voit  deja  com- 
mencée. Quelque-temps  après ,  il  aUa  faire  la  guerre  aux  peuples  de 
Fez ,  qui  étoient  gouvernez  par  deux  Princes,  &  fe  rendit  maure  de 
tout  le  Pais.  Delà  palTant  au  Royaume  de  Tremecen  ou  d' Alger, & 
à  celui  de  Tunis,  il  le  les  rendit  tributaires.  Puis  retournant  a  Ma- 
roc il  pntletitred'Amir  el-Memunin,  comme  fon  perc  avoit  fait. 
Ce  nom  (\%mfie.Cominandant  des  îideks,  d'où  l'on  a  fait  par  cor- 
rupiion,  Miramolin.  Jofefayant  conquis  le  Royaume  de  P'ez,& 
foùmis  a  un  tribut  les  Rois  de  Tremecen  &  de  Tunis,  tourna 
fes  armes  viftoiieufes  contre  les  Arabes,  tetirez  dans  les  monta- 
gnes &  dans  ks  dclèris  de  laNumidic  que  Pon  nomme  à  prefent 
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leBiledulgerid.  Il  téfolut  après  d'aller  cnEfpagne,  àlafollicitation 
du  Roi  de  Grenade,  qui  engagea  les  autres  Rois  Maures  de  ce  pais, 
a  reconnoitre  Jofef  pour  Souverain,  &  a  fe  mettre  fous  fa  protec- 
tion. Jofefayant  accepté  leurs  offres,  paflaleDetroitdeGibraltar. 
&  joignant  fes  forces  avec  les  leurs  ,  afliegea  la  ville  de  Tolède: 
mais  lur  les  nouvelles  de  l'arrivée  du  Roi  Alfonfe  ,  il  fe  retira  à 
Grenade:  d'oii  il  alla  attaquer  la  ville  de  Murcie,  qu'il  prit  par 
compofition.  Voyant  enfuite,  que  les  Maures  ierepentoient  del'a- 
voir  appelle  il  fe  rendit  maître  des  Royaumes  de  Murcie,  de  Gre- 
nade, deCordouè,  delaén,  &  d'une  partie  de  celui  de  Valence: 
&  retourna  en  Afrique,  après  avoir  laiffé  fon  neveu  Mahaniet, 
pour  gouverner  ces  Royaumes  en  fon  abléncc.  Y  étant  arrivé,  il 
pubhalaGazie.quiellune  efpecedeCroil'adcp.irmi  les  Maures,  & 
avec  une  puillante  armée  s'embarqua  à  Ceute,  d'où  il  vint  prendre 
terreàMalaga.  De  là  s'étant  joint  a  Mahamet,  ilsfurenten'.émblc 
alîieger  Tolède,  maisl'arrivée  du  Roi  Alfonfe  leur  fit  encore  lever 
le  Siège  :  &  Jofef  envoya  Mahamet  aflicger  Valence ,  qu'il  prit,  & 
fit  mourir  le  Roi.  En  iioy.  Jofef  gagna  enEfpagne  la  bataille  que 
les  HiUoriens  appellent  la  bataille  des  fept  Comtes  ,  parce  qu'il  y 
eut  fept  Comtes  d'El'pagnc  de  tuez,  outre  lePrince  Dom  Sanche  : 
cequicaufa  une  fi  grande  fâcherie  au  Roi  Alfonfe,  qu'il  mourut  de 
regret  peu  de  temps  après.  L'année  fuivante  Jofef  mourut  à 
Maroc,  &  fon  fils  Ali  lui  fuccéda.  ''Marmol,  de  l'Afrique  liv.  1. 
SUP. 

JOSEF  II.  du  nom ,  fécond  Roi  de  Maroc  ,  de  la  race  des 
Almohades,  étant  parvenu  à  PEmpîre  après  la  mort  de  fon  Père 
Abdulmumen  en  11 56.  fe  montra  grand  ennemi  des  Chrétiens. 
Après  avoir  maintenu  dans  leurs  Etats  le  Roi  de  Tunis  ,  &  celui 
deBugie,  qui  étoient  fesVaffaux,  il  pall'a  en  F.fpague  l'an  11 58. 
avec  foixante  mille  chevaux,  &  plus  de  cent  mille  hommes  de 
pié  ,  a  la  prière  des  Rois  Maures  ,  qui  lui  offroient  obéillance, 
pour  s'affranchir  du  joug  des  Chrétiens.  Mais  fe  voyant  plus  fort 
qu'eux,  il  fe  rendit  maure  de  tous  leurs  Etats,  &  après  avoir  fait 
pkilieurs  pertes  contre  les  Chrétiens ,  il  emporta  enfuite  quelques 
vidoires.  Enfin  étant  au  Siège  de  Santaren,  qu'il  attaquoit  vive- 
ment ,  il  reçut  un  coup  de  tieche ,  dont  il  mourut.  Les  Maures 
levèrent  le  Siège,  &  ceux  d'Afrique  s'en  retournèrent  en  Barba- 
rie. Jacob  Almanfor  fon  fils  lui  fuccéda  en  11 73.  *  Matmol ,  de 
l'Afrique  li.x.  SUP. 

S.  JOSEPH  ,  époux  de  la  fàinte  Vierge  &  père  nourricier  de 
Jesus-Chkist,  étoit  fils  de  Jacob  félon  S.  Matthieu,  &  de  He- 
11,  félon  S.Luc.  Son  mariage  avec  la  Vierge  fainte,  n'a  paslaif- 
fé  d'être  véritable  entre  eux,  comme  ledits.  Augulbn;  quoiqu'il 
n'y  ait  jamais  eu  de  commerce  conjugal;  la  Foi ,  leSacrement  ou 
leMyftere,  &  le  Fruit  s'y  étant  rencontrez.  La  Foi,  parce  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'adultère,  le  Myftere,  parce  qu'd  n'y  a  point  eu 
de  divorce,  &  le  Fruit,  parce  que  Jésus  Chiust,  eft  né  delà 
Femme.  L'Ecriture  dit,  que  Joleph  appercevant  la  grofleffe  de 
fon  èpoufe ,  prit  réfolution  de  la  quitter  fecretement.  Dans  cette 
penfèe,  l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut,  &lui  apprit  les  merveil- 
les de  la  conception  de  fon  Epoufe,  qui  avoit  été  faite  par  l'ope- 
ration  du  S.  Efprit.  Mais  je  ne  veux  pas  oublier,  qu'il  y  adiveriité 
defentimens  entre  les  faims  Pères  &  les  Interprètes  en  cette  occa- 
fion  ,  les  uns  croyant  que  Jofeph  &  Marie  n'étoient  encore  que 
fiancés,  &  les  autres  foûtenant  qu'ils  étoient  matiez  en  effet.  J'ai  lui- 
vila  dernière  comme  la  plus  commune  dans  l'Eglife,fans  condamner 
l'autre  qui  a  fes  railbns,  fes  preuves,  &fesdéfenleurs  entre  les  Pères 
&les  Interprètes  modernes.  En  ce  temps-là  ,  l'Empereur  Augufte 
fit  faire  un  dénombrement  desperfonnes,  qui  étoient  dansl'Empi- 
re.  Comme  Betlilèem  fe  trouvoit  le  Chef  de  la  famille  de  David; 
Jofeph  ik  Marie,  qui  en  fortoient,  y  vinrent  pour  fatisfaire  au  com- 
mandement de  l'Empereur.  La  Ville  étoit  û  petite,  &ily  venoit 
tantdemonde,  que  netrouvantpointdelogement,  ils  furent  con- 
trains deferetirerdansunecaverne  quifervoitd'ét.ible;  &cïfutlà 
queleFilsdeDieunàquit.  Jofeph  eut  la  gloire  d'être  defespremiers 
adorateurs.  Depuis  l'Ange  l'avertit  de  prendre  l'Enfant  Jésus  & 
fa  Mère,  &  de  fuir  en  Egypte.  Enfuitelemème  Meffager  celefle  lui 
dit  delà  part  de  Dieu, derevenir  dejudee,  après  la  mort  d'Herode. 
LesEvangelifles  ne  nous  dilent  rien  delà  vie  de  ce  Saint,  ni  de  fa 
mort.  II  eft  probable  qu'elle  arriva  avant  celle  de  Jesus-Christ, 
parce  que  s'il  eût  été  vivant ,  le  Fils  de  Dieu  avant  que  de  rendre 
1  efprit  fur  la  Croix,  n'eût  point  recommandé  la  Vierge  fa  Mère,. 
auxfoinsdefaintJeanfonDifciplebien-aimé.  Le  Saint  Efprit  a  fait 
fon  éloge,  quand  en  un  endroit  l'Evangelifte  a  dit  qu'il  étoit  l'Epoux 
de  Marie,  delaquelle  Jésus  eft  né,  &  en  un  autre,  qu'il  etoit  un  hom- 
me jufte.  LesSaintsPeres  eftiment  aulîi  qu'il  fut  toujours  Vierge. 
*S.  Matthieu,  c.  I.  1.  S.  Luc,  r.  i.  z.  3.  S.  Augullin,  fer.  18.  de 
temp.  S. Jérôme,  adverf.  Helvid.  v  Jovin.  S-Ambroilé,  lib.i.de 
Inji.  Virg.c.i.  Tolet. fup.  Luc.  er  Joan.  Baronius,  in  apfar.  Annal, 
Torniel  &  Salian ,  in  Annal,  l'ci.  Je/1. 

a^  LesDofteurs,  &  les  Interprètes  fout  en  peine  d'expliquer  ce 
que  les  Evangelillcs  difent  du  père  de  Jofeph  ,  que  faint  Matthieu 
nommejacob.&faint  LucHeli.  Quelques  Modernes  ont  crû,  que 
le  dernier  Evangelille  pailedu  père  de  la  Ste  Vierge,appelléJoachim 
ouHeli,beauperedelaint  jofeph;  mais  cette  explication  eft  trop 
forcée  &  peu  conforme  ^u  'Texte.  Plufieurs  anciens  eftimoient  que 
faint  Jofeph  étoit  fils  naturel  de  Jacob,  &  fils  adoptif  de  Heli,  comme 
Ephraim  &  ManalTé  qui  avoient  Joleph  pour  père  ,  &qui  furent 
néanmoins  adoptez  par  Jacobleur  ayeul.  S.  Auguftm  avoit  été  de  ce 
fentiment  dans  fon  Livre  des  Quellions  de  l'Evangile,  &  dans  celui 
qu'il  compofa  de  l'Accord  des  Evangehlles.  Mais  depuis  dans  fes 
Retraètations,  il  foufcnvit  à  l'opinion  dont  JuleAfiicain  eft  Auteur, 
&  qui  a  été  fuivie  par  Eufebe  de  Cefarée,par  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  par  S. Jérôme,  par  le  Cardinal  Baronius,  par  Janfenius,  par 
Torniel, Reparles  autres  illullrcs  modernes.  Elle  tait  voir  que  HeliSc 
Jacob  étoient  frères,  iS:  que  le  premier  étant  mort  fans  enfans,  le 
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fécond  époof.i  ù  veuve  pour  obôïr  à  la  Loi,  exprimée  dans  ]e  Deiite- 
ronomc.  Aii)liJ.iC(.)b  croit pcit;n.Uurcl  defaintjofcph,  ScHeli  l'c- 
toit  rdun  h  Loi.  Les  Curieux  pourront  voir  ces  veniez  dans  les 
fources.  * Jule Africain,  </>//<. o/Z^f//^.  Eul'ebe,  l.i.Hi/i.c.-;.  Saint 
Jctùme,  in Maiih.  t>aint  Ambroiie,  («/.«c.  Saint  Aiigullin  ,  li.i.de 
tonfin.Ev.mg.ti.z.ffirittji.Evani.qu.'^.  &ili.z.l{eir.c.T,  Grégoire  de 
'i^:\runi.e,inCarm.di:Gtn.Chnfii.  Baronius,  in ajrpar. Annal.  Tor- 
niel,^.  Ai.405i.M.ii.  Meldiior Cauus,  locor.lheoLl.  ii.c.3.  Jan- 
l'enius,  incap. J.Luc. c?-c. 

JOSEPH, (ils de J.icobSc de Rachel, naquit l'anizSp.  Il étoit  ce- 
lui de  tous  les  entans  que  l'on  père  ai  moi  t  le  plus.  Cette  affe(ft ion  que 
Jacob  ne  pou  voit  cacher  excita  contre  lui  la  jaloufieîk  la  ha  me  de  l'es 
l'reres.  Lllesaugmenterent encore,  parquelquesl'onges  quejofeph 
leur  dit  en  prelence  de  l'on  père  qu'il  avoir  f.iits,  &  qui  lin  ptéla- 
geoient  un  bonheur  licdraordinaire,  qu'il  étoit  capable  de  caufer 
derenvietiitrelesperl'onnesniéines  les  pluspiochts.  lU'ongeaque 
fagerbe  ctoitdebout.&queles  leurs  veiioients'inclnier  devant  elle 
pour  l'adorer.  L'ne  autre  lois,  il  crut  voir  le  Soleil,  la  Lune,  &  onze 
Etoiles  delcendrc  du  Ciel  en  terre  ,    &  l'e  prollerner  devant  lui. 
Ses  frères  en  témoignèrent  du  chagrin;  &  puis  rél'olurententr'eux 
de  l'e  défaire  de  lui.  Un  jour  que  Jacob  l'avoit  envoyé  pour  lij'a- 
voir  de  leurs  nouvelles,  ils  propolcrent  de  le  tuer.     Us  en  furent 
détournez  par  Ruben  ;  is:  le  contentèrent  de  le  mettre  dans  une 
citerne  f.uis  eau,  oit  ils  cioyoïent  qu'il  periroit  bien  tôt ,  maisilsj 
l'en  retirèrent  peu  après,  pour  le  vendre  a  des  Marchands  Ifmacli tes  j 
qui  palleient  p.ir  halard  par  le  même  chemin  oii  ils  étoient.   Ces 
Marchands  le  vendirent  en  Egypte  a  Putiphar,  Maître  de  la  Milice, 
ou  Capitaine  des  Gai  des  de  Pharaon.  Ceku-civoyautquelonel'cla-  j 
ven'avoitnendelérvile  dans  fes  mœurs,  le  repola  fur  lui  de  toute  la 
conduite  dcfamailon.  Lors  que  Jo.ephjouili'oit  de  cebonheur,  la 
femme  de  Putiphar  troubla  ce  repos  par  une  paflion  deiellablc.  j 
Ayant  ibuvcnt  lette  lesyeux  lurcejeune homme, elle conçutpour  ; 
lui  une  pallion  impudique,  qui  du  leci.etpalla  bien-tôt  aux  paroles, 
te  cnluite  aux  l'olliciiaiions  prellanles.  Ln  jour  elle  leprelTa  avec 
plus  de  violence,  &Jo]eph  ne  pouvant  fouftiir  une  li  grande  eft'ron- 
terie,  s'échappa  d'elle,  lui  laifla  Ion  manteau  enireles  mains  6>- s'en- 
fuit. Cette  femmeoutree  defon refus, ëccraignaiit  qu'ilnel'accu- 
fàt  auprès  de  fon  mari,  rél'olut  de  le  prévenir  Ôi  de  fe  venger.  P'.neflét, 
elle  dit  à  Putiphar  quejofeph  l'avoit  voulu  violer;  &onle  lit  met- 
tre enprilon.  11  y  l'ouiîrit  d'abord  beaucoup  de  miferesik d'outra- 
ges; mais  depuisle  Gouverneur, dulieu  admirant  favertu&fafagcf- 
fe,  lui  donna  autorite  fur  tous  les  autres prifonmers.  Lois  que  les 
choies  étoient  en  cet  état  ,  deux  des  Otficiers  du  Roi  ,  l'un  fon 
Grand  Echanfon,  &  l'autre  fon  Grand  Panetier  l'ayant  ofFenfé,& 
étant  mis  en  prilbn,  ils  eurent  chacun  un  longe  qui  leur  prefagea  l'a- 
venir. Jofeph  les  leur  expliquant,  dit  au  Panetier  que  dans  troisjours 
ilferoitpendu.&irl'Echanlon  quedans  troisjoursPharaon  Icréta- 
bliroit.    L'évenenjent  vérifia  les  interprétations ,  l'Echanlon  fut 
délivre,  &  jofeph  le  pria  de  le  fouvenir  delui.     Mais  il  l'oublia 
dans  ion  bonheur,  lulqu'a  ce  que  deux  ans  après,  unfonge  que  fit  le 
Koi  fit  louvenir  a  l'Cfiicier  decelui  qu'ilavoit  laitautiefois.  Pha- 
raon vit  en  longe  fept  vachesgraliès  fottir  du  Nil  ;  5c  fept  autres  mai- 
gres, quidevoroient  les  premières.  Etant  rendormi,  il  vit  encore 
fept  épies  parfaitement  beaux,  qui  furent  dévorez  parlèpt autres 
extrêmement  maigres.  Jofeph  alors  âgé  de  3o.ans,  en  2.319.  fut 
mis  en  liberté ,  &  exphqua  ces  longes  de  fept  années  de  feitihte, 
&de  lept  de  famine  qui  les  fuivroieut.  11  confeilla  au  Roi  d'avoir 
des  greniers  &  d'y  amalfer  tout  le  bled  qui  lé  pourroit,  afin  de  s'en 
fervir  durant  la  famine.    Pharaon  admirant  la  lagelle  de  ce  jeune 
homme,  lui  donna  la  conduite. d*;  ce  grand  dellein;  &uneplei- 
neautonté  fur  toutePEgypte,  avec  un  nom  qui  veut  dire,  félon  laint 
Jérôme,  Sauveur  duMonde.  Cependant  les  fept  années  fertiles  qu'il 
avoit  pédites  étantpafiees,  celles  de  la  famine  fuccéderent.  Joleph 
ouvrit  les  greniers  du  Roi,  &  par  la  vente  dubled  qu'ilyavoitinisen 
relerve,  il  aquit  a  fon  Domaine  les  fonds  de  toutes  Icsterres  des  Ei- 
gyptiens  qu'il  leur  rendit  pourtant  ,  a  la  charge  de  les  tenir  du 
hnnce,  &  de  lui  en  payer  tous  les  ans  la  cinquième  partie  des  fruits, 
à  la  rélervedeshcritagcs  des  Piètres.  LaterredeChanaannefutpas 
épargnée  dans  cette  grande  llerilité.  C'ell  pourquoijacobfçachant 
qu'on  vendoit  du  bled  en  Egypte,  yen  voyafesenfans  pour  en  aehe- 
ler.Jofephlcsconnutd'abord,  &  titlemblant  qu'il  les  prenoit  pour 
desel'pions.  Pourléjuftifier  de  ce  reproche,  ils  dirent  qu'ils  etoient 
lils  d'un  même  peiequietoit  en  Chanaan,  avecleplusjeune  de  leurs 
frères.  Jofeph  leur  ditque  pour  être  affuré  de  laventc  dccequ'ils 
dil'oient,  ils  lui  lailïalTent  un  d'entr'eux  en  otage,  &  qu'ils  luiamenal- 
fentcejeunefrercdontilsparloient.  Ilfitmettre  l'argent  duprixdu 
bled  dans  le  lac  de  chacun,  ikSimeon  relia  prifonmerjufqu'a  leur  re- 
tourqu'ilsemmenerent  Bejijamin.  Ce  dernier  étoit  comme  lui  fils 
de  Rachel.  Joleph  traita  fes  frères  dans  un  fellin,  puis  ayant  fait  met- 
tre fa  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin,  on  courut  après  eux  &  on  les  ra- 
mena comme  des  ingrats.  Mais  enfin  il  le  fit  connoître  à  eux,&  leur 
ayant  témoignéfatendrelîc,&  parlés  larmes  6c  par  fes  care  lies,  iJles 
pria  d'aller  faire  venir  leur  père  Jacob  qui  vint  en  Egypte  l'an  13 19. 
&  y  mourut  en  2.345.  Joléphavoit  epoulé  Aleneth,  filled'un  Prêtre 
nomme  Putiphar,  de  laquelle  il  eut  Manaffe  &  Ephraim.  Lors  qu'il 
fentitapprocherla  fin  delà  vie,il  ordonna  aux  IfraèUtes,detranfpor- 
ter  fes  os  dans  la  Terre  deChanaan.  Il  mourut  enfuitc  âgé  de  1 10. 
ans,  en  ayant  commandé  80.  en  Egypte.  Ce  fut  environ  l'an  2400. 
du  Monde.  Les  Egyptiens  pleurèrent  amèrement  fa  mort.  Quel- 
•ques  Auteurs  ont  all'uré,  qu'il  fut  honore  comme  un  Dieu  fous  le 
nom  de  Serapis,  fe  fondant  fur  des  etymologies  différentes  de  ce 
mot,  qui  reviennent  toutes  a  flgnifier  le  bien  que  Jofeph  a  voit  fait  en 
Egypte  parla  fertilité  qu'il  yavoitenlretenuë,  dont  le  bceuf  qu'ils 
nomment  Apis,  etoit  le  fymbole.  *Gene!c,c^.  30, 35.c>-yfi7.  Sagcf 
fe,(r.io.  ]ok^\\,U.z.Ant."Jud,ih.i.z.crfeci.  Toiniel ,  Sahan  6c 
Sponde ,  in  Annal,  vu,  'J[<ifiam,u'c, 


_  JOSEPH  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  avoit 
eteavantcela  Métropolitain  d'Ephefe,  &:fut  elû  après  Euthymc  en 
I419-  qnoi  qu'Onuphrc  dife  en  1414.  Il  avoit  beaucoup  de  vertu 
&  de  doctrine.  Aulti  quand  on  luipropofa  l'union  del'EgliiéGré- 
que  avec  la  Latine,  il  ne  s'y  oppola  point,  ëcil  fuivit  à  ce  delfein 
rEmpereurJeanPaleologue  pour  fe  trouver  auConcile  que  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  celebroit  a  l-'errare,  Ik  qui  fut  dei)uis  transféré  à 
l'iorence.  Jofeph  mourut  lubitement  en  la  dernière  de  cesViIlc5. 
Ce  fut  pourtant  après  avoir  lonicrit  a  tous  lesfentimens  derf;glife 
Latine.  Il  mourut  le  9.  Juin  1439.  &  fut  enterré  dans  l'I-.glife 
des  Dominicains  de  Elorenee.  •  Phranz,  //'.  i.  c.  ^6.  Onuphre,- 
in  Chron.  yiùieas  Silvius,  £«r.  ç,  54.  Sponde  &Rain.ddl,  in 
Annal. 

JOSEPH  II.  ou  félon  d'autres  Joasai.ii  I.  de  ce  nom  ,  Pa- 
triarche de  Conllantinople  ,  étoit  en  ellime  dans  le  XV.  Siéele, 
environ  l'an  1460.  Les  Auteurs  de  ce  temps  rapportent  qu'un 
Chrétien,  Officier  de  l'Empereur  Turc,  &  en  grande  conlidc- 
ration  a  la  Porte  ,  avoit  voulu  répudier  la  femme  légitime  pour 
epouler  la  veuve  d'un  Prince  d'Athènes.  Le  Patriarche  %'^  op- 
pola avec  cour.ige.  Cela  ficha  li  fort  l'O/Bcier,  qu'il  lui  fu  cou- 
per la  barbe;  ce  qui  ell  la  plus  grande  injure  qu'on  puilfe  faire 
a  un  Prélat,  ou  à  un  Religieux  en  Levant.  Celui-ci  ne  s'en 
ollenfa  point.  Au  contraire,  il  s'oihit  a  donner  les  pieds,  les 
mains  &  la  tête  même  pour  la  jullice.  Cette  confiance  li  gène- 
reule  ne  fervit  qu'à  le  fane  cbaHer  de  fon  Siège,  ou  l'on  intro- 
duiht  un  certain  Marc  dit  Nylocarabes.  *  Turcogrœc.  //  i  C7  1 
iiponde,  A.C.nOi.n.iT. 


JOSEPHI  II.  ou  JoasaphII.  fuccéda  à  Dcnys  en   1555.     Il 
voit  l'eiprit  extrêmement  ahier,  cela  lui  fit  degrandcs  affaires  avec 
Jn  Clergé.  On  le  convainquit  aulli  de  fimonie,  cequilérv 
le  rendre  haill'able  à  tout  le  monde  ;  &  obligea  les  Prélats 

s'afiembler  en  1565.  &dedépolér  Joafaph.  Metrophane  . 

fit  place.  "OmiphieyenUchrcm.Turco^r^c.U.i.  Sponde,» 


avoir  leiprit  extrêmement  altier,  cela  lui  fit  degrandcsc 
Ion  Clergé.  On  le  convainquit  aulli  de  fimonie,  ce  qui  lérvit  encore 
a  le  rendre  haill'able  a  tout  le  monde  ;  &  obligea  les  Prélats  G  recs  de 

fut  mis  à 

„  .  „  j .inAnn.A. 

<-■  "ïS^".  ii.is<'5.».23. 

Joseph,  Eveque  de  Modon  ,  fe  trouva  au  Concile  de  Flo- 
rence en  1438.  &  il  écrit  contre  Marc  d'Ephefe,  qui  avoit  pu- 
blie des  impoftures  contre  la  vérité  de  ce  qui  s'ètoit  palfé  en 
cette  ftinte  Alfcmblee.  *  QtWntmm,  Je  Scritit.  Ecd.  Sponde    A 
C.  I440.«.i7.i8. 

J^^El'H,  Oeconomc  de  l'Eglife  de  Conflantinople,  dans  le 
V 111. Siècle.  Il  adhéra  aux  volontezdel'EmpereurConllantinfilsde 
LeonIV.  &confentit  de  le  marieravec  une  femme  qu'il aimoit, 
bien  qu'd  en  etit  déjà  une  légitime.  Cela  fmcaule  qu'on  l'exila.  11 
revint  pourtant;  mais  comme  il  continuoit  toujours  danslésdépor- 
temens,  il  fut  encore  banni  en  7  1 1. 

JOSEPH,  fils  de 'Z.Khaiie ,  Capitaine  Juif.  Judas  Machabés 
l'avoit  lailfé,  pour  garder  la  Judée,  lors  qu'il  fe  vit  obligé  d'aller  en 
Galaadcontreles  Ammonites,  après  avoir  envoyé  Simon  fon  frère 
enGahlee.  Ce  Capitaine  voulut  aulli  aquerir  del'honneurveisl'an 
3S90.  du  Monde.U  marcha  avec  fes  forces  contre  la  Ville  de  Jamnia; 
maisGorgias  quiy  commandoit  vint  àf»  rencontre,  ledefit,  &luî 
luadeuxmillehommes,  Ainfi  ilfut  jufiement  puni  de  fa  defobeif- 
lance  &  de  la  vanité.  *  I.  des  Machabées,  chap.  5.  Jofeph  /;.  li. 
Ant.Jud.c.iz,  ' 

JObEPH ,  fils  d'Antipater,  &  frère  d'Herode  le  Grand.  II  dé- 
fendit la  Eorrerefi'e  de  Mallada  contre  .'^ntigone,  &:  depuis  il  con- 
duifit  une  partie  des  troupes  de  fon  frère  veisl'an  700.  de  Rome. 
Herode  lui  recommanda  de  ne  rien  halarder;  maisn'ayant  pas  voulu 
exe-cutercetordre,  il  marcha  versjerico  avec  fes  troupes,  futattr.- 
qué  par  celte  d'Antigone,  ijcfut  tue  en  combattant  vaillamment. 
Antigoneluifitcouper  la  tête,  quoique  Pheroras  autre  frère  de  Jo- 
leph, voulut  donner  50.  talcnsdu  corps  entier.  *Joféph, /;.  I4.^a;, 
Jiin.t.ib.i-j. 

JOSEPH  ALBO,  Juif  Efp.tgnol ,  a  compofé  un  Livre  en 
Hébreu  de  Rabbin,  intitule  iefhcnkkarim,  te  Livre  deiFondtmens , 
oii  il  traite  doctement  tout  ce  qui  regarde  les  principaux  articles  de 
la  créance  desjuifs.  CeRabbm.fuivant  la  remarque  duP. Simon, 
n'a  pas  cru  avec  plufieurs  Juifs,  que  lesLivres  de  l'Ecriture  Sainte 
eullent  été  corrompus,  pendant  le  temps  de  leur  captivité  àBaby- 
lone.  11  prouve  au  contr.ure  par  plufieurs  raifons,  quecela  nes'eft 
pufaire,  parce  qu'il  y  a  toujours  eu  des  Sacrificateurs  &  des  Doc- 
teurs qui  ont  enleigne  la  Loi.  11  apporte  déplus,  pour  montrer  que 
lePentateuque  deMoilé  n'a  pu  être  corrompu,  l'exemple  des  Sa- 
maritains,qui  étoient  ennemisdes  Juifs  6c  qui  ont  eu  un  exemplai- 
re Hébreu  dumcmePemateuque.  Ces  gens  la  n'ont  eu,  dit  ce  Rab- 
bin, aucune  part  a  la  captivité  de  Babylone,  ayant  été  menez  captifs 
euun  autrelieu  avant  cetemps  la  ;  6c  ils  ont  néanmoins  desLivrcs 
delà  Loi  de  Moife  femblables  a  ceux  qui  font  en  ul'age  chez  les  1  uifs 
SUP. 

JOSEPH  ,  noble  Sénateur  Juif,  étoit  natif  d'Arimathie,  Ville 
de  Judée,  nommée  autrefois  Ramatha,  &  lelieude  la  naiiiance 
du  Prophète  Samuel.  L'Ecriture  dit  qu'il  etoit  Difciple  de  Jésus, 
mais  en  fecret,  parce  qu'il  ciaigiioit  les  Juifs  ,  &  qu'il  attcndoic 
le  règne  de  Dieu.  Apres  que  notre  Seigneur  eut  rendu  l'efpnt  fur 
la  Croix  ,  Joleph  fuppliaPilate  qu'il  lui  permît d'enleverfon Corps: 
6c  Pilate  le  lui  ayant  permis  ,  il  ota  de  la  Croix  ,  l'envelopa  en 
des  linceuls  avec  des  aromates,  6c  le  mit  dans  un  tombeau.  Gré- 
goire de  Touis  rapporte  que  le  même  fut  mis  en  prilbn,  &del;- 
vrè  par  un  Ange.  On  dit  que  depuis  il  fut  expolé  fur  un  VailTeau 
avec  funte  Magdelaine,  famte  Marthe,  6c  lamt  Lazare,  6c  que 
le  Vailleau  aborda  en  Provence,  a'ou  Jofeph  d'Arimathie  palTaen 
Angleterre,  tk  y  prêcha  h  Foi.  Les  Critiques  s'infcrivent  en  faux 
contre  cette  Tradition.  Ce  nell  pas  ici  le  lieu  de  l'improuver  ou 
de  la  foùtenir-  *S. Matthieu,  ih.i-;.  S.ÎNlarc,  ch.i^.  S.Luc,  eh. 
13.  S  Jean,  cA.  19,  Grégoire  de  Tours,  U.l.HiJi.c.il.  Baronius, 
^.  C.  34  c?  35. 
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JOSEPH  D'ARIMATHIE  a  eu  ce  nom  d'un  Bourg  appelle 
Aiimathie,  fituc  fur  leMontEpliraïm  ,  où  il  naquit.  11  vint  de- 
mcurei -.i  Jeiuftlcm,  où  il  acheta  des  maifons  &  d'autres  héritages. 
Saint  Mattliieu  l'appelle  riche,  &  S.  Marc,  un  noble  Dicurion,  c'ell- 
à-dire.Conreillcrnu  Sénateur.  Cet  Olfice  lui  donnoit  entrée  dans 
les  plus  cclebresAflémhlces  delà  Ville,  &c'eft  en  cette  qualité  qu'il 
fclrouvachez  le  Gr.ind  Prêtre  Caiphe,  lors  quejEsus-CGmsT  yfut 
mené:maisilncvoulut  point  conléntir  a  fa  condamnation.  Après 
la  mort  du  Sauveur,  Jofeph  alla  prier  l'ilate  de  lui  permettre  de  del- 
cendre  fon  facré  Corps  de  la  Croix,  ce  qu'il  obtint.  Il  l'enfevelit 
enfuite,  dans  un  Monument  tout  neuf,  qu'il  s'étoit  fait  tailler  pour 
lui-même  dans  le  roc  d'une  grotte  de  fon  jardin.  Il  ell  probable  que 
Jofeph  d'Arimathie  fe  joignit  aux  Difciples,  qu'il  le  trouva  au  jour 
de  l'Afcenfion  fur  le  Mont  des  Olives,  qu'il  re^ût  le  Saint  Efpnt 
le  jour  de  la  l'entecôte;  qtf  ayant  apporté  le  prix  de  tous  iés  biens 
auxpieds  desApotres,  ilvécut  dans  lafcrveur  des  premiers  Chré- 
tiens, &qu'cnfin  il  mourut  a  Jerufalcm,d'où  Ion  corps  a  été  transféré 
en  France  fous  le  règne  de  Cha.'-lemagne,  par  Forttinat  Patriarche 
dejerulaleui ,  lequel  fuyoït  la  perfécution  des  Idolâtres  qui  rava- 
geoient  la  Terre-Sainte,  &fut  depuis  Abbé  deMoyen-Monltier, 
oii  il  avoir  dépolë  ces  ftintes  Reliques.  Il  y  a  néanmoins  des  Au- 
teurs qui  croyent,  que  les  Juifs  expoferent  Jofeph  dans  un  Vaif- 
feauav'cc Lazare,  Maximin,  Magdelaine& Marthe:  &quedePro- 
vence  il  palTa  en  la  Grand' Bretagne,  ou  il  prêcha  la  Foi;  d'où  vient 
quelesAnglois  lereconnoillcntpourlcurpremier Apôtre.  * Baro- 
nius,  Annjl.tom.i.  SUP. 

JOSEPH,  nom  de  trois  grands  Hommes,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  lesAcftes  des  Apôtres,  de  Jofeph  ditBarfabas  &  furnommé  U 
Jeune,  un  des  71.  Difciples  du  Fils  de  Dieu,  qui  fut  nomme  avec 
Matthias,  pour  être  mis  a  la  place  de  Judas;  de  Joseph  dit  Barnabe; 
&d'un  autre  dit  J.vflW.  Aftes  des  Apôtres, cA.  1.4.0?'  15. 

JOSEPH,  quidejuif  s'etoit  faitChrêtien,  eut  beaucoup  de  part 
auxbonncsgracesdel'EmpereurConlhntin,  quile  fit  Comte.  De- 
puis il  reçut  chez  lui  les  Prélats  exiles  par  l'Empereur  Conftance. 
Aulh  les  Auteurs  Eccléiiafnques  parlent  de  lui  avec  éloge.  Voyez  S. 
Epiphane,  Heref.XXX.  qui  efi  celle  des  Ebion'ues. 

JOSEPH,  AuteurGrec  d'un  Livre  intitulé  JeUnlverfo  ou  âeUni- 
■verfi  caufa.  Photius  qtù  en  parle,dit  qu'on  attribuoitaulli  cet  Ouvra- 
ge à  un  cei  tain  Prêtre  nommé  Caie.  *Photius,  £17^.48. 

JOSEPH  A  FALCONIBUS,  Cherchez Falconi. 

JOSEPH  ,  d'Exceller  en  Angleterre  ,  florillbit  dans  le  XIII. 
Siécleenmo.  IlétoitfçavantdanslesLanguesGréque  &Latine, 
&un  des  meilleurs  Poètes  de  fon  temps.  Il  en  donna  des  marques 
par  divers  Ouvrages  ,  &  fur  tout  par  un  Poème  de  la  guerre  de 
Troye,  qui  commence  ainfi: 

Biaâum  lachrymas ,  concejfaque  Pergama  fatis  , 
Prdia  bina  ducum ,  bis  adjiiam  cladibm  urbtm. 
In  chères  querimur,  VC 

Cet  Ouvrage  a  fix  Livres.  Il  le  dédia  à  Baudouin  Archevêque  de 
Cantorbic  l'un  bienlaéteur.  Balec  ix  Picléus  parlent  de  lui  ;  ix  ce  der- 
nier même  ajoute  que  ce  Baudouin  travailla  li  bien  pour  Jofeph 
d'Excéder,  qu'il  lui  fit  avoir  l'Archevêché  de  Bordeaux;  mais  nul 
Auteurn'eltdecelcntiment.  *  Voilius,  dehiJl.tyPûeiisLat. 

JOSEPHE,  ou  Joseph,  Hilloricn,  qui  a  écrit  en  Grec,  bien  que 
Juif  denation.  S.inaiHance  futtres-illullrctantducôie  delbnpere 
Mattathi.is, qui  venoit  des  premiers  Sacrificateurs  dejeruialem.que 
decelui  defaniere,quiéioitduSaiigRoya:  desAfmonéens  ouMa- 
chabécs.  Il  vint  au  monde  du  temps  de  l'Empereur  Caligula  l'an 
37  de  Salut,  &  il  y  etoit  encore  lousDomitien:  de  forte  qu'ila 
vécu  fous  le  rei;ne  de  neuf  Empereurs.  Il  fut  ii  bien  inlhuitenfa 
jeunclié,  qu'a Vage  de  14.  ans,  comme  il  le  du,  les  Pontifes  & 
les  premiers  hommesdejcrulalem  le  confultoient  fur  les  plus  gran- 
des difficultez  de  laLoi.  A  Icize  ans  il  fe  mit  a  étudier  ce  qui  etoit 
particulier  à  chacune  des  trois  Scdes  qui  avoicnt  cours  dans  fon 
pais  ,  des  Phariliens ,  des  Sadduceens  ,  &  des  Effeniens.  Pour 
mieux  reconnoiire  celte  dernière,  qui  faifoit  profelîion  d'aufte- 
rité&delblitude,  ilfuttrouver  uncertainBanus  qui  vivoit  dans  le 
défert,  &fenouirilloit  de  fruits  fauvagcs,  ikfelavoit  plufieursfois 
lejour,  dansde  l'eau  fioide.  Jolêph  demeura  trois  ans  aveclui;  & 
enfuite  il  s'attacha  à  laSeifte  des  Phariliens,  qu'il  foûticiit  être  fort 
femblable  a  la  Stoïque  ,  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  fort  elii- 
mée.  A  l'âge  de  26.  ans  ,  c'eft-a  dire,  le  63.  de  Grâce,  il  fit  le 
voyage  d'Italie,  en  frveur  de  quelques  Sacrificateurs  Juifs,  que  Félix 
Gouverneur  dejudéeavoit  envoyez  prifonnieis  àRome.  UnCo- 
médien  Juif  que  Néron  aimoit,  le  protégea  à  la  Cour  de  ce  Prince, 
&lui  fitconnoitre  l'Impératrice Poppee,  cequifervit  à  lefairevc- 
nir  a  bout  de  ce  qu'il  louhaitoit.  11  s'en  retourna  fatisfait  dans  la 
Palell-ine,  où  il  fut  Capitaine  desGalilêens,  &  exerça  dignement 
cette  Charge,  jufqu'i  la  prife.de  Jotapata.  C'eit  la  ou  il  fut  réduit 
à  fe  jetter  dans  un  puits,  qui  avoitfcrvi  deretiaitc  à40.dcsfiens, 
&  y  fouftrit  ces  grandes  incommoditez  dont  lui-même  parle  dans 
Ion  Hiftoire  de  la  guerre  desjuifs.  Il  fut  enfin  prifonnier  de  Vef- 
.pafien;  lui  prédit  qu'il  léroit  bien-tôt  Empereur,  ôiqu'ille  déli- 
vreroit,  comme  Suétone  le  rapporte  en  la  vie  de  cet  Empereur, 
£.5.  &  comme  Jofeph  l'écrit  lui-même  dans  le  troifiéme  Livre  de 
la  guerre  des  Juifs,  c.4.  Enlùite  de  fa  délivrance,  qui  arriva  com- 
me il  l'avoir  prédit,  il  fe  trouva  -à  la  prife  de  Jerulalem  parTite, 
8c  compofa  depuis  comme  témcun  oculaire  les  fept  Livres  de  la 
guerre  des  Juifs,  dont  le  mêmcTite  fit  tant  deltime,  qu'il  vou- 
lut qu'on  les  mit  approuvez  de  fa  main,  dans  la  Bibliothèque  pu- 
blique. Jofeph  vécut  à  Rome  fous  la  protection  de»  Princes,  grati- 
fie de  leurs  penfioijs,  du  droit  deBourgeoilie  Romaine,  &  de  plu- 
licuis  autres  bienfaits ,  qui  lui  donnèrent  moyen  d'achever  lous 
Lomitien  les  vingt  Livres  des  Antiquitez  Judaïques.  11  compola 
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âulTi  deux  Livres  contre  Apion  Alexandrin,  ennemi  des  Juifs,  un 
difcours  de  l'Empire  de  laRaifon,  ou  du  Martyre  desMachabecs, 
qui  ell  le  plus  éloquent  des  Ouvrages  de  Jofeph,  &un  Traité  de 
fa  vie  a  l'imitation  de  pluficurs  grands  Hommes.  Je  ne  dis 
rien  du  crédit  que  doit  avoir  fon  Hilloire  parmi  nous.  On 
confultera  les  Auteurs  que  j'alléguerai ,  dont  plufieurs  diffament 
fes  Ouvrages,  &  les  autres  les  eftiment  infiniment.  Il  fuffit  de 
remarquer  qu'il  y  a  eu  un  autre  Joseph  Goriomde.  qui  a  fait  on 
plutôt  falfifie  une  Hilfoire  de  la  guerre  Judaïque.  *  Suétone,  cap. 
5.  Tertullien,  a/o/.c.  17.  cru.  Porphyre ,  li. 4.  de  abjl.  S. Jérôme, 
cap.  i^.Cai.ip-c.  Muiehejn Chron.iy Hi/1.  S.lfidoredePelufe,/ii. 4. 
ep.zT.^.  Cafliodore, /ii.  t.  Div.JuJi.  ci-].  Photius,  co</.47.7f).  £;• 
238.  Sozomene,  Evagre,  Zonare,  Suidas,  Baronius,  Bellaimin, 
Polfevin  ,  Torniel  ,  Salian  ,  Scaliger  ,  'Voflius  ,  La  Mothe  le 
■Vayer ,  au  Jug.  des  Hifi.  ejrc. 

JOSEPH  DE  PARIS  ,  Capucin  ,  que  l'on  connoît  fous  le 
nom  de  Père  Jofeph,  étoitfilsdeM.leCIercPréfidentauPariement 
de  Paris.  Il  renonça  contre  l'intention  de  fes  parcns  auxhonneuis 
quefanailfancc  lui  pouvoir  faire  cfperer  dans  le  monde,  pour  entrer 
dans  l'Ordre  des  Capucins.  11  a  fait  paroitre  fon  zèle  Apollolique 
dans  les  Millions  du  Poitou  Se  de  laXiintonge,  où  il  tâcha  de  con- 
vertir les  Hérétiques  avec  le  fecours  des  autres  Millionnaires  qu'il 
deftina  à  cet  emploi ,  lors  qu'il  étoit Provincial.  Ilacompoféplu- 
fieurs  Livres,  pourconduire  lesAmesàlaperfeélion.  Il  a  reformé 
les  Religieufes  de  Fontevraut  ;  &  a  établi  dans  l'Eglife  le  nouvel 
Ordre  desReligieulesBénediétines  duCalvairc,à  qui  ilalaillédcs 
inftruéfions  admirables,  pour  confervcr  l'efprit  de  leur  vocation. 
Il  avoir  un  génie  capable  de  toutes  chofes  ;  cequi  donna  occafion  an 
Roi  Louis  XIII.  de  l'appeller  auprès  de  fa  perfonne,  pour  lefervir 
dans  les  affaires  defonEtat,oùils'eftaquité  de  fon  devoir  pendant 
plufieurs  années,  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fidélité.  Il  le 
fervoit  fouvent  du  crédit  qu'il  avoir  à  la  Cour ,  pour  rendre  de 
plus  grands  fervicesà  l'Eglife  :&  il  envoya  desMilîionnaires  en  An- 
gleterre, en  Canada,  &  en  Turquie,  qui  continuent  encore  aujour- 
d'hui de  faire  leurs  fonètions  A pofloliques  dans  ces  paisavec  beau- 
coup defuccès.  Il  mourut  à  Paris  leii. Décembre  de  l'an  1639.  & 
fut  enterré  devant  le  Maître  Autel  du  Convent  des  Capucins  de 
l'aint Honoré,  où  l'on  voit  une  Epitaphe  fur  fa  tombe,  qui  con- 
tient fon  Eloge.  iUP. 

JOSIAS ,  Roi  de  Juda ,  fuccéda  à  fon  pcrc  Amon  Pan  94.  de 
Rome,  3 394.  du  Monde.  C'étoit  un  Prince  fage&  pieux,  quin'ou- 
bharien  pour  rétabhr  l'obfervation  des  anciennes  Loix.  Il  fit  une 
recherche  exafte  dans  Jcrufalem,  &  dans  tout  fon  Royaume,  des 
lieux  où  l'on  adoroit  les  faux  Dieux  ;  fit  couper  les  bois  &  abattreles 
Autels  qui  Icuravoientétéconfacrez,  Hi  les  dépouilla  avec  mépris 
de  ce  que  d'autres  Rois  y  avoient  offert  pour  leur  rendre  un  culte 
facrilegc.  Par  ce  moyen  il  retira  le  peuple  de  la  folle  vénération  qu'il 
avoit  pour  ces  faufles  Divinitez,  &  le  porta  à  rendre  au  vrai  Dieules 
adorationsquiluifontdùès.  11  établit  des  Magillrats&  des  Cenfeurs, 
pour  rendre  une  exaéfe  juflice;  rétablit  le  Temple,  alla  dans  les 
Provinces  y  faire  détruiie  entièrement  tout  cequelesRois  impies 
y  avoient  établi  en  l'honneur  des  faulles  Divinitez,  Jeremie  com- 
mença deprophetifer  fous  fon  règne.  Cependant  Necaon  Roi  d'E- 
gypte alloit  faire  la  guerre  aux  Medes  &  aux  Babyloniens ,  qui 
avoientrulné  l'Empire  d'AlTyric.  Lors  qu'il  fut  arrivé  auprès  delà 
Ville  de  Magedo,  qui  eft  du  Royaume  de  Juda,  leRoiJofias  s'op- 
pofa  afon  palîhgc.  Necaon  lui  envoya  dire  que  ce  n'étoit  pas  lui 
qu'il  avoit  delTein  d'attaquer.  Jofias  ne  fe  contenta  pas  decesrai- 
foi.s,  &  comme  il  rangeoit  fes  ttoupes  pour  combattre,  un  Egy- 
piienluitira  un  coup  de  flèche  dont  il  futfiblelTé,  quela  douleur  le 
contraignit  de  commander  afon  armée  de  fe  retirer;  &  il  s'en  re- 
tourna ajerulalem,  où  il  mourut  de  fableffure.  Jofeph  dit  que  le 
PropheteJeremie  fit  des  vers  funèbres  à  fa  louange  que  le  peuple 
chantoit,  aulîi  la  douleur  fut  très-grande.  Le  Prophète '/acharic 
en  fait  mention.  Jofias  fut  tué  en  3415. du  Monde,  t15.de  Rome, 
&  enterre  avec  grande  pompe  dans  le  fepukhre  de  les  ancêtres, 
après  avoir  vécu  39.  ans,  dont  il  en  avoit  règne  31.  *  IV.  des 
Rois,  ch.  2.3.  II.  des  Paralipomencs,  ch.  34.  35.  Jofeph,  li.  10. 
Aniiq.  Jud.  chap.  j.  c?  6.  Tormel  &  Salian,  in  Annal,  facr.  -uet. 
Teftam. 

S.  JOSSE,  étoit  fils  de  Juthacl  Roi  de  Bretagne,  &  frère  de 
Judichacl,  qui  fuccéda  auRoi  fon  père.  Judichael  s'ennuyant  des 
embarras  duGouvernement,  réfolut  de  quitter  IbnRoyaume,  8c 
de  fe  faire  Religieux  auMonaftere  de  faintMéen&Gaèl,  qu'il  avoit 
fondé.  Danscedeflèin,  il  pria  JolTe  fon  frère  de  prendre  fa  place,  8c 
de  gouverner  fon  peuple:  mais  ce  Prince  ne  fouhaitant  pas  moins 
de  le  donner  à  Dieu,  que  fon  frère  Judichael,  fe  retira  lècrettement 
&  palfa  à  Avranches,  d'où  il  alla  en  im  endroit  duPonthieu,  que 
l'onappclloit  la  Villefaint Pierre.  Le  DucHaymon,quictoitundes 
plus  grands  Seigneurs  du  pais,  lui  donna  un  appartement  dans  fon 
Palais;  &  parce  qu'il  vit  que  Jolie  avoit  réfolu  de  renoncer  aux 
Dignitez  du  monde,  il  le  fit  fon  Chapelain,  après  qu'il  eùr  reçu  les 
Ordres  i'acrez.  Saint  Joflèpairal'ept  ans  avec  ce  Duc,&  lui  demanda 
enfuite  permiffion  de  fe  retirer  dansunelblitude.oùil  bâtit  un  Ora- 
toire &  un  Hermitage.  Plulieursannées  après.il  fit  le  voyage  de  Ro- 
me, puis  il  vint  à  Paris,  &  logea  dans  un  petit  Hôpital,  où  faint  Fia- 
cre avoit  auffi  demeuré,  au  lieu  oùellmaintenaet  l'Eglife  de  faint 
Jolie.  EtantderctourenfonHermitage,il  dépola  les  Reliques  qu'il 
avoit  apportées  de  Rome,  dans  une  Eglilè  dédiée  afaint  Martin,  que 
le  Duc  Haymon  avoit  fait  bâtir  proche  de  fon  Oratoire,  8c  il  y  pafla 
le  relie  de  fes  jours.  Samortarriva  le  r3.Decembre653.  fclonM. 
Abelly,ou668.  félon  leP.Mabillon.  On  fonda  depuis  une  Abbaye 
au  lieu  où  étoit  fon  Oratoire,  qui  avoit  de  très-grands  revenus,  en- 
ti'autres  un  Comté,  quis'etemloit  depuis  Etaples  jufqu'aS.  Aubin. 
Cesbiensfontdiminuez,maisrAbbé  atoùjours  laqualité  de  Com- 
te. *M.Abelly,  Evêque  de  Rhodez,  vie  de  S.Jeff.  LeP.Mabil- 
lon 
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^.  Tome   des   Atles    des  Saints  de   [Ordre   de  Saint  Se»elt. 
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JOSSE  ,  Marquis  de  Moravie  ,  fut  créé  Roi  des  Romains  en 
1410.  iMa  s  les  Auteurs  ne  font  poinrmenrion  delui,  parce  qu'il  n'a- 
voit  rien  faildccoiifi  ierable,  &qu'il  rnourutcnviroii  lix  mo-sapres 
fon  élection  fans  avoir  éé  couronnca  Aix-laCli.ipelle  de  la  Cou- 
ronne d'argi-'nt.  *  Onuphre  .enlaChrrin.c^'c. 

JOSUh'lilsdeNun  de  la  Tribu  d'Ephraim  ,  futchoifi  de  Dieu, 
dcsle  vivant  de  Moife,  pourgouvcrner  lePeupJed'lfraél.  Il  com- 
inença  à  exercer cctceCliargc  incontinentaprés  lamortdu  nième 
Molle  en  1584  du  Monde.  La  première  aélion  qu'il  fit  fut  d'en- 
voyer des  Efpions  dans  la'VMlc  dejericlio  pour  lare'onnoitre;  & 
enl'uite  il  palTa  le  Jourdain  h  pied  Icc.aveclc  peuple.  Tous  ceux  qu. 
étoient  nezdans  le  Défert  furent  circoncis  par  fon  ordre ,  avec  des 
couteaux  de  pierre  ,  dans  le  lieu  appelle  Galgala  pour  cette  raifon, 
comme  qui  diroit  que  l'opprobre  d'Egypte  avoir  été  6té  d'eux. 
Quatorze  jours  après,  ils  célébrèrent  lai-'àque,  &  cependant  Jol'ué 
fitallié^er  Jéricho.     Les  murailles  de  cette  Ville  tombèrent  d'el- 
les mcmes.auleptiémcjour  qu'on  y  eut  porté  l'Arche.  Hai  fut  aulii 
pril'e  6r  facagée  par  un  ftratagéme.  Les  Gabaonites  craignant  le  mê- 
me  malheur,  contraélerent  alli.ince  avec  le  pcuplcdeDieu.  Ado- 
nifedecRoi  dejcrulalem  ,  oirenféde  cette  alliance,  fc  ligua  avec 
quatrePrincesles  voilins,  &  tousenfembleattaqucrent  lesGab.io- 
nites.  Jofué  leur  donna  fecours,&  défit  les  cinq  Rois,  ou  par  lés  ar- 
mes, ou  parune  grélequeDicu  fittomber  fur  eux.  Ce  qui  rendit 
cette  vifloire  plus  illullre,  tut  que  Jofué  ayant  corn  mandé  au  Soleil 
des'anéier,  afin  qu'il  eût  loiiirdepourfuivre  lesennemis,  cet  Allre 
lui  obéit,  &  prolongea  fa  demeure  fur  l'hoiizondouic  heures  en- 
tières. Jofué  pourfui  vit  fesviéloircs;  ikenfixans  il  prit  prefque  tou- 
tes les  '  illesdeChanaan  ,  &defitjufqu'a  trente  petits  Rois.  Leurs 
terres  furent  diltiibuées  aux  viéforieux,  qui  après  de  longues  fati- 
gues ëi  de  grands  périls,  commencèrent  a  louïr  de  repos ,  par  l'exé- 
cution des  promelles  de  Dieu.   Jofué  mit  le  Tabernacle  en  Silo, 
&  mourut  êgé  de  1 10.  ans  en  1503  ou  plutôt  en  1602.  félon  les  au- 
tres, apiès  un  Gouvernement  de  17.  ans.  Le  Livre  dejofuéque 
nous  avons  en  14.  Chapitres,  contient  l'Hilloire  de  cet  admirable 
Conducteur  duPeuple  de  Dieu;  mais  nous  ne  pouvons  pas  dire  qui 
eneft  l'Auteur,  bien  quefaint  llidore,  le  Cardinal  Bellarmin  ,  & 
quelquesauires,  ellimentque  |ofué  même  l'a  écrit.  *Deuterono- 
me,i4.  jo\ué,i.crfe<j.  ]oi'eph,inA)it.'yud.  Ifi  lore,//..5.0r(^  Bel- 
larmin, ÂSi:W;>r.£«/.  Salian,Tornicl&Sponde,(«  Ann.veier.  Tefl. 
Malius ,  in  Jof.  a-c.    11  y  a  aulii  eu  Josue'  fils  de  Jofedec  Grand 
Prêtre. 

K^  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  temps  que  Jofué  gou 
verna  les  Ifraëli  tes.  Cette  di  veriité  vient  de  celle  du  compte  des  a  n- 
riées  écoulées  depuis  lafortiedes  Enfans  d'ifraël  d'Egypte, jufqu'au 
temps  où  les  fondemens  du  Temple  de  Jerufalem  lurent  jctrez 
Les  uns  marquent  précifément  le  temps  de  l'AdminMlration  de 
chaque  Juge,  l^ms  y  comprendre  les  Interrègnes  de  la  fervitudedu 
peuple,  &  Icsautres  les  y  enferment.  MaiScommecettedifcuOioi 
memeneroittroploin  ,  il  me  fuffitde  rapporter  ici  les  diversienti 
mensdes  Auteurs,  pour  le  temps  que  Jofué  a  commandé  aux  llraé- 
lites,  que  le  Texte  facré  ne  marque  point.  M  afius  qui  a  fait  des  Com 
mentaircsfurjolué.ellimequ'il  ne  gouverna  que  fept  ans  lel'euph 
de  Dieu.Cajetan,Torniel,Sponde,Mercator,&c.  en  mettent  dix.  Le 
p.  Petau&quelqnes  Rabbins  14.  Genebrard,  AriasMontanus,  ba 
lian,&c.  17.  Cetteopinion  meparoît  laplusraifonnable.  Les  An 
ciens,  fin  vis  par  quelques  Modernes,  ont  eu  d'autresicnti  mens.  Jo 
feplifixeà  15.  années  letempsduGouvernement  dejofué;  ^ei\ 
fuivien  cela  par  7.onare&  par  MelchiorCanus.  Bede,  Comellor, 
Freculphe  ,  Bellarmin ,  Gordon ,  &c.  veulent  qu'il  ait  goiiverné  16. 
ans,les  Rabbins  en  mettent  18.  &  d'autres3o.&  u.*S  Augullin./i. 
15. C/x'.c. II.  SulpiceSevcre,  JuleAI'rkain,  ClementAlexandnn, 
li.i.Sirom.  Eufebe,inC^ro«.  Nicephore , &c. 

JOSUE'  BAR  NUN  ,  c'elt-à  due,  Jefué  fils  de  Nun.  Ebed- 
Jefu  attribue  à  cet  Auteur  Syrien  un  Livre  intitulé,  Théoto^ie;  Des 
Quedions  fur  toute  l'Ecriture,  diviféesendeuxTomes;  desDéci 
fions  de  pluiîeurs  caufes  &  Jugemens;  plufieurs  Lettres;  unOu- 
vragefur  ladifference  des  Offices  Ecclefiafliques,  &  un  petitOu- 
vrage  fur  lesHymnes.  *Ebed-Jefu,  Caialo^uetles  Ecrivains  Syriens. 
SUP. 

JOSUE'  ou  Isa  ,  furnomnié  Zelebis ,  c'eff-à-dire,  le  Noble  ou 
rilluftre,  fixiémeEmpereurdes  Turcs,  fuivant  les  Grecs  Cirlcs 
Hilloriens  Turcs  ne  le  mettent  point  au  nombre  de  leurs  Sultans, 
nonplusqueMufulm.in,  ni  Moife,  &ne  les  regardent  que  co  nme 
des  Piincesdu  Sang.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  elt  conltant  qu'il  étoit  fils 
aine  de  Bajazetl.queTamerlan  fit  mourir  dans  une  cage  de  fer, 
après  l'avoir  défait  dans  les  plaines d'Angori  en  1401.  Apièscette 
défaite  ,Jofués'emparadelaSouverainePuilTancepar  la  valeur  des 
Janiffaires  &  des  Principaux  Turcs  qui  étoient  demeurez  après  la 
bataille.  Il  prit  d'à  lî^uit  la  Villede  Burfe ,  où  lés  pères  a  voient  autre 
foisétabli  le  Siège  de  leur  Empire.  Delàpaffanten  Europe,  ilyran- 
geafous  fonobciiTance,  prefquetous  lespeuplesqui  s'etoientlbu- 
levez  contre  lui.  Mululman  fon  frère  en  eut  de  " 


JOUARE,  ouJouAKs,  Abbaye  de  Pénediainc!  en  Brie,  dans 
le  D.ocefe  de  Meaux.  L'Auleur  de  la  vie  de  faim  I-'aron  fa  t  mention 
de  laiiit  A  ion,I'ondatcurdccetteMaif(mKeligieufe,que  les  Anciens 
oni  nnmmee/wr-w.  Je  n'en  parle  qu'a  l'occafiond'un  Conc.leqiie 
Geoliroy  de  Lieve ,  Evéquedc  C  hartrcs ,  y  tini  en  1  1  jo  pour  vco- 
i;er  par  les  pcinesCanoiiiqui»,  lemeurtiede Thomas  l'iicurde 
I  Abbaye  de  laintViétnr.  Nousavonsa  ce;ujct,dan  liXVII.  -l'o- 
rne des  Cunciles  de  l'édition  du  Louvre,  ure  Epi  tre  d'Etienne  hvé- 
quedel  ans,  &  d'autres  piéccsd.ins  la  derniéreedition  des  mêmes 
Conciles    Conluliezia  m  Bernard  6i  Pierre  de  Cluni ,/«  Hpi/l. 

JOUBERT,  feptiemeGrand-Maitredel'Ordredefaintjeande 
Jcrulalem,  tut  eluaprèsGallus.ui  Galle,  en  111^9.  11  féconda  ^'é- 
nereulement  les  eft'orisdesChiétienscontreSaladin:  mais  voyant 
iespcires, qu'ils  failoientde  jour  en  jour  dans  la  Syrie,  &  la  trêve 
que  le  Roi  dejcrulalem  avoit  ctecontramt  de  faire  avec  ce;  infi- 
dèle il  mourut  dedéplaifir, l'an  1  179  RogerdcMoul  ns  luifuccé- 
da  iioiio,  Hi/ioirede  fGrdredeS.Jeattde'JeruJalem.  Naberat  Pri- 
vilèges de  l'Ou/re.  SUP.  ' 

JOUBERT  (Laurent)  Médecin  ,naqu  ta  Valeni-e en  Dauphi- 
nele6.Dccembre  i5i9.8cfe  renditcélebredans  le  .XVI.  Siècle  U 
etoit  trere  de  François  Joube.t  Juge  Mage  de  la  mèmeVfle,  & 
Uiciple  de  Rondelet  a  qui  il  fuccédaen  ladignté  deCbancelierdc 
I  Univerlite  de  Montpellier.  Joubert  écrivit  contre  les  erreurs  po- 
pulaires, &lai(radiversautresOuvra;esdignesdefonefprit.  11  en 
prepaioit  de  nouveaux,  qu.ind  il  futhirpnsa  Lomnez d'une  vio- 
lcntemaladie,quirempoitalei9  Oètobredefan  i^i^i.* Me  Mm- 
i\-\e,tnelog.Doùl.li.^.  Du  Verdier'Vauprivas  &  la  Croix  du  Maine, 
Bibl  Franc.  Choucr.  H,Jl  du  Dauph.  Vandcr  Lmden,a'E5cr;/-;.  Aie^, 
v.  [Cet  article  a  été  corrigé  lur  la  Critique  de  A^.  Bayle.j 

JOVE,  (Benoit)  aétéun  Hommede  Lettres,  il  c'en  vit  une  Hif- 
toire  deSuilie  &  d'autres  Pièces.  Il  mourut  âgé  de  73.  ans.  Paul 
Jovefon  frère  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  Sça  vans.  Cet  éloge  eft 
a  la  fin  de  lai.  Partie;  ce  qui  donna  fujet  a  Antoine  Seroiii  de  faire 
cette  joheEpigtamme: 

Sluod  fis  uliimapars  Jovi  lihelli: 
Id  frairis  fieiale  CJ-  ane  fai-lum  ejl , 
Ne  vel  carior,  apiiirve  ima^o 
Olim  ijiiam  tua  jadei  ulla  fefe 
Signalée  hune  lejiidijifimum  Ubetlum, 

JOVE  (PauU  Hiftorien  du  XVI.  Siècle,  aiïcz  connu  par  fes 
Ouvrages;  maiseftimepeu  fidé,e  encertameschofes.  Voici  leju- 
gementqueJaquesAugufieDeThoufaitdelui.  „Sur  lafinde  l'an 
„   i5Si-&  l'onzième  d'Octobre,  Paul  love  célèbre  H:lforien,niou- 
„  rut  a  Florence,  &  fut  enterre  dans  l'Eghledefaint  Laurent.  Cet 
„  AuteurétoitdeCome  enLombardie;  11  fit  premièrement pro- 
„  felTion  de  la Medicme ,  & enfuite  fut  fait  Evêque  de  Nocere ,  par 
„  le  Pape  Clément  VII.  Mais  bien  qu'il  fouhaitat  panionnément 
,,  l'EvêchèdeCôme.&quepar  labonneopimonqu'il  avoitdefes 
,,  fervices,  il  crùrquecettcrecompenfe  étoit  due  a  l'eflime  qu'il 
„  a  voit  pour  laMaion  deMedicis.ii  qui  il  a  voit  donné  tant  de  louan- 
„  ges;  néanmoins  il  ne  le  put  jamanobtenir.  Cela  futcaure,com- 
„  me  la  plupart  l'ont  crû,  qu'ilblamaClementd'avaricedans  fon 
,,  Hiiloire,  quoiqu'il  témoigneendiverscndroits,  qu'illui  etoit 
,,  beaucoupobligé.  C'ellpourquoi  on  ne  le  croh  pas  en  beaucoup 
„  dechofes;  parceque  iaplupait  fefontperluadezque  lahaineou 
„  la  faveur  le  faifoient  écrire ,  &  quela  plume  éroit  une  plume  très- 
,,  vénale.  Au  moins  il  ell  confiant,  qu'il  recevoittous  lesansune 
„  penfionconfiderable  du  Roi  François  I.qui  fut  le  PercdesLettres, 
„  &  leProteèfeur  desSçavans.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince, 
,,  comme  le  Connétable  de  Montmorenci,  qui  étoit  le  Grand-Mai- 
,,  trede  la.Maifon  du  Roi,  eut  été  rappelle  à  la  Cour,  &  qu'il  re- 
„  voyoitfous  le  règne  de  Henri  II.  comme  fa  Charge  l'yobligeoit, 
,,  l'Etatde  la  MaiiundefaMajellé,  il  efniçaPaulJove,quieneut 
,,  tantdedépir, que  dans  le3i.Livredefon  Hiftuire  il  ditquantité 
„  dechofes  contre  le  Connétable;  Etant  fi\r  qu'il  n'en  eût  jamais 
„  parlé  ainfi.s'ii  eut  pu  parfon  moyen  obtenir  la  même  penlion,&: 
,,  Icmémehonneur  deHenri,  qu'il  avoit en  fousFtançoisl.  Paul 
,,  Jove  mourut  Agé  de  69.  ans,  7  mois,  ii.  jours.  François  de  Beau- 
cairedePeguillon,  Evêque  de  .Mets,  affiire  au  commencement  de 
l'Hiftoire  qu'il  a  compolée  des  alfaires  de  fon  temps,  qu'étant  à 
Rome,  Paul  Jove  fit  voir  au  Card.nal  de  Lorraine  &à  lui  leMa- 
nufcritdefon  Ouvrage,  qu'il  n'avoitpas  encore  publié.  M.iis  qu'à 
la  vérité  on  y  avoit  trouve  peu  d*bonne  foi  en  plufieu.is  chofes.  Cet- 
te Hirt  oire  de  Paul  Jove  ell  en  XLV.  Livres ,  &  finit  en  r  544.  lia 
auflicompolé  des  Eloges  des  Grands-Hommes,  un  Traité  de  De  vi- 
es, &  plufieurs  autres  pièces.  ConfultezDeThou,  L'pfe.Sponde, 
!mperialis,&c.  Voici  l'Epitaphede  Paul  jove,  qu'on  voit  lurfon 
tombeau  a  famt  Laurent  de  Florence  : 

Hic  jacet  heu  Joviiis  Romant  ghria  Lin«ut , 
Par  cui  non  Griffus ,  non  Paiavinus  erat. 


JOVIEN,  quequelques-unsnommentJoviNiEN,  filsdeCom- 


Ujaloufie,  &  rèfolut 
de  ledétroner.  PourcedefiTem,  ayant  attiredu  fecouis  desGrecs,  j 

des  Seigneurs  de  Synope&  de  leurs  Alliez,  il  Iuidonnabataille;&  te  Varronien  ,  étoit  natif  de  Smgidon  Ville  de  Pannonie.  Il  fut 
l'ayantpriscomme  il  fongeoitàléfauver,  il  le  fit  étrangler  en  Ia4.  choifi  par  les  foldats  de  l'Armée  Romaine  ,  pour  être  Empereur, 
année  de  fon  Empire,  l'an  140^.  *LeuncIavius,  in  Annal. Turc,  après  la  mort  de  Julien  l'Apoftat  l'an  363.  11  refufa  d'abord  cette 
Calchondyle,  HiJl.Turc.  JeanSagredo.  jhauiequalité,  proteftant  qu'il  ne  vouloit  point  coniman.ier  à  des 

JOTAPAT,  VilledelaPaleftine,  nùjofeph  l'Hiftoriens'étoit   foldats  idolâtres;  mais  tous  lui  ayant  proteftequ'ils  étoientChrê 


enfermé  pour  la  défendre  contre  Vefpafien.  Il  endécritlefiege,qui 
eft  affez  mémorable;  &fait  voir  comme  la  Ville  ayant  été  prife,  il 
lâfitruiner.  *Jofeph,  li.'i.deBelloJud  c.  ji. a-fei^. 

JOTAPIEN,  ouPapien,  Tyran,  qui  s'etant  foùlcve  dans  la 
Syrie  du  temps  de  Philippe,  fnt  défait  fous  Dece,&  fa  tête  portée  à 
Rome.  *  Trebellius  Pollio. 


tiens ,  il  reçût  la  poutpre  Impériale.  Les  affaires  étoient  en  très- 
mauvaisétat,  il  tach.i  d'y  mettre  ordre,  Recommença  par  faire  la 
paix  avec  lesPeries.  Enluite  il  commanda  defermer  les  Temples 
des  Idoles ,  &  défendit  les  lacrifices  ;  mais  il  eut  fur  tout  un  loin 
extrême  de  rappeller  les  Prélats  exilez ,  &  de  témoigner  aux  Héréti- 
ques qu'il  ne  vouloit  point  fouffrir  de  difcorde.  Cependant  il  ne 

jomt 
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j  o  u.  J  o  y. 


io'iït  îi.isIong-tempsde  l'autorité  dont  il  fefervoitfî  dignement;  & 
illaidal'Empirc&h  vie  dans  unlieu  appelle  Dadalhme.entrelaGa- 

latie  iS:  la  Biihynic.  Ce  fut  la  nuit  du  1 7 .  Février  364.  après  avoir  te- 
nul'Empire  lept  mois  &  vingt-deux  jours,  n'étant  âge  que  de  trente- 
trois  ans.  On  le  trouvactouffédanslonlit  parla  vapeur  du  charbon, 
tju'on  avoir  alluin  é  dans  fa  chambrapour  la  i'echer.  Il  ne  taut  pas  ou- 
blier quejovien  avoit  été  Capitaine  de  la  Garde  Prétorienne  ,  du 
teinpsdcjulicn,  &  que  cePrince  voulut  lui  faire  renoncer  alaFoi; 
ce  qu'il  refuia  gencreufement.  *S. Jérôme, ew  la  Chrm.  Ammian 
Marcellin,  /i.ij.  Theodoret,  li.^.  Socrate,  li.6.  Sozomene,/;. 
6.  Hijl. 

JO'VIN,  Noble  parmi  les  Gaulois,  &  Capitaine  expérimente, 
Il  fut  déclaré  Empereur  a  Mayence ,  l'an  411.  dans  le  temps 
qu'on  aliiegeoit  le  Tyran  Conltantin  à  Arles.  Coar  Alain  .  6: 
Gundicaire,  Chefs  des  Bourguignons,  lefervirent  le  plus  en  cette 
affaire.  Il  ailbcia  à  cette  Dignité  ion  frère  nommé  Sebadien. 
Mais  ils  ne  jouirent  pas  long-temps  de  la  pourpre;  Car  l'an- 
r.ee  fuivante  ,  Alaulfc  qui  luivoit  le  parti  de  Jovin  ,  l'ayant 
<5uitîé  par  les  l'oins  deDardanus;  ceTyran  fut  tué,  comme onle 
conduifoit  a  l'Empereur  qui  étoit  à  Ravenne.  C'étoitHonoriusa 
qui  on  porta  auHi  la  tête  deSeballien.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu'ils  étoient  tous  deux  de  Narbonne ,  &  ibrtis  de  la  ia mille  dont 
étoit  l'aintSebaftien Martyr.  *Orû!c,  U.-].  Frofper,  Marcellm  & 
Idace,  enlaChron,  Olympiodore,  &c. 

JOVINIEN  ,  Héreliaique  ,  etoit  Moine  d'un  Monaflere  que 


paille,  on  trouva  après  cette  paille  dans  la  fource  du  Fanion.  A- 
près  que  le  Jourdain  a  traverle  les  maréts  duLacSamachonite  Hi 
continué  fon  cours  alTe?.  loin ,  il  paffe  à  travers  le  Lac  de  Gene- 
/areih  ,  d'oii  après  avoir  coulé  un  long  cfpace  dans  le  Délèrt,  il 
fe  rend  dans  le  Lac  Alphaltide,  ou  la  Mer  Morte,  qu'on  appelle 
aullî  le  Lac  de  Sodome.  Ce  fleuve  eft  renommé  dans  le  Texte 
facré  ,  par  le  palVage  des  Enfans  d'ifraél  ,  i<  par  le  Baptême  de 
Jésus-Christ  par  S.  Jean.  *Jofué,c^.  3.  S.  Matthieu,  c^.  3.  S.Marc, 
i.S.Luc.3.S.Jean,  i.Pliire,/iT;.5.i7j.  15.  ]ok\-i\\,  lïb.i.debelUJud. 

JOURDAIN:  Ce  fleuve  de  la  Paleftine  a  cela  de  commun 
avec  le  Nil,  qu'il  ell  bas  en  Hyver  ,  &  fe  déborde  en  Eté  ,  a 
caufe  de  la  quantité  des  neiges  fondues,  qui  coulent  du  mont 
Liban  au  mois  d'Avril.  Il  elt  rempli  depoilîons,  parce  qu'on 
y  pêche  rarement,  la  plupart  du  pais  par  oit  il  coule  etanc 
déièit.  On  croit,  que  fes  eaux  ont  été  rendues  incorruptibles, 
par  l'attouchement  de  Jhsus-Christ  ,  qui  s'y  fit  baptifer  par  S. 
Jean;  &  pluiieurs  ont  éprouvé,  qu'elles  fe  gardent  fort  long- 
temps fans  fe  gâter,  ni  recevoir  aucune  mauvaife  odeur.  C'ell 
une  chofe  remarquable  ,  que  les  eaux  du  Jourdain  palfent  au 
milieu  de  la  Mer  Moite  ,  ians  fe  mêler  avec  les  autres,  de 
forte  qu'on  les  voit  couler  claires  comme  de  l'eau  de  roche, 
plus  d'une  lieuë  ,  dans  cet  Etang  de  iuufl're  &  de  bitume.  U 
y  a' même  des  Auteuis ,  qui  tiennent  qu'elles  en  fortent  aulli 
pures,  qu'elles  y  entrent,  par  un  canal  louterrain,  &  fe  vont 


HiintAmbroifegouvernoit  dans  les Fauxboutgsde Milan.  Ladiici-   rendre  dans  la  Mer  Rouge  ,  ou  dans  la  Méditerranée,  comme 


phne  de  ce laint  Prélat,  quoi  quepleine  de  douceur,  lui  parut  trop 
iude;auli!  api  es  avoir  fuivi  quelque  temps  la  Communauté,  il  aban- 
donna cette  lainte  Compagnie,  avec  quelques  autres  qu'il  avoit  in- 
fectez defeserreuis.  Ce  fut  environ  l'an  381.  Ils  voulurent  rentrer; 
mais  comme  ils  ne  donnoient  aucun  ligne  d'une  véritable  péniten- 
ce, 6:queleurconverfattonavoit  été  trouvée  très-contagieufe  pour 
les  Moines,  on  les  re  iufa.  Jovinien  offenfé  de  ce  refus,  commença  à 
enlêigner  publiquement  :  Que  les  jeûnes  &  les  autres  œuvres  de 
pénitence  n'etoient  d'aucun  mente  :  Que  l'état  de  Virginité  n'a- 
voit  point  d'avantage  fur  celui  du  mariage;  &  par  conféquent  que 
les  Vierges  ne  méritoient  pas  plus  que  les  femmes  mariées:  Qu'il 
n'y  avoit  qu'une  même  recompenle  pour  les  Bien-heureux:  Que 
la'Chair  de  Jesus-Chkist  n'étoit  pas  véritable  ,  mais  fantaflique: 
Que  lesBaptifez  ne  peuvent  être  corrompus  duDiable  par  la  ten- 
tation; Et  que  la  Mère  du  Sauveur  du  Monde,  n'étok  pas  demeu- 
rée Vierge  après  l'enfantement.  Saint  AuguUin  &  faint  Jérôme 
écrivirent  contre  cetHéreliarque.  Ce  dernier  lui  reproche  fes  deli- 
catelfesfon  luxe  &  fes  délices  en  foutes  chofes.  Jovinien  étant  à  Ro- 
metrompaplulieursViergesi'acrées,  &les porta  àl'emarier,  enleur 
demandant  li  elles  étoient  meilleuresque  Sara,  que  Sufanne,  qu'An- 
ne ,  &  que  tant  d'autres  femmes  mariées  ,  a  la  pieté  delquelles 
l'Ecriture  rend  un  témoignage  fi  honorable.  11  fut  condamné  parle 
Pape  Silice;  &par  un  Concile  que  faintAmbroife  tint  a  Milan  en 
390.  de  l'antorité  du  même  Pontife.  Ces  anathémes  ne  ramenè- 
rent point  l'Hérefiarque  à  fon  devoir.  Ce  qui  obligea  l'Empereur 
Theodofe  par  unRelcrit  donné  a  Vérone  le  iz.  Septembre,  de  le 
bannir,  lui  &  les  autres  Moines  apollals  fes  compagnons ,  dans 
des  lieux  inhabitez.  Après  fa  publication ,  Jovinien  fut  contraint 
de  fortir  de  Rome  ;  mais  par  la  négligence  du  Magilliat  à  faire 
exécuter  la  volonté  du  Prince  ,  il  ne  s'éloigna  guère  de  la  Ville, 
il  tint  fes  alîlmblees  hors  de  lès  murailles.  11  troubloit  encore  l'Eglife 
en  412.  que  l'Empereur  Honorius  le  lelegua  dans  une  Ifle  où  ;1 
mourut miferalilcment.  '^S.  Ambroife,  «;i.4i.  S.  Auguflin,  A^.cr. 
t. 81.  S  Jérôme,  ii.i.ijrz.conir  Jovin-  Gennade,c. 75.  Baronius, 
y!.C.38i.390. 411.  Sandere,  kxr.S'].  Codeau,  HiJi.Eccl.i.^ô.C. 
Theoii. lie hir.C7 il.  l\.Je Pœnii. 

JOVINIEN.  Lherchezjovien. 

[JOVIUS,  Quelleur  fous  Jul'en  encccLxn.  Il femble  auffi être 
nommé  Jovin,  en  quelques  aetes  contemporains.  Ln  autre,  du 
rriéme  nom  ,  fut  Préfet  du  Prétoire  ,  en  ccccix.  fous  Honorius 
Voyez,  concernant  l'un  &rautie,laProfopogi  aphte  du  Code  Thco- 
dolien  ,  par  jftf î/i/ej  Godefroi.  ] 

JOUR,  tcmpsdepuislelever  du  Soleil  jufquesà  fon  coucher.  Cet 
efpace  detemps  s'appelle  Jour  naturel,  &eltpluslong  enEtéqu'en 
Hyver.  On  nommcjour  artificiel, oujour civil  re;pacedez4.heu- 
res,  qui  comprend  le  Jour  naturel,  &  la  nuit.  On  dillingue  encore 
pluiieurs  fortes  de  Jours,  félon  les  differenscommencemens,  que  les 
peuples  ont  donnez  aujour  civil.  Les  Babyloniens  commcnçoient 
leur  Jour  au  lever  du  Soleil,  8c  le  cantinuoient  julques  à  l'autre  le- 
ver. LesItaliensd'OmbrIe  lecommençoientau  midi,  jufqu'al'au- 
tremidi.  Ptolomée  &plufieurs autres  Allronomes  fe  lont  ièrvis  de 
ce  Jour.  Lcsjuifs,8c  maintenant  quelques  Italiens  le  commencent 


elles  failoient  avant  que  les  Villes  de  Sodome  &  de  Gomorre 
fuirent  abîmées  dans  ce  Lac.  Le  Jourdain  ell  célèbre  non  feu- 
lement par  le  Baptême  de  Notre  Seigneur  ,  rnais  auffi  par  le 
miracle  qui  s'y  fit,  lors  que  le  peuple  d'Ilraèl,  entrant  dans  la 
Terre-Promile,  le  palî'a  it  pied  lec  au  mois  d'Avril  ,  qui  cil  le 
temps  où  fes  eaux  lunt  fort  grofles.  L'Ecriture  Sainte  dit,  que 
l'eau  qui  venoit  de  fa  fource,  demeura  fulpenduë&  arrêtée'com- 
mc  une  montagne,  &  que  celle  d'embas  s'éiant  écoulée  en  la 
Mer  Morte,  lailfa  le  fond  prtfque  a  fec  ,  pour  y  donner  paffage 
à  tout  le  peuple.  La  même  merveille  arriva  lors  que  lePiophete 
Elle  divifa  les  eaux  de  ce  fleuve,  en  le  frappant  de  Ion  manteau, 
pour  y  pafi'er  avec Elifee ,  lequel  en  fit  autant  a  fon  retour,  après 
l'enlèvement  d'Ehe  dans  le  Chariot  de  feu.  L'endroit  où  Jesus- 
Christ  a  été  baptifé,  a  été  remarque  de  tout  temps  par  un  Mo- 
nallere,  qui  avoit  été  bati  ptoche  du  bord  ,  &c  ell  maintenant 
ruiné.  Tous  les  Pèlerins  s'y  baignent, principalement  a  la  Fête  de 
Pâques,  où  l'on  voit  plus  de  quatre  mille  Chrétiens  fe  jetter  dans 
l'eau  par  dévotion ,  &  pour  recevoir  la  guerifon  de  leurs  maux. 
*Doubdan,  Voyage  de  laTerreSainie.  iVP. 

JOURDAN  (Raimond)  Gentilhomme  deQuerci,  Vicomte  de 
S.  Antoine  dansle  même  pais,  vivoit  en  1  io6.  Il  fe  fit  Religieux  au 
MonafteredeMontmajoura  Arles,  il  fut  Poète  Provençal.  Noftra- 
damusparledelui  cnla  viedesPoétesProvençaux. 

jOUSTES,  que  Ton  prononce  Joutes,  combats  lînguliers,  à 
l'épécouàlalance:  quel'on  nommoitainfi,  parcequel'on  y  cora- 
battqit  de  près,  du  mot  ancien  ;oM.v/f,  pris  du  Latin  ;«Ava,  c'ell-à- 
dire,  tout  proche.  Ces  Joutes  le  faiioient  ordinairement  après  les 
combatsdes  Tournois.  Souventauffi  onen  fatfoit  dans  d'autres  oc- 
cafions,  lors  que  quelques  Chevaheis  s'ufi'roient  de  combattre  con- 
ttetousvenans  lèulaleul,  dans  les  lieux  qu'ils  défignoienr,  &  aux 
conditions  qui  etoient  portées  dans  leur  défi.  On  comprend  fous 
cenomlesLomtiats  delà  Table-Ronde,  &  les  Fas-d'Armes.  Cher- 
chez cesmotsenleurrang.  *DuCange,  Difjertaiion  T.fur  l'HiJioke 
de  S.  Louis.  iUP, 

JOYCJi  ou  Jossius  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  &  puis  Cardinal,  etoit  Anglois.  Joyce  fut  premièrement 
Piofeffeur  en  l'Univerfite  d  Oxfort  ,  Provincial  de  fon  Ordre  eu 
Angleterre,  &  puis  ConfelTeur  du  Roi  Edouard  II.  Ce  Prince  lui 
procura  un  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Clément  V.  lui  donna 
l'an  1305.  Onl'employa  dans  dcgrândes  affaires,  &ilmourut  l'an 
i3ii.enSavoye,  loisqu'ilalloit  enitahe  parordre  duFape.  Tho- 
mas Joyce  a  compoie  divers  Ouvrages  fur  laGcnelè,  furies  Pfeau- 
me.s  fur  n'aie,  fur  les  Cantiques,  fur  le  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.Augullm,  lurleMaitre  des  Sentences,  ikc.  On  dit  qu'il  avoitfix 
frères,  &  qu'ils  fe  firent  tous  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
Entre  ceux-là  onfituneeilimelinguliere  deGAUTiER  Joyce,  que  le 
même  Pape  Clément  V.  fit  Archevêque  d'Annach  en  1306.  U  a 
êcnt.  Sumwa  Tiieohgitt.  Prcinftuanum 'lheobgu,vc.  *Fitfeus,  de 
Scri/';.^n^/,Godewin,!aCa<.Cafi/.yî»^/.Auberi,  Antoine  de  Sien- 
ne, Ciaconius,  &:c, 

JOYEUSE,  Bourg  de  France  dans  le  Vivarais  vers  les  frontiè- 
res de  Languedoc  &deGévaudan,  a  eu  premièrement  titre  de  Vi- 


au coucher duSoleil,julquesaucoucherfuivant.EnfinlesRomains,  comté&puis  de  Duché.  11  a  donne  fon  nom  alaMaifondeJoïEu- 
les  Egyptiens, &Coperniclecommencent  àminuit,  jufquesaumi-   se  noble  &  ancienne. 


nuitfuivant.  *?.Vt\-\u,deDoilr.teml>.  tiUP. 

JOURA,  que  les  Anciens  appelloient  Cyanis  &  Gyares,  eft  une 
très-petite  1  Ile  de  l'Archipel,  ou  les  Empereurs  Romains  releguoient 
fouvent  les  criminels  de  conlequence  ,  parce  que  c'etoit  une  Ifie 
deferte  &  fterile.  Cette Ille,  quePhilon  difoit  être  très-fteiile,  eft 
encore  aujourd'hui  inhabitée  ,  &  l'on  n'y  trouve  que  quelques 
cabanes  de  Pêcheurs.  *Sirabon,  Philonjuif,  î»f/ac(.'Tacit.  j^«- 
nal.-i.c.ôç.  SVP. 

J  OURDAIN,  Rivière  de  la  Palefline,  vient  de  deux  fontaines 


JOYEUSE ,  Famille.  La  Famille  de  Joyeufe  eft  noble  &  an- 
cienne. Bernard,  Sieur  de  Joyeuse,  époula  en  1311.  Alix  ou 
Alexand  dePeyre,  fille  d'Aftore,  Sieur  dePeyre,  dont  il  eutRan- 
don  I.  qui  fuit:  Jeanne  ,  manec  l'an  1343.  a  Gcraud  Adhemar, 
Sieur  de  Gtignan,  ôcc.  &  divers  autres  enfans.  Randon  I.  de  ce 
nom,  Sieur  de  Joyeufe,  époufa  le  14. Juin  1346.  Flore  de  Quailus, 
dont  il  eut  Louis  I.  de  cenom.  Sieur  dejoyeufe.  Celui-ci  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  courage.  Jean  de  France,  Duc 
deBerri ,  lui  donna  l'an  1384.  à  Avignon  la  commiliion  delever 


peu  éloignées  l'une  de  l'autre,  dont  la  première  fenomme  Jor,  &  I  des  troupes  dans  le  Languedoc  pour  courir  fur  les  Tuchins  :  ce 
l'autieD.m.  l'hneappelle  fa  fource  Panion;  mais  Jolèph  allure  que  :qu'il  exécuta  avec  gloire.  Depuis  voul.int  palier  dans  la  Terre- 
bien  que  le  Jourdain  femble  tirer  fon  origine  de  ce  Panion,  il  vient  Sainte,  il  fit  fon  Tellament  ii  Aigues-Mortes,  lei7.0étobrei39o. 
jiourtant  d'une  autre  fource  nommée Phiale,  dillante  defix-vingis  Louis,  Sieur  de  Joyeufe  ,  époufa  en  premieies  noces  l'an  1367. 
ftades  de  Cefaree  a  main  droite.  Il  ajoiite  qu'on  avoit  toiijours  Marguerite  fille  de  Guillaume,  Sieur  de  Calençon ,  &  il  prit  une 
ignoré,  jufques  à  Herode  leTetrarque,  que  cette  fontaine  fut  la  deuxième  alliance  l'an  1379.  avec  Tiburge,  Dame  de  Saint  Didier, 
lource  du  Jourdain;  mais  que  ce  Punce  ayant  fait  jetter  de  lai  Lapté,laMa(lre,(kc.  i condition  que  ccuxdelaMaifon  dejoyeu- 

fe 


J  O  Y. 

feécarteleroient  leurs  armes  de  celles  dcfaint  Didier.  Ileut  du  pre- 
mier lit  Catherine  de  Joyeule,  femme  de  Guillaume,  Sicur  de 
Laudun,  &  du  fécond  Randon  II.  qui  fuit;  lit  Claire  mariée  le 
8.  Février  1399.  a  Robert,  Vicomte  d'Uzcs,  Sieur  de  Remolin. 
Randun  II.  Sr.  de  Joyeule  &  de  S.  Didier  ,   fut  Confeiller  & 
Chambellan  du  Dauphin  Charles  ,  Régent  du  Royaume  &  puis 
Gouverneur  de Uauphiné,  en  1411.  Il  époufa  en  premieresnoces 
Catherine  Alberte  de  Monteil-de-Gclas,  dite  de  Charlus,  Dame 
de  Botheon  en  Forells,  &  en  fécondes  Louife  de  t».  l'riell  enja- 
retz.     De  la  première  il  eut  Louis  II.  qui  luit  :  Jean  Chevalier 
de  Rhodes  ;  Et  Jeanne  ,  P'emme  de  CJUbiyt  de  la  Faieie  ,  Ma- 
réchal de  France.   Louis  II.  Sicur  de  Joyeule,  &c.  époufa  le  19. 
Oflobre  1419.  à  Bourges,  Jeanne,  fille  puiiiee  de  Jean  Lauvet, 
Sicur  de  Thaïs,  Salinicr  &  Manndol,rrélidentde  Provence.  Les 
Anglois  le  firent  pril'onnier  à  la  journée  de  Crevant  ,  l'an  1423. 
Depuis  le  Roi  lui  donna  unepenfion  de  1000.  livres  &  le  Château 
de  Saulftt  durant  fa  vie  ,  &  il  érigea  en  1431.  la  Seigneurie  de 
Joyeufe  en  Vicomte.  Ilfitfon  Tellamcnt  leij.Marsde  l'an  1441. 
&  il  laiffa  Tanncgui  ,  qui  fuit  :  Marguerite  ,  femme  de  Jean  le 
Forellier  ,  Sietir  de  Vauvert  :  Louile  ,  mariée  i.  à  Beraud  de  b 
Tour,  Sieur  de  S.Vidal,  &;  z.  a  Loiiis  de  S.l'riell  dit  Maréchal 
Sr.  d'Erpinac,6c  Jc.inne  femme  de  Louis  Sr.  de  Lcllrange.  Tan- 
NEGui,  Vicomte  de  Joyeufe,  époufa  en  1448.  Blanche,  fille  de 
Guillaume,  Sr.  de  Tournon,  &  d'Amoineite  de  la  Roué.   Il  fit 
fon  Tellament  en  i486.  6c  il  eut  Guillaume  I.  qui  fuit  :  Chailes 
Abbé  de  Chambon,  nommé  Lvêque  de  S.  Flour  en  1483.  Jean- 
ne femme  de  Gui  de  la  Beaume  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Mon- 
trevcl:  Anne  mariée  à  Thibaud  de  Budos  II.  du  nom,   Sr.  de 
Portes;  Et  Lotus  de  Joyeuse,  Sieur  de  Botheon,  de  Bauzac, 
de  Rochefort,  Comte  de  Grandpié,  &c.  Celui-ci  fut  c:hambel- 
lan  des  Rois  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  Lieutenant  Géneial  au 
Gouvernement  de  Paris,  lile  de  France  &  Beauvoilis,  Champa- 
gne, Brie,  Giitinois  &  Vermandois,  Gouverneur  de  Mouion& 
de  Beaumont  en  Argonne.    Le  Roi  Louis  XI.  lui  fit  epoufcr  le 
3.  Février  de  l'an  1477.  Jeanne  deBotirbon  fille  dejeau  11. Com- 
te de  Vendôme,  morte  en  1487.   11  prit  depuis  une  féconde  al- 
liance avec  Ifabcau,  fille  aince  de  Jcan,Sr.  d'Halluin;  Scilmou 
rut  au  Château  defamt  Lambert  en  Retelois,  le  3.  Mars  de  l'an 
1498.  Il  eut  du  premier  ht  Anne  mariée  l'an  1497.  à  Gabriel  de 
Levi',  Sieur  de  Courf.in  ;.  Et  François  Sieur  de  Botheon  &  de 
Preau'x,  oui  époufa  en  1504.  Anne  de  Gaite  Dame  de  la  Barge, 
qu'il  laiira'mere  &  veuve  de  Jeanne  de  Joyeule  ,  Dame  de  Bo-  ; 
theon  ,  alliée  'i.  a  Claude,  Sr.  de  faint  Chaumont,  &  1.  a  Fran- 
çois d^iMontmorin,  Sieur  de  S.Hcran,  Gouverneur  d'Auvergne. 
Loiiis  dejcycufe  eut  du  fécond  lit  Robert,  Comte  deCrandpré, 
tige  des  Comtes  de  Grandpré  &  des  Sieurs  de  S.  Lambert  &  de 
Vetpel  ;  dont  il  y  a  Charles-François  de  Joyeule,  Comte  de  Grand- 
pré,  Gouverneur  de  Mouzon  &  de  Beaumoni,  Chevalier  des  Or   , 
dres  du  Roi,  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  &c.  ! 
Il  eftfilsd'AnioineFrançoisde  Joyeule  cx  de  Marguerite  de  Joyeti- t 
fe  héritière  du  Comte  de  Grandpre,  &1I  aépoufe  en  premières  no   ! 
ces  Charlotte,  fille  de  Lotus  de  Mailli  ,  dit  de  Couci ,  Sicur  de 
Chemeri,  &d'Elizabeth-Claire  Eugénie  deCroui;  &en  fécondes  ■ 
Henriette  Loiiife  fille  de  Roger=  Louis  de  Cominge,  Marquis  de 
■Vervins,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  deGabriellede  Potiilli. 
Il  y  a  des  enfans  des  deux  lits.   Guillaume  I.  du  nom ,  Vicomte 
de  Joyeufe,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourbon,  épouta 
AnnedeBalzac,filleainéedeRufecdebaliac,Chevalier,Sieurd'En-j 
trapues  ,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  Gouverneur  de  Pilé,  Èc  de  : 
Jeifnne  d'Albon.  11  fit  fon  Tellamcnt  l'an  1493.  ^  '1  eut  Charles 
qui  fuit:  Loiiis,  Evêque  de  S. Flour:  Guillaume,  Evcque  d'A- 
letlf  &  Abbé  de  Chambon:  Jaques,  Abbé  General  de  S.  Antoine 
en  Viennois ,  &  Doyen  de  N.  Dame  Du  Pui  ,  mort  le  19.  Juin 
1541.  Thibaud,  Chevalier  de  Rhodes:  Jean  Sieur  de  S.  Sauveur 
&:  d'Arqués,  dont  je  parlerai  après  fon  frère  aine:  Anne  femme 
du  Sieur  d'Oil.tc  en  Auvergne  :  Et  Françoifc  ,  mariée  au  Sieur 
de  la  Touireie.    Chaules  ,  Vicomte  de  Joyeufe  ,  époufa  le  9. 
Décembre  1503.  Françoife  de  Mctidlon,  fille  d'Antoine,  Sieur 
de  Breilkux  ,  &  d'Ilabeau  de  Peire  ,  &  mourut  vêts  l'an  1531. 
11  eut  Louis  tué  à  la  bataille  dePavie:  Jaques  Vicomtede Joyeu- 
fe,  qui  mourut  fans  alliance ,  l'an  1540.  &  fit  héritiers  fes  oncles: 
Hélène,  femme  du  Sieur  de  Brezons;  Et  Jeanne  mariée  à  Gafpard 
d'Urfé,  Sr.  d'Aurofe.  Jean  de  Joyeuse,  Sr.  de  S. Sauveur  &d'Ar- 
ques.  Gouverneur  de  Narboniie  &  Chevalier  de  UOrdre  du  Roi, 
époufa  le iz. Novembre  15 18.  Françoife  de  Voifins,Dame  d'Ar- 
qués, dePuiverr,  &de  laTour-FenoUillet,  fille  unique  ik  héritière 
dcJeandeVoilins,&dePauledeFoixRabat.  11  fucceda  au  Vicom- 
te dcjoyeufe  àCharles  fonneveu;  Scilmourut  eni555.  ayant  eu 
Jean-Paul,  mort  fanspofterité:  Guillaume  II.  qui  fuit,  Anne,  fem- 
me de  François  de  Bruyères,  Sr.  de  Chalabre:  Paule,  mariée  a 
François  de Clermont,  Sr. de Chàtes ,  Sénéchal  de  Vellai:  Fian- 
çoife,  alliée  i.  avec  Aimeri  deNarbonne,  Sr.  deCampendu:  1, 
avec  Antoine  de  Gafte,  Sr.  deLupé:  Et  Catherine,  femme  d'hl- 
monddeBrancas,  Baron  d'Oife.  Guiliaume  II. dunom,  Vicom- 
te de  Joyeufe ,  Maréchal  de  France  ,  prit  alliance  avec  Nlarie  de 
Batarnai,  fille  de  René,  Comte  de  Bouchage ,  &d'llabclledcSa- 
voie-Tendé,  dont  il  eut  Anne,  Duc  &  Pair  &  Amiral  de  France, 
comme  j^-  le  dirai  ci-dellbus  :    François ,  Cardinal  de  Joyeule, 
dont  je  parlerai;  Henri, Comte  de  Bouchage,  puis  Duc  dejoyeufc 
&  Maréchal  de  Francc.comme  je  le  dirai  :  Antoine-Scipion,  Cheva- 
lierdeMalte  ôcGrandPrieur  deTouloulé,  &:puis  Duc  dcjoyeufe, 
qui  fe  noya  dans  la  peiite  Rivière  de  Tain,  après  le  combat  de  ViUe- 
mur  qu'il  afîiegeoit,  le  lo.OétobreijÇi.  George  de  Joyeule,  Vi 
comte  deS  Didier, mort  d'apoplexie  aParis,  l'an  15S5.  Honorât, 
mortenjeuneiïe;  Et  Claude,  Sr.de  S  Sauveur,  tué  a  la  bataille  de 
Coutras,en  15S7.  *  De  Thou,ii/yt,  Le  Laboureur,  <(/(<«,  ««x  .Ait;;;. 
Tomi  m. 
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deCaJleln.  D'Oiier,  TM.Géneal.  de  la  AiaifJeyoyeuft.  Sainte  Mar- 
the, Geofroi,  &c. 

JOYEUSE,  (Anne  de)  Duc  &  Pa'r,  &  Amiral  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,prcmierGentilhoiiime  de  f)  Chambre, 
^Gouverneur  de  Normandie,  éioit  fils  deGuillaumcll.  Vicomte 
dejoyeule,  Maréchal  de  France  ik  de  Marie  de  Batarnai,  &c  frcre 
deFrançois  Cardinal  &de  Henri  Matédial  de  Fiance,  dontjcpar- 
lerai  dans  la  fuite.  La  Mailon  de  Joyeule  ell  noble  &  ancienne;  mais 
Anne  lui  donna  un  nouvel  éclat,  parlebonheur  qu'il  eutdegacncr 
lesbonnesgracesdu  Roi  Henri  III.  CePnnces'amuloitaledivîrtir 
avec  les  favoris,  &  les  tavoriss'occupoient  a  élever  leur  fortune,  lani 
modération  if^lansmefure.  Joyeulefut  fan  Diic8<  Pairen  ijui.ôc 
deux  iiioisapièsleRoilui  fit  épouler  Margueiuede  Loriaine,fœur 
puinee  delà  Reine  Louile  lonepoulc.  CeMimarqueluidonna  en- 
core la  charge  d'Amiral  deFiance  le  i.Juin  1581.  le  Collier  ne  l'es 
Ordres  en  1^83  il  le  fit  encore  CJeniilhomnie  de  la  (  hambre  6c 
Gouverneur  de  Norm..ndie.  En  1587.  le  Roi  lui  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  qu'il  envoya  dans  la  G  iiienne,conncK  s  Hu- 
guenots, &;apiès  une  longue  réfillance,  il  tailla  cnpieceb  au  Mont 
S.l'.loi,  les  regimens  de  Ch.irbonnieres  &  delioiie.  Mais  il  parut 
qu'il  fanon  la  guerre  avec  plus  de  paliion  que  de  gencrolité , 
n'ayant  voulu  donner  quartier  a  pas  un  de  ces  malhcuteux.  Il 
remporta  encore  quelques  avar.iages  ,  car  outre  qu'l  fir  le\e;  le 
liège  de  Complète  au  Sr.  deChàlillon,  il  prit  Malade,  la  Pierre, 
Marvcgcs,  Salragnac  &  S.Maxant.  Mais  fes  progrès  s'anèitient 
foutct.urt.  Ion  armée  s'etant  beaucoup  diminuée,  parla  négligence 
qu'il  avoir  apportée  à  la  bien  dilcipliner.  Davila  dit,  qu'if  fti't  de- 
mander du  fecours  à  la  Cour  ,  &  qu'il  trouva  l'elprit  du  Roi  ft 
changé  ,  qu'il  vit  a  fon  abord  la  /aveur  piefquc  evanoie,  par  les 
artifices  du  Duc  d'Efpemon,  qui  prétendoit  pollèderfeul  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Maine.  Le  même  Auteur  .tjouic  que  le  Roi  le 
foupçonnantd'ctredu  paiti  de  la  Ligue,  &  d'avoir  perdu  le  fouvenir 
de  lés  bienfaits,  lui  dit  publiquement:  Qu'il  ne  palloit  a  la  Cour 
que  pour  un  polrron,  &  qu'il  feroit  bien  de  fe  laver  de  Ctfe  vi- 
laine tache;  &  que  cette  injure  le  renvoyant  a  l'armée  le  poulTa 
tout-ii-f,iit  danslesintercts  delà  ^Iailbn  de  Lorraine,  dans  laquelle 
il  éloir  allie.  Il  y  a  pourtant  bien  des  raifons,  qu'  nous  jît.rfuadent  que 
Davila  n'avoit  point  été  bien  inllruit  de  cette  aftaire,&  qu'on  le  ren- 
voyairarméeiansautredellein,  que  celui  de  s'oppofcr  auRoide 
Navarre.  Et  en  effet  le  Roi  parla  toujours  avec  eilime  de  ce  Duc, 
&  aptes  la  bataille  de  Couttas ,  il  témoigna  un  fenfible  regret  de 
fon  malheur  &  de  fa  perte.  Quoi  qu'il  cnfoit  ,  il  cil  du  moins 
fur  que  fa  faveur  ôc  fon  crédit  attirèrent  la  pltipart  des  braves  de 
la  Cour  a  fon  armée  ,  &  la  croyant  allez  forte  pour  battre  celle 
que  le  Roi  de  Navarre  commandoit,  il  refula  du  fecours  que  lui 
menoit  le  Maréchal  de  Matignon  alors  Lieutenant  de  Roi  en  Gu'en- 
ne.  L'Amiral  dejoyeule  fçachant  que  le  même  Roi ,  depuis  Hen- 
ri U  Grand,  étoit  au  delà  du  village  de  Couttas  enire  les  rivières 
del'lfle  &delaDrougne,ditavec  un  ron  menaçant,  que  cePriiice 
ne  s'en  pouvoir  plusdedirc,  &  qu'il  falloir  qu'il  combattit,  ou  qu'il 
crevât.  Mais  ce  fut  pour  le  malheur  du  Duc.  La  bâta, Ile  le  donna  le 
zo.Avril  delamcmcannéeen  1587.  Il  la  perdit,  &:il  y  fiitlui-mè- 
me  tue  de  fang  froid,  aprèsavoirete  porté  par  tetre,  quoiqu'il  ofîrît 
cent  mille  ecus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  dejoyeule,  Sr.de  S. Sau- 
veur, frère  de  ce  malheureux  Général,  y  fut  aultitué.  LesHugue- 
norss'achainerentprèsdetroisheures  fur  les  Catholiques  cr.ant  avec 
fijnc_,  leMont  l'aintEloi;  fe  l'ouvenant  de  l'inhumanité  du  Duc, 
qui  a'voit  fait  périr  deux deleursRegimens.fansmifericoide&fans 
quanier,commejeraidéjadit.  Mais  le  Roi  de  Navarre  fit  celTer  le 
meurtre,  &reçutlesprifonniers  deguerre,  avecla clémence  quilui 
etoit  ordinaire  &  naturelle.  Anne  de  Joyeufe  ne  laillii  point  de 
poilenté.  Sa  pompe  funèbre  lé  fit  avec  une  grande  magnificence 
dans  l'Eglife  des  AuguUins  de  Pans.  *  Davila,  DeThou,  Meze- 
rai,  Perefixe,  vie  de  Henri  IV.  Caillere,  Hijl.  du  Maréch.  de  Mati- 
gnor> ,  (src. 

JOYEUSE  (François  de)  Cardinal,  Archevêque  de Toulou- 
fe,  éttîit  fils  de  Guillaume  II.  Maréchal  de  France,  Gouvitneur 
de  Languedoc,  &c.  Scde  Marie  de  Baurnai.  11  naquit  le  14.  Juin 
del'an  i56i.i>;onl'elevadans  lesfciences.  11  futpremicrcment  Ar- 
chevêque d£Narbonne,  l'an  1581.  L'année  d'api  es  le  Pape  G  regoi- 
reXlll.  lefitCardinal;  &bien  qu'il  tïtt  extrêmement  jeune,  loti 
méritcle  rendit  fi  conùderrblc,  que  le  Roi  Henri  111.  Un  donna  en- 
née  dans  l'on  Conleil,  &puis  l'envoya  a  Rome  pour  être  Protec- 
teur deFrancc  en  cette  Cour,  oùillbûtint^Jinirablement  lesdroits 
de  la  Couronne,  tant  pour  la  preléance  avec  l'Amball'adeur  d'EC- 
pagne  qu'auprès  de  Sixte  V.  a  qui  les  pariilans  d'Efpagne  faiioient 
accroire  que  Henri  111.  foutenoit  les  Hérétiques.  A  Ion  retour  en 
France  il  fut  f.ut  Archevêque  de  Touloufe,  &  il  retourna  à  Rome 
l'an  1591.  pour  fe  trouver  a  la  création  de  Clément  VIII.  &  l'an 
1593.  ilyfit  encore  un  voyage  pour  travailler  a  la  réconciliation  de 
Henri  le  Grand  avec  le  faint  Siège.  L'an  1600.  il  reçtitla  Reine  Ma- 
rie de  Medicis  a  Marleille;&:  l'année  d'après  il  tint  fur  les  Fonts  Bap- 
tifniauxaunomduPape,  qui  l'avoit  fait  Ion  Légat,  le  Dauphin  qui 
fut  depuis  le  Roi  Louis  XIII.  11  fucceda  en  1604.  à  Charles  III. 
de  Bourbon  a  l'Archevêché  de  Rouen ,  Scfetrouva  à  Roine  à  l'é- 
leé'tion  de  LeonXl.  t^  de  Paul  V^  Le  Roi  Henri  leGrand  l'em- 
ploya pour  nietire  bien  ces  derniers  avec  les  Vénitiens:  ce  qu'il  né- 
gocia avec  tout  le  fuccès  qu'on  s'étoit  promis  de  ton  gcnie  &  de 
fa  prudence.  11  en  donna  des  marques  dans  toutes  les  occalîons. 
Aulli  les  P.ipes  &:  nos  Rois ,  qui  avoient  de  l'ellime  pour  lui,  la 
lui  témoignèrent  en  toute  forte  de  rencontres.  11  couronna  la  Reine 
Marie  deMédicis,  à  faint  Denys  l'an  1610.  &  facra  le  Roi  Loiiis 
Xlll.  iRheims,  après  la  moit  funelte  de  Henri  IV.  fon  père.  En 
1614.  il  prefida  aunom  du  Cierge  aux  Etats  Généraux  deFrance, 
^  l'année  luivante,  il  niourut  Uoyen  des  Cardinaux  a  Avignon, 
lUulhe  parfesemplois  ùcpar  fa  picte,  dont  il  lailTa  des  témoignages 
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par  les  fondations  qu'il  fit.  *  DeThou,H<>?.//.i37-  Robert  &Ste 
'hi\mhe,Gall.Chn]l.T.  l.p.  391.  606.  c7/f<f.  C7  705.  Sponde.bn- 
2on,  PetraracUaiius,  Aubcri,  en  fa  vie.  Ciaconius,  eiitaContw. 
(Gautier ,  Chroit.  vc.  ^     _.        ,    c 

JOYEUSE  (Guillaume  de)  Vicomte  de  Joyeiife,  Sieur  de  S. 
Didier ,  de  Laudun ,  Puivert ,  Arques  &  Cavifian  .Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  Maréchal  de  France  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
au  Gouvernement  de  Languedoc ,  étoit  fils  puiné  de  Jean  de  Joyeu- 
fe ,  Sieur  de  S.  Sauveur  ,&c.  Gouverneur  de  Narbonne,&:  de  Frîh- 
ço'ife  de  Voilin.  Onledeltinad'abordarEglifc.&ileutmêmel'E- 
véché  d' Aleth  du  rivant  de  Jean-Paul  fon  frère  aine ,  mais  comme  il 
n'étoit  pas  lie  aux  Ordres  lacrez,  il  embrafla  depuis  la  profeffiondcs 
2rmes,  &  il  fuccéda  à  fon  même  frerc.  Il  fervit  utilement  le  Roi 
Charles  IX.  dans  le  Languedoc ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  Reli- 
gion. LeRoiHenrillI.  le  fit  Maréchal  de  France  &  Chevalier  du  S. 
Efprit;  &  il  mourut  fort  âgé  l'an  1591.  , 

JOYEUSE  (Henri  de)  Comte  de  Bouchage,  &  puis  Duc  de 
Joyeufe ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Grand  Maitre  de  fa  Garderobe,  Gouverneur  &c  Lieutenant  Général 
des  Pais  d'Anjou,  Touraine,  Maine  &  Perche,  &  depuis  de  Langue- 
doc, étoit  fils  de  Guillaume,  Maréchal  de  France, dont  j'ai  parle. 
Il  fe  diUingua  dans  les  occa(ions,&puisil  fe  fit  Capucin, le 4. Sep- 
tembredel'an  1587.  vingt-fix  jours  après  la  mort  de  fafemme,& 
yfitProfeflJon  fous  le  nom  duP.Ange.  lldemeuradanscetOrdre 
jufqu'en  1591. que  fon  frère  Grand  Prieur  de  Touloulefe  noya  dans 
le  Tarn,  après  le  combat  de  Villemur.le  lo.jour  d'Oélobre.  Les 
Sei''neurs  de  Languedoc  l'obligèrent  de  fe  mettreàlatétedeleurs 
troupes,  durant  les  troubles  delà  Ligue,  fous  prétexte  de  conferver 
la  Religion  Catholique  dans  cette  Province,  lors  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  étoit  encore  Huguenot.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  fon  frè- 
re lui  obtint  les  difpenfes  du  Pape.  Cependant  il  maintint  tant  qu'il 
pût  fon  parti  dans  le  Languedoc,  dont  il  eut  le  Gouvernement,  & 
futun  despluszélcz  partilansdela  Ligue. ^  Ilfiten  1 596.fonaccom- 
modement  a  vec  le  Roi,  qui  lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Henri  de  Joyeufe  avoit  époufé  Catherine  de  la  Valette, fœur  puî- 
née de  Jean  LoU:s,  Duc  d'Efpernon,  dont  il  eut  Henriette-Cathe- 
rine, DuchefTa  de  Joyeufe,  Comtelfe  de  Bouchage,  &c.  Il  la  ma- 
ria l'an  i599.avecHenrideBourbon,DucdeMontpenfier.  Après 
ce  mariage, touché  par  les  larmes  delà  mère, Dame  très-devote, 
prelTé  par  fa  propre  confcience ,  &  même  piqué  par  quelques  paroles 
un  peu  fortes  que  lui  dit  le  Roi,  il  rentra  chez  ks  Capucins  à  Paris. 
On  le  vit  quelques  jours  après  en  Chaire  prêcher  avec  un  zélé ,  qui  le 
fit  plu;  confidérer  que  fa  nailTance  &  fes  Dignitez.  Le  P.  Ange  vécut 
le  relie  de  fes  jours  chez  les  Capucins,  dans  une  grande  ellime  de 
vertu;  &  mourut  à  Rivoli  près  de  Turin  le  27.  Septembre  de  l'an 
i6o8.'à''é  de  46.  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris  &  enterré  dans 
l'E^lifc  de  fon  Ordre delaruëSJ^onoré,oiil'onvoitfontombeau 
de  marbre  noir  devant  le  grand  Autel.  LaPrinceiTedeMontpenfier 
fa  fille  époufa  l'an  161 1.  en  fécondes  noces, Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife,&  elle  mourut  le  zj. Février  1656.  Voyezlaviedu 
F.Anoe,  compofée  par  M.Calliere,&  voyez  Charles  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guife. 

JOYEUSE  (Henriette-Catherine  de)  Ducheffe  de  Montpen- 
fier  étoit  fille  unique  &  héritière  de  Henri  Duc  de  Joyeufe,  Comte 
de  Bouchage ,  Maréchal  de  France ,  &c.  &:  de  Catherine  de  la  'Valet- 
te. Elle  fut  mariée  en  1 599.  avec  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  de  Challeleraut ,  &c.  dont  elle  eut  une  fille  unique ,  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs  parlant  de  ce  Prince.  11  mourut  en  1608.  Henriet- 
te-Catherine de  Joyeufe'prit  en  161 1.  une  féconde  alliance  avec 
Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guiié  ;  &  elle  mourut  à  Paris  le  15.  Fé- 
vrier de  l'an  i6j6. âgée  de7i. ans.  Elle  fut  enterrée  en  habit  de  Re- 
ligienfe  dans  l'Eglife  des  Capucines. 
^JOYEUSE  (Pierre)  de  Loudun,  Médecin  célèbre,  étoit  en 
eftime  fur  la  fin  du  X'VI.  Siècle.  Il  vécut  long-temps  chez  lui  fans 
ambition  ne  fongeant  qu'à  s'avancer  dans  les  Lettres.  Ilyfitaufll 
du  progrès.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  profe&  en  vers,  com- 
me un  Poème  de  la  Confiance  de  Job;il  traduilit  en  nôtfc  Lan- 
gue celui  de  Fracafior,  6c  il  travailla  encore  à  d'autres  pièces-très- 
ingenieufes.  11  accompagna  en  IJ9Z.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de 
Montpcnlier  &  Prince  de  Dombes  en  Bretagne  ,&  à  fon  retour  il 
mourut  à  Paris  âgé  d'environ  50.  ans.  Scevole  de  Sainte  Marthe 
qui  a  voit  été  fon  ami,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  doiSes  Fran- 
çois. 

IPER  fjean)  connu/ous  le  nom  de  Joannes  Ipertus ,  fut  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  d'Ipre.  Il  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  &il 
fut  Abbé  deS.Bertin.  Il  compofa  l'HifioiredefonMonalkre.qui 
comprenoit  ce  qui  s'étoit  palfé  depuis  l'an  690.  jufqu'en  1194. 
Meyer  a  profité  de  cet  Ouvrage  pour  fes  Annales  de  Flandi'es.  Jean 
Iper  mourut  en  1383.*  Valere  André,  £(i/.Se/j.  Meyer,  Le  Mire, 
&c. 

IPHERE'E,  treizième  Roi  des  Afiyriens,  fuccéda  à  Mancelée, 
&  régna  lo.  ans  depuis  Z446.  du  Monde  ,julqu'en  1465.  S.  Auguf- 
tin  le  nommé  Saphre,&  le  fait  le  quatorzième  Roi,  pour  les  rai- 
fonsquej'aifouventrapportèes  en  parlant  de  ces  Souverains  d'Af- 
fyrie.  *Eufebe,e»yicAr<i».  S.Auguftin,^.  18. AC;w/.m/i.8.  Tor- 
niel ,  A.  M.  1446^  1465. 

IPHIANASSE,  fille  de  Prœtus  Roi  des  Argiens,  dans  le  Pe- 
loponefe,  étant  venue  avec  fa  fœur  Lyfippe  dans  un  Temple  de  Ju- 
non,fitparoitre  quelque  mépris  pour  cette  Deeffe,  en  préférant  la 
maifon  &les  nchelfes  de  fon  père  à  ce  Temple  Scà  fes  ornemens; 
ou  ièlon  que  le  rapportent  quelques-uns,  préférant  la  beauté  à  celle 
de  cette  Déefie  :  &  fa  fœur  eut  les  mêmes  fentimens.  Alors,  difcnt 
le  Poètes,  Junon  irritée  de  l'infolence  de  ces  deux  filles,  leur 
troubla  fi  fort  l'efprit,  qu'elles  croyoient  être  devenues  Vaches.  On 
fit  venir  un  fameux  ^Icdecin,  nommé  Melampus,  à  qui  Prœtus 
promit  une  partie  de  fon  Royaume ,  &  celle  qu'il  voudroit  de  les 
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filles  en  mariage ,  s'il  les  gueriffoit.  Ce  Médecin ,  après  avoir  appaifé 
la  colère  de  la  Déeffe  par  des  facrifices ,  vint  à  bout  de  fon  entreprife, 
&  prit  en  mariage  IphianalTe.  Lucrèce  donne  auffi  ce  nom  à  Iphige- 
nie  fille  d' Agamemnon  &  de  Clytemnellrc.  SUP. 

IPHICLUS,  fils  de  Phylacus, Prince  de  Theflalie,  ayant  de- 
meuré fort  long-temps fansavoirdesenfans de faferameAlVyoche, 
fut  confeille  par  Melampus  de  prendre  de  la  roiiille  d'un  couteau, 
enfoncé  auparavant  dans  un  chêne ,  détrempée  dans  du  vin  &  de 
continuer  ce  remède  pendant  dix  jours.  Ce  qu'ayant  fait ,  il  eut  trois 
entans  de  fuite ,  Protcfilairs,  Podarces,  &  Philoètete.  Iphiclus  fut  un 
des  Argonautes,  &  accompagna  Jafon  dans  fon  voyage  pour  la  con- 
quête delà  Toifon  d'Or.  ■*  ApoUodore.  SU?. 

IPHICRATE  ,  General  des  Athéniens,  eut  le  Commande- 
ment à  l'âge  de  10.  ans,  en  359.  de  Rome,  &  fe  rendit  recom- 
mandable,  non  pas  tant  par  la  grandeur  des  aflions  qu'il  fit,  que 
par  la  difcipline  militaire.  11  fit  la  guerre  aux  Thraces ,  &  réta- 
blit'Seuthes  alhe  des  Athéniens,  attaqua  les  Lacedemoniens, 
en  364.  de  Rome,  &  en  diverfes  autres  occafions,  donna  des 
marques  de  fa  conduite  &  de  fa  génerofité.  Il  vivoit  encore  en 
380.  de  Rome.  Plutarque  &  les  autres,  qui  ont  ftit  des  Recueils 
d'Apophthegmes,en  rapportent  pluficursd'lphicrate.  Unjourfai- 
fant  fortifier  fon  Camp,  en  un  heu  ou  il  n'y  avoit  point  d'ap- 
parence de  danger,  il  dit  à  ceux  qui  s'en  étonnoicnt:  C'e/2  une 
mauvaije  excuje  à  un  Général  de  dire,  je  n'y  penfois  pas.  Un  fot  de 
bonne  Maifon  lui  reprochant  la  balTelTe  de  l'iniUTunce:  Je  ferai  le 
premier  de  ma  race,  dit-il,  tsr  toi  le  dernier  de  la  tienne.  Un  Orateur 
lui  criant  dans  une  Alièmblée,  Glu  es-tu  pour  faire  le  vain;  Et  fai- 
fant  un  long  dénombrement  de  toutes  les  Charges  de  la  guerre: 
Je  ne  fuis  rien,  dit-il,  de  tout  cela,  mais  celui  tjui  commande  aux 
autres.  *  Plutarque,  in  Apoph.  CorncUus  Nepos ,  in  vitis  excella 
Imperat.  cap.  11.  Jullin,  /;.  6.  Xenophon ,  Hiji.  Gnc.  l.  ^.cyfeq. 
[Il  étoit  aufir  Orateur  &  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages, 
dont  on  trouvera  la  hfte  dans  la  Bibliothèque  Attique  de  Jean 
Meurfmi.  ] 

IPHIGENIE,  fille  d' Agamemnon,  &  de  Clytemnefire.  Les 
Anciens  ont  feint ,  qu'elle  fut  conduite  près  de  l'Autel ,  pour  être  fa- 
crifiée  a  Diane  ;  que  cette  DèelTe  l'enleva  ,  &  qu'elle  prit  une  Biche, 
en  fa  place;  &  que  depuis  Iphigenie  étant  Prêtrelfe,  délivra  fon 
frère  Orelte,venu  pour  fe  purger  de  fon  parricide.  QuelqucsSça- 
vans  croyent  que  la  fable  de  ce  lacrificc£lt  tirée  d'une  vérité  fainte, 
du  facrifice  de  la  fille  de  Jephté.  *  Ovide,  /.  11.  Metam.  Voyez 
Lotiis  Cappel  de  voto  Jephthi, 

IPHIS,  fille  de  Lygde,  fut  métamorphofée  en  garçon.  Un  au- 
tre de  ce  nom  fependitdedefefpoir,n'ayantpù toucher i)«axare-  . 
te.  *  Ovide,  l.  4.  cr  9.  Metam. 

IPHITUS,  fils  de  Praxonide,  de  la  famiUe  d'Oxyle,  &  Roi 
d'Ehde  dans  la  Morée,  s'acquit  une  gloire  immortelle,  en  rètablilTant 
en  ion  pais  les  Jeux  Olympiques,  441.  ans  depuis  qu'ils  avoient  été 
premiéremenr  inftituez  par  Hercule. 

(j^- Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  l'année  de  cette  célèbre 
Epoque, avant  laquelle  VarronnereconnoilToitdansl'Hiftoiredes 
Grecs,  que  fables  &  ténèbres.  Les  fentimens  font  très-diffèrens; 
mais  je  trouve  très-raifonnables  ceux  de  Torniel,  de  Salian,  de 
Sponde,  de  Petau  &  de  plufieurs  autres, qui  mettent  ce  rétablif- 
fement  ou  infiitution  des  Jeux  Olympiques, enl'annéedu Monde 
3178.  fous  le  premier  an  du  rcgnedeTonathas,filsd'Ofias,Roide 
Juda,&  le  fécond  de  Phacèe,  fils  deRomelias,  Roi  d'irraèl,  le 
39S3.  de  la  Période  Julienne, depuis  la  prifedeTrove  409.  com- 
mençant devant  Rome  ii.  ou  13. ans,  &  776.  devatit  l'Ere  Chré- 
tienne, durant  qu'Efchyle  étoit  Préteur  perpétuel ,  ou  Gouverneur 
à  vie  de  la  Ville  d'Athènes.  Cequifuffira;  &les  Curieux  pourront 
confulter  Torniel,  Sahan,  Sponde,  ^.  Ai.  3278.  Petau,  l.^.  de 
Doùir.temp.àc.-^-j.  ad4^.0''n  Ration.  temp.P.l.l.  I.c.  il.c?/.  3. 
c.  I.  Je  ne  cite  point  les  autres  Auteurs,  qui  font  alléguez  parceux- 
ci  &  par  Jofeph  Scaliger,  /.  i.  emend.  temp.  Riccioli , Chron,  Reftr, 
T.  J.l.j. Cl. 

IPRE ,  Ville  du  Pais-Bas  en  Flandre ,  avec  Evêché.  Elle  a  tiré 
fon  nom  d'un  torrent  qui  paffe  au  milieu.  On  croit  qu'elle  fut 
bâtie  par  le  Comte  Baudoiiin  III. fils  du  Comte  Arnoull.  environ 
l'an 96o.8cqu'ellenefutenvironnéedemurailles  qu'en  1288.  avec 
la  permifiion  du  Roi  Philippe  leBel.  CetleVilleellfortriche,&a 
plufieurs  belles  Eglifes,dont  celle  de  fiint  Martine!^  la  Cathédrale. 
L'EvêchéyfutétabliparlePapePaullV.  en  1550. fous  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Archevêché  de  Malines.  Martin  Baudouin  Rithouë ,  fut 
le  premier  Evêque.  Ipre  efi  le  troifiémeMembrede Flandre, &a 
fept  Chàtellenies, l'une  defquelles  appcUée  CafieUa  feule  24.  Siè- 
ges qui  lui  font  fubalternes.  Son  territoire  eft  extrêmement  fertile. 
EUeeftfituèe  dans  un  endroit  qui  efi  de  difficile  abord;  ce  qui  con- 
tribue àla  rendre  plus  forte.  Elle  ell  bien  bâtie,  &  outre  l'Eglife  Ca- 
thédrale, dont  j'ai  parlé,  il  y  en  a  plufieurs  autres  très-magnifiques. 
Il  y  a  de  beaux  Edifices  profanes,  des  Palais,  &  diverfes  autres  Pla- 
ces. Celles  de  laSeigneuric,entreplufieur?autres,eftgrande, auffi 
bien  que  celle  de  la  Halleaux  draps,  qui  eft  ancienne.  Ipretfiauili 
renommée  par  fes  Manufactures ,  qui  y  entretiennent  le  commerce. 
Il  y  a  diverfes  Foires,  &  entr'autres  une  célèbre  en  Carême.  Cette 
Ville  eft  à  9.1ieuès  de  Bruges ,  &  â  1 3 .  de  Gand.  Les  Auteurs  L/atins 
la  nomment,  Ipralpn  &  l^retum.  Elle  efi  célèbre  par  divers  fiéges. 
Celui  que  LoUisXI  V.  y  mit  en  1678.  après  la  prife  de  Gand  ,ra  foil- 
milè  à  la  France.  La  tranchée  y  fut  ouverte  le  1 8.  Mars ,  &  la  Ville  & 
la  Citadelle  fe  rendirentle26.dumêmemois.  Elle  a  été  encore  cé- 
dée au  RoideFrance,parleTraitédeNimeguc,dui6.Aoûtdela 
même  année  1678.  '•  Georg.  Brun.  T.Il.Civit.Urhis.  Le  Mire, c. 
44,  Orig.Aug.viz'i.  de  Colley.  Canon.  Sindere  ,Fland.lUuJi.  Gui- 
durdm,  defcr.  des  Pais-Bas.  Gn-ny ,  HiJi.  Hcd. des  Pais-Bas.  Haven- 
fius , in  Comment,  de  ereCî.  novor.  Epifi.  /,  i .  c.  14.  Valere  André ,  To- 
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IRENE  ,  Impératrice  de  Conftantinople  ,  eft  renommée  par'tres  Moines  de  la  Paleftine.    ♦  Les  Aftes  du  Concile  d'EDhc- 


fa  grande  beauté,  &  par  fon  grand  efpnt.  Elle  étoit  femme  de  Léon  fe,  Theodota,  ifi/l.  1 10. aii  Doma.Amioch   Ba 
IV.HmpereurdeCrece.  CePrincemouriit  en78o.  &lal.iinaâvcc  448.454 


ronius,  jî.C.^^j. 


un  fils,  qui  cft  Conliantm  Mil.  âge  de  dix  ans.   Irène  gouverna;      IRHNOI'OLIS,  Ville  ancienne  de  TAfie  Mineure  dinsliCili 

l'Empircavecgrandefageire,  éch  dcfit  de  deux  Irercs  delon  mari,  |  cic.  guelqucs-uns  alTurcnmu'cllefut  depuis  nommée  .V««bL,   <<£ 

qui  auroicnt  pu  troubler  fon  gouvernement.  Elle procuia  en  787.  i  qu'elle  ctoitkSicgcd'un  Lvédiefuffiagam de  Sclcutie  &nuisd'A 


la  célébration  du  VU.  Concile  General,  11.  deNicee,  contre  les 
Brife-Images.  Conftantin  otadepuislegouvernementafa  mere;re 
plongea  dans  des  débauches;  &  fe  (it  des  ennemis.  lu/ne  fc  fer- 
vit  de  cette  conjoncture  favorable  a  l'un  ambition.  Elle  fit  arrêter 
fon  fils  en  797.  &pourregner,  elle  n'eut  point  dehonte  delui  faire 
crever  Ici  yeux.  Après  une  aétion  li  bail  are  dont  le  Ciel  même 
eut  horreur,  piiifque  'l'héophane  rapporte  que  le  Soleil  fut  édipfé  , 
durant  dix- lépt  jours,  à  Coiilïantinople,  elle  régna  toute  feule  du- 
rant cinq  ans,  deux  mois  &  feiie  jours,  depuis  le  16.  Août  797. 
jufqu'au  dernier  Oétobre  801.  qucNicephore  s'étant  fait  déclarer 
Empereur, la  relégua  dans  l'illc  de  Meteliii;  où  elle  mourut  quelques 
mois  après.  Les  Hilloricns  témoignent  qu'Irène  étoit  extrême- 
ment politique  ;  &  que  craignanr  le  pouvoir  de  Charlemagne, 
•pourarrèicr  les progiès,  elle  eut  l'adrelle  dcramul'er  derefpeiance 
de  fon  mariage,  qui  devoit  lui  mettre  l'Empire  d'Oi  ient  entre  les 
mains.  La  négociation  en  lut  bien  avancée  ;  &  les  Amballadcuis  de 
Charles  étoient  à  Conllantinuple  pour  la  conclure,  quand  elle  fut 
chalîée  parNicephore  *Cedrenc,  inComfend.  Cranis,  /;/•.  i.c.  15. 
Mttrcip.  Ion  Arc,  T.  III.  Theophane&Baronius,  m.^»»d/,  Gcne- 
brard  ,  en  la  Chrùti.  vc 

S.  IRENE'E,  Evêque  deLion,  étoit  difciple  de  faintPolycar- 
pe.  Ce  dernier  l'envoya  dans  les  Gaules,  ou  il  s'arrêta  à  Lion,  & 
fut  l'rctre  de  cette  Elile,alorsgouvernceparS  l'hotm.  LesCont'ef 
feurs ,  qui  éloient  pnlonniers  dans  cette  Ville  pour  la  défenle  de 
la  Eoi,  envoyèrent  faint  Irenee  a  Rome,  pour  infoimerlePape 
de  ce  qui  s'étoii  pallé ,  &  pour  le  conlultcr.  Ce  fut  l'an  1 78.  Ils 
étoient  aulh  en  peine  a  caufe  de  la  Prophétie  de  Montan  ;  &  le  Pape 
en  éiant  averti,  les  confirma  dans  l'uiage  licite  de  toutes  les  créatures 
propres  it  la  nourriture  de  l'homme.  Saint  henéevit  aRomel'He- 
refiarqueValentin,  cafie  de  la  vieillclle,  &  deux  de  fesdifciples, 
Flonnus  &  Biallus  ,  qu't-leuthcre  avoit  dépofez.  du  Sacerdoce,  Èc 
difputa  contr'eux.  Mais  n'ayant  pas  eu  allez  de  temps,  pour  les 
convaincre  de  bouche  ,  il  prit  la  plume  pour  retuter  leurs  erreurs. 
A  Ion  retour  à  Lion ,  il  fut  élu  Evêque;  &  gouverna  citteEg'ife, 


nay.arbe.  U'autresen  mettent  uneauliiEpifcopaleprèsdeBabylonc. 
louslePairiarchatd'Amioche.  *  Ferrari,  i«/«/. 

IRIS,  Fleuve  de  l'Afie  Mineure  ,  qui  a  fa  fource  dans  la 
Cappadoce,  lut  les  confins  de  la  peihe  Arménie.  &  palTe  dans 
la  1  rovmce  de  Pont.  Il  iei,oit  près  de  Comane  les  Rivières  de 
Varo,  Cerauno;  &  celle  de  Lycus  près  d'Amalie;  &  cnfuitc  il 
le  décharge  dans  le  Pout-Euxin.  Le  Noir  lui  donne  le  nom 
dlrio,  &  les  autres  deCalilmach.  Strabon  &  Pline  en  font  men- 
tion; aulli-bicn  que  ValeriusF'Iaccus,  qui  en  parle  en  ces  termes 
clans  le  Livre  cinquième: 

Iran  fit  Hatyi,  longfquc  fiutns  anfraâtibus  Irii. 

IRIS,  fille  deThaumas  &  d'EIe<are,  &fœur  des  Harpyes.  Lm 

Anciens  la  croyoientMelTagere  de  Junon, comme  Mercure  l'etoit 
de  Jupiter:  Mais  comme  ce  nom  d'iris  lignifie  l'Arc-en-Ciel,  ils 
vouloient  dire  qu'elle  eion  iMeHagere  de  Junon,  c'ell-a  dire,  de 
l'air;  &  fille  deThaumas,  c'ell-à-dite  de  l'admiiation.  «Hefiodi» 
mJheog.  Ovide,  li.z.Aiaarn. 

IRLANDE  ou  Yklande,  ou  Hibernie  ,  llle  &  Royaume  de 
l'Europe  en  la  mer  Oceane. 

Noms,  filualions,  Jivifion,  Rivière t  ©•  Lacs  d'Irlande, 

Ce  Royaume  eft  ordinairement  appelle  Hiternia  par  les  Latins. 
PomponiusMelâ  lui  donne  pourtant  le  nom  de5«t/«r»a.  Ptolomee 
celui  d'iveina,  Strabon  &Stephanus  dcByzance  celui  d'hrna.  Les 
Anglois&  les  naturels  dupais  la  nomment  diverfement,  Yrish,  Tri' 
Und,  Erin,  crc  On  allure  cependant  que  le  nom  de  cette  Ifie 
vient  dumot«<<r,  qui  au  langage  du  pais,  fignifie  le  Couchant, 
comme  étant  au  Couchant  de  l'Angleterre,  aulfi  les  Anciens  l'ont 
quelquefoisnommée Breiagne  Occidentale.  Elle  ell  fiiuce  au  Cou- 
chant de  celle  d'Angleterre  &  d'EcolVe,  &elt  beaucoup  moindre: 
tar  on  anùre  qu'elle  n'a  pas  plus  de  fix-vingtslieuésde  longueur, 

durantlapeilécution  desPrinces  Idolaties,  avec  un  loin  digne  de  ]foixantedelargeur,&  environ  ijo.ou  160.  de  circuit.  Cambden  la 

fa  pieté  &  de  fon  zèle.  11  aflembla  deux  (..onciles,  le  premier  con-  ifait  pourtant  plus  grande.  Elle  fedivife  en  cinq  Provinces,  qui  ont 

trelesHérctiqucs,  &  le  deuxième  contie  IcsQuartodecimans,  &c  'autrefois  eu  le  titre  de  Royaume  :  i.  en  Lagenie  ou  Leinrter,  4 

il  y  fit  confiimerlcDccict  tait  auparavant  pour  la  célébration  de  l'Orient, qui  comprend  feptComtez;  fçavoir,  Dublin,  Caterlagh, 

la  Fête  de  Pâques ,  au  Dimanche  après  la  quatorzième  jour  de  la   Wexfoid,  Kilkenni,  Queenes-towne ,  Kingftownc  &  Kildare.  La 

Lune  de  Mars.     Les  Prélats  d'Afie  n'avoicnt  pas  éie  de  ce  lenti-  '  i.  eft  l'Ultonie  ,  qui  comprend  dixComtez,  Louth,  Down,'An- 

ment,  &  le  Pape  Vièlor  luccelleur  d'Eleutheie,  ks  Icpaia  de  fa   """'        '"  '  ""  '  

Communion.  S.  Irence  en  fut  furpiis,  tfc  écrivit  au  mcniePape, 

aunomdes  Evêques,qui3'etoient  trouvez  àfonSynode,  unel^et- 

tre  dans  laquelle  il  le  conjuie  de  ne  pas  reiraiicher  tant  de  faints 

rrclats  de  l'Eglilé.    Cependant,  Severe  perlécuta  cruellement  les 

Fidèles  de  Lion,  &  leur  Evêque,  qui  les  foriifioitpar  les  paroles. 

fut  pris  &  martyiilé  avec  eux  ,  en  101.  &  non  en  2.05.  comme 

d';iuires  l'ont  penlé.  Ce  gtand  Prélat  eft  lotie  par  Tertiilhen,  par 

faint  jetôine,  par  faint  Epiphane  &  par  d'autres,  comme  un  homme 

digne  destempsApoftoliques,  trèslaint,  très-fçavant  ûc  lucccneur 

<ies  Apôtres.  Eulebe  parle  d'une Epitre  quilecrr.  ft  à  Blaftus,  du 

Schifme.  D'une  autre  à  Florin  de  la  Monarchie  de  Dieu  ;  &  d'autres 

Livres  intitulez  de  la  fcience  &  de  la  recherche  de  plulieurs  cho- 

fes,oùilcitoit  leLivredclaSageiiedeSalomon  &l'Epîiieaux  He- 


traim,  Colrane,  Tirconnel,  avec  l'Ile Derrie  ou Owen,  Ferma- 
nagh,  Cavan,  Monaghan,  Armach  &  Tiione.  3.  Connacie  à 
lix  Comte?. ,  Slego  ,  Maio  ,  Gallov\'ai  ,  Clare  ,  Rofecomcn  8c 
Letruam.  4.LaMommûme  aftxComtez,  Delmond,K.orl^e,Wa- 
terford,  Keii,  Limmerick  &  Tipperarl.  F^nfin,  5.  La  Medie  ou 
Meaili  fedivife  en  Orientale k  Occidentale;  &on  trouve  dans  1» 

dernière  le  Comté  de  Longford,  que  quelques  Géographes  mettent 
dans  la  Connacie.  Dublin,  eftlaViile  capnale  detoutel'KIe,  avec 
Univeiliie;  ôcc'eft  lademeurcdu  Viceroi  Anglois,  &  le  Siège  d'un 
Archevêque.  Armach  ,  que  quelques  uns  font  encore  capitale  ,  a 
de  même  un  Aichevêche;  &  il  y  en  a  deux  autres,  l'unaCashel 
&  l'autre  à  Thoam.  Maginmet  cinquante Evêchez,  inaisaujour- 
d'hui  nous  n'avons  connuifl'ance  que  de  douze,  car  les  chofes  font 
extreiijement changées  enccpais  pour  la  Religion.  LaMétropola 


breux;  comme  des  Livres  Canoniques;  Et  un  delà  façon  de  prêcher;  de  Detilin  a  eu  neuf  t.vêqucs  fuftragans  :  Celle  d'Armach  cinq 
des  Apôtres.  Etherius  de  Vienne,  demanda  les  Ouvrages  à  faint  I  Celle  de  Cashel  douze;  &i'hoamonze.  On  peut  aulfi  divifer  l'Ir- 
Gregoire  le  Gtand,  qui  lui  répondit  qu'on  ne  les  avoit  encore  pu  lande  [lar  les  Corniez  ,  dont  les  Villes  font  li  peu  conliderables, 
recouvrer.  L'OriginaletouGrec.&nousn'enavonsquecequis'cn  qu'elles  méritent  plutôt  le  nom  de  Bourgs.  Les  Rivières  d'Irlande 
eft  conlèrvé  dans  faint  Epiphane  &  dans  Eulebe.  Saint  Ircnee  font,  le  Sch.inon,  qui  forme  quatre  Lacs  en  fon  cours,  &  a  un  grand 
compofa  cmq  Livres  contre  Valentin  &  les  autres Hèretiques,que  Golphealôn  embouchure:  Le  Sewer  qui  paffé  à  Cashel:  LeBrood- 
rous  n'avons  qu'en  Latin.  Ce  qui  fit  croire  à  Erafme  qu'il  n'avOit  vvater  a  Lifmote  dans  la  Mommonic  :  Le  Barrow  à  Caterlagh  en 
compolè  qu'en  cette  Langue.  Mais  les  Dodes,  fe  lont  moquez  de  Lagenie:  Le  Boine  à  Tnm  en  Medie  ou  Meath;  La  Rivière  ôC 
lui.puifqu'on  voit  le  contraire  dans  Photius&  ailleurs  Nousavons  leLacd'Earn,&l'Ean  qui  fort  duLacd'EaugenUltonie,&:c.  Les 
plufieurs  éditions  de  ces  Livres,  pat  les  lôins  du  même  Eiafmejj  Golphes  de  Batro,  de  Bellatimer  &  de  Dingèy  font  confiderables 


èc  du  Pefe  François  Feuardent  ,  qui  les  fit  imprimer  a  Pans  en 
1575.  &  à  Cologne  eni596.  Jaques  de  Bilh  &  lePeie  F'ronton  le 
Duc ,  y  ont  aulh  beaucoup  travaillé.  *  Tertullien ,  adverf  Valent. 
Eulebe,  ti.i;.Hifi.<r  inChrtin.  S.Bafile,  li.  deSpir.S.c.iK).  S. Epi- 
phane, in  Panar.h^r.-^i.  Theodoret,  dial.i.  S.  Jérôme,  mCat. 
t.'^'^.ip.ifj.ad Iheod.  in  c.36  Ez.ech.in  c  64. lfaii,t^c.  S.Augultin, 
lib.  i.adv.  Julia».  S.  Grégoire,  ep.  ad  Â^ther.  Vien.  Grégoire  de 
Tours ,  U.i.  Hifl.  cap.  17.  v  li.  i  •  deGlor.  Mart.  c.  5.  S.Jean  de  Da- 
mas, inParatl.  Photius,  cod.iio.  Sixte  deSienne,  li.4  BM.  V- 
fuard&Adon,  iaAi^rf.  Bellannin,  Baronius,  Poitevin,  Le  Mi- 
re, Godeau,  &c.  [ Henri  Dodwel  a  publié  en  1689.  à  Londres 
fix  dilTeriations  fur  S.  Irenée.qui  font  très- utiles  pour  l'intelligen- 
ce de  ce  Père.  ] 

IRENEE  DE  TYR  ,  Auteur  Chaldéen  ,  auquel  Ebeb-Jefu 
attribué  cinq  Livres  d'Hiftoire  Ecclefialliciue,  où  il  eft  principale- 
ment traité  des  erreurs  de  Neftorius.  *  Ebeb  Jefu,  Catalogue  des 
Ecrivains  Chaldéens.  SUP. 

IRENE'E,  Comte,  du  temps  del'EmpereurThéodofe/ej^eaac, 
Il  fe  trouva  l'an  43 1.  au  Conciie  Général  d'Ephele  de  la  part  de  ce 
Prince,  &  il  y  fut  un  des  proteéteurs  de  Neftorius.  DepuisThéo- 
doret  l'ordonna  Evêque  de  Ty  r  ;  &  PEmpereur  le  chalTa  de  l'on  Siè- 
ge, dont  outre  la  faveur  prêtée  à  l'Herefiarque,  &le  julle  foupçon 
d'être  infeété  de  fon  hérefie,  il  méritoit  d'être  privé,  parce  qu'il 
étoit  bigame.  Il  iie  faut  pas  le  confondre  avec  Irene'e,  h^véque 
deCefaiec  qui  allifta  auSynode,  qucjuvenal  dejerulalem  célébra 
cn454.&iliourcrivitarEpitre  écrite  aux  Prêtres,  auxAbbez&au- 
Time  lU, 


par  la  pêciie  des  Mei  lus,  que  l'on  envoyé  en  Êlpagne  &  en  Portugal. 
LesLacsd'Earn  ikd'Eaug,  dontj'ai  parlé,  dans  l'Ultonie.  Le  pre- 
mier eft  long  de  dix ,  6i  large  de  fept.  Le  Lilfer  fait  un  Lac,  qui 
a  au  milieu  une  petite  Ifte,  ou  l'on  trouve  le  trou  de  S.Patrice, 
dit  ordinairement  le  Purgatoire  de  S.  Patrice  ^don:  on  raconte 
tant  de  fables. 

Le  Pais  ej"  Us  Hahitans, 

La  connoiffance  que  nous  avons  aujourd'hui desirlandois  &de 
leur  pars, nous  perfuade  que  PomponiusMelâ  avoit  de  bons  mémoi- 
res, quand  il  ecnvoit  dutemps  de  l'Empereur  Claude,  que  la  terre 
de  cette  Ifle  eft  extrêmement  fertile ,  fur  tout  pour  les  pâturages. 
Aulli  il  fuflit  d'y  mener  des  troupeaux  à  la  campagne  durantquel- 
ques  heures  du  jour,  parce  que  fi  on  les  y  lailloit  davantage,  il» 
y  crevcroient,  pour  ne  pouvoir  jamais  le  faouler  d'une  li  excel- 
lente nourriture.  Le  paiseft  encore  fertile  en  a)bres,enchaireScen 
poift'ons,  l'air  y  eft;j|oux,  miis  humide  ôcgrollîer,  ce  qui  fait  que 
le  Soleil  y  eft  peu  ardent  ;  cependant  l'Hy  ver  n'y  eft  pas  infupporta- 
ble.  Il  y  a  peu  de  grains  à  caufe  des  pluy  es  continuelles;  maisony 
a  une  très-grande  quantité  de  faffran.  Leurs  forêts  ne  manquent 
pas  de  toutes  iortes  de  gibier.  On  rapporte  une  chofehnguliere  d'Ir- 
lande ;C'eft  que  la  terre  n'y  peut  fupporter  aucun  animal  venimeux, 
Scfurtout  dcsfeipens,  On  dit  même  qu'étant  tranfportée  aireuts, 
elle  les  fait  mourir.  Le  bois  de  les  forêts  n'engendre  ni  vers,  ni  arai- 
guèe»;  ce  qui  a  fait  ubferver  à  Benhius,  que  la  charpente  des  Palais  de 
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Wellmunflcr  en  Angleterre,  &  delà  Haye  en  Hollande,  ctoitvenu 
d'Irlande.  Solin  a  écrit  faulTement,  c.ii.  qu'il  n'y  avoir  point  d'A- 
beille en  Irlande,  &  que  même  la  poufficrc  &  les  pierres  de  l'Ille 
tranfnortces  ailleurs  y  l'ailbicnt  penr  les  Mouches  a  miel,  quiaban- 
donnoient leurs  ruches.  Canls'envoiren  grande  quantité  dans  le 
pais,  où  elles  Ibm  leur  miel  jufques  dans  les  antres  &  dans  les  troncs 
des  arbres.  LcsrichelTcs  des  Iibndois  confiftent  en  beurre,  en  fuit, 
en  laines,  en  cuus,  en  fromages,  faumons,&c.  Mais  les  Anglois  y 
onttoutlecommercc.  Ondit qu'il  yaprcs  delà  Villed'Arm.achun 
étan?  où  fichant  une  perche  jufques  a  u  fond,  on  la  retire  après  quel- 
ques^mois.ayant  la  partie  qui  étoit  en  terre  ou  dansla  bouc  convertie 
enfer,  &celiequitrempoit  dansl'eauchangce  en  pierre.  Leshabi- 
tans  font  allez  bien  faits,  mais  vmdicati  fs,  grolliers,  peu  civilifez  :  & 
liaccoûtumeîaularcin.quecevice  ellcltimé  chez  eux,  comme  un 
avantage confiderablc.  L'air  deleurlfle,  quoique  groflier,  neleur 
caufe  point  de  maladie.  Ils  font  rarement  malades,  &  quand  ils  le 
font,  ils  le  préparent  tout  de  bon  à  la  mort.  Il  meurent  pourtant  le 
plus  Ibuvent  devieillellé.  LesIrlandoiS  font  affezrobulles,  &fup- 
portent  facilement  la  faim, la  foif,&  toutes  fortes  d'incommoditez. 
Ils  vont  a  l'cxtrêmi  é  dans  leurs  paflions;  car  ils  Ibnt  outousbnns,ou 
tousméch-ins.  Philieiirsdcslrlandoisqui  habitent  à  l'extrémité  de 
l'Ifle, ou  danslesmontagnes,  font  tout-a-fait  fauvages.  Ilsnefe  ma- 
rient que  rarement  hors  deslieux  de  leur  nailTiince,  &  on  y  fait  une  fi 
giandeellime.desalhancesquifefont,  parla  nourriture  des  cnfans, 
que  plulieurs  mères  quittent  les  leurs,  pour  élever  ceux  des  autres. 
Lcslihndois  font  encore  accufez  d'être  blafphémateurs,  naturelle- 
ment oififs&  ennemis  delafervitude.  C'eft  pour  cela  que  ceux  qui 
fontunpeuavancezdansl'lflen'yaiment  ni  la  Langue,  nila  domi- 
nation des  Anglois.  Les  Nobles  aiment  la  chafle  &  la  Mufique  ; 
ceux  du  commun  qui  ne  veulent  point  travailler  demandent  l'au- 
mône ou  volent.  Les  Iilandois,  qui  aiment  les  Lettres,  ont  un  é- 
pouvantable entêtement  pour  la  chicane  de  l'école.  Ilsenfontleur 
étude  ordinaire,  &  leur  opiniâtreté  naturelle  lés  attache  encore  plus 
fortement  à  la  fpeculation  desQuellions  de  Metaphyfique.  Leur 
Langue  eft  particulière,  &  leur  accent  très  rude. 

Le  Gouvernement  o'  la  Religion, 

Les  Hiftoriens  d'Irlande  rapportent  des  chofes  fi  peu  vrai-fembla- 
bles,  quand  ils'agit  de  parler  de  l'établiffement  de  l'Etat  Monarchi- 
que dans  leur  Hle,queje  n'ai  pas  deffein  d'en  ennuyer  lesLeéleurs. 
llsdifentque  leur  premier  RoiSlanius  vivoit  en  1566.  avantl'Ere 
Chrétienne;  &ils  marquent  cnfuite  environ  cent  quatre-vingt  & 
dix  Rois  jufqu'àRoderic  III.  lils  de  Terdelbach,  qui  fut  fournis  à 
l'Angleterre  en  11 62..  IHufEt  de  remarquer  quelesirlandoisonteu 
desRo'.s  ou  des  Seigneurs  particuliers,  jufqu'a  Henri  II.  &Jeanfon 
fils, Roisd'Anglcterre.quilesfoùmirenrlcsarmesàla main.  Depuis 
ce  temps  les  Rois  d'AngleteJte  ont  été  Signeurs  d'Irlande,  jufqu'à 
Henri "VIII. quis'enfiîdéclaret Roi; parce  quelepremiernomiem- 
bloitmcinshonorable.  Ilsyont  un  Viceroi,' qui  prend  aufli  lenom 
dcConfervateur  ikdejuliider;  avecun  pouvoir  rrès-coniidei-able 
ScdesConfeillcrsquifont,  le  Chancelier  &  le  Thréiorier  du  Royau- 
me,nvecdes Comtes,dcsBarons, des  Prélats, ikc.  ChaqueProvince 
aaulU  ion  Gouverneur.  Ce  Royaume  a  eflbyél'effortd'uneguerre 
civile, depuislaconfpiration  del'an  i64i.jufqu'en  1649.  Cromwel, 
qui  y  fut  envoyé  en  qualité  deGénerahflime,  y  fit  lever  le  liège  de 
Dublin,  &  y  défit  leMarquii  d'Ormont,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi. 
La  Religion  Catholique  y  fut  établicdéslequatrieme  ouïe  cinquiè- 
me Siècle.  On  a  donné,  à  l'Irlande  lenom  de  Pais  des  Saints,  mais 
aujourd'hui  l'hérefie  y  a  pris  place  ;  quoi  qu'on  y  trouve  grand  nom- 
bre de  Fidèles  Orthodoxes  qui  y  lont  étrangement  perfecutez.  Dés 
l'an  1 614.  on  y  a  publié  des  Edits  extrêmement  fevetes  contic  les  Ec- 
clefiaftiqucs.Les  Catholiques  font  obligez  de  fe  cacher  dans  les  mon- 
tagnes ou  d'ab.mdonnerleur  pais  ;&  c'ed  pour  cette  raifon  qu'on  en 
voit  une  figrande  quantité  en  France,  en  Italie,  &  dans  lesPais-Bas. 
[  Ccpa'is  a  été  le  théâtre  delà  guerre  mxxsGuiUaume  Roi  d'Angle- 
terre, ^fonBeau-pereleltoi  Jaques,  mais  le  Roi  Jaques  s'étant  reti- 
ré en  France  en  1 690.  fes  troupes  nel'ont  pu  tenir  que  jul'qu'à  l'an 
1691.  auquel  l'Irlande  a  été  entièrement  foûmife  àlon  Gendre.  ] 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Irlande.' 

Silveftre  Gérard,  &  Ricard  Staniburft,  ont  ërtlt.en  partie  l'Hiftoire 
d'Irlande ,  dont  les  Hiftoriens  d'Angleterre  &  d'Ecofie  fonr  audi 
mention.  Jenerépetepasicileurnom,  parce  quejelesaidcja  allé- 
guez en  parlant  de  l'Angleterre  Se  de  l'Ecollé.  J'ajoute  feulement  à 
ceux  làjeanColgan, qui  publia  en  1667.  àRome,  uncTableChro- 
nologiqucdesRoisd'IiTàhaevPomponius'Méla,  Pline,  Sohn,  Stra- 
bon,  Ptùlomée,  Magii),  Ortelius,  Munller,  Cluvier,liottcro,S,an- 
fon,Du-'Val,Baudrr\nd,ft6bbé,Zciller,Ricciot!,-&:c. 

IRMENSUL,  faux-DieùdesSaxons/.danslaWeftphalie.  Cher 

chezERMENSUL.  SUP.  '       / 

IROQUOlS,  peuples  de  l'Amérique  Septentrionale  dansie Ca- 
nada. Ils  font  fauvagcs  &  Idolâtres,  Se  compoléz  de  plufieurs Na- 
tions confédérés,  ennemis  des Hurons  gfdes  autres  habitans  de  là 
nuuvelleFtance.  *  LtkirhoX.Hi/l.Amer. 

IROS  &  Irus,  montagnes  de  l'Inde  vefslaOedrofie,  &furle■ri- 
■vagedufleuveIndus.  Aman  en  fait  menrioti.'.^ 

IRUS  dont  parle  tioriie;-e  qui  ctoit  ii  pauvre ,  qu'on  difoit  par 
Proverbe,  Iro  fau^erm." ^\x  fujet  dcquqi  Ovide  le  cite  en  ces 
.terniesp_  '  ,     ' 

Irus  Cjftfiibuo,  qui  modo  Çrxfus  erat. 

IS,  ville  de  la.  SjBiane  avec  une  Rivière  du  même  nom.  Ste- 
ph^ijus  de  Byzancc'eh parle,  &  Hérodote  en  fait  aufli  mention  en 


I  S  A. 

cestcrmcs.  Il  y  ahuit  journées  deBabylonejufqu'àune'Villeappel- 
léels,  qui  eflfitué  fur  une  petite  Rivière  de  ce  nom,  qui  ié  décharge 
dans  l'Euphrate.  Stephanus,  deVrbib.  Hérodote,  Li.ouClïo. 

ISA.  Cherchez Jofué. 

ISAAC,  Patriarche,  fils  d'Abraham  &  de  Sara,  naquit  l'anilcS. 
duMonde.  Samcreétoit  fterileSc  déjà  âgée  de  90. ans;  Sclbnperc 
de  cent.  Son  nom  veut  dire  Wj,  a  caule  que  Sara  avoit  ri  lorfque  dans 
une  .îge  extrêmement  avancé,  un  Ange  lui  annonça  qu'elle  auroit  un 
fils.  Ilnefe pouvoir  rien  ajouter  alatendrefie  queîepere&lamc- 
reavoientpourcefils,  tant 'a  caufe  qu'd  étoitunique,  queparceque 
Dieu  le  leuravoit  donné  enleurvieillelTe.  Cependant  Dieu  voulut 
éprouver  la  foi  d'Abraham,  il  lui  commanda  l'an  ii'^4.  dumonde 
de  prendre  Ifaac,  delemener  furlamontagnequ'il  lui  indiqueroir, 
&  la  de  le  lacrifier  en  fon  honneur.  Le  père  obéit,  &  prit  fon  fils  alors 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  ils  marchèrent  deux  jours,  &  n'arrivèrent 
qu'au  Iroifiéme  au  heudeftiné,  qui  eft  la  montagne  deMorla.  Jo- 
feph,  le 'Vénérable  Bede  &  quelques  autres  difent,  que  c'étoit  celle 
où  depuis  le  Temple  fut  bâti.  Saint  Auguftin  &  d'autres  veulent  que 
ce  foit  le  Calvaire,  qui  fut  deftiné  pour  ce  facrifice  extraordinaire. 
Quoi  qu'il  en  Ibit,  Abraham  laifTa  au  bas  de  la  montagne  ceux  qui 
l'avoient  accompagné,  Scnemena  que  fon  fils  qu'il  chargea  du  bois 
néceffaire à  brûler l'hoftie.  Pourlui  il  porta  le  feu  &  l'épée.  Ifaaclui 
demanda  où  étoit  la  viélime,  il  lui  répondit  que  Dieu  y  pourvoiroir. 
Enfuiteildrefla  un  Autel,  y  mit  le  bois  que  ion  fils  avoit  apporté,  lia 
Ifaac,  le  mit  furie  bûcher,  prit  l'épée  Si  étendit  lamain  pourl'égor- 
ger.Dieu  fut  touché  de  la  fermeté  du  père  &  de  la  foùmiilion  du  fils, 
il  arrêta  parun  Ange  la  main  d'Abraham,  quifacrifiaaulieud'ifaac, 
un  bélier  qui  fe  trouva  près  de  l.\  embarralfé  par  les  cornes.  Ifaac 
époufaenfuiteranii79.  Rebecca  fille  deBethucl  fils  de  fon  oncle 
Nachor;  &  cette  époulé,  après  dix-neuf  ans  pallcz  dellerilité,  ac- 
coucha dedeuxgemeaux,Jacob&Efaù,l'anii99.  duMonde.  La 
faminel'obligea  dequitter  fon  pais  Scd'aller  enGerar  furies  terres 
d'Abimelech  Roi  desPhiiiftins.cùDieu  le  bénit  fi  abondamment, 
que  les  habitans  &  le  Roi  même  le  prièrent  de  fe  retirer,  parce  qu'il 
devenoit  trop  puilfant.  Comme  il  fe  vit  fort  âgé,  il  voulut  bénir 
fonfilsEfaù  ;  maisjacob  par  les  confeils  de  Rebecca,  reçût  cettebé- 
nediétion.  Ifaac  mourut  âgé  de  180.  années,  en  la  1188.  du  Monde. 
'•'Genefe,  zï.c^fcq.ad^^.  Joiéph,  li.i.Ani.Jud.  Torniel&Sa- 
\an ,  in  Annal. vtt.Teftam.  Vetîu,  doùlr.  temp.  ScRiccioli,  Ttmel. 
Chron.  reform.  IL  6. cap.  5.  c  6. 

Empereurs  de  Conjlanlinople. 

ISAAC  I.  decenom,  êtoitdela  famille  des Comncnes.  II avoit 
beaucoup  d'efprit,  &  il  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  à  la  guer- 
re. Ainlifavorifé  par  Michel  Ccrularius  Patriarche  deConftantino- 
ple&parlcsfoldats,  filé  révolta  contreMichel  VI.  ditl'Ancienou 
Stratiotique  Empereur  des  Grecs,  &fcmitfurlethrône.  Il  fut  cou- 
ronné le  t.jour  deSeptembre  de  l'an  1057.  Onattendoit  degran- 
:  des  chofes  de  fon  gouvernement,  mais  il  lediffama  par  trop  d'avari- 
ce &  d'orgueil.  11  envoya  aufli  en  exil  le  Patriarche  Michel.  On  dit 
tqu'Ifaac  fut  frappé  d'un  coup  de  foudre  à  lâcha  fié,  &  que  cet  acci- 
dent le  .'a  ifit  d'une  fi  grande  frayeur,  qu'il  quitta  la  pourpre  Impéria- 
le, en  faveur  deConftantin  Ducas,  au  mois  de  Décembre  del'an 
1 059.  &  il  fe  renferma  pourpaCrerlcrefle  defesjoursdansIeMonaf» 
tere  des  Studiftes.  *  Cedrene,  Curopalate  &  Guidas. 

ISAAC  II.  dit  /'^»je,  fut  élu  en  iiSj.parlepeuple.qiliétoitani- 
mé  contre  les  tyrannies  d'AndronicComnene  qu'il  fit  mourir  cruel- 
lement. Se  il  creva  les  yeux  à  fes  deux  fils  Jean  &  Manuel.  Ifaac  vécut 
très-licentieufementlurlethrone.  Ilfoûtint  quelques  guerres  contre 
les  Myfiens  &  contre  les  peuples  ennemis  des  Grecs,  quoi  que  peu 
avantagcufement.  Il  eut  léulemcnt  le  bonheur  d'abolir  la  tyrannie 
de  quelques  petits  Seigneurs.  Son  règne  fut  de  o.ans,  7.  mois  & 
quelquesjours,depuisledouziémejourdeSeptembre  de  l'an  1185. 
jufqu'au  10.  Avril  del'an  ir9s.  qu'il  eut  les  yeux  crevez  par  l'ingra- 
titude de  fon  frère  Alexis.  I!  l'àvoit  racheté  d'entre  les  mains  des 
Turcs.  Iftac  fut  jette  dans  une  bafte-foffe  dont  il  fut  retiré  en 
1103.  par  les  François  &  les  Vénitiens  ,  &  mourut  fur  la  fin  de 
Janvier  de  l'année  fuivante.  *  Nicetas,  Roger  &  Genebrard,  »» 
iaChron.  DuCang'e,  &c. 

ISAC,  Exarque  de  Ravenne  en  63  9.  Il  pilla  l'Eglife  de  Lstran,  & 
futpuni  de  cecrimecomme  parmiracle,  félon  qu'Anaftalé  lerap- 
porte.  *Paul Diacre,  Hijl..  Anaftalé,  inTheod. 

ISAC,  dit  Parf.hyrogenete,  parce  qu'il  étoit  Prince  Grec,  &  félon 
quelques-uns  delaMaifon  desComnencs,  qui  ont  tenu  allez  long- 
temps l'Empire  de Conftantinople.  Il  vivoit  environ  dans  le XII f. 
Siècle,  compcrf;t  les  caraéteres  desHerosGrecs&Troyens,  queja- 
;  nus RutgerfiuS de Dordrecht donna  aupublicavcc  des  Notes,  L.V. 
'  variar.  Lefl.c.zo.  &  Léon  Allatius  le  fit  imprimer  une  féconde  fois 
àRome,  dans  fon  Recueil  des  Rhéteurs  ikSophiftes Grecs.  L'ou- 
vrage de  Rutgerfius,  ConfeillerdeGuftave  Adolphe,  Roi  de  Suéde 
fut  imprimé  à  la  Haye  rani6i5. 

ISAC,  Moine  célèbre  par  fa  pieté.'prèdit  la  fin  malheureufe  de 
l'Empereur  Valens.  "Voyez  Gennade,  devir.lllu/i. 

ISAC,  qui  fut  celui  quiaccufa  S.JeanChryfoftome.  Confultez 
'Germide,  de vir.lllu/l. 

ISAC,  Prêtre  d'Antioche,  qui  dansie  cinquième  Siècle  écrivit  en 
vers  contre  IcsNeftoriens  &  lesEutychiens  &  quelques  autres  pie- 
ces.  *Gennade,  deiiir.llli<fi. 

ISAC  HASAN,  Rabbin,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  Con- 
cierge de  laSynagoge  de  Tolède.  Il  vivoit  en  1170.  &  il  travailla 
aux  Tables  Allronomiques,  dites  Alfonfines,  parce  qu'elles  furent 
drcffces  parIcsfoinsd'AlfonfeX.RoideLeonecdeCsIlille.  Gene- 
brard parle  de  quelques  autres  Rabbins  de  ce  nom.  Mais  entre 
ceux-là  je  ne  veux  pasoublier  un  certain  Isac  ditBenimirani,  Mé- 
decin Arabe,  quivivoit  du  temps  d'Averroés,  &  écrivit  des  Traitez 

de 
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de  Philofophie,  De  Definitionibui  c  Etementis,ic  de  Médecine, rf< 
vittiis  rat'une ,  de  fehnbus ,  urina,  duiis,&c.  On  dit  qu'il  ctoit  Mé- 
decin de  Snlomon  Roi  d'Arabie. 

,  ISAGORAS,  Athénien  qui  eut  guerre  avec  Cliftenc.  *  Héro- 
dote, li:  5.  ou  Terpfichorc. 

IS  AGORAS,  Poète  Tragique,  Difciple  de  Chre(1ius,vivoit  fous 

l'Empire  d'rtntonin  le  Fliilolophc.  l'hiloltrate  en  t'ait  mention. 

IbAl  ou  Jesse'  qui  cil  aulii  appelle  Naas,  fils  d'Obcd  J<C  pcre 
de  David.  Il  vint  au  monde  environ  l'an  2.85  ç.&mourut  en  1974, 
L'EcriiureeH  taitlouvenl  mention ,  &  de  divcries  façons.  Ce  qu'on 

pourra  voir  dans  Tornicl  &  Salian ,  in  .,^»k,j/.  -vet.  Teji. 

ISAIE  ou  EvAÏE,  l'rophcte,  fils  d'Amos  de  la  famille  Roya- 
le,ell  le  premier  dans  l'ordre  des  l'rophctes.&fepeutaulîi  appel- 

Icr  en  toutes  manières  le  premier  de  loiis.  Il  parle  fi  clairement  de 

Jesus-Christ  &:  de  l'Egliie,  qu'il  a  toujours  trcs-jultcmcnt  pailc 

plutôt  pour  un  Evangelille.gue  pour  un  i'ropliete,&  pour  un  Hif- 

torien  qui  rapportoitcequieioitdcjaarrivé.que  pour  un  homme 

qui  prédifoit  ce  quinclédevoitaccomplir, qu'après  tant  deSic'cks. 

Il  commença  de  prophéii  1er  environ  du  temps  d'OfiasKoide  juda, 

en  3270.  du  Monde,  &  il  continua  jufqu'au  temps  de  Manafi'e.qui 

Je  fit  l'cier  avec  unelciedeboispourluioterlavieavccunedouleur 

plus  violente.  Quelques  Rabbins  le  font,  les  uns  bcau-pere,  & 

les  autres  ayeul  maternel  de  ce  Prince;  mais  cela  n'eft  pas  IVir. 

SaProplietiea66.  Chapitres  :.  On  met  fa  moitenviron  l'an  333^. 

du  Monde.  LeS.Efpritafait  fon  éloge.  *  Ecclefiaftique,f.4S  S. 

Epiphan ,  in  viià  Ifaia,  S.  Ifidore ,  /;*.  de  lità  &  marie  SS.  cap.  37. 

S.  Jérôme ,  in  Ifai.  S.  J ullin ,  S.  Baille ,  S.  Augullin ,  S.  Cyrille ,  Tor- , 

niel,  Salian,  Bellarmin,  t<c.  '• 

ISAIE,  Patriarche  de  Conftantinople  dans  le  XI"V.  Siècle.  Un! 

autre  Efaie,  fils  d'Adam  ,Ecuyer  de  Sapor  Roi  de  Peife  fut  témoin  '  Auteurs  que  je  cite.  Plmaïqucif»  la  ■iiedeVdixOrai  'a?  c  &Pho- 

duMartyredesfaintsJonas&Barachile, quecePrincefitmourir.il   tius,  Biil.  Cod.^j,.  cr  ^(>l.  ,  Voyez  la  lifte  de  les  Ouvrages  dans 

en  écrivit  une  Relation  qui  ell  rapportée  par  Metaphrafte  &  par   la  Biblioihéque  Attique  de  jffu»  Meurfius  1 

Surius,  Tcm.  H.  a,l  iç.  Mart.  |      IStLlN  (Ulnc)  Profedeur  en  DroitaBile.ctoit  en  cftime  dans 

ISAMBERT  (Nicolas)  natif  d'Orléans,  Dodfeur&  ProfelTeur  :  le  XVI  Siede.&ilmourut  depelteen  15^4.  Pantaleon  inProfoir 

deSorbonne  ,aétécnellimedansleXVll  Siéclcparfa  doélrine.  Il   l.  3.  Mc-lchior  Adam  ,  in  vit.  'Jurifc.  Uerman.  uc.         ' 

a  compolé  divers  Ouvrages  de  Théologie  Scholallique,  &  quel-       ■■■■--' '^^    —       ,      ,.  . 

qiies  autres  pièces  alie'i  connues.  11  mourut  le  14.  Mai  1641.  âgé 

de  77.  ans. 

ISAURE  (Clémence')  Demoifellc  de  Touloufe.illuftre  par  l'a 

fcience  Se  par  fa  vertu.  On  prétend  qu'elleà  vécu  au  commence- 
ment du  XIV.  Siècle,  vers  l'an  13 10.  &  qu'elle  inllitua  lesjeux  Flo- 
raux qu'on  célèbre  tous  les  ans  à  Toulou:e  dans  le  mois  de  Mai.  On 


Varancs  IV.  &  Un  fuccéda  l'an  400.  Sa  probité  ctoit  fi  reconnue, 
que  bien  qu'il  fut  Payen  ,  l'Empereur  A.cadius  en  mourant, l'an 
4oii.  le  nomma  Tuteur  de  fon  fils  TheoJofe  te  Jeune.  Maiscom- 
meilnepouvoitpasquitter  fon  Rovaume,&  prendrelui  mcmcle 
loin  d'élever  le  jeune  Empereur,  ilonvoya  un  homme  capable  de 
taire  cet  office,  nomme  Anliocluis.  Il'.legerdes  fit  alliante  pour 
cent  ans  avec  les  Romains ;cequicontribuabeaucouparaugmcn- 
tation  de  la  l-'oi  dansia  Perle,  Car  .MaruthisEvcquedo  .Vldupoia- 
mie.qiu  avoit  eié  envoyé  en  AnibafladcversleRoi,lcgucritd'u- 
iie  tacheule  migraine ,  ôc  délivra  fon  fils  delà  vexaticm  d'un  Démon. 
Les  Mages  firent  cacher  dans  le  Temple,  où  il  allo;t  adorer  le  So- 
leil, un  homme  qui  cria  durant  le  Sacrifice  qu'il  lui  falloit  ôtcr  la 
Couronne,  puis  qu'il  louflioit  les  Chrétiens.  Iidegerdcs  en  futfur- 
pris;mais  Marutius  lui  fitlibicnconnoine  la  venté, quereRoi  fit 
mourirplulieursde  ces  Mages.  Il  pc-rfécuta  depusles  Chréiiens.à 
caille  qu'on  avoit  fait  démolir  un  Temple,  ou  les  Perfesadoroient 
leteu,&mouruten4ii.  »  Socrate,W.7.  Sozomene,W.8.Nice- 
phore,  lib.  14. 

ISOEGERDES  II.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Per:c,  éroit  fils  de 
Varanes  V.aqui  il  fucceda  l'an  441.  Il  régna  durant  17.  ans  8c  4 
mois ,  &  il  entretint  la  paix  avec  les  Roma-ns ,  comme  on  le  peut  re- 
cueillir des  Hilloriens  qui  nous  relient.  On  met  la  m  oit  fous  l'an  458. 

ISCEGERDES  lll.   ou  Jesdagikdes.     Cherchez   Hprmifdè 

ISE'E ,  Onteur ,  étoit  natif  de  Chalcide ,  &  vi  voit  la  CIX.  Olym- 
piade,lan  410.  de  Rome.  11  vint  a  Athènes, oii  il  fut  Difciple  de 
Lyli.is ,  <<c  le  fit  eflimer  par  fon  éloquence.  Il  eut  auffi  des  Ec<;liers 
illuilres,dontDcmollhene  crt  le  plus  renommé.  I fée com poli .^^4. 
Orailons, dont  il  ne  nous relleque dix; ceque  nous  apprenons  des 


ISENAC.  Cherche/,  El ienac. 

L'ISERE,  I/ara,  Riviéic  de  France,  qui  a  fa  fource  dans  les 
Montagnesdela  Farantaile  dans  la  Paroifiéde  Teignes  Ellepallé  au 
pied  du  Rocher  de  Montmeillan  en  Savoye,&pSis  à  Grenoble  ea 
Uauphine,  ou  elle  reçoit  le  Drac ,  i.  faim  Marcellin  &  à  Romans; 
&  le  jette  dans  le  Rhône  environ  une  lieue  au  defl'us  de  Valence  On 

,nedoiitepointquel'lierenefuitlaTiferedePtolomée.8,-leScoras 
y  fait  aufîi  fon  éloge,  &  on  y  couronne  de  Heurs  la  Itatue  de  marbre   dePolybe.  Les  Gaulois  lui  donnèrent  le  nomd'Ifar  dumotGrec 


Siècle.  Ce  qu'ils  continuèrent  dcpms.  Avan' cela,  :  Chryloltome.  Dés  l'ajeunelfe  il  avoit  faitprofelTiondela  vicMo- 
voit  vaincus,  &  c  elt  pour  cette  railon  qu'd  avoil  1  nall:que,&s'étoi  retire  du  monde.  Toutefois, il  ne  putfihien  le 
icus.  *Joan.  Freinshemius,/»/«/./-/w«»»ij  Livianis.    cacher, que  ion  favoir&fa  pieté  n'éclatairent  bien  loin  au  delà  de 


de  Clémence  qui  ell  dansia  Maifon  de  Ville.  On  alfure  qu'elle  lai  Ha 
un  fonds  pour  le  prixqu'ondonneaceuxquiontlemieuxréuliien 
quelques  Ouvrages  d'elprit.  On  choilit  les  trois  qui  ont  le  m. eux 
fait,  entre  lefquels  le  premier  a  une  violette  d'or, le  lecond  une  an- 
cohe;que  ceux  de  Touloufe  nomment  égUntine.qui  ell:  d'argent, 
&ledernierunfouci,ou  comme  ils  nomment  cette  tieur , un ^'om- 
f/'e/,de  même  métal.  CefontksCapitoulsouEchevmsde'roid.iU- 
fe,  qui  dillribuent  les  prix.  Cependant  le  Sieur  Catel  préiend  que  le 
nom  de  Clémence  llaurc  ell  inventé  a  plailir,&  que  ce  turent  fept 
habitans  de  cette  ViUe  qui  établirent  ces  Jeux  Floraux  en  132,3 
*PapireMallon,<»c/o^.C/cm(;?!(.//4«r.  Dnbàur ,A^noJi.l.  1.  c.  10. 
Catel ,  Mémoir.  de  Langued.  ep-c 

ISAURIE,  Province  del'Afie  Mineure,  qui  fait  maintenant 
partie  de  la  Caramanie,fujette  aux  Turcs.  La  Vilie  Capitale  ell  Iiau- 
ria ,  nommée  Ilauriopolis  dans  le  Recueil  des  Conciles ,  a  caule  d'un 
Synodequi  y  futaflemblé.  Ammian  luidonnoit  le  nom  de  Claudio, 
polis;  &  Thevet  dit  qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Saura.  Les  Ifau- 
riens  étoientconfidérez  comme  despeuplcs  Barbares,  amis  du  trou- 
ble 6i  delà  révolte.  Aulfi  Evagre ,  Nicephore .Scies autres  Auteurs, 
parlent  fouvent  des  courfes  qu  ils  firent  lur  les  terres  de  l'Empire, 
dans  le  IV. &V  -■-■•'■ 
P.  Seivilius  les  av 
été  nommé  Ifauricus, 

IbBOSETH,  un  des  fils  de  Saul.  Il  régna  lépt  ans  &deirii  lur 
dixTribiis,apièsIamortdefon  père  en  1979  bien  que  David  eût 
été  facré,&  qu'il  fût  reconnu  pour  Roi  par  les  deux  autres  Tribus. 
IldevoitlaCouronneàAbnerfilsdeNcr,quiétoit  General  de  l'ar- 
ince;  &  qui  après  la  mort  de  Saul  l'avoit  fait  reconnoure  pour 
Souverain  Scl'avoit  maintenu  contre  les  forces  de  David.  Cepen 
dant  le  même  Abner  mécontent  d'Isboleth,  palfa  en  1985.  du 
côté  de  David  &  y  fit  pafi'er  les  autres  Tribus  Quelque  temps 
après Bahana&Rechab, deux  des  principaux  de  la  Tribu  de  Ben 
jamin,anairinerent  ce  Prince  dans  fon  lit,  &  en  emportèrent  la  tê- 
te à  David,  croyant  qu'ils  s'éleveroient  par  ce  moyen  à  une  grande 
fortune.' Mais  David  déteftant  leur  parricide, aulieu  delcsrecom- 
penler  les  fit  mourir  d'une  mort  cruelle;  &  fit  faire  des  funérail- 
les magnifiques  a  Isbofeth.  Ce  fut  l'an  1987.  du  Monde,  *1I,  des 
Rois.c^.  1.  3.4.  Jofeph,/(  -j.de!  Ant.Jud.  c.i.vi. 

ISCARIOT,Village  de  la  Paleftine  dansia  Tribud'Ephraim ,  lieu 
de  la  naifiànce  du  traître  Judas.  *  S.Jer.  Lieux  des  Heireux.  SUP. 
[11  eft  faux  que  Saint  Jérôme  falle  aucune  mentiun  d'un  lieu 
nom.mé  ifcarioth  ,  dans  le  Livre  que  l'on  cite.  Il  dit  ieulement, 
dans  l'on  Commentaire  fur  S.  Matthieu  ch.  X.  4,  que  Ju  las  fut 
ainfi  nommé  du  lieu  d'où  il  étoit,  ou  de  la  "Tribu  d'ill'.ichar. 
Le  rcfte  eft  de  l'invention  de  l'Auteur.  Voyez  les  Interprètes  fur 
cet  endroit  de  S.  Matthieu.] 

ISCHIA,  Ifle  de  l'Italie  fur  la  côte  de  Naples.  Il  y  a  une 'Ville 
Epifcopale  de  même  nom ,  avec  une  forterellé  où  fe  retira  Ferdi- 
nand,lors  que  le  Roi  ClvarlesVIII. conquit  le  Royaumedc  Naples 
en  1493.  Charles  Neveu  ScLeanderAlberti  ont  tait  une  defcription 
aft'ez  exaéle  de  l'ifled'lfchia.  Les  Anciens  donnèrent  le  nom  d'^ï- 
wan'dàlaViDe. 


iSqui  veut  dire  force,  pour  exprimer  cellede  l'on  cours.  Aulli  Pline 
la  met  au  nombre  des  Torrens.  Choiier,  Hi/l.  de  Dauph.  Pline, 
/.3.C.4-  PapireMallon,A/fr.jî«CT.G<j//.  VibiusSequeller  ydeflum. 

ISERE  ou  IsER  que  les  Latin,^  nomment  encore  ifara,  Ri- 
vière d'Allemagne  en  Bavière.  Elleafa fource  fur  lesfrontiéresdu 
Firol  prèsd'Infpruk,  pafieaMunich,  iFieifingen,  àLandshut. 
&c.&lejettedansle  Danube, accru  par  les  eaux  de  l'Amber &  de 
quelques  autres  Rivières. 

ISERNIA,  Ville  d'Italie  avec  titre  d'Evêché.  Elle  eft  dans  le 

ComiedeMohfieProvinceduRoyaumede Naples.  ''Leander Al- 
bert!, Magin,  dejcr.  liât. 

S.  ISIDORE  DE  CORDOUE,  Evêque  de  cette  Ville  en 

Elpagne,vivo;t  fous  rFLmpire d'Honoriusik de Theodofe/f  jeans. 

"ecrivitdes  Commentaires  fur  les LivresdesRois, qu'il  dédia  en- 

ircml'an  4 1  z.  à  Paul  Orofe  Difciple  de  faint  Auguftin.  Les  Auteurs 


le  nomment  liidore  l'Ancien,  pour  le  diftinguer  d'Ifidore  de  Se- 
v.lle  dixlejiuné.  *  Tnihcme,  de  Script.  Ecd. 

S.  ISIDORE,  dit  DE  Damiette  ou  de  Peluse  ,  parce  qu'il 
fe  relira  dans  une  foliîude  près  de  la  ville  qvd  a  eu  ces  deux 
noms.  11  éioit  Prêtre,  &  le  plus  célèbre  Difciple  de  faint  Tean 


fafulitude.  Suidas  dit  qu'il  avoitécrù  trois  milles  Lettres.  Nicepho- 
re  alTure,  qu'il  avoir  compolc  plufieurs  Ouvrages  &  marque  dix 
Chiliadesd'Epitres,  &  Sixte  de  Sienne  ,aioùta  qu'il  avoir  vit  dans 
la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  de  VenifeunManufcrit.quiconte- 
noit  1148.  de  ces  Epitresque  nous  n'avons  point.  Celles  qui  nous 
relient  en  cinq  Livres  font  courtes,  mais  belles,  &  iant  Ilidure  y 
explique  avec  une  folidité  égale  à  fa  brièveté,  un  grand  nombre  de 
pa liages  de  l'Ecriture  &  de  quellions  Thèologiqucs.  Son  efpiit  y  pa- 
roit  agréable &:  fleuri  dans  lés  complimens.  Jaques  de  BiUy  publia 
ces  Lettres.  Coniad  Rittershufius  Jurifconfidte  les  publia  chez  les 
Commelins  en  1605.  Et dcpuisonaimprimétoutcslesOeuvresde 
faint  Ilidoreà Paris, l'an  1638.  en  un  Volume  infotio.  Il  vivoitau 
temps  du  Concile  Général  d'Ephefe,  tenu  en  431.  comme  on  lo 
voit  par  fes  Lettres  à  laint  Cyrille  d'Alexandrie ,  &  il  mourut  le  4. 
Février, environ  440.  *  Facundus, /.  1.  (V</s«/ /ri«/n.  Capii.  ]L\3.- 
s,re, t.  i.hiji.c.i^.  Nicephore  Calixte,^i4. Hi/Ï.  c.  14.  zS.  30.  53. 
Suidas, in/w;.  \.Ku-ird  ,m Mari.  Vhouus,  JSiht.in  Ephr.  cod.  118.  CJ* 
in  Sieph.Gs6ar.cod.  1^1.  Guillaume  de  Tyr,i.  19.C.  iz.cr'.io.e.î. 
Sixte  de  Sienne, Beiiarmin,Baronius,PolTevin,&c.  [Onl'accule 
d'avoir  été  dans  les  mcinesfentimensque  Pc/jçe,  8:eneftetilparle 
comme  lui.  Se  condamne  les  fentimensoppofez.  Maisc'eftuneac- 
cuianon,qui  regarde  auffi  fon  Maître  S.ChryfoJiome,&i{oute  PE- 
glife  Giéque.] 

[ISIDORE  Officier  de  Theodofe  le  Jeune, cini  eut  diverfesdi- 
gnitez ,  &  qui  fut  un  des  Préfets  du  Prétoire  en  CCCC  X'VI .  Il  en  eft 
fouveiit  tait  mention  dans  le  Code  TheodolienSc  dans  divers  Au- 
teurs contemporains.  jfiJc.G.i/Vi-i-i^iProfopc^r  Cod.Theodofiani.] 
ISIDORE  DE  SEVILLE,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 


S 
Archevêque  de  cette  Ville,  vivoit  dans  le  VII.  Siècle.  Il  eft  dit 
ISDEGERDES  ou  Isdicïrdîs,  Roi  de  Perfc,  étoit  fils  de!/»  jeune,  pour  le  diftinguer  de  faint  lùioiQ  de  drdMè ,  de  qui 

Ll  3  j'ai 


a/o 


I  S  I. 


i'ai  déjà  parlé.  Il  ctoit  fils  de  Severin  Gouverneur  de  Carthagene, 
Jk-re  de  Fulgcncc ,  Evcque  de  la  même  Ville  ;  &  de  Leandre  Arche- 
vcque  ic  Sevillc,  le  nicmc  qu\  connut  a  Conlhntmople  i'-Gre- 
roire  depuis  Pape,  &  alors  Nonce  Apoftolique;i!<qui  uiperfuada 
d'entreprendre  Ibn  aJmirable  Ouvrage  fur  les  Morales  de  Job. 
HidorefLiccédaàlbn  frère  au  Gouvernement  de  1  EglifedeSevil.e, 
environl'an;97.ou<o8.bienque  d'autres  difentque  ce  tut  en  595. 
11  a  été  la  plus  grande  lumière  de  l'Eglile  d'Elpagne,  &  les  Hcies 
aflémbki  dans  le  VIU.  Concile  de  Tolède, tenu  en  653.  17.  ans 


après  fa  mort,  ajoutent 


aux  autorité!  de  faint  Augullm&defaint 


GregoirePape  celle  de  ce  grand  Lveque,qu  ils  appellent  (  ««i/i»r 
Voâleur  de  leur  SitcU ,  a- le  nouvel  ornement  de  l' Eilife  Catholique. 
Ils  ajoutent  qu'il  éioit  le  dernier  des  Pères  pour  te  temps ,  mais  qu'il 


le  dernier  pour  la  dotlr'me;  isr  que  «  qui  P"""  f^>"  '"^-  adverf.  Julian 


I  S  I. 

temps ,  fous  le  nom  d'Ifidore  de  Seville.  Riculfe  Archevêque  de 
Mayence  l'apporta  d'Efpagne ,  &  en  fit  divcrfes  copies  qu'il  répan- 
dit en  France  verss  l'an  790.  ou  800  Elle  paffa  depuis  fous  le  nom 
d'Ifidore  le  Pécheur  ou  Peccator,  qui  eft  une  qualité  queplufieurs 
livcques  ajoutoient  autrefois  à  leur  fignaturc.  Mais  en  d'autres 
exemplaires  il  a  le  furnom  de  Mercator.  C'efl  tout  ce  qu'on  f^sit 
de  l'Auteur  de  cette  Colleélion.  *  Baronius,i«no/i(  ad  Martyr. 4. 
April.  De  Marca,/.  3.  Concord.  c.  5.  er  /.  7.  c.  10.  Dou]it,Hi/!.dn 
Droit  Can.  C7C. 

ISIGONE  de  Nicée,  eft  mis  au  nombre  des  Auteurs  anciens 
par  Aulu-Gelle.  Il  avoir  écrit  divers  Traite?,  de  Fables ,  de  Miracles 
&  de  chofes  incroyables,  &  inouïes.  *  Aulu-Gelle, /.  9.  c.  4.  Pline, 
l.T.Hi/i.nat.  c.r.  Saint  Cyrille  parle  d'un  Auteur  de  ce  nom,/. 3. 


Ti  etoit  pa.     .  ,  .  , 

m'irable  en  lui,  fut  qu'il  avo'it  été  tr'es-eminent  en  fcience,  quoique 
Dieu  l'ei'.t  fjii  naître  dans  la  fin  des  Siècles.  Il  fut  duiant  près  de 
40.  ans  l'Oracle  de  toute  l'Eglife  d'Efpagne;  &  il  mourut  le  4. 
Avril  (^36.  Les  Ouvrages  qid  nous  relient  de  ce  faint  Prélat,  font 
ries  témoins  de  fa  piété  &  de  fon  érudition.  Nous  en  avons  deux 
éditions.  La  première  eft  de  Margarin  delà  Digne  à  Paris  en  1 5?o.  & 
l'autre  de  Dom  Jaques  de  Bruel  Religieux  de  l'Abbaie  de  faint  Ger- 
main des  Prez  encore  «Pans  en  i6oi.&en  1618.  a  Cologne.  11  y 
aies  vin-Jt  Livres  d'Ongincs:  Une  Chronique:  Des Commcniaires 
fur  les  Livres  Hiftoriques  de  l'Ancien  Tellament,&c.  On  lui  attri- 
bue aulTi  une  CoUeélion  de  Canons.  Les  Curieux  confulteront  famt 
BraulionArchevcquedeSaragoire,iM/^M/.a/<Li'i'.S.//''/.  Redemp- 
tus  Diacre  Difciple  de  faint  Ifidorc, faint  lldephonfe.m  addit.  ad 
Lib  devir  llluft.S.lfid.  Le  VUl.Concilede Tolède , ci.  Sigebert, 
t.  55.  Mariana,  li.6.  Hifl.  Hifp.c.  ^.6.-].  Tnthéme,  Phihppe  de 
Bergame  ,  Vafée  ,  Baronius,  Arnoul  Wion,  Bellarmin,  Polle- 
vint  De  Marca,  Le  Mire,  voilius,  &c. 

S.  ISIDORE  ,  Congrégation  de  l'Ordre  des  Jeronyraitains 
en  Efpagne,  commencée  par  Lupo  d'Olmedo,  qui  mourut  a 
Rome  l'an  1433.  Cherche!  Jeronymites.  v     „.     , 

ISIDORE,  Patriarche  de  Conftantinople,  eft  tres-eltime  par- 
miles  Grecs ,  par  fa  fcience  &  par  fon  mérite.  On  le  mit  à  la  place  de 
Jean  ,  chafTé  en  1 347.  Onuphre  ne  fait  point  mention  de  lui  ;  mais 
Jean  Cantacuzene,  qui  s'étabht  cette  année  Empereur  furie  Trône 
de  Conftantinople,  ne  l'a  pas  oubhé  dans  fon  Hiftoire,  l.  4.  Il  y 
en  a  eu  un  autre  de  ce  nom  dans  le  dernier  Siècle. 

ISIDORE  DE  MILET,  fçavant  Architcde  &  Mathémati- 
cien ,  travailla  avec  Anthemius  à  lEglife  de  fainte  Sophie ,  &  a  divers 
autres  Edifices, qu'ils  firent  conjointementpar  ordre  del'Empereur 
Juftinien.  Il  eut  un  petit-fils,  qui  naquit  a  Conrtantinopk,&  qu'on 
nommé  à  caufe  de  cela  Ifidore  Byzantin.  Celui-ci  rebâtit  la  Ville  de 
Zenobie  en  Syrie.  *  Felibien  ,  Vie  des  Architet'lts.  SUP. 

ISIDORE,  Cardinal , étoit  de  ThelT.ilonique , ou  de  Conftan- 
tinople,  il  fut  Religieux  de  faint  Bafile  &  puis  Evêque  de  RuITie, 
&  s'étant  trouve  au  Concile  de  Florence  en  i439-ily  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Eueene  IV.  Quelque  temps  après  étant  paffé en 
RulTie,  pour  y  établirle  culte  de  rF:ghfe  Latine,  dans  un  pais  Schif 
matiquc;les  peuples  fe  révoltèrent  contre  lui,  &  le  mirent  en  pri- 
fon.  11  en  foriit  pourtant,  &  revint  à  Rome,  d'où  le  Pape  Nico- 
las V.  le  renvoya  à  Conftaminople,  où  1!  fe  trouva  quand  cette 
Ville  fut  prile  par  les  Turcs,  l'an  1453.  décrivit  à  ce  fujct  une  Let- 
tre que  nous  avons  encore.  Q  uelqucs  Auteurs  ont  crû  qu'il  tut  alors 
tué  avec  les  habits  de  Cardinal;  mais  il  fe  déguifa  en  efcUve:  après 
diverfes  avantures  il  vint  à  Rome,  on  l'y  nomma  Patriarche  de 
Connantinople,  &  il  y  mourut  en  1463.  Ce  qu'on  pourra  voir 
plus  au  long  dans  ks  Commentaiies  du  Pape  Pie  II.  publiez  fous 
le  nom  de  Gobelin  .dans  la  grande  Chronique  de  Flandres , faint 
Anton'n ,  Sponde ,  Rainaldi ,  Auberi ,  &C. 

ISIDORE,  Archevêque  de  ThelTalonique,  Auteur  de  quel- 
ques Homehes  Gréques  fur  faint  Luc,  conlérvées  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  *  Sixte  de  Sienne,;. 4. B/'ii.S. 

ISIDORE,  Evêque  de  Badajox,  Pacenfis,  à  qui  on  attribue 
une  Chronique.  *  Yz[ée,c.4.Chron.  YoiWas.deHifi.Lat. 

ISIDORE,  Diacre,  dont  faint  Je,tn  de  Damas  fait  mention. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu,  mais  feukment  qu'il 
.avoit  écrit  une  Chronographie.  *  Saint  Jean  de  Damas,  /(.  3.  de 
Imagin 

ISIDORE,  Moine  de  Nitrie,  &  depuis  Prêtre  d'Alexandrie, 
foûtint  les  erreurs  attribuées  à  Origene,  &  fut  mêlé  en  diverfes 
aftaires.  fur  la  fin  du  IV.  Siècle,  &  au  commencement  du  V. 
Ce  au'on  verra  dans  les  Annales  de  Baronius. 

ISIDORE,  filsdel'Hérefiaique  Bafilide,  héritier  des  impié- 
tez  de  fon  père, il  vivoit  dans  le  III.  Siècle.  Clément  Alexandrin 
dit  qu'il  avoit  écrit  un  Livre  plein  d'erreurs , fous  le  nom  de  Mo- 
rale, &  un  autre  de  adnatà  anima,  auffi  méchant.  *  Clément 
Alexandrin ,  ^  z.  c  3.  Strom, 

ISIDORE,  Philofophe,  dont  nous  avons  dans  Photius  la  vie 
écrite  par  Damafcius,  Cod.  i8i.  141. 

ISIDORE  CHARACENE,  Auteur  Grec,  qui  vivoit  du 
temps  de  Ptolomée  Lagus,  a  écrit  divers  Traitez  Hiftoriques. 
Athénée  &  Pline  en  font  mention;  &  ce  dernier  parle  aulfi  de 
C.  Cécile  Claude  Ifidore.  *  Pline, /ii.  33. c.  10.  Confultez  Voflâus, 
NiJi.Gnc.Uh.  J.vtih.  4.  cali.  10.  de  Maib.  cap.  43.  (y  cap.  6<).  §.  9. 
ISIDORE  dit  MERCATOR  ou  Pïccator  ,  vivoit  appa- 
remment fur  la  fin  du  VIII.  Siècle.  Nous  avons  fous  fon  nom 
une  Colledion  de  Canons,  qui  eft  faite  par  Conciles  &:  par  Epitres. 
LesCanons  des  Conciles  tenus  en  Grèce,  en  .'Xfrique  ,en  France  & 
en  Efpagnejufqu'cn  683.  y  font  placez  après  les  Dccretales  douteu- 
fes  de  foix.inte  Papes  ^  c'eft-i-dire  depuis  faint  Clément  jufqu'i 
faint Sylveftre, 8c  les  Dcctets&Epitres  des  autres  depuisleméme 
laint  Sylvellre  jufqucs  ii  Zacharie,  qui  mourut  en  751.  On  peut 
lecueillir  d'Hinanar  de  Rheinis  que  cette  Colleétion  pafToit  de  fon 


ISIS  Déeffe  des  Egyptiens,  avoit  été  femme  d'Ofiris;  &  quel- 
ques-uns la  prennent  pour  lo  enlevée  par  Jupiter,  pour  Gérés  ou 
pour  la  Lune.  Les  peuples  d'Egypte  lui  failoient  des  Fêtes  particu- 
lières, &couronnoient  fa  ftatuë  d'épis  de  bled.  Plufieurs  Auteurs 
croyent.que  c'étoit  une  Reinede  grande  conduite,  fi  aimée  de  fcs 
fujets,  qu'après  fa  mort  on  lui  rendit  des  honneurs  divins.  D'autres 
ajoutent  qu'il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom.  Jene  doispasoublierque 
les  facrifices  qu'on  ofTroitàcetteDiviniteprétenduèn'avoientrien 
qued'infame;  8£quec'eft  pour  cette  raifon  qu'il  étoit  défendu  aux 
Prêtres  d'en  parler.  C'eit  auffi  pour  cela  que  les  faintsPeresfe  font 
emportez  avec  tant  de  zèle  contre  ceux  qui  eftimoicnt cette  Reli-  ' 
gion.  TertuUien  paroit  le  plus  ardent;  &  fait,  mention  dans  fon 
Apologétique  des  Confuls  Pifon  &  G^abinius,  qui  défendirent  à  Ro- 
meles  cérémonies  qu'on  faifoit  a  fon  honneur.  Le  Sénat  renouvella 
fouvent  les  mêmes  Ordonnances  .comme  nousle  voyonsdans  Sué- 
tone ,  dans  Tacite  &  dans  Dion.  Cependant, l'Empereur  Commode 
aima  fi  paffionnément  ces  infâmes  cérémonies,  que  nous  appre- 
nons de  Lampridius,  que  pour  les  honorer  davantage,  il  fe  fit  rafec 
latête&portalui-mème  le  fimulacred'Anubis.  *  Suétone, m  Tife. 
c.  36.  Ticite tlii.  T..  Annal.  Dion, W.  40. 41.47. 53. 54,  Lampri- 
dius, in  Commod.  TertuUien,  in  Apol.  c.  6,  cr  fequent,  Hérodote, 
/.  i.ou  Euterpe.  Diodore,/.  i.  Plutarque.A/Jî.cy (icoyîr.  Clément 
Alexandrin, i.  i.S/rom.  i.nte'oi,l.i.Pr£p.Evang.  Lilius  Giraldi.rfe 
diis  gent.Synt.zr.  Cherchez  Anubis&Ofiris.  [Voyez  l'explication 
hiftorique  delà  Fable  d'Ofiris ,  au  commencement  du  1 1 1.  Tome  de 
la  Bibliotheatu  Univerfdle  ,o\i  l'on  fait  voir  qu'Ifisaécé  une  ancien- 
ne Reine  û'Egypte.] 

ISIS,  Déelfe  adorée  par  les  Egyptiens ,  eft  la  même  que  celle  à 
qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d'Io,  &  que  les  Romains  appel- 
loient  Cybelé,c'eftadire,laTerre,ou  la  Nature.  Celafevoitpar 
la  reffemblance  des  Portraits  &  des  Figures,  que  les  Anciens  nous 
ont  laifl'cz  de  ces  deux  Divinitez.  Cybelè  portoit  une  Tour  fur  la 
tête, étoit  accompagnée  de  Lions, tenoit  en'  main  un  inftrument 
comme  un  Tambour  de  Bafque,&  étoit  dénommée  Mater  magna, 
la  Mère  univerfelle.  Ifis  avoit  aufii  une  Tour  fur  la  tête,  &  des  Lions 
en  fa  compagnie.  Elle  tenoit  un  Siftre  à  la  main:  &  étoit  fouvent 
appelléela  Terre  Scia  Nature  ;c' eft  pourquoi  on  lui  voit  quelque- 
fois plufieurs  mammelles.  Apulée  dit, que  cette  Divinité  étoiten 
vénération  par  tout  le  monde,  quoi  que  fous  difFerens  noms 8c 
diflèrentesfigures.  On  remarque  qu'Ifis  étoit  une  Reine  d'Egypte, 
quiyfegnoitavecleRoiOfirisfon mari,  vers  l'an  du  Mondei5cio. 
&  devant  Jesus-Christ  r553.  Comme  c'ctoit  une  femme  d'un 
grand  efprit.  Si  d'un  grand  courage,  elle  fit  bâtir  8c  équiper  un 
Vaifteau,  lur  lequel  elle  patla  dans  les  pais  les  plus  éloignez  8c  les 
plus  barbares,  tels  qu'étoient  alors  les  Gaules  Si  l'Allemagne, où 
clk  enfeigna  a  ces  peuples  le  culte  de  la  Religion, Scl'artdel'Agri- 
cultuie  Elle  s'aquit  par  la  une  fi  haute  eftime  parmi  ces  peuples, 
qu'ils  crûrent  que  c'etoit  la  Déefie  même  de  la  Terre ,  &  l'adorèrent 
comme  une  Divinité.  Les  Curieux  gardent  des  Médailles  Egy  pticn- 
nesdeJulienl'Apoftat,où  Ifis  eft  reprél'entée  dans  un  VaifTeau;  8c 
desFigures  de  cette  Déeffe, qui  porte  un  Navirefurla  main.  Apu- 
lée témoigne  aufli  qu'elle  prèfidoitàlaMercommefielleavoitèté 
la  première  qui  eût  trouvé  l'Art  de  naviger,  ou  au  moins  defe 
fervir  de  voiles  à  cet  effet. 

Depuis  quelques  années,on  a  découvert  à  Paris  une  tête  de  cette 
Déeffe  Ifis,  pendant  que  Monfieur  Berner  failbit  travailler  en  fa 
maifon  ,  auprès  de  famt  Euftache  à  l'endroit  où  eft  le  jardin.  On 
trouva  d'abord  les  fondemens  des  murailles  d'une  enceinte  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  probablement  avoient  fervi  auparavant  à  quel- 
que Edifice  plus  ancien  &:  plus  confiderable ,  comme  feroit  un  Tem- 
ple, ou  un  Palais.  Puis  en  foûilfant  en  terre, environ  à  deux  toifes, 
de  profondeur,  on  rencontra  dans  une  Tour  ruinée,  une  Tête  de 
Femme,  de  bronze, un  peu  plus  groffe  que  le  naturel, qui  avoit 
une  Tour  fur  la  Tête ,  8c  dont  les  yeux  avoient  été  ôtez ,  peut-être  à 
caufe  qu'ils  étoient  d'argent, comme  c'étoit  une  chofe  atTei  ordi- 
naire aux  anciennes  Figures.  Les  Sçavans  ontjugé  .quecepouvoit 
être  la  Tête  de  la  Déeffe ,  qui  étoit  Tutelaire  de  la  Ville  de  Paris  du- 
rant le  Paganifme  :8c  que  cette  Figure  étoit  celle  d'Ifis,  tant  à  caufe 
de  la  Tour,  qui  eft  fur  fa  tête,  que  parce  que  cette  Déeffe  a  été  ado- 
rée à  Paris.  Plufieurs  même  ont  été  d'avis,  que  le  nom  de  Paris 
étoit  Grec,  Si  venoit  de  irctp»"l<piç ,  Para  ifis,  à  caufe  que  cette 
Ville  étoit  bâtie  auprès  du  fameux  Temple  de  la  Déeffe  Ifis.  Juf- 
ques-làqueles  Panliens  avoient  pris  un  Navire  pour  Armes  de  leur 
Ville ,  parce  que  cette  Déeffe  y  étoit  venue  dans  un  Vaifteau.  On  a 
toùjourscrû.qu'ily  avoit  un  Temple  dédié  à  Ifis,  dans  l'étendue  du 
Territoire  de  l'Abbaye  defaint  Germain  des  Prez.  Sçavoir  s'ilétoit 
bâti  au  même  endroit, où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  de  l'Abbaye, ou 
bien  au  Village  d'iffy,  en  Latin //ïac«i/»;  ou  enfin  en  quelque  autre 
endroit  des  environs, il  eft  diificiledeledéterminer.  Quoiqu'il  en 
foit,ce  Temple  a  fubfîfté  jufqu'a  l'etabliffementdu  Chriftianifiiie 
en  France;  8c  quand  il  fut  abattu,  l'on  garda  par  curiofité  l'Idole 
d'Ifis,  qui  fut  mile  dans  un  coin  de  l'Eglife  de  faint  Germain  des 

Prez, 


I  s  I.    I  s  L. 
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Pre7.,  lors  qu'elle  fut  bâtie  par  IcRoiChildebert,  &  dédiée  à  faint  1  Kirker  rapporte  ,  que  l'on  en  vit  paroître  une  ,  longue  de  cinq 
Vincent,  corn  me  pour  crvir  de  trophée  de  l'Idolâtrie  vaincue  par  |  milles,  presdcsÀçores  !an  1538    Quani  à  ce  qncnousditl'laujiî 


la  Religion  Clircticnne.  Cette  Idole  y  a  étéconfervée  jufqu'en  l'an 
1 5 14.  que  le  <_a.  Jnul  Briçonnet,  qui  etoit  Abbé  de  ce  Monaltere,  l'a 
fit  mettre  en  pièces,  ayant  fçù,  que  quelques  femmes  par  limplici  té, 
luiavoientpiéléntédesci*ges.  Ce  fameux  Tem pie d'I lis étoitdef 
fervi  panm  Collège  de  Prêtres  Se  de  Sacrificateur?,  qui  demeuroient 
comme  l'oncroita  llTy,  en  un  Château  dont  les  ruines  fevoyoient 
encore  au  coinmencemcnt  de  ceSiecle.  On  attribua  àcesPrétrcs, 
pour  leur lubfiftance, tout  leTerntoire&leFicfd'Ury Scdesenvi 
rons,  jufquesiPans,  dont  ils  jouirent  lufqu'a  ce  que  le  Roi  Clovis 
'  renverli  ce  Temple,  &  en  fupprima  les  Mm  litres,  pour  exécuter  le 
confeilque  lui  donna laintReniy  ,  en  lui  dilant  ces  mots: 

Incende  qmd  adorafli  : 
Brûlez  ce  que  vous  avez,  adoré, 

Cçpremier  Roi  Chrétien ,  donna  une  partie  de  ce  revenu  à  l' Ab- 
baïede  l'ainte  Geneviève  ;  &  fon  filsC^hildebcrt,  aJiigna  le  relie  à 
l'Abbaie  de  faint  Germain,  qu'il  fit  batJr.  *Spon,  Recherches  cu- 
rieu/es  d' Aitliqml i .  SVP. 

ISITES,  Nom  d'une  Seélc  de  la  Religion  des  Turcs,  llspren- 
ncnt.ce  nom  de  leur  premier  Doétcur,  qui  le  nommoit  Ifa-Merdad, 
qui  afoùlenuque  l'AIcoran  de  Mahomet  à  été  crée,  &  qu'il  n'ell 
paséternel,  cequi  paffépourunegrande impieté  parini  lesTurcs. 
Lorsqu'on  leurobjedtecetanathémcde  leur  Prophète;  Que  celui 
là  foit  ejlimé  Infidèle  ,  cjui  dit  cjue  l' Alcoran  a  été  créé  ,  ils  répon- 
dent, que  Mahomet  parle  là  de  l'Original,  &  non  pas  de  la  Copie: 
qu'il  eft  vrai,  quecetOriginal  eftdans  leCiel,  &  que  Dieu  même 
l'a  écrit  :  mais  que  l'AIcoran  de  Mahomet  n'cll  qu'une  Copie  de  cet 
Original,  qui  actéfaitedans  letemps.  *Ricaut,  de  l'EmfireOtto- 
tnan.  SUP. 

ISLANDE:  Ifle  de  l'Océan  Septentrional  ,  ou  Mer  Glaciale. 
Pluficurs  ont  cru  que  cette  Ifle  ell  celle  que  lesAnciens  ont  nommée 
Thule.  Elle  fut  reconnue  par  un  Capitaine  appelle  Nadocus,  qui  la 
nomma  Saeland,  c'eft-à-dire ,  Pais  de  Néges.  Lan  874.  un  Suédois, 
nommé Gardanus  ouGardarus,  la  reconnut  plus  exadlcment,  & 
l'appellade  Ibnnom ,  Gardas  holm,  qui  en  Langue Suedoil'e ligni- 
fie Ifle  de  Gnrdarus.  Enfuitc  un  Pirate  de  Norvifcge,  appelle  Floceo, 
la  nomma7/2<jnrf, c'eft-à-dire,  PaisdeGIaces.  Dans  letempsde  fa 
découverte,  elle étoit  déferte ,  mais  les  Notwegiensl'ontpeuplée. 
On  y  compte  aujourd'hui  huit  ou  neuf  habitations ,  dont  les  prmci- 
pales  font  celles  de  Hola,  deKukebar,  deSchalholt.  LeChàteau 
deBeflede,  ouKroninges-Gard,  efl;le!leuoiirélide  le  Vice-Roi, 

ouGouverneur,  que  le  Roi  de  Danemark  y  envoyé.  Pendant  quej  perts;?c  quelques-uns, comme  Vollms , font  d'avisquec'dî  la  mê- 
les peuples  de  cette  Ifle  étoient  Idolâtres,  ils  adoroicnt  Jupiter  fousj  me  que  nous  appelions  à  prelent  Teneriffe.  Il  taur  mettre  en  ce 
lenomdeT/jor,  &  Mercure  fous  celui  à'Odin.  LeChriliianifmey  |  rang  leslfles^/j/îrancs,  ou  des  Bienheureux  ,  que  Ls  Auteurs  ont 
fut  établi  vers  l'an  looo.  mais  la  Religion  Catholique  en  a  été  depuis!  miles  entre  la  Grand'Bretagne  &  les  Orcadcs.  Voyez  Cambden, 
bannicparChriftiernellI.Roi  deDanemark,  qui  y  a  introduit  lej  dans  la  Defcripthn  de  cette  Ifle. 

Lutheranifme.  Ils  ont  deux  Evêques,  celui  de  Hola  &  celui  de  j  LesBancs,  ou  amas  de  fables,  approchent  aufli  de  la  nature  des 
Schalholt.  LaPeyrere,  Relation  d'I/lande.  i  Ifles.  C'ell  ce  que  les  Géographes  marqtient  dans  les  Cartes  avec 

La  longueur  de  cettelfle,  eft  de  deux  cens  lieues  Francoifcs,&  ;  des  points.  II  y  a  un  grand  Banc  de  la  forte  prés  de  l'iflc  deTcrre- 
fa  largeur  d'environ  cent.  Son  plus  long  jour  d'Eté  ,  lors  que  le  So-  \  Neuveàl'embouchuiedelagrandeRivieredelaint  Laurent  en  Ca- 
leil  entre  au  premierdegrédel'Ecrevilte,  eft  dei4. heures,  &  la   nada  :  &  l'on  en  voir  en  plulieurs  autres  lieux.  SUP. 
nuit  n'ert  que  d'un  inftant;  comme  au  contraire  en  Hyver,  lorsi     l'ISLE.  Cherchez  Lille, 
que  le  Soleil  entre  au  Capricorne,  il  n'yaqu'un  moment  de  jour,        l'ISLE-ADAM.  Cherchez  Villiersl'lfle-Adam. 
&  la  nuit  eft  de2,4.heures.  L'air  y  cil  extraordinairement  froid:        ISLE  DE  BOURBON,  autrefois  appelle  Mafcaregne,  a  été 
dans  les  endroits  néanmoms  où  lePaiseftplat,  il  y  ades  campagnes  lainfi  nommée  par  les  François ,   à  caufe  de  l'Agufte  Famille  de 
8c  des  prairiesfi  gralTes  &  fi  abondantes  en  herbe ,  qu'on  y  fait  re-  1  Bourbon ,  dont  eft  le  Roi  de  France.  Elle  eft  fituée  à  l'Orient  de 


tou;hant  l'Atlantide,  que  quelques-uns  o;u  ^oulu  mettre  entre  les 
Açores  &  les  Canaries,  la  choie  n'cftpas  encore  bien  décicléc  juf- 
qu'a  cettehcure.  Sar.fon  tache  de  prouver  .que  c'ell  lamémeTer- 
re ,  que  les  Européens  ont  découverte  de  puis  environ  deux  Siècles, 
&  à  laquelle  ilsont  donné  le  nom  d'Amérique.  A  prendre  le  nom 
d'ille  en  ccfens,  lesContinens  mêmes  feront  des  Ifles.  Ainfi  ce 
que  nous  appelions  le  grand  Continent,  qui  comprend  l'iM.rope, 
l'Alie,  &  l'Afrique,  fcroit  une  grande  IlL- environnée  de  Mers; 
au  Levant  de  l'Océan  Oriental ,  au  Cou'-hant  de  l'O  'ean  Atlanli- 
q  ue ,  au  Nord  de  !'(  )ccan  Saptcntrional  ou  Mer  Glaciale ,  &:  au  Mi- 
di de  la  Mer  des  Indes,  «cde  la  Mer  d'Ktioph;c.  Mais  quand  nous 
parlons  des  Ifles,  nous  entendons  des  Terres  ilc  beaucoup  moindre 
grandeur,  quecesvanes  parties  du  Monde  ,  &qui  lont  de  peu  de 
confidération,  pour  leuretenduë  ,  enconiparaifonde  l'Alie,  de 
r  Afri(iue  ik  de  l'huropc.  La  plus  grande  des  Ifles ,  dont  nous  ayons 
connoilfance,  eft  celle  de  Bornéo  une  des  Ifles  de  laSondeen  Afic. 
Il  y  a  aulli  deslflesdans  lesRivieres,  comme  celle  dcSchut,  que 
fait  leDanube,  oiieit  lafameufeForterefl'edeKomore,  en  Hon- 
grie. Oleariusnousparledeplufieurslfles,  quefaitauili  le  Volga, 
dans  l'une  defquelles,  qu'il  appelle  Dol.i^oi,  eft  la  Ville  d'Allracan  • 
Capit.iled'unRoyaumedeiiiéinenom.  Il  y  cnaanATidans  leNil& 
dans  les  autrcsgrands  Fleuves.  Les  Lacs  en  ont  de  même,  comme 
celui  de'/.einbtc  en  A  trique,  &  quelques  autres  en  l'Amérique  Mé- 
ridionale. F,ntre  cesllles  il  s'en  trouvedeflotiantes&qui  v(,ntde 
côté  Si  d'autre,  augréduvent.  Cambden  en  met  une  dans  un  Lac 
d'EcolTe,  appelle £(i«mo»<y.  Kirker,  comme  témoin ocula're,  fait 
mention  d'un  Lac  près  de  Rome ,  oii  il  met  feize  Ulcs  flottantes, 
qu'il  nommeBarchettes,jW««rf..i«/././.5./:4.  0  eft  confiant, qu'il 
y  en  a  de  la  forte  dans  un  Lac,  ou  Marais,  près  de  faint  Omer, 
Ville  de  Flandres:  Kt  auVillage  d'UndresenGafcogne,  quicftla 
première  porte  deBayonne  à  Bordeaux,  on  voit  un  Lac  nommé 
Ors,  où  il  y  a  une  Ifle  fertile  en  pâturages  qui  change  louvent  de 
place.  Fumer  l  6.  Cefont apparemment  dcsterrcsfpongieufes ,  & 
liées  par  des  racines ,  qui  leur  donnent  quelque  confiftance  &  quel- 
que fermeté.  Pourcequi  eft  des  Ifles fabuleulès,  oupour  en  parler 
plusifavorablement  des  Ifles  dont  on  peut  douter,  on  met  en  ce 
rangl'lfledefaintBrandan.ouBrandon.  Les Elpagnols  l'appellent 
la  Incantada  &  la  Nontravada  :  &  les  Portugais,  qui  la  mettent  à 
cent  mille  des  Canaries,  vers  le  Couchant,  diént,  qu'on  a  eu  lou- 
vent de  la  peine  a  la  trouver.  L'Ifle  inaccefliblc  de  Ptolomce,  eft  de 
même  nature  ;  on  a  crfi  qu'elle  ell  toujours  environnée  de  loin  d'ua 
large  &  épais  nuage,  qui  en  dérobe  l.i  route  aux  Pilotes  les  pluscx- 


paître  les  bétes  par  mefure,  autrement  elles  creveroient  de  trop 
manger.  Les  bœufsy  font  fans  cornes,  mais  les  béliers  ne  font  pas 
de  même.  Il  n'y  a  prefque  point  d'autres  bois  que  des  Genévriers. 
Entre  les  montagnes,  il  y  en  a  trois  fort  hautes ,  dont  les  fommets 
fonttoùjoufscouvertsdenéges,  &  lemilieu  jette  des  flammes:  la 
plus  grande  fc  nomme  Hecla  fituée  vers  l'Occident,  la  féconde  de 


Madagalcar,  dans  l'Océan  Méridional ouMer d'Ethiopie.  Salon- 
gueur  eft  d'environ  ij.  lieues,  &  \\\  largeur  de  14.  Le  Cap  le  plus 
conlîdérable  de  la  Côte,  eft  celui  dcl'aint  Bernard.  Il  y  a  pluficurs 
Montagnes  fon  hautes  dans  lemilieu  de  cette  Ifle:  &  l'on  en  voit 
unequi  vomit  des  fl.immes,  comme  le MontGibel.  Les  torrens 
de  feu  qui  en  font  Ibrtis,  ont  embraie  la  partie  Orientale  de  l'Ifle, 


laCroix.&latroifiémeHelga.  En  celle  d'Hecla  il  y  a  beaucoup  de  |  que  l'on  appelle  le  Pais  Brillé.  Ony  trouvedegrandésForètsd'ar 


mines  de  fouphre,  dont  les  Marchands  font  un  grand  trafic;  mau 
cette  montagne  tonne  quelquefois  avec  un  bruit  effroyable ,  jettant 
descaillouxd'unegrofleurprodigieufe,  donttoute  la terreeft cou- 
verte à  plus  de  vingt  jets  de  pierre:  &  ceux  qui  s'en  veulent  appro- 
cher font  leplus  fouventabimezdans  les  gouffres  de  l'ouphre,  qui 
font  tellement  couverts  de  cendtes  ,  qu'on  ne  les  apperçoit  pas. 
C'eft  pourquoi  le  vulgaire  croit,  quec'eft  la  prifon  des  Ames  dam- 
nées; &  ce  qui  leur  augmente  cette  créance,  c'eft  que  la  glace  qui 
fefond  au  bout  de  huit  mois,  venant  a  donner  contre  le  rivage,  y 


bresd'ébene,  debenjoins,  Scdepalmiers.  LebleddeTurquics'y 
recueille  quatre  fois  l'année:  &  le  ris  y  eft  excellent,  llyaquantité 
deLacs,  &  pluficurs  petites  Rivières,  dont  leseaux  Ibnt  très-bon- 
nes, &  quelques-unes  même  médicinales.  L'air  y  eft  fipurqueles 
malades  qu'on  y  déSîirque  ,  s'y  trouvent  bien-tôt  ou  gucris  ,  ou 
foulagez.  Les  beftiaux  y  ont  beaucoup  multiphé,  aufll  bien  que  la 
volaille,  Legibieryeft  enabondance;  &  le  poiflbn très-bon.  On 
y  voit  des  tortues  qui  font  extrémémenrgrofles,  &  dont  lâchait 
eft  excellente.  Les  Portugais  n'ont  plus  rien  dans  cette  Ifle:  les  Fran- 


fait  un  grand  éclat ,  &  ils  s'imaginent  que  ce  font  les  plaintes  &  les  çoisenfont  lesmaitresdcpuisquelquesannees,  &y  ont  les  habita- 
cris  desAmcs.  De  plus  on  y  voit  en  quelques  endroits  des  Efprits,  tions  de  l'Aflbmption,  dcfainteSufanne,  de  faint  Gilles,  defaint 
qui  apparoiflent  viliblement  aux  habitans ,  mêmes  les  fui  vent ,  &  dif-  Paul ,  Se  de  la  Polfeflion  du  Roi.  La  Côte  eft  fort  incommodée  des 
paroiflentenfuite,  ainfi  que  le  témoignent  01ausMagnus,Munl)er,  Outagans.qui  font  des  tourbillons  de  vent  ,dont  l'impetuofitéabî- 
&  autres.  SC'P.  [Malgré  la  froideur  du  climat  de  l'iilande,  les  ha-   me  les  Vailleaux,  renverfe  les  habitations,  &  déracine  les  arbres. 


bitans  de  cette  Ifle  étoient  autrefois  les  beaux  Efprits  du  Septen- 
trion, &ontconfervélesplusanciennesHifloiiesde  leursPais,  en 
■vers  compofez  en  leur  Langue.  Ils  étoient  aiifli  les  plus  policez. 
■Voyez  les  ^ntiquitez Danoifes  dcBartholin.] 

ISLE,  efpace  de  terre  environnée  d'eau  de  tous  cotez:  à  quoi 
cftoppofé  le  Continent,  autrement  la  Terre-ferme.  L'origine  des 
Ifles  eft  auflî  ancienne  que  celle  du  Monde,  Gen.  ch.  10.  Gryphian- 
Aer,  des  Ifles  chap.6.  Et  il  n'eft  pas  vrai-femblable ,  que  ces  gran- 
des Ifles,  comme  l'Illande,  Madagalcar  ,  &  autres  éloignées  du 
Continent,  en  ayent  été  détachées  par  la  violence  des  flots,  puis 
que  l'on  y  voit  de  hautes  Montagnes ,  &  des  Rochers  inébranlables, 
que  les  vagues  les  plus  irapetueufes  n'ont  pu  éhranler.  Pour  ce 
qui  eft  des  petites  Ifles,  il  n'y  a  point  de  doute,  que  quelques  unes 
n'ayent  pu  naitre  par  la  longueur  du  temps  ,  S:  quelques  autres 
difparoitre,  &être  fubmergées,  pardestempêteîextraordinaires 
Pline  en  fon  Hiftoire  naturelle  nous  en  fournit  des  exemples  ;  Si 


Dw'^mi,  Relation  de  l' Ifle  d.- Bourbon.  SUP. 

flsLE  D'ELBE.  CherchczElbe. 

ISLE  DE  FER.  Cherchez  Ferreri. 

ISLE  DE  FEU,  unedesinesduCap-Verd,furUCôted'Afri- 
que ,  ainfi  nommée  à  cau!e  des  flammes  que  vomit  une  de  fes  Mon- 
t.ignes.  Cettellleeft  fujetteadesOuragans  ou  tourbillons  de  vent, 
qui  y  font  de  grands  dégâts.  Elle  a  au  Nord-Oûeft  un  petit  Fort 
pourla  défenlédes  VailTeaux,  qui  vont  moiiifler  à  un  Port,qui  en  eft: 
toutproche,  mais  dont  la  rapidité  du  courant  efttrès-dangereufe, 
*  ]eznS\r\\Yi, en  fon  Voyjs^e.  SUP. 
"ISLE  DE-FRANCE,  Province  &Gouvemement  de  France. 
Les  Auteurs  la  prennent  divcrfement.  i.Pour  lePais  qui  eft  aux 
environs  de  famt  Denys.  2.  Pour  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  Seine, 
laMarne.l'OyfeS:  l'Aixnc.  j.PouruuGouvernementquis'avan- 
ce  dans  les  Provinces  voillnes,  ou  enfin  pour  une  Région  particulie- 
requi  comprend  divers  Pais,  comme  lePâtifis,  laBrieFrançoife, 
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l'Hurepois, leGatinois, le  Mantoan  aux  environs  deMante, le  Ve- 
xin-François  ,1e  Beauvoifis, le  Valois,  le  SolHbnnois,  Laonnois,&c. 
Le  Gouvernement  del'llle  de-France  a  environ  35. lieuësd'Onent 
en  Occident  depuis  Neufchâtel  fur  l' Aixne  julques  a  Gilbrs  ;  &  au- 
tantduSeptentrionauMidi,  depuis  lesenvironsdeNoyon  iulques 
àKourtenayenCàiinois.  Il  a  la  Champagne  &  la  Brie  al'Onent.la 
Normandie  à  l'Occident,  le  Gatinois&  la  Beaulfe  au  Midi,  &  la  Pi- 
cardie au  Septentrion.  La  Ville  Capitale  de  l' lIle-de-France  ell  Pa- 
ris ,  cjui  l'eft  aulii  du  Royaume.  Les  autres  font,  S.  Denys  &  Mont- 
morenci,  avec  les  autres  que  je  nomme  ailleurs,  parlant  des  petits 
Pais  qui  forment  ce  Gouvernement.  Il  y  a  des  teries  fertiles  en  tou- 
tes choies,  de  belles  Maiibns  8c  diverfes  Rivières. 
L'ISLE  DECALE.  Cherche?. Agulha. 
ISLES  DES  LARRONS,  ippeMets  Ifias  rie  los Ladronos ,  par 
les  Portugais,  qui  les  ont  premièrement  découvertes,  autrement 
IjUiik  UiVdos,  c'ell-à-dire,  desVoleurs,  font  dans  l'Archipel  de 
faiiit  Lazare  entre  l'Océan  Oriental  &  la  Mer  Pacifique,  a  l'extrémi- 
té Orientale  de  nôtre  Hemifphere.  Elles  font  en  grand  nombre,  dif- 
polées  du  Nord  au  Sud  :  mais  on  en  remarque  1 5 .  principales ,  nom- 
mées la  Déferte,Mel- Abrigo,&c.  Elles  furent  découvertes  en  1 5  io. 
par  le  fameux  Magellan,  &-queiques-uns  ont  écrit,  qu'il  y  fut  tué, 
comme  il  alloit  à  la  conquête  des  Molucqucs  pour  les  Caftillans, 
dont  il  avoit  prisle  parti.  L'air  des  Ifles  des  Larrons  elt  afléi  tempe- 
ré,  maisdetempsentemps  ilyregncdesvensviolens.  Laplupart 
des  terres  y  font  fteriles  Se  fans  pâturages ,  par  conféquent  fans  trou- 
peaux. Celles  qui  ont  les  commoditez  néceffairesa  la  vie,  yibnt 
bien  peuplées.Les  habitans  y  on  t  la  taille  haute  &  font  bazanei  :  tant 
les  hommes, que  les  femmes,  y  vont  tout  nuds,  excepté  quelques- 
unes  qui  portent  de  petits  tabliers  faits  de  peaux  ou  de  tiffus  de  feiiil- 
lesdenattes.  En  général  ils  font  grands  voleurs,  au  dire  de  Magel- 
lan,  qui  allure,  qu'ils  venoient  de  nuit  à  la  nage  détacher  les  cloux  du 
botd.igede  fesVailTeaux,  nepouvant  faire  un  pl'usgrandbutin.  Ils 
s'appUquent  d'ordinaire  à  lachalTeoua  la  pêche,  laMerdes  envi- 
rons leur  fournilTant  du  poiffon  en  abondance.  Leur  Langue  fe  pro- 
nonce fort  dillinaement,  SccesPeuplesne  parlent  aucunement  du 
nez  ni  dugozicr.  Leur  négoce  roule  tur  les  nattes,  qu'ils  fçaventtra- 
vaiUer  en  perfection  ;&  par  le  moyen  de  leurs  Canots,  ils  ennego- 
cientaveclesTartarespourdu  fer  dont  ilsmanquent,  toutes  leurs 
Iflesétantdépourvuësdeminesdemétal.  Ils  font  forts &robulles; 
leurs  armes  font  d'ordinaire  les  frondes  &  quelques  javelots,  dont 
les  pointesfont  endurcies  au  feu.  Ils  adorent  les  Idoles  ik  le  Diable, 
auquel  ils  facrifient  ceux  qu'ils  prennent  en  guerre.    Ils  n'ont  ni 
Roi  ni  Seigneurs,  &  chacun  y  vit  comme  il  veut,  ce  qui  leur  attire 
fouvent  des  débats  &  de  cruelles  guerres  les  uns  contre  les  autres. 
*Daviti,  de  l'Americjue.  SUP- 

ISLE  MAURICE:  Ifle  à  l'Orient  de  Madagafcar,  danslaMer 
d'Ethiopie.  Les  Portugais,  qui  en  firent  la  découverte,  la  nom- 
mèrent i/ib^j  A  Cer»o ,  ou  l'Ille  du  Cygne.  Le  nom  d'Ille  Maurice  lui 
lut  donné  par  les  HoUandois ,  dont  la  flotte  y  arriva  en  1 598.  aupre- 
miervoyagedeslndes;  cequ'ilsfirentpourhonorer  lePrinced'O- 
range.  Amiral  des  Provinces-Unies,  nommé  Maurice  deNaffau. 
ElleaunbeauPortnommêWarwik,  d'un  nom  que  les  Anglois  lui 
donnèrent  autrefois.  On  y  trouve  quantité  de  palmiers,  de  cocos, 
Scd'arbes  d'ebene ,  dont  le  boiselt  le  plus  noir  &  le  plus  poli  qui  fe 
voye  dans  toutes  les  Indes.  Il  yaplulieursfortesd'oifeauxtrcs  bons 
à  manger ,  principalementdes  pigeons  &  des  perroquets.  L.;  Mer  & 
lesKivieres  fourniffent  du  poillbn  en  abondance;  les  rayesyfont 
extrêmement  grandes:  &  l'ony  voitdes  tortues  fi  grones&  fi  for- 
tes, qu'elles  portent  trois  ou  quatre  hommes  fur  leur  dos  en  mar- 
chant, 6c  une  de  leurs  écailles  peut  tenir  huit  ou  dix  hommes  allis  à 
leur  aife.'Les  eaux  y  font  admirables  ,&  les  Vaifleaux  y  viennent  or- 
dinairement faire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours.  L'Ille 
n'éioit  point  h.rbitée,  jufqu'en  1640.  que  les  HoUandois  y  bâtirent, 
un  Fort.  Mandeflo,t'.)p^eAi/We5.  SUP. 

ISLE  MAURICE,  aunepetitelfle  fituéeàl'Occident  duDé- 
rroitdeWaigatsprèsde  laCôtedeMofcovie.  Les  HoUandois  cher- 
chant un  paffage  pai  le  Nord  pour  aller  à  la  Chine,  défouvrircnt 
cettelfleen  1594.  Elle  a  fa  côteentoureedeRocherscouvertsde 
fables,  mais  le  dedans  duPaïseft  d'argile  ou  terre- forte,  &  l'on  y 
trouve  un  fort  grand  nombre  de  lacs ,  d'étangs  &  de  marais ,  qui  en 
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decette  Ville;  que  d'environ  4.  licuës.  Elles  font  habitées  par  des 
Chrétiens  Grecs,  &  fervent  de  promenade  ordinaireaux  Européens 
de  Conltantinople ,  &  de  Pera ,  qui  y  pallent  en  deux  heures  de 
temps.  Les  Janiffaires  y  vont  fouvent,  Scs'yenyvrent  avec  liber- 
té. C'eftcequi  fait  le  malheur  de  ces  Ifles.  car  ils  y  font  tous  lesdé- 
fordres  que  peut  caufer  le  vin ,  excepté  qli'il  ne  leur  arrive  gueres 
d'y  tuer  quelqu'un,  parce  que  le  meurtre  efi  três-rigotireulemcnt 
défendu  dans  la  Turquie.  Les  Caloyers,  qui  occupent  ces  lUes, 
font  des  Religieux  de  laintBafile,  qui  gardent  une  abftinence  con- 
tinuelle de  viande,  &obfervent  quatre  Carêmes  l'année:  maisils 
n'empêchent  point  aux  Voyageurs  de  manger  de  la  viande  chez.  . 
eux,  s'ils  y  en  portent;  &  ils  les  régalent  de  très-bon  poilTon  qu'ils 
pèchent  fans  s'éloigner  de  ces  Ifles.  *Gtelot,  Vcya«e  de  Conflantino- 
pte.  SUP. 

ISLE  DES  SACRIFICES:  Ide  du  Mexique,  verslaCôtede 
Tlafcala,  alTez  proche  delà  Ville  de  faintjean  d'Ulva.  Elle  a  été 
ainfi  appellée  par  le  Capitaine  Grialva ,  parce  que  lors  qu'il  y  décen- 
dit ,  il  y  trouva  un  Autel,  &  des  cadavres  d'hommes,  qui  avoient  été 
depuis  peu  immolez  au  Diable,  ayant  la  poitrine  ouverte  ,  les  bras 
&  les  cuifl'es  coupées.  Les  Efpagnols  y  déchargèrent  leurs  marchan- 
difespendantquelque temps  ;  mais  cette  fuperfiitiondeslnfulaires, 
&  quelques  fpçéires,  qui  y  paroi  (Tent  de  nuit,  les  obligèrent ,  à  ce 
que  l'on  dit,  de  prendre  terre  ailleurs.  *DeLaet,  Hi/l.duHcuv. 
Monde.  SVP. 

ISLEBE,  en  Latin  E/yîfWa,  Ville  de  la  Haute-Saxe  en  Allema- 
gnedans  le  Comté  de  Mansfeld.  Les  Allemands  lanomment  Eifle- 
hen ,  elle  ell  allez  marchande.  Elle  a  diverfes  carrières  de  pierre  noi- 
re &  métaux  .deux  Foires ,  une  Citadelle ,  &  elle  ell  fituée  dans  une 
Campagne  fertile.  Les  Saxons  qui  fuivoient  le  parti  duPapeGre- 
goire  VII.  contre  l'Empereur  Henri  IV.  s'allémblerent  vers  l'an 
io83.àlfiebe&  ils  y  élurent  HermanComte  de  Luxembourg.  Et 
l'année  d'après  elle  fut  prife  par  l'Archevêque  de  Bremen  &  par 
quelques  autres.  Frédéric,  Landgrave  deThuringe  l'affiégea  en 
1361.  Albert,  Comte  de  Mansfeld  s'en  rendit  aullimaître  durant  les 
guerres  de  la  Religion  l'an  1541.  Cette  Ville  fouffrit  un  grand  in- 
cendie dans  ce  Siècle.  Ulebe  ell  renommée  parmi  lesProtellans, 
pouravoirété  le  lieude  la  naiflance  de  Martin  Luther.  *Berthius, 
Uv.'j. Comment. Gtrm.  Cluvier,  deThou,  Sleidan,  &C. 
ISLEP.  CherchezSimonYflep. 

ISMAEL,  fils  d'Abraham  Scd'Agar,  qui  étoit  laServaiite  de 
cePatriarche,  naquit  l'an  2 114.  du  Monde,  fon  père  étant  âgé  de 
86.ans.  Sara  femmed'Abraham  devenue  mère  d'Ifaac,  perfuada 
à  fon  mari  d'éloigner  Ifmaél  avec  fa  mère;  cequ'il  fit  l'an  1144. du 
Monde,  &  leur  donna  de  l'eau  Scdupainen  îesrenvoyant.  Mais 
aprèsquecesprovifions  furent confumtes,  Ifmacl  fe  trouva  prelTé 
d'une  telle  foif,  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  l'efprit;  )k  Agar  qui  ne 
pouvoit  fouffrir  de  le  voir  mourir,  le  mit  au  pied  d'un  arbre  &fe 
retira.  Un  Ange  lui  apparut,  lui  montra  une  fontaine  qui  étoit  pro- 
che, &  lui  recommanda  d'avoir  grand  foin  de  fon  fils,  ce  qu'elle  fit. 
Lors  qu'Ilmaëi  fut  pn  âge  de  fe  marier ,  Agar  lui  donna  pour  femme 
une  Egyptienne;  &  il  en  eut  douze  fils,  defquels  les  Arabes,  les 
Agareniens ,  Ifmaëlites ,  Sarrafins ,  8c  autres  font  décendus.  Maho- 
met fe  vante  aufli  dans  fon  Alcoran  d'être  forti  de  la  famille  d'IP- 
niaél,  qui  mourutâgéde  i37.ans,  enii'Si.  duMonde.  *  Genefe, 
lô.i-j.vfeq.  ]okp\\,  lih.i.Amiq.Jud. c.  11,  TornielScSalian,!» 
Annal,  vet.  Teft. 

ISMAEL  ,  fils  de  Nathanias  de  la  famille  Royalle  des  Princes 
dejudée.  Une  pouvoit fouffrir  que  Godolias.queNabuchodono- 
for  laifia Gouverneur  dejudée,  quand  il  mena  les  luifs  captifs  à 
Babylone,  lui  eùtétépréferé  en  cet  emploi, &  il  le  tua  dans  un  fef- 
tin,  vers  Pan  3447.  Après  cela  H  fe  retira  eu  Egypte  avec  un  grand 
nombre  dépeuple,  menant  prifonniersJeremie&Baruch,  qui  le 
voulurentdétournerdefairecevoyage.  *Jeremie,  cA.40.  Jofeph, 
1,10.  Ant.Jud.ch.il.  Torniel,.<i.Ai.3447.»«/w.  10,  Salian.Spon- 
de,&c. 


Rois  de  Perfe, 

ISMAEL  I.  de  ce  nom  ,  premier  Sophi  de  Perfe  ,  étoit  ffls 
d'un  petit  Seigneur,  ditSicc-Àidar,  8c  de  lafiUed'UfuncaflanWl 


rendent  la  terre  fort  molle.  Il  y  a  aufli  de  l'hcAe  en  divers  endroits,  établit  le  Royaume  de  Perfe  en  1499.  11  vintàboutdecegranddef- 
Cette  Ifle  feinble  être  féparée  en  deux  parties,  qui  ne  font  jointes  fein,  par  le  moyen  de  la  Religion;  car  il  donna  une  nouvelle  ex- 
que  par  unlfihme  fort  étroit,  mats  qui  ell  de  Rochers.   On  voit  iplicationà  l'Alcoran,  8c  fevantoit  d'être  décendu  d'Ali  gendre  de 


dans  les  lacs  6c  les  étangs ,  des  cygnes ,  des  canards  fauvages ,  6cc 
Les  faucons  y  font  aufli  très-commims.    *  Blaeu ,  Defcription  de 
Waigats.  SUP. 

ISLES  DES  PERLES:  Ifles  de  Ie  Mer  du  Sud,  dans  l'Amé- 
rique Méridionale,  à  douze  lieues  de  Panama.  Elles  ont  été  ainfi 
nommées,  à  caufe  de  la  quantité  des  Perles  qu'on  a  autrefois  pê- 
chées  danslaMer  prochaine.  11  y  en  a  deux  principales,  dontl'une 
eftappelléeDe/Rw,  &  l'autre  T<»r<ire^«f:  &  vingt  autres  plus  peti- 
tes. Onytrouvfiitungrandnombre  debêtesfiuvages,  particuliè- 
rement des  cerfs ,  des  lie  vres ,  &  des  lapins  ;  la  terre  y  étoit  fertile  en 
Mayz,  8:  les  aibesodoriferansy  croilfoient  en  plufieurs  endroits. 
LesPerles,  que  la  Mer  fourni flbit,  étoient  admirables  pour  leur 
groffeur,  leurnetteté,  8c  leurfigure parfaitement  ronde  ouovale, 
&  en  poire  :  mais  l'avatice  des  Efpagnols  n'y  a  lailTé  aucunes  huîtres 
àperles,  ni  aucun  gibier.  Les  Infulaires  font  tous  morts,  8:  ceux 
oui  y  demeurent  à  prefent  lé  fervent  de  Nègres  ou  d'1-.fclaves  de 
Nicaragua  pour  cultiver  les  champs,  8c  pour  paitre  le  bétail.  *De 
Laët ,   Hi/loire  du  Nouveau  Monde.  SUP. 

ISLES  DES  PRINCES  ,  ou  Isles  du  Pape  ,  ou  Isles  des 
Papas  :  les  Turcs  les  nommeut  P.ipas-adafi :  S:  les  Grecs,  Papa- 


Mahomet  ;  de  forte  qu'il  faifoit  pafler  pour  Hérétiques  de  la  Loi 
Mahometane ,  tousceuxqui  nefoufcnvoientpasàfesfentiraens.  11 
mourut  en  1511.  après  avoir  remporté  diverfes  viéfoires  fur  fes 
ennemis,  8c  établit  fortement  fon  nouvel  Empire.  On  l'a  eftimé 
bon  politique.  S:  il  follicita  fouvent  lesPrinces  Chrétiens  de  join- 
dre leuts  armes  aux  fiennes,  pour  faire  la  guerre  aux  Ottomans. 
D'autres  aflurentqu'Ifmaél  ne  commença  de  régner  qu'en  IÎO5.& 
qu'ilmouruten  1528.^11  lailfa  quatre  fils.  Au  relie,  IfmaëlScfes 
fuccefl'eursonpris  lenom  deSophi,  non  àcaufe  qvi'il  veut  dire  Sa- 
ge en'Grec,  8c  qu'il  a  du  rapport  avec  celui  des  Mages  des  anciens 
Perlés ,  mais  parceque  ce  mot  en  Langue Perfienne  fignihe  Laine, 
dont  lesPrinces  faifoient  leur  Turban.  ''Bizard:  Hifi.  Perf.  I.  10. 
Leunclavius,  Ant.Turc.l.iù.a-inPand,  PaulJove,/i.5.cfc^.  Jean 
de  Barres,  Marmol,  8cc. 

ISMAEL  II.  ouSçHAC  Ismaei,  Sophi dePerfe,  fuccédaàTa- 
mas  l'an  1576.  On  l'avoit  mis  enprifon,  8c  il  en  fortit  pour  mon- 
ter fur  le  Trône.  Il  s'y  affermit  par  la  mort  de  huit  de  fes  frères  qu'il 
fit  égorger.  Son  règne  ne  fut  que  de  deux  ans,  8c  il  fut  empoifonné 
parunede  fesfceuTsnommcePeria,  parcequ'il  avoit  un  peu  trop 
d'inclination  pour  la  Religion  des  Turcs,  que  les  Perlés  confide- 


donifia,  c'eft-à-dire,  IllesdesPapes,  ouPrêtrcs.  Elles  font  fituées  rcnt  comme  desHéreiigues  de  la  Loi  de  Mahomet. 

du  côté  de  laNatolie  ,  à  l'extrémité  de  laMerdeMarmora.avant  j     ISMAEL  ou  Semein,  RoideTafilet.  Cherchez  Mouleylfmaël, 

que  d'entrer  dans  le  Uetioit  de  Conftantinople:  6c  nefont  éloignées  SUP. 

i  ISME- 
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ISMENTAS  de  Thebes  excellent  Muficien.  On  dit  qu'il  fut 
fait  prifoniiicr  psr  Aihias  Roi  des  Scythes  ,  qu'il  joua  de  la  flutc 
devant  lui  ;  &:  que  ce  Prince  conlidc:iant  l'admiration  delescour- 
tjlans,  il  dit  qu'il  préferoit  le  hennillc-ment  de  Ion  cheval,  aufon 
de  rinllrumcnt  d'ilmenias.  *  Plutarque,  in  Apoph.  eyc.  Pline, 
/,  37.ir.  I. 

ISOCRATE,  im  des  plusgrands  Orateurs  de  l'ancienne  Grèce, 
naquit  a  Athènes  l'an  318.  de  Rome,  lorl'queLylîniaqueétoit  Prê- 
teur de  la  mcnie  Ville.  Il  étoit  fils  de  Théodore,  qui  s'etant  enrichi  à 
faire  des  inllrumtns  de  Mufique.avoit  eu  aile/,  de  bien  pour  l'élever 
avec  foin,  llocrate  eut  Prodicus,  Gorgias  &  quelques  autres  pour 
Maîtres,  qu'il  iurpall'.i  bien-tot  après,  par  ion  éloquence  &  l'on  l'ça- 
voir.  Il  voulut  d'abord  haranguer  en  public;  maiscedellein  ne  lui 
ayant  pas  réiilU,  il  le  coulcnta  d'avoir  des  dil'ci  pies  qu'il  iiiUruiloit  en 
particulier.  Il  vieillit  dans  ce  foin  del.iire  deparfaitsOrateurs;  & 
témoigna  toujours  un  li  grand  amour  pourfa  patrie,  que  la  voyant 
ruinée parPhilippe  de  Macédoine,  il  felaill'a  mourir  de  faim  àr;i;e 
dcquatre-vingt-dix-huit  ans  accomplis,  fous  le  Prêteur  Gharondas. 
C'étoitla4i  Cannée  de  Kome,&  la  CX.Olympiade.  Il  lailiadiver- 
fesOraifoiis,dont  ilnenous  en  relie  quetortpeu.  *Plutarque,  vie 
tlei  dix  Oral.  c.  4,  Denys,  <»  viia  ifocr.  Ciceron,  in  Lrut.  l-l-de  Or  ai. 
Photius,  «i-y.  160  vc. 

ISOLA,  Ville  d'Italie,  avec  titre  d'Eveche.  ElleeftdclaCalabre 
ultérieure.  Province  du  Royaume  de  Naples.  VellcjusPaterculus 
l'appelle  ^/«/«»>,&  les  autres  A/«/<j.  Horace  en  parle  encore,  Li. 
3.  Car.  19. 

Ne  femper  ud:tm  Tibur,  cy  JEfuU 
Déclive  connrnpkrii  arvum ,  tyc. 

ISOLA,  Vjlle  d'iftiic,  en  Latin  ^fe/H»». 

ISOLA,  Fleuve  de  Tofcane,  dit  Cramera. 

ISOLA,  llle  de  Tibère,  nommée  par  les  Latins,  Lilanm  al- 

tnn  Vtnerii. 

ISOLA  d'Albenga  ,   Ifle  de  la  Mer  de  Gcnes  ,   dite  Galli- 

naire,  &c.  ,  „  ,  ,.  r 

ISOLANT  (Jacques)  Cardinal,  étoit  de  Bologne.  Ilfitungrand 
progrès  dans  la  Jurilprudence  Civile  &  Canonique  ,  &  après  avoir 
perdufa  femme,  illèconlacraii  Dieu  dans  l'htatLecieiialtique.  Le 
Pape  Jean  XXIII.  qui  connoilfoit  fon  niéiite  Se  la  capacité,  le  fit 
CardinaU'an  1413.  &  le  lai  lia  lonVicaiie  a  Rome,  ou  il  lut  arrêté 
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upes  deLadillas  Roi  de  Naples.  Le  Cardinal 


pnlonnier  par  h  .  . 

Ifolanirecouvralalibertéparlesloms  deJacquesSforce  Attendole.    qu  ell 
Philippe  Marie  Vilconti,  Duc  de  Milan,  le  fit  Gouverneur  de  Gencs. 
On  l'employa  dans  d'autres  aflaires  importantes,  &  il  mourut  a  Mi- 
lan le  ly. Février  de  l'an  143  i.  Il  avoit  cumpofe  des  Confuhations 
ëc^d'autresOuvragesde  Droit.  *V-\v>L\\o\i,di:Uiir.Ui.iHttrpr.  Bu-  '  /r<i;&lelicu  ouleRoidunnc  ordinairement  Audience  a'uxAmbafr 


forte  que  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut  faire  ,  que  d'en  faire  le 
tour  en  un  jour.  Les  fortifications  de  la  ville  ne  font  pas  iç 
dctenle.  Même  la  forierelFc  d'Ifpaham,  où  r(jn  garde  le  thré-' 
for  du  Roi,  qui  eft  derrière  le  l'alais,  &  attaché  aux  murailles 
de  la  ville,  n'a  que  de  vieilles  tours  mal  flanquées.  La  riviè- 
re de  '/enderoud,  ou  Sendtrut  la  fcpare  par  deux  bras,  dont 
l'un  palle  dans  le  parc  Royal  ,  &  de  l'autre  on  tire  un  cou- 
rant d'eau,  que  l'on  fait  palier  par  des  canaux  foûterrains  dans 
le  Jardin  du  Sophi.  Cette  rivière  fournit  d'eau  a  toute  la  ville, 
&  il  n'y  a  gueres  de  niaifon  qui  n'ait  ^x  fontaine  ,  quoi  que 
les  puits  ayeiit  une  eauaulii  bonne  que  celle  delà  rivière.  Les 
mailons  lont  prefque  toutes  qujriécs  :  6:  elles  ont  la  pliiparc 
Icuis  toits  en  terralfe,  oii  l'on  le  promené,  &  même  oii  l'on 
couche  en  Eté  pour  jouir  de  l.i  Iraicheur  de  l'air.  Elles  ne 
lont  élevées,  que  de  deux  ou  tro:s  étages.  Les  rués  font  étroi- 
tes, principalement  au  cœur  de  la  ville. 

LcMeidan,  qui  ell  le  grand  Marché,  cil  le  plus  beau  quifoitdan* 
toute  la  Perle,  &  il  n'y  en  a  point  deiemblable  en  Europe:  lafiauie 
ell  un  quatre  long,  tnmoiiné  de  mailons  dune  même  hauteur  Se 
ymnicirie,&louiesbâiies  debrique.  Ltsbc'Uti(]ues,  quilbntdans 
renfoncement  des  Arcades,  qui  régnent  tout  autour,  font  occupées 
par  dtsBanquiers,  desOrtevres,  des  Lapidairts,  Scd'autres  riches 
Marchands  II  y  a  aulii  des  mailons  pour  des'l'raiteiiis  ikdcsCa- 
barctiers.  CettegrandePlace  ell  environnée  de  ccruins arbres  toli- 
jours  verds,  dont  on  coupe  les  branches,  enfoite  que  l'on  voitles 
bout  iques  enti  e  les  arbies  :  ce  qui  fait  une  belle  pcrlpc^ti  ve.  Tout  au- 
tourdela  l'lace,il  yaunruifleau  d'eauvive,quicoule  au  piédesar- 
brcs  dans  un  canal  de  pierres  détaille,  Se  dont  les  eaux  s'allemblent 
danscieuxgiandsbalhns  aux  deux  coins.pourfeperdied.ins des con- 
duitsfous  terre.  Chaaue  mener  a  Ion  quartier  particulier, ou  fa  lué, 
aux  environs  du  Meidan,  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet  a  la  veuë.  Au 
bout  d'une  des  Galeries  de  ce  Meidan,  ilyadeuxb.ilcoiis,oi:laMu- 
fique  (qui  ell  compofée  de  ty  inhales,  de  haut  bois,  &dune  autre 
forted'inllrumentqu'ilsappellent  Kerena)  le  fait  entendre  tous  les 
foiis  au  coucher  du  Soleil,  ou  quand  le  Roi  ypafi'e;  CetjeMufiqtie 
qui  ell  gouvernée  parunKan,  lIIcu  ul'age  dans  toutes  les  Villes  de 
l'erle:  ix  l'on  dit  qtieceU'famcilan,  qui  a  introduit  celte  coutume,, 
quefonatoujouis  oblervee  depuis.  LePalais  duRoi,  fait  facelur 
le  Meidan,  &  la  principale  Poite  y  repond.  CJnvoit  devant  cette 
Portequaiantepiecesde  canon,  en  partie  fondues  dans  le  pais,  &  en 
partie  appoilces  d'Ormu.s,  quand  cette  ville  futprile  furies  Portu- 
gais :maiselles  font  fans  alî'uis,  Sccouihéeslur  des  poutres,  deforte 
qu'elles  l'ont  horsd'éiat  delervii.  Le  Palais  n'ell  environné  qued'u- 
ne  haute  muraille,  fansdefenles.  De  jour  on  n'y  voit  que  trois  oii 
quatre  Gardes  ;  &  la  nuit  il  y  en  a  quinze  a  la  Porte,  &  environ  tren- 
tedevant  l'Appartement  du  Roi.  Cet  Appartements'appelle  ieDe- 


rù7i\à\,Bihl.Bor.n.  Sigonius,Ughel, Auben,S; 

ISOLANI  (Ifidore)  deMiian,  Religieux del'Ordre de faint Do- 
minique, étoit  en  ellime  l'ani  52.0.  &  1530.  Ucompofa  diveisOu- 
-vraies  De  imptrio  imiitaniis  Ecîltju  ,  Li.  IV.  DeRegum  (jr  Primipum 
omniutn  injliiuiis.  De  énerniime  n.imdi  adverjus  Axeirùtn  ,  Lt.  IV, 
&uiLJIionts  de  if,ne  Itiferni,  de  Purgaierio,  vc  *  Le  Mire ,  deScript. 
Skc.XVI.  Ghilini,  Teat.a'Huom.Ltiier.P.U.  Leander/ilberti,  AI- 
fonlè  Fernandes,  &c.  . 

ISOTTA  ou  IsoTA  NoGAROLE,  deVeronc,  dont  la  fcience 
a  p.ifle  pour  un  prodige  &  la  vertu  pour  un  miracle,  vivoit  dans 
le  quinzième  Siècle.  Elle  étoit  fille  de  Léonard  Nogarole.  Elle  Ra- 
voir les  Langues,  laPhilolbphie  &  la  Théologie,  avuit  une  graj^de 
leélure  des  Pères.  &  lur  tout  de  laint  Jeiôme  &  de  faint  Augultm  ;  & 
furpafibit  en  éloquence  les  plus  dottcs  Otaieuis  de  Ion  tenus. 
Cette  fille  écrivit  divcrlès  Lettres  pleines  de  lavoir  ;  &  nous  ap- 
prenons d'unAuteurmoderne,  qu'il  y  enavoit  cinqcens!o:xante- 
quaire  manul'critesd'elledansla  Bibliothèque  de  De  i  hou.  Llle  pro- 
nonça auffi  des  har.mgues  devant  le  1  ape  Nicolas  V.  &  Pie  11.  & 
fur  tout  au  fujet  d'un  Concile  tenu  aMantouè;  exhortant  le  l'a- 
pe  Scies  Princes  Chrétiens  à  lagueire  contrelesTurcs.  Le  Cardinal 
Bellanon,  quiavoit  vu  quelques-uns  de  lesOuvrages,enfut  lilur- 
pris.qu'ilallaexpiedèmenta  Vérone  pour confereravecelle.  Louis 
Fofcaro  ,  Amballadeur  de  la  République  de  Vcnile  ,  très  doète 
perfonnage,  la  vifitoit  fouvent ,  &  ce  fut  à  l'occafion  d'une  dil- 
pute  qu'ifs  eurent  enlcmble,  pour  Içavoir  qui  avoitplus  pèche  d'A- 
dam ou  d'Eve,  qu'elle  compola  un  Dialogue  tout  plein  d'efprit,  où 
elle  prend  le  parti  de  la  première  femme,  pour  l'honneur  de  Ion 
lexe.  Hermolaus  Barbarus  lui  éciivit  fouvent.  Se  les  Iç  vans  de 
Ion  temps  la  conlultoient  avec  plaifir.  Elle  mourut  âgée  de  trente 
huitansen  i466.fansjamaisavoirvoulu  femarier.  Geneviève  No- 
garole fœurd'I  Iota,  étoit  auffi  fçavantc;&  il  y  a  eu  plufieui  s  De.moi- 
feiles  de  cette  famille,  qui  l'ont  été  de  même.  CelarCapacioScJo- 
fephBetufii,PaulRibera  Se  François  Augullin  delaChiela,  ont  tra- 
vaillé a  leur  éloge;  aufii  bien  que  Hilarion  deCofte,  aux  élog.des 
Dames  ittufl.  Leander  Alberti.S^c. 

ISPAHAM,  ville  Capitale  de  la  Perfe,  dans  laProvinced'Yerak. 
Elle  ell  fituèc  dans  une  grande  plaine,  &  de  tous  côlez  à  trois  ou  qua- 
■  trelieuèsdedillance,  elle  a  une  chaîne  de  montagnes,  qui  l'envuun- 
re  en  forme  d'ainphiiheatre.  On  dit,  qu'elle  s'appelloit  Sipahain  , 
ScqueTamerlan  étant  en  Perfe, la  nomma  Ifpaham,  entranipolant 
Icsdeuxpreniiereslettres.  LesPerles modernes  l'écrivent  toujours 
Istahan,  quoiqu'ils  prononcent  tnntôt  Isfahan ,  &  tantôt  llpa- 
han.  Jofeph  Barbarol'appelleSpaJiam  ;  Se  Contann,  Amballadeur 
delaRépubliquedeVenilevers  le  Roi  dePerlc  eni473  la  nomme 
Spaam,  Se  Afpacham  :  mais  l'on  verit.ible  nom  ell  lipahain.  On 
ciuit  qu'elle  a  été  bâtie  furlesruines  de  l'ancienne  ville,  nommée 
Hccatompylis,  parce  qu'elle  avoit  cent  portes.  Elle  contient  plus 
de  huit  lieues  d'Allemagne  ,  de  circuit  ,  fi  l'on  y  comprend  fes 
grands  fauxbourgs,  quiont  prefque  autant  d'étendue  que  Parts:  de 
J'orne  ni. 


I  fadeurs  desPrinces Etrangers,  Scouletient  leConfeil  de  lajuiiice, 
[fenomme  hDiv.mChane.  Celui,  ou  le  bophi,  regale  quelquefois 
I  les  Glands  Seigneurs  de  la  Cour ,  ell  appelle  le  ruo-ckiné.  Sur  k 
■  Grande  Porte  du  Palais,  il  y  a  un  grand  Pavillon  fort  élevé.  S:  percé 
de  fenêtres  de  tous  cotez,  ou  le  Roi  le  place  pourvoir  Icsfpeftades 
dans  les  rejouilTirnces  publiques.  Al'ci.tree  duPalais.on  voitàmain 
droite  une  Porte, qui  donne  dans  un  Jardin,  au  milieu  duquel  eft  une 
Chapelle,  qui  aftranchii  touiel'encemte  decelieu.  Se  en  fait  un aly- 
le  a  tous  ceux  qui  appréhendent  laprifon,  fort  pour  le  Civil,  ou  pour 
le  Criminel  ;  Se  e'elt  pour  eux  un  refuge  ail  ure,  même  contre  la  colè- 
re du  Roi.  Ils  y  demeurent  jufqu'a  ce  que  leuis  affaires  loient  ac- 
commodées ,  où  qu'ils  ayent  obtenu  leur  grâce  duHrince,  pour- 
veu  qu'ils  ayent  dequoi  vivre.  Les  meurtriers  Se  les  alfaliiiis  y 
foni  Ibufter.s  ;  mais  les  Perles  ont  tant  d'horreur  pour  le  larcin, 
qu'ils  ne  permettent  point  que  les  voleurs  s'y  retirent,  fi  ce  n'cft 
pourforyieu  éejouis.  En  1637.  ilavoitunSuitan, Gouverneur  de 
Province,  lequel  ayant  perdu  lesbonnesgraces  du  Roi,  Seay.nit  lu- 
jet  de  craindre  pourfa  vie,  s'etoit relire  dans  cetafyle  avectou;efa 
famille.  Se  y  vivoit  fotis  des  tentes  qu'il  avoit  lait  drellèr  dans  le 
Jardin  De  l'autre  cote  du  Meidan,  il  y  a  encore  un  autre  alvle 
dans  une  Mofquée,  oùplufieurshabiians  le  lauverent,  lorsque  Ta- 
iiieilan châtia  larehcllion  deceite ville,  versl'an  1390.  CeTartare 
leur  pardonna,  mais  il  fit  abattre  les  murailles,  qui  enferraoïent  la 
cour,  queSchaih-Ilmaèl  fit  rebâtir. 

On  volt  dans  la  ville  d'ilpaham,  quantité  de  Metzids,  ouMof-. 
quées;  de  Bazards,ou  i-.iarchtz;  Se  de  Carvanleias,o  j  Hôtels  Se  ^'la- 
gaziiis  publics  pourlesVoyageurs  Se  les  Marchands.  Cette  ville  eit 
fort  marchande;  Se  non  feulement  les  Indiens,  les  Tartares,les 
Turcs,  les  Arméniens,  les  Géorgiens,  Se  les  Juifs,  maisaulli  lesFran- 
çois,les  Italiens.les  Eipagnols,les  Anglois  Se  les  Hollandois,y  font  un 
grand  com  m  erceide  loi  te  que  l'on  y  trouve  toutes  les  plus  belles  inar- 
chandilèsderAfic  Se  de  l'Europe. La  monnoyeordin.ure  de  cette  vil- 
leSedetoute  laPei  le  ell  d'argent, oudecuivre,  Sel'onyen  taitforc 
peu  d'or.  Il  y  a  trois  Convens  de  Religieux,  dont  l'un  ell  d'Augullins 
Efpagnols,  l'autre  de  Carmes  Italiens;  Se  le  troifième  de  Capucins 
François. Le  fa uxbourg  le  plus  eonliderable ell  celui  de  r^//j,ini  il  y 
a  douieEgliles.Seplusdeiroismille  mailons  fort  bien  b.mes.  Ceux 
qui  y  dcrneurent  font  Chréiiens  Arméniens,  qui  payent  tribut.  Les 
Chrétiens  Géorgiens  occupent  prel'qtie  toutle  tauxbourgdeHj.twj- 
ii»/;.  Les  Kebbers,  ou  Infidèles,  ont  leur  demeui  e  dans  le  lauxbouig 
delCebrabath  VoyezKEBBiKs.  *  0\t^n\i'~,Voyjge  de  pu  [e.  SUP. 

ISRAh^L,  c'ell  le  nom,  quel'Ange  donna  a  jacob  après  avoir  luté 
conirelui.  Ilfignifie  Prince  de  Dieu.  Depu.sceiempslcsdei'cen.'ans 
de  ce  Patriarche  furent  appeliez  llracliies,  Sefuren-diviicz  en  douze 
Tribus.  Ce  que  l'explique  plus  au  long  en  pariant  delà  )udceScd_e 
fes  peuples.  [Claide  rleury  a  compi-ife  un  pet.t  livre  imprimeà  Paris 
en  lôSo.  Se  intitule  AUuncles  lrJclire!,<\a\  contient  l'hiltoiredeleurs 
coutumes,  &  de  leur  manieredeviue,que  ceux  qui  veulent  s'u-.lbui- 

redecesAntiquitez.netcrontpasm.d  de  hie.] 

^  Mm  ISSA- 
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ISSACHAR  ,  Patriarche  ,  cinquième  fils  de  Jacob  &  de  Lia . 
naquit  Tan  ii88.  du  Monde.  Il  futChef  d'une  des  Tribus  d'Ifrael, 
qui  sadonna  à  l'agriculture  ,  félon  la  prédiaion  que  lui  en  fit  Ja- 
cob avant  que  de  mourir.  *  Genefe,  30.  49.  Torniel,  1»  jimal. 
vel.TeJlam. 

ISSEDON,  Villede  Scythie,  qui  étoit  fituée  au  delà  du  Mont  1- 
maus.  Quelaues  Modernes  prétendent  que  c'eft  laVilledeCiraco- 
ram  d'aujour'd'hui  dans  lagrande  Tartane-  Les  Anciens  font  men- 
tion d'une  autre  grande  Ville  d'IssEDON,  dans  la  Scythie,  &  on  efti- 
me,  que  cette  dernière  eft  la  Suchur,  que  d'autres  nomment  Syn- 
chun,  dans  la  Province  de  Tangut  ou  Tan]  u,  vers  le  Cathay . 

ISSELT  (Michel  d')  natif  d'Amersfort  dans  la  Seigneurie d'U- 
trecht,  fe rendit  recomraandable  dans  leXVI. Siècle,  par fon zèle 
pourladéfenfe  delaFoi.  IlétoitEccléfiaftique,  6c  il  avoit  appris  les 
Sciences  dans  rUniverfité  de  Louvain.  LesProteftanslechalferent 
de  fon  pais,  &  il  foufFrit  ce  malheur  avec  confiance,  &  il  fuivit,en  cet 
exil  les  Catholiques,  qu'il  confoloit  par  fon  exemple  &  leuradmi- 
nifiroit  les  Sacremens.  Michel  d'ilîelt  fe  vit  fouvent  expofé  à  de 
grands  dangers,  &  il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté,  le  1 7 . 
Oflobre  de  l'an  1597.  Nous  avons  deluil'Hifioire  de  la  guerre  de 
Cologne:  Celle  des  chofes  mémorables  arrivéesaufujetdelaReli- 
gion.depuis  l'an  i566.jufques  à  fa  mort,  &  divers  autres  Traitez  de 
pieté.  Michel  d'Ifldttraduifitauffi  les  Opufcules  de  Grenade,  d'Ef- 
pagnol  en  Latin  ;  &  il  mit  auffi  en  la  même  Langue  les  Sermons  Ita- 
liens de  CornehoMufib,Evêque  deBitonto,  qu'il  publia  aveclavie 
decePrélat.  *  Valere André ,  Bihl.Belg. 

ISSOUDUN  ,  Ville  de  France  dans  le  Berry  ,  du  Diocefe  de 
Bourges,  dont  elle  eft  à  fept  ou  huit  lieues.  Elle  elt  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Thiol.  Les  Latins  nomment  cette  Ville  Exelodunum  ou 
Exfeldunum.  Elle  efi  forte,  avec  un  bon  Château,  des  murailles,  des 
tours  &  des  folTez.  Hugues  de  Die,  Légat  du  Pape,  y  afi'embla 
un  Concile  enioSi.  pour  régler  quelques  differens  qui  regardoient 
l'Abbaye  de  Bourdieux,  *  Ives  de  Chartres ,  efift.  180. 104. 168. 
Robert,  &c. 

ISSUS,  Ville  de  Cihcie,  diteiajajxoou  Ajazxo,  près  d'un  Golphe 
de  ce  nom  &  du  Mont  Aman.  C'eftprès  deceheu  qu'Alexandre  le 
Grand  défit  l'armée  de  Darius.  La  Ville  dï  Nicopolis  n'en  eft  pas 
éloignée  :  mais  il  n'eft  pas  vrai ,  qu'elle  foit  la  même  que  celle 
dont  je  parle.  Cherchez  Ajazze. 

IS'rER,AuteurGrec,dilcipledeCallimaque,  vivoitdutempsde 
PtoIoméeEvergete,&laifl"a divers  Ouvrages  iouvent  alléguez  par 
les  Anciens.  Il  y  en  a  eu  un  autre  decenom  natif  d'Alexandrie,  & 
auffi  dode;  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Voflius,  It./^.de 
Hifl.Gncis  t.  II. 

ISTHME,  efpace  de  terre,  qui  fepare  deux  mers,  &  joint 
deux  terres.  Les  Ifthmes  les  plus  célèbres  de  deux  Continens, 
font , 

L'ISTHME  DE  LA  Chersonese  Taurique,  appelle  mainte- 
nant z«m/o.  Il  eft  large  de  trois  milles,  &  joint  à  la  Terre-ferme 
cette  fameufe  prefqu'ifle  nommée  aujourd'hui  la  petite  Tartarie 
de  Crim.  / 

L'ISTHME  DE  lA  Chersonese  de  Thrace,  joint  cette  Pref- 
qu'ifle à  laThtace,  maintenant  appellèeRomanie  &  eft  entre  le 
Golfe  de  Laridia  &  la  mer  de  Marmora.  11  eft  fort  petit,  & 
étoit  anciennement  formé  d'un  long  mur  que  Miltiade  y  ivoit 
tait  conllruire. 

L'ISTHME  DE  CORINTHIE  ou  delaMore'e,  entre  le 
Golphe  de  Corinthe,  autrement  de  Lcpente,  &  le  Golphe  d'En- 
gia,  joint  la  Morée  avec  l'Achaye,  &  le  relie  de  la  Grèce.  Les 
EmpereursjuleCefar,  Cahgula  ôcNcron  ,  voulant  rendre  la  Na- 
vigation de  la  mer  Ionienne  dans  la  mer /Egée  ou  Archipel,  plus 
courte  &  moins  dangereule,  entreprirent  en  vain  de  percer  cet 
Irthme;  ce  qui  donna  heu  au  Proverbe,  Ifthmum  fodere^  (.Cou- 
per l'Ifthme)  à  l'égard  de  ceux  qui  entreprennent  au  delà  de 
leuts  forces.  On  y  bâtit  enluite  un  mur,  qui  fut  appelle  Hexami- 
iiutn  ,  &  depuis  HexamiU  ,  parce  qu'il  étoit  long  de  fix  milles, 
fuivant  la  largeur  de  flfthme.  Ce  mur  futabbatu  parAmurathll. 
&  les  Vénitiens  l'ayant  relevé  &  fortifié,  Mahometll.  lerenverfa 
en  T443. 

L'ISTHME  D'ERISSO  ,  dans  le  Jamboli  ,  Province  de  la 
Macédoine, jointla  Prel'qu'Ifte  duMontAthos  ou  MomeSanto,  au 
Continent  du  Jamboli,  entrele  Golphe  de  Monte  Santo  ou  deFaJjîti, 
&  le  Golphe  de  COT/f/a.  Il  n'eft  large  que  de  li.flades:  ôcXerxesle 
fit  autrefois  couper. 

L'ISTHME  DE  PANAMA,  ou  de  Darien  ,  joint  l'Améri- 
que Septentrionale  à  la  Méridionale,  &  eft  entre  la  Mer  du  Nord, 
ik  la  Mer  du  Sud:  il  s'appelle  autrement  la  Terre-ferme,  &  il  eft 
d'environ  trente  lieues. 

L'ISTHME  DE  SUEZ  ,  joint  l'Egypte  à  la  Paleftine  &  à 
l'Arabie  Petrée ,  entre  la  Mer  Méditerranée  au  Septenttion,  &  la 
Mer  Rouge  auMidy.  11  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Suez,  qui 
eftfurlebord  de  laMer  Rouge.  Il  eft  large  de  70.  milles  Arabiques. 
Plufieurs  Souverains  ont  tenté  inutilement  de  le  couper,  pour 
joindre  les  deux  Mers.  SUP. 

ISTHMIENS,  Jeux  de  la  Grèce,  que  l'on  reprcfentoit  tous  les 
trois  ans  en  l'honneur  deMelicerte,  quilélon  laEable  fut  changée 
en  Dieu  marin,après  s'être  précipité  dans  la  Mer.  Ils  fuient  amii  ap- 
peliez de  l'Iftlime  de  Corinthe,  oùilsfecelebroient.  Plutarque  fem- 
blemettrede  la  différence  entre  ksjeuxconfacrezà  cette  Divinité, 
&les  Ifthmiens;  lorfqu'il  dit,  que  ces  derniers  furent  inftituez  par 
Thefée  en  l'honneur  de  Neptune.  Quoiqu'il  en  loit,  il  eft  cer- 
tain, que  ceux  dont  je  parle  fe  célebroient  avec  grand  appareil , 
&quec'étoit  unedesquatre  grandes  allémblécs  de  laGrece,oiiles 
Héros  donnoient  des  marques  de  leur  courage  &  de  leur  adrellé. 
Le  prix  delà  Viefoire  etoit  une  couronne  de  Pin  ou  de  Myrte.Dans 
la  fuite  on  y  donna  de  Pargcnt  aux  Vidoneux  par  l'ordonnan- 
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ce  de  Solon  ,  qui  taxa  ce  prix  à  cent  drachmes.  *  Pafchal , 
Chron.li,  6.  chap.  11.  Faber,  Agoniji.  SchoUalle  de  Pindare,  ad 
Ifthmionica.  SUP. 

ISTRIE,  Province  del'Italie,  que  les  Allemands  nomment  Ifter- 
reich.  Elle  eft  dans  l'Etat  deVenilé,  entre  le  Golphe  deTriefteSc 
celui  de  Quarncr,  ayant  pour  borncb  le  Frioul,  partie  des  Alpes, que 
les  Italiens  nomment  Mente  délia  Vena:  &  la  Mer  Adriatique.  De 
fortequ'elle  eftcomme  unePrefqu'Ifte.  LesprincipalesVilles  font 
Capod'lftria,nomméeautrefoisjuttinopohs,  Parenzo,  Pola.Città 
Nova,  &c.  qui  fonttoutes  aux  Vénitiens.  La  Mailbn  d'Autriche  y  a 
Triefte&Pedena,  avec  quelques  pents  Bourgs.  Le  pais,  &  fur  tout 
lelong  de  la  Met,  eft  mal  fain;  mais  il  eft  fertile  en  bons  vins,  en  oli- 
ves, en  bois,  8c  on  en  tire  même  du  marbre.  La  République  de  Ve- 
nife  y  tient  un  Gouverneur,  &  en  tire  un  revenu  affezconfiderable. 
*Pline,  /;.3.c.i8.  Stfabon,/.3.  LeanderAlbcrti,  (^e/îr.//a/.  Ma- 
gin8cCluvier,GM|r.  Manzal,  iftr. 

ISVAGLIE  (Pierre^  Cardinal,  Archevêque  de  Reggio  étoit  na- 
tif de  Mefline.  On  dit  qu'il  rendit  de  grands  fervices  a  Ferdinand 
d'Arragon  fon  Prince,  qui  lui  procura  leChape.tu  de  Cardinal.  Ga- 
rimbert  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  lemit  dans  le  facré  Collège  lezj.Septemb.  del'an  ijco.  Se 
l'envoya  peu  après  Légat  en  Hongrie  &en  Bohême;  ils'acquitaaf- 
fezbien  de  cette  commiffion,  &  a  fon  retour  on  lui  en  donna  d'au- 
tres. Julell.  lemit  à  la  tête  d'un  camp  volant,  pour  fe  jetter  dans 
Bologne,  que  les  Bentivogli  tenoient  alors.  Cela  ne  lui  réuflit  pas.on 
défit  une  partie  de  fes  troupes,  &  il  ne  le  fauva  qu'a  peine  a  Cafenne. 
LeCardmal  U'vaglie  mourut  peu  de  temps  après,  le  14.  Septembre 
de  l'an  ijii.  Son  corps  fut  porté  a  Rome,  &  enterré  dans  PEglife 
de Ste Marie- Majeure  dontiletoit  Archiprêtre.  *Guichardin  ,  l.g. 
vio.Hifl.  Bzovius&Sponde,  inAnnal.  Garimbert,  /.4.  Ciaco- 
nius ,  Auberi ,  ôcc. 

ITALIE,  Région  de  l'Europe,  que  l'Empire  Romain  à 
rendiie  plus  confiderable  qu'aucune  autre  partie  du  Monde,  & 
qui  eft  aujourd'hui  foûmife  à  divers  Princes. 

Ses  Noms ,  fa  fiiuation  e*  fes  bornes. 

Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d'accord  entr'eux,  d'où  elle  a  tiré 
fon  nom  d'Italie.  Les  uns  lefontvenir  desbœufs  &  des  taureaux, 
qui  y  l'ont  extrêmement  gros,  &que  les  Grecs  appelloient  '1t«/oi, 
&  d'autres  eftiment  que  ce  nom  lui  fut  donné  par  un  Roi  nommé 
Italus.  Les  Grecs  la  nommèrent  aulfiHe/'/ier/e,  ouacaufe  de  l'étoile 
du  foi  r,  qu'ils  appellent  ;'»ti/i®-  &  les  Latins  Vefper,  parce  que  ce  pais 
étoit  au  Couchant  de  la  Grèce;  ouàcaufed'Hefperus  quis'y  retira, 
étant  chalfè  d'Afrique  par  fon  frercAtlas.  Elle  eut  encore  le  nom 
d'Oew/rie,  &  de  4"a(Hr»ie,  tiré  de  Saturne  qui  régna  en  ce  pais;  celui 
d'..l«/ônie,d'Aufon  fils  d'Uly  lie  &  de  Calypfon,qui  la  peupla  en  quel- 
que endroit;  &  d'autres  pris  des  noms  des  Princes,  qui  ont  régné 
en  ce  pais,  ou  des  peuples  qui  y  ont  été  les  plus  puillans.  La  fitua- 
tion  de  Pltalie  eftfiavantageufe,  qu'il  ne  faut  pas  setonner,  qu'elle 
ait  tant  de  commoditez.  Elle  eft  vers  le  milieu  de  la  Zone  tem- 
pérée, entre  le  18.  Degré  &  demi,  le  41.  &demi,  de  Longitude; 
Depuisle37.  Degré  &demi,jufqu'au  46.  &  demi  de  Latitude.  Ses 
bornes  font  les  Alpes  au  Septentrion  qui  la  fcparent  de  l'Allema- 
gne: Au  levant,  elle  a  la  nier  Méditerranée  dite  Adriatique;  Au 
Midi  la  Mer  Inférieure  ou  de  Tolcane  ;  Et  au  Couchant  une  par- 
tie des  Alpes  avec  la  rivière  de  Var  qui  la  bornent  du  côie  de  k 
France  8c  de  la  Savoye. 

D'ivifion  ancienne  v  moderne, 

L'Italie  n'apastoûjours  eu  unemcmedivifion,  pour  les  Provin- 
ces qu'elle  contient;  6c  ce  part  âge  achangé  detempsentemps,fcIon 
que  les  peuples  s'y  fontvenushabituer,ouque  les  naturels  dupaisfe 
lont  élargis  par  leurs  conquêtes.  Après  que  les  Gaulois  fe  furent 
rendus  maitres  de  cette  partie  d'Italie,  qui  s'étend  depuis  les  Al- 
pes 8c  l'Apennin,  jufqu'àlariviered'Iefi,  quifeperd  dansleGolphe 
Adriatique,  pioche  la  Ville  d'Ancone,  les  Romains  donnèrent  a  cet- 
te Contrée  le  nom  de  Gaule  Italique,  Citericure,  Cifalpine  ;  ôc  ajou- 
tèrent depuis  celui  de  Circumfadana  &  To;^;*,  pour  marquer,  qu'elle 
etoit  àl'entour  duPo,  8cqueleshabitans  y  ponoient  de  longues  ro- 
bes, a  l'imitation  des  Romains.  On  trouvoit  dans  cette  Gaule  Ci-- 
falpine,  plufieurs  autres  peuples,  comme  les  Liguriens,  les  Vé- 
nitiens,les  Carniens,  les  Iftriens;  8c  danslesvalees  des  Alpes,les  Tau- 
rins, les  Salaffes,  les  Lepontiens,  lesEuganiens  8c  lesRhetiens,  qui 
firent  depuis  une  Province  a  part.  Au  delà  de  cette  Gaule  ,  on 
irencontroit  au  delTous  de  l'Apennin  les  Etruiques  ou  Tofcans,  puis 
jles  Umbriens;  enfuite  les  Sabins  6c  Latins,  les  y£ques,  les  Volf- 
ques  8c  Herniques  ;  les  Picentes,les  Marucins,  les  Veltins,les  Feren- 
tains,  les  Pelignes  &  Marfes.  Par  delà,  dans  le  milieu  du  païs,les  Sam- 
nites,lesPampaniens  8clesPicentins.  Aprèsdans  un  autre  endroit 
lesApuliens,lesCalabrois,lesSalentins,lesLucaniens,  lesBrutiens; 
8c  la  grande  Grèce,  partie  delà  Sicile  d'aujourd'hui,  comme  je  l'ai 
marqué  ailleurs.  Depuis  Pltalie  a  été  ditîèremment  partagée,  fé- 
lon les  divers  Princes,  qui  s'yi'ont  établis.  On  a  autrefois  compté  * 
onze  principales  Régions  &c  quinze  Provinces  en  l'ancienne  Italie,le 
Latium  8c  la  Campanie,rApulie  8<  la  Meifapie.la  Lucarne  &:  le  Bru- 
tium,leSamnium,  lePicenuin,  l'O mbrie,l'Etrurie, la  Gaule Cilpa- 
dane,lâ  Ligurie,  lepais  des  Vénitiens,  Plllrie  8c  la  Gaule  Tranlpa- 
dane.  Toutes  ces  Provinces  avoient  divers  peuples,  commcjefai 
dit.  Onafl'ure,  que  cette  divifion  eft  la  même,  qui  lut  faite  du 
temps  d'Augulle.  L'Empereur  Adrien  divifa  l'Italie  en  dix-lèpt 
Provinces,  en  y  comprenant  les  llles.  La  même  chofeùit  obfer- 
vée  du  temps  deConlIantin.  Ily  avoit  entre  ces  Provinces  les  An- 
nonaircs,  qui  étoient  les  plus  fertiles  ;  8c  les  Suburbicaires  ,  qui 
etoient  voifines  de  la  ville  de  Rome,    Divers  auteurs  ont  écrit 
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aufujetdecesProvincesSubuibicaires.  L'Italieétoitdiviréeendix-ffontgrandétatduDroitCanonique.  L; 

huit piirties, fous  le  rcgnedcsLombanis.  Pioloméey  aohrervc4j.'ram-icnnc Latine, que  lesGotlislesH 
c'^  Slrabon  huit  Régions.  Lcandcr  Albert;  &  d'au- ' 
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peuples  difteiens  ■-■^  hirabon  huit  Régions. 

très  la  divilent  en  dix-neut  Contrées;  mais  il  vaut  mieux  tirer  cette 
divilion  de  Icsdiverl'es.'^eigneuncs.  LePapey poIlcdert.tatdci'L- 
glifcoùront  la  Camtiagne  dcRome.lcI'atriniuniedelaintl'ietre, 
les  l)uiheideSpoleie,d'Uibin&;deleirare,la  iViarchecVAncoiie, 
laRoiiiagne.leBouliMinois.&le  Duché  de  Beiievent  dam  le  Roy 
aumcdeN.ii'les.  Ce  Royaume  elt  au  Roi  d'Erpagiicqui  y  pollcde 
aùlli  la  Sicile,  le  Duihe  de  Milan,  le  MaïquilaidcFinallurlaioiedc 
Gcnes&  quelques  autres  places  lur  celles  de  Tolcanc.  Le  Duc  de 
Florence  de  la  Maifunde  Medicis.  a  la  plus  grande  parue  de  U  Tul- 
canc.  LeDiicdeSavoietient  le  fiéniont.leMaïquilatdeSaluires, 
&c.  LcDucdeMantouédelaMairi>ndcGon7.ague,aleDucliéile 
cenom&leMontfeiat.  Le  Duc  de  l'arme  de  la  Mailbn  de  Farnele, 
a  les  Duchez  de  l'iailance ,  l'arme  &  auiret'ois  Callro.  Le  Duc  de 
ModenedelaMaiion  d'Ell  pollede  lesIDucheidcModenetk  Reg- 
gio.  Le  Prince  de  Ma  lie  delà  Aiaifon  de  Cibo ,  a  la  Principauté  de  te 
nom;  celui  delà  Mir.indole,dclaMailondcsPics,acelledecenom 
avecConcordia.  Le  Prince  de  Monaco, de  la  Mailbn  deCardinai, 
quia  vendu  fes  terrcsa  LouisXlV.&c.  11  y  a  quatre  Républiques, 
deux  grandes,  celle  de  Venife&  celle  de  Gcnes,  deux  pentes  celle 
de  Lucques&celle  de  S.  Mann.  La  République  de  Venilepoirede 
une  partie  de  l'Illrie  ,1c  Frioul ,  la  Marche  Trevifane  ,1e  Padouan,  le 
Veronois , le  Vicent m , le  Brellan  , le  Bergamafque ,  &c.  La  Répu- 
blique de  Gcnes,  poficde  ce  qu'on  nomme  la  Rivière  de  Gènes, 
celle  de  Lucques  elt  peu  de  choie  &  celle  de  l'aint  Mann  encore 
moins.  Ondit  pounant,que  cette  dernière, qui ellenfermeedans 
l'Etat  d'Urbin .  8<:  qui  fublille  fous  la  proteftion  des  Papes ,  met  cette 
adrefTe  -à  fes  Lettres  lors  qu'elle  écrit  a  la  République  de  Vende: 
j4lta  no/Ira  lariffîma  Soretla  ta  Sereniffima  Rcfublii^ua  di  l'emlia.  Je  ne 
dis  rien  ici  de  rttat,dont  joiiit  PLvêquc  de  Trente,  de  quelques 
autrcsPrincipautez,  comme  de  celles  de  Maffe,  Monaco,  Malleran, 
Piombino,  &c.  Nous  pouvons  l'eulement  ajouter  que  le  Roi  de 
France ,  a  en  Italie  Pigncrol  &  les  Valées  qui  y  conduilent ,  Monaco 
&:Cafal.  La  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne  y  a  le  Comte  de  Go- 
riti ,  les  Villes  de  Tricile ,  Pedena ,  6i:c.  en  Utrie.  'Les  douze  anciens 
Cantons  Sui  (Tes  y  tiennent  les  quatre  Bailliages ,  que  l'on  appelle  d'I- 
tahe ,  ôc  les  Criions  y  ont  la  Valteline.  Tout  cela  cil  au  pie  des  Alpes. 

Montagnes,  Rivières ,  Figure,  Lacs,  v  Ifles  de  l' It.ûie. 

Les  Alpesféparentla  France , l'Allemagne  &lcs  Suides  dcl'Italie, 
elles  ont  divers  noms, comme  jeraiditailleurs.  L'Apennin  coupe 
toute  l'Italie  en  long.  UyaaufiiMonte-Mafl'o  auprès deSueffa, de 
entre  Bajes&Puzz.oli  Monte-Barbaro.  Entre  Naples&NoleelHe 
fameux  Velu  ve,  qu'on  appelle  dans  le  pais  Mont  edi  Somma.  Dans 
la  Pouille ,  cfl  le  Mont  defaint  Ange ,  ou  Mont  Gargan .  Les  fleuves 
d'Italie  font  le  Po ,  nommé  par  les  Grecs  Eridan  ,  qui  tra  verfe  le  Pie- 
mont, le  Mantoiian,leMontterrat,&c.&redécharge  dans  la  mer 
Adriatique,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Nous  pouvons  remarquer  en 
fuite  les  Doéra  ou  Dora,  Seflla  ,1e  Tezin  qui  traverfe  le  Lac  Majeur, 
l'Adda  qui  pafTe  au  milieu  du  Lac  de  Corn  a;  Ogglioqui  l'ejetiedans 
leLacd'll"eo,Menzo  qui  coupe  le  Lac  de  Carda.  Ces  rivières  dé 
cendent  des  Alpes ,  &  le  jettent  dans  le  Po.  Le  Tanaro ,  Trcbia ,  le 
Taro  Se  le  Kcno, qui  fortent  de  l'Apennin, rejettent  aulli  dans  le 
même  fleuve.  L'Ame,qui  traverfelaTol(:ane,pa(reàFlorence&; 
à  Pire,?K-  fe  jette  dans  la  mer.  Le  Tibre  paflea  Rome&;  reçoit  le 
Chiana,le  Teverone,le  Nera,&c.  Il  y  a  encore  le  Garigliano,  le 
Vuhurne,leSilaro,&c.  L'Italieala  figure  d'une  jambe  humaine, 
ou  d'une  botte, dont  le  bout  dupiéfemblepoulTerlaSicile  dans  la 
mer.  Cette  iituation  ne  la  t'ait  conlîdererqu'enfalongueur, qu'on 
prend  depuis  le  Val  d'Aofte,jufquesàrextremitédelaCalabre,où 
eftReggio,pir  un  efpacedequatte  cens  cinquante  milles.  Salargeur 
cfl  petite  prefque  pu  tout;  hormis  au  pic  des  Alpes,  oit  l'on  lui 
pourroitdonner.jul'qu'a  deux  censquatre-vingts  milles.  Dans  laTol- 
sane  el1  le  Lac  de  Tralimene ,  nommé  aujourd'hui  di  Perugia ,  avec 
leLacVulfin&deBraciano.  Dans  la  Campagne  de  Rome  font  le 
Lac  Fucin ,  celui  de  Fundi ,  avec  le  Lac  Albanus ,  aujourd'hui  Lago 
di  Caflello  Gandolphe.  Il  ne  faut  pas  aufli  oublier  ceux  de  toino ,  au- 
trefois Larius ,  Ifeo ,  Lugano ,  Gardo ,  &c.  Les  principales  Ifles  l'ont 
l'Elbe ,  Corfe ,  Sardaigne ,  Ifchia ,  Capreo,  Sicile,  &  quelques  autres. 

D«  Pais,  dis  Hahitans,  du  langage,  de  la  manière  de  compter 
les  heures,  des  Villes  c  des  Univerfiiez. 

L'air  d'Italie  efl  généralement  fain,  doux  &  tempéré, excepté 
dansl'F.tat  Eccleliallique;&  la  terre  eil  prefque  par  tout  fi  fertile, 
qu'onlémbleyêtretoûjoursdanslePrintemps.  Elle  eft  aufii fécon- 
de en  froment,  en  fleurs  &  en  fruits  de  ditrerentesl'ortes;fans parler 
de  la  chane&  de  diverlesfortes  d'animaux  qu'on  ne  voit  point  ordi 
jiairement  en  France.  C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  Auteursont 
nommé  l'Italie  le  Jardin  de  l'Europe.  On  y  trouvedes  mincsde  ter, 
d'alun,  de  foufre,  &  quelques-unes  d'or  &  d'argent;avec  grand  nom- 
bre de  carrières  de  marbre,  d'albâtre,  &  d'autres  belles  pierres,  qui 
fervent  pour  les  pompeux  édifices  .qu'on  y  élevé  de  tous  cotez ,  lans 
parler  de  quelques  pierres  précieufes,  qu'on  a  dans  la  Calabre,la 
Tofcane  &  la  Lombardie.  Les  peuples  à  parler  en  général ,  font  po- 
lis, adroits,  prudens  &  ingénieux.  Ils  aiment  as'entretenir  des  af- 
faires d'Etat  ;  &  ils  en  parlent  en-  bons  politiques.  L'éloquence  leur 
eft  naturelle  ;  &  ils  ne  manquent  ni  de  génie ,  m  de  conduite ,  ni  de 
valeur,  quoi  qu'on  leur  donne  fouventl'épithete  de  poltrons.  Mais 
avec  ces  bonnes  qualitez,  ils  en  ont  de  très-mauvaifcs.  C  ar  ils  font  fi 
vindicatifs,  que  ce  défir  d'avoir  raifon  d'une  injure  prétendue  efl 
héréditaire  dans  leurs  familles.  Aveccelails  font  loupçonneux, ja- 
loux &  formaliftes  en  toutes  chofes.  Ils  aiment  les  titres  magnifiques 
&lesnomsfamcux;&comiuc  Us  s'avancent  par  ks  Bénéfices ,  ils  y 
Terne  lll. 


La  langue  Italienne  eA  tirée  de 

■■uns,IesV.)ndalcs,lesLom- 
baids&  les  autres  peuples  ont  b-.-4i\oup  corrompee.  La  plus  polie 
ellla  Tofcane,  ik  on  s'en  len  parmi  les  plus  honétesgcns,  ma  selle 
doit  ctreparléc  par  un  Romain,  qui  a  l'accent  très  délicat.  C'efl  pour 
cette  lailon  que  les  Italiens  dilént  en  Proverbe  Lingua  Tofcana  in 
hocca  Komana.  Prefque  toutes  les  Vilj'jSi'.'ltalic  ont  chacune  leur  jat- 
gon  ;  &  on  a  oblervc  que  les  M'irenui.s  prononcent  leurs  paroles  du 
gozier,lesVenitieiisdupalais,lcsNapoliiainsdfs dents  &  les  Gé- 
nois des  livres.  Leslialiens  commencenta compter  leurs  heuresà 
l'entrée  de  la  nuit;&ceiont  ces  heures  que  les  Allronomesappel- 
lent  Italiques.  Ainfi  le  nombre  de  celles  de  midi  haulIc&baifTe  félon 
les  fail'ons,  quoique  leur  Jour  civil,  ou  artificiel,  qui  comprend  le 
jour  naturel  &  la  nuit  naturelle. foit  tou|uU!s  de  vingt-quatre  heu- 
res Cette  façon  de  compter  cil  différente  deccllcdT-sanciens Ro- 
mains qui  avoient  les  heures  inégales,  comme  parlent  les  Aflrono- 
mes, c'efl  à-diie.quelejournatuTelétoit  de  douzeheures  en  Eté 
Comme  en  Hiver.  Etlurcelal'lauie.ditdanslecmquiemc  Actedc 
Ion  Pfeudolusque  les  heures  d'Hiver  étoient  plus  longues  que  celles 
d'Elé:  lîhiliere ,in  horà  unâ,  P S  Hiherna ,arldii0.  Les  Villesd'ltalic 
font  belles, bien  bàtics&magnifiqucs.  On  yappclle  Rome  la  Sain- 
te .  Naples  la  Noble ,  Florence  la  Bille  ,  Gencs  la  Superte ,  Milan  U 

<-!rande,  Rjiyenne l' Ancienne,  Vemfc la Ricl^lf,  l'!(i.\oaë  ta  Doite, Bou- 
logne la  Grade.  Il  n'y  a  point  de  pais  au  Monde  oii  il  y  ait  tant  d'Evê- 
chez  qu'en  Italie  .les  Papes  en  ayant  multiphé  le  nombre  du  temps 
du  Concile  de  Trente ,  pour  y  avoir  plusde  voix.  Il  y  a  aulTi  plufieurs 

Univerfitez,  ,aPadoué,aVcnl^e,aTulm,aPavie,aSienne,àRo- 
l■ne,  a  Ferrare,  il  Macerata, a  Fermo,  à  Naples. -à  Salerno,  &c.' 
Du  Gouvernement  v  de  la  Religion. 
L'Italie  fut  anciennement  gouvernée  par  dfvers  Rois  ;&  depuis 
elle  eut  quelques  Républiques,  jufqu'a  ce  qu'on  la  vit  foùmil'e  à 
l'Empire  Romain,  dont  la  gloircl'a  rendue  fi  illullre&  fi  confidera- 
ble.  Ceux  qui  font  mentiondesRoisde  Rome, en  parlant  duGou- 
vemement  de  l'Italie  en  gênerai,  fe  trompent.  Ces  Rc-isn'avoient 
qu'un  petit  pais.  Les  Confuls  même  ne  loùmirent  que  peu  à  peu 
leurs  voifîns  ;  Et  la  République  ne  les  a  vaincus  que  b  en  tard.  Quand 
cet  Empireacommencéadéchoir.dans  le  V  Siècle  les  Goths, les 
Lombards, les  François,  les  Normans  ,lesSarr,rz;ns ,  les  Allemands, 
les  Efpagnols  &  d'i^'itres  Nations,  s'y  font  établis  à  diverfes  fois' 
Les  Coths,les  Vandales, les  Herules,les  Huns  &  d'autres  Barba- 
res, furent  les  premiers ,  qui  après  s'être  rendus  maîtres  de  Rome 
s'établirent  en  Italie.  L'Empereur  Juilinien  ch-iifa  la  plupart  de 
ces  Barbares,  dans  le  VI  Siéclepar  le  moyen  de  les  Capitaines  Belli- 
faire&Narfes;&  donna  commencement  a  l'Exarchat  d'Italie.  Qu'il 
établit  en  la  Ville  deRavenne.  Les  Lombards,  qui  y  furent  appel- 
iez par  Narfes,  à  ce  qu'on  croit,  fe  rendirent  maîtres  de  Ravenne, 
&  établirent  en  568.  dans  la  Gaule  Cilalpine,  un  Royaume  qui  de 
leur  nom  fut  appelle  Lombardie,  &  qui  a  duré  environ  deux  cens 
quatre  ans,jurqu'à  ce  qu'il  fut  cteintpar  harlemngneen  774.  Ce 
s;rand  Monarque  donna  des  terres  trés-conlîderables  au  faim  Siège, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Avant  les  Lombards,  les  Oftrogoîhs 
avoienteu  un  Royaume  en  Italie,  depuis  l'an  493  fous  Théodoric, 
jufqu'en  551.  fous  Totila.  J'en  parle  ailleurs,  aulTi  bien  que  des 
F.xarques&des  Rois  des  Lombards  fous  leur  nom, &j'y  mets  par 
tout  uns  Table  Chionclogique  pour  marquer  la  fucceffion  de  ces 
Princes.  J'en  ai  fait  de  même  des  Rois  de  Rome ,  des  Empereurs  Ro- 
mains &  desPapes.fous  le  nom  deRome.Cet  endroit  efl:  le  lieule  plue 
naturel  pour  en  parler  que  celui  d'Itahe.  Je  dois  feulement  ajouter, 
que  danslelX.dansleX.&dansle  XI. Siédes les  Sarrazins  firent  des 
courfesenItalie,&qu'ilss'établirentenSicile  l'an  1058.  LesNor- 
mans  les  en  challérent  &  y  relièrent.  Enfuite,  les  François  &  les 
Efpagnols  y  ont  gouverné  diverlément.  Je  ne  dis  rien  des  autres 
Princes  dont  j'ai  fait  mention  en  la  divifion  del'ltalie ,  parce  quej'en 
parle  plus  aulong  dans  le  particulier.  La  Religion  Catholique,  Apof- 
tolique&  Romaine,  ell  la  leule  qu'on  profeffe  en  Italie,  oii  il  y  a  le 
Chefde  la  Religion,  je  veux  dire  le  Pape.  Souverain  Pontife,  c'efi- 
à-dire ,  premier  Evèque  de  l'Eglife  &  Vicaire  de  Jefus-C'hrill  en 
Terre.  On  n'y  foufl!"re  point  d'Hérétiques  ;  mais  feulement  des  Juifs 
en  quelques  Villes  ;  &  en  quelques  autres  les  Grecs  &  les  Arméniens 
font  l'Office, félon  les  coutumes  de  leur  pais. 

Auteurs  Cjui  parlent  dt  l'Italie. 

Sallufte,  Jule  Cefar ,  Vellcuis  Paterculus ,  Titc-Live,  Florus,  De- 
nysd'HalicarnafTe , Polybe , Plutarque ,  Dion  Cafilus ,  Appien  , Hc- 
rodlen,Procope,Zozime,Xiphilin  ,Juibn  ,\alere  Maxime,  So- 
Im ,  Cornehus  Nepos ,  Tacite ,  Aurehus  Viflor ,  Spartian ,  Jule  Ca- 
ntolin  ,Lampridius,  Vopifcus,Sextus  Rufus  Eutrope,  Ammiaii 
Marcellin,  Paul  Diacre, Calîiodore.Jornandes,  Orolé,  Baptiftc 
Egnace ,  Blondus ,  Sigonius ,  faint  Antonin ,  Villani ,  Rolin ,  Conta- 
reno,  Volaterian.Guichardin,  Paul  Jove.  CoëfFeteau,  l'Abbate 
Teforo ,  Baronius ,  Sponde ,  Bzovius ,  Rainaldi ,  Davity ,  Strabon, 
Pline. Ptolomée.Pomponius  Mela,StephanusdeByzance,Bullin- 
ger.  Nlarius  Niger,  Leander  Alberti ,  Laurens  Corvin  ,  Munller, 
Mercator,  Zunta,  Ortelius,  Laurens  Anjnia,  Botero,  Merula, 
Magin ,  Cluvier ,  Ferrari ,  Sanibn ,  Briet ,  Du  Val  ;  divers  voyages  Se 
deicriptions  d' Italie ,  aufli  bien  que  les  Poètes  Virgile ,  Lucam ,  Ovi- 
de,&c.  Je  dois  ajouter  que  plufieurs  Villesd'ltalie&prefquetous 
les  Etats  ont  leurs  Hilioriens,que  je  cite  en  parlant  de  ces  Etats  8i 
de  ces  Villes ,  (<.;  que  je  n'ai  pris  iciles  chofesqu'en  général. 

[ITALICUS,  'Vicaire  del'ltalie  fous  Valcntinien  lel^ieux,en 
cccLxxiv.  Plufieurs  Loix  du  Code  Théodofien  lui  font  adrcfTées, 
Jae  Gwic/r fr/i ,  Prolbpogtaphia  Cod  Théodofiani.] 

ITALIENS,  Peuples  d'Itahe  qui  ont  fuccedé aux  Romains, 
Voicicequel'on  doit  remarquer  iur  leurGen:e,pourles Sciences, 
&  pour  les  beaux  Arts.  Depuis  la  décadence  del'limpire,  il  s'ell. for- 
me divers  Etats  dans  l'Europe.oii  les  Nations.qui  avoient  eréfoùmi- 
l'esiU'Empirejfe  firent  une  Langue  particulière  pour  l'ufage  com- 
^lra  z  mun 
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miin  despeuples.ne  laiiïantpas  de  conferverla  Langue  Latine  pour 
celui  des  Sçavans.  Entre  tous  ces  peuples,  les  Italiens  ontétéconh- 
derez  comme  les  fucceffeurs  des  anciens  Romains,  pour  les  Lettres 
&  les  Sciences  ;  &  ont  plus  de  délicatcffe  &  de  gentilleffe  d'eCprit ,  & 
même  quelque  chofc  de  plus  fin ,  que  la  plupart  des  autres  Nations. 
On  veut  attribuer  ces  belles  qualitez  a  la  bonté  du  climat ,  &  à  la  fub- 
tiiitéde  l'air  que  refpirent  les  Italiens;  mais  cette  raifonn'eft  pas  vé- 
ritable: car  on  ne  voit  point  cette  délicaten'ed'efpritdans  les  Ita- 
liens, qui  ont  vécu  depuis  Janus  &  Saturne,  juique  aux  guerres  Puni- 
ques commencées  l'an  de  Rome 489.  &  265.  avant  Jesus-Christ  ;  ni 
dans  ceux,  qui  ont  vécu  depuis  rinvafiondesGothsen409.jiifques 
au  Siècle  de  Pétrarque  en  1 304.  Par  une  raifon  contraire  Paul  Jove 
prétend,  que  les  Liguriens  ont  refprit  grolTier,  parce  que  l'air  n'y 
eft  pas  fi  fubtil,  que  dans  tout  le  relie  de  l'Italie:  &  il  dit , que  quel- 
ques-uns comparoient  les Efprits  de  cette  Province  aux  i-ochersfte- 
riles,  &  au  méchant  terrain  de  ce  Pais.  Cependant  l'Abbé  GiuHinia- 
ninousa  fait  connoitre  un  aiTezgrand  nombre  de  beaux  Efprits,  & 
de  fçavans  hommes ,  nez  dans  la  Ligurie  ,  ou  Rivière  de  Gènes.  Le  s 
Italiensfemblent  avoir  un  génie  tout  particulier  pour  la  Poëiie,  pour 
les  Antiquitez,  pour  les  Arts  libéraux  ,  pour  lajuni'prudence,  & 
pour  la  Politique.  Mais  leur  Poëfie  a  pour  l'ordinaire  plus  de  brillant 
quedelblidité;  &  voulant  s'élever  au  deiFus  du  commun,  ils  y  té- 
moignent Ibuventpeude  juflelTe  d'efprit,  &debon  fens.  Pour  ce 
qui  regarde  la  Politique ,  ils  font  excelfi  fs  en  réflexions ,  &  on  croit, 
que  ce  défaut  leur  vientd'ètre  tropattachezà  imiter  leurCorneil- 
k-Tacite.  Les  peuples  du  Nord  fe  font  imaginez,  que  les  Italiens 
n'étoient  pas  capables  d'une  profonde  érudition ,  qui  confifle ,  félon 
eux,  dansunegrandeleélurc,  8c  dans  une  fçavante  critique  fur  les 
Auteurs;  mais  on  a  vûquantitédeces  IbrtesdeSçavansenhahe, 
dans  le  quinzième  Siècle;  &  les  diverfes  Leçons  de  Jofcph  Cafta- 
lion  d' Ancone  &  les  Ouvrages  de  Laurent  Pignorius ,  &  d'Oétavius 
Ferrarius  &c.  font  connoître,  que  ce  peuples  pourroient  égaler  ceux 
des  Pais-Bas,  s'ils  vouloient  s'y  appliquer.  11  elt  difficile  de  juftifier 
les  Ecrivains  Italiens ,  du  reproche  qu'on  leur  fait  de  deux  autres  dé- 
fauts confiderables.  Le  premier  elf  un  certain  air  de  cette  vanité  Ro- 
maine, qui  leur  fait  méprifer  toutes  les  autres  Nations:  ce  qui  lésa 
rendus  odieux  à  la  plupart  desAllemands,des  Anglois,  &  des  Hollan- 
dois.  L'autre  défaut,  eft  le  peu  de  pieté,  que  l'on  a  remarqué  dans 
les  Ouvrages ,  qu'ils  n'ont  point  compofez  exprès  pour  le  lérvice  ou 
pour  la  défenfede  l'Eglife.  Mais  il  ne  faut  pas  attribuer  à  toute  la 
Nation,  ce  qui  n'ert  propre  qu'à  quelques-uns  :&  ce  reproche  fe  doit 
appliquer  à  diversEcrivains,  qui  ont  abandonné  leur  Religion  & 
leurl'atric,  pour  aller  répandre  dans  lesPaisdu  Nord  &  de  l'Occi- 
dent,les  impietezduPhotinianifme,  duDeilrae.&mémedc  l'A- 
theifme;  comme  Bernardin  Ochin,  de  Sienne  ;  Matthieu  Grimaldi, 
jurifconiulte  dePadouë  ;  les  deux  Socins ,  de  Sienne  ;  Jean  Paul  Al- 
ciat,  dn  Milanez  ;  Pierre  Aretin,d'Airezzo,&  autreslibertins.  *  Paul 
Jove,£/»,?.  1  II.  P.  Rap!n,/»/?rai3(o»p.>«r/'H/yîwr<.  Le  Cardinal Bem- 
bo,Kempius,£<W. ^^nj/.  ^^\\\tr,'}uiemensdciS^nvans ,tom.  i.  SUP. 

ITALUS,  certain  Roi  qui  donna  Ion  nom  a  l'Italie,  finousen 
devons  croire  le  témoignage  des  Poètes. 

ITERIl.  Cherchez  hier. 

ITHA.MAR,  étoit  fils  d'Aaron  grand  Prêtre,  la  dignité  du  fou- 
verain Sacerdoce desjuifsdemeuradans  fa  famille  jufqucsà  lacin- 
quièmegéneration,  &Elidécendoitde  lui.  *  Exode,  2.8. 38.  Le- 
vitiquc,io.  &;c. 

l'THAQL'E,  Ifiede  la  mer  Ionienne,  près  de  Cephalonie.  On 
luidonneaujourd'hui  lenoin  à' Ifoladd  Compareoaài  ValdiCsmpa- 
re;  &lcsTurcs,  au  rapport  de  Leunclavius ,  ce\m  de  Phiachi  oa 
Theachi.  Elle  ctf  auffi  appellce  Nericia ,  dans  les  écrits  de  Denys  l'A- 
fricain. Strabon,  Pline  &rPtoloniée  en  parlent;  elle  eft  célèbre  par.la 
naiilanced'LlylIe.  Virgile  dit  à  ce  fujet,  Uv.3.Eneïd. 

Sum  PatriH  ex  Ithacâ ,  cornet  infelicis  Ulyjfei. 

ITHATIUS.  Cherchez  Idacius. 

ITIER.,  ou  Iteru  (Pierre)  Cardinal  Evcque  d'Acqs ,  étoit 
de  Perigord,  &  un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon  temps. 
Son  mérite  réleva  à  cette  Prélature  de  G.ifcogne,  après  Matthieu. 
Innocent  VI.  le  créa  Cardinal  le  17.  Septembre  1361.  Urbain  VI. 
eut  encore  bien  de  l'eflimepourla  vertu  d'Itier,  &  l'élevaà  l'Evê- 
ché  d'Albe.  Il  mourut  à  Avignon  le  19.  Mai  1367.  &  eft  enterré 
dansl'Eglife  desDominicains,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe,  qui  lui 
donne  le  titre  d'excellent  Doèleur  en  Droit.  Bodor  Legum  egregius. 
*Onuphre&Boufquet,  j»;«aof.  F/.  Ftiion, Gall.purp.  DuChefne 
&  Auberi ,  Hijl.  dis  Card.  Ste.  Marthe,  Gall  Chrift. 

ITTE ,  fille  de  Frédéric  Seigneur  de  Bar,  premier  Duc  de  la 
Mozelane  ou  haut  e  Lorraine ,  &  de  Beattix  fille  de  Hugues  le  Blanc 
&  fœur  de  Hugues Capet  Roi  de  France.  Elle  époufa  Ratboton 
Comte  d'Altembouig,  &  fut  mère  deVernier  I.  Comte  d'Haps- 
bourg  ,  Père  d'Othon  II.  &  d'Albert  II.  Comte  d'Hapsbourg  & 
d'une  autre  Itte  femme  de  Rodolphe  Comte  de  Thicrftein  en 
Suiflè,  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  La  première  Itre  mourut  le 
23.  Juillet  1 026.  &  fut  enterrée  à  Mury, 

ITUTE'E,  queGuillaumedeTyrnommeE^Mr,  petitPaisde 
la  Paleftinc  au  delà  du  Jourdain,  enttela  Syrie  &  l'Arabie.  Lesltu- 
réensfaifoient  un  peuple  mêlé  dans  les  Tribus  de  Gad  &deRuben. 
Ils  ont  été  fameux  par  leuradrclfeàfcfervirde  l'Arc.  VoyezS. Jé- 
rôme in  lacis  Hetraïcis ,  &  leslntetprctesfur  le Ch.XXV.de la Ge- 
nefe,  où  il  eft  parlèdej^""' leur  fondateur. 

ITYS  ou  hvle  ,  fils  de  Therée  Roi  de  Thrace  &  de  Progné. 
Cettedernicrerccrala  &  le  fit  manger  a  fon  Pcre  ;  pourfe  venger  de 
ce  que  le  mêmeTheréCiavoit  violé  fa  fœur  Philomele.  *  Ovide, 
Aleiatn.  li.  6,fab.  7. 

)L'BA  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Numidie  ,  fuccéda  à  fon  Père 
Hiemplal.  11  prit  le  parti  de  Pompée  contre  JulcCefar,  &aprèsla 
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mort  du  premier,  il  fut  défait  par  Cefar.  Jubafe  fit  donner  la  mort, 
après  un  repas,  parPetrejus  compagnon  de  fon  malheur,  l'an  7.-^8. 
de  Rome,  46.  avant  lanaiflancede  Jesus-Christ.  Ctfiir  'cduifit 
fonRoyaumeenProvince,  &l'HiftorienSallufteenfut  le  premier 
Gouverneur.  * Florus ,  /, 4. ciMift.  Suétone ,  in df.  Plutarque. 
mPomp.vCif.  Dion, l.42&fe']. 

JUBA  II.  Roi  des  deuxMauritanies,  étoitfils  dejubal.  11  fut 
pnsencore  enfant  par  les  Romains,  &  il  fervit  à  otner  le  triomphe 
dejule  Cefar,  l'an7o8.deRome.  Augufte  eut  foinde  le  faire  éle- 
ver a  Rome ,  &  il  fe  rendit  fi  célèbre  par  fa  fcience  Se  par  fon  efprit. 
quePlmene  fait  point  diificulté  de  dire,  qu'il  étoit  plus  illuftrepar 
cet  avantage,  que  par  celui  que  la  couronne  luidonnoit.  Le  même 
Auteur  dit  ailleurs  qu'il  avoit  trouvé  une  herbe,  qu'il  nomma  Eu- 
phorbie  du  nom  de  fon  Médecin  Euphorbe;  &  il  fait  mention  de 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Athénée  les  cite  auffi,  Augufte  lui  fit 
epoulerCleopatre/d>H»e,  fille d'Antome&  de  Clcopatre-  &  lui 
donna  les  deux  Mauritanies  &  une  partie  de  la  Getulie  C'eft  de  ce 
mariage  que  naquit  Ptolomée,  que  CaliguU  fit  depuis  mourir.  •  Pli- 
ne, Aj  ci. /.ij.<:.7.erf.  Strabon,/.i7.  Suétone, i«  Cafo.  c.  z6. 
Dion,A5i.e753.  Athénée,/. 3. 4. cr 8.  Voiïms,  de HiJl.GUc.c.z. 
l-   ,^^n  w  ""f '?  °"^  ^^^  corrigezfur  la  Critique  de  Mr.  Bayte.l 

JUBAL  filsdeLamech&d'Ada&freiedeJabcl.  Ilenventales 
inftrumens  de  Mulique;  ce  qui  eft  exprimé  par  ces  paroles  de  Moïfe 
dans  la  Genefe  :  Jubal  ipfe  fuit  paier  canemium  cithara  ar  oriano. 
»Oeneie,c.4.'u.2i.  Torniel.^.Af.  133.461. 
,  Jy'^Jl-t:',  Indulgences  folemnelles,  que  le  Pape  accordeà  tous 
lesChretiens.  BonifaceVlII.fut  leprcmier,  qui  inftitua  le  Jubilé 
1  en  1300.  qui  sobfervoit  de  100.  ans  en  100. ans,  a  l'imation  de 
I  celui  des  Juifs,  qui  s'obfervoit  de  50.  en  50.  ans.  Le  Pape  Clément 
Vl.lereduifit  a  cinquante  ans,  pour  en  rendre  participant  un  plus 
l  grand  nombre  de  Chrétiens:  Et  Urbain  Vl.confiderant,  que  ce 
I  terme  etoit  encore  trop  long,  ordonna  ,qu'U  fecèlebreroittons  les 
!  trente  ans  :&enfin  Sixte  V.  le  fixa  à  vingt-cinq  ans.ce  qui  a  été  conti- 
nue depuis.  II  eft  auffi  arrivé,  que  chaque  Pape  après  fon  exaltation, 
a  accorde  un  Jubile.  Souvent  même  les  Papes  donnent  des  jubilez 
pour  des  bcloins  extraordinaires  de  laChrêtiemé,  La  cérémonie, 
qui  s  obferve  aRcme  pour  l'ouverture  du  Jubilé  réglé,  qu'on  ap. 
pelle  1  Année  Sainte,  eft  que  le  Pape  va  à  faint  Pierre,  pour  faire  ou- 
verture de  la  Porte  Sainte,  qui  eft  murée  ,  &ne  s'ouvre  qu'en  cet- 
te rencontre.  Il  prend  un  marteau  d'or,  &en  frappe  trois  coups, 
endilant,  ^periiemhi  portasjujiiti^,  eyc.  Puis  on  achevé  de  rom- 
pre la  maçonnerie ,  qui  bouche  la  Porte.  Enfuite  le  Pape  fe  met  à 
genoux  devant  cettePorte,  pendant  que  le  Pénitenciers  de  faint 
Pierre  la  lavent  avec  de  l'Eau  bénite  ;  puis  prenant  la  Croix ,  U  com- 
mence le  Te  Deum ,  &  entre  dans  l'Eglife  avec  le  Clergé.  Trois  Car- 
dinaux Légats,  que  le  Pape  a  envoyez  aux  trois  autresPortes  Sain- 
tes ,  les  ouvrent  avec  la  même  cérémonie.  Ces  trois  Portes  font 
aux  Eghfes  de  S.Jean  de  Latran ,  de  S.  Paul ,  &  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure. Cette  ouvetture  pour  le  Jubilé,  réglé  deic.anseni;. ans. 
fefaittoujoursaux premières VefpresdelaFêtede Noël, &  le  len- 
demain matin ,  le  Pape  donne  la  bénedidionau  peuple  en  forme  de 
Jubile.  L'Année  Sainte  étant  expirée,  on  referme  lesPortesSain- 
tes,  la  veille  de  Noël,  en  cette  manière.  Le  Pape  bénit  les  pienes 
&  le  mortier,  pôle  la  première  pierre,  &  y  met  douze  calfettes, 
pleines  de  médailles  d'or  &  d'argent:  cequifefaitaveclamêmccé- 
remonieaux  trois  autresPortes  Saintes.  Il  alloit  autrefois  pendant 
le  Jubile  une  prodigieule  quantité  de  peuple  a  Rome ,  detous  les 
endroits  de  l'Europe  ;  mais  on  n'y  va  prefque  plus ,  que  des  Provin- 
ces d'Italie,  parce  que  les  Papes  accordent  ce  Privilège  aux  autres 
Pais,  qui  peuvent  faire  chez  eux  le  Jubilé,  &  obtenir  du  Ciel  les  mê- 
mes, laveurs,  qu'on  obtient  pendant  l'Année  Sainte.  ■*  Rome  An- 
ciennes: Nouvelle. 

Lejubilé  des  Juifs,  fe  célebroit  de  cinquintcans  en  cinquante 
ans.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  >W,  qui  lignifie  en  cette  Langue 
une  Corne debouc,  parcequ'on  fefervoitdecetteComepouran- 
noncer  au  peuple  l'année  du  Jubilé.qui  étoit  une  Année  Sabbatique, 
en  laquelle  leslerviteursferepofoient, étant  remis  en  liberté;&on 
reftituoit  auffi  les  pofl'effions  qu'on  avoit  achetées.  Il  en  eft  parlé 
afl'cz  au  long  dans  leChap.ij.duLevitique,  où  il  eit commandé 
a  ux  Juifs  de  compter  fept  lèmaines  d'années,  c'eft-à-dire,  fept  fois 
fept,quiiont49.ans,&:defanèfifierl'annee50  dans  la  laquelle  cha- 
cun devoir  rentrer  dans  la  ponèflion  de  fon  bien  &  dans  fa  famille. 
Ainfi  lesachats, qu'on  faifoit  chez  les  Juifs,  n'ètoientpaspourtoû- 
jours,  raaisfeulementjufqu'àl'annéede  Jubilé.  La  Terre  fe  repo- 
foitaufli  cette  année-là  ,  étant  défendu  de  la  cultiver  &  de  lafemer. 
Les  Juifs  ont  pratiqué  cela  fort  ex.»  élément,  jufques  à  leur  captivité 
enBabylone:  mais  ils  ne  l'oblèrverent  plu- après  le  retour ,  com- 
me il  elt  marqué  par  leurs Dofteurs dans  L'Tlialmud.qui  an"urenr, 
qu'il  n'y  eut  plus  de  Jubilez  fous  le  fécond  Temple.  Cependant  R. 
Moife  filsdeMaimon,  dit  dans  fon  Abrégé  du  Thalmud,  que  les 
Juifs  ont  toujours  continué  de  compter  leurs  Jubilez,  parce  que 
cette  fupputation  leur  fervoit  pour  regl.-r  leurs  années ,  &  de  cer- 
tainesFètes,  furtoutchaquelèptièmeannéequi étoit  Sabbatique. 
*LeP. Simon.  Voyez  Anne'e.  SUP. 

JUBILLIUS,  Roi  des  Hermondures.  Il  confpira  contre  Van- 
nius,  Roi  desSueves,  en  Allemagne,  afliftédeVangion&Sidon 
neveux  de  ce  dernier.  *  Tacite ,  /.  "i  2.  Annal,  c.  8. 

JUCATAN ,  Prefqu'Ille  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  fa 
nouvelle  Efpagne,  &  dans  l'Audience  de. Vlexico.  Sontourelîde 
plus  de  deux  cens  cinquante  lieues.  Le  Pais  eft  rude,  mais  fertile, 
fur  toutencotton.  Les  habitans  font  les  plus  guerriers  du  Pais;  & 
autrefois ilsétoient  mangeurs  d'hommes.  Le  Jucat.m  eft  fitué  entre 
le  Golphe  de  Mexique  S:  celui  de  Honduras  en  lanierdu  Nord.  Ses 
Villes  font  Merida  avec  Evêché,Va!ladolid,&c.  FrançoisHernan- 
desdeCordouè,  découvrit  le  premier  ce  Pais,  mais  comme  il  fut 
extrêmement  maltraité  par  leshabitans,  il  s'en  retourna  à  l'Ifie  de 
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r  t,.  PnncoisMonteeevrevint  en  mille  cinq  cens  vingt-fept  ,&  1  armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de  Dieu  alla  àfa  rencontre, le 

.  ^rihlit  -iDR-s  avoir  fournis  le  peuple  de  Jiicatan  par  une  guerre  i  combattit,  le  défit  &  le  tua, avec  grand  nombre  des  ficns.  Ilpilla 
jJn  innpVV  Onvbàtit  enluitc  les  villes  de  MeridcSalamanque,  enfuite  fon  camp, rapporta  Ion  cpCe  en  triomphe (v  i.meuraainli 
V  Ihdo  dôcCampeche.  *  Heriera,  c.  lo.  Lmlchot.^OTcr.  c.  J.  pleinementviaoneux5er<)nGouvcrncurdel.ibar,.Synefut enco- 


re battu  ;  &;  le  bruit  de  cei  deux  vufloircs  étant  vciuijulqu'a  Artio- 
chus.le  dépit  qu'il  en  eut  le  lit  rélouilre  d'épu.fcr  lés  coffres  d'jr- 
gcni  ,&ron  Royaume  d'hommes,  pour  oppoleràjut'.^s  uiic^irn.cc 
qu'il  ne  put  vaincre.  Il  donna  les  orlroa  Lyfiai&à  Hnilippe.qui 
envoyèrent  aulli-tot  en  Uidée  l'iolorucc  Nicanor  &:  Gorg,as,C|iii 
ctoient  les  Genei a uxlesplusellinie7.de tout  le  Royaume  L'ariijc 
prodigieulé  qu'ils  lirem  marcher cnjudee, épouvanta  d'aliordrciï 
qui  accompaijnoient  Judas;  Mais  Ion  courage r'anima  relui  .!c  fi.s 
gens,&  les  ayant  préparez  au  combat  par  le  jeune,  il  délit  '  A\i. 
grande  armée.  Lylias  deléiperédeceque  les  ordres  de  fon  Prince 


Benzo,  nav.  /.  i.  c  IJ 

TUCONDE.  Cherchex  Joi-onde. 

TUDA  ,  Patriarche, quatrième  fils  de  Jacob  &  de  Lia, vint  au 
monde  en  ii86.  qui  étoit  la  même  année, que  naquit  Dan  ""s^^" 
même  lacob  &  de  Bala  fervante  de  Raclucl.  Juda  epoula  la  fille  d  un 
Chananeen  nommé  Sué,  natif  d'un  bourg  dit  Odollam,  qui  tut 
depuis  dans  la  Tribu  dumcmejuda.  Tornielditqu  il  navoit  alors 
ouetreize ans, mais  cette  opinion  n'eft  pas  approuvée  de  tous  les 
Auteurs  •&  le  Texle  facié  nous  apprend  feulement  que  de  ce  ma- 
^agc  Juda  eut  trois  fils  appeliez  Her,Onan8c6ela  C  cftl^n-'cme 
Pnnarche  qui  propofa  a  les  frères  de  vendre  aux  Marchands.  If- 
maélites  ,leur  cadet  Jofeph  qu'ils  vouloicnt  faire  mourir  ,&  qui  de- 
puis yan  promis  à  Jacob  de  ramener  Benjamin  qu'ils  menoient 
en  Egypte,  s'oflrit  à  Jofeph  de  tenir  la  place  de  celui  qu,  etoit  cn- 
mind  en  apparence.  11  em  aulfi  de  Thamar  femme  de  Ion  fils  dont 
«ouït  fans  la  connoître  Pharés&Zara, comme  je  le  dis  ail  eurs. 
jVcob  en  mourant  lui  donna  "ncbénediaionties-avantageufe  en 
lui  orophétifant  que  le  Sceptre  ne  fortiroit  point  de  Juda  que  le 
Me«  enev  nt:  ce^uiadonnebiendela  peineaux  Interprètes, pour 
S liquer;ma,scelan'eft^  ce  fujet  Juda  mourut  1  an  x^. 
duŒe.âgédenP.ans.  *  Genele,./,.  19- 37  C..  Jofeph,  S. 
Aueuft:n,Peierius,Torniel,Salian,Sponde,&c.  _ 

JUDA  (Léon ou  Léo)  Minittre  Protetlant  de  Zurich,  etoit  fils 
de  lean  Juda, Prêtre  de  Gemeren  en  Alface.qu'i  avoit  eu  d  ime 
concubine;  &  il  naquit  en  149^-  On  l'éleva  dans  les  Lettres ,  &  il 
feconfacra  depuis  Sans  l'Etat  Ecclel.aft.que;mais.ldonnadansles 

nouvel  es  opinions  de  Luther  &  de  fes  partUans.  Eralme,  qui  lu. 
avdt  auffi  reproché  Papoftafie,  s'attira  une  i-éponle  aigre.que  lu 
fit  Léon  luda.  Il  fut  MinillreàZunch,  fe  fignala  parmi  ceux  de 
fon  parti;»:  mourut  le  19.  Juillet  de  l'an  ,441.  âge  de  60.  ans.  Léo 
Juda fçavoit l'Hébreu, il tradmht  en  partie  1  Ancien Tellament, il 

?S^^Sam:;«!:::r^/'G^.^TlS;^-S?[On   ^un;:;^.;;;  mc;;;^ai;,e:d  Vu^  tueda„s  une  batame.  qu'il  donna 
3.P«/<ifMe^cmorn.ud     '  j    Verfion  de  Uon  A  >^^,  ,  avec  huit  cens  hommes, contre  une  puiflanle  aimee.  Ce  fut  1  an 

S'^-iSS^^^^  de  Richard  Simon  L.  I  3893.  ou  3S94.  du  Monde  ^^<93^de  Rome.  Simori&Jonathasfes 

à2r\s  \  Hi/toire  i^ri!i!}He  "it  j  :  treres  enleveient  fon  corps  &  le  firent  porter  a  Modm,  nu  il  tuten- 


commença  par  choifir  des  Prêtres  de  fainte 
tel ,  que  les  Idolâtres  avoient  profané,  refit  des  vafes  nouveaux, 
le  chandelier, la  table&tout  le  relie  qui  fervoit  ?.u  cultedi.  Tem- 
ple. Tout  cet  appareil  étant  prêt  pour  le  coniacrcr,il  fit  célébrer 
une  grande  Fête, dont  la  Dédicace  dura  huit  jours;  dccuc  depuis 
ce  temps ,  les  Juifs  ont  célébrée  toutes  les  ,■^  nuées;  Cela  lé  fit  le  VI  rgt- 
cinquiéme  du  neuvième  mois  appelle  (^afleu,  en  5K9,  de  Rome, 
38B9.  du  Monde,  trois  ans  après  que  le  Temple  avoit  été  profané  par 
les  ordres  d'Antiochus.  Enluiteil  défit  les  ennemis  de  fa  p.ii-tie,en 
divers  combats.  Il  avoit  Dieu  même  pour  conducteur  ;puifqu!' dans 
une'oatailleon  vit  cinq  Cavaliers  d'une  mine  &  d'une  force  exr.ior- 
dinaire,qui  le  fuivirent  part  tout  &  lui  aidèrent  à  vaincre.  Cepen- 
dant Antiochus, qui  reçût  avec  chagrin  la  nouvelle  delà défaitedc 
fes  Généraux  par  les  Juifs ,  réfolut  de  marcher  contr'eux  &  de  lé  ven- 
ger. Mais  il  ne  vint  pas  a  bout  de  fes  dellems  ;  &  périt  milerihlemenr, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Judas  Machabée  remporta  d'autres  vic- 
toires contre  Bacchide,  Alcime,&Nicanor,  fit  allance  avec  les- 
Romains;  &  aptes  avoir  donné  en  plufieurs  occafioiisdes  marques 


TUDA,  Rabbin,  que  les  Juifs  appellent  R4W«»«  Ha«4rf«  ;  c  ell- 
àJire,»^  reAi.i/rWeS4,«^vivoit,lélon  eux,lollslEmpereurAn- 
tonin  dont  il  étoit  ami,  &  même,  dit-on,  Ion  Maître.  Il  avoit  la 
cual  é  de  W«.ou  Prince  chez  eux.  Voici  ce  qu'en  dit  Léon  de 
Modene  Rabbin  de  Vemk,da»sfo»  Livre  des  Cérémonies, paniei. 
rW  l  R.  juda, qui  étoit  fort  riche,  recueillit  environ  fix  vingts 
anTàprès  la  dertrudion  du  Temple,  les  Conll.tutions&  les  Tradi- 
tions des  Rabbins,qm  l'avoientprécedé.dansun Livrequ ilnom- 
ma  IX.  11  divifa  cet  Ouvrage  en  fix  Parties,  dont  la  première 
naite  de  l'Agriculture  &  des  Semences:  la  leconde,  des  jours  de 
Fê  e  ■  la  troilféme .  des  Mariages ,  &  de  ce  qui  concerne  les  fcmn^es: 
la  quatrième,  des  dommages,  miercts.Sc  de  toutes  iortes  d  afFai- 
res^vi  es  la  cinquième,  d«  Sacnfices;&  la  fixiéme,des  puretez 
Simpuretoz.  Mais  comme  ce  livre  èioit  lucant&  peu  intelligible, 
cela  donna  lieu  à  bien  des  difputes ,  qui  firent  naure  1  envie  a  deux 
Rabbins,  qui  étoient  à  Babylone,  dont  l'un  fe  nommoit  Rahenu, 
&  l'autre  Li-W/e,de  recueillir  toutes  les  Interprétations, Dilpu- 
tes  &  Additions  qui  avoient  été  faites  jufqu'a  leur  temps  lur  la 
M//«a-&c-eft  de  la  qu'on  forma  le  Livre, qu  on  nommele  fhal- 
mud  Babylonien, ou  Gh.r.,ra,  qui  eft  div.lé  en  loixante  parues, 
tsZméesMair^ch^'.on  Traitez..  Que  ques  années  auparavant  R. 
Toc^rnan  de  Jerufalem  avoit  compolé  le  Thalmud,  qu'on  appel- 
le Thalmud  de  Jerufalem;  mais  étant  court &d  un  ftyk  rude, on 
luiapréferéle  Babylonien.  *  Le  P.  Simon.  5C/P. 

TtIDACHIUG,deFès,Rabbin,palîepourleplusfçavantGiam- 
maiHen  qui  ait  été  parmi  les  Juifs, leiquels  l'appellent  ordinaire- 
ment dans  leurs  Livres,  le  Pramer,a-  U  Prmce  des  Grar»w<2,r,er,s; 
Sœnle  .1  vivoit.dans  le  XI,  Siècle,  cela  a  t.ut  croire  a  plufieurs, 
&  pTndpalement  au  P.  Morin  ,  qui  a  ete  fuivi  de  Volius, 
eue  l'art  de  la  Grammaire  n'ètoit  pas  plus  ancien  chez  les  Jmts. 
Mai-  le  P  Morin  a  changé  de  fentiment  dans  Ion  dernier  Livre, 
MeP  Simon  nomme  plufieurs  autresGrammairiensavantceRab 
bin  liaccrit  tousfes  Ouvrages  danslaLangue  Aiabe;&emrau- 
tres'un  excellent  Diaionnaire,  qm  pourroit  être  tort  unie  pour 
entendre  l'Ecriture  Sainte, s'd  etoitimpnme.  Mais  il  n  clique  ma- 

""iUDAISMÉ,  Religion  des  Juifs, félon  la  Loi  que  Moïfe  leur 
donna,  après  l'avoir  reçue  de  Dieu.  Cette  Loi  eft  contenue  dans 
1,.Pentatcuaue  de  Moïfe  qui  comprendle  Livre  delà  Genele.l  E- 
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frères  enleveient  fon  corps  &  le  firent  porter  a  Modin,  où  il  futen- 
tenéavecgraiide  magnificencedanslelépulchredefonpere.  Tout 
lepeuplelepleura  durant  plufieurs  jouis.  *I.&II.  des  Machabées, 
Jofeph, /('.  1r.Ant.J14d.  Melchior  Canus,  ii.z.de  lih.Thed.  Ser- 
rarms,  in  Machab.  Torniel,  Salian ,  Sponde,  in  Annal.  vet.Ti- 
Jtam, 

'UDAS  dit  IscARiOT  ,  Apôtre  de  Jésus  Christ,  fut  un  A- 
pôtre  infidèle  &  celui  qui  trahit  fon  Maître.  Le  Texte  facré  nous 
apprend  l'audace,  qu'il  eut  de  cenfurer  cette  aéiion  de  pioté,  que 
fit  Magdelaine  en  répandant  des  atomates  préceux  fur  les  piezdu 
Sauveur,  &  il  nous  témoigne  que  fon  avarice  étoit  très-fordule. 
C'ellauflicevice  qui  le  porta  a  traiter  avec  les  Juifs,  pour  leur  livrer 
le  Fils  de  Dieu  ;  &  on  lui  donna  pour  cela  trente  deniers  1 1  fe  trouva 
à  la  dernière  Cène,  que  Jésus- Christ  fit  avec  fes  Apôtres,  en  inf- 
tituant  le  très-faint  Sacrement  de  fon  Corps;  Se  il  y  communia  fé- 
lon quelques-uns.  Après  cela  ce  1-àche  Apoflat  livra  le  Fils  de 
Dieu  aux  Juifs  ;&  puis  ayant  connu  l'horreur  de  fa  trahifon,  alla 
trouver  les  Prêtres;  leur  rendit  l'argent  qu'il  avoit  reçu;  &  em- 
porté par  fon  defelpoir,  il  fe  pendit:  &  lés  entrailles  Ibrtirent  de 
fon  veptre.  Saint  Matthieu  &  faint  )ean,  en  parlent  dans  leurs 
Evangiles.  Il  ne  faut  pas  oublier ,  que  les  Auteurs  ne  font  pas  de  mê- 
me lentiment ,  pour  expliquer  la  valeur  de  trente  deniers  que  Ju- 
das reçilt  pour  trahir  fon  Maître  ;&  qu'ils  font  même  en  controver- 
le  pour  le  genre  de  fa  mort.  Les  Hérétiques  Cennthiens&Cajaiits 
ou  Caianites ,  l'honoroient  trés-particulierement  ;  &  ces  derniers  fe 
fervoient  même  d'un  Evangile,  qui  portoit  le  nom  de  cet  Apôtre 
infidèle,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs.  *  Saint  Epiphane,**»-.  38. 

JUDAS,  Evcque  de  Jerufalem  dans  le  II.  Siècle.  Il  fuccéda  à 
Ephrem  ,  Se  fut  le  dernier  des  Juifs  convertis  qui  gouverna  cette 
Eglife.  *  Eulébe,  in  Chrcn. 

JUDAS ,  Gaulonitc  ,  de  la  Ville  de  Gamala ,  afTiflé  de  Sadoc 
Pharifien,follicitalc  peuple  a  feibulever  dans  la  Judée,  &  fut  Chef 
d'une  Sede  pjtmi  l'-s  Juifs.  11  prit  occafion  d  une  eilimation  que 
Cyrcnius,établr  par  Augutle  Gouverneur  de  Syrie,  faifoit  faire  de 
tousles  biens  des  particuliers  .l'année  de  la  nailTance  du  fils  de  Dieu, 
ludasdifoitque  ce  delTein  n'ètoit  autre  qu'une  manifelle  déol.ira- 
tion  .qu'on  les  vouloir  mettre  en  lérvitude.  Sa  Seéte.'élon  Jofeph, 
conv'enoit  en  toutes  choies  a  celle  des  Pharifiens ,  excepté  que  ceux- 
ci  foûtenoient ,  qu'il  n'y  a  que  D.eu.reul  qu'on  dut  reconnoitre  pour 
ScluneurSc  pour  Roi.  lls.ivoient  unfiardent  amour  pour  la  liber- 

^  '    ^_     •:!  _  • ;«.  ,^o^^iii.i-ii..ncnirilc  np  fï-mfFrlïT'i-nr  ^  np  lai  il. 1  lient 


lePentatcuque  de  Moïfe  qui  comprendleL,vredelaGenele,lt^^ 

xode ,1e  Levitique , les  Nombres , &  le  Deuteronomc  t.  ell  an-  if^^^^  "" J  p^crionnes  qui  leur  e'toient  les  plus  chères,  plutôt  que 

eSeSîi«  i^x:r^K:i^i;;^=^es  i^,  s^^ 

J^^^7^rt,nomeefiœmn.unereça^^^^ 


JUDAS,  Rabbm,  aveugle, dans  le  VIll. Siècle,  Auteur  de  di- 
vers Ouvrages,  qui  animèrent  la  Sefte  des  Sadducéens  contre  la 
Cabale  &  Ttaditions  de  la  Synagogue.  »  Genebrard,inC*r<.». 

JUDAS,  Théologien  &  Hillorien  Grec,  vivoit  dansle  U.  & 

dans  le  III.  Siècle.  11  compofa  un  Traité  des  Septante  femaines  de 

la  Prophétie  de  Daniel,  &  une  Chronographie  qu  il  continua  jul- 

^ui  l'avoir  préfère  a  les  autres  enrans^niiq^^^  ^^^_^  ,^  ;,^  ^.  .^^S^^ere,  qui^ell  en  zoj. 

p^^-^S^uTTuï^îS^^ 

pais  ae  ICI  viiuuc.  ju        j   ^  ,^r  f,.,vT,>;fcnniîvr.ipnt- '  C^/j/.  cyc. 


ce  dé  la  Loi    A  l'égard  delà  liaifon,qu'iIyaentreleJudailme,S: 
le  Chriftianifme.  Voyez  Christianisme.  iUP.  ^  „  ,, -„ 

JUDAS     dit  Machaeee,  etoit  troiiierae  fils  de  Mattathias 
•  Général  des  Juifs,  delà  familledes  Afmonéens    Illuccèdafan  587. 
de  Rome -à  la  charge  de  fon  pere,qm  connoifloit  fon  courage,  & 
qui  l'avoit  préféré  a  fes  autres  enrans,  afin  qu  d  fe  joignit  a  ceux. 


caîsdeierviuuue.  J1.1U1  y  o.»'""— y  --.^      .    •         ^ 

frères  il  chaffales  ennerais,fit  mourir  tous  ces  faux  Jmfsqui  avoient 

v^dè  les  loix  de  leurs  pères  fous  Antiochus,  &  P""^^ '^  3.-^^^^^,,^  1 ,3,%/e^,eTli;e7;"\u^ê:Ui;'i;si;Mëfop:;tamIe-,rArabie  ,1a  Sy- 
toutes  les  abominations  qu'on  y  avoit  commiles.  Lorfq.  Apol  o-  Jacquesle Mmeur.    1  pie  v^^   ^  .^  ^^^^^  ^^^^  ,^ 

niiis  Gouverneur  de  Samarie,  pour  je  même  Antiochus, _eut  ap_-|  r^ie_,2Wumce_,&dan^^^^  ^^  ^.^^^^  ^^  ^^^^^^_    q,^  ^.^ 


Catal.  a-c-  ,       ,    ■    ^         j     r  ■  . 

S.  JUDE,  Apôtre,  dit  auffi  Thadde'e,  étoit  frère  de  faint 

'   ..,.-       '    Il  _..-..!„  ,i,„ci.,\i,.i',-,r„,ni-nip.rArabie,laSv- 


;;ïS;»s;ïïî;rs.E.l==s^°-sc=ï!..:c;;„=.^^^ 


On  dit 
que 
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quec'cft  lui  qui  vint  trouver  leRoi  Abgare  dans  \x  ville  d'Edefle, 
6<qui  lèguent  de  la  maladie  jugée  incurable  par  lesMedccins;  ce 
que  leFilsdeDieu  lui  avoit  promis  répondant  il  la  lettre,  par  la- 
quelle il  leprioitde  le  venir  voir,  comme  je  l'ai  dit  en  fon  lieu. 
Saint  Jude  a  écrit  une  Epîtrc,  quenousavons  parmi  lesLivresCa- 
noniques.  Il  écrivit,  félon  la  remarque  d'Oecumenius,  après  b 
mort  de  la  plupart  des  Apt>tres  comme  il  femblc  alTez  le  témoi- 
gner lui-même,  exhortant  ceux  il  qui  il  écrit  de  k  Ibuvenirdece 
que  les  Apôtres  leur  ont  prédit.  *SaintMatthieu ,  lo.  S. Marc,  5. 
S. Luc, 6.  S, Jérôme, i»CflM;.4.  h^onins,  inAmial.csriniiot.jHp. 
Mart.Rom.  Btlhrmm  ,/!e  Script. Ecct. 

JUDE.  Cherchez  Cyriaquequi  vivoitdans  lelV.Siéele. 

JUCE'E,  Région  del'Afie  en  Syrie,  connue  Ibus  le  nom.  de  Pa- 
leftine.  Elle  a  eu  le  premier  nom  d'une  de  fcs  parties;  &on  l'aauf- 


J  U  D. 

paternelle,  &  commirent  tant  de  violences,  que  le  peuple  neles  pou- 
vant plus  Ibuffi'ir ,  preiïa  Saitiuel  de  lui  donner  un  Roi  comme 
avoient  les  auttes  Nations.  Siul  fils  deKis,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min fut  facre  Roi  l'an  1961.  du  Monde  par  l'exprès  commande- 
ment de  Dieu,  &  fes  defobéilTanccs  l'ayant  rendu  indigne  de 
ks  faveurs  ,  il  fut  reprouvé  ,  &  le  Royaume  été  de  la  Maifon. 
David  lui  fuccéda  &  Salomon  enfuite.  Après  la  mort  de  ce 
dernier ,  Roboam  fon  fils  monta  fur  le  throne  l'an  3060.  du 
Monde.  Les  mauvais  confeils  qu'il  fuivit ,  furent  caufe  que  dix 
Tribus  fe  révoltèrent,  &  reconnurent  Jéroboam,  pour  leur  Sou- 
verain; &  leideux  autres  Tribus  relièrent  dans  l'obeiiTance.  Les 
premiers  formèrent  le  Royaume  d'Ifraèl  &  furent  gouvernez  par 
dix-neuf  Rois,  jufques  fous  le  règne  d'Oiée,  queSalmanafarRoi 
des  AlTyriens  prit  Samarie  &  mena  le  peuple  »{ le  Prince  captifs 


lînommée Terre  dcChanaan,  dePromi/fion,  &  enfinTerre-Saime.  en  IbnPais,  la'quatoméme  année  de  Rome,  6.  du  règne  d'E 
La  Judée  ou  Terre-Sainte  en  général  comprenoit  les  douze  Tri-   zechias  Roi  de  Juda,  &  155.  depuis  la  révolte  de  Jéroboam.  Le 
bus  des  enfans  d'Iiraél;  &  la  Judée  particulière  n'avoit  que  celles  Royaume  de  Juda  eut  vingt  Rois  depuisRoboam ,  jufqu'à  Sede- 
, „.,  j-r_._  r., —     n„L.i,__     A,-,.     Qjs^  que  Nabuchodonolbr  prit  Jeruialem,  démolit  le  Temple  & 


dejuda  &  Benjamin  avec  les  villes  dejcrufalem,  Bethléem,  Afca 
Ion ,  Azot ,  Joppé,  &c.  Du  temps  du  Fils  de  Dieu ,  tout  ce  Pais  étoit 
diviié  en  fix parties,  en  Galilée ,  Samarie  ,&  Judée  propre ,  qui  étoit 
deçà  le  Jourdain  vers  la  merMédirerranéc,  &  au  delà  du  même 
fleuve  enTrachonite,  Iturée  ouPerée  &ldumée.  Jofepli  a  fait 
unedelcriptionde  cePais  en  ces  termes.  ,,LaJudce  letermineau 
„  village  d'Anuath,  autrement  nommée  Borceos ,  du  côté  du  Sep- 
„  tentrion.  Sa  longueurdu  côtéduMidis'étend  jufquesiiunvilla- 
„  ge  d'Arabie  nommé  Jardan  :  &  fa  largeur  depuis  le  fleuve  dujour- 
„  dain  juiques  à  Joppc,  Jerufalem  placée  au  milieu  en  ell  le  centre; 
„  8c  ce  beauPaisa encore  cet avantagequ'allantjufquesaPtolemai- 
,,  de,  la  mer  ne  contribué  pas  moins  que  la  terre  a  le  rendre  auffi  de- 
„  licieux  qu'il  eftfertde.  Il  efldivifé  en  onze  parts,  dont  la  Ville  de 
,;  Jerufalem  eft  la  premiere.la  ville  royalleSc  le  chef  de  tout  le  relie. 
„  Les  autres  dix  parts  ont  étédillribuées  en  autant  de  Toparchies 
,,  qui  font  Gopha  ,  Acrabatane ,  Tamna ,  Lidda ,  Emmatis,  Perla, 
„  Idumée,Engadi,Herodion&:Jericho.  Jamnia&  Joppé  qui  ont 
„  jurifdidion  fur  lesregionsvoifinesne  .^bnt  pointcomprifesence 
„  queje  viens  de  dire;  non  plus  qne  la  Gamalite,la  Gaul.rnite,la  Ba- 
„  thanée&  laTrachonitc.qui  fontpartieduRoyaumed' Agrippa. 
,;  CePaisqui  eft  habité  par  les  Syriens  &  les  Juifs  mêlez  enfemble, 
„  s'étend  en  largeur  depuis  le  mont  Liban  &  les  fourcesdujour- 
„  dain,jufquesaulacdeTiberiade,  &en  longueur  depuis  le  villa- 
„  ged'Arphacjulquesà  Juliade,  DeBelloJud.L.  3.C.4. 

Le  Pais  cil  extrêmement  fertile;&Joleph  en  pailant  de  fon  temps 


mena  les  Juifs  captifs  a  Babylone  ,  la  première  année  de  la  XL. 
Olympiade ,  140.  de  Nabonallar  ,414.  de  la  fondation  du  Temple, 
146,  de  Rome,  &  3446.  du  Monde ,  environ  608.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Je  marquerai  toutes  ces  chofes  dans  la  Table  Chronologique 
qui  fui  via  cet  Article.  La  captivité  des  Juifs  dura  foixante  &  dix  ans. 
Dieu  pour  la  faire  cefler,  voulut  queCyrus  s'étant  rendu  maître 
de  tout  l^Orient,  s'afsitfurle  throne  des  Rois  de  Babylone.  Ce  Prin- 
ce permit  aux  Juifs  de  s'en  retourner  en  leur  Pais  ;  &  ilsy  vinrent  au 
nombre  dequarante  deux  mille  hommes,  avec  lesVafesfacrez,quc 
Nabuchodonofor  avoit  enlevez  au  Temple,  qu'ils  rébàtireut,  auf- 
fî-bien  que  la  ville  de  Jerufalem,  fousZoïobabel,  Efdras  éc  Nehe- 
mias.  Cependant  le  gouvernement  des  Juifs  changea,  après  la  fin  de 
la  captivité.ll  fut  d'abordentrelesmainsdeZorobabel comme  Gou- 
verneur ;  après  lui  il  vint  aux  Souverains  Pontifes ,  &  enfin  il  re- 
vint à  des  Rois.  Antiochus£/)//>i^»«  perfécuta  les  Juifs  avec  une 
cruauté  inouïe,  non  feulement  dans  la  Judée,  mais  encore  dans  fes 
Etats.  Il  profana  le  Temple,  pilla  les  Vales  facrez;  &  fit  mourir 
ceux  qui  ne  voidoient  pas  violer  la  Loi.  Le  Martyre  du  vieillard 
Eleazar ,  deslépt  freresfurnommcz  Mach.rbées  &  de  leur  mère , fut 
un  des  plus  tragiques  évenemens,  qui  rendirent  cet'e  perfécutioa 
célèbre.  LaplùpartdesJuifs  fe  faavercnt  dejeruialem;  entre  lef- 
quels  tut  le  Prêtre  Mattathias  de  la  race  des  Afmonêens.  Il  vint  avco 
cinq  de  fes  filles  à  la  petite  ville  de  Modm,  dans  la  Tribu  de  Juda,  où 
il  étoit  né.  Dieu  fe  lérvit  de  lui  pour  rétablir  fon  culte;  11  fut  elii 


affuroitque  le  terroir  étoit  en  certain  endroits  fi  excellent  qu'il  |Prmcedes  Juifs;  &:c'eH  en  ce  temps  que  commença  la  Principauté 
n'y  avoit  point  de  plante  qu'il  ne  pût  nourrir,  &  l'on  y  vivoit  en  j  des  Afmonêens,  qui  dura  environ  cent  tienteans,  jufqu'à  Hero- 
abondance  des  vignes,  des  oliviers  &  des  palmiers.  Aujourd'hui  la  de;  &  la  Souveraine  Sacrificature  y  fut  prefque  toiiiours  jointe, 
terre  eft  tiès-raal  cultivée,  parce  que  le  Pais  manque  d'habitans.       C'eft  fous  le  règne  du  mêmeHerode,  que  le  Sauveur  du  Slondc 

prit  nailTance.  Les  Juifs  mépriferent  un  avantage  fi  glorieux,  &  fe 


Des  Juifs. 

Les  Juifs  venus  de  Jacob  autrement  dit  ifraët,  eurent  le  nom 


plongèrent  dans  des  malheursincroyables.  Ilscommencerentparfe 
.révolter  contre  les  Romains  dont  la  domination  leurparoilToit  in- 
_  ___  Supportable;  &ceux-ci,  pour  lespunir,  lestraitcrentavec  des  ri- 
d'ifraélites  de  celui  de  ce  Patriarche  qui  les  laill'a  en  Egypte  où  il  gueurs  étranges.  Ces  malheurs  ne  les  rendirentpas  plus  fages:  Ils 
moutut.  On  leur  donna  auffi  le  nom  d'Hébreux  S:  de  peuple  de  le  révoltèrent  une  féconde  fois.  Vefpalien  &  Tite  fon  fils  les  déli- 
Dieu.  Les  Egyptiens  les  traitoient  comme  des  efdaves,  les  em-  rentenplufieurscombats:&aprèslaruincde  Jerufalem  ran70.de 
ployant  a  divers  ouvrages  &  leur  faifantfoutfrirdegrandesoppref-  ;  Grâce, les  Juifs  perdirententierement  leur  liberté  &  furent  vendus 
lions.  Même,  comme  ils  multiplioient  tous  lesjours,  &  qu'il  étoit  à  comme  des  efdaves.  Jofeph  qui  a  fait  le  dénombrement  de  ceux 
craindre  que  reconnoiifant  leur  force,  ils  n'entreprilTentderecou-  qui  moururent  durant  le  fiege  de  Jerufalem,  dit  qu'il  en  périt  on- 
vrer  leur  liberté  lesarmesii  la  main,  onavoit  faitdesEditsqui  les    ïccensmille.&qu'ilyeneutquatrevingt-dixléptmille.quifurent 


forçoient  de  noier  leurs  enfans  m.Ues ,  dès  l'inflant  qu'ils  étoient  ve- 
nus au  monde.  Moife  fut  fauve  miraculeufement  de  ce  péril,  & 
Dieu  fe  lérvit  de  lui  pour  délivrer  fon  peuple  de  cette  lervitudc, 
dans  laquelle  iigemiflbit  depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pour  cela  qu'il 
lui  ordonna  de  le  joindre  à  fon  frère  Aaron,&  l'unSc  l'autre  lèpre 


faits  prifonniers.  Depuis  cette  calamité  les  Juifs  ont  toiïjours  été 
pourfuivis  par  la  JuUice  Divine;  &  n'ont  pu,  ni  rompre  leurs  chaî- 
nes, ni  changer  la  générale  averfion  quetousles  peuples  delà  terre 
ont  conçue  contr'eux.  Durant  le  règne  de  l'Empereur  Adrien,  ils 
fecotierent  le  joug  de  leurfervitude,  fous  la  conduite  d'un  inligne 


ftnterent  aPharaonRoi  d'Egypte,  &firent  des  merveilles  fi  êton-  Umpoûem  nommé  Banhochel/as  ;  mais  ceteffurtne  lérvit  qu'àren 


nantesen  laprélènce,  qu'il  le  vit  contraint  de  laitier  fortir  lesHe 
breux  de  fes  Etats.  Ce  fut  rani544.duMonde,  3z04.de  la  Pério- 
de Julienne,  8S8.  depuis  de  Déluge,  506. d'Abraham  ,  iiô.depuis 
la  demeure  desifraélites  en  Egypte,  734.  avant  les  Olympiades: 
Et  15 10.  avant  Jesus-Christ.  On  conta  fix  cens  mille  hommes 
propres  ;i  combattre,  fans  les  femmes  &  les  enfans;  &  une  multi- 
tude inombrable  d'Egyptiens ,  qui  avoient  renoncé  a  leur  idolâ- 
trie, pour  embralTer  lecukeduvrai  Dieu.  C'ell  luiqui  leur  fit  p.\f- 
ferla  mer  rougeàpiélèc,&qui  abîma  fous  les  flots  Pharaon,  qui 
les  pour  fui  voit  avec  une  pui  liante  arwée.  Moife  condui  fit  le  peuple 
dans  le  défert  durant  40.  ans  ;  Se  Dieu  fit  par  lui  des  prodiges  furpre- 
nans.  Dans  la  douzième  demeure  ou  campement,  qui  fut  aux  envi- 
rons de  la  montagne  de  Sinai ,  ilss'y  arrêtèrent  prefqu'un  an  entier; 
&  c'eft  durant  cet  intervalle  qu'arrivèrent  toutes  les  choies  qui  font 
rapportées  fur  la  fin  del'Exode,  dans  le  Levitique  &  dans  les  Nom- 
bres jufqu'au  dixième  Chapitre.  La  principale  fur  la  publication 
de  la  Loi  de  Dieu.  Moife  reçiit  premièrement  le  Decalogue  ;  puis 
lesLoix  particulières  qui  regardoient  les  cérémonies  du  culte  Di- 
vin, &  lapolicedugouvernementCivil.il  demeura  quarante  jours 
fur  la  montagne,  conveifant  avec  leSeigneur,  &apprenantde  lui 
laRdigion,  lesLoix  civiles  &  tout  ce  grand  appareil  du  Taberna- 
cle qu'il  devoir  bati r.  Cependant  les  Ifrachtes le  rendoient  indignes 
decesfaveurspar  leurs  defobciflances;  mais  la  bonté  du  Sd^neur 
furpafl^a  toujours  leur  malice;  &  i  une  très-grande  profufion  de 
biens  qu'il  leur  faifoit  continuellement,  il  ajouta  l'avantage  de 
plufieurs  vidoires  qu'ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis.  Après 
Moife,  ils  furent  conduits  par  Jofué  qui  les  introduifitdans  la  Ter- 
re de  promiffion.  Quand  celui-d  fut  mort,  les  anciens  d'Ifraèl 
les  gouvernèrent;  &  après  ceux-ci,  ils  eurent  des  juges;  fçav'oir 
Othonid,Aod(kSamgar,Barach,Gedeon,Abimeled]/nîola  Jair 
Jepthé,& Samfon.Hdi Grand Prêtre,& puis Samud  Prophetc.Vo,,.' 
vernerentfuccenivement  les  Juifs.  Ce  dernier  viullillantavoiuna- 
bh  fes  enfans  Juges  d'Ifraèl  ;  mais  ils  dégénérèrent  li  fort  de  la  vertu 


dre  leurs  chaînes  plus  pefantes.  Depuis  ils  fe  font  de  même  fuuvent 
eraprefifez  de  recouvrer  leur  premiereliberté,  fans  avoir  pu  en  venir 
à  bout;  &  ils  ont  toujours  été  confiderez  comme  demalheureus 
efdaves ,  &  le  rebut  des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retirez.  Nous 
avons  plufieurs  Décrets  des  Conciles,  divers  Refcrits  des  Empereurs 
&  des  Ordonnances  de  nos  Rois  contr'eux.  Jened's  rien  de  la  ma- 
nière qu'ils  furent  fouventchaffez  de  France,  d'.'\nglcterre&  d'Ef- 
pagne,  parce  que  cela  me  mencroit  trop  loin;  &  ces  remarques 
fuftiront  pour  le  prefent.  11  fuffit  feulement  queje  marque  la  fuc- 
celiion  Chronologique  des  Gouverneurs ,  des  J  uges ,  des  Roi  &  des 
Grands  Prêtres  des  Juifs.  • 

S'uccejjlon  Chnnologiijue  des  Gouverneurs  ©•  Jugn 
des  Juifs. 

En  2544.  du  Monde,  Moife  Legiflateur ,  gouverna  durant 

40.  ans. 

1584  Jofué,  Capitaine,  environ,  17 

1600  Othoniel,  Juge,  40 

2640  Aod,  Juge,  80 

27Z0  DeboraavecBarach,  40 

1760  Gedeon,  Juge,  -           40 

2800  Abimelcch,  Tyren,  3 

2S03  Thola,  Juge,                     .  13 

2826  Jair,  Juge,  n 

2848  Jephte,  Juge,  6 

2854  Abefan,  Juge,  7 

i86i  Ajalon,  ouElon,  Jugei  la 

2871  Abdon,  Juge,  g 

2879  Samfonjuge,  2a 

2899  Heli,  Grand  Prêtre  &  Juge,  40 

2939  Samuel,  Juge,  ii 

Sutr 


Succejpm  Chreuelo^iqiu  dts  Rm  du  ^m/i. 
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Saiil, 

18 

David, 

41 

Salomon , 

facré  depuis  Van  3010. 
Rois  di  Juda, 

40 

Roboara , 

17 

Abiam, 

3 

Afa, 

•4' 

Jofaphat, 

»$ 

Joram, 

6 

Ochofias, 

I 

Athalia , 

6 

Joas, 

f 

40 

A  mafias. 

î9 

Ozias, 

52^ 

Joatham, 

. 

16 

Achaz , 

»4 

9.  de  Rome,  Eiechias, 

19 

38.  de  R. 

Manallex, 

55 

93.  de  R. 

Amon  , 

1 

9j   de  R. 

Jolias, 

3' 

uj.  de  R 

.  Joachaz  ou  Sellum, 

3.  mois 

Jo.ikim , 

II 

136.  de  R 

.  Jechonias, 

3.  mois 

Sedecias  ou  Maihanias, 

II 

3059 

3076 
3079 

3iii 
3145 
3'so 
3'î' 
3JS7 
3196 
3115 
3^77 
3193 
3309- 
3338. 

3393- 
339Î- 
34H- 
342-î- 
343''' 
3436 

C'eft  fous  ce  dernier  Roi  ,  que  Jerufalcm  fut  prife  par  Nabu- 
chodonofor ,  l'an  3446.  du  Monde,  146.  de  Rome,]aXLlII 
Olympiade,  60b.  avant  l'hre  Chrêtienre  ,  l'an  140.  de  Nabo- 
iiaukr,  42.4.  de  la  fondation  du  Temple. 

Rtii  dlfrail, 

3060  Jéroboam  I.  de  ce  nom,  11 

3081  Nadab,  '                                               i 

3o8i  Baaia,  23 

3105  Ela,  I 

3106  Zambri,  ou  Zimri,  7. jours 
3106  Amri,  1 1 
3117  Achab,  •                     21 

3138  Ochoziis,  I 

3139  Joram,  11 
3151  Jehu,  28 
3179  Joachas,  16 

3195  Joas,  16 
32 II  Jéroboam  II.  41 

On  doit  marquer  un  interrègne  d'onze  années  depuis  la  mon 
de  Jéroboam  ,  arrivée  l'an  3isi'  du  Monde,  jufqu'à  l'an  3261. 
qui  étoit  la  38.  du  règne  d'Ozias  Roi  de  Juda. 

3161  Zacharie, 

3161  Sellum, 

3162  Manahera, 
3275  Phaceias, 
3177  Phacée, 

3196  Olée, 

C'eft  fous  ceRoi,  qucla 'Ville  de  Samarie  fut  prife,  par  Salmanafar, 
RoidesAflyricns,  I'an33i4.du Monde,  i4.deRome,  laX. Olym- 
piade, 740.  avant  l'Ere  Chtétieniie;&L  15  5. depuisU  révolte  de  Jéro- 
boam. A  près  cela.je  marquerai  le  nom  des  Pontifcsjuifb.dont  quel- 
ques uns  ont  été  Rois,  &  celui  de  ces  derniers  l-'nnces.  Jenemet- 
îray  la  Chronologie  que  quand  elle  fera  bien  feurc. 

Smcejfion  Chronologique  des  Fomifti  CT  dtrniers 
Kois  des  'Juifs. 

En  2545.  du  Monde%aton,  38 

2583.  Eleazari. 

Phinée. 

Abil'ué. 

Bocci. 

Ozi. 

Zarajas  ou  Zararias, 

Merajoth. 

Amarias 
2900.  Heli ,  93 

Achitob. 

Achimelech,  tué  en  1978 

Abiathar  depofé,  en  3021 

Sadoc  fous  le  règne  de  Salomon, 

Achimaas  fous  Roboam. 

Azarias  fous  Abias. 

Joanan  ou  Joram ,  fous  Tofaphat. 

Azarias,  Joarib  ou  li'us,  fous  Joram. 

Amarias  ou  Axiorame,  fous  Ochozias. 

Phideas  ou  Phidaïas  félon  Jofeph. 

Joïade,  fous  Athalia  Se  Joas. 

Zacharie,  fous  Joas. 

Jo.inan  II.  Sedecias  ou  Zedechias,  fous  Amafia». 

Azarias  ou  Joél,  fous  Ozias. 

Amarias  ou  Netias,  fous  joatham. 


6 

mois 

I 

mois 

10.  ou  13 

2 

20 

18 

Achitob  II  ouUrias,  fous  Achaz. 

Sadoc  ll.fousManalfez 

Sellum,  SaldunouSolom,  fous  Amon. 

Hclcias,  lousjoiias. 

Sotnai  intrus ,  félon  Ifaïe,  C.22. 

Eliacim  fous  Maiiaffez. 

Azarias  III.  lousjoakim  &  les  frères. 

Surajas,  lousScdecias ,  jufqu'i l'embrafcmentdu Temple. 

en  3446 

Joiedech,  durant  la  captivité. 

Jolué  oujcfus. 

joicim. 

Elialib. 

loiadell. 

Jonathan  ou  Jean. 

Jeddoa  ou  Jaddus ,  qui*rcçût  Alexandre  It  Gr4»//à  Jcrufalera, 

l'an  37x1 

OniasI.  fousPtolomée£«j«j. 

Simon  le  lulle,  fousSeleucus. 

Eleazai  II  ïoui?\.o\oméc  l'hiladelpht. 

Manall.z,  IbusAntiochus  LeSauvtur. 

Onias  11.  lous  iie\c\icasCaUinicHs. 

Simon  11  lousAntiochus^  Granit. 

OniaslII.IuusSeleiicusPAi/o/iafor. 

lalonqui  achetia  léTontificat. 

Menelaus,  Simonuque. 

Lylimachus,  Symoniaque. 

jltcimeuju  rfareur. 
En  3886.  jSo.  de  Rome,  Mattathias,  i 

3*^87.  587   de  R.  Judas Machabée,  6 

3893-  593-  de  R.  Jonathas,  17 

3911.  611.  de  K.  SimimlII.  8 

3919.  619.  de  R.  Jean  dit  Hyrf<»,  31 

3950.  650.  de  R.  Ariftubule,  Roi  &  Pontife,  i 


3951.  651.  de  R.  Akxmdre Jannie, 
3976.  676.  de  R.  Hyrcan, 
3y88.  688.  de  R.  Arillobule. 
3991.  691.  de  R.  Hyrcan  rétabh, 
4014.  714.  de  R.  Antigone, 
4017.  717.  de  R.  Ananel. 


17 
II 

3 

»4 
3 


4019-  719.  de  R.  Ariftobule. 

Ananel  rétabli. 
J  élus  fils  de  Phabes, 
Simon. 
MatthiasI, 
Joazar. 
EleazarlII.' 
JelusfilsdeSiis. 
L'an  16.  de  Salut,  Ifmaël, 

17  EleazarlV. 

18  Simon, 

19  Caiphe, 

30  Jonathas &Theophilefon frère, 
41  àimon,  furnomméC<j»»W<i, 
41  Matthias  U 

43  Ehonée, 

44  SinionCa»/W«rétabli, 

45  Jofeph. 
Ananus. 

54  Ilmaël,  6 

to  JolcphditCaiff,  6 

61  Ananus,  filsd'Ananus,  3. mois 

JelustilsdeDaninée. 
JefusfilsdeCamaliel. 
Matthias  II 1.  dis  de  Théophile. 

Phanaie  étoit  Pontife,  lori'quejerufalem  fut  prife,  l'an  70. 
de^alut. 
En7i4.deRomeHeroderAfcalonite,  40 

2deSalut,  Archelaus,  6.0U10 

Les  Romains  gouvernèrent  enfuite  les  Juifs.  Cependant  les  Cu- 
rieux pourront  conlulter  les  Livres  de  l'Ecriture  sainte,  Jofeph, 
Eufcbe,  mChron.a-Hiji.Ercl.  SulpiceScvere,  GuiUaumedeTyr, 
le  Kecueilquenousauons  intitulé,  Gejla  Dei par  Francos ,  Toriiiel, 
S,ilian,  Baronius,  Sponde,  &c.  [On  peut  voir  la  lille  des  Souve- 
rains Sacrificateurs,  mieux  difpoléc  qu'ici,  dzns  tnChroneh^ie Su- 
crée de  Louii  Capfiet.j 
JUDIA,  ViheCapitaleduRoyauraedeSiam.  VoyezSiAM.  SUP. 
JUDITH,  Sainte  veuvejuive  delà  Tribu  deSimeon  délivra 
fa  patrie,  ai  rendit  fon  nom  très  célèbre  à  lapoiterite:  EUeétoic 
belle  6c  riche,  &  tortjeune lorfque  Manaffé,  fon  mari, mourut  ;  mais 
elle  etoit  eneore  plus  illultre  par  lès  vertus,  que  par  fa  beauté  ic 
par  les  richefles.  Cir  l'Ecriture  dit,  qu'elle  avoit  palTe  les  années 
de  fon  veuvage  danslefecret  de  famâifon,toiijoursdans  les  jeunes 
&dans  lecilice.  Elledemeuroita  Bethulie.  Cette  Ville  étoit  alors 
afliegee  par  Holofernes ,  General  de  Nabuchodonofor ,  R^i  des  Af- 
fyriens  :  mais  bien  différent  de  cet  autre  qui  prit  Jerufalem  Celui- 
aconliderant  les  dehorsde  la  Ville  ,  cic  voyant  qu'elle  n'avott  de 
l'eau,  que  par  un  aqueduc,  il  le  fit  couper,  afin  d'obliger  par  la 
foif  leshabiians  à  fe  venir  rendre.  Ils  étoient  dans  le  deliein  de  le 
faire,  quand  Judith  infpirée  de  Dieu  ,  prit  fes  plus  beaux  ha  nts, 
&  ajoiitant  à  fa  beauté  naturelle  de  nouveaux  ornemcns  qui  en 
augmentoient  l'éclat ,  elle fortit  de  la  Ville  &  feretiradans  le  Camp 
d'Holofernes.  Ce  General  ravi  de  la  beauté,  la  reçut  avecjoie;  8C 
commanda  a  tous  fes  gens  de  la  laiffer  fortir  quand  ellevoudroic 
faire  les  prières.  Cependant  fa  paffion  augmentant  toujours,  il  vou- 
lijt  qu'elle  vint  fouper  avec  lui  ,  &  qu'enluite  on  les  laiffàt  feuls. 

JudiUi 


:i8o  J  U  D.     I  V  E. 

Tudith  ne  s'y  oppofa  point,  &.  le  General  croyant  lui  faireun  grand 
honneur,  s'cnyvri  devant  elle,  &  fc  fit  mettre  dans  Ion  h}.  Lalain- 
teveuvcriitleconteaud'Holoternes,  &  lui  coupa  la  tête,  bnlui- 
te  elleloititaveclalcrvantc;  &  vint  a  Bcthulie,  annonçant  la  vic- 
toire ,  que  Dieu  failbit  remporter  à  fon  peuple.  Des  que  le  jour  tut 
venu  Si  que  l'armée  d'Hololernes  eut  fçù  ce  qm  seroitpalic,  e.le 
fut  laitied'une  peur  extrême;  &  Icsjmis,  qm  iortnent  enmcme 
temps  de  la  ViUc.pourluivnent  vivement  les  Aflynens  ,&  après  en 
avoir  tue  un  grand  nombre,  ils  partagèrent  leurs  dépouilles.  Us 
honorèrent  celte  vidoirepar  une  rejouiirance publique,  qui  dura 
trois  mois,  &  laconlacrercnt  paruneFêtefolemnelle.  *Judith,  i. 

05-  Ladifference  desopinions  entre  les  Auteurs  eft  très  grande, 
pour  letempsauquel  arriva  l'HilloiredcJudith.  Bellarmin.Petau, 
Salian,  &  divers  autres  que  je  cirerai,  h  placent  Ibus  le  règne  de 
ManalVé  k  deMerodach,  qu'ils  prennent  pourNabuchodonofor, 
Roi  d'Aifyrie,  environ  l'an  688.  avam  la  venue  du  fils  de  Dieu. 
Torniel  l'a  reculé  de  plus  de  deux  censansaprcs.fous  Xerxes  Roi  de 
.Pcrfe, après  la  captivité  de  Babylonc.  Les  parolesd'Archoqu'Ho- 
lofernes  interroge  fur  la  nation  des  Juifs  ,femblent  prouver  clai- 
rement cetie  féconde  opinion,  qui  a  été  tenue  par  plufieursPc- 
res,  laintAuguflin,  SulpiceSevcre,  Bede,  Comeltor,  &c.  Aulli 
il  elt  bien  difficile,  d'accorder  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  le  Livre 
de  Judith,  avec  le  règne  de  ManalTé.  Mais  je  n'ai  pas  deffein,  de 
préoccuper  l'efprit  du  Lefteur ,  qui  confultera  les  Auteurs  que 
j'alléguerai.  Avant  cela ,  il  faut  que  je  remarque  qu'on  à  crû, 
qu'Lliacim  écrivit  le  Livre  que  nous  avons  de  Judith.  Les  Hébreux 
&  les  Hérétiques  de  ce  temps  ne  le  veulent  pas  mettre  au  nombre 
des  Canoniques,  quoiqu'il  ait  été  toujours  reçiicommetel.  *  Le 


I  V  E.    y  U  G. 


ou  Conftitutions  des  Rois  Chrétiens.  Cet  Ouvrage  eft  en  XVIÎ. 
Parties.  Jean  du  Moulin  ,  Profelieur  en  Droit  ,  l'avoit  fait  im- 
ptimer  en  1561.  &  depuis  il  a  été  publie  de  nouveau.  On  attribue 
alves  de  Chartres  un  Recueil  des  Canons,  dit  Pan»on/a,  &  par  cor- 
ruption Panormia;  ôc  quelques  autres  pièces,  comme  un  Traité 
du  Corps  du  Fils  de  Dieu ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Je  ne  veux  pas  oublier  ,  que  le  corps  d'Ivcs ,  que  les 
vers  &:  la  pourriture  avoient  épargne,  fut  dans  le  dernier  liécle, 
un  des  objets  de  la  ragedesProteltans,  durant  la  fureur  des  guer- 
rescivilcs.  Voyez  lavie  decegrandHomme  au  commencement 
delesOeuvres.  *S\gcht:rt,  cap.  16-;.  i!t  vir.lUu/i.o'  inChron.  Go- 
defroi  de  Vendôme  ,?;■./;.  1.  Suger,  en  laviede  LouiileGros.  Mat- 
thieu Paris,  Hifl.  yi"gl.  Hiklebert  du  Mans  ,  e/>.  2.6.  39.  cj-  61. 
Tritheme  ôc  Bellarmin,  de  ScripcEul.  Baronius,  Pollevin,  Ju- 
rer, Loiiel,  Rouillatd,  bouchet,  'Voûius,  Robert,  Sainte  Mar- 
the, &c. 

IVETOT ,  Seigneurie  du  Pais  de  Caux  en  Normardie.  Quel- 
ques Auteurs,  comme  du  Haillan  ,  ont  écrit  que  cette  terre  fut 
érigée  enRoyaume  parClotairel.en  fatisfaétion  de  ce  qu'il  avoit 
tue  de  fa  main  dans  l'Egiife  &  un  jour  de  Vendredi  faint,  Gau- 
tier qui  en  eioit  Seigneur.  J'ai  remarqué  ailleurs  en  parlant  du 
Pape  Agapet  L  les  raifons  qu'on  a  de  croire  cette  ércdion  fabu- 
leuie. 

JUGE  (Guillaume  le)  Cardinal,  étolt  François  natif  de  la 
Province  deLimofm  ,  iScfils  d'une  fœur  duPape  ClementVI.qui 
lui  donna  le  Chapeau  rouge  en  13^1.  Innocent  VI.  fuccelfeur  de 
Clément  l'envoya  Légat  en  Lfpagne  ,  pour  infpirer  des  fenti- 
raens plus raifonnablcs a Dom Pedro,  Roi  deCalblle,  qui  traitoit 
tout-a-lait  mal  la  Reine  Blanche  de  Bourbon,  fa  femme,  leju- 

Concile  de  Nxée.'cité  par  Saint  Jérôme,  Pr^.mjud.  1  îl".  Concile  '  ge  ne  reuliit  pas  en  cette  Légation ,  &  mourut  il  Avignon  le  28. 

deCal■thage.M^47.  Concile  de  Trente,  S#4-_  LePapcGelafel.  \  Avril  de  1  an  1347.        Bofquet,  m  Innocent.Vl.  Auben.  Fnzon, 


Becr.  de  Script.  Innocent  1.  ep.  adExhp.  S.  Augullin  ,  liv.  i.deDotT 
Chrift.c.  18. er''.  l%.deCivU.c.^6.  S.Ilidore,  liv.  6.  orig.  c.  r.  Cal-  1 
fiodore,  U.  3.  àiv.  UH.  Rabanus,  li.i.deInjiit.cUric.crc.  Eufebe,  , 
ittChron.  V>tAe,lï.defexJEtat.  Come[\or,inHiJî.Schol.  Torniel, v^.  | 
jVf. 3353. 3571.  Be\hrrùm,  ti.l. de VerboDei,  c.  ii.ardeScript.Eccl. 
Y'enu,ti.i2..c.i6.dotI.iemp.  Salian  ,^.  J\l.  3340.2:73344.  Riccioli, 
Pererius ,  Tirinus ,  Gretfer ,  Serrarius ,  Sponde ,  &c. 

JUDITH,  fillede"Welfe,  Guelfe  ou  Velpon  ,  ComtedeRe- 
■vensberg ,  ou  Altorf ,  en  Bavière ,  fut  la  féconde  femme  de  Louis  I. 
de  ce  nom  Roi  de  France  &  Empereur.  Ce  Prince  l'époufa  à  Franc- 
fort l'anStg.  Il  avoit déjaeudcsenfansd'Ermengarde.  L'humeur 
de  cette  jeune  femmeg.tlantc  &  ambitieufe  ne  leur  pliit  pas.  Uscou- 
rurent  aux  armes,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Judithfut  mifedans  le 

Monafiere  de  Nôtre-Dame  de  Laon  &  on  la  contraignit  de  prendre 

l'habit  de  Religieufe.  Ce  futen83o.  Enfuite  on  l'cntermadansun 

Monallcre  a  Poitiers.  Mais  l'année  d'après  on  la  rendit  à  fon  mari. 

En  833. on  l'emmenjàTortone  en  Italie,  &  elle  fut  rendue  à  ce 

Roi,  qu'elle  rendit  père  de  Charles  le  Chauve.  Quelques  Auteurs 

parlent  de  fes  amoursavecBernard,  Comte  de  Barcelone,  qu'elle 

avança  dans  des  charges  confiderables.  Elle  mourut  à  Tours,  le 

i9.Avril843.   *Aiinon,  /(.;.  Fauchet,  Mezerai,  HiJi.deFrance 

T.I. 

JUDITH  ,  tille  de  Charles  le  Chauve,  époufa  Etelulfe  &Edtel- 

dereRoisd' Angleterre.  Après  la  mort  de  cesPrinces,  elle  revint 

en  France  ;   &  fut  enlevée  par  Baudouin  furnommé  Brat  de  fer. 

Comte ,  ou ,  félon  d'autres ,  Forellicr  de  Flandres ,  en  861.  Le  Roi 

fit  d'abord  condamner  cetemetaire&  le  pourluivit  les  armes  a  la 

main,  mais  comme  il  n'avoit  agi,  queduconlcntcmentdejudith 

&  de  fon  frère  Louis  le  Bcgue ,  Charles ,  a  la  prière  du  Pape  Nico- 
las I.confentitqu'iis  fulfent  mariez  à  Auxerre;  cequi  fe  fit  en  863. 

On  croit  qu'il  créa  Baudoiiin  Comte  de  Flandres.  *  Ste.  Marthe, 

Ceneal.de Fiance.  DuChefne,  HiJi.d'Angl.vc, 

IVES,  ouYvEs,  Evêquc  de  Chartres,  ardent  dcfenfeurde  là 

difciphne  Ecclefialhque ,  &  illuftre  par  fadoftrine  ikpar  fa  pieté, 

vivoitdansl'onïiéme&dansledouziémcSiécle,  U  étoitnédansle 

territoire  de  Beauvais ,  fils  d'Hugues  d' Artoile ,  &  d'Hilemburge.  Il 

eut  pour  Maître  LanfiancPrieur  de  l'AbbaieduBecj&d'autr.  s  dans 

celle  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Q  uentin  de  Beauvais ,  oii  fon 

mérite  l'eleva  bien-tôt  à  la  charge d'Abbe ,  &  depuis  fur  leSiége 

Epifcopal  de  Chartres.  Ce  fut  en  roç/i.  ou  1093,  fous  le  Pontificat 

d'Urbain  II.  qui  avoit  fait  dépofer  Geofroi,  acculé  de  divers  crimes. 

Ives  fe  fit  une  grande  afl^aire  avec  le  Roi  Philippe  I.  parce  qu'après 

avoir  quitté  fon  cpoufe  Berthe  de  Hollande,il  prit  Bertrade  dcMont- 

fort,  femme  de  Foulques  le  Rechin,  Comte  d'Anjou. Ives  ne  voulut 

pas  fouffrir  ce  divorce  contraire  aux  Loi  x  de  l'Egiife  ;  &  cette  atïai- 

reauroitcu  de  mauvaifes  fuites,  fans  la  prudence  de  ceux  qui  mé- 
nagèrent l'efpritduPrince.commeje  ledisenfon  lieu.  Lezelede  j  Tyriens  leurs  Fondateurs  ,   qui  eurent  pendant  quelque  temps 


Onuphre,&c. 

JUGE  (Marin le)  Cardinal  ,  Archevêque  de  Tarente,  étoit 
d'Almafidans  le  Royaume  deNaples.  lls'avançaa  la  Cour  de  Ro- 
me, &  devint  un  des  premiers  Camerii^rs  du  Pape  Urbain  VI.  qui 
lui  donna  l'Archevêché  de  Tarentc,&  l'envoya  Nonce  en  Hongrie; 
pour  y  foUiciter  le  Roi  Loiiis  a  prendre  les  armes  contrejeanne. 
Reine  deNaples.  Le  Juge  fervit  allez  bien  lapaflion  duPape,  & 
pour  rccompenlé  il  en  eut  le  chapeau  de  Cardinal,  l'ani38i.  Le 
même  Pontife  employa  encore  en  d'autres  Légations  ce  Cardinal, 
qui  lui  rendit  de  bons  fervices,  &  cependant  divers  Auteurs  pré- 
tendent, qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  qu'Urbain  VI. fit  rendre  à 
Luceriaec  exécuter  a  Gènes.  Confultez  Théodore  de  Niem.Onu- 
phre,  Ciaconius,  Auben;  &c. 

JUGE  (Pierrele)  Cardinal,  Archevêque  de Narbonne& puis 
de  Rouen,  étoit  Limolin.  U  fut  d'abord  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  Cluni ,  puis  Archevêque  de  Saragollc  en  Efpagne  &  enfUite 
de  Narbonne  en  1346.  LeRoi  CharlcbV.dit /ei<i^«,  l'envoya  a 
Avignon  au  Pape  Urbain  VI.  qui  devoir  régler  les  différents  de 
ceNionarque  avec  leRoi  de  Navarre.  Pierre  lejugefut  transféré 
al'ArchevéchédeRoùen  l'an  1374.&  l'année  d'après  le  Pape  Gré- 
goire XI. qui  étoit  fon  coufin  germain  le  fit  Cardinal.  Il  fuivit  ce 
Ponlireenltalie,6cily  mourut  a  Pife  le  2.1.  Novembre  de  l'an  137a. 
*  Auben,  HiJt.desCard.  SainteMarthe,  Gall.Chrlfi.  Ftizon,  GuU. 
Purp.  l!olquet,î'nG«^. AV. 

JUGEMENT,  entendement  ou  intelligence,  en  Latin,  A/e»/, 
éloit  une  Divinité  que  les  Romains  adoroient  ,  &  a  laquelle  ils 
addreJluient  des  vœux  pour  demander  un  efprit  julte.  Ils  lui 
avoientconfacté  un  Temple  au  Capitole.  Ovide  en  parle  ainfi  dans 
lesFalies. 

Mem  qucque  numen  habet ,  Mentis  delubra  videmus. 

Et  Properce: 

Adfu  Mens  bona ,  fi  qua  Dea  es. 

Les  Grecs  l'appelloient  Nas ,  &  Platon  a  crù.que  cette  Déeffe  n'é- 
toit  autre  choie,  quel'Amcdumonde;  c'eft-a-dire ,  unEfprituni- 
verfel  ■      ,      ' 

la  diverfite  des  corps,  fur  lefqiiels  il  exercée 
U. 11. cap. ç).  Ciceron, Varrun.  SUP.      * 

JUGES:  nom,  que  l'on  donna  à  ceux  qui  gouvernèrent  le 
peuple  Juif ,  après  Moilé ,  Se  avant  l'établiliém  .mt  des  Rois.  Ils  font 
appeliez  en  Hébreu  Sophetim  au  plurier ,  &  Sophtt  au  finguher.  D'où 
les  Carthaginois  prirent  le  nom  de  Sufés  comme  les  Latins  &  les 
Grecs  écrivent  ce  nom.qu'ils  donnèrent  a  leur  Magillrat,  imitant  les 
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,  répandu  dans  tout  l'Univers  ,  qui  agit  diverlemcnt  fclon 
erfite  des  corps,  fur  lefqiiels  il  exerc^bn  action.  'Tive-Live, 


l'Evêquede  Chartres  fut  loilc  avec  raifon.  Ce  n'elt  pas  en  cette  feu- 
le occafion  qu'on  le  vit  paroitre,  il  en  donna  des  marques  en  tou- 
te forte  des  rencontres.  Il  fut  confulté  comme  l'Oracle  de  fon 
temps.  11  travailla  uniquement  a  remplir  tous  les  devoirs  de  fon 
minifiere,  fitdiverfes  tbnd.nions,  &  mourut  le  li.  ou  13.  Décembre 
Pan  I  ii$.ou  I  iiô.àgé  de  quatre-vingisans.  Son  corps  fut  enter- 
re dans  le  Chœur  de  l'Eglile  de_Saint  Jean  de  Vallée,  qu'il  avoit 
fondée.  Le  Pape  Pie  V.  par  une  Bulle  donnée  le  18.  Décembre  1570. 
permit  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  deLatran  de 
célébrer  la  Fête  du  Bien-heureux  Ives,  le  10.  Mai.  11  a  compofé  di- 
vers Ouvrages  que  nous  a  vous  par  les  foins  de  Jean-B  a  ptilleSouchet 
("hanoinc  de  Chartres,  depuis  l'an  1647. en  un  gros  Volume  divife 
en  deux  pàrtics.La  première  contient  lesDecrets&:  lafccondeiS?. 
F  pitres,viiigt- deux  Sermons  &  une  Chronique.  Ce  que  l'appelle  les 
Décrets  font  les  Extraits  des  Règles  Eccleliaftiques  Excerpiiones 
ludefiujïicarum Re^tilarum.  Ivesdeclare  lui-même ,  que  cesReglcs 
font  tirées  des  Conciles,  des  Epines  des  Pontifes  Romains,  des 
Evêqucs Catholiques,  des  Pères  Orthodoxes  6c  des  etabhfleinens 


des  Juges  pour  leurs  Souverains.  Jofeph  donne  le  nom  de  Pro- 
phète a  ces  Juges  ,  foit  parce  que  quelques-uns  d'eux  eurent  le 
don  deProphetie,  commejofue  &Samuél;  ou  qu'ilsétoient  re- 
vêtus de  quelque  qualité  approchante  de  celle-là  ,  qui  leur  tailbit 
faire  ces  grandes  choies  dont  l'Ecriture  parle.  On  voit  dans  deux 
endroits  de  la  Bible,  jfu^.ci. p.Cî-iS.  que  ces  Juges  font  appcUei 
Rois,  mais  improprement.  Ils  n'avoient  pas  droit  de  juger  fans 
le  Sanhédrin,  comme  prétend  Grotius,  fur  le  ch.<,.  deS.Maith.&c 
ce  Sénat  connoilfoit  de  toutes  les  grandes  Affaires ,  les  Juges  n'é- 
tant a  proprement  parler  ,  que  les  Chefs  de  la'  République,  qui 
avoient  le  commandement  des  Armées.  TertuUien  n'a  pas  alTez 
bien  exprimé  la  force  du  mot  Hébreu  Sophetim,  lors  que  citant 
le  Livre  des  Juges  ,  il  l'appelle  le  Livie  des  Cenfeurs;  car  ils 
n'étoient  pas  ce  qu'étoient  les  Cenfeurs  Romains ,  mais  à  peu 
près  ce  qu'étoient  les  Sufctes  de  Carthage  ,  &  les  Archontes 
perpétuels  d'Athènes.  Au  refte  ,  les  Tyriens  &  les  Carthagi- 
nois n'ont  pas  été  lesiéuls,  qui  ayent  imite  les  Hébreux,  endon- 
nant  le  cure  de  ^«^«j  a  leins  Souverains.     Les  Goths  avoient 

des 
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des  Juges  dans  le  IV.  Siècle:  &Athanaric,  qui  commença  de  les 
gouverner  vers  l'an  369.  ne  voulut  point  prendre  le  titre  de  Roi, 
mais  celui  déjuge,  parce  qu'au  rapport  de  'riicinilbus.il  regardoit 
le  nom  de  Roi  comme  un  titre  d'authurité  8c  de  puilJ'ance ,  &  celui 
dej  uge ,  comme  une  marque  de  prudence  Se  de  lagclTe.  *  Ferrand, 
Réflexion  fur  la  Reli^ian  Chriiienne.  SUP. 

JUGURTHA,  Roi  de  Numidie,  ennemi  des  Romains.  II  étoit 
peiit-lîlsdeManiniira,  qui  eut  Micipla  l'on  héritier ,  «i  deux  autres 
fils  d'iuie  concubmc,  Manallabal&:  GululTa.  Ce  ManalhSal  étoit 
pcredejugurtha,  qui  fut  élevé  dans  la  Cour  de  l'on  oncle  Micipla, 
oii  \\  donna  en  divcrfesoccalionsdesmarques  de  l'a  valeur.  Micipl'a 
avoit  deux  fils,  Adherbal&Hiempl'al,  qu'il  laillli  fous  la  tutelede 
Jugurlha,  &cclui-ci  aprcsavoirfaitmouiir  ledcrnicrpar  furpril'e, 
pourfuivit  lesarmesa  la  main  l'autre, qui  fut  vaincu &:  tue, contre 
la  foidonnce.aprèsavoirrenduCirtha.  Les  Romains, dont  il  éloit 
allié,  prirentfon parti;  Sctirent  lagucrrea  l'ulurpatcur ,  qui  nefe 
liéfenditqucpardc  l'argent.  Aulli  avccccfecours  il  corrompit  en 
643.  de  Rome,le  Conful  L.  Caipurnius  Bellia  &  plulieurs  Sénateurs 
Romains,  il  diflipa  Icurarmée,  fkdil'oit  même,  avec  un  mépris  ex- 
trême, que  Rome  eloit  à  vendre;  &qu'un  jourellepériroits'il  fe 
trouvoit  quelqu'un  qui  la  voulut  acheter.  Q,  Csecilius  Metelluslc 
Numidique,  le  défit  en  645. &deux  ansapicsjugmtlia  fut  encore 
vaincu  par Marius;  Se  même  Bocchus,  Roi  de  Mauritanie,  ion 
beau-pcrc,  le  livra  en  64S.piez  Se  mains  liéesàSylla.  Ce  dernier 
mena  le  malheureux  Jugurtha  a  Marius,  Se  il  Icrvit  pour  faire  un  des 
ornemens  de  leur  triomphe.  *  SdWuWe ,  de  hello  Jugurth.  P'iorus, 
l.i.HiJI.Rom.c.i.  Plutarque,  in  Mar.iji-SyUa. 

JUHORSKI,  ouJouHOHA,  Provincedc  Mofcovie  en  la  partie 
Septentrionale  ,  avecuneViliede  même  nom.  On  y  trouve  enco- 
re rifle  de  Koigoi.  *  Oleanus ,  roy4je  deUofc. 

IVICA.  Cherchez Evill'e. 

JUIFS.  Leur  Article  eft  fous  le  mot  Jude'e  :  voici  ce  qu'il  cft 
bon  d'y  ajouter  llsdcviCent  leurs  Loix  Se  leurs  Céreinonies  en  trois 
ordres.  Le  premier  comprend  tous  les  Préceptes  de  la  Loi  écrite, 
qui  l'ont  rentcrmezdans  les  cinq  LivrcsdeMoile, appeliez  lePen- 
tateuque.  Le  fécond  regarde  la  Loi  de  houche ,  qui  lont  les  Tradi- 
tions, ramalfecspar  leurs  Rabbins  ouDoélcurs,  SeplufuuisCoul- 
titulions,  qu'ils  appellent Commandemens  des  Sages,  recueillies 
dans  un  Livre  qu'ils  nomment 'Fhalmud.  Le  troihéme  comprend 
les  chol'es ,  que  l'u.raije  a  autorilées  en  divers  temps ,  Se  en  dift'erens 
lieux:  ce  qu'ils  appellent  proprement  Coutume.  La  Loi  écrite  par 
Moife ,  Se  la  Loi  de  bouche  des  Sages ,  font  généralement  reçues  de 
tous  les  Juifs,  quoi  que  dii'perfez  dans  toutes  les  Parties  du  monde: 
mais  en  ce  qui  regarde  les  Coutumes,  ils  différent  beaucoup  les  uns 
des  autres  félon  ladivcrfitédes  lieux  oùilsl'onthabituez.  Tout  leur 
culte  ne  confUle  plus  qu'en  prières,  qu'ils  font  dans  leurs  Synago- 
gues; car  ilsn'ontplus  de  Sacrifices, depuisque  leurTemple  deje- 
rul'alcin  a  été  détruit.  Leur  créancecontient  lépt  principaux  Arti- 
cles deFoi,  qui  font  reçus  de  tous  les  Juifs.  l.QueDieuell  un, in- 
corporel, Se  éternel.  II.  Qu'on  ne  doit  adorer  Se  fervir  que  Dieu 
feul.  m, Qu'il  yaeu,  Sequ'il  peut  y  avoir  encore  des  Prophètes, 
l'y. Que  Moife  aété  le  plus  grand  Prephcte,  qui  aitjamaiseteinf- 
pirédeDieu.Seque  la  Loi  qu'il  a  laiifee.aetédidleedeDieudans 
tous  fes  Préceptes.  "V. Que  cette  Loi  elt  immuable,  Se  qu'on  n'y 
peut  rien  ajouter,  ni  r;en  retrancher.  VI. Qu'il  viendra  un  ttXi^'i- 
iie,  qui  fera  plus  puilFant  que  tous  les  Ro  s  de  la  terre.  VU.  Que 
Dieu  reffufcitera  les  Morts  a  la  findes  Temps ,  Se  qu'en  fuite  d  fera 
un  Jugement  Univerfel.  Il  ell  défendu  auxjuifs  demangerdu  la- 
pin ,  du  lièvre ,  du  pourceau ,  du  poilTon  fans  écaille ,  des  oifeaux  de 
proye,  Se  des  reptiles  ou  animaux,  qui  rampent  à  terre.  Uyavoit 
autrefois plufieursfeftes ou hérehes parmi  lesjuifs.dont  les  pririci- 
pales  étoient  celles  des  Samaritains,  des  Elfeens,  desSadduceens, 
SedesPhariliens:  àpréfent  les  plus  conliderables,  font  celles  des  Sa- 
maritains ,  Se  des  Karaites  ,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs  Articles. 
*Jovet,  Hi/loire  des  Religions. 

En  Turquie,  il  y  a  deux  fortes  de  Juifs,  fçavoir  les  naturels  ou 
originaires  du  Pais,  Se  les  étrangers,  ainfi  appeliez,  parce  que  leurs 
ancêtres  font  venus  d'Efpagne,  oudePortugal.  Lespremierspor- 
tent  le  turban  comme  lesChrêtiens,  mélededivcrlcscouleurs:  de 
forte  qu'on  ne  peut  les  connoiire  d'avec  eux,  que  par  leurs  iou- 
lieis,  qui  lont  noirs  ou  violets,  au  heu  que  ceux  des  Chrétiens  font 
rouges  ou  jaunes.  Lésjuifs  étrangers  portent  une  coit^urc  ridicule 
fcniblable  a  la  forme  d'un  chapeau  d'Eipagnol ,  fans  aucuns  rebords. 
Ceux-ci  ne  conviennent  pas  avec  les  autres  en  certains  articles  de 
]curReligion,8eont  leursfepulturesfeparées.  LesunsSe  lesautres 
fe  trouvcntengrandnombredans  la  plupart  des  viUesde  l'Empire 
du  Grand-Seigneur,  particulièrement  dans  les  lieux  de  commerce, 
comme  à  Srayrne ,  à  Alep ,  au  Grand  (  "aire ,  ï  Theffalonique ,  Sec. 
Leurs  emplois  ordinaires  font  d'être  Banquiers,  de  prêtera  ulure, 
de  fervir  dans  les  Doiianes ,  d'être  Fripiers ,  Droguiftes ,  Médecins, 
&Truchemen?.  Ils  fçavent  dire  en  détail  tout  ce  qu'il  y  a  de  mar- 
chandifes  dans  une  ville,  la  quahté  6e  le  prix.  Les  autres  Nations 
orientales,  comme  les  Grecs,  les  Arméniens,  Sec  n'ont  pas  ce  ta- 
lent, ni  cette  adrelfe:  ce  qui  oblige  lesNégocians  de  le  fervir  des 
Juifs, quelqueaverfionqu'on  leur  porte.  11  y  a  certains  lieux  dans 
la  Turquie,  où  Icshabitansne  les  veulent  point  fouffrir,  quelques 
permillions  qu'ils  ayent  du  Grand  Seigneur  d'habiter  dans  toute 
l'étendue  de  les  Etats.  Ondit  qu'ihy  font  en  horreur,  acaufedes 
cruautez  inoiiies  qu'ils  y  ont  excercées  contre  leurs  débiteurs, &  leurs 
efrlaves.  Les  Turcs  Se  les  Chrétiens  Orientaux  ali'urent  communé- 
ment, que  ces  malheureux  font  mourir  tous  les  ans  aujour  du  Ven- 
dredi Saint  un  Efclave  Chrétien  ,  en  haine  de  nôtre  Religion  :  mais 
qu'ils  fe  cachent  de  crainte  d'être  furpris,  parce  qu'ils  ont  été  plu- 
fieurs  foischàticz  exemplairement  par  la  lull.ce,  pour  avoir  com- 
mis une  action  fi  déteftable.  Il  y  a  des  Juifs  Kamnes ,  qui  s'attachent 
à  la  lettrede  l'Ecriture,  Se  qui  ne  font  pas  grande  elUnie  duThal- 
Tomê  m. 
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mud.  Lesautres  Juifs,  dont  la  plupart  font  RaiW/z/j ,  fuivent 
les  traditions  de  ce  recueil  ,  Se  difent  beaucoup  de  m.il  des  pre- 
miers. Mais  les  uns  Se  les  autres  nient  également  que  leMeliie  foit 
venu.  *Micl,elFcvre,  Tkeatrt  de  Turquie.  RiclurdSimon .  Hifi. 
Crilirjue  diiKT.  MP. 

JULl-:  I.decenom,  Pape,  Citoyen  Romain,  SeDiacrcdc  l'E- 
ghle,  fut  nus  à  la  place  de  .Marc  lei;. d'Octobre  de  l'an  336.  Le 
Cardinal  Baronius  dit ,  qu  a  l'entrée  de  fon  Pontificat  ,  il  tint  un 
Synode  de  cent  fei/c  Evoques,  pouranferaux  moyens  de  l'ecou- 
rir  leurs  confieies,qui  étoieiilpc-rlécme/,  en  Orient  par  les  Ariens. 
Mais  les  plusexactsChronologulcs,  ne  le  mettent  que  quatre- ans 
après  l'an  34o.lorsqu'il  fallut  lu^er  l'affaire  de  faint  Aihanafe.  Le 
Synode  de  Rome  reconnut  Ion  innocence  Se  le  reçût  à  laccmirau- 
nion  ,  après  avoir  attendu  dix  huit  mois  les  acculatcurs.  Ce  fut 
encore  au  fuiet  du  mêmeSaint  Se  dequclquesautiesPrélatsperlë- 
cutez,  que  lePapeJuie  tint  de  nouveau  unSvnodeSe  écrivit  aux 
Evcqucs Ariens, qui  s'éloientairembleza  Anti'oche  ,unc  Icttreque 
lamt  Aihanafe  rapporte,  dans  laquelle  il  les  blâme  des  excez,  où 
la  paflion  les  avoit  portez.  11  rétaulit  cependant  les  Evêques  ban- 
nis. Pourdonnerlapaixa  l'Eghlc-,  il  convoqua  le  Concile  de  Sar- 
dique  ,  Se  n'oublia  rien  pour  rappeller  les  ."Xricns  a  leur  devoir, 
Se  pour  appailer  ces  Hérétiques  que  la  protection  de  PEmoercur 
Conltance  rcndoit  plus  mlolens.  [i.Il  n'ell  pas  vrai  que'ce  fut 
Jule,  qui  convoqua  le  Concile  deSardique,  ce  furent  les  Empe- 
reurs Conlîans  Se  Lonllance.  |ule  même  n'y  prélida  point,  comme 
I  a  montre  Jean  de  Lai4»oi,  Ep.  p.  VUl.  1.  Vovez  fHiltoire  de 
ccConcile  dans  le  Ch.  Il.des  Amiquitez.  Briianni'^ues ,  d'Iulouard 
Stillii;gtleetEvêquede\Vorchdler,i  Jule,  laill'a  fon  Siégea  Libe- 
rius  étant  mort  le  iz.  Avril  l'an  351.  U  avoir  bàti  deux  Eglifes 
dans  Rome.  11  tient  audi  rang  entie  lesEcrivamsEcclelialHquespar 
quelques  Epilres  ,  qu'il  écr.vit  aux  Evêques  Orientaux  pour  la 
defenlede  laint  Athaiiale.  Vincent  de  Lermsditquon  en  lutquel- 
ques-unes  de  lui  dans  le  Concile  deCh.alcedome,  Se  laintCyrille 
d'Alexandrie  rapporte  qu'Atticus  de  conllantinople  l'appelloit 
Doéteur  de  rEjlile  Romaine.  Gennade  lui  attribue  une  lettre  de 
l'Incarnation  écrite  a  un  certain  Denys  ,  mais  Léonce  prouve, 
que  bien  loin  que  celte  Epure  vint  duPape  lulel. qu'elle  éloit  dé 
IHereliarque  Apollinaire.  *S. Athanale ,  Àpol.  i.  e?  Epift.  ad  So- 
/;f.  Soctate  ,  iw.  1.  c?  3.  Gennade  ,  de  Script.  Ecd.  Sozomene, 
ds'ieH.aci.'è.  Baronius,  in  Annal.  Ecd.  Louisjacob,  Bii/l.  Pan- 
lif.  a-c. 

JULE  II.  dit  auparavant  Julien  de  U  Rovere ,  Cardinal  de 
faint  Pierre  aux  Liens  ,  etoit  natif  du  Bourg  d'Albizole  près  de 
Savone  ,  Se  ctoit  fils  de  Raphaël  frère  du  Pape  Sixte  IV.  Se  de 
Iheodorc  M.incrola.  Un  de  les  fieres  ,  nommé  Banhelemi, 
fut  Religieux  de  iaint  François,  Se  puis  Evéque  de  Ferr.ire  &: 
Patriarche  d'Aïuioche  ;  Se  uii  autre  Jean  delà  Rovere  fut  Pré- 
fet de  Rome  ,  Prince  de  Sora  Se  de  Senigaglia.  Julien  eur  pre- 
mièrement l'Evêche  de  Carpentias,  Se  le  Pape  Sixte  IV.  fon  on- 
cle le  fit  Cardinal  en  1473.  H  tut  depuis  Evéque  d'Alnane  ,  Se 
d  Olhe  Se  Doyen  des  Cardinaux.  Son  oncle  lui  donna  depuis  les 
Evechez  de  Bologne,  Se  d'rtvignon  qu'il  érigea  en  Archevêché, 
Sec.  Ce  Cardinal  eut  la  conduite  des  troupes  Eaiefialliques, 
contre  quelques  peuples  d'Ombrie,  qui  s'étoient  revoirez.  Ce- 
la etoit  allez,  félon  Ion  génie.  Il  vint  enfuite  Légat  en  France 
Pan  1480  II  fut  chef  de  parti,  dans  qu.itie.Conclavcs .  Se  il 
eut  l'adreife  de  fe  mettre  l'ur  le  Siège  de  l'aint  l'ierre.  Il  fuccé- 
da  le  dernier  jour  d'Octobre  de  l'an  1533,  à  Pie  II.  Après  la 
mort  d'Alexandie  VI.  il  avoit  empêché  ,  que  le  Cardinal  d'Am- 
boilé  ne  fut  mis  fur  le  throne  Pontifical,  après  lui  avoir  fait  ac- 
croire qu'il  y  parvicndroit  ,  après  Pie  ,  qui  ne  vécut  que  vingt- 
lix  jours.  Mais  le  parti  fe  fit  a  fon  av.-.iuage.  Car  les  Cardi- 
naux ,  le  loir  même  qu'ils  entrèrent  au  Conclave  ,  le  nommè- 
rent pretque  tous  d'une  voix,  leur  ayant  promis  de  rétablir  fhon- 
neur  du  lamt  Siège,  Se  la  liberté  de  f Italie.  Comme  il  avoil: 
l'elpiit  extrêmement  porie  a  la  guerre  ,  on  dit  qu'il  prit  le  nom 
de  Jule,  en  mémoire  de  Jide  Ceiar  ;  Se  par  emubtion  de  celui 
d'Alexandre  VI.  On  ajoute  encore,  que  contre  la  coutume  de 
fes  piédecelfeurs,  il  poitoitune  longue  barbe,  pour  fe  rendre 
plus  vénérable  a  ceux  qm  le  regarderoieiit.  Avant  ion  Pontifi- 
cat, il  etoil  ami  des  François;  Se  le  Roi  Loiiis  XU.  lut  avoit 
donne  un  azyle  dans  l'on  Royaume  ,  contre  les  pourl'uites  d'A- 
lexandre VI.  Ion  ennemi.  11  fit  même  ligue  avec  eux  ,  dès  qu'il 
fut  Pape  ;  mais  depuis  il  fe  porta  a  des  eMréinitez  indignes  d'un 
Père  commun  des  Chrétiens.  Il  excommunia  ceux  qui  n'étoient  ' 
pas  favorables  a  fes  inientions.  Se  cntr'eutresAlfonfed'Ell ,  Duc 
deFerrare, qu'il  voulutpriverdel'on  Duché  i'an  1510.  Il  donna  la 
Navarre  au  Roi  d'Efpagne;  qui  l'ufurpa  fur  Jeaji  d'Albret;  6c  il 
entreprit  d'en  faire  autant  contre  le  Roi  Louis  XII.  parce  qu'il 
etoit  victorieux,  Sequ'il  avoir  permis  les  alfemblees  des  Prélats  x 
Tours  S<  a  Pilé.  J  nie, deléfpere  de  cette  conduite,  mit  tous  les  Etats 
en  interdit,  avec  permiliion  a  qui  que  ce  fut  de  lesocuper;  Se 
voulut  même  transterer  le  titre  de  tres-Clirêtienau  Roi  d'Angle- 
terre. 11  nefautpass'étonner,  fi  ce  procédé  parut  fi  injnlleS<lidé- 
raifonnable  a  Léon  X.  Ion  fuccelFeur  .qu'il  en  abolit  la  cenfure  Se  les 
Bulles.Cetteairembleede  Pife  commencée  en  1510  Sedontjepar- 
le  en  l'on  heu,  lui  donna  bien  de  la  peine.  U  lui  oppofa  le  Concile  de 
Latran  .dontjefaisaudi  mention  ailleurs.  Ce  fape  Capitaine  com- 
mandoitlui-méme  Issarmees.Se  il  faillit -à  être  emporté  d'un  coup 
de  canon.  U  en  fit  appendre  le  boulet  dan';  l'EgUfe  de  Loreite. 
La  perte  de  la  bataille  de  Ravenne  en  i  5 11.  l'affligea  beaucoup.  Son 
Légat  y  fut  fait  pril'onnier.  Jule  11.  mourut  d'une  fièvre  lente, 
caufée,  diloit-oii,  par  un  chagrin  ,  qu'il  eut  de n'avoirpù  porter 
les  Vénitiens  a  s'accommoder  avec  l'Empereur.  Ce  fut  le  ii.F'e- 
vrierdel'an  1 513.0U  15 14  comme  on  compte  aujourd'hui.  11  étoit 
alors  âge  de  70.  ans ,  Se  il  avoit  tenu  le  Pomificu  neuf  ans ,  trois  mois 
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&  vingt-un  jours.  *  Papire  Maffon,  in  ^ul.  IL  Guichardin, 
liv.6.  Viitorel,  in  add.  Ciacon.  Bembe,  U.  il.  Hifl.  Ven.  Spon- 
de,  in  Annal.  A.  C.  1503.  (jr  feqtent.  Rainaldi ,  il>id.  Pauljo- 

ve,  &c.  ^  .    . 

JULE  III.  Romain  ,  nommé  auparavant  "Jean  Marte  duMont, 
Cardm-il  du  titre  de  lamt  Vital.  Evcque  dePalclhmc,étoitneveu 
d'Antoine  de  Monte,  Cnrdmal  &  fils  de  Vincent,  natilde  Monte 
di  Sanlbvino  dans  le  Diocefe  d'Arczzo.  Il  fit  du  progrès  dans  les 
Lettres  &dans  l.ijurifprudence;  8c  devint  Archevêque  de  Siponte. 
Enfuite  on  l'employa  dans  les  afFaires  dufainiSicge,  ilcutl'admi- 
nifiration  de  divers  Evéchez,  &  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  1536. 
C'étoit  un  el'prit  terme  &  intrépide.  Le  Pape  qui  lui  avoir  con- 
fié -les  Légations  de  la  Lombardic  &  de  la  Romagne,  lui  donna  cel- 
ledc Bologne,  SclenoramaPréfident  duConcile  quis'y  devoir  te- 
nir. Il  s'y  oppola  aux  Amba(r.ideurs  de  l'Empereur  Charles  V.  & 
fucccda  au  même  Paul  III.  le  8.  Février  de  l'an  1550.  Ce  Pape 
avant  Ion  élévation  au  Pontificat  avoit  agi  avec  tant  de  féverité 
en  toute  forte  d'affaires,  que  les  Cardinaux  ne  le  mirent  qu'avec 
peine  fur  le  throne  de  faint  Pierre.  U  commença  fon  gouverne- 
ment par  la  publication  d'un  Jubilé  ;  &  ordonna  que  le  Concile 
Général  qu'on  avoit  transféré  de  Trente,  y  feroit  encore  célébré. 
Enfuite  il  prit  les  armes  avec  l'Empereur  contre  Oétave  Farnefe, 
Duc  de  Parme,  protégé  par  le  Roi  Henri  II.  Il  reçût  aufli  l'obéif- 
fanre  de  quelques  Patriarches  Orientaux;  &ilmourut  lei3.Mars 
i555.aprcscinqans&quarante-quatrejours  dePomificat.  *Spon- 
de  Rainaldi,  in  Annal. Ecd. 

JULE  AFRICAIN.  Cherchez  Africain. 

JULE  ou  )uLius  AïERiANus.  Cherche?.  Aterianus. 

JULE  CAPITOLIN.  Cherche/. Capitolin. 

JULE  ou  JuLius  Celesus.  Cherchez  Celefus. 

JULE  CESAR.  Cherchez  Cefar. 
IULE  ou  Juiius  Clarus.  Cherchez  Claro. 

jULE  ou  JoLAus  Claudius,  AuteurGrec,  qui  a  compofé  une 
Hiftoire  dePhenicie.  On  ne  fçait  pas  en  quelque  temps  il  a  vécu. 
*  Voirais,  AH;yi.GMC./;.3./'.343- 

JULE  ou  JuEius  FiRMicus  Maternus.    Cherchez  Firmi- 

cus. 

IULE  FRONTIN.-  Cherchez Frontin. 

JULE  HIGIN.  Cherchez  Higin. 

JULE  HILARION.  CherchezHilarion. 

JULE  ou  JuLius  MflRATHus.  Cherchez Marathus. 

JULE  ou  JuLius  Obsequens.  Cherchez Obfequens. 

JULE  ou  Jutius  Pakis.  Cherchez  Pans. 

JULE  ou  JuLius  Paulus.  Cherchez  Paul  ouPaulusJulius, 

JULE  ou  Juuus  PoEL'JX.  Cherchez  Pollux. 

JULE  ou  JuLius  PoMPONius  L/ETus.  Cherchez  Pomponius 
Laetus. 

JULE  ou  Juuus  SoiiNus.  Cherchez  Solin. 

JULIAC  ,  (Robert  de  J  trente  &  unième  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Jerulalem,  dontle  Couvent  réfidoit  alorsaRhodes,  fuc- 
cédaeni373.  àRaimondBerenger.  Il  fut  élu  abfent,  étantGrand 
Prieur  de  France  :  &  en  allant  a  Rhodes,  il  paffa  par  Avignon, 
où  iltintune  Affemblee  de  l'autorité  duPape,  avec  mêmepouvoir 
que  fi  c'eut  été  un  Chapitre  Général.  Sa  Saintet-  lui  donna  en  ce 
temps  le  gouvernement  de  la  ville  dcSmyrne  fur  la  cote  del'Alie 
mineure,  pour  la  défendre  contre  les  Turcs,  aux  dépens  de  la  Reli- 
gion ,  l'aidant  feulement  de  mille  florins  de  rente  qu'il  Im  alhgna 
lur  les  Décimes  de  Cypre  ,  par  la  Bulle  de  l'an  1374.  Le  Grand 
Maître  de  Juliac  etamarrivé  a  Rhodes,  appaifa  par  la  prudence  & 
par  fon  autorité  les  troubles  que  les  divifions  y  avoient  cauléz  :  & 
fit  les  préparatifs  nécefiaires  pour  foùtemr  les  efforts  des  Turcs: 
ma  s  il  mourut  en  1376.  &  on  élut  en  fa  place  Ferdinand  d'Here- 
dia.  *Bofio  ,  Hijloire  de  l'Ordre  deSamtJean  dtjerufakm.  Naberat, 
Privileies  de  l'Ordre.  iUP. 

JULIE,  fut  fille  de  Cefar,  &  femme  de  Pompée.  Plutarque  rap- 
porte qu'elle  mourut,  après  avoir  accouché  d'une  fille:  &comn}e 
elleétoitle  nœud  de  l'amitié,  que  Cefar  avoit  liée  avec  Pompée,  fa 
mort  fit  nairre  ces  fatales  divifîons  qui  ruinèrent  la  République. 
*Lucain,  liv.i.Pharfal.  SVP. 

JULIE,  femme  de  l'Empereur  Scvere  &  mère  de  Geta.  Elle 
époufa  depuis  fon  beau-fils  Ballien  Caracalla  ,  qui  avoit  tue  Geta 
fon  frère,  en  2.11.  Sparf.en  raconte  que  Caracalla  ayant  vûfabelle- 
merc  Julie  toute  découverte  ,  il  dit:  Je  le  voudrait  bien,  s'il  m'é- 
to'it  permit;  &i  qu'elle  répondit ,  Si  vous  voulez  ,  il  vous  ejl  permis; 
'de  forte  qu'il  l'epoufa.  [Triltan,  dans  l'es  Commentaires  Hiftori- 
ques,  a  montré  que  ce  fait  eft  faux.  Mr.  Bayle,  a  eu  raifon  de 
taire  cette  remarque.] 

JULIE  ou  Jiviie  Fadille  arriere-petite-fille  d'Antonin,  qui 
cpoufa  Maximm  le  Jeune. 

JULIE,  fille  unique  de  l'Empereur  Augulle,  eft  renommée 
par  les  débauches.  Ce  Prince  l'avoit  eue  de  Scribonie,  Se  n'a- 
voit  rien  oublie,  pour  la  bien  élever;  mais  fes  intentions  n'eu- 
rent pas  un  lùccès  aufli  heureux  ,  qu'il  le  l'étoit  propofé,  11 
la  maria  premièrement  a  Marcellus;  puisa  Agrippa,  dont  elle 
eut  trois  fils  &  trois  filles,  Caius  Cefar  ,  Lucius  Cefar,  Agrip- 
pa PoUhume,  Julie  &  Agrippine.  Tibère  fut  le  troifiéme  mari 
de  Julie  ;  &  elle  ai  eut  un  enfant  qui  ne  vécut  point.  Elle 
s'abandonna  à  toute  forte  d'infamie  ;  ce  qui  fâcha  fi  fort  fon 
père,  qu'il  la  relégua  premièrement  dans  l'IUe  de  Pandatairc; 
puis  a  la  Ville  de  Reggio,  vers  le  détroit  de  Sicile.  Julie  avoit 
été  mariée  ii  Tibère;  ta  elle  le  méprifoit  comme  indigne  de  cet 
honneur.  Mais  quand  il  fut  monté  à  l'Empire,  il  vengea  ce  me 
pris  fi  cruellement,  l'an  14.  de  l'Ere  Chrciicnne,  qu'elle  mourut 
de  faim  &i  de  mifere ,  après  s'être  vvië  infâme  &  exilée.  *  Sué- 
tone, inAug.v^d'.  Tacite,  1. 1.  Annal. 
JULIE,  fille  d' Agrippa  &  de  Julie  ,  étoit  petite-fille  d'Auguf- 


te.  Elk  fut  débauchée  comme  fa  mère.  Elle  fut  mariée  à  Emi- 
lius  Lcpidus,  dont  elle  eut  deux  enfans.  Augulle  la  relégua  auf- 
fi,  pour  fes  impudicitez  ,  l'an  9.  de  l'Ere  Chrétienne  dans  l'ille 
de  Trimere  fur  la  côte  de  la  Pouillc ,  oii  elle  mourut  après  vingt 
ans  d'exil,  entretenue  par  l'Impératrice  Livie,  qui  perlècutoit  la 
Maifon  d'Augufte,  quand  elle  étoit  florifiante,  &  la  foulageoit 
quand  elle  étoit  opprimée.  *  Tacite  ,  l.  4.  Annal,  c.  71.  [II 
talloit  dire  Trimeie  ,  ou  Trimiii  à  la  moderne.  Voyez  Freinihe- 
mius  fur  Tacite.  ] 

JULIE,  petite  fille  de  Tibère.  Elle  eft  différente  de  Julie, 
fille  de  Titus,  que  Domitien  enleva  à  fon  mari;  &  après  l'avoir 
engroffée,  la  contraignit  a  faire  perdre  fon  fruit,  dont  elle  mou- 
rut. 

JULIE  DE  GONZAGUE,DuchelTcdeTrayette&Comtef- 
fe  de  Fondi ,  fut  renommée  dans  le  XVI.  Siècle  par  fon  efprit  8c 
par  fa  beauté.  Elle  étoit  veuve  de  Vefpafien  Colonna ,  &demeuroit 
a  Fondi.  BarberoulTe,  qui  avoit  otii  parler  de  fa  beauté,  envoya 
des  troupes  pour  l'enlever  durant  la  nuit,  afin  d'en  faire  un  pre- 
fentaSoliman.  L'allarmes'étantdonnèe  a  la  Ville,  elle  s'enfuit  efi 
chemife  fur  un  cheval.  Les  Barbares  defefperez  d'avoir  manqué 
leurcoup,  brûlèrent  cette  Ville,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Julie  de 
Gonzague  en  fut  la  caufe  innocente.  DeThou,  parle  avantageufe- 
ment  d'elle,  &  Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge. 

(JULIEN.  Il  eft  fait  mention  de  huit  ou  neufMartyrs  de  ce  nom, 
&  de  quelques  Julienes,  oujulianes.  Martyres  dans  les  anciens  Ac- 
tes. Ontrouvera  les  particularitez  de  leurs  Martyres  dans  lesAt^a 
[incera  e7  feleéla.  Theod.  Ruinarti.l 

JULIEN.  Voyez  Didius. 

JULIEN  ,  dit  I'Apostat  ,  parce  qu'il  abandonna  la  Religion 
Chrétienne,  étoit  fils  de  Jule  Confiance  frère  de  Conllantin  le  Grand. 
Confiance  l'avoit  eu  de  Bafiline ,  &  Gallus  de  Galla.  Il  apprit  les 
premiers  Rudimens  de  la  Grammaire  de  l'Eunuque  Mardonius 
Payen,  dansConfiantinople,  ikpuis  auprès  de  Cefarée.  Ecebolius, 
homme  inconftant  dans  la  Foi,  fut  fon  Maître  en  Rhétorique,  à  Ni- 
comedie  ,  où  l'Empereur  l'envoya  ;  afin  que  l'Evêque  Eufebe, 
qui  étoit  fon  parent  du  coté  maternel,  eutfoin  de  l'élever  à  la  pieté; 
il  fut  entièrement  perverty ,  par  Maxime  Philofophe  &:  Magicien. 
Son  coufin Confiance  fut  averti  de  fa  condiùte;  &Julien,  craig- 
nant fa  cruauté,  fe  fit  Moine.  Mais  en  contrefaifant  l'homme  de 
bien  en  public,  il  faifoit  exercice  du  Paganifme  en  fecret.  Avant 
cela ,  Gallus  fon  frère  &  lui  avoient  reçu  la  Clericature  &  exercé 
l'Oflîce  dcLeéteur,  dans  les  afiembléesEcclefiafiiques  Ilsétoient 
pourtant  bien  differens  d'humeur.  Car  comme  ils  eurent  entrepris 
de  bâtir  à  frais  communs  comme  uneEglife  à  l'honneur  du  Mar- 
tyr Ma  mmas;  la  portion  que  faifoit  faire  Gallus  fut  bien-tôt  achevée. 
Au  contraire, l'Ouvrage  dejuhen  ne  s'avançoitpoinr,  parce  qu'il  y 
faifoit  travailler  négligerament,ou  comme difent  les  Anciens,paicc 
que  la  terre  rejettoit  fes  fondemens.  Dans  la  fuite  du  temps. 
Confiance,  à  la  follicitation  de  fa  femme  Eufebie,  le  fit  Cefar,  l'an 
35.;.  &  il  époufaHelene  fœur  del'Empereur.  II  avoit  étéenvoyé 
dans  lesGauIes,  &  il  y  chafla  heureufenient  les  Barbares,  &  vain- 
quit fept  Rois  Allemands;  remettant  la  paix  &  la  lùreté  dans  ces 
Provinces.  Julien  étoit  doéte  ,  chafie,  fubre  ,  vigilant  &  labo- 
rieux; &  failoit  même  extérieurement  profeflîon  de  piété.  Ces 
chofcs  lui  gagnèrent  fi  bien  le  cœur  des  Légions,  qu'elle  les  pro- 
clamèrent Empereur  en  360.  &  la  mort  de  Confiance  qu'il  alloit 
joindre  en  Orient,  ou  pour  fejuftificr  ,  ou  pour  le  combattre, 
lui  laifia  bien  tôt  la  place  du  throne  libre  en  361.  Quand  il  fevic 
maître  du  monde,  il  fignalafon  avènement  a  l'Empire,  par  l'ouver- 
rure  des  Temples  des  taux  Dieux,  Scparlareftitution  de  leur  culte. 
Il  prit  la  qualité  defouverain  Pontife,  avec  toutes  les  cérémonies 
payennes;&parlef3ng  desviètimes,  il  tacha  d'effacer,  lecaraéfere 
de  fon  Baptême.  11  rappella  d'exil  tousles  Hérétiques,  remit  les  Do- 
natilf  es  en  Afrique;  &  ne  palVa  aucune  occafion,  pournuireaux 
Chrétiens,  qu'il  appelloit  par  mépris  Gij/i/écws,  qu'il  ne  l'employât 
avec  une  pafiîon  extrême.  Et  c'eft  ce  qui  Jui  fit  violer,  juiiju'au 
droit  des  gens  ,  en  la  perfonne  de  deux  Ambaffadeurs  de  Perfe, 
Manuel,  &  Ifmael,  qu'il  fit  mourir  à  Chalcedoine,  parce  qu'ils 
étoient  Chrétiens.  Il  préféra  toujours  les  Idolâtres  aux  Fidèles, 
aufquels  il  défendit  d'enfeigner  les  bonnes  Lettres,  tachant  de 
tranfporter  les  faintesLoix  de  l'Eglifedansle  Paganifme,  pour  la  po- 
lice. Pour  cela ,  il  forma  le  dellèin  d'établir  des  Ecoles  publiques, 
où  on  enfeigneroit  la  Religion  &  les  bonnes  mœurs,  avec  lesau- 
tres  difciplmes.  Il  voulut  introduire  le  chant  alternat!  f  dans  les  Tem- 
ples; la  difiinflion  des  places  ,  la  forme  des  prières  ;  &  quelque 
image  de  la  pénitence  publique ,  pour  l'expiation  des  crimes  fcanda- 
leux.  II  voulut  fonder  des  Hôpitaux  pour  les  malades,  des  Mai- 
fons  pour  enfermer  les  pauvres ,  &  des  Monafteres  de  Vierges. 
Ces  projets  paroi  fient  dans  fa  Lettre  a  Arfacius  ,&  par  cequ'cn  rap- 
porte Sozomene  ;  mais  il  ne  le  pût  exécuter,  foit  parce  qu'il  ne 
vécut  pas  long-temps,  foit  parce  que  voulant  faire  le  finge  des 
Chrétiens,  Dieu  ne  permit  pas  que  fa  vanité  fut  fatisfaite.  Julien 
s'efforça  particulièrement  de  faire  changer  de  Religion  aux  foldats 
Chrétiens  ,  &  fur  tout  à  ceux  de  la  Garde  Prétorienne  ;  mais  la 
plupart  aimèrent  mieux  vivre  fans  emploi,  que  d'apofiaficr.  Ma- 
ris Evêque  de  Chalcedoine  lui  avoit  repioché  publiquement  fon 
impieté,  l'Empereur  lui  répondit  fans  fe  fâcher,  que  fon  Gali- 
téen  ne  le  gueriroit  pas  de  la  perte  de  la  vue.  Je  loue  Dieu  ,  ré- 
pliqua Maris  ,  d'être  aveugle,  pour  n'avoir  pas  les  ytux  fouillez  di 
la  vue  d'un  apojlai  comme  to-j.  Juhen  palfa  outre  fans  rien  di- 
re. Il  affeétoit  ces  aètions  exteiieures  de  clémence  &  de  mo- 
dération. Il  favorifa  les  Hérétiques  contre  eux,  &  permit  aux 
Juifs  de  rétablir  le  Temple  de  Jerufalem.  Cependant ,  dans 
le  temps  qu'il  fe  vit  obligé  de  partir,  pour  aller  taire  h  guer- 
re aux  Perfes ,  il  jura  de  ruiner  l'Eglifc  à  fon  retour.  Il  en- 
gagea  témérairement  fes  troupes  ;   &  dans  un  combat  où  il 
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alla  fans  fa  cuirafle,  il  futblefféàmort,  &  rendit  l'efprit  lannitfui- 
vante.  Socratc  dit  qu'un  de  Tes  Gardes  nomme  Ca//;/??,  qui  écrivit  fa 
vieenvers.attiibuc  cctteblcirure  à  un  démon.  Thcodoret  ajoute 
que  le  bruit  couroit  quefcrcntant  blell'c,  il  prit  une  poignée  de  fon 
Jang.&qu'cnlejcttantcontreleCiel,  ils'écna:  Tuas  vaincuGali- 
lêen.  C'ellainfi.qu'ilnommoit Jésus  Christ,  parmépris.  Sozomc- 
ne  écrit,  que  les  uns  attribuent  ce  coup  a  unl'crlan,  d'autres  à  un 
Sarralin;  &  plulieurs  a  un  Komain.  i'Jle  arriva  le  i6.Juindcran 
363.  le  trente-un  de  l'on  âge  ,  ayant  régné  un  an  &  fept  mois. 
Cet  Empereur  étoit  (çavant  &  libéral  ,  &  avoit  de  très-bonnes 
qualité'/,  morales.  LesOuvragc5,qui  nous  relient  dcjulien, mar- 
quent un  très-grand  elpnt ,  ik  une  très-grande  érudition.  Huna- 
plus  avoit  recueilli  i'es Panégyriques  en  proie  &  en  vers;  &  nous 
n'avons  que  les  invtdivcs  que  les  f.untsPeres  ontfaitescontrelui. 
Si  elles  l'ont  un  peu  ardentes,  il  faut  attribuer  cette  chalcar  de 
difcours  au  7.éle  de  leurs  Auteurs  pour  la  defenfe  de  la  Religion, 
contre  laquelle  Julien  écrivoit  des  livres  pleins  de  calomnies;  & 
fur  tout  ceux  qu'il  compol'a  en  allant  combattre  les  Perfcs  ,  & 
que  faint  Cyrille  réfute  pai'  un  Ouvrage  qu'il  dédia  au  gtand 
Théodofe.  Les  Curieux  confulteront  cette  pièce  ,  S.  Grégoire 
de  Nazianze  in  Orat.  adv.  Jftt.  Socrate  ,  Sozomene,  Thcodo- 
ret, Nicephore  ,  Ruffin  ,  '/.ofime,  Ammian  Marcellin  ,  Eutro 
pe  ',  Baronius  ,  &c.  [  Voyez  fur  tout  la  nouvelle  édition  de 
Mr.  Spanheim ,  publiée  iH  fol.  à  Leipfic  en  1696.  avec  de  favantcs 
remarques.] 

JULIEN  ,  Comte  de  Ceutc  ,  ville  Capitale  d'un  Gouverne- 
ment des  Gothsd'EI'pagne,  fituée  fur  la  côte  d'Afrique,  proche  du 
détroit  de  Gibraltar,  oii  lesGoths  poflcdoient  quelques  Places  en 
710.  Ce  Comte  ayant  appris  que  fa  fille  nommée  Cava  avoit  été  for- 
cée par  Rodrigue  Roi  d'EI'pagne,  à  caufe  de  fon  extrême  beauté, 
dilîiinula  quelque  temps  l'on  déplaifir;  &  parce  que  les  Arabes 
avoient  une  puilTiinte  armée  dans  l'Afrique ,  il  prit  ceprétexte,  pour 
fupplier  le  Roi  de  lui  permettre  daller  en  fon  Gouvernement,  afin 
d'an  éter  le  progrès  des  ennemis.  Ayant  obtenu  ce  qu'il  demandoit, 
il  emporta  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  &  palTa  à  Ceute  avec 
fa  femme:  puisfeignant  qu'elle étoital'extremité,  il  pria  leRoi  de 
penncttre  a  fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier  adieu.  Lors  que  Julien 
fevit  en  fureté  avec  la  famille,  il  chercha  les  moyens  defc  venger 
contre  le  Roi.&fitfçavoirfesreirentimens  a  MuçaGéneral  del'ar- 
iTiée  du  Calife  de  Damas.quiétoit  en  Barbarie,  &  promit  non  feule- 
ment de  lui  remettre  entre  les  mains  les  Places  de  l'on  Gouverne- 
nent,  maisauffi  delerendremaître  detoutel'Efpagne, s'il  lui  vou 
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poue&undeschersamis  de  faint  Augurtin.  Noiisvoyons  par  une 

Lettrequ'il  Un  écrivit,»;..  13. enlui  envoyant  fon  lixiémeLivredela 
MuliquepourfonfilsJulien,  qu'ilaimoit  beaucoupcelui-ci,  &  qu'il 
avoit  une  palliou  extrême  de  le  voir.  Il  avoi'  été  mane,&  nous  a\  on» 
1  cpithalame  de  fon  mariage  entre  les  Poèmes  de  faint  Paulin  Sa 
femme  étant  morte,  il  fut  promu  au  Diaconat  ;  &  depus  à  l'Evèché 
de  Celéne  petite  Ville  delà  Campagne  de  Rome.  C'ell  lefcntiment 
defaintl'rolper;carGeiinadeditqu';lfutKvéqucdeCapoue.  Quoi 
qu'il  en  foit,  nous  pouvons  juger  qu'il  étoit  éloouent,  8c  quefon  ef- 
pritetoit  brillante  agréable.  Les  fragmens  que  nous  av'ons  de  fca 
écrits,  dans  ceux  dclaint  Auguttin,  témoignent  cette  vérité.  IJede 
lui  attribue  un  Livre  mtitulé  Der^mour,  tn  Commentaire  fur  le 
Cantique  des  Cantiques,  ou  il  dit  quelcpoifon  étoit  caché  fous  les 
fleurs  de  l'éloquence.  U  fait  encore  mention  d'un  Ouvrage  de  la 
Coulhnce  ;  mais  le  même  Bcdc  l'e  trompe  quand  il  dit,  qu'il  écrivit  à 
Uemetriade,  parce  qu'il  cil  fur  que  ce  fut  Pdage.  Ce  Julien  liit  le 
premier  Livre  des  Noces  de  la  Concupifcence  que  laint  Auguftm 
avoitpublié,  &il en  écrivit  quatie  pour  lerctu'er.  11  écrivit  en  mê- 
me temps  deux  Epîtres, l'une  qu'il  envoya  a  Rome  pour  furti  fier  l'es 
leétateursSc  en  gagner  de  nouveaux.  L'autre  qu'il  adrelTa  a  fLvê- 
quedel  helTaloniquc,  avec  lafoufcription  dedix-luiitEvêques  de 
Ion  parti, pour  efiayerdegagner  cePrelatqui  etoit  très-confiderable 
en  Orient.  Ces  Lettres  turent  écrites  l'an  419.  &  portées  au  Pape 
Zofime,  quiétoitmort  dans  cetemps.  Bunifacc  fun  fucceficur  les 
reçût  &  les  envoya  a  laint  AuguUin  ,  qui  y  éioit  horriblemi-nt  déchi- 
ré. Cefaint  répondit  par  quatre  Livres  qu'il  adiella  acemémePa- 
pe,  intitulez  Co»/re  les  deux  Epures  dtsPeUpens.  Depuis  fon  ami  Ali- 
pe  eut  du  Comte  Valere  les  quatre  Livres  que  Julien  avoit  écrits 
contre  celui  de  faint  Augullin  des  Noces  &  de  la  Concupifcence,  8c 
il  y  répondit  par  un  fécond  intitulé  commcle  premier.  Mais  comme 
il  eut  enluite  recouvré  l'ouvrage  entier  dejulien,  il  le  réfuta  par  fix. 
Alipe  qui  étoit  à  Rome  lui  en  envoya  d'abord  cinq,  avecpromelle 
de  lui  faire  bien-tot  tenir  les  troisautres.  Saint  Augullin  mitlamaln 
a  la  plume,  pour  réfuter  Livre  par  Livre, les  huit  dejulen;maij 
la  mort  interrompit,  en  431.  le  cours  de  cetOuvrage  ,  lors  qu'il 
étoit  avance  julqu'au  fixiéme.  Claude  Menaid  avoir  tiré  les  deux 
premiers  d'un  vieux  manufcrit  ,  8:  Vignier  Prêtre  de  l'Oratoire 
de  France,  a  depuis  trouve  les  quatre  autres,  qu'on  croyoït  per- 
dus ,  dans  la  Bibliothèque  de  Claiivaux  ,  &  les  a  fait  imprimer 
avec  beaucoup  d'autres  Ouvrages  du  même  Père.  Julien  fut  chal- 
fé  de  fon  Eglife ,  &  après  avoir  été  fouvent  condamné  par  les 
Papes  &  par  les  Empereurs,  il  mourut  miferablemcnt.  *Profper,  m 


ïbit  donner  des  forces.  Muça  lui  ayant  envoyé  douze  mille  hommes,  '  Chron.  Baronius,  ^.  C.  41 9.  cT'/e^.  UlTerius,  Voffius,  Noris,  in  Hijl. 
il  conquit  une  partie  de  rEipagne,&  y  donna  entrée  aux  Arabes  qui  '  Peiagianjmi.  Godcau,  Hi/l.Bccl.V.Siec. 


K  fournirent  il  l'ohéillancedu  Calife.  Mais  ce  malheureux  Comte 
qui  avoit  trahi  fon  Roi,  fut  foupçonné  par  Muça  d'avoir  ijuelque 
intelligence  avec  lesChrêtiens  contre  les  Arabes,  &  eut  la  tête  cou- 
pée par  ordre  de  ce  Général,  l'an  717.  *Marmol,  Je  l'Afrique, 
l.l.  SUP. 

JULIEN  ,  certain  Roi  ,  que  les  Samaritains  fe  firent  fous 
le  règne  de  Jullinien.  U  fut  pris  avec  fes  fujets  révoltez  &c 
britlé. 

JULIEN,oncle  del'Empereur Julien  YApo[la(^Mmnre  defes 
cruautez,  a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  Ilmourut  milérablementà  An- 


I     JULIEN,Autcurd'unLe;cii:«»tiredesdixOrâteurs.  CetAutcur 
efl  allégué  par  Photius ,  cod.  150. 

JULIEN  ouJuLiANus.  Cherchez  Antonius  Julianus 
JULIEN  D'HALICARNASSE,  Hérétique,  chef  des  Phan- 
talles  ou  Incorruptibles  ;  ennemis  du  Concile  de  Chalcéibine. 
Julien  Hasart,  Carme  de  Hainaut,  compol'a  des  Chroniques 
de  Hainaut  ,  Flandre  ,  Zelande  ,  Hollande  ,  Frile  ,  Brabant, 
Gueldres,  8;c.  11  mourut  en  1525.  Julien  Lucas,  Grec  de  na- 
tion 8c  Diacre  de  l'Eglife  de  Tolède,  vivoit  dans  le  huitième 
Siéde  ,   8c  on  lui  attribué  quelque  Hilloire  d'EI'pagne.     Val'ee 


tioche,  l'an  463.  Il  etoit  dans  la  principale  Eglife,  où  après  avoir  fait  ne  l'a  pourtant  pas  tencontrée  ,  bien  qu'il  ait  recherché  avec 
centindignitezaux'Prêtres,  ilnefecontenta  pas  d'être  cruel,  mais  .affez  de  foin  toutes  les  pièces  de  l'Hifloire  d'EI'pagne  ,  m/>.  4. 
voulut  eiicore  commettre  un  facrilege  l'aie  8c  indigne  d'un  homme  j  C^ro«.  H//^.  Quelques  Auteurs  confondent  ce  Julien  Diacre  a- 
qui  a  quelque honéteté,  en  urinant  contre  l'Autel.  Ce  fut  dans  ce    "'"''  ''P<'.^""»  'i»  t^u,i»    a^  „.,.  .■.,:  „,,i.i    ,.  „...- 


temps  que  FelixSur-lntendant  des  Finances  confiderant  la  fomptuo- 
(ité des  Val'es  Sacrez  ditd'un  ton  moqueur  :  Voyez,  en  ijuels  précieux 
Vafis  m  fert  leFils  de  Marie.  L'un  &rautre  neporterent  pasloinla 
peine  de  leur  impieté.  Car  Julien  eut  les  entrailles  pourries,  rendit 
.  fes  excremens  parla  bouche;  Et  Félix  fut  fuffoqué  par  une  perte  de 
fang.  [Il  falloit  citer  Soz,omf»f,  Lib.v.  c.8.  Philcjiorge,  Lib.vii. 
C.8.  ^Theodoret,   Lib.  UI.C  II. ] 

[JULIEN.  Il  ellfait  mention  dcplufieurs  perfonnes  de  ce  nom 
dansleCodeTheodolicn.  Ilyenaeuun  qui  fut  Gouverneur  de  la 
Tarraconoife fous Conliantin, en CCCXVl.  Se  Gouverneurdc Ro- 
me dix  ans  après.  Wknommoil  Anicius  Julianus &i S-jmmaque  a  fait 
fon  éloge.  Il  y  a  eu  dans  le  même  temps  un  Ceionius  Julianus, 
dont  Vopifcus  parle,  8c  peut-être  quelques  autres  Auteurs.  11  y  a 
eu  un  autre  Julien  Comte  de  l'Orient  en  CCCLXIIl.  fous  l'Em- 
pereur du  même  nom  ,  8c  pluficurs  Auteurs  en  ont  parlé.  11  y 
en  a  eu  encore  d'autres,  moins  illullres  fousValentinien  le  Vieux, 
&  fous  Théodofe  le  Grand,  &C  fes  enfans.  Jac.  Gothojredi.  Prol'op. 
Cod.Theod.] 

JULIEN,  fécond  fils  de  Conliantin  leTyran,  fut  créé  Nobilif- 
fime ,  8c  puis  en  41 1 .  U  fut  tué  avec  fon  père  par  le  commande- 
ment d'Honorius. 

JULIEN,  Evêque d'Alexandrie  ;fuccéda  à  Agrippa  ou  Agrippin 
environ  l'an  177.  &gouverna  cette  Eglife  jufqu'en  187.  qu'il  eut 
Demetrius pour fucceffeur, félon Eufebe.  11  y  a  encore  eudeuxE- 
vêquesdeJerufalemdecenomdansleSiéclelI. 

JULIEN,  Evêque  de Pouzol  dans  le V. Siècle.  LePapeLeon 
T.  l'envoya  l'an  44Q.  pour  le  trouver  au  Concile  d'Ephefe  ,  dans 
lequel  lesEutychicns  furent  maîtres.  Un  autre  de  ce  nom  ,  Evê- 
que deCos,  fut  Légat  au  Concile  Général  deChalcedoine,  pour 
ce  mêmePape,  qui  lui  écrivit  la  Lettre  19.  qui  commence  ainfi- 
Lii'erét  diledionis  tuéi  ,  Cjus  mihi  nuper  funt  redditét  ,  (p-c.  où  il  lui 
recommande  l'autre  Julien  de  Pouzol.  Saint  Léon  fait  fouvent 
mention  de  lui  dans  fesEpitres,  8c  fur  tout  à  la7o.  à  Marcion.où 
il  dit,  qu'il  a  étabh  cet  Evêque  en  ientinelle  pour  veiller  àlacon- 
fervation  de  la  Foi  Orthodoxe;  Siuem  in  fptculis  illic propter tidem 
ijfe  confliiiii. 

JULIEN,  PelagienSc  Evêque  de  Celéne,  a  vécu  dans  le  "V.  Siè- 
cle ;  il  étoit  fils,  félon  quelques  Auteurs,  de  Meromius  Evêque  de  Ca- 
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vec  rEvêque  de  Tolède,  de  qui  j'ai  parlé,  ce  qui  en  a  troiur 
pè  plulieurs. 

S.  JULIEN  DU  POIRIER,  Ordre  Mditaire  d'Efpagne,  in- 
llituè  aPereiro  près  deCiudad  Rodrigue.  Ferdinand  II.  s'en  ren- 
dit Protedleur  en  1176.  Le  Pape  Alexandre  III.  l'approuva,  alâ 
follicitation  de  Gomcz  Fernandez,  qui  en  fut  le  premier  Grand- 
Maitre.  Luce  111.  8c  Innocent  111.  le  confirmèrent  aufli.  Le» 
premières  armes  étoient  d'or  à  la  Croix  fleurdelifée  de  lino- 
ple,  chargée  en  cœur  d'un  écu  d'or  au  Poirier  de  finople.  Cet 
Ordre  fut  depuis  uni  à  celui  d'Alcantara.  *  Matiana,  de  reb. 
Hifpan. 

JULIEN  DE  TOLEDE,  Archevêque  de  cette  Ville,  florif- 
foitdanslel'eptiémeSiécle,8cpréfidaauXlI.Xni.XIV.8:XV.Con- 
cile  de  Tolède.  On  lui  attribué  divers  Ouvrages;  des  Commentai- 
res fur  Nahum,  Prognaflicorum  ,  five  de  origine  mortis  humam  ;  dt 
fuiuro  ficulo  c  de  fut  un  viu  contemplatione  libri  très  ,  des  Chroni- 
ques, 8cc.  Il  mourut  le  8.  Mars  de  l'an  6yo.  *  F'ehxde  'Tolède,;'»  <»</</. 
adli.de  vir.  illujl.fanùï.  lldelph. 

JULIENNE,  mère  delà  Vierge  Demetriade.  Voyez  Deme- 
triade. 

JULIERS  furleRureouIeRoer, Ville 8c Duché  de  l'Empire  en 
Allemagne,  près  des  Pais-Bas.  Les  Latins  la  nomment  5W;/ic«ra, 
8c  les  Allemans  JuUch  8c  GuUch.  Elle  ell  forte  6c  ancienne  ,  8c  a 
donne  le  nom  a  tout  le  Duché,  quiert  entre  la  Meule  &  le  Rhin, 
'ePais  deCleves&deLimbourg,  l'Evêché  de  Liège  8crArchevê- 
ché  de  Cologne.  11  y  a  quelques  autres  Villes  allei  conliderables 
avec  celle  d'Aix-la-Chapeile,  dont  les  Principales  font  Duren  qui 
foùtint  le  Siège  contre  l'Empereur  Charles  V.  Linnich,  Aldenho- 
ven,  Zulpich,  qu'on  prend  pour  l'ancien  Tolbiac.  Grevembruk, 
renommée  par  la  défaite  desimperiaux  en  1648.  Heinsberg,  Ker- 
pen,  Erkelens,  Dalen,&c.  Le  Duché  de  Juliers  a  environ  douze 
lieuës  de  long  8c  fept  de  large.  Quelques  Auteurs  eltimcnt ,  que 
Iule  Cefar  fit  bâtir  Juliers,  6l  d'autres  foutiennenr,  que  c'eft  un 
ouvrage  deDrufus.  Antonin  8c  Ammian  Marcellin  parlent  de  Ju- 
liers. Il  y  a  une  Eglife  ancienne, où  l'on  fonda  une  Collégiale  l'an 
1569.  Julicrsellencoredefenduë  parunebonneCitadelle.  LesEf- 
pagnolss'en  étoient  rendus  maîtres  en  1 6ii.  8c  le  Roi  de  Francela  fit 
rendre  auDucde  Neubourg,  ce  qui  ell  exprimé  parrArticle48.de 
la  Paix  des  Pyrénées  eniôjg.  Juliers  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers 
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depuis  le  XII.  Siècle.  GuittAUME  I.  laifllx  Gérard  I.  &  ce  dernier 
eut  Guillaume  II.  qui  fut  perc  de  Gérard  II.  moit  en  ■2.47. 
Celui-ci  eut  Guillaume  III.  Comte  dejuliers,  qui  fuit:  Adolphe 
Comte  deBerg,  dont  je  parlerai  ci-après,  &  Marguerite  femme 
d'Othon  III.  Comte  de  Gueldre.  Guillaume  111.  Comte  de 
Juliers,  eut  V.tlrame,  mort  lans  poftenté  ,  &  Gekard  III.  qui 
d'Elilabeth  de  Clcves  eut  Gérard  IV.  Comte  de  Juliers ,  morr 
en  1312.  Ce  dernier  époufa,  félon  quelques  Auteurs,  Jeanne  de 
Hainaut,  fille  de  Guillaume  I.  dit  le  Bon.  D'autres  difent  qu'elle  fut 
femme  de  Guillaume  IV,  fils  du  même  Gérard,  Marquis  en 
1 339.  &  puis  Duc  dejuliers.  Il  mourut  en  1360.  laiffant  de  Marie, 
liile  de  Renaud  ,  Duc  de  Gueldrcs  ,  Guillaume  V.  Duc  de 
Juliers  &  de  Gueldres,  mort  en  1401.  Renaud,  qui  fuccéda  i 
fon  frère,  &  mourut  en  1413.  fans  lailTerligaéede  Marie  d'Artois 
fon  époufe  ;  Marie  &  Jeanne  dont  j  e  parle  fous  le  nom  de  Gueldres. 
Le  Duché  de  Juliers  entra  en  la  Branche  du  cadet ,  qui  étoit  celle  de 
Bi-rg.  Adolphe,  Comte  deBerg,  dont  j'ai  taitmejition,  mou- 
rut en  1196.  lailtint  Guillaume  père  de  Gérard.  Ce  dernier 
eut  Guillaume  I.  de  ce  nom,  fait  Duc  de  Bcrg  par  l'Empe- 
reur Vencellas  en  1389.  Adolphe,  mort  fans  lignée;  Et  Margue- 
rite ,  femme  du  Duc  de  la  Marck.  Guillaume  I.  cpoufa  Anne  de  Ba- 
vière, &  il  en  eut  Jean  ,  mort  fans  alliance  :  Adolphe  Renaud, 
qui  décéda  en  1437.  ayant  eu  Robert,  mort  fens  pofterité,  avant 
fon  père,  en  1429.  Et  Guillaume,  Comte  de  Ravenfpurg  ,  qui 
lailTa  d'Anne  ,  ComtelTe  dee  Tccklcnburg  ,  Gérard  V.  Duc  de 
Juliers  &  deBerg.  Ce  dernier  eut  Guillaume,  Duc  de  Juliers  & 
de  Berg ,  qui  époufa  en  148 1.  Sibylle ,  fille  d'Albert  III.  Marquis  de 
Brandebourg,  &  de  fa  féconde  femme  Anne  de  Saxe.  Il  laiffa  de 
ce  mariage  une  fille  uniqueMarie,  Duchelfe  dejuliers  &  deBerg, 
alliée  l'an  1505..  avecjeanlll.decenom.  Duc  deCleves.  Voyez 
lereftefous  le  nom  deCleves,  oiijemarquecomme  lesDuchezde 
Juliers  &  de  Berg  ou  Mons,  ont  été  le  partage  du  Duc  deNeu- 
bourg.  *Antonin,  in  Iiin.  Ammian  Marcellin,/.  7.  PontusHeu- 
tems, inBetg.defcr.  Berthius,  inComment.Cerman.  Pierre  de  Streit- 
hagen ,  SuccejJ.  Pr'mc.  JulU  ,  ClivU  ,  Mont,  u-  Domin.  Heinsherg. 
■Valere André,  inBelg.Tofogr.  Mercator,  Geogr.  Clavier,  dejcr. 
German.vc. 

JULIUS  CANUS,  Romain,  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  une 
confiance  admirable.  L'Empereur  Caligula,  quiavoitconçûde  la 
haine  contre  lui,  fans  en  avoir  reçu  de  mauvais  fcrvices,  luiditun 
jourqu'il  lé  préparât  à  la  mort.  Jevous  fuis  bien  obligé,  grand  f  rin- 
ce, répondit  cethommecour.igeux,  fansparoitreémùpat  une  fi 
triftenouvelle.  On  lemenaenprifon;  &  comme  enfuite  on l'alloit 
quérir,  pour  leconduireau  fuppliceon  le  trouva qu'djoiioit  aux 
Échecs.  Son  jeuétoitplus  beau  quecelui  de  fon  compagnon,  & 
afin  que  celui-ci  ne  feglorifi.rt  pas  après  fa  mort  qu'il  l'avoit  gagné, 
il  pria  le  Centurion  de  lui  être  témoin  de  l'avantage  qu'il  avoit  fur 
lui,j(i£  là-deiTus  il  fe  leva  &  fuivit  l'Exécuteur  avec  un  vifage  in- 
trépide, &fansaucuneémotion.  *Seneque,  damlii'^.C.detran- 
qu'illUateanimi.  SUP. 

JULIUS  CLARUS.  Cherchez Claro. 

JULIUS  FIRMICUS.  Cherchez Firmicus. 

JUMALA,  faux  Dieu  des  anciens  peuples  de  Finnonie,  &de 
Laponie,  lequel  étoit  repréfente  fous  la  figure  d'un  homme,  affis 
fur  une  manière  d'Autel ,  ayant  une  couronne  fur  la  tête  enrichie 
de  douze  pierres  précieufes,  avec  un  collier  d'or  fort  pcl'ant.  D'au- 
tres dilénr  qu'au  lieu  de  collier,  il  avoit  au  tour  du  cou  un  Ruban, 
d'où  pcndoit  une  efpece  de  médaille  d'or  gravée,  &  couverte  de 
pierreries.  Les  Lapons  donnoientaceDieuuneautorité  fouverai- 
ne  fur  tous  les  petits  Dieux ,  &:  un  empire  abfolu  fur  les  élemens ,  & 
fur  la  vie  ik  la  mort.  Il  avoit  fur  lés  genoux  une  grande  tafled'or 
remplie  de  monnoyes  de  ce  métal.  Son  Temple  étoit  dans  une  Fo- 
rêt, &  environné  d'une  hayc  fort  épailTe,  oia  il  n'y  avoit  qu'une 
porte  que  l'on  ouvroit  à  ceux  qui  y  venoient  rendre  leurs  adora- 
tions. *Scheffer,  Hi/hire  lie  la  Laponie.  SUP. 

JUNCAIRE  ou  JuNiCAiRE,  dite  Juniaria  ou  Junicaria,  place 
duDiocefe.de  Maguelone,  maintenant  de MontpeUier.  Elleefi 
dilierente  d'une  autre  ^«ncdi-/ii,  remarquée  dans  les  Itinéraires!;  & 
peut-être  la  même  quejonquaire  en  Catalogne-  Je  n'en  fais  men- 
tion, qu'au  fujet  d'un  Concile,  qui  fut  tenu  en  984.  par  Arnufte 
Archevêque  de  Narbonne. 

JUNILIUS,  Evêqued'Afrique,  vivoit  dans  le  fixiéme  Siècle. 
Il  écrivit  deux  Livres  de  la  Foi  divine ,  par  Dialogues ,  qu'il  dédia 
àPrimafeEvêqued'Utique;  les  autres  difent ,  quece  futàPrima- 
fe,  Evêque  d'Adrumer.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères;  &  en  particulier  de  l'édition  de  Bafie.  Quelques 
Auteurs  lui  ont  attribué  un  petit  Commentaire  fur  les  trois  premiers 
Chapitres  de  laGenefc:  Mais  il  cil  fur  que  cette  pièce  eftdeBede. 
*  Sixte  de  Sienne ,  in  Bibl.  C.  Bellarmin  6c  Trithéme ,  de  Script.  Ec- 
clef.  VoSevin, in j^ppar.facr. 

JUNIUS  vulgairement  Jonche  ou  du  Jong  (Adrien)  étoit 
de  Hoorn  en  Hollande,  oii  il  naquit  l'an  1513.  On  l'élcva  dans 
les  Sciences ,  &  il  fe  rendit  très-habile  dans  les  belles  Lettres  & 
dans  la  Médecine.  Il  voyagea  en  France,  en  El'pagne,  en  Italie, 
en  Allemagne  &  en  Angleterre  ,  où  il  exerça  quelque  temps  la  Mé- 
decine, &  y  publia,  en  15  54.  un  Poème  iûtitulé  la  Philippide,  fur 
le  mariage  dePhilippelI.Roi  d'Efpagne  avecMarie  Reine  d'An- 
gleterre.DepuisAdrienJonghe  revint  en  Hollande, &s'élablit  a  Har- 
lem. 11  en  fortit  en  1571.  lorfque  cette  Ville  fut  alTiegèe  parles 
Efpagnols,  te  fe  retira  aMiddelbourg  en  Zelande,  &  puis  à  Ar- 
muiden  qui  efi  un  Bourg  de  la  même  Province,  où  il  mourut  le 
lô.Juindel'an  1575.  JuniuslailTa  divers  Ouvrages  de  ft  façon  ,  De 
anno  li^  mcnfihu!.  Aniwadverf^rum Lib.Vl.de Coinâ.  Batavia,  Po'é- 
rthita,  isfc.  11  publia  aulli  divers  Traitez  des  Anciens,  comme  Hf- 
f^chi  is  De  iis  qui  crndiiion'is Jamâ  darmrunt.  F.unapitis  de  Vitis  So- 
fhijlarum ,vc.  DeThou ,HiJi.li.6i,  JanusDouza,i»A(jn;i. J»». 
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Meurfius ,  in  Ath.  Bat.  Melchior  A  dam ,  lit  vet.  Gtrm.  Med.  Valere 

André ,  Vander  Linden ,  Ghilini ,  &c. 

JUNIUS  ou  du  JoN  (François)  Miniftre  Cavinille,  étoit  de 
Bourges  ,  où  il  naquit  le  i.  de  Mai  de  l'an  1545.  Il  étudia  en 
Droit  dans  la  même  Ville  de  Bourges,  &  puis  ayant  donné  dans 
les  opinions  nouvelles  ,  il  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  apprit  les 
Langues  &  la  Théologie.  Apres  cela  il  vint  dans  le  Pais-Bas,  il 
y  fut  Minillre  à  Anvers,  à  Gand,  a  Bruges,  à  LimbourgSc ail- 
leurs ,  jufqu'i  ce  qu'on  le  choifit  l'an  1591.  pour  enfeigner  la 
Théologie  a  Leiden,  où  il  mourut  le  13.  Oilobre  de  l'an  i6oi. 
âgé  de  57.  ans.  Junius  traduifit  la  Bible  d'Hébreu  en  Latin  avec 
timanuel  Tremeliius.  Il  compofa  aufiî  des  Commentaires  fur  la 
Genefe,  fur  les  Pfeaumcs ,  lur  Ezechiel,  furJ'Evangile  de  faint 
Matthieu.&c.  un  Ouvrage  contre  le  Pape  Gr%oire  XIII.  un  con- 
tre le  Cardinal  Bellarmin ,  &c.  *  Meurfius  ,  Aih.  Batav.  Mel- 
chior Adam  ,  in  vit.  Theol.  extern.  Louis  lacob  ,  Bibl.  Pontif.  erc. 
[  De  Thou  mal  informé  par  Jofeph  Scaliger,  qui  le  hariliiit,  en 
parle  en  fort  mauvais  termes  ;  mais  Gérard  VoflSus  fon  gendre 
l'a  défendu,  &  a  fait  voir  que  M.  de  Thou  l'a  confondu  avec  un 
Juri;confulte  nommé  Domtlus.  1»  Pntf.  Libb.  de  Hijl.  Lat.  er  !» 
Epiftolis.  ] 

JUNIUS  (Melchior)  ctoit  Allemand,  natif  de  Wittemberg, 
où  il  vintaumondeen  1545.  Il  étudia  à  Strasbourg,  où  il  enfeigna 
depuisavec  réputation  ,  &  il  mouriitparalytique, le  13. Janvier  de 
l'an  1604.  Junius  a  compolé  quelques  Ouvrages  de  Rhétorique. 
Voyez  fa  vie  parmi  celles  des  Philofophes  Allemands  de  Melchior 
Adam. 

JUNIUS.  CherchezBrutus,  Codrus,  Ruflicus,  Sec. 

JUNNAN,  Ville  &  Province  de  la  Chine,  au  Couchant  de  cet 
Etat  &  vers  le  Royaume  de  Tunquin.  Elle  eft  grande  &confidera- 
ble.  Junnan,qui  lui  donne  fon  nom  en  eft  la  Ville  capitale.  Les  au- 
tres font  Lingan,Tali,Chingkjang,  Sec.  "Martin  Martini,  .<i(^/.Si- 
nic. 

JUNON ,  que  les  Anciens  confideroient  comme  la  Déefle  des 
Royaumes  &  des  RichelFes ,  étoit  fiUe  de  Saturne  &  de  Rhée ,  au- 
trement Cybelé  ou  Opus.  Ellefutfauvée  avec  Jupiter  fon  frère,  de 
la  cruautède  Saturne,  qui  les  vouloit  manger.  Elle  cpoufa  Jupiter, 
&elIeeneutlUthuia,  Mena&Hebé.  Cette  dernière  étoit  Déelle 
de  lajeunefl'e.  Jiinon  fut  encore  mère  de  Mars,  &  de  quelques  au- 
tres, qu'elleeut  lans  connoilTlrnce  d'homme.  Elle  eut  de  cette  ma- 
rriere  Mars  ,  par  l'attouchement  d'une  fleur ,  que  lui  montra  la 
DéelîeFlora.  Ainfielle  fevengea  dejupiter,  qui  avoit  eu  Palla^ 
fans  commerce  de  femme.  Junon  étoit  extrêmement  j«loulé,  9P 
perfècuta  toujours  les  maîtrefiès  dejupiter,  comme  Europe,  Se- 
melé,  lo,  Latone ,  6cc.  *  Heliode ,  "Iheog.  cum  notis  editis  Amjhloda- 
mian.i-joo.  Cartari,  de  imag  deor.  Bocace,  Natalis Cornes,  Lilio 
Giraldi,  &c. 

05"  Moneta.furnom  de  Junon.  CetteDéefiefutainftappelléeà 
Rome,  lorfque  pendant  un  tremblement  de  Terre,  on  futaverti 
par  une  voix  inconnue,  qui  Ibrtoit  du  Temple  de  Junon,  de  fa  cri- 
fier  une  Truye  pleine  pour  appaifer  les  Dieux  immortels.  On  obéit; 
&  auffi-tôt ,  le  tremblement  ceffa.  C'ell  pourquoi  Junon  fut  appel- 
lée  Moneta,  à  Monendo,  parce  qu'elle  avoit  averti.  Ciçcro  i .  de  Divini- 
tatione.  Lucan.  /.  Pharf. 

JUNTERBUICH  (Jaques)  Chartreux,  étoit  Allemand  de  na- 
tion, &  il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  eft  Auteur  de  foixante  8c 
quinze  Traitez  de  pieté.  Il  mourut  l'an  1466.  *  Trithéme,  Ji 
Script.  Eccl.  Petrej  us ,  in  Cat. 

JUPITER  ,  que  les  Payens  nommoient  le  Père  des  Dieux  & 
des  hommes,  étoit  fils  de  Saturne  &  de  Cybelé.  On  dit,  que 
celle-ci  s'apperçût  que  fon  mari  dévoroit  fescnfans,  d'abord  qu'el- 
le en  étoit  délivrée;  &  que  craignantpourjupiter  Scpourjunon, 
qu'elle  venoit  de  mettre  au  monde  ,  elle  lui  fuppola  un  caillou, 
que  Saturne  dévora.  Cependant  Jupiter  fut  élevé  dans  la  Crète 
parmi  les  cris  des  Corybantes,  pour  empêcher,  que  ces  cris  ne 
le  découvriflent  à  fon  père;  &  on  le  nourrit  du  lait  de  la  Chè- 
vre Amalthèe  depuis  changée  en  Conftellation.  Les  Anciens  lui 
ont  donné  divers  noms;  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  y  avoit  eu 
trois  Jupiters  comme  Ciccron;  &  d'autres,  qui  ont  fait  une  fup- 
putation  plus  jufte  en  ont  compté  jufqu'a  trois  cens  ,  qui  font 
partie  de  ce  grand  nombre  de  trente  mille  Dieux,  que  recon- 
noift'oit  lePaganifme.  On  attribue  pourrant  toutes  les  aètions  de 
ces  différents  Jupiters  à  un  feul  ,  qui  remporta  la  victoire  fur  les 
Titans  &  furies  Géans,  qui  fut  père  de  Mercure,  d'Apollon,  de 
Minerve  ,  &  qui  pour  latisfaire  lés  amours  &i  tromper  fes  maî- 
trefiès, fetransforma  tantôt  en  cygne,  tantôt  en  taureau,  puis  en 
aigle,  en  bellier,  en  ferpent,  en  pluye  d'or,&c.  La  Théologie  Pay en- 
ne  le  confideroit  comme  la  pure  intelligence  qui  a  crée  le  monde. 
C'eft  pour  cela  qu'on  le  nomma  Mœragete  ou  Conduéleur  des  Par- 
ques, comme  celui,  qui  dilpofe de  tout  ce  que  nôtre  feul  d^fautde 
lumière,  &  lapurefoiblelTe  de  nôtre  efprita  fait  appeller  fatalité, 
&deftin.  Paufanias  allure,  que  les  Grecs  donnoient  trois  yeux  à  une 
ftatuëdejupiter,  pour  marquer  h  connoilVance  de  toutce  qui  le 
pafle  dans  le  Ciel,  fur  la  Terre  &  dans  les  Enfers;  cequi  peutenco- 
re  être  rapporté  au  temps  palfé,  au  prélént  &  l'avenir.  *Hefiode, 
Theog'  cum  notis  editis Amftelodami  an.  1700.  Homère,  Ovide, 
Cartari ,  Bocace ,  Natalis  Comes ,  Lilius  Giraldus  h&c 

JUPITER,  quelques-uns  dilbient  qu'il  étoit  né  dans  l'Arcadie; 
d'autres  lui  donnoient  pour  patrie  l'Ifte  de  Crète:  d'autres  la  Vil- 
le de  Thebes  en  Beocie;  &  d'autres  enfin  celle  de  MelTene  dans 
lePeloponnelè.  11  eft  certain  qu'il  y  aeuplufieurs  Jupuers,  com- 
me on  l'a  remarqué  dans  l'Article  précèdent.  Ifacius  Tzetzes 
même  rapporte  qu'autrefois  on  donnoit  ce  nom  à  tous  les  Rois. 
C'eft  il  peu  près  comme  on  appelloit  Ptolomécs  les  Rois  d'Egy- 
pte, &  Cefars  les  Empereurs  de  Rome.  La  Fable  dit .  que  Ju- 
piter ,  étant  devenu  grand ,  chaffa  fon  Père  Saturne  t^  qui  lui 
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dreflbit  desembûches,  pomluifairc  perdre  la  vie  &  la  couronne,)!  empire  s'étend  fur  toutes  chofes:  ou  parce  cu'i!  conduit  comm.  il 
&quipnriagc.lhmp,rc  du  Monde  avec  les  deux  frères.  Jupiter   veut  lesEmpereurs  ou  Généraux  d'an  "- :&ou  ,?è  r  rm,",^ 
eut  le  C,d  &  la  Terre:  Neptune  eut  laMeren  partage:  &l'luton  '  viaonx-quand.l  lu.plait.  TnusQumtm.l):aa.aV  va     v    Z^^^ 
fut  Roi  des  t:  nters.  LesPoctcs  ajou.ent  qucjupuer  tut  le  mary  de   Prenelims,  eniponaVldole  de  ce  Jupiter  ciuMs  aXrJiem   ^Ta  ri, 
toute;  «temmes.attribuautaunleulccquepiulieursavoienttait;   danslcTempleduCapiiole.  ^tLuvc    a^\Tsup'  ' 

&qu,l  le  metamorphofa.  tantôt  enbatyre,  pour  forcer  Antiope; ,      JUPITER  INVENTEUR,  fut  ainii  furnonmé  pa"rHercul<- 

tantulenlœutpourenleverEuropc;.an.otenCygnc,pourabulcrJorsqu'ayanttrouvelesbœuls.queCacusavoitentraintïï^^^^ 
deLeda;  tan.ot  enpluyed  o, ,  pour  corrompre  Oanae   &en  plu-    verne  proche  du  MontPalatni.  vers  l'an  du  Monde  z8,6  "  dren\ 

fleurs  auires  figures,  qui  marquent  les  moyens  dont  il  le  fervoit  &    •■"  " '• '^ "■     ■■        ■•     -  >  .     ^"^ '^o'"- ■' urella 

quel'on  explique  dansla  Mythologie  Le  premier  nom  de  ce  Dieu 
etoitjfat'/j,  auquel  ajoutant, /'a<fr,  on  lit  J«;)ucr;&:  il  y  a  apparence 
qu'il  fut  reconnu  pour  le  premier  des  Uieux,  acaule  du  rapport  de 
Jovis.,  Avecjehova,  quictoit  le  nom  que  lcsHei)reuxdonnoicnt 
au  vrai  Dieu.  Ce  Dieu  desPayens  avoit  l'on  lépulcre  dansl'Hle  de 
Crète,  &  Varron  allure  qu'on  l'y  voyoït  de  Ion  temps.  On  re- 
préfentoit  Jupiter  aflis  dans  un  Throne  d'y  voire,  tenant  unfccp- 
tre  en  fa  main  gauche;, &  un  foudre  à  la  droite  qu'il  lançoit  fur  les 
Géans,avecun  Aigle  entre  l'es  jambes, qui  porloitGanymcde.  Se- 
lonlesl'hyliciens,  par  Jupiter  il  tant  entendre  le  Ciel,  ou  l'Air.  Quel- 
ques-uns néanmoins  ont  voulu  que  ce  fut  le  Soleil,  &  Platon  etoit 
de  ce  fentiment.  D'autres  ont  cru  que  Jupiter  n'etoit  autre  choie 
que  l'A  me  du  Monde,  laquelle  conduit  les  Cieux&  les  Altrcs,  &fait 
agir  les  Elemcns.  Les  Allrologues  ont  donné  ce  nom  a  une  des 
Planètes.  *Vonius,  delhcelogiu  (JeniUi.  iVP.  [11  faut  de  plus  re- 
marquer que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit,  non  pas  ZEïS,  mais 
ZAN,  ^-  que  Zanni  en  Langue  Phénicienne,  lignifienin  homme  ad- 
donnc  aux  femmes.  Zan  avoit  régné  enThelialie,  près  du  Mont 
dlympe.  Voyei  ^Explication  Hijiori^ue  de  U  Fable  des  Ceres ,  Bi- 
blioth.Univerf  T.vi.  &  les  notes  fur  la  Théogonie  d'H«/(oA ,  pu- 
bliées à  Amfterdam  en  1700.  j 

[UPITER  AMMON,  atforé  en  Afrique  ,  a  été  ainfi  appelle 
du  nom  ^mun,  que  les  Egyptiens  donnoient  à  Jupiter ,  félon  Plu- 

tarquc&  Jamblique;&quilignitie  DA/c«rikMcif,  IclonManethon,  Ipromelfes    *  Denys  d'Halic  ïi  9    it/p' 

ce  qui  convenoit  bien  a  l'Oracle  de  cette  Divinité.  Il  avo.t  h  figure  1  JUPITER  STATOR,  fut  adoré  fousce  nom,  parce  qu'il  avoit 
d  un  bélier  depuis  la  tctejutqu  au  milieu  du  corps.  Il  etoit  d  eme- 1  arrête  la  fuite  des  Romains  ,  pourfuivis  parles  Sabins  qui  avoient 
raudes  &d  autres  pierres  precieules  ,  a  ce  que  rapporte  Quinte- .  deja  pris  le  Capitole.  S,a,or,^Km  de  y?^r.,  demeurer,  ou  de /X/ 
Çurcejxpiodore:  &les  cornes  etoient  d  une  pierre  quitiroit  lur ,  arrêter.  Romulus  voyant  les  troupes  en  déroute,  fit  vœua  luniter 
lor,  &  dont  la  vertu,  comme  le  croyoïent  les  Egyptiens,  don-  deluibàiir  un  Temple,  s'il  pouvoir  les  nllier,  &  vaincre  lesennc 
noit  des  vifions  divines  a  ceux  qui  doimoient  auprès.    Quelques-'—-     "    "--'•'-    "  '        •  *     -        ^i'- i>-iciijn, 

uns  ont  dit  que  les  cornes  du  Bélier  qui  font  entortillées,  mar- 
quoient  les  réponl'es  de  ce  Dieu,  qui  etoient  embarralfees  &  ob- 


un  Autel  a  ce  Dieu,  &  lui  lit  un  facrificc,  avec  des  Cérémonies  Grec- 
ques, qui  fut  continué  par  le  peuple  Laiin,  &  enfuite  par  les  Ro- 
mains. Lorsque  Rome  fut  batie, cet  Autel  fut  placé  danslaflxiéme 
Région  de  laville,  appellee  le  grand  Cirque.  "Onuphrc,  Panvm 
lire  I^ive,  liv.i.  sup.  i       »  , 

JUPITER  LATIALIS,  fut  ainfi  nommé,  lorfquc  les  Latins 
firent  alliance  avec  Tarquin  leSuperbc  Roi  des  Romains-  &que 
ces  deux  peuples,  avec  les  Volfques  &  lesHerniqucs  qui  s'étoient 
joints  a  eux,  choihrent  un  temps  de  l'année  pourfacnfierenfemble 
a  Jupiter,  lur  le  Mont  Alban,  dans  \eLaiium,  appelle  aujourd'hui 
AUnieCavo,  proche  de  la  ville  d'Albe;  oiiilscélebroicnt  lesFeries 
Latines.  *  Denys  d'Halicarn.  SUP. 

JUPITER  PiSTOR,fut  ainfi  appelle  des  Romains,  parce  qu'il 
lesavoitavettispend3ntlefommcil,decuireunegrandequan'itedc 
pains  ,  &  de  les  jctter  dans  le  camp  des  Gaulois  qui  alliegeoient 
la ville.-Ceqii'ils firent:  &lesGau!ois  voyant  une  hgrande  profu- 
fion,  perdirent  l'efpeiancede  pouvoir  ptendre  la  ville  par  famine  6c 
levèrent  le  liege.  Pijior,  en  Latin,  fignifie  Boulanger,  ou  qui  cuit 
du  pain.  *Tite-Live.  SUP. 

JUPITER  SPONSOR  eut  ce  furnom,  lors  que  Tarquin  leSu. 
^erùehu  b.ititun  Templeà  Rome,  queSp.  PoIlhumiusConful  dedia 
laniSS.  delalondation  de  cette  Vilk.  Onl'appelloitaufli  DiusEi- 
dius,  parce  qu'on  l'invoquoit  pour  l'Execution  des  promelles  &la 
fidélité  des  paroles.  Sponfor,  lignifie  qui  promet,  ouqui  préfid'e  aux 


fcures.  D'autres  ont  crû  que  ces  .peuples  lui  donnoient  le  nom 
d'ffi,  que  les  Hébreux  attiibuoient  au  vrai  Dieu,  ôc  qui  ligni- 
fie en  Hébreu,  Fort,  &  Beliir.  *  Mâcrobe  ,  l.  des  Saturnales. 
SUP. 

JUPITER  CAPITOLIN  ,  fut  ainfi  nommé  à  caufe  du 
Temple, que Tarquin/'yî«de«  luifit bâtir  furie Capitole.  LesCon- 
fulsfacrifioientdansce Temple  Icjourqu'ilsentroient  encharge,& 
ils  y  prenoient  la  robe  Conlulaire.  Les  Généraux  d%rmée,  &  les 
Empereurs  y  faifoient  des  'Vœux,  avant  que  de  partir  pour  aller  con- 
tre les  ennemis  :&  après  avoir  remporté  quelque  viétoire,  ils  y  en- 
troient en  triomphe.  Le  Sénat  s'y  tenoit  aufli  quelquefois  pourdes 
afïairesdegrandeconfequence.  Ilyavoitunlieufecret,  oùl'ongar- 
doit  deux  couronnes  d'or,  dont  l'une  avoit  été  conlacree  a  Jupiter 
Capitolin  par  les  Gaulois,  &  Pautre  avoit  été  envoyée  parles  Car- 
thaginois, pour  féliciter  les  Romains  de  la  Viétoire  qu^ils  avoient 
remportée  fur  les  Samnites.  On  y  gardoit  les  Livres  des  Sibylles  :  Ce 
Temple  étoit  accompagné  dedeuxautres  petits  lurlescôiez:  àla 
droite,  étoit  celui  de  Minerve  ;  &  a  la  gauche  celui  de  J  unon.  *Corn, 
Tacite,  Tite-Live,  A.  Viflor.  SUP. 

JUPITER  LE  CONSERVATEUR  ,  fut  ainfi  nommé  par 
Domitien  ,  lors  qu^s'étant  caché  pour  éviter  la  fureur  de  l'Em- 
pereur Vitellius,ilfevitenfeureté,Verpafien  fon  père  étant  parve- 
nu à  l'Empire.  Alors  il  fit  bâtir  un  AutelaJupiterleCoufervateur, 
à  qui  il  croyoit  devoir  la  vie.  Puis,  étant  Empereur  il  lui  conla- 
cra  un  Temple  magnifique  fur  le  Capitole,  fous  le  nom  de  Jupi- 
ter Cujlus,  ouGaidien.  *  Corn.  Tacite,  /.3.  Suétone,  in  Domie. 
(.5.  SUP. 

JUPITER  ELICIUS,  eut  ce  furnom,  après  queNumaPom- 
pilius  fécond  Roi  de  Rome,  l'eut  attiré  du  Ciel,  pour  apprendre  de 
lui,  les  bons  &  les  mauvais  augures  des  foudres  :  elicere,  en  Latin  , 
fignifie  attirer,  faire  venir.  Nuina  ayant  été  inftruit  parce  Dieu, lui 
drefla  un  Autel  furie  mont  Aventin,  &  lui  facrifia  de  la  manière  que 
Jupiter  lui  avoit  ordonné.  TuUus  Hofiilius  fon  fuccefl'eur  n'ayant 
pasoblérvéexaéiement  les  cérémonies  de  ce  facnfice,  fut,  dit-on, 
frappé  du  foudre  ,  &  brûlé  dans  fa  maifon  avec  toute  la  famille. 
*T!te-Live,  /.  r.  Arnobe.  SUP. 

JUPITER  FERETRIUS,  fut  ainfi  appelle  du  mot  Latin  Ffr- 
rt  qui  fignifie  porter:  parceque  Romulus  ayant  vaincu  le  Roi  des 


mis.  Aufîitét  les  Romains  reprirent  courage,  firent  tête  aux  Sa- 
bins, &  les  chafferent  de  Rome.  Apres  cette  viftoire  Romulus  fit: 
batir  au  bas  du  mont  Palatin,  le  Temple  qu'il  avoit  voué  a  Jupiter 
Stator.  M.  Attilius  Regulus  t.onlul  l'an  4('o.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, combattant  contre  les  Samnites ,  fit  aufli  un  vœu  de  batir  un 
Temple  a  Jupiter  Stator,  &  après  .ivoir  gagné  la  bataille,  il  le  fit 
conllruire  dans  le  Cirque  Flanunien.  Le  Sénat  s'afl'embloit  quel- 
quefois dans  le  Tem  pie  de  Jupiter  Stator,  comme  nous  l'apprenons 
deCiceron.  *Tite-Live,  Macrob.  sup. 

JUPITER  ULTOR,  ou  le  Vengeur,  eut  ce  furnom  ,  parce 
qu'il punilloitles crimes.  Agrippa,  Gendre  dePEmpereur  Augulte, 
luibatii  un  Temple  qu'il  appella  leParftheon,  parce  qu'étant  rondi 
ilrcprélentoitleCiel  qui  cil  la  demeure  detousies  Dieux,  ou  parce 
qu'il  y  avoit  des  figures  de  toutes  IcsDMnitez  des  Romains  :  car 
ni.  en  Grec  lignifie  tout:  &  Qt-ç  Dieu.  Le  Dôme  étoit  couvert 
de  laniÈs  d'argent  que  l'Empereur  Conllans  II.  enleva  ,  &  en  fit 
mettre  de  plomb.  Le  Pape  Boniface  VI.  le  confacTa  a  Dieu,  en 
l'honneur  de  la  Vierge  &  des  Martyrs:  &  depuis,  il  a  été  appelle 
Sainte  Marie  de  la  Rotonde,  à  caufe  de  fa  figure.  *  Denys  d'Ha- 
licarn. SUP. 

JURA,  Mont  Jura  ou  Mont  S.  Claude  ,  Montagne  qui 
s'étend  depuis  le  Rhin  ,  julques  près  de  Geiie\e,  vers  le  Rhône. 
Le  Grand  Credo.le  long  dé  la  même  rivière  du  Rhône,  quatre  lieues 
au  delfous  de  Genève  fait  partie  du  Mont  Jura,  qui  a  des  noms  dif- 
ferens  en  France,  enSuill'c  &  en  Allemagne.  U  a  tait  autrefois  la 
célèbre  divilion  delà  Bourgogne  en  'Transjurane  &  Cisjurane.cora- 
mcjc  le  dis  ailleurs. 

IVRE'E,  Ville  d'Italie  en  Piémont  fur  la  Doriabalta,  avectitre 
d'Evéchcfuffragantde Turin &M.u-quil"atauDucdeSavoye.  Cette 
Ville  que  les  Latins  nomment  Eporedia,  fut  bàlie  au  fentiment  de 
quelques  Auteurs,  cent  ans  avant  la  Venue  du  Fils  de  Dieu.  Elle  eft 
danslepaisdesanciensSalalTes.&adonné  fon  nom  àceMarquifat 
célèbre  fous  Beranger,  qui  difputoit  l'Empire;  contre  les  François 
lortis  des  Rois  d'Arles.  Anschaire  étoitMarquis  d'Ivrée  en  870. 
11  eut  de  la  femme  Volfia  Adeieert  Marquis  d'Ivrée.  Celui-ci 
époufi  en  premières  noces  Gifie,  fille  de  Beranger  I.  dit  le  Vie!  Roi 
d'Italie,  dont  il  eut  Beranger  U.  qui  fuit;  &  prit  une  féconde  al- 
liance avecHermcngardc  ,  fille  d'Albert  furnommé  le  Riche,  Mar- 
quis de 'Tofcane.  lleneutANscHAiKElI.  du  nom  Marquis  d'Ivrée, 
&  Duc  de  Spolete  qui  fut  chaffé  par  Hugues  Roi  d'Italie ,  en  490. 
Beranger  II.  Marquis  d'Ivrée  &  puis  Roi  d'Italie,  mourut  -il 


Ceninenlespeuplesvoifins  deRome,  ilporta  aumontCapitohn  les  Bamberg,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  delui.  IlépoufaCiiOe 


dépouilles  de  ce  Roi  fur  un  brancard  fait  exprès,  qui  fut  auffi  nomme 
/fr«rr«»;,&  les  conlacra  à  Jupiter,  les  attachant  a  un  chêne,  dans  un 
lieu  qu'il  défigna  pour  y  bàiir  un  Temple,  où  il  ordonna  que  tous 
les  Vainqueurs  I^omains  apporteroient  les  dépoiiilles  de  leurs  en- 
nemis pour  les  préfenter  à  ce  même  Dieu,  D'autres  difentque  Ju- 
piter fut  nommé  Feretrius,  du  mot  Ferire,  qui  veut  dire  fraper, 
tuer:  parce  que  les  dépouilles  que  l'on  confacroit  à  ce  Dieii,  é- 
toientccUes  qu'un  General  d'Armée  avoit  prifes  a  un  autre  General 
d'armée  qu'il  avoit  tué.  Les  Rois  de  Rome  alloient  prendre  leur 
fceptre  dans  ce  Temple  de  Jupiter:  ils  y  prenoient  aulîi  le  caillou, 
dont  ils  fefervoîent  alors  qu'ils  faifoient  quelque  alliance.  La  ccre- 


filIedeBozon,  Marquis  de  Tofcane,  dont  il  eut  AdelbertII.  qui 
fuit:  Conrad,  qui  époul'aRichilde:  Othon  père  d'Ardouin  :  Gui, 
tué  en  combat  ,  l'an  961;.  Rofelle,  que  d'autres  nomment  Su- 
fanne  femme  d'Arnoul  II.  ou  le  Jeune  ,  Contre  de  Flandres: 
Gerbcrge,  femme  d'Aleran,  Marquis  de  Mont^errat;  &  Gife- 
le,  dont  nous  ignorons  l'Alliance:  Adelbert  II.  Duc  de  Lom- 
bardie.  Marquis  d'Ivrée  &  Roi  d'Italie  époufa  Gerberge  mère 
d'Othon-Guillaume  tige  des  Comtes  de  Bourgogne,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  La  Ville  d'Ivrée  elt  import.inte  "au  Duc  de  Sa- 
voye ,  étant  une  des  clefs  de  fes  Etats  avec  un  bon  Château. 
Elle  a  été  long-temps  Impériale.     Les  Empereurs  Frédéric  II. 


monieetoit  détenir  ce  caillou  dansla  main,  enfaiiant  le  ferment,  :&  Guillaume  Comte  de  Hollande  la  donnèrent  à  Thomas  de 
&  de  le  jetter  après  ,  en  dilant  ces  mots  , /i  ;e -^lo/e  wm /trm.-«r ,  Savoye  II.  du  nom.  Comte  de  Maunenne.  Ce  fut  en  1141. 
que  Jupiierme  perde  comme  je  jette  celte  pieni.  ■*  Tite-Live,  Corn.  &  1251.  Les  habitans  fe  fournirent  depuis  l'an  1313.  à  Phi- 
r^ep  'nAtiico.  Properce,  mEleg.  SUP.  ;ltppe  de  Savoye,  Prince  de  Piémont;  ôc  en  1349.  Jean  Mar- 

JUPITER  IMPERATOR,  fut  ainfi  nommé,  parce  que  fon  '  quis  de  Montferrat  céda  à  Amé  VI.  Comte  de  Savoye  dit  U 
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Verd,  une  partie  des  droits  qu'il  avoitfurivrée.  LesFrançoislapri- 
rcnt  en  1554.  durant  les  guerres  d'Italii;.  Confultez  l'Hilloire  de 
M.  De  Thou,  Guichenon,  Hifi.  de  Savoie.  Strabon,  Pline  &  quelques 
autres  rapportez  par  Leander  Albcrti ,  dejcr.  Irai. 

JUSTE,  Archevêque  de  Tolède  en  Erpagne  ,  vivoit  dans  le 
VlI.Siéde,  en6i3.  Il  fuccéda  à  Helfidius,  fetrouva  au  IV. Con- 
cile de  Tolède,  &  s'acquit  unegrande  réputation,  par  fadodrine 
&  par  fa  pieté.  Il  compola  un  petit  Traité  en  forme  d'Epître  dont 
laintlldefondc  fait  mention  j  dans  le  8.  chapitre  des  Ecrivains  Ec- 
clefiaftiqnes. 

|USTEouJusT,  Evcque d'Alexandrie,  fucccda à Primus en- 
viron l'an  110.  &  il  gouverna  cette  Eglile  durant  onze  années. 

JUSTE,  Evêquedejerufalem,  qui  fuccedaàSimonen  113, 
JUSTE,  Evêquedejerufalem,  qui  fucccda  à  Seneque.  *Eu- 
febe,  &Baronius,  in  Annal.  Eccief. 

S.  JUSTE,  Archevêque  de  Lyon,  étoit  d'une  noble  famille  de 
la  Province  des  Gaules,  que  nous  appelions  maintenant  Vivarais, 
au  midi  duLyonnois.  Sesparensqui  demeuroientaTournon,  le 
'mirent  fous  la  conduite  de  faintPafchafe  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  où  il  fit  unfigrand  progrès  dans  les !ciences&  dans  la 
piété ,  que  Claude  fucceffeur  de  ce  faint  Prélat ,  le  fit  Archidiacre  de 
îbnEglife.  Il  fut  cnluiteelii  Archevêque  de  Lyon,  &  en  cette  qua- 
lité il  aiTifta  au  Concile  de  Valence  tenu  en  374.&àcelui  d'Aquilêe 
en  381.011  il  fut  député  par  les  autres  Prélats  des  Gaules  pour  com- 
battre les  erreurs  dePalIadiiis  8c  de  Secundianus,  Evêques  Ariens, 
appuyez  du  creditdel'ImperatriceJuVline,  femme  de  Valentinienl. 
Etant  de  retour  en  fonDiocefe,  il  continua  d'y  faire  éclater  fadoc- 
trine&  ion  zeled'une  manière  qui  lui  attiroit  l'admiration  de  tout 
lemonde.  Maisunaccidentimprévii  lui  fit  prendre  ledeiïeinde  fe 
retirer,  &d'allerpairer  le  reftede  faviedans  la  folitude.  Unhabi- 
tant  de  Lyon  étant  entré  en  phrenefie  fiappoit&bleflToit  tous' ceux 
qu'il  rencontroitdans  Içsruês.  Lebon  fens  lui  revint  quelque  mo- 
mens  après ,  Sccomme  on  voulut  fefaifirde  lui ,  il  eut  l'adrelTede 
fe  fauver  dans  l'Eglife Cathédrale.  UnMagiftrat  de  la  ville  vint  le 
demandera  l'Archevêque, pour  lemettreenprifonjufqu'a  ce  que 
lapopulace  fiitappaifée,'  promettant  qu'alors  il  lui  remettroit  cet 
hommeentre  les  mains.  Saint  Juflecroyantdebonnefoi  ce  Magif 
trat,  lui  permit  d'emmener  ce  miferable  à  la  charge  de  le  remener 
dansfon  Afyle:  mais  dès  qu'il  fut  fortide  l'Eglile,  le  peuple  l'ar- 
racha des  mains  du  Magillrat,  &  le  fit  mourir  d'une  manière 
très-cruelle.  Ce  malheur  fut  fi  lénlible  à  faint  Jufte ,  que  ne  v  oulant 
ni  accufer  leMagillrat,  ni  condamner  le  peuple,  il  fe  regarda  lui- 
même  comme  indigne  de  l'Epifcopat ,  &  rèfolutde  fe  retirer.  Il  s'en 
allai  MarfeiUe,  où  il  s'embarqua  pour  palfer  en  Egypte.  Yétant 
arrivé,  il  entra  dans  les  Deferts,  &  fefit  recevoir  au  nombre  des 
Anachorètes,  fins  déclarer  fon  nom,  ni  fa  qualité.  Mais  il  y  fut  re- 
connu par  un  pèlerin  Lyonnois,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  necon- 
tinuâtd'y  vivre  dans  les  exercices  d'un  fimple  Religieux,  jufques  à 
fa  mort,  qui  arriva  le  1.  Septembre,  vers  la  fin  du  IV.  Siècle.  Les 
Lyonnois  ayant  appris  fa  ruert  ,  envoyèrent  exprès  en  Egypte, 
pour  en  apporter  fon  corps,  qu'ils  mirent  dans  l'Eglife  dcdiee  fous 
le  nom  des  faints  Machabées ,  à  qui  depuis  on  a  donné  le  nom 
de  faint  Jufle. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Seigneurs  de  Tournon,dont  la  mai- 
fon  efl:  raaint^ant  confondue  avec  celle  deVantadour,  ont  tou- 
jours prétendu  être  de  la  familledefaint Julie.  En  eflfet  leurs  ainez 
portoienttous  le  nom  de  Julie,  &ilsétoient  fondateurs  originaires 
de  l'Eglife  de  faintjufie  à  Lyon  :cequifitqu'aprèsque  lesCalvmif- 
tes  l'eurent  démolie  en  1561.  le  Seigneur  de  Tournon  contribua 
pourla rebâtir:  &y  mit  la  première pierre.II  yadansleChateaude 
Tournon  un  quartier  appelle  de  faintjufie,  où  l'on  croit  que  ce  faint 
a  pris  naiffance.  Et  le  Cardinal  de  Tournon  fonda  en  cette  ville  un 
Collège, auquel  il  donna  le  nom  defaint  Julie,  Enfinlesainésdela 
mêmeMaifon  tiennent  rang  de  premiers  Chanoines  de  l'EgUfede 
faintjufie  à  Lyon.  *  Surius ,  Le  P.  le  Comte ,  Annales  EuUfiaJiiques. 
SUP. 

JUSTE,  Evêqued'Urgel  en  Catalogne,  vivoitdans  le  VI.  Siè- 
cle, &fetrouvaau  II.  Concile  de  Tolède  en  517.  Il  étoit  frère  de 
,  Juftinien,  Evêque  de  Valence;  &  ami  de  tous  les  grands  Hommes 
de  fon  temps,  qui  lui  donnèrent  en  diverfesoccafionsdesmarques 
de  leur  refpeÂ  &  de  l'cllime  qu'ils  faifoient  de  fou  mérite.  Auffi 
il  fut  confulté  comme  l'Oraclede  fon  Siècle.  Il  écrivit  divers  Trai- 
tez, dont  il  nenousreftequ'unpetitCommentaire,  ouexpofîtion 
myftique  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  donné  au  public  par 
Menrad  Molher ,  &  imprimé  Hagenaw  en  1519.  à  Bafle  en 
I55r.  &  même  depuis  il  a  été  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pe. 
res.  Ce  fçavant  Prélat  mourut  le  2.8.  Mai,  environ  l'an  540.  Sixte 
de  Sienne  fe  trompe  ,  diftnt  que  Julie  d'Urgel  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.  *  Saint  Ifidore ,  de  Script,  cap.  1 1 .  Mariana ,  li.  s.  cap.  t. de reb. 
Hiff.  LeM[\:e,Bellarm.vc. 

JUSTE,  Abbé  de  Cifteaux  a  vécu  dansle  XIV.  Siècle,  vers  l'an 
1301.  Nous  avons  un  petit  difcours  de  fa  fiçon,  au'il  prononça 
dans  une  alTemblèed'Abbez.  Jean  lePicart  le  fit  imprimer  a  Pans, 
&:on  l'adepuismisdans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

JUSTE  ION  AS.  Cherchez  Jonas. 

JUSTE  LIPSE.  Cherchez  Lipfe. 

JUSTE  de  Tiberiade ,  natif  de  cette  Ville  de  Galilée ,  vivoit  dans 
le I.  Siècle.  Il  étoit  contemporain  de  Jofeph  l'Hiftonen,  Ôcconi- 
pofa  une  Hiftoire  des  Juifs.  On  connoit, qu'il  y  avoir  une  très-gran- 
de inimitié  entre  ces  deux  Auteurs,  &  il  ne  faut  que  voir  ce  que  Jo- 
feph  dit  dans  fa  vie,  dejufie.  Ill'accufe,  de  n'avoir  pas  été  fidèle 
dansfonHifioire,  Scque  pour  cette raifon  il  ne  l'avoit  pas  ofé  pu- 
blier durant  la  vie  deVefpafien&deTite.  Ce  qui  tèmoignequ'il 
parloir  de  la  guerre  des  Juifs,  dans  cet  Ouvrage,  qui  contenoit  ce 
qui  étoitarrivè  auxjuifs  depuis Moifejufqu'a  Agrippa.  *Photius, 
wrf.33.  Eukbe,HiJl.li.z.c.().  Saint  Jérôme, in  Cj;.  Suidas,&c. 


JUS. 

.J^^'^^^h  fChriftophle)  Confeiller  &  Secrétaire  du.Roi,  delà 
Mailon  &  Couronne  de  France  &  des  l'inanceJ ,  étoit  de  Pans  où  il 
naquit  e  j  Mars  de  fan  1580.  Il  avoir  l'efpnt  excellent  &  une 
merveilleule  inclination  pour  les  Lettres,  dans  lefquelles  il  fit  un 
grand  progrès.  Des  quil  fut  forti  du  CoUege,  il  s'appliqua  a  l'é- 
tude de  IHiltoiretcclehaaique  &  des  Conciles,  &  comme  il  v 
remarqua  des  choies  hngulieres,  fesamis  lui  perfuaderent  d'en  en- 
richir le  public  :  Cequi  lui  donna  la  penfee de  publier Corf.;^  Eccle- 
lu  umverfi,  &  les  Conciles  d'Afrique  avec  des  Notes.  Depuis  il 
ajouta  des  pièces  rares .  comme  diverfes  Colleèlions  de  Canons 
Grecs  &  Latins  tirez  plufieurs  Manufcnts,  &  c'elt  de  là  que  s'eft 
forme  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  ancien;  BiUicheca  Juris 
CanomcsVenns-  queHcnti  Jufiel  fon  fils  &  Guillaume  Voèl  pu- 
blièrent 1  an  166,.  a  P.ir.s,  en  II.  Volumes,»  M'».  Ceuxqm  n'ont 

pas  vu  ce  Ouvrage  me  Irauront  peut-être  bon  gré  de  marquer  ici  les 
piecesquonytrouve&qui  font,  Cedex  Canonun,  EccU(t,  univerf^ 
Grue  a-Lanne.  Codex  D,onyf„  Exigui  Laimm.  Codex  Carihaginen- 
lijEccUfu.  Breviarum  lulgentu  ,  Ferrandi  ac  Crefcomï.  MartinU 
Bracaren/is  ColleHio  Canonmn  Orientalium.  Crefconii  Concordia  Ca- 
nonun,  GruiCamnemCollenores,  Joanne:  Amiochenm,  Joannes 
Scholajlicus.  Alex,»sAn/lmm.  Simeon  Logotheta,  Photiu'cumCom- 
menianoo'  P^rauUii  Balfamonis.  Varia  Synodonicica  cum  Nom  Va- 
rmurr,.  ChrifiophleJuftel  fit  imprimer  en  1645.  l'Hilloire  Généa- 
logique de  la Mailon  d  Auvergne,  jullifièepar  Chartres  ,  Titres 
&  autres  preuves  authentiques,  il  yadespiecestrès  curieufes,  qui 
nousapprennettdiverfesparticularitezdenotreHilloire  M  lultel 
etoit  1  homme  de  fon  tempsqm  Içavoit  mieux  celledumoyéi^aee. 
11  entretint  commerce  de  Lettres  avec  les  plus  fçavans  Hommes  J? 
fon  temps,  &  particulièrement  avec  Meilleurs  Usher,  Archevê- 
que dArmach  en  Irlande  Saumaife  ,  Blondel  .  Henri  Spelman 
qui  apubhe  lesConcilesd  Angleterre,  &  plufieurs  autres.  Cegrand 
Hommemourut  a  Pans  1  an  1649.  âgé  de  69.  ans.  Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Outje  les  Ouvrages  dont  j'ai  parlé,  il 

avoit  compole  une  Géographie  lacrèe,  qu'on  n'a  pas  publiée,  par- 
cequin  yavoitpasmis  ladernieremain.  Il  travaiUoitauffiàl'Hif- 
toire  de  la  Chancellene,  lous  la  première,  féconde  &  troifiéme 
race  de  nos  Rois ,  &  marquoit  a  vec  une  grande  exaflitude  les  divers 
changemens .  qui  lont  arrivez  dans  la  manière  de  drelTer  les  Ades 
i  &  Lettres  Patentes.  11  pretendoit  prouver  ces  faits,  par  desChar- 
.  très  &  autres  Titres  authentiques;  mais  comme  Henri  Juftel,  fon 
.tils,  ajuftihe,  qu  il  y  en  avoit  peu  de  véritables,  depuisClovîsiuf- 
ques  a  Char lemagne ,  il  n'a  pas.  crû  devoir  donner  cet  Ouvrage  au 
[publie.  Ce  dernier  a  tres-bien  foùtenu  laréputation,  que  fonperc 
;  s  etoit  acquife  :  Il  la  même  lurpalfee ,  par  la  parfaite  connoiffance 
qu  il  a  de  tous  les  bonsLivres  &par  le commercequ'il  entretient 
!  avec  tous  les  Içavans  Hommes  de  l'Europe.   Sa  Maifon  pendant 
!  qu  il  etoit  a  Pans ,  a  ete  le  rendez- vous  de  tous  les  Gens  de  Let- 
tres ,   il  fe  fait  un  plailir  ùnguher  de  les  obliger  ;   &  pour  mon 
compte,  je  (fois  avouer,  quil  m'a  fouvent  fourni  desMémoires 
pour  la  viedequelquesgrands Hommes.  Il  fonit  deParis  en  1681 
&depuiscetemps-lîil  a demeuréà  Londres. 
j      JUSTI  (Jaques)  Catalan  de  nation,  &Hèrefîarque,  étoitun 
j  despnncipaux  cheh  des  Beguards ,  qui  s'élevèrent  contre  l'Eglife 
;  en  Ion  Pais  dans  leXIlI.Siecle.  Il  vouloir  être  Religieux,  fans  ob- 
krver  1  abftinence&  le  célibat;  &  outre  cela,  ilcroyoit  que  ceux 
qu  on  tait  mourir,  acaulede  leursherelies,  doivent  être  comptez 
entre  les  Martyrs  de  Jisus-Chiust.    Son  opiniâtreté  incorngible 
lie  ht  enfermer  entre  quatre  murailles  ,   où  il  mourut  miferable- 
ment;  &  fes  erreurs  turent  condamnées  dans  le  Concile  General 
de  Vienne  l'an  131 1.  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  des  Beguards 
"Prateole,  V.  Jacob  Jujli.    Sandere,  hu.  160.    Sponde,  A  C 
liii.n.T.  *^  .      •     . 

■JUSTICE,  Divinité  adorée  dans  le  Paganifme.  Elle  étoit  re- 
prefentee  en  fille  d  un  regard  fevere,  ayam  un  certain  air  defierté. 
qui  impnmoit  le  refpeét  aux  plus  hardis  :  &  montrant  toutefois 
quelque  tnllelfe  lurfon  vifage.  Elle  tenoit  d'une  main  une  balance. 
&  de  1  autre  une  epee,  ou  des  verges,  ou  un  faifceau  de  haches: 
&  elle  etoit  affile  lui  unpierrequarrèe.  Il  eftailë  de  reconnoitre 
dans  toute  cette  peinture  les  qualitezde  la  Juftice.  Elle  étoit  aufiî 
quelquefois  reprelentee  avec  un  bandeau  fur  les  yeux,  pour  mon- 
trer e  peu  d'égard  qu'eHe  doit  avoir  à  la  dillinaion  des  perfonnes. 
Les  Egyptiens  tailoient  toutes  fes  ftatuès  fans  tête,  pour  donnera 
entendre  aux  Juges  qu'ils  ne  dévoient  rien  faire  de  leur  tête,&  qu'ils 
etoient  obligez  a  le  dépouiller  de  leurs  propres  fentimens ,  pour  fui- 

vre  uniquement  la  dècifion  des  Loix.Les  Grecs  confondoienrlaTuf- 
ticeavecAUree  hUe  d'Afiréus,  ou  félon  d'autres  dejupiter  &  de 
Themis.  *Heliode,Aulu- Celle.  Voyez Astre'e.  SUP 
,T  c  ■*  V^"^,!^  ' .  Philofophe  Chrétien  &  Martyr  ,  vivoit  dans  le 
II. Siècle.  11  etoit  de  Sichem.appellèe  depuis  Napouloufe;&  après 
,  avoir  fait  profelhon  de  la  Hhilolophie  Platonicienne,  il  fut  converti 
,a  laboi  de  Jesus-Christ  d'une  manière  miraculeufe  ,  qu'il  rap- 
porte lui-même.  Il  fit  depuis  honneur  au  Chrillianifme,  tant  par  fa 
Icience  que  par  fa  vie  &  par  la  fermeté  de  fa  foi.  La  perfecution 
s  éleva  de  ion  temps  fous  Antonin,fucceireurd'A^nen.  Ilcompo- 
fa  une  apologie,  qm  eft  celle  qu'on  met  la  féconde  dans  fes  écrits, 
dans  laquelle  il  découvre  les  cérémonies  Chrétiennes  du  Baptême  8c 
de  l'Euchanlhe,  pour  défendre  les  ferviteursde  jEsus-CHRisxdes 
crimes  que  les  Payens  leur  impofoient  de  tuer  un  eni'mt  ,  d'en 
manger  la  d^ik,  &  de  fe  fouiller  d'incellesdans  leursaffemblées 
noèturnes.  Depuis  ilprèfentaunenouvelleApologiedans  laquelle 
il  foutenoit  l'innocence  &;  la  fainteté  de  h  Religion  des  Chrétiens 
contre  Crefcens  Philofophe  Cynique ,  &  quelques  autres  calomnia- 
teurs. Cequi  lui  acquit  la  Couronne  du  Martyre  le  i.Juin  ,  félon 
leMenologe  desGrecs;  ou  le  13. Avril  félon  le  Martyrologe Ro- 
maineni63.  OutrecesdeuxApologies,  nous  avons  encore  d'au- 
tres Traitez,  dont  il  a  enrichi  l'Eglife ,  comme  le  Dialogue  avec, 

Tryphon- 


JUS. 


J  u  s. 


Tryphonrçâvantjuif:  L'Oraifon  aux  Gentils -.Un  Traité  de  la  Mo- 
narchieouderUnitédeDieLi.  On  lui  attribue  une  cxpolitioii  de  la 
Foi:  Une  EpîtreàZena&àSerenus:  Les  Quelhons  des  Clentils: 
Queftions&Képonfcs  des  Orthodoxes, &c.  Jiulelx-, l'aint Jérôme 
iScPhotius,  parlent  d'un  Commentaire  contre  les  liérclies  que  nous 
avons  perdu.  Le  dernier  fait  mention  de  quelques  autres  Traitez 
contre  Mareion  &  contre  Ariftote,  ^;  d'un  intitulé  le  Plalmille. 
Frédéric  Silburge.Joachini  Perion,Ja,qucs  de  Billi  &  jcan-Lan- 
gius,  ont  fait  des  Notes  fur  les  œuvres  de  famt  Jullin  que  nous 
avons  de  diverfes  éditions, comme  des  C:oiTimeliiis  en  1593.  &c. 
Celle  de  Paris  de  1636.  cil  eilimée  la  meilleure.  *  S.  Irenée ,  ti.  4. 
adv.  hxr.  c.  13.  vli.  5.  c.  3.  Eufebc,:«  Hift.  cr  Chron.  S.  Jérôme, 
1. 13.  Ci/.  Photius,  Bibl.cod.  I3.c3'ij.  Sixte  de  bicnne,  Baro- 
nius ,  Bellarmin ,  PolFevin ,  &c. 

[JUSTIN.  11  y  a  eu  encore  quelques  autres  Martyrs  de  ce 
nom.  Un  des  fils  de  Ste.  Symphoiofe,  lequel  loufFrit  en  cxx.  fe 
nommoit  ainfi.  Voyez  les  Aftes  vcriiables  &  choilis  de 'rt.  KM;»<jr/.j 

JUSTIN  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  d'Orient,  lucceda  a  Anal 
tafe, le 9, Juillet  de  Fan  518.  C'étoit  un  homme  qui  de  berger  de 
Pourceaux  étoit  devenu  Soldat,  &  qui  après  avoir  pallc  par  tous  les 
degrez  de  la  milice, étoit  paivenu  a  une  des  premières  charges  de 
l'Empire.  Les  Soldats  de  la  Garde  Prétorienne  le  firent  Empereur 
malgré  lui;  quoi  qu'Evagre l'accufe  de  s'être  fervi  de  Tarifent  de 
l'Eunuque  Amantius,  pour  gagner  les  gensdeguerie.  Cela  elt  peu 
vrai-lcmbl.ible,  piiifqu'il  fit  mourir  cet  Amantius.qui  avoit  long 
temps  abufc  de  la  faveur  de  l'on  Maître,  &perlécuté  L-s  Catholi- 
ques,pourplaireauxEutychiens.  Jultin  gagna  encoreramour  du 
peuple, pour  avoir  t.ut  prendreafa  femmelenomd'Euphemie,& 
lui  avoir  lait  quitter  celui  de  Lupicine  qu'elle  portoitauparavant. 
Il  rappelia  tous  les  Evcques,qui  avoicnt  été  exilez;challa  les  Hé- 
rétiques, qu'on  avoit  m  s  en  leur  place  ;&  commanda  l'obfervai  ion 
du  Concile  de  Chalcedoine.  llécrivit  aulli  au  Pape  Hormifde ,  tou- 
chant fon  éiedion  à  rEinpire;&  s'offrit  de  travailleràla  réiimon 
de  l'Eglife  Orientale,  avec  celle  d'Occident.  Quelque  temps  après, 
l'Empereur  publia  des  Edits  trcs-lcveres  contre  les  Anens.  Ceux- 
ci  allèrent  d'abord  implorer  le  fecours  de  Theodoric  Roi  des  Goths, 
qui  contraignit  en  513.  le  Pape  Jean  II.  d'allera  Conllantinople, 
pour  accommoder  cette  affaire.  Juftin  reçut  ce  Pontife  avecjoye: 
Mais  elle  fut  bien  tôt  diminuée,  par  la  nouvelle  qu'il  eut  en  '^16. 
qu'un  tremblement  de  Terre  avoitprefque  entièrement  renverféla 
■Ville  d'Antioche.  Et  en  effet,  la  nouvelle  de  cette  calamité  l'affligea 
fi fort, qu'il  quitta  la  pourpre  Impériale, pour  fe  couvrir  d'un  fac; 
&pafla  plufieurs  jours,  fans  vouloir  parler  àpe,fonne,pour  appai- 
fcr  par  la  pénitence  h  colcre  de  Dieu.  Plulieurs  autres  Villts  en 
Orient  furent  aulii  ruinées, par  un  même  malheur.  Jultin  fournit 
de  grandes  fommes  d'.ugent  pour  les  réparer;  &ciiangealenoiria 
Anazarbe  &  à  Edelfc ,  qu'il  fit  appeller  Jullinoples ,  ou  Villes  de  J  u,- 
tin.  Ilétoit  accablé  de  v!eillefie,&  fa  faute  étoit  fort  chancelante; 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  nomma  Jultinien  filsdelafœur, pour  lui  luc- 
céder;  &  mourut  environ  quare  mois  après,  l'çavoir  le  premier 
jour  d'Aoiit  de  l'an  517,  âgédevv. ans, ayant  régné  huit  ans, huit 
mois&vingt-trois  jours;  ou  neuf  ans  &  vingt  jours.  *Marcellmle 
Comlt , enta Chnn.  7.onîire, T. H I.Ann.  Evagre,/iu.4.erf. 

JUSTIN  II. ou /e  ^f«ne,étoit  fils  de  Dulciitime  &  de  Vigilan- 
ce fœur  de  Juflinien.  Ilfuccédaàcedernier  en  566.  Lecommen- 
cement  de  fon  règne  fut  alTez  beau;  mais  il  fit  bien-tôt  eonnoitre 
h  corruption  de  lés  mœurs.  Car  il  calla  une  Loi,  que  |ultinien 
avoit  faite  contre  les  mariages  illicites, &  en  fubrogea  une  autre, 
par  laquelle  il  permettoit  leur  difiblution.  Jullin  avoit  un  coulin 
de  même  nom  que  lui,  qui  étoit  fur  le  bord  du  Danube,  pour  em- 
pêcher les  Barbares  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Empire.  Ilsavoientcu 
d'égales  prétentions  à  l'Empire,  &  ils  étoient  demeurez  d'accord 
que  celui  qui  yparviendroit  traiteroit  l'autre, comme  la  première 
perfonnc  de  l'Etat,  L'Empereur  jaloux^  craintif,  l'attu  a  adroite- 
mentàConllantinople.lui  ôta  fes  gardes;  &  l'ayant  envoycaAle- 
xandrie,lefit  étrangler  dans  fon  lit  durant  une  nuit,  veisi'an  567. 
Les  plaintes  que  lui  taifoient  continuellement  les  pauvres  de  l'injuf- 
tice  des  Grands ,  l'obligèrent  à  y  chercher  du  remède.  Il  créa  un 
Préfet  de  la  Ville,  qui  y  en  apporta,  par  la  punition  des  coupables, 
lien  alla  même  prendre  unjufqu'a  la  table|de  l'Empereur.Peude 
temps  après,  l'Empire  fut  attaqué  de  toutes  parts  par  les  Avares, 
par  les  Lombards  &  par  les  Perfes;&cesennemislérendoientex 
trémément redoutables.  Jullin apprenant  ces  malheurs,  tomba  dans 
des  accès  de  folie ,  qui  lui  venoicnt  de  temps  en  temps.  L'I  mperatri- 
ceSophiclevoyanten  cet  état,  fut  contrainte  de  demander  la  paix 
aux  Perlés;  &  cependant  on  créa  Tibère  Celar,  pour  foùtenir  le 
poids  du  gouvernement,  durant  la  maladie  de  Jultin  , qui  iriourut 
en577.0U578.apresavQirregnéii.  ou  13. ans.  *Zoni\e in ^nnat. 
Evagre ,  liv.  5.  Hi/l.  Paul  Diacre ,  &c. 

JUSTIN,  Hillorien,  vivoit,  félon  la  plus  probable  opinion, 
du  temps  d'Antonin/e/JitKx,  dans  le  II.  Siècle.  Ilaabregé  l'Hilloi- 
re  de  Trogue  Pompée;  ce  qui  elf  caufe  qu'on  l'accule  d'avoir  fait 
perdre  l'Ouvrage  entier  par  cet  Epitome.  Il  y  avoit  quarante-qua- 
tre Livres, &Juftinagardc  ce  nombre.  Sa  façon  d'écrireaété  ju- 
gée digne  des  bons  Siècles  pour  la  Latinité;  ce  qui  ell  une  preuve  de 
fa  pureté.  *'Vo(i]us, deHiJl.Lat.ti.  i.c.31.  LaMûtheleVayer,.3« 
jugem.  des  Hift.  C7C- 

[JUSTINE,  Martyre,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Vortunat, 
Lib.  vm.carm.  4.  de  Virginitate  ] 

S.  JUSTINE  ,  Congrégation  Religieufe  ,  établie  à  Padouë. 
par  une  reforme  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  faite  par  Louis  Barbo 
Sénateur  de  Venife, que  le  PapeGregoireXIl. en  fit  premier  Abbé 
en  1408.  Plufieurs  Monalleres  reçurent cetteréforme.&s'unirent 
à  cette  Congrégation  de  lainte  Julline  de  Padouè,&  entre  autres 
celui  du  Mont  Caflin  en  1504.  *Cavacio,/iv.  4.  er  i.HiJl.Cœntb 
s.3''fi. 
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JUSTINE,  premièrement  femme  du  Tyran  Magncnce  & 
puis  de  l'Empereur  Valentinien/'-imif».  Elk-  lut  mercdc  Vale'nti- 
nien  le  Jeune. de  Galla  ,de  Grata,&  de  Julla  ,dont  les  deux  der- 
meresmoururent  Vierges;  ScTautre  fut  mariée  a  Théodofe.  Cette 
Princelles'etantlaiiréc  furprendrc aux  Ariens, foiitint  leurs  erreurs 
avec  opiniatrclé;&  perlécuta  les  Orthodoxes, &  fur  tout  les  Pré- 
lats. CefialalollicitationqucValcntinien  fon  époux  jcfufa  de  voir 
faint  Martin  de  Tours;  &  que  fon  fils  '.'alcntiiuen  tejeune  ne  fut  pas 
fi  f.n'orablealaint  Ambroilé.  Ce  Prélat  avoit  rcfulé  de  donner  une 
Eglife  aux  Ariens  ,  dans  Milan;  ce  qui  avoit  fi  fort  aigri  Julline, 
qu  ellcrelolutdelepcrdre.aquelqueprixquece  fût.  Elle  en  cher- 
cha divers  moyen,'.;  mais  il  ne  lui  fut  paspofiible  d'en  vcntra  bout, 
b  Ambroile  lui  même  décrit  l'Hilloirc  de  cette  guerre  qu'on  lui 
ht,  dansTEplirc  ala  fœur  Marcelline.  L'Impératrice  fe  vit  obli- 
gée d'avoir  recours  a  celui  qu'elle  venoit  de  perfécuter,  en  l'en- 
voyant pour  appaifer le  Tyran  Maxime.  Elle  fe  retira  depuisavcc 
lonh.sa  Ihclialonique,^:  y  mourut  environ  l'an  388.  '•S.Ambroi- 
ie,e;'ifl.  ad  Marcel  '/.ollmi:, tiv-  4-  SoromcnQ, liv.  1.  Ruffin. Sa- 
crale, Baronius,  &c. 

JUSTINIANE'E.  Cherchez  Juflinopolis. 

lUSTtNIANI,  Famille.  La  Maifon  de  JusriMANr  efl  ilKif- 
"^V5"''^^'''*îf""'  dans  le  Royaume  de  Naples,dans  l'ifie  de 
Collège  dans  celle  de  Chio  ou  Scio.  Celle  de  Genesacumémel.i 
Seigneurie  de  cette  dernière  IficpardondePEmpcreur  Andronic 
I  aIeologue,&puis  le  Gouvernement  jufqu'à  ce  que  les  Turcs  l'u- 
lurperent  en  1566.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ces  diverfes  Branches 
ont  ete  toutes  fécondes  en  grands  Hommes.  Elles  ont  eu  divers 
I  relais, des  Doges  de  la  République  de  Gènes, des CapitainesGè- 
neraux  des  Galères  de  cette  République ,  des  Sénateurs  célèbres  de 
.elle  de  Venife,  grand  nombre  d'Ecrivains, &c.  Ou'rc  ceux  que 
le  nommerai  ,  on  peut  encore  marquer  Horatio  Justiniani, 
Evcque  de  Nocera  &  puis  Cardinal, grand  Pénitencier  &  Biblio- 
thécaire de  l'Eglile.  André'  Justiniani,  Religieux  de  l'Ordre 
de  laint  Dominique  &  puis  Evêque  de  l'Ifola  dans  la  Calabre, 
mort  en  1617.  &  Auteur  de  quelques  Ouvr.iges.  Ansaido  Iusti- 
NiANi,  grand  Jurilconfulte  à  Gènes  où  il  mourut  l'an  1506  An- 
tonio Justiniani  de  Chio  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  fjomi- 
nique&  puis  Evêque  de  Lipar,  mort  en  1571.  BenoIt  Justi- 
niani, de  Gènes,  Jefiute,  mort  en  i6iz.  &  Auteur  de  divers 
Eraitez.  Bernard  Justiniani,  Evêque  d'Angloni  mort  en  iCuô. 
Un  autre  de  ce  nom  Theatin  a  écrit.  Jofeph  de  Silos  a  fait  fou 
éloge  dans  l'HilIoire  de  fa  Congregition.  Decio  Justiniani, 
Jacobin  ,  Evêque  d'Aleria  en  Corfe,  mort  en  i64z.  Iekôme 
lusTiNiANi  de  Chio  étudia  à  Pans,  i^-  il  s'établit  en  cette  Ville 
ou  il  pubha  en  i6c6.  la  Defcription  &  l'HilIoire  de  l'Ifle  de 
Chio.  ConfuhezZazzara,  délia  Nobil.  d' Ital.  Michel  Juftiniani  8c 
Raphaël  Soprani ,  Serin,  ddla  Ligur.  Uberto  Foglieta,  de  dur. 
Ugur.  \Jghé,Ital.Sacr.  Juftiniani  ,H(/?.  Fe»  erc. 

JUSTINIANI  (Angelo)  Evêque  de  Genève,  étoit  de  l'Ille  de 
Chio  ou  il  naquit  en  1510.  11  entra  parmi  les  Religieux  de  l'Ob- 
fervance  de  faint  François,  &  il  fit  du  progrés  dans  les  Langues 
&  dans  la  Théologie,  qu'il  enfeigna  avec  Réputation  à  Padouë, 
a  Gènes  bailleurs.  LeP.  Angelo  julliniani  apporta  en  Italie  d'ex- 
cellens  Manulcrits  Grecs ,  dont  Sixte  de  Sienne  fait  mention  ,  au 
lujet  de  quelques  Ouvrages  de  faint  Cyrilled'Alexandrie.  Depuis 
il  accompagna  le  Cardinal  de  Ferrare  en  France, &s'y  trouva  au 
Colloque  de  PoUR  l'an  1561.  Il  f„t  Prédicateur&  Aumônier  d'E- 
manuel-Philibert  Duc  de  Savoye  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Genève. 
oud'Annecy.  AngdoJulIinianifetrouvaauConciledéTrente.  lï 
le  retira  en  1578  a  Gènes  &:  y  mourut  le  11.  Février  de  l'an  1596. 
Plufieurs  Au-euis  parlent  avamageufement  de  lui.  Il  laifi^a  plufieurs 
Ouvrages  de  la  façon ,  des  Commentaires  fur  quelques  Chapitres 
de  funt  Jean, des  Sirmons.des  Vers,&c.  *  Foglieta, r/^r.  Ligur. 
Francelc  .  ZxiMuJdla  NM.  dital.  Sainte  Marthe, Go//.  Chrifi. 
Jultmiani ,  Scritt.  ddla  L'uur.  cj-r, 

JUSTINIANI  (Auguftin)  Evêque  de  Nebbio  étoit  de  Gè- 
nes,ouilnaqmtl'an  1470.  Ilentral'an  1487.  chez  les  Dominicains 
&  s'y  dillingua  bien-tôt  par  Ion  m,érite,par  fa  doarine&  par  l'in- 
telligence des  Langues  qu'il  acquit  en  peu  de  temps.  Le  Pape  Léon 
X  lui  donna  l'Evêché  de  Nebbio  en  Corfe,  ik  lui  marqua  en  diver- 
fes occafionsPeftime  finguliere  qu'il  faifoit  de  fa  vertu.  Elle  fut 
aulTi  connue  en  France,  où  Augullin  Julliniani  vint  au  commen- 
cement du  règne  de  François  I.  &  on  dit  même  qu'il  enfeigna  la 
Langue  Hébraïque  ri  Paris.  Depuis  il  fe  nota  en  palFant  en  Corfe 
vers  l'an  1536.  Il  avoit  compofé  divers  Owsngts  ,Pfalterium  He- 
bnum ,  Gncum ,  Jrahicum  C7  Chaldium , cum  tribus  Latinis  interpre- 
tationibus  e?  lloffii.   Vit-foria  PorcheliaJverfus  Judios ,  crc. 

JUSTINIANI  (Augullin)  de  Gènes  fils  de  Paul,  Doge  de  la 
République,  fut  un  habile  Théologien  qui  fe  fit  Jefuite,  &  mourut 
à  Naples  l'an  1590.  *Paul  Jove  in  ebg.  Dotî.  cap.  130  F'oglieta/j» 
elog.  Lizur.  Michel  Juftiniani  &  Soprm, Scritt.  délia  Ligur.  PolFe- 
vin, Ughel,  Alegambe,  Le  Mire,  &c. 

JUSTINIANI  i.Benoit1  Evêque  de  Port  étoit  de  Chio,  o\i 
il  naquit  Fan  1554.  Il  Ibrtit  de  cette  Ifle,  après  que  les  Turcs 
s'en  furent  rendus  Maîtres,  &:  fe  retira  en  Italie,  où  il  étudia  à 
Padouë.à  Gènes  &  ailleurs.  Enfuite  il  vint  à  Rome,  il  s'y  avan- 
ça,  &  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  Cardinal  en  1 586.  Il  eut  divers  em- 
plois lous  les  Pontificats  fuivans,la  Légation  de  la  Marche  d'An- 
eone  &  celle  de  Bologne  depuis  l'an  1606.  jufqu'en  161 1.  Il  fit 
des  Reglemens  très-judicieux  dans  cette  dernière  Ville.  Le  Car- 
dinal Julliniani  fut  aulFi  Protecleur  de  divers  Ordres  Religieux, il 
eut  fuccelîivement  les  Evêchez  de  Sabine,  de  Paleftrine  &  de 
Port;  5c  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  j6ii.  *  Ughel,  Itul.  Sacr. 
Michael  Julliniani,  Scritt.  délia  Ligur.  Ciaconius,  Petramellarius, 
Virtorel,  &c. 

JUSTINIANI  ou  JusTiNiEN  (Bernard)  de  Venife,  célè- 
bre 


:8S 
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bre  pavfaqnalitc  &  fadoifliine,  a  vécu  d;ins  le  XV.  Siècle.  liétoit 
tllscie  Léonard  Judiniaiii, dont  je  p.irlea!lkurs  comme  d'un  homme 
d'une  i^rande  littérature,  ïc neveu  de  laint  Laurent Juihnicn  pre- 
mier Patriarche  de  Vcnile.  Celui  ci  ibûtint  lies-bien  l'cclat&la ré- 
putation de  fa  famille,  ce  fut  employé  dans  les  pnncipalesaftaiics  de 
laRepublique.  En  1471.il fut  AmbaiTadeura Romcaupresdu  Pape 
SixrelV.  Afon retour,  ilcompofa  la viedelamt Laurent Jullimen 
fou  onde,  que  nous  avons  entête  des  Ouvrages  de  ce  grand  Prélat 
imprimez  a  Baie,  &  dans  le  recueil  desvies  desSamts  deSurius.  11 
publia  encore  un  Traite  de  l'origine  de  .Venil'e  ,  l'Hilloire  des 
Goths;  laviedefimtMarc  l'Evangelille  &d'autres  Ouvrages,  qui 
témoignent  que  Bernard  Jullinien  avoitbeaucoup  d'érudition,  de 
difcerncnient,  &  de  pieté.  U  ne  manquoit  pas  aulTi  d'éloquence, 
&ilnef.uit  que  voir  fesEpîtres,fesOraifons,  &fesdil'cours  rem  plis 
de  fentences  qui  l'ont  fait  fumommer  le  Philofophe.  On  allure 
qu'il  mourut  avant  l'an  1495.  *Tritherae,  Je  Script.  Eccl.  Philippe 
àeBergime,  in  fupp.CJirori.  ail  an.  i^-ji.  Pauljove,  m  ehg.  li'M.c. 
115.  'VolÎRis,  deHift.Laiin.a-c. 

JUSTINIANI  (Laurent)  ou  faint  Laurent  Justinien,  Véni- 
tien, &  premier  Patriarche  de  Venife  ctoit  fils  de  Bernard  Jullinien 
&  de  Quirine.  On  connut  dans  ion  bas  âge  la  forte  inclination 
qu'il  avoit  à  s'occuper  aux  choies  faintes;  &  ce  fut  ce  qui  le  porta 
à  prendre  l'habit  dans  leMonaftere  des  Chanoines  defaint  George 
inA^a;  &non  pas  desCelellins;  comme  quelques-uns  l'ont  dit. 
Comme  cette  Congrégation  defaintGeorge  nefailoitque  des'éta- 
blir,  il  s'employa  avec  tant  de  zelc  pour  l'augmenter,  qu'il  en  cft 
confideré  comme  un  des  Fondateurs.  11  y  eut  auffi  des  premières 
Charges;  &fa  vertu  fut  li  univerfellement  reconnue,  que  le  Pape 
Eugène  IV.  lui  donna  l'Evcché  de  Caltellanete,  puis  celui  de  Grado, 
&  enfin  celui  de  Venile,  dont  il  eft  reconnu  premier  Patriarche, 
depuisl'an  14,-1.  Il  a  lailTé  divers  Ouvrages,  quifont  d'iUulIres  té- 
moignages de  fa  doétrine  &  de  fa  pieté.  Les  principaux  font  : 
Li%nHm  vils ,  De  difiipima  vffirituali  perfidione  ,  De  cajlo  cmnuhio, 
Fafiieulus  amoris.  De  triiimphali  agone  Chrijli ,  c^c  que  nous  avons 
en  un  Volume  infitio,  del'imprelîion  de  Uon  en  156S.  Il  mouriit 
le8. Janvier  1455.  âgéde74  ans.  LePapeClementVlI.lecanonila 
en  1514.  Bernard  Jullinien  fon  neveu.  Religieux  Chartreux,  écri- 
vit fa  vie  en  douze  Chapitres  ,  que  nous  avons  au  commence- 
ment de  fes  Oeuvres.  *  Tritheme  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecd. 
Ughel  T.l'.Ital.  S.Jacques  Philippe  Tomafin,  in  Annal.  Con^r.  S. 
Ceorf.  Volaterran,  Blondus,  Sponde,  &c.  Surius,  Bollandus  & 
Henfchenius,  adÈ.Janu. 

JUSTINIANI  (Laurent)  Chartreux,  compofa  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Hcriiis  dtliciarum  ,  &  imprimé  in  quarto  ,  à  Wilan  ,  en 
J515.  *Petrejus,  BiM.Carth. 

JUSTINIANI  (Léonard;  fils  de  Bernard  &  frère  de  faintLau- 
rentJuftinienpremierPatriarchedeVenife,  vivo:teni43o.  Ilétoit 
Senateurdelamême  Ville,  neveud'un  autre  Léonard  Justiniani, 
célèbre  Orateur,  maisnon  pasfon  fils,  comme  le  dit  Philippe  de  Ber- 
game.  Il  compofa  des  Ouvrages  citez  parles  Auteurs  delon  temps, 
comme  la  vie  de  S. Nicolas  de  Mire,  &c.  'Phdclphe,  inConv.lib. 
Phihppc  de  Bergame,  /;.  ij.^.C.  1418.  VoLuerran,  U.^^.  Vof 
flUS,  dehiJl.Lat. 

JUSTINIANI  (Léonard)  ditdeCHio,  Archevêque  de Mity- 
lenc.vivoiten  1453. 11  écrivit  au  Pape  Nicolas  v.  une  Lettre  au  fujet 
de  la  prile  de  Conllantinople  par  les  Turcs.  Elle  ell  publiée  fous  le 
titre  De  Vriii  Conflaniinopolitant  jaiîuràijr  capiivitaie.  *  Gelner,B;ii. 
Agollino  Schiaffino ,  Hijî.  Eccl.  Genmnf.  Tom.  lU.  Soprani ,  Sertit. 
délia  Ligur.ç^c. 

JUSTINIANI  LEONARD  ORATEUR.  Voyez  Juftiniani 
Léonard  Sénateur  de  Venife. 

JUSTINIANI  (Omfroy)  Noble  Vénitien ,  qui  fe  fign.ila  dans 
la  bataille  de  Lepante  en  1571.  8cfut  choifi  par  Sebaltien  Venieri, 
Général  de  la  Flote  Vénitienne,  pour  porter  a  Vcnilé  la  nouvelle  de 
cette  fameufe  Vifloire  remportée  fur  les  Turcs.  Y  étant  arrivé, 
avec  les  dépêches  de  fon  Général,  il  alla  droitau  Palais  du  Doge,  au 
travers  d'une  nombreufe  populace,  qui  étoit  accourue  de  toutes 
parts,  au  bruit  de  la  décharge  de  fon  artillerie,  en  entrant  dans  le 
Port.  Le  Doge  fans  perdre  le  temps  à  fe  revêtir  de  fes  habits  de  céré- 
monie, s'en  alla  promptemcnt  dans  l'Eglife  Patriarchale  rendre  à 
Dieu  lesadlions  de  grâces  de  cette  Viftoire.  Tous  les  Sénateurs  y 
accoururent  auffi-tot,  &Jufliniani  lût  en  ptéfence  du  Doge  &  du 
Sénat  les  Lettres  du  Général  Venieri,  puis  leur  fit  un  reçu  fuccint 
de  la  bataille,  &  reçût  ordre  d'en  aller  inflruire  le  peuple.  Il  dit  à 
haute  voix,  que  les  Turcs  âvoient  été  mis  en  déroute;  que  tous  les 
Vaiffeaux,  quin'avoient point  étéengloutis  parlaMer,  etoient  au 
pouvoir  des  Vainqueurs;  qu'il  y  avoit  plus  de  trente  milleBarbares 
de  tuez:  que  le  Gênerai  Hali  y  avoit  perdu  la  vie,  &  qu'on  s'é- 
toit  rendu  Maître  de  la  Capitane:  que  lesdeux  fils  deHali&d'une 
fœur  du  Grand-Seigneur  étoient  demeurez  Prilbnniers.avecMehe- 
met.  Bâcha  de  Negiepont,  &plulieuis  autres  perfonnes  démarque. 
Tout  !e  monde  s'approchoit  dejulliniani,  les  uns  l'embralloient, 
les  autres  lui  tcndoicnt  la  main  ,  &  chacun  vouloit  entendre  de 
fa  bouche  le  rccit  de  cet  illuHre  Combat.  Jamais  Noble  Vénitien 
ne  reçût  tant  d'honneurs  de  tous  les  differens  Etats  de  la  République. 
11  étoit  d'une  taille  fi  avantageufe,  qu'il  lurpalîoic  de  la  tête  tous 
ceux  qui  l'environnoient,  &  il  fçavoit  s'expliquer  avec  beaucoup 
de  facihtê;  de  forte  qu'une  fi  heureufe  nouvelle  publiée  par  une 
bouche  auffi  éloquente  que  la  lienue,  atiiroit  l'admiration  de  tout 
le  monde ,  &  charmoit  tous  ceux  qui  l'ecoutoient.  *  Gratiani , 
Hift.deCyprc.  SVP. 

JUSTINIANI  (Pierre)  de  Venife,  fils  de  Louis  Sénateur  de  cet- 
te République,  a  vécu  furlafin  du  XVI. Siècle  en  157Û.  Il  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fon  habileté  &  par  l'HilTioire  de  Venile, 
qu'il  publia  en  X\'l.  Livres  fous  ce  titre.  Rerum  Venetarum  ah  uri/c 
lonâtà,  Hijtoria.  Jofeph  Orologio  l'a  tiaduite  en  italien. 


JUSTINIANI  (Vincent;  Cardinal  étoit  de  Gène?.  Il  fe  fît 
Religieux  dans  l'Ordre  de  S.Domm  que.ik:  s'y  étant  avancé  dans 
les  Lettres  &  dans  la  pieté,  il  iut  élevé  aux  premières  charges.  Le 
Pape  Pie 'i^.  qui  avoit  vécu  dans  le  même  Ordre,  avoit  une  efiimc 
particulière  pour  ce  Religieux,  6:  le  recompenfa.par  un  Chapeau 
deCardinal.  Vmcentjulhniani  honora  la  Pourpre,  parfafagecon- 
duite  &  par  fon  fçavoir.  U  vivoit  encore  en  15^53.  &  avant  ce 
temps,  il  avoit  publié  quelqucsTraitez  de  laint  Thomas  tirez  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  11  en  compoft  auÙi  de  fa  façon.  *Pof- 
fevin  ,  in  appar.  Sac.  Soprani,  Scritt.  délia  Li^ur.  Ciaconius,  Mi- 
chacl  Pio,  &c. 

JUSTINIANI  (Urfe)  General  de  la  Flote  Vénitienne,  étoit  un 
homme  d'un  grand  courage,  magnifique,  {"^trci-zele  pourlefervi- 
ce  de  fa  République,  comme  il  lefitparoitre  pendant  toutefavie; 
mais  particulièrement  a  la  fin,  lors  qu'ayant  attaqué  vers  l'an  1460. 
Metelin  ville  de  l'Ille  de  même  nom  dans  l'Archipel,  par  deux  foii 
fins  aucun  fuccès ,  &  avec  perte  de  cinq  mille  de  fes  foldats  dont  le 
relie  étoit  en  très  mauvais  ordre,  il  conçut  tant  de  chagrin  decede- 
faflre,  que  s'abandonnant  à  la  douleur,  il  mourut  de  déplaifir  à  la 
ville  de  Modon  dans  la  Morèe,  auffi-tôt  qu'il  fut  defcendu  à  terre. 
*Sahtllic,  lib.'R.Dec.i.  SUP. 

JUSTINIEN  I.  decenom.  Empereur,  étoit  fils  d'unefoeur  de 
Jullin  l'ancien,  nommée  Nigilantia,  &  de  Sahatiiis.  11  fut  fait  NobiliJJi- 
me,puisCefar&  Augullc,  le  i.Avnlfi?.  i5c enfin  il  luifuccéda  en- 
tièrement quelques  mois  après.  Les  commencemens  defonEmpi- 
re  furent  d'un  Prince  très-religieux.  Car  il  publia  des  Loix  trés-feve- 
rescontre  les  Hérétiques,  il  repara  les  Temples  ruinez,  iklèdedar» 
le  ProteiSeur  de  l'Eglife.  Aulli  le  Ciel  favorifa  les  bons  defleins,  il 
vainquit  les  Perlés  par  BeUifaire  l'an  518.  &puis  en  541.  &  543.  & 
par  ce  même  perfonnage  honoré  de  la  quahté  de  Patrice  ,  il  ex- 
termina les  Vandales,  après  avoir  pris  leur  Roi  Gilimer  en  533.  Il 
reconquit  l'Afrique,  furmonta  les  Goths  en  Italie,  prit  leur  Roi 
Vitiges,  défit  lesMores;  puis  les  Samaritains;  &  remit  l'Empire 
Romain  dans  ce  haut  éclat,  oii  on  l'avoit  vu  autrefois,  du  temps  de 
fes  premiers  Empereurs.  Avant  qu'il  eût  foùmis  ces  peuples,  par 
la  valeur  de  fes  Capitaines,  il  lé  maintint  contre Hypatius,  Pom- 
pejus&Probus  neveux  de  l'Empereur  Anallafe,  durant  une gran- 
defedition.quiavoitcommencè  par  deux  faètions,  acaufe  duCir- 
que,  dont  l'une  s'appelloit /<j  l'erré,  &  l'autre  ia  Kree/e.  ilfailht  à 
fuccombcr,  fous  la  fuieur  de  fes  ennemis.  On  dit  même  qu'il  avoit 
réfolu  dequitter  lePalais,  &quel'lmperatrice  Icrallura  &luicon- 
feilla  de  fe  fortifier  contre  les  rebelles  ;  &  ce  confeil  reullit  heureufc- 
ment;  Bellifaire  &  Mundus  le  défendirent  li  bien,  qu'ils  repoul- 
ferent  ceux  qui  l'attaquoient ,  qu'on  fitmourirenfuite.  Jullinien  fe 
voyant  en  repos ,  recueillit  en  un  corps  les  Loix  Romaines;  &  or- 
donna que  le  Recueil  qu'il  en  fit,  fut  appelle  le  Code  Jufiinien.  Il  avoit 
choifi  dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Empire  ,  pour  le  compi- 
ler &  le  former  des  Codes  Grégorien,  Theodofien&d'Hermogcne: 
Ce  qui  fut  exécuté  heureufemcnt.  Les  Loix  desjuges  &desMa- 
giflrats,  difperfées  en  près  de  deux  mille  Livres,  furent  réduites  au 
nombre  de  cinquante  l'an  533.  Sconappdle  ce  Code  les  Digeftes, 
ouPandeèles.  11  fit  aullî quatre L^ivresd'lnllitutes,  oùil comprit  en 
abrégé  le  Texte  de  toutesles  Loix;  S:  on  compila  celles  qu'il  avoit 
faites  nouvellement,  dans  un  Volume ,  qu'on  appelle  le  Code  des 
Nozelles,  l'an54l.  Ces  grandes  chofes  rendirent  Jullinien  illuftre; 
ik  il  l'auroit  été  davantage,  s'il  ne  fe  fût  voulu  mêler  des  affaires 
Ecclelîailiques.  Il  échoua  dans  un  pasfiglillant.  Thcodat  Roi  d'I- 
talie avoit  engagé  lePape  Agapet  de  palier  jufques  à  Conllantino- 
ple, pour  faire  fa  paix  avec  Jullinien.  Ce  Pontife  y  fut  reçu,  avec 
beaucoup  de  refpeèl  l'an  536.  mais  l'Empereur  le  menaça  del'en- 
voyerenexil,  s'ilnevoyoït  Aiuhime  Patriarche  de  Conllantinople 
hérétique.  Le  Pape  lui  répondit  fans  s'étonner:  Je  crcyaii  être  venu 
ver  s  un  PrinceChriiien;  maii  à  ce  ^ue  je  vois  ie  trouve  un  Diocletien; 
il  ell  vrai  que  l'Empereur  chafia  ce  Prélat  Hérétique,  &  en  mit 
un  autre  Orthodoxe.  Depuis  Jullinien  s'etant  voulu  mêler  des  af- 
faires des  trois  Chapitres,  publia  un  écrit  en  forme  deConllitution, 
quicaufa  de  grands  troubles  dans  l'Eglife.  On  ne  peut  auffi  exculèr 
les  violences  qu'il  fit  aux  Papes  Silverius  &  Vigile,  devant  &  après 
la  célébration  du  V.  Concile  Général  tenu  l'an  553.  Maisj'en  parle 
ailleurs.  U  faut  que  j'ajoute  feulement  que  Jullinien,  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  tomba  dans  une  opinion  erronée  ,  que  Jésus-Christ 
n'avoit  pas  un  corps  corruptible  ;  c'ell-à-dire  ,  lujet  aux  infiimi- 
tez  naturelles.  Il  avoit  fait  un  Edit  contre  ceux  qui  foùtenoient 
le  contraire;  &  il  le  vouloit  publier:  Mais  Dieu  arrêta  fes  mau- 
vais  delfeins,  par  fa  mort  qui  arriva  affezfubitement ,  le  13.  No- 
vembre 565.  félon  Baronius  ,  ou  566.  félon  Viélor  &  Jean  fon 
Continuateur.  Il  etoit  âgé  dequatre-vingt  Octrois  ans,  dont  il  en 
avoitregnétrente-neuf,fcptmois&  vingt  jours.  Une  faut  pas  ou- 
blier que  Jullinien  abolit  le  Confulat ,  qu'il  bâtit  grand  nombre 
d'Eglilés,  &furtout  celle  de fainte Sophie  deConftantinople,  elli- 
mée  une  des  merveilles  de  l'architeéture;  &  qu'il  repara  quelques 
Villes.  Procope  a  fait  une  defcription  aifez  exaèle  de  ce  Temple 
merveilleux:  mais  il  s'emporte  avec  trop  d'aigreur  contre  Julli- 
nien dans  fes  Anecdotes,  ou  Hiftoiie  fecrete.  11  ell  plus  railbn- 
nable  dans  fes  autres  Livres.  *  Procope ,  de  hctlo  Pcrf.  Vand.  Gott. 
Evagre,  liv.  4.  Agathias,  Nicephore,  Paul  Diacre  &  Baronius, 
in  Annal. 

JUSTINIEN  II.  ou  le  Jeune,  furnommé  Rhinotmete,  ou  au 
Nez  coupé;  fuccéda  à  l'âge  de  feize  ans  à  fon  père  Condantin 
le  Barbu,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  685.  11  recouvra  d'abord 
diverfes  Provinces ,  que  les  Sarrazins  avoient  ufurpées  à  l'Empire 
Romain  ;  &  puis  leur  accorda  la  paix  ,  fous  des  conditions  d'ur» 
tribut, qu'on  lui  payoit  toutes  les  années.  Mais  il  rompit  ce  traité 
en  690.  pour  un  fujet  bien  léger ,  parce  que  la  monnoye  qu'on  lui 
donna,  n'étoit  pas  marquée  à  fon  image.  Ilfe  repentit  bien-tôt  de 
fa  déUcateffe  déraifonnabic,  parce  que  lesArabcs  défirent  entière- 
ment 
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ment  fon  armée.  Cela  le  rendit  odieux  aux  peuples,  &  cette  haine 
s'augmenta  par  lesvioiencesqu'ilfitfaireauPapeSergius.qui  n'ap- 
prouvoitni  fa  foi,  ni  fa  conduite:  J'ai  dit  ailleurs  qu'on  croit  que 
du  temps  decet  Empereur,  onalTemblai  Conftantinople  ,1e  Con- 
ciliabule nommé,  Synorfï5gv/n/-SM(a.  Sescruautezaugmentoient 
toujours:  cequi  donna  la  hardiffc  au  peuple  conduit  par  le  Patrice 
Léonce  de  lui  couper  le  nez.  Se  de  l'envoyercnesil  l'an  694.  dans 
laCherfonefe.  Ce  Léonce  fut  fais  Empereur;  6cfutchafrécn697. 
par  Tibère  Abfimare,  qui  fe  mit  en  la  place.  Celui  ci  régna  environ 
îeptans;  &  après  lui  Jultinien  fut  rétabli  vers704.  onvoj.parlefc- 
coursdeTrebelliusRoi  des  Bulgares ,  qui  le  rendit  maître  de  Con- 
tantinoplc,  où  il  avoit  fiit  entrer  une  partie  de  Tes  troupes  par  un 
aqueduc.  Juftinien  fit  couper  la  tête  a  Léonce,  qui  étoitdansun 
Monaflerc,&à  Abllmare,  &  toutes  les  fois,  qu'il  tomboit  quelque 
goûte  d'eau  de  fon  nc7,  coupé,  il  nemanquoit  jamaisde  facrifier 
quelque  Sénateur  à  fon  reirentiment  &  à  fa  vengeance.  Il  fitaufïï 
creverksyeuxauPatriarcheCallinique;&oubliant  les  obligations 
qu'il  avoit  aux  Bulgares,  il  leur  fit  la  guerre.  Il  cflvrai  qu'il  n'eut 
pasfujetde  fe  loiier  de  cette  ingratitude,  parce  qu'il  eut  du  pire  en 
cette  guerre.  Après  ce  délavantage ,  il  feignit  vouloir  faire  péniten- 
ce de  lés  crimes,  &  de  régler  quelques  affaires  Ecclclialliques.  Pour 
'cela,  il  fupplia  en  709.  lePapeConfiantin,de  venir  faire  un  voya- 
ge à  Conftantinople,  où  il  le  reçut  avec  toute  forte  de  refpcd. 
Mais  après  le  retour  du  Pontife  il  s'emporta  encore,  avec  autant  de 
cruautéqu'auparavant;  de  fortequ'après  avoit  régné  dix  ans  avant 
fon  exil,  &fix  après  fon  retour,  il  fut  tué  avec  fon  fils  Tibère,  par 
Philippicus Bardanes  fon  fuccetfeur.  Ce  futeniii.  *PaulDiacre, 
/.  6.  Theophane  &  Cedrene.m  Annal.  Cnc.  Anallafe,/'»  Confiaminoti . 

JUSTINIEN  ,  neveu  de  l'Empereur  Juftm  le  Jeune.  Sophie 
femme  de  ce  dernier  avoit  porté  en  71 1.  Tibère  fur  leThrônedans 
l'efperancedel'époufer;  mais  comme  elle  eut  pris  garde  qu'il  failoit 
appeller  la  femme  Augulle,  elle  en  eut  tant  de  dépit,  qu'elleconf- 
pira  contre  Tiberc,  en  faveur  dejuftinien  dequi  jepaile.  Tibère 
fen  répit  avec  afTez  de  douceur;  lui  pardonna  génereufement,  & 
fe  fervitde  lui  contre  lesPerfes. 

JUSTINIEN  ,  Evêque  de  Valence  en  Efpagne  ,  &  Ecrivain 
Ecdefiafliquc,  vivoit  dans  le  vl.  Siècle,  ôfétoit  frère  de  Julie  Evê- 
que  d'Urgcl ,  de  Nebride  &  d'EIpide  aulTi  Prélats.  Saint  Ifidore  fait 
mention  de  lui  dans  le  io.  Chapitre  du  Traité  des  Ecrivains  Ecde- 
fiafliques.Il  compofa  un  Ouvrage  qui  contenoit  cinq  Réponfes  à  des 
demandes  que  lui  avoit  fait  un  certain  homme  nomme  Ruflicus. 

JUSTINOPOLISouJustiniane'e,  Ville  de  la  Bulgarie,  lieu 
de  la  naifiance  de  l'Empeteur  Jullmien  l'Ancien.  Elle  s'appelloit 
aupatavant  Berine,  félon  Agathias,  &Taufezc,  félon  Procope, 
êcpuisAcride;  &  cet  Empereur  lui  donna  fon  nom.  Ilobtintmê- 
me  du  Pape  Vigile,  après  plufieurs  infiances,  que  céite  Ville  auroit 
je  titre  &  lajurifdièlion  de  Métropole,  &  on  lui  foùmit  lesPro- 
■vincesde  la  Dace  Méditerranée,  &  de  laD.ice  Ripenfe,de  laTri- 
ballie,  de  là  Dardanie;  de  la  My  fie  Supérieure  ik  de  la  Pannonie. 
Cette  Ville  fut  nom  mée  Juflinianée  ./a  première ,  à  caufe  de  fa  digni- 
té. Celle  qu'on  appelle  la  féconde  étoit  dans  la  Mœfie  Supérieure, 
&  la  troifiéme  fut  Chalcedoine. 

JUSTINOPOLIS,  villecapitaledel'irtrie,  dans  l'Etat  de  Ve- 
îiife,  avec  Evêché  fuflFragant  du  Patriarchât  d'Aquilée  ,  appellée 
maintenant  Capa  d iftria.  Agathias  a  crii  qu'ellèavoitéténommée 
juftinopolis ,  parce  que  l'Empereur  Juftin  I.  y  étoit  ne;  mais  le 
Cardinal  Baronius  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point  le  lieu  de 
!«  nailTance  de  cetEmpereur,  &qu'clleeutcenom,parcequ'illa 
fit  rétablir,  après  que  les  Barbares  l'eurent  ruinée,  vers  l'an  510. 
*LeanderAlberti,De/cr;f>/  //a/ù.  Agathias, Baronius.  SUP. 

JUTLAND,  Prefqu'Ifle  qui  fait  une  des  plus  confiderables  par- 
ties du  Royaume  de  Danemark  ,  &  qui  eft  la  Cherfoncfe  Cimbri- 
ijHedesAnciens.  On  ladivifeordinairementenSudJutlandouJut- 
land Méridional  &  en  Nort-Jutland  ou  Jutland  Septentrional;  en- 
tre les  villes  Vandaliques,  la  mer  Baltique,  la  Germanique  &  la 
Norvège ,  le  Sud-Jutland ,  les  Duchez  de  Holfl:ein  ou  Holface  &  de 
Slefwich.  Lepremier,  comprendquatrepetitesProvinces,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  LeNort-jutland  fefubdivifeenquatieDioce- 
fes ,  Ripen ,  Arhulbm  ,  Wiborg  &  Alborg.  Ceux  qui  habitent  la  côte 
dujutland  font  de  petites  maifons;  parceque  leventy  poulfe  tant 
de  fable,  qu'ils  font  allez fouvent contraints  d'en  Ibrtirpar  le  toit. 
Frederiks-odde  y  eft  dans  une  iituation  ttès-importante.  Charles 
GuftaveRoi  de  Suéde  la  prit,  dans  lesdernieresguerre5;&deli  il 
jafiafur  la  glace  dans  les  Ifles  voifines.  On  nomma  autrefois  lejut- 
and  CherfonefeCimbrirjue ,  comme  je  l'ai  dit, parceque  lePaisfut 
habité  par  les  Cimbres;  &  enfuitepard'autresnommez  )ulks:  ce 
qui  donna  au  Pals  le  nom  deJutland.GoInits  s'efl:  efTorcé  de  nous  fai- 
re une  defcription  magnifique  de  cepetitPais.  On  le  pourra  con- 
fultet,  &voirPline,  livre  ^.chap.i^.  Montinns,  in  Menai. crc. 

JUTURNE  étoit  une  Divinité  du  Paganrfme  ,  pour  laquelle 
lesfilles&les  femmes  Romainesavoient  une  vénération  particuliè- 
re, parce  que  les  unes  &  les  autres  croyoient  en  âire  beaucoup  ai- 
dées,fuivantl'étymologiedefon  nom  Juturne,  ànmotjuvare,  ai- 
der. Lefecoursque  les  filles  en  efperoient  étoit  pour  un  prompt  & 
un  heureux  mariage  ;&  l'aide  que  les  femmes  croyoient  tirer  d'elle 
étoit  pour  un  accouchement  favorable.  OntenoitàRomequeJu 
turne  avoit  été  une  fille  d'une  raie  beauté,que  .1  upiter  l'avoit  aimée, 
&  s'en  étoit  fait  aimer,  &  quepour  recompenfe  il  lui  avoit  donné 
l'immortalité,  &  l'a  voit  metamorpholée  en  Fontaine.  CetteFon- 
taine  dej^uturne  étoitdans  le Laiium auprès  deRome  ,  &  fon  eau 
étoit  celle  dont  on  fe  fervoit  dans  tous  les  Sacrifices,  fur  tout  dans 
ceux  de  laDéelîeVeda  ,  pour  lefquels  il  étoit  défendu  d'employer 
d'autre  eau  que  de  celle-là  ,  qu'on  nommoit  communément  pour 
cette railbn  ,  Eau  Virginale,  .<ij«<if/>^;«f«.  Cette  Fontaine  étoit  un 
relie  du  petit  Fleuve  Numicius,  qui  couloitdans  \eLaiium,lk  qui 
s'étoit  deireché.Sc  la  Fontaine  fe  deffccha  aulir,par  la  fuite  des  temps. 
Ttme  m. 
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La  venté  eft ,  felon  quelques-uns ,  que  Juturne  étoit  fille  de  Daunm 
6c  fœur  de  Turnus  Roi  des  Rutules,  que  le  Roi  Latin  en  devint 
amoureux,  qu'elle  s'abandonna  a  fon  amour,  &  que  fa  turpitude 
ayant  été  découverte,  elle  fe  précipita  de  defclpoir  dans  le  Fleuve 
Numicius.  Virgile  parle  d'elle  dans  l'hneidc,  &ditquejupiteren 
ntuncNymphe  du  Fleuve  Numicius.  "Virylc,  Entidii.  Ovide. 
M'- 3-  Felhis.  iC/P.  ' 

JUVENAL  (Deciusjunius)  Poète  Latin,  étoit  natif  d'Aquin 
ville  d  Itahc,  bien  que  quelques  Auteat»,  comme  Pierre  Pitliou, 
ayent  eltimequ'il  étoit  Gaulois.  11  a  vécu  dans  le  I.  Siéde.  On  a  autti 
cru  que  fa  vie ,  qui  ell  au  corn  inciicement  de  les  satyres ,  ell  un  Ou- 
vrage de  Suétone  ;  mais  cela  eft  auiii  incertain  que  ce  qu'on  dit,qu'il 
ctoitftlsd  unafl'ranchi,  oudumoinsquil  fui  élevé  par  un  alfr.inchi. 
CarcesiroisnomsdeDecmsJunius  juvenal,  font  voir  que  la  naif- 
iance eioit  âlTez  illullre  ;  puilqu'il  étoit  défendu  aux  autres  d'en  avoir 
autant.  Quoiqu'il  en  fou  ,  Juvcnal  vint  a  Rome  étant  cncorejeune, 
6;  y  employa  la  moitié  de  la  vie  à  faire  des  Déclamation;.,  &  puis 
comme  il  avoit  "rcufli  à  faire  quelques  vers  comrcl'arisComeJien 
j  de  Néron ,  il  compofa  des  Satyres,  dont  nous  en  avons  encore  lei/c, 
i  qui  le  firent  ellimcr.    Mais  il  lé  rendu  a  la  fin  fi  peu  coiiiplaiiant 
I  qu  on  le  chaffa  fous  prétexte  de  lui  donner  une  chn-gehonorablc 
,  dans  1  armée,  &  on  l'envoya  dans  la  Pentapole  lin  les  frontières  d'E- 
gypte &  de  Libye.  On.  ruitqu'il  vécut  julqu'a  U  douzième  année 
del  Empire  d'Adrien.  '  juiteLipfe,  <•////.  oi«<//./.  4. ,;,.  10.  Scaliger, 
Poeii.l.ô.i.ô.  LihusGiraiaus.;»(/ù/.P«;.  Volûm.de  Poei.La:.ve. 

[JUVENAL  ,  Rational  de  la  Numidie  fous  Confians  ,  ea 
ccoiLVi.Jac.Goihofredi  inProfopographiaCodiiis  Theodofiani  1 

JUVENAL  DES  URSINS.  Cherchez Uriins. 

JUVENCUS  ,  Prêire  &  î'oete  ,  d'une  famille  très-iUuftrc 
d  Elpagne  vivoit  dans  le  quatrième  Siècle.  11  mit  l'HiUoirc  Evange- 
hque  en  vers  héroïques,  &  en  compola  quatre  Livres,  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  ailleurs.  La  Préface  de  ccc 
Ouvrage  commence  ainli. 

Immortalc  nihil  mundi  cêmpagt  tenelur ,  uc. 

Et  le  Poème  commence  de  la  forte  : 

Rex  fuit  Rendes  Judua  in  gente  cruentus , 
Sub  qu)  Strvator ,  c/c 

On  lui  attribue  encore  d'autres  pièces ,  &  S.  Jérôme  dans  fcs 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  cite  ce  vers  de  lui  au  fujet  des 
trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le  fils  de  Dieu  à  Bethléem, 

Aurum ,  Thui,  Myrrham,  Regique ,  Hominiqiu ,  Deoqui, 
Danaferum. 

'  Mais  je  ne  veux  pasoublierquequelquesunsdonnentàcet  Auteur 
les  noms  de  G.  Aquilinus  Veftms  Juvencus ,  &  qu'on  aiïure  que 

I  dans  un  ancien  manul'crit  du  Monalle.-e  de  .Monllier  Ramei  en 
Champagne ,   on  voit  ce  titre  :  Qai  VecH  Aquilmi  Juvenci  Pres- 

'  byteri,  Evangeliorum  Lihri  IV.  *  Saint  Jérôme ,  in  Chron.  Olymp. 
111.  ■^'  C.  32.9.  epift.  ad  Mag,  c  in  comment,  in  Maith.  Honoré 
d'Autun  ,  /;.  i.  c.  85.  Baronius ,  A.  C.  338.  ».  48.  Bellarmin, 
deScript.Eccl. 

JUVENCUS,  Cherchez  Juventius  ou  Juvencus  Marti»- 
lis. 

JUVENTA,  DéeflTe  que  les  Anciens  faifoient  préfider  à  la 
Jeunefle.  ServiusTuUius  fit  mettre  la  llatuë  de  cette  Divinité  dans 
leCapitole,  &  lesHilloriens  Romains  difent  que  quandTarquin 
l'Ancien  voulut  y  conlàcrer  un  Temple  à  Jupiter  Capitolin,  &que 
pour  cet  efl^et ,  il  fit  démolir  ceux  des  autresDieux  ,  le  Dieu  Terme 
&  la  Déeflejuventa,  firent  connoitre  par  des  fignes,  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  quitter  la  place  où  ils  ètoient  honorez.  M.  LiviusConfuI 
lui  dédia  un  fécond  Temple  le  mêmejour  qu'il  remporta  la  viéloirc 
furHafdrubal,  après  lui  en  avoit  déjà  fait  bâtir  un,  lorfqu'il  étoic 
Cenfeur.  *  Fite-Livc,  ^36.  SUP. 
JUVENTIUS  CELSUS.  Cherchez Celfus. 
[JUVENTIUS  ,  Gouverneur  de  Rome  Ions  Valentinien  l'aîné. 

D'autres  le  nomment  Vivendus.  Jac.  Gothofredi  Profopographia. 
Cod.  Theodofiani.  ] 

JUVENTIUS,  l'oëte  Comique.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
temps  il  a  vécu.  U  eft  cité  par  Varron  ,  l.  ^.và.deL.L.  ÔcparÂu- 

llu-Gelle ,/.  :8.c.  11. 

j     JUVENTIUS  ou  Juvencus  Martialis,  cité  par  Sidonius 

'  Apollinaris,  écrivant  à  Bourgondion.  On  dit  qu'il  avoit  compo- 
lè  une  vie  de  Jules  Celar.  Il  ell  vrai  que  les  Dodesellunent  que 
Sidonius  vouloit  peut-être  parler  de  Gargalius  Marti.d.s,  cité  par 
Vopifcusen  laviedeProbus,  Scpar  Lamprideen  la  vie  d'Alexan- 
dre ,  comme  Auteur  des  vies  desCefars.  *Sidonius  ApoUinaris, 
livreç.epift.  14. 

JUVOV,  Ville.  Cherchez  Leuvembourg. 

IX.10N  ,  Roi  des  Lapithes  époufa  la  Princefle  Dia,  fille  de 
Deionee,  auquel  il  promit  de  faire  de  beaux  prèlèns,  félon  la  cou- 
tume duPais.  Maisenfuite  il  refufa  d'accomplir  la  promefle,  r'eft 
pourquoi  fonbeau-pere  lui  enleva  fcs  chevaux  IxiondiflSmuIafon 
refléntiment,  ïcayantinvitéchezlui Deionee  ,  il  lefittomberpar 
une  elpecc  de  trapc  dans  un  fourne.iu  ,  ou  il  avoit  préparé  uq 
feu  très  ardent,  qui  le  confuma  auUi-tôt.  Il  fe  repentit  après  de 
cette  cruauté,  &I  upiter  (difent  les  Poetesjl'appella  a  la  table  pour  le 
conloler.  Là  il  devint  amoureux  de  Junon,  &  tacha  de  la  corrom- 
pre :  mais  cette  Uèeflé  en  avertit  fon  mari ,  lequel  voulant  éprouver 
Ixion  ,  forma  une  Nuée  qui  refiembloit  parfaitement  à  Junon, 
&  la  fit  paroitic  dev.tnt  lui  dans  un  heu  fecret.  U  ne  manqua  pas 
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alorsdefuivielesmouvemensderapanion,  &corame  ilnevoyoit 
point  de  rélilhnce,  il  fatisfit  fes  défus.  Jupiter  ne  doutant  plus  de 
l'on  mauvais  defTein,  tbndroyacetémcrare&  leprécipitadans  Its 
Enfers,  où  on  l'attacha  avec  des  ferpens  à  une  roue  qui  tournoù 
fans  celle,  ce  qu'Ovide  exprime  par  ce  beau  vers. 

Vclvitur  Ixion,  V  fe  fei^uiturque  fugUqui. 

LesPoctesajoiitent  que#tteNuée  enfanta  les  Centaures ,  moitié 
hommes  &  moitié  chevaux.  Ceux  qui  cherchent  quelque  vérité 
dans  lesFables,  difent  quejupiterétoitun  Roi  puifi'ant  qui  retira 
chez  lui  Ixion  après  Ton  crime,  &  que  cet  ingrat  voulut  leduire  fa 
femme  au  lieu  de  laquelle  on  fuppola  une  fille  nommée  Nephelé, 
qui  fignifie une  Nuée,  enGrec.  *iiyga,Fabl.6T..  Diodore,/iw.  4. 
tukence,/i-u.i.  SUP. 

IZALGUIEK,,  (Anfelmc)  étoit  delà  Noble  famille  deslzal- 
guiers  de  Touloufe  ,  qui  ont  porté  le  titre  de  Chevalier  dès  l'an 
1330.  avec  les  qualilez  de  Seigneur  de  Caftellan  ,  d'Eflrctefons, 
'd'Auterive,  &  de  Clermont.  II  fit  deffein  de  voyager  des  (ajeu- 
nefle,  &aprèsavoirvii  lesprincipales'Vdlesde  l'Europc&del'A- 
fie,  il  palTa  en  Afrique.  L'ayant  traverféejufqu'au  Royaume  des 
Nègres,  il  s'arrêta  à  la  'Ville  deCago,  Capitale  de  ce  Royaume, 
où  il  devintamoureuxd'une jeune  Nègre. nommée Salucafaïs,qui 
ëtoit  riche  &  de  quahté,  &dont  lepcre&  la  mère  moururent  peu 
de  temps  après.  Cette  fille  unique,  fe  voyant  libre,  agréa  la  recher- 
che d'Anfehne;  &  quoi  qu'elle  fût Mahomctane,  &  qu'elle  fçùt 
qu'il  étoit  Chrétien,  elleconfentitde  l'époufer.  Anfelmc  diffimu- 
lant  fa  Religion  au  dehors  ,  contraéfa  le  mariage,  &  après  avoir 
demcuréquelquesannéesdans  lePaisperfuadaà  fa  femme  de  venir 
en  France.  Us  partirent  fecretement  de  Gago  accompagnez  d'une 
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fille  qu'ils  avoient  de  leur  mariage ,  &  de  fix  Efcla  ves ,  &  embarquè- 
rent au  premier  fort  toutes  les  nchelTes  qu'ils  purent  emporter.  Ils 
arrivèrent  en  141 3  a  Touloufe,  oùSalucafais  &  faillie,  avec  les 
Efclaves,  reçurent  leBaptême,  &embrafrerent  la  Religion  Chré- 
tienne La  tille  qui  fut  nommée  Marthe  étoit  noir«  ,  comme  f» 
mère  (excepté  une  petite  ligne  blanche  qu'elle  avoit  fur  le  front, 
&  deux  doigts  de  la  main  gauche  qu'elle  avoit  blancs)  mais  elle 
avoit  les  y  eux  beaux,  &  les  traits  fort  réguliers.  A  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  elle  tut  mariéeavecEugene,  de  l'illuftreMaifondeFaudoas, 
&  de  ce  mariage  naquit  unfiisque  l'onappelia  IcMoroudefaudoai: 
parcequ'il  étoit  noir  comme  fa  mère.  Anfelme,  depuis  fon  retour 
a  Touloufe,  eut  deux  autres  filles  de  fa  femme,  l'une  blanche  8c 
l'autre  noire, &mourutquélquetempsaprès.  Il  avoitcompoféune 
Hiltoire  de  fes  Voyages ,  &  uri  Diétionaire  Arabe  i<c  Turc ,  avec 
l'interprétation  en  François  &  en  Latin  ,  mais  ces  ouvrages  n'ont 
pointétémisen  lumière.  Sa  veuve&fcsdeuxfillespuinéesfe  firent 
Religieuies.  Il  cft  bon  d'ajoiiter  ici,  qu'un  des  Efclavesd' Anfelme, 
nommé  Abenelai,  avoit  unegrandeconnoilTan.-ede  la  vertu  des 
Simples,  dont  il  faifoitd'exccllensvo.nitifs.pourquantité de  mala- 
dies: on  dit  que  ce  fut  lui  qui  guérit  Charles  VII.  étant  encore  Dau- 
phin, lequel  étoit  tombé  malade  a  Touloufe  d'une  fièvre  chaude 
très-dangereufe  en  1416.  &  que  cePrince  lui  donna  pour  recom- 
penfe  mille  écus  d'or  ,  qui  étoit  une  fomme  tonliderable  en  ce 
temps-là.   *LaFaille,    AnnjUi  de  Thoulouje.  SUP. 

IZATE,  Roi  des  Adiaben  ens.etoit  fils  de  la  Reine  Hélène.  Ils 
embralTerent  la  Loi  J  udaïque ,  environ  l'an  45.  de  Grâce  ;  &  durant 
une  grande  famine,  ils  firent  des  liberahtezconfiderablesauxjuift. 
Orole  dit  que  l'unSc  l'autre  fe  firent  Chréiiens.  Izate  étoitfilsde 
MonobazeiurnomméBazée,  &  Hélène  éioit  fa  lœur  qu'il  époufa. 
*Jofeph,  /.  10.  Am.  Jud.  c.  1. 


K. 


KEft  une  Lettre  plûiôt  des  Grecs ,  que  des  Latins.  Les 
premiers  la  nomment  K«TB-«,  &  les  autres  ne  s'en  font 
fervisautrefois  qu'aux  mots,  Kaltndt,uc.  Si 'ihûn  ils 
;lui  ont  fubllitue  le  C.  qui  a  le  même  ufagc;  &  même 
Prilcien  a  remarqué  que  le  K  étoit  tout-à-fait  inutile  aux 
Latins.  LesAnglois,  leslrlandois,  lesEcolTois,  lesDanois,  &c. 
s'en  fervent  quelquefois  dans  leur  Langue,  pour  quelques  noms 
propres.  L'ufage  de  cette  Lettre  eft  rare ,  chez,  les  autres  Nations. 
Juffe  Lipferemarquequ'autrefoison  impriraoitavecun  fer  chaud, 
le  K  fur  le  front  des  calomniatears. 

K  A  B. 

KABIN ,  ou  QuEBiN  :  forte  de  mariage  permis  en  Turquie  & 
en  Perlé,  par  lequel  un  homme  prend  une  femme  pour  un 
certain  temps,  en  convenant  devant  leCadi  du  prix  qu'il  donne- 
ra à  fa  feinme,  à  la  fin  du  terme  ,  lors  qu'il  la  quittera.  Kahin 
ou  Kehin,  en  Turc,  fignifie  douaire,  ou  don  fait  à  la  femme. 
Quelques  Hiiioriensdilent  que  ce  demi-mariage  n'a  lieuque  parmi 
lesPerfesqui  fuivent  la  Seéte  d'Ali,  &  qu'il  ell  condamné  de  tous 
lesTurcs.  *Ricaut,  de  l' Empirt  Ottoman.  Pietro délia Valle,  «cct. 
3.  SUP. 

KACHEMIRE ,  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  C'eft  une  campagne  d'environ  trente  lieues  de  longueur, 
fur  douze  de  large  ,  avec  de  petites  coUines  agréables,  llelt  lituéà 
ï'extrémitéde  l'indoftan,  vers  le  Royaume  de  Lahor&  le  longdu 
Caucafe.  Ses  montagnes ,  font  extrêmement  fertiles  ,  &  il  y  a 
d'excellenspâturages  ôcune grande  quantité  de  fources  d'eau.  La 
'Ville  capitale  deKachemire  donne  fon  nom  au  Pais.  EUeefl:  bâtie 
de  bois  &  fans  murailles,  &  a  environ  trois  quans  de  lieuë  de  lon- 
gueur. Elle  a  d'un  côté  un  grand  Lac,  d^quatre  ou  cinq  lieués 
détour,  qui  fe  décharge  par  deux  canaux  portant  batteaux,  dans 
une  Rivière  qui  traverfe  la  'Ville  &  qu'on  y  pafie  fur  deux  Ponts. 
Nous  avons  une  belle  defcription  de  toutes  ces  chofes ,  dans  les  Re- 
lations ou  Mémoires  que  Bcrnïer  a  publiez  de  l'Empire  du  Grand 
Mogol. 

KADEZADELITES,  Sefle  de  Mahometans  ,  dont  le  Chef 
s'appelloit  Birgali  Efendi.  Il  inventa  plufîeurs  cérémonies  qui  fe 
pratiquent  auxenterremens,  lors  qu'on  prie  pour  lesAmesdesdé- 
funts.  Leurlman  ou  Prêtre  crie  à  haute  voix  aux  oreille*  du  corps 


mort,  qu'il  fefouviennequ'iln'yaqu'unDieu&unProphete.  Ll 
plupart  de  ceux  qui  fuivent  cette  Seéle  font  desRulTiens,  &  d'au- 
tres Chrétiens  renégats,  qui  ont  retenu  quelque  idée  confufe  du 
Purgatoire,  &  des  prières,  pour  les  morts.  *Ricaut,  de  CEmfirt 
Ottoman.  SUP. 

KAIMACH.  Voyez Kaimachites. 

KAIMACHITES  ,  Peuples  de  la  Tartarie  ,  qui  habitent  une 
grande  partie  de  ce  valleEtat.  Leur  Pais  dit  KAiMACHouNaiman, 
eft  aux  environs  du  grand  Fleuve  Gham  mas,  &  la  Mer  qui  eft  à  l'O- 
rient de  la  Tartarie,  eft  dite  de  leur  nom,  Mer  des  Kaimachites. 
Leurs  principales  Villes  font  Chacankaimach,  Monaftach,  Buratgh, 
Sirian  ,  Aft ur ,  Bengiar ,  &c. 

KALISCH,  Ville.  Cherche?, Califte. 

KALKAR.  CherchezHenri  deKalkat  dit^^er. 

KALENDES,  c'eftainfiquelesRomainsappelloientlepreraier 
jourdechaquemois,  Aamoicalar»,  qui  fignifioit  a;i/>eWer,  convt- 
t)uer ,  parce  qu'anciennement  le  Pontife  convoquoit  le  peuple  pour 
lui  faire  fçavoir,  combien  il  y  avoit  de  jours  depuis  le  premier  du 
mois  jufques  aux  Nûnes.  C'étoitaudi  un  terme  de  payement;  c'eft 
pourquoi  Horace  lesappelletriftesSi  incommodes.  Le  premierjour 
deMarsétoitappelléyimint^iCa/eai/i  ,  parcequ'on  faifoit ce  jour- 
là  despréfensaux  DamesRomaines.  Pourcequi  eft  du  proverbe  «rf 
KatendasGncas,  auxKalendesGréques,  on  s'en  ferv  oit  pour  mar- 
quer qu'une  chofe  n'arriveroit  jamais;  parce  que  les  Grecs  n'avoient 
point  de  Kalendes.  *Macrobe,  /.  i.c.  15. 

La  manière  de  compter  par  Kalendes,  Nones-,  &Ides,quele8 
Rorriains  oblérvoient ,  eft  fi  contraire  a  la  noire ,  qui  approche  bien 
plus  de  la  nature  &  de  laraifon.que  les  Sçavansmêmes'y  trompent 
quelquefois,  acaufeque  letalcul  Romain  le  fait  en  rétrogradant. 
Se  en  donnant  le  nom  du  moisqui  fuit  à  la  moi  ié  des  jours  du  mois 
précèdent  C'ed  pourquoi  le  P.  Labbe  dans  fon  Hiftoire  Chronolo- 
gique, avertit,  quepourentendre  lesDates  qui  fetrouvent  dans 
les  Hilt  oriens  &  autres  Auteurs  Latins,  ou  pour  les  exprimer  à  la  fa- 
çon des  Romains,  comme  on  fait  encore  très-fouvent  aujourd'hui 
dans  les  Ouvrages  de  fcience ,  le  plus  uir  eft  d'avoir  recours  à  un  Ca- 
lendrierJulien,ouGrf;gorien.  Au  lieu  de  ce  Calendrier,  voici  une 
Table  qui  marque  la  réduéfion  du  compte  desRomainsaunôtre, 
&  la  manière  d'exprimer  les  jours  de  nos  mois  félon  cet  anciea 
calcul. 


JANVIER 
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JANVIER. 

I.  CxUndls  Janiiarii 
1.  Iv.  Nonas 

3.  111.  Nonas 

4.  pridie  Nunas  , 

5.  A'ii«;j  Januarii 

6.  VllI.  Idus 

7.  Vil.  Idus. 

8.  VI.  Idus 

9.  V.  Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  m.  Idus 

12.  piidie  Idus 

13.  Idibus  jiXwixW 

14.  XIX.  Calendas  Febr. 
ij.  X VIII.  Cal.  R-br. 

16.  Xvll.  Cal  Fcbr. 

17.  XVI.  Cal.  Febr. 

18.  XV.  Cal.  Febr. 

19.  XIV.  C:.il.  Febr. 

20.  XIII.  Cal.  Febr. 
^^■  Xll.  Cal.  Febr. 
2i.  XI.  Cal.  Febr. 
23.  X.  Cal.  Febr. 
i-l.  IX.  Cal.  Febr. 
ij.  VIII.  Cal.  Febr.  •■ 

26.  VII.  Cal.  Febr. 

27.  VI.  Cal.  Febr. 

28.  V,  Cal  Febr. 

29.  IV.  Cal.  Febr. 

30.  III.  Cal.  Febr. 

31.  pridie  Cal.  Febr. 


FEVRIER. 


1.  Catendii  Februarù 

2.  IV.  Nonas 

3.  111.  Nonas 

4.  pridie  Nonas 

5.  Nonis  Februarii 

6.  VUl.  Idus 

7.  VII.  idus 

8.  VI.  Idus 

9.  V.  Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  m.  Idus 
II.  pridie  Idus 

13.  JMus  Februarii 

14.  XVI.  Cal.  Martii 

15.  XV.  Cal.  Martii 

16.  XIV.  Cal  Marui 

17.  XIU.  Cal.  iM.utii 

18.  Xll.  Cal.  Manu 

19.  XI.  Cal.  Manu 

20.  X.  Cal.  Maitii 
II.  IX.  Cal.  Martii 

22.  Vin.  Cal.  Martii 

23.  VU.  Cal.  Martii 

*  24.  VI.  Cal.  Martii 
2;.  V.  Cal.  Martii 

26.  IV.  Cal.  Martii 

27.  111.  Cal.  Martii 

28.  pridie  Cal.  Martii 

*  Dans  l'an  Biirextil, 

24.  bis  v'I.  Cal.  Martii 

25.  VI.  Cal  Martii 

26.  V.  Cal.  Martu 

27.  IV.  Cal.  Martii 

28.  III.  Cal.  Maitii 

29.  pridie  Cal.  Martii 
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MARS. 

r.  Calendit  Martii 

2.  VI.  Nonas 

3.  V.  Nonas 

4.  IV.  Nonas 
j.  Ul.  Nonas 
(>■  pridie  Nonas 

7.  Nonii  Martu 

8.  VIll.  Idus 
9-  va.  Idus 

10.  VI.  Idus 

11.  V.  Idus 

12.  IV.  Idus 

13-  in.  Idus 

14.  pridie*  Idus 

15.  Uibus  Mîrtii 

16.  XVII.  Cal.  Aprilis 
17-  XVI.  Cal.  AprJl. 

18.  XV.Cal.  April. 

19.  XIV.  Cal.  April. 

20.  XllI.  Cal,  ApriL 

21.  Xll.  Cal.  April. 

22.  XI.  Cal.  ApriI. 
23-  X-  Cal.  April. 

24.  IX.  Cal.  April. 

25.  VIII.  CaJ.  April. 

26.  VU.  Cal.  April. 

27.  VI.  Cal.  Apnl. 

28.  V.  Cal.  April. 
29-  IV.  Cal.  ApriI. 

30.  111.  Cal.  April. 

31.  pndie  Cal.  April. 


AVRIL. 

1.  CaUnriis  ApriUs 

2.  IV.  Nonas 

3.  III.  Nonas 

4.  pridie  Nonas 

5.  Nonis  Aprilis 

6.  VIII.  Idus 

7.  VII.  Idus 

8.  VI.  Idus 
9-  V.  Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  m.  Idus 

12.  pridie  Idus' 

13.  Idiiui  Aprilis 

M.  XVIII.  Cal.  Mail 
15-  XVII.  Cal.  Mail 
!(>■  XVI.  Cal.  Mail 
17-  XV.  Cal.  Mail 
18.  XIV.  Cal.  Mail 
'9-  XIU.  Cal.  Maii 

20.  XII,  Cal.  Mail 

21.  XI.  Cal.  Maii 

22.  X.  Cal.  Maii 

23.  IX.  Cal.  Mail" 

24.  JUII.  Cal.  Maii 
2ç.  Vu.  Cal.  Maii 
16.  VI.  Cal.  Maii 

27.  V.  Cal.  Maii 

28.  IV.  Cal.  Maii 

29.  III.  Cal.  Maii 

30.  pridie  Cal.  Maii 


MAY. 

1.  Calendis  Maii 

2.  VI.  Nonas 

3.  V.  Nonas 

4.  IV,  Nonas 

5.  III.  Nonas 

6.  pridie  Nonas 

7.  Nonis  Maii. 

8.  VIll.  Idus 

9.  VU.  Idus 

10.  VI.  Idus 

11.  V.  Idus 

12.  IV.  Idus 

13.  III.  Idus 

14.  pridie  Idus 

ij.  Idibut  Maii       ' 

16.  XVH.Cal.Junii 

17.  XV!.  Cal.  Junii 
1^  XV.  Cal.  Junii 

19.  XIV.  Cal.  Junii 

20.  XIII.  Cal.  Junii 

21.  XII.  Cal.  Junii 

22.  XI.  Cal.  Junii 

23.  X.  Cal.  junii 

24.  IX.  Cal.  Junii 

25.  VlU.  Cal.  Junii 

26.  VU.  Cal.  Junii 

27.  VI.  Cal  Junii 

28.  V.  Cal.  Junii 

29.  IV.  Cal.  Junii 

30.  111.  Cal.  Junii 

31.  pridie  Cal.  Junii 


JUIN. 

1.  Calendis  Junii 

2.  IV.  Nonas 

3.  m.  Nonas 

4.  pridie  Nonas 

5.  Nonii  Junii 
ô.  VUl.  Idus 

7.  VU.  Idus 

8.  VI.  Idus 

9.  V.  Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  III.  Idus 

12.  pridie  Idus 

13.  Idibus  Junii 

14.  XVUl.  Cal.  Julii 

15.  XVU.  Cal.  Julii 

16.  XVI.  Cal,  luhi 
17-  XV.  Cal.  Julii 

18.  XIV.  Cal.  Julii 

19.  XIU.  Cal.  Julii 

20.  Xll.  Cal. Julii 

21.  XI.  Cal.  Julii 

22.  X.  Cal.  Julii 

23.  IX.  Cal.  Julii 

24.  VUl.  Cal.  Julii 
2j.  VU.  Cal.Julii 
26.  VI.  Cal.  Julii' 
17-  V.  Cal.  Julii 

28.  IV.  Cal.  Julii 

29.  III.  Cal.  Julii 

30.  pridie  Cal.  Julii 


JUILLET. 

1.  Calendis  Julii 

2.  VI.  Nonas 

3.  V.  Nonas 

4.  IV.  Nonas 

5.  Ul.  Nonas 

6.  pridie  Nonas 

7.  Nonis  Julii 

8.  VUl.  Idus 
9-  VU.  Idus 

10.  VI.  Idus 

11.  V.  Idus 

12.  IV.  Idus 
13-  111.  Idus 
14.  pridie  Idus 
Ij.  ldibus]\ihi 

16.  XVII,  Cal.  Augufti 
17-  XVI.  Cal.Aug! 

18.  XV.Cal.Aug 

19.  Xll'.  Cal.Aug. 

20.  XIII.  Cal.  Aug. 

21.  XII.  Cal.  Aug. 

22.  XI.  Cal.Aug. 

23.  X,  Cal.Aug. 

24.  IX.  Cal.Aug. 
2j.  VlU.  Cal.  Aug. 

26.  VU  Cal.Aug. 

27.  VI.  Cal.  Aug. 

28.  V.  Cal.  Aug. 

29.  IV.  Cal.  Aug, 

30.  111,  Cal.  Aug. 
31-  pridie  Cal.Aug. 


A  O  U  S  T. 

r.  Calendis  Augudi 

2.  IV.  Nonas 

3.  III.  Nonas 

4.  pndie  Nonas 
J.  Nonis  Augulli 
6.  VIII.  Idus 

7-  VII.  Idus 

8.  VI.  Idus 

9.  V.  Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  III.  Idus 

12.  pridie  Idus 

13.  Idibus  Augufti 

14-  XVIU.  Cal.  Septembris 
'5-  XVII.  Cal.  Sept. 
16.  XVI.  Cal.  Sept. 
17-  XV.  Cal.  Sept. 
iS.  XIV.  Cal.  Sept. 
19-  XIU.  Cal.  Sept. 

20.  XII.  Cal.  Sept. 

21.  XI.  Cal.  Sept. 

22.  X.  Cal.  Sept. 

23.  IX.  Cal.  Sept. 

24.  VUl.  Cal.  Sept. 

25.  VU.  Cal.  Sept. 

26.  \'I.  Cal.  Sept. 

27.  V.  Cal,  Sept. 

28.  Iv.  Cal  Sept. 

29.  III.  Cal.  Sept. 

30.  pridie  Cal.  Sept. 


Tmt  m. 
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SEPTEM. 
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SEPTEMBRE. 

I.  Calendis  Septembris 
■>..  IV.  Nonas 

3.  m.  Nonas 

4.  piidie  Nonas 

5.  Noms  Septembris 

6.  Vlil.  Idus 

7.  VII.  Idus 

8.  VI.  Idus 

9.  V.  Idus 

10,  IV.  Idus 

11.  III.  Idus 
II.  pridie  Idus 

13.  iMus  Septembris 

14.  XVIII.  Cal.  Odlobris 

15.  XVII.  Cal.  Oaob. 

16.  XVI.  Cal.  oaob. 

17.  XV.  Cal.  oaob. 

18.  XIV.  Cal.  oaob.     , 

19.  XIII.  Cal.  oaob. 

20.  XII.  Cal.  oaob. 

21.  XI.  Cal.  oaob. 
21.  X.  Cal.  oaob. 

23.  IX.  Cal.  oaob. 

24.  vm.  Cal.  oaob. 

25.  vil.  Cal.  oaob.       M 

26.  VI.  Cal.  oaob. 

27.  V.  Cal.  oaob. 

28.  IV.  Cal.  oaob. 

29.  m.  Cal.  Oc^ob. 

30.  pndie  Cal.  Oaop. 


OCTOBRE. 

I.  Calendis  Odobris 

I.  VI.  Nonas 

3.  V.  Nonas 

4.  IV.  Nonas 

5.  m.  Nonas 

6.  pridie  Nonas 

7.  Nonis  Oaobris 

8.  VIII.  Idus 

9.  VII.  Idus 

10.  VI.  Idus 

11.  V.  Idus 

II.  IV.  Idus 

13.  III.  Idus 

14.  pridie  Idus 

15.  IMhs  oaobris 

16.  XVII. Cal. Novembris 

17.  XV!.  Cal.  Nov. 

18.  XV.  Cal.  Nov. 

19.  XIV.  Cal.  Nov. 

10.  XUI.  Cal.  Nov. 
21.  XII.  Cal.  Nov. 

11.  XI.  Cal.  Nov. 

13.  X.  Cal.  Nov. 

14.  IX.  Cal.  Nov. 

25.  VIU.  Cal.  Nav. 

26.  VII.  Cal.  Nov. 

27.  VI.  Cal  Nov. 

28.  V.  Cal.  Nov. 

29.  IV.  Cal.  Nov. 

30.  m.  Cal.  Nov. 

31.  pridie  Cal.  Nov. 


On  voit  par  cette  Table  le  rapport  des  mois  de  Janvier,d' Août,& 
de  Décembre,  qui  ont  trente  &  un  jours,  &  quatre  Noncs;  celui  de 
Mars ,  de  Mai  ,  de  Juillet  ,  &  d'Oftobre  qui  ont  trente  &  un 
jours,  &  fi  xNones:  &  enfin  celui  d'Avril,  de  Juin,  de  Septembre 
&  de  No^'embre  ,  qui  onf  trente  jours,  &  quatre  Nones.  Pour 
Février,  il  a  ordinairement  28.  jours,  &  19.  dans  l'année  BifTcx- 
tile.  Si/P. 

KALMOUCHS,  peuple  delà  grande  Tartarie,  vers  la  côte 
de  la  mer  Cafpiennc,  ou  de  Tabriltan,  &  le  Volga.  *  Tavernier  dans 
fes  Voyages.  SUP, 

.KALSUDI  ,  nom  des  petits  Souverains  du  Biledulgerid  en 
Afrique.  SVP. 

KALTEISEN  (Henri)  de  Coblentz,  Ville  d'Allemagne  dans 
l'Archevêché  de  Trêves.  Il  tut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, Profefleur  en  Téologie,  Inquîfiteur  de  la  Foi,  &Maitre 
du  lacré  Palais.  II  vivoit  dans  le  XV.Siéck",  &:fon  mérite  l'cleva 
fur  le  Siège  Epifcopal  desEgliles  deDruntheim  ikdeCefvée.L'an 
1433.  il  ié  trouva  au  Concile  de  Baie  ,  &  durant  trois  jours  il 
dilputa  contre  les  Bohémiens  &  les  Huilites.  Ce  qui  fut  le  fujet 
d'un  Traité  Délibéra  Prâdicatmie  Verlii  Dei,  que  Henri  Canifius  a 
publié  Ti>m.4.a>it.leil.  On  lui  attribué  encore  d'autres  Ouvrages. 
*  Antoine  de  Sienne,  Bihliolh.  Pnd.  Marracuis,  in  Sibl.  Maria- 
na.  T ritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eul.  Sponde,  A.C.  1433. 
w.  1.  ,     ' 

KAMINl  ECK  ,  Ville  de  Pologne,  Capitale  de  la  HautePodolie, 
avecEvéchcfufftagant  deLeopolde.  LesAuteuis  qui  écrivent  en 
Latin  la  nomment  Catnenecia  8c  Camienicum,  &  les  Polonois,  K^tvii- 
nieck  Podetiki.  C'ell  une  bonne  place,  avec  une  forte  Citadelle  élevée 
entre  des  rochers.  Kaminieck  cil  capitale  d'unPalatinat  qui  a  fous 
foi  Tarnapol,  Oncié,  Zbaras,  Zwaniecz,  Ladau  &c.  Cette  Ville  fut 
pre.'cjue  toute  brûlée  en  i66q.  Elle  eft  fituée  vers  les  frontières  de 
la  Moldavie.  Elle  a  rélillé  aotrefois  à  des  armées  de  Turcs ,  de 
Taiiares,  deTraniîylvains&de  Valaques.  Les  premiers  la  prirent 
en  1672.  &  l'ont  gardée  depuis, 

KAMB.  Cherchez  Camb. 

KANIOW,  petite  Ville  de  Pologne  dr.ns  lePalatinat  de  Kiow 
dans  la  Volhinie.  Elle  ell  fituée  fur  la  rive  droite  du  Boryfthene, 
&  alfez  bien  fortifiée. 

KANISE  ou  Canisa,  Ville  deHongrie.  Elle  efl  fituée  fur  une 
Rivière,  vers  les  frontières  de  la  Syrie  ,  &  près  du  Dravc  &  du 
Fort  de  Serin.  Cette  Ville  fut  emportée  parles  Turcs  l'an  1600. 
nonobllant  tous  les  efforts  que  fit  le  Duc  de  Alercœur  pour  er^péchcr 
les  Infidèles  des'en  rendre  maîtres.  Ferdinand  Archiduc  d'Autriche 
l'aflîegea  au  mois  de  Septembre  de  l'année  d'après,  alîifté  des  trou- 
pes duPape  ScdesPrincc*  d'Italie;  mais  i^fut  obligé  de  fe  retirer 
après  deux  mois  defiége.  En  1664.  le  Comte  de  Serin  étant  entré, 
dés  le  moisdc  Janvier,  dans  la  Hongrie  y  pntCiiiq-EglifesouFun. 
kirken  &quelques  autres  places,  brûla  Sagets,  ScfutafiiegerCanife 
qu'il  auroit  infailliblement  prilé  ,  <l\  on  lui  eût  envoyé  le  iécours 
qu'on  Un  avoit  promis.  Le  grand  Vifir  ayant  fçù  la  nouvelle  de 
ce  fiége,  s'avança  avec  une  puilfante  armée  ,  le  fit  lever  &  en- 
fuite  il  prit  le  Fort  de  Serin  ,  la  petite  Comorre,&c.  Elle  a  été  ré- 
duite par  la  faim ,  &  eft  ainfi  retombée  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur en  1687.  *  Vie  deTeketi. 

KANUT.  Cherchez  Canut. 

KARA-MEHEMET  Bâcha,  Turc,  s'efi  rendu  illullre  par  fa  va- 
leur, llfignala  lbncour.tge  auxficges  de  Candie,  deKaminieck,& 
devienne,  &fe  di(lin,!;ua  au  combat  donné  à  Cotchm.  Ayant  le 
Gouvernement  deBude  en  1684.  ilyfituncmerveilleufereliftance 
contre  les  Impériaux  ;  ma's  il  y  mourut  pendant  le  fiége,  d'une 
blcfiure  qu'il  reçut  d'un  écht  de  Canon,  en  donnant  fes  ordres  fur 
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NOVEMBRE. 

1.  Calendis  Novembris 

2,  IV.  Nonas 

III.  Nonas 
pridie  Nonas 
Nonis  Novembris 
VIII.  Idus 
VII.  Idus 
VI.  Idus 
V.  Idus 

IV.  Idus 
II.  III.  Idus 
II.  pridie  Idus 

13.  idiius  Novembris 
14-  XVIII.  Cal.  Dec. 

15.  XVII.  Cal.  Dec. 

16.  XVI.  Cal.  Dec. 
17-  XV.  Cal.  Dec. 
iS.  XIV.  Cal.  Dec. 

19.  XIII.  Cal,  Dec. 

20.  XII.  Cal.  Dec. 

21.  XI.  Cal.  Dec. 

22.  X.  Cal.  Dec. 

23.  IX.  Cal.  Dec. 

24-  VIII.  Cal.  Dec. 

25-  VII.  Cal.  Dec. 
16.  VI.  Cal.  Dec. 
27.  V.  Cal.  Dec. 

IV.  Cal.  Dec. 
III.  Cal.  Dec. 
pridie  Cal.  Dec, 


28. 
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DECEMBRE. 

i.  Calendis  Decembris 

2.  IV.  Nonas 

3.  III.  Nonas 

4.  pridie  Nonas 

5.  Nanis  Decembris 

6.  VIII.  Idus 

7.  VII.  Idus 

8.  VI.  Idus 

9.  V. Idus 

10.  IV.  Idus 

11.  III.  Idus 

12.  pridie  Idus 

13.  idibus  Decembris 

14.  XIX.  Cal.  Januarii 

15.  XVIII.  Cal.  Jan. 

16.  XVII.  Cal,  Jan. 

17.  XVI.  Cal.  Jan. 
i8.  XV.  Cal.  Jan. 

19.  XIV.  Cal.  Jan. 

20.  XIII.  Cal.  Jan. 

21.  XII.  Cal.  Jan. 
21.  XI.  Cal.  Jan. 

23.  X.  Cal.  Jan. 

24.  IX.  Cal.  Jan. 
2^.  VIII.  Cal.  Jan. 

26.  VII.  Cal.  Jan. 

27.  VI.  Cal.  Jan. 

28.  V.  Cal.  Jan. 

29.  IV.  Cal.  Jan. 

30.  111.  Cal.  Jan. 

31.  pridie  Cal.  Jan. 


les  remparts,^  Il  avoit  peu  de  temps  auparavant  fait  tuer  quarante 
efdavcs  Chrétiens  en  piéfence  d'un  Oflîcier  qui  l'étoit  allé  fom- 
mer  de  fe  rendre  ,  de  la  part  du  Prince  Charles  de  Lorraine. 
*  Relation  du  Siège  deBude.  SUP. 

KARELEN.  Cherchez  Carelie. 

KARIB-SCHACH,  Roi  des  Kileks,  peuples  de  la  Province  de 
Kilan,  dans  le  Royaume  dePerfe.  C'etoit  un  Prince  décendu  des 
anciens  Rois  de  ce  pais,  &qui  voulut  enoterlapoireffioniSchach- 
Sephi.RoidePerlé.fuccetTeur  deSchach-Abas,  qui  l'avoir  conquis 
en  ii5oo.  Il  trouva  le  moyen  de  coinpoler  une  armée  de  quatorze 
millehomnres,  &pritd'arbord  la  Ville  dcRelcht,  puis  occupa  tou- 
tes les  avenues  du  Kilan.  Mais  le  Roi  de  Perle  envoya  contre  lui  une 
Armée  de  quarante  mille  hommes  ,  qui  défirent  entièrement  fes 
"Troupes,  iX  ié  faifirent  de  fa  perfonne.  Il  fut  mené  à Cafvin,  où 
étoit  leSophi ,  lequel  ordonna  qu'on  lui  fit  une  Entrée  par  raille- 
rie, &  qu'il  fût  accompagné  de  cinq  cens  Courtifanes,  qui  le  traitè- 
rent avec  mille  indignitez  danscetteridicule  cérémonie.  Ayant  été 
condamné  à  la  mort,  on  commença  l'on  exécution  par  un  fup- 
piice  afléz  extraordinaire.  Il  fut  ferre  aux  piez&aux mains  com- 
me un  cheval,  &  après  qu'on  l'eut  lailie  ainfi  languir  trois  jours, 
il  fut  attaché  au  haut  d'une  perche  dansleMeidan,  ou  Grand-Mar- 
ché &  tue  à  coups  de  flèches.  LeRoimémetira  lepremiercoup,  & 
obligeatouslesSeigneurs  defaCourdefuivrefonexemple.  *01ei. 

nus,  Voyage  de Perfe.  SUP. 

KASGHA.  Cherchez  Cafcar. 

KATLAGE.  Cherchez  Kerling. 

IvAUFBEURN,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Soûabe,  El- 
le eif  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  deMemmingen.&elle  eftlmperiaie 
depuis  le  temps  de  l'Empereur  Conrad  II. 

KEBBERS;  Payensque  fonfoufîre  à  IfpahamenPerfe,&quiy 
demeurent  dans  le  Fauxbourg  nommé Kebtabath.  Kehber  fignifie 
Infidèle,  &  vient  du  mot  Turc  iC;<i;A/r,  qurveut  dire  Renégat.  Ils 
n'ont  rien  de  commun  avec  les  Perfes,  que  le  langage.  Leur  habit 
eft  tout-à-fait  différent,  &ilsportcnt  la  barbe  fort  grande,  contre  la 
coutume  de  ces  peuples.  Ils  n'ont  ni  Baptême,  ni  Ciiconcifion , 
m  Eglilés  ou  Temples,  niPrcrrcs.  Ils  n'ont  même  aucuns  Livres  de 
moralité  ou  de  dévotion.  Ils  croyent  néanmoins  l'immort.alité  de 
l'Ame,  &  quelque  chofe  d'approchant  deceque  les  anciens  Payens 
ont  écrit  de  rEnfer.&dejOiiinpsflyfiens.  Quand  quelqu'un  deux 
meurt,  ils  lâchent  un  coq  de  la  mj'fon  du  défunt,  &  lechaffent 
vers  la  campagne:  &fi  unR;nard  l'emporte,  ils  croyentquefon 
Ame  eft  fauvee;  mais  ilsont  une  autre  preuve,  qu'ils  eftiment  encore 
plus  certaine.  Ils  parent  le  corps  dudéfunr.defcsplus  beauxhabiis, 
&decequ'ilavoit  deplusjaccieux,  comme  déchaînes  d'or,  de  ba- 
gues, ôcd'autresjoyaux:  &:encetétat,  ilsleportent  aucimetiere, 
où  ils  le  mettent  debout  cditre  la  muraille,  &  l'arrêtent  en  cette  pof- 
ture  avec  une  fourche,  qui  lui  foùtient  le  menton.  S'il  arrive  queles 
corbeaux  ou  lesautresoifeauxlui  arrachant  l'œil  droit,  on  le  confi- 
dere  comme  un  bienheureux,  &  on  enterre  le  corps  avec  beaucoup 
de  cérémonies  :  mais  fi  les  oifeaux  lui  crèvent  l'œil  gauche,  c'eft  pour 
eux  une  marque  infaillible  de  fa  damnation,  &  on  le  jette  dans  la  fof- 
lé,  la  tête  la  première.  *0\tiLnwi,Vo'ya!,edePerfe.  SVP. 

KEBEL  (Jaques)  Mathématicien  Allemand,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle  en  1536.  Il  compofa  divers  Ouvniges  d'Arithmétique,  de 
l'Aflrola'oe,  &c. 

KECE,  Ville  d'Afie,  renommée  pourêtre  capitale  du  Royaume 
deTonquin.  Cherchez  Tunqiiin. 

K.ELBINS  ,  peuples  qui  vivent  dans  la  campagne,  proche 
le  pais  des  Drufes  ,  il  deux  ou  trois  journées  d'Alep  en  Syrie. 
Ils  ne  font  ni  Turcs  ni  Chrétiens;  mais  ils  font  plus  affeaionnez  à 
la  Religion  de  Jïsus-Christ  ,  qif  à  celle  du  faux  Prophète  Ma- 
homet. 


KEM.  KEN.  KEP.  KER.  6cc. 

homet.  *  Michel  Févre  ,  Théâtre  de  ta  Turquie.     SUP, 

KEMPIS.  Cherchez  Thomas  a  Kempis. 

KENRKD  ,  (ils  de  Wif  licre  Roi  de  Mercie  en  Angleterre  dans 
le  VIU. Siècle.  Il  éioit  encore  trcs-jeiine  quand  Ion  père  mourut; 
ce  qui  fut  caufc  qu'on  donna  la  Couronne  a  Ktheircd.  Il  y  parvint 
pourtantj  maisil  nela  voulut  pas  long-iemps  garder;  car  éiant  allé 
faire  un  voyagea  Rome.l'ous  le  Fontiticat  du  Pape  Conllannn.il 
prit  l'habit  de  Mome  &  il  vécut  famlenient  le  relte  de  l'es  jours. 
•DuChcfne,   tiili.(fAn;l. 

KENT,  Province  d'Angleterre,  dans  la  partie  Méridionale, 
étoit  autrefois  un  Royaume;  &  aujourd'hui  n'a  que  le  titre  de 
Comté.  On  veut  que  Hengid,  General  des  Saxons,  quifortirent  de 
la  Germanie  pour  Iccourir  forriger  contre  les  Piétés,  en  ait  été  le 

E rentier  Roi.  Kent  ert  le  paislcplus  proche  delà  France.  (Jantor- 
eri  en  cil  la  'Ville  capitale.  Les  autres  Ibnt  Rocheller,  Douvres, 
Graverende,&c.  Pour  les  Rois  deKent  .Cherche/,  la  Table  Chro- 
nologique des  Rois  d'Angleterre ,  fous  le  titre  d'Angleterre. 

KEPLER  (Jean)  Allemand  natif  de  Wirtemberg,  Mathéma- 
ticien des  Empereurs  Rodolphe,  Matthias  &  Ferdinand,  étoit  en 
grande  elbme  fur  la  fin  du  X'Vl.  Siècle  ôc  au  commencement  du 
XVII.  &  il  ell  mort  l'an  1630.  félon  Riccioh.  Il  a  été  renom- 
mé,comme  un  des  plus  fçavans  Allronomesdefontemps;&ron 
en  peut  faire  ce  jugement,  par  les  Livres  qu'il  a  donnez  au  public, 
comme  celui  De  motihus  SielU  Martii ,  TjhuU  Rtidolfint ,  ùptica, 
uiflrolonica.  Un  Traité  des  Comètes.  DesEphemerides.  Un  abrégé 
del'Allronomie  de  Copernic.  UnLivredela  veritableannéedela 
naiflance  de  Jesus-Christ  ,  &  plulieurs  autres,  comme  le  Traité 
del'Iitoile  extraordinaire  qui  parut  en  1604.  dans  lequel  il  parle  de 
fon  cours , félon  les  Régies  de  l'Aflronomie.  Il  eut  un  fils  nommé 
Loiiis  Kepler,  Médecin,  qui  a  écrit.  De  febri  epidemia.  AUthodi 
tonciliandarum  Seflarum  in  Medkina,  CT'c.  [Cet  article  a  été  corri- 
■gé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.] 

KERCI  ,  ou  Chierche  (en  Latin  Cercum)  petite  'Ville  des 
Tartares  de  Precops  en  Europe  ,  à  l'embouchure  du  Détroit  de 
Cafia.dansia  MerNoire.  Ces  peuples  vivoient  autrefois  partrou- 
pcs  dans  la  campagne,  &  fuivoient  la  Religion  Payennc.  Quand 
leur  Prêtre  taifoit  le  Sacrifice,  il  prenoit  du  fang.du  lait,&  de  la 
lîente  de  cheval, qu'il  mcloit  avec  delà  terre  dansunvaiHéau;en- 
fuite  il  montoit  fur  un  arbre,  où  après  avoir  fait  une  exhortation  à 
ceuxquil'eiivironnoient.iljettoit  fur  eux  cette compofnion, pour 
les  purifier ,  &  leur  fervir  de  préfervatif  contre  toutes  fortes  de 
maux.  *  Alex.  Guagum,  in  lanaria.  SUP. 

KERLING   ou   Katlage,  ancienne  place  d'Angleterre,  où 
l'on  aflembla  un  Concile  après  les  Fctes  de  Pâques  de  l'-m  977.  à 
la  prefence  du  Roi  Edouard  &  de  Duiillan  Archevêque  de  Cantor- 
bit.  Les  Latins  ont  nommé  ce  lieu  Kirlintonium. 
KERMAN.  Cherchez  Carmanie. 

KERSBEL  (Philippe)  de  Gand,  félon  Valere  André,  ou  de 
Sicile  ,  comme  veut  ^larc-A^teine  Alegre ,  Religieux  Carme, 
écrivit  un  Traité  de  la  Conception  Immaculée  de  la  lainte  Vierge 
contre  Vincent  de  Neuf-Chateau ,  de  Novo  Caflro ,  Jacobin ,  il 
mourut  à  Paris  en  1385.  "*  Luce,  inBB.Carm.  Valere  André, 
in  B  B.  Bell.  Alegre ,  in  Par.  Carm. 

KESMARCK'T  ou  Keysersmarckt  ,  en  Latin  dfareopolis, 
■Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Zepus  ou 
Scepufe,  lituée  au  pie  des  Monts  Carpathiens,vers  les  frontières 
de  la  Pologne.  Elle  appattenoit  à  la  mailon  des  Comtes  Tekeli, 
avant  la  Rebelhon  de  Hongrie  de  1670, 
KESSEL    Cherchez  Cafi'el. 

KEXHOLM,  Province  du  Royaume  de  Suéde  en  Finlaiide, 
avec  une  Ville,  qui  donne  fon  nom  au  pais  dont  elle  eftla  capitale. 
La  Province  de  Kexholm  eft  vers  les  Lacs  de  Ladoga  &  d'Onega. 
La  Ville  de  Kexholm  ell  furlepreinierdecesLacs,arembouchu- 
redelaRivieredc  Voxen  ,quelesMofcovites  nomment  Carelogo- 
lod.  LesSuedois  font  maîtres  de  cette  Province  depuis  l'an  1617. 
Les  Bourgs  principaux  après  laVilledeKexholm.fontLexa.Tai- 
pal ,  Porenfa ,  &c. 

KHERMOEN  ou  Kermon  ,  Province  du  Royaume  de  Perfe 
en  Afie,  avec  une  Ville  de  même  nom.  Il  y  a  aulli  une  autre 
Province  dite  Khocmus  ou  Khoermc. 
KHOEMUS  ou  Khoerme.  Voyez  Khermœn. 

Kl,  enPerfnn  &  en  Turc,fignifie  Roi,  ou  Empereur.  Les  an- 
ciens Rois  de  Perle  prenoient  fouvent  le  titre  de  Ki ,  avant  leur  nom 
propre.  Ainfi  on  voit  entre  ces  Rois  Ki  Kobad  ,Ki  Bahman  ,&c. 
c'eli-à-dire,  le  Roi  Kobad,  le  Roi  Bahman,  &c.  Figueroa  rap- 
porte que  le  Roi  de  Perle  voulant  donner  un  titre  magnifique  au 
Roi d'Efpagne, le  nomme  Ki  Ifpania,c'eft-à-dire, Empereur d'Ef 
pagne.  *  Ricaut  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 
KIANGSI.  Cherchez  Quiangfi. 

KIBLAH,  eft  le  Temple  de  la  Mecque,  ou  pour  parler  plus 
proprement,  la  Tour  quarrée  qui  eft  au  milieu  de  l'Amphithéâtre 
oe  la  Mofquée.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  un  lieu  vers  lequel  on  a 
le  vifage  tourné,  &fe  donne  parles  Turcs  à  ce  lieu  de  la  Mofquée 
de  la  Mecque,  parce  qu'ils  doivent  regarder  de  ce  côté-la  en  priant. 
C'eft  pourquoi  dans  toutes  les  Mofquées  de  la  Turquie,  il  y  aune 
niche  i  la  muraille  du  côté  qui  regarde  la  Mecque ,  &  cette  niche  eft 
auffi  nommée  Kiblah.  *RinM ,det'EmpireOiioman.  SUP. 

KIEL  ou  KiL,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  d'Holface 
oudcHolftein.eft  fituée  fur  la  m  erBakique,oii  elle  a  un  Port  très- 
commode,  qui  la  rend  fort  marchande:  elle  eft  aufîi  défendue  d'u- 
ne bonne  Citadelle  bâtie  fur  une  éminence.  Il  y  a  une  Univerfité 
fondée  l'an  1665.  &  c'eft  en  ce  lieu  qu'on  fait  tous  les  ans  les  Afiem- 
blées  de  ce  Duché.  Cette  Ville  a  été  bien  mal-traitée  dans  ces  der- 
niers temps  par  les  Suédois.  *  Baudrand.  SUP. 

KIENNING,  grande  Ville  delà  Province  de  Fokien  dans  la 
Chine ,  eft  Capitale  d'un  Territoire  de  même  nom ,  Se  commande 


KIH.  KIL.  KIM.  KIN. 
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'àfixCitez.  OnyvoitunfuperbePontfurla  rivière  de  Min  dont  les 
deux  côtezfont  bordez  de  Mailons  &c  de  Boutiques  :  &  au  bout  Je  ce 
Pont ,  il  y  a  un  Temple  fort  magnifique.  La  Ville  eft  afiéz  marchati- 
de ,  parce  que  les  barques  y  partent  pour  aller  dans  la  Province  de 
Chckiang.  Etant  arrivées  a  la  Cité  de  Pucing,  on  débarque  les 
marchandifes,  que  des  Portefaix  tranfportcnt  jufqu'au  bourg  de 
Pinglui  ,qui  ell  du  rcHôrt  de  la  Cité  de  Kianf;xan,au  territoire  de 
Kiunchcu,dans  la  Province  de  Chekiang.  Il  y  a  trois  journées  de 
chemin  .entre  les  montagnes  &  les  vallées.  Ces  Portefaix  font  au 
nombre  de  dix  mille  ,tou|ours  prêts  a  fervir  les  Marchands,  8c  por- 
tent leur  charge  avec  une  force&uneinduftriefurprenante.fefer- 
vant  de  leviers&de cordes li  bien  compalTéeî.tuie  chacun  partage 
également  la  pefantcur  du  fardeau.  CeshommSfontainfi.cequc 
nos  Ingénieurs  auroient  bien  de  la  peine  a  faireavccleurs  machines- 


&011  les  voit  porter  lur  leurs  épaules  de  grands  marbres  qu'il  fau- 
droit  icitrainer  a  force  de  chevaux.  ProchcdePucing.ily  a  unbeau 
Pont  de  Bateaux  :&  un  Temple  fameux  dédie  a  l'honneur  de  Chu- 
vencungus  .interprète  de  la  Philofophie  de  Confucius.  Cet  Inter- 
prète eU  en  fi  grande  vénération  que  l'Empereur  de  la  Chine  a  or- 
donné que  fes  Commentaires  Icroicnt  lus  danstoutcsIcsUniverfi- 
tez.  Auprès  de  la  Cité  de  Cunggan,cltl3MontagnedeVuy, célè- 
bre pour  les  Templcs&lesConvensd'Ermites  qui  s'y  font  retirez 
après  avoir  méprilé  les  riche(lcs&les  dignité/,  du  Monde,  llyaen- 
viron  trente  ans  qu'un  de  ces  Solitaires ,  qui  gouvcrnoit  deux  de  ces 
Temples, embralla  la  Religion  Chrêiiennc;&ayantbrifc  les  Ido- 
les, il  mit  dans  l'un  l'Image  de  Jesus-Chhist;  &  dans  l'autre, 
celle  de  la  Vierge.  Depus  ce  temps-la  ,  il  y  a  eu  plufieurs  Chrétiens 
&  quantité  d'Ermites  qui  y  vivent  laintement.  ♦  Martin  Mnitini, 
De/criplion  de  laChine  dans  le  Recueilde  M. 'rh':venoX, vol  3    SUP 

KIHISSAR.  Cherchez  Laodicée. 

KILAN,  grande  Province  du  Royaume  de  Perfe,  qui  s'étend 
en  forme  de  Croifiant  le  long  delaMerCafpie,àqui  l'on  donne, 
pour  ce  fujet  le  nom  de  Merde  Kilan.  Cette  Province  eft  environ- 
née d'une  chaîne  de  montagnes,  couvertes  d'arbres,  qui  repré- 
fentent  une  manière  d'Amphithcatie;  &  d'oii  fortent  plufieurs  ri- 
vières, qui  arrofent  la  plaine.  &  qui  la  rendent  très-fertile.  Ce 
pais  ell  le  plus  abondant  de  toute  la  Perfe ,  en  vin ,  en  huile,  en  foye, 
en  riz.  en  tabac,  en  oranges,  citrons.  &  grenades, &  en  autres 
fruits  très-excellens.  Les  vignes  y  font  fort  belles,  &  ont  le  bois  de 
la  grolfeur  d'un  homme.  Lesforêtsfonttellement  peuplées  de  gi- 
bier, &  les  champs  de  bétail,  que  les  habitans  ont  dcquoi  vivre 
avec  délices,  &  taire  part  de  leur  abondance  à  leurs  voifins.  Quel- 
ques Voyageurs  ont  écrit  que  le  Malanderan .  qui  eft  une  partie  de 
la  Province  de  Kilan.eft  un  pais  fi  froid,  que  les  fruits  y  ont  de  la 
peineàpa'rveniràleur  maturité; mais  il  ell  confiant  que  l'air  y  eft 
fort  tempéré,  &  qu'il  y  a  de  très-beaux  fruits.  C'eft  pourquoi 
Schach-Abas  préferoit  cette  Province  à  toutes  les  autres  de  foa 
Royaume;  &  ayant  defiein  d'y  faire  fon  féjour  ordinaire, il  y  fie 
bâtir  la  Ville  deFerabath,oùilmourut.  Cespeuplesavoientautre- 
foisleur  Roi  particulier,  &  l'on  dit  que  ce  fut  Schach-Abas  qui  unit 
cette  Province  à  fa  Couronne.  Sa  domination  n'y  futpasfi-tôtéta- 
bIiequelesKileksfecouerentcejoug,&élùrentun  Roi  qui  fe  faific 
de  la  ville  de  Refcht  Capitale  de  la  Province  de  Kilan  :  mais  fon 
règne  ne  dura  gueres.  Voyez  Karib-Schach.  *  Olearius,  Voya- 
ge de  Perfe.  SUP. 

KILDARE,  Ville  &  Comté  d'Irlande  en  Lagenie.  C'eft  la 
Kaldaria  des  Latins,  Scelle  a  Evêché  fous  l' Archevêché  de  Dublin. 
Confultez  Le  Mire.  m 

KILKENNI ,  que  les  autres  nomment  Osseri,  Osseria  ou 
KiiKENNiA.  Ville,  Comté  &  Evêché  d'Irlande  en  Lagenie. 

KILLINGWORT  (Jean)  Anglois,  florillbit,  en  1360.  L'un 
des  plus  fçavans  Mathématiciens  de  fon  temps,  comme  fes  Ou- 
vrages d'Aftrologie, d'Arithmétique, Sec.  en  font  foi. 

KILMALOC,  Ville  d'Irlande  avec  Evêché,  dans  le  Comté 
de  Limerik. 

KILMORE,  Ville  d'Irlande  avec  Evêché,  dans  le  Comté  de 
Gavant. 

KILMORE,  Ville.  Cherchez  Lifmore. 

KIMACULE,  Ville  d'Irlande  avec  Evêché,  dans  le  Comté 
de  Gallowai. 

KIMARE,  Roi  des  Bretons  en  Angleterre,  dans  le  VIL  Siè- 
cle,  fuccéda  à  fon  père  Sifylle.  Mais  comme  il  s'étoit  abandonné  à 
toute  fofte  de  vices,  qui  l'avoient  rendu  odieux  à  fes  fujets.il  fut 
tuéàlachafl"e.parquelqu|j-unsdesplus  déterminez.  *Bede8{Du 
Chefne ,  Hifloire  d' Angleterre. 

KIMCHI  (David)  célèbre  Rabbin,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
XII.  Siècle,  eft  celui  de  tous  les  Grammairiens  Juifs  qui  a  été  le 
plus  fuivi.même  parmi  les  Chrétiens, qui  n'ont  prefque  compofé 
leurs  Diétionaires  &  leurs  Verfions  de  la  Bible ,  que  fur  les  Livres  de 
ce  Rabbin.  On  eftime  particulièrement  fa  Méthode,  8c  la  netteté 
de  fon  ftile:&les  Juifs  moderneslepréferentauftiàtouslesGram- 
mairiens.  Nous  avons  fa  Grammaire  Hébraïque .  fous  le  nom  àeSe- 
pher  Mictal,  8c  fon  Diélionaire  intitulé  Sepher  Schorafcim.  Il  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  l'un  ?<  de  l'autre  :  mais  on  doit  préférer  celle  de 
Venile.oiiilyades Notes  du  fçavant  JuifEhasLevita.  LesCom- 
mentaires  de  ce  Rabbin  ont  été  imprimez,  au  moins  la  plus  grande 
partie,  dans  les  grandes  Bibles  de  Venife  &  de  Baie,  où  l'on  n'a 
pourtantpointmisfon Commentaire  furies Pfeaumes, qui  fe  trou- 
ve imprimé  féparément  en  Allemagne.  Un  Religieux  Bénediélin  de 
la  Congrégation  de  laint  Maur ,  en  a  donné  une  Verfion  Latine , qui 
a  été  imprimée  à  Pans.  Moife  Kimchi  frère  de  David,  a  écrit  aufli 
delà  Grammaire.  *Zû\\ex,Ju<iemeni  itei  Sjavans.  SUP. 

KIMCHI.  Cherchez  Moife  Kimchi. 

KINGSBURl  ,  KiNGNEsBURiA  ,  Place  d'Angleterre,  renom- 
mée par  un  Concile  qui  y  fut  tenu  le  Vendredi ,  après  la  Fête  de 
Pâques  de  l'an  851.  fous  le  règne  de  Bertulfe  Roi  des  MercieRS. 
Go  3  KINGS- 
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KINGSTON,  fur  U  Tamife,  Ville  du  Comté  de  Surrei  en 
Angleterre.  On  y  tint  un  Concile  en  838.  fous  le  règne  d'Egbert 
vingt-ncuviéme.ftlon  quelques-uns  dernier  Roi  des  Saxons  Occi- 
der.tiux.  ^  . 

KINNATEL,  Roi  d'EcolTe,  fut  mis  fur  le  throne  après  fon 
ficreCongal.  II  aimoit  la  Juflice;&coranie  il  fçavoitqu'Aldame 
ctoit  légitime  héritier  de  la  Couronne ,  que  la  vertu  a  voit  attirée  à  la 
famille, il  la  lui  remit  ne  l'ayant  portée  qu'un  an  feulement.  *  Bu- 
chanaa  ,  Hifl.  Scot.  Du  Chelne ,  Hifl.  d'Anal. 

KINSALE,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Irlande, avec  Evêché  dans 
le  Comte  de  Cork,  en  Mommonie. 

K.INSCHOT  (Henri)  Jurifconfulte  célèbre  du  Païs-Bas,  étoit 
de  Turnhout  daHs  le  Brabant,  où  il  naquit  en  1541.  Kinlchot, 
dont  il  portoit  le  nom  ,ell  une  Terre  qui  appartenoitàfa  famille. 
Il  exerça  la  charged"Avocatavecunegrandeiéputation,&ilmou- 
rut  en  1608.  Henri  ICinfchot  a  laiffé  divers  Ouvrages.  Rsfponfa 
fize  Confilia  yur'u.  De  Refrrifiis  graiU  ,  à  fupretno  Brabanù*  Sena- 
tu,  Ducis  nomin»  concedi  foliiis  TraH.  Vil.  C7C.  *  Valere  André, 
Bibl.  Belg. 

KIOSEM,  femme  d'Achmet  Empereur  des  Turcs,  Mère  du 
Sultan  Hibrahim,&  ayeulede  Mahomet  IV.  déthrônéen  1687.  pen- 
dant la  minorité  de  Mahomet,  Kiofem  eut  le  gouvernement  de 
l'Empire ,  &  difpofa  de  toutes  chofes  à  fa  volonté.  Cependant  la 
Reine, mère dece Prince, craignoit  toujours  la  puiffauccêcles  in- 
trigues de  cette  vieille  Princeffe ,  qui  avoit  une  longue  exper.ence  & 
une  fine  politique,  &  avoit  excité  la  confpiration  des  JanilTaires, 
quimalTacrerentHibrahin.  Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  fai- 
re une  ligue  avec  les  Spahis, les  Hachas, 8c  les Beys, qui  font  pief- 
que  tolrjours  d'un  parti  oppofé  à  celui  des  JanilTaires:  &  pour  y 
réufrir,elleleurperfu3daqueKiofeiTi  avoit  delTein  d'abolir  le  nom 
&  la  charge  des  Spahis, pour  donner  toute  l'autorité  aux  Janiflai- 
res.  Les  Spahis  de  l'Alie  excitez  par  un  motif  fi  prefl'ant ,  marchèrent 
droit  à  Scutari ,  avec  une  armée  confiderable ,  fous  la  conduite  de 
Gurgi  Nebi ,  c'eft-à-diie  Nebi  le  Géorgien ,  ou  de  Géorgie  ;  &  de- 
manderentlestêtcsdestraîtres,qui  avoient  attenté  iur  la  vied'Hi- 
brahim  leur  Souverain.  Celadonna  Pallarme  a  Morat  Hacha,  Grand 
Vizir ,  qui  avoit  été  comphce  de  la  Confpiration.  Il  fe  preda  d'avan- 
cer vers  Scutari  avec  une  armée  de  JanilTaires:  mais  le  combat  fut 
empêché  par  les  deux  Chefs  de  la  Jufiice ,  de  la  Natolie ,  &  de  la 
Grèce.  Les  JanilTaires  devenus  plus  fiers  par  la  retraite  dcsSpahis, 
tinrent  un  confeil  fecret,oiiilsréfolurent  de  les  perdre  :&  envoyè- 
rent ordre  au  Hacha  de  la  Natolie,  de  fe  défaire  de  Gurgi  Nebi:  ce 
qu'il  exécuta  auffi  tôt:  car  il  l'attaqua  dans  fou  quartier,  &  le  trou- 
vant abandonné  de  fes  Soldats ,  le  tua  d'un  coup  de  piHolet ,  &  en- 
TOyafatéteàConHantinople.  Dans  la  fuite  du  temps  les  8eux  Rei- 
nes furent  extraordinairement  aigries  l'une  contre  l'autre;  l'une 
pour  appuyer  fon  autorité ,  &  l'autre  pour  maintenir  celle  de 
Mahomet  ion  fils.  Enfin  Siaus  Bâcha ,  grand  Vizir,  accompagné 
de  ceux  du  parti  de  la  jeune  Reine,  entra  dans  l'appartement  de 
Kiofem,  qu'il  donna  en  garde  aux  Eunuques  du  Roi.  Q^tlque 
temps  après,  le  Mufti  écrivit  la  fentence  de  mort  contre  cette  vieil- 
le Reine, &  remontra  au  Sultan  qu'il  étoit  nécelTaire  de  la  ligner 
pour  appaifer  les  déibrdres  de  l'Empire, ce  qu'il  fit,  &  la  fentence 
fut  exécutée  par  les  Ichoglans,  qui  l'étranglèrent.  *  Ricaut,  de 
[Empire  Ottoman,  SUP. 

KIOW,  Ville  de  Pologne  dans  la  Baffe  Volhinie.dont  elleeft 
capitale ,  avec  titre  de  Palatinat.  Elle  eft  fituée  fur  le  Boryrthene  avec 
unebonneFortereffe.  Les  A uteur^olonoisdifent  qu'elle  fut  bâtie 
vers  l'an  861 .  par  Kius ,  Prince  Rufmi  qui  lui  donna  alors  l'on  nom. 
Elle  étoit  grande,  riche  &  bien  bàiie;  mais  les  Tartarcs,qui  la  pri 
renten  161 5.1a  ruinèrent  d'une  telle  manière,  qu'elle  n'a  plus  rien 
de  Ion  anc;enne  fplendeur.  Depuis  elleaetélbuventlaretraitedes 
Cofaques,  qui  l'ont  enfin  remife  aux  Molcovites.  Lcspnncipales 
Villes  du  Palatinat  de  Kiow  font  Bialogrodko,Radoimfl,Czerno- 
bel ,  Kzirkafli ,  Kaniow ,  Bialacerkiow ,  &c. 

KIRCHER  (Athanafej  Jeluite  deFuldes,  Philofophe  &  Ma- 
thématicien célèbre,  s'ell  acquis  une  grande  réputation  dans  le 
XVII.Siéde.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jeluites,  &y  fit  d'abord  de 
grands  progrès,  dans  les  Sciences  &  dans  la  pieté.  11  enléignoit 
a  Wirtzbourg  dans  la  Franconie,  lorfque  les  Suédois  troublèrent 
le  repos  dont  il  joiiiffuit,  en  163:.  Le  P.  Kircher  fe  retira  en 
France, &  s'ariêta  quelque  temps  au  Collège  que  les  Jefuites  ont 
à  Avignon.  Depuis  il  alla  à  Rome,  où  il  a  fait  quantité  d'ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  :  PrdujÏQnes  Magnetla.  PrimUU 
Gnomonici.  Catoptrkt.  PreJromus  CrpticWs.  An  Magnetka.  Thefau- 
rus  Lingue  JEg'jptlaci.  Ars  magna  Lucis  o"  Umhrs.  Mufurgij  Uni- 
"verfalis.  Obelifcus  Pamphilius.  Oedipus  JEgyptiacus  T.  IV.  Itimrarium 
txtaikum.  Obelijcui  ^gyftiacus.  Mundi  fubierranii  Tem.  II.  China 
illufirata,  ère. 

KIRCHER  (Conrad)  Proteftant  d'Augsbourg,  s'eft  rendu  cé- 
lèbre par  une  Concordance  Gréque  du  vieux  Teftament  qui  a 
été  imprimée  en  deux  Volumes  à  Francfort  en  1607.  Cet  Ou- 
vrage ell  d'une  grande  utilité  pour  bien  entendre  les  Livres  fierez 
&  lert  comme  de  Diflionaire  Hébreu,  parce  qu'il  met  en  effetles 
mots  Hébreux  a  la  tête,  &enfuite  l'interprétation  que  les  Septante 
ont  donnée  a  ces  mots  Hébreux,  citant  les  endroits  de  l'Ecriture  où 
ils  fe  trouvent  differeiflment  interprétez.  Le  défaut  de  cette  Con- 
cord.mce,ell  de  ce  qu'onyafuivi  pour  le  GrecdesSeptantel'édi- 
tiondeCompIute,quin'eftpaslaveritableverfion  desSeptante  II 
feroit  a  délirer  qu'on  fit  réimprimer  cette  Concordance  fur  l'edi 
tion  des  Septante  faite  à  Rome.  »  Richard  Simon,  HilhCnt.du 

KIRIANDER  on  Kyrlander  (Guillaume)  Svndic  de  Trêves 
vivoit  fur  la  fin  du  -WI. Siècle.  Ilcompofa  les  AnnalcsdeTrevcs 
fous  le  nom  de  Commentaires Hiftoriques,  qui  contiennent  l'Hif 
loiredcce  qui  s'clt  palTe  depuis  l'an  1066.  du  Monde  jufqu'au 
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temps  de  Jaques  de  EU?.,  Archevêque  de  Trêves- en  1567. 

KIREWALD  ,  Ville  Epifcopale  dans  les  m«  Orcades  ,  & 
au  Septentrion  de  l'Ecoffe.  Elle  cil  capitale  de  l'IfledcMainland. 

KIRLINTONIUM,  Ville.  Cherchez  Keiling. 

KIRMAN.  Cherchez  Carmanie. 

KISIQUE  ,  anciennement  Cyz.icHs ,  ville  ruinée  fur  la  côte 
Orientale  de  la  mer  deMarmora,  dansla  Natolie.  Elle  fut  fondée, 
lélonquelques-uns.par  les  Argonautes,  cinq  cens  ans  avant  la  ville 
de  Kome;&  bâtie  dans  une  belle  llle,que  deux  grandsPonts joi- 
gnoient  à  la  terre- ferme.  Uyavoit  trois  grands  Arcenaux  ou  Maga- 
zins ,  remplis  d'armes ,  de  provifions  ,&  de  tout  ce  qui  étoit  nécelTai- 
re aux  habitans.  Les  Edifices  y  étoient  magnifiques ,  &  prefque  tous 
demaibre.  Mais  le  Temple  qui  y  fut  bâti  à  l'honneur  de  l'Empereur 
Augufte,  étoit  le  plus  bel  ornement  de  cette  ville.  On  n'y  voit  plus 
que  des  monceaux  de  luperbes  bàtimens  renverfez  ,avec  un  Amphi- 
théâtre de  figure  ovale  ,  capable  de  contenir  plus  de  douze  mille 
hommes  dans  les  fpeétacks.  Il  ell  fitué  fur  une  agréa'ble  colline, 
d'où  Ton  découvre  les  deux  Golfes  qui  forment  deux  Ports.  Les  rui- 
nes de  cette  ville  font  maintenant  jointes  à  la  terre-ferme  par  un 
lfthme,qui  s'y  eft  formé  du  débris  des  deux  grands  Ponts  qu'elle 
avoitfurlamer.dontleCanal  n'efl  qu'à  d^ux  portées  de  trait.  Cet 
Illhme  a  environ  demi-lieuë  de  large,  &e(l  accompagné  des  deux 
cotez  de  deux  beaux  Ports  qui  font  abandonnez,  'ddot.  Voyage 
de  Conftaniinople.  SUP. 

KIVET  (Arnoul)  ou  Albert  Arhemius,  Chartreux  du  Mo- 
naftere  dit  l'Ille  de  la  Reine  du  Ciel ,  dans  le  pais  de  Cleves,  a 
été  en  edime  dansleXV.Siéde.  Il  laiffa  un  Ouvrage intituléKf/e- 
rendarium  exemplorum ,  où  il  rapporte  divers  exemples  des  chofes 
arrivées  de  fon  temps.  Ce  bon  Religieux  mourut  le  i7.Maidel'an 
i449-àgédequatre-vingtsans,dontil  en  avoit  palTé  foixante  dans 
l'Ordre  des  Chartreux.  *  Valere  André,  Biil.  Belg.  Petrejus.BM. 
Carth.  VoITlus,  de  Hifi.  Latin. 

KLINGENBERG.  Cherchez  Henri  Klingenberg. 

KLOGHER,  Ville  d'Irlande  avec  Evêché  dans  le  Comté  de 
Monagham  en  Ultonie." 

KMIS  CPaul)  Gouverneur  de  la  Baffe  Hongrie;  ayant  appris 
quequelques Soldats  de  la  garnifon  de  Belgrade  avoicntdeffeitide 
trahirleurpatrie&dehvrercettevilleaux Turcs, il  les  fitmettreen 
prifon  ;  &  en  ayant  chaquejoiir  fait  embrocher  un  qu'il  faifuit  rôtir 
comme  une  bête,  il  le  failbitenfuitepréfenter  à  fes  camarades,  pour 
le  manger ,  leur  demandant  de  temps  en  temps  fi  la  chair  des  traîtres 
avoit  bon  goût.  Et  lors  qu'il  n'y  en  eut  plus  qu'un ,  il  le  fit  mou- 
rir de  faim  ,  ne  lui  donnant  aucune  nourriture.  *  Bonfin,  lib.  3. 
Dec.  ^,  SUP. 

KNAPDALE,  Province  de  l'Ecoffe  Méridionale,  qu'on  com- 
prend dans  le  Comté  d'Argile  autour  du  Golphe  de  Dumbriton. 
Kilmorc  en  eft  la  Ville  capitale. 

KINGTHON  (Henri)  Anglois,vivoit  dansle  XIV.  Siècle.  Il  écri- 
vit l'Hiftoire  de  fon  païs,  l'an  igSo.  Confultez  Pitfeus.BiW.Be/f. 

KNOX  (Jean)  Prêtre  d'Ecol1c,fut  un  des  Auteurs  des  brouil- 
leries  qui  dans  le  XVI.  Siècle  ruinèrent  l'Ecoffe.  Il  y  prêcha  la  nou- 
velle reformation,  ce  qui  y  caufa  de  grands  troubles, mais  en  ayant 
été  chalTé ,  il  le  retira  à  Genève,  où  l'amitié  de  Calvin  l'ayant  ren- 
du plus  emporté  contre  l'Eglilé  Catholique;  il  retourna  en  Ecoffe, 
y  ralluma  la  guerre ,  pilla  les  lieux  faints ,  &  y  exerça  tout  ce  que 
l'hérefie  a  coutume  d'infpirer.  Il  fut  ennemi  de  l'Etat  Monarchi- 
que,Redemanda  toujourslamortdeMarieSttiart.  Lcflé&Bucha- 
nan,ep  parlent,  mais  diverfement.  Car  chacun  d'eux  parle  félon 
l'intérêt  de  fon  parti  ,8c  Buchanan  le  loué  autant  que  Leflé  le  blâ- 
me. *CimeTMiiiS, de  Scot.  Piet.l.j^.c.i.  Sponde ,ia Annal.  Leflé, 
/.  10.  Buchanan,;/.  16.  De  Thou,  &c. 

KOECK  (Pierre)  Peintre  &  Architeéfe,  natif  d'Aloft,  a  vé- 
cu dans  le  XVI.  Siècle.  11  alla  en  Turquie,  d'où  il  apporta  lefecret 
des  belles  couleurs,  pour  les  teintures  des  Soyes  &  des  laines.  II 
mourut  en  1550. 

KOECK  ou  KocK  (Matthias)  d'Anvers,  fameux  Pa'ifagifte 
qui  vivoit  prefque  dans  le  même  temps,  que  cet  autre,  dontje  viens 
de  parler. 

JOELLIN  (Conrad)  natif  d'Ulm  en  Soùabe;  &  Supérieur 
des  Jacobins  de  Cologne,  vivoitdansleXVI. Siècle.  Ilècrivitcon- 
tre  Luther,  &  mourut  Tan  1536.  *Poffevin,  Bellarmin,  Simler 
&  le  Continuateur  de  Tritheme,<i«C<j/. 

KONIG,  connu  fous  le  nom  de  ChilianusKonig,  Chancelier 
du  Duc  de  Saxe,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  en 
1517.  U  écmk  Procejfm  juiiiciarius ,  vc.  Il  étoit  de  Milhie.  Con- 
fultez la  Cronique  de  cette  Province  de  Petrus  Albinus  &  les  vies 
des  Jurifconfiiltes  Allemands  de  Melchior  Adam. 

KONIGSBERG  ou  Royalmont,  Kegiomontum ,  Ville  de  Po- 
logne, capitale  de  la  Pruffe  Ducale, à  TÉleéieur  de  Brandebourg. 
C'ell  une  Ville  Aniéatique,  grande,  belle  &  renommée  par  fon 
commerce.  Elle  eft  fituée  fur  la  RivieredePrègel,quifedècharge 
dansle  Hab,  Lac  qui  le  joint  a  la  Mer,  long  d'environ  quinze  ou 
leize  lieuës&  large  de  deux.  On  divifelConigsherg  en  trois  parties. 
La  première  eft  l'ancienne  Ville,  ou  eft  le  Palais  Ducal,  bâti  par 
George-Frederic ,  Marquis  de  Brandebon  rg.  La  féconde  dite  Kni  p- 
hoft"aeuTEglifeCithédraledeSambia,&:ilya  l'Univerlité  qu'Al- 
bert Duc  de  Pruffe  y  fonda  Tan  1544.  Latroifième  partie  dite  Le- 
bac  Benichte  eft  allez  agréable.  *  Hermenbergcr.  dejcripi.  Borujf. 
Erafin.  Stella,  de  Anttq.  Boruf. 

KONINGRETZ,  Koningingratz  8c  Kralowihrades,  Hra- 
diiim  Régine ,8i Regint  gradecirim ,  Ville  de  Bohême  dans  la  préfec- 
ture de  Hradetz.  Elle  eft  fituée  fur  TElbe  entre  Gl.itz  &  Cuttem- 
berg,  &  il  y  a  le  Siège  d'un  Evêché,  'fondé  par  le  Pape  Alexan- 
dre VII. 

KONITZ  ou  Chonicze,  Conitia,  Ville  de  Polosnie  dans  U 
Prulie  Royale.    Elle  eft  lituée  fut  la  Rivière  de  Bro  ,  prés  le 

défert 
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défert  de  Waldow  &  vers  les  frontières  de  la  Pomeranie ,  du  côté  de 
Culm  &  de  Gnefiie. 

KOPPEN.  Cherchez  Coppcnius. 

KORCACH.  Chcrchci  Conk. 

KORIN,  Bourg.  Cherchez  Cori. 

KORKE.  Cheichez  Dorck. 

KORSUM,  Bourg  de  Pologne  dans  la  BalTe  Volhinie  ou  l'U- 
kraine. E'tieniie  Bathori ,  Roi  de  l'ologne ,  le  fit  bâtir  l'an  1581.  fur 
la  Rivière  de  Rofs,  après  avoir  rempoitc  de  grands  avantages  fur 
les  Mofcovitcs.  Korium  cit  célèbre  par  la  grande  défaite  que  les 
Cofaquesy  firent  des  Polonais  en  1648. 

KOTTER  ou  CoTTER  (Chriftophle)  Corroïcur  de  la  Ville 
de  Sprotaw  dans  la  BalTe  SilefieTetoitduBourgdcLangenawd.ins 
laLuface.  Ilynâquit  en  1585. ik fit  profellion  de  la  Religion  Cal- 
vinifte.  On  prétend  que  l'an  1616.  il  eut  des  révélations  extraor- 
dinaires fur  les  chofes,  qui  dévoient  arriver  dans  l'Eglilé  &  prin- 
cipalement dans  le  Noit  &  en  Allemagne.  Comenius  les  mit  en 
Latin,  &  les  a  publiées  avec  de  prétendues  prophéties  de  Nicolas 
Drabicuis,  &  celles  d'une  villageoifc  nommée  Chrilluia  Poniato- 
viadeDunhnik.  Les  peribnnes  de  bon  fens  du  parti Proteftant, lé 
moquent  avec  r.iifon  de  ces  vifions  fanatiques  &  ridicules,  &  plu- 
heurs  d'cntr'eux  l'ont  même  témoigné  par  écrit.  Cen'eft  pasiclle 
lieud'enfairePexamen,ilf^lffit  de  remarquer, que  Cotter  mourut 
l'an  1647.agede61.ans  Ces  Prophéties  font  contenues  dans  un  h- 
vrein4. intitulé  Lux  in  ïcn£ir/j,&  imprimé  à  .'Vmfterdam  en  l66j. 

KOUROM  ,  depuis  nommé  Cha-gehan ,  Roi  des  Indes.  Cher- 
chez Cha  gchan. 

KRACH  DE  MONTREAL.  Cherchez  Petra. 

KRANTZ  ou  Ckantz  (Albert)  Doéteur  es  Droits  &  en 
Théologie ,  Doïcn  de  l'Eglilé  de  Hambourg,  a  fleuri  fur  la  fin  du  1 
XV.  Siècle  &  au  commencement  du  XVI.  C'éto't  un  homme  en 
qui  l'on  trouvoit  beaucoup  de  pieté  avec  une  très  grande  doflri- 
ne,&qui  improuvant  les  déreglemensdefon  temps, avoitcoiitu- 
■me  de  dire  que  Dieu  les  puniroit,  par  quelque  malheur  qui  boulc- 
verferoit  l'Allemagne.  Ces  femimens  de  Crantz  furent  prophéti- 
ques pour  fon  pais  affligé  par  les  guerres  &  par  l'héréiie.  Cependant 
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pourn'avoir  point  de  part  aux  dcfordrcs  de  fon  Siècle,  il  fit  fon  plai- 
lir  de  la  lolitudc  de  fon  cabinet,  oii  il  compofa  les  '  )uvrages  que  nous 
avcm»  .le  lu.  Le  plus  confiderable  cil  une  Hifloirc  hc  lefiailiquc 
fou-,  le  nom  de  Metrofioln ,  où  il  parle  des  Eglifcs  f  indées ,  ou  rétablies 
parCliailcni.igiic  lla;iuirilailleimeHilloiredesS.ixonscn  13. Livres 
une  des  V.md  lies  en  14  une  Chronique  de  .Sue  le,  Dam-markôc 
Norvège,  qu'il  commence  à  Charlcmagne  Jiifqu'en  1504.  6c  un 
petit  Traité  ilt  Offirio  A^./<,  imprimé  a  Roltockl'an  1505.  Les  no- 
tes ,  que  les  Proiellans  ont  ajouté  aux  Livres  de  Crant?. ,  doivent 
être  lues  a\ec  quelque  forte  de  prcaution.  Diveis  Auteurs  par- 
lent très-avantagculemcnt  d'AHx-rt  Crantz.  D'autres  ne  lui  ren.. 
dent  pas  cette  jullice  II  mourut  le  7  Décembre  de  l'an  1517.  Ce 
fut  en  cette  année,  que  Martin  Luther  commença  de  prêcher 
contre  l'Eghfe.  Crantz  déplora  a  l'heure  de  la  n.ort ,  ce  malheur 
qu'il  avoit  prédit  durant  là  vie.  On  aflure,  qu'a  ce  moment  il 
répéta  fouvent  ces  paroles  en  parUnt  contre  le  même  Luther: 
Fralcr,  ahi  in  ciltam ,  CT  die,  Mi/erere  imi  Deui.  *  Pantjleon, 
P.  II.  illuft.  German.  Script.  I-'abricius,  /.  i.  Saxon,  Olaus  Ma- 
gnus,  //.  II.  c.  II.  Bellarmin,  tie  Script.  Rtil.  Le  Mire  in  Autl. 
di  Script,  ncd.  Voflius.  //.  3  de  Hiji.  Lai.  Bcrthius,  li.  yCerrnan. 
deHamh.  Simler,  in  Kpitom.  Bibl.  Grfmr.  HerinaiinusConringius, 
de  Antiij.  Academ.  Gerardus  Geldenhaiirius,  in  l'rtf.  Script.  Oer- 
man.  llUfl.  Polîévin ,  in  Appar.  facr.  Browerus,  in  anticf.  Fulden. 
Micrelms,^;'.  I  Pomer.  Pidentius,  in  Chron.  Lipp.  Wcrdenhagen, 
de  Rehufp,  Hanfeat.  P.  111.  c.  i.  z.  3.  14.  cr  ZZ.  Hamelman,  P.  /. 
Chron.  Oldenburg.  c.  Zl. 

KRONNINGESARD  ou  Beflede,  bourg  &  forterefîc  de  l'If- 
lande,  dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle.  C'eft  le  fejour  ordi- 
naire du  Viceroi,  que  le  Roi  de  Danemark  y  a,  ce  que  j»  dis  ail- 
leurs. 

KUCHLIN  (Jean)  Miniftre  Calvinifle,  étoit  Allemand  natif 
du  Pays  de  Helfe.  Il  fut  Miniftre  à  Embden  &aGroningue  dans 
le  Pars-Bas,  &  puis  enfeigna  la  Théologie  à  Leidcn,  en  qualité  de 
Régent  du  Collège  Théologique,  &  mourut  en  1606.  Kuchhn 
a  compofé  quelques  Traitez.  *  Meurfius,  Ath.Bala. 

KURLAND.  Cherchez  Curlande. 


L. 


L  Cette  lettre  des  Latins  répond  au  A«Vcî'i»  des  Grecs; 
&  on  la  mec  au  nombre  de  ces  Lettres  qu'on  nommé 
liquides,  parre  qu'elles  lont  coulantes,  dans  la  pronon- 
;  ciation,  ou  immuables,  parce  qu'elles  ne  fe  changent 
pas  facilement.  C'eft  pour  cela  que  les  Latins  remar- 
quent, que  Lcend  indifférente  la  lettre  muette,  qui  la  précède 
dans  une  même  fyllabe,  comme  en  ce  mot  Atlas,  la  première 
fyllabe  eft  faite  diverfement  brève  ou  longue  parles  Poètes.  Et  en 
effet,  Martial,  /(.  6.  tp.  77-  a  dit: 

Non  aliter  monflratus  Atlas ,  cum  compare  ginne> 

Et  au  contraire  Virgile ,  /.  8.  Mneid.  a  mis: 

.  At  Maiam  maximm  Atlas. 

Il  faut  encore  remarquer ,  que  R  efl  fouvent  changée  en  L  qui  eft 
douce,  comme  fraierfraiellus;  &  Ovide,  5.  fj/.adità celujet: 

Afpera  mutala  eft  in  knem  tempore  longo 
Litlera. 

Scaliger  dit  auffi.queLétoit  une  marque  de  louange.  Voyez  en- 
core Robertus  Titius,  /;.  10.  c.  14. 

LAB. 

LABACH  ou  Laubach,  Ville  d'Allemagne  Capitale  de  la  Car- 
niole,  avec  Evêché  fuft'ragant  de  Saltzbourg.  Elle  eli  fîtuée 
dans  la  BalTe  Carniole  fur  une  Rivière, qui  lui  donne  fon  nom  & 
qui  fe  jette  peuaprèsdanslaSave.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Labacum , Si \i]uûe.urs  des  Modernes  conjeéturent, qu'elle  eft  I'jE- 
TOon<f  des  Anciens.  D'autres  l'ont  prile  pour  Nauponus ,  mais  on 
eft  perfuadé.que  cette  dernière  eft  ce  qu'on  appelle  le  petit  Lau- 
bach. *  Hermenberger,Aycr. £»r«j7^  Erafmus Stella, i/u^n/.Eer«/7. 
LABAN,  étoit  fils  de  Béthuel,qui  l'étoit  de  Nachor  frère  d'A- 
braham. Il  étoit  frère  de  Rebecca,qu'ildonna  Tan  2i68.àEJiézer 
domeftique  d'Abniham,  pour  être  femme  d'Ifaac.  Il  demeuroit 
dans  la  Mefopotamie,oùilpofTedoitdegrands biens,  Scavoitdeux 
filles, Lia &Rachel.  Jacob filsd'Il'aacfervitfeptanspour  avoir  cet- 
te dernière  en  mariage;  &  quand  ce  temps  fut  écoulé,  Laban  qui 
ne  pouvoit  fouffiir,  que  fa  féconde  fille  fût  mariée  avant  l'aînée, 
envoya  le  foir  Lia  aulieu  de  Rachel,&  fit  que  )acob,fanslefçavoir, 
lapritpourfafemmeenii83.  Laban  lui  donna  feptans  après  T au- 
tre ;&  quand  Jacob  y  eût  encore  demeuré  fix  ans,  comme  il  vit 
que  fon  beau-pere  s'oppofoit  à  fon  départ,  il  fortit  de  chez  La- 
ban, fans  lui  dire  adieu,  &  emmena  avec  lui  tout  ce  qui  lui 
appartenoit.  Laban  fut  averti  d'un  dèpartfifoudain,&appren.int, 
qu'on  lui  avoit  en  même  temps  emporté  lés  Idoles,  il  pourfuivit 


Jacob  avec  une  étrange  colère ,  en  izçô.  Dieu  l'adoucit ,  il  fe  recon- 
cilia avec  fon  beau- fils,  &  il  lui  permit  de  continuer  fon  voyage. 
*Genelé,i9.3i.C7'r.  Salian & Torniel ,  inAnnal.vet.Teft.  lofeph, 
li.uAnt.Jud. 

LABARUM  enfeigna  militaire,  que  les  Romains  portoient 
depuis  Conllantin  le  Grand.  Ce  Prince  venoit  attaquer  le  Tyran 
Maxence ,  qui  avoir  de  plus  fortes  troupes  que  lui ,  &  eut  de  fon 
côté  Dieu  même  ,qui  pour  aflurance  de  la  proteéfion  particulière, 
qu'il  lui  vouloir  donner, fit  paroitre  dans  le  Ciel  une  Croix  lumi- 
neufe, autour  de  laquelle  on  voyoit  ces  mots  Grecs:  en  TOTTa 
NIKA,  c'eft  à  dire  Vaincs  par  ceci:  Conftantin  n'entendit  pas 
d'abord  ce  que  vouloir  dire  cette  apparition;  mais  la  nuit  fui- 
vante  Jesus-Christ  lui  appatut  &  lui  commanda  d'avoir  un 
étendart  militaire,  de  la  même  forme  qu'il  Tavoit  vu  le  jour  pré- 
cèdent ,  &  de  le  porter  déformais  dans  les  armées  au  jour  du  com- 
bat, s'il  vouloit  être  Viétorieux.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  faire  cet 
étendart, qui  étoir  comme  une  longue  lance, quiavoitauboutun 
bois  traverfant  &  au  deftus  une  riche  couronne, dans  laquelle  on 
voyoit  les  premières  lettres  du  nom  Grec  dejEsus-CHRisrartifte- 
ment  mêlées  comme  un  chiffre.  Du  bois  qui  travcrfoit,  pendoit 
un  riche  voile,  avec  les  imagesdeCor.ftantin&defesfils.  En  quel- 
ques médailles  de  ce  Prince,  on  voyoit  d'autres  formes  de  ce 
figne  militaire  avec  ces  mots:  La  gloire  de  l'armée ,  la  vertu  de  l'ar- 
mée,l'union  des  (oldjts  llyavoit  dcsOfficiers  de  l'armée  pour  por- 
ter cet  étendart ,  Comme  nous  le  voyons  dans  les  Codes Théodo- 
fien  Scjurtinien  de  Pnpcijiiii  Labarum.  Julien  TApoftat  ôtacefigne 
facié;8cS.  Grégoire  de  Nazianze  en  fa  première  Oraifon  contre 
ce  Prince ,  dit ,  qu'on  avoit  donnele  nom  de  Labarum  à  cet  étendart, 
pour  dire  que  par  fon  fecours  on  finilToit  les  travaux.  Les  autres 
ajoutent  que  Conllantin  l'appella  ainfi,afin  qu'on  connût quepar 
la  Croix  qu'il  avoit  reçue  il  finiroit  les  perfécutions  que  TEglife 
foufroifdepuis  deux  ou  trois  Siècles;  où  qu'il  feroit  cefler  les  maux 
que  le  Tyran  Maxence  avoitcaufezàla  Ville  de  Rome.  LesFran- 
çois  eurent  depuisl'Ori  tlame  &  la  Chape  de  S.  Martin ,  qui  étoit  leur 
figne  militaire, fat.il aux  ennemis, comme  les  Romains  avoicnt  la 
Labarumqueles  Grecs  nommèrent  aulfi  AûSop»».  Conlultez  Eulé- 
be,i»  viia  Conllant.  Sozomene,'i.  r.  Turnebe,/;.  i^.adverj.c.  16, 
C\\\iS, de  Pnp.  Labar.  Baronius, v4.C.  31Z.  Gretfer,(/£Cr««,/.i. 
c.  37.  38.  Prudence  en  parle  ainfi  au  premier  Livre  contre  Syni- 
maque: 

Chriftus  purpureum  gemmanti  textus  in  aura 
Signabat  Labarum. 

LABATA  (François)  Jefuite , étoit  Efpagnol ,&  eft  mort  fort 
■âgé,  le  17.  Mats  de  Tan  i6zi.  Nous  avons  de  lui  Apparatui  Cm- 
cionalorum  feu  loci  communes  ad  Conciones  ordine  Alphabetico.  Di/cur- 
fus  mordes, a-c  * h\\egxmhs,Bihl.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio , BiW. 
Hlfp.  Le  Mire,  deSiript.  Stç.XVU. 

LAB- 
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LABBE  (  LOVISE  )  de  Lion  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  la  citent  dans  leurs  Bi- 
bliothèques, Se  louent  un  Ouvrage  qu'elle  avoit  foit,  quiétoitun 
Dialogue  de  rhonncur,&de  la  folie; mais  ils  parlent  peu  avanta- 
geufement  de  fa  conduite. 

LABBE  (Philippe)  Jefuite.étoitde  Bourges  où  ilnâquitauraoïs 
de  )  uin  de  l'an  1 607.  11  fça  voit  les  belles  Lettres,  h  Philo'ophie  &  la 
Théologie  qu'il  cnfeigna  avec  réputation.  Plufîeurs  Sçavans,  nicmc 
desProteftans,  parlent  de  lui  avec  éloge.  LeP.  Labbe  ell  mort  le 
25.  Mars  de  l'an  1667.  àgédeéo.ans  C'étoit  un  homme  extrémé- 
mentlaborieux  &  affczbon  Critique.  Nous  avons  de  lui  Nova  biblio- 
theca  MSS.  Virorum  en  II.  Volumes  in  folio  de  Byzammi  Hifiorii 
Script.  Galini  viia.  Bihlioiheca  B'éliothecanim.  Concordia  Chronolosica. 
De  Script.  Eccl.  Beltarmini  Philologica  £7  Hifiorica  Dijjeriatio.  Alliance 
Chronelogique.lkc.  LeP.Labbeavoitd'autresOiivrages  en  état  d'être 
publiez,  comme  les  Oeuvres  de  faint  Jean  de  Damas ,  &c.  Il  avoit 
commencé  la  dernière  édition  des  Conciles  que  nous  avons  en 
XVIL  Volumes.  On  imprimoit  le  XL  quand  il  mouiut.  Le  P. 
Cofl'art  a  eu  fom  de  faire  achever  cet  Ouvrage. 

LABDA.filled'Amphion.delafamille  desBacchides.  EUeétoit 
boiteufe,  &  ceux  de  fa  famille  ne  la  voulurent  point  époufer;  de 
forte  qu'elle  fut  mariée  à  Etion  filsd'Echecrate ,  &  en  eut  Cypfele, 
qui  fut  Tyran  de  Corinthe,&  père  de  Periandre.  ♦Hérodote,  /.j. 
ou  Terpfichort. 

LABDAQUE,  filsdePhénix  RoideThebes,  futperedeLajus, 
père  d'Oedipe  dont  les  avantureslbnt  extrêmement  tragiques.  Con- 
fultez  Stace  ,  //.  6.  de  Theba.  Apollodore  ,  &c. 

LABEO  ,  furnomméAntiochus  fçavantjurifconfulte/juiavécu 
du  temps  d'Augufte.  On  du  qu'il  avoit  compofé  des  Commemaites 
furies  douze  Tables.  *Aulu-Gelle,  /.  i.c,  ii.c7  /.  13.C.  io.C7ii. 

LABEO  (AftiusouAttius)  PocteLaiin,  qui  le  mêla  de  tra- 
duire l'Iliade  d'Homère,  mais  avec  tant  d'impertinences  &:  d'obfcu- 
rité  qu'il  s'attira  la  raillerie  de  tous  les  honêtcs  gens  deRome.  Perfe 
le  traite  de  grotefque  dans  la  première  de  lés  Satyres  ,  où  il  en 
parle  en  ces  termes: 

Ni  mihi  Polydamas,  e?  Troiades  Laheonem 
Prilulerint, 

L'ancien  interprète  de  Perfe  ajoute  que  cette  traduâion  deLabeo 
étoitdemotàmot,  ce  qui  lui  avoit  fait  dire  les  choies  du  monde  les 
plus  ridicules,  que  Perfe"  ne  pouvoitconliderer,  fans  s'en  mettre  en 
colère.  Il  en  parle  encore  ainli. 

— ■ Non  e/i  hic  llias  Atti, 

Ebria  vereiro. 

LABEO  (Domitius)  fçavant  Jurifconfulte,  fc  faifoit  admirer 
dans  le  II.  Siècle  du  temps  de  l'Empereur  Adrien.  Rutilius  ne  l'a 
point  oubhé  dans  la  vie  des  célèbres  Jurilconluhes.  Ilavoitcompolé 
qucIquc^  Ouvrages  &  on  doute  s'il  ell  Auteur  de  tous  ceux  que  Tn- 
bomen  cite  dans  leDigefte,  fous  le  nom  de  Labeo.  *ff.  de  condit. 
tydemon.l.2Ç-U'40.i-ptn. 

LABERIL  S  (Decimus)  Poëte  qui  vivoit  dutemps  de  Jules  Ce 
far.  Ilcompoloit  des  farces  alTezingénieufes,  quiluiacquirentfou- 
vent  des  prélens.  Jules  Cefar  l'engagea  à  en  reprcfenter  une  lui- 
même,  par  un  préfentconfidétabiequoi  qu'il  fût  Chev.iiicr  Romain, 
llnenousrefle  que  quelques  fragmens  aes  AJimcideLaherius,  que 
l'on  joint  à  ceux  de  Publius  Syrus.  11  mourut  a  Fouzoles  la 
CLXXXIV. Olympiade,  710.  deRome.  *Macrobe,  livrez  Sa- 
tura. Aulu-Gelle,  tivre^.  chap.  \S.liv. 10. chap.ib.  Horace,  liv.i. 
Sat.uli.  Sencque,&c.  [On  aluivi  lesremarques  de  Aîr.Bayt.dans 
la  correètion  de  cet  ariicle.] 

T.LABIENUS,Hillorien&Orateur,qui  vivoit  dutemps  d'Au- 
gufle.  Suétone  parle  de  lui  dans  la  vie  de  Caligula  en  ces  termes:  Il 
permit  la  curiofité  de  chercher  v  de  lire  la  écrits  de  Titus  Labienui ,  de 
CordusCremutius,isrdeCaJfiusSeve>ui,  cjuoi  qu'ils  eu^fenl  été  défendus 
V  fupprimez.  par  Arrêt  du  Sénat.  Seneque  en  fait  mention  dans  la 
Préface  du  cinquième  Livre  des  Controvei  lés.  On  ne  croit  pas  qu'il 
foit  le  même  Labienus,  Lieutenant  de  Celiir  dansles  Gaules,  qui  lui- 
vit  depuis  le  parti  de  Pompée,  &  qui  fut  tué  en  Efpagne ,  comme 
nous  le  voyons  dans  les  Commentaires  dumêmeCelar  &  dans  la 
continuation  de  Hirtius.  On  doit  encore  diftinguer  ce  Labienus 
d'un  autre,  qui  fuivit  le  parti  de  Brutus  &  de  Caflius  ;  &  qui  ayant  été 
envoyé  chez  lesl'arthes,  pour  demander  du  iécours  aOrode  leur 
Roi,  le  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  quand  il  apprit  la  défaite  des  fiens, 
&voulutêtre  appelle  lePanhi^ue.  llfurprit  plufîeurs  Villes  dcsRo 
mains,  &  fut  détait  par  Ventiuius  &  pris  par  Demetrius  Affranchi 
de  Celar  qu'Antoine  avoit  fait  Gouverneur  de  Cypre.  *i»trabon  , 
/.4.  Dion,/ 48.  Vofrius,rffH///.£j(./  i.f.23. 

LABINET ,  c'efl  le  nom  qu'Hérodote  donne  au  Roi  qui  regnoit 
a  Babylone,  quand  cette  Ville  futfurpme  parCyrus,la  L.\.  Olym- 
piade, 115.  deRome.  Beroié le  nomme  N<iiii«»<ii^«j.  Quelques  uns 
croyent  que  c'eft  Darius  le  Mtde  des  Anciens,  &  qu'il  fut  tué  en 
combattant  ,  mais  les  autres  elliment  que  Cyrus  lui  conlérva  la 
vie,  &  qu'il  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Carmanie.  'Hé- 
rodote, /.i. ou C/i«.  Xcnophon,  rfe /'£(/. ACyn»;Lib. VII.  Berofe 
dans  le  1.  Livre  de  Jokçh  contre  Apion.  [Cet  article  a  été  reformé 
fur  les  Originaux.  ] 

LABORUM.  Cherchez  Labarum. 

LABOS>ARDACH,  Roi  de  Babylone,  parvint  à  la  Couron- 
ne, lorfqu'iln'etoit  qu'enfant;  &  comme  ildonnoit  dos  lignes  d'un 
mauvais  naturel,  il  fut  tué  parle  confentement  des  Grands  du 
Royaume,  qui  mirent  Evilmeiodach  à  fa  place.  Quelques  HiUo- 
riens  ne  parlent  point  de  celui-ci,  peut-être  parce  que  l'on  règne 
ne  fut  pas  long;  &les  auttes  le  confondent  avec  B.ilthazar.  Con- 
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fultez  Berofe  cité  parjofeph,  liv.  1.  contre  Apion.  Torniel,  A, 

M.  3498. 

LABOUREUR  (Jean  le)  PricurdeJuvigné,s'ertdi(Vinguédans 
le  XVIl. Siècle  entrelesHommes  de  Lettres,  parfonfçavoir&par 
fà  probité.  Sa  Famille  a  produit  des  perfonnesde  mèr.te.  Elle  eft 
originaire  deMonlmorenci,  &elle  a  rendu  degrandsfervices  aux 
Seigneurs  de  cette  Maifon.  Le  Laboureur  dont  je  parle,  fut  élevé 
jeunedansles  Lettres, &dés  l'âge  de  vingt  ans  ilétoithabile  dans  li 
connoiffance  de  l'Hiftoire,  &danscelledesFamiilesnobles.  Ce  fut 
en  ce  temps  qu'il  publia  l'an  1641  les  Tombeaux  desPerlbnnesIl- 
ludrcs  avec  leurs  Eloges  &  leurs  Généalogies.  Depuis  en  1647.  il 
fit  im  pri  mer  le  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne,  avecla  Relation  du 
retour  delà  Maréchale  de  Guebriant.  llétoit  lui-même  àlafuite  de 
cette  Dame.  Cet  Ouvrage  acquit  beaucoup  deréputation  a  ion  Au- 
teur. Il  travailla  dans  la  fuite  il  des  pièces  plus  importantes ,  comme 
à  l'Hifloire  du  Roi  Charles  VI.  à  celle  du  .Maréchal  de  Guebriant, 
aux  Mémoires  de  CaftelnauMauvificre,&c.  On  attendoit  d'autres 
pièces  de  fa  façon,  quand  il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1675. 
Jean  le  Laboureur  étoit  fi  ère  de  LoUis  le  Labour  sur, Bailli  dcMont- 
morenci.  Nous  avons  de  lui  un  Poëme  deCharlemagne,  untraité 
des  prérogatives  de  la  langue  P^rançoife,  8c  d'autres  pièces  en  profc 
&envers.  L'un&l'autreonteuunexcellent oncle,  ClaudeIcLa- 
BOUBEUR,  ancien  Prévôt  de  l'Ule-Barbe,  fur  la  Saône  près  de  Lion.  Il 
en  a  publié  l'Hifloire  fouslenomdeMazures  del'lIle-Barbe,  avec 
d'autres  Ouvrages  de  Blazon. 

LABYRINTHE  ;  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  de  certains 
lieux  remplis  de  tours,  de  détours,  &  de  différentes  routes  qui  fe  ren- 
doient  les  unes  dans  les  autres,  de  forte  qu'il  étoit  très-  difficile  a  ceur 
quis'yengagoient,  de  s'en  pouvoir  retirer.  Il  y  en  a  eu  quatre  fa- 
meux, comme  nous  l'apprenons  de  Pline.  Celui  de  l'Ifle  de  Crète 
bâti  par  Dédale,  &où  fut  enfermé  le  Minotaure.  Celui  d'Egypte 
bàtidansTUlede  Mœris,  ouvrage  admirable  du  RoiPfarametichus, 
&  que  Pline  appelle  Portemijfimum  humaniimpendii opus.  Pompo- 
niusMela  dit  que  c'étoit  unvaûe  enclos  toutdemarbre  quienfer- 
moit  trois  mille  édifices,  entre lefquels  il  y  avoit  douze  Maifons 
Royalles,  &  que  lors  qu'on  croy  oit  être  forii  d'un  lieu,  on  y  revenoit 
inlénfiblement  fans  y  prendre  garde.  Letroifième  Labyrinthe  étoit 
celui  deLemnos,  ellimé  pour  la  magnificence  de  fes  colomnes:  & 
le  quattième  celui  d'Italie  ,  que  Pojfenna  Roi  d'Hetrurie  deftina 
pour  la  fèpulture,  &  pour  celle  de  fes  fucceffeurs.  Voyez  Mœris. 
Pline,  livre^ô.chap.  11.  Mêla,  liv.i.ch.ç.  SUP.  [Pline  attribue 
ce  Labyrinie  à  Peiefucus  ou  Tithoes ,  C7  d'autres  Hifforiens  à  d'autre» 
Rois  d'Egypte.  Voyez  Jean  Uarsham  fur  le  XV.  Siècle  de  l'Hif- 
toire  Egyptienne.] 

LACÉDEMONE, Ville duPeloponncfe.  .Au  commencement 
elle  fut  appellée  Lelegie  -à  caufe  de  Lclex  qui  en  fut  le  premier  Roi, 
&qui vivoit  dutemps  de Cecrops  &d'Erichthonius.  Onluidonna 
lenomdeLacedemoneàcaufedeLacedemon  quifuccéda  a  Lelex; 
&  cel  1 1  de  Sparte,  en  confideration  de  la  Reine  Sparta,  fille  d'Eutro- 
pe  &  du  même  Lacedemon.  Quelques  Auteurs  eltiment  que  ce  der- 
niernom  lui  fut  aulTi  donné  parSpartus  filsdePhoronée  Roi  d'Ar- 
gos  qui  en  fut  le  premier  Fondateur.  Aujourd'hui  Lacedemone 
cil  nommée  Mifithra,&  gémit,  comme  les  auttes  Villes  de  ce  pais 
fous  la  Tyrannie  du  Turc. 

Det,  Lacedemoniens  c'  Jt  leur  Etat. 

Le  Royaume  des  Lacedemoniens  fut  établi  par  Lelex  environ 
l'an  1570.  de  la  Création  du  Monde,  6:  au  quatrième  âge  du  Monde, 
lorlque  Sihenele  neuvième  &  dernier  Roi  de  la  famille  d'Inaque, 
com  mcnçoit  de  régner  à  Argos.  La  première  Dynaftie  dura  1 8 1  .ans, 
depuis  Lelex.  Paulaniasparle  deceRoi&defesfuccefreurs,jufques 
aTifamenefilsd'Orelle,  qui  futle  treizième  &  le  dernier  Roi  juf- 
qu'à  l'anipçi.  qu'il  fut  challé  par  lesHeraclides.  Ce  fut  la  féconde 
Dynalliequ'on  nomma  aulTides  Euryllhenidesou  Agides.Elle  com- 
mença par  Prodes  &  Euryfthene  deux  frères  gémeaux,  fils  d'Arillo- 
deme  &  d'Argia,  qui  ayant  chalTé  Tifamene  Pentilefils  d'Orefle 
régnèrent enlémble  danscette Ville.  Leuisdécendansregnerentde 
mémedivifez  en  deux  famillesRoyalles,rune  des  deux  quej'ai  nom- 
mez AgidcsouEuryllhenides,  qui  étoit  la  plus  célèbre,  &  qui  eut 
trente  &  un  Roi,  dont  le  dernier  fut  Agefipolis  III.  &  l'autre  des 
Prochdcs  ou  Eurypontides,  qui  n'a  eu  que  vingt-quatre  Rois  Cette 
Dynaftieadure895.ans.  Les  Lacedemoniens,  avantLycurgue,  vi- 
voient  comme  des  nations  barbares;  aulli  ils  ne  furent  point  connus, 
&  ne  firent  point  d'aélion  qui  leur  ait  fait  avoir  honneur  dans  l'Hif- 
toire.  Ce  fut  lemêmeLycurguequi  donna  de  l'éclat  à  ces  peuples, 
lorfqu'étant  Tuteur  deCarilaus  filsPolthume  defon frère Polydec- 
te,  il  eut  lagènerofuè  de  lui  conferver  la  Couronne.  11  diminua  pour- 
tant le  pouvoir  des  Rois ,  &  modéra  l'infolence  des  peuples,  en 
établiiïant  un  Sénat  ,  qui  fervoit  de  milieu  entre  la  tyrannie  des 
uns  &  la  fureur  des  autres.Cette  Compagnie  étoit  compoféede  tren- 
te perfonnes,  au  nombre  defpuelles  étoient  les  deux  Rois,  quireg- 
noicnt  a  Sparte  avec  une  puiffance  égale.  Ils  pouvaient  propofer 
tout  cequ'ilseftimoient  avantageux  pour  le  bien  public,  llsavoient 
aulIi  lalibertèderomprelesaifemblées;  mais  il  ne  leurètoit  jamais 
permis  de  conclure,  fans  le  confentement  du  peuple.  Théopompe 
un  des  Rois  de  Sparte  créa  lesEphores,  qui  étoient  comme  les  Tri- 
buns du  peuple  deRome;  deftinez  pour  contrebalancer  l'autorité 
des  Souverains&:  du  Sénat,  qui  fe  lailfant  corrompre  par  ceux-ci, 
étoit  en  danger  de  négliger  les  intérêts  du  public.  On  ctoit  que  la 
ru'ne  des  Etats  desMeffeniens  &  des  Argeniens,  caufée  parla  trop 
grande  autorité  des  Rois,  donna  lapenfée  aux  Lacedemoniens  d'a- 
voir des  Ephores  pour  retenir  les  leurs.  Les  Loix  que  Lycurgue  leur 
donna  font  très-raifonnahles.  Je  ne  répète  point  ici  ce  que  j'en  ai 
dit  ailleurs,  Scjerae  contenterai  de  rapporter  en  général  quelques 
patticdaritet  des  mœurs  &  des  coutumes  de  ces  peuples.  On  dit 

que 
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que  leurs  fiUes  étoicnt  inftruites  aux  mcmes  exercices  que  les  gar- 
çons: afin  que  s'etant  rendues  robufles  &  adroites,  elles  fulVentcn 
étardefecouriraubelbin  les  hommes,  pour  la  détcnledcleur  Patrie, 
&mettreau  monde  desenfans  capables  delouffrir  les  fatigues  delà 
guerre,   l'.n  certains  jours  ces  filles  danfbicnt  toutes  nues  avec  les 
garçons ,  fans  qu'il  s'y  padât  rien  contre  la  bien-feance  &  l'honctelé. 
Cesdanles  i'c  faifoient  enlapréfcnce  des  Rois,  des  Magidrarsôc  des 
peuples,  &  les  filles  chantoient  des  chantons,  danslelquellcson  blâ- 
moit  lesjtunesgens.quiavoicntmanqué  alcurdcvoir,&rondon 
noit  desloiianges  a  ceux  qui  lesméritoient  :  cequiiervoitmerveil 
leufement,  pour  animer  les  uns  &  les  autres  à  la  vertu.   11  y  avoit 
dans  Sparte  une  maifon  obfcure,  oùroncnfcrmoit  les  filles;  iklcs 
jeunes hommesà marier  envenoient  prendre  uneauha/.ard.  C'eit 
pour  cela  que  Lyfandre  fut  cenfijre  d'avoir  quitté  une  fille  laide  qu'il 
avoit  prife,  pour  en  choilir  une  plus  belle.  On  élevoit  lajeunede 
avec  grand  foin.  Pourinfpirer  à  leursenfans  de  l'horreur  contie  la 
débauche,  ils  leur  faifoient  voir  les  efclaves  enyvrez,  afin  que  cet  état 
fi  méprilable,  leur  fit  fuir  ce  vice.  Pour  les  rendre  plus  adroits,  on 
leurpermcttoit  de  dérober;  maison  punifl'oitceux  quifelaiiïoient 
furprendre  furie  fait.  Onlesaccoûtumoit  audi  alalutte&al'ablli- 
nence,  àhonorerlesMagidrats,  &  les  vieillards;  &â  montera  che- 
val. LesLacedemoniens  fepiquoient  dérailler  de  bonne  grâce,  de 
dire  de  bons  mots,  f^  d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles;  &  c'ell 
ce  qu'on  appella  parler  Laconiquement.  Ilsainioientlahbené,&haif- 
foient  la  domination;  ils  fuyoïent  l'oifiveté,&  pour  venir  à  bout  de 
leursdenéms,  ilsfoufTroient  touteslbrtes  detravaux  avccuneconf- 
tance  admirable.   De  même  quand  ils  croient  oblfinez.  ir  quelque 
guerre,  ilsne  lafiniffoient  pas  facilement,  que  l'illué  neleur  fût  fa- 
vorable. Ils  prirent  les  armes  contre  les  Melléniens,  qui  avoient  en- 
levé quelques-unes  deleurs  filles,  &  tue  leur  Roi  Tclecle,  qui  les  de- 
mandoit.    Cette  guerre  dura  vingt-ans,  depuis  la  prilé  de  la  Ville 
d'Amphia  jufqiies  a  la  ruine  d'itome,  qui  arriva  fur  la  fin  delà  3.  an- 
née delà  XIll.  Olympiade,  Cefutk-ncetcmpsqu'huphaésRoides 
Melfeniens,  fut  tué  dans  un  combat.  Ariftodeine  Ion  Succelleiir 
voulant  venger  cette  injure,  fitun  figrandcarnage  deLacedemo- 
niens,  &  délendit  li  long  temps  Meffcne  contre  eux,  que  ceux-ci 
pour  peupler  leur  pais  fe  virent  contrains  de  prollituer  leurs  lénimes 
&lcuis  filles  aux  étrangers;  d'où  naquirent  ceux  qu'on  nomma  Par- 
theniens,  &qui  trente  ans  après,  fous  la  conduite  de  Phalante,  qui 
avoitdonné  ceconfeil,  vinrent  en Itahe  &fefai firent  delà  Villede 
Tarente,  versl'an  58.de  Rome.  Cette  guerre  fut  depuis  renouvellée, 
&  les  Lacedemonienspar  la  valeur  du  Poète 'ryrtee,  eurent  tout  l'a- 
vantage en  72..  de  Rome;  &  quatorze  ans  après,  ilsprirentaux  Mef- 
feniensIeurFortercfléfurlemontlra,  &  les  obligèrent  de  prendre  la 
fuite.  La  manière  dont  ils  attaquèrent  l'armée  des  l'erlès,aupalfage 
desThermopyles  eft célèbre  dansTHiftcire.  Ellen'apasaulii  man- 
qué de  parler  delà  fameufeguerreduPeloponnefe,  quidura  17.  ans, 
jufqu'àlaprifed'Athenes,  parLylandre  Roi  deSparte,  ran350.de 
Rome, la  XCIV.  Olympiade.  Les  Thebains  les  défirent  àlaCelebre 
journée  de  Leudtres  en  Béotie,où  les  Lacedemoniens  perdirent  leur 
RoiCleoinbrote.  Ce  fut  en  383.  de  Rome.  Trois  ans  après,  ils  tuè- 
rent dix  mille  Arcadiens  fans  perdre  un  leul  de  leurs  Soldats.  Ils  Ibii- 
tinrentdepuisd'autres guerres,  prirent  l'ifle  de  Candie,  fous  Darius, 
furent  vaincus  par  Antipater  gouverneur  de  Macédoine  pour  Ale- 
xandre /eGra»//;  &  enfuite  ils  lé  maintinrent  jufqu'au  Tyran  Nabis, 
uifuttué  en56i.deRomc.  Philopemen,  qui s'étoit rendu  maître 
e  Sparte,  fitrafcr  les  murailles,  abrogea  lesLoixde  Lycurgue;  & 
enfin  ce  Pais  fut  entièrement  fournis  aux  Romains.  *Strabon,  /.8. 
Paufanias,  in  Lacon.  Thucydide  ,  Zenophon,  TiteLive,  Dio- 
dore,  Jullin,  Athénée,  Plutarque ,  ûcc. 
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Succejfion  Chronologique  des  Rois  de  Laudemonel 

L  Dynafiie. 

Leicx ,  vers  l'an  2570.  du  Monde. 

Mylés. 

Eurotas. 

Lacedcmon. 

Amyclas. 

Argale. 

Cynortas. 

Oebale. 

Tyndare. 

Cador  &  Pollux. 

Menèlas. 

Oreftes, 

Tifaraene  chafle. 


en  2878 
en  2951 


II.  Vyna/iîe, 
Des  Ettryflhenides  ou  Agidei. 

En  1951.  du  Monde,  Euryfihenes, 

2998  Agis, 

2999  Echellrate, 
3034  Labotas , 
3071  Doryffe, 
3100  Agefilas, 
3144  Archelaiis, 
3204  Telecle, 
3144  Alcamenes, 
3183  Polydore. 

Eurycrate  L 
Anaxandre. 
Eurycrate  II,     . 
Tom»  m. 


régna  46.  ans, 

I 

35 

37 
.  ^9 
44 
60 
40 
39 


Prodes. 

Soiis. 

Eurypon. 

Prytanis. 

Eunome. 

Polydeéle. 

Charilaé  fous  la  tutelle  de  Lycurgue, 

Nicandre. 

Theopompe. 

Zeuxidamus. 

Anaxidamus. 

Agaficles. 

Arifton. 

Demarate,  vers  l'an  159.  de  Rome. 

Leotychides,  vers  l'an  275. 

ArchidamusI.  en  28c 

AgisI.tuélaXClV. Olympiade,  vers  l'an  351. de  Rome. 

Agefilaus  mourut  la   CIV.  Olympiade  ,  392.  de  Ro- 
me. 

Archidamus  II.  tué  en  Italie,  vers  l'an  4t6.  de  Rome. 

Agis  II.  tué  la  CXIl.  Olympiade,  424.  de  Rome. 

Eudamidas. 

Agis  III.  étranglé  en  prifon, 

Eurydamidas,  étranglé. 

Epiclidas. 
[On  trouvera  la  fuite  de  ces  Rois  &  leur  Hilloire  en  Abrégé,  dans 
\e]i\tedeJ.MeurliusdeRef^noLaconico;lk  les  coutumes  des  anciens 
Lacedemoniens,  dans  la  République  de  Lacedemone  de  Nicolas 
Cra^iusDànois,  &dans  un  autre  ouvrage  dumémeMeurfius  inti- 
tulé Mijcelianea  Laconica.^ 

LACEDEMONE  ,  ou  Sparte  ,  ancienne  Ville  du  Peloponr 
nele,  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Mifitra  dans  la  Morée.    Elle  fut 
batie  l'an  1718.  avant  la  Naiflance  de  Jejus-Christ,  &  nom- 
mée premièrement  Sparte  ,  de  Spartus ,  fils  de  l'horonée  Roi  d' Ar- 
gos,  de  forte  qu'elle  elt  plus  ancienne  que  Rome,  &queCartha- 
ge    Dans  ladivifion  qui  le  fit  de  l'Empire  d'Orient  en  Gouverne- 
ment Généraux;  Lacedemone  fut  deltinée  pour  fervir  d'appana- 
ge  aux  aînés  de  l'Empereur.  Elle  reprit  alors  Ion  premiernom  de 
Sparte:  &  cesPnnces,  de  qui  toute  la  Morée  dcpendoit,  prirent 
le  titre  deDelpote,  qui  fignifie  Seigneur.  Le  Defpote Théodore 
gendre  de Rugier Prince  d'Athènes,  voyant  qu'il  n'avoit  pas  des 
forces  fuffifantes  pour  refiftcr  à  celles  de  Bajazet,  vendit  en  r403. 
Sparte  &Cormthe,  a  Philbert  deNailhac,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dredeS.jeandeJerulalem,  rcfidant  a  Rhodes.  C'etoit  une  affaire 
prefqueconfommée,  lors  que  Tamerlan  vainquitBa)a7.et.  La  dé- 
faite de  ce  Sultan  enfla  le  cœur  aux  peuples  de  Sparte ,  qui  le  croyant 
en  feureté,  ne  voulurent  jamais  confentir  a  l'aliénation ,  que  Théo- 
dore avoit  faite  de  ULa^onie. Théodore  lai  Ifa  cette 'Ville  a  un  de  fes 
neveux  qui  portoitibnnom  ,  &éioit  fils  de  l'Empereur  Emanuel. 
CeTheodorelI.époulauneDamcItauenne.dela.VlailbndeMala- 
tefta;  ce  qui  fit  tomber  dans  cette  Famille  le  titre  de  Duc  de  Sparte. 
Il  fe  rendit  enfuite  à  Conlbntinople,  pouryfuccedera  l'Empereur 
Jean  fon  frère,  &  donna  la  Principauté  de  Sparte  à  Conllaniinfon 
cadet  :  lequel ,  étant  depuis  monté  l'ur  le  Throne,  Sparte  fut  donnée 
pourappanage  aul'rinceDemetrius,  à  qui  Mahomet  II  l'enleva 
l'an  1 460.  fept  ans  après  la  prife  de  Conftantinople ,  &  cinq  ans  après 
celle  d'Athènes.  Les  Turcs  ne  ravagèrent  point  la  Ville,  mais  y  laif- 
ferent  fur  piétons  lesmagnifiquesBatimens  qui  y  fubfiiloient  enco- 
re. Lesitaliensfurent  les  auteurs  de  fa  délolation.  L'an  1463.  Si- 
gilmondMalatelta,  Prince  de  Rimini  en  Italie,  atliegea  cette  Ville, 
&  la  prit  après  une  longue  Jefillance,mais  il  ne  put  emporter  le  Châ- 
teau; &  fe  voyant  contrainr  de  lever  le  fiege,  il  mit  le  feu  dans  la 
Ville,  &  en  ruina  la  plus  grande  partie.  BenedettoColleone,  Gé- 
néral de  la  République  de  Venife,  la  prit  en  147  3.  mais  fa  mort  em- 
pêcha qu'il  ne  fe  rendit  maître  du  Château.  Enfin  les  Venetiens  font 
rentrez  dans  Mifitra  l'aii  1687.  (ous  la  conduite  du  Generahlîime 
Morotini,après la  prife  de  Corinthe  Le  Gouvernement  queleGrand 
Seigneur  y  avoit  établi.avoit  pour  Officiers, un  Bey  ,un  Aga,  un  Vai- 
vode,  un  Mula,  &  quatre  Gerontes.ou  Sénateurs. LeBey  etoit  Gou- 
verneur delà  Laconie,&  indépendant  duSangiacouBacha  de  laMo- 
rée.  IlcommandoitàMifitra,a  Mal vefia.i  Coron.  L' Aga  com man- 
doit  dans leChàteau,&  l'ur  laMilice du  pais. Le  Vaivodeetoir  comme 
un  Prévôt  de  k  Maréchaullée,  qui  veiUoit  à  la  fùrete  des  chemins.Sc 

Pp  à 


î98 


LAC. 


àhrecherche  desBrigands.  LeMulaftifoit  lafonftiondeMouph- 
ti,  ou  Grand  Prêtre  de  la  Loy  Mahometanc,  8c  de  Cadi  ou  Juge: 
ainfulregloit  lesaflairesfpintuelles,  &ceUes  delà  Police.  La  Char- 
ge des  Gerontes  eu  Sénateurs ,  étoit  pofledce  par  les  Chrétiens  de 
Mifithra,  qui  étoient  choifis  des  raeiUeures  Familles  Greques  de  la 
Ville.  Ils  connoilToient  des  affaires  civiles  des  Chrétiens,  mais  il 
y  avoir  appel  au  Mula. 

Cette  Ville  eft  divifée  en  quatre  parties  differentes.détachées  l'une 
del'autre,  à  fçavoir  le  Château,  la  Ville  ,  &  deux  gros  Fauxbourgs, 
l'un  appelle  A/c/ôcWw?;,  ou  Bourg  du  milieu  :&  l'autre  £«cWwM,ou 
Bourg  du  dehors.  Les  Turcs  nommoientauffi  ce  dermer  Maraicke. 
LeChàteau,  la  Ville, &  le  Mefochorion  font  feparcz  del'Exocho- 
rion,  parla  Rivière  appcllee  autrefois  Baiyca ,  &  aujourd'hui ,  Bafili- 
fttftmos  :  lur  laquelle  il  y  a  un  beau  Pont  de  pierre.  Ce  Château  nom- 
mé cnGrQcKaftron,  eft  fitué  lur  une  Montagne  faite  en  pain  de 
fucre,  fort  haute  &  fort  efcarpce.  L'Egliledont  lesTurcsavoient 
fait  une  Mofquée,  eft  au  milieu  du  Château.  Ce  Château  n'eft 
pas  celui  de  l'ancienne  Laccdemone  ,  duquel  on  voit  encore  les 
mazures  fur  une  colline  oppolce  ,  &  qui  ne  commandoit  pas  al- 
fez  la  Ville.  C'cft  pourquoi  les  Delpotes  firent  bâtir  celui-ci  lur  le 
déclin  de  l'Empire.  Sa  lituation  elt  fi  avantageufe ,  que  tous  les 
Hiftoriens  conviennent  que  cette  Forterelfe  n'a  jamais  été  empor- 
tée de  vive  force,  mais  feulement  par  capitulation.  L,a  Ville  elt  au 
pié  du  Château,  qui  la  couvre  du  côté  du  Nord.  Elle  a  deux  grandes 
rués,  8c  plufieurs  petites  qui  y  répondent.  L'ancienne  Place  publi- 
que, qu'on  nommoit^iOM,  &que  les  Turcs  appelloient  le  grand 
Bazar,  c'e(l-à-dire,  Marché,  eft  ornée d'unetrès-belle Fontaine,  qui 
jette  l'eau  par  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ;  8c  il  y  a  tout  proche  une 
Eglife  bâtie  lur  les  ruines  du  Temple  de  Minerve  Agoreenne.  Aux 
environs  de  ce  grand  Marché,  on  voit  quelques  relies  dé  quatre  E- 
difices  de  marbre,  qui  font  aujourd'hui  les  plus  remarquables  Anti- 
quitez  de  Milithra,  fçavoir  du  Poitique  des  Perlans,  du  Temple 
d'Hélène,  du  Temple  d'Hercule,  &  du  Temple  de  Venus  armée. 
Le  Portique  des  Perfans,  que  le  vulgaire  nomme  les  Mailbns  du 
Roi  Menelas,  étoitfoùtenu  par  des  ftatuès  d'hommes,  auiieu  de  Co- 
lomnes.  Vitruve  en  rapporte  la  raifon,  8c  nous  apprend  que  les 
Lacedemonicns  ayant  défait  une  puilTante  Armée  de  Perfes  a  la  Ba- 
taille de  Platée,  fous  la  conduite  de  Paulamas,  ils  menèrent  leurs  cap- 
tifs entnomph.-,  8c  deleurs  dépouilles  bâtirent  uneGalerie,  qu'ils 
appellerent  Perllque,  dont  la  votite  étoit  foùtenuë  par  desftatués 
en  formedePerles captifs  avec  leurs  vêtemens  ordinaires,  afin  de 
lailTer  â  la  pofterité  un  Monument  de  h  Viéloire  des  Lacedemo- 
niens,  8c  de  l'opprobre  des  Perfes.  L'Eghfe  Métropolitaine  des  Chré- 
tiens, s'appelle P«»"J^ia,  parce  qu'elle  eft  dédiée  a  la  Vierge  Tome- 
Sainte.  EUc  a  fept  dômes;  8c  les  colomnes  y  font  toutes  de  très  beau 
marbre.  Lepavé  eft  un  ouvrage  à  la  Mofaïque,  ou  de  pièces  rappor- 
tées de  différentes  couleurs,  qui  font  un  effet  admirable  a  la  vûë. 
L'Archevêque  de  Mifitra  afonPalais  toutprochedel'Eglife,  où  ily 
a  un  appartement  pour  dix  ou  douze  Caloïeis ,  qui  pollédent  les 
Dign:tcz  delaPanagra.  Non  loindelâ,  eftlecelebreMonalterede 
pWjni'/;,  qui  appartient  â  des  Caloieres,  ou  Religieufes  de  l'Ordre 
deS.Balile.  Cette Eglifc  eft  beaucoup  plus  magnifique  que  la  Mé- 
tropiiaine,  quoi  qu'elle  foit  plus  petite.  Le-marbre  d^les  murail- 
les 8:  de  fes  colomnes  eft  plus  riche  ôc  mieux  travaillé.  La  Molai- 
que  de  fon  pavé  eft  de  couleurs  plus  vives  ,  &c  la  difpofition  de 
fes  dômes  eft  mieux  entendue.  11  n'y  a  que  cinq  Dômes,  maisleur 
fymmetrie  efi  très-belle. 

D.insle  Mefochorion, on  voitencoreuneEgUfcdédiée  zX^Pana- 
^;j,ou  ViergetouteSainte,dont  la  magnificence  lurpafle celle  delà 
Cathédrale,  8c  du  Pandanefiî.  Ils  l'appellent  PenUpios.  Le  dedans 
eftenrichi  de  peintures  tres-vives:  laoeauté  du  marbre  des  colom- 
nes égale  la  dclicatelle  du  travail:  8c  la  itructure  du  Portail  èc  des  Dô- 
mes eft  admirable.  Toutes  ces  Eglifes  ont  chacune  leur  Gynekiie, 
c'eft-à-dire,  une  Enceinte  paiticuliere,  oiilesfemmes  Greques  en- 
tendent le  Service  Divin, feparées  des  hommes.pour  bannir  des  lieux 
facrezles  converfations  profanes  8cdangereuies.  La  plus  fuperbe 
Mofquée  des  Turcs  étoit  dans  le  Mefochorion-  Sa  conltruétion  a 
épuilé  lesrxhes  débris  des  Antiquitez  de  Laccdemone,  d'où  on  a  tire 
le  maibre  Scies  autres materiauxqui  ont  fervi  à  la  bâtir.  (Le  Portique 
des  Perfes  étant  le  feul  Monument  où  l'on  n'a  point  touihé.  )  Cet 
Edifice  a  deux  Dômes  qui  font  encore  plus  beaux  que  ceux  des  Egli- 
fes ;&  les  Minarets,  ou  Tours,  font  prodigieulémcnt  hautes,  8c  deh- 
cntement  travaillées.  Tout  proche  êtoit  leur  Imaret,  on  Hôpital, 
dans  lequel  on  traitoit  toutes  fortes  de  malades.  Turcs,  Mores,  J  ui  fs, 
ou  Chrétiens,  8c  même  les  Chiens  8c  lesOifeaux.  On  lait  une  re- 
marque très-curieufe  touchant  les  Chiens  deMifithra.  Comme  les 
Turcs  ne  gardent  point  de  chiens  dans  leurs  maifons,  fi  ce  n'eft  de 
ces  chiens  de  Malte  8c  de  Pologne  que  les  Dames  nourriffent  pour 
leur  divertiffement,  ils  les  féparoient  par  bandes,  &i  avoient  des 
rués  particulières  qui  leur  étoient  deftinées,  de  forte  que  chaque 
bande  ne  quittoitjamais  fon  quartier.  Ets'ilarrivoit  que  quelqu'un 
decesanimauxavançat  danslequartierdesautres,ily  etoit  tres-raal 
reçu.  Ils  couchoient  dans  les  rués,  où  les  Turcs  leur  donnoient 
à  boire  8c  à  manger.  Et  quand  une  chienne  étoit  prête  àiaireles 
petits,  quelqu'un  lui  accommodoit  une  place  avec  du  foin  &z  de 
la  paille  auprès  de  fa  maiibn.  Hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  on 
voit  encore  le  Dromos  S<  le  Platanm.  Le  Droraos,  que  les  Turcs  ap- 
pelloient  Atmeidan,  étoit  anciennement  un  lieu  d'Exercice,  pour  la 
lutte,  lacourfe,  8c  les  autres  jeux  publics.  LePlatanon  eft  un  petit 
bois  fort  agréable,  planté  de  Planes,  dont  l'ombrage  eft  délicieux. 
L'Exochorion,  ou  Bourg  du  dehors,  eftprefque  entièrement  habité 
par  desjuifs,  quiyont  la  plus  belle  de  leurs  Synagogues:  carilsen 
ontaufiiune  dansla  Ville,  8c uneautre  dansleMclochorion.  Ceux 
qu'ils  nomment  Karaïm ,  ont  leurs  Synagogues  féparecs ,  8c  ne  fe 
marient  jamais  avec  les  autres  Juifs.  *  De  la  Guilletiere,  Kacc- 
demme  jincienne  G' Nouvelle.  Mémoires  Hiftoriques;  &   Relation 
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de  1687.  le  P.  Coronelli,  Defiripiion  de  la  Murée.  SVP. 

LACH  ARE,  Sophifte  Athénien, étoit  fils  d'un  autre  de  ce  même 
nom,8c  difciple  d'Heracleon.  Il  vivoit  dans  le  V. Siècle',  fous  le 
règne  des  Empereurs  Marcianôc  Léon.  11  écrivit  une  Hiftoire  in- 
titulée, Hi/leria  fecunJum  Cornutum.  Conlultez  Suidas. 

LACHÈSIS,  une  des  trois  Parques,  qui,  félon  les  Anciens, 
tenoit  le  fufeau  delà  vie, que  fa  lœur  Clotho  filoit,8cenfaifoitle 
fort, félon  le  fens  du  mot  Grec  A«y;ijaiai,c'eft-à-dire, Sort/or. *Li- 
lio  Giraldi  8c  Cartari ,  dz  après  Heliode ,/»  Theogn. 

LACHIS, ancienne  Ville  delà  Palelline,de  la  Tribu  de  Juda, 
entre  Jechtel  8c  Bafcath.  L'Ecriture  Sainte  nous  apprend  qu'un 
Ange  y  défit  l'armée  de  Sennacherib  Roi  des  Afly  riens.  *  Ane.  Teft. 
4.  Reg.  c.  18.  Baudrand.  SVP. 

LACIDE,  [Lacyde)  Philofophe,  étoit  fils  d'Alexandre  natif  de 
Cyrene.  11  fut  Auteur  d'une  nouvelle  Académie,  après  Arcefilaùs 
fon  Maître,  auquelilfuccéda.  11  s'adonna  de  bonne  heure  â  l'étude, 
8c  quoi  qu'il  fût  pauvre  il  étoit  très-agreable,8cd'un  entretien  fort 
doux.  11  enfeignoitdansunjardin,queleRoiAttaJus  lui  donna, 8£  > 
qu'on appellaLacydien  du  nom  decePhilolophc.  Lacydemourut 
comme  il  commençoit  de  fe  mettre  en  réputation,  la  quatriémean- 
née  de  la  XXXI'V.  Olympiade ,  en  1 1 3.  de  Rome ,  après  avoir  enfei- 
gné  vingt-lix  ans.  11  lailfa  Telecles  8c  Evandre  pour  fuccefleurs. 
*  Diogene  Laèrce ,  de  vit.  Phihf  l.  4. 

LACONIE,  Province  du  Peloponnefc,ou  de  la  Morce.quia 
euautrefois  lesnoms  dcLelegie,  d'Ocbalie  8c:  quelques  autres,  pris 
de  ceux  des  Rois  yregnoient.  Elle  a  aujourd'hui  le  nom  de  Tzaco- 
nie,  8c  fes  peuples  celui  de  Tzacons.  Sa  principale  Ville  fut  Sparte 
ou  Laccdemone,  8c  les  autres,  Lcudres,  Epidaure,  Tenare,  8cc. 
*Strabon,  l.Geogr. 

LACTANCE  FIRMIEN  ,  plutôt  Firmien  Lactance,  tu- 
ciuiCœlius lirmianm LadMiim,  vivoit  dans  lelll. Siècle 8caucora- 
menccment  duIV.  Il  etoit  félon  quelques-uns.  Africain,  ôcfelon 
d'autres,  natif  de  Fermo,  Ville  de  la  Marche  d'AncoYie.  On  dit 
que  c'eit  pour  cela  qu'il  fut  furnommè  Firmien.  11  eut  Arnobe 
pourPrecepteur  en  Rhétorique,  qu'il  enfeigna  depuis  lui-même  à 
Nicomedie.  Son  mérite  le  fit  eftimer,  8c  l'Empereur  Conftantin 
le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  filsCrifpe  Cefar.  Saint  Jérô- 
me remarque  que  Laétance  étoit  extrêmement  pauvre.  Laflance 
fut  pourtant  eftimè  comme  un  des  plus  cloquens  Hommes  defon 
temps;8:on  lui  adonné  le  nom  deCiceronChrétien.  llcompofales 
Livres  des  Inllitutions  Divines,  oùfe  trouvent  quelques  Propoû- 
tions ,  qui  les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Livres  apocryphes, 
par  lePapeGelafe.  Il  a  aufli  compofé  d'autres  Ouvrages  en  profe 
8c  en  vers.  PouriePoënie  du  Phœnix,  qu'on  lui  attribué,  il  n'eft  pas 
de  lui,  ou  du  moins  il  le  compofa  a.'ant  fa  converfion  à  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Les  Auteurs  Ecclefialtiques  ont  toujours  parlé 
avec  éloge  de  Laâance.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ou- 
vrages qu'on  imprima  a  Rome  en  1474.  6c  puis  en  1650,  avec  les 
Notes  de  joléphllée.  On  les  imprima  aLeiden  en  1651.  avec  les 
Notes  d'AntoniusThyfîus, en  iô6o.  cum  notis  varii!rum;&:en  1684. 
in  8.  àOxfort.  M.Baluze  a  pubhé  dans  le  II,  Volume  de  fes  mé- 
langes un  Traité  deLaèlance  que  nous  avions  perdu.  C'eft  le  Livre 
à  DonatConfefteur,  Demortibus  perfecutorum.  Il  y  a  ajoùtédetrès- 
belles  Notes  de  fa  façon,  qui  ont  été  réimprimées  avec  plufieurs  au- 
tres fur  ce  Livre,  à  Ltrechr,en  1693.*  S.  Jérôme, in  cAr!!n.v4.C.3 17. 
ep.l^.  ad  Paulin.  inCat.c.Ho.CyC.  Honore  d'Autun,  de  lumin.  Eccl. 
Trithenie8cBellatmin,(/f5cn/'/.£ai.  Bivonius,  m  Annal. 

[LACTANCE,  ou  Lacianiim,  comme  d'autres  écrivent  ce  nom. 
Martyr  Africain, qui  fouft'ritl'an  CC.  à  Carthage.  Voyez  AcUCoa- 
/i4larij MartyrurnSciltiianorum, zpudTneod.  Ruinartum.] 

LACTUCINE,  DèelTe  reconnue  par  les  Anciens,  pour  cel- 
le qui  pièfidoit  aux  fruits  lors  qu'ils  étoient  encore  dans  leur 
lait  8c  dans  leur  première  fève.  Ce  nom  vient  du  Latin,  Lae, 
laiiis,  lait.     *  Varron.  SUP. 

Rois  de  Hongrie. 

LADISLAS  I.  de  ce  nom  Roi  de  Hongrie,  étoit  fils  de  Bê- 
la I.  &c  fùcceda  l'an  1077.  à  fon  frère  Geiza  11.  Il  maria  au 
Prince  de  Dalmatie  8c  de  Croatie,  fa  fœur  Seloraire  ,  laquelle 
étant  veuve  &z  mattrefte  de  lès  Provinces  les  donna  à  Ladi- 
flas ,  qui  y  ajouta  enfuite  une  partie  de  la  Bulgarie  &c  de  la 
Rulïîe.  Nous  voyons  dans  les  Epitres  du  Pape  Grégoire  VII.  des 
témoignages  du  zèle  8c  de  lapieié  de  ce  Roi.  Il  défit  lesTartares, 
mena  une  vie  innocente,  8c  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  30. 
juillet  en  1095.  après  un  règne  d'environ  dix-fept  oudîx-huitans. 
*Turofius,  Bonfinius,  O' Geneal.  Reg.  Hung. 

LADISLAS  II.  fils  d'Emeric,  ne  régna  que  fix  mois,  environ  l'an 
ii04.8cileutAndreIl.  pourfuccefieur.  Quelques  Auteurs  nemet- 
tcnt  ce  Roi  que  le  III.  de  ce  nom  ,  Si  font  mention  devant  lui 
deLADisLAs  II.filsdeBelalI.  qu'on  plaça  fur  leThiône  quiappar- 
tenoitiégitimementàfônncveuEtiennellI.  8c oùil  nereftaquefîx 
mois.  Ainfionneledoitpointconfiderer  comme  un  Roi  légitime, 
mais  plutôt  comme  un  ulùrpateur. 

LADISLAS  III.  furnommèCtfnHf,fut  Roi  après  Etienne  V.  fon 
père  en  1171.  Les  Hiftoriens  parlent  de  lui  comme  d'unPrince  dé- 
bauché, qui  ayant  répudié  fon  èpoufe  légitime ,  entretenoit  diverfes 
femmes  Payennes,  qui  étoient  de  chez  les  Tattares  Cumans.  Il 
maltraita  aufii  les  Ecclefiaftiques,  pilla  leurs  biens  8c  fe  rendit  l'objet 
de  la  haine  publique.  L'Empereur  8c  les  Papes  voulurent  s'oppolèr 
a  un  tel  débordement;  mais  il  fe  mocqua  des  armes  de  l'un,  8:  des 
cenfures  desautres.  MaislesTartaresaul'quels  ilavoit  tantdecon- 
fiance,  8c  qui  avoient  ruiné  fon  Etat  en  izSv.I'alfaninerent  dans  fa 
Tente,  en  1190.  Charles  dit  JVlar/t/,  fils  de  la  fœur  Marie, 8c  de  Char- 
lesII.RoideSicile,futfûnfucceireur.  ■*  Tutoie,  Chroo.Hung.  P.z. 
Bonfin,  i.decad. 
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LADISLAS  IV.  dit  auflî  Uladislas,  étoit  Grand  Duc  deLithua- 
nie  &  RoidePologne.  Les  Hongrois  le  firent  venir  chc7,  eux,  en 
J440.  pour  être  leur  SouverJin,  aprcslaniort  d'Albert  d'Autriche 
Roi  des  Romains;  Koi  de  Hongrie  par  la  femme  Hlilabcth.  Elle  é- 
toitfillc  unique  de  Marie  de  Hongrie,  femme  deSigifmond  de  Lu- 
xembourg, 6:  Empereur,  héritière  de  Louis,  dit  le  Grand,  Roi  de 
Hongrie  &  dePologne.  Or  Albert  d'Autriche  en  mourant  laiffa  fa 
femme  gioll'e,  8c  elle  accoucha  de  LadilUsV.  qu'on  fit  couronnera 
l'âge  de  quatre  mois  ;  pendant  que  celui  dont  je  parle,  à  qui  les  Hon- 
grois offrirent  la  Couronne,  fc  la  mit  furlaiéte.  llfitd'abordlaguer- i 
re  à  Amurat  Sultan  des  Turcs,  par  JeanHuniade,  qui  remporta 
des  avantages  très  conliderables  fur  les  Infidèles.  Auiii  le  Turc  fe  | 
voyant  prcffé  d'aller  en  Afic,  fit  la  paix  avec  Ladillas.  Ce  Traite  j 
furprit  les  Princes  Chrétiens,  quife  préparoicnt  a  unir  leurs  forces  1 
à  celles  du  Roi  de  Hongrie,  &c  à  opprimer  entièrement  l'Empire  ' 
Ottoman.   Ils  firent  agir  le  Pape,  qui  envoya  le  Cardinal  Julien 
Cefarini,  pour  faire  rompre  cette  paix,  &  dégager  LadilUs  du  fer-  j 
ment.  Cela  fut  exécuté,  mais  la  fuite  en  fut  extiemément  defavan- 
tageufe  à  la  Chrétienté  parla  perte  de  la  bataille  de  Varnes,  donnée 
le  II. Novembre  de  l'an  1444.  Ladifias  y  lut  tué  ilatleurdefajeu- 
nelfe,  8c  très-digne,  parfoncour.tge  &  par  fa  pieté  d'une  plusheu- 
leufedellinée.  On  lui  fit  cette  Epitaphe: 

RomuUdi  Cannas:  Ego  Varnam  clade  nctavi, 

Difcile.  mortales  non  temerare  fidtm. 
Me  ni  fi  Pcniijices  juff'ffint  rumfere  fxdus, 

Non  ferrel  Scyihuum  Pannonii  ora  jugum. 

Toute  l'Europe  pleura  la  mort  de  ce  Prince  La  Hongrie  le  plaint 
encore,  la  mort  de  Ladillas  a  caufé  la  ruine.celle  de  l'Empire  de  Grè- 
ce, 8c  donnéoccafionauxpiogrès  des  armes  Ottomanes.  '^Thuro- 
fe,  Bonfin,  Dubrau,  8cc. 

LADISLAS  V.  fils  d'Albert  d'Autriche  ,  fut  fait  Roi  après  la 
mort  de  Ladifias  IV.  que  les  Hongrois  lui  avoient  préféré;  mais 
comme  il  n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans,  on  lui  donna  JeanHuniade 
pour  avoir  foin  des  affaires.  Ce  Prince  étoit  fort  affeétionné  a  la 
Religion  Caiholique;  &c  s'oppofa  fortement  aux  Huuites  dans  la 
BoheiTie,&  aux  Turcs.quiafliegerent  inutilement  Belgrade  en  145 1. 
Onattendoit  de  grandes  choies  de  fa  conduite,  quand  ilfutempoi- 
fonné  par lesHuffites, à  Prague,où  il  attendoitAlagdeleine  de  Fran- 
ce, fille  du  Roi  Charles  VU.  11  la  devoitépoulér,  ocelle  lut  depuis 
donnée  en  mariage  à  Gallon  deFoix.  Ce  fut  en  1457.  *Bunfin, 
Eneas  Sylvius.  8cc. 

LADISLAS  ou  ULADISLAS  VI.  étoit  fils  deCafimirRoide 
Pologne,  qui  !  ui  avoit  tait  avoir  le  Royaume  de  Bohême ,  8c  parvint 
parfonadrellé  8c  fa  valeur,  à  celui  de  Hongrie  en  1490.  après  la  mort 
de  Matthias  Corvin  ,  fils  de  Jean  Huniade.  Beatrix  veuve  de  Mat- 
thias, crût  que  Ladillas  l'époufeioit,  6c  c'ell  aulfi  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  prit  fon  parti.  Nonobitantcela,  il  eut  trois  forts  Compttiieurs, 
Jeanfilsnaturel  de  fon  Prédeceffeur.Maxirailien  d'Autriche,  8c  fon 
propre  frère  Albert,  que  leur  père  Cafunir  vouloir  mettre  fur  le 
Thrône  de  Hongrie,  difant  que  Ladillas  le  devoir  contenter  de  celui 
de  Bohême.  Il  fut  pourtant  li  heureux,  qu'il  éluda  heureulément  les 
deffeins  de  ces  prétendans,  ou  par  des  fraitei,  ou  par  les  armes; 
mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  de  durée.  Ueut  diverfes  guerres  à  fou- 
tenir,  8c  contre  les  Princes  les  voifins  8c  contre  les  Infidèles;  8c  vit 
tous  les  Etats  en  trouble  U  époufa  Anne  de  Foix,  il  en  eut  Anne  8c 
LoUis,  célèbre  dansl'Hiltoire  ;  8c  pour  laiflér  la  paix  dans  les  Etats,  d 
lit  couronner  fon  fils  à  l'âge  de  deux  ans.  Mais  ces  précautions  fu- 
rent inutiles,  ce  fils  ne  vécut  pas  long-temps,  8c  Ladifias  mourut  lui- 
même  à  Bude,  le  Jeudi  1 3 .  Mars  de  i'an  1516.  après  un  règne  de  2,5. 
ans.  *  Dubrau ,  Rtr,  Hung.  i.  31. 

Roi  de  NapUs. 

LADISLAS  ou  Lancelot,  RoideNapIes.cjuerespartifansont 
furnommé  le  Magnanime  8c  le  Viclarieux  prenoit  auUi  la  qualité  de 
Roi  de  Hongrie,  8c  de  Comte  de  Provence.  11  fuccéda  a  fon  père 
Charles  de  Duras,  en  1386.  Il  fut  proclamé  Roi  dansNanles  1025. 
du  mois  de  Février,  cequelePapeBonitacelX.  approuva  en  1390. 
8c  le  fit  couronner  à  Galette.  Dans  ce  temps  ]fi  Napolitains  a- 
voient  appelle  dans  leur  Ville  LoUis  II.  d'Anjou  qui  en  ctoit  légi- 
time Souverain.  Ces  diverfes  prétentions  cauferent  des  guerres 
très-fàcheufes.  LadiAas  eut  d'abord  tout  l'avantage.  Il  pru  Naples 
ôc  Capouë,8cfe  rendit  redoutable.  Enfuiteles  Hongrois, qui  avoient 
empoifonnè  leur  Roi  Sigifmond,  offrirent  à  Ladifias  leur  Couronne 
qu'il  allarecevoiràjavarin,  le  5.Aoûtderani403.  mais  il  ne  la  gar- 
da pas  long-temps.  Le  Schilme  qui  étoit  dans  l'EgUfe,  lui  donna 
occafiondefe  rendre  Maître  de  Rome,  troublée  parla  faélion  des 
Guelphes  8c  desGibelins,  8c  d'ufurper  diverfes  Terres  del'Eglilé, 
dans  lefquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis  les  Romains  lui 
donnèrent  la  Seigneurie  de  leur  Ville  en  1408  Loiiis,que  le  Conci- 
le dePife  ii  le  Pape  Alexandre  V.  invertirent  du  Royaume  deNa- 
>ples,  8c  lui  donnèrent  la  charge  de  Lieutenant  de  l'EgUlé,  prit  les  Pla- 
ces que  Ladifias  avoit  ufurpees.  Il  lechaffa  de  Rome  qu'il  remit  au 
Pape  Alexandre  V.  8c  ce  Pape  excommunia  Ladifias.  Ce  dernier  fe 
ret  ira  à  Tortonne,  ?<  perdit  peu  après  la  bataille  de  Roquefeche  don- 
née furies  bords  du  Cariglan  le  19. Mai  del'an  141 1.  Mais  Louis  ne 
fçût  pas  pouffer  la  viéloire,  comme  il  le  pouvoir.  Son  Compétiteur 
demeura  entièrement  maître  du  Royauiîie  de  Naples.  U  eft  vrai 
qu'il  étoit  furieufement  hai,  à  caufe  de  lés  méfiances,  defcscruau- 
tez,  8c  de  fes  débauches.  Le^apeJeanXXIlI.^invellit  encore  du 
Royaume  de  Naples,  8c  peu  après  •.!  s'en  repentit.  Car  Ladifias,  qui 
avoit  peu  de  bonne  loi ,  le  furprit  dansRome,  ferenditmaitre  de 
cette  Ville,  8c  puis  tournant  fes  armes  contre  les  Florentins,  les 
obligea  d'acheter  la  paix  eii  141 3.  peu  après  il  alla  à  Peroufe,  & 
lome  ni. 
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[  Tes  débauches  le  précipitèrent  dans  le  tombeau.  Il  fut  cmpoifon- 
I  né,  par  la  fille  d'un  Médecin  de  la  même  Ville  de  Pcroule.  La- 
difias en  étoit  paflîonnément  amoureux,  8c  cl.'e  crût  lui  donner  en- 
core plus  d'amour,  en s'appliquant  une ceriaine  compofition qu'elle 
avoit  reçue  de  fon  pcre, gagné  a  ce  cjuel'ondit  parlesFiureminJ 
qui  fe  defioient  toujours  de  ce  Prince  lans  parole  8cransf(ii.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Ladillas  fe  fcntant  frappé  d  un  mal  inconnu  8c trcj- 
violent  il  fe  fit  porter  à  Naples  où  il  mourut  le  6,  Août  de  l'an 
1414.  âgé  de  38.ans.  CcPrince étoit  vaillant,  généreux  8c  libéral; 
[  mais ilavoittantde défauts  qu'on  peut  direquefesmauvaifesquah- 
tcz  ont  effacé  toutes  les  bonnes.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.Jean  deCarbonniers.  Ladifias  époufa  en  1 390.  Confiance  de 
Clermont,  filledeMainfroy,  Comte  de  Moticj,  Amiral  dcSicilc, 
qu'd  répudia  en  1391.  il  prit  fan  1403.  une  féconde  alliance  avec 
Marie  fille dejaquesl.  Roi  deCyprc  8cd'Armcnie,  8c  d'Agnès  de 
Bavière.  Elle  mourut  le4.  Septembre  1404.  Ladillasfe  remaria  avec 
une  autre  Marie,  fille  de  Jean  d'Enguien  Comte  deLiche,  oc  de 
SanccdeBaux.  Elle  étoit  veuve  de  Raimond  des  Urfins.  Ladifias 
n'eut  point  enfans  de  fes  trois  femmes.  Jeanne  dite  Jeannelle, 
la  fœur  lui  fuccéda  ,  comme  je  l'ai  remarque  en  parlant  de  cette 
PrincelTe.  *Collenutio,H;yi  Nm;../.  j.  Summoncta,/.  4.  Monllre- 
let,  /.  I.  Sponde,  Rainaldi  6c  B7,ovu:s,  in  Annal.  Theodoric  de 
Niein,  Donfinius,  Ammirato,  8cc. 

Rets  de  Pologne. 

LADISLAS  ou  ULADISLAS  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Po- 
logne, furnommé  Herman,  étoit  fils  de  Cafimir  I.  11  fut  élii, 
l'an  1081.  après  Boleflas,  dit  h  Cruel  61  le  Hardi,  fon  frère.  )1 
fe  contenta  du  nom  de  Prince  8c  d'héritier  de  Pologne;  8c  les 
Hiftoriens  louent  fa  prudence  8c  fa  retenue  ,  qui  le  porta  à 
aimer  la  paix  8c  le  calme,  fans  fe  foncier  de  porter  les  armes 
chez  fes  voifins.  Ce  fut  de  fon  temps  que  les  Ruffiens  lécoUe- 
rcnt  le  joug  de  la  Pologne  Ladillas  fut  pourtant  oblige  de 
prendre  les  armes  contre  ceux  de  la  Pruffe  8c  de  la  Pomera- 
nie ,  qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ladifias  époufa  en  premières 
nocesJudith,fillcd'UratifiasRoideBoheme,dont  il  eut  Boleflas  m. 
fon  fuccefieur.  Apres  lamortdcjudithquiétoit  une Pnnceflé d'un 
grand  mérite,  il  prit  une  ieconde  alliance  avec  Sophie  ,  fœur  de 
l'Empereur  Henri  IV.  8c  pour  lors  veuve  de  Salomon  Roi  de  Hon- 
grie, dont  il  eut  trois  filles.  11  laiffa  auflTi  un  fils  naturel,  nommé 
Sbignée.  Ladifias,  mourut  lez6. Juillet  en  iioz.  après  un  règne  de 
10.  ans.  '*Cromer,  Hift.de  PoUn. 

LADISLAS  II.fuccédaafonpereBoleflasIILranit39.Ilavoic 
troisou  quatre  frères,  quiavoient  en  partage  des  Seigneuries  confi- 
derables:  Cela  neplailbit  point  à  Ladillas ,  qui  étoit  extrêmement 
ambitieux,  8c  qui  le  plaignit  que  leurpeie  lesavoit  tropbien  parta- 
gez. Auffi  à  la  perfuafion  deChriltine  fa  femme,  fœur  de  l'Empe- 
reur Henri  V.  il  leur  fit  la  guerre.  Elle  ne  lui  fut  point  favorable. 
Car  comme  il  afliegeoitPoIna  fur  fon  frercMieciflas,  après  avoir 
pris  Sendomire  a  Henri,  8c  Blofco.  à  Boleflas,  ces  frères  unisfurpri- 
rentfon  armée  &la  défirent.  Ladifias  futvaincu,  en  diverfes  autres 
rencontres,  &!.  on  l'obligea  de  fuir  en  Allemagne  vers  l'Empereur 
Conrad  UI.  Cependant  Bolefias  IV.  dit  le  Frifé,  un  des  frères  dp 
Ladifi.is,  fut  mis  iur  le  Trône  en  1146.  depuis  l'Empereur  Frédé- 
ric BarberoulFe,  Succeffeur  de  Conrad,  pria  Boleflas  de  donnerla 
Silefie  à  fon  frère ,  qu'on  avoit  déthroné.  U  le  fit ,  8c  Ladifias 
mourutl'anirf9.a01dembourg.  11  lailfa  trois  fils,  Boleflas  le  long, 
DycdcBreflaw:  Conrad  de  Lafconogue,  Duc  deGlogovie  8c de 
Crofnen  ;  8c  Mieciflas  Duc  d'Opohe  ,  Ratiborie  6c  Tcfchinen. 
*  Oomer ,  Hiji.  Pol.  Cranis ,  crc 

LADISLAS  III.  dit  LojUc,  c'eft-à-dire,  d' une  coudée,  fut  ain  fi 
nommé,  parce  qu'A  étoit  extrêmement  petitde  taille,  8cilparvinc 
a  la  Couronne  après  Primifiaus,  en  1195.  Il  étoit  frère  de  Lcsko 
ou  Leicus  le  Neir  ,  8c  poll'edoit  en  fouveraineté  des  Terres  trcs- 
confiderables:  Outre  cela,  il eioit guerrier  8c politiaue.  lleltvrai 
que  cela  parut  peu,  au  commencement  de  fon  regiie.  Car  lorf- 
qu'illevoulut  faire  déclarer  héritier  delà  Couronne,  il  permit  aies 
Soldats  de  faire  des  delbrdres,  8c  de  piller  les  biens  des  Ecdefialli- 
ques,  dequoi  il  leur  donnoit  lui  même  l'exemple.  Par  cette  con- 
ouite  li  violente  8c  li  extraordinaire  il  s'attira  la  haine  des  peuples, 
qui  le  déclarèrent  déchu  de  la  Royauté,  8c  élurent  Vencellas  Roi 
de  Bohême  eni3oo.  Ladifias  le  retira  enHongrie8c  puisa  Rome; 
mais  comme  il  conlervoit  toujours  des  intelligences  dans  l'Etat,  il 
neluifutpasdiflScile  de  le  faire  reélir^après  lamort  dumêmeVen- 
ceflas  en  1305.  Après  cela  il  gouverna  fagement,  étendit  les  bor- 
nes de  fon  Etat,  8c  fe  rendit  redoutable  a  fes  ennemis-  Une  fefit 
couronner  qu'en  1310.  avecHedwige  la  femme,  fille  de  Boleflas 
li  Pieux,  DucdcCiiïWie.  La Pomeranie  fe  révolta,  prefqu'en  mê- 
me temps.  Ladifias  mit  des  troupes  en  campagne,  8c  demanda 
du  fecoiirs  aux  Chevaliers  dePruffe,  Ceux- ci  prirent  Dantzic  qu'ils 
gardèrent ,  ce  qui  a  été  le  fujet  d'une  longue  guerre.  Ils  attentè- 
rent encore  à  la  Pologne,  8c  Ladifias  en  défit  vingt  mille,  dans 
une  bataille,  il  mourut  le  10.  Mars  de  l'an  1333.  ellimé  le  plusfa- 
ge  Prince  de  fon  temps.  Il  laifi'a  Cafimir  le  Grand  8c  Elizabeth  ma- 
riée à  Charles  Roi  de  Hongrie.  *Michow,  li.4,  Hift.Polon.  Cro- 
mer,  liv. 11. 

LADISLAS  IV.  dit  Jagellon  étoit  grand  Duc  de  Lithuanie, 
de  Samogitie,8cc.  Il  parvint  a  la  Couronne  de  Pologne,  par  l'on 
mariage  avecHedwige,  fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  élùë  Reine 
de  Pologne ,  à  condition  qu'elle  épouûroit  celui  qui  lui  lèroit 
choifiparlesGrands  duRoyaume.  Jagellon  s'offrit  pour  avoir  cet 
avantage,  8c  pour  cela  il  le  fit  baptUerl'an  1386.  i  Cracovie,  8c 
il  reçut  au  Baptême  le  nom  de  Ladifias.  11  unit  la  Lithuanie  a  la 
Pologne,  défit  les  Chevaliers  de  l'rulVe ,  fournit  les  Luhu.miens  re- 
belles, refula  la  Couronne  deBoheme,  queksHuUitesluioffioient, 

l'p  i  Se 
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&fe  rendit  très  recommandable,  durant  un  règne  de  quarante  huit  |  magne  de  longueur,  &  on  y  trouve  les  Villes  de  Tanker,  Rud- 
ans.  Ladiilas  mourut  le  3i>lai  en  1434  âgé  de  quatre- vingts  ans  ;Kep,ng&c  „  .,  ■    r.  :    . 

Hedwiee  fa  femme  mourut  en  1400.  La  Couronne  que  Ladiilas  1  LAGhNlE  ou  Leinter,  Province  de  la  partie  Orientale  de 
avoit  obtenue  à  caiife  d'elle,  lui  demeura.  11  époula  enfecondes,  l'Irlande,  que  ceux  du  pais  nomment  Leighnili.  On  croit  que 
noces  Anne  fille  de  Guillaume  Comte  deCilic,  qui  mourut  fans  '  ce  fut  l'ancienne  habitation  de  ceux  que  Ptolomce  appelle  Mc- 
cn  fans  en  141 -;    Ladidas  fe  remaria  avec  Elizabeth  Pileski,  &4. 'napiens,  Bi-igantes,  Cauces  &  Blaniens.   Cette  Province  cil  ar- 


ansapres avec  Sophie  fille  d'AndréDuc  de  ICiovie  dont  il  eut  Ladiilas 

IV.CafimirlU.&Hedwigc.  ,    ,„  , 

LADISLAS  V.  fut  Roi  de  Pologne  ,  après  fon  père  Ladiflas 

rV.  &  puis  Roi  de  Hongrie.  Voyez  Ladiilas  IV.  entre  les  Rois 

^LAD^SLAS-SIGISMOND  IV.  étoit  fils  de  Sigifinond  III. 
Roi  de  Suéde,  &  puis  de-Pologne;  &  d'Anne  d'Autriche,  fille 
de  Charles  Archiduc  d'Autriche.  Il  naquit  dn  1595.  &  fucceda  a 
fon  père  le  13. Novembre  de  l'an  163Z.  Avant  Ion  avènement  a 
la  Couronne,  il  avoit  donné  des  marques  de  la  pieté,  &  avoit  fignale 
Ion  courage  dansla  guerre  contre  les  Mofcovites;  &dans  ladctaite 
d'Olman,  Sultan  desTurcs.aqui  il  tua  plus  de  cent  cinquante  mill-- 


rolce  des  Rivières  de  Suir,  du  Nure,  du  Barow,  tkc-  On  la 
divile  en  fept  Comtez,  &  on  y  trouve  quinze  Villes  Marchan- 
des. Les  principales  Ibnt  Dublm,  Caterlagh  ,  Wexlord  ,  Kii- 
Icenny,  &c.     *  Cambden,  difcripi.Bntan. 

LAGHLIN  ou  Lsichti  Ville  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Ca- 
terlagh en  Lagenie.  Elle  fut  autrefois  honorée  d'un  Siège  Epifcopal, 
qui  ell  maintenant  uni  à  celui  deFernes. 

LAGIER  (Bertrand)  Cardinal,  Evcque  de  Gbndcves  en  Pro- 
vence étoit  deF'igeacdans  leQucrcy.  11  piit  l'habit  de  Religieux, 
dans  l'Ordre  de  iaint  François ,  où  il  fe  fit  bien-tôt  admirer  par  fa. 
fcience  &  par  fa  pieté.  Le  Pape  Urbain  V.  le  pourvût  de  l'Evêché 
de  Glandeves  vers  l'an  1368.  &  Grégoire  XI. en  1 371.  lecréaCardi- 


hommes'  endiverles  rencontres.  Il  avoit  auffi  fait  un  voyage  de   nal  du  titre  de  faintc  Pnl'que.  Quelques  Auteurs  affûtent  queBer- 

dévotion  a  Rome.  CePrmcc  aimoit  la  vertu,  parloitdiverlesLan- '"—'" -"■ -:...-n:-^ir„j- i„,e. ..-.-,,„_  j-,  :.-...<,.  j.  ».,■.,--    t 

gués  ,  &  avoit  joint  il  fa  valeur  un  parfait  amour  de  la  Jullice. 
Ladillas  défit  les  Mofcovites  peu  aptes  Ion  couronnement,»:  cette 
défaite  fut  fuivie  de  la  paix  de  Viahmia.  Les  Turcs,  qui  s'etoient 
iettez  dans  la  Pologne  ,  eurent  fujct  de  s'en  repentir.  Ce  Prince 
époufa  en  premières  noces  Cécile  Renée  d'Autnche.fille  del'Em- 
pereur  Ferdinand  II.  &  en  eut  Sigifmond- Ladillas,  ne  en  1640. 
6c  mort  en  1647.  En  fécondes  noces  il  epoufa  Louile  Marie  de 
Gonzague  de  Cleves,  en  1645.  &  il  mourut  en  1648.  âgé  de  51. 
ans,  ii.mois  &ii.Jours.  ,         ■   j 

C.  L/ELIUS,  Conful  Romain  &  grand  Orateur  donnoit  des 
confeils ,  avec  tant  de  prudence  ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Sa«e  11  elt  aulTi  illulbe  par  l'amitic  de  Scipion  ,  qu'il  iuivit 
dans  la  guerre  d'Afrique.  A  la  bataille,  que  le  même  Scipion 
donna  en  même  jour,  à  Afdrubal  &  a  Scyphax,  qu'il  attaqua 
dans  leurs  retranchemens,  Lïhus  &  Malhmlfa  pourlmvirent  les 
fuyards,  furprirent  le  Roi  Scyphax,  &  prirent  par  compohtion, 
la  ville  capitale  de  fon  Royaume  desMaleiyies,  en  cinq  cent  cin- 
quante-un de  Rome.  Depuis  Scipion  envoya  Lahus  a  Ronicpour 
y  condture  ion  prifonnier  de  guerre.  Ciceron  parle  trcs-louvent 
de  lui  avec  éloge.  Tite-Live,Plutarque,6;c.  en  font  audi  men- 
tion. Quimilien  parle  d'une  fille  de  Laslius,  qui  étoit  fçavante, 
l.  \.c.  t.  [Au  lieu  de  ces  paroles  :  farle  trci-jouvem  de  lui  avec  éloge, 
Moréry  avoit  mis  ridiculement  ,  parle  de  lui  dans  la  vie  du  il- 
luf.res  Orateurs,  comme  fi  Ciceron  avoit  cent  un  livre  fous  ce  ti- 
tre. Il  a  voulu  marquer  le  livre  (/eC/iarijOr<î/Dn'i'r«,  mais  Ciceron 
n'y"  parle  que  du  temps  oit  ils  ont  vécu  &  de  leur  éloquence,  il 
n'y  fait  pas,  leur  vie.    Outre  cela ,  il  parle  de  Lœhus  en  plus  de 

cinquante  endroits.]  ,    .  ^,,    ,.,,,.     ^       ,„     ,-.    r-u 

LjÏT  A ,  Dam  e  Romaine,  etoit  fille  d  Albin,  Grand  Pontife.  Elle 
époufa  fur  U  fin  du  IV.  Siècle  Toxace  fils  de  laintePaule;  &  ce  Ma- 
riage fut  li  Iaint,  qu'Albin  admirant  la  vertu  de  fon  gendre,  &  la  fa- 
gclfe  defa fille,  abandonna  lePaganifme  &  fe  fit  batifer.  Lxta  fut 
mère  d'une  fille  nommée  Paule  comme  fonayeule,  &c'elt  a  cette 
occalionque  faim  Jérôme,  dont  elle  ctoit  la  dilciple,  lui  écrivit  une 
Epure  dans  laquelle  il  lui  donnoitdesinftruétions,  pour  l'éducation 
decetteenfant.  C'eftrEpitrequicommenceainù:  Apoftolus Paulus 
firibens  adCorinthicsC rudem Chrifti Ecclefam, c5-f. 

LiETUS  ,  Capitaine  de  la  Garde  Prétorienne  de  l'Empe- 
reur Commode,  dans  le  II.  Siècle.  Il  empêcha  que  ce  Prmce 
Baibare  ne  fit  brûler  toute  la  Ville  de  Rome  ,  comme  il  l'a- 
voit  réfolu.  Depuis  ayant  fs'ù  que  le  même  Commode  le  vou- 
loit  faire  mourir  avec  quelques  autres ,  ils  le  prévinrent ,  t^' 
lui  donnèrent  du  poifon  l'an  193.  Lstus  éleva  a  l'Empire 
Pertinax,  &  trois  mois  après  il  le  fit  mallacrer,  parce  quil  reta- 
blifloit  la  difcipUne  militaire;  Se  que  l'innocence  &  la  droiture  de 
fes  mœurs  ,  lui  reprochoient  fa  diliolution.  *  Lampndius ,  in 
Comm.  XiphiIinu3,)»P«r/'«.  Herodien  (»  «/«^«e. 

L/ETUS.  Cherchez  PomponiusLseius. 

L/îVINUS  LEMNIUS.  Cherchez  Lemne. 

LAERCE.  Cherchez  DiogenesLaèrce. 

L/EVINUS  TORREN'riUS,  vulgairement  TdnAi'-Bcie»^ ou 
Twren;in,  fécond  Evêque  d'Anvers,  &puis  quatrième  Archevêque 
deMalines,  étoit  deGand.  II  étudia  en  Droit  &  en  Philolophie  a 
Louvain, &  enl'uite  il fitun  voyage  en  It;ilie,  oiifa  vermlui  fit  avoir 
part  en  l'amitié  des  plus  illufttes  Perfonnages  de  ce  tems,  comme 


trandLagier  avoit  aufli  poffcdé  lesEvéchcz  d'Ajazzo&d'Affife.  Il 
eut  ensuite' celui  d'Ollie.Scil  s'attacha  à  Urbain  VI.  maisfeperfua- 
dant  que  l'élection  de  Clément  VII.  étoit  plus  Canonique,  il  fe  fou- 
rnit a  ce  dernier,  &  mourut  le  S.  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1 392. 
i  Avignon,  oii  il  fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  Ce  Cardinal 
compofa  un  Traité  du  Schifme,  un  autre  contre  les  hèielies,  &:c.  *  S. 
Antonin,  P.III.tit.çi^c.  10.  Wadinge  ,  in  Anflal.is'  Bihl.  Min.  Ste 
Marthe,  Gall.  Chrifl.  Frizon,  Gall.  Purp.  Ughel,  T.  I.  Iial.facrî.  Au- 
beri,  Ciaconius,  Onuphre,&c. 

LAGNY,  Ville  de  France  en  Brie,  avec  titre  de  Comté.  Elle  clt 
fîtuée  fur  la  Marne,  il  fix  lieues  au  delïus  de  Pans.  Il  y  auneAbbaye 
de  l'Ordre  de  S. Benoit.  S.Furfy  ouFourfy ,  Gentilhomme  Ecof- 
Ibis,  la  fonda  dansle  VII.  Siècle.  Depuis  les  Normans  la  ruinèrent, 
dans  le  IX. Siècle.  Herbert  de  Vermandois,  Comte  deTroyes  8c 
dcMeaux  la  répara,  fit  rebâtir  l'Eglife,  &  y  fut  enterré  en  993.  Ce- 
pendant divers  Seigneurs  firent  de  grands  biensa  cette  Abbaye. Thi- 
baud  lejeune,  Comte  de  Champagne,  lui  donna  leComtédeLag- 
ny.  Aimom&Albcricparlcnt  delà  fondation  &  de  la  réparation  de 
l'Abbaye.  Dans  la  fuite,  la  Ville  qu'on  y  avoit  bâtie  auprès  devint 
affez  importante.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment /-ivimacara;  & 
elle  ell  confiderable  par  unConcilequ'Ives,  Légat  du faint  Siège  y 
tint  en  1141.  pour  accotder  quelques di&èrens  qui  étoient  entre l'E- 
vêque  d'Arras  &  les  Religieux  cîe  l'Abbaye  des  Marclriens.  Jeaa 
Duc  de  Bourgogne,  s'arrêta  deux  mois  a  Lagny  l'an  1416.  en  at- 
tendant qu'il  put  palier  à  Pans  &  y  voir  le  Roi  CharlesVI.  Mais 
comme  il  ne  reçût  point  de  rcponfe  ,  il  s'en  retourna  dans  le 
Pais-Bas, au  defelpoir  de  ce  que  les  ennemis  l'appelloicnt  en  raillant, 
Jean  de  Lagny  tjui  n'a  point  de  baie.  Cela  ell  palTe  depuis  en  Prover- 
be. Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,  le  Roi  Henri  leGrand  qui  afîiègeoit 
Paris,  étoit  maître  de  Lagny.  Le  Duc  de  Parme  qiù  avoit  obligé  ce 
Monarciue  a  lever  le  ficge,  avoit  fon  armée  prèsdeChelles,  enpré- 
fencedecelleduRoi.  Il  décampa  le7.Septembfe  de  l'an  1590.  àla 
faveur  d'un  grand  brouillard,  lelaifit  des  polies  avantageux  près  de 
Lagny,  attaqua  cette  place  a  coups  de  canon,  la  Rivière  de  Marne 
entredeux.  Labrcchefaitc  enpeudetemps,ildreiIaunPont  deba- 
teaux, fit  donner  l'alfaut  &rcmporta  fi  promptement  que lestroupcs 
que  le  Maréchal  d'Aumont  y  menoit  par  delRis  le  Pont  de  Gour- 
nay  ,  qui  ell  deux  petites  lieues  au  dcffous ,  n'y  purent  arriver 
alTcz  a  temps.   La  Ville  fut  ruinée.  Pierre  d'Oreemont ,  Premier 
Prefidentau  Parlement  de  Paris  8c  Chancelier  de  France,  étoit  de 
Lagny.comme  je  le  dis  ailleurs.  C'étoit  aufû  la  patrie  deGeofroy 
ancien  Poète  François. 

LAGTJNA  (André)  Médecin Efpagnol,  étoit  de  Segovie,  où  il 
naquit  en  1499.  II  pafla  prefque  toute  fa  vie  à  la  Cour  del'Empereur 
Charles  V.  s'arrêta  cinq  oulixans  à  Mets,  &  mourut  dans  Ion  pais, 
versl'an  1560.  NousavonsdivcrsOuvragesdefa façon.  Anatomicn 
Methodui.  De ponderihiés c^ Alenfuris.  Uneviede  GahenavecI'Abre- 
gè  de  fes  Ouvrages,  &c.  Confultez  la  BibUgthéque  desEcrivaijis 
d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio. 

LAHOLM,  Ville  de  Suéde  dansla  Province  dcHalland  enla 
Weftrogothie  ou  Gothie  Occidentale.  Ceux  du  pais  la  nomment 
Laa-Holm.  ElleijftfurlaMerB.tltique  vers  les  frontières  deScho- 
nen  avec  un  Port  8c  un  Château.  Les  Danois  l'avoient  autrefois 
fortifiée. 

LAHOR,  auPeng-ab,  Ville  des  Indes  dans  les  Etats  duGtand 
Mogol,  Capitaledu  Royaume  duPeng-ab,  dont  elle  porte  auffi  le 


(les  Cardinaux,  Sirlet,  Borromée  ôcMoton,  &  a  celle  deManuce,  nom.  Elle  ellfituèe  fur  la  Rivière  deRavée,  elle  ell  grande,  belle, 
deCambata,  &c.  A  fon  retour  dans  le  Pais  Bas,  il  fut  Chanoine  de  Isc  a  un  Palais  très-magnifique.  Aulîi  ell-elle  alTez  fouvent  le  lejour 
Liège,  ôcenfuite  Grand  Vicaire  d'Ernell  de  Bavière,  qui  en  etoit  !  du  Grand  Mogol. 

Evéque.  Depuis,  comme  il  s'étoit  très-bien  acquite  d'une  Am-  LAJA7/Z.O,  Ville  d'Afie  dans  la Cilicie.  EUeetlfituée  furlaMer 
bafl'ade  auprès  de'philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ou  le  crût  digne  de  •  Méditerranée,  au  pié  du  Mont  Amana,  8c  fur  un  Golphe  auquel  elle 

'^  "  '  ■   donne  fon  nom.  C'eft  r;;7'" '■''-■s  Anciens,  célèbre  par  les  b.ttailles 

qu'on  y  a  données  affez  près,  en  l'endroit  ditlePasdeCilicie  Ale- 
xandre le  Grand  y  défit  Dari  us,  Roi  de  Perfe  l'an  42 1 .  de  Rome.  Ven- 
tidiusBaffus  Capitaine  Romain  yremporta  unevièloirc  furlcsPar- 
thes  en  7 1 5.  de  Rome.  L'Empereur  Severe  y  engagna  une  autre  lur 
Pefcennius  Niger,  foncompetùeur  it l'Empire,  l'an  194.de  Salut. 
Et  le  Soudan  d'Egypte  ydéfit  l'armée  deBajazetlI.  I'an_i48(5.  La- 
lazzo,  que  d'autres  nomment  Ajazzo,  ell  versPextrémité  delà  Mer 
Méditerranéeprèsd'Alexandrette  8c  d'Alep. 

LAICOCEPHALES,c'ell  le  nom  qu'on  donna  aux  Schifma- 
tiques  Anglois  ,  qui  fous  la  dilciplme  de  Samfon  8c  Morifon, 
étoient  obligezd'âvûuer,  fous  peine  deprifon  8c  deconfifcationde 
biens,  que  le  R.oi  du  pais  etoit  le  chef  de  l'Eglilé.  *Sandere, 
Ii4r.  1 10. 

LAICTOURE.  Cherchez  Leicloure. 

LAIMAN  ou  LAV.MANN  (Paulj  Tefuïtc  Allemand,  natif 


l'Evêché  d'Anvers,  où  il  fuccéda  à  François  Sonnius,  qui  en  avoit  été 
le  premier  Prélat.  De  cette  Eglife,  il  fut  transféré  i  la  Métropole 
deMalines;  8c  mourut  le  16.  Avril  i595.CegrandHomme  acom- 
pofé  divers  Poèmes,  DePartuViriinis  L.lll.  De  vità  D.Pauli,  L. 
II.  De  crucnto  Dei  Sacrificio  ,  L.  V.  des  Commentaires  fur  Suétone 
&  fur  Horace;  8c  des  Poè  fies  qu'il  dédia  auPapePieV.quilui  firent 
mériter  le  nom  de  Prince  des  Poètes  Lyriques  ,  après  Horace. 
*Sandere,  li.i.deGandav.erud. Claris.  Valere André,  inBihl.Belg. 
Poffevm,  in  Appar.  Sacro.  Le  Mire,  JufteLiplé,  Havenfius,  de 
trtSl.  Nmjor.  in  Belg.  Epifiop. 

L/EVIUS  ou  Lalius  ,  Poète  Latin  ,  fut  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulé  Erotopignia.  U  ell  différent  d'un  autre  de  ce  nom 
qui  écrivit  un  Poème  des  Centaures.  *  Lilio  Gir-Udi,  Dial.  4. 
Voffius,  dePoït.Lat. 

LAGELAND  ou  Langeland  ,  Illc  du  Royaume  de  Dane- 
mark ,  i  l'entrcc  de  la  mer  Baltique,    Elle  a  kpt  lieues  d'Alle- 


de 


L  A  I.    L  A  L. 

de  Deux  ponts, enfcigna  avec  réputation  la  Philofopliie, le  Droit 
Canon SclaTlitologie Morale, dans  divers  Collcges  d'Allemagne. 
11  enfeigna  aulli  la  pieté  par  les  exemples  de  fa  vie.  Le  l'ère  Paul 
Laiman  mourut  à  Conflance  le  13.  Novembre  de  l'an  1635.  âgé 
de  60.  ans.  11  a  compolc  divers  Ouvrages.  Thtoloqia  Momlis  in  Li. 
V.  Blualiionei  Canonici.  de  Préatoriim  Eeciejiaflicorum  eletiwne,  infli- 
tulione  vpoujlaie  ex  Li.  1.  Dtcret.  Defenfio  Romani  Poniificis  ,Cd[aris, 
vc  in  caufa  Monafteriorum.  Un  Religieux  Bencdiélin,  qui  prend 
le  nom  de  Romaia  Hay  .répondit  a  cet  Ouvrage  par  un  autre  in- 
titule W//tr;»c.v//?;d«î;  Et  le  P.  Laiman  répliqua  par  un  Traité  que 
nous  avons  fous  le  titre  tX Aftrolops.Ecd.ij-  AllriinextintliCenfura. 
*  Alegambe ,  Biil.  Script.  Soc .  Je.  Le  Ml re ,  de  Script.  Sic.  XVI.  vc 

LAINE'/.  (.Jaques)  General  des  Jeluites  étoit  Hfpagnol  ,  & 
s'aquit  une  grande  ellime  dans leXVI. Siècle, par faprudcnce, par 
fonfçavoir.&parTa  pieté.  11  étudia  dans  fon  pais  oit  il  fuîDoiîteur 
d'Alcala,&  enfuite  il  vintiParis  &  s'appliquaa  fonda  la  Théolo- 
gie, dans  la  première  Univcrlité  du  Monde.  Le  P.  Lainei  fut  un 
des  premiers  (Compagnons  de  ftint  Ignace  qui  fervit  beaucoup  pour 
l'établuTement  de  û  Compagnie, &  il  lui  liiccéda  en  la  Charge  de 
.  Génerall'an  1556.  Il  alîillaauConciledeTrente, comme  Théolo- 
gien des  Papes  Paul  111.  Julet  llI.&Pie  IV.  On  l'y  confidera  tou- 
jours comme  un  faint  Homme-,  dont  la  probité  étoit  connue  de 
tout  le  monde.  Le  même  Pic  IV.  l'eng-rgea,  l'an  1561.  a  accom- 
pagner le  Cardinal  Hippolyte  d'Ell  qui  vmt  Légat  en  France.  Ce 
fut  durant  le  Colloque  de  Poiffy.  Le  P.  Laine/,  y  confondit  Beze 
&Picrre  Martyr, &  dit  hardiinénta  la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis,que  ce  n'etoit  pas  l'affaire  d'une  femme, d'ordonner  des  Con- 
feréncesdeReligion.  Legrand  mérite  de  celui  quiparloitfitqu'on 
admira  cette  hardiellc  ;  ôcla  Reine  même  l'approuva  en  apparence, 
quoi  qu'elle  en  eiit  beaucoup  de  chagrin  dans  le  cœur.  Ce  grand 
HommemourutàRomcleip.Janvier  del'an  isfij.àgédc  î3-ans. 
II  avoir  refufé  eénereufement  le  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape 
Paul  IV.  lui  voulut  donner.  On  a  quelques  Traitez  de  fa  façon.  Il 
en  âvoit  commencé  de  plus  importans ,  que  fcs  grandes  occupations 
l'empèchcrent  de  finir.  Conlultez  fa  vie  écrite  parle  P.  Ribadencira, 
Sacchini ,  Alegambe ,  De  Thou ,  Le  Mire ,  &c. 

L  Aïs ,  Courtil'ane  célèbre ,  étoit  native  d'une  petite  Ville  de  Sici- 
le, nommée  Hyccare.  Elle  vivoit  en  400.de  Rome.  Plutarquedit 
qu'on  croyoït  qu'elle  fùtfillcde  Timandra  Concubmed'Alcibiade. 
On  la  furnomma/jCurw/i/ewOT,  parce  qu'elle  demeura  long-temps 
àCorinthe.oùeilefefitdesEfclavesde  tous  ceux  qui  la  voyoient. 
Cependant  elle  vendoit  bien  chèrement  les  f;iveurs;&  on  dit  à  ce 
fujet  qu'e  le  demanda  dix  mille  dragmes  à  DemoHhene,  pour  lui 
accorder  une  nuit  ;  qu'il  répondit  cjuil  nachetiot  pas  ficher  un  «/>?»- 
«r.  Laïs  amoureute  d'unjeune  homme  de  ThelTalie.abandonna  Co- 
rinthepourlefuivre.  Quelques  femmes  jaloufes  de  la  beauté, l'af- 
faffinercnt  dans  un  Temple  de  Venus,  qui  fut  depuis  nommé  V  Ho- 
micide. *Plutarque,ïïe  d' Alcih.auTraité de l' Amour, tsrc.  A ulu  Cel- 
le .nofl.  aiiic.  li.  i.c.S.  [Mr.Bayte  nous  a  fourni  la  correélion  de 

LAIUS, étoit  fils  deLabdaqueRoideThebes.  II  époufa  Jocaf- 
re&reneutOedipe  qui  le  tua, félon  la  prédiétion  de  l'Oracle.  Ce 
que  je  dis  ailleurs  plus  au  long. 

LALA  ,  fille  native  de  Cyzique,  Ville  de  la  Myfie  dans  l'Alîe 
Mineure,  s'elf  rendue  célèbre  à  Rome,  du  temps  de  Marc  Vairon 
par  fes  peintures,  &  par  l'adreffe  qu'elle  avoir  de  travailler  à  l'y- 
voire.  Elle  s'apl.quoit  principalement  à  faire  des  portraits  de  fem- 
mes ,'&  elle  fit  même  le  fien  dans  un  miroir.  Ses  ouvrages  étoient 
faits  avec  tant  d'art  qu'ils  étoient  vendus  beaucoup  plus  cher  que 
ceux  des  plus  habiles  fadeurs  de  portraits  de  ce  temps-là,  tels  qu'é- 
toientSopyle&Denys  dont  les  tableaux fevoyent  encore  dansles 
Cabinets  des  Curieux.  Cette  célèbre  fille  eft  morte  fans  avoir  été 
mariée.  SaftatuclevoitàRome  dans  le  PalaisduPrinceGiuftinia- 
ni.  *Acad.Pift.p«'-M.^;4.  r.  SUP. 

LALAND,  Ille  de  Danemark,  fur  la  Mer  Baltique.  Elle  eft 
fituée  entre  les  Ifies  de  Langeland,de'/.eland&dcFalfter,&  elle 
n'eft  même  feparée  de  cette  dernière  quepar  un petittrajet.  Naf- 
Jcow  eft  fa  Ville  Capitale ,  affci  bien  fortifiée.  On  y  trouvé  auffi  Ma- 1 
ribo ,  Nyftadt ,  Robdy ,  ecc. 

LAL'LAMANT  (Jean)  Médecin  d'Autun,  fe  rendit  célèbre 
dansle  XVI.  Siècle  par  un  grand  nombre  de  Livres,  &  fur  tout  de 
Mathématiques.  De  colUtiotie  anni  Romani  pncipaarumque  Gentium 
exterarum ,  (yc. 

LALL.EMANT  (Pierre)  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguf- 
tin  de  la  Congrégation  de  fiiinte  Geneviève  dite  de  France,  & 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  étoit  de  Rheims.  11  étudia  à 
Paris,  &  y  fit  de  grands  progrés  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de 
cette  Ville;  où  après  avoir  pris  les  degreide  Bachelier,  il  fut  choifi 
pour  en  être  Reiheur,&  fut  même  continué  plufieurs  fois  en  cette 
Charge.  11  s'en  acquitta  très-bien,  &  il  foùtint  vigoureufement  les 
privilèges  de  cet  illullre  Corps.  Durant  ce  temps,  il  s'appliqua  avec 
fuccésàla  prédication.  lUui  vint  un  jour  en  penlee  qu'il  ne  prati- 
fluoit  pas  tout  ce  qu'il  enfeignoit  aux  autres,  ce  qui  le  toucha  fi  vi- 
vement, qu'il  réfolut  de  quitter  le  monde,  fie  de  fefirire Religieux 
à fainte Geneviève, où  il  avoitunfrere.  Après  avoir  doncquittéla 
Charge  de  Refleur, qu'on  le  vouloir  encore  obliger  de  reprendre, 
il  fe  retira  fecrettement ,  dés  le  lendemain ,  à  faint  Vincent  de  Scn- 
lis ,  pour  prendrcl'habit  de  Chanoine  Régulier ,  &  fit  enfuife  fa  pro- 
fefllonàfainteGenevIèvedeParis.oùilmena  une  vie  fort  exem- 
plaire. La  Chancellerie  de  cette  Abbaye  xyant  vaqué  en  ifdi.par 
la  mort  duP.Fronteau,rUniverfitéde  Paris  le  demandapour  Chan- 
celier. L'Abbéquiadroitd'ynommerneput  refufer  cette  deman- 
de,(ans  quelque  forte  d'injullice,  il  l'accorda;  quoi  que  le  P.  Lal- 
lemant  s'en  défendit  tant  qu'il  pût ,  en  difant  qu'il  ne  feroit  que 
changer  de  Théâtre.  Il  renouvella  les  preuves  qu'il  y  avoir  tant  de 
fois  données  de  fon  érudition  &  de  fon  éloquence,  dans  les  éloges 
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qu'il  étoit  obligé  de  faire  aux  Aftes  publics,  &  fit  paro'itre  fa  pieté 
^c  la  prudence, dans  les  Commilllons  qui  lui  lurent  fouventadref- 
fees  par  le  Confeil&par  le  Parlement ,  pour  rcgl-r  des  affaires  des 
Ecclelialliqucs  ik  des  Réguliers.  C'cil  a  quoi  il  s'occupoit  utilement, 
exerçant  la  Charge  de  Prieur  de  cette  Abbaye-;  lors  qu'il  fe  fentit 
attaque  d'une  maladie, qui  le  minuit  infenlibltmcnt.&lccondui- 
loit  a  la  mort.  Il  s'appliqua  donc  II  fortement  a  la  méditer  &  a  s'y 
préparer, qu'étant  tout  pénétré  de  ces  veniez  li  importantes, il  en 
compola  trois  Livres, Içavoir ,1e Tellamcnt  Spirituel, la  mort  des 
jullcs, Scies  Saints  Dclirs  de  la  Moit, qu'il  avoit  en  effet  tant  défi- 
lée, illa  vit  venir  fans  crainte*:  la  reçut  avec  un  vifagt  affuré le  i  >!. 
l'ïvricr  de  l'an  1673.  ài;e  de  çr.  ans. 

LALLI ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  liaptifla  Lallius ,  ou  de 
Ri^uardaris ,  nmf  de  Norcia  dans  l'Ombric  ,  ctoit  Jurifconfulte'oc 
Poète.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  f.içon  ,  dont  Jean  Lalli  fou 
fils  a  publie  une  partie  avec  la  vie  de  fon  pcre.  11  mourut  le  3  Fé- 
vrier de  l'an  1637.  Le  plus  ellimé  des  Livres  qu'on  a  de  lui,eli  la 
Viridarium  praciicahilitim  maieriarum  in  mro^ue  Jure  ord:ne  alphale- 
ticoconcirwatum.  *Jacobilii  ,B;i/w//>.  (/«ir.JanusNiciusEryihraius, 
Pinac.  I.  linag.  itlufi.  c.  T}. 

LAMA,  nom  du  Grand  Pontife  de  la  Religion  des  peuples  de 
Bar.inlola ,  dans  la  Tartarie  Méridionale  en  Alic.  Ce  Royaume  eft; 
gouverne  par  deux  Rois.  Le  premier  qu'on  appelle  û«r<a,  s'appli- 
que au  Gouvernement  du  Royaume.  L'auire  vit  retiré  du  monde 
&:  libre  de  tout  foin  :  Il  eft  non  feulement  adoré  des  hahitans  du  pais 
comme  une  Divinité  ;  mais  encore  des  autres  Rois  de  la  Tartarie  qui 
lui  envoyent  de  riches  prcfens,  pour  avoir  fon  agrément,  avant 
que  de  monter  l'ur  le  Thône ,  &  qui  lui  font  fujeis  pf)ur  la  Religion. 
Us  entreprennent  même  des  pèlerinages, pourlui aller rendreleurs 
adorations, commeauDieuvivant&vcritablc  qu'ils  appellent  La- 
macongiu,c'eÛ-i-dne,  Dij:uIePere,  Eternel  &  Celefte.  Ille  fait 
voir  dans  un  lieu  fecret  de  fon  Palais, éclairé  de  plufieurs  lampes, 
où  il  paroit  tout  couvert  d'or  &  de  plerreres,  élevé  l'ur  un  ];eu  emi- 
nent.orne  de  précieux  tapis, &:afiis  fur  un  couftin  , ayant lesjam- 
bes  croilées.  On  va  le  prolïerner  devant  lui,  la  face  contre  terre,  en 
fignede  refpeèt&de  vénération, fans  qu'il  foit  permis  de  lui  aller 
baifer  les  pieds.  Ce  faux  Dieu  eft  appelle  grand  Z.<iwa,c'eft-a-dire, 
grand  Prêtre,  ou  le  Lama  des  £<)to«,  le  Prêtre  des  Prêtres.  Afin  de 
taire  croire  qu'il  eft  Eternel, les  iamajou petits Sacrificateuts, qui 
font  continuellement  avec  lui  pourlelèrvir.&pourpiononcertés 
Oracles  a  ceux  qui  le  viennent  conlùlier,  ont  le  foin  d'avoir  toù|ours 
un  hommequi  lui  fbit  Icmblable.qu'ils  mettent  a  la  place.quand  il  eft 
mort  :  &  de  cette  manière  on  ignore  la  tromperie.  Ces  Sacrificateurs 
perlùadent  au  peuple  que  le  grand  Lama  eft  le  Père  Eternel  .qu'il 
eft  reffufcité  des  Enfers,  depuis  plus  de  leptcensans.&quodepuis 
ce  temps-là  il  a  toujours  vécu  &  vivra  éternellement.  Il  eft  telle- 
ment refpeèté  de  tout  le  monde  ,  principalement  des  grands  Sei- 
gneurs, que  ceux-là  s'eftiinent  bien-heureux  qui  peuvent  obtenir 
par  de  riches  préfcns,des  excremens  du  grand  Lama,  qu'ils  por- 
tent pendus  au  Col  dans  une  boète  d'or ,  comme  un  préfervatif  affuré 
contre  toutes  fortes  de  maux. *lCn  cher, /^e/.jCWKc.Grueber,F/>.iL'/'. 
LAMBALE,  VilledeFrance  en  Bretngne,  au  Territoire  de  S. 
Brieu.  Elle  appartenoit  autrefois  a  la  Maifon  de  Clillûn;&:  Vigene- 
re  a  crû  qu'elle  ètoitla  Capitale  des  Ambiliates  de  Cefar.  Mais  com- 
me quelques  Sçavans  eldment  que  ce  nom  d' Ambiliates  eft  corrom- 
pu, &  qu'il  faut  mettre  Ambibatiens,  Nicolas  Santon,  qui  a  fait  de 
belles  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule,  croit  que  ces 
peuples  étoient  du  Diocefe  d'Avranches.  Cependant  Lambale  eft 
encore  aujourd'hui  confiderable,  tant  par  l'abondance  du  bétail, 
que  par  le  grand  trafic  de  parchemins  qui  s'y  fait.  Confultez  du 
Chêne,  Ant.  des  Villes, 

LAMBATH  ,  (Lamhtth)  Bourg  près  de  Londres,  au  de-là  de 
laTamife,6clejour  des  Archevêques  de  Cantorbcri.  Il  eft  renom- 
mé par  un  Concile  que  Jean  Peccham  Archevêque  de  Cantorbie  y 
affembla  en  1180.  &  par  un  autre  que  Thomas  Bourchier  Archevê- 
que de  la  même  Ville  6c  Cardinal ,  y  tint  en  14S6.  Ce  fut  contre  Rai- 
naud  Peacock ,  Evêque  de  l'aint  Âiaph  ,  ik  puis  de  Chichefter  en  An- 
gleterre, qui  foùtenoit  des  opinions  hérétiques.  Auftionluifit  fa  re 
un  defaveu  public  de  les  erreurs,  on  brûla  fes  Livres,  SconfenferT 
ma  dans  un  Monaftere,  où  il  mourut  bieft-tot  après.  *Sponde,j<. 
C.  14^6.  n.  j. 

LAMBERT,  Empereur  ou  Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Gui  Duc 
deSpolette.  11  fut  couronné, àlafolhcitation  de  fon  père,  l'aii  893. 
par  le  Pape  Formofè,  comme  le  Cardinal  Baroniusle  conclut  de  Flo- 
doard.  Depuis  cette  eleélion  Déranger  DucdeFrioul,  fonCompe- 
titeur  à  l'Empire,  après  avoir  fait  aveugler  Louis  filsdeBofonquiy 
prètendoitaufij,  le  fit  couronner  par  force,  parlePape  JeanIX.  11 
eft  vrai  qu'en  904.  ce  couronnement  extorqué  parviolence  fiât  dé- 
clare nul,  &  celui  de  Lambert  approuvé.  Environl'ançio.  ilfuttué 
en  trahifon  a  la  chalfe,  par  Hugues  Comte  de  Milan.  *  Luitprand,  li. 
I . Hift.  Flodoard.  Hijl.  Rom. li.  4.  c.  1.  Baronius,  A.  C.  893. 

((5>  Il  fautfcfouvcnir,pour  nepastomber  dansferreur  dequel- 
quesHiftoriens.quece  Lambert  eft  ditïerentd'uneautre  de  cenom 
lonayeul,  père  de  Gui,  &  le  même  quiavec  Albert, Marquis  de  Tof- 
cane,  tous  deux  partiiàns  deCarloraan  quiprétendoit  à  l'Enapire, 
mit  en  prifbn  le  Pape  Jean  VIII. en  878.&  pour  cela,  confiderécora- 
me  ennemi  du  fauitSiege.  *  Luitprand,  Aimoin,&c. 

S.  LAMBERT,  Evêque  de  Tongres  &  de  Mafbricht ,  étoit 
iftu  d'une  des  plus  illulires  familles  du  pais  de  Liège.  Dès  r-,ige  de 
ir.ans,  il  fut  élu  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Tongres,  trans- 
féré alor^  à  Maftricht.  Childeric II. Roide France  étant  iiiformédn 
mérire  de  ce  faint  Homme,  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pour  fe 
fervir  de  fes  avis  dan5  le  gouvernement  de  fon  Etat  :  mais  après 
lamort  decePtince,  il  fut  chaffe  de  la  Cour  par  les  Séditieux,  & 
privé  même  de  fonEvêché.  Alors  il  fe  retiia  dans  le  Monaftcrede 
Stavelo  fur  les  limites  de  fo.',  Diocefe,  où  il  demeura  leptans,  En- 
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Jaques,  a  écrit  les  vies  des  Evêques  de  Liège,  depuis  l'an  pSS.juf- 
qa'en  1 194.  auquel  il  vivoit. 

LAMIiERT  de  Liège, Moine, qui  fit  deux  Livres  de  h  vieil 
des  miracles  de  l'Apte  faint  Mattliieu  en  vers,&  deux  de  faint 
Agrice.  Il  vivoit  en  loBo.&nonpasen  1480-  comme  d'autresl'ont 
ali'uré.  Confultez  Tritheme,Voirius&  Opmer. 

LAMBLRT  dit  Pascual,  Prieur  de  la  Chartreufe  de CoWents, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  écrivit  divers  Traiiez,  &  fit  réim- 
primer quelques-uns  de  ceux  de  Denys  le  Cha/treux.  *  Pcttejus, 
BiH.  Carth. 

LAMBERT  de  Schawembourg,  ou  félon  Vofllus  &  Serrarius, 
d'AfchafFembourg  ,qui  eft  une  Ville  de  Franconie ,  vivoit  dans  l'on- 
zième Siècle.  11  fe  fit  Religieux  de  faint  Benoît,  dans  l'Abbaye  d'Hirf- 
fclden.auDiocèfedeMayence;  &il  reçiit  l'habitdel'AbbèMeghi- 
ner  en  1058.  comme  il  l'écrit  lui-même.  Ayant  été  conl'acré 
Prêtre ,  il  fit  le  voyage  de  Jei  ufalem  ;  &  a  fon  retour ,  il  compofa  une 
Hitloirc  depuis  le  commencement  du  Monde  ,jufqu'en  1077.  Cet 
Ouvrage  fut  continué  par  un  autre  Moine,  jufqu'en  1471.  mais 
cette  continuation  n'eft  pas  conduite  fi  iègulièrement,quela  pièce 
de  Lambert.  *  Tùlheme,  de  vir.illujl.cjr  in  Chron.  Bellarmin,  Je 
Scrifl.  Eccl  hip^s,in  noi.  ad  Po'et.  li.  i.  c.  9.  Berthius,  adver.l.^^. 
c.  4.  Scaliger,  de  emend.iemp.  Pofcvm,  in  Appar.ftur.  VoflTiHS, 
de  Hi/l.  Lat. 

LAMBERT  DE  SERICO,  Auteur  du  Supplément  des  Vies 
des  Hoirimes  Illullres,  commencées  par  Pétrarque.  Divers  Ati- 
teurs  parlent  de  lui,  comme  Voflius,  &c. 

LAMBEC,  petite  Ville  de  France  en  Provence.  Elle  efi  fituéc 
dans  un  lieu  agréable  à  3 .  ou  4.  lieues  de  la  Ville  d'flix,  &  comme  elle 
eft  aflez  bien  bâtie  &:  très- commode,  on  y  tient  ordinairement  les 
Aflemblèes  de  la  Province.  Voyez  la  Chorographie  delaProven- 
ce  de  Bouche. 

LAMBESE  ou  Lambesce  ,  Lambtfa  ou  Lampifa  ad  fluvium 
Ampafgam,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Conftantine, 
foùmisàcelui  de  Tunis.  Elle  étoit  autrefois  Epifcopale. 

Concile  de  Lamhefe. 

Le  Concile  de  Lambefe  fut  tenu  par  90.  Evêques,  environ  l'an 
140.  de  Salut,  &  fous  le  Pontificat  du  Pape  Fabien.  Ce  fut  contre 
Privât  Evêque  de  cette  Ville ,  accufè  d'Hèrefie  ,&  de  crimes  atro- 
àia  bataille  dé  Neftei  ton  Tqui  fut  gagnée  pa'r  le  paniduParlemenr,  |  ces.  C'ell  le  même  qui  fe  voulut  depuis  défendre  devant  un  Syno- 
&il  prit  enfuite  le  Château  de  Dumbarton.  Cromwel  ayant  cafiè  '  de  d'Afrique, où  il  fut  rejette;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  créaàCartha- 
]e  Parlement  en  1 65  3.  &  établi  un  Confeil,il  èliit  Lambeit  pour  en  |  ge  contre  faintCyprien,lefauxEvêqueFortunat,commeje  le  dis 
êireleChef.  Quclquetempsaprès,ill'envoyaenEcoffealatctede  ailleurs.  *  S.  Cyprien,  ep.  30.54.  SS.cc.  edit.Rigait.  Baronius, 
dixmilleliommes.pouryappaifcr  les  nouveaux  troubles.  CeçtnAA.C.i^x.o'ftq- 

dant  lois  que  Cromwel  fut  dèclaréProteèleur  delà  République, ce  1  LAMBIN  (Denys)  natif  de  Montreiiil  fur  Mer  en  Picardie, a 
fut  la  feuifadreife  de  Lambert  qui  empêcha  qu'il  ne  fut  déclaré  Roi,  i  été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  11  avoit  fait  degrands  progrés  dans 
parce  qu'il  efperoit  d'être  reconnu  Proteèfeur après  lui.  C'eftpour  [l'intelligence  des  bons  Auteurs,  &  dans  les  belles  Lettres;  &  fon 
cette  raifon,  que  Cromwel  qui  étoit  allez  pénétrant ,  pour  con-  mérite  lui  fit  des  amis  illuftres.  Il  demeura  long-temps  en  Italie, 
noitre  fon  ambition , lui  ôta  en  1658.  la  Charge  de  Général.  Après  '  avec  le  Cardinal  François  de  Tournon;  &  à  fon  retour  à  Paris ,  il 
la  mort  de  Cromwel,  qui  arriva  cette  même  année,  Lambert,  qui  I  fut  Profenêur  Royal  des  belles  Lettres  qu'il  enfeigna  auflâ  à  A- 


fin  Pépin  di  Heri/!el,Ume  du  Palais,  fçachant  l'injuftice  que  1  on 
avoit  faite  a  l^iint  Lambert,  l'envoya  prier  de  retourner  à  Maftricht, 

où  il  fut  reçu  avec  une  joye  incroyable  de  tout  le  peuple.  Quelque 
temps  après ,  il  fut  averti  que  les  Taxandres  ,qui  étoient  les  habi- 
tans  des  Ifles  de  Zclande,  vivoient  encore  dans  l'Idolâtrie,  &  il 
entreprit  de  les  convertir  à  h  Religion  Chrétienne;  a  quoi  il  reuffit 
admirablement  bien ,  d'où  vient  qu'il  ell  appelle  l'Apotre  des  Ta- 
xandres. Ilarriva  depuis, quePepin  prit  une  leconde  femme  nom- 
mée Alpaide,  après  avoir  répudié  Pleètrudc:&:  faint  Lambert  fit  la- 
delfus  de  fortes  remontrances  au  Roi  :  ce  qui  irrita  Alpaïde ,  laquelle 
forma  le  delièin  de  fe  défaire  de  ce  Prélat.  Pour  en  venir  à  bout,  el- 
le employa  fon  frère  Dodon  ,qui  alla  avec  des  gens  armez  à  Liège 
oùlefaintEvcque  s'étoit  retiré,  &  le  perça  de  plulieurs  coups  d'è- 
pée ,  le  1 7.  Septembre 696.  Godefcale  Diacre , &  Etienne  Evèque de 
Liè^c,  qui  ont  écrit  les  premiers  (on  Hilioire,  ne  parlent  point 
d'AÎpaide,  parce  que  Charles  Martel  fils  de  Pépin  &d'Alpaide,  vi- 
vant encore,  ils  n'oferent  rapporter  la  vraye  caufe  de  la  mort  de 
S.  Lambert;  mais  Gilles  d'Orval  qui  écrivit  long-temps  après,  n'en 
donne  point  d'autre  que  la  vengeance  d'Alpaide.  Anfelme  Chanoi- 
ne de  Liège  qui  vivoit  au  milieu  du  XI.  Siècle ,  Reginon  &  Sigebert 
dans  leurs  Chroniques  font  du  même  fentiment.  Néanmoins  M. 
Godeau  dit  que  Pépin  touché  des  remontrances  du  faint  Evèque, 
fe  réconcilia  avec  PIcflrude ,  8c  que  plus  de  feize  ans  avant  la  mort 
de  faint  Lambert,  il  renferma  Alpaïde  dans  le  Monaltered'Orp:  ce 
qu'il  prouve  pardcs  Aètes  que  ceRoifitavecPleèlrude  après  cette 
reconciliation  l'an  691.  l'an  696.  auquel  faint  Lambert  endura  le 
martyre, l'an  701.  l'an  7o6.&ran7i4.  Ilajoi'itequelaint  Lambert 
fut  tué  comme  il  prioit  Dieu  dans  l'Oratoire  de  faint  CofineSc  de 
S.  Damien  il  Liège,  qui  n'étoit  alors  qu'un  Village.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  petite  Eglife  de  S.  Pierre  de  la  Ville  de  Maftricht: 
Et  plufieurs  années  après,  l'aint  Hubert  le  fit  tranfporterà  Liège  où 
il  avoit  fouflèrt  le  martyre, &ilytransfera  en  mêmetemps  le  Siège 
Epifcopal  de  'Tongres.  *  Reginon  &  Sigebert,  dans  leurs  Chroni- 
ques. SUP. 

LAMBERT  (Jean)  Général  des  troupes  d'Angleterre  pour  les 
Parlementaires,  fut  élevé  aux  premières  Dignitei  de  la  Républi- 
que par  Cromwel  qui  fe  fervoit  de  lui.  11  ètoit  Lieutenant  Gene- 
ral en  l'an  1649.  &  en  cette  qualité  il  diflipa  la  faflion  des  Com- 
nuineslibres,que  les  Anglois appellent  icwyZfrj.  Il  iignala  fa  valeur 


étoit  indigné,  &  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos,  le  ligua  avec  le 
Chevalier  Vane  contre  le  Parlement  &  contre  le  nouveau  Protec- 
teur Riibard  Cromwel  fils  du  défunt.  Enfuite  il  s'oppofadetoute 
fa  force  au  rètablilTement  de  la  Monarchie ,  mais  inutilement.  Car 
les  troupes  qu'il  commandoit  ayant  été  défaites,  il  fut  pris  par  le 
Général  Monck,  qui  le  lit  mettre  dans  la  Tour  de  Londres  avec  le 
Chevalier  Vane,  où  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  appuyé  tous 
les  pernicieux  delTeins  d'Olivier  Cromwel,  &  de  s'être  oppofe  au 
rètablilfement  du  RoiChailtsIl.  il  lut  condamnéàmort  en  1661. 
maisil ne futpoint  exécuté;  parcequele  Roi, par  une  bonté  extra- 
ordinaire, modéra  la  rigueur  de  la  Sentence,  &fe  contenta  de  le  re- 
léguer dans  rille  de  Jerfey ,  où  il  a  palTè  le  relie  de  fa  vie ,  qui  a  duré 
encore  11.011  15.  ans.  *Th.Skynner,  Troubles  d'Angleterre.  Mé- 
moires du  Temps.  SUP. 

LAMÛERT  LI  CORS  (c'eftàdire,  le  Court)  ancien  Poè- 
te François,  natif  de  Chàteau-Dun,traduifit  de  Latin  en  Roman, 
les  faits'd'Alexandre/eGriîMi/,  Roi  deMaccdoine.  Il  étoit  Ecclefiaf- 
tique,  ou  de  longue  Robe,  comme  on  voit  par  ces  vers  de  fon  Poè- 
me, 

La  ■verte  de  l'Hifloir  ,ficom  li  Roi  la  fit. 

Un  Clerc  de  Chàteaiidun  Lambert  li  Cors  l'écrit. 

SUii  de  LiUirt  la  trét ,  V  en  Roman  la  mit. 
Il  vécut  quelque  temps  après  Mre  Euftache,  dans  le  XII.  Siècle. 
*  Faucher ,  Recueil,  liv.  z.  SUP. 

LAMBERT  LOMBARD  ,  de  Liège ,  Peintre  excellent  & 
fameux  Architeâe ,  qui  a  paru  dans  le  dernier  Siéde.  Domini- 
que Lampfon  a  écrit  fa  vie. 

LAMBERT  DE  GUINES,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  Ville,  où  il  fut  Chantre  de  l'Eglife,  Archidiacre  de 


miens;&il  publia  des  Commentaires  fur  Plaute,fur  Lucrèce, fur 
Ciceron  &  fur  Horace  avec  plufieurs  autres  pièces.  Il  dédia  fon 
Commentaire  fur  Horace  au  Roi  Charles  IX.  Denys  Lambin  tra- 
duifit  aufîi  de  Grecen  LatinlesMorales&lesPolitiquesd'Ariftote, 
&  diverfes  pièces  de  Demoflhene  &  d'iEfchines.  Il  mourut  l'an 
1571.  de  dèplaifir  après  la  mortdeRamus  fon  bon  ami,  âgé  de  56. 
ans.  Il  étoit  Catholique.  Un  fils  qu'ileutdcfafemme.quiètoitde 
la  Maifon  des  Urfins,  fit  imprimer  quelques-uns  de  les  Ouvrages 
poftliumes.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  la  mort  de  Lambin  .après 
a  voir  marqué  celle  de  Pierre  Ramus  ou  la  Ramée  qui  fut  égorgé  à  la 
S.Banhelemi.  "  Lors  que  Denys  Lambin,  dit-il,  ProfelTeur  du 
,,  Roi  dans  les  Humanitez,  &:  dans  la  Langue  Gréque,  &  qui  a 
«beaucoup  fervi,  par  fes  Livres ,  à  la  République  des  Lettres,  eut  ap- 
„  pris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ramus,  il  craignit  le  même  mal- 
,,heur.  Il  étoit  bon  Catholique ,  mais  comme  Charpentier  qui  avoit 
„fait  égorger  Ramus ,  n'étoit  pas  fon  ami ,  il  fut  fi  épouvanté  de  cet- 
„  te  avanture  qu'il  en  tomba  malade ,  6c  il  mourut  un  mois  après. 
*DeThou, Hifi.li.  51.  Sainte  Marthe,!»  ehg.  Vofl.  Gall.  li.  1.  c7f. 

LAMBRECHT  (Matthias^  Evêque  de  Bruges,  natif  du» 
Bourg  de  S.  Laurent  dans  le  Païs-Bas ,  étoit  Licentié  en  Théologie; 
il  fut  Pénitencier,  Archiprêtre  &  Archidiacre  de  Bruges,  avant 
qu'on  lui  confiât  la  conduite  de  cette  Eghfe  en  1596.  Il  s'employa 
beaucoup  pour  la  converfion  des  Hérétiques,  6c  commefa  pieté  fai- 
foit  agir  fa  fcience ,  aulfi  compofa-t  il  une  Hiftoire  Ecclefiallique Sî 
la  vie  des  Saints,  dans  le  langage  du  pais,  pour  la  confolation  du  peu- 
ple. Il  mourutle  I. de Juindel'an  i6oi.*Sandere,F/ii»</.i^/«/Î.Valere 
André ,  Bihl.  Belg.  Gazet ,  Hifl.  Ecel.  du  Pais-Bas ,  vc. 

LAMECH,  fils  de  Mathufalem,  6c  père  de  Noé,  naquit  l'an 
875.duMonde.  Son  père  étoit  alors  âgé  de  187,  ans.  llenavoitlui- 


Teroiiane,Chanoinedel'lflc,&enfinEvcqued'Arras.  Sonmérite  Imême  181.  quand  il  eut  Noé.  Les  Saints  Pères  eftiment  qu'il  fut 


le  rendit  illuftre.  11  fut  Légat  du  faint  Siège  dans  la  Province  de 
Rheims;  Scie  Pape  Pafcal  II.  le  commit  pour  donner  l'abfolution 
au  Roi  Philippe  1.  a  caulè  de  fes  noces  avec  Bertrade.  Nous  avons 
encore  une  Epitre  que  Lambert  écrivit  à  ce  Pontife.  Il  mourut  en 
lits.  *  Auhen\e  Mue, in  Annal,  si^  Fafi.  Belg.  Buzelin,  in  Gal- 
hfland.  Cizée  .HiJl.Ecclef.duPais-Bas  Meyer  Sainte  Marthe,  GaU. 

Chr'ij}.  fC 

LAMBERT  de  Liège,  Religieux  de  la  Congrégation  de  Clu- 
nijdans  le  Monallere  de  faint  Laurent  de  la  même  Ville  de  Liège, 
d'où  il  a  tiré  fon  nom.  Il  a  rendu  fon  nom  célèbre  à  la  pofterité, 
parla  vie  de  faint  Heribert  Archevêque  de  Cologne ,  après  Eveiger; 
par  des  Epigram  mes ,  &  par  quelques  autres  pièces  Ai  noul  Wion ,  ^e 
liina  «'/.«, Trithcinc,Vo(fius, Sec.  parlent  do  lui.  11  fiut  pourtant 
fe  fuuvenù  qu'il  eft  différent  de  deux  autres  Religieux  de  Liège  de 
ce  nom. 

LAMBERT  de  Liège, Moine Bénediftin  de  l'Abbaye  de  faint 


Prophète,  lors  que  parlant  de  ce  fils,  il  dit:  Ifie  confolabiturnot  ah 
operibas  ijj- labirihus  manuum  mjirarum ,  e/r.  ou  comme  porte  le 
Texte  des  Septante:  Ifle  requiefcere  nos  faciet  ab  operihus  nfjirii  o"  à 
tri/litiis  manuum  noftrarum  ,e7c.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  donna 
à  ce  fils  le  nom  de  Noé,  qui  fignifie  fo;>o/.  Lamechmourut.cinqans 
avant  le  Déluge,  âgé  de  777.  ans, en  la  1561.  du  Monde.  *  Ge- 
nefe,  c.  5.  Jolèph,  /;'.  r.  Ant.Jud.  Torniel  Se  Salian,  in  Annal. 
vet.Tefl.A.M.%1^.  io^j.<^j6^\. 

05>11  eft  important  di^e  fouvenir  que  ce  Lamech  eft  différent 
d'un  autre  dont  il  eft  pané  dans  le  quatrième  chapitre  de  la  Genefe. 
Et  en  effet  celui  dont  j'ai  parlé  étoit  de  la  famille  de  Seth;  Scl'autre, 
petit  neveu  de  Caïn,  qu'il  tua  à  la  chafîe,  félon  la  Tradition  des 
Hébreux, comnieje  l'ai  dit  enparlantdumèmeCain.  Outre  cela, 
Lamech  de  la  racede  Seth,  fut  homme  de  bien;&  l'autre  eft  con- 
fideré  comme  un  homme  peu  continent,  qui  le  premier  époul'a 
'  deux  IcmnicSjAda  de  laquelle  il  eutJabal&Jubal;&;  Sella  qui  lui 

fit 
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lit Tubalcain.  *Gendc,4.ver/.i^.v-fiq-  Rupert.Liranus.Caje- 
tan ,  Pererius ,  &c.  /«  cup.  4.  Gen. 

LAMl'^GO,  que  les  Latins  nomment,  Lameca,  ou  Lamecum 
près  du  Duero,  Ville  de  Portugal  dans  laProvmcedeBeiro  avec 
Evêché  fuflragant  de  Dragues.  Ptolomée  en  tait  mention  fous  le 
nom  de  Lama,  tk  il  en  elt  auffi  parle  dans  le  III.  Concile  de  Car- 
thage. 

LA.MFRIDE,  Religieux  Bénediftin  .Anglois  de  nation,  vivoit 
fous  le  règne  d'Ethelrcd,  dans  le  X.  Siècle.  Il  l.iifTa  quelques  Ou- 
vrages Hilloriques,  &  fur  tout  la  vie  de  fiint  Suithin  Evêque, 
&c.  *Pitleus,  de  Script.  Angl.  Voilius ,  de  Hi/1.  Lat.  li.  i.  c.  41. 
Cf. 

LAMIE  ,  étoit  félon  Suidas  ,  une  femme  que  Jupiter  aima  ; 
maisjunon  en  eut  tant  de  jaloiifie,  qu'elle  Ht  mourir  tous  fescn- 
fans.  Ce  malheur  lui  mfpira  une  telle  rage,  qu'elle dévoroit  tous 
ceux  qu'elle  rencomroit .  '  :'eft  de  la ,  au  lentiment  de  quelques  Au- 
teurs, qu'on  atiré  lenom  deLAMiEs,que  les  Anciens ontaulfiap- 
pelle Lémures,  Larves&Empules,  qui  fenourriffoient  de  chair 
humaine.  Horace  en  parle  ainfi  : 

Neu pranfe  Lam'u  fuerum  vivum  extrahat  alvo. 

Quelques  ims  ont  pris  ces  Lamies,  comme  de  mauvais  Génies;  & 
d'autres  pour  des  bétcs  féroces ,  comme  des  Loups-Garoux.  C'étoit 
aulfi  lenom  d'un  Poilfon.  *  Cselius  Rodiginus ,  //.  19.  ant.  teùl.  c.  5. 
Pline,  li  9.  c.  14.  [Cet  article  a  été  retouche  félon  les  remarques 
de  Al.  Bayle 

LAMIE,  fille  de  Neptune,  unedesl'rophetefles,  qui  eftdifFe- 
rente  de  celle  qui  fuit. 

LAMIE  ,  Court'fanc  du  Roi  Demetrius  ,  à  qui  les  Thebains 
confacrcrent par tliterie fous  lenomde  Venus  Lamie.  Voyez  ^(Jb«- 
née  Li  V.  v  I  .La  Ville  de  Rome  avoit  une  Famille  trés-confiderable  de 
Lamies,  venue  de  Lamus  fils  de  Neptune,  Roi  des  Leflrigons,  &  ce- 
lui qui  bàtitFormie.  Pline  fait  mention  dans  leChrpitre  51. du  Li- 
vre 7.  d'un  Préteur  de  ce  nom  qu'on  jetta  dans  le  bûcher,  l'ayant  crû 
mort,  bienqu'il  ne  lefûtpas.  EtHoraceadrelIeunedefesOdesà 
ElieLamie.  *Cirm.li.}.Ode  i-]. 

LAMIES.  VoyezLamie. 

LAMOIGNON  (Charles  de)  Sieur  de Bafville,  8:c.  Confeil- 
1er  d'Etat  ordinaire  &Maitre  des  Requêtes,  a  été  un  des  plus  doc- 
tes ic  des  plus  fagesMagiltrats  du  Xvl.  Siècle.  Sa  Mailbn  elt  des  i 
pIusnobles&  des  plus  anciennes  de  la  Province  de  Ni  vernois.illuf  ' 
tre  par  fes alliances  &  par  les  Grands  Hommes  qu'elle  a  eu  en  les  dif- 
férentes Branches ,  depuis  plus  de  400.  ans.    Pierrc  de  Lamoi- 
GNON,  Seigneur  de  Poinci.&c.  vivoit  fous  le  règne  de  faintLoiiis, 
&  fesdécendans,  de  père  en  fils,  nous  font  connus  jufques  aujour- 
d'hui. Charles  dont  je  parle  eft  lepremierqui  le  vint  établir  a  Paris, 
Il  étoit  fils  aine  de  François  deLamoignon  &  de  Dame  Marie  du 
Coing.  L'afleiftion  qu'il  conçût  pour  les  Lettres,  lui  fit  rechercher  i 
lesplusgrandsHommesquiétoientenFrance&en  Italie, oit  il  étu-  ! 
diafous  ledoéleAlciat,  &  il  ypnt  lebonnetdeDoél^uràFerrare, 
enr543.  Afon  rétour,  il  lé  rît  admirer  dans  le  Parlement  de  Paris,  : 
où  il  fut  Confeiller&Maitre  des  Requètes.Le  Roi  Charles  IX.  &  la  i 
Reine  Catherine  de  Médicis  là  mère,  écrivirent  àcefujetauPatle-  ' 
ment  une  Lettre,  qui  témoigne  l'ellime  qu'ils  faifoientduSieurde 
Lamoignon,  Illeurétoit  cherpar  lui-même, &par  la  recomman- 
dation du  Duc  de  Nevers ,  qu'il  l'avoit  thoifî  pour  Chef  de  fon  Con-  ' 
feil,  &  qui  même  le  nomma  Exécuteur  de  fon  Teftament.  Delà 
Charge  de  Maitredes  Requêtes,  il  pafi^aàcelledeConfeiller  d'Etat 
ordinaire  de  Sa  Majefté ,  qui  l'employa  dans  divcrfesaffaires  impor- 
tantes, &qui  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1573.  qui  étoit  la  55.  de  l'âge  de  ce  doéle  Magillrat. 
Le  Roi  lui  fit  fhunneurde  le  viliterfouvent  durantfa  maladie,  & 
après  fa  mort  il  dit  qu'il  avoit  perdu  un  Serviteur  fidèle  &  capable  des 
premières  Charges  de  fon  Etat,  aufquelles  fon  mérite  l'auroit  très- 
alTurément  élevé.  Il  avoit  époufé  Dame  Charlotte  de  Befançon;  & 
il  laifiaChriftien  deLamoignon,  dont  je  parlerai  dans  la  iuite,  & 
cinq  filles.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  un  de  fes  fils  qui  mourut  fans 
pofieritéà  l'àge  çlez4.ans.   C'eit  Pierre  de  Lamoignon,  undes 
efprits  lesplusdéUcatsde  fon  temps ,  &très-fçavant  pour  fon  âge. 
Nous  avons  encore  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  &entr'autres  deux 
Poëmes ,  l'un  Grec  &  l'autre  Latin,  qu'il  compofa  à  l'âge  de  1 5.  ans. 
Ils  font  imptimezàParischezDenysduPraten  1570.  tous  ce  titre. 
Cl'tniades  Nivernius  ,  five  altéra  calamitatum  Gallii  deploratio  ,  ct'c. 
Tous  les  Poètes  de  fon  temp^  déplorèrent  fa  mort ,  &  ornèrent  fon 
tombeaudequelqueEpitaphe.  Beze  même  à  quilesLettres&l'a- 

mourdelaPoéfie.rendoient  Lamoignon  extrêmement confidéra- 
ble ,  prit  occafion  de  fa  plaindre  de  fa  mort  pas  ces  vers: 

Lamonii  txuvia  ex/linfli ,  fiarente  juve»tâ , 

Viator ,  hic  funt  condiii , 
ehtern  truculenta  licet  flevit  mijerata  caJenlem  ' 

His  iffis  Parca  vocihus. 
Teftor  numen  ,  ait ,  juvenili  in  corfore  cana 

Tua  mefefellit  indotes. 
Et  te  fcribentem  te  demiraia  loquentem 

JEtate  credidi  fenetn. 
llle  autem  ■vita  certus  melioris ,  O'  inttr 

Jam  jam  locandus  Sydera  : 
Toile  moral ,  inijuit  nam  eut  juvenive ,  Sentvt 

Coelum  (lacet ,  fordet  Solum. 

Son  frère  Christibn  de  Lamoignon  ,  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris,  a  été  digne  des  premières  Charges  de  la  Robe. 
Il  étudia  ious  le  fameux  Cujas  à  Bourges.  &  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  kis.Janvierispô.  Eni6i3.  il  eut  une  Charge 
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de  Préfident  aux  Enquêtes.  En  1633.il  parvint  à  celle  dePréfidcnt 
a  Mortier;  &  ,1  mourut  au  mois  .lejanvierde  l'an  l636,pla,mSc 
cliimedetûut  lertionde.  Il  laiffa  de Dame-Manede Lande  clii- 
LAUME  UB  Lamoignon  ,  Premier  Préfident  au  Parlemcnt'de  Pa- 
ris. llyfutreçuCoi,leilleral'agede.7.anslei5  Décembre  1635. 
Depuis  il  fut  Maitredes  Requêtes  en  1644  enfin  Louis  XIV  le 
mita  la  tcte  du  même  Parlement.  Cell-la  qu'il  a  rendu  la  jufticc 
aveciinegrande  intégrité  &  unemcrveilleuleapplicaiion.  Cepen- 
dant 1  aete  le  Protecteur  des  Gens  de  Lettres.  11  prenoit  plailir  à 
voir  chez  lui  une  Allémblée  de  Sçavans,  qui  fe  ténoit  toutes  les 
lemaines  Ce  Magillrat  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
L'J.'  Y  l  '«".[f  deuxhls,CH.usnEN.FKANçois,  Avocat  General, 
6c  M.  de  Ç4/î.,//«  fon  frère  ,  Intendant  de  Languedoc  ,  dont  on 
trouverai  éducation  &  les  éloges  a  la  fin  du  Traité  intitule,  t»/<,«, 
cclehre:par  leurs  études  par  Adrien  Baille,.  ^  ♦  ikzc ,  in  Poem.  Gui 
Cocquille ,  H,Jl.  de  Ntvern.  Slandiard,  H.Jt.  de,  Prél.d.  du  Pari  de  Pa- 
ns, isrc.  ' 

LAMPADIUS  Préfet  de  la  Ville  de  Rome  ,  étoit  en  efiime 
fous  EmpiredeValentmien  U  deValens,  en  366.  Il  i^x  de  très- 
grandes  hberalitezaux  pauvres.Ammian  Marcellm  en  fait  mention. 
dans  le  2.7.  Livre  de  Ion  Hilloire.  Un  autre  de  ce  nom  homme  Con- 
fulairc,  Ious  1  Eimpre  d'Honorius  en  408.  s'oppola  a  Stilicon  qui 
ctouftoit,  pourainh  dire,  dans  le  Sénat,  la  liberté  des  luffrages. 
dans  le  deflcin  qu'il  avoit  de  donner  quatre  mille  hvres  d'or  a  Alaiic 
pour  acheter  lapaix.  Lampadius  rclUla  génereufement  a  cet  avis. 
&  luiditquenulerainli,  cen'etoitpasacheter  lapaix.  mais  faire 
un  paéte  honteux  de  fervitude.  Depuis  Attalus ,  qui  s'cloit  taie 
tnnpcreur,  le  créa  Préfet  du  Prétoire.    *  Orofe,  l,.  7.  Zozime, 

[LAMPADIUS  ,  Préfet  du  Prêt d^ous  Arcadius  &  Hono- 

rius.  Voyez  la  Profopographie  du  Co3?l'heodonen ,  parj<.^»« 
(jodtjroi.  J  »  r     -'    7 

c  'r^^f'^'^^V^^'  petite  me  de  la  Mer  Méditerranée  entre  la 
bicile,  &Ia  Cotede  Tunis,iv  l'ifie  de  Malte.  Elle  cil  dêlerte,  &  néan- 
moins elle  elt  célèbre,  parce  qu'il  y  a  une  Chapelle  dediéea  Nô- 
tre Dame  qm  lert  d'azyica  tous  lesEfclaves,  tantLhrctiens  que 
1  urcs  qui  s'y  peuvent  !auver.  Tous  les  Vaifi-eaux  qui  y  abordent,  ce 
qui  arrive  afiez  louvenr ,  y  Uiffent  quelques  vivres ,  quelques  habits, 
&  une  iommc  d'argent;  les  Chrétiens  dans  ime  moitié  de  la  Cha- 
pelle qui  eit  dellineepour  les  Chrétiens,  &  les  Turcs  dans  l'amre 
moitiequieltpour  les  Turcs.  On  dit  qu'autant  de  lois  que  quelque 
Matelot  y  a  Ole  prendre  la  moindre  chofe,  d  lui  aéteimpolliblede 
taire  lonir  Ion  Vailieau  du  Port,  jufqu'a  ce  qu'il  eut  reilitué 
le  larcin  qu  il  avoit  fait.  Les  feules  Galères  de  Malte  ont  le 
pouvoir  de  prendre  l'argent  qui  fe  trouve  fur  l'Autel  ,  &  de 
le  porter  a  Notre-Dame  de  Trapani  en  Sicile  ,  ou  ell  l'Image 
de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  l'ifle  de  Lampadoufe.  (le 
fut  auprès  de  cette  llle  que  la  Flotte  de  l'Empereur  Charle.- 
Qumt  ht  naufrage  en  1551.     *  Baudrand,  Mémoires lîifloriques. 

LAMPARE,  vingt-deuxième  Roi  des  AlTyriens.  Il  fuccéda  à 

Solare  environl'an  1718.  du  Monde,  &  les  gouverna  iufqu'en  Z7S-7. 
*Eulebe,  enlaChro».  Cherchez  A  iTyrie. 

LAMPEDOUSE  ou  Lampedosa  ,  Ifle  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, des  dépendances  de  celle  de  Malte,  vers  les  cotes  d'Afri- 
que. Ptolomée  la  nomme  Lipadusa.  L'Ariofte  qui  lui  donne 
le  nom  de  LipedOsa  ,  en  fait  le  lieu  du  furieux  combat  d'Agra- 
mant ,  de  Gradalfe  &  Sobrin ,  contre  Roland  ,  Olivier  &c  Bradimar. 
C  eit  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  Mariniers  Italiens  appellent 
une  mailon  ruinée  qui  leur  fert  de  Cale,  la  Casa  d'Orlando. 

Ptolomée ,  li.  4.  San  ut ,  /;'.  5 .  Geo^r.  Ariofie ,  Orlando ,  fur,, 
cant.  4. 

LAMPES  SEPULCHRALES:  Lampes  que  les  Anciens  en- 

lermoient  dans  les  fepulchres  ou  tombeaux,  &dontla  lumière  fc 
coiilervoit  toujours,  parce  que  l'on  y  mettoit  unehuilequi  ne  le 
conlumoitpas,&  une  mèche  incombullible:  On  lrouva,dit-on,une 
de  ces  Lampes  en  Italie,  fous  le  Pontificat  dcPaulllI. dans  l'Urne 
du  iombeau  deTuUiafilledeCiceron,  où  elle  avoit  été  enfermée 
1550.  ans  auparavant.  Sohn  rapporte  aulli  qu'on  trouva  dans  un  Sé- 
pulchre  une  Chandellfequi  brùloit  depuis  phisde  XV.  Siècles ,  &  qui 
tomba  en  pouihere  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  retirèrent.  L'Abbé 
Triiheme  allure  que  fon  huiie  faitedetleurdeSouflreavec  du  Bo- 
rax &  de  l'Elpiit  de  vin ,  bruie  plulieurs  années  fans  fe  confumer  : 
BârthelemiKotndorferencii  doiinedeux  autres  fortes  dans  fon  Li- 
vre muMcVellusAureum;  &  leP.Kicher  s'ell  vanté  de  réduire  la 
flame  en  cire. , On  fait  de  la  mèche  perpétuelle  avec  de  l' Amiante.qui 
eftuneelpeced'alun  incombulliblc,ouavecde  l'or  préparé  par  une 
opération  de  Chymie,  en  lortequ'ildeviennefpongieux.  Quelques- 
uns  croyent  que  les  Lampes  fepulchrales  ne  font  que  des  Phofpho- 
res  ,  qui  commencent  feulement  a  brûler  lors  qu'on  les  ouvre. 
Voyez  Phofphores.  *  Roger  Bacon ,  De  mirabili  poiefiate  Artis  es* 
naturt.  Voyez  aulïï  Liceto&  Ferrari.  SUP. 

LAMPETIE,  fiUe  d'Apollon &deClimene,  &fœurdePhaë- 
ton&dePhaétufe.  Elles'affligea  tellement  de  la  mort  defon  frère, 
qu'ellefutchangéavecfafœurenPeuplicr,  &  leurs  larmes  en  Am- 
bre. D'autres  les  font  filles  duSoleil  &  deNcera.  *  Ovide,  It.  1. 
Met.  Homère ,  li.  ii.Odyf. 

LAMPETIENS  ,  Hérétiques  fortis  d'un  certain  Lampetius, 
qui debitoit les  erreurs dansie  VII,  Siècle.  Il  condamnoit  Icsvœux 
Monafiiques,  permettant  a  ceux  qui  vivent  en  Communauté  de 
porter  des  habits  a  leur  fantalie,  &  approuvant  quelques  Dogmes 
desAriens.  Saint  Jean  de  Damas  en  fait  mention  ,;cequePrateole 
ou  Du  Preau  a  Ignore  quand  il  a  confondu  ces  Errans  avec  les  Stfta- 
teursdeWiclefeni35i.  ■'Sandere,  »£r.  316.  Gautier,  C/!ir»n.Si«. 
yil.c.i^. 

LAMPRIDE,  vingtième  Roi  des  Affyrien^s,  legna  après  Bd- 

lepires. 
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leDa-cî,  depuis  l'ani676.duMondeiufquenî707.qu'ileutSofare  \De  apptïlaùomhm.  I>e  attenmh  a  innovam.  B,  refliiuiione  in imt- 

pourfonfucceffeur.  *Eurebc,>»CW.  ,■    .      ,     .         •   /Tat^Tr.  fe?     ''•^'^'''"^;-  .c        a     ,         „ 

LAMPRIDE  ou  TElius  Lampridius  ,  Hiftorien  Latin  ,  vi- 1  LANChLO  1  ,  connu  lous  le  nom  de  Secundus Lancellotus, 
voit  fous  leregnedeConftantin  UGrand,  dans  le IV. Siècle  Nous  General  de  l'Ordre  desOlivetains,  étoitdePeroufe  II  s'eft  aquis 
avons  de  lui  quatre  viesd'Empercurs,  (çavoir,  de  Commode  ^»-  beaucoup  de  réputation  par  Ion  éloquence  &p.ir  fonfçavoir,  donc 
tonin  d'AntoninDM,/«»n«»eid'AntonmH./i<'iai<i/e&d'Alexan-|  on  voit  des  marques  dans  fes  Ouvrages.  Les  plus  conliderables  font, 
àKslven,  dont  il  a  dédié  les  deux  dernières  à  Conftantin.  Lapre-  '/'HiHoire  de  Ion  Ordre  ,  iHog^td,,  overo  gU  rnsegm  m>d,rm.  Far- 
miére  édition  de  Lampride  ,   qui  fut  faite  à  Milan ,  lui  attribué  faUom  de  gli  aniichi  Hiltorm.  AcusNautica  ,a-c.  11  etoit  venu  aPa- 


h  vie  d'Alexandre  Sevcre  ,  que  le  Manufcnt  de  la  Bibliothèque 
Palatine  &  Robert  a  Porta  de  Bologne  ,  attribuent  à  Spartien. 
Il  eft  vrai  que  certains  Auteurs,  qui  ont  confideré  queLampnde 
&  Sparlien  avoient  tous  deux  le  furnom  d'/£lius,  le  fontperfua- 
dez  quecen'étoit  qu'un  même  Ecrivain.  Ils  fe  fondent  fur  ce  bout 
de  versd'Aufone,  Tria  nomina  nohiiierum.  Vopilcusditque  Lam- 
prideeftundeceux  qu'il  a  imitez,  dans  la  viedeProbus.  Conlul- 
tezVoflilis,  deHift.Lal.li.l.. 

LAMPRIDE  deCremone,  Poète,  fc  fit  eftimerdans  le  XVI. 
Siècle.  11  fuivit  JeanLafcarisàRome,  &  y  enléigna  les  Langues 
Créque  &  Latine.  Après  la  mort  du  Pape  Léon  X.  en  1 511.  il  le 
retiraàPadouc,où  ils'employa  à  inllruirc la  jeuneire.en quoi  il  tra- 
vailla plus  peut  fon  intérêt  que  pour  fa  gloire.Frederic  de  Gonzague 
l'appella  à  Mantouë ,  pour  l'éducation  du  Prince  fon  fils.  Il  laiffa  des 
Odes  fort  cilimées;  &  on  remarque  qu'il  étoit  fi  timide,  quefes 
amis  ne  lui  purent  jamais  perfuader  de  parler  quelquefois  en  pu- 
blic. PaulJove,c.99.e/(».;. 

LAMPSAQUE ,  Ville  célèbre  de  Myfie  ,  ou  de  la  Province  de 
r  Hellcfpont ,  fur  le  bord  de  ce  bras  de  Mer ,  dit  de  faint  George ,  ou 
la  CherlbnefeThracicnnc.  11  y  avoit  un  Port  excellent  à  no.ftades 
d'Abyde.  Elle  fut  nomin&Pityufa ,  félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon.  Le  Noir  dit,  qu'effeft  nomme  préfenteraentAfpico.  Elleeft 


ris  pour  taire  imprimer  ce  dernier  Ouvrage,  &  il  y  mourut  le  13. 
Janvier  de  l'an  1643.  Gabriel  Naudé  déplora  cette  mort  par  une 
Epigramme  Latine.  *  Tomafini, /» -uit.  illuji.  Viror.  Jacobilli ,  Bibt. 
lJmbr.(src. 

LANCELOT  ou  Voesin  ,  Sieur  de  la  Popeliniere  ,  Gentil- 
homme Galcon  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVl.  Siècle  ,  en  1584.  Il 
écrivit  une  Hilloire  de  F'rauce  qui  contient  les  Règnes  des  Rois 
Henri  II.  François  II.  CharleslX.  Se  Henri  111.  ou  il  a  mistout  ce 
quis'ellpan'édanslesProvincesdel'Europe&Paisvoifins,  foit  en 
paix,  foit  en  guerre,  tant  pour  le  fait  Séculier,  qu'Ecclefiaftique, 
depuis  l'an  1550.  jufqu'en  1577.  Un  Ouvrage  intitulé,  les  Trois 
Mondes.  L'HiftoiredesHiltoriens,  &c.  LaPopeliniereétoitHu- 
guenot,  &  ce  qu'il  rapporte  n'cll;  pas  toiijours  favorable  aux  Catho- 
lique. François  de  la  Croix  du  Maine  &  Antoine  du  VerdierVau- 
prias  parlent  de  lui,  d.tns  leurs  Bibliothèques,  DuChefne,  Vof- 
lius,  &c. 

LANCELOT,  RoideNapIes.  Cherchez Ladiflas. 

LANCIANO,  Ville  d'Itahe,  avec  Archevêché, dansl'Abrui- 
zcCiterieure,  Province  du  Royaume  de  Naple.  Elle  eft  très  re- 
nommée par  les  Foires ,  qui  s'y  tiennent  au  mois  de  Mai  &  d'Août, 
qui  attirent  des  Marchands  de  toutes  fortes  de  Nations.  Ceux  du 
pais  l'appellent  aulîi  Lanfano ,  8c  quelques-uns  croyent  qu'elle  a  été 


appellée  Lamplico  ,  félon  Sophien",  &  Lepfeke,  comme  veut  |batielurksruine5d'Auxanequieltr^»xan«mdesAnciens.  *Lean' 
Leunclavius.  Priape  fut  particulièrement  révéré  en  ce  heu,  qui  ,derAlberti,(ie/cf.i;<!/.  MazelloScBaccon,(^/<;r.Re^.Ne«/>.  LeMi- 
étoitceluidefaNaiflance.  Audi  Virgile  en  parle  enccs  termes,  /(.  f  e ,  Geo^r._£«/. 


^.Getri. 

Et  cuflos  furum  ati]ue  avium ,  cum  falce  /aligna 
HsUefpontiaci  fervet  tutela  Pr'mpi. 

Et  Ovide  au  Liv.  i.  dés  Trilles,  elog.zo. 

Et  te  ruricola  Lampfaci  tuta  Dm. 

Ptolomée ,  Strabon ,  Pline ,  Mêla  &  les  autres  Géographes  font  très- 
fouvent  mentionde  cette  Ville. 

Cemile  de  Lamffaque. 

Les  Demi-Ariens  célébrèrent  l'an  364.  ce  Concile  fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Liberius ,  &  fous  l'Empire  de  Valentinien  &  de  Valens. 
Ils  y  condamnèrent  les  Formules  de  Foi,  publiées  dansRimini  & 

dans  Conflantinople,&:  confirmèrent  celle  qui  avoit  été  faite  à  An-    , ,.    .    , -^  ,.       ,,       .  ■-     .         ,       .         „    -, ,  j.  .,r„    ., 

tioche  en 341. du  temps  de  la  Dédicace  duTempleDore,  que  le  dejaage.&lanssetrejamaisvoulu marier  Pauljoveafaitfonelo- 
SynodedeSeleucie,  célébré  en  35.  avoit  reçue.  Mais  on  n'y  dit  Ige.  parmi  ceux  des  Hommes  de  lettres,  &  il  y  rapporte  lEpitha- 
'      ■    -      •    ■    •  -'■  -      ^    ■"— ■-      ■  i ...  Air — Li,;_  phequ  Etienne  Dulcin  de  Crémone  fit  de  Curfc. 


LANCIA-ROTTO,Gallia,  Jurifcdnfulte.  Cherchez GaUia, 

LANCILOT  (Corneille)  Religieux  de  l'Ordrede  faint  Auguf- 
tin(,  qui  acompole  laviede  faint  Augullin,  &quia  fait  quelques 
Colledions  de  fes  Ouvrages  contre  les  Protettans.  11  mourut  aa 
moisd'Oélobrede  l'an  161z.agede48.ans. 

LANCILOT  (Henri)  auffi Religieux  du  même  Ordre,  étoil 
deMalines,  où  il  naquit  en  1576.  Il  s'avança  dans  les  Lettres,  6C 
fe  diltingua  par  Ion  mérite  dans  fon  Ordre.  Il  eut  les  principales 
Charges  dans  le  Païs-Bas,  &  mourut  à  Anvers  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1043. agè de 67. ans.  Lancilota  laifie  diversOuvr.\gesdeCon- 
trovcrle  contre  lesProtellans.  Il  étoit  frère  de  Corneille  Lancilot. 
*  Valere  André ,  Biiil.  Betg.  Herrera ,  Ghilini ,  Le  Mire ,  &c. 

LANCINUS  CURTIUS  de  Milan,  vivoit  au  commencement 
duXVI.  Siècle.  Il  fut  Difciple  de  Merula ,  ôffçavant  dans  les  Lan- 
gues G  rèque  6c  Latine.  Sacuriofité  le  porta  bien  à  lire  les  Ouvrages 
desDoéles,  mais  il  nes'attachafortementirien;  aulfionconnoic 
par  les  Poèlies  qu'il  publia,  qu'il  écrivoit  a  vecalfez  de  négligence. 
C'eftcequi  le  retint  toujours  dans  fon  pais  natal,  où  il  mourut  étant 


En  virtutem  mortis  infciam  : 
Vivet  Lancinus  Curiius , 
Sdcuta  per  omnia, 
Tanium  pojjunt  Camœrti. 


mot  duSymboledeNicèe  :  Ce  qui  fait  voirque  cette  AHemblce 
n'étoit  pas  compofée  des  Prélats  Orthodoxes  ,  ou  bien  qu'il  n'y 
avoientpaseu  leplusdepouvoir.SocratealTuremême.qiie  l'erreur 
desMacedoniens  y  parût  plus  à  découvert,  qu'elle  n'avoit  encore 
fait.  Eudoxe&  Acacius  Chefs  des  Anens,  y  furent  encore  dépofez, 
&on  remit  Euflachius  fur  le  Siège  deSebafte.  Ce  que  les  Curieux 

pourront  mieux  voir  dans  faint  Balile,Socrate,Sozomene,&  dans  ,  .  ,,,„,.„r,,  „  „,  ,  », 
lell.TomedesConcilesdeladerniereéditiondeParis,;.  819.  ou  LANCKVELD.  Cherchez Macropedius 
il  eftauffirapportequelquechofed'unautreSynodedeLamplaque,  LANCLAbl  RE  ou  Lancaftre  ,  Ville  &  Comte  de  la  partie 
contre  EudoxiusEvêque  Arien  ,&an"emblé  environ  l'an  369.  entre  Septentrionale  d'Angleterre,  dans  le  Royaume  des  Merciens.  Lm 
lell  ôclelll  ConcilequelePapeDaraafe  tintaRome.  *S.Bafile,  auctes  VillesdeceComté,apresLancallre,font  Manchelter  ,Prel- 
»t.7z  79.e7  8i.  Socrate , /».  4.  c.  4.  Sozomene,  «.  6.  c.  7.  T.  II.  ton , Blakburn ,  &c.  LenomdeceComièeftrenommeacaufe  des 
Concil  p  810  C7887.  guerres  qu'il  y  a  eu  entre  ceux  de  la  Maifon  de  Lancaftre  K  ceux  de 

LAMPUGNANi' (Jérôme)  de  Milan,  Jurifconfulte,  aenfei-  la  mai  Ion  d'York,  dont  les  partis  fediftinguoient  par  la  Rofe  rouge 
sné  dans  plufieurs  Villes  d'Italie ,  &  a  compofé  quelques  Ouvra-  pour  Lanclaftre ,  &  par  la  Rofe  blanche  pour  York  On  a  lemarqué 
ses  comme,  Compindium  introduelionii  aijuflinianeas  /w//i/«;,V'que  durantcesguerresciviles  .ondonna  30.BataiUes,&que  3.RQIS 
deRatione  fludendi  in  utroquc  Jure ,  e7c.  11  mourut  en  1644.  ,&  divers  Prmees  y  perdirent  la  vie.  ♦DuChefne,  H,H.djingUn 
-      ■  -       -       ■•  plnac.  n.  Imag.  lUufi.  H^n'i-V-  V  feq.  Czmhàen,  defcr.  cTAngl.   Polydore  V  irgile ,  H)/». 

'\d'Angl.li.i'i.  Monftrelet,  &c. 

LANCU,  troifièmeSec^e  de  la  Religinon  des  Chinois.  Ils  font 


nés. 


Janus  Nicius  Erythraeus  a  fait  fon  éloge 
cap.  38. 

LANA  (Jean  de)  de  Bologne,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au  ,       ,  „u  ,  .-    ,_  -,  j    ^-     a    • 

guftin  ,vivoitdansleXIV  Siècle.  On  dit  qu'il  étoit  Dodeur  de  Pa-  ainii  appeliez  d  unPhilolophe  qui  vivoit  du  temps  de  Conhicms, 
tis,&qu'dècrivit  furie  Maître  des  Sentences.&c.  Ce  qu'on  pourra  Auteurdc  la  Sefte  des  Loytlas,&qm  fut  nommée  Lançu,ouLanzu, 
-voir  dans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Bologne.  Il  mourut  le  11  Juil-  c'eftadire,  Philofophe  ancien,  parcequ'ontemtqu'ft  demeura  80. 
Ict  13  57.  âgé  de  93.  ans.  lansdans  lefeindefa  mère,  avant  que  de  naître.  Ceux  de  cette  Seéte 

LANCELOT  (JeanPaul)  Jurifconfulte  célèbre ,  a  été  un  des  .croyent  que  leur  ame&  leur  corps  vont  jouir  au  Ciel  d'une  infinité 
plus  illuftresornemens  de  la  Ville  &  de  l'UniverfitédePeroufe.  Il  dedelices.  Ils  fe  vamentaufTid'avoirdescharmescontretouteslor- 


vivoit  dans  le  XV I.  Siècle,  8c  il  compofa  divers  Ouvrages.  Celui  des 
Inftitiites  du  Droit  Canon  eft  un  des  plus  confidérables.  Lancelot  les 
compofa,  à  l'imationde  cellesque  l'EmpeteurJuftinien avoit  fait 
dreftcrpourfervird'Introduélion  auDroitCivil.  Il  dit  dans  la  Pré- 
face de  cet  Ouvrage  qu'il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du  Pape ,  &{.  que 
feslnftitutes  furent  approuvées  par  des  Com  mi  flaires  qu'on  avoit 
députez  pourcela.  Et  en  effet  elles  ont  leur  mérite  &  font  de  grande 
utilité.  Nous  en  avons  diverfes  éditions,  avec  des  Notes  dejerôme 
ClaroScdeJean  Doufat.  Lancelot  a  compoié  d'autres  Traitez,  De 
fuhfliiuiionibui.  Breviarium  Prdtorium  vCurialeac  de  Decuricnihui.  La 
viedcBarthole.  Une  Apologie  pour  Bartholc  8c  pour  Balde,  Sec.  Il 
mourutàPeroufefa  patrie  l'an  r  591.  âgé  de  80.  ans.  Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
d'Ombric ,  compofce  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  (Robert)  frère  de  Jean-Paul,  fut  Dodeur  en 
Droit  &  ProfelTcur  en  l'L'niverfité  de  Peroufe.  Il  fe  fit  admirer  dans 
le  Barreau  a  Rome,  où  il  mourut  versl'an  1585.  Nous  avons  de  lui, 


tes  de  malheurs,  8c  de  pouvoir  challèr  les  Démons  des  corps  qu'ils 
pofiedent  ,  ou  des  lieux  qu'ils  occupent.  *Kircher,  de  la  Chine. 
Voyez  Lamthu.  SVP. 

LANDAFF,  Ville  d'Angleterre  dans  leComtédeGlamorgari, 
au  pais  de  Galles,  avec  titre  d'Evéché,  Suff'tagant  de  Cantorberi. 
LesLatinsnomiTientcetteViilei<i«(/«wa  ouianiiaî"».  Elle  eft  peu 
confidèrable.fituéeprèsdeGardaf,  fur  lapetiterivieredeTaveou 
de  Tei ,  bien  différente  de  celle  d'hcolfe. 

Conciles  de  Laadava. 

Oudocée,troifiémeEvêque de Landaff, publia  les Conftitutions 
de  trois  Synodes  qu'il  avoit  tenus  environ  l'an  560.  Les  Prélats, 
qui  gouvernèrent  cette  Eglife  dans  le  IX.  Siècle ,  célébrèrent  aulfi 
diversSynodes.  Le  premier  fous  Gurcan  ,où  l'un  excommunia  un 
certain  Prince  nommé  Teudur,  auteur  d'un  homicide.  Berthguin 
eniintdeux;  Cereiihier  deux;  Gulfrideun;  ScCiveilliauc  aufii 

Evêque 
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Evcquf.un  autre.Nous  en  trouvoas  un  dans  le  X.  Siècle  environ  l'an , 
948. par  Pater  Evcque,  pour  abfoudre  un  certain  Roi  qui  avoit  com-  ' 
misun Sacrilège,  &violéunlieude refuge,  unen958.&unautrc 
tenuparGucJuncen  981.  contre IcPrinccd'Arthmail'c  qui  avoii  tué 
fon  frère  Jolepli  célébra  le  Synode  de  1034.  oii  Mouric  fut  excom- 
munié pour  avoir  ofc  violer  des  lieux  Saints  qui  fervoieut  de  refuge. 
Ledernier  dontnous  avons connoifiance,  eft  celui  de  1056. célé- 
bré par  Herguald,  qui  excommunia  toute  la  famille  du  Roi  Cargu- 
cain  ,  à  caule  de  ceriaines  violences  faites  au  Médecin ,  &  au  neveu 
de  l'Évêque, le  lourde  laFétedeNoél.  Voyez  la  dernière  Edition 
des  Concile.  Part.^.j6-ji. 

LANDAIS  (Pierre)  natif  de  VitrécnBrctagne,  étoit  Tailleur 
d'habits,  &  entra  en  147  S- au  l'crvice  du  Tailleur  de  François  II.  Duc 
deBretagne.  Cefutparlaqu'ilcutl'entréedans  lacliambredu  Duc, 
&  qu'il  lé  fit,aimer  de  ce  Prince,  qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus 
grands  fecrets.  Ainfi  Landais,  après  avoir  paflé  par  les  Charges  de 
■Valet,  &  de  Maître  de  laGarderobe  du  Duc,  parvint  à  celle  de 
Grand  Tréforicr,  qui  étoit  la  première  Charge  de  Bretagne.  Mais 
s'étant  laine  aveiiglerparla  bonne  fortune,  il  abufa  de  fon  pouvoir, 
opprima  les  mnocens,  perfécuta  les  Barons,  trahit  l'Etat,  &  enfin 
s'enrichit  par  mille  vexations.  Tous  ces  crimes  irritèrent  tellement 
les  Barons  &  le  peuple,  quelcDuc,  pouravoir  lapaix,  futcon- 
traint  de  livrer  Landais  au  Chancelier  Chrillian ,  que  le  condamna  à 
êtrependu;  ce  qui  fut  executéà  Nantesen  1485.  Onn'enditncn 
au  Duc  qu'après  l'exécution,  de  peur  que  ce  Prince,  qui  aimoit 
palfionnement  ceP'avory ,  ne  lui  donnât  fa  grâce.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'Eglife  de  Notre- Dame  de  Nantes,  &:inisenuncCha- 
pellcqu'il  avoitfaitbàtir.    *DuPuy,  Hijlaire  des  Favoris.  Sl!P. 

LANDAW,  VilIcd'Allemagncdans  la  balle  Alface,  quiaété 
cédée  à  la  France, par  la  Paix  de  Munfler.  Elle  ell  lituée  près  de  la  ri- 
vière de  Quiech,  dans  leVafgowfur  les  frontières  du  Palatinat,  a 
quaue  lieues  de  Spire  &  autant  du  Rhin.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment,  Landuvia.  Elle  a  été  maltraitée  durant  les  dernières 
guerres. 

LANDF^NBERG,  Gouverneur  d'Ondcrwald  en  Suiffe  pour 
l'Empereur  Albert  I.  fit  attacher  les  yeux  à  Henri  deMelchtal,  ce 
qui  porta  Arnold  de  Melchtal  fon  fils ,  a  fejoindre  à  Sroufiacher  &  ï 
Furft  en  1 307 .  pour  délivrer  leur  partie  de  cette  oppreflion.  Cepen- 
dant Landenberg  ayant  voulu  contraindre  une  belle  femme  mariée 
de  venir  aux  bains  avec  lui,futtuéparleshabitansduheu.  *Simler, 
deRep.Heh.  SUP. 

LANDGRAVE,  titre  de  Dignité  en  Allemagne.  Voyez  Duc. 
SUP. 

LANDI  (BafiTiano)  Médecin  ,  étoit  de  Plaifance  en  Italie.  Il 
étudia  à  Padouë  ,  &  enfeigna  avec  un  applaudiliément  univerfcl 
dans  l'Univerfité  de  cette  Ville,  où  il  fut  alîaffiné  en  1562.  Il  fe 
retiroit  lefoirdu  24. Odobrechez  lui,  &  fut  attaqué  par  un  (ce- 
leratqui  le  perça  de  fept  coups  debayonnette,  dont  il  mourut  le 
31.  du  même  mois.  Landi  avoit  compofé  divers  Ouvrages  rem- 
plis d'érudition,  latrolo^ia.  De  h:iman.i  H'ifiorià  Lii.  11-  isrc.  *Ghi- 
\\m,Teat.  dHaom.  Letter.  Part.  11.  Vander  Linden,  de  Script. 
Med.  vc 

LANDIENNE  compagniede  Voleurs.  Voyez  Landon  (Con- 
rad.) 

LANDINI  CChrifiophle)  deFlorence,  vivoit  en  1510.  &  il 
eut  place  entre  les  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  compol'a  divers 
Ouvrages  ingénieux  ,   De  gli  Habiti  ej-  de  Magijlrati  de  Fiorenz.a. 

I  Dialoghi  deW  Anima.  11  traduifit  l'Hilloire  naturelle  de  Pline  en 
Latin ,  &  il  fit  des  Commentaires  fur  Horace ,  fur  Dante ,  &c. 

LANDO  Famille.  La  Famille  de  Lando  de  Venife  eft  noble 
&  ancienne  ,  &  a  donné  de  grands  Hommes  à  la  République. 
Pierre  Lando  fut  Doge  de  Venife  en  1539.  après  AndiéGntti, 
&  il  mourut  en  1545.  Marc  Lando,  Evêque  deVenil'e  fut  élu 
aprèsFrançois  Bembo  en  i40i.'&  mourut  en  1417.  Cettemême 
Famille  a  eu  Jérôme  Lando,  Archevêque  de  Candie  &  puis  Pa- 
triarche deConllantinople  pour  les  Latins,  depuis  l'an  1474.  juf- 
qu'en  1485.  Augustin  Lando,  Comte  deCompianofut  un  des 
conjurez  contre  PierrcLouis  Farncfe  ,  Duc  de  Parme  en  1547. 
Marc- Antoine  Lando  ,  tué  à  ila  bataille  de  Lepante  en  1571. 
&c. 

LANDO  (François)!  Cardinal,  Patriarche  de  Grade,  étoit  de 
Venife.  Il  fe  rendit  habile  dans  laJurifprudenceCivile  &  Canoni- 
que,i^futélevéàladignitedePatriarchedeGradeTan  1408.  Fran- 
cifco  Lando  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  la  paix  de  lEglife  du- 
rant le  Schifme,  fous  Grégoire  XII.  &  BenoitXIII.  Il  fe  trouva 
au  Concile  de  Plie  l'an  1409,  &  Jean  XXllI.  le  fit  Cardinal  en  141 1. 
Depuis  il  fe  diilingua  par  fon  mérite  au  Concile  de  Confiance ,  &  il 
yeutfeizevoix  dans  l'alfemblée  qui  s'y  tint  pour  élire  un  Pape  à  la 
place  du  même  Jean  XXIII.  11  mourut  le  26.  Décembre  de  l'an 
i427.àRome  où  l'on  voit  fon  Tombeau  ScfonEpitaphe  àSainte 
Marie  Majeure.  *Contelprio,Onuphre,  Auberi,  Ughel,  fkc. 

LANDON,  Pape,  duPaisdesSabins,  dans  le X. Siècle,  fuc- 
céda  à  Anaftafelll.en  912.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux,  ou 
félon  les  autres ,  de  quatre  mois  &  vingt-  deux  jours  Théodore  a 
Rome ,  l'obligea  de  fiire  Archevêque  de  Ravenne  ,  Jean ,  Evêque, 
deBologne,  ion  ami,  qui  fut  Pape  après  Landon.  *Luitprand, 
livre  2.  chap.  13.    Léon  d'Oftie ,  liv.  1.  Chron.  Cajfîn.    Baronius, 

^.C.9!2. 

LANDON  (Conrad)  Allemand,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle. 

II  futundesChefsdecettecompagniede  Voleurs,  qui  de  fon  nom 
futappelléel,d»(/«nne,  &qui  fit  degrands  ravages  enitalie,  dans 
letempsque  lesPapesfiégeoient  à  Avignon.  Ils  continuèrent  leurs 
violences  depuis  l'an  1353. 1355. &aux  années  fuivantes,  jufqu'en 
I358.que  les  Florentins  qui  avoient  ii  leurlête  le  fameux  Malatef- 
te,lesobligerentdeferetirerducôtéde  laLombardie.  *Villâm& 
Aietin,/.8.  S. Antonùi , &c. 
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,  L ANDRECY  Villes  des  Païs-Bas  en  Hainaut ,  auiourd'lvui 
alaFrance.  Elle  ellfitucgiur  la  RivicredeSambre  .airoislicucsdu 
Qucfnoi ,  &  a  fix  de  Valenciennes.  La  relilhnce  qu'dic  fit  en  1 C41. 
àfEmpcreur  Charles  V. la  rend  très-confiderable.  Ce  Princel'avoit 
affiegée  avec  50.  mille  hommes,  &  cinquante  piecesdecanon  ;  tic 
tut  obligé  de  feretirer,  après  fixinoisdefiége.  Landrecy  cil  encore 
aujourd'hui  plus  lorte.  Le  Cardinalde  la  Valette  la  prit  en  1647.  ]- 1- 
le  fut  reprile  par  les  Eipagnols  ;  6c  l'armée  du  Roi  s'en  rendit  maiire 
en  1655.3  la  vue  de  trente-cinq  inillehomniesdescnncmis.  Cette 
Ville  cil  refiée  a  la  France,  par  l' A  rtidc  3  7 .  du  Traité  de  Paix  des  Py- 
rcnéesen  1659. 

LANDRIANO  (  Gérard)  Cardinal  ,  Evcque  de  Lodi  &  de 
Conio ,  naquir  a  .Milan  ,  oii  la  famille  etoitdcs  plus  conliderablcs. 
François  Landriano  Ion  frereavoit  be.iucoupdepart  enl'amitiedc 
Philippc-MarieVifconti,  DucdeMil.in.  Par  laf.ivcurdeccPrince 
il  parvint  a  ccsPrélatures,  &:  il  fetrouvaauConciledcB.ilc.  Com- 
me il  nemanquoit  pasd'elpiit,  «n  l'y  trouva  propre  pour  quelque 
emploi  impoitant,&  le  Concile  l'envoya  en  Angleterre. Nousavons 
encore  laHaraiiguequ'il  fit  au  Roi,  pour  lui  periuadercrenvoyerles 
Prdaisdelon  Royaume  a  Balc.DepuisLandriano  changea  de  Icnti- 
meni.  LeDuedeMil.in  lui  nicnagea  un  chapeau  de  C.iViinal  que 
le  Pape  Eugène  IV. lui  donnaa  Florence  le  i  S.  Décembre  de  l'an 
1439-  On  doute  fi  ce  fut  pour  obliger  le  Duc,  ou  pour  s'acqucrir 
Landrianodontil  craignoit  refpiit.  Quoi  qu'ilenfoit,ill'envoya 
Légat  en  Lombardie.  Il  n'y  parut  point ,  avec  la  modération  qu'on 
devoir  attendre  d'une  perfonne  de  fon  ca.-acf  ère.  Son  autorité  fit  de 
lapcineauDucdeMilan.  On  ditquecefut  lui  qui  fitempoilonner 
ceCardinal.  Il  mourut,  en  s'en  retournant  a  Rome,  danslaVil- 
le  de  Viterbeavecdu-huit  de  les  domclliques.  Ce  fut  le8.  Octo- 
bre de  l'an  1445.  «Garimbert,  liv.  4.  Onuphre,  Ughel, Spon- 
de,  &c. 

LANDRY  ,  furnommé  p.u  quelques-uns  ,  deUTour,  étoit 
Maire  du  Palais.  Il  ell  cru  Auteur  de  la  mort  de  Chilperic,  qui  avoir, 
dit-on,  découvert  une  intrigue  amoureufe  entre  Landry  &  la  Remc 
Fredegonde  l'on  époule.  Durant  la  minoritedeClotaireIl.il  s'op- 
polagenereufemcnt  aux  ennemis  de  ce  Prince.  Il  les  défit  vers  l'an 
593- •iTruecdansleSuefl'onnois.commejelcdis  ailleurs.*  Gaguin, 
Hijlor.  Franc.  Aimoin,  liv.  3.   Duplcix  &  Mezerai,  enChilf.cr 

LANDSHUT,  Ville  d'AlIcmange dans  la  BalTe Bavière.  Elle 
ell  lituée  lur  la  rive  droite  de  l'ilcr  entre  Munick  &  Ratisbonne.  ' 
Landshut  ell  une  bonne  Place ,  bien  fortifiée. 

LANDSKRON,  Ville  de  Suéde,  dans  la  Province  de Scanie. 
Elleefltorte.avecun  allez  bon  Château.  Cette  Villea  été  fouvent 
endangerdur.uit  les  guerres  deSuedois  &  des  Danois.  Le  Roi  de 
Danemark  la  prit  leio.dumoisdejuillet,  l'an  i666.&attaqua  le 
Château  qui  fe  rendit  par  compofiiion  le  13.  Août  fuivant.  De- 
puis ce  temps  les  Suédois  ont  travaille  en  vain  a  reprendre  cette 
Place. 

LANDSPERG,  Ville  d'Allemagne,  dans  la  Nouvelle  Marche 
de  Brandebourg.  Elle  ell  fituecfur  la  Rivière  de  Varte,  qui  fejeitc 
enluite  dans  l'Oder,  vers  les  Frontières  de  la  Pologne.  Cette  Ville 

futfouvent  pnlepai  les  Suedois.durant  les  dernières guerresd'Alle- 
magne. 

LANDSPERG  autre  Ville  d'Allemagne  en  Bavière.  Elle  ell 
bâtie  lur  une  coline  qui  eft  arro.'ee  par  leLeck,  furies  frontières 
delaSoùabe,  &environ  vingt  lieuësaudeflbusd'Augsbourg. 

LANDULPHE.  Cherchez Columna. 

LANFRANC,  Italien,  natif  dePavie,  a  été  en  grande  con^ 
fideration  dans  leXI.  Siècle.  Il  fut  Religieux  Benediftin,  de  l'Ab- 
bayeduBecenNormanUie,  puis  Abbé  de  Caèn,  &  enfuite  Archer 
veque  deCantorbery,  Primat  d'Angleterre,  en  1070.  Lanfranc 
foûtintcontreBerengcr  laFoide  l'Eglife, au  Concile tenuà  Rome 
en  1059.  lous  le  Pape  Nicolas  H.  touchant  la  réalité  du  Corps  de 
J  e,sus-Chr  isT  dans  PEuchariftie-,  &par  la  forcede  les  raifons, 
ù  contraignit  l'Hérefiarque  de  brù'er  lui  même  les  Livres  qu'il 
avoit  ofe  publier  contre  les  veritez  Orthodoxes.  Mais  depuis Bc- 
renger  étant  retombe  dans  fes  premières  erreurs,  Lanfranc  écrivit 
contre  lui  le  Livre  «^«Cor^j  er  duiang  duSégneur ,  quenousavons 
encore,  avec  divers  autres  Ouvrages,  queleP.Dom  LucDachcri 
Religieux  Benediétin  de  laCongieg.itionde  faint  Maur ,  fit  impri- 
mer en  1647.  comme  des  Coin  meniaircs  fur  les  Epures  de  S.Paul, 
les  Notes  fur  quelques  Conférences  de  Caflien  ,  un  Livre  de  Let- 
tres ,  Sec.  Les  Curieux  pourront  voir  fa  vie  au  commencement 
de  les  œuvies  ,  il  me  lliffit  de  remarquer  ,  que  Lanfranc  s'étant 
rendu  vénérable  aux  Rois,  aux  F:vèques,  &  aux  Papes  de  foa 
temps,  mourut  le  24.  Mai  1089.  après  avoir  gouverné  fon  Eglife, 
deCantorbery  durantdixneufans.  *Sigebert,  cap.  155.  de  vir.  il- 
luft.  Honore  d'Autun',  iibel.  4.  de  Lutnin.  Eccl.  t.  14.  'I"ritheme&: 
Bellarmm,  i?;C4;.  Pierre  de  Natalibus,j»C<j/a/.SS,  AmoulWion, 
in  ligno  viti.  Hugues  Mcnard  ,  in  Martyr.  Bened.  Guillaume  de 
Malmesbury ,  Ediner ,  &c. 

LANFRANC  (Jean)  excellent  Peintre  d'Italie ,  flori Soit  vers 
l'an  1620.  Il  naquitaParrae  l'an  1581.&  la  pauvreté  de  fes  païens 
le  contraignit  d'aller  à  Plaifance,  où  il  entra  au  fervice  du  Comte 
Horace  Scotti.  Ce  fut  là  qu'il  commençai  faire  connoitre  l'incli- 
nation qu'il  avoit  pour  leDelfeinen  traçant  avec  du  charbon  mille 
tantafies  contre  les  muratUes.  Son  génie  fe  trouvoit  trop  relferré 
lotfqu'il  nedcHignoitquefurquelquesteUillesdepapier,&  il  cher- 
choit  des  elpaces  plus  vaftes  pour  étendre  ki  penlces.  LeComie 
Scoti  voyant  lesdifpofitionsque  Lanfrancavoir  pour réuflîr dans  la 
Peinture,  lemit  fousAuguftinCarache.  Après  la  mort  d'Auguf- 
tin,  Lanfranc  alla  à  Rome,  où  il  étudia  fousAnnibalCarache,  &: 
tk  enluite  de  très-beaux  ouvrages.  Le  Pape  Urbain  Vlli.  le  fit  Che- 
vaher,  &tous  lesSçavans  l'eltimerent  beaucoup.  11  réiiliilVoitad- 
inuablemcm  dans  ictgeandsfujets dedans  les  lieux vaftes:  foa  ta- 
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lent  n'étant  pas  de  peindre  des  tableaux  de  moyenne  grapdeur_._  Il  j 

mourut  en  1647.  âgé  de  66.  ans. 

J'S  Peintres ,  4.  Partie.  SVP.  ,     ,    c  1    l 

l.M^G  (Matthieu)  Cardinal, Evêque de Gurcl;, de Saltzbourg, 
de  Carthaeene,  &c.  éto:t  Allemand  ,  natit  d'Augsbourg.  Il  s  a- 
vança  a  la  Cour  de  l'Empereur  Max.milien  1.  &  devmt  premier 
Secrétaire  d'Etat,  &  puis  Chef  du  Confeil  de  cePrmce,  qui  1  em- 
ploya dans  diverles  afi-'aues  très-importantes.  Et  en  effet ,  Matthieu 
Lang  vmt  en  France  conférer  avec  le  Roi  Louis  XII.  après  le  Traite 
de  Cambrai ,  où  il  s'étoit  trouvé  en  1 508.  Depuis  il  fut  en  Italie,  6c 
commefn  faveur  le  rendoit  vam  &  ambitieux.il  pretendoitqu  ilau 
roit  lepasa  la  Cour  de  Rome,  audeirusduDoyendesCardin.nix. 
Maiscommeon  femoquadefesprétenfions,il  obtint  en  un  lecond 
voyaae  qu'il  yfit.que  l'Empereur  lui  donnât  le  titre  de  fon  Lieute- 
nant Général.  Cette  nouvelle  qualité  ne  le  rendit  pourtant  pas  plus 
confidérable,  &  ne  lui  procura  qu'une  réception  un  peu  plus  magni- 
fique qn'à  l'ordinaire.  Cependant  lePapeJulesIl.qui  etoit  Im  & 
adroit,  tâcha  de  ménager  cet  elprit,  &  lui  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal eniçil.  Langn'avoitnend'Eccleliaftique,  m  en  les  habits, 
ni  en  fa  conduite.  On  dit  qu'il  donna  le  bal  aux  Dames  durant  un 
voyage  qu'il  fit  en  Hongrie ,  &  qu'il  avoit  grand  foin  de  faire  admi 
rer  fon  pouvoir  &  fa  magnificence.  La  mort  de  l'Empereur  Maxi- 
tnilienmit  des  bornes  à  fon  ambition.  Il  nefut  plusficonlideré,&:il 
mourut  l'an  1540.  âgé  de  71.  ans.  *Guichardin  ,/(.  7.8.  C79.  Onu- 
phre ,  Vidorel , Ciaconius ,  Auben ,  &c. 

LANGARUS,  Roi  des  Agrianiens,  vivoit  en  410.  de  Rome. 
Il  étoit  ami  d'Alexandre  le  Grand,  auquel  il  demanda  permiffion 
d'attaquer  les  Autariates  qui  avoient  rciblu  de  faire  la  guerre  aux 
Macédoniens.  Alexandre  loua  fon  zele,le  renvoya  avec  des  prefens, 
&  lui  promit  de  lemarieràCynna  fa  fœur ,  quePhdippe  fon  père 
avoir  eue  d'une  femme  d'Illyrie,  &  qu'il  .avoit  donnée  en  mariage 
àAmyntas.  Langarustint  fa  parole,  &  exécuta  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis, mais  il  mourut  bien-tôt  après.  *Freinsherauis, /.  i.Sm/-/)/.;?; 
QCurl. 

LANGDEN  (Jean')  Anglois,  Moine  Bénediftin,  fut  depuis 
EvêquedeRocheller.  Il  ell  Auteur  d'une  Chronique,  qu'il  a  conti- 
nuée jufqu'en  1410.  &  de  quelques  autres  Ouvrages.  Conlultez 
Pitfeus,  &c. 

LANGE  ou  Langhe  (Charles)  Canoine  de  famt  Lambert  de 
Liège,  vivoit dans  leXVI. Siècle.  Il  étoitdeGand,  filsdejeande 
Langhe,  Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  fit  inllruire 
dans  les  belles  Lettres ,  &  dans  le  Droit.  De  Thou  parle  amh  de  lui. 
^  Langhe,  dit-il.  Flamand,  avoit  fort  bien  fait  fesHumamtez, 
„  fcs'attacha  enfuite  à  l'étude  du  Droit.  Maiscommeil  ne  pou- 
„  voit  fouffrir  le  défordre  des  gueires  civiles  qui  deloloient  fon 
„  Pais,  il  fe  retirai  Liège  dans  l'efperance  d'y  vivre  enrepos.  Il 
„  y  fut  Chanoine,  &  il  compofa  divers  Commentaires,  &  entre 
„  autres  celui  qu'il  a  plublièlur  les  Oflices de Ciceron.  Langhe de- 
„  vint  encore  curieux,  &  fut  le  premier  qui  s'occupa  à  cultiver  les 
„  fleurs  étrangères,  &  les  plantes  nouvellement  apportées  des  In- 
„  des.  Il  en  faifoit  venir  de  tous  cotez,  non  feulement  de  celles 
„  qui  fontagréablesd'elles mêmes;  maisencore  lesautresdont  la 
„  Médecine  fait  quelque  ellime.C'eft  ce  Jardin  que  Julie  Lipfe  vit 
avec  tant  de  plailîr  durant  ion  voyage  d'Allemagne.  Langhe  retint 
quelquctempsdansfaMaifoncegrandHomme,  qui  prit  occalion 
de  travailler  au  Dialogue  de  la  Confiance,  que  nous  avons  de  lui, 
&  qui  eft  pour  le  moins  aulfi  dofte  qu'il  eft  ferieux.  Cependant 
Langhe  chagrin  de  ce  que  le  Pais  de  Liège,  qu'il  avoit  choifipour 
yêtreenrepos,  n'étoit  pas  plus  exempt  des  troubles,  que  les  Pro- 
vinces voifines,  mourut  dedèplaifirfurla  finduraoisdejuilletde 
rani574.  Outre  l'Ouvrage  furCiceron,  dont  j'ai  parlé,  ilenlaif- 
fa  d'autres  imparfaitsquiauroient  été  fans  doute  dignes  delà  polteri- 
tè.  Il  lailTa  encore  une  très  belle  Bibliothèque,  prefque  toute  de 
Manufcrits  Grecs  &  Latins,  qui  furent  dillïpez.  LaevinusTorren- 
tius,  fon  parent,  fon  compagnon  d'étude,  fon  ami  &  fon  confrè- 
re, le  fit  enterrer  dans  l'jncien  Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale,  où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  DeThou  ,  hijl.li.  ^6.  Valere  André,  iS/W. 
Belg.  Sandere,LeMire,&c. 

[LANGE  (Chrétien)  né  en  1587.  à  Altenburg  "Village  de  Saxe 
près  deNaumburg ,  d'un  Bralleur  de  bière,  qui  mourut  lors  que 
îbn  fils  n'avoit  encore  que  4.  ans,  &c  le  lallfa  fort  pauvres.  Néan- 
moins par  la  libéralité  de  l'Elcfteur  de  Saxe,  il  ne  lailTa  pas  que  d'étu- 
dier, &  devint  enfin  Minifire.Profefieur  en  Théologie,  &Surinten- 
dant  desEglifes  deLeipfic&  des  voifines.  Il  mourut  en  1657.  &à 
lailTé  des  fils,  qui  ont  eu  aulli  de  la  pofterité.lùr  quoi  l'on  peut  voir 
le  Théâtre  des  Hommes  Illuftres  de  freher.  ] 

LANGE  (Jean)  Médecin  Allemand,  étoit  deLeewenbergen 
Silefie,où  ilnàquiten  1485.  Il  étudia  à  Leipfic,  à  Bologne  &  a  Pife 
en  Italie, &  lé  rendit  célèbre  entre  les  habiles  gens  de  fa  Nation  .Jean 
Lange  mourut  le  11.  Juin  de  l'an  1565.  âgé  de  80.  ans.  Il  étoit  alors 
àHeidelberg.où  ilavoitlong  temps  tenu  le  premier  rang  auprès  des 
Eleftcurs  Palatins.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme 
Oeneraiii  ac  conipendiaria  airaniii  Methotfus  [ipi/ïolarum  MtduinaUum 
cfius  mifcellanaim  ,ijrc.  * CcCnet  ,Bil/t.  DeTiiOU  ,Hi/l.ti.-^S.  Mel- 
chior  Adam  Jnvit.  Medic.Germ, 

LANGE  (lofeph)  Allemand,  vivoit  en  1610.  IlétoitMathé- 
maticien&Profefleur  delà  Langue  Grèque  À  Fribourg,  dans  le  Brif- 
gaw.ll  compofa  divers  Ouvrages,  &entr'autres,Ê'/«»raM/fjV/d/Af- 
tnaticum,  qu'on  réimprima  l'an  1615.3  Strasbourg  avec  les  Notes 
d'IfaacHabrccht,  &  le  fameux  recueil  intitulé /'(i/;ya«/^M,  quia 
été  imprimé  plufieurs  fois. 

LANGE  (Nicolasde)  AvocatduRoi  auPréfidaldeLyon,  & 
Conièiller  au  Parlement  deDombes,  éioit  en  cftime  fur  la  fin  du 
X'VI.  Siècle.  Il  étoùfilsd'unauue Nicolasde  Lange, d'uncFamille 
nobleoriginaireduNivernois.  Il  mourut  en  1606.  Voyczfon  éloge 
parmi  ccuxdePapiteMaflon,  P.ll.ilog. 


LANGE  (Paul)  Prêtre  Allemand ,  &  puis  Religieux  de  l'Or- 
'^cW&\'" Entretiens  fur  Us  Vies  'drede  faint  Benoît ,  étoit  natif  de  Zurickau  dans  le  'Voigtland  en 
*"   '  'Milnie,  compofa  la  Chronique  des  Evéques  de  Zeits  en  Saxe,  que 

nous  avonsavec  les  Hifioriens  d'Allemagne ,  recueillis  par  Piftorius. 
Cet  Ouvrage  de  Paul  Lange  comprend  cequi  s'eftpaffé  àZeitzde- 
puis  l'an  i468.jufqu'en  1515.  Il  vivoit  en  ce  temps,  &  il  fefitReli- 
gieuxen  1487. dans  leMonaderedeBozan. 

LANGE  (Rodolphe)  Chanoine  de  Munfier ,  a  vécu  dans  le 
XV.  Siècle  &  au  commencement  du  XVI.  Il  étoit  neveu  d'Herman 
Lange, Doyen  de  lamêmeEglifedeMunifer,qui  le  fitéleveravec 
bcaucoupdefoin.il  voyagea  en  Itàlie,ou les  Lettres  Gréques&  La- 
tines commençaient  a  refleurir  ,  &  ilenprit  legoùtqu'il en  appor- 
ta en  Allemagne.  Il  compofa  un  Poème  de  la  prilé  dejerufalem, 
qu'il  dédia  a  Hermanfon  oncle,  un  de  la  fainte  Vierge,  S:  un  autre 
defamtPaul.  Alexandre  Hegius,  qui  vivoit  dans  le  même  temps, 
parle ainli  de  lui: 


Jam  ferre  Poêlas 


Barbaria  in  média  Weftjihalis  ora  pete/l. 
Langius  hanc  décorât ,  Majorum  fanguine  ctarus , 

MonajUriad  laiiftjue ,  deci-fcjue  fcti. 
Primus  Alelpomenen  <jui  rura  in  fVeftphala  duxil , 

Cum  caneret  laudes,  maxime  Paute,  tuas. 
Bufchius  hanc  mcdulis  çy  flemmate  clarus  honeflat , 

Cumte,  Virgo  farens ,  numinejoeta,  canit ,  ce 

Rodolphe  Lange ,  compofa  d'autres  Ouvrages ,  corn  me  un  Poëme 
des  trois  Rois  ;&  il  mourut  non  pas  en  1496.  comme  l'acruPanta- 
leon,  mais  l'an  1519.  âgé  de  81.  ans.  *Gefner,  Bihl.  Pantaleon, 
de-vir  ilUifl.  Cenn.  David  Chytrseus,  /.  3.  Snxon.  MdchiorAdam, 
imit.  Germ.  Philofcc 

LANGELAND.  Cherchez Langeland. 

LANGELIER  (Nicolas)  Evêque  de  faint  Brieu  en  Bretagne, 
étoit  deParis.  Son  mérite  l'éleva  a  cette Prélature,  aprèsjean  du 
Tilleten  1567.  Ce  fut  un  des  plus  zelez Prélats  de  fon  temps,  8c 
un  des  plus  illuftres  Dèfenfeurs  des  Libertez  de  lEglife  Gallicane.  II 
lé  trouva  a  diverfes  Aflemblèes  du  Clergé  du  Royaume,qui  le  nom- 
mèrent pour  faire  des  remontrances  a  nos  Rois.  Langelier  affifta 
l'an  1583.  au  Concile  Provincial  de  Tours  ,  dont  il  recueillit  les 
Aftes,  6i  il  mournt  en  1595.  *  Sainte  Marthe,  Gallia  Chrifi.dt 
Epijcop.  Briocenf. 

LANGFORDE,  Cherchez  Thomas  Langforde. 

LANGHAM  (Simon)  Cardinal,  Archevêque  de Cantorbe- 
ry,  étoitAnglois.  Il  fut  Abbé  de  Welimunfter,  enfuite  Evêque  de 
Londres,  puis  d'Eli,  &  enfin  Archevêque  de  Cantorbery,  vers 
l'an  1366.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  avoit  beaucoup  d'affec- 
tion pour  Langham  ,  qu'il  fit  Tréforier  d'Angleterre  ,  &  il  lui 
procura  cesPrélatures.  Le  Pape  Urbain  V.  le  fit  Cardinal  en  1368. 
Grégoire  XI.  l'envoya  Légat  en  Angleterre  ,  &  l'employa  dans 
d'autres  affaires  importantes.  Langham  mourut  à  Avignon,  !ez6. 
Juilletde  rani376.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifede  laChar- 
treufe  de  Bompas,  près  de  la  Durance,  a  une  lieuë  d'Avignon, 
qu'il  avoiteufcin  défaire  rebâtir.  Les  Auteurs  Anglois  difent  qu'on 
le  tranfporta  trois  ans  après  en  Angleterre.  *Godowin,  de  Efife, 
■^ngl.  liofquet,  inUrh.Ko'Greg.Xl.  Onuphere,  Ciaconius,  Au- 
ben ,  &c. 

LANGHAM.  Cherchez  Renaud  Langham. 

LANGLOIS.  Cherchez  Simon  Langlois. 

LANGTON  (Etienne)  Anglois,  Chanceher  de  la  Faculté  de 
Pans,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogone,  vivoit  dans  le XIII. 
Siècle.  Son  mente  l'éleva  à  cette  haute  fortune.  Le  Pape  Innocent 
111. Icfit  Cardinal  en  1106.&  l'année  d'après  il  lui  donna  l'Archevê- 
ché de  Cantorbery  en  Angleterre.  Il  fit  des  Commentaires  fur  l'E- 
criture Sainte  ,  &  donna  au  public  plufieuts  autre  Ouvrages. 
Etienne  Lahgton  mourut  le  1.  Juillet  1118.  *Tritheme,  au  Cat. 
Sponde,.(i.C.iî07.«.4.ii40.».  ro.  Polydore  Virgile,  /;'.ij.H//?. 
Angl.  Voffius,  dsHiJi.Lat.  l.l.  c.^6.  Pitièus,  de  Script .  Angl.  Au- 
ben, Hift.desCard.a-c.  *    - 

LANGTON.  Cherchez  Simon  Langton. 

LANGTON  (Jean)  Carme,  Anglois  de  nation,  parut  avec 
avantage  au  Concile  de  Bâle  en  1436,  Il  compofa  une  Hiftoirc 
d'Angleterre, 

LANGRES  ,  Ville  àf  France  en  Champagne  ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Lyon ,  &  L  uché  Pairie.  Elle  eft  fituée  très-avantageu- 
fement,  fur  uneMontagne  près  de  la  Marne  nai  liante  en  Baffigai, 
petit  Pais  de  Champagne.  Le  Territoire  deLangres  ell  à  ce  qu'on 
croit  le  plus  haut  delaFrance,  à  caufeque  cinq  ou  fixRivieresy 
ont  leur  fource.  Les  Latins  la  nomment,  Lingonî  Andematunum, 
ouplusraifonnablement,  Andomadunum Lingonum.  CetteViUeelî 
très-ancienne.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  m'arrêter  à  ce  que  dit 
Jean  le  Maire,  queira^^ofixième  Roi  des  Gaules  en  ait  été  le  Fon- 
dateur ,  &que  les  peuples  ayent  été  nommez  de  lui  Longhonenfei, 
&  dans  la  fuite ,  Lingonenfes.  Pline  ,  Ptolomèe ,  Aimoin ,  &  Cefar, 
en  font  fouvent  mention,  mais  fur  tout  le  dernier  dans  les  Com- 
mentaires. Tacite,  Polybe,Tite-Live,Frontin&  divers  autres,  en 
parlent  auHiavaniageufement,  Remarquent  des  conquêtes  de  ceux 
deLangres  en  Italie,  dutemps  deSigovefe&deBellovele.  Tacite 
même  dit,  que  l'Empereur  Othon  leur  donna  ledroitdeBourgeoi- 
lieRomaine.  Je.iç'ai  bien  que  Julie  Lipfe,  ttes-doèle  Critique,  efti- 
mequecepaffageaètéfalfifié;  maiscen'ell  pas  ici  le  lieu  d'en  fai- 
re l'examen.  Les  Vandales  ruinèrent  Langres,  au  commencement 
du  I V .  Siècle.  &  firent  mourir  en  407 .  lai  nt  Didier  Evêque ,  que  Ion 
mèriteavoit  fait  eftimer  dans  divers  Conciles.Depnis  la  Ville  le  ré- 
tablit dans  fon  ancienne  fplendeur;  &  Pierre  le  Vénérable  lui  àon- 
xteXenomAcNohilis,  MagnacrFamofa.  Nous  avons aufù plufieurs 
EpitresDccretalcs  desPapes,  aux  ÉTcques  deLangres.  qui  font 

au 


LAN. 


faintUulicr.auntj'ai  déjà  parle.  LaCaihcMrak  elt  dcdiccal'hoii-  de  ("ucccs;  &  Chilpcric  qui  fc  piqiioit  d'cfprit,  de  doétnnc  8c 
neiir  de  faim  Mamme-z.  Martyr.  Outre  les  l-'rdats  de  Langrcs,  dont  d'cloqueiice,  s'oppola  inuiilcment  au  torrent  de  Tufagc  Ainfi  à 
j'ai  parle ,  on  y  reconnoit  pour  Saints ,  Urbain ,  Grégoire ,  Tetrique.  dire  le  vrai ,  le  langage  de  ce  lie-cle  n  ctoit  qu'une  pure  barbarie  ailf- 


no 
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-•s  autres  plus  ilhiUres  lont  Ilaac  iurnummc  le  Bon  ,  Geilon ,  Bru- ,  il  bien  que  celui  des  licelcs  fuivans.  La  Langue  ne  comniença'pro- 
)  de  Kouci ,  Hugues  de  tirefcieil ,  Harduin ,  Robert  &  Gautier  de  prement  a  changer  que  vers  la  fin  de  la  lecoudc  Race  de  nos  Rois 
Jurgogne ,  Manallcs  de  Bar ,  Gautier  de  Rochefort,  Robert  de  ,  apresque  TEmpire  fut  l'eparé  de  la  Mailon  de  France,  en.  irou  Tan 
Chatillon,  Guillaume  de  Joinviile,  Hugues  de  Montréal,  Hugues  ;  900,  Ce  fut  en  ce  tcrnps-la  que  le  Roman  l'emporta  lout-a-faic 
dec_luiii,Jean&Gui  &  de  Rochefort,  Gui  de  Genève,  les  CardÉl  lûr  le  Tudelque,  &  qu'il  devint  la  Langue  dominante  dans  tout 
naux  Bertrand  de  la  Tour,  Louis  de  Bar  &  Claude  de  Longui,de  le  Royaume.  Dans  les  premiers  voyages  d'outre  mer,  les  iTan- 
Givri,Jeand'Amboire,&c.  LeChapitrederEghledeLangresaun  çois  prirent  aulli  des  Grecs  plulicurs  mots  qu'ils  accommode- 
Doyen,  un 'rhicruiier.fix  Archidiacres,  un  Chantre  &  41.  Chanoi-  rent  a  leur  langage;  &  ils  imitèrent  en  quelque  choie  le  tour  & 
nés.  LeUiQC(.ica6oo.l'aroiiresfousi7.Doyenncz.  Aurelle.la  vil-  le  génie  de  la  LangucGiéquc.  Delà  vient  probablement  la  con- 
le  de  Langies  a  une  lituation  fi  avantageule  &  un  peuple  li  belli-  formitc  qu'a  nôtre  Langue  avec  le  Grec,  plutôt  que  des  Colonies 
queux  qu'elle  palle  pour  la  pucelledupais.  Elle s'elhoujours ligna-  que  les  l'hocenfes  établirent  a  Marleille,  avant  que  les  Romains 
lee  par  la  fiueliie  pour  nos  Rois.. Divers  Auteurs  en  font  mention  fe  rendiUent  maîtres  des  Gaules.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Jeu- 
avec  eluge.  *  l'hnc, liv^.chap.  i.CT'i?'  l'tolomee,^'.  1.  c.  9.  Ta-    ne,  vers  l'an  itjo.  on  cummeni,a  a  écrire  en  Roman ;&  ce  Lan- 


y  ajoutèrent  de  nouveaux  ornemens.  Le  plus  célèbre  d'entre  ces 
Auteurs  fut  |ean  de  Meiin,  furnommé  le  Père  &  l'Inventeur  de 
l'Eloquence  Françoilè.  Le  Roman  de  la  Roz.e ,  qu'il  continua  après 
la  mort  de  Guillaume  de  Loris,  ell  le  premier  livre  François  qui 
aeuquclquereputation.  La  Langue  le  puiifia  beaucoup  versle  mi- 
lieu du  règne  de  Philippe  de 'Valois;  comme  on  voitdansles  Regif- 
trcs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans, dont  le  llile  étoit  alors 
beaucoup  plus  pur  qu'auparavant.  DutempsdeCharlesVII.  Alain 


CapdU  de  Privit.  Koben&iSiimeMunlK, Gall.Chri/i.  DuChénc, 
Ani.  du  Villes. 

Comilei  de  Langes. 

Le  premier  Concile  de  Langres  fut  aflemblé  au  commencement 
du  mois  de  Juin  de  l'an  859.ikron  y  fit  feize  Canons  ou  Chapitres, 
qu'on  approuva  quelques  jours  après  dans  le  Synode  de  Savonie- 
res, tenu  aux  Faux-bourgs  de  Toul.  C'etoit  dan? le  même  temps 

qu'Anl'caire  Soudiacre,  avoit  voulu  ulurper  la  Prélature  de  Langres,  i  Chai  tier,  s'ecretaire'de  ce  Roi,  ajouta  de  nouvelles  beauteî  a  l'a  Lan- 
contre  l'Evcquc  Ilaac,  dit  le  Bon,  ou  le  Pieux ,  fomme  nous  le  I g»e; cequilefitnommerauiniePerederEloquenceFrançoilc.De- 
voyonsparle  V.CanondumcmeConciiedeSavonieres.Lan  1080.  puis  cetempsla  le  langage  fe  perfeétionna  toujours  de  plus  en  plus, 
ou  1077.  comme  veut  Baronius,  Hugues  de  Die, Légat  du  faint  :  &per(|kala  fin  Ion  nom  de  Roman.  C:omme  dans  les  guerres  dû 
Siège,  tint  un  autre  Concile  a  Langres  contre  l'invelliture  des  biens  j  Levantnotre  Langue  avoit  pris  beaucoup  demots&d'exprefiîons 
Ecclelialliques  par  les  Séculiers.  Hugues  de  Flavigni  ne  parle  point  delà  Langue  Gréque,  elle  prit  aulii  quelque  choie  de  la  Langue  Ita- 
do  cette  Allemblée;  mais  il  en  eft  fait  mention  .dans  les  Epitres  du  lienne  dans  les  guerres  d'Italie,  fous  Charles  VIII.  Scfesfuccell'eurs. 
Pape  Grégoire  VII.  qui  gouvernoitalorsrEglife,fc4.e;.  ii.  Dans  |  François  I.  ayant  rétabli  les  belles  Lettres,  plufieurs  Sçavans  entre- 
l'addition  de  la  Chronique  de  l'Abbaye  delà  Fontaine  de  Befe  quii  prirent  tout  de  nouveau  de  polir  la  Langue  Françoilè.  Amyor,Joa- 
elt  en  Bourgogne  ;  Si  dansle  Diocel'e  de  Langres;  il  ell  parlé  d'un  Sy-  j  chim  du  Bellay ,  &  Ronl'ard  contribuèrent  le  plus  a  ce  chanoement: 
node  Diocel'am.tenu  en  loiio.  parl'Evêque  Rainard.que  les  au-  i  mais  Defportes,  du  Perron,  Malherbe,  ScCoeffcteauDol  rent  Cen- 
tres nomment  Hugues  de  Bar  ;&le  même  qui  ayant  fait  un  voya-  richirent  encore  le  langage.  Balzac  vint  enluite,  qui  donna  a  notre 
ge  à  la  Tcrre-l'ainte ,  apporta  de  Conftantinople  un  bras  de  (aint  Langue  un  arrangements  une  cadence  qu'elle  n'avoit  pas.  Vau^elas 
Mammez,  Martyr  de  Cappadoce,  à  l'honneur  duquel  on  confacra  la  s'attacha  depuis  a  étabhr  la  netteté  du  llile:&  la  Langue  Fiançoife 
Cathédrale ,  auparavant  dédiée  a  faint  Jean  l'Evangelilie.  Hugues  '■  femble  être  maintenant  parvenue  a  fa  perfeélion  ,  par  le  foin  qu'on  a 
de  Flavigni  parle  très-avantageulément  de  lui.  Divers  Evêques  de  'pris  d'en  bannir  tout  ce  qui  etoit  oppofé  a  la  pureté  &  a  la  clarté  du 
Langres,  ont  célébré  des  Synodes,  dont  il  nous  relie  quelque  mé-  ,  ilile,  6c  de  lui  donner  un  beau  tour  dans  toutes'fcsexpreilions.évitant 
moue;  comme  de  celui  de  l'an  11 16.  alTemble  par  Robert  de  Bour-  ;  fur  tout  le  Galimatias  &  le  Phebus,  que  Nerveze&  des  Efeuteauxa- 
gogiie,aprcsPàques.  La  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif,  de  Sens,  voient  autrefois  introduit  a  la  Cour.  '*Le  P.Bouhours,  Entretiens 
parle  d'un  autre  tenu  la  même  année.  On  en  met  un  tenu  en  1404.,  '^'^^''//^i;  c/êm^mc.  Voyez  touchant  l'origine  de  la  Langue  Erançoi- 
par  le  Cardinal  Loi-iis  de  Bar;  Unen  1451.  par  Philippe  devienne.  :  fe.SdTO.BDi:/!<ir/,dansfesremarquesfurleiivre^^Bro(»eG«j^e/;»,inti- 
Un  en  1455.  parGuiBernard,quiy  mit  faintRobettauCaiendrier!  tuléH;72o;n'jiy«jaHH'f»;G<i«io)j.  sup 


de  Langres.  Jeand'Amboife  publia  des  Statuts  Synodaux  en  1491. 
ClaudedeLougui  en  i535.&SebaftienZaraet  en  162.1.  Voyezle 
VIII.  &  le  IX.  Tome  des  Conciles. 

LANGUE  ou  Lang  ,  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  Joannts 
tangus,  Jurifconfuhe Allemand, etoit  de  Freilladt  ViIleduDuché 
de'TeflciienenSilefie.  Il  y  naquit  de  parens  peu  confiderables  par 
leur  qualité,  mais  ilfe  rendit  lui-même  confiderable  par  fon  mérite 
&parfa  vertu.  IlappritlesLangucsfçavantes.leDroit  ôf  les  belles 
Lettres, qu'il  enfeigna  en  divers  endioits.  Depuis  il  fut  Chancelier 
de  l'Evêquc  deBrellaw, ScTEmpereurFerdinand  1.  le  fitlbnCon- 
feiller  ordinaire  &  l'employa  en  diverfes  négociations  importan- 
tes. Jean  Langue  s'en  acquitta  très  bien.  Il  avoit  beaucoup  d'efpnt, 
d'adrelTe  &  de  prudence,  &  répondoit  trés-à-propos,  à  tout  ce  qu'on 
lui  demandoit.  Un  Seigneur  Efpagnol ,  lui  vantoit  un  jour  la  dou- 
ceur de  fa  Langue,  &railloitrAllemande:  i/»Je/fmWe,luidifoit-il, 
que  j'entens  tonner  quand  {entends  parler  Allemand,  (ii/ je  croi que  Dieu 
Je  fcrvit  de  cette  Langue ,  quand  il  chajja  nos  premiers  parms  du  Para- 
dis terreftre,  pour  les  effrayer  davantage.  Cela  peut  être,  lui  répondit 
froidement  Lang,  mais  il  y  a  apparence  que  le  ferpent  je  J'ervit  aujjt 
du  langage  Ejpagnol,  dont  vous  vantez,  tant  la  douceur ,  pour  tromper 
Eve.  Lang  mourut  à  Svveinitz  dans  la  Silefie,le  16.  Août  de  l'an 


LANGUES:  noms  des  huit  Nations  qui  compofent  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Malte:  lefquelles  font  félon  leur  rang;  la  Langue 
de  Provence ,  la  Langue  d'Auvergne ,  la  Langue  de  France  ;  &  cel- 
les d'Itahe,  d'Arragon, d'Angleterre, d'Allemagne, &  de  Callille. 
Ainfi  il  y  a  trois  Langues,  pour  le  Royaume  de  France;  fçavoir,  Pro- 
vence ,  Auvergne ,  France  ;  deux  pour  l'Efpagne,  fçavoir ,  Arragon, 
&  Caliille:  une  pour  l'Italie,  une  pour  l'Allemagne, &  une  pour 
l'Angleterre.  Chaque  Langue  a  l'on  Chef,  nommé  Pilier.  Voyez 
Pilier.  SVP. 

LANGUEDOC,  Province  de  Fr.mce,  qui  s'étend  le  long  de 
la  mer  Méditerranée  qui  lui  ell  au  Midi, avecla Catalogne.  Èllea 
les  montagnes  d'Auvergne  qui  la  bornent  versle  Septentrion  ,  avec 
le  Lyonnois.le  Rouergue  &  le  Querci. Le  Rho:iela  fépare  delà  Pro- 
vence &  du  Dauphiné,du  coté  du  Levant;  &laGafcogne,c'e(l-à- 
dire.r  Armagnac  &  le  Pais  de  Cominge  font  à  fon  Couchant.  Catel 
eflime  que  le  Languedoc  ell  la  première  Narbonnoife ,  dans  la  divi- 
iion  que  l'Empereur  Augude  fit  déroute laGaule  en  dix-feptPro- 
vinces.  Cluvier,  Pierre  de  Marca&  divers  autres  ont  étédecefen- 
timent.que  la  Gaule  Narbonnoife,  auparavant  dite  Gaule  Porte- 
Chaulfe,  ou  Braccata,  comptenoit  le  Languedocv  la  Savoye,  le 
Dauphiné& la  Provence.  LeP.Sirmond.dans  fes  Notes  furSido- 


1567.  âgé  de  64.  ans.  Il  s'ell  rendu  confiderable  par  la  traduétioni  nius  Apollinaris.dit  que  la  Ville  &  le  Territoire  de  Befiers  a  été  ap- 
del'Hilloire  Ecclefiaftique  de  Nicephore  Calixte,  qu'il  entreprit|pelIéSeptimanie,delaleptieme  Légion, ikquedelàce  "     " 

fur  l'unique  Exemplaire  qu'il  y  eût  alors  en  Europe.  Il  ajouta  de   né  à  toute  la  Province.  D'autres  veulent,  avec  Scalig 

petites  Notesàcet  Ouvrage  qui  ell  en  XVIII. Livres,  &  qui  fut  -  — 

imprimé  la  première  fois  chez  les  Oporins  à  Balle  l'an  1551.  il 
traduifit  d'autres  pièces  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  S.  Juftin 
Martyr,  8c  il  compofa  divers  Poèmes ,  Sec.  *  Gefner , Bil/l.De  Thou, 
HiJi.l.4J.  Melchior  Adam  ,invit.yurijc.German. 
•  LANGUE  FRANÇOISE.  Elle  étoit  dans  fon  origine  un 
mélange  du  Gaulois,  du  Latin  &  du  Tudefque,  ou  Allemand.  Dés 
que  les  Romainsfe  furent  rendus  maitresdes  Gaules, leur  Langue 
commençai  y»avoir  cours,  &  les  Gaulois  corrompirent  leur  lan- 
gage en  le  mêlant  avec  celui  des  Romains  :  d'où  il  fe  forma  unj  argon 
qu'ilsappellercnt  Roman,  pour  le  dillinguer  du  Latin.  Les  Francs 
qui  vinrent  enfuite  veis  l'an  410.  &  qui  chalTerent  les  Romains  des 
Gaules,  au  lieu  d'abolir  ce  langage  barbare,  s'y  accoutumèrent  eux- 
mêmes;  mais  lis  mêlèrent  beaucoup  de  mots  Allemands  a  ce  Latin 
Gaulois.  Il  y  a  apparence  auffi  que  les  Goths  2c  les  Bourguignons 
qui  firent  une  irruption  dans  les  Gaules  avant  les  François:  &  les 

Huns  &  les  Vandales  qui  vinrent  après,  ajoutèrent  »u  langage  des  I  On  y  trouve  auffi  quelques  mines  confiderables  &  le  palkl  dont  on 
Tm.  UI,  Qq  ^  fe 


cenomfutdon- 
iger  fur  Aufone, 

que  Sidonius  &  Gregojre  d.eTours,ayent  bien  donne  le  nom  de  Sep- 
timanie  à  la  Province;  mais  que  ce  nom  foit  venu  de  celui  de  fepC 
Provinces;  qui  font  les  deux  Narhonnoilés  fous  NarbonneSc  Aix: 
Les  deux  Aquitaines  fous  Bourges  &  Bourdeaux  :  La  Novem  popu- 
lanieou  celle  d'Auch:  LaViennoife,8ccelle  des  Alpes  maritimes 
fous  Ambrun;  ce  quej'ai  marqué  ailleurs  plus  au  long.  Une  partie  de 
cette  Province  a  porté  le  nom  de  Comté  de  S.  Gilles.  Elle  efl  une  des 
plus  belles  Se  des  plus  confider.tbles  de  France,  &fcdivife  en  Haut 
&  Bas  Languedoc, l'un  vers  l'Occident,  l'autre  vers  l'Orient  furU 
Mer  Méditerranée.  Le  premier  comprend  le  Touloufain, l'Albi- 
geois ,  le  Laur.rgais  &  le  Comté  de  Fois  L'au;  re  fe  dillingue  en  trois 
quartiers,  de  Naibonne,de  B-;fiers  8c  de  Nilines.  Le  Gouverne- 
ment oii  IbntleGevaudan  ,leVivarais&  le  Vehi,commejeledis 
ailleurs.  Le  Languedoc  propre  eftircs  fertile  en  bleds,  en  fruits  en 
vins  &  abonde  en  toute  forte  de  venaifon.  En  quelques  endroits,  il  y 
a  abondance  d'encens,  de  pois,de  liège, de  marbre,dejafpe,d'nvdoife. 
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fefertpourlesteinturesJuieftparticuIier.CetteProvmceeftairofee 
de  belles  Rivières  ;  celles  qu,  entrentdans  la  Mer  Med>terranéefon  , 
le  Rhône ,  le  Virtre ,  le  Vidourle ,  laBcrange ,  l£,Salaion  1  t-raut. 
l'Aude,  laBerre,  leLeri,  lePalIas,  &c.  Le  Tarn  lAgout, Je 
petits  Lerz ,  &c.  rejettent  dans  la  Garonne  ,&  contribuent  toutes  a 
la  fertilité  de  cette  Provmce.Le  peuple  y  a  naturellement  de  la  viva- 
cité  d'efprit,  &  les  Ouvrages  desgrands  Hommesquele  Languedoc 
aproduit,  en  font  une  preuve  icconteftable.  CePa.stomba  ou  la 
domination  des  Romains ,  parla  proximitequ  11  avoitavec  la  Pio- 

vence.  Les  Goths  dans  le  V.  Siècle  commencèrent  de  s  y  établir,  K 
c'ert  d'eux  qu'on  penfe  que  la  Province  a  pris  le  nom  de  Languedoc, 
comme  qui  d.roit  Langue  de  Goth ,  ou  Landt-Goth ,  c  eft-a-dire, 
Terre  ou  Pais  de  Goth.  D'autres  alTurent  que  ce  nom  vient  du  mot 
Oc  que  ceux  de  la  Province  prononcent  pour  oui .  &  qu  elle  elt 
appellee  Languedoc,  comme  qui  diroit  Langue- doc.  Ceux  qui  don- 
nent dans  cette  penféedivifent  laFrance  enLangue  d'oui  ilLangue- 
ioc;  celle-ci  ell  delà  la  Loire  &  l'autre  deçà  cette  Rivière.  Quoi- 
qu'ilen  ibit,  pourrevenirà  ceque  jedifois,  lesGoths  établirent  la 
Ville  de  Touloufe  capitale  de  leur  Royaume,  &  étendirent  depuis 
leur  Empire  iufqiies  à  la  Rivière  de  Loire.  Ce  qui  fut  fait  tous  Lmc 
ouEurie,  pered'Alaric,  queClovisdéfit  l'an  507.  dans  lesplaines 
deVouglaiouVouillédeCivaux.enlre  le  ClainÔc  la  Vienne,  allez 
proche  de  la  Ville  de  Poitiers.  Aimoin  &  Bernard  Gui .  di^nt  que 
Charlemagne  y  établit  des  Gouverneurs  qui  furent  appeliez  Lomtes 

de  Touloufe,  &  que  le  premier  en  778.  futCorlon  le  même  que 
plulieurs  de  nos  Ecrivains  François  ont  appelle  Torfin.  Les  deux 
Auteurs  que  j'ai  citez  lui  donnèrent  le  nom  de  Duc,  qui  avoit 
été  autrefois  accordé  aLaunebode,  dont  k  Poète  Fortunat  parle 
ainfi,  //.i. 

Launebode!  enim  pofl  pccula  longa  Ducatum 
Dum  geril,  injiruxit  culmina  fan£la  loci.  e/f. 

On  avoit  accordéle  mêmetitre  de  Duc  à  Didier.qui  fut  tué  en  com- 
battant à  CarcalTonne,  contre  les Wifigoths,  &aunautrenomme 
Auftroalde,.dont  Grégoire  de  Tours,  Aimom,  Sec.  fotumen- 
-    —     .      ,  ,    „  ^    1, 'ZoWt-mz., 

lai- 


tîon  Le  fécond  Comte  de  Touloufe  fut  S.  Guillaume  a«  Ce: 
ou  commed'autresertiment,  aux  Cornets,  duquelceuxdelaM 
fond'Otangequi  portcntunCornetdans  leurs  Armes, iedilent  de 
cendus.  C'ell  ce  même  Guillaumequi  fonda  l'Abbaye  de  l^^mt  ^"'^ 
lem-le-Défert,  auDiocefedeLodeve  ,  dans  laquelleilpritl  habit 
deMoine.  Il  y  eut  de  grands  changemens  dans  le  Comte  de  iou- 
loulé  fous  Louis  U  Débonnaire  ,  fous  Charles  le  Simple  ,  fous  Hu- 
gues Capet ,  &c.  Le  Languedoc  avoit  encore  des  D  ucs  de  Septima- 
niequ'onnommaaufliMuauisdeGothie.parcequ'ilsdéfendoient 

le  paisqui  avoit  été  tenupar  lesGoths,  dont  lespeuples  fuivoient 
les  Loix&  les  Coutumes.  On  dit  que  ce  fut  Louis  le  Débonnaire  qm 
confia  leD  uché  de  Septimanie  à  Bernard  en  Siy.Berenger  Comte  de 
Barcelone  le  lui  difputa,  comme  nous  le  voyons  par  lesAftesdu 
Parlement  ouConciletenu  àStramiac  dansleLyonnois  en  836.Mais 
il  refta  au  premier  qui  fut  tué  par  Charles  le  Chauve  en  844.  Rai- 
mond-  Pons.Comte  de  Touloufe,fe  rendit  propre  leGouvernement 
de  la  Septimanie.  Il  ne  comprenoit  pas  tout  le  Languedoc.  On  y 
trouvoit  encoreles  Comtez  de  CarcalTonne.de  Melgueil  &  de  Foix; 
les  Vicomtez  de  Narbonne ,  de  Befiers ,  d' Agde ,  de  Nilmes,  de  Lo- 
deve,  d'Uzés  &  d'autres  petits  Etats,  dont  les  Seigneurss  etoient 
rendus  maîtres  durant  les  troubles  de  la  France.  Ilsétoient  avant  ce- 
la fimples  Gouverneurs  de  ces  Villes,&  ils  dependoient  des  Ducs  ou 
Gouverneurs  delà  Septimanie.Depuisles  Comtes  de  Touloufe  leur 
lailTerent  jouir  de  leur  ufurpation,  &  ils  fe  contentèrent  de  l'hom- 
mage des  Vicomtes.  Cependant  ils  acquirent  par  mariage  ou  autre- 
ment les  Comtez  deQuerci,  dePerigord,  d'Albi,  l'Agenois,  le 
Milhau  ,  le  Gevaudan ,  le  Comté  Venaiflln ,  Melgueil ,  Altarac ,  &c. 
RaimondVl.ditleVicil.piit  le  parti  des  Albigeois.  Cetteconduite 
te  lui  fit  dc's  aff.ures  trés-fàcheufes.  Le  Concile  deLatran  tenu  en 
Il  r  5  .le  dépouilla  de  fes  Etats  qu'il  donna  à  Simon.Comte  deMont- 
fort.  Ce  dernier  mourut  en  1118.  &  lailTi  Amauri  fonfils,  lequel 
n'étant  pas  en  état  deconferver  les  conquêtes  que  fon  pcre  avoit  fai- 
tes, céda  le  droit  qu'il  yavoitauRoiLoiiisVIll.raniii4.   Rai- 
mond  VI.  étoit  mort  en  1121.  &  fon  fils  Raimond  VII .  dit  le  Jeune 
lui  fuccéda.  C'étoitun  Prince  fage,  courageux  &  entreprenant, 
qui  ne  négligea  rien  pour  fe  rétablir  dans  les  Etats  que  lesCroifez 
avoientpris  à  fon  pcre.  11  n'y  réuffitpasmal,  comme  je  ledisail- 
leuis.  11  fe  mit  bien  avec  l'Eglife  en  1 2.18.  &  il  fit  en  même  temps 
un  traité  avec  le  Roi  S.  Louis.  Raimond  avoit  une  fille  unique  nom- 
mée Jeanne,  qu'il  fiança  alors  avecAlfoncedeFrance.Comtede 
Poitiers,  frère  du  même  faint  Loiiis,  à  condition  que  s'ils  mouroient 
fans  enfans  légitimes,  les  Etats  desComtes  de  Touloufe  feroient 
rétinis  à  la  Couronne.  La  chofe  arriva  ainfi,  carjeanne  mourut  ' 
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ché  auffi-bien  que  Narbonne.  Les  autres  font  Montpellier ,  Nififl  es, 
CarcafTonnc  ,  Befiers  ,  Agde  ,  Uzés ,  Mende ,  le  Pui ,  Viviers, 
Montauban,  LaVaur,  Callres,  S.Papoul,  Alet.S.PonsdeTo- 
mieres,  Lodeve,  Mirepoix  ,  Pamiers,  Rieuxqui  ont  toutes  Evê- 
ché , Caflel-Sarrazin ,  Caflelnaudarri,  Limoux,Pefena3,Beaucai- 
re.  Allais,  &:c.  Je  mets enfuiteuneTabledesDucsde Septimanie 
&  desComtes  deTouloule,  principaux  Seigneur  du  Languedoc. 
Je  parle  des  autres  en  faifant  mention  de  leurs  Etats  ou  des  Vil- 
les capitales. 

• 
Succtjfton  Chronologique  dei  Duct  de  Septimanie  ou  Manjuis 
ie  Gothie ,  e?  àei  Comtes  de  Touloufe, 
il 
En778.Corfon. 

Vers  790.  S.  Guillaume  a«Ci>«r»-»ej;. 

806.  'Theodoric  ou  Thierri. 

Vers  8 1 9.  Berenger  mort  en  836. 

Bernard  alïaffiné  en  844. 

Guillaume  II. 

Egirid,  nomméparNithardfous  l'an 843. 

Fredelon  mort  avant  l'an  86i. 

HumfroidbiFulguald. 

Vers  l'an  85 5.  Raimond I. 

Vers  l'an 863. Bernard  II. 

Vers  S70.EudesouOdon. 

Vers  l'an883. Raimond  II. 

Ermengaud. 

Vers  l'an 907. Raimond  IlI.ditPons. 

Guillaume  I II.  fe  fit  Moine  avant  994. 

Pons I.  vers  l'an  986. 

Vers  l'an  loi'o.  Guillaume IV.  dit  Taillefer. 

En  1045. Pons  II.  durant  i6.an» 

io6r. Guillaume  V.  environ29. 

Vers  1090  Raimond  IV.  dit  de  S. Gilles,  15. 

1105. Bertrand. 


Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne. 

iiii.  Alfonfe,  aj 

1147.  Raimond  V. dit /«//j«f./4//inyêoudeF(iW;i/e,  47 

1194.  Raimond  VI. dit  icFi'e;/.  18 

iiii.  Raimond  VII. dit /e3e«»e.  2-7 

1149.  Jeanne  de  Touloufe  &Alfcnfe  de  France.  ii 
1171.  Le  Roi  Phihppe /«  Hard') ,  &c. 

Divers  Auteurs  parlent  du  Languedoc ,  8c  quelques  unes  de  fes  Vil- 
les ont  leurs  Hiltonens.  teSr.Catel  a  fait  l'Hiltoire  de  cette  Pro- 
vince, comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  lui.  '•Catel,  Hif- 
loire  des  Com.  de  Tout,  e/  Mem.  de  Langued.  De  Marca ,  Hiji.  de  Bearn. 
Bernard! Gui,  de  Com.  Toi.  Sirmond,  in  ep.  i:  li.  3.  Sidon.  Ifaac 
l'oMna,  itirter.  Galt.  Narbon.  Du  Pui,  Droits  du  Roi.  Nicole  Ber- 
tnndiydesgejles  desTotof.  Pierrede Val-Sernai,  Hi/^.^/i/j.  Ando- 
que ,  HiJl.  de  Langued.  Befli ,  Hifl.  des  Comt.  de  Poil.  Cafanove ,  Sin- 
cerus,  Daviti,  Cluvier,  Papire  Maffon,  Du  Chel'ne ,  Pafquier, 
Du  Boucher,  Ste. Marthe,  Merula,  OrdericVitalis,  Guillaume 
de  Pui  Laurent,  Matthieu  Paris,  Labbe,  Befie,  Hiftoire  de  Car- 
cajf.  erc. 

LANGUEDOC,  Province  de  France  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Article  précèdent,  mais  on  n'y  a  rien  dit  du  célèbre  Canal,  que 
Ton  y  a  fait  depuis  peu.  Le  Candide  Languedoc  fut  commencé  en 
1 666.  par  le  Sieur  Riquet ,  homme  d'un  génie  &  d'une  capacité  ex- 
traordinaire. Il  aformé  ledefféindecegrandOuvrage,  Ôcaeula 
gloirede  l'achever:  mais  il eftmortavantqued'en faire  lepremier 
efl'ay.  M.deBonrepos,  &  le  Comte  deCarman  fes  fils,  l'un  Maî- 
tre des  Requêtes ,  &  l'autre  Capitaine  aux  Gardes  ont  eu  cet  avan- 
tage, &  la  chofe s'ell  faite  au  moisdeMay  de  l'an  1681.  La  lon- 
gueur de  ce  Canal  eft  de  cent  vingt-fept  mille  fix  cens  foixante  toifes, 
qui  font^rès  de  Ibiante-quatre  lieues  de  France,  fur  une  largeur  de 
trentepiés.  Les  principaux  Ouvrages  que  l'on  y  a  faits,  font  le  Re- 
fervoir  deSt.Ferreol,  le  Baflin  de  Nauroufe ,  lePontdeRepudze, 
&  la  voûte  duMalpas.  Le  refervoir  de  S.  Perreol  a  plus  de  deux 
raille  toifes  de  circonférence.  11  a  été  fait  pour  recevoirles  eaux  delà 
Montagne  Noire,  qui  y  fontretenuësparune  levée  de  terre  foûte- 
nué  de  trois  murailles  très- fortes  :  &  il  a  quatre  vingt-dix  pieds  de 
profondeur  a  l'endroit  le  pluscreux.  Le  Baflin  de  Nauroufe,quel'on 
a  choifi  pour  être  le  point  du  partage  deseaux,  &oùcellesdeS. 
Ferreol  decendent,  a  deux  cens  toifes  de  longueur,  &  cent  cin- 


ic.&Alfonfelezi. Aoutderan117t.de  retour  du  Voyage  d'Où-  quantede  largeur,&eiltoutrevetudepierredetaille.  Il  aetecreu- 


tremer.  Leur  mariage s'étoit  confomméen  i i4r.;& Raimond  VII. 
étoit  mort  en  1249.  Le  Roi  Philippe /eH-i'-'^ife  rendit  maître  des 
Terres  du  Comte  de  Touloufe  en  1 17 1.  après  la  mort  d'Alfonfe  fon 
oncle.Le  Roi  Louis  fon  perc  y  avoit  acquis  diverfcs  Seigneuries.Les 
autres  Rois  fes  fuccelTeurs  en  jouirent  ;  &  en  1 36t.  le  Roi  Jean 
réunit  à  la  Couronne  les  Comtez  de  Touloufe  &  de  Champagne,  & 
les  Duchez  de  Normandie  &  de  Bourgogne.  Les  Lettres  datées  du 
mois  de  Décembre  font  rapportées  par  Catel.  Je  marque  ailleurs 
comme  toute  la  Province  a  été  ainfi  réunie  à  la  Couronne;  ce  qui 
fut  confirmé  par  l' Alfemblée  de  fes  Etats  Généraux  ,  fous  trois  con- 
ditions. Ces  Etats  s'alTemblent  toutes  les  années,  &  ilsfbnt  tenus 
par  les  trois  Ordres,  du  Clergé,  de  laNoblcne,&  du  tiers  Etats.  Le 
premier  cil  compofé  de  trois  Archevêques,  &  de  dix- neuf  Evêques: 
Le  fécond,  de  vingt-deux  Barons, pris  de  chaque  Diocefe  :  Et  le  troi- 
(iéme,  de  vingt-deux  Confuls  des  Villes  capitales  de  chaque  Dioce- 
fe, &c.  Touloufe  eft  la  Ville  capitale  du  Languedoc,  avec  Archevê- 


le  a  l'endroit  le  plus  élevé  du  Canal ,  d'où  les  eaux  y  étant  ra  maffées, 
fe  divilént  &  coulent  des  deux  cotez  oppofez.LePont  du  Torrent  de 
Repudze ,  b-àti  de  pierres  de  taille,  long  de  foixante  dix  toifes,  n'elt 
pas  moins  admirable  par  la  nouveauté  de  fonufage:  carenmême 
temps  que  des  Vaiffeaux  allez  grandsnavigent  fur  ce  pont,  oîi  il  yj 
fept  pieds  d'eau  par  tout,  on  voitpafferaudelfous  leseauxdu  tor- 
rent. Ce  qu'il  y  a  de  plus  hardi  &  de  plus  furprenantdanstout  le  Ca- 
nal, c'ell  la  voûte  &  la  ftruéture  de  l'endroit  nomméle  Malpas.  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  une  montagne  de  roche  dure  que  l'on  a  percée 
pour  faire  pallage  aux  eaux.  La  Voûte  a  quatre-vingt  toifes  de  long, 
quatre  toifes  de  large,  &  quatre  &  demie  de  haut:  Et  aux  deux  co- 
tez duCanal  on  a  pratiqué  deux  banquettes  pour  le  tiragedes  Bar- 
ques. On  voit  encoredanscemerveiUeuxOuvrage,  des  endroits 
de  quinze  à  vingt  mille  toifes  de  Canal  creufé  d.ins  la  roche,  des  Ri- 
goles longues  de  quatre  lieues  de  France,  &  d'autres  d'onze  :  quan- 
tité de  chauflées  de  pierres  détaille,  qui  coupent  &  arrêtent  les  ri- 
vières. 
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vieres,  comme  entr'autres  celles  deCelTe,  qui  donne  une  reculade 
d'eau  de  plus  huit  licuès  d'étendue  dans  le  Canal,  fans  aucune  Eclu- 
le,  &dans un  parfait  niveau;  lesouvrages  duPort  deCetc,  &  104. 
Eclufes  d'une  folidité  extraordinaire,  par  le  moyen  defqucllcs  on 
peut  pader  en  onze  jours  d'une  Mer  a  l'autre  avec  autant  de  feureté 
que  de  facilité.  *Mémolresdu  Temps.  SUP. 

LANGUISSEL  (Bernard  )  Cardinal,  Archevêque  d'Arles, 
étoit  François,  frère  de  Bertrand,  Evéque  de  Nil'mes,  &  d'An- 
dré Evêque  d'Avignon.  Il  fut  premièrement  Archidiacre  de 
Touloiife,  &  fon  mérite  l'éieva  en  1180.  lur  le  Siège  de  l'E- 
glife  d'Arles  après  Bertrand  de  Mauferrat.  Les  Auteurs  parlent 
avantageufement  de  l'on  /.ele  pour  foùtenir  les  privilèges  de  fon 
Eglile  &  pour  s'y  oppofer  à  toutes  fortes  d'abus.  Il  célébra 
pour  cela  deux  Conciles  Provinciaux.  Le  Pape  Martin  II. dit  IV. le  fit 
Cardinal  Evêque  de  Port,  le  l'j.  Mars  de  l'an  12,81.  &  il  l'en- 
voya dépuis  Légat  dans  la  Lombaidie  ,  dans  la  Romagne  & 
dans  la  Tofcane.  On  dit  que  Languifiel  mourut  l'an  1190.  à 
Orvieto.  *Grizon,  Gall.Purf.  Sainte  Marthe,  Gall.ChriJl.  Saxi, 
PontiJ.AreUt.  \Jg\\d,  liai. Sacr.  Ciaconius,  Aubcrt,&c. 

LANGUS.  Cherche/,  LangueouLang. 

LANIADO  (Samuel)  Rabbin,  acompofé  un  Commentaire  fur 
les  cinq  LivrcsdeMoife  intitulé,  Cheli  hemdah:  Vai/feau  de  défir,6i 
qui  a  été  imprimé  in  folio  à  'Venife  par  Jean  de  Gara.  Les  Sçavans  ont 
rcmarquéque  le  Commentaire  dece  Rabbin  ii'clt  qu'un  tiilu  d'Al- 
légories. Ce  qui  efl  aufli  confirmé  parBuxtorf,  quioblerveqiie  ce 
font  des  Homélies  tirées  desglofes,  ai.ilquelles  on  donne  le  nom  de 
Kahboih:  Or  il  eft  certain  que  ces  KoWo/èj  l'ont  purement  allégori- 
ques. *  Buxtorf ,  Bi//lio:heijue  Rakhinique.  SUP, 

LANOUE.  Cherchez  Noué. 

LANSANO.  Cherchez  Lanciano. 

LANSCHET.  Cherchez  Lencici. 

LANSPERGIUS  (Jean)  dit  le  Jn/le ,  qui  eft  un  nom  que 
fa  vertu  lui  a  rendu  propre  ,  étoit  natif  de  Laniperg,  'Ville  du 
Duché  de  Bavière  en  Allemagne.  11  a  été  en  eftime  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  11  fit  fes  études  à  Cologne,  ou  il 
prit  l'habit  de  Religieux  chez  les  Chartreux.  La  connoiflance  qu'on 
eut  de  fa  pieté  &  de  fa  doétrine,  le  fit  ellimer  dans  fon  Ordre,  & 
onlefitPrieurd'uneMailbn  quiellprès  dejuhers.  Cependantilne 
négligea  point  l'étude;  &on  eft  furpris  qu'il  ait  pi'icompofer  tant 
d'Ouvragesétant  fi  attaché  à  la  méditation  &  il  la  prière,  lltravailla 
auffi  beaucoup,  pour  retirer  ceux  qui  s'étoient  engagez  dans  les  nou- 
velles opinions  de  Luther  &  de  Calvin,  ou  pour  empêcher  que  ceux 
qui  avoient  quelque  penchant  a  les  fuivre,  nedevinflent  laproycde 
ces  ennemis  de  1  Eglife.  Nousavons  de  lui  desParaphrafes  &  des 
Sermons  fur  les  Epures  &  les  Evangiles  des  Dimanches  de  l'année: 
Les  entretiens  de  Jesus-Christ  avec  l'ame  fidèle:  LesCanonsdela 
vie  fpirituelle  ;  &  divers  autres  Traitez  qui  font  encore  la  plus  douce 
confolation  des  âmes  dévotes.  Lanfpergius  mourut  a  Cologne,  au 
mois  d'Août  de  l'an  1539.  *Petrejus,  Bihl.Carih.  Dorlandus,  in\ 
Chron,  PofTevin  ,  in^ppar.Sac.  Sutor,  &c. 

LANTHILDE,  fille  de  Chilperic  I.&fœur  deClovisI.  Elle  étoit  I 
née  d'un  Prince  Payen,  ocelle  fut  convertie  par  les  Anens,  &ainfij 
engagée  dans  leur  erreur.  Mais  quand  fon  frère  Clovis  fut  bàtilé.elle  ! 
abjura  Phérefiel'an  496.  *  Grégoire  de  Tours, /.i.<.  31.  I 

LANTHU  ,  nom  d'une  Seéte  de  la  Religion  des  Tonqui-I 
nois,  peuples  voifins  de  la  Chine.  Les  Japonois  &  les  Chinois 
ont  beancoup  de  vénération  pour  l'Auteur  de  cette  Seéfe  nom- 
mé Lanthu,  mais  les  peuples  deTonquinajoi'ltent  encore  plusde 
foi  à  fes  impoftures.  Il  étoit  Chinois  de  nation,  &  c'a  été  un  des 
plus  fameux  &  des  plus fçavans  Magiciens  quiaitjamais  été  enO- 
rient.  Il  fit  quantité  deUifciples,qui  pourautorifer  les menfonges 
de  leur  Maître,  perfuaderent  aux  peuples  qu'ilavoit  eu  une  naiffance 
miraculeufe.&quefamerel'avoit  conçu  fans  perdre  l'a  virginité,  & 
l'avoit  porte  dans  fon  ventre  l'efpace  de  70.  ans.  Ce  faux  Prophète 
leuracnfeigné  unepartie  deladoélrinedeChacabout;  maiscequi 
luia  leplusattitél'afFeétion  de  ces  peuples,  ert, qu'il  aexcitéles  Ri- 
ches à  faire  b.uir  des  Hôpitaux  dans  toutesles  ViUes.où  il  n'y  en  a  voit 
point  auparavant.  Et  même  il  y  a  plufieurs  Grands  du  Royaume 
qui  s'y  font  retirez  pour  fervirles  malades,  avec  quantité  de  Bon- 
zes qui  s'y  font  aurfi  rendus  pour  le  même  defTem.  *  Tavernier, 
Voyage  dei  Indes.  Voyez  Lançù.  SVP. 

LANUZA  (JerômeBaptifte)  Religieux  del'Ordre  de  S.  Domi- 
nique &  puis  Evêque  d'Albarazin,  étoit  Efpagnol,  fi!s  de  Michel- 
Baptifte  de  Sallan ,  &  de  Catherine  de  Lanuza.  11  naquit  a  Ixar  qui  eft 
unBourgdel'Arragon,  &  il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, dans  lequel  il  lé  renditconliderableparfesbonnesqualitez.  11! 
enfeigna  la  Théologie  a  Saragofl'e ,  &  y  eut  les  premières  Charges.  ' 
l.anuzaetoit  Provincial  la  féconde  fois  en  1616.  quand  il  futfaitE- 
véque  deBalbaftro.  On  le  transfera  l'an  i6ii.  à  l'Evêché  d'Albara- 
zin, &  il  mourut  eniéiç.  Il  acompofé  en  Efpagnol  des  Homélies 
pour  tous  les  jours  du  Carême,  qu'Onefime  de  Kien,Capucin  de  Co- 
logne, atraduites  en  Latin.  Lanuza  avoitpublié  d'autres  Traitez, 
comme, De^luadragefimiinjiitutione.  Dejejunio.  DeElecmofynd.De 
Inimicerum  diletiione,  ce  *  Nicolas  Antonio,  B'M.  Script.  Hi/p. 

LAO.ou  LAOs,Royaume  des  Indes  :  qui  a  au  Levant  le  Royaume 
de  Tonquin  :  au  Midi,  le  Royaume  de  Camboje:  au  Couchant,ceux 
deSiam&dePegu:  &  au  Septentrion,  le  Royaume  d'Ava,  la  Pro- 
vince nommée  C/,  &  I«  ;  &  les  peuples  appeliez  Gnal,  voifins  des  Chi- 
nois. Les  Montagnes  dont  il  eft  environné  de  tous  cotez,  le  fortifient 
merveilleufemenf,  &  le  défendent  contre  les  invafions  des  Etran- 
gers. Des  Forêts  entières  de  haute  futaye  qui  font  au  pied  de  ces 
montagnes,regnent  également  au  tour  de  ce  Royaume,&  y  forment 
une  clôture  fort  agréable.  La  grande  Rivière  de  Lao,  qu'ils  appellent 
la  mère  des  Fleuves,  eft  diviféeen  plufieurs  canaux,  qui  deviennent 
prefquetous  navigables,&  fertilifenttoutes  les  campagnes  Ce  grand 
Fleuve, quelesGéographes  anciens  &  modernes  ont  malfitué,  afa 
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fource  dans  un  marais  très-profond  en  formcdc  Lac,  verslc  Nord 
fur  les  hautes  montagnes  qui  fout  dans  la  Province  de  Jumam,furles 
frontieresdela  Chine  :  d'où  fe précipitant,!!  fort  delà  valléeavcc  im- 
petuofité,&gro(rit  peu  à  pçules  eaux  en  recevant  plufieurs ruiffeaux 
qui  s'y  rendent.  Aquelques  lieues  de  Lao,  &a  13.  degrez  de  Lati- 
tude, il  commence  à  porter  batteau,  &  fe  di  vife  en  deux  grandes  Ri- 
vieres.dontl'unctirantvers  leCouchant,  palle  parle  Pegu,pourfe 
décharger  dans  leGolfe  deBengala,  l'autre  fe  répand  en  plulieurs 
branches  par  tout  le  Royaume  de  Lao,  &  le  partage  du  Septentrion 
au  Midi,  en  deux  grandes  Provinces.  (Quelques  torrcns  que  cette 
Rivière  reçoive  de  tous  cotez,  jamaiscllenedeborde,  parccquela 
chaulféequi  borne  fon  lit  cil  fort  élevée,  C'ell  uncchofe  remarqua- 
ble, que  fi  les  poiflons  qui  vivent  dan'- la  Rivière  de  Lao,  fuivent  le 
cours  de  fes  cauxjulqucs  dans  la  Camboje,  ilsmeurem  incontinent: 
&  réciproquement  ceux  de  Camboje  qui  remontent  dansle  Lao, n'y 
peuvent  vivre.  11  ell  dangereux  de  voguer  lurce  Fleuve,  quand  les 
eaux  l'ont  crues;  c'ell- a-dire,  depuis  le  mois  de  Septembre  julqu'en 
Janvier,  à  caufc  de  leur  rapidité  extraordinaire. 

Slualitez.  du  Pais. 

Tout  le  pais  qui  eft  à  l'Orient  de  cette  grande  Rivière  eft  très-fer- 
tile. Les  Elephans  y  font  grands  &  forts,  &  les  Licornes  fort  belles. 
Le  riz  y  eft  incompaiable,  &  d'une  certaine  odeur  &  faveur  particu- 
licreà tout  ce^^iii croit  encettepartieOrientale  du  Royaume,  Les 
bois  des  Forêts  y  font  prefquc  incorruptibles.  Les  terres  enfemen- 
cées  de  riz,  produifent  immédiatement  après  la  moiflbn,  une  efpece 
d'écume  qui  s'affermit  au  Soleil,  &fe  convertit  enfel,  dont  on  fait 
un  grand  commerce.  Les  principales  marchandifes  du  Royaume, 
font  le  Benjoin,  quiycroît  enabondancc,  &quicft  fortellimé:  la 
Lacre,  dont  on  fait  la  Cire  dtl'pagne  :  l'Yvoire .  les  cornes  de  Licor- 
ne, &  le  Mute,  qui  vient  desCerfs-mufquez,  que  les  Chinois  appel- 
lent Ye-Hiam.  Le  climat  y  eft  un  peu  plus  tempéré  &  beaucoup 
plus  fain  que  dans  le  Tonquin  ;  de  forte  que  l'on  y  voit  plufieurs 
vieillards,  qui  font  aiifli  robuftes  &  vigoureux  a  cent,  8c  à  fix- vingts 
ans, que  s'ils  n'en  avoient  que  cinquante. 

Capitale  du  Royaume ,  v  forces  du  Pais, 

La  principale  'Ville  où  le  Roi  fait  Ton  fejour  ordinaire,  eft  fituée  au 
milieu  du  Royaume,  à  i8,dcgrez  delatitude,  &  s'appelle /.(ine;«»e. 
Ellea  d'un  côté  de  bons  foftez  &  des  murailles  fort  hautes,  &  deTau- 
trc  le  grand  Fleuve,  pour  la  défendre  contre  lesentrepnfes  des  en- 
nemis. Le  Palais  du  Roi  eft  d'une  ii  grande  étendue,  qu'on  le  pren- 
droit  pour  une  Villedcs  bâtimens  y  font  fuperbcs  &  magnifiques  Les 
fales  &  les  chambres  de  l'Appartement  du  Roi,  fonttoutes  de  bois 
incorruptible ,  &  ornées  dehors  &  dedans  de  bas-reliefs  admira- 
bles ,  &  dorez  fi  délicatement,  qu'ils  femblent  plutôt  être  cou- 
verts de  lames  d'or,  que  de  fetiilles  de  ce  métal.  LesAppartemen? 
des  Flemmes  du  Roi  &  des  Mandarins,  font  bâtis  de  brique,  Scenri- 
chis  de  précieux  ameublemens.  Us  ne  font  point  depierresdetaiile, 
parce  qu'il  n'y  a  que  les  Talapoins,  ou  Prêtres  des  Idolesa  qui  il  foie 
permis  de  bâtir  leurs  maifons  de  pierres.  Lesperfonnes  dequalité 
le  fervent  au  lieu  de  tapis ,  de  certaines  nates  de  rofeaux,  donc 
le  tiflu  eft  fi  délicat  ,&  fi  bien  orné  de  figures  &  de  fetiillagcs  di  fferens, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  à  la  vue.  Ce  Royaume  eft  fi  peu- 
plé,quedans  un  dénombrement  du  peuple, qui  fe  fitily  aquelques 
années ,  on  compta  cinq  cens  mille  hommes  capables  de  porter  les 
armes,  fans  y  comprendre  les  vieillards ,  qui  pourroient  encore 
rendre  fervice  à  l'âge  de  cent  ans,  s'il  étoit  necefl"aire  de  les  em- 
ployer. Mais  tout  ce  peuple  n'eft  pas  fort  expérimenté  au  fait  delà 
guerre;  peut-être  à  caufc  de  lafituation  avantageufe  du  Royaume, 
qui  eft  fermé  de  montagnes  8c  de  précipices iniccelTibles:  &que, 
leurs  principaux  préparatifs  dcguerrc,  font  les poifonsqu'ilsjettent 
dans  les  Rivières,  pour  faire  mourir  les  ennemis  qui  entrent  dans 
leurpaïs.  Il  n'y  a  paslong-temps  queleRoidcTonquin  l'emiten 
campagne  à  la  tête  d'une  armée  très-confiderable  ,  dans  la  réfo- 
lution  d'unir  ceRoyaume  aufien;  mais  il  fut  contraint  de  retour- 
ner fur  fes  pas,  pour  ne  pas  voir  périr  fon  armée  auprès  des  eaux 
qui  étoient  empoifonnées. 

Mœurs,  Coutumes,  c  Religion  des  Peuples  de  Lao. 

Les  peuples  de  Lao,  ouïes  Langiens  font  fort  dociles,  8c  traitent 
bien  les  Etrangers  ;  ils  le  piquent  d'être  francs,  finceres,  8c  fidèles  :  8c 
après  avoir  rendu  quelque  bon  fervice  à  une  perfonne  qui  s'eft  con- 
fiée à  eux,  ils  croyent  être  bienrécompenfez,  quand  on  les  loue  de 
leur  fidélité.  Usfouhaitent  d'avoir  tout  ce  qui  leur  paroit  utile  ou 
agréable;  principalement  les  Mandarins,  qui  commettent  fouven^ 
desinjullicespourfe rendre  maîtres  des  belles  marchaodil'es  8:  des 
curioiitez  qu'on  porte  en  leur  pais.  Ils  font  par  jour  quatregr.mds 
repas,  qui  confinent  en  riz,  enpoiflbn,  enchairdeBunes,  8c en 
diverlés  fortes  de  légumes.  Us  mangent  rarement  de  la  volaille,  de 
la  vache,  8c  d'autres  viandes.  Quand  ils  font  rôtir  des  poulets  ou 
femblables  animaux  ,  ils  les  mettent  à  la  broche  avec  toutes  leurs 
plumes,  8c  ne  craignent  point  le  mauvais  goût  de  la  fumée  qui  en 
fort.  Ils  ne  s'appliquent  gueresqu'à  l'agriculture  8c  a  la  pêche,  8: 
négligent  entièrement  les  Sciences  Scies  Arts.  Us'y  fait  peudevols 
furies  grands  chemins  ou  ailleurs:  Sclorsquecelaarrive,  les  habi- 
tansdeslieux  les  plus  proches  fontobligcz  de  rendre  la  valeur  dece 
quiaetépris.  Mais  les  Sorciers  8cI«sMagiciens  y  commettent, dit- 
on,  d'étranges  crimes:  car  ils  ont  descharmes  pour  endormir  ou 
étourdir  ceux  qui  font  dans  une  mail'on ,  8: pillent ainfi hardiment 
tout  ce  qu'ils  y  trouvent,  Onditaufti  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  faire 
entrer  le  Démon  dans  le  corps  de  ceux  qu'ils  veident  tourmenter 
pendant  un  certain  temps,  A  l'égard  delà  Religion,  ilslbnt  Idoi.'.tres, 
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&  extrêmement  ruperftitieux.  Ils  ne  font  point  de  facnfices.&n  im- 
molent point  de  viflimes  à  leurs  Idoles;  mais  ils  leur  offrent  renie- 
ment des  parfums,  des  fleurs,  &  du  riz,  qu'ils  mettem  fur  1«  Autels. 
Ils  croy  ent  la  tranfmigration  des  Ames  d.ms  d  autres  corps,&  de  leni- 
blables extravagances, félon  la  doitrme  Je  Xaca,  auteur  deleur  Loi 
Leurs  Prêtres  ou  Doaeurs  font  appeliez  Talapoi  ou  ialapoins,dont 
la  plupart  font  Magiciens  &  Enchanteurs.  Ils  vivent  dans  desCou- 
vcns.d'oùils  peuvent  fortirpourfe  marier. 

Gouvernement  t!i4  Royaume,  &  Magnificence  de  la  Cour. 
Les  Lan^icnss'ctantfoulevcz  contre  les  Chinois,  à  qui  ilsobêtf- 
foient  lerc^ndirent  puiflansenlcuis  pais,  &  formèrent  une  efpece  de 
République  qui  fubfilb  jufqu'à  Van  600.  de  la  NailTance  de  Jesus- 
Christ  queleur  Etat  devint  Monarchique.  Alors  ily  avoit  a  Lao, 
pluiieurshabitans  originaires  du  Royaume  de  Siam,  qui  s'yetoient 
établis  dcpuislong  temps,  à  c.nircdclabontéde l'air,  &descommo- 
ditez  de  h  vie  que  ce  pais  fournit  en  abondance,  Scie  parti  des  Sia- 
moisfe  trouva  fort  puiffant;  de  foite  que  le  premier  Roi  quifutéle- 
■véfurleThrône,étoit  delaiamiUe  desRois  deSiam.  Oncroitque 
depuis  ce  temps  la,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  miUe  ans,  les  Rois  de  Lao 
en  font  defcendus  fucccdivement,  &  qu'ils  en  retiennent  1  ancien 
lan^a^e,  &  la  manière  de  le  vêtir.  LeRoieftabfolu,  pcflede  toutes 
les  terres  du  Royaume  en  propriété:  Scnedonnc  aux  enians  des  dé- 
funts que  quelques  meubles,  ou  quelque  peniion.  Il  y  ahuitOigm- 
lez  ou  charges  principales,  dont  la  première  eltcellede  Vice-Roi 
Général  fous  lequel  font  fept  autres  Vice  Rois,  qui  lontGouver 
neursde  fcpt  Provinces  du  Royaume  :  mais  ilsiont  toujours  en  Cour 
auprès  du  Roi,  en  qualité  de  ConfeUlers  d'Etat,  &  ils  envoyeur  des 
Lieutenansd^msleursGouvernemens.  11  y  a  encore  d'autres  Gou- 
verneurs qui  commandent  dans  de  petits  pais,  qui  dépendent  des 
crandes  Provinces.  Chacune  de  ces  Provinces  a  les  mihces,  qui  con- 
Ment  en  Infanterie  &  Cavalerie,&  y  ont  des  fonds  &  revenus  affec- 
tez pour  leur  fubfiltance.  Le  Roi  ne  fefait  voir  a  Ion  peuple  que 
deux  fois  l'année,  pendant  troisjours  :  &  il  ne  lort  gueresde  Ion  Pa- 
lais que  pour  aUer  a  quelque  Temple  d'Idoles.  11  paroit  alors  avec 
imdiadéme.commeenportoient  lesanciensEmpereurs.ceft  a-di- 
re  avec  unebandetilTuéd'or.qm  forme  une  efpecedecouronne  fur 
la'tête  ikfert  encore  à  lier  lés  cheveux  de  lamaniere  qu'il  luiplait. 
Ses  oreilles  font  percées,  &  ornées  de  groffes  perles.  Ileil  monte  fur 
un  Eléphant,  oii  il  paroit  tout  brillant  de  diamans  &  de  pierreries,  & 
oi'lon  peut  direqu'il  porte  lesricheflesd'un  Royaume.  Ileil  précé- 
dé d'un  Chœur  deMufique  &  de  Symphonie  ,  qui  commence  la 
marche   Après  cette  Mulique  viennent  les  Mandarins,luivis  chacun 
d'un  Page  qui  porte  des  boétes  d'or  &  d'argent,  dont  la  différence 
fait  connoitrela qualité  &  le rangde  ces Seigneurs.Enluite  marchent 


LAO. 

LAODICE,  femme  d'Antiochus  II.  dit  WDUu.  Voyez  An- 
tiochus  II. 

LAODICE'E,  Ville  de  Pbrygie ,  Province  de  l'Afie  Mineure. 
Quelques-uns  la  nomment  NoveLefke,  &  d'autres  Kihiffar.  Elle 
ell  fur  le  fleuve  Lycus,  in  Phrygia  Pacaiiana.  Elle  eft  différente  de 
Laodice'e  de  Syrie,  qui  eft  dite  Illadchies  ou  Liche,  au  pied  du 
Mont  Liban,  Ville  maritime,bâtie  félon  quelques  uns.parSeleucus, 
qui  avoir  été  aulTi  Fondateur  d'Antioche&d'Apamée,  Se  qui  fut 
caufe  qu'on  appcUa  ces  trois  Villes,  les  trois  fœurs.  C'ell  delà  même 
dontUenys  d'Afrique  parle,  li.i.deSituorhis. 

Laodicem  pariler  pofiiam  prope  litlus  artiœnum. 

On  peut  encore  remarquer  une  Laodice'e  dans  la  Medie.  S.  Paul  par- 
le des  Lrodicéens,  dansl'Epître  qu'il  écrit  aux  Coloffiens.  Tertul- 
lien  dit , que  les  Hérétiques  de  fon  temps, &:  fur  tout  Marcion,avoient 
une  certainelettrequ'ilsfecommuniquoient,  alTurant  que  cet  Apô- 
tre l'avoit  écrite  a  ceux  de  Laodicée.  S.Epiphaneditlamémechofe, 
&S. Jérôme  &l'hilaftre,  ajoutent  que  les  Fidèles  en  avoient  une 
fouslemémenom,  mais  qu'elle  etoit  lansautorité  dansl'Eglife.  S» 
lean  fe  plaint, dansle  Livre  de  fes  Révélations,  delà  chute  del'Eglife 
de  Laodicée.  Tacite  Se  Eufebe  parlent  d'un  tremblement  déterre, 
qui  bouleverfa  cette  Ville  du  Temps  de  Néron;  mais  comme  les 
habitansétoient  riches,  elle  fut  bien-tôt  réparée.  Aujourd'hui  Lao- 
dicée ell  entièrement  ruinée.  On  y  trouve  leulemcnt  quatre  Théâ- 
tres de  marbre,  &  uneinfcription  Gréque  à  l'honneurde  l'Empereur 
Tite-Vefpafien.  Quelques  Auteurs  ont  pris  le  Bourg  de  Laotik  près 
d'Angoura  pour  Laodicée.  *  S.  Paul,  adColoJJ.  S.Jean,  Apocal.i. 
Tertullien,conr.  Jt'iorc.S.Epiphane,  W.  4i.  S  ]e!bme, de  Script. Hccl. 
in  Pauh.Vh\hi\re,de  hir.  c.  90.  Sixte  de  Sienne. /i.  i.B/W.Sacr.  Taci- 
te,//'.  4.  H//Z.  Eulebe,i»Cir£i».  Pline,  Strabon,  Ptolomée,LeNoir, 
oiivari,  Ortelius,  Spon,  &c, 


Concile  de  Laodicée. 

Ce  Concile  fut  affemblé  à  Laodicée  dePhrygie.maislesDofles 
ne  font  pas  d'accord,  quand  il  faut  fixer  en  quelle  anrfée  il  fut  célébré. 
Le  Cardinal  Baronius,  qui  a  parlé  dece  Concile  furlafin  du  IV.  Vo- 
lume de  fes  Annales,  eltime,  qu'il  fut  tenu  en  3 14.  avant  le  Concile 
de  Nicée  ;  non  fous  Théodole,  qui  n'étoit  Evêque  que  de  Laodicée 
de  Syrie,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit;  mais  fous  Neunechius 
Métropolitain  dePhryg:c,  qui  lé  trouva  depuis  au  Synode  Général 
deNicee.  D'autrescroyent  que  ce  Concile  nefut  affemblé  quel'aa 
319.  Bini  dans  fon  Edition  des  Conciles  a  fuivi  lefentimentde  Ba- 
ronius, mais  d'autres  le  perfuadent  que  cette  Affemblée  qui  fut  de 


lesConlidens  duRoi,&  lesGra"nds  du  Royaume,  qui  font  le  Vice-  I  31.  Prélats,  fe  fit  feulement  du  temps  duPapeLiberius.quinecom- 
Roi  Generalmonté  fur  un  Eléphant,  &  les  fept  autres  Vice-Rois  por- j  mença  de  gouverner  l'Eglife  quele  b.  Mai  de  l'an  3  51. Et  ces  derniers 
tez  dans  des  chaifesgarnies  de  drap  d'or  :  après  lefquels  on  voit  le  Roi  ;  rapportent  des  raifons  aliez  plaufibles,  pour  confirmer  leur  opinion, 
fui'vi  de  quantité  d'Officiers  fuperbcment  vêtus,  &  montez  furdes  ;  &  pour  éluder  celles  de  Baronius  &  des  autres.  Ce  Concile  fut  affem 
chevauxdeprix.quiterminentcetteCavakade.  Leplusbelavanta   '''  '''  '  j-i.-.i  ..--.i._ 


ce  du  Roi  de  Lao,  ell  d'avoir  plufieurs  petits  Rois  tributaires,  qui  le 
reconnoilïent  pour  leur  Souverai'n  :  &  de  ne  payer  tribut  a  aucun  au- 
tre comme  fait  le  Roi  deTonquin,  qui  ell  beaucoup  plus  riche  & 
plus  puiir.int  que  lui,  mais  qui  relevé  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Au- 
trefois le  3.01  de  Laoétoit  auffi  Tributaire  de  cet  Empereur;  mais  il 
s'eft  fervi  des  avantages  de  la  lituation  de  fon  Royaume,  pour  fe- 
couercejoua,&fe  rendre  indépendant.  *Riencourt,  Traduilionde 
VHipoiredcLao,d„P.MartiniSVP. 

LAOCOON,  étoit  h!s  de  Priam  &  d' Hecube,  &:  Prêtre  d  Apol- 
lon. lldilïuadalèsTroyens  de  recevoir  le  Cheval  de  Bois,  que  les 
Grecs  fei^noicnt  d'avoirconfacrea  Minerve.  C'ell  pour  cette  raifon 
qu'on  ditlju'l  devint  aveugle,  &  que  deux  fei-pens  étranglèrent  deux 
de  fes  fils.  ConfultezVirgiie,/(.i.^»«<^.  [  H>^.«  dit  qu'il etoit fils 
à'Acœiei  &c  frère  d'Anchi/e.  11  aurait  dû  dire  de  Capys.  Voyez  les 
Interprètes /Hy;;»  fur  la  cxxxv.fjiie.j 

LAODAMIE,  fille  de  Bellerophon&dAchemone,  delaquelle 
Jupiter  eut  Sarpcdon  RoideLycie.  Diane  ne  pouvant  fouffrirlon 
orgueil  la  tua  a  coups  de  tleches,&  fon  fils  aulii  vam  mourut  malheu- 
reiiiément.  *Homeïe,li.6.1liad.  [Horaerenenommepointla femme 
deQe\\emvhon,k  AfollodorehnommePhilonoé. L]h.ll.c.lU.§.z.] 

LAODAMIE.  fille  d'Acafle  &  de  Laodothce.  On  dit,  que 
défefpeiée  d'avoir  perdu  fon  mari  Prothelilaus,  tuépirHeètor,  elle 
fouhaita  de  voir  fon  om'bre,  &  mourut  en  la  voyant.  Ovide  lui 
fait  écrire  la  13.  de  fes  Epitrcs. 

LAODICE,  fille  dePriam  ikd'Hecube,  mariée  a  Helicaon  fils 
d'Antenor,  quIétoitRoi  deThrace.  [Hegefippe  de  Alilet ,  dansPor- 
thenias de Nicee,  Ch  i6.dit  que  cette  Laodice  étant  devenue  amou- 
reufed'Acamas.auiètoitvenuàTroye  avecDiomede,pour  rede- 
mander Hélène, 'en  eut  un  filsnommeMuritus.  Apolbdore  fait  en- 
core mention  dedeuxLaodices,l'unefemme  de  Phoronèe,& l'au- 
tre femme  d'ElatusiSc  fille  de  Cinyre.]  Agamemnonavoit  une  fille 
de  ce  Ti^ÊL,  qu'on  offrit  en  mariage  à  Achille,  avec  Iphigenie. 

LAODICE,  femme  d'Antiochus,  Capitaine  Macédonien, &  mè- 
re de  Seleucus,  un  des  Généraux  de  l'Armée  d'Alexandre  feGrdwrf,  & 


ble,  pour  réformer  lesmœurs  desEcclefialliques  &  des  Secuhers; 
c'ell  ce  qu'on  y  propole  en  59.  Canons.  En  quelques-uns  on  voit  des 
preuves  évidentes  du  Sacrifice  delaMeffe,  du  jeune  du  Carême,  de 
la  dillincf  ion  de  l'Evêque  &  du  Prêtre,  &  de  l'Ordre  de  la  Pénitence 
publique.  Nous  avons  les  Canons  de  ce  Concile  en  Grec ,  avec  la 
Traduction  Latine  de  G'e»(«»HerK«,  l'interprétation  de  Denys,  dit 
le  Petit  ;  &  celle  de  la  CoUeèlion  d'Ifidore  Mercator.  Gahrieldc  l'Aa- 
èe/^/ne,  Evêque  d'Orléans  a  fait  d'excellentes  Notes  fur  lell. Canon 
de  ce  Concile,  qui  parle  de  la  Communion  des  Pénitens  après  la 
Confeffion.  Nousavons  ces  Notes  dansla  dernière  Edition  des  Con- 
ciles, ou  il  eft  auffi  tait  mention  d'un  Synode  affemblé  environ  l'an 
476.  a  Laodicée,  en  faveur  d'Etienne  II. Evéque  d'Antioche,que  les 
Eutychienstuerental' Autel, commejel' ai  maïquéenfonlieu.  *Ba- 
ronius,  ^.D.  314.  CabalTutius,  not.Concil. 

LAOMEDON,  cinquiémeRoi de Troye, commença deregncr 
après  Ilus  fon  père ,  l'an  1794.  du  Monde.  Son  règne  fut  de  36. an- 
nées. C'eft  luiquifitbatir  lesmuraïUes  de  fa  Ville  Capitale,  des  tré- 
lorsquiavoicntéteconfacrez  a  Apollon  &  à  Neptune.  C'ell  ce  qui 
a  donné  lieu  a  la  Fable,  que  ces  Dieux  bâtirent  eux-mêmes  ces  mu- 
railles,Se  que  Laomedon  ayant  refufé  de  leur  payer  ce  qu'il  leur  avoit 
promis,  ils  le  punirent;  Apollon  par  lapeile;  &  Neptune  par  une 
inondation  extraordinaire.  On  ajoute  quel'Oraclelui  confeiUa  d'ex- 
poler  lafilleHefioneaunMonlhe,  &  qu'Hercule  la  délivra;  mais 
Laomedon  refufant  encore  derecompenfer  le  vi<ftorieux,  celui-ci 
le  tua,  &  maria  Hefione  à  Telamon,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  *Eu- 
febe, en[a Chron.  Ovide, liv.  i i.Metam. 

LAOMEDON  ,  Satrape  de  Syrie  &dePhenicie,  après  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand.  *  Quinte- Curce, /ré.  xo.Hi/l. 

LAON,  Ville  de  France  en  Picardie,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Rheims.  On  la  met  ordinairement  dans  le  Gouvernement  del'Ifle 
de  France.  Elle  eft  Capitale  d'un  petit  Pais  dit  leLaonnois,  dansle- 
quel  on  trouve  Lielle,  Premontré,  ô:c.  Les  Anciens  ont  nommé 
cette  Ville  Laudunum ,  ou  Lugdunum  Clavaium.  L'Evêque  eft  Duc 
ScPairde  France, &  porte  la  Ste  Ampoule  au  Sacre  de  nos  Rois.  Cet- 
te Ville,  en  fa  première  origine ,  n'a  été  qu'un  Château  bâti  lur  la 


RoideSyiieaprèslamort  de  ce  Prince.  On  dit  que9.moisavantla|  croupe  d'une  Montagnc,&appelléei<îa(i«»Hm,d'unnom  commun 
naiff^nce  deSeleucus,  Laodice  fungea  que  le  Dieu  Apollon  ctoit'  parmi  lesGaulois  a  toutes  les  places  pratiquées  de  lalorte.  On  ait 


dans  fon  lit,  6c  qu'il  lui  avoit  donné  une  pierre  précieufe  ou  etoit  gra 
véela  figure  d'une  ancre,  avec  ordie  cxpresde  la  donner  au  fils  qu'el- 
le mettroit  au  monde:  Que  le  lendemain  elle  trouva  dans  fon  lit  un 
anneau  dontle  chaton  étoit  enrichi  de  cette  pierre  précieufe,  avec  la 
marquequ'cUe  avoit  vue  dans  If  longe:  Quel'enfaiit  étantnépor- 
toit  cette  même  marque  fur  la  cuiffe  :  &  que  les  defcendans  la  con- 
ferverent  fur  la  même  partie  du  corps:  Qu'enfin  Laodice  donna  cet 
anncauàSeleucuslors  qu'il  fe  mit  au  fervice  d'Alexandre.  Seleucus 
s'etant  fait  Roi  de  Syrie ,  fit  b.ltir  la  Ville  de  Laodicée  en  l'honneur 
de  la  mère.  *Pli4iarque  SVP. 


queClovis/cGrdnr/enfituneVille;  &que  S.  RemideRheims,  em- 
ployant une  partie  des  ponelTions  que  ce  grand  Monarquelui  avoit 
données,  y  fonda  une  Eglilè  Epifcopale,  dont  S Genebaut  futle  pre- 
mierPreiat.  CequeHincmar,  Flodoard,  &  Matthieu  Paris  confir- 
ment. On  affure  encore  que  Hugues  Capet  fit  Duc  &  Pair  de  France 
Adalberon,  dit  auffi  Ancelin  Evéque  de  Laon,  pour  lui  avoir  livré 
Charles,  Duc  de  Lorraine  derniei  Prince  de  France  delà  Race  des 
Carlovingiens.  Mais  tous  ces  faits  particuliers  ne  font  pas  fans 
difiicu!té.  LeRoiLoiiisd'Oatrffwr  alliegea  deux  fois  cette 'V'ille  où 
l'on  le  retint  prifonmer,  &le  Roi  Hugues  Capei  l'allîégea  auiTi  fup 

Charles 


L  A  O.     L  A  P. 

Charles  de  France ,  Duc  de  Lorraine ,  en  988.  Laon  eut  part  aux 
malheurs  de  la  France, furla  fin  du XVI.  Siècle, durant  les  guerres 
civiles.  SonEglilea84.  Chanoines,  entre  lelquelsilyaquaueUi- 
gnitez.  Elle  a  eu  des  Prélats  illullres  par  leur  mérite,  par  leur  doc 
trine&par  leur  qualité.  *Hmcmar,c;>.  '^.  c.  18.  Flodoard,//.  i.  c 
14.  hijl.  Rcmen.  Maithieu  Pans,;»  Hifi.  Angl.  Guibert,//.  3.  /\u- 
bert  Le  Mire ,  chron.  Ordr.  Prtm.  Du  Chclne ,  Ant.  des  ViUes ,  iite 
Marthe ,  Gatl.  Chrift.  T.  II, 

Ctncites  de  Laon, 

PlufieursEvcques  affcmblez  en  Concile  à  Laon,  dans  l'EghTe  de 
S.  Vincent, l'an  948.  excommunièrent  Thibaud  Comte  de  151oi»,qui 
avoit  caufé  de  grands  maux  a  celte  Ville  &  a  l'Etat,  &  éciivirciit 
de  leur  part  &  de  celle  de  Maria  Lé^at  du  S.  Siège,  a  Hugues  le 
Grand, deréparerlc tort  qu'il  avoit  tait auRoi, qui etoit  Lou.slV. 
<iitd'Outre-mer,&auxEvêques.  Celui  de  Laon  etoii  alors  Rori- 
con,fils  naturel deCharlesleSimplc.  11  faut  conlulter  rHilloire& 
hChioniquedeFlodoard,&  voir  le  IX.  Volume  des  Conciles,Hcn- 
ri  de  Dreux, Archevêque  de  Rliciins;cv;  Légat  du  S.  biége, célé- 
bra l'an  1131.  un  Concile  à  Laon.  Uenell  t'ait  mention  dans  la  der- 
nière Edition  des  Conciles,  aulli  bien  que  des  Ordonnances  Sy- 
nodales ,  de  Charles  de  Luxembourg ,  Evcque  de  Laon  en  1402.. 

LAONIC  CHALCONDYLE,  Hilloiien  Grec.  Cherchez 
Chalcondvie. 

LAOSTHENE,  trente-unième  Roi  des  Affyriens.  Il  fuccéda 
àEupale  l'an  3010.  du  Monde,  &  régna  45.  ans.  11  eut  Pmciade 
pourluccelTeur.  * Ea\ebc,enUChron. 

LAl'ATHOS.  Cherchez  Lap.the. 

LAPETHOS.  Cherchez  Lapithe. 

A  LAPIDE  ou  Corneliusa  Lapide.  Cherchez  la  Pierre. 

LAPIDOTH,  mari  de  la  l'rophetellé  Debora;  l'Ecriture  en 
fait  mention,  iTiais  il  n'ell  confiderable  que  pour  avoir  été  l'époux 
d'une  11  illullre  Héroïne.  Voyez  le  4. Chapitre  du  Livre  des  Juges. 

LAPITHE  ou  LAPATHos.que  Sirataou  nomme Lapatlio, Ville 
qui  fut  autrefois  Epifcopale,&:qui  n'eil  aujourd'hui  qu'un  Bourg, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  Candie.  Plinccnfaitaulii  mention 
&  lui  donne  le  nom  de  Lapethos.  [Nôtre  Auteur  ne  lait  ce  qu'il 
veut  dire.  Sirabon ,  Liv.  XV.  met  Lapaihos ,  au  Norddel'lllede  Cy- 
pre,&  la  nomme Lapathos;  mais  Siephanrii&:.  Pl'meUuommeMLa- 
fethos.  Dans  Ptdomie  d\s  i'-i^^eWs  Lapithos,  &  aujourd'hui  Lapi- 
tho.] 

LAPITHES.  peuples  de  la  Theffahe,  qui  habitoient  aux  en- 
virons de,LarilTe&du  Mont  Olympe.  On  allure  qu'ils  turent  ain- 
fi  nommez  de  Lapithe  tille  d'Apollon.  Us  domptèrent  les  premiers 
des  chevaux ,  comme  le  remarque  Virgile ,  /.  3.  Geor^. 

Fnna  Pelethronii  LapUhi ,  g'jrofque  dedêre. 

Ils  étoientaffez  courageux ,  mais  extrêmement  vains  ;  de  forte  qu'au 
rapport  d'Euftathius^;del'lutarque,pour  lignifier  un  homme  or- 
gueilleux ,  on  dilbit,  U  ejlplus  arrot^anl ijn  un  Lapithe. 

LAPO,  ou  Jacopo,  célèbre  Architede  Italien,  rebâtit  en 
Iii8.  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  d'Aliife.  que  Frère  HelieDifciple 
de  faint  François  avoit  élevée  du  vivant  de  ce  Saint,  Cet  Edifice 
aquit  beaucoup  de  réputation  à  Lapo,  principalement  à  Florence, 
où  il  palTa  la  plus  grande  partie  de  la  vie,  &  où  il  mourut  versl'an 
Ii6i.  Son  fils  Arnolfo  di  Lapo, dev\nl  le  plus  excellent  Architecte 
&Sculpteurd'Italie,&nefurpanapasmoinsfon  père  [>ar  fcs  belles 
connoifl'ances,  que  celui-ci  avoit  lurp.iHc  les  Architeéles  Italiens 
qui  l'avoient  précédé.  Il  mourut  en  1300.  lors  qu'il  achevoit  la 
belle  Eglife  de  f\inte  Marie  del  F"iore  a  Florence.  *  Felibiefi ,  Vies 
des  Archiietles.  SUP. 

LAPPONIE,  LAPPIE,  ou  pais  des  Lappons,  eft  une  con- 
trée de  l'Europe,  qui  ellcontigué  au  Royaume  de  Suéde,  &  dans  la 
Scandinavie.  Les  habitans  font  nommez  par  les  Allemands  Lappen; 
&  par  les  Molcovites,  Loppi.  On  leur  donne  encore  le  nom  de  ' 
Lopes,deLapesoudeLeupes.  On  allure,  que  tout  ce  grand  pais  j 
a  été  connu  des  Anciens  fous  le  nom  deBiarnne,&deScritfiiinie.  ' 
11  comprenoit  plufieurs  peuples  &  s'etendoit  entre  les  moniagnes , 
delà  Nortvege,versrOccident :  Entre  l'Océan  Septentrional  ou  ' 
MerClaciale  vcrslcNord:EntrelaMerBl.uiche&lcLacLadogaa  ■ 
l'Orient;  Et  enfin  au  Midi  entre  la  Fionie,  la  Carelie  &  Tavcltie.  Les 
peuples  Septentrionaux  donnent  à  ce  pais  le  nomdeLappenlandt.  ■ 
Cluvier  dit ,  que  les  Lappons  font  divifez  en  Occidentaux,  qui  obéif- 
fent  au  Roi  de  Suéde ,  &  en  Orientaux  qui  font  fujets  au  Grand  Duc 
de  Mofcovie  ;  &  ceux  la  font  appeliez  en  langage  Rulhen  Dickilop- 
pi.c'eft  à  dire,  les  Lappons  cruels  &  barbares;  &  en  effet  ces  peu- 
ples le  font  extraoidinairement.  Mais  il  elt  fùrquelaLapponieell 
divifée  en  trois  parties, qui  font  la  Suedoilé.laNortvegienneScla 
Mofcovite.  Celle-ci  foumife  au  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  eli  entre 
leLacEnarakôcla  Mer  Blanche ;&  elle  a  trois  contrées,  celle  du, 
côté  de  la  Mer ,  dit  Mourmankoi  Leporie ,  eft  fituée  vers  le  Septen- 
trion, où  eft  le  Port  de  Kola,  a  fiez  connu  aux  Hollandois -.la fécon- 
de eft  Terskoi  Leporie,  fur  la  Mer  Blanche  ;&latroifiéme  eft  Bel- 
lamoreskoi  Leporie.  Les  Mofcovites  appellent  ce  pais  Trefchana 
Volocb.  LaLapponiedeNortvege,qu'on  nomme  autrement  Fin- 
marke,  ou  Gouvernement  de  Wardhus.eft  au  Roi  de  Danemark, 
entre  le  Lac  Enarak ,  le  Fleuve  Pacs ,  Se  la  Mer.* La  troifiéme  partie 
delaLapponie.qui  elt  la  Sucdoife,qu'on  nomme  Lapmarke  ouLap- 
ponie  Méridionale  ,  comprend  tout  le  paisqui  eft  depuisla  Mer  Bal- 
tique, jufqu'aux  montagnes,  qui  féparcnt  la  Suéde  de  laNorivege. 
Elle  eft  divitée  en  fix  contrées  ou  pais,  dont  chacun  a  le  nom  de 
Marck ,  c'eft  à  dire ,  Terre  ou  P  réfeélure ,  !k  elles  prennent  leur  nom 
d'une  Rivière,  fçavoir,  Aunguer  Manland,  Ùma,  Pua,  Luia. 
Torna,K.iemi.  Les  Lappons  ont  en  Hyver  trois  raoisdenuit,& 
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autant  de  jour  en  Eté.  Ils  ont  durant  cette  longue  nuit  un  crepufcule 
lematin&unautrelefoir.  LefroidcftinfupportableenHy\cr,Ôcla 
'.liak-ur  ne  l'eltgueiemoinsenEte.  Lanuge&lesveiitslesii.com- 
modent  furieufcjTiciit.  La  Lapponie  eft  pleine  de  rochers  &  de  mon- 
tagnes. Clclles qu'on  nomme  Dofrincblbnt la  lépaiation  delà  Nort- 
vcgc  d'avec  la  Suéde.  Leur  hauteur  eft  effroyable,  ik  les  vents  ré- 
gnent fur  leur  fommet  avec  tant  deviolence.quelesarbresiTicmes 
n'y  peuvent  prendre  racine.  Ce  paria  une  prodigicule  quantité  de 
béies  fauvagcs.dugibbier&dupuilToii.  Lespeaux  dcctsbétcstklc 
poill'on  font  lecommerceoiilinaireclcs Lappons, qui Icscchangent 
pour  d'autres  marchandiles,  dans  les  Foires  qu'ils  ont  dansicur  pais, 
oudansciilcsdeNcjrtvege.  Ils  ont  unanimalnomméRcnneapeu 
près  delagrandeurd'iin(-:erf,qiii  fait  leur  plus  grande  richelié,8c 
dont  lis  tirent  de  grands  lervices.  C'dl  proprement  leur  bétail  Ils 
en  mangent  la  chair, ils  font  du  fioinage  de  leur  lait;&  ils  fc fer- 
vent encore  de  ces  animaux  pour  nier  durant  l'Hy  ver  des  traîneaux, 
danslefquels  ils  le  iiieltcnt ,  poui  aller  lur  la  neige.  Us  y  courent  eux- 
mêmes,  fur  des  louliers  de  bois,  avec  une  viiede  incroyable.  La 
Lapponie  ne  produit  aucune  forie  de  grain  ;  mais  elle  a  di  verfes  plan- 
tes &  quelques  niines  d'argent ,  de  phjinb,  de  cuivre»:  de  fer,  avec 
quelques  pierres  prccieulcs.  Les  Lappons  font  les  plus  petits  hom- 
mes du  Septentrion.  Ils  font  laids  Recourbez,  lâches,  craintifs,  loup- 
çonncux, fourbes, mcntein s,  bru'aux ,  &  font  conlilicr  leur  plailir 
a  tromper  quand  ils  ne_;;oticnt.  Ils  ont  cela  de  bon  qu'ils  font  dia- 
ritables  envers  les  pau\rcs  de  leur  pais, 6; qu'ils  ne  le  volent poinc 
les  uns  les  autres.  Leur  principal  exercice  eft  la  chalTe.  Us  chan- 
geoicnt  autrefois  fouvent  de  demeure,  mais  le  Roi  de  Suéde  le  leur 
a  défendu  depuis  quelque  temps.  On  les  a  inftruiis  des  vcritcz  du 
Chriftianifme, depuis  environ  cent  ans.  Avantcelailsetoieiit  Ido- 
lâtres; mais  comme  ils  ont  toujours  du  penchant  pour  leur  premiè- 
re créance,  ils  font  encore  extrêmement  fuperditieux.  Ils  honorent 
encore  trois  foi  tes  de  Dieux  Thor ,  ou  Thordoen ,  Stoorjunkare ,  & 
le  Soleil  ,aufquels  ils  offrent  en  feci  et  des  Sacrifices.  Le  malheureux 
attachement  qu'ils  ont  à  la  magie,  le:  entretient  dans  cette  follefu- 
perftition.  La  principale  eft  celle  des  Tambours,  qui  leur  eftfingu» 
hère.  Ils  font  ce  Tambour  d'un  gi  os  tronc  d'arbre  qu'ils  creulent; 
&  cet  arbre  doit  ctie  de  pin  ,defapin,oudc  bouleau.  On  étend  une 
peau  delfus ,  fur  laquelle  les  Lappons  deftinent  leurs  Dieux ,  Jesus- 
CHRisT,les  Apôtres,  &  plus  bas  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles ,  des 
Oifeaux,  des  Ours,  des  Rivières,  &c.  Us  le  fervent  pour  marquer 
ces  choies  d'une  couleur  rotige,qui  eft  faite  de  bois  d'aulne  broyé 
&  bouilli.  Us  frappent  fur  ces  tambours, avec  un  petit  marteau  de 
bois  tait  exprès.  Us  font  remuer  un  ou  divers  anneaux  de  laiton 
qu'ils  mettent  deffus  ,&  qui  parcourent  ces  figures  bizarres ,  avec  lef- 
quelles  ils  croycntdedivinercequ'ils  veulent.  Ainfi  ils  prétendent 
içavoircequifepaffe  dans  les  pais  eii^ignez,  conncntie  le  bon  fuc- 
cés  de  leurs  affaires,  &  fur  tout  de  le.ur  chaffe.guerirles  maladies, 
&c.  Ceux  qui  auront  la^-uriofite  d'être  inilruits  plus  particulière- 
ment de  ce  qui  regarde  la  Lapponie.conlulteront  l'Hilloire  que  Jm» 
5cicj^renacompolée  en  Latin,  &  que  le  P.Lubin.Religieux  Au- 
guftin  a  mife  en  nôtre  Langue.  *Sc\\ii?îex  ,Hifl.  Lap.  Petrus  Clau- 
à\,defcr.Nortveg.  VeiKet,de  Divinai.  01ausM.lgnus,H(/?.  Cluvicr, 
li.  ^.im.  Gearg,  DamieniGoez,  des  Lapp.  Ferrari,  Lexïc.  Magin 
&  Ortelius.Gforg.  PaulJove,ëcc. 

LAPPONIE,  Région  Septentrionale  entre  la  Nortvege,  la 
Suéde,  &  la  Mofcovie,  dont  il  eft  parle  dansl'Articleprécedent.  II 
faut  ajouter  ici  qu'il  y  a  en  ce  pais  une  prodigieufe  quantité  de 
Loups,  dont  la  couleur  tire  fur  le  blanc:  ce  qui  a  porté  quelques  Au- 
teurs à  leur  donner  le  nom  de  Loups  blancs.  Les  Ours  y  ibnt  auHi  en 
grand  nombre,  &  font  de  grands  degats:  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  glorieux  parmi  les  Lappons ,  que  d'avoir  tué  un  Ours:  c'eft 
pourquoi  ils  affeélcntdeporterenpublicdes  marques  d'unefibelle 
aétion, mettant  au  devant  de  leur  bonnet  autant  de  filets  d'étain, 
qu'ijf  en  ont  tue.  On  y  voitd'autres  animaux  ,qui  bien  loin  d'être 
nuifibles,  rapportent  un  grand  profit  à  ces  peuples.  La  Lapponieeft 
rempliedeCallors&de  Loutres, a  caufe que  la  grande  quantité  de 
poillon  leur  fournit  très  abondamment  dequoi  vivre,  &  qu'ils  y 
font  plus  en  paix;  les  courfes  continuelles  des  bateliers  ne  les  inquié- 
tant pas  comme  fur  le  Danube,  &  lur  le  Rhin,  où  il  fe  t'ait  toujours 
beaucoup  de  bruit.  Les  Renardsnoirs  y  !ont  fort  eftimez,  &  les  per- 
fonnesdela  plus  haute  qualité  enMol'covie, s'en  font  fairedes  cha- 
peaux :  c'ell  pourquoi  une  peau  le  vend  ordinairement  dix  ou  douze 
écus  d'or.  Les  Martes  y  lont  trcs-belles,  &  fe  trouvent  dans  les  fo- 
rêts en  grand  nombre,  auffi  bien  que  les  Ecuieiiils,  qui  changent 
tous  les  ans  de  couleur,  &  de  roux  deviennent  gris  en  Hyver,  qui  eft 
la  couleur  de  leur  peau  dont  on  fait  plus  d'état.  Ces  Ecureuils  ont 
coutume  de  s'en  aller  par  troupesdetempsen temps  ,deforte qu'il 
en  relie  fort  peu:  ainfi  ils  font  t.mtôt  très-rares.  Se  tantôt  fort  com- 
muns. On  n'a  pas  encore  pu  l'çavoir  la  caufe  de  cette  fuite: quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  pour  éviter  la  rigueur  delà  bifon  qui  ap- 
proche. Lors  qu'ils  fedifpofent  a  partir,  ils  viennent  en  troupes  l'ur 
le  bord  des  Lacs,  &fe  mettant  fur  des  morceaux  d'ecorce  d'arbres 
de  pinsoude lapins, ilss'expofent  ainfi  fur  l'eauoùle  vent  les  por- 
te jnfqu'à  ce  que  lesvagueslesayentnoyez.  Lecorpsdel'Ecureùil 
ne  coule  pointa  fond,  &  revient  à  bord,  où  l'on  prend  f:^  peau  qui 
eft  fort  bonne ,  s'il  n'y  a  pas  demeure  long-temps.  Les  Ecureuils  qui 
font  demeurez  dans  le  pais,  ont  bien-tôt  repaie  Se  multiplie  leur 
efpèce  ;  car  chaque  femelle  porte  d'une  feule  ventrée  quatre  ou  cinq 
petits,  &  quelquefois  davantage.  On  trouve  aulli  dans  la  Lapponie 
des  Zibelines,  ouSebelines,  dont  les  peaux  font  d'un  grand  prix. 
C'eft  un  Animal  qui  rellémhleala  Belette  oualaMarte.  Plus  leur 
couleur  elt  noire,  plus  elles  font  ellimèes.  Mais  lielies  font  d'un  blanc 
fort  luilant,on  ne  les  eftime  pas  moins  que  les  noires;  Scies  .'\in- 
ballàdeurs  de  Mofcovie  en  fi)nt  quelquefois  des  Prel'cns aux  Rois, 
aufquels  ils  font  envoyez.  Ce  pais  nourrit  encore  des  Ermmes,  ou 
HermeUncs ,  qui  font  des  Belettes  Blanches  ,lefquelles  ont  une  poin- 
te 


512 


L  A  p. 


te  fort  noire  au  bout  de  la  queue.  Cette  petite  bf  te  n'efl  blincbc 
qu'en  H  vver  ;  tk  î.\  peau ,  cominc  celle  des  autres  Belettes ,  reprend 
fa  première  couleur  de  roux  clair,  &  de  verd-de-mer,  fur  h  tin  du 
mois  de  Mai.  Les  Lièvres  de  laLapponie  font  fort  recherchez,  a 
caufedeleur  peau  qui  ert  extrêmement  blanche  enhyver  :car  ilelta 
remarquer  que  tous  les  Lièvres  des  pais  Septentrionaux  changent 
tous  les  ans  de  couleur,  commençant  à  blanchir,  &  a  quitter  leur 
couleur  grife,  après  l'F.quinoxe  d'Automne  aumoisde  Septembre  : 
&  l'on  en  prend  allez  fouvent  vers  ce  temps-la,  qui  font  a  moitié  gris 
&  à  moitié  blancs.  Les  animaux  qui  fervent  le  plus  atix  La  ppons.lont 
les  Rennes,  qui  reffemblent  aux  Cerfs;  mais  ils  font  plus  grands  & 
plus  hauts:  &:dc  leurs  deux  cornesqui  vont  lur  kurdos,  ill'oitune 
petite  branche,  partagée  en  deux  andouillers,  ou  pointes  qui  font 
tournées  vers  la  tête;  de  forte  que  le  Renne  patoit  avoir  quatre  cor- 
nes, deux  grandes  en  arriére,  &deux  pentes  fur  le  devant,  il  s'en 
troùvequiont  trois  cornes,  n'en  ayant  qu'une  furie  devant  du  front. 
D'autres  enontiix,  outrois  rangs;  deux  courbées  enarriere,  deux 
au  milieu  de  la  tête,  &  deux  tournées  au  devant;  mais  cela  n'eft  pas 
fort  ordinaire.  Ces  bêtes  font  ordinairement  (auvages,  mais  les  Lap- 
pons  en  ontappiivoile  une  grande  quantité  pour  leur  ufage;  car  ils 
s'en  fervent  comme  de  chevaux  ,  pour  tirer  leurs  traîneaux,  ik 
porter  leur  bagage.  ,     ,   „    .     „    , 

La  Lappome  cil  remplie  de  Lacs  &  de  Marais,  deborets  &  de 
Monta'^nes-.c'ell  pourquoi  il  y  a  quantité d'Ûileaux de  Rivière, & 
dcBois"  comme  des  Cygnes,  dcsC.inards,  desHupes.desPailans, 
des  Perdrix,  desFrancohns,  &des  Gehnotes.  Ces  Cygnes  patient 
en  grand  nombre  du  côté  de  l'Océan  Getmanique  au  commence- 
ment du  Printemps  :&  les  Hupes  y  vont  taire  leurs  petits  en  la  même 
faifon.  Lors  qu'elles  volent  en  troupes ,  elles  femblent  couvrir  le 
Ciel,  &  on  les  entend  crier  d'une  demi-  heué.  Ce  pais  abonde  auili  en 
excellent  poillbn.  Les  Saumons  y  montent  du  Golfe  de  Botnie  par 
les  Rivières  &ron  en  voit  en  plein  midi  untrès-giand  nombre  qui 
palTent  à  la  file.  Les  Lacs  fourmffent  des  Brochets  d'une  grandeur 
li'extraordinaire.qu'ils'en  trouve  de  plus grandsqu'un  homme.  Les 
Sycks  ou  Brèmes  qm  font  quelquefois  de  lalongueur  d  uneaulne, 
ont  un  goût  fi  délicieux,  qu'il  n'y  apas,  celemble,  de  meilleur  poif- 
fon  Les  Perches  y  font  d'une  grolîeur  &  d'une  longueur  incroya- 
ble- &  l'on  garde  dans  l'Eghle  deLuhla,  la  tète  d'undecespoil- 
fonsdeiVéchée,  qui  ahuit  pouces  delargeur  depuis  le  haut  jufqu'au 
bas  des  mâchoires.  .  .  r 

LaLapponie  n'ai  ni  pommiers,  m  poiriers,  nicenliers,niaucun 
arbrefruitier:l'airn'étantpasaffe7,  doux, &  la  tel  le  étant  trop  lleiile 
pour  produire  aucun  fruit.  On  n'y  trouve  pasmême  les  arbres  des 
Forêts  quine  peuvent  réiifter  au  grand  troid;commefonilc  chêne, 
le  noyer  le  hêtre, le  plane.  Scie  tilleul  :  il  y  a  feulement  des  pins,  des 
fapms  desgenevres,desbouleaux,despeupliers,  desfaules.desaul 
nés  dêscormiers,descornoilliers,  &desgioleliers.  Encore  ces  ar- 
bres ne  viennent-ils  pas  indifFeremmeut  par  tout  :  car  les  montagnes 
lellice!,  entre  la  Nortvege  &  la  Lapponie ,  n'ont  point  d'arbres,  a 
caufedufroidexceffifquiyregnecontmucllement, 

On  y  découvrit  en  1035. &en  1660.  quelques minesd  argents 

deploiiib,danslaProvincedePitha,&danscelledeLuhUi.Lnrôs4. 

&i6c5  on  trouva  deux  mines  de  cuivre  dans  la  Province  de  Torna: 

.     f,;,ilvaencoredesminesdefer,dontlaveineellexcelknte.Ilfevoit 


oiiilyaencoredesm... -  .  ,,.  ,       , 

anfli  un  "rand  nombre  de  pierres  métalliques  dans  les  montagnes 
Fellices  ,°dans  la  Province  de  Luhla.  L'an  167  1.  on  fi:  courir  le 
bruit,  qu'on  y  avoit  découvert  une  veine  d'or. 

On  rencontre  en  Lapponie  des  pierres  précieufes,  mais  elles  font 
brutes  &  peu  confidérables.  Lesdiamans  nefontveritabkmentque 
descry[\.iux  attachez  à  des  rochers,  &kut  figure  ell:  ordinairement 
dciixpans,  qiufiniflênt  en  pointe.  Quelques-uns  approchent  de  la 
grolîeur  de  la  téted' un  enfant,  comme  il  s'en  voit  un  dans  le  Cabinet 
duGrand-Chancelier  de  Suéde.  Il  y  a  de  cescryilaux  fort  nets,  & 
fans  taches.  Ils  font  tous  plus  durs  que  les  cryftaux  ordinaires,  è^mé- 
nie  que  ceux  qu'on  appelle  diamans  de  Bohême.  Les  Lapidaires  les 
pohlfentquelquefois  avec  tant  d'adrelic,  qu'ils  rellêmblent  fort  aux 
véritables  diamans.  LesAniethylies  font  prefque pales,  &obfcur- 
cies  de  plufieurs  petits  nuages,&  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  de  Bo- 
hême. Il  en  ell  de  même  des  Topazes.  On  voit  encore  un  grand 
nombre  de pkrresafl"ezcurieufes;maisellesne  peuvent  êlre  taillées, 
ni  façonnéesau  marteau, mètre  employées  adebeauxouviages.  11 
s'en  trouve  fur  le  bord  desRivieres&dts  Lacs,  qui  reprefentent  en 
quelque  manière  la  figure  de  certains  animaux.  Les  Lappons  les 
elhment  fort,  &les  placent  en  des  lieux  eininens,  pour  les  adorer 
comme  desDivinitez.  On  ttouve  dans  la  Province  de  Torna  des 
pierres  de  métal  à  huit  faces,  toutes  égales,  polies,  ccl.ttantes,  &  ainfi 
travaillées  par  la  Nature.  Elles  tiennent  quelque  choie  du  cuivre, 
mais  elles  participent  plus  du  fouffre.  Leur  grolîeur  égale  celle 
d'une  noifette.  Il  y  a  quelques  Rivières  où  l'on  pêche  des  perles, 
qui  font  un  peu  pales  a  caufe  de  la  froideur  de  l'air  :  mais  il  s'en 
trouve  beaucoup  qui  ne  cèdent  gueres  aux  pelles  Orientales ,  parce 
qu'elles  font  plus  gtolfes  &  parfaitement  rondes.  Depuis  quelques 
années  un  Lapidaire  en  vendit  une  fix- vingts  ecus  à  une  Dame  de 
Stockolm,  &protelta  ques'ileùt  eu  l'a  pareille,  iln'aïuoupasdon- 
né  cette  paire  de  perles  a  moins  decinq  eensécus.  Les  perles  n'y 
nailTent  pas  dans  des  coquilles  lemblables  a  celles  d'Orient ,  qui 
font  larges  &  prefque  rondes,  comme  les  écailles  des  huîtres.  Celles 
delà  Lapponie  font  longues  Sccreufes,  a  peu  près  commelesécailles 
des  moules  ou  moudes  :  &:  on  ne  les  pêche  pas  dans  la  Mer, 
mais  dans  les  Rivières. 

On  y  voit  plufieurs  Catarafles.  les  Fleuves  p'aiïant  fouvent  pàrdes 
montagnes,  d'oii  ils  tombent  dans  des  précipice;,  avec  une  impetuo- 
fité  &  un  bruit  épouvantable.  Mais  quoi  que  ces  chutesd'eau  caulent 
degrandsempêchemens  à  la  navigation,  elles  font  utiles  aux  forges 
des  métaux,  qui  font  bâties  en  ces  endroits,  &  il  s'y  trouve  une 
quantité  incroyable  de  poiliun, 
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Entre  les  Lacs  de  la  Lapponie,  le  plus  grand  eft  celui  d'Enaretresk, 
dans  la  Province  deKiemi  :  on  y  voit  une  infinité  d'ifies,  où  il  y  a  ' 
des  petites  montagnes  qui  s'élèvent  en  forme  de  pyramides ,  &: 
font  toutes  inhabitées.  'Voyez Lappons.  *Scheft'er,  Hiftoire  de  i» 
Lajipcnic.  SUP. 

LAPPONS,  peuples  delà  Lapponie.  Ils  nefonthautsque  de  trois 
coudées,  dans  les  parties  qui  approchent  le  plus  du  Septentrion;  8î 
cette  taille  leur  vient  du  ftoid  qui  eft  excelîlf,  &  de  la  qualité  de  leurs 
.*limens  qui  ne  font  gueres  nourrill'ans.  Les  Lappons  font  la  plu- 
part laids  &  courbez;  mais  ksLapponnes  ne  font  pasdifformes,  & 
elles  ont  fur  kvifage  un  rouge  naturel  mêlé  de  blanc,  quiefiaflez 
agréable.  Ils  ont  les  cheveux  &  la  barbe  fort  noires,  ce  qui  ell  extra- 
ordinaire dans  les  pais  Septentrionaux.  Leur  force  &  leur  agilité  fur- 
pall'ent  celles  des  autres  hommes.  Ils  plient  fans  peine  des  arcs,  que 
le  plus  robufte  Norvégien  ne  fçauroit  courber  jufques  i  la  moitié. 
Leurexerciceordinaire  eftdecourir,  degrimper  furies  rochers,  8c 
démonter  fur  les  plus  hautes  branches  desarbres.  Les  Lappons  font 
lâches  &timides,cequi  fait  que  l'on  ne  fefert  point  d'eux  dansles  Ar- 
mées. Ainfi  il  n'ell  pas  vrai  que  le  Roi  Gullave  Adolphe  ait  joint  des 
Kegimens  de  Lappons  à  ceux  de  Suéde.  Ces  peuples  ne  peuvent  vi- 
vre hors  de  leur  pais;  &  des  qu'ils  s'en  éloignent  ils  tombent  mala- 
des. Le  pain,  les  viandes  que  nous  mangeons,  &;lefel,  nuifent  au- 
tant à  leur  ellomach,  queleurspoillbnsféchez,  Scieur  chair  àdemi 
crùcnuiroient  ànotrefanté.  11  n'ell  jamaisvenu  de  Lappon  en  Al- 
lemagne, quelque  appointemcnt  qu'on  lui  ait  promis  pour  l'y  rete- 
nir, qui  n'ait  préféré  le  fejour  de  ion  pais  à  un  climat  plus  doux,  & 
qui  ne  foit  mort  de  chagrin,  après  avoir  perdu  l'efperance  de  retour- 
ner en  Lapponie.  Il  y  a  ungrandnotnbredeLapponsquifontpro- 
feffion  de  laReligion  Chrêtienne,&  l'on  y  a  bâti  plufieurs  Eglilês  dans 
ce  dernier  Siècle;  avec  une  Ecole  publique  en  la  Ville  de  Piiha, 
pourinflruire  les enfans des Lapponsen laReligion,  Seaux  Lettres. 
Les  Maîtres  ont  foin  de  traduire  de  Suédois  en  Lappon  tous  les 
Livres  les  plus  utiles  pour  ce  deffein.  Les  premiers  Livresqui pa- 
rurent en  la  Langue  des  Lappons ,  furent  imprimez  à  Stockolm 
l'an  1619.  On  commença  par  l'Alphabet  accompagne  du  Cate- 
chifme.  Se  des  principales  Prières  des  Chrétiens  :  puis  on  donna  au 
public  le  Manuel,  qui  contient  lesPlèaumes  de  David,  les  Evan- 
giles, les  Proverbes  deSalomon,  Sec. 

En  1631.1e  Roi  de  Suéde  fonda  un  autre  Collège  àLikfala,  dans 
,1a  Province  d'Uma.  Mais  tout  cela  n'empêche  pas  que  les  Lappons 
ne  demeurent  la  plupart  engagez  dans  leur  ancienne  Idolâtrie,  & 
danskursiuperttitions  magiques,  ils  oblérvent  les  temps  Se  les  fai- 
ions ,  Se  etablillént  deux  lottes  de  jouis,  dont  ils  appellent  les  uns 
lours  blancs;  Se  les  autresjours  noirs.  Ils  tiennent  pour  nciriou  mal- 
heureux, le  lendemain  deNoèl,  les  l'êtes  de  fainte  Catherine,  de 
lamt  Clément,  SedelaintMarc.  Ils  joignent  à  l'adoration  du  vrai 
Dieu  le  culte  de  certains  Dieux  imaginaires,  qui  font  Thor,Stoor- 
juniiare,&:Baive.  QuandGoës  ScPeucer  affurcnt,  qu'ils  adorent 
des  troncs  de  bois,  des  ilatuës  de  pierre.  Se  le  feu,  il  faut  entendre 
que  ces  troncs  font  les  Idoles  du  DieuThor:  ces  ilatués,  celles  de 
Stoorjunkare;  Scie  feu,  l'image  de  Baive,  qui  eft  le  Soleil.  On  tient 
que  ceux  de  Torna  SedelCiemi  en  adorent  un,  qu'ils  nomment  le 
grand  Seita,  qui  ell  le  Chef  de  plufieurs  autres  petits  Seitas,  ou 
Seites.  Les  Lappons  révèrent  aulli  les  Manes,c'ell-â-diie,  les  Ames 
des  défunts;  Se  les  craignent  fort  dans  la  croyance  qu'ils  ont  que 
ces  Ames  font  mal-failantesjufqu'à  ce  qu'elles  rentrent  dans  d'au- 
tres corps.  Ils  ont  encore  de  la  vénération  pour  certains  Démons, 
qu'ils  croyent  roder  autour  des  montagnes  Se  deslacs:  8c  pour  d'au- 
tres Génies  appeliez  Juhles,  qui  courent  dans  l'ait  àce  qu'ils  s'ima- 
ginent. Se  peuvent  faire  du  bien  ou  du  mal  ;  principalement  au 
temps  des  Fêtes  de  Noël.  Cette  dernière  fuperilition  ell  peut-être 
venuéde  ce  qu'ils  ont  mal  entendu  ce  qu'onleuraenlcignéautre- 


fois, qu'au  jour  delà  Naillance  de  Jesus-Chhist ,  les  Anges  dei- 
cendirent  du  Ciel;  Se  qu'en  les  voyant  les  Palieurs  furent  faifis  de 
frayeur,  à  caufe  de  la  nouveauté  de  ce  miracle.  L'Idole  de  Thor, 
commej'aidit,eitun  tronc  d'arbre: celle  de  Stoorjunkare  eft  une 
forte  de  pierre  qui  lemble  avoir  une  tête.  Baive  n'a  point  de  figure, 
ou  c'eft  la  même  que  celle  de  Thor.  (Voyez  ces  trois  Articles  en 
leur  lieu.)  A  l'égard  des  Mânes  qu'ils  nomrnent  Siz/ej  ,c'eli  a  dire, 
les  Morts, les  Lapponsn'erigent  point  d'Idoles  enleurhonneur,Sc 
leur  immolent  feulement  des  viétimcs.  L.esjuhles  n'ont  point  auflî 
d'imagesnidellatucs,8eonleurofFredeslacrificesaupied  de  quel- 
que arbre.  Ces  Idolâtres  jeûnent  la  veille  de  Noël,  qu'ils  appellent 
la  Fête  des  Juhles,  Se  mettent  à  part  quelque  morceau  de  ce  qu'ils 
mangent  cejourli.  Le  lendemain  ils  font  gtand'chere  ,8e  gardent 
encore  un  morceau  de  leur  viande.  Deux  jours  apièsla  Fête ,  ils  jet- 
tent ces  deux  morceaux  dans  un  petit  coffre  décorée  de  bouleau, fait 
en  forme  de  navire  avec  fes  voiles  Se  fcs  ram  es  ;  Se  le  portent  au  pied 
d'un  arbre  derrière  leur  cabane,  où  après  quelq^ies  cérémonies  fu- 
perllitieufes ,  ils  pendent  ce  petit  coffre  â  une  branche ,  pour  les  Juh- 
les qui  courent  en  l'air  par  les  forêts  Se  par  les  montagnes.  Les  Au- 
teurs font  des  dilcouts  ennuyeux  fur  la  magie  Se  les  enchamemens 
des  Lappons:  'Voici  ce  que  j'en  ai  remarqué  de  plus  confiderable. 
Les  anciens  peuples  de  ce  pais,  principalement  ceux  de  Biarmievere 
la  Mer  Blanche, failbient  des  choies  prodigieufes  par  leurs  fortile- 
oesimais  depuis  que  le  Chriftianifme  yaétéreçii  en  plufienrs  en- 
droits, la  magie  n'y  a  pas  été  fi  commune.  Une  laill'e  pas  néanmoins 
d'y  avoir  des  Mai'tresquieiifeignentcet  ait  diabolique.  Les  patcns 
même  apprennent^  leurs  enfans  ce  commerce  avec  les  Démons,  Se 
leur  donnent  en  forme  d'héritage  les  malins  efprits,  qui  ètoient  at- 
tachez à  leur  fervice,  afin  qu'ils  puilîent  furmonter  les  Démonsdes 
autres  familles  qui  leur  font  ennemis.  Etnon  feulement  chaque  fa- 
mille, mais  encore  chaque  Lappon  Idolâtre  a  en  fon  particuber  un 
ou  plufieurs  Démons,  foit  pour  exécuter  fcs  defl'eins ,  ou  pour  em- 
pêcher les  efforts  de  ceux  qui  voudroient  lui  nuire.  Ils  exercent  leur 
magie  par  Pufage  d'un  certain  tambour, ou  pat  d'autres ibrtilegcs, 

comme 
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comme  des  nœuds ,  des  Javelots ,  des  imprécations  ,  &  fembla- 
bles  nialcliccs.  II  etl  parlé  de  ce  tambour  dans  ce  volume  fous 
l'Article  de  Lapponie. 

Les  Lappons  ne  le  nourriflent  pastous  delà  même  forte.  Ceux 
qui  demeurent  fur  les  montagnes  n'allant  prelquejamaisalapefchc, 
nefenournlTcnt  quede  Rennes,  dont  ils  mangent  lachair,  Se  boi- 
vent le  lait,  ou  en  font  du  fromai^c.  Quelquefois  néanmoins  ils 
achettent  d'.s  bœufs  ,  des  vaches  ,  des  brebis,  &  des  chevies,  a 
h  Foire  de  la  faint  Jean  ,  qui  fe  tient  tous  les  ans  en  Norvège. 
Pendant  l'Hyver  ils  expofent  a  l'air  la  cliair  des  Rennes,  afin  que 
le  vent  en  defféche  l'Humidiic  ,  &  l'empêche  de  le  corrompre. 
Cela  Icrt  aiilîî  à  l'attendrir  &  a  la  mortiher  ,  del'oite  qu'elle  a(t 
à  demi  cuite.  Les  Lappons  des  toréis  vivent  de  poilfons,  &  de 
gibier.  Ils  aiment  plus  la  chair  d'Ours,  que  celle  des  autres  ani- 
maux, &  ils  en  régalent  leurs  meilleurs  amis.  La  plupart  n'ont 
point  l'ulage  du  pain,  ni  du  Ici  :  mais  ils  font  féchcr  despoilTons 
au  Soleil ,  ou  au  froid  ,  puis  les  mettent  en  poudre  qui  leur  lert 
de  farine.  L'écorce  tendie  des  l'ins  pulverilee  Icurtient  lieu  de 
fel  Se  de  fucre,pour  allaifonner  leurs  viandes.  Ils  ne  boivent  point 
de  bière,  parce  qu'il  ne  croit  dans  leur  pais  ni  oige,  nihoublon, 
&  que  la  bière  qu'ils  pourroient  avoir  d'ailleurs  ,  ne  fe  lij-auioit 
conlerver  chez  eux  ,  particulièrement  en  Hyver.  Ils  aiment  les 
eaux  de  vie  de  France  ,  dont  ils  achettent  le  plus  qu'ils  peuvent 
en  Norvège,  a  la  Foire  de  la  lauit  Jean.  Us  y  .ichettent  auili  du 
rabac,  dont  ils  ne  fe  peuvent  palier  ,  quiiiant  toute  autre  nour- 
riture pour  fe  repaitre  de  la  fuince  de  cette  heibe.  Les  Lappons 
font  fort  adroits  a  la  crialfe.  Us  abattent  les F^cureuilsavecdes flè- 
ches, qui  ne  font  point  aimées  de  pointe  ,  mais  dont  le  bout  elt 
gros  Se  poli,  de  peur  que  le  coup  ne  dé.hirc  leur  peau  ,  dont  la 
beauté  elt  la  llnile  caule  qui  les  fait  rechercher.  La  challe  des 
Martes  '/.ibelines  lé  fait  de  la  même  façon.  Si  la  peau  de  l'aminal 
paroit  précicuié,  ils  tirent  11  julle  qu'ils  frappent  la  bête  au  mu- 
feau  ,  &  la  tuent  lans  la  gêier.  Apres  avoir  tue  un  tJurs,  ils  s'en 
réjoiiiliént  commc-pour  quelque  grande  victoire.  Ils  l'attachent 
fur  un  traîneau  tire  par  un  Rcniic  ,  &  le  l'uivent  en  chantant  jul- 
tjucsaleur  cabane.  lit  il  n'cit  pas  permis  de  iaire  travailler  ce 
Renne  pendant  toute  l'année  ,  qui  cU  un  temps  de  repos  pour 
celte  bete.  Leurs  armes  font  des  arcs,  S<  des  arbalètes  ,  dont 
l'anlé  elt  laite  d'os  de  Rennes, Se  la  poignée  ornée  de  plaques  d'os 
de  ce  même  animal.  Us  ont  de  deux  lortes  de  flèches  ;  les  unes 
pointues  pour  leur  ufage  ordinaire.  Se  les  autres  emouliees  pour 
tirer  contre  les  bêtes  aont  la  peau  ell  prccieule,  comme  les  hr- 
mines,  les  Martes,  Se  les  Hcureuils.  Les  Lappons  ont  aulh  des 
nioufquets  Se  d'autres  armes  a  feu  ,  qui  leur  viennent  de  la  Ville 
deSœderhambn  dans  laliotnie,  oudcNorvege,  aulli  bicnquela 
poudre  Se  le  plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  nége  gelée  avec  une  vîteffeprodigieufe, 
fefervant  dedeux  pièces  de  bois  enforme  delongue^landales.  Ces 
deux  planclics  font  un  peu  plus  larges  que  la  plante  du  pie:  celle 
du  pie  droit  égale  en  longueur  la  hauicur  duLapponquisenleri, 
8e  celle  du  pie  gauche,  elt  plus  longue  d'un  p.e.  Les  bouts  loui 
recourbez  en  haut  par  le  devant  :  Se  le  dellus  de  la  planche  cil 
couvert  de  poix-rehnc.  Les  pici  du  Lappon  font  pofez  fur  lemi 
lieu  des  planches ,  qni  y  font  attachées  avec  un  peut  cercle  de 
bois  pliant.  Pour  conduire  cette  petite  machine.  Se  pour  le  lan- 
cer avec  plus  de  force,  le  Lappon  tient  a  la  main  un  bâton,  dont 
le  bout  d'embas  poite  fur  un  petit  ats  rond  afin  qu'il  n'entre  pas 
dans  la  nége.  Ceux-là  fe  trompent  qui  s'imagn.enique  cette  ma 
niere  de  chauflure  a  la  forme  de  fabots  fort  longs ,  ce  relevez  eu 
haut  par  le  bout:  ce  ne  lent  que  deux  planches,  comme  jc  viens 
de  dire.  Les  Lappons  ne  courent  pas  leuleuient  fur  des  endroits 
unis  avec  ces  lemeiles  de  bois  :  ils  vont  aulh  fur  les  mont.tgnes, 
où  ils  s'élèvent  peu  a  peu  ,  tournant  toujours  en  rond  ,  Se  biai- 
lant  par  de  continuels  détours  ,  qui  les  mènent  julques  au  fom- 
met.  Ce  qui  ert  encore  plus  étonnant  ,  c'eft  qu'-ili  en  delcendent 
ainli  avec  une  rapidité  qui  lurpallé  l'imagination,  fans  lé  lailler 
tomber  dans  les  précipices  qui  font  aux  environs.  Souvent  ils 
garnillént  ces  planches  de  peaux  de  jeunes  Rennes,  Se  quel- 
quefois de  pe.tux  de  veau-marin.  Cette  admirable  mdulir.e  a 
fait  donner  le  nom  de  Sitntofins,  ou  -Skndfins,  aux  Lappons: 
du  mot  Skriida  ,  qui  fignifie  en  Langue  Suedoilé  ,  la  courfe  que 
les  Suédois  font  fur  la  glace  ,  ou  lur  les  neges  durcies  par  la  ge- 
lée, ayant  à  leurs  piez  des  iabots  ou  fouhers  de  bois;  Se  du  nom 
Fins,  ou  ¥innons^  c'elt-à-dire,  les  peuples  de  la  Finnonie,  d'où 
les  Lappons  iont  originaires.  L'autre  machine  dont  les  Lappons 
fe  fervent  pour  aller  fur  la  nége  elt  le  traîneau  ,  qu'.ls  appehent 
PuUa.  Il  el\  lait  comme  une  petite  barque  coupée  d'un  bord  a 
l'autre  :  avec  une  pioué  aigue  ,  Se  une  poupe  toute'plaie.  Le 
delTous  eft  convexe  Se  en  demi-rond  ,  aulîi  bien  que  les  bords , 
afin  qu'il  puilVe  aller  tantôt  fur  un  cote ,  tamôt  fur  l'autre.  Se  être 
plus  facilemeut  mené  au  travers  des  plus  hautes  néges.  Le  Lap- 
pon qui  eft  fur  l'on  traîneau  conduit  lui-même  le  Renne  qui  leti 
re,  &  tient  en  main  la  bride  ,  laquelle  elt  attachée  aux  cornes 
de  cet  animal ,  S:  non  pas  a  la  bouche.  Il  n'y  a  parmi  les 
Lappons  aucuns  chariots  avec  des  roués  ,  comme  quelques- 
uns  ont  dit.  Ils  traniportent  leur  bagage  Se  leurs  maiblcs  en 
Hyver,  fur  des  traîneaux  qu'ils  nomment  Ackie  ,  lelquels  font 
plus  grands  que  les  Pulca  :  Se  en  Eté  lur  le  bât  des  Rennes, 
L'induftrie  dés  Lappons  paroit  encore  dans  la  coniiruction  oe 
leurs  barques  ,  qu'ils  font  de  bois  de  pin  ,  ou  de  fapm.  Les 
planches  ne  font  pas  jointes  avec  des  clous  de  fer,  mais  avec 
des  liens,  qui  forment  une  efpece  de  couture;  c'eft  pourquoi 
les  Latins  appelloient  ces  fortes  de  barques  Suiiles,  c'eit-a-dire, 
confuës.  Us  prennent  pour  cet  etfet  des  plus  tendres  racines  des  ar- 
bres fraîchement  tirées  de  la  terre  ,'  dont  ils  font  des  cordes 
prefque  femblabks  à  celles  de  chanvre,    Les  autres  prennent 
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des  nerfs  d  animaux  ,  8c  particulièrement  deRernes.  qu'ijc  amo- 
I  hlknt ,  Se  tournent  enlemble  en  forme  de  cordes ,  nuis  les  font 
j  fccher  au  vent ,  Se  au  ^leil.  Us  coufent  donc  véritablement  les 
.  ais  de  leurs  bateaux  avec  ces  cordes  de  racines ,  ou  de  nerfs  de 
la  même  manière  (pi'on  a  coutume  de  coudre  du  drap  avec  du 
hl:  S:  ils  remplillent  les  jointures  de  moulfe,  afin  que  l'ciu  ne 
pmfle  pas  entier  par  ces  endroits-là.  Us  vont  dans  ces  barques 
lur  les  rivières  les  plus  rapides.  Se  les  conduilént  a  deux  ou 
a  quatre  rames  ,  attachées  fur  les  rôtcz  a  de  grolks  chevilles 
Les  Lappons  ont  cncoie  «me  adrelFe  paiticulierc  pour  fa  re  des 
corbeilles  S<  des  pameis,  avec  des  racines  d'arbres  batucs  Se  ren- 
dues rnaniabks.  On^-n  voit  dont  les  cercles  font  joints  II  forte- 
ment les  uns  aux  autres,  .qu'ils  retiennent  l'eau,  commedesvaif- 
leaux  de  matière  lohde;  Se  l'on  en  tranfporte  dans  la  Suéde.  6c 
dans  les  auf, es  pais.  ' 

Tous  les  emplois  laborieux  font  communs  aux  hommes  &  aus 
temmes.  Se  p.iiticulicicment  fur  la  route  des  voyages,  qui  font  ' 
prelquc  continuels  parmi  les  Lappons.  C'eft  pourquoi  les  femmes 
ponenten  Hyver  dtbhaut-de-chaullcscommeleshommes  à  cau- 
e  des  grandes  néges.  Ils  marchent  en  Fié  a  pié,  la  femme  aulPi 
bien  que. le  mari:  Se  en  Hyver,  ils  vont  fur  des  traîneaux,  cha- 
cun dans  le  fien.  Il  n'ell  pas  vrai  que  l'on  ait  vu  des  Lappons 
montez  lur  des  Rennes,  comme  fur  des  chevaux  :  carie  Renne 
n  eft  pas  pour  la  lelle  ,  Se  feit  leulement  a  tirer  ,  ou  à  porter  un 
bat.  La  plupart  des  Lappons  vivent  fouvent  jufques  a  cent  ans 
dans  une  parfaite  faiiic,  Se  meurent  plutôt  de  vieillcire  que  dé 
maladie.  Quoi  qu'ils  loient  fort  avancez  en  âge  ,  ils  font  allègres 
Se  vigoureux:  Se  les  cheveux  ne  leur  blanchiUéni  point,  outres-' 
rarement.  Ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  Clit,ftijmlme  ,  enterrent 
avec  le  corps  du  detunt ,  fa  hache  ,  i:n  caillou  ,  Se  un  morceau 
d'acier  pour  fane  du  feu.  Us  donnent  pour  railon  de  cette  fuper- 
Ihiicule  corJtume,  que  le  mort  fe  trouvant  au  jour  du  jugement 
dans  les  ténèbres  ,  il  aura  befoin  de  quelque  lumière  ;  Se"  que  fa 
hache  lui  ferviin  a  couper  les  branches  qu'il  trouveia  en  l'on  che- 
min :  car  ils  croyent  qu'il  faudra  palTer  par  des  lieux  obfcuis ,  Se 
des  forêts  fortépaifiés.  Quelques-uns  dilent  qu'il  y  a  dtsLappons 
qui  croyent  ,  que  les  morts  eiant  relfulcitez  reprendront  le  mê- 
me genre  de  vie  ,  qu'ils  auront  menée  avant  uue  de  mourir:  Se 
que  les  enfans  mettent  dans  le  cercueil  de  leur  père  ,  un  caillou , 
Se  un  morceau  d'acier  ,  avec  l'on  arc  Se  lés  flèches  ,  pour  aller  à 
la  chaffe,  qui  eft  leur  princip.d  exercice.  Trois  Jours  api  es  l'en- 
terrement on  fait  le  feftm  des  funérailles ,  oii  font  convie/,  tous 
les  païens  Se  les  alliez  du  défunt;  Se  s'il  a  laiflé  beaucoup  de  bien, 
ce  fellin  fe  renouvelle  tous  les  ans.  *.SchefFer ,  Hlftoire  de  U  Lat- 
ponie.  SUP.  ' 

LAPPUS,  Abbé,  natif  de  Florence,  SefçavantCanonifte,  étoit 
enellime  dansleX'V.  Siècle.  U  y  a  grandeapparencequ'ilmourut 
foitjeune.  Se  qu'A  laida  des  Ouvrages;  carHugohnVerrm  en  par- 
le encestermes  t.^.florem.lUu/l. 

Te,  Lape,  mors  juvenem  nimis  invidlcfa  peremit; 
Ingenii  fed  multa  lui  monumema  fuperj'uni. 

LAPPUS,  dit  deCafliglioni,  ou,  félon  d'autres,  deBirague, 
Auteur  d'un  Traite  de  Droit  allègue  par  Forlier.  U  traduifit  aulli 
quelques  vies  de  Phuarque  ;  S;  ks  Antiquitez  Romaines  de  Denys 
d'Hahcainallé.  Il  vivoit  environ  l'an  1440  Forfter ,  li-ur.i,.  Jur. 
ihap.ih.  'Voliius,  dehi/l.Lnt.  Gefner,  inBitl.  Pollcvm,  'my!p- 
par.Jacr.  Phdippe  delicrgame  ,  inChron  fuppl.li.C,  Alberunus,  de 
Laud. 

LAR,  VilleScpetitRoyaumed'AfieenPerfe,  dans  la  Provin- 
ce deFaii'i.  Elle  eft  fuuée  le  long  du  Fleuve  Tifindon,  vers  la  Ca- 
ramanie. 

LAR,  Fleuve  d'Arabie,  nommé  auffi  Cm.  Ptolomée  en  a  fait 
mention. 

LARA.  Cherchez Larad Se  Manriquez  deLara. 
■  LARA  ou  Larasda  ,  une  des  Nayades,  fille  du  fleuve  AI- 
mon ,  de  laquelle  les  Poètes  dilént  que  Mercure  eut  les  Dieux 
Lares.  Voici  comme  cette  Fable  eft  rapportée.  Jupiter  étant 
devenu  amoureux  dejuturne,  fœur  de  Turnus,  Se  n'en  ayant 
pu  joiiir  ,  a  caul'e  qu'elle  s'étoit  jettée  dans  le  Tibre  lorlqu'il 
voulut  s'en  approcher,  il  appella  toutes  les  Nymphes  dupais, 
qu'il  pria  d'empêcher  qu6  la  Maitrell'e  ne  fe  cachât  dans  la  ri- 
vière. Toutes  lui  ayant  promis  leurs  fervices,  il  n'y  eut  que 
Lara  ,  qui  bien  loin  de  faire  comme  les  autres ,  alla  déclarer  à 
Juturne  Se  a  Junon  la  volonté  de  Jupiter,  lequel  en  fut  fi  en  co- 
lère contre  elle,  qu'il  lui  fit  perdre  l'ulage  de  la  parole.  Se  donna 
ordre  à  Mercure  de  la  conduire  aux  Enfers,  Mais  en  chemin  Mer- 
cure épris  de  la  beauté  de  cette  Nymphe,  enjoiiit,  d'où  naqui- 
rent deux  enfans  qui  furent  appeliez  Lares  du  nom  de  leur  mère. 
♦Ovide,  fuft.i.  SUP. 

LARA  :  nom  d'une  illullre  famille  d'Efpagne  ,  pris  de  la 
Ville  de  Lara  dans  la  Caftille  vieille  L'Hiftoire  des  fept  Infans 
de  Lara  eft  aflez  curieufe,  pour  en  marquer  ici  les  principales 
circonltances.  Gonçalo  Gullos,  Seigneur  de  Salas  Se  de  Lara,  if- 
lu  des  Comtes  de  Caltille.  epoui'a  Dona  Sancha  ,  fœur  de  Ruy 
Velafquez  ,  Seigneur  de  Bylaren.  U  en  eut  lept  fils,  qui  le  ren- 
dirent célèbres  lous  le  nom  des  fcpt  Ir.funs  de  Lara.  Le  Comte 
Dom  Garcia  Fernandez,  (^qui  étoit  leur  coufin,  Se  fils  de  Dom 
Fernand  Gonçales,  frerc  aîné  de  leur  pere,l  les  fit  tous  Cheva- 
liers en  un  même  jour.  Ils  etoient  dans  la  fleur  de  leur  âge, 
lorlqueRuy  Velalquez  l.-ur  oncle,  prit  pour  femme  Doha  Lam- 
bia,  coulme  de  père  Se  de  niere  de  Dom  Garcia  Fernandez.  Les 
noces  le  firent  dans  la  ville  de  liurgos,  ou  Gonçalo  Guftos  Se  Dana 
Sancha  fa  femme  fe  troiiverent  avec  les  fept  Infms ,  Se  leur 
Gouverneur  Nuno  S.ilido.  Pendant  la  réjoiiiftance  de  ces  noces, 
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U  furvint  un  différend  entre  Gonçalo  Gonçslez.le  plus  jeune  des 
lept  !nt>.ns ,  tk  un  Chevalier ,  nomme  AlvajjC  Sanchez ,  coulm  ger- 
main de  h  nouvelle  cpoulc  Doua  Lambîf:  &  on  eutbien  dt  la 
reine  a  apnailer  les  deux  partis.  Quelques  jours  après ,  Dona  Lam- 
bra  fut  accompagnée  à  Barbadillo  par  les  fept  Intans  :  &  comme 
die  avoir  toujours  caché  dans  ion  ame  un  delir  de  vengeance  con- 
tre Goncalo  Gonçalcz,  étant  dans  le  jardin  elle  appella  un  de  les 
Bclaves',  a  qui  elle  commanda  d'aller  tremper  un  concombre 
dans  du  lang>  d'en  frapper  le  vir.ige  de  Gonçalez  qui  baigno.t  un 
faucon  dan^le  badin  d'une  fontaine.  Cet  Elclave  obéit  prompte- 
mei.t  mais  il  fut  au(li-tôt  pourfuivi  parGcnçalez&fes frères, qui 
le  tuèrent  aux  pieds  de  Dofia  l.ambra ,  ou  is'étoit  retugie  :  après 
quoi  ils  prirent  leur  mère  Dona  Sancha ,  &  s'en  allèrent  a  Salas.  Kuy 
Vchfquez  entra  trop  facilement  dans  les  fentimens  defanouvelle 
époiifc,S< forma  le  deffein  deperdrcGonçaloGuftos&lesentans. 
Pour  en  veniràbout, après  avoir  fait  une  réconciliation  feinte  de 
Ion  côté, il  pria  fon  bcau-frere  d'aller  trouver  leRoideCordoue, 
qui  étoitaloisle More HiHcm.alindcle remercier dcquelques gra- 
■cesque  Velafque?.  en  avoir  reçues.  Guliosncfe  méfiant  de  rien,  por- 
ta à  ce  Roiîvlore  une  lettre ,  ou  Velafquez  lui  donnoit  avis ,  que  ce- 
lui qui  lui  rendoit  la  lettre  ,étoit  fon  plus  dangereux  ennemi  ,ai;lii 
bien  que  fes  fils  appeliez  les  fept  Inl^ns.  Le  Roi  deCordoue  ,quoi 
queMahometan, ne  voulut  point  faire  mourir  Guftos  comme  il  en 
étoit  aveiti.&il  fe  contenta  de  le  ftire  mettre  en  priron,&d  en- 
voyer des  troupes  du  côté  d'Almenar,poiu  arrêter  les  fept  Intans 
que  Velafquezy  conduifoit,  fous  un  piétexte  fuppole,maisadel- 
fcn  de  les  faire  tomber  dans  une  embufcade,  ou  n'étant  accompa- 
gnez que  de  deux  cens  Cavaliers, ils  fe  virent  contraints  de  com- 
battre comte  dix  mille  Mores.  Les  deux  cens  Cavahers  furent  tous 
tuez, &  avec  eux  FernandGonçalez.im  des  fept  Intans, &Nuno 
Salido  leur  Gouverneur.  Les  fix  frères  qui  rellofent,  reçurent  unie- 
cours  de  trois  cens  Cavaliers,  qui  fe  détachèrent  des  troupes  de 
Ruy  ■Velafquez  lans  fon  ordre,  &  donnèrent  un  lecond  combat, 
mais  ces  vaillans  hommes  furent  entièrement  déiaits, Scies hxin- 
fans  furent  pris  par  les  Mores, qui  après  les  avoir  fait  mourir, en- 
voyèrent leurs  têtes  avec  celles  de  Fernand  G  onçalez&  de  leurGou- 
vernenr  au  Roi  de  Cordouc.  Ce  More  fut  touché  du  malheur  de  ces 
jeunes  Seigneurs,  Serait  leur  père  en  liberté.  Guftos  avant  que  de 
partir  fit  fecrctement  les  adieuxala  lceurduRoi,dontil8'étoittait 
aimer ,  &  qui  'étoit  enceinte.  Un  peu  après  qu'il  fut  arrivé  à  Salas ,  il 
apprit  que  la  Princeffe  More  etoit  accouchée  d'un  fils,  que  l'on 
nomma  Mudata  Gonçalcz.  _ 

On  dit  que  les  corps  de  ces  fept  Infans,  ayant  ete  retirez  d  entre 
lesmains  des  Mores ,  furent  portez  dans  le  Monaftere  de  lamt  Pierre 
d'Arlança,  oii  les  Religieufes  montrent  encore  aujourd'hui  leur 
fépuUurc ,  comme  auffi  celle  de  Gonçalo  Guftos  leur  père ,  &  de 
Doiia  Sancha  leur  mère.  Néanmoins  les  Religieux  du  Convent  de 
faint  Milan  de  Cogolla  font  voir  chez  eux  neuf  Tombeaux  fort 
anciens,  qu'ils  difent  être  ceux  des  fept  Ii»fan3,  de  leur  père,  &de 
leur  Gouverneur. 

QuantàMudara,ilfutélevéàIaCour  du  RoiMorefon oncle, 8c 
ayant  fçû  qu'il  étoit  fils  de  Gonçalo  Guftos,  il  obtintlapermiffion  de 
l'aller  voir ,  &  le  Roi  lui  donna  un  corps  de  Cavalerie  pour  l'accom- 
pa'^ner  jufques  à  Salas.  Y  étant  arrivé ,  il  quitta  la  lééte  de  Ma- 
homet &  reçût  le  Baptême.  11  refolut  enfuite  de  venger  la  mort 
de  fes  frères  ^&  tua  premièrement  Ruy  "Velafquez ,  puis  H  fit  bm 
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Ingeniique  fui  diÉlus  cogncm'me  Largts, 

Galtica  qui  Phrypum  duxit  in  arva  fenem.  / 

C'eft  dans  la  i6.  Epître  du  4.  Livre  lie  Ponto.  Pétrarque  allé- 
gué par  Lilio  Giraldi,  a  remarqué  que  ce  Poète  avoit  chanté 
"arrivée  d'Antenor  à  Padouè.  Et  en  effet,  ce  vieillard  Phry- 
gien arrivé  dans  les  champs  Gaulois,  ne  peut  être  qu'Amcnor 
Phrygien  ,  qui  aborda  dans  les  païs  des  Énetes ,  qui  font  au- 
jourd'hui les  "Vénitiens  dans  la  Gaule  Cilalpine  à  l'égard  des 
Rjmains. 

[LARGUS  ,  Martyr  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ancien 
Martyrologe  Romain , fur  le  8,  d'Août.  ] 

[LARGUS,  Proconlul  d'Afrique  fous  Honorius,  en  ccccxv. 
^ac.  GoWw/«(/i  Prolopogr.  Cod.  Theodofiani.]    • 

LARIGNUM,  fort  Château  proche  des  Alpes  que  Jule  Ce- 
far  alhcgea,  lors  qu'étant  campé  proche  de  ces  montagnes,  Se 
ayant  fait  commander  dans  tous  les  lieux  circonvoifins  de  four- 
nir les  choies  néceftaires  pour  la  fubfiftance  de  fon  armée,  ceux 
qui  étoient  dans  cette  place  refuferent  de  lui  obéir,  fur  l'opinion 
qu'ils  avoient  que  les  avantages  du  lieu  rendoient  ce  Château 
imprenable.    Cefar  ayant  fait  approcher  fes  troupes,  trouva  de- 
vant la  porte  du  Château  une  Tour  feite  d'un  bois  que  les  La- 
tins appdloient  Larix,  &  que  quelques-uns  croyent  être  le  Mé- 
lèze, laquelle  étoit  d'une  telle  hauteur  que  ceux  qui  étoient  de- 
dans, pouvaient  aifément  en  empêcher  l'approche,  en  lançant 
des  leviers,  ou  en  jettant  des  pierres.     Il  ordonna  a  ceux  qui 
étoient  commandez  pour  faire  les  approches,  de  jettcr  au  pié  de 
cette  Tour  quantité  de  fagots  &  d'y  mettre  le  feu ,  ce  qui  fut 
incontinent  exécuté  :   &  la  flàme  l'ayant  environnée  fit  croire 
que  toute  la  Tour  étoit  confumée:  mais  peu  de  temps  après  le 
feu  s'éteignit  de  lui-même, &  la  Tour  parut  toute  entière.  Cefar 
voulant  réduire  ces  mutins,  fit  faire  une  tranchée  tout  autour, 
hors  de  la  portée  des  armes  des  alTiegez,  &  les  contraignit  enfin 
de  fe  rendre.    Comme  il  avoit  remarqué  un  eflTet  extraordinaire 
dans  l'incendie  de  cette  Tour,  qui  avoit  refifté  aux  flammes,  il 
leur  demanda  qu'elle  en  pouvoir  être  la  caufe,  &  apprit  qif  elle 
ctoit  faite  d'un  bois  appelle  Zan.»; ,  qui  avoit  donné  le  nom  de 
Larignum  il  ce  Château;  6: que  ces  fortes  d'arbres  qui  étoient  fort 
communs  dans  le  pais,  ne  pouvoient  être  endommagez  des  fiâ- 
mes, ni  réduits  en  charbon.  *Vitruve,/.  z.  c.  9. 

o5»  Le  Larix  étant  refineux  &  odoriférant,  comme  dit  "Vi- 
truve,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  foit  incombiiftible;  &  cet- 
te hilloire  qu'il  rapporte  doit  paffer  pour  fabuleufe.  La  plu- 
part croyent  que  le  Larix  des  Anciens,  eft  l'arbre  que  nous  ap- 
pelions Meleze:  &  fi  cela  eft,  il  eft  certain  qu'il  ne  réfifte  pas 
au  feu  :  car  on  en  fait  de  très- bon  charbon  ,  dont  on  fe  ferc 
pour  fondre  les  mines  de  fer  dans  les  montagnes  de  Trente. 
SVP. 

LARINE,  que  les  Anciens  nommoicnt  Larinum.  'Ville  & 
Evêché  d'Italie,  dans  le  Comté  de  Molilfe, Province  du  Royau- 
me de  Naples.  Pline  en  fait  mention,  &  Silius  Italicus,/,i5. 

Slitaque  jacet  fuperi  Larinus  Ofcola  Ponti, 

LARISSE,  Ville  de  Grèce  en  Theft"alie,  fituée  fur  le  Fleuve 


1er  Dùiia  Lambra,  ou  félon  d'autres  il  la  fit  lapider  &  brûler  enfui-  ,Penée,&  nommée  aufiî  Larla.  Elle  avoit  un  fiége  d'Archevêque, 


te.  Api  es  cela  Dona  Sancha  l'adopta  pour  fon  fils,&  l'on  remar 
que  une  cérémonie  allez  bizarre  qui  le  fit  alors.  Cette  belle-ine- 
re  pour  marquer  fon  adoption ,  prit  une  chemife  ;  &  au  heu  d'en 
revêtir  Mudara  àla  manière  ordinaire, die  le  fit  léulement  entrer 
dans  la  manche  qui  étoit  forr  large,  de  forte  que  la  tête  fortoit 
parle  haut  de  la  manche&t  parlecoudcla  chemile.  Cettecéremo- 
nie  donna  lieu  à  une  cfpece  de  proverbe,  qui  difoit;  ;/  cflemré 
par  la  manche,  a- ejl  fcrti  far  h  collet.  Ce  jeune  Seigneur  fe  fit  fort 
conîiderer  par  fes  belles  qualitez,&  il  demeura  feul  héritier  detou^ 
ksbiensde  la  maifondeLara.  C'cftde  lui  que  font  l'ortis  les  Manri- 
ques  de  Lara  en  Efpagne ,  dont  étoit  iftuc  Malfada  Manrique ,  fem- 
me d'Alfonfe  HenriquezI.  Roi  de  Portugal.  Ceux  qui  ontécritia 
mort  des  iépt  Infans'.neconviennentpasde  l'année  qu'elle  arriva. 
Les  uns  difent  que  ce  futveisl'an  967.  les  autres  en  993.  L'Auteur 
de  l'explication  qui  eft  l'ous  les  figures, ^ue  Tempefte  a  gravéej 
pour  reprefcnier  cette  hilloire  ou  ce  Roman,  met  leur  nailTance 
en  1304.  mais  c'eft  une  erreur  évidente.  11  nomme  auflile  Roi 
More  qui  commandoit  à  Cordouc,  "Almançor;  eii  quoi  il  s'eft 
encore  trompé:  car  Mariana  all'ure  qu' Almançor  étoit  Gouver- 
neur de  Cordouc  pour  le  Roi  Hiflcm  ,  &  non  pas  Roi  de  ce  païs. 
*  Felibien ,  Entretiens  fur  les  vies  des  Peintres.  SUP. 
LARACHE  ou  l'Haris.  Cherchez  Lixe. 
LARAD  ou  Lara  ,  Ville  d'Efpaghe  dans  le  Royaume  de 
Caftille  la  Vieille  fur  la  Rivière  d'AïUnza  ik  au  pied  des  monta- 
•  gnes.  C'eft  cette  "Ville  qui  a  donné  l'on  nom  il  la  Maifon  de  La- 
va fi  célèbre  dans  PHilloire  de  Caftille ,  dont  je  fais  affez  fou- 
vent  mention. 

LARES  ou  Pénates,  étoient  les  Dieux  domefliques  des  Payens, 
que  qudques-uns  faifoient  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  jutur- 
11e,  &  les  autres  de  Mercure  &  de  Lare  ou  Laronde.  Les' An- 
ciens rendoient  de  grands  honneurs  il  ces  fortes  de  divinitez,  dont 
ils  avoient  les  ftatuc'S  dans  leurs  Maifons,  &  leur  offroient  allez 
fouvent  des  facnfices  de  vin  ^  d'encens.  Ils  étoient  Protcflcurs 
des  "Villes  &:  des  Peuples;  &  on  leur  célebroit  des  Fêtes.  Marti.il, 
Catulle,  "Varron  ,  Arnobe,  &c.  en  font  mention,  &;  fur  tout 
Ovide,/;,  i.  F.ifl. 
L'ARGENTIER  Médecin.  Cherchez  Argentier. 
LARGUS,  Poèic  Latin,  dont  nous  avons  connoiffance,  par 
un  pafi'age  d'Ovido»  où  il  pailc  ainfi  de  lui. 


&  fut  célèbre  par  la  naiffance d'Achille, qui  eft  nommé  Larifléen 
par  "Virgile,  l.i.JEnsid. 

LARISSE,  autre  Ville  dans  la  Theflalie ,  qu'on  nomme  en- 
core Cuemafte. 

LARISSE,  VilledeSyrie,  avecEvêché,  Suffragant  d'Apamée. 
Léonard  Sidonite,  dit  que  l'Itinéraire  d'Antonin  la  nomme  Laris, 
Phne  ,  Strabon  ,  ,&  Ptolomee  font  mention  de  quelques  autres 
Villes  de  ce  nom  ,  moins  importantes ,  auffi  bien  que  du  fleuve 
LarilTe  dans  le  Peloponnefe. 

LARISSE,  Fleuve.  "Voyez Lariffe Ville. - 

LARlUS,eftaujourd'hui  le  fameux  Lac  de  Côme  en  Italie,  dans 
leMilanez.  Il  reçoit  &  voit  fortir  l'Adde  qui  fe  jette  dans  le  Pc;  & 
où  il  a  le  Fort  deFuentes,  aulîi  bien  que  celui  de  Sendoval,  Bor- 
go  de  Selha,  &c.  Cherchez  Côme. 

LARSA.  Cherchez Larifle. 

LARS  TOLUMNIUS,  Roi  des  Vejentins.  attira  les  Fide- 
nates  à  fon  parti,  contre  les  Romiains  l'an  3*.  11  fut  tué  en 
317.  de  Rome,  par  Cortlelius  Cofius  ,  -à  la  Bataille  que  le 
Didlateur  Mamercus  Emilius  gagna  contre  ces  peuples.  Tite- 
Live ,  livre  4. 

T.  LARTIUS  FLAVUS,  Conful  Romain  pour  la  fé- 
conde fois ,  avec  Clelius ,  appaifa  fagement  une  fédition  ex- 
citée par  les  pauvres  il  Rome  ,  l'an  156.  de  la  fondation  de 
cette  ville.  Denys  d' Halicarnalïe  dit  qu'il  fut  choifi  par  fon 
Collègue  ,  pour  le  premier  Diétateur  qui  ait  jamais  porté  ce 
titre;  &  s'alfocia  pour  Général  de  la  Cavalerie  .  Spurius  Caf- 
fius ,   pour  fuivre   les   ordres  du  Diclateur.     *  Jit.  Liv.  Hifi. 

LASCAR ,  Ville  de  France  en  Bearn ,  avec  titre  d'Evêché, 
autrefois  Suflragant  d'Jiliife,  &  aujourd'hui  d'Auch.  Les  An- 
ciens l'ont  nommée  Bearnenfium  Civitas,  puis  Lafcura.  Elle  eft 
nommée  Beneharnum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  Benarnen- 
fium  urbs  ,  dans  la  Notice  de  l'Empire  d'Honorius.  Grégoire 
de  Tours  l'appelle  auffl  Bemanus.  Mais  ce  nom  fut  donné  à 
l'ancienne  Ville  qui  fut  détruite  par  les  Normans ,  environ  l'an 
S45.  Elle  fut  rebâtie  par  les  foins  des  Ducs  deGafcogne,  en- 
viron l'an  980.  fur  une  petite  colline;  arrofée  de  grand  nom- 
bre de  ruifteaux.  Dans  le  XVI.  Siècle  ,  cette  Ville  fut  expo- 
fee  à  d'étranges  ravages  des  Hérétiques,  que  la  Reine  Jeanne 
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deNnvarre  favorifoit  en  1569.  Le  ComtedeMontgomeri  y  fit  en- 
lever les  Valcs  lacrez.&entre  autres  la  chade  de  famt  Galafloire, 
EvêquedcLafcar.dont  il  fit  brûleries  Reliques.  Ainlicelaintqui 
îvoitétémartyrifé  parles  Ariens, fouflfrit un  lecond  martyre  en  les 
olTcmens,  par  la  profanation  des  Huguenots.  11  avoit  fuccedéa  S. 
Julien,  &:  il  a  eu  d'tllulbesSucccneurs,  entre  lefquels  on  peut  nom- 
mer avec  éloge  Sanche.Gui  de  Loth  .Jaques  de  Foix,Jean-Pier- 
red'Abadic.JeandeSalette.  La C^athcdraledeNôtre-Damca eules 
Maufolccs  des  Rois  de  Navarre  ;&  ils  turent  aufli  ruinez  durant  les 
guerres  civiles.  La  lîluation  de  Lafcar  elt  aiTe?,  agréable.  C'étoit 
la  Ville  des  anciens  Bearnois, comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  M. de 
Marca  tire  l'origine  de  Ibn  nom  moderne  du  détour  de  divers  ruil- 
fcaux,qui  arrolent  cette  Ville;&que  ceux  du  pais  nomment  Lal- 
jfc)Lirre.  *  Oihenait,  in  noiii.  mriu/c^ue  Yafcon.  De  Marca,  hiji.de 
^earn.  Stc  Marthe, G'<i/i.  CAnyî.  T.II.crc. 

LASCARIS,  Seigneurie  aux  confins  de  la  France  8c  de  l'Ita- 
lie proche  de  Nice. 

LASCARIS  Famille.     La  Maifon  de  Lascaris  a  été  célèbre 
en  Orient.  Théodore  de  Lascaris,  Empereur  à  Nicée, comme 
je  le  dis  ailleurs,  mourut  en  liii-  Theodoue  de  Lascaris  dit 
le  jeune,  Empereur,  mourut  en  1158.  ou  1159.  Il  avoit  epoufé 
Hélène  fille  d'A/.en  Roi  de  Bulgarie,  dont  il  eut  Jean  de  Lasca- 
ris, furnommé  Ducas,  Empereur  de  Conllantinoplo,   que  Mi- 
chel Paléologue  dépouilla  de  l'Empire;  &  cinq  filles,  entre  lef- 
quelles  Eudoxie  de  Lal'caris , époula  Guillaume  Pierre Balbo Comte 
de  Vintimille.  Ce  dernier  mort  vers  l'an  1169.  eut  Jean  de  Las- 
caris ,  Comte  de  Vintiraille  &  de  Tende,  qui  prit  le  nom  &  les  ' 
armes  de  Lalcaris,  à  caulé  de  fa  mère;  Et  Pierre  Sieur  de  Brigue 
Se  de  Caftcllar.     |ean  mort  vers  l'an  1185.  lailfa  Emanuee   de 
'Lascaris,  Comte  de  Vintimillc:  Guillaume  qui  luit;  Et  Renée 
mariée .\  Loiu's  de  Carreto,  Marquis  de  Final.  Guillaume  de  Las- 
caris, Comte  de  Tende  eut  Jean, père  de  Guillaume  Pierre  de 
Lascaris,  Comte  de  Tende  &  Sieur  de  Roquebrune.  Ce  dernier 
laiiTa  Antoine  de  Lascaris,  Comte  de  Tende  &  de  'Vintimille. 
11  époula  Françoife  de  Bolliers.&ileneut  Honoré  qui  fuit; Tho- 
mas Sieur  de  Chàteauneuf:  Antoine,  Evêque  de  Riez,  &c.  Ho- 
nore' DE  Lascaris,  Comte  de  Vintimille  &  de  Marro,  mort  vers 
l'an  1474.  épouia  Marguerite  de  Carreto  de  Final,  &  il  en  eut 
jean-Antoine  qui  fuit:  Antoine  Evêque  de  Beauvais ,  puis  de 
JLimoges  8c  après  de  Riez  ;   Et  deux  filles.     Jean-Antoine  de 
Lascaris  Comte  de  Tende,  de  Vintimille,  de  Marro, de  Prela 
&  de  Villeneuve,  épouia  Ifabeau  d'Anglure,  fille  de  Simon  Ba- 
ron d'Ertauges  8c  de  Jeanne  de  Neufchallel:    Il  en  eut  une  fille 
unique   Anne   de   Lafcaris  ,   mariée   en   premières  nôces  avec 
Loiiis  de  Clcrmont,  Vicomte  de  Neboufon  ,  8c  en  fécondes  le 
10.  Février  1498.  avec  René,  Bâtard  de  Savoye,  Grand-Maître 
de  France,  dont  je  paile  ailleurs.     11  y  avoit  d'autres  Branches 
de  la  Maifon  de  Lafcaris ,  qui  fubfiflent  encore  dans  le  Comté 
de  Nice.  Celle  de  Caliellar  a  eu  Jean-Paul  de  Lascaris  Grand 
Maître  de  Malte,  homme  de  mérite.  Il  fut  élu  après  la  mort 
d'Antoine  de  Paule,  le  11.  Juin  de  l'an  1636.  ôc  il  mourut  le  14. 
Aoiit  de  l'an  1657.  Un  autre  de  cette  Maifon  rendit  de  bons 
fervices  aux  Chrétiens,  lorfque  l'Ifle  de  Malte  fut  afTiegée  par 
les  Turcs  en  1565.  C'étoit  Philippe  de  Lascaris.  Les  Infidèles 
l'avoient  enlevé  encore  jeune  à  la  prife  de  Patras,  8c  lui  donnè- 
rent de  grands  biens.    Mais  il  conferva  toujours  une  afleétion 
fmccre  pour  les  Chrétiens;  de  forte  qu'étant  au  fiége  de  Malte 
il  paiTa  à  la  nage  de  leur  côté,  8c  méprifa  génereufement  tous 
les  avantages  dont  il  joiiilToit  parmi  les  Turcs  ,   pour  pouvoir 
faire  profeffion  de  la  F'oi  de  Jesus-Christ.  II  donna  de  bons  avis 
au  Grand  Maître  de  la  'Valette,  fur  les  deffeins  des  ennemis,  8c 
on  prit  des  mefures  qui  eurent  une  fuite  très-heureufe.  *  Jean 
André  Alberti,  Elog.  Lafcaf.  Du  Cange,  Hift.  de  Gonflant.  Gui- 
chenon  ,H;'/?.  ^e  Savoys.  DeThou,Hi/Z.  Uv.  38.  Juledu  ?uy, Hi/l. 
Cernai.  Lafc,    Guefnai,  in  Annal.  MaJJil.    Jofredi,  Hift.  Nifiien. 

LASCARIS  (Jean)  Grec,  forti  d'une  illuflre  famille,  qui  a- 
voit  tenu  l'Empire  de  Conllantinople,  pafiaenltaUe,  après  la 
prife  de  cette  ViUe,  en  1453-  8c  lors  que  la  Grèce  fut  devenue  la 
proye  des  Ottomans.  La  Maifon  de  Laurent  de  Médicis, qui  étoit 
l'afyle  des  gens  de  Lettres ,  fut  celui  de  Lafcaris.  Ce  Seigneur ,  qui 
étoitocciipé  à  former  l'admirable  Bibliothèque, que  les Doéies ont 
tant loiièe, envoya  deux  foisJeanàConftantinople.pourchercher 
des  manufcrits  Grecs.  Afon  retour  leRoiLoUisXII.  l'attira  dans 
l'Univerfité  de  Paris;  8c  pour  lui  témoigner  l'ellime  qu'il  faifoitde 
fonmérire,iirenvoyanmbafiâdeurii  Venife.  Quelque  temps  après 
le  Cardinal  Jean  de  Médicis  fut  élevé  l'an  1513.  au  Pontificat  fous 
le  nom  de  Léon  X.  Lafcaris  qui  étoit  fon  ancien  ami  fut  le  trouver  à 
Rome, S: y  mourut  peu  après  de  la  goûte, âgé  d'environ  quatre- 
vint  8c  dix-ans.  Ce  fçavant  Homme,  quoique  «Grec,  avoit  une 
parfaite  connoilTance  de  lalangue  Latine.  Il  compofaq'uelquesPoc- 
fies.  On  dit  pourtant  qu'il  étoit  pareffeux;  8c  que  la  plus  grande 
obligation  que  nous  lui  avons,  c'eft  d'avoir  corrigé  les  manuf- 
crits Grecs  qu'il  put  trouver.  *  PauIJove,  inclog.  Dofî.  caf.  31. 
LASCARIS  (Loiiis)  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Vintimille, 
vivoit  en  1376.  Il  compofa  divers  Traitez  en  langue  Proven- 
çale, comme  nous  l'apprenons  de  Noftradamus,  de  la  Croix  du 
Maine,  Sec. 

LASCARIS ,  (Loiiis  de)  étoit  de  la  noble  ?c  ancienne  mai- 
fon de  Lafcaris;  Comte  de  'Vintimille,  de  Tende,  &:  de  la  Bri- 
gue- Etant  jeune  il  s'étoit  fait  Religieux,  8cavoitenfuiteprisl'Or- 
dre  de  Prêtrife:maisla  paillon  qu'il  eut  pour  une  femme,  le  porta 
àl'épouler  vers  l'an  1 360. 8c  il  en  eut  des  enfans.  En  ce  même  temps, 
]eanne  Reine  de  Naples  lui  donna  le  commandementdel'armee, 
tju'elle  entretenoit  dans  fon  Comté  de  Provence ,  8c  Lafcaris  fit  fi 
bien  qu'il  chall'a  de  ce  Comté  les  Anglois  qui  y  ctoient  entrez. 
Jcme  m. 
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Après  cesbellcsaftions,  Lafcaris  eut  des  envieux , qui  donnèrent  avis 
de  fon  mari.ige  a«  Pape  Urbain  V.  qui  tenoii  Ton  Siège  a  Avignon,  le- 
quel lui  commanda  de  quitter  la  femme  qu'il  a  voit  èpoufée  8c  de  ren- 
trer dans  le  Monallerc  ou  il  a  voit  fait  profeflion  Maisla  Reine  Jean- 
ne, qui  avoir  encore  bcloui  du  fervice  de  Lafcaris,  fit  en  forte  que  ce 
commandement  du  Pape  n'eut  point  d'exécution.  Lafcaris  mourut 
en  1376,  *Du  VerdierSieurde  Vauprivas,£.i//iP/AM.  iUP. 
LASC:ARIS.  Cherchez  Théodore  Lalcaris. 
LASCENA  (Pierre)  célèbre  Avocat  de  Naplcs,  où  il  naquit 
le  16.  Oétobrc  de  l'an  1590.  étoit  fils  de  Joidain,  originaire  de 
Normandie.  II  fit  de  grands  progrés  d.ins  le  Droit, dans  les  Lan- 
gues &c  dans  les  belles  Lettres.  On  le  confidera  comme  un  des 
plus  habiles  Avocats  de  cette  Ville.  Il  etoit  capable  de  plus  gran- 
des chofes.  On  lui  confeilla  d'allerii  Rome,  8c  il  y  mourut  le  29. 
Aoilt  de  l'an  1636.  âge  de  46.ans.  Jean-Jaques  Bouchard  de  Pans, 
qui  etoit  fon  ami  fit  Ion  t.pitaphe.  Lafcenaacompolé  divers  Ou- 
vrages.  Nepenlhei  Humeri.  De  lis  ijui  in  «quit  f,ereuni ,  çj-c.  *  Loren- 
zoCrairo,f/o^.  d'Huom.  Lttier.P.l.  JanusNiciusEryihr«us,/>/B«. 
/.   Imag.  iltufi.  c.  58. 

LASK.I.  Cherchez  Alafco. 
LASO.  Cherchez  Garci  Lafo  de  la  Vcga. 
LASTHENES, Gouverneur  d'Olynthe  danslaThrace.s'étant 
laille  corrompre  par  articnt ,  pour  livrer  cette  Ville  à  Philippe  Roi 
de  Macédoine,  les  Counifans  ne  l'appelloient  que  le  Trame:  de- 
quoi  s'étant  plaint  ,  le  Roi  1hi  repondit  que  les  Macédoniens 
etoient  des  gens  naturellement  fort  fimples,  qui  appelleient  les 
choies  par  leur  nom.  *  Cxi.  Rhodig.  i.  8.c.3,^»/,'^.  svp.  fil  fal- 
loir plutôt  citer  PluiarijHcàm'i  fes  Apophthegmesp.  i78.Tom.i. 
que  Rhodiginus ,qi\\  n'cioit  qu'un  rapfode.] 

LASTHENIE  de  Mannnee ,  femme  fçavante  qui  aimoit  la 
Philolophie,  8c  qui  fut  difciple  de  Platon  ,aulii  bien  qu'Axioihée. 
Onditquerune8crautrefurentauni  écolieres  de  Speufippe  Athé- 
nien. Diogene  Laérce  parle  de  toutes  les  deux,  /.  3.  in  Ptai.  cr  l. 
4.  in  Sfeuj)p. 

LASTIC  (Jean  de)  trente-cinquième  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jcrulalem  ,  dont  le  Convent  rèfiHoit  alors  à 
Rhodes ;lucceda  en  143 7. à  Antoine  Fliivian.  11  étoit  François,  8£ 
Grand  Prieur  d'Auvergne, 8c  fut  elii  abfent  du  Couvent.  L'ulage 
donne  le  nom  de  Grand  a  tous  lès  prédecclTeurs  ;  mais  ce  fut  lui 
qui  porta  le  premier  ce  Titre  dans  l'Ordre  ,  8c  y  fut  appelle 
Grand  Maître.  Quelques-uns  néanmoins  attribuent  ce  Titre  a  Foul- 
quesdeVillaret.quifitlaconquêtedeRhodes  Prévoyant  l'arrivée 
du  Soudan  d'Egypte,  qui  fe  prèparoit  au  Siège  de  Rhodes,  il  fie 
une  ligue  avec  l'EmpereurdeConllantinople, contre leslnfidéles; 
8c  fortifia  toutes  les  Places,  pour  s'y  mettre  en  fureté  à  la  venue 
des  ennemis.  Au  commencement  du  mois  d'Août  1444.  le  Sou- 
dan parut  à  la  vue  de  Rhodes  avec  une  Flotecompofée  de  dix-huit: 
mille  combattans:  mais  après  pluCeurs  aflauts  foutenus  valeureu- 
fement  parle  Grand-Maître  8c  les  Chevaliers,  il  fut  contraint  de  le- 
ver le  fiege  qui  avoit  duré  quarantejours.  L'an  1446.  l'Ordre  tint  ua 
Chapitre  General  àRome,  où  il  y  eut  unegrandecontellation  for- 
mée par  les  Chevaliers  des  Langues  d'ital  e,d'Efpagne,d'Allemagne, 
8c  d'Angleterre,  qui  Ibutenoient  que  les  Dignitez  8c grands  Prieurez 
dévoient  être  communs  à  toutes  les  Langues,  8c  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
fonnable  que  les  trois  Langues  Françoilès,  de  Provence,  de  France 
8c  d'Auvergne,  eneulTent  feules  la  meilleure  partie.  Mais  les  Fran- 
çois alléguèrent  leur  ancienne  polTeirion,  8c  le  droit  qu'ils  y  voient, 
en  confideration  des  fervices  qu'ilsavoient  rendus  à  laReligion;etant 
certain  q^ue  dans  l'Hiftoire  de  la  Terre-Sainte,  il  efi  principalement 
fait  meniion  des  François  :  outre  que  les  François  avoient  plus  laiiré 
debiens,8;faitplusdeF'ondations  auprofit  del'Ordre,  que  les  au- 
tresNations.  Dans  leChapitre  tenua  Rhodes  en«449.  on  ordonna 
que  la  Dignité  de  grand  Thrèforier  demeureroit  à  la  Langue  de 
France;  maison  créa  la  Charge  de  Confervateurgeneral  pour  admi- 
niftrcr les  deniers  du  Threlor.  Aumêmetemps  leGrand-Maitrede 
Lallic  fit  la  paix  avecAmuratlI.  Empereur  des  Turcs, qu'ilienou- 
vellaen  i450.aveeMahomet  II.  lequel  jurad'oblérveraufii  lapais 
avec  l'Empereur  de  Conllantinople:  mais  il  ne  laiffapasd'allieger 
cette  ville  Capitale  del'Empire  en  145  3.  &  s'en  rendu  le  maître.  Sept 
mois  après  la  prife  de  Conllantinople,  Mahomet  envoya  un  Ambaf- 
fadeur  a  Rhodes,  qui  demanda  a  fa  Religion  deux  mille  ducats  de  tri- 
but par  an,afautedequoi  il  luidédaroit  la  guerre.  Le  Grand  Maî- 
tre fit  rèponfe  qu'il  ne  foufFriroit  jamais,  que  l'on  Ordre  fût  tributaire 
du  Turc,  8c  dépendit  d'autre  que  du  faint  Siège  Apoftolique.  11  fit: 
enfuite  toutesfesdiligences  pourmettre  Rhodes  en  état  de  défen- 
fe:  mais  dans  ce  généreux  emprelTement,  jl  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie qui  finit  fes  jours,  au  mois  de  Mai  1454.  Jacques  deMilly  lui 
fuccéda.  *Bofio,  Hi/i.  de  l'Ordre  deS.  Jean  de  JerHjakm.  Naberat, 
Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

LASUS,  Poète  Grec,  fils  deCharbin,  naquît  dans  une  Ville 

du  Peloponnelé,  nommée  Hermione,  8c  il  fut  le  premier  d'en- 

.  tre  les  Grecs,  qui  écrivit  de  la  Mufique.  11  excella  auffi  en  un 

certain  genre  de  vers,  qu'on  nommoit  Dithyrambiques,  parce 

que  cette  forte  de  Poèfie  étoit  particulièrement  dédiée  à  Bac- 

chus  ,  qui  fut  furnommé  Dithyrambe.    Il  vivoit  du  temps  de 

'  Darius  Hyllafpide,  c'ell-à  dire,  environ  la  LXX.  Olympiade  en 

:  206.  de  Rome  :   &  fa  réputation  fut  fi  bien  établie  ,   qu'on  le 

\  mit  au  nombre  des  fept  Sages  de  Grèce  ,  à  la  place  de  Perian- 

!  dre.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  iqi- 

j  vant  André  Schottus  ,  qui  a  fait  trois  Poètes  de  Lafas  Chabrinus 

\  Hermioneus,  pour  dire  Lalus  fils  deChabnn  d'Hermione.  •Suidas, 

j  Theon  deSmyrne,  liv.  x.Math.  chap.  ix.  Diogene Laèrce,  liv.  i. 

!  Athénée,  Hérodote,  Plutarque  ,  8cc.  Vo&us,  de Peei. Grtc.  c.^. de 

fuient.  Math.  c.  2o.§.6.f.  59.  §.  i. 

LASUS  Magnefien,  Poète  Grec.  On  nefcait  pas  enqueltemps 
il  a  vécu. 

Rr  i  LASUS 


enlevé,  à  caufe  de  la  beamd  de  la  voix.  Après  avoir  demeure  quelque  ] 
temps  avec  Ferdinand  de  Gonzague  en  bicile,  &  a  Milan;  il  fut  Maî- 
tre de  Mufiquc  à  Naples  &  puis  a  Rome,  pendant  deux  ans.  Et  ayant 
voyioé  en  France  &  en  Angleterre,  avecJulcCcfarBrancace,  ilre- 
touriia  en  Flandre,  t^  demeura  quelque  temps  a  Anvers,  d'où  ayant 
été  appelle  par  Albert  Duc  de  Bavière,  il  alla  s'établir  a  fa  Cour  :  En- 
fuite.commc  il  alloitavecfa  famille  en  France,  oùil  étoit  attiré  par 
la  libéralité  du  Roi  Charles  IX.  qui  le  vouloit  faire  Maître  defaMu- 
fiquc,  ayant  appris  la  mort  de  ce  Prince  par  les  chemins,  il  s'en  re- 
tourna en  Bavière,  où  il  s'attacha  auprès  de  G  uiUaume  fils  d'Albert- 
Et  après  avoir  donné  au  Public  ,  pendant  vingt-cinq  ans ,  divcr- 
fes  pièces  deMulique,  tant  lactées  que  profanes  en  plufieurs  Lan- 
gues, il  mourut  à  Munick  en  Bavière  Fan  is94t  âgé  de  74.  ans. 
*DeThou,  BiUioth.  dcDu'Verdier. 

LATERAN,  étoit  chez  les  anciens  Gentils  le  Dieu  du  foyer. 
Son  nom  vient  de  Laier ,  qui  iigmfie  trique ,  dont  le  foyer  eft 
compofé;  &  de-la  vient  peut-être  que  le  foyer  eft  appelle l'A- 
tre.  *Arnobe.  SUP. 

Lateran  a  été  auffi  le  nom  d'un  Seigneur  Romain ,  lequel 
ayant  été  déligné  Conful ,  fut  tue  par  l'ordre  de  l'Empereur 
Néron.  Voyez  Lairan.  SUP. 

LATHU  RE.  Cherchez  Ptolomée  Lathure. 
|LAÏ"IMER  (Hugues)  étoit  né  dans  le  Comté  deLeicerter  vers 
rani475.  Ayant  étépendant  quelquetcmpsDocfteur&Profeffcur 
en  Théologie,  dans  l'Académie  de  Cambridge ,  où  il  avoit  enfeigné 
les  fentimens  de  Calvin  ,  il  fut  fait  Evêque  de  Winchefter,  fous 
Edouard  'VI.  Mais  fous  le  Règne  de  Marie,  ilfutmisenprilbn,  & 
condamné  à  être 'brûlé  pour  crimed'Hérefie,  avec  Nicolas  Ridley. 
Cette  fentence  fut  exécutée  le  16.  d'Odobre  1555.  Latimer  étant 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  En  entendant  lire  fon  Arrêt,  il  renditgra- 
cesàDieu  de  ce  qu'il  étoit  appelle,  dans  fon  extrême  vieilleflTe,  a  le 
glorifier,  par  cette  efpece  de  mort.  Il  a  laiflé  un  Volume  de  Ser- 
mons enAnglois,  prononcez  devant  Edouard  VI.  &  devant  la  Du- 
chellé  de  Suifolk.  Heroaùg.  Anglican. 
LATINIUS.  Cherdiez  Latinus. 

LATINUS  I.  de  ce  nom  Roi  des  Latins ,  ou  Aborigènes 
en  Itahe,  étoit  fils  de  Faune.  Il  commença  de  régner  environ  l'an 
2838.  du  Monde,  3  5. avant  la  venue  d'Enec  en  Italie, félon  la  fuppii- 
tation  de  Denys  d'Halicarnaflé.de  Tite-Live,  de  George  Syncellc, 
&  de  quelques  autres.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'oppola  à  la  def- 
cente  du  même  Enée,  &  qu'après  avoir  été  vaincu  il  fit  la  paix,  & 
enfin  alliance  avec  lui.  D'autres  difent  qu'il  n'y  eut  pointdecom- 
bat.  Quoiqu'il  en  foit ,  Enée  tua  Turnus  Roi  des  Rutules,  & 
cpoufa  Lavinie  ,  fille  unique  de  Latinus.  Virgile  s'étend  fur  les 
avantures  d'Amata  femme  de  ce  Roi  ,  de  Pallas  fils  d'Evandre , 
&c.  *Denys  d'HalicarnalTe,  li.i.ant.Rom.  Tite-Live,  /.  i.'  Au- 
relius Vidor ,  de  Origin. Gent.  Rom. 

LATINUS  II.  dit  Sytvius ,  fixiéme  Roi  des  Latins  régna 
cinquante  un  ans.  De  fon  temps  Prenefte,  Tibur,  Gabie,  Tulculi, 
Pometie  ,  Coré  ,  Locres ,  Cruftumie  ,  Camenc  ,  RoiiiUe  ,  Se 
toutes  les  autres  Villes  près  d'Albe  la  longue,  furent  réduites  en 
Colonies,  Tiberius  Sylvius  lui  fuccéda.  *  Denys  d'Halicarnaflé , 
li.i.aniiq.Rom.  AurellUS Viftor,  deOrig.Gent.Rtim. 
■  LATINUS  (Jeanoujoannes)  Ethiopien  de  nation  a  vécu  dans 
leXVI. Siècle.  GonçalesFernand  deCordouè,  Duc  de  Sella,  le  fit 
efclave.  On  l'amena*  en  Efpagne,  où  il  étudia  avec  foin  ,  &  fit  du 
progrès  dansh  Langue  Latine.  Ceft  apparemment,  pourcetterai- 
fon,  qu'on  le  lurnomma  Latinus.  Dom  Pedro  Guerrero,  Archevê- 
que dcGrcn.^dc  kchoilit,  pour  enfeigner  les  jeunes  Clercs  de  fon 
Eglife.ck  tous  ceux  qui  voudroient  apprendre  cette  Langue.  Il  com- 
pofa  un  Poème  Latin  aufujet  de  la  victoire  de  Lepante  intitulé  ^a- 
_/?r/<j.>,  &  il  mourut  dansh  mème-Ville  deOrenade,  ou  l'on  voit  dans 
la  Paroiffe  defaintc  Annefon  tombeauavec  uneEpitaphe,  rappor- 
tée par  Nicolas  Antonio,  £/W.ii/y?.  [On  a  corrigé  en  partie  cet  arti- 
cle fur  la  Critique  de  M.  BayU.  ] 

LATINUS  LATINIUS,  Sçavant  Ecclefiaftique  s'eft  acquis 
une  grande  réputation  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  deViterbe,où 
il  naquit  veis  l'an  1513.  Il  étudia  a  Sienne  &  ailleurs,  &  comme 
il  avoit  une  grande  inclination  pour  les  Lettres  ,  il  y  fit  bientôt 
des  progrès  qui  iùrpnr>;nt  tout  le  monde.  En  effet,  outre  la Phi- 
lofophie  &  h  Théologie,  il  apprit  les  belles  Lettres,  &fe  rendit  fi 
habile  dans  la  critique  des  Auteurs  anciens ,  qu'il  furpalFa  la  plu- 
part de  ceux  qui  avoient  excellé  en  cette  forte  d'étude.  Latinus 
LatiniuspalTa  une  partie  de  fa  vie  à  Rome,  où  fon  mérite  lui  fit  des 
amisillutires.  Onlechoifiten  1573.  au  nombre  deceuxquiétoient 
dellinez  pour  la  correètion  du  Décret  de  Gratien;  &  qui  étoient  tous 
conliderablespar leur  érudition  &parleurdignité.  Ilfuffit  denom- 
merpourcebBoncompagno  8c  Montalte  qui  furent  depuis  Papes, 
fouslenom  deGregoireXIIl.  ScdeSixteV.  Les  Cardinaux  Sirlet, 
Saint  Charles,  Paleote,  François  Alciat,  M.  Antoine  Colona,  &c 
Arnaud  dePontac,  Evcque  deBalas,  FrancifcodeTorres,  Petrus 
Ci,iconius,&c.  Latinius  lé  dillingua  très-bien  entre  cesgrands  Hom- 
mes, dans  une  entrcprilé  de  ceite importance.  11  y  travailla  treize 
années  de  fuite.  Quoiqu'il  eut  peu  de  lantè,  il  la  ménageoitlibien, 
qu'il  a  vécu  jufqu'a  l'âge  de  So.  ans,  &  il  mourut  à  Ronie  leii.Jan- 
■vier  de  l'an  1503.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  &  en- 
tre autres  Obfervationes  ZT  err.endaiionei  in  l'ertultianum,  dans  l'édition 
des  Oeuvres  de  Tertullien  par  Pamelius  depuis  celle  qui  fe  fit  à  Paris 
l'an  l6c8.  Bibliotheca  facra  v  profana  ,  five  ûtfervaiiones  ,  correùlto- 
nes,  conietlursv  varii  LeiUones  que  Dominique  Macri  a  publiée  à 
Rome  l'an  1677.1a  vie  de  Latinus  Latini us  s'y  voit  a  la  tête  de  cet 
Ouvrage,  que  les  Curieux  pourront  confultcr.  [  Ce  Latinus  Lati- 
niusetoit  un  véritable  corrupteur  de  l'Antiquiie,  quiliipprimoitau- 


S.  Cyprien  par  Manuce.  Voyez  Jean  Fell ,  Evêque  d'Oxfort  fur 
cette  Lettre.  ] 

LATINUS  PACATUS  DREPANIUS  ou  de  Drepanï,  O- 
rateur,  quivivoit  dansle  IV. Siècle.  Nousavonsdelui  unPanegy. 
rique  de  l'Empereur  Theodofe/eGranrf,  vainqueur  du  Tyran  Maxi- 
me, qu'il  prononça  devant  lui  l'an  389.  Il  étoit  d'Atjuitaine,  félon 
ce  qu'on  en  j  uge  par  ce  qu'il  dit  en  cette  pièce.  Sidonius  Apollinaris 
fait  mention  de  cet  Auteur  en  écrivant  à  Loup,  nunc  Drepanium  illis 
modo,  iftis  refliiuis  Anihedium,vc.  Aufone  en  parle  fouvent  comme 
d'unbonPoète,  &d'undefesfils  demêmenom.  *  Aufone, i'</i//.7. 
Sidonius  Apollinaris,  li.S.ep.it.  vP 

LATINUS  URSINUS.  Cherchez  Frangipani. 

LATIUM,  CAMPAGNA  DI  ROMA  ou  Pais  des  Latinî, 
Contrée  d'Italie  au  delTous  des  Sabins  ,  &  proche  des  Tofcans. 
Elle  étoit  d'une  fort  petite  étendue  ,  car  elle  ne  comprenoit  au 
commencement  que  ce  qui  fe  trouve  depuis  le  Tibre  jufqu'au  Cap 
de  Circelli,  qui  cil  le  Circsum  Promontorium .  Mais  depuis  que  les 
Herniques  ,  les  iÊquiens  ,  les  Volfques  &  les  Aufoniens  furent 
compris  ibuslefeulnom  des  Latins,  les  bornes  du  nouveau  Latium 
s'étendirent  jufques  à  la  rivière  deCarigliano,  quelesLatinsnom- 
menttinî.  Detout  temps,  Rome  a  été  la  Capitale  du  Latium,  dit 
aujourd'hui,  Campagna  diRoma,  &  ce  pais  fut  premièrement  ha- 
bité par  les  Aborigènes.  Les  autres  Villes  anciennes  étoient  Ti- 
voli,  Paleftrine,  Frefcati,  Ancia,  Albe,  Paterno,  Oftie,  avec 
les  Volfques,  les  Herniques,  les  Rutules,  &c.  Aujourd'hui  il  y  a 
Alatri,  Anagni,  Aquino,  Gaëta,  Fondi,  PiperinoSezze,  Segni, 
Sora ,  Velletri ,  &c.  Ce  Pais  a  eu  des  Princes  particuhers  durant 
543.  années  fous  dix-neuf  Rois  .depuis  Pic  ouPicus  fils  de  Saturne 
julqu'àNumitor  ayeul  deRomulus. 

Succeffion  Chronologique  des  Rois  des  Latins. 

En  1757.  du  Monde  Picus  fils  de  Saturne  régna  durant  37.  ans. 


Z794  Faune,  44 

1838  Latinus  I.  de  ce  nom,  94 

2871  Enée,  6 

,  2877  Afcanius,  38 

2915  Sylvius,  29 

2944  Eneas  Sylvius,  31 

2975  Latinus  II'.  51 

3035  Alba  Sylvius,  39 

3064  Capetus  I.  25 

3090  Capys,  28 

3118  Capetus  II.  IJ 

3 131  Tyberinus,  8 

3139  Agrippa  Sylvius,  41 

3180  AlladeouAremulusSyIvius,furnommé/eS4cr;V«je,  19 

3199  Aventinus  Sylvius,  37 

3136  Phocas,  23 
3159  Amulius  fe  mit  fur  le  Thrône,  après  avoir  chadéNumi- 

tor  fon  frère,  41 
3199  ou  3330.  Numitor  fut  rétabli  fur  leThrône  par  fon  pe- 

tit-fils  Romulus  qui  bâtit  l'année  d'après  h  Ville  de  Rome, 

comme  je  le  dis  ailleurs. 

Confultez  Denys  d'Halicarnaflé,  Tite-Live,  Vellejus  Patercu- 
lus,  Florus,  Plutarque,  Aulu-Gellc  ,  Aurelius  Viftor ,  Cenfo- 
rin,  Eufebe,  Ptolomée,  Strabon,  Pline,  Leander  Alberti,  &c. 

LATOME  (Barthelemi)  étoit  d'Arlon  dans  le  Luxembourg, 
où  il  naquit  en  r47î.  11  fçavoit  la  Langue  Latine,  qu'il  cn- 
leigna  aufFi  bien  que  la  Rhétorique  â  Trêves  ,  à  Cologne  ,  à 
Fribourg,  à  Paris  ,  &  ailleurs;  &  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. Latorae  écrivit  des  Notes  fur  Ciceron  ,  fur  Terence, 
fur  les  Satyres  d'Horace ,  &c.  &  dans  fa  vieillefi"e  il  conipofa 
quelques  Traitez  de  Controverfe  ,  contré  les  Proteftans.  Il 
mourut  àCoblents,  vers  l'ar»  1566.  *Valere  André,  Biii.  Belg. 
Le  Mire,  Simler,  &c. 

LATOME  (  Jaques  )  natif  de  Cambron  ,  qui  eft  un  petit 
Bourg  avec  une  Abbaye  dans  leHainaut,  vivoit  dans  le  X'VL 
Siècle.  Il  étoit  DoiSeur  de  Louvain,  &  Chanoine  de  S-  Pier- 
re, dans  la  même  Ville,  &  défenfeur  des  veritez  Orthodoxes, 
contre  Luther  &  les  autres  Hérétiques,  qu'il  combattit  depuis 
l'an  mil  cinq  cens  dix-neuf,  jufqu'en  mil  cinq  cens  quarante- 
quatre  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Latome  a  compofé  divers 
Traitez  de  Controverfe  qui  font  des  pièces  d'une  grande  éru- 
dition ;  fçavoir ,  de  l'Eglif» ,  de  la  Primauté  du  Pape  ,  de  la 
Confellion  auriculaire ,  &c, 

LATOME  (Jaques)  neveu  de  cet  autre  Jaques  Latome ,  fie 
imprimer  tous  les  Ouvrages  de  fon  oncle  en  un  Volume  in 
folio,  l'an  1550.  &  il  mourut  l'an  1596.  *Coccius,  in  Catat. 
Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Genebrard,  in  Leone  X.  Valere  An- 
dré, Le  Mire,  Swert,  &c. 

LATOME  (Jean)  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  de 
la  Congrégation  de  Verd-Val  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
étoit  natif  de  Bergop-zoom  dans  le  Brabant,  &  fut  Prieur  de 
faint  Tron.  On  l'employa  pour  les  affaires  importantes  de  fa 
Congrégation  ,  &  il  fit  même  un  voyage  à  Rome.  Latome 
avoit  beaucoup  d'érudition,  il  traduifit  le  Pfautier  en  vers,  il 
mit  en  Latin  les  Sermons  de  Jean  P'ere  ou  Perus  ,  il  publii 
l'Hiftoire  du  Monaftere  de  S.  Trudon  ,  &c.  On  afl"ure  qu'il 
mourut  à  Anvers  le  i.  Juillet  de  l'an  1578.  âgé  de  53.  ans. 
*Valere  André,  Bibl.Belg.  Le  Mire,  Ghilini,  &:c. 

LATOMIES,  lieu  en  Sicile  appelle  aujourd'hui  le  TagUate, 

eft 


1  A  T. 

eft  une  caverne  que  Denys  Tiran  de  Syracufe  fit  creuferdans  un 

rocher  pics  de  cette  ville,  pour  lervir  de  pnlbn  aux  Criminels.  Klle 
a  environ  un  lladede  longueur,  ikla  largeur  eft  de  deux  cens  pics. 
CeTyran  y  retcnoit fort  long-temps  lespnlbnnicrs;  dcibrtcqu'il 
s'ymaroient,  &y avoientdesentans.  Il  y  avoit  un  endroit,  qui 
étoit  appelle  du  nom  de  Philoxcne.a  caul'e  que  ce  l'octe  n'ayant  pas 
voulu  approuver  quelque  ouvrage  que  ceRoi  avoitcompofe,  il  y 
fut  renfermé  par  fou  ordre;  &  on  croit  que  ce  fut  la  qn'il  compola 
fon  Pocme  duCyclope,  ou  il  raille  ce  Prince.  Ciceron  reproche 
aulï5  à  Verres  d'avoir  fait  renfermer  dans  ces  prifons  pluficurs  Ci- 
toyens Romains.  *Cluvier,^'è.  i.Sicil.Anliq. 

LATONE  ,  filleduGsantCœus&dePhebéqui  étoit  fa  fœur. 
Elle  fut  aimée  de  Jupiter,&:  devint  grolfe.Junon  qui  le  fçùt  la  bannit 
de  toute  la  terre,  &  la  fitpourl'uivre  pat  leSerpentPytlion.  Mais 
Neptune  en  eut  pitié,  &  (itparoitre  l'IfledeDelos,  auparavant  ca- 
chée fous  l'eau  &tloltante,oùLatone  accoucha  de  Diane  &  d'Apol- 
lon qui  tua  depuis  leferpentPython.  *  Ovide,  li.ô.Melam. 

LATRAN  ou  faintJeandeLatran,  Baiiliquede  Rome,  eft  la 
première  Eglife  du  Sicge  des  Papes.  On  voit  ces  deux  vers ,  qui  font 
gravezfur  un  vieux  marbre ,  au  Portique  de  ce  Temple. 

Dogmate  Papali  datur  fimul  vr  imfienali , 

Ut  ftm  cunilarum  maier  v  caput  Eccle/iarum. 

On  y  voit  suffi  ces  paroles , 


L  A  T. 


//.  Concile  Général  de  Latran. 


îlf 


Sacrtifanfla  Ecclejia  Lateranenfis ,  omnium  Ecckfiarum  mater 
£7  caput.      * 


Le  Cardinal  Baronius  dit  que  la  placeoù  l'Eglife  &  lePalaisde 
Latran ,  font  bâtis  au  Mont  Celien  ,  avoit  appartenu  à  ce  Lateranus, 
eue  Néron  fit  mourir,  Scqu'apparemmentrEmpeieurCcnltantin 
donna  la  maifon  au  Pape  Melchiade ,  puilqu'il  y  célébra  le  Concile 
afTemblé  en  313. pour  l'affaire  deCicilien  deCarthage,  perfécuté 
par  lesDonatiltes.  Le  même  Empereur  y  éleva  depuis  la  Bafilique, 
que  nous  y  voyons,  avec  le  Baptiltaire  dit  de  Conftantin ,  &  la  meu- 
bla de  riches  ornemcns;  fixant  un  revenu  confiderable  pour  l'en- 
tretien des  Lampes,  &  des  Minillres;  ce  que  le  Leéleur  curieux 
pourra  voirdans  leLivrequ'Anaflafe  leBibitothecmre  a  intitulé (ie  la 
magnificence  de  Conjianiin.  Le  Poète  Prudence  parle  de  l'Eglife  de 
Latran,  enécrivantcontreSymmachus,  li.z. 

Cœtibm  aut  magni  Lateranas  currit  ad  ides. 

Le  pavé  de  cette  fameufe  Bafilique  efl;  tout  de  marbre;  &  la  voûte 
eft  foûtenuë  de  quatre  rangs  decolomnes,  le  tout  doré  &  figuré 
avec  grand  artifice.  Cette  Eglife  fut  brûlée  en  1308.  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  V.&  en  136t. fous  Innocent  VI. mais  elle  futtoil- 
jours  reparée;  &  on  remarque  même  que  la  première  fois  lesDa- 
mesRomaines.traînoientellcs-mêmes  les  chariots  chargez  de  pier- 
res,pour  avoir  l'avantage  de  contribuer  a  la  réparation  de  cette  pre- 
mière Bafilique  du  monde  Chrétien.  Car  elle  eft  telle  par  une  décla- 
ration du  Pape  Grégoire  XI.  faite  en  1371.  Les  Chanoines  de  La- 
tran, qui  étoient  autrefois  Réguliers,  furentabfolument  Seculari- 
fez  par  Sixte  IV.  en  1471.  Le  Roi  de  France  prélénte  deux  de  ces 
Chanoines  à  fa  Sainteté ,  en  confideradon  des  biens  que  nos  Monar- 
ques, ont  fait  à  l'Eglife.  Voici  les  Conciles  qui  ont  été  tenu  dans 
la  Bafilique  de  Latran. 

/.  Concile  Géueral  de  Latran. 

CeConcile  qui  eftle  IX.  Général,  fut  aflfemblé  fous  lePontifi- 
catdeCalixtell.  en  iizi.  félon  Baronius;mais  plutôt  en  11 13. lez;, 
de  Mars,  Indiélion  première.  On  le  convoqua  principalement, 
pour  s'oppofcr  aux  entreprifes  de  l'Empereur  Henri  IV.  touchant 
les  inveftitures  aux  Bénéfices,  &  fur  tout  aux  Prélatures.  Quelques 
Princes  Allemands  avoient  ufurpé  ce  droit ,  contraire  au  vingt- 
deuxième  Canon  duVIlI.  Concile  Général  ;  &  à  l'Epitre  que  l'Em- 
pereur Conftantin  le  Grand  écrivit  aux  Prélats  qui  ne  s'étoient  pas 
trouvez  au  premier  Synode  Oecuménique  de  Nicée ,  comme  nous 
l'avons  rapporté,  par  Théodore!  ScGclafe  de  Cyzique.  [Conftan- 
tin écrivit  auxEvêquesabfens,  une  Lettre  qui  eltdansThéodoret 
Hift.  EsclefLib.  i.c.  10.  Mais  il  n'y  eft  pas  ditunmot  duPapeni 
des  inveftitures.]  Le  Pape  Grégoire  VII.  s'étoit  oppofé  aflez  cou- 
rageufement  aux  entreprifes  des  Princes  Allemands;  mais  cette  ré- 
fiftance  n'avoit  fait  que  caufer  une  très-grande  mefintelligence ,  en- 
tre les  Pontifes  Romains  &  les  Empereurs.  Calixte  II.  voulut  tâcher 
de  s'oppofer  à  des  maux  qui  avoient  déjà  été  affez  grands.  C'eft 
pouf  cela  qu'il  célébra  ce  Concile,  où  fe  trouvèrent  trois  censPré- 
lats, comme  le  rapporteSuger  AbbédefaintDenys.qui  yétoit,& 
non  pas  neuf  cens  nonante-fept ,  comme  l'alfurePandulphe.  Il  y 
eut  aulTuin  très-grand  nombre  de  Princes ,  tantEcclefîaftiques  que 
Séculiers,  &  on  y  paria  de  faire  la  guerre  aux  Sarrazins,  les  affaires 
de  la  Terre-  Sainte  étant  alors  en  très-  mauvais  état.depuis  la  bataille 
que  Baudoiiln  1 1.  Roi  de  Jerufalem  avoit  perdue. Nous  avons  vingt- 
deux  Canons  de  ce  Concile,  queGratienqui  vivoitencetemps-là 
aprefquetous  inferez  dans  fon  Décret.  Le  premier  Canon  eft  con- 
9  tre  lesSimoniaques.  Le  fécond  &  vingt-un,  contre  les  Ecclefiafti- 
ques  concubinaires.Le  cinq  uiéme  confirme  la  défenfe  des  mariages 
à  un  certain  degré.  L'onzième  donne  des  Indulgences  aux  Croifez. 
Le  quinzième  eft  contre  les  faux  monnoïcurs  La  feiziéme  contre 
ceuxqui  maltraitoicnt  lesPèlerins.  Ledix-feptiémedéfendoitaux 
Abbezik  aux  Moines,  de  donner  des  Pénitences  publiques,  &c. 
*T.X.Conc. 


f„w  p''*? t''?"°'^^"Î,"; ''°"'*"5^""^'''='"="t détruirclcs dclTeins da 
faux  Pon  le  Pierre  deLeon,  ditAnaclct  II.  s'oppofer  aux  crreu-s 

des  EccldiaUiques,  6c  des  Séculiers  f  urieulement  dépravées  ;  relbiut 
d  aifembler  un  Concile  General.  C'ell  ce  qu'il  fit,  le  huitième  Avril 
de  1  an  II 39  ,1  eut  tant  de  foin  d'y  appeller  les  Prélats ,  qu'il  s'y  en 
rou  va  près  de  mille.  Ce  Concile,  qui  cil  le  X.  Oecuménique,  con- 
tient trente  Canons,  dont  le  premier  eft  contre  lesSimoniaques.  Le 
lecond&  leneuvienie,lontpour  les  excommunications /dont  les 
euls  Eveques  I^iocefains  puuvoient  abloudre.  Le  quatrième  régie 
kshabit  Eccledartiques.  LclixiemecftcontrelesPrêtresConcubi- 
iaircs.  Le  leptieme  défend  d  entendre  la  Mclfe  de  ces  malheureux, 
f  .n,  /f  '"'  Eccleli 11  iques ik  aux  Momes  d'exercer  la Pro- 
fLfliond  Avocats,  ou  des  Médecins.  Le  dixiémeeft  contre  les  Laï- 
ques ,  qui  prennent  les  dimes.  Letrcizieme  elt  contre  les  Uluriers. 

qu  II  prive  delà  IcpultureEcclefianique.Le  quatorzième  en  prive  dé 
meiiieccuxqui  lehazardenta  des  combats,  pour  faire  montre  de 
eurlorce.  LequinziemecxcommunieceuxquitVappentlesEcde- 
naftiques.  Le  dix-fcptieme  défend  les  mariages  entre  rarens  Le 
vingt-unieme  exclut  les  fils  des  Prêtres  de  la  Prètrilé.  Le  vingt-troi- 
liemeeftcontreArnauddcBre(ic&fesSeètateurs.LeviDi;t-neuvic- 
me  comreceux  quifaifoieni  des  machines  de  guerre  pourles  Infidè- 
les. *l.X.Conc. 

III.  Concile  Gênerai  Je  Latran. 


CeConcilequieftlonziémeGéneralfuttcnuparlePapeAlexan- 
drelll.&3oo.Evequesle5.Mars,LundidelalIl.SemainedcCa- 
rerae  de  1  an  n 97 .  qui  etoit  le  zo.  duPontificar  du  même  Alexandre. 
Le  lujet  de  cette  convocation,  fut  la  reformation  des  mœurs;  Se 
pnncipaleraempours'oppoferauSchifme  fulcitédans  l'Eghle,par 
1  Empereur f-redcricl. qui  avoit  oppofeauxPomifesdeRome.trois 
Antipapes  Oèavien,  Gui  deCremone&  JeandeStrama,fous  le 
nom  de  Viflor  IV.Palcal  III.  &  Cahxte  III.  On  eut  aulii  deft-ein  de 
condamnerleserrcursdcsHérctiquesCatharinsouPurs,desPatarins 
&  autres  errans.  GuillaumeEvêquedeTyr ,  AlbertdeBethlehera. 
&  quelques  autres  Prélats  Orientaux  étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
formoient  cette  Alfemblèe.  Ils  y  firent  Z7.  Décrets  ou  Canons.  Le 
premierregarde  eleétiondcsPonrifesRomains.Lefecondrevoque 
les  Ordinations  des  Anripapes.  Le  troifiéme  règle  l'âge  des  Evêq  ues. 
des  Curez,&  des  Archidiacres.Le  cinquième  défend  qu'aucun  Clerc 
ne  loit  pourvu  aux  Ordres  fans  titre  de  Bénéfice.  Le  lixiéme  ordon- 
ne auxPrelats  d  avertir  avant  que  d'excommunier,&  défend  auxRe- 
ligieux  d  appeller  de  la  lentence  du  Chapitre  ou  du  Supérieur.  Le 
huitienie  detendles  expeèfarives  aux  Bénéfices.  Le  onzième  eft  con- 
tre lesEccfeliaftiquesqui  ont  des  femmes  chez  eux.  Ledouziéme 
leur  détend,  de  le  mêler  d'afi'airestemporelles.  Le  treizième  &  le 
i  quatorzième  eft  contre  la  Pluralité  des  Bénéfices.  Le  quinzième  veut 
I  qu  on  ne  pmfle  employer  les  biens  Ecclefiaftiques  que  pour  l'Eglife. 
:  Le  leizieme  règle  lesrefolurionsdesChapirrcs.  Ledix-huitiémeor- 
!  donne  1  ereftion  de  Prébendes  dites  Preceptoriales ,  dans  les  Cathe- 
j  drales.  Ledix-neuviéme  excommunie  les  PuilTances  Seculieres,qui 
ulurpent  les  droits  Ecclefiaftiques.  Le  vingtième  défend  les  combats 
aBarnere  &  lesTournois.Le  vingt-quatrième  défend  de  fournir  des 
Armes  aux  Infidèles.  Le  vingt  cinquième  ordonne  de  refufer  la 
Communion auxUluriers pubhcs.Le  vingt  fixième défend auxChrê- 
tiens  d'habiter  avec  les  Juifs,  Sarrazins,  &c.  Le  vingt- feptième  ex- 
communie les  Cathanns,  Patarins  &  autres  Hérétiques.  *  T.  x.Conci 
Guillaume  de  Tyr,  Roger,  Barthelemi  Laurens,  dit  Foin,  &c. 

IV.  Concile  Général  de  Latran. 

Ce  ConcUe  qui  eft  les  XII.  Général,  eft  nommé /fCrani,  àcau- 
fe  du  grand  nombre  d'Evêques,  qui  s'y  ttouverent.  Le  Pape  In- 
nocent 111.  qui  le  tint  en  1Z15.  y  préfida:  &  il  fut  commence  le 
ii.de  Novembre.  Les  Patriarches  de  Conftantinople  &  dejerufa- 
lem  .yaffifterentenperfonne;  ceux  d'Alexandrie  ôcd'Antioche  y 
envoyèrent  leurs  députez.  Il  y  avoit  encore  foixante  &  onze  Arche- 
ques;  troiscensqiuuanteEvêques;  &  plus  de  huit  cens  ou  Abbez 
ou  Prieurs.Les  Orateurs  de  Henri  Empereur  de  Conftantinople ,  de 
Frédéric  élu  Roi  des  Romains,  du  Roi  Philippe  ^«^«y?e,  de  Jean 
Roi  d'Angleterre,  d'André  Roi  de  Hongrie,  de  Jean  Roi  dejeru- 
rulalem,  de  Hugues  Roi  de  Cypre,  de  Jacques  Roi  d'Arraaon,  8c 
ceux  de  divers  autres  Princes  fe  trouvèrent  a  ce  Concile.  Il  furaflera- 
ble  contre  les  Albigeois,  contre  les  erreurs  d'Amauri,  &  contre 
cellesde  l'Abbé  Joachim.  On  y  parla  aufli  du  recouvrement  de  \\ 
Terre-Samte.  11  contientfoixante&dixChapitres., inferez  laplu- 
part  dans  lesDecretales  de  Grégoire  IX.  Voici  les  plus  confidera- 
bles.  Le premiercontientdivers Articles denôtre créance;  &  leier- 
meldeTranfl'ubftantiation  y;eft  approuvé, pour  bien  exprimer  le 
changement  de  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  en  la  fubftance  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jesos-Christ  au  Sacrement  de  l'Eucha- 
riltie.  Lefecondcondamneleserreursdel'AbbèJoachim.  Le  troi- 
fiéme, 6c  les  fuivans  jufqu'au  neuvième,  traitent  de  la  manière 
d'extirper  les  hérefies,  défendent  de  prêcher  fans  approbation;  & 
règlent  l'Inquifiuon.  L'onzièmerenouvellant  leiS. Canon  du  IIL 
Concile  de  Latran;  ordonne  l'établifTement  des  Prébendes,  pour 
lesEcolatres  6<  Théologaux.  Le  douzième  pourvoit  à  la  Reforme 
des  Ordres  Religieux  ,  &  le  treizième  défend  l'ètabliftement  des 
Nouveaux.  Le  quatorzième  eft  contre  l'incontinence  desClrrcs, 
6: lequinziemepunit ceuxqui  nelbntpasaffezfobres.  Lefeizième 
règle  leur  vie.  Le  dix-fcptieme  regarde  l'Oflice  divin.  Le  dix- 
neuviéme  défend  d'expofer  des  meubles  profanes  dans  lesEghlès. 

Rr  3         ■  Le 


51? 


L  A  T.     L  A  V. 


L  A  V. 


Le viiT't-unicmeeftcefanieux Canon, qui commenceO»j»ù «/«'«!- 1  laiffa  une  fille  «nique  Emmc  de  Laval.  Elle  époufa  Matthieu  de 
eitefexits ,  &  qui  ordonne  aux  Chictiens  de  fe  confeiTer  pour  le  Montmorenci  II.  du  nom  ,  furnomme  le  Grand,  Connctal  le  de 
ns  une  fois  l'an  à  fon  Curé;  &de  communier  aux  Fêtes  de  Pa-   France  qui  avoit  déjà  des  enfans  deGertrude  deNéellefa  première 


ques.  Levini^t-deuxiémecommande  auxMédecins  defaireappel 
1er  lesConfeTi'eurs,  pour  leurs  malades.  Le  vingt-quatnéme parle 
des  eledlions ,  &  en  met  trois  ;  l'infpiration  ,  le  icrutin  ,  &  le 
compromis.  Le  vingt-cinquicme  &  les  luivans,  font  pour  l'éle- 
dion  aux  Bénéfices;  &  le  vingt-neuvième  en  défend  la  pluralité. 
Le  trente-unième  défend  aux  fils  des  Chanoines,  d'avoir  des  Bénéfi- 
ces de  leurs  pères.  Le  trente  deux  &le  trente-trois,  règlent  la  por- 
tion congrue  des  Curez.  Le  trente-fixiéme  eft  pour  les  appels.  Le 
quarante-fixicme  ellpour  le  privilège  des  Ecclefiaftiques.  Le  cin- 
quante &cmquante-un,  font  pour  les  mariages.  Le  loixante-unié- 
medéfend  d'expolèr  légèrement  les  Reliques  des  Saints.  Lefoixan- 
te-quatnéme  elt  contre  les  Réguliers,  qui  prennent  de  l'argent,  pour 
recevoirquelqucs-unsen  Religion.  Leioixante-fept  &lefoixante- 
huitiéme,  font  contre  les  u.'ui  es  des  Juifs, &c.  *T.XII.C<inc.  L'Ab- 
bé d'Ufperg,  Matthieu  Paris,  Sponde  ,  Bzovius  &  Rainaldi,  in 
Annal.  Eccl.A.C.  12.15. 

Le  V.  Concile  Général  de  Lairané 

Ce  Concile  commencé  en  1511.  fous  JuleU.ne  fut  conclu  qu'en 
i5i7.fousLeonX.  On  le  célébra  pours'oppofcr  à  fAIfemblec  de 
Pife,  pour  porter  les  Princes  Chrétiens  a  une  Ligue  contre  les  Turcs; 
&  pour  la  réforme  desmœurs.  Je  parle  ailleurs  du  Concile  dePilé, 
ilftiffit  de  remarquer  que  celui-ci  contient  douze  Sellions  ;  que  les 
premières  condamnent  l'Affembléc  de  Pilé;  &  que  la  huitième  en 
fait  de  même  contre  quelques  erreurs  touchant  l'ame._  Mais  jene 
veux  pas  oubher  que  le  neuvième  Canon  de  la  neuvième  Seffion, 
veut  que  les  Bèneficiers,  qui  manquent  de  réciter  l'Otfice  Divin 
foient  privez  de  leur  Bénéfice  :  ce  qui  ell  très-remarquable;  & 
que  la  dixième  Seflion  régie  les  Monts  de  pieté,  oii  les  pauvres 
peuvent  trouver  de  l'argent  à  prêt. 

Autres  Conciles  de  Latran. 

Le  Pape  Martin  L  célébra  un  Concile  à  Latran,  le  j.  Oflobre,  In- 
diftion  8.  de  l'an  649.  &  avec  cent  &  cinq  Evêques,  il  condamna  la 
FormuledeFoi,  diteTy;>«s,  propolèeparfEmpereurConflans;  & 
Cyrus,  Serge,  Paul  &  Pyrrhus  hérétiques  Monothelites.  Dans  un 
autre  Concile  tenu  en  1 05 1 .  par  Léon  1 X.  Grégoire  Evégue  de  y  er- 
ceil,accuféd'aduUere  fut  excommunié.  L'année  d'.iprés,leméme 
îontife  enalTembla  un  autre  pour  kCanonization  de  faint  Gérard 
Evcque  de  Toul.  Alexandre  II.  en  célébra  un  en  1063.  contre  les 
Siraoniaques,  hl'occafion  de  Pierre  Evcque  de  Florence,  accule  de 
ce  crime,  6:d'hérefie.  LePapcairembla  avec  lui,  plus  de  cent  Evê- 
ques, &  ony  fitii. Canons.  Il  en  tint  deuxautres  en  1065.  contre 
les  Hérétiques  nommez  Incellueux,  les  condamnant,  non  pas  feu- 


femme.  Ceux  de  cette  féconde  alliance  furent  Gui  VU  quiluit,  le- 
quel prit  le  nom  de  Laval  &  retint  les  armes  delaMaifon  de  Mont- 
morenci,Gui  DE  L>AVAi.  Vil.  dunom,  Sr.de Laval,  Aquigni,He- 
ronville,  Attichi  fur  Aine,  &c.  époufa  eri  premières  noces  l'an  1 139. 
Philippe  de  Vitré,  fille  unique  d'Andié  Sr.deVitrè,deChàlillonen 
Vendelais,  &c.  &  de  Catherine  de  Bretagne.  Philippe  de  Vitré  mou- 
rut a  Paris  le  16.  Septembre  de  l'an  1154.  Gui  fe  remaria  avecTo- 
m afe  de  Mathefelou,  Dam e  de  Mareiiil,  veuve  d'André  Sr.de  Vitré. 
11  accomp.igna  l'an  1165.  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou,  de 
Provence, &c.  enfon voyage  d'Italie,  &  ilmourut  en  1168.  Ileut 
de  fa  première  femme  Gui  VIII.  qui  fuit  :  Catherine ,  mariée  à 
Hervé  de  Léon  ;  Et  Emmette.  Les  Enfans  du  fécond  lit  furent 
Matthieu,  mort  fans  pofieritè:  Bouchard  de  Laval  qui  fit  la  Bran- 
che d' Attichi  fur  Aine,  finie  vers  l'an  1410.  en  Gui  de  Laval  II.  du 
nom,  mort  fans  pofterité  de  Jeanne  deNéelle,  dite  deClermont  fa 
femme:  Gui,  Evêque  deCornoiiaille  &  puis  duMans;  EtGuil- 
Inume  de  Laval.  Gui  de  Laval  Vlll.  du  nom  prit  alliance  avec 
Ifabeau  de  Beaumont,  fille  unique  de  Guillaume  ,  Sr.dePacy  fur 
Marne,  deVilleraonbie,&c.  &  puis  étant  veuf,  il  femariaavec 
Jeanne  de  Brienne  ou  d'Acre,  fille  de  Loilis  &  d'Agnès,  Vicomtefle 
de  Beaumont.  Il  fe  diltingua  durant  les  guerres  de  fon  temps,  & 
il  mourut  à  l'Ule  en  Jourdain  ,  au  mois  d'Août  de  l'an  1195.  fes 
enfans  du  premier  lit  furent  Gui  IX.  qui  fuit:  &  Guillaume,  mort 
fans  pofterité.  Ceux  du  fécond  lit,  furent  André,  Sr.  de  Chàtil- 
lon  en  Vendelais,  Courbeville,&:c.  tige  desliranches  deLoiiè,  de 
Lezay,  delà  Faigne,  &  deBoildauphin,  dont  je  parlerai  dans  la  fuitej 
Gui,  Srd'Olivet:  Lotiis,  Sr.d'Aubigné:  Thibaud,  tuéàlaba- 
tailledePoitiers  en  i3s(5.  Matthieu,  Sr.de Brèe:  Philippe,  femme 
de  Guillaume  le  Voyet;  Et  Agnès  &  Catherine,  Religieufes.  Gui  be 
Laval  IX.  du  nom,  Sr.de  Laval,  de  Vitré,  Comte  de  Caferte, 
&c.  époufa  Beatrix  deGavre,  fille  unique  de  Rafe,  Sr.  deGavre, 
d'Orcheghem  .  &  de  Morhem  en  Flandres,  il  fervit  le  Roi  Philip- 
pe de  Valois  &  il  mourut  Pan  1313.  Il  laillaGuiX.  quifuit:  Pierre 
Evêque  de  Rennesmort  en  1 3  57 .  Rafe,  S.  de  Morhem  en  Flandres, 
où  il  s'allia  aveclhéritiere  de  'Zazenbergue  ou  Fauquembergue:  Jean 
de  Laval,  qui  fit  la  Branche  dePacy:  Foulques,  Sr.deChalloyau, 
&c.  tige  de  la  Branche  de  Raize  fk  Bifaïeul  de  Gilles,  Maréchal  de 
France  ,  dont  je  parlerai  ;  Ifabeau  ,  mariée  à  Jean  de  Loheac: 
Catherine,  femme  de  Gérard  Chabot  IV.  dunom:  Et  Jeanne,  Re- 
hgieule.  Gui  de  Laval  X.  du  nom  époufa  en  13 15.  Beatrix  de 
Bretagne  ,  fille  tfArtus  II.  du  nom,  Duc  de  Bretagne;  &  d'Io- 
land  de  Dreux  fa  féconde  femme.  Il  fuivitàlaguerreJeanlV.Duc 
de  Bretagne  fon  beau-frere,  &ilfuttuè  l'an  1347.  àla  bataille  de  la 
Roche-derien,  biffant  Gui  XI.  qui  fuit:  GuiXII.  qui  continua  la 
polferité;  Et  Catherine,  dite  Beatrix,  première  femme  d'Olivier, 
Sr.  de  Cliffon,  Connétable  de  France.  Gui  de  Laval  XI.  dunom. 


lement  par  laforce  desLoix  civiles;  mais  parPautorité  desiacrezi  Sirede  Laval,  de  Vitré,  deGavre, &c.  avoit  été  fait  prifonnier  àla 
Canons.  Nous  avons  quatre  Conciles  célébrez  auPalais  de  Latran,   bataille  de  la  Roche-derien ,  &  il  mourut  en  1348.  fans  laiffer  des 


fousPafchalII.  Le  premier  fut  tenu  en  1102..  après  la  Mi-Carême, 
contre  l'Empereur  Henri  IV.  quittoubloit  lapaix  delEglife.^  Le 
fécond  ell  de  l'an  1109.  Le  troifiéme  de  11 12.  ou  Giraid  Evêque 
d'Angoulcme,  lût  la  revocation  du  Privilège  des  invellitures  des 
Bénéfices  ,  que  l'Empereur  avoit  extorque  par  force,  du  Pape. 
Dans  le  quatrième  tenu  le  6.  Mars,  Lundi  de  la  troifiéme  Semai- 
ne de  Carême  de  11 16.  lePape  défendit  fous  anathéme  les  invelli- 
tures, mais  il  ne  voulut  jamais  prononcer  la  Sentence  d'excommu- 
nicationcontreHenrl;  quoi  qu'ilapprouvat  ce  que  d'autres  Prélats 
avoient  lait  à  ce  iujct.  CaUxte  II.  qui  avoit  célébré  le  premier 
Concile GeneraKle Latran, en  iiiz.ou  112,3.  enallcmblaunautre, 
.pour  la  paix  conclue  avec  l'Empereur,  que  trois  Cardinaux  etoient 
allé  trouver  à  Wormes.  Alexandre  Ili.  dans  un  Concile  tenu  a 
Latran,  environ  l'an  i\66.  excommunia  l'Empereur  Frédéric  I. 
fon  perfécuteur  &  ennemi  du  S.  Siège.  Il  y  en  a  eu  quelques  au- 
tres ,  dont  je  ferai  plus  particulièrement  mention  ,  en  parlant 
des  Conciles  de  Rome. 

LATRONIANUS  ,  Efpagnol  ,  Poète  ,  vivoit  dans  le  IV. 
Siècle,  du  temps  que  Maxime  envahit  l'Empire  contre  Gratien. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit  lailfè  divers  Ouvrages  envers  6:  qu'il 
étoit  comparable  aux  Anciens.  11  n'a  pourtant  pas  mérité  des 
louanges,  en  tout  ce  qu'il  a  entrepris;  car  étant  tombé  dans 
les  erreurs  de  Prifcillien ,  il  fut  condamné  au  Concile  de  Bordeaux; 
&  enfuite  ayant  été  conduit  à  Trêves ,  où  fe  tenoit  Maxime,  à 
qui  l'Hérefiarque  en  avoit  appelle ,  il  y  eut  la  tête  tranchée  avec 
fes  compagnons,  en  385.  *S.  Jérôme,  deSiript.Bcd.c.  m.  Sul- 
piceSevere,  /;.i.  Mariana,  ti.^.Hifi.c.zo. 

05"  Je  ne   dois  pas  oublier   à  ce  fujet_,  que  ce  Poète  eft 


enfans  d'Ifabeau  deCraon  fa  femme.  Gui  de  Laval  XII. du  nom 
fon  frère  lui  fuccéda,  &  il  prit  d'abord  après  alliance  avecLouife 
de  Chateaubnant  ,  lœur  &  héritière  de  Geofroi  Vlll.  du  nom. 
Elle  mourut  en  1383.  fans  enfans,  &  Gui  fe  remaria  l'année  d'a- 
piès  avec  Jeanne  de  Laval  veuve  de  Bertrand  deGucfclin,  Con- 
nétable de  France.  Il  travailla  à  accorder  les  différents  de  la  Mai- 
Ion  deBlois  ôcdeMontfort,  tcil  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1412. 
CeSeigneuravoiteu  defon  fécond  mariage  Gui,  SieurdeGavreSc 
Anne  de  Laval.  Lefilstomba  dans  un  puits,  &  il  mourut  huitjours 
aptes  de  cette  chiite,  fçavoir  le  vingt-cinquième  Mars  de  l'an  1403. 
étant  fiancé  avec  Catherine  d' Alençon.  La  fille  fut  mariée,  par  con- 
trat du  vingt- deuxième  Janvier  1404.  avec  Jean  deMontfort  Sieur 
deKergolay,quis'obhgea  de  prendre  le  nom  Sclesarmesde  Laval. 
Annenemourut  quelevingtcinquiémejanvier  de  l'an  1465.  Jean 
deMontfort,  dit  Gui  de  Laval  Xlll.  dunom,  mourut  fan  1415. 
il  Rhodes ,  en  revenant  de  la  Terre-fainte.  Il  avoit  eu  Gui  XI'V. 
qui  fuit  :  André  Sr.  de  Loheac  ,  Amiral  &  Maréchal  de  France 
dont  je  parlerai;  Louis  de  Laval,  Sr.deComper  &  deChàtilion, 
Gouverneur  de  Dauphinè,  puis  de  Guyenne, dcParis,  de  Champa- 
gne &  de  Brie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Maître  des  Eaux 
&Forêts  deFrance,  mort  fans  enfans,  le  vingt-unième  Août  de 
l'an  1489.  Jeanne  de  Laval,  mariée  en  1414.  à  Louis  deBpurbon, 
Comte  de  Vendôme;  EtCatherinc,  femmedeGuideChauvigni, 
Sieur  de  Châteauroux.  Gui  de  Laval  XIV.  du  nom  époufa  Ifa- 
beau de  Bretagne  fille  de  Jean  VI.  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne  ôc 
de  Jeanne  deFrance.  Le  Roi  Charles  VII.  lui  érigea  laBaronie  de 
Laval  en  Comté,  lui  fuccéda  aux  biens  de  Raoul  deMontfort  fon 
ayeul,  il  fonda  l'Eglife  de  faint  Venerand  de  Laval,  &ilmourut 


a  _ 

nomme  par  quelques  uns  Maïronianus.  Erafme  lui  donne  ce  i  le  deuxième  Septembre  de  Pan  i486.  Ifabeau  de  Bretagne  fa  fem- 
nom  dans  fon  Edition  de  faint  Jérôme.  Sulpice  Severe  le  nom-  me  ètoit  morte  à  Avray  le  treiziènie].tnvier  de  Pan  i44i.Decet- 
me  pourtant  Lationianus,  quoi  que  le  célèbre  Traduéteur,  qui ,  tealliancefortirentFrançois  ditGuiXV.  quifuit:  Jean  qui  conti- 
nous  a  donné   une  nou^elle  verfion  de  cet  Auteur  en  nôtre    nua  la  pofterité:  Pierre  Archevêque  &  Duc  de  Rheims,  dont  je  par- 


langue,  ait  préféré  celui  de  Matronianus. 

LA'VAGNA  ,  Ville  &  Comté  d'Itahe  en  la  côte  de  Gènes  à 
ceux  de  la  Maifon  de  Fiefquc.  11  y  a  eu  quelques  Pontifes  Ro- 
mains, delaMaifon  des  Comtes  de  Lavagna,  que  les  Latins  nom- 
ment La-jjma  &  Lebonia.  Cherchez  Fiefque. 

LAVAL,  autrement  Laval-Guion,  Vallis  Guidonis,  Ville  de 
France  fur  la  Rivière  de  Maïenne  dans  le  bas  Manie,  Diocefe  de 
Mans.  Elle  appartient  aux  Seigneurs  de  h  Maifon  delà  TrimoUille, 
&elle  ell  renommée  par  le  trafic  des  Toiles  qu'on  y  fait,  &  par  un 
Concile  qui  y  fut  tenu  en  1141.  dontil  eft  fait  mention  dans  la  der- 
nière Edition  des  Conciles,  T.xll. 

LAVAL ,  Famille.  La  Maifon  de  Laval  noble  &  ancienne  a 
produit  de  grands  Hommes.  Gui  VL  de  ce  nom ,  Sieur  de  Laval 


lerai  :  ioland  ,  mariée  1.  avec  Alain  de  Rohan ,  Comte  de  Por- 
hoèt  en  1443.  PU'S  à  Guillaume  de  Harcourt,  Comte  deTancar- 
ville  ôcdeMontgomeri  en  i454.F'rançoife  &  Anne,  mortes  en  bas 
âge:  Jeanne,  féconde  femme  de  René  0' Anjou,  Roi  deNaplesSc 
de  Sicile,Comte  de  Provence.  Artuièmortelans  alliance:  Hélène, 
temmedejenn  deMalefiroit,S.cur  deDerval;  LtLouife, mariée 
par  contraét:  du  15.  Mai  hi"!?.  avec  Jean  de  Broffé  dit  de  Bretagne, 
Comte  de  Ponthievre.  François  dit  Gui  de  L.wal  XV.  du  nom 
fervit  le  Roi  Louis  XI.  qui  lui  fit  epouler  Catherine  d'Alençon  fille 
deJeanlI.Ducd'Alençon  &  l'établit  Gouverneur  deMelun.  Il  fut 
depuis  Grand  Maître  d'Hoiei  du  Ro:  Charles  Vlll.  &il  mourut  ca 
1 500.  fans  pofterité.  Jean  de  Laval  Sr.  de  la  Roche-Bernard  fon  frère 
étoit  mort  en  1476.  &  il  laiffa  de  Jeanne  de  Perier,  Comtefle  de 

Quintm 
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Quintin  Nicolas  dit  Gui  XVI  .du  ijom  ,  Comtede  Laval ,  8f c.  Gou- 
verneur &Aniir;il  de  Bretagne.  11  fut  héritier  dcGuiXV.Iuuon- 
clc,&  il  cpoul.il'an  1500.  a  Lyon  Charlotte d'Aitagon  ,  Pruicell'e 
de  TarcMte ,  iîllc  aînée  de  Frédéric  Roi  de  Naples  &  d'Anne  de  Sa- 
voyc,  la  première  femme,  après  la  mort  de  laquelle  il  fe  remaria  l'an 
iç  17.  avec  Anne  de  Moatmorcnci, fille  de  Guilhuiiiic.  11  prit  depuis 
une  3.  allianceavcc  Antoinette  de  D.tillon,fille  de  iacquesSr.dcLu- 
àe,'éi  il  mourut  le  zo.  Mai  del'an  1531.  De  l'a  première  temnie,  il 
cutGui  ik  Louis  morts  jeunes:  l'ram^oisComiedc  Mnntfort  ,lué 
au  Combat  de  la  Bicoque  l'an  1511.  Catliermedontje  parlerai  dans 
la  fuite:  &  Anne  alliée  l'an  1 52.1.  avec  lùançois, Sire  de  l'a  TrimoUil- 
le.  Les  enfans  du  fécond  mariage,  furent  Claude  du  Gui  X'VIl.  qui 
fuit:  Marguerite  diteCatherine.femmede Louis  dcRohan'V.du 
nom  ,  Sr.de  Gui  mené  ik  de  Montbafon;  6t  Anne,  mariée  à  Louis 
deSilly,  Sieur  de  la  Rocheguyon.  GiiiXVl.  eut  du  troiliémc  lit 
François  ScLouife,  morts  en  ieunclfe;  Et  Charlotte,  femme  de 
GafparddeColoigni,  Sr.deChàtillon,  Amiral  de l'rance.  Il  lailli 
aulliun  fils  naturel,  iMançois  de  Laval  qui  ftt  Lvéquc  de  Dol  en 
Bretagneis:  mourut  le  11. Juin  IÇ54.  Glande  dit  Gui  dï  L.^val 
XvU.dunom,  Chevalierde  l'CJrdreduRoi ,  mourut  l'an  1547. 
i'anspoUeritc  de  Claude  dcFoixfilled'Odet,  Vicomte  de  Lautrec. 
Catherine  ou  Jeanne  de  Laval ,  fa  fœur  a inéc  fut  mariée  l'an  1517. 
à  Claude  Sire  de  Rieux,  dont  elle  eut  Renée  hérctiere  de  fon  oncle 
&  Claude.  Renée  dite  Guionne  XVUI.  mourut  l'an  1567   fans 
avoir  eu  des  enfans,  de  Louis  de  faint  Maure,  Marquis  de  Nc- 
clle  , Comtede  Joigni.  ClaudedeRieux  la  l'œurépoufa  François  de 
Coligni ,  Sr.d'Andelot ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  6c  Colonel  de 
l'intantene  Françoife;  &  elle  en  eut,  entr'autres  enfans  Paul  d% 
Coligni ,  Comte  J'Harcourt.     Celui-ci  héritier  de  fa  tante  ,  prit 
lenom  deGui  XIX. Comte  de  Laval,  deMontfort&deQuintin, 
Sieur  de  Vitré  &  de  la  Roche-Bernard.     Il  mourut  l'an  155^6.  & 
lailVaGuiXX.qui  futtuéenHongrie,le3.Decembrcde  l'an  i6oj. 
Henri  de  la  Trimouille  hérita  de  la  fuccelhon  de  la  Maifon  d  ■  La- 
val, du  chet  d'Anne  de  Laval  fa  Bilaycule.  J'ai  remarqué  qu'elle 
cpoula  François.  Ils  eurent  Loiiis,  Ducde  Ihoii.irs,  pcre  de  Claude 
qui  lailla  ce  Henri.   *  Pierre  le  Baud,  Hiji.  deVUre.   DuChelhe, 
Hift.  de  la  Maif.  de  Montm 
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Sieur  de 


8f  d  Ifabeau  de  Bretagne.  Son  mérite  &  fa  qualité  contribuèrent  à 

1  elevcrdanslesdignitezdel'F^life.llfuteUi  Archevêque  de  Rhcims 
aprcsjeanjuvcmldes  Uriinsen  1471. &  il  fut  dans  la  fu;teAdini- 
nilbateur  de  falni  Biidu  en  14S4. &c de  faint  Malo en  145,6   Ce  Prc- 
latlut  en  grande  ellime.  11  l'acra  leRoiCharlesVIll.se  il  mourut 
ei4.Aoùtde  l'an  1493.  Soncorpsfut entenédansrtglifcdel'A- 
baicdelamt  Aubin  .ouron  voitlon  Lpitaphe.  ••  . 
LAVAL  (Urbainde)  MarquisdeSablé,  Comte  dcfircfleau, 
■ur  de  l'rccigny,de  Boifdauphin.ikc.  Maréchal  de  Francc,C.heva- 
her  du  lauitlilpnt&  Gouvcnu-ur  d'Anjou,  étoitfilsdc  René  de  La- 
val ll.dunom  &deJeannédeLenoncourl-Nanruci!,  fa  lecondc. 
temme.  Ceite  Branche  avoir  pour  iige  celle  de  Loiié.   Thibaoo 
Db  Laval  Sieur  de  Loue  eut  Jeanne  de  Maillé  Gui  ,  Sieur  de 
Loue;  &  Thieaud  Sr.  de  faint  Aubi.    Celui-ci  épouia  Anne  de 
MamiDier ,  Dame  de  Boifd.uiphin  ,  ikc.  dont  il  eut  R£Nt'  I.  du 
nom  mort  en  1504.  &  pcre  de  Jean  de  Laval  ,  qui  de  Renée 
de  liiintMais  eut  René'  II. pcre  duMaiéchal  dcBoildauphin  dont 
je  parie,  li  commença  de  fe  faire  connoitre  au  Siégede  Livronl'aii 
157  S- Se  puis  au  Siège  de  la  Fere  en  15S0.au  combat  d'Annean  en 
iS^T-Cc  ailleurs.  Depuis  il  Icrvit  la  f.igue ,  &  il  fut  bleHc  &  fait 
pnlonnier  a  la  bataille  d'Ivry  l'an  1590.   Quelque-tempsaprès,  il 
lit  Ion  accommodement  avec  le  Roi  Henri  IV.  lui  remit  Sab'é 
Chateaugontier,  0CC.&  ce  Prince  le  fit  Maréchal  del-rance.  Che- 
valier de  les  Ordres  ecGuuverneur  d'Anjou.  Le  Roi  LoulsXIlI.le 
fitLieuienant-Gcneralde  l'armée,  qu'il  envoya  contie  les  Princes 
en  1615    II  ferctiiaenfuitede-laCoiir,«:  il  mourut  Pan  1619.  Le 
Marech.il  deBoifdauphin  a.voit  epouléMagdelaine  de  Moiiteclcr, 
Dame  de  Bourbon ,  d' Airon  ,  &c.  fille  aiiiee  e<c  héritière  de  René  de 
Montecler;  dont  il  eut  Philipi.e-Fmanuel  de   Laval,  Marquis 
de  Sable  ,  &c.  Cehii-ci  mourut  d'apoplexie  a  Boifdauphin  ,  le  4. 
Juin  1640.  Il  avoit  épouféi\lagdelaine  deSouvié,  fille  puinée  de 
Gilles  Marquis  de  Courtcnvaii ,  Maréchal  de  l''rance  dont  11  eut  L'r- 
ba;n  qui  luit  :  Henii,  Evéque  de  faint  Poi  dt  Leim  Se  puis  de  la  Ro- 
chelle, Doyen  de  fauit  Martin  de  Tours  :  Mai  le  Religieulé,  &  Gilles 
Marquis  de  Laval  ,   mort  l'an  1646.  d'une  blellure  reçue  'devant 
Dunkcrqua,  H  u'étoitqu'en  la24.annéedcronage,  8c  il  lailfa  de 
M,rgdclaineSeguier  la  femme,  fille  ainéc  de  Pierre,  Chancelier  de 


LAVAL  (  André  de)  Sieur  deLoheac  &  de  Raiï,  Afnital  &  ;  France,  Magdelaine  de  Laval,  mariée  le  30.  Avril  1661.  avec  Hen- 
Maréchal  de  France,  étoit  fécond  filsde)eande  Montfort,  Sieur  if'- Loii. s  d'Alongny,Marquis  de  Rocheforl, Capitaine  des  Gafdcs  du 
deKergolay  8é  d'Anne,  héritière  de  Laval,  dont  il  prit  le  nom  &  les  I  Corps  du  Roi,  &c.  Urbain  du  Laval  II.  dunom  ,  Marquisde 


arnîes.  Onditqu'ilfutfaitChevaller,à  l'âge  de  douze  ans  ,aucom- 
bat  de  la  Gravelle,  l'an  14-3.  Depuis  les  Anglois  le  prirent  l'an 
1428.  dans  le  Château  de  Laval  &  le  mirent  a  vingt-quatre  mille 
écus  de  rançon.  L'année  d'après  il  fervit  au  fiége  d'Orléans  &:  à  la 
bataille  de  l'atay.  Le  Roi  Charles  feptiéme  le  fit  Amiral  de  France, 
versPan  1437,  Andrcde Laval  renditdes  ferviceslignalezauxpri 


Boildauphin  mourut  en  1661.  ayani  eu  de  Marguerite  Barantm  fa 
Icmme,  Charles  tué  en  défendant  W'oerden  l'an  1671.  Scjacqucs 
tuecn  Candie  le  15.  Jum  1669.  *OuChcfne.  H\Jl.  delà  Moif.  de 
Montm.  DeTh.ûu,  Dufleix,  Godefroij&c. 

LAVARDIN  (Jean)  Gentilhomme  Vandomois  de  la  Maifon 
de  Ranay ,  Abbé  de  PEtoile,  Maure  de  l'Hotel-Dieu  de  Vandome, 


fesdePontoife,duMans,dcCoutances,deCacn,  de  Cherbourg,  ■  &c.etoitenelbme  fur  la  fin  diiXVI.  Siècle  en  1584.  Il  fçavoit  les 
deBayonnc,  deCadillac,  &c.auxbatailles  deFormigni&dcCaf-  j  Langues,  &traduifif  divers  Traitez  de  faint  Grégoire  de  Nazianze 
tillon  l'an  1453.  &  à  la  rcdudion  de  l'Armagnac  en  1455.  On  '"i  ;  ^'^  C'"^*^  ^^  François,  ik  d'autres  Latins  du  Cardinal  Hofius,  de 
fit  des  affaires  a  la  Cour  au  commencement  du  règne  deLoUIslX.  ;  Claude  Saintes,  Lvéqued  Pivieux  ,  ikc.  11  ctoit  frère  de  Jacques 
qui  le  fufpendit  de  fa  charge.  Mais  il  y  futrétablien  1465.!^  leRoi  de  Lavardin,  Sieur  duPlellisOroét,  &c.  qui  compofa  la  viede 
le  fit  encore  Amiral  de  France,  &  lui  donna  même  le  Collier  de  fon  '  Scanderg.  *  La  Croix  du  Maine,  Biùl.  Franc. 
Ordre  de  ftint  Michel  l'an  1469.  Ce  fut  un  effet  du  mérite  d'André  j      LAVARDIN.  Cherchez  Beaumanoir.  ' 

de  Laval  qui  mourut  l'an  i486,  âgé  de  75,ans,  fans  lallfer  des  en- |      LAVATHR  (LoUis-)Minillre  Calvjnifl:e  étoit  de  Zurich.  II 
fans  de  Marie  de  Lavjl  fa  femme.  ;  fçavoit  les  Langues,  fe  diînngua  parmi  ceux  de  l'on  parti ,  is;mou- 

LAVAL  (Gilles  de)  Sieur  deRaiz,  d'Ingrande  Chantoncée,    rut  le  15.  Juillet  de  l'an  15S6.  Lavater  epoufa  une  fille  deBulhn- 
Waréchal  de  France,  Confeiller&  Chambellan  du  Roi ,  vlvoitdans   ger.  dont  il  publia  les  Ouviages  décrivit  la  vie.  Il  compola  auf- 


le  XV,  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Gui  de  Laval  II.  du  nom,  Sieur  de  Raiz, 
&c.  Cadet  de  la  Maifon  de  Laval;  &  deMarle  deCraon  laSuzc. 
11  fefignala  dans  les  armées;  &  il  fut  fait  Marechalde  France^,  l'an 
1419. fous  le  regiiedeChailesVII.  Avant  cela,  il  avoit  fervi  au- 
liége d'Orléans,  à  laprifedejargeau,  deMelun,  &c.ik  il  fe  ttou 
va  au  Sacre  du  même  Roi  Charles  VII.  En  1431,  il  contribua  ii 
chalTer  les  Anglois,  qui  alïiegeoientLagni;  mais  depuis  il  donna 


li  celle  deConradPeilican.  Hijhria  de  origine  Cy  prturejfuc'dncroverjîi 
Sairameurjrii  de  Cxna  Domini.  Defpecbu,  Lemunim.  *  Melchior 
Adam,  in  xlt.Theoi.Ger.  Vciheidcn,  incloti. 

LAVOUR ,  que  quelques-uns  nomment  l'Avaur  ou  la  Vaur, 
Vauaum,  ViUedeFrancc  en  Languedoc,  avccEvcchéSuffragant 
deTouloufe.  Elle  cit  fituee  fur  la  nviere  d'Agout  à  fix  lieues  de 
Touloufe    Pierre  des  Vaux  deCernav  en  oarle  dans  fonHilloire 


Pierre  des  Vaux  de  Cernay  en  parle  dar 
follement  dans  les  imaginations  de  quelques  étrangers,  qui  fevan-  ides  Albigeois.  IlarneEvéquede  Touloufe, donna  la  Vaur  en  1098. 
toientd'enfeigner  les  Sciences  curieulés  11  fitpourcelaunegrande  jaFlorard  Abbéde  faint  Pons  de  Thomieres,  à  condition  d'y  établir 
dilTipation  de  lès  biens,  &  convaincu  de  magie  &defortilege,  il  fut  un  Prieuré,  oii  depuis  en  1318.  lePapeJean  XXII.  fonda  unEvê- 
condamnée  par  fentence  du  Senechal  de  Rennes  à  eue  builètout  chè.dont  Roger  d'Arm.ignac  fut  leprenrerl'rélat  Elle  a  eu  d'autres 
vif  le  13.  Décembre  i44o.Monflrelet,Dupleix,Mezerai,ikc.en  font  [Evéque  de  mente.  La  Cathédrale  a  douze  Chanoines  entrelefquels 
mention.  Le  dernier  en  parlelaihfi,  dans  fon  abrégé  de  l'Hifloire  de  .ilyatroisdignitez.fçavoirun  Prevôt.unArchiduicreikunSacrillain. 
France,  fous  le  règne  de  Charles  VII. ik  fous  l'an  1440.  Entre  tes  ■CeDiocefea69.Paroi(res,ikrAbbaiedeSorelc.Oncelcbraen  1113. 
Maréchaux  de  Franre ,  //  y  avait  un  Gilles Sr-  de  Rets ,  d'iUtiJlre  Mai-  |un  Concile  à  Lavanr  contre  Pierre  Roi  d'Arr.lgon  ,  qui  avoit  pris 


niant  de  [aperfonne,  mais  grand  dijjlpatiur  de  biens,  'le  parti  des  Hérétiques  Albigeois. 
......  1  .  .       .     -        , 


Le  même  Pierre  des  Vaux  de 


fon  cy  /"^^  .    -  -  .  -, 

f  qui  èlf^mfort  dépa'ré  d'imagination  cjtt  il  s'adonnoit  à  toute  for-  jCernay  en  tait  mention  dans  Ion  Hilioire.  Catcl  parle  d'un  autre 

te  de  pechetcantre  Dieu  c?  contre  Nature,  entretenant  des  furcien  (y  !  Concile  tenu   fan  1368.  en  prefènre  de  Pieire  de  Narbonne  Se 

enchanteurs,  pour  trouver  des  threfors  (sr  corrompant  de  jeunes  garçons  de  Geofroi  deTouloufe.  *fierredesVeauxde  Cernay, Hi/i.yi/i.c. 

ij' de  jeunes  filles  cjtt  il  tuoit  après ,  pour  en  avoir  le  fang  afin  de  faire  49- £?•  51.  Catel ,  Hift. desComt. deTouloaJe  d"  Memoir.de  Langued. 

des  charmes.   Sur  le  fcandale public ,  il  fut  déféré  h  lajufiice.   L'E-   Ste. Marthe  ,G4//.Cir;/?.c7C. 

lié] ue  de  Nantes  lui  fit  fin  procès  avec  le  Sénéchal  de  Rennes  ,  J«;e  .     LAUBACH.  Cherchez  Labach. 

général  du  Pais  qui  y  affifia ,  parce  que  h  cas  étoit  mixte,  il  fut  con-  1     LAUBESPINE.  Cherchez  l'Aubefpine, 


damné  à  éire  bridé  vif  dans  la  prairie  de  N.intes.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne afififia  à  fa  mort  ,  mais  addoucifiaut  la  fientence ,  il  permit  cjuon 
l'étranglât  auparavant  ty  qu'on  enterrât  j  en  corps,  qui  n' avoit  été 
que  fort  peu  endommagé  par  les  fiâmes.  Il  me  femhle  avoit  remarijué, 
dans  fon  procès ,  qu'il  y  avoit  du  crime  d'état  envers  ce  Dite  ,  qui  fut 
lien  aife  d'avoir  fujet  de  venger  fon  cffenfe  ,  en  vengeant  celle  de  Dieu. 
Gillesde  Laval  avoitépouié  par  contraél  du  30. Novembre  i-iio. 
Chatherine  deThoiiars  fille  de  Mille,  Sr.  dePoufauges  ik  deBca- 
trix  de  Montejan.  Il  en  eut  Marie  de  Laval ,  Dame  de  Ra'z  qui 
époufaenpremiercsnôcesPregentSr.dfCoètivi,  Amiral  de  Fran- 
ce; ik  en  fécondes  André  de  Levai,  Sr.deLoheac,  Maréchal  de 
France.  Elle  mourut  an  14158. 

LA.VAL  (Pierrede)  Archevêque  de Rheims,  Adminillrateur 
des  Evéchez  defaint  Malo  &  de  fliint  Brieu  ,  Abbé  de  faint  Michel 
en  l'Erm  ,  defaint  Aubin  ik  de  faint  Nicolas  d'Angers,  ikc.  étoit  fils 
de  GuiXIV.  Comte  de  Laval,  Baron  de  Vitré,  Sicur  de  Gavre.ikc. 


LAUBS  ou  La'jbius  (Geoigc)  Médecin  Allemand ,  étoit 
d'Augsbourg  oii  il  nàquir en  15,-4.  Il  étudiadansibn Pais,  &puis 
en  France  ik  en  Italie;  ik  il  fe  rendit  très- habile.  Car  outre  laMéJe- 
nne  il  fçavoit  lesLanguesik  les  belles l!ettres.  Nousavonïdc  lui 
RojaAnglica  &  quelques  traductions.  Il  mourut  le  13. Novembre 
de  l'an  1597.  âgé  de  43.  ans.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Mcdlc.  Gcr- 
man.  Vander  LInden  ,  deScript.  Medic.  ce 

LAVELLE,  Ville  d'It.rlie,  avec  titre  d'Evêché  ,  Suffragant 
de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Lahrllum  &  LavelUm. 
Elle  eif  dans  la  Bafilicate,  Province  du  Royaume  de  N.tples.*  Lean- 
der Albert! ,  defir'tpt.  Ital.  Le  Mwe  ,Gefgr.  F.ccl.  crr. 

LAVEMUNDE  Ville  de  Carinthie  en  Allemagne,  avec  Evê- 
cheSuffiagant  deSalizbourg.  Les  Allemands  lauommcnt  Laven- 
nuind,  ik  ceux  qui  écrivent  en  Latin  ,  Lavawunda  ouO/liumLa- 
vcnti ,  auûl  elle  eft  fur  le  fleuve  de  ce  nom  qui  fe  jette  dans  le 
Drau. 

LA. 
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L  A  U. 


LA  VERNE,  étoit  le  nom  d'une  certaine  Déede  quclesRo-l  &  celui  d'Auvergne  par  donation.  Maisilenfutdépoiïedcen  iÇo5. 
mains  croyoient  être  i'intendante  des  larcins ,  &  la  Proteârice  des  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  parce  qne  le  Contrat  de  mariage 
voleurs.  Ils appelloicnt mêmes  lcsvoleursdunomdehDéeffe,L<j-i  duRoiHenriII.&  deCatherine  deNkdicis  dui7.0aobre  1533, 
■vernhnes.  CcsPayensavoient  bâii  un  Temple  a  cette  Idole  de  La-  '  portoit  fubltitution.  Ces  Comte?,  furent  adjugez  à  la  Reine  Mar- 
verneauprcsd'uncporte deRorae.qui delà futnomméeLavernale,' guérite,  fille  deCatherine  de Medicis,  qui  les  remit,  par  dona- 
li  ccTemplc  fervoit  d'une  retraitecommodeauxvoleursdansun  tien  entre  vifs,  àM.le  Dauphin,  depuis  leRoiLoiiisXIII.icon- 
endroitobrci}V&  peu  fréquenté,  où  ils pouvoient  en affurance aller  dition  qu'il  les  uniroit  inleparablement  a  la  Couronne.  *DuPui, 
partager  k  butin  de  leur  brigandage  ;autorifantainli  dans  une  ville,  jCrM/j^MRw.  Jullel,  Hiji.  d'Auvergne.  Catel,  Hi/i.csrmem.  deLan- 
■    °        •  ■     •    ,,ï  riux  autres.  Dour  le  rédement  de  la  luftice,  U«ei^.iyc. 

ancien  motGrecqui  feprenddans  les  Auteurs Eccle- 

ur  un  Monaftere.ll eft  devenu  même  li  commun,  qu'on 

&  Horace  en  exprime  bien  le  caradlere  dans  une  Epitre  |  dit  en  Latin  La«ra,  &  en  François  Laarf.  Richard  Simon.  SUP. 


AuluUria , 


àQuintius,  où  il  miroduit  un  Scélérat  priant  cette  Divinité  en  ces 
termes: 

• Pulchra  Lavtrna, 

Da  m'ihi  fallere ,  da  jufto  fandôijue  videri ; 
Neflem  peaatis ,  vjraiidihm  objkc  nuhem. 
O  belle  Laverne  ,  donnc:.-moi  l'adreffe  nécejjaire  pour  bien  tromper: 
faiiei  (ftie  ]e  fait  efiimé  jujié ,  cy  rjue  je  paffe  pour  un  [aint  homme  ;  ca- 
chez, bien  tous  les  crimes  que  je  commettrai,  u  couvreztoules  mes  frau- 
des d'un  voile  fi  impénétrable  ,  ^n'on  ne  puijfe  jamais  les  découvrir. 
Quelle  Religion  qui  admettoitdesDivinitez,  à  qui  on  pouvoit  fai- 
re de  telles  prières  !  *  Feftus,  Varron ,  Plaute ,  )'«  Aulul.  ail.  3. 
fc.T..  Horace,  Epi(l.i6.tib.i. 

L  A  V  I N I  E  ou  CiTTA  Lavinia  ,  Bourg  de  la  Campagne  de 
Rome,  auDuc  deCefarini.  Quelques-uns  h  prennent  pour  l'an- 
cienne Lavinie ,  dont  Strabon ,  Appien  ,  Tite-Live ,  &c.  font  men- 
tion. D'autres  penl'entquecelle-ci  étoit  en  l'endroit  oùeftaujour- 
d'hui  Patnca  ;  &  Luc  Holllenius  dit  ,'que  l'ancienne  Lavinie  etoit 
bâtie  fur  le  Mont  ditLevano  d'aujourd'hui.  Virgile  parle  de  cette 
ancienne  Lavinie, /il'.  4.  yEne/i/.  Mais  quoi  qu'on  rapporte  fur  ce  fu- 
jet,  il  ell  fur  que  cette  Ville  ,  différente  de  cette  Lavmia,  n'eftau- 
jourd'hul  qu'un  pctitBourg,  dit  S.Lorenzo,  entre Oftie & .^ia/io 
reuinaio,  comme  le  remarque  Luc  Holllenius. 

LAVINIE ,  fille  de  Latinus  Roi  du  Latium  &  d'Amata ,  fut  pro- 
mileiTurnus;  &  puis  elleépoufa  Enée.  Elle  en  eut  un  filspoft- 
hume,  qu'elle  nomma  Sylvius;  parce  qu'elle  l'enfanta  dans  un  dë^ 
fert,  ou  elle  s'étoit  retirée  craignant  d'être  maltraitée  par  Afcanius, 
filsd'Enée.  *Denysd'Halicarnaffe, //'.  i.  Virgile  ,/;.  11. ^ae/<^. 

LAUNOI  (Matthieu)  Dodeuren Théologie,  vivoiten  1580. 
il  fe  lailTa  furprendre  aux  erreurs  deCalvin,  mais  depuis,  il  revint 
dans  lefeindc  rEghfe,&  écrivit  pour  la  défenfe  des  veritez.  Ortho- 
doxe. *La Croix  duMaine,  ScduVerdierVauprivas,  Bibl. Franc. 
Sfonàe  ,in  ./Innal.  • 

LAUNOI  (Jeande)DofteurdeParis,de  la  Maifon  de  Navarre, 
étoit  de  la  Province  de  Normandie,  où  il  nàquiten  Valdefiedansle 
Diocefede  Coùtancesle  ii.jour  de  Décembre  del'an  lôo^.fonpere 
avoit  nom  Pierre  de  Launoi,  &  fa  mère  Michélle  Jean.  11  fut  élevé 
aux  études  à  Coûtances ,  par  G  uillaume  de  Launoi  Promoteur  dans 
rOfficialité.  Depuis  il  vint  à  Paris,  où  il  s'avança  dans  les  Lettres, 
prit  les  Ordres  facrezen  1636.&  le  Bonnet  deDodleur  au  mois  de 
Juin  de  la  même  année.  Jean  de  Launoi  étoit  exttê;nément  labo- 
rieux, il  ell  mort  en  1678.  &  il  a  lailfé  pièsdejo.  Volumes  de  fa 
feçon  ,  prefque  tous  écrits  en  Latin  ,  comme  De  Varia  Ar'tjiotelis 
in  Academià  Parifina  fortunà.  Dijferiaiw  duplex  de  auHore  viti  S. 
Maurii'ii  V  de  Hifloriâ  Renati  Ande^avenfis.  De  relîâ  Nicsni  Cano 
vis  VI.  o"  prout  à  Ru/îno  txpUcatur ,  intelligent ià.  De  vero  aiiè'tore 
jidei  proftjfionis,  CjiuPelapo,  Hieronymo ,  Autu/titto  tribut  folet.  De 
mente  Concilii  Trident'mi ,  circa  fatiijaâiionem  in  Sacramento  Poenl 
tentii.  De  veteri  ciborum  dtlellu  in  jejuniis  Chrijiianorum.  Epifto- 
larum  Tomi  VII!.  Judicium  de  auHore  Librorum  de  imitationeChrifti. 
De  duobuiDionyjiis.  De  commeniitio  Lazari,  Magdohm,  Marthn  ac 
Max'imim  in  Provinciam  appulfu.  De  verà  cauj'A  fecejfus  S.  Brunonis 
in  defertum.  Hijioria  Renati  Epifcopi  Ande^avenfis  cr  Vitïorini.  Dif- 
fertatio  de  autlor'itate  negantis  argument i.  De  Concilio  in  ijuoDonati/ld 
damnati.  De  Simonis  Slokti  vi/o ,  de  Sabbatina  BulU  privilegio  v  de 
Scapularis  Carmelitarum  fodalitate.  Inquifitio  in  Privilégia  Ordinis 
Pnmonflratenfts.  Inquifitio  'm  Chariam  immunitaiis ,  quam  B.Ger- 
manus  Epifcopus  Partfienfts ,  fub  Vrbano  Monafterio  dedijfe  fertur.  In- 
quifitio in  pr'tviLgium  quod  Gregorius  I.  Uonajlerto  S.  Medardi  Sue/ 
fionenfis  dedijje  dkitur.  De  cura  Ecctefin.  pro  SS.  ac  SS.  Reliquiis.  Tra- 
ditio  circa  ftmoniam,  crc.  Launoi,  étoit  bon  Critique  ,  &  il  avoir 
beaucoup  profité  pour  cela,  des  entretiens  familiers  qu'il  avoit 
eusavec  leP.Sirmond.  II  a  combattu  prefque  toutes  les  anciennes 
Traditions  touchant  la  fondation  des  Eghlés  de  France ,  fondant 
fon  fentiment  fur  les  Epoques  de  Sulpice  Severe  &  de  Grégoire 
de  Tours.  On  a  imprimé  à  Cambridge  en  1689.  les  huit  tomes  de 
fes  Lettres,  en  un  feul  Volume  ;»/c/(D. 

LAMRAG  AÏS ,  petit  pais  de  France  en  Languedoc  ,  aux  en- 
virons de  Caftelnaudan,  qui  en  elUa  capitale.  Lauracluidonnefon 
nom.  lls'yfaitungrandcommercedePalteKdont  le  pais  ell  abon- 
dant. Le  Lauragais  ell  proprement  dans  le  Touloufain.  En  1158. 
JacquesRoi  d'Arragonccda  au  Roi  faintLoms  tout  le  dîoit  qu'il 
avoitljircepaïs,quifutdu-DomainedelaCouronnejui'qu'cni477. 
ou  1478.  Car  au  mois  de  Janvier  decetteannee,  le  Roi  Louis  XI. 
l'erigea  en  Comte  pour  Bertrand  de  la  Tour  II.  du  nom ,  Comte 
d'Auvergne,  enechange du  ComtédeBoulogne.  Le  Roi  s'en  étoit 
faili  aptes  la  mort  de  Charles  le  Téméraire ,  Ducde  Bourgogne ,  & 
Bertrand  de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  y  avoit.  Ce  dernier, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  eutJcanlU.pere  d'Anne  mariée  àjean 
Stuart,  Duc  d'Albanie,  &de  Magdaleincdc  laTour,  femmede 
.Laurent  de  Medicis  Duc  d'Urbin.  La  première  moui  ut  fans  en  fans 
&  eut  pour  fon  héritière  univerfellc  Catherine  de  Medicis  fa  niéce, 
femme  du  Roi  Henri  II.  Ce  fut  en  faveur  de  cetteReine  que  le 
Roi  établit  l'an  1553.  un  PréfiJial  a  Caficlnaud.i  ri  pour  le  Laurj?ais. 
Charles  de  Valois  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX  avoit  euceCoInté 


LAURE  ou  Laureiïe,  Demoifelle  native  de  Provencp,  vi- 
voitvers  l'an  1341.  Elle  fut  célèbre  par  ion  efprit ,  &  par  l'amour 
que  Pétrarque  eut  pour  elle.  Noftradamus  dit,  qu'elle  étoit  d'A- 
vignon de  la  Maifon  de  Sade,  &  qu'après  la  mort  de  fes  parens, 
Entiennette  deGantelme  fa  tante  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
avoitinfinimentde  l'éfprit&de  la  beauté,  &  dans  un  Siècle  &un 
Pais  où  lesPerfonnesdefon  fexefaifoientgloire d'étudier,  elle  fut 
des  plus  illullres.  Elle  fut  au  nombre  de  ces  Dames  de  la  première 
qualité,  qui  compofoient  ces  cercles  &  ces  converfations,  qu'on 
appelloit  laCour  d'Amour;  parce  qu'on  ydécidoit  avec  efprit  des 
queftionsgalantesqu'ony  propofoit.  L'Auteur  de  la  viedePetràr- 
que,  qui  ellaucommencementdefesOeuvrcs,  femble  croire  que 
Laureétoitde  la  Maifon  deCabrieres,  qui  efi  uneTeireprèsd'A- 
vignon.  CetteTerrc  n'eft  paséloignéedeVauclufe,  oùPetrarque 
vivoit  en  fohtude.  On  dit  qu'un  jour  de  Vendredi  Saint,  allant  à 
l'Office  iiLifle,  qui  ell  une  Ville  du  même  pais,  il  rencontra  cette 
belle  fille,  dont  il  admira  l'efprit  &  la  beauté.  Aufi'i  eut- il  unefi 
fortetendrelfe  &  tant  de  refpeéi  pour  elle.qu'il  l'aima  vingt-ans  du- 
rantfavie,  &  dix  après  qu'elle  fut  morte.  Ill'a  alTez  célébrée  dans 
fes  écrits,  On  affûte  queLaure  naquit  le  4.  Juin  13 14.  &  qu'elle 
mourutapareil  mois, pareil  jour,  &  pareille  heure,  que  Pétrarque 
en  devint  amoureux.  Cequ'onarenaarquédansfesPoefies,  où  les 
moindrescirconffancesde  fonamour,  fontmerveiUeuleinentbîea 
décrites.  Voici  celles  dont  je  parle, 

Era  il  giorno ,  ch'al  fol  fi  fcoloraro 
Per  la  pietà  del  fuo  fattor  i  rai  ; 
Giuando  i  fui  prefo  ;  enon  rr.e  ne  guardtd 
Che  ben  vofiri  Occbi  Ponna  mi  legaro. 
Sai ,  chon  mille  ireceuto  quaranta  oito  ' 

il  di  fefto  dApr'ile  in  l'hora  prima 
Del  Corpo  ufcio  queW  anima  beata. 
Elle  eft  enterrée  aux  Cordeliers  de  la  Ville  d'Avignon,  où  cHe 
mourut.    Le  Roi  François  I.  compofa  lui-même  cette  Epitaphe, 
pour  mcttrefurfon  Tombeau: 

En  petit  lieu  compris  votis  pouvez,  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée. 
Plume ,  labeur ,  la  langue  c  te  devoir , 
turent  vaincus  par  l'aimant  de  l'aimée, 
O  gentille  Ame,  étant  tant  eflimée, 
<Slui  te  pourra  loïter  qu'en  fe  jaifant  .'t 
Car  la  parole  efl  toujours  réprimée , 
S^uand  le  fujetfurmonle  le  difant. 
Confultez  la  vie  &  lesPoefies  de  Pétrarque, ^avec  fonEpître  à  1» 
polieritc.    NoUradamus,  Hifl.  de  Prov.  &  r.  ^5.  des  Poét.  Provenc. 
DuVerdierVauprias6c  la  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc.  Tomafin, 
invit.Petr.c^c. 

LAURENS  (André  du)  étoit  Médecin  du  Roi  Henri  IV.  & 
célèbre  par  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  étoit  frère 
J'Honore  du  Laurens  ,  qu'il  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi 
ik  lui  procura  l'Archevêché  d'Ambrun  en  1600.  U  étudia  en 
MédicineàParis,  fous  Louis  Duret,  pendant  lept années,  après 
lefquelles,  étant  paffé  Doéleur  ,  il  s'en  alla  exercer  la  .Medicine 
à  Carcaffonne  ,  &  de  la  vint  à  la  Cour  avec  une  Comteffe  de 
Tonnerre;  par  la  recommandation  de  laquelle  ,  il  fut  fait  Méde- 
cinduRoiparquartier,&:Profeffeurroyal  à Montpelier contre  les 
llatuts  de  l'Ecole.  Il  obtint  pour  cela  un  Arrêt  du  Confeil  privé,  qu'il 
eutbiende  la  peine  à  taire  vérifier  à  Touloufe.  Après  il  fut  lait  Mé- 
decin de  la  Keine  en  r6o3.  &  l'an  1606.  premier  Médecin  du 
Roi.  Il  mourut  l'an  1609.1e  lô.d'Août.  *GuiPaiin.  Lett.  xxvii. 

&  XXXI. 

LAURENS  (Gafparddu)  Archevêque  d'Arles  en  1603.  &  Ab- 
bé de  S.  André  devienne.  Il  étoit  Frère  d'André  &  d'Ignoré  du 
Laurens.  Il  mourut  en  1630. 

LAURENS  (Honoré  du)  Archevêqued'Ambrun,  étoitd'Ar- 
les,  Il  futpremiérementAvocatgéneral  auParlement  deProven- 
ce,  &  comme  il  avoit  du  fçavoirSc  de  la  pieté,  il  fedidinguadans 
les  emplois  de  cettecharge  importante.  Il  publia  en  i586.un  excel- 
lent Traité  intitulé  Henw/C5»  ,  ouEdit  du  Roi  Henri  Ill.ponrréii- 
nir  fes  fujers  à  l'Eglife  Catholique.  Du  Laurens  étoit  Catholique 
zélé.  Ce-iele  le  fit  donner  dans  lesfentimensdela  Ligue.  Il  fit  mê- 
me un  voyage  à  Rome  pour  cela ,&  depuis  il  fe  trouval'an  1 590.  aux 
Etats  aff.mblez  a  Paris,  &  il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence. 
Quelque  tempsaprcs  étant  veuf,  le  Roi  Henri  IV.  lui  donna  l'Ar- 
chevêché d'Ambrun,  il  n'avoitde  lafemmede  laFamilled'Ulmo 
d'Aix,  qu'une  fille,  qu'il  maria.  Aiiifi  dégagé  de  toutes  les  choies 
qui  le  pouvoit  attachera  la  terre,  il  ne  longea  qu'a  rcmphr  les  de- 
voirs d'un  ftint  Prélat.  Ilyréùffitaffezbien,&ilmourut  le  14. Jan- 
vier de  l'an  1 61  z.  à  Paris,  où  il  avoit  fiitl'Orail'on  funèbre  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  femme  de  Philippe  III.  Roi  d'Elpagne. 
*Saxi,  Pontif.Aret.  SainteMarthe,  Giiil.Ci>ri(i.  Bouche,  Hi/l.dt 
Prov.iyc. 

S.LAURENT  Martyr,  naquit  dans  la  ville  d'Huefca  au  Royau- 
med'Arragon.  Etant  allé  à  Rome,  le  Pape  Sixte  II.  lefit  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Romaine ,  l'an  160.  Si  lui  confia  tous  les  thréfors  de 

l'Eglife 
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l'Eglife,  c'efl:-à-dire,  lesdeniers  qui  étoientdeftine7 pour  l'entre- 
tien des  Officiers,  ôcpour  le  recours  des  Pauvres.aveciesornemcns 
&  les  habitsSacerdotaux.AlorsI'limperfurValenen  perlctula  les 
Chrétiens,  Skieur  fit  foutfrir  de  cruels  fupplices.  Le  Pape  Sixte  ayant 
été  pris,  tut  vifité  par  Laurent  Ton  Archidiacre,  a  qui  il  ordonna  de 
diilribuer  les  thréiors  de  l'Eglife  aux  pauvres  Chrétiens,  qui  s'é- 
toient  cachez  dans  des  caves,  aiinde  les  foulageren  cette  extrême 
néceirué.S.  Laurent  obéit  aufll  tôt  a  ce  commandement  ;  6c  voyant 
le  lendemainque  l'on  menoitcefaintPapeau  fupplice,  il  lui  dità 
haute  voix, qu'il  avoitdilliibuéaux  Pauvrestous  lesthiélorsdel'E- 
glil'e.  Les  Soldats  entendant  parlerde  Thréiors,  fcfaihreni  de  Lau- 
rent, &  le  menèrent  au  Tribun  Parihemius ,  qui  le  fitparoitrede- 
vantl'Empereur.  Vjlerien  le  donna  en  garde  i»  HippolyteChevalier 
Romain, qui  eutordreen  mênietempsde  l'examiner  iurcesThré- 
forsdel'Eglire.Qiielquesjoiirsaprèsil  commanda  qu'on  lui  amenât 
Laurent,  6c  le  prelFa  de  lui  déclarer  où  étoient  ces  Thrélois.  S.  Lau- 
rent demanda  troisjours  pour  en  faire  la  recherche  :  &  au  bout  de  ce 
temps  il  prélénta  à  l'Empereur  tous  lesPauvres  qu'il  avoitalfem- 
blez,rafleurant  que  c'etoient  là  les  Thréfors  de  l' Eglife.  Valerien  in- 
digné de  cette  furprife,  comniandaqu'on  lui  déchirât  lapeauavcc 
des  fcor  pions  de  fer ,  qu'on  le  fouettât  de  verges  &  de  fouets  plom- 
bez ,  puis  qu'on  rétendit  fur  le  chevalet  pour  difioquer  tous  fes 
membres:  enfin  il  fitdrefferenfaprerenceun  lit  de  fer  en  forme  de 
gril,&  les  bourreaux  ayant  allumé  dcflbus  un  petit  feudecharnon, 
il  l'y  fit  étendre  tout  nud ,  pour  le  rôtir  à  loilir.  S.  Laurent  Ibuffrit  ce 
tourmentavec  uneconllancequi  étonna  le  Tyran,  &yrenditlon 
efpritàDieu.le  lo  d'Août  de  l'an  i6i,  L'Empereur  ConUantin  lui 
fit  bâtir  à  Rome  une  Eglife  magnifique,  qui  ell  une  des  cinq  Patriar 
châles,  oii  font  aujourd'hui  des  Chanoines  Réguliers  deti.  Auguf- 
tin.  *  iiitomus.  Martyrologe  V  annales.  SUP.  [Voyez  lai.  Hym 
ne  des  Couronnes  dans  Pri4dence.  J 

S.LAURENT,  ArchevêquedeDublin  en  Irlande,  naquit  dans 
la  partie  Occidentale  de  cettclfie,  d'une  famille  du  Sang  Royal. 
Son  père  fe  nommoit  Maurice  félon  nôtre  Langue  ,  &  polfe- 
doit  la  Lagenie  qui  eft  une  grande  partie  de  l'Irlande.  Sa  mcre 
avoit  un  nom  qui  lignifie  fille  de  Prince.  Maurice  envoya  fon  fils, un 
peu  après  qu'il  fut  né,  à  Donat  Comte  de  Kildara,  pour  le  faire  bap- , 
tifer.&luimandaqu'jldéfiroitqu'un  le  nommât  Conconor:  mais  ,  mailonàluill  enachc'iâune&donna''la"troifiém 
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cats  du  Parlement  de  Grenoble.  Il  comporaunPocme  danslclan- 
gagedupaisquilnomma.  Le Ban^ei ,U  U  Ftye.  Coniultez  l'Hifloi- 

re  ilcUauphineduSicurNic..las(.horicr. 

LAUREN  r  CORVIN.  Cherchez Corvin  (Laurent.) 

Mr.l^^.'^J  !^^  OURHAM.  Dunelmn,f„.  ami,  nommédd 
cette  Vi, le  d  Angleterre,  ou  il  ctoit  Moine  du  temps  de  Henri  II 
Roi  d  Angleterre  ,  lailTa  des  vies  de  quelques  Sa;nls,  &  d'autres 
iraitezenproe&en  vers.  ♦  Polie  vin, /«^/car.iWcr.  Pitleus,  d* 
i>cript.Ar,gl.Vo[\m<.,dtHifl.Lai 

^^'i  't  m'^- iini'','--" ^"^^^ '^'-  «Cherchez Eicbdade. 

^hl^r^rJ^'^'^''^'^^-  aK-rchezJu(I,niani. 

LAURENI  DE  LIEGE,  Religieux  de  l'Ordre  defaintBe- 
noitvivo,tdansleXII..Vecle.  ilcompolal'Hilloiredes  Evéquesdc 
Verdun  &  des  Abbci  de  S.  Viton  en  Lortaine ,  depuis  l'an  1 048. 
jufqu  en  1144.  Ce  Religieux  avott  demeure  dans  leMonallere  de 
i>.  Laurent  de  Liegc  dont  il  porta  le  nom  ,  &c  dans  celui  d.  S.  Viton 
en  Lorraine.  «Richard  de  VVallebourg,  de  Am,..  Gatt.  Bel,.  Le 
Mue,  Bél.Eccl.  Valere André, &-C.  * 

LAURENT  MELLlFLUUS,parccqu'ilpréchoitavecbeau- 
coupd  éloquences  dedouccur,  vivuit  enviiondans  leX.Sieclc 
Il  compola  un  Ouvrage,  qui  avoit  deux  pailies;  la  première  de- 
puis Adam  julqu  a  Jesus.Lhrisi,  &  l'autre  julques  a  Ion  temps. 
*bigehert,^«4cn/./.tc(/ c.  lio.  ^ 

LAURENT  DE  NO\  ARRE,  Evcque  de  cette  Ville,  vivoit 
dans  le  VI. Siècle,  en  507.  Il  cmpola  diveif.sHomelies,  dontil 
nous  en  relie  deux  dans  la  Bibliothèque  des  Peies;  une  de  .aPeni- 
ience,&l  autre  de  l'Aum6ne,&c.  quelques  Auteurs  eftimeni, que 
ce  Laurent  tut  depuis  Archevêque  de  Mi!an,&  le  même  qui  ell  nom- 
me  dans  les  Ecrits  d'Ennodius.  D'autres  croyent  qu'il  peut  être  le 
même  que  ce  L.uirent  Melhfluus  dontj'al  pane.  Coniultez  le  Mire. 

r  ,uV,,^'^^'t,^, (Laurent)  Iialicn,  cnleignalaPhilo!ophie8c 
fut  Piotelleuren  Medecmeà  Florence  &  a  Pile ,  dans  le  XV  Siècle. 
UtraduilitauiriHippociatedeGrec  en  Latin:  &  fit  de  tiè-beiles  re- 
marques lur  les  Oeuvres  de  Galicn,  que  nous  avons  encore  Ces 
bonnes quahtez  etoient  obfcurcies ,  par  imeno.rc  melancholc,  qui 
rendoit  Laurentien  iupportable.  Unjourdeuc  envie  d'avoirune 


ceux  qui  le  porioient,  rencontrèrent  en  chemin  un  hommequi  paf- 
foit  pour  Prophète  en  ce  pais  là  ,ainfi  que  Merlin  en  Angleterre, & 
qui  ordonna  de  l'appeller  Laurent,  Dix  ans  après, Dermece  Roi  d'Ir 
lande  conçût  de  la  haine  contre  Maurice,Iequel  pour  éviter  la  cruau- 
té de  ce  Prince  furieux,lui  envoya  en  otage  Laurent  fon  fils.Cejeu- 
ne  Seigneur  fut  fort  maltraité  du  Roi  Dermece  pendant  deux  ans, 
&enfuû:erenvoyéâr£vêquedeGIindale,qui  eutgrandfoin  defon 
éducation .  Aprèsla  mort  de  cet  Evêque, Laurent  alors  âgé  de  vingt- 
cinq  ans,  tut  élu  Abbé  de  Glindale ,  dont  l'Eglife  avoir  cela  de  parti- 
culier, qu'elle  croit  EvêchéÔc  Abbaye:  mais  Icrcvenu  temporel  de 
l'Abbaye  furpanbjtdebeaucoup celui  de l'Evêchéîparceque de  tout 
temps  le  peuple  élifoit  pour  Âbbez  les  plus  grands  Seigneurs  du 
pais,  pourêtre  lesProredlcurs  de  cetteProvinee.  Quatre  oucinq 
ansaprès ,  l'Evêque  de  Glindale  étant  mort ,  on  voulut  donner  cette 
Dignité  à  Laurent,  mais  il  s'en  excul'a  fur  cequ'il  étoit  encore  trop 
jeune.  Il  fut  enfuite  élu  Archevêque  de  Dublin,  &  il  fe  vit  obligé  de 
confentir  à  cette  éledion.  Quelques  affaires  de  ion  Diocefe  lui  firent 
entreprendre  le  voyage  de  Rome,  où  le  Papelui  donna  des  marques 
de  fon  ellime,&  le  renvoya  dans  fon  bais  avecle  titre  de  Légat  Apof- 
tolique  dans  toute  l'Irlande.  Le  zèle  qu'il  eut  de  travailler  a  la  Paix 
entre  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  &  Deronogue,  Roi  d'Irlande,  le 
fitpalTer  en  Angleterre,  où  il  propolà  des  articles  très-raiibnnables; 
mais  Henri  n'en  voulut  point  entendre  parler,  &  fit  publier  un  Edit 
pour  empêcher  le  Saint  de  retoutner  en  Irlande  ,  en  lui  faifant 
fermer  tous  les  Ports  où  il  auroit  pu  s'embarquer.  Laurent  fe 
voyant  alnii  banni  de  fon  pais,  fe  retira  dans  leMonallere  d'Ab- 
bendon  ,  où  il  attendit  durant  trois  femaines  le  retour  du  Roi  qui 
étoit  pafle  en  Normandie.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  de  demeurer 
troplong  tempsféparédefon  peuple,  le  fitréfoudre  a  aller  versée 
Prince,  pour  voir  s'il  ne  le  trouveroit  point  plus  difpofé  â  faire  la 
paix. Il  s'embarqua^  Douvres,  d'où  il  arriva  a  la  ville  d'Eu  en  Nor- 
mandie, verslestrnnticresde  la  Picardie.  Là  il  tomba  malade,  & 
peudejoursaprès  il  mourut  le  14. Novembre  i  i8r.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  d'Eu,  (deifervie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers deS.Viétorde  Paris)  en  préfence  du  Cardinal  Alexis,  Légat 
duS.  Siège  en  Ecoffe,  qui  fetrouva  alors  dans  cetteVille.  LePape 
Honorélll.lecanonifal'aniiiî.  *Surius,rom.6.  SUP. 

LAURENT,  Antipape,  étoit  Archidiacre  de  la  Bafiliquc  de 
fainteMarieMajeureàRome:&  fut  oppofé  à  Symmaque  élu  Ponti- 
fe aprèsAnaftaleIl.en498.  CeSchilme  caufa  de  grands  defordres 
dans  la  Ville ,  où  Feftus  &  Probinus  Sénateurs  très-puiffans ,  prirent 
la  proteélion  de  l'Antipape.  On  dit  même  que  Laurent  n'avoit  été 
élu  que  par  les  brigues  &  l'argent  de  ceFeflus,  qui  s'etoit  engagé  a 
Anallafe  Empereur  de  faire  foufcire  lePape  à  la  formule  de  Foi, 
publiée  par  Zenon  en  faveur  desHéretiques  Eutychiens.  Pour  taire 
celTer  ce  Schilme ,  les  deux  partis  s'accordèrent  de  recourir  au  juge- 
ment de  Theodoric  Roi  desGoths,quoiqu'Arien,qui  ]ugea  en  fa- 
veur de  Symmaque.  Laurent  foulcrivit  le  premier  à  l'éledion  du 
véritable  Pape  ;  &  pour  cela  on  le  fit  Evêquede  Nocere.  Mais  ayant 
depuis  caufé  de  nouveaux  malheurs,  le  Concile  dit  de  la  Palme, 
Palmaris,  tenu  en  501.  le  dépofa&  l'envoya  en  exil  *Analtafe,;'M 
■vil.  Ptniif.  Paul  Diacre ,  Nicephore ,  Baronius ,  ïn  Annal,  vc 

LAURENT  (Jean)  grand  Mathématicien  ,  vivoit  du  temps 
dejullinien  en  540.Photiusen  fait  mention  ,  Cerf  iSo.  êcVoffius, 
ie  Math.  c.  33.  §.  17.  (ouscenomjoaunes Laurenlius Philadclphentis 
Lydus.  '^     ■' 

LAURENT  DE  BRIANC,ON  en  Dauphiné.futRefleurde 
l'Univerfité  de  Valence,  enis6.&  depuis  un  des  meilleurs  Avo- 
Jmt  m. 
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condition  que  h  dans  lix  mois  il  ne  payoit  le  refte.l'aigent  qu'il  a .  oit 
ayanccrelleroit  au  piemierpoirelléur  de  la  mailon.  Cependant  il 
n  avuit  pas  allez  bien  pris  lés  mefures,  il  n'eut  pas  la  fomme  qu'il  de- 
voir compter  a  la  fin  dLsfix  mois,  ce  qui  le  rendit  fichagtin,  que 
manquant  de  confiance  pour  la  génerolitédefesamis,  qui  lui  au- 
roient  tourni  cet  argent,  il  lé  précipita  dans  un  puits.  *  Paul  Jove ,  in 
elog  Doel.cap.  59.  Pierius  Valenanus ,  de  infelicit.  Littéral. <yc. 

[LAURENTIN,  Soldat  Africain  ,  qui  fouftVit  le  Martyre  ver» 
1  an  ccL.  comme  5.  Cyprien  ie  témoigne  dansfon  Epitre  xxxix.  1 

LAURETTE.  Cherchez  Lauie. 

LAURIOL,  Bourg  de  France  en  Dauphiné.  Quelques  Au- 
teurs le  prennent  pour  V^ria  des  Anciens.  Il  eft  alTez  conhde- 
rable  ,  &  fitue  près  de  la  Kiviei-e  de  Drome  ,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  le  Rhône,  entre  Valence  &Mon'elimar.  Lauriolaété 
allez  bien  fortifié.  Il  Ibuffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles 
du  XVI.  Siècle;  &  d  fut  louvent  pris&repris  par  les  Catholiques 
&  par  les  Huguenots.  Confultez  l'Hilloire  deDaudhine  du  Sieur 
Chorier. 

LAURO  (Cofmo)  Auteur  qui  étoit  de  la  Ville  de  Breffe  il  a  ' 
écrit  l'Hiltoire  des  Evéques  8c  des  Familles  de  la  Ville  de  Breflc 
la  patrie. 

^^^^'^  (J"n-Baptifte)  de  Peroufe  ,  a  été  en  eftime,  fous 
le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'erudi- 
tion  ,  &  ce  Pape  le  tira  de  chez  un  Cardinal ,  pour  l'avoir  auprès 
de  lui.  Lauro  lut  ion  Camerier  fecret.  Il  a  compofè  divers  Ou- 
vrages en  proie  Se  en  vers ,  De  cake  Poema  Iheairi  Romani.  Or- 
ihejiraaeyinsilluftrihus.  EpiftoU ,  e7c.  Il  mourut  en  Uig.  *Ar- 
goh ,  de  Dieh.  critic.  P.  II.  Janus Nicius  Eryrhraeus ,  Pinac.  I.  Imag. 
ttlu/t.  Cl  41. crc. 

LAURO.  Cherchez  Vincent  Lauro. 

LAUSANË,  Ville  de  Suilîe,  vers  le  Lac  de  Genève,  dans  le 
Canton  de  Berne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Laujonnium&c 
Laujanna.  Il  y  a  leSieged'un  Evêque;  mais  depuis  que  les  Calvi- 
niitess'en  rendirent  maîtres,  en  1535. ce  Prélat  fetientaFribourg. 
Ce  Siège  Epilcopalètoit  autrefois  a  VViflisburg,  que  les  Latins  nom- 
ment ^T;f»,;cam,  dontPtolomee,  AmmianMarcellin ,  Taciteôi 
diversautresAuteursanciens  fontmention.  Aurcfte,  l'Evéquede 
Laufane,  adroitdeconlâcrerlon  Métropolitain  ,  qui  eft  l'Archc- 
vêquedeBclançon,  comme  il  fe  prouve  d'un  manufcrit  de  plus  de 
700.ansctmfervcdanslesArchivesde  l'Eglife  de  Befançon..  Laufa- 
ne cit  une  Ville  alTez  agréable  ,  qui  eft  proprement  dans  le  Pais 
de  Vaux ,  a  huit  lieues  de  Fnbourg&a  dix  deGeneve.  »Ptolomèe, 
/.i.c.p.  AmmianMarcellin,/.  15.  Tacite, /.  1.  Guilleman,/.  i. 
Helvet.  ^X.am'(>i,inChron.Helvet.  Cluvier,  Geoer.  MunfterScSte. 
Marthe,  Gait.ChriJl.Tam.IL 

LAUSIERES-THEMINES-CARDAILLAC  (Pons)  Mar- 
quis de  Themines ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de 
France  ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Querci  ,  etoit  fils  de  Jean 
de  Themines,  Sieur  de  Laulieres,  &  de  Jeanne  de  Puimilfon.  II 
fervit  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  &  fe  lignala  au  combat  de 
ViUemur  l'an  1591.  LeRoiLouisXIlI.le  fit  Maréchcl  de  France, 
l'an  1616.  au  Srege  deMontauban,  il  prit  plufieurs places  fur  les 
Huguenots  en  Languedoc  l'an  1625.  &  l'année  d'après  il  fut 
commis  au  gouvernement  de  Bretagne  ,  où  il  mourut  a  Avrai 
l'an  1627.  Il  avoit  époulè  en  premières  noces  Catherine  Ebrad 
de  Saint  Sulpice  ,  &  en  fécondes  Marie  de  la  Noue  .  fille 
d'Odet  ,  Sieur  de  la  Noue.  Il  eut  du  premier  lit  Antoine, 
Marquis  de  Themines  j  qui  fut  tué  au  fîége  de  Montauban,  laif- 

Sf  lant 
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fant  de  SufanneMontluc  fa  femme,  une  fiUe  Mariée  à  Charles  de 
Levl.  Duc  de  Vantadour,  morte  fans  lignée:  Charlesqui  imt;  ôc 
Gloriandeprcmierefemmedc  Louis, Ducd  Arpajou.  Charlss  DE 

Them>nes  ,  Sr.  de  Laufieres ,  épouja  Anne  Haben  ,^^femme  de  J_ean. 

;imentdeNa- 

_ -lixans;  Marie, 

îTiorte  à  Rome;'^Et"câtlienne'tbmnie  d"e François  Annibal ,  Duc 

d'Eftrces,  Il.dunom. 


LAuflER  (Anne  de)  Dame  de  Champ-Baudouin 


^  vivoit 

fur  h^rin  d'u^'xVL  Siëcle'Vu  i5'84.  &  mérita  d'avoir  place  dans  la 
BiblioihéquedesDoaesFrançois,  que  la  Croix  duMaineadreffL-. 

EUe  étoit  de  Paris  &  originaire  de  Dauphine ,  niece  de  1  hilippe  de 
Lautier General  desMonnoyes  qui  a  au(h  cent,  &  veuve  du  br.  , 
GronotConfeillcrduRoi  en  fon  prive  Conléil.  Cetoituneperfon- | 
Tiede mérite. qui  avoit infiniment d'elprit.  Elle entendoit le  Latin, 
écrivoit  joliment  en  proie  &  envers,  &  avoit  de  lacurio  nepom- 
toutcs  les  belles  fciences  &  particulièrement  pour  lesMathcman- 
eues.  La  Croix  du  Maine,  BiW.FMBC./'.  10. 

LAUTREC,  petite  Ville  de  France  en  Languedoc  dans  1  Albi- 
geois. Elle  eft  à  deux  lieues  de  Callres,  f.tuéc  lur  une  montagne, 
qui  produit  d'excellens  vins.  11  y  avoit  autrefois  im  Château,  qui 
k  ruiné.  Le  Chapitre  de  S.  Pierre  de  Burlas  y  a  ete  transfère  depuis 
les  troubles  de  la Keligion.  LautrecatitredeVicomte  ScfesYi- 
comtesont  tenuun  rangconfiderable,  parmi  les  grands  Seigneurs 
de  Languedoc.  LesdernicrsComtesdeFoixonteu  le  Vicomte  de 
Lautre?  par  donation  du  Roi  Philippe  de  Valois;  &  parm.uiages, 
ou  par  alliances,  les  Seigneurs  de  Vantadour,  de  Bioule  d  Ar- 
pajou, d'Ambres,  de  Eernoi ,  deMontredon,  deMonfa,  &c. 
ont  porté  la  même  qualité  de  Vicomte  de  Lautrcc  Confultez  le 
Traiié  du  Domaine  du  Roi  de  Du  Pui,  l'Hilloire  de  Comtesde 
Touloule  &  les  Mémoires  de  Languedoc  de  Catel ,  &c.  Cher- 
chez auiïi  Foix.  .  ,    ,    „r^       ■         J        1    T)  r 

LWVEMBOURG,  Ville  &  Duché  de  1  Empire,  danslaBaf- 
fe Saxe,  à feptlieués de  Hambourg,  &acmqdeLubec.  LesLaMs 
hnommcMLauzvenburgum.  C'clt  l'appanage  d'uneBranchede  la 
Maifon  de  Saxe,  dontje  parle  ailleurs.  Il  y  a  outre  Lawemhotjrg.  j 
Horn,  Ratzemburg,  Nachburg,  Wenmgen,  &c.  Le  Pape  Ur 
bain  V.  en  fait  mention  dans  le  ^ .  Livre  de  1  Itinéraire. 


Inde  Leoburgum  afficimus  de  parle  Siniflra, 

LAXIENS.  Cherchez  Latiens. 

LAYMAN,  Laïmann.  Cherchez Laiman. 

LAZACH,  Royaume  de  l'Arabie  heureufe,  avec  une  ville  de 
mêmenom.  Ilcftmaintenantpoiredéparle'Turc. 

LAZARE    Pauvre  ou  véritable,  ou  fymbohque,  dont-, parle 
le  Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile.  11  ctoittoutplemd'ulceres,&cou- 
nt  la ported'un  Riche, nedéfiroitque les  miettes  qui  tom^ 
boient  de  l'a  table,  fans  que  perfonne  les  lui  donnât.  Leschiensve- 
cher  les  playes  de  Lazare.  Cependant  Dieu  voulant  recom 
penf^rlap.itience  le  retira  du  monde,  &  il  tutreçûdanslefemd  A 
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tiens  enrent  été  chaflez  de  la  Terre  fainte.  Ilsygardoient  leurs  ti- 
tres, &  ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  affemblées.  Cependant  comme 
ils  etoient  devenus  inutiles,  ils  devinrent  auffi  méprifabks  ;  de  forte 
que  les  Chevaliers  de  Malte  obtinrent  facilement  d'Innocent  VIII. 
lailippreffiondecetOrdre;&  fonunionavecle  leur.  Maiscuuxde 
France  s'en  étant  plaints  au  Pariement,  il  y  fut  ordonné,  que  cet 
Ordre  fubfilleroitl'eparé  de  tout  autre.  Le  Pape  Pie  IV.  en  donna  la 
Maîtrife,  enitaliefeulement,  àJannotdcCaftillonfonparent.  Ce 
fut  en  1565.  ce  qu'il  confirma  par  une  Bulle,  oii  parlant  de  l'ancien- 
neté de  cet  Ordre,  il  en  rapporte  l'etabhlfementautempsde  faint 
Bafile;aioutant  qu'il  fut  augmenté  fonsDamafel.fousJuhen&fous 
Valentinien  Empereurs.  Mais  à  la  vérité,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
parle  bien  d'un  Hôpital  fondé  parS.Bafile,  fous  le  nom  de  S. Laza- 
re ;  mais  non  pas  d'un  Ordre  Militaire.  11  en  elf  de  même  de  ce  qu'on 
dit  de  cet  Ordre  du  temps  du  Pape  Damafe  I.  &  des  autres.Quoi  qu'il 
enfoit,  Jannot  de  CaliiUon  étant  mort  l'an  1571. lePapeGregoire 
XI II. le  défera  entièrement  auDucEmanuel-Philibert  deSavoye, 
Scatous  lésSucceffeurs;  &  unit  cet  Ordre  avec  celui  defaintMau- 
rice  de  Savoy  e.  Mais  comme  cela  n'eut  point  de  lieu ,  à  l'égard  de 
la  France ,  Aimar  de  Chartres ,  Chevalier  de  Malte ,  conçi^itTenvie 
de  le  faire refieurir.  Philibert  deNereftang,  Gentilhommederare 
vertu  ëc  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  lui  fuccéda  dans  ce  delTein  ; 
8c  employa  fi  heureufement  fon  pouvoir  auprès  du  Roi  Henri  IV. 
que  cet  illuftre  Monarque  l'en  fit  GraudMaitre,  l'an  1608.  &  obtint 
une  Bulle  du  Pape  fort  avantageufe  pour  cet  Ordre,  qui  ellpourla 
France ,  ce  que  celui  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  eft  pour  ceux  de 
delà  les  Monts.  Ces  Chevaliers,  entre  autres  Privilèges,  ont  pouvoir 
de  fe  marier;  &  detenirdes  penfions,  fur  des  Bénéfices  Confillo- 
riaux.  Cet  Ordre  a  été  encore  rétabli  &  mis  en  un  plus  haut  lullre 
Ibus  le  règne  de  Loiiis  le  Grand,  *  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Orat. 
xo.de  Laudib.Balilii.  Mennenius,  deUcUEqueJirmm.  Aubert  le  Mi- 
re, Orig.dssOrd.Milit.  Favin,  HiJl.desOrd.Milit.  De Belloi ,  Ori;?. 
1^'  Injl.de  diven  Ordres  de  Cheval.  DeThou  ,/(.38.  Sponde,./4.C. 
1565. 1572.. e'irtoS.  'iAcxe.m,Hift.  ditrarue.  Voyez  aulTi  le Bul- 
laire,Cony^.9S.  PïilV.  Conft.z%.  PiiV.  Corijl.-j.  Greg.XUI, 

LA'ZARI  (Pietro- Antonio)  Ecclefialfique ,  Chevalier  de La- 
tran&  Prévôt  de  l'EgUfe  de  Nôtre  Dame  de  Pavie,  aétéeneftimc 
dansleXVlI.Siécle.llavoitalTezdefçavoir&beàuconpdepieté,8« 
mourut  dans  la  même  Ville  dePavie  fa  patrie  le  i4.Septembre  de  l'an 
1630.  âgé  de  58.  ans.  Il  laifia  un  Abrégé  des  Ouvrages  de  Martin  Az- 
pilcueta  dit  Navarrus ,  &  d'autres  Ouvrages  de  dévotion.  *  Ghilini, 
Tiat.  dHuom.  Letterat.  P,  /. 

LAZIARD  (Jean)  Religieux  Celeftin  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  Siècle.  11  elt  Auteur  d'un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Univerfelle,qui 
a  été  donné  au  public  par  Edmond  leFevre,  &c  continué  jufqu'à  la 
cinquième  année  du  règne  François  I.  par  Hubert  Vellejus,  que 
quelques-uns  nommeut  la  Vallée.  La  Préface  commence  par  ces 
mots;  SJ«<8  in  terris  gignuntur ,  &  l'Ouvrage  par  cet  autres,  Deum 
ejje,  umverft  puUhritudo ,  atquedifpojitio  teflaïur ,  C7C.  Voffiuss'cton- 


bSfS^nr^'âSèt^nîSiu?d:S^'ÏSn^:  :  -avecrailori ,  queGeiner^  SimlerëcPoiievinn'ayentpointeude 
boient  de  la  tawe,  unsquepciiounci'-     i,„fn;.„,rr,„Untr,-rr,m    '  connoifiance  de  cette  pièce. 

noientlécherlesplayesdeLazare.Cepend  n  Di™la^^^^^^^^  ,  LAZIENS  ou  Lax.ens.  peuples  de  la Sarmatie d'Europe. qui 
penferlapatience  l"etiradumondc,cy  il  tutrcçudan  lel^^^^^^^  habitoient  autrefois  fur  le  bord  des  Palus  Méotides  ,  ou  bien  aus 
braham.  Le  Riche  mourut  auffi  6c  'f  ^f  °"°'^'''"=;;'^  ce  ù  m,",  Po«es  Cafpiennes ,  près  des  Ibères.  Ces  peuples  fe  conuertirent  a  la 
dePenfer,oùelcvantksyeuxenluut,ihn  lebonheu  d^^^^^^^^  ,  {;.^,,_,„,,^^„  p^^  ^^^ç^^^  le  Pontificat  du  Pape  Hormifdas.  Zatiis 

avoit mèprilèdans  lemonde,  &demandaqu  U  le  louia^eac  a  une    ^^^^^^^^  vintaConftantmopIe  trouver  l'Empereur  Juftm,  qui  fut 


avoitmepii.^v,...., . , .       ^  -.. 

goutte  deau,  mais  il  lui  fut  repondu  q"'»y,^"'§°  ,^,'f, 'f^^J^''"^^^^^^^^^   '  fon  parrain  au  S.  Baptême ,'  &  qui  lui  donna  à  fon  départ  une  Cou- 
dantqueLazarefouff;oit,iletoitjultequilfutdaiislestourmens,  ,        f i'        „'       i     „ f . 

dans  le  temps  que  le  même  Lazare  leroitd.ins  la  joye.    Plufieurs 


faintsPeresonteiliméqueceque  le  Fils  de  Dieu  rapporte  ici  de  La- 
zare, ScdumauvaisRichc,  eftunc  Fliltoire  &  nonpasunehmple 
Parabole.  *  S. Luc,  chap.  16.  TcnuWka,  deRefur.airn.cap.il. 
Euthyme,  iac.i6.Lucj!.  S.Auguftin,  &c. 

LAZAKE,  frère  deMagdclcine  oc  de  Marthe,  eut  parta  la- 
mitié  de  Iesus- Christ.  Ce  fut  celui  que  le  Sauveur  de  Monde 
reffufcita,  bien  qu'il  fût  dans  le  tombeau depuisquatre  jours.  La 
Tradition  desEglifes  de  Provence,  affure  qu'après  la  mortde  Je- 
sus-Christ  &  durant  la  perfécution  que  les  Juifs  élevèrent  con- 
tre les  Chrétiens,  Ste.  M.igdeleine  ,  Ste.  Marthe,  S.Lazare,  S. 
Maximin .  &c.  furent  expolez  en  la  Mer ,  fur  un  vailleau  tout  bri- 
fé,  qui  vint  pourtant  aborder  à  Marfeille,  dont  Lazare  tut  le  pre- 
mier Prélat.  *  S.Jean  11.  &  11.  Sigebert  &  Albcric,  m  Chron. 
Vincent  de  Beauvais,  /,io.  Speculi  Hi/i.  c.ioi.  BernardGui,  Ba- 
ronius,  Sponde,  &c. 

LAZARE,  RehgieuxGrec,  &  excellent  Peintre,  fut  cruelle- 
ment tourmcnré  par  Théophile  Empereur  de  Conllantinople,  par- 
ce qu'il  peignoir  des  Images  de  Jesus-Christ.  de  la  Vierge,  & 
des  Saints,  dont  ce  Prince  avoit  défendu  l'ufage&  le  culte.  Cet 
impie  Iconoclalle  le  fit  d'abord  déchirer  à  coups  de  fouet ,  avec  tant 
de  violence,  qu'on  n'en  attendoit  que  la  mort  :&  comme  il  apprit 
quelquetempsaptès.quece  laint  Homme  étant  revenu  de  cette  ex- 
trémité, continuoit  a  peindre  desimages,  illui^fit  appliqueraux 
mains  des  lames  ardentes.  Ce  tourment  ne  l'empêcha  pas  d'emplo- 
yer encore  ces  mêmes  mains ,  toutes  brûlées  qu'elles  ér  oient,  à  pein- 
drequantitéde  laintes  Images.  Il  en  fit  entr'autres  une  du  Sauveur 
du  monde,  qui  fut  mile  après  h  mort  de  Théophile ,  lur  la  grande 
tortedu  Palais  Impérial,  a  la  place  de  celle  que  Léon  l'Arménien 
enavo;tf.iitôter.  * Miimhouxg,  Hiftoire  dts konocla/ies.  SUP. 
•  S.  LAZARE ,  Ordre  Militaire.  Les  Chrétiens  Occidentaux  l'é- 
tablirent au  temps  qu'ils  tenoient  laTerre-lamtc.  11  étoit  feparé  des 
Ordres  des  Teiii  pliers ,  des  Chevaliers  Teutons  &  des  Chevaliers  de 
S.JcandcJeru'.alcm;  &onyrecevoit  les  Pèlerins  dans  des  Maifons 
fondées c-xptcs, on  Icsconduifoitpar  leschelriins;  &on  lesdéfen- 
doit  contre  les  Mahometans.Les  Papes  lui  donnèrent  de  grands  Pri- 
vilèges, &  lesPrincesde  riches  polTeffions.  LcRoi  Louis  VU, dit 
UJar-ie,  lui  donna  cm  154.  La  Terre  deBoigiii,  prèsd'Orle.ins; 
où  les  Chcvalieis  de  S.  Lazare  muent  leui"  Siège  après  que  les  Clirè- 


ronne  &  un  habillement  Royal.  Confultez  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
mêlée, /i.ij.  Zonare,-.4a»ia/. 3.  Cedvenc, inCompend. 

LAZIUS  (Wolfgang)  Médecin  Allemand,  &  Hiftorien  de 
l'Empereur  Ferdinand  I.  a  vécu  dansle  XVI.  Siécle.ll  étoit  de  Vien- 
ne en  Autriche ,  oii  il  enfeigna  les  belles  Lettres,  &  puis  la  Médecine 
durant  19. années,  Lazius  étoit  extrêmement  laborieux,  &  recher- 
cha lesAntiquitez  avec  alfez  de  foin.  11  s'elf  pourtant  trompé  en 
bien  des  chofes,  &  divers  Auteurs  en  parlent  avec  peu  d'ellime.  U 
mourut  en  1565.  &  non  pas  en  IJ55.  comme  d'autres  l'ont  crû. 
Nous  avons  de  lui  ,  Commentariorum  ReipubiicA  Romani  in  txleris 
Provincïn  bello  acqu'ijuis ,  conftituti  Lib.  XII.  De  Ceniium  niigraiio- 
nibus.  Choroiraphia  Paanonii.  Alvearium  Anliquitatis.  In  Genealo- 
giam  Aujiriacam  Commentariorum  Lib.  U.  arc.  Pantaleon  ,  lit.  3. 
Profopogr.  Gci'net,  Bibl.  Keufnei ,  in  Iconib.  Melchior  Adam, 
in  vit.  German.  Medic.  C7  Phiiof.  De  Thou  ,  Lambecius  ,  Le 
Mire,  ôcc. 

LEA,  Dame  Romaine  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV.Siéde.  El- 
le étoit  une  desDilciplesdeS.Jerôme.  Après  la  mort  de  fon  mari 
elles'enfermadansunMonalteredeReligieufes,  &mourut  fainte- 
ment.  S.Jerômea  fait  fon  Eloge,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivitàS. 
Marcelle,  dans  laquelle  il  compare  la  fin  heureufe  de  cette  Sainte, 
a  la  fin  malheureule  d'un  Payen  ,  qui  étant  déligné  Conful  étoit 
mort  en  même  temps.  *  S,  Jérôme,  e/).  14. 
LEA.  Cherchez  Lia, 

LEANDER  ALBERTI  deBologne,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique.  Cherchez  Alberti. 

LEANDER.  deMilet,  Hillorien  Grec.  Il  eft  cité  par  divers 
auteurs,  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *Diogene 
Laérce,i»T»<i/e«.  Clément  Alexandrin, //.  6.  S/row).  Eufebe.^i.z. 
Pnp.Evang.  Theodoret,  Ser.j.crS.  Arnobius,  li.6.crc. 

LEAN  DRE,  jeune  homme  de  la  ville  d' Aby  dos  en  Ahe,  Amant 
d'Heroqui  demeuroit  dans  la  ville  de  Seftos  en  Europe,  de  l'autre 
côte  de  l'Hellelpont.  Quand  la  mer  étoit  calme,  LeanJrepalioit  de 
nuitceDe'roitàlanage,pourallervoirtaMaitreffe,qui  alliimoitun 
flambeauau  haut  d'une  Tour  delà  maiibn,pourlêrvir  de  Phareà  fon 
Amant.  Mais  s'étantexpoiéunfoir  à  laviolencedesflots,  dansun 
tcmpsque  la  merètoitoragcufe,  il  fut  malheureulement  noyé  ;  & 
iaMaitrefi-ayantvùle  lendemain  matin  fon  corpsiur  leriv.ige,le 
précipita  du  haut  de  laTour.  *  Mufée,  Ovide,  in  Epift.  "'>■'" -J^P- 
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LEA.  LEB.  LEC.  LED. 

s.  LEANDRE,  Evêque  de  Sevillc  en  Efpagne.vivoit  dansle 
Vl.Siéde.&ctoit  un  des  plus  célèbres  Prélats  d'Occident, pourfa 
fciencc  &  pour  fa  pieté.  Severicn,  Gouverneur  de  Cartliagenc, 
étoit  fon  perc;  Fulgcnce ,  Evêque  de  la  même  Ville,  êcllidorc qui 
lui  fuccéda  au  Siège  de  Seville.fes  frères.  Hermenigildel'envoyaà 
Ccn(lantinople,&cefutlà  que  famt  Grégoire  U  Grand, (]u\  exer- 
çoit  alors  la  charge  de  Nonce  Apoltolique, le  connut ;&a(a  pcr- 
fualion  il  entreprit  l'excellent  Ouvrage  des  Morales  fur  Job  qu'il 
lui  dédia.  A  fon  retour  en  Efpagne,  Leovigilde  Roi  Arien,  l'envoya 
en  exil.  Onlerappella  bicn-tot&ce  tut  alors  qu'il  s'employa  avec 
«Il  foin  extrême ,  pour  la  converlion  des  Gotlis ,  dont  il  vint  heureu- 
fement  à  bout,  cnfuite  d'une  Conférence  dans  laquelle  il  les  confon- 
dit, llfe  trouva  au  Ill.ConciledeTolcde,&encClebYaunaScvil- 
le.  Le  Pape  faint  Grégoire  C<  lui  s'écrivoient  fouvent;  &  ce  pre- 
mier ayant  envoyé  à  Leandre  le  Paliium ,  il  lui  dit  que  c'ell  pour  s'en 
fervir  feulement  en  dilant  laMede.  11  mourut en6o3. félon  la  plus 
probable  opinion, quoi  qu'on  mettre lecommenceinentdel'Epif- 
copat  de  fon  frère  Ifidorecn  597.ou598.  *Sigebert,(/e  rir.  Illufl. 
Mariana,  ArnoulWion,  Daronius,  Vaféc,  S.lfidore,  c.  zi.  de 
•vir.iliufl.  Tritheme,  &c. 

LEANDRE,  dit  N/ciannr, Grammairien  d'Alexandrie,  Auteur 
de  divers  Ouvrages  d'Hi(loire&  de  Géographie.  Conlultez  Suidas 
&  Etienne  ou  Stephanus  de  Byzance ,  in  Parof.  Alixand.  C7c. 

LEAOTUNC,  Province  du  Royaume  de  la  Chine,  vers  les 

Tartares,  qui  s'en  font  rendus  maîtres  depuis  environ  l'an  1630.  &  '  -   --1 ^..  ^^«^  ini...,.,,c 

enfuite  de  toutle  Royaume.  LesRélations  modernes,  nous  parlent  'tentencore  le  titre  de  Légat-neduS. Siège  Apotlol'ici'ue^-'enlMpâ- 
de  quelque  autre  changement.  jgne,  ceuxdeSevillc&  dcTolcde:  en  Angleterre,  l'Archevêque 

LEARQUE ,  Fils  d'Athamas  &  d'Ino  ,que  fon  père  tua  ,  s'ima-  '  de  Caiitorbcry  :  en  lllyrie ,  ceux  de  'J'heflaluniquc  &  de  la  preniie- 
ginant  qu'il  étoit  devenu  Lionceau  &  fa  merc  Lionne.  Ce  qui  fâcha  ;  '^  JuHinianee.il  y  a  encore  des  Légats  ou  VicairaApoltoliques  par 
fi  fort  Ino,  qu'elle  fe  précipita  dans  la  Mer,  où  Neptune  la  reçut  au 'comniillion,  &  déléguez  pour  un  temps  en  divers  lieux,  pour  y 
nombre  des  Nymphes  marines.     *  Ovide,  livre  ^.  Meiamorph,  alTembler  des  Synodes,  afin  deretablir  la  difciplineEccle'lialliaue  • 

LEBRIXA.  Cherchez  Antonius  NebrilTenns. 


écrit  divers  Ouvrages.  De  divinis  Scriftun,  c,uAvi,  paffm  linguA  non 
iegendis,  Jimulw  de Sacrificio Miffi  ;  celerif^ueOjf,a„m/ircUf,aChri/. 
Il  Hebna  lanlurn  ,  Urnâ  aul  Laiind  Imiua  celebrandn  ,cfc  *  Riba- 
deneira  &  Allcgambe,  deScnfi.  boc.  Je.  Nicolas  Antonio,  Ml. 
Hijp.  Le  Mm  ydeUcrifi.Sdc.xyi. 

LEDESMA  (Pierre)  deSaKimanque,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1616. 
11  a  lait  un  traite  du  Mariage  intitulé,  di  Ma^no  Mairimonii  i,acra- 
menio.  Il  a  encore  laillé  d'autres  Traitez  ,  De  divimiraiu  auxiliit. 
De  divma  perjethone ,  eyc.  Louis  Soula  ,  in  Hi/l.  Dom-.n.  Lui,,,  lib. 
3- 'y- S-  Nieolas  Amomo ,  Bitt.  Hifi,.  UMnx,  de  Scnp,.  S*c, 
X  yl,  c?c.  ' 

LELNE  ,  courtifanc ,  d'Athènes ,  vivoit  la  LXVI.  Olympiade. 
Elle  Is'ut  la  coiilpiration  d'Harmodius  &  d' Ariltogiton  de  la  famille 
d  Alcmeon,  contre Pilillrate;  &  aima  mieux  Iccoupcr  la  lancue 
avec  les  dents  que  de  découvrir  les  coupables.  Les  Athéniens  éle- 
vèrent a  Ion  honneur  une  Lionne  fans  langue.  *Plinc,  l  Xi.  c  i 
Hérodote,  Thucydide,  &c.  '      3f   •    • 

LEGAT.  CenomfedonneàquatrefortedePerfonnes.  Onap- 
peUeLcgats  cetrx  que  les  Papes  envuyent  aux  Conciles  Généraux: 
pour  y  prendcrde  leur  part:&  ceux-ci  comme  tenant  la  placedu  Pa- 
pe, &  erepreleinant,  précèdent  tous  les  autres.  On  nomme  auffi 
Légats  les  Vicaires  Apoiioliques  perpétuels,  que  le  l'apc  établit  dani 
es  Royaumes,  oudans  lesProvinces  cloigneesdc  Rome,  comme 
lometeenhance  les  Ai  chcvêfics  d'Arles  &deRheims,qui  por- 


Ttils  furent  en  France  Bonifacc  lous  les  Papes  Grégoire ll.ikl II. 
Hildebiand  lous  Victor  11.  6c  Hugues  Evêque  de  Digne,  puis  Ar- 


lebre  Antoine  de  Lebrixa,  connu  fous  le  nom  d' Antonius  Nfin/- ["Cfineim  de  Légat  aux  Ambafladeurs  Extraordinaires  que  IcsPapes 
fenfis.  Elle  avoit  appris  les  belles  Lettres,  &  lorfque  Ion  perc  étoit  j  '^"^■°y'^"t  aux  Empereurs  Ôc  aux  Rois. CetteLégationétoitautrefois 
ou  incommodé  ou  arrêté  par  quelque  affaire,  elle  faifoit  la  leçon  commile  aux  Evèques,  comme  on  le  voit  en  plulieurs  exemples 
de  Rhétorique,  dans  l'Univerlité  d'Alcala.  *  Ribera,  li.ult.  <jr<.  j  ^U'-'z  de  THiltoireEcdcliallique:  Mais  aujourd'hui  comme  les  Car- 
33.  Nicolas  Antonio,  BiU.Hifp.f^c.  dinaux  l'ont  emporté  fur  les  Evoques  ,  il  n'y  a  plus  qu'eux  qui  v 

LEBRIXO.  Cherche»  Nébriire.  loient  employez  fous  le  titre  AcLega,  a  Uiere.  Ce  titre  ancic-nne- 

LEBUSS,  en  Latin,  ieiwfa.  Ville  d'Allemagncfur  l'Oder,  dans  ("«^'"''Snirioitlciilement  un  homme  dont  le  Pape  fcfervoit,  &qui 
les  Etats  du  Marquis  de  Brandebourg  avec  un  Evêché  Protellant,  ■  ^'°'f  envoyé  de  la  part  ,  pour  s'acquiter  de  quelque  commiilion 


SmFragant  de  l'Archevêque  de  Gnefne.  Elle  eft  près  de  Francfort. 
*  Clavier,  defcr.Germ. 

LECCE  ou  Lecci  ,  Aletium,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
avec  Evêché  enla  terre  d'Otrante.  Elle  efl  à  6.  ou  7 .  heuës  de  la  Mer 
Adriatique. 

LECIC,  en  Latin  Lecca  ,  Leecus,  &  Foffa  Corbulonis,  félon 
Cluvier, Fleuve  du  Pais-Bas,  en  Hollande, ou  plutôt  un  bras  du 
Rhinquifeféparantendeux,formeriirel,quivapaireràDoësbourg 
&àZutphen,&fevient  rendre  dansleZ,uiderzée,Golphe  de  Mer 
en  Hollande  &  en  Frilé.  L'autre  bras  qui  ejîl  le  Leck  palte  par  Wyk, 
■Culembourg ,  N^euport ,  &  fe  va  décharger  vers  Rotterdam ,  dans 
laMeufe.  Voyez  la  delcriptionduPais-BasdeGuichardin,8cnele 
confondez  pft  avec  le  Leck  Fleuve  d' Allemagne,  entre  la  SoUabe 
&  la  Bavière.  [CtAOnelius,  qui  a  crû  que  le  Leck,  eft  ce  que 
l'on  appelloit/iijT^  Corbulonis  ,ii  non  Cluvier,  quiarefutéaulong 
ce  fentiment  d'Ortelius,  dans  fon  livre  de  tribus  Rheni  alveis  c.  6. 
&  dans  le  z.  livre  de  fa  Germa»ie ,  c.  3 1 . &  qui  croioit  que  c'eft  un 
canal  qui  vadeLeideàDelft,&delàilaMeufe.  Plulieurs  Auteurs 
des  Pais  Bas  avoicnt  fiîivi  julqu'ici  le  fentiment  de  Cluvier,  mais 
Théodore  Ryckius,  ProfelTeur  en  Hiftoire  à  Leide,  Ta  refuté  dans 
fes  notes  fur  Tacite  &  défendu  le  fentiment  d'Ortelius.  Ad  Ann. 
XLio.  z.] 

LECHUS,  forti  du  Bofphore  Cimmerien.fe  rendit  maître  de 
la  Pologne  environ  l'an  550.  iken  fut  le  premier  Duc.  SesSuccef- 


que  ce  tut.  C  eft  a  peu  près  dans  ce  feus  qu'on  appelloit  Luerales,  ou 
de  iatere  tntjj,  ceux  que  les  Rois  de  Franceenvoyoient  avec  auto- 
rité dans  les  Provinces,  parce  qu'ils  étoiem  pris  du  nombre  de  leurs 
Officiers.  Maintenant  le  titre  de  Légat  à  latere  ne  lé  donne  qu'aux 
Cardinaux.qui  fontenvoyez  par  le  l'ape  comme  AmbalfadeursFx-  • 
traordinaires  aux  Têies  Couronnées,  avec  autorité  &  iurildidion 
dans  les  lieux  de  leur  Légation,  lur  plulieurs  choies  dont  laconnoif- 
lance  leur  eft  attribuée.  *  Maimbourg ,  Hijhtre  dt*  Poniilkat  de  S. 
Grégoire  leGrand.  SUP. 

S. LEGER  Evêque  d'AutUn  ,  étoit  un  Gemilhomme  Fran- 
çois d  uneMailon  tres-illuftre.  Sesparcns  l'envoyèrent  fort  jeune 
a  la  Cour  de  Clotairc  II.au  commencement  du  VlI.siécle.CePnnce 
lemit  lous  la  conduitede  l'Evèque  dePoitiers,  quile  fitDiacreà 
vingt-ans ,  puis  Grand  Archidiacre  de  fon  Eglife.  S.  Léger  fut  en- 
luiteeluAbbedeS.Maixant:  &  lix  ans  après,  la  Reine  liatilde  qui 
gouvernoit  1  ttat,  comme  Régente;  pendant  la  minorité  duRoj 
Clotaire  lll.hls  de  Llovis  1 1.  le  demanda  a  l'Evèque  de  Poitiers,pou.j 
1  aider  de  les  conleils  dans  l'adminiftr.Uion  des  aftaires  publiques  11 
s  acquit  une  U  grande  eftime  a  la  Cour ,  qu'il  fut  bien- tôt  pourvii  de 
ILvechcdrtutun,  a  la  charge  néanmoins  qu'il  ne  lailleroitpasde 
donner^uclqucs  loins  au  gouvernement  de  l'Etat.  Pendant  qu'il 
attiroit  1  amour  de  ladm  ration  de  tous  les  Diocefains,  le  RoiClo- 
taire  mourut  l'an  069.  &  ks  Grands  du  Royaume  s'alfcmblerenc 
pounncttreUi.ldcriclI.  (ur  le  Trône  ,  maigre  les  pourfuitesd'E- 


feurs  la  gouvernèrent  enviion  150.  ans  ;&  puis  les  Polonois  eurent  ^brom.qui  tachoit  de  fairedonner  la  Couronne  à  Th  erry,  cadet  de 
pour  Chefs  douze  Vaivodes  ou  Palatins  .jufques  à  Cracus  Fondateur  Childcric.  S. Léger  le  trouva  aîette  Allemblee,  &  obtint  qu'E- 
de  Cracovie,  déclaré  Duc.  Celui-ci  lailTa  LechusII.  qui  tua  fon  jbrointiuleuîcmentreleguédans  l'AbbayedcLuxeuil  auComtédc 
frère  Cracus  à  la  chaffe,  &  mourut  fans  enfans  environ  Tan  750.  .Bourgogne,  &  non  pas  condamne  a  mort,  qui  étoit  TavisdesSei- 
*Sanfovin,  l.z.Chron.  Andié  Cellario,  nova  defcr.  Polon.  Cro-  gneurs  du  Royaume.  Childeric  retint  S.  Léger  a  la  Cour,  ScUrfin 


iner,  &c. 

LEDA,  fille  de  Theftius,&femmedeTyndareRoid'OebaUe. 
Elle  fut  aiméedejupiter, qui  pour  la  tromper  fe  mit  fous  la  forme 


ht  qu  il  le  ht  Maire  de  Ion  Palais;  mais  comme  cette  Dignité  ne 
convenoit  gueres  .1  un  Evêque  ,  &  que  d'ailleurs  on  lit  que  Wl- 
toaldcLouMâireduPalaisious  Childeric,  ft  y  a  apparence  que  cet 


d'un  Cygne, lorfqu' elle  fe  baignoit  dans  le  Fleuve  Eurotas;&elle  |  Auteur  a  leulemcnt  voulu  dire,  que  S.  Léger  etoit  Confeiller  gc 
en  conçût  un  œuf,  dont  elle  accoucha  dans  la  Ville  d'Amycle,&  Miniftre  d'Etat.  Ceux  a  qui  la  probité  de  S.  Léger  ne  pouvoir  être 
P0IIUX&  Hélène  fe  trouvèrent  dedans.  Au  même  moment,  elle  ac-  agtéatjle,  le  calomnièrent  mahcieulément  auprès  duRoi,  qui  le 
coucha  d'un  autre  œuf,qu'elle  avoir  conçu  deTyndare.quicon-  laid'a  lurprendre  par  les  artifices  de  ces  envieux:  de  forte'que  ce 
tenoit  Caftor  &  Clytemneftre  femme  d'Agamemnon.  *  Ovid./.  l'once  étant  aile  aAutunau  temps  de  Pàque,  il  ne  voulut  point  af- 
6.  Metam.vep.iâ.  j fiHerauServiccdelôn Eglife  la veiUeduSamedy Saint.  Onditmê- 

LEDESMA  ,  Bourg  d'Efpagne,  dansle  Royaume  de  Léon,  vers  •  mequ'il  reiblutde  lefaire  tuer  ie  lendemain;  mais  plulieurs  elli 


la  Rivière  de  TormoSc  près  de  Sa]amanque.  Quelques  Autcuts  le 
prennent  pour  la  Bleiifa  des  Anciens. 

LEDESMA  (Barthelemi)  Evêque  d'Antequera  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  ètoit  Efpagnol ,  natif  de  Nieva  près  de  Sala- 
inanque.  11  entra  parmilesDominiquains,&onrenvoyadansl'A- 
merique  cil  il  enfeigna  long- temps  la  "Théologie  à  Mexique.  Depuis 
il  fut  Evêque  d'Antequera,  dans  la  Province  de  Guaxaca,&  mou- 
rut en  1604.  Ilacompofé  un  Traité  des  Sacremens,&c.  'Gilles 
Gonçales  d'Avila ,  in  Theat.  Ind.    Nicolas  Antonio ,  £M.  Hijp. 

LEDESMA  (Diego  ou  Jaques)  Jefui'te  natif  de  Cuellar  en 
Efpagne,  a  é*é  en  réputation,  fur  la  fin  du XVi.  Siècle.  11  étudia 
àAlcala,  àParis&àLouvain,  où  il  fe  fit  Religieux  Tan  .■556.  âgé  de 
31. ans.  DepuisilallaàRome.  LePapeGregoireXIIl.fiteftimedu 


ment  que  le  Roi  n'avoit  pas  ce  deflem,  &  qu'on  en  donna  feulement 
lapeura  S.  Léger  pour  l'obliger  de  s'enfuir.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
faim  Pieht  jugea  a  propos  de  le  retirer  pendant  la  nuit  :  mais  encou- 
rut après  lut,  &  l'ayant  remené,  on  lefitparoîtredevantcejcune 
Prince,  qui  le  condamnaa  le  renfermerdans  leMonalteredeLu- 
xeuil,oùeto.tEbroin.  Le  meurtre  du  Roi  qui  arriva  peu  detemps 
après,  en679.  changea  extrêmement  lesalf-ures;  carEbroin  fere- 
tabht  lous  le  règne  de  Thierry ,  &  S.  Léger  revint  dans  fon  Dio- 
cele.  Alors  ce  Maire  du  Palais  reiblut  de  fe  venger  du  faint 
Prélat  qu'il  croioit  lui  avoir  rendu  de  mauvais  offices ,  &  il  en- 
voya à  Àutun  Uidon  o:  Waimcr  avec  des  troupes ,  pour  fe  fti- 
fir  de  lui.  Les  Bourgeois  fermèrent  les  portes ,  mais  Sant 
Léger  ,  ne  voulant  pas  expofer  la  Ville  au  pillage  ,  fortit  gene- 
reuiement.  Se  fe  vint  rendre  entre  lesmainsde  lesenuemis,  qui 


méritedeLcdefmaquimoiirutlei8. Novembre  de  l'anîsij.  lia  lui  aeveient  d'abord  Iw  y çiw,  ^  l'enfermèrent  après  dans  un 
Jome  m.  Sf  i  Mo- 


3  H 


LE  G. 


Monaflere.  Aubout  de  deux  ans  Ebroïn  le  fit  venir  à  la  Cour,  avec  | 
le  Comte  Gucnn  fon  frère,  &  les  accula  devant  le  Roi,  d'avoir 
trempe  dans  le  mcurue  de  Childenc.  Il  les  fit  enfuite  réparer  en 
differens  lieux  ,  &  commanda  qu'on  alTommat  le  Comte  Guerin  a 
coups  de  pierres  :&  que  L'on  coupât  la  langue  à  S.  Léger,  qui  fut 
depuis  mené  auMonarteiedeFeicamp.  Peudetempsaprès,leRoi 
Thierry  fit  tenir  une  Alibmblée  d'Evèques.oii  S.  Léger  fut  cité  com- 
me coupable  du  meurtre  de  Cliilderic  :  mais  il  y  fit  connoitre  fon  in- 
nocence. Quelques-uns  difent  qu'il  n'y  entra  pas,  mais  qu'il  eut  un 
entrelien  à  part  avec  le  Roi.  Enfin  Ebroin  ne  pouvant  plus  fouffrir 
ce  grand  Homme ,  le  fit  tuer ,  dans  une  forêt  au  Diocefe  d'Arras ,  où 
un  des  alTaflinslui  trancha  la  tête,  en  685.  Son  coips  fut  enterré  dans 
un  Village  nommé  Saifinge,d'où  il  fut  transféré  deux  ans  &  demi 
après.dans  le  Diocefe  de  Poitiers.  *S\inus, auz.OHol/re.  Annales 
de  France.  SUP. 

LEGION:  corps  de  gens  de  guerre,  dans  la  milice  Romaine, 
qui  étoit  compolé  ordin.urcment  de  cinqà  lixmillehommesd'In- 
fanterie,  &  de  quatre  à  cinq  cens  Cavaliers.  Du  temps  de  Romu- 
lus  la  Légion  etoit  de  trois  mille  Hommes, qu'on  divifoit  en  trois 
ordres  de  bataille.  Sous  les  Confuls,  elle  étoit  de  quatre  mille  hom- 
mes, &  avoir  fa  Cavalerie  de  deux  ou  trois  cens  Maîtres.  Depuis 
Marius ,  la  Légion  fut  de  cinq  ou  fix  mille  hom  mes ,  &  compofée  de 
dix  cohortes  ou  Rcgimens.  Si  chaque  cohorte  étoit  de  cinq  cens 
hommes,  la  Légion  étoit  de  cinq  mille  hommes;  fi  chacune  en 
contenoit  fix  cens,  la  Légion  en  afbit  fix  mille.  La  Cavalerie  étoit, 
commej'ai  dit, dcquatre  ou  cinq  cens  chevaux.  Les  Légions  com- 
pofees  des  Citoyens  Romains  faiioient  comme  un  corps  féparé,& 
leurs  Alliez  en  faifoient  un  autre,  de  Cavalerie  &  d'Infanterie, qu'ils 
appelloient  extraordinaire.  Dans  les  Légions  Romaines,  les  gens 
de  pié  étoient  divifez  en  ceux  qu'ils  nommoient ,  Veines,  Haftati, 
.Principes  &  Triarii.  Ceux  qui  étoient  nommez  Fe/;/«j,c'eft -à-dire, 
armez  à  la  légère,  fc  fervoient  d'une  longue  épée  à  l'Elpagnole, 
d'une  lance  de  trois  pieds  de  long,  &  de  ces  petits  boucliers  ronds 
qu'ils  appeltoient  Parma  tripeMis.  Ils  fe  couvroient  la  tête  d'une 
efpece  de  bonnet,  nommé  Galea,  qui  étoit  fait  de  cuir, ou  de  h 
peau  de  quelque  anima!  :  comme  on  voit  en  plufieurs  endroits  d'Ho- 
mère,que  les  Grecs  en  avoient  de  peau  de  belette,  de  chevreau, 
de  chien ,  &  d'autres  fortes  de  bêtes.  Ces  bonnets  pouvoient  refiém- 
bler  à  ceux  dont  fe  fe.'vent  aujourd'hui  les  Polonois,  &  ne  diftéroient 
de  ceux  qu'ils  appelloient  C<i//;j,  que  dans  la  matière,  ceux-ci  étant 
deinéul.  Ces  Fc/Z/fj,  qui  étoient  les  Soldats  les  plus  difpos,  étoient 
choilis  parmi  toutes  les  troupes,  pour  fuivre  la  Cavalerie,  dans  les 
plus  promptes  &les  plus  perilleuies  entrepriles.  On  remarque  que 
ces  fortes  de  Soldats  ne  furent  établis  que  dans  la  féconde  guerre 
Punique  &  peut-être  les  Romains  firent-ils  cela,  à  l'exemple  des 
Gauloisi<v' des  Allemands, qui  avoient  audidesfantaffinsarmezàla 
.  légère  pour  fuivre  leur  Cavalerie, comme  on  le  voit  dans Cefar& 
dansTi  e-Live.  Parni i les Fê//>£j, font  compris  ceux  qui  lançoient 
le  dard  ,les  Archers,  &  les  frondeurs.  Ceux  que  les  Romains  nom- 
moient, Hajlaii,  Principes,  &  rWar/iportoient  un  bouclier  Icng 
de  quatre  pieds  ?<  large  de  deux.  Leur  épée  étoit  à  l'EfpagnoIe ,  c'eft- 
à-dire  longue ,  à  deux  tranchans ,  8c  ferme  de  pointe.  Leur  cafque 
étoit  d'airain  avec  fa  crête  de  même  matière.  Ilsavoient  une  efpe- 
ce de  bottes ,  qui  couvroient  particulièrement  le  devant  delà  jambe. 
Ils  portoient  deux  javelines,  l'une  plus  grande  qui  étoit  ronde  ou 
quarrée,  &  l'autre  plus  petite.  Leurs  corlelets,  qu'ils  appelloient 
ioWca,  étoient  de  diverfes  façons.  Les  uns  etoient  de  fer,  les  autres 
d'airain.  Quelques-uns  étoient  faitsde petites  mailles,  ou  par.peti- 
tes  écailles ,  8c  ceux-ci  !e  nommoient  Lorica  hamata. 

Quant  a  la  Cavalerie,  elle  avoit  pour  armes  offenfives,unejave- 
line  8c  une  épée;  8c  pour  le  défendre  des  ennemis,  elle  étoit  cou- 
verte d'une  cuiraire,d'uncafque,8c  d'un  écu.  Les  Port  enfeignes, 
appeliez  Imagimferi,  portoient  l'Im'age  du  Prince:  ceux  que  l'on 
nommoient  ./^ijai/i/m,  portoient  un  Aigle  au  bout  d'une  pique.  Ily 
qn  avoit  d'autres  qui  portoient  une  main,  en  figne  de  concorde: 
d'autres, qui  portoient  un  dragon, dont  la  tête  étoit  d'argent,  8c 
le  refte  de  taletas.  Le  Labarum ,  qui  étoit  l'enfeigne  particulière  de 
l'Empereur,  ne  paroifibit  que  quand  il  étoit  dans  le  camp.  Elle  étoit 
de  couleur  de  pourpre, bordée  d'une  grande  frange  Jor, 8c  enri- 
chie de  pierreries.  Les  Archers  à  cheval  portoient  un  arc,  un  car- 
quois 8:  des  flèches.  Les  Officiers  que  nous  appelions  Cornettes 
de  Cavalerie, portoient  un  Aigle  auboutd'unelance,8cpardeirus 
leur  cafque  ils  fe  couvroient  de  la  dépoiiilk  d'un  lion,  d'un  ours,  ou 
de  quelque  autre  bêtelauvage,commetaifoientaufficeuxquipor- 
toientlesEnfeignesdansl'Infanterie.  Ilyavoittroisfortes  de  trom- 
pettes: les  unes  étoient  toutes  droites, les  autres  courbées, prefque 
comme  un  cor  de  chalié;Ôclcs  autres  n'étoient  que  de  petits  cor- 
nets. MaislcsRomainsn'ontpastoùjouisétéarmez  de  laforte.  Ils 
ne  portoient  au  commencement  que  de  petites rondaches,8rpeu 
de  temps  après  ils  iinitcrent  les  Samnites,  8c  fe  fervirent  de  ces 
grands  écus  de  forme  qu.irrée ,  qui  d'abord  n'étoicnt  que  de  bois ,  ou 
d'ozier  couvert  de  peau  :  ce  qui  fe  pratiquoit  aufii  non  feulement 
parmiles  Allemands  8c  les  Gaulois,  mais  encore  parmi  les  Perfes8c 
les  Macédoniens, avant  qu'ils  les  eulfent  faits  d'argent  pendant  les 
grandes  conquêtesd'Alexandre.  Les  Romains  portoient  autrefois 
leur  épée  au  côté  droit:  8c  Jofcph  écrit  qu'ils  en  avoient  deux,  l'une 
longue  au  côté  droit, 8c l'autre  courte  au  côté  gauche.  Ammiana 
remarqué  qu'il  y  a  eu  des  Capitaines  qui  avoient  des  habits  de  fer 
fi  artiftement  faits,  8c  fi  propres  à  leurs  corps ,  qu'ils  n'étoient  nul- 
lement empêchez  dans  aucun  mouvement  ;  8c  que  chez  les  Par- 
Ihesles  chevaux  même  étoient  ainfi  armez.  *VQ\]\)\tr^, Entretiens  fur 
les  vies  de  Peintres.  SVP.  [Il  faut  confulter,  fur  ces  chofes  les  livres 
de  Jufie  Lipfe ,  de  Militia  Komana.  ] 

LEGION  FULMINANTE.  C'étoit  la  douzième  Légion, 
fuivant  DionCalîîus,  ii  laquelle  Eiifebe, 8c d'autres  après  lui, ont 
donné  le  fuinom  defW/«;wij»<e,patlaraifonqueje  vaisdire.  L'an 
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r76.deN.S.rErapereurMarc-AurelefaifantIa  guerre  dans  le  Sep- 
tentrion aux  Marcomans,  aux  Quades,  aux  Sarmates,  8c  auxSue- 
ves,  après  quatre  ans  que  dura  fon  entreprife.ilfe  trouva  imjour  ré- 
duit en  un  extrême  danger,  parce  que  s'étantrentermé  par  impru- 
dence entre  des  montagnes ,  outre  la  difficulté  d'en  fortir  fans  un  pé- 
ril emment  ,ilavoit  une  arméetjui  étoit  fort  affligée  de  maladie  con- 
tagieufe, 8c qui  pour  furcroît  de  malheur  étant  dans  un  heu  fec  gc 
Iterile.fouftroit  une  extrême  foifpendant  les  ardeurs  du  foleil,qui 
donnoitaplombfurcesendroitsefcarpezScfablonneux.  Toute ref- 
fource  lui  manquant ,  il  fut  contraint  d'implorer  le  fecours  des  Chré- 
tiens qui  combattoient  fous  lui, 8c qui  s'étant  mis  en  prières,  ob- 
tinrent fur  le  champ  une  grande  abondance  de  pluye,  8:  .utirerent 
les  toudres  &  les  tonnerres  fur  l'armée  des  ennemis.  L'Empereur 
ayant  vu  un  prodige  fi  extraordinaire  écrivit  une  relation  au  Sénat, 
dans  laquelle  ne  fe  contentant  pas  de  donner  toute  la  gloire  de  cet 
avantage  aux  prières  de  cette  Légion  Chrétienne,  U  ordonna  qu'on 
ne  tut  pas  fi  hardi  que  d'appeller  quelqu'un  d'eux  en  jugement ,  pour 
lelujetdeleur créance, 8c  commanda  de  faire  brûler  leurs  accufa- 
teurs.  Eufebe  rapporte  que  cet  Edit  cloit  encore  en  vigueur  da 
temps  de  l'Empereur  Commode,  qui  fit  châtier  un  efclave  pour 
avûireulahardiefie  de  prendreàpartie  un  certain  ApolloniusSena- 
teur,  par  la  feule  raifon  qu'il  étoit  Chrétien.  Tertullien  fait  mention 
de  cette  lettre  de  l'EmpercurauSenat:  8c  S.  Jutlin  la  rapporte  tout 
au  long  dans  l'apologie  qu'il  écrivit  en  faveur  des  Chrétiens.  Julius 
Capitolinus  fait  une  belle  defcription  de  cette  viftoire  obtenue  par 
le  moyen  des  Chrétiens  :  maisDion  8c  les  payens  n'ont  pas  manque 
de  1  attribuer  au  mérite  de  l'Empereur, quelque  vifible  que  foit  le 
démenti  qu'il  leur  a  donné  lui-même ,  pour  en  donner  la  gloire  a 
cette  douzième  Légion,  qui  pour  cela  mérita  le  furnom  de  Fulmi- 
nante. »Dio  Caffius,  Eufeb.  Hiftor.  t.  35.  Tertull.  in  Apohget.  S. 
Jultin.!»^/.»/.  [Illepeut  taire  que  quelques  foldats  Chrétiens  ayenC 
obtenu  de  laphiye,al'arméedeM.Aurele;maisilyabeaucoupde 
tables  mêlées  dans  cette  Hiftoire,  comme  le  montre  leP.Paei.ai 
■^nn-  114.  in  Cril.  Baron.] 

LEEW.  Cherchez  Leoninus. 

LEGLEUS  (Gilbert  ou  M.  Gilbertus)  Médecin,  vivoit  en 
iiio.  Ondit  qu'il  étoit  Anglois,  6c  que  fon  favoir  le  fit  eftimer.  II 
compofa  divers  Ouvrages, Co;7.;>ra^;a»,  Medicim.  De  viriius  aqua-, 
rumi^fpecierum.  Dereherbanâ.  Thefaitrus  pauperum.  Dt  tiundâ 
valetudwe,  C7C.  *  Simphonen  Champier,  trait.  •:.  ât  Ser.Medic. 
Pitleus8cBalŒus,AScr;/i/.  ^»^/.  tyc. 

LEGNAN.  Cherchez  Jean  de  Legnan.  • 

LEGNANO  ,  forte  Ville  d'Italie  dans  le  Veronois,  qui  efl 
unePiovmceduDomainede  Vcnife.  Leander  Albert!  enfaitmen- 
"°."  ,?.^"k,  A\^^"'f;"°"  '^''"''^-  ^"  '^^""s  la  nomment  Limacum. 

LLGNANO  (Jean)  Jurifcon:ulte ,  d'une  noble  Famille  de 
Milan, etoit  en  eltime  dans  le  XIV. Siècle.  Il  fçavoit  le  Droit,  la 
Philofophie  èi  les  Mathématiques, &mouruta Bologne  le  i6.Fé- 
vrier  de  l'ani38i.  LegnanoalaiflédiversOuvrages.iaoerC/cme»- 
itms.  Be  cenfura  Eccleftaflicà.  De  interdiéh  Ecclefiaftico.  De  Horis 
Canonicis ,  De  Benefioiorum  Ecclefiaflicorum  pluralitate ,  vc  *  Tri- 
theme  ,  de  Script.   Ecctefiafi.     Ghilini  ,    Tealr.  âHuom.  '  Letter 

LEICESTER,  Ville  &  Comté  d'Angleterre  au  milieu  du  pa'is 
que  les  Latins  nomment  i/ff/Z,M,  Le^eceflria,  &i  Leetora  Elle  eft 
(ur  la  petite  Rivière  de  Stur.  Les  principales  Villes  de  ce  Comté 
après  Leicefter,  font  Dunington ,  Lutreworth.Scc.  *Cambden. 
defcr,  .Angl. 

LEICTOURE  Laiéloure  ou  Lefloure  ,  Ville  ancienne  de 
France,  fur  le  Gers.  Elle  eft  la  féconde  de  J'Araiagnac,dansle pe- 
tit pais  de  Lomagne  en  Gafcogne,  8c  elle  a  titre  d'Evêché ,  Suffra- 
gant  d'Anch.  Les  Latins  l'ont  nommée  diverfement, comme  les 
François  LeHora,  Latlora,  LeHcrium  ,  LaHorium  S:  Civitas  La- 
(îoracinm.  Il  eft  fait  mention  de  cette  Ville, dansl'ltineraired'An- 
tonin ,  dans  les  anciennes  defcriptions  des  Gaules  en  plufieurs  Inf- 
criptionsdes  Romains, 8c  dans  la  Table  de  Peutinger.  Belle-Forêt 
8c  du  Chefne.fefont  trompez,  quand  ilsont  crû  que  Leiéloure  avoit 
été  nommée  Trt«ro;i(i/(«CT ,  ce  qui  n'étoit  qu'un  iacrifice  de  Taureauï 
faitàla  mère  des  Dieux;  comme  il  elt  f.icilede  le  prouverparune 
Infcription , qui  ell  rapportée  par  Goltzius.par  Gruter,deMarca, 
Oihenart  Se  pat  Scaliger ,  6c  qu'on  voit  encore  dans  cette  V;lle.  "  Elle 
eft  fur  un  marbre  ancien  ,  en  ces  termes.  Pro  faUue  Imperatoris  M. 
Anton.  Gord:tim  Pii  Fœticis  Augujl.  cr  Sahins  TranquilUm  Aug.tô- 
tiufque  damus  divim,  prôque  Jlaiu  Civitaiis  Latîorat.  Tauropolium 
fecit  ordo  Laâlur.  D.  N.  Gordiano  A::^.  U  a-  Pompiiano  Cef.  VI. 
Idm  Decemh.  Curantihus  M.  Eroiio  Fe/io  ;  a-  M.  Earinia  Caro  SacerJ. 
Jrajanio  Nundinio.  Cette  Ville  eft  aujourd'hui  fermée  d'une  double 
muraille,  fur  un  mont  prefqu'inacceffible  de  trois  cotez.  Elle  a 
auffi  un  Siège  du  Sénéchal  d'Armagnac;  8c  elle  fut  autrefois  Vi- 
comte. La  Cathédrale  eft  dédiée  aux  Saints  Gervais  8c  Protais.  Eu- 
ther  eft  le  plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiftance.  'Oi- 
henart, in  not.  Vafcon.  De  Marca,  Hiftor.  Bearn.  Du  Chefne, 
Ant. des  Villes.  Ste  Marthe,  Gall.  Chrift.  Scaligcr,  inAafon.l.z. 
cap.  7. 

LEIDEN,  Ville  du  PaïsBas  en  Hollande ,  eft  celle  que  Ptolo- 
mée  nomme  Lugdunum  ou  Lugidunum  Batavorum ,  Si  Antonin  en 
fon  Itinéraire ,  Caput  Germanorum.  Elle  eft  une  des  fix  anciennes  Ca- 
pitales de  la  Province  de  Hollande,  8c  chef  du  Rhinland,  ayant  fous 
elle  quarante-neuf  Bourgs  8c  Villages.  Les  rués  font  extrêmement 
Inertes, larges, longues,8cdivifées  par  des  canaux  11  y  a  de  belles  Egli- 
j les, 8c  une  Univerlité fondée  en  1575.  où  l'on  enleigne  la  Théolo- 
gie, la  Jurifprudence,  la  Philofophie,  la  Médecine,  les  Langues, 
1 8c les  Mathématiques.  On  y  a  une  excellente  Bibliothèque ,  qui  ren- 
ferme des  Volumes  de  toute  forte,  avec  quantité  de  très-rares  8c 
très-anciens  Manufcrits.  Il  y  a  encore  un  Jardin  de  Médecine,  &c 
,1a  Sale  des  Anatoraies  où  l'on  voitplulieuisrareiez.  Lafuuationde 

cette 
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cette  Ville  e(l  très- âvantageufe;  car  elle  elt  far  l'ancien  lit  du  Rhin  1     LEITOMERIZ.  Cherchez  Leutmaris. 
dansunpaispleindefoffez&decanaux,  avecbcaucoup  deprairies  |      LtLEGES,  Peuplesde  laCarieen  Alic.  I!  y  en  avoitd'autrM 
&  de  jardins  aux  environs.  Elle  a  en  fon  circuit  trente  &  une  Ide,  i  dans  IJAchaie  chez  les  LocriensEpicnemides    Vireijc  en  parle  dans 


&  l'on  va  de  l'une  à  l'autre  par  battcaux,  outre  dix-neuf  autres,  ou 
l'on  peut  aborder  facilement  par  des  ponts  très-commodes.  On 
comprecentquarante-cinqdeces ponts, dont  il  y  en  aplusdcccnt 
de  pierre  de  taille.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  le  Siège  qu'y  mirent 
les  i-.fpagnols  en  1574  après  Pâques  Ils  avoient  nus  cette  Ville  a  la 
dernière  extrémité  ;&  ils  fe  retirèrent  le  3.dumoisd'0(flobrc.  J'ay 
parle  ailleurs  dejean  de  Leiden -railleur  d'habits.  Chef  des  Ana- 
baptilies.  *Gu\ch^rd'm,  'le/cr.  dt4  Pais- lias.  Strada,  de  Bello  Belg. 
l.S.dec.I.  Grotius,Munfter,Ortelius,&c. 

LEIDRADE  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  étoit  natif  de  Nurem- 
berg. On  croit  qu'il  avoit  été  Bibliothequaire  de  Charlemagnc,  qui 
eflimoitfoncfpnt&faperfonne.  Aufii  il  lui  en  avoit  donné  des  té- 
moignages afiez  particuliers  ,  par  des  emplois  conlidcrables;  fur 
toutlorfqu'il  le  commit  avec  Thcodulfe  Evéque  d'Orléans  pour 
exercer  la  jultice,  par  toute  la  Gaule  Narbonnoife.  Ces  Officiers 
étoient  nommez  Mijfi  Dominici.  Théodulfe  parle  lui-mêmede  cet- 
te commillion ,  mPann-adJadic. 

'       Hiferat  hac  noù'is  Laidradus  forte  fodalis 

Cederet  ut  magnus  hoc  revêtante  ialor. 
iiorcius  hune  genuit.    Hune  tu  Lugdune  fulurum 

Pontificem  ff>eras  relligloms  ope. 
jirte  cluit ,  fenfiique  viget ,  virtute  redundat. 
Ciù  vita  adfuferam  tranfitiés  ijla  manet. 

Leidrade  fut  Archevêque  de  Lyon  avant  l'an  799.  comme  on  le 
peut  recueillir  de  ce  que  dit  de  lui  Adon  de  Vienne;  &  même,  il  cil 
ainfi  nommé  dans  une  LettredeFelixd'Urgel  que  nous  avonspar- 
mi  celles d'Alcuin.  Elle elladreffée  à  rEgIilè'&  au  peuple  de  la  ville 
d'Urgcl,  où  Leidrade  avoir  été  envoyé  pour  citer  Eelix  au  Concile 
alièmbléàAix-la  Chapelle.oiiIui-mémcfetrouva.Eginhartditque 
Leidrade  fut  préfcnt  au  Teliament  de  l'Empereur Charlcmagne,  à 
qui  il  écrivit  cette  Lettre  que  nous  avons  encore  fur  la  fin  des  Oeu 
vres  de  S:  Agobard,  dans  laquelle  il  lui  rend  comptedesreparations 
qu'il  a  faites  en  l'Eglife  de  Lyon.  Cette  Lettre  commence  ainfiia»»- 
tno  Carolo  Imperatori,  Leidradus  F.pijccpiii  Lugdunenfu.  S.  Dominas 
nofter ,  c?f.  Nous  avons  encore  un  autre  Lettre  de  Leidrade  à  fa 
fœur.  Papire  Maffon  &  depuis  peu  Etienne  Baluze  les  ont  pu- 
bliéesfur  lafindesOeuvresd'Agobard.  Leidrade  eut,  par  la  faveur 
deCharlemagne,  desReliques  deS.Cyprien&dequelquesautres 
Saints.  Il  les  mit  dans  l'Eglifede  famt  Jean;  Et  le  même  Agobard 
qui  étoit  fonCoadjuteur&  qui  lui  fuccéda,compofaà  l'honneur  de 
cette  Tranilation  l'Hymne  que  nous  avons  ;  &  qui  commence, 
Retlcr  ma«m,icus  piiijque  Princeps ,  cfc.  Nous  apprenons  d'Adonl 
de  Vienne,  qu'environ  l'an  813.  Leidrade  fit  une  abdication  volon-  '. 
tairedefaPrélature  ,8cqu'ilfc  retira  dans  leMonaileredefaintMe 
dard  de  Soi  (Tons,  où  il  mourut  fiintement.  *  Adon,  in  Chron.  Al 


Phne  en  fait  auffi mention,  l.^.c.-j.  6c 


le  8.  Livre  de  l'Encidc. 
Strabon,  /.  7. 

LELEX  ,  Roi  de  Lacedcmone,  établit  la  première  Dynaftie 
des  Kois  de  Sparte  vers  l'an  zs7o.  du  Monde.  Cherche/,  Lacedc- 
mone &conlultezLulel>e,  enJaChron.  |  On  nommoit  le  pais  de 
Sparte  Z.£/f^;c-,  mot  que  l'ondenve  de  Letex  ,  mais  que  d'auires  Xi- 
rcindul'hi:Maen  Lachlach,  qui  lignifie  produire  de  riierbc,  parce 
que  ce  1  ais-la  ctoit  un  pais  de  pâturages.  Voyez  l'extrait  du  livre 
iic J.Meurlius  de RegnoLaconit,  dans  leVIll.  l'omede  UBibUoth. 
VniverJ.  J 

LELLl  ou  Camillus  de  Lellïs  ,  Fondateur  des  Clers  Réeii- 
liers  ditsMimllres  des  Infirmes,  parce  qu'ils  ont  loin  de  fervir  les 
malades.  11  etoit  deBocchianico  dans  le  Royaumede  N.iplcsoù  il 
naquit  en  1550.  Depuis  il  fut  difciplede  faim  Philippe  de  Neri  8c 
Il  etab  it  la  Congrégation  que  le  Pape  Sixte  V.  confirma  l'an  i<;86 
CainilledeLellismourutaRomelei4.Juilletdefani6[4.  llavoit 
compole  quelques  Ouvrages  de  piete.  Conlultez  fa  vie,  celle  de 
laint  Philippe  de  Neri.  *  U  Mite,  De  Script. ,Stc.JiVU.cr  de  Ongret 
ClercmComm. Vivent. cyc. 

LEMAN,  Lac  quenous  appelions  Lac  deGenevc,  &Lacde 
Lauiane  ,  les  Italiens  Lago  di  Geneva  tk  les  Allemands  Genjfer  .See. 
Il  a  la  Savoye  au  Midi  &  lesSuilfes  au  Septentrion  ;  &  il  s'étend  en- 
viron iS.heues,  duLevantauCouchant,ay^nt  la  ville  deGeneve 
a  1  cxtrenuie  occidentale.  Le  Rhône  y  entre  par  un  bout ,  &  en  fort 
pari  autre,  Lucain  en  tait  mention,  li.i. 

Deferuêre  cai/o  lentcriafixa  Lttnano, 

Pline ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Cluvier &  plufieursautresen  parlen* 
allez  p.irticulierement,  &  fur  tout  Cciar,  dans  le  i.  Livre  de  fes 
Commentaires,  ou  il  dit,  Lacus  Lemanus  qui  in  flumenRhodanum 
influit.  Ce  paliage  elt  dans  le  même  fens  dans  Aulone  : 

ffl»À  rapitur  pnceps  Rhodanus,  genitort  Lemano. 

Comme  fi  ceLacfaifoit  le  Rhône.  Il  y  a  quelques  Commentateurs 
detelarqui  veulcni  corriger  ce  pa(rage,&  lemettreacontre-lens; 
comme  s  il  y  avoir:  LacusLemanus  •juem  fiuvius  Rhodanus  influit 
Mais  Nicolas  Sanlonn'eltpasde  ce  fentiment,  dans  fes  Remarques 
lur  la  carte  de  l'ancienneGaule.Caril  ellmeavecbeaucoupderai- 
lon  ,  que  l'un  &  l'autre  fens  le  peut  raifonnablement  retenir,  fça- 
voir  que  le  Rhône  entre  dans  le  Lac  de  Genève ,  eu  égard  a  la  partie 
de  ceFkuvequi  eft  au  dellusduLac;  6c  que  le  même  Lac  tait  le 
Rhône,  en  conhderant  la  partie  du  ileuve  qui  elt  au  delTous.  *  Celar, 
t.i. Comment.  Ani'one , de  Flum.  Sanfon  ,  <ir.  loj.e/f. 

LEMNE,  connu  ;ous  le  nom  de  Lavinus  Lemnius,  étoit  de 
ZinczeeeuZelande,  où  il  naquit  eni  505.  11  étudia  en  Médecine 


cuin,/  r.  adverf.  Elipani.  vc.ep.6(}.  Eginhart,  i«  x-ira  Cara/i  A/.  '  à  Eouvain  6.:  le  rendit  trcs-habile,  auffi  merita-t  il  d'avoir  part  à 
Paradin,  Hifi.deLyon.  Swert,  Hi/i.Epifc.Li4gdun.  Kobert&Sain-  ''•"""ledeplulieurslçavansHommesdefonSiecle.  Il  exerçalong- 


te  Marthe,  GaZ/CAri/ 

LEIE  Ville.  Cberchez  Lis. 

LEIGTI  Cherchez  Laghlin. 

LEIL,  Koi  des  anciens  Bretons  qui  regnoient  en  Angleterre, 
étoit  fils  de  Bîutus  II.  auquel  il  fuccéda.  On  dit  qu'il  fitbatir  fur  les 
frontieresd' Albanie  une  Villequ'il  appalla  Carleil.  On  le  metordi- 
nairement  entre  les  Rois  fabuleux.  DuChefne,  Hijl.  d'Angl.  San- 
{o\\r\, l.x.Chron. 

LEINE,  Rivière  d'Allemagne,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment L/wa  &cLeina.  F,lle  a  fa  fource  dans  la  Saxe.  Elle  traverfe  le 


temps  la  Médecine,  dans  ion  pais,  ou  il  fe  maria  &  après  avoir  per- 
du fa  femme,  il  le  fit  Prêtre,  &  fut  Chanoine  de  Zinczée.  Il  mou- 
rut en  1568. &  il  lailla  un  filsnommé  Guiiiaumb  Lîmne  auffi  ha- 
bile Médecin.  Lesplusconfiderablesde  fes  ouvragcsfontDe  eccul- 
tis  naturd  miracuiis  Lib.  IV.  De  Aflrologia.  De  honejto  animi  ac  corpo- 
ris  ohUùlamento,  a-f.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  Melchior  Adam,  m 
vit.  Medic.Uerm.  Valere  André,  Scc. 

LEMNE  (Guillaume.)  Voyez  Lemne. 

LEMNOS,  llle  de  la  Mer  Egée  ou  de  l'Archipel,  fous  la  do- 
mination du  Turc,  qui  la  nomme  Stahmene.  Elle  elt  afi'ez  ferti- 


DuchédeBrunfwichoùellearrofeGottingen,  Eimbeck,&c.  EUe'le,  avecquelquesPoits.  Les  lieux  plus  conlidcrables  font  Mandro, 
reçoit  l'Innerlt  &  quelques  autres  Rivières,  elle  coule  près|CochinosPaleoCaltron,  &c.- Les  Pelalgiens  enlevèrent  les  fem- 
d'Hannover  &  de  Newltad  ,  &   peu  après  elle  fe  jette  dans 'm"  des  Athéniens,  les  menèrent  a  Lemnos;  &  en  eurent  des  en 


l'Aller. 

LEINSTER.  Cherchez Lagenie. 

LEIPSIC,  belle  &  grande  Ville  d'Allemagne  en  Mifnie,  Prin- 
cipauté de  la  Haute  Saxe.  En  Latin  on  la  nomme  Lipfia    Elle  eft 
fur  lePIaifsqui  y  reçoit  deux  autres  Rivières.  Leiplic  eft  confidera- 
ble  par  fon  Univerfité ,  qui  fut  fondée  en  1408.  par  Frédéric  le  Guer- 
rier Duc  de  Saxe ,  &  par  fes  foires,  qui  s'y  tiennent  trois  fois  l'année. 
11  y  avoir  auffi  diverfes  belles  Eglifesôc  des  Monalleres  magnifiques, 
que  les  Proteftans  ont  pris  &  changé  en  d'autres  ufages'  Cette  VûlcMypf'p-  "d  JaJ. 
fut fouventaffiegéedurantlesguerresd' Allemagne.  Lesimperiauxj      LEMPPA,  Défert  d'Afrique  dans  la  Zaara,  ouLybie,  avec 
y  furent  deux  fois  battus  par  les  Suédois  près  Leipfic ,  ij  la  bataille  ,  une  Ville  de  ce  nom .  *  Jean  de  Léon  &  Marmol ,  dejcr.  d'Afriq. 
deLutzen,  &  puis  par  Torftenfon  en  1641.   CeChef  ayant  pris'     LEMURES.  VoyezLamie. 

tGlofgau,  Olmutzôc  quelques  autres  places,  battit  l'Archiduc  Léo-       LEML'RIES,  Fetesque  les  Romains  célebroient  le  neuvième 
pold  »(  Ptolomini  aLeipfic.qui  fe  rendit  à  lui.   ''Cluvier,  dejcr.  jour  deMai,  a  l'honneur  des  Dieux  Lémures.  Ils  appelloient  Le 


fans  qu'ils  tuèrent  depuis,  prenant  garde  qu'ils  avoientdes  inclina- 
tions Contran  es  aux  leurs.  Et  les  temmes  tuèrent  leurs  maris,  pat 
leiecoursde'fhoas.  C'eft  de  la  d'où  font  venu  les  Proverbes,  Ma- 
lum  Ltmnium  ,  &  Lemnia  manu.  Cette  Ifte  ètoit  autrefois  aux  Vé- 
nitiens; &elie  leur  fut  enlevée  par  Mahomet  II.  Pline,  Strabon  & 
Ptolomee,  en  parlent  allez  particulièrement.  Conl'ultez  aulli  les 
autresAuteurs  qui  en  font  mention,  comme  Hérodote,  lib. 6. ou 
Eraton.    Euripide,  in  Hetub.   Eralme,  i»  adag.  Ovide,  in  epift. 


Cerm.  Berthius,  l.'^.Germ.  Zeller,  &c, 

LIER ,  ancien  Roi  Breton ,  qu'on  met  entre  les  fabuleux.  Il 
fuccéda  à  Bladul  fon  père,  petit-fils  de  Lail.  On  dit  qu'il  fit  bâtir 
une  Villequ'il  nommaCarlair,  &qu'on  croit  ctreLeicefter.  Leir 
eut  trois  filles:  il  maria  lesdeuxprcmieresauxDucsdeCornubie& 
d'Albanie,  avec  des  terres  confiderables;  &  il  ne  voulutrien  don- 
ner à  la  troifiéme  nommée  Cordeille,  qu'il  n'aimoitpas.  Mai^com- 
me  elle  étoit  très-belle,  AganipusRoi  desGaulesl'époufa.  Cepen- 
dant Leir  fut  chafle  de  fon  Etat  par  les  maris  de  fes  deux  filles  aî- 
nées; &  lacadettefitenfortequelefien,  le  rétablit  fur  le  Throne. 
Cette  marque  de  tendreft'e  toucha  fi  fort  Leir,  qu'il  lailTa  Cordeille 
héretiere  de  fes  Etats  *Do\ion\,  in  Amph.  Eursp/e.  DuChefne, 
Hljl. d'Angl.  Polydore Virgile,  &c. 

LEIKIA  ou  Leria,  Ville  de  Portugal  dans  la  Province  d'Ef 
tramadoure,  avec  titre  d'Evêché  Suffragant  de  Lisbonne.  Elle 
eft  fur  une  petite  Rivière,  à  une  licuë  de  la  Mer,  au  deflbus  de 
Tomar, 


mures,  lesombresSc  les  fantômes  desmortsqui  apparoilToientde 
nuit.  OnfaifoitcetteFètependant  trois  nuits,  non  pasconlecuti- 
ves,  mais  lailTant  une  nuit  de  repos  entre-deux.  On  jeitoit  des  fèves 
dans  le  feu ,  qui  bruloit  fur  l' Atel ,  &  on  croioit  que  cette  cérémonie 
challoit  les  Lémures  des  maifons,  ou  lesempêcnoit  d'yentrer.  Les 
Templesétoient  fermezpendant  letempsdecetteFête,  &  on  ne 
celebroit  aucunes  noces  parce.que  lesRomains  avoient  remarqué 
que  tous  les  mariages  qui  s'étoient  faits  durant  cetteFéte,  avoient 
été  m.ùheureux.  *Varron,  De  vita  Pop.  Rom.  lib.  i.  Ovid.  j. 
Fjfi.  SUP. 

LENiCICI  ou  Lanschet  ,  en  Latin  L<»ci«<»,  LancitiaSi  lan- 
cicium.  Ville  d?  la  Balle  Pologne  capitale  d'unPalatinat.  Elle  ell 
batiefurunecoUineàneufoùdixlieuësdeGnelhe  ,&elle  aun  boa 
Château  entouré  d'un  marais.  Cette  Ville  fut  prefquetoute  brûlée 
l'an  1656.  Elle  a  dans  lonPalatinatBrefim,  inouloei,  Unicnovr, 
&c.  *  Starovoli'cius ,  defcr.  Peton,  vc 
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Concilis  de  Lencici. 


OncélebracniiSr.unConcileàLencici,  &  l'on  y  régla  diverfes 
affaires  duRoyaumc;  &en  1188.  ony  rcfulutde  porter  les  armes 
contre  Saladin.  Pierre  Cardinal,  Légat  du  lairt  Siège  y  tint  un  Con- 
cile en  1 1 1  q.  Foulq  ues  Archevêque  de  G  nclhe  en  fit  un  en  i  i4o.con- 
tre  Conrad  Duc  de  Maffo  vie;  un  autre  pour  le  même  lujet  l'an  1146. 
&unen  1158.  contre  Boleflaus  le  Chauve  DucdeSilelie,  quiavoit 
mis  en  prifon  l'Evêciue  de  Bredaw  avec  deux  de  fes  Prétres.Én  1 18  5  > 
lesEvêqucs  s'ademblercnr  en  cette  Ville  contre  HenrilV.  Ducde 
Breflaw.  Nous  avons  connoiflance  de  deux  autres  Conciles  tenus 
par  les  Prélats  de  Gnelhe  en  1461.1466.1506.ou  1511. 1523. &  1517. 
Jean  Laski  célébra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs  de  Luther.  On 
en  fit  deux  autres  pour  la  même  raifon  en  1 547.  &  1 5  57. 

LENGOW  ,  Comté  de  l'Empire  d'Allemagne  en  Weftpha- 
lie;  où  il  y  a  auiîi  une  'Ville  Iniperiale  &  Anfeatique  de  mê- 
me nom.  *Cluvier  lif/cr.Gcrw. 

LENNOX  ,  Province  de  l'Ecoffe  Méridionale  qui  a  auffi 
titre  de  Comté.  Elle  eft  vers  le  Golphe  de  Dambrinton ,  &  fa 
principale  Ville  eft  celle  qui  donne  fon  nom  a  ce  Golphe. 
*Canibden,  defcr.Britann.  Magn. 

LENONCOL'RT  l'amille.  La  Maifon  de  Lenoncort  en 
Lorraine  eft  noble  8c  ancienne.  On  dit  qu'elle  a  eu  autrefois 
le  nom  de  Nenci  ,  &  que  Gérard  fils  de  Thicrri  ,  BaïUi  de 
Lorraine  fous  le  Duc  Ferri  ou  Frédéric  II.  changea  ce  nom 
pour  prendre  celui  de  Lenoncourt  qui  eft  un  Bourg  du  même 
pais.  Henri  de  Lenoncourt  L  deccndu  de  ce  Gérard  fut  en 
partie  Sr.  de  Lenoncourt  &  d'Harouel,  Baron  deVignori,  Gou- 
verneur de  Valois  ,  Bailli  de  Vitri,  6cc.  Il  époufa  Jacquette  de 
lîaudricourt  ,  fille  de  Robert  ,  Maréchal  de  France  ,  dont  il  eut 
Thierri  &  Robert  Archevêque  de  Rheims  dont  je  ferai  mention. 
Thierri  de  Lenoncourt  ,  Sr.  de  Lenoncourt  &  de  Château- 
Thierri,  Baron  deVignori ,  BaiUi  de  Vitri,  Confeiller  &Cham- 
bellan  duRoiLouisVIL&c.  lailfa  deux  fils  Henri  IL  qui  fuit;  & 
Robert,  Cardinal  dont  je  parierai.  Henri  de  Lenoncourt  II. 
du  nom,  Comte  de  Nanteuil-le-Haudoiiin,  Bailli  de  Vitrifie  Gou- 
verneur de  Valois,  époufaMarguerite  deBroie,  dont  il  eutHEN- 
Ri  111.  qui  fuit.  Philippe,  Cardinal  de  Lenoncourt  dont  je  ferai 
mention  :  Et  Jeanne ,  femme  de  René  de  Laval  II.  du  nom  Sr. 
de  Boifdauphm,  mère  d'Urbain  Maréchal  de  France.  Henri  de 
Lenoncourt  m.  du  nom,  Sr.  dudit  lieu  &  deCoupvrai,  Maré- 
chal deCamp,  fut  faitChevalier  desOrdres  du  Roi  le3i. Décem- 
bre 15S0.  Il  époufa  F'rançoile  de  Laval-Boifdauphin ,  dont  il  eut 
Magdeleme  de  Lenoncourt  Dame  de  Coupvrai,  premier  femme 
d'Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Montbafon,  Pair  &  grand  Veneur 
de  France.  . 

LENONCOURT  (Philippe  de)  Cardinal  Archevêque  de 
Rheims,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Henri 
Comte  de NantcUil-le-Haudoiun,  Gouverneur  de  Valois,  &  de 
Mai  guérite  de  Broie.  Son  onde  le  mena  avec  luienItalie,oùron  ne 
l'eftima  pas  moins  à  caufe  de  fon  efprit  &  de  fon  honêteté,  que 
pour  fa  nailfance.  A  fon  retour  en  France ,  il  prit  l'habit  Eccle- 
liaftiqup,  &fon  oncle  lui  remit  plulieurs  Bénéfices  Le  Roi  Henri 
JI 1.  l'honora  de  fa.confidence  &  de  ion  amitié,  le  fit  Commandeur  de 
iesOrdres  a  la  première  ciéation  le  13.  Décembre  1578.  &lenom 
maal'Evêché  deChalon,  &puis  aceluid'Auxene,  Il  eut  encore 
]esAbbaiesdeRebés,d'Oigni,8cc.  &  le  Prieui-ê  de  la  Charité.  Hen- 
ri IV.  avoit  beaucoup  d'eftimepourlui,  &lePapcSixteV.  pour  lui 
témoigner  la  iicniie,  le  nomma  afin  de  prefider  dans  l'aflemblée 
qu'on  fit  de  fon  temps ,  pour  marquer  les  Livres  défendus.  Philippe 
de  Lenoncoutt  fut  fait  Cardinal,  en  1 586.  &  Archevêque  de  Rheims 
après  le  Cardinal  Loiiis  de  Lorraine  en  1589.  11  s'acquit  beaucoup 
de  réputation,  &  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  î'ani  591.  âge 
de65.ans.  *  Sainte  Marthe,  U<î/i.cAny^.  Fnzon,&c. 

LENONCOURT  (  Robert  de)  Cardinal ,  Archevêque  d'Am- 
biun,  &c.  étoit  fils  de  Thierri  Sr.  de  Lenoncourt  &  de  Chateau- 
Tlucrri,  Baron  deVignori,  BaiUi  de  Vitri,  &c.  Le  Roi  François  I. 
le  nomma  à  l'Evêché  de  Chàlbn  en  Champagne  l'an  1535.  Et  depuis 
il  lefutdeMets  oii  il  contribua  beaucoup  aremettre  cette  Villeaux 
François  l'an  1551.  LePapePaul  III.  l'avoit  fait  Cardinal  en  1538. 
Petramellario  lui  donne  des  éloges  excelîifs.  11  fut  auffi  Archevêque 
d' Ambi  un,  d'Arles  &  de  Touloufe,  Evêque  de  Sabine,Abbé  de  famt 
Rémi  de  Rheims,  Prieur  de  la  Charité,  &c.  11  fit  achever  dans  fon 
Abbaïe  de  Rheims  le  Magnifique  tombeau  de  faint  Rerai,  qu'un  au- 
tre Robert  de  Lenoncourt  fon  oncle  &  Archevêque  de  Rheims 
avoit  fait  commencer.  Celui-ci  fut  un  faint  Prélat,  ils'acquit  letitre 
de  père  des  pauvres  Scdebienfaifant.  Ilavoitfacré  leRoiFrançois 
I.  &  il  mourut  le  15.  Septembre  de  l'an  1531.  Le  Cardinal,  dont 
je  parle,  mourut  à  la  Charité  fur  Loue  le  4.  Février  de  l'an  1561. 
Les  Huguenotsqni prirent  l'année  d'aprcscetteViUeouviirentfon 
tombeau  &  en  tirèrent  fon  corps.  Coiifulttz  l'Hiftoire  de  M.  De 
Thou,  celle  des  Evéques  de  Mets,  les  Annales  deClialon  duPere 
Rapine,  Friïon,  Ste  Marthe,  Auben,  &:c. 

LENS,  que  les  Latins  nomment  iVomi!McHm,i(W«TO  ou  tra/iwCT, 
êcBalderic  Lenen[e  Caflrum;  petite  Vjllc  du  Pais-Bas  en  Artois,  à 
cinq  lieues  d'Arras.  Elle  eft  de  giande  jurifdiétion  ,  fitiiee  fur  la 
petite  rivière  deSouchets,  avec  une  Collégiale  fondée  parEufta- 
che,  Comte  de  Boulogne  en  1070.  Lens  aetcautrefois  afl'ez  forte; 
mais  on  l'a  depuis  ruinée.  LesFrançois  la  prirent  en  içn-  Ceux 
de  Cambrai  la  pillèrent  en  1581.  &  huit  jours  aprts  le  Marquis  de 
Roubais,  Général  lifpagnol,  la  reprit.  Le  Prince  Condé  y  défit 
lesElpagnols  en  1648.  Se  prit  enfuite  cette  Ville  qui  eft  demeurée  à 
la  France  parle  3  s.  Article  delà  P.aixdcsPyrenees  en  1659.  *Balde- 
rie,  iaChro/2.H.!.c.zz.  Guichardin,  deicr.dnPan-Bai.  LeMirc 
Valere André,  Sec.  ' 


L  E  N.    LEO. 

LENSE'E  ou  Lens/eus  fjean  de  Lens,  Chanoine  de  Tour- 
nai ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doélrine  dans  le 
XVl.  Siècle.  Il  étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut ,  &  il  cnfei- 
gna  1?.  Philofophie  &  la  Théologie  a  Louvain  où  il  mourut  en 
1593.  Lenfée  a  conipofé  divers  Traitez  de  Controverfc  ,  De 
mm  Chrifli  in  terris  Ecclefia.  De  umca  Religions.  De  verbo  Dei  non 
jiripto.  De  iibertate  Chrijtianà.  De  Fidtlium  purgatorio.  De  Lmbo 
Patrum,  vc.  [Il  fut  l'un  de  ceux  qui  compoferent  la  lameufe 
Ccnfure  de  Louvain  en  1588.  fur  la  doétrine  de  la  Grâce. 
Voyez  la  I.  P.  de  l'apologie  de  cette  Cenfure.  ] 

LENSE'E,  (Arnoul;Médecm  frère  de  celui  ci-de(Ius  a  auffi  écrit 
quelques  Ouvrages.  Confultez  le  Mire  &  Valere  André. 

LENSI  ou  Lensius  (Euftache)  Abbé  de  l'Ordre  de  Premon- 
tré  dans  le  Pais-Bas,  étoit  en  eftime  dans  le  XIll.  Siècle,  & 
mourut  en  1215.  11  compofa  quelques  Ouvrages ,  Cofmografhia 
Me  fis  Lih.  Ut.  De  Myjhriis  Sacrt  Scnpiur^ ,  vc  II  y  a  apparen- 
ce que  cet  Abbe  étoit  natif  de  Lens  en  Artois  ,  &  que  c'elt 
de  la  qu'il  a  eu  le  furnom  de  Lenfius.  *  Valere  André,  Bibl. 
Belg.  vc. 

LENTULUS,  Prélat  qui  vivoit  danslespremiersSiécles  de  l'E- 
glile.  Onluiattrihuë  uneEpitre  quinousrefte  dans  laquelle  il  par- 
le de  l'AlTomption  de  la  fainte  Vierge.  • 

LENTULUS  GETULICUS  (  Cneus  )  vivoit  du  temps  de 
Tibère  &  de  Caligula.  Son  mérite  léleva  au  Confulat  l'an  26. 
de  l'Ere  Chrétienne,  &  il  eut  pour  Collègue  CCalvifiusSabinus. 
Il  etoit  fils  de  Cn.  Lentulus  CoITus  Getulicus ,  qui  avoit  aulH 
exercé  le  Confulat ,  avccL.CalpurniusPifon;  ce  que  nous  appre- 
nons de  Tacite.  Celui  dont  je  parle,  étoit  Proconful  dans  la  Ger- 
manie ,  quand  Sejan  fut  tué  à  Rome  ,  &  on  l'accufa  d'avoir  eu 
defiein  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  de  Sejan.  Il  s'en  dé- 
fendit ,  par  une  Lettre  fi  éloquente  ,  que  fon  délateur  fut  exilé. 
Sa  bonté  le  rendit  fi  cher  aux  Soldats,  que  l'Empereur  en  eut  de 
la  laloulie  ,  &  le  fit  mourir.  Suétone  parle,  dans  la  vie  de  Cali- 
gula ,  d'une  Hiftoire  écrite  par  ce  Lentulus.  Maniai  dit  auflr  dans 
laPrslace  dul. Livre  delesEpigrammes,  qu'il  étoit  Poète.  Probus 
le  Grammairien  le  cite  dans  les  Notes  fur  le  Premier  des  Gèor"i- 
ques.  SidoniusApollinans  parle  de  Lentulus  8c  de  Cefennia  fa  raai- 
trefie,  dans  la  lO.Epître  du  deuxième  Livre.  Cefennia  cum  Getu- 
lico;  ôcCat.9.  *Tâcite,  li.^.vô. Annal.  DionCaflius,  li.4ç.a' 
59.  Suétone,  inTikr.  c.^^.  crCalig.  c.S.  Gefner,  Bibl.  Voffius, 
lib.i.deHi/i.Lat.c.i'j.a'c. 

La  Famille  des  Lentulus  Branche  de  celle  des  Cornéliens, 
comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs,  etoit  très-ancienne  &  très- 
conhderable  a  Rome.  On  dit  qu'ils  avoient  pris  ce  furnom  d'un 
de  leur  famille  qui  vint  au  monde  avec  une  lentille  fur  le  vifagc. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  très-fûr  qu'ils  ont  eu  fouvent  des  emplois  im- 
portans.  L.  Cornélius  Lentulus  fut  Conlul  avec  Q.Publius  Phi- 
Ion,  l'an  427.  de  Rome.  On  eftime  qu'il  étoit  frère  de  Ser.  Corn. 
Lentulus  que  fon  mérite  éleva  au  Confulat  avec  L.  Gebutius 
l'an4îi.  Ils  chafferent  les  voleurs  quifecachoient  dans  les  cavernes 
del'Ombrie.  Ce  Lentulus  eut  Titus  quilailTa  deux  fils  L.C.  Lentu- 
lus, qui  luit;  Et  S.  C.  Lentulus  Confulen479.  avecManiusCurius 
Dentatus  qui  défit  Pyrrhus  près  de  Tarente.  L.  C.  Lentulus  fut 
auffi  Conlul  &  il  triompha  des  Sammtes.  Il  eut  deux  fils  L.C.  Len- 
tulus, dont  je  parlerai  dans  la  fuite:  Et  P.  C.  Lentulus,  Conful 
cn  518.  avec  C.  Licimus  Varus.  L.  C.  Cornélius  avoit  eulamê- 
me  dignité  l'année  précédente  517.  èi  il  avoit  triomphé  des  li- 
guriens ,  comme  Eutrope  le  remarque.  Il  fut  enfuite  Cenfeur 
avec  Q.  Lutatius,  6c  il  eut  deux  fils  L.  C.  Lentulus  qui  fuit  ;  Et 
Cn.  C.  Lentulus  Conful  en  553.  avec  P.  JEïius  Pœtus  II  fe  fig- 
nala  a  la  guerre  8c  il  fut  père  de  Cn.  Lentulus ,  Conful  en  608. 
&  de  L.  C.  Lentulus  Lupus,  Conful  en  598.  avec  C.  MartiusFigulus. 
L.C.  Lentulus  fut  Proconful  enEfpagne,  8c  on  lui  donna  enfui- 
te le  Confulat  en  555.  11  eft  père  de  P.  C.  Lentulus,,  Conful  en 
592. 8c  Cenfeur  l'an  605.  Ce  dernier  eut  deux  fils Publius 8c  Cneus. 
Publius  LaiATa  P.C. Lentulus  Sura  Conful  en  683.  avec  Cn.Aufi- 
dius  Oreftes.  Depuis  il  fut  de  la  conjuration  de  Catilina ,  iï  fut 
arrêté,  8c  on  le  fit  étrangler  en  prifon.  Cn.C.  Lentulus  fut  Con- 
lul en  657.  avecC.Licinius  Craftus.  Il  eut  Cn.C. Lentulus  Clo- 
DiANus  Conful  en  682.  avec  L.  Gellms  Poplicola  ,  8c  puis  Cen- 
feur, avec  le  même.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  de  lui  que  vin- 
rent P.  Cornélius  Lentulus  spinter  Conlul  en  697.  avec  Q.Csci- 
lius  Metellus  Nepos,  8c  Cn. Cornélius  Lentulus  Matcellmusqui 
le  fut  en  698.  avec  L.  Murcius  Philippus.  Nous  trouvons  d'au- 
tres Confuls  de  cette  Maifon  en  705.  en  746.  en  751.8c  763.  fous 
laquelle  l'.on  met  la  naiflance  de  Jesus-Christ.  Coflus  Lentu- 
lus, Ifauricus,  fut  Conful  l'an  25.  de  l'Ere  Chrétienne;  Cn.  Cor- 
nélius Lentulus  ,  dont  j'ai  parlé  ,  le  fut  l'année  d'après  avec 
C.  Calvifius  Sabinus.  On  verra  les  autres  dans  les  Faftes  Con- 
fulaires,  deProfper,  Calliodore ,  8cc.  8c  on  pourra  confulter Ti- 
re-Live,  Eutrope,  Pline,  Florus,  8cc. 

LEO  ALLATIUS,  ou  Allatio.  Cherchez  Allatius  ou  Allatio 
(Léo.) 

[LEOCADIE  Vierge  8c  Martyre Efpagnole.  Le  iv. Concile  de 
Tolède,  en  ccccxlvii.  Voyez  les  Adesde  ceConcile.  ] 

LEOCRATE  ,  General  des  Athéniens  ,  eftime  par  fa  valeur. 
11  vainquit  ceux  deCorinthe  S<  d'Epidamne,  ravagea  les  cotes  du 
Peloponnele  ;  8c  en  remporta  en  295.  de  Rome  une  féconde  vnSoire 
près  du  Promontoire  nommé  Cecriphale.  Confultez  Diodore  de 
Sicile,  Bibl.Hift. 

LEODRISIUS,  CRIBELLI,  vivoit  en  ItaliedansIeXV.Sic- 
cle  du  temps  du  Pape  Pie  II,  Il  compofoit  en  profe  8c  en  vers;  Se  il 
travailla  à  l'Hiftoire  de  François  Sforce,  8c  a  celle  de  fon  père.  Il 
lailfaauffid'autrcsOuvrages.  LesDoétes  de  fon  temps  parlent  de 
luiaveceftime.  *?\s\\.c.ult,hifi. Elirons.  Paijljove, wffoj.fmaf. 
Sfort.  Voflius,  deUiJl.lat, 

LEON, 


LEO. 

LEON,  ancienRoyaumed'Efpagne,  LeiionenfeRegnum,  appelle 
par  ceux  du  pays,  ReinodeLeon.  Il  a  la  Caltille  au  Levant;  laGalice 
&  le  Portugal  au  Couchant  ;rEftramadoure  au  Midi;  &  les  Allurics 
au  Septentrion.  Ce  pays  ell  montueux.  Il  tlldivité  en  deux  parties 
parla  Douero.  Ses  Villes  font  Léon,  que  les  Latins  appcUcntie^w 
Germanka.  Elle  a  donne  fon  nom  au  Royaume;  &  quelques-uns, 
mettentla  IbndationfousrEmpiredcNerva.  Il  y  aEvèclic  Suffra- 
gant  de  la  Métropole  de  Compollelle,  &:on  eftime  que  (oiiEglife 
Cathédrale  ell  la  plus  belle  de  toute  rÉfpagnc.  Les  autres  Villes  de 
Léon  font,  Allorga,  Avila,  Ciudad  Rodrigo,  Salamanque  célèbre 
par  fon  Univerfité,Palencia,  Mcdii^  del  Campo,  Toro,  où  fut  don- 
née en  1479.  la  bataille  qui  acquit  le  Royaume  deCartiUe  àl'erdi- 
nand  Prince  d'Arragon  l'ur  Alîbnfe  Roi  de  Portugal,  &c.  Pelage 
Roid'Oviedo  conquit  Léon  fur  les  Maures  en'/ii.  Ses  fuccciTeurs 
renommèrent  Rois  d'Oviedo.jufqu'àOrduiio  II.  qui  prit  le  titre 
de  Roi  de  Léon.  Il  mourut  environ  l'an  9x3.  Ferdinand  III.  Roi 
de  Léon  hérita  de  fon  petit  neveu  Henri  RoideCallille,  &  il  unit  en 
fa  perfonne  &  pour  tous  fes  luccelleurs  ces  deux  Royaumes ,  envi- 
ron l'an  1117.  Avant  cela  Eerdinand  I.  fils  deSanche  111.  Roi  de 
Navarre  &  de  Nuna  de  Caltille,  avoit  tué  en  bataille  l'on  coufin 
Wermond  ouBcrmondlII.  Roi  de  Léon  en  loig.  &;il  s'ctoit  fait 
couronner  Roi  decet  Etat  ScdcsAlluries,  lejeudi  21. Juin  de  l'an 
1038.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Royaume  a  environ  55.  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  du  Midi  an  Septentrion,  &  peut  en 
avoir  environ  40.  dclargeur.  Il  a  unegrandequantitede  vin,  mais 
peu  de  bled.  On  y  trouve  des  Turquoilés  proche  de  Zamora.  On 
y  a  auffi  découvert  depuis  environ  cent  ans  la  Vallée  de  Vatuëgas 
éntreles  montagnes.  Elle  n'avoit  été  nullement  connue  depuis  l'in- 
vafion  des  Maures.  J'ai  déjà  remarqué  que  la  Rivière  deUoucro 
partage  le  Royaume  de  Léon.  Lesautres  quil'arrofent  fontleTor- 
to,  laPifvcgra  ,  leTormes,  &c.  Je  marque  enfuite  la  Succcllîon 
Chronologique  des  Rois  de  Léon,  depuis  Pelage  jufqu'à  Ferdinand 
II.  qui  tua  Wermond  ouBcrmond  commeje  l'aidit,  parcequejc 
raporte  le  nom  des  autres  en  parlant  delà  Caftille, 


LEO. 


5*!^ 


Succfjjion  Chronologique  dts  Rois  de  Ltm  &  des  Afturies. 


En  717 
736 
738 
757 
766 

775 
783 
789 
791 
814 
8ço 
861 
910 
913 
9^3 

931 

950 

955 
956 

967 
981 

999 

ioi7 


Pelage, 
Favilla, 
Alfonfe  I. 
Froila , 
Aurelio, 

Silo  Sarazin,  Rcgent, 
Mauregat,  Bâtard  d'Alfonfe  I. 
Weremond  ou  Bermond  I. 
Alfonfe  II.  dit  le  Chajie , 
Ramir  I. 
Orduiio , 

Alfonfe  III.  dit  le  Grand, 
Garcias , 

Ordurio  ou  Ramir  II. 
Froila  dit  le  Lépreux, 
Alfonfe  IV.  dit  le  Moine, 
Ramir  III. 
Orduiio  III. 

Orduno  IV.  dit  le  Mauvais^ 
Sanche  I.  dit  le  Gros, 
Ramir  IV. 
Wermond  II. 
ou  1000.  Alfonfe  V. 
Wermond  III.  tué 


régna  18.  ans 
1 

19 
9 
7 
8 
6 
z 

33 
26 
II 
48 

3 

10 
I 

7 
iB 

5 
I 

11 
15 
17 

î8 
en  1019 


*MeruIa,  de  fer.  Hifp.  Mnriana  &  Turquet,  Hîfl.H'ifp.  Ambrofio 
Moralez,  HiJl.Gefner.cp-anligued.  de  las  Ciudad.  d'E/pag.  Athanafio 
de  Lobera,  Hijl.  de  la  Ciud.  de  Léon,  ce. 

LEON,  S.  Paul  de  Léon,  ou  Leondoul,  Ville  de  France 
en  Bretagne,  avec  titre  d'Evêché.  Les  Latins  la  nomment  £co- 
tia  Leonum  ou  Civitas  ofijmorum.  Cefarfait  mention  dans  fes  Com- 
mentaires dcsOfimiens.  Leur  Ville  Capitale  étoit  Vorganium  félon 
Ptolomée,  qui  eft  fans  doute  la  Vorgium,  dans  l'Itinéraire  Romain  :  & 
Ofifmii  dans  la  Notice  de  l'Ejnpire.  Aujourd'hui  cette  place  eft 
encore  nommée  dans  Bertrand  d'ArgentréCo7.queoudet,  c'eft-à- 
dire  cité  ancienne.  On  dit  qu'après  avoir  été  ruinée  il  y  a  long- 
temps ,  de  fon  ancien  Diocefe  il  s'en  eft  fait  trois ,  S.  Paul  de 
Léon ,  S.  Brieu  &  Treguier.  La  Ville  de  Léon  fur  la  Mer  entre 
Morlaix  &  Lantriguier,  eft  capitale  du  petit  pais  dit  de  Leonois, 
qui  a  eu  desPrincesparticuhers.jufqu'environ  l'an  1154.  quejean 
L  Duc  de  Bretagne  acheta  cette  Principauté.  La  Ville  eftEpifcopa- 
le,  fous  la  Métropole  de  Tours.  Le  plusancien  Evêque  eft  faint  Paul, 
qui  a  donné  le  nom  à  la  Ville-  Il  mourut  vers  l'an  600.  &S.G0I- 
•vene  lui  fuccéda.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Chantre,  de  trois 
Archidiacres,  de  feize  Chanoines,  dcfeptPrcbcndcz  dits  Vicaires, 
&c.  La  Ville  deLeon  eft  aflei  agréable.  Quelques  Ducs  de  Breta- 
gne y  ont  fait  leur  féjour.  Lcshabitans  parlent  le  bas  Breton  avec 
plus  de  politeiTe  que  les  autres  du  même  pais.  Etienne  Bauni  a 
publié  des  Ordonnances  Synodales  que  René  de  Rieux  ,  Evcque 
de  Léon  y  fit  en  1619.  &  1630.  *  D'Argentré,  Hift.  de  Bret. 
Du  Chefne  ,  uiniiq.  des  Villes  de  trame.  Robert  de  Ste  Mar- 
the ,  Gall.  Chri/l. 

LEON,  Ville  de Cappadoce,  que  d'autres  nomment  Vatiza.  On 
eftime  que  c'eft  le  Pij/eCTcn<«OT  des  Anciens. 

LEON  ou  Léon  de  Nicaregua,  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Nicaregua,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle 
eft  fttuée  près  d'un  Lac  de  ce  nom  &  a  titre  d'Evêché. 

[  LEON ,  fouffrit  le  Martyre  à  Patarc  en  Lycie ,  avec  Pare- 
gorius,  le  dernier  de  Juin.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  te  fut. 


Voyez  l'Afle  de  leur  paffion  ,  parmi  les  Aeiafmcera  afeletla  du 
P.Ruinart.J  j         ^<* 

Papes. 

S.  LEON  I.  de  ce  nom  Pape ,  dit  le  Grand  ,  natif  de  Tofc*- 
ne  tint  le  S.Siégc  durant  vingt-un  ans,  moins  trente-deux  jours; 
c  elt  a-dire  depuis  le  10.  Mai  de  l'an  440.  qu'il  fuccé.la  a  Sixte  III. 
lï'?-  ™"'"'-'i'ie  Jouf  d'Avril  41^,1.  11  croît  auparavant  Diacre  de 
ILglilc;  Romaine;  &  quand  fon  Prédecelfcur  mourut,  il  ctoit  allé 
dans  lesGaulcs,  pourtravailler  alareconuliation  d'Actius&d'Al- 
binus  Généraux  de  l'Armée.  Il  fut  appelle  par  une  Légation  publi- 
que; &  après  avoir  clé  mis  fur  le  Siège  de  faint  Pierre,  on  eut  un  phi- 
hrextremede  voir  qu'iliéponditauxefper.inces  quel'onavoitcon- 
çucs  de  fon  Gouvernement.  Iltrouva  lEglile  Orientale  agitée  pat 
les  Neltoriens,  quoi  qu'ils  cuftent  étécondamncz  au  Concile  Géné- 
ral d'Ephele.celled'Afrique  ruinée  par  les  Vandales;  &  celle  d'Oc- 
cident troublée  par  les  Manichéens ,  qui  fuyant  la  perlecution  des 
Barbares,  etoient  venus  à  Rome;  &  par  les  l'elagiensqui  ne  pouvant 

ioulirir  leur  condamnation.défendoientopiniâtiémcni  leurs  erreurs 
11  tint  d'abord  en  444.  un  Concile  contre  les  Manichéens,  pour  con- 
damner leurs  herelics.  Cequi  futexccuté,  &  l'Empereur  Valcnii- 
iiien  autonla  ce  jugement  Ecclelialiique.  Enfuite  le  Pape  acheva 

d'exterminer  les  Peligiciis  en  Italie,  dont  l'on  taehoit  de  faire  revivre 
lesopimons.  Il  iefervit  contr'eux  deProfper  d'Aquitaine  qu'il  re- 
tint auprès  de  lui,  pour  être  fon  Secrétaire.  Pourdonner  lapa'xaux 
Eghies,  ilcompola  l'état  de  celles  des  Gaules,  àl'occalion  dcladil- 
piitequ'ilyavoitentre  celle  de  Vienne  &  d'Arles;  cettedilpulcs'é- 
tant  depuis  renouvcllec,  il  prononça  conformément  à  ce  que  fes 
Prédecefleurs  avoient  ordonne.  Cependant  Eutychés  qui  avoit  pu- 
blié Ion  hérelie,  fut  condamne  dans  un  Synode, tenu  a  Conftantino- 
plel'an448.  &puisayantcabaleavecfesamis,  il  fit  fi  bien  qu'on  ap- 
prouva les  erreurs  dans  le  Concile  ,  dit  le  Brigandage dHpheje  en  440 
Léon  qui  par  les  Lettres  &par  les  Légats,  n'avoi't  rien  oublié  pour 
soppoleràcemal  enlanaiiiance,  témoigna  un  déplaifircxtrémede 
ce  qui  s'étoit  palfé  en  cette  Affemblée  dans  laquelle  fes  Légats  feuls 
s'oppoferent  a  la  dccifion  de  ce  faux  Concile  ,  protedant  haute- 
ment de  la  nullité  des  Aétes  qu'on  y  fit.  Pour  y  chercher  du  re- 
mède, il  allcmbla  en  la  même  année  449.  un  Concile  à  Rome,  & 
il  y  caffii  tout  ce  qui  s'etoit  fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephefe.  En- 
fuite  il  fit  fi  bien  qu'on  célébra  le  Concile  Général  de  Calcédoine,  & 
ilyprélida  parfes  Légats.  Il  s'oppofa  néanmoins  au  Canon  qui's'y 
étoitfait,  en  faveur  del'Eglife  deConftantinople.quiluidonnoitle 
fécond  rang  au  préjudice  de  celle  d'Alexandrie.  Ce  Concile  le  tint: 
en45i.  L'année  d'après,  Attila  quiavoitpcrdu  unegrande  bataille 
dans  les  Gaules,  pada  enitahe,  où  il  fitdcsravagesextraordinaires. 
Il  s'avançoit  même  jufques  à  Rome.  Léon  lui  vint  au  devant,  & 
lui  perfuada  de  retourner  en  fon  pais  ;  les  Capitaines  de  l'arrnée 
du  Tyran  ,  furpris  de  ce  changement  ,  lui  deman-ioient  ce  qui 
l'avoit  obligé  de  faire  la  volonté  d'un  Prêtre .•>  Il  répondit,  que 
[tandis  que  le  Pape  parloit,  il  avoit  vu  a  fes  cotez  un  homm'c  ha- 
bille en  Evcque  quilemenaçoit  delc  faire  mourir,  s'ilneftifoit,  ce 
que  Léon  vouloitdelui.  Aprèsunfiheureuxfuccès,!ePapefutfen- 
fiblement  affligé,  d'apprendre  que  les  ennemis  de  rEghfc,&  fes  en- 
vieux, l'accufoiem  fauflémcnt  de  ne  pas  approuver  le  Concile  de 
Calcédoine,  &  de  favoriler  les  erreurs  d'Eutychés.  II  écrivit  a  tous 

les Evêques  dece Concile, pour  fe purger  de cetteimpollure.Sc puis 
a  l'Empereur  Marcien,  aEudoxe  &aPulcherie.  On  n'eutpasbien 
de  la  peine  à  être  perfuadé  de  l'on  innocence,  &  de  fon  zélé,  pour  le 
bien  de  l'Eglife.  11  en  donna  de  nouvelles  marques,  lorfque  Gen- 
fericappelleparEudoxeveuvc  deValentinien,  pritRomel'an45j. 
&quecettegrandeVillefutexpofée  durant  quinzejours  au  pillage 
des  Barbares.  L'Auteur  de  l'Hiftoiremélee,  ditquelePape  parlafi 
efficacement  à  Genferic,  qu'il  obtint  de  lui  que  fes  gens  ne  met- 
troient  point  le  feu  dans  la  Ville  &  qu'il  lauva  du  pillage  les  trois 
pncipalesBafiliques.queConftantm  avoit  enrichies  depréfentsfort 
magnifiques.  Anaftafe  remarque  que  S.  Léon  rcnouvella  lesEgli- 
fes  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  ,  où  il  fit  faire  des  voûtes ,  Se 
qu'il  embellit  d'images  du  Sauveur ,  &  de  divers  ornemens.  I! 
établit  à  leur  Sépulcre  des  Gardes  ouCameriers,  qu'il  choifitdans 
le  Clergé,  &  bàtit  un  Monallere  auprès  de  la  Balilique  du  Prince 
des  Apôtres.  Il  mourut,  comme  |e  l'ai  dit  ,  l'onzième  Avril  de 
l'an  461.  Nous  avons  fes  Oeuvres  de  difierentes  éditions,  qui  con- 
tiennent des  Sermons  &  des  Epîtres  D..-cretales.  *  Gennade,  c. 
70.  Honoré  d'Autun,  lib.  1.  c.6().  Anallafe,  in  viiis  Pont.  Pho- 
tius,  cod.^2..  Tritheme&Bellarmm,  de  Script. Eccl.  Baronius,  iit 
Annal. (S". 

LEON  II.  Sicilien parvintauPontificataprès Agathon,&  futfa-- 
crélet5.Aoûtderan6S3.  11  étoitfçavant,&  avoit  une  parfaite  con- 
noilTancedelaMufique.  D'abord  après  fon  éledion,  il  confirma  le 
VI.  Synode  Général,  &  s'employa  avec  un  foin  extrême  pour  le 
bien  de  l'Eglife.  Nousavons  cinq  Epitres  fous  fon  nom.  Le  Cardi- 
nal Baronius  croitqu'elles  ne  font  paslégitimes,  parce  qu'on  y  con- 
damne le  Pape  Honorius.  Ce  n'ert  pas  ici  le  lieu  de  les  examiner,  & 
il  me  luffit  de  remarquer.que  Léon  ne  tint  le  Pontificat  que  lo.mois 
&l4.jours;qu'iImourutlei8.Juin6S4.  &qu'il  aeté  mis  auCata- 
logue  des  Saints.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  quelques-uns  ajoutent 
i9.jours,aux  dix  mois  de  fon  Pontificat,  parce  que  lé  Bibliothécaire 
Anaftafe  diffère  fon  enterrement  dans  l'Eglife  deS.Pierrcjufqu'au 
3.Juiller.  *Anafta!é,i»  vitis  Pont.  Baronius,  inAnnal.  A.C.6S2. 
684.  Adon  de  Vienne ,  in  Chron. 

LEON  III.  Romain,  fut  Pape  après  Adrien  I.  le  16.  Décem- 
bre, qui  étoit  un  Samedi,  Fête  de fainrFtienne Martyr,  dcl'an  795. 
Il  étoit  fils  d'Alippe,  &on  avoit  fi  bonne  opinion  de  lui  comme 
ditAniftafe,  qu'il  fut  clu  le  propre  jour  de  la  mort  de  fonPréde- 
ceileur.  CetapplaudilTement  donna  de  lajalouiie  à  quelques  pareiw 

d'Adriea 


^it 


L  E  O. 


d'Adrien  qui  réfoinrcnt  de  s'en  venger  furhperfonne  deLeon.  Et 
en  effet,  ils  l'attaquèrent  un  jour  qu'il  afliftoit  a  une  PtocelTion,  lui 
voulurent  crever  Icsyeux,  &lui couper  lalangue.  LesAuteurs  de 
cetempsdilent, qu'il  tut  gueri  durant  lauuit,  parle  fecours  des  laints 
Apôtres,  étant  dansunMonadere,  où  les  ennemis  l'avoient  traîne. 
Il  y  a  apparence  qu'ils  le  trompèrent  &  qu'ils  prirent  quelque  au- 
tre pour  lui  Car  les  modernes,  qui  ne  lont  pas li crédules,  dilent 
qu'on  voulut  bien  lui  fan  e  ce  m.il,  &  qu'on  publia  même  qu'ils  l'a- 
voientfait-maisquefesamiski:donnerentmoyen  delefauverchez 
les  AmbalBdeursde France,  qui étoient logez  a famt  Pierre  ;& que 
de  la  l'ayant  mené  aSpolcte,  ils  l'envoyèrent  l'an  799.  avec  bon- 
ne Garde  aCharlemagne,  qui  étoit  alors  àPaderbornc  en  rtllema- 
ene  Ce  Monarque  renvoya  le  Pape  a  Rome,  pour  être  rétabli 
fur  ion  Siège,  &  lui  promit  qu'il  iroit  en  peu  de  temps  furies  lieux 
luifairejulhce.  EtenefFet,  bien-tôt  après  ils'acquitia  de  fa  parole, 
il  fut  i  Rome  l'an  800.  &  reçut  le  Pontife  a  le  purger  par  ferment 
des  crimes  qu'on  lui  impolbit.  Après  il  fit  faire  le  procès  à  ceux  qui 
avoient  été  les  Auteurs  d'un  fi  détellable  attentat,  contre  la  per- 
fonne  de  Léon,  lequel  imitant  la  douceur  de  Jesus-Chkist,  ob- 
tintleurpardonduMonarqueFrançois.  Ce  fut  encetemps  que  ce 
même  Pontife  couronna  Charlemagne  Empereur  d'Occident  le 
peuple  criant  par  trois  fois  ;  Longue  cr  heureyfe  vie  v  wHoire  à 
Chariei Augufle ,  grandie paifihie Empereur  dit  Romains,  couronné  de 
Dieu.  L'an&04.  lePapevint  a  Mantouë  pours'mtormer  d'un  Sang 
miraculeux  de  Jesus-Christ  ,  qu'on  y  avoit  trouvé  ,  &  de  la  il 
palTa  en  France  pour  y  voir  le  Roi.  Charlemagne  lui  envoya  ion 
fils  Charles  au  devant,  jufqu'a  faint  Maurice  en  Chablais,  &  lui- 
même  le  vint  trouver  a  Rheims,  d'où  il  le  mena  a  fon  Château 
de  Crecy  fur  Oife,  palier  la  Fête  de  Noël  ;&  de  ia  à  Aix-la  Chapelle, 


LEO. 

milles  deCentumceliae,  &la  fit  novnmetLeopoUs,  de  Ton  nom.  Ce 
Pontife  ne  négligea  rien  pour  le  bien  Temporel  &  Spirituel  del'E- 
gale;  &  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  i7.Jui!let  855.  ayant 
L'^"di'^  ^on'ificat  huit  ans ,  trois  mois  &  cinq  jours.  •  Anaihfc 
Se  Platine,  in  Léon  IK  Onuphre,  in  Chron.  Barpnius,  in  An- 
nal, W 

03'  Le  Siège  Pontificalvaqua  durant  cinq  jours  feulement ,  de- 
puis la  mort  de  Léon  jufques  à  l'éledlion  de  Benoît  IIL  ou  bien 
deux  mois  &  douze  jours,  à  compter  jufqu  a  ce  qu'il  fut  paifible- 
ment  reçu  de  tous.  Ce  que  je  marque  contre  ces  faux  Hilloriens , 
qui  ont  place  le  Pontificat  prétendu  de  la  Papeffe  Jeanne,  entre  ces 
deux  Pontifes.  On  pourra  voir  ce  quej'en  dis  après  Jean  VII. 

LEON  V.  d'Andréa  ,  fut  Pape  après  Benoît  IV.  en  906. 
mais  il  ne  tint  que  quarante  jours  le  Pontificat  ,  que  Chrifto- 
phle  prit  pour  lui,  &  le  tint  en  prifon.  *Du  Chefne,  Hifi.  dit 
Papes.  Gcnebrard,  en  la  Chron. 

LEON  VI.  Romain  ,  fucccda  àJeanX.  queMarozie  fit  mettre 
enprilon.  Il  ne  tint  le  Pontificat  que  fix  mois  Scquinzejours,  fur  la 
nn  del  an9i7.  &au  commencement  de9i8.  qu'il  fut  mis  en  pri- 
fon auffi  bien  que  fonPrédeceffcur,  comme  nous  l'apprenons  de 
Hodoard,  ôcdequelquesautres.  *¥\oàoiiA.  inChron.Rom.  Luit- 
prand,  ir.^.c.  12.  Baronius,  inAnnal. 

^EON  VII.  Romain  ,  parvint  au  Pontificat  après  Jean  XI. 
^^n.}  '''?*»  de  rétablir  l'érat  MonaftiqueàRome,parlemoyen 
,  dUdonAbbe  de  Cluni,  qu'il  y  fit  mourir,  &  comme  il  aimoit  la  pais 
;  «C  la  lullice  ,il  gouverna  l'tglife  avec  aflez  de  douceur.  SonPon- 
;  tificat  ne  tut  que  de  trois  ans ,  étant  mort  en  030.  *Baronius.  in 
'  Annal. 

1      LEON  VIII.  Antipape,  félon  quelques-uns ,  fut  intrus  fur  le 


pourenconfacrer  l'Eglile.  LeS.Pere  y  ayant  eiehuit  iours,  reprit  ;  Siège  Pontifical  parrEmpereiirOthon,  quialTemblapourcefuiet 
le  chemin  de  Rome  parlaBaviere.  LeRoiluienvoyadepuslepar- ,  un  Synode  d'Evéques  à  Rome,  où  il  fit  dépofer  Jean  XII  Ce  fut 
tage  qu'il  avoit  fait  entre  fesenfans,  pour  le  ligner  &  le  rendre  plus  ,  en  963,  Jean  célébra  un  Concile  à  Rome,  &  fit  condamner  l'Elec- 
authentique.  Ce  procédé  de  Charlemagne  témoigne  l'elhme  qu'il  ^  tion  de  Léon.  Le  Clergé  &  le  peuple  élurent  Benoît  V.  MaisOthon 
faifoit  de  Léon.  Auffi  d'abord  après  la  mort  de  ce  Prince  en  S14.  I  qui  prit  Romeparfamine,lefitdépofercomme  intrus,le  fit  dépouil- 
les ennemis  du  Pape  le  voyant  lans  PioteCteur,  l'attaquèrent  de  ;  1er  de  les  habits  Pontificaux  &  l'envoya  prifonnier  a  Hambourg  en 
nouveau,  ëcconlpirerent  contre  lui.  11  en  fit  mourir  qudques-uns,   Allemagne.  Léon  mourut  le  17.  Avril,  l'an  965.  ConfultezLeoti 


parjullice;  cequiofïenia  fi  fort  les  Romains,  que  comme  ce  Pape 
fut  tombé'maladc ,  ils  pillèrent  tous  les  Châteaux  qu'il  avoit  a  la 
campa'Mie.  Louis  te  Débonnaire  improuva  le  procède  deLeon  qui 
lui  av  01  envoyé  des  Légats  pourfe  purgerauprès  de  lui;  &donna 
ordre  a  Bernard  Roi  d'Italie  de  s'informer  de  la  vérité.  Celui-ci  fit 
prendre  quelques  Séditieux,  qu'il  envoya  en  France.  Le  Pape  mou- 
rut le  11  lu'n  de  l'an  8t6.  *  Anàildif.  in  VII. Pont.  Eg\nhà\i,  in  vita 
Caroli  Mat,ni.  Adhemar,  in  Lud.  Pio.  Platina,  in  Leone UL  Baro- 
nius, Jî.C.795.  vjeq. 

LEON  lli.Pape,  fucceflTeur  d'Adrien  I.  fut  mal-traité  par 
Palcal&Campulus  neveux  d'Adrien,  qui pollédoient  lesdeuxplus 
belles  Charges  del'Eglire,  ocqui  s'etoient  flattez  del'elperance  d'ê- 
tre élus  l'un  ou  l'autre  à  la  place  de  leur  oncle.  Ces  envieux  délèfpe- 
rez  n'ayant  pu  réù...r  p.<rariifice,  dans  le  deffein  qu'ils  avoient  for- 
mé d'attenter  lécreiement  à  la  vie  de  i  e  Souverain  Pontife ,  en  vin- 
rent-à  la  lorce  ouverte  &s'étantfailis  de  lui  par  des  gens  armez,  lors- 
qu'il étoitàla  Procelhon  desgrandes  Litanicsde  Runic,le  ij. Avril, 
ils  commandèrent  qu'on  lui  coupa:  la  langue,  &  qu'or  luiarrachat 
les  yeux.  Les  faielhtes  accablèrent  Léon  de  raille  coups  dans  l'E- 
glile de  S.  Sylveltre  ,  où  ils  l'avoient  traîné  ,  6c  le  jetterent  tout 
couvert  de  lang&  de  playes  dans  la  pnlon  d'un  Monaltete.  Quel- 
ques-uns  desOfficiers  dul'ape  aya..teul'addrclle  del'en tirer,  ilfe 
trouva  qu'il  voyoit  clair;  foit  que  cela  fût  arrivé  par  un  coup  ex- 
traordinaire &  mir.Kuleux  de  la  main  deDieu,comme  on  le  dit  com- 
munément; ou  qu'on  ne  lui  eut  pas  entièrement  crevé  les  yeux: 
ceux  qui  avaient  ordre  de  faire  une  fi  barbare  exécution  l'ayant 
épargné  par  compalfion,  comme  l'écrit  Theophane  Hillorien  de  ce 


d'Ollie,  Platine,  &c. 

LEON  IX.  dit  auparavant  Brunon,  Evêque  deToul  en  Lor- 
raine ,  fut  pourvu  du  Pontificat  par  l'Empereur  Henri  III.  fur- 
nommé  le  Noir,  à  qui  les  Romains  avoient  envoyédesdéputez, 
pour  lui  demander  un  Pape,  qu'ils  élùlfentenfuite  à  faccoûtumée. 
Henri  qui  étoit  alors  à  Wormes ,  deft.na  au  Pontificat  ce  Brunon 
de  laMailon  desComtesDasbourg,  fils  d'Hugues  Comte  d'Egis- 
heim.  Cela  fe  fit  fur  la  fin  derani048.  Cependant  Brunon,  fut  paf- 
ferles  Fêtes  deNoél  en  fon  Eglile  de  Toul ,  qu'il  ne  voulut  céder  à 
perlonne  durant  tout  le  temps  de  fon  Pontificat.  En  venant  à  Rome 
il  paffa  à  Cluni,  &Hildebrand  qu'il  fit  depuis  Cardinal,  ôcquiflitle 
Pape  Grégoire  VU.  lui  confeilla  de  quitter  l'habit  de  Pontife,  juf- 
ques fon  arrivée  à  Rome,  où  après  fon  éledion,  il  fut  nommé  Léon 
iX.  le  II.  Février,  premier  Dimanche  de  Carême,  del'an  1049.  U 
tint  quelques  Synodes  à  Rome  ôcàPavie,  contrelesSimoniaques, 
&apres  la  Pentecôte,  il  alla  trouver  l'Empereur  à  Cologne,  tint  un 
Concile  a  Rheims,  &  régla  quelques  autresaffaires;  &fur  tout  celle 
deGodefroi  lePreuxDuc  de  Lorraine,  qu'il  reconcilia  avec  l'Em-  ' 
pereur  ,  terminant  la  fanglante  querelle  ,  qui  étoit  entre  ce  Duc 
loutenu  du  Comte  de  Flandres,  &  lesMaifons  d'Alface  &  de  Lu- 
xembourg. 11  retourna  àRome,  en  Janvier  1050.  Scaprès  Pâques 
il  célébra  un  Concile  contre  Berenger.  11  fit  un  fécond  voyage  en 
France,  &  à  fon  retour  enitahe,  il  mena  une  troupe  de  braves, 
pour  les  oppofer  aux  Normans  qui  avoient  pris  la  Pouille.  L'An 
1053.  il  fit  réfuter  les  erreurs  desGrecs,  &  il  envoya  des  Légats  à 
Cont!ai«nople.  Enfuite,  il  alla  vers  l'Empereur  a  Wormes  pour 
quelques  affaires  importantes.  A  fon  retour,  ilconduifit  destrou- 


tcmps-la:  car  pour  la  langue  il  n'en  dit  rien.  Ceux  qui  recherchent  '  pes  contre  les  Normans,  &  fut  pris  prifonnier  dans  un  Château,  On 
la  vente  de  l'hilloire,  ont  de  la  peine  a  croire  que  le  Pape  Léon  ait  re-  1  le  mena  à  Benevent,  d'où  il  ne  fortit  que  le  1 1.  Mars  de  l'an  1-354. 
couvre  miiviculeufcment  la  veuë&  la  parole,  &  s'attachent  au  récit  I  &  mourut  le  19.  Avril  fuivant  ,  après  cinq  ans,  deux  mois  & 
du  famt  Abbé  Theophane,  lequel  après  avoir  dit  (  en  la  Langue  fept  jours  de  Siège.  Ce  Grand  Pontile,  célèbre  par  fa  fcience  ôc 
re.)  Et  l'ayant  pris  ils  l'aveuglèrent ,  ajoute;  i/j  ««^«rcnr /)<»^  I  par  fa  pieté  ,  a  mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints,  &  des 


Gréque., 

néanmoins  le  priver  eniierement  de  l'ujage  de  la  luir/iere  ,  ceux  qui  lui 
dévoient  crever  iet  yeux  étant  Jenjiiles  à  la  compajfwn  ,v  l'ayant  épar- 
gné. Egmhart  qui  ecrivoit  encemêmetemps,taiiant  le  récit  de  i'a- 
vcugL-ment,  rend  la  choie  incertaine  par  cette  Parenthcle,  {félon 
que  <juelijues-uns  l'ont  cru.  )  Zonaras  qui  raconte  la  même  chofe 
que  Theophane  ,  ajoute  que  ceux  à  qui  l'on  commanda  de  cre- 
ver les  yeux  à  Léon,  fe  contentèrent  de  lui  enfanglanter  les  pau- 
pières. Contre  les  témoignages  de  ces  Hilloriens,  Nicolas  Ale- 
mannus  foùtient  hardiment  que  le  miracle  ell  véritable;  Qu'on  a 
inféré  dans  les  Annales  d'Egiiihart  cette  Parenthcle,  {Commequel- 
ques-uns  ioni  crû  .-)  que'Z,onaras  a  inventé  le  menfonge  qu'il  ajou- 
te au  récit  del  heophane;&que  ceiAuteur  dit  clairementqu'on 
creva  les  yeux  -à  Lcon  Ma.s  Alemannus  diliîmule  ce  qui  fuit  dans 
Theophane,  touchant  la  compaflion  que  les  gens  dePafcal eurent 
pour  lel'ape,  ce  qu'il  n'a  pu  ignorer,  puifque  les  paroles  quej'ai 
rapportées  ci-devant,  l'ont  non  feulement  dans  les  exemplaires 
Grecs,  mais  aulli  dans  les  Traduâioiis  Latines  d'Analtafe  le  Bi- 
bliothécaire, &  de  Paul  Diacre,  que  l'on  croit  Auteur  de  l'Hiltol- 
re  mêlée.  On  les  lit  dans  les  deux  exemplaires  du  Vatican  a  Ro- 
me, qui  font<onfornies  à  celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi;  dans 
tous  les  manufcrits  ,  &  dans  tous  les  imprimez.  *  Maimbourg, 
iii/toire  des  Iconoctafies. 

LEON  IV.  Romain,  fuccéda  -à  Serge  II.  le  12.  Avril  de  l'an 
847.  11  s'employa  à  reparer  la  Ville  de  Rome;  &  fur  tout  le  quartier 
du  côié  deS.Pieire, qu'on  nomma  la  ville  Leonnine;  &  ildonna 
fi  bon  ordre  ,  qu'on  s'opposât  aux  courfes  des  Sarrazins ,  qu'ils 
furent  vaincus  par  la  flote,  jointe  à  celle  deNaplcs,  en 849.  il  fit 
aufli  reparer  une  Ville  que  les  mêmes  Sarrazins  avoient  ruinée ,  à  dix 


Auteurs  Ecdefiafliques.  On  a  fouvent  donné  au  public  fes  fer- 
mons, &fesEpitresDécretaJes.  Un  Auteur  du  temps  fitceDiilique 
à  fon  fujet:  . 

Viâîrix  Rtma  dote,  nove  viduata  Lione, 
Ex  mult'is  talem ,  vix  hahitura  farem. 

Wibert  Archidiacre  a  compofé  la  vie  de  ce  Pape,  que  notisavonspar 
lesfoinsduP.Sirmond.  Anfelme.Mome  de  Rheims  avoit  compofé 
un  Traité  de  fes  voyages,  comme  nousl'apprend  Sigebert.  D'autres 
patient  de  lui  avec  éloge.  ■* Sigebert,  c.  152.  devir.  llluft.  Didier, 
AbbeduMont-Caffin,X);'<i/.JVM5.  HuguesdeFlavigni,  enfaChron. 
Sigebert,  iMC^roM.erc.  149, Ca/.  Tniheme  &  Bellarmin,  deScript. 
Eccl.  LeP.Vignier,  en  l'Hift.  Géneal.  de  la  Maifon  de  Lorraini.  Du 
Chelne&Ciaconius.iaMf.Ponr.  Baronius,  inAnnal. 

LEON  X.  fuccéda  à  Jule  II.  en  1513.  11  étoit  fils  de  Laurent 
deMedicisleProtcèteurdesSçavans,  &deClariceUrfin.  LePa- 
pe  Innocent  VllI.  le  fit  Cardinal  a  l'âge  de  14.  ans,  &  il  parvint 
auPontificat  âgé  feulement  de36.ArgePolitien,DemetriusChai- 
condyle&  Urbain  Bolzade  avoient  été  les  Maîtres,  &  Pie  de  laMi- 
rande,  MarcileFicin  ,  JeanLafcaris,  ChriftophleLandi  &  divers 
autres  fes  particuliers  amis.  Aulfi  comme  fon  Père  ,  il  aima  les 
Sciences,  &tint  à  gloire  d'être  Proteéleur  des  Sçavans,  &  de  faire 
refleurir  les  beaux  Arrs.  Iletoit  Lègatdejulell.  alabataile  deRa- 
venne,oùllfutfaitprifonnier  en  1512.  On  conçût  degrandesefpe- 
ranccsdelonéleètion.  Il  tâcha  auffi  de  ne  les  pas  rendre  vaines.  Pour 
cela  il  fe  m  it  bien  avec  tous  les  Princes ,  &  lur  tout  avec  le  Roi  Loùi» 
XII.  &  puis  avec  fon  fucceffcur  François  I.  qu'il  attira  à  Bologne 

en 
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fn  I  j  1 5 .  Léon  s'y  trouva  aum  ;  &  le  Roi  par  le  confcil  de fon  Chan- 
celier Antoine  Du  Prat,  le  laifla  aller  à  abolir  la  Pragmatique  Sanc 
tion,  &  à  faire  le  Concordat  que  les  Pontifes  Romains  avoicnt  tani 
fouhaité.  Cependant  le  Pape  concliiten  1517.  leConcilede  Latran, 
oùl'onrefolut  défaire  la  guerre  àSelim  Empereur  des  Turcs,  qui 
mcnaçoit  la  Chrétienté  ,  &c  après  avoir  défait  Ifmael  Sophi  &  Its 
Mammclus  en  Egypte,  fe  vantoit  qu'en  qualité  de  Succelleur  de 
Condantin,  il  rangeroit  bien-tôt  toute  l'hurope  fous  l'on  Kmpire 
Le  Pape  cpii  déliroit  d'oppnicr  les  forces  de  tous  les  (Chrétiens  au 
progrès  de  cet  Inlidclc,  envoya  les  Légats  vers  touslcs  Princes,  & 
fit  prêcher  la  Croifade.  CiebondefTeineut  une  fuite  funclle,  par  l'hé 
relie  de  Luther,  qui  commença  dcprcclur  contre  l't.glilé  en  1518. 
Le  Pape  n'oublia  rien  pourleramcner  àibndevoir;  mais  le  voyant 
li  opiniâtre,  il  lecondamnaen  1510.  &:  donna  letilrede  Délenfeur 
de  l'F.glife  à  Henri  VI  11.  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit  écrit  contre  cet 
Héreliarque.  Quelque  icmps  aupaiavant,  il  avoit  découven  une 
confpi ration,  dreflee  contre  fit  perloime  par  Alphonle  Pet rucci  Car- 
dinal de  Sienne  qu'il  lit  mourir.  Les  aunes  Conjuicz  furent  con 
damner  a  une  prifon  perpétuelle;  mais  ils  lortuentbicn-tot.  L'an 
J511.il  fit  Ligue  avec  riimpereurCharles  V.pourladétenlédeleuis 
Terres,  &pour  rétablir  François  Sforce  àNlilan.  Les  uns  croyent 
qu'ilnclepoita  àceticLigue,  que  pour  retirer  Parme  ScPlaiiancc 
qucjule  il.avoit  polkdces.  lleut  tant  dejoyed'apprendre  les  bons 
iucccsdcla  Ligue  contre  les  François,  que  le  loir  même  qu'il  en  re- 
çût la  nouvelle,  il  fut  faifi  d'une  pet  île  fievie  ;  de  laquelle,  ou  de  quel- 
que autre  choie  plus  cachée  ,  il  mourut  a  Rome  le  z.  Décembre 
1511.  ayant  gouverné  l'Eglile  8. ans, 8.  mois  ik  20. jours,  LeonX. 
avoit  de  bonnes  qualité?.,  llaim.ii  les  beaux  Arts  &  les  Sciences  11 
compolbit  des  verstrcs-pohs  Se  de  belles  Lettres.  Mais  ces  bonnis 
qualiiez  étoient  accompagnées  d'un  grand  nombre  de'mauvailés. 
On  l'accufe  d'avoir  eu  peu  de  Religion,  d'avoir  été  partial,  ambi- 
tieux &  extrêmement  vindieattf.  lllero  t  facile  de  prouver  ia  venté 
de  ces  faits,  qu'il  vaut  mieux  cacher.  Son  corps  tut  enterré  dansl'E- 
glife  de  S.  Piètre  du  Vatican,  avec  cette  Epitaphe. 
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Leanis  X.  Poniif.  Maxim,  depcfiium 
Déliai  Kurnani  ^erieris ,   Léo  maxime,  tetum 
Ut  firnul  illuxêre,  intericie  Jimul, 

Paul  Jove,  en  fa  vie.  Guichardin,  livre  11.  13.  Onuphre,  & 
Viûoxd  in  Leone  X.  Sponde,  m  ^nnal.  F.cdef.  Loiiis  Jacob ,  ii;'i/. 
Pontif. 

LEON  XL  de  Florence,  de  la  Maifon  de  Medicis,  mais  non 
pas  de  celle  du  Grand  Duc  de  'l'ofcane  ,  etoit  fils  d'Oétavien. 
Il  fuccéda  à  Clément  VIll.  11  avoit  nom  Alexandre,  Cardinal 
de  S.  Jean  &  S.  Paul,  &  ion  Prédecelleur  l'avoir  envoyé  Lé- 
gat en  France.  Il  fut  élu  le  r  jour  d'Avril  1605.  âgé  de  70. 
ans,  &  mourut  le  17.  du  même  mois.  *Sponde,  A.  C.  1605. 
DuChefne,  Bni,  Sec. 

LEON  ,  dit  Stypiota  ,  étoit Patriarche  de  Conftantinople ,  dans 
le XII.  Siècle.  Niceias  dit  qu'il  mourut  en  1145.  &  Théodore  Bal- 
famon  interprétant  l'Epitre  de  S  Bafile  a  Amphilochius,  6c  le  Canon 
83.  ajotitequece  Léon  condamna  ceux  qui  par  le  lécours  de  la  Ma- 
gie, 6c  des  hnchantemens  croyoient  venir  a  bout  de  ce  qu'ils  preten-* 
Soient.  Nous  trouvons  aulVi  dans  le  CoJe  du  droit  Oncmal,  un 
Décret  de  ce  Patriarche  touchant  les  noces  de  deux  frères.  Il  eut 
Arfenne  pour  fuccedeur  ,  ou  Michel  dit  Oxytes  ,  félon  Nicetas. 
*Barotlius,  in  Annal. 

LEON  ou  Léo  Mar!,icanus,  dit  d'Ortie  ,  eft  connu  fous 
le  nom  deIei;OA.'M///,étoirnatif  de  Marfm  Ville  d'Italie;  aul'enti- 
mentdeCiaconius-  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  laint  Benoît,  dans 
le  fameux  Monallere  du  Mont-Caliin,  ijcenfuite  lePape  Palchal  11. 
le  Cl  éa  Cardinal  &  Evêque  d'OlIie  Onuphre  marque  cette  Promo- 
tion dans  leslix premières  années  duPontificat  dePalchal  Cequi 
ellconfirméparCiaconiusquidit,  queLeun  d'(.JUie  a  foufcnt  aux 
Aélesdu  Concile  deGuailalle  convoque  en  1 106.  Il  laifia  trois  Li- 
vres de  la  Chronique  du  Mont  CalFin  ,  iX  Pierre  Diacre  y  ajouta  le 
quatfiéme.  llcompofa  auHidcsSermons,desVies  des  .~iS..\iennat 
&  Janvier,  &c.  On  ne  fçait  pas  piécilémeiu  l'année  de  fa  mort. 
•Pierre  Diacre,  c.^î.'Jevir.lllu/l.Al  C.vinChron.  ArnouIWion 
in  liina -Liu  ,  Bellarmin  ,  Baronius,  &c. 

03=-  Ce  Léon  d'Ollic  cfl  difterent  d'un  autre  Léon,  qui  futaulîi 
Moine  du  Mont-Cafiln  ,  Cardinal,  Evêque  d'Ollie;  &enluite  Sé- 
créta ire  du  Pape  Urbain  II.  Ce  que  je  remarque,  enconfiderantce 
qu'on  dit  Baronius ,  PofTevin,  Voflius  8c  quelques  auîres,  qui  con- 
fondent cesdeux Cardinaux.  PierreDiacie  les  dill  nguc  allez  clai- 
rement. Carparlant  de  ce  dernier,  il  dit:  Léo  Romam  EuUjuCar- 
àinalis ,  CaJJinenfis  Cœnolii  Monachus ,  injiinis  (ludio  eloqueniii  Jcripjii 
ex  nomine  Urhani  comflures  E/iJIolas ,  fecit  £7  Repjlrum  ejus.  Il 
patle  ailleurs  de  l'autre  Léon,  &  fait  le  Catalogue  de  les  Ou- 
vrages. *  Pierre  Diacre,  c^i-de  vir.iiluji  M.C.  Auberi,  Bift.dei 
Cardin. T.I.isrc. 

LEON,  Archevêqued' Achrida,  qui  e(l  une  Ville  que  Jul^inien  fit 
réparer,  &qui  futnommée5«y?in;ii»f'f ,  lamèmeque  lesTurcsap- 
pellent  encore  Giunjlandit ,  &  les  autres  OcArii/ij.  Ce  Prélat  Mclropo- 
litain  deBulgarie  le  joignit  environ  l'an  1051.  àMichel  Cerularius 
Patriarche  de  Conllantmople,&  l'un  &  l'autre  écrivirent  contre  l'E- 
glileRomaine  LePape  Léon  IX.quilagouvernoit  alors  fit  réfuter 
leurs  erreurs;  &  envoya  à  Conllantinople  Humbeitik  Frédéric  Car- 
dinaux,Pierre  Archevêque  d'Amalphi.Scc.  qui  excommunia  L'îon 
en  105 5.  Confultei  Sigebert,  Lambert d' Afclufféinbourg, &c. rap- 
portez par  Baronius,  A.C.  1054. 1055. 

Empereurs  d'Orient. 

LEON  1.  de  ce  nom  Empereur  d'Orient ,  dit  MactlUi ,  le 
Tome  m. 


Hell  ou  leGrand,  étoit  de  ThraceSc  parvint  à  l'Empire  après Mar- 
cien,  parla  faveurd'AI'parPatrice.  Ilfutfalué  le7.Fevrier457.  Ni- 
ccphore  écrit  bonnement,  que  l'Empire  lui  avou  éiépréd;t  quelque 
temps  auparavant  parla  lainieVieige  ,  &que  ccfut  larecompcnfc 
de  la  charité  qu'il  a\  oit  exeri  ce  envers  un  aveugle.  Le  Pape  S.  Léon 
lui  écrivit  d'abord  après  Ion  éleélion ,  &  a  fa  prière  il  publi.i  aulli-lôt 
unl>.d,r,  par  lequel  il  confirmoit  tout  ce  qu'avoient  fait  les  Prcdeccf- 
feurs  contre  les  Hérétiques,  pour  autorilèr  le  Concile  de  <  halce- 
doine.  Surlapl.iinle  des  Evcques  d'Egypte,  contre  les  violencesdc 
i'imothce  faux  E  éque  d'Alexandrie,  il  renvoya  la  connoilfance 
de  cctie  afl'jiie  au  Patriarche  An.uolius.  Il  eut  aufli  dcliein  d'af- 
lembler  un  Concile  Géncr.il  pour  la  paix  del'Eglilc;  mais  le  Pape  s'y 
oppola,  lui  l'aif.mt  connoitre  qu'l  lulfiioit  de  le  tenir  auxdecilioiis 
de  celui  deChalcedoinc.  Léon  reUilut  aulli  de  faire  la  guerre  aux 
Vandales;  pourccla  il  arma  puili'.immeni  en  467.  &donna  la  con- 
duite de  fon  Aimèca  Balilllcus  frère  derimperaince  Veiine;m3is 
ce  làihe  qui  étoit  hérétique  ;  corrompu  par  Ce  l'argent ,  que  lu'  don- 
na Genfeticjaifi'a  brûler  fa  l'iotc,  quiéloit  de  mille  Navirtsdetoii- 
tc  forte.  L'Empereur  lui  pardonna  cette  tr.ihiion  ,  contre  toutes 
Icsiegles  de  la  politique,  qui  vouloient  qu'une  aètion  fi  noire  nedc- 
meuiat  pasinipunie,  &  contre  la  fùrelé  de  la  FoiOithodoxe,  dont 
Balililcus  étoit  ennemi.  I!  prit  g.;rde  que  tous  ces  maux  venoient 
d'Alpar  &  d'Ardaburc  fes  grands  Favoris;  ce  qui  l'obligea  de  s'en 
défaire,  &  la  cho  e  fut  li  bien  ménagée  qu'il  en  vint  a  bout  lans 
peine.  Finfuite  il  ôta'afille  Ariadne, qu'il  avoit  donnée  en  mariage 
au  fils  d'Alpar ,  Se  la  fit  époufer  il  '/.enon  l'Ifaurien.  Léon  mourut  à 
ConHantinopIe  au  mois  de  Janvier  de  l'an  474.  après  un  règne  de 
dix-lèpt  années  &  deux  mois.  On  le  compte  ordinal  rement  entre  les 
bons  Empereurs,  &  rien  nedimmuela  gloire  defa  vertu,querindul- 
gence  qu'il  eut  pourles  Hérétiques, qui  vivoient  dans  fa  Cour.  Ilfe 
hàla  aulli  un  peu  trop  au  choix  de  Zenon  ,  qui  devoir  lut  être 
lulpeél  pour  fon  hérelie;  maispeutétte  n'en  avoitil  pasconnoif» 
fance.  Il  fit  publier  diverlesLoix, que  nous  avons  dans  le  Code  Julli- 
nien;  &  batit  pUifieurs  Eglifes ,  entie  Klquelles  celle  où  il  mit 
une  robe  de  la  Sainte  Vierge,  étoit  célèbre  par  là  m -gnificen- 
ce.  *  Niccphore,  livre  19.  Evagre,  lib.  i.  Procope,  lib.  i.de 
Bel^.  VandM.  Cedrcne,  in  compend.  Marccllm,  Ce  Caliiodore, 
in  Chron. 

LEON  II.  dit  it5<«»<',étoitfilsd'Ariadne&deZenonr//<j«r;fn, 
&  petu-  fils  de  Léon  V  Ancien,  qui  le  fit  liéclarer  Augujic  ,  bien  que  cet 
enfant  fût  encore  auberceau.  On  dit  qu'après  cela,  ilne  vécut  que 
dix  mois,&  qu'il  mourut  en  Novembre  474.  fans  connoître,ni  ce 
^qu'il  avoit  reçu,  ni  ce  qu'il  avoit  perdu,  C'ell  pour  cette  raifon 
qu'on  ne  le  met  point  ordinairement  au  nombre  desEmpereuis; 
je  .'ai  pourtani  voulu  placer  en  fon  rang,  pour  ne  rien  négliger  en  cet 
Ouvrage.  11  ne  faut  pas  oublier  que  le  bruit  courut  ,  que  'Zenon 
voulani  régner  de  fon  chef,  6c  non  comme  tuteur  de  fon  fils,  em- 
ploya le  poilonpours'en  délivrer.  Ma's  il  ne  f^t  pas  s'arrêter  a  ce 
que  quelques  Auteurs  en  ont  écrit;  que  Léon  Ctoit  un  jeune  hom- 
me de  très-mechant  naturel  &  extieménient  débauché  ;  parce 
qu'il  ell  lur  qu'il  n'avoit  qu'environ  trois  .ms  quand  il  mou- 
rut; lice  ii'elt  qu'on  parle  de  quelqu'autre  fils  que  Zenon  peut 
avoir  eu,  depuis  la  mort  de  Ion  beau  père.  *  Candidus  Ifau- 
rus  ,  Tom.  LHijioir.Byzani.  Marccllin  Ôc  CaUiodore,  en  la  Chron, 
Nicephore,  Suidas,  6:e. 

LEoN  III.  natif  d'lfaurie;étoitauffinomméCo»ii»;  &puisfut 
lutnommé  i'^yé  Images,  l'ijaunen,  le  Cruel  Hi  U  hête  farouche.    II 
lucceda  a  Theodole  111.  qui  fit  une  abdication  volontaire  del'Lm pi- 
re, pour  le  retirer  dans  un  Monallere.  Il  fut  couronne  le  25.  Mars  en 
717.  Aucommentement  defon Empire  lavilledeConllantinople 
lut  afl^iegeeparlesSarrazins,  conduits  parMalalina  leur  Prince;  èc 
elle  en  fut  délivrée  par  lelècours  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Vénérable 
Bede  Se  Paul  Diacre  dilént  que  ce  liège  dura  trois  ans;  Anallafe  le 
Bitluiheiiiirii  afiiire  ,  qu'il  ne  tut  que  d'environ  deux  années.  Mais 
Theophane  S:  plulieui  s  autres  prouvent  qu'ayant  été  commencé  au 
mois  de^eptcm.'rc  de  la  i^.lndidion,  quietoit  en7i7.  ilfinitau 
misa'Aout  derannéeluivame.  Léon  lé  délivra  aulli  en7i9.  d'A- 
nalialè  II  l'orti  du  Monallere,  par  le  moyen  desBulgaies;  &  il  eut 
un  fils  qu'il  nomma  Conihntin,  &  qu'il  fit  couronner  le  31.  Mars, 
jourdci'aques  de  l'an  720.  Un  nomme  Bezete,  qui  étant  né  dcpa- 
rensChret.ens.s'etou  fait  .\lahometan  en  Syiie ,  ou  il  avoit  ete  ine- 
ne  ciclavc,  le  mit  bien  dans  l'e'prit  de  l'Empereur  ;  Si  à  la  pei  rualion 
decct  hûnime  ScdequelquesJuifs ,  qui  luiavoient  preditqu'il  par- 
viendroit  a  l'Eujpire,  il  déclara  une  cruelle  gueie  aux iaintes  Ima- 
ges. 11  fit  fondre  une  llatuë  de  Jésus  Christ,  qui  étoit  deBron- 
ie  ,  Scqu'onavoitplaccefur  unedesportes  delaVille.  Cela  excita 
une  tiès-grandeieduion.dont  Léon  entrai!  fort  eu  fureur,  qu'il  abo- 
litpaïunEdit  toutesles Images  en726.  Ilexerça  des cruautei hor- 
ribles contre  ceux  qui  les  reveroient  ,  Se  fit  btùler  la  nuit  dans 
leuts  mailons,  avec  tous  leurs  Livres,  douze  Ecclefiafiiques,  que 
les  Empereurs  incines  conlûltoient  dans  lesgrandesafFaires;  parce 
qu'il  n'avoit  pu  par  tous  les  eftbrts  lebf.iire  entrer  dans  l'on  eiieur. 
Saint  Cermain  Pairiarche  de  Loni.antinople  ,  fut  le  feul  qui  ofa 
r-'lilter  a  Léon.   Il  diùimula  au  commencement ,  croyant  de  le 
gagner;  mais  il  l'envoya  depuis  en  exil  en  730    LePapeGregoi- 
rell   après  avoir  inutilement  averti  l'Empereur,  l'excommunia; 
fur  quoi  ce  Tyran  arma  une  grande  flotte,  pour  pafi'er  en  Italie, mais 
une  tempête  le  fit  peur.    Grégoire  111.  travailla  aulh  inutilement 
auprès  de  ce  Prince  aveuglé,  qui  le  moqua  de  fes  Lettres,  &  mal- 
traiia  ceux  qui   les  lui  portoient  ;  de  forte  que  ce  P.ipe  ayant  al- 
lemble  eu  731.  un  Synode  à  Rome,  il  y  excommunia  tous  ceux 
qui  combattoient  les  Images.     Léon  en  devint  plus  furieux.  Se 
éprouva  en  fuite  toutes  fortes  de  malheurs  ,  entte  lel'quels  furent 
des  tremblemcns  de  teirc  cpouvant  ibles  en  740.  8c enfin  il  mou* 
rut  d'hydropifie  avec  d'étrangers  douleurs  ,  le  18.  Juin  de  l'an 
74  I.  après  avoir  régné  24.  ans  i.mois  Sjij.jourSiCotUIantinCa- 
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CfPronymt  fon  fils  lui  fucceda.   *  Bedc  ,  de  fex.  Mut.  in  fine.  Paul  | 
Diacre, /.6. £.47. er/c?.   Analiafe,  ;»Grf^. II. <:?■  Il I.    Theophane, 
l'Hiftoire  mêlée  ,  les  Ades  du  II.  Concile  de  Nicée  ,  Cedrene, 

BaptifleEgnace,  &c.  ,      .,    -  ^     r>       r-     n,„ 

LEON  IV.  furnommé  Chazare ,  fucceda  a  fon  Père  Conttan- 
tin  Ccipronytne  le  quatoraiéme  Septembre  de  l'an  775.  Il  atfeita 
d'abord  de  paroitre  pieux  &  magnifique  ;  mais  on  reconnut  bien-tot 
flu'ilavôithéritédel'impietedefonpere&de  fon  ayeulLeon  11- 
faurien;  Car  il  fe  déclara  comme  eux  grand  pcrfécuteur  des  Images. 
Sonreg'nenefut  que  de  cinq  ans  moins  fix  jours.  Le  dernier  jour 
de  fa  vie  fut  le  8.  Septembre  de  l'an  780.  Il  mourut  d'une  fièvre 
chaude ,  qui  le  fiifit  enfuite  de  quelques  charbons ,  qui  lui  vinrent  a 
la  tête  ,  pour  avoir  olë  porter  une  couronne  garnie  de  pierres 
précieufes,  qu'il  avoit  enlevée  dans  la  grande  Eglife  deConflanti- 
nople.  Cedrene,  in  Comjiend.  Theophane,  liv.11.  BEromus.i» 
.Annal. 

LEON  V.  dit  l'Arménien,  étoit  fils  d'un  homme  de  néant 
nommé  BarJas ,  &  fut  mis  à  la  place  de  Michel  Rangahe  ,  qu'on 
obligea  de  quitter  l'Empire.  On  dit  qu'il  y  renonça  en  faveur  de 
Léon,  auquel  il  envoya  le  Diadème,  le  manteau  de  pourpre,  les 
fouhers  rouges  &  les  autres  ornemens  Impériaux.  NicephorePa- 
triarchedeConltantinople  le  couronna  un  kindi  11.  jourde  Juillet 
de  l'an  813.  Léon  promit  beaucoup  a  fon  avènement  à  l'Empire, 
où  il  fut  élevé  avec  un  grand  applaudifiément  de  tout  le  monde- 
Il  n'eùtpomttrompé  l'eiperancequ'on  avoir  de  lui, s'il  n'eût  ter- 
ni fes  excellentes  quahtez,  par  la  cruauté  qu'il  exerça  envers  fes 
proches,  &  par  l'on  hétérodoxie.  Car  ayant  remporté  uueglorieu- 
feviéloirefur  les  Bulgares,  conduits  par  leur  Roi  Crumne,  il  rou- 
git fes  mains  dans  le  fang  de  quelques-uns  de  les  parens  ,  &  iv 
déclara  ennemi  desfaintesimages.  Il  chaffa  le  Patriarche  Nicepho- 
re,  qui  les  défendoit,  &  fubrogea  Theodofe  en  fa  place.  Le  Pa- 
pe Pafchall.  excommunia  en  818.  ce  Prinee  &  les  Iconomaques, 
6c  il  reçut  à  Rome  les  Grecs  exilez  pour  le  culte  des  mêmes  Images. 
Ainli  Léon  hai  de  fes  fujets,  fut  raaffacré  la  nuit  de  Noël  de  l'an 
8io.  dans  la  Chapelle  du  Palais.  Les  partions  de  Michel  le  Bègue, 
qu'il  tenoit  en  priibn,  firent  le  coup.  Il  attendoit  de  faire  mourir, 
après  les  fêtes ,  lemêmeMichel,  qu'on  mit  pourtant  fur  le  Thrô- 
ne.  LeregnedeLeon  fut  de7.ans,  5.mois8ci4.jours.  *Zonare, 
Baptilk  Egnace ,  Blondus,  &c. 

LEON  VI.  furnommé  le  Sage,  ou  le  Phitofophe,  fut  Empereur 
depuis  le  i.  Mars  de  l'an  886.  jufqu'au  1 1.  de  Juin  de  l'an  911. 
Il  étoit  fils  de  Baille  le  Macédonien,  qui  l'avoit  fait  couronner  en 
870.  par  S.  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople,  en  prélënct- 
d'Anaitalë  le  Bibliothécaire ,  qui  ferencontra  dans  cette  Ville  com 
me  Légat  de  l'Empereur  LotiisII.au  VIII. Concile  général  célébré 
contre  Photius.  La  vertu  de  Léon  donnai  de  la  jaloufieàuncertain 
Théodore  Santabarien,  qui  poOedoit  les  bonnesgraces  de  l'Empe- 
reur Baille.  Pour  s^n  défaire,  il  perfuada  un  jour  au  Prince  cjui 
alloit  à  la  chalfe,  ae  porter  un  poignard  pour  fe  défendre  des  bêres 
farouches,  &  enfuite  il  fit  accroire  à  Bafile  que  le  Prince  fon  fils  le 
vouloir  alïaffiner  &  qu'il  portoit  un  poignard  pour  faire  le  coup. 
Bàfile  donna  dans  ce  picge,  &  fit  arrêter  fon  fils  en  779.  11  l'an- 
roit  fait  mourir  ,  fi  le  peuple  &  le  Sénat  n'eut  demandé  grâce 
pour  lui.  11  l'accorda  avec  peine,  mais  il  le  tenoit  toujours  enpri- 
fon.oii  il  demeurafeptans.  Curopalate&' les  autres  Auteurs  Grecs 
afiu'rent,  qu'un  jour  que  Bafilefaifoit  un  fellin  aux  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour ,  ils  prirent  garde  qu'un  perroquer  qui  étoit  dans 
la  falle  du  Palais  prononçoir  diftimftement  ces  mots  en  Grec  «i  «i, 
Kufii  a!iui\  c'eft-àdire,  HeUs,  Helas ,  Seigneur  Léon.  Ces  paro- 
les touchèrent  extrêmement  les  conviez,  qui  parurent  fortmelan- 
choliques.  L'Empereur  leur  en  demanda  la  caulë,&  ils  lui  répondi- 
rentqu'un  oiicau  leurapprenoit  leur  devoir,  en  leur  infpirant  du 
deplailir  pour  le  malheur  du  Prince.  Bafile  fit  réflexion  à  ces  paro- 
les,il  examina  lecriraedontfonfilsétoitaccuré,  &  l'ayanttrouvé 
innocent,  il  lemiten  liberté,  &  par  ft  mort  le  laifiamâitredefEm- 
pire.  Léon  chafia  Photius,  qui  étoit  Patriarche  de  Conllantinople, 
&  qui  avoit  caulé  de  grands  malheurspar  fon  ambition ,  &  punit 
rimporturedeSantabarien.il  fit  lagtierreavec  les  Hongrois  &  con- 
tre les  Bulgares;  mais  il  n'y  fut  pas  heureux,  &  fut  le  premier  qui 
fit  alliance  avec  les  Turcs,  contre  fes  ennemis.  LesSarazins  lui  ra- 
vagèrent la  Sicile,  Sclui  prirent  l'IlledeLemnos.  Pour  leschalTeril 
mit  une  flotte  fur  mer,  fous  la  conduite  de  Nicetas,  qui  leur  donna 
bataille,  où  les  deux  partis  firent  de  très-grandes  pertes.  Léon  n'a 
voit  point  eu  d'enfâns  de  trois  femmes  qu'il  avoir  êpoufées,  qui 
étoient  Theophanie  morte  en  odeur  de  famteté ,  Zoë  &  Eudoxe  II 
en  époufa  une  quatrième  nommée  aullj  Zoë, de  laquelle  il  eut  Conf- 
tantin  dit  Porphyrogenete.  Le  Patriarche  Nicolas  l'excommunia 
pour  cela,  a  caulë  que  ces  mariages  font  contre  les  SS.  Conciles; 
mais  cette  affaire  fut  bien-tôt  terminée.  Un  homme  furieux  faillit  à 
ietucriiuneProceiriOP,où  il  lëtrouva.  Il  mourutle  11.  Juin  Mar- 
di de  laPentecôte  de  l'an  911. en  ayant  régné  i5.troismois&  10. 
jours.  CegrandPrince  furnomméavecrailon 'ei'J^e,  laifla  divers 
ouvrages  de  fa  façon,  qui  font  encore  aujonrd'hui  le  plaifir&  l'ad- 
miration des  gens  de  lettres.  Les  principaux  font  une  Epîtreiitous 
les  fidèles,  pour  les  exhorter  à  vivre  faintement,  traduite,  par  Fré- 
déric MetiusEvêque  deTermuli  dans  le  Royaume  de Naples,  & 
unedelaveritédelaFoiGirêtienne,  écriteauRoi  dcsSarazins,& 
traduite  par  SebaftienChampicr  de  Lyon.  LeP.JaquesGretferpu- 
blia  l'an  i6oo.neufOraifonsdumêmeEmpereur.  LeP.Combefis 
en  ajouta  dix ,  à  l'augmentation  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'an 
1648.  Divers  autres  ont  publié  des  Traitez  qui  lui  font  attribuez, 
comme  TaClica,  fivt  de  inftitutndis  aciehus.  Opus  Bafilicorum.  No- 
•velU  Confliiutioncs ,  o'c.  SciKtze ,  Zonaras  ,  Glycas ,  ManalTes, 
Cedrene,  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl.  Baronius  ,i»  Annal.vc 
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Rot!  d'Arménie. 

LEON  I.  de  ce  nom  Roi  d'ArmeniedufangdeLuzignan  étoit 
filspeLeonlII.  Il  mourut  fans  enfans,  &  eutpourfuccefleurfon 
oncle  Léon  II.  Celui-ci  époufa  Irène  deTarente  veuve  de  Léon 
1.  &  en  eut  Léon  III.  lequel  fuyant  les  cruautez  des  Turcs,  qui 
avoient  conquis  fonRoyame  ôcdétenoient  fa  femme  &  fes  enfans 
en  captivité  ,  roula  long-tempsdans  toutes  lesCoursde  l'Europe, 
pour  mendier  un  fecours  qui  le  pût  remettre  fur  leThrône.  Il  s'ar- 
rêta en  France  où  le  Roi  Charles  VI.  lui  donna  un  honorable  entre- 
tien, &  il  mourut  a  Pans  en  1393.  Il  ell  enterré  aux  Celeftins. 
Cherchez  Luzignan. 


Hommes  llluflres. 
GRAMMAIRIEN. 


Voyez  Léon  d'AIa- 


LEON 

banda. 

LEON  (Ambroife)  de  Noie,  Médecin  &  Philofophe ,  étoit 
en  elfime  vers  l'an  1510.  &  ijzj.  Il  a  lailfé  divers  Ouvrages 
qui  témoignent  qu'il  ne  manquoit  ,  ni  d'efprit  ni  d'érudition. 
Les  plus  confiderables  font  une  Hiftoire  de  Noie  en  trois  Li- 
vres. Un  traité  intitulé,  Opus  ffiusflionum ,  imprimé  a  Venife  en 
1613.  &c.  *  Leander  Alberti ,  (/f/cr;/ir.  /m/.  Gefner,/»  B;i/io/A. 
Vollius ,  de  Hiftor.   Latin.     Vander  Linden  ,   de  script-  Meàc. 

C7C. 

LEON  (Henri)  que  PofTevin  appelle  itn^e»,  &Sixte  deSien• 
^edeLoee»,Chartreux;  renommé parfadoèlrineSc  fesvertus,  vi- 
i'oit  dans  le  XV. Siècle.  Il  écrivit  desCommentaùes  fur  le  Pfeau- 
.ler  &  lùr  lesMorales  d'Ariftote.  Mais  il  ne  faut  pas  auffioublier 
qu'il  étoit  de  Lou  vain,  où  il  fut  des  premiers  Fondateurs  &  Maîtres 
duCollege  duPorc,  8c  qu'il  mourut  l'an  1481.  *  Sixte  de  Sienne, 
in  Bihlioih.S.  &  PolTevin ,  in  Appar.  Sacr.  Boftius,  li.  de  vir.  illufi. 
Orft.  Cart.  c.  34.  Dorlandus,  lit.  Chron.  7.  Cart. c^i.  ôcPetrejus 
i»  Bihlioth.Cart.p.  13  c. 

LEON  (Jean)  natif  du  Modenois,  imnovnmê  Poétinus ,  par- 
ce qu'il  s'attacha  fort  à  la  Poëlie,  vivoirvers  l'an  1470.  &  ilcom- 
pola  divers  Ouvrages.  *Giraldus,  dePoét.fui  temp.Dial.i. 

LEON  (Jean)  dit  l'Africain  ,  étoit  natif  de  Grenade  ,  Sz 
quand  cette  Ville  fut  prife  en  1491.  par  les  Rois  d'Efpagne  Fer- 
dinand &  Ifabelle,  il  fe  retira  en  Afrique,  d'où  il  eut  le  iurnom 
d'Africain.  Il  apprit  avec  foin  la  Langue  du  Pais  à  Fez;  &  ayant 
long-temps  voyagé  en  Europe ,  en  Afie  &  en  Afrique  ,  ou  par 
ordre  de  l'on  Roi,  ou  pour  fon  plaifir,  il  fit  en  Arabe  ladefcrip- 
tion  de  l'Afrique.  Depuis  il  fut  pris  fur  mer  par  des  Pirates ,  de 
vendu  a  un  Patron  ,  qui  le  donna  au  Pape  Lean  X  Ce  Pontife  ayant 
connu  l'érudition  de  Jean  Léon,  en  fit  une  grande  eftime.  Il  agit 
mémelibien,  que  ceGrenadin  Mahometan,  abjurant  fa  créance 
reçût  celle  de  Jesus-Christ,  8c  le  Pape,  qui  fut  fon  Parrain  au 
Baptême,  lui  donna  le  nom  de  Jean  Léon.  Celui  dejean  étoit  le 
fien  avant  fon  avènement  au  Pontificat,  &  il  eut  celui  de  Léon 
quand  il  fut  fait  Pape.  Cependant  le  nouveau  baptifé  apprit  l'Ita- 
lien, Se  traduifit  en  cette  Langue  fa  delcription  d'Afrique,  que 
JeanFlorienouFleurian  mit  depuis  en  Latin,  quoique  peu  fidèle- 
ment, &Jean  du  Temps  en  François.  On  dirque  l'original  Arabe 
dejean  Léon,  etoit  dans  la  Bibliothèque  du  célèbre  Vincent  Pinelli. 
MarmoH'a  copié  prefque  par  tout,  fans  le  nommer  une  feule  fois. 
JeanLeonavoitcompolëuneCrammaireArabe,  qui  étoit  dans  le 
cabinet  d'un  Médecin  Juif,  nommé  Jacob  Mantin,  comme  nous 
l'apprenons  de  Ramufio.  li  parle  aufi"i  lui-même  dans  fonHiftoirc 
dediversautresdefesOuvrages,  comme  De  Rehui  Mahunieticis.  De 
Lege  Mahumeticà.  Collettio  Epitaphiorum  qus.  funt in  Afr'icà.  De  viiis 
Phdofophorum  Arabum,  a-c  Mais  de  toutes  ces  pièces,  nous  n'a- 
vons que  la  dernière  qu'Hottingerfit  imprimer  l'an  1664.  à  Zurich 
dans  Ion  Bibliothécaire  &  fur  une  copie  queCavalcante  lui  avoir 
envoyée  de  Florence.  Onditque  Jean  Léon  mourutversl'anijid. 
Widmanltadius  ell  le  feul  qui  ait  dit,  qu'il  retourna  dans  le  Ma- 
hometifme.  C'eild.ins  l'EpitreDèdicatoirefur  le  Nouveau  Tefta- 
mentSyriaque,  imprimé  l'an  1555. a  Vienne,  Scdédiè  à  l'Empe- 
reur Ferdinand.  ■'Bodin,  inMeih.  Hift.  c.  4.  Bernard  d'Alderete, 
li.^.Art.Hifp.crAJric.c.^.  Nicolas  Antonio  ,£<RH;y/'.  JeanHen- 
nHottinger,i»£;R  LibertusFromandus,Af«epr./.5.c.i.3,  Vof- 
lius, l.^.deHiJi.Lat. 

LEON  dit  PelUus,  Auteur  Grec  ,  femble  avoir  écrit  de  la  Na- 
ture des  Dieux  félon  ce  qu'en  dit  Arnobe  dans  le  quatrième  hvre 
contre  les  Gentils.  / 

LEON  d'Alabande  Ville  de  Carie,  quclesTurcsnommentau- 
jourd'hui  Eblebanda ,  étoit  Orateur,  &  quelques-uns  le  confondent 
avec  Leûn  de  Byzance.  Il  laifTa  divers  Livres,  Caricorum,  Lit. 
IV.  Lyciacorum  If,  tp-c.  Hygin  ,  Suidas,  8cc.  parlent  de  lui.  Il 
peut  être  le  même  qui  ell  cité  par  Cedrene  &Curopalate,  8c 
nommé  Léo  Afianus,  ou  Léon  d'ACe.  VoflTius  ellime  pourtant  après 
leP.PhilippeLabbe,  quece£.ei)^/;j;j«j  peut  être  le  mémequece 
Léon  Grammairien,  quiajoûta  fcpt  vies  d'Empereurs  à  l'Hiftoire 
de  Theophane.  *Hygm,  de  Po'ét.Ajlroa.  'Vo&as,  deHifi.Gctc.f. 
500.  Labbe,)»  App.  adByzant.  Hijl.p.^^. 

LEON  de  Byzance,  Philofophe  difciple  de  Platon,  vtvoit  du 
temps  dePhilippedeMacedoine,  père  d'Alexandre /eGr<j«^,  l'an 
400.  de  Rome.  Il  fut  fou  vent  employé  parles  concitoyens  à  des  am- 
ballades  importantes  à  Athènes  &  auprès  de  Philippe.  Philoftrate 
rapporteque  Léon s'entretenant un  jour  avec  ce  Prince,  il  lui  de- 
mandoit  pour  quelle  raifon  il  vouloir  fe  rendre  maître  de  Byzance, 
fa  patrie.  Philippe  lui  répondit  quec'étoitparcequ'il  l'aimoit.  Sur 
quoi  Léon  reprenant  la  parole,  il  lui  dit  que  les  amans  tèmoignoient 
leur  amitié  par  le  fon  des  inft  rumens,S:  non  pas  par  le  cliquetis  des  ar- 
mes.Cette  libertéde  parlerncplaifoit  pas  auRoi,qui  voy  oit  d'ailleurs 

que 
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queLeonéluderoit  tous  Tes  daffcins,  parla  fagelTederesconreils. 
C'ell  pour  cela  qu'il  rélblut  de  s'en  défaire.  SiiuJasditqu'il,  fitac- 
croireauxBy-iantins,  que  Léon  s'étoit  laidé  corrompre  a  l'cspré- 
fens&quecclui-ci  craignant  la  fureurde  fcs  concitoyens  trop  cré- 
dules, le  donna  la  mort.  Plutarquc  parle  de  lui,  coin  me  d'un  hom- 
me tort  enjoiié;  cequi  l'e  voit  par  les  réponfes.  Un  bolfu  lerailloit 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  bonne  vùë:  lu  panei  la  répunie  jur  londiii  ,lui 
dit-il.  Etant  envoyéiiAthenespourreunir  le pcuplcdivifé,  il  prit 
garde  qu'on  fe  moquoit  de  l'on  trop  d'embonpoint  ,  au  moment 
qu'il  commençoii  de  haranguer  dans  le  Sénat.  Léon  finis  fe  décon- 
tenancer ,  leur  dit  :  k'dus  riez,  de  me  -voir  fi  gras ,  mais  fi  tjous  voyei,ma 
femme  qui  a  plus  d fmhonpoinl  cjue  moi ,  vous  ririez  bien  davantage.  Ce- 
fendant  quand  il  y  a  bien  de  la  correiponda'ice  entre  nous ,  un  feul  lit 
nous  fiijfit  ;  mais  quand  nous  ne  nous  accordons  pas ,  la  Ville  de  Byzan- 
ce  n'eji  pas  ajpz,  grande  pournous.  Parce raifonnement  il  accorda  les 
Athéniens.  Il  compofadiversOuvragesd'Hilloire ,tscd'autrespie- 
ces  que  les  Anciens  citent  fouvcm.  *  Philollrate,  l.  i.  de  vit.  So- 
fhiji.  Plutarque,  Athénée,  Suidas,  &c.  VolFius,  deHifl.anc.  l. 
I.c.  8.    . 

LEON  DE  MODENE,  éioit  Rabbin  de  Venife  ,  &  nous 
avons  un  petit  Traité  de  lui  écrit  en  Italien  ,  intitulé,  Hifloria  deriii 
Hehraici,  viia  c  ojfervanze  de  gli  Hebrei  di  cjuejli  lempi.  il  y  expli 
que  en  peudemotscequi  regarde  les  cérempnies&  les  coiitumes 
desJuifs.PaulColomiésdanslaBibliothéquechoifie.ditque  Richatd 
Simon  a  eu  grande  rai  Ion  de  traduire  en  François  ce  Livre  pour  Tu- 
tilitédupublic.parcequenousn'enavonspoint ,qui  nous  inftruife 
plus  exaélemcnt  &  en  moins  de  mots,  des  coutumes  des  Juifs.  11 
y  en  a  deux  éditions  Italiennes,  dont  la  première  eft  de  1637.  à  Pa- 
ris, par  les  foins  de  G.iffarel  Mais  l'Auteur  l'ayanttrouvéepkine 
de  fautes,  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Venile  en  1638,  L'Italien  en 
eft  difficile,  àcaufedelamatierequi  nousellpeuconnuè:  ainfi  il 
vaut  mieux  le  lire  dans  la  verfion  Françoife.  Il  a  joint  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage  deux  fupplemens,  dont  l'un  regarde  la  fec- 
te  des  Caraites,  &  l'autre  la  lefle  des  Samaritains  d'aujourd'hui. 
Ces  deux  pièces  font  fort  curieufes ,  étant  prifes  fur  des  Manu- 
fcrits,  SVP. 

LEON  deSalamine,  dequiDiogeneLaërce  faitmcntionen  la 
viedeSocrate.  Il  parle  d'un  autre  Léon  Tyran,  encelledePytha- 
gore 

LEONARD  D-ABECK.  Cherchez Echi us. 

LEONARD  DE  VINCI,  Peintre.  Cherchez  Vinci. 

[LEON CE, ou £«»//« j,  Ontrouvedans  leCodeTheodofien, 
plufieursperlonnesdecenom.  II  yen  .i  eu  un  qui  fut  Préfet  du  Pré 
toireenCCCXVII.un  autre  qni  a  eu  la  même  dignitéibusConl- 
tSnce  en  CCCXXXVIII.;  un  autre  Comte  de  l'Orient,  en 
CCCXLIX.  un  autre  Gouverneur  de  Rome  fous  Conllance  & 
dontparle  Ammien  Mareellin,  Liv.  Xl'V.  &  XV.  un  autre  qui 
fut  Conlulaire  de  la  Palelline  en  CCCLXIII.  fous  Julien  ;  un 
autre  ,  qui  fut  Conlulaire  de  la  Phenicic  lous  Valens  ,  en 
CCCLXXII.  un  autre  Préfet  du  Prétoire  en  Illyrie  fous  fhéo- 
dofe  le  Jeune  en  CCCCXII.  un  autre  Jurifconlulte  à  Conftan- 
tinople  en  CCCCXX'V.  un  autre  enfin  gouverneur  de  la  mê- 
me ville  en  CCCCXXXI'V,  Codicis  Theodifiani  Projopogr.  Jacobi 
Gothofredi.]  | 

S. LEONCE,  Evêque  de  Frejus,  vivoit  danslel'V.&V. Sié- 1 
cle.  On  ellime  ordinairement  qu'il  fuccéda  à  Acceptus,  au  fujet 
de  qui  le  Concile  de  valence  fit  un  Décret  contre  ceuxqui  s'accu- . 
fuient  d'un  péché  capital,  pour  fe  donner  uneexclufionCanoni-  j 
que,  ce  que  la  même  AfTemblée  fit  fçavoir  au  Clergé,  &  au  peuple 
deFrejus  l'ai  pourtantbiendu  penchantàcroire,  qu'il  fuccédaà 
Quilien  ouGuilien,  dont  lenom  aétéaffez commun danstout  le 
Diocefe,  commeje  l'ai  remarquédansdesAdes  très-anciens. Caf- 
fien  lui  dédia  les dixpremiéresdcfes Conférences. llavouë dans  la 
Préface  qu'ayant  comparé  les  douze  Livres  des  Inllitutions  des 
Moines;  &  entrepris  fes  Conférences,  à  la  prière  de  laintCaftor  ; 
&  ce  faint  Pontife  étant  mort ,  cet  Ouvrage  étoit  du  à  Léonce ,  puis 
qu'il  lui  étoit  uni  particulièrement,  par  l'affcébon  de  frère,  &  parla 
Dignité  de  l'Epifcopat.  Ainli  il  avoue  que  fonLivreluiappartenoit 
par  un  droit  liéreditaire.  CeCallorétoit  Evêque  d'Apt,  &  natif  de 
Nifmcs,  commeon  levoitpar  laLégendede  l'Eglile,  quienfait 
la  Fête  au  mois  de  Décembre;  ce  qui  fait  croire  que  Saint  Léonce 
étoit  frère  deS.Caffor,  &que  la  Ville  de  Nifmes  étoit  leur  com- 
mune paitic.  On  eft  encore  enpeinedefixer  letempsdc  l'Epifco- 
pat de  Saint  Léonce.  SaintHilaire  nousalîure,  dans  l'OraifonFu- 
rebre  de  Saint  Honoré  premier  Abbé  deLerins,  &  depuis  Arche- 
vêque d'Arles,  qu'il  ne  s'établit  dans  cette Ifledéferte,  que  pour 
avoir  la  confolation  d'être  auprès  de  S.  Léonce:  Sanili  ac  Btaiil/i- 
mi  inChriflo  viriLeontii  obleflalus  viciniâ  (y  cariiate  con/lrlflus.  On 
fuppofe,  que  ce  Saint  étoit  déjà  Evêque,  quoi  que  Saint  Hilaire 
n'en  parle  point;  &  que  Saint  Honoré  vint  a  Lerins  environ  l'an 
375.  J'ai  plufieursraifons qui  meperfuadent.queSaint  Léonce  ne 
futEvêque  qu'aucomniencement  du  V. Siècle.  LesPapesBonifa- 
ce&Celeftinl.font  mention  de  lui  dansleursEpîtresauxEvêques 
des  Gaules;  &.' Saint  Léon /f  Granii  le  nomma  comme  Doyen  des 
Evêqucs ,  pourexercer  les  foncflions  de  Métropolitain.  Ce  fut  au 
fujet  de  SaintHilaire  d'Arles,  commeje  l'explique  adleurs.  La  Tra- 
dition de  l'Eglile  deFrejus  le  reconnoît  pour  Martyr;  ce  qui  pa-, 
roît  indubitable,  puis  que  l'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  en  Ion  nom; 
&que  lacoùtumedes  Anciens autoriiée  par  les ;aints  Canons,  éiou 
deneconfacrer  lesBafiIiques,  qu'en  l'honneur  de  ceuxqui  avoicnt 
donné  leurfangpour  ladéfenfede  la  Foi.  Il  eftprobablequ'illouf- 
fritfous  les'Vandalesenviron  l'an 444. 0U445  Jenedisricnde  l'E- 
pître  deSidoniusApollinaris,  epi/l  3  lib.6.3  Léonce,  qu'oncroit 
être  celui  deFrejus,  ni  decelleduPapeHilaireau  fujetd'lngenuus 
d'Ambrun,  qui  fe  plaignit  au  Synode  tenu  à  Rome  en  465.  des  ufur- 
pations  d'AuxamiusdeCemele.  Toutes  ces  chofes  demandent  un 
Jeme  Ul. 
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examen  particulier,  &on  peut  conruItcrlà-deirusJofcphd'Antel- 
nic.  Chanoine  deFrejus,  dans  l'Ouvrage  qu'il  adoni,eaupublic. 
De  imim  hulefii  ForoiuLnjis.  *  Baronius ,  i>j  yinnal  I  )u  S..uirji,  in 
Martyr. Gall.  Vincent  liaralis, ù; C/;ro«. £/„•«.  Gu  fiiay,  Cafiar  II- 
luptrat.  V)w\\sw\,invitAS.Uont.  Savaron  8c Siimond ,  in  ««/'ai 
Stdon.  saillie  Marthe, Gj//.Cwr;//.t7i:. 

LEONCE,  Lvèquc  d'Aiabille  Ville  de  l'Arménie,  Auteur  de 
deux  Urailoiis  de-  l,i  Création  &  de  Lazare  lefFufcite.  Pliolius  en  fait 
mention.  Cod  171. 

j  i^'^'-'^^-*^'  i^vcqued'.'^rles,  vivoitfur  lafindu  V.Siéde.  Il  eft 
différent  de  cesauties, 

LEO.nCE  1.  Evêque  de  Bordeaux  ,  célèbre  dans  le  V.  Siècle 
vivoiten48o  SidoniusApollinaris parle  de  lui  aulfl  blcnqueFor- 
tunat  qui  rapporte  Ion  Epitaplic  lih.  4.  lap  9. 

LEONCE  II. forti  d'une  illiillicFamile d'Aquitaine,  avoiteu 
des  emplois  ires-cunfiderables  dans  le  monde ,  ou  il  avoii  époufé 
nacidmc,  parente  des  Empcreurv.  Depuis  s'ctant  ftparé  d'avec  el- 
le ,  pour  le  donner  plus  partaiteincnl  a  Dieu ,  il  fut  choifi  pourgou-  • 
veiner Itglile de Bourdeaux.  11  remplit  parfaitement  lesefperaii- 
ces,qu  011  avoit  conçues  de  la  vertu.  Il  :e  trouva  à  divers  Conciles. 
Uans  le  UI.de  Pans,  les  Evoques  a  voient  défendu  a  tous  les  Clercs 
clelelervirdc  1  Autorité  Royalle,  pour  parvenir  a  l'Ep.lcopat.  Un 
certain  Emcnt  négligeant  cette  défenfe,  &  par  la  faveur  de  Clotai- 
rel.avoiteielaitLvequesdeXaintes,  contre  leconfentiment  du 
Métropolitain  de  les  Suffragans  &  du  Clergé.  Aprèb  la  mort  du 
Koi,  Léonce  de  Bordeaux  aliembla  un  Synode  dans'la  même  Ville 
deXaintes,  ouEmerit  tutdépolé  commcordonne contre  les  for- 
inesLaiioniques,&H£racliusfutmiscnlaiJace,l'an563  Le  Roi 
Cherebert  .filsdeCIotaire,  n'approuva  pas ce7eléde  Léonce  ,  qui 
ncnfutpasmomselfimè.  VeManceFortunat,danslon  Kpiiaphc  à 
laillea  la  polterite  un  monument  éternel  ne  fa  venu.  Il  mourut  fur 
la  fin  du  Vl.Siede  II  s'etoit  trouvé  au  IV.  Concile  d'Orléans  en 
S4i.&aceuxdeParisssS.&-'557.  *Gregoirede Tours, /,  4  H.d. 
cap.  16.  de  glor.  Mart.  cap.  6j.  Fortunai ,  /;'.  4.  cap.  9.  Cliriltophle 
Brouvcr ,  m  not.  adfortun.  Llic  V  met ,  m  Ant.  Burdis.  Rouert  8c 
Sainte Marihe,  1.  l.Gall.Chnfl 

LEONCE,  Evêque  de  Naples  en  Cypre,  qui  ca  Lemi/Je  ou  Ni- 
mojte  ;  &  non  pas  Famagoulle  ,  comme  quelques  Au:euts  1  ont 
écrit.  Uvivoit  au  commencement  du  Vil. Siècle,  julqu'environ 
lan6io.&;  décrivit  la  vie  deSaiiitJeanr.Aumônier,  qui  fut  ap- 
proiiyee  d.ins  le  VII.  Synode  General.  LeP.Rolwcide  a  fait  voir 
queBaronius ,  Poftevm ,  &  plulieurs autres  fe  font  trompez  ,  en  at- 
tribuant a  ce  Léonce  un  Traité  des  guerres  de  fon  temps.  Il  ellvrai 
qu  il  compofâ  d'autres  pièces,  comme  un  Traité  de  la  Trai.sfigu-  - 
ration,  deuxOiailons  lur  Saint  Simeon,  qui  porte  l'enfant  Ifsus 
entre  lesbras,  éScd'autres  quenousavonsdans  la  Biblio'héquedes 
Pères.  Sixte  de  Sienne,  lui  attribué  un  Traité  contre  leslconoeUf- 
tes  ,  qui  ne  peut  être  de  lui  ;  l'erreur  des  Briie  Images  1,  ayant 
commenceque  lous  l'Empire  de  Léon  111.  qui  y  parvint  feulement 
en7i7-  "* Sigebert , <:.  si.deVir.llluJl.  Sixtcde Sienne,  /.  4.  E,bl.]S. 
Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius ,  in  Annal.  Grctfer ,  Hortus  Crtt- 
cis.  V oiims ,de Hiji.Grtc.Kohveide ,ia  not.ad li.  i.devit.PP.PoSe- 
\in, ifiAppar.facr.crc.  - 

LEONCE,  Arien,  Prêtre,  &  puisEvêqued'Antioche,  avoit 
eteDilciplede  Saint  Lucien  Martyr.  Pour  fe  délivrer  des  tourmcns, 
il  lacriha  aux  Idoles  durant  lapeifécutiondc  Diocletien.  Ulefitlui- 
memeEunuque,  pour  pouvoir  demeurer  fans  foupçon,  ficcontre 
les  Canons,  avec  une  jeune  fille  nommée  Euftolie,  qu'il  aimoit  éper- 
diiment;  &que  Nicephore  nomme  entre  celles,  qui  facrifierent 
auxidoles.  Eullathiusd'Antioche  l'ayant  l'çù, dégrada  Léonce, qui 
ie  jetta  parmi  les  Ariens,  où  il  fut  conftJeré.  Et  en  effet,  dans  le 
Concile,  que  ces  Hérétiques  aftemblerent  a  Antioehe,  en  347.  ils 
depolfederent  Etienne ,  &  mirent  en  fa  place  Léonce,  qui  mourut 
en356,  *SzintAlhinîk ,  Apol.de  fi4^a.  Socmsjiv.i.  Theodo- 
re:,lm.i.  Nicephore, /ix-. 8.  Baronius, ^.C.  311. 315. 347. 356. 

LEONCE,  Patrice  d'Orient,  &  puis  Empereur,  avoir  donné 
des  marques  de  fon  courage  contre  les  Barbares ,  fous  l'Em- 
pire de  luftinien  R;'«o/m«/e  ,  qui  lui  avoit  donné  la  conduite  de 
ibnarmée.  Quelque  temps  après  fes  envieux  le  mirent  mal  dansl'ef- 
pritde  l'Empereur,  qui  le  fit  arrêter,  &  letint  3.ansenpnlbn  ,juf- 
qu'en694.ou695.qu'enayantétètiré,  il  dèpolfedajullinien.&fe 
mit  lur  le  Throne.  Il  gouverna  l'Empire  jiafqu'environ  ran698. 
qu'Abfimare  luifit  couper  lenez  &  les  oreilles,  &:  le  confia  dans 
un  Monaftere.  Depuis  Juftinien  s'étant  rétabli  par  le  l'ecours  des  Bul- 
gares ,  fit  couper  là  tête  à  Léonce  en  70;.  *  TheophaneÔc  Cedrene, 
in  Grdc.  Annal. 

LEONCE  .iPatrice  d'Orient ,  fe  fit  couronner  Roi ,  contrel'Em- 
perearZenon,  en  481.  Venue  femme  de  Léon /'ancien,  favori- 
loit  les  delfeins.  Elle  le  fit  proclamer  hors  des  portes  de  la  Ville  de 
TarfeenCilicie,  où  elle  avoit  été  reléguée  ,  &  délivrée  par  lllus, 
qui  avoit  part  à  la  révolte.  L'un  &  l'autre  eurent  la  tête  tran- 
chée qu'on  porta  iu,onrtantinuple,  en488.  *Nicephore,  liv. 16. 
Evagre,/iîJ.  3.  Jornandes,  &c. 

LEONCE,  SckHiafii-fue ,  c'eft-à-dire Avocat,  oucommeveu- 
leniquelquesautres.  Prêtre  de  l'Eghfe  de Conftantinople,  vivoit 
dans  le  V 1.  Siècle.  Il  fut  depuis  Soltaire ,  dans  la  nouvelle  Laure  de 
Saint  Sabasdans  laPalelline.  11  a  écrit  un  Traité  des  Sectes  des  Hé- 
rétiques, &  un  du  Concile  de  Calcédoine  en  dix  Chapitres,  qu'il 
appelle  Aftions.  Etcommedans  l'Aétion  5.  il  fait  la  IlnedesEvê- 
q  ues  d' Alexandrie,  &  la  continue  jufqu'à  Saint  Euloge ,  qui  a  fleuri 
dans  rtglifedepuis  581.  juJqu'en  ào-i.  il  faut  que  cet  Auteur  ait 
écrit  vers  la  fin  du  VI.  Siècle;  car  s'il  avoir  ecnt  depuis  la  mort  du 
même  Saint  Euloge,  il  auroitparlé  de  fonSuccefteur.  SesOuvra- 
ges  ont  été  recueillis  dans  la  Bibliothèque  desPeres.  On  lui  attri- 
bue aulli  trois  Livres,  contre  lesEutychiens<'^  les  Neftonens.deux 
contre  les  ApoUinariftes  &  d'autres  que  leP.Turiun  a  traduit  de 
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Grec  en  Latin.  Nous  avons  toutes  ces  pièces,  dansla  Bibliothèque 
des  Pères ,  &  dans  le  IV.  Volume  des  anciennes  Leçons  de  Canifius. 
*Baroniiis,î»  Annal.  Bcllarmin.  de  Script.  Eccl.  Voffius,  de  Hifl. 
Grec.  l.  4.  c.  18.  crc. 

o5-  Quelques  Auteurs  ont  edimé ,  que  ce  Léonce  pourroit  être 
celui  dont  S.  Balile  fait  mention  dansla  viedeS.SabasAbbé,c.9.& 
en  celle  de  faintQuiriace  Anachorète.  Mais  comme  celui-ci  étoit 
Origcnifie  &  Seétatcur  de  Théodore  de  Mopfucftc  ;&  qu'au  con- 
traire Léonce  l'Avocat  a  écrit  contre  tous  ces  chefs  de  parti, il  ne 
fautpascroirequ'ilfoitlemême.  Voflîusfeperfuade  qu'il  poutroit 
être  le  même ,  qui  fut  Evéque  dansl'lfle  de  Cy  pre  dont  j'ai  déjà  par- 
lé; mais  il  Léonce  de  Conftantinople  ert  mort  avant  l'an  jSS.ilne 
peut  pas  être  le  même  avec  l'autre,  qui  a  vécu  jufqu'cn  610,  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  Léonce  ell  celui ,  qui  a  écrit  de  Daptici  Na- 
tura  in  Chrifto ,  contra  hdrefin  Monophyfttarum ,  avec  une  difpute  con- 
tre un  Phiiolbphe  Arien.  Ce  qu'on  trouvemanulcritdanslaBiblio- 
théque  de  l'Empereur,  à  Vienne  en  Autriche. 

LEONCE  de  Conftantinople.un  des  Continuateurs  deTheo- 
phane,qui  compofa  les  vies  de  Léon  l'Arménien ,ds  Michel /eBs- 
^«e,  de  "Théophile,  de  Michel  fon  fils  &  de  Léon /e  Sage.  Cet  Ou- 
vrage tiré  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  François  Barberin,  a  été 
mis  dans  le  Corps  del'Hilloire  Byzantine. 

LEONCE  ou  Leontium  ,  Courdlane  Epicurienne,  qui  re- 
çût plufieurs  lettres  d'Epicure  &  qui  ofa  écrire  contre  Theo- 
phrafte.  Ciceron  en  parle  âinfi:  Meretriciila  etiam  Leontium  contra 
Theophraflum  fcribere  aufa  ,  fcito  quidem  illa  Sermtne ,  V  Atlico, 
Lib.  de  Nat.  Deor.  Diogene  Laérce  in  Epie. 

LEONCLAVIUS  (Jean)  Allemand  natif  d'Amelburn  dans 
laWertphalic,eut  placeentrelesfçavansHommesdefon temps.  11 
fçavoit  les  Langues,  Se  il  voyagea  dans  prefque  toutes  les  Cours  de 
l'Europe.  Il  s'arrêta  longtemps  dans  celle  des  Ducs  de  Savoye,& 
puis  alla  à  Vienne  en  Autriche  où  il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1593.  Il  publia  l'HifloireMufulmane  en  XVIII. Livres,  il traduifit 
celles  des  Turcs ,  a  vec  les  Annales  de  Conltantin  ManalTés  &  de  Mi- 
chel Glycas,  &c. 

LEONDARI.  Cherchez  Megalopolis. 

LEONDOUL ,  Ville.  Cherchez  Léon ,  &c. 

LEONI  (Pierre)  de  Spolete,  Aftrologue  &  Médecin  célèbre. 
On  dit  qu'il  eut  tant  de  déplaifir  d'avoir  laiffé  mourir  par  fa  faute 
Laurent  de  Medicis,  en  1491.  qu'il  fejetta  dans  un  puits;  mais  ileft 
plus  fur  qn'ily  fut  précipité.  Paul JoveafaitfonEloge  parmi  ceux 
des  Hommes  de  Lettres.  Pierre  Leonis'étoit  diliinguédanslesplus 
célèbres Univerfitez d'Italie.  llalailTéunTraitéZ)t'j;r(»». 

LEONICENE  (Nicolas)  de  Vicence,  un  des  plus  célèbres 
Médecins  de  fon  temps,  Philofophe  &  Orateur,  qui  a  écrit  fur 
Diofcoride.  Il  fleurifToita  Ferrare  du  temps  de  Charles  VIII.  &  il 
niounit  en  1514.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages, De  A'//nHer 
flurium  aliorum  Medicorum  ,  in  AJedicinâ  erroriôus.  Epi/loU,  crc. 
* Juftus , in Chron.  Medic.  Caftellan , in  vit.illufl.  Medic.crc. 

LEONIDAS  I.  de  ce  nom ,  Roi  des  Lacedemoniens  de  la  Fa- 
mille des  Agides,eftilluflre  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur.  Il  dé- 
fendit courageulément  le  Détroit  des  Thermopyles  contre  une  Ar- 
mée effroyable  de  Perfes  conduite  pftXerxés ,  avec  trois  cens  hom- 
mes il  s'oppofaileurpalTage.  Il  eft  vrai  queLeonidas&lesfiensy 
perdirent  la  vie;  mais  ils  s'acquirent  une  gloire  immortelle.  On  dit 
que  quand  il  partit  de  Sparte ,  fa  femme  lui  demanda  s'il  n'avoit  rien 
à  lui  recommander?  S/e» ,  répondit-il  ,);»on  <jue  tu  te  remaries  après 
tnawori  àquel(jue  brave  homme ,  qui  fjffe  des  enfans  cjm  me  reffemblent . 
Comme  quelqu'un  difoit  pour  l'étonner,  que  le  Soleil  feroit  obf- 
curci  des  flèches  des  Perles:  Tant  mieux  ,(\k-\l, nous  en  combattrons  à 
l' ombre.  Xerxés  lui  ayant  mandé  qu'en  s'accommodantaveclui,il 
lui  donneroit  l'Empire  delà  Grèce:  J'aime  mieux  mourir  poumon 
pais,  A\l-\\,  que  d'y  commander  injuftement.  On  lui  demandoit,  pour- 
quoi les  bra  ves  gens  préferoicnt  la  mort  il  la  vie  .^  Parce  qu'ils  tiennent 
celle-ci  de  la  fortune,  dit-il,  c  l'autre  de  la  vertu.  Cette  aélion  des 
Thermopyles  où  Leonidas  fut  tué ,  fe  fit  félon  Eufebe ,  la  première 
année  delà  LXXV. Olympiade, 174.  de  Rome.  *  Hérodote, Po/ymw. 
««//i.  4.  7.  Ju(lin,/('i.  2.  Valere  Maxime,/;i.3.f^;).i.ej:.3i.  Plu- 
tarque,Diodore, Eufebe, Sec.  JeanMeurfius  deregnoLaconico.cap 
Xil. 

LEONIDAS  II.  Roi  des  Lacedemoniens  de  la  Famille  des 
Agides  ou  Euryllhenides,  fuccéda  à  Arée  II.  On  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  ce  fut, mais  feulement  que  Cleombrote  régna  après 
lui  comme  je  l'ai  marquédansla  Table  Chronologique  des  Roisde 
Lacedemone,  qu'on  pourra  confulter.  Voyez  Agis  III.  &  Jean 
Meurfius  ,de  regno  Laconico  cap.  XIV. 

[LEONIDÉ  d'Alexandrie,  Père  du  fameux  Origene.  Ilfouf- 
frit  le  Martyre ,  fousl'Empereur  Severe,  en  ccx.  &  l'on  eut  bien  de  la 
peine  a  empêcher  fon  fils  de  le  fuivre.  Voyez  Eufebe .HA.'EccM. 
Liv.  VI.  c.  I.] 

LEONIN.  Cherchez  Leuwen. 

LEONINUS  ou  LEEw  (Engelbert)  Chancelier  de  !a  Provin- 
ce de  Gueldres,  où  il  avoit  pris  nailTance,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Louvain  ,&  comme  il  avoit  une  gr.in- 
de  capacité, on  le  confultoit  de  toutes  parts.  LeCardinaldeGran- 
velle ,  Marguerite  Ducheffe  de  Parme ,  Guillaume  Prince  d'Orange 
&touteslesperfonnesconliderablesduPaïs-Bas.étoient  bien  ailes 
d'avoir  fes  avis.  Il  donna  depuis  dans  les  penfées  du  même  Prince 
d'Orange,  fe  déclara  pour  la  République  des  Etats  Généraux  & 
contribua  a  fon  étabhlfement.  On  le  fit  Chancelier  de  Gueldres,  on 
l'envoya  Ambalfadeur  en  France  SconTemploya  dans  les  grandes 
affaires.  Engelbert  de  Leew  mourut  à  Arnhem  le  30.  Novembre 
de  l'an  1 598.  âgé  de  79.  ans.  11  avoit  compofé  divers  Ouvrages. 
Confitia.  Emendationum  five  Obfervat'ionum  Lib.  VU.  KottinK.Libr. 
Décret.  Commentar.'inLib.V.Vl.Vll.VUl.  Pandeùlarum ,i}-c.  *  Va- 
lere  André,  Bilititth,  Eel^.  DeThou,  &c. 
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LEONOR  D'ORLEANS ,  Duc  de  Longueville  &  d'Eftoute- 
ville,  Souverain  de  Neuchatel.&c.  Pair,  Grand  Chambellan  de 
France  &  Gouverneur  de  Picardie;  étoit  fils  de  François  d'Orléans, 
Marquis  de  Rothelin ,  8c  de  Jaqueline  de  Rohan.  Il  recueillit  l'aiî 
1551.  la  fucceffion  de  François,  Duc  de  Longueville  fon  coufin. 
Depuis  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  S.  Quentin  l'an  1557. 
il  fe  trouvai  la  journée  de  Moncontour.en  1569.  au  premier  liè- 
ge de  la  Rochelle  en  1573  Scilmoiirut-àBlois  au  mois  d'Août  de 
la  même  année  âgé  de  33.  ans.  Leonor  d'Orlcans  avoit  époufé  en 
1563.  Marie  de  Bourbon ,  Duchefl'e  d'Eftouteville ,  veuve  de  Jean 
de  Bourbon  ,  Comte  d'Enguien  ,  &  fille  unique  de  François  de 
Bourbon, Comte  de  faint Paul,&d'AdrienneDuchelTed'Eftoute- 
ville.  Il  en  eut  deux  fils  du  nom  de  Charles,  mortsjeuncs:  Henri, 
qui  lui  fuccéda:  François  d'Orléans,  Comte  de  faint  Paul,  Duc  de 
Fronfac,&c.  qui  mourut  a  Chàteauneuf  fur  Loire  en  1 631.  ayant 
eu  d'Anne  de  Caumont,Marquife de Fronfac, Leonor  d'Orléans, 
DucdeFionfac,néà  Amiens le9.Mars  de  l'an  lôoj.&tuèdevanc 
Montpellier  ,1e  3.  Septembre  1612..  Leonor ,  mort  en  bis  âge  :  Ca- 
therine ,  morte  aveugle  en  1 638.  Antoinette ,  femme  de  Charles  de 
Gondy, Marquis  de  Belle-Ifle,  depuis  Feuillantine  &  Abbelle  de 
Fontevraut ,  comme  je  le  dis  ailleurs;  Marguerite ,  morte  fans  al- 
hance  en  1615.  Elconor  d'Orléans,  mariée  l'an  1596.  avec  Charles 
de  Matignon.Comte  de  Thorigny ,  dont  je  fais  mention  fous  le  nom 
de  Matignon. 

LEONTARI.  Cherchez  Megalopolis. 

LEONTIN  ou  Leontain  (Alain)  Préfident  de  la  Chambre 
de  Juftice  du  Royaume  de  Sicile  en  iz8j.  fut  l'Auteur  des  Vêpres 
Sicihennes.  11  voulut enfuitefe réconcilier  avec  les  François, mais 
lesSioliens  l'ayant  découvert, le  firent  arrêterparles  Arragonnois, 

qui  le  firent  périr  en  prifon  pour  récompenfedefestrahifons. 'Louis 
de  Mayerne  TuTqnet,Hi/LifEfpagne.  SUP, 

LEOPARD  (Paul)  Homme  de  Lettres  dans  le  XVI.  Siècle, 
ètoitd'Ifemberg.ParoilTedansle  Territoire  de  Furnes  en  Flandres. 
Il  étoit  fçavant  dansles  Langues  Gi  éque  &  Latine  :  comme  il  paroît 
par  Ion  Ouvrage  intitulé  Mifcellaneorum  five  Emendationum  Libr. 
XX.  Une  partie  fut  imprimée  d'abord  après  fa  mort,  &  Jean  Gru- 
ter  publia  depuis  le  relie.  Paul  Léopard  avoit  traduit  quelques  vies 
dePlutarque  de  Grec  en  Latin.  C'etoit  un  homme  fans  ambition, 
qui  aima  mieux  demeurer  caché  &  inconnu  dans  un  petit  Collège  à 
BerguesS.Winox,que  de  recevoir  dans  une  grande  Ville  les  hon- 
neurs dont  il  étoit  digne.  Car  on  lui  offritaParislaChairedePro- 
feffeur  Royal  en  Langue  Gréque.  Il  mourut  le  s.Juindel'an  1567. 
agedes7.ans.  *DeThou,Hi/2./;'x;.4r.  VzkteApdté.Bibli.th.Bch. 

LEOPOL,  Ville.  Cherchez  Luvoug. 

S.  LEOPOLD,  étoit  fils  de  Leopold/eBei,  cinquième  Mar- 
quis d'Autriche, &  de  la  Princefle  Ithe,de  l'Empereur  HenrillL 
Il  fuccéda  aux  Etats  de  fon  père  l'an  T096.  &  commença  fes  exploits 
militaires  fous  l'Empereur  Henri  IV.  qui  étoit  en  guerre  contre 
Ion  fils  Henri  V.l'an  1 104.  Cet  Empereur  ayant  été  excommunié 
parle  S.Siége,Leopold  embrafla  le  parti  de  Henri  V.&époufaen- 
luite  fa  fœur.  Elle  fe  nommoit  Agnès,  &  étoit  veuve  de  Frédéric 
Duc  de  Souabc,  duquel  elle  avoit  eu  Conrad,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur ,  &  Frédéric  pcre  du  fameux  Frédéric  Barberouffe.  Ce  mariage 
fehtl'aniio6.&leur  donna  dix-huit enfans.huitgarçons&dixS- 
Ics.  Leopold  fit  bâtir  une  Eglilè  in.ignifique  fous  le  nom  de  la  Vierge, 
dans  un  heu  appelle  Neubourg  proche  de  Vienne,  &  y  mit  des  Cha- 
noines feculiers:  mais  parce  que  leur  vie  n'ètoit  pas  âfi"ez  exem- 
plaire ,  il  y  fit  venir  des  Réguliers  del'Ordre  de  S.  Augudin ,  aufquels 
lePape  accorda  de  grands  privilèges;  &dans  la  lettre  qu'il  en  écri- 
vit a  Leopold,  il  lui  donna  le  titre  defilsdeS.  Pierre.  CePrince fon- 
da encore  en  1117.  un  Monaltere  de  l'Ordre  de  Cilkaux,  qu'il  fit 
dédier  lous le  nom  delà fainte  Croix.  Savaleur&favertufirentque 
les  Eledeurs  le  défignerent  Roi  des  Romains,  avec  Frédéric  Duc 
de  Saxe,  &  Charles  Comte  de  Flandre, pourfuccéderàl'Empereur 
Henri  V.  mais  comme  l'èkaion  de  Lothaire  prévalut,  il  accompa- 
gna ce  Prince  en  Italie,  fans  avoir  égard  qu'il  a  voit  été  fon  Concur- 
rent à  l'Empire.  Il  mourut  l'an  1136.  &  le  Pape  Innocent  VIII.  le 
canonifa  l'an  1485.  *Surius,f(!m."6.  SUP. 

LEOPOLD  I.  Empereur,  Archiduc  d'Autriche,  &c.  eft  fils 
de  Ferdinand  111.  &  de  Marie  d'Autriche,  fœur  de  Phihppe  IV. 
Roi  d'Efpagne.  Il  naquit  le  9.  Juin  de  l'an  1640.  Il  fm  èlûRoide 
Bohême, en  1654.  &  de  Hongrie  en  1655.  Il  lutélùEmpcreurle 
18.  Juillet  r658.&couronnèàFrancfort.  On  le  nomma auBaptê- 
me  Leopold-Ignace-François-Balthazar  Jofeph-Felician.  Il  époufa 
en  premières  noces  Marguerite-Mane-Therefe  d'Autriche,  fille  de 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  &d.e  Marie- Anne  d'Autriche  fa  fécon- 
de femme,  de  laquelle  il  eut  Ferdinand-Vencellas  mortauberceau 
l'an  1668.  &  une  fille.  Leopol.l  prit  une  féconde  allianceen  1^73. 
avec  Claude- Fchciié  d'Autriche  lnfpruck,qui  mourut  le  8.  Avril 
i676.&jls'cit  remarié  le  14. Décembre  fuivant  avecAnne-Marie- 
Joi'eph  de  Neubourg,  fille  de  Ph:lippe-Guillaume  Prince  Palatin  de 
Neubourg, &  de  fa  féconde  femme  Eliiabcth- Amélie  de  Hefie,!! 
en  a  eu,  le  27.  Juillet..i678.  un  fils  nommé  Jofeph-Jacob-Jean- 
Ignacc-Eullache,  qui  a  été  couronné  Roi  de  Hongrie  &  des  Ro- 
mains en  1687.  &  1689.  bi  d'autres  enfans.  * Greg. Leti ,  HZ/ïorw 
dill'  Imperio. 

LEOPOLD,  un  des  Ducs  d'Autriche  de  l'ancienne  Famille, 
furncmmé  le  Pieux,  fut  mis  au  Catalogue  des  Saints  pat  Innocent 
VIII. en  1485.  Sa vieeft rapportée parSurius. 

LKOPOLD,  Marquis  d'Autriche,  fe  diftingua  parmi  les  au- 
tres Seigneurs  Chrétiens,  dans  le  liège  &  à  la  prilé  d'Acre  en 
1 191.  quatre  ans  après  que  le  fameux  Saladin  s'en  fut  rendu  le  maî- 
tre. Ce  fut  principalement  dans  un  afifaut  qu'on  donna  à  la  Place, 
où  s'étant  mis  à  la  tête  des  plus  braves ,  tout  habillé  de  blanc ,  il  pouf- 
fa li  vigoureufement  les  Infidèles,  qu'il  ne  fe  retira  qu'après  l'heu- 
reux fuccés  de  l'entreprife  ;  Mais  il  en  vint  fi  rouge  &  fi  couvert  de 
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fang,  quil  n'y  eut  que  l'endroit  du  june-au-corps  que  le  baudrier 
couvroit,  quieûtconlervé  lablancheur.  Et  ce  fut  aufli  puurcteriu- 
fcrla  mémoire  de  cette  belle  adion  que  Henri  Vl.  Empereur  lui 
accorda  de  porter  de  gueules  à  la  face  d'argent  dans  l'ecu  de  fes 
armes,  que  la  Mailbn  d' Antriche  conferve  encore  aujourd'hui,  quoi 
que  ce  brave  L  copold  ne  fût  pas  de  !a  f.i  m ,  lie  qui  règne,  mais  de  celle 
quila  précède  avant  Rodolphe  de  Hapfpurgjlbus  le  nom  de  Marquis 
d'Autriche.  *  Lipfius  ,  i»  Epijhla  ad  Bia^ium  Hueterum.  Culpinia- 
nus,  in  fua  Hift. 

LEOl'OLIS,  Ville.  Cherchez  Luvoug. 

LEOSTHENE,  Capitaine  Athénien,  perfuada  à  fes  Citoyens 
de  fecoiierlejoug  de  la  fer  vitude,  après  la  moi  t  d'Alexandre /«G/-4»rf 
en  430.  de  Rome.  Et  en  effet,  ils  furent  les  premiers  qui  commence-  : 
rent  de  cabalcr,  &  de  taire  divers  partis  ,  pour  fe  mettre  en  leur 
ancienne  liberté.  Ils  fe  mirent  en  campagne  Ibus  Leollhciie,  qui 
battit  Antipater,  &  l'obligea  de  s'enfermer  daiisLamia  ,  Ville  de; 
Theiralic.  Enfuite  il  l'aliiegea  dans  cette  Ville,  &  prellant  vivement  ' 
lefiége,  il  fut  tué  en  431.  d'un  coup  de  pierre;  &  Inùé  publique- 1 
ihent  dans  Athènes,  par  l'Orateur  Hyperide,  dansl'ablencedeDe- 
mofthene,  exilépouravoir  pris  de  l'argent  d'Harpalus.  ''Diodorc, 
/.18.  Juflin  ,  Pluiaïque,  Suidas,  &c. 

LEOTHORIC.  Cherchez  Lcuteric. 

LECTYCHIDE,  KuidesLacedemoniens,  fut  fait  Général  des 
Grecs,  avec  Xantippe.J?^  ils  remportèrent  la  viéloire  contre  les  l'er- 
fes,  en  un  combat  n.ival  donné  prcs  de  M ycale,  Prumc^ntoire ou  Vil- 
le de  Carie,  près  de  Sa  m  os.  11  mourut  après  un  règne  de  zi.  ans,  & 
lailTa  pour  fon  fucceffeur  Archelaus.  Paufanias,  Uiodorcde>icile, 
&c.  en  font  mention.  On  met  la  moit  de  ce  Prince  environ  la 
LXXVI.  Olympia.le ,  z7S.de  Rome. 

LEOTYCHIDES,  Prince,  puisRoideSparte,  delaf^imilledes 
Euryponiides.  Le  Roi  Demarate  ayant  enlevé  la  PrinceirePercala, 
que  Leotychidesétoii  fur  le  point  d'epoulèr,  te  Princejullemcnt  ir- 
rité de  cette  injure,  mit  le  Roi  Cleoinene  dans  ion  parti,  parlerap- 
port  qu'il  lui  fit  du  mépris,  queUemar.iteav.uttait  delà  conduite 
deClcomene  pendant  fon  voyage  a  riflc  d'Egine.  On  pouffa  les 
chofes  fi  avant,  que  Demarate  fut  déclare  illégiti  me  &  incapable  de 
régner.  Aprèsquoi  Leotychidesfut  mis  enla  place  llarmad'abord 
une  flotte,  paffadans  l'AfieMmeure  oi:  ildéfii  IcsPerfes.lemême 
jour  que  Mardonius  Général  de  l'Armée  deXerxes  fut  vaincu  pro- 
che de  Platée  par  Paufanias  &  Ariihde,  Gèncraun  des  Athéniens  & 
desLacedemoniens.  Après  cette  victoire,  il  alla  enTheffahe  con- 
tre un  Roi  de  la  famille  des  Alevades  uu  décendansd'Aleva,  ma  is  l'a  r- 
gentqu'onlui  prélenta,  arrêta  lesconquêtes.  Enfuite  fe  voyant  ac- 
cufé  d'un  crime  capital  devant  lesEph<jies,  ilfut  obligé  defe  réfu- 
gier a  Tegée,  dansleTeinple  dcM.n.rve,  oiiilmourui.  11  eut  un 
filsnommé'Zeuxidamusquinelui  lucieuapas,  parce  qu'il  ne  lui  f  ur- 
vécut  point:  mais  Ion  pctit-fiis  Archid  inius  régna  aprèalui.  *Hero- 
éolcLih.Vl.c-VllL  Paui.mias,  y//.  i,ii.  SC/A'. 

LEOVIGILDE  ou  Lewigilde,  fut  RoidesGothsenEfpagne, 
après  fon  frère  Lewa  ou  Liuba  ,  qui  lui  céda  la  (.iouronneen  56K.  Il 
étoitfilsd'Athanagilde.  L'an  57i.ilfèrendiimaîtredeCordouë,  & 
de  quelques  aurres  Villes  conlidérables.  Ce  Prince  avoir  eu  deux 
femmes;  &  deux  fils  de  la  première,  HermenigildeikReccarede,  ! 
qu'il  aifocia  au  Gouvernement  de  fes  Eiats,  après  la  mort  de  Lewa,  j 
cn573-T"o'-'ScesPrinces  étoient  Ariens.  Hermenigildeavoitepou-j 
fé  Ingonde,  fille  de  Sigebert  koi  de  France,  &:  par  la  perfualion  il  lè 
fit  Catholique.  Cette  converlion  fâcha  li  tort  leRoi,  qu'il  perlecuta 
cruellement  les  Catholiques,  tk  fit  mourir  Ion  fils,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Leovigilde  mourut  Iame1neannee586.qu1et01tia6z4.de 
l'Ere d'Efpagne.  *JeaiideBiclaro8cIfidore,  e«/dC*rm.  Grégoire 
de  Tours,  l.'^. Hift.  franc. 

LEOVIGILDE,PrêiredeCordoue  en  Efpagne,vivoit  environ 
l'anviô.  Ilécrivit  quelquesOuvrages ,  &entr'autres  un  Traité  Dt 
hailtu  Clericorum. 

LEOVITI  (Cyprien)  de  Bohême,  fut  Mathématicien  d'O- 

thon Henri, ElecffeurPalatin,  dansleXVI. Siècle.  11  donna  au  pu- 
blicunedefcriptiondesEclipfcs.desEphemerides ,  ^quelques  au- 
tres Ouvrages.     Il  mourut  l'an  1574.    *  Voflius,  </e  JWa;^.  c.  65. 

§•3'- 

LEPANTE:  Ville  delà Livadiepropre, proche  del'embouchu- 

re,  du  Golphe  de  Corinthe,  nommé  aufh  Golfe  de  Lepante  ,  a  douze 
mille  de  Patras.  Elle  eli  fituée  fur  une  montagne  faite  en  pain  de  lu 
cre:  ikelle  eftdivi:'ée  par  de  bonnes  murailles  en  quatre  part' es,  qUi 
forment commequatrc  Villes  l'une  fiui'autre.  Auhaut  delà  mon- 
tagne elt  la  fortereiîe,bâtie  par  les  Vénitiens,  qui  l'ont  pofiedee  avant 
que  d'être  maîtres  delaMorée.  Leur  S.Marc  y  paroit  encore  en 
plufieurs  endroits;  <5clesTurfs,quoi  qu'ennemis  jurez  de  la  pein- 
ture &  de  la  fculpture  ,  n'ont  point  voulu  détruire  les  marques 
de  leur  vidoire. 

En  1408.  Lepante  obéifToit  à  l'Empereur  de  Conlfantinople, 
mais  Emanuël  qui  regnoit  rkns remit  cette  place  à  la  République  de 
'Venife.  Elle  fut  aifiegée  en  1475.  par  trente  mille  Turcs,  i.|ui  furent 
contraints  de  lever  le  fiége.  Mais  en  1498.  Bajaiet  11.  l'attaqua  a 
latête  de  cent  cinquante  mille  hommei,  c'<laprit.  Comme  le  port 
ell  petit,  il  n'y  entre  quedesbarques  médiocres  :&  quelquefois  pour 
en  fortir  il  faut  qu'elles  attendent  que  la  Mer  hauffe  :  car  il  fefait 
dans  ce  Golfe  une  ef'pece  de  tluxëc  reflux.  Le  matin  la  Mer  y  entre 
par  le  détroit  des  deux  Châteaux  ,  &raprèsiTiidi  elle  s'en  retourne. 
Le  vin  de  Lepante  ell  des  meilleurs  de  toute  la  Grèce:  maison  poif 
fe  les  tonneaux  auffi  bien  que  dans  la  Moréc&  a  Athènes,  comme 
en  Allemagne  on  les  foufîle,  pour  conferver  le  vin.  Les  Etran- 
gers qui  trouvent  d'abord  cegoùt  unpeudéiagiéable,  s'yaccoùtu- 
ment  avec  le  temps.  11  y  a  peu  de  Turcs  a  Lepante  qui  n'en  boi- 
vent ;  car  il  y  efti  bon  marche,  &  ils  ne  font  pas  des  plus  zelez  pour 
leur  Loi.  Ils  y  ont  néanmoins  lix  ou  fept  Mofquees.  Les  Grecs  n'ont 
que  deux  Eghfes ,  une  dans  chaque  Fauxbourg.  La  prmcipale  ell 
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I  Saint Dimitri,  quipourroit  à  pcinctcnirccntpcrronnes;  aulTi  font- 
ils  en  fort  petit  nombre  ,  8c  fort  maltraitez  ;  ce  qui  ell  caufe  que 
l'Archevêque  s'efl  retiré  à  l'Arta.  Les  |uif>;  y  ont  tiois  Synago- 
gues. Lesmaichandifesqu'ony  charge,  font  des  cuirs,  de  l'huile,  du 
tab.ic,  dubled,  du  riz  ôcdeloige.  Mais  le  principal  commerce  cil 
desmarroquuis,  dont  il  yauncbelleManufaéture.  On  y  ^  oit  quan- 
tité de  critronniers  &d'orangers.  Le  iUlJi  Je  Le/,an!e  rcçoii  les  eaux 
de  la  Mer  Ionienne  par  une  embouchure  que  forment  deux  petits 
caps  ou  proniontoiies,  qui  s'avancent  des  deux  cotez  dans  la  mer. 
Celui  qui  c-lt  dans  laMorée,  cflapi'cllc  C<a/i»  yfn/ino.&tlt  défendu 
par  un  Fort,  qui  IV  nomme  le  Cliaicau  île  Patrasoudc  iviorée.  L'au- 
tre Cap  qui  ell  dans l'Acliaie,elt  nomme Cafo  Rione.  &(a  Furterelfc 
s'appelle  le  Château  deRomehe.  Ces  deuxCliateaux  font  ordinai- 
rement appeliez  les  Dardanelles  de  Lcp.intc.  Les  Turcs  ne  veulent 
pas  pennettie  aux  François  depalLr  les  Châteaux,  avec  leurs  Vaif- 
lèaux  ,  mais  Iculcment  d'envoyer  leurs  tatques  a  Lepante.  Voilà 
quel  a  été  l'état  de  cette  Ville  jufqu'aumoisdejuiilet  1687.  qu'elle 
futrepiifé  fur  les  Turcs  par  les  Vénitiens,  dont  l'arnice  ctoit  com- 
mandée parle  GeneralMorofini.  ' ].Spon  ,  yoy.t^e  d' lutic,  ce.  en 
1675.  Mémoires  Hillonqucs. 

Lacclehrc  baiaiile  dcLcpante  contre  les  Turcs  en  r  j7r  mérite 
que  l'on  en  iem;rque  ici  les  principales  orconll.mces.  LesTurcs 
ayant  mouillé  a  Lepante,  apprirent  que  les  Chréuens  en  quittant 
Corfou  venoient  fur  eux  a  pleines  voiles.  Ils  avoient  fi  mauvaife 
opinion  dclaFlotteChiétienne,  qu'ils  ne  s'imaginèrent  pasqu'ellc 
eut  allez  de  hardiefie  pour  leur  pre:cnter  lecombat.  LeursGcne- 
raux  néanmoins  a. larmez  parcebruit,  envoyèrent  en  diligence  des 
barques  dans  tous  les  ports  deceGolfe,  poury  chercher  desMate- 
lots  &  des  Soldats,  8c  firent  embarquer  ce  qu'ils  avoient  de  Cavaliers. 
Bien-tor  après,  on  leur  rapporta  que  la  flotte  Chiêtienneavoitdéja 
gagnéaudeli'usdel'lfledeCephalonie.  LesTurcsleverentprompte- 
mentlesallcres,pourfermerkpalîageauxChrétiens.  La  flotte  Ot- 
tomane commandée  par  Hali  bâcha ,  étoitcompofée  de  deux  cens 
galères ,  8c  de  prés  de  70.  frégates  8c  brigantins.  Celle  des  Chrétiens 
etoitconipolée  dedcux  cens  dix  galères,  de  vingt-huit  grands  navi- 
res d'équipage,  8c  de  lix  galeaccs  garnies  degroffe  artillerie.  La  fleur 
delà  Noblelle d'Italie étoit  dans  cette armee.dontplufieurss'etoient 
déjà  fignalez  a  la  guerre;  comme  Slorce  Comte  de  Sainte  Flore, 
André  Doria,AlcagneCorneo,  Pompée  Colonne,  PaulUrfin,  &c 
Latin  fon  frère  ;  Gabriel  Cerbellon  ,  Paul  Sforce  ,  Honore  Caietan  , 
Vincent  Vitelli,  8c  quantité  d'autres  des  meilleures  Mailbns  du  Ro- 
yaume de  Naples:  Auguflm  Barbarigo  ,  MarcQuirin  ,AntoineCa- 
nale,  8c  Paul  Duodi,  Nobles  Vénitiens.  Il  y  avoir  aufîi  des  Efpagnols 
d'un  mérite  extraordinaire  :  fçavoir  Louis  Requefcens,  t'hef  du 
Confeil  deDomJean  d'Autriche:  AlvareBafanoMarquisde Sain- 
te Croix:  Jean  de  Cordoue,  ôc  plufieuis  autres  pcrfonnes  quali- 
fiées. Les  plus  remarquables  par  l'éclat  du  rang  ou  de  la  nailfance 
étoient  François-Mario  delaRoiiere,  fils  du  Ducd'Urbin:  Ale- 
xandre Fa  rncle,  fils  du  Duc  de  Parme:  Paul  jour  Jain,  Chef  de  l'Illuf- 
tre.VlaifondesUrlins,  &  gendre  deCofme  de  Medicis  Grand  Duc 
deToicane.  Le  Pape  Pie  V.  y  envoya  aufli  Michel  Bonelli  fon  pe- 
tit-neveu, frère  du  Cardinal  Alexandrin,  pour  faire  les  premières 
armes  fous  de  fi  grands  Capitaiacs.  Tous  cesjeunes  Seigneurs  ne 
s'etoient  embarquez  qu'en  qualité  de  Volontaires.  Dom  Jean  d'Au- 
triche, trere  naturel  dePhilippe  11.  Roi  d'Efpagne ,  etoit  Géneralifli- 
me  de  l'.irmee;  8cMarcAntoineColonne .General  delaflottedu 
Saint  Siège ,  avec  pouvoir  de  commander  abiolument dans l'abiénce 
deDoni  jean  Venieri  étuit  L.eneral  de  la  flotte  Vénitienne.  Les 
Chré'iens  lortirent  du  port  Alexandrin, le  i.du  mois  d'Oélobre  1571. 
ôc  s'élargirent  dans  le  Golfe  de  Lepante.  Les  Barbares  qui  avoicnt 
pendant  fanuitgagneaudela  du  Golfe,  mouillèrent  à  Galenço:  &c 
les  Chrétiens  qui  s  etoient  plus  a  vancezjettercnt  les  ancres  entre  Pe- 
lala  8c  les  IflcsCurlolares.  L.esdeux  armées  quiiterent  leurs  polies 
au  point  du  jour  du  lendemain  ,  fans  le  Içavoir  départ  ni  d'autre. 
Ainfi  les  deux  flottes  le  trouvèrent  engagées  a  donner  la  bataille. 
LesChrèiicns  partjgereni  leur  armée  en  quatre  cxirps  ,  l'ailedroite 
étoi t  c  om poiee  de  5 -(.  galères,  ôi.  commandée  par  AndieDoria.  Au- 
guliinBainarigoetuii  a  la  têiedel'ailegjuche,  avec  un  pareil  nom- 
bre degaleies.  Uomjean  d'/Uitrichesetoit  refèrve  le  corps  deba- 
taille,coinpofede6i.  vaineaux,8cavoit  a  les  cotez  Colonne,  8c  Ve- 
nieri. Le  fils  du  Duc  d'Urbin  joignit  la  Capitane  de  la  flot  te  du  Saint 
iiege  monte  fur  celle  du  Duc  deSavoye:  6c  Alexandre  deParmc 
joignoit  celle  ces  Venitiens.lur  la  Capitane  de  la  République  de  Gè- 
nes. Pierre  Juflinianiqui commando.!  lesgalefes  deMalie,  8cPauI 
Jourdain  eioient  aux  deux  extrémitez  de  cette  Ligne.  LeMarquis 
de  Sainte-Croix  avoit  un  corps  de  réserve  deôo.  voiies  ,pourlbute- 
nir  ceux  qui  ployeroient  les  prcmicis.  Jean  de  Cordoue  precedoit 
toute  l'armée  avec  une  ekadre  dehuit  vaiffcaux  pourailer  a  la  dé- 
couverte. Lesfixgaleaces  Vénitiennes  fanoient une efpece d'avant- 
garde.  Les  deux  armées  te  trouvèrent  féparees  par  les  IflesCurfolai- 
resaSoleil  levé.  Quelques  temps  après  les  Infidèles  parurent  a  peu 
près  dans  le  même  ordre  debataille,  linonqu'ils  n'avoientpointde 
corps  derélèrve,  8cqu'ilsavoient  plus  étendu  leur  l.gne,  qui  étoit 
félon  leur  coutume  Courbée  en  forme  de  Croilfant.  Hall  etoit  au  mi- 
lieu de  l'aimee  monte  fur  la  Capitane, oppoleedireitementacelle 
de  DomJeand'Autuche.  Pertauh  eioit  a  cote  d'Hali  luruneautre 
galère.  Louchali  lie  Siroch,  qui  commandoienc  les  deux  ailes, 
avoient  en  tête  Dona,  8c  Barbarigo. 

N'étant  pluséloignez  que  de  douze  milles,  Dom  Jean  fit  donner 
le  lign.il  pour  comiiattre,  en  f.ulant  arborer  l'Etcndart  qu'il  avoit 
reçu  a  Njples  de  la  part  deSabamtete.  L'Image  de  Jesus-Chbi3T 
fur  laCioix,  brodée  fur  cet  Eiendart,  ne  fui  pas  ii-tot  déployée, 
quetoutel'armèe  lal'aluaavec  dcgrandscrisde joye.  Alorstousles 
Officicrsdonncrent  leiignal  de  la  prière,  8c  toute  i'armeea  genojs 
adora  PImage  lacree  de  Jesus-Ckkuï.  C'etoit  un  ipeètacle  aflez 
furprenant  de  voir  tous  ces  Soldats  armez  pour  combattre.  Si 
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ne  refpirans  que  le  carnage,  Teproflerner  devant  le  Crucifix,  &  de- 
mandera Dieiilagrace  devaincre  lesinfiJéles.  Cependant ksdeux 
floues  s'?.pprochoient,&  celle  des  Turcs  étoit  poullee  parun  vent 
ftvorable.mais  qui  tomba  un  peu  devant  qu'on  eut  commencé  le 
combat.  Aulii-tôt  il  fe  releva  tant  foit  peu  en  faveur  des  Chrétiens, 
&portoitla  fumée  de  leur  artillerie  dansl'armeeOitomane;deforte 
Qu'on  regarda  ce  changement  comme  une  elpece  de  miracle,  & 
comme  un  recours  envoyé  du  Ciel.  Lev.d'Oc^obrelesdeuxarmées 
étant  à  la  portée  du  canon,  on  ht  un  fi  grand  feu  de  part  &  d'autre, 
Quel'air  en  étoit  tout  oblcurci.  Après  s'être  vaiUam  ment  battus  pen- 
dant trois  heures,  avec  un  avantage  égal,  la  vidoire  commença  de 
favonlér  l'aile  gauche  des  Chrétiens ,  commandée  par  Barbarigo, 
qui  coula  bas  U  galerede  Siroch,  lequel  fut  tué  en  fe  défendant  com- 
me un  licm.  Sa  mort  apporta  laconllernation  dans  les  galères  qu'il 
commandoit,  qui  vivement  preflées  par  celles  de  Vcnile  s'enfuirent 
vers  la  cote.  Le  bruit  de  laviétoire  répandu  dansl'arméedesChtê- 
tiens,  parvint  jufqu'àDom  Jean  d'Autriche  qui  febattoit  contre  le 
Général  Hall ,  &  commençoit  à  remporter  l'avantage.  LesEipa- 
gnols  ayant  quelque  jaloufic  de  ce  que  les  Vénitiens  avoientdonné 
le  branle  à  la  victoire,  firent  un  nouveau  feu  fur  la  Capitane,  tuèrent 
Hali,  montèrent  dans  fa  galère,  &  en  arrachèrent  l'étendart.  Dom 
Jean'fit  alors  crier  viéloire,  &cene  fut  plus  la  un  combat,  mais  un 
horrible  malTacre  des  Turcs,  quifelailibient  égorger  lansfedéfen- 
dre.  Doria  qui  commandoit  laile  droite,  n'ayant  pas  allez  de  vail- 
feaux  pour  faire  un  front  égal  à  ceux  de  Louchali,  gagna  la  mer  avec 
toutes  fes  «^aleres.  LouchaU  fe  pourluivant  invellit  quelques  vail- 
feaux  Vénitiens,  dont  il  le  rendit  maitre,  &  voulut  enluite  attaquer 
le  gros  de  l'armée  Chrétienne:  mais  ayant  apperçii  queDona,&le 
Marquis  de  Sainte-Croix  s'efforçoient  de  venir  lur  lui ,  ils'enluita 
toutesvoiles,  fuivi de  50. galères,  lerefle  defcsvailleauxfutprisou 
coulé  à  fond.  Pertauh  fans  être  connu  s'échappa  dans  unefquif  au 
travers  des  galères  Chrétiennes. 

Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes,  dans  cette  ba- 
taille, la  plus  fanglante  pour  eux  qu'ils eudént  donnée,  depuis  l'éta- 
bliflement  de  leur  Empire.  Les  Chrétiens  firent  cinq  mille  pnfon- 
niers,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  deux  fils  de  Hall ,  c<c  fe  rendirent 
maii'res  de  cent  trente  galères  Ottomanes:  plus  de  quatre-vingt-dix 
febnferent  contre  la  tel  re,  ou  furent  coulées  a  fond,  ouconlumées 
par  le  feu.  Présde  vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrèrent  la  li- 
berté :  &le  butin  fut  très-confidérable,  parce  que  ces  Barbares ve- 
noient  de  piller  les  l{les,&  de  prendre  plulieurs  vailfeaux  marchands. 
Cette  bataille  fut  donnée  dans  le  même  GolpheoitCefar  Augulle 
défit  Marc-Antoine ;& quelque  éloge  que  les  Anciensayent  donne 
à  cette  grande  viéloire,  il  ell  difficile  de  fçavoir  laquelle  des  deux  a 
été  laplusglorieufe.  Les  Chrétiens  yperdirent  huitmillehommes, 
dont  leplul  confidérable  fut  Barbarigo  Commandant  de  l'atlegau- 
che,leqiielapièsavoir  enfoncé  l'aile  droite  des  ennemis,  reçut  un 
coupde  flèche  dans  l'otil,  dontilmourut  quelquetempsapres.  Le 
combat  dura  depuis  cinq  heures  du  matin  lulqu'aufoir.  L'obfcuri- 
té.  Scia  mer  qui  devint  grofle,  obligèrent  les  vainqueurs  à  lé  retirer 
dansles  ports  les  plus  proches,d'oii  on  envoya  des  Couriers  au  Pape, 
à  la  République  deVenife,  &  à  tous  les  Prinres  Chrétiens,  pour  leur 
fane  part  d'une  fi  heureufe  nouvelle.  Le  Général  Colonne  prit  le 
chemin  de  Rome:  Dom  Jean  d'Autriche  s'en  alla  pafier  l'Hyver 
à  l'alerme  en  Sicile  Jultiniani  fut  envoyé  par  Venieri  à  Venife, 
pour  avertir  promptement  la  République  d'une  fi  grande  viéloire. 
Venieii  fe  voyant  léul  a  la  téie  de  l'armée  navale  ,  fit  deflein  de 
pourfui  vre  les  Turcs,  &  d'approcher  même  de  Co,,ftantinoplc,mais 
fonirrélblution  &  la  lenteur  ruinèrent  ces  beaux  prOjCts.  11  ell  cer- 
tain que  fi  l'armée  des  Chrétiens  eût  leulement  paru  le  long  des  cô- 
tes de  la  Morée,  les  Grecs  qui  ne  refpiroient  qu'après  la  liberté,  au- 
roient  fecoué  le  joug  des  Infidèles,  qui  étoient  dans  une  étrange 
confternation.  Toute  la  Ville  de  Conllanunople  étoit  auffi  allar- 
mée,  quefil'ennemi  eut  étéaux  portes.  SeUm  qui  étoit  alors  a  An- 
drinôple occupé  au  bâtiment  delaMoiquée  &delonKarvanferas, 
revint  en  diligence  pour  calmerlesefprits,  &  empêcher  ledefordre 
deConfiantinople,  oii  la  plupart  des  Turcs  donnoient  leurs  trelbrs 
à  garder  aux  Chrétiens,  &lesprioient  deja  de  leur  permettre  la  li- 
berté deleur  Religion  en  payanttnbut.lorsqu'ilsleruicnt  maîtres  de 
la  Ville  ScdeTEmpire.  L'arrivéeduGiandSeigneurappaifa  cesagr 
tations,  &  retint  tout  le  monde  dans  le  devoir,  par  la  crainte  des  fup- 
plices.  Le  premier  Vizir  fit  augmenter  lagarnilbn  des  Dardanelles 
de  crainte  de  furprife,  Se  donna  tous  les  ordres  pour  réparer  cette 
perte.  *Gratiani,  Hift.de  Cypre.  SUP. 

LEPIDUS  (M.Emihus)  Capitaine  Romam ,  d'une illuftrc Fa- 
mille, quiavoit  donné  degrandsHommes  ala  République,  eut  des 
emplois  très-importans.  Car  il  fut  grand  Pontife&enfuitc  trois  fois 
Conful  en  708.709.&713.  deRome.  Son  pouvoir  luidonna  bien 
ducrédit;  &  durant  les  défordres  delaRépubhque,  il  fe  mit  a  la  tête 
d'une  armée  ;  &  enfuite  après  s'être  aflbcié  avec  Augulte  tk  avec 
Antoine  pour  le  Triumvirat ,  il  fut  un  des  Triumvirs.  Les  Hifto- 
riens  dilént  qu'il  ne  fe  poi  ta  à  cette  entreprilé,  que  pour  fe  faire  riche; 
&que  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout,  il  exerça  des  cruautez 
tout  a  fait  barbares ,  &  qu'il  eut  l'inhumanité  de  mettre  fon  propre 
frère  au  nombre  des  profcrits.  Après  la  bataille  qu'Augulte  gagna 
fur  Sexte  Pompée,  Lepidus  qui  vouloit  fe  rendre  maitre  de  la  bicile, 
qui  favonfoit  Pompée,  fe  failit  de  Melfine,  mais  il  fut  bien-tôt  obligé 
defefoùmettre  au  vainqueur,  qui  le  relégua  dans  une  petite  Ville 
d'Italie.  Cela  arriva  la  CLXXXV.  Olympiade,  l'an  718  deRo- 
me, 36.  devant  Jésus  Christ.  *  Plutarque,  m  la  vie  d'Aug.  C7 
dAnt.  Florus,  /i.4.  Dion,  It.^i.^T-v^o-  Su;tone,  Orofe,  Juf- 
tin,  Appi.in ,  &c. 

La  Famille  des  Lepides  de  Rome,  étoit  une  branche  de  celle  des 
Emiliens  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  M.  EmiliusPaulus,  Conful  en 
409.  avec  SERViusFulviusNobilior,  eft  la  tige  docette  branche  des 
Lepides  &  de  celles  des  Pauls.  Il  eut  M.  E,  Lepidus  Conful  cnsii. 
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avecM.PublicinsMalleolus:  Celui-ci  lailTa  M.  E.  Lepidus,  Grand 
Prêtre,  Conful  en  567.  avec  C.  Flaminius  Nepos  en  579.  avec  P. 
Mucius  Scevola,&Cenfeuren  5  74.  Son  fils  de  même  nom  fut  Con- 
ful en617.de  Rome.avecC.HoriiliusMancinus,  &  il  forma  deux 
branches  de  Lepides  par  Marcus  Lepidus  &parQuintus  fes  enfans. 
M.Emilius  Lepidus  futConful  en6i8.  de  Rome, avec  L.Aurelius 
Orelles,  &il  laifi'a  M. E.  Lepidus Livianus,  Conful  en  677.  &pere 
d'un  autre  qui  fut  aufli  Conful  en  688.  avecL.  VolcatiusTuUus.  Ce 
dernier  M.È.  Lepidus  eut  un  fils  de  ce  nom  qu'on  éleva  auConfu- 
l_at  l'an  733.  Quintus  Lepidus,  qui  forma  l'autre  branche,  eut  un 
fils  qui  futConful  en676.avecQ.LutatiusCatulus.  Sillaquis'étoit 
expolé  à  l'éleClion  de  ce  Conful  mourut  peu  après,  &  Lepidus 
voulut  empêcher  qu'on  ne  lui  rendît  les  honneurs  publics  de  la 
fepulture.  Mais  Catulus  fon  Collègue  &  ancien  ami  de  SiUa,  s'y 
oppofa,  il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  &  il  affeéla  une  très-gran- 
de magnificence  pour  ces  obfeques.  Lepidus  prit  cette  affeélation 
pour  une  infulte.  Pours'envenger,ilmit  destroupes  en  campagne, 
&lépréfentaauxportesdeRome,  avec  une  armée  quiefFrayoït  le 
Sénat.  Les  avantages  que  Pompée  rempoita  en  même  temps  fur 
Brutus,  l'obligèrent  deprendred'autresmefures.  Il  fe  retira  en  Sar- 
daigne,&  mourut  peu  après,  accablé  de  chagrins,  queluicauferent 
le  mauvais  fuccés  defesaftaires  &  l'infidélité  de  fa  femme,  lllaifla 
Lepidus  le  Triumvir,  dont  j'ai  parlé,  &Paulus  Emilius  Lepidus 
Cenfeur  en  731.  que  fon  frère  avoir  mis  au  nombre  des  profcrits, 
comme  je  l'ai  dit.  Le  premier  eut  un  fils,  que  Mecenas  fit  mou- 
rir, parce  qu'il  avoit  conjuré  contre  Augufie;  &  celui-là  eut  M. 
E. Lepidus,  Conful  en  764.  deRome,  &  11.  de  l'Ere  Chrétien- 
ne avecT.StatiliusTaurus.  Les  anciens  Auteurs  parlent  de  quel- 
ques autres  grands  Hommes  de  cette  Famille,  comme  de  Lepi- 
dus excellent  Orateur,  6<:je  croi  Conful,  de  qui  Ciceron  fait  men- 
tion dans  le  Traité  de  l'Orateur.  P.  Emilius  Lepidus,  Ceniéur 
avec Plancus  l'an  731.  deRome.  Ils  furent  les  derniers  qui  eurent 
dans  Rome  cette  Charge  ,  que  les  Empereurs  ne  voulurent  plus 
léparer  de  leur  Dignité.  Confultez  Tite-Live  ,  Cafliodore,  Plu- 
tarque ,  Velleius  Paterculus ,  Ciceron  ,  Pline  ,  Polybe  ,  Dion, 
Appian,  Florus,  ôcc. 

LEPIDUS,  Auteur  Grec,  qui  a  compofé  un  Abrégé  Hiftorique, 
cité  par  Stephanus  de  Byzance,  in Tiyé« C7 in  EsT^œrcî. 

LEPORIUS,  Prêtre,  quipublioit  dans  les  Gaules  le  Pelagianif- 
me,  au  commencement  du  V.  Siècle.  Il  yjetta  leslondemens  de 
l'hérefie  deNeftorius,  carilenfeignoit  que  la  Sainte  Vierge  n'avoit 
enfanté  qu'un  Homme,  qui  depuis  par  fes  bonnes  œuvres  avoit 
mente  d'être  uni  au  Fils  de  Dieu;  de  forte  qu'il  demeuroit  toujours 
deux  perlbnnes  en  Jesus-Christ.  Les  Prélats  des  Gaules  s'oppo- 
ferent  d'abord  aux  erreurs  deLeporius,  qui  pafTa  en  Afrique,  où 
Saint  Auguftin  lui  fit  connoître  la  venté,  &.  l'obligea  de  renoncer 
à  la  créance  qu'il  avoit  eue.  Sa  converfion  fut  fi  célèbre,  &  il  en  écri- 
vit lui-même  des  Lettres  remplies  de  tant  d'humilité  &  de  repentir 
de  fa  faute  ,  queCaflien  dit  que  fa  correétion  méritolt  autant  de 
lotianges,  que  la  pureté  de  la  foi  de  plufieurs  autres.  *  Caffien, 
ii.i.&l-  de Imarn.Chrifi.  Gennade,  devir.llluft.c.^g.  Baronius, 
A.  C.  410. 

LEPTINES  ,  frère  de  Denys  le  Tyran  ,  tué  en  combattant 
contre  les  Carthaginois.  On  nedoitpas  le  confondre  avec  un  autre 
de  ce  nom,  Capitaine  de  Demetrius,  qui  fit  mourir  Cn.  Odavius 
Ambafl'adeur  des.Romains.  11  efl  encore  différent  de  Leptines 
Orateur ,  contre  lequel  Demofthene  harangua.  *  Diodore  de  Si- 
cile, ti.i6.Bwl.HiJ}. 

LERBEK.E.  Cherchez Herman  Lcrbeke. 

LERIA,,  Ville.  Cherchez  Leina. 

LERICE'E  ,  petite  Ville  d'Italie  ,  fur  la  côte  de  Gènes,  à 
POrient  de  Sellri  de  Levante,  &  environ  à  4.  ou  j.  milles  de 
Sarzane.  On  la  prend  pour  le  Portus  Erycis  de  Ptolomée  &  de 
l'Itinéraire  d'Antonin.  11  y  a  un  Golfe  qui  n'eft  féparé  que  d'u- 
ne langue  de  terre  de  celui  de  la  Spezza  ,  Lericée  eft  renom- 
mée par  les  embarquem.ens  qui  s'y  font.  Elle  ell  fituée  au  pied 
des  nochers,  d'où  on  n'a  viiè  que  fur  la  Mer. 

LERIDA,  furlaSegre,  Ville  de  Catalogne,  avec  EvêchéSufïra- 
gantdeTarragone.  LesEfpagnols  lui  donnent  le  nom  àeLerida, 
6;  les  Latins  celui  à'iUrda.  Elle  eft  confidérable  à  caufe  de  fon  aflietc 
importante,  &  aujourd'hui  renommée  dansl'Hiftoire  parles  fieges 
qu'elle  a  Ibùtenus  contre  nos  plus  grands  Capitaines  ,  durant  les 
guerres  de  France  &  d'Efpagne  ;  &  par  les  batailles  qu'elle  a  vil  don- 
ner devant  fes  murailles  en  1644.1646.  &  1647.  Elle  lefutdemême 
autrefois,  pour  les  viétoires  de  JuleCefar,  fur  les  troupes  d'Afranius, 
&  de  Petiejus,  du  Parti  de  Pompée.  Lucain  en  parle  en  ces  ter- 
mes, au  ti.J^. 

Super  hune  funàata  ■uelufti 


Surgit  Iterda  manu:  ftacidis  frdlahitur  undls. 

Lerida  a  auflâ  une  Académie,  qui  a  été  autrefois  célèbre.  LePape 
Calixte  III. &:  Saint  Vincent  Ferrier  y  ont  pris  le  Bonnet  de  Dodeur, 
le  premier  en  Droit  Civil  &  Canon,  &  le  fécond  en  Théologie. 

Concile  de  Lerida,  ' 

L'anyr4.  huitEvêques  s'afTemblerent  à  Lerida,  &  y  tinrent  un 
Concile,  dont  il  nous  refte  i  j .  Canons  avec  quelques  fragmens,  C'é- 
toit  fous  le  règne  de  Theodonc  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  &  Tu- 
teur d'Amalanc  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne,  T.  IV.  Conc. 

LERINS  ,  deux  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la  côte  de 
Provence  ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  Elles  font  vis  à  vis  de 
Cannes,  vers  Antibe.  Ptolomée  ScStrabon  en  parlent  fous  le  nom 
àePtanafia  SiàeLero.  Pline  &Antonin  fous  celui  de  Lero  &c  Lerina. 
On  ne  doute  point  que  iw*  ne  foit  la  grande  de  ces  deux  lues,  nom- 
mées 
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vnées  aujourd'hui  de  Ste  Marguerite;  &  que  P/-j»fl/<4  ou  rfrm/j  (  en  Tables.  H  les  fitmêmeimprinier&Iesvendoitifes  Ecolier.:  r« 

ne  foit  la  petite ,  dite  Tlfle  de  Saint  Honorât ,  à  caule  que  ce  Saint  j  commerce  lui  valut  beaucoup ,  &  les  profits  qu'il  faifot  d'aill^ 

y  fonda  le  célèbre  Monallere,  qui  y  lubfifte  encore  aujourd'hui,   enleignant.lui  aquirent  de  grands  biens.  Un  malheur  domtlVa^e 

"  '  ' ""'  "    -  "■    -  '^'sl^' fi' perdre  en  peu  de  temps.  11  en  eut  encore  un  nouveau  en 

ce  que  1  citime  qu'on  failoit  de  la  Phyliquc  lui  en  leva  tous  Tes  t  co- 
icrs.  LebicurdeLcldache  alla  cnfu.tea  Lyon.où  ilpadadeuxou 
troisans.  Il  voulut  depuis  s'aller  établir  a  Grenoble,  tJ' y  fit  même 
un  voyage  qui  ne  Un  tut  pas  favorable.  Il  revint  a  Lyon,  ou  il  tom- 
ba malade  de  chai;rin,&  mourut  le  r  7.  Août  de  l'an  167 1  Son  corps 
futenterredanslaParoiiredc  Sainte  Croix.  LouisdeLcfclachcetoïC 
un  bon  homme,  qui  avoit  beaucoup  d'honneur  &dcprobité  Nous 
avons  la  l'hilolophie  en  Tables.  On  y  a  ajouté  après  fa  mort ,  la  Clef 
des  I  ables.  La  conduitedu  Jugement;  iic  de  l'ulageSc  utihté  de  la 
bcience  générale. 
LESCLUSE.  Cherchez  Eclufe. 

LESDIGUIERES  ou  Fran.,ois  de  Bonne,  Duc  de  Lefdi- 
fi"!'"'/'/.''  ^^""''^'■'^  «^  Connétable  de  France, Chevalier  des 
Ordres  du  Roi, &  Gouverneur  de  Dauphiné  .ctoit  fils  de  lean  de 
lionne ,  bieur  de  Leldiguieres.  &  de  Françoilc  de  Calle;lanc  II  nâ 
quit  a  Samt  Bonnet  de  Champlait  dans  la  même  Province  de 
JJauphine,  le  Dimanche  i.  jour  d'Avril  de  l'an  1543.  L'Hillorien 
de  fa  vie  rapporte  des  chofe.  alfei  fmguheres  de  ia  naifr,ince  Oc 
des  prediaioiis  qu'un  Etranger  fit  fur  ce  fujet.  Le  iiieur  de  Lefdi- 

guieress'elevaparlonmente,danslespremicresCharges  de  l'Etat 
1  porta  tort  jeune  les  armes,  Sclesporta  to'Jijours 


&  dont  je  patlciai  dans  la  fuite.  Mais  il  faut  remarquer  avant  ce^ 
la,  que  Tacite  dit  dans  le  I.  Livre  de  les  Annales,  qu'Augufte  y 
avoit  relégué  Agtippa  (on  neveu,  qu'il  traite  d'inlenle  &  de  fu- 
rieux. Ce  que  Suétone  remarque  au(ri,dans  la  vie  du  même  Em- 
perj;ur.  Le  Monaflcre  de  cette  Ifle  fut  fonde,  au  lentiment  de 
l'Auteur  de  la  Chronologie  des  Saints  de  Lcrins,  en  37J.  par 
Saint  Honoré,  qui  y  chafla  les  ferpens  qui  la  rendoient  delérte, 
y  fit  couler  ulie  fontaine  d'eau  douce,  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui, &  fut  depuis  Archevêque  d'Arles.  AufTi  cette  folitude 
fut  durant  plufieurs'SiccIes,  le  Séminaire  des  Evéques  de  Proven- 
ce &dcsEglifes  voifines:&elleaeu  douze  Archevêques,  autant 
d'Evêques,  dix  Abbez,  quatre  Moines  mis  au  nombre  desfaints 
Conféireurs,  avec  105. Martyrs;  fans  parler  d'un  très-grand  n(jm- 
bre  d'Hommes  lllulires  qu'elle  a  produits.  Ennodius  la  nomme  la 
Nourrice  des  Saints, &  Sidonius  Apollinaris  en  parle  encore  très- 
avantageufement  dans  une  de  fesPiéces  en  veis.iFauftedeRiez, 
&  dans  fes  Epitres, 


ffluanlc!  nia  Insula  Fiana 


AJi/erit  in  Ccclum  monies,  cfc 

Par  CCS  mots,  infuUPkna,  il  fait  allulion  au  nom  de  Planafia, 
&  enfui  te: 

*/  le  L-tt-itiVS prifium  amplexa  parentem ,  crc. 


Il-  ■-     ,-   V-  ", ' 1" ""j""ij  avec  réputation. 

commença  a  le  lignaler  au  fecours  de  la  V,lle  de  Grenoble  l'an 

1563.  lldefitenfuite  les  habitansdeGap,&  rendit  des  fervicesim- 

poriansauxHuguenots.dontilavoit  cmbrafTé  le  parti.  Il  en  devint 

i  ut"  '"]•  ""  '^^'^  ^^^''^  dans  le  haut-Dauphiné,oiiilprit  plufieurs 

Le  Scmipdagia.inai;cs,&  entre  autres  Montelimar.Ambrun, Grenoble  en  ^oo 

'^:'^-X"."'"  fes.entrepriles  étoient  fi  bien  concertées,  qu'elles  lui 


Ja  con- 


L'air  de  l'Ifîe  eft  tempéré,  &  le  terroir  fertile 

nifmc  y  gâta  les  Moines,  qui  l'habitoient  dans  le  VI.  Siècle:  mais  ^  ___ ^^,,^^0,  v 

comme  ils  ne  croyoient  pas  Ibùtenir  des  erreurs  luivant  les  opinions  j  réufTiffoient  ordinairement.  Le  Roi  Henri  le  Gr<»»/,qiii  avoit  eu 
<Je  leurs  Abbez,  qu'ils  voyoient  très-vertueux;  leur  fimpIiclté,com-  '  beaucoup  de  confiance  en  Lefdiguieres ,  iorfqu'il  n'etoit  encore 
IM  dit  un  fameux  Prélat, étoit  plutôt  abufée  que  leur  foi  corroin-  q"p  Roi  de  Navarre,  la  lui  témoigna  plus  particulièrement  lors 
pie,  &  ils  ne  lailloient  pas  de  faire  leurs  bonnes  œuvres  par  la  l^'l  fut  monté  fur  le  Trône  de  fes  ayeuls.  Il  le  fit  Lieutenant  Géne- 
gtace  de  Jesus-Christ,  quoi  qu':ls  n'en  connufTent  pas  bien  la  f*!  de  fes  armées,  de  Piémont,  de  Savoye&  de  Dauphiné.  Ellesfu- 
nature.  Les  Saralins  de  Fraxinet  firent  fouvent  defcente  à  Le-  fenttoùjoursviétoiicules  lousfoncommandement.  llremportade 
lins,  &  fur  tout  dans  le  Vil.  Siècle.  Les  Efpagnols  iiirprirent  ces  S''aiids  avantages  fur  le  Duc  de  Savoye, qu'il  défit  aiix  combats  d'Ef- 
Ifles  au  mois  de  Septembre  1635.  &  en  furent  challèz  au  mois  de  parnon,le  r  5.  Avril  de  l'an  1591.  dePontcharra.le  18.  Septembre 
Mai  de  l'an  1637.  Ce  font  eux  qui  défolercnt  ce  famt  heu,  cou-  '"'^*'^t>deVigon  en  1592.  deGrefilane,deSolebertanen  1597  & 
pant  des  forêts  de  pins  qui  y  fouiniffoient  une  ombre  agréable,  des  Molettes,  le  14  Aoiit  de  l'an  1597.  Il  prit  Givours  Barcelon- 
contreles  ardeurs  du  Soleil,  &  que  la  Nature  avoit  dilpolezen  al-  nette,  Cavours;  Scies  Forts  d'Exilles,  de  Chamoufret,dè  la  Tour- 
lées.aubout  dcfquelles  on  trouvolt  des  Oratoires  bâtis  a  l'honneur  |  Carbonniere  &  des  Barreaux  en  1598.  Il  contribua  ainfî  à 
desfaints  Abbez  ou  Moines  de  l'ifle.  C'ell  ce  qui  lui  faifoit  don- 
ner par  les  Mariniers  le  nom  d'Aigrette  de  la  Mer.  Les  Turcs  la 
refpefloient ,  &  n'y  laifoient  poini  de  delcente,  quoi  qu'elle  fût 
fort  ailée.  Les  Moines  de  l'Ordre  de  laint  Benoît,  font  unis  à  la 
Congrégation  du  Mont-Cafïin;  On  y  établit  ceux  de  famt  Maur 
en  1638.  mais  cela  ne  dura  pas  long-temps  Au  relie  ,  on  peut 
confulter  le  troiliéme  Concile  d'Arles ,  alTcmblé  pour  les  diffé- 
rends d'entre  Théodore  deFrejus,aveclesPrélatsvoifins;  ScFauf 
te  Abbé  de  Lerins  dit,  que  ce  Monaitere  étoit  alors  fouslajurif- 
didlion  de  l'Evêque  de  Frejus;  &  maintenant  il  fe  trouve  dans  le 
DiocefedeGralTe.  ■"  Vincent Baralis,;»  Chronol.Liri».  SainteMar- 
X\ie,GaU.  Chrift.  Czhuhon  ,fub.  Strahon.  Papire  Malfon  ,i/e  F/u»j. 
GM.  F'oumier,  in  Hydrogr.  Ennodius,  In  vitâ  S.Epid.  S.Cefaire, 
ham.  ad  Monach.  Sirmond  &  Savaron ,/'»  not,  ad  Sid.  Apoll.  F'ilfac. 
in  not.  m  Vincent.  Lirin  Guefnay  ,î»Caj(/.///«y?./. i.c, 41.  Baronius, 
in  Annal.  F.ctl.  Godeau,»^?  Eccl.S.IV.vV. 

LERNANDRE.  Cherchez  Leucander. 

LEROS,  Ifle  de  la  Mer  Egée, avec  une  Ville  de  même  nom, 
autrefois  Epifcopale.  11  s'y  fait  un  grand  commerce d'Aloë.  *Stra- 
bon.  II.  10.  Magin,  Geogr. 

LESBOS,  Ifle  de  l'Archipel.  Cherchez  Metelin. 

LESC  ou  Lesqlie  ,  Prince  de  Pologne  environ  l'an  760.  c- 
toit  auparavant  un  Orfèvre  nommé  Primiflas.  Après  la  mort  de 
la  Pqncefle  Vende ,  n'y  ayant  aucun  Prince  du  Sang  Royal ,  les  dou- 
ze Palatins ,  avoient  été  remis  pour  gouverner  l'Etat  de  Pologne; 
ce  qui  dura  très-peu  de  temps ,  caries  Polonois ,  qui  avoient  été  fou- 
vent  battus  par  ceux  d'Autriche  &  de  Moravie ,  croient  mecontens 
de  cetteforte  de  gouvernement.  Alors  Primiflasaflembla  une  Com- 
pagnie de  Soldats  volontaires,  &  s'avifa  de  ce  ftratagéme:  Ayant 
préparé  un  grand  nombre  de  cafques,&de  boucliers  faits  d'écor- 
ces  d'arbres  peintes  en  couleur  d'argent ,  il  les  fit  ranger  fur  des  pieux 
durant  la  nuit,  à  la  viië  du  camp  des  ennemis, proched'un  bois.  Le 
jour  paroifTant  ,les  ennemis  crurent  que  c'étoient  des  troupes  Po 
lonoifes  qui  défiloient,& avancèrent  pour  donner  defTus.  Primif- 
las  les  voyant  venir, fit  retirer  les  calques&les boucliers, pour re- 
préfenter  une  fuite  dans  la  forêt,  &  les  attira  ainfi  dans  une  em- 
bufcadeoùils  furent  prefque  tous  tuez.  Il  alla  en  même  temps  fur 
ceux  qui  étoientdemeurezdanslecamp,&lesmit  en  déroute.  Les 
Polonois  en  reconnoilfanced'unefibellcaétiondéclarerentPrimif 
las  Prince  de  Pologne,  qui  prit  alors  le  nom  de  Lefc.  *  Herburt 
de  Fulftin,  Hift-  des  Rois  de  Pologne.  SVP. 

LESCAR.  Cherchez  Lafcar. 

LESCHES  de  Lesbos,  Poëte  Grec,  vivoit  environ  la  XXX. 
Olympiade,  l'an  95.  de  Rome.  Il  eft  Auteur  de  h  petite  Iliade ,  dont 
les  Interprètes  Grecs  citent  quelques  vers.  Ils  difent  même  que 
Pindare  s'étoit  fervideluienquelqucsendroits,&qu'il  n'avoit  pas 
JùfesOuvragesinutilement.  *Eukhe,enUChron.  VoSius, de Poet. 
Grtcis ,  c.  3 . 

LESCLACHE  (Louis')  étoit  natif  d'un  Village  d'Auvergne, 
près  de  CIcrmont.  11  étudia  affez  bien  la  Logique  d'Ariftote  &  la 
Somme  de  Théologie  de  Saint  Thomas.  Depuis,  il  vint  a  Pans,  & 
y  enféigna  la  Philotbphie,  avec  beaucoup  de  fuccés.  Il  inventa 
pour  cela  une  nouvelle  méthode ,  qui  étoit  de  rédiure  la  Philofophie 


quetedelaSavoyeparfesfervices.  Pour  les  reconnoitre,leRoilui 
donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Fontainebleau  , l'an  1607 
Depuis  on  érigea  la  Terre  de  Lefdiguieres  en  Dauphiné ,  en  Duché 
ôcPame.  11  en  porta  lenom&flla  rendu  célèbre  par  fes  belles  ac- 
tions. Elles  ne  furent  pas  toujours  funelies  au  Duc  de  Savoye   II 
hu  mena  des  troupes  en  1617.  qui  lui  fournirent  diverles  places 
Le  Roi  le  fit  Grand  MarechalGeneral  de  Camp, dans  toutes  les  ar- 
mées, &  en  cette  qnahté  il  commanda  aux  lièges  de  Saint  fean 
dAngeh&deMontauban.  Peu  après  il  lui  donna  la  Charge  de  Con- 
netabledeFrance, qu'on  lui  avoit  promilé  depuis  long-temps    Ce 
tut  le  14.  Juillet  de  l'an  lôii.  M.  de  Lefdiguieres  avoit  déjà  fait  ' 
abjuration  du  Calvinifme ,  dans  l'Eglife  de  Saint  André  de  Greno- 
ble entre  les  mains  de  Guillaume  d'Hugues,  Arche  vêqued'Ambrun 
Alonretour  de  cette  cérémonie,  le  Maréchal  de  Crequifon  gendre" 
lui  donna  les  Lettres  de  Connétable.  Elles  lui  donnoient  entre  autres 
cet  éloge  d'avoir  toujours  été  vainqueur,  &  de  n'avoir  jamais  été 
vaincu.  Le  jour  fuivant,onlui  donna  le  Coflier  des  Ordres  du  Roi 
Depuis.ilcommanda  l'armée  en  Italie  l'an  1615.  &  prit  quelques" 
places  aux  Génois  comme  Capriata,  G  ivy.&c.  Ilfeiignalaalare- 
traitedeBeftagne,&fitlever  le  fiége  de  Verrue  aux  E(p.ignols.  Les 
Huguenots  du  Vivarais  avoient  prisles  armes,  pendantrablèncedu 
Connétable.  Brifon  leur  Chef  y  avoit  furpris  le  Poufin ,  &  failbit  des 
courfes  en  Dauphiné.  Montauban.qui  le  favorifoit,  avoit  fortifié 
Soyans  près  deCreft&tenoitMetiillon.  Le  Connétable  fit  aflréger 
cette  dernière  place.  Il  étoit  occupé  à  d'autres  affaires  a  Valence, 
où  il  fut  attaqué  d'une  maladie  mortelle.  Ilnelaiflapas  d'agir  avec 
la  même  force  d'efprit,  qui  lui  avoit  acquis  tant  de  réputation. 
Meuillon  fut  rendu  le  23.  Septembre  après  un  fiége  de  46.  jours. 
Rien  ne  s'y  fit  fans  la  participation  de  Lefdiguieres.  Son  bonheur 
fut  a uffi  long  que  fa  vie.  Il  mourut  cinq  jours  après, z8. Septem- 
bre de  l'an  1616.  âgé  de  84  ans.  Ilavoitépoufé  en  premières  noces, 
l'an  i5i'4.  ClaudineBerangerdeGua,qui  mourut  en  if^oS.&ilprit 
l'an  1617.  à  Lyon,  une  féconde  alliance  avec  Marie  Vignon, 
diielaMarquiiédeTrefurt, qu'il  â'moit  depuis  long-temps.  Il  eut 
de  la  première  Henri-Emanuèl,moit  en  1587.  âgé  defeptans;& 
Magdeleine,  mariée  l'an  1505  avec  Charles,  Sirène  Crequi  Ma« 
léchai  de  France.  De  la  féconde  femme,  il  eut  Françoife,  mariée 
l'an  1641  ijean  du  Pui, Marquis  de  Montbrun,  d'avec  lequel  elle 
tut  féparee  après  la  mort  de  h  fœur,  &  fut  féconde  femme  du 
même  Sire  de  Crequi ,  depuis  Duc  de  Lefdiguieres;  Et  Catherine 
de  Bonne,  qui  époufa  en  i65oTon  neveuFrançoisdeBonne,d'A- 
gout,8>:c.  EUemourutlansenfansen  lôjr.  Confultezl'Hilfoirede 
la  vie  du  Connétable  de  Lel'diguieres.compofée  par  Louis  Videlibn 
Secrétaire ,  celle  de  Dauphiné  de  NicolasChotier ,  &  cherchez  Cre- 
qui. 

LESINA ,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  la 
Capitanate.avec  Evêché  Suffragant  de  Benevent.  Cette  Ville  elt 
près  d'un  Lac  de  même  nom.  Confultez  Leander  Alberti.  defcr. 
Itai.t. 

LE-îLEI  (!ean)  Evêque  de  Rofs  en  EcofTe  étoit  en  eftime 
fur  la  fin  du  XVI. Siècle,  Se  il  fouffrit  de  grandes  periccutions  en 
Angleterre,  où  il  éton  Ambaliadcur  de  la  Reine  .'vlarie  Stuart  en 
1571.  Car  ilV  fut  arrêté  prilbnnkr  &  failht  à  y  perdje  la  vie.  11 

coin» 


r.e 


LES.    L  E  T. 


compofa  divers  Ouvrages ,  comme  une  Hiftoire  d'Ecoffe ,  qu'il  dé- 
dia au  Pape  Gretîoire  XUI.  Nous  l'avons  fous  ce  titre,  DsOrigi- 
ne,  moriiusiTrehHs  gefih Scotorum.  lean  Ledei.ditcn  Latin  Ujfdus, 
mourut  à  Bruxelliis,  vers  Tan  1596. '♦DeTliou,  h:JI.  /i.  51.  C755. 
DuChelne,  Hiji  d'Angt.i:jrc. 

LESNOW,  petite  Ville  de  la  Volhinie,  Province  de  Pologne, 


L  E  T. 

Rimini,  parla  faveur  de  Cardinal  Borghefe  neveu  de  ce  Pape,  & 
qui  avoit  été  au  Collège  avec  lui  à  Bologne..  Auparavant  il  avoir 
époule  Laure  Pizzi ,  fille  d'un  célèbre  Avocat.  11  mourut  Gou- 
verneur de  Rimini  en  1608.  &  lailla  deux  fils,  qui  furenr  élevez 
fous  là  tutelle  de  leur  mère.  L'aine  nommé  Auguftin-Fran^oii  fe  fit 
d'Eglife,  &  Jérôme  le  cadet,  père  de  Grégoire,  fut  mis  Page  chez 


ell  célèbre  dans  l'Hiiloirc,  par  lafameuléviéloireque  CalimirRoi  IcPrince  Charles  de  Medicis.  Etant  parvenu  à  l'âge  de  feizeans,  il 
dePologne  y  remporta  en  1651. fur  les  Cofaques  &  les  Tartares,  j  lélolut  de  chercher  fafortune  dans  l'armée,  Scaprèsavoirenquel- 
qui  laiflcrent  vingt  mille  de  leurs  Soldats  fur  la  place.  Cette  Ville  eft  |  que  Emploi  Militaire  dansPife,  oii  il  vouloir  s'établir,  il  fut  fait 

"   "'      - -^^.J:J-I J — ,ii_  _iv  ^i„;„„i„^»    Capitaine  d'uue  Compagnie  d'Iufantcrie  ,  quc  le  Grand  Duc  de 

Tolcane  devoir  envoyer  a  Milan  avec  deux  autres,  au  fecoursdes 
Efpaguf'ls.  11  avoir  auffi  obtenu  le  titre  deConfeiUerde  Son  Altef- 


ducotédelaRunie,  au  Midi  de  Luczco ,  dont  elle  ell  éloignée  de 
jj. milles.  *Baudrand.  SUP. 


'lESPECE,  oulaSpeccia,  Ville  &Golfed'Italie  dans  la  par- 
tie Orientale  de  la  côte  de  Gènes,  avec  beaucoup  de  Forterelles, 


fe,  par  le  moyen  du  même  PrinceCharles.  11  demeurai  Milan  lix 


pour  y  aÀTurcrla  retraite  des  Vaiffeaux.  C'cll  un  ancien  patrimoine  j  années,  &  la  première  qu'il  y  fut,  fçavoir  en  1628.il  époufa//a- 
de  laMaifondcFiefque.àcinq  millesaudelTousde  Lericée  Elle  ell  ]  kde  LampoinanA  ,  d'une  famille  très-noble.  Deux  enfans  nâqui- 
fituéefur  la  defcente  d'une  montagne,  d'où  elles'étend  fur  lebord  .  rentde  ce  mariage;  Catherine,  qui  ayant  été  élevée  dans  un  Mo- 
de laMer ,  dans  un  lieuagréable&  fertile.  Auffi  lesGenoisy  ont  '  nallcre  dès  fon  enfance,  fut  mariée  enfuite  à  M.  Rena  Secrétaire 
diverfesmaifons  de  Campagne.  duScnat,  &  mourut  dans  la  première  couche,  qui  fut  d'ungar- 

LESSINE,  'Ville  du  Pais-Bas  dans  le  Hainaut.    Elle  eft  fituée  ,  çon:  èiGregoire,  qui  eft  celui  dont  nous  avons  delîein  déparier.  Il 


fur  laRiviéredeDenderà4.  lietiès  d'Anguien&à6.de.Mons.  Les 
Auteurs  Latins  la  nommsal Lefflna.  On  y  fait  une  grande  quanti- 
té de  toiles. 

LESS1US< Léonard)  Jefuïte,  étoitde  laParoilTedeBrechtan 
prèsd'Anvers,  où  il  naquit  le  i. Octobre  de  l'an  1554.  Il  enféigna 
aLouvain.dans  leCollegedesPP.de  la  Société, la  Philofophie&la 
Théologie  avec  une  graiî^dc  réputation.  Il  fçavoit  la  Théologie,  le 
Droit ,  les  Mathématiq  ues ,  la  Médecine  8c  l'Hilloire  ;  Il  mourut  le 
15. Janvier  de  l'an  1613. âgé  deôp.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon ,  De  Jujlitiâ  e/  Jure  lih.  IV.  De  pcrfeCïioHihus  Mori- 
iufyue  d,vm'is.  Depatejlaie  Summi  Pontifiai ,  &  divers  Traitez  qu'on 
apubliez  eni.  Volumes /«/o/io.  [11  ellbonderemarquerque  leP. 
Lefms  a  été  l'un  des  premiers ,  qui  ont  enfeigné  dans  les  Pais-Bas  la 
doélrinequeioH«Aio//«4  de  la  même  Société,  foùtenoit  enElpa- 
gne.  C'eftcequi  lui  attira  lacenlùrede  la  Faculté  de  Théologie  de 
LouvamenijSS.  dont  on  peut  voirl'Hilloire  dans  l'Apologie  impri- 
mée à  Bruxelles  en  1688.  Il  y  a  beaucoup  de  choies  fatyriquesdans 
ce  Livre  contre  Leffius,  ayant  été  compofé  par  un  Janfenille.]  *  Ale- 
gimbe .deScript.Soc.Jei.  Valere André, B(4/.£W.  LeMire,&c. 

LESTINES,  Palais  des  Roisde  France.  Cherchez  Letines. 

LESTRIGONS,  Peuples  de  la Campanie,  qui  étoient  extrê- 
mement cruels  &  qui  mangeoient  de  la  chair  crue.  Ovide  en  parle 
ainfi,  /;.  4.F.Ï/2. 

Dux  quoque  Karitius  ,  te[tes  Liflrigonts  exflant. 

Il  dit  dans  la  neviéme  Elégie  du  fécond  Livre  de  Ponto  : 

g»)';  non  Antiphalen  Ltjiri^ona  devovet?  ont  qu'u.  G'c- 

Et  dans  le  IV.  Livre  du  même,  Elégie  10. 

Nec  lu  contuleris  urbem  Lijîrigortii  umjuam 
Geniihus  &c. 

Horace  parle  auffi  des  Leftrigons,  Li.  3.  Ode  16. 

Nec  Lîftrigonia ,  Bacchus  in  amphora. 

LETHE',  Fleuve  de  Lydie  que  lesltaliens  nomment  F/«»7«r/i 
jilanirefii.  Il  y  en  a  un  autre  en  Macédoine;  &  un  en  Candie  que 
leshabitans  dup.\is  nomment  Anapodari  ouNaporal,  qui  palTe  à 
Gortin.  D'autres  en  mettent  deux  en  Efpagne,  maisje  n'ai  connoif- 
fanccque  de  celui  qui  paffè  ■aS.Ejievan  de  Lima,  ou  Piiente  de  Li- 
ttia,  ècxyianadt:FaxdeOmaen?onugi\,  &:  qui  fe  jette  dans  l'O- 
céan.Les  Poètes  ont  feint  que  Lethe  étoient  un  Fleuve  d'Enfer.dont 
l'eau  faifoit  perdre  le  fouvenir  de  routes  chofes  à  ceux  qui  eubu- 
voient.  Silius Italiens,  ditacefujet,  ti.i. 

ffluijue  fuper  Gravios,  Lvcentes  vclvit  armas , 
Inferm  pofulis  réfèrent  oblivia  Lethes. 

Les  autresPoëtes  en  parlent  auffi  aflez  fouvent.  Par  cette  fible  ils 
faifoicntconnoitre  qu'en  vain  cKerchoit  on  des  biens  &  des  plaifirs 
dans  le  monde ,  puis  que  la  mort  nous  les  ravit  li  bien ,  que  nous  en 
perdons  même  le  l'ouvenir. 

LETHMAT  (Herman^  Doyen  &  Grand  Vicaire  d'UtrechtSc 


naquit  en  1630  le  29.  de  Mai,  &  fut  baptifé  dans  l'Eglife  de  Saint 
Marc.  Cependant  Augullin-François  Leti  étant  devenu  Auditeur 
de  la  Nonciature  àNaples,  procura  à  l'on  frère  leGoiivernement 
d'Anianiée,dans  laCalabrc  ,avec  le  titre  de  Colonel  delà  Cainifon 
de  la  Citadelle.  Alors  ayant  lailTe  fa  petite  fil, e  dans  leMonafterc 
oùétoit  fa  tante,  il  partitavecfafemme&fonfils.qui  n'avoitque 
deuxans,  pour  fe  rendre  a  fon  Gouvernement.  Dès  que  Grégoire 
lut  allez  grand  pour  cela  ,  on  l'envoya  chez  les  PP.  Jefuïtes  de 
Cofence,  où  il  fit  fes  études,  fous  lesPP.Merenda  &  Recupito. 
Son  père  ayant  été  enfuite  appelle  à  un  autre  emploi  dans  la  Ville 
deSalerne,  il  y  mourut  en  1639. lailfant  fon  filsfous  la  tutelledefa 
mère  &  de  fon  oncle,  qui  le  lailFerent  a  Cofence  jufqu'a  rani644. 
que  fon  oncle  le  fit  venirà  Rome.  Pour  famcre,  elleétoit  retour- 
née à  Milan,  où  elle  mourut  en  1646.  Ayant  été  fixmoisàRome, 
chez  l'on  Oncle,  qui  étoitdéjadans  la  Piel.iture ,  il  eut  envie  deM- 
voirfamere.  Son  oncle  le  fit  conduire  à  Milan  ,mais  fa  mère  étant 
morte,  fur  la  fin  de  l'année  que  l'on  vient  de  marquer,  il  s'en  re- 
tourna à  Rome  chezfon  oncle,  où  il  demeuratroisans;  maisnon 
pasconlecutifs,  ayant  fait  quelques  voyages  entre-deux.  Au  com- 
mencement fon  oncle  avoir  réi'olu  de  le  faire  étudier  en  Droit,  pour 
lui  faire  avoir  enfuite  quelque  Office  de  Judicature  ,  ou  dans  la 
Chancellerie  de  la  Rote.  Depuis  il  voulut  qu'il  fefit  d'Eglife,  mais 
l'humeur  de  M.  Leti  peu  conforme  à  la  manière  de  vivre  des  Eccle- 
fialliques,  fitqu'il  s'y  oppol'a  fortement.  Etant  bien  fait  de  faper- 
lonne.il  avoitplusd'inclinationpour  un  autre  genre  de  vie;  Rece- 
la futcaufequ'il  quitta  la  inaifon  de  l'on  oncle  ,&fe  retira  parmi  les 
parensde  fa  mère  à  Milan  où  il  relia  deux  ans.  Après  cela  il  fut  en- 
core revoir  fon  oncle,  qui  étoit  alors  Vicaire  d'Orviette,  qui  lui  re- 
prélenta  de  nouveau  que  n'ayant  pas  d'inclination  pour  les  armes, 
ni  allez  de  bien  pour  vivre  en  Gentilhom  me,  &  qu'ayant  déjà  quitté 
les  Etudes,  il  ne  voyoit  pas  d'autre  moyen  de  faire  fortune  que 
d'embrafler  l'Etat  Ecclefiaftique.  Mais  M.  Leti  s'obitina  d'autant 
plusàlerefufer,  qu'il  avoir  commencé  de  jouir  de  la  Uberté  de  ta 
Jeunelle.Etantvenuàrâgcde24  ans,fononcle  lui  rem  it  le  gouver- 
nement de  fon  propre  bien;  &  devenu  depuis  Evéque  ri' .•{  (y«<i;-<'B(/«»- 
(f,  il  rappella  auprès  de  lui  ce  neveu,  avec  beaucoup  d'iallance  Mais 
M.  Leti,  qui  confiimoit  fon  capital  en  voyages,  nepcnfoit  pas  fort 
àlefatisfaire,  8c  toutes  les  fois  qu'iUui  en  parloir,  il  lui  répondoit 
qu'ilne  vouloir  ni  Epée, ni  Bréviaire.  Il  voulur  néanmoins  voir  fon  on- 
cle, avec  la  Mitre  en  tête,  &  étant  allé  chez  lui,  fon  oncle  le  trouva 
fi  négligent  dans  les  devoirs  de  la  Religion  ,  qu'il  lui  dit,enptéfen- 
ceae  Ion  Vicaire.  Dieu  veuille  que  vous  ne  di  veniez,  pat  14»  ]our  un  grand 
Hereti^juc;  miiii  pour  moi,  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  mai/on.  Ces 
paroles  lui  firentcntrer  plus  avant  dans  l'efprit  de  certaines  penfées, 
qu'il  avoir  déjà  eues,  &qui  lui  étoieni  venues,  en  Lfant  certains 
Livres  défendus.  Comme  il  étoit  curieux  de  voir  ce  qui  paroillbit 
denouveau,  il  avoittrouvé  le  moyen  d'avoir  particulièrement  les 
(B\i\ïes du Patlavicini , fçavoir  laBacinata  ,  ilDivoriio  cclefle,  laSat- 
tarella,  &  quelques  autres,  qui  lut  avoient  donné  ces  penlées.  De- 
puis l'âge  de  13,  ans,  il  n'avoir  bien  pu  digérer /'.««tori/é  de  l'Eglife, 
dam  une  feule  perfonne ,  le  Purgatoire ,  la  Tranjfubftamiaùen  ,  V  la 
Préfencc  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrifl  dans  l'HiJIie,  cequi  avoit  fait 
qu'il  s'étoitabftenude  la  Communion  pendant  fix  ans.  Etant  parti 
peu  fatisfaitde  la  maifonde  fon  oncle,  il  lui  vint  la  penfèe  d'aller 
en  France.  Mais  étantarrivé  à  Alexandrie,  cette  Ville  fut  inveftie, 
la  nuit  même  qu'il  y  arriva;  fçavoir  le  19.de  Mai  icify.deforrequ'il 
futobligé  d'yfairetroismoisde  léjour.  Etantfortidelà,  il  fitcon- 
DoftcurdeSorboniie,  étoit  de  Goude  en  Hollande.  Sadodrine  &  [noiffance.enalhnta  Gènes,  avec  M.  de  5.jJ»(iio»,  Huguenot,  qui 
fon  zèle  pour  la  Véritable  Religion  le  firent  ellimcr  dans  le  XVI.  !  étoit  au  fervice  du  Marcfais  de  Valavoir  ,  Général  de  l'Infanterie 
Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  &  entre  autres  un  De  inflauran-  '  Erançoife.  Le  trouvant  d'une  humeur  affez  conforme  à  la  fienne,& 
dà  Relitione,  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Charles  V.  &  qui  contient  ayant  logé  trois  jours enfeinble ,  ils  parlèrent  prelque  toujours  de 


neuf  Traitez.  Lethmat  mourut  à  Utrecht  le  6,  Décembre  de  l'an 
I55;.âgéde63.ans. 

LETI  [Gregorio)  Cet  Auteur  eft  cité  tant  de  fuis  dans  ce  Die- 
tionaire,  &a  fait  tant  de  bruit  dans  la  République  des  Lettres,  par 
le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  qu'il  eft  jufte  d'en 
dire  quelque  chofe  de  plus  particulier.  Cela  eft  d'autant  plus  nè- 
cefi'aire,  qu'il  s'eft  toujours propolè dans  fes  Ecrits,  defuivre cet- 
te maxime  de  M.4chiavcl:  Q^i'u»  bon  Hijhrien  ne  doit  avoir  ni  Re 
ligion,  m  Patrie.  LaFamilleLETi  faifoit  autrefois  alTez  belle  figure 
à  Bologne.  Marc, grand-peredeGregoite, qui  étoit demeurélèul 
decetteFamille,  s'enallaà  Rome,  felonlacoutumed'Italie,  pour 
y  chercher  fortune.  Après  avoir  été  deux  ans  Gentilhomme  du 
Cardinal  Aldobrandin ,  on  l'envoya  à  Ancone ,  pour  y  être  lu^e,  ce 
qui  eft  unemploi  fort  honorable.  Lesiroisannées,  decette  ludi- 
cature  étant  expirées,  il  s'en  retourna  à  Rome,  où  il  eut  divers 
caiplûisfouslePontilicat  de  Paul  V.&  fut  enfin  fait  Çouverneur  de 


matières  de  Rehgion.M.  de  Saint-Lion,ayant  avoue  a  M.  Letiqu'ii 
étoit  Huguenot.  Comme  il  étoit  très-bien  inftruit,  il  lui  parla  de 
toutes  les  Religions  Proteftantcs,&  M.  Leti  lui  difoit  que  s'il  avoit 
ù  changer  de  Religion ,  il  prtndroit  celle  qui  fer  oit  la  plus  conforme  à  l'or- 
dre de  la  nature. 

Ayant  repris  la  réfolution  de  voyager  en  France  il  acheta  deux 
chevaux,  un  pour  lui,  &  l'autre  pom'fon_^valer,&  rencontra  heureu- 
lèment  M.  Nicolas  Santini  (dans  cette'annce  r''i90.  Sénateur  des 
plus  lichcs  &  des  plus  accréditez  de  Luques)  Gentilhomme  Lu- 
quois,  âgéde2i.ans,  bienfait  de  fa  perfonne  Se  plein  d'efprit,  qui 
^'en.rlloitaParis,  pour  s'y  marier ,  accompagne  de  fix  perlbnnes. 
M. Leti  croyant  pouvoir  voyager  en  fureté,  en  cette  compagnie, 
au  lieu  de  prendre  des  lettres  de  change,  comme  il  l'avoit  abord 
réfolu,  prit  jufqu'à  mille  piftoles  en  argent  comptant.  S'etantmis 
en  chemin,  ils  demeurèrent  huit  jours  à  Turin,  parce  que  M.  San- 
tini éfAnt  fils  d'une  fœur  du  Cardinal  Spada,  y  fut  extrêmement 

b;ea 


L  E  T. 

fcien  régalé,  particulièrement  du  Nonce.  De  Turin  ils  allèrent  à  Ge- 
nève, où  après  avoir  demeuré  troisjours,  M.  Leti  prit  congé  de  M. 
Santini,  qui  commença  à  foupçonner  qu'il  ne  voulut  changer  de 
Religion,  6i  le  Chapjfciin  de  ce  Gentilhomme  Luquois,  qui  (e  nom- 
inoit  Dom  Domenico  ,  &  qui  cntendoit  paitaitemcnt  la  iMulique, 
témoigna  en  partant  à  M.  Leti ,  qu'il  s'ctoit  apperçù  par  ies  dif- 
couis,  qu'il  avoitdans  l'efprit  quelque  penfec  qu'il  ne  dilbit  pas. 
M.  Santini  prit  avec  lui  le  valet  de  M.  Leti,  qui  lui  paya  fes  ga- 
ges, &  lui  fit  prefent  du  cheval  qu'il  avoit  monté.  M.  Leti  de- 
meura à  Genève  ,  quatre  mois,  Ihns  changer  de  Religion,  logé 
chez  M.  Aliro^lio,  qui  avoit  été  Chanoine  de  Caftl  ,  &  qui  étoit 
fon  parent,  quoi  que  dans  un  dcgié  àffez  éloigné.  Il  vouloir  au- 
paravant s'inftruire  du  Gouvernement  de  cette  Ville-Ià  ,&  des  exer- 
cices de  Religion  quel'ony  fait.  Etant  cnfuite  allé  à  Laul'anne, Ville 
du  Canton  de  Berne,  à  delTein  de  le  promener  pendant  quelques 
jours,  il  y  fitconnoiffance  ivec  Jean  Anto'meGuerin  ,^lédccin  célè- 
bre, homme  de  bien,  éclairé  dans  leschofesqui  concernent  la  Reli- 
gion ,  &  d'une  converlation  fort  agréable.  Etant  allé  loger  chez 
lui ,  &  s'ctant  inftruit  davantage ,  il  fit  en  peu  de  jours  profeflion 
de  la  Religion  Calvinifle,  &  époufa  quelques  mois  après  fa  fille. 
Ayant  pafle  quelque  temps  en  cette  Ville ,  il  alla  s'établir  a  Genè- 
ve, au  mois  de  Mars  de  l'an  1660. 

Etant  arrivé  quelque  différend,  entre  le  Duc  de  Savoye  &la  Ville 
de  Genève  en  1668.  cette  Ville  envoya  pour  Députez  à  Turin  les 
Syndics  Dupan  &  Pi^et,  dont  le  dernier  étoit  accompagné  de  fon 
fils  aîné,  &  l'autre  de  Jean  Dupa»  Avocat  fon  frcre.  Ces  Meilleurs 
étant  à  Turin  allèrent  voir  M.  Morofini  AmbaiTadcurde  Vcnife  dans 
cette  Cour,  qui  leur  demanda  d'abord  des  nouvelles  de  M.  Leti.  Ces 
Meflieurs  trouvèrent  bon  de  s'informer  avecloÉn  d'un  Homme.qui 
commençoit  déjà  à  faire  quelque  bruit  dans  leur  Ville,  par  la  com- 
pofition  de  plufieurs  Livres.  J.  Dupan eut  en  particulier  la  curiofité 
de  s'en  inllruire  plus  à  fond,  parce  qu'il  étoit  voiiîn  &  ami  de  M.  Le- 
ti, &luiavoit  préfcnté  une  fille  en  Baptême.  M.Morolini  leur  ré- 
pondit que  M.  Le/:'  éiail  né  de  Famille  noble  du  côté  paternel  <y  mater- 
nel; que  l'Evéifue  d' Aquapendcnte  jon  onde  qui  le  lui  avoit  recomman- 
dé une  fois  à  Venife  ,  étoit  de  [es  meilleurs  amis  ;  O"  que  depuis  cju'il 
étoit  venu  dans  cette  Ambajjade  ,  ce  Prélat  lui  avoit  écrit  pour  s'em- 
ployer à  te  retirer  de  Genève.  D  upan  fut  même  furpris  des  paroles  que 
cet  Anibadadeur  ajouta  ,  c'eji  que  ces  fortes  decommijftons  nedevoient 
pas  fe  donner  à  un  Vénitien ,  comme  S'il  eût  voulu  dire  ,  que  les 
Vénitiens  fe  mettoient  peu  en  peine  de  quelque  Religion  que  l'on 
foit.  Ces  Meffieurs  étant  de  retour  à  Genève,  en  firent  leur  rapport 
auConfei],quiappritavecplaifir  ces  circonflances,  ôccommençaà 
avoir  plus  d'ellime  pour  la  perfonne  de  M.  Leti.  En  1674.  ayant  re- 
çu une  Lettre  fort  honorable  de  l'Académie  de  Pans,  &  l'ayant 
communiquée  au  Confeil ,  dans  lequel  elle  fut  lue  ,  l'eltime  que  l'on 
avoit  pour  lui  s'accrut  davantage;  d'oiiil  arriva,  parunexempleaf- 
fez  rare,  qu'on  lui  fit  prefent  de  la  Bourgeoilie  de  la  Ville,  pour  la- 
«juelleonpayoit  ordinairement  300. écus.  Ce  fut  lepremier Bour- 
geois, qui  le  fut  fait,  par  desluff'ragesfecrets,&  ceux  desi3.Confeil- 
1ers  furent  tous  en  fa  faveur.  On  voit  au  relie  le  rapport  des  Députez 
à  Turin,  duquel  on  a  parlé,  dans  les  Regittres  du  Conléil,  fur  le  1  s .  de 
Novembre  1674.  éctitdelamaindeM.  de  laRive,  Syndic,  &  alors 
Secrétaire  d'Etat.  J'ai  dit  que  c'etoit  un  exemple  rare  ,  que  M. 
Leti  eiit  été  fait  Bourgeois  de  Genève,  parce  que  j.unais  aucune 
perfonne  née  en  ltahe,n'avoit  eu  cette  Bourgeoilie  ,  quoi  qu'on  ne 
l'eut  pas  refufée  àfesenfansnés  àGeneve.  Eniuite  il  eut,  dans  cette 
Ville,  les  démêlez,  dont  il  a  fait  l'Hiftoire  au  long,  dans  fon  V.  Tome 
de  fon  HiJloriaGenevrina.  Etant  allé  en  France  en  1679.  il  lui  arriva 
à  la  Cour  diverfes  chofes,  qu'il  a  écrites  dans  la  Préface  de  fa  Monar- 
chie deLouisXlV.  llferetira  après  cela  en  Angleterre  en  1680.  oiiil 
fut  reçu  du  Roi  Charles  II.  avec  beaucoup  de  bonté;  &  ce  Prince, 
aprèsla  première  audience  qu'il  en  eut,  ordonna  qu'on  lui  lit  prefent 
de  mille  écus  ,  qui  lui  furent  d'abord  payez  par  Mylord  Hyde 
GrandThréforier.avecpromefledelaCharged'Hiftoriographe.  Il 
y  écrivit  l'Hiftoire  d'Angleterre ,  mais  cet  Ouvrage  n'ayant  pas  plù  a 
la  Cour,  à  caufe  de  fa  l.berté  ordinaire  d'écrire  ,  il  eut  ordre  de 
fortir  du  Royaume  dans  dix  jours.  Il  alla  à  Amilerdam  en  1681. 
où  il  eut  une  penfion  de  la  Ville,  en  qualité  d'Hiftorien.  Il  n'y 
eut  peut-être  jamais  d'homme  plus  infatigable  que  lui.  Il  fe  le- 
voit  ,  en  Eié  &  en  Hyver ,  de  grand  matin  ,  &  il  n'avoit  point 
de  plus  grand  plaifir  que  de  travailler  dans  fon  Cabinet.  Dans  fa 
jeuneffe  il  avoit  eu  de  l'inclination  pourlaPoëfie  ,  &  il  compofa 
en  Italie  divers  Epithalames  &  Sonnets,  qu'il  prélenta  à  p'ulieurs 
Académies,  dont  il  étoit  Membre;  &  Un  Difcours  Académique, 
intitulé  L'R  bandita,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  R.  à  la  Louange  de 
la  Jeunefte  ,  qu'il  offrit  aux  Humoriftes  de  Rome.  Le  Pubhc  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ici  une  hlle  de  fes  Ouvrages. 

Il  a  publié  à  Genève;  LeVifioni  Politiche  :  la  yita  di  Donna  Olym- 
pia: taVita  diSifioV.l.  voU.  ilSindicaio  d'AlefjandroVII.  Ambafciata 
di  Romulo  a' Romani:  gli  amori  di  Carlo  Gonzaga:  il  Nipotijmo  di  Ro- 
tna.  T..  voll.  ('/  Cardinalifmo ,  3.  voll.  Dialoghi  J/lorici,  3.  voll.  Dia- 
loghi  Politici,  2.  voll.  Segreti  di  Principi,  3. voll.  Itinerario  dctlaCorie 
di  Romtt ,  3.  voll.  It  Uvello  Politico ,  4.  vol.  l'italia  Régnante ,  4.  voll. 
Il  Vaticano  languente ,  3.  voll.  Tous  ces  Ouvrages  font  in  11.  La 
Vita  di  Filippo  II.  in  4. 1.  voll.  Difcorfi  de'  Martiri  v  Epiialami,  fS'C 
Outre  cela  il  a  eu  foin  de  l'édition  de  la  Bilancia  Politica  ,  &  y  a 
joint  le  troifiéme  volume  &les  Conclaves  des  Papes.  En  France,  il 
a  fait  imprimer  le  Panégyrique  de  Loiiis  XIV.  intitule  lafama  ge- 
lofa  délia  fortuna  :  A  Londres ,  ilTeatro  Brittanico  ,  in  4.  z.  vulu- 
xnes  :  A  Amfterdam  le  même  Teatro  Brittanico  ,  in  il.  en  5.  vo- 
lumes: Il  Ceretnoniale ,  in  II.  en  6.  voll.  /j  Hi/hria  Genevrina  ,  m 
lî.  en  5.  voll.  une  féconde  édition  fort  augmentée  delta  Viia  di 
S'ijioV.  en3.voll.  taMonarchia  di  LuigiXlV.  i.voU.  il.  illeairoGer- 
manico,  in  4.i.voll.avec  quantité  défigures:  ta  Hijtoria  diBrande- 
tur^o,%.vo\\.laHi/i(iriadiSa£onia,l,\o]l.UTeatroBel^ico,i,\Q\i.ivec 
Tome  m. 
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I  II. figures  :  la  Monarohia  delta  Real  Cafa di  Borbone,  7.  voll.  avec  plu- 
fieurs tailles- douces.  Ces  cinq  derniers  Ouvrages  font  quin7.e  grands 
volumes,  in  4.  qui  font  dignes  de  toutes  les  Bibliothèques ,  non 
feulement  il  caufe  des  matières  curieufes  &c  nécclTaircsqu'ilv  con- 
tiennent,&desinterêls  dctôutc  l'Europe,  quel'Auteur  yarainaf- 
fez;  mais  encore  a  caufe  delà  beauté  du  papierSi  des  caractères.  La 
Vita  diCromwet,  in  8. en  i.  voll.  tal^ita  delta  Résina hlizabetly,  in  lî. 
en  î.  voll.  Il  prodigio  delta  Naiura  V  delta  Graiia.  Poema  Heroico  fo- 
pra  t'intraprefa  d' Inghitterra  del  Principe  d'Oranges  ,  avec  cinquante 
figures.  On  a  traduit  depuis  peu  fon  Sixte  V.  fon  tlizabeth,  & 
ion  Cromvvel  en  François  6c  en  l'iam.ind.  On  voit  encore  en 
François  un  defes  Ouvrages  traduit  lur  l'Italien,  &  intitulé ,  Critique 
fur  tes  Loteries.  LaViia  del  Duca  d'CjJfuna ,  i. voll.  m  II.  Lettere,  i. 
voll. in  II.  RagguagitHiflorici,{:m.\o\\.  in  8.  Vua  diCarto\' .^.y/oW. 
in  11.  Il  ell  inoft  enfin  le  9.  de  Juin  de  l'an  1701.  étant  entre 
dans  fa  71.  année. 

-  LF.TINES,  Lestines  ou  Liptines,  Liptint  pve Lefl'mt ,  ^uX^c- 
foisPalais  de  nosRois,  près  dcBinck  ciiHainaut,  dans  leDioce» 
fe  deCambray. 

Concile  de  Lefiines. 

Saint  Boniface  &  quelques  autres  Prélats  ,  s'aiïemblerent  l'an 
743.  en  Concile  àLeltines,  oul'on  drelfa  quatre  Conftiturions  ou 
Canons,  &  l'on  en  approuva  fcpt  d'un  autre  Synode  tenu  peu  de 
temps  auparavant.  Cailuman.quiregnoiten  Aultrafie,  y  fit  ordon- 
ner duconfentement  desEcdclialtiqucs,  ou  volontaire  ou  extor- 
que ,  que  pour  foûtenir  les  guerres  qu'il  avoit  avec  fes  voiiins ,  il 
pourroit  prendre  une  partie  des  Terres  de  l'Eglife,  &  les  donner 
en  titre  de  Précaire  à  fes  gens. 

LEVA  ou  DE  Levé  (Antoine)  Capitaine  fous  l'Empire  de 
Charles  V.  étoit  de  Navarre.  Il  ne  futd'abordqueiïmplefoldat ,  iSc 
après  avoir  pallé  par  tous  lesdégrez  de  la  milice,  il  arriva  enfin  au 
comble  des  honneurs  militaires.  Il  devoir  Ion  élévation  a  fon  men- 
te; car  il  étoit  ne  dans  une  Famille  peuconfiderablc.  Il  fervit  dans 
le  Royaume  de  Naples,  fous  Gonlalve  deCordouè,  dit  le  Grand 
Capitaine,  &  fe  fignala  fi  fouvent ,  qu'on  le  crût  digne  de  com- 
mander. Il  rallia  les  troupes  d'Efpagne  a  la  bataille  de  Ravcn- 
ne,  l'an  1511.  &  fe  trouva  en  diverfes  .  utres  occafions  impor- 
tantes dans  leiquelles  il  aquit  beaucoup  de  gloire  &  de  répu- 
tation. Elle  s'augmenta  fous  l'Empire  de  Charles  V.  qui  avoit 
de  l'eflime  pour  lui  ,  &  qui  lui  donna  le  principal  commande- 
ment dans  fes  armées.  Il  fervit  à  chalfcr  l'Amiral  de  Bonnivet  de 
devant  Milan  l'an  IJ13.  &  à  la  défaite  de  Rebec  en  1514.  l'an- 
née d'après  il  défendit  Pa\ie,  conire  le  Roi  François  I.  qui  y  lut 
pris  comme  je  le  dis  ailleurs.  Antoine  de  Levé  contribua  en- 
iuite  à  dépouiller  François  Sforcc  du  Duché  de  Milan  ;  qu'il 
défendit  enfuite  avec  beaucoup  de  courage  ,  contre  l'armée  des 
Confederez.  Il  défit  F'rançois  de  Bourbon,  Comte  de  Saint  Paul, 
au  Combat  deLanJriano  en  1518.  &  après  la  Paix  deCambray  de 
l'an  içip.  l'Empereur  le  nomma  Capitaine  Général  en  Italie,  ôc 
le  deliina  pour  l'oppofer  à  Soliman ,  qui  affiégea  Vienne  en  Au- 
triche  le  16.  Septembre  de  la  même  année  1519.  Il  fuivit  Icmêmc 
Empereur  en  Afrique  l'an  1535.  &  en  Provence  l'an  1536.  Quel- 
ques Auteurs  difentqu'Antoine  de  Levé  fe  mit  à  genoux  devant  ce 
Prince,  pour  ledillùader  d'entrer  en  Provence.  D'autres  afl'urent 
que  le  fondant  furquelques  prédiétions  qu'on  lui  avoit  faites,  que 
Charles  V.  (croit  Roi  de  P'rance,  il  le  piefia  d'entreprendre  cette 
guerre,  lldiloithautemcntquepourlui  ilmourroitaParis,  &:qu'il 
leroit  enterré  dans  Saint  Denys,  parmi  les  Tombeaux  de  nos  Rois. 
C'étoit  un  point  de  fa  prédiètion.  Elle  fut  véritable  en  quelque  cho- 
ie. Charles  V.  futchallé  dcProvenceavechonte,  &avec  perte  de 
vingt-cinq  mille  hommes,  comme  jele  dis  ailleurs.  Ils'enprità  An- 
toine de  Levé,  qui  lui  avoit  conleille  cette  entreprife;  &  celui-ci  en 
mourutdedéplaifirâgéde56.ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Saint  De- 
nys prés  de  Milan.  C'eflencepoint,  que  fa  prédiètion  lé  trouva  vé- 
ritable. Ce  grand  Capitaine  fut  Prince  d'Afcoli,  Duc  de  Terre-Neu- 
ve, ëcc.  Il  laida  divers  entans  &  entre  autres  Sanche  de  Levé, qui  fut 
Colonel  du  Régiment  de  Naples,  &  qui  fedillingua  danslesarmées. 
Antoinequi commanda larmee  contre  lesMorifques  en  1570. Sec. 
On  fait  ce  petit  conte  de  Sanche,  &  d'autres  le  font  du  père.  De 
Levé  fouhaitoit  avec  une  palTion  extiême  d'être  couvert  dans  la 
Chambre  del'Empercur,  commelefont  les  Grands  d'Efpagne.  Mais 
comme  il  n'etoit  pas  allez  de  qualité,  pour  obtenir  le  Grandat, 
on  le  lui  refula  toujours.  Il  etoit  un  jour  chez  ce  Pripce  ,  après 
avoir  été  long-temps  tourmente  des  gouttes.  Charles  V.  lui  par- 
loir de  fon  mal  &  le  voulut  faire  alTeoir.  De  Levé  l'en  remercia,  & 
lui  dit  debonnegrace  que  fa  tète  etoit  plus  malade  quefesjambes, 
ôcquec'étoit  cellequ'il  falloitfoulager  en  la  faifant  couvrir.  *  San- 
doval,  Hi/i.  de  Charles  V.  Du  Bellay,  Alémoir.  DeThou,  Biji.ti. 
i.C7'48.  Brantôme,  Vies  des  Capit.Eirang.  Mafcardi,  tlog.  di  Cafit, 
lltufl.  Paul  |ove,  IVIezeray,  &c. 

LEV  ANE,  DéelTe  qui  lelonks  anciens  Gentils  avoit  le  foin  de 
releverlesenfans  de  terre,  auffi-tot  que  leur  mère  les  avoir  enfantez. 
Elle  avoit  à  Rome  fes  Autels,  où  on  lui  ofîroit  des  Sacrifices.  Lors 
que  l'enfant  étoit  né  ,1a  Sage-F'emme  le  metfoit  à  terre,  &  le  père  ou 
quelqu'un  pour  lui,  le  relevoit,  &  l'embraffoit.  Cette  cérémonie 
étoit  fi  nécelTaire,  que  fans  cela  l'enfant  n'étoit  pas  réputé  légitime. 
*  Saint  Augullin  en  parle  dans  la  Cité  de  Dieu.  Macrobe,  Suétone, 
Dempil;er,  Antiq.Rom.  SUP. 

LEUBOVERE.  Cherchez  Lubovere. 

LEUCANDRE  ou  Lernandre  (André)  Anglois ,  &  Abbe 
de  l'Ordre  de  Cluny  ,  a  vécu  dan.s  le  IX.  Siècle  en  loio.  Il 
fit  le  voyage  de  Jerufalcm  ,  dont  il  publia  une  Relation  avec 
1  quelques  autres  Ouvrages.    Conl'ultez  Leland,  Balee,  Pitfeus, 
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LEUCATE,  Place  forte  deFrance  en  Languedoc.  Elleeftfut 
laFvontieied'Elpagne,  &  proche  du  Comte  de  Rouilillon,  entre 
Narbonne  &:Salces.  Leucate  ell  fituée  lurle  penchant  d  une  col- 
line, cille  Roi  François  1.  fit  batir  un  Pott.  Elle  a  un  rocl.er  in- 
acceffible  d'un  côte,  &  de  l'autie  elle  ell  entre  la  mer  &  l'Etang 
dit  Leucate.  Serbdlon  General  des  Eipagnols ,  alhegea  inutilement 
cette  place,  en  1637.  Charles  de Schorabevg  Duc  d'HalluinGou 
verneur  du  Languedoc  y  défit  leur  Armée  le  vingt-neut  du  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  ,  après  l'avoir  forcée  dans  les 
retranchemens.  La  Fonereffe  de  Leucate  a  ete  détruite  fut  la  fin 
duXVU.Sicde. 

LEUCHTEMBERG,  Landgraviat  de  l'Empire  d'Allemagne. 
IleltfituédansleHautPalatinat.  ConlultezCluvier,(/c/cr.Ger»). 

LEUCIE  Hérétique  Manichéen,  qui  ofa  publier  des  Aétes  des 
Apôtres, fous  le  nom  de  famt  Matthieu  ou  de  faint  Jacques  le  Mi- 
neur; de  faint  Pierre  &  de  faint  Jean.  Ce  que  nous  voyons  dans 
la  Lettre  écrite  par  le  Pape  Innocent  III.  aExupere, «;>;//. 3.  Quel- 
ques-uns eftiment  ceLeucie,  Auteur  du  Livre  de  la  Nativité  de 
la  Vierge  faint?,  faufleraent  attribue  a  iaint  Jérôme.  *Baionius, 

^.C.44. 

LEUCIPPE',  fille  de  Thefior,  Prince  de  Crète,  etarltenpei- 
•  ne  defonpere,&defal'œurTheonoe,conlulta  l'Oracle,  qui  lui  ré- 
pondit, que  pour  fçavoir  ce  qu'ils  etoient  devenus,  elle  n'avoit  qu'a 
s'habiller  en  Trétre,  &  en  faire  la  fondion  dans  les  Temples:  ce 
qu'elle fit,&ainfi elle  lestiouva.  "Voyez Thcllor.  Sl/P.  [llnefal- 
loit  pas  dire  :  C7  enf^re  lafinnion  &c.  mais,  voiagerloui  cet  habit.  C'clt 
ainfiqueditHy^/n.fa^.cxc] 

LEUCIPPE  Abdente,  Eleate  ou  Milefien,  félon  dautres, 
Philolophe ,  étoit  auditeur  de  Zenon.  Il  croyoït  que  toutes  cho- 
fes  etoient  infinies  ,  qu'elles  lé  changement  les  unes  aux  autres, 
que"tout  cet  Univers  etoit  en  partie  vuide  ,  &  en  partie  rempli 
de  corps,  ScquclesMondes  feforinoient  quand  les  coips  entroient 
dans  ce  vuide,  &  fe  meloient  les  uns  aux  autres.  Il  ajoutoitque 
la  nature  desAftres  fe  forme,  par  leur  mouvement;  Que  le  bo- 
leil  roule  dans  un  grand  Cercle  a  l'entour  de  la  Lime  ;  Que  la 
Terr-'  eft  emportée  dans  un  mouvement  qui  la  lait  rouler  dans 
le  milieu  ;  &  que  fa  figure  elt  femblable  a  celle  d'un  Tambour. 
C'ell  le  premier  qui  a  mis  les  Atomes  pour  principes  de  toutes 
choies.  Voila  lés  opinions  en  gênerai,  que  DiogeneLaérce  rap- 
porte en  particulier.  Leucippe  vivoit  la  LXXXV  11.  Olympiade, 
fan  323.deRome.  *  DiogeneLaérce,/;.  9.  w^Pèi/o/  Helychius, 
Gahen, 'clément  AlcxanJnn.  &  faint  Epiphane,  ckeiparVof- 
fius,  liePhil.jMi,  c.7.§.6. 

[LEUCON  ,  Poète  Comique  Grec  ,  qui  a  vécu  du  temps  de 
laGuene  duPeloponnefe.  VoyeiSuidas&iJeanMeur/msmBibho- 
'      tlieca  Attica.  J 

LEUCOLA  ou  LICOSA,petiteinedelamerdeTofcane,près 
d'unPromontoiieditC«;'oA/i4L<c(iy»i.  Strabon  &Pline  en  parlent, 
&on  dit  que  ce  nom  hu  eft  venu  de  celui  d'une  Sirène,  dontbi- 
lius  Italiens  fait  mention,  /;.8, 

LEUCOTHOE,  fille  d'Orchame  Roi  deBabylone,  qu'Apol- 
lon deguifé  fous  les  habits  de  la  mère  Eurynome  debauciia.  Cly- 
"  *ie  qui  aimoit  Apollon  ,  avertit  Orchame;  &ce  Roi  enterra  tou- 
te vive  fa  fille,  que  Ion  Amant  transforma  en  un  de  ces  arbres  qui 
poitent l'encens,  llyenaeu  une  autre, temmea'Athamas.  *Ovi- 
dc,  lib.4.Meiam. 

LEUCTRES,  Ville  de Béotie.  Elle  eft  célèbre ,  parla  bataille 
que  lesThebams  y  gagnèrent  fur  IcsLacedemoniens,  par  la  con- 
duite f<  par  la  valeur  a'Epaminondas.  Ce  fut  la  Cil. Olympiade, 
l'an  383.  de  Rome.  Les  Lacedeinoniens  y  eioient  en  plus  grand 
nombre  que  les  autres,  &  cependant  ils  y  perdirent  avec  leur  cré- 
dit &  leurs  meilleuis  hommes,  leur  RoiCleombrotc  a  quiAgeli- 
polis  luccéda.  *Xenophon,  iiv.6.  Diodore, /(u.  i  5.  i'uiybe,  tiv. 

I.  C7C. 

LEUDESIE,  Maire  du  Palais  deFrance  ,  étoitfilsd'Erchinoad, 
quiavoit  eu  le  même  emploi;  &1I  lepolfeda  lui-même,  par  l'avis 
de  faint  Léger  Evêque  dAutun.  Ebroin  forti  de  l'Abbaye  deLu- 
jceuil,  furpris  par  les  Soldats  qui  gardoient  le  Pont  de  Saint  Maxence 
furlaRiviered'Oilé,  &  ayant  pourluivi  Leudefie  ,audelà-de  la  n- 
vieie  de  Somme  danslcpaisdePonthieu,  fit  femblant  de  s'accorder 
avec  lui  au  Château  de  Crecy  ;  &  peu  après  le  fit  allalhner,  le  laifit  du 
RoiThietry,  !k  régna  fous  Ion  nom.  CefutenOSi.  Voyez  l'Addit. 
deCregoirede Tours,  cap.gà. 

LEVE.  Cherchez  Leva. 

L.EVERANO,  Principauté  dans  le  Royaume  de  Naples  en  la 
terre  d'Otrante,  proche  de  Lecce.  Coiuuitcz  Leandcr  Alberti, 
defcr.  liai. 

LEVERPOOL,  Port  deMer  confiderablc  en  Angleterre  dans 
le  Comte  de  Lancafter  ,  lur  la  Mer  d'Irlande.  ConUiltez  Camb- 
den ,  dejcnfl .  Briian. 

LEVESQUE  DE  LA  CASSIERE  (Jean)  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Malte.  Cherchez  Calliere. 

LEVI ,  troilieme  fils  de  Jacob"&  de  Lia ,  naquit  l'an  1185.  du 
Monde.  Son  nom  veut  due,  joint,  attaché.  Le  fiis  du  Roi  uc  Si- 
chem  ,  avoir  violé  Dina  fœur  de  père  &  de  mère  de  Levi  &  de 
Simeon;  Se  ils  vengèrent  cruellement  cet  affront  contre  la  parole 
donnée  ,  &  mirent  tout  au  fil  de  l'epée  dans  la  ville  de  Sichem. 
Jacob  leur  père  en  témoigna  un  déplaifir  extrême  ;  &  c'ell  pour 
la  punition  de  cette  cruauté  qu'il  prophetila  a  Levi ,  que  la  fa- 
mille léroit  diviice;  comme  en  efièt,  elle  n'eut  point  de  portion 
fixe,  comme  les  autres  Tribus  au  partage  de  U  terre  promilé.  Le- 
\i  à  l'âge  de  43. ans,  eutCaaih,  grand  père  de Moile.  Ilmourut 
âgé  de  137. ans, en  1413.  en  ayant  lurvecu  2.1.  albn  frerejolèph. 
Ceux  de  la  Tribu  de  Levi  ne  confentirent  point  à  l'Idolâtrie  du 
veau  d'or  ,  fabriqué  par  les  enfans  d'Ifraël  ;  &  pour  cela  Moile 
leur  commanda  de  le  luivrc,  6:  de  mettre  à  more  ceux  qu'ils 
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rencontreroient,  fans  épargner  ni  le  parent  ni  l'amy.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  perdirent  la  vie  de  cette  forte,  monta  a  vin"- 
trois  raille.  Cette  exécution  confacra  les  mains  de  ceux  qui  la 
firent  ,  &  les  rendit  dignes  du  Minillere^  Tabernacle  J'ai 
déjà  marqué,  que  la  Tribu  de  Levi  fut  la  feule  à  laquelle  Dieu 
n'alfigna  point  d'héritage,  en  fonds,  voulant  lui-méine  étri; 
leur  héritage.  II  leur  fit  donner  feulement  quatre-vingt-huit 
Villes,  pour  leur  habitation,  dont  fix  fervoient  d'afyle  a  ceux 
qui  avoient  commis  un  homicide  par  quelque  malheur,  &  non 
volontairement.  David  deftina  vingt-quatre  mille  Lévites  au  Mi- 
niftere  Journalier  du  Temple,  fous  lesPrêlres,  fix  mille  pourêtre 
Juges  inférieurs  des  choies  concernant  la  Religion  ;  quatre  mille 
pour  être  Portiers,  &  quatre  mille  pour  être  Chantres.  '  Genefe, 
i9.vfeq.  Exode,  6.21.  &Jofeph,  /i.i.  3.  C7'4.  ow.JW.  S.Epi- 
phane,  de-vit.Pmpher.vc 

05-  Je  ne  dois  pas  ouUier,  que  les  Interprètes  ont  été  fou- 
vent  en  peine  de  donner  la  véritable  raifon,  pourquoi  les  noms 
de  la  Tribu  de  Levi  &  de  Joleph  ,  n'étoient  point  gravez  fur 
les  pierres  précieufes  du  Rational  du  grand  Prêtre.  Car  l'Ecri- 
ture rem.irque,  qu'au  lieu  de  la  Tribu  de  Levi,  Moife  mit  au 
nombre  des  Princes  des  Tribus,  ManalTé  fils  de  Jofeph;  &  éta- 
blit Ephraim  à  la  place  de  Jofeph  fon  père  ,  félon  que  Jacob 
avoir  prié  Jofeph  de  lui  donner  fes  deux  fils  pour  les  adopter. 
Les  Dodes  rapportent  diverlés  raifons  de  ce  changement  my- 
fterieux  ;  .Mais  il  eft  fiîr  qu'il  ctoit  avantageux  a  la  Tribu  de 
Levi ,  repréfentée  en  la  perfonne  du  grand  Prêtre  même  ;  & 
ainfi  il  n'étoit  pas  nécelfaire  de  graver  fon  nom  fur  quelqu'u- 
ne de  ces  pierres  nrécieufes,  qui  étoient  fur  le  Rational.  Pour 
la  Tribu  de  Joleplr,  elle  étoit  repréfentée  en  celle  de  fes  fils, 
11  faut  aulfi  fe  fouvenir  que  ceux  de  la  Tribu  de  Levi,  avoient 
droit  de  s'alher  à  la  Mailon  Royalle;  ce  qui  fe  voit 'très-fou- 
vent  en  h  Généalogie  des  païens  de  Jesus-Christ  ,  félon  la 
Chair.  *  Jofeph  ,  ti.  3.  ani.  chap.  11.  philon  ,  li.  'i.  de  Mo- 
narch.  Saint  Auguftin  ,  de  confoifu  Evang.  er  li.  83.  aunjl.  9. 
6:.  S.  Ambioife,  in  Luc.  Ribera  ,  li.  ^.  de'Temflo.  Torniel,".^! 
JW.  1544.  »«m,8;. 

LEVI,  Evêque  de  Jerufalem  vivoit  dans  le  II.  Siècle,  au  temps 
que  lonEglilcétoitperfecutèe  par  lesjuifs.  Baronius  le  met  après 
Jurte,  &  lui  donne  Ephrem  pour  fon  Succeifeur.  *  Eufebe,  ia  Chron. 
Baronius,  A.C.  113. 

LEVI  ,  furnommé,  een-Altaban  ,  &  Levi  dit  ben-Gerson-, 
Rabbins,  qui  ont  écrit  avec  quelque  réputation,  celui-la  dans  le 
XII.  &  l'autre  dans  le  XIV.  Siècle.  Confultez  la  Chronique  de 
Genebrard. 

LEVI ,  Famille.  La  Noble  Maifon  de  Levi  ou  Levis  eft  il- 
luftre  &  ancienne  ,  je  ne  voudrois  pourtant  pas  donner  dans  1» 
penlee  de  ceux  qui  la  font  décendre  de  la  Tribu  de  Levi ,  par- 
ce que  cela  me  paroit  trop  fabuleux.  Les  Sieurs  de Lcvi, étoient 
en  grande  conhdèration  dans  le  XI.  &  dans  le  Xil.Siede.  Leur 
Famille  s'eft  divUée  en  diverfes  Branches,  &:  elles  ont  toutes  de 
grandes  alliances  &  divers  Evêques.  Gui  Sire  de  Levi  accompa- 
gna Simon,  Comte  de  Monttort,  en  Languedoc  durant  lesguer- 
les  contre  les  Albigeois.  Il  s'y  lignala  en  diverlés  occa  fions ,  ri  y 
acquit  le  titre  de  Maréchal  de  la  Foy  ,  avec  la  Ville  de  Mirepoix, 
prile  en  izio.  &  d'autres  places  qui  ont  été  héréditaires  dans  fa 
Maifon.  Ifarme  fon  frère  etoit  dans  la  m'  .le  Ville  de  Mirepoix 
qui  fut  affiegée  en  un.  par  le  Comte  de  Foix.  Jean  de  Levj 
Ion  fils  epoiifa  en  1x96.  Conftance  de  Foix  fille  de  Roger-Ber- 
nard III.  du  nom  &  de  Marguerite  de  Bearn.  Il  en  eut  entre 
autres  entans  Jean  II.  qui  fuit  ;  Et  llabeau  de  Levi  mariée  en 
1310.  avec  Bertrand  II.  d'unom.  Sieur  de  la  Tour  &  morte  en 
1361.  Jean  de  Levi  II.  du  nom.  Sieur  de  Mirepoix,  Maréchal 
de  la  Foy  prit  alliance,  par  Contrat  du  17.  Odobre  1319.  avec 
Mahaud  de  Sulli,  fille  puinée  de  Philippe  de  Sulli  ,  Sicur  de  la 
Chapelle  d'Angilon  &  de  Jeanne  d'Harcourt.  Il  eut  entre  au- 
tres enfans  Roger-Bernakd  de  Levi,  Sieur  de  Mirepoix,  &c. 
qui  fe  jetta  dans  Cambray  pour  la  défendre  contre  les  Anglois 
en  1338.  On  prétend  qu'il  fut  tué  en  1343.  à  la  défence  de  Ber- 
gerac contre  les  mêmes  Anglois.  Il  y  a  apparence  qu'il  eut  un 
nls  de  même  nom  qui  allbcia  le  Roi  Charles  VI.  a  la  moitié  de 
ia  Juftice  du  Château  de  Mirepoix,  &  autres  places  par  con- 
iract  de  l'an  1390.  C'eft  de  lui  que  font  décendus  Jean  III. 
&  Jean  IV.  Sieurs  de  Mirepoix,  Ô;c.  Le  dernier  époufa  An- 
ne d'Archiac,  &  il  fut  père  de  Jean  de  Levi  V.  du  nom. 
Celui-ci  prit  alliance  avec  Françoife  d'EftouteviUc  ,  fille  de  Jac- 
ques, Sieur  d'Eltouteville,  de  Vallemont  &c.  &  deLoiiife  d'Al- 
bret.  11  fut  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Langue- 
doc, &  il  laifla  entre  autres  enfans  Phihpi>e  de  Levi,  Sieur  de 
Mirepoix  ,  Vicomte  de  Montfegur ,  Comte  de  Pardiac  ,  de  Fe- 
zcnfac  ,  £cc.  Sanèchal  de  Carcallbnne  &  de  Beziers  ,  qui  prit 
alliance,  par  contrat  du  quinzième  Septembre  1538.  avec  LoUi- 
lè  de  la  Trimouille ,  Dame  de  la  Polloniere  &  de  Rochefort  en 
Aniou;  dont  il  eut  Jean  de  Levi  VI.  du  nom  ,  Baron  de  Mire- 
poix, Vicomte  de  Montfegur,  &c.  premier  Gentilhomme  de  14 
Chambre  du  Roi  ,  qui  époufa  Uriule  de  Lomaigne,  dont  il  eut 
Jean  de  Levi,  Senechal  &  Gouverneur  de  Foix ,  mort  fans  poP- 
tenté  :  Alexandre  qui  fuit  :  N.  Sieur  de  Lavellanet  :  Etienne 
Sieur  de  Sainte  Foy  ;  Un  autre  Jean  Sicur  de  Rochefort  ;  Et 
Henri  Gouverneur  de  Mirepoix.  Alexandre  de  Levi,  Marquis 
de  Mirepoix  ,  &c.  époufa  ,  par  Contrat  palle  au  Château  de 
Montrond.  le  19.  Mai  1610.  Loiiilé  de  Beihune  ,  fille  de  Maxi- 
milien  I.  du  nom  Duc  de  Sulli,  &  de  fa  1.  femme  Rachel  deCo- 
chcfillet.  Depuis  il  prit  une  x.  alliance  avec  Lotiife  de  Roque- 
laure,  fille  d'Antoine,  Maréchal  de  France ,  &  de  fa  1.  femme 
Sufanne  de  Baifabat  ;  &  il  fut  tué  à  l'attaque  des  Lignes  dç 
Leucate  afliegèe  par  les  tfpagnols  en  1637.  U  eut  entre  au- 
tres 
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L  E  V. 

autres  enfans  Gaston- Jean-Baptistb  de  Levi  ,  Marquis  de  Mi 
repoix     La  Franche  de  Levi-Vantadour  s'cft  rendue  puiHante 
par  fes  alliauccs     Philippe  de  Levi  Vicomte  de  Lautrcc  ,  ba- 
ron de  la  Roche  en  Reignier  détendu  deGuy,  époula  leôAout 
de  l'an  1372..  Hconor  de  Villars,  de  la  Mailon  de'l'lioire  en  Bu- 
gey,  veuve  d'F.douard  Sieur  deBeaujeu,  &  lille  d'Humbcrt  VI. 
du  nom.  Sire  de  1  hoire  &  deVillars,  Sr.  de  Montréal,  Bnon, 
&c.  Et  de  la  1.  femme  Beatrix  de  Chalon  ,  il  en  eut  un  fils  uni- 
que, I'hilippe  de  Lbvi  il.  du  nom.     Celui-ci  fut  appelle  à  la 
fuccefllon  de  la  Mailon  de  Thoire  &  de  ViUars  en  141^.  par  la 
mortd'HumbertdeThoircVIl.dunom,  fon  oncle  maternel.  Cet 
Hunibertavoit  vendu,  dés  l'an  1401.  fts  Terres  a  Amé  Vil.  Comte 
deSavoye,  avec  lequel  Philippe  de  Levi  traniigea  le  16.  Juin  de 
l'an  1431.  On  lui  érigea  une  Baronie  lous  le  nom  de  Villais.    11 
cftiui-niêine  renomme  dans  l'Hiiloire  du  Roi  Charles  VU  l'ousle 
nom  de  Comte  deVillars,  il  fut  Gouverneur  de  Montaigis,  Se  il 
fit  fon  Teftamentle  quatriémcjanvicr  1439.  11  avoit  époulé  An- 
toinette d'Anduzè  ,  Dame  de  la  Voûte,  dont  il  a  eu  entre  autres 
enfans  Antoine  1.  qui  fuit;  Et  Bermond  qui  corttinua  lapoftenié. 
Antoine  de  Levi  I.  du  nom ,  Comie  de  Villars,  ifv'c.  traniigea 
avec  l'Abhe  de  la  C  halîagne  ,  héritier  dudernierHumbert  Sirede 
Thoire,  &  fit  IbnTeliament  Iei3.Aout  1454.  Il  avoit  eu  d'ila- 
belle  de  Chartres  Ion  époufe,  Jean  &  Antoine  de  Ltvi  II.  du 
nom.  Comtes  de  Villars,&c.  Le  i.  qui  le  vit  fans  enfans  d'An- 
toinette deVillequier  Ion  époufe,  vendit  a  Ame  Vlll. Duc  deSa- 
voye ce  qu'il  a  voit  en  la  fuccellion  de  la  Mailon  de  Villars.  Le  Con- 
trat fut  paffé  a  Nantes  en  Bretagne,  le  premier  Février  del'an  1469. 
Antoine  fon  frère  Vicomte  de  Lautrcc  prit  audi  le  litre  deCointe 
de  Villars,  &  il  mourut  fans  pollerité  de  Jeanne  de  Chamborant, 
après  avoir  vendu  tous  les  droits  lur  le  Comté  deVillars  a  Jean  de 
Bourbon  II.  du  nom,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne  Connétable 
8c  Chambrier  de  France.    Le  Contrat  ell  du  feptieme  May  1473. 
Bermond  de  Levi  U.  du  nom  ,  Sieur  de  la  Voûte,  &c.  lils 
puîné  de  Philippe  11.  époufa  Agnès  fille  &:  héritière  de  Jean  Baron 
deChàteaumorand;  dont  il  eut  Louis  qui  luit;  &  Jean  de  Levi 
qui  fit  la  Branche  de  Châteaumorand    Loiiis  de  Levi,  Sieur  de 
la  Voûte  &  puis  Comte  de  Vantadour  voulut  revenir  aux  Terres 
de  laMaifon  deVillars  qui  étoient  fubltituces  &  inféodées,  dans 
faMaifon.  Le  Roi  Charles  Vlll.  ScLouisSforce  dit  le  More  Duc 
de  Milan  écrivirent  pour  lui  au  Duc  de  Savoye  qui  ne  lui  fit  pas 
raifon.  11  époufa  Blanche  fille  unique  de  Louis,  Comte  de  Van- 
tadour, de  Granges,  &c.  &  de  Catherine  de  Beaufort  ;  dont  il 
eut  Gilbert  qui  luit;  Et  Jean  qui  a  fait  la  Branche  de  Charlus.dont 
je  parlerai  après  celle  de  fon  aîné.  Gilbert  de  Levi  1.  du  nom  , 
Comte  de  Vantadour,  &c.  pourfuivit  eh  15x5.  l'ouverture  des 
fubllitutions  de  la  Maifon  de  Villars  pour  les  Terres  de  la  Roche 
en  Reignier  &  d'Annonay,  contre  le  Duc  de  Montpenficr  Se  con- 
tre leFrocureurduRoi;  mais  ce  procès  ne  fut  termine  qu'en  1583. 
en  faveur  d'Anne  de  Levi,  Duc  de  Vantadour.  Cependant  Gilbcri 
S'étoitdillingué  en  la  journée  de  Marignan  en  laquelle  ilfutblen'e& 
end'autresoccalions.  Il  epoufajacqucline  du  Mas,  fille  unique  de 
Jean  Sieur  de  l'ifie.  Grand  Maure  des  Eeaux  &  Forêts  de  France, 
dontil  eut  Gilbert  II.  quifuit:  Blanche,  mariée  l'an  1517.  a  Loiiis 
d' Agout ,  Baron  de  Saul ,  &  Perenelle ,  femme  d'André  de  Cruffol , 
Vicomte  d'Ufez.  Gilbert  de  Levi  II.  du  nom  prit  alliance 
avecSufanne  deLeire,  &  il  eutGilbettlU.  premier  Uucde  Van- 
tadour quifuit:  Jaquelme  femme  de F'rançois  de  Chalançon  Sieur 
de  Rochebaron  :  Françoife  deLtvi,  mariée  a  FrançoisdelaBau- 
me  ,  Comte  de  Sufe  ;    Et  Blanche  ,  alliée  a  Louis  d'Amboife, 
Comte  d'Aubijoux.   Gilbert  de  Levi  111.  du  nom  Duc  de 
Vantadour  fe  lignala  durant  les  guerres  civiles.  Le  RoiHeniilII. 
l'honoia  de  fon  elbme,  lui  érigea  la  Terre  de  Vantadour  enDu- 
•ché  l'an  1578.  Scpuis  en  Duché  &  l'aine  l'an  1589.  Ce  Duc  rede- 
manda les  fubfiitutions  delà  Maifon  deVillars  en  15S5.  Scmourut 
cni59i.  11  avoit époufe  l'an  1553.  Catherine  de  Montmorency, 
filled'Anne,  Connétable  de  France;  dont  il  eut  Anne  de  Levi, 
Duc  de  Vantadour,  Pair  de  France,' Gouverneur  de  Limolin  tx 
Lieutenant  Général  en  Languedoc.  Le  Roi  Henri  le  Grand  le  fit 
Chevaherde  les  Ordres  en  1589.  6:  il  termina  l'atfairedeVillarspar 
Sentence  arbitrale  l'an  1605.  11  avoit  époule  en  1593.  Marguerite 
de  Montmorency ,  fille  de  Henry,  Connétable  de  France  &  de  la 
première  fem.nie  AntoinettedelaiVIarck,  dont  ileut  Henry  de  Le 
vi.Duc  de  Vantadour  qui  s'cll  fait  Ecclefialtique,  après  avoir  été  ma- 
rié avecMarie-Lieflè  de  Luxembourg ,  dont  il  n'apoint  eu  d'en 
fans:  Charles  qui  fuit:  François  de  Levi,  Comte  de  Vauvert,  tué 
au  combat  naval,  donné  contre  les  Kochclois  en  1625.  F'R/ftjçois 
Christophle  de  Levi,  Duc  de  Damville  ,  Gouverneur  de  Li- 
mofinSc  Capitaine  de  F'ontainebleau,  mortàParis  le  19, Septembre 
de  l'an  i66i.fans  avoir  laifle  des  enfans  d'Anne  le Camus,la fem- 
me: AnnedeLevi,  Archevêque  de  Bourges  où  il  mourut  le  17. 
Mars  de  l'an  1661.  agédejô  ans.  LoUis-Charles,  Evêque  de  Mire- 
poix;  Et  Marie  AbbelTe  de  Sain  t  Pierre  de  Lyon ,  morte  en  1 649.  ou 
1650.  Charles  de  Levi  ,  Duc  de  Vantadour ,  Pair  de  F'rance, 
Chevalier  des  Ordresdu  Roi, Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Languedoc  &  depuis  Gouverneur  deLimofin.mouruta  Brive 
le  18. Mai  de  l'an  1649.  âgéde49.ans.  11  époufa  en  i.  noces  a  Pa 
ris,  le  16. Mars  de  l'an  1634.  Sufanne  de  Laufieres ,  Marquile  de 
Themines,  &puis  il  prit  une  1.  alliance,  le  8.  Février  de  l'an  164c. 
avec  Marie  delaGuiche.fille  puinee  de  Jean- François  de  laGui- 
che.  Maréchal  deS.Geran  ,  dont  il  eut  Louis  Charles  quifuit;  Mar- 
guerite-F'elice,  mariée  en  1668.  à  Jaques  Henri  de  Durfoit,  Duc  de 
Duras;  Et  Marie  Henriette  Religieufe  de  la  Vifitation  a  Moulins. 
Loiiis  Charles  de  Levi,  Duc  de  Vantadour  ,  Pair  de  Fr.ince, 
Marquis  d'Annonay  ,  Comte  de  la  Voûte  ,  de  Tournon  &  de 
RouliiUon,  Baron  deDouan,&c.  époula  le  14. Mars  del'an  1^71. 
Cliarlotte  Eleonor-Magdeleine  de  la  Moche  Houdancourt,  fille  de 
Xome  m,  i. 
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Philippe,  Due  deCardonne,  Maréchal  de  France;  ScdeLouifcdc 
Prie,c;ouvcrnante  desEnfans  de  France.  Jean  de  Levi  I.dunom, 
.'iieur  de  Charlus ,  de  Champagnac  &  de  (  1  r,"inges  fils  puîné  de  Louis) 
Comte  de  Villars, commeje  l'ai  dit.  Il  époufa  Françoife  de  Poitiers, 

5  unt  Vallier,  dont  il  eut  Charles  qui  fuit  ;  &  Cath  rinc  de  Levi,  fem- 
mcd'l'Jpntd'Harvillc,Sr.dePaia:fin.  Charles  l.decenum.Sr.dc 
Charlus  &  de  Poligni,  Vicomte  dcLuSn:,  Grand-.Maitrc  des  Faux 

6  Furets  de  France  en  1554.  époula  Margucne  Bra  hct ,  duc  de 
Montaigu,  duntileutjeanll.  qui  uit;  FitGabiielle  lemmcd'An- 
toine  leLong,  Sr.  deClutiaumorand.  Jean  de  Levi  Il.dunom. 
Sieur  de  Charlus,  de  Poligni ,  de  Granges,  &:c.  epouf.i  Jeanne  de 
Maumont,&il  lailla  Jean  111,  qui  luit  ;&  Jeanne- Gabriclle.  maiiée 
a  Edme-Robert,  Sr.  de  Lignerac  &deS.Chaniant ,  Mare  h, il  de 
Camp  des  armées  du  Roi.  Jean  de  Levi  I!1.  du  nom  Comte  de 
Charlus,  Vicomie  deLugiii,&c.  prit  alliance  avec  UianedeD.iil- 
lon,  fille  de  Guy,  Comte  deLude  (<;  de  Jacquel  ne  de  la  Fayette, 
dont  il  eut  François,  mon  jeune:  Charles  II.  quilu-  ;Claudc'  hc- 
vaher  de  Malte;  Et  Jean-Claude,  Maïquis  de  t  hâtcaumorand,  &c. 
qui  laillapoUerité  de  Catherine  delà  Baulme ,  file  d'Emanucl-Pht- 
libert,ComtcdcS,  Amour,  lll'époula  cni('>i6.  Charle'.  de  Levi 
Il.dunom,  Comtede Charlus, Sicur  dePol  gni,&c.futCapi:aine 
desGardesduCorpsdu  Roien  i63i.&ilmouruten  1661.  llcvout'» 
Antoinette  de  L'hôpital.fillc  de  Loiiis  &  l'œur  de  Nicolas  Duc  de  Vi- 
iri  ik  de  François  Comte  de  Rolhay  ,  Maréchaux  de  France,  dont  il 
eut  Roger  de  Levi  marié  en  1641.  avec  Jeanne  de  Mont-jouvanc 
&pereduComte  deCharhis,  du  Marquis  dePoligni,&c.  LaMai- 
fon de  Levi  a  encore  eu  d'autres  Branches,  comme  Quelus,  &c. 
•  Pierre  des  Vaux  de  Cermy,  Hifi.  yllhigen.  Catcl ,  Hijt.  a-  Menwir.  dt 
Lanzuetl.  De  Marca,  Oihenart , DeThou ,  Ste  Marthe ,  Du  Chelhc, 
DuBouchet,Guichcnon,  Le  Laboureur, (;odefroy,&c. 

LEVI  ou  Levis  (Philippe  de)  Il  éioit  fils  d'Euftache  de  Levis 
Baroii  de  Quelus,  &  d'Alis  de  Colan.  11  fut  premièrement  F.vê- 
qued'Agde,  &enfuite  Archevêque  d'Audi;  mais  depuis  le  Pape 
Piell.  dont  il  avoit  été  Référendaire,  l'cleva  en  1461.  furie  Sieae 
de  l'Eglife Métropolitaine  d'Arles,  par  la  celfion  de  Pierre  Cardi- 
nal de  Foix,  qui  en  étoit  Archevêque.  Le  Pape  Sixte  IV.  le  mit 
enluite  au  nombre  des  Cardinaux  en  1473.  de  forte  que  Philippe 
ayant  comme  une  obligation  indirpenfable d'aller,  à  Rome,  lailfale 


foin  de  fon  Egide  à  Antoine  Guimarand  depuis  Évêque  de  Dig... 
11  mourut  deux  ans  après, dans  cette  capitak  dumondeChréi:en, 
où  il  étoit  l'ornemenv  du  facré  Collège.  11  ell  enterré  dansTEglife 
de  fainte  Marie  Majeure;  &Eu(lache  de  Levis,  fon  frère  qui  lui 
lùccéda  en  l'Arche\êche  d'Arles  futmis  dans  le  même  tombeau  en 
1489.  *Frifon,  GuU.  Purp.  Saxi ,  Pontif.  AreUt.  Du  Chefne  Se 
Aubery,  Hi/i.desCard. 

LEVlATHAN,eft  lenom  delaB.ileine  dont  ileft  parlé  dans 
Job  ce.  41.  Les  Juifs  qui  lé  plaifcnt  a  débiter  des  contes  merveilleux, 
ont  écrit  de  plaifantes  choies  de  ce  Leviathan.  llsdifentque  cegrand 
animal  fut  créé  désle  commencement  du  monde,  au  cinquiémejour 
avecla  femelle;  queDicuchàtra  lemàle,  &qu'il  tua  la  femelle.  Se 
qu'il  l'a  falée  pour  la  confervcr  julqu'à  la  veîiuë  duMeffie, qu'on 
régalera  d'un  grand  feitin,  où  l'on  fervira  cette  Baleine  ou  Levia- 
ih.in.  Ccfontlà  lesFablesdesThalmudilies  touchant  le  Leviathan 
lont  il  eft  aufli  fait  mention  dans  les  Chapitres  de  R.  Eliezer,&  dans 
plufieurs  autres  Auteurs  Juifs.  Les  plus  fages  néanmoins  d'entr'eux, 
qui  voyent  bien  que  touie  cette  hilloire  du  Leviatan  n'ell  qu'une 
purefiéfion,  tâchent  de  l'expliquer  comme  une  allégorie,  &  di- 
lént  que  leurs  anciens  Dodleurs  ont  voulu  marquer  le  Diable  par 
cet  animal  Leviathan.  Il  ell  certain  que  la  plupart  des  contes  qui 
l'ont  dans  IcThalmud,  &  dans  les  anciens  Livres  desjuîfs,  n'ont 
aucun  fens,  fi  on  les  prend  pour  des  allégories.  *Buxtorf,Sy«4^. 
Jud.  &  Ditiion.  SVP.  {Samuel  Bochari  a  montré  dans  fon  Hiero- 
zjKon ,  que  Leviathan  ell  le  nom  Hébreu  du  Crocodile ,  P.1.  Liv. 
IV.cap  16.  17.&18.] 

LEVI  BEN-GERSOM  ,  Rabbin  ,  s'étoit  fort  appliqué  à  la 
Philolbphie,  &1I  a  compofé  des  Commentaires  lùrl'Ecriture,  qui 
enlbntremplis.On  a  remarqué  qu'il  a  plus  de  fubtilitédans  l'es  Com- 
mentaires, que  del'olidité:  &  comme  il  etoitPhilolbphe,  il  détour- 
ne quelqueiois  les  miracles  qui  font  marquez  dans  l'Ecriture.  Il  fuit 
la  méthode  de  Rabbi  Moife, ayant  encore  enchéri  par  delîijs  lui  dans 
toutcequi  regarde  lesraffineniens  de  Metaphyfique.  11  a  aullî  ac- 
compagne de  réflexions  moialeslci  Commentaires  furie  Peniateu- 
que.  11  a  de  plus  écrit  un  Livre,  aulli  bien  que  R.  Moife,  rem- 
pli d'idées  metaphyriques ,  qui  ell  intitulé  Milhamoth  Hjjfem:  jet 
guerres  du  Seigneur.  11  y  a  quclquesjuifs  qui  di.'ent  qu'on  le  devoit 
plutôt  nommer  Aij'tôamwi  halSem:  let  guerres  contre  le  Seigneur.  Ces 
juifs  prétendent  qu'iln'yarien  deplusoppofé  àleurstraditionsque 
ces  fortes  de  fubtilitez  de  Philol'ophic,  qui  détruifent  la  Religion. 
Ce  dernier  Livre  de  R.  Levi  Ben-Geribm  a  été  imprimé  ;i  Riva  ou 
Reiff,  en  1560.  Buxtorf  en  a  aulfi  parlé  dans  fa  Bibliothèque.  A 
l'égard  de  fes  Commentaires  lùrl'Ecriture  ,  quelques-uns  ont  été 
imprimez  dans  les  grandes  Bibles  deVenilé  &  de  liale.  Son  Com- 
mentaire lur  le  Peiitateuque  a  été  imprime  feparement  à  Venife, 
aulh  bien  que  la  plupart  de  lés  autres  Commentaires  fur  l'Ecritu- 
re. Le  P.  Simon  témoigne  qu'il  y  en  a  quelques  Exemplaires  ma- 
nufcrits  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Paris. 
SUP. 

LEVITIQUE,  Livre  Canonique  del'Ecriturefainte,  dansl'An- 
cien'rellament.  On  tire  l'étymologie  de  fon  nom  delà  Tribu  Sa- 
cerdotale de  Levi.  Les  Hébreux  le  nommcnx  Vajicra,  c'eft-à  dire, 
Kii-/iw(,parcequ'il commence  par  ce  mot.  Il  elldivilë en  17. Chapi- 
tres ;  6c  il  traite  des  Sacri  iiccs,  des  différentes  Ceremonies,des  degrez 
de  Confanguinitc.desF'étes  ordonnées,  des  Vœux,  des  Décimes,  de 
la  peine  du  Blaipheme,  du  J  ubilé,  <S:c.  Moife  ell  Auteiu-  de  ce  Livre, 
is:  des  quatfcautres ,  qui  forment  l.i  Pentateuque.  Torniel,  A.  Al. 
1545 •«.  U.viz.T.l.p.^iS.^i^.edit.pU'iiia. 

Vv  i  LE- 
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LEVI-TIQUES,  ondonnacenomàuneforte4'Héretiques,ror- 
^is  des  Gnoftiques  &  des  Nlcohites,  dont  ilsiuivoient  les  erreurs. 
*E'.iph.ine,  hur.x^.  S.AugiilVn,  dehxr.c.^. 
'    LEL'TARD  ;  i'aifan  fanatique  du  Bourg  de  Vertus,  dans  le 
DioceiedeChâlon  fur  Marne,  vivoit  lurlafinduX.Siécle.ilbnfoit , 
ksCroix  &les  Images,  préchoit  qu'il  ne  falloit  pas  payer  les  Dîmes;  ; 
&loûicnoit  que  les  Prophètes  n'avoient  pas  toujours  dit  de  bonnes 
choies.  Il  le  taifoit  luivre  par  une  multitude  innombrable  deper- 
fonnes,  qui  le  croyoient  infpiré  deDieu.  GibuinEvéquedeChâ- 
lon  ,  défabufa  8c  convainquit  ces  pauvres  gens;  &  le  malheureux 
Leutard  dci'elperé  de  le  voir  abandonné  ,  lé  précipita  dans  un 
puits,  la  tête  la  première.  *Glaber,  livr.  z.chap.  ii.  Baronius, 

ji.C.  lO.-îO. 

LEUTERIC,  ou  Leotheric  ,  Archevêque  de  Sens ,  fucceda 
àSevin.environlaniooo.  Le  continuateur  d'Aimoin  parle  de  l'é- 
leflion  dcce  Prélat,  quiavoitétédifcipledeGuibert  &  Archidiacre 
de  Sens.  Fiotmond  qui  en  étoit  Comte,  vouloir  ce  Bénéfice  pour 
fonfilsBrunon  qui  étoit  Ecclcfiaftique;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  perlé- ^ 
cuta  Lcutenc.  Rainardll.  dit  te  Mauvais,  commuA  lesperlécutions 
commencées  par  le  Comte  fon  père,  elles  furent  fi  violentes  que' 
le  Roi  Robert  en  ayant  pitié  afllegeaSens,  &  h  prit  avec  le  Comté 
qu'ilôtaàRainaud.  AinfiLeutenc  étant  en  repos,  affifta  à  quelques 
Conciles,  qu'on  célébra  de  fon  temps.  11  eft  pourtant  blâmé  d'a- 
voir quelques  fentimens  particuliers,  pour  la  créance  delà  réalité 
du  Corps  de  Jesus-Christ  dans  l'Eucharille  ;  &  fur  tout  dans 
un  Siècle,  où  l'erreur  contre  ce  Myllere  adorable,  commencj-a 
de  fe  produire  en  la  perfonne  de  Bercngcr.  Leutcric  donnant 
la  famte  Hoflie,  difoit  bien  ces  paroles.  [Le  Corps  de  S.  Seigneur 
Jesus-Chbist,  fait  le  faiut  de  votre  ame  e7  de  vôtre  corps-l  Mais 
il  ajoùtoit  ces  autres  mots:  Si  vous  en  êtes  dignes,  recevez,  le:  Si 
dignus  es,  accipe;  en  quoi  confidoit  l'erreur.  Le  même  Roi  Ro-, 
bert  ,  qui  étoit  un  Prince  très  pieux  ,  reprit  Leuteric  de  fon 
égarement;  &  celui-ci  eut  afiez,  de  vertu,  pour  fe  repentir, 
&  il  fe  tint  depuis  inviolablement  à  la  créance  Orthodoxe.  11 
mourut  en  1031.  *  Le  Continuateur  d'Aimoin,  tiv.  5.  c.  46. 
Hulgaud  de  Fleury,  in  vit.  Robtni,  Fulbert  de  Chaitres,  ep.  31. 
crc.  Baronius,  ^.C.  1004.  Sainte  Marthe,  GaW.C^r//2. T. /.^.6i6. 
[  LeP.  Maihoud  Benediétin  a  fait  l'i'kpologie  de  cet  Evêque,  à  la 
fin  de  fon  Ouvrage  de  VeiaSenonum  Origine.  ]  j 

LEUTMARIS  ou  LEiTOMERa.Ville  du  Royaume  de  Bohême,  j 
fur  la  rivière  d'Elbe  au  dcllbus  de  Melnick.  11  y  a  le  fieged'unEvé- 1 
ché.Suffragant  de  Prague,  Bcfondé  cesderniersannées,parlePape 
AlexandreVlI.  Les  Latins  nomment  cette  ville  tifomcriai»,  ouL<- 
umierfca.  Il  y  a  une  des  dix-fept  Préfedures  delà  Bohême ,  &elle 
comprend Ulig,  Me.nick,  Dictzin,  &c. 

LEUTOMISSEL  ou  Littomissel,  Litomifcum,  Ville  de  Bo- 
hême qui  a  eu  titre  d'Evêché.  Elle  elt  dans  la  Préfedure  ou  Gou- 
vernement deChrudira. 

LEUVA  ou  LiuBA  I.  de  ce  nom  ,  Roi  des  Wifigoths  en 
Efpagne,  fuccéda  à  Alhanagilde  ,  en  567.  ou  568.  11  polTeda 
durant  environ  un  an  tout  le  Royaume  des  Wiligoths  ,  puis 
quitta  l'Efpagne  à  fon  frère  Lcovigilde  ,  &  fe  contenta  pour 
fon  partage  du  Bas  Languedoc,  ou  il  régna  quelques  années, 
Comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  ,  &  de  Jean 
Abbé  de  Biclaro  qui  fixe  le  temps  de  la  mort  de  Leuva  en 
572. ou  573.  ConfultezauiriMaviana,  Hifl.HiJpan. 

LEUVA  ou  LiuBA  II.  Rui  des  Wiligoths  en  Efpagne  fuc- 
céda à  fon  Pcre  Recarede  l'an  601.  11  étoit  très  jeune  &  peu 
en  état  de  gouverner  fes  peuples.  Il  régna  environ  deux  ans, 
&  fut  tué  par  Viieric,  qui  ufurpa  la  Couronne.  *  Saint  Ifido- 
re,  inChrcin.  M.in.ina,  &c. 

LEUWAARDliN  ,  Ville  du  Pais-Bas  aux  Provinces  Unies, 
capitale  de  la  Fn;e  Occident.ile.  C'cft  la  léfidence  de  la  Cour 
Souversine  de  Fnlé.  La  ville  eft  gtande  &  riche  ,  à  deux 
lieues  de  Doccum  &  elle  a  divers  édifices  Magnifiques.  On 
dit  qu'elle  fut  bâtie  en  1190.  Elle  fe  rendit  libre  en  1566. 
*  Guichardin  ,  defcript.  du  Pais-bas. 

LEUWENTZ,  ville  du  Comté  deStrigonie,  ouGran,  dans  le 
gouvernementdeNeuhaufel,  ikfurleGran,en  Hongrie.  Ce  fut  là 
i]ue  M.  de  Souches  General  des  troupes  Impériales  mit  eni664.1es 
Turcs  en  détoute.  Elle  eft  éloignée  de  6. milles  d'Allemagne,  de  Stri- 
gonie,  vers  le  Septentrion.  *baudiand  iU/'.  [j\/c.£<jyi«,  a  fourni 
la  correction  de  cet  Article.] 

LEWENBURG,  ou  Lawembourg ,  Ville  de  Seigneurie  d'Al- 
lemagne en  Pomeranie.  Elle  eft  dans  la  partie  de  ce  Duché, 
dite  la  Pomerellie;  &  elle  a  été  cédée  par  le  Roi  de  Pologne, 
à  l'EIedeur  de  Brandebourg. 

LEUVlGILDE  Roi.  Cherchez  Leovigilde. 

LE'WEN  ou  LEONIN  (Albert)  en  Langue  vulgaire.  Van 
Leeuivea,  Mathématicien  natif  de  la  ville  d'Uttccht  dans  le  Pais- 
Bas,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages,  De  vera  quaniiiaie  anni  Iropi- 
ci.  Commentarium  de  raiiene  prdcejjioms  jjicjuinocîiorum  c  oblicjui- 
iatis  Zodiati.  De  ratione  rcfiitutndi  annum  civiltm ,  ce.  Ce  der- 
nier Traité  publié  en  1578.  eft  dedié  au  Pape  Giegoire  XIII. 
Albert  Léonin  moiirut  a  Utrecht  le  30.  Mai  de  l'an  1614.  *  Va- 
lere André,  Bihl.Selg. 

LEY  (  )ean  )  Prêtre  d'Irlande,  après  avoir  long-temps  fouf- 
fert  dans  les  piifons  de  fon  pais  pour  la  Religion  Catholique, 
fe  retira  à  Paris ,  où  il  a  le  premier  établi  un  Mailbn  pour  les 
Etudians  de  fa  Nation,  &  y  eft  mort  en  162.7.  âgé  de  plus  de 
70.  ans.  SVP. 

LEZANA  (  Jean-Baptifte  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
étoit  Efpagnol,  &  naquit  àMadrit  le  13.  Novembre  de  l'an  1586, 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences.  Il  enieigna  depuis  avec 
réputation  à  Tolède,  à  Alcala&  à  Rome.  Lezana  vint  en  cette  der- 
nière Ville  l'aniôzj.  Il  ypalTa  lerelle  defesjoiirs  ikily  moutut  le 
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19.  Mars  de  l'an  1659.  le  73.  de  fon  âge.  Les  Papes  Urbain 
VIII.  Innocent  X.  &  AlexandreVlI.  l'honorèrent  de  leur  efti- 
me  ôc  l'employèrent  en  diverfes  affaires  importantes.  Alexan-  , 
dre  le  fit  Procureur  de  fon  Ordre.  Lezana  a  compolé  divers 
Ouvrages  ,  Annales  facri  Prophelici.  De  Regularium  reformaliont. 
Summa  Sludjiionum  Regularium.  Confulia  varia  Theologica  ,  'Juri- 
dica  CT'  Regularia.  Summa  Theologii  ,  cj-c.  Divers  Auteurs  parlent 
de  lui  avec  éloge.  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'E- 
fpagne  de  Nicolas  Antonio. 

LEZIGNEN.  Cherchez  Luzignan. 

LHOSPITAL.  Cherchez  l'Hofpital. 

LHUILLIER  (Jean-  Evêque  deMeaux,  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle.  Ilétoit  de  Paris,  où  on  l'eleva  dans  les  Sciences.  Nonfeulc- 
nient  il  fut  Doéleur  deSorbonne,  maisily  enfeigna  ,  &  fut  même 
Provifeur  de  cette  maifon.LeRoi  Lotus  XI.  lechoifitpourfon  Con- 
feffeur,  lui  procura  le  Doyenné  de  l'Egliié  de  Paris,  &  le  fit  l'on  pre- 
mier Aumônier.  Lhuillier  fut  auiîi  Evêque  de  Meaux  en  1483.  il 
célébra  un  Synode;  &  fit  de  grandes  réparations  à  fon  Eglilé,8c  mou- 
rut le  z  1 .  Septembre,  ou  félon  d'aiures,  le  i .  Novembre  de  l'an  1 500. 
Jean  Lhuillier  étoit  fils  de  Gui  Lhuillier,  Bailli  de  Melun  fous  le 
Règne  deCharlesVII.  &  frère  d'un  autre  Jean  Lhuillier,  Procu- 
reur General  au  Parlement  de  Paris.  Celui  ci  époufa  Jeanne  de 
Nanterre  ,  &  c'eft  de  lui  que  font  defcendus  les  Sis.  de  Boulan- 
court,  de  la  Malemaifon  ,  d'Orgeval  &  d'Urfines  ,  dont  il  y  en 
a  eu  des  Préfidens  en  la  Chambre  des  Comptes,  des  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  ,  des  Conlcillers  d'Etat  &  au  Parle- 
ment, des  Prévôts  des  Marchands  de  la  Ville  de  Paris,  &:c.  *Ste 
Marthe,  GalLchrifl.  DuBoullay,  Hifi.Vniv.  Paris.  Blanchard, 
Hiji.  du  Pari,  de  Paris  eP'  des  Mail,  des  Requi'i.  Jacques  de  Briieil, 
Aniiif.  de  Paris ,  i^^c. 

LHUILLIER;  (Magdeleine)  Dame  de  Sainte  Beuve,  Fon- 
datrice desReligieufes  Urfulines  de  Paris,  eft  célèbre  par  fa  pieté. 
Elle  étoit  fille  de  Jean  Lhuillier  ,  Sieur  de  Boullencour ,  &c. 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  &  de  Renée  Nicolay. 
Elle  fut  mariée  à  Claude  le  Roux ,  Sieur  de  Sainte  Beuve,  Con- 
feiller  au  Parlement,  &  puis  étant  veuve  ,  elle  paU'a  le  refte  de 
fa  vie  dans  les  exercices  de  pieté.  Elle  mourut  lezg.  Aoùtdel'an 
1630.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  Monaftere  des  Religieufes 
Urfulines  du  Fauxbourg  faint  Jacques.  Le  P.Hilarion  de  Cofte  a 
fait  fon  Eloge. 

LIA  ou  Lea,  étoit  fille  aînée  de  Laban,'  &  femme  de  Jacob. 
Celui-ci  aimoitRachel,  cadette  de  la  même  Lia  ,  &pour  l'avoir 
en  mariage,  il  fervit  fept  années  de  fuite.  Mais  au  bout  de  ce 
temps,  Laban,  qui  ne  pouvoit  fouftnr  que  fa  féconde  fille  fût 
mariée  avant  l'ainée,  envoya  le  foirLia  au  heu  deRachel;  ôcfit 
que  Jacob,  fans  le  l'çavoir,  la  prit  pour  fa  femme.  Elle  eut  fix 
fils  de  Jacob,  Ruben,  Simeon,  Levi,  Juda,  Iflachar,  Zabulon, 
&  une  fille  nommée  Dina.  *Genefe,  I9,30.3i.e7'/e?.  Jofeph, /». 
i.ant.Jud.  cap.  18.  Cherchez  Jacob. 

LIAMPO,  Capcèlebre  delà  Chine,  le  plus  Oriental  qui foit  dans 
toutnôtre Continent,  lltirefonnom  d'une  Ville  decenomdansia 
Province  de  Chechiara.  *Martini,  AttasSinictu. 

LIBAN ,  Montagne  d'Afie  entre  la  Paleftine  &  la  Syrie.  Elle 
commence felonPlme.prcsdela  Ville  deSidon,  &s'etendjufques 
danslaCelefyrie,  pail'efpace  dequinze  cens  Stades.  Son  nom  de 
Liban  veut  dire  Blanc;  parce  qu'en  fa  partie  Septentrionale  elle  eft 
toûjouis  couverte  de  neige,  bien  qu'ehe  ne  foit  qu'au  35.  Degré  d'é- 
lévation ,  entre  les  Villes  de  Damas  &  de  Tripoli.  Un  AuteurMo- 
dernenousadonnéladefcriptionduMont  Libanencestermes.  Le 
„  Liban  eftla  plus  haute  &laplusgrandemontagne  delà  Paleftine. 
„  Elle  contient  environ  cent  lieues  en  fon  circuit.  Elle  a  un  pied 
„  danslaPhenicie,unautiedarislaSyrie.  Ses  bords  font  arrofez  par 
,,  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l'Occident.  Elle  a  la  Terre-Sainte- 
,,  au  Midy  ,1a  Mefopotamie  a  l'Orient  &  l'Arménie  au  Septentrion. 
„  Elle  eftcompofée  de  quatre  ceintures  de  montagnes  lesunesfur 
„  les  autres.  La  première  eft  extrêmement  fertile  en  grains  &ea 
„  fruits.  La  féconde  eft  pleine  de  cailloux,  &  d'épines,  heriflee  de 
,,  pointes  derochers  &toutàfaitltérile;  maisclle  atantdefontai- 
,,  nés  que  ces  fources  contribuent  a  fa  beauté.  La  troifiéme  a  un 
„  Printemps  continuel, l'Ombre  des  arbres  toujours  verds,  l'émail 
„  naturel  des  fleurs,  les  bois,lesjardins  &  les  vergers  remplisde  fruits 
,,  la  font  prendre  pour  un  Paradis  terreftre.  C'eft  jiufli  où  eft  Eden. 
„  La  quatrième  eft  moitié  verte  par  lesherbes  &moitiéblancheà 
,,  caufe  des  neiges  qui  la  couvrent  en  partie.  Elle  eft  faite  en  forme 
„  deCroiffant  &  inhabitable  à  caulé  de  fa  hauteur  &  de  fon  grand 
„  froid.  Elle  a  au  pied  des  Cèdres,  fi  renommez  dansl'Ecriture.  H 
„  fortquatre  rivières  du  Liban,  le  Jourdain,  Rochan,  Nahar  Rof- 
„  fens,&  Nahar  Cadicha.  Celui- ci  nommé /ef/eawSaiw  eft  le  mê- 
,,  me  queSalomon  appelle  Puteus  aijuarum  viventium ,  qunfuunt 
„  cum  impetu  deLibano.  Le  Liban  fut  habité  après  le  Déluge,  par  les 
enfans  deCham.  Il  y  a  plufieurs  Bourgs  Scquelques  petites  Villes 
qui  ont  Siège  Epifcopal,  comme  Eden  Canubin  qui  eft  le  lieu  de  la 
demeure  du  Patriarche  des  Maronites.  Cespcuples  habitent  aujour-  \ 
d'hui  leMont-Liban,  &font  les  feuls  Catholiques  entre  les  Orien-  \ 
taux.  La  Montagne  eft  extrêmement  fertile,  &  on  y  trouve  encore 
vingt  troisgros Cèdres,  que  lesvoyageurs  y  vontvoirparcunofité. 
C'eft  de  ce  lieu  queSalomon  fit  venir  ces  arbres,  qu'il  employa  piour 
la  fabrique  dul  emple  de  Jerufalem.  Je  ne  veux  pas  oublier  à  ce 
lùjet,  ce  qu'on  dit  de  cet  arbre.  C'eft  qu'outie  fon  incorruptibi- 
lité ,  &  fa  hauteur  ,  &  outre  qu'il  croit  lut  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  monde;  fes  feUilles  8c  les  friùts,  ont  leurs  pointes 
tournées  vers  le  Ciel.  C'eft  pour  cette  aaifon  que  le  Sage  compare 
l'Homme  Jufte  aux  Cèdres  du  Liban  :  Juftas  ut  palma  florebit, 
ficut  Cedrus  Libani  multiplicabitur.  L'Anti-Liban  eft  quafi  égal  au 
Liban  ,  n'y  ayant  qu'une  vallée  entre  deux.  On  dit  qu'il  y  fut: 
autrcfoisjointpar  un  mur  de  pierre  tiré  dcl'un  àl'autre.  Conlultez 
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Jofeph ,  Pline ,  li.  5.  Strabon ,  Ptolomée  &  le  Voyage  de  Lev»nt.  j  à  leurs  affligions ,  leur  écrivit  une  Lettre ,  pour  les  confolcr  dans 

LIBANIUS,  d'Antioche,  Sophifte,  vivoit  dans  le  IV.Sx-cle,  lleur  bannilTement.  Confiance  oroyant  qu'il  lui  manquoit  quelque 
en  360.  &  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  elprit  &  par  Ion  cliofe  .envoya  tenter  Liberius  pour  tacher  de  le  cortotr.pre  ;  mais 
éloquence.  11  fut  ['récepteur  de  Saint  Bafile&de  Sauit  JeanChry- 1  ce  fut  en  vain.  Cela  l'obligea  de  le  faire  venir  à  Milan; pour  exc- 
foftome,&  eut  beaucoup  de  partà l'amitié  de  Julien  VApoflat.  Ce  '  cuter  ces  ordres,  il  fallut  enlever  le  Pape  de  nuit  &  avec  bcau- 
Piince  lui  offrit  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoiic,8c  Libanius  crût  '  coup  de  peine,  pour  la  crainte  du  peuple  qui  l'aimoit.  L'Em- 
que  le  nom  de  5c/iA//2f  étoit  plus  honorable,  lllailfa  divers  Ouvra- 1  pereur  s'cflbrca  d'attirer  Liberius  a  fon  parti;  &  voyant,  après 

ges,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  partie.  Phoiius  dit  que  dans  les   '  ■       -       ....  ..  

Oraifuns  qu'il  a  faites  pour  s'exercer,  il  cil  plus  éloquent  &  plus 
fort  que  dans  les  autres,  où  par  une  tropgrandeaffeélation  dellile, 
ilgâte  la  beauté  de  fonnatuiel.&tombe  dans  une  tacheufeoblcun- 
té.  IllouëfesEpittes.&ditqu'clksluiavoient  aquisunegrandeel- 

time.  Eunapiusle  traite  fort  mal,  &  Saint  Bafile  au  contraire  le  loué  i  ils  publièrent  une  Confeflion  de  l-'oi,  &  y  ajoiJtcrcnt  divers  ana 
avec  excès,  comme  nous  voyons  par  deux  Letttes  qu'il  lui  écrit,  ■  thèmes,  pour  le  montrer  tout  à  fait  Catholiques.  Rien  ne  la  pou- 
dans  l'une  defquelles  ayant  demandé  une  Oraifon  qu'il  avoit  faite,  '  voit  rendre  fulpcéle,  linon  l'omifTion  du  mot  de  Confutjlaniiel. 
dans  l'autre  il  le remerciedclaluiavoirenvoyée,&enfaitun éloge  ^  Mais  à  peine  fut-elle  l'ortie  de  leurs  mains,  que  fe  repentant  d'a- 
magnifique.  Libanius  étoitl'ay  en;  Sf  fit  Religion,  autant  que  fa  fcien-    voir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu,  ils  en  fompoferent  une  fecon- 


iui  avoir  donné  trois  jours  pour  y  penîcr,  que  c'étoit  inutile- 
ment qu'on  le  follicitoit  de  foufcrire  à  la  condamnation  de  Saint 
Athanafe,  il  l'envoya  l'an  355.  en  exil  à  Beréc  Ville  de  Thra- 
cc;  ik  cependant  les  Ariens  mirent  Félix  fur  le  Siège  Pontifical. 
Durant  l'exil  de  Liberius,  les  Ariens  s'aflemblerent  à  Sirmich.oît 


ce,  le  rendirent  cher  à  Julien,  auquel  il  furvecut.  Nous  devons  ce  qui 
nous  refte  de  fes  Oeuvres  aux  foins  de  Frédéric  Morel,  de  Léon  rtl- 
latius ,  de  Henri  Valois ,  &c.  *  Julien  &  Saint  Bafile ,/»  li/ii/l.  Euna- 
fius, in  Julian.  Photius,C»(^.  fo.  Suidas,  Voiaterian  ,&c. 

LIBELL  ATIQUES  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  la  primi- 
tive Eglile  aux  Chrétiens, qui  par  la  crainte  de  perdre  leurs  biens, 
leurs  charges,  ou  leur  vie,  durant  la  pcrlécution,  prenoient  des 
Magiftrats  Idolâtres,  des  billets  qui  atteltoient  comme  ils  avoient 
obéi  aux  Edits  des  Empereurs,  &facrifié  aux  Idoles.  Pour  cela,  ou 
eux-mêmes  en  fccret,ou  par  perfonnes  fuppofées,  ils  avoient  pro- 
tefté  en  prefence  de  ces  Magillrats,  qu'ils  renonçoient  à  la  Foi;& 
ils  fe  délivroient  ainfi  par  argent ,  ou  par  laveur ,  de  la  Loi  générale 
qui  vouloir  que  cette  renonciation  fe  fit  en  public.  L'Eglile  d'Afri- 
que, ne  recevoit  à  la  Communion  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
ce  peché,qu'apiès  une  longue  pénitencc.Or  comme  elle  les  obligeoit 
à  des  latisfaftions  très-rudes, ils  s'adrelToient  louvent  aux  Confef- 
feurs&aux  Martyrs, c'eft-i-dire, aux  Fidèles  qui  avoient  ou  con 
feflTé  devant  les  Juges  le  nom  de  Jesus-Chkist,  ou  fouffert  quel 
que  tourment ,  qui  étoient  en  prifon ,  ou  qui  alloient  à  la  mort  ;  pour 
obtenir  par  leur  interceflion,  la  relaxation  des  peines  Ecclefiaftiques, 
quileurrelloientàfouffrir.  Cequis'appelloit  (/«»)<iWer/<j;>a;A;.  L'a- 
bus qu'on  fit  de  ces  dons  de  paix,  caufa  un  Schifme  dans  l'Eglife 
de  Carthage,  du  temps  de  Saint  Cyprien. L'onzième  Canon  du  Con- 
cile de  Nicée  eft  en  partie  pour  les  Libellatiques.  *  Saint  Cyprien, 
tpi/i.  3 1.  5X,  68".  lib.  de  lap/is,  e?c.  Baronius,  A.  C.  151.  Godeàu, 
Bijl-  Eccl. 

LIBER  CHRISTOPHLE.  Cherchez  Madruce  ou  Li- 
ber. 

LIBERALIS.  Cherchez  Antonius  Liberalis. 

LIBERAT .  Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage ,  dans  le  VI.  Siè- 
cle. Il  fut  envoyé  avec  deux  Evcques  à  Rome,  par  le  Concile  de  Car- 
thage,tenuen  535.&employéendiverfes  autres  affaires  importan- 


de,  contraireii  la  piemiére  &  tout  à  fait  hérétique.  Lcl'apeétoit 
cependant  en  exil  depuis  deux  ans':fes  ennemis  augmentolent  fes 
maux, en  le  privant  de  la  conlolalion  qu'il  avoit  tirée  jufquesalors 
de  fes  Ecclefiaftiques,  que  Vtneic  Commiffaire  lui  ôta.  On  le  fit 
tomber  de  l'ennui  &  de  la  triftefle  dans  la  peur,  par  les  menaces 
qu'on  lui  fit  de  lui  ôter  même  la  vie.  De  forte  que  cet  Evcque, 
qui  avoit  rcfiilé  à  un  limpcreur  en  colère,  ne  ptit  fouffrir  la  lon- 
gueur de  fon  exil.  La  jaloufie  de  voir  Félix  fur  fon  Siège,  &  l'a- 
mour de  la  louange  des  hommes,  fut  à  fon  égard,  comme  dit 
Baronius,  ce  que  Dalila  avoit  été  à  Samfon  pour  lui  ôter  fa  for- 
ce &  l'on  courage.  Il  foufcrivit  en  3';7.à  la  condamnation  deSaint 
Athanafe,  &  à  la  Confeflion  de  Foi  qu'ils  lui  préfenterenr.  Le 
Cardinal  Baronius  foiitient  que  c'étoitla  première  de  celles  qu'on 
fit  i  Sirmich,  &  qui  pouvoir  recevoir  un  fcns  Catholique.  i:)'au- 
tres  afl^iirent  que  ce  fut  la  féconde,  qui  ètoit  tout  a  fait  hérétique. 
Aufli-tôt  \\  écrivit  aux  Evéquesd'Orient,  pour  avertir  qu';l avoit 
approuvé  la  condamnation  de  Saint  Athanaie  &  reçii  la  Confef- 
fion  de  Foi  de  Sirmich.  Il  s'adteffa  aux  principaux  Chets  des  A- 
riens,  pour  avoir  leur  faveur  auprès  de  l'Empereur,  il  donna  la 
paix  a  d'autres  ;  &  dans  ces  honteufes  lâcherez ,  il  fe  fervoit  de  ter- 
mes tout  à  fait  indignes  d'un  Pape.  Ces  chofes  furent  trouvées  li 
étranges  par  Saint  Hilaire  de  Poitiers ,  que  dans  la  chaleur  de  fon 
zé\e,'\\an,àl'Anathémei<./il'Apoflat,  contre  Liberius.  Ileftvrai 
que  le  Cardinal  Baronius  croit  que  ces  paroles  ne  font  pas  de  lur, 
&  qu'elles  ont  été  ajoutées  parquelqueCopiUe.qui  lésa  inlerées  dans 
le  Texte  de  l'Epître  du  Pape  aux  Orientaux  ;  Mais  on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  fuffenthéretiques; &qu'en cetemps-'à.condamnerSaint 
Àihanafe  ne  fût  condainnerla  Foi  Catholique.  Cependant  en  358. 
Confiance  renvoya  Liberius  itRome.oùle  peuple  qui  l'avoir  fouhai- 
tè  durant  fon  exil ,  ne  le  regarda  qu'avec  indignation  depuis  fa  chute. 
Liberius  répara  fagement  fa  faute,  il  revint  à  foi  &  témoicna  ua 
grand  zèle  pour  la  dèfenléderF^glife.  IlcondamnalaConfefrionde 


tes.  IlcorapofaunOuvrageintitulé,Brmdr(»»»  de  caufa  Nejlorii  e/  !  Foi  de  Rimini,&  écrivit  à  Saint  Athanafe,  pour  fe  remettre  bien  avec 

"^ '--'■'•    '■■"•-•' -..../.,_/..„    n : ,..:..  j„  i„  K._   lui.QuoiquenousnepuiffionspasdefendrefafoiblelTe.ilparoitqu'il 

manqua  feulement  de  courage  pour  fournir  une  carrière,  dans  la- 
quelle il  ètoit  entré  avec  une  fermeté  fi  éclatante.  Il  mourut  le  14. 
Septembre  de  l'an  366.  félon  le  témoignage  de  la  Chronique  de  S. 
Jérôme  &  de  Marcellin.quoi  que  le  Cardinal  Baronius  ne  mette 
cette  mort  qu'en  367.  11  orna  le  SèpulchredeSaint  Agnès  de  mar- 
bre &  bâtit  une  Eglife  qu'on  prétend  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui Sainte  MarieMajeute.  CePape  s'étoit  relevé  fi  heureuic- 
ment  de  la  chute,  que  l'Eglife  n'a  pas  laifTéd'avoirdela  vénération 
pour  fa  mémoire  &  que  les  Pères  Grecs  &:  Latins  en  ont  parlé  ho- 
norablement aprèsfa  mort.  Saint  Epiphane  le  qualifie  Bie«  heureux, 
8c  S.  Bafile  tr'es-haureux  ,SAmt  Ambroife  l'appelle  Eviijue  d'heureufe 
C7  fainte  mémoire  &  r-porte  un  fort  beau  difcours,que  ce  Pape  fit 
publiquement  à  Marcelline  fa  fœur,en  lui  donnant  le  voile  de  Vir- 
ginité le  jour  de  Noël  dans  l'Eghfe  de  Saint  Pierre.  Le  nom  de  Li- 
berius fe  trouve  encore  dans  les  Additions  des  Martyrologes  de  Be- 
de&:d'Ufuard,&raême  dans  celui  que  Vandelbertaéctitenvers, 
&  que  D.  Luc  Dacheri  rapporte  dans  fon  Recueil  intitulé  Spicilt- 
tium.*  S.  Athanafe,  ep.  ad  [dit.  Afûl.  i .  vc.  S.  Hilaire ,  infra^m.  S.Epi- 
phane,^<er.  75.M/1.1.  S.Bafile,<';>.74  S.  Ambroife,//. 3.  AF/rgi'».S. 
Jérôme &MarceIIin,;nCAn)n.  "Theodoret , /;'.  1.  Socrate,/.  1.  So- 
zomene,  l.  4.  Anallaiè,  Onuphre ,  Ciaconius ,  Platine  &  Du  Chefne, 
invit.Lib.  Baronius, ^.C.351. 353  0?%.  Godeau , H//2. ftc/. Her- 
man.w'/.  deS.Athan.  li.  7.8.  vfeq.  Doin  Luc  Dacheri,  inSpicil. 
T.  F.  ^  3  34. 

[LIBERIUS,  Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur  Honorius, 
en  ccccxii.  Cod. Thecdo/iani  Profepo^cafhia  j^c.Gozhofredi.] 

LIBERTAT  (  Pierre)  s'ell  rendu  illuftre  dans  l'Hif^oire  par 
le  zèle  &  la  fidélité  qu'il  fit  paroitre  pour  le  Roi  Henri  IV.  Ce  fut 
luiquiréduifit  la  Ville  de  Marfeille  Ibus  l'obéiffance  de  ce  Prince, 
malgré  la  perfidie  des  révoltez:  c'eft  pourquoi  lesMarfeilIoislui  éri- 
gèrent une  Statue, &  font  encore  célébrer  aujourd'hui  un  ServiceSo- 
lemnelen  Corpsde  Ville,  afin  d'honorer  fa  mémoire.  * Soleri , iii/^ 
tcire  de  Marfeille.   SVP. 

LIBERTE',  fut  révérée  par  les  Romains,  comme  une  Déeffe. 
Aufti  ils  lui  bâtirentnn  Temple  à  Rome.  Les  Grecs  l'avoient  aulïï 
en  finguliere  vénération ,  &  l'invoquoient fousle  nom  d'Eleutherie. 
Elle  etoitreprélèntée  par  une  femme  vètuë  de  bl.tnc,  ayant  un  Scep- 
tre a  la  main  droite ,  un  bonnet  dans  l'autre ,  &  un  chat  près  d'elle. 
Parmi  les  Médailles  anciennes,  on  la  voit  qu'elle  tient  une  maffuë 
d'une  main  &  un  bonnet  de  l'autre,  avec  ces  mots,  Lihertas  Auiujii 
exS.C.  comme  on  le  voit  dans  une  Médaille  d'Antonin  Heliogi- 
b.ile ,  où  un  joug  rompu  eft  ajotrté ,  a  vec  un  Soleil ,  pour  direque  cet 
Empereuren  ètoit  Grand  Prêtre.  *Ciccion,  Or. pradimojua.  Kipa, 
konolog.  Angeloni ,  Hifl.  Aug. p.  zi'iS. 

LIBERTINS,  Sefte d'Héieiiques  venue  de  g."'""'"' Tailleur 
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Euiycheiis,  Capiiihui  14.  comprehenjum.  Baronius  avertit  de  le  lire 
avec  précaution ,  parce  que  l'Auteur  y  a  mêlé  quelques  propofitions 
peu  Orthodoxes.  Libérât  dit  qu'il  entreprit  ce  Livre,  étant  de  .re- 
tour des  voyages  qu'il  avoit  faits;  &  qu'il  avoit  recueilli  de  l'Hiftoi 
re  de  l'Eglife  traduite  de  Grec  en  Latin,  des  Aftes  des  Conciles, 
des  Epitres  des  Saints  Pères,  des  Mémoires  qu'on  lui  avoit  four- 
nis ,  &  de  ce  que  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi  lui  avoient  racon- 
té. *Baronius,^.  C.  S35- &  538.  MeWamm, de  Script.  Ecclef.isr in 
Controv.l.^.de  Pont.  Rom. c.  10.  Poffe\-in, in  Appar./acr.  Voffius, 
/.  i.Hi/l.Lat.c.io.  [La  meilleure  édition  de  l'Ouvrage  de  Libérât 
eft  celle  de  Pans  en  1675.  avec  les  notes  de  Jean  Garnier  Jefui- 
te.] 

[LIBERIEN  fut  un  des  compagnons  de  Juftin,  le  Philofophe, 
dans  le  Martyre,  fi  l'on  en  croit  l'Afle  de  fapaftion.  VoYtïTbeod. 
RuinartiAAi  léledta  &  fincera.] 

LIBERIUS,  Pape,  Romain  de  naiffance, fut  élevé  après  Jule 
I.  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre,  au  mois  de  Mai  de  l'an  351.  les  Evê- 
ques  Ariens  avoient  écrit  à  Jule  peu  de  temps  avant  fa  mort  une 
Lettre  ,par  laquelle  ils  lui  demandoient  fa  Communion,  &char- 
geoient  Saint  Athanafe  de  grandes  calomnies.  Liberius  à  fon  ave 
nement  au  Pontificat,  voulant  travailler  à  l'union  de  l'Eglife,  lui 
envoya  Paul,  Luce  &  Elien.pour  lui  dire  de  veniràR.ome,afin 
que  l'on  y  ordonnât  promptemetit  fur  fon  affaire  ce  que  deman- 
doit  la  Difcipline  de  l'Eghfe,  ou  autrement  il  fe  verroit  feparé 
de  fa  communion.  Mais  il  ne  paffa  pas  apparemment  j  ufques-là  ,  ou 
s'il  le  fit,  comme  il  le  femble  dire,  dans  fa  Lettre  rapportée  par 
Saint  Hilaire,  que  le  Cardinal  Baronius  croit  fuppofce,  celle  des 
Prélatsd'EgyptcafTeniblezau  nombre  de  foixante,juftifia  leur  Mé- 
tropolitain, &  lui  fit  changer  d'avis.  Dansla  fuite  ilenvoyaen353. 
"Vincent  Evêque  de  Capouë ,  Mr.rcel  &  quelques  autres  à  Arles ,  ou 
l'Empereur  Confiance  ètoit  occupé  dans  une  affemblèe  d'Atiens, 
qu'il  favorifoit.  Ces  Légats  demandèrent  un  Concile  à  Aquilée& 
la  condamnation  d'Arius;  mais  Vincent  n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un 
nil'autre , foufcrivit  à  la  condamnation  de  Saint  Athanafe.  Il  tomba 
avec  lesautres  dans  cette  diffimulation ,  commel'appellent  Liberius 
&  Saint  Hilaire;&  par  fa  chute  accabla  le  Pape  d'une  douleur  fi  lenfi- 
ble,  qu'il  ne  fouhaitoit  plus  rien  que  de  mourir  pour  Jesu'^- Christ, 
de  peur  de  paffer  pour  le  dernier  des  Calomniateurs.  Cependant 
pour  tâcher  d'apporter  quelque  remède  à  ces  maux,  il  envoya 
de  nouveaux  Légats  à  Confiance,  lui  écrivit  fortement,  &  lui 
demanda  un  Concile,  On  le  lui  accorda,  &  il  fut  affemblé à  Mi- 
lan en  355.  Mais  il  fe  trompa,  dans  le  fuccés  qu'il  s'en  ètoit  pro- 
mis; &  ce  qu'il  avoit  procuré  avec  tant  d'empreffcment,  com- 
me le  remède  de  tous  les  maux  dont  l'Eglife  ètoit  affligée  depuis 
tant  d'années,  ne  fut  qu'un  redoublement  d'afflièlions.  Les  Pré- 
lats Orthodoxes  furent  envoyez  en  exil;  &  le  Pape  compatiiTant 
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d'habits, Picard  de  nation  &  Ci>?m ,  qui  répandoient ,  environ  l'an 
15Z5.  leurs  erreurs  dans  h  Hollande,  &  dans  le  Brabant.  Ils  débi- 
tuient  des  abominauons  extraordinaires.  Car  ils  difoient  que  tout 
cequifembkêcte  tait  par  les  hommes, eftfaitparcetEfpritunique 
de  Dieu,  qui  opère  tout  en  tous,&:  delà  ils  concluoient  qu'il  ne 
fout  pas  reprendre  les  perfonncs  qui  tomboient  dans  les  crimes  les 
plus  honteux,  puis  que  tout  vjcntdeDieu.  Ils  ajoiitoient  que  vivre 
lansfcrupulc ,  c'ctoit  revenir  dans  l'état  d'innocence ,  &  que  la  péni- 
tence ne  conliile  qu'a  piofclTcr  qu'on  n'a  point  faitdenial.  Je^"s- 
Chkist, félon  ces  blarphemateurs,n'etoit  qu'un  compolé  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu  £<;  de  l'opinion.  C'ell  pour  cela  qu'ils  fe  moquoient  de 
l'Ecriture,  &qu'ils  perinettoient  de  lé  dire  Catholiques  parmi  les 
Orthodoxes ,  &  Luthériens  avec  ceux  qui  l'étoient-  Avoir  ces  fenti- 
mens  ir.dilTerens  dans  la  Religion,  c'cll:  n'en  avoir  aucune.  *Pra- 
teole ou  Duprcau,  r.g^iiMî.  (y' iitcr;.  Bellarmin,/;.  2,.  lieftaïupec- 
cati.     Florimondde  Raymond,  li.  i.  de  Origin.  har.  cap.  16.  ».  4. 
Sponde,^/.C.  15x5.  «.  24.  GiuX\tï  ,Chron.S,XVl.c.6. 
LIBERTUS  FROMONDUS.  Cherchez  Froidmont. 
LIBIE  [Lihye)  partie  confiderable  de  l'Afrique,  ainfidite,  fé- 
lon quelques-uns,  de  LiEYE  fille  d'Epaphe.  Les  Grecs  appelloient 
auiTi  l'Afrique  de  ce  même  nom.  On  la  divifoit  en  Libye  Extérieure 
&lnterieurc.  La  première  au  defTus  de  l'Egypte  tirant  verslemidi, 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Kil ,  s'etendoit  j  ul'ques  en  Ethiopie.  C'ell 
aujourd'hui  leDelértd'Elfocat&deGaoga.  D'autres  mfttent  cet- 
te Libye  Extérieure  entre  l'Egypte&laMarmarique.le  long  de  la 
Mer  Méditerranée.  La  Libye  Intérieure  s'etendoit  depuis  le  Mont- 
Atlas  jufques  au  Fleuve  Niger,  dans  ces  horribles  Iblitudes,  qu'on 
Bomme  aujourd'hui  le  DélertdeSarraou'Zaara, ce  qui  eft  propre- 
ment la  Libye.  MarmolluidonnelenomdeBf/ei^G«ref4.0ndivife 
auHi  la  Libye  en  Libye  propre.en  Marmarique,&  en  Cyrenaique  qui 
eft  le  Royaume  &  le  Dél'ert  de  Barca.  Confultez  Strabon ,  //.  17. 
Pline,  Ptolomée,  Marmol,  Jean  de  Léon, Jean  de  Barros.Clu- 
vier,  Munller,  Sec.  Cherchez  aulli  Zaara.  [Les  Hébreux  nom- 
moient  ces  peuples  Lehahim  de  Lehahah ,  qui  lignifie  ardeur ,  à  cau- 
fe  de  la  chaleur  qui  règne  chez  eux.  Sam.Bochart.  in  Phaleg.  Lib. 
IV.  C.17.] 

LIBIE,  fille  d'Epaphe.  Voyez  Libie  partie  d'Afrique. 
LIBITINE,  Déelfe  du  Paganifme,qui  avoit  un  Temple  dans 
Rome ,  oii  l'on  gardoit  tout  ce  qui  lérvoit  aux  funérailles  des  Moits; 
&ilyavoitdes  hommes  appeliez  Libitinaires,a  qui  on  s'adrelloit 
pour  acheter  ou  prendre  à  louage  toutes  les  chofes  nécelTairesaux 
pompes  funèbres.  L'argent  même  qu'il  en  coûtoit  pour  faire  cette 
dépenlc,s'appelloit  aufh  Libitine;8cnous  voyons  dans  la  3o.Ode 
du  3.  Livre  d'Horace, que  l'on  donnoit  encore  lenomdeLibitine 
à  cette  efpece  de  lit ,  dans  lequel  on  portoit  les  corps  morts ,  parce 
qu'il  étoit  fourni  parles  Libiiinaires.  Plutarque  dit  que  cette  Déelfe 
"  étoit  cllimée  par  quelques-uns  la  même  que  Prolérpine,  qui  étant 
laReine  des  Enfers, avoit  une  intendance  naturelle  fur  tout  l'équi- 
page de  la  mort;  mais  que  d'autres  la  croyoient  être  la  même  que 
Venus, Ôctiroient  le  nom  de  Libitine  du  mot  Uhitumoalihido ,<\\.\\ 
veut  dire  plaifir.  Plutarque  eft  lui-même  de  ce  dernier  fentiment, 
&il donne  une  belle  rail'on  pourquoi  les  Romainstenoientdansle 
Templede  Venus  tout  l'appareil  des  funeralles:  C'ell, dit-il, pour 
avertir  les  hommes  de  la  fragilité  de  leur  nature.  Se  leur  marquer 
quelafoitie  de  ce  monde  n'eft  pas  bien  loin  de  l'entrée,  puis  que  la 
même  DeelTe  quiprélidoitàcequidonnelavie,prefidoitau(hace 
qui  accompagne  la  mort.  Cette  penfée  étoit  alTurément  capable  de 
réprimer  les  paillons  déréglées  de  ceux  qui  y  taifoient  une  lérieufe 
réflexion.  *Hutarque,i«  A'«»?;<j,c7  m  prohlematih.  Tite-Live,/.4. 
Suétone, i»N(-ro».  Valere Maxime,  Horace,/. 3.  SUP. 

LIBON  ,  Excellent  Architede  ,  de  l'Elide  dans  le  Pelopon- 
nei'e,  vivoit  vers  la  LXXX.  Olympiade,  458.  ans  avant  Iesus- 
Christ.  Ilbâtit  près  de  Pife  en  Grèce, le  fameux  Temple  dejupi- 
ter,  auprès  duquel  l'on  célebroit  les  Jeux  Olympiques.  Cet  Edifice, 
dont  Paufanias  fait  une  belle  defcription.  étoit  environné  de  quan- 
tité de  colonnes,  &  couvert  de  petites  pièces  de  marbre  taillées  en 
forme  de  tuiles,  dont  l'ufage  avoit  été  inventé  par  Byfas.  *  Paufa- 
nias ,  liv.  5 .  Ei'iac.  SUP. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  à  des  Hérétiques,  qui  dans  le 
XVI.  Siècle  fuivoient  les  erreurs  des  Anabaptilles.&prenoient  ce 
nom  de  Libres ,  pour  fecouer  le  joug  du  Gouvernement  Ecclefiaf- 
tiquc  tk  Séculier.  Ilsavoient  les  femmcsen  commun,  &  appelloient 
fpintuelsles  Mariages  contradez  entre  un  frère  &  une  fœur;  défen- 
dant aux  femmes  d'obéir  à  leurs  maris, quand  ils  n'ètoient  pas  de 
IcurSeéte.  Ilsfe  croyoient  impeccables  après  le  Baptême,  parce  que 
felun  eux  il  n'y  avoit  quela chair  qui  péchât, &(e  nommoient  en 
ce  fens ,  les  Hommes  Divinifsz.  *  Prateole,  V,  Liùeri.  Gautier,  Chrcn.  S. 
XVJ.c.-jo. 

LIBL'RNIE,  partie  de  l'ancien  IHyrique,  qui  s'etendoit  de- 
puis la  Rivière  d'Arfa,julquesa  celle  de  VacrechaouCherca.  Les 
Japygiens  ètoicnt  fes  peuples  les  plus  renommez.  Ses  principales 
Villes  étoient  Fianona ,  Terfaiz , 'Zegna ,  Lopur ,  Starigard ,  Pelcha, 
Kona  ,Zara ,  Vecchia  &  Scardona ,  qui  retient  fon  ancien  nom.  La 
Liburnie d'aujourd'hui  eil.paitie  dans  la  Croatie, &partie  dans  la 
Dalmatie.  ConfultezCluvier , Jean  Lucio  &  Briet  ,i«Gw^r. 

LIBURNIE,  partie  de  l'ancien  lllyrique,entreriftrie&  la  Dal- 
matie. Les  Liburniens  avoicnt  invente  pourla  navigation  une  forte 
de  Vaiifeau  fort  léger  &  propre  à  aller  en  courfe ,  dont  ils  fc  fer- 
voient  pour  aller  piller  les  llies  de  la  Dalmatie  &  de  l'Epire.  A  l'i- 
mitation de  ces  Vaiffeaux  connus  dans  l'Antiquité  fcrns  le  nom  de 
Hâves  Lilurmct ,  les  Romains  inventèrent  une  efpece  de  Litière, 
oii  étant  portez  ils  pouvoient  lire,  écrire,  manger  &  dormir  com 
modéraent  en  chemin.  *Juvenal  en  fait  mention, S4/.J. 


LIB.    Lie. 

■ Tiirhâ  ceiente  ■vehetur 

Dives ,  (y  ingenti  curret  fuper  ora  Lihurm.  SUP. 


LIBUSSA ,  fille  de  Crocus,  un  des  premiers  Princes,  qui  ont 
commande  en  Bohême,  étant  demeurée  hèritiete  des  Etats  de  fon 
père,  les  gouverna  pendant  quelque  temps,  fans  être  mariée;  mais 
enfin  fes  Sujets  ayant  demandé  un  Roi ,  cette  Princefieconfcntit  de 
prendre  un  mari  tel  que  le  fort  le  lui  prefenteroit.  Pour  cet  effet, 
elle  leur  confeiUa  d'expofer  fon  cheval  a  l'abandon  dans  une  plei- 
ne campagne  ;&  comme  elle  fe  méloit  de  prédire,  elle  leur  fit  con- 
noître  que  celui  chez  qui  ce  cheval  fe  retireroit,  étoit  celui  que  les 
Dieux  vouloient  lui  donner  pour  mari  &  pour  leur  Koi-  Ce  cheval 
s'enfuit  chez  un  Paifan  nommé  Primiflas,  que  cette  PrinceO'eépou- 
fa,&qui  eft  mis  pour  le  premier  Roi  de  Bohême,  comme  il  ell  dit 
au  premier  Volume  de  ce  Dièfionaire,  en  parlant  de  la  Bohême. 
*Joan.Naucler.  Chron.  SUP. 
LIBYE.  Cherchez  Libie. 

LICAON  (Lycaon)  fils  de  Pelafge,  Tyran  d'Arcadie,  étoit 
a  cruel ,  qu'il  afl'afiinoit  tous  ceux  qui  venoient  chez  lui.  Jupiter 
qui  avoit  vu  par  expérience  quelle  étoit  fa  barbarie, le  mctamor- 
phofa  en  Loup.  Paufanias  dit  que  ce  malheur  lui  arriva,  pour 
avoir  Ole  égorger  un  enfant  fur  l'Autel  d'un  Temple  dédié  à  Ju- 
piter, &que  depuis  il  broutoit  l'herbe.  Par  cette  fable  les  Payens 
vouloient  donner  des  leçons  contre  la  cruauté.  Les  Anciens  par- 
lent de  Lycaon,  Médecin  célèbre.  *0\ide, li.  i.Meiam.  ?i\xù- 
nm  ,in  Arcad. 

LICEAS  (Lyceas)  Naucratite,  Auteur  Grec,  écrivit  une  Hif- 
toired't^gypte, comme  nous  le  connoilTons  par  le  13.  Livre  d'A- 
thenée.  Pline  en  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  qu'il 
(ah, au  11.^6.  [Paufanias  fait  mention  d'un  Poète  de  ce  nom,  U. 
1 .  de  Cormih.~\ 

LICE'E  (Lycée)  lieu  près  d'Athènes,  où  Ariftote  enfeignoit 
faPhilofophie.  Paufanias  dit  que  ç'avoit  été  un  Temple  d'Apollon, 
bâti  par  Licus  fils  de  Pandion.  Suidas  &  quelques  autres  veulent 
que  c'ait  été  un  lieu  d'exercices  bâti  par  Pifdlrate.ouparPericles, 
ou  commencé  par  l'un  &  fini  par  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  à 
caufedece  lieu  qu'on  nommelaPhilofophied'Ariftote.laPhilofo- 
phie  du  Lycée,  oii  ce  grand  Homme  enfeignoit  en  fe  promenant, 
étant  forti  depuis  peu  de  maladie.  C'eft  pour  cela  qu'on  donnais 
nom  de  Peripateticiens  à  ceux  de  fa  Sefle.  *  Paufanias,  in  Atiic. 
Suidas  &  plulieurs  autres  alléguez  par  Meurfius»  lih.  2.  cap.-^. 
Alhen.Att.  Voyez  iyrée. 

LlCENTrLJS,d  Hippone, Poète,  qui  vivoit  en  410.  du  temps 
deS.  Auguftin,8cqui  eut  part  en  l'amitié  de  cet  illuflre  Prélat, qui 
fait  mention  de  lui.  11  compofadesHymnes ,  un  Poème  des  Amours 
dePyrame  &  Thisbé,&  quelques  autres  pièces.  *  S.  Auguftin,!» 
Acad.  PolTidonius,  in  wi^a».  Paulin,  &c.  [Il  étoit  fils  de  Roma.- 
nien  de  Thagafte,  ami  de  S.  Auguftin.  Voyez  fa  vie  par  les  PP.  Bé- 
nediùimi.'\ 

LICET  ou  LicETo  ,  Médecin  célèbre,  connu  fous  le  nom 
de  FoRTUNius  LicETus,  étoit  de  Rappalo,  dans  l'Etat  de  Gènes, 
où  il  naquit  le  3. du  mois  d'Oétobre  de  l'an  1577.  Son  père  étoit 
Jofeph  Licet,  Médecin  natif  de  Reco,dans  le  même  Etat.  Il  vint 
au  monde  avant  le  feptiéme  mois  de  la  grolfelfe  de  fa  mère,  dont 
l'accouchement  fut  avance  par  l'agitation  de  la  Mer,  en  paftant 
deRecoi  Rappalo.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  nom 
deFortunio,&on  le  mit  dans  une  Boète  de  cotton.  Sonpeteeut 
grand  foin  de  fon  éducation,  &  l'infttuifit  lui-même  dans  les  Let- 
tres. Liceto  étudia  aufli  à  Bologne  depuis  environ  l'an  1595.  juf- 
qu'en  i599.qu'ilvJntaGenes,ou  fon  père  étoit  mort  depuis  deux 
jours.  Enfuite  il  alla  enfeigner  la  PhilolbphieàPife.  Un  Ouvrage, 
que  fon  père  avoit  compolé,  lui  donna  la  penfée  d'en  compoferun 
autre, qu'il  inlituh, Goncpfychanihropotogia.  On  crût  que  cette  pie- 
ce  n'ètoitpasdelui.  L'injultice  qu'on  lui  fitlechagrina ,  &  c'eft  pour 
cette  raifont  qu'il  publia  de  nouveau  cet  Ouvrage  à  Pife  fous  le  titre. 
De oriu anitm  ^«»»ian<£.On l'appella l'an  1 60 5,  dans  l' Univerfîté dePa- 
douëoùilenfeignajufqu'en  163 1.  qu'il  en  fortit  fâché,  parce  qu'on 
lui  avoit  refufela  Chaire  qui  étoit  vacante  parlamortdeChremo- 
nini,qu'ondonnaàThomasZiholi.  Liceto  fe  retira  à  Bologne.  En 
1645.  la  République  de  Venife  lui  fit  tant  d'inftances,  pour  ac- 
cepter une  Chaire  de  Profeileur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Padouè ,  qu'il  n'y  pût  rélifter.  Il  revint  donc  dans  cette  Ville ,  &  il  y 
mourut  l'an  1656- âgé  de  79.  ans.  FortuniusLicetusacompoféplus 
de  50.  Traitez  differens ,  dont  les  plus  importans  font ,  De  lucernis  an- 
liijuis.  Demonfiris.  Degemmis.  Denovisaftris.Deimmortaiuateanimt. 
Dejulminumnaiurà.  Deortuvivemium.  DeCcmitarum  attrihulis.De 
his  qui  vivuni  fins  alimenlis.  Mundi  v  Hominis  analogia.  De  annulit 
ani}ijnis.  De hydrologiafivefluxu  maris ,  (17c,  *  Soprani  &;  Michel  juf- 
tiniani.  Serin,  delta  Ligur.  Laurenzo  Cralfo,  elog.  dHuom.  Leiier. 
■crc. 

Ajoutez  qu'il  a  donné  au  public  une  Differtation  curieufe  tou- 
chant les  Lampes  Sépulchrales.  Il  prétend  que  les  Anciens  avoient 
le  fecret  de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  point,  ou  de  diP. 
pofer  ces  Lampes  en  forte,  qu'à  mefure  qu'elles  briiloient  ,1a  fu- 
mée fe  condenibit  infenfiblement,  &  fe  reJuifoit  en  huile  par  un 
changement  perpétuel.  Qu'a  l'égard  de  la  mèche, elle  étoit  d'une 
forte  de  lin  que  les  Anciens  appelloient -,ijiç/!o»,  c'eft  à  dire,  inex- 
tinguible. Il  rapporte  là  detfus  diverfes  hilloires.  Sous  le  Pontificat 
dePaulIII.  qui  fut  élevé  au  S  Siège  en  1534.  on  ou\rit  un  Tom- 
beau à  Rome,  où  l'on  trouva  un  corps  tout  entier,  &  dont  les 
cheveux  étoient  notiez  d'un  raifeau  de  fil  d'or.  Il  y  avoit  dans  ce 
tombeau  une  Lampe  qui  devoir  avoir  brùlè  pendant  feize  cens 
ans,  puis  que  l'infcription  étoit  conçue  ea  ces  mots,  TullioU  fi- 
lU  »»M,  ce  qui  marque  que  c'êtoitlafilledcCiceron.  >Iais  tout  ce- 
la ne  fut  pas  plutôt  expofè  à  l'air  que  la  Lampe  s'éteignit ,  &  le  corps 
fe  réduifit  en  pouffiere.  On  alTure  qu'on  a  trouve  dans  le  territoire 
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deViterbe  quantité  de  ces  lampes  éternelles ,  mais,  qui  étant  cî- 
pofées  a  l'air  ne  purent  confcrvcr  leur  lumicr:  que  pendant  quelques 
heures  Onditquc  la  plus  belle  ctoit  celle  d'O/y/iiiuj  Maximun.kl'à- 
doue.  Elle  ctoitcompolec  de  deux  fioles,  dontl'uneéioitd'or,  & 
l'autred'argent,  toutes  deux  pleines  d'une  admirable  liqueur  qui  en- 
treienoicnt  fans  diminuer,une  lampe  placée  entre  les  deux  fioles,  ou 
au  dcirous,  comme  d'autres  difen t.  l'ortuni us  Licctus,  rapporte  en- 
cored'autrespart-illesHifloires;  &  il  prétendquc  IcFeucteriielde 
laDéencVclla  n'étoit  qu'uncdc  ces  lampes:  mais  àcelCLjard  il  le 
trompe,  car  tout  le  monde  fçait  qu'on  appelloit  ce  j'Cu  éieinel ,  par- 
ce qu'on  nele  lai  iVoil  jamais  ctcindre,&c  que  les  Vcllalcsavoient  loin 
de  l'entretenir.  Laurenzo  Craflo,  Ehjli  d' Huomini  Leiterai'i.  For- 
tuniusLicetus,  de  Lucemit  anii<jmi.  SUP.  ^Otlavio  Ferrari  i:c\i:h\e 
Profclleur  en  Humanité?,  à  l'adouë  a  réfute  le  fentiment  de  Liceto, 
touchant  lesLampeiéierneilcs,&  l'huileinextinguilile.dansun  Li- 
vre imprimé  à  l'adoué  en  1685.  &  intitulé:  Diffciaih  de  Veterum 
lucirnh  fipuUhralitus ,  dont  on  peut  trouver  le  contenu  en  abrégé 
dans  la  Bihliothécjui  Unii.erfMe.'Y.  1.  f 

LICHFIb:LDr,Villed'angleterre,  dans  IcComtédeStafford, 
avec  titre  d'F^'êché ,  Suflragant  de  Cantorbery.  *  Cambdcn  ,  defcr. 
Briian.  Le  Mire,  G'eojr.fccI 

LICHKT  (François)  natif  de  HrelTe,  Ville  d'Italie,  &Rcli- 
gijeuxdeSamt  François,  vivoit  au  commencement  du  XVI. Siè- 
cle. On  le  fit  Général  de  Ion  Ordre  à  Lyon,  le  lo.Judlet  de  l'an 
15 18.  Lichct  compof:!  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences, félon  ladoétrincdeScot.  &donna quelques  autrcspieres 
au  public.  "Beliarmin,  de  Script.  Ecd.  VVadinge  ,  >Jn».  j\J;'?;.  VVil- 
lot,  &c. 

LICHTHENAW.  Cherchez  Conrad  de  Lichthenaw. 

LICIE  (Lyciel  Provincied'Afie,  dont  une  partie  cil  dite  pré- 
fentement  AidinelU,  &  l'autre  A/ian/f/r//;'  ouHriijuia.  Elle  elt entre 
la  Carie  &  laPamphilie;  &  Ion  nom  lui  elt  venu  de  Lycus  fils  de 
Pandion.  Cette  l'rovince  étoit  confulérable  par  la  Montagne  de 
Chimère,  dont  IcsPoëlcs  font  louventmenlion;  t'c  car  les  Villes 
<iePatare,deMire,lieude  la  Nailîance  de  Saint  Nicolas,  d'Andria 
que,<5<:c.  ConlultezStrabon  ,  1  line,  llidore,  Caltalde,c;iuvici  ,& 
les  autres  qui  parlent  de  la  Lycie ,  dont  Ovide  f.iit  aulli  mention ,  /;. 
p.  Mtlam. 

LICINIEN,  Poëte,  natif  de  Bilbilis  ouBiIhis,  Ville d'Efpa- 
gne.diteaujourd'hui  Bobola  onBambola  ,  félon '/.urita^c  Antonius 
Augullinus.  Cette  Ville  étoit  aulli  le  lieu  de  la  naiiiancc  de  Martial, 
avec  qui  Licinien  fut  Contemporain ,  aulli  l'ait-il  mention  de  lui, 
Liv.i.Epig.si. 
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ou  1  on  voit  auflil  Arrêt  par  lequel  les  Aétes  de  Licinius  furent  caf- 
iezapiesfa  mort.  »Socrâtc,/,v.  i.  Eutropc,/i.  10.  Eulebe.mcir»» 
V'viiaConflant.  7. ohme ,  liv.  z.  (.cdrene,  («^«„«/.  Morm  Hil} 
deiadeUv.dcfhgliJ,.  CodeTheodolicn ,  dein/irm.hi,,  «uiiUn- 
ranno  gsfta  junt.  i      t       1 

LICIMUS  ou  Licinien  (Caïus Julius Valens)  fut  faluc  Em- 
percurdutemps  deJJccc;  mais  ion  règne  ne  dura  pas  long  temps 
'Auielius  Viaor.mDfCM,  trc 

C.  LICINIUS  CALVUS,  Orateur  célèbre,  qui  vivoit  du 
temps  de  Ciceron,  &  qui  s'aciuit  prdquc  auiant  d'ellime  que  CK 
grand  Homme.  11  ctoit  (ils  de  LiciNiUb  Maci^r,  un  des  meilleurs 
Poctesdcion  Siéde.QuiniilicncucIbuveiit  les  Invectives  des  Lici- 
nius  Orauurconire  Vaiinius.  Ello  turent  il  fortes  Mi  cloouentes. 
que  le  même  Vatinius  craignant  d  tiie  condamne,  l'intenompit 
avantqu  il  eutachevelonpiaidoyéjiks'adiciramauxjugcs.il  leulr 
dit :Je vous prie,Mellieiirs,deconlidererqu'il  iiefcioitpasdelajuf- 
ticcqueje  tulle  condamne,  parcequecet  homme  elUluqueiit.Kas» 
voi,  -JuJics,  num  jujlc  d ,eri!4i  ep  ,  ideo  me  damnanofaritt  '  C'cft 
a  quoi  Catulle  faifoit  lans  doute  allulion ,  daniia  14.  de  les  Epigram- 
nies  aLiciiiiusCalvus. 

Ni  te  f'ius  ociilis  mels  amarem , 
Jucuridilfime  ,  C-Ave ,  muiiere  ijh 
OdiJji.m  le  odio  ^'.iiiKÎano. 

Licinius  mourut  fortjcunc,  n'étant  âgé  que  de  30.  ans.  On  lui  at- 
lubuc  cette  Epigrainme  contre  Pompée  : 

Magnus ,  qiiem  metuunt  omnes ,  dtgtto  capui  uta 
Scalpil.     gaorf  credas  hune  fibi  ville  Virum  > 

On  le  croitaulTi  Auteur  des  Annales  citées  par  Denysd'HalicarnalTe 
&parTjte-Live.  *Denys,//.  1.4.5. e^c.  'i'ite  Live,/;.4.  Ciceron, 
Qumtilien,  Catulle,  Horace,  &c.  Vollius,</eK/jf/.»<it.c.  i^.lnjïit. 
Oral.  II.  4.  de  PoetiiLat.  c.  3.  deHifi.Lat.  t.  1.  c^  10.  Cherchez  aulli 
Calvus. 

M.  LICINIUS  CRASSUS  MUTIAKUS  ou  Frugi  ,  Con- 
ful  en  64.  de  l'Ere  Chrétienne.  11  vivoit  Ibus  l'Empire  de  Né- 
ron, de  Galba  ScdeVefpalien.  On  lui  attribué  une  Hilloire.  Ta- 
cite ,  Suétone  ,  Pline,  Xiphilin  ,  Zonare  ,  &c.  l'alleguenr  avec 
éloge;  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dansces  Auteurs  anciens, 
&  dans  les  modernes,  principalement  dans  Voffius,  de  Hift.  Lai. 
li.  I.  c.  27. 

LICINIUS  (Flavius ValeriusLicinian us)  dit /ejfeane,  étoit fils 
de  Licinius /'^«f/ra;  il  fut  fait  Ceflrr  en3i7.par  lonperequ'il  ne 
lurvecul  que  d'un  an ,  âgé  d'environ  14.  Q  uelques-uns  croyent  qu'il 
avoitdelleindefe  révolter,  &  les  autres  alîurent  que  CrifpeVontou- 
fin  &  lui  moururent  parles  pratiques  deFaulle.  *Idace,  inFafl. 
Chronique  d'Alexandrie,  &c. 

P.  LICINIU3  TEGULA,  J'oète  Comique  Latin,  vivoitl'an 

554.  de  Rome,  du  temps  que  lesRoraams  entreprirent  la  guerre 

!  contre  t'hilippe  Roi  de  Macédoine.    l'iie-Livedin 


Te  Liclniane  ^lorialitur  nojlra , 
Nec  me  tacehit  Bdbiûs. 

Il  en  parle  encore  dans  le  même  Livre,  Epig. 49. 

Vidibit  altam  ,  Liciniane ,  Bitbilim , 
Equis  V  armis  nobiiem. 

!  contre  t'hilippeKoi  de  Macédoine.  l'iie-Livediiquilcompoiaua 
LICINIUS  (Caïus  "Valerius  Licinius)  né  d'un  pa'ifan  du  pais  Cantique  que  trois  bandes,  chacune  de  neuf  liiles,  chantoientpar 
cleDade,  s'avança  fi  heureufementa  lagucrre,  qu'il  parvintaux  la  Ville.  Glandorpius&quelquesautres  eliimcnt  qu'il  cil  ieinéme 
premières  Charges  ;  &  ayant  été  fait  Cefar  par  Galère  Maximien  en  que  Licinius  Imbkex  ,  aulli  Poète  Comique  ,  dont  pai  le  Aiilu-Gel- 
307.  l'année  d'après  il  fut  falué  Empereur  dans  laPannome.  Ondit  le;  parce  que  parmi  les  Latins,  le  mot  l'egula  6<.lr>ihrex  elt  pref- 
qu'il  éioit  rigide  obfervateur  delà  d'fcipline  militaire;  maisfonava-  que  le  même. Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  leur  conjecture  Ibitve- 
ricc  if^  fa  difiblution  le  rendirent  infâme  ;  &  en  celi  il  avoit  une  très-  ■  riiable ,  puis  que  nous  apprenonsd'ailleurs  ,que/'«i/i«j  etoit  le  fur- 

nomdu  premier,  o:C<i;.vj  celui  de  l'autre,  guoiqu'ilenlbit,  VoU 
catms  Sedigiius  cité  par  Aulu-Gelle,  donne  a  Licmius  Imbrex  I9 
quatrième  rang  entre  le^  Poètes  Comiques  : 


grande  conformité  avec  ces  peuples  barbares  ,  parmi  lefquels  il 
avoit éiéélevé.  11  les égaloitauflî par  fon  ignorance,  qui  le  rendit 
ennemi  des  Lettres  Se  de  ceux  qui  enfaifoientprofelfion;  de  forte 
quepoufcelêul  fujet,  il  fitmourirplulieursPhilofophes,  qu'il  ap- 
prlloit  le  venin  &  la'pefte  publique  11  époula  en  313  Conllantia 
fœurdal'EnipereurConllantin,  qu'il  craignoit;  &  cette  crainte  le 
portaàlbufciireauxEditsque  ce  Prince  publia  en  faveur  de  l'Egli- 
fe  &  des  Chrétiens.  AufTi  il  s'en  repentit  bien-tôt,  &  commença 
défaire  la  guerre  à  Jesus-Christ,  au  même  tempsqu'il  ladérla- 
rfit  àConlIantin.  Car  il  chalîadelaMaifontousieuxquifailoient 
profeliion  de  l'Evangile,  &  en  fit  mouiir  la  plup,irt.  11  défendit 
aux  Evêques  de  conférer  avec  les  Gentils,  &  d'inllruire  les  fem- 
mes aux  Lettres  Saintes,  &  aux  Chrétiens  de  s'alTenihlcr  dans  les 
Villespourrexercicedc  la  Religion.  Il  faifoitgarder  fcsLnix  avec 
une  cruauté  inflexible,  &  quoi  que  la  periécution  qu'il  fit  à  l'Eglilé 
n'ait  pas  duré  long  temps,elle  fut  en  recompenfe  très-cruelle.  Conf- 
tantin  eut  pitié  de  tant  de  mafl'acres.  11  attaqua  Lacinius ,  &  gaf  na 
en3i4.deuxigrandes  viétoires,  uneenHongrieprèsde  la  Villede 


Si  erit ,  quod  quarto  detur ,  dabilur  Lic'mh, 

*Tite-Live,/.3 1. ou  i.(/ec.4, Aulu-Gelle,/.  13  c.ii.a'is.c.ï4.ttofl.At- 
»«.LilioGiraldi,Aw/.  8,P.)f;.Giandorpius,.7;û/;<.OT.Kom.VoUius,&c. 

[LICINIUS,  Préfet  du  Pié.oire,  fous  Valentinien.  Jac.  Uithi-, 
fredi Projopgr.  Codkis Tlieodoliani. J 

LICI.NIUS  ou  Licinien  ,  Famille.  La  Famille  des  Liciniens, 
a  ete  la  plus  confiderable  des  Pleheiennes  a  Rome,  ou  elle  étoit 
diviléeeii  diveriés  Branches.  P.  Licmius  Calvus  tutle  premier  di^ 
peuple  qu'on  ciea  Tribun  Militaire  en  354.  de  Rome  ,  lors  qu'il 
n'y  avoir  point  de  Conful  en  cette  Ville.  11  eut  P.  Licinius,  don: 
je  parletai  dans  la  fuite,  &C.  Licinius.  Celui-ci  fut  père  de  C. 
L.iciNius ,  Tribun  durant  dix  années  avec  Sextius.  P.  Manlius 
Diètateur  en  389.  le  fit  Colonel  de  la  Cavallcrie.  Licinius  fit  le 


Cabale,  &  l'autredans  la  Thrace.  Licinius.  pour  avoir  la  paix  ,  ce- i  premier  Plébéien  qu'on  honora  de  cette  Charge,  &  le  Dictateur 


daauVainqueurtoutes  lesProvincesdel'lllyne&dela  Grece,&ne 
retint  que  la  Thrace,  l'Orient  &  l'Egypte.  La  haine  qu'il  portoit  à 
Conflantin  fut  fi  grande,  qu'il  reprit  bien-tôt  les  armes,  pour  efiaycr 
s'il  léroit  plus  heureux  en  cette  féconde  guerre  qu'en  la  première.  Il 
perdit  d'abord  une  bataille  près  d'Andrmople  en  313  Son  année 
navale  fut  battue  enfuite,  &  périt  par  la  tempête.  Après  cela  Conf 
tantin  fuivit  encore  Licinius ,  lui  tua  cent  mille  hommes  près  de 
Chalcedoine,  &  l'aHaanTiegerdansNicodemie  En  cette  extreu^te 
Licinius  lé  remit  à  la  Clémence  de  fon  Vainqueur ,  &  obtint  grâce, 
par  le  moyen  de  Confuntia  fon  époufe ,  à  condition  qu'il  renoncc- 
roit  à  l'Empire.  Conftantin  lui  afiîgnaThefTalonique  pour  fa  de- 
meure; maisayant  fçii  que  Licinius  tàchoit  de  renouvcUer  laguer- 
re,par  l'aflâftancedes  Barbares,  avec  lefquels  il  traitoitfccretement, 
il  le  fit  étrangler ,  environ  l'an  32,5.  Il  etoit  àgéde  60.  ans,  &en 
avoit  régné  14.  Le  Cardinal  Baronius  met  la  dernière  bataille 
que  Conftantin  gagna  contre  Licinius,  en  318.  Mais  les  Faites 
Grecs  &  Latins,  la  Chronique  d'Eufebe,  Socrate,  Cedrene,  & 
Gelnfe,  la  placent  en3i5.  Cettedatie  fe  juAifieparplulieursLoix, 


en  ula  ainh  pour  perluader  au  peuple  que  les  gens  de  fon  Corps 
n'etoicnt  pas  abfolumcnt  méprifez  ,  comme  on  le  le  perlu  idoir. 
Licinius  fut  furnomme  Sioia.  Ce  mot  fignifie  un  rejetton  mutile 
quivienta  l'entour desarbres.  On  l'appella  ainii  acauléde  la  Loi 
qu'il  publia  durant  fon  Tribunal:  Qj'il  ne  fut  permis  aaucun  Ci- 
toyen Romaindepolfedcrplusde  cinq  cens  arpensde  terre;  parce 
qucceuxqui  en  avoient  davantage  ne  pouvoieni  paspurger  leurs 
arbres  de  ces  méchans  re]ettons  Ce  que  Varron  a  ainli  marqué 
dans  le  1.  Livre  de  R.  R.  Siolonis  Ula  lex ,  qui.  veut  plus  D.  lugtr^ 
hatere  livem  Rom.  a^  qui  propter  diUienliam  cuiiun  Stohnum  confir- 
mavit  cognomen,  quod  nullus  in  ejus'fandoreperi'i  poterat  Jlolo ,  quo4 
ejfodiebai  circum  arbores  f  radicibus  ,  que  nafiereniur  e  folo  y  quoi  fta- 
lones  appellabant.  Licinius  &  Sextius  avoient  encore  ordonné  par 
leur  Loi  ,  gj«e  les  interéii  qui  auroieni  ete  payez,  par  Its  débiteurs  de- 
meurajjeni  trnputez.  fur  le  principal  des  dettes ,  a-  que  le  fur/ lus  ferait 
aqmtle  en  trois  diverjes  années.  Us  ajoutoient ,  àUie  L'on  ni  créât 
plus  de  Confuls  à  l'avenir  ,  que  l'un  ne  fut  de  Familit  Pleheunne.  Le 
Senats'oppofa  d'abord  à  l'etablillènu'ntdecesLoix;mais  il  ne  put 


&:pirgrand  nombre  de  Relçrits,c[u-i  font  dans  le  Gode  Theodolien,  empêcherque  le  deinieraiticlen'eùtlbn  effet  .Siqu'on  n'eievàtai} 
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Lie. 


Confulat  Icç  Familles  du  peuple.  Cette  grande  rcvolution  dans  la 

polnique  Romaine  eut  une  caule  fort  légère.  M.  Fabms  Ambultus 

avoir  deux  filles,  l'une  mariée  avec  S.  Sulpitius,  &1  autre  avec  ce 

Licmius  dont  je  parle.  Un  jour  que  celle-c.eto.t  chez  fa  feur,  elle 

vit  le  Lifteur  qui  heurtoit  à  la  porte.  Cette  vue  1-effraya  &  elle  le  te. 

moiiîna  à  fa  fœur ,  qui  fit  quelque  raillerie  de  cette  peur ,  ce  qui  ne 

]ui  fut  pas  aeréable.  Quelque  tcmpsapres.  elle  vitvemrbulpitius 

même  fuivi  de  divers  Citoyens  qui  le  tra;toient  avec  beaucoup  de 

refpea   Comme  elle  étoitfiere  Scambitieufe,  elle  ne  put  s  empê- 
cher d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon  mari  ne  pouvoir  pas  même  el- 

perer  d'arriver  à  ces  Magiftratures.  Ambulhis,  qui  aimoit  beaucoup 

fa  fille    la  confola  &  lui  promit  de  contribuer  a  l'élévation  de  Lici- 

rius     qu'il  fit  lier  d'amitié  &  d'intérêt  avec  Sextius.   Celui-ci  fut 

premier  Conful  d'une  Famille  en  388.  de  Rome ,  &  Licmius  mérita 

le  même  honneur  en  390.  avec  C.  Sulpitius  Peticus.   P.Licinius 

Calvus  aine  de  la  Famille  des  Liciniens,  fut  Tribun  MiUtaire  en 

3;;8.  lleutP.LiciniusVarus.peredeP.LicmiusCralTus,  qui  fuit, 

&deC.LiciNiusVARUs,  Conlul,  en  51S.  avec  CorndiusLentu- 

lus.  Celui-ci  lailTa  deux  fils  de  fon  nom,  le  premier  Conful  en  586. 

avecPaulusEmilius ,  &  le  fécond  en  583.  avec  CaffiusLonginus, 

&  il  fut  défait  par  Perfée.  P.LiciNiusC.fut  grand  Pontife,  Colo- 
nel de  la  Cavalerie  en  544.  Cenfeur&  puis  Conful  en  ;49^  avecP. 

Cornélius Scipion.  On  lefurnommaAgelalle,parcequ'il  neritja- 
mais,  comme  je  le  remarque  ailleurs,  lous  lenomd'Agelalte.  11 
laifla  deu  X  fils  qui  firent  deux  Branches  :  P .  LiciNius  C.  dit  Muci  A- 
mis,  fut  Grand  Pontife,  &  mourut  en  faifant  la  guerre  contre  Anl- 
tonicus ,  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Craffus.  Je  parle  aulli 
de  fon  fils  qui  fut  un  excellent  Orateur,  &  qui  mourut  d'une  pleure- 
fie  qu'il  avoir  gagnée  en  haranguant  contre  le  Conful  Philippe  ,  le 
1 3 .  Septembre  de  l'an  663 .  de  Rome.  Pline  fait  mention  de  lui  &  de 
fonfilsdemêmenom.  M.Licinius  futpere  deP.L.CRAssiusCon- 
ful  en  657.  avec Cn. Cornélius.  Il  défit  l'année  d'après  lesLulita- 
niens,  &  il  en  triompha.  Depuis  il  fut  Cenfeur  en  565. &  fe  tua- 
lui-même  durant  lesguerresdvilesdeMarius ,  craignant  de  tom- 
ber entre  lesmainsdelésennemis.  Il  eut  deuxfils,  lecadet  futtue 

rliirinr  !i  même  guerre  civile  de  Marins:  &:  l'aîné  fut  défait  par  les  ,  ,      .    ,  ,  ,   „ 

Fa  1  Tomme  je  d  s  aiHeurslous  le  nom  de  Craffus.  Celui-ci  I  celledeHonan  U  prit  lj,n  .64..1et.trede  Roi,  &  lenomdeXun- 
eu  de";  fils,  M.Licinius,  oui  fuit  ;  &  un  autre  qu'on  foupçonna  vang,  c  eft-a-dire  ,  le  Prince  Fortune.  Il  prit  enfui  e  la  qualité 
d'êtrebatard,  parce  qu'il  relîembloit  trop  à  un  Sénateur  nommé  j  dbmpereurj^&donna  knom  deTh,enxi;najaFamillequ  il  vou- 
Dignusbonamidefamere.  Ceftdelui  dont  Ciceron  fait  cette  rail 


L  I  C. 

Egypte  près  du  Nil.  Diodorede  Sicile  dit  que  les  Egyptiens, adon- 
nez a  toute  forted'Idolatries  ridicules,  adoroient  des  Loups  dans  le 
lieu  ou  ils  bâtirent  cette  Ville  :  Elle  a  aujourd'hui  lenomde  A!«n(<i, 
&  elle  fut  autrefois  Epifcopale.  Les  HiftoriensEcclefiaftiques  par- 
lent de  MeleceEvêque  deLycopolis,  qui  caufaunSchifmetrcs-fi- 
cheux:  Ce  queje  remarque  en  fon  lieu.  *  Pline,/;.  5.^.9.  Strabon, 
//.  1 7 .  Socrate ,  //.  i .  Hift. 

LICOSA.  Cherchez  Leucofa. 

LICOSTHENES  (Lycolihenes)  vulgairement  Woiihart 
(Conrad)  étoit  de  Ruffach  en  Alface,  ou  il  naquit  en  1618.  11 
étudia  a  Heidclberg  ,  &  fe  rendit  habile  dans  l'intelligence  des 
Langues  &  dans  les  Sciences.  Depuis  il  cnfeigna  il  Baie  oii  il  fut 
Diacre  des Protellans,  &  il  y  mourut  le  15.  Mars  de  l'an  1661.  I! 
laill'ades  Commentaires  fur  Pline  hjeune.  11  rétablit  le  Traité  des 
Prodiges  de  JuliusObfequens,  &  le  continua.  Compendium Bihlic- 
theciGefneri.  De  mulierum  frjiclar'c  diftis  V  faflis iCjfc.  U  commen- 
ça aulîi  l'Ouvrage  intitulé,  Theatrum  vitihumans,  queTheodo- 
re  Zuinger  acheva  depuis.  '•Pantaleon,  lib.  3.  ?rojopogr,  Z.uin- 
ger,  in  Praf.  Theatri  viu  human.  'Melchior  Adam  ,  in  vit.  Gtrm. 
Theot.  vc. 

LICTEURS  ,  Officiers  Romains  créez  au  nombre  de  douze, 
parRomulus  premier  Roi  de  Rome.  Ils  portoient  des  faifceaux 
deverges,  où  étoit  enfermée  une  hache,  dont  le  fer  paroiffoit  au 
haut  du  faili:eau,&marchoient  devant  le  Roi ,  pour  faire  ranger  le 
peuple.  Dans  l'Etat  de  la  République ,  les  Confuls ,  les  Diélateur:;, 
les  Préteurs,  &  les  autres  Magiftrats  qui  avoient  droit  de  comman- 
der dans  l'armée,  &  de  punir  de  mort ,  étoient  auffi  précédez  de  Lic- 
teurs; les  Confuls  &  les  Diâateurs,  de  douze;  &lesPréteurs,  de 
fix.  Dans  les  Triomphes,  ces  Lifteursmarchoient  devant  leChar 
du  Triomphant,  portant  leurs  faifceaux  entourez  de  branches  de 
laurier,  Scentenantunei  lamain.  Ils  fervoientauflâ  de  bourreaux, 
pour  l'exécution  desjugemens  qui  condamnoient  les  criminels  a 
étrefouettez,  &  à  avoir  la  tête  coupée.  *Rofin,  Antiq.Rom.l.i. 
C.4.C748.  SUP. 

LICUNGZ,  Ufurpateur  de  l'Empire  de  la  Chine:  S'étantmis 
à  la  tête  des  Rebelles ,  &  rendu  maître  de  la  Province  de  Xenfi  &  de 


^^^^^ ^ _       loitétabhr.  Ce  nom  en  Chinois  fignifie  obeiffant  au  Ciel,  &  il  le 

fTit'aùni'mèndôndans  I  choifit  pour  faire  croire  à  ces  peuples  fuperlliticux,  que  le  Ciel  vou- 
'  •■•---  les  délivrer  de  l'opprelfion.  U  pouffa 

lUe  Capitale  de  la  Chine ,  où  il  entra 
an  1644.  &  monta  fur  leThrôneduZunchin,  qui  étoit  alors  dans 
l'on  Palais,  &  qui  fe  pendit  de  defefpoir.  Peu  de  temps  après  il  ap- 
prit qu'Ulangue  s'étoit  joint  aux  Tartares ,  8c  qu'ils  venoient  tous 
a  Pékin.  Cela  l'obligea  de  fortir  de  cette  Ville,  d'où  il  enleva  les 
meubles  les  plus  précieux ,  avec  l'or  &  l'argent  que  feize  Empereurs 
de  la  Famille  deThamin  avoient  amafle,  pendant  180.  ans  qu'ils 
avoient  régné  dans  la  Chine.  11  fut  pourfuivi  par  les  Tartares,  & 
challêde  la  Province  de  Xenfi  par  Ufangué,  qui  le  tua  dans  une  ba- 
taille. *  Martini  Jefuite ,  Hi/hire  de  la  guerre  des  Tartares  contre  la 
Chine.  SUP. 

LICURGUE  (Lycurgue)    Légifiateiir  des  Lacedemoniens, 
étoit  fils  d'Eunome  Roi  des  Lacedemoniens  de  laFamilledePro- 
cles ,  &  frère  de  Polydeéle  qui  régna  après  fon  père.  Eunome  l'avoit 
eu  d'une  féconde  femmenommee  Dianaffe.  Il  témoigna  u  n  amour 
extrême  pourlafageffe,  par  les  voyages  qu'il  fitdanstoutes  les  Vil- 
les de  Grèce,  en  Crète ,  &  félon  quelques-uns,  en  Egypte  &i  dans  les 
Indes,  pour  conférer  avec  les  Doétes  de  ce  pais.  Mais  fi  fon  efpric 
fefaifoitvoirdanscesfoinspour  la  Science,  liivaleur&  fon  coura- 
ge ne  parurent  pasmoinsdans  les  armées,  où  il  le  trouva.    AufS 
ceux  de  Sparte  avoient  une  eftime  particulière  pour  Ion  mér,tc. 
Après  la  mort  de  fon  frère  Polydecfte,  l'a  veuve  envoya  foliiciéer  Ly- 
curgue d'accepter  la  Couronne;  s'eng.tgeantde  tare  avorter  l'en- 
fant, dont  elle  étoit  alors  groffe ,  pourvu  qu'il  voulut  l'époufer. 
Lycurgue  refufa  cette  offre,  &  fe  contenta  de  prendre  la  qualité  de 
Tuteur  de  fon  neveu  CéanVaaj;  Ce  qui  fut  l'an  100.  depuis  laprife 
deTroye,&  108.  avant  la  première  Olympiade.  Illui  remit  depuis 
le  gouvernement,  lors  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  majorité.  Quoi  que 
la  conduite  de  Lycurgue  fût  fort  régulière,  8c  fesadions  exemptes 
detoutblàme,  on  s'efforça  néanmoins  de  les  noircir  par  la  médi- 
fance,  &  on  fit  courir  le  bruit  qu'il  vouloitulurper  la  Souveraineté. 
Cette  calomnie  l'obligea  de  fortir  de  Sparte  &  de  fe  retirer  en  Can- 
die, où  il  s'appliqua  entièrement  à  laconnoiffancedesLoixScdes 
Coutumes  des  Peuples ,  en  quoi  fes  voyages  lui  fervirent  beaucoup. 
Quelques  Auteursdilèntqu'il  les  fit  durant  cet  exil  volontaire;  mais 
U  y  a  peu  d'apparence,  s'il  ell  vrai  comme  on  l'affure,  qu'il  futd'a- 
bord  rappelle  par  les  Lacedemoniens.  Quoi  qu'il  en  foit,à  fon  ré- 
tour dans  fa  patrie,  il  réforma  le  gouvernement  8c  fit  de  très-belles 
Loix ,  que  les  Spartiates  s'engagèrent  d'obferver  inviolablement. 
Onditque  pour  les  engager  davantage,  il  leur  fitpromettre  avec 
ferment  d'obferver  ces  Loix  jufques  au  retour  d'un  voyage  qu'il  al- 
loitfaire.  Enfuite  il  alla  en  Candie, quelques  uns  difent  qu'il  fe  fit 
mourir  lui  même,8c  qu'en  mourant-  il  ordonna  de  jetter  fes  cendres 
d  "  ■  "  --      -     .     . 


lerie.  Diznum  amdemCraJfie/l.  Plutarqueen  faitaufli  memion  dans  |'-"o."ifolii  ia,.t^.ui.<:4  l« peu 
la  vie  de^Ccemn.  M.  l/cin.us  C.  s'étoit  fignalé  dans  les  Gaules     oit  qu  il  tut  Empereur ,  poui-  le: 
fousJuleCefar,  8c  il  futtueparlesParthesavecfonpereen70r.de    j« conquetesju.qu  a Pel^^^^^^^^ 
Rome.  Il  eut  un  fils  de  même  nom,  ConfulavecAugulteen7i4. 
de  Rome ,  Si  père  d'un  autre  Licinius  C.  qui  mérita  le  même  hon- 
neur en  740.  avec  Cn.  Lentulus.  La  Famille  des  Liciniens  avoit  en- 
core deux  autres  Branches  des  Luculles  8c  des  Murena ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  *Denysd'Hahcarnaffe,Tite-Live,  Pline,  Eutrope, 
Caffiodore  ,  Streinnius ,  de  Famil.  Rom.  crc. 
LICIS.  Cherchez Licus.         , 

LICOMEDE  (Lycomede)  Roi  de  l'Ifle  deScyros,  chezqui 
Achille  fe  retira,  quand  on  vouloir  l'obliger  d'allerà  la  guerre  de 
Troye.  Il  el^  père  deDeidamie,  que  le  même  Achille  débauclia. 
Confultez Homère,  Virgile,  Ovide,  8cc. 

LICON  (Lycon)  deTroade,  Philofophe,  vivoit  en  510.de 
Rome,  &  fut  AuditeurdePanthede  leDiakaicien,  8cdeStraton, 
auquel  il  fuccéda  dans  l'Académie.  Ilyft1tMaitredutant44.ans.ll 
avoit  une  douceur  extrême;  8c  c'ellpour  celaque  lesGrecsajoù- 
toientunG.àfonnom,&  l'appe!loientGlycon,qui  veut  dire  rfoa- 
ceiir.  Il  étoit  auffi  très-propre  fur  fa  perfonne,  8c  avoir  un  admirable 
géniepour  l'éducation  de  lajeuneffe.  Les  Rois  Attalus,  Eumenes 
&Antiochusen  faifoienrellime.  Il  mourut  de  la  goutte  âgé  de  61. 
ans.  Diogene  Lzërce,enfavie,  /(.  5. 

LemêmeDiogeneditqu'il  ya  eu  d'autres Lycons,  unPytho- 
goricien ,  8c  un  Poète  qui  ell  fans  doutele  Comique,  dont  parle  Plu- 
tarque.  Il  vivoit  la  CX.  Olympiade.  Athénée  fait  mention  d'un  Ly- 
con ,  Auteur  delaviedePythagore.  *Plmitq\xe,inAlex.  zyinfort. 
Mex.U.z.  Athénée,/;.  10. 

LICOPHRON  (Lycophron)  étoit  fils  de  Peiiandre  Roi  de 

Corinthe,  qui  commença  de  régner  en  3416.  du  Monde.  Il  tut  fi 

fâché  de  voir  que  fon  père  avoir  tué  famereLyfide,  qu'il  nevou- 

lutjamais  fe  reconcilier  avec  lui.  Periandre  fut  obligé  de  l'envoier 

àCorfou.àcaufedecela;  mais  comme  il  le  préferoitpourla  Cou- 
ronne à  un  autrefils,  qu'il  avoir,  nommé  Cypfele,  il  le  fit  prier 

par  fes  Ambaffadeurs ,  8cpar  une  de  fes  filles  fœur  de  Lycophron, 

de revenirà  Corinthe. Mais  il  protefta  qu'il  n'y  retourneroit point, 

pendant  la  vie  de  fon  Père,  qu'il  ne  vouloir  pas  voir.  Enfin  Pe- 
riandre fe  réiblut  d'aller  ï  Corfou ,  pendant  que  fon  fils ,  qui  ne 

le  vouloitpasvoir,  reviendroit  à  Corinthe.  Mais  ceux  de  Corfou, 

pour  empêcher  que  Periandre  n'allât  demeurer  chez  eux  tuèrent 

Lycophron.  *  Hérodote, /;'.  3.0a  TA«/;'e.  Diogene  Laêrce,  vie  de 

Periandre  ,  li.i.   [  Mr.  Bayte  a  donné  lieu  a  la  correélion  de  cet 

article.il 

LICOPHRON  (Lycophron)  Poète  Grec  &Grammarien,vi- 

vivoit  en  450.  de  Rome,  du  temps  de  Ptolomée  Philadelphe.    Il 

étoit  né  à  Chalcided'Eubce,  qu'on  nommea  ^xcknx.Negreptnt.  Il 

compofa  un  Poe  me  qui  a  fair  beaucoup  de  peine  aux  Sçavans.a  cau- 

fedelbnobfcurité;  auffi  lenomma  t-onlerese/rfax.  Suidas  nous 

a  confervé  le  nom  de  douze  des  Tragédies  de  ce  Pocte ,  qui  étoit  au 

nombre  de  ceux  qui  compofoient  la  Pléiade  Poétique.  Il  y  en  a  eu 

quelques  autres  de  ce  nom.  *Tzetzes,  Chil.S.Hij2.zo.\.  Voffius, 

</(  Poet.  Gnc.  c.  8.  Statius ,  /;'.  5 .  Silv. 


Carmina  Satliadn ,  tenebràfque  Lycophronis  atri. 


s  la  mer,  de  peur  que  fi  on  rapportoit  fon  corps  à  Sparte,  les  Lace- 
demoniens ne  crûffent  être  abfous  de  leur  ferment.  *Plutarque,  e» 
javie.  Clément  Alexandrin, /;.l.;i«X<»/'/;^  Euiébe,;»  C^ro».  Pau- 
fanias,  Jufiin,  8cc. 

o5-  Clément  Alexandrin ,  fur  le  témoignage  d'EratoIlhene  an- 
cien Chronologifte ,  allure  cjue  Lycurgue  ne  prit  la  tutele  de  fon  ne- 
veu que  3o£).ansaprès  leficgedc  Troye,  &  108.  avant  la  première 
Olympiade.  Cependant Paufanias  ditqu'il  vivoit  du  tempsd'Iphi- 
tus,8cqu'à  faperfuafion  il  rétablit  lesjcux Olympiques.  C'ell  ce 
qui  a  faitcroireàCappel8ciiquelquesautres.  qu'il  y  avoiteudeus 


LICOPOLIS  (Lycopolis)  c'cfl-à-dire,  Ville  des  Loups,  en' hommes  de  ce  nom,  8c  que  Paulanias  8c  Plutarques'ctoient  trom- 


pez 


Lie.  LID.  LIE. 

pezden'en  mettre  qu'un.  Mais  ils  fe  trompent  eux-mêmes,  car  les 
Auteurs  citez  dans  la  Chronique  d'Eurebe,  marquent  que  bien  qu'I- 
phitus  eut  renouvelle  les  Jeux  Olympiques,  on  ne  les  célébra  que  17. 
Olympiades  jprcs;  c'elt-a-dire  loB.  ans  depuis  ce rctablilTement, 
lorlqueCorœbed'hlide  y  futvicTtoneux-.  Ce  qui  s'accorde  tout-a- 
fait  bien  a  ce  que  rapporte  Clément  Alexandrin.  *Eufebe ,  liv.  i. 
Chron.  Scaliger,  inThef.  ttmp.  Capel,  inChrofi,^.M,^ii6.  Ric- 
cioll,  T.I.Chr.ref.li.-i.n.l. 

LICUS,  {Lycui)  HiilurienGrec,  natif  de  Rege,  Auteur  d'une 
Hiltoire  de  Libye  &  de  Sicile.  11  vivoit  du  temps  de  Ptoloméeia- 
iwjen435.de  Rome;  &ainfi  il  étoit  contemporain  de  Uemetrius 
Phalereus.  qui  lui  drclTa  des  embûches.  11  tut  père  deLycophron 
Poète  Tragique,  dont  il  ne  nous  relie  que  la  CallandrcLes  Anciens 
citent  de  lui  d'.mtres  Ouvrages  qu'on  pourra  voir  dans  Suidas  & 
dansVoUius,  li.i.deHi/l.Grtc.c.  10.  [Cet  artiete  a  éié  revu  caug- 
mtnié  fur  let  originaux.  J 

LICUS  ouLius,  (LycMj)  Poëte  Comique,  a  vécu  laLXXXVl. 
01ympiade,en3i8.deRome.  Stspiccesfurentpcueftimées. 'Vof- 

fius,  dePo'eiisGricis. 

LIDDESDALE ,  ProvinceouComtéd'EcolTe  fur  les  frontières 

d'Angleterre  qui  lui  ell  a  l'Orient  &  au  Midi.*  Elle  a  au  Septentrion 

le  Comté  de  'l'eviotdale  &  Exldale  au  Couchant.  La  Rnierc  de 

.  Liddal  lui  donne  l'on  nom.    Ses  principales  'Villes  font  Harlay  , 

Brakenfey ,  &c. 

LlDERlC,  crû  le  premier  Grand  Foreftier  de  Flandres.  C'edie 
femiment  dequelques  Auteurs,  abul'ez  par  Jaques  deGuife  Jean  le 
Maire,  Richard  âeWalfcbourg  &  autres  Ecrivains  fabuleyx,  qui 
afiurent  que  LidericépoulaRothilde,  fille  prétendue  du  RoiDagO: 
bertl.  &que  tous  les  Comtes  de  Flandres  font  decendus  de  ce  ma- 
riage. ''Aubert  leMire,  deCom.lland.  Sainte  Marthe ,  Hiji.  Gé- 
neal.de France.  ChcrchezFlandres. 

LIDG  AT,  elUin  Bourg  d'Angleterre  dans  le  ComtédeSuffolck. 
Il  a  donné  fon  nom  à  Jean  Lidgat  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  dans  le  XV.  Siècle.  JofephPamphil&a  crû  qu'il  etoit  Reli- 
gieux Auguftin,  mais  il  s'ell  trompé  en  cela  comme  en  bien  d'autres 
thofes.  )ean  Lidgat  étudia  enAngleterie,  puisaParis&aPadouë, 
&  fe  rendit  très- habile.  11  compofa  divers  Ouvrages.  Deaudïendà 
Mifa.  De  Phdofopborum  fecretii,  vrc.  Il  étoit  Poète,  Orateur,  ; 
Théologien,  &  il  IVavoit  a  uffi  les  Langues  &  les  Mathématiques.  11 
mourut  vers  l'an  144°.  âgé  de  60.  ans.  *Pitleus,  de  Script.  Angl. 
Leland,  Balée,  Ghihni,  &c.  I 

LIDIE  (/.yrf/e)  Pais  conlidérable  de  l'Afie  Mineure,  qui  a  aufTi  i 
eu  le  nom  de  Af.<oB<'e  ;  &  aujourd'hui  a  celui  Ae^Carafie.  LesRivie-  ' 
res  de  Lydie  font  Caicus,  dite  prefentemeet  Ghimacbi  HcGimajU, 
HermusditSawia/,  lePadole,  Chïaso\iChiaric]}x\  fépare  la  Lydie 
delà  Carie.  Lesmontagnes  fontSipyle,Timole,Mimas,&c.  &les 
'Villesplusconlidérables,  Sardes,  Philadelphie,  Thyatire,&c.  Jo- 
feph  &  faint  Jérôme  eltiment  que  les  Lydiens  font  decendus  de 
Ludfils  deScm.  Les  Auteurs  Profanes  dilent  que  ce  fut  deLydus, 
que  le  Royaume  deLydie  commença  parun  petit-filsd'HercuIc, 
nommé  Argon  de  la  branche  des  Heraclides,  &  qu'il  durajufqu'a 
Candaulcs,  qui  étoit  le  vingt  deuxième  Roi,  &qui  fut  tuéparGy- 
ges,  l'an  40.  de  Rome,  i33y.oui33o.  dy  M  onde  &  4000.  de  la  Pé- 
riode Julienne.  Celui-ci  commençalabrahchedesMermnades;  & 
eutaprèsluiArdis,Sadyattés,Alyattes&Crœfus,  qui  fut  vaincu  la 
14.  année  de  Ion  règne ,  &  tait  pnlbnnier  par  Cyrusl'an  zio.de  Ro- 
me. La  Lydie  fut  puis  fujetteauxPerfej,  aux  Grecs,  aux  Romains 
&pi.érentement  elle  ell  ious  la  domination  du  Turc.  Les  Lydiens 
ont  inventé  plufieurs Jeux ,  &  les  monnoyes.  Ils  étoient  habiles  a 
combattre  à  cheval;  mais  au  relie  lieffeminez  que  pour  exprimer 
quelque  chofe  de  bas  on  difoit  par  proverbe  Lyi/iowjDre.  Ils  envoyè- 
rent en  Italie  une  Colonie,  quis'etablu  dans  la  t'rovince  dite  aujour- 
d'hui Tolcane.  Virgile  le  remarque,  li.  1.  /Eneid. 

Ai  terram  Hefperiam  venies,  ubi  Lydius ,  arva 
Inter  cpima  virum ,  Uni  fluit  agmine  Tybris. 

Je  mets  enfuite  la  Succeflion  Chronologique  des  Rois  de  Lydie 
qui  nous  font  connus  depuis  Argon,  ouAgron  filsd'Alcée,  &pe- 
tit-fils  d'Hercule.  Ses  SuccelTeursfontinconnusjufqu'au  19. nom- 
mé Ardys  en  32.61.  du  monde. 

Smcejfio»  chronologique  des  Rni  dt  Lydie  durant  âj^.  ant. 


LIE.     L  I  G. 


Hi 


ans. 

14 
12. 

17 
3« 
49 
II 

57 
J4 


.En>83J.  Argon  ou  Agron. 
10    Rois  inconnus. 
3161  Ardys  ou  Ardyfe  I.  régna  36. 

3197  Alyattés  1. 
33 II  Mêlés, 

3313  Candaules  ou  Myrfilos, 
3340  Gyges, 
3378  Ardys  II. 
342.7  Sadyattés, 
3439  Alyattés  II. 
3496  Crœfus. 

Celui-ci  fut  vaincu  par  Cyrusl'an  3  çio.  du  Monde  la  LlX.Olym-  | 
piade,commejeleremarqueailleurs  *Jofeph,/i. i. ;«»«.<:. 6. Hero-  j 
dote,  li.i.onClio.  Phne,/;.^.  Strabon,  //.  11.  Leiinclavius, <nPan</.  j 
Turc.  Cluvier  &  Magin,  Geogr.  Eufebe,  Petau,  Scaliger, Riccioli,&c.  j 

LIECHTENSTEIN  ,  Prigcipauté  d'Allemagne  dans  le  pais  - 
d" .Autriche.  Elle  ell  différente  d'un  autre  Liechtenftein  en  Itahe,  • 
proche  de  Bohano  dans  le  pais  de  Trente.  1 

LIEGE,  Pais  du  Cercle  deWellphilie ,  daçs  lequel  eft  la  Ville 
de  Liège,  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Colo- 
gne, c'eft  la  LeoJMjitciiww,  iw</(wwôcie^rii  des  Latins.  Les  Fia- 
Tome  lU. 


mandslanomment£»W,&lesAlleman  hLuiiicI,.  Ce  pais  eft  entre 
lel5rabant.laMeiife,leComiédeNamur,&une  parue  de  celui  de 
Gueldres&de Luxembourg,  lldépcnd  dei'Lvtqut.  L'air dcLie- 
ge  ell  bon  &  tempéré,  &  la  terre  fertile  en  grains,  fruits  &  venaifon 
On  y  trouve  desmmes  de  fer  &  de  plomb,  &  des  carrières  dcmar- 
bre.  Ily3au(hd'unecertainetcrrcpropreàbrùlLr,dont!cshabitans 
tontgrand  commerce.  L'Evéque  comme  lel'ai  dit,  cil  Seigneur  de 
tout  ce  pais.  Prince  du  S.  Empire,  «iilfrcnd  le  titre  dcDucdcBuil- 
lon,  de  Marquisde  Franchimont ,  &  de  Comte  de  Luotz  tk  de  Has- 
bain,  qui  lont  des  Seigneuries  dans  le  pais  de  Liège.  On  y  compte 
aulh  cinquante-deux  principales  Baroniiies,  grand  nombre  d'Ab- 
bayes, vingt-quatre  Villescloics,  avec  plus  dequiii7.eceni  Villages. 
Les  principales  Villes  après  Liège  font  Tongres.Huv  Mallrichr, 
Dînant, Buillon,  Fumay,  Thuiii,  Saint  Hubert,  RochcYort,  iVc  La 
Ville  de  Liège ,  capitale  du  pais ,  ell  très  ancienne  ;  ic  quelques-  uns 
onteliimé  qu'elle  a  été  batie  par  cet  Ambiorix  Prince  Gaulois,  de 
qui  Celar  fait  mention  dansiés  Commentaires.  Elle  ell  lituée  d'ans 
une  agréable  vallée,  enviroMpede  belles  montagnesquedivers  val- 
lons leparent,  avecdes_praines  par  ou  coulent  les  petites  Rivière» 
d'Ute,  Vefe  &  Ambluar  qui  ié  déchargent  dans  la  Meule,  av.mt 
qu'c'Hp entre  dansia  Ville.  LesEdiliccs  publics,  commelePahis de 
rEvêque,lcsEgliiés&  les  Ponts  font  magnifiques.  11  y  a  grand  nom- 
bre d'Abbayes,  deiMaifonsKeligieules,  &huit  EglifesCulicgiales, 
La  Cathédrale  dediee  a  famt  Lambert,  cftcélebre  parlon  Chapitre,' 
oii  l'on  ne  reçoit  point  de  Chanoine,  s'il  n'ala  nobleffedufani;ou 
deslettres  ;  je  veux  dires'iln'ell  ou  Gentilhomme, ou  Dùéteur.L'E- 
vêché  I .  qui  étoit  à  Tongres,  puisa  Malir.cht,  futtransferé  à  Liège 
par  faint  Hubert  fuccclleur  de  S.  Lambert  iMariyr.  Au  relie  ceitp 
Ville  fouffrit  beaucoup  par  les  courfcs  des  Normans.  Le  Uuc  de 
Brabant  laprit  le  3.  Mai  jour  de  l'Afcenliun  enizii.  &  la  piila  du- 
rant fix  jours.  L'eledlioii  dcsEvéques  ycaufa  de  grands  defordres 
dans  le  XV.  Siècle.  Jean  de  Bavière  gouvcrnoit  depuis  long  temps 
l'Egiile  de  Liège  quoiqu'il  ne  fut  pasPiêtre.  Les  Liégeois  lui  rirent 
la  guerre  &ralliegerent  dansMallricht.  Jean  Duc  de  Bourgogne  le 
vint  dégager,  tua  trente-rix  mille  Liégeois  dans  une  bataille,  l'an 
1409.  obligea  les  autres  à  lé  foumcttre,ôc  entra  enluite  dans  la  Ville, 
oij  il  fit  précipiter  dansia  .Meule  lespius  coupables  des  révoltez.  La 
Ville  lerétablit  bien-tôi.  Charles  Duc  de  Bourgogne  lapritencore 
en  1468.  &  lés  Soldats  y  rirent  des  ravages  incroyables.  A  uITi  les  Lié- 
geois avoient  toujours  témoigne  une  haine  irréconciliable  contre 
laMaifon  de  Bourgogne.  Les  differens  des  Liégeois  &  de  leur  Evê- 
que dansccSiecle  lontallczconnus.  Le  Chapitre,  dont  l'aiparlé, 
ell  un  des  plus  célèbres  delà  Chrétienté,  &ellcompofé  de  Princes^ 
de  Cardinaux  &deperfonnesdegrandequalitè,  oude  Lettres.  On 
yaauflivû  des  Prélats  célèbres.  La  Ville  de  Liège  a  beaucoup  Ibuf- 
fert,  comme  lesautrcs  de  la  Balfe  Allemagne,  durant  les  dernières 
guenes.  On  y  ninii  auffi  diverfes  fortes  de  changemens.  ■*  Jean  Cha- 
peauville,  inTem. Script. Ponl.Tongr.crLeod.  Alhenc, in  Chron.  Le 
Mire,  in  Faft.  Belg.  Guichardin,  de/cript.  du  Pats-Bas.  BcrtusDi- 
V3BUS,  deGall.Belg.Ant.  PontusHeuterus,  de  vit.  ac  fui  Sic.Betg. 
Vâlere André,  Tofo^r.Belg.crc. 

Concile  de  Liège, 

LePapeInnocentll.  vint  à  Liège  au  mois  de  Mars  de  l'an  ii3r. 

&  y  celelàra  un  Concile,  dans  lequel  il  rétablit  Othon  Evêque  d'Hal- 
berllat,&  couronna  l'Empereur  Lothaire  11. dans  l'Èglife  de  S.Lam- 
bert. Conlultez  pour  cela  le  XI.  Volume  des  Conciles,  Dodehin , 
l'AbbéSuger  &la  Chronique  d'Oihon  deFrifinghen.  Jean  de  Los 
d'Hiiisberg  Evêque  de  Liège  y  rit  des  Ordonnances  Synodales  en 
1446  &I'"erdinand  de  Bavière  en  1610. 

LIERE,  Ville.  Cherchez  Lire. 

LIESSE,  autrement  Notre  Dame  de  Liefie,  lieu  enPicardie, 
près  de  la  Ville  de  Laon,  célèbre  parlesanciens  &frèquens  pèlerina- 
ges qui  s'y  font  à  l'EgUle  dédiée  a  la  lainte  Vierge.  *  Du  Chefne ,  Re- 
cherches des  Amiij.  des  Villes.  SVP. 

LIE'VRE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevaliers,  dont  l'inflitutio» 
fe  fit  de  cette  manière,  félon  Jean  Froill'ard.  Les  deux  armées 
de  France  &  d'Angleterre  étant  prêtes  à  combattre  entre  Wi- 
roufolie  &  la  Flamanquerie,  quelques  Ecuyers  François  prièrent 
le  Comte  de  Hainaut  de  les  faire  Chevaliers ,  ce  qu'il  rit  :  & 
parce  qu'en  même  temps  il  parut  des  Lièvres  qui  coururent 
dans  le  camp,  &  qu'il  n'y  eut  point  de  bataille,  on  les  nom- 
me Chevaliers  du  Lièvre.  SUP. 

LlGHTFOOTEdeanJProteftantAnglois.Doâeur en  Théo- 
logie, &  Principal  du  Collège  defainte  Catherine  dansl'Univerfité 
de  Cambridge,  a  donné  au  public  plufieurs  Ouvrages  qui  marquent 
qu'il  s'ètoit  fort  appliqué  al'èlude  duThalraud  desjuifs,  dont  les 
Livres  font  remplis.  Nous  avons  de  lui  un  Commentaire  iur  S. 
Matthieu ,  imprimé  à  Cambridge  en  1 558.  intitulé  Hord  H.hraicd. 
cr  Thalmudici,  au  devant  duquel  il  a  mis  un  Traité  de  laChoro- 
graphie  de  la  Terre  d'Ilraèl,  qui  eft  auffi  prefque  tiré  du  Thal- 
mud.  Il  a  fait  la  même  chofe  fur  les  Evangiles  de  S.  Mate,  de 
S.  Luc,  &  de  S.  Jean.  De  plus  fur  les  Aéles  des  Apôtres,  &  fur 
la  première  Epitre  aux  Corinthiens.  Comme  ces  Livres  s'etoient 
bien  vendus ,  a  caufe  de  l'érudition  Juifve  dont  ils  font  reijiplis, 
un  Libraire  de  Roterdam  s'ell  avilè  de  faire  un  Recueil  de 
tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur;  &  comme  il  y  en  avoir  plu- 
fieurs écrits  ep  Anglois  ,  il  les  a  fait  traduire  en  Latin  &  les  a 
tous  imprimez  en  deux  gros  Volumes  in  folio  en  i68(^.  II  manque 
néanmoins,  dans  cette  Edition  de  Roterdam  ,  les  Sermons  de 
Lighttoote  ,  que  le'Libraire  n'a  pas  fait  imprimer  en  Latin 
parce  qiie  ce  Doéleur  n'etoit  pas  bon  Prédicateur.  Ceux  qui  en 
feront  curieux,  les  trouveront  en  Anglois:  &  l'on  a  même  don- 
né en  Angiois  tous  les  Ouviages  de  cet  Auteur  ,  d.ins  le  même 
tempsqu'on  lesimprimoit  en  Latin  :  ce  qui  fait  voir  que  Lightfoote 
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eft  eflimé  parmi  ksProtcftans.  Celan'apas  ennpêchélfaacVofflus  |les  plus  «tachez  à  lïMaifon  de  Guife.    Mais  il  fe  confia  partie 


d'en  dire  bien  du  mal,  &  de  décrier  l'es  Livres.  M.Ferrand  dansfon 
Livre  intitulé  Pjfiexbnsfur  URelhionChréiienne ,tomei.  condamne 
h  méthode  de  cet  Auteur  qui  a  prétendu  d'expliquer  l'Evangile  par 
les  ulages  &  coutumes  qui  croient  chez  les  Juifs  au  temps  de  Nô- 
tre-Seigneur; ôc  néanmoins  il  ne  cite  ordinairement  quelel  hal- 
mud  &  d'autres  Livres  lérablables  ,  dont  l'antiquité  elt  iabuleule 
ou  incertaine.  SUP.  .       ,   ,     ^,  ,    ■  j   ^ 

LIGNANE  (Jérôme)  General  des  Chartreux,  etoitdeGenes. 
Il  fut  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Bologne  &  Vifiteur  de  la  l'rovince 
de  Tofcane,  Jean  del'Eclulé,  Prieur  de  Valenciennes&Viiiteur  de 
la  Province  de  Picardie,  fut  nommé  canoniquement  en  1586.  après 
la  mort  de  Bernard  Pierre  Caraffe.  Les  Grands  n'approuvèrent  pas 
cette  cleâion ,  &on  nomma  JcromeLigrade  oudeLignan,  qui 
étoit  alors  dans  l'Etat  de  Venile.  11  fit  Matthias  Cortin  fon 'Vicaire 
Géner^J,  &  celui  ci  préfida  au  Chapitre  de  l'an  1587.  dans  lequel 
on  propoia  de  fairetransferer  le  Siège  Général  a  Bologne.  Sa  mort 
fit  prendre  d'autres  mefures.  SespenfaKauroient  été  fatales  a  l'Or- 
dre. Peu  aprcsdeLignanarnva  alaCliartreufe,  &futdepofé  dans 
le  Chapitre  fuivant.  On  le  renvoya  a  fon  Prieuré  de  Bologne;  mais 
comme  il  arriva  auViUaged'Elperney,  la  mort  l'y  arrêta  le  v}.  du 
moisdeMai  del'an  i$88.  Son  corps  tut  rapporté  a  la  Chartreule& 
il  y  fut  enterré  dansle  Cimetière  desGeneraux.  C'écoit  un  bon  Re- 
ligieux, mais  fa  facilité  à  fe  laiffer  perfuader,  fit  tort  à  la  gloire.  ♦Sain- 
te" Marthe,  Petrejus,  Chorier,  &c. 

LIGNITZ  en  Latin  Ligriiiia  ,  Ville  d  Allemagne  dans  la  Si- 
lefie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Catsbacli  &  elle  appar- 
tient à  un  Duc  qui  en  porte  le  nom  ,  &  qui  y  a  un  beau 
Château.  Lignitz  ell  à  iix  ou  lépt  lieues  de  Brcllavv ,  capita- 
le de  la  Silefie.  [  Le  dernier  Duc  de  Lignitz  étant  mort  en 
1675.  fans  héritiers,  ce  Duché  ell  revenu  au  Roi  de  Bohême, 
C'elt  à-dire ,  à  l'Empereur.  Baudrand.  ] 

LIGOR  ,  Ville  des  Indes ,  dans  la  prefqu'Ifle  delà  le  Gan- 
ge ,  au  Roi  de  Siam.  Elle  elt  fituée  fur  le  Golphe  de  Siam 
oii  elle  a  un  bon  Port. 

LIGORIO  (Pyrro)  Peintre  Neapolitain,  s'appliqua  particuliè- 
rement a  l'Architedure  :  &  quoi  qu'il  ait  fait  beaucoup  de  Ta- 
bleaux, ScplufieursDeffeins  pour  des  tapilferies,  on  peut  dire  que 
lapins  grande  connoiffance  qu'il  avoitacquife,  étoit  celle  desMo- 
numens  anriques,  ayant  fait  une  étude  &  une  recherche  toute  fin- 
guliere  des  Statues,  des  bas- reUefs,  des  Médailles,  des  peintures,  des 
bàtimens,  &  généralement  de  tout  ce  qui  peut  donner  quelque 
inlhuaion  de  l'Antiquité.  Il  y  a  plufleurs  Volumes  deffignez 
de  fa  main,  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Savoye,  oii  l'on 
voit,  entr'autres  chofes ,  plufîeurs  fortes  de  vaiffeaux  ou  navi- 
res qui  étoient  anciennement  en  ufage,  affez  difiérens  de  ceux 
d'aujourd'hui.  11  fut  employé  en  1560.  par  1»  Pape  Pie  IV. 
pour  faire  le  Maufolée  de  marbre  de  Paul  IV.  *  Felibien  , 
Entretiens  [ur  les  V'm  dis  Peintres.  SUP. 

LIGOURNE,  ou  Livourne  ,  Ligurnus  &  Liburnus  Portus , 
Ville  nouvelle  &  fameux  Port  deMer  d'Italie  enTofcane.  EUe  eft 
bien  bâtie,  avec  desruës  droites  &  des  maifons  toutes pcintes,au  lieu 
qu'elle  étoit  auparavant  un  bourg  mal  fain,  àcaulédeseauxcrou- 
piffantes,  &  des  marais  voifins.  Elle  a  été  long-temps  auxPifans, 
puis  aux  Génois  qui  la  changèrent  pour  Sarzane,  &  aux  Floren- 
tins, maisCofmedeMedicis  l'unit  entièrement  aux  Etats  de  Tofca- 


lierement  au  fieur  d'Humieres,  Gouverneur  de Peronne,  lequel 
voyant  que  les  XII.  Articles  dont  le  Formulaire  de  le  Ligue  etoit 
compofé.choquoient  tropouvertement  laMajefté  Royalle,  chan- 
gea leFormijlaire,  &drelTai8.  autres  Articles,  par  lefquelsilfem- 
bloit  que  la  Ligue  n'entreprenoit  rien  que  pour  le  lervice  duRoi.  La 
fubftance  de  ce  Formulaire  étoit,  que  l'on  rendroit  toute  obéïll'an- 
ceauRoi:  Que  l'on  promettoit  de  maintenir  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  Apofiolique  &  Romaine:  Que  laNoblefTe  fer- 
viroit  en  perionne,  ou  fourniroit  des  gens,  des  chevaux,  &  des 
armes;  Se  que  les  Ecclefîafliques  avec  le  Tiers- Etat  contribuéroient 
aux  dèpenfes  de  la  Ligue,  fuivant  les  taxes  qui  feroient  réglées. 
Cet  a(fte  fut  (igné  aPeronne  le  13. Février  1577.  par  près  dedeux 
cens  Gentils-humme*  &  Officiers  de  la  Province.  L'exemple  des 
Picards  fut  bien-tôt  fuivi  dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me. Mais  celui  qui  fe  déclara  le  plus  hautement  pour  ce  par- 
ti, fut  le  Seigneur  de  la  Trimoiiille  ,  qui  fut  depuis  Gouver- 
neur de  Poitou. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année ,  on  tint  les  Etats  de 
Blois,  oii  l'on  défendit  tout  exercice  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée, parce -que  ceux  de  là  Ligue  y  furent  les  plus  puilfans.  Le 
Roi  qui  voyoït  bien  que  les  Ligueurs  agillbient  plus  pouratfoiblir 
fon  autorite,  que  pour  abbattre  le  paiti  des  Huguenots,  voulut  être  . 
Chef  de  la  .Ligue,  afin  de  s'en  rendre  le  maître.  Mais  n'aimant 
pas  la  guerre  ,  il  accorda  aux  Huguenots  l'Edit  de  Poitiers,  ea 
1578.  qui  leur  permettolt  l'exercice  de  leur  Religion,  fuivant  les 
Edits  de  pacification  précedens.  La  Ligue  qui  n'avoir  olé  rien 
entreprendre  ,  depuis  que  le  Roi  s'en  etoit  fait  Chef,  fe  déclara 
toutàcoupen  1581.  fous  la  conduite  du  Duc  de  Guife.  Son  pré- 
texte fut  que  le  Roi  de  France  s'etoit  lie  avec  le  Roi  de  Navarre 
Hérétique.  LeDuc  deGuile  attira  àfon  parti  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, à  qui  il  fit  efperer  la  Couronne  :  &  devint  encore  plus  pjuif- 
fant  par  la  jondion  delà  Ligue  des  Farifiens,  fous  lefameuxnom 
desSe/z,f.  Cette  Ligueparticuiiere  fut  commencée  parundesBour- 
geois  de  Paris,  nommé  la  Roche-Blond,  lequel  forma  un  parti,  dont 
les  Chefs  furent  aunombre  dequarante.maisparcequ'ilsdillribue- 
rent  à  quelques-uns  d'eux  les  leize  quartiers  de  Paris,  pour  y  faire 
exécuter  ce  qui  auroit  été  refolu  dans  leurConfcil.onlesnorama 
les  S«'ie,dunombredesquartiers,  &nonpas  de  celui  desperibnnes 
qui  coBduifoient  cette  Ligue.  L'An  1584.  leDuc  deGuife  fe  re- 
tira de  la  Cour  en  fon  Gouvernement  de  Champagne,  &fe  rendit 
àjoinville  oii  fe  trouvèrent  les  Envoyez  duCardinal  de  Bourbon, 
&  ceux  du  Roi  d'Efpagne.  On  y  arrêta  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon luccéderoit  à  la  Couronne  ,  au  cas  que  le  Roi  décédas 
fans  enfans  ,  à  l'exclufion  de  tous  Princes  Hérétiques  :  que  le 
Roi  d'Efpagne  fourniroit  tous  les  mois  cinquante  mille  pifto- 
les  pour  les  frais  de  la  Ligue:  &  que  réciproquement  les  Prin- 
ces Liguez  aideroient  fa  Majefté  Catholique  à  réduire  fous  fon 
Obéiflance  lès  Sujets  rebelles  des  Pais-Bas.  La  guerre  com- 
mença en  158J.  mais  quelques  mois  après ,  le  Roi  accorda  à 
la  Ligue  un  Edit,  par  lequel  il  révoqua  tous  ceux  qui  avoient 
été  faits  en  faveur  des  Huguenots  ,  Se  défendit  tout  exercice 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Auffitot  après  la  publication  de  cetEdit,la  guerre  fe  ralluma  par 
toute  la  France:  car  le  Roi  de  Navarre,  Scie  Prince  de  Condé,  avec 
toutle  parti  Huguenot,  attirèrent  de  leur  côté  le  Maréchal  Duc  de 


Les  Grands  Ducs  F'rançois  ê<  Perdinand  l'ont  renfermée  de   Montmorency,  Gouverneur  de  Languedoc,  &  Chef  des  Politiques 


murailles  &  en  ont  fait  une  Ville  défendue  de  trois  Forts  conlidéra- 
bles.  Il  y  a  grand  &  petit  Port  :  celui  là  a  été  rendu  commode 
parle  moyen  d'un  beau  mole,  8c  dequelq'ues  tours;  celui-cidit 
ie  Darfe,  n'efi  que  pour  les  Galères  avec  une  entrée  fort  étroite. 
On  y  voit  une  admirable  ftatue  de  fonte  du  Duc  Ferdinand  qui 
tient  fous  lés  pieds  quatre  elllaves  enchaînez.  Le  Palais  du  Grand 
Duc  y  ell  fort  confidérable,  pour  fa  beauté  &pour  la  commodité 
qu'ilade recevoir  lesPrinces  &lesAmbaliàdeurs.  Illért ordinaire- 
ment de  demeure  au  Gouverneur  de  la  Ville.  Ses  Arcenaux  font 
aufii  très-beaux,  &  Ligourne  ell  une  des  Villes  du  monde,  oit  il  y 
a  un  plus  grand  abord  de  Marchands  étrangers,  que  le  commer- 
ce y  attire  &  qui  s'y  établilfant ,  parce  qu'on  n'y  peut  pas  être 
arrêté  pour  dettes- 

LIGUE;  Parti  qui  fe  forma  enFrance  l'an  1576.  pourladéfenfe, 
difoit-  on ,  de  la  Religion  Catholique ,  Se  que  l'on  appella  aulfi  U  Sain- 
leVmon.  Lepremierqui  conçût  le  delVem  d'une  Ligue  générale  des 
Catholiques  fous  un  autre  Chef  que  le  Roi,  fut  le  Cardinal  de  Lor- 
raine,lorsqu'ilétoitau  Concile  de  Trente,  llrepréfentaaux  Princi- 
paux del' Aflémblée,  &  par  eux  au  Pape,  que  pour  maintenir  la  Re- 
ligion contre  lesHéreriques,  il  n'y  avoir  point  de  meilleur  moyen 
que  de  faire  une  Ligue,  oiil'on  fit  entrer  tout  ce  qu'on  pourroit 
trouver  de  Princes  &  de  Grands-Seigneurs,  Se  principalement  le  Roi 
d'Elpagne.  Il  ajouta  qu'il  falloit  que  le  Pape  s'en  déclarât  lePro- 
tedeur ,  Se  qu'il  choisit  un  Chef  a  qui  tous  les  Catholiques  fuflént 
obligczd'obéir.  Ce  deffein  fut  approuve,  Se  on  alloit  élire  pour  Chef 
leDuc  deGuife,  frère  du  Cardinal  de  Lorraine,  lorsqu'on  appritla 
nouvelle  de  fa  mort.     Le  Cardinal  ne  quitta  pas  cette  entreprilè; 
mais  il  attendit  dix  ou  onze  ans,jufqu'a  ce  quele  jeune  Duc  de  Gui 
fe  Henri  de  Lorraine  fon  neveu,  fut  en  âge  de  l'exécuter.  Alors  il 
propofala  même  chofe  au  Pape  Seau  Roi  d'Efpagne,  qui  entrè- 
rent dans  fes  fentimens,  quoiquepar  desmotifs  biendifferens:  le 
Pape  par  le défir  qu'il  avoir  de  voir  l'Hérefie  exterminée:  Se  l'E- 
fpagne,  pari' envie  de  profiter  des  délordres  que  la  Ligue  feroit  en 
France.  LeCardinal  de  Lorraine  étantmort  fur  ces  entrefaites,  le 
Duc  de  Guife  n'abandonna  pas  néanmoins  fon  dclTein,  Se  tra- 
vailla à  former  un  Parti  qui  le  mit  en  état  défaire  la  Loi  à  la  plus 
grande  partie  de  la  France.  Il  fitdrefferen  1576.  ud  Projet  de  la  Li- 
gue ,  pour  le  faire  courir  fecretement  dans  le  Royaume  parmi  les 
t-atholiques  qui  paroifToient  les  plus  zélez,  ou  qu'on  fçavoitêire 


ou  Royalliftes.  Ceux-ci  étoient  des  Catholiques  mécontens,  qui 
protelioient  de  vouloir  maintenir  l'autorité  Rcvyalle,  contre  ceux 
qui  excitoient  des  délordres  dans  l'Etat.  Ce  fut  pour  lors  qu'on 
put  voir  que  cette  guerre  avoir  quelque  autre  motif  que  la  Re- 
ligion, puifque  les  Royalliftes  étoient  Catholiques,  Se  prenoient 
les  armes  contre  la  Ligue.  LePapeSixteV.  s'interelTa  pourlesLi- 
gueurs,  Se  foudroya  une  Bulle  contre  le  Roi  de  Navarre,  Se  le 
Prince  de  Condé,  par  laquelle  il  les  priva  de  tous  leurs  Etats,  Se 
les  déclara  incapables  de  fuccéder  à  quelque  Principauté  que  ce 
fût.  Le  Roi  de  Navarre  fit  afficher  dans  Rome  là  proteftation  con- 
tre cette  Bulle,  Se  fortifia  fon  parti  pour  maintenir  fes  droits.  En 
1587.  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  mirent  fur  pié  unepuif- 
ifante  armée  pour  fécourir  les  Huguenots  ,  mais  ces  troupes 
furent  défaites,  Se  contraintes  de  fe  retirer  :  ce  qui  rendit  laLi- 
gue  plus  fiere  ,  Se  fit  retentir  dans  Paris  les  louanges  du  Duc 
de  Guife.  Au  mois  de  Juillet  1588.  le  Roi  fit  publier  un  Edit 
en  faveur  des  Ligueurs,  qu'on  appella  l'Edit  de  Retinion  ,  par 
lequel  il  déclara  qu'il  vouloir  exterminer  l'hérefie  de  foo  Ro- 
yaume ,  Se  que  tout  Prince  hérétique  fût  exclus  de,la  fuccef- 
iion  à  la  Couronne  ,  s'il  mouroit  lans  enfans  mâles.  On  tint 
enfuite  les  Etats  de  Blois,  oii  le  Roi  s'apperçût  que  le  Duc  de 
Guife  s'y  vouloit  rendre  plus  puiflànt  que  lui.  Car  outre  que 
la  plupart  des  Députez  avoient  été  choilis  par  les  brigues  que 
les  créatures  de  ce  Duc  avoient  faites  dans  les  Provinces,  ceux 
qui  prèfidoient  à  chaque  Ordre  ,  fçavoir  les  Cardinaux  de  Bour- 
bon Se  de  Guife  au  Clergé  ;  le  Comte  de  Brillàc  Se  le  Baron  de 
Magnac  à  la  NoblelTe  ;  Se  le  Prévôt  des  Marchands  la  Chapelle- 
Manau,  au  tiers- Etat,  étoient  enriérement  dans  lés  intérêts.  En 
effet,  quand  on  lût  les  cahiers  des  troisOrdres,  le  Roi  vit  qu'ils 
contenoient  plufieurs  propofitions  qui  tendoicnt  maniteftementà 
dimjnuer  l'autorité  Royalle.  Cela  fit  réibudre  le  Roi  à  le  défaire 
du  Duc  de  Guife.,  Se  du  Cardinal  fon  frère.  La  mort  de  ces 
deux  Princes  irrira  furieufement  les  Ligueurs ,  qui  pour  s'au- 
torifer  dans  leur  révolte  ,  obtinrent  un  Décret  rendu  le  7. 
janvier  1589.  par  quelques  Docteurs  de  Sorbonne,  auqnel  les 
autres  foufcrivirent  pour  éviter  la  fureur  de  la  Ligue.  Ce  Dé- 
cret (  que  la  Sorbonne  condamna  ,  Se  tint  pour  abominable 
lors  qu'elle  fut  libre  )  portoit  que  les  François. étoient  délieî 
du  ferment  de  fidélité  &  d'obéiflance  qu'ils  avoient  prêté  au 

Roi: 
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Roi  :  Et  qu'ils  fe  pouvoient  armer  pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion Catliolique  ,  Apolloliqiie  &  Romaine.  Le  16.  du  mê- 
me mois  le  Duc  d'Aumale  Gouverneur  de  Paris,  &  le  Uonleil 
des  Seiz,e  le  défiant  du  Parlement,  &  ayant  rélblu  de  le  failir  de 
tous  ceux  de  ce  Corps  qui  ieur  étoient  fulpefts:  Jean  le  Clerc,  dit 
Biilfi,  auparavant  Procureur  au  Parlement,  &  alors  Gouverneur 
de  la  Balhlle, rechargea  de  cette  commiffion  ,&conduilitàla  Baf- 
tille  le  premier  Prélident  Achille  de  Harlay,  avec  les  Prélidens  Po- 
tier de  Blanc-Mefnil  &  de  t'hûu,  &  les  plus  anciens  ConleiUers 
de  celte  Leur,  dont  les  places  furent  remplies  par  les  Ligueurs. 
Quelque  temps  après, le  Ùuc  de  Mayenne  frère  du  DucdeGuife 
ainva  a  Pans,  où  il  tatha  d'alToiblir  le  Confeil  des  Seize  pour  k 
rendre  plus  puiirant,Sci'e  fit  donnerlaqualitédcLieutenaniGéné- 
ral  de  l'Etat  &  Couronne  de  France.  Le  Roi  pour  rélifter  a  cette 
fadion  s'unir  avec  le  Roi  de  Nas  arre,&  publia  une  Déclaration  pour 
faire  entendre  a  fes  Sujets  que  cette  union  n'apporteroit  aucun 
préjudiceà  la  Religion  Catholique.  ■  . 

Après  le  deces  du  Roi  Henri  111.  en  1589.  la  Ligue  triompha 
dejoyeimaisleRoi  de  Navarre  qui  luccciaala  Couronne  Ibus  le 
nom  de  Henri  IV.  fe  rendit  peu  a  peu  maure  du  Royaume.  D'a- 
bord le  Duc  de  Mayenne  Chef  delà  Ligue  fit  déclarer  Roi  le  Car- 
dinal de  Bourbon ,  tous  le  nom  de  CharUi  x.  au  mois  de  Janvier 
1690.  Le  Pape  Sixte  envoya  Légat  en  France  le  Cardinal  Cajétan, 
avec  ordre  exprès  de  travailler  a  faire  élire  un  Roi  bon  Catholique. 
D'autre  part  Mcndoze ,  Amballadeur  du  Roi  d'Efpagne ,  loutenu  de 
la  fadion  des  Seize  ,  fit  des  propolitions  qui  paroilloientfortavan- 
tageulesàlaLigue,  &:  demanda  léulemcnt  que  le  Roi  fon  maitie 
fût  déclaré  folcnnellement  Protecteur  du  Royaume  de  France.  Le 
Ducde  Mayenne  pour  alllirer  le  ture  de  Roi  au  Cardinal  de  Bour- 
bon, le  fit  proclamer  tel  dans  toutes  les  villes  de  la  Ligue,  rete 
nanttoiijours la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  la  Couronne.  Ln- 
fuite  il  fe  remit  en  campagne,  pendant  que  le  Légat  étant  a  Paris 
travaiUoit  à  empêcher  que  l'on  reconnût  Henri  IV,  pour  Roi.  En 
fin  la  célèbre  bataille  d' y  vty  en  1590.  fut  fatale  à  la  Ligue,  &  rui- 
na prefque  toutes  fes  forces.  Peu  de  temps  après,  le  Roi  Henri 
IV.  afilegea  Paris,  où  pour  encourager  lePeupleàfoùtcnirlefiege, 
plus  de  doute  cens  Ecclcfiaftiques  &  Religieux,  même  les  plus 
réformez, comme  les  Chartreux, les  Minimes  &  les  Capucins, fi- 
rent une  efpece  de  montre, marchant  en  ordre  par  les  rues,  por- 
tant des  armes  de  Soldats  fur  leurs  habits  or  Jinaires.ik  ayant  a  leur 
tête  Guillaume  Rofe  Evéque  de  Senlis, précédé  d'un  grand  Eten- 
dard, où  étoient  les  Images  du  Crucifix  i^c  de  la  Vierge.  Ce  fpeéta-  _  ^  ___ _ 

défit  croire  aux  Parifiens  qu'il  ne  falloir  pas  épargner  fa  vie  pour  '  ne  pouvoir  ni  marcher,  ni  mêmerourner  le  feuillet  d'un  Livre^  11,'* 
défendre  la  Religion ,  puifque  les  Religieux  même  prenoient  les  ar-  i  vécutjufqu'a  une  cxtiéme  vieillelle;  mais  dans  une  grande  pauvre-  ', 
mes  pour  ce  fujet.  Le  Roi  n'yant  pu  enirei  dans  Pans, alla  pren-  '  tè,  quoique  Renée  de  France  Duchelle  de  Ferrare  lui  eut  fait  quel-, | 
dre  Chartres  en  içgi  Le  Pape  Grégoire  XIV.  fe  déclara  pour  la  Li  \  quefois  du  bien.,, 

gue  :&  le  Roi  d'Efpagne  tailant  fonds  fur  la  faetion  des  Seize,  pro- i  LILIO  GIRALDI,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent, 
pofa  d'élue  pour  Reine  de  France  l'Infante  Ifabellefa  fille, &peti-  j  inventa  les  trente  nombres  Epaètaux ,  commençant  à  30.  au  prc- 
te-fille  de  HenriII.  RoideFrance.  MaisleDucdeMayennerom- '  mier  jour  de  Janvier,  &  allant  toujours  en  diminuant  jufques  à- 
pit  ce  defTein  ,ik  fit  pendre  les  principaux  de  cette  fadlion.  LesPa- 1  un,pourfuppléer  le  Nombre  d'or,&dcfigncrexadementlesnoii- 
pes Innocent IX. &  ClemcntVlIl.  tavorilerent  encore  le  parti  des  1  velles  Lunes.  11  fit  aulîi  un  traité,  pour  la  réforme  du  Calendrier, 
Ligueurs, qui  obligèrent  le  Ducde  Mayenne  d'allembler  les  Etats  ■  que  fun  freic  Lilio  Antonio  Giraldi,  préfenia  au  Pape  Grégoire 
en  1593.  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon  pour  y  procéder  ^  Xlll.&qiu  fut  iuivi, après  l'avoir  communiqué  à  tousles  Princes 
à  l'éledion  d'un  nouveau  Roi  qui  tût  de  la  Religion  Cathohque:  '  Chrétiens,  &  aux  plus  fç.wantes  Univcrfitez  de  l'Europe.  Voyez 


tfouve  au  milieu,  donne  lieu  à  cette  divifion.  *Strabon,/.  4  Pli- 
ne,/;. I.  C7-  3.  Diodore  de  Sicile,/;.  6.  P'iorus , /;'.  1.  Lcandre  Al- 
bert i  ,dt[cr.  liai. 

LICib'RINUS  ,  Poète  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  Il  lui 
adreife  la  44.  Epigramine  du  treizième  Livre;  6c  fe  plaintàluide 
ce  qu'il  voulou  paroitre  trop  Poète. 


Occurril  tthi  nemo  quoà  Vibtnter  : 

Gijfod  quacurrujue  venii  J'iiga  efi ,  c  ingens 

Circa  le ,Liguri»e ,loiiiui!ii; 

Quidjit  (lire  cufiit  nimii  Poeia  es,vc. 


LIGURINTIS,  C'ed  le  nom  que  le  Cardinal  Baronius  donne  à 
ce  Gonthairc  ou  Goniier, qui  avoir compofe  un  Poemcde  h'redc- 
ric  BarberouHé,commejcledis  ailleurs.  11  en  parle  Iols  l'an  1 160. 
Voyez  Gonthaire ,  Gonticr ,  Sec. 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI  de  Fcrrare,  a  été  félon  le 
'"cntinient  de  tout  le  monde,  un  des  plus  fçavans  hommes  que  l'Ita- 
lie ait  eu  dans  les  derniers  Siècles.  Il  naquit  le  14.  Juin  1478.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  que  nous  avons  en  deux  Volumes  m/j- 
lioi.\c  l'imprellion  de  B.ile.  Son  Hilloire  des  D;eux  des  Gentils  en 
XVII.  Livres.  Celle  des  Poètes  Grecs  &  Latins  en  X.  &  celle  des 
Poètes  de  fon  temps  qui  en  contient  II.  font  les  plus  efllii.ez  H 
mourut  de  la  goutte  au  mois  de  Février  del'an  1551.  M.dcThou 
parle  ainfi  de  lui  dansleXI.  LivredcfonHilloire.  LemoisdcFé-,. 
vricr,dit-il,  fut  le  dernier  de  la  vie  de  Lilio  Gregorlo  Giraldi  de 
P'errarc.  Il  fçavoii  très-bien  la  Langue  Grecque  &  la  Latine;  &„ 
connuilToit  parfaitement  les  belles  Lettres  &  l'Antiquité  ,  qu'il  a  „ 
eclaircic ,  dans  divers  de  fes  écrits.  Il  ell  vrai  qu'il  eut  le  malheur,  „ 
de  ioufFrir,  par  les  caprices  de  la  fortune  qui  ne  lui  fut  jamais  fa- „ 
vorable.&par  le  chagrin  de  fevoirties-peu  de  fanté.  Son  mérite,, 
le  rendoit  digne  d'une  plus heuiculcdellinee.LilioGiegonoGiral-,, 
di  çtoit  domeftique du  Cardinal  Rangoni,loifque  Rome  fut  piife,, 
parrarmécdcPEmpereurCliailesV.eni5i7.ilperdittoutfonb;ei.„ 
durant  le  pillage,  &  même  fa  Bibhotheque.ce  qui  lui  futleplus,, 
fenlible.  Quelque  temps  après  il  le  retira  auprès  de  François  Pic  de  „ 
Mirandole,quiraimoilbcaucoiip;&:  ce  nouveau  proteèteurlui  fut,, 
enlevé  par  la  trahuon  de  CJalcoti.  Alors  Giraldi  revint  dans  fon,, 
pais ,  ou  il  vivoit  avec  douceur ,  par  l'union  qu'il  eut  avec  Jean  Me-  „ 
nard&avecCelioCalcagnini.  La  goutte  l'incommoda  lif(nt,  qu'il-- 


ahqu 
mais  à  l'ouverture  de  l'Affemblée  il  déclara  qu'il  empêchoit  cette 
nouvelle  éledlionice  qu'il  fit, parce  que  la  brigue  du  Roi  d'Efpa 
gne  appuyée  du  Pape,  tendoit  toujours  à  y  faire  élire  l'Infan- 
te d'Efpagne  Reine  de  France.  Les  Catholiques  Royallilks  qui 
étoient  à  la  fuite  de  Henri  IV.  firent  lignifier  à  l'aUciTiblèe  des 
Etats  un  Aèle  authentique ,  par  lequel  ils  demandoient  qu'il  leur 
fût  permis  d'y  envoyer  leurs  Députez.  Sur  quoi  le  Duc  de  Mayen- 
ne malgré  le  Légat  du  Pape,  fit  accepter  une  Conférence  entre 
les  Catholiques  des  deux  partis,  laquelle  fe  tint  à  Surène  au  mois 
d'Avril.  L'Archevêque  de  Bourges  y  déclara  que  le  Roi  étoit  rélb- 
lu d'abjurer  l'hérefieimais  le  Légat  ioutint  qu'avant  que  de  lere- 
connoitre  pour  Roi,  il  falloit  que  le  Pape  l'eût  reconcilié  a  l'Egh- 
fe.  Cependant  le  Roi  d'Efpagne  pour  faire  élire  l'Infante  d'Efpa- 
gne Reine  de  France, propola  de  la  marier  avec  un  Prince  Fran- 
çois qu'il  choifiroit ,  y  compris  ceux  de  la  Mailon  de  Lorraine  ,  a  la 
charge  que  fon  gendre  &  la  fille  feroient  déclarez  Roi  &  Reine  de 
Fnnce  Jotidairetnetit.  Mais  le  Parlement  de  Paris  ne  pouvant  fouf- 
fur  cette  propofition,qiù  étoit  contre  la  Loi  fundamentale  du  Ro- 
yaume, qu'on  appelle  Loi  Salique,  rendit  un  célèbre  Arrell  ,qui 
déclara  nuls  tous  les  traitez  que  l'on  en  pourroit  faire.  Le  pariy 
d'Efpagne  ne  lailTa  pas  de  preflér  l'éleétion  d'un  nouveau  Roi  ,6c 
les  Députez  Eipagnols  montrèrent  un  pouvoir  qu'ils  avoient  de 
nommer  le  Duc  de  Guife  pour  gendre  du  Roid'Efpagne.  Le  Duc 
de  Mayenne  en  eut  bien  du  chagrin  .parce  qu'il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  fon  neveu  pourmairre:  mais  i!  diffimula  fon  déplaifir,& trou- 
va adroitement  les  moyens  d'arrêter  cette  életlion,  dans  le  delTein 
<lc  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Henri  IV.  Enfin  au  mois  de  luilletde 

la  même  année  1593.  Henri  IV.  fit  abjuration  dans  l'Eglifedc'.aint  [  tins  la  nomment  Inp/la  &  /«/«U,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  cn- 
Denys  en  France,  &  fut  reconcilié  à  l'Eglue  par  Renault  delà  Beau-  vironnee  de  divers  marécages,  qui  ontete  deffechezpar  l'induûrie 
ne  Archevêque  de  Bourges.  Les  Chefs  &  les  villes  de  la  Ligue  quit- 1  des  hommes.  Elle  fut  batie  en  1007.  par  Baudouin  IV.  du  nom,  dit: 
terent  les  armes,  &  le  Duc  de  Mayenne  fe  voua  entièrement  au  le Bar^M, Comte  de  Flandres,  6c  elle  tut  environnée  de  murailles 
fervice  du  Roi.  Voyez  Pacification.  *  Maimbourg,  Hifloire  de  la  par  Baudouin  V.  dit  de  Lille, (on  fils  en  104a.  Cette  Ville  elhrès- 


pius  Iç.i 
Calendrier  Grégorien.  *Greg.Lcti,  r/ej/tS/x^cf'.  sup. 

LILITH.  Les  Juifs  lelèrvcntdece  mot  pour  marquer  un  fpec- 
trc  de  nuit  qui  enlevé  les  entans  &  les  tue.  C'eft  pourquoi, com- 
me l'a  remarque  R.  Léon  de  Modcne,lors  qu'une  femme  elt  ac- 
couchée, on  a  accoutume  de  mettre  fur  de  petits  billets  aux  qua- 
tre coins  de  la  chambre  où  la  femme  ell  en  couche,  ces  mots, 
Adam  isr  Eve;Lilith  hors  d'icy,3vec  le  nom  de  trois  Anges:  &  ce- 
la pourgarentirfenfant  de  tout  fortilege.  RichardSimon  dans  fa  re- 
marque lur  ces  paroles  de  Léon  de  Modene  ,ob(erve  que  ii/i//.;  feloa 
les  Fables  des  Juifs  étoit  la  première  femme  d'Adam, laquelle  re- 
fufant  de  fe  foùmettrc  à  lui ,  le  quitta  &  s'en  alla  dans  l'air  par  un 
Iccret  de  magie  :  c'eli  cette  Liliih  que  les  Juifs  fupcrftitieux  crai- 
gnent comme  un  fpeftre  qui  apparoir  en  forme  de  femme,  &  qui 
peut  nuiie  a  l'enfantement.  Buxrorf  rÙMj  le  ch.  %  de  ja  Synazogue, 
parle  allez  au  long  de  cette  Liliih  ,dont  il  rapporte  cette  Hilloirc 
tirce  d'un  livre  Juif.  Dieu  ayant  créé  Adam  lui  donna  une  femma 
qui  fut  -^ppellèe  Lililh,  laquelle  refuia  de  lui  obéir;  &  après  plu- 
iieuis  contcllations  ne  voulant  point  fe  loûmettre,  elle  prononça 
le  grand  nom  de  Dieu  'J^hovu,k\un  les  mylleres  fecrers  de  la  Ca- 
bale, &  par  cet  artifice  elle  s'envola  dans  l'air.  Quelque  inftance 
quelui  eufîènt  fait  plufieurs  Anges  qui  lui  furent  envoyez  delà  part 
de  Dieu ,  elle  ne  voulut  point  retourner  avec  fon  mari.  Cette 
Hifioire  n'cft  qu'une  fable,  &  cependant  les  Juifs  Cabahfliques, 
qui  font  les  auteurs  d'une  infinité  de  contes  ridicules,  préten- 
dent la  tirer  du  i.  Chapitre  de  la  Genefe  qu'ils  expliquent  a  leur 
manière.  *R.  LeondeModene,Cfrc»;.?flr(,  4  c4.8.  SUP. 

LILLE,  Ville  du  Pais-B-as  en  Flandres  fur  la  Deulle.  LesLa- 


Ligue.  SVP. 

LIGURIE,  contrée  de  la  Gaule  Cifalpine  en  Itahe.  Elle  étoit 
divifée  en  deux  parties.  La  première,  qui  étoit  la  Maritime,  com- 
prenoit  plufieurs  Villes  de  Provence,  mais  aujourd'hui  elle  s'étend 
feulement  entre  les  Rivières  de  Var&  de  Magre,  6;  tout  ce  pais 
ell  connu  fous  le  nom  de  Rivière  de  Gènes.  L'autre  partie  de  la 
Ligurie  étoit  dans  les  montagnes,  &  avoit  de  les  peuples  jufques 
aux  Rivières  de  Pô  Se  de  l'Arne,  Les  Romains  eurent  Ibuvent  guer- 
re avec  les  Liguriens.  La  Ligurie  d'aujourd'hui  ell  divifée  en  Ri- 


belle,  &  capitale  de  la  Flandre  dite  Gallicane.  Elle  a  été  fouvenc 
prile  &  faccagee;  matsapréfent  elle  elt  forte,  bien  munie, 6c  ri- 
che; depuis  quapiès  avoir  été  Ibûmile  par  le  Roi  Louis  le  Grand 
en  1667.  elle  ell  reliée  à  la  France  par  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle, 
en  166S.  Il  y  a  fait  élever  une  forte  Citadelle  flanquée  de  cinij 
grands  Battions  Royaux  ,  6z  la  Rivière  de  Deulle  remplit  lès  dou- 
bles Folfez  dillinguez  de  demi  lupes.  Toutes  ces  nouvelles  ton îfi- 
cations  enferment  un  Fauxbourg  qui  rend  la  Ville  extrêmement 
giande.  On  y  fait  diverfcs  fortes  de  manutaèlures&le  commerce 


viérede  Ponant  &  Rivière  de  Levant,  &  la  Ville  de  Gènes  qui  le  s'y  augmente  tous  les  jours.  Un  y  apporte  des  marchandée*  ?■»■  i^" 
leme  lll,  )ii  1.  canil 
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canal  qui  fe  joint  à  la  Rivière  de  Lys.  Elle  n'eft  pas  beaucoup  éloi- 
gnée de  Lille.  Le  même  Baudouin  de  Lille,  Comte  de  Flandres, 
dont  j'ai  parlé, y  fonda  la  Collegudede  faint  Pierre,  qui  eft  aujour- 
d'hui la  plus  confidérable.  Philippe  te  Hardy  y  établit  en  1385. une 
Chambre  des  Comptes.  La  Chàtellenie  de  Lille  eft  grande  &com- 
piend  divers  Villag'-s.  Elle  a  eu  autrefois  fes  Châtelains,  dont  Flo- 
rent Vander  Haèr, Chanoine  &  Threlbrier  de  Lilleapubliél'Hif- 
toire  depuis  l'an  1039.  jufqu'en  1537.  Confultez  cet  Ouvrage, 
Aubcit  le  Mne.A'ii///.  F.ccl.  Belg.  c,  S6.  Valcre André, To/io^r.ie/j. 
Guichardin  ,deltr.duPats-Bas,(src. 

LILLE,  Ville  de  Provence, dans  le  Comté  de  Venaiflin.  On 
lui  a  donné  ce  nom ,  parce  qu'elle  eft  entourée ,  par  la  Rivière  de 
Sorgue,  qui  a  fa  fource  près  de  là  à  Vauclufe,  célèbre  dans  les 
Ecrits  ide  Pétrarque,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Lille  eft  agréable, 
iklituée  dans  une  campagne  fertile,  à  cinq  ou  fixUeuësd' Avignon 
&  un  peu  moins  de  Carpentras. 

LILLE,  Rivière  de  France,  qui  a  fa  fource  dans  le  Limofin 
près  de  Meiffe.  Elle  palTe  afamt  Hirier ,  puis  elle  traverfe  le  Peri- 
gord ,  où  elle  reçoit  la  Haute  Vezere  ;  elle  arrofe  Perigueux ,  Muffi- 
den  .Montport,  &c.  puis  entrant  dans  la  Guienne  elle  y  reçoit  la 
Droume,  au  dcftbus  de  Courras,  célèbre  par  la  bataille  de  l'an 
1587.  arrofe  Libourne&fe  jette  dans  la  Dordogne. 

LILLEBONNE  on  Isleeonne  Juliobona,  &  par  corruption 
Ifleboma  &  Juliahona  ,  Ville  de  France  ,  autrefois  capitale  du 
pais  de  Caux,  dans  le  Diocefe  de  Roiicn.  Lillebonne  donne  fon 
nom  a  une  Branche  de  la  Maiibn  de  Lorraine.  Je  dis  fous  le  nom 
d'Elbœuf,  que  Charles  de  Lorraine  II.  du  nom  ,  Duc  d'Elbœuf 
Comte  de  Lillebonne,  &c.  eut  entre  autres  enfans  de  Catherine- 
Henriette  légitimée  de  France,  François-Marie  de  Lorraine, 
que  d'autres  nomment  Jule-Augufte-Lodis.  Celui-ci  né  en  1614. 
aepoufé,  en  Septembre  i6j8.  Chriftme  d'Eftrècs,  morte  le  18. 
Décembre  fuivant;  &  a  pris  une  féconde  alliance  le  7.  Oflobre 
1660.  avec  Anne  de  Lorraine, fille  légitimée  deCharlesIII.  Duc 
de  Lorraine, &  de  Beatrix  de  Cuftnce,  Princeffe  de  Cantecroix; 
dont  il  a  eu  Charles,  Prince  deCommerci,  ne  le  11.  Juillet  1661, 
&  trois  filles. 

Concile  Je  Lillebonne. 

Les  Evêquesde  Normandie  aflèmblez  à  Lillebonne,  y  célébrè- 
rent ce  Concile  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  loSo.àla  préfence 
deCuillaume  dit  /«Bi'arfl'Roid'Angleterre&des  grands  Seigneurs 
du  pais.  Guillaume  I.  de  ce  nom  Archevêque  de  Roiien.ditBoa- 
Kc/îimcyprcfida,  &  on  y  fit  quarante-fept  Canons,  rapportez  par 
Orderic  Vit.dis./i.  5.  Hift.  Eccl.  Voyez  auffi  Sainte  Marthe,  T.  /. 
Galt.Chrift  1,1  Archi.  Roih  inG»i!l.p.  ^-jô. 

LILLO, bonne  forterelfe  des  Pais  Bas.eft  fur  rEfcaut,àdeux 
lieues  au  delfous  d'Anvers  dans  le  Duché  de  Brabant.  Tous  les  Vaif- 
feaux  font  obligez  d'y  jetter  l'ancre ,  &  d'y  payer  les  droits  à  la 
Doiianne  des  Etats  des  Provinces-Unies,  à  qui  cette  Place  appar- 
tient. SUP. 

LIMA  ou  Los  Reyes,  Ville  de  l'Amérique,  capitale  du  Pé- 
rou,féjour  d'un  Viccroi  pour  le  Roi  d'Efpagne,  avec  titre  d'Ar- 
chevêché. François  Pizarre  jetta  les  fondeniens  de  cette  Ville  en 
1535.  Scia  nomma  la  Ville  desRois;  parce  que  les  habitansy  vin- 
rent le  jour  de  la  Fête  de  l'Epiphanie  ou  des  Rois.  Elle  eftlituée 
dans  une  vallée  très-fertile  &  des  plus  belles  du  pais.  L'air  y  eft  fort 
tempéré;  &  elle  a  grand  nombre  d'Edifices  faints  &  profanes.  La 
Mèiropole  eft  dédiée  a  faint  Jean  l'Evangelifte  ,qui  a  plufieurs  au- 
tres Eglifcs  qui  en  dépendent.  Lima  ertaune  lieuë  de  la  Mer&  à 
deux  du  Port ,  dit  Gj/iao  de  Lima.  *  Linfchot ,  dejcr.  Amer.  c.  10. 
Herrera  ,inAnier,c.  icj.&io. 

Conciles  de  Lima. 

Nous  avons  connoifTance  de  trois  Conciles  afiemblez  à  Lima 
danslePerou.  Je  n'ai  pas  encorepûfçavoir  en  quelleannéefutcé- 
kbré  le  premier.  On  tint  le  II.  en  1567. &lelll.  fut  allcrablé  par 
l'Archevêque  Taurin  AlphonlèMagroucy  en  1583.  pour  la  refor- 
medesmœurs.  Ilfutpublieen  1614.  Onycondamna  aulTi  un  cer- 
tain Théologien,  qui  s'eiantlaifté  trompera  une  femme,  qu'on 
croyoit  poffedée,  ofoit  dire  qu'il  avoit  un  Ange  familier, qui  lui 
apprenoit  toutes  chofes,  qu'il  s'entretenoit  fouvent  avec  Dieu, 
qu'il  feroit  Pape,  qu'il  transfereroit  le  S.  Siège  au  Pérou  &  qu'il* 
avoit  rcfufé  l'union  hypollatique ,  (kc.  *  Acofta , //,  1. de  noviff.  c.z. 

LIMA,  ville  capitale  de  la  Province  demêmenoin  danslePe- 
rou, fur  la  côté  de  la  mer  Pacifique.  Les  Eipagnols  la  nomment 
Ciudad  de  loi  Reyes,  c'eftidire,  la  Cité  des  Rois;  parce  qu'elle  eft 
la  demeure  des  Vicerois,  ou  parce  qu'elle  fut  commencée  à  bâtir 
le  lendemain  de  la  Fère  des  Rois.  Le  nom  de  Lima  lui  a  été  donné, 
àcaufe  de  la  vallée  de  Lima  où  elle  eft  fituée.  Cette  ville  eft  h  plus 
célèbre  de  tout  le  Pérou,  la  plus  grande,  &la  plus  magnifique.  El- 
le eft  divjfée  en  trente-fix  quartiers,  chacun  de  cent  cinquante  pas 
en  quarré.  Les  rues  y  font  également  larges,  &  les  maifons  d'une 
même  fymmetrie  en  ligne  droite,  fans  aucune  èourbure  ni  détour. 
Le  Fauxbourg  de  f.iint  Lazare  vers  le  Nord  ,  eft  auffi  divifé  par 
quartiers  batis  dans  le  même  alignement.  Vers  l'Orient  il  y  a  un 
autre  Fauxbourg  ou  demeurent  environ  huit  cens  familles  d'In- 
diens,qm  font  riches, Scfçavent  la  Langue  Efp.ignole.  Ony  voit 
un  Collège  de  Jcfuites,&l'Hoiel  d'un  Lieuten.ant  Paiticiiher,qui 
exerce  auffi  fa  Jurildièlion  fur  quelques  Bourgs  des  environs.  Au 
milieu  de  la  ville  eftlePalais Royal, qui eftlademeurcdu Viccroi, 
8c  le  fiege  du  Parlement ,  compofe  de  huit  Juges ,  de  quatre  Conlèil- 
1ers  nommez  AlcaUes  de  Corte,  de  deux  Avocats  Fifcaux,  &  au- 
tres Officiets.  Le  Viceroi  même  y  prèlide  le  plus  fouvent',  lequel 
a  plufieurs  Secrétaires,  &  reçoit  quatre  mille  ducats  de  penfion  par 
an:  outre  trois  mille  ducats  pour  fa  dépenfe  quand  il  va  à  Callao, 
&;  dix  mille  s'il  va  en  d'autres  Provinces.  LeViceroidonneles  Of- 
fices de  Capitaine  de  fes  Gardes,  de  Gouverneur  du  Port,  de  Capi- 
taines, ou  Majlrts  de  Cam^o  ,Z^  toutes  les  autres  Chargea ,  excepté 
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celles  de  Confeillers  du  Parlement.  JEntre  ces  Charges  on  compte 
plus  de  cent  Lieutenances ,  dont  le  Viceroi  tire  des  fommes  immen- 
les.  La  Ville  eft  auffi  le  Siège  d'un  Archevêque  qui  330000.  ducats 
ae  revenu:  8c  tous  les  Ecclefiaftiques,  principalem  ent  les  Chanoines, 
y  lont  extrêmement  à  leur  aife.  Les  Egliiès  v  font  en  grand  nombre' 
on  y  voit  plufieurs  Convents  &  Monafteres  de  Religieux  8c  de  Reli- 
no,?H^  ''  M  ""  t"*"?  Hôpitaux ,  l'un  pour  les  Efpagnols ,  &  l'autre 
he,,!r^f°'"-^'^^'("''5''î"'y''°"f^r'P^"='-Th"tins,yonttrois 
beauxColleges.DelapIushautepartiedelavillecoulentdeuxlargcs 
canaux,  qui  fe  répandent  dans  tous  les  quartiers, dcfortequ'iln'ya 
pasunemaifonqmn'aitfonaqueduc.Lesbàtimensparticuliersn'ont 
qu  un  étage, 8c  es  murailles  ne  font  prefque  que  de  poutres 8c de 
planches,  remplies  entre-deuxdemortier:  Les  toits  Ibnt  couverts 
m.  ?  q'  Pe'nt"  «  qui  luffit  en  ce  païs-là  ,  parce  qu'il  n'y  pleutja- 
mais.  Si  Lima  eft  une  ville  magnifique,  à  caulé  que  le  Viceroi  y  a  fa 
^our ,  8c  que  la  Chancellerie  du  Roi  y  eft  établie ,  elle  eft  auffi  fort  ri- 
cne,  parce  qu'elle  eft  la  plus  marchande  detoiitel'Amerique  Méri- 
dionale: car  ony  amenetouslesthtéforsd'or&d'argentdesProvin- 
ces  vo,fi„e5 j   p^,.^^^  g^. ^^ Q^.,.. ^^  p^^j.^^^ ^^^^^^ j^^ ^^^^^^^^.^^^ 

del  Europeyiom  tranfportèes  de  Panama  ,8c  de  la  nouvelleElpa- 
oue  La  yUe  n  eft  ceinte  d'aucunes  murailles  quoique  d'autresaftu- 
rent  qu  elleade  bons  remparts.  On  y  compte  environ  cmq  mille- 
Eipagnols,  ac  quarante  mil.eiNegres.  Le  Port  de  Lima  qui  eft  nom- 
me Callao  eft  éloigne  de  la  ville  d'environ  deux  lieues.  11  y  demeure 
quelques  hx  cens  familles  d'Efpagnols,8cplufieursNegres  Se  Indiens. 
11  y  a  deux  Monafteies  de  Religieux ,  &c  une  mailbn  de  Jefuites.  Delà 
on  traniporte  a  Limatoutesles  marchandifes  fur  des  charettes  8c  des 
betcs  de  charge ,  dont  on  voit  tous  les  jours  le  chemin  rempli.  Ce 
(Z\  ?  tf«-S"nd&tres-airuré.  Le  Bourg  eft  bien  fortifié  8c  dé- 
tendu de  deux  Châteaux.  Tous  les  ans  au  mois  de  Février  ft  part  de 
Callao  une  flotte  nommée  la  ^r«^^/W^,quivaà  Arica  dans  la  Pro- 
vince de  Charcas,d  ou  elle  revient  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  chargée 
dorScd  argent, quel'onyaamenédes  minesdePotofi:  Et  tout  ce 
threlor  le  déchargeai!  Port  de  Lima,  Se  delà  fe  tranfporteàlaville. 
Au  commencement  de  Mai,  on  traniporte  ces  richeffes  de  Lima  à 
Panama.  I  faut  encore  remarquerquelavilledeLimaeftfortfujette 
aux tremblemens  déterre.  L'An  léiç.aumoisd'Oaobre.iIenar- 
nva  un  fi  rude  8c  ii  violent ,  que  plus  de  cinq  cens  maiibns  en  tombè- 
rent, 8c prefque  toutes  en  furent  endommagées.  11  eft  venu  des 
lettres  de  lajamaïque,  qui  dilent  qu'au mo:sd'Oaobre  1687.  cet- 
te ville  Sctout  letcrritoire  des  environs  avoit  été  fubmergé:  8c  le 
récit  de  cette  delolation  ètoit  épouvantable; mais  comme  cela  ne 
le  confirme  pas,  8c  même  que  l'on  a  reçu  des  lettres  depuis  qui 
n  en  font  point  mention ,  on  ne  les  croit  pas  véritables.  La  val- 
lée de  Lima,  eft  un  heu  fertile,  l'air  y  eft  lain,Sc  le  pais  agréable. 
On  n  y  eft  incommode  m  de  la  chaleur,  ni  du  froid.  La  plusgran- 
de  chaleur  eft  dans  le  mois  de  Decemb,e,de  Janvier, de  Février, 
8.  de  Mars;  Sec  eft  alors  leur  Eté.  Les  jours  font  les  plus  longs  en 
Janvier  &  om  quatorze  heures,  les  plus  courts  n'y  ont  sucres 
moins  de  douze  heures.  On  y  moifl-onne  le  froment  en  Décem- 
bre Se  en  Janvier  :  les  raifins  font  meurs  au  mois  d'Avril.  Depuis 
le  mois  de  May  jufques  en  Septembre,  c'eft  l'Hyver  de  ce  pais- 
H,"^  %  T'  Ç-'^af  "?  peu  couvert.  S:  la  rofée  y  prodmt  quan- 
tité d  herbages.  C'eft  la  plus  agréable  Se  la  plus  commode  faifon 
de  1  année.  Les  oliviers  8c  les  autres  arbres  font  chargez  de  fruits: 
Se  tous  les  jardins  y  font  paroitre  leurs  beautez.  Il  èroit  dans  ce 
terroir  force  cannes  de  fucre:  les  beftiaux  y  ont  de  bons  pâtura- 
ges; Se  les  chevaux  y  trouvent  une  certaine  herbe  qui  les  nourrit 

^rj^";'^fn''"'  ''  *"'"  °''  ''"'S'-  *^^  J-2".  "'fi''"  à»  nouveau 
Monde.  SVP. 

LIMAGNE,  païs  de  France ,  dans  la  Bafl-e  Auvergne  le  long 
de  1  .dher.  Le  paisd  environ  douze  lieues  de  longueur ,  eft  fort  fer- 
tile. Se  eftime  un  des  meiUeurs  de  France.  Les  Latins  le  nomment 
Alimania. 

LIMBOURG,  une  des  dix-fept  Provinces  du  Pais-Bas,  avec 
titre  de  Duché  Se  une  Ville  de  ce  nom ,  au  Roi  d'Efpagne.  Cette 
Province  eft  lituee  entre  le  pais  de  Liège  &c  le  Duché  de  Juhers. 
Limbourg  Ville  capitale  eft  fur  la  Rivière  de  Wefer  à  trois  lieues 
d  Aix  Se  a  quatre  de  Liège;  Se  fon  affiette  eft  extrémémem  avanta- 
gcufe  avec  un  Château  fur  un  rocher,  c'eft  la  plus  confidérable 
de  la  Provmce.Les  Hollandois  prirent  cette  Vdle  en  1633.  mais 
eUe  fut  depuis  reprife  par  les  Efpagnols.  Les  troupes  de  LoUis  XIV. 
cqmmandees  par  M.  le  Prince  Se  M.  le  Duc  ibn  fils  prirent  Lira- 
bourg  eni67  j.  On  la  ruina.  Depuis  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols. 
par  apaixdeNimegucen  1678.  Le  Limbourg  a  eu  des  Ducs  par- 
ticuliers lufques  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle.  Henri,  Duc  de  Lim- 
bourg,mourut  fans  enfans.  Jean  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Brabanr. 
acheta  ce  Duché  d'Adolphe,  dit  Comte  de  Mons.  RainaudI  de  ce 
nom.  Duc  de  Gueldres,  y  prétendit.  Cefutlefujetd'uneguerrequi 
devint  fatale  au  dernier.  Il  perdit  la  bataille  de  Woring  près  de  Co- 
logne, le  5. Juin  de  l'an  1188.  Ses  alliez  y  périrent, Se  \\  fut  con- 
traint de  tout  céder  au  vidorieux.  Au  refte,  le  Limbourg  eft  af- 
(ez  fertile  en  grams,  en  frmt  Se  fur  tout  en  herbes, en  eaux, pro- 
pres a  h  Médecine.  Spafameufeparfes  eaux  n'eft  qu'à  trois  lieues 
de  Limbourg.  *Guichardm,  defcr.  dit  Pats-Bas ,?onlasHeMXex\ys. 
Mejer.Sec. 

[LIMENIUS  {Vlpias)  Préfet  du  Prétoire  gj  Gouverneur  de 
Rome,  fous  Conftans  en  cccxLix.  II  y  a  eu  encore  un  autre  Lime- 
nius  Comte  des  facrèes  Libeialitez,  ibus  Honorius  en  ccccvii.  Il 
fut  enfuite  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Voyez  Zofime  Liv.V. 
Sk  Cod.Theodofiani Profef'O^r.  Jacobi  Gothofiedi.] 

LIMENTIN.  Dieu  du  Paganifme  qui  préfidoit  aux  feuils  des 
portes.  Cherchez  Forcule.  SVP. 

LIMERIK  ou  LiMERicH.  Ville  Se  Comté  d'Irlande  dans  la 
Mommoiue,  avec  titre  d'Evêché.  Ceux  du  pais  nomment  le 
Comté  Lemenck  CouKiie  Se  la  Ville  Immeathy  On  trouve  encore 

dans 
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dansce  même  Comté  Kilmalloch,  &c.  LeRoiGuiUaumellI.raf- 
fiega  en  1690.  pour  en  chaffer  les  François  &  les  Irlandois;  mais 
elle  n'a  été  pnle  qu'en  1692.. 

[LIMIEN,  Mjrtyr,  qui  foulTrit  en  Auvergne,  fousValerien. 
Voyez  GVejo;Ve  de  Tours  Liv.  i.c.  33.] 

LIMOGES  &  LiMosiN.  Limogesfur  la  Vienne,  VilledeFran- 
ce,  Capitalede  la  Province  de  Limolln  .avec  Evcchéfuffiagant  de 
Bourges,  &  avecl'rélidial  fous  leParlemcntdeBordeaux.  LeLi- 
molln  à  la  Marche  au  Septentrion  :  l'Auvergne  au  Levant:  le 
Querci  auMidi;  &  une partiedu Poitou ,  duPengord&dc  l'An- 
goumois  au  Couchant.  Tout  le  pais  en  général  eft  allez  froid  &fté- 
rile;  il  n'y  a  prcfquepointdehonvin,  finon  dans  lehas-L^imolin, 
peu  de  froment,  mais  quantité  de  feigles,  d'orges  &  de  châtaignes, 
dont  on  fait  du  pain.  Cela r  dit ,  dans  fes  Commentaires ,  que  ce  pais 
futtaxéà  fournir  dix-millehommes,  lors  que  les  pluspuillans  des 
Gaules  fe  liguèrent  contre  les  Romanis.  Aujourd'hui  fes  peuples 
font  fort  ingénieux ,  prudens ,  laborieux  &  extrêmement  ménagers. 
CepaisadonnécinqoulixPapesi  l'Kglife;  &  il  a  eudivcrsHom- 
nies  de  Lettres,  comme  Bernard  Guidonis,  leand'Aurat,  Marc- 
Antoine  Muret  ,  &  divers  autres  renommez  par  leur  elprit  &  par 
kurdodrine.  On  divife  ordinairement  cette  Province  en  h;uit&: 
basLimolin.  Le  haut  Limolînà  Limoges,  Saint Hirier, Saint  Ju- 
nian  .Chadus  renomme  par  fes  FoiresdeChevaux,&c.  Lebas-Li- 
mofin  à  Tulle,  avec  Evéché,  Brive  la  Gaillarde,  Uzerche  place  très- 
forte,  d'où  elt  venu  le  Proverbe:  bjuia  maifonàUzercheaChdieau 
enL'tmofin,  vr.  Roche-AbbeilIe,renomméepar  lecombatdel'an 
1569.1e  Vicomte  deTurenne,  le  Duché  deVantadour,  &c.  Les 
principales  Rivières  du  Limofin  font  la  Dordogne ,  la  Vienne;  la 
Vezere ,  la  Haute  Vezere  ,&c.  Limoges ,  Ville  Marchande  ;  ell  fi- 
tucc  en  partie  fur  la  croupe  d'une  petite  colinc  ?\.  en  partie  dans  un 
valon,  fur  la  Rivière  de  Vienne,  bien  fortifiée  de  murailles  &r  entou- 
rée par  tout  de  profonds  folTez.  Quelques  Auteuts  prétendent 
qu'un  ancien  Prince  Gauloisfit  bâtir  cette  Ville,  &  il  lui  donnafon 
nom.  Celar  témoigne  que  de fon  temps  elle  étoit  grande  &  peuplée. 
Ptolomée  lui  donne  le  nom  de  Raftiatum;  Ammian  Marcellin  la 
nomme Lemovix ,  ]es  autres Lemovica ,  Lemovicum ,  &i  Lemovicina. 
SidoniusApollinaris  témoigne  que  cette  Ville  a  extrêmement  fouf- 
fert  en  divers  temps.  Les  Goths  furent  les  premiers  qui  la  pillèrent; 
lesFrançois  en  firent  depuis  deméme;  mais  fesplusgrands  maux 
lui  furent  caufez  par  les  Anglois  fous  le  règne  de  Charles  V.  Bertrand 
duGucfclin,  Connétable  de  France,  la  pritaux  Anglois  l'an  1371. 
&  le  Prince  de  Galles  la  reprit  quelqije  temps  après  par  alTaut.  Il  étoit 
fi  irrite  contre  leshabitans,  qti'il  fe  vengea  cruellement  fur  les  fem- 
mes &  fur  les  en  fans ,  en  ayant  fait  paffer  au  fil  de  l'épée  plus  de  qua  - 
tre  mille.  Le  Roi  s'en  rendit  encore  maître.  L'Eglife  Cathédrale  re- 
connoîtS.Etiqpne premier MartyrpourfonProtecteur;  &  l'onef- 
time  que  S.  Martial  qui  ell  le  premier  Evêque  de  Limoges  en  jetta 
les  premiers  fondemens.  Outre  ce  S.  Martial,  on  y  reconnoit  pour 
Saints,  Ferreol,  L,oup&CelTator.  ils  onteud'ilIullresSuccelfeurs, 
Turpion  d'AubulTon,  Hilduin  de  Limoges,  Jordain  de  Loron,  hier 
Zc  Saibrand Chabot,  AiraericdeSeurac,  Jean  de  Gros  Cardinal, 
Philippe  de  Montmorency ,  Jean  de  Langeât ,  Sebaftien  de  Laubel- 
pine,&c.  Il  y  a  encore  à  Limoges  l'Abbaye  de  S.  Martial,  celles  de 
S.  Auguflin ,  &  de  S.  Martin ,  Scdiverfes autres  Maiibns  Religieules, 
avec  unPréfidial  &  un  Bureau  de  Finances.  *  Ptolomée,  li.i.c.-j. 
Cefar,  li.-].cr^.Comm.  SidoniusApollinaris,  li-T-ep  6.  Grégoire 
deTours,//.  9.C7'io.  lean  Fzy-M) y  defir.  Lemovlc.  Sincerus,  Iiin.Gall. 
Du  Chefne,  Jnt.  des  K;'//ei.  Robert  8c  Samte  Marthe ,  Gatt.  Chr'iji,  o'c. 

Des  Vicomtes  de  Limoges. 

La  Ville  de  Limoges  a  eu  des  Vicomtes  héréditaires,  qui  l'étoient 
auffi  du  Limofin,  lefquels  ont  porté  d'or  à  trois  Lions  d'azur  armez 
&:  lampailez  de  gueules,  Diverfes  Chartres  du  IX.  Siècle  ont  parlé 
des  Comtes  de  Liinoges.La  Chronique  manufcrite  de  cette  Ville  en 
fait  auffi  mention,  comme  M.  Jultel  l'a  remarqué,  dans  fon  H iftoire 
de  laMaifon  deTurenne.  On  préiend  que  le  Roi  Eudes  donna  ce 
païsà  F'JLCHER  ou  FuLGOL  qui  en  fut  premier  Vicomte.  D'autres 
affurent  que  Guillaume /eDrâo/,  Comte  d'Auvergne,  le  donna  à 
î.bles  II.  Duc  d'Aquitaine,  &que  celui-ci  y  mit  des  Vicomtes  qui 
s'en  rendirentmaitrcs.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  queFulchereut 
Geraud,  crû  premier  Vicomte  de  Limoges,  qui  vi  voit  encore  en 
975.  IlépoufaRothilde,dontileutGuiquifuit:  HildegalreSc Hil- 
duin ,  Evêque  de  Limoges:  Aimeri,  qu'on  fait  tige  des  Vicomtes 
dcRochechoiiart:  Geraud  d'Argenton;  EtGeoIroy ,  AbbédeS. 
Wartial.  Le  Sieur  Befly  ajoute  Adelmodie,  mariée  en  premières  no- 
ces à  AudebertI  Vicomte  de  Perigord,  &  en  fécondes  à  Guillaume 
V.  Comte  de  Poitiers  &:  Duc  de  Guienne.Gui  I.  de  ce  nom,Vicom- 
te  de  Limoges  &  Sieur  deBrufie,  mourut  en  1015.  Il  époufa  Em- 
me,  fille  d' Aimar,  dit  Comte  de  Milefende  ;  &  il  lailTa  Ai  mar  I .  dit  le 
Begue,&Pierre  nommé  avecfa  femrne  Sulpicie  dans  une  Chartre  de 
l'Eglife  de  Saint  EtiennedeLimogesi  Aimar  I.  prit  alliance  avec  Su- 
Tiegonde,  dont  il  eut  Aimar  II.  qui  fuit,&  divers  autres  enfans  Aimar 
ll.de  ce  nom ,  Vicomte  de  Limoges ,  époufa  Humberge  qui  vivoit 
encore  en  1073.  &  lailTa Aimar III.  fous  leregnedePhilippel:  Ce 
Vicomte  laifia  une  fille  unique  Humberge  ou  Bruniflende,  qui  lui 
fuccéda  au  Vicomte  de  Limoges,  &  qui  époufa  Archambaud  I  [  I .  dit 
leBarbuVicomtedeComborn  Ilseurentfixfils&troisfilles;Gui  II. 
qui  fuit:  Aimar  IV.  qui  continua  la  pofterité:Archambaud,Vicomte 
de  Comborn:  Pierre:  Elle:  Bernard:Marie,Abbeire  de  Notre-Dame 
de  la  Règle  :  Beatrix  femme  de  Gaucelin  de  Pierre-Buffiere  ;  &:  Al- 
jnodis,  mariée  à  Ohvier  de  Tours.  Gui  II.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de 
Limoges  mourut  fans  lignéede  laMarquifede  la  Marche,  fa  fem- 
me. Aimar  IV.  du  nom  , fon  frère  ,lui  iuccéda.  Ilvivoiten  1 147.& 
il  époufa  Marguerite  de 'Turenne,  fille  de  Raimondl.  Vicomte  de 
Turcnne ,  &  de  Mathilde  fille  de  Rotro»  IL  Comte  du  Pcrche.Mar- 
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gaente  prit  unefeconde  alliance  avec  Eble ,  Vicomte  de  Vantadour 
dont  elle  fut  féparee  fous  prétexte  de  parenté  ;  &  une  iroiliéme  avec 
I  Guillaume  IV. dit  TaïUefer,  Vicomte  d'Angoulème.Aimar  1 V  eue 
AiMA-RV.que  Henri  II. de  cenom.  Roi  d'Angleterre,  mariaa  Sara 
de  Cornouaille  fa  parente ,  &  il  mourut  en  1 1 99.  lai  lia  nt  trois  fils  iSc 
quatrefilles.  Gui  III. l'aine  fut  Vicomtcdt;  Limoges,  &  il  mourut 
en  1130.  n'ayant  eu  d'Ermengarde  fa  tcinmcqueGui  IV. qui  luif 
EtMarie,  femme  d'ArchambaudV. du  nom  ,  Vicomte  dcCom- 
born.  Gui  IV.  dit  le  Jeune,  Vicomtcde  Limoges,  cpoiilaMaigue- 
ritc  de  Bourgogne ,  fille  de  Hugues  1 V.  Duc  de  Bourgogne ,  &:  dlo- 
■  land  de  Dreux.  11  mourut  lei3.Aoiitde  l'an  1163.  &Yon  corps  fut 
enterre  dansl'Eghle  de  S.  Maitial  de  Limogcs.MAKiB  la  tille  unique, 
neeen  1160.  lui  lucceda.  Elle  fut  mariée  a  Tours  l'an  ii7s.à  Artus 
Comte  de  Richcmont  &i  puisDucdeBretagiiell.  dunom  ,  &elle 
mourut  l'an  1190.  Leurs  enfans  furent;  Jean  III. du  nom,  dit  le 
Bon  Duc  de  Bretagne ,  Vicomte  de  Limoges .  Sec.  qui  mourut  le  30. 
Avril  de  l'an  1 34 i.laiispoltenté  légitime.  Gui  qui  fuit;  &l'ieire, 
mortjeune.  Gui  deBretagne,  ComtedePenthievre,  V.  dunom, 
^  Vicomtede  Limoges,  &c.  mourut  a  Nigeon  près  de  Pans,  lei7. 
iMarsdel'ani3^  llavoitépoufe Jcanned'Avaugour,dohtll!aina 
jEANNE,lurnomîffce  la  Boiteufe,  Duchelle  de  Bretagne,  Vicomtelle 
de  Limoges,  &c. qui  époufa, parTrahépan'é  le4.juin  i337.Char- 
|lesdeBloisoudeChàtillon,qiu  fut  depuis  tué  alabataife  d'Avray 
I  en  1364.  comme  je  le  dis  a-ileurs.  Le  Vicomte  de  Limoges  lui  fut 
^  ajuge  par  Arrêt  du  lo.Janvier  1344.  Jeanne  le  donna  auRoit  har- 
;  les  V.  par  donation  entre  vifs,  le9.  Juillet  de  l'an  1 369.  &  elle  mou- 
rur  au  mois  d'Oftobre  de  l'an  1384.    Elle  eu  entre  autres  enfans 
Jean  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre,  &c.  Vicomte  de  Limoges, 
qui  mourut  en  1403.  lailfant  de  Marguerite  ChlTon  fa  femme,  IJIi- 
vier  &  Jean  II.  morts  fans  poilerité:  Guillaume  qui  fuit;  Et  Charles 
Baron  d'Avaugour.  Guillaume  de  Bretagne,  Vicomte  de  Limoges, 
lailia  trois  filles,  dont  l'aînée  Françoise  ,  VicomtelTe  de  Limoges, 
fut  mariée  a  Alain  Sire  d'Albret.  Ils  eurentjean.  Roi  de  Navarre, 
père  de  Henri  d'Albret.  Celui-ci  l-iilfa  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de 
Bourbon  d'où  vint  le  Roi  Henri  leGiand  qui  unit  l'an  1(07.  a  la 
Couronne ,  le  Vicomte  de  Limoges  &  tout  Ion  domaine  particulier. 
,*  Juliel,  Hift. deTurenne.  Bclly,  Hifi.desComi. dePoit.  DuChefne, 
H,ll.  des  Chaji.  Du  Puy,  Droits  d»  Roi.  Argentré,  l'roilfard  ,U  Chro- 
nique de  Limoges ,  la  Bibl.  de  1- leury ,  &c. 

Conciles  de  Limoges. 

Les  Prélats  d'Aquitaine  célébrèrent  deux  Conciles  à  Limoges, 
dans  l'onzième  Siècle,  &  pour  le  même  fujet .  Le  I.  fut  tenu  en  1 019. 
Gauzelm  de  Bourges  y  prclida.  Cette  Afièmblee  le  fit  fur  la  contef- 
tationqui  s'emut,  s'il  talloit  donner  a  Saint  Martial  Evêque  de  Li- 
moges,le  titre  i'^;.o;rt,commevouloientlesLimofins,ouleulement 
celui  deCi^nfepur,  commed'autres  le  foùtenoient.  LeConcàc  ne 
put  terminer  cette  quellion.  On  l'agita  encore  dansun  autre  tenu  a 
Bouigesôc  puis  a  Limoges  en  1031.  &  non  en  io34,con,m.e  lilent 
Baronius  &  Bini.A  vec  cela  on  coni  ulta  le  Saint  Siège,  qui  décida  que 
Samt  Martial  devoit  être  révéré  comme  Apôtre.  Aimoin  de  Bour- 
bon Archevêque  de  Bourges  y  préfida;&Jourdan  Evêque  de  Limo- 
ges le  trouva  a  l'un  &  l'autre  de  ces  Conciles  Sur  une  pla  nte  que  l'on 
forma  dans  lell.  touchant  ksabfolutionsque  lesPapesaccoidoient 
a  ceux  qui  étant  excommuniez,  avoient  recours  au  S.  Siège,  il  tut  dit 
que  perlonne  ne  pouvoir  recevoir  pénitence  ou  ablblution  du  Pape, 
s'il  n'y  etoit  envoyé  par  fon  Evêque.  On  met  un  autre  Concile  a  Li- 
moges tenu  parHenri  Légat  du  S.  Siège  en  1 181.  *  Tom.lX.Comil. 
Glaber,  Hijt.  Labbe,  Tom. lI./^ag.-jtô.Bibl. M.S.lib. 

LIMONA  ,  fille  d'Hipponianès ,  Archonte  de  la  République 
d'Athènes;  fut  forcée  par  un  jeune  Athénien,  qui  étoit  pafiionné 
pourelle.  Hippomanesnepouvant  fouHrirce  déshonneur  dans  fa 
famille,  fit  condamner  lejeuae  homme  a  être  tiré  a  quatre  chevaux, 
&  renferma  fa  fille  dans  une  Kcuiie  avec  un  cheval  détache,  fans 
permettre  qu'on  leur  portât  aucune  nourriture.  Ainfipeu  de  jours 
après,  le  cheval  affame  dévora  cette  fi.le.  Ovide  en  patle  en  ces 
termes.  In  Ibin. 

Solâque  Limone  pœnam  ne  fenferit  illam , 
Et  tua  dente  Jero  vij'cera  car  pat  equus. 

[II  faut  \\xs  Hippomene ,  &  non  Hippomanés.    Voyez  Diogenien  &c 
Erafme ,  in  Adagiis.  ] 

S.  LIN,  P.ape,  premier  SuccefTeur  de  S.Pierre,  étoit  de  Vol- 
terre  dans  la  Tofcane.  DuvivantdumêmeSaintPierre  ilavoitdéja 
eufoinde  l'Eglife,  commefonCoadjuteur.  Ceque  lesanclensPe- 
res  dilént  fi  clairement,  que  je  ne  vois  aucune  lorte  de  fondement 
de  le  révoquer  en  doute;  bien  que  le  PapeJean  III.  l'ôd  dans  fa 
Decretale  du  nombre  des  Pontifes  Romains.  Les  Auteurs  ne  Ibnc 
pas  bien  d'accord  du  temps  oii  il  t'aut  commencer  Ion  Pontificat,  fi 
c'ell  du  vivant  de  Saint  Pierre ,  comme  fon  Coadjuteur ,  ou  après  fa 
mort,cequi  eltplusrailonnable.  Sur  ce  fondement ,  il  fautavotier 
qu'il  commença  de  gouverner  l'Eglife  ,  en  qualité  de  Vicaire  da 
Jesus-Christ  ,  fur  la  fin  de  Juin  de  l'an  67.  11  conduifit  l'Eglife, 
dansun  temps  qu'elle  etoit  cruellement perfècutée;  &  l'arrola  de 
fon  fang  par  un  glorieux  martyre,  le  13 .  Septembre  de  l'an  78.  ayant 
eu  la  tête  coupée  par  ordre  de  Saturnin  Confulaire  fous  l'Empire  de 
Vcipafien.  Saint  Lin  avoit  ordonné  que  les  femmes  entreroient 
voilées  dans  l'Eglife.  Nous  avons  des  Attes  de  la  paillon  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul,  qui  portent  fon  nom;  mais  ils  font  remplis 
detantd'erreursqu'il  n'elt  pas  difficile  de  voirqu'ils  font  fuppolez; 
bien  que  Sixte  de  Sienne,  Trithcme  &  quelques  autres  enfalTent 
mention.  *Saint  Irenee,  //.  4-  adv.  hxref.  S..int  Epiphaue,  hcr. 
17.  Eulèbe  , /;.  3.W/7/.  Saint  Augullin  ,/(.  i.  Cl)»/.  I>o«a(.  S  Jérô- 
me, inLino.  On\x^\-\ïs,invit.Pcnt.  Baronius, ..i.C. 69. c/y«^- Hel- 
Xx  3  Unnm, 
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hrmin  ,  //.  9.  K^m.  Pôtit.c.  9.  &  de  Script.  Eccl.  [^ean  Pearfon  croit 
qu'ilaéréfiir  le  Siège  Apotolique,  depuis  l'an  ss-juiqu'a  67.  Henri 
Cjr/irt/Moùtieiu  au  contraiie  qu'il  n'a  eu  !e  Siège  que  très- peu  de 
temps, l'an  64.  AnacUt  lui  ayant  fucccdc  cette  même  année  ou  la 
fuivante.    'Di(jcrt.tleRom.Poni}f fucuffione. 

LIN  de  Chaldde,  fils  d'Apollon  &  de  Tetpfichore,  ou  deMer- 
curc&d'Unnie.invema  les  Vers  Lyriques.  On  croit  auffi  qu'il  eft 
Je  premier,  qui  de  Fbcnicie  porta  les  Lettres  dans  la  Grèce,  où  il  fut 
Précepreur  d'Hercule.  Diogene  Lacrce  rapporte  le  fentiment  de 
ceux  ([ui  e(tim-nt  que  L,in  ctoitnéde  Mercure  &d'Uianie,  &dit 
qu'il  eciivit  de  la  génération  du  Monde,  ducours  du  Soleils  delà 
Lune,  &:  de  la  produftion  des  animaux  &  des  plantes.  Son  Ouvrage 
commençoitparuuversGrec,  qui  dit  que  tout  avoit  é'.é  créé  en 
mêiiietemps,cequi  fut  depuis  l'opinion  d'Anaxagore.  Noustrou- 
vons  dans  Stobée  quelques  vers  de  la  façon  de  ce  Poète.  *  Stobée.  //. 
djpnuknt.  a-  deUpe.  Plutarque,  Suidas,  Diogene,  inPnfat.  Gef- 
ner,  >nBihl.(jc. 

LIN  ou  LiNus  Hiftorien  Grec.  On  ne  fçaitpas  en  queltemps 
il  a  vécu.  Stephanus  a  parlé  de  lui,  &  Suidas  parle  d'un  autre  de 
Thebes  ,  dit  U  jeune,  pour  le  dillinguer  du  premier  furnommé 
l'yiuàen. 

LINACER  (Thomas)  Anglois,,  a  paru  avec  éclat,  au  com- 
mencement du  XVI.  Sicde  6c  en  réputation  d'être  l'homme  le 
plus  dofle  de  Ton  pais.  Il  en  fortit  fort  jeune ,  pour  aller  en  Italie,  & 
étudia  à  Florence  fousDemetrius  &:  lous  AngePolitien.  Depuis  il 
alla  a  Rome ,  y  fit  amitié  avec  Hermolaus  Barbarus ,  &  eut  le  plaifir 
de  voir  avec  loin  tous  les  Manufcrits ,  qui  étoient  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Après  cela  il  revint  en  Angleterre,  ou  la  réputa- 
tion de  fon  mérite  l'avoit  déjà  précédé,  &  on  le  choilit  pour  être 
Précepteur  du  Prince  Arliis,  fils  aine  du  Roi  Henri 'VU.  Linacer 
avoit  le  goût  extrêmement  délicat  pour  les  Sciences,  fa  Latinité 
palToitpour  la  plus  pure  &  pour  la  plus  polie.  La  leâure  des  Livres 
deGalien,enGrec,  lui  inlpirâdeFamourpour  laMedccine;il  s'y 
attacha  &  devint  le  plus  habile  Médecin  de  fontemps.  Auffi  fut-d 
choifi  pour  être  Médecin  ordinaire  deHenriVIl.&  puisdeHenri 
VIII. fon  filsRoid'Angleterre.  Il  compofa  divers  Traitez,  entra- 
duilitplufieursdcGrecenLatinde  ceuxdeGalien.  Onditquelur 
la  fin  de  fa  vie  il  lé  fit  Pi  être,  &qu'il  mourut  en  1514.1610.  Oâo- 
bre.  Paul  love, iwEi'^.f. 62.  Vakm, de iUuJl. Script. An^l.  Erafme, 
Budée,Vander  Linden  ,&c. 

LINCOLNE,  Ville  &  Comté  d'Angleterre  fur  la  Mer  d'Alle- 
magne ,  avec  titre  d'Evêché  SufTragant  de  Cantorbery.  C'eft 
Lwd'.im  ou  Lincotaia  des  Latins.  Les  autres  Villes  de  ce  Comté 
font ,  Grautham ,  Barton ,  Bofton ,  Stanford,  &c.  *  Cimhden, defcr. 
Jlngl. 

LINCOPEN  ouLiNDKOEPiNG,  Ville  de  Suéde ,  avecEvêché 
Suffragantd'Upfale.  Ceux  qui  écrivent  en  Latin  lanommenrii»- 
gacofm  ou  Lincvpia.  Nicolas  Anglicus  Légat  du  Pape  Eugène  III.  y 
célébra  en  1148.  un  Synode,  dont  il  elt  fait  mention  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles ,  T.  XII. 

LINCLS,  {Lyncus)  Roi  de  Scythie,  manqua  de  reconnoilTan- 
ce  pour  Tnptoleine,  que  la  DéeircCerés  avo:t  envoyé  pour  cn- 
feigner  l'uiage  de  l'Agriculture  aux  hommes.  Car  il  le  voulut 
faite  mourir.  Mais  Ceiés  le  métamorphofa  lui- même  en  Lynx. 
*  Ovide,  li.^.Metam. 

LINDAN  (Guillaume)  de  Dordrecht  en  Hollande,  premier 
Evèquede  Ruremonde  &  puis  deGand,  fut  un  des  plus  célèbres 
Prélats  &  des  meilleurs  Ecrivains  du  XVI. Siècle.  Comme  i!  étoit 
très-zélé  pourla  Relgion  Catholique ,  on  lui  donna  la  Charge  d'In- 
qudîteurde  laFoi  cûutrelcsHéretiques,  dans  laHollande&  dans 
laFrife.  Il  fut  nomme  a  l'Evêché de  Ruremonde, dansla nouvelle 
Inllitution  qui  k'èn  fit  dutemps  dePhihppe II.Roid'Efpagne,  & 
n'en  piit  pourtant  poffeilion  que  fcpt  ans  après,  l'an  1578.  Il  eut 
occai'ion  d'aller  a  Rome,  pour  quelques  affaires  importantes.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  le  reçut  avec  des  marques  particulières  de  bon- 
té; &  l'an  1588  il  fucccda a  l'Evcche deGand  a  Cornélius Janfe- 
niûs.  Guillaume Luidan,  mourut  peu  detempsaprès,  âgédeplus 
de  60. ans  CegrandHomme,  févcre  obicrvateur  de  LiDifciphne 
Ecclefialtique,  a  compolé  divers  Ouvrages  ,  Panoplia  Evançelica 
Stromaium,  lib.lll.  De  optimo  gencre  inlerpretari/liScripiuras.  TahuU 
ana'.yiicéi  orr.n:nm  hirefean  hujus  fuuli.  Des  vies  des  Saints ,  &  grand 
nombre  d'autres  Traitez  de  Controvcrfe.  Havelius  à  écrit  fa  vie. 
ConfultezauffileMire,  Valere  André,  inBtU.  PolTevin,  Sande- 
re,  &c. 

LINDAU,  Villelmperiale  de  Sotiabe,  Province  de  l'Empire 
d'Allemagne ,  fur  le  Lac  de  Conft.ince.  Les  Suédois  rafficgerent 
inutilement  durant  les  dernières  guerres.  Elle  eft  nommée  par 
les  Latins  L'mdjvia  ou  Lindav'dum. 

LlNejCOEPING ,  Lille.  Cherchez  Lincopen. 

LINGE  (Geofroy)  Cordelier  d'Angleterre  ,  a  fleuridans  le 
XIII.  Siècle.  Il  laiiTa'  une  Chronique  depuis  le  commencement 
du  Monde  jufqu'a  l'.m  1190.  auquel  il  vivoit.  Guillaume  Boto- 
nerie  fait  mention  de  lui.  *  Vollius,  de  H:ft.  Lai.  Botonerus,i» 
Antiij.  Et  Henri  Willot ,  irt  Athen.  Franàjc. 

LINGEN,  Ville  tres-forte dans  la  Wellphalie.  Elle e(I  Capitale 
d'un  Comté  de  ce  nom,  appartenant  aux  Princes  d'Orange.  *Clu- 
vier ,  difcr.  Germ. 

LINGENDES,  Auteurqu'il  ne  faut  pas  confondre  avecceux 
de  ci-delTous.  Celui-ci  a  compolé  des  Vers  François. 

LINGENDES  (Claudede)  Jefuite,  a  palîépour  un  des  plus 
e'xcellens  PredicjtcursduXVII.Siecle.il  étoit  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois,  il  fut  Provincial  de  faCampagnic,  &  mourut  l'an  r66o. 
âgé  de  71.  ans.  Les  débris  de  fes  Sermons  qu'on  a  publiez  après 
ft  mort,  témoignent  que  fa  dodrine  étoit  profonde,  Se  fonéio- 
quenceadmirable. 

LINGENDES  (Jean  de)  qui  ctoit  de  la  même  Famille  que 
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ce  premier.  Il  fut  Evêque  de  Sarlat  en  1641.  Scpuis  deMâcon  ea 
1650.  Il  étoit  bonPtédicateur. 

LINOSA,  llle  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la  côte  d'Afrique, 
proche  de  Malte  ,  de  qui  elle  dépend. 

LINTZ ,  Ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute-Autriche  fur  le 
Danube.  Aurelien  la  nomme  Ly»«fl&i.y»ci«OT,  li  s.Iiia, 

Vrbe  fed  egreffls  clan  cjui.  nomen  acutt 

Lyiuis  habet ,  laits  efi  e/  nobilii  AuJlriJoi  cre, 

Lintz  eft  une  Ville  affez  agréable ,  fituée  dans  un  pais  fertile.  El- 
le a  eu  part  aux  malheurs  de  l'Allemagne  durant  les  guerres  des 
Suédois.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  ÏAredaie  de  Ptolo- 
mée.  Confultez  la  troilléme  Partie  de  la  Defcripiion  d'Allemagne 

de  Berthtus. 

LINUS.  Cherchez  Lin. 

LION,  un  des  douze  Signes  du7odiaque  ,  compofé  de  vingt- 
iépt  Etoiles ,  qui  reprèfentent ,  dit-on  ,  la  figure  d'un  Lion.  Le  So- 
leil entre  dans  ce  Signe  au  mois  de  Juillet.  Les  Poètes  ont  feint  que 
c'étoitle  Lion  de  la  forêt  de  Nemée,'qu' Hercule  tua,  &dont  il  prie 
la  dépouille:  maisquejupiter  mit  dans  leCiel,  &  en  fit  cette  Conf- 
tellanon.  *Cxfms  .AJlrormm.Po'eiic.  SUP. 

LION,  Ville  de  France,  Capitalede  laProvince  du  Lionnois,- 
fur  le  confluent  du  Rhône  &de  la  Saône,  avec  titre  d'Archevêché. 
Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  au  fujet  du  nom  Se  de  l'origine  de 
la  Ville  de  Lion.  Quelques-uns  en  donnent  le  commencement  il  un 
certain  Roi  des  Celtes,  nomme  Lugdm,  dont  on  prétend  que  la 
Ville  Scies  Provinces  voiliaesayent  tiré  le  nom  qu'elles  ont.  Carde 
Lu'dui  &  de  Dunum ,  qui  lignifie  Montagne  ou  Emincnce ,  on  avoit 
fait  Lugdi-Dunum  Se  puis  Lugduntim.  Plutarque ,  Strabon ,  Se  quel- 
ques autres  dilént,  que  Mormo  Prince  Gaulois  fut  averti  par  un 
Oracle  de  bâtir  fur  le  confluent  du  Rhône  Se  de  la  Saône,  une  Villa 
qui  devoit  être  avec  le  temps  confidèrable;  &  qu'ayant  vu  des  Cor- 
beaux qui  voloient  fur  une  Montagne  voifine,  il  y  b.âtit  cette  Ville, 
que  de  cet  événement  &  du  lieu  de  lonafliette,  il  nomma  L«^(i«- 
num ,  Coline  des  Corbeaux.  D'autres ,  en  plus  grand  nombre ,  don- 
nent i  Lion,  Lucius  Minucius  Plancus  pour  Fondateur ,  Scils  ti- 
rent le  nom  de  la  Ville  de  celui  de  Lucius  L««i-D«MH»j  ou  Lac  i«- 
num,  l'Eminence  de  Lucius.  Mais  il  eft  fur,  que  Lion  eft  plus  an- 
I  cicn  quePlancus.  On  alluie  même  que  les  Druides  y  avoient  tenu 
I  leurs  AlTemblées;  ôcque  les  Phéniciens  Se  les  Grecs  s'y  ètoientéta- 
iblis,  avant  que  les  Romains  y^mcnallent  des  Colonies.  On  croit 
qu'alors  elle  n'eut  que  le  nom  d'Hic  ,  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur 
cette  pointe  de  terre  où  les  deux  Rivières  s'uniflent  au  deffous  d'Ai- 
nay.  Quelques  Auteurs  le  ibnt  perfuadez ,  que  les  divers  accidens 
qui  avoient  ruiné  cette  Ville  jufques  â  trois  ou  matre  fois,  lui 
'  avoient  fait  unnomdedeùil.  Se  qu'elle  avoit  èténommèelM^/^K- 
numowLugudunum  ,  comme  fi  on  eut  voulu  dire  que  c'étoitLa^enj 
Dunutn,  la  Montagne  pleurante,  ou  I.MC/«jD«nH»),  la  Montagne 
du  deuil.  Mais  à  la  vente  cette  interprétation  eft  plutôt  une  applica- 
tion faite  â  fes  divers  malheurs ,  qu'une  étymologie  primitive  ;  puis 
que  Seneque  parlant  de  l'embralément  de  Lion ,  au  même  temps 
'  qu'il  arriva,  lui  donne  lenom  de  Lugduaum.  Et  des  Auteurs  plus 
'  anciens  que  ne  fut  cet  incendie,  lui  ontdonnèle  même  nom  ,qui  fe 
i  trouve  fur  un  marbre  qui  elt  à  Gajette  en  Italie,  gravé  du  temps 
;  mêmedePlancus,  en  ces  termes,  L.MunatiusL.Fii.N.L.Prc.N. 
[Plancus  Cof.  Ceaf.  Imper,  iter.  Cil.  Vir.  Epulon.  TriutKph.  ex  Rhetit 
'  idem  Saturni  fecit  manuhiis ,  agros  divifit ,  in  lialia  Beneventi ,  in  Gal- 
'  liam  Colonial  deduxit  ,  Lugduniim  c  Rauracum.  Quelques  autres 
1  ayant  trouvé  qu'une  Légion  dejule  Cefar  avoit  eu  le  nom  deLug- 
\da,  fe  font  imaginezqu'ellcpouvoiiavoir  campé  en  ce  pais.  Se  lui 
i  avoir  laiffe  fon  nom.  GoropeBeccandans  le  Livre  de  lès  Remar- 
I  quesFrançoifes,  croit  que  Lion  a  été  nommé  iuj'^nn»»!,  Eminen- 
I  cède  la  Fortune,  de  ia^,  qui  fignifie  Fortune  en  LamgueCimbri- 
l'que.  Un  vieux  Itinéraire  de  Bordeaux  à  jerufalem,  allégué  par 
I  MM.  de  Sainte  Marthe,  nomme  L\on  le  Mont  défiré ,  Se  allure  que 
'  c'eft  Ion  nom  en  vieille  Langue  Gauloife.  Les.Auteurs  Ecclefialli- 
'  ques  tirent  le  mot  Latin  £«^(/«b«»>  de  Luds  Dunum  ,  Mont  luifant 
!ouEminence  de  lumière.  Se  écrivent  Z.«cii<»«m.  Eric  Religieux 
de  r  Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  l'exprime  ainfi ,  dans  le  Livre 
4.  de  la  vie  de  S.  Germain. 

In  Lugdunenfes  tquis  pmcejftbus  arces 
Venit  Arar  Rhodano  fefe  fub  rnœnibus  addens. 
Lticduno  célébrant  Galhrum  famine  nomen 
Jmpo/iliim  quondam ,  quod  fit  Mons  lucidus  idem. 

Ces  vers  nous  font  voir  ,  que  c'étoit  du  temps  d'Eric  qui  vivoit 
l'an  880.  comme  je  le  remarque  enfon  lieu,  l'etymologie  la  plus 
commune  que  l'on  donnât  au  nom  de  cette  Ville.  Cette  originepa- 
roitalfezraifonnable,  parce  que  lafituationdeLionlafavorife,  Sx. 
qu'elle  eft  confirmée  par  l'autorité  de  Seneque ,  qui  l'a  fi  bien  décri- 
teenccs  versde  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Claude,  où  il  fait 
parler  un  Dieu  à  ce  Prince  Lionnois ,  de  cetteforte  : 

Vidi  duobus  imminens  fluvùs  lugum , 
6)uod  phœbtts  ortu  femper  obverfo  ridet, 
Vbi  Rhodanus  ingens  amno  pnrapido  fluit , 
Ar arque  duhitans  quo  fuos  fliitlus  agat 
Tacitus  quietii  alluii  ripas  vadis. 
Eft-ne  Ma  Tillus  fpiritus  altrix  lui?  C7C. 

Le  P.  Ménétrier,  Auteur  d'un  Eloge  Hiftorique  de  la  Ville  de 
Lion ,  ajoute  deux  ou  trois  conjeéiures  fort  ingenieulés ,  à  ces  éty- 
mologies  du  nom  primitif  de  cette  Ville  fa  patrie.  Il  croit  qu'elle 
pourroit  avoir  été  nommée  par  les  Grecs  Asy»  Asro»,  laMoniagtit 

di* 
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in  difcûurs  ;  à  caufe  de  l'Autel  célèbre  où  les  Orateurs  difputoicnt 
pour  le  prix  de  l'Eloquence;  ou  LuciDunum,  laColinedu  bois  fa- 
cré  où  les  Anciens  tail'oient  leursfacrificcs.  Aufljon  acHimc,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit,  que  les  Druidesdemeuroicnt  dans  leLionnois 
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leRoiHenrilV.palîantàLionréduifità  unPrevôt  des  Marchands 
ôc  à  quatre  Echevins  ,  le  Confulat  à  qui  Charles  VIII.  en  149Î. 
avoit  accoidé  le  Privilège  de  laNoblcilc,  confirmépar  les  autres 
Rois  les  SuccelTeurs.    C'cft  la  recompcnfe  que  nos  Monarques 


&que  lenomdeGuillotierequ'on  adonnéà  undelesFauxbourgs,    ont  voulu  donner  a  ceux  qui  oni  l'adminilhat;on  des  affaires  de 
vient  de  Guy  de  l'an  neuf,  que  ces  Prêtres  Gaulois  y  rcpoJbient.   ceUe  Ville,  célèbre  par  fes  r 


Maisquoiqu'ilenlbitdecesnoinsde  Lion,  il  faut  avouerque  Ion 
afTietcfiagréable,  fonclimat  11  doux ,  fesplacesfimagnitiqucs,  l'es 
édifices  famts  &  profanes  fi  fomptueux,  &  leshabitans  lihonétes 
&C  ii  civils,  qui  font  les  chol'es qui  font  labeautéd'une  Ville,  nous 
la  doivent  faire  confiderer  comme  une  des  plus  belles  de  France 
Dans  Icsvieillcslnfcrlptionsellccll  nommée  endiversendroitsCo- 
loniaClaudiaCopia ,  la Coloniedc Claude,  ik.  l'aboiidancedesGau- 
les.  Elle  ell  nommée  Colonie  de  Claude,  parce  que  cet  Empereur  y 
étoitné,  &  qu'il  avo:t  inclcceiteColonieaveccelledesViennois. 
On  lui  donne  le  nom  d'abondance,  parce  qu'elle  étoit  legrenierde 
tomes  les  Gaules,  fituécauiuilieude  la  lirelTe,de  laBoiaigogne  ,du 
Dauphiné,  de  l'Auvergne, du  Vclay& du  Vivarais.dontL-lle  reçoit 
les  grains,  les  vins,  le  bétail  &  toute  forte  de  denrées,  par  le  moyen 
des  deux  Rivières  qui  l'arrofcnt.  Hcrodien  l'appelle,  grande  a- 
heureufe  Ville.  Ptolomée  \3.(\\.xû\(\i:à\ino\'nd'Uùillre Métropole;  par- 
ce qu'elleétoitChef  d'une  p.uiie  desGaules.  Sidonius ApoUmans 
fa  nomme  Rhodanufia  ,  comme  la  plus  belle  ^iWe  qui  loit  fur  le 
Rhône.  Jule  Cefar  Scaligcr  l'appelle  un  nouveau  Monde  dans  le 
vieux,  &  un  vieux  dans  lenouveau,  en  cette  Epigramme. 

Fttimmeii  Rhodanus ,  quà  fe  fugat  imitus ,  undls, 

^uÂque  pigro  dtibitat  fiumhie  m'uii  Arar. 
Lugdunum  jiicet  aniiquo  novus  or  bis  in  orbe, 

Lugdtintit7ique  velus  orbii  in  orbe  novo. 
S^ifod  nolis  alibi  quirvs  ,  hic  quiie  quod  optas, 

Attt  hic ,  aut  nuf^uam  vincere  vola  foies. 

Les  Romains  étant  maîtres  de  Lion ,  en  firent  le  centre  de  tout  le 
commercequ'ilsétablirent  dans  les  Gaules.  11  y  eut  deslntendans 
de  voitures  &  de  marrliandife ,  qu'on  y  portoit  lur  les  Rivières.  Les 
Foires  y  furent  franches  &  les  fabriques  de  drap  &  de  toile  fi  bien 
établies,  que  cette  Ville  en  devint  célèbre  parmi  tous  les  peuples 
étrangers.  Les  plus  grandsHommesde Rome  firentgloire,  oude 
contribuer  à  fa  grandeur,  ou  d'y  relier  quelque  temps.  l'Iancus  y 
amenaïî  première  C'-'lonie;  Augulie  j^  demeura  trois  ans ,  Se  y  eut 
depuis  un  Temple  dédié,  dont  les  Prêtres  furent  nommtz  Sodales 
Auguflalcs.  CajusCali;iula  y  infiitua  toutes  fortesde jeux, comme 
nousTapprenonsdeSuetone.  Du  tcmpsde Néron  la  Villede Lion 
ayant éiébtiilée  l'an  59  par  le  feu  duCicl,  cePnnce  la  fiirebàtir. 
C'efl;  de  cet  embral'ement  dont  parle SenequedansunedefesEpi- 
tres à  Lucilius ,  au  fujet  du  déplaifir  qu'en  avoit  témoigné  Liberabs 
quiétoit  Lionnois.  Tacite  fait  mention  de  la  liBerahte  de  Néron,  ik 
il  en  parle  ainfi  dans  fes  Annale.  L' Empereur  fit  un  préjcni-de  cent 
mille  écus  à  la  Ville  de  Lion  c<in[iimée  par  un  emlrafement.  Elle  nous 
avoit  fait  la  mime  faveur ,  durant  nos  guerres  civiles.  L'Empereur 
Claude  y  naquit  l'an  744.  de  Rome,  le  même  jour  que  l'oiiconla- 
cra  à  Augulle  l'Autel  dont  j'ai  parlé;  &  que  foixante  nations  en 
avoient  fait  drefler  à  Germanicus  frère  de  Claude;  Caracalla  &  Geta 
y  naquirent  auffi.  Mais  il  fuffit  de  direque  cette  Villeaéte  lapatrie 
&  la  demeure  de  plufîenrs  grands  Hommes  célèbres ,  ou  par  leur 
noblefl"e ,  ou  pour  leur  dignité ,  on  par  leur  fcience,ou  par  leur  cou- 
rage. Cependant  elle  a  été  très-fouveat  expoiéeàacsgrandsmal- 
beurs. Outre  l'incendie  dont  j'ai  parlé,  Severe  la  fit  piller  &  la  bru- 
la  en  partie  l'an  198.  pour  fe  venger  des  Lionnois, qui  avoient  don- 
né retraite  à  Albin  fon  ennemi  II  y  perlécuta  depuis  l'an  loi.  les 
Chrêtiensavectantdecruauté,  que  lesRiviéresy  furent  teintes  de 
leurfang,  &  lesPlacespubliquesrempliesde  leurs  cadavres.  LeTy- 
ranMagnence  s'ytuaen  353.de  fesproprermains,  ayant  appris  la 
venue  de  Conllance;  &Gratieny  fut  tue  par  Andragathe  l'an  383. 
Ces  défordres  &  diverlésautres  guerres  cauferent  de  grands  maux 
à  cette  Ville;  maisMajorien  Empereur  d'Occident  en  fut  le  Ref- 
taurateur,  à  la  prière  deSidonius  Apollinaris.  Elle  fut  encore  ex- 
polée  aux  courfes  des  Allemands,  desGoihs,  &  enfin  acelles  des 
Sarrafins  dans  le  VIII. Siècle,  pour  ne  nendire  desdeiordres  que 
les  guerres  civiles  y  cauferent  dans  le  XVI.  Siècle.  Les  Romains 
ont  été  les  premiers  maîtres  de  Lion  ,  &  ils  la  gardèrent  juiqu'au 
tempsd'Honoriiis,  queStilicon,  ayanr  vaincu  les  Goths  par  le 
moyen  des  Bourguignons,  il  la  donnapourreconipenlé à  ces  der- 
niers, qui  en  firent  h  Capitale  de  leur  Royaume.  Aulli  cette  Ville 
fut  foùmife  aux  Bourguignons  &puis  aux  François,  environ  l'an 
531.  que  Clodomir  fit  mourir  Sigilmond  Roi  de  Bourgogne ,  &c  que 
Childebert  &  Clotaire  détrônèrent  Gondoraar  frère  du  même  i>igif 
jnond  LesFiançois  la  donnèrent  environ  l'an  955.iC0nradI.Rui 
,de  la  Bourgogne  Transjurane,  qui  époufaMahaud  fille  de  Louis 

]V.c\a  d'Outremer.  Mais  après  la  mort  de  Rodolphe  ou  Raoul  111.  'ion  de  la  même  cloche  l'Office  Divm  commençât  &  finit  dansées 
dit  le  Fainéant,  le  Royaume  de  Bourgogne  ayant  été  extiaordmai-  trois  Eglifes;  ce  qui  dure  encore  aujourd'hui.  Outre  cela  le  mê- 
)-ementdivife;lesArchevequesdeLionf>clesComtesdeForellsdif  me  Chapitre  Métropohtain  eit  divifé  en  trois  Corps  &  chaque 
puterentafiez  long  temps,  pour  von- de  qui  dépendoit  cette  Ville.  Corps  en  trois  Ordres.  LeCorps  dcsChanoines  di'sCom'es ,  ell 
Apres  diverfesavantures,  les  derniers  en  jouirent  jufqu'en  1173.  divif^enDignitez, Hôteliers, Se B.icheliers.  LesDigmtezdunom- 
queGuy  lI.&GuyllI.pere  &  fils,  la  cédèrent  a  Guiehard  Arche-  bredeneuf,  pourreprefenter  lesneuf  Chœurs  des  Anses,  font  le 

vêque&auChapitre. -Après  cela  la  Ville  fut  agitéedediverstrou- !  "  

blés,  furvenus  entre  les  habitans6cles  Officiers  de  la  Jufiice,  de  l'Ar- 
chevêque &  de  l'Egliie ,  &  jufqties  à  ce  que  le  Roi  Philippe  le  Bel, 


par  les  ricbeircs,  par  fonNet^occ  &  par  fes 
Manufaètures  La  Ville  de  Lion  ell  diviféenen  37.Quailiersqu'on 
nomme  l'enonages;  elle  a  lept  portes,  de  belles  places,  des  eiifi- 
ccs  tres-magnifiques  ,  &  fur  tout  la  Mailbn  île  Ville  ,  qui  palfe 
pour  un  Chef  œuvre.  Chacun  de  ccsPenonages,  dont  j'ai  parlé, 
a  Ion  Capitaine  &  fes  autres  Olficiers  ;  6c  il  y  a  aufil  un  Capi- 
taine des  Arquebufiers  de  la  Ville  ,  avec  Ion  Lieutenant  &  F.n- 
leigne.  L'an  1 544.  un  nomme  de  Saint  Rhemi ,  envoyé  du  Roi 
pour  la  Fortification  de  la  Ville  ,  l'ayant  faite  arpenter  trouva 
qu'elleavoit6ti9.tûifcs  de  circuit.  Depuis  la  Ville  aéiéagrandie. 
On  y  voit  encore  des  relfcs  des  anciens  ouvrages  des  Romains  ;8c 
kir  tout  d'un  Amphithéâtre  ,  des  Aqueducs  &  des  Thermes  ou 
Bains  publics.  La  Librairie  y  commença  dès  ce  temps  la;  &  à 
peine  l'Imprimerie  fut  inventée  qu'elle  tut  reçiiè  à  Lion,  où  el- 
le s'ell  rendue  plus  confiderable  qu'en  Ville  du  Monde.  Suétone 
parlant  des  Jeux  que  l'Empereur  Caligula  établit  a  Lion  ,  com- 
me je  l'ai  deja  dit  ,  fait  mention  de  la  célèbre  Académie  d'Elo- 
quence qui  y  ètoit ,  d  qu'on  nomma  l' Athénée  ,  là  où  ell  pré- 
iememcnt  l'Abbaye  d'Ainai.  Cet  Auteur  en  parle  ainfi.  Entr'au- 
tres  chojes  il  y  proposa  des  prix  pour  l'Eloquence  (Jréijue  cy  Latine ,  or- 
donnant que  les  vaincus  en  domv.roient  aux  vaintjueurs  ,  (sr  qu'ils  fe- 
raient contraints  d'écrire  .»  leur  loutian;c.  Et  pour  ceux  qui  n'auroient 
rien  jait  qui  vadle  ,  il  les  condamnait  à  effacer  leurs  compofitions  avec 
leur  langue  ,  comme  avec  un  éponge  ,  s'ils  n'aimo'ient  mieux  avoir  le 
Jai'.et,  ou  éire  plongez,  dans  la  rivière,  Juvenal  fait  allufion  à  cette 
coutume,  dani là  première  Satyre: 

Paileat ,  ut  nudis  pre0t  qui  calc'ibns  angttem , 
Aut  Lugdunenfem  Rhetor  d'iùlurus  ad  aram. 

La  Ville  de  Lion  a  encore  ut»  Siège  Prèfidial ,  une  Cour  des 
Monnoyes,  une  Eleètion  ,  un  Bureau  desl'hièlbners  de  France, 
&  un  Tribunal  du  Commerce  &  des  affaires  du  négoce  ,  qui  ell 
annexé  au  Confulat,  fous  le  litredeConfèrvationdeLion.  *Stra- 
hon,  ;(.4.  Phne,  U.4.  Ptolomée,  MeruIa,Cluvier,  ècc.inGeogr. 
Suétone,  !»  Calig.  c.  îo.  Cefar,  in  Comment.  Dion  ,  li.  46.  e?  54. 
Tacite,  li.  16.  Annal.  Ammian  Marceliin,  li.  56.  Florus,  /;.  3! 
Seneque,  ep.gi.  Eufebe,  /('.  4.  c?  î-  Hift.  Clitophon  .Plutarquc, 
Polybe,  &c.  Sidonius  Apolhnaris  ,  li.  i.  tp.  arc.  Grégoire  de 
Tours,  il.  i.v  feq.  Simphorien  Champier,  de  Hier.  EccK  Lvgd. 
Gudlaurae  Paradin  ,  Mémoire  de  l'Hift.  de  Lion.  Claude  de  Rubis, 
Hifl.  de  L'ion.  Le  P.  Jean  de  S.  Aubin ,  Hi/i.  de  L'ion.  Le  P.  Mé- 
nétrier ,  clog.  Hijl.  de  L'ion,  M.  de  Marca  ,'  de  Pr,m.  Lugd.  Le  P. 
TheophdeRaynaud,  de  Prim.  Lu^d.differt.  J.iquesSwert,  Chron. 
H.Jl.PréiJul.  Lugd.  La  Mure  ,  Hift.  Ecà.  du  Diocefe  de  Lion.  Du 
Ciielne,  Antiq.  des  litles  de  France.  Budée,  li.  1.  Sincerus,  Itin. 
Uall.  Le  Mue,  Geo;/.  Eccl.  Ste.  Marthe  ,  Gall.  Chrift.Tom.  L  p. 
x'ib.vfeq.  Robert,  Gall.  Chrijh  Peutingcr,  in  Itiner.  Pithou, 
defcr.flum.Galiii.  DeBonne-Cale  ,  Tabl.desFrov.de  France.  Spon, 
liech.  des  Ant.  de  Lion.  DuPuy,  Droits  du  Roi,  erc. 


Eglife  de  Lion. 

Saint  Photin  &  Saint  IrenéeSucceffeurs  des  Difciples  des  Apô- 
tres, jetterent  les  fondcraens  de  l'Eglife  de  Lion,  &  elle  fut  ar- 
rolee  du  fang  de  plus  de  vingt  mille  Martyrs.  L'Archevêque  eft 
i'ninat  des  Gaules.  On  ne  Iç.iit  pas  precilément  le  temps  auquel 
cette  Prel.uure  a  commencé  a  jouir  de  ce  droit  dePnmatie; 
mais  on  fç.iit  que  le  Pape  Grégoire  VII.  le  confirma  à  fArche- 
vequeGebuin  l'an  1079,  que  depuis  Urbainll.au  Concile  de 
Clermont  ,  tenu  en  1095.  en  donna  un  Décret  confirmatif  ,  8c 
que  P.ifchal  II.  Calixte  II.  Celelhn  II.  Adrien  IV.  AlexandrelII. 
Martin  V,  H  NicoLis  V.  ont  autorifé  ce  Décret.  Cette  Primatic 
s'ètcndoit  alors  fur  Liqu  ,  Rouen ,  Tours  8c  Sens,  Se  depuis  que 
Paris  a  été  démembré  de  ce  dernier  Archevêché  ,  pour  en  faire 
un  féparé  ,  il  ell  demeure  de  l'ancien  Reffort  de  cette  Primatie, 
de  laquelle  il  depcndou.  Le  Chapitre  Métropolitain  reprélente 
la  Hieiarchie  CeleUe  &  celle  de  l'Eglife  primitive,  par  le  nom- 
bre de  fes  Eglilés  où  elle  ceiebre  l'Office  Divin  ,  de  ki  Di;;nitei  ■ 
&  de  fes  Miniltre.  C'ell  ce  que  les  Saints  Pere.v  Fondateurs  de 
l'Eglife  de  Lion  confiderereiit  principalement.  Car  comme  dans 
le  Ciel ,  1^  Anges  &  les  Elpnis  bienheureux  adorent  en  Dieu  la 
Trinue  des  Perionnes  en  l'Unité  d'une  feule  Eifence  ;  amfi  on 
joignit  dans  le  Chapitre  de  Lion  trois  Eglifes,  qui  font  Saint  Jean, 
!  Saint  Etienne  &  Sainte  Croix  fous  un  même  clocher  ;  afin  qu'au 


aquit  de  l'Archevêque  Pierre  de  Savoye  le  temporel  de  Lion,  com- 
me il  y  avoitdéja  les  droits  deSouverain.  Cefutaufl'iencetemps 
que  commença  le  Confulat.  LeRoiPhilippellI.  dit /eHan/y,  fa- 
vorable aux  habitans,  dont  il  prenoit  leparticontre  l'Archevêque, 
leuravoitdonnémoyen  des'alTcmbler.  Philippe  le  B«/ leur  permit 
d'élire,  fous  fon  autorité  ,  douze  Confcillers  tous  les  ans ,  pour 
prendre  foin  de  leurs  affaires;  çequis'obferva  jufqu'en  1595, que 


Doyen,  f  Archidiacre,  lePrecentre,  leChantre,leCamerier,  le 
SacrilUin,le  Grand  Culiode ,  le  Prévôt  &  le  Maître  du  Chœur.  Les 
HôteUersik  Bachehers,font  ks  autres  Comtes;  8c  ces  trois  Ordres 
font  le  nombrede32..pouryreprelèiuer,  feloif quelques  uns,  les 
années  de  la  vie  humaine  de  Jésus  Chsist  fur  la  terre.  Les  Offi- 
cicrsfoni  lesquatreCuftodesqui  rcprèfentent  lesquatreEvangelif- 
tes,  fept  Chevaliers,  en  mémoire  des  fept  Diacres  de  la  primitive 
Eglife,  &  un  huitième  qui  eit  le  Théologal.  On  dit  qu'autrefois  il 
y  en  avoit  douze  Perpétuels, pour  fignifier les  douze  Apôtres;  mais 
aujourd'hui  il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier  elt  le  Soûmaitre  du 

Chœur 


5^2 


L  I  O. 


Chœur,  M'autre  Scholaftique.  Les  Habituez  font  environ  7 1.  pour 
reprefenter  Icsvi.Difciples  duFiIs  deDieu,  avecgrandnombrede 
Clercs  &  d'Enfans  de  Chœur.  Au  rcfte  la  Nobleffe  a  été  toujours 
inséparable  du  Sacerdoce  dans  cette  Eglile ,  qui  a  été  le  Séminaire 
des  Papes,  des  Cardinaux  &  des  Kvèques  qu'on  en  a  tirez  pour  gou- 
verner d'autres  Eglilés.  On  remarque  auiB  que  tous  les  Prélatsont 
étéilluftres.&quede  iji.quionttenu  ce  Siège  Primatial,  il  y  en  a 
eu  plus  de  3o.revonrus  Sanits,  cinq  tiennent  le  rang  entre  les  Pères 
del'Eglife  pour  leurs  Ouvragesl'çavans,  &  pUilîcurs  d'eux  ont  pteli- 
dé  ou  alliflé  il  des  Conciles,  llyen  a  eui5. Princes, &:  la  plupart  des 
autres  tirez  deguvndes&puiiïantesFamilles,  unPape,  neuf  Cardi- 
naux, plus  de  quinze  Légats  Apofloliques,  des  Minillresd'Etat  ,des 
Grands  Aumôniers  de  brance,  des  LieutenansdeRoi,des  Ambaf- 
l;ideurs,8cc.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  de  Maflb,  Chopin  , 
Swert,  de  Rupis,  Sponde  &  quelques  autres  dilent  ,que  dansle  XIII. 
Siècle  le  Chapitre  de  Lion  etoit  conipofé  de  74.  Chanoines,  dont 
l'un  éioit  fils  d'Empereur,  neuffils  deRoi,  quatorze  fils  de  Ducs, 
tremefilsdeComtes,  &  vingt  Barons.  C'eft  pour  cela  que  cette  il- 
luftre  Compagnie  a  lérvi  de  modèle  à  plufieurs  Eglifes,  &furtout 
à  celle  de  Liège  &  de  Breilaw.  La  fleur  de  la  NoblelTe  de  l'Europe 
elt  entrée  dans  ce  Chapitre,  où  divers  Princes  ont  recherché  d'être 
Chanoi  nés  d'Honneur  ,&  où  nos  Rois  tiennent  encore  aujourd'hui 
cette  place  honoraire.  Les  Papes  Grégoire  VI 1.  Innocent  I  V'.&c.  & 
Saint  Bernard,  font  l'éloge  de  cette  Egliié.  Elle  ellcompofée  de  ce 
Chapitre  Métropolitain  ,  de  quatre  Collégiales ,  de  quiiize  ParoifTes, 
trois  Abbayes,  quatre  Pneurez,  quatre  Maifons  d'Ecclefiaftiqucs, 
quarante-une  Maifons  Religieufes ,  de  dix  Congrégations  Laïques , 
&  anq  Compagnies  de  Penitens ,  qui  font  ibus  l'aveu  de  l'Arche- 
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ont  crû  que  l'Empereur  Aiichelavoit  affiné  au  Concile;  mais  ils  L 
trompent,  &on  n'y  vit  que  Jaques  Roi  d'Arragon.avecles  Grands 
Maîtres  des  Ordres  desHoipitaliers  &  des  Templiers ,  &  lesAm- 
bafladeurs  des  autrei  Princes.  Abjgha  Roi  des  Tartares  y  en  envoya 
16,  dont  quelques-uns  furent  baptiféz.  Ils  demandèrent  l'union 
des  Chrétiens  contre  les  Turcs  leurs  ennemis.  Nous  avons  31. 
Canons  de  ce  Concile,  que  le  Pape  Boniface  VIII.  a  recueillis  dans 
leVI.LivredesDecretales.  GuillaumeDuranddit%CH/<i;,;r,  qui 
s  y  trouva  ,  ht  fur  ces  31.  Canons ,  de  beux  Commentaires  que 
nous  avons  aufii  avec  des  Notes  de  Majolus.  Le  i.  Canon  traite 
de  la  Trinité  &  de  la  Foi  Cathohque.  Le  1.  &  les  lùivans  ré- 
glenfl'eleaion  des  Papes,  les  provifionsiSc  les  rélidences  des  Bé- 
néfices. Le  13. Canon  défend  les  nouveaux  étaWilTemens  desOr- 
dres  Religieux,  conformément  au  13.  Canon  du  IV.  Concile  de 
Latran  Le  13.  eft  contre  ceux  qui  manquent  de  relped  dans 
les  Eglifes.  Le  z6.  &  le  17.  contre  lesUfuriers,  S.  Thomas  mou- 
rut en  venant  a  ce  Concile  ;  &  S.  Bonaventure  mourut  dans  le 
temps  de  la  célébration.  *  Tora.  XII.  ConcU.  Sponde  &  Ravnal- 
di,  -i4:C.  1174.  ' 

Autres  Conciles  de  Lion. 

S.  Irenée  afTemblé  av?c  treize  Prélats  des  Gaules,  confirma  le 
Décret  tait  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  au  jour  du 
Dimanche  ,  après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars  ;  & 
écrivit  une  Lettre  au  Pape  Vidor  ,  dans  laquelle  il  le  blàmoit 
d  avoir  lepare  de  fa  communion  les  Eglifes  d'Afie,  qui  n'avoient 
pas  fuivi  ce  même  Décret.  On  met  cette  AfiTcrablee  ious  l'an  197. 


vêque,  des  Aliemblées  de  pieté.  L' Eglile  Metropohtaine  a  Saint  dans  le  pi emi«r  Tome  des  Conciles  de  la  dernière  édition  II  y 
Jean-Baptille  pour  ion  Titulaire.  C'clt  un  grand  Bâtiment  Gothi- 1  eft  parlé  d'un  autre  Concile  tenu  par  le  même  Saint  Iren'ée, 
quffl.inquèdequatretours,dontrune(èrtdecloch9r,avecle Chœur  j  contre  les  Hérétiques  de  fon  temps  ;  &  fous  le  Pontificat  du  Pa- 
de  marbre.  L'Archevêque  de  Lion  a  pour  Sufiragans  les  Evêques  '  pe  Eleuthere  ,  environ  l'an  185.  Fauftin  ,  cinquième  Prélat  de 
d'Autun.deLangres,  deChâlons  &  deMàcon.  *  Swert,  inChron.  \  Lion  ,  &  les  autres  Evêques  de  France  ,  avertis  du  trouble  ex- 
Efifi.Lut^d.  De  Rubis,  Hift.  de  Lioiu  Grégoire 'VU.  ti.6.  ep.^6.  S.  j  cité  par  Novat  &  Novatien  ,  à  Rome  &  en  Afrique  ,  écrivirent 

'""'■"'"  a  Sains  Etienne  Pape,  &â  Saint  Cypricn.  Ils  leur  firent  fçavoir 
que  Martien  d'Arles  introduifoit  des  nouveautezdans  leurs  Pro- 
vinces, après  avoir  chafiè  les  Penitens  de  fon  Eglife,  &  fe  fépa- 
roit  de  les  Confrères ,  qui  le  recevoient  à  la  fatisfadion  de  leurs 
péchez.  C'eft  a  ce  lùjetqueSaintCyprienécrivitauPape  laLettre 
qui  commence  ainfi  :  Fauftinus  Cotlega  nofter  Lugduni  c^tjlens , 
C7C.  &  que  quelques-uns  foupçonnent  de  fuppolition. ^n  dit 
que  FauUin  alfembla  alors  un  Synode,  dans  lequel  Martien  fut 
dépofè.  Saint  Patient  Archevêque  de  Lion  en  tint  un  contre  les  Pré- 
deltinatiens,  environ  l'an  474,  Les  Auteurs  Eccleliaftiques  font 
mention  du  Concile  tenu  a  Lion  après  celui  d'Epaune  environ 
l'an  517.  lors  que  Saint  Vivientiole  gouvernoit  cette  Eg'.ife.  On 
le  célébra  contre  un  certain  Etienne  acculé  d'avoir  contraflé  un 
mariage  incetlueux  avec  une  de  lés  confines.  On  y  fit  fix  Ca- 
nons,'les  Prélats  en  firent  autant  dans  un  autre  Concile  tenu  par 
les  Ordres  du  Roi  Contran  en  567.  contre  Salonius  d'Ambrun, 
&  Sagitaire  de  Gap,  qui  furent  convaincus  de  divers  excès  &dé- 
pofez.  Saint  Nizier  gouvernoit  alors  l'Eghfe  de  Lion.  Prifque  fon 
luccefleur  en  tint  deux,  un  en  s8i.citéparGregoiiedeTours,  & 
l'autre  en  583.  où  l'on  fit  des  Ordonnances  tres-importantes  pour 
lesEcdefiartiques.  LeConcilede  819.  fut  tenu  par  Saint  Agobard 
ArchevèquedeLion.  Ou  en  met  un  en  836.  célébré  contre  le  mê- 
me Prélat  &  imautre  en  87  8.  parle  Pape  Jean  VIII.  Hildebrand  Lé- 
gat en  aflèmbla  un  en  1055:.  dans  lequel  un  Prélat  Simoniaque  ne 
put  jamais  prononcer  lenomduSaintEfprit;  cequi  futcaulé  que 
quelques  autres  s'accuferent  du  même  crime.  Hugues  Evêque  de 
Die,  Légat  du  Saint  Siège  alTembla  l'an  1080.  un  Concile  à  Lion, 
où  l'on  confirma  la  Sentence  qui  dépofoit  Manafles  Archevêque  de 
Rheims.  LesArchivesde  rEglifedeLion,fontmentiond'unCon- 


Bernard,  ep.ij^.  ad  Canon.  Lugd.  DeMarca,  dePrim.Luga.  Cro- 
mer,  li.'ô.Hifi.Polon.  S.Auhin,'Hi/l.Eut.  Le  Ménétrier,  ehg.HiJl. 
deL'ton.  Sponde, .^.C.^i4S.». II. C7f. 

1,  Concile  General  de  lion. 

Ce  I.  Concile  Général  de  Lion,  qui  eft  le  XIII.  Oecuménique,  fut 
alTemblé  par  le  Pape  Innocent  IV.  en  1145.  &  non  pas  en  1144.  com- 
me Plnine,  Blondus,  Nauclete,  Crantz ,  &  quelqvies  autres  le  difent, 
ou  en  1146.  aufentiment  deTntheme,  Lange, &c.  L'Empereur 
Frédéric  II.  étoit  en  guerre  avec  le  Pape  qui  fut  contraint  defe  reti- 
rer en  France,  ik  de  célébrer  ce  Concile  oùilpiélidalui-même.  On 
y  vit  i4o.Prélats,BaudoiiinIl.Ëmpereurd'Orient,  &grand nom- 
bre d'autres  perlbnnesilhiftres.  On  dit  qu'Innocent  y  harangua  avec 
éloquence  à  l'ouverture  du  Concile  ,  qu'il  prit  pour  le  texte  de 
fon  difcours  ces  paroles  de  Jeremie  :  O  vos  omnes  qui  iranfiiis  per 
liam,  atlendite  c  videre,  fi  eft  dolor  ficut  dclor  meus;  Scqu'ilcom- 
para  aux  cinq  playes  du  Sauveur  du  Monde,  cinq  fortes  de  fujets 
d'aftl.élionqu'ilavoit  avecl'tglife;  &qui  luiétoientcaufez  parles 
courfes  des  "Tartares;  par  le  Schifme  des  Grecs;  par  la  fureur  des 
nouvelles  Hèrefies;  parla  prife  de  la  Terre-Sainte;  par  les  Infidèles; 
&  par  la  perfécution  de  Frédéric.  Un  certain  Thadee  qui  prenoit  le 
parti  de  ce  Prince  propoia  de  le  faire  venir  ,  pour  défendre  lui- 
même  fa  caulé;  mais  lePape  s'y  oppofa,  ajoutant  qu'il  ne  léfen- 
toit  pas  encore  aflcz  de  courage,  pour  fouftrir  le  martyre.  Ainfi  Fré- 
déric accufed'être  parjure, violateur  de  la  paix,l'acrilcge  &héreti- 
que,  y  fut  cond.imnè,  excommunié  à  chandelles  éteintes,  &  dé- 
gradé de  l'Empire.  Ony  parla  aulh  du  recouviement  delà  Terre- 
Sainte.  SaintLouisfatnommeChefdel'cxpcdition.  Onychercha 


auffi  les  moyens  des'oppo'ér  aux  courfesdes  Tartares.  Le  Chapeau    ciletenuencette  Ville  environ  le  3.  Mars  de  l'an  1376.  lors  que  Jean 
rouge  y  fut  donne  aux  Cardinaux;  &on  ordonna  une  Oftave  pour  |  de  Talaru  en  étoit  Prélat.  LeRoiCharlesVlI.aflemblalesPrélatsà 


la  Fête  de  la  Nativité  delà  Vierge.  Ce  Concile  a  17.  Canons  ou  Or 
donnanceSjdnnt  nous  avons  une  partie  dansk  VI.  Liv.desDecre- 
tales:  Voyez Nangis,  in-uii.S.Lug.  Gu;llaumedePuylaurcns,c.47, 
Chrrn.  MatthieuPar)s,T.XlI. Conc.Sponde,  Bzovius.Rainaldi, 
.<i.C.iz45. 

//.  Concile  Général  de  Lion. 

•  LePapcGregoireX.célebraleXlVConcileGéneral  del'Eglife, 
dans  laVilledeLion  en  1247.  Il  y  préfida  lui-même  accompagné 
dePantaleon  ScOpizion,  celui  la  Patriarche  deConftantinople  & 
l'autre  d'Antioche,  de  quinze  Cardinaux,  defoixantc  oufoixante- 
dix  Archevêques,  de  cinq  cens  Evêques,  &  de  mille  autres  tant  Ab- 
bez,  que  Docteurs,  &  que  Députez  des  Chapitres.  Les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  Philippe  le  Hardy,  de  l'Empereur  Rodolphe,  &  de  plu- 
fieursautres  Princes  d'Occident  s'y  trouvèrent.  Divers  fujets  obli- 
gèrent Grégoire  d'AlTembler  ceConcile;  leréglement  pour  l'elec- 
tiondesPapes;  larèiotme  des  abus  de  l'Eglile  &desmœurs  parmi 
les  Chrétiens  ;rcfperance  de  rèunirl'EglifeGréqueâ  la  Latine  ;&  le 
beibin  preU'ant  de  lecourir  les  Fidèles  qui  reftoient  dans  la  Terre- 
Sainte.  Le  Concile  fut  ouvert  le  7.  Mai  &  dura  jufqu'au  17.  Juillet. 
Les  Ambalfadeurs  de  Michel  Empereur  y  airiverent  à  la  IV.Sellion 
&  prcfenterent  de  fa  part  des  Lettres ,  en  vertu  defquelles  on  les  re- 
çût à  l'abjuration  du  Schii'me,&  à  uneprofellion  dcluivrc  la  Foi  de 
l'Eglife  Romaine,  Scfur  tout  pour  la  Procelliun  du  S.Efprit.  C'eft 
pour  cela  qu'on  ajouta  au  Symbole  deNicee  ces  paroles  Filioqiie 
frùcedit  ;  8c  on  les  répéta  trois  fois  à  la  Méfie  folemnelle  que  le  Pape 


Lion  en  1449.  pout  finir  le  Schrfme  de  F'elixV.  contre  Nicolas  V. 
Cetreaffairefutfîbienménagécque  l'Antipape  fe  foùinitau  légi- 
time Pontife.  Divers  Archevêques  ont  auffi  fait  des  Ordonnances 
Synodales;,  comme  Ftançois  de  Tournon,  Antoine  d'Albonen 
1565.  Pierre d'Efpinac en  1 5 7 7. Denys de  Marqueniont en  1614. & 
1616.  *S.Cy^x\ea,ep.6T.edit.Reg.  Grégoire  de  Tours, /;.  6.  ifi/?. 
c.  I .  Colkn.  Concil.  eyc. 

LIONNE  (Huguesde)  Marquis  de  Berny  ,  Miniftre  d'Etat, 
étoit  né  dans  la  Province  de  Dauphinè  d'une  noble  &  ancienne  Fa- 
mille, qui  non  feulement  éroit  déjà  connuëdutempsdesanciens 
Dauphins,  mais  qui  poiTedoit  dès-lors  pluiieurs Terres  vers  Saint 
Quentin  en  Dauph:né  8c  dansle  Royanois,  contrée  de  cette  Provin- 
ce. Cette  Famille  y  a  été  en  fi  grande  coniidération,  qu'un  petit  pais 
decevoifinageduRoyanoisenapns  lenom.ou  le  lui  adonn6;on 
y  trouve  même  encore  une  petite  Rivière  fort  rapide  &  fort  poif- 
fonneufeappelléedecenom  LeDauphinHunibertfitdonen  1339. 
à  un  Humbert  de  Lionne  Gentilhomme ,  Gardien  de  Ja  Chambre, 
ainfi  qu'il  l'appelle,  de  quelques  Fiets&  Terres  fituez  vers  S,  Nazai^ 
re,&  cette  libéralité  fut  depuis  confirmée  par  le  KoiJean&  Charles 
Ion  filsaîné,  Dauphin.tous  deux  enfemble  en  1 3  51.  Depuis  ce  temps 
ceux  de  cette  Mailbn  on  fait  toujours  éclater  leur  zèle  pour  le  fer- 
vice  des  Rois.  Pierre  de  Lionne  fils  d'Hunfbcrt  parut  long-temps 
dans  la  guerre  que  la  Ffance  eut  contre  les  ;\nglois,  &  fut  l'un  des 
Dauphinoisilluftres.quifous  le  Dauphin  CharlcsTendirent  leur  nom 
&  leur  réputation  célèbres  par  leur  fidélité  &par  leurs  actions  pour 
le  fervice  du  Roi  Jean;  II  continua  fous  le  mcmePrince Charles, 

,  étant RoiV.dunom,&fousfon fuccefleurCharles VI.  Ilcombattit 
célébra  lejour  delà  Icte  deS.  Pierre  &  de  S.  Paul.  Après  la  Mellé  les  en  Picardie ,  en  Bourgogne,  en  Forefts ,  en  Auvergne ,  en  Perigord, 
Grecs  chantèrent  lemêmeSymbole.&répetcrcnt  deux  fois  ces  pa-  'dans  leLimofinoù  lesAngloisavoient  faittant  de  ravages  en_i367. 
toUs-.eiuiexpairefilioijueprocedit.  Platine,  Sabellic,  Nauclere,Tri-  II  fe  fignala  dans  la  Journée  de  Rolcbeque  ou  les  Flamands  furent 
thème,  Vignier,  Sigonius,  &:  divers  autres  trompez  par  Blondus;  Idéfaits  l'an  1381.  par  l'armée  du  Roi  Charles  VI, s'étant retiré  en 
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Daiiphiné ,  il  lit  fon  tcftamcnt  le  iS.Juin  1398. ouillcguaàfa  fem- 
me Jacquemcttc  Kobcrtc  tille  de  Robert  del'olleiie  rulufruit  de  fcs 
biens ,  lui  lubliitiiant  fes  fils  Claude  &  Albert ,  &  fut  enterre  a  Saint 
Quentin  dans  l'Eglife  de  la  Paroilic  au  devant  de  laChapelledela 
Vierge.  Albert  lurvécut  peu  a  fon  père,  &  mourut  en  I4i3.1aiirant 
entreautresenfansAimardis  de  Lionne  femnicdcGuiguesd'Arces 
une  des  ilhillres  Mailons  de  Dauphine,&  Albert 2.. qui  fut  tuéala 
bataille  de  l'atay  oii  les  Anglois  furent  défaits  par  la  pucelle d'Or- 
léans eu  1419.  Claude  de  Lionne  fils  aine  de  Pierre  ne  voulut  jamais 
reconnoîtrc  le  Dauplrn  Louis  au  préjudice  du  Roi  Charles  VU. 
fon  père,  quoique  la  plupart  de  la  nobeliedeDauphmé  eiit  rendu 
hommage  au  Dauphin  en  1446.  &  années  fuivantes.J  lie  rendit  donc 
àSaintHriertaupresdclapcrfonneduKoi,&lefuivitiï  Lyon, fa  Ma- 
jellc  étant  venue  lut  les  frontières  de  Uauphinépoury  retabli'rfon 
autorité.  Puis  le  Dauphin  irrité  delà  conduitedc  Lionnelefitarrê- 
tcr'pnlbnnier ,  S:  mener  au  fort  de  CorniUon ,  oii  il  mourut  en  145  ;. 
lailLint  de  Jeanne  Allcman'd'une  des  premières  Mailons  de  Dauphi- 
né  &  de  toute  la  France, fille  de  Jean  Seigneur  de  Rochechinaid,: 
l'ierre  U.  de  Lionne  qui  dans  deux  revilions  de  feux  des  années' 
1457  ik  145S, comme  noble  annoblitlesdomamesnonnoblesqu'il 
avoit  a  Saint  Quentin,a  Roy  on,  dans  le  Royannois,  à  Bcaurepairc  6c 
à  G  eili'ans,&  qui  d'Henriette  de  G  irondes  eut  Jean  de  L]onne,lequel 
de  la  première  femme  Catherine,  fille  de  Claude  Brun  Sieur  de  Flan- 1 
dennes ,  lai  ii'a  Derton  Sieur  de  Bernin  de  Flandenncs ,  lequel  de  Polie  ■ 
de  F'errantéte  fille  d'Arnaud  de  Ferrantête, Sieur  de Guimetieres,' 
eut  Sehallien  de  Lionne ,  Sieur  de  Flandennes ,  de  Lelleins ,  d' Aouf- 
te,  de  Tiiors ,  &c.  Celui-ci  fej  etta  dans  le  Pont  de  Royans  place  alors 
confidérablc  en  Dauphiné  pour  le  Roi  Henri  le  Grand,  &  contri- 
bua beaucoup  par  fes  l'oins  Se  fon  autorité  pour  faire  revenir  les  pla- 
ces &  forterelies  du  Royannois  fous  l'obéiHance  du  Roi.  Voila  quels 
©nt  été  les  ancêtres  de  Hugues  de  Lionne  toujours  attachci  infidè- 
les à  nos  Rois.  Quant  à  fon  père  Artus  fils  cadet  de  ceSebaftiende 
Lionne  &  de  Bonne  de  Portes ,  après  la  mort  de  l'a  femme  Ilabelle  de 
Seivien  fille  d'Anto:ne  Sieur  de  Biviers, Syndic  de  la  noblelfe  &  Pro-  ' 
cureur  des  trois  Etats  de  Dauphiné ,  d'une  Mailon  fort  ancienne  &  '■ 
fort  noble  de  la  même  Province ,  &  fœur  d'Abel  de  Servien ,  Comte  . 
delà  Rochedes  Aubiers,  în:  Sur-Iutcndant  des  Finances  de  France: . 
lequel  par  les  traitez  de  paix  de  Querafqueik  de  Munller,  qu'il  con- 1 
cluten  iû3i.&:en  1648.30  bien  fervi  la  couronneàqui  ces  Trai- 
tez afliircnt  la  polTeffion  de  Pignerol  clef  de  l'Italie,  de  Brilac  clef 
de  l'Allemagne,  &  des  deux  Alfaces.  II  fut  li  vivement  touché  de  la  I 
perte  d'une  Epoufe  extrêmement  vcrtueufe,&  que  la  mort  lui  ènle-  1 
va  âgée  feulement  de  vingt  &  un  an,  qu'encore  qu'il  fût  fortjeune,' 
il  tourna  toutes  fes  penfées  à  Dieu,&s'engageantdansune  dévotion  ; 
exemplaire,  il  fe  lia  aux  Ordres  iacrez.  Ln  1638.1e  Roi  le  nomma  à  ' 
l'Evêché  de  Gap  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  a  vouloir  accepter,  &  I 
qu'il  ne  voulut  jamais  changer  pour  l'Ai  ïhcvéchéd'Ambrun  auquel 
IcRoil'avoitnommédepuis.  11  éleva  fon  fils  Hugues  avec  des  foins 
extraordinaires,  &  dés  l'âge  de  dix-huit  ansiUeconfiaaladiredion 
de  fon  oiicle  Abel  de  Servien  ,qui  en  ce  temps-la  étant  Secrétaire 
d'Etat,  &dins  une  haute  conlidération  a  la  Cour,  pouvoir  donner 
licuàne  lailfcr  pas  inutiles  les  t.ilens  qui  etoicnt  dans  lejeuneHu- 
gucs,&par  là  lui  faciliter  l'élévation  aux  grandes  Charges  oti  il s'elt 
V  li  depuis.  A  ulTi ,  bien  que  Hugues  n'eût  que  dix-huit  ans ,  fon  oncle 
lui  donna  la  première  commilTion  de  fa  charge ,  &  dans  un  âge  li  jeu- 
nele  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoit  un  merveilleux  difcernement 
pour  le  choix  des  hommes,  conçût  une  eftimeli  particulière  pour 
Monfieur  de  Lionne, que  quoique Monfieur  de  Servien  fût  dilgra- 
ciédansla  fuite,  il  le  voulut  faire  demeurer  dans  le  maniment  des  af- 
faires ;  m  lis  il  le  reful'a  &  s'en  alla  faire  un  voyage  à  Rome.  Ce  fut  en 
1636.    Là  il  eut  le  bonheur  d'acquenr  l'amitié  ik  la  confiance  du 
Cardinal  Mazarin;  &  l'on  peut  dire  que  depuis  ce  temps,  il  a  été 
prefque  toujours  un  de  fes  principaux  confidens.    Cependant  l'an 
164t.  il  fut  envoyé  en  Italie,  pour  faire  finir  la guerredeParme,& 
i\  en  vint  heureufement  a  bout.  11  fut  après  cela  tait  Secrctsire  des 
commandemensdela  Reine, Scia  Reineéiantregente,c'étoit alors! 
une  des  plus  confidérables  charges  de  l'Etat.  Quoi  qu'il  fervit  tou- 
jours heureu(craent& fidèlement  dans  des  temps auUi fâcheux, on 
lai  fit  pourtant  des  affaires  dans  les  troubles  de  l'Etat ,  &  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  de  la  Cour.  Son  mérite  le  fit  bien-tôt  rappeller ,  &  après 
avoir  été  honoré  de  la  chargedeGrand-MaitredesCércraoniesôc 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  la  Majefié  l'envoya  en  1 654.  Am- 
halTadeur  extraordinaire  vers  les  Piinces  d'Italie,  oii  il  fit  reuUir  l'é- 
leftion  du  Pape  Alexandre  VII.  comme  il  en  avoit  l'ordre.  Le  Roi  le 
retira  de  là  fur  la  fin  de  l'an  1656.  pour  l'envoyer  traiter  la  paix  a 
Madrit.  Son  pouvoir  fut  tout  entier  écritdela  propre  maindu  Roi, 
ce  qui  n'étoit  jamais  encore  arrivé  à  nul  fujet,&là  il  avança  tant 
une  négociation  fi  glorieufe  &  fi  importante ,  que  tous  les  articles  de 
la  paix  y  furent  arrêtez,  à  la  réferve  d'un  feul  point, ceque  marque 
aiïezlegrandTraitédesPyrenées.dans  lequel  iledditqueceTrai 
té  de  paix  eft  fondé  fur  la  négociation  de  Madrit.  Enfuiteen  165  S.  il 
fut  envoyé  conjointement  avec  le  Maréchal  DucdeGramontàla 
Diette  de  Francfort,  en  qualité  d'Ambalfadeur  extraordinaire  &: 
Plénipotentiaire  de  France  dans  rEmpire,&  tous  les  Royaumes  du 
Nord,  pour  la  création  de  l'Empereur,  ik  pour  la  pacification  de 
tous  les  peuples  Chrétiens.  C'efi  là  qu'il  rendit  à  la  France  un  fervi- 
ce  confidérable  en  faifant  la  ligue  du  Rhin ,  qui  partageant  comme 
en  deux  parts  tout  l'Empire entreleRoiScrEmpereur,oppolbit  à 
la  Maifon  d'Autriche  la  moitié dcsPrinces d'Allemagne, pourfer- 
mer  le  paflTage  à  toutesles  troupes  qu'elle  vouloir  envoyer  au  lecours 
de  l'Efpagne  en  Flandres  :  ce  qui  dans  la  fuite  obligea  les  Efpagnols  à 
donner  les  mainsà  une  paix  auifi  défavantageufe  pour  eux ,  que  le 
fut  celle  des  Pyrénées.  La  Gloire  de  ces  trois  imporians  emplois 
efl  affez  bien  exprimée  par  ces  paroles  que  M.  de  Lionne  écrivit 
lai-même  fans  préparation,  dans  le  livre  des  Bourguemellres  de 
l'iancfort,  dans  lequel  il|  ont  coutume  de  prier  les  pcrlbnnes  de 
Jeme  ill. 
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marque,  qui  palTent  dans  leur  Ville ,  de  figner,  pour  en  confer- 
vcr  la  mémoire  a  la  polterité.  Voici  ces  paroles. 
§iuod  nulti  l'orjan  mortalium  coniipt 
(Varia  abfii  iloria)  ob  lidtm  enim  non  fapieniiam, 
Jnira  trienmi  lermitiuw, 
A  Domino ,  Dommo  meo  CUmenliJfimo, 
Chriflianiffimo  Rege  pnfeelus, 
komx,  Madriti,  Fiaiicofiirli, 

Creiuioni  fummi  Poniijùii,  Unicui  pacis  arbiier,  EleH'ionii  Im- 
per aicris, 
Primo  in  honum  orbii  Chrifiiani  feliciier  perftSîo, 
Secundo  m  ejus  pcniiùem  ah  Hifpanis  dUaio, 
'Jeriium ,  cjuod  Deus  btne  verrai ,  txpetlo. 

Pour  recompenlè  de  tous  fes  fervices.lc  Roi  en  tûsS.Itiiaccor- 
da deslettrcs patentes, parlel-quellcsfaMajellélegratifioit  delà  di- 
gnité, eiat,&  charge  de  MiniUrcd'FJat.ikccfut  en  celte  qualité 
que,  pendant  que  le  Cardinal  Ma/arin  négocioit  la  paix  des  Pyré- 
nées ,  ii:  le  mariage  du  Roi  &  de  l'Infante  av  ec  D.  Louis  d'Haro  pre- 
mier Miniftre  d'Efpagne ,  M.  de  Lionne  y  travaillon  aufii  avec  beau- 
coup d'applicaiion  ,  pour  vaincre  toutes  les  difficultez  qui  s'y  of- 
troient.  Le  Roi  ayant  enfuite  pris  lui-même  la  conduite  de  l'Etat, 
il  le  retint  en  1660.  pour  être  une  de  ces  trois  premières  têtes,  par 
lefqiidles  il  fait  exécuter  fes  principales  volontei  danslegouvc'ine- 
ment  de  l'Etat ,  c'cft  dans  ce  miniftcre ,  que  pendant  onze  ou  douze 
ans  M.  de  Lionne  a  rendu  a  la  France  des  fcrviccs  très  confidéra- 
bles. Parmi  ceux  qui  ont  éclaté  on  ne  doit  pas  oublier  ce  qui  fepaf- 
fa  dans  la  fupercherie  quele  Baron  deBattevilleAmbalTadeurd'Ef- 
pagne  fit  a  Londres  au  Comte  d'Efirades  Ambadadeur  du  Roi  & 
dans  l'inkiltc  que  les  Corfes  de  la  garde  du  Pape  firent  a  Rome  à  M. 
leDucdeGrequyAmbalîadeurdciaMajefié.  M.  de  Lionne  en  por- 
ta la  réparation  li  haut ,  &  poufi'a  les  cliofcs  avec  tant  de  vigueur, 
que  deux  vidoircs  n'autoient  pas  acquis  tant  de  gloire  au  Roi  que 
leslatisfaaions  publiques  qu'on  lui  en  fit.  11  ménagea  aulli  la  cclîion 
que  le  Duc  de  Lorraine  fit  au  Roi  de  lès  Fàats,  &  quelque  temps 
après  l'achat  de  l'importante  ville  de  Dunkerque.  En  1663.  pour 
avoir  une  autorité  plus  fpétiale  fur  les  affaires  étrangères  qu'il  di- 
rigeoit  déjà  comme  Minillre  d'E^tat,  il  traita  pour  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat  avec  M.  le  Comte  de  Brienne.  Enfin  ,  il  mou- 
riît  a  Paris  l'an  1671.  âgé  de  60.  ans,  lailfant  entr'autres  enfaiis, 
Louis  Hugues  de  Lionne  Marquis  de  Berny  &deClavefonfparlc 
mariage  qu'il  avoit  contraété  avec  là  coufine  Henée  de  Lionne 
héritière  du  Marquifat  de  Clavefon  8c  de  la  branche  ainée  de  la 
Maifon  de  Lionne)  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi.  Iules  Abbé 
de  Marmonftier  &  autres  Abbayes,  Artus  aulli  Abbè,  ?c  Luc 
Chevalier  de  Malte,  6:c.  *'Dupleix,  Hifl.  de  Lo'ms  XIU.  Gualdo 
Priorati ,  Hifl,  de  la  paix ,  la  Barde  &  Ptiolo ,  de  reb.  Gali.  Fau- 
velet  Du-Toc. 

LIONNOIS,  Province  de  France  auxenvironsdeLyon.  Elle 
a  le  Rhône  &c  la  Saône  au  Levant  qui  le  féparent  du  Dauphiné, 
de  la  Brelfe  &  de  la  Principauté  de  Dombes;  le  Forells  au  Cou- 
chant, le  Beaujolois  en  partie  au  Septentrion,  &  le  Vivarez  au 
Midy.  Le  Lyonnois  ell  affez  fertile,  en  vins,  blé  &  fru'ts.&fut 
tout  le  long  des  Rivières  que  j'ai  nommées.  Lyon  eft  fa  Ville 
capitale.  Ses  Bourgs  principaux  font  Coindrieux,  Anfe,  Saint 
Chaumont,  Saint  Geni-LevaI,Vimi,  dit  Meuville,Bregnais, cé- 
lèbre par  le  combat  dit  des  Tardvenus ,  qui  s'y  donna  en  i36r. 
&c.  Le  Lyonnois  eft  quelquefois  pris  ou  pour  les  trois  Provin- 
ces de  Lyonnois,  Forelts  &  Beaujolois;  ou  pour  un  des  douze 
grands  Gouvernemens  de  France.  Il  comprend  alors,  outre  ces 
trois  Provinces,  l'Auvergne,  le  Bourbonnois  &  partie  duNivcr- 
nois,  conformément  à  ce  qui  le  pratiqua  à  la  tenue  des  Etats 
Généraux  du  Royaume  en  i6r4. 

LIPADUZA.  Cherchez  Lampedouze. 

LIPARI.  nie  en  la  mer  Tyrrhene,  au  Septentrion  de  la  Sici- 
le, ainli  nommée  félon  Pline,  du  Roi  Lipare  fucccffeur  d'Eole. 
Elle  ell  la  plus  importante  de  fept  Ifles  qui  font  nommées  Lipa- 
RiEs,  &  autrefois  Eolies  ou  Vulcanies;  parce  que  les  Poètes  fei- 
gnoient  que  c'étoit  le  Pais  de  Vulcain  &  d'Eole  Roi  des  vents. 
La  Ville  Principale  de  l'ifie  de  Lipari ,  fut  ruinée  par  Barberouflfe 
Capitaine  des  Turcs  en  1544.  Depuis  on  l'a  rétablie,  avec  une 
forterelTe  confidéiable,  dite  la  Piçnatara.  11  y  a  auifi  le  fiege 
d'un  F^vêché  fuffragant  de  Mefiiiie.  *Strabon  ,/;'.  6.  Pline,/;'.  3.  c. 
9.  Cluvier,  li.  i.  i,ic.  ant,  14.  Virgile  en  fait  aulli  mention,  /;.8. 
j£niid.  Cherchez  /Eolies. 

LU'EDUSA.  Cherchez  Lampedoufe. 

[LIPMAN  Rabbin  Allemand,  quiaécrit  en  Hébreu  en  1399. 
un  livre  intitulé  Niijachsn,  c'eft-à-dire ,  vitUire,  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  contre  les  Sad  Jucéens.  Theodoric  Hakfpan  Pro- 
feffeur  à  Altorf  le  publia  en  1644.  avec  un  traité  de  fa  façon  inti- 
tulé: de  Scriplùrum  'Ju.'.aicorutn  in  Theologia  ufii  vario,  (y  mulliptic;, 
in  4.  Lipman  fit  lui-mcmc  un  abtegé  de  fon  ouvrage  en  vers  rah- 
biniques.  11  a  été  public  par  Chnjlop  IVagtnfeil  avec  une  longue 
réfutation,  dans  Ion  recueil  intitulé ,  ttla  imea  Sataru ,  impruné 
à  Altorf.  en  1681.] 

LIPPA  ,  Ville  de  Hongrie  fituée  fur  la  rivière  de  M.uotz  dans 
un  pais  affez  fertile,  ell  environnée  de  bonnes  murailles  6c  d'un 
foffe  plein  d'eau.  Il  y  a  un  Château  au  milieu  de  la  ville  fortifié 
de  quatre  Baftions,&  entouré  aulfi  d'un  bon  foflé.  Cette  ville  fut 
I  prile  d'aliam  le  19.  Juillet  168S.  &  il  y  eut  plus  de  6oo.  Turcs  de 
^  tuez,  &  peu  du  côte  des  Impériaux.  Le  Château  fe  rendit  enlui- 
te  a  difcretion  le  matin  du  2.  t.  dudit  mois.  On  y  trouva  dix-huit 
pièces  de  canon,  S^quantité  d'autres  munitions  de  guerre.  Lagar- 
nilbn  qui  étoit  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  deux  cens  hom- 
mes fut  faite  prifonnicre  de  guerre  avec  le  Commandant  de  b 
place, &  ceux  de  Temefwar  &  de  Jeno.  Le  Commandant  avoit 
,dcja  été  pris  deux  fois  ptilonnicr  pu-  le  Général  Carafta,  qui 
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commandoit  à  ce  fiege,  &  il  lui  avoit  promis  de  ne  plus  por-i 
ter  les  arm«  contre  les  Chrctiens:  c'dl  pourquoi  il  le  jetta  a  )es| 
ds  pour  iui  demander  la  vie,  que  ce  Général  lui  promit,  lous 
e  bon  plsiiir  de  THrapereur.  Les  femmes  &  les  enfans,  au  nom- 
bre de  douze  cens,  turent  envoyé/,  à  Temefwar  avec  efcorte.  11 
y  avoit  à  demi-lieuè  de  l'autre  cote  de  la  Rivière  un  fort  Château, 
dont  les  Impériaux  le  fauirent  en  même  temps.    *  Mémoires  du 

Temps;  SVP.  ,  „  „■   ■       ■.  «„ 

LlfPE,  en  Latin  i«^/>ia,Villeavec  Comte  &Rivicred  Allema- 
gne danshWellphalic.  Les  Allemands  lui  donnent  lenomdeLip- 
Ihdt  Elle  eftdifterente  de  Lippe,  Ville  de  Tranfylvanie,  fous  la  do- 
mination du  Turc.  Charlemagne  fit  alTerabler  les  Prélats  a  Lippe 
d'Allemagne  en  780.  pour  donner  des  Evcques  aux  Saxons  qu'il 
avoit  foumis.  *Baronius,  ^.C.780. 

LlPl'K  ou  Ln'us  Brandolin.  Cherchez Brandolim. 

LIPPOMAN  (Louis)  Evêquc  de  Vérone,  étoit  deVenife,  8c 
s'acquit  une  grande  réputation  dans  le  XVL  Siècle.  11  fçavoit  les 
Langues.  l'Hilloire  del'Eglife,  la  Théologie,  &  il  fit  une  étude  parti- 
culière de  l'Ecriture  &desPeres.  Onl'cmploya  dansdiverfesAm- 
baflades,  comme  en  Portugaise  ailleurs,  &  il  le  fit  admirer  danslc 
Concile  de  Trente.  M.deThou  luidonne  cet  éloge,  d'avoir  ete  un 
Perfonnageillultre,  par  fa  doarine&  par  l'innocence  de  la  vie.  Lip- 
poman  fut  Evêque  de  Modon,  &  non  pas  de  Modene,  comme  le  di- 
fent  quelques  Auteurs  que  la  conformité  du  nom  a  trompez,  puisde 
Vérone,  &  enfin  de  Beigame.  Ses  Emplois  8c  lesAmbali'ades  di- 
vetfesnelui  firent  point  al^andonner  l'étude,  8c  il  ne  ceffa  point  d'é- 
ciirejufqucs  à  fa  moit  arrivée  en  1559.  Nousavons  deluiVllL  Vo- 
lumes de  Vies  des  Saints,  CaiemwGemfin,  ExodumlkPfatmo<,zxc. 
*  Poffevin,  /a  Af-par.  Sacr.  Sixte  de  Sienne, B(i/./«cr.  De  Thou,  Hijl. 
li.zi.  Le  Mire,  Simler,  Ghihni,  8cc. 

LIPSE  (Julie)  étoit  d'Ifc,  petit  village  préside  Bruxelles  dans  le 
Brabant,  ou  il  naquit  le  1 8.  Oitobre  de  l'an  1 547  •  H  étoit  fils  de  Giile 
Lipfe  Se  neveu  de  Martin  Lipfe,  Amid'Eralme  &  Auteur  de  divers 
Ouvrages.  Julie  Lipfe  voulut  fe  faire  Jefuite;  mais  fes  parens  l'en 
empêchèrent.  11  fit  un  ii  grand  progrés  dans  les  belles  Lettres , 
qu'il  a  été  en  réputation  d'unpeifonnagetrcs-fçavant  encetteforte 
de  littérature.  Les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public  8c  que  nous 
avons  en  VI.  Volumes  in  folio,  font  un  témoignage  allure  de  fon 
érudition.  Julie  Lipfe  fut  Secrétaire  du  Cardinal  deGranvelle,  6c 
eut  le  moyen  de  voir  lesBibliothéques  8clesGens  de  Lettres  d'I- 
talie 8c  d'Allemagne,  llenfeignaà  Louvain,  8c  dans plulieurs  autres 
XJniverfitez,  avec  tant  d'applaudiffement ,  que  les  Princes  même 
failoient  gloire  d'être  de  fes  Auditeurs.  Mais  entre  toutes  fcs  ver- 
tus, ladévotion  qu'il  avoit  pour  la  Sainte  Vierge,  8c  fon  zèle  pour  la 
Religion  Catholique,  font  fon  plus  bel  éloge;  8c  fur  tout  li  nous 
confiderons  qu'il  vivoit  dans  un  temps  où  l'on  luivoit  le  Calvinil- 
me  comme  une  mode.  [Il  avoit  étéCalvinifie ,  ou  avoit  feint  de 
l'être  pendant  qu'il  étoit  Profeffeur  a  Leide ,  d'où  il  fe  retira  pour 
aller  a  Louvain.]  Julie  Lipfe  écrivit  l'Hiftoire'deNotte-Damcde 
Hal ,  &c  il  appendit  près  de  la  Statué  de  la  Sainte  Vierge  une  plu- 
me d'argent,  comme  reconnoilTant  quec'étoit  fous  fa  proteétion 
qu'il  avoit  entrepris  d'écrire  ,  8c qu'il  s'en  étoit  aquitte  ligloneu- 
lement.  Il  époulà  AnneCalillrie;  mais  il  n'en  eut  pomt  d'enftns, 
8c  mourut  à  Louvain ,  âgédejS.ans.  Ce  fut  le  i3.Marsen  1606. 
Pluiieuis  grands  Hommes  ont  travaillé  à  Ion  éloge,  comme  de 
Thou  ,  Beyerlink  ,  Meurfius  ,  Imperialis ,  Valere  André,  Lo- 
renzo  CraflTo,  Melchior  Adam  ,  8cc.  Mais  il  fuffit  d'indiquer  Au- 
bert  le  Mire ,  qui  a  écrit  fa  vie  qu'on  voit  au  commencement  des 
Ouvr.iges  de  |ulle  Lipfe.  Ils  font  divifez  par  matières.  Hipnca 
Sacra.  Hiflori'ia  Romana  CX  exierna.  Poliiica  C7  Eihica.  Apobgetka. 
Epijhlî.cy:.  On  lui  éleva  une  Statué  a  Anvers,  avec  cette  Inlciip. 
tion  lepulchrale. 

yufli  Liffii 
€)uod  ctaui/i  potuit 

Hic  jacet. 
S.  P.-  gii  Aniuerp. 

Jnclyti  Viri  • 

lama.  Orbi  noU 
Virtttti  cœlo  recej>l* 

H.  M.  P. 

Jutle  Lipfe  avoit  lui-  même  fait  fon  Epitaphe  en  ces  termes  : 

e^Mij  hic  fepultus  ijutris!  Ipfe  ediferam. 
î^uper  locutus  V  Jiylo  v  linguâ  fui. 
Hune  a'.iero  licebit ,  ego  fiim  Lippus , 
Cui  Litters.  dant  nomen,  er  tum  favori 
Sed  nomen:  ipfe  abivit ,  abivit  hoc  ijuoqut. 
Et  nihil  hic  orhis ,  c^uod  perennet ,  pojjidet. 
Vis  altiort  -voce  me  lecum  loquit 

Humana  cunHa  fiimus ,  ambra,  vanilas. 

Et  Sctnd  imago,  c?  verbo  ut  abjoham,  Nihil, 

Extremum  hoc  te  alhijuor: 
JEternum  ut  gaudiam ,  tu  apprecare. 
Jujlas  Lipfius  vixit  Annos  LVUI.  Menfes  f. 

Obiit  A.  C.  M.  DC,  VI.  10.  Kaknd.  Aprit. 

LIPSE  (Martin)  natif  de  Bruxelles ,  8c  Chanoine  Régulier  de 
S.  Auguftin  a  Louvain ,  étoit  grand- oncle  de  Julie  Lipfe ,  8c  fut 
célèbre  par  fa  pieté  8c  par  fa  fciencc.  Il  moin»it  l'an  1555.  après 
avoir  travaillé  aux  éditions  de  S.  Auguftin ,  deS.Hilaire,  deSym- 
maque,  deMacrobe,  8cc. 

LIPTINES.  Cherchez  Letines. 

LlFLS  DE  l'LORENCE.  Cherchez  Brandolini. 


L  I  R.    LIS. 

LIRE  ouLiïRï,  VilleduBrabantfurlaRivieredeNethe,  entre 
Anvers  8c  Mahnes.  Son  afficte  la  rend  forte ,  8c  fes  Manufactures 
célèbre.  Elle  l'elt  encore  par  une  Foire  pour  le  bétail,  qui  s'y  tient  un 
jour  de  chaque  femaine,  depuis  la  Fête  de  S,  Jean  jufqu'a  celle  de  S. 
Martin.  '*Guichardin,  defcr.duPais  Bas. 

LIRE.  Cherchez N1C0I3S  de  Lire. 

LIRIC,  Moine.  Cherchez  Eric. 

LIRIOPE  ,  Nymphe  ,  fille  de  l'Océan  8c  de  Thetis  ,  fem- 
me de  Cephife  8c  mère  de  Narcide.  C'eft  une  Fontaine  de 
Bœotie,  où  NarcilTe  devint  amoureux  de  fon  Image  en  fe  regar- 
dant dans  l'eau.  Elle  coule  dans  le  Fleuve  Cephife.  *Paufanias, 
inBoeot.  Ovide,  li.^.Meiam. 

Coerula  Liriofe ,  quam  quondam  fiumine  curvo ,  crr. 

LIRIS,  Rivière  d'Italie  en  la  Terre  de  Labour  nommée  Gariglia- 
no.  Martial  en  fait  mention,  li.i^.ep.Éj. 

Ciruleus  nos  Liris  amat ,  quem  fylva  Marica 
Perlegit. 

LIS  ou  la  Lis,  que  lesFlamands  nomment  ifVe:  8c  les  Latins  t*- 
gia.  Rivière  du  Pais-Bas.  Elle  naît  dans  l'Artois  au  Village  de  Lis- 
bourg,  présdeTerouane;  8:  entrant  par  A  ire,  elle  palTe  a  Armen- 
tieies,iiMenin,  àCourtray,  jufquesàGand  ,  où  elle  le  joint  à  l'Ef- 
caut.  *Guichardin,  defcr.  du  Pais-Bas. 

LIS ,  ou  Notre-Dame  du  Lis  ,  Ordre  Militaire  de  Navarre. 
On  dit  qu'il  fut  infiitué  parGarciasIV.  Roi  de  Navarre,  en  mé- 
moire d'unelmage  miraculeulé  de  la  Sainte  Vierge,  trcuvéedans 
un  Lis,  à  Nagera.  Ce  Roi  malade  à  l'extrémité  fut  guéri  au  temps 
qu'on  trouva  cette  Image.  Pour  la  placer  honorablement,  il  fit 
bâtir  une  Eglife  8c  Monallere  où  il  mit  des  Religieux  de  Cluny. 
Enfuite  il  fonda  environ  l'an  1048.  l'Ordre  Militaire  du  Lis,  dont 
il  voulut  que  lui  8c  fes  Succcffeurs  fufient  les  Grands-Maîtres.  Il  le 
compofa  de  38.  Chevaliers  Nobles,  qui  faifoient  vœu  des'oppofer 
auxMaures,  ennemis  duRoyaume.  llsportoient  fur  la  poitrine  un 
Lis  d'argent  en  broderie,  8c  aux  Fêtes  folemnelles,  une  chaîne  en- 
trelacée de  diverlés  M.  Gothiques,  d'cùpendoit  un  Lis  d'or  émaillé 
de  blanc  ,  fortant  d'une  terrafle  de  Sinople  ,  &  furmonté  d'une 
grande  M.  *  P'avin  ,  Hijioire  de  Navarre  er  Theat.  d'honneur  (y  de 
cheval. 

LISANDER  {Lyfander)  Général  des  Lacedemoniens,  vivoit 
dans  le  IV.  Siècle  de  la  fondation  de  Rome.  Il  fit  alliance  avec  Cy- 
rus  fils  de  Darius  le  Bâtard  Roi  dePerfe;  8c  avec  le  feconrs,  que  lui 
donna  ce  Prince,  il  rendit  fa  patrieredoutableitoutelaGrece.  L'an 
349.dcRome,  il  attaqua  à  l'iinpourvù  les  Athéniens  dansunlieude 
lâCherfonefe  deThrace,  "dit  leFleuve  de  la  Chèvre;  8c  ayant  pris 
leur  flotte,  tué  trois  mille  hommes,  8c  emporté  diverfes  Villes,  il 
vint  attaquer  Athènes.  Les  habitans  preffcz  par  mer  8z  par  terre, 
fe  virent  contraints  de  fe  rendre  le  16.  jour  du  mois ,  dit  Muni- 
chion,  qui  répond  au  18.  Avril  de  l'an  350.  de  Rome,  h  XCIV. 
Olympiade.  Après  cela  Lyfander,  alla  foùmcttre  l'Ifle  deSamos, 
dont  les  habitans  foùtcnoient  les  Athéniens ,  8c  retourna  triom- 
phant à  Sparte.  C'ell-la  que  fe  voyant  allez  puilTant,  il  fit  tout 
Ion  poffible  pour  arracher  la  Couronne  aux  Rois  décendans  d'Her- 
cule, 8c  fe  la  mettre  fur  la  tête;  propofant  de  rendre  le  Royau- 
me éleélif,  pour  s'attirer  les  fuffrages.  11  ne  pût  pas  faire  réuffir 
fon  delfein  ,  quoi  qu'il  eut  allez  cabale  pour  cela  ,  ayant  même 
elTayé  de  corrompre  les  Oracles  de  Delphes,  de  Dodone,  8i  de 
Jupiter  Amraon,  que  les  Lacedemoniens  faifoient  conlùlter  L'an 
358.  de  Rome,  la  XCVl.  Olympiade  ,  les  Thebains,  les  Athé- 
niens, lesArgiens,  8cceux  de  Corinthe,  fe  liguèrent  contre  les 
Lacedemoniens.  Lyfander  fut  un  des  Chefs  qu'on  leur  oppofa, 
8c  il  fut  tué  dans  une  bataille.  Les  Anciens  parlent  de  lui  comme 
d'un  Homme  cruel  8c  débauché,  qui  donnoit  tout  à  la  paffion, 
fans  confideier  ni  la  bonne  foi, ni  la  parole  donnée.  Aufli,  com- 
me onlui  reprochoit  qu'ilfaifoit  des chofes  indignes  d'Hercule,  de 
qui  les  Lacedemoniens  riroient  leur  origine:  il  faut,  dit-il,  cou- 
dre la  peau  duRenard,oii  manque  celle  du  lion;  faifantallufionoulion 
d'Hercule.  11  difoit  que  ta  vérité  vaut  ajfurcment  mieux  que  le  men- 
fsnge;  mais  qu'il falloit  fe  fervlr  de  l'un  e/  de  l'autre,  dans  l'occafion. 
Il  ajoutoit  ,  qu'on  amufe  les  enfans  avec  des  ojfelets  ,  C7  tes  hommes 
avec  des  paroles  ;  ce  qui  eft  une  très-pernicisufe  maxime  ;  parce 
qu'elle  bannit  la  foi,  qui  eft  le  fondement  de  la  focietè  humaine. 
*Diodore,  tiv.i'i.  Xenophon, /ré. 3.  Plutarque 8c Cornélius Ne- 
pos ,  en  fa  vie. 

LISANIAS  {Lyfanias)  Tetrarqucd'Abilene,  vivoit  du  tempsde 
l'Empereur  Tibère,  comme  il  fe  juftifie  par  unpalfage  de  S.  Luc, 
où  il  eft  parlé  de  la  prédication  de  S.  Jean-Baptifte.  *S.  Luc,  ch. 


(jj-  Les  Auteurs  nefont  pasdemêmefentiment,  quand  il  s'agit 
de  fçavoir  qui  étoit  ce  Ly  fanias.de  qui  S.  Luc  fait  mention  en  ce  paf- 
fage".  Eufebe  deCefarèe  a  crû  fans  railbn,  qu'il  étoit  filsd'Herode 
riduméen,  8c  frère  d'HerodeAntipas  8c  de  Philippe.  D'autres  efti- 
ment  qu'il  étoit  fils  decePtoloméeMennée  dont  Jofeph  fait  men- 
tion dans!ei4.LivrederHiftoire  desjuil's:  Mais  commelemême 
Hiftorien  alTure  ailleurs  que  la  Reine  Clcopatre  fit  mourir  ce  Lyfa- 
nias fils  de  Ptolomée  Mennée  ;  il  y  a  plus  d'apparence  que  celui  dont 
parle  S.Luc.devoitla  vie  à  celui  à  quiClcopatre  la  ravit,pour  ufurper 
fon  bien.  Au  refte  il  ne  faut  pas  oublier,  que  l'Abilene  étoit  près  du 
Mont  Li'oan ,  ou  comme  veut  Phne ,  dansla  Province  de  Decapolis, 
8c  que  fa  Ville  Capitale  étoit  Abile,  dite  aujourd'hui  i;«//in<it,  félon 
quelques-uns.  •  Jofeph, i.  I4.r.  13./. '19. c.4-.  Eufebe, m C^ron.^.C. 
7 . 1  anfenius, Conc.  £idw^. Baronius,  A. C. Pline,  /.  5 .  c.  1 8. 

LISBONNE,  Ville  Capùale  du  Royaume  de  Portugal,  une 
des  plus  belles,  des  plus  riches,  8c  des  plus  peuplées  de  l'Eu- 
rope, 


LIS. 

ropc.  Les  Latins  h  nomment  olifflpo  ou  ulijfipt,  &  les  Efpagnols  Lis- 
hoa.  Ceux-ci  ont  un  proverbe,  qui  dit,  que  qui  n'a  vu  Lisbonne  n'a 
rien  vu  de  beau,  ^i  no  ha  vifto  Liiboa ,  no  ha  vifio  cofa  boa.  lillc 
elliituce  iur le Tagc, qui fc décharge  dans  l'Océan,  dontlerefluxy 
remonte  à  la  liautcur  de  deux  toiles,  &  a  une  grande  licuc  de  largeur 
en  cet  endroit.  Sa  profondeur  elt  capable  de  porter  les  plus  grands 
gallions,  &  un  nombre  infini  des  plus  grosvaifleaux,  qui  y  demeu- 
rent en  fùretc  &  a  l'abri  des  vents,  à  caufc  des  hautes  montagnes 
qui  bordent  cette  rivière  ,  où  la  Ville  de  Lisbonne  paroit  en  lor- 
me  de  Théâtre  avec  les  beaux  édifices  &  fes  ^Çrandcs  places.  Le 
Chvîteau  qu'on  y  voit  au  haut  dune  montagne  eft  très-fort,  Le 
Port  eft  très-beau,  avec  divcrfes  Tours  qui  en  défendent  l'entrée 
aux  ennemis.  Le  l'alais  des  Rois  eft  au  bord  de  la  Rivière,  avec 
l'agréable  vue  de  ce  grand  Port  ;  ik  d'une  très-belle  place.  La 
Bourfe  de  l'Arcenal  de  Mer,  la  rué  neuve,  la  maifon  des  Indes, 
\c  Corpo  fanio  qui  cfl  unPalais,  legrandMarche,  les  Douanes,  &c. 
font  des  édifices  qui  contribuent  extrêmement  à  la  beauté  de  cet- 
te Ville,  où  l'on  voit  aboider  en  tout  temps  un  nombre  extraor- 
dinaire de  Marchands  de  toute  forte  de  nations,  que  le  négoce  y 
attire.  Lisbonne  a  un  Siège  d'Archevêque  depuis  Boniface  IX.  & 
avant  ce  temps  elle  n'avoit  que  titre  d'Evêchè.Pour  voiries  Maii- 
fûlées  des  Rois  de  Portugal  il  faut  aller  à  Bethkm  ,  qui  eft  un 
Bourg  à  demie  lieue  de  Lisbonne.  *Merula,  P.I.Ceo^r.  Damien 
Gocs,  defcrift.Oliffif.  Linllhot ,  voya^.  Pline  W.4.M/'.ii.  Relèn- 
dius,  8cc. 

LISER  (Polycarpe)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne  étoit  de 
■Winendprès  deWittembcrg,  où  il  naquit  en  1552..  Son  père  étoit 
miniltre  de  ce  Bourg  ;  la  mère  fe  remaria  en  Iccondesnôces  à  Ofian- 
der.  Ils'avança  dans  les  Lettres,  ôcfurProfcllèurScMimllre  àTu- 
binge,  8c"ailleurs ,  comme  à  Gratz  en  Stirie ,  à  Wittemberg,  &c.  Li 
fer  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  desProteltans.  Ils'en  fit  contre 
quelques  Calvinilles  fiicontre  quelques  Catholiques,  &  mourut  le 
11.  Février  del'an  1610.  âgé  desS.ans.  llcompofa  des  Commen- 
taires lurlaGenefe,  HarmoniaEvangelka,vc.  *MelcluorAdam,  in 
•vit,  Theol.  German. 

LISFELDE.  Cherchez  Lichefeldt. 

LISIARD  DE  CRESPY  ,  Evêque  de  Soiflbns ,  eft  célèbre 
entre  lesPrélats  qui  vivoient  dans  l'onzième  Siècle.  Il  futpremie- 
rement  Prevot  Se  enfuite  Evêque  de  SoilFons  après  Manalîe,  en 
1 1 08.  Il  fe  trouva  prèlent  à  diverfes  fondations  &:  à  divers  Conciles, 
&  eut  part  à  l'amitié  duDoClelves  de  Chartres,  qui  lui  écrivit  affez 
fouvent.  L'Auteur  de  la  vie  de  faintGodcfroy  Evêque  d'Amiens 
parle  de  lui  avec  éloge;  &Guibert  Abbé  deNogent  lui  dédia  fon 
Hifloire  dejerufalem,  m\x\AéeGefiaDei  per Srancos.  On  lui  attri- 
bue auffi  laviedefaint  Arnoul,  qu'il adrelTa  à  Rodolphe  Archevê- 
quedeRheims.  Lifiardmouruten  1117.  *Alberic,  i»C/.;fc».  Ives 
deChartres,  epifl.  zoi.'-Ltg.  146.  279.  280.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrij}.  Tom.  111.  VoUius,  Hifi.  Lat.li.z.  c.46.  Mejer,  in  Annal. 
Iland. 

LISIAS ,  {LiCias  )  Tribun  qui  commandoit  dans  la  Judée  une 
Cohorte  de  Soldats  Romains,  deftinez  pour  garder  le  Temple  de 
Jenifalem,  afin  d'empêcher  les  féditions.  11  futavertid'un  parti, qui 
feformoit  contre  faint  Paul,  &rappaifaparfapréfence.  Il  fit  mener 
l'Apôtre  dans  la  Tour  nommée  Antoniennc,  l'an  55.  le  prenant 
pour  un  impolteur  Egyptien  dont  parle  Jofeph  ,  qui  avoir  abufè 
le  peuple  ,  &  amalTè  quatre  mille  alïaflins ,  qui  firent  de  grands 
dèfordres.  Saint  Paul  le  détrompa,  &  pour  appaifer  lesjuils  il  leur 
voulut  rendre  raifon  de  fa  vie.  Son  difcours  mit  ceux  qui  l'ècou- 
toient  en  furie.  Lyfias  pour  les  appailèr  commanda  qu'on  foue- 
tât  l'Apôtre,  il  auroit  reij-û  cette  injure,  s'il  ne  fe  fut  fait  recon- 
noître  pour  Citoyen  Romain.  Le  Tribun  l'envoya  depuis  à  Félix 
Gouverneur  de  laProvince.  *Aèles  desApôtres, 5,21.11.23.  Jo- 
feph ,  l. îd. Antiq. ^i..de Bello. 

LISIAS,  {Lyjias)  Général  des  Troupes  d'Antiochus  Epiphanes , 
Roi  de  Syrie,  fon  Lieutenant  dans  une  partie  de  fes  Etats,  &  G ou- 
verneurde  fon  fils.  Il  porta  la  guerre  en  Judée, &futvaincu  par  Ju- 
das Machabèe ,  l'an  589.  de  Rome ,  &  14S.  des  Grecs  Seleucides. 
Après  la  mort  d'Epi  phanes,  en  190.  Lyfias  mit  fur  le  trône  Antio- 
chus  Eupator  fils  de  ce  Prince;  &  voyant  que  Dieu  combattoit  en 
faveur  de  Judas  Machabèe,  il  fit  alliance  avec  lui.  Demetrius5urer 
voulut  reprendre  la  Couronne  que  fon  oncle  Antiochus  Epiphanes 
avoit  ufurpée  il  fon  père  ;&  fit  mourir  en  591.  deRome,foncoufin 
Antiochus  t'H/idror,  avec  Lyfias.  *I.&  II.  des  Machabées,  Jofeph, 
l.i.Ani.Jud.  Appian,  inSyriac. 

LISIAS,  (Lyfias)  Orateur  Grec,  étoit  fils  de  Cephale  de  Sy- 
racufe;  qui  préfera  au  fèjour  de  fa  patrie  celui  d' Athènes,  où  il  fit  éle- 
ver fon  fils  avec  un  très-grand  foin.  Depuis  Ly  fîasàgé  de  quinze  ans, 
fut  du  nombre  deceuxquiformoient  la  Colonie,  que  les  Athéniens 
envoyèrent  à  TWîhot  en  Italie  la  LXXXIV.  Olympiade  .l'an  310. 
de  Rome.  Il  acquit  en  ce  pais  des  terres  &  une  maifon  qu'il  fut 
pourtantcontraint  d'abandonner,  par  la  jaloufie  defcsenvieux  qui 
l'envoyèrent  en  exil.  On  l'eftima  comme  un  des  plus  eloqucns  Ora- 
teurs de  fon  temps;  ScCiceron  en  parle  avec  éloge.  Lyfias,  dit-il, 
ne  s'adomia  point  au  Barreau  ;  ce  fut  un  Ecrivain  extrêmement  fubtd 
er  élégant ,  CT"  l'on  peut  dire  hardiment  qu'il  fut  un  Orateur  prefqu'a- 
ehevé,  er  qu'il  approcha  bien  pris  de  la  perfeîlion.  Quelques-uns  lui 
attribuent  3i5.0raifons,  d'autres  300.  &  d'autres  230.  11  écrivit 
nuffi  une  Apologie  de  Socrate  ,  il  lailfa  des  Préceptes  pour  bien 
s'expliquer  en  public,  &  diverfes  Epîtres.  Ce  fut  durant  la  célé- 
bration des  jeux  Olympiques  tenus  laXCVIII.  Olympiade,  l'an 
366.  de  Rome, qu'il  compofa  contre  Denys  le  Tyran, l'Oraifon  in- 
titulée l'Olympienne,  qui  eft  fouvent  alléguée  par  les  Auteurs.  Ly- 
fias Mourut  âgé  de  quatre-vingts  &  un  an ,  la  C.  Olympiade  &  37(5. 
de  Rome,  ou  fclon  d'autres  en  la  CI.  l'an  3S0.  de  Rome.  *Plutar- 
que,  desdixOrat.c.-}.  Ciceron,  i»£ra(o, Denys,  des Rhélejtrs  Athé- 
niens. Suidas,  Siraler,  inepili,B'ibl,Ge[n. 
Tome  m. 
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LISIEUXfurLczon,  Villede  France,  cnla  haute  Normandie 
avec  un  Siège  Epifcopal  Suffragant  de  Rotien.  Les  Anciens  Au- 
teurs. commePhne,  Strabon,  Celar  «cPtolomèe  font  mention  des 
peuples  du  territoire  de  Lifieux ,  dit  aujourd'hui  le  Lieuvin  ;  &  par- 
lent de  la  Ville  capitale  q  u'ils  nom  ment  Ncomagus  ;  &  les  autres  Lexo- 
vium.  Cefir  parle  deux  fois  des  forces  desLieuviens  contre  lesRo- 
mains.  La  Ville  ell  arrofee  de  belles  fontaines  ;  &  fon  Eglife  Cathé- 
drale rcconnoit  famt  Pierre  pour  fon  Titulaire.  Le  plus  anciea 
Evêque  de  Lifieux,  dont  nous  ayrms  connoill'ance  cll'l'heobaud 
qui  alTiila  au  III.  Concile  d'Orléans  ,  en  538.  Il  a  eu  d'illullrcs 
Succefieurs,  Frcculfe,  Hugues  d'Eu,  GillcbertMaminor,  Jean. 
Arnoul,  Rodolphe  de  Varneville,  Nicolas  Orelme,  BiandaCaf- 
tiglioniCardin.il,  aulh  bien  que  Jean  le  Veneur,  &  Jaques  d'An- 
nebaiilt,  Thomas  Bafin,  Guillaume  du  Vair,  Philippe  Cofpeau 
&c.  Le  Chapitre  de  Lifieux  eft  aulh  conlidérable.  *  Strabon ,  tiv.j,'. 
Cchr,  liv.^.cr-l.  Pline, /<v.4,c.  17.  Ptolomée  ,  /(•i;.2.ci<j/..8.  Ai- 
moin,/;v.3.c.53.  Guillaume  lelîreton./ii'.  5./^^;/,.  RobertCena- 
hs,  lib.i.de  reGall.  Periochej,.  Du  C&dm ,  Antiq.  desKillcs.  Samtc 
Marthe,  Gall.Chri/l.T.lL^.ù^û. 

Conciles  de  Lifeux, 

Les  Autei.irs  qui  ont  travaillé  àladernicreéditiondesConciles, 
font  mention  de  deux  Anèmblèes  Ecclefiafliques,  tenues  en  cette 
Ville,  dont  nous  n'avions  pas  connoifl"ance.  La  première  fut  tenue 
au  mois  d'Odobrc  de  l'an  1106.  félon  Orderic,  liv. 11.  à  la  pre- 
fence  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre:  ^eut-être  pour  apporter  quel- 
que remède  aux  maux  que  fouffntrEglilè  de  Lifieux,  depuis  la  mort 
de  Ion  Evêque  Gilbert  Maminor,  jufques  ii  la  confécration  de  Jean, 
qui  d'Archidiacre  de  Secz  fut  mis  Iur  le  fiége  de  cette  Eglife  en 
1107.  HuguesdeHarcourtEvêquedeLifieux, célébra  en  1321. un 
Synode,  dont  nous  avons  dans  la  même  édition  des  Conciles,les  Or- 
donnances tirées  de  la  Bibliothèque  de  f.ùnt  Viètor-lez-Pan's.  lean 
le  Veneur  Cardinal  6c  Prélat  de  cette  Ville  célébra  deux  Sy'nodts 
en  1531.  &  1540. 

LISIMACHUS,  (Lyfimachus)  Juif,  parvint  au  Souverain  Ponti- 
ficat l'an  3882.  du  Monde,  parle  moyen  d'une  fommedlargent  qu'il 
donna  à  Antiochus  Epiphanes;  &  que  fon  frère  Menelaus,  qu'il 
avoir  revêtu  ne  cette  dignité,  n'avoit  paspù  payer.  Ilfcgouverna 
avec  tant  de  violences, d'iiijulliccs,  de  rapines  &  de  facrileges;quc  les 
J  uifs  ne  pouvant  plus  le  fuufti  ir,  s'en  défirent  l'année  fuivante'.  *  Ma- 
chabées, /('.  2.  Torniel,  yï.Af.  3*81. e? 3883. 

LISIMACHUS ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  leGrand,  &  de- 
puis un  de  fes  Succelfeurs.  Quelques  uns  ont  écrit  que  ce  Roi  l'ex- 
pofa  à  un  Lion;  mais  Quinte-Curce  raconte  lachofe  autrement. 
ApièsIa  mort  de ceConquerant,en 430.  de  Rome,  Lyfimachus Ibù- 
tint  la  guerre  contre  divers  des  Succelfeurs  d'Alexandre;  &  fe  rendit 
maître  d'une  partie  delaThrace,oùilregna  &  fit  bâtir  une  Ville  de 
fon  nom, l'an 44).  déRome,  llfuivit  lepartideCafiTandre&de  Se- 
leucus,  contre  Antigone  &  Demetrius  ;  il  fe  trouva  a  la  célèbre 
bataille  d'Ipfus.  Avant  cda  il  avoit  donné  une  de  fes  filles  à  An- 
tipater,  lequel  ehaflè  de  fes  Etats  fe  retira  chez  Lyfimachus;  mais 
celui-ci  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  fit  mourir  &  mit 
fa  fille  en  prifon.  Dromichetes  Roi  des  Getes  le  fit  prifonnier  lui- 
même  dans  un  combat;  &  fon  fils  Agathocles  ledéhvra.  Quelque 
temps  après,  ilfe  fit  Roi  de  Macédoine  après  que  Demetrius  en  eut 
étéchafié  parfesfujets.  CefutenlalV.annéedelaCCXXlI.OIym- 
piade,ran  465.  de  Rome.  Pyrrhus  tenoit  une  partie  dece  Royau- 
me, d'où  il  fut  bien-tôt  chalTè.  Ces  avantages  firent  valoir  le  cré- 
dit &  l'autorité  de  Lyfimachus.  Il  en  déchût  beaucoup  par  la 
cruauté  qu'il  exerça  envers  plufieurs  de  fes  plus  proches  parens; 
&  fur  tout  en  la  perfonne  d'Agathocles  fon  fils  ,  qu'il  fit  empoi- 
fonner,  étant  accufé  à  faux  par  fi  marâtre.  Les  meilleurs  fiiiets 
de  ce  Prince  l'abandonnèrent,  appréhendant  une  pareille  infortu- 
ne; &i  lui  fâché  de  cette  fuite  pall'a  en  Afie  ,  pour  les  châtier  & 
faire  la  guerre  à  Seleucus  qui  les  avoit  reçiis  dans  fes  Etats.  Et  en 
effet,  il  lui  donna  la  bataille,  qu'il  perdit  avec  la  vie ,  âgé  de  74.  ans 
la CCXXIV. Olympiade,  &471.  de  Rome.  Son  corps  fut  trouvé 
entre  les  morls  dillingue  feulement  des  autres,  par  le  moyen  d'un 
petit  chien  qui  ne  l'abandonna  jamais.  *  Diodore,  //.  19.  ct-  10. 
Juftin,  /.  13.14. 16. 17.  Quinte-Curce,  l.B.  vimAlexand.  Plutar- 
que ,  Paufanias ,  Dexippe ,  Euicbe ,  &c. 

LISIMACHUS  fils  d'Ariilide  ,  à  qui  les  Athéniens  donnè- 
rent un  héritage  en  confidération  du  mérite  de  fon  père.  *Plu- 
tarque,  inAri/l. 

LISIMACHUS,  Médecin,  Seâateur  d'Hippocrate ,  allégué 
par  le  Schohafte  de  Nicandre.  Il  eft  différent  de  cet  autre,  dont 
je  viens  de  parler. 

LISIMACHUS  d'Alexandrie,  HiflorienGrec&  Auteur  d'une 
Hiftoire  d'Egypte  ,  citée  par  Jofeph ,  &  de  divers  autres  Ou- 
vrages ,  &  fur  tout  d'un  Traite  d'Agriculture  dont  Plme  fait 
fouvent  mention,  ("onfultez  VolEus,  li.'^.deHiJl.Grms,  &Sim- 
ler,  in  epifl. Bibl.Gefn. 

LISIPPE  {Lyfippe)  Poëte  Grec  dont  Athénée  &  Suidas 
font  mention.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui  de  ci- 
deflous, 

LISIPPE,  Statuaire  célèbre  qu'Alexandre  le  Grand  em- 
ploya fouvent.  Plutarque,  Pline,  Arian  &  divers  autres  par- 
lent de  lui. 

LISIS,  (£y/»j)  Philofophe  Pythagoricien,  Frécepteufd'Epa- 
minondas,  florifi^oit  l'.an  366.  dcRome,  la  XCV III. Olympiade, 
avec  Philiflion, l'un  des  Maîtres  d'Eudoxe.  OncroitqueceLyfisou 
fon  difciplePhilolaè,  eft  Auteur  des  Vers  dorez,  remplis  d'excel- 
lentes fcntences  m  orales,  qu'on  attribué  ordinairement  a  Pythago- 
re,  Aide  Manuce  donna  au  public  une  des  Epîtres  de  Lyiis  à  Hippar- 
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que;  parmi  celles  des  Grecs,  qu'il  fit  imprimer  à  Venife.  *Voffius, 
deHift.Graci!.  S\m]erinBibl.Gefn.l>.^S9. 

LISMORE,  Ville  d'Irlande,  dans  le  Comte  de  Waterford,  avec 
titre  d'Evêché.  Elle  eft  prés  du  Fleuve  More.  ,     ^    ., 

LISMOREouKiLMORE,  Ville&EvéchefurlacoteOccidenta- 
ledcrEcoire,  piocheduComtédeLorne. 

LISSE,  Fleuve  dcThrace  que  l'Armée  deXerxes  deffecha  en 
y  buvant'  comme  nous  l'apprenons  d'Hérodote  dans  le  feptié- 

me  Livre.      ,  .  ^     ,  ,■„ 

LISSE,  'V'ille  de  Grèce,  la  même  que  Strabon  nomme  Liltus, 
dite  aujourd'hui  Fionifi,  comme  l'allure  Le  Noir;  Et  de  Lisse, 
dite  aujourd'hui  Aleffio,  Selon  Sophicn,  Ville  de  Macédoine  dans 
l'Albanie.présduGolfeduDrin.  Lucain  parle  ainli  de  cette  Ville, 

Pntereunt  fruftra  tentali  littore  Lijfi,  O'C 

LITANIES  ;  cenom  qui  vient  du  Grec,  fignifie  en  Latin  Kegatk- 
ms.  Se  en  F'rançois  Prières  Publiques.  Il  y  en  a  de  grandes  &  de  peti- 
tes' Lesgrandes  Litanies,  appellées autrement  Romaines,  lontcel- 
les'delaFête  defaintMarc,  inftituées  par  le  Pape  laint  Grégoire  le 
Grand  l'an  590.  Les  {ietites  Litanies  nommées  Litanies  Françoifes, 
ou  Rogations  furent  inftituées  ourenouvellées  parfaintMammert 
Evéqu'e  de  Vienne  en  Dauphùié,  vcrsl'an  474.  &  l'e  font  avant  l'Af- 
cenfion.  LesLuanies  de  faint  Marc  ne  k  célèbrent  que  cejour-la 
même  11  eft  vrai  que  le  Concile  de  Mayence  en  8 1 3 .  ordonna  qu'el- 
les dureraient  pendant  trois  jours,  de  même  que  les  Litanies  de  l'Al- 
cenfion-  maisenfuiteon  lesréduifit  à  un  feul  jour  félon  l'ulage  de 
Rome-  &au  lieu  que  l'ona^it  obfervé  le  jeune  dans  le  premier 
établilîément  de  ces  Litanies,  on  fe  contenta  de  l'abftinence  :  com- 
meil eft arrivéaux Rogations,  pendant lefquelies  on jeùnoit autre- 
fois. Voyez  Rogations.  *  P. ThoiM&nyTraitez.HiJloriqueso' Dog- 
matique! /les  jei'mes  tle  l'Eglife.  SUP  ,  „    , 

LIT  DE  JUSTICE,féanceduRoideFrance  dans  le  Parlement. 
IlfetientordinairementenlaGrand'Chambre  duParlement  dePa- 
ris  qui  eft  la  Cour  des  Pairs;  mais  lors  qu'il  plaît  auRoi  deletcnir 
aill'eur^  qu'à  Pans,  il  le  convoque  oii  il  veut.  Amii  il  a  ete  quelque- 
fois aftemblé  à  Montargis  ,  à  Vendôme,  8c  en  pluiieurs  autres  villes 
du  Royaume.  Lelitdejuftice  n'aaccoutume  d'être  tenuquepour 
ce  qui  concernel'Ftat,  comme  il  arriva  lous  le  règne  du  Roi  Charles 
VI  pour  publier  &  autorifer  Ion  Ordonn,incc  ,  qui  porte  qu'il 
n'y  aura  plu^  de  Regcnt  en  France  fous  la  minorité  des  Rois:  & 
du  temps  dcFrançois  1.  pour  fa  rançon ,  &  pour  la  dclivrancedes 
Enfans  de  France,  oui  étoient  en  Elpagnc.  Oin  l'a  tenu  aufli  pluiieurs 
fois  pour  juger  lesPairs  deFrance.  A  l'égard  d'un  Prmce  du  Sang; 
il  eft  incertain  fipour  lejugcr  ondoit  tenir  le  lit  dejuftice.  Quand 
le  Roi  tient  fon  lit  de  Juftice,  les  Oflîciers  du  Parlement  font  en 
robes  routes,  les  Prcftdens  ayant  leurs  manteaux  ,  &  le  Greflier 
fon  cpito^e ,  tant  en  Eié  qu'en  Hyver.  Aux  hauts  bancs  font  les 
Princes  du  Sang,  lesPairs,  Vautres  Seigneurs  qu'ilplaitau  Roi  d'y 
faire  alTeoir  Aux  pies  du  Roi  lurlcs  degrei  idon  leur  ordre,  font 
aflis  le  Grand  Maître,  &  lé  Grand  Chambellan,  &  le  Prevot  de  Pans. 
Au  dedans  dufai-quet  aux  ficges  d'emBas,  font  le  Chancelier  de 
France  les  Préîidens  &  les  Conicilleis  du  Paiieiftent.  Les  Huif- 
lieis  de'la  Chambre  font  à  genoux  dans  le  Parquet  devant  le  Roi , 
tenant  chacun  une  verge  à  la  main.  Il  y  a  aufli  au  dedans  du  Par- 
quet plufieurs  lièges  pourles  Archevêques,  les  Eveques,les  Ambal- 
ïadeiu';  les  Chevaliers  des  Ordres,  &  auties  Seigneurs  qui  n'ont 
point  pl'ace  au  haut  rang.  Sic'eftauConfeil,  &  qu'il  faille  opiner, 
nul  n'entre  après  le  Roi  que  ceux  qui  doivent  opiner,  ôcquilontdu 
Confeil  Quand  le  Roi  vient  en  fon  Parlement  pour  honorer  là  Jiif- 
ticc.&fanstenirlit,  les  Ofticiers  du  Parlement  nefont  vêtus  que  de 
robes  noires  à  l'ordinaire.  Sic'eft  au  Confeil,  le  Roi  a  accoutumé 
de  s'aiTeoir  en  une  chaire  bien  parce  qui  eft  au  dedans  dudit  Parquet, 
&non  en  fon  haut  liège.  Le  Chancelier,  &lesPréftdens  au  banc 
quieftaudeifous  des  hauts  lièges  desgens  d'Eglife.  LesPrinces  du 
San'',  &  les  Pairs  Laïcs  aux  bas  fiéges:  Et  les  Cardinaux,  &  Pairs 
d'E"l'ife  aux  bas  fiégc-s  qui  fontàl'oppofite  du  côté  delà  Chambre 
des  Enquêtes  ;&  les  Confeillers  au  banc  de  devant  le  Roi,  &  au  fé- 
cond banc  à  l'en>our  dudit  Parquet.  Sic'eft  au  Plaidoyé,  le  Roi  eft 
aftls  en  ion  haut  fiége  &  a  a  maingauche  le  Chancelier,  les  Prélidens, 
les  Cardinaux  ,  Se  les  Pairs  d'Eglife.  A  main  droite  les  Princes  du 
Sang,  lesPairs  Laïcs,  le  Connétable,  lesGouvcrneursde  Provin- 
ces, '&  autres  qu'il  plaît  au  Roi  honorer  de  cette  faveur.  S'il  y  a 
place  il  l'un  &  a  l'autre  côté,  les  Maîtres  des  Requêtes  oulasplus 
anciens  Conieillers  s'y  placent  félon  leur  rang  :  &  les  autres  au 
banc  d'embas  du  Parquet.  Les  Rois  viennent  ordinairement  au 
Parlement,  après  leurs  entrées,  afin  de  recommander  la  Juftice, 
premièrement  au  Confeil,  &  enfuite  au  Plaidoyé.  *  Godefroy, 
cérémonial  de  France.  SUP. 

LITES  enGiec,  AiTai  étoient  félon  Homère  des  Déeftesfilles  de 
Jupiter,  dont  l'office  étoit  défaire  obtenir  aux  hommes  les  grâces 
qu'ils  de  mandoient,ouà  Jupiter  même,  ou  aux  autreshomraes.  Ho- 
mère fait  unepeinture  decesDéelTes ,  où  il  lesreprefente  comme 
des  filles  boiteufes,  louches  &  ridées.  Le  fens  cache  fous  ces  fic- 
tions n' eft  pas  à  rejetter.  Les  Lites  ne  font  autre  choie  que  les  priè- 
res, les  vœux,  les  fupplications.  C'eft  la  fignification  du  mot  Grec 
>iT«  d'ûù  eft  venu  dans  l'Eglilé  le  mot  àe  Litanies ,  >^iTu»i'm  :  &  on 
fçait  que  Liiare,  faire  une  facrijjce  agréable  à  la  divinité,  vient  auffi 
de  là.  Or  les  Lites  font  figurées  comme  boiteufes  pour  marquer 
leur  lenteur  ,  c'eft-à-dire  ,  le  long  temps  que  les  hommes  font  à 
obtenirquelque  chofe  par  leurs  prières ,  &le  befoin  qu'ils  ont  de  fer- 
veur&deperfeverance  quand  ils  plient.  Elles  font  louches,  c'eft-à- 
dire  ,  que  le  plus  fouvent  elles  n'ont  pas  en  vue  ce  qu'elles  de- 
■vroient  y  avoir,parce  que  nous  faifons  fouvent  des  prières  pour  quel- 
que fin,  ou  vainc,  ou  pernicieufe,  ou  criminelle.  Aullî  elles  font  ri- 
déespour  marquer  leur  toiblelie  £c  le  peu  d'astcment  qu  elles  ont 


LIT. 

aux  yetix  deDieu,  Si  on  applique  tout  cela  au:;  prières  qu'on  fait 
aux  hommes ,  elles  font  boiteuiés  pour  marquer  la  peine  qu'il  y 
a  d'approcher  les  perfonnes  dont  on  a  befoin  ,  &  que  l'on  veut 
folliciter  pour  en  tirer  quelque  grâce;  elles  font  louches,  pour 
exprimer  par  ce  tour  des  yeux  les  dilTimulations,  les  flatcries,  & 
les  détours  dont  il  faut  ufer  pour  avoir  ce  que  l'on  dèfire;  Se 
elles  font  ridées  ,  afin  de  donner  une  image  des'  chagrins  qu'il 
en  coûte,  foit  pour  fe  réfoudre  à  demander,  foit  pour  elluyer 
toutes  les  humiliarions  où  on  eft  réduit ,  lors  qu'on  a  de  h 
peine  à  obtenir  ce^ue  l'on  demande. 

(j5-  Plutarque  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  de  l'Amour ,  par- 
lant des  Dieux  qui  font  admis  par  les  uns,  &  jejettez  par  les 
autres,  fait  mention  d'autres  Divinitez  appellées  Lites,  qui  font, 
dit-il ,  les  Dieux  des  dilTenfions  &  des  reconciliations.  On  voit 
par  la  que  le  nom  de  ceux-ci  eft  pris  du  mot  Latin  Lites,  qui 
veut  dire  procès.  SUP. 

LITS  DE  TABLE.  La  coutume  ancienne  de  fe  coucher 
à  table  n'étoit  pas  fi  univerfellement  pratiquée  ,  qu'on  ne  s'afsît 
quelquefois  fur  des  fieges.  On  peut  remarquer  dansle  i.livredel'O- 
dylîèe  d'Homère  ,  que  ce  Poète  parlant  d'un  feftin  de  Courti- 
fans,  les  reprefente  allis  fur  des  efcabeaux.  Et  dans  le  i. livre  des 
Rois,onvoitque  Saùlétoitaflîsàtable  dans  une  chaife,  ayantàcô- 
té  de  lui  Jonathas  &  Abner.  Les  lits  même  n'ont  pas  été  de  tout 
temps  en  ufage  chez  les  Romains  :  &  Plinenous  apprend  qu'au  com- 
mencement delà  République,  ils  nefecouchoient  quefurdespail- 
laflès  ou  matelas.  11  y  a  apparence  que  cet  ufage  de  fe  coucher  fur 
des  litsautourd'unetable  eftvenudelacoùtumequ'avoientles An- 
ciens de  fe  baigner  avant  leur  repas:  car  aufortirdubain  ,ilsfemet- 
toient  iùr  un  lit  proche  de  la  Table,  comme  on  voit  dans  plufieurs 
bas  reliefs  antiques.  Lors  qu'fts  s'y  mettoient  après  le  bain,  ils 
étoient  prefque  nuds,  Scenvelopezieulement  de  leur  lacerne,  qui 
étoit  unerobefaiteexpréspourcela:carleslieux  oùilsmangeoient 
n'etoient  pas  éloignés  de  leurs  bains  &  de  leurs  étuves.  Cet  ufage 
s'etoit  rendu  fi  commun  dans  l'Italie  ,  que  les  païfans  même  fe 
mettoient  ainfi  à  table:  dont Columelle  les  reprend  ,  &  les  aver- 
tit de  ne  fe  coucher  fur  des  lits  ,  du  moins  qu'aux  jours  de  Fête. 
Ces  lits  étoient  rangez  autour  de  la  table;  &danslesgrandsfeftins 
cette  table  étoit  longue ,  ayant  des  lits  à  un  des  bouts,  &  aux  deux 
cotez.  Le  Maître  du  logis  femettoitauboutdelatable  fur  le  lit  du 
milieu,  parce  que  delà  il  voyoit  tout  l'ordre  dufervice,&comman- 
doit  plus  ailément  à  fes  gens.  Les  places  qui  étoient  dcftinées  pour 
fafenime&lerefte  delà  tamîlle  étoient  audeffous:  celles  d'au  def- 
fus  étoient  refervées  pour  les  principaux  conviez  ,  aveclefquels  il 
pouvoir  s'entretenir.  ChezIesPerfes  la  place  la  plus  honorable  étoit 
celle  du  milieu.  Chez  les  Grecsla  place  d'honneur ,  étoit  la  première 
place  du  bout  :  &  chez  les  Romains ,  la  dernière  place  du  lit  du  milieu 
étoit  la  plus  noble,  &  celle  qu'ils  appelloientConlùlaire.  *Fclibien, 
Entreliens  Jur  tes  vies  des  Peintres.  iUP. 

LITUAN  lE,  ou  Lithuanie,  Province  du  Royaume  de  Pologne, 
avectitredeGrandDuché.  Les Polonoislui donnent  lenoradeii- 
thuna,  ikks  Allemands  celui  de  Littawen.  Elle  eft  entre  la  Mofco- 
vie,  quiluieft  au  Levant,  laLivonie  &la  mer  Baltique  au  Septen- 
trion, lâSamogiiie  SclaPodolie  auMidi  ScauCouchant.  Tout  le 
pais  eft  divilé  en  Palatinats,  qui  font  Bieflaw,Minsko, Mfcizlaw,No- 
vogrodeck,Po!ofck,Troki  ,\Vilne  &VVitebsk,  avec  le  Duché  de 
Zluchz.  CesPalatinatstirentleurnom  de  leurs  Villes  Capitales.  Cel- 
le de  Wilne  l'eft  de  toute  la  Lithuanie,  avec  Evéché.  Les  autres  font 
Kouno ,  Grodno ,  Mohilou ,  Orfta  ,  Smolenko,  Troki,  8cc.  La  Li- 
thuanie eft  le  plus  grand  &  le  plus  vafte  pais  de  la  Pologne  ;'&  on 
prend  fa  longueur  de  150. lieues, depuislaRiviérePolota  quieilaus 
confins  de  laLivonie  &  de  laMolcovie,  jufques  àla  viUedeDaf- 
fow.verslePontEuxin.  Salargeur  de  50.  lieues  eft  entre  leBoryft- 
hene  ou  Nieper,  &  le  Mammel  ou  Niémen.  C'eft  un  grand  païs  plat 
couvert  de  grands  bois,  &  de  plufieurs  marais:  l'air  y  eft  extrême- 
ment fâcheux,  ce  qui  eft  caufe  qu'en  certains  endroits  il  eft  plus  ha- 
bité parles  bêtes  fauvages  que  par  leshommes;&encore  les  païfans 
y  font  prefque  tous  efclaves  des  Gentilhommes,  qui  ont  pouvoir 
de  vendre  ceux  qui  le  font  demain-morie.  La  Lithuanie  a  voit  au- 
trefois fes  Princes,  qui  prenoient  le  titre  de  Grand  Duc.  Kynaz 
le  fut  en  II 70.  Il  eutKiernus  qui  fuit,  &Gaimbuth,  Duc  deSa- 
mogilie.  Kiernus  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Porta  ,  mariée 
à  ZiwiEOND  Desprungovvicz  qui  fubjiigua  la  Ruffie  en  m  7.  Ku- 
covoicus  lui  fuccéda  ,  &  il  foùtint  de  giahdes  guerres  contre  les 
Chevaliers  de  Livonie.  Utenus  fon  fils  bâtit  une  Ville  de  fon 
nom.  Il  fut  fuivi  de  Suintocorus  ou  Suintorocus  qui  iailTa 
GuERiMouT  Grand  Duc  de  Lithuanie  &  de  Samogitie.  Celui- 
ci  foutint  an"ez  long -temps  la  guerre  contre  les  Polonois  & 
contre  les  Croifez  de  Prufté  &  de  Livonie.  11  eut  Gilgin  mort 
en  1178.  &  Tribus  Prince  de  Samogitie.  Gilgin  eut  Roma- 
Kus  père  de  Narimond  ,  mort  jeune  ,  de  Troidenus  Duc  de 
Lithuanie,  &  de  Doumantus,  &c.  ce  dernier  fit  tuer  ion  frè- 
re Troidenus  qui  avoit  un  fils  nommé  Romuntus  ,  alors  Re- 
ligieux Grec.  11  fortit  de  ibh  Monaftère  pour  venger  la  mort 
de  fon  père  ,  il  tua  dans  un  combat  fon  oncle  Doumantus; 
&  il  lé  retira  enfuite  dans  fa  folitude.  11  recommanda  aux  Li- 
thuaniens de  fe  choifir  le  plus  vaillant  d'entr'eux,  pour  les  gou- 
verner.Ceux-ci  jetterent  lesyeux  fur  VVithenes  Maréchal  de  Tro'i- 
denus,  qu'ils  élurent  en  12.83.  H  remporta  de  grands  avantages 
dans  la  Ruflie.  Gedemin  lui  fuccéda  &  fit  la  guerre  aux  Polonois, 
fur  lefquels  il  prit  grand  nombre  d'el'claves.  On  dit  qu'il  avoit  af- 
faftiné  fon  predecelleur  &  qu'il  époufa  fa  veuve.  11  laiiTa  divers 
enfans  &  entre  autres  Keystuth  &  Olgerde  qui  firent  de  gran- 
des conquêtes  dans  la  Prufl'e.  Olgerde  eut  une  partie  de  la  Li- 
thuanie, &  ufurpa  le  refte  fur  fon  frère  qu'ft  fit  mourir  en  prilon. 
Il  époufa  une  DameChrétienne&:  en  eut,  entres  autres  enfans,  Ja- 
OELLON  Grand  Duc  de  Lithuanie.    Celiu-ci  époufa  Hedwige  de. 

Po- 
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Pologne  en  1386.  Il  devint  Roi  de  cet  Etat,  &  reçût  le  Baptême 
avec  le  nom  de  Ladiflas.comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Lithuaniens 
étoient  Idolâtres  ,  ils  avoient  plus  de  luperftition  que  les  anciens 
Egyptiens,  is:  ils  adoroient  des  Serpens,  qui  étoient  leurs  Dieux  do- 
mefliques.  Jagcllon  travailla  a  leur  convetlion,  Si  y  réullit  afle/, 
bien  ;,il  rétaWit  un  Evéchéà  Wilne.dont  André  Vazilon.Polonois, 
fut  premier  Evcque,  &  retira  prefquetous  ces  peuples  des  ténèbres 
dul'aganifmc.  11  leur  donna  pour  les  gouverner  Ultolt  fon  cou- 
Cn,filsdeKeyftuth,  qui  avoitétébapsiléi<cnomméAlcxandre,  Ce 
Prince  ambitieux  &  entreprenant  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'a- 
grandir. Tamcrlan  borna  fes  conquêtes  en  1399.  II  fut  plus  heureux 
contre  lesMofcovitesen  1406.  Depuis  ilfervit  JagellonouLadiflas 
contre  les  Chevaliers  de  PrulTe,  &  le  trouva  à  la  bataille  de  Grune- 
wald.  Il  mourut'fans  entansen  i43o.âgéde8o.  ans.  Unde  fes  frè- 
res nomme  Coribulh  conduifoit  alors  une  partie  des  troupes  des 
Hufl'ites.  LeRoiLadiflas  donna  le  Duché  deLithuanie  à  fon  frère 
SuiTRiGELLON  OU  Boleflas,  mais  il  s'en  rendit  indigne  par  fes  ré- 
voltes, &mouruten  1452,.  SigiihiondDucdcStarodup,  frère  de 
Ultolt  s'oppofa  à  Boleflas ,  &  conlentit  avec  fon  fils  Michel  qu'après 
fa  mort  la  Lithuanie  fut  unie  avec  la  Pologne.  Le  père  6c  le  fils 
furent  afTaflinez  peu  après  par  Jean  Duc  de  Czartone  ;  le  même  13o 
leflas  qui  s'étoit  contenté  du  Duché  de  Luski  ,  fe  mit  encore  en 
campagne;  maisCafimir  fon  neveu,  troifiéme  fils  de  Jagellon,  l'o- 
bligea de  prendre  d'autres  mefures.  Depuis  au  commencement  du 
règne  d'Alexandre  Roi  de  Pologne  en  i50i.lesPolonois  &  les  Li- 
thuaniens joignirent  leurs  Etats,  ils  accordèrent  que  l'éleftion  de 
leurs  Rois  fe  feroit  toujours  en  Pologne,  que  ceux  de  Lithuanie  y 
auroient  féance,que  les  Charges  de  leur  Duché  lubfilleroient,& 
que  chaque  peuple  fuivroit  fes  anciennes  coutumes.  Le  Langage  de 
Lithuanie  ell  un  idiome  de  l'Efclavon  extrêmement  difficile.  Les 
Tartares  &  lesMofcovites  ontfouvent  délolé  les  frontières  de  ce 
pais.  *Cromer&Michow,H/'/?.  Po/on.  Alexandre  Guagnini,(/«Sa- 
mog.  Cluvicr ,  Ortelius ,  Starovolfcius ,  Brict ,  &.'c. 

LITLE  ou  it  Petit  ,  autrement  dit  Guillaume  de  New- 
îRiGE,  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  d'Angleterre,  eft  nom- 
mé de  Newbrige  à  caufe  du  Collège  où  ilétoit;  Car  fon  véritable 
jiom  eftLiTiE  ou  iePetit.  11  vivoitdans  leXII. Siècle,  &com 
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Tesus-Chrjst  dans  leurs  mains,  &  les  femmes  dans  les  linges  dcf- 
tinez  à  cet  ufage,  &  fecommunioient  eux-mêmes.  On  donnoit 
auxenfans  les  particules  qui  relloient  de  l'Eucharillie;  &  on  don- 
noit à  ceux  qui  necommunioicntpas  les  relies  du  pain  qui  avuiiclé 
béni,  &  non  confacré.  D'où  elt  venue  la  cérémonie  dupainhenir. 
Dès  le  IV.  Siècle ,  la  Communion  n'etoit  plus  li  fréquente  qu'aupa- 
ravant :  Et  Saint  Chryfoftomele  plaint  que  plufieursalfilU.icnt  aux 
laintsMyfteres  fans  communier,  &necommunioientqu'a  l'occa- 
fion  des  Fêtes.  Il  marque  même  qu'il  y  cnavoit,  qui  ne  commu- 
nioientqu'unefoisoudeux  l'année.  > 

Tout  l'Office  étoit  accompaané  de  chant:  &  il  en  eft  parlé  dès  les  ^ 
premierstempsde  l'Eglife  S.Augullin  attribucaS.  Ambroifed'a-W 
voir  introduit  en  Occident  le  chant  des  Pfcaumes,  a  l'imitation  des 
Eglilès Orientales:  ik  on  rrouveque  lePapeS.Damafe  l'ordonna 
vers  le  même  temps,  fur  lafin  du  IV.  Siècle.  S.  li.ifile  témoigne  que 
de  fon  temps  on  chantoit  lesPfeaumcs ,  même  dans  les  maifons  par- 
ticulières &daiis  les  places  publiques,  &  que  les  chants  en  étoient 
fort  agréables;  Il  eft  acroireque  pourl'Office  Divin ,  oncholilToïc 
ceux  qui  convenoient  a  la  majeltè  &  a  la  fainleté  de  la  Religion. 
Toutefois  S.Augullin  trouvoit  encore  quelque  choie  de  trop  doux 
aux  chant  des  Occidentaux ,  &  ellimoit  davantagela  coutume  de  S. 
Athanalè ,  qui  faifoit  reciter  les  Plèaumes  avec  fi  peu  de  tlexion  de 
voix,  que  c'étoit  plutôt  une  prononciation  qu'un  chant.  Notre 
plein  chant  peut  avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  anciens 
Chrétiens.  Quant  au  chant  desOrailons  &  des  Leçons,  il  cll(ailë 
de  voirqu'il  ne  conlilte  qu'en  très-peu  de  tons,  pouraidcralbùte- 
nirlavoix,  &:inarqucrla  dillinétiondesperiodes.  *L'AbbèFleu- 
ry  ,  Mœurs  ilesChriiiens.  SUI'. 

LITURGIE  ARMENIENNE.  Les  Arméniens  ont  leur  Li- 
turgie écrite  en  vieil  Arm.enien;  Galanus  rapporte  dans  fon  Hif- 
toire  ,  qu'ils  font  Auteur  de  leur  Liturgie  un  de  leur  Patriarches 
nomméjean,  qui  vivoit  quelque  temps  après  leConciledeCalee- 
doine.  On  l'a  imprimée  a  Rome  en  1641.  avec  la  Traduètion  Lati- 
ne ,  mais  les  Cénfeurs  de  Rome  l'ont  reformée  en  quelques  en- 
droits. SUP. 


LITURGIE  COPHTE.  LesCophtes,  ou  Chrétiens  d'Egyp- 
te ont  auffi  leurs  Liturgies  écrites  en  Langage  Cophte  ou  Egyptien, 
pofa  divers  Traitez;  mais  entreceux-li,  onconfiderefort  les  cinq  ;  qui  n'eft  plus  entendu  de  perfonne.  C'eft  pourquoi  dans  leurs  exem- 
Livres  de  fHiitoire  d'Angleterre,  qu'il  commence  depuis  l'an   plairesmanufçrits , on  voit  une  Verfion  Arabe  ,  fur  laquelle  elles  ont 

-    ..    etétraduitesenLatin  parViétorScialacMaroniteduMont-Liban, 

&  elles  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  attribuée  à  S.  Ba- 
ille, à  S.  Grégoire,  &  à  S.  Cyrille.  SVP. 

LITURGIE  ETHIOPIENNE.  Les  Ethiopiens,  auffi  bien 
que  les  Syriens,  appellent  leurs  Liturgies  Chaldéennes,  bien  qu'el- 
les ne  loient  pas  écrites  en  Langage  Chaldéen  ou  Syriaque ,  mais  et» 
vieil  Ethiopien  qui  en  elt  fort  éloigné.  On  a  imprimé  à  Rome  en 
1548.  quelque  Liturgies  Ethiopiennes  en  Ethiopien,  oùfetrouvc 
Cantique  des  Cantiques  qu'il  interprète  a  l'avantage  de  la  Ste.  Vier-  :  avec  deux  autres  celle  qui  a  pour  titre ,  Canon  Univerfalh  EcdèfuJE- 
-.    »i,.-.r.....  n,i.„,„  <,„ni..„  d.,ik™;„  \4,,,..,,„  «./,/   «,,,-:.„  ,  «to^«ra ,  qui  aaulh  été  imprimée  l'annéefuivanteaumêmelieuen 

I  Latin,  &dcpuisréïmprimécdans  laBibliothèquedesPeres.  Celle 
que  les  Ethiopiens  atttibnent  à  Diofcore  Patriarche  d'Alexandrie  a 
été  imprimée  en  Ethiophien  &  en  Latin  à  Londres  en  166 1 .  à  la  fin 
du Diètionaire Ethiopien  deM.Ludolfe.   Cette  dernière  Liturgie 


1066.  queGuillaumel. dit  leBàiard,  conquit  l'Angleterre  jufqu'à 
l'an  ii35.quifutceluide  fanaifilince,  comme  il  l'aflure,  &  il  les 
conduitjufqu'à  1197.  Quelques-uns  difent qu'il  nourut  l'an  1108. 
Mais  nous  n'en  avons  rien  de  fur.  Polydorc  Virgile  l'appelle  Fer;- 
dicusAuftor.  CetteHiftoireavoit  été  imprimée  à  Anvers  l'an  1565. 
Mais  Jean  Picard  Chanoine  Régulier  de  S.  Viélor-lez-Paris ,  en  pro- 
cura l'an  lôio.une  plus  belleédition  inOtlavo  avec  des  Commen- 
taires    On  attribué  à  Guillaume  Litle  un  Commentaire  fur  le 


ge.  ■*■  Pitfcus ,  Balsus ,  Voffius ,  Bellarmin,  Maraccius,  BibL  Alarlan. 
Delrio ,  m  Cantic.  crc. 

LITTOMISSEL,  Ville.  Cherchez  LeutomifleL 

LITURGIE.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  Gréque  toute 
forte  deMinillere  en  général,  MiTupyU;  mais  il  le  prend  d'ordinai- 
re dans  l'Eglife  Gréque  pour  le  minilterede  l'Euchariftie,  &  pour  j  eft  fort  courte,  au  he"u  que  celle  qui  a  été  imprimée  fous  lenom"de 
ce  qu'on  appelle  Me^e  dans  l'Eglife  Latine.  11  eft  bon  de  remarquer  '  Canon  Ecdefi^  ^thiopum ,  eft  allez  longue.  SUP. 
quedanslespremiersSiéclesde  l'Eglife,  on  offioit  le  Sacrifice  de  I      LITURGIE  GRE'QUE.   Les  Grecs  ont  quatre  Liturgies  en 
la  Mefle  tous  les  Dimanches,  les  Fêtes  des  Martyrs,  les  jours  de   Grec,  qui  font  la  Liturgie  de  S.  Jaques,  celle  de  S.  Marc  t  celle 
Jeûne,  ou  plus  fouvent  félon  la  coutume  de  chaque  Eglife.  On  di-i  de  S.Jean  Chryfoftome,  &  la  Liturgie  de  S.  Bafile.  Mais  ils  ne  fê 


foit  auffi  des Meiïes  votives  pour  dps  dévotious  publiques  ou  par- 
ticulières. Quelquefois  ondifoitplufieursMelTesenunjour ,  com- 
mequand  fOffice  de  quelque  Saint  concouroit  avec  une  autre  Fê- 
te,ouquand  il  y  avoir  quelque  enterrement.  C'étoit  toujours  l'E 
vcque,oule mêmePrêtrequi  lescélebroittoutes,(On  voitquelque 
choie  de  femblahleài>locl  dans  la  célébration  des  trois  Méfies.)  Les 
Chrétiens  étant  aflemblez  dans  l'Eglife,  le  Leéleur  falloir  d'abord 
quelqueleélure de  l'Ancien Teftament,  puis  du  Nouveau,  c'eftà 
dire,  des AélesoudesEpitresdes Apôtres.  Cette leélure étoit  en 


fervent  dans  l'ufage  ordinaire  que  des  deux  dernières.  La  Liturgie 
de  S.  Jaques  ne  fe  lifant  que  dans  Jerulalem  ,  &  celle  de  S.  Marc 
dans  la  Ville  d'Alexandrie.  La  phipart  des  Orientaux  croyentque 
ces  Liturgies  ont  été  en  effet  compofées  par  ceux,  dont  elles  por- 
tent lesnorfis.  Léo  Allatius  même,& le CardinalBona, alTurent que 
la  Liturgie  attribuée  a  S.  Jaques  eft  de  cet  Apôtre,  &  qu'elle  eft  l'o- 
rigine de  toutes  les  autres  Liturgies:  qu'on  l'a  feulement  augmen- 
tée dans  la  fuite  des  temps,  comme  il  arrive  à  tous  les  Livres  Ec- 
clefiaftiques.  Mais  R.  Simon,  dans  fes  Rem.uques  furGabriel  de 


treméléedePfeaumes  &  d'Antiennes,  &  du  chant  d'^iWa/a.  En- j  Philadelphie,  &  dans  fon  Supplément  aux  Cérémonie  des  Juifs,  eft 
fuite  le  Prélat  failbit  le  Sermon,  expliquant  l'Evangile  ou  quelque  dans  un  lèntiment  contraire.  Ce  qu'il  prouve  par  uneRéponfe  de 
autre  partie  de  l'Ecriture  Sainte.  (Car  alors  tous  lesEvêquesprê-  Théodore  Ballamon,  rapportée  dans  le  Livre  V.  du  Droit  Grec  Ro- 
choient,&  il  n'yavoitgueresqu'euxquiprêchaflènt.  Dès  letemps]  main.  Onavoit  demandé  à  Balfamon  par  Lettres,  fi  lesLiturgies 
desperfécutions  on  commença  en  Orient  à  faire  quelquefois prê-j  qu'on  a  fous  les  noms  deS.  Jaques,  &  deS.Marc  font  veritable- 
cher  des  Prêtres  d' un  talent  extraordinaire ,  corn  me  Origene  :  &  on  ment  d'eux:  Il  repond,  q  uc  ni  l'Ecriture  Sainte ,  ni  aucun  Concile ,  n'a- 
vit  auffi  en  Occideirt  Saint  Félix  prêcher  à  Noie ,  n'étant  que  Ptélre:.  voient  attribué  à  S.  Marc  la  Liturgie  qui  partait  fon  nom  ;  qu'il  n'y  avait 
^  inais  ces  exemples  étoient  firares,  que  plufieurs  ont  régardé  S.Jean  !^«e  le  ^1. Canon  duConcileGeneral  in'Trullo,  qui  attribuât  às.ja- 
'  Chryfoftome,  &  S.  Auguftin,  comme  lespremiersPrêtres,  a  qui  ques  la  Liturgie  qui  étoit  auffi  fous  fon  nom.  Mats  que  le  S^. Canon  Jee 
leurs  Evêquesayent  confié  ce  Miniftere.)  Le  Sermon  étant  fini,  les  Apôtres,  v  le  S9- Canon  du  Synode  de  Laodicée,  dans  le  dénombrement 
Diacres  faitoicnt  fortir  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  affilier  au  Sa-  qu'ils  on  fait  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte,  qui  ont  été  campofei.  par 
crifice.  X>n  renvoyoit  premièrement  les  Infidèles,  (àqui  l'Eglife  UsApotres,  (sr  dont  on  devait  fe  fervir  dans  l'Eglife,  ne  faifiient  au- 
Ctoit  ouverte  pendant  le  Sermon  ,')puisles  Catéchumènes,  ik  les  Pé-  cune  mention  des  Liturgies  de  S.  Ja.wes  v  de  S.  Marc    Pour  ce  oui 


nitens.  Alors  l'Evêque  étant  à  l'Autel  recevoir desmamsdesDia 
cres  les oblations ou offiandesqu'ilsavoientreçùésdes  Fidèles.  On 
mettoitfurl'Autellepain&Ievin,  mais  lesDiacresportoientdant 
un  autre  lieu, le  luminaire,  l'argent,  &  tout  ceque  lesChtêtiensof- 
froientpour  lesbefoins  de  l'Eglife.  L'Archidiacre  avoir  foin  d'ar- 
ranger tous  les  pains  fur  l'Autel,  &  d'y  mettre  le  cahce  du  vin  qui 
devoir  être  confacré.  L'Evêque  ayant  béni  lepain&levin.&oftèrt 
l'encens,  difoit  tout  haut  les  prières  de  la  Préface,  &cequenous 
appelions  le  Canon  de  laMeflTe.  AprèslaconlècrationlePrel.upre- 
noit  la  Communion,  puis  la  donnoit  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  & 
aux  autres  Clercs  ;  enfuite  aux  Afcetes,  ou  Religieux,  &  Moines, aux 
Diaconefl'es,  aux  Vierges,  &  aux  autres  Religieufes:  auxenfans 
&  enfin  à  tout  le  peuple.  Pour  abréger  le  temps  de  cette  aélion ,  qui 
étoit  fort  long ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  Communians,  plu 


eft  des  Liturgies  de  S.Jean  Chryloliome  &  de  S.  Baille,  on  fe  fert 
ordinairement  de  l'autorité  de  Proclus  Archevêque  deConftanti- 
nople,  qui  aflure  que  S.  Jaques  eft  le  premier  Auteur  de  la  Liturgie 
Gréque ,  &  que  cette  Liturgie  s'ètaiu  beaucoup  augmentée  avec  le 
temps,  S.Jean  Chryloliome  6cS.  Baille  l'abrégèrent.  D'où  il  eft 
arrivé  que  ces  deux  Liturgies  ont  eu  le  nom  de  ces  deux  Saints. 

SUP. 

LITURGIE  SYRIAQUE.  II  y  à  on  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Litutgies  Syriaques,  que  deGréques.  LeP.Simonobfervc 
dans  fou  Supplément  aux  Cérémonies  des  Juifs ,  que  les  feuls  Ja- 
cobites  en  comptent  plus  de  qu.irante  différentes  fous  differens 
noms ,  Scqui  font  toutes  maiiufcritL:s.  Il  n'y  a  que  les  Maronitesqui 
ayentfait  imprimera  Rome  en  1591  leurMilfel,  fous  le  titre  de 
Mifjale  Chalda'.cum  juxta  rerum  tcclejii  nationis  Maronitarum.      Il 


fieursPrêtrcsdiftribuoient  le  Corps  de  nôtre  Seigneur,  ôcplufieurs,  contient  douze  Liturgies  écrites  en  Syriaque,  fous  les  noms  de 


Diacres  donnoient  le  Calice.  Les  hommes  recevoient  lé  Corps  de 


S,  Xylle  Pape ,  de  S.  J  ean  Cliry fortome ,  de  S.  Jeanl'Evangelifte,  de 
Yy  3  >  bamt 


■358 


L  I  V. 


• 


SaintPierreChefdesApôtres.deS.Denys,  deS. Cyrille,  deMat- 
thieu  leP.iftcur,  dejean  Patriarche  lurnumme  Sulan,  de  S.Euf- 
tathe,  de  S.  Maruta  Métropolitain  dcTagrit,  de  S.  Jaques  Apôtre 
&  frère  de  nôtre  Seigneur,  deS.MarcEvangelille,  Scunefeconde 
de  S.  Pierre  Chef  des  Apôtre. 

LesNeftoriensontauflî  leurs  Liturgies  écrites  en  Syriaque,  &  ils 
s'en  fetventdans  le  fervice  public.  LeP.  Simon  témoigne  dans  fes 
Remarques,  fur  Gabriel  de  Philadelphie,  d'avoireuun  exemplai- 
re manufcrit  de  ces  Liturgies ,  qui  appartenoit  à  un  Prêtre  Chaldéen 
duRitNefiorien,  qui  s'appclIoitKlie.  Ce  manufcrit  ne  contenoit 
que  trois  Liturgies,  fçavoir  celle  des  douze  Apôtres ,  celle  de  Théo- 
dore fiunommé  l'Interprète,  c'eft-à-dire,de  Théodore  de  Mopfuef- 
te,  &  latroiîiéme  fous  le  nom  deS.Nertorius.  Les  Chrétiens  des 
Indes  .qu'on  appelle  de  S.  Thomas ,  &  qui  font  de  la  Sefle  des  Nef- 
toricns,  le  fervent  de  ce  MilTclSynaque,  qu'on  lit  àGoa,  aCo- 
chim  ,à  Angamala,  &  dans  les  autres  lieux  des  Indes,  où  il  y  a  de 
cesChrétiensdc S.Thomas.  *LeP. Simon.  SUP. 

LIVADIE.  Cherchez  Achaie. 

LlUBA.  Cherchez  Leuva. 

LIVE,  Hifiorien.  Cherchez  Tite-Live. 

Ll'VIE,  fille  de  Drul'us  fécond  fils  de  Livie  Impératrice.  Elle 
époufaunautreDrufusfils  de  Tibère;  &  elle  en  eut  deux  fils, dont 
l'un  mourut  fort  jeune  &  l'autre  fut  tué  parCaligula,  &  une  fille 
qui  futmariéedeux  fois;  la  première  à  Néron  fils  ainédeGerma- 
nicus  ,  &  après  fa  mort  à  Rubellius  Blandus ,  père  de  Rubellius 
Plautus,  que  Néron  fit  tuer.  *  Tacite,  in  Annal.  Dion,  Suétone,  ëcc. 

LIVIE  DRUSILLE,  Impératrice,  étoit  fille  de  Livius Dru- 
fusCalidianus,  qui  fe  jcttadans  le  parti  deBrutus  &  de  Cairius& 
puis  fe  tua  après  la  bataille  dePhilippes  en  711.  craignant  de  tom- 
berentre  lesmainsd'Auguftc&deMarc-Antoine.  EUeépoufaTi- 
beriusClaudiusNero,  dont  elle  eut  l'Empereur  Tibere&Drufus 
furnomméGermanicus.  Depuis  l'Empereur  Augufie,  après  avoir 
répudié Scribonie  fon  époufe,  ravit  à Tiberius  Ncro  Livie,  quoi 
qu'elle  fût  grone,&:  l'époufa.Il  n'en  eut  point  d'enfans;  mais  iladop- 
ta  ceux  qu'elle  avoir  eus  de  fon  premier  mari.  EtenefTet,  Tibère 
fils  de  Livie ,  lui  fuccéda  à  l'Empire.  Elle  étoit  d'une  humeur  altie- 
re;  maisextrêmémentpolitique,  de  forte  que  par  fon adrefle elle 
fçût  toujours  gouverner  l'efprit  d'Augufte ,  &  fe  maintenir  dans  le 
rang  que  fa  beauté  lui  avoit  fairgagner.  Tacite  dit  qu'elle  mourut 
dans  une  extrême  vieillefie  ,  fous  le  Confulat  de  Rubellius  &  de  Fu- 
fius, furnommezGeminus,  c'elVà-dire,l'an29.de  fEreChrêtien- 
ne.Dion  allure  qu'elle  étoit  âgée  de  86.ans.Le  mêmeTacite  adjoûte 
qu'elle  étoit  un  peu  moins  fevere  que  les  Dames  Romaines ,  quoi 
qu'elle  les  égalât  en  chafieté&  en  vertu;  imperieufe  envers  fes  en- 
fans,  maiscomplaifinteàfonmari;  &  d'une  humeur  qui  s'accor- 
doit  bien  avec  celle  d'Augude,  &  avec  la  difljmulation  de  Tibère. 
Celui-cin'eutpaspourelletoute  la  reconnoifiance qu'il  lui  devoit. 
Car  fa  pompe  funèbre  fut  médiocre,  &  fon  Teftament  demeura 
long-temps  fans  être  exécuté.  ELlle  fut  loiiée  publiquement  par  fon 
petits-  fils  Caligula,  qui  fut  depuis  Empereur.  On  dit  que  comme  on 
vouloit  faire  mourir  quelques  jeunes  hommes  indifcrets,  qui  s'é- 
toientpréfentez  nuds  devant  elle,  elle  leur  fauva  la  vie,  en  difant 
de  bonne  grâce,  S)u'un  homme  nud  étoit  comme  uneftatu'é,  à  l'égard 
d'une  honnête  femme.  On  lui  demandoit  un  jour  de  quelle  manière 
elle  s'étoit  rendue  maitrelTe  de  l'efprit  d'Augufte  ,  elle  répondit 
en  habile  femme.  §l^e  ç'avo'it  été  en  lui  obéljfant  aveuglement ,  en  ne 
tieulant  point  trop  pénétrer  dans  fes  fecrets ,  cr  en  feignant  de  ne  pas  f^a- 
•vo'ir  fes  intrigues  d'amour.  *Tacite,  î«ji»«/W./(.  1.1.5.  Suetone,;« 
Augufta.  Dion  ,  Hijl.  li.  56.  58. 

LIVÎE  ORESTILLE  ,  que  Dion  Caffius  nomme  Cornelie, 
DameRomame  d'une  famille  très  noble.  L'EmpereurCaligula  la 
vit  le  jour  m  éuie  qu'elle  cpoufoit  C.Pifon,  &elle  lui  parut  fi  bel- 
le, qu'après  la  folemnité.il  la  fit  mener  chez  lui ,  &  puis  dans  peu 
dejours ,  il  la  répudia.  Deux  ans  après ,  ce  Prince  barbarela  relégua, 
furunfimple  foupçon  qu'elle  voyoit  fon  premier  mari.  *  Suétone, 
in Calii.  c. 2 5.  Diou ,  /;.  59.  Hifl. 

LI"VIUS  ANDRONICUS, ancien PoëteLatin. On affurequ'il 
fut  le  premier  qui  fitjoiierlaComediedansla  Ville  de  Rome,  com- 
me le  remarque  Ciceron.  Aulu-Gelle,qui  parle  de  lui,  dit,  qu'il  y 
avoit  pour  lors  près  de  160.  ans  depuis  la  mort  des  célebresPoëtes 
Trag  ique  Sophocle  &  Euripide,  &  près  de  51.  depuis  celle  deMe- 
nandre.  Cequi  nous  fait  voir  que  c'étoit  l'an  514.  deRome,  bien 
que  Ciceron  dileque  ce  fut  en  510.  c'cft-à-dire,  l'année  avant  la 
railTanced'Ennius,  qu'il  prend  pour  garant  de  ce  qu'il  avance;  & 
fous  le  Confulat  de  C.  Claudius  &  de  M.  Tuditianus ,  Simler  ,1a  Po- 
peliniere.  Glandorpius  &  quelques  autres,  après  CœliusRhodigi- 
rius ,  attribuent  18.  Livres  de  l'Hilloire  Romaine  à  Livius  Androni- 
cus.  D'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  *  Ciceron ,  de  Claris  Orat, 
V  deSeneil.  A\ûn-CeUe  ,  no^.Attic.li.  i-].  c.zJ.  Cœlius  Rhodigi- 
nus ,  //'. 7 .  Antii].  Leâl.  c.  4.  Simler ,  in Biil.p.  546.  La  Popeliniere ,  /;. 
^. de  Hijl.  Chndox^ius,  inOnoma/i.  L.Gïe^ot.G'mldus ,  de  Po'étis. 
yolTluS ,  de  Hift.  Lat.  c^  de  Po'étis. 

EWONIE,  Province  de  la  Sarmatie  d'Europe,  quelesAlIe- 
mands  nommait  Lijflandt  ouLeiflandt.  Elle  a  été  autrefoisauRoi 
de  Pologne;  mais  aujourd'hui  clleeftprefque  toute  au  Roi  de  Sué- 
de. EllealeGolfedeFinlandie  auSeptentnon;  laMerB.iltiqueau 
Couchant;  la  Rivière  deNerva  &  la  côte  Orientale  de  laMofco- 
vie&  de  la  Lituanie  au  Levant;  &  au  Midi  la  Rivière  de  laDwina 
qui  la  fépare  du  Duché  de  Curlande.  Elle  eft  di  vifée  en  deux  parties, 
en  Eften  ou  Eftonie,  Se  en  Lettonie  ou  Letten,  l'une  vers  le  Septen- 
trion &  l'autre  vers  le  Midi.  Les  autres  ajoutent  la  Curlande  &  le 
Scmigallen;  maisce  font  dcsDuchczqui  ont  maintenant  desPrin- 
ces  Souverains,  Fcudataires  de  la  Couronne  de  Pologne,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Leslflesd'Oefel  &  de  Dagho,  font  une  portion  de 
la  Livonie,  Scelles  appartenoient  autrefoisauRoi  deDanemjrk, 
niaisdepuis  l'an  itf45.1esSucc'iois  cnfcnt  les  maîtres;  6i  elles  leur 
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ont  été  cédées  par  la  Paix  de  Bromsbroo.  Ils  le  font  auffi  de  la  plupart 
de  la  Livonie;  &  le  Roi  de  Pologne  y  apréfentement  très-peu  de 
chofe ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite,  fi  nous  en  exceptons  la  Ville 
deDunenbourg.  Riga  eft  la  capitale  du  pais  dans  la  Lettonie,  où 
lont  aufhDunemond,  Mariemburg,  Creutsburg,&c.  Les  autres 
dans  l'Eftonie  font  Derpt ,  Volmer ,  Felin ,  Nerva  ,  Hapfel  .Revel, 
Pernaw,Lehal,  Cockenhaufs.&c.  Le  pais  de  Livonie  ell  afiez  abon- 
dant en  bled;  car  bien  que  les  guerres  l'ayent  tout  defolé,  on  ne 
laide  pas  d'y  défricher  les  bois,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Les 
Livoniens,  d'une humeurafiezlauvage,  adoroientdiverfes fortes 
debetes.  Ils  furent  convertis  à  la  Foi  dans  le  XII.  Siècle,  vers  l'an 
1 1 86.Bekold,Abbé  del'Ordrey  travailla  beaucoup  &  y  répandit  fon 
lang,  pourladéfenfedes  veritezEvangehques.  LesChcvahersde 
l'Ordrede  Livonie,  dit Por/e-G/ajwj, contribuèrent extrcmément  à 
cette converfion.  Ils  faifoient  profeffion de  s'oppofer  aux  I  nfidéles. 
Depuis  cet  Ordre  fut  uni  à  celui  dePruffe,  dit  Teutoniaue,  en  1234. 
&  ils  remportèrent  des  vifloires  fignalées.  Albert  de  Brandebourg, 
qui  étoit  Grand- Maître  de  cet  Ordre  dans  leXVI.  Siècle,  donna 
dans  les  erreurs  de  Luther,  comme  je  le  dis  ailleurs.  AlorsGautier 
fepara  l'Ordre  de  Livonie  de  celui  de  PrulTe.  Il  en  fut  Grand-Maî- 
tre, 8c  Guillaume  de  Furftemberg  lui  fuccéda.  C'cft  de  fon  temps 
que  la  Livonie  fut  cruellement  attaquée  par  les  Mofcovites,  &c 
dans  la  fuite  le  Schifme  fe  mit  parmi  les  Chevaliers.  Ce  pais  fut  le 
théâtre  de  la  guerre  &  la  proye  des  Hérétiques;  le  Grand-Maître 
GotardKethlereut  la  Courlande.Ceque  j'explique  plus  en  particu- 
lier ailleurs,  en  parlant  desPotte-Glnives.  Il  y  a  pourtant  encore 
des  Catholiques  dans  le  pais,  où  lespaifans  fontprefquetousefcla- 
vesdelaNobleife.  Le  deffcin  d'avoir  la  Livonie,  mit  en  armes plu- 
fieurs Princes;  mais  les  peuples  fe  donnèrent  au  Roi  de  Pologne. 
Les  Suédois  8c  les  Mofcovites  y  firent  des  conquêtes.  Etienne  Ba- 
thoriRoi  dePologne  en  chalTales  dernieis.  Les  Suédois  s'en  ren- 
dirent maîtres  eni6i7.par  intelligence  &  par  force.  LeMofcovi- 
te  céda  des  droits  fur  la  Lîvonieà  LadilLis  Roi  de  Polt^neen  1634. 
L'année  d'après,  le  même  Roi  fit  le  Traité  de  Stumfdorf  avec  les 
Suédois,  le  II.  Septembre.  C'étoit  une  Trêve  qui  devoit  durer  26. 
ans,  jufqu'en  1661.8c  les  mêmes  Suédois  dévoient  jouïrdurantce 
temps  de  ce  qu'ils  poiTedoient  au  Septenttion  de  laDwina.  Cefl; 
ce  qui  leur  a  été  depuis  entièrement  cédé  par  la  Paix  d'Oli  va  de  l'an 
1660.  *Starovolfcius,^ç/"cr.Po/.  OncVms,  Geogr.  Chytrseus , Hi/î, 
Saxon.  'Seagohwd, Piil.Polon.  Sfonde,in Annal. vc 

LIVOURNE,  Ville.  Cherchez  Ligourne, 

LIUTHPRAND.  Cherchez  Luitprand, 

LIXE,  dite  par  ceux  d'Europe  taracte  ou /'HiJriî,  ScAraysmr 
les  Afriquains ,  ett  une  Ville  d'Afrique  fur  l'Océan.  C'eft  la  Lixa 
des  Anciens.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure  d'un  Fleuve  de  ce  nom, 
en  laProvince  d'Algar  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Plî- 
ne,Solni,Ptolomce  &Marmol  en  font  mentîon,fous  diflerensnoms. 
Les  Anciens  ont  feint  qu'elle  étoit  CapitaleduRoyaumed'Antée, 
qui  y  combattit  contre  Hercule,  ôc  qu'on  y  voyoit  le  fameux  Jar- 
din des  Hefperîdes.  Les  Portugais  font  préfentement  maîtres  de  cet- 
te Ville,depuis  l'an  1610.  Ontrouveaufii  en  Afrique  leFleuveLi- 
xe ,  que  Caftalde  nomme  Lufo ,  Si  les  Italiens  Fiumc  di  Lirach.  Si- 
lius  Italicus  en  fait  mention ,  U.  3, 

Et  Jingin  rafida  mittebat  ah  iquore  Lixus. 

LIZET  (Claude)  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 
étoit  natif  de  Selers  en  Auvergne.  Il  s'éleva  par  fon  mérite,  après 
avoir  fait  du  progrès  dans  l'étude  du  Droit,  8c  avoir  long  temps 
fuivi  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris.  On  le  nomma  Confeiller 
de  laCour  en  1515. 8c  deux  ans  après,  îl  fut  honoré  de  la  Charge 
d'AvocatGéneralduRoi.  Lizet  s'acquit  de  la  réputation,  dans  l'e- 
xercice de  cette  même  Charge,  8c  fur  tout  au  Procès  que  Louïfe 
de  Savoyefit  à  Charlesde  Bourbon ,  Connétable  de  France.  Il  parla 
avec  beaucoup  d'éloquence,  pour  les  droits  du  Roi  8c  de  la  Couron- 
ne. Cetteconduitelui  futavantageulè.  Le  Roi  Françoisl.  en  con- 
çût de  l'eftime  pour  lui  ,  8c  le  choifit  en  1519.  pour  remphr  la 
Charge  dePremierPréfident  au  même  Parlement.  Il  l'exerça  du- 
rant 10.  ans  avec  beaucoup  d'intégrité.  LaDuchelTedeValentinois, 
qui  pouvoir  beaucoup  fur  l'efprit  du  Roi  Henri  II .  l'obligea  en  i  j  50. 
de  s'en  de^mettreen  faveur  dejean  Bertrand.  Le  Cardn,il  de  Lor- 
raine lui  fitdesafiairesàlaCour.commeM.deThouleremarque, 
LePréfîdent  Lizet  étoit  extrêmement  pauvre.  Le  Roi  lui  donna 
l'Abbaye  de  S.  Viaor-lez-Paris.  I!  fe  fit  alorsPrétre,  &  mourut  en 
i5S4.aprèsavoir  donné  tout  ce  qu'il  avoit  aux  pauvres,  8c  fondé  , 
quelques  bourfes  dans  le  Collège  de  juftice.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  Chœur  de  l'Eghfe  de  S.Vîéior  où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 
Il  avoit  écrit  quelques  Ouvrages  contre  les  Proteftans;  ij[ais  peu 
dignesdeftiréputation.  *DeThou,  H(7i./;'.6.  La  Croix  du  Maine, 
B'ibl.  Franc.  Blanchard,  Hift.desFrem.Préfid.vc 

LOAISA  (Gardas  de)  Cherchez  Giron. 

LOAISA  (Garcias)  Cardinal,  Evéque  d'Ofma  Se  puis  Arche- 
vêque de  Seville,  étoit  Efpagnol.  11  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Domi. 
nique ,  8c  s'y  diftingua  fi  bien  en  peu  de  temps  .qu'il  en  fut  General. 
Il  rendit  de  bons  fervices  à  l'Empereur  Chailes  V.  qui  lui  procura 
le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Clément  VII.  lui  donna  l'an 
1530.  Garcias  fut  encore  Préfident  du  Confeil  des  Indes,  Com- 
milfaire  Général  de  l'Inquifition  en  Efpagne,  8c  puis  Archevêque 
de  Siguença  8c  de  Seville.  Il  mourut  à  Madrit  l'an  1546.  *Guichar- 
din , /;.  1 6.  Ciaconius ,  L'ghel , Auberi ,  8cc. 

LOANDA,  perite  111e  d'Afrique,  \'crs  le  Royaume  de  Con- 
go. Il  y  a  uneVillediteS.PauldeLoanda.  LesHoUamioisétoient 
autrefoismaîtresde cette Ifle;  mais  préfentement  elle  ellauxPor- 
tugais. 

LOANGA,  Ville  &  petit  Royaume  d'Afrique,  danslabaffe- 
Ethîopie  près  deCoiigo.  On  trouvedans  Icraêmepaîs  les  Loan- 
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cHi  OU  Bramas, qui  font  des  peuples  du  Cjngo.  *Mirmol,  Jefir. 
Afr.  Voyez  Lovanin. 

LOAZES  (Ferilinand)  Archevêque  de  Valence ,  a  vécu  dans 
leXVI.SiécIe.  11  étoit  d'Oriol, Bourg  du  Royaume  de  Valence  en 
Efpagne ,  il  étudia  a  Bologne ,  &  il  fe  rendit  très  habile  dans  le  Droit 
Civil  &  Canon.  On  l'employa  dans  divers  Sièges  de  Judice  à  Barce- 
lone &  ailleurs.  Depuis  il  futEvêqucd'Elne.deLerida.deTorto- 
l'e,deTarragone,&  il  fut  enfin  transféré, furlafindunioisd'Avril 
de  l'an  i567.àrArchevcchéde  Valcnce.où  il  mourut  au  mois  de 
Fcvrierfuivant.dansletempsquelel'apePie  V.  le  dcvoit  faire  Car- 
dinal. Ferdinand  Loazes  a  compofe  divers  Ouvrages  de  Droit. 
Confiiltei  Ferdinand  Vafques  Mcnchaca , in  Conirov.iUuJl.  Andréas 
Scliottus&  Nicolas  Antonio,  Bibl.Hifp.o'c. 

LOBARD  SIRICHI  ,  ou  Lomjiard  de  Siricho  ,  comme 
veulent  Siinler  {?<  Scardconi  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
étoit  de  Padoué  &  Dilciple  de  Pétrarque.  Celui-ci  i  la  prière  de 
François,  Prince  de Carare.travailloit  à  un  Ouvrage  des  Hommes 
Illuftres,  qu'il  laifia  imparfait  en  mourant,  &que  Sinchi  acheva. 
Nous  avons  cette  pièce  dans  les  Oeuvres  de  Pétrarque,  &  dans  un 
Volume  particulier,  imprimé  à  Bàle  en  :56i.  *Scardconi,  li.z. 
Ttr.  Patavin.  Voflîus,  li.  3.  de  Hi/i.  Lai.  c.  3.  Simier,  in  ejiit.  Blhl. 
Gefner.  ' 

LOBO  ou  Loup  (Alfonfe)  Efpagnol ,  natif  de  Médina  Si- 
donia,ou  félon  d'autres  de  Madrit  .Religieux  de  l'Ordre  des  Ca- 
pucins, a  été  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  du  XVI.  Siècle.  I,es 
Papes  Pie  V.  8c  Grégoire  XI  Il-l'edimoient  beaucoup,  &  ce  dernier 
lui  commanda  d'enirer  parmi  les  Capucins,  n'ayant  alors  l'habit  que 
de  ceux  qu'on  nommoit  Obfervantins.  S.  Charles  &  le  Cardinal  Bor- 
romée  fon  neveu  çatloient  très-avanîagcufement  du  mérite  du  P. 
Lobo ,  qui  avoir  prêché  à  Milan  &  dans  les  principales  Villesd'Italie, 
où  l'on  difoit  ordinairement  que  Toletenfcignoit  par  fon  érudition, 
quePanigarolecharmoitl'elpntpar  fa  façon  de  prêcher,  8c  que  le  P. 
iobo  enlevoit  le  cœurparlaforcedefamoraJe.  IlmourutàBarce- 
lonel'an  1593.  On  lui  attribue  un  Commcntairelurllaie, mais  cet 
Ouvrage  n'a  point  été  public.  *  Le  Cardinal  Frédéric  Borromée ,  de 
facr.  fiii  lemp.  Orat.  Zacharie  Boverius,  in  Hifl.Capuc.  Wadinge, 
;'b  Bibl.  Minor.  Nicolas  Antonio, Bibl.Hi/f.O'c. 

LOBO  (Rodrigucz  François  de)  Poète  Portugais  vivoit  en 
j6io.  11  fe  noya  en  venant  clans  un  efquif.d'une  maifondecam- 
p.igne  à  Lisbonne.  Ses  Ouvrages  lui  ont  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation en  Portugal.  Les  plus  conlidérables  l'ont  un  Poème  Hé- 
roïque. O  Condcftahle  de  Portugal  Don  Niino  Alvarez.  Pereira  Carte 
ttn  Aldea,  à  noites  de  Inverno.  Primaveiras.  Eglogas,  Os  Romances, 
Cfç.  Rodriguez de  Lobo  publia  aulîi  l'Euphrofyne ,  qui  ell  la  Come- 
dis  favorite  des  Portugais.  Son  Auteur  ne  prend  le  nom  que  de 
Juan  Spera  in  Léo.  *  Faiia  de  Soufa,!»  tonte  Aganip.  Nicolas  An- 
tonio', B'M.  Hifp. 

LOBUCH.  Cherchez  Labach. 

LOCARNO  que  les  Allemands  nomment  Lui,gar ,  ville  & 
Bailliaged'Italie,prèsduLacMajcur.  Il  appartenoit  autrefois  aux 
Ducs  de  Milan  ;maislesSuiires  s'en  font  rendus  maîtres  depuis  l'an 

1511- 

LOCATELLI  (Euflache)  Evêque  de  Reggio,  étoit  de  Bo- 
logne. Il  fe  fit  Religieux dansrOrdredeS.Dominique&s'yfitelli- 
mer  par  fa  doétrine  &  par  fa  pieté.  LePapePie  V.lechoilit,pour 
être  fon  Confelfeur,8cluidonnal'Evcché  de  Reggio, oiiil  mourut 
le  6.  Oélobre  de  f  an  1573-  la  58.  de  fon  âge.  Locatelli  avoit 
écrit  fur  le  Maître  des  Sentences,  Se  quelques  autres  Traitez  de 

Séologie.  *  Razzi,  Huom.  Illu/l.  Pnd.  Bumaldi,  Biit.  Bonon. 
jofi ,  Ghilini ,  8cc. 

LOCHES.  Ville  de  France  enTouraine,  fur  la  Rivière  d'In- 
dre,avec  un  fort  Château  8c une  Forêt.  Ce  pais  futdu  patrimoine 
despremiers Comtesd'.'\njou,quiytcnoient  leurs  pjrifonnicrs  d'E- 
tat. Ce  fut  depuis  le  fèjour  prefque  ordinaire  du  Roi  Charles  VII. 
Loiiis  XI.  y  ajouta  divers  appartemens  au  Château ,  8c  y  fit  faire  un 
donjon,  où  il  tint  long-temps  prifonnier  le  Cardinal  de  Balve.  Louis 
XII.  y  fetint  aufli  en  prifon  Ludovic  Sforce ,  qui  y  mourut  8c  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  où  l'on  voit  aulli  le  Tombeau 
d'Agnès  Sorel ,  MaîtrelTe  de  Charles  VI  l.  Loches  a  un  Siège  Royal, 
qui  eft  du  Reflort  du  Prélidial  de  Tours.  *DuChefne,.<i»«3.  </« 
Villes  de  France. 

LOCHQUABEIR.  Cherchez  Loquaber. 

LOCOMORIE.  Cherchez  Lucomorie. 

LOCRES,  Ville  des  Brutiens,  dans  la  grande  Grèce.  On  dit 
qu'elle  a  aujourd'hui  le  nom  àcGieraci.  Ilyavoit  auffi  Locresdans 
la  Grèce  où  l'on  trouvoit  les  Locricns  dits  OwUens,  ou  elt  la 
Ville  de  Lepante,  &  les  Locriens  Epionemidiens ,  où  étoient  les 
Villes  de  Cnemides,  Elatie,  Lilée,Opunte,8cc.  Phne.Strabon, 
Solin,Cluvier,8cc.  parlent  de  ces  peuples,  auffi  bien  que  Virgile, 
li,  3.  JE-neid. 

Hic  v  Naricii  ptfuerunt  mœnia  Locri. 

LOCRIN,  que  les  Auteurs  d'Angleterre  font  fécond  Roi  de 
leurlfle,étoitfilsdeBrutus8cfreredeCambev8cd'Albanaifle.Ondit 
que  ce  dernier  fut  tué  par  Humbert  Roi  des  Huns ,  qui  avoir  fait  une 
irruption  danî  le  pais ,  èi  que  fes  deux  frères  vengèrent  fa  mort ,  par 
la  défaite  de  Humbert  &  de  fon  Armée. Après  cela  Locrin  relia  Sou- 
verain de  tout  l'Etat  par  la  mort  de  Camber,furvenuc  peu  de  temps 
après  la  défaite  des  Huns.  Les  Anglois  retinrent  leurs  femmes  efcla- 
ves.  Une  d'entre  elles  plût  extrêmement  à  Locrin ,  qui  pour  l'èpou- 
fer  répudia  fa  femme Gondolene  fîllcdeCorinéeDucde(Jornwal, 
quoi  qu'il  en  eût  eu  un  fils  nommé  Madan.  Les Cornubiens  pour 
■venger  l'injure  faite  à  leur  PrincelTe  ,afftfrinercnt  Locrin ,  8c  ictte- 
rent  dans  une  Riviéicl'Efclave  qu'ilavoit  époufée.  *  Bede ,  Polvdo- 
re  Virgile ,  &  Du  Chefne ,  Hlji.  d'Anal. 
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I     LOCRlU,Ç  (Ferreol)  Curé  de  S.  Nicolas  d'Arras,  n3quit  en 

|i57i-Ôcilmourut  en  1614,  llacompolediversOuviagcs, comme 

!laClirunique  du  Pais-Bas  depuis  l'an  157.  julqu'cn  1600    *  Ma.ia 

Augujla.tik  VI.  ac.  Valere  André , UM.  Bel^.  u  Mire ,de  Scrivu 

Httc.X.'U.^c.  •  ' 

'-'OCLJSTA , célèbre  Empoifonneufe,dans  la  Cour  de  Néron. 
CcPrincc  fe  lèrvit  de  lun  minillcrc, pour  le  défaire  de  Britannicus; 
«l'employa  fouvenl  en  de  fcmblablcs  crimes,  'i'aciic  dit  que  ce 
Prince  cruel  ctaignoil  li  tort  de  perdre  cette  mecliame  ttmnic ,  qu'il 
la  tail'oit  garder;  8c  que  le  poilon  qu'on  d. mna a  Biit.mnicus , n'o- 
pérant pas  allez  t6t,il!a  voulul  laiic  mourir.  Suétone  ajoute  qu'il 
la  battit  de  la  propre  m;.in, qu'il  Un  fii  pix-parcr  le  poi|i,n  dans  fa 
chambre,  8:  que  pour  rcconipcn'c  il  ne  lui  donna  pas  Iculcment 

I  impunité  de  lesauticscnmes;  maisauffi  de  grandis  p<,nèllions,&: 
même  des  dilciplcs  pourapprendrclonnièlier,  ♦  Tacite,/;,  n.  cî- 
li.  Annal.  Suétone  ,//;A'fr.c  33. 

LODF_VE,  Ville  de  France  en  Languedoc, avec  F  véchéSuf- 
fragant  de  Narbonne.  Elle  ell  plus  conli'derabic  par  fon  ancienneté 
que  par  la  grandeur.  Pline  la  nomme  Forum  Neronis ,  6;  Hîdore  Lu- 
tevn.  L'Evêque.qui  en  eli  Seigneur ,  y  ala  haute  Jullice,  8:  'e  dit 
Comte  de  Montbrun,qui  ell  un  Chaieau pièsdela  Ville.  S.Mour 
ou  Flore  ell  le  plus  ancien  Prélat, dont  nous  ayons  connoilTance. 
Helvadius  qui  eft  le  quatrième, eftnùmmedansrEpiire  des  E\ê- 
ques  de  FranceàS.Leon,eni|5r.  Lodcve  eft  bâtie  entre  des  mon- 
tagnes, près  des  Rivières  de  Lcigue  &  de  Solundrc  qui  fe  jettent 
dansl'Eraut  :  Elle  fut  expolée  a  de  grands  malheurs ,  durant  les  guer- 
res des  Goths  6c  des  Albigeois;  mais  fur  tout  en  1573.  dnrant  celles 
des  Huguenots , qui  y  delblerent  tout  ;  ii  brûlèrent  le  corps  de  S. 
F  ulcran ,  un  des  Eveques  8c  des  Proteèteurs  de  la  Ville.  On  y  hono- 
re encore  la  mémoire  deS.  AmantiusundesPréIatsdeLodcvc,8c 
celle  de  S.  Gêniez  Martyr  d'Ailes.  Gaucelm  de  Montperoux,  Pier- 
re Fréter ,  l'ierre  de  Lodeve ,  Guillaume  de  Cafouls ,  Guillaume  de 
Mandagot,  Cardinal ,  auffi  bien  quePicrre  Girardi ,  Guillaume  Cri- 
moard ,  Guillaume  d'Elloutevillc ,  Gui  Afcagnc  Sforce,  René  de  fii- 

rague ,  8cc.  ont  tous  été  Evèqucs  de  Lodevc.Mais  entre  ceux-là  il  ne 
fautpas  oublier  ceux  qui  le  font  diftinguez  par  leur  amour  pour  les 

Lettres ,  comme  BernardGui  ou  Guidonis  ,Denys  Briçonnct ,  Jean 
de  Plantavit  de  la  Paule,  François  Bofquet,  8.x.  Henri ,  Duc  de 
Montmorenci  prit  Lodeve  en  1585.  Cette  Ville  étoit  autrefois  Vi- 
comte. Gcldjn,  Vicomte,  eft  nommé  dans  la  vie  deSamtFulcrân- 
8c Catel  rapporte  dans  fes  Mèmoircsde  Languedoc, que Raimond 
Guilhèn, frère  du  Seigneur  de  Montpellier, qui  mourut  en  iioi. 
acheta  tous  les  Droits  qu'ft  avoit  fur  le  Diocefe  de  Lodeve.  C'elt 
pour  cette  ration  que  les  Evêques  ont  ptisle  titre  de  Comte  ^com- 
me je  l'ai  dit.  On  allure  que  800.  G  entilshommes  ont  autrefois  rele- 
vé de  ces  Prélats,  8c  que  leur  Evcché  en  fut  fuinommc  pour  cette 
ration  le  Noble.  Lodeve  eft  vers  les  frontières  du  Roiiergue,  à  neuf 
heuès  d'Agde.  *  Bernard  Gui ,  in  Chron.  Plantavit  de  fa  Paufe  ,1» 
Chron.  Epijc.  Lodov.  Catel,  de  Lang.  Du  Cheine,  Antiq.  des  Filles 
Ste  Marthe ,  Gall.  Chrift.  ^ 

LODI  iùr  l'Adde,  Laus  Pompeii,  Ville  d'Italie  avec  titre  d'E- 
vêchè  Suffragant  de  Milan.  Elle  eft  entre  Milan  8:  Crémone,  8c  Ca- 
pitale du  Lodeian.  Leander  Alberti  fait  mention  de  cette  Ville 
:  lituee  dans  un  Terroir  qui  clt  extrêmement  fertile  pour  les  pàtura- 
I  ges.  L'ancienne  Ville  cjui  tira  Ion  nom  delà  Colonie  que  Pompée  y 
'  mit ,  a  été  ruinée ,  8c  c'elt  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lodi  vuchio. 
Bourg  près  de  Pavie,  où  l'on  trouve  encore  diverfes  marques  de 
Ion  antiquité,  comme  des  Médailles,  des  Infcriptions,  8cc.  Les 
Gaulois  avoient  baticetteville, félon  Pline.  Les  Milanoisla  ruinè- 
rent ,  8:  l'Empereur  Frédéric  I .  la  fit  bâtir  ftir  l'Adde  vers  l'an  1158. 
On  y  tranfporta  le  Lundi  4.  Mars  de  l'an  1169.  les  Reliques  de  S. 
Balhen  qui  en  avoit  été  Evêque,  du  temps  de  S.Ambroilè.  De- 
FENohNiE  L<iDi, Chanoine  de  cette  Ville, qui  \ivoit  fur  lafindu 
XVI.iiiêcle,en  compola  l'Hiftoire  avec  celle  de  fes  Evêques  que 
les  Curieux  pourront  conlùltcr. 

LODRIN,  Vftle  8c  Golfe  d'Albanie  dans  la  Grèce.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Lodron  ,  Seigneurie  du  pais  de  Trente  en 
Italie  ,  proche  du  Breftan. 

LODRON.  Voyez  Lodrin. 

LOGOTHETA  ou  Acropouta  f George)  Auteur  Grec, 
florillbit  dans  le  XIII.  Siècle  fous  J'Empire  de  Michel  Paleolo- 
g»e,bi  fut  comme  Grand-Maitre  de  la  Gardcrobe.  Il  compofa  la 
Chronique  de  Conlhintinople,  i(ui  contient  l'Htftoire  d'environ 
58.aunees,c'eli-àdii^e  depuis  l'a»  1203.  que  Baudouin  Comte  de 
Flandres,  fut  coutonné  Empereur  de  Conllaniinople ,  jufqu'à 
l'an  iz6i.  que  Michel  Paleologue  le  mitala place deBaudoûin II. 
Grégoire  de  Cypre, Patriarche  de  Conftantinople,  le  compare  à 
Ariftote8càPlacon.  C'etoit  un  Homme  d'un  mente  ftngulièr.qui 
écrivit  divers  autres  Ouvrages.  Il  fut  aulli  Mathématicien.  George 
Douza  avoit  trouvé  la  Chronique  en  Orient , que  Théodore  publia 
en  1Ô14.  Mais  Léo  Allatius  ayant  eulemoyenderavoirmanufcri- 
te,  la  publia  l'an  1651.  en  Grec,  avec  la  traduction  Latine.  Elle 
futimpriméeà  Paris, del'impreffion  du  Louvre.  Cefutmcmeàce 
fujet  que  le  même  Léo  Allatius  compofa  ce  Traité,  dans  lequel  il 
fait  une  recherche liexafte  des  Auteurs  Grecs, qui  ont  eu  le  nom 
deGeoige.  Les  Curieux  le  pourront  confulter  auffi  bienqueVof- 
lius ,  Douza ,  Labbe ,  8cc. 

LOGOTHETE.  Ce  mot  lignifie  proprement  celui  qui  a  la 
vue  lur  tout  ce  qui  regarde  les  comptes:  8c  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes  dans  l'Empire  Grec,unpourlePalais,8c  l'autre  pour  l'Egli- 
fe. Codin  parlant  du  Logothete  de  FEglilè  de  Conllantinop!e,dit 
qu'il  eft  chargé  de  mettre  par  écrit  tout  ce  qui  appartient  aux  affai- 
res ,  tant  du  Peuple ,  que  des  Scigneu  rs.  Dans  le  Catalogue  des  grands 
Officiers  de  cette  Eglife,  1!  eft  marque  que  le  Logothete  tient  le 
Seau  du  Patriarche,  6c  qu'il  en  Icelle  tout  ce  que  le  Patriarche  écrit. 

II  a  feance  auffi  dans  les  Jugemcns.   Le  même  Codin  parlant  du 

giand 
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grand  L.ogoihete,  dit  qu'il  met  en  ordre  ks  dépêches  de  |  Empe- 
reur, &  en  général  tout  cequi  a  belbin  du  Seau  ,  ou  de  la  Bulle  d  Or. 
C'eft  pourquoi  Nicctas  explique  le  mot  de  Logothete  par  celui  de 
Chancelier.    Aoyo8lr«  vient  de  Ajy;^  raifon,  compte;  &  ti V 

mettre,  établir ,  SUP.  ,    „.  .        ,  t- 

.LOIRE,  enl.tiinii>fw,  la  plusgrande  Rivière  de  1-rance,  a 
fa  fource  dans  uncMoiiMgne  dcsCevenes,  qu'on  nomme  leMont 
Gerhler  de  Toux.  L'ic  partage  prelque  le  Royaume  en  deuxpatties 
«"Liles.&p.iHeprcsdul'ui  en  Veliy.à  Montbrifon.à  Roaneoùelle 
commence  de  poricrbatteau  ,  puis  elle  arrofe  Nevers ,  la  Charité, 
Sulli ,  Gien ,  Gcr^c.tu,  Orléans,  Blois ,  Amboife, Tours, Saumur, le 
Pont  de  Ce ,  f^  le  jette  dans  la  Mer  près  de  Nantes  en  Bretagne.  Son 
cours  ell  de  près  de  ICO.  lieues,  &  elle  ell  navigable  environ  i66. 
On  dit  auiîi  qu'elle  reçoit  médiatement  ou  immédiatement  i  ii.  Ri- 
viéres;dontlesprincip.ilesrontle  Lignon,l'Allier,leLoiret,leCh'.-r, 
l'Inde,  laVrenne,  le  Maine.  *PapireMalfon,  </«/cr.f/«OT.Ga//w, 
Celav,  Pline,  &Tibulle,  li.i.eUg.'i. 

LOISEL  (Antoine)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  étoit  de 
Beau  vais,  où  il  naquit  au  mois  de  Février  de  l'an  1536. de  Jean  Loi- 
fel,  &  deCatherined'Auvcrgne.  SaFamille  étoitancicnnedans  la 
même  ViIledeBeaiivais,*& a prodnitdesperfonnesde mérite.  Jean 
Loifel  dit  yl-v'is ,  fut  Médecin  des  Roit  Louis  XII.  Se  François  I.  Ce- 
lui dont  je  parle  étudia  a  Pans  dans  le  Collège  de  Prêles,  Ibus  Pierre 
la  Ramée  dit  «amus ,  qui  le  fit  enluite  Exécuteur  de  fon  Tedament  ; 
&  puis  il  étudia  en  Droit  à  Touloulé  &  a  Bourges,  fous  le  célèbre  Ja- 
ques Cujas,  qui  parle  très-fouvent  de  lui  avec  éloge.  Antoine  Loi- 
fel s'établit  a  Paris ,  où  il  fe  diftingua  fi  bien  entre  les  Avocats  de 
fon  temps,  que  le  Sieur  Baptifte  du  Mefnil,  Avocat  du  Roi,  lui 
procura  la  Charge  de  Subllitut  au  Parquet;  &  lui  fit  époufer  une 
de  fes  nièces  nommée  Marie  Gaulas  ;  qu'il  élevoit  dans  la  mai- 
fon,  comme  la  propre  fille.  En  1581.  on  l'employa  à  la  Charge 
d'Avocat  du  Roi ,  en  la  Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  Il  pu- 
blia depuis  S.  Difconrs  qu'il  avoit  prononcez  en  cette  occafion, 
&  que  nous  avons  fous  le  titre  de  la  Guyenne  de  M.  Antoine  Loifel. 
On  l'employa  encore,  l'an  1594.  au  rétablillément  du  Parlement 
de  Paris,  &  il  fut  ConfeillerauTréfor.  11  eut  part  dans  l'amitié  de 
divei-sgrandsHommesdefon  temps,  entre  lelquels  il  me  fuffit  de 
nommer  lePrelidEnt  de  Thou ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  Pier- 
Te  Pithou,  Claude  du  Puy  ,  &Scevole  deSainteMarthequi  par- 
lent de  hu  avec  éloge.  Outre  les  Ouvrages  dont  j'ai  parle,  nous 
nvonsde  lui,  le  Dialogue  dés  Avocats  du  Parlement  de  Paris.  Les 
Règles  du  Droit  François.  Les  Mémoires  de  Beauvais  ,  &c.  Il 
mourut  à  Paris  ,  le  Lundi  14.  Avril  de  l'an  1617.  âgé  de  81,  ans. 
L'aine  de  fes  fils  nommé  Antoine,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, mourut  avant  lui,  &  lailUtunfilsdemêmenomauffiConfeiller 
au'même  Parlement.  Le  fécond  de  fes  fils  ell  célèbre  Gui  Loi- 
sel,  Confeiller  Clerc  au  même  Parlement,  Chanoine  de  Pans  & 
puis  de  Beauvais,  Prieur  de  la  Chaize.  11  aété  undesplus  illullres 
Magiftrats  de  fon  temps,  &mourut  leio.Decembredel'an  i''>3r. 
âgé°de  60.  ans.  Conlultez  leur  vie  écrite  par  le  Sieur  Joli,  Cha- 
noine-Sacrilhin  de  l'Eglilé  de  Paris. 

LOLHARD  WALTER,  Hérétique,  Chef  des  Lolhârds. 
Pratcole  ellime  que  cet  Hérefiarque  étoit  Anglois,  &Seélateurde 
Wiclef,  mais  il  eft  fur,  comme  Sandere,  Genebrard&Sponde 
le  dilént,  queLolhard  prcchoit  en  Allemagne  environ  l'an  1315. 
des  erreurs  qu'il  avoit  tirées  de  celles  des  Albigeois  ,  Petrobru- 
fiens  &  Hcnriciens.  Ses  Sénateurs  dilbient  que  Lucifer  &  fes 
Compaçnonsetoientdamnezà tort,  &queMichcl&:  lesbons An- 
ges mérltoient  bien  mieux  cette  peine  ;  ajoutant  des  blafphemes 
contre  la  Vierge  Sainte  ,  &  que  Dieu  ne  punit  point  les  fautes 
qu'on  commet  ici  bas.  LesAuteurs  difent  a  ccfujet  qu'unefille  de 
cette  malheureufeSeéle,  condamnée  au  feu  ,  &  interrogée  fi  elle 
étoit  vierge  ,  elle  répondit  qu'elle  l'etoit  fur  la  terre  ,  mais  non 
pas  fous  la  terre.  Ils  enfeignoient  encore  que  laMeffe,  le  Baptême 
ôc  l'Extiême-Onétion  étoient  inutiles  ;improuvent  la  Pénitence,  & 
refufantdefefoùinettreauxPuilTancesEcclefiafliques  Seaux  Sécu- 
lières. Lolhard  fut  bnile  a  Cologne  en  1311.  'Hocfetne,  dcGeft. 
Pont.Lodien.c.-^i.  Ptateole  ,K.  Lo/A.  Sandere, /wr.  163.  Tritheme 
&iGmshmà  ,inChron.  Sponde, -,4.C.  13  I5.».5. 

LOLLIEN ,  un  des  Tyrans  qui  fe  foiileverent  dans  l'Empire 
duteiTipsdeGallien.dansiellI. Siècle.  Il  ferévolta  danslesGaules 
contre  Pollhume  qui  fut  tué  dans  un  combat.  Enfuite  Lollien  gou- 
verna ,  jufqu'a  ce  que  les  Soldats  Jui  lavirent  la  vie.  *  Trebellius ,  en 
la  vie  des  trente  Tyrans,  * 

LOLLIEN,  Sophifie  d'Ephefe  ,  &  Difciple  d'un  AITyrien 
nommé  Ifaie,  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien  dans  le  II.  Siècle.  Il 
compofa  divers  Ouvrages,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas,  de 
Simler,  in  ep.  Bihl.GeJn.is-c. 

[LOLLIEN,  Mavortius  Gouverneur  de  Rome  en  CCCXLII. 
fous  Conlbns  ,  &  Conful  en  CCCLV.  Julius  Firmicus  lui  dédia 
fon  Ouvrage  Allronomique  ,  fous  Conftantin  ,  &  nous  apprend 
divcifes  paiticularitczde  lui ,  dans  fa  Préface.  Voyez  auffi  ..^ototic» 
Mariellin.  Liv.  XVI.  &  la  Profopogtaphie  du  Code  Theodofien 
firjatjues  Godefoi.'] 

LOLLIUSdit  Urbicus,  Hiftorien Latin,  eft  cité  par Lampri- 
dius,  qiu  ditdanslaviede  Diadumene,  queceLollius  furnommè 
Vrbicus,  avoit  écrit  uneHilloire  de  fon  temps.  Jule  Capitolin  fait 
mention  d'un  de  ce  nom  ,  dans  lavied'Antonin  le  Pieux. 

LOLLIUS,  connu  fous  le  nom  d'AiEERTo  Loino  ,  Poète 
£f  Orateur  de  F"errare,  aétéeneftimedansleXVI. Siècle.  Ilcom- 
pola  divers  Ouvrages  ingénieux  comme  des  Lettres ,  La  -virtii  degli 
Acadcmici  paffati ,  nohiliia  creanz.a  de  prefimi.  Oradoni.  L'Aretufa, 
lo'c.  Confultez  la  i.  partie  du  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
i'AbbateGhilini. 

LOMAZZI  (Jean-Paul)  étoit  deMilan,  où  il  naquit  en  irçS. 
11  le  rendit  habile  dans  la  Peinture  Se  dans  ks  Lettres  ;  &  fe  feroit 


L  O  M. 

perfeftionné  encore  davantage ,  s'il  n'eiit  perdu  la  vi;c  à  la  fleur  de 
louage.  Cependant  comme  Ibneî'pritn'avoit  rien  perdu  de  fes  lu- 
mières, il  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux  en  proie  &  en  vers, 
commeun  Traité  de  la  Peinture  en  V  11.  Livres,  qu'il  dédia  à  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Sa  vove,  &debPoëfiesdiverlés,  Sec. 

LOMBARD.  Cherchez  Didier  Lombarde  Pierre  Lombard. 

LOMBARD  DE  SIRICHO.  Cherdiez  Lobard. 

LOMBARDIE  ,  Pais  d'Italie  ,  ainfi  nommé  des  Lombards, 
qui  y  rétablirent  le  Royaume.  Elle  contient  la  plus  grande  partie 
de  la  GauleCilàlpmedcs  Anciens,  &  on  la  divilc  en  Supérieure  ôc 
Infeneure.La  première  contient  le  Piémont,le  Duché  de  Milan  &  le 
Montterrat.LaLombardie  Inférieure  contient  les  Duchez  de  Man- 
touè ,  Modcne ,  Parme  &  F'crrare  ;  le  Territoires  de  Padouë ,  Brei- 
fe.  Crémone,  Vicence,  Vérone  &  Bergame  aux  Vénitiens;  & 
celui  de  Bologne  au  S.  Siège.  Les  autres  divifent  ce  pais  enLom- 
bardie  deçà  de  Pô,  GVî//j<aTo^<i/a,  ou  comme  difent  lesItaliens.LoOT- 
harJia  di  qua  dal  Po  ;  Et  en  celle  dedeli  le  Po  ,  Italia  Tranffadana, 
ouLombardiadi  ladaLPo.  La  première  eftaufli  dite  Emilie  ,&  con- 
tient lesEtatsdeParme&  deModene,  leMontferrat,  Ferrare,  & 
|une  partie  duPiemont.  L'autre  comprend  les  Duchez  deMilanSc 
de  Mantoué,  l'autre  partie  du  Piémont  &  les  Terres  des  Vénitiens. 
Cette  partie  d'Italie  elt  très-féconde  &  très-belle.  Ceux  qui  l'habi- 
tèrent, &  qui  lui  donnèrent  leur  nom  ,étoient  les  anciens  Winiles, 
qui  furent  depuis  appeliez  Lombards;  Langolardi  ou  Longohardi, 
lors  qu'ils  demeuroient  encore  dans  la  Scandinavie,  Pomeranieôc 
autre  Provinces  plus  Septentrionales  de  l'ancienne  Germanie.  Les 
Auteurs  nous  affurent ,  fur  la  foi  de  Profper ,  que  les  Lombardsqui 
avoient  perdu  leurs  Ducs,  choilirent  en  389.pourRoi  Agelmond, 
fils  du  Duc  Aon ,  lequel  après  34.  ans  de  règne ,  eut  pour  Succefleur 
LamilTe  qu'il  avoir  eu  d'une  concubine.Sous  le  règne  de  Baldare  eo 
548.  Jullinien  donna  la  Ville  des  Notiques&plufieurs  places  dansla 
Pannome  aux  Lombards, qui  fervirenttoutà  fait  bien  contre  Toti- 
la.  L'an  568.115  pafferent  en  Italie,  fous  la  conduite  d'Alboin  leur 
Roi,  que  Narfcs  y  avoir  appelle.  Il  emporta  Pavie,  aprèsunfiege 
de  trois  ans,  &  fut  proclame  Roi  d'Italie  par  fon  armée  en  57 1.  Cle- 
phis  lui  lùccéda,  &  après  Clephis  les  Lombards  furent  gouvernez 
par  30, Ducs,  durant  dix  ans ,  jufqu'en  586.  qu'Authans  fut  falué 
Roi.  11  eut  divers  Succeffeurs  jtùiqu'a  Didier  dernier  Roi  ,  que 
Charlemagne  détrôna.  Ainfi  le  Royaume  des  Lombards  fut  aboli  en 
Itahe  l'an774.  c'eft-à-dire  io6.  ans  dépuis  l'artivée  d'Alboin.  Roë- 
gaud  Duc  du  Frioul,  voulut  enfuite  fe  faire  teconnoitre  Roi  des 
Lombards,  mais  il  perdit  la  vie  &  les  troupes  dans  cette  entrepnfe. 
"'Aimoin  ,  de geft.  Franc.  Paul  Diacre,  de  reh.  Longob.  Profper  8c 
Marcclim  ,  inChron.  Sigonius,  de  regno  liai.  Volaterran,  lit. Geo. 
Liïws,  li.  \i.  mig.fcpc.  Lcander /Uberti ,  A/cr.  I;a/,  Cluvier  & 
Merula,  defcr.  liai.  [On  trouvera  quantité  de  chofes ,  concer- 
nant l'Origine,  lesCoùtumes,&  les Loix des  Lombards,  qui  ont 
lespremiersintroduit /eDrcj/F£0(/<j/,  dansun Livre  intitulé:  Pau- 
li  Hitchenberg>\Germania  média.  On  y  apprendra  qu'ils  n'ont  pas  été 
nommez  Langobardi,  parce  qu'ils  portoicnt  la  barbe  longue  ,  mais 
à  caufe  de  leurs  longues  Pertuifanes  ,  qu'ils  nommoient  barden. 
■Voyez  l'extrait  de  ce  Livre  dansie  VI.  Tome  de  hBiblio;héqHeUm- 
verfelle, 

SuueJJion  Chrmologiques  dts  Ducs  C  Rois  des  Lombards. 


Anciens  Ducs. 

En  389.  Agelmond  régna 

Lamifié. 

ZethouLeth. 

Gildeoch  ou  Kuildeoch.' 

Gedeoch. 

Glaflfg. 

Dado  Adelinge  ou  Bachen. 

Wachon  fils  de  Zuchilon. 

Valtaire  ouVautier. 
516.  Audoùin. 

Baldate. 

Rois  des  Lombards. 
En  j68  Alboin , 

574  Clephis  ou  Clefe, 

576  Le  Trente  Ducs  durant 

586  Anihans  ouûntariche, 

591  Theudelindlfe. 

591  Agilulfe, 

biz  Adeiwalde, 

6i6  ArioaldeAriwalde, 

638  Rotharis, 

653  Rodoald, 

657  AripertouAribertl. 

663  Grimoald, 

Garihald, 
673  PcrtharitouPartheric, 
689  Cunibert, 
701  Luithbert, 
701   Raginbert  Duc  de  Turin  , 
701  Anpertll. 
711  Anl'prandouArifprand, 
713  Luitprand, 
744  Rachis,  DucdeFrioul, 
750  Ariftulfe, 
756  Didier, 


34.  ans 


régna  6.  ans 

18.  mois 

lo.ans 

5 

I 

2.4 
10 
\i. 
lî 

4 
S 

9 

3. mois 
16 
12 

8. mois 

3.  mois 

10.  ou  II 

3.  mois 

3t 

5.  ou  6, 

7 
18 


Le  Royaume  des  Lombards  fut  aboli  fous  Didier ,  l'an  7  74.  Adal- 
gife  fon  fils  s'enfuit  a  Vérone  &  del.iàConfiantinopie,conimeje 
le  dis  ailleurs.  Voyez  C.  Sigonius ,  di  Règne  lialU. 

LOM-r 
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LOMBEZ  furlaSave,  Ville  de  Gafcognc,  avec  EvcchéSuffra- 
gantdcTouIoufe.  C'cA  h Lomiaria  on Lumiaria  des  Laùm.  L'an- 
cienne Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  l'Ordre  deS.  Auguftin,  fut  éri- 
gée en  Cathédrale  l'an  1317.  par  le  Pape  Jean  XXII.  qui  nomma 
Arnoul  Roger  de  Comminges  ,poiir  en  être  le  premier  Evéque.  La 
Ville  au  de  là  de  laGaronnc.elt  du  relTort  dul'arlement  deTou- 
loufe.  *Du  CheTne,  .Ant.  des  Villes  de  trame.  Ste. Marthe,  T.  II. 
GalLChrift. 

Concile  de  Lombcz., 
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Roger  Oveden  &  quelques  autres  parlent  dece  Concile  de  Lom- 
bez,  où  plulieurs  Evêques  alTcmblez  avec  Gitaud  d'Albi  excommu- 
nièrent les  Hérétiques  Albigeois,  dits  Bons- hommes  &  Bonofcs. 
*  Roger,  P.U.Amul.  ^.555.  Guillaume  de  Pui  Laurcns,  in  Chron. 
.vT.XI.Cen. 

LOMBR.OSO  (Jacob)  a  publié  une  Bible  Hébraïque  iinpri- 
méeàVenife  en  1639.  laquelle  eft  fort  ediinée  desJuifsEfpagnols 
quifcnt  dans  le  Levant,  a  caufe  des  petites  Notes  Littérales  qui 
y  font  jointes,  aufquelles  il  ajoute  ordinairement  l'explication  des 
mots  Hébreux  les  plus  difficiles  en  Langue  Efpagnole,  qu'il  écrit 
néanmoins  en  Hébreu.  Cet /\utcurell  judicieux  dans  le  choix  qu'il 
fait  des  interprétations, &  fon  Livre  a  cela  de  commode,qu'on  y  voit 
tout  d'un  coup  l'explication  Grammaticale  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cmbarralle  dans  l'Ecriture  Sainte.  Mémoires  Sçavans.  SUP. 

LOMELLINI  (Lenoit)  Cardinal,  étoit  de  Gènes  où  il  naquit 
en  1517.  Il  s'avança  dans  les  Lettres,  &  étant  aile  à  Rome,  il  fefit 
eltimerâ  la  Cour.  LePapePielV.qui  l'avoit  employé  en  diverfes 
occafions,  le  fit  Cardinal  en  1565.  Depuis  il  fiitLegata  laCampa- 
gnedeRome,  &  il  mourut  le  6.  Juillet  de  l'an  1573.  en  cette  Ville, 
où  il  futenterrédans  l'Egliféde S. Grégoire.  *Foglie«,î»Ê/i)g.G«». 
Petramellario ,  Auberi ,  &c. 

LaFamilledeLoMELLiNi,  une  des  18.  Nobles  de  Gènes,  aeude 
grands  Hommes.  Jacques  LoMELLiNi  fut  Doge  de  la  République 
en  1615.  Jean-Jerôme  LoMELLiNi,  Archevêque  de Ragufe,  eut 
beaucoup  départ  en  l'eftimcduPapeJulelI.  Jean  Jérôme  Lomel- 
iiNi,  né  en  1607.  eut  divers  Emplois  fous  le  Pontificat  d'Urbain 
VIlLSc  Innocent X.  le  fitCardinal  en  lôji.  &  Légat  de  Bologne. 
P  *  Foglieta ,  inelog.Genmnf.  Jufliniani ,  Scrit.  délia  Ligur.  Galcazzo 
C\iz\Ao?x\oxMO  ;Scenad  Huom.  lliiift.d  Ual. 

LOMENIE  (Antoine  de)  Sieur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  Se- 
crétaire d'Etat ,  étoit  fils  de  Martial ,  Sieur  de  Verfailles ,  qui  fut  tué 
à  laS.Barthelemrà  Paris  ,1'an  1571.  LeRoideNavarrequi  fut  de- 
puis Henri  IV.  avoit  toiijours  elbmé  le  zélé  &  la  fidélité  de  Mar- 
tial deLomenie,  il  eut  lamémeconfidération  pour  fon  fils,  qu'il 
voulut  avoir  dans  faMaifon ,  &  quand  il  fc  fut  rendu  capable  des 
grandes  affaires,  il  le  fit  Sdtretaire  de  lés  Commandemens.  11  fe 
fervitde  lui  en  cette  qualitc,durant  les  guerres  delà  Ligue.ik  quand 
il  futparvenuà  laCouronne.il  le  fit  Secrétaire  de  l'on  Cabinet.  Ce 
Prince  lui  confioitfes  affaires,  il  l'employa  en  divcriés  négociations, 
&  Lomenie  étoit  en  chemin,  pour  en  conclurre  une,  quand  il  fut  ar- 
rêté prifonnier,par  ceux  de  la  Ligue,  &  conduit  à  Pontoife  en  1 59 1 . 
11  fit  fervir  fa  captivité  aux  intérêts  du  Roi ,   par  les  conférences 
qu'il  eut  pour  la  Paixavec  M.  de  Villeroi,alors  Gouverneur  de  Pon- 
toife. Elle  fe  conclut  heureufement.  Henri /eGr<j«i  l'envoya  Am- 
baffadeur  Extraordinaire  en  Angleterre ,  l'an  1595.  &  l'honora  de- 
puis en  i6o6.de  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  qu'il  exerça  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  fidélité.  Il  enobtint  ^an•I6I5.1afurvi- 
vancepourfonfils,&mourutàParis,  le  17.  jour  de  Janvier  de  l'an 
1638. âgé  de  78. ans.  Il  avoitépoufécn  1562,.  Anne  d'Aubourg,  fil- 
le de  Charles,  Sieur  de  Porcheux;  &  il  en  eutHenri-Augufte  de 
Lomenie,  dont  je  parlerai  ci-apres:  Antoinette,  mariée  en  pre- 
mières noces  à  André  de  Vivonne,  Sieurde  laChaftaigneraye;  & 
en  fécondes  à  Jacques  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau;  EtChateri- 
ne-Henrielte,  femme  de  Henri  d'Orléans,  Marquis  de  Rotelin. 
Henri-Auguste  de  Lomenie  ,  Comte  de  Brienne  &  de  Mont 
bron ,  Baron  de  Pougi ,  Sieur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  Secrétaire  d'E- 
tat, Prévôt  &  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi,  futpre 
miérement Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi,&  après  divers  emplois 
il  obtint  la  furvivance  de  la  Charge  de  fon  père.  Ce  fut  en  161 5 
comme  je  l'ai  remarqué.     Le  Roi  LoUis  XIII.  l'honora  toujours 
d'une  affeétion  particulière.     Il  le  fit  Capitaine  du  Château  des 
Thuilleries  l'an  1612.,  après  la  mort  du  Connétable  de  Luincs;  & 
deux  ans  après,  il  l'envoyaAmbaffadeuren  Angleterre  pour  les  Ar- 
ticles du  Mariage  d'Henriette  deP'rance  fa  foeur,  avec  lePrincede 
Galles.  Depuis  leSicurde  la  ViUe-aux-Clercs  fuivit  leRoi  aufiége 
de  laRochellc.  aux  voyages  d'It.alie  &de  Languedoc;  &après  la 
Journée  que  l'on  appelle  desDuppei  en  1630.  le  Sieur  deLomenie 
eut  ordre  d'aller  trouver  laReineMeredelaMajefté,  pour  lui  per 
fuaderdenepas  tant  donner  dans  fon  reflentiment.  Cette  Princcflè 
prévenue  ne  l'ècouta  point ,  &  s'en  repentit.  Dans  la  fuite  en  1 63 
le  Roi  fit  Conjeiller  d'Honneur  au  Parlement  de  Paris  le  Sieur  de  la  V  il- 
!e-  aux-Clercs,  qui  fe  démit  l'an  1 643.  de  fa  Charge  de  Secrétaire  d'E- 
tat, en  faveur  du  Sieur  du  Pleffis.  Peuaprès  au  commencement  du 
Règne  de  Louis  le  Grand.la  Reine  Mère  lui  donna  la  même  Charge 
que  le  Sieur  de  Chauvigni  avoir  exercèe.Il  avoir  alorsle  département 
des  affaires  étrangères.  Il  fervit  très-utilement  durant  les  troubles 
de  Paris,  &  le  Roi  lui  en  témoigna  fouvent  fa  reconnoiffance.  Il 
mourut  le  5.  Novembre  de  l'an  1666.  âgé  de  7 1.  ans.  11  avoitépou- 
fécn 1613.  Loliife  de  Beon,  fille  de  Bernard  Sieur  de  Maffez,  &c. 
Gouverneur  de  Xaintonge ,  d'Angoulême,  &  du  Pais  d'Aunis,  8c  de 
LouïfedeLuxembourg-Brienne.dont  il  eutLoUis-Henri.qui  fuit: 
Charles  François,Evêque  deCotitances, Abbé  de  S.Germain  d'Au 
xerre,  deS.EIoydeNoyon,  &  de  S. Cyprieiide  Poitiers  :  Alexan 
dre-Bernard,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  la  Rochelle, &c. 
Marie- Antoinette ,  femme  deNicolas-JoachimRobaut,  Marquis 
Tome  ill. 


de  Gamaches.ChevaUer  des  Ordres  du  Roi  ;  Et  Jean  &  ^^agdelcinc, 
mortcsjauncs.  LoUis-Henhi  ue  Lomenie, (Jomtedc Brienne, &c! 
mérita  la  furvivance  de  la  Charge  de  foii  père  l'an  1651.  qui  èloïc 
le  i6.  de  Ion  âge.  L'année  d'après  il  alla  en  Holl.mde  &  en  Sué- 
de, dont  il  a  écrit  le  voyage  en  Latin.  Depuis  on  l'employa  dans 
d'autresgrandes affaires.  Il  avoir  époufe  en  1656.  Henriette,  fille 
puînéedeLeonBouthillier,ComtedcChavigni;illaperd!ten  1664T 
&  cette  mort  le  toucha  fifort, qu'il  lèretiraal'Oiatoire.  Ilavoit  eu 
defon mariage, Henn-Loùis,  Comte  de Biienne,&:c.  Anne  Ma- 
rie-Therefe,&  Loutfe-Magdelcine de  Lomenie. 

LOMENIE  (Henri-Louis  de)  Comte  de  Brienne,  Scgctaire 
d'Etat,  étoit  fils  de  Henri-Augulle  deLomenie,  aulîiSeJPaiie 
d'Etat, dont  il  futpourvûde  l.i  furvivauceen  Août  1651. "des  l'ane 
de  16.  ans,  avecpermiffion  d'exercer  cette  Charge,  lors  qu'il  au- 
roit  1 5.  ans ,  en  cas  d'ablènre  ou  de  maladie  de  l'on  perc.  Le  i  x.  Sep- 
tembre fuivant,  il  fut  fait  Conleiller  d'Etat.  Comme  laplusimpor- 
tantepartie  de  l'excrciccde  fa  Charge  regardoit  les  Etrangers,  il  fe 
réfolut  d'aller  voir  tous  les  Etats  qui  auroient  a  traiter  avec  lui,  pour 
connoitrc  leurs  mnjurs,  leur  conduite  &  leurs  interèis.  Il  paititeii 


165Z.&:  alla  d'abord  a  Mayence,  où  il  continua  fes  études,  &  ap- 
prit la  Langue  Allemande.  L'an  i654,iIpairaenHollaiide,&d(-là 
en  Danemark,  puit  en  Suéde,  où  il  reçut  une  Commillion  du  Roi 
de  France  de  féliciter  en  fon  nom  le  Roi  Chaiics-G  ulhve,  fur  ic  Ma- 
liige  qu'il  ycnoit  de  contracter  avec  la  Princefiè  de  Holftein.Ce  Roi 
lui  fit  les  mcmeshonneurs  qu'aux  Ambaffadcurs  Extraordinaires,  & 
les  mêmes  préfens  quand  il  prit  fon  Audience  de  congé. De  Stokolm 
il  alla  aux  pais  des  Lappons ,  &  pall'a  fur  des  traineaus  le  Golfe  de- 
Bothnie  qui  étoit  glace ,  pour  fe  rendre  en  Finlande,  &  de  là  en  Po- 
logne. Enfuite  il  voyagea  dans  tous  les  Etats  d'Autriche,  dans  h 
Bavière,  &  en  Italie  :&nousavons  de  lui  une  petite  Hiiloire  de  fes 
voyages  en  Latin,  dont  on  admire  l'éleganceik  la  netteté.  La  ré- 
putation qu'il  s'acquit  parmi  lesF.trangers,  le  mit  fi  bien  auprès  dti 
Roi ,  qu'à  fon  retour ,  Sa  Majefie  lui  permit  d'exercer  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  quoi  qu'il  n'eût  encore  que  13.  ans.  Il  en  fit  les 
fonèlions  dans  tous  lesvoyages,  ou  fon  perenepùtfuivrc  laCour 
comme  en  celui  deS.Jean  deLuz,,  l'an  16Û3.  Il  fe  dégoûta  de  li 
Cour,  après  lamoitdefa  femme, gu'il  amoitextrcnicnient  :  &  la 
douleur  qu'il  en  conçût  fut  \x  iènfible,  qu'il  rèfulut  de  quitter  Je 
monde.  Il  yfitconfentir  fon  père;  il  en  obtint  permilîion  du  Roi, 
&traita  de  fa  Charge  avec  M.  de  Lionne.  Puis  il  fe  retira  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire,  pour  embralfer  l'Etat  Ecclefiallique.  Il  avoir, 
époufé  en  1656.  Henriette  Bouthillier,  fille  de  Léon  Bouthillier 
Comte  deChavigny  ,Miniflre  &  Secrétaire  d'Etat,dont  il  a  euLouis- 
Henri  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne,  &  deux  filles.  *Fauveletdu 
Toc ,  Hift.  des  Secrétaires  d'Etat. 

LOMOND  ,  Lac  d'Ecolfe  dans  la  Comté  de  Lennox.  Lesha- 
bitans  XenommerA Loch Lomond.  Il  ell extrêmement valte, entouré 
.le  Villes  i^  de  Bourgs,  &  couvert  d'ifies,  dont  il  y  enauneflotan- 
te,  àcequ'alTurent  les  Auteurs,  qui  rapportent  d'autres  particula- 
ritezdeceLac,  commequ'on  y  voitdespoilTons  fansarrêtes,  &c. 
*C{imbden,  defcr.Mag.Briian.  DuChefne,  Hi/l.d'An«l.CP-d'EcojJc: 
Buchanan ,  Hi/i.  d'EcoJfe. 

LONDRES  ,  Ville  Capitale  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  de 
Middelfex.  Elle  efl  à  30.  milles  de  la  Mer ,  furlaTamifc,  leféjour 
ordinaire  des  Rois,&  h  principale  Ville  de  commerce  du  Royaume. 
Son  nom  Latin  eft  London'ta,  Londinum  Ik  Lundinum  ,  8c  ceux  du 
pais  la  nomment  London.  Elle  ell  une  des  plus  grandes,  des  plus 
riches  8c  des  plus  marchandes  de  l'Europe,  avecËvêchéSuffragant 
deCantorbie.  Londres  ell  très-ancienne;  P.line ,  Tacite ,  Ammiart 
Marcellin  8c  quelques  autres,  citez  par  lesHiftoriensd'Angletertc, 
il.  fur  tout  par  Cambden ,  en  font  mention.  Elle  eft  feparécd'uu 
F'auxbourg  ,  par  la  Rivière  ,  8c  fe  rejoint  par  un  très-beau  Pont 
de  pierre,  de  19.  arches,  long  de  fix  cens  pas,  8c  garni  de  tous 
cotez  de  boutiques.  Le  Château,  appelle  communément  la  Tour 
de  Londres ,  eft  un  lieu  remarquable  par  fa  fituation  ;  8c  il  y  a  le 
Tréfor,  l'Arcenal  8c  la  Monnoyc.  Ce  Château  elt  fur  la  Rivie- 
"re.  Le  Palais  des  Rois,  dit  Whithal,  eft  médiocre  en  bâtimens; 
mais  confidérable  en  meubles  &:  en  peintures.  La  Sale  eft  un 
bâtiment  nouveau  pour  les  Audiences  extraordinaires,  8c  pour  y 
traiter  les  AmbalTadeurs.  C'eft  pour  cette  rail'on  qu'on  lui  adon- 
né le  nom  de  Sale  de  Fe/lins.  Près  de  ce  Palais  eft  le  beau  Parc, 
à'it  de  Saint  James.  Weftmunller  eft  un  bâtiment  plus  régulier, 
où  l'on  couronne  les  Rois  ,  8c  où  les  Parlemens  s'affemblent. 
Dans  la  Chambre  des  Seigneurs,  eft  le  Siège  fur  lequel  le  Roi  fe 
met ,  au  deffus  eft  un  dais  de  broderie  de  foye  d'or  ,  que  Marie 
Stuart ,  Mère  du  Roi  Jacques  I.  travailla  en  ptifon.  La  féconde 
Chambre  eft  appellée  la  Chambre  des  Communes,  La  troifiéme 
eft  une  Chambre  de  Juftice  ,  compofèe  d'un  Préfildent  Ôc  de  lix 
Confeillers,  tirez  de  l'autre.  La  quatrième  eft  la  Chambre  desju- 
ges du  Circuit  ou  Affifes ,  que  le  Roi  envoyé  par  fes  Provinces, 
pour  y  être  Intendansde  la  Juftice.  Le  Commun  Jardin,  Lincol- 
finfields,  Morfields ,  8c  Smithfields,  font  lesPlaccs  les  plus  conli- 
dérables  de  Londres,  où  l'on  peur  auffi  vok Bedlam.  Maifon  des 
Foux,prèsdeA/or/ieWj;  la  nouvelle  Bourfe,  où  lesMarchandss'af- 
lemblentpour  lesaftairesdu  négoce;  Guildehal,  qui  eft  la  Maifon 
de  Ville ,  8cc.  Une  parti»  de  la  ViHe  de  Londres  fut  brûlée  en  1 666. 
maisdepuis  ce  temps,  ces  ruines  ont  étéréparées  avec  beaucoup 
plusdemagnificence  qu'auparavant.  La  Ville  s'eft  auftiaggrandjc 
du  côté  de  Weftmunfter,  8c  l'on  pourroit  faire  une  grande  Ville 
des  mailbns  qui  y  ont  été  bâties  depuis  ce  temps-là.  *Godû\vin, 
de  Epifc.  jingl.  Cambden  8c  Jean  Specd,  defcr.  Lond.  u  li.  4.  lii- 
ner. 

Conciles  de  Londres. 

Les  Evêques  &  les  Grands  Seigneurs  duRoyaume  d'Angleterre, 
■  Zz  s'af- 
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s'airemblerent  environ  l'an  712.  en  Concile  à  Londres,  ou  le  Roi 
Inas  fit  publier  des  Ordonnances  pour  les  mariages  entre  les  Bre- 
tons, les  EcolToisôc  les  Saxons.  Nous  avons  ces  Décrets  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles,  avec  une  LettredeCeolfredeAbbe  a 
Naitam  Roi  des  Piéles  pour  la  célébration  delà  Fête  de  Pâques.  Be- 
de  en  tait  auffi  mention danSleî-L.ivre de fonHiftoire,«.zi.  Quel- 
ques Auteurs  font  mention  d'un  autre  Concile,  tenu  dansle  même 
temps  à  Londres,  contre  les  Images;  mais  comme  le  même  Bede 
qui  vivoit  alors ,  &  les  autres  Ecrivains  anciens  n'en  parleiit  point, 
i!  varujetdecioireavecleCardinalBaronius  ,que  c'elt  und  impof- 
ttiréi|s  Hérétiques.  CelnothdeCantorbieikEubaldd'Yorcavec 
neufWresEvêques,tinrentunConcileà  Londres  en  833.313  pré- 
fence  d'Égbert  Roi  des  Saxons  Occidentaux,  &  de  Uthlac  Roi  de 
Merce.  Ce  fut  le  i6.jourdeMai , auquel  on  célebroitlaFêtedeS 
Augurtin ,  Apôtre  d'Angleterre.  Il  en  fut  célébré  un  ,1e  jour  de  la 
Fête  de  la  Nativité  de  la  Ste  Vierge,  en  948.  fous  le  règne  d'Elred. 
On  y  fit  des  Réglemens  très-avantageux  pour  le  bien  du  Royaume. 
Celiiide970.ou97t.  ne  fut  alTemblé  que  pourla  confirmation  des 
Privilegesd'unMonaftere:cequifutencore confirmé  par  uneBuj- 
le  du  Pape  Jean  XIII.  Lanfranc,  Archevêque  de  Cantorbic,pré- 
lidaàunConciletenuen  1075. pour  la  réforme  des  mœurs  des  Ec- 
clefiafiiques  &  des  Séculiers.  Les  Prélats  s'afiémblerent  l'an  iioi. 
&  tinrent  un  Concile, oiilesEcclefiaftiquesdemauvaifeviefurent 
dépofez  ,&on  y  pourvût  de  Prélats  quelques  Eglifes  qui  en  man- 
quoient.'  S.  Anfelme  de  Cantorbie  en  célébra  un  en  la  même  an- 
née, &  vers  h  Fête  de  S.  Michel  un  autre,  dont  Guillaume  de 
Mal'mesburi  parle  &  en  rapporte  les  Canons.  Jean  de  Crème  Car- 
dinal Légat, tint  un  ConcileiiLondreslep. Septembre  1115.  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Wellm'unftcr.  Les  Métropolitains  de  Can- 
torbie Scd'Yorc  s'y  trouvèrent  ,&  on  y  fit  14.  Canons  ou  Décrets, 
mis  en  autant  de  Chapitres,  &  rapportez  par  Matthieu  Paris  &  par 
diversautres.  Guill.fume  de  Cantorbie  Légat  du  S.  Siège  en  Angle- 
terre,célebradeuxansaprèsunautre  Concile  dans  la  même  Eglife. 
On  y  parla  de  la  Réforme  des  mœurs  :  ce  que  nous  avons  en  dix  Cha- 
pitres. Alberic  d'Oftie,  aufil  Légat  du  S.  Siège ,  alTembla  encore 
un  Concile  dans  la  même  Eglife  de  S.  Pierre  de  Wellmunller.  Ce 
fut  le  13.  Décembre  de  l'an  1138.  Ce  Légat  étoit  accompagné  de 
feize  Evêques,  d'environ  trente  Abbez,  &  tous  enfemble  travaillè- 
rent à  diverfes  Ordonnances,  exprimées  en  16.  Chapitres.  Ro- 
ger, Matthieu 'Pans,  &  divers  autres  Auteurs  font  mention  d'un 
Concile  tenu  à  Londres  par  Henri  EvêquedeWincheIkrLégatdu 
S.  Siège  &  frère  du  Roi  Etienne.  On  y  fit  des  Ordonnances  très- 
conlidérables  contre  les  facrileges ,  qui  violoient  le  droit  des  Eccle- 
fiaftiques.  Dini ,  Coriolan  &  quelques  autres  efiiment  qu'il  fut  cé- 
lébré en  1143.  fous  le  Pontificat  de  CeleftinlI. maisilyaplusd'ap- 
parenceque  ce  fut  fous  celui  d'Innocent  II.  ou  en  1144.  du  temps 
deLucell.  L'an  1 161.  l'AlTemblée  des  Prélats  d'Angleterre,  mit 
S.  Thomas  à  la  place  de  Thibaud  de  Cantorbie  ;&  l'an  1173.  elle 
lit  18.  Canons  importans  pour  l'avantage  de  l'Eglife.  lis  font  rap- 
portez par  Roger  Hoveden.  Hubert  de  Cantorbie  célébra  en  1200. 
un  Concile,  oii  l'on  fit  14.  Canons;  &  Nicolas  Légat  du  S. Siège 
en  tint  un  en  iz  14.  Le  Roi  Jean  ,  dit  Sans-Terre,  y  fut  abfous  de 
l'Interdit.  Othon  Légat  du  S.  Siège  en  alfembla  un  National  en  1 1 3  7 . 
dansl'Eglife  deS.Paul.  Ce  fut  le  jour  d'après  l'Oélave  de  S.  Mar- 
tin, on  y  fit  31. Canons,  comme  Matthieu  Paris  &  d'autres  Au- 
teurs nous  l'apprennent.  Le  Continuateur  du  même  Matthieu  Pa- 
ris,faitmentiondece  Concile  que  le  Cardinal  Ottoboni  Légat  du 

5  Siège  célébra  en  1268.  à  Londres,  pourla  réforme  des  mœurs. 
On  en  tint  un  autre  dans  lemêmeSiécle.contreles  Juifs, condam- 
nezàun  bannin'ement.  Ce  fut  en  1191.  Jean  Stanford, Archevê- 
que de  Cantorbie, allémbla  un  Concile  à  Londres  en  1344.  Guil- 
laumc.auiïi  Archevêque  de  Cantorbie, condamnal'an  1382. l'He- 
rèliarqiieVViclcf,dans  un  Concile  que  le  Pape  Urbain  VI.  approu- 
va. Thomas d'Arondel,Succeff'ur  de  ce  Guillaume,  condamna 
18.  propofitions  du  même  Héréfiarque,  dans  un  autre  Concile  qu'il 
tinta  Londres  en  1396.  Wiclef  avoir  des  partifans  en  Angleterre,, 

6  JeanOldeaftelenètoitleChef  Pouréluderleursdeffeins, Henri 
Chichelt  de  Cantorbie  les  condamna  dans  un  Concile  tenuàLon- 
dreseni423.  Lesautresquiontététenusencette  Ville  ne  font  pas! 
venusàmaconnoifTance;  li  j'en  excepte  celui  queSimondIflepdej 
Cantorbie  fit  en  13 s')-  pours'oppoferauRoiEdoiiard,quivouloit  ' 
exiger  des  décimes  du  Clergé  d'Angleterre.  *Harpsfield,  S.  XIV. 
Hiji.Ecd.Ang.c.lO' 

LONDRES  Nouvelle, dite  auffi  Niew  London &Bollon, Vil- 
le delà  Nouvelle  Angleterre ,  dans  l'Ameri  que. 

LONG  (Olivier  de)  Prieur  du  Monallere  de  S.  Bavon  près  de 
Gand, vivoit  environ  l'an  i4îo.&ilaécrit  un  Traité  du  S.  Sacre- 
ment de  l'Autel,  quelques  Vies  des  Saints,  &c.  *Valere  André, 
li'lbl.Silg. 

[LONGIN  Martyr  qui  foufïrit  à  Marfeille ,  fur  la  fin  du  troi- 
fième  Siècle  ou  au  commencement  du  quatrième.  Voyez  l'Ade 
de  fa  paflion ,  parmilcs  Atia  Sincera  tySeleùJa  du  P.  Rtiinart.] 

LONGIN ,  du  rang  des  Patrices  Romains,  &  premiers  Exar- 
ques de  Ravenne ,  dans  le  VI.  Siècle.  L'Empereur  Juftin  te  Jeune 
l'envoya  pour  commander  en  Italie  à  la  place  de  Narfes.  Ce  fut 
environ  l'an  567.  ou  56S.  11  gouverna  dujant  15.  ou  16.  ans,&il 
s'oppofa  aux  Lombards ,  qui  de  l'on  temps  s'ètabhrent  dans  le  pais, 
qui  de  leur  nom  fut  dit  Lombardic.  L'Empereur  le  rappella  en- 
fuite.  Rofemonde  Reine  des  Lombards, qui  avoir  fait  mourir  en 
574.  Alboin  fon  époux,  fe  retira  à  Ravenne  avec  unhommequ'el- 
!é  aimoit.  Longin  lui  promit  de  l'epoufer,  à  condition  qu'elle  fe 
déferoit  de  fon  amant  nommé  Helmige.  EUelui  donna  du  poifon; 
mais  celui-ci  l'obligea  de  prendre  le  relie  comme  je  ledisailleuis. 
Longinfutrappelléen583,&Smar3gdePatrice  lui  l'ucccda.  'Paul 
Dixve  Ji.l.vz.iiegeft.  Lomobard.  Blondus,//.8./J(7î. 

LONGIN  ,  frère  de  l'Empereur  Zenon ,  dans  le  V.  Siècle, fut 
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ha'i  à  caufe  de  fes  pilleries  &:  de  fcs  débauches.  Le  Patrice  Pelage 
empêcha  qu'ilnefûtélûCefar.  L'Empereur  Anaftafe  le  lit  mourir 
en  49 8. félon  Marcelhn , i'n  Chron. 

LONGIN  (Jean.)  Cherchez  DuglolTe. 

LONGIN  ,  Centurion,  à  qui  la  Légende  dit  que  les  Juifs 
commirent  la  garde  du  Sépulchre  du  Fils  de  Dieu.  Les  merveilles 
dont  il  fut  témoin,  furent  les  motifs  de  fa  converfion.  Ilfouffritle 
martyre,  pour  la  confeilion  de  Jésus-Christ,  ce  que  l'on  pourra 
voir  plus  au  long  dans  les  Atles  de  fon  martyre,  rapportez  par  Me- 
taphiafte&parSunus.  Sur  quoi  le  Cardinal  Baronius  reprend  ceux 
qiu  ont  cru  que  ce  Longin  ell  le  même  qui  par  un  coup  de  lan- 
ce perça  le  côte  du  Fils  de  Dieu,  déjà  expiré  fur  la  Croix.  *  Baro- 
nius, .ri.C.  34. 

LONGIN  ou  DioNYsius  Cassius  Longinus,  fçavant  Sophif- 
te,  héritier  de  Fronton,  dit  Emijfenc ,  a  vécu  dans  le  III.  Siècle, 
&  il  s'acquit  une  très- grande  réputation.  Il  fut  Précepteur  de  Por- 
phyrequilelouc  beaucoup,  dansla  vie  de  Plotin.  Suidas  le  nomme 
Philofophe,  &  Eunapius  dit  que  c'étoit  une  Bibliothèque  và'an- 
te.  Il  écrivit  un  grand  nombre  de  Livres,  dont  il  ne  nous  relique 
celui  du  Sublime,  &: quelques  fragmens  dans  la  vie  de  Plotin quej'ai 
alléguez  &  qu'on  trouve  dans  Eufebc.  M.  des  Préaux  nousa  donné 
urie  agréable  verfion  du  Traité  du  Subhme,dont  on  apubhé  une 
très- belle  édition  à  Utrecht  en  1694.  avec  les  notes  de  plufieurs  fa- 
vans  hommes.  Il  fut  Précepteur  de  Zenobie, Reine  des  Palmyre- 
niens.  Vopifcus  dit  quel'EmpereurAurelienlefit  mourir, le  croyant 
Auteur  de  la  Lettre  que  cette  Princelie  lui  avoir  écrite  en  Syrien, 
&  qu'il  trouvoit  trop  hardie  à  fon  gré.  Ce  fut  l'an  273.  Zofime 
loué  fort  fon  érudition,  fes  Ecrits,  &  fa  confiance  à  fouffrir  le  fup- 
plice, qu'on  lui  fit  endurer.  DiversAuteurs  parlent  de  lui&defes 
Ouvrages.  Nous  avons  principalement  connoilTance  de  ceux-ci 
qui  font.  De  Oratione  contra  Phidiam.  Dubilationes  Homeriu.  Utrum 
fuerit Philo fophus  Homerus.  Slumam contra  Hiftoricamfidem, tamquam 
hijhrica enarreni Philofophi , crc.  Eufebc, /;.  1 5 . Suidas ,  Photius , Bibl. 
Vopifcus,;'»  ^«re/.  ?oïphyie, in -vitâ  Ploiini.  Simler,  inepit.Bibl. 
Gefn.  ce. 

[LONGINIEN,  Gouverneur  de  l'Egypte  fous  Confiance,  ei» 
cccLiv.  Il  y  a  eu  un  autre  Longinicn ,  Préfet  du  Prétoire  en 
ccccvi.  fous  Honorius.  Symmaque  luia  écrit  neuf  lettres,  oii  il  eft 
mal  nommé  Longimanus.  ZofirnelÀY.  V.  fur  l'an  ccccviii.  parle  de 
lui.  llfemblequec'eftlemême.qui  eft  nommé  dans  une  ancienne 
mfcription,  Fl.  Macrohius  Lon^inianus,  qui  eft  dansle  recueil  de 
Jean  Graier  p.  165.  n.i.  Jacobi  Gothofredi  Vtofopografhii  Codicis 
Theodofiani.] 

LONGIS  ou  LoNci  (Guillaume  de)  Cardinal ,  Chancelier  du 
Royaume  de  Naples, étoit  né  àBergame  d'une  Famille  Noble  & 
ancienne  qui  avoir  eu  autrefois  le  noai  de  Longua  fpata,z\\  fenti- 
ment  de  Ciaconius.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  Jurifprudence 
Civile  &  Canonique.  Charles  II.  Roi  de  Naples,  &c.k  fit  fon  Chan- 
celier. Celeftin  V.qui  devoir  fon  élévation  au  même  Roi, fit  Car- 
dinaleni294.deLongis,que  fon  mérite  rendoit  trcs-digne  de  cet 
honneur.  Il  fe  trouva  l'an  1310.  auConcileGènetal devienne, & 
il  y  défendit  la  mémoire  du  Pape  Boniface  VIII.  Quelques  Auteurs 
efiiment  que  ce  Pape  avoit  employé  le  Cardinal  de  Longis  à  la  com- 
pilation du  yi.  Livre  des  Décrctalcs.  Il  mourut  -à  Avignon  le  9.  Sep- 
tembre de  l'an  13 19.  8c  fon  corps  fut  porté  àBergame  où  il  avoit 
fait  diverfes  fondations.  'Collenutio./i.j.  Onuphre,  Ciaconius, 
Auberi,  &c. 

LONGOMONTAN  (Chriftofie)  Aftronome  célèbre,  étoit 
Danois, fils  de  Severin  Longomontan.  Ilpafl"ahuit  années  auprès 
de  Tycho-Brahé ,  fe  trouva  à  toutes  fes  oblérvations,  &  fe  rendit 
très-habile.  Depuis  il  enfeigna  l'Aftronomie  -à  Copenhaguen ,  &  y 
mourut  l'an  1647.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Nous  avons  quelques 
Ouvragesde fa  façon.  Le  plus  confiderable  eft  celui  de  l'Alirono- 
mie  Danoife ,  danslequel  il  forme  fon  Hypothefe  du  Monde  de  l'an- 
cienne de  Ptolomée ,  de  la  moyenne  de  Copernic ,  &  de  la  nouvelle 
de  Tycho-Brahé.  Cet  Ouvrage  futimpriméàAmfterdam  en  1640. 
Cùnfu'itezG3fl"endi,  Vofrms,&c. 

LONGUEIL,  Famille.  La  Maifon  de  Longueil,  originaire 
de  Normandie,  a  produit  de  gr3nds  Hommes.  Elle  a  tiré  fon 
nom  du  Bourg  de  Longueil  qui  eft  près  de  Dieppe,  dans  la  même 
Province  de  Normandie.  Adam  de  Longueil  vivoit  en  1066.  Il 
accompagna  Guillaume  le  Bâtard zli  conquête  de  f  Angleterre, 8c 
il  s'y  diftinguaàla  bataille  de  Londres, donnée  le  T4.  Oftobre  de 
la  même  année.  Il  lailTa  Guillaume  de  Longueil I. du  nom, qui 
époufa  Berthc  de  VUliers.  On  dit  qu'il  laifi"a  un  fils ,  dont  le  no.m 
nous  eft  inconnu,  8c  une  fille  mariée  à  ifn  Sieur  Loredano  de  Veni- 
fe.  Henri  de  Longueil  qui  vivoit  en  1248. époufa  Mariede  S.  De- 
nys,8cil  en  eut  Guillaume  II.  Sieur  de  Longueil,  VuarangeviUe. 
Otfrainville  &  la  Rivière.  Celui-ci  fut  Chambellan  de  Charles  de 
France,  Duc  d'Anjou  8c  Comte  de  Provence,  puis  Roi  de  Naples, 
de  Sicile, 8cc.8j; il  eft  nommé  dans  les  Lettres  du  Roi  S.Loiiisen 
1269.  11  époufa  en  i.  noces  ChriftinedeCoctivy  ,8cen2.Briande 
deSaux.  De  la  i.  il  eut  Jean  I.  qui  fuit,  &  Pierre  de  Longueil ,  Evé- 
que  du  Mans,  puis  Adminiftiateur  de  l'Archevêché  de  Tours,  qui 
fe  trouva  au  ConcileGéneraldeVienneeni3iQ-auxfunerailles  du 
Roi  Philippe  leBel,rani3i4.  au  Concile  de  Saumur  en  131 5.  Se 
mourut  en  1326.  ou  1327.  Il  eut  du  2.  Ut  Pernelle  de  Longueil 
mariée  à  Jean  de  Neufchaftel ,  Sieur  de  Buzançois.  Je&m  de  Lon- 
gueil I.  du  nom,  Sieur  de  Longueil, 8cc.  Capitaine  de  Pontoife, 
&  félon  quelques  Auteurs,  Gouverneur  de  Normandie,  époufa 
PerncUcBurgot, fille  de  Jean  Sieur  du  Puy  ,dont  il  eut  Geofroy- 
Marcel  de  Longueil  II.  du  nom.  Sieur  de  Longueil,  Vicomte 
d'Auge  ,8:c.  Celui-ci  fut  Chevalier  de  l'Etoile  6c  Ciouverneitr  de 
Pontoife,  eni  3  32.  &  1334. 8c  il  fut  tué  à  la  funcllc  bataille  de  Poi- 
tiers en  135'î.  11  avoit  epoufè  Ifabelle,  Vicomtefie  d'Auge,  8c  il 
en  eut  Gcotroy-Marcelll.du  nom, Sieur  de  Longugl.Scc.  mort  fans 
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poflerité de C:\ihetineHavinel  fafLMnme:  Guillaume III. qui  fuit: 
Matthieu,  DoftcurdcSorbonne  en  1391.  EtDenys,  Sieurd'Of- 
tVainvilIe,  tue  à  la  bataille  d'A/incourt  en  1415.  Guillaume  de 
LoNGuÉiL  111.  du  nom  ,  Sicur  dcLongueil,  ikc.  Gouvcrneurdc 
Caen  &de  Dieppe,  fut  tué  avec  l'on  frcrc  on  la  niciiic  bataille  d'A- 
zincourt,  en  laquelle  il  perdit  encore  ion  fils  aine.  Il  époufaen  i. 
noces  Gillette  Lallcman,  fillcdeGcofroy ,  Sieur  de  Cherville;  & 
en  z,  Catherine  de  Bourquenobles.  Les  enlans  du  r.  lit  turent  Ro- 
bert, tue  avec  fonpcre,  comme Monftrelct  l'a  remarqué:  Jean 
il. qui  fuit:  EtPhilippe,  Sieur d'ûfFrainville,  qui  futtuéau  (iége 
deFalaizcl'an  i43i.&Iaifladcsenfansdel''ran(5-oiledeMa(ii,  Guil- 
laume III.  eut  du  i.  ht  Richard-Olivier,  Cardin.d  ;  (ùnllaume,  Sieur 
de  Vuarangeville  ,  Capitaine  decenthommesd'armesdesOrdon- 
nanccs  du  Roi  Charles  VII.  Kt  Philippe,  Chanoine  ikProvot  de 
l'Eglife  de  Rheims ,  Archidiacre  de  Laon ,  &  Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  mort  en  1464.  Jean  de  Longueil  II.  du  nom. 
Sieur  de  Longueil.Vuarangeville,  Offrainville,  la  Rivière,  Mai- 
fons,  &  leRancher,  Confeiller  duRoiCharles  Vl.&Préfident  au 
Parlement  de  Pans  l'an  141S. mourut  le  zi.Mars  1430.  Il  époula 
Jeanne Bouju,  Dame  de  Rancher,  dont  il  eut  Jean  111. qui  fuit: 
Pierre ,  Evêquc d'Auxerre  en  1 449.  &  Grand-Maitrc  de  la  Chapelle 
du  Duc  de  Bourgogne ,  mort  le  i6.Fevrier  r473.  Pierre  le  Jeune, 
Sieur  d'OtTiainville,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1440.  & 
Ambafladeur  au  Traité  d'Arras,  qui  laill'a  des  entansd'Anne  le 
Picart,  fa  femme:  Guillaume,  Tréforicr  de  l'Eglife  de  Beauvais, 
&GrandVicaire  du  Cardinal  de  Coùtance,  fon  oncle:  Guillaume 
le  Jeune,  Grand-Archidiacre  d'Auxerre  &Gr.uid-Vicaire  de  Pier- 
re fon  ftere:  Philippe,  Confeiller  au  l'arlcmcnt  de  Paris;  Nicolas, 
.Sieur  de  Bilklles  ,  Avocat  du  Roi  au  Chatelet  de  Paris,  tige  de 
la  Branche  des  Sieurs  de  Billelles  ;  Et  Marie ,  femme  de  Guillaume 
deBreiiil,  Secrétaire  des  Commandemcns  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Berry  &  de  Guienne.  Jean  de  Longueil  III.  du  nom, 
îréfident  des  Requêtes  du  Palais,  avoir  été  auparavant  Confeiller 
de  la  Cour,  Lieutenant  Civil,  &  Maître  des  Requêtes.  Il  fit  fon 
Teflament  le  lo.Dccembre  1460.&  il  laiflà  deMaiie  dcMorvil- 
liers,  fille  de  Philippe,  premier  Prélident  au  Parlement  de  Paris, 
Jean  IV.  qui  fuit:  Antomede  Longueil,  Evêque  de  Léon,  Chan- 
celier &  Grand- Aumônier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  Ambaf- 
fadeur  dans  lePaïs  B.is,  où  il  eut  Chriftophle  de  Longueil,  &  il 
mourut  à  MaifonslurSeine  leij.Aoûtde  l'an  1500.  PierreÂrchi- 
diacre  d'Auxerre:  Chriflophle,  Prieur  de  Noyers  en  Auvergne: 
Jeanne,  mariée  l'an  1444.  à  Guillaume  de  Corbie,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris:  Girarde,  mariée  r.  en  i456.avecGuilIaume 
Agucnmdit  leDuc;  &i.avecDenysdeThumery ,  SieurdeBoif- 
life,  Prélident  aux  Enquêtes,  du  Parlement  de  Paris:  Françoife, 
femme  de  Michel  de  la  Grange,  Sieur  de  Trianon:  Demie, ma- 
riée a  Jacques  Chambellan,  Baron  de  Vatimbourg,  Confeiller  au 
Parlement:  Marie  &  Jaqueline,  ReligieufesàLongchamp.  Jean 
DE  Longuf.il  IV.  du  nom ,  Sicur  de  Maifons  ,  i>:c.  époula  en 
1461.  MariedeMarfe,  DamedeChevreville,  &c.  fille  d'Arnoul, 
l'réfidentauPailemcnt.  Il  y  fut  lui- même  Confeiller,  &  il  mourut 
vers  l'an  1479.  lailûnt  Jean  V.  qui  luit:  EtLoilis,  tige  des  Sieurs 
deBon,  Chevreville,  Argeville  &: Chenets.  Jean  de  Longueil 

V.  du  nom,  Sieurde  Longueil,  Maifons,  &:c.  époufaen  1496.  Ma- 
rie Clutin  ,filledeHenri,ConfcillerauParlement, dont  il  eut  Jean 

VI.  du  nom,  qui  fuit  :  ChriflopUe,  Prieur  du  Mefnil,  nommé  par  le 
Roi  Henri  IL  à  l'Evêché  de  Dol,  mourut  d'apoplexie  à  Lyon,  avant 
que  d'en  avoir  pris  poffefrion ,  le  15.  Juillet  1554.  NicoIasEccIe- 
iiaftique  :  Geofroy  ,Sieurd'Andilly  ,monfanspt)(leritédeJeanne 
Fremond  fa  femme:  Chriflophle  le  Jeune,  Chanoine  d'Orléans: 
Nicolas  le  Jeune  ,  Abbé  de  Trouart:  Antoinette  ,  mariée  l'an 
]5i3.àLouisd'Albiac:  Jeanne,  mariée  en  15 19. a  Henri  de  Livre, 
Sieur  de  Sevré,  &c.  Et  Marie,  Religieufe.  Jean  de  Longuevil 
VI.  du  nom  ,  fut  Confciller  au  Parlement  en  1519.  puis  Prefident 
aux  Enquêtes,  &  Confeiller  d'Etat  en  1549.  Il  fit  un  Recueil  de 
17 1. Arrêts nojables  donnez  de  fon  temps,  &  il  fe  rendit  célèbre 
par  fon  habileté&  par  fa  prudence.  Il  mourut  en  i55t.laiirant  de 
MariedeDormans  fa  femme,  Jean  VII. qui  fuit:  Charles,  Prieur 
d'Alencourt:  Henri, ChanoinedeChartres.morten  1557.  Pierre, 
Chevalier  deMalte,  noraméCrand- Prieur  deChamp.rgne,  étant 
à  Rome  où  il  mourut  l'an '1566.  Jacques,  qui  a  fait  la  Branche  de 
Sevré:  Marthe,  Religieufe:  Et  Marie  de  Longueil,  alliée  en  i. 
nôcesà  Nicolas  Berruyer,  Maître  des  Requêtes,  Conléillcrd'Etat, 
&c.  z.à Jacquesde  Lignerac,  aulB Confeiller  d'Etat&  Maître  des 
Requêtes,  &  3.  àPierre  de  Selve.  Sieur  de  Saillies.  Elle  mourut 
fansenfansen  1590-  Jean  de  Longuevil  Vll.du  nom  ,  Confeil- 
ler au  Parlement  l'an  1551.  époufa  en  la  même  année  Marthe  le 
Maître,  filIedeGilles,  Premier  Préfident,  &  il  mouruten  1558. 
lalffant  Jean  VIII.  Nicolas,  qui  fit  la  Branche  des  Sieurs  de  Ran- 
cher ;  Et  Marie,  qui  époufa  en  r  57  j ,  André d'AlelFo ,  Sieur  du  Mef- 
nil, Grand-M.iître,  Enquêteur  &  Réformateur  Général  des  Eaux 
ëcForêtsde  France.  Jean  de  Longueil  VIII.  dunom  ,  Sieurde 
Maifons ,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fesConfeils,  &  Doyen  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  naquit  en  i5<;4.  Il  époufa  Magdeleine 
l'HiùllierenisSi.  &  il  mouruten  1620.  ayant  eu  Jean  mort  finis  al- 
liance. René  qui  fuit:  Pierre,  Confeiller  Clercau  Parlement  de  Pâ- 
tis,  Abbé  de  Beauheu,  de  Valdieu  &  de  Fontaine-Jean,  Chanoine  de 
la  Ste.  Chapelle  de  Paris,  Prieur  deRagny,&c.  Dominique  .Cheva- 
lier de  Malte,  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie ,  fut  bielle  au  fiége 
de  Spire,  &  mourut  peu  après  en  1635.  Jean  le  Jeune,  Mairrc  en  la 
Chambre  des  Comptes;  Et  Marie-Marthe,  alliée  en  1604.  avec  Mi- 
chel des  Champs ,  Sieur  de  Gaillon ,  Maître  des  Requêtes ,  &  mor- 
te en  1639,  René'  de  Longueil,  Marquis  de  Maifons,  &c.  fé- 
cond Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  a  été  employé  en  de  grandes 
aff.iircs,&eft  mort  en  1677.  II  époula  Magdeleine  Boulanc  de  Cre 
vccœur,  Dame  deCrifoks,  morte  en  1636.  dont  il  eut  Jean  IX. 
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qui  fuit  :  Guillaume .  Abbe  de  Couches  :  Michel ,  mort  fans  alliance 
il  /r  n' ^'^S.'^'-"'""^''^'  Longueil ,  f.mme  d'Antoine-Maximi- 
hcn  dcBel  efouriere,  M;uquis  de  Soyecourt,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gr.md-Veneur  de  France,  en  i66o- &  ci-devant 
Grand-MaitredelaGardcrobeduRur.  Jean  de  Longueil  IX  du 
nom ,  Marquis  de  Maifons ,  &c.  Préfident  a  Mortier  au  Parlemcn: 
de  Patis,  ci-devant  Confciller  &  Maître  des  Requêtes,  a  pris  allian- 
ccavccLouiledcFieubert,dont  il  adesenfans!  «Blanchard  Hifl 
des  Pnfid.  au  Part. df> Paris.  Stc.  Marthe,  GaU.Chrift.  Monfirelct' 
Auberi,&c.  ' 

LONGUEIL  (Chriflophle  de)  :)  qui  fon  fçavoir  a  acquis  une 
mde  réputation,  etoit  fils  d'Antoine  de  Longueil,  Evcque  de 


es  principales  UniverfilCi  de  la  France  &de  l'itallt  H  fruoit  les 
ùclles  Lettres,  l'Amiquité&  les  Langues.  Ilécrivoitcn  1  atm  avec 
lieaucoup  d'éloquence  &  de  pureté  en  proie  &  en  vers,  cV  il,, voit  un 
certain airdel.igelle8c de piiidence.qui  le faifoitparoiircavance en 
âge  ,  bicnqu-d  rut  encore  très-jeime.  Sa  mémoire étoit  un  prodige 
elien  oublioitriendecequ'il  lui  avoit  une  fois  confié.  Il  voulut  :U)- 
ptendre  le  Droit,  la  Médecine  &  U  Théologie  11  n'y  léu  (lit  pas  mi 
&  devint  un  homme  univericl.  De  Longueil  voyagea  auifi  en  Italie' 
enElpagne,  en  Angleterre,  &en  Allemagne.  11  vouloirpalferen 
Orient; maislesguerresdcsTurcsl'en empêchèrent.  Cependantce 
delirdevoy.iger faillit aluidevcnirfat.il.  Il palibitdanslaSuificavec 
deux  de  fes  amis  en  1516.  peu  après  la  bataille  deMaricnan.  Elle 
avojt  ete  li  funelle  aux  SuîlTes,  parla  valeur  du  Roi  François  I  qu'ils 
nepouvoientvoirlesFrançoisqu'avechorrcur.  Ils  prirent  de  Lon- 
gueil ôclescompagnonspourdesefpîons ,  &  les  pourfuivirent  iuf- 
ques  lur  le  bord  du  Rhône.  L'un  d'eux  fut  tué  en  tailant  réfillance, 
1  .lUire  palla  le  Rhône  a  la  nage ,  &de  Longueil  fut  blelTé  au  bras  &c 
arrête pnlonnier.  H  fouffrit  beaucoup durantplusd'un  mois,  dans 
cette  captivité,  jufqu'a  ce  qu'il  eut  lemoyende  fefaireconnoîtrca 
i  hvcquedeSion,qui  lui  procura  la  liberté.  Le  Pape  Léon  X  le  vit: 
avec  plaifir  a  Rome ,  y  fit  elbme  de  ;on  mérite  ,  &  parla  de  fon  élo- 
quence avec  admiration  ,  après  l'avoir  ouï  haranguer  en  là  préfence 
On  lui  fit  en  cette  Ville  des  affaires,  dont  il  fc  tira  en  homme  d'ef- 
prit.  Après  cela,  il  fit  un  voyage  en  France ,  où  l'on  s'eflbrça  en  vain 
de  le  retenir.  Il  reiourna  en  Italie,  &  il  y  mourut  a  Padoué,  en  la  fleur 
de lonage,le4. Juillet defani 511.  Pierre Bembc,depiùs Cardinal 
&alorsamipanicuIierde  Longueil  lui  fit  cette  Epitaphe,  qu'on  mit 
lur  lontombeaudansrEghfedcsCordeliersdePadoué.  11  y  avoit 
été  enterre  en  habit  de  Religieux. 

Chriflophoro  LongoUo  Bcigî  ,  Ro!m>7am  Civllalem  proplireximlim 
in  Sludiis  Litlerarum  prîflamiam  adsp!o  ,  Jummo  inger.io  ,  incredMli 
induftria ,  cmniius  ariibus  frsdiio ,  j'iipra  juvenu  annos ,  in  ijna  ex- 
ùnùlus  ejl ,  magno  cm»  ItalU  dolore ,  aii  ingenrem  fptmfuinomimi  ex- 
cil  avérât ,  PetrusBembus  aimco  aic^uebofpiti pofun.    , 

Te  juvemm  rafuére  Dm ,  faialia  nentes 
Stamina,  citm  [tirent  moriiurum  tempore  nuiio, 
Longoli,  tibi  fi  canos  feniumque  dedijfent. 

Chriflophle  de  Longueil  avoit  laifle  divers  Ouvrages.  Ceux  qui 
font  venus  jufques  a  nous,  font.  Comment,  in  Lib.  XI.  Plinii  Hijlo- 
rii  Herbarum.  Epi/loi.  Lii.  IV.  Comment,  ad  Jus  Civile.  Oraiio  de 
Lmdihus  C.  Plinii.  Orat.  de  Ludovlci  Francerum  Régis  cr  genlis  latidi- 
bus,  vc.  *?àu\]ove,inelog.Doil.Viror.c.6T.  Ste. Marthe  ,!««/,'?, 
Doti.Gall.U.i.  Melchior  Adam,  in  vit.  Phdof.Germ.  Valere  An- 
dré,  £;i/.  ^W^.  Le  Mire,  Fiifchard,  Erafme,  Damien  de  Goes. 
&c. 

LONGUEIL  (Richard-Olivier  de)  Cardinal,  Evêque  de 
Coiitances,  du  Port ,  &c.  étoit  François  de  nation,  filsdeGmllau- 
medeLongueilIIl. dunom,  &  deCatherine  de  Bourquenobles  fa 
1.  femme.  Quelques  Auteurs  doutent  fi  Richard-Olivier  étoit  de 
cette  Maifon;  maispourmoi  j'en  fuis  pfrfuade,  puis  qu'on  voit  en- 
core dans  l'Eglife  du  Vatican  a  Rome ,  fes  armes  ecartelées  de  Lon- 
gueil &de  Bourquenobles.  Ellefontaubasde  la  Statué  de  S.  Pierre, 
que  ce  Cardinal  fit  faire  de  bronze.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  De  Longueil, 
fut  premièrement,  Archidiacre  d'Eu  dans  l'Eglife  de  Rouen;  Hc 
comrne  il  avoitbeaucoup  de  mériteon  le  propofapout  en  être  Ar- 
chevêque.Il  futelùen  145  3.  pour  gouverner  celle  de  Coùtances,J<c 
s'en aquitta très-bien.  On  n'enattendoitpasmoinsde  fa  conduite, 
de  fon  Içavoir  6:  de  f.i  prudence.  Ces  bonnes  qualitez  étoient  rencon- 
nués  de  tout  le  monde.  Le  Pape  le  nom  ma  pour  revoir  le  procès 
deJcanned'Aïc,  dke  taJ>ucelled'OrU-ans.  11  étoit  un  des  principaux 
Commiffaires,  choifis  pour  une  affaire  de  cette  importance.  Aulîi 
découvtiient  ils  l'injuAice  qu'on  avoit  faite  à  cette  bonne  fille.  De 
Longueil  s'y  fignala.  Le  Roi  Charles  Vil.  lui  en  fçùt  bongre.  Il 
connoiffoit  le  mérite  de  l'EvêquedeCoùtances,  qu'il  envoya  Am- 
bafladeur au  Duc  de  Bourgogne ,  d  le  fit  Chef  de  fon  Confeil ,  Pre- 
mier Préfident  de  la chambredesComptesde Paris;  Scpourrecon- 
noître  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  il  lui  procura  un  Chapeau 
deCardinal,  que  lePape CalixtellI. lui  donnaen  14,-6. &qu'il  re- 
çût dePicII.  Richard-Olivier  étoit  digne  de  cet  honneur.  On  le 
nomma  le  Cardinal  de  Coùtances,  &  quelquefois  d'Ange,  p.irce 
qu'il  avoit  heriié  de  fon  pcre  du  Vicomte  d'Ange.  Il  le  trouva  au 
Sacre  du  Roi  LouisXl.  l'an  1461.&  puis  il  fe  retira  àRome.  Le 
Pape  Piell. le  reçût  avec  bonté,  lui  donna  lesEvêchezdePort&: 
deSte.Ruftine,  lefit  Archipiêtre  deS.Pietre,  Sclenomina  Légat 
dcl'Ombrie(<c  deslieux  circouvoifins  Pourêtre  encore  mieux  pcr- 
fuadede  la  conlidération  que  Pie  11.  avoit  pour  le  Cardinal  de  Lon- 
gueil, il  ne  fautque  lire  ceque  leCardinal  dePavieSscj-etaive  de 
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ce  Pape  en  dit,  dans  h  97.  de  fes  Epîtres.    PlAt  à  Dieu  ,  dit- il, 
que  nom  eujjtons  ftaficun  Caidinaux  de  Coniamts  ,   l'I^glife  »<  wa»- 
if-jtmi  pas  de  bonsCoofeilUn.  Ctji  uaHumme  -jemrabk,  qui  a  beau- 
cmp  de  doclrine  ,    de  lagefje  O"  de  bonti  ,    V  qui  efi  extrêmement  fin- 
cere,  d^nski  avis  qu'il  donne.  DeLor.gueil  raourutaSutri,  ou  fé- 
lon d'iuties,  àPeroute,  le  ij.Aoùt  de  l'an  1470.  Son  corps  tut 
porté  à  Roms,  &  enterré  d.ins  rhglile  de  Saint  Pierre.  *  bnzon,  | 
Oad.purf.  Ughd-.  It:il-  Sacr.  Blanchard,  Hift.  des  Préfid.  du  Pari,  j 
ds  Pafis.  Stc/iM.iithe,  Gull.  Chrifi.  Auberi,  Hifi.  dis  Card.  Chril-  ■ 
t  ophle  de  L  ongueil  ,Qrat.  ad  Léon.  X.  Ciaconius ,  Onuphre ,  Vifto-  ■ 

lel,  &c.  ,    .,     .   ! 

LONGUEIL  (Gilbert)  Médecin,  étoit  d'Utrecht  ou  il  na- ; 
quit  en  1507.   I!  apprit  les  Langues  ,  la  Philolbphie ,  la  Médeci- 
ne, &  fc  rendit  trcs-habile.  Il  fut  Médecin  d'Herman  Archevc-  ! 
que  de  Cologne  ,  &  il  mourut  en  cette  Ville  l'an  1543-  -'Sé  de 
36.  ans.  On  a  divers  Traitez  de  fa  façon.  »  Valere  André ,  Bibl.  Beli. 
Chytixiis,  Saxon,  //.  II.    Pantakon ,  /i.  3. /'fiyi/'^^r.    Mclchior  ; 
Adam,  in-vit.Med.Gerin.vc 

LONGUE  jOLE  (Matthieu)  Sieur  d'Yverni ,  Evêque  de  \ 
Soi:ions,  Garde  des  Seaux  de  France,  étoit.  fils  de  Jean  Conleiller  j 
auParleraent  de  Paris ,  &  de  Geneviève  Bailler ,  &:  petit-fils  d'un  au-  | 
trc  !ean  Avocat  du  Roi  auChateletdeParisen  1450.  Il  futpremie-  | 
remeut Confciller  auChàtekt,  puis  auP.irlement  en  i5i).&en- 
ftÉc  Maine  des  Requêtes  rani5i3.  11  exerça  cette  Charge  durant 
dixans.&enfuite  il  laremitaThibaudde  Lunguejouelonfiis,  qui 
mourut  jeune, &ne  LiiHaquedesfillesdeMagdeleineBnçonnet  la 
femme.  Matthieu  Longuejoueavoit  déjà  perdu  la  fiennc,  qui  étoit 
Magdeleine  Chambellan.  11  embraffal'EtatEcclefiartique,&onlui 
procura  l'Evéche  de  Soiffons.  Le  Connétable  de  Montmorency, 
qui  l'aimoit, l'avança  à  la  Cour,  le  fit  être  du  Confeil  Prive  du  Roi, 
£i  le  fit  commettre' pour  ctieGarde  des  Seaux  de  France  en  1544. 
Longnejoiie  remplit  tous  ces  devoirs  avec  une  très-grandeprobité, 
8c  il  mourut  fort  âgé  le  8.  Septembre  de  l'-iU  1557-  ou  1558.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'EghlédeS.Gervais.  Je  dis  ailleurs  que  Ger-  I 
vais  de  Tournav ,  Chanoine  de  Soiflons,  lui  dedia  l'Hiltoire  de  Sici- 
le d'Hugues  Faicandus.  *Blandiard,  Hijl.  des  Maîtres  des  Requêtes. 
Ste. Marthe,  Gdl.Chrift.  Godefroy , 6cc. 

LONGUEVAL,  (Bonaventure  de)  Comte  de Buquoy,  Gé- 
néral de  l'armée  Imperi.ile,  reduifit  en  101 8.  plufieurs  Villes  rebel- 
les du  Royaume  de  Bohême ,  6c  detit  Mansfelden  diverfes  rencon- 
tres. L'an  :62.o.  il  contribua  par  l'a  valeur  a  laviétoire  de  Prague. 
Depuis  étant  paire  en  Hongrie,  avec  cinq  mille  hommes,  il  défit 
BethlemGaborqui  en  avoit  quinze miUe,  pritPresbourg,  &plu- 
iieurs  autres  places  de  ce  Royaume.  Il  fut  tué  au  fiege  de  Neuhaufel, 
l'an  1 61 1 .  combattant  vaillamment  contre  les  ennemis ,  dont  il  fit , 
rencontre  en  allant  reconnoitre  cettePlace.  *Lotichius,  rcsGcr-\ 
manies.  Laurea  Auftriaca ,  c?c.  SVP.  i 

LONGUEVILLE,  Bourg  de  France  ,  dans  le  Pais  de  Caux 
en  Normandieavec  titre  de  Comté,  &  puis  érige  l'an  1505.  en  Du- 
chcpar  le  Roi  Louis  XII.  On  fittranfport  l'an  1 195. auRoiPhilip- 
pe  Auïufte  du  Comte  de  Longueville ,  qui  fut  depuis  à  l'iuiippe 
RoideN.rvarre,  Comte  d'Evreux,  fils  de  Louis  de  France.  On  le  . 
confilqua  fur  Enguerrandde  Marigny ,  &  puis  fur  Philippe  de  Na-  ' 
varre,  fils  puiné  du  même  Roi  de  Navarre,  ce  qu'il  faut  oblerver" 
avecfoin,  parce  que  divers  Auteurs  ont  confondu  le  père,  mort 
l'an  1343  avec  le  fils  qui  iérévolta  contre  le  Roi,  &  qui  ne  mou- 
rutqu'en  1363.  L'année  d'après  le  Rôi  Charles  V.  dit  USage,àon- 
na  le  Comté  de  Longueville  à  Bertiand  de  GuefclmConr.êtable  de 
.France.  Cehii-ci  le  remit  encore  au  Roi,  qui  fit  un  Traite  particu-| 
lieravec  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  :  &  ce  Prince  lui  ce-  ; 
dafes  droits  fur  le  Comté  de  Longueville,  comme  heriti  er  de  Phi- 
lippe ibn  perc ,  auflîRoi  de  Navarre,  6c  dePhilippefon  frère  Com- 
te de  Longueville.  Ce  Traité  cil:  de  l'an  1365.   Le  Roi  donna  de  . 
nouveau  le  même  Comté  au  Connétable  de  Guefclin ,  pour  en jOuir  i 
fa  vie  curant.  Il  paffa  à  Olivier  de  Guefclin  fonfrere,  qui  le  ven- 
dit l'an  1391.  au  Roi  Charles  VI.  Depuis  l'aa  1443.  le  Roi  Char- 
les Vil.  le  donna  au  brave  Comte  deDunois,  Jean  d'Orle.ans,  ' 
fils  naturel  de  Louis  de  France,  Duc  d'Oiieans.  CeJeand'Orleans 
eft  tige  de  la  Maifon  d'Oriî.ans  Longueville  ;  6c  comme  je 
paile  ailleurs,  de  tous  les  grands  Hommes  qu'elle  a  eus .  il  fuflic 
de  les  nommer  ici,  pour  en  voir  la  fu'.te.  Jean  d'Orléans  mourut! 
en  1470.  Se  il  la;(la  d'e  Marie  d'Harcourt  fa  féconde  femme ,  Fran-  ' 
çois  d'Orléans  I,  du  nom.    Celui-ci  mourut  en  1491.  &  il  eut 
d'Agnès  deSavoye,  François  11.  Duc  de  Longueville,  mort 
eniçii.  Lotiis  qui  fuit;  Jean,  CardmaldeLongueviUe.dontje 
parle  fous  le  nom  de  Jean,  8cc.   Louis  d'Orléans  I.  du  nom 
mourut  l'an  1515.  lalHant  de  Jeanne  d'Hochberg.Marquué  de 
Rothelin ,  &c.  Cla'jde  Duc  de  Longueville,  tue  à  la  bataille  de 
Pavie  en  152.5.  z.  Louis  d'Orléans  II.  cfu  nom  ,  qui  mourut  en 
1537. ayant  eu  deMane  de  Lorraine  Fr.\nçois  111.  du  nom  ,  Duc^ 
de  Longueville,  mort  fans  alliance  cni54i.  3.Françoisqui  fuit; 
Et  4. Charlotte ,  mariée  à  Philippe  deSavoye,  Duc  de  Nemours. 
François  d'Oklîans  ,   Marquis  de  Rhotelm  ,   6cc.  mourut  en 
i54S.ayanteu  dejuqiieline  de  Rhoan  Leonor  d'Orléans,  qui 
fuccéda  à  François  1  II. Duc  de  Longueville  fon  coufin.  Il  epoula 
Marie  de  Bourbon,  Duchcffed'Ellouteville,  6cc.  ïc  i!  mourut  en 
1573.   Son  fils  Henri  d'O&leans  I,  du  nom  ,  Duc  de  Longue- 
ville,  &C.  lui  fuccéda,  6c  il  fut  tué  en  isvj-  lailliint  de  Catherine; 
GonzaaueCleves,  Henri   d'Orléans  II. du  nom  ,  DucdeLon- 
gueviUe.    Ce  dernier  mort  en  1(563.  a  eu  d'Anne-Gcncviéve  de 
Bourbon  la  féconde  femme ,  Jean-LoUis-Charles  d'Orléans,' 
Duc  de  Longueville,  Scc.Ecclefialliqne,  te  Charles- Paris  d  Or-  j 
IPANS  ,   Duc  de  Longueville  ,   &c.  tué  en  1071.  fans  avoir  été  j 
marié.  *DuPuy,  Droits  duRoi.  Ste.  Marthe,  HijI.Ceneal.dsFran-] 
te,  uc. 

LO^}GUS,  Sophiftc  Grec.  Qn  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps 
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il  a  vécu;  mais  feulement  quM  laifla  quatre  Livres  des  amours  de 
Daphnis ,  &  de  Chloë ,  que  Godefroy  Jongerman  nous  a  donnez  en 
Latm  avec  des  Remarques  de  fa  f..çon  ,&  il  a  dédié  cet  Ouvrage  à  ion 
coufin  Loiiis Camerarius.  Laurent  Gambara avoitauflî  paraphrafé 
en  vers  cette  pièce.  *  Voflius  ,  /;.  4.  de  Hifi.  Grecis.  Simler ,  i» 
Bibl.Gefn.   [Cet  article  a  été  corrigé  fur  la  critique  de  Air.  Bjj/e.] 

LONGUY  (Claudede)  ou  le  Cardinal  de  Givry,  Evéque  de 
Maçon  ,  de  Langres ,  &c.  étoit  fils  de  Philippe  de  Longuy, 
Sieur deGivry,6cc.6cdeJeannedeBeaulïemont.  On  l'éleva  dans 
rEtatEcclefiartique,&:  il  fut  Chanoine,  Archidiacre,  âcpuisEvê- 
quedeMàcon  par  lademillîon  d'Etienne  de  Longuy  fononcle.Son 
mérite  le  rendit  digne  de  cette  élévation.  LaNoblcIléde  la  Maifon 
de  Longiiy  en  Bourgogne ,  Se  les  illuftresalliancesqu'elleavoit,  y 
contribuèrent  aulîi  beaucoup.  Claude  de  Givry  fut  enfuite  transfe- 
réà  l'Evéche  de  Langres ,  &  puis  à  ceuxd'Amiens6c  de  Poitiers ,  8c 
il  eut  les  Abbayes  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  de  Poitiers ,  &c.  Le  Pape 
Clément  VU.  le  fit  Cardinal  en  1533.  Il  eut  grande  part  aux  affaires 
de  fon  temps,  &  mourut  IcS.  Août  de  l'an  ijôi.en  odeurd'une 
grandepiete,  dont  ildonnafouventdcsniarc]ues.  *  Ste.  Marthe  6c 
Robert,  Gall.Chnft.  ¥nion,  Gall.Purpur.  Auberi,  Hiji.  des  Car- 
dinaux ,  C7C. 

LONICER  (Jean)  Allemand,  ProfefTeur  àMarpurg,  naquit 
l'an  1499.  a  Otthern  ,  Bourg  du  Comte  de  Mansfeldt.  Son  incli- 
nation le  porta  aux  Lettres,  quoi  qu'on  tâchât  de  l'en  détourner. 
1!  apprit  la  Langue  Hébraïque,  laGiequeSc  laLatine;6c  ferendit 
extrêmement  habile.  LesDoétes  de  fon  temps  leconfultoient.  II 
enfeigna  a  Strasbourg  8c  en  diverfesautres  Villes  d'Allemagne,  mais 
principalement  dansl'UmverfitedeMarpurg,  où  fon  nom  fut  en 
grande  recommandation.  Lonicer  mourut  en  cette  même  Ville  le 
10. Juillet  de  l'an  1509.  âgé  de7o.ans.  Onaplufieurs  fortesd'Ou- 
vrages  de  ii  façon.  Il  lailfa  divers  enfansqui  foiitinrent  la  réputa- 
tion, 8c  entre  autres  Adam  Lonicer  ,  Médecin.  Celui-ci  naquit  a 
Marpurg  l'an  ijiS.  il  futMedecina  Francfort ,  8cy  mourut  le  19. 
Mai  de  Pan  1586.  âgé  de  5  S.  ans.  11  a  écrit  Bo/anico».  HijioriaFlan- 
tarum.  Methodica  exflicatio  omnium  corforis  humani  affiiluum ,  crc. 
*  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  Phil.  t?  Med.  Vander  Linden ,  de 
Script.  Mcd.  crc. 

LONJUMEAU.  Voyez  Edit  de  Mars  du  13.  de  ce  mois. 
SVP. 

LOO  ou  Looseus.  Cherchez  Callidius  ou  Cornélius  Calli-; 
dius. 

LOPE  ou  Loup  de  Rueda.  Cherchez  Rueda. 

LOPEZ  (Augullin)  Elpagnol,  Religieux  de  POrdre  de  Cif- 
teaux  auMonallere  de  Valbonnedans  la  Caftille,vivoit  encore  au 
commencement  du  XV II.  Siccle.C'etoit  un  bon  Religieux  extrémé- 
mentzele,qui  travailla  beaucoup  pour  lerenouvellemeutde  ladif- 
cipline  primitive  de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  1614.  Il  avoit  traduit 
en  Efpagnol  la  conlblation  de  la  Philolbphie  de  Boèce ,  8c  publié  les 
Conlîitutionsde  fon  Ordre  conformes  a  l'efprit  des  premiers  Reli- 
gieux. *  Charles  de  Vtl'ch,  Biil.Cifl-  Nicolas  Antonio ,  Bibl.ScripU 
Hijpan. 

LOPEZ  (Grégoire)  Efpagnol  étoit  de  Madrit,  ou  fc-lon  d'au- 
tres, de  Portugal,  ou  il  naquit  en  I54Z.  Il  alla  en  1561.  dans  la  Nou- 
velle Elpagne  dans  l'Amérique  Septentrionale,  oii  i!  mena  une  vie 
cachée  6c  pénitente,  durant  34.  années ,  Ôc  il  y  mourut  en  odeur  de 
lamtete  le  10.  Juillet  de  l'an  1596.  Il  écrivit  en  Efpagnol  une  expli- 
cation de  l'Apocalypfe,un  Traité  de  la  vertu  des  fimples  pour  la  Mé- 
decine ,  8cc.  Fr.inçois  Lofa ,  Cure  de  l'Eghfe  Cathédrale  de  Mexico 
dans  laNouvellcÊfpagne,  aecrit  faviedont  il  fut  témoin  durant 
18.  ans  qu'il  demeura  avec  lui.  Nous  en  avons  une  excellente  tra- 
duél'.on  en  nôtre  Langue,  faite  par  M.  Arnaud  d'Andilli.  Confultez 
auliiGeorgio  de Cardos , in Agiol. Lufit. add. \  3. Mart.  Nicolas An- 
tojuo ,  Bibl. Script.  Hijp.  crc. 

LOPEZ  (■  Grégoire)  furnomraé  de  Tovar  ,  Jurifconfulte 
Elpagnol, natif  de  Guadalape  dans  l'Ellramadure,  aétéeneftime 
dans  le  XVI.  Siècle  en  1555.  Il  fiit  Conleiller  du  Confeil  des  Indes, 
8c  il  lailTadesGlofes  lurlesOrdonnancesd'AlfonfelX.Roi  deCaf- 
tille,  que  les  Efpagnols  nomment.  Las  parti  Jus  del  fabio  Key  D. 
Alfonjo  el  JX.  11  e(t  diflérent  de  cet  autre  Grégoire  Lopez,  dont 
il  eil  parle  ci-dellbus.  "Nicolas Antonio,  Bitl. Script. Hifp. 

LOPEZ  (Grégoire)  ditoEMAOERÂ,  Jurifconfulte  Efpagnol. 
Ce  dernier  etoit  de  Madrit  fils  d'un  autre  Grégoire  Lopes,  Méde- 
cin de  Catherine  d'Autriche  Ducheffede  Savoye ,  6c  puis  de  Philip- 
pe II.  Roi  d'Efpagne.  11  fntChevalierde  l'OrdredeS.Jaques.Pro- 
felTeur  en  Droit ,  8c  puis  il  eut  diverlés  Charges ,  8c  entre  autres  cel- 
le que  les  Efpagnols  nomment  Alcalde  de  cafcay  Corte,  6c  enfin  en 
1619.  celle  de  Conleiller  au  Grand  Confeil  de  Caftille.  Grégoire 
Lopcz  a  compofé  divers  Ou\riges,  -Animadj-erforum  Juris  Lit. 
Exceiienclas  ds  U  Monarquia  y  Reyae  de  Efpa.'ia,  ce.  *  Nicolas  Anr 
tonio ,  Eiil.  Script.  Hifp. 

LOPEZ  (Jean^  Cardinal,  Archevêque  de Capouë,  étoit  na- 
tif de  Valence  en  Éfpagne.  11  feœitallezjeuneaufervicedeRodri 
gueBorgia,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VI.  Ce* 
Pontife  lui  donna  l'Evéche  de  Peroufe,  8c  enfuite  l'Archevêché  de 
Capouë.  11  envoya  Nonce  en  Fiancé  un  deles  frères  nommé  Jérô- 
me Lopes,  le  fit  lui-même  Cardinal  en  1496. 8c  lui  confia  fes  affai- 
res lesplusimportanteSjCommeàunami  fidèle.  Jean  Lopez,  fit  re- 
faire une  fontaine  dans  le  parvis  de  Ste.  Marie,  audeli  duTibreoii 
l'on  volt  encore  une  infcription ,  ôc  il  mourut  le  6.  Août  de  l'an 
1501.  OncnitqueCefarBorgia  ravoitfaitempoifonner,ja!ouxdii 
pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  d'Alexandre.  *Guichardin, /».  6. 
Zuiita,  Ciaconius,  Onuphre,  Auberi,  6cc. 

LOPEZ  (Jean  )  Evéque  de  Monopolis  dans  la  Poiiille ,  étoit 
Efpagnol.  Il  entradans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  6c ferendit  habi- 
le Prcdicateur.Scn  mente  l'elevaa  l'Evéche  de  Crotonedans  la  Ca- 
labre,  d'oiiil  futuansfeié  rani<89.i  celui  de  Monopolis  dans  la 

rouille. 


Mathématiques: .  qu'il  enfcigna  avec  applaudiffcnicnt  àPcoufe  à 

ît^H' '"  >  r''  1""?""-  °"  '^" '^"■''  P'^^^'t ^"  Cardin,!  Bmc- 
Mu  Ifcro.tPapç;  ôccelui-cayam  pns  lenom  dcPaul  III.  le  mit 

Urdrt.&onlavoit  envoyé  Nonce  enEcofTc  l'anrçjiî  L'intciiît 
fit  une  turieulc  tache-  a  la  réputation.  L'Empereur  Charles  V  hii 
promit  de  grands  biens,  &Lorcrio  donna  fiavci;glémcnt  dansîou- 
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Poiiille.  II  s'en  démit  depuis  en  1608.  &:  mourut  fort  âgé  en( 

1632.  Jean  Lopez  avoit  une  grande  leélure  dcsPcrcs.  Il  en  fit  un: 

Abrège  pour  les  Prédicateurs  ,  ibus  le  titre  d'hfiiiome  SS.  Pairum,\ 

dont  nous  avons  diverfes  éditions.  11  continua  l'Hilioire  de  l'Or- 
dre de  S.  Dommiquc,  de  Ferdinand  deCafliile,  dont  il  fit  la  III. 

1.1  l'V.  &  la  V.  Parue,  &  il  compofa  quelques  autres  Traitez,  de  pieté. 

Cependant  il  ne  le  faut  pasconfondre  avec  un  JutrejEAN  Lopfi, 

Auteur  de  la  vie  de  S.  'Vincent  l'erricr.   'Antoine  de  Sienne ,  de  vir. 

iUu/l.Domin.  Ughel,  Ital.Sacr.  Nicolas  Antonio,  Jiihl.Hifl>.  Jean 

Mariet,  //.  14.  Eal.  Uifl.  Domin,  Blafco  Lacuz.a,  Hi/i.  EcU.  Arra- 
gon.  vc 

LOPEZ  DE  CASTANEDA.  Cherchez  Ferdinand  Lopcz  de 

Caftaneda. 

LOPEZ  DE  GOMORA  (Francifco)  Prêtre  Efpagnol ,  natif 

deSeville,  vivoit  en  1550.    Il  compofa  l'Hilioire  Générale  des 

Indes  en  deux  Parties,  que  Bernard  Dias  del  Caltillo  réfute  lou- 
vent  comme  peu  fidèle  ,  d.ins  celle  qu'il  a  écrite  de  la  Nou- 
velle Efpagnc.  L'Ouvrage  de  Lopcz  de  Goraora  a  été  traduit  en 
François  &  en  Italien. 

LOPEZ  DE  PALACIOS  RUBIOS  ou  de  Civiro  (]cmJ 
Jurifconlultc  Ei'pagnol ,  vivoit  au  commencement  du  X\l.  SiJ" 
cle,  fous  le  règne  de  EeWinand  &  de  Charles  V.  le  premier  l'en- 
voya au  Pape  Jule.  11  fut  aufliConfeiUer  duConfeil  desIndes,  & 
vivoit  encore  en  1511.  Nous  avons  de  lui,  Rtpetiiio  Ruiric^v 
Cap.per  vellrai.  De  dùnai'wnibui  inter  virum  ct*  uxorem.  ylUegatio  in 
maleria  hirefis.  CloJJemaia  ad  L,  Tauri.  Ai  Vlori  L.  vc  *  Nicolas 
Antonio,  Jiibl.Hijp. 

LOPEZ  DE  VEGA.  Cherchez  Vega. 
LOPEZ  DE  ZARATE  (Francifco)  Poète  Efpâgno] ,  futSe- 
cretaire  deDom  Rodenc  deCalderon  quiétoitpuill'ant  auprès  du 
Duc  deLcrme,  Miniftre  d'Etat  fous  le  rcgne  de  Philippe  III.  Roi 
d'Efpagnc.  Depuis  après  la  mort  de  Calderon,  il  fe  retirade  la  Cour, 
&ilelt  mort!e5.  Marsdel'an  1658.  âge  de  plus  de  70.  ans.  Lopezdc 
Zarate  a  compofé  un  Poème  Héroïque ,  De  la  invention  de  U  Cruz. 

far  el  EmperadorCcnftanmo  Magno     &  diverles  Poef.es  que  nous   peu 'plus  loin.  Divers  Souverains  Pontifes  ontTomibué'an-embei- 
avons  dans  un  Recueil  intitule  ,  Obrasvanus  d,  Franujco  Lope^  de   hUement  decefaintheu.ennchiparlesliLraliteTdcsPrmcesChit 

(  tiens,  ScdesPelerins  qui  y  abordent  detouscotcz.  DivcrsAuteurs 


po  ition  II  extravagante  Dominique  de  Cuppi ,  Doyen  du  Sacré 
collège  ,  1  en  reprit  hardiment  ,  &  un  autre  Cardinal  rccardant 
Lorerioavccincpns  &avecindignation  :  U:ffiz.,  dit-il,  aiV^  et 
Chien  envM  bien  cju  il  cherche  cjuei^ue  morceau.  Il  étoit  alors  Fvè- 
que  d  Urbm  &  Légat  de  la  Campagne  de  Rome  ,  &  mourut  le 
dJn.rr'n''ît^^"vi'"  'H^- âgé  de- 45.  ans.  .Son  corps  fut  enterré 
dansl  t-gliledeS.  Marcel,  qui  etoit  fon  titre .  &  oul'on  voit  fon  Epi- 
taphe.  •PaulJove,H,yî./Mi.  Sadolet,/;'.  13.,;., 3.,  ..£,,,-  q  ,u- 
phre,  Viaoïcl.  Auberi,  &c.  J  /     i  HO  i^.unu 

LORETTE  ou  Lairette  ,  Ville  d'Italie  .  dans  l'Etat  Ec- 
clcIiafliquc.avecE;  éche  uni  a  celui  de  Recanati.ElIc  cft  renommée 

pouretredepoiitairedelachambredanslaqucliccommconlecroit* 
la  Sainte  Vierge  conçût  le  VeibeDivin.  Cettec.hambrey  fut  tranf- 
portee  a  ce  qu'on  dit,  pr  les  Anges.  Les  Auteurs  qui  parlent  de 
cette  I  ranflationdifent  quclep.Mai  del'an  iiyi.  environ unmois 
apreslaprile  dePtolcmaidc  parles  Infidèles,  la  chambre  delaSam- 
te  Vierge  fut  tranfportée  par  ces  Efprits  bien-heurenix,  de  Naza- 
retli,  julques  dans  laDalmatie.  Trois  ou  quatre  ans  apret,  elle  fut 
encore  tranfportée  dans  le  Diocefe  de  Rccanati,  en  la  Marched'An- 
cone,  danslechampd'unepieufeDame.nomméeLorctteouLau- 
rctte  de  laquelle  elle  prit  le  nom.  Mais  comme  la  fituation  de 
cette  lainte  Mailon  etoit  dans  un  bois,  qui  donnoi  t  occafion  aux  Vo- 
leurs d  incommoder  les  Pèlerins ,  huit  mois  après  lafainteMaifoa 
tut  encore  tranlportée  a  demi  lieue  de  iafurunecolinc,&puisun 


Zaraie.  'Nicolas Antonio,  Biht.Hi/p. 


m  en 

& 

tre 

d'Efpagi 

Apot. 

Hi/pan. 

LOPSEN  (.'^ureliusCornelius)  Chanoine  Régulier.' Cherchez 
Aurehus,  &c. 

LOQUABER  ou  Lochqpaeeir  Laijuabrie,  Province  ou  Com- 
té d'EcoiTe  dans  la  partie  Septentrionale.  Elle  a  l'Océan  &  la  Pro- 
vince de  RolTe  au  Septentrion  :  Celles  de  Murray  &  d' Atholc  au  Le- 
vant: LorneauMidy;  &rifle  deMuIey  auCouchant.  Ses  Bourgs 
principeux  fontQuabeir,  ICintaile,  &c. 

LOREDANO  (Jean  François)  SenateurdeVenife,  naquit  en 
1606.  Il  étudia  fousColuraffi  &  fous  Cremonini,&  fit  dans  les  Let- 
tres ces  progrès  heureux,  quilui  ont  tant  acquis  ne  réputation.  Elle 
fe  conferva  par  les  beaux  O  uvrages  Italiens,  que  nous  avons  de  fa  fa- 
çon. Il  en  compofa  dans  une  grande  jeunelTe,  &  a  toùiours  contmué 
dans  cette  louable  occupation.  SaMail'on  étoit  une  Académie  or- 
dinaire des  Gens  de  Lettres.  Il  y  a  mémejettéles  fondemens  de  cel- 
les de^/'  Imogniii.  Jean- François  Loredano  s'avança  auffi  par  fon 
mérite  dans  les  principales  Charges  de  la  République.  Il  lui  a  rendu 
de  bons  fervices ,  &  il  a  eu  le  plaifir  de  voir  pluûeurs  de  fes  Ouvrages 
traduits  en  diverfes  Langues.  Nous  avons  de  lui,  St^trii^tsM/i.  Biz- 
zarie  Accademiche.  Vila  del  Marini.  Marie  del  Valflain.  iiaigua'li  di 
Parnajjô.  Hifiorie  de' Re  Lufignani.  Lettere  ,(src.  Divers  Auteurs  par- 
lent de  lui  avec  éloge.  ConfultezGualdoPriorato,  Scen.dHuom.il- 
lujl.d'llal.  ■ChihB\,Teat.d'Huom.Letier.O'C. 

La  Mailon  de  Loredano  eft  une  des  plus  nobles  Se  des  plus  confi- 
derables  deVenife.  Elle  porte  les  mêmes  armes  que  celle  de  Lon- 
gueil  en  France.  Quelques  Auteurs  ont  eflimé  que  c'eft  a  caufe  de 
l'alliance  qu'il  y  aeu  entre  cesdeuxMâilbns;  parce  qu'un  Seigneur 
Loredano  époufa  la  fille  de  Guillaume  de  Longueil  I.  du  nom,  com- 
meje  le  remarque  ailleurs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  alTure  que  les  Lo- 
redani  ont  eu  premièrement  le  nom  deManiardi.  Leur  Famille  a 
fourni  de  grands  Hommes  à  la  République,  desProvediteurs,  des 
Procurateurs  deS.MarcdesDoges.&c.  Jean  Loredano, Eveque 
deVenife  en  1385.  étoitunPrèîatd'ungrand  mente.  Ilnegouver- 
na cette Eglife  qu'environ  un  an.  Léonard  Loredano  tut  élevé 
à  la  Dignité  de  Doge  enisor.  &gouvema  la  Répablique  dans  un 
temps  allez  fâcheux.  La  défaite  des  Vénitiens  a  la  bataille  des 
d'Agnadel  l'an  1509.  la  prife  deBreffe,  de  Crémone,  deBergame, 
&  de  plufieurs  autres  places,  &  l'union  des  principales  lorces  de 
l'Europe  contre  Venife  ne  l'étonnerent  point.  Il  trouva  lemoven 
de  rétablir  la  tranquilhté  dans  les  Etats  de  la  République,  &  l'i  la 
remit  dans  un  grand  calme.  Il  mourut  en  1510.  Pierre  Lore- 
dano fut  élu  Doge  en  1567.  &  mourut  en  1570.  Outre  ceux-là  , 
Antonio  Loredano  fe  lignala  à  la  défenfe  deScutari  contre  Ma- 
homet II.  Sultan  des  Turcs ,  &  fa  Famille  a  encore  produit 
Paul,  Marc,  &  Bernardin  Loredano  qui  ont  écrit  divers  Ouvra- 
ges fur  Arirtote,  fur  Ciceron,  &c.  *  Gafpar  Contareno,  de  Rep. 
Venet.  Leone  Matina  ,  in  etog.  Princ.  Venet.  Priorati  ,  Jultmia- 
ni,  &c. 

LO  RENZO  DI  CREDI,  Peintre.  Cherchez  Ctedi. 
SU  P. 

LORERIO  (Denys)  deBenevent,  Général  des  Servîtes,  & 
puis  Cardrnal,Evêqued'Urbin,  naquit  en  1497.  Il  entra  fort  jeune 
chezles  Servîtes ,  &  s'y  rendit  habile  dans  la  Théologie  ôc  dans  les 


d  Italie,  &c.  [MatthiaiBernegger,  Profeflèur  Luthérien  de  .Stras- 
boirrg,  a  entrepris  de  réfuter  les  Catholiques,  dans  un  Livre  ex- 
près.] 


LORETTE  ou  Laurette  ,  nom  d'un  Ordre  de  Cheva'ÏTS 
quifurentinftitez  parlePapeSixteV.en  15S7.  lors  qu'il  érigea  "l'Ê- 
glile  de  Nôtre-Dame  de  Laurette  en  Evcché.  Il  en  fit  deux  cer.î 
loixante.pendantqu'iltint  leSiége.  On  les  appclloit  comme  les  aii- 
tres,Chevaliersdorez,  parce  qu'ils  a  voient  des  éperons  dorez.  Les 
Papes  conferoient  indifféremment  ce.  honneurs  aux  gens  (fEpéeSc 
de  Robe  ,  qui  étoient  honorez  du  titre  de  Comtes  Pal.ttins ,  & 
avoient  tous  penlîon  de  Sa  Sainteté,  avec  le  privilège  deiaire'des 
Dodeurs  en  toutes  lesFacuhez,  &  des  Notaires  publics,  &mé- 
me  de  légitimer  des  Bâtards.  •  André  Favyn.  Theaire  dHonr.citr 
V  de  Chevalerie.  SVP. 

L  ORGUE  (Nicolas  de)  vingt  &  unième  Grand-Mritre  d- 
l'Ordre  de  S.Jean  dejerulalem,  dont  le  Convent  réfidoit  alors -à' 
Ptolemaidc  ou  S.  Jean  d'Acre,  fuccéda  en  i  i;  8,  a  Hugues  de  P  evel. 
Il  fe  lignala  par  ion  courage  en  beaucoup  doccafions,&fe  fit  aimer 
I  detoutl'Ordre par .'abomè&parfa prudence.  Defon temps  la For- 
1  terelTe  deMargat  enPhenicie  fut  aflîégée  deux  fois.  La  première 
!  en  1182.  par  les  Sarrafins  avec  deux  ijiille  chevaux,  &  trois  mille 
hommes  de  pied,  qui  furent  contraints  de  lever  lefiegei&lafeton- 
I  defoisen  nSj.parleSoudand'Egypte.quitrouvantunerèliihnce 
,  invincible,  fitminertoutesles  Tours,  &  les  fit  étayer  fur  des  pilotis, 
de  forte  qu'il  ne  rertoit  plus  qu'a  y  mettre  le  feu.  Pui*  il  avertit  les 
AfTiégez  de  l'état  de  la  Place,  &  le  montra  même  i  quelques-uns. 
Les  Hofpitaliers  voyant  qu'il  étoit  impoffible  defoùtenir  plus  long- 
temps l'attaque,  rendirent  le  Château  de  Margat ,  &  fortirent  Enfeî- 
gnes  déployées,  pourferetircraPtolemaide.  Le  Grand  Maître  de 
Lorgueconûderant  la  décadence  des  affaires  de  la  Religion  dans  la 
Syrie,  en  conçût  un  dèplailir  fi  fenlible,  que  ce  futla  principale  cau- 
fe defamort,  laquelle  arriva  en  1288.  Il  eut  pourSuccelJeur  Jean 
deVillers.  *Bolio,  Hiji.  de  l'Ordre  de  S.Jean  dt  Jerufaltm.  Nabe- 
rat ,  Privilèges  de  l'Ordre.  SVP. 

LORGllES.VilledcFrance en  Provence  dansleDiocefe  de Fre- 
jus,  avec  Viguerie.  Elle  eft  fituèe  dans  un  terroir  fertile;  à  deux 
heuës  de  Draguignan ,  à  cinq  de  Frejus ,  Se  aquatone  d'Aix.  Les 
Auteurs  l'ont  nommée  Li!M;,t^»aj,  Leon'tctoxiLeimici!.  H  y  a  une 
Eglife  Collégiale  fondée  par  le  PapeMartin  V.  le  16.  Août  de  l'an 
1411.  &diverfesMaifonsKeligicafes.  Cétoit  le  lieu  delà  nailTance 
d'Olivier  de  Lorgues  ancien  Poète. 

LORICH  ou  LoRicHius  (Jean)  Allemand,  était  natif  d'Ha- 
demar  dans  la  Franconie.  II  s'avança  dans  l'étude  du  Droit,  qu'il 
apprit  à  Orléans  &  ailleurs ,  &  fut  Secrétaire  de  Guillaume  Prince 
d'Orange.  Lorich  porta  auffi  les  .armes  avec  repotation  ,  il  le 
trouvaala  defenfede  Francfort  l'an  rs;2.  8c  depuis  il  fejena  dans  le 
parti  des  Proteftans  en  France,  où  il  lut  tuéaumoisdeJoiBet  de  l'an 
1570.  U  avoit  compci'e  un  Livre  d'Eniemes&avoitmisen  versle 
Livre  de  fEcclefiafte,  Sccelui  derEcclëfiallique.  Troisouquatre 
defesfreres  fefignalerent  suffi  dans  les  Lettres.  Reinard  Lorich 
enfeigna  la  Rhétorique  à  Ma-piu'g.  Jofeph  Lorich  enfeigr.a  l'Hif- 
toire  ,  &  fut  Secrétaire  de  la  Ville  de  CafTei ,  ou  il  mourut  ca 
1574.  GEKâRD  Lorich  abjura  l'erreur  desProteftans,  .<efitCatho- 
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lique  ,  &  publia  l'an  1549.  à  Cologne  une  Glolc  abrégée  fur 
le  Nouveau  Te:iament,  EpitomeGlojj/i  inTeflamentum Novum  ,is-c. 
»  ^Jelchiol■  Adam  ,  in  vit.  Theolog.  Germa».  Ls  Mire  ,  de  Script. 
Suc.XVI. 

LORICH  (Joffe)  Chartreux,  fut  premièrement  Profeffeur  en 
Théologie  dans  rUniveriîtédeFribourg,  depuis  il  lé  fit  Chartreux, 
£^  mourut  vers  l'an  161 3.  Nous  avons  divers  Ouvrages  importans 
de  la  façon ,  &  enl  re  autres,  Thefaurus  Sacn  Theologia.  *  i'etrej  us,  Biil. 
Carthuf.  Le  Mire,  de  Script. Sic. XVll.crc. 

LOi<.IN,  connu  fous  le  nom  de  joannes  Lorinus,  Jefuite, 
ctoit  d'Avignon  oii  il  naquit  en  1559.  11  lé  rendit  très-habile  en 
toutes  fortes  de  Sciences,  &  fin- tout  dans  la  Théologie,  qu'il  enfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Paris,à  Rome,àMilan,&  ailleurs. 
Le PcreLorin mourut  a  Dole,  le  16. Mars  de  l'an  1634.  âgé  de 7 5. 
ans.  11  a  lailTé  d'excellens  Commentaires  fur  les  Nombres,  leDcu- 
teronome,lesPfeaumes,rEccleliafte,laSagefle,  les  Aéles  des  Apô- 
tres &  fur  les  Epitres  Catholiques.  *Alegambe,  fie  Script.  Soc.  jef. 
Le  Mire,  de  Script. Sic.XV II. 

LORIT  ouGlareanus, dontleveritablenom  étoitHENRi  Lo- 
Rir,  naquit  l'an  1488. à Glarone Bourg  danslaSuitfe,  &illéfitcon- 
lidererparfadoélrine&parfa probité.  11  étudia  a  Cologne  ,àBàle, 
&àPaiis.  11  fe  fit  par  tout  des  amis  illuftres.  Erafme  fut  undesplus 
célèbres.  Gl.treanus,  dit  M.  de  Thou,  avoir  été  grand  ami  d'E- 
rafme,  &  en  réputation  par  laMufîque;  &  après  ivoir  contribué 
à  l'avancement  des  Lettres  &  de  vive  voix  &  par  écrit  ,  autant 
que  le  pouvoit  permettre  ce  temps-là  ,  il  mourut  âgé  de  75.  ans. 
Cefutenis63.  Il  a  compofe  divers  Ouvrages.  *DeThou,  Hi/Z./i. 
35.  Pantaleon,  li.i.Prafop.  Erafme,  inEpiJl.  Melchior Adam,  i» 
■vit.  Germ.  Philof. 

LORME  (.Philibert  de)  Abbé  de  S.Eloy  près  deNoyon  &  de 
S.  Sieige  ou  Sergc-le^-Angers,Confeiller  &  Aumônier  du  Roi.étoit 
Lyonnois  de  nation.  Il  fut  en  eftime  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
Comme  il  étoit  très-experimenté  dans  l'Architeeture  ,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  lui  confia  l'Intendance  des  Bàtimcns.  On 
travailloit  alors  à  ceux  du  Louvre  ,  des  Thuileries  ,  d'Anet,  de 
S.Maur,,  des  Folfez  Bc  de  quelques  autres.  11  publia  en  1569.  quel- 
quesOiivragesd'Architeéture.  AntomeMizault  lui  en  dédia.  Louis 
le  Roi  parle  aulii  très-avanlageulément  de  lui.  DeLorme  mourut 
versl'an  1577.  *LaCroixduMaine&du"Verdier  Vaupiivas,  BfW. 
tranc.  Ste  Marthe,  GalLChrift. 

LORNE,  Pais  avec  titre  de  Comté  en  la  partie  Septentrionale 
d'Ecollé.  Cambdcn  croit  que  ce  fut  en  partie  1  habitation  des  an- 
ciens Epidiens,  deJcr.Britan. 

LORRAINE  ,  ou  Loraine  ,  que  les  Allemands  nomment 
Lotrjch ,  &  les  Latins  Z.oïAiir;»j;a ,  Région  &  Duché  Souverain  de 
l'Europe.  Elle  fait  unep.trtie  de  laGauleBelgique,  &  a  laCham- 
p.igne  au  Couchantjl'Alface&lePalatinat  du  Rhm  au  Levant;le  Lu- 
xembourg au  Septentrion;  gc  le  Comte  de  Bourgogne  au  Midi.  On 
la  di  vife  ordinairement  en  deux  parties ,  en  Lorraine  proprement  di- 
te, &  en  Duché  de  Bar.  Elle  elt  anoiée  de  diverfes  Rivières  ôcfur 
tout  delaMofelle&delaMeufe,  qui  ont  autrefois  donné  le  nom  à 
l.i  Haute- Lorraine,  MofelianaSupenor,  &  a  la  Balle,  MofelUna  infe- 
rior.  LesautreslbntlaSare,laMutte,&c.  Le  pais ellli  heureux  dans 
Ion  climat ,  qu'il  produit  tout  ce  qu'on  peut  fouhaitcr  de  néceliaire  a 
laviedel'homme;  caril  y  a  des  campagnes  fertiles  enBled,descà- 
teaux  couverts  de  vignobles ,  des  montagnes  remphes  de  mines  de 
cuivre ,  d'argent ,  de  plomb  ,  &  fur  tout  de  fer ,  avec  des  puits  falez, 
toutefortedegibier,&des  Rivières poiflbnneules.  L'Auteur del'l- 
tineraue  a  marque  cette  fécondité  dans  ce  vers ,  ^(.4. 

Hu  uli  fertilibus  fioret  Lotharingia  campis. 

Ses 'Villes  principales  font  Nancy,  Mets,  Toul,  Verdun,  Pont-à- 
Mouflor,Miiecour,  Bar-le-J3uc,&c.  11  y  a  eu  plulieurs fortes  pla- 
ces, comme  Stenay-Jamets.Danvilhers,  Moyenvic,  Marial,Epinal, 
laMothe,  &c.  dont  quelques-unes  ont  été  démolies.  Je  parle  ail- 
leurs du  Bar  &  du  Barrois.  On  divife  la  Lorraine  propre  en  trois 
Bailliages,  qui  font  Nancy  ,'Vofge  &  'Vaudrevange.  PourlesEvè- 
c'hei  de  Meis,  Toul,  Verdun,  ils  furent  foum.is  fous  le  règne  de  Hen- 
ri 11.  en  155 1.  &  ils  ont  été  cédez  à  la  Fiance  par  le44.AiticIe  de  la 
Paix  deMunfler  en  1648.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Nous  pouvons 
encore  ajouter  que  le  Duché  de  Bar,  le  Comté  deClermont,  Mo- 
yenvic,Stenay,&c.  foiimis  parles  armes duRoiLoiiisXllI, furent 
encore  incorporez  à  la  Couronne  deFrance,  parle  TraitedePaix 
des  Pirenées  de  l'an  1659.  ce  qui  eft  exprimé  depuis  f  Article  61. 
jafqu'au  78.  &  que  depuis  ce  Traité  Charles  III.  de  ce  nom  Duc 
de  Lorraine  a  cédé  a  Louis  le  Grand,  la  propriété  &  la  Souverai- 
neté de  fon  Duché  de  Lorraine  &  de  Bar.  Ce  qui  lut  vérifié  au 
Parlement,  au  mois  de  Février  del'an  1661.  Cependant  comme  di-  ' 
versAuteursfefonttrompezaufujetdelaLorraine,  il ell important 
de  remarquer,  qu'au  pait.ige  que  les  enfans  de  Loiiis  tt  Débonnaire  ) 
firent  dans  l'Aficmblee  de  Verdun ,  au  mois  d'Août  de  l'an  843.  ' 
Charles  teChauze  eutlaFrance,depiiislaMeulc&l'El'caut  d'un  co- 
té, ju'qu'au  Rhône  ikàla  Saône  del'autie.  Louis  te  Pieux ,  Roi  de 
Germanie  eut  ce  qui  étoit  au  de  la  du  Rhin  avec  les  Dioceles  de 
Maycnce,  de  Wormes  &  de  Spire  ;  &  Lothaire  qui  étoit  deja  Empe- 
-  reur, obtint outreritalie,cequietteQtrelesRivieres  del'Elcaut,les 
ComtezvoifinsdelaMeufc,  &  ceux  qui  fout  delà  le  Rhône,  depuis 
Lion,  Ce  Prince,  mort  en  855.  laifla  Louis  qui  lut  Empereur  &  Roi 
d'Italie:  (]hailes  Roi  de  Provence;  &  Lothaire  quieutcequireftoit 
entre  laMeufc,rEfcaut,&leRhin,jufques  à  la  Mer.  C'eltcequ'on 
appelle  le  Royaume  de  Loihaiue  ou  Lorraine.  Car  c'ell  en 
fia  confidéiation  qu'on  lui  donna  ce  nom  ,  &  non  pas  en  celle  de 
l'Empereur  fon  pcie  ,  dont  les  Etats  etoient  beaucoup  plus  im- 
portans. Ce  Loth.uie  11.  Roi  de  Lorraine  ,  mourut  en  Si'ç. 
Cliaile?  le  Chauve  iS;  Louis  Koi  de  Germanie  les  ondes  Ôc  leuis  lue- 


L  O  R. 

celTeurs  eurent  de  gVandes  conteftations  ati  fujet  de  h  Lorraine. 
Sous  le  règne  de  Charles  le  Simple,  Gisiibert  fut  Duc  ou  Gou- 
verneur de  ce  Pais.  II  mourut  en  939.  Henri,  puis  Otihon, 
enfuite  Conrad  &  Brunon,  Archevêque  de  Cologne  ,  gouver- 
nèrent la  Lorraine,  jufqu'en  959.  Ce  fut  en  cette  année  qu'on 
la  divifa  en  Haute-Lokraine  dite  Mosellane  ou  Mosellani- 
QiJE  ,  parce  que  la  Mofelle  la  travcrfe  ;  &  en  Basse-Lorrai- 
ne. La  première  comprenoit  les  Diocefes  de  Trêves ,  Stras- 
bourg, Mets,  Toul  &  Verdun  ,  &  le  Luxembourg;  &  la  fé- 
conde avoir  les  Diocefes  de  Cologne,  d'Utrecht ,  de  Liège  & 
de  Cambray.  Quelques  Auteurs  l'ont  nommée  le  Pais  des 
RipuAiREs,  parce  que  fa  fituation  Je  trouve  entre  le  Rhin,  la 
Meule  &  la  Mofelle.  L'Empereur  Othon  II.  donna  en  977.  le 
Duché  de  cette  Balle  Lorraine,  dite  le  Brabant,  a  Charles  de 
France,  fils  puîné  du  Roi  Loiiis  IV.  dit  dOuiremer.  Ce  Prince 
en  fit  hommage  à  Othon  ,  &  cette  balTefle  lui  coûta  la  Cou- 
ronne de  France,  dont  il  fut  exclus,  &:  qu'on  donna  l'an  987. 
à  Hugues  Capet.  Charles  mourut  en  991.  &  Othon  fon  fils  en 
1004.  ou  1005.  On  donna  alors  la  Balle -Lorraine  à  Gode- 
EROY  ,  Comte  de  Verdun  ,  fils  de  Godcfroy  d'Ardenne.  Go- 
THELON,  fon  frère  lui  fuccéda,  &  il  laiiia  Godefroy  II.  dit  le 
Boffu.  Celui-ci  mourut  fans  pollerité,  &  le  Duché  delà  Baf- 
fe-Lorrainc  devint  le  partage,  l'an  1089.  de  fon  neveu  Gode- 
froy de  BuiLLON  ,  fils  d'Ide  fa  fœur  &:  d'Eullache  II.  Comte 
de  Boulogne.  Godefroy  fe  croila  peu  après  pour  le  voyage 
d'Outremer,  &  la  Bafi'e-Lorraine  fut  donnée  à  Henri  de  Lim- 
bourg  qu'on  en  priva  dans  la  fuite.  Godefroy  de  Louvain  la 
polTeda  après ,  &  ç'cft  de  lui  que  font  déccndus  les  Ducs  de 
Brabant,  connus,  fous  le  titre  de  Ducs  de  Lotrich  ou  de 
Lorraine  qu'ils  ont  laiflé  à  leurs  SuccelTeurs.  Voila  ce  qui 
regarde  la  Bafié-Lorraine.  Pour  la  Haute-,  qui  eft  celle  dont 
nous  devons  principalement  parier,  parce  que  nous  y  trouverons 
l'origine  delaMaifon  de  Lorraine,  que  divers  Auteurs  ont  igno- 
rée, il  faut  remarquer  qu'après  là  divifion  des  deux  Lorraines, 
l'an  959.  Brunon,  Archevêque  deCologne  retint  le  titre  de  Duc 
Principal  on  d'Archiduc,  &  qu'il  donna  la  Haute- Lorraine  à  Fré- 
déric, frère  d'Alberon,  Evéque  de  Mets.  Theodoric  fon  fils 
lui  luccéda,  &  celui-ci  fut  fuivi  de  Frédéric  II.  qui  ne  laiffa  que 
deux  filles,  Beatrix,  mariée  àBonifaceMaïquis  deMonferrat, Se 
Sophie  femme  de  Loiiis ,  Comte  de  Monçons.  C'eft  le  fentiment 
des  plus  éclairez.  Comme  ces  filles  n'étoient  pas  capables  de  ce 
Gouvernement  ,  l'Empereur  ,  Conrad  le  donna  à  ce  Gotheion 
qui  avoit  déjà  celui  de  la  BaiTe-Lorraine,  comme  je  l'ai  dit.  A- 
près  fa  mort ,  l'Empereur  donna  la  Haute  à  Albert  ,  que  quel- 
ques Auteurs  prennent  pour  AlbertII.ComtedeNamur,quiépou- 
faRcgulinde  fille  du  même  Gotheion,  furnommé  leGrand,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  après  la  mort  d'Albert , 
l'Empereur  donna  ce  Duché,  l'an  1048.  -àGERARo  d'Als.^ce,  tige 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  11  étoit  petit-fils  d'Adalbert  ou  Albert, 
Comte  Marchisd'Alface.  CetitredeMarchis,  que  les  Ducs  de  Lor- 
raineontpris,  edacaufedupais,  fitué  entre  leComté  de  Mets  Se  ce- 
lui de  Trêves,  oiifont  Vaudrevange,  Sirk,Bofonville,&c.  Adalbert 
fonda  l'Abbaye  de  Bolonville,  vers  rani033.  &  il  eutde  Judith  fa 
femme,  Albert  &  Gérard.  Ce  dernier  Comte  Marchis  d'AJface 
mourutl'ani048.  SclailTa  de  Giflée  fa  femme,  Theodoric.Comte; 
&  Gérard  qui  fut  Duc  &  Marchis  de  Lorraine.  Il  époufa  Hadwige 
deNamur,  filled'Albert  I.  Comte  de  Namur  &  d'Emengarde  de 
Lorraine.  Celle-ci  étoit  fille  de  Charlesdc  France,  Duc  de  Lorraine, 
&  petite-fille  du  Roi  Loiiis  IV.  (fO«/rfmer.  Ce  Gérard  laiffa  Thier- 
ry, dit  leVaillant:  Duc  de  Lorraine,  qui  mourut  en  11  ij.  &Gerard 
Comte  de  Vaudemont.  C'ell-là  l'origine  de  l'illuftre  Maifon  de 
Lor>  aine,  que  divers  Auteurs,  qui  l'ont  cherchée  en  Godefroy  de 
Buillon  ou  en  d'autres,  n'ont  pasfçûtrouver;  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  bien  compris  la  différence  des  deux  Lorraines.  Quelque  noble 
qu'ait  été  la  Maifon  de  Boulogne,  celle  d' All'ace  ne  lui  cède,  ni  en  aN 
liances,  ni  en  ancienneté.  Depuis,  ce  même  Gérard  de  la  maifon 
de  Lorraine,  a  eu  pourdécendans  un  grand  nombre  de  Princes  de 
lînguliere  vertu,  qui  ont  rendu  des  fervices  importans  à  la  France, 
Nos  Kois  &  toutes  les  Maifons  Souveraines  del'Europe,  fe  font  fou- 
vent  alliées  à  celles  de  Lorraine.  Elle  a  auffi  produit  diverfes  Bran- 
'  ches  dont  les  principales  ont  été  de  Vaudemont ,  de  Mercœur,  de 
Guife,  dcjoyeufe,  deChevreufe,  de  Mayenne,  d'Aumale,  d'EI- 
beuf,d'Harcourt, d'Armagnac, de d'Illebonne,&c.  Commejepar- 
le  dechacune  en  particulier,  &que  je  fais  une  exaéle mention  des 
Ducs  &  des  Grands  Hommes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  il  fuffira 
de  remarquer  ici  la  fuccelFion  Chronologique  depuis  Gérard.  Il  faut 
feulement  remarquer  quebien  que  les  Ducs  de  Brabant  ayantprisle 
titre  de  Ducs  de  la  Balié-Lorraine,  ils  n'ont  pourtant  jamais  rien 
polledé  dans  ce  Duché  ;  mais  feulement  le  Comté  de  Louvain  ou 
de  Brabant  leur  ancien  patrimoine. 

Siécceffien  Chronologique  des  Ducs  de  Lorraine. 


En  IC48  Gérard. 

Thierry  le  baillant, 
irij  Simon  I. 

1119  ou  1139  Matthieu  L 
1176  Simon  II. 

1107  Frédéric  I. 
iii4  Thibaud  I. 

1120  Matthieu  II. 
1150  Frédéric  II. 
1303  Thibaud  II. 
131 1  Frédéric  III, 
1319  Raoul, 
1546  Jean, 


mort  en  irij 

durant  14.  ou  24.  ans 

37.  ou  47 

3r 

7 

6 

30 

53 

9 

17 

'7 

36 

1381 


LOR,  LOS.  LOT. 

1381  Charles  I.  48 

1430  Ifabeau , 

1430  René  le  Bon,  Roi  de  Naples,  &c. 

Nicolas  d'Anjou,  mort  en  1473' 
Anmne  Comte  de  Vaudcmont, 
1474  loland  d'Anjou  femme  de  Ferry  de  Lorraine,  10 
1483  René  II.  2S 
1508  Antoine,  36 
1544  François,  l 
IJ45  Charles  II.  «53 
1608  Henri,  16 
1614  Nicole  Duchefle  de  Lorraine,  morte  en  1657 
i6i4  CharlesIIl.  coulingermain  &  mari  de  Nicole.  11  eft  mort 
àBirkcmfcld  le  17. Septembre  1Û7J. 
Charles  IV.   neveu  du  précèdent  ,   &  fils  de  Nicolas- 
François  de  Lorraine ,  mort  à  Wcls  en  Autriche  en 
1690. 

*  Flodoard,  tnChron.  Sigcbert,  inChro».  Guillaume  de Nàngis, 
les  Archives  de  l'Abbayede  BolonviUe ,  Albcric,  î«C^ro«.  VVipon, 
Hift.  Conr.  Sal.  Cantereaulc  Fevre  ,  Memoir.  Hifloriq.  des  Mai/. 
de  Lorr.  c?  de  Bar.  Chriltophlc  Jullel  ,  Hij!.  de  la  Mai/on  d'Auver- 
gne. DuChefne,  Hift.  de  Bar.  Godefroy,  Du  Bouchot,  Sainte 
Marthe  &Vignier,  Orig.  de  la  Maif.  de  Lorr.  Auberi,  Vïe  de  S.Si- 
geb,  Champier,  Chron.d'Auft.  &  Genel ,  Duc.  Edmond  dcBoul- 
lay,  Ceneal.desPrmc.de  Lorr.  Richard  de  Wallebourg  ,  Ant.de  la 
Caul.Bet.  Frînqois  diKodaes,  Jlemm.Loih.  Luc.  Merula,  Orte- 
lius,  Cluvicr,  &c.  Geo^r. 

LORRIS  dans  le  Diocefe  d'Angers  Lauriacum.  On  y  célébra 
en  843.  un  Concile  ,  dont  nous  avons  les  Aétes  en  quatre  Cha- 
pitres. 

LORRIS  (Guillaume  de)  Auteur  François ,  Poète  Scjurif- 
confulte,  quivivoit  dutcmps  deS.  Louis,  vers  l'aniiûo.  11  etoit 
eftimé  bon  Poète,  *c  compofa  envers  le  Roman  de  la  Rôle,  pour 
une  Dame  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  Cettcpiece  clluncimi- 
tation  del'art  d'aimer  d'Ovide,  avec  certaines  Réflexions  Morales. 
DeLorris  nel'achevapourtanspas,  &jeanClopinel,  dit  deMeun, 
lecontinuaquaranteansaprèslaraort  du  premier.  AntoinedeBaïf 
rait  le  fujet  de  ce  Roman  darls  un  Sonnet  qu'il  prelénta  au  Roi 
Charles  IX,  qui  commence  ainfi: 

Sire,  faifs  le  difcours  d'un  Son^e  imaginé,  vc. 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  VerdierVauprivas,  Bibt.  Franc.  Fau- 
cher, &c. 

LOSA  DE  CORDOUE  (Elifabeth)  Efpagnole  ,  fçavoit  les 
Langues  Latine ,  Gréque  ik  Hébraïque  ,  &  raifonnoit  li  bien  de 
Théologie,  que  les  Dodeurs  lui  donnèrent  place  dans  les  Univerli- 
tez.  Après  lamortdefonmari,  elle  ne  s'employa  qu'aux  œuvres  de 
pieté,  &  mourut  laiiitenient  le  5.  Mars  de  l'an  1564.  âgée  de  73. 
ans.  *HûmondeCoÛ.e,  Elagedes  Dames  Itlu/lres.  Nicolas  Antonio, 
Ml.Hifi). 

LOS-ANGELEZ.  Cherchez  Angelez. 

LOSEO  (Alexandre)  Jurilconfulte,  étoit  d'Avigliane  dans  le 
Piémont,'&  il  mourut  à  Turin  le  7. Janvier  derani57i.  Il  a  écrit. 
Comment,  in  tertium  Cod.  Lib.  in  §.  Pr£terea  inuiilis,  injiit.  de  inutili  Jii- 
fHlatione,a'c.  Ghilini ,  Teatr.d'Huom.Letter. 

LOS  RF.YES.  Cherchez  Lima. 

LOSSIUS  ou  Lo5s  (Luc)  Allemand,  enfeigna  long-temps  à 
Lunebouig,  &  y  mourut  le  8.  Juillet  de  l'an  1581.  Il  compola  di- 
vers Traitez  de  Grammaire,  des  Notes  fur  les  Evangiles  des  Diman- 
ches &  Fêtes  de  l'année.&c.  Confultez  Chytraeus,  Melchior  Adam, 
Gefner ,  &c. 

LOT,  Rivière  de  France,  LodaonOtda.  Elle  fort  dansleGe- 
vaudan,  où  elle  a  frfource  au  Village  d'Ollet,  à  3. lieues  de  Mande. 
Enfuite  elle  travcrlé  le  Roiierge  au  Septentrion,  elle  entre  dans  le 
Quetcy,  où  elle  palTe  à  Cahois,  puis  vient  dans  l'Agenois  &  fe 
jette  enfin  dans  la  Gatonne  proche  d'Aguillon  ,  après  avoir  reçu 
laTrieure  enRoUergue,  la  Sale  en  Queicy,  le 'Vert  &  la  Malle 
en  Agenois,  &c. 

LOTH ,  fils  d' Aran  frère  d' Abraham ,  naquit  l'an  1048.  du  Mon- 
de, llfuivitfononcleenfonvoyaged'Egypte6{  de Chanaan. Com- 
me fes  troupeaux  &ceux  d'Abraham  s'etoient  fortmukipUez,  ils 
furent  contraints  eniii6.  de  fefépaier,  pour  éviter  lalùite  des  que- 
relles, qui  commençoient  à  lé  former  entre  leurs  Palteurs.  Loth 
choifit  le  pais  autour  du  Jourdain,  &  habita  dans  Sodome.  Codorla- 
homorRoides  Elamites,  après  avoir  défait  les  cinq  petits  Rois  de  la 
Pentapole,  qui  s'etoient  révoltez  contre  lui,  enleva  en  ii  18.  Loth 
avec  fa  famille  &  fes  troupeaux,  commeunepartie  de  la  conquête. 
Abraham  défit  ce  Roi,  &  ramena  Loth  avec  ce  qui  lui  avoit  été  en- 
levé. Cependant  en  1138.  Dieu  voulant  détruire  les  cinq  infâmes 
Villes  de  la  Pentapole,  envoya  troisAnges  àSodome,  qui  logèrent 
danslamaifondeLoth.  Comme  ils  avoient  pris  la  forme  déjeunes 
hommes,  les dcteftables  Sodomites  furent  auffi-tôt  embraléz  d'un 
mauvais  defir,  8c  furent  en  grand  nombre  chez  Lotli,  qu'ils  voulu- 
rent obliger  de  lesleur  remettre.  Loth  s'oppol'a  à  leurs  prétentions, 
&fortant  de  cette  Ville  maudite,  il  le  retira  ailleurs  avec  deux  filles 
qu'il  avoit  &  fa  femme.  Celle-ci  tournant  la  tête,  contre  l'exprelfe 
défenfe  des  Anges,  fut  changée  enftaïuè  de  Ici.  Loth  s'alla  cacher 
dans  une  caverne.  Ses  filles  croyant  que  la  race  des  hommes  etoit 
périe,  enyvrerent  leur  père;  &  durant  fonyvrellé,  elles conçi'irent 
chacuneunfils,  dontlbrtirent  deux  grands  peuples,  lesMoabites  & 
les  Ammonites.  Ceux-là deMoabdel'aince,  &ceux-cid'Ammon, 
par  la  plus  jeune.  *Genefe,  ii. 14.19.  Joleph,  li.i.  Anùq.Jud. 
S.Uian&Torniel,  in  Annal. 
LOTHAIRE  I,  Empereur  d'Occident  &  Roi  d'Italie  ,  étoi: 
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fils  de  Louis  le  Déionnairt, qui  l'afibcia  à  l'Empire  dansuneAITem- 
bléeGénerale  de  fes  Etats,  tenue  en  819.  a  Aix-la-Chapelle.  11  fut 
couronné  RoideLombardieàModoèce  pu  l'Archevêque  deMi- 
Ianen8i3.  Dcpuisfonperel'ayant  envoyé  à  Rome, le  Pape  Pafchal 
I.lecouionna  Empereur  le  jour  de  la  Fête  de  Pâques,  le  5.  Avril  de 
l'an  813.  Il  donna  fùuvent  des  marques  delàgénerofité  &  defa  va- 
leur; mais  il  en  donna  encore  dcfon  ambition  &  defa  jaloufie.  Le 
RoiLoiiis  le  Débonnaire  (on  père  avoit  époufé  en  premières  noces 
tlrmcngaide,  ik' en  avoit  eu  ceLothaire  de  qui  je  parle.  Pépin  Roi 
d'Aquitaine,  8c  Louis  Roi  de  Germanie.  11  prit  enfuite  une  autre  al- 
liance avec  Judith.  Ce  fécond  mariage  6c  les  intrigues  desGrands 
luialicnerent  l'efprit  defesenfans.  Lothairc  fefaifitdefaperfonne, 
l'an  833.80  l'enferma  dans  S.Medard  deSoilfons,  pour  le  faire  dé- 
grader après  une  pénitence  publique.  Cette  grande  afiaire,  que  je 
traitcaillcursplusauloiig  ,  fut  accommodée.  Apréilamort  duDe- 
bonnaire.Lothaiies'étant  mis  dans  l'ciprit  que  Ion  droit  d'à  inefie  8c 
fa  qualité  d'Empereur  dévoient  le  rendre  Souverain  fur  fes  frères, 
voulut  l'oùtcnir  ces  droits  prétendus  les  armes  a  la  main.  Louis  8c 
Charlcsfes  frères  luirèlillerent;  8^'ayant  uni  toutes  leurs  foi  ces  en- 
femble,ils  le  défirent  entièrement  a  F'ontcnay.le  ij.Juin  84 1 .  On  dit 
qu'en  cette  occafion,  il  demeura  tant  de  François  fur  h  place,  qu'on 
u'avoit  encore  point  vu  de  bataille  plus  langlame.  L'année  l'uivante, 
Lothaire  ayant  encore  été  battu,  8c  mis  en  fuite  par  fes  frères ,  s'ac- 
commoda enfin  avec  eux;il  eut  l'Italie,  la  Belgique,  depuis  dite  Lor- 
raine, la  Provence  Se  la  Bourgogne.  Enfin  dégoûte  du  monde.ilpar- 
tagca  fes  Etats  a  fes  fils ,  8c  prit  l'habit  de  Religieux  dausl' Abbaye  de 
Pruin;  oùilmourut  lanuit  duiS.  ouz9.ïe Septembre  855.  après 
avoir-ttnu  l'Empire  durant  15.  ans.  11  fut  enterré  dansTEglifedeS. 
Sauveur.  Il  lailia  d'Ermengarde  Ion  époufe  LouisII.  Empereur; 
Lothaire  II.  Roi  de  Lorraine  ;  6c  Charles  Roi  d' Arlesou  de  f  roven- 
ce;  Ermengarde  enlevée  8c  mariée  a  Gilbert  ComtcdeBrabant,8c 
Helletrude  qui  époufa  le  Comte  Beranger.  1 1  eut  auffi  d'une  Servan- 
tenomméeDode  ,unfilsnaturel  nommé  Carloman  mort  en  876. 
■^Eginard,  Thegan,  Reginon,  Nilhard,  lesAnnalesdeMets,  de  S. 
Bertin,  la  viede  Loiiis  le  Débonnaire,  &c. 

LOTHAl  RE  II.  Empereur,  Duc  de  Saxe,  étoit  fils  de  Gebhard, 
Comted'ArnsbergScdeHedwige,  Burgrave  de  Nuremberg.  Il  fut 
élu  le  13.  Septembre  l'an  II 15.  après  un  interrègne  de  trois  années 
8c  de  quelques  jours,  depuis  la  mort  de  Henri  V.  Il  voulut  d'abord 
retenir  le  Royaume  de  Bourgogne  qu'il  prétendoit  êtreunial'Em- 
pire;  mais  Renaud  II.  Comte  de  Bourgogne  refufa  de  lereconnoi- 
tre.  Lothaire,  que  ce  refus  ofténla,  voulut  le  prives  de  ce  Comté 
qu'il  donna  àBarthold,  Duc  de'ZerInghen.  Cette  conduite  fut  la 
caulé  d'une  guerre  très  tacheulé,  entre  ces  deux  Maifons.  Elle  ne  fe 
termina  que  par  le  mariage  de  Beatrix,  alliée  l'an  11 57.  avec  l'Em- 
pereur Frédéric.  J'explique  mieux  CCS  chofcs,  IbuslcnomdeBour- 
gogne Franche-Comté.  Cependant Lothaircfit en  11 33.un voyage 
a  Rome,  où  le  Pape  Innocent  II.  le  couronna  ,  le  6. du  mois  de  Juil- 
let. Depuis  en  1137.  ilfut  trouver  le  Pape  à  Viterbe  8c  entreprit  l.t 
guerre  contre  Roger  Roi  de  Sicile,  auquel  ilenlevaBeneventScdi- 
veiiés autres  places,  llreçut  les  AmbafiadeuisGrecsdanslaCalabie; 
8c  retournant  en  Allemagne  il  mourut  oui  Verûnc;ou  prcsdeTren- 
te,  félon  les  autres.  Ce  fut  le  dernier  jour  de  Septembre  delà  même 
anneeii37.Dubienenu38.  Son  corps  fut  enterré  dansunMonaf- 
tercdeSaxe  qu'ilavoit  fondé.  *Othon  deFrifinghen,  li.4.  Pierre 
du  Mont-Callin ,  in  Chron.  li.  4.  crc 

LOTHAIRE,  Roide France, filsde Louis IV. dit d'ûH/r£CTc/-,  & 
deGerbergedeSaxe,nàquitaLaon  ran94i.  Ilfuccédaàfonperei 
l'âge  de  13  ans,  8c  fut  l'acre  8c  couronné  a  S.  Rémi  de  Rheims  le  11, 
Novembre deran954.CeRoiafliftédeHugucs  /eGr<jnrf,fitlaguer- 
re  en  Poitou  contre  Guillaume  Duc  de  Guyenne.  Il  mit  le  ficge  de- 
vant Poitiers,  qu'il  futobligé  de  lever  en95S.  m'^^'s  en  ^  retirant  il 
défit  les  troupes  du  Comte,  8c  en  965 .  il  reprit  Arras  8c  Douay .  Après 
cela  Lothaire  tourna  lés  armes  contre  Othon  II.  Empereur,  pour 
conquérir  la  Baffe-Lorrame,  que  ce  Prince  avoit  donnée  à  Charles 
frère  du  Roi ,  comme  s'il  en  eut  eul'autorité.  H  l'attaqua  à  Aix-la- 
Chapelle,  où  il  ne  lédefioit  de  rien,  8c  le  mit  enfuite.  En  revanche 
de  cette  inlulte,  Othon  s'etant  mis  à  la  tête  de  60000.  hommes,  fac- 
cagea  la  Champagne,  8c  s'avança  jufques  à  Paris ,  maisl'Hyverl'a- 
yant  oblige  de  le  retirer,  il  perdit  toute  Ion  arrière- garde,  au  pallage 
de  la  Rivière  d'Aiue,  Se  on  le  mena  toujours  battant  jufques  aux  Ar- 
dennes ,  l'an  978.  L'Empereur  lé  voyant  fi  maltraité  rechercha  le 
Roi  d'accommodement,  8c  Lothaire  fut  fi  bon  qu'il  remit,  en  980.  la 
Lorraine  à  Othon,  pour  la  tenir  en  Fief  de  la  Couronne  de  France. 
CeTraitéchoquatouslesGrands  duRoyaume  ,  8c  les  aliéna  même 
duferviceduRoi.  Quelque  temps  après  Othon  mourut  8c  Lothaire 
rentra  en  Lorraine  Pan984.  Il  prit  Verdun  avec  Godefroy  qui  en 
ctoitComte;  maisayant  fçùqu'Othon  III.  avoit  été  mis  a  la  place 
defonpere,duconfeiitement  detous  lesGrands,  il  ne  s'engagea  pas 
plus  avant.  Il  mourut  à  Rheims  depoilbn  le  1.  Mars  del'an  9S6.  âgé 
d'environ  4j .  ans,  dont  il  avoit  régné,  depuis  la  mort  de  fon  père,  3 1 . 
ans,4.  mois,  8c  18.  jours.  UepoulaEmme  fille  de  Lothaire  Roi  d'I- 
talie, 8c  en  eut  un  fils  unique,  Louis  V,  qui  luifuccéda.  11  lailVa  en-  ' 
core  deux  fils  naturels,  Arnoul  Archevêque  de  Rheims,  8c  Richard. 
*  Flodoard,  HiJi.deRhem.  Aimoin,  inContin.  Sylvefire  11.  wi'- 
pifi.  Dupleix,  6cMezeray,  T.LHiJl.deFrance. 

LOTHAIRE,  RoideLorraine,  étoit  fils  de  Lothaire I.Ernpe- 
reur,  8c  frère  de  Louis  II.  auffi  Empereur,  &:  de  Charles  Roi  de  Pro- 
vence. Il  époufa  l'an  856.  Thietberge,  fille  d'Hubert  Duc  d'Outre- 
le-Mont-Jûu,8cfœurd'unautreHubert.  AbbedeSMartinde  Lu- 
xeù;l  8c  de  S.  M.rurice.  Cette  Thietberge ,  à  qui  le  Rhoi  Charles  le 
Chauve  donna  depuis  en  864.  rAbbayed'Av"enay,ertlamêmeque 
l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Deicole  de  Lure,  nomme  berfinde._Lotha;re 
qui  avoir  peu  de  conlideration  pour  fafemme,  pr  t  enmêmetcms 
du  dégoût  pour  elle,  &c  de  l'amour  pour  Valdrade,  fœur  deGou. 
thier.  Archevêque  de  Cologne,  &  nièce  deThietgaud  de  Trêves, 
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il  réfolut  de  répudier  la  première  &  d'époi\rer  l'autre.  Les  deuxPré- 
lats  que  je  viens  de  nommer,  flatteuis  &interelTe7.,  affemblercnt 
leursSuftragansà  Aix-Ia-Chapdle,lesobligerent de  diffoudre ce  ma- 
riage ,  &auffi-tôtLothaire  cpoula  Vaidrade.  Cette  affaire  eut  des 
fuites  fàcheufes  entre  le  Pape  Nicolas  I .  qui  étoit  un  Pontife  de  grand 
mérite ,  &  Thietgaud  &  Goiitaire.  Lothaire  promit  de  fe  loùmet- 
tre  à  l'ÈMife.  LcPapc  envoya  des  Légats  en  863.  Sclcsdeuxlivê- 
ques  qiief  a:  nommez,  les  corrompirent  par  des  préfens,  &  firent  ap- 
prouver la  dilïolution.  Nicolas  aflembla  un  Concile  a  Latran  &lcs 
excommunia.  Lothaire  agillant  mutilement ,  pour  faire  approuver 
fon  mariage  avecValdiade,  le  vit  contraint  dercprendieTiiietbpr- 
ge  cn'865.  Mais  peu  de  temps  après,  il  recommença  à  la  maltrai- 
ter, &voiiloit  lui  faire  fon  procès  pour  adultère,  ce  qui  caufa  une 
grande  guerre.  Cependant  les  Sarrafins  tourmentoient  fort  l'Ita- 
lie ;  &  Lothaire  y  palTa  pour  affiftcr  l'Empereur  Louis  fon  frère,  Si 
plus  encore  pour  avoir  part  aux  bonnes  grâces  d'Adrien  IL  fuccef- 
i'eur  de  Nicolas;  car  il  efperoit  avec  letems  d'en  obtenir  la  difTolu- 
tion  de  fon  mar'iage.  Le  Pape  le  reçiu  avec  am_itié  .parce  qu'il  l'af- 
fura  qu'il  avoir  fuiviexae^tement  les  ordres  defonPrédeceIk'ur,  & 
pour  en  être  mieux  pcrfuadé,  quand  lui  &  les  liens  vinrent  à  la  Com- 
munion, U  les  obligea  tous  dejurer.qu'il-ctoit  vrai,  qu'il  avoit  quit- 
té Valdrade.  D'abord  après,  la  plupart  moururent  en  ii  grand  nom- 
bre Scauffifubitement,  que  s'ils  eulîent  èié  égorgez  par  le  glaive  de 
l'Anoe  exterminateur.  Lothaire  lut  attaquéa  Lucquesd'uneficvre, 
qu'iAraina  jufques  à  Plail'ance  ,  où  il  mourut  le  7.  Août  869.  11 
laifla  de  V.ildrade  Hugu|S  le  Bâtard,  qui  fit  beaucoup  de  mal  à  la 
France.  J'en  parle  ailleurs.  Berthe  époula  le  Comte  Thibaud,  dont 
elle  eutHugues  Comte  d' A  ries,  Marquii  de  Provence.  Et  Gifle  ma- 
riée à  Gode°froy  le  Danois,  Chef  des  Normands,  que  Charles  le  Gras 
lit  tuer.  Confiiltez  la  Continuation  d'Aimoin ,  les  Annales  de  S. 
Bertin ,' de  Mets ,  deFulde,  Reginon,  les  Lettres  du  Pape  Nico- 
hs  I.  Mezerav ,  &c. 

LOTHAIRE  ,  fils  d'Hugues ,  Comte  de  Provence  ,  fut  fait 
Roi  d'Italie  parfonpere  désl'anpBi.  &regna  avec  luijufqu' àp45. 
Berenger  &  lès  autres  compétiteurs  luilaiflerent  le  nom  deRoijul- 
qu'en949.  ou  950.  qu'il  mourut  a  Milan.  Flodoard ,  dit,  que  ce  fut 
Ae  poilbn.  llavoit  pour  femme  Alix  ou  Adélaïde,  fille  de  Raoul  Roi 
de  Boitfgognc.  Elle  fe  retira  dans  la  Forterell'e  de  Canofa  dans  la 
Poiiille,  oifcothon  Roi  d'Allemagne,  la  vint  délivrer  de  l'oppref- 
fion  de  fes  e.inemls  &  rèpoula.*Leond'Oftie, /;.  i.;'»C^rc».Coj/". 
Luitprand,  ii.s-HiJî.  Flodoard.  &c. 

LOTHIANE  ou  Louthiane,  Province  &  Comté  de  l'Ecof- 
fe  Méridionale,  au  tour  du  Golfe  d'Edimbourg.  Ses  Villes  font 
Edimbourg,  capitale  du  Royaume,  Leith,  Had:ngton,Dumbarn, 
Aberhorn,  Borthwick,  &c. 

LOTICH,connufouslenomdePETRus  Lotichius  Secondus, 
étoit  de  Solitar  dans  le  Comté  d'Hanaw  en  Allemagne.  Il  y  na- 
quit en  1518.  dans  la  Famille  d'un  Laboureur.  Un  de  fes  oncles. 
Abbé  du  'Monaftere  de  Solitar  le  fit  élever,  &  pour  fe  dillinguer 
de  cet  oncle  il  fe  fit  furnommer  Secundm.  Il  étudia  dans  les  meil- 
leures Univerlitez  d'Allemagne.  11  voyagea  depuis  en  France,  oi: 
il  apprit  la  Médecine  à  Montpellier.  11  pafia  enfuite  en  Italie,  & 
faiUit  d'y  être  empoifonné  a  Bologne.  Cefutd'un  philtre  préparé 
pour  un  autre.  Il  en  reftaexrrémément  incommodé,  &  mourut  fort 
jeuneiiHc'.delberglei4.  Odobre  del'an  1560.agede31.ans.  Lo- 
tichius avoit  beaucoup  d'érudition,  ôipaffa  pour  être  un  des  meil- 
leursPoètes  defontemps.  Trois  ans  après  fa  mort  JoachimCame- 
rarius  fit  imprimeries  Poefies.  ■*  Joannes  Hagius  ,1»  vit.  Ut'uh.  Ca- 
ifferarius,!):  ymf. Poem. Loih.  De Thou, HijtJ.zô.  Melchior Adam, 
invit.Germ.Phil.crMedic.  [PiineLotichiui  l'aîné  étoit  né  en  1501. 
&  avoit  été  Moine  &  Abbé  de  Solitar.  Il  embraffa  la  Reformation 
de  Luther ,  Scia  défendit  avec  zèle.  Il  mourut  a  Hanaw  le  13.  de 
Jumijôy.  C/jri!.'(enZ.C'fic/>i«î,  frère  de  Pierre  Lotichius  le  Jeune,  fut 
auiTi  célebie  par  fesPoèfies,  qui  ont  été  imprimées  avec  celles  de 
fon  frcre.  Freheri,  Theat.Vir.IUuft.] 

LOTOPHAGITES  ,  lile  d'Afrique  ,  dite  l'Isle  des  GEa- 
SES,  que  les  Efpagnols  y  ont  gardée  durant  quelque  temps. 
Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent  des  peuples  Lotophages. 
*  Homère,  U.g.odyj].  Strabon,  /;.I7.  Os\iii,U.<).Mctam,(srj.. 
de  nm.amor. 

lllo  Lotophtigtis,  ilU  Sircnas  in  antro. 

Pline,  Polybe,  Marmol  &  Prifcien. 


Hanc  fupra  jufiiffima  feriiir 


HofpuUs  gaudens  gem  dtgere  Lotophagarum, 

LOVANGO ,  ou  LoANGA ,  Royaume  de  la  Bafle-Ethiopie,  au 
Septentrion  du  Royaume  de  Congo  dans  l'Afrique  Méridionale. 
On  le  nomme  autrement  le  Pais  des  Bramas.  LaCagitale,  où  le 
Roi  tient  fa  Cour,  eltfituéeàuneheuë&demie  de  la  cote.  On  l'ap- 
pelle Lovango,  ou  BanzaLovangiri;  &  dans  la  Langue  des  Nègres, 
Boarie.ouBury.  Onvoitdevantlesmaifons,  desallees  depalmiers 
&  de  bananas,  pour  leur  fervir  d'ornement.  LePal.us-du  Roi  elt 
envrronné  d'une  paliflade  de  palmiers,  &  forme  un  quarré  qui  a 
plus  d'une  lieuë  d'étendue  en  longueur  &  en  largeur.  Le  terroir  de 
ce  pais  ell  extrêmement  fertile,  6;  l'on  y  fait  trois  récoltes  de  millet 
parsn.  Leshabitans  de  ce  Royaume  fontrobuUes  &  vigoureux,& 
ont  la  taïUe  belle.  Ilsfont  fort  adonnez  a  boire  de  leur  vin  de  palme, 
car  ils  n'aiment  pas  les  boiflbns  de  l'Europe,  lis  ne  vont  gueres 
fans  leurs  armes,  qui  font  un  coutelas  fort  long ,  un  arc  &  des  fiechcs. 
Les  hommes  portent  des  robes ,  qui  deiccndent  depu'sla  ceinture 
jufques  aux  pieds,  ixlercfleducorps  ellnud.  Les  femmes  ont  des 
robes  courtes  qui  ne  pallent  pas  les  genoux.  Ce  font  elles  qui  la- 
bourent la  terre,  quifement  &q-ji  moilTonncnt,  qui  font  le  pa;n. 
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&quicuifent  les  viandes.  Elles  n'ofent  parler  à  leurmati  qu'à  ge- 
noux, &  desquelles  levoyent,  elles  fe  mettent  à  frapper  desmains 
pour  témoigner  leurjoye&leur  refpeft.  Après  la  mort  d'un  hom- 
me, ce  ne  font  pas  fes  enfans  quihcriient  desbiens,  mais  fes  frères  ou 
fes  fœurs ,  à  la  charge  d'élever  les  enfans ,  &  de  leur  faire  apprendre  a 
gagner  leur  vie.  Leurs  principaux  méticrsfontceux  deTilîcrand, 
de  Chapeliers,  de  Forgeron,  dePoliffeur  de  corail  &  d'écaillés,  de 
MaiTon.êc  de  Pêcheur.  LaMonnoye  deLovangoconfifte  en  des 
mouchoirs  ou  petites  pièces  quarrées  de  toile  de  Maîombe.  C'eft  un 
arbredontilstillent  les rejettons comme  duchanvre.  Lespluspeti- 
tes  pièces  de  toile,  ont  un  empan  &  demi  en  quarré,  &  valent  un  fol 
de  nôtre  monnoye.  Le  plus  grand  commerce  du  pais  e(l  d'y  voire, 
de  cuivre ,  d'étam ,  de  plomb ,  &  de  fer ,  queles  habitans  vontquerir 
aux  Mines  deSondi,  qui  font  fort  éloignées.  Ils  vendent  aulii  des 
Efclaves,  ce  qui  fait  leur  plus  grand  revenu.  Les  Européens  n'ont 
point  la  permiffion  de  négocier  a  Lovango,  s'ilsnefont  desptefens 
au  Roi,  Seaux  principaux  OfEcieis  de  fa  Cour.  Ce  Prince  eft  fort 
puill'ant,  &  peut  mettre  une  grofle  armée  fur  pied.  Il  y  a  un  trcs- 
grand  nombre  de  femmes,  qu'il  tient  enfermées  dansunSetrail.  Le 
Confeil  d'Etat  choilit  laPrincefle  la  plus  âgée  de  la  Race  Royalle, 
&lui  donne  le  titre  as  Maconda ,  c'eil-a-dire ,  Régente  du  Royau- 
me: Scie  Roi  efl  obligé  de  laconfulter  danstouteslesafFairesd'im- 
portance.  On  obferve  encore  une  coutume  affez  extraordinaire 
pour  les  repas  du  Roi.  Il  y  a  deux  maifonsdeflinées  à  cela  :  dansl'une 
il  ne  fait  que  manger,Sc  dansl'autre  il  ne  tait  que  bcrire.  Pendant  qu'il 
mange  ,perfonnenele  voit,  &  le  Maître-d'Hôtel  ayant  fervi,  fe  re- 
tire aulîi-tôt,  SclailTe  leRoifeul.  Quand  il  a  mangé,  il  va  dans  la 
maifonduvin,  qui  eft  le  plus  fuperbe  Appartement  duPalais.  Il  y 
eft  accompagné  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  &des  principaux  Offi- 
ciers ;  mais  il  y  a  deux  Echanfons  à  fes  cotez,  dont  l'un  fait  figne  que 
le  Roi  veut  boire,  en  frappant  deux  baguettes  de  fer  l'une  contrel'au- 
tre.  Se  à  ce  fon  tous  ceux  qui  font  préfens  feprofternent  le  vifage  con- 
tre terre,  pendant  que  l'autre  Echanfon  préfente  la  coupe  au  Roi: 
&  lors  qu'il  a  bû  ,  tout  le  monde  fe  relevé,  &  bat  des  mains,  pour 
marquer  fa  joye.  On  y  garde  encore  une  coutume  allez  ridicule, 
qui  ell  de  ne  toucher  jamais  aux  viandes  que  le  Roi  a  laidées  fur 
ionaffiette,  Se  de  les  jetter  dans  un  creux  quel'oncouvre  déterre. 
Lors  que  le  Roi  meurt ,  ce  nefont  pas  fes  enfans  qui  fuccédent  à  la 
Couronne,  mais  fes  frères,  chacun  en  leur  rang.  Les  funérailles  fe 
font  avec  beaucoup  depompe;  &ronmetlecorpsdudéfuntdans 
une  cave,  alïis  furunechailé,  &couveit  d'habits  très-magnifiques, 
avec  plufieurs  figures  de  cire  Se  de  bois  autour  de  lui,  quirepréfen- 
tenîfcsprincipauxOfficiers.  Al'égard  delaReIigion,lespeuplesdc 
Lovango  n'ont  qu'une  idée  fortobfcure  deDieu,  qu'ilsnomment 
Samhian  Pongo.  Ils  invoquent  auffi  des  Démons ,  qu'ils  appellent 
Moquifies,  OU  Moltijfes,  &  qu'ils  croyentêtre  lescaufes  des  maladies 
&  de  leur  guerifon,  de  la  mort,  &  delà  confervation  delà  vie,  des 
[  orages,  &  du  beau  temps  ;  de  forte  qu'il  y  en  a  ,  félon  eux,  de 
bons&deméchans:  oulesmêmes  font  tantôt  du  bien.  Se  tantôt  du 
mal.  Lepeuple  même  donne  au  Roi  lenora  deMoquifi.  comme 
un  titre  quiexprimelapuilTance  qu'il  ad'éleveroud'abaifler,  &  de 
rendre  heureux  ou  malheureux.  Pour  honorer  ces  Mokiltes,  ils 
;  leur  dreffent  des  Idoles,  &bâtiffent des  Temples,  où  il  y  a  desGan- 
gas ,  ou  Prêtres ,  qui  font  les  cérémonies  de  leur  fuperftition.  Ces 
Gangas  font  des  Magiciens,  ou  des  gens  qui  font  femblant  de  l'ê- 
tre, pour  abufer  ces  Idolâtres  parleurs enchantemens.  LaCircon- 
cilîon  eft  en  ufage  parmi  eux:  mais  ils  nefçavent  pas  eux-mêmes  la 
raifon  de  cette  cérémonie.  *  Dapper,  Defcnpiio»  de  ïylfrique. 
SU  P. 

LOUBENS  HUGUES.  Cherchez  Verdale. 

LOUCHALI,  ouUluzzali,  fameux  Corfaire,  né  dans  la  Ca- 
labre  enitahe,  fut  fait  Efclave  parles  Turcs  dés  fa  jeunefTe,  &  mis 
en  liberté  en  renonçant  au  Chriftianifme,  La  fortune  l'élevajufqu'à 
la  'Viceroyauté  d'Alger.  Lorsque  les  Turcs  fepréparoientaufiége 
de  Famagoulle  en  1570.  après  s'être  rendus  maîtres  de  Nicofie, 
dans  rifle  de  Cypre,  Louchali  alla  joindre  leur  flotte  avecfonEfca- 
dre  compofée  de  neuf  Galères,  Se  detrentre  autresBâtimens,  Les 
Généraux  Hah&Pertauh  reçiirent  ce  Renégat,  avec  beaucoup  de 
joye,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  décourage  Se  d'expérience.  Il  fit 
un  grand  dégât  dansl'Ifle  de  Candie,  Scfefignala  dans  toutes  les  oc- 
cafions  dufiége  deFamagoufte,  qui  fut  prife  en  1571.  Dans  la  ba- 
taille de  Lepante ,  il  commandoit  l'aile  gauche  de  l'armée  Turquef- 
que.  Se  étoit  oppofé  àl'Efcadre  deDoiia.  Ils  y  combattit  vaillam- 
ment. Se  fe  rendit  maître  de  quelques  Galères  'Vénitiennes:  mais 
com  me  il  venoit  avecla  fierté  d'un  Vainqueur  pour  foiltenir  le  corps 
de  bataille,  Doria  Se  le  Marquis  de  Sainte-Croix  vinrent  fur  lui.  Se 
l'obligèrent  de  fuir  à  toutes  voiles,  fuivi  detrente  Galères, le  refte  de 
fes  Vailfeaux  ayant  été  pris  ou  coulé  à  fond.  Parcequ.il  amena  avec 
lui  quelques  Bàtimens  Chrêriens  qu'il  prit  dés  le  commencement 
du  combat,  il  fe  fit  honneur  de  ce  petit  avantage,  Se  rentra  comme 
triomphant  dans  Conftantinople.  Le  Grand-Seigneur  donna  de 
grandséloges  àfa  valeur.  Se  le  nomma  Bâcha  de  la  Mer,  àia  place 
d'Hali.  Le  Pape  Pie  V.  louhaitoit  paffionnément  le  retour  de  ce  Re- 
négat à  la  Religion  Chrétienne,  Se  fit  agréer  par  Phihppe  II.Roi  d'Ef- 
pagne,  qu'on  luipropofat  par  quelques  habiles  Entremetteurs  une 
Ville  en  Souveraineté  dans  le  Royaume  de  Naples,  dont  il  étoit  ori- 
ginaire, s'ilvoiûoit  ferendre,  SehvreràDomJean  la  flotte  des  In- 
fidèles: mais  la  mort  de  ce  bon  Pape,  arrivée  peu  de  temps  aptes, 
empêcha  le  fucccs  decedeffein.  Louchali  voulant  faire  connoitre, 
qu'ilétoit  digne  de  ce  nouvel  emploi,  arma  promptcment  deux  cens 
Galères,  Se  remit  en  mer  une  nouvelle  flotte.  L'armée  Chrétienne 
étant  en  1571.  aux  Ifles  de  Cephalonie  Se  de  Zante,  pour  tâcher 
d'entrer  danslaMorée,  Louchali  montra  feulement  fa  flotte,  mais 
il  évita  Ibigneufement  d'en  venir  aux  mains,  parce  que  s'il  avoit  plus 
de  Galères  que  les  Chrétiens  ,  il  avoit  aufli  bien  moins  de  Matelots, 
deForçats,  Ûide  Milices,  depuis  lajournéc  de  Lepante.  Lesdeux 

armées 


tienne  à  Corfou.Sc  trouvant  ainli  délivré  d'un  malheur  qu'il  croyoit 
inévitable,  il  s'en  retourna  fort  joyeux  à  Conltantinople,  où  il  re- 
çût des  louange*  du  Grand  Seigneur ,  pour  avoir  confcrvé  fa  flotte, 
&  obligé  lesennerms  à  abandonner  la  Grèce:  ce  qu'il  devoit  à  la 
nauvaife  intelligence  des  Chrétiens,  qui  les  empêcha  de  profiter 
d'une  li  belle  occalion.êc  de  remporter  une  viâoirequiauroit  ren- 
du la  liberté  aux  Grecs,  ôc  jette  la  terreur  dans  tout  l'Empire  Otto- 
man ,  que  la  bataille  de  Lepante  avoit  dcja  mis  dans  une  grande 
confternation.  *Gratiani,  Hift.deCyfre.SUP. 


LOU.  j  '     LOU,  ,G^ 

krtnées furent artéz  long-temps  en  prefence,  alaportéedu  citlon  |  trc Louis,  dit /el^«7,îc de Mathilde d'Autriche; 8c couringetmairt 
fans  s'attaquer  de  part  ni  d'autre.  Enfin  l'aile  gauche  Ottomane  de  Frédéric  fon  compétiteur.  11  fe  fit  couronner  à  Aix-la-Chapcll« 
ayant  avancé  fur  les  gros  bâtimcns  Chrétiens,  dont  elle  méprifoit  la  le  6.  Janvier  ,  jour  de  la  Fête  des  Rois  en  131$-.  Sccnfnite  il  fe  mie 
pefanteur ,  fut  contrainte  defe  retirer  en  défordre,&  les  Chrétiens  en  campagne,  pour  s'oppofcr  aux  dcifcins  de  Frédéric,  qu'il  défit 
auroient  remporté  une  fignalee  viétoirc,  s'ils  euflent  chargé  au  mê-  '.  près  de  Muldort  en  Baviere.il  le  prit  prifonnier  en  1  jîi".  &  le  retint 
me  temps  que  Louchali  prenoit  la  fuite.  Il  fe  retira  à  Metapan ,  &  1  trois  ans  en  cet  état.  A  la  prière  des  Romains,  Louï';  palTa  les  Mont  j^ 
l'armée  Chrétienne  alla  mouiller  à  Cerigo,  d'où  elle  fit  voileàCor-  fans  être  d'accord  avec  le  Pape.  C'étoit  alors  Jean  XXII.  fuccefléuf 
fou.Louchali,qui  fe  croyoit  perdu  fans  reflburce ,  foit  qu'il  demeu-  de  Clément  V .  qui  avoit  transféré  le  Saint  Siégea  Avignon.  Ce  Fon- 
rât  dans  fon  polle.qu'il  combattit  ou  qu'il  prît  la  fuite,  nefavoitk-  tife  fit  lavoir  a  l'Empereur,  que,  li  dans  trois  mois  il  ne  retiroic 
quel  parti  étoit  le  plus  dangereux  pour  lui,  ou  de  tomber  entre  les  fes  troupes  d'Italie,  il  le  déclareroit  excommunié  ;&  que  cependant 
mainsdes  Chrétiens, ou  deparoître  devant  Selim,&fongeoit  déjà  il  ceflat  de  faire  les  fondions  d'Empereur  ,julques  àce  qu'il  lui  cm 
à  fefauver  en  Afrique,  lorfqu'il  apprit  la  retraite  de  la  flotte  Chre- ]  eût  donné  l'Inveftiture.  Louis  appella  deiafentencedeJcanXXlI. 

à  un  Concile  General ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Rome ,  véritable  Siégé 
des  Souverains  PontifesiSc  du  Pape  mal  informe  au  Pape  mieux  in- 
formé; qui  font  lespropres  termes  de  Ion  appel.  Cependant  ces 
deux  grandes  PuilTànces  mirent  toute  l'Italie  en  fcu.où  les  Guclphci 
8c  les  Gibelins  recommencèrent  leurs  anciennes  tragédies,  avec  une 
barbarie  étrange.  Le  Pjpc  fe  fcrvit  en  1  j  i8.  des  cenliires  Ecclefias» 
tiques  contre  Louis ,  qu'il  excommunia  &  déclara  déchu  de  l'Em* 
pire;  Se  Louis  perdant  toute  forte  de  refpeft,  eut  des  Auteurs  à  ga- 
ges, qui  écrivirent  contre  le  Pontife,  qu'il  appelloit  par  raillerie, 
LOUDUN,  ViUede  Franceen  Poitou, Capitaledupetitpaïsde  !y<»^«fjJfC«èi)n.  Cela  ne  fatisfaifoit  pas  aflez  li  vengeance,  ilen* 
Loudunois.  Les  Latins  la  nomment^a/io»/»')»»».  Il  yaBailliagcSc  tra  plus  furieux  en  Italie,  8c  il  fit  créer  en  1319.  Antipape  un  Corde- 
Siège  Royal ,  qui  a  fa  coutume  particulière.  Sous  le  règne  d'Hugues  lier ,  nom  mé  Pierre  Ramuche  Ue  Corteru,  dit  N  icoias  V.  qui  lui  mit 
Capet  ,  Guillaume  III.  Duc  d'Aquitaine  donna  ce  pais  à  Geofroi  la  couronne  Impériale  fur  la  tête  8c  qui  déclara.contre  toute  forte  de 
Crife-goneUe ,  Comte  d'Anjou,  pourje  tenir  en  foi  8c  hommage  droits,  deraifon  8cdejuftice,quejean  XXII.  étoit  hérétique  8cdé- 

chûde  la  Papauté.  Un  procède  fi  violent  aliéna  l'elpritdes  créatu» 
res  de  Louis,  qui  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde.  Depuis  il  de- 
manda de  fe  réconcilier  à  Benoît  XII. en  1336.  ïcàClement  VI, 
l'an  1344..  mais  n'ayant  pas  voulu  fe  foûmettre  aux  conditions, 
qu'c)n  lui  propofoit ,  qui  etoient ,  qu'après  une  confeflion  lincerede 
fes  fautes ,  il  remettroit  l'Empire  8c  les  biens  à  l'Eglife.pour  ne  le* 
tenir  que  de  fa  bonté;  il  fut  déclaré  contumace.  Aufli  à  la  foUicitatioa 
dumêmeClementV1.8cdu  Roi  Philippe  de  Valois,  que  Louis  a- 
voit  ofFenfé,  en  prenant  le  parti  d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre ,  fou 
ennemi,  les  Electeurs  de  l'Empire  aifemblez  à  Rents,  village  fur 
le  Rhin  au  deflus  de  Coblents ,  mirent  à  fa  place  Charles  de  Lu- 
xembourg, qui  fut  le  quatrième  Empereur  de  ce  nom  .Ce  fut  l'ail 
1346.  Louis  mourut  l'oniiéme  d'O  Aobre  de  l'année  fuivante.de 
poilbn  ;  ou,comme  difent  les  autres ,  d'une  chute  de  cheval  en  pour- 
fuivant  un  fanglier ,  làns  avoir  été  abfous  de  Ion  excom  munication. 
Ilètoit âgé de6j.ans,8cenavoitregné près  de  33.  depuis  fon  élec- 
tion. Ses  partifans  l'enterrèrent  à  Munick  dans  l'Eglilé  de  nôtre  Da- 
me; *  Villani,/i.9.  lo.^/c^.Aventin,  /(.  j.Crantz,,  S.Antonin» 
Trithemc,  Sponde,  Bzovius,  Rainaldi,  8cc. 

LOUIS,  dit  r.<<ï;e«g/e,  doit  être  mis  au  nombre  des  Empereurs. 
Il  étoit  fils  de  ce  Bozon,qui  époufa  Hermengarde  8c  qui  fe  fit  couron- 
ner Roi  de  Provence ,  d'Arles  8c  de  Bourgogne  l'an  879. Celui-ci 
lui  fuccéda  fous  latutele  de  fa  mère;  8c  fut  confirmé  en  la  fouvc- 
raineté  de  ces  Etats ,  par  le  Décret  d'un  Concile  de  Valence  tenu  en 
890.  Albert  Marquis  de  Tofcane  8c  les  autres  ennemis  de  Beranger , 
qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur ,  l'appellerent  en  Italie  pour  y 
prendrepolfelTion  d'un  Etat, qui  avoit  été  poflêdé  par  fes  ayeuls. 


de  lui.  Il  fiit  réilni  à  la  Couronne  de  France  fous  Philippe  Augus 
»f.CharlesV.ledonnaencore;8c Louis  XI.  lereiinit  de  nouveau  à 
la  Couronne.  LeRoiHenri  III.  avoit  érigé  en  Duché  le  Loudu- 
nois, en  faveur  d'une  Dame  de  laMaifon  de  Rohan  ;  mais  les  ti- 
tres en  furent  fuppriraez ,  après  la  mort  de  la  Dame.  *  Du  Chefne, 
Ar>t.  des  Villes  de  France.  Le  Prouft.  tii/l.  de  Loudun. 

S.  LOUIS,  Roi  de  France.    Cherchez  Louis  IX.  Roi  de  Fran- 
ce. 

S.  LOUIS ,  Evêque.  Cherchez  Louis  Evêque  de  Touloufe. 


imfereuri. 

LOUTS  \.  de  ce  nom  Empereur.  Cherchez  Louis!,  dit  le  Vieux 
Ou  le  Débonnaire ,  Roi  de  France. 

LOUIS  II.  Empereur  d'Occident,  étoit  fils  dcLothairel.Scde 
fa  femme  Hermengarde ,  frère  de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  8c  de 
Charles  Roi  de  Provence.  Son  père  l'envoya  avec  Dreux ,  Evêque 
de  Mets,à  Rome,  où  le  Pape  Serge  1 1  .le  couronna  Roi  des  Lombards 
60844.  Léon  IV.  le couronnadepuis  Empereur  en  849.  Louis  le 
Germanique ,  fon  oncle ,  l'attira  dans  fon  parti  ,  dans  le  deflèin 
qu'il  avoit  de  dépouiller  fes  neveux  ;  Mais  on  eftimoit  fi  peu  l'Em- 
pereur ,  que  fa  proteiilion  ne  fut  pas  conliderée.  Les  Sarrafîns  lui 
donnèrent  de  la  peine  en  Italie,  il  les  défit  8c les afliegea dans  Ba- 
rienSôj-.  Les  factions  des  Grands  de  fon  Etat,  8c  les  trahi  Ibns  de 
quelques-uns  des  plus  confidérables  l'inquiétèrent  fouvent.  Il  mou-  _ 

rut  au  mois  d'Août  de  l'an  875-.  8c  fut  enterré  à  Milan  dans  l'Eglife  |  Louis  fc  laiflTa  flater  8c  fuivit  ceconfeil;  il  eut  du  bonheur  au  com- 
deS.Ambroife.  DefafemmeEngelberge,qu'onacrû  fille  du  Duc 
de  Spolete ,  il  eut  Louis  8c  Charles  morts  en  bas  âge  ;  8c  Ermengar- 
de  femme  de  Bofon,  Roi  de  Provence.  Confultez  les  Annales  de  S. 
Bertin  8c  de  Fuldes ,  Adon  >  in  Chron.  Aimoin ,  Cmt.  Anaftafe.Leon 


d'Oftie ,  Baronius  8cc. 

o5"  Onuphre.Baronius  8c  divers  Auteurs  recens,mcttent  Louis  le 
Bègue,  au  nombre  des  Empereurs;  8c  le  placent  le  III.  entre  ceux 
decenom.  Mais  MM.de  lainte  Marthe,  leP.Sirmond  8c  divers 
autres  ont  démontré  que  le  Pape  Jean  VIII.  ne  le  couronna.que  Roi 
de  France,  le  7.  Septembre  878.  quoi  qu'au  fcntiment  de  Sige- 
bert,  ce  Pontife  futaflez  porté  de  le  faire  Empereur  ,  fi  les  Ro- 
mains ne  s'y  fuiîent  oppoléz.  *  Sigebert  m  Chron.  Sainte  Marthe , 
Hiji. Geneal.de France.Siimoad, in  nolis  Concit,  GallU.PeUu,  DoU. 
temp. 

LOUIS  IlI.ditlV.parceux  qui  mettent  Louis  le  Bègue  ,  étoit 
fils  d'ArnoulSc  d'Otte.  Ilfuccedaàfon  père  l'an  899.  quoi  qu'il  ne 
fût  âgé  quedefix  à  feptans,  8c  l'année  d'après  il  fut  couronné  à 
Forcheim,le4.Fevrier. On  commit  fa  perfonne  àOthon,  Duc  de 
Saxe,  8c  à  Haton  Archevêque  ;  8c  on  donna  la  conduite  de  fes  armées 
à  Lutpold  ou  Leopold ,  Duc  de  la  frontière  Orientale  de  Bavière. 
Ses  Etats  furent  accrus  en  900.  par  la  mort  deZuentiboldfon  frère 
naturel ,  qui  fe  conduifant  mal  donna  fujet  aux  Lorrains  fes  lu 


mencement,  8c  fc  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape  Etienne 
VII.  environ  l'an  900.  ou  901.  Après  cela  il  fe  retira  à  Vérone ,  où 
il  vivoit  avec  grande  négligence  :  8c  où  il  fut  furpris  par  Beranger 
qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Après  ce  malheur  ,  Louis  retourna  dans 
fts  Etats  8c  y  mourut  en  938.  fclon  Du  Bouchet  ,  ou  en  934. 
comme  l'aflTureleP.LabbeaprèsReginon  Auteur  de  ce  temps.  II 
lailTa  d'Adélaïde  Ion  époufe.que  quelques-uns  font  fille d'Edoiiard  I. 
Roi  des  Anglois  ,  Charles-Conftantin ,  Prince  8c  Comte  de  Vienne. 
Celui-ci  fit  hommage  à  Raoul  Roi  de  France  en  9  3  r .  8c  en  9;-i.  il 
reijût  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine.  Il  époula  Theutberge  ou 
Thierberge  ,  8c  il  en  eut  ,  félon  les  conjcftures  de  Du  Bou- 
chet ,  Humbert  I.  Comte  de  Maurienne ,  tige  de  Savoye.*  Reginon, 
inChron.Sigoni\is,li.6Jereg.Ital.Du  Bouchet,  Bouche,  Bouis,Cho- 
rier,  8ic. 

Roli  de  Franct. 

LOUIS  I.  de  ce  nom,  Roi  de  France  8c  Empereur  d'Occident  i 
furnomme  le  Pieux  Sa  le  Dééonnaire,  étoit  fils  deCharlemagne,  St 
deHildegarde  là  fecondeferiime.  IlnâquitàChaflcneuil  en  Age- 
noisen  778. 8c fut  incontinent  falué  Roi  d'Aquitaine  8c puis  facré 
8c  couronné  à  Rome,  en  cettequalité,par  le  Pape  Adrien  I.  le  jour  de 


jets  de  chercher  à  fe  foûmettre  à  Louis.  Ceux  qui  gouvernoient  ce   Paquet  5-.  Avril  de  l'an78i.  Son  pcre  le  voyant  extrêmement  âgé. 

Prince  l'emmenèrent  exprès  à  Thionville,  où  ils  le  couronnèrent.    °"    ' .   _         >  ■   ,.     ^  ..      ,,.■■.,.         .     . 

De  fon  temps  les  Hongrois  firent  fouvent  des  courfes  en  Allema- 
gne.LoiiismourutàRatisbonneleai. Janvier  de  l'an9ii.  ou9ii. 
n'étant  âgé  que  d'environ  19  ans.  Car  Ibn  Epitaphe  dir,  .^atuor 
t/ix  lujira  videéam.  Ce  Prince  fut  le  dernier  Roi  de  Germanie  de  la 
racede  Charlemagne.  Quelques  Auteurs  difent ,  qu'il  époufa  Luit- 
garde  ,  8c  qu'il  en  eut  deux  filles.Placidie  8c  Mathiide ,  l'une  mariée  à 
Conrad  Duc  de  Francoirie ,  8c  l'autre  à  Othon  Duc  de  Saxe.  Mais 
il  eft  plus  fur ,  qu'il  mourut  fans  enfans .  Je  dois  encore  remarquer , 
que  les  Hiftoricns  d'Italie  ne  mettent  point  ce  Prince  entre  les  Em- 
pereurs.parce  qu'il  n'avoit  pas  été  couronné  par  le  Pape.  *  Reginon, 
mChrm.  Luitprand,  //.  1. Sainte  Marthe,  Hifioire Généalogique  dt 
ïranct.  Mezerai  8c  Dupleix ,  Hijloire  de  France. 

LOUIS  IV.  ou  V.  du  nom  ,  fut  fait  Empereur  à  Francfort,  au 
mois  d'Oftobredel'an  1 3 14.  Mais  comme  une  partie  des  Eledieurs 
donna  la  voix  à  Frédéric  le  Beau,  fis  d'Albert  Empereur  8c  Duc 
d'Autriche  ;  cette  différence  de  fcntimcns  caufa  unSchifme  très 


8c  n'ayant  plus  que  lui  d'enfant  mâle,  de  l'avis  desEvêques  8c  des 
Seigneurs  de  &  Cour,  dans  l'Aflèmblée  générale  des  Etats  tenue  à 
Aix-la-Cha;'elle,le  déclara  fon  Succeffeur  ,  l'an  813.  8c  lui  com- 
manda de  mettre  fa  couronne  fur  l'Autel  de  la  Vierge ,  pour  en  fai- 
re un  hommage  à  la  Mère  de  Dieu.  Ce  qu'il  fit,  dans  le  temps  que 
tout  le  peuple  applaudiflbit  à  cette  adtion,  par  des  acclamaticms  re- 
doublées. 11  étoit  en  Aquitaine,  quand  il  reçût  les  nouvelles  de  II 
mort  de  fon  père, ce  qui  l'obligea  de  ft  rendre  à  Aix-la-Chapelic, 
pour  prendre  poireflion  de  ce  floriflant  Empire.  L'an  S 16.  le  Pa- 
pe Etienne  IV.  fucccflcur  de  Léon  III.  vint  en  France,  8:  couron- 
na l'Empereur  àRheims  où  toute  la  Cour  fe  trouva.  L'année  d'à-- 
près  il  partagea  lés  Etats  à  fes  trois  fils  Lothaire ,  Louis  8c  Pépin; 
8c  ayant  luqueBernard,filsdefon  frère  Pépin  ,  avoit  confpiré  con- 
tre lui,  il  envoya  des  troupes. qui  le  mirent  à  laraifon  8c  l'obligè- 
rent de  venir  à  Châlons  demander  pardon  à  fon  oncle.  Il  fut  con- 
damné à  perdre  la  vue,  en  8 17. 8c  par  le  Décret  d'un  Synode,  les 
Evêquesdelbn  parti  furent  mis  dans  unMoaaftere.     Après  cela. 


fâcheux  dans  l'Empire,  qui  avoit  été  vacant,  durant  plus  de  qua-  {il  fournit  en  quarante  jours  les  Bretons,  qui  avoicnt  créé  un  Rcn 

toriemois,  depuis  Henri  de  Luxembourg.  Louis  étoit  fils  d'un  au-  |  nommé  Morvon;  8c  à  fon  retour  il  perdit  là  feiïime  Hermengarde 

Tom.  ni.  I  A  i  a  qui 
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qui  mourut  à  Angers,  le  3.  (Xlobre  de  l'an  8 18.  Quelque-temps 
après,  il  epoufa  Juaith,tillc  de  Welpe  de  Bavière  ;Ec  en  eut  Char- 
les le  Chauve,  qui  fut  foo  ruccefleur.  Cependant  ces  trois  fils  du  pre- 
mier Ut  ne  pouvoient  Ibuffrir  ni  leur  bclle-mere,  m  leurfrerc.ni 
Bernard  Comte  de  Barcelone ,  qui  avoir  tout  le  pouvoir  ,  &  qu'on 
taifoitpafl'erpourlegaland  de  Judith.  Ils  fe  liguèrent  avecles  pa- 
rcns  de  ceux  que  l'Empereur  avoit  fait  mourir  ;  &;  portèrent  le  peu- 
ple à  fe  révolter  contre  leur  Prmce  légitime.  Ces  ligues  commen 


LOU. 

Bourgogne  &  l'Aquitaine.  Dès  leur  avènement  à  la  Couronne,  Bo- 
zon  s'etoit  fait  déclarerRoi  de  Provence  &  de  la  Bourgogne,auCon- 
cile  de  Mentale,  où  il  avoit  aflèmbie  quelques  Prélats. Les  deuxPrin- 
ccs  l'afliegerent  dans  Vienne  iiVIais  comme  les  Normans  faifoient 
alors  de  furieux  ravages  dans  la  Picardie ,  Louis  laiflà  le  loin  du  iie- 
ge  à  fon  frcrc  Carloman,vint  courre  fur  les  Barbares ,  8c  en  tua  neuf 
mille  a  Saucourt  près  d'Amiens,  l'an  880.  Quelque  temps  après,  é- 

o  tant  àTourspour  s'oppoferauxmêmcsennemis,il  tombamalade, 

cerent  l'an  S'^o!  Pépin  fut  le  premier  .'qui  renferma°Judith  dans  le  1  &  fit  porter  en  litière  a  iaint  Denys  en  France ,  &  y  mourut  le  troi- 
Monallcre  de  l'ainte  Croix  de  Poitiers.  Lothaire  approuva  ce  proce-  |  ijème ,  ou  le  quatrième  jour  d'Aoiît  de  l'an  88 1.  qui  etoit  le  troi- 
dè,  £c  auementa  l'inlblence  des  mutins ,  qui  dura  jufqu'a  l'AlTem-  iiemc  de  fon  règne.  D'autres  difent  que  ce  fut  en  88 1 .  Harjulfe ,  en 
blee  tenue  à  Nimegue  fur  le  Wahal ,  où  l'Empereur ,  foûtenudes  la  Chronique  de  l'Abbaie  de  Iaint  Riquicr ,  lui  donne  precifement 
troupes  de  fon  fils  Louis,  appaifa  cette  tempête  £v  pardonna  a  Lo-   '^'■'-•^"'=    rr„,=  ,r,„ic  iv  „;„„f_^„.f,.„  ;„„ 


thaire.  Les  deux  années  fuivantes  furent  plus  tranquilles.  Mais  en 
S33.  la  tempête  éclata  ,  &  dura  alTez.  long-temps  ;  ces  fils  dé- 
naturez fc  liguèrent  encore.  Lothaire  envoya  fa  bellc-mere  a  Tor- 
tone  en  Italie ,  fe  failit  de  ion  père ,  le  mit  fous  bonne  garde  à  iaint 
Medard  de  SoiiTons ,  8c  fit  conduire  fon  frère  Charles  a  l'Abbaie  de 
Prum  dans  lesArdennes.  Le  même  prèlidaà  l'AirembléedcCom- 
piegne  le  premier  jour  d'Ottobre  833.  8c  par  leConfeil  d'Ebbede 
RheimsEc  de  quelques  autres  Prélats,  il  contraignit  fonpercdcre- 
nouvelier  à  fiint  MeJard  la  pénitence  publique ,  de  quitter  fes  ar- 
mes 8c  fes  orncmens  Impériaux ,  fortir  de  l'Eglife ,  &  avouer  qu'il 
étoit  criminel.  Cet  attentat  horrible  toucha  de  pitié  tous  les  bons 
fujets  du  Débonnaire.  Ses  fils  Louis  8c  Pcpin,  par  amitié  ou  par  inté- 
rêt, prirent  les  armes  pour  le  remettre.  Lothaire  le  laifl'a  a  iaint  De- 
nis ,  où  les  Evêques  lui  remirent  la  Couronne  8c  la  ceinture  militai- 
re, le  premier  Mars  834..  8c  quelque  temps  après,  on  lui  rendit  fa 
femme  8c  ion  fils  Charles.  Louis  perdit  ion  fils  Pépin  en838.  £c  re- 
çût en  amitié  Lothaire. Louis,ibn  autre  fils,jaloux  de  cet  accommo- 
dement ,  fe  révolta.  L'Empeieur  le  mit  à  la  raiibn ,  8c  lui  paidonna; 


deux  ans,  trois  mois  &c  vingt-quatre  jours  de  règne.  Paul  Emi- 
le dit,  que  LouiS  ayant  pouile  ion  cheval,  pour  courir  après  une 
belle  fille,  qui  feiàuvoit  dans  une  maifon  ,  fe  rompit  les  reins  dans 
la  porte, qui ètoit  trop baflè.dont  il  mourut.  Les  Auteurs  ne  difènt 
point ,  qu'il  ait  été  marié.  Voyez  le  Continuateur  d'Aimoin ,  It.  f. 
c.39.é-4o. 

LOUIS  IV.  dit  d'Ojitremer,  étoit  fils  de  Charles  k  Simple',  & 
d'Ogive  fille  d'Edoiiard  ^eP'/fi/,  Roi  d'Angleterre.  Après  le  malheur 
arrive  à  Charles  en  9  i  3 .  dont  je  parle  en  ion  lieu,  cette  fage  Princeiïè 
s'enfuit  avec  ion  fils ,  vers  Adeillan  ibn  trere ,  qui  eut  ioin  d'élever 
cejcune  Prince;  8c  le  retint  enfaCour  ,julqu'en936.  quelesFran- 
çois,à  lafoUicitation  d'Hugues  UCr^iitl,  le  firent  revenir  de^à  la 
Mer.  C'ell:  de  ce  voyage  en  Angleterre  qu'il  eut  le  furnom  d'Ouire- 
mer.  11  fut  lâcre  8c  couronne  à  Laon ,  par  Artaud  Arehevêque  de 
Rheims,le  dix-neuf  ou  le  vingtième  de  Juin  de  la  même  année.  Il 
eut  à  foûtenir  pluiîeurs  guerres  domeiliques  8c  étrangères ,  qui  lui 
lurent  prei'que  toutes  caufées  par  fes  envieux.  Il  elliya  de  repren- 
dre la  Lorraine, que  fon  pere,dans  le  deielpoir  de  les  aliaires ,  avoit 
abandonnée  à  Henri  Roi  d'Angleterre,  mais  il  en  fut  repouife  par 


mais  comme  il  s'en  retournoit  ;  il  apprit  à  Poitiers ,  où  il  avoit  paife    Othon  fils  de  ce  Henri  ;  Se  depuis  Louis  époufa  fa  focur  Gerberge , 
les  Fêtes  de  Noël  8c  de  la  Purification,  que  ibn  filsavoit  repris  les  j  quietoitveuvedeGilbert.CependantJeRoi  s^étant  défait  de  quel- 


arraes.  Cela  l'obligea  de  revenir  en  Allemagne ,  où  il  donna  la  chaf- 
lèa  ce  rebelle.  Mais  fefentant  extrêmement  aftbibli.ilfe  fit  defcen- 
dre  parlcMcinàlngelheim.prèsdeMayenceiOÙle  cœur  ferre  de 
douleur  8c  la  poitrine  oppreffee  d'un  abcès ,  il  mourut  le  Dimanche 
vingtième  de  Juin  de  l'an  840.  Il  vècutibixante-deux3ns,regna37. 
en  Aquitainej8c  fut  Empereur  17. ans.  On  dit  que  quarante  jours  a- 
vant  ia  mort.il  avoit  reçu  tous  les  matins  le  Corps  de  nôtre  Seigneur 
J  esus-Christ.  Louis  fut  d'un  naturel  doux  ;  mais  trop  facile  8c  trop 
crédule;  de  ibrte  que  fes  Confeillers  le  portoient  quelque  fois  à 
des  injuftices.  Du  refte  il  fut  laborieux,  fobre,  vigilant,  libéral, 
inftruitdans  les  bonnes  Lettres ,  parloit  8c  écrivoit  facilement  en 


ques-uns  de  fes  ennemis  n'avoit  que  Hugues  te  GrariJ,  qui  lui  iai- 
ioit  le  plus  de  peine.  Il  s'unit  en  945.  avec  lui ,  pour  iè  rendre  maître 
delà  Normandicfous  prétexte  d'être  Tuteur  de  Richard,  après  la 
mort  du  Duc  Guillaume  ibn  père.  Les  Danois,qui  protégèrent  Ri- 
chard ,  rompirent  toutes  ces  raeiùres ,  Aigrold  leur  Chef  arrêta  le 
Roi  au  Village  de  Crefcenville ,  entre  Rouen  &c  Lizieux  l'an  94.5-.  Il 
fut  menèprifonnieràRouën.d'oùilnefortit  que  par  un  Traité  de 
paix.  Ellefutfuiviede  la  guerre  contre  Hugues.  Pour  la  foûtenir, 
le  Roi  demanda  à  Othon  un  iècours,  qu'il  lui  accorda;  mais  qui 
ne  fit  rien,  quoi  qu'en  ayent  écrit  les  Auteurs  Allemands.  A  la  fin 
'Empereur  les  accorda;  8c  Louis  paifa  dans  l'Aquitaine  pour  s'ap 


Latin  ,  avoit  une  parfaite  connoilfance  du  Droit  8c  des  Loix  de'  furer  de  la  fidélité  des  Seigneurs  de  ce  pais-là.  Comme  il  alloit  de 
fon  Etat,  8c  avoit  un  grand  foin  de  les  faire  obferver.Il  eut  d'Er- [  Laon  à  Rhcims,ayantpiquéaprès  un  Loup_  qu'il  rencontra  fur  fon 
mengarde,  fapremierefemme.Lothairel.  Empereur;  Pépin  I.  Roi  I  chemin,  fon  cheval  broncha  8c  le  renverfa  par  terrefi  rudement 
d'Aquitaine  ;  Louis  Roi  de  Germanie  :  Alpaïde,  dont'Flodoard  fait  1  qu'il  en  fut  tout  froilTè.  Cette  mcurtriflure  univerfellc  le  tourna  en 

' "   ■      ■   "•    ■         "'■    •        -    une  efpece  de  maladie,  que  les  Médecins  nomment  £/fféflnf//i/«,  8c 

qui  le  pri  t'a  de  la  vie  le  1  j".  061:obre  9^-4.  Il  etoit  a  Rheims ,  ou  il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Rémi.  Son  règne  fut  de  dix-huit  ans 
8c  près  de  quatre  mois;  8c  fa  vie  de  38.  ou  39.ans.Ilavoitcu,deGer- 
berge  de  Saxe ,  Lothaire  qui  lui  fuccèda ,  Louis  8c  Carloman ,  morts 
fans  alliance;  Charles  Duc  de  Lorraine  :  Henri  mort  jeune;  EtiVia- 
haud  mariée  à  Conrad  I.Roi  de  ia  Bourgogne  Transjurane,8cc.*Flo- 
doard ,  m  Chron.  Qpc. 

LOUIS  V.  dit  leFaiaéant  ,  Juvenis  (juitiihilfeeit,  commepau- 
lent  les  anciens  Auteurs,  C'eft  le  dernier  de  nos  Rois  de  la  lècondc 
race.  11  etoit  fils  de  Lothaire  8c  d'Emme.    Son  père  l'aiïbciaau 


mention  dans  le  z.8c4.  Livrede  l'HiftoiredeRheiras.  Elle  époufa 
Begon  Comte  de  Paris,  8c  fut  mère  de  Letard  8cErard;  Et  Gillc, 
femme  du  Comte  Everard.Sc  mère  de  Berenger  l.du  nom  ,  Roi  d'I- 
talie.Louïs  n'eut.de  Judith  ia  féconde  femme ,  que  Charles  te  C/iau- 
•i;c  qui  lui  fucceda.  *Eginhart ,  Thegan ,  les  Annales  de  Mets ,  de  S. 
BertinScdeFuldes,  Aimoin,  Jegejt.  Franc.  Reginon  8c  Adon,  m 
Chron. 

LOUIS  II.  dit /eBf^«e,  à  caufe  du  défaut  de  fa  langue,  nâquitle 
1.  Novembre  de  l'an  843. Il  fut  fait  Roi  d'Aquitaine  enSôy.Scfuc- 
céda  à  fon  père  Charles  leChauie.  Ilfefitfacrer  àCompiegnepar 
Hincmar  Archevêque  de  Rheims ,  8c  reçût  le  ferment  de  fidélité 
de  fes  fujets.le  8  Décembre  de  l'an  87  7 .  L'année  d'après  le  Pape  Jean 
VIIl.  étant  venu  en  France  le  couronna  le  7 .  Septembre ,  dans  l'Egli- 
fe Cathédrale  de  faint  Pierre  de  Troyes ,  où  étoit  alTemblé  un  Con- 
cile de  Prélats  François,  qui  aflifterent  à  la  cérémonie.  C'eilcequi 
adonné  lieu  de  croire, qu'il  fut  couronné  pour  l'Empire,  mais  il 
fautoblèrver ,  que  la  première  céremonie,par  Hincmar  ,fefit  pour 
le  Sacre  ;  8c  que  celle  ci,  par  les  mains  du  Pape ,  fut  pour  le  couron- 
rement.  Louis  s'accorda  enfuite  pour  la  Lorraine  avec  fon  coulin 
Louis  II.  Roi  de  Germanie.  Il  arma  pour  dompter  Bernard  Mar- 
quis de  Gothie ,  8c  tomba  malade  en  palTant  par  Autun  en  Bourgo- 
gne, non  fans  foupçon ,  qu'on  l'eût  empoifonné.  Pour  cela,  il  en- 
voya Louis  ion  fils  aine  qu'il  recommanda  aux  Grands;  8c  enlùite 


gouvernement  dès  l'an  979.  Cequi  juftifie  les  neuf  ans  de  règne, 
que  lui  donnent  le  Continuateur  d'Aimoin ,  8c  le  Moine  Oderan .  en 
la  Chronique  de  faint  Pierre  leVif  de  Sens.  Enfuite  il  le  maria  à  Blan- 
che fille  d'un  Seigneur  d'Aquitaine.  Les  autres  ibûtiennent  quec'é- 
toit  Confiance ,  fille  de  Guillaume  Comte  d'Arles  8c  de  Provence ,  à 
qui  fa  beauté  fit  donner  le  iùrnomde  Blanche.  Lothiire  au  lit  de  la 
mort  l'avoitrecommandéàHuguesCapet;  mais  Emmené  s'yfiant 
pas , avoit  réiblu de  le  mener  vers  là  grand'mere  Adélaïde,  veuve 
d'Othon  1. 8c  Tutrice  d'Othon  III.  Princcflèqa'on  appelioit  la  mère 
des  Rois.  Cela  ne  s'exécuta  point,  Louis  étant  mort  le  2,2.  de  Juin 
987.  après  avoir  règne  feul  un  an,  trois  mois  8c  vingt  jours.  II  fut 
enterrèàfaintCorneilledeCompiegne.  Oderan,  que  j'ai  déjaalle- 


prenant  le  chemin  de  Troyes ,  8c  de  Jouare ,  il  arriva  a  Compiegnc  gué ,  rapporte  en  ia  Chronique ,  que  ce  Roi  donna  en  mourant  !e 
&.  y  mourut  le  loir  du  Vendredi  faint,  10.  Avril  de  l'an  huit  cens;  Royaume  à  Hugues  Capet,  au  préjudice  de  fon  oncle  Charles  de 
feptante-neuf.  On  l'enterra  au  même  lieu ,  dans  l'Eglife  de  Nôtre-  j  France ,  Duc  de  Lorraine.  C'elt  en  celui-ci  que  finit  la  ièconde  race 
~  .-..._  denosRois,ditedesCarlovingiens,aprèsavoirregnéi36.ou237. 

ans.GlaberRaoul  ,H(/?. /(.  2.C.  3.  Alberic  8c Oderan ,/» C^ra».  Ai- 
moin ,  Conc.  Nangis ,  la  Chroniquede  Maillezais ,  8cc. 

LOUIS  VI.  dit /«Groj,  fils  de  Philippe  I.  étoit  un  Prince  de  bon- 
ne mine,  vaillant,  courageux,  a£fif,  ami  de  lajullice,  8c  Pro- 


Dame.  Son  âge  futde  3f.ans,  cinq  mois  Se  dix  jours.  Sonregne 
fut  d'un  an,  lîxmoisSc  trois  jours.  Il  avoit  epoufe  enfa  jeuneife 
Anfgarde,  dont  ilavoiteudeux  fils  Louis  III.  8c  Carloman,  mais 
comme  elle  n'étoit  pas  delà  qualité,  le  Roi  Charles  le  Chauve,  ibn 
père,  qui  n'avoit  pas  confenti  à  ce  mariage,  l'obb'gea  de  la  répudier. 


C'eft  pour  cette  raiibn,  que  quelques  Hilforiens  ont  ofédircque  ces  tedteurde  l'Eglife.  Ilnâquit  l'an  1081.  iùccéda  à  fon  père  le  29. 
Princes  etoicnt  bâtards.  Après  ce  divorce,  il  prit  Adélaïde  ou  Alix,  '  Juillet  i  loS.Sc  fut  couronne  à  Ste  Croix  d'Orléans  par  GUelbert 
qui  étant  enceinte  à  la  mort  de  Louis  le  Bègue ,  elle  mit  au  monde  un  J  ou  Daimbert  de  Sens ,  s  qui  Raoul,  Archevêque  de  Rheims,  contefta 


fils  poilhumc  qui  naquit  le  17.  Septembre.  Cefut  Charles  leSimpte. 
Quelques  Auteurs  donnent  encore  deux  filles  à  ce  Louis  ,  lavoir 
Gifle,  femme  de  Robert,  Comte  de  Troyes,  8c  Adélaïde,  femme 
de  Ranulfe  II.  Comte  de  Poitiers  tige  des  Ducs  de  Guienne.  Con- 
iùltez  les  AnnalesdeMcts  ,deS.Bertin  8c  deFuldes ,  un  fragment 
de  nôtre  Hiftoire  de  la  Chronique  de  Reginon,  fous  l'an  87S 


cet  honneur.  Il  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur,  en  plu- 
fleurs  rencontres,  8c  principalement  contre  Heru'i  Roi  d'Angleter- 
re, Duc  de  Normandie,  contre  les  Comtes  deRouci  8c  de  Beau- 
mont  fur  Oyfe,  Scie  SiredeMontmorenci.  On  eftirae  que  ce  Roi 
fut  marié  a  Lucinc.fiUede  Gui  de  Montlehcri ,  Comte  de  Rochefott 
enlveline;  mais  qu'il  en  fut  fépare,  à  caufe  de  parente.  Ce  fut  au 


LOUIS  III.  àqui  fon  père  Louis  le  Bègue  avoit  envoyé,  un  peu  j  Concile  de  Troyes ,  l'an  1107. avant  même  que  le  mariage  eût  été 
avant  fa  mort ,  la  couronne ,  l'épée  8c  les  autres  ornemens  Royaux ,  j  confommé.  D'abord  après  ibn  Sacre ,  il  prit  des  mefures  julles.pour 
fut  couronné  8c  facréavecibn  frère  Carloman,  dans  l'Abbaie  de  j  exécuter  ledcffein  qu'il  avoit  de  châtier  les  entreprifes  téméraires, 
Ferrieres. Louis,  Roi  d'Allemagne,  voulant  profiter  de  la  foibleffe  de]  8c  l'orgueil  des  Seigneursqui  s'érigeoient  en  tyrans,  ufurpant  indif- 
ces  jeunes  Princes,  8c  appelle  par  quelques  mutins,  s'approcha  jus- j  ferem  ment  les  biens  de  l'Eglife  8c  de  la  Couronne.  Les  Principau.v: 
ques  à  Verdun  ;maij  ayant  été  arrêté  par  la  ceiiion  d'une  partie  de  j  étoient  Gui  le  Rouge  Comte  de  Rochefort,  Thomas  de  Marie,  Sire 
la  Lorraine ,  il  s'en  retourna  dans  fon  Royaume.  Depuis  Louis  &  |  de  Conci,HugucsSeigneurduPuiflèt,ThibaudComtede  Chartres 
Carloman  partagèrent  le  Royaume  à  Amiens,  au  mois  deMarsde  acdeChimpagne,Guillaume  i'.ji'w.'W^/f.Conitc  de  Micon;  8c  divers 
l'anSSo,  Le  premier  ayant  k  France  8c  la  Ncufliie;  8c  l'autre  la)  »<i" 


LOU. 

«utres  que  Henri  I.Roi  d'Angleterre  folllcitoit  contte  lui.  Il  fût 
mettre  tous  ces  Seigneurs  à  la  railbn,  en  divers  tcms;  8c  pour  le 
Roi  d'Angleterre,  qui  refufa  un  combat,  que  Louis  lui  fitottrirde 
corps  à  corps,  il  défit  fon  armée.  11  eut  d'autres  affaires  à  démêler 
ivec  lui;  mais  par  fa  conduite  &  fon  courage,  il  les  termina  toutes 
heureufcment.  il  empêcha  auffi  l'Empereur  Henri  V.  d'entrer  dans 
fes  Etats,  où  il  vouloir  le  venger  dj^c  qu'il  avoir  pris  la  proteûion 
du  Pape  Calixte  U.  Louis  prit  auffi  celle  de  l'Evêque  de  Clermont, 
contre  le  Comte  d'Auvergne,  8c  vengea  le  parricide  commis  en  la 
peri'onnc  de  Charles  le  Bon ,  Comte  de  Flandres ,  qui  fut  afiàffiné 
dans  l'Egliiè  de  laint  Donatien  de  Bruges,  oùilentendoitlaMefli;. 
Il  donna  le  Comté  à  Guillaume  Cliton.  Quelque  temps  après  il  iè 
mit  mal  avec  quelques  Prélats  de  fon  Royaume.  Il  en  chaflà  quel- 
ques-uns. Pour  cela  Etienne  de  Paris  &  Henri  de  Sens  oferent  l'ex- 
communier ;*mais  le  Pape  Honorius  II.  annulla  leurs  cenfures  , 
que  la  pafliop  ivoit  conçiàcs.  Ce  Prince  extrêmement  religieux  prit 
tolijours  le  parti  de  l'EgliIéiSc  celui  des  Papes  Gelafe  II.  Calixte  II. 
&  Innotent  II.  Celui-ci  avoit  fuccedé  à  Honorius  II.  Les  ennemis 
du  S.  Siège  lui  oppofercnt  Anaclet.  Le  Roi  Louis  le  Gros  aflembla  à 
Eftampes  les  Prélats  de  fon  Royaume  qui  fe  foijmirent  à  Innocent  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.Ce  Roi  fonda  l'an  1 1  ij.  l'Abbaiedeiàint 
ViftôràParis,&mourutdanslamême  Ville  d'une  diarrhée,  le  i. 
Août  de  l'an  1 137.  après  un  règne  de  vingt-neuf  ans  8c  trois  jours. 
Son  corps  tut  porté  dans  l'Eglile  de  faim  Denys  en  France.  Le  Roi 
Louis  le  Gros  epoufa  Adclais ,  fille  aînée  d'HumbertlM.  Comte  de 
Maurienne  8c  de  Savoye'jSc  en  eut  Philippe,  facré  Roi  le  i^.Avril 
1 1 19.  mort  d'une  chute  de  cheval  ;  Louis  lui  fuccéda  ;  Henri ,  Reli- 
gieux de  Clairvaux,  puis  Evêque  de  Beauvais ,  8c  enfuite  Archevê- 
que de  Rlicims;  Robert,  tige  de  la  Maifon  de  Dreux  j  Philippe, 
Archidiacre  de  Paris,  chef  de  la  Maifon  de  Courtenai;  Hugues, 
jnort  en  bas  âge  ;  Et  Confiance,  mariée  en  premières  noces  à  Eufta- 
che  Comte  de  Boulogne;  8cpuisàRaimondV.  Comte  de  Toulou- 
fc.  Voyei  la  Vie  de  ce  Roi  qui  a  été  écrite  par  Suger  Abbé  de  faint 
Denys  &c  par  un  Religieux  de  l'Abbaie  de  Morigni. 

LOUIS  VIL  dit  /e  Jeune  8c  le  Pieux  ,  fils  de  Louis  fc  Groi  , 
naquit  l'an  1 1 10. 8c  fut  ficré  8c  couronné  à  Rheims  par  le  Pape  In- 
nocentll.  le  Dimanche  i|-.0(3:obredel'an  1 131.  11  époufa  Eleo- 
nor  fille  de  Guillaume  X  Comte  de  Guienne  8c  de  Poitou,  dont  il 
prit  poflèffionen  1 1 J7.  Ce  fut  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père  ; 
il  vint  d'abord  prendre  foin  desaflSàiresdefon  Etat.  Louis  le  mêla 
dans  le  différend  deOeofroi  V.ditP/««r«fe»f/Z,Comted'Anjouî;8c 
d'EtiennedeBlois.Roi  d'Angleterre,  quidifputoient  entre  eux  la 
Normandie.  Il  eut  de  même  fujet  de  ic  plaindre  de  la  conduite  de 
Thibaud  Comte  de  Champagne.  Auffilepais  de  ce  Comte  en  fut 
prefque  tout  défolé;  8c  l'on  dit  que  plus  de  treize  cens  perfonnes 
furent  brûlées  dans  une  Eglife  au  Sac  de  Vitri  le  Partois ,  l'an  1 1 43 . 
Le  Roi  en  témoigna  un  deplaifir  extrême,  Scfefoûmit  à  tout  ce 
qu'on  lui  voudroit  ordonner  pour  la  réparation  de  cette  faute.  Saint 
Bernard  lui  perlûada  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  qu'il  entreprit 
avec  zélé.  Il  reçut  la  Croix ,  après  avoir  fait  tenir  un  Concile  Natio- 
nal à  Bourges  l'an  i  I4j-.  Il  y  avoit  fait  rétablir  l'Archevêque  Pierre 
de  laChaitrc,  8c  il  partit  la  féconde  {cmaine  d'après  la  Pentecôte 
de  l'an  u  47.  L'Empereur  Conrad, animéd'unmême  z,éle,  partit 
pour  la  même  expédition  ;  8c  les  troupes  de  ces  deux  Souverains  au- 
roient  été  capables  d'affujettir  tout  le  Levant  ,   fi  la  perfidie  des 
Grecs,  plus  à  craindre  que  les  armes  des  Barbares,  n'eut  fait  périr 
ces  armées.  Celle  de  Louis  fut  plus  heureufe  au  commencement ,  8c 
le  Roi  donna,  en  toutes  les  occalions ,  des  marques  de  fa  bravoure. 
Il  alla  à  Antioche  8c  à  Jeruiâlem ,  où  il  fut  reçu  par  le  Roi  Baudouin 
III.  TOais  pendant  un  an  que  dura  cette  guerre,  fes  troupes  périrent 
malheureufement  par  la  jaloufîe  des  Grecs,  Cependant,  ils  entre- 
prirent le  fiége  de  Damas,  qui  ne  rétiffit  point.  Mais  le  Roi,  qui 
avoit  raifon  d'êtrepeu  fatisfait  de  laconduitede  là  femme  Aliéner , 
s'avifa  mal  à  propos  en  la  répudiant ,  au  Concile  de  Baugenci  fur 
Loire,  l'an  iiyi.  de  lui  rendre  la  Guienne  8c  le  Poitou.  Car  cette 
Princeffe  fe  remaria  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  lui  porta  ces 
Provinces,  qui  rendirent  l'Anglois  très-puilTant  en  France.  AulTi 
voulut-il  depuis  enlever  le  Comté  de  Touloufe  à  Raimond  V.  beau- 
frereduRoi,  à  qui  le  Comte  avoit  cédé  fon  droit.  On  l'obligea  de 
prendre  d'autres  mefures.  Cedémêle  fut  le  commencement  de  ces 
guerres  funeftes entre  la  France  8c  l'Angleterre,  dont  les  fuites  ont 
caufé  de  fi  grands  maux.  LeRoircçûtpeuaprèsl'hommagede  la 
Normandie  d'Henri  d'Anjou  ,  à  qui  il  rendit  la  Ville  de  Vernon 
qu'il  avoit prilè.  Ilobligea Guillaume  VllI. Comte  d'Auvergne  de 
fc  mettre  en  fon  devoir  ,  ce  fut  en  1 161.  Enfuite  en  1 166.  il  ôta  à 
Guillaumel.leComtédeChâlons,  8c  fit  deux  ans  de  fuite  la  guerre 
au  Roi  d'Angleterre.  Elle  fut  terminée  en  1170.  par  la  Paix,  con- 
clue à  S.  Germain  en  Laye.  Louis  ne  laiflà  pourtant  pas  de  foûtenir 
lesJRfans  de  l'Anglois  révoltez  contre  leur  père.  En  1178.  il  ût  un 
voyage  en  Angleterre,  où  par  dévotion  il  vifita  le  Tombeau  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi.  A  fon  retour ,  il  fit  couronner  à  Rheims  fon 
fils  Philippe.  CefutlejourdelaFêtedelaTouffaintsde  l'an  1179. 
U  mourut  de  paralyiie  à  Paris,  le  18.  Septembre  de  l'an  1180.  ayant 
régné  depuis  la  mort  de  fon  père  43.  ans,  un  mois  8c  17.  jours.  Il 
fut  enterré  dans  l'Eglile  de  l'Abbaie  de  Barbeau  près  Fontainebleau, 
qu'il  avoit  fondée.  On  y  voit  fon  Tombeau  bâti  par  Alix  de  Cham- 
pagne fa  troiliéme femme.  Louis étoit pieux,  charitable , 8c  cou- 
rageux ;  mais  on  ne  fauroit  l'excufer  de  la  faute  qu'il  fit,  en  répu- 
diant fa  femme  Alienor ,  8c  en  permettant  qu'elle  fe  remariât  au 
Roi  d'V^gleterre.  U  en  avoit  eu  deux  filles ,  Marie  8c  Alix ,  qui  épou- 
lèrent  les  deux  frères ,  Henri  Comte  de  Champagne  gc  Thibaud 
Comte  de  Chartres  8c  deBJois.  Depuis  le  Roi  epoula  deux  autres 
femmes.  De  la  féconde.  Confiance,  fille  d'Alfonlè  VIII.  Roi  de 
Caftille ,  il  eut  Marguerite ,  mariée  prcmi^ement  à  Henri  le  Jeune , 
dit  au  CoMt-kfnntei,  fils  d'Henri  II .  Roi  d'Angletterre  ;  8c  puis  à  Bê- 
la III .  Roi  de  Hongrie  ;  Et  Ali.\ ,  morte  jeune  La  troifiéme  femme 
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de  Louis  fut  Aie  ou  Alix ,  lixicme  fille  de  Thibaud  UGrnni,  Cbmte 
de  Champagne,  de  BloisScde  Chartres, de  laquelle  il  eut  li;  Roi 
Philippe  Augujle ,  qui  lui  fucceda  :  Alix ,  accordée  a  Richard  Comte 
de  Poitou ,  puis  maiiée  à  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  ;  Et  Agnès 
femme  du  jeune  Alexis  Comnene,  puis  d'Andronic  qui  détrôna 
Alexis  8c  fe  mit  à  fa  place ,  8c  enfin  d'un  Seigneur  d'Andrinople 
nommé  Théodore  Branas.  Voyez  les  Gcftes  de  Louis  le  Jeune  Aes 
Epiiresdu  P.ipe  Alexandre  III.  de  S.  Bernard,  8c  de  l'Abbe  Suger  < 
la  Chronique  de  l'Abbé  Robert,  les  Fragmcns  de  nôtre  Hiftoire, 
Mezerai,  8cc. 

LOUIS  VIII.  furnommé  &  Liim,  à  caufe  de  fon  grand  ojura- 
ge  8c  de  fa  bravoure ,  étoit  fils  de  Philippe  ^ugujle  &  d'Uàbel  de  Hai- 
naut.  Il  naquit  le  3 .  ou  lèlon  Rigord ,  le  5-.  Septembre  de  l'an  1187. 
Ilfuivit  fon  père  à  la  guerre  de  Flandres,  oùonlclaiffaavecunpuif- 
fant  corps  de  Cavalerie,  8c  où  il  brûla  Courtrai  en  121  3.  De  I»  il  fut 
envoyé  en  Poitou  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  8c  y  gagna  une  bataiK 
Ic,  le  même  jour  que  le  Roi  fon  père  gagna  celle  de  Bovines,  lift 
croifa  contre  les  Albigeois  en  i  iij-.Sc  leur  enlevadiverfcs  Places  en 
Languedoc.  Quelque  temps  après  les  Anglois  charmez  du  mérite 
de  ce  Prince  ,  8c  laffez  des  tyrannies  infupportables  de  Jean  Sans- 
Terres  ,  appellcrcnt  Louis  8c  le  couronnèrent  à  Londres ,  au  mois  d< 
Mai  de  l'an  1216.  Mais  après  quelques  conquêtes,  il  perdit  la  hi- 
taille  de  Lincolne,  8c  revint  le  28.  Septembre  l'an  1217.  en  Fran- 
ce, où  il  tourna  fes  armes  contre  les  Albigeois  en  1219  8c  leur  en- 
leva quelques  Places.  Il  fuccéda  à  fon  pcrc  en  1 22  3.  8c  il  fut  facré  6c 
couronne  à  Rheims,  avec  fa  femme,  par  Guillaume  de  Joinville, 
Evêque  de  la  même  Ville. Ce  fut  le  6.  Août  de  la  même  année.Apr  es 
fon  Sacre,  il  prit  aux  Anglois  Niort ,  S.  Jean  d'Angeli  8c  tout  ce  qui 
étoit  deçà  la  Garonne,  après  leur  avoir  deja  enlevé  leLimofin,  le 
Perigord,  8c  l'Aunis.  Il  défit  Savari  de  Mauleon ,  Général  des  en- 
nemis; 8c  fit  réduire  en  fuméel'appareild'une  grande  flotte  Angloi^ 
fe^,  qui  menaçoit  nos  côtes.  Cette  glorieulé  campagne  ne  fut  paS 
plutôt  achevée,que  le  Roi  commença  une  troiliéme  expédition  con- 
tre les  Albigeois,  qui  s'étoient  cantonnez  Ibus  le  règne  précèdent , 
dans  la  Ville  d'Albi  en  Languedoc.  Simon,  Comte  deiVlontfort,les 
avoit  fouvent  battus ,  8c  fur  tout  à  la  célèbre  bataille  de  Muret ,  où  il 
leur  avoit  tué  quatre-vingt  mille  hommes.  Ces  defavantages  n'em» 
péchèrent  pas  ces  rebelles  de  tenter  fous  ce  règne  de  nouveaux  mou- 
vemens.  Louis  fondit  fur  eux ,  8c  après  quelques  heureux  l'ucces,  il 
leur  prit,  le  ii  Septembre  1226.  Avignon,  dont  pour  l'exemple  il 
fit  abbattre  les  murailfes.  11  enleva  enfuite Carcaflbnne,  Beziers, 
Pamiers,8cferenditmaîtreahfoludetoutlepaisjufques  aux  por' 
tes  de  Touloulè ,  où  il  laiffa  Imbert  de  B^jeu ,  pour  commander 
à  fon  ablênce.  A  fon  retour  de  cette  expediTOn,  il  mourut ,  non  fans 
foupçon  de  poifon.  Ce  fut  a  Montpenlier  en  Auvergne  le  Diman- 
che 8.jour  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1226.  dont  il  avoit  régné 
trois  ans  8c  quatre  mois ,  moins  lix  jours  ;  8c  vécut  trente-neuf  ans 
deux  mois  8c  trois  jours.  Son  corps  fut  enterré  a  faint  Denys  auprès 
de  fon  père ,  8c  fon  cœur  8c  fes  entrailles  dans  l'Abbaie  de  faint  Au- 
dré-lez  Clermont.Il eut.de Blanchede  Ciftille  fon époufe,neuf  fils  8c 
deux  filles.  Philippe ,  mort  à  l'âge  de  neuf  ans:  Louis  IX.  qui  lui  fuc- 
céda: Robert  Comte  d'Artois  :  Philippe,  mort  jeune  :  Jean ,  Comte 
d'Anjou  8c  du  Maine  :  Alfonfe ,  Comte  de  Poititrs  8c  de  Touloufe  : 
Philippe,  furnommé  Dago&ert ,  né  ea  1221.  mort  jeune,  8c  enterré 
à  Maubuiffon  ;  Etienne ,  mort  en  jeuneffe  :  Charles ,  Comte  d'Anjou 
8cdc  Provence,  Roi  de  Naples;  Une  fille  morte  jeune  ;  Et  Ifabel.  qui 
mourut  faintementàLongchamp.  Confultez  lesGeftes  de  Louis 
yill.  que  nous  avons  en  vers  Latins,  Guillaume  le  Breton ,  Rigord , 
Matthieu  Paris,  Vincent  de  Beauvais,  Mezerai,  8cc, 

S.  LOUIS,  IX.  de  ce  nom.fils  de  Louis  VlII.  8c  de  Blanche 
de  Caftille,  naquit  au  Château  dePoiffi,le  ij-.  jour  d'Avril  de  l'an 
I2iy.  Et  parce  qu'il  y  fut  auffi  baptifé,il  s'appelloit  quelquefois 
lui-même  Louis  de  loijjl.  lln'avoit  que  1 2 .  ans  quand  le  Roi  Ion  pè- 
re mourut;  8c  il  fut  d'abord  làcré  à  Rheims  par  JaquesdcBafoges 
Evêque  de  Soiflbns,  le  29  Novembre  1226.  Blanche  là  mère.  Ré- 
gente du  Royaume  pendant  là  minorité,  gouverna  avec  beaucoup 
defoin8cdejuftice.  Philippe  Comte  de  Boulogne,  Oncle  du  Roi, 
Robert  Comte  de  Dreux,  Pierre  Maucler  fon  frère ,  Duc  de  Breta- 
gne ,  Thibaud  Comte  de  Champa|le  8c  puis  Roi  de  Navarre .  Hu- 
gues de  Luzignan  Comte  de  la  Marche ,  é.  divers  autres  grands  Sei- 
gneurs voulurent  avoir  part  au  gouvernement.  Se  firent  fouvent 
des  entreprifes  pour  furprendre  la  perfonne  du  Roi.   Blanche  fût 
tous  ces  deiîéins,par  le  moyen  du  Comte  de  Champagne ,  qu'ella 
engagea  dans  fes  intérêts.  Elle  les  éluda  facilement;  êc  paru  con- 
duite, elle  conferva  l'autorité  de  fon  fils,  8c  le  calme  dans  l'Etat.  Le 
Roi  devenu  majeur,  lût  bon  gré  ^u  Comte  de  Champagne  de  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  l'Exat ,  auffi  il  le  maintint  hautement  cbntre  les 
feftieux  ,  qui  vouloienj  faire  tomBer  fur  lui,  le  dépit  qu'ils  avoient 
d'avoir  manqué  leur  entreprile.  Pierre  Maucler ,  le  Comte  de  Dreux 
8c  Hugues  de  Luzignan  ,  qui  étoient  les  plus  mutins ,  furent  obligez 
de  fe  .bûmettre.  Le  premier  rendit  hommage  au  jeune  Roi.  Mais 
Hugu^  de  Luzignan  ,  X.  de  ce  nom  ,  Comte  de  la  Marche  8c  d'An- 
goulême  ,  refufa  de  rendre  celui  qu'il  devoir  à  Alfonfe  ircre  du  Roi . 
comme  Comte  de  Poitou  8c d'Auvergne.  Il  avoit  épouféElizabeth 
d'Angleterre,  veuve  de  Jean  Sans-Terres  8c  Mère  d'Henri  III. Roi 
d'Angleterre.  Il  efpera  que  le  lècours  que  lui  donna  ce  dernier  le  ti- 
reroit  d'aftaires;  mais  il  lé  trompa,le  Roi  le  battit  le  22.  Juillet  1 242. 
SclepouiTajufquesàXaintes.  Hugues  fe  remit  en  fon  devoir,  8c  le 
Roi  ayant  affemblé  Ion  Parlement  à  Peronne,  termina  ledifferend 
qui  étoit  entre  les  cnfans  de  Marguerite  ,   Comteffc  de  Flandres 
gc  de  Hainaut,  pour  ces  Comtez.     Après  cela  Raimond  Comte 
de  Touloufe,  s'etant  joint  aux  Marfeillois  rebelles  à  leur  Comte, 
tâchoit  de  fufciter  de  nouveaux  troubles.  Le  B^  le  mit  à  la  raifon, 
8c  termina  heureufcment  contre  les  Albigeois,  la  guerre  que  fon 
père  avoit  commencée.    Enfuite,  relevé  d'une  grande  maladie  » 
il  prit  la  réfolution  de  fe  croifer  pour  délivrer  les  Chiétiecs  de 
Ai*  1  l'o^- 
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l'oppreffion  des  Infidèles.  On  dit  qu'il  en  fit  vœu ,  durant  fa  mala- 
die Quoiqu'il  en  loit,  après  avoir  règle  diveifes  aftanes  dans  Ion 
Royaume  ;  laifle  la  Régence  à  fa  Mère  Blanche ,  &  reçu  a  Croix  du 
Légat,  Scpuis  du  Pape  même  à  Lyon,  il  s'embarqua,  le  2y  Août 
de  fan  1 248.  fit  voile  deux  jours  après,&  arriva  le  20.  Septembre  en 
Cypre.  ou  il  palla  l'Hyvcr  pour  attendre  le  refte  de  les  troupes  & 
de  les  munitions.  11  partit  de  cette  lile  le  i  j.  Mai  de  1  année  fui- 
Tante&abordale+.deJuinàlaradedeDamiette  en  Egypte  qu  il 
affiegea  le  Vendredi  4.Jum,&prit  leô.  Enfuite  il  traverfale  Nil, 
iettri'effroi  par  tout,  par  deux  batailles  qu  il  gagna  iur  leslnfide- 
les  entre  les  canaux  du  Nil ,  Se  fe  rendit  prelque  maître  dupais.  Ro- 
bert Comte  d'Artois ,  fon  frère ,  fut  tue  en  pourfuivant  trop  incori- 
fidérémcnt  les  ennemis,  à  trams  la  Ville  de  laMalfoure,  le  Mardi 
Bras  8.  Février  i2j-o.  Lcfaint  Roi  fit ,  dans  toutes  les  occaiions,  des 
fftions  d'une  prodigieufe  valeur.  Son  armée  étoit  campée  près 
dePharamiaouPharamie,  pour  fe  rafraîchir ,  quand  Melec-Sala , 
fils  du  Sultan  Meledin ,  tue  au  commencement  de  cette  guerre ,  vint 
l'enveloper  avec  un  grand  fecours  qu'il  avoit  tu-e  des  autres  Sultans . 
Il  boucha  tous  les  paflages  des  vivres  aux  Chrétiens ,  que  la  taira  Se 
cette  maladie,  qu'on  nomme  aujourd'hui Sroriat,  reduilirent  en  un 
état  déplorable.  Ilfutalors  réfolu  derevenir  àDamiette;  mais  il 
etoit  trop  tard ,  l'armée  fut  défaite  8c  le  Roi  tut  pris  avec  les  deux 


LOU. 

Pampelune  le  premier  OÛobre  1307.  IlïiefutfacréSc  couronnée 
Rheims,par  l'Archevêque  Robert  deCourtenai,  que  le  Diman- 
che 24.  Août  après  rOftavede  l'Aflbmpiion  ,dc  l'an  ijij-. Avant 
cela  il  avoit  fait  faire  le  procès  àEnguerrande  Marigni.  Il  cngagei 
mal  à  propos  fes  gens  contre  Robert  Comte  de  Flandres.  Car  il  al- 
liegeaCourtrai,&  fut  contraint  de  lever  Iclîege,  i  caufe  du  mau- 
vais tempsienfuiteilfit  un  Traite  defavantageux.  Son  règne  ne  fut 
quede  18. mois 8c 6. jours.  11  mourut foudamement  8c  avecfoup- 
çon  de  poifon  au  Château  de  Vincennes,  le  Samedi  if.  du  mois  de 
Juin  i;  16.  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  11  eut  deux  femmes,  Margue- 
rite fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  8c  d'A'gnès  fille  de  S.  Louis , 
qu'il  enferma,  à  caufe  de  fon  impudicité,  a  Château  Gaillard  ,  au- 
près d'Andeli  en  Normandie.  De  celle-ci,  il  eut  Jeanne  héritière 
du  Royaume  de  Navarre  ,  qu'elle  porta  à  fon  mari  Philippe  d'E- 
vreux.  Louis  époufa  en  fécondes  noces  Clémence  d'Anjou,  fille  de 
Charles  Martel  Roi  de  Hongrie,  qui  accoucha  de  Jean  fils  pofthu- 
me, qui  ne  vécut  qu'environ  fept  ou  huit  jours.  Confultez,  leCoQ- 
tinuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  Mczerai ,  Sec. 

LOUIS  XI.  fils  deCharlesVlI.  naquit  à  Bourges,  le  3.  ou  4, 
Juillet  de  l'an  1423.  L'ambition  de  régner  futlapremicre  2c  fa 
plus  violente  pafiion.  Dès  l'an  i44o.ilfefitChefdelafaa:ion  nom- 
mée/a  Praguerie  contre  le  Roi  fon  Pere.avec  lequel  il  fit  fon  accom- 


freresAlfonfe  8c  Charles,  le  f.  du  mois  d'Avril  de  l'an  i2yo.  Cette  moderaent  quelque  temps  après,  &fe  trou  va  a  la  levée  du  hege  de 
^rl^-^n  furpourtant  aflèz  glorieufe,  car  on  dit  que  les  Sarrazins  Tartas.le23.  Ju.nde  l'an  .442.  Ilhtdepuislever  celui  de  Dieppe. 
St  tué  mTz-s" la!mirent  en  délibération  de  choifir  faint  Louis  que  les  Ang^is  avoient  commence  le .+  Août  .443  •  H  palTa  l'an- 
ayant  tue  ivieiez  aaia  >^''"'  ^„,,„o.„  «.  A  vertu  avoit  charmé  ces  née  d'après  en  Alface ,  ou  il  prit  MontMliard  ,  gc  deht  fix  mille  Suif- 
pour  leur  Souverain;  'ant  ion  courage  &  la  vertu  avou^^^^^^^  F         la  ViUedeBâle.  A  fon  retour  le  Roi  l'envoya  en  1446. 


huit  cens  riiilleBefans  d'or.    Les  Auteurs  remarquent  que  ce  géné- 
reux Monarque,  ne  pouvant  fouft'rir qu'on  mit  laperlonnea  prix 
d'argent,  voulut  que  cette  fom  me  fut  pour  la  rançon  des  liens, 8c 
Damiettepour  lafienne;  8c  qu'ayant  fûque.dans  le  payement  de 
l'argent,  les  Infidèles  s'etoient  mécontez,  d'une  fomme  conlidera- 
bleTil  la  leur  envoya  incontinent.  Après  cela,  leRoi,avec  le  refte 
de  l'armée  Chrétienne ,  montant  fur  les  Galères  des  Génois,  abor- 
da à  Acre,  prit  Tyr  8c  Cefarée,  en  125;  1.  fortifia  d'autres  Places,  & 
s'occupa  à  vifiter  les  faints  Lieux.Enfuite  ayant  appris  la  mort  de  fa 
mère ,  il  revint  en  France ,  l'an  125-4.  après  une  ablence  de  cinq  an- 
nées. Iltrouvatoutcschofesdanslecalmeipourles  y  maintenir  il 
fit  la  paix,  l'an  125-8.  avec  l'Anglois ,  qui  kul  pouvoir  troubler  le 
Royaume.  Cependant,  il  s'adonna  à  le  réftrpar  de  bonnes  Loix  , 
à  en  bannir  la  violence  8c  les  opprefliops ,  8c  i  l'inftruire  par  fes  bons 
exemples.  Il  fit  bâtir  «ksEglifes.d- .Hôpitaux  8c  des  Monafteres , 
il  prit  fous  faproteftion  les  veuve.  8c  les  orphelins,  il  procura  de 
tout  fon  pouvoir  l'avancement  de  là  Religion;  8c  eut  fom  de  pour- 
voira la  nourriture  des  indigens,  au  mariage  des  pauvres  filles,  8c 
fur  tout  au  foulagement  des  peuples ,  par  la  revocation  des  maltôtes 
que  la  malignité  ou  la  neceffité  des  temps  précedens  avoient  intro- 
duites. Il  fit  auifi  une  Pragmatique  pour  la  difpenlation  raifonnable 
des  Bénéfices.  Enfin  ,  fon  zèle  le  porta  encore  une  fois  contre  les  In- 
fidèles. Il  entreprit  une  féconde  Croifade,  8c  lailfa  l'admmiftration 
de  fon  Royaume  à  Matthieu  Abbé  de  faint  Denys,  8c  à  Simon  de 
Clermont.SiredéNéelle.  Il  fit  fon  Teftament  àParis,au  mois  de 
Fevrierdel'an  1269.  Enfuite ,  il  partit  de  MarfeiUe ,  ou ,  félon  d'au- 
tres, d'Aigues-mortes,  unMardi  i.jour  de  Juillet  de  l'an_  1270. 
11  aborda  à  Sardaigne,  après  avoir  effiiyé  une  funeufe  tempête,  8c 
enfuite  il  pafla  en  Afrique  ,  où  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Car- 
thage.  Après  cette  expédition  ,  il  alViegea  celle  de  Tunis  ,  où  la 
peftes'étantmifedans  fon  armée, il  fut  lui-même  attaqué  de  cette 
maladie, 8c  finitfes  glorieux  travaux  par  une  fainte  mort, le  25-.  du 
mois  d'Août  de  l'an  i27o.après  avoir  régné  43.  ans,  neuf  mois  8c 
feize  jours.  Sa  chair  feparée  de  fes  os  8c  fes  entrailles  furent  portées 
dans  l'Abbaie  de  Montréal  près  de  Palerme  en  Sicile,  8c  y  furent 
miles  dans  un  Tombeau  de  marbre.  Ses  os  furent  apportez  à  faint 
Uenys  en  France,  le  Vendredi  d'après  la  Pentecôte  de  l'an  1271. 
Le  Pape  BonifaceVlII.  le  canoniza  à  Orvieto  ,   l'onzième  Août 
1279.  8c  en  1297.  fes  Reliques  furent  tranfportées  de  faint  Denys  à 
la  fainte  Chapelle  de  Paris ,  que  ce  Roi  avoit  fondée.  Ce  fut  à  la  pré- 
fence  des  Prélats  8c  des  GrandPdu  Royaume,  le  jour  après  la  Fête 
de  faint  Barthelemi,  que  l'Eglife  célèbre  celle  de  ce  Saint.    Cette 
qualité  Initient  lieu  de  tous  les  autres  éloges.  11  avoit  epoufe  Mar- 
guerite ,  fille  aînée  de  Raimond  Beranger  II.  du  nom  Comte  de  Pro- 
vence, de  laquelle  il  eut  fix  fils  8c  cinq  filles.  L'aîné  nommé  Louis, 
mourut  avant  fon  père ,  n'étant  âge  que  de  1 6.  ans.  Les  autres  font 
Philippe  leHarili  qui  lui  fuccéda:  Jean,  mort  jeune:  Jean  ]1.  dit 
Triftan,  mort  a  Tunis  fans  enfans  d'ioland,  fille  d'Eude  de_  Bour- 
gogne,' ComtedeNevers:  Pierre, Comte  d'Alençon,  aufli  mort 
fans  pofterité  de  Jeanne  de  Chaftiilon  :  RoberJ  ,  Comte  de  Cler- 
mont ,  tige  de  la  Maifon  de  Boutboit   Des  cinq  filles ,  Blanche  l'ai- 
née  mourut  en  bas  âge  ;  8c  les  autres  font  Elizabeth ,  femme  de 
Thibaud  II.  Roi  de  Navarre,  morte  avec  fon  mari  au  retour  de  la 
Terre-fainte  :  Blanche  la  jeune,  femme  de  Ferdinand  de  lagCerda  ., 
fils  aîné  d'Alfonfc  X.  Roi  de  Caftille;  Marguerite,  mariée  à  Jean  I, 
Duc  de  Brabant:  Et  Agnès  Femme  de  Robert  lI.Duc  de  Bourgogne 
«Guillaume  de  Nangis,  Gcofroi  deBeaujeu,  Guillaume  de  Char- 
tres, Joffe  Clitovée  ,  Lafere ,  iac.enla  ViedeS.  Louis ,  Joinville ,  Pier- 
re Matthieu ,  MalTon  ,  Sainte  Marthe ,  Mezerai ,  8cc.     [Deux  Au- 
teurs ont  publié  depuis  peu  deux  différentes  Vies  de  ce  Prince.     Le 
premier  eft  M  delaChailè.dont  l'Ouvrage  a  parJ  en  2.  vol.  in  4.  à 
Paris  en  1688.  Le  fécond  a  aufli  publie  le  lien,  dans  la  même  Ville 
in4.en  1689.     C'eft  M.l'AbbédeChoifi,qui  n'a  entrepris  d'écrire 
que  la  Vie  privée  de  faint  Louis,  au  lieu  que  M.  de  la  Chaife  aentre- 
pris  d'écrire  fes  fonctions  Royales.] 

LOUIS  X.  furnomméH«(/m,  pour  dire  mutin,  tetrique  8cque- 
relleux,  fuccéda  à  fon  père  Philippe  UBel,  l'an  13  14.  étant  déjà. 


me.  Peu  après,  il  fe  retira  en  Dauphiné,  où  il  pilla  le  peuple  8c  le 
Clergé, prit  les  armes  contre  fon  père ,  8c  fe  ligua  même  avec  les 
mécontens  8c  les  ennemis  de  l'Etat.  L'apprehenlîon  qu'il  eût  d'être 
enveloppé  par  les  troupes  que  le  Roi  avoit  mandées  pour  l'arrêter , 
l'obligea  de  fortir  du  Dauphiné ,  d'où  il  paffa  dans  la  Franche-Com- 
té, Scpuiscn  145-6. dans  le  Brabant,  où  le  Duc  de  Bourgogne  le 
traita  comme  le  fils  de  fon  Souverain.  C'eft  là  où  il  apprit  la  mort  de 
fon  père,  arrivée  le  22.  Juillet  de  l'an  1461.il  partit  d'abord  accom- 
pagné du  Duc  de  Bourgogne 8c de  fon  fils ,  Se  vint  à  Rheims,où  le 
15-.  Aoûtilfutfacrepar  l'Archevêque  Jean  Juvenal  des  Urfins.    La 
conduite  que  ce  Prince  avoit  tenue  en  toutes  fes  aétions  ,  particuliè- 
rement envers  fon  père  Se  envers  fes  peuples  de  Dauphiné,  don- 
noient  affez  à  connoître  ce  qu'en  dévoient  efperer  fes  fujets  8c  fes 
amis.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  Ion  Etat.il  s'ygouverna  comme  dans 
un  paisde  conquête,  il  maltraita  toutes  les  créatures  du  Roi  fon  pe- 
re,deftitua  tous  fes  Officiers,8c  changea  enfin  tout  ce  qu'il  avoit  fait. 
Son  humeur  particulière  8c  méfiante  lui  fit  éloigner  lesPrinces  8c  les 
Grands,  qui  prirent  ce  prétexte,qui  ne  manque  jamais,de  l'oppref- 
fion du  peuple,  8c  engagèrent  les  premières  perlbnnes  de  l'Etat  dans 
leur  Ligue,  qu'ils  autorifoient  par  le  nom  de  Bien  publie.  Le  Duc  de 
Berri  frère  du  Roi ,  les  Ducs  de  Bretagne,Sc  de  Bourbon;  Se  le  Com- 
te de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgogne  étoient  les  principaux 
Chefs  de  ce  parti.  Le  Roi,  qui  venoit  pour  défendre  Paris ,  rencon- 
tra les  rebelles  près  de  Montleheri ,  où  le  Mardi  16.  Juillet  1465-.  1» 
bataille  fut  donnée  ,  8c  les  deux  armées  firent  des  pertes  égales. 
Louis  prévit  la  fuite  fâcheufe ,  que  pourroient  avoir  ces  défordres , 
Se  rompit  adroitement  cette  Ligue,  par  la  paix  conclue  au  mois 
d'Oûobre  fuivant  à  Conflans ,  où'il  donna  la  Normandie  à  fon  frerc 
8c  au  Bourguignon  quelques  Places  enlevées  dans  la  Picardie  ;  le 
Comté  d'Etampes  au  Duc  de  Bretagne  ;  Se  l'épée  de  Connétable  à 
Louis  de  Luxembourg,  Comtede  faint  Paul,  auquel  il  fit  enfuite 
couper  la  tête,  le  19. Décembre  1475-. Depuis  fon  frère  lui  donna 
lieu  de  lui  ôter  la  Normandie,  8c  comme  il  fe  ligua  avec  le  Breton  8c 
avec  Charles  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  père  venoit  de  mourir; 
Louis  déclara  la  guerre  à  l'un,  8e  fouleva  les  Liégeois  contre  l'autre. 
Son  artifice  ne  réiiffit  pas  en  tout ,  Se  ce  rufé  politique  s'étant  engagé 
témérairement  à  Peronne ,  pour  une  Conférence  en  1 46?.  le  Bour- 
guignon s'y  trouva  le  plus  fort  ;  8e  l'obligea  de  céder  à  fon  frère  la 
Champagne  Se  la  Brie ,  en  échange  de  la  Normandie  ;  8e  de  l'accorh- 
pa^ner  avec  fes  troupes ,  pour  réduire  les  Liégeois ,  dont  la  Ville  fut 
priiè  d'alTaut ,  faccagée 8e prefque brûlée, le3o.O£tobrede  lamê- 
me  année  1468.  Louis  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais  fuccès  de  û 
politique,  en  cette  rencontre.  Il  trouva  bien-tôt  le  moyen  de  con-' 
traindre  fon  frère  à  prendre  laGuienne,  au  lieu  de  la  Champagne 
trop  voifiiie  de  la  Bourgogne ,  pour  le  détacher  par  là  de  Charles  ;  8c 
réduire  celui-ci  à  fe  contenter  des  conditions  d'une  Trêve  d'un  an, 
après  lui  avoir  repris  les  meilleures  Places  qu'il  tenoit  en  Picardie. 
Car  après  avoir  tenu  les  Etats  à  Tours,  l'an  1470  il  envoya  un  Huif- 
lier  du  Parlement  de  Paris,  citer  julques  à  Gand  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, a  faire  raifon  au  Comte  d'Eu;Sc  le  Roi  le  chafTa  de  devant  Bku- 
vais  quil  avoitafliegé,  le  10.  Juillet  1472.  Louis  avoit inftitue  à 
Amboilè,  le  i.  Août  1469.  l'Ordre  de  faint  Michel,  que  le  Duc  de 
Bretagne  refufa;  8c  le  Duc  de  Bourgogne  accepta  celui  d'Angleter- 
re. Les  AngloisétoientdefcendusenFranceàlalbllicitationSe  par 
la  pratique  du  Bourguignon;  mais  ils  s'en  retournèrent  peu  après, 
fans  avoir  rien  fait,  par  le  Traité  conclu,  le  29.  Août  de  l'an  147  f. 
'àPequigfii,  où  les  deux  Rois  s'entrevirent.  Se  jurèrent  une  Trêve 
de  neuf  années  ,   que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  tenir. 
Enfuite  le  Roi  fit  trancher  la  tête  au  Connétable  de  S.  Paul.com- 
me  je  l'ai  dit,  8e  puis  à  Jaques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours,  le 
4.  Août  de  l'an  1477.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  été  tué  devant 
Nanci,  au  commencement  de  cette  même  année;  ScChstlcs  de 
France,  frère  du  Roi  étoit  mort  en  1471.  AinfîLouïsXI.  furvécut 
à  tous  fes  ennemis.  Il  fedefitdequelquesautresqui  avoicnt  foûte- 
nu  la  rébellion,  8c  détruifit  fi  bien  tout  ce  qui  pouvoit  affoiblir  l'au- 
torité Royalle ,  qu'on  dit  communément  de  lui,  .7»'//  aroit  mis 
les  Rois  hors  de  Page.  Par  la  mort  de  Charles ,  il  reunit  la  Bourgogne 
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Comtes.  Il  pratiqua  l'alliance  des  Suiflcs,  en  1474,  il  arrétal'Anglois  | 
dansfoniflc,  6c  afluradc  toutes  parts  la  paix  albn  Royaume.  Cela 
ne foulageoit  pourtant  pas  le  peuple;  il  avoit  augmenté  les  tailles 
julqu'à  quarante-fept  millions  de  livres,  &  il  fe  vcngeoit  cruelle- 
ment fur  ceux  qui  s'oppofoient  i  fes  dcffeins.  Après  la  mort  du  Duc 
de  Bourgogne,  il  fe  iaifitduDuche  de  Bourgogne,  deTArtoisêc 
des  Villes  iur  la  Somme.  Il  donna  au  mois  d'Août  14.79.  la  batail- 
ledeGuinegafteàMaximilicn,  Archiduc  d'Autriche,  avec  lequel 
il  fit  la  paix  en  1481.  cependant,  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  dtvint  inlijp- 
portabie ,  par  fi  mauvail'e  humeur,  8c  par  fes  deriances.  Il  étoit  ma- 
lade, dansleChdtcauduPleiris-lez-Tours,  où  la  crainte  de  la  mort 
&  celle  de  perdre  fon  autorite ,  lui  firent  faire  des  chofes  extravagan- 
tes. llenvoyoitdesAmbafladeursdanslespaisetrangers,  Scfaifoit 
mourir  les  criminels  qui  ëtoient  dans  les  priions ,  afin  qu'on  fût 
qu'il  fe  portoit  bien.  On  dit  aufli  que  fon  Médecin  Jaques  Co6tier 
tira  de  lui  cinquante  cinq  mille  écus ,  &  beaucoup  d'autres  grâces  en 
cinq  mois  de  te  ms.  Le  Roi  fit  aufiî  apporter  grand  nombre  de  Rcli- 
ques&mêmela  fainte  Ampoule;  8c  ayant  oui  parler  de  faintKran- 
çoisdePaule,  renommé  pour  fes  miracles,  illcfit  venir  de  Calabre 
en  France,  afin  qu'il  lui  prolongeât  fo  jours.  Mais  ce  S.  Homme  le 
difpofa  a  fepréfenter  devant  Dieu;  8c  le  Roi  mourut  un  Samedi  30. 
Août  14S3.  âgé  de  60.  ans,  unmois8c  i4.jours,  dont  il  régna  ii. 
"ns,  un  mois  éc  huit  jours.  11  fut  enterré  à  Nôtre- Dame  de  Cleri 
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d  Aignadel,  le  14.  Mai  ij-op.Scon  leur  prit  Crémone,  Paddufc'  fc 
prefquc  toutes  leurs  Villes.  Le  Roi  lut  inverti  du  Duché  de  Milan 
aTrcntc  par  l'Empereur  ,1e  14. Juin  ij-to.  Enfuitc,  Louis  fit  ren- 
dre Ravcnne  8c  diverlès  autres  Places  au  Papcjulell.  mais  ce  Pon- 
tife jaloux  du  bonheur  de  la  France  qu'il  n'aimoit  point ,  8c  foup- 
çonnant  le  Cardinal  d'Amboilc,  premier  Miniftrc  duRoi,d'alpircr 
au  Pontificat,  fit  ligue  avtc  l'Empereur,  avec  les  Suidl-s  8c  avec 
les  Vénitiens  contre  le  Roi.  lléclata  d'abord ,  par  des  excommu- 
nications injuftcs  qu'il  lança  fur  le  Roi  8c  fes  alliez.;  dont  il  préten-- 
doit.contre toute- lortcdedroit  8c  de raifon  .donner  l^tats  a  qui 
les  pourroit  occuper ,  8c  c'eft  le  feul  prétexte  qu'eut  Ferdinand  do 
chaffer  Jean  d'Albretde  fon  Royaume  de  Navarre.  Cependant  les 
Liguez  perdirent  la  fameufe  bataille  deRavennc,  l'onzième  Avri! 
jour  de  la  Fêtede  Pâquesdel'an  1 5-1  i.ll  cft  vrai  qu'elle  fut  fatale  aux 
vainqueurs  par  la  mort  du  généreux  Gallon  de  Foix  leur  GèncraLLe 
Pape  continuant  toujours  de  pratiquer  toutes  les  PuilTances  contre 
Louisjui  débaucha  les  Suiflès.qui  rendirent  le  Milancz  au  fils  de  Lu- 
dovic Sforce.nomméMaximilien.  Ilsgagnercntla  journecdeNo- 
varre,lanuitdu  f.'auô.Juin  ij-i3.8c  vinrent  afiiéger  Dijon.  Julc 
toujours  plus  tranfportede  colère ,  fit  aulli  foûlevcr  Gènes  ;  8c  nous 
mit  les  Eifiagnols  &  puis  les  Anglois  en  tête.  Ceux-ci  défirent  quel- 
ques troupes  Françoifes  au  combat  donne  le  18.  Avril  ifij.prcs  de 
GuinegaftcSc  furnomme  tles  E/peroni,  8c  prirent  Terouane  £c  Tour- 


où  fon  Tombeau  fut  ouvert  8c  profané  par  les  Huguenots,  en  i)"62.  nai.  Louis  fe  dèbarafll  fagemênt  de  tant  d'ennemis. Il  s'accommo 
Ce  Roi  époufacnpremieres  noces  Marguerite  d'EcoHè,  fille  deja-jdaavec  les  Sui(Iès,fit  la  paix  avec  lesEfpagnoIs  8c  confirma  fon  al- 
quesStuartl.dunom.  Elle  mourut  en  1446.  Il  prit  une  féconde  al- [  liance  avec  l'Anglois,  en  èpoufant  le  9.  Ôdlobrc  1^14.  Mariefille 
lianceavccCharlottedeSavoye,  fille  de  Louis  II.  Ducde  Savoye,'  de  Henri  VII. 8c  foeur  de  Henri  VIIJ.  Roi  d'Angleterre.  Il  avoit 
£cd'AnnedeCypre.    lln'eutpointd'enfansdelapremiere;  8c  de  la  époufè.contre  fon  gré,  Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Louis  XI.  de 


V. 


fecondeil  eut  Joachim,  François  8c  Louife.  morts  en  bas  âge:  Char 
les  VIII.  qui  lui  fuccéda  ;  Anne  mariée  à  Pierre  Sire  de  Beaujcu  ; 
Et  la  B.Jeanne  de  France.  Ce  Prince  vindicatif,  défiant  8c  rufè, 
ne  prenoitconfeil  que  de  lui-même,  8cnepouvoit  foufïrir  les  per- 
fonues  de  qualité ,  ilavançoitlesgensderien  ;  ce.  qui/endit  fi  con- 
duite tout-à-fait  odieufe.  Philippe  de  Comincs  nous  le  dépeint  ha- 
bile ,  pénétrant  8c  aflêz  lettré  ;  ce  que  Gaguin  aflure  aufli.  On  le  loue 
de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  permettre  qu'un  AmbaiTadeur ,  que  le  Sul- 
tan Bajazet  lui  envoyoit ,  paflat  plus  avant  que  Marfeille  ;  parce  qu'i' 


laquelle  il  fut  feparé,  leii.Decembrede  l'an  14^8.  8c  fut  marié 
à  la  Reine  Anne  de  Bretagne  veuve  du  Roi  Charles  VIII.  fon  pré- 
deceilcur.  IlavoitperducettePrinceifeen  1^13.  quand  ilprit  une 
troifieme alliance  avec  Marie  d'Angleterre,  mais  d'abord  après  ce 
mariage, comme  il  dreifoit  unepuiffante  armée  pourrepallcr  les 
Alpes,  il  mourut -à  Paris  le  i.joiir  de  l'an  ij"' f.âgedeyj.ans  .dont 
il  en  avoit  régné  16.  8. mois  Jcij. jours.  Ce  bon  Roi  fut  regretté 
univcrfellement  de  tous  lès  fujets.  Il  étoit  rcligieux.chafte, libéral, 
amides  Lettres,  magnanime  8c aimoit  tant  fon  peuple,  qu'il  ver- 


ne  croyoit  pas  qu'on  pût  êtreChrétien  8cavoir  communication  avec  [  foit  des  larmes ,  quand  la  nèceflité  l'obligeoit  d'impofer  ciuelque  pe- 
lés ennemis  de  Jesus-Christ.  Il  établit  la  commodité  des  poftes.  j  titfubfide.  On  ajoute  qu'il  aimoit  à  le  trouver  travefti  dans  les  al- 
II  avoit  auffideffein  de  faire  réduire  tous  les  poids  8c  mefures  à  une;  ]  ftmblées,où  l'on  parloit  librement ,  8c  fe  vantoitd'y  avoir  appris 
êcdefairedreifer  une  Coutume  générale  pour  toutes  les  Provinces  j  beaucoup  de  chofes  importantes  qu'il  n'auroit  jamais  fijèsparune 
de  fon  Royaume.  *PhilippedeComines,  M/wi>;>.</e£()«KX/.  Pier-  autrevoye.  Il  eut  d'Anne  de  Bretagne  deux  Dauphins  qui  mouru- 


re  Matthieu ,  Hijloire  de  Louis  XI.  Chronique  Scandaleufe  de  Jean  de 
Troyes,  8c Chroniquede Louis XI. Gaguin,  Le Ferron , Dupleix , 
Mczerai,  iacHift.  Je  Franc. 

LOUIS  XII.  dit  leJufie&cPeretlufeuple,  naquit  àBlois ,  leiy. 
Juindel'an  i462.8cporta  laiqualitédeDucd'Orleans.     Il  fuccéda 


rent  au  berceau  ;  Claude ,  femm"e  de  François  I.  Et  Rcnce ,  mariée 
en  i)-i7.  à  Hercule  II.  d'Eft,  Duc  de  Ferrare.  Le  corps  du  Roi 
Louis  XII.  fut  enterré  à  S.Denys,8c  fon  cœur  dans  la  Chapelle  d'Or- 
léans, aux  Celeftins  de  Paris.  Confultez  les  Auteurs  de  la  Vie  de  ce 
Roi.  *  Jean  de  S.  Gelais,  Jean  d'Anton,  Jean  Marot,  Claude  de  Seif- 


ï'an  1498.  en  ligne  collatérale  à  Charles  VIII.  mort  fans  enfans,   fel,8cc.  Hijl.  île  Louis XII.  Paul  Emile,  Gaguin,  Papire  Mafibn, 
comme  le  Prince  de  fon  fing ,  qui  lui  appartenoit  de  plus  près  ;  8c  j  Sainte  Marthe ,  Dupleix,  Mezerai,  hic.HiJl.de  Fmnce.Vzul  Jove.Gui- 


ilfut  ûcré  à  Rheims  par  le  Cardinal  Guillauipe  Briçonnet  Archevê- 
quedecette  Ville,  le  27.  Mai  de  la  même  année.  Le  Roi  Louis  XII. 
étoit  fils  Je  Charles,  Duc  d'Orléans  8c  de  Milan,  8c  de  Marie  de 
Clcves  ;*  petit-fils  de  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans,  fécond 
fils  du  Roi  Charles  V.  8cdeValentinedeMilan,  du  chef  de  laquelle 
la  Maifon  d'Orléans  devoir  avoir  le  Duché  de  Milan.  Ce  Prince  fe 
trouva  au  Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  où  il  repréfenta  le  Duc  de 
Bourgogne,  8c  fut  aufli  l'un  des  Chefs  des  Seigneurs ,  qui  fc  liguè- 
rent contre  les  Rois,  8c  qui  furent  défaits  à  la  bataille  de  S.  Aubin 
du  Cormier,  l'an  14B8.  Il  y  fut  faitprifonnier  8c  conduit  au  Châ- 
teau de  Lufignan  8c  depuis -à  la  groflê  Tour  de  fa  femme  Jeanne  de 
France.  Depuis  il  accompagna  le  Roi  Charles  VIII.  en  Italie  où  il 
foûtint  vaillamment  le  fiége  de  Novarre  contre  Ludovic  Sforce , 

Duc  de  Milan,  l'an  149^.  Dèsqu'ileut  la  couronne  fur  la  tête  ,  il  j  Menehoult  la  mcmeannèe  1614. 8c  par  celui  deLoudunen  lôir. 
commença  à  travailler  pour  la  félicité  de  lès  peuples ,  ayant  foin  de  j  On  a»oi  t  propofé  une  double  alliance  avec  l'Elpagne ,  elle  iè  fit  heu- 
lesfoulager  des  impôts  Se  de  leur  faire  rendre  bonncjufticc.il  ne  fut;  jreufement  la  même  année.  Le  Roi  époufa  /^nne  d'Autriche  In- 
pas  jufques  à  fes  ennemis  ,  qui  ne  fe  reflcntilfent  de  fa  bonté ,  ayant  ;  fante  d'Efpagne  ;  8c  Elizabeth  de  France.fœur  du  Roi ,  fut  mariée  à 
dit  ce  beau  mot,  pour  témoigner  qu'il  oublioit  les  mauvais  offi- 1  l'Infant  Philippe  IV.  Ce  fut  en  ce  même  tems  que  la  faveur  du  Ma- 
ces  qu'on  lui  avoit  rendus,  lorfqu'iln'ètoit  encore  queDuc  d'Or-  réchal  d'Ancre  auprès  de  la  Reine  caufa  le  mécontentement  des 


Chardin,  Pierre  Bembo ,  Arnoul  le  Ferron ,  8cc. 

LOUIS  Xllh  Roi  de  France  8c  de  Navarre,  dit  le  7«/?f, fuccé- 
da à  fon  père  Henri  leGrund,  le  14.  Mai  1610.  8c  il  fut  facré  le 
i7.0ftobre  fuivant.  Ilétoit  né  le  27.  Septembre  1601.  à  Fon- 
tainebleau ,  où  les  cérémonies  de  fon  Baptême  furent  célébrées 
dans  la  Cour  de  l'Ovale, le  14.  Septembre  de  l'an  1606.  par  le  Car- 
dinal de  Joyeufe,  au  nom  du  Pape  Paul  V.  avecEleonor  deMe- 
dicis  Duchefle  de  Mantouë ,  foeur  aînée  de  la  Reine  Marie  fa  mère, 
lifut  facré  8c  couronné  à  Rheims,  parle  même  Cardinal  de  Joyeu- 
fe, le  Dimanche  17.  Oftobre  de  l'an  1610. 8c  fut  déclaré  Majeur  en 
1614.  Avant  cela,  ilavoitregné  fous  latutellede  la  Reine  Çi  mère. 
On  tint  enfuite  les  Etats  à  Paris.  On  diflipa  cependant  toutes  les 
brouillerics ,  qui  fe  formoient  dans  l'Etat.par  les  Traitez  de  fainte 


leans ,  avant  qu'il  fût  élevé  fur  le  trône ,  ^ue  ce  n' et  oit  pas  au  Roi  de 
Imnce  de  -venger  Us  ifuerellesdu  Duc  d'Otteans.  Ses  premiers  deflèins 
le  portèrent  à  recouvrer  le  Duché  de  Milan,  qui  lui  appartenoit  du 
chef  de  Valentinefonaycule;  8c  d'où  il  chaiTa  Ludovic  Sforce  qui 
l'avoir  ufurpè.  11  le  conquitenquinzejours.aumoisde  Juillet  1499. 
Quelque  tems  après  le  Milanez  fe  révolta  8c  Sforce  fut  rétabli  ;  mais 
fon  bonhedr  fut  de  peu  de  durée.  Le  Roi  le  réconquit  au  Printemps 
de  l'an  i  j-oo.8c  Ludovic  fut  pris  avec  le  Cardin-J  Afcanio  fon  frère , 
par  Louis  de  la  Trimouille  Général  de  l'armée  Royalle,  8c  mené 
en  France  où  il  mourut  dix  ans  après,  dansle  Château  de  Loches. 
Après  cela  <He  Roi  fongea  à  faire  auifi  voir  le  droit  qu'il  avoit  fur 
le  Royaume  de  Naples.  Pour  ce  deflêin,  il  fejoignità  Ferdinand  V. 
Roi  d'Arragon  l'an  ij-ot.  Ils  en  chaflèrent  Frédéric  qui  en  étoit 
Roi  8c  à  qui  nôtre  Monarque  donna  depuis  le  Duché  d'Anjou,  par 
un  excès  de  génerofîté.  Ilspartagerentenfuitel'Etat  de  Naples. Les 


Grands.  Mais  quand  leRoipritlui-même  le  foin  des  affaires  après 
fa  majorité, l'infolence  de  ce  Favori,  dit  Concino  Concmi ,  Italien, 
porta  les  affaires  à  l'extrémité;  8c  lajaloufie  des  Grands  contre  lui 
auroit  eu  une  foite  fâcheufe ,  fi  on  n'en  eût  arrêté  le  cours  par  la 
mort  de  celui  qui  en  étoit  la  caufe  le  24.  Oftobi  c  1 6 1 7  La  faveur  de 
Charles  d'Albret,  Duc  de  Luines, depuis  Connétable  de  France, 
fut  encore  un  prétexte  de  remuement,  les  mecontens  iè  rangè- 
rent du  côté  de  la  Reine  Mère  qu'on  avoit  priée  de  le  retirer  à 
Blois.  Mais  leur  première  tentative  leur  reiilfitfort  raalauPont- 
de-Cé,où  leurs  troupes  furent  défaites,  la  Reine  enfin  fit  û  paix 
l'an  lôid.  8c  fit  donner  une  arnniftie  générale  à  tout  fon  parti. 
Après  cela  le  Roi  tourna  tous  lès  deffeins  Iur  le  Bearn ,  pour  y 
rétabhr  la  Religion  Catholique  ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  cin- 
quanteans.  Il  en  vint  àbout  la  même  année  1620.  Les  Religion- 
naires  deFnnceen  prirent  occafion  de  fe  révolter.    Le  Roi  tra- 


Efpagnolsfe  contentèrent  de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre  ;  8c  le  refte  vailla  à  les  mettre  à  la  raifon.  I!  leur  prit  Saumur.Sc  puis  afllegea  Se 
du  Royaume devoit  demeurerauxFrançois.  Quelque  tems  après  fit  démanteler  S  Jean  d'Angcli  le  14.  Juin  1621.  Sancerre,  Ne- 
lesEfpagnolsconduitsparGonfalvedeCordouë,qu'ilsnommoient  racPons,  Caftillon ,  Sainte  Foi,  Bergerac  ,  Cierac  8c  plulieurs 
le  grand  C«^/faiw,fefervirent  du  prétexte  du'diffcrend  de  quelques  autres  Places  deceparti  fe  fournirent  dans  la  Guienne,  8c  dansle 


limites ,  pour  envahir  le  partage  des  François.  Les  conimerice- 
mens  nous  ftircnt  favorables;  mais  en  i}-o3.  nôtre  armée  fut  défaite 
au  combat  de  Seminare  en  Calabre ,  le  2 1 .  Avril  ;  8c  à  la  bataille  de 


Languedoc.  Montauhan  feul  arrêta  le  progrès  des  armes  du  Roi. 
L^Duc  de  Mayenne  y  fut  tué,  dans  la  tranchée,  8c  le  Connétable 
de  Luines  ,  qui  mourut  aufli  de  maladie  fur  la  fin  de  l'an  1621* 


Cerignolesdans  la  Pouille,  le  28.  du  même  mois.    Ces  malheurs  l  fit  place  au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  par  la  mort  eut  part  à  la 
furentfuivisdelaperteduRoyaumede  Naples.  Le  Roi  fit  la  paix  faveur  du  Roi.  Monheur,  Royan  ,  Tonneins  ,  Sainte  Foi,  Ne- 


en  If  07.  £cieux  ans  après  il  châtia  la  révolte  des  Génois,  8cfit  fon 
entrée  dans  leur  Ville  le  28.  Avril ,  8c  puis  dans  Pavie  8c  dans  Milan. 


grepelilfe,  S.  Antonin,  Montpellier  ,  Sec.  fe  rendirent  en  1622.  On 
défit  aufli  les  rebelles  au  combat  de  Rie  ,  Se  les  Rochclois  fur 


11  s'aboucha  avec  le  Roi  d'Arragon  à  Savane  au  mois  de  Juin;  8c  en  j  mer,  8c  enfuite  le  Roi  leur  donna  la  paix.  Il  travailla  à  établir 
iJ-o8.il  fit  le  Traité  de  Cambrai  avecle  Pape  JulelI.Sc  l'Empereur  le  repoî  de  11  Valteline  en  1624.  il  atfifta  le  Duc  de  Savoye 
Maximiiien  contre  les  Vénitiens  ,  qu'il  défit  à  la  célèbre  bataille  1  A  aa  3  co'n- 
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LOU. 


,-ontre  les  Génois  en  lôif.  8cle  1 6- Septembre  delà  même  année, 
on  gagna  une  viftoire  navale  lur  les  Rochelois  que  l'efpnt  de  révol- 
te emportoit  toujours.  Les  Anglois  qui  les  protegeoient  furent  dé- 
faits au  combat  de  l'Ulc  de  Re,  leS.Noverabredcl'an  1617.  &  on 


LOU. 


y  futbaptifédanslaCbapcUe  du  vieux  Château,  leaiAvril  i5+J. 
Scfucccda  a  fon  père  Louis  UJufle,  le  14.  Mai  de  la  même  année 
i645,n'ëtantâgéquedequatreans£cdemi.    Les  commcncemens 
de  ion  règne  furent  très-heureux,  fous  la  régence  de  la  Reine  Me- 
îêrchaiîihontèuftmcnt.  Après  cela ,  £1  Majefté entreprit  le  fiege de  |  re  Anne  d'Autriche,  qui  fe  fervoit  dans  le  Minilkre du  Cardinal  Ma- 
la  Roclielle,  qui  fut  contrainte,  après  un  an  de  réfiftance ,  les  Anglois  1  zarin.  Louis  de  Bourbon, H .  du  nom , alors  Duc  d' Anguien  8c  depuis 
l'ayant  mal'lecouruë ,  delè  foûmettre  Afin  le  jo.Oftobre  i6i8.    Prince  de  Condé ,  gagna  la  bataille  de  Rocroi,  le  19. Mai.    Ainfi  le 
Le  Roi  y  fit  fon  entrée  le  i .  Novembre  fuivant.  Louis  fe  vit  en  état  1  Roi  commença  aulïi-tôt  devaincrequede  rcgner. Monfieur  ,  oncle 
de  protéger  le  Duc  de  Nevers,  nouveau  Duc  de  Mantouè.  Il  partit  1  du  Roi ,  &  tous  fes  Généraux  dans  le  Pais-Bas ,  en  Italie,  en  Cata- 
cn  pcrfonne  au  milieu  de  l'Hyver,  força  le  pas  de  Suie  le  7.  Mars  i  lognc  8c  de  toutes  parts ,  eurent  de  grands  avantages  fur  les  ennc- 
lôio.défitleDucdeSavoyequileluivouloit  diiputer,  fit  lever  le  |  mis.  La  prife  de  Thionville  le  10.  Août,  Scie  combat  naval  deCar- 
fiege  de  Gazai  a  Gonçales  de  Cordouè  Gouverneur  du  Milanez.  le  If.  :  thagene  le  4.  Septembre  furent  les  fuites  du  bonheur  des  armes  du 
fuivant,  &.  mit  fon  allié  en  poiTeffion  de  fon  Etat.     Le  Roi  de  retour  |  Roieni643.  La  fuivante  ne  fut  pas  moins  favorable  ,  parlesavan- 
cn  France ,  châtia  le  refte  de  fes  fuj  et  s  rebelles ,  dans  le  Languedoc  1  tages  que  le  Roi  remporta  fur  les  Bavarois  au  combat  de  Donachin  > 
&;  dans  le  Vivarais.  Il  prit  Privas  £c  Alets;  &  reçut  ,avec  fa  bonté  or-    donné  le  4.  Juin ,  par  la  bataille  de  Fribourg  en  Brisgaw  le  treizième 
dinaire.pluiieurs Villes  Huguenotes,  comme  Nifmes,  Caftrcs,  Mon-   d'Août ,  8c  par  la  prife  de  Gravelines ,  de  Philisbourg ,  de  Spire ,  de 
tauban ,  8cc.  avec  Henri  Duc  de  Rohan  qui  avoit  été  l'jppui  des  re-  I  Wormes  Se  de  Mayence.  En  1 64;.  les  Efpagnols  furent  vaincus  en 
belles,  'cependant  les  Allemands  fe  prevaloient  de  fa  fortie  d'Italie,  i  Catalogne  par  le  Comte  d'Harcourt  a  la  bataille  de  Lorens,  le  22. 
Car  Colalte  courut  dans  le  Mantouan,  8c  puis  furprit  Mantoué  le  1 8 .  !  Juin  ;  8cles  Impériaux  à  Nortlingue  le  3 .  Août.   Le  Général  Merci 
Juillet  1630. Scie  Marquisde  Spinola  fe  campa  devant  Cazal.  Ces    y  fut  tué;   8c  cet  avantage  fut  fuivi  des  prifes  de  Bourbourg,  de 
irruptions  oblii^erent  le  Roi  d'envoyer  delà  les  Monts  une  puiflante    Linck,  deLens,  deBethune,  d'Armentieres,  deRofcs,  deBala- 
armée  qui  fournit  Chamberi  avec  toute  h  Savoye.Scenfuite  Brique-    guier,  de  la  Mothe,  de  Trêves,  Sec.  L'Année  164a.  fut  remarqua-^ 
ras,  Pignerol,Carignan,  Salufles,  Vilane,où  le  Duc  de  Montmorenci    ble,  par  les  conquêtes  dcCourtrai,  deBergues,  de  Mardick,  de 
défit  les  ennemis.    Cette  même  armée  défit  les  Efpagnols  au  Pont    Dunkerque,  Sec.  Dans  la  fuite  on  prit  Ypres ,  Fumes ,  Tortofe ,  8cc. 
de  Carignan,  fe  fit  jour  jufques  à  Cazal  qu'on  délivra  une  leçon-   on  gagna  la  bataille  de  Lens  en  1647. 8c  la  paix  fut  conclue  à  Muns- 
de  fois,  contraignit  les  ennemis  à  confentir  au  Traité  deQuieraf  ;  ter  avec  les  Impériaux  en  1648.  Des  avantages  fi  confidérables ,  le 
eue    qui  fut  conclu  le  dixneuviéme  Juin  1631.  8c  aquit  au  Roi  le   rétabliflement  de  l'Elefteur  de  Trêves,  détenu  depuis  dix  ans  en 
titre  de  Libérateur  Je  l'Italie.  Quelque  tcms  après  Monlieur ,  Duc    prifon  par  les  Efpagnols  ;  lefoulevementdeNaples,  8c  la  confter- 
d'Orleans  fon  frère,  fit  éclater  fa  jaloufie  contre  le  Cardinal  de  Ri-    nation  générale  des  ennemis  de  la  France ,  lèmbloitnous  avoir  mis 
chelieu.     Il  iè  mit'en  campagne  8c  débauchale  DucdeMontmo-  :  entre  le  mains  le  deftin  de  toute  l'Europe.     Mais  les  François  tra- 
renci ,  qui  foûleva  le  bas  Lan'guedoc ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  \  vaillerent  à  fe  vaincre  eux-mêmes  ,  par  une  funefte  divifion ,  qui 
iMais  ayant  été  pris  les  armes  à  la  main,  au  combat  de  Caftelnaudari,    commença  en  1648. Se  pendant  cetempsnosennemis  ,qui  fomen- 
quifut  donné  le  i. Septembre  1631.  8c  dans  lequel  le  Comte  de    toient  les  partialitez,  ne  perdirent  pas  de  temps,  8cnous  enlevèrent 
Moret ,  frère  naturel  du  Roi,  fut  tué  s  Ce  Duc  perdit  la  tête  fur  un    une  partie  de  nos  conquêtes ,  par  la  prife  de  Barcelone ,  de  Cazal ,  de 
échaffaut  à  Touloufe  le  3o.Oaobre  fuivant.     Monlieur  ne  réiiflit  i  Dunkerque,  deGravelines.    Le  Roi,  la  Reine  Se  les  Princes  forti- 
pas  mieux  du  côté  de  Lorraine,  011  il  fut  trompé  par  le  Duc ,  que    rentde  Paris  le  6.  Janvier  de  l'an  1649. 8c  réfolurentd'alTiéger  cette 
nosarméesdépouillercntdefonpais.LeRoiluipritNancien  1635.  î  ViUe^  Elle  donna  fatisfaûion  au  Roi ,  qui  y  revint  le  18.  du  Mois 
la  Mothe  en  1634.  Se  il  chafla  les  Impériaux  d'Heidelberg.  Cepen-    d'Août.  _  La  prifon  des  Princes  8c  les  mouvcmens  de  Bourdeaux  fii- 
dant  l'Elefteur  de  Trêves  avoit  été  maltraitépar  les  Efpagnols  feu-    rent  de  nouveaux  fujets  de  troubles  en  i6j-o.  LeMaréchal  du  Plef- 
lement  parce  qu'il  s'étoit  mis  fous  la  proteftion  de  France ,  pour    fis-Prafiin  gagna  le  13.  Décembre  la  bataille  de  Rhetel  ,   ditç  de 
être  à  couvert  de  l'irruption  des  Suédois  ,    avec  lefquels  le  Roi    Sommepi.     Les  Princes  furent  délivrez  le  ij.  Février  16  ji.  8e  les 
avoit  fait  alliance.  Les  Efpagnolsprirent  Trêves,  y  égorgèrent  la   defordres  recommencèrent.  La  fortie  du  Cardinal  Mazarin  ne  pûc 
garnifonFrançoife,  8e  arrêtèrent  prifonnier  l'Elefteur.  Unecon-  \  lesappaifer.     Le  Roi  ,   qui  fut  déclaré  Majeur  au  Parlement  de 
duitefi  violente  donna  fujet  à  la  déclaration  de  la  guerre  qui  fe  fit  \  Paris,  marcha  contre  les  Princes  qui  s'étoient  retirez  en  Guienne. 
parun  Héraut  d'armes  à  Bruxelles ,  le  19.  Mai  de  l'an  1635-.  Laba-j  II  allaàBourgesle  ip.Oftobre'.ilyfitabbattrelagroireTour.puis 
taille  d'Avein  en  Flandre ,  gagnée  le  16. Mai  fuivant  par  les  Mare-  :  palfaàPoitierSle  3i.dumêmemois,écremporta  quelques  avanta- 
chaux  de  Châtillon  8e  de  Brezé ,  qui  battirent  le  Prince  Thomas ,  I  fes  fur  l'armée  des  rebelles ,  au  combalsde  Coignac,  donné  le  1 5- J^o- 
commença  cette  longue  guerre.  Philisbourg,  Spire,  Mayence,  la  |  vembre,  8e  ailleurs.  OncroyoitquelecalmeluccéderoitàcestTOU- 
Capelle ,  le  Catelet  Se  Corbie  fe  perdirent  la  même  année.  On  reprit  ^  blés.  Le  prétexte  du  retour  du  Cardinal  en  France  les  excita  de  nou- 
Corbiele  14.  Novembre  1636.8c  on  défit  l'armée  Impériale  que  j  veau.     L'Armée  des  Ppnces  fut  battue  devant  Eftampes,  le  4.  Mai 
Galas  avoit  amenée  en  Bourgogne,   où  l'on  avoit  afllege  vainement  ;  8e  à  l'attaque  du  Fauxbourg  faint  Antoine  de  Paris,   le  1.  Juillet. 
Dole  dans  la  Franche-Comté.   Le  Comte  d'Harcourt,  fuivi  de  la  \  Deux  jours  après  plufieurs  habitans  furent  tuez,  autun^ltedeli 
Nobleflc  de  Provence ,  chafla,  au  mois  d'Avril  de  l'an  i637.1esen-  :  Maifonde  Ville.Cependant  le  Cardinal  Mazarin  fut  obli^de  ferc- 
nemisquiavoientfurprislesIilesdeLerins,  dites  de  S.Honorat  Se  ^  tirer  de  la  Cour  une  féconde  fois,  8c  cet  éloignement  donna  quel- 
de  Sainte  Marguerite.  Le  Maréchal  de  Schomberg  fit  lever  le  fiege    que  relâche  aux  calamitez  publiques.  Le  Roi,  qui  étoit  à  Compie- 
de  Leucate  à  Cerbellon ,  qui  y  fut  défait  avec  vingt  mille  hommes,   gne,  accorda  l'amnillie  générale  à  fes  fujets.  Se  vint  à  Paris  le  11. 
Oft'leur  prit  diverfes  Places  dans  le  Pais-Bas.    Nous  les  battîmes    Oftobre.    Enfuite  nos  armées  reprkent  leur  premier  bonheur, 
trois  fois  fur  Mer  en  1638,  8e  nos  troupes  d'Allemagne  jointes  à  ,  Sainte  Menehoult,  Rhetel,  Mouzon  8e  Bellegarde  rentrèrent  dans 
cellesduDucdeWeimar.prirentBrifacSeremporterentlesviftoi-  '  l'obeiflanceduRoi,  8e  les  Efpagnols  furent  défaits  au  combat  de  la 
res  de  Rhinsfeldt ,  où  Jean  de  Wert  fut  pris  prifonnier,  celles  de  Po-    Roquette  en  Italie,  le  a  5.  Septembre  8e  dans  la  plaine  de  Bourdils  en 
linckove,  dcRheinhausSedeWolfenbutelen  1641.    Avant  cela  en  I  Catalogne  le  3.  Décembre.  En  16^4,  le  Roi  fut^créàRheims,  le 
1639  le  Comte  d'Harcourt  fccourutCazalj  défit  le  Marquisde  Le-  !  Dimanche,  7.  Juin  Stenai  fut  pris  le  6.  Août,  8c  on  chafla  de  de- 
ganez,  Se  prit  Turin  en  1640.  occupé  par  les  ennemis  du  Duc  de  Sa- '  vant  Arras  les  eiinemis  qui  furent  obligez  au  Prince  de  Condé  d'a- 
voye.  Dans  le  même  temps  le  Prince  de  Condé  prit  Salces  dans  le  ',  voir  conferve  leurs  troupes,  par  la  fage  retraite  qu'ilyfit  lanuitdu 
Roufllllon,  Sedans  l'Artois  les  armées  du  Roi  prirent  Hefdin  ,  Se  '  24  au  2y.  Août.  Nous  prîmes  enfuiteCondéSeS.Guillainen  \6ff. 
enfuite  Arras  à  la  vûé  de  deux  armées  de  trente  mille  hommes,  8e    laCapelleSc  Valence  fur  le  Pô  cm  ôyô.S.Venant,  Mardick  Se  Mont- 
fubjuguerentAire,Bapaume,  Lens  Se  la  Baflee.  Elles  eurent  du  des'    medien  165-7. 8e  Dunkerque  en  i6f8.  après  le  combat  des  Dunes, 
avantage  à  Thionville  Se  ailleurs  ,  Salces  fut  repris  ,  Verceil  fut,  Nos  Généraux  remportoientainfî  divers  avantages  en  Flandres,^  en 
perduT  8e  le  fiege  de  Saint  Omer  fut  levé.  En  1 64 1 .  la  Catalogne  le  |  Italie  Se  en  Catalogne  ;  mais  après  tant  de  guerres,  l'Europe  lôûpi- 
foûmitauRoi,  qui  y  prit  Perpignan  en  i642.cequi  fift  fuivi  de  la  j  roit  pour  la  paix.  Le  Roi  lêul  pouvoit  la  donner,  il  s'y  difpofa  fe- 
reddition  de  Salces  8c  de  tout  le  Comté  du  RouflTilIon.  Avant  cela  le  i  rieufement ,  au  voyage  de  Lyon  fait  en  idyp.  8c  elle  fut  conclue  lix 
Duc  de  Lorraine  s'étoit  venujcttcr  aux  pieds  du  Roi;  mais  fa  feinte  I  mois  après,  par  les'MinilVres  des  deux  Couronnes,  le  Cardinal  Ma- 
reconciliation  ne  fervit  qu'aie  faire  dépouiller  une  féconde  fois  de  '  zarin  Se  Dom  Louis  de  Haro ,  qui.  pour  en  régler  les  articles,  eurent 
fesEtats    Le  Comte  de  Soiflbns ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour    pour  cela  diverfes  Conférences ,  fur  les  frontières  de  France  8c  d'Ef- 
fatisfairefonre(rentiment,fut  tuéàl'ifluëd'uncbataille  qu'il  avoit]  pagne.  Ces  Conférences  commencées  le  13.  Août.finirent  le7. No- 
gagnée  contre  les  troupes  du  Roi.  Elle  fut  donnée  le  6.  Juillet  1641. 1  vembre.  Le  gage  de  cette  paix  li  long-tems  attendue,  futMarie- 
à  la  Marfée  près  Sedan ,  qu'on  prit  l'année d'a|M-ès.    On  avoit  alors  |  Therefe  d'Autriche,  fille  unique  du  Mariage  de  Philippe  IV.  Roi 
déjà  gagné  la  Bataille  de  Kempen,  où  Lamboi  demeura  prifonnier , ,  d'Efpagne,  Se  de  M.  Elizabeth  de  France.  Elle  étoit  doublement  cou- 
le 17.  Janvier;  8ccelledeVille-Franchele3i.Mars.LeCardinalde|  fine  germainedu  Roi.  Le  mariage  de  leurs  Majeftez  feét  le  9.  Juin 
Richelieu,  Miniftre  de  Louis /e^a/îf,  mourut  à  Paris,  après  la  con-  '  1660.  8e  leur  entrée  folennelle  à  Paris  k;  2 j-.  Août  fuivant.  Lcprc- 
quêtedu  Roudillon,  le  4.  Décembre  16+2.  Le  Roi  le  fuivitbien-;  mierfruitdeccmariagefutMonfeigneur  le  Dauphin  ,  néàFontai- 
tôtaprès.  Il  deceda  à  S.  Germain  en  Laye  fort  Chrétiennement,  Se    nebleau,  le  i.jour  de  Novembre  1661.    Depuis  ce  tems  leRoi 
à  la  fleurdefonâge,  lejourdel'Afccnfionle  i4.Mai  de  l'an  1643.    ayant  pris  lui-même  connoin:ance  des  affaires  n'a  travaillé  quepour 
C'étoitlemêmejourqu'ilavoit  commencé  de  régner.  Il  vécut  41.1  abaiflèr  fes  voifins ,  Se  pour  la  gloire  de  fa  Monarchie.  LeRoicora- 
ans7.mois.  18.  jours;  Se  régna  3  2.  ans  accomplis.  Il  fut  chafte,bon,  \  mença  à  s'appliquer  aux  affaires,  pour  rétablir  l'ordre  dans  la  Poli- 
jufte,  pieux,  mais  timide.  Se  Ibûmisàceuxquiavoientl'adreflèdefe  ;  ce, dans  les  Finances  Se  dans  les  Loix;  ayant  re^lé  les  depenfcsSc 
rendre  maîtres  de  fon  efprit.  De  fon  mariage  avec  Anned'Autri-  '  publié  un  Code ,  pour  reformer  la  Juftice.  Il  a  défendu  Se  puni  fans 
che,  il  eut,  après  23.  ansd'attente, Louis  XIV. /eGr«n</,  Se  Mon-  1  remifllon,  les  Duels.   L'an  1664.  il  établit  deux  Compagnies  pour 
ficur,  Philippe  de  France  fon  frère ,  Duc  d'Anjou  Se  puis  d'Orléans,    les  Indes  Orientales  Se  Occidentales ,    afin  de  faire  refleurir  le  cora- 
•  De Gramond, H//?. £«</.  A'/;/.  JcanBaptifte  Matthieu,  Bernaifl,  '  merce,  Seattirerles  richeflesSel'abondancedansfes Etats.    Avant 
Malingre  de  faint  Lazare ,  Sec.  Hifi.  île  Louis  XIlI.  Dupleix ,  Brian-  I  cela  ,  il  avoit  témoigné  fon  reflèntiment  pour  l'aflTaflmat  d'un  Page 
ville  8e  Miroles  ,  Hifl.  de  France ,  en  Louis  XUI.  ej>c.  j  du  Duc  de  Crequi  Arabaflàdeur  à  Rome      Le  Pape  Alexandre  VII. 

LOUIS  XIV.  hcureufemcnt régnant, eftfurnommé le  Grand  I  connut  l'injuftice  de  ceux  qui  abufoient  de  fon  autoKté;  8c  fui- 
pour  fes  belles  aftions,  é>  Dieu  Donn  t',  pour  fon  heureufe  |  vant  le  Traité  que  les  Sieurs  Raponi  Se  Bourlemont  conclurent  à 
nailfance,  accordée  aux  vœux  des  François  après  23.  ans  d'attente.  !  Pii'e  le  12.  Mars  1664.  le  Cardinal  Chigi  Légat  à  Lattre,  vint  en 
Ilnâquitàfaint  Germain  en  Laye,  le;. Septembre  dcTan  165S.  Il  ,  France  faire  fatis-faftion  àfa  Majefté.    Dans  le  même  tems  le  le- 
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le  i.jourd'Août  la  même  année  1664.  Depuis  il  agit  avec  le  même  '  168  5.  regrettée  univcrlcllementdetous  (csfujtts.  •  La  Barde,,/» 
zclc  pour  la  levée  du  lîcgc  de  Candie,  où  un  de  nos  braves  Princes ,  '  rc*.  oa/Z/c  Priolo  ,  de  reb.Uall.  Guaido  Priorati,  Hiji.  Je  Uvàix, 
&  grand  nombre  de  François  ont  perdu  la  vie  ,  pour  s'oppofer  aux  [  MalingcrdeS.  l,a7.arc,/J(/?.</f /.w;;  XIV.  Ccni.\crs,Ciimp,igneiile 
conquêtes  des  Infidèles,  l'an  1669.  Après  la  mort  du  Roi  d'Eipa-  Louis  XIV.  de  lirianville,  Marolcs,  AbrJe  i'HiJl.  de  France,  Pc- 
gne,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit  de  le  fatisfairc  pour  les  prétentions  liflbn  ,  Elog.iluRoi.  ThuldcnusSc  Brachclius ,  Hijt.jiii  Temf.  Mc- 
qu'il  avoir  fur  quelques  Provinces  du  Pais-Bas,  àcaufede  la  Reine  moires  duPleflis,  le  P.Anlélme,  Sainte  Marthe,  8cc. 
la  fem  inc  ,  il  alla  en  Flandre  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l'an  1 667 .  Kois  de  Germanie. 

Il  y  prit  Tournai,  Douai,  Courtrai,  Oudenardc  ,  Ath ,  Aloft,  6c  LOUIS  I.  dit /fP/>«x- ou /«!/«/,  Roi  de  Germanie,  étoit  trOi- 
Lille.  Peu  après  il  mit  en  déroute  les  troupes  du  Comte  Marfin  ,  ficme  fils  de  Louis  lelieioanaire  gc  d'Kimengarde  ;  8c  frerc  de 
près  du  Canal  de  Bruges;  8c  conquit  la  Franche-Comté ,  au  mois  I  l'Empereur  Lotliaire  8c  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  Il  fut  fait  Roi 
de  Février  de  l'an  i66!3.  Ces  avantages  furent  terminez,  par  la  de  Bavière,  en  l'aflcmblée  générale,  que  ion  pcre  tint  en  81 7.* 
paixd' Aix-la-Chapelle, conclue  lei.dutnoisde  Mai  fuivant.  Après  Aix-la-Chapelle  ,  dans  laquelle  il  fixa  les  terres  qu'il  avoit  dcfti- 
ccla  il  continuaà  travailler  au  bonheur  de  lès  fujets.  C'eit:  pour  cela  nées  pour  les  cnfans.  Depuis  il  prit  Icpartidelbiiperc  contre  fcs 
qu'il  a  mis  les  Sciences  8clcs  beaux  Arts  dans  Icurpcrteftion,  qu'il  frères,  8c  les  mccontens  du  Royaume;  enfuitc  il  approuva  leurs 
s'eft  fait  admirer  de  toute  l'Europe,  oii  fes  envieux  même  Ibnt  tor-J  violences  contre  celui  qui  leur  avoit  donné  la  vie,  comme  je  l'ai 
cez  de  vanter  fa  conduite ,  de  louer  ion  courage  8c  d'eftimer  fa  mo- j  dit  ailleurs.  EtenSjç  il  débaucha  les  Saxons,  lesThuringiensSc 
dération.  Je  ne  dis  rien  ici  dans  le  particulier  de  tant  d'aâions  for-  les  peuples  de  la  France  Orientale  ,  durant  un  voyage  qu'il  fit  à 
prenantes  qu'on  voit  faire  au  Roi  dans  toutes  les  occafions.  Nous  Francfort.  Louis  Ion  père  mourut  en  travaillant  pour  réduire 
avons  des  preuves  de  fa  prudence  8c  de  fon  bonheur  dans  ce  qu'il  a  ces  peuples.  Après  la  mort  du  Débonnaire.  Louis  RoidcGej--- 
exécuté  avec  tant  de  gloire  durant  la  guerre  contre  les  Hollandois  en  I  manie  iic  Charles  le  Chauve,  gagnèrent  fur  l'Iimpereur  Lothaire 
lô/i.ScpuiscontrelcsEipagnolsjles  Allemands  Se  tant  d'autres  en-  .leur  frcrc  ,  la  célèbre  bataille  de  Fontenai  en  84.1.  Enfuiic  ils  s'ac- 
nemis.En  1671.  il  furprit  toute  l'Europepar  fes  conquctes.il  ouvrit  ^cordèrent  dans  une  I  Ile  iur  Saône  près  deMàcon,8c  s'etant  alTem- 
la  campagne  par  le  liège  de  quatre  Places  qu'il  emporta.  Il  pritOr-  blcz.  à  Vcrdunau  mois  d'Août  de  l'an  Si).3.ils  ypartagercnt  les  E- 
foi,  Wefcl,  Rhimberg,  Rées,  Emmerick,  Arnhem,Doesbourg,Zut-  jtatsdc  leurpere.    Louis  cutccquieft  delà  le  Rhin,  avec  les  Evê- 


phcn ,  Woerden ,  les  liles  de  Bommel  8cde  Betuwe.  Nos  braves ,  qui 
l'uivoicnt  fexemple  du  Roi ,  fe  diftinguerent  dans  toutes  les  occa- 
fions. Le  fameux  paifage  du  Rhin  près  de  Tolhuis,la  priic  du  Fort  di 


chez  dcMayence,  deWormes,  8c  de  Spire.  En  8/8.  à  lafollici- 
tation  de  quelques  mécontcns ,  il  revint  en  France ,  où  il  donna  li- 
béralement des  Abbaies  8c  des  Comte?.  ,  à  ceux  qui  l'avoicnr  fait 


Schenk,deNimeguc,d'Utrecht,&cpourtoutdirc,lbûmettredans  venir.     Mais  l'année  d'après  il  fut  contraint  de  repaflcr  en  Alle- 


onie  Provinces  foixante  cinq  Places  en  une  feule  campagne ,  eft 
quelque  chofc  de  lilurprenant  8c  de  licxtraordinaire,  que  la  poftc- 
nteaurapeine  de  le  croire,  8c  prendra  l'Hiftoirc  de  Louis  leGrand 
pour  une  fable  ;  ainfi  que  plufieurs  font  celle  d'Alexandre  le  Grand. 
Une  perfonne  célèbre  par  fon  ci'prit  compofa ,  au  fujet  des  conquê- 
tes duRoi,ce  diftique  qui  n'eft  pas  indigne  de  la  curiolité  du  Lefteur: 
Uaa  diei  Lotharos ,  Burgundos  Hebdomas  un» , 
Un»  domat  Batuvoi  Luna ,  quid  annus  erit  .' 
Les  Hollandois  afliègercnt .  le  dixième  Oftobre  de  la  même  année 
Woerden  où  ils  furent  mis  en  fuite  par  le  Duc  de  Luxembourg.  Le 
Cege  qu'ils  avoient  mis  devant  Charleroi  ,  le  21.  Décembre  ne 
leur  reiiffit  pas  mieux.  Le  Roi  leur  prit  Maftricht  le  30.  Juin 
de  l'an  1673.  llcommandoit  enperfonneà  cefiége;  8c  cette  Pla- 
ce, qui  paroiiToit  imprenable,  ne  lui  reiîfta  que  19. ou  lo. jours. 
11  prit  en  1674.  Befançon,  Dole,  8c  tout  le  refte  de  la  Franche- 
Comté.  Ses  Généraux  remportèrent  de  grands  avantages  en  Alle- 
magne 8c  dans  le  Pais-Bas,  où  fe  donna  la  bataille  de  Senef,  le 
10. du  mois  d'Août.    En  167/.  le  Roi  prit  Limbourg 8c quelques 


autres  Places  IlfoùmitCoiide8cBouchainen  1676.  8caucommen-   Ermengarde,  morte  en  8(56.  *La  Chronique  de  S.  Gai,  de  Fui 


magne,  8c  l'an  8âo.  s'écant  aflèmbleprès  de  Coblcnts  avec  Char- 
les le  Chauve  8c  Lothaire  Roi  de  Lorraine,  ils  y  jurèrent  la  paix. 
Cependant  Louis  étendit  les  Limites  de  les  Etats  ,  8c  ié  rendit 
redoutable  à  fes  voifins.  Il  étoit  aftif  ,  généreux  ,  vaillant  8c  li- 
béral,  zélateur  de  la  Juftice  Se  de  la  Religion,  difhibutcui  équi- 
table des  emplois  ,  8c  enfin  plus  approchant  qu'aucun  Prince  de 
là  famille  des  bonnes  qualité^  de  Charlemagne.  On  dit  aulTique 
ce  Prince  étoit  bien  inftruit  aux  Lettres  lèlon  fon  temps.  1!  pré- 
tendit à  l'Empire  après  laraortdefon  neveu  Louis  II.  mais  le  Pa- 
pe couronna  Charles  /eCfe;i«x/e.  Louis  .quoique  feptuagenaire,  ar- 
ma pour  en  tirer  railon ,  en  faifant  une  puilTante  irruption  dans 
la  Neullrie;  Mais  comme  il  étoit  à  Francfort ,  la  mort  coupa  le 
fil  de  fa  vie  8c  de  fes  entreprifcs  le  îS.  Aoûtde  l'an  876. en  ayant' 
vécu  70.  8c  régné $-9.  Il  époufaEmme,  fille  du  Comte  Erken- 
gaire ,  qu'Aventin  8c  nos  Génealogiftcs  après  lui  font  EfpagnoL 
De  ce  mariage,  ileutCarloman,  Roi  de  Bavière  ;  Louis  II.  Roi 
de  Germanie;  Charles  le  Gras ,  Empereur;  Hildegarde,  Abbefle 
à  Zurich  en  Suiffe:  Bertequi  lui  fuccéda  en  la  mêmeAbbaie:  Et 


cernent  de  l'an  1677.  il  prit  en  un  mois  Valenciennes ,  Cambrai, 
Se  S.  Orner  ;  8c  Monfieur  ,   Duc  d'Orléans ,  gagna  la  bataille  de 
Mont-Cafîel  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.     Les  ennemis  avoient 
fouvent  fait  de  grands  projets;  mais  quelques  puilfantes  troupes 
qu'ils  euflènt  fur  pied,   ils  ne  pûtent  prendre  que  Philisbourg  8c 
Trêves ,  que  nous  avions  déjà  foûmiles.  On  éluda  toujours  leurs 
delfeins,  8c  on  leur  prit  Fribourg  fur  la  fin  de  cette  même  année 
1677.  Le  Roi  aflicgea  lui-mêmeGand8cYpres,  qu'il  prit  au  com- 
mencement de  l'an  1678.  Il  avoitprotege  les  Meffinois,  les  ar- 
mées navales  avoient  défait  celles  des  Hollandois  en  Sicile,  8c  leur 
avoient  pris  diverlès  Places  dans  l'Amérique.    La  paix  fut  enfin 
conclue  à  Nimegueavec  les  Hollandois  le  i  o.  du  mois  d'Août ,  8c 
avec  les  Elpagnols  le  17.  de  Septembre  fuivant.    [Depuis  Louis 
XIV.  a  révoque  l'Edit  de  Nantes  en  i68j-.  fur  quoi  voyez  Cal- 
•vinifme.     En  i6S8.  fur  la  fin  de  l'année,  il  déclara  la  guerre  à  l'Em- 
pire, 8c  entreprit,  peu  de  tems  après,  delà  faire  contre  l'Angle- 
terre 2c  la  Hollande,  il  l'a  foûtenué  jufqu'à  l'an  1697.  avec  allez 
de  gloire.     La  fuite  nous  aprendra  ce  que  l'on  av  devra  juger.] 
Le  Roi  a  pris  le  Soleil  pour  fa  devife  ;   8c  plufieurs  ont  accom- 
pagné ce  beau  corps  de  diverfes  âmes  de  leur  façon  ,  dont  les 
plus  ordinaires  font  :    Nec  fluribus  impur.    Suffcit  hic  terris.  Om- 
Kibu!  iinus.    On  pourroit  y  ajouter  celles-ci  Pluribiis  idem.  Ogni 
lums  offtifa  ,  cyc.  Le  Roi  a  eu  ,  de  lôn  mariage  avec  Marie  The- 
refe  d'Autriche ,   Louis  de  France ,  Dauphin  de  Viennois.     Les 
autres  enfans  du  Roi  ont  été  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou  , 
né  au  Vieux  Château  de  S.  Germain  en  Laye  ,    le  Dimanche 
f.  Août  166S.  8c  mort  le  10.  Juillet  167t.     Louis-François  de 
France,  Duc  d'Anjou,  né  le  14.  Juin  1671,  8c  mort  le  4.  No 
vembre  fuivant:  Annc-Elizabeth  de  France,  née  au  Louvre  à  Pa 
ris,  le  18. Novembre  i66z.  8c morte  le  30. fuivant  :  Marie-Anne 
deFrance,  née  le  16. Novembre  1664.81  mortele  lô.Decembre: 
Et  Anne-Marie-Therefe  de  France  ,   née  le  1.  Janvier  1667.  8c 
morte  le  i.Mars  1672.    Les  enfans  naturels  du  Roi ,  font  Louis, 
DucdeVermandois,  légitimé  de  France,  Amiral  ou  Grand  Maître 
des  Mers,  Chef  8c  Sur-Intendant  General  du  Commerce  8c  navi- 
gation de  France ,  né  de  Louife-Françoife  de  la  Baume  le  Blanc  de 
laValierc,  Duchcfic  de  Vaujour,  £cc.  le  2.0aobre  1667.  8c lé- 
gitimé en  Février  1669.  8c  mort  en  1684.  Marie- Anne  ,    Légi- 
timée de  France  ,  Demoilélle  de  Blois  ,   née  au  mois  d'Oûobre 


des,  8cc.  Les  Annales  de  S.  Bertin  ,  Aimoin,  Q!»/(n.Nitard,Re- 
ginon ,  8cc. 

LOUIS  II.  Roi  dcGermanie,  dit  le  Jeune,  fuccéda  à  fon  perd 
Louis  I.  Charles  le  Chauve  fon  oncle  le  voulut  dèpoflèder  de  fes 
Etats.  Il  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  remontrer  le  Trai- 
té fait  avec  fon  père,  8c  pour  lui  prouver  qu'on  n'y  avoit  point 
contrevenu  ,  par  trente  témoins  ,  dont  dix  fubiroicnt  l'épreuve 
de  l'eau  froide,  dix  celle  de  l'eau  chaude,  8c  dix  autres  celle  du 
feu  ardent.  Charles  le  Chauve  feignit  d'écouter  fes  juftifications 
8c  accorda  une  fulpenfion  d'armes  ,  pendant  laquelle  il  jura  de 
ne  le  point  attaquer.  Mais  il  ne  laiifa  pas  de  continuer  fa  route, 
par  des  chemins  étroits  8c  écartez  dans  les  montagnes  ,  ayant 
delfein  de  le  furprendre  près  d'Andcrnacoù  il  étoit  campé,  &de 
lui  crever  les  yeux.  L'Evéque  de  Cologne,  qui  étoit  avec  lui,  fit 
en  vain  tous  fes  efforts,  pour  le  détourner  de  cette  perfidie;  mais 
comme  il  ne  le  pût,  il  avertit  fecretement  Louis,  qui  iê  mit  en 
état  de  combattre  8c  lui  défitfon  armée  le  S.Oélobredc  l'an  S76. 
Cette  viâoire  affermit  les  trois  frères  fils  de  Louis  l'ancien 
dans  la  lùccelTion  de  leur  père.  Celui  de  qui  je  parle  pretendoit 
à  la  Monarchie  de  la  France;  où  il  étoit  appelle  après  la  mort  de 
Louis  leBegue  Mais  ayant  apris  à  Mets  lamaladiedcCarlomanfon 
frereaîné,  qui  étoit  tombé  enparalylîe  l'anSSo.  il  courut  en  Ba- 
vière pour  empêcher  qu'il  nelaillit  Ibn  Royaume  à  Arnoul  fon  fils 
naturel.  Après  cela  il  revint  encore  en  France,  6c  n'y  fit  rien  pour 
fon  delfein ,  linon  qu'il  défit  huit  ou  neuf  mille  Normans.  Depuis  , 
après  avoir  accommodé  lès  affaircsavec  Louis  8c  Carloman,  lès 
troupes.jointes  à  celles  de  ces  deux  Princes.défirent  cellesd'Hugues 
bâtard  de  Valdrade.  Louis  mourut  à  Francfort  le  20.  Janvier  de 
l'an  8S2.  dans  le  temps  qu'il  préparoit  des  troupes  pour  les  aller  op- 
pofer  aux  Normans.  On  porta  fon  corps  près  de  celui  de  fon  père, 
dans  l'Egliicde  faintNazaireà  l'Abbaie  de  Lauresheim.  Il  èpoufa 
lafilledu  Comte  Adelard  ,  qu'il  répudia;  8c  pu's  Lutgardc,  fille, 
felonquelques-uns,deBilmareDucdcS.ixé8clœur  deBenon.  Les 
autres  fbûtiennent  .avec  plus  de  vérité,  qu'elle  étoit  fille  de  Ludol- 
fe  Duc  de  Saxe,  8c  lœur  d'OthonaulfiDucdeSaxeperede  l'Empe- 
reur Henri /"Oi/é/f/ir.  Il  eut  de  ce  mariage  Louis ,  qui  mourut  d'urt 
étrange  accident,  en  S80.  Car  fe  jouant  fur  uncfcnétredu  Châ- 
teau de  Ratisbonne ,  il  tomba  8c  fe  rompit  le  col.  Et  Hildegarde 
que  rEmpey;ur  Arnoul  mit  l'an  894.  en  prifon  au  Monaftere  du 


1666.  de  la  même  Dame,  Ducheflc  de  Vaujour  8c  légitimée  le  Chemichen.  File  fut  depuis  rétablie  dans  une  partie  de  fcs  biens. 
14.  Mai  1667.  Louis- Augufte  légitimé  deFrance,   Prince  du  Mai-  '  *  Voyez  les  Annales  de  S,  Bertin  8:  de  Mets.  Rcginon,  Aimoin, 
.  ne.  Colonel  général  des  Suiflès  Se  Criions,  Meftre  de  Camp  d'un  lesNotesduP.  Sirmond  fur  lesCapitulaires  dcCharlemagnc.Sain- 
Regiment  d'Infanterie  :  Louis- Alexandre,   légitimé  de  France,  !  te  Marthe,  Mezerai ,  Sec. 

Comte  de  Vexin  ,   Louïié-Françoife  légitimée  de  France  ,   De-       LOUIS  IIl.RoidcGermanic.  Cherchez  Louis  III. 
moilèlle  de  Nantes;   8e  Mademoilèllc  de  Tours  ,    légitimée  en  Kois  dt  Hongrie  à-  de  Pologne. 

167 j-.  On  dit  que  Mrs.  Boileau  ,  Felijfon  8c  Racine  ont  beaucoup       LOUIS  d'An'iou,  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Hongrie,  8c  de  Po« 

'  lo- 


?7^         '  LOU. 

Jogne,  furnommé  le  Grand,  étoit  fils  de Ctilrks II. Celui-ci,  dit 
aulïï  Churobert ,  etoit  fils  de  Cliarles-Martel  Roi  de  Hongrie  qui  l'e- 
toit  de  Charles  II.  dit  le  Boiteux  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  Comte 
de  Provence,  &c.  forti  de  Cliarles  I.  Comte  d'Anjou,   frère  de 
faint  Louis.    Il  étoit  donc  du  lang  de  France.   Charobert  l'eut  de 
lâtroiliemefemmeElizabethfille  deLadiilas  dit  Loti^ue,   Roi  de 
l'ologne ,  &  fœur  du  Grand  Calimir.    Louis  naquit  le  ^.  Mars  de 
l'an  1326.  ilfuccedaà  fonpere  l'an  1341.  &  fut  couronné  à  Albe 
Royalle.  11  chaflâ  les  Juifs  de  Hongrie,  &  entreprit  diverfes  guer- 
res ,  qu'il  aclieva  licurcufemcnt,  Se  l'ur  tout  contre  les  TranfTylvains, 
l'an  1344.  &  puis  contre  les  Tartares,  les  Croates,  &leVaivodede 
Walachie.  llconduifit  auiTi  du  Iccours  à  Caiimir  Roi  de  Pologne  fon 
oncle,  contre  Jean  Roi  de  Bohême ,  de  la  Maiibn  de  Luxembourg, 
qui  ailicgeoit  Cracovie.  Ce  Roi  avoit  un  frère  nommé  André,  qui 
époufa  la  couline  Jeanne,  Reine  de  Naples ,  8c  fut  malheureulé 
ment  étrangle,  le  18. Septembre  1345-.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Louis  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  quand  il  apprit 
la  mort  de  fon  frère.  Pour  le  venger  ,  il  pafla  en  Italie ,  avec  une  puif- 
fante  armée,  fitmourir  Charles  de  Duras  8c  quelques  autres,  &fe 
rendit  maître  de  la  Ville  de  Naples ,  dans  le  tems  que  la  Reine  Jean- 
ne avoit  pris  la  fuite ,  dans  fes  Etats  de  Trovence.    Quelque  tcms 
après  en  i3J-o.  ce  Roi  revint  en  Italie,  Se  fit  la  paix  avec  la  Reine 
Jeanne,  parle  moyen  du  Pape  Clément  VI.  Il  fit  encore  la  guerre 
aux  Vénitiens  pour  la  Dalmatie  en  1 3  fy-Sc  après  la  mort  de  Cafiniir 
RoidePolognelbnoncleen  1370.  onluimit  fur  latête  cette  cou- 
ronne qu'il  alla  d'abord  recevoir  ;  &;  il  ^'oppofa  aux  Lithuaniens ,  8c 
è  quelques  autres  Seigneurs  Polonois  rebdles.    Il  convertit  les  Ro- 
mains à  la  Religion  Chrétienne  8c  il  donnades  marques  fi  fenfibles 
de  fon  zélé  pour  la  propagation  de  la  Foi ,  que  le  Pape  Innocent  V I . 
le  fit  grand  Gonfalonier  de  l'Eglilè ,  8c  l'Empereur  Charles  IV.  le  dé- 
clara Vicaire  de  l'Empire.     Louis  fut  un  Prince  toijjours  Viéto- 
rieux.     11  mourut  à  Tirnavie ,  au  moisde  Septembre  en  1 381.  âgé 
dej-6.ansfixmois8cfixjours,  ayant  régné  40.  années.  Il  époufa 
Marguerite  de  Luxembourg,  fiUede  l'Empereur  Charles  IV.  Elle 
mourut  en  ijj-p  8c  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Ilfe  maria  en  fécon- 
des noces  à  Elizabethfille  d'Etienne  Roi  de  Bofnie  ,  qu'on  fulFoqua 
depuisdans  une  Rivière  l'an  1 3 86  8c  il  en  eutCatherine.morte après 
avoir  été  accordée  à  Louis  de  Valois  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi 
Charles  VI.  Marie  Reine  de  Hong'rie,   femme  de  Sigifraond  de 
Luxembourg  Roi  de  Hongrie ,  8c  puis  de  Bohême  8c  "Empereur  ;  8c 
Hedwige  Reine  de  Pologne ,  femme  de  Jagellon  ou  Ladiilas  Roi  de 
Pologne.  *Michow,//. 4.   Cromer,  A.4.  Hi/Z.Bonfin8cTurofe, 
Tol.HiJl.Hun^.Vilhni,  Collenutio ,  8cc. 
•      LOUIS  II.  dit  le  Jeune,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  étoit 
filsdeLadiflasVI  8c  d'Anne  de  Foix.    Il  luccédaàfonpereà  l'âge 
d'onze  ou  douze  ans,  en  i  fi6.  Soliman,  Sultan  des  Turcs,  lui  enleva 
Belgrade  le  jour  de  la  Décollation  de  faint  Jean-Baptifte  ;  8c  à  même 
jour  de  l'an  ij-iô.  il  lui  gagna  la  célèbre  bataille  de  Mohats ,  dans  la- 
«juellc  ce  jeune  Prince  ie  perdit  .s'étant  engagé  dans  un  marais.  11 
avoit  époufé  en  1  j-i  i .  Marie  d'Autriche ,  8c  avoit  marié  ia  focur  An- 
ne ,  à  Ferdinand  frère  de  &  femme.  •  Ifthuanff,  li.  8.  rer.  huni.  Paul 
Jove,  inelog.^c. 

Siis  é"  Princes  deyirufatem ,  de  Naples  é"  f^i  •Si"/f . 

LOUIS  de  France  I.  du  nom,  Duc  d'Anjou,  Roidejerufalem, 
de  Naples  8c  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  >  8cc.  étoit  fécond 
fils  du  Roi  Jean  8c  de  Bonne  de  Luxembourg  8c  frère  du  Roi  Char- 
les V.  Après  la  mort  dece  Roi  en  i3So.ilferàifit  de  la  Régence  de 
l'Etat  durant  la  minorité  du  Roi  Charles  VI.  fon  neveu  8c  il  s'attira 
la  haine  du  peuple  par  fèsexaftions.  Ce  Prince  étoit  né  en  1379. 
il  s'étoit  trouve  à  k  bataille  de  Poitiers  gc  en  d'autres  occafions  im- 
portantes. Jeanne  1.  Reine  de  Sicile  l'adopta  en  1380.  Deux  ans 
après  il  fut  couronné  à  Avignon  par  Clément  VII.  8c  enfuite  prit  la 
route  d'Italie  accompagné  d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye  ,  pour 
chaffer  Charles  de  Duras ,  qui  ayant  fait  mourir  la  Reine  Jeanne, 
s'étoit  rendu  Maître  des  Etats  de  Naples  8c  de  Sicile.  Louis,  que 
Charles  voulut  faire  empoifonner,  entra  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples .  où  il  prit  quelques  Places ,  8c  mit  l'épouvante  dans  tout  le  pais. 
Il  avoit  enlevé  tous  les  thréfors  de  France,  pour  cette  expédition; 
mais  ils  ne  fuffirent  pas.  On  dit  qu'il  ne  lui  veftoit  qu'une  cotte 
d'armes  de  toile  peinte,  8c  pour  toute  vaiilèlle  d'Argent  une  taffe. 
Il  avoit  envoyé  en  France  Pierrede  Craon ,  Seigneur  Angevin  pour 
demander  de  l'argent  &  du  fecours.  Cet  infidèle  ami  ne  fe  hâta  point 
derevenir,  il  s'amufa  à  fe  divertir  avec  les  courtifancs  de  Veni- 
fe.  Après  que  Louis  eut  attendu  long-tems,  fans  en  avoir  de  nou- 
velles, il  le  laiflâ  vaincre  au  déplaifir,  8c  ayant  été  peut-être  empoi- 
fcnné,  mourut  au  Château  de  "Talefine ,  ou ,  ièlon  d'autres ,  à  Bilèlia 
prèsdeBari,  un  Mardi  20.  de  Septembre  de  l'an  1384.  De  Marie 
de  Châtillon  dite  de  Blois  fa  femme ,  fille  puînée  de  Charles  de  Chà- 
tillonScdc  Jeanne  de  Bretagne,  il  eut  Louis II.  qui  lui  fuccéda; 
Charles,  Prince  de  Tarente,  mortiànsenfans  en  1404.  8c  ,  félon 
quelques  Modernes,  Marie,  morte  en  enfance.  *Summoneta8c 
Collenutio,  tiifl.de Naples,  DuPui,  Droits  du  Roi .MczeT2i,HiJl . 
deFrance,  Noftradamus 8c Bouche ,  Hifi.deProv.  Ruffi,  des  Com- 
tes de  Prov. 

LOUIS  II.  Ducd' Anjou,  Roidejerufalem,  8c  de  Naples,  de 
Sicile  8c  d'Arragon,  Comte  de  Provence,  8cc.  né  le  7  .Oiftobre  1377. 
fuccédaàfon  père  Louisl. qui  le  laiffafort  jeune,  fous  la  tutele  de 
fa  mère  Marie. Cette PrincefTe,  extrêmement  lage8c  vertueufe.fit 
d'abord  conduire  fon  fils  en  Provence,  où  il  fut  couronné  Roi  de 
Naples  à  Avignon  l'an  1 389. 8c  enfuite  elle  ramena  doucement  pres- 
que toutes  les  Vil  lesde  Provence ,  qui  fuivoicnt  le  parti  de  fon  com- 
pétiteur Ladiflasou  Lancellot,  fils  de  Charles  de  Duras. Le  gouver- 
nement de  Marie  fut  fi  doux,  que  les  peuples  de  ce  pais  fc  fournirent 
entièrement  a  Louis.    Ce  Roi  fit  enfuite  un  voyage  à  Naples ,  où  il 
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fat  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires,  mais  ces  vàyplti 
inconftans  fuivirent  bien-tôt  le  parti  de  Ladiflas ,  dès  que  LouiJ 
fut  revenu  en  France.  Il  y  fut  rappelle  une  féconde  fois ,  il  y  fut  re- 
çu avec  la  même  joye  ;  8c  abandonne  de  la  même  fii^on  après  fon  dé-> 
part.  CetteinconftanceneplailbitpointàceRoi,  qui  refufaxie  re- 
tourner à  Naples ,  après  la  mort  de  Ladiflas.  Il  eut  guerre  avec  le 
Ducde  Savoye,  pour  les  Comtez  de  Ventimille  8c  de  Nice.  Lc4 
Auteurs  parlent  de  lui ,  comme  d'un  Prince  fincere ,  pieux ,  libéral , 
8c  ami  du  peuple,  qui  avoit  fi  peu  de  fiel ,  qu'à  la  fin  de  fes  jours  il 
demanda  pardon  à  tous  ceux  qu'il  craignoit  d'avoir  ofFenfez.  Il  gar- 
da la  Ville  de  Naples  depuis  l'an  1390.  jufqu'en  1399.  Et  en  141 1, 
il  gagna  la  bataille  de  Rochefeche  fur  Ladiflas,  le  19.  du  moisde 
Mai;  mais  il  n'en  lut  pas  profiter.  CeRoiépoufi  en  1400.  loland 
fille  de  Jeanl. Roi  d'Arragon,  légitime  héritière  de  cet  Etat,  après 
lamortdefononcleMartin.  Decemariagcileut  Louis  111.  René 
ait  leBon:  Charles  Comte  du  Maine  :  Marie, femmcdu  Roi  Char- 
les VU.  Et  loland,  qui  ie  fut  de  François  ComtcdeMontfort,  de 
puis  Duc  de  Bretagne  après  Jean  VI.  fon  père.  Louis  mourut  à  An- 
gers, le  29.  Avril  de  l'an  1417.8c  il  fut  enterré  en  l'Eglifede  faint 
Maurice.  11  fit  divers  légats  pieux ,  8c  entr'autres  qu'on  diroit  pour 
le  repos  de  fon  ame  quinze  mille  Mcifes,  8c  qu'on  donneroit  à  quin- 
ze mille  pauvres  une  aumône  de  dix  deniers  à  chacun.  *  Collenutio, 
Sunimoneta,  Htfi .  de  Naples .  Rouis,  Couro.  Royalle  d'A'lestioShi.- 
damus,  8c Bouche,  Hifi.de  Prov.  f^c. 

LOUIS  III.  né  en  1403.  fucceda  à  fon  père,  8c  fut  attiré  en 
Italie  par  les  promefles  du  Pape  Martin  V.  8c  de  Sforce ,  qui  l'appel- 
lerent  pour  y  dépoflèder  Jeanne  IL  ou  Janelle  Reine  de  Naples, 
Princcife  perdue  de  réputation  pour  fes  continuelles  galanteries. 
Les  affaires  de  Louis  étoient  en  aflèz  bon  état,  en  ce  pais-la .  Alfonfe 
Roi  d'Arragon ,  qui  tenoit  l'ifle  de  Sicile  ,  prit  la  proteâion  de 
Jeanne,  parce  qu'elle  l'adopta  pour  fon  fils.  Sforce  lé  réconcilia 
avec  cette  Princeflè ,  qui  le  fit  fon  Connétable,  8c  lui  donna  le  Com- 
té de  Contignal  8c  la  Principauté  de  Capouc.  Ainfi  Louis  fut  obli- 
gé de  s'en  retourner.  Quelque  tems  après ,  l'ingratitude  d'Alfon- 
lè  fut  un  fujet  capables  Jeanne d'annuller l'adoption.  Ellelacaiîà 
8c  par  le  confeil  de  fes  Barons ,  elle  adopta  Louis  qu'elle  appella  aufli- 
tôt  4p  Calabrc.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'Alfonfe  revenant  en  Arragon , 
pritcnpaflant  Marfeille  l'an  1423.  Louis  8c  Jeanne  chafTerent  les 
Catalans  du  Royaume  de  Naples.  Le  Roi  gagna  la  bataille  d'Aquila 
en  1419.  Mais  il  étoit  tout-à-fait  valétudinaire  8c  mourut  à  Coftn- 
ce  le  12.  ou  ij-.  Novembre  1434.  fans  lailTer  des  enfans  de  Margue- 
rite fille  d'Amedée  VIII.  premier  Ducde  Savoye.  René  fon  frère  lui 
fuccéda.  *  Collenutio,  H!/2.</eNi»;i/«,  Sainte  Marthe,  Hi/l.GéaeaL 
de  France ,  Ruffi ,  Noftradamus  8c  Bouche ,  Hifi.  de  Prov.  Juftiniani, 
Annal,  de  Gènes ,  Barthelemi  Facio ,  li.j.dereli  ^efi.^lfo».  Meze- 
ray,  Hift.de  France,  Sponde,  in  Annal,  ^c. 

LOUIS,  Roi  de  cette  partie  du  Royaume  de  Sicile,  qu'on  nom- 
ma Tr/nafr/V.  Il  étoit  fils  de  Pierre ,  de  la  Famille  des  Princes  d'Ar- 
ragon fortis  de  Pierre  III.  qui  époufa  Confiance  fille  de  Mainfroi 
Bâtard  de  l'Empereur  Frédéric ,  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'eft  en  ce  ma- 
riage de  Pierre  avec  Conftance  qu'ils  fondoient  leur  droit  fur  cet 
Etat.  Louis  fuccéda  à  fon  Père  en  1 342. 8c  comnae  il  n'étoit  âgé  que 
de  cinq  ans,  fon  oncle  Jean  gouverna  l'Etat.  Il  mourut  fans  avoir 
rienfaiten  t^f.  8cfonfrereFrederic,dit/e5'(>w/i/c,regnaaprès  lui. 
*  Fazel ,  Surita ,  Villani,  8cc.  Sponde  8c  Bzovius ,  m  Annal. 

LOUIS  de  Duras ,  Comte  de  Gravine  8c  de  Morrone ,  étoit  fé- 
cond fils  de  Jean  d'Anjou  ou  de  Sicile.    Ce  Jean  étoit  huitième  fils 
I  de  Charles  II.  dit /eBoi/f».«  Roi  de  Sicile,  forti  de  Charles  de  Fran  • 
ce  Comte  d'Anjou  ,  frerc  de  faint  Louis.    Ce  Prince  fuccéda  à  fon 
I  frère  Charles  Duc  de  Duras,  Gouverneur  du  Royaume  de  Naples; 
I  8c  le  même  que  le  Roi  Louis  de  Hongrie  fit  mourir  en  13+7. parce 
<qu'il  le  croyoit  coupable  de  la  mort  d'André  fon  frère  ;  comme  je  le 
j  dis  ailleurs.   Louis  eut  une  deftinée  auffi  fatale.  Car  il  fut  empoifon- 
né  à  Naples,  par  ordre  de  fa  confine  Jeanne  I.  rani36i.    De  Mar- 
i  guérite,  fille  de  Robert  de  faint  Severin,  Comte  de  Carigliano,  il 
J  eut  Charles,  dit  de  la  Paix,  ou  petit  Roi  de  Naples,  Louis  mort 
'  jeune  2c  Agnès  décedée  fans  alliance.    Confultez  Villani ,  Fazel , 
8cc.  ,  _ 

j  LOUIS  de  Tarante  ,  étoit  fils  de  Philippe,  quatrième  fils  de 
;  Charles  le  Boiteux.  Il  époufa  en  1346.  Jeanne,  Reine  de  Naples,  \ 
\  8c  ComtefTe  de  Provence,  fille  de  Charles,  fon  coufin  germain.  Oa 
dit ,  que  c'eft  lui  qui  avoit  contribué  à  la  mort  du  Roi  André  en 
i34f.  UfuivitlaReine,  fon  époufe,  en  Provence,  lorfque  Louis, 
Roi  de  Hongrie ,  vint  à  Naples  venger  la  mort  d'André  Ion  frère. 
Cette  affaire  fut  depuis  accommodée,  en  13^2. 8c  Louis,  qui  étoit 
un  Prince  paifible,  vécutavec  aflez  de  tranquillité  julqu'au  26  Mai 
1362.  On  dit,  qu'il  inftitua  l'Ordre  des  Chevaliers  </«/ Nd./o,  oudu 
S.  Ej'prit  au  droit  Jefir.  11  avoit  eu  deux  filles,  Catherine  8c  Françoile , 
mortes  jeunes.  *Collenutio,  ii(/Z.<fcJ/«^/«,  Noftradamus  8c  Bou- 
che, Hifi.de  Prov. 

S.  LOUIS,  EvêquedeTouloufe,  étoit  fécond  fils  de  Charles  II. 
Roi  de  Jerufalem  8c  de  Sicile ,  8c  quoique  héritier  préfomptif  de 
ces  grands  Etats,  il  préfera  le  calme  du  Cloître  à  toutes  ces  cou- 
ronnes. 11  naquit  à  Brignoles  en  Provence,  félon  quelques-uns ,  c« 
àNocereauRoyaumede Naples,  comme l'affureAVadinge.  Il  fut 
donné,  en  1288.  avec  iès  frères,  pour  otage  de  fon  père ,  alors  pri- 
fonnier  de  Jaques  Roi  d'Arragon.  A  fon  retour,  il  prit  l'habit  de 
Religieux  de  faint  François ,  8c  le  Pape  Boniface  V 1 1 1 .  lefitEvèque 
deTouloufe,  quoiqu'il  n'eiitpas  l'âge  requis,  dontilledifpcnfa.II 
fut  aulTi  le  premier ,  qui  eut  l'adminiltration  de  l'Evêché  de  Pamiers; 
8c  dans  ces  divers  emplois,  il  agit  avec  tant  de  zèle  8c  de  charité, 
qu'il  fe  rendit  l'admiration  de  tous  les  peuples.  Pour  fe  délivrer  de  la 
charge  de  l'Epifcopat,  il  réfolut  d'aller  à  Rome  s'en  démettre  en- 
tre les  mainsdu  Pape.  Mais  étant  en  chemin,  il  mourut  à  Brignoles 
le25.Aoiit  1297. âgé  de  23.  ans.Le  Pape  Jean  XXII  le  Canoniza  le 
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16.  A  vil  de  l'an  1 3 1 7 .  &  écrivit  à  Marie  de  Hongrie,  mère  du  Saint, 
une  Lettre  qui  commence  ainli:  tpuUrifi'ia,  à'C.  par  laquelle  il 
la  félicite  d'avoir  eu  un  Hls,  quel'Eglife  reconnoifToit  pour  Saint. 
Elle  eft  dans  le  I.Tomedu  Bullaire.  Frizon,  Sainte  Marthe,  Bou- 
che,  8c  divers  autres  larapportcnt.  Le  corps  de  S.  Louis  fut  trans- 
porté à  Mai"feillc  en  13  19.  &.  fut  enlevé  par  les  Arragonois  en  t+ij. 
Cette  Tranflation  des  Keliqucs  du  Bien-heureux  Prélat ,  fut  cclcbi  e 
par  un  grand  nombre  de  miracles.  Robert  fon  frerc.  Roi  de  Na- 
ples  ,  &.  Comte  de  Provence  ,  s'y  trouva  ,  &  compofa  pour  {3 
Fête  un  Office,  que  le  Pape  Sixte  IV.  approuva;  &  dont  les  Re- 
ligieux de  làint  François  lé  font  fervis  ,  jufques  à  la  reforma- 
tion du  Bréviaire  ,  par  le  Concile  de  Trente.  *  François  Gonfa- 
gue  Evêque  de  Mantoué  8c  Scdulius  ,  en  [a,  Vie.  Pierre  Rodol- 
phe, hv.  I.  Hiji.  Serafh.  Surius,  m  Vit.SS.  Bzovius  8c  Spondc  , 
1»  Annal.  Catel ,  li.  f.  Hijl.  de  Toul.  Summoncta,  Hi/l.  de  Naples, 
Sainte  Marthe  ,  Hijl.  Getienkg.  de  France  ,  li.  30.  T.  II.  Frizon, 
(Joli.  Purp.  Sainte  Marthe  ,  Uall.  Chrtjl.  Bouche',  Hijl.  de  l'rov. 
Wadinge,  in  Ann.  Mm.  ^c. 

Vues  c^  Princes  de  Savoye. 

LOUlS  de  Savoye,  Prince  d'Achaie,  de  la  Morée,  Comte  de 
Piémont,  8cc.éi.oit  fils  de  Jaques  de  Sa  voye,&  de  Marguerite  de 
Beaujeu  fa  3. femme,  Se  frtre  d'Ame,  Comte  de  Piémont,  auquel 
il  fucceda  en  1402.  Il  avoit  été  laiflë  au  berceau  par  fon  perc  Ibus 
la  Tutelle  d'Ame  IV.  dit  leVerd, Cumte  de  Savoye,  qu'il  fui/it  au 
voyage  de  Naples ,  en  faveur  des  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou, 
l'an  I  383.  Depuis  il  fervit  k  même  Roi  de  Naples  en  diverfesocca- 
lions  ,auiri  bien  qu'Ame  Vil.  Comte  de  Savoye ,  dit /e  Rouge.  Louis 
fonda  une  Univerlité  à  Turin,  l'an  I40)-.  Son  mérite  le  fit  aimer  de 

tous  les  Princes  de  l'Europe.  &  fut  caufe, qu'on  l'employa  pour  j  étoittroiliémefilsdu"Roiâïarle'sVl'.&'d'ifrbïïledcB"aTierc;il  nà- 
appaifcr  leSchilme,qui  ,de  fon  temps,fllfligea  beaucoup  l'Eglife.l  quit  le  ii.  Janvier  de  l'an  1396.  Il  fut  marié  l'an  1 404.  avec  Mar- 
II  le  trouva  pour  cela  au  Concile  de  Conftance.  Il  niourutàPigne-  !  guérite,  fille  aînée  de  Jean, Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  depuis  chef 
roi  le  II.  Décembre  i4i8.£clainaAmeVin.premierDuc  de  Sa-  duConfeil  &  il  mourut  fans  enfans.le  Mccrcdi  iS. Décembre  de 


P>-rtfM  Je  la  Maifon  de  France,  Comtes  SEvrtux  é" 
Ducs  d'Orléans. 

Louis  de  France,  fils  du  Roi  faint  Louts  &  dcMarguerita 
de  Provence,  naquit  le  11. Septembre  de  l'an  1243. £c fut baptilS 
par  Guillaume  de  Paris.  Depuis,  par  un  Traité  paffe  au  mois  d'Août 
de  l'an  i  iff.U  tut  accorde  avec  Berangcre  fi.led'Alfonle,X.dcce 
nom,  Roi  de  Caftille;  mais  ce  mariage  ne  fut  point  accompli.  Car 
ce  Prince  mourut  à  Paris  en  1260.  Guillaume  de  Nangis  dit  .qu'il 
tut  enterré  en  l'Abbaie  de  Royaumont ,  lejour  de  l'Oftave  de  1« 
tête  des  Rois. 

LOUIS  de  France,  Comte  d'Evrcux.  d'Eftampes,  <3c  BciQ- 
mont  le  Roger,  &c.  qui  étoit  fils  duRoi  Philippe  leHardi  &de  & 
leconde  femme  Marie  de  Brabant ,  eut  pour  l'on  appanaee  le  Comté 
d  Evrcux;  &  fut  chef  de  la  Branche  cfcs  Comtes  d'EvFeux.&i  des 
Rois  de  Navarre.  11  fc  trouva  à  la  bataiHcdeMonsenPuelIe  l'art 
1304.  il  donna  des  marques  de  fon  courage,  en  diverfes  occafions* 
&  mourut  le  i9.Maii3i9.  Ce  Prince  epoufa  Marguerite,  fiilcde 
Philippe  d'Artois ,  de  Conches ,  &c.  &  de  Blanche  de  Bretagne .  8c 
en  eut  Philippe,  dit  le  Bon  8c  le  Sage,  qui  lui  fucceda  îu  Cointé 
d'Evreux  8c  fut  Roi  de  Navarre  par  fa  femme  Jcanncde France; 
fille  du  Roi  cBuis  Hutin  ;  Chai  les.  Comte  d'Eftampes ,  qui.  de  Ma- 
rie fille  de  Ferdinand  d'Efpagne ,  dit  de  la  Cirda,  eut  Louis ,  auni 
Comte  d'Eftampes  &  Seigneur  de  Lunel  :  Jeanne  d'Evreux,  troi- 
ficme  femme  du  Roi  Charles  le  Bel  :  Marie  ;epoulé  de  Jean  IIL 
Duc  de  Brabant;  ScMarguerite.mariée  à  Guillaume  X.Comte  d'Au- 
vergne £c  de  Bologne.  *  Sainte  Wlîilhc, Hi/l.Géneat. de U  Maijort 
de  France. 

LOUIS  de  France  ,  DucdeGuienné,  Daupfiih  de  Vieiinois,' 


voye,  héritier  defes  Etats.  Il  avoit  époufé  Bonne  de  Savoye ,  fœur 
du  même  Amé;  mais  il  n'eut  point  d'enfans  de  ce  mariage,  8c  ne 
laifla  qu'un  fils  naturel .  qu'il  eut  d'une  Dame  de  Naples.  Ce  fut 
Louis,  Sieur  deReconis,8cc.dontlapofteritéprit  le  nom  Scies  ar- 
mes de  Savoye.    *Guichenon,  Hift.  de  Savoye, 

LOUIS,  Duc  de  Savoye, étoit  fécond  filsd'Amé  VÎÏLauquel 
il  fucceda ,  8c  frère  d'Ame,  Prince  de  Piémont ,  mort  avant  fon  père. 
Il  naquit  à  Genève  le  14.  Février  de  l'an  1402.  Se  dès  fa  jeunelTe  il 


:  grand  Autel  de  l'Egli- 


l'an  1415-.  Son  corps  fut  enterre  devant  ] 
fcdcN.  Dame  de  Paris. 

LOUIS  de  France,  Duc  d'Orléans,  Pair  de  France,  Comte 
de  Valois ,  d'Aft ,  de  Blois ,  8cc.  etoit  fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  8c 
de  Jeanne  de  Bourbon, 8c  il  naquit  le  i3.Marsde  l'an  1371.  11  le 
trouva  à  la  bataille  de  Rolebecquc  en  1 382. 8c  depuis  il  eut  beaucoup 
de  part  au  Gouvernement,  durant  le  rcgne  de  Charles  VI.  fon  frè- 
re. Il  ne  voyoit  aucun  moyen  de  s'agrandir  :  qu'il  ne  le  prit  avec 


fit  éclater  de  la  valeur  8ç de  la  pruifence.  Amé  VIII. lui'donna  en  !  empreflcment;  8c  il  fc  vit  enpe'u  de"tcmps'tres-pu'i'fîantrà'vcc7< 
1434.  la  Lieutenance  Générale  des  Etats  de  Savoye.  Depuis  il  fe  !  Sur-Intendance  des  Finances  Se  le  Gouvernement  du  Royaume, 


trouva  à  Balle ,  lorfque  fon  père, après  avoir  été  elû  Pape  fous  le;  Outre  cela,  il  avoit  cinq  ou  lix  cens  Gentilsho 
nom  de  Félix V.  y  fit  fon  entrée, en  1440. 8c mena  avec  lui  dans   penfionnairesjScilregnoitplus  abfolument.q 


ommes ,  qui  étoient  lès 

•  •  o r .que  le  Roi  même.  Cela 

cette  occafion  toute  la  Noblefle  de  Savoye.  La  mort  de  Philippe-  1  donna  de  la  jalouficaJeanDucdeBourgocme.quipretendoitàutn 


Marie  ,  Duc  de  Milan  ,  en  1447.  caufa  tant  de  troubles  dans  la  ;  au  gouvernement,  comme  oncle  du  Roi;  Scc'eftcequicaufaen- 
Lombardicque  Louïs.qui  en  etoit  li  près,  nepûtjamais  s'em-   ' '       *'■■''  1.     .-  .  ..,..._ 

pêcher  d'y  prendre  quelque  part.  Et  en  effet,  ayant  voulu  pren- 
dre le  parti  des  Milanois  ,  fes  gens  furent  défaits  près  de  la  Ri- 


tre  ces  deux  Maifons  ces  querelles  lî  longues  Se  fi  fatales  à  la  France. 

Louis  P.t  alliance  avec  le  Duc  de  Gueldres,  ennetni  du  BoUrgui- 

_  .  gnon,   qui  s'en  plaignit  hautement.    Cette  melintclligence  alla 

vicre  de  Sezia,  Scieur  chef  Jean  de  Compeis  fut  fait  prifonnier.   encore  plus  loin.  Pour  la  faire  ceflér,  on  envoya  ces  deux  Princes 

Les  Savoilîens  eurent ,  dans^ne  autre  rencontre ,  l'avantage,  qui  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Louis  alla  dans  la  Guienne  où  il  pria 


fut  fuivi  de  la  paix.  Louis,  Dauphin  de  France,  depuis  Roi  XI. 
de  ce  nom  ,  s'étoit  retire  en  Dauphiné ,  il  y  fit  Ligue  avec  le 
Duc  Louis  i  Se  epoufa  fa  fille  Charlotte.  Ce  matiage  fait  fans  le 
confentement  du  Roi  Charles  Vil.  père  du  Dauphin, ne  fut  pas 
approuvé  à  la  Cour  de  France;  8c  le  Roi  en  témoigna  du  déplai- 
lir.  Ce  mauvais  coup  fut  éludé  par  la  prudence  du  Duc,  qui  exé- 
cuta génereulèment  un  Traité ,  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Char- 
les .  qu'il  confidcra  toujours,  jufques  à  refufer  du  fecours  au 
Dauphin  Louis,  qui  étoit  alors  mal  avec  ion  pcre.  Depuis, fous 
le  règne  du  même  Louis  fon  gendre ,  il  demeura  treize  mois  en 
France  ,  Se  venoit  avertir  le  Roi  de  quelques  deJTeins  de  fes  en- 
nemis, quand  il  mourut  à  Lyon, le 29. Janvier  de  l'an  i46^.Son 
corps  fut  porté  à  Geneve.Son  cœur  Se  fes  entrailles  furent  enterrez 
dans  l'Eglife  des  Celeftins  de  Lyon.  Ce  Prince,  grand  Jufticier, 
créa  le  Sénat  de  Turin  .  le  if.  Mars  I4J'9.  Se  recouvra  le  faint 
Suaire  de  Marguerite  de  Charni  ,  veuve  de  Humbert ,  Seigneur 
tie  Villars  Sezel.  Il  epoufa  Anne  de  Cypre,  fille  de  Janus,  Roi 
de  Cypre ,  Sec.  8c  de  Charlotte  de  Bourbon.  Elle  avoit  été  accor- 
dée a  ion  frère  Amé.  Il  en  eut  fcize  cnfans ,  neuf  fils  Se  fept  fil- 
les, Amé  IX;  Louis,  Roi  de  Cypre;  Janus,  Comte  de  Genève; 
Jaques,  Comte  de  Romont;  Philippe,  Seigneur  de  Brefic.;  Ai- 
jiioin ,  mort  au  berceau  ;  Pierre,  Evèquc  de  Genève  8c  puis  Ar- 
chevêque de  Tarantaife  ;  Jean-Louis  ,  Evêque  de  Maurienne  8c 
Succeffeur  aux  Prélatures  de  Pierre  fon  frère  ;  Et  François ,  Ar- 
chevêque d'Auch.  Les  filles  furent  Marguerite ,  femme  de  Jean , 
Marquis  de  Montferrat  ;  Anne  décedée  jeune  ;  Charlotte ,  époufe  du 
lioi  Louis  XI .  Bonne ,  mariée  à  Galeas-Marie  Sforce,  Duc  de  Milan. 
Marie ,  femme  de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  S.  Pol ,  Con- 
nétable de  France  ;  Agnès ,  marjée  à  François  d'Orléans ,  Comte  de 
DunoisScdeLongueville;  Et  Jeanne,  décedée  fans  alliance.  *  Gui- 
chenon  ,  Hijl.  de  Savoye. 

LOUIS,  fécond  fils  de  Louis ,  Duc  de  Savoye ,  fut  Roi  de  Cy- 
pre depar  fa  femme  Charlotte,  fille  de  Jean  H. Roi  deCypre.J'ai 
dit  ailleurs  comme  Jaques,  fils  naturel  de  ce  Roi  Jean^quoi  qu'Ec- 
clefîaftique ,  ufurpa  cet  Etat  ;  8c  epoufa  Marguerite ,  ou,  félon  d'au- 
tres, Catherine  Cornaro,  que  le  Sénat  de  Venife  adopta.  Louis 
voyant,  que  les  troupes,  qu'il  mettoit  fur  pied ,  tentoient  inutile- 
ment de  s'oppofer  aux  deûcins  de  les  ennemis ,  lé  retira  à  Ripaille , 
êc  y  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  14S1.II  n'eutpoint  d'enfans. 
*  Etienne  de  Luzignan  ,  Hiji.  de  Cypre.  Guichenon  ,  Ui/i,  de  Sazoye. 
Cherchez  Charlotte  8c  Cypre. 


T»me  III, 


[  Blaie.  A  fon  retour,  le  Duc  de  Bourgogne,  avec  qui  Jean  de  Berrî 
leur  oncle  l'avoit  reconcilié,  le  fitaflalliner  mifcrablementprèsde 
la  Porte  Barbette, le  Mecredi  22. ou23.Novembrêderân  1407.  I! 
fe  fervit  pour  un  coup  fi  déteftable  d'un  Gentilhomme  Norman, 
nommé  Raoul  d'Oquetonville .  qui  attendit  le  Duc  un  loir  qu'il 
venoit  de  viliter  la  Reine,  alors  en  couche  ;  8c  qui  rcvenoit  monte 
fur  une  mule,  8c  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feulement.  LouiS 
avoit  époufé  en  1389.  Valentine,  fille  deJeanGaleas  Duc  de  Milan» 
8c  en  eut  Charles  Duc  d'Orléans,  père  du  Roi  Louis  XII.  Jean  8c 
Charles,  morts  jeunes:  Philippe,  Comte  de  Vertus,  né  en  1390. 
Se  mort  fans  alliance  en  1420.  Jean  d'Orléans,  Comte  d'Angouléme. 
grand-pere  du  Roi  François  1.  Deux  filles  mortes  jeunes;  Et  Mar- 
guerite ,  femme  de  Richard  de  Bretagne  ,  Comte  d'Eftampes, 
Louis ,  Duc  d'Orlcans,  eut  aulli  un  fils  naturel .  qui  fut  le  célèbre 
Jean, Comte  de  Dunois  Se  deLongueville  ,  de  qui  je  parle  cri 
fon  lieu.  ■*  Jean-Juvenal  des  Urlins  .  Hijl.  de  Cnarlet  VI.  En- 
guerand  de  Monttrelet ,  Chron.  Froiflart .  le  Religieux  de  faint 
Denys,  Sec. 

Princes  de  la  Maifon  de  Bourhm. 

LOUIS  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon, Pair  Se  Chambrier  die 
France,  Comte  de  Clermont  ,  de  la  Marche  ,  Sec.  furnommé 
le  Grand  ,  étoit  fils  de  Robert  de  France ,  lixiéme  fils  de  Louis 
Se  de  Beatrix  de  Bourgogne  Dame  de  Bourbon.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Fumes ,  donnée  contre  les  Flamands  en  1 297 .  au  combat 
du  Pont-à-Vendin  8c  à  la  Journée  de  Courtrai,  l'an  1302.  Ce  Duc 
y  commandoit  l'arriére-garde  de  l'armée  ,  dont  il  làuva  les  dé- 
bris,  8c  depuis  il  contribua  à  la  viftoiredeMonsenPuelle.  Il  ac- 
compagna en  Angleterre  la  Reine  Ifabelle  de  France,  8c  après  qu'on 
eut  déclaré  la  guerre  aux  Anglois,  il  eut  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Guienne,  où  il  prit  Agen ,  Monl'ecur ,  Sec.  Ce  fut  en  la  fa- 
veur que  le  Roi  Charles  leHel  érigea  la  Baronie  de  Bourbon  en  Du- 
ché Pau-ie,  le  27.  Décembre  1327.  L'année  d'après  il  lé  lignala  à  li 
bataille  de  Montcadél;  Ce  qu'il  fit  aulli  au  fecours  envoyé  a  Cam- 
brai l'an  1339.  8c  ailleurs:  Louis  I.  Duc  de  Bourbon,  mourut  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1342. Se  il  fut  enterre  dansl'Eglife  des  Jaco- 
bins de  Paris.  II  avoit  époufé.  l'an  1310. Marie,fille  puînée  de  Jean  II. 
Comte  de  Hainaut,  Se  de  Philippe  de  Luxembourg  dont  il  eut  Pieri  0 
I.  Jaques  mort  jeune:  Un  autre  de  ce  nom,  tige  des  Comtes  de  U 
Marche,  Coinces  8c  Ducs  de  Vendôme  :  [cmne,  temmede  Gui  VII. 
Comte  deFcxrêts:  Marguerite,  mariée  u  JeanSiredeSuili,  Scpuitf 
à  Hutin  Sire  de  Vermeilles;  Marie ,  epoufc  ue  Gui ,  fils  de  Hugues  dtf 
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LOU, 


LOU. 


firt  ,   le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis ,   Sainte  Mar- 
the ,  &.C.        ■  ,  ^  ,   ^, 

LOUIS  II.  du  nom,  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont 
&  de  Forêts ,  Sieur  de  Beaujeu  8c  de  Dombes ,  Pair  8c  Grand  Cham- 
brier  de  France,  fut  furnommé /e  Bo?j.  1  létoit  fils  de  Pierre  1.  Duc 


LuzisnanRoi  de  Jerufalcm  £c  de  Cypre;  Se  en  fécondes  noces  de  1  le  Roi  le  fit  Colonel  de  la  Cavalerie  Légère.  Après  cela,  le  Prince 
Robert  d'Anjou ,  Prince  de  Tarcntc ,  Duc  de  Lucadc;  Beatrix ,  fera-  de  Condé  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  faint  Quentin ,  8c 
me  de  lean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême;  gc  puis  d'Eude  Sire  de  recueillit  à  la  Fere  les  débris  de  l'armée.  Il  continua  à  rendre  fcsfer- 
Granceii  Et  Philippe,  morte  jeune.  Louis,  Duc  de  Bourbon,laiflà  I  vices  aux  fie'ges  de  Calais  &  de  Thionville  en  ij-j'S.  Mais  après  la 
Quffi  un  fils  naturel,  Gui,  Sieur  de  Cluis  ,  8cc.  Confuhez,  Froif- i  mort  funcfte  du  Roi  Henri  II.  le  peu  de  part  que  les  Princes  du  fang 

'  "■  ■  "■  "  eurent  au  Gouvernement,  £c  quelques  mécontentcmenslêcrets,  le 
jetterent  dans  le  parti  des  Religionnaires.  On  l'accufe  d'avoir  eu 
part  à  la  confpiration  d'Amboilè',  dont  il  étoit  le  Chef  muet , 
8c  pour  cela,  il  fut  arrêté  àOrleans.  Il  y  etoit  en  danger  de  fa  vie, 
ii  la  mort  de  François  II.  n'ciit  fait  changer  les  affaires  ,  outre 
de  Bourbon",  Êcd'llabelle  de  Valois,  8c  naquit  le  quatra  Aoiit  de  l'an  ;  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  fût  aflez  hardi  pour  fedeclarer  fa 
'         '  '  ,    ^  ■.■     partie.  Le  Roi  Charles  IX.  le  mit  en  liberté,  8c  h  Cour  des  Pairs  le 

déclara  innocent.  Cependant,  Louis.Prince  de  Conde.fe  mit  à  la  tê- 
te des  Huguenots  8c  emporta  diverfes  Villes  dans  le  Royaume.  Il 
fut  pris  &  bleifé  à  lalrataille  de  Dreux,  l'an  ij6i.  11  perdit  ceU 
ledeS.Denys,  en  ij-67.8cfuttuéàcellede  Jarnac,  lei3.Marsde 
Tan  1^6^.  Ce  Prince  avoir  de  grandes  qualitez.  Son  mécontente- 
ment le  porta  un  peu  loin.  Il  fut  tué  de  la  manière  du  monde 
la  plusfunefte.  Il  avoit,  à  ce  qu'on  dit,  lajambe  rompue  d'un  coup 
de  pied  de  cheval  ,  il  étoit  alfis  au  pied  d'un  builfon  où  Montcl- 
quiou.Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Anjou,  à  qui  le  Prince  avoit 
fait  autrefois  quelque  déplaifir,',  le  tua  de  fang  froid  d'un  coup  de 
piPiolet.  Le  corps  de  ce  Prince.qu'on  enterra  depuis  dans  l'Eglife 
de  faint  George  de  Vendôme  ,  fut  alors  porté  ,  ou  par  dérilioii 
ou  par  hazard ,  fur  une  ânelTe  à  Jarnaci  8c  c'eûce  qui  donna  lieu 
à  cette  Epitaphe  : 


1  jiy.On  le  choilit  pour  un  des  otages,  qu'on  envoya  pour  la  deli-  i 
vrance  duRoi  Jean, en  Angleterre, où  il  demeurahuit  ans.  A  fon 
retour,  il  contribua  à  la  conquête  du  Poitou 8c de  laGuicnne  iùr  j 
l'Anglois,  Scpritauffi  diverfes  Places  en  Normandie.  Louis,  Duc 
de  Bourbon,  fut  un  des  Princes  du  fang  qu'on  mit  auprès  du  Roi 
CharlesVI.pendantfaminorite.il  l'accompagna  dans  le  Pais-Bas, 
£c  s'y  trouva  l'an  i3Si.àlabalailledeRofebecque,oùilcomman- 
doit  l' Arriere-garde.  Il  fervit  au  fiege  de  Bourbourg,  l'année  fuivan- 
tc,  à  la  prife  du  Château  deTaillebourg,  l'an  15^+.  Il  accompa- 
gna aufli  le  Roi, l'an  1388.  contre  leDucdeGueldres,  8c  après  le 
Traitédepaix  ,il  alla  faire  la  guerre  en  Afrique,  où  j^  alliegeaTu-, 
nis  en  1390. 8c  obligea  les  Infidèles  d'accepter  des  conditions  avan- 
tageufes  aux  Chrétiens.  Afonretour,ilchafrales  Angloisdc  devant 
Bellcperche ,  où  étoit  fa  mère ,  prit  la  proteftion  du  Sire  de  Beaujeu 
contre  le  Duc  de  Savoye ,  8c  fecourut  LouiS ,  Roi  de  Naples, contre 
Ladiflas.  Onleconiideraextrémement  àlaCour ,  mais  il  la  quitta 
après  ratralTmat  de  Louis  de  France,  aimant  mieux  s'en  éloigner 
que  de  confentir  àun  lâche  accommodement  auquel  on  prétendoit 
l'obliger.  Il  fe  déclara  cependant  pour  les  Princes  d'Orléans ,  8c  tâ- 
cha de  faire  déclarer  le  Duc  de  Bourgogne  ennemi  de  l'Etat.  Ce  fut 
pour  cette  railbn  qu'il  s'aflembla  à  Gien  avec  le  Duc  deBerri  8c 
quelques  autres  Princes;  mais  ce  deflein  eut  peu  dcfuccès;  parce 
que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  le  plus  puiffant.  Louis,Duc  de  Bour- 
bon, mourut  peu  après  à  Montluçon,  le  19.  Août  de  l'an  i+io.  Il 
fonda  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  8c  l'Hôpital  de  faint  Nicolas  de  Mou- 
lins, les  Celeftins  de  Vichi,  la  Chapelle  de  Bourbon  à_ Paris,  au- 
jourd'hui réunie  à  celle  du  Louvre, Sec.  Il  inllitua  auffi  en  1369. 
l'Ordre  Militaire  de  l'Ecu  8c  y  en  joignit  de  très-confiderables  par 
fon  mariage  avec  Anne,  Dauphine  d'Auvergne,  8cc.  fille  unique 
de  Beiaud  II  du  nom,  Comte  de  Clermont,  £cc.  dont  il  eut  Jean  I. 
Louis,  mort  lan  140+.  âgé  de  1 6.  ans.  Catherine  8c  Ifabelle,  mor- 
tes fans  alliance.  Il  tailfa  encore  un  fils  naturel  nomme  Heftor  qu'il 
avoit  eu  d'une  fille  de  qualité.  *  Jeand'Orronville.rayî»  Fit .  Froif- 
fart,  Monftrelet,  Hs/t.  Je  Charles  VI.  Sainte  Marthe ,  8cc. 

LOUIS  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  Clermont  8c  de 
Sancerre,  Dauphin  d'Auvergne,  Sec.  dit  /s Bon, etoit troifieme fils 
de  Jeanl.dunom.Ducde Bourbon.  Il  mourut  environ  l'an  i486. 
Se  il  efl:  enterré  a  Aigueperfe  II  cpoufa,en  premières  noces ,  Jeanne 
fille  unique  de  Beraud  III.  Comte  de  Clermont  8c  Dauphin  d'Au- 
vergne, de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Upriten  1441. une  fé- 
conde alliance  avec  Gabrielle,  fille  de  Bertrand  de  la  Tour  V.du 
nom  ,  Comte  de  Boulogne 8c d'Auvergne.  De  celle-ci, il  eut  Gil- 
bert de  Bourbon  fon  fuccefleur;  Jean,  mort  jeune  :  Gabrielle  , 
première  femme  de  Louis  de  la  "f  rimouille ,  mort  devant  Pavie 
en  ifi^.  Et  Charlotte,  mariée  à  Wolftaud  de  Borfelle , Seigneur 
de  la  Vere  ,  Comte  de  Boucan  en  Ecoffe.  Gilbert  fut  père  de 
Louis  II.  Comte  de  Montpeniîer,  Sic.  qui  mourut  à  Naples, 
fans  avoir  été  marié  le  14^  Août  de  l'an  lyoï.  âgé  de  18.  ans. 
Il  avoit  fignalé  fon  courage  a  la  prife  de  Capoué  8c  de  Naples.  «Phi- 
lippe de  Comines ,  Pierre  Matthieu ,  Nouél  Coufm ,  FougaiTe ,  8cc. 
Bijl.  lie  U  Maif.  Je  Bourbon. 

L  O  U I S  de  Bourbon ,  fils  puîné  de  Jean  Comte  de  la  Marche , 
&  de  Catherine  de  Vendôme  ,  étoit  Seigneur  de  Mondoubleau  , 
Comte  de  Vendôme  ,  de  Chartres ,  Sec.  Grand-Chambellan  8c 
Grand- Maître  de  France,  Gouverneur  de  Picardie,  de  Champagne 
&de  Brie.  Il  fut  faltChevalier  à  la  prife  del'IlledeSalmoutk.  De- 
puis,il  fe  trouval'an  1415-. àlabatailled'AzincourtScy  fut faitpri- 
fonnier.  On  le  mena  prilbnnier  en  Angleterre,  où  il  fut  mis  à  cent 
mille  écus  de  rançon,  8c  recouvra  fa  liberté  d'une  manière  miracu- 
leufe.  Il  fe  trouva.a  fon  retour ,  aux  lièges  d'Orléans  8c  de  Jargeau  ; 
Seau  Sacre  du  Roi  Charles  VII.cn  1429.  L'année  d'après  il  rit  le- 
ver le  fiege  de  Compiegne ,  8c  fut  préfent  au  Traité  d'Arras  en  143  5-. 
On  l'emploia  en  diverfes  autres  négociations  importantes  ,  8c  il 
mourut  âge  d'environ  70.  ans ,  le  zo.  ou  1 1  .Décembre  de  l'an  1447 . 
Il  époufa  l'an  1414.  en  premières  nôces,Blanche,  fille  de  Hugues 
Comte  de  Rouci,  morte  fans  enfans  en  1411. 8c  puis,en  fécondes 
noces,  l'an  1414.  Jeanne  de  Laval,  fille  aînée  de  Jean  deMontfort, 
dit  Gui  XIII.  Sire  de  Laval.  Il  en  eut  Jean  fon  fucceffeur ,  8c  Ci - 
thcrine  decedee  fans  alliance.  Ce  Jean  lailfa  François  Charles  de 
Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme.  C'eft  celui-ci  qui,deFrançoife 
d'Alençon  ,  eut,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  Antoine  de  Bourbon  , 
pcre  du  Roi  Henri  le  Grand  .Louis.Comte  de  Vcndôme,eut  aufli  un 
fils  naturel  Jean,  Sieur  de  Préaux,  8cc.  né  en  Angleterre  de  Sibylle 
de  Botrun.  Confultez  Monflrclet,  les  Hiftoires  de  Charles  VI. 8c 
de  Charles  VIII.  Sainte  Marthe,  8cc. 

LOUIS  de  Bourbon  I.  du  nom.  Prince  de  Condé,  Pair  de 
France,  Marquis  de  Conti,  Comte  de  SoiflTons ,  8cc.  Gouverneur 
de  Picardie  8c  des  Pais  reconquis,  etoit  feptiéme  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  Se  naquit  le  7.  Mai  de  l'an  i/jo.  Il 
fit  fa  première  campagne  fous  le  Roi  Henri  Il.lorfqu'il  entreprit 
de  recouvrer  la  Ville  de  Boulogne ,  8c  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fit  fur 
la  frontière  de  l'Empire.  Depuis,  en  ij-,-i.  il  fe  jetta  dans  Mets, 
qu'il  défendit  contre  l'Empereur  Charles  V.  il  défit  une  partie 
des  troupes  du  Prince  de  Piémont ,  avant  la  réJuftion  de  Te- 
rouane.    11  fe  fignala  aulTi  au  combat  d'Ulpien  en  Piémont, ac 


L'an  mil  cinq  cens  foixante-nenf, 
Inlre  Jnrnitc  jj-  Châieau-neiif, 
Fut  porté  mort  fur  une  ÀneJJe 
Le  grand  ennemi  de  la  Mejfe. 

Louis,  Prince  de  Condé,  époufa  en  premières  noces ,  l'an  ij^/t. 
Eleonor  de  Roye,fille aînée  de  Charles.Comte  de  Rouci;  8c  il  en  eut 
Henri  I.  Prince  de  Condé:  Charles,  mort  en  bas  âge;  François, 
Prince  de  Conti  :  Charles,  Cardinal  de  Bourbon:  Louis, jumeau 
de  Charles,  mort  en  enfance  ;  Marguerite,  Magdeleine  8c  Cathe- 
rine, mortes  jeunes.  Le  Prince  prit,  en  lyô^.  une  féconde  allian- 
ce avec  Françoife  d'Orléans, fille  de  François  Marquis  de  Rothelin  i 
8c  il  en  eut  Charles  Comte  de  Soiflbns:  Louis  8c  Benjamin ,  morts 
jeunes.  *DeThou,  Hi/l.  François  deRabutin  ScCaftelnau  Mau- 
villiere  ,  auxMemoir.  Davila,  Pierre  Matthieu  ,  Sainte  Marthe, 
8cc. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  II.  du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  premier 
Prince  du  fang ,  Pair  de  France ,  Duc  d'Anguien  ,  de  Chateaurouï , 
de  Montniorenci ,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  8c  Gouverneur 
de  Bourgogne,  eft  fils  de  Henri  II.  du  nom.  Prince  de  Condé,  8c 
de  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci,  8c  naquit  à  Paris  le  8. 
Septembre  de  l'an  1611.  Il  porta ,  du  vivant  de  fon  pcre ,  la  quali- 
1  tè  de  Duc  d'Anguien  qu'il  a  rendue  illuftre ,  par  une  fuite  continuel- 
!  ledeviftoires  8c  de  belles  aélions.  11  fe  trouva ,  l'an  164.0.  au  fie- 
j  ge  d'Arras ,  8c  deux  ans  après  il  lè  fignala  à  celui  de  Perpignan. 
1  tnfuite,  il  fut  fait  Général  de  l'armée  du  Roi ,  Se  gagna  la  célèbre 
{  vidtoire  de  Rocroi , le  19.  Mai  i643.àla  ii.annéedelon  âge.  Cet 
avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de  Thionville  le  10.  AoûtfuivantScdc 
I  diverfes  autres  Places.  L'année  fuivante,  il  défit  l'armée  Bavaroife 
I  aux  combats  donnez  près  de  Fribourg ,  le  3 .  Se  y.  du  mois  d'Août  ;  il 
prit  Philisbourg ,  Maycnce,  8cc.8c  fut  pourvu  du  Gouvernement  de 
Champagne  8c  de  Brie.  Il  s'avança  bien  avant  dans  l'Allemagne, 
l'an  1645-.  il  gagna  la  fanglante  bataille  de  Nortlingue,  le  j. du  mois 
d'Août,  8c  l'année  d'après  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les 
ennemis  de  l'Etat ,  8c  il  fournit  la  Ville  de  Dunkerque.  Sur  la  fin  de 
l'an  1646.  il  perdit  le  Prince  de  Condé  ion  père  ,.*t  lui  fuccéda  à  la 
Charge  deGrand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 8c aux  Gouverne- 
mens  de  Bourgogne,  de  Brefle  8c  de  Berri.  Il  commanda  ,  l'an 
1647.  l'armée  du  Roi  en  Catalogne,  où  le  fiége  de  Lerida  ne  lui 
réulfit  pas.    Il  prit  cependant  le  Château  d'Arger ,  fur  la  frontière 
d'AiTagon  ,  8c  fit  levcrlefiégedeConftantinequeles  Efpagnols  at- 
taquoient.  En  164S.  i!  gagna  la  bataille  de  Lens  en  Flandres.  Peu 
après,  comme, durant  les  troubles  domefliques,  fon  courage  8c 
fon  pouvoir  devinrent  redoutables  à  ceux  qui  gouvernoient  l'Etat, 
ils  le  firent  arrêter  a  Paris,  avec  le  Prince  de  Conti  Ion  frère,  8c  le 
Duc  de  Longueville  fon  beau-firere.  Ils  furent  conduits, le  18. Jan- 
vier de  l'an  lô^o.à  Vincennes,puisà  Marcouflisle  iS.  d'Août,  8: 
enfin  au  Havre  de  Grâce  le  i6.  Novembre.  On  les  mit  en  liberté ,  le 
13.  Février  fuivant.     Le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  la 
Guienne,  oùilallapeu  après.     Lereflèntimentdefa  prifon  lui  fit 
prendre  les  armes.  Il  fut  fuivi  par  un  bon  nombre  demécontens, 
8c  la  Villede  Paris  favorifa  fesdeffeins.   Le  Prince  iêdiftingua  ex- 
traordinairementau  combat  du  Fauxbourg  faint  Antoine ,  donné  le 
1.  Juilletde  la  même  année  lôyi,  11  fe  retiraenfuite  dans  le  Païs- 
Bas,  où  il  foûtint  avec  aflïz  de  gloire  les  affaires  des  Efpagnols.  Il  en 
aquit  beaucoup,  par  le  fècours  qu'il  jetta  dans  Cambrai,  Se  par  la 
mémorable  retraite  qu'il  fit  à  la  levée  du  fiége  d'Arras,  leif.  Août 
de  l'an  165-4.  E"  '^^^  il  fit  lever  celui  de  Valenciennes,  après  avoir 
forcé  les  lignes,  8c  en  i6j-S. il  fcfignalaàla  célèbre  journéedes  Du- 
nes près  de  Dunkerque.  Ce  fut  le  i4.dumoisde  Juin.  Mais  ce  grand 
Prince  fut  enfin  rendu  à  la  France.par  la  Paix  des  Pyrénées,  en  16,-9. 
11  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  vità  Àix  en  Provence, 
au  commencement  de  l'an  1660.  Se  fe  trouva  à  la  magnifique  en- 
trée de  leursMajeflez  à  Paris.lc  i6.  Août  fuivant.Le  Roi  lui  donna  le 
Collier  de  fes  Ordres  en  1 6ôz .  Louis,  Prince  de  Conde,  fervit  utile- 
ment à  la  conquête  de  la  Franche-Comte,  au  mois  de  Février  de 
l'an  166S.  8c  à  celle  de  Hollande  en  1671.  Il  yprit  Wefel,  8c  fut 
bledé  près  duToIhuis,  le  11.  du  mois  de  Juin.     Il  continua  les 
années  fui  vantes  à  rendre  desfervicos  impoitans.  Il  s'oppoia  aux 
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taoindres  dcniifls  de  trois  Armées ,  d'Efpâgnols ,  de  Hollandois  & 
d'Impériaux  ■  Se  dctit  leur  Arrierc-gardc ,  iScpluiicurs  troupes  du 
corps  de  bataille,  a  la  célèbre  Journée  de  Scnef  ,  le  lo.  du  mois 
d'Août.  Peu  après  il  fit  lever  le  iiege  d'Audcnarde,  il  contribua  à 
la  prilb  de  Limbourgen  yf.Scaprèshmortdu  VicomtedeTuren- 
ncil  alla  en  Allemagne, où  il  rompit  les. delfcins  que  les  ennemis 
avoicnt  formez,  contre  nous.  Il  avoit  époulc  Claire-Clémence  de 
Mailie ,  Duchedc  dcFroniàc  ,8cc.  dont  il  a  eu  Henri  Jules  de  Bour- 
bon, Duc  d'Anguicn  ,  ïcc.  commejc  le  dis  fous  le  nom  de  Bourbon. 
Il  eft  mort  à  Fontainebleau  le  1 1.  de  Décembre  1686. 

LOUIS  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti,  Prince  du  fang 
de  France,  né  le  4.  Avril  166 1.  Il  étoit  fils  d'Armand  de  Bourbon 
Prince  de  Conti,  &  d'Anne  Marie  Martinozzi  &  petit-fils  de  Henri 
de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  8c  de  Charlotte  Marguerite  de  Mont- 
morenci.Sa  meie,aprèslamortdefonpcre,eut  un  loin  très-particu- 
lier de  Ion  éducation ,  tant  pour  la  pieté ,  que  pour  les  fciences  &  les 
exercices  convenables  à  Ion  âge.  Aprèsla  mort  de  cette  vertueufe 
Princcffe ,  le  Roi  le  fit  venir  à  la  Cour,  où  il  a  été  élevé  avec  le  Prin- 
ce de  la  Roche-fur-Yon  fon  frère, auprès  de Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Le  lâ.  Janvier  de  l'an  1680.  il  époufa  la  PrmcelTe  Anne- 
Marie.appellee  alors  Mademoifellc  de  Blois.dont  il  n'a  point  eu  d'en- 
fans.  En  1683.  il  fit  fa  première  Campagne,  8c  il  fe  trouva  au  liè- 
ge de  Courtrai,  où  il  commença  à  donner  des  marques  de  là  valeur. 
En  iû8+.  il  ètoit  au  ficgc  de  Luxembourg ,  où  il  fervit  àlatëtcde 
fon  Régiment  avec  une  grande  bravoure.  En  i68j-.il  fit  la  Cam- 
pagne de  Hongrie  dans  l'Armée  Impériale  8c  fe  trouva  au  fiége  de 
Neuhaufel ,  8c  a  la  bataille  donnée  prés  de  Gran.  A  fon  retour  de  cet- 
te Campagne,  il  fut  furpris  de  la  petite  vérole  à  Fontainebleau,  où 
il  mourut  le  9.  du  mois  de  Novembre  lôSj-.  Il  eft  inhumé  à  Va- 
Icri  dans  la  fepulture  des  Princes  de  fa  Maifon. 

LOUIS  de  Bourbon  I.  du  nom, Prince  de  la  Roche-fur-Yon, 
Sieur  deChampigni  fur  Vende,  Sec.  étoit  fils  puîné  de  Jean  de 
Bourbon  II,  du  nom.  Comte  de  Vendôme,  8c  d'ifabcau  de  Beau- 
veau.  Il  fe  trouva  l'an  1484..  au  Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  qu'il 
accompagna  à  la  conquête  du  Royaume  deNaples.  Il  fuivit  aufli 
l'an  1  f  09.  en  Italie  le  Roi  Louis  XII.  qui  l'avoit  déjà  envoyé  Am- 
bafFadcur  au  Pape  Alexandre  VI.  l'an  ij-oi.  Ce  Prince  reprefenta 
le  Comte  deTouloufc  au  Sacre  du  Roi  François  I.  11  fe  trouva  à 
la  bataille  deMarignan  en  i y  1  y.  8c  il  mourut  vers  l'an  ij-io.Son 
corps  fut  enterré  dans  la  fainte  Chapelle  de  S.  Louis  de  Champi- 
gni  qu'il  avoit  fondée.  Il  époufa  le  2 1 .  Mars  i  $-04.  Louïlè  de  Bour- 
bon, fille  de  Gilbert  Comte  de  Montpenlier  8c  Dauphin  d'Auver- 
gne ,  alors  veuVe  d'André  de  Chauvigni  ,  Sieur  de  Châteauroux. 
11  eut  de  cette  alliance  Louis  qui  lui  fuccéda:  Charles ,  Prince  de 
la  Roche-fur-Yon;  8cSufanne,  féconde  femme  de  Claude,  Sire 
de  Rieux. 

LOUIS  de  Bourbon  II.  du  nom ,  Duc  de  Montpenfter ,  Pair 
de  France,  Souverain  de  Dombes,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  8c  de 
Luc,  Dauphin  d'AuvergncScc.  Gouverneur  de  Touraine,  d'An- 
jou, du  Maine,  de  Dauphiné  8c  de  Bretagne,  fut  furnommé  le 
Bon,  8cnâquit  à  Moulins,  le  10.  Juin  de  l'an  1^-13. 11  commença 
à  porter  les  armes  fous  le  règne  de  François  1.  8c  l'an  i  fjô.  il  fe 
trouva  à  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Provence ,  à  la  prife  d'Heldin  8c 
ailleurs.  Il  fervit  aulTi  au  Siège  de  Perpignan  en  ij^r-  8c  l'année 
d'après  à  l'armée  de  Champagne,  Depuis  il  reprélènta  le  Comte 
de  Flandres,  au  Sacre  du  Roi  Henri  II.  Se  il  feiignala  au  fiége  de 
Boulogne  en  iffo.  à  la  bataillede  Rcnti  en  i  f  $■4.  Se  à  celle  de  faint 
Quentin  où  il  fut  fait  prifonnier.  Ce  Prince  rendit  de  grands  fer- 
vices  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  qui  le  pourvût  en  15-61.  des  Gouvernemens  de  l'An- 
jou ,  de  la  Touraine  8c  du  Maine.  Il  foûmit  au  Roi  les  Villes  d'An- 
gers, deSaumur.deTours,  du  Mans,  S.  Jean  d'Angeli  ,  la  Ro- 
chelle,8cc.  il  fe  trouva  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les  Anglois 
en  IJ-62.8C  on  lui  donna  enfuitc  le  Gouvernement  de  Dauphiné. 
Louis,  Duc  de  Montpenlicr,commandoit  l'Avantgarde  de  l'armée 
Royalle ,  dont  le  Duc  d'Anjou  etoit  Général  ;  8c  il  contribua  au  gain 
des  batailles  de  Jarnac  8c  de  Moncontour.  Avant  cela,  il  avoit  eu  le 
Gouvernemontde  la  Bretagne ,  8c  il  avoit  défait  les  Colonels  Mou- 
vans  8c  Pierre  Gourde ,  Chefs  des  Huguenots,à  la  rencontre  de  Mef- 
lîgnac,  le  if.  Oftobre  de  l'an  i  j-ôS.  Il  fe  trouva  depuis  au  premier 
fiege  de  la  Rochelle  l'an  15-7  3. 8c  l'année  d'après  il  commanda  l'ar- 
mée dans  le  Poitou  où  il  foûmit  les  Places  rebelles.En  15-77.  il  con- 
tribua au  Traité  de  Poitiers ,  il  tint  toûjourSjdans  les  grandes  aflem- 
blées  de  fon  temps  8c  dans  les  aft'aires  importantes,  le  rang  dû  à  fa 
naiflance;  8c  il  mourut  à  fon  Château  deChampigni,  qu'il  avoit 
bâti,  le  23.  Septembre  de  l'an  i  $-8  2.  Le  Roi  François  I.  lui  avoit  res- 
titué, durant  fa  jcuneflTe,  une  grande  partie  de  la  fuccefTion  de 
la  Maifon  de  Bourbon  ,  entre  autres  terres ,  le  Duché  de  Châte- 
leraud ,  le  Comté  de  Forefts ,  Dombes ,  le  Bcaujolois ,  Montpenfier  , 
qu'il  lui  érigea  en  Duché  l'an  i}-38.8cc.  Ce  Prince  épouià  la  mê 
me  année  ifjS.  Jaqueline,  fille  de  Jean  de  Longwic,  Seigneur 
de  Givri ,  dont  il  eut  François ,  apcllé  le  Prince  Dauphin  qui  lui 
fuccéda:  Françoife  ,  femme  de  Henri  Robert ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert de  la  Mark  ,  Duc  de  Bouillon ,  Prince  de  Sedan  :  Anne ,  mariée 
avec  François  de  Cleves  Duc  de  Ncvers.qui  mourut  le  10.  jan- 
vier I  j-63.  des  bleiTures  reçues  à  la  bataille  de  Dreux:  Jeanne,  Ab- 
befife  de  fainte  Croix  de  Poitiers,  puis  dejouarrc,  morte  en  1624. 
Charlotte ,  qui  quitta  le  voile  de  Religieufe  ,  8c  fut  la  troilîéme 
femme  de  Guillaume.de  NalTau ,  Prince  d'Oranue  ;  Et  Louife  Ab- 
belVc de Faramoutier ,  morte  en  iy86.  Louis,  Duc  de  Montpen- 
fier, épouià  en  fécondes  noces,  en  >5-7o.  Catherine  de  Lorraine, 
fille  de  François  Duc  de  Guilè.  *DeThou,  Davila  8c  Pierre  Mat- 
thieu. Hi]t.  De  Langey  Se  François  de  Rabutin,  Memoir.  Brantô- 
me ,  Couftereau ,  Du  Boucher ,  8cc. 

LOUIS  de  Bourbon ,  Comte  de  Soiflbns ,  de  Clermont  8c  de 
Dreux,  Pair  8c  Grand-Maître  de  France,  Chevalier  des  Ordres  dn 
Itmt  m.  0 


Roi,  Gouverneur  de  Dauphiné,  de  Champagne  &  de  Brie  ,  étoif 
filsde  Charles  de  Bourbon  8c  d'Anne  de  Montafiè,  8c  naquit  à  Pans 
le  1 1.  Mai  de  l'an  1604.  11  fuccéda  l'an  161 1.  à  fon  pere.alachar- 
ge  de  Grand-Maître  8c  de  Gouverneur  de  Dauphiné,  8c  fut  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  eniôio.  Il  fefignala,  durant  la  guerre  con- 
tre les  Huguenots,  au  combat  de  Rie  en  Poitou,  l'an  1621.  8c  fit 
conftruire  le  Fort  Louis.  Il  fut  Lieutenant  Général  du  Roi  ,  8c 
Chef  du  Confeil  à  Paris,  durant  le  voyage  que  ia  Majcfte  fit  en 
Bretagne.  Depui.-.  il  fuivit  encore  le  Roi  au  ficgc  de  la  Rochelle; 
l'an  1628.  8c  au  voyage  d'Italie  en  1630.  L'année  d'après  leRoî 
lui  donna  le  Gouvernement  de  Champagne  8c  de  Brie,  avec  les  Ab- 
baies  de  faint  Ouén  de  Rouen  ,  de  Jumiégcs  ,  de  S.  Michel  en 
Lherm,  de  la  Coufture,8cdeFromont,  8cc.  Les  Bullcsfurent ex- 
pédiées a  Rome,  ious  le  nom  de  l'Aumônier  de  laComteiTcià  mcj 
re,  maison  lui  permit  à  lui  d'entirer  le  revenu.  En  1636.  il  com- 
manda l'armée  de  Champagne .  ou  il  défit  deux  mille  Coiàques  au 
combat  d'ivoi ,  le3i.MaiScle  i.Juin;8c  reçût  àcompolition  la 
Ville  de  Corbie.  Peu  après,  fur  quelques  Ibupçons  qu'on  levouloit 
arrêter,  on  lui  permit  de  fe  retirer  à  Sedan  ,  où  il  fut  quatre  années 
de  fuite.  Mais  enfin,  comme  il  s'y  ennuyoit  ,  il  y  cbala  avcclcs 
mécontens du  Royaume,  8c  prévenu  par ii paiTion 8c par  celle  de 
quelques  faux  conléillers ,  il  fe  joignit  a  une  armée  d'ennemis  de 
l'Etat,  conduite  par  le  Général  Lamboi.  Il  donna  baiaille  au  Ma- 
réchal de  Châtillon,  General  de  l'armée  du  Roi  ;  8c  le  défit  à  la 
Marfée  près  de  Sedan,  le  Samedi  6.  Juillet  de  l'an  1641.  Mais  le 
Comte  de  Soiflbns  y  fut  tué  lui-même  d'un  coup  de  piftolet,  en 
pourfuivant  un  peu  trop  chaudement  i'aviéfoire.  On  a  parle  divcr- 
icment  de  cette  mort.  LeComtedeSoilIons  n'avoit  point  été  ma- 
rié. 11  laiflàun  fils  naturel,  Louis  Henri,  Chevalier  de  Soiffons 
Abbé  de  la  Coufture  ,  né  à  Sedan  l'an  1640.  gc  légitimé  en 
1643. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  Cardinal  de  Vendôme  ,  Archevêque  de 
Sens,  8cc. étoit  fils  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme ' 
8c  de  Marie  de  Luxembourg ,  Comteflè  de  Saint  Paul  de  Marie ,  8cc. 
Il  naquit  àHam  en  Picardie,  le  2.  Janvier  1493.  8c  il  fut  élevé  aii 
Collège  deNavarre,  pour  y  être  inftruit  aux  bonnes  mœurs  8c  aux 
belles  Lettres.  En  quoi  il  fit  de  (\  heureux  progrès,  qu'ayant  meurî 
avant  le  temps,  il  fur  pourvu  avant  l'âge  en  ifio.de  l'Evêchéde 
Laon,  vacant  par  le  décès,  de  Charles  de  Luxembourg  fon  grand 
oncle.  LePapeLconX. lefitCardinalà  24.ans,en  15-18.  &  com- 
me fon  mérite  étoit  rare,  il  fut  les  délices  de  h  Cour  de  France  8c 
de  celle  de  Rome.  Son  mérite  8c  fa  naifiânce  lui  firent  avoir  dei 
emplois  importans,  en  toutes  les  deux.  Il  fuccéda  au  Cardinal  du 
Prat,  dans  l'Archevêché  de  Sens  en  15-36.  8c  eut  l'adminirtration 
de  diverfes  autres  Prélatures,  comme  de  celle  du  Mans,  de  Luçon, 
de  Lantriguier ,  8c  des  Abbaies  de  faint  Denys  ,  de  9.  Corneille 
de  Compiegne,de  S.  Faron  deMeaux,  de  Ferrieres,  gcc.  Janus 
Vitalis ,  qui  compolà  fon  Eloge  en  vers ,  dit  que  toute  la  Fiance  con- 
fideroit  comme  Ion  père ,  ce  Cardinal.  Ce  grand  Homme  mourut 
à  Paris  le  11. Mars  de  l'an  i5-)6.  PierreGemel  fitfonOraifon  funè- 
bre. Se  nous  avons  fa  Vie  d..nsPctramellarius,Ughcl,Frizon,Au- 
beri  ,  Du  Chefne,  Sainte  Marthe,  Sec.  Voyez  encore  Doublet 
Hift.  de  l'Ab.  île  4.  Denys,  Hilarion  deCofte,  inElog.  Gaucher  Se 
Louis  de  fainte  Marthe ,  li.i^.  UiJi.aenealog.de  1»  Mai/m  deFran^ 
ce. 

LOUIS  de  Bourbon ,  Evéque  de  Liège ,  étoit  cinquième  fils  de 
Charles  I.Duc  de  Bourbon,  8e  d'Agnes  de  Bourgogne,  8e  frère 
de  Jean  H. dit  &£<>», Duc  de  Bourbon ,  Connétable  de  France.  11 
fè  retira  jeune  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne ,  8e  il  eut  la  Prévôté 
de  S.  Donatien  de  Bruges,  8c  puis  l'Evêchéde  Liège,  en  145-5-.  Les 
Liégeois,  qui  ne  l'aimoientpoint,l'arrêtérent  prilbnnier,  lui  firent 
desaflàires  très-fâcheufes  ,8ccnfinilfut  tuéen  1482.  par  Guillau- 
me delà  Marck,  Sieur  du  Lumain  ,  dit  le  Sanglier  d'Ardenncs,  Se 
jettédans  la  Rivière  de  Meule.  Ce  Prélat  nevivoitpastrop  réguliè- 
rement. Il  laifla  trois  fils  naturels ,  Pierre ,  tige  des  Comtes  de  Buf. 
fet:  Louis,  dit  le  Bâtard  de  Liège,  entant  d'honneur  du  Roi  Char- 
les VIII.  Se  Jaques  Chevalier  de  Rhodes.  *  Nauclere  ,  in  Chron. 
Heuter,  (»Af<uc/»j./.  Sainte  Marthe,  Sec. 

Dues  Je  Lmgueville ,  d'Angosdèmi  (^  de  Vendôme. 

LOUIS  d'Orléans  1  de  ce  nom  ,  Marquis  deRothehrt,  &  puis 
Duc  de  Longueville,  Souverain  de  Neufchaftel  Se  deVallengin  en 
Suiffc,  Sec.  etoit  fils  de  François  Comte  dcDunois,8e  d'A<»nès  de 
Savoye.  Il  fuccéda,  l'an  i5-i5-.à  Renée  fa  nièce  en  tous  les  biens 
de  la  Maifon  de  Longueville.  11  fut  Grand-Chambellande  France  Se 
Gouverneur  de  Provence,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  d'Agnadel ,  en 
15-09.  à  la  Journée  desEperonsen  15-13.  Swn  celle  deMarignan 
en  15-15-.il  mourut  en  15-16.  Se  de  Jeanne  fille  de  Philippe,  Mar- 
quis de  Hochsberg ,  Comte  Souverain  de  Neufchaftel  en  Suiflc ,  Sei- 
gneur de  Rothelin  ,  il  eut  Claude,  tué  d'un  coup  demoulquet  au 
fiége  de  la  Ville  de  Pavie  en  1 5-25-.  Louis  fon  fucceflcur  :  François, 
qui  continua  la  pofterite;  Et  Charlotte,  femme  de  Philippe  deSa- 
voye ,  Duc  de  Nemours 

LOUIS  d'Orléans  II. du  nom.  Duc  de  Longueville,  Sec.  croit 
fils  de  Louis  I.  IlfurGrand  Chambellan  de  France,  Jcrfit  le  Roi 
François  l.dans  fes  guerres.  Se  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an 
15-37.  Il  époufa  en  15-34.  Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Claude  Duc 
de  Guilè,  dont  il  eut  François,  mort  âgé  de  Icize  ans,  en  1 5-5-1  8c 
Louïspofthume,  mort  jeune.  Marie  le  remaria  à  Jaques  V.  Roî 
d'Ecoiié,  8c  mourut  en  15-60. 

_  LOUIS  EMANUEL  de  Valois  ,  Duc  d'Angoulême  ,  Comte 
j  d'Alets ,  Sec.  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Co- 
lonel General  de  la  Cavalerie  Légère  de  France  8e  Gouverneur  de 
Provence ,  etoit  fils  puîné  de  Charles  de  Valois ,  Duc  d' Angoulême, 
fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  Se  naquit  à  Clermont  en  Auver- 
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ene  l'an  ifo6.  On  le  deftina  d'abord  à  l'Egliie  ,  8c  ii  eut  même  |  time  qu'ils  faifoicnt  de  lui.  Son  éloquence  étoit  folide  &Chrétien- 
rAbbaiede;aChaiz,e-Dicu:  mais  il  la  quitta,  après  la  mort  d  Hen-  \ne.  Grenade  la  fit  triompher  iur  la  Chaire  Se  dans  lès  Ecrits.  Ses 
ride  Va'ois  Ion  frcre  aîné ,  &  poria  la  qualité  de  Comte  d'Alets.  Il  Ouvrages  tont  1  admiration  des  Savans ,  &  la  confolation  des  amcs 
fervit  durant  la  guerre  contre  les  Huguenots  auxlîegcsde  IVlontau- 1  dévotes.  LeReligieux.àquinous  les  devons,  s'attira  même  durant 
ban,  de  la  Rochelle,  de  Privas,  aufli  bien  qu'en  Italie  )k  cnLorrai-  j  la  vie  cet  Eloge  du  Pape  Grégoire  XIII.  lous  le  Pontificat  duquel 
ne  où  il  défit  la  Cavaleriedu  Duc  Charles.  Le  Roi  lui  donna  la  Char-  |  lès  beaux  Livres  eurent  cours ,  qu'en  les  publiant ,  il  avoit  davanta- 
ge de  Colonel  General  de  la  Cavalerie  Légère  £c  le  Gouvernement  ige  profite  aux  âmes,  que  s'il  eût  rendulavic  aux  morts,  &;la  vue 
de  Provence  ,  en  lô^.  Iltiavailla,  l'an  1641.3  perlliader  auPrin-  1  aux  aveugles.  Ce  grand  Homme  refufa  conftammcnt  lesDigftitez. 
ce  de  Monaco  de  quitter  le  parti  d'Efpagnc.  Depuis,  il  fe  fit  de  fû-  j  Ecclclialiiques,&.  commanda  à  fon  célèbre  ami  Di)»»B««We»jii/« 
cheufes  affaires  avec  les  Provençaux ,  au  fujet  de  l'etablillèment  du  |  Martyrs  d'accepter  l'Archevêché  de  Brague  en  Portugal.  11  mourut 
Semcftre.  Il  mourut  à  Paris  dans  fon  Hôtel,  le  13,  Novembre  de  l'an   le  9  1.  Décembre  iy88.  Les  Auteurs  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 


ifiyv  Louis-Emanuel  de  Valois  etoit  favant,  Scaimoit  lesHom- 
mesde Lettres.  Ilepouia,en  lôip.HenriettedelaGuichc,  Dame 
deChaumont,  fille  de  Philibert,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France  &.  Gouverneur  du  Lyonnois ,  dont  il  eut  un  fils,  né  en  1 6  j  i . 
gcmorten  1657.  Arnaud,  ne  en  i63f.&mort  en  1639. François, 
né  en  i639.a<:mort  en  16+4.  EtFrançoile-Marie,  neeen  1630.& 
alliée ,  l'an  1 649.  à  Toulon  avec  Louis  de  Lorraine.Duc  de  Joyeulè, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

LOUIS ,  Cardinal  Duc  de  Vendôme  ,  de  Mercceur  ,  d'Etam- 
pes,&c.  PairdcFtance.PrmcedeMartigues  ,  8cc.  Chevalier  de: 


parlent  fouvent  de  lui.  Nous  avons  aulTi  fa  Vie  au  commencement 
de  &s  Ouvrages,  traduits  en  diverlès  Langues. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  Cardinal  de Guife,  Archevêquede 
Sens,  Abbé  de  S.Viôor,  de  MoilTac, de Bourgueil , de faint Ger- 
main d'Auxerre,  8cc.  étoit  fils  de  Claude  l.Ducde  Guife  &.  d'An- 
toinette de  Bourbon  ,  ôc  frerc  de  François  Duc  de  Guiie  Se  de 
Charles  Cardinal  ,  Archevêque  de  Rheims.  Il  naquit  en  1/27. 
&  ayant  étédeftinéàrEtatEcclcliaftiqueileutrEvêchedeTroycs. 
■  puis  celui  d'Albi,  8c  enfin  l'Archevêché  de  Sens  en  ij-ûo.  Depuis  il 
1  céda  cette  Prelature  à  Nicolas  de  Pellevé;  cependant.comme  fon 
Ordres  du  Roi  6c  Gouverneur  de  Provence,  étoit  fils  de  Cefar,  Duc  j  mérite  ne  le  rendoit  pas  moins  illuftre  que  fa  naiilance  &  fa  dignité, 
de  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  le  Grand;  gcdeFrançoiiède  ;  le  Pape  Julelll.lefii  Cardinal  en  iffj.  Il  fe  trouva  a  la  création  de 
Lorraine,  Duchefle  de  Mercceur.  Il  nûquit  en  1612.  En  1630.  '  Pic  iV.  en  ij-5-9.  Après  il  eut  i'Evêché  de  Mets  en  i^6S.  qu'il 
il  fuivit  leRoiLouisXlII.au  voyage  de  Savoye,  &.  ifon  retour  il  I  gouverna  avec  beaucoupdezeieêc  de  prudence.jufqu'en  1^78  qu'il 
allafervir   comme  Volontaire.cn  Hollande,  Scfc  trouva  au  combat  j  mourut,  le  aS.  Mars  à  Paris,  âgé  de  j-6.  ans.  Ce  Cardinal  eut  beau- 


coup de  part  aux  affaires  de  fon  temps.*  Oiiuphre  &Pctramel!arius, 
in  F(/.  Pont.  Frizon ,  Gall.  f  «rf .Aubcri,  Hijt.  îles  Carii.Sûnte  Marthe, 
Gall.  Chrifi. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  autreCardinaldeGuifc, Archevê- 
que de  Rheims,  étoit  neveu  du  premier,  fils  de  François  ,  Duc 
deGuiiè,  tué  au  fiege  d'Orléans  par  Poltrot,  &  d'Anne  d'E(l;& 
trcre  d'Henri  l.Ducde  Guife. Il fuccèda  à  fon  grand  oncle  Char- 
les Cardinal,  à  l'Archevêché  de  Rheims,  où  il  avoit  été  élevé,  & 
où  il  tint  un  Synode  Provincial  en  i5'S3.  11  avoit  déjà  été  mis  au 
nombre  des  Cardinaux,  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  ij'7S.  Quel- 
ques Auteurs  parlent  delavantageulcmcnt  de  fa  conduite;  il  efl;  lûr 
quefonambitionétoitextrème,&qu'il  tut  un  des  principaux  par- 
tifans  de  la  Ligue,qui,fous  un  faux  prétexte  deReligion,n'avoit  pour 
but  que  de  détruire  la  Monarchie.  Le  Roi  Henri  III.  qui  nepouvoit 
11  mourut  à  Aix  en  Provence  ,   le  6.  Août  i  plus  Ibufirir  les  deffeins  &  l'Ambition  du  Duc  de  Guife,  le  fit  tuer 

l'an  I  jSS.à  B!ois,où  il  avoit  fait  affembler  les  trois  Etats  du  Royau- 
me. Le  Cardinal  fon  frère  fut  pris  avec  l'Archevêque  de  Lyon,  qui 
etoit  Pierre  d'Efpinac,  inlîgneLigueur,&  le  jour  d'après  la  mort 
du  Duc  il  fut  auflii  tué  le  24.  Décembre.  Nous  voyons  par  les  Let- 
tres ,  que  le  Roi  écrivit  au  Cardinal  de  Joyeufe ,  &  au  Marquis  de  Pi- 
fani ,  l'un  Proteifleur  &  l'autre  fon  Ambaffadeur  en  Cour  de  Rome, 
qu'il  fe  plaignoit  fort  de  ce  que  le  Cardinal  de  Guife  difoit  fouvent  ; 
Qu'il  ne  mourroit  point,qu'il  n'eût  razé  ce  Prince  pour  le  faire  Moi- 
ne. Il  ajoûtcqu'il  avoit  eu  d'autres  raifons  plus  importantes,  pour 
fe  défaire  de  lui.*  Miron,  R«/<j<.  de  ta  mort  de  M. de  Guife.  Auberi, 
Hift.  des  Cardtn.  De  Thou  ,  /(.  9  3 .  é-C- 

LOUIS   DE    LUXEMBOURG  ,   Cardinal  ,    Archevêque  de 


de  Lille  en  1 6  3  I .  Depuis  il  fut  à  la  bataille  d'Avcin ,  en  1 6  3  j-.  aux 
fiégesdeCorbie,en  i636.d'Hefdin,en  1639.8c  d'Arras,en  1640. 
11  fut  même  bleffé  en  cedernier  iiége,  à  l'attaque  des  Lignes.  Le 
Roi  l'envoya  l'an  165-0.  Viceroi  en  Catalogne.  En  165-6.  il  prit  Va- 
lence fur  le  Pô ,  avec  le  Duc  de  Modcne.  Louis  Duc  de  Vendôme 
avoit  epoufé  en  165-1.  LaureMancini , nièce  du  Cardinal  Mazarin, 
dont  il  eut  Louis-  lofeph,  Duc  de  Vendôme.Scc.  Et  Philippe,Grand 
Prieur  de  France  de  l'Ordre  de  Malte,  Abbé  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ,  de  S.Viâor-lez-Marfeille ,  de  S.  Honorât  de  Lerins ,  Sec. 
Cette  Dame  mourut  le  8.  Février  de  l'an  i6f7.  Le  Duc  fon  mari 
embrafla  depuis  l'Etat  Ecclelîaftique ,  Se  le  Pape  Alexandre  VII.  le 
fit  Cardinal  le7.Mars  1667.  Il  fe  trouva  à  l'cleétion  de  Clément 
IX.  Ce  Pape  lui  donna  le  titre  de  Légat  a  Latere  en  France ,  où  il 
tint  fur  les  Fonts  du  Baptême  Monleigneur  le  Dauphin  ,  le  24, 
Mars  de  l'an  1668. 
JÛ69. 

Ducs  de  Milan  ,  Je  Mamcuë  ,  Je  Bavière  ,  Comtes  de 
Jhuringe ,  é"  Landgraves  Je  Hejje. 


LOUIS  ou  Ludovic  Sforce  ,  dit  le  More,  Duc  de  Milan  ,  é- 
toit  fils  de  François  Sforce  ufurpateur  du  Milanez  ;  8c  frère  puîné 
de  Galeas  Marie  qui  fuccèda  à  lbnpere;8c  qui  laiffaun  fils,  nom- 
mé Jean  Galeas.  C'eft  celui-ci  à  qui  Ludovic ,  homme  fangui- 
naire  8c  artificieux,  voulut  ravir  le  Duché.  Pour  en  venir  a  bout,  il 
maria  fa  nièce  Blanche-Marie,  veuve  de  Philibert  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Savoye ,  à  l'Empereur  Maximilien,qui  lui  accorda  l'Inves- 


titure de  cet  Etat ,  comme  vaquant  faute  l'homme.  Enfuite  il  ap-  Rouen,  étoit  fils  de  Jean  de  Luxembourg,  Sr.de  Beaurevoir,  8c 
pella  le  Roi  Charles  VIII. en  Italie.  Eteneftèt,  ce  Roi  étant  a  Plai- 1  de  Marguerite  d'Anguien.  On  lui  procura  en  1414.  l'Evêché  de 
fance  l'an  1494.  on  apprit  la  mort  de  Jean  Galeas,  empoifonne  par  Terouane,ScilfutéIû  par  une  partie  des  Chanoines,  quoique  les 
Ludovic,  qui  s'alla  d'abord  rendre  maître  du  Duché ,  recueillant  autres  fefuffèntoppofez  à  foneleètion.  Il  lèdeclara  pour  le  prti 
le  fruit  de  Ion  crime,  fans  avoir  égard  au  fils  de  fon  neveu,  qui  des  Anglois, 8c  Henri  Vl.du  nom, Roi  d'Angleterre,foidifant  Roi  de 
n'avoit  que  cinq  ans.  Quelque  temps  après.ce  méchant  homme  fit    France,  le  fit  Chancelier  de  France  en  1425-.     Il  exerça  cette  char- 


Ligue  avec  les  ennemis  de  laFrance.  Mais  Louis  XII.  étant  venu 
fur  le  thrône  ,  8c  ayant  fur  le  Duché  de  Milan  les  j  ultes  prétentions , 
dont  j'ai  parlé  en  ion  lieu ,  il  fe  rendit  maître  du  Milanez ,  où  rien 
ncgardalafoi  à  Ludovic ,  ni  Peuples ,  ni  Chefs ,  ni  Places.  Ludovic 
revint  enfuite  dans  le  Milanez,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il 
yconfervoit. Louisde  laTrimouille,Chefde  l'armée  dcFrance,le 
fuivit  prèsdeNovarre;  où  il  fut  pris  déguifé  en  fimple  foldat,  8c 
de  là  mené  à  Lyon  en  15-co.LeRoi  LouisXII.Ie  fit  enfermer  dans 
!e  Château  de  Loches  ,où  il  mourut  dix  ans  après.  Guichardin  fai- 
fantle  Portrait  de  ce  Prince,  dit,  qu'il  avoit  de  l'efprit  gc  de  l'élo- 
quence autant  que  Prince  de  fon  fiecle,  qu'il  étoit  doux  &c  bienfai- 
fant:  Mais  au  refte  vain ,  inquiet,  ambitieux,  fe  fondant  peu  de 
garder  fa  parole ,  8c  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  louât  en  fa  prefcnce 
les  autres  Princes.  *  Philippe  de  Comines,  /i.7.Guicliardin,  li.i. 
i.4Corio,  8cc. 

LOUIS ,  eftimé  parquelques  Auteurs,  fécond  fils  de  Charles.Duc 
de  la  Baffe  Lorraine,  8c  d'Agnès  de  Vermandois.  11  fut  furnommé 
/ciiarAK  8c  crée  Comte  de  Thuringe  par  l'Empereur  Conrad  le  Sa- 
lique  ,  il  mourut  à  I^yence  l'an  loj-f.  Il  eut  cinq  fucceffeurs 
de  fon  nom,  le  dernier  eft  Louis  VI.  dit  le  Saint,  mort  à  Ottran- 
te  en  Italie,  l'onzième  Septembre  1127;  8c  eutpour  femme  iàinte 
Eliiabeth  fille  d'André  1 1.  Roi  de  Hongrie,  morte  Religieulè  à  Mar- 
purg.en  123  i.ScCanonizeepar  le  Pape  Grégoire ,  emUf. 

LOUIS.  Cherchez  Bavière,  Heffe,  Mantoué,  8cc. 

Autres  Princes  ou  Granjt  Hommes  Je  ce  nom. 

LOUIS  ou  Ludovicus  Coelius  Rhodiginus.  Cherchez  Ri- 
cheri  (Louis) 

LOUIS  DE  GRENADE  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 


gejuiqu'cn  1435-.  8c  on  lui  donna  l'Archevêché  de  Rouen  en  1436. 
Louisde  Luxembourg-avoitètèChanoinede  la  mémcEglife.  Le 
Pape  Eugène  IV.  le  fit  Cardinal  en  1439  8c  il  ne  voulut  accepter  le 
Chapeau  ,  qu'à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  approuveroit 
cette  promotion.  Il  s'etoit  entièrement  dévoue  aux  intérêts  de 
ceRoi,quiluifit  avoir  l'Evêché  d'Eli  en  Angleterre ,  8c  lui  confia 
fes  plus  importantes  afiàires  en  France.  Ce  Prélat  les  pouffa  avec 
une  grande  vigueur ,  ilconduifoit  lui-même  du  fecours  aux  Places 
affiegèes,  animoitles  foibles  ,s'oppolbit  à  ceux  quiétoient  las  du 
joug  des  Anglois  ;  8c  ne  négligeoit  rien ,  pour  rétablir  ce  parti  chan- 
celant. Mais  comme  fes  dellèins  éioicnt  injuftes,  aulu  n'eurent- 
ils  pas  les  fuccès  qu'il  eneiperoit.  Louisde  Luxembourg  fe  jetta 
dans  laBaftille.l'an  1436. lorfque la  Villcde Paris  fut  foûmife,  au 
Roi  Charles  VII.  Il  en  lortit  par  compofition,  8c  fe  retira  en  Angle- 
terre,  où  il  mourut  à  Harfield,le  i8.Septembre,ou,felon  d'autrcs,le 
4.0ûobrede  l'an  1443.  '  Monftrelet , Tow.  //.  Godwin,  JeEfife. 
Etienf.  Sainte  Marthe,  Auberi ,  8cc. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG,  Comte  de  S.  Paul,  deBrien- 
ne,  deLigni,  de  Converfan,  Châtelain  de  Lille,  Sieur  d'Anguien, 
ccc.  Connétable  de  France,  étoit  fils  de  Pierre  de  Luxembourg  £c 
de  Marguerite  de  Beaux  d'Andrie.  Il  fe  trouva  a  la  célèbre  Aflèm- 
blée  d'Arras  l'an  1435-.  depuis  en  1441.  il  fuivit  le  Roi  Charles 
VU.  au  fiége  dePontoife;  8c  fut  fait  Chevalier  à  celui  de  Dieppe 
en  '443-  I!fefignalaencoreendiverfèsautresoccafions,commeà 
la  pjifedeCaènen  1450.  Louisde  Luxembourg  eut  beaucoup  de 
partàl'amitiéde  Charles  de  Bourgogne,  Comte  deCharoiois  qui 
l'envoya  en  Angleterre,  8c  il  conduifit  ravantgardedel'armèc  de  ce 
Princeàlabata'illedeMontlehcri.  Il  y  avoit  long-temps  que  le  Roi 
LouisXI.fouhaitoitde  l'attirer  à  fon  fcrvice,  pour  l'y  attacher  il 
lui  donna  laCharge  de  Connétable  de  France,  le  f.  Oftobre  de  l'an 


minique  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  à  Grenade  en  '  145-6. 8c  l'honoraenfuitedu  CoUierde  l'Ordre  de  S.  Michel ,  le  i. 
I  fo4.  d'un  père  originaire  de  Saria.  Il  fut  elevedansla  Maifondu  I  Aoûtde  l'an  i^6y.  CeConnêtable  perfuada  depuis  .au  Roi  de  tàirc 
Comte  dcTendilla.qui  l'avoir  connu  par  une  avantureaffez  parti- '  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne.  Il  furpritia  VilledeS  Quentin,  fc- 
culiere;  8:  depuis  il  prit  l'habitue  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  i  courut  celledeBcauvais ,  l'an  1472.  Se  détourna  la  conlpiration  du 
Dominique ,  où  fon  mérite  l'elevaaux  premiers  emplois.  LcsRois  ,  Roi  d'Angleterre  8c  du  Duc  de  Bourgogne,  contre  la  perlonne  du 
de  Portugal  8c  d'Efpagnc  lui  témoignèrent  par  leur-confiance  l'ef-  Roi  Louis  XI.  mais  dans  la  fuite,  il  encourut  la  diigracc  de  ce  Mo- 
narque extrêmement  foupçonneux.  On  l'accufa  d'avoir  eu  cora- 
il mer- 
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raerce  avec  les  ennemis  de  l'Etat,  &  on  furprit  mémequelques  Let- 
tres qu'il  avoit  écrites.  Le  Connétable ,  qui  voyoit  que  la  tempête 
lemenaçoit,  le  retira  chcj  le  Duc  de  Bourgogne  pour  le  dérober  à 
h  colère  du  Roi.  Mais  ce  Duc  ,  qui  conlultoit  quelquetois  beaucoup 
plus  les  intérêts  de  là  politique  que  les  Loix  de  l'amitié ,  le  livra  en- 
trclesmainsduRoi.  11  fit  faire  le  procès  au  Connétable,  &lui  fit 
t.ranchcr  la  tête,  à  la  place  de  Grève  à  Paris,  le  19.  Décembre  de 
l'ao  I4.7f.  Louis  de  Luxembourg  étoit  alors  âgé  de  5-7.  ans.  Con- 
fultc7.  la  Chronique  Scandalcufe,  qui  eft  l'Hiltoire  du  Roi  Louis 
Xl.ec.-itcpar  un  Greffier  de  Paris,  Philippe  de  Comines,  Le  Ke- 
ron,  Godefroi,  Pierre  Matthieu  ,8cc.  Je  parle  des  alliances  &  de  la 
poftcrite  àcce  ConnêtahiL'  fous  le  nom  de  Luxembourg. 

LOUISE,  ELOUISE,  ou  HiloVsse.  Abbefle  du  Piraclet,  à 
été  en  réputation  dans  le  XII.  Siècle.  Je  fais  fon  hiftoirc  en  parlant 
à'Aka'elartt.  Nous  avons  plulîeurs  de  les  Lcttres.entre celles  du  mê- 
me Pierre  Abaëlard  ,  avec  les  Notes  de  du  Chefne.  Ellemouruten- 
vironl'an  1  i6j.  Les  Auteurs  de  fon  tems  parlent  fort  avantageufe- 
ment  de  fon  efprit.Jcan  de  Mcun  dit  Clopincl,  la  traite  plus  mal.dans 
fon  Roman  de  la  Rolé.  Confultcz  Pierre  de  Cluni ,  m  Epifl.  Baro- 
nius,  A.  C  1 140.  Les  Epîtres  d'Abaèlard  publiées  par  François 
d'Amboife;  Recherchez. Abaillard. 

LOU  I  SE  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  de  BourbonComte  de  Soif- 
fons,  &  d'Anne  de  Montafié.  Elle  fut  mariée  à  Paris  le  30.  Avril  de 
l'an  16 17.  avec  Henri  II.  Comte  de  Longuevillc,  8c  mourut  le 9. 
Septembre  1637.  -Une  autre  de  ce  nom,  fille  de  Gilbert,  Comte  de 
Montpcnfier,  epoufaen  premières  noces  André  de  Chauvigni  ,  & 
puis  Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche-fur-Yon.  Elle  mourut  le 
f.  Juillet  de  l'an  i6fi. 

LOUISE  DE  LORRAINE-,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de 
Nicolas  de  Lorraine  Duc  de  Mercœur  Sx.  Comte  de  Vaudemont, 
&  de  Marguerite  d'Egmont.  Elle  naquit  à  Nomeni  l'an  ij-j-4.8c 
fut  élevée  avec  un  loin  extrême  par  laComteflcde  Salms.  Son 
cfprit,  fabeautè&lavertu,  la  firent  eftimer  de  toutes  les  perfonnes 
qui  la  voyoient.  Le  Roi  Henrilll. lui  témoigna,  enallantcn  Polo- 
gne ,  qu'il  avoit  pour  elle  des  fentimens  très-avantageux.  Et  en  effet, 
a  fon  retour  en  France ,  il  l'epoufa  en  ty-jf  Après  la  mort  du  Roi 
Ion  Epoux,  elle  choifit  fa  retraite  au  Château  des  Moulins,  qui 
étoit  des  Terres  de  fon  Douaire,  ScelieypalTa  le  refte  de  fes  jours 
dans  de  continuels  exercices  de  pieté.  Elle  mourut  le  19.  Janvier  de 
l'an  1601.  *A.Mallet,  enfryie. Matthieu, Hifi.ile Henri  IK  Avila, 
iTiJl.  lies  Guerres  civiles  de  France.  Hilarion  de  Colle ,  Uog.  des  Dit' 
mes  Illuflres. 

LOUISE  -  MARGUERITE  DE  LORRAINE  ,  Princeffe  de 
Conti  &  de  Château  Regnault ,  étoit  fille  de  Henri  Duc  de  Guife, 
&  de  Catherine  de  Cleves.  Le  Roi  Henri  le  Grand  la  maria  en 
i6of.  à  François  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  fils  de  Louis  de 
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beaucoup  travaillé  dans  cette  découverte 
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— . „ -""'^iie,  y  ont  établi  trois  Mif- 

lions.  On  â  donne  a  ce  pats  le  nom  de  Louilianc ,  parcequclcs  Fi  an 
çois  s  y  font  établis  fous  le  Règne  de  Louis  /fO>;,«,/;l:  parce  que 
les  Sauvages  y  adorent  le  Soleil,  qu'ils  appellent  en  leur  Laneue 
Louis. Les  terrcsylontfertiles,&;  l'on  ytrouvequintitédc viencs 
a  peu  près  lemblables  à  celles  que  nous  avons  en  Europe.  Elles  por- 
tent des  raidns  un  peu  aigres,  mais  le  vin  s'accommode  fort  bien 
avec  le  nôtre,  8cil  en  empêche  même  la  corruption.  Vers  le  Sud  le 
raiiin  y  eft  aufiTi  bon  qu'en  France .  mais  les  pépins  en  font  plus  gros 
Le  bled  d'Inde  &  le  blod  François  y  viennent  parfaitement  bien  les 
arbres  y  rapportent  d'excclkns  fruits,  8c  l'on  y  voit  de  frèsbêlles 
prairies.  Les  bois  fontrempHsdcccrfs,  Scdcchevreuils.de  caftors 
deloutrcs,_deporc-epis,8cdedindons  d'uncgrolléur  cxtraordinail 
re  Onypechedescfturgeons,  des  faumons,  des  truites,  des  bro- 
chets ,  des  carpes ,  8c  toute  forte  d'autres  poillbns.  Les  Chaflcurs  v 
tuent  des  perdrix,  des  canards,  des  cygnes, des  hérons,  &  d'autre 
gibier  en  abondance.  Il  y  a  quantité  de  bœufs  ûuvagcs.qui  chan- 
gent de  pais,  félon  les  liifons.  On  y  voit  beaucoup  de  fcrpens  d- 
couleuvres.d'afpics,&:  une  autre  efpcce  de  ferpens,qui  ont  com^ 
me  des  lonnettes  a  la  queue  ,  c'cft  pourquoi  on  les  appelle  fcrpens 

lonnettes. Ceux-ci  ibnt longs  ac gros.  Scieur  morlureeftdangcrcu- 
le,  maison  en  trouve  le  rcmcdc  dans  les  bois  mêmes  où  ils  ic  reti- 
rent. La  Relation  de  1 68:.  portequc  le  Sieur  de  la  Sallcavec  les  Rc- 
collets,aetcjufqu'àrenibouchureduFleuvci.'olbert,  dans  h  Mer 
du  Sud:  qu'il  y  a  trouvé  des  peuples  civilifez  qui  obciiTent  à  un  Roi 
8c  dont  le  pais  eft  très-fertile:  que  les  terres  portent  deux  fois  l'an 
née:  qu'il  y  a  des  palmiers,  des  cinnes  de  fucre,  des  forets  de  meu- 
riersGcquantitéde  gibier.  «  Le  P.  Henncpin ,  Millionnaire  KccqU 
\ct,  Dclcr.de  la  Loiitliane.  sut- 
LOUMEATH.  Cherchez  Limerik, 

S.  LOUP,  EvêquedeTroyes,  dans  leV.Siècle.  Ilétôitnatif 
deToul,8cepoufaPimanioIe,foeurdcS.Hilaire  d  Arles  Le  déûr 
devivrelaintcment  fut  caufe  qu'ils  fe  feparerent.  d'un  commun 
conlentement  ;  l'un  8c  l'autre  choiliflant  une  Mailbn  Religieuiè 
pour  s'y  confacrer  à  Dieu.  S.  Loup  feretira  dans  le  célèbre  Monaftc- 
redeLerms;  8c  depuis  fut  mis  lur  le  .Siège  Epifcopal  dcTroyesen 
Chanipagne.  C'eft-la  qu'on  vit  briller  les  vertus  avec  tant  d'éclat, 
quil  fut  conlidere  comme  leplusexcellent  Prélat  de  fon  Siècle  Si- 
donms  Apollinaris  lui  donne  de  merveilleux  éloges,  car  il  le  nom- 
me Evêque  des  Evêques  8c  le  premier  des  Prélats.  Benediclus Stiri. 
tus  fanBiis ,  quod  tu  Pater  Patrum ,  O"  P-fifcofus  Epifcoporum ,  é-  aller 
/dcuh  tuijacoéus.érc.  Et  plus  bas  ,Cl(mfîsprocul  amkiguo  trimus 
omnium  toto  c^tiâ  patet  orbe ,  Pontificum ,  ^c.  S.  Eucher, Archevêque 
de  Lyon,  parleauftitrès-avantageufementde  lui.  J^i  nohis  illum , 
dit-il,  ex  Trihu  Benjamin  LupmnrctuUt.  S.Nilîer  de  Trêves  en  fait 
,^"'''.™<^n"on.enecrivantàClodovindeRcine  desLombards.  Le 
Bourbon,  premier  du  nom.  Prince  de  Condé,  alors  veuf  de  Jeanne  |  P- Sirmond  a  publiè.dans  le  premier  Volume  des  Conciles  deFran- 


fille  unique  de  Louis  de  Coëme.  Elle  fut  mère  en  1610.  d'une  fille 
morte  douze  jours  après  fa  naiflance.  La  PrincelTe  Louïfe  en  eut  du 
déplailir;  mais  la  mort  du  Prince  Ion  Epoux  en  16 14.  l'augmenta 
bien  davantage.  Elle  fe  conlbla  avec  les  Mules,  dont  elle  étoit  la 
Protearice;  aulTi  les  plus  grands  Hommes  de  fon  tems  firent  gloi- 
re de  lui  dédier  leurs  Ouvrages.  Elle  en  connoiflbit  le  prix ,  Scs'oc- 
cupoitàles  lire,  ouàcompofer.  C'eft  un  grand  malheur  que  nous 
n'ayons  connoilTance  que  de  fon  Roman  Royal  ou  Avantures  de  la 
Cour,  publiées  en  1  6îo.  fous  le  nom  du  Sieur  Du  Pilouft.  Elle  mou- 
rut à  Eu  le  50.  Avril  1 63 1 .  Hilarion  de  Cofte ,  Elog.  des  Dames  Illuji. 
Ste  Marthe,  8cc. 

LOUISE  DE  SAVOYE ,  Ducheflb  d'Angoulême  ,  étoit  fille 
de  Philippe  Comte  de  Breflè,  puis  Duc  de  Savoye ,  8cdeMargue- 
ritede  Bourbon.  Elle  naquit  au  Pont  d'In  l'an  1477.  8c  fut  mariée 
en  i488.àCharIesComted'Angoulêmequi  mouruten  149a.  Elle 
eut  de  ce  mariage  le  Roi  François  I.  8c  Marguerite  de  Valois,  fem- 
me en  premières  noces  de  Charles  Duc  d'Alençon  ;  8c  puis  de  Henri 
d'Albret  Roi  de  Navarre.  Louïfe  témoigna  une  douleur  extrême 
de  la  mort  du  Comte  fon  mari;  ïcpour  faire  connoître  la  fmcerité 
de  fon  amour,  elle  ne  s'occupa  qu'à  l'éducation  de  fes  enfans.  C'eft 
auffi  par  elle-même,  que  fut  formée  la  jeunelTe  du  Roi  François  I. 
fon  fils,  lequel  ayant  fuccedé  à  la  Couronne  au  Roi  Louis  XII.  Se 
ayant  entrepris  la  conquête  du  Milanez ,  la  laiflà  Régente  du  Royau- 
me. Cependant  on  dit  qu'elle  fut  extrêmement  piquée  contre  Char- 
les de  Bourbon  Connétable  de  France ,  quirefulâ  de  l'èpoufer.  Le 
dépit  qu'elle  en  eut  fut  caufe  qu'elle  le  poufla  à  bout,  8c  qu'elle  lui 
intenta  procès ,  pour  raifon  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon  ; 
qu'elle  prétendit  en  vertu  des  droits  de  fa  mère.  Montholon  ,  qui 
depuis  fut  Préfident  Se  Garde  des  Sceaux ,  plaida  pour  le  Connéta- 
ble; ScPoyet,  qui  a  été  Chancelier  de  France,  pour  Louiié,  qu'on 
appelloit  Madame  la  Régente.  Elle  eut  un  Arrêt  en  fa  faveur  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  Charles  de  Bourbon  quita  le  parti  de  France  ,  fortit  du 
Royaume  8c  lé  jetta  parmi  les  ennemis  de  l'Etat.  EnfuiteleRoi 
François I.  futfait  prifonnieraufiegedePavie.commejeledis  ail- 
leurs. Louilè  faillit  à  mourir  dedeplaifir.  Elle  n'oublia  rien  pour 
trav^ller  à  la  délivrance  du  Roi.  Elle  décéda  peu  de  tems  après  à 
Gretz  en  Gâtinois  le  i  2.  Septembre  de  l'an  15-31.*  Guichenon,  Hijl. 
«/eSaii.  Ste  Marthe,  Hift.  Graw/.  </e  Fr^nc. François  de  BcaucairCj 
DeLongcay,  Guichardin,  Pauljovc,  Sec, 

LOUISE  SIGE'E.  Cherchez  Sigee. 

LOUISIANE,  grand  pais  au  Sud-Oiieft  de  la  Nouvelle  France 
dans  l'Amérique,  au  delà  des  cinq  grands  Lacs,  nommez  aujour- 
d'hui Lac  Dauphin  ,  Lac  d'Orléans ,  Lac  de  Condé,  Lac  de  Conti, 
Se  Lac  de  Frontenac.  Les  premières  découvertes  de  cepais  furent 
faites  en  167S. par  leSieur  Robert  CavnlierdelaSalle,  Gouverneur 
du  Fort  de  Frontenac,  fous  les  ordres  de  M.  le  Corn  te  de  Frontenac , 
Gouverneur  General  de  la  Nouvelle  France.  Les  François  y  ont  bâ- 
ti plulîeurs  Forts ,  favoir  le  Fort  de  Frontenac,  le  Fort  de  Conti, 
le  Fort  des  Mumis ,  le  Fort  de  Crcvecoeai-  ;  Se  les  Recollets,qui  ont 


ce,une  Epître  de  S.  Loup  8c  de  S.  Euphrone  d'Autun ,  écrite  l'an 
446.  à  Taluife  d'Angers ,  Defilemnitatiéus  à-  de Bigamis Ctericis  fy. 
IIS  quiconjugati  aJfumuntur.S.Lawp  alla  deux  fois  en  Angleterre  avec 
S.  Germain  d'Auxerre ,  pour  y  combattre  l'erreur  Pelapienne.  Ce 
tut  en  419. 8c  446.  député  par  les  Eglifes  de  France,  h  mourut  le 
2.  Juillet  479.  S.  Loupalla  au  devant  d'Attila,  8e  préièrva  la  Ville 
des  armes  de  ce  Barbare ,  qu'on  nomm  le  Fléau  de  Dieu.  Sigonius 
rapporteàcefujetque  les  Huns  difoient  ordinairement,  Oue  leur 
Roi  avoit  été  arrêté  par  deux  bêtes  fauvages ,  par  un  Loup  Separ  un 
Lion;  parce  que  S.  Loup  de  Troyes  Se  le  Pape  S  Léon  s'étoient  op- 
polezauxdelTeinsde  ce  Barbare.  *  S.  Eucher  .  Li.  de  Laud.  Erem 
Prolper,  BcdeScSigebert ,;»Ci»-ra.Sidonius,/;.6.f^.  i.  SaVieeft 
rapportèeparSurius,fl</29.7«/.Sc  par  Vincent  Baralis,  ir>  Chron 
Lirin.Ste  Marthe,  Gall.Chri/i.Tom.  m.  é-c.  [Comme  il  y  a  quel- 
quesdifficultez  fur  le  voyage  de S.Loupen  Angleterre,  ceux  qui 
voudront  en  être  èclaircis  n'ont  qu'à  confulter  les  Antiquitez  Bri- 
tanniques de  Jaques  Uferius  8c  d'Edouard Stilli/jgfiet.] 

LOUP,  Gouverneur  d'Egypte  ,  pour  l'Empereur  Vefpafien  . 
comme  nous  l'apprenons  de  jolèph,  qui  en  fait  mention  dans  le  7 
Livre  delà  Guerredes  Juifs, au  chap.i.Odtre  celui-là,  Ovide  par- 
le de  Loup  de  Sicile  Poète  Comique.  Voiezcc  qu'il  en  dit,  fi.  j. 
Font.  Eleg.  16.  ^  t- 

LOUP  D'OLIVETO  ,  General  de  l'Ordre  des  Jeronymitains 
d  Efpagne,  vivoit  en  1420.  On  eftinie  que  c'eft  le  même  Loup 
d'Olmedo  qui  tirades  Reglesdes  Ecrits  de  S.  Jerôme.commeje  le 
dis  ailleurs.  Car  celui-ci  a  écrit,  félon  Trithcme  ,  Régula  ordinis 
fui.  Sermonei  de  Temporc.  De  SanHii ,  é'C.  •  Trithcme,  de  Script.  Eccl. 
Gefner,  Biél.^^c.  Cherchez  Jeronymitains. 

LOUP  dit  Proto.^pata  ,  natif  de  laPouille,  eft  ainlî  nommé, 
parce  qu'il  avoit  la  Charge  de  premier  Capitaine  des  Gardes.  U 
vivoit  au  commencement  du  XII.  Siècle.  Se  compofa  une  Chroni- 
que de  ce  qui  s'ètoitpaffe  de  plus  mémorable  dans  le  Royaume  de 
Naples,depuis  l'an  860.  jufqu'en  1201.  Antoine  Caraccioli ,  Thèa- 
tin,  fit  imprimer  l'an  1626.  cette  Chronique  à  Naples,  avec  une 
continuation  qui  finit  en  i;-i9.donr  l'Auteur  n'eft  pas  connu.  li 
joignit  à  cette  Chronique,  celle  d'Herempert  8s;  celle  de  Falcon  de 
Benevent. 

LOUP  SERVAIS  ou  Servat,  SenonpasServat  Loup,  com- 
me difent  quelques  autres,  avec  le  P.  Sirmond,  vivoit  dans  le  IX. 
Siècle.  AidricdeSens  l'envoya  en  Allemagne,  oùil  futDifcipIede 
Rabanus  Maurus.  A  fon  retour ,  fon  efpnt  le  fit  conoîtrc ,  Se  l'im- 
pcratrice  Judith,  femme  de  Louis  le  Deionnaire,  qui  avoit  une  el- 
rimc  toute  particulière  pour  fon  mérite,  lui  fit  avoir  l'Abbaïe  de 
Ferrieres  en  Gâtinois,  dite  de  Bethléem,  Se  celle  de  S.  Joftè  de  Mer. 
Tous  les  grands  Hommes  de  fon  temps  l'aftcéfionno'ient ,  Se  nous 
voyons, par  fes  Epîtres  adreflees  auPape  Benoit  III.  au  Roi  Char- 
les/«C/.'.ïrtTf,  àLothaire.àEdulphcRoi  d'Angleterre,  à  Eginar J 
Se  à  Rabanus,  qu'il  appelle  les  Maîtres;  à  Hincmar  de  Rheims,  à 
Jonas  d'Orléans,  8;  aux  autres  perfonnes  de  conlideratiun ,  com- 
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bien  on  eftireoit  fa  vertu.  Ces  Epîtrfrb  nous  dortnent  de  merveilleux 
éclaircilïemcns  pour  les  aftaires  de  fon  tcnis.  Papyre  Maflbn 
les  publia  l'an  ij-88.cn  un  Volume  in  ocia-vo,  &:  les  dedia  au  Clcr- 
gedc France.  Depuis  André  Du  Chefne  les  a  mifes  dans  le  111. 
Tome  des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  France.  Loup  compofa  enco- 
rde Livre  des  trois  queftions,  cjueleP.Sirmond,  Antoine  Grira- 
bert  Moinede  Saint  AnianJ,  £c  le  Sieur  Maugin  ont  publié.  Nous 
avons  aufli  divcrlés  autres  Pièces ,  qui  lui  Ibnt  attribuées.  On  dit 
communément  qu'il  mourut  en  8j-i.  mais  il  faut  dire  que  ce  fut 
après  le  Concile  de  SoilTons,  où  il  le  trouvaen  Sj-;.  *  Sigebert, 
chap.o-i.  Ciit.  Trithcme,  (nCirra.Bellarmin,  de  Script.  Eccief.Ë^i- 
ronius  ,  mjinnal.  Poffevin,  iVs^/i/iar.Sacr.  Sainte  Marthe,  r. /F. 
Gall  Chrifi-  &c.  ■     ; 

LOÛPPE.  Cherchez  Vincent  de  la  Louppe. 

LOUTH  ,  Province  8c  Comte  d'Irlande  en  Ultonie ,  où  l'on 
trouve  plus  de  Villes  qu'en  aucun  autre  endroit  du  Royaume.  Les 
plus  confidérables  font  Louth,  Droghcda,  Carlingtord,  Ardrak, 
bunkeran,  Sec. 

LOUTHIANE ,  Province  avec  titre  de  Comté  en  la  partie  Méri- 
dionale d'Ecodè.  Cherchez,  Lothiane. 

LOUVAIN ,  Ville  de  Brabant  dans  le  Païs-Bas ,  que  les  Latins 
nomment  Lovanium,  leshabitans,  ioex'f»»  Si  les  Italiens  Lofa^w^ 
Z^Lovania.  Elle  eft  très-vafte  £c  très-ancienne  ,  auffi  quelques- 
uns  difènt  que  JulcCelàr  en  eft  le  fondateur;  gc  d'autres  eftiment 
que  ce  fut  un  certain  Liifiis,  avant  Celàr.  Mais  nous  n'en  pou- 
vons rien  alîurer.  Cette  Ville  eft  celcbre  p.ar  fon  Umverfité ,  fondée 
en  141a.  par  Jean  IV.  Duc  de  Brabant;  &  enrichie  de  beaux  privi- 
lèges, par  les  Papes  Martin  V.  &.  Eugène  IV.  lly  a  vingtColieges, 
OÙ  l'on  enfeigne  toutes  fortes  de  Sciences.  Les  plus  fameux  lônt 
le  Collège  des  trois  Langues,  Lilm!n,Caftrum,  Forças,  Falco,  fj-c. 
L'Univcrlîté  a  pour  chef  un  Rcfteur,  qui  exerce  les  fondfions  de 
cette  chargedurantfix  mois.  Se  qui  eft  ieProtedfeur  du  Collège  Se 
des  Ecoliers.  Louvaineft  lltué  fur  la  rivière  de  Dcle  à  quatre  lieues 
de  Bruxelles  &  à  fept  d'Anvers.  Elle  a  prés  de  quatre  milles  de  cir- 
cuit,  il  eft  VI  ai  qu'elle  enferme  des  Jardins  8c  de  grandes  prairies. 
Cette  Ville  eft  aftêz  bien  fortifiée.  11  y  adiverfesbellcs  Eglilés,  dont 
la  principale  eft  la  Collégiale  de  faint  Pierre;  avec  grand  nombre  de 
Monaftercs.  On  voit  de  beaux  tombeaux  dans  celle  des  Celeftins. 
lufteLipfeacrû  que  le  nom  dcLouvain  eft  tiré  du  mot  Lo?^Ven 
qui  lignifie  une  Coliinequiaboutitàune  Plaine.  Ce  tut  un  Château 
nommé  Loven,  où  les  Normans  campèrent  en  S8j-.  L'Empereur 
Arnoul  les  y  défit  dix  ans  après.  Ony  bâtit  peu  après  des  maifons. 
&  on  en  forma  un  Bourg,  qui  fut  entouré  de  murailles  en  11^6. 
Dans  la  fuite,  on  a  fouvcnt  aggrandi  cette  Ville,  quifutrenom- 
mée  par  fon  commerce;  mais  dans  le  XV.  Siècle,  l'Univerfitey  fut 
établie.  Depuis  Louvain  a  été  féconde  en  Hommes  de  Lettres,  Se 
en  célèbres  Profefteurs.  Les  Ducs  de  Brabant  out  premièrement 
porté  le  titre  de  Comte  de  Louvain ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  fous 
le  nom  de  Brabant.  *  Jufte  Liplc.  De/cr.  Lovan.  Jean-Baptifte  Cra- 
mai ,/M^Mf'^««'Bf4i««/.  Berthius,  li.^.rer.Germ.  ValereAndré, 
in  Faji.  Acatl.  Lovan.  él"  '"  Topogr.  Belg.  Erafme  ,  in  Epi/t.  Gui- 
chardin.  Défi.  duPaïs-Bas.  Ortelius,  m  U'mer.Belg.  L'Auteur  de 
l'Itinéraire,  U.^. 

Taperit  Mu/arum  fejem ,  Collegiâ^ue  «mpla 
Lovani  afpicienda  dédit,  ^c. 

[L'Univerfité  de  Louvain  a  eu  fouvent  des  démêlez  avec  les  PP. 
Jcfuitcs.  Le  plus  grand  eft  celui ,  queluiattirafaCenfurede  1^87. 
fur  la  doftrine  de  ces  Pères ,  touchant  la  Grâce.  Elle  a  eu  pluiieurs 
traverfes ,  à  caufe  de  cela ,  &  l'on  en  peut  voir  l'Hiftoire  dans  un  Li- 
vre intitule,  Apologie  Hiflorique  dis  Cenfiires  de  Louvain  &  de  Douai , 
imprimé  en  Brabant ,  en  lôSS.Scdans  ï' Hijloire  des  Controvirfes  fur 
laGrace,  imprimée  à  Amfterdam  en  16S9.] 

LOUVE  (Jean)  de  Worcelter  en  Angleterre  ,  étoit  Religieux 
Auguftin,  &  ion  mérite  le  rendit  cher  à  HsnriVI.  Il  floriflbit  en 
1436.  Se  alaiife  divers  Livres,  dontBalée,  Voulus  8c  d'autres  font 
le  dénombrement. 

LOUVIERS  (Charlesdc)  vivoit  dans  le  XlV.  Siècle  fous  le 
règne  de  Charles  V.  On  dit  que  c'eft  lui  qui  compofa  le  Livre  du 
fcnge  du  Verger ,  dans  lequel  il  traite  des  puiflànces  Ècclefiaftiques  Se 
fecuIicres',3eydéfendcourageufementles  droits  dcl'Eglife  Galli- 
cane. 

Le  LOUVRE,  Palais  du  Roi  dans  laVille  de  Paris,  qui  a  été  la 
demeure  ordinaire  des  Rois  depuis  Louis  XII.  juJques  à  Louis  XIV. 
lequel  a  choiii  Verfailles  pour  fon  fejour.    Ce    fuperbe   bâti- 
ment fut  commencé  par  Philippe  AugulieVan  1114.  pour  y  met- 
tre fes  Titres  Se  fes  Finances ,  &  y  tenir  les  Prifonniers  de  confidé- 
ration  ,  comme  Ferrand  Comte  de  Flandres,  qui  y  fut  mis  la  mê- 
me année,  ayant  été  fait  prilbnnier  avec  Renaud  Comte  de  Boulo- 
gne ,  trois  autres  Comtes ,  8c  vingt-deux  Seigneurs  portans  Banniè- 
re, dans  la  glorieufejournée  de  Bovines,  où  Philippe  gagna  la  ba- 
taille fur  l'Empereur  OthonIV.     Quelques-uns  dilent  que  le  nom 
de  Louvre  fignifie  l'Ouvrage  par  excellence,  ou  le  Chef  d'oeuvre  ;  Se 
que  l'on  dit  le  Z.o«T;rc,  comme  on  dit  /fi«(//r,  où  l'Article  fait  par- 
tie du  mot  >  auquel  on  a  ajouté  un  autre  Article  ;  car  on  difbit 
d'abord  Oijir,  de  Otiiim:  &  rO;/;r,  y  joignant  l'Article.     Enfui- 
te  incorporant  l'Article  avec  le  mot ,  on  a  dit  /e  Loi(îr.    De  même , 
pourl'Ow^Tf,  ou  l'Ouvrage,    on  îà\t  le  Louvre.  D'autres  croyent 
que  ce  nom  vient  de  Loup ,  parce  que  c'étoit  une  Ménagerie  où  l'on 
nourrillbit  des  Loups  :  ou  parce  que  les  Louvetiers  y  demeuroicnt. 
Ilcftàcroire  que  la  grofte  Tour,  qu'on  voyoit  encore  dans  leXVI. 
Siècle  au  milieu  du  Louvrcavoitété  bâtie  par  le  même  Prince,  Ibit 
pour  y  garder  fes  thrclbrs ,  ou  pour  marque  du  lieu  Seigneurial  d'où 
dépcndoicnt  les  Fiefs  moiivans  du  Roi.  Car  les  Seigneurs  avoicnt 
coutume  anciennement  de  fane  bâtir  dans  leursChâteaux  une  g-ran- 
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de  Tour  avec  une  petite  au  milieu,  que  l'on  nommoit  le  Donjon  i 
qui  etoit  la  marque  de  la  Seigneurie.  Cette  Tour  du  Louvre  fut  aba- 
luë  lorsque  François  I.  fit  commencer  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  vieux  Louvre,  qui  demeura  i  mparfait ,  à  caufe  de  la  mort  de  ce 
Prince.  Henri  II.  fit  continuer  cet  ouvrage  fur  les  deflêins  de  fon 
Père ,  Se  fe  fervit  pour  ce  fujet  de  l'Abbë  de  Clagny  8c  de  Jean  Gou- 
geon ,  tous  deux  excellens  Architeétes.  Charles  ix.  fit  auffi  travail- 
ler au  Louvre.  Henri  111.  commença  cette  belle  galerie,  qui  joint  le 
Louvre  avec  les  Tuileries,  lelongduQuay.  Henri  IV.  fit  achever 
la  galerie,  qui  prend  depuis  la  chambre  du  Roi  ,  jufqu'au  petit  jar- 
din du  Louvre  du  côté  de  la  rivière.  Cette  galcrie,avec  une  partie  de 
l'appartement,  fut  brûlée  le  6. Février  1661.  8e  a  été  enfuite  répa- 
rée. Louis  XI 1 1.  fit  élever  le  gros  pavillon  qui  eft  au  defliis  de  la  por- 
te. Louis  le  Grand  a  fait  venir  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  les 
plus  fameux  Arthiteâes ,  8c  les  meilleurs  Ouvriers ,  pour  donner 
au  Louvre  fa  dernière  perfeftion.La  Cour,  qui  eft  au  milieu,  eft  par- 
taitement  quarrèc ,  Êe.  le  Roi  en  a  fait  élever  trois  ailes ,  qui  ne  ibnt 
pas  encore  achevées.  L'ouvrage  eft  a  trois  rangs  de  colonnesCo- 
rinthiennesSeCompofites:  8e  ce  qui  lui  donne  une  beauté  extraor- 
dinaire, c'eft  que  le  comble  du  bâtiment  eft  en  terrallè.  La  façade 
eft  ibûtenuë  de  colomnes  Corinthiennes  hors  d'oeuvre,  8e  le  frontoa 
eft  compofé  feulement  de  deux  pierres  d'une  merveilleulè  gran- 
deur, qui  ont  chacune  cinquante  piez  de  longueur.  On  doit  appor- 
ter dans  ce  Château  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fournie  de  plus  de  Ibi- 
xante  mille  volumes  :  2e  le  Cabinet  de  fa  Majefté ,  rempli  des  plus 
précieux  reftes  de  l'antiquité.  Cette  Bibliothèque  Se  ce  Cabinet  ibnt 
cependant  confervez  dans  une  maifon  de  la  rué  Vivien.  L'Impri- 
merie du  Roi  eft  dans  les  galeries  ;  Se  l'Académie  Françoife  a  aurtî 
un  appartement  dans  le  Louvre ,  pour  y  tenir  lès  Allèmblées.  11  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  l'on  travaille  à  prefent  (en  1688.)  dans 
le  Louvre  à  un  fuperbe  Monument ,  ou  le  Roi  eft  reprèlènte  à  che- 
val, Scterraflant  les  ennemis.  Cet  ouvrage  de  bronze  eft  déjà  fort 
avancé  ,  8e  c'eft  le  Sieur  Girardon,  Sculpteur  du  Roi .  quile  conduit. 
La  figure  du  Roi  à  cheval ,  fera  montée  fur  un  Roc  qui  paroîtri 
inacceftible,  pour  faire  connoîtrc  qu'il  n'y  a  rien  qui  puiftérefifter 
àibn  courage.  Les  ennemis  de  la  France  feront  reprelcntez  ibus 
les  piez  du  Roi.  L'Herelie,  la  Rébellion,  Se  le  Duel,  y  Icrontaufll 
diftinguez  par  leurs  attributs.  Au  bas  du  Roc  on  verra  les  quatre 
principaux  Fleuves ,  que  fa  Majefté  a  paficz,  favoir  le  Rhin,rEf. 
caut,  laMeufe,  SclaMofelle.  *  Le  Màîie,  Paru  ancien  O"  nouveau. 
SUP.  • 

LOWIT2,  en  Latin  Loviiium,  Ville  de  la  Bafle  Pologne  dans  le 
Palatinat  de  Rava.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Bfure  entre  la  mê- 
me Ville  de  Rava  8e  Wladiflaw.  C'eft  le  Siège  des  Archevêques  do 
Gnefne,  quiy  ont  un  Château.  La  Ville  eft  aflèz  jolie.  Elle  eft  entre 
des  marais. 

LOYER  (Pierre  le)  d'Anjou,  Sieur  delaBroflè,  Philofophe, 
Jurifconfulte  8e  Poète.  Il  favoit  les  Langues ,  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition; 8c  pluCeurs  Traitez  de  fa  façon,  écrits  en  François  8e  en 
Latin, furent eftimezfurlafinduXVI. Siècle.  '  La  Croix  duMai- 
ne ,  Bi6l.  Vranp. 

LUBECK,  Villed' Allemagne ,  dans  la  Bafte-Saxe,  que  les  Au- 
teurs Latins  nomment  Luéeca  Se  Lubccum.  Elle  eft  Impériale  8c 
Capitale  de  toutes  les  Villes  Anfeatiques.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
gros  Bourg,  qu'Adolphe,  Comte  d'Holface,  bâtit  du  tems  de 
l'Empereur  Conrad  III.  Depuis  on  y  transfera  en  i  i6i.  le  fiège 
Epifcopal,  qui  étoitàOldembourg.  Elle  fut  ruinée,  en  diverlès 
occafions,  par  le  feu  8e  par  les  courtes  des  entiemis;  mais  elle  fe  ré- 
tablit toujours,  avec  beaucoup  de  bonheur  Se  d'avantage.  Lubeck 
étoit  alors  foûmife  aux  Danois  ,  elle  fecoua  leur  joug ,  vers  l'an 
1209.  8e  devint  une  Ville  Impériale  avec  laprotcftion  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  Elle  fut  prefque  toute  brûlée  en  1 15S.  parce  que 
les  maifons  n'y  étoient  couvertes  que  de  bois  ou  de  roteaux.  On  la 
répara  avec  foin8c  le  commerce  b  rendit  puifthnte.  En  1  j-oo.  ceux 
de  Lubeck  le  virent  obligez  de  défendre  leur  liberté  par  les  armes 
contre  le  Roi  de  Danemark.  Cette  guerre  fe  renouvella  en  1  foç).  8c 
eut  des  fuites  fâchcufes.  Les  Suédois  prirent  leur  parti.  Depuis  les 
habitans  donnèrent  dans  les  opinions  de  Luther  ;  8e  comme  les 
avantages  confidérables  que  l'Empereur  Charles  V.  avoit  rempor- 
tez fur  les  Pî"oteftans  leur  failbit  craindre  pour  leur  liberté ,  ils  en- 
voyèrent au  mois  de  |uillet  de  l'an  1/47.  leurs  Députez  à  Augs- 
bourg  où  étoit  l'Empereur ,  Se  obtinrent  avec  un  prelènt  de  cent 
mille  écus,  la  continuation  de  leurs  Privilèges.  Depuis  en  lyôi. 
ils  firent  la  guerreà  Eric  Roi  de  Suéde.  Elle  dura  jufqu'en  i5'7o. 
Aujourd'huicetteVilleeft  riche  par  fon  commerce.  On  y  trouve 
des  Marchands  de  tous  les  Etats  de  l'Europe.  Elle  fe  gouverne  en 
République,  8e elle  a  fait  une  alliance  très-étroite  avec  les  Etats 
Genèr3ux,qui  la  comprirent  dans  leyi. Article  delà  paix  l'an  1648. 
avec  l'Efpagne.  Saiituation,  à  deux  lieues  de  la  mer  Baltique,  lui 
eft  très  avantageufe.  La  rivière  de  Travo,  qui  en  reçoit  une  autre 
moinsconfiderable,  après  avoir  fait  comme  un  étang  a  l'cntourdes 
murailles  de  Lubeck ,  paftè  par  le  milieu ,  Se  porte  de  gros  vaiflêaux 
jufqu'àTravemund,  qui  eft  fur  la  mer.  La  Ville  eft  belle,  ornée  de 
rues  propres,  de  Places  Se  d'édifices  très-magnifiques.  Enfteles 
Eglilcs  ony  confidere  la  Cathédrale  de  S.  Jean,  la  Collegialede  Nô- 
tre-Dame, S.  Jaques,  S.  Pierre,  Sec.  i'Evêque  eftProteftant,  Il 
fait  farcfidence  à  Eutin,  à  quatre  lieues  de  Lubeck;  Se  douze  Cha- 
moines  héréditaires.  ■*  Berthius ,  //.  3.  Rer.German.  Herman  Bonfin. 
8c  JeanBcgkman,  inChron.Luieck. DeThon,  Hi/l.li. ^6. S\c[din, 
Cluvier ,  Orteîius. 

LUBENTINE,  Libentine,  ou  Lubentia:  DéefTe à  laquelle 
lesanciensGentilsattribuoicntrintendance  du  plaifir  qu'on  prend 
à  taire  tout  à  là  fantaiiie ,  bien  ou  mal,  ians  rien  rctulèr  à  fon  in- 
clination. PlauteparledecetteDeeiVe,  quandildit,  Lubcniiorem 
te  facinm  cfiiàm  Luieni;aejl.  Ce  nom  vient  de  Luéet ,  ou  Liiet ,  il 
plait.    *Plaute,  in  Afin.  Varron  ,  Arnobc.  SUP. 

LU8- 
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LUBLIN,  Ville  delà  Haute-Pologne,  avec  titre  de  Palatinat. 
Elleeft  fur  leByftricz,  &  a  un  Château  lur  une  colline.  Lublin  eft 
une  jolie  Ville  vers  les  frontières  de  la  RulVic  Noire.  Les  principales 
Villes  de  fonPalatuiat  font  Lakowr,  Vifciidow,  Kalimier  ,  Par- 
kow,  &c. 

LUBOVERE  ouLeuboverCi  ftconde  AbbcfTe  du  Monaftercde 
Sainte  Croix  de  Poitiers  ,  que  la  Reine  Radegonde  avoit  fondé  , 
commença  de  gouverner  en  }'S9.Chrodielde,fiUe  du  Roi  Charibert, 
prétendoit  à  cet  emploi,  &  elle  fe  joignit  l'an  j-Sp.à  làcouiine  Ba- 
linc  fille  de  Chilpcricj  &  toutes  deux  fortircnt  du  Monaftere,  ac- 
compagnées de^o-Religieulès,  cequi  caul'aun  très-grand  icanda- 
le.  Les  deux  premières  attirèrent  un  très-grand  nombre  de  Sa- 
tellites ,  qui  firent  infulte  aux  Evêqucs  alTcmblcz  pour  accorder 
cette  affaire,  8c  qui  enlevèrent  Lubovcredu  Monaltcre, avec  une 
grande  violence.  Le  Roi  tut  oblige  d'employer  fon  autorité  pour 
appaiftr  ces  mechans  cfprits ,  8c  pria  en  5-90.  les  Evêqucs  de  leur 
pardonner.  Avafuccéda  à  Lubovcre.  *  Grégoire  deTours,  ti.  9. 
O-  10.  Hifi. 

S.  LUC ,  Evangelifte  ,  étoit  d'Antiochc  qui  eft  la  Métropole 
de  Syrie.  S.  Paul  nous  apprend  qu'il  avoit  été  Médecin.  Il  n'a  point 
été  du  nombre  des  Apôtres ,  non  plus  que  S.  Marc,  mais  l'un  de 
leurs  Dilciplcsi  ainfi  il  n'a  pas  écrit  ce  qu'il  avoit  vu  lui-même, 
comme  S.  Matthieu  8c  S.  Jean,  maisce  qu'il  avoit  appris  de  ceux 
quil'avoient  vû.S.  LucaétéDifcipledeS.Paul.Sc  a  écrit  l'Evangile 
environ  l'an  de  Jesus-Christ  j'ô.  Il  rapporte  d'abord  au  com- 
mencement lefujetqu'ilacude  l'écrire,  dilànt que  pluiieurs  ayant 
entrepris  de  publier  IHiftoire  Evangelique,  il  avoit  crû  le  devoir 
faire,  après  en  avoir  été  informé  très-exaûement  par  les  Apôtres. 
S.  Luc  a  encore  écrit  les  Aiftes  des  Apôtres ,  ce  qui  contient  1  Hiftoi- 
rede  29.  ou  jo.ans,  depuis  le  3  3.  de  l'Ere  Chrétienne,  juiqu'à  ce  que 
S.  Paulfut  captif  à  Rome  pour  la  première  fois,  qui  eftenâj.  Ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  S.  Luc  l'a  écrit  à  Rome  dans  le  même 
temps.  Il  a  été  douteux,  parmi  les  .Saints  Pères, fi  fa  mort  n'a  point 
été  honorée  par  le  martyre.  S.  Jérôme  témoigne  qu'il  a  toujours 
demeurédanslecélibat,8cqu'ilavécu84.ans.Eufebecn  parle  dans 
la  Chronique 8c dans  l'Hiftoire.Confultez  aulfi  S.Augull;m,S.  Am- 
broife.Sc  les  autres  citez  par  les  Auteurs  des  Commentaires  fur  l'E-; 
vangile  de  S.  Luc  8c  fur  lesAftcs. 

Le  B.  LUC,  dit  h  Jeune  Solitaire,qui  vivoit  dans  le  X.  Siècle. 
Nous  avons  depuis  peu  là  Vie  par  les  foins  du  P.Combefis  Domini- 
cain. 

LUC,  furnommé,  Chryfoberge  ,  Patriarche  de  Conftantino- 
pie,  fuccèda  à  Chariton  l'an  11^9  II  célébra  un  Synode,  ceque 
nous  recueillons  des  Commentaires  de  Balfamon.  Il  mourut  envi- 
ron l'an  1166.  *  Bi[izmon,inComment.Nom.F/iot.Sçonde,mEp. 
Bar. 

LUC,  Abbé  du  Mont  S.  Corneille,  qui  eft  près  de  Liège,  Cha- 
noine de  l'Ordre  de  Prémontre  8c  non  de  S.Benoît,  comme  difent 
les  autres.  L'Auteur  de  la  Chronique,  qui  eft  ajoutée  à  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  le  met  dans  le  Vltl.  Siècle;  mais  il  eft  frir,  qu'il  vivoit 
environ  l'an  1 140.  IldèdiaàMilon,  EvêquedeTerouane,unCora- 
mentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  qui  eft  proprement  un 
Abrégé  de  ce  qu'Apondus  avoit  publie.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé 
àFribourgen  ij-jS. 8c depuis  on  l'a  mis  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  *  Henri  de  Gand  8c  Tritheme,  m  Cuial.  Gelher ,  in  Bibl.  Vale- 
re André.  Bibl.Belg. 

LUC  (Geofroi  du)Gcntilhomme Provençal,  dofte  en  Grec  8c 
en  Latin,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  compolbit  de  beaux  Ouvra- 
gesen  vers  Provençaux. Ondit  qu'il  aimoit  uneDemoiièlle,que  fa 
converfation  rendit  favante,  8i  qui  fut  en  admiration  aux  beaux 
Efprits  du  voifinage.Geotroi  ètabht  auffi  une  Académie ,  où  les  plus 
beaux Efprits  de  la  Province  conferoient  enfemble  des  Sciences.  Il 
mourut  l'an  154.0.  *  Noftradamus,  Hi/î.  «/«i'oëf.Prox'.LaCroixdu 
Maine  Se  du  Verdier-Vauprivas ,  Bihl.  Franf. 
LUC  DE  LEIDEN.  Cherchez  Lucas. 

LUC  de  Tui  ou  Ttidenjis ,  parce  qu'il  fut  Diacre  8c  puis  Evêque  de 
Tui,  Ville  d'Efpagne  en  Galice.  Il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle;  8t 
du  temps  du  Pape  Grégoire  IX.  il  fit  divers  voyages  en  Orient  8c  ail- 
leurs, pour  s'informer  de  la  Religion  8c  des  Cérémonies  de  tous  ces 
Peuples  differens.  A  fon  retour.il  compofa  un  excellent  Ouvrage 
contre  les  Vaudois,que  nous  avons  en  particulier,  8c  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  *  Sponde.  A.C.  1 1 9b'.  ».  z  3 .  Vafée ,  m  Chrm.Hiff. 
«.4.. Voflius,  li.z.JeHiJl. Latin. (^c. 

LUCAIES,  Ifles,  qui  font  partie  des  Antilles  dans  la  Mer  du 
Nort ,  prochede  l'Amérique ,  entre  le  294.8c  le  304.  Degré  de  Lon- 
gitude, 8cIe21.8cle1S.de  Latitude  Les  principales  font  Lucaione- 
que ,  Amana ,  Abacoa ,  Amaguaio,  Caicos,  Bimini,  Guanahani, 
Ciguetao ,  Maiaguana ,  Guanima ,  Manegua ,  Sama ,  Inagua ,  Juma, 
Jumeto,  Triangulo,  Scc.que  les  Auteurs  nomment  diverfement. 
L'airyeft  tempéré, 8c  la  terre  yproduitdu  maiz,  divers  fruits, 8c 
en  y  trouve  divers  oifeaux,  8c  fur  tout  une  grande  quantité  de  pi- 
geons. 

LUCAIN ,  Hèrefiarque,  Chef  de  ces  errans,  qùi,dans  le  II.  Siècle, 
débitoicnt  les  erreurs  de  Cerdon  8c  de  Marcion.  Tertullien  en  par- 
le ainfi ,  dans  fon  Livre  des  Prélcriptions  ou  Préjugez  contre  les  Hé- 
rétiques, (c.  f.)  Extitit  f(i[i  hune  Lucanus  qmdumnomine ,  Marcionis 
SeUatcr  aligne  difcipului ,  0-  hic  fer  eadem  vadens  hlaffhemii  gêne- 
ra ,  tttdem  tlocnit  cjii£  Marcion  fj»  Cerdon  docuerunt.  Et  dans  le  Li- 
vre de  la  Réfurrcélion  de  b  chair,  il  l'accule  d'avoir  eu  quelque  fen- 
timent  hérétique  touchant  l'ame.  (ci.)  Vident  uniis  alic^uis  Luca- 
nui,  nec  huic  qjiidetn  fuhllantu  {'anims  nempe)  farcens;qMam  fe- 
cundiiin  Arijtotelem  dijfolvem ,  aiiudc^uid  pro  ea  futpjicitjertmm  qr/id- 
dam  refurreciurum ,  ?ieque  anima ,  neqne  caro ,  td  eft  non  homo  yfcdur- 
fits  forJttan,qudLHcanus.  S.  Epiphane  ajoute  que  cet  Hèrefiarque 
reprouvoit  les  noces.  Philaftre  Se  S.  Jean  de  Damas  en  parlent  aulii, 
£c  Baronius  fous  l'an  14Ô. 
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LUCAIN  (Marcus  Annxus)  Poète  ,  étoit  de  Cordouè  en  Et 
pagne  ou  il  naquit  le  3.  ;our  de  Novembre  environ  l'an  ,0  de 
1  Ere  Chrétienne  II  etoitfils  d'Annaeus  Mêla  fiere  deSeneque  le 
1  hilolophe  8c  de  Gallion  Proconlul  d'Aciiaicik.  d'Acilie  fille  de  Lu- 
cam  Orateur  très-cftimé.  Il  eut  pour  Précepteurs  Palemon  ,  Virgi- 


nius ,  8c  Cornutus;le  premier  Grammairien  célèbre ,  8c  les  deux  .„- 
tres.quiavoient  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  belles  Let- 
tres Se  dans  la  Philofophie.  Il  les  égala  bien-tôt  en  favoir  ;  &  a  peine 
ivoit-ii  atteint  l'âge  de  14.  ans, qu'ildéclaraoit  très-bien  cnGrecSc 
en  Latin.  Son  cfprit  fit  du  bruit  a  Rome,  ou  il  etoit  élevé  avec  Perfe 
Auteur  des  Satyres;  8c  quelques  autres.  Néron,  à  caufe  de  cela ,  lui  fit 
avoir  avantl'âgc  les  Charges  d'Augure  8c  de  Qucftcur,  8c  luidonna 
en  diverles  occalions  des  marques  de  Ion  cftime.  1 1  cpoufa  Polla  Ar- 
gentaria,  qui  etoit  auftiiUuftrc  par  fon  érudition  8c  par  fa  naiflânce , 
que  pour  la  beauté,  comme  Stace,Martiai,SidoniusApollinaris ,  8cc, 
nous  l'apprenent.  Néron  ne  pût  fouftrirquc  la  couronne  delaPoe- 
he  fut  ajugee  à  Lucain.au  Théâtre  de  Pompee,pour  un  Poème  d'Or- 
phee,qu'il  avoit  compofè  iur  le  champ,  £c  qu'il  avoit  prononcé  con- 
tre les  defenlès  de  ce  Prince,  qui  en  vouloit  prononcer  un  au  tre ,  fut 
lefujctdeNiobe.  Depuis  Lucain.s'étant  piqué  de  ce  que  l'Empe- 
reur s'oppofoit  à  la  réputation  de  fcs  vers.fe  rangcadans  la  conjura- 
tion de  Piibn.  Elle  fut  decouverte,8c Lucain,quiaccufa  fa merc  Atti- 
lia,(ut  condamne  a  la  raort.Sc  eut  les  veines  coupées  comme  fon  on- 
cle Scncque.  IlcompofadiversOuvrages,  un  Poème  delà defcen- 
te  d'Orphée  aux  Enters ,  un  de  l'cnibralem.cnt  de  Rome ,  des  louan- 
ges de  la  fem  me  Polla;  des  Saturnales.dix  Livres  de  Sylves,  plufieurs 
Epîtres,  une  Oraifon  contre  Oâravius  Sagitta,  qu'il  fit  condamner  à 
mort,  pour  avou-  tué  Pontia,8cc.  Mais  de  toutes  ces  Pièces  il  ne  nous 
refte  que  fon  grand  Poème  des  guerres  civiles  dont  nous  avons  une 
Traduaion  en  vers  François.  S'a  Vieeft  au  commencement  decc 
Poème.  Stace,  Tacite,  S.  Jérôme,  Se  divers  autres  parlent  de  lui. 
Lucain  mourut  la  i  o.  année  de  l'Empire  de  Néron ,  l'an  6^.  Il  fut 
enfcveii  dans  fcsjardins  à  Rome;8c  quelques-uns  aflurentque  cette 
Infcription  fe  lit  encore  dans  l'EglifedcS.Paul,  Marco  Anmo  Lit' 
cano,  Corduhenli  Vcets.  iene/îcioNeromifamafirvata. MîTtii\endi' 
verfesoccafionsen  parle  comme  d'un  homme  extraordinaire    8c 

'  plaint  fon  malheur,  li.-j.ep.zo.  ' 

LUCANIE,  ancienne  Province  d'Italie, qui  faifoit  partie  delà 
grande  Grèce.  Ces  Peuples  fortis  des  Bruttiens  ou  desSamnites,  fé- 
lon Pline,  fous  la  conduite  d'un  Capitaine  nomme  Luce,  s'établi- 
rent le  long  de  l'une  8c  l'autre  Mer  audelfousdes  Apuliens,  Cala- 
brois.Hirpins  8c  Picentins.Leurpaïs  s'ctendoit  d'un  côté  jufques  à 
la  Rivière  de  Laine ,  quife  perd  dans  la  Mer  Méditerranée.  Les  Vil- 
les maritimes  étoient  Piefto ,  Pifciota ,  Policaftro ,  Torrc  Di  Mare 
Pelicore,Sibaris  ,Potenza,8cc.LaBafilicate  d'aujourd'hui  fait  par- 
tie de  l'ancienne  Lucanie.Ellecft  remarquable  par  ladivifion  de  l'A- 
pennin&  par  fa  fecondite.Sc  parce  que  l'on  dit  que  les  ceps  de  vigne 
y  font  fi  extraordinairement  gros ,  qu'un  feul  pied  rend  quelquefois 
un  tonneau  de  vendange.  L'autrepartiedelaLucanieeft  un  côte  de 
laCalabre  d'aujourd'hui  ,8cc.  Leander  Alberti  Cluvier,Briet,8cc. 
en  parlent.  Les  Anciens,  comme  Pline.Strabon,  Tite-Live ,  8cc.  etî 
font  mention.  Les  Romains  firent  fouvent  la  guerre  aux  peuples  de 
la  Lucanie.  Ils  tuerent,ran  418.  de  Rome,Alexandre  Roi  des  Epiro- 
tes,  près  du  Fleuve  d'Acheron.  LcsTarentins  les  avoient  débau- 
chez de  l'alliance  qu'ils  avoientcontraétee  avec  les  Romains,  pour 

les  joindre  aux  Samnites.  Confultez  Tite-Live,  Juftin,Orofe,8cc. 
Cluvier,  la  Ital.  Defir. 

LUCAS  (François)  de  Bruges,  Dofteur  de  Louvain  8c  Doyen  de 
l'EglifedcS.Omer,  s'eft  aquis  une  grande  réputation  par  fon  é- 
rudition.  Il  favoit  les  Langues,  8c  particulièrement  l'Hébraïque, 
laGréqte,  la  Syriaque  8c  la  Chaldaïque.  Il  les  avoit  apprifes  fous 
d'excellens  Maîtres ,  Benoît  Arias  Montanus ,  Jean-Guillaume  Har- 
lem ,  Jefuite,  8c  les  autres  qu'on  employa  pour  l'édition  des  Bibles. 
François  Lucas  travailla  furlemémefujet.  Nous  avons  de  lui  iVo- 
tationej  inBiéi.  S.  Itinerarium  Je  fit  Chrifti  ex  IF.  Bvang.  Comment, 
in  Eiiang.  Tom.lV.  Apolcgia  pro  Chaldaico  Varaphrafte.  Noti  ad  va- 
riasLeaiones  m  Evangelm  Li.  U.  ^c.llmouTut  le  19. Février  de  l'an 
1619.  *Valere  André,  B/^/.Be/f.  Le  Mire,  deScnpt.Sic.XVU.é'C. 
[On  peut  voir  fon  éloge  avecledeflcin  8c  la  méthode  de  fes  Notes 
Critiques  fur  l'Ecriture,  dans  l'HiJioireCritiquedes  VerfiomduN  T. 
par  R.  Simon.  Ch.XII.J 

LUCAS,  Peintre 8c Graveur,  étoit  de  Leidcn  en  Hollande,  8c 
porta  toujours  le  nom  de  cette  Ville  où  il  vint  au  monde  l'an  1494. 
Sonpere,nomméHueoJacob,étoitunfort  médiocre  Peintre.     Ce 
fut  lui  qui  lui  apprit  a  delfiner.  Enfuite  ,  il  le  mit  fous  Corneille 
Engelbert Peintre, quiavoitalorsquelqueréputation.  llètoit  telle- 
ment attaché  au  travail,  qu'il  ne  prenoit  pas  feulement  le  temps  de 
fe  repolèr  durant  la  nuit  ;  8c  on  dit  même,  que  là  mère  étoit  obligée 
de  luiôter  la  chandelle,  pour  l'empêcher  de  veiller.   Dès  l'âge  de 
neuf  ans,  il  grava  quelques  pièces  qu'il  donna  au  public.  Il  fe  ren- 
dit ainfi  peu  à  peu  extrêmement  habile.  Il  fit  le  portrait  de  l'Empe- 
reur Maximilien  I. qui  paflà  à  Leiden.  Il  peignoir  encore  fur  le  ver- 
re. Il  avoit  apris  àgraver  au  burin,  d'unOrfevreami  defonpere; 
8c  à  l'eau  forte  d'un  Armurier  ,  qui  gravoit  les  armes.     Albert 
Durer ,  qui  étoit  alors  en  réputation  d'être  un  excellent  Gravcur,fut 
li  charmé  des  pièces  de  Lucas  qu'il  avoit  vues,  qu'après  lui  avoir 
donné  de  grandes  louanges,  il  vint  en  Hollande  pour  faire  amitié 
avec  lui.  Lucas  le  maria  jeune  ,  8c  époufa  une  fille  de  la  Maifon 
deBofthuilèn.  Il  étoit  fort  riche,  8c  magnifique,  gc  aimoit  la  bonne 
chcreSc  à  fe  divertir  avec  ics  amis. Il  ne  perdoit  pourtant  pas  un  mo- 
ment du  temps  deftine  au  travail;  8cilfcmbloit  même  qu'il  faifoit 
déplus  belles  pièces  ,  quand  il  avoit  bû.     Il  réfolut  en  mil  cinq 
censvingt-fcpt,  de  vifiter  les  Provinces  de  Brabant,  de  Flandres  8c 
de  Zelande ,  pour  fe  divertir ,  8c  par  tout  où  il  paflbit ,  il  traitoit 
fplcndidement  ceux  defaProfelVion.  Il  connut  àMiddelbourg  un 
Peintre  nommé  Jean  de  Maubeuge.Sc  il  s  firent  plufieurs  fois  la  de- 
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bauchc  enfemble.  Ils  étoient  égaux  en  richefiès,  &  en  réputatioriide 
Ibrte  qu'il  y  eut  entre  eux  beaucoup  de  jaloulie ,  &  c'ctoit  a  qui  pa- 
roitroit  avec  plus  d'éclat.  Ils  entrèrent  dans  une  lî  grande  défiance 
l'un  de  l'autre  que  Lucas  s'imagina  qu'il  avoir  eteempoifonné.Cet- 
te  prévention  fit  un  fi  grand  eftct  lur  ion  eiprit ,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade dechagnn.il  traîna  durant  cinq  ou  fix  ans  une  vie  languiflante, 
&  mourut  l'an  I  j-  3  j .  âgé  de  3  9 .  ans .  *  Mcuriîus ,  Athm.  But  m,  lu 
I .  Felibtcn ,  hntret.furles  Vies  Ues  Peint,  (yc. 

L.  LUCCEJUS,  fils  deQuintus.Hiftorien.vivoitdutempsde 
JuleCelàr.  11  ccrivitdivcrs  Ouvrages ,  comme  nous  l'apprenons 
deCiceron,  qui  lepriadefairel'Hiitoiredecequi  s'etoit  palTedu 


LUC. 

Soiomchc.  Environ  dix  ans  après,  le  même  faint  Athanafe  étant 
mort,  Pierre  fut  elû  canoniquement ,  pour  être  rais  en  fa  place. 
MaisLuce,  autorilépar  l'Empereur  Valons,  s'y  oppofa.  11  entra 
dans  Alexandrie,  comme  dans  un  pais  de  conquête  îc  olicnfé  de  ce 
que  les  Catholiques  ne  vouloient  point  avoir  de  communication  a- 
vec  lui ,  il  n'oublia  aucune  violence  pour  les  obliger  de  le  fuivre.Les 
folitudcs  d'Egypte  en  cachoient  un  grand  nombre  d'admii  ables  par 
leur  pieté.  Le  faux  Prélat  y  envoya  des  gens  de  guerre,  qui  en  con- 
traignirent trois  mille  delaiflerleursdeicrts.il  rclegua,entr'autres, 
Macaire  &  Ilidore ,  tous  deux  difciples  de  faint  Antoine  ,  &.  les 
Direûeurs  de  ces  ûintcs  troupes ,  dans  une  Ille  ou  il  n'y  avoit  point 


rantfonCoiifulat.il  lui  écrivit  pour  cela  une  Lettre,  par  laquelle  il  i  de  Chrétiens.  Luce  continua  long-temps  fa  fureur, juiqu'à-cequ'il 
lui  marque  qu'ayant  appris  qu'il  avoit  achevé  les  Ouvrages  qu'il  a-  ,  fut  chaflëen  377.6c  il  mourut  m  ilcrablement.  *Socrate,//.  3  Q.^. 
voit  commencez,  il  le  prie  de  travailler  àcequ'ilfouhaite.  Depuis  ;  Sozomene,  //.  f.ej'ô.Theodoret,//.  <)..c.  18.  iji.zo.  S.Gregoirede 
Luccejus  fuivit  Pompée,  durant  les  guerres  civiles:  Scc'eftlui  qui  ,  Nazianze,  Orat.inLaiid.Her. 

luiconftilladequitter  l'it-ilie,  l'an7of.  de  lafondation  de  Rome.  |  LUCE,  Evêque  d'Andrinople ,  dans  lelV.Siécle.  Illèvoulut 
Après  la  bataille  de  Pharfale  en  706.  Cefar  pardonna  à  Luccejus  |  oppofer  aux  violences  de  quelques  Ariens,  ausquels  il  reprocha  leur 
&  le  remit  dans  fes  bonnes  grâces. Cicerontâchade  le  mettre  bien  |  impiété,  &  futenvoyéen  exil,  où  il  mourut  dms  les  fers,  dont 


avec  Atticus,  avec  qui  il  avoit  eu  quelque  cholè  à  démêler  ;&  le 
prend  à  témoin,  dans  l'Oraifon  qu'il  prononça  pour  M.  Cœlius. 
Nous  avons  perdu  les  Pièces  de  Luccejus.  *  Ciceron ,  /«'.  f.  Epiji.  ep. 
ii.éKli.^.adAtlic.EfiJl.ô. 

Papes. 

LUCE  I.  de  ce  nom ,  Pape,  Romain,  fuccèda  à  fàint  Corneille  le 
îo.ouii.jour  d'Odfobrede  l'an  2^3. Une  futpas  plutôt  aflis  fur  la 
Chaire  de  ûint  Pierre ,  qu'on  le  relégua  loin  de  fon  troupeau.  11 
eft  vrai  quecenefutpas  pour  long-temps.  Bien  que  la  perfécution 
fut  très-ardente, ilrevintdans  la  Ville,  &  làintCyprien  lui  écrivit 
des  Lettres  de  congratulation  pour  fon  retour.  11  relîfta  à  la  violen- 
ce des  Empereurs  Gallus  Se  Volufien,  qui  le  firent  mourir  le  quatriè- 
me Mars  de  l'an  zj-f.  Entre  autres  Décrets  qu'on  lui  attribue,  il  y 


ils  le  chargèrent ,  fans  refpcif  de  fa  Dignité.S.  Athanalc  en  fait  men- 
tion ,  dans  fon  Epître  aux  Solitaires. C'etoit  environ  l'an  347.  que  les 
Ariens  triomphoient  dans  leur  impieté  par  laproteétionde  l'Em- 
pereur Confiance.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Luce  Arien, 
que  ceux  defafefteintroduifirent  fur  le  Siège  de  Samofate.  Les 
Catholiques  lefuyoient,  &  on  remarque  qu'un  jour  qu'il  palToit 
dans  la  place ,  où  des  enfans  jouoient  ,  la  boule  ayant  touché  le 
pie  de  la  mule  ,  leur  parut  empellée  ,  &  ils  lajetterent  dans  le 
feu. 

LUCE,  fils  deCoiie,  Roi  de  la  Grand'Bretagne  ,  admirant  les 
merveilles  qu'operoient  les  Chrétiens  ,  voulut  le  faire  baptifer. 
C'ètoit  environ  en  iSj.lePapeElcutheregouvernoit  alors  l'Eglife. 
Luce  s'adrefl^ailui,  &  ce  Pape  lui  envoya  Fulgatius  5c  Damien  ou 
Donatien,  qui  ayant  palle  en  fon  pais,  lui  conférèrent  k  Baptême 
àlui  Scàplulieursdefesfujets.  Quelques  Auteurs  rapportez  par  le. 


en  a  un  par  lequel  il  ordonne  que  l'Evêquelèra  toujours  accompa-  ,  Cardinal  Baronius,  aifurent  que  Luce  fut  prêcher  la  Foi  en  Allema- 


gne de  deux  Prêtres  6c  de  trois  Diacres ,  afin  qu'il  ait  des  témoins 
irréprochables,  qui  puiiîént  répondre  de  l'innocencedefavie.  Les 
calomnics.queNovatienavoit  inventées  contre  faint  Corneille  fon 
prédeceflèur ,  lui  donnèrent  fujet  de  faire  cette  Ordonnance.  S.  Cy- 
prien  lui  attribué  divcrfes  Lettres. Nous  n'en  avons  qu'une  fous  fon 


gne,8c  qu'il  vcrfa  fon  fang  pour  la  défenfe  des  faintes  vcritez.  de  la 
Religion.  *  Bede, /(.  i .  t. 4,.  c?  defex  ^tat.  Adon,  in Chron.  Baronius , 
mA»nal.Eccl.0<mMariyr.adi.Decem.^c.  [11  y  a  grande  appa- 
rence que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  Luce  font  de  pures  fables.  Voyejs 
'es  Antiquités  Britanniques  de  Jaques  UJ[erius  ,  6c  d'Eiloitard  Siil- 


nom  dans  le  premier  Volume  des  Conciles.     Il  eft  différent  de  ce    Un^eet ,  qui  s'efforce  néanmoins  de  faire  voir  la  pofl'ibilité  de  quel- 
LucE,  Evêque.dont  le  même  laintCyprienparledanslaf9.de  fes  ,  ques-unes  des  circonftances  de  cette  Hiftoire.] 


Epitres.  *  S.Cyprien,£/i.  fp.  £f  »«/>erg«((/e«3r;à/,ej'f. Eufebe,  in 
Chron.  t?  Hijl.  Baronius ,  in  Annal.  Bini ,  Genebrard,  Papire  Maffon, 
Ciaconius ,  iac.Fearfin,  in  Annal.  Cypr. 

LUCE  II.  nommé  auparavant  Gerar</  de  Caceixnimici ,  Biblio- 
thécaire 6c  Chancelier  de  l'Eglife,  étoit  natif  de  Bologne.  On  dit 
qu'il  fut  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  faint  Frigidian. 
LePapeHonoré  II  le  fit  Cardinal  en  iiif.On  l'employa  dans  di- 
verfes légations  importantes.  llfuccèdaàCeleftinlI.  le  9. Mars  de 
l'an  1 144. 8c  gouverna  l'Eglife  durant  1 1.  mois  £c  i4.jours.  Luce 
eut  beaucoup  à  fouffrir  des  Romains  rebelles ,  qu'on  nomma  les  Po- 
litiques. C'étoient  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bref- 
fe,  de  qui  je  parle  ailleurs.  Ce  Pape  mourut  à  Rome  au  Monaftere 
deS.Gregoirelezf.Fevrier  1  r4j-.6cfutenterredans  l'Eglife  deS. 
Jean  dcLatran.  On  lui  attribue  diverfes  Epitres  que  nous  avons 
dans  le  Recueil  des  Conciles,dans  les  Annales  de  Baronius,  dans  la 


LUCE  de  Patras ,  écrivit  en  Grec  un  Traité  des  Transforma- 
tions, ou  Métamorphofes.  Cet  Ouvrage  fut  imité  par  Lucien  en 
fon  âne  d'or,  comme  Apulée  a  aufTiimitè  Lucien.  Mais  peut-être 
que  ce  dernier ,  comme  je  l'ai  dit  en  quelque  part, avoit  tiré  fà  fa- 
ble de  l'âne  d'or,  de  l'original  de  Luce.  Et  en  effet,  fi  Lucien  a  fait 
l'Abrégé  de  l'Ouvrage  de  Luce ,  il  faut  avouer  qu'Apulée  i  travaillé 
à  le paraphrafer ,  avec  cette  différence,  que  lepremiera  écrit  eu 
Grec  8c  l'autre  en  Latin.  Aufi'iilcommenced'abordpardirequ'ila 
tiré  d'un  Ouvrage  Grec,  l^Cujctàafien.FaiuUmGncaniMmin- 
cipimus.  LeBer attende;  Ut^eris.  *  Photius  ,  cod.  129.  Saumaifc, 
in  Prolog. inSolintim.  Voffius,  li.^.de  tiiJl.Grucis. 

LUCE.  Cherchez  Lucius. 

LUCE  ou  Lucius  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  é- 
toit  de  Bruxelles.  11  publia,  l'an  ijg^.k  Florence,fa  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  fon  Ordre,  que  je  cite  quelquefois.  On  lui  attribue 


Chronique  deVezelai,  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  8c  ailleurs.   d'autresOuvrsges.  *?oKenn,inAppi»r.Sacr.hkgxe,inBiirad.Carm. 
"•OthondeFrifinghcn,  //.  7. «.31. Baronius, .<i.C.  1 144. 1141-. Du  |  Valere  André,  Bihl.htlg. 


Chcfne,  Louis  Jacob,  8cc. 

LUCE  III.  natif  de  Luques ,  étoit  nommé  auparavant  Haw- 


LUCE  ANNE'E,  Evêquede  Mayence,   dans  le  IV.  Siècle.  11 
fut  relégué  par  le  Concile  des  Ariens  ,    tenu  à  Arles  en  3 $■3.  & 


baldo  Allucingoli,  né  dans  une  Famille  noble.  Il  fedeftina  jeune  à  •  envoyé  en  Phrygie  ,  où  ces  hérétiques  le  firent  étrangler  l'année 


l'Eglilè.  On  lui  donna  uneChanoinieà  Luques,  8c  le  Pape  Inno- 
cent II.  le  fit  Cardinal  Prêtre  dutitredey<i/»fePr;ij;fi/f  ,en  1142.A- 
drien  IV.  l'envoya  Légat  en  Sicile,  ilyfoûtint,  avec  beaucoup  de 


d'après. 

LUCERA  ou  LucERiE,  Ville  d'Italie,  avec  titre  d'Evéché,  en 
.  Capitanate ,  Province  du  Royaume  de  Naples.Ptolomee  fait  aulU 


zèle  8c  de  prudence ,  lesinterêtsdu  S.  Siège.  A  fon  retour  le  Pape  !  mention  d'une  Luceria  dans  la  Gaule  Cifàlpine;  qui  ellLucera  ou 
lui  donna  l'Evêchè  d'Oftie.  Alexandre  111.  l'envoya  Légat  à  l'Em-    Luzara  fur  le  Pô. 


pereur  Frédéric  Barberouflê,  6c  il  le  porta  à  la  paix.  Cette  conduite 
îuiaquitune  grande  réputation  ,  Se  l'eleva  fur  le  Siège  Pontifical  a- 
préslemême  AlexandrelII. le  vingt-neuvième  Aoûtde  l'an  1181. 
Les  Romains  fe  révoltèrent  contre  lui ,  parce  qu'il  n'eut  pas  lacom- 
plaifance  de  fuivre  certaines  coûtumes,que  fesPrédeceffeurs  avoient 
lailfé  introduire,  au  defavantagc du  faint  Siège.  Pour  éviter  la  furie 
de  ce  peuple  mutin.i!  fe  retira  aVeronesMais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps, parce  que  les  armes  des  Princes  d'Italie  contraignirent  les 
Romains  de  feloûmettre  au  Pontife.  Il  revint  depuis  dans  la  même 
■Ville  de  Vérone;  il  contefta  à  l'Empereur  Frédéric  certains  droits , 
qu'ilprétendoitaudeûvantagede  l'Eglife.  Il  y  agit  aufli  pour  unir 
les  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles;  mais  la  mort  l'empêcha 
de  voir  la  fin  de  cette  grande  cntreprife.    Ce  fut  le  ij-.  Novembre 


LUCERES,  nom  de  la  troifiéme Tribu,  ou  partie  du  Peuple 
Romain ,  au  temps  de  Romulus.  Tous  les  habitans  deRome  furent 
alors  divifez  en  trois  Tribus,  dont  ceux  de  la  première ,  qui  étoit  la 
Tribu  de  Romulus,  furent  appeliez  Kamxeny^/;  ceux  de  la  féconde, 
dont  Tatius  Roi  des  Sabins  étoit  le  Chef,  Taiienfei-,  8:  ceux  de  la  troi- 
fiéme Luceres ,  d'un  certain  Lucere  leur  condufteur ,  qui  accourut 
avec  grand  nombre  de  gens  ramaflTez  à  la  Ville  deRome,  lors  que 
Romulus  y  eut  donné  franchife  ;  ou  bien  à  caufe  des  boccages  qui  y 
étoient,  que  les  Latins  appellent  ia«<;.*Plutarque,  Vie  de  &omuli4t. 
TiteLive  ,  liv.i.SUf. 

LUCERNE,  en  Latin  Luceria  ou  Lucerna ,  que  ceux  du  pa'i'S 
nomment  Lutzern ,  Ville  6c  Canton  de  SuiiTe.  On  dit  que  le  non\ 
de  cette  Ville  lui  eft  donne  à  caufe  d'une  lanterne  qu'on  allumoit  au 


1 1  Sf.  ayant  tenu  le  Siège  quatre  ans ,  deux  mois  8c  dix-huit  jours.  ;  haut  d'une  Tour.pour  guider  les  bateaux  qui  paflbicntde  nuit  fur  le 


Luce  III. a  écrit  diverfes  Epîtres.  Son  corps  fut  enterré  à  Vérone 
où  l'on  voit  dans  la  Cathédrale  fon  Tombeau  8c  cette  Epitaphe ,  qui 
n'eft  pas  indigne  de  la  curiofîté  du  Ledleur. 

LucA  Jedit  liii  lucem  Luci,  Vontificatum 

OsTiA,  Papatum  RoMA ,  Verona  mori. 
Immo  Veroka  dédit  tilii  lucis  gaiidia,  Roma 
Exilium,  Curas  Ostia,  Luca  mori. 
•  Du  Chefnc  Hijl.  des  Papes.    Ciaconius  ,    Onuphre  Se  Gene- 
brard,  inChron.  Baronius ,  ^.  C.  1181.  1 18;-.  Louis  Jacob,  £iW. 
tonlif. 

LUCE,  Arien  ,  fut  introduit  par  ceux  de  fà  fefte  fur  le  Siège  de 
l'Eghfe  d'Ale.\andric,lors  même  que  faint  Athanafe  la  gouvernoit 
avec  tant  de  foin  Se  de  vigilance.  Ce  fut  en  361.  après  la  mort  de 
George,  aufli  Arien,  comme  nous  l'apprenons  de  Socratc  8c  de 


Lac  de  Luccrne,aubord  de  laquelle  elle  efttituée,  à  fix  lieues  de 
Berne  Se  à  quatre  d'Uri.  La  Rivière  de  RulTe  la  divife  en  deux.  Elle 
eft  la  première  des  Cantons  Catholiques  ;  Se  le  Nonce  du  Pape  y  fait 
ordinairement  fa  rèfidence.  Le  commerce  a  rendu  riche  Lucerne 
qui  n'étoit  autrefois  qu'une  Abbaic ,  Se  qui  s'unit  avec  les  autres 
Villes  libres  Se  confédérées  ,  en  1332.  *Cluvier,  Defcr.  Germ. 
Simler  6c  Plantin ,  Hift.  de  Suiffe. 

LUCIDE,  Prêtre ,  qui  vivoit  dans  le  V. Siècle.  Il  foûtenoit 
quelques  propofitions ,  au  fujet  de  la  Prédeftination ,  qu'on  con- 
damna d.ms  le  Concile  d'Arles,  en475-.  11  fe  fournit  humblement 

I  à  cette  condamnation ,  Se  conforma  fes  fentimens  à  ceux  de  l'Eglife. 

f  Voyez  les  Conciles  d'Arles,  ibus  le  nom  d'Arles.  [Ce  Lucide  etoit, 
comme  il  fcmble,  dans  les  fentimens  de  S.  Augulîin  ,  Se  Faufte  de 
Riez  8c  les  autres,  qui  l'obligèrent  à  fe  retraélcr,  étoient  Scmipela- 
giens.  V ofdi.  Jaques  Uj]enHs ,  Ant.Brit.  pap.XIII.ScHfnriJe  No- 

!  ris  Hift.  Pelag.  Lib.  i.  c.  XV.  ] 

LUCI 


LUC. 

LUCIDE  (Jean)  Mathématicien  faffleuX  ^  publia  dans  le 
XVI.  Siècle  divers  Traitez ,  De  emendatme  lemporum  :  De  vero  die 
Paffimis  Chrijti  :  Epilome  emenJalionij  Catendani  Romani  :  Cauones 
m  perfetunm  temporum  tahuUm ,  0'C. 

S.  LUCIEN,  Prêtre  d'Antioche  6c  Martyr,  avoit  évité  la  fu- 
reur de  la  perlëcution  de  Dioclctien  8c  Maximien  ,  &  comme  elle 
commençoit  à  fc  ralentir ,  il  fut  pris  par  la  trahifon  d'un  Prêtre  Sa- 
bellien,  nommé  Pancrace.  Les  Widelcs  le  menèrent  à  Nicomc- 
uvc  des 


LUC 


}8i 


die,  £c  fur  le  chemin  ayant  troùT'c  des  foldats ,  qui  par  foiblenc 
avoient  renié  la  Foi,  il  leur  en  fit  une  honte  li  falutaire  .qu'il  les 
porta  à  réparer,  par  une  glorieufc  mort  ,1a  lâcheté  qu'ils  avoient 
commifc.  ANicomedie,on  le  prefenta  à  Maximien  Galère.  Au  lieu 
de  détefter  la  Religion  Chrétienne,  comme  il  enétoitprerte.il  en 
compofa  une  excellente  Apologie,  laquelle  ayant  été  recitée  devant 
le  Préfet  de  la  'Ville,  bc  entendue  par  l'Empereur ,  qui  etoit  caché 
derrière  un  tauteuil ,  il  tut  mis  en  prifon.  On  le  coucha  furdes  mor- 
ceaux pointus  de  pots  caflez, ,  les  mains  Se  les  pieds  étendus  &  atta- 
chez de  quatre  cotez, de  forte  qu'il  ne pouvoitfé remuer.  On  ne 
lui  porta  que  des  viandes  immolées  aux  Idoles,  8c  il  aima  mieux 
mourir  de  faim,  que  confcrver  i"a  vie,  par  des  viandes  qui  l'eui- 
fent  fait  foupçonner  d'être  tombé  dans  l'Idolâtrie.  Les  Chrétiens 
du  lieu  8c  plulieurs  autres ,  qui  étoient  venus  d'Antioche ,  le  viiite- 
rent  fouvent.  La  Fête  de  la  Theophanic  ,  qui  eft  celle  que  nous 
nommons  des  Rois,. irrivant  en  ce  temps-là, il  leur  dit  qu'il  lacé- 
lebreroit  avec  eux,  8c  que  le  lendemain  il  ibrtiroit  du  Monde,  pour 
aller  à  Dieu. Mais  quand, pour  accomplir  fa  promelTe, il falut of- 
frir le  Sacrifice,  il  ne  fe  trouva  point  d'Autel  dans  ià  prifon,  outre 
qu'il  étoit  attaché  d'une  façon  qu'il  ne  fe  pouvoir  remuer.  Cela 
néanmoins  n'empêchapasl'oblationqu'ilvouloit  faire.  Il  fit  met- 
tre fur  foneftomach  les  fymbolcsEuchariftiques, 8c après  les  avoir 
confacrcz,on  lui  donna  la  communion,  8:  les  allirtans  y  participè- 
rent. Il  mourut  le  jour  qu'il  avoit  marqué,  l'an  }  i  i.ou  ji2.8con 
le  jetta  dans  la  Mer  avec  une  pierre  au  cou  ;  mais  un  Dauphin ,  dit- 
tin,  le  rapporta  au  rivage.  Legrand  Homme  avoit  bien  fervi  l'E- 
glilê  avec  la  plume.  Car  voyant  que  les  exemplaires  delà  Verfion 
des  Septante,  etoient  pleins  de  fautes,  il  la  revit  avec  foin.  Saint  Jé- 
rôme dit  que  toutes  les  Eglifes.qui  étoient  entre  Antioche  8c  Cons- 
tantinople, s'en  lervoient;8c  qu'il  avoit  encore compofé quelques 
petits  Traitez  de  la  Foi  Catholique,  8cecrit  quelques  Epîtres.  On 
i'accufa  d'avoir  donné  quelque  ouverture  à  l'erreur  d'Arius ,  en 
attaquant  le  Sabellianifme,8c  quelques  Pères  ont  nommé  les  Ariens, 
Lucianiftes.  Mais  faint  Athanafc  l'a  purgé  de  cette  calomnie,  auffi 
bien  que  Denys  d'Alexandrie, àquionfaifoitlemêmereproche.  11 
lailli  plulieurs  Difciples ,  dont  quelques-uns  prirent  faufiTement  fon 
nom  ;  8c  fuivirent  l'impietéd'Arius.  11  eut  encore  des  femmes  pour 
écolieres  8c  dans  les  Aftes  de  fon  martyre  ,  il  en  eft  fait  mention  de 
quelques-unes.  *  S. Jérôme  de  Script.  Eccl.  ©>  epi/l.xoj.adChroa. 
Eufebe,/(.  8.  c^  9  S.Athanafe,  in 5y«o;i.  Theodoret.Sozomene, 
Nicephore ,  Suidas ,  Metaphrafte ,  o</  7 .  janu.  Baronius ,  .,^.  C.  3 1 1 . 
Godeau,  Uijl.  Eccl.  ^c.  R.  Simon,  Hift.  Crit.  du  7.  T.  Li.  î. 
[LUCI  EN  .Prêtre  8c  Martyr  Carthaginois  ,  qui  donna  l'an 


L  U  C I P  E  R ,  nom  du  premier  Ange  rebelle, lequel ,  pour  Iha 
orgueil,  fut  précipite  du  Ciel  aux  Enfers  avec  la  troiliémeparticde. 
Anges,  qui  depuis  tentent  les  hommes  au  pèche.  &lbnt  appeliez 
Diables.  Ce  nom  lignifie  en  Latin  forte- Lumière ,  ou  Brillant 

Lucifer.felon  les  Poètes,  eft  fils  de  Jupiter  ïc  de  l'Aurore  ^gc  les 
Aftrologucs  diicnt  que  c'eft  cette  brillante  Etoile  (qu'ils  nomment 
aulli  Venus)  qui  précède  le  Soleil  le  matin  .8c  paroit  avec  l'Aurore. 
La  même  Etoile  le  voit  le  loir  après  le  Soleil,  6c  le  nomme  Helper 
c'eft-à-dirc,  l'Etoile  du  loir.     sut.  ' 

LUCIFER,  Evcque  de  Cagiiari ,  Métropole  de  la Sardaigné 
8c  des  Illes  d'alentour .  vivoit  dans  le  quatrième  Siècle.  Il  étoit  illus- 
tre dans  l'Egliiè  par  le  mépris  qu'il  tailbit  du  Monde,  par  foa 
amour  des  Lettres  faintes,  par  la  pureté  de  fa  vie ,  par  la  confiance 
de  a  foi,  8c par  la  grâce  divine  qui  rcluifbitdansfesaftions.qui 
font  les  éloges,  qui  lui  Ibnt  donnez  par  deux  Prêtres  de  fon  parti, 
8c  confirmez  par  faint  Athanafe.  11  s'oftrit  au  Pape  Libère  d'aller 
trouver  l'Empereur  Confiance,  8c  de  lui  perfuader  de  faire  tenir 
un  Concile  d'Evêqucs,  afin  d'examiner  les  qucftions  du  temps  ;ee 
que  le  Pontife  approuvant ,  il  fechargcadc cette  Commiflion.  C'é- 
toit  en  trois  cens  cinquante-quatre.  La  négociation  de  Lucifer  reiif- 
lition  indiqua  un  Concile  à  Milan,  qui  fut  tenu  en  J^'f.  8c  le  Prélat, 
de  qui  je  parle,  y  fut  en  voye  en  exil ,  avec  les  autres  Evêqucs  Ortho- 
doxes ,  parce  qu'ils  prcnoient  le  parti  de  la  vérité ,  en  Ibuienant 
faint  Athajiafc.  Lucifer  étoit  véhément  £c  intrépide; l'Empereur 
rapprchcndoit,8cchangeafouventlclieude  Ion  exil.  Car  il  fut  en- 
voyé à  Eleutheropolis  dans  la  Paleftine,  ou  l'Evêquenommé  Euty- 
che  lui  fit  fouft'rir mille tourmens, à Gcrmanicie, dans  laThebai- 
dej  8c  il  fouflrit  même  un  quatrième  exil ,  dont  le  lieu  ne  nous  eft 
pas  marque.  Il  étoit  dans  laThebaide  à  la  mort  de  Confiance,  8c 
fut  rappelle  defonbanniflêment  ibus  l'Empire  de  Julien,  en  trois 
censfoixante-un.  Il  vint  à  Antioche,  ou  l'Eglifeeioitdivifée entre 
les  Sénateurs  d'Euzoius  Arien,  deMelecc  6c  d'Euftatlie  Orthodo- 
xes. Pour  faire  ccllèr  le  Schifme ,  il  ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre 
Paulin;  mais  en  la  perlbnne  de  qui  les  deux  partis  Orthodoxes  nefe 
purent  jamais  accorder.  Eufebe  de  Verceil.que  le  Concile  d'Ale- 
xandrie avoit  envoyé  pour  terminer  ce  Schifme,  reciit  un  très- 
grand  déplaiiir  de  trouver  les  aftaires  delefperées  par  l'ordination 
de  Paulin,  qu'il  ne  pût  approuver  ;  8c  cela  n'agréant  pas  à  Lucifer, 
qui  avoit  une  inflexibilité  d'eiprit  extraordinaire,  il  rompit  ablblu- 
nient  de  communion  avec  lui.  Quelques-uns  croient  qu'il  fouft'rit 
avec  impatience  le  rétablilTement  des  Evêques  tombez  dans  l'hére- 
fie,  que  le  Synode  d'Alexandrie  avoit  fait.     Quoiqu'il  en  foit ,  ileft 
fur,  que  dans  cette  mauvaife  difpolition ,  il  le  retira  en  Sardaigné, 
où  il  perfifta  jufques  à  la  mort ,  en  le  léparant  de  la  Communion  des 
Prélats  tombez ,  8c  de  celle  de  ceux  qui  les  recevoicnt.  Ainfi ,  il 
donna  la  naillance  8c  le  nom  à  un  Schifme  qui  fit  beaucoup  de  mal  à 
l'Egliiè.  Theodoret  ajoute  qu'il  inventa  une  nouvelle  erreur  j  mais 
faint  Ambroife  dit  tout  lecontraire.  S.Athanafe8c  faint  Jérôme  le 
louent  ;  8c  comme  ni  S.  Epiphane ,  ni  Philaftrius  ne  l'ont  point  ran- 
|géparmilcs  Hérétiques, iln'yanulle  apparence  qu'il  ait  été  auteur 
de  quelque  erreur  particulière.  Durant  fbn  exil  il  compofa  deux  li- 


CCL.  beaucoup  de  peincàS.  Cyprien  fon  Evêque,  en  accordant  la  j  vres,  qui  font  les  plus  aigres  que  nous  ayons  de  l'Antiquité.  Il  les 
„:..  :_  j:£1... „„-  i.  .„...  ^» :  A,„i^.,. , — u._  j._.  1 r^  1  gny^yj  ^  Confiance ,  contre  qui  ils  etoient  compofez  ;  8c  cet  Empe- 
reur lui  fit  écrire  par  Florent,  Maître  du  Palais,  pour  iàvoir  s'il  en 
étoit  l'Auteur.  Le  billet  de  cet  Officier  eft  venu  jufques  à  nous,  avec 
laréponlê  de  Lucifer,  lequel  avouant  fon  Livre,  en  mit  inconti- 
nent un  autre  en  lumière,  plus  ipre  que  les  prècedens.  Nous  avons 
eu,  parlesfoinsdeJeanduTiIlctEvéquedeMeaux,  fes  Ouvrages 
imprimez  en  ifôS.  à  Paris  chez  Sonnius,  en  cet  Ordre.  jidConftan* 
tiiim  Imp.  Lit.  II.  De  Regibtis  Afoflaticis.  De  non  comeniendo  cum 
hîreiicis.  De  non  parcenilo  deliqiéentiètis  in  Deum.  ^uod  moriendum 
JitfroJilwDei.EpiJhU  ad  Floreniium.On  Y  ^oûtehreponk  de  ceFlo- 
rcnt,  comme  je  l'ai  dit;  trois  Epîtres  de  faint  Athanafe  8c  une  du 
Pape  Liberius.  Baronius  fe  pcrluade,  avec  les  Anciens,  qu'il  eft 
mort  dans  le  Schifme.  Mais  M.  Sponde ,  qui  a  fait  l'Abrégé  des  An- 


paix  indifféremment  à  tousceux  quiétoient  tombez  dans  la  perfé- 
cution ,  qui  rendraient  hon  compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait  après  leur  pé- 
ché. Nous  avons  encore  une  Lettre  de  lui ,  parmi  celles  de  S.  Cy- 
prien, oii  il  fait  l'hifloire  de  cette  indulgencedes  Martyrs  de  Car- 
thagc,  8caccorde  la  paix  à  deux  Dames  Romaines.  Elle  eft  la  iz. 
entre  celles  de  faint  Cyprien  de  l'Edition  d'Oxfort.  Voyez  la  2j. 
&  la  17.] 

[LUCIEN.  Autre  Martyr ,  qui  fouffrit  auffi  fous  l'Empire  de 
Decius ,  avec  un  autrenomme  Marcien.  On  ne  fait  bien  ni  fa  patrie , 
ni  l'an ,  ni  le  lieu  de  fon  Martyre.  Voyez  les  ABa  feleBa  (^fin- 
cera  du  P.  Ruinart.  ] 

LUCIEN,  Prêtre  de  [erufalem  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  avoit 
foin  d'une  petite  Paroifle  ,  8c  tout  le  monde  étoit  pcrfuadé  de  là 


vertu.  C'eft  lui  à  qui  Gamabel  s'apparut  trois  fois  8c  lui  révéla  le  lieu  !  nales  de  ce  Cardinal ,  dit  qu'étant  à  Rome ,  un  Prêtre  de  Sardaigné 
où  étoient  cachez, avec  les  Corps  de  St.  Etienne  premier  Martyr,  j  lui  avoit  montredeux  pièces  authentiques,  pour  juftifier  la  fainteté 
celui  de  Nicodeme,  le  fien  8c  celui  de  fon  fils,  nomme  Abibe.  Par  \  de  Lucifer  ,8c  le  culte  public  qui  lui  eft  rendu  dans  cette  Ifle.  Voyez 
fon  commandement ,  il  fit  porter  cette  nouvelleà  Jean  Evêque  de  auffi  un  LivreimprimeàCagliari  chez  BarthelemiGobet, en  1639. 
Jerufalem  j  8c  on  trouva  ce  précieux  thréfor.  Lucien  écrivit,  à  ce  fu-    avec  ce  titre,  Deferifafamlit.,tis  B.  Luciferi ,  nec  non  c?  Pnmatus  ^r 


jet, une  EpîtreGreque.  que  le  Prêtre  Avitus.  Efpagnol.  traduifit 
en  Latin.  C'ètoit  l'an 4.1  y.  *Idace,  inChron.  Honoré  d'Autun,//. 
1.  c.  4.6.  Baronius ,  Bellarmin,  VofTius,  8cc. 

LUCIE  N.  Auteur  Grec,  étoitdeSamofate.Capitalede  laCo- 
magene,  8c  d'une  naiflTance  fort  médiocre.  Comme  fbn  père  n'avoit 
pas  le  moyen  de  l'entretenir ,  il  réfolut  de  lui  faire  apprendre  un  mé- 
tier ;  mais  les  commencemens  ne  lui  en  ayant  pas  ete  favorables ,  il 
fe  jettï-  dans  les  Lettres .  fur  un  fonge  qui  efl  rapporte  au  commen- 
cement de  fes  Ouvrages.  Il  dit  lui-même  qu'il  embrafla la  profef- 
fion  d'Avocat ,  8c  qu'ayant  enfuite  en  horreur  les  difputes  du  Bar- 
reau ,  il  eut  recours  à  la  Philofophic  comme  à  un  afyle.  11  paroît  par 
fes  écrits  que  c'etoit  unRheteur  .qui  faifôjtprofelVion  d'éloquen- 
ce ,  8c  qui  compofoitdes  Harangues  fur  divers  fujets  ;  8c  même  des 
Plaidoyers,  quoi  qu'il  ne  nous  en  refte  point.  Il  s'établit  d'abord  à 
Antioche,  d'où  il  pallà  en  lonie  8c  en  Grèce,  puis  en  Gaule  8c  en 
Italie ,  8c  revint  en  fon  pais  par  la  Macédoine.  Il  a  vécu  quatre- 
vingt-dix  ans,  fous  le  règne  de  Trajan  .jufques  par  delà  Marc- Au- 
rele.fous  qui  il  fut  en  grande  cftime;  8c  devint  Intendant  de  l'Em- 
pereur en  Egypte.  Lucien  avoit  beaucoup  d'efprit ,  mais  point  de 
Religion.  On  dit  qu'il  avoit  été  Chrétien ,  8c  que  la  libèirté  de  ùs 
mœurs  corrompit  bien-tôt  la  foi.  Nous  voyons  aulTi  qu'il  fe  mo 


chi-Epifiopi  Calaritani,  fyc.  Cet  Ouvrage  eft  dédie  auPapeUrbaia 
VIII.  Confultez  auffi  S.  Athanafe, S.  Auguftin.i/e i.^r.jj-.r^^onc  r. 
30.  S. Jérôme,  mCat.c.i)^. dial.de Lucif.Ckmn.z^c. Sal^'ice Sève- 
re,  Ruffin,  Socrate, Sozomene, Theodoret  ,8cc.i»H//i.  Baroniusj 
m  Annal.  Sfonàe  ,  inEp.Ann.  A.C.-}6i.Cr'/eq.  Bellarmin,  Le  Mi- 
re ,  Poflèvin ,  Herman ,  Vie  de  Saint  Athan.  O'C. 

LUCIKERIENS,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  à  ceux  qui  per- 
fiftercnt  dans  le  Schifme  de  Lucifer  de  Cagiiari.  Saint  Auguftin 
écrit  qu'il  avoit  lu. qu'ils  enfcignoicnt  que  l'amcvenoit par  la  pro- 
pagation charnelle  des  parens  :  mais  qu'il  ne  vouloir  pas  aflùrer  que 
cela  fût  véritable.  Ce  faint  Dofteur  en  parle  en  divers  autres  en- 
droits; 8coppofe  la  douceurdcj  E  s  us  Ch  RisT8cde  l'Eglifè.à, 
la  dureté  de  ces  Schifmatiques,  qui  avoient  des  partifans  à  Trêves 
dans  les  Gaules  ;  à  Rome ,  en  Efpagnc ,  en  Egypte .  8c  même  en 
Afrique.  C'eft  pour  eux  que  Marccllin  8c  Fauftin ,  prefenterent  une 
requête  aux  Empereurs  Theodofe,  Valentinien  &c  Arcade,  entre 
les  années  384..8C  388.Sociate8cSozomene,quicxcufènt  Lucifer, 
condamnent  lès  Se£tateurs.  S.  Ambroife  8c  Ruflin  qualifient  leur 
p.arti  de  Schifme;  8c  fàint  Jérôme  a  publié  un  Traite  exprès  pour 
les  réfuter.  On  ne  fait  pas  precifémcnt  en  quelle  année  le  Schifme 
des  Lucifeiiens  finit,  finon  qu'il  alloit  a  la  fin  du  temps  de  Theodo- 


que  également  duChriftianifmc  8c  de  l'ldolatrie;8c  qu'il  a  laiflè  dans,  fe  leGrand;  8c  après  cet  Empereur  les  Auteurs  n'en  font  prclque 


tous  lès  Ouvrages  un  caraftere  d'impiete  très-reconnoiflable.  Sui 
das  veut  qu'il  ait  ètédcchirè  par  les  chiens.  *  Jérôme,  wCjm/.  Pho- 
tius,Co<^.  ii8.  Suidas,  Vofi'ius.i/«l\/;f/.  Antiq.  c. 
cis,  li.  1.  c.  IJ-.  Ablancourt,  8cc. 
Tome  m. 


plus  mention.  *  S.  Auguftin.  de  inr.  c.  Sr.  S.  Ambroife,  de  oh:ti* 
Sat.  Ruffin  ,  //.  i.c.  ;o.  S.  Jérôme,  adver.Liicij.  Socratc,  li.^.cy. 
1.  deHiJi.iin-l  Sozomene,  /i.  f.  c.  ii.  <^c. 

\      LUCILEouC.  LuciLius,  Chevalier  Romain ,  natif  de 

C  c  c  Sueil» 


386  LUC.  )'  LUC 

SueffaaupaïsciesAuronques,  étoit  grand  oncle  mafernel  du  grand  «8c  d'Altino,  Julc  Capitolin  en  parle  comme  d'un  homme,  lequel 
Pompée.  Ce  tût  lui  qui  compolà  le  premier  avec  quelque  reputa- j  hormis  les  actions  de  cruauté,  etoit,  pour  les  autres  vices,  auffi  in- 
tion  des  Satyres  en  vers  Latins ,  comme  nous  l'apprenons  de  ([^in-  ',  famé  &  aulli  déreglé.que  Caligula.Le  bruit  commun  l'accula  même 
tilien  £v  de  Pline ,  qui  s'exprime  en  ces  termes:  fnmw»  rraiiii/if/^yi  jd'avoireu.pour  fa  belle-mercScpourla  propre  iœur,  des  affeiftions 
neifum.  Ilavoitlaiflé  trente Livresde  ces  fortes  d'Ouvrages;  il  ne j inceftueulés.  *Jule Capitolin, ra> Fie.  Eutrope,Eùfcbe,&c. 


nous  en  refte  que  quelques  fragmens ,  que  François  Douza.fils  de  Ja 
nus,  a  enrichis  de  remarques.  On  lut  attribue  aufli  une  Comédie  & 
des  Hyranes.Horace  l'appelle  l'Auteur  d'une  eipece  de  Poèlie  incon- 
nue aux  Grecs,  Gr""  infiH'  carmmis  auHot;  parce  que  la  Satyre 
Romaine ,  telle  qu'elle  étoit  du  temps  de  Lucile ,  étoit  inconnue  aux 
Grecs.  Mais  d'autres  rapportent  ces  paroles  à  Ennius.Lucilius  mou- 
rut à  Napks,âgé  feulement  de  46.  ans,  la  CLXIX.  Olympiade,  vers  moyens  honnêtes  &  légitimes.  *Tacite,  fi.i^.Amal 
la  6fi.  année  de  Rome.  *  Vellejus  Paterculus ,  //.  z.  Juvenal,  Sat.l  LUCIUS  VOLUSIUS,  Jurifconfulte.  Cherchez.  Volufius. 
I.  Horace, //.i.SaM.Quintilien,/(.  10. c.  i.Flme, inPrsf.HiJl.Nat.  1  [LUCIUS,  Martyr,  qui ibuffrit  vers  l'ancLxvi.  S.Juftm  en  fait 
s!  Jérôme,  i»  Chren.  VolTius  &:Lilio  Giraldi ,  de  Foét.  Lat.é'C-  !  mention  dans  fon  Apologie,  rapportée  par£a/e^,Hi(l.  Ecclef.Lib. 
VoyeT.Cafduion  deSatyra.  [Cet  article  a  été  retouche  fur  les  re-    iv.c.  17.] 

'         -:-.«.-.  [LUCIUS  ,  Difciple  de  S.  Cyfrien 


LUCIUS  VOLUSIUS  mourutdu  temps  de  Néron.  Tacite  fait 
cette  remarqué  affez  particulière.  Lucius  Volufius  mourut  aulB 
cette  année (c'étoit  la|-6.de  l'Er^hretienne.fous  le  Confulat  de 
Q.  Volufius  8c  de  Scipion)  âgé  de  "atre-vingt-treize  ans  .après  s'ê- 
tre conlèrvélong-temps,commeparmiracle,  fous  tant  de  cruels 
Empereurs,  8c  avec  de  fi  grands  biens,  qu'il  avoir  aquis  par  des 


marques  de  Mr.  Bayle.] 

C.  LUCILIUS.  Cherchez  Lucile. 

LUCILLE,  Hiftorien Grec, dit Tharrhéen, parce  qu'il  étoit  de 
Tharrha  Ville  de  Crète.  11  écrivit  divers  Ouvrages  citez,  par  Stepha- 
nus  de  Byz,ance ,  parTzetzes.  11  ell  différent  de  Lucille  Philal- 
thee  favant Médecin ,  qui  îecritMethoiiui  recitandi  curai  .  &c.  * 


fouffrit  la  mort  en  cclx. 
avec  Montan  8c  divers  autres.  Voyez  fa  PalTion  parmi  les  Aûes 
ChoifisduP.Ra/nof/.  On  y  trouvera  encore  quelques  Martyrs  du 
même  nom ,  moins  connus.] 

LUCKOLUSUC,  ouLuzuck,  i««iir//»,  Ville  de  Pologne  dans 
la  haute  Volhinie,  capitale  d'un  Palatinat.  Elle  cft  fituée  l'urlaRi- 


Simler ,  m  Bibl  Vander  Linden ,  de  Script.  Med.  Tzetzes,  Chil.  S.Hiji.  j  viere  de  Ster ,  à  fcpt  ou  huit  lieues  de  la  Ruffie  Noire  ;   8c  a  un 
I  jp.  Vollius ,  Sec.  1  aflèz  bon  Château  8c  un  Evéchéfuffragant  de  l'Archevêché  dcGneP 

LUCILLE,  mère  de  Marc-Aurcle  Empereur,  qui  eft  différente  ne.   Les  Principales  Villes  de  fon  Palatinat  font  Conftantinow,  2a- 
de  CCS  autres  dont  je  parle  ci-apres.  I  flaw,Oftrog,  Bereftecka,Kzemicniec,Waldzimierz,  Alexandi-ia, 

LUCILLE ,  fille  de  Marc-Aurele  Empereur  ,   qui  la  donna  en  Baranowka ,  8cc.  Ferrari ,  in  Lex.Geogr.  Starovolfius  ,8cc. 
mariage  à  Lucius  ^lius  Verus  ,  après  l'avoir  affocié  à  l'Empire.  I     LUCOMORIE  ou  Locomorie,  Provincede  laTartarie  défer- 
On  dit  qu'elle  fut  poffedee  du  Démon,  8c  délivrée  par  Arbericus  |te,   au  Grand  Duc  ou  Knes  de  Mofcovie.  Elle  eft  delà  le  fleuve 
Evêque  de  Hierapolis,  comme  nous  le  voyons  dans  la  Vie  de  ce  Pré-  jd'Obi  en  Afie,  8c  s'étend  vers  la  MerGlaciale.  Les  peuples  y  lo- 
lat ,  rapportée  par  Metaphrafte ,  fous  le  n.  jour  d'Odlobre.  t  gent  fous  des  tentes  dans  les  bois.  On  y  trouve  dans  la  partie  Méri- 

LUCILLE,  fœur  de  l'Empereur  Commode,  qui  la  viola  8c  puis  dionale  les  Montagnes  de  Lucomorie,  8c  quelques  Modernes  y  met- 
l'cnvoya  en  exil,  dans  l'IfledeCapree,  où  il  la  fit  mourir,  com-   tent  les  BourgsdeCongofcoia8cdeSolcogorod. 


I  envoya 

menous  l'apprenons  de  Dion  8c  de  Lampridius. 

[LUClLLE,Martyre,dont  il  cft  tait  mention ,  dans  l'ancien  Mar- 
tyrologe deCarthage,  fur  le  1 1. de  Février.] 


LU9ON  ou  LussoN  ,  Ville  de  France  en  Poitou ,  avec  titre  d'E- 
véche ,  cft  le  Lucionum  ou  Lucuma  des  Latins.  11  y  avoit  une  Ab- 
baie  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  que  le  Pape  Jean  XXII.  changea  en 


LUCILLE,  Dame  d'Efpagne  ,  qui  vivoit  en  Afrique  en  306.  | Cathédrale  ,  par  la  fondation  de  l'Evêche.  Ce  fut  l'an  13 17.  que 
LesSchifmatiques  deCarthage  l'attirèrent  à  leur  parti,  afin  de  fc  Pierrede la  Voirie, auparavant  Abbé  de  Luçon,  en  fut  lacreEvê- 
fervir  de  fes  richeffes,  pour  combattre  le  légitime  Pi  élat,  qui  etoit  que.  Quelques-uns  difent  qu'un  certain  Lucius  fut  le  fondateur  de 
Cecilien.  Celui-ci  n'étant  encore  que  Diacre  de  l'Evêque  Menfu-  l'Abbaie,  8c  qu'il  donna  fon  nom  à  la  Ville;  mais  la  chofe,tell-'  que 
rius,  auquel  il  venoit  de  fucccder,  avoit  repris  Lucille,  de  ce  que,  i  Du  Bouchet  la  rapporte,  paroît  trop  fabuleufe.  La  Ville  eft  dans  ua 
contre  l'ordre  oblcrve  en  Afrique,  avant  que  d'aller  à  laCommu-  lieu  marécageux ,  à  deux  lieues  de  la  Mer,  d'oùelletire  descom- 
nion.ellebailbit  certains  os  d'un  Martyr.  Cette  correétion  l'avoit  ,  moditez  qu'elle  n'apasdans  fon  terroir.  *  HaCheitx ,  Am.deiVil- 
extrémement  piquée;  de  forte  que  voyant  l'occafion  de  s'en  venger,  '  /".  Sainte  Marthe ,  Uall.  Chrift.  T.  II. 

elle  felailTa  emporter  à  fa  paflion,  8c  alVifta  les  Schilmatiques  de  fon  I     LUçON  ,  Ville  8c  Ifle  du  même  nom,  une  des  Philippines  en  la 
crédit  8c  de  les  richelfes.  *  S.Optat  ,«/f  &^»/OT.D<)n«<;/i.  Baronius,./4.  imer  des  Indes.  Voyez  Philippines. 
C.;o6.Godeau,H//i.£«/.CherchezCecilien.  LUCQUES,  Ville  Se  République  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec  E- 

LUCINE.Deeffeque  les  Payensdilbientprélidcr  aux  accouche-  Ivêche.  Les  Latins  la  nomment  Luca  8c  Luccu  ,  8c  les  Italiens  ip- 
mens.  Quelques  uns  l'ont  priie  pour  Diane  ,  8c  d'autres  pourju-  pellent //LacAe/é ,  l'Etat  de  la  Républiquede  Luques.  La  Ville  eft 
non.  Et  ce  nom  de  Lucine  lui  fut  donne,  ou  àcauié  d'un  Temple  très-ancienne,  8c  Strabon,Pline,  Ptolomee.Tite  Live .  Agathias  en 
dit  iwfaj,  qu'elle  avoit  à  la  campagne,  ou  parce  qu'elle  faifoitmet-  font  fouvent  mention.  Narfes ,  General  des  armées  de  Juftinien, 
tre  lesenfansaujour,  datât  Lticem.  C'eftle  fentimentdeCiceron,  l'alliegea  dans  le  VI.  Siècle.  Depuis  Boniface, père  de  la  Comtefle 
de  Nat.  Deor.  8c  d'Ovide ,  de  Fajl.  1  Mathilde ,  Ugoccione,  Caftrucio  Caftracani ,  8c  divers  autres  fe  ren- 

LUCINE,  noble  Dame  Romaine,  fut  convertie  à  la  Foi  avec  I  dirent  maîtres  de  Luques  ,  jufqu'à-ce  qu'elle  fut  vendue,  par  les 
fon  mariPinien.  LePapeMarcelconfacralàmaifonenEglife.De-  igens  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  à  Gérard  Spinolade  Gènes. 
puis  leTyranMaxence  mit  cette  fainte  femme  au  nombre  des  prof-  [  Mâtin  de  l'Efcale,  Seigneur  de  Vérone,  l'eut  après  8c  la  vendit  aux 
crus.  Les  Aftes  des  Martyrs  font  Ibuvent  mention  de  L  u  ci  n  e  j  Florentins ,  qui  la  gardèrent  neuf  mois.  Les  Pilans  prétendirent  j" 
fainte  veuve,  8c  de  quelques  autres  decenom,quiprenoient  le  foin  avoir  part  :'Mais  un  Cardinal  François,  que  Charles  IV.  Empereur 
de  chercher  les  corps  des  Martyrs ,  pour  leur  donner  la  fépulture.   y  avoit  laifle  pour  Gouverneur.donna  la  liberté  aux  Luquois ,  qu'un  ■ 

LUCIUS  Pape.  Cherchez  Luce.  des  citoyens  nommé  Paul  Giunifi  leur  ravitencore;  mais  cène  fut 

[LUCIUS, Lomte  des  Sacrées  Liberalitez],  fous  Arcadius  8c  Ho-  pas  pour  long-temps.  Luques  recouvra  bien-tôt  la  liberté  ,  cnvi- 
norius,  enccccviii  &:.  Conûilen  cccclxui. ^acoii  Golhofredi  Pro-  ron  l'an  1430.  qu'elle  a  toujours  depuis  confervée  avec  grand  foin, 
fopographia  Codicis  Theodofiani.]  ;  8c  dont  elle  tait  trophée  jufques  dans  ies  armes ,  quoi  qu'elle  Ibit 

LUCIUS  ANTONIUS,  frerc  de  Marc-Antoine.  Il  devint  in-  fous  laprotedlionde  l'Empereur.qu'ellereconnoît  pour  Souverain, 
folent,  tant  à  caufe  du  Confulat  qu'il  exerça  en  713.  de  Rome  ,  \  Luques  cft  proche  de  la  Rivière  de  Serchio.  belle  &  forte  avec  on- 
que  de  lapuiflànce  de  fon  frère,  de  forte  qu'il  fongeoit  à  de  nou-  '  zebaftionsegaux,  tous  revêtus  de  brique,  faits  avec  leur  courtine  en 
veaux  remucmens.  Mais  Augufte  l'entreprit  ,1e  pouffa  dans  Pérou-  1  1616.  après  avoir  abatu  les  vieilles  murailles.  Elle  eft  fituée  aunii- 
fe,8c  le  contraignit  de  fe  rendre  par  famine.  Il  étoit  oncle  de  Lucius   lieu  d'une  grande  plaine ,  environnée  de  belles  coUines  :  fes  rem- 


AKTONius,filsde Marc-Antoine  8c  deFuIvie,qui  epoufa  Marcelle 
l'aînée  veuve  d'Agrippa,  8c  en  eut  un  fils  de  ce  nom  qui  mourut  à 
Marfeille.  *  Dion ,  Plutarque ,  Tacite  8c  Suétone ,  in  Augujio 


parts  ombragez  de  grandes  allées  de  peupliers,  font  le  lieu  de  diver- 
tiffcment  des  habitans ,  qui  font  riches  par  leur  trafic  de  foye ,  dont 
ils  font  des  étofes  de  diverfes  fortes,  8c  avec  tant  d'adreflè,  qu'ils 


LUCIUS  POMPONIUS,  General  des  armées  Romaines  en  Al-  :  l'ont  faite  appellerZ,*^/»  /'iWa/îriuy».  Les  Curieux  ne  manquent  pas 
lemagne,  du  temps  de  l'Empereur  Claude.  Il  vainquit  lesCattcs  !  d'y  remarquer  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Martin,  8c  d'y  voir  le  Cru 


£c  mérita  le  triomphe;  mais  illè  rendit  plus  illuftre  par  iês  Poëfies, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite,  m  Annal. 

LUCIUS  POMPONIUS  ^LIANUS  ,  dans  le  III.  Siècle  fe 
joignit  a  Salonius  Amandus ,  8c  tous  deux  fe  firent  chefs  d'une  popu- 
lace mutinée,  qui  prenant  le  nom  deBacaudes,  comme  qui  diroit 
Croquans  8c  pieds-nuds ,  ils  ravagèrent  quelque  temps  les  Gaules , 
jufques  à  cequ'ils  furent  mis  à  leur  devoir  par  Maximien. 

LUCIUS  VERUS,  dit  Lucius  CejoniusjtliusCoromodus Ve- 
rus Antoninus ,  etoit  fils  d'un  autre  Lucius  Verus ,  qui  tut  adopté 
l'an  136.  par  Adrien.  Marc  Aurele  l'affocia  à  l'Empire  ,  8c  lui 
donna  fa  fille  LuciUe  en  Mariage.  Enfuitc  il  l'envoya  en  Orient  con- 
tre les  Parthes  qu'il  défit  l'an  163.  par  le  moyen  de  fes  Lieutenans. 
Car ,durant  toute  cette  auerre,  qui  dura  environ  cinq  ans  ,  il  de- 
meura à  Laodicee  ou  à  Antioche ,  fe  plongeant  en  toute  forte  de 
voluptez,8c  paffant  les  ioursSc  les  nuits  entières  à  jouer  aux  dez 
tandis  que  fes  Capitaines  étoicnt  à  la  campagne.  A  fon  retour  à  Ro- 
me, l'an  i6f.il  triompha,  avec  fon  beau-pere  Antoine,  lequel  ne 
pouvant  corriger  fes  mauvaitès  habitudes,  lesdiflimuloit  làgement , 
Se  le  tenoit  éloigné  de  Rome -.afin  de  diminuer  la  honte,  qui  en  eut 
rejailli  fur  lui.  Ces  Empereurs,  l'ans  faire  de  nouveaux  Edits  con- 
tre les  Chrétiens,  ibuffroient qu'on  les  perfécutât.  IK  entreprirent 
la  guerre  contre  les  Marcomans.  Comme  ils  pafToient  les  Alpes  en 
Litière,  une  apoplexie  furprit  Lucius  Verus  8c  l'ctouta  l'an  169. 
Quelques  Auteurs  allurcnt  que  ce  fut  entre  les  Villes  de  Concorda 


cifix  miraculeuxqu'on  y  confcrve.cellede  Nôtre  Dame  </c//ira;rfln>- 
li,  SccelledeS.Fridain,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Richard  Rt« 
d'Angleterre,  qui  mourut  à  Luques  en  allant  è  Rome  pour  vifiter 
les  Lieux  faints.  L'état  de  la  Seigneurie  ou  République  de  Luques 
eft  comme  enferme  dans  les  Terres  du  Grand-Duc  ;  8c  eft  voifin 
de  quelques  terres  deModeneSc  deMaffe.II  produit  atfez  de  vin, 
mais  peu  de  ble  ,  que  ies  habitans  font  ordinairement  venir  par 
Mer;  les  payfans  y  vivent  de  millet  8c  de  Châtaignes.  Les  Luquois 
ont  pour  Chef  un  Gonfalonier.SonConlèil  eft  compofède  fix-vingts 
Bourgeois.  Ce  Gonfalonier  porte  unerobe  de  velours  ou  àeDz- 
mas  rouge  cramoifi,  avec  un  bonnet  de  même.  Le  P.ilais  de  la 
Seigneurie  lui  fert  de  demeure ,  quand  il  eft  en  charge  ;  Se  il  y  a  dans 
la  cour  cent  foldats  qui  le  gardent.  L'Arcenal  eft  digne  d'une  gar- 
nilbn auffi bien  réglée,  8c  d'un  Etat  auffi  bien  police  que  celui  de 
Luques.  Via  regia  eft  la  feule  place  qui  fert  de  Port  à  laRcpubliquc. 
Au  refte,  je  ne  dois  pasoublier  de  remarquer  que  Luques  a  produit 
de  grands  Hommes, comme  le  Pape  Luce  III. Xantez  Pagninus ,  Sec. 
8c  que.felon  quelques  uns,  l'Evêque  de  Luques  ne  rcconnoît  que  ie 
Pape.  On  dit  auffi  qu'il  a  l'ufage  des  ornemens  d'un  Archevêque,  la 
Croix  8c  le  P/i//i«ot;  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ont  droit  de 
porter  des  chapes  8cmozcttes  violettes  8c  des  mitres  de  foye  blan- 
che,à  la  façon  des  Cardinaux.  AlexandreGuidiccioni,Evêquede  Lu- 
ques ,  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1 5-7  1 .  8c  nous^en  avons  en- 
core de  i6i/.Conl'ulteiS[rabou,//.j-Tite-Live,/,Mi. Agathias./;  i. 

Pline, 


LUC. 

PHnc ,  Blondus ,  &c.  citez  par  Leandcr  Albert! ,  Defcr.  Ttal.  Ma- 
chiavel, en  la  Vie  de  Ca/Zr.  C<ï/îr«M»/,  GerolamoBeraldi ,  &c.  Un 
Poëte  Italien  parle  de  Luques  en  ces  termes  : 


LUC.  LUD. 
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ITnum  Luca  tulit  . 

Nobitii. 


Luca  mets  inttr  Hetrufiai 


LUCRECE,  Dame  Romaine,  fille  de  Lucretiûs  &  fem  me  de 
Colbtin.étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus  vertueufes  femmes  de 
Ion  temps.  Son  mari  vanta  indifcrctcment  fa  beauté  ,  dans  une 
compagnie  où  étoient  les  fils  de  Tarquin  leSupirée  Roi  de  Rome  j 
Scies  mena  en  fa  maifon  de  Collatic  pour  lavoir.  Sextus.qui  e'toit 
l'aîne  des  Princes,  en  fut  amoureux, il  la vintvoir ,àriniudefon 
mari.Sc  la  viola  lans  qu'elle  eût  aucun  moyen  de  fe  défendre.  Car  il  la 
menaça  de  la  tuer ,  avec  fon  efclave  ;  &  de  dire  que  les  ayant  trouvez, 
dansunmêmelit ,  il  avoit  puni  leur  crime.  Lucrèce  au  défefpoir, 
après  un  li  grand  malheur ,  fit  venir  fon  père  ,  fon  mari  8c  quelques 
autres  de  fes  parens  ;&  après  leur  avoir  expo ie  la  grandeur  de  fon 
infortune,  elle  tira  un  poignard  de  deifous  l'a  robe,  8c  fc  l'enfonça 
dans  le  fein ,  l'an  z+j-.  de  Rome.  Ce  malheur  fut  le  fujct  de  la  liber- 
té des  Romains,  qui  chafferem  les  Rois.  *Tite-Live,/;.  1.  Florus, /(. 
i.Valcrc Maxime,  /('.  6.  c.  i.  ex.  i. 

LUCRECE  (T.  Lucretiûs  Carus)  Poète  Latin  ,  naquit  d'une 
famille  Romaine  ancienne  8c  célèbre.  Ses  parens  l'envoyèrent  étu- 
dier à  Athènes,  où  apparemment  il  eut  pour  Maîtres  Zenon  ic  Phe- 
drus,  qui  étoient,en  ce  temps,  l'honneur  de  la  Sefted'Epicure,  à 
laquelle  Lucrèce  s'attacha.  Il  fut  très-eftimé  pour  fon  favoir  8c 
pour  fon  éloquence  qui  lui  attira  les  louanges  de  Ciceron  Se  de  Vel- 
Icjus  Paterculus.  11  eft  à  préfumer ,  qu'avec  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  aquiiè,  il  n'eût  laifle  à  la  pofterité  que  le  delir  de  l'imiter  8c  la 
gloiie  de  le  fuivre,s'il  fût  arrivé  à  un  âge  plus  avancé.  Mais  il  mou- 
rut dans  la  fleur  de  fon  âge  ;  étant  tombé  dans  une  étrange  freneiie , 
que  lui  caufa  un  philtre  amoureux,  qui  lui  fut  donné  par  une  fem- 
me, nommée  Lucilia.  C'eft  durant  les  intervales  de  ià  maladie ,  que, 
pour  ih  divertir,  il  compolà  les  lix  Livres  de  la  Nature  des  choies, 
qui  nous  relient  de  lui.  On  dit  qu'il  le  donna  enfuite  la  mort  , 
la  CLXXXI  Olympiade,  qui  étoit  l'an  700. ou  701  .de Rome,  8c 
le  41.  ou  le  4.3.  de  Ion  âge.  Ciceron,  Quintilien.Stace,  8cc.  citez 
par  Lambin  ik  les  autres  Commentateurs  de  Lucrèce.  Voyez  aulTi 
Crinitus.Lilio  Giraldi,  8c  Voffius,  </efort. La/.'Scaliger  6c  Gaf- 
fèndi,  in  Vit  à  Eficur.  li.  î.  c.6.  Ovide,   1.  amor.  eleg.  ij. 

Carmina  fuhlimii  tune  funt  peritura  L  u  c  R  E  T  i , 
Exitio  terrai  cum  dabit  una  tlies. 

La  Famille  des  L  u  c  r  e  c  e  s  ou  Lucretiens  étoit  célèbre  à  Ro- 
me; 8c  comprenoit  les  Tricipitins  ,  les  Cinnes  ,  les  Vefpillons 
8c  les  Oftélles.  Ciceron  parle  avec  éloge  de  Q.Luorece  Vef- 
pillo  Jurifconfulte,  8c  de  Lucrèce  Offella  qui  étoit  plus  pro- 
pre à  faire  des  Harangues  qu'à  prononcer  des  jugemens.  Le 
même  Ciceron  ,  Vellejus  Paterculus  8c  Céfar  parlent  d'un  autre, 
qui  étoit  apparemment  frère  ou  oncle  du  Poëte.  [  Cet  Article 
3  été  réforme,  en  partie,  fur  les  remarques  de  Mr.Bayle.] 

LUCRIUS,  etoit  un  certain  Dieu  du  Paganifme  qui  préfi- 
doit  à  tous  les  gains  Se  profits  qu'on  faifoit  de  quelque  manière 
que  ce  fût.  Ce  nom  vient  du  Latin ,  Lucrum ,  gain.  *  Macro- 
be.  sue. 

LUCTATIUS  ou  Loctatus,  vingt-deuxième  Roi 
d'Ecoflc  ,  fils  8c  fuccelTeur  de  Gorbred.  11  étoit  fi  cruel ,  fi  vin- 
dicatif, 8c  fi  débauché,  que  fes  fujets,  ne  pouvant  plus  fupporter 
la  tyrannie  ,  le  tuèrent  après  trois  ans  de  règne.  *  Buchanan  , 
Hift.  d'Ec.  Du  Chefne ,   Hift.  d'Angl. 

Qi  LUCTATIUS  ,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Communes 
Hi/torid.  On  ne  {lit  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Varron,//.  9.  L.  L. 
Solin,  c.  i.  VolCus,  de  Hift.  Lat.  L  r.  c.  iz. 

LUCTATIUS  CATULUS,  furnommé  Quintus  par 
quelques-uns,  8c  Cajus  par  les  autres,  Conful  Romain,  Général  de 
l'armée  navale ,  défit  l'an  fxz.àe  Rome  les  Carthaginois ,  entre  Dre- 
paniScl'Ille  nommée  JEgaih.  Il  leur  coula  à  fond  cinquante  Navi- 
res, 8c  en  prit  foixante-dix.  Cette  perte  obligea  les  vaincus  de  de- 
mander la  paix ,  qui  leur  fut  accordée  l'année  d'après ,  à  condition 
qu'ils  quitteroient  toutes  leurs  prétenfions  fur  les  Illes  qui  font  en- 
tre l'Italie ,  8c  l'Afrique ,  8c  payeroient,dans  vingt  ans ,  deux  mille  8c 
deux  cens  talens.  C'eft  ainfi  que  finit  la  première  guerre  Punique. 
*  Aurelius  Viétor,  des  Hommes  <//«/r«.  c/^a/).  4i.Tite-Live,/i.  8. 


dec. 
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Q.LUCTATJUS  CATULUS,  Collègue  de  Marius  , 
Conful  pour  la  cinquième  fois,  l'anôj;. de  Rome.  Ils  défirent  les 
Cimbres ,  qui  avoient  fait  une  irruption  d'ans  l'Italie ,  par  le  pais  des 
Grifons  8c  la  Valée  de  Trente;  8c  en  tuèrent  140.  mille,  avec  60. 
mille  prifonniers.  Ce  que  nous  apprenons  deTite-Live,  dePlu- 
tarque ,  de  Florus  .d'Eutrope ,  d'Orofe,  8cc.  Le  même  Luiftatius  eut 
part  aux  guerres  civiles  de  Sylla,  8c  mourut  miferablement ,  car  la 
fumée  de  la  chaux  l'etoufa  dans  un  lieu ,  où  il  s'étoit  caché.  C'eft  de  ■ 


Albin ,  &  puis  avec  Claude  Marcel ,  un  peu  avant  la  dernière  guerre 
Punique  Ce  fut  celui,  de  qui  je  parle,  qui  aquit  â  Sylla,  d^rj 
le  parti  de  qui  il  ctoit,  la  gloire  d'avoir  eu  la«antage  fur  Pto'oméc 
Roi  d  Egypte,  8c  qui  étant  en  Alie  le  rendit  maître  de  la  flotte 
de Mithridate par  lemoycnde  Murena.  Tandis  qu'il  fut  Prêteur, 
il  gouverna  l'Afriqueavcc  beaucoup  de  juftice.  Comme  on  l'eut  fait 
Conful ,  pour  aller  porter  fes  armes  contre  Mithridate ,  il  iiuva  fora 
Collègue  Cotta  que  l'ennemi  avoit  enfermé,  8c  mis  en  état  d'être 
bien-tôt  défait  dans  la  Ville  deChalccdoine.  Enfuite,  il  fit  lever  le 
licge  de  devant  Cyzique,  prit  Amifc,  Euparotie,Themifcyre  8C 
diverfcs  autres  Places  ;  8c  ayant  défait  Mithridate ,  le  contraignit  de 
fe  retirer  chez  fon  gendre  Tigrancs  Rot  d'Arménie.  Ce  fut  l'an 
683.  de  Rome.  L'année  d'après  s'etant  rendu  maître  du  Royaume 
de  Pont  il  paila  l'an  68f  .dans  l'Arménie .  8c  remporta  cette  mémo- 
rable  viftoirc  lur  Tigrancs ,  à  qui  on  donne  deux  cens  mille  hom- 
mes de  pied  8c  loixante  mille  chevaux.  Apres  ces  exploits.il  em- 
porta Tigranocerte  Capitale  du  Royaume ,  avec  Nilibe ,  8c  fe  rendis 
redoutable  dans  tout  le  Pais.  11  eft  vrai  que  l'an  68^Triarius  fon 
Lieutenant  ayant  été  défait  par  Mithridate,  8c  fe  voyant  lui-même 
abandonné  par  fes  troupes,  il  fut  contraint  de  fcretirer.il  fut  rciû  à 
Rome  en  viaorieuH;  8c  fon  triomphe  fut  un  des  plus  pompeux. 
Depuis  il  vécût  le  plus  fplendidement  du  monde  ;  8c  on  n'a  parlé  que 
du  luxe  de  fes  habits,  de  fes  meubles  8c  de  fa  table.  Il  étoit  lavant. 
8c  avoit  appris  l'éloquence  8c  la  Philolophie  fous  d'excellcns  Ma!-= 
très,  Antiochus  l'Afcalonite  .  Silènna  ,  8c  Hortcnlius.  C'eft  l'a- 
mour des  Sciences,  qui.lui  fit  drefl'er  cette  belle  Bibliothèque,  qui 
relia  à  fes  héritiers  8c  de  laquelle  Ciceron  fait  mention.  Cum  ef. 
fem ,  veltemque  m  Biélwlheca  pueri  Luculli ,  quiéufdam  tiiris  uii ,  ©,£■, 
On  dit  que  L.  Lucullus  étant  extrêmement  âgé  commcnçoit  à'per^ 
drelarailbni8cqueM.  Lucullus  fon  frère  fut  chargé  d'avoir  Ibiri 
de  lui.  *  AureUus  Viftor ,  de  v,r.  illuH.  f.74.  Plutarque,*» /«  v,e. 
Orolè ,  li.  J-.  c.  19.  Appian ,  in  bello  Mtthr.  Florus,  li.  i.c.  c.  Vo-' 
laterran,  Fulgofe,  8c  c. 

LUCUS,  que  quelques-uns  font  huitième  Roi  des  anciens  Gau- 
lois, régna  après  Barde  II.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  aux  peuples 
d'alentour  de  Pans ,  nommez  Lucotetiens ,  ce  qu'on  peut  recueillir 
de  quelques  Auteurs  anciens.  «Duplex,  li.  z.  des  Mem.  des  Gaules. 
c.  9.  Ptolomee  ,  /;.  Geogr.  c.  8.  Stiabon  ,  li.  4,  Ccfar  ,li.6.é-Ti 
Julien ,  in  Mifipog.  ' 

LUD,  fils  de  Sem,  naquit  environ  l'an  1660.  du  Monde.  Jo- 
feph,  S.  Jérôme  8c  les  Auteurs  Eccleliaftiqucs  le  font  Auteur  des 
Lydiens  Afiatiques;  mais  les  profanes  ne  font  pas  de  ce  fcntiment, 
*Genefe,  10.  Jofcph,  /(.  i.Ant. 

LUD,  félon  quelques-uns.  Roi  des  Bretons  Anglois,  fuccéda  à 
Dchus  fon  père.  On  dit  que  ce  fut  un  Prince  libéral ,  courageux  8t 
magnifique;  8c  qu'il  mourut  après  neuf  ans  de  règne  lailfant  deujt 
fils  tort  jeunes,  fous  la  tutelle  de  Caffivelan  fon  frère,  qui  prit  l'ad- 
miniftration  du  Royaume  ,  du  confentement  des  Grands  du  pais. 
*Bcde,  Du  Cheûie,  8c  Polydore  Virgile,  Hift.d'Angl. 

LUDECANE,  dix-huitième  Roi  des  Merciens  en  Angleterre, 
fuccéda  a  Bernulphe  environ  l'an  84^.  fi  la  Chionique  des  Hiftoriens 
Anglois  eft  véritable.  Il  gouverna  avec  aflêz  de  douceur  fes  peuples 
qui  l'aimoient  beaucoup;  mais  deux  ans  après  fon  avènement  à  U 
Couronne,  il  fut  tué  par  les  Anglois  Orientaux.  *  Du  Chefne 
Hift.  d'Angl.  .  ' 

LU  DGER,  Frifon,  8c  Religieux  Benediflin  ,  fut  fait  pre- 
mier Evêgue  de  Munfter  par  Charlcmagne ,  environ  l'an  794.0™ 
dit  qu'après  avoir  rendu  Ion  nom  cèlebte,  par  fes  vertus,  qui  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  Saints;  8c  par  divers  Ouvrages,  qui  l'ont 
fait  placer  entre  les  Auteurs  Eccleliaftiques ,  il  mourut  l'an  800.  U 
écrivit  la  Vie  de  faint  Grégoire ,  8c  de  faint  Alberic  Evêque  d'U- 
trecht ,  8c  celle  de  faint  Suitbert.  Le  P.Brouwer  a  donné  la  première 
au  Public  l'an  16 16  8c  nous  avons  les  autres  dansSurius.  'Trithc- 
me 8c  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Valere  André,  inBiM.Belg.VoC- 
lius,  deHift.Lat.  /i.t.c.jo.  LetA\ie,inEaft.B.elig.inB,hUoth.sùî- 
fridus  Pétri ,  PolTevin ,  8cc. 

LUDO'LPHE,  Chartreux .  a  été  un  des  plus  illuftres  Ecri- 
vains de  fon  temps.  Il  e'toit  Saxon ,  8c  paflà  quelques  années  dans 
l'OrdredefaintDominique.  Enfuite  il  fe  fit  Chartreux  8c  lut  PrieuC 
de  Strasbourg,  en  grande  réputation, environ  l'an  1 3 50. Les  Au- 
teurs de  fon  Ordre  difent  qu'il  mourut  à  Mayence;  mais  ils  ne  nous 
aprftinent  point  quelle  année  ce  fut.  11  a  compofe  la  Viede  Jesus- 
Christ  ,  tirée  des  quatre  Evangelift'es  ,  qui  paflè  pour  un  chef- 
d'œuvre;  8c  les  différentes  éditions  que  nous  en  avons  témoignent 
quelle  eftime  le  Public  a  fait  de  cette  pièce.  Il  a  aufli  compolè  deï 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  .expliquez par  des  pafiTages  de  S, 
Auguftin,deS.Jerôme,  de  Caffiodore  8c  de  Pierre  Lombard.  Cet 
Ouvrage  commence  ainfi,  SicHt  ohm  manna,(^c  Nous  avons  en- 
fin de  lui  un  Livre  de  Remèdes  contre  les  tentations ,  8cc.  *  Bos- 
tius,  c.  ii.de  vir.  iLuft.Cart.  HartmanSchedel de  Nuremberg, in 
Chron.  Sixte  de  Sienne  ,  li.  4.  Biil.  S.  Petrejus  ,  B$il.  Cari  h.  p. 
133.  Tritheme,  Bellarmin,  PolTevin,  Alfonfe  Fernandez,  Vos- 
fius,  8cc. 


...  ,    „.  j       r     r-       j     ^  , 1     '"UDOLPHE,CurédcSuchen,entreprit,dansleXIV  Sie> 

celui  donr  parle  Ciceron  dans  fon  Livre  des  Orateurs  illuftres.  ^.  cle  vers  l'an  1 3  jy.un  voyage  en  Terre-fainte.auquel  il  employa  cinq 

CatulHs  ,  d.t-il ,  fu,  homme  {avant ,  ,/  ne  le  fut  pas  feulement  à  U  années.  A  fon  retour  il  le  publia ,  8c  l'adrelTa  à  Baudouin  Co^e  de 

^.J.  ,/..  x„.,.,„    fi,  conno,ffanceseto,ent  d.gne,  de  nitre  Stécle,  é-  'steinfort,  Evêque  de  Paderborn.  On  a  publié  ce  Voyage  avec  ceu^ 

■■sdoae.fi  toutefoisil  senfeutirouver.il  avoit  faitldeMindev'ûk&iàeMr--'"-'-  '"  ^   ^    •■        .   -'■^- 


mode  des  Anciens 
même  d'un  Siècle  pli 


,         .-,       ,     ,■„    ,-„;.,  j..-  ,-... MarcPolo.*  Voffius, //.  î.JeH/>."£«/.ft  708 

»n  grand  progrès  dans  les  belles  Lettres.  Son  difcours,comme  fonnaturel  VoSev'm,  m  Appar.Sacro.  GeCner,  in  Sitl 
fy  toute  fa  conduite, étoit  accompagné  de  beaucoup  de  douceur.  H  par-  '         *" 


T  TT/^iTi  T  rfc /i      ■      I-   ■     N        r  •,  „     ..       l^ -'T- "•- qu  il  clt  tacilc  d  ctafalir  cn  oucl  tcm  S  Lu- 

LUCULLUS  (Lucius  Licmius)  pcrfonnage  éloquent 8c riche,   dolphe vivoit.Carpuifqu'iletoitChancelierdeBaudouindeLuxem- 
ctoit  hls_ou  petit-hls  de  ce  Lucullus,  qui  tut  Conlul  avec  Pofthume  j  bour^,  Archevêque  de  Tréves.frere  de  l'Empereur  Henri  VU.  il  faut 

CCC    2  avouer 
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avouer  que  ce  fut  dans  !e  XIV.  Siècle  qu'il  floriffoit ,  puifque  ce  Pré- 
lat fucccda  à  Diether  de  Naflau  en  1307.  qu'il  mourut  en  ijfj-  8c 
que  l'année  d'après  Boëmond  de  Sarbruck  fut  élu  pour  occuper  iâ 
placé.  C'eft  à  ce  mêi^e  Baudouin  que  Ludolphe  dédia  fon  Livre  in- 
titulé De  Juriitis  regni  atqueimperii.  Il  enlaidi  un  autre,  que  Si- 
mon Schardi  fit  imprimera  Bâle,  chez.  JcanOporin  eu  i fôô.lous 
ce  titre,  De  zelo  vetcrum  Regum  Gallm  éf  Germanie  Frincifum. 
•TrithemeScBellarmin,  deScrift.Ecd  Vo&w'm, in  Apparat.  Sacr. 
Voffius,  li.i.ileHifi.Lat.  cap.  j-y.Simler,  mAppenJ.  Bibl.Gefner. 
^c. 

LUDIUS,  Peintre,  qui  fut  en  réputation ,  fous  l'Empereur  Au- 
gufte  ,  exceiloit  princifsilement  en  grandes  imaginations  :  &  ce 
fut  lui  qui  commença  le  premier  à  peindre -dans  les  russdeRome 
contre  les  murailles,  y  peignant  de  l'ArchiteâiurcSc  toutes  for- 
tes dé  paifages.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  Fies  des  Feiatres. 
SUP. 

LUGDUS ,  que  les  Auteurs  fabuleux  font  Roi  des  Gaulois ,  après 
Narbon  fon  père,  auquel  il  fuccéda.  On  croit  auffi  qu'il  fit  bitir  la 
Ville  de  Lyon,  qui  tut  nommée  I.Kg</«»«OT.  'Dupleli  ,  /(.  i.iles 
lAémoires  des  Gaules,  c.  13. 

LUGO,  Ville  d'Efpagne  en  Galice  ,  que  les  Latins  nomment 
LucHs  Augufti  ,  Tunis  Au^ufti  ,  &c  An  Hextiam  ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Compoftelle.  Cette  Ville  eft  très-ancienne.  Elle  fut 
prife  parles  Maures,  8c  le  Roi  Alfonfe  la  leur  reprit,  environ  l'an 

7/3- 

Ctmcilei  de  Lugo. 

Le  premier  Concile  de  Lugo  fut  aflèmblé  l'an  5-69.  pour  régler 
les  limites  des  Diocefes.On  ajoute  aux  Aûes  de  ce  Concile,  que  Jean 
Gariiasnous  adonne.plufieurschofcs  qui  ont  été  établies  dans  les 
Siècles  fuiv  ans,  pour  les  mêmes  bornes  des  Eglifes.On  en  célébra 
un  autre  en  j;  1.  Se  c'eft  à  ce  Concile  que  faint  Martin  de  Brague  en- 
voya quatre-vingt  &;  quatre  Chapitres  ou  Canons  .qu'il  avoit  tirez 
des  Synodes  Grecs  &  mis  en  Latin.  11  en  avoit  aufli  ajouté  plulîeurs 
des  Conciles  de  l'Eglile  Latine.  Quelques-uns  en  mettent  un  III. 
tenu  environ  l'an  610.  *  Garfias  ,  de  prim.  Ecclef.Tolet.  Colleii. 
Conc. 

LUGO  (François  de)  Jcfuite,qui  enfeigna  en  Efpagne  8c  dans 
l'Amérique.  11  mourut  en  16 fo.  Nous  avons  de  lui ,  </e  £)fO  J^  .<<»- 
gelis ,  de  Sacramentis ,  ^c. 

LUGO  (Jean  de)  Cardinal ,  étoitde  Madrit.où  il  naquit  le  2y.N0- 
vembre  de  l'an  1^83. 8c  frère  de  François  de  Lugo.  En  1o03.il 
prit  l'habit  de  Religieux  chez,  les  Jeiuites,  &  s'y  rendit  très-habilc. 
11  enièigna  avec  réputation  £c  puis  on  l'envoya  à  Rome,  où  il  enfei- 
gna encore  durant  plus  de  vingt  ans  la  Théologie.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  perfuadé  de  fon  mérite  le  voulut  recompenlèr  par  un  Cha- 
peau de  Cardinal  ,  qu'il  lui  donna  en  164,3.  8c  il  eft  mort  le  21. 
Août  de  l'an  1660.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Théologie  de 
&.  h(ioa ,  De  Sacntmemis  m  génère.  De  Imurnatione.  De  Jure  (^ 
Jujiitia,  ^c. 

LUIDGARDE.  Cherchez  Lutgarde. 

LUIGI  ANICHINI  ,  habile  Graveur.  Cherchez  Anichini. 
SVF. 

LUILLTER.  Cherchez  Lhuillier. 

LUISINO.  Cherchez  Luitlino. 

LUITHBERT,  Roi  des  Lombards ,  étoit  fils  de  Cunibert ,  au- 
quel il  fuccèda  environ  l'an  701.  Mais  comme  il  n'etoit  qu'un 
jeune  enfant  ,  on  le  déthrSna  après  environ  huit  mois  de  règne. 
*  Paul  Diacre,  Hijl.  Longoh. 

LUITPRAND  ,  Roi  des  Lombards ,  fuccèda  à  fon  père  Anf- 
prand  ouArifprand,  en  713.  8c  régna  31. an  8c  7. mois.  Il  étoit 
pieux  Se  libéral.  C'eft  lui  qui  obtint  des  Sarrafîns  de  Sardaigne  les 
Reliques  de  faintAuguftin,  qu'il  fit  mettre  à  Pavie,  le  28.  Février 
de  ran7lf.  Il  fit  amitié  avec  Charles  Martel ,  qui  avoit  beaucoup 
d'eftime  pour  lui ,  8c  qui  la  lui  témoigna  fou  vent.  Trafimond  ,  Duc 
deSpolete,  lui  donna  fujet  de  lui  faire  la  guerre;  8c  fuYtout  lorf- 
qu'il  le  ligua  avec  Godefchalk,  qui  avoit  envahi  le  Duché  de  Bene-- 
vent.  Luitprand  les pourfuivrt  lesarmes  à  lamain,  8c  ils  ft  réfu- 
gièrent dans  les  Etats  du  Pape  Grégoire  III.  qui  leur  donna  retraite 
&  fit  union  avec  eux.  Le  Roi  des  Lombsrds  prit  d'abord  quelques 
Places  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  8c  s'avança  pour  afliegcr  Rom».Ce 
dcffein  fit  trembler  le  Pape, qui  écrivit  à  Charles  Martel ,  pour  lui 
demander  fecours  ;  8c  celui-ci ,  ne  voulant  pas  rompre  avec  Luit- 
prand ,  accommoda  cette  affaire.  Depuis  ce  Roi  fe  ligua  avec  Gré- 
goire à  qui  il  reftitua  quelques  Places,  après  avoir  Ibûmis Trafi- 
mond. L'an  74.2  ilaffiegeaRavenne,  le  Pape  Zacharie  accorda  le 
différend  qu'il  avoit  avec  l'Exarque.  Il  mourut  l'année  d'après743. 
*PaulDiacre,  Hift.Lomb.ka^&a.&,inVit.Pont.  Baronius , /» jin». 

LUITPRAND  ,  Liuthprand  ,  ou  Litobrand ,  que  Tritheme 
nomme  mal  Extrand ,  Soûdiacre  de  Tolède,  Diacre  de  Pavie, 8c 
enfin  Evêque  de  Crémone  après  Luizon,  vivoit  dans  le  X.  Siècle. 
On  dit  qu'il  fut  Secrétaire  de  Beranger  II.  Roi  d'Italie.qui  l'envoya , 
l'an  946.  àConftantinople,  enqudité  de  fon  Ambafladeur  auprès 
dcConftantin  Porphyroecnetc.  A  fon  retour  ,  il  fe  brouilla  avec 
Beranger,  qui  le  chaffa  de  fon  Evêché;  8c  c'eft  contre  lui  qu'il  écri- 
vit fon  .<^«(a/<i</o/«,  comme  qui  diroit  rétribution  8c  retour.  Il  fit 
un  fécond  voyage  à  Conftantinople  en  968.  Ce  fut  à  la  prière  de 
l'Empereur Othon, qui  l'envoyaàNicephore  Phocas.  Nousavons 
les  Oeuvres  de  Luitprand  en  un  Volume  i»/ô/;«  imprimé  à  Anvers 
l'an  i6^o  avec  les  Notes  du  P.  Jérôme  Higuera  Jefuite  ,  8c  de 
Laurcns  Ramiresde  Prado.  On  y  trouve  d'abord  les  fix  Livres,que 
Luitprand  avoit  compofez.de  ce  qui  Vètoit  pafle  en  Europe;  avec 
fon  AmbafTade  à  Nicephore  Phocas.  Mais  pour  le  Livre  des  Papes , 
eju'on  lui  attribué ,  £c  qui  finit  àFormofe,  il  eft  fur  qu'il  n'cft  pas 
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de  lui;  comme  le  reconnoiffent  les  Doâes,  qui  fe  moquent  ,  avec 
raifon,  des  Pièces  qu'on  amifes  à  la  fin  des  O^-uvres  de  Luitprand 
8c  de  toutes  ces  Chroniques  fabuleufès  des  Goths,  que  lesEfpa- 
gnols  lui  ont  attribuées,  8c  qu'ils  publient  comme  des  Pièces  fort 
curieufcs.  * Sigebert.c. y 27. »/« im/i;.  £«i. Tritheme,  inCatal.&i 
ioChron.A.  C.Sgz.  Louis Clavitel, i» .<f»»fl/.  Crewo». Bellarmin  , 
Baronius ,  Voffius ,  Poflèvin ,  Pennot ,  8cc. 

LUITSINO  ou  LuisiNo ,  natif  d'Udine  dans  le  Friou],  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle,  8c  ilfutilluftre  par  l'amour  qu'il  avoit  pour 
les  belles  Lettres  8c  par  l'intégrité  de  fa  vie.  Le  Duc  de  Parme  le 
choilit  pour  être  fon  Secrétaire;  il  mourut,  comme  d'une  mort  pré- 
cipitée ,  lorfqu'on  attendoit  de  grandes  chofes  de  fon  elprit.  Ce 
fut  le  7.Marsde  l'an  ij-o8.en  la  48.defonâge.  ♦DeThou,  Hifi, 
li.^^.C^c. 

LULLE,  Archevêque  de  May  ence,  étoit  difciple  de  iaint  Boni- 
face,  8c  lui  fuccéda  en  75-4.  llfe trouva  l'an  769.  au  Concile  de 
Rome  fous  le  Pape  Etienne  III.  Il  mouruten  787.0U7S8.  Les. 
Centuriateure  deMagdebourg  lui  attribuent  desEpitres  qui  n'ont 
I  pas  été  publiées.  *  Serrarius ,  Hifl.  Mogimt.  Surius ,  T.  V.  Rabanus 
iMaurus,  Loup Servat , Cratepolius ,  Tritheme,  Wandelbert,  Le 
iMire,  8cc. 

I  LULLE  ,  (Raimond)  originaire  de  Catalogne  Se  Natif  de  l'Ifle 
1  de  Majorque,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle  8c  au  commencement 
du  XIV.  11  avoit  une  grande  connoiflànce  de  la  Philolbphie  des  A- 
rabes,de  la  Chymic  8c  de  la  Médecine  ;  il  s'en  fervit  heureufcment 
pour  la compofitiondefes Ouvrages,  qui  font.  Générales  Artium 
Liiri.  Logicales  Libri.  Philofophici.  Metaphyjici.  Fariarum  Artium 
Liiri.  Medicma.  Juris  utrjufque.  Libri  SpirilHales.  Prtdicabites. 
^uodlibeiici ,  ^DifpMatimum.  Onditqu'à  l'âge  de  quarante  ans, 
il  fe  convertit  entièrement,  qu'il  fe  mit  du  Tiers  Ordre  de  fàint 
François ,  qu'il  futprêcher  contre  les  Sarrafins  en  Afrique ,  8c  qu'a- 
yantetéaflbmméàcoupsdepierresdans  la  Mauritanie,  le  26. Mars 
de  l'an  i3if.  à  l'âge  de  80.  ans,  fon  corps  fût  rapporté  à  Majorque, 
8c  qu'il  y  e/l  honoré  comme  Martyr. 

CQr  Ce  que  j'ai  dit  au  fujet  de  Raimond  LuUe  n'eft  pas  approuvé 

de  tous  les  Auteurs.  Les  uns  le  traitent  de  Magicien ,  les  autres  le 

jfont  paffer  pour  Hérétique ,  8c  d'autres  foûtiennent.comme  je  l'ai 

1  dit ,  qu'il  mourut  Martyr  ;  8c  que  plufieurs  miracles  qui  s'opèrent 

'  à  fon  Tombeau  font  un  témoignage  de  là  fainteté.  Ceux  qui  l'accu- 

j  fent  d'hérelie ,  difent  que  l'E  vêque  de  Tarragone  ayant  trouvé  quel-» 

Iques-unes  de  fespropoiîtions  peu  conformes  à  la  créance  Orthodo- 

;  xe,  il  lescondamna  par  ordre  duPapeGregoireXI.qui  lui  avoit 

Idonné  celui  de  les  examiner  en  1 372. On  ajoûteque  Raimond  Lul- 

'  le  foûtenoit  que  Dieu  a  plufieurs  Éftènces ,  8c  que  le  Père  a  été  de- 

'  vaut  leFils,8cc.  Mais  divers  Auteurs  ont  pris  le  change  dans  cette 

I  occafion,8c  ont  confondu  celuidont  je  parle  avec  un  autre  Raimond 

,  Lulle  plus  jeune.     C'eft  un  certain  Rai.viond  de  Tebraca,  fur- 

jnommè  LeNeophyte.  Celui-ciétoit  Juif,  8c  ayant  reçu  le  Baptême, 

prit  l'habit  chez  les  Dominicains  d'Arragon.    Mais  attaché  à  fes 

anciennes  maximes,  il  judaifoit  encore,  8c il ofa publier  fespen- 

fees  tout-à-fait  extravagantes.  Car  il  difoit  qu'en  certains  cas  ,  on 

devoir  adorer  le  Démon,  de  l'adoration  de  latrie.     Que  dans  les 

tourmens  on  pouvoir  renier  D!eudebouche,pourvû  qu'on  le  con- 

fellât  de  cœur ,  8c  que  cette  aiftion  étoit  méritoire;  8c  que  tout  pè- 

cheurétoit  hérétique:  Que  Dieu  aimoit  autant  le  mal  que  le  bien: 

QuelaLoideM.;homet  etoit  auffi  Orthodoxe  que  celle  de  Jésus-" 

Christ;  Qu'il  étoit  impolfible  d'oblèrver  aucun  précepte  divin  en 

cette  vie,  8cc.  Toutes  ces  propofitions  erronées  furent  exami- 

J  nées  devant  le  Cardinal  Pierre  Flandrin ,  8c  quelques  autres  envoyez 

j  par  le  Pape  Grégoire  XI.  *  Charles  de  Bouville  ,  Vie  de  Rjùmotid 

^  Lulle.  Wadinge ,  in  Annal.  8c  Bibl.  Min.  André  Schot ,  in  Bihl.Hifp. 

Bellarmin  ,   ae  Script.  Eccl.  Bzovius  ,  in  Annal.  Sponde  ,   A.  C. 

13Û0.  ».  ly.  1372.».  12.2^  13.  OldericRainaldi,  A.  C.  1372.». 

3r8cc. 

j  LULLl,  (Jean  Baptifte  de)  Surintendant  de  laJVIufique  du  Roi, 
étoit  natif  de  Florence  en  Italie.  Il  étoit  fort  jeune  lors  qu'une  per- 
fonne  de  qualité  l'amena  en  France.  Peu  de  temps  après  il  entra 
chezMademoifelle  d'Orléans,  8cenfuitechez  le  Roi,  où  fa  répu- 
tation s'augmentade jour enjour.  Jamais hommen'aporté  ii  haut 
l'Art  de  jouer  du  Violon:  8c  cet  Inftrument  étoit  plus  agréable  entre 
fes  mains  qu'aucun  autre  de  ceux  qui  plaifont  le  plus.  L'ulàge  des 
Opéra  n'ayant  pas  encore  été  introduit  en  France ,  le  Roi  faifoit  faire 
tousles  ans  de  grands  fpeftacles  qu'on  nommoit  Balets .  où  il  y  avoit 
un  corps  de  fujet  reprefèntépar  un  grand  nombre  d'entrées  mêlées 
j  de  récits.  De  LuIU  ne  fit  d'abord  les  Airs  que  d'une  partie;  mais 
I  comme  il  avoit  un  génie  merveilleux ,  8c  qu'il  donnoit  beaucoup 
.d'expreffion  aux  choies  qu'il  faifoit,  il  compofoit  les  Entrées  dont 
il  faifoit  les  Airs ,  8c  enfin  il  travailla  i'eul  aux  Balets.  Comme  le  Roi 
aimoit  la  Mulique ,  il  eut  beaucoup  d'eftime  pour  deLulli,  qui  iè 
rendit  auffi  fort  agréable  à  ce  Prince  par  la  beauté  de  fon  efprit  Se 
pa^  fes  autres  bonnes  qualitez.  Les  Souverains,  dont-il  n'étoit  connu 
que  par  fes  Ouvrages , etoient  tellement  perfuadez  de  fon- mérite, 
que  plufieurs  luiont  faitdcspj'éfensconfidérables,8c  envoyé  leurs 
Portraits.  Une  li  haute  réputation  lui  fit  avoir  la  Chirgede  Surin- 
tendant delà  Mufique  du  Roi.  Pendant  que  le  travail  des  plaifirs  de 
fa  Majefté  l'occupoit  entièrement ,  M.  Perrin ,  Introduétcur  des 
Ambaflâdeurs  auprès  de  feu  Mon  lieu  r  le  Duc  d'Orléans,  ayant  ju- 
gé que  \esOper»  pouvoient  être  introduitsen  France,  en  deman- 
da le  Privilège  8c  l'obtint.  Il  fitenfuite  unefocieté  avec  le  Sieur 
Lambert,  Maître  de  la  Mufique  de  la  feue  Reine  Mère;  8c  uneper- 
fonne  de  grande  qualité  fe  joignit  à  eux ,  pour  l'exécution  de  ce 
dcifein.  Cette  nouveauté  plût  au  public,  8c  eut  aflez  de  fuccès: 
mais  enfin  ces  IntereiTez  s'étant  brouillez,  8c  Perrin  croyant  avoir 
un  jufte  fujet  de  fe  plaindre,  tranfporta  fon  Privilège  à  de  Lulli, 
avec  l'agrément  du  Roi.  L'Opéra  parut  entre  fes  mains ,  avec 
de  nouvelles  beautcz  ;  Se  depuis  qu'il  a  commencé  à  y  travailler , 
I  il 
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il  a  continué  jufqucs  à  fa  mort.  Cc^ft^Ppwl  eut  l'honneur  â'être 
reçu  Secrétaire  du  Roi.  Il  eft  mort  au  fhois  de  Mars  1687.  après 
avoir  t'ait  chanter  folemnellement  un  Te  Deum  dans  l'Eglife  des' 
Feuillans,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  du  retour  de  la  fante  du  Roi. 
SaMajcftëadonné  ia  Charge  de  Surintendant  de  fa  Mufique  à  un 
de  fes  fils.  Se  a  permis  qu'il  difpoiàt  de  YOpera*  Mémoires  duTems. 
SU  P. 

LULME  (Paul  )  de  Bergame  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin,  que  fa  pieté  Se  fes  écrits  ont  rendu  célèbre,  a  vécu  dans 
leXV.Siécle.  On  a  divers  Traitez  de  fa  façon.  11  mourutàCre-i 
monceiii484.  *  Jaques  de  Bergame,  li.'tf.  Chroa.  Tiilhcme,  i» 
Cjt. 'Voflius ,  &c. 
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dres  rftarques  d'eftime  d'Innocent XI.  qu'il  en  avoit  eu  dans  fon 
premier  voyage  d'Alexandre  Vil.  Il  en  obtint  un  Décret ,  ihi  la  pu- 
reté de  la  Doélrmc  de  faint  Auguftin ,  &  lapcrminiondcrcnièi- 
gner  pnbliqucraentdans  Louvain.  Les  Papes  ne  furent  pas  les  feuls 
qui  lui  témoignèrent  de  l'eftime;  de  grands  Princes  l'honoroient 
comme  à  l'envi  ;  &,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  fit  offrir  plufieui  s 
fois  une  penlion  conliderablc ,  pour  l'attirer  à  fa  Cour.  Nous  avons 
plulicurs  beaux  Ouvrages  de  lui  ;  on  ne  iàuroit  rien  voir  de  plus 
doélc  que  les  cinq  tomes  qu'il  nous  a  donne  fur  les  Canons  des  Con- 
ciles, ni  rien  de  plus  éloquent  que  le  Livre  qu'il  afaitfur  Tcrtul- 
lien.  Il  a  écrit  touchant  les  privilèges  de  faint  Pierre,  &  les  appels  à 
laCour  de  Romejmais  ce  Livre  n'a  pas  été  approuvé  de  tout  le  mon- 


LUNA  (Alvarezdc)  Gentilhomme  Efpagnol.    Il  femitfibien    de..  SonTraitéfur  la  Contrition  n'cft  pas  moins  dévot ,  quefolide. 

de  Caftille  qu'il  le  gouver-   Enfin  fes  Ouvrages  lui  avoicntaquis  tant  de  réputation,  qu'il  pafToit 


dans  les  bonnes  grâces  de  Jean  II.  Roi 

noit  abiblumcnt.  Mais  s'étant  trop  laiffé  flatter  à  fa  bonne  tortunc, 
il  abufa  de  fon  pouvoir,  alluma  la  guerre  dans  le  Royaume,  perfécu- 
tales  Grands,  s'enrichit  du  bien  d'autrui,  reçûtde  l'argent  des  Mau- 
res ,  pour  empêcher  la  prife  de  la  'Ville  de  Grenade  ;  &  convaincu  de 
ces  crimes  en  i+J'3.  il  fut  condamné  à  Valladolid d'avoir  la  tête 
coupée,  qu'on cxpoû (Jurant plufieurs  jours  avec  un  bafl"in,  pour 
trouver  dequoi  faire  enterrer  fon  corps.  Ce  qui  parut  étonnant  à 
ceux  qui  làvoient  que  cet  homme  avoit  aquis,par  une  faveur  de 
plus  de  trente  années,  des  biens  qui  égaloientpreiquelesrichcfTes 
d'un  Roi.  On  alfure  qu'ayant  été  curieux  de  favoir  quelle  feroitfa 
fin.ilconfiiltaun  Aftrologuequi  lui  ditqu'ilmourroitàC<i</flW/5, 
quiétoit  le  nom  d'une  de  fes  terres;  mais  qui  en  Efpagnol  veut  dire 
auffi  un  échafaut.  Ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable.  •  iEneas  Silvius, 
De  fin  pt.  de  l' Europe,  c.^-j.W[ina.ni,  /i.zo.ii.ai. 
LUNA  ,  Ville.  Voyez  Lune. 

LUNDEN,  Ville  de  Danemark  en  Schonie,  Lundis,  avec  titre 
d'Archevêché.  Elle  eft  prélèntement  au  Roi  de  Suéde;  mais  fi  peu 
fcmblableàcequ'elleaétéautrefois,  qu'elle  n'a  plus  quelenomde 
Ville. 

LUNE ,  ou  Montagne  de  la  Lune  en  Afrique  ,<  entre  l'Abiffinie 
&  le  Monomotapa.  Il  y  a  une  autre  Montagne  en  Portugal ,  qui  eft 
nommée  PuntadeLuna,  o\i  Monte  di  Sintra;  8c  par  d'autres  Cait 
Je  ta  R.OCCH,  ou  Caho  de  Rocca  Simra.  Marmol  dit  aulTi  que  celle 
d'Afrique  eft  appellée  Bed  par  les  habitans.  La  Luna  d'Italie,  dont 
Strabon,  Pline,  Tite-Live,  8cc.  font  mention,  eft  Sarzane,  Ville  Se 
Evêché  fur  la  côte  de  Gènes  proche  de  Tofcane. 

LUNE  ou  LUNA.  Cherchez  Benoît  XIII.  8c  Cornez  de 
Luna. 

LUNEBOURG,  Ville  Anfeatique,  avec  Duché  Souverain  du 
.mêmenom,  dans  la  BaflTe  Saxe.  Ceux  du  pais  nomment  le  Duché 
Hirtzjogthumb  von  Lunenbourg.W  eft  entre  l'Holface.le  Brandebourg, 
le  Brunfwik  8c  la  Weftphalie.  Lunebourg  eft  la  Capitale  du  pais,  fur 
]a  Rivière  d'Ilmenou.Elle  s'eft  rendue  confiderable  depuis  l'an  1290. 
parlaruinedeBardcwick;  8c  aujourd'hui  elle  eft  riche  Se  renom- 
mée pour  les  Fontaines  falées  qu'on  y  trouve.  Les  autres  Villes  de 
cet  Etat  font  2ell,Ultzen,Dunebourg,  Harburg,  Giforn.Bardewik, 
Valftrode,  Sec.  Les  Ducs  de  Lunebourg  font  de  la  Maifon  de  Brunf- 
wik, commcje  le  dis  ailleurs.  Cherchez  Brunfwik. 
LUNETTtS.  VoyczSpina,  (Alexandre.) 
LUPERCALES,  certaines  Fêtes  que  les  Romains  avoicnt  cou- 
tume de  célébrer  le  i  y  jour  des  Calendes  de  Mars  à  l'honneur  de  Pan, 
Dieu  des  pafteurs.  LesLuperques  étoient  des  Societez  ,  dont  les 
uness'appelloientdeFdbiens,  les  autres  de  Quintiliens , '«Se  depuis 
on  y  ajouta  les  Juliens,  dont  Dion  fait  mention.  Augufterétabht 
ces  Slicietez ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suétone.  Les  Prêtres 
étoient  nuds  durant  les  fondions  de  leur  miniftere.  Ces  Fêtes  Ce  cé- 
lébrèrent jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Anaftafe,  fous  le  règne  de 
Théodoric  eu  Italie ,  environ  l'an  496.  que  le  Pape  Gelafeles  abolit, 
félon  le  témoignage  d'Onuphre  Se  de  Baronius.  C'eft  à  ce  fujet 
même  que  le  Pontife  écrivit  un  Traité  contre  Andromachus  8c  les 
autres  Romains,  qui  vouloient  qu'on  célébrât  ces  Fêtes.  *T.  III. 
Conc. Baronius ,  A.C.i^^6.n.io.^  feq.Dion,  //.  14. Suétone, /» 
^ugujlo,  Plutarque,  Varron,  Sec. 

LUPERCUS,  Auteur  Grec, qui  vivoit  fous  l'Empejeur  Claude 
II.  Il  a  rendu  fa  mémoire  célèbre  à  la  •pofterité,  parla  compofîtion 
de  divers  Ouvrages,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Voffius 
fait  mention  de  lui,  au  fujetd'un  de  fes  Traitez  Hiftoriques,  où  il 
parloit  de  l'origine  d'Arfinoë  en  Egypte.  Il  eft  diff'erentdecetautre 
ci-defibus.  *  Voffius,  deHiJl.Gmc.li.i.c.iô. 

LUPERCUS  à  qui  Martial  écrivit  plufieurs  de  fes  Epigrammes. 
*  Voffius ,  de  Hift.Gnc.ti.  2. c.  16. 

[LUPERCUS ,  Martyr  Efpagnol  de  Sarragoce  ,  qui  fouffiit , 
avec  plufieurs  autres ,  en  ccciv.  Voyez  Prudence  dans  l'Hymne  IV. 
des  Couronnes.] 

[LUPI  ANUS,  Comte  8c  Maître  des  Soldats  en  Orient  en  ccccxii. 
fous  Theodofe  le  Jeune-jM.  Cothofredi  Profopographia  Codicis 
Theodofiani.] 

LUPUS  (Chriftian)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 
11  embraflà  l'état  Religieux,  dès  l'âge  de  quinze  ans.  A  peine  eut-il 
achevé  à  Louvain  fes  études  de  Théologie,  qu'çn  l'envoya  enfèi- 
gner  la  Philofophie  à  Cologne ,  où  il  s'aquit  tant  de  réputation , 
qu'Alexandre  VII. (qui  n'etoit  pour  lors  encore  que  Cardinal,  Non- 
ce 8c  Légat  à  Latere,  dans  les  quartiers  du  Rhin)l'honorad'une  ami- 
tié particulière.  Alexandre  étant  parvenu  au  Pontificat  ,  8c  le  P. 
Lupus  étant  allé  à  Rome  ,  il  fut  fouvent  honoré  de  l'audience 
du  Pape,  qui  lui  donna  mille  marques  d'eftime.  Il  paflâ de  Colo- 
gne à  Louvain  pour  y  enftigner  la  Théologie  ,  8c  il  s'y  appliqua 
avec  tant  de  foin,  qu'il  employoit  tous  les  jours  prés  de  quinze 
heures  entières  à  l'étude.  Il  exerça  enfuiteles  premières  Charges 
de  fa  Province  ;  Le  Pape  voulut  alors  lui  donner  un  Evêché  avec 
l'Intendance  de  û  Sacriftie  ;  mais  il  refulà  conftamment  l'un  8c 
l'autre.  Dans  l'on  deuxième  voyage  à  Rome ,  il  ne  reçût  pas  de  moin- 


avecjufticepourun  des  plus  favans  hommes  du  Siècle.     Lé  Père 
Lupus  mourut  en  1681.   *  Mémoires  du  Tcms.  aUP. 

LUSACE,  Province  d'Allemagne  des  dépendances  du  Royau- 
me de  Bohême.  Il  eft  vrai  que  prélèntement  elle  eft  au  Duc  de  Saxe 
depuis  l'an  1620.  Ceux  du  pais  lui  donnent  le  nom  de  Laujmts.  Elle 
eft  entre  la  Silelie,  la  Saxe,  le  Brandebourg  8c  la  Bohême,  8c  on  la 
divife  communément  en  Haute  8c  Baflbou  Inférieure.  Les  Villes  de 
la  Haute  Luface  font  Gorlitz.Bautzcn.Witaw  8c  Lauban;  8c  celles 
de  la  Baftè  font  Soraw,  Gubcn,  Corbus  qui  eft  à  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg, 8cc.  *Cluvier,  De/c.Germ.Brkt,Geogr. 

LUSCIUS,  Poète  Coïnique,  qui  vivoit  du  tems  de  Terence. 
Volcatius  Scdigitus  lui  donne  la  neuvième  place,  entre  les  Comi- 
ques : 

Nono  loco  ej[e  facile  facio  Lufcium. 

LilioGiraldi  a  au  que  ce  Poète  avoit  eu  une  maifon  à  Antioche* 
mais  Voffius  fait  voir  qu'on  a  pris  Lucius  ou  Lucilius  pour  Lufcius. 
*Voffms,  de Po'ét.L^tin.c.i.  * 

LUSIGNAN.  Cherchez  Luzignan. 

LUSSO.  Voyez  Lixc. 

LUSSON.  Cherchez  Luçon. 

LUSTRATIONS  :  aftions  facrées ,  gc  efpeces  de  facrifices  par 
lefqucisles  anciens  Payenspurifioicnt  quelque  chofe,  comme  une 
maifon,  une  Ville,  uncharap,  ou  une  peribnne  fouillée  par  quel- 
quecrime,  par  l'infcâiion  d'un  cadavre,  ou  par  quelque  autre  im- 
pureté. Outre  les  feux  8c  les  parfums,  on  y  offroit  auffi  des  vifti- 
mes.  Elles  étoient  publiques  ou  particulières.  Les  premières  étoient 
d'un  lieu  public,  comme  d'un  Temple,  ou  d'une  Ville;  lcsautre.<: 
pour  une  maifon ,  un  homme,  une  Armée,  un  troupeau,  llyeiî 
avoit  de  nécelTaiies,  dontonnepouvoitfcdifpenfer,  comme  celle 
des  maifons  en  tems  de  pefte,  ou  après  la  mort  de  quelqu'un;  gc 
d'autres  qui  fe  faifoicnt  quand  on  vouloit.  Les  luftrations  publiques 
fè  cèlebroient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  :  On  y  conduifoit  trois  fois 
laviélime,  autour  du  Temple,  delà  Ville,  ou  d'un  autre  lieu ,  8c 
l'on  y  brûloitquantitéd'excellens  parfums.  Les  Grecs  joignoient  à 
ces  luftrations  des  Anathêmes;  c'eft-à-dire,  une  viftime  humaine 
qu'ils  immoloient  après  avoir  fait  fur  cet  homme  toutes  les  impré- 
cations poffibles.  On  appelloit  Ambarvales,  ^OT^rt^d/;;»,  les  luftra- 
tions d'un  champ  avant  que  de  couper  les  blez.  Celles  d'une  Armée 
fenommoient  Armîluftres,  Armilufiria.  Desfoldatschoifis,  cou- 
ronnez de  laurier,  conduifoient  trois  fois  les  viûimes  autour  de  l'ar^ 
niée  rangée  en  bataille  dans  le  Champ  de  Mars ,  8c  les  facrifioient  en- 
fuite  au  Dieu  Mars ,  après  plufieurs  imprécations  contre  les  Ennc.- 
mis.  Ces  viftiraes  étoient  une  truye,  une  brebis,  8c  un  taureau* 
Pour  les  luftrations  des  troupeaux  ;  le  Berger  arrofoit  fon  bétail  avec 
del'eaupure,  puisbrûloitdelafabine,  dulaurier,8cdufouffi-e- 8c 
faifoit  trois  fois  le  toin-  de  fon  parc  ou  de  fa  bergerie  :  enfuite  il  ià- 
crifioitàlaDéeflèPalèsavecdulaitScduvincuit,  du  gâteau,  gcdu 
millet.  A  l'égard  des  maifons  particuheres ,  on  les  purifioit  avec  de 
l'eau ,  8c  avec  des  parfums  de  laurier,  de  genièvre ,  d'olivier,  de  làbi- 
ne,  Scdechofeslemblables;  8c  s'il  y  avoit  une  viaime,c'ètoit  or- 
dinairement un  petit  cochon.  Les  luftrations,  que  l'on  faifoit  pour 
les  perfonnes ,  étoient  proprement  appellées  des  expiations  :  Se  la 
viâime  étoit  nommée  Pmcularis.  Il  y  avoit  encore  une  efpece  de 
luftration  pour  les  enfans,  par  laquelle  on  les  purifioit  :  lavoir,  les  fil- 
les le  huitième  jour,  8e  les  garçons  le  neuvième  jour  après  leurnaiP 
fance,  8e  ce  jour  là  s'appelloit  Luflricus.  La  cérémonie  fe  faifoit  avec 
del'eaupure,  ou  avec  delà  falive.  *  Macrobe ,  Feftus ,  Aulu-gellè. 
Voyez  NoNniNE.  SUP  .{Vnmoàernenomméjean  Lomeier3.rè' 
cueilli  prelque  tout  ce  qu'on  peut  dire  là-deflus,  dans  un  Ouvrage 
intitulé  deLuJlrutionibus  Veterum  Gentilium,  imprimé  à  Utrecht  en 
i68i.in4.] 

LUSTRE,  étoit,  parmi  les  Romains,  une  revue  générale  de 
tous  les  Citoyens  Se  de  leurs  biens,  qui  fe  faifoit  par  les  Cenlêurs  , 
de  cinq  ans  en  cinqans  complets  8e  révolus  :  en  forte  que  le  Luftre 
étoit  l'efpace  de  cinq  années,  au  lieu  que  l'Olympiade  n'enconte- 
noit  que  quatre.  Le  premier  Auteur  de  cette  coutume  fut  Servius 
Tullius,  fixiéme  Roi  de  Rome ,  vers  l'an  1 8o.de  la  fondation  de  cet- 
te Ville.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  il  y  eut  fouvent  de  grands  inter- 
valles ;  Se  ces  Luftres  ne  fe  firent  pas  tous  les  cinqans ,  comme  on  le 
peut  prouver  par  les  Fartes  Capitolins ,  où  l'on  voit  que  le  fo.  Luftre 
fut  fait  l'an  de  Rome  ^-74.  *  Tit.  Live,  Denys  d'Halicarnaife,  Rofm, 
Antiq.  Rom.  SUP. 

LUSTRICUS  BRUTIANUS,  Noble  Romain,  qui  compofoit 
des  vers.Pline  le  jeune  en  fait  mention,ft.6.E^.iï.Martial./«4.£t.ii 
LUSUC,  Ville.  Cherchez Lucko. 
LUTGARDE.  Voyez  Louis  II.  Roi  de  Germanie. 
LUTGARDE  ou   Luidgarde  ,     femme   de  Charlemagne, 
Allemande  de  Nation,  aimoit  les  belles  Lettres.     C'eft  pour  cela 
qu'elle  eftimoit  particulièrement  Alcuin,  commenous  le  voyons 
dans  fes  Epîtrcs.    Elle  fuivoit  auffi  l'Empereur  fon  époux  à  la 

Ccc  j  chalfe; 
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chaflc;  &  dans  toutes  ces  occalions,  elle  fe  montroit  une  Hfroïne. 
Luitgarde  mourut  à  Tours  lins  cntans,  le  4.  Juindcl'an8oo.&  tut 
cnteriee  dans  l'Eglilc  de  S.  Martin.  •  Eginard,  K;c  JeCharl.Lî  Chro- 
nique de  Tours ,  Sainte  Marthe,  Hijt.  Geneat.  Mezerai,  H.Jloire  Ut 
Irance. 

LUTHER  (Martin)  Hcrefiarque  étoit  Allemand  natif  d'Ifle- 
bedans  le  Comté  deMansfcld.ouil  v  int  au  monde  la  Veille  de  faint 
Martin  le  lo.Novembre  de  l'an  1483.  Son  père  avoit  nom  Jean 
Lotter  ou  Lauthcr  8c  la  mère  Marguerite  Lindeman.  Il  changea  le 
nom  de  là  famille,  parce  qu'il  etoit  mal-honnête,  Scprit  celui  de 
Luther,  qui  vcutdirepur;  imitant,  en  ce  changement  de  nom  , 
l'Hcreliarque  Manès.  Ses  parens  le  firent  étudier  a  I  flcbe ,  à  Magde- 
bourg,  àllcnach,  &aExfordoù  il  fut  fait  Maître  es  Arts  après  fon 
coursde  Philolbphie ,  qu'ilacheva  a  l'âge  de  vingt  ans.  Quelque 
temsapres,  commeillèpromenoithorsdelamême  Ville,  la  fou- 
dre tua  l'on  compagnon  à  fes  cotez,  £c  cette  avanture  le  touchait 
fort,  qu'il  fit  vœu  de  refaire  Religieux.  En  effet,  il  en  prit  l'habit  à 
l'âge  de  11.  ans.  dans  l'Ordre  desHermitesde  faint  Auguftin  ;  &à 
24.  il  fut  fait  Prêtre.  Quelque  tems  après  il  enfeigna  la  Philolbphie 
aux  jeunes  Religieux  de  Ion  Inftitut  a  'Wittemberg,  où  le  Duc  de 
Saxe  avoit  fonde  une  Univcrfité.  On  l'envoya  à  Rome ,  pour  y  paci- 
fier quelques  dilïentions  qui  s'etoient  élevées  dans  Ion  Ordre  en  Al- 
lemagne ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence,  A  fon  retour 
il  reçut  le  bonnet  de  Doûeur,  fut  Profeflcur  à  Wittemberg,  6c 
comme  il  avoit  un  grand  i:éu  d'cfprit ,  beaucoup  de  mémoire;  &. 
qu'outre  cela  il  étoit  fort  éloquent  en  fa  Langue,  il  fe  fit  admirer 
dans  rUniverlite&;  dans  les  Eglilcs.  Cependant,  ilnepouvoitlbuf- 
frir  les  Théologiens  Scholaftiqucs ,  &.  dès  l'an  if  16.  il  commença 
à  les  combattre  par  des  Thefes  publiques  du  franc-arbitre ,  du  méri- 
te des  bonnes  oeuvres,  des  Traditions  humaines,  Sec.  L'Année  d'a- 
près ij-i/.lePapeLeonX.delîrant  oppofer  toutes  les  forces  delà 
Chrétienté  aux  Turcs,  avoit  envoyé  des  Légats  vers  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  ;  £c  forma  fin  grand  projet  pour  attaquer  les  Infidèles 
par  mer  8c  par  terre.  Mais  afin  d'exciter  la  dévotion  des  peuples  & 
d'attirer  leurs  aumônes  pour  une  fi  bonne  œuvre ,  lèlon  la  coutume 
pratiqueeen  femblables  occalions,  il  envoya  prêcher  la  Croilàde 
par  toutes  les  Provinces.  Cette  commilTionappartcnoit  aux  Auguf- 
tins  ;  néanmoins  Albert,  Archevêque  de  Mayencc ,  la  donna  aux  Ja- 
cobins, &  fit  prêcher  Jean  Tetzel  ,  qui  s'etoit  déjà  allez  bien  a- 
quitte  de  cet  emploi ,  pour  les  Chevaliers  Teutoniques.  Les  Au- 
guftins,  lé  lêntant  offenfcz  de  ce  qu'on  leur  avoit  ôte  ce  droit.lé  plai- 
gnirent fortement  du  tort  qu'ils  pretendoient  leur  être  fait  ;  Se  Jean 
Stupitz.leurVicaireGeneral  en  Allemagne, donna  ordre  aLuther 
de  prêcher  contre  ces.  Quêteurs  Ils  ne  lui  en  fournifibient  que  trop 
de  fujet ,  par  leur  mauvaife  conduite  ;  car  ils  failbient  par  tout  trafic 
de  ces  facrez  trefors  de  l'Eglilè.  Ainfi  Martin  Luther  s'emporta  d'a- 
bord contre  eux  avec  une  violence  extrême;  &  peu  de  temsapres 
la  querelle  s'échauffa,  comme  il  arrive  ordinairement,  par  des  dé- 
clamations ,  par  des  Thefes  &;  par  des  Livres  de  part  £c  d'autre.  Fre- 
dericDuc  de  Saxe.lc  lbûtenoit,Sc  même  l'animoit,  tant  pour  l'hon  ■ 
neur  de  fa  nouvelle  Univcrfité.  que  ce  Moine  avoit  mile  en  répu- 
tation ,  qu'en  haine  de  l'Archevêque  de  Maycnce  avec  lequel  il 
avoit  d'autres  différends.  Ainfi  ces  divers  intérêts,  quin'étoientau 
commencement  qu'une  étincelle  ,  caulèrent  un  grand  embrafe- 
ment  dans  l'Eglilè,  par  Icplusfuneftedetousies  Schilmes.  Luther 
avança  d'abord  des  propofitions  douteufes,  puis  étant  trop  prelTé  il 
s'engagea  à  les  foiitenir  dans  des  Icns  condamnez.  On  n'eût  point 
allez  d'adrefiê  ni  pour  lui  fermer  la  bouche,  nipour  léfaifirdeû 
pcrlbnncimais  depuis, comme  on  le  menaçoitjil  le  mitàcouvert, 
£c  alors  ne  gardant  plus  de  mefure ,  il  leva  tout-à-fait  le  mafque;  non 
feulement  il  déclama  contre  le  Pape  &  contre  la  Cour  de  Rome; 
maisencorefcmit  à  combattre  la  doftrine  de  l'Eglife.  Le  Pape 
l'e.scommuniaen  ifio.  La  Sorbonne  2c d'autres  Univerfitez  célè- 
bres le  condamnèrent ,  8c  cependant  on  tâcha  de  le  relever  avec  cha- 
rité ;  mais  ce  fut  en  vain.  Il  parla  contre  l'Eglife  avec  emportement; 
&  fes  écrits  font  rempUs  de  termes  &  de  façons  de  parler  balVes ,  peu 
Chrétiennes  8c  mal- honnêtes.  Le  Duc  de  Saxe  le  tint  dans  le  Châ- 
teau deWarpurg,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  Charles  V.  futforti 
d'Allemagne.  Luther  glorieux  de  ce  fiinefte  Schifme,  8c  de  fon 
apoftafie,  appella  cette  retraite  l'Hic  de  Patmos;  8c  y  employa  le 
tems  a  jetter  Ion  venin  dans  fes  écrits.  L'An  15-14.  il  quita  tout-à- 
fait  l'habit  de  Moine,  Scl'année  d'après  il  débaucha  une  Religieulè 
nommée  Catherine  de  Boren  8c  l'épouià  publiquement.  Enfuite, 
il  publia  plus  fortement  fes  erreurs,  8c  en  infefta  tout  le  Septentrion. 
Martin  Luther  mourut  comme  il  avoit  vécu,  c'eft  à-dire  ennemi 
derEglifeàlflebe.  Ce  fut  le  18.  Février  de  l'an  15-46.  âge  de  63. ans. 
11  lailla trois  fils,  Jean,  Martin 8c Paul.  Luther  a  compofê  divers 
Ouvrages  que  fes  Seélateurs  ont  récueillis  avec  grand  foin.  On  ne 
peut  pas  nier  qu'il  n'ait  eu  un  grand  feu  d'efprit  8c  de  la  doffrine  ; 
mais  la  vanité  le  faifoit  agir,  quelque  foin  que  Melchior  Adam  £c 
d'autres  ayent  eu  de  nous  le  répréfenter  comme  un  homme  extrê- 
mement modéré  Se  fort  faint. *Cochlxus,i/e  aci.^Scrip.  Lutheri. 
Lindan,  inDubit.  Surius ,  in  Comment.  Prateole ,  A/M«/.Ulembcrg, 
inVitdLuiheri,  FlorimonddeRaimond,  //.  i.ori^j.  W.Sponde,  m 
Annal.  O'C. 

LesSeftateursdecetHêrefiarque.dits  Luthériens,  profeflênt 
fes  erreurs,  dont  voici  les  principales.  Luther  rejettoit  quelques 
Livres  Canoniques  ,  8c  donnoit  le  nom  d'impofture  à  toutes  les 
Sciences  Ipeculatives.  De  touslesSacremensde  l'Eglife  il  n'admet- 
toit  que  le  Batême  8c  l'Euchariftie.  Encore  il  difoit  que  le  premier 
n'efface  point  le  péché,  que  la  Confirmation  n'eft  qu'une  fimpic 
cérémonie  Ecclcfiaftique;8cquepour  l'Euchariftie.le  pain  Çc  le  vin 
refteni  avec  le  Corps  Scie  Sangde  Jésus-Christ  après  la  Confecra- 
tion;  ajoutant  que  ce  Corps  8c  ceSang, n'y fontquedansl'ufagc 
Ilattaquoit  laMeffe,  difant  que  ce  n'eft  point  un  Sacrifice,  qu'il 
n'y  làuroit  avoir  de  propitiation  >    8c  combattant  la  Pénitence 
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8cla Confeflîon ,  ilrçpri>uvoit,parlemêmeefpritdereforme,  leî 
Indulgeçces,  le  Purgatoire ,  les  Images,  8cc. 

Outre  cela  Luther  nioit  le  libre  arbitre ,  foijtenant  que  tout  fc  fait 
par  iiéceffite.  Il  croioit  que  toutes  les'aéfions  d'un  homme  qui  a 
commis  un  péché,  font  des  crimes;  8c  il  confideroit  comme  des 
vices  les  vertu%mêmes  des  Philofophes.  Selon  lui,  les  Conciles  peu- 
vent errer,  8c  leurs  fucceffeurs  ne  peuvcntpoint  faire  de  Loi:  il  n'y 
a  point  de  fubordination  entre  les  Prêtres  8c  les  Evêques  ;  le  nom  8c 
l'autorité  du  Pape,  eft  le  règne  de  Babylone  8c  de  l' Ante-Chrift  :  que 
par  la  Foi,  les  péchez  ne  nous  font  point  imputez,  quelajufticc 
n'eft  ni  produite  de  Dieu  en  nous,  ni  inhérente;  maisfeulemtnt 
que.parlamêmeFoijlaJufticede  Je'.us-Christ  nous  eft  imputée. 
De  ce  faux  principe ,  il  tiroit  defuneftesconclulions;  commecel-  • 
les-ci,  qu'un  Chrétien  ne  peut  être  damné  quand  mêmeil  levou- 
droit;  qu'iln'y  a  point  de  péché  que  l'infidélité;  que  les  comman- 
demcnsdeDîeulont  abfolumentimpollibles;  8c  que  toute  la  Doc- 
trine du  nouveau  Teftament  n'eft  qu'une  fimple  exhortation,  fans 
qu'on  puilîè  établir  aucun  précepte  dans  l'Evangile.  Cet  Apôtre 
prétendu  rcprouvoit  les  jeûnes  de  l'Eglilè ,  l'abftinence  des  viandes , 
les  vœux  Monaftiques,  8c  le  célibat  des  perlbnnes  confacrée  au  fer- 
vice  divin.  11  cnlèignoit  encore  d'autres  erreurs ,  que  les  Luthériens 
foûtiennent  avec  cette  opiniâtreté  8c  cet  entêtement,  qui  eft  le  ca- 
rattere  de  l'hérefie.  Cependant  comme  l'efprit  de  divifion  règne 
principalement  parmi  lesHéretiques.ceux  de  qui  je  parle  fe  font  lou-- 
vent  feparez  en  divers  partis.  Ainli  ils  ont  ceux  qu'ils  appellent  Lu- 
THtRo-PAi'isTEs  ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  d'excommunicationi 
contre  les  Sacramentaires.  Les  autres  qui  ont  voulu  mêler  les  dog- 
mes de  Luther  avec  ceux  de  Calvin,  de  Zuingle  ou  d'Ofiander,  ont 
été  nommez  Luthiro-Zuingliens,  Luthero-Calvinistes,8cLo- 
thero-Osiandriens.  Ils  ont  aufll  les  Confeffioniftes ,  Mols-Luthe- 
riens  ■  Dcmi-Lutheriens ,  8c  divers  autres  partis ,  dont  je  parle 
ailleurs.  [Ceux  qui  prendroient  ces  noms  pour  des  noms  de  fcôes 
diftinftes  le  tromperoient ,'  ce  ne  font  que  des  noms  odieux  que  des 
Théologiens,  qui  vivent  dans  la  même  Communion  ,fe  donnent  les 
uns  aux  autres ,  dans  la  difpute.  C'eft  ainfi  qu'en  ufent  auffi  dans  l'E- 
glife Catholique ,  lesThomiftes,  lcsMoliniftes,8clesJanfeniftes.] 
Ils  ont  tous  quelques  dogmes  diffcrens  ;  8c  ne  conviennent  qu'en  ce 
point  de  combattre  l'Eglilè, 8c  de  répudier  tout  ce  qui  vient  du  Pape. 
C'eft  cette  haine ,  qu'ils  ont  contre  les  Pafteurs  que  Jesus-Christ 
adonnez  à  fonEglife,  qui ,  dans  le XVI.  Siècle,  leur  fit  prendre, 
durant  les  guerres  de  la  Religion ,  cette  devife  lî  peu  Chrétienne  : 
Plutôt  Turc  que  Papiste.  Les  Curieux  confulteront  les  écrits 
des  Cardinaux  Bellarmin  ,  Du  Perron  ,  de  Richelieu  8c  de  Berulle , 
FlorimonddeRaimond,  Sponde,  LouisàCaftro,  Sandere,  Pra- 
teole ou  Du  Preau,  Genebrard ,  Surius,  Gautier ,  Echius ,  Cochlarus, 
8cc.[On  apprendra  bien  plus  fûremenc  les  fentimens  de  Luther  dans 
lès  livres,  ou  dans  la  Confeffion  d'Augsbourg.que  dans  les  Ecrits  des 
Controverfiftcs  Catholiques.  L'Auteur  auroit  encore  pu  remarquer  9 
que  Melanchthonn'étoit  pas  du  fentiment  de  Luther,  qui  eft  celui 
desThomiftes.fur  laprédeftination  8c  h  grace,8c  que  les  Luthériens 
fuivent  aujourd'hui  Melanchthon.  Ils  reçoivent  les  cinq  Articles 
condamnez  dans  le  Synode  de  Dordrecht,  contre  lequel  ils  ont  fait 
plufieurs  Livres  à  caufe  de  cela.  Voyez  <:elui  d'Huaniui,  8c  la  Réfu- 
tation de  l'Hiftoire  de  Maimbourg ,  par  Seckendorf  intitulée  Hijima 
Lutheranifmi.^ 

LUTHERANISME:  doftrine  de  Luther  ,  ou  fefte  de  ceux 
qui  fuivcpt  fon  hérefie.  Voici  quelle  en  fut  l'origine.  Dans  le  com- 
mencement du  XVI.  Siècle  l'Eglife  Catholique  jouiflbit  d'une  pro- 
fonde pai  X,  Se  toutes  les  puiffances  de  l'Europe  reconnoifloient  l'au- 
torité du  Saint  Siège,  lorfque  le  plus  pernicieux  de  tous  les  Schit 
mes  fe  forma  prefque  tout  à  coup,  fous  un  prétexte  peu  confidé- 
rable.  Ce  fut  à  l'occafion  des  Indulgences  que  le  Pape  Léon  X.  ac- 
corda en  if-17.  a  ceux  qui  contribuèroient  aux  dépeiîfes  néceflài- 
respour  achever  le  fuperbe  édifice  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  à  Ro- 
me. On  dit  que  ce  Pape  donna  d'abord  à  laPrinceflèCibo.là  fœur, 
ce  qui  reviendroic  de  ces  Indulgences  qu'on  publieroit  dans  la  Saxe, 
Se  que  l'on  mit  cnlùite  le  profit  de  ces  indulgences  en  parti,  les  af- 
fermant à  ceux  qui  en  donnoient  le  plus.  Alors  il  arriva  que  ces  In- 
terellèz  votilant  non  lèulement  fe  rembourfer ,  mais  auffi  s'enrichir 
dans  ce  parti,  choifircnt  des  Prédicateurs  d'Indulgences,  des  Quê- 
teurs, 8c  des  Commis  propres  à  leur  deflèin,  ce  qui  caufaungrand 
Icandale.Le  Pape  avoit  adreffé  ces  Indulgences  au  Prince  Albert,fre- 
re  de  l'Eleftcur  Joachim  de  Brandebourg,8c  Archevêque  de  Maycn- 
cc,pour  les  publier  en  Allemagne. Ce  Prélat  donna  cette  CommilTion 
àJeanTetzel,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. Dominique,  8c  Inquili- 
teurdelaFoi,  lequel  y  employa  plufieurs  Religieux  de  Ion  Ordre, 
qui, fans  être  avouez  de  leurs  Supérieurs ,  en  dirent  beaucoupplus 
qu'il  ne  falloir ,  exagérant  tellement  la  valeur  des  Indulgences,  qu'ils 
donnèrent  occalion  au  peuple  de  croire  qu'on  etoit  afluré  de  fon  là- 
lut  8c  de  délivrer  les  âmes  duPurgatoire.aufTi  tôt  qu'on  auroit  donné 
l'argent  qu'on  demandoit  pour  les  Lettres  qui  témoignoient  qu'on 
avoit  gagné  l'Indulgence.  D'ailleurs  les  Commis  de  ces  Partilâns, 
quiavoient  traité  du  profit  des  Indulgences  ,difllpcrent  publique- 
ment une  partie  de  cet  argent  par  desdefordrcs  fcandaleux.  Ce  fut 
de  là  que  JeanSt6pitz,  Vicaire  Gênerai  des  Auguftins  en  Allema- 
gne, prit  occafion  de  le  déclarer  contre  ces  abus  ;  foit  qu'il  en  fût 
véritablement  touché,  ou  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on  avoit  pré- 
féré les  Dominicains  aux  Religieux  de  fon  Ordre ,  qui  avoientcu  au- 
paravant un  même  emploi  en  Saxe.  Dans  ce  deffein  il  fe  fervit  de 
Martin  Luther,  qui  etoit  le  plus  favant  de  tous  fes  Religieux,  Se 
même  de  tous  les  Dofteurs  de  l'Univerfite  de  Wittemberg.  Luther 
monta  en  Chaire.Sc  déclama  terriblement  contre  les  Quêteurs  8c  les 
Prédicateurs  d'  1  ndulgences  :  puis  il  attaqua  les  Indulgences  mêmes, 
qu'il  difoit  n'étrebonnesquepour  les  lâches  Chrétiens,  qui  veulent 
s'exempter  de  faire  de  bonnes  œuvres  8c  des  fruits  d'une  Véritable 
pénitence.  LiVcilledelaTouiraints,  il  fit  affiche^  aux  portes  de 

l'Eglilè 


LUT. 

'•lEglifc  de  Wittcmberg ,  des  Thei'es  contenant  quatre-vingt-quin- 
ze Propolitions ,  non  pas,  dilbit-il,  pour  les  foûtcnir  comme  vé- 
ritables ,  mais  Iculcment  pour  les  examiner  dans  une  dilpute  ré- 
glée afin  de  s'éclaircir  de  la  vente.  11  y  en  avoit  beaucoup  de  très- 
tauflés ,  contre  le  Threl'or  de  l'Eglife ,  contre  la  valeur  des  Indul- 
gences ,  8c  contre  lipuiflincedu  Pape.C'cftpourquoiJeanTetzel, 
Dominicain,  leur  en  oppofa  cent  lix  autres  qu'il  publia  à  Francfort 
fur  roder;  Il  fit  même  brûler,  commelnquiliteurdelaFoi,  cel- 
les de  Luther,  dont  les  Dilciples ,  pour  venger  leur  Maître ,  brûlè- 
rent aufli  publiquement  à  Wittemberg  celles  du  Jacobin.  Et  ce  tut 
là  comme  le  lignai  de  la  guerre  qui  fe  fit  depuis,  non  lèulement  en- 
tre les  Jacobins  6c  les  Auguftins,  maisaufli  contre  les  Catholiques  8c 
le  parti  Luthérien,  qui  commençadès-lors  à  le  former  contre  l'E- 
glife. 

L'an  I  f  1 8 .  le  fameux  Dofteur  Eckius ,  Profefleur  en  Théologie 
à  Ingolllad ,  8c  Sylvcltre  Priéiafquc  Dominicain  ,  Maître  du  Sacré 
Palais,  écrivirent  contre  les  Thelés  de  Luther ,  lequel  fit  un  Traité 
contenant  les  autoritez  de  l'Ecriture  Sainte  8c  des  Pères  dont  il  fe 
fervoit  pour  appuyer  fes  Propolitions,  qu'il  envoyai  Jérôme  Evo- 
que de  Brandebourg,  fon  Prélat  Diocefain,  8c  au  Pape  Léon  avec  des 
Lettres,  où  il  proteftoit  qu'il  étoit  prêt  de  recevoir  le  Jugement  de 
ià  Sainteté  fur  cette  Doftrine.  Mais  Jaques  Hochftraten ,  Inquili- 
teur  Jacobin ,  exhorta  le  Pape  à  n'employer  plus  contre  un  li  mé- 
chant homme,  que  le  fer  8c  le  feu,  pour  en  délivrer  au  plutôt  le 
monde.  EtPriérafquefit  unécrit  rempli  d'cxcelfives  exagérations 
de  la  puiflance  du  Pape  dont  il  parla  en  des  termes ,  que  Rome  mê- 
me n'approuvoit  pas  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Luther  de  rendre  cette  au- 
torité odieufe  aux  Allemands.  Cependant  comme  on  pourfuivoit 
à  Rome  l'acculàtion  qu'on  avoit  intentée  contre  Luther ,  dont  la 
Doctrine  étoit  manifeltcment  contraire  à  celle  de  l'Eglife ,  le  Pape 
le  cita  pour  coraparoitre  dans  foixante  jours  à  Rome  devant  les  Ju- 
ges qu'on  lui  afligna,  qui  furent  Jérôme  deGenatiisEvcqued'Af- 
coli ,  Auditeur  delà  Chambre  Apoftoliquc,  ScSylveftrePriérafque 
Maître  du  Sacré  Palais.  Mais  à  la  prière  du  Duc  de  Saxe,  Scdel'U- 
niverlitc  de  Wittemberg ,  le  Pape  tonfentit  que  la  Caufe  s'examinât 
en  Allemagne;  8c commit  pour  en  juger  le  Cardinal  Cajetan  fon 
Légat ,  qui  étoit  alors  à  Augsbourg.  Luther  comparut  devant  le 
Légat ,  avec  un  Notaire  8c  quatre  Sénateurs  d'Augsbourg ,  en  pre- 
lèncc  defquels  ilfit  faproteftationqu'iln'avoit  rien  avancé  que  par 
manière  de  difpute,  qu'il  fe  foùmettoit  au  Jugement  de  l'Eglife 
Romaine,  8c  qu'il  étoit  prêt  de  s'en  tenir  à  ce  qu'en  jugeroient  les 
tJniverfitez.de  Bàle,  deFribourg,  ScdeLouvain,  8c  fur  tout  celle 
de  Paris,  Le  Légat  lui  ordonna  de  le  retraâer ,  fur  peine  des  Cen- 
fures  Ecclefiaftiques ,  &;  lui  défendit  de  fe  plus  préfenter  devant  lui , 
s'iln'obéiffoit.  C'eft  pourquoi  Luther  fit  afficher  de  nuit  fon  Appel 
au  Pape,  8c  fè  retira  promptement  à  Wittemberg.  Depuis,  voyant 
bien  qu'on  le  condamneroit  à  Rome ,  il  refolut  de  prévenir  le  Pape , 
en  faifint  une  nouvelle  Protelfation  juridique,  par  laquelle  il  décla- 
roit  qu'encore  qu'il  fût  prêt  de  fe  foûmettre  au  Jugement  du  Pape 
bien  inftruit ,  il  appelloit  néanmoins  au  Concile  General ,  de  tout 
ce  que  le  Pape  pourroit  ordonner  contre  lui  ;  parce  que  tout  Pape 
qu'il  étoit,  il  pouvoit  errer. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  ifip.l'Empereur  Maxi- 
milien  étant  mort.l'Eleâeur  de  Saxe,  qui  protegeoit  Luther,  devint 
le  maître,  comme  Vicaù"e  de  l'Empire  durant  l'interrègne  ,  en 
toute  cette  partie  de  l'Allemagne,  où  l'on  fe  gouvernoit  lèlon  les 
LoixSclesCoûtumesdeSaxe.  Ce  changement  rendit  Luther  très- 
puiflânt  ,  de  forte  que  l'on  ne  parloit  de  lui  que  comme  d'un 
homme  envoyé  de  Dieu  pour  remédier  aux  délôrdres  êc  aux  abus 
que  l'on  difoit  s'être  gliflèz  dans  l'Eglife  Romaine.  Le  Nonce  Char- 
les Miltitz ,  que  le  Pape  envoya  alors  au  Duc  de  Saxe ,  pour  lui  por- 
ter la  Rofefolemnellement  bénite,  félon  la  coutume ,  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême  ,  traita  Luther  avec  beaucoup  de  douceur, 
par  une  politique  contraire  à  celle  du  Cardinal  Cajetan  ,  qu'on  ac- 
cufoit  à  Rome  d'avoir  agi  envers  lui  avec  trop  de  feverité.  Mais  il 
n'avança  rien  par  cette  conduite ,  8c  tout  ce  qu'il  pût  gagner  fur  Lu- 
ther ,  fut  qu'il  écrivit  au  Pape  une  Lettre  de  foûmiflion,  où  néan- 
moins il  ajoûtoit,  en  termes  lefpedtucux,  qu'il  ne  feretrafteroit  ja- 
mais, qu'on  ne  lui  eût  montré  qu'il  avoit  failli.  Au  mois  de  Juin  de 
la  même  année  ifip.  fe  fit  la  célèbre  difpute  entre  le  Doéteur  Ec- 
kius, Luther,  ScCarloftad.  Cettefameufeaftion  fcfitàLeipfic, 
dans  le  Château  du  Duc  George  de  Saxe,  Coufin  germain  de  l'Elec- 
teur, enpréfencedeceDucdefcsConfeillers,  du  Magiftrat ,  des 
Dofteurs  ,  8c  des  Bacheliers  de  l'Univerfité,  8c  d'une  infinité  de 
gens  accourus  des  Villes  circonvoilînes.  On  convint  que  l'on  s'en 
rapporteroit  aux  Univerfitez  d'Erford  &c  de  Paris ,  aufquelles  on 
envoyeroit  les  A(£les  de  cette  Difpute  pour  en  juger.  On  difputa  fur 
le  libre  Arbitre,  fur  le  Purgatoire ,  fur  les  Indulgences ,  fur  la  Péni- 
tence, 8c  fur  la  Primauté  du  Pape.  Chacun  des  deux  Partis  s'attribua 
la  viftoire  ;  mais  il  eft  certain  que  le  Duc  George  demeura  plus  fer- 
me que  jamais  dans  la  Foi  Catholique,  8c  qu'outre  les  Univerfitez 
de  Louvain  8c  de  Cologne ,  celle  de  Paris,  que  Luther  avoit  acceptée 
pour  juger  de  fa  Dodfrine ,  le  condamna  quelque  temps  après ,  com- 
me je  le  (Jprai  dans  la  fuite.  Luther,  devenant  plus  infolent  de  jour  en 
jour,  envoya  au  Pape  l'an  lyio.fon  Livre  île  la  liéerte  Chrétienne ,  la- 
quelle il  réduit  à  la  feule  Foi,  qui,  lèlon  lui,  nousjuftifie,  nous  fau- 
ve fans  le  fecours  des  bonnes  œuvres,  8c  nous  délivre  de  la  captivi- 
té des  traditions  8c  des  loix  des  hommes,  8c  fingulierementde  cel- 
les des  Papes,  qui  tyrannilcnt ,  dit-il,  le  peuple  de  Dieu.  Ilniaen- 
fuite  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  dans  un  libelle  Allemand,  qu'il 
eut  l'audace d'adreifer  à  l'Empereur  8c  à  la  Noblcflè Germanique. 
11  corrompit  aulTi  la  Do&rine  Orthodoxe  touchant  les  Sacremcns , 
dans  fon  Livre  Latin  de  la  Captivité  de  Bahylone.  Le  Pape  ayant  ap- 
pris par  fes  Légats  8c  par  le  Doéteur  Eckius,  qu'un  fi  grand  mal , 
auquel  on  avoit  tâche  inutilement  de  remédier  depuis  près  de  trois 
ans,  étoit  incurable  par  la  douceur ,  fe  rcfoluc  enfin  d'en  venir  au 
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dernier  remède  dont  l'Eglife  sert  toujours  fervie  dans  une  wreille 
occafion.  C'eft  pourquoi  il  fit  faConlluution  du  ij-.  Juin,  par  la- 
quelle il  condamne  quarante  8c  une  Propolitions  tirées  des  Livres 
de  Luther,  lui  donne  foixante  jours  pour  lé  retraéter  ,  8c  Ibixante 
jours  pour  envoyer  a  Rome  l'a  retradtation  en  bonne  forme;  a  faute 
de  quoi,  ce  temps  expire ,  il  le  déclare  excommunié ,  8c  défend  a  qui 
.quecefoit  de  le  protéger ,  fur  peine  d'encourir  la  mémcCcnfure. 
j  Eckius  fut  déclaré  Nonce  pour  porter  cette  Bulle  en  Allemagne,  8c 
jprincipalement  au  Duc  de  .Saxe  8c  a  l'Univerfité  de  Wittemberg, 
avec  des  Lettres  de  fa  Sainteté, qui  les  cxhortoit  à  la  taire  publier. 
IPendantqueleDuc  8c  lUniverlitè  differoient  de  concert,  Luther 
appella  de  nouveau  du  Pape  au  Concile  ,  8c  écrivit  contre  la  Bulle  a- 
vec  beaucoup  d'emportement  ,  appcllant  Antechrift  l'Auteur  de 
cette  Bulle.  11  fit  bien  plusicar,pour  le  venger  de  ce  qu'on  avoit  brû- 
le fes  Livres  à  Rome,  8c  en  quelques  Villes  de  Flandres  8c  d'Allema- 
gne,  il  ht  dreder  un  grand  bûcher  hors  des  murailles  de  Wittem- 
berg, Sifuividctoutela  Villequ'il  avoit  invitée  a  cefpedtacle,  6c 
de  plulieurs  Doéleurs  ,  il  y  fit  jctter  le  Décret  de  Graticn  ,  les  Decrc- 
tales  des  Papes ,  les  Clémentines,  8c  les  Extravagantes,  8c  pardcf-  ' 
fus  tout  la  Bulle  du  l'ape,puisil  y  mit  Icfeului-nu-me,  en  criant  de 
toute  fa  force;  parce  iiue  lu  as  troublé  le  Saint  Ju  Seigneur ,  cjue  tu  fois 
1  livre  au  feu  eternel.Ca:  exemple  fut  fuivi  par  les  Difciplcsde  ce  faux 
Prophète,  dans  quelques  autres  Villes ,  8c  même  dans  l.cipfic ,  où 
leDucGeorge,  quoi-que bon  Catholique,  n'ofa  s'y  oppolèr.par- 
ceque  Luther  s'étoit  rendu  trop  puiflànt  dans  la  Saxe. 
j  L'Empereur  Charles-Quint  fe  déclara  contre  cet  Hércfiarquc ,  8c 
il  écouta  favorablement  le  Nonce  Jérôme  Aleandre  ,  qui  lui  de- 
manda deux  choies;  l'une,  qu'après  qu'on  auroitpublie  la  Bulle  du 
Pape  contre  Luthenil  fit  brûler  les  livres  de  cet  Hérétique;  8c  l'au- 
tre, qu'il  fit  un  Edit  Impérial  pour  exterminer  de  l'Empire  une  he- 
refie  fi  pcrnicieufe  avec  fon  Auteur.  Charles-Quint  commanda 
auflâ-tôt  que  ces  livres  fuflTent  brûlez  dans  fes  Etats  du  Pais-Bas, 
comme  ils  le  furent  auffidans  les  Villes  des  trois  Eletfeurs  Eccle- 
fiaftiques; favoir  des  Archevêques  de  Trêves,  de  Maycnce,  8c  de 
,  Cologne.  A  l'égard  de  l'Edit,  il  jugea  à  propos  d'attendrejulqu'à 
j  la  Diète  de  Wormes  ;  parce  que  le  Duc  de  Saxe  s'etoit  ouvertement 
déclaré  en  faveur  de  Luther  ,  comme  aulTi  le  Comte  8c  Elefteur 
Palatin,  8c  la  plupart  des  Gentilshommes  qui  étoient  attirez  à  ce 
Parti  ,  par  reij)erance  de  profiter  de  la  dépouille  des  riches  Mo- 
nafteres  8c  des  grands  Bénéfices  que  ce  nouveau  Reformateur  pré- 
tendoit  leur  abandonner  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire  que 
l'on  n'obéiroit  pas  à  l'Edit  Impérial  avant  cette  AITemblee  des  Etats 
de  l'Empire.  Lors  qu'on  la  tint  en  ij-2i.  le  Nonce  Aleandre  y  fit 
une  belle  Harangue,  après  laquelle  le  Duc  de  Saxe  dit  qu'il  falloit 
entendre  Luther  dans  cette  même  Aflèmblee.  L'Empereur  y  con- 
fentit ,  8c  envoya  un  Heraut-d 'armes  avec  un  fauf-conduit  a  Luther, 
qui  fe  rendit  àWormes  le  i6. Avril.  Là  ilfit  faHarangue,  8cdit 
en  fubftance  ;  Qu'il  avoit  compofédes  Livres  de  plufieurs  fortes; 
les  uns  fur  les  matières  de  la  Foi  8c  de  la  Pieté  Chrétienne,  dont  il 
ne  pouvoit  fe  retraiter  fans  impieté  :  les  autres  ,  contre  les  Dé- 
crets, laDoftrine,les  abus  8c  l'ufurpation  des  Papes  qui  tyranni- 
foient  les  Chrétiens ,  8c  que  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  cela , 
ièroitmanifeftement  trahir  l'Evangile  :  qu'il  en  avoit  enfin  écrit 
plufieurs  contre  quelques  Particuliers  qui  avoient  entrepris  de 
combattre  fa  do£trine ,  8c  qu'il  étoit  tout  prêt  de  la  foûtenir  ;  com- 
me auflî  de  fe  retraéfer ,  au  cas  qu'on  lui  fît  voir  par  la  parole  de 
Dieu, 8c  non  pas  par  celle  des  hommes,  qu'il  avoit  erré.  Comme 
on  vit  que  cet  Hérefiarque  ne  vouloir  s'en  tenir  ni  aux  décifions  des 
Conciles,  ni  aux  Décrets  des  Papes,  l'Empereur  lui  fit  taire  com- 
mandement le 26. Avril,  defortirde Wormes,8c  lui  donna  vingt 
8c  un  jours  pour  fe  retirer  en  lieu  de  fûretè  :  8c  un  mois  après ,  il  fit 
put^Iier  dans  la  Grande  Eglife,  en  prcfence  de  tous  les  Princes,  fon 
Edit  Impérial,  qui  mit  Luther  au  ban  de  l'Empire,  comme  un 
Schifmatique  8c  un  Hérétique  déclaré;  défendant  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  le  protéger ,  ni  fes  complices.  Mais  cet  Edit  ne  fut  pas 
exécuté  comme  l'Empereur  le  pretendoit:  car  le  Duc  de  Saxe  don- 
na des  ordres  fecrets  pour  conduire  Luther  dans  le  Château  de  Veft- 
berg,fitue  fur  une  montagne, dans  un  paisaflczdefertauprèsd'AI- 
ftad  ,  où  ilfutcachéplusdeneufmois,  8c  fort fplcndidement trai- 
té, fans  que  l'on  fût  où  il  étoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus  l'exécution 
de  l'Edit  Impérial ,  fut  que  l'Empereur  fe  vit  obligede  s'en  retour- 
ner en  Eipagne  :  car  alors  les  deux  grands  Proteileurs  de  Luther  , 
le  Duc  de  Saxe  8c  le  Comte  Palatin  ,  étant  tous  deux  Vicaires  de 
l'Empire  en  Allemagne,  employèrent  toute  leur  autorite  pour  pro- 
téger les  Luthériens.  Luther  de  fon  côté  travailloit  incellamment 
dans  fa  Iblitude,  qu'il  appelloit  fon  Ille  de  Patmos,  8c  animoit  fes 
Sénateurs  par  quantité  de  nouveaux  Livres.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit 
fes  Traitez  contre  la  Confeftion  fecrete ,  contre  les  Mcffes  privées, 
contre  les  Vœux  Monaftiques ,  8c  contre  le  Célibat  des  Ecclefiafti- 
ques, 8c  quelques  autres  Livres  où  il  lâche  d'établir  fes  erreurs.  Il 
eut  dans  ce  temps-là  bien  du  chagrin  d'apprendre  quelaSorbonne, 
au  jugement  de  laquelle  il  s'etoit  foumis,  avoit  le  i^.  Avril  con- 
damne fa  doârine  en  plus  de  cent  Propolitions  tirées  de  fes  Livres, 
commefchifmatique, hérétique, impie,  8c  blalphematoire.  Il  fût 
auffi  que  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  au  Pape  Lcon 
le  favant  Traité ,  qu'il  avoit  fait  pour  la  défenft  des  fept  Sacrcnrens, 
contrefonLivredeiaCaptivitedeBabylone.  Alors  il  fit  fa  reponfc 
à  la  Cenfure  de  Sorbonne  ,  qu'il  remplit  d'inveôives  contre  ces 
Docteurs,  lefquels  il  reconnoifibit  auparavant  pour  les  Maîtres  de 
la  véritable  Théologie.  11  repondit  aull'i  au  Roi  d'Angleterre, 
mais  d'une  manière  li  infolente,  qu'il  eft  aife  de  voir  par- là  mé-- 
me,  qu'un  homme  ii  brutal  n'avoit  pas  l'elprit  de  Dieu.  Tan^ 
disque  Luther  etoit  enferme  dans  ce  Château  ,  d'ouleDucdcSâxc 
ne  vouloir  pjs  qu'il  fortît ,  pour  paroître  en  public ,  de  peur  d'oN 
fenfer  l'Empereur  qui  l'avoir  prolcrit  ,  Carloftad,  Archidiacre  de 
Wittemberg^ife  voulut  faire  Chef  de  Parti  en  ijii,  8c  alla  accom- 
pagné 
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caéné  d'une  troupe  de  jeunes  gens  dans  l'Eglife  de  tous  les  Saints  ,  aftions  publiques ,  il  n'en  voulut  point  d'autre  que  celle  de  Docleur 
où  il  fe  mit  a  bnl'cr  les  Crucifix  &  les  Images ,  £c  a  rcnverfer  les  Au-  Martm  Luther ,  qu'il  retint  pendant  toute  ia  vie.  La  joye  que  cet 
tels  Acette  nouvelle  Lu'her  fortit  de  fa  iolitude.Sc  accourut  à  Wit-  Hereliarque  eut  de  le  voir  ainli  a  la  tetc  d  un  grand  Parti  contre 
tem'bere  où  U  traita  Carloftad  d'Hérétique  &  d'Iconoclafte;  di-;  l'Egliie  Romaine,  tut  beaucoup  diminuée  par  le  chagrin  que  lui 
fant  que  les  Images,  (àlarcfervc  de  ccllesde  la  Divinité)  lbntper-|  donna  le  Traité  qu'Eraime  écrivit  contre  lui,  touchant  le  libre  Ar- 
mifes  &  qu'il  ell  bon  de  les  avoir,  lùr  tout  celle  de  Jesus-Christ.'  bitre.  Ily  repondit  par  un  libelle  intitule  De  l' Arbitre  Efclaiie ,  cen- 
CarlolW  entreprit  enlirite  de  mer  la  réalité  du  Corps  &;  du  Sang  de  [  trelehhre  Arbitre  Jéfendu  far  Erti[me.'?.n  ij-2j-.ThomasMuncer,8c 
Tes  us-Christ  au  iaint  Sacrement  de  l'Euchariltie:  cequur-j  Nicolas  Stork,  ayant  abandonne  Luther  ,  ie  firent  Chets  des  En- 
rita  tellement  Luther ,  que  celui-ci  le  fit  bannir  par  le  Duc  de  Saxe,  thouliaftes  £c  des  Anabaptiaes ,  8c  prêchèrent  qu'il  n'y  avoit  ni  Loix 
Après  cela  Luther  publia  fon  Livre  ièditieux  contre  tout  l'Ordre  ni  Ordonnances  Eccleiiaftiques  ou  Politiques ,  qui  pulTent  obliger 
Ecclefiaftique,  8c  principalement  contre  les  Evèques.  lleutmême  les  hommes,  que  J  esus  Christ  avoit  mis  dans  une  pleine  li- 


l'impudcnced'oppblcrà  la  Bulle  InCœimDommi ,  (dans  laquelle  le  |  berte.Luther  s'oppofa  inutilement  a  ces  Fanatiques ,  quie; 
e ,  lune  Bulle  de  fe  façon  qu'il  nom-  de  grands  defordres,  par  la  révolte  d'une  infinité.dePailâr 


1  excitèrent 

Pape  l'avoit  encore  excommunie,;  une  Bulle  ûe  la  raison  qu  li  nom- 1  utg.aiiu;,ui;iu.un.^,  ^.^  lan-vuu^.  uuin.  uiiiuiic.uePailâns  :  mais 
ma  /«  Butle  é>  '«  Reformation  ,lu  Doûeur  Lwï^tr,  où  il  dit  que  tous;  cette  guerre  ne  dura  qu'environ  cinq  mois,  6c  ces  Rebelles  turent 
ceux  qui  obeiiTent  aux  Evèques  8c  qui  les  protègent,  font  les  Mi- ,  défaits  dans  une  bataille  par  pluUcurs  Princes  d'Allemagne.  En  ce 
nidres  de  Satan.  Ce  fut  en  ce  môme  tems  qu'il  fit  paroître  une,  même  temps  ,  Luther  fe  maria  à  une  Religieufe  nommée  Catheri- 
partie  de  fa  Traduftion  de  la  Bible ,  dans  laquelle ,  fan^s'arréter  à  la  ,  ne  de  Bore ,  8c  exhorta  fort  les  Eccleiiaftiques  8c  les  Moines  à  l'imi- 
Vulgate,  receué  £c  autorifee  folemnellement  par  l'Egliib,  il  fuit  ter.  En  ij-iô  Philippe  Lantgrave  de  Heife  embrafl'a  le  parti  Lu- 
tantôt  l'Hébreu  mal  entendu,  8c  tantôt  le  Grec  corrompu,  rctian-,  therien  ,  qu'il  rendit  encore  plus  puiflant  par  les  manières  hardies 
chant  ou  ajoutant  ce  qui  peut  nuire  ou  fervir  à  fes  dogmes ,  pr  inci-  &-  violentes  ;  ce  qui  parut  d'abord  dans  la  Diète  de  Spire  ,  fur  la  fin 
paiement  dans  le  Nouveau  Teftament.  JerômeEmfer  ,Doaeur  de  j  du  moisdejuin:  car  s'etant  joint  au  Duc  de  Saxe,  il  fit  ordonner, 
Leipfic,  8c  Confeillcr  du  Duc  George  de  Saxe,  Coufin  Germain  de  que  l'Empereur  feroit  fupplié  de  procurer  dans  un  an  unCoiitik 
l'Eletleùr ,  entreprit  le  premier  de  faire  voir  les  fauffetez  de  cette  i  gênerai ,  ou  du  moins  National  en  Allemagne ,  pour  y  terminer  les 
Verfion;  8c  pour  la  convaincre  d'erreur  il  en  fitunetres-fidele,  où  ;  diflerendsde  la  Religion,  Se  que  cependant  chacun  pourroit  agir 
l'on  remarquoit  aifement  tous  les  endroits  que  l'on  avoit  falhfiez  dans  fes  Etats.en  forte  qu'il  pûc  rendre  bon  compte  de  la  conduite  & 
dansl'autre.  Cela  fut  caufe  que  plulieurs  Princes  Eccleiiaftiques  8c  àDicu,  £c  à  l'Empereur  ;  ce  qui  etoit  donner  la  liberté  de  confcien- 
Scculers,  (commel'Archiduc  Ferdinand  frère  de  l'Empcreur.le  Duc  .  ce  que  les  Luthériens  pretendoient  obtenir  en  cette  Diete. 
George  de  Saxe ,  8c  le  Duc  de  Bavière,)  firent  des  Oidonnances8c  :  En  Mars  15-29.  on  tint  une  féconde  Dicte  à  Spire,  où  préfidoient 
desEdits  contre  cette  méchante  Traduftion  ,  qu'ils  firent  brûler,  Ferdinand  Roi  d'Hongrie,  Frédéric  Comte  Palatin,  8c  Guillaume 
ordonnant  a  tous  leurs  Sujets  de  rapporter  tous  les  Exemplaires  Duc  de  Bavière.  Cette  Aflémblee  fit  un  nouveau  Décret ,  par  lequel 
qu'ils  en  avoient.  Mais  tout  cela  ne  put  empêcher  l'établiflement  il  étoit  ordonné;  ^ae  les  Catholiques  ne  foiirroitnt  ihanger  ileKeti- 
du  Lutheranifme ,  parce  que  l'Elefteur  de  Saxe  protégeoit  Luther  i'"»  i  ?'«  '"  Luthériens  feroient  tolérez,  ju/qu'au  noui,eau  Concile . 
êc  fesdifciplcs  fans  néanmoins  qu'il  leur  fut  permis  d'inquiéter  les  Catholiques:   qu» 

CependantcommelesAugu(linsdeWittemberg,quiadhcrerent   '"  Sacramentaires  feraient  bannis  de  l'Empire,  é-  les  Anabafiijies 
les  premiers  à  laSe£tcde  leur  Confrère,  ne  difoient  plus  leurs  Mef-  />«»"  de  mort:  &  q"e  '"  Prédicateurs  ne  pourroient  nnUe  part  pré- 
fes  de  fondation ,  8c  ne  failbient  que  fimplement  la  Cène ,  en  confa-  ]  ''^f  l'Lvangi/e  que  félon  le  fins  approuvé  par  l'Eglife.    Ce  Décret 
crantlcpain8clevin,  Sclesdiftribuant  à  ceux  qui  vouloient  com- '  ne  plut  pas  aux  Princes  Luthenens,  aufquelsfe  joignirent  les  Dé- 
munier;  leDucdeSaxeconfukalà-deirusl'Univerlite,  qui  décida,  putez  de  quatorze  Villes  Impériales,  8cils  protefterent  qu'ils  n'y 
qu'on  ne  pouvoit  en  confcience  tolérer  la  Melfe  des  Catholiques,  pouvoient  obéir,  8c  qu'ils  en  appelloient  au  Concile  General  ou 
C'eft  pourquoi  ce  Prince  lailTa  faire  Luther  ,  qui  reforma  a  fa  mode  ,  National.  C'eft  de  cette  folemnelleProteftation,  qu'eftvenu  lefa- 
Wittcmberg ,  8c  régla  les  cérémonies  de  la  Melfe ,  ou  de  la  Ccne  lé-  meux  nom  de  Proteflans  que  les  Luthériens  prirent  alors ,  8c  dont  les 
lonfadoarine.  Il  fit  auffi  un  Règlement  pour  tous  les  biens  d'E- 'autres  Novateurs ,  8c  principalement  les  Calvinilles,  fe  font  depuis 
clife,  voulant  qu'après  que  l'on  auroit  extermine  les  Evèques,  les  accommodez,  comraed'un  titre  qui  leur  étoit  plus  honorable  que 
Abbez,  8c  les  Moines,  tous  les  fonds  8c  tous  les  revenus  des  Eve- ,  certains  autres  noms  qu'on  leur  donnoit.  Les  Députez  des  Princes 
chez,  desAbbaies,  8c  des  Monafteres  appartinllént  aux  Princes  ,  .allèrent  trouver  Charles-Quint  aPlaifance,   où  ils  lui  prefenterent 
ou  aux  Communautez  des  Villes  où  ils  étoientlituez,  ii  ce  n'étoit  j  cette  Proteftation  :  mais  l'Empereur  leur  répondit  avec  beaucoup 
que  les  Evêchez  fuflent  érigez  en  principautcz  feculieres.     Que  de  fermeté,  ^u'd  voutoit  que  le  Duc  de  Saxe ,  é>  fes  AJfociez  Je 
tous  les  Couvents  de  Religieux  Mendians  fuflént  changez  en  Eco-  '^""/o"»'»!!/''"'  «  "  Décret:  é- qu'après  avoir  conféré  avec  le  Pape,  U 
les  publiques,  pour  l'inftruaion  des  enfans,  ou  en  Hôpitaux  ,  8c  que  ,  àonneroit  ordre  aux  affaires  de  l'AUemagne.    Cependant  le  Lantgra- 
lerevenufutemployépour  l'entretien  des  Pafteurs ,  desMiniftres,  vedeHefiitâchoit  d'unir  les  Sacraraentaires  avec  les  Luthériens, 
des  Reûeurs  8c  des  Ofiiciers  des  Ecoles  8c  des  Hôpitaux.   Ce  projet  |  Pout  cet  effet ,  il  ménagea  une  Conférence  entr'eux  au  com  mence- 
excitales  Princes  8c  les  Magiftrats  à  appuyer  le  parti  de  Luther  ,1  ment  d'Odtobre à  Marpurg,  Ville  fituée  dans  ks.  Etats,  oùd'une 
comme  ils  firent  dans  la  Diete  de  Nuremberg  en  i  f  î  j.Car  le  Nonce  '  P^rt  Luther  fe  rendit  accompagné  de  Philippe  Melanchthon  8c  de 
Cheregat,  envoyé  de  la  part  du  Pape  Adrien  VI.  y  ayant  demande  Juftejonas,  avec  trois  célèbres  Prédicans  delà  Sefte,  Ofiandredc 
l'exécution  de  la  Bulle  de  Léon  X.  8c  de  l'Edit  deWormes  contre  Nuremberg,  BrentiusdeHall,    8c  Etienne  Agricolad'Augsbourg. 
Luther,  on  lui  repondit  que  ce  remède  n'étoit  plus  de  failbn;  qu'il  D'autre  parc,  Zuingle,  Chef  du  Parti  des  Sacramentaires,  y  alla 
faloit  que  le  Pape  convoquât,  duconfentemcntdel'Empereur ,  un  avec  OccolampadcMiniftredeBâle,  Martin  Bucer,  êc  Hedio.   La 
Concile  libre ,  en  quelque  Ville  d'Allemagne  :  Qu'on  reformât  l'E-  ^  difpute  dura  trois  jours  entre  Luther  8c  Zuingle.     Celui-ci  voulut 
tat  Ecclefiallique ,  Scfurtout,  la  Cour  de  Rome:  8c  enfin  qu'on!  toiijoursqu'iln'yeûtdans  la  CeneduSeigneurquedupainScdu  v'" 
fatistlt  la  Nation  Germanique,  fur  les  griefs  dont  elle  fe  plaignoit.jquifuifent  la  figure  de  fon  Corps  8c  de  fon  Sang;  8c  Luther  foiîtint 
Us  furent  réduits  à  cent  Articles,  dont  plufieurs  tendoient  mani-^  conftamment  que  leCorps8cieSangyétoientprcfens,  mais  fous 
fcftemcnt  à  détruire  l'autorité  du  Pape,  ladifciplinedel'Eglife,  Sc'la  fubftance  du  painScduvin,  8c  feulement  dans  l'ufage  8c  la  man- 
ies coutumes  obiérvees  de  temps  immémorial  dans  leChriftianif-!  ducation  du  Sacrement,  hors  de  laquelle  il  ne  reconnoîtpascet- 
me.  Onajoûtaqu'en  attendant  le  Concile ,  on  donnoit  ordre  que' tepréfence.  Ainfi  la  Conférence  fe  rompit  ,   fans  qu'ils  piilTent 
les  Prédicateurs  de  part  8c  d'autre  ne  prêchaffent  que  la  pure  paro- '  s'accorder  enfemble.  En  15-50.  Charles-Quint  convoqua  la  Dicte 
le  de  Dieu,  8c  que  les  Luthériens  n'ecrivilTentplus  rien  contre  les  d'Augsbourg  ,  où  les  Proteftans  prefenterent  leur  Confeflion  de 
Catholiques.     Luther  fit  accroire  au  peuple  que  cet  Edit  de  Nu-   Foi  dont  j'ai  parlé  dans   l'Article    Confession    d'Augsbourg. 
icmbergetoit  à  fon  avantage,  quoi  qu'il  n'eût  pas  lieu  d'en  être  fort  L'Empereur  ne  pouvant  l'approuver  ,    fit  en  cette  AITemblée  un 
content;  mais  il  eut  la  làtisfaûion  de  voir  qu'en  cette  même  année  Décret  du  12.  Septembre  par  lequel  //  donna  aux  Liitoeriens  du 
15-23.  Guftave  Roi  de  Suéde ,  8c  Frédéric  Roi  de  Danemark  con-  '^"'f'  jufqu'au  1 5-.  Avril  pour  déclarer  s'ils  ne  vouloient  pas  fe  con- 
trafterent  une  alliance  ,    8c  s'accordèrent  à  changer  la  Religion,  former  dans  tous  les  Points  de  la  Créance  Catholique  aux  Princes, 
pour  établir  le  Lutheranifme  dans  leurs  Etats.    11  y  eut  une  féconde  &  "«*■  """•"  Membres  de  l'Empire  ;     que  durant  ce  tc7nps  là  ,  le 
Diete  à  Nuremberg  en  15-24.  où  le  Cardinal  Campege  ,  Légat  du   -D'"'  </«  ^ix^  •   '"  Princes  fes  Affociex.  ,    ^les  Villes  Impériales  ne 
PapeClement  Vil, demandal'executiondelaBulledu  Pape Leon,8c  pourroient  permettre  qu'on  imprimât  rien  contre  U  Foi  de  l'Eglife 
de  l'Editdel'Empereur  contre  Luther,. fans  parler  du  Concile  ç^ae  Catholique  é-  Romaine  ,   ni  empêcher  que  les  Catholiques  n'euffcnt 
les  Allemands  avoient  demandédans  la  Diete  précèdent*.  L'Am-i'<  ''^«  exercice  de  l'ancienne  Religion  dans  leurs   Etats  :    Et    qui 
balTadeurde  Charles-Quint  fe  plaignit  au  nom  de  fon  Maître,  de  tlans  fix  mois  apris  la  fin  de  la  Diete,    on  tdcheroit  de  convoquer  un 
ce  qu'on  avoit  différé  li  long-temps  l'exécution  de  l'Edit  'de  Wor-  \  Concile ,  pour  le  célébrer  un  an  après  fa  convocation.     L'Empereur, 
mes.     Mais  ceux  qui  favorilbient  le  Lutheranifme ,  l'emportèrent ,  en  concluant  la  Diete,  fit  un  fécond  Edit  le  1 9.  Novembre  par  le- 
à  la  pluralité  des  voix,  8c  l'on  fit  un  Décret  par  lequel  on  déclara,  q"el  il  ordonna  yie  U  feule  Religion  Catholique  feroit  exercée  dans 
qu'il  étoit  néceffaire  que  le  Pape  convoquât,  du  confentement  de  ">•"  l'Empire ,  é-  défendu  h  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fur  peine  de 
l'Empereur ,  un  Concile  dans  la  Germanie  :  8c  que  cependant  les  confifcalion  de  corps  (y  de  biens  ,   de  rien  changer  d.ins  la  doSrine , 
Princes  lèroicnt  obligez  de  faire  obferver  l'Edit  de  Wormes ,  autant  dans  les  ufages  en  dans  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  jufques  à  ce  qu'il 
qu'ils  le  pourroient;  ce  qui  étoit  juftement  leur  laillér  la  liberté  de  «»/«'  autretner.t  ordonne  par  le  Concile.  L'année  fuivante^s  Prin- 
n'cn  rien  faire,  comme  il  arriva.  Aprèscesdeux  AlTemblécsdeNu-  ces  Proteftans  firent  la  fameufe  Ligue  de  Smalcalde.    Charles- 
remberg,  la  Sefte  de  Luther,  qui  de  la  Haute  Saxe  .s'etoit  répandue  Quint  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  s'oppofer  à  ces  Princes  con- 
particulierement  dans  les  Provinces  Septentrionales,  achevades'e-  fédérez,  8c  de  refifter  en  même-temps  a  Soliman  Empereur  des 
tablir  dans  les  Duchcz  de  Lune-bourg ,  de  Brunfwic ,  de  Mcckel-  Turcs  qui  venoit  fondre  fur  l'Allemagne  .   fut  oblige  de  faire  la 
bourg,8cdePomeranie;  dans  les  Archevéchez  de  Magdebourg  8c  paix  de  Nuremberg  le  25.  Juillet  15-32.3  ces  conditions,  gicles 
■    deBremcn;  dans  les  Villes  de  Hambourg,  de  Vifmar  ,  de  Roftock.i  i''"^  de  U  ormes  é' d  -Augsuourg  feraient  fuÇptndus  a  l'égard  des  Pro- 
ie tout  le  long  de  la  Mer  Baltique.     Elle  pafla  même  dans  la  Livo-  '^J^""'  Luthériens,  qui  feraient  tolère::- ,  jufqu  à  ce  qu'on  y  eut  pourvu 
nie  8c  dans  laPruflé,  ou  le  Grand- Maître  de  l'Ordre  Teutoniquel"eV««J  »»  Concile  dont  l'Empereur  procurerait  la  convocation  dans  fix 
fit  Luthérien.  mois;  à  faute  dequoi  on  tiendrait  une  Diete  générale  ,  pour  terminer 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  Luther  quita  Ion  habit  d'Auguftin ,  ""^  affaire. 
pour  prendre  un  habit  de  Do'cleur  :  8c  que  renonçant  à  la  qualité  de  i      Le  parti  Luthérien  fe  fortifiant  toujours  Se  ayant  refufé  la  Bulle 
Révérend  Père ,  qu'on  lui  avoit  donnée  jufques  alors  dan  s  toutes  les  de  l'indittion  du  Concile  a  Mantoue  pour  le  mois  de  J  uillet  de  l'an- 

j  née 
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T.fe  jj-j).  l'Empereur  convoqua  la  Diète  Générale  deRâtisbonnc 
en  i{-4i.OiiycxaminauneExpolition  de  Foi  qu'on  avoit  préfentéc 
à  l'Empereur  pour  concilier  les  deux  Partis;  mais  après  un  mois 
d'examen  8c  de  dllpute ,  il  le  trouva  que  ces  Théologiens  ne  pîircnt 
convenir  que  de  cinq  ou  fix  Articles,  concernant  la  Juftification,  la 
Liberié  de  l'Homme,  le  Péché  Originel,  le  Baptême,  les  bonnes 
Oeuvres,  8c  l'Epifcopat  ;  8c  quand  on  vint  aux  autres,  8clijr  tout  a 
celui  de  rEuchanlUe ,  les  Luthériens  ne  voulurent  jamais  fc  rendre. 
L'Empereur  voulant  finir  toutes  ces  conteftations,  parce  qu'il  lui 
étoir  neccUiiire  de  faite  la  paix  en  Allemagne,  termina  la  Dicte  par 
un  Edit.où  il  ordonna  que  tout  ce  qui  s'ctoit  tait  a  la  Conférence  des 
Doâeursferoit  remis  au  Concile  Général,  ou  National,  ou  enfin  a 
la  prochaine  Diète:  Se  que  cependant  les  Proteftans  leroicnt  obli- 
gez, de  s'en  tenir  aux  Articles  dont  on  étoit  convenu,  iins  rien  inno- 
ver: leur  défendant  très-étroitement  de  follici  ter  perfonne  à  quitter 
l'ancienne  Religion  ,  ni  de  troubler  les  Catholiques.  Mais  pour 
s'afl'ûrer  du  fecours  des  Proteftans  dont  il  avoit  beloin.il  leur  don- 
na des  Lettres  patentes  en  particulier ,  qui  liifpendoient  tous  les 
Edits  qu'on  avoit  faits  contre  eux.  La  Dicte  de  Spire  enjuin  I5'44. 
fut  encore  plus  favorable  aux  Luthériens  ;  car  l'Empereur  y  fit  un 
Edit,  par  lequel,  en  attendant  qu'on  drelUt  une  Formule  de  l'oi  dans 
la  prochaine  Diete,  del'avisde  favans Dofteurs  choifis  de  part  8c 
d'autre,  il  lufpendit  de  nouveau  l'Editd'Augsbourg,  8c  ordonna 
que  les  Luthériens  jouiroient  pailiblementdes  biens  d'Eglilè  qu'ils 
pollèdoient  ,  £c  qu'ils  lèroient  admis  au  nombre  des  Juges  de  la 
Chambre  Impériale.  AumoisdeSeptembrefefit  la  célèbre  Paix  de 
Crefpi,  ou  de  S.Jean  des  Vignes  ,  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France.  Alors  ces  deux  Monarques  convinrent  qu'ils  agii oient  de 
concert  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  8c  écrivirent  au  Pape  pour  l'jn- 
diûion  du  Concile.  Paul  V.leconvoquaàTrentepar  une  nouvelle 
Bulle  du  19.  Novembre , pour  le  \f.  Mars  ly+j-.  Afin  de  le  faire 
agréer  aux  Proteftans  ,  on  tint  en  Mars  l'Aftemblée  des  Etats  de 
l'Empire  à  Wormes ,  où  les  Luthériens  protcfterent  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  le  reconnoîtrc  pour  un  légitime  Concile,  parce  qu'il 
avoit  ete  rc'lblu  à  la  dernière  Diete  de  Spire,  que  l'on  drcU'eroit  une 
Formule  deFoi,  pour  être  univerlêllemcnt  retire,  enattcndantle 
Concile.  L'Empereur  remitladeciliondecetteatFaireàlaDietede 
Ratisbonncoùtousles  Princes  ieroient  obligez,  de  fe  trouver  dans 
le  6.  Janvier  if46.  8c  ordonnaque  l'on  y  prelènteroit  une  Formu- 
le de  Foi ,  qui  pût  être  reçue  des  deux  Partis.  Les  Dofteurs  Catho- 
liques choilis  pour  faire  ce  Projet  d'union  ,  furent  Pierre  Malvenda 
Elpagiiol ,  Erard  Billichiusde  l'Ordre  des  Carmes ,  Jean  Hofraefter 
Auguftin ,  8c  le  célèbre  Jean  Cochlée.  Les  Proteftans  furent  Martin 
Bucer,  Jean Brentius , George  Major, 8c  Erard Scheneppius, en  la 
place  de  Melanchthon.  Mais  après  quelques  jours  de  Conférence , 
les  quatre  Dofteurs  Proteftans  s'évadèrent  de  Ratisbonne ,  peut- 
érre  parce  que  Martin  Luther  mourut  en  ce  temps-là.  Depuis  que 
cet  Héreliarqueeut  vu  le  Concile  de  Trente  commencé,  le  13. Dé- 
cembre if4f.  ilfitparoîtrcplusd'emportementquejamaiscontre 
l'Eglife  Romaine  8c  contre  le  Pape,  prévoyant  bien  que  l'on  y  con- 
damneroit  lès  dogmes  ;  8c  il  n'épargnoit  rien  pour  animer  les  Prin- 
ces Proteftans,  contre  cette  lainteAflcmblee,  lors  que  Dieu  le  tira 
foudainemcnt  de  ce  monde, le  17.  Février  1^46. pour  aller  rendre 
compte  en  l'autre  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  celui-ci. 

L'Empereur  fc  rendit  à  la  Diete  de  Ratisbonne  au  mois  de  Mai, 
&  fut  fort  lurpris  de  n'y  trouver  pas-un  des  Princes  Conkderez. 
On  y  conclut  à  la  pluralité  des  voix  qu'il  falloit  fe  Ibiimettre  au 
Concile  de  Trente ,  mais  les  Députez  des  Proteftans  n'y  voulurent 
jamais  confentir.  Alnfi  l'Empereur  refolut  enfin  d'employer  la  for- 
ce des  armes  pour  donner  la  paix  à  l'Allemagne.  Il  déclara  la  guerre 
aux  Princes  Confederez  comme  à  des  Rebelles;8t  le  Pape,qui  s'étoit 
joint  à  l'Empereur,  la  leur  déclara  comme  à  des  Hérétiques  qui 
s'oppofoient  à  la  célébration  du  Concile.  Charles-Quint  ayant 
vaincu  les  Princes  Proteftans,  fit  Ion  entrée  en  triomphe  à  Augs- 
bourg.fur  la  fin  de  Juillet  i5-47.8cy  tint  l'Aftemblée  Générale  des 
Etats  de  l'Empire  au  mois  de  Septembre  fuivant.  Là  les  Princes 
Confederez  (à  la  referve  du  Duc  de  Saxe ,  )  8c  les  Députez  des  'Villes 
Proteftantesic  fournirent  au  Concile  de  Trente.  Mais  la  tranflation 
de  ce  Concile  à  Bologne ,  où  néanmoins  on  ne  fit  rien ,  donna  heu  à 
l'Empereur  de  faire  ce  fameux  Edit ,  qu'on  appella  l'Intérim ,  pour 
être  obfervé  dans  tout  l'Empire ,  en  attendant  les  définitions  du 
Concile  Oecuménique ,  que  l'on  tâcheroit  de  rétablir  au  plutôt  dans 
l'Allemagne.  Le  Concile  fut  rétabli  à  Trente  au  mois  de  Mai  iffi. 
jnais  les  Proteftans  ne  voulurent  point  s'y  foûmettre.  Cependant 
Maurice  Elefteur  de  Saxe  fit  la  guerreàl'Émpereur.avec  lequel  il 
conclut  la  Paix  en  I  j-j- 1 .  par  le  'Traité  de  Pafl"au ,  qui  permet  toit  darts 
tout  l'Empire  l'exercice  libre  du  Luthertinifme .  conformément  àUCon- 
fejjlon  tl' Augiboiérg; Q^ fortoit t^ue  cette  liberté dureroit  toujours, au cai 
ijue  l'on  ne  fût  accorder  damfix  mois  les  différend!  des  denx  Religions. 
Ainfi  le  Lutheranifme  fut  abfolumcnt  établi  dans  l'Allemagne,  8c  y 
eut  toute  la  liberté  qu'il  poflédeaujourd'huidans  les  Villes  8c  dans 
les  Etats  où  l'on  en  fait  publiquement  profeffion.  En  if5-7.  l'AflTem- 
blée  de  Ratisbonne  demanda  une  Conférence  de  Doifteurs  Catholi- 
ques 8c  Proteftans  pour  terminer  les  controverfes  des  deux  Partis; 
on  la  tint  àWormes  au  mois  de  Septembre.mais  fans  fuccès.les  Pro 
teftans  s'étant  divifez  entr'eux.  En  ij-ôo.lcs  Dodleurs  deMagde- 
bourg  compoferent  leurs  Centuries ,  ou  leur  Hiftoire  Eccleliaftique, 
pour  feprecautionner  contre  le  Concile  de  Trente,  où  ils  voyoient 
bien  qu'ils  feroicnt  condamnez,  comme  ils  le  furent  en  eftèt.  Voyez 
l'Article  de  ce  Concile  fous  le  mot  TRi;NTE.*Maimbourg,H(/îoire  du 
Lutheranifme. SUP. [Comme  Maimbourg  nepafté  pas  pour  unHifto- 
rien  fort  fidèle,  ni  parmi  les  Catholiques,  ni  parmi  les  Proteftans  , 
on  ne  peut  pas  fe  fier  entièrement  en  tout  ce  qu'il  dit.  L'équité  de- 
mandant d'ailleurs  que  l'on  écoute  les  deux  parties .  fi  l'on  veut  fa- 
Toir  la  vérité, on  doit  confulter  , entre  autres, l'Hiftoire  de  Jean 
Sieidan,  la  defenfe  de  la  Réformation  àcJemCUude,^  unOu- 
Tome  m. 
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vrâgc  intitulé  Vïii  Ludovic,  à  i'«*f;w/i!r/CommentariusHiftoricus 
8c  Apologcticus  de  Lutheranifmo.] 

LUTHERIENS  REL ACHEZ.Ondonna  cenomàceux 
qui  acceptèrent  l'Intérim  publié  par  l'Empereur  Charlcs-Quint;  8c 
reçurent  les  Cérémonies  de  l'Eglife ,  8c  les  Copftitutions  des  Conci- 
les qui  y  croient  contenues  touchant  plulieurs  Articles  de  l'ancien- 
ne Dilcipline,  fe  contentant  de  la  permiiTion  de  communier  Ibus 
les  deux  efpeces ,  8c  de  cellcde  fc  marier  qui  étoit  accordée  aux  Prê- 
tres, en  attendant  la  Décilion  d'un  Concile  fur  les  matières  delà 
Religion.  Ces  Luthériens  Relâchez  fcdivilcrcnt  en  trois  tftes.  I.a' 
première  fut  celle  des  Politiques  ou  Impériaux,  qui  firent  profeliioi»' 
d'obicrver  invioiablement  l'Intérim,  dans  toute  Ion  étendue  ,  Ce  lans 
y  rien  ajouter, diminuer, ni  changer.  Leurs  railbns  fuicntquecc 
qui  y  avoit  ete  omis  de  iadoftrinede  Luther  ,  cioit  indifttTCntpour 
l'intégrité  de  la  Religion:  8c  que  l'on  en pouvoit douter, ou  n'en 
pas  douter,  fans  inteieflér  fa  confcience.  Ils  choilirciit  Melanch- 
thon pour  kur  Chef.  La  féconde  fedtc  fut  introduite  par  leUoéteur 
Pace  ,  8c  par  les  autres  Théologiens  de  l'Univerlité  de  Leiplic  ,  VilJd 
deMifnie,  qui  ne  trouvant  pas  l'/n/fr/»»  à  leur  gre.ié  donnèrent  la 
liberté  de  le  reformer,  dans  le  defl'ein  de  rciinir  les  Luthériens  en- 
tr'eux,ce  qui  ne  réiiftit  pas.  La  troilicmeléâe des  Lulhcriens  Re- 
lâchez fut  celle  des  Théologiens  de  Franconie,  Sujets  duMâiquis 
Albert  de  Brandebourg,  qui  ne  voulant  point  accepter  TtocMm  de 
l'Empereur ,  ni  celui  de  Leipfic ,  en  compoferent  un  autre  qui  paffi» 
pour  une  troifiéme  foi  te  de  Confellion  de  Foi.    i  C/i'. 

LUTHERIENS  RIGIDES:  nom  de  ceux  qui  nevouloiênt 
pas  louftrir  qu'on  ch.ingeât  rien  de  ce  que  Luther  avoit  établi.  Leur 
Chef  tut  Matthias  Flacius,  qui  le  rendu  fort  célèbre  par  l'Ouvragd 
des  Centuries  de  Magdebourg,  qu'il  compofapreique  tout  entier, 
quoi  que  trois  autres  Miniftres/e  fuftent  joints  avec  lui  pour  y  tra- 
vailler. •  Varillas,  Hifioire  des  Révolutions  en  matière  deKelig    iUP 

LUTHERO-ZUlNGLlENS.Seaedes  difciples  de  Martin  Bu- 
cer ,  qui  tenoicnt  quelque  cholè  de  la  do&ine  de  Luther ,  8c  de  celle 
de  Zuingle.  C'étoient  des  Luthériens  Se  des  Zuingliens ,  qui  s'accor- 
dèrent enfemble  fous  ce  nom  ,  pour  ne  pas  fe  détruire  les  uns  les  an- 
tres par  la  diverfite  de  leurs  dogmes.  * Mûmbourg, Hift. du CaU 
vin,  àUP. 

C.  LUTORIUS  PR I S  eu  S,  Chevalier  Romain8tPoëtéj 
fort  eftimé  du  temps  de  Tibère.  Il  fit,furlamort  deGermanicus, 
des  vers  qui  lui  valurent  beaucoup;  car  il  eneutunelbmmeconfi- 
derable  d'argent.  Depuis  il  fut  acculé  d'en  avoir  tenu  un  prêt  fur  la 
movtdeDrufus  pendant  qu'il  étoit  malade, 8c del'avoirlû  à  quel- 
ques Dames,  quoi  que  ce  Prince  lûtgueri.  Le  Poète  fut  condam- 
ne à  la  mort,  par  un  Arrêt  même  du  Sénat.  C'ellcequenousap. 
prenons  de  Dion  ,li.fj.  Tacite ,  An.  ii^.  3 .  [Cet  article  a  été  redti- 
fié  fur  les  remarques  de  Mr.Bayle.l 

LUTZELSTEIN  .sjui  veut  proprement  dire  la  Petite  Pier- 
re, Comté  en  Lorraine,  du  côté  d'Allemagne. 

L  U  T  Z  E  N  ,  Ville  d'AUemigne  en  Milnie ,  dans  le  voifinage 
de  Leipfic.  C'eft-là  où  fut  tué  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  4 
à  la  bataille  qui  y  fut  donnée  le  16.  Novembre  de  l'an  1631.  8t 
où  les  AUemans  eurent  du  pire.    *  Pufcndorf,  Hiji.  Suec. 

LUWOW,  Ville  de  Pologne  dans  la  Ruftie  rouge.  Capitale  d'un 
Palatinat  de  même  nom,  avec  titre  d'Archevêché  fonde  par  Urbain 
V.Pape,  en  1361.  Les  Villes  de  Clielm  8c  de  Pizefmifl  en  font 
Evêchez  fuftVagans.  OnlanommeaufliRuftéLembourg,  Leopol 
ou  Lcopolis ,  elle  eft  célèbre  par  la  refiftance  qu'elle  a  fait  aux  ar- 
mées Ottomanes  qu'elle  rcpouffa  après  laprilédeRaminieck.  La 
Ville  de  Leopol  a  une  double  Fortereflfe,  avec  d'afléz  belles  rués. 
Chminieski  Chef  des  Cofaques  l'alliégea  en  1 648.LouiiLippoman, 
Evêque  de  Vérone 8c  Légat  du  faintSiége.y  célébra  en  ij-j-â.uti 
Concile,  de  l'autorité  de  Nicolas  Eziergoviski  ,  Archevêque  de 
Gnefne,  comme  nous  l'apprenons  de  Starovolski,  in  HiJl. 

LUXEMBOURG,  Ville  8<.  Province  du  Pais-Bas,avec  titre  de  Du- 
ché.  Cette  Province  eft  lituéedans  la  Baflé  Allemagne ,  où  elle  a  pouf 
bornes  une  partie  du  pais  de  Liège  Se  de  Limbourg  au  Septentrion  : 
la  Lorraine  au  Midi  :  l'Evêché  de  Trêves  Se  la  Molelle  au  Levant  i  Et 
la  même  Rivière  avec  une  partie  de  l'Ardenne  au  Couchant.  Elle  eft 
divifee  en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  montagneufe  ,  8c  l'autre  cou- 
verte de  forêts.  Son  étendue  eft  de  près  de  Ibixante-dix  lieues,  dans 
un  bon  Pais ,  arrofé  de  la  Mofelle ,  de  l'Elfe  8c  de  diverfes  autres  Ri- 
vières. L'Air  y  eft  doux  8c  tempéré,  8c  il  y  a  en  plulîeurs  endroits  des 
mines  de  ter,  quifourniirencdecemctal  à  prefque  toute  l'Allema- 
gne. Luxembourg  eft  la  Ville  Capitale  du  Pais,  grande  Se  forte  fur 
l'Elfe.  Elle  eft  partie  fur  une  montagne  8c  partie  dans  une  plaine.  Le 
Confeil  de  la  Province  y  refide.  Le  Roi  d'tfpagneeft  Souverain  d'u- 
ne partie  de  Luxembourg.LesVilIes,après  la  Capitale.font  Baftogne, 
Arlon,  Virton,  Stc.aux  Elj^agnols  ;  Thionville.Montmedi,  Damvil- 
liers,Ivoix,Marville,8cc.au>:  François.  On  y  compte  plus  de  vingt  dç 
cesVilles  8c  près  de  douze  cens  Villages. Le  Luxembourg  a  eu  autre- 
fois le  titre  de  Comté  ;  mais  il  fut  depuis  érige  en  Duché  par  un  Em- 
pereur delà  Mailbn  à  qui  cette  Province  a  donné  Ion  nom,  comme 
je  le  remarquerai  dans  la  fuite.  Je  dois  feulement  remarquer  qu'il  y  î 
divers  Comtez  Se  Baronies  dans  cette  Province,  dont  l'Etat  cil  com- 
pote du  Clergé,  de  la  Noblefic  Se  des  principales  Villes.  [  La  Ville  5e  la 
Principauté  de  Luxembourg  ont  été  prîtes  par  le  Maréchal  deCie- 
qui  en  1684.  8c  font  demeurées  à  la  France  jufqu'à  l'an  1697.J 

LUXEMBOURG,  Mailbn.  La  Maifon  de  Luxembourg  a  été  une 
des  plus  illuftres  de  l'Europe.  Car  elleaeu  cinq  tnipcreurs,  dont 
trois  ont  été  Rois  de  Bohême.  Elle  a  poflcde  de  grands  biens  en  Alle- 
magne Se  en  France.où  l'on  a  vu  des  Seigneurs  de  cette  Maiibn  Con- 
nétables Se  Grands  Bouteilliers  de  France ,  Ducs  5c  Pairs,  Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi,  8ec.  Elle  a  produit  lix  Reines  8c  pluficurs  Prin- 
ceftès ,  dont  l'alliance  a  relevé  l'éclat  de  grand  nombre  de  Maiibns  il- 
luftres. Celle  de  Luxembourg  detlend  de  Henri  I. Comte  de  linl- 
bourg ,  qui  vivoit  en  107 1 .  £c  un  de  fes  defcendans  ValeranH.  Az 
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Comte  ào.  Limboure  epouû  Ermenfon  de  Namur.Comteflc  Bohemc.qui  ne  hiflâpomt  de  lignée  de  Jeanne  &  Sophie  de  Baviert', 


nom, o   .  -  , 

de  Luxembourg.     Les  Auteurs  parlent  diverlemcnt  des  premiers 
Seigneurs  de  Luxembourg.     Le  plus  anaen  dont  nous  ayons  con- 
noiflinco  eft  Sigefroi  ,  trere  puine  de  Godefroi  Comte  de  Ver- 
dun. On  dit  qu'il  aquit  par  échange  pluiieurs  terres,  le  Château  de 
Luxembourg  de  Viker.Abbe  de  Saint  Maximin  de  Trêves ,  le  17. 
Avril 96}.  lienpritlaqualitedeComte.&lcfurnomqu'ilhifla  ala 
pofterite,  &:  mourut  le  26.  Novembre  après  l'an  997 .  félon  le  Marty- 
rolose  de  1"  Abbaïc  de  Gorze.  Sa  femme  avoit  nom  Hedwigc,6c  il  en 
eut  Hemi  de  Luxembourg  de  Hezclin,  Comte  d'Ardenne  &  Duc  de 
Baviere.mort  fans  pofterité  l'an  loij'.Sigetroi,  mort  fans  alliance: 
Frédéric  qui  iîiit  :  Gilbert,  tué  l'an  loof.  à  Pavic  lèlon  Ditmar; 
Theodoric,  Evêque  de  Mets,  mort  en  1047.  Adalbcron.Prevôt  de 
l'Eglifc  de  faint  Paulin  de  Trêves -.Cunegoude,  femme  de  l'Empe- 
reur HeniilLEt  Eve, maiiâeàGerard, Comte  d'Alface.  FREDtKic 
IL  de  ce  nom  ,  Comtede  Luxcmbourg,époufa  la  fille  du  Comte  Me- 
gingor,  &  il  eut  Henri,  Duc  de  Bavière,  mort  fans  enfans  l'an 
1047.  Frédéric,  Duc  de  la  Bafl'e  Lorraine  en  1046.  &  mort  l'an 
1 06  f .  Gilbert ,  qui  fuit  :  Adalberon  ]  IL  de  ce  nom,  Evéquc  de  Mets, 
mort  eu  1072. Theodoric ouThierri,  Duc  deLimbourg;  Ogive, 
femme  de  Baudouin  IV.  dit /e£iir^«.  Comte  de  Flandres:  Judith 
ou  Jutte,  mariée  à  Wdphe,  Comte d'Altorf:  Gifele  ;  Et  Ode ,  Ab- 
beliedc  Luneville.GiLBERT  Lde  ce  nom.  Comte  de  Luxembourg  gc 
«Je  Salmes.eut  Conrad  L  qui  fuit:  Henri;  EtHerman  Comte  de  Sal- 
ines en  Ardenne ,  élevé  à  TErapire  enioSi.  &  mort  en  1087.  laif- 
fant  Othon ,  Palatin  de  Rincke,&  Herroan  1 1 .  Comte  de  Salmes  en 
iifô.  Conrad  Lepoufa  Clémence,  fille  Se  héritière  du  Comte  de 
Longui,  6c  il  mourut  en  1086.  Ses  enfans  furent  Guillaume  L  qui 
fuit  :  Henri ,  Conrad  ,  Rodolte  &.  Adalberon ,  morts  fans  pofterité: 
Ermenlon  ,  mariée  1 .  à  Albert.  Conue  de  Dasbourg  en  Alface  8c  de 
Moha,  neveudu  Pape  Léon  IX.  2.  à  Godefroi  Comte  de  Namur, 
dont  elle  eut  divers  enfans  £c  entre  autres  Henri  L'Aveugle  qui  fut 
Comte  de  Luxembourg .  &c.  &  5 .  a  Beranger,  Comte  de  Sulbach  en 
Bavière;  Et  Mathilde  ,  Comtcfle  de  Longui,  femme  de  Geofroi , 


comme  je  le  dis  ailleurs  ;  &  il  prit  enfin  une  quatrième  alliance  avec- 
Elilàbcth  dePomeranie,  dont  ilcut  2.Sigisraond,  Empereur  qui 
fuit:  3.  Jean,  Duc  de  Luxembourg  &  de  Gorlicie.Marquis  deLuia- 
tie,quilaifl"adefonmanageavec  Richarde,  fille  d'Albert  H.  Duc  de 
iVIecklebourg ,  Roi  de  Suéde,  Elisabeth  de  Luxembourg,  mariée 
l'an  1409.  à  Bruxelles  avec  Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Bour- 
gogne. Ce  Princeétoitvcufdejeannede  Luxembourg,  fiiledc Va- 
Icran  III.  Comte  de  S.  Paul ,  commcjelcdiraidanslaluite.    Il  fut 
tue  à  la  bataille  d'Azincourten  131$'.   Eiifabctli  en  avoit  eu  un  fi;s 
nomme  Guillaume,  mort  au  berceau.  Elle  fe  remaria  a  Jean  de  Ba- 
vieredit  i'»s^;i(/ié,auparavantEvéquedeLiegc.    Celui-ci  mourut 
fans  enfans  l'an  1424.  Dans  la  fuite,  les  peuples  du  Luxembourg  ap- 
pellercnt  Guillaume  de  Saxe  Landgrave  de  Turinge.     Elifabeth  ik 
trouvant  foibleSc  fans  appui  eut  recours  à  Philippe /eBo»,  Duc  do 
Bourgo'gne  ,    qui  {e  fcrvant  de  cette  conjonAure  s'aquit  par  un 
Trahe  tait  en  1443.  le  Luxembourg  ,  dont  Elilàbeth  ne  pouvoir 
difpofer ,  au  desavantage  de  ceux  de  la  Maifon.  Les  autres  enfans  de 
l'Empereur  Charles  IV.  font4  Marguerite,  i.  femme  de  Louis  Roi 
deHongrie&dc  Pologne , morte  l'an  i3)"9.  f.  Elilàbeth ,  1.  fem- 
me d'Albert  Ill.dit  a UTreJJe ,Dac  d'Autriche, morte  l'an  1373. 
6.  Catherine.mariee  à  Rodolphe  IV.  du  nom  dit  VSngenieux,  Duc 
d'Autriche;  £17.  Anne  femme  d'Ûthon  de  Bavière,  Marquis  de 
Brandebourg.  Sigismond,  Empereur  ,  £cc.  epoufa  en  premières 
noces  Marie  de  Hongrie.  &en  fécondes  Barbe, ComteflcdeCiUai. 
Il  eut  Elifabeth  de  Luxembourg ,  femme  d'Albert  L  du  nom.  Ar- 
chiduc d'Autriche  8c  Empereur  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

LaBranchede  LuxE.viBounc  Ligni  ,  ou  LiNEiapour  tigeVA- 
LERAN  DE  Luxembourg  I.  du  nom.  Sieur  de  Ligni  &  de  Rouf- 
fi ,  fils  puîné  d'Henri  I.  Comte  de  Luxembourg.  Il  fut  tué  avec 
1  fes  frères  à  la  bataille  de  Varing  près  de  Cologne ,  dont  j 'ai  fait  men- 
I  tion ,  donnée  contre  le  Duc  de  Brabant  en  1 28S.  8c  il  eut  de  Jeanne 
j  Dame  de  Beaurevoir  fa  femme,  ValeranlI.  qui  fuit  :  Henri  Sieur 
deUgtii,  mort  fans  pofterité  ;  Et  Philippe,  accordée  par  contraû 


Comte  de  Caftcl.  Guillaume  I.  dunom  ,  Comte  de  Luxembourg ,  '  de  l'an  i  287.  avec  Henri ,  fils  d'un  autre  de  ce  nom ,  Comtede  Va- 


mourut  l'an  1 151.  &  laifla  un  fils  unique  Conrad  II.  qui  mourut 
fans  pofterité  delà  femme Ermengarde  ,  après  l'an  1 1  Jf.  Par  fa 
mort  le  Luxembourg  devint  le  parcage  de  foncoufm  Henri  dit  l'A- 
meugle ,  Comte  de  Namur  8c  puis  de  Luxembourg.  Il  époufa  Agnès 
deGueldres,  qui  mourut  vers  l'an  1194.  Il  laifla  une  fille  unique 


lence.  Valeran  de  Luxembourg  II.  du  nom  ,  Sieur  de  Ligni, 
deRoulTi  8c de  Beaurevoir,  époufa  Guyotre  Chaftclaine  de  Lille, 
Damede  Vautbourdin,  £cc.  fille  8c  héritière  de  Jean  IV.  du  nom, 
Chaftelain  de  Lille,  8cc.  8c  de  Beatrix  Neelle.  Il  vivoit  encore  en 
I3f3.  8cil  laifla  Jean  de  Luxembourg,  Chaftelain  de Lille,Sieur 


Ermenson  II.  née  en  1 186.  Elle  prit  une  première  alliance  avec  de  Lignr,  8tc. Celui-ci  époufa  en  1 350.  Alix  de  Flandre, Dame  de 
Thibaut,  Comte  de  Bar-le-Duc,  mot  t  en  I2i4.8cune  a.avec  Va- |  Richebourg.filleuniquedeGui;  8c  il  mourut  l'ani  364.  Ilavoiteu 
LERAN  de  Limbourg  II.  du  nom.  Marquis  d'Arion,  puis  Comte  de  ,  de  cette  alliance  Gui  1.  qui  fuit  :  Valeran ,  Henri  8c  Jean  morts  fans 
Luxembourg.  Leurs  enfans  furent  Henri  I.  qui  luit;  Et  Catherine,  1  alliance;  Marie,  femme  d'Henri  V.  du  nom,Comte  de  Vaudemont; 
femme  de  Matthieu  II.  Duc  de  Lorraine.  Henri  l.  du  nom.  Comte  ,  Philippe.mariée  en  i3fo.  avec  Raoul ,  Sieur  de  Raineval .  Pannetier 


de  Luxembourg  8c  de 
Grand  8c  le  Blond  ou  Blondel 


a  Roche,  Marquis  d'Arion,  furnommé  le  jdeFrance;  Et  Jeanne ,  alliée  l'an  i  3^0.  à  Gui  de 
ndel, époufa  l'ïn  1240.  Marguerite  de  Bar,  jnomjiiorte  fans  enfans  l'an  1392. Gui  de  Luxe 


Chaftilîon  IV.  du 
embourg, Comte  de 


fille  aînée  de  Henri  II.  Comte  de  Bar  8c  de  PhiHppe  de  Dreux.     On  (  Ligni  8c  de  faint  Paul,  Chaftelain  de  Lille,  Sieur  de  Roun'i,8cc.épou& 
dit  qu'il  mourut  en  1280.8c  qu'il  eutdcfon  mariage  Henri  II.  qui    en  1  3J-o.MahauddcChafliillon,  fœur  8c  héritière  du  même  Gui  IV. 


fuit  ;  Valeran ,  qui  a  fait  la  Branche  de  Linei  ou  Ligni ,  dont  je  par- 
leraLdans  la  fuite  ;  Baudouin  8c  Jean ,  morts  au  combat  de  Waronc 
ou  Varing.  le  f.  Juin  118S.  Philippe,  mariée  l'an  1270.  à  Jean  II. 
du  nom,  Comte  de  Hainaut,  Hollande  8c  Zelande:  Ifabcau,  i. 
femme  de  Gui  de  Dampierre  II.  du  nom ,  Comte  de  Flandres ,  mor- 
teen  129J-.  Marguerite,  morte  fans  alliance;  Et  Félicité  ,  Religieu- 
feàBcaumont.  Henri  II.  Comte  de  Luxembourg,  8cc.  prit  allian- 
ce avec  Beatrix  fi' Avcfnes ,  fille  de  Bouchard ,  S.  de  Beaumont ,  8i 


du  nom.Comte  de  faint  Paul.  Le  Roi  Charles  V.  lui  érigea  Ligni  en 
Comté  l'an  1367.  8c  il  futtuéàlabatailedeBaftvilliersi'an  i  371.  Il 
cutde  fon  mariage  Valeran  III.  qui  fuit;  Jean,  tige  des  Comtes  de 
Brienne,  dont  je  parlerai  ci-après  :  le  B.Pierre  de  Luxembourg, 
'  Cardinal ,  dont  je  fais  mention ,  fous  le  nom  de  Pierre  :  André ,  Evê- 
quedeCambrai,  mort  l'an  1396.  Marguerite,  femme  de  Pierre 
1  d'Anguien  Comtede  Liches ,  eut  en  fécondes  noces  de  Jean  Sieur  de 
'  Warchien ,  Sénéchal  de  Hainaut ,  Marie  alliée  en  premières  noces 


de  Félicité  de  Couci,  dont  il  eut  Henri  III.  qui  fuit;  8cFehcité,  j  avec  Jean  de  Condé ,  Sieur  de  Moriamnez,  8c  en  fécondes  à  Simon, 


femme  de  Triftan  ,  Baron  de  Gacsbeke.  Henri  III.  de  ce  nom , 
Comte  de  Luxembourg  8c  de  la  Roche,  Marquis  d'Arion,,  8cc.fut 
fait  Empereur  en  1308.  après  Albert  d'Autriche;  8c  il  mourut  en 
1313.  comme  jeledis  ailleurs.  1 1  eut  de  Marguerite  de  Brabant  fa 
femme,  [eanquifuit:  Beatrix ,  mariée  en  1318.  àCharlesII.  Roi 
de  Hongrie:  Marie  2.  femme  du  Roi  Charles  le  Bel;  Catherine, 
alliée  à  Lcopold ,  Archiduc  d'Autriche;  Et  Agnès  femme  de  Ro- 
dolphe de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin.    Jean  ,  Comte  de 


Comte  de  Salmes;  Et  Jeanne  morte  fans  alliance,  vers  l'an  1430.' 
Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom.  Comte  de  faint  Paul, 
8cc.  Connétable  de  France,  fut  établi  Gouverneur  de  la  Ville  de  Gè- 
nes en  I  396.  êc  fait  Grand  M  ître  des  Eaux  8c  Forêts  de  France  Tan 
1402. Ildéclara  la  guerre  aux  Anglois  8c  il  fut  battu  par  les  habitans 
derifle-Thevet,  en  1403.  Deux  ans  après,  il  fut  encore  défait.  Le 
Duc  de  Bourgogne  le  fit  pourvoir  de  la  Charge  de  Grand  Bouteiîlier 
deFranceen  1410. du  Gouvernement  deParisScdel'EpeedeCoil- 


Luxembourg ,  Roi  de  Bohême ,  fut  tué  à  labataille  de  Creci ,  com-  j  nètable  eni  4  ii .  Valeran  de  Luxembourg  étoit  un  des  plus  célèbres 


nie  je  le  dis  ailleurs,  le  26.  Août  de  l'an  1346.  Il  époufa  en  premiè- 
res noces  Ifabeau ,  fille  8c  héritière  de  Venceflas  le  Saint ,  Roi  de  Bo- 
herae,8cdeGutedeHashourg;8cen  2.  Beatrix  de  Bourbon  fille  de 
Louis  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon  8c  de  Marie  de  Hainaut.  Les 
enfans  du  premier  lit  furent  i.Primillaus  de  Luxembourg,  mort 
jeune:  2.  i_harlcs  IV.  Empereur  qui  fuit:  3.  Jean-Henri  de  Luxem- 
bourg ,  Marquis  de  Moravie,  que  fon  père  maria  en  premières  noces 
à  Marguerite  DucheflTe  de  Carinthie  qui  felê'para  de  lui  fous  prétex- 
te d'impuilTance ,  pour  époufer  le  fils  de  l'Empereur  Louis  de  Baviè- 
re. Jean  fe  remaria  depuis  à  Marguerite,  Duchefle  d'Opavie  enSi- 
lefie  ,  dont  il  eut  Joflè  Marquis  de  Moravie  élu  Roi  des  Romains 
l'an  1410.  8c  mort  fans  alliance  en  141  i.âge  deSp.  ans.  Procope 
aufli  Matquisde  Moravie, qui  laiflTa.d'Elifabeth  de  Bavière  ià  fem- 
me, une  fille  unique  nommée  Sophie ,  mariée  avec  Bugiflas ,  Duc  de 
Pomeranie; Et  Jean-Sobeflausde Luxembourg , Evéqued'Olmutz 
en  Moravie  8c  puis  Patriarche  d'Aquilée,  mort  en  1388.  4.  Mar- 
guerite, femme  d'Henri,  Duc  de  la  Haute-Bavierc  :  f.  Bonne, 
femme  du  Roi  Jean;  Et  6.  Anne,  mariée  à  Othon,  Duc  d'Autriche. 
Jean,Roi  de  Bohême,  ne  laifla  de  fa  féconde  alliance  avec  Beatrix  de 
Bourbon  qu'un  fils  unique  nommé  Venceflas ,  qui  eut  en  partage  le 
Comté  de  Luxembourg ,  que  l'Empereur  Charles  IV.  fou  frère  éri- 
gea en  Duché ,  le  13,  Mars  de  l'an  i3;-4.en  le  mariant  avec  Jeanne, 
Duchefle  de  Brabant  8c  de  Limbourg  Celui-ci  mourut  fansenfans 
le  7.  jour  de  Décembre  13S3.  Charles  de  Luxembourg  .  Roi 
de  Bohême,  fut  èlû  Empereur  IV.  du  nom,  Êc  il  mourut  le  27. 
Mai's  1378.11  époufa ,  en  premières  noces,  Blanche ,  fille  de  Charles 
de  France,  Comtede  Valois  8c  de  Mahaud  de  S.  Paul;  en  2.  Anne 
ou  Agnès  de  Bavière,  fille  de  Rodolfc,  Comte  Palatin  ;  en  3.  An- 


Partifans  de  ce  Duc.  Il  mourut  au  Château  d'Ivoi ,  le  1 9.  Avril  de  l'an 
14 1  f.  âgé  de  60.  ans.  1 1  avoit  époulé  en  premières  noces  Mahaud  de 
Rœux  8c  en  fécondes  Bonne  de  Bar.  De  la  première,  il  eut  Jeanne  de 
Luxembourg,  Chaftelaine  de  Lille ,  mariée  en  1402.  à  Antoine  de 
Bourgogne ,  Duc  de  Brabant ,  8cc,  8c  morte  le  douzième  Août  de 
L'an  1407.  Le  Connétable  laifla  aulfi  d'Agnès  de  Brie,  une  de  fes 
mai  trèfles ,  Jean  dit  Henneç^uin  ,  Bâtard  de  S.  Paul .  Sieur  de  Haut- 
bourdin  Chevalier  de  la  Toilbn  d'Or. Celui-ci  eft  célèbre  dans  l'His- 
toire du  XV.  Siècle.  11  mourut  en  1466.  làns  laiflèr  des  enfans  de 
JaquelLne  de  la  Trimouille  fa  femme ,  tille  de  Pierre  Sieur  de 
Douis. 

La  Branche  de  Luxembourg  -  Bkienne  t  S.  Paul  8c  Pinei 
commença  en  Jean  de  Luxembourg,  Sieur  de  Beaurevoir,  êar; 
8c  fils  puîné  de  Gui  ,  Comte  de  Ligni.  Il  époufa  Marguerite 
d'Anguien  ,  qui  lui  porta  le  Comte  de  Brienne  ,  la 'Seigneurie 
d'Anguien  8c  les  droits  llir  le  Duché  d'Athènes.  Elle  étoit  fille  de 
Louis, Sieur  d'Anguien  Se  de  ConverfanoScdeJeannedeiaint  Se- 
vcrin.  Jean  de  Luxembourg  eut  de  cette  alliance,  Pierre  qui  fuit; 
Louis,  Cardinal  Archevêque  de  Rouen,  dont  je  parle  fous  le  nom  de 
Louis;  ]s2,n  ,  A\t  le  Comte  Je  Ligm  ;  Et  Jeanne  mariée  en  premières 
noces  à  Louis  Sieur  deGhiftelies  8c  enlécondesà  Jean  deMelun, 
Sieur  d'Antoing.  Pierre  de  Luxémbouug  I.  du  nom  ,  Com- 
te de  Brienne ,  de  faint  Paul  8c  de  Converfano ,  époufa  Margue- 
rite de  Baux  d'Andrie.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  fit  Chevalicrde 
l'Ordre  de  la  Toilbn  d'Or  en  1430.  Depuis  le  Duc  de  Bethfort  ion 
gendre  lui  donna  la  conduite  d'un  corps  d'armée  qu'il  envoyoit 
pour  prendre  Saint  Valeri  fur  les  François ,  mais  il  mourut  de  perte 
a  Rambures  le  trente-unième  Août  de  l'an  1433  II  eut  de  fon  maria- 


ne  deSilefie,  dont  il  eut,  Venceslas  Empereur  8;  Roi  de  Bohe- 1  ge,  Louis,  Connétable  de  France.qui  fuit:  Thibaut.Sicur  de  Fienne-;. 

1  '  duquel 


LUX. 

auquel  font  deiccnJus  les  Sieurs  de  Ficnncs  8t  ie»  Vicomtes  de  Mar- 
tigues , dont  je  parlerai  ci  après;  Jaques,  Sr.dcKichcbourg.qui 
ne  laiflà  que  des  biles  de  l'héritière  de  Rhabardz.  ;  Valcran  ,  mort  en 
Afrique  :Jaqucline,m3riée  en  premières  noces  à  Jean  d'Anglctcr- 
te ,  Ûuc  de  13etfort,6c  en  fécondes  à  Richard  de  Viddeville ,  Comte 
de  Rivières  ;  Ifabeiu,  femme  de  Charles  d'Anjou  I.du  nom  .Comte 
du  Maine  i  Et  Catherme  de  Luxembourg.  troUiéme  temmc  d'Ar- 
tus  de  Bretagne,  Comte  de  Richcmont,  morte  en  1476.  Louis 
DE  Luxembourg  , Connétable  de  France.eut  la  tête  tranchée  à  Pa- 
ris, l'an  i+yj'-  Je  parle  ailleurs  de  lui,  fous  le  nom  de  Louis. 
Il  cpouia  en  premières  nûccs.au  Château  de  Bohain ,  le  Diman- 
che fcizieme  i+Jf-  Jeanne  de  Bar.  Comtcflè  de  Marie  &  de  Soif- 
Ibn?,  Vicomtefié  de  Mcaux,  Dame  d'Oili ,  de  Uunkerquc,  de 
Bourbourg,  deBournhem.  de Gra vélines,  d'Aluïe 8c de  Montmi- 
lail,  fille  unique  de  Robert  de  Bar ,  Comte  de  Marie  &  de  Soiifons , 
&  de  Jeanne  de  Bethune,  Vicomtefl'e  deMeauxs&il  prit  une  fé- 
conde alliance  en  i466.avec  Marie,  fille  de  Louis,  Duc  deSavoye. 
De  la  première  il  eut  Jean,  Comte  de  Marie  8c  de  Soiffons,  Cheva- 
lier de  laToifon  d'Or,  tué  par  lesSuiflcsà  la  bataille  de  Morat,  le 
vingt-deuxième  Juin  de  l'an  14.76.  Pierre  II.  qui  iiiit  :  Antoine, 
Comte  de  Bnenne,  dont  je  rapporterai  la  pollerité  après  celle  de 
fon  aine;  Charles ,  Evêque  8c  Duc  de  Laon  ,  mort  en  i ^09.  Jaque- 
line  ,  alliée  en  I4j'j'.  avec  Philippe,  Sire  deCrouï8c  Comte  de  Por- 
cien  :  Hclene,  mariée  en  1 46}'.  à  Janus  de  Savoye,Comtc  de  Genève, 
Êcmorteen  i488.EtPhilippc,  Abbefledu  Moncelen  147}'.  Ses  en- 
fans  dulècondlit  furent  Louis,  Prince  d'Altemure,  Ducd'Andrie 
2c  de  Venoulè ,  Co/htc  de  Ligni  8c  de  Venquerre,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Michel  8c  Grand- Chambellan  de  France,  mort  le  tren- 
te-unième Décembre  de  l'an  1^03.  làns  laifl'er  des  enfansd'Elco- 
nor  de Guevarre-de-Baux ,  Princelle  d'Altemure,  8cc.  Et  Jeanne 
de  Luxembourg,  Religieulc.  Le  Connétable  de  faint  Paul  eut  en 
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micu  en  Dauphiné  Marguerite,  fille  de  René,  Bâtard  de  Savoyci 
Comte  deVillars,  de  Tende.  8cc. 6c d'Anne  de  Lafcaris;  dont  il 
eut  Jean,  Comte  de  Ligni ,  qui  fuit  ■.  François,  Duc  dePinei,  dont 
je  parlerai  après  avoir  1  apporté  la  pofterite  de  fon  frère.  Antoine, 
mort  fans  alliance, en  1  $-7  3.  Henri,  mort  au  berceau;  Et  Magdclei- 
nc,femmedeN.JuvcnaldebUrlins,SieurdelaChapelle.  JtAU  de 
LuxtMiiouRG,  Comte  de  Bricnnc  &  de  Ligni ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  C^apitaincdcjo.  Hommes  d'armes, fut  toûjciurs  fidèle 
à  ion  Roi ,  8c  il  mourut  le  i.  Juillet  de  l'an  15-75.  Il  avoit  époufë 
Guillcmctte  de  la  Marck  ,  fille  de  Robert  IV.  Duc  de  Bouillon  .  8tc. 
Maréchal  dcFrance,8cdcFrançoifede  Brc2,e,dont  il  eut  Antoine, 
Vicomte  de  Machaut,  8c  Jean,  morts  jeunes  :  Charles  qui  fuit: 
Diane,  femme  du  Comte  de  ICacrman  en  Bretagne;  Et  Louife ,  ma- 
riée en  premières  noces  à  Geoigcd'Amboife,  Baron  de  Caûubon, 
fils  de  Louis,  Comte  d' Aubijoux;  8c  en  fécondes  a  Bernard  de  Bron  ; 
Sieur  du  Maifeis,  Gouverneur  d'Angoumois.  de  la  Rochelle,  du 
Pais  d'Aunis,  8cc.  Charles  de  Luxembourg  11.  du  nom.  Com- 
te de  Briennc,  8cc.  fut  fait  Chevalîtr  desOrdresduRoi  en  ifyj. 
8c  mourut  le  18. Février  de  l'an  1608.  âge  de  39.  ans,  fans  laiiler 
d'enfans  d'Anne  de  la  Valette,  qu  il  avoit  époullecn  ij-Sj.  8t.  qui 
mourut  le  23.  Novembre  lôoj-.  François  de  LuxtMBouHG,Duc 
de  Pinei,  Pau- de  France,  Prince  de!  ingri.  Comte  deRoulVi8cd« 
Ligni, Scc.étoit  fils  puîné  d'Antoine  11.  du  nom.  On  l'avoit  des- 
tine a  l'Eglifc ,  mais  comme  fon  inclination  ne  l'y  portoit  pas .  il 
fuivit  d'abord  la  profeflion  des  armes, 8c puis  on  l'employa  dans 
des  négociations  importantes.  Le  Roi  Henri  III.  l'honora  d'une 
eftime  particulière ,  il  lui  érigea  Pinei  en  Duché  l'an  15-7  6.  puis  en 
Pairie  l'an  1^81. 8c  Tingri  en  Principauté.  Il  le  fit  aulli  Chevalier 
de  fts  Ordres,  8c  il  l'envoya  Ambafiadeur  à  P^ome  en  15-86.  Le  Duc 
de  Pinei  s'aquit  une  grande  réputation  dans  cette  Ambaflade.  A 
fon  retour ,  il  fe  trouva  au  Siège  de  Paris ,  lorfque  ce  même  Mo- 


core  plufieurs  bâtards,  comme  Jean,  Evêque  d'Angoulcmc,  élu  en  '  narque  fut  malheureulcment  allifiiné  l'an  1^89.  La  NoblefleCa- 
148 1.8c  mort  en  1491.  Jaques,  Antoinette,  Yoland,  Jeanne  ma-  j  tholique  le  dépota  pour  remontrer  au  Roi  Henri  IV.  d'entrer  dans 
iieeà  Antoined'Ailli  l.dunom,SieurdeVarcnnes;  Et  Marguerite ,  :  les  fentimensdel'Eglife;8ccette  mêmeNobleffe  l'envoya  enfuité 
femme  de  Philippe  d'Inchi ,  Châtelain  de  Douai:  Pierre  de  Lu-  Ambalfadcur  a  Rome;  ce  qu'il  entreprit  courageufement ,  quelque 
XEMBOORC  II.  du  nom.  Comte  de  faint  Paul  ,  de  Marie  8c  de'  dangereux  que  fût  alors  un  voyage  de  cette  importance.  Depuis 
Soiffons,  Vicomte  de-Meaux  ,  &c.  mourut  au  Château  d'An-  Henri /eO>a?i</rcnvoya  encore  Ambaffadeur  à  Rome,  8c  ce  fut  du- 
guien  le  vingt-cinquième  0£fobre  de  l'an  1482.   Il  avoit  époufé  rant  ce  voyage ,  qu'il  parla  du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de  Medi- 

cis.  François  de  Luxembourg  rendit  d'autres  grands  fervicesàl'E- 


Margucrite  de  Savoye  fille  ajnèe  de  Louis .  Duc  de  Savoye ,  8c  d'An 
ne  dtCypre.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Jean  Paleologue,  Marquis  de 
Montferrat  :  8c  elle  mourut  à  Bruges  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 483 . 


tat  ,8c  mourut  au  Château  de  Pougi,  le  30.  Septembre  de  l'an  161  j 
Il  epoufa  en  premières  noces  Diane,  fille  de  Claude  de  Lorraine,Duc 


Pierre  eut  de  cette  alliance  Louis ,  Claude  8c  Antoine ,  morts  jeu-  d-'Aumale ,  Pair  8c  Grand  Veneur  de  France  ;  8c  il  prit  une  féconde 
nés  ;  Marie  8c  Françoilè  rétablies  dans  les  biens  de  la  Mailbn  de  Lu- 1  alliancAvec  Marguerite  de  Lorraine ,  veuve  d'Anne ,  Duc  de  Vau- 
xembourg ,  par  déclaration  du  Roi  Charles  VIII.  faite  à  Ancenis ,  au  dcmont , ,  £c  fœur  de  Louife ,  Reine  de  France.  1 1  eut  de  la  première 
mois  de  Juillet  de  l'an  14S7.  Marie  de  Luxembourg  ,  ComtelTè  Henri.quifuit;  Marguerite,  femme  de  René  Potier ,  Duc  de  TreA 
de  faint  Paul,  &c.  èpoufa  en  premières  noces  Jaques  de  Savoye,  mes.  Pair  de  France  Se  Chevalier  du  faint  Efprit ,  morte  le  9.  Août 
fon  oncle ,  Comte  de  Romont ,  dont  elle  eut  Louilè-Françoife  de  de  Van  1 64J'.  Et  Louife ,  Abbeflé  de  N .  Dame  de  Troyes ,  morte  ea 
Savoye  mariée  à  Henri  Comte  de  Naifau  de  Viane.  Jaques,  Com-  1601. Henri  deLuxembourg  , Duc  de  Pinei, Sec.  époufa  en  15-97. 
te  de  Romont ,  mourut  le  30,  Janvier  1 486.  8c  Marie  de  Luxem-  j  Magdeleine  de  Montmorcnci ,  Dame  de  Thoré ,  8c  mourut  d'une 
bourg  prit  une  a  alliance,  le  8.  Septembre  de  l'an  1487  avec  Fran-j  fievrepeftilentielleà  Jargeau,lei3.Mai  de  l'an  16 16.  Il  eut  decet- 
çois  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme ,  Bilàyeul  du  Roi  Henri /e  j  te  alliance  Marie-Charlotte  qui  fuit;  Et  Marie-LieiTe,  femme  da 
CranJ.  Elle  porta  par  ce  mariage  les  biens  de  laMaifon  de  Luxem- 1  Henri  deLevi  I.du  nom  ,Duc  de  Vantadour ,  qui  fe  fit  Carmehta 
boufgdanscelledeBourbon;8cmourutle  i.Avrildel'an  15-46. Fran-  8c  mourut  à  Chamberi  le  10  Janvier  de  l'an  i66o.Marie-Char- 
çoilé  là  fœur  prit  alliance  avec  Philippe  de  Cleves.  Duc  de  Ravens- '  lotte  de  Luxembourg,  Ducheflede  Pinei,  Comtcffe  de  Ligni.Scc. 
tein,8c  elle  mourutffans  lignée.  Antoine  tje  Luxembourg,  filsj  le  maria  1.  avec  Léon  d'Albret,  Sieur  de  Brantes,  Duc  de  Luxem- 


puîné  de  Louis  Connétable.tut  Comte  de  Brienne ,  de  Roulli  8c  puis 
de  Ligni ,  Baron  de  Rameru  £c  dr  Pinei ,  Vicomte  de  Machaut ,  8cc. 
Le  Roi  Louis  XII.  l'employa  en  diverfes  négociations  importan- 
tes,  le  fit  fon  Chambellan  ordinaire  8c  le  rétablit  dans  fes  biens,  par 
Lettrescxprelfesdonnees  àBloisleî9.Mai  del'an  1504.  Il  epoulà 
en  premières  noces  Antoinette  de  Beaufremont ,  Comteflè  deChar- 
ni  8c  de  Montfort,  8cc.  fille  unique  8c  héritière  de  Pierre  de  Beau- 
fremont ,  Comte  de  Charni  ;  Il  fe  remaria  avec  Françoife  de  Croui , 
fille  de  Charles,  Prince  de  Chimai  ;  6c  il  prit  une  3 .  alliance  avec  Gil- 
lette de  Coëtivi,  fille  d'Olivier,  Sieur  de  Taillebourg,  Sénéchal  de 
Guicnne. Antoine,  Comte  de  Brienne,  mourut  en  15-10.  Il  eut  du 
premier  lit  Philiberte  de  Luxembourg , Comteffe  de  Charni,  fé- 
conde femme  deJcandeChâlon  IV.dunom  ,  Prince  d'Orange;  8c 
du  2.  Charlesqui  iiiit  ;  8c  lèlon  quelques  Auteurs ,  Claude  mort  jeu- 
ne. Charles  de  Luxembourg,  Comte  de  Brienne ,  de  Ligni ,  de 
Rouffi,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Michel,  ScCapitainede 
j-o.  Hommes  d'armes ,  fervit  utilement  8c  avec  lèle  le  Roi  Fran- 
çd!s  1.  qui  le  fit  fon  Lieutenant  Général  en  Picardie  8c  au  Gouver- 
nement de  Paris  8c  de  l'Ille  de  France.  Il  mourut  en  15-30.  laiflànt 
de  Charlotte  d'Eftouteville  ià  femme  ,  fille  de  Jaques,  Sieur  de 
Paine,  de  Blainville ,  8cc.  Prévôt  de  Paris,8c  de  Gillette  de  Coètivi, 
fa  belle-mere,  comme  je  l'ai  dit  ,  Antoine  I.  qui  fuit:  Louis  , 
Comte  de  Rouffi,  Chevalier  de  faint  Michel,  quifediftinguapar 
fon  mérite  8c  par  fes  ferviccs  fous  les  règnes  de  François  1 .  8c  d'Hen- 
ri II.  8c  mourut  fans  laiflcrpofteritéd'Antoinetted'Amboife, Da- 
me de  Ravel, Scc.fillede  Gui  8c  veuve  de  Jaques  d'Amboife,  Sieur 
de  Buffi  fon  coufin  8c  2.  d'Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  Sieur  de 
Barbelieux,  8cc. Jean, Evêque  dePamiers,  Abbé  d'Ivri,  de  L-ari- 
vour,  8cc.  qui  fut  ami  des  Hommes  de  Lettres,  entre  lefquels  il 
fefignala  par  divers  Ouvrages,  qui  font  la  Vie  du  Connétable  An- 
ne de  Montmorenci  en  vers,  de  l'Inftitution  du  Prince,  8cc.8cil 
mourut  l'an  1 5-48.  à  Avignon ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Ce- 
Icftins;  Claude  ou  George,  mort  jeune;  Gillette,  femme  de  Fran- 
çois deLienne,SieurdeRuffè:  Françoilè,  alliée  à  Adolfe  deNaf- 
fau:  Antoinette,  Abbeffe  d'ievre,  morte  le  30.  Avril  de  l'an  1603. 
âge  de  78.ans.Et  MariedeLuxcmboiu-g,  Abbeflê  de  nôtre  Dame 
de  Troyes,  morte  le  15-.  Mai  de  l'an  1597.  Antoine  de  Luxem- 
BoUBG  II.  du  nom  , Comte  de  Brienne, de  Ligni,  8cc.  Capitaine 
de  50.  Hommes  d'armes  ,  Colonel  des  Legionaires  de  Champa- 
gne 8c  de  Brie,  défendit  en  1544-  Ligni  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  8c  il  mourut  en  155-7.   Il  avoit  epoufé  l'an  I53)-.  à  Cre- 
Temi  III. 


bourg,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort  en  1630.  8c  i.à 
Charles-Henri  de  Clermont  Tonnerre.  Du  i.elle  eut  Henri- Léon, 
Ecclefiaftique ,  8c  Marie ,  Religieufe.dite  aujourd'hui  la  Princeffe  dé 
Tingri. Du  1.  lit.  elle  3  eu  Magdeleine-Charlotte-Bonne-The- 
RESE  de  Clermont,  Ducheffe  de  Luxembourg , mariée  le  17. Mars 
de  l'an  1661.  à  François-Henri  de  Montmorenci  ,  Duc  de  Lu- 
xembourg, Pair  8c  Maréchal  de  France,  Comte  de  Bouteviile  8c 
de  Luffe,  Sr.  de  Preci,  8cc.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  General  de  fes  armées,  &c.  Il  a  fignalé  fon  courage  en  diver- 
fes occalions,  Se  principalement  à  la  levée  du  Siège  de  WoL-rdei» 
où  il  défit  les  Hollandois  ,  à  la  prilè  de  Bodcngrave  l'an  167  3.  au 
Combat  de  faint  Denys,l'an  1678.8cc.Il  fut  reçu  Duc  8c  Pair  au  Par- 
lement, le  vingt-deuxième  Mai  de  l'an  1662,8c  le  Roi  le  fit  Maréchal 
de  France  le  trentième  Juillet  1675.  LeDucdeMontniorenci-Lu- 
xembourgaeudecettc  alliance  Charlcs-François-Frcderic,  Prince 
de  Tingri  :  Henri ,  Abbé  de  Montrai-Raniei:  Paul-Sigil'mond,  Com- 
te de  Ligni:  Chriftian- Louis  .Chevalier  de  Luxembourg,  EtAn- 
gelique-Cunegonde ,  Dcmoifelle  de  Luxembourg. 

La  Branche  de  Luxembourg  Fiennes  8c  Martigues  a  com- 
mencé en  Thibaud  de  Luxembourg,  Sr.  de  Fiennes  ,  8cc.  filî 
puîné  de  Pierre  I.  de  ce  nom.  Corat^de  Brienne,  8cc.  Il  époufa 
Philippe  dite  Philipotede  Melun,  fillede  Jean,  Sr.d'Antoing.  De- 
puis étant  refté  veuf,  il  le  fit  Ecclefiaftique  ,  il  eut  les  Abbaies 
d'Igni  8c    d'Orcan  8c  on  l'élut  Evêque  du  Mans  après  Maniiï 
Berruyer.  Le  Pape  Sixte  IV.  l'avoit defignè  Cardinal  8c  il  fe  difpo- 
foit  au  voyage  d'Italie,  quand  il  mourut  le  i. Septembre  de  l'an 
1477.    Il  avoit  eu  de  Philipote  de  Melun. Jaques  qui  fuit:  Phi- 
lippe, Cardinal,  Evêque  du  Mans,  dont  je  parle  fous  le  nom  de 
Phihppe:  François  ,  Vicomte  de  Martigues  qui  fuivra  ci-après 
Guillemette ,  mariée  avec  Amède  jarebruchcs  Comte,de  Brienne  ; 
Magdeleine,  mariée  ,  le  quinzième  de  Septembre  1485-.  à  Ja- 
ques Chabot  Sieur,  de  Jarnac,  de  Brion ,  8cc.  Et  quelques  au- 
tres Religieufes.     Jaques  ue  Luxembourg  f.  du  nom  ,   Siear 
de  Fiennes,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  eut,  entre  autres  en- 
fans.  Jaques  II.  qui  fuit:  François  Evêque  du  Mans,  mort  eh 
15-09.  £cc.  Jaques  de  Luxembourg  II  du  nom,  SieurdeFien- 
nes.  Comte  de  Gaure,  Sec.  eut  de  Marguerite  delà  Grutheufe  Da- 
me d'Auxi  ,  Jaques  Comte  de  Gaure  ,  mort  lans  pofterite  d'Hc- 
lene  de  Croui  fa  femme:  Françoilè  qui  porta  le  Comte  de  Gau- 
re Se  la  Seigneurie  de  Fiennes  ,  daiia  h  Mailbn  des  Comtes  d'Eg- 
mont,  par  Ion  nniiage  avec  Jean  Comte  d'Egmont,  !c  Mor- 
Ddd  1  guc" 
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puerite ,  alliée  à  Antoine  N.  fils  aîné  du  Sénéchal  d'Alnaut.  Fran- 
çois DE  Luxembourg  l.decenom,  Vicomte  de  Martigues.épou- 
ià  Louiie  de  Savoye ,  fille  de  Janus  de  Savoye ,  Comte  de  Genè- 
ve,&,c.  Se  d'Helene  de  Luxembourg,  comme  je  l'ai  dit. Elle  étoit 
alors  veuve  de  Jaques-Louis  de  Savoye  ,  Marquis  de  Gex  ,  fon 
coufin,  qui  mourut  le  vingt- feptieme  Juillet  de  l'an  1485-.  8c  il 
ctoit  fils  d'Ame  le  Bien-heureux  Duc  de  Savoye  Se  d'Ioland  de 
France.  Charles  d'Anjou IIL du  nom,  RoideNaples,  Comte  de 
Provenœ.gcc.donfta  parTertamcnt  en  14,81.  le  Vicomte  deMar- 
tigues  en  Provence,  à  François  de  Luxembourg  Ibn  coufin.  Car 
ce  Prince  etoit  fils  de  Charles  du  Maine  qui  époufa  Ifabeau  de 
Luxembourg,  fille  de  Pierre  L  Comte  deBrienne;£<;fœurdeThi- 
baud.  Sieur  de  Fiennes,  comme  je  l'ai  dit.  Ce  Vicomte  fut  père 
de  François  de  Luxembourg  H.  du  nom  qui  époufa  Charlotte 
de  Brolfe  dite  de  Bretagne  ,  dont  il  eut  i.  Charles  de  Luxem- 
bourg, Vicomte  de  Martigues,  tué  au  fiége  d'Hefdin.en  iff?. 
fans  lailfer  pofterité  de  Claudine  de  Foix  ,  là  femme  ,  qui  etoit 
morte  en  couche  d'un  fils  nomfné  Henri  8c  décédé  en  même  temps. 
Elle  etoit  veuve  de  Claude  dit  Gui  XVU.  du  nom  Comte  de  La- 
val, 8c  fille  d'Odet  de  Foix,  Sieur  de  Lautrbc,  Maréchal  de  Fran- 
ce, 8c  de  Charlotte  d'Albert  ;  2.  Sebafticn,  qui  fuit:  J.Philippe, 
mort  jeune;  Et  4,Magdeleine,  mariée  l'an  ifôj.  à  George  delà 
Trimouille  ,  Baron  de  Royan.  Sebastien  de  Luxembourg,Duc 
de  Ponthievre ,  Marquis  de  Baugé ,  Vicomte  de  Martigues ,  îcc. 
furnommé  leCbevatier  frns  peur,  donna fouvent  des  preuves  par- 
ticulières de  fon  courage,  fous  les  règnes  d'Henri  II.  de  François 
n.  8c  de  Charles  IX.  11  fe  trouva  aux  lièges  de  Mets  8c  de  Te- 
roiiane  ,  en  ij'J'i.  8c  iffj.  8c  à  ceux  de  Calais  8c  de  Guines  en 
ij-j-S.  Depuis  il  conduilit  mille  Hommes  d'armes  enEcoffe,oùil 
fervit  endiverfes  occafions  l'an  15-60.  8c  fur  tout  au  ficge  du  Pe- 
tit-Lit. A  Ion  retour  il  fut  Colonel  de  l'Infanterie ,  8c  deux  ans  après 
illêfignalaà  la  bataille  de  Dreux,  aux  lièges  de  Rouen.  d'Orléans , 
Sec.  Sebaftien  de  Luxembourg  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en 
IJ-6+.  par  la  demiflion  de  Jean  de  BrolTe  dit  de  Bretagne  ,  Duc 
d'Eftampcs  fon  oncle  maternel.  Il  lui  fuccéda  aufli  au  Comte  de 
Ponthievre ,  que  le  Roi  Charles  IX.  lui  érigea  en  Duché  8c  Pairie , 
l'an  ij'69.  Ce  fut  une  recompenfe  due  à  les  fervices ,  8c  aux  avan- 
tages qu'il  avoit  remportez,  fur  le  parti  des  Huguenots ,  aux  com- 
bats deMeffignacSc  deJarnacSc  à  la  bataille  de  Montcontour.  Il 
fut  tué  malheureulemcnt  d'unebleflurere^ûeà  la  tête,  au  liège  de 
Saint  Jean  d'Angeli ,  le  19.  Novembre  de  l'an  ij-ôp.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'Eglilé  desCordeliers  de  Guingamp  en  Bretagne.LesAi»- 
teurs  de  fon  temps  parlent  de  lui  avec  éloge.  11  avoit  époufÇ  Marie 
de  Bcaucaircfillede  Jean  Sieur  de  Puiguillon,  Sénéchal  de  Poitou. 
Elle  mourut  en  161  j.Scfoncorpsfut  enterréauprès  deceluidefon 
mari.  Leursenfans  furent  Jeanne,  morte  en  bas  âge;  8c  Marie 
DE  Luxembourg,  Ducheflé  d'Eftampes^  de  Ponthievre,  Vicqm- 
teflé  de  Martigues ,  née  a  Lambale  le  if.  Février  de  l'an  iy6i.  8c 
mariée  à  Paris  le  11.  Juillet  ij-yp.  avec  Philippe-Eraanuel  de  Lor- 
raine Duc  de  Mercœur.  Elle  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an  lôij. 
&  fut  enterrée  au  Couvent  des  Capucins  de  Paris,ayant  eu  Philippe , 
mort  jeune,  le  ii.  Décembre  ij-po.  Et  Françoise  de  Lorraine, 
Ducheilê  de  Mercœur  ,8cc.  PrincefTe  de  Martigues,  née  l'an  15-91. 
mariée  en  1609  aCcfar,  Duc  de  Vendôme,  8c  morte  leS. Septem- 
bre de  l'an  1669.3  Paris.où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglilé  des  Capu- 
cins, *Jean  lîertel,  Hi/l.  de  Luxemb.  Divans,  deGall.  Belg.  jiriii- 
quit.  Guichardin, Defcrju  P«îj-B4j. Nicolas  Vignier,Hi/î. de  ta  Maif. 
de  Luxemb.  Sainte  Marthe ,  Du  Chefne ,  D'Hozier ,  Guichenon , 
Du  Bouchet  ,  le  Laboureur  ,  De  Thou  ,  Davila  ,  Le  Mire  , 
Sec. 

LUZIGNAN  ou  Lezignen,  L«/^»a)j«»j,  petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Poitou.  Elle  eft  fituée  fur  la  Vonne  ,  au  deflbus  de  fiint 
Maixant.à+.ou}-. licués  de  Poitiers,  8c  elle  eft  renommée  par  la 
valeur  de  fes  Seigneurs  qui  ont  été  Rois  de  Cypre ,  de  Jerufalem  , 
&  d'Arménie;  8c par  les  contes  qu'on  en  fait,  au  fujet  deMelu- 
Cne.On  dit  que  cette  Fée,moitié  femme  8c  moitié  ferpent,  fit  bâ- 
tir le  Château  de  Luzignan,  qu'on  eftimoit  imprenable.  C'eft  le 
même  que  Teligni  furprit ,  pour  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée, en  ifôp.  qu'on  rendit  peu  après  au  Roi;  8c  que  le  Prince 
de Montpenficr reprit  après  quatre  mois  de  fiége,  en  ij-y^,  8c  le 
démolit.  Jean  d'Ârras,qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle,  en  1383. 
aécrit  l'Hiftoirede  Luzignan,  ou  plutôt  un  Roman  fous  lenomde 
MeIufine;Sc  y  rapporte  toutes  ces  fables,  que  plulieurs  Seigneurs 
de  laMaifon  de  Luzignan  ont  depuis  fait  valoir  ,  parce  qu'ils  les 
ont  reçues  comme  des  veritez.  Dès  que  ce  Frère  Etienne  de  Luzi- 
gnan ,  dont  je  parle  ailleurs,  At  publie  fon  Livre  de  l'Hiftoire  de  Lu- 
zignan ,  qu'un  dodle  Ecrivain  de  ce  temps  appelle -des  Blafphemcs 
Hiftoriques ,  on  crût  encore  mieux  ces  fables.  Il  faut  remarquer 
î  ce  fujet ,  que  Melufme,  Meliflène  8c  Meliffcndis  eft  un  même  nom, 
qui  a  été  porté  par  plujieurs  Dames ,  8c  principalement  outre  mer  , 
oiiil  aeté  fortenulage.  Mais  fi  l'Auteur  du  Roman  a  eu  quelques- 
unes  de  ces  femmes  en  viié ,  pour  en  faire  le  fujet  de  les  fiûions, 
il  faut  que  c'ait  été  Melifende  fille  d'Aimeri  I.  de  Lezignen  ,  Roi 
de  Jerufalem  8c  de  Cypre.  Ellefut  mariée  à  Raymond  de  Poitiers, 
Prince  d'Antioche  8c  Comte  de  Tripoli  ,  comme  je  le  remarque 
ailleurs.  Les  Dofte.s  ont  remarqué  que  la  branche  de  Lezignen  de 
France  n'a  point  eu  de  Melufine  ;  8c  c'eft  un  fentiment  mal  établi , 
de  dire  que  le  nom  de  Melufine  fut  compofe  de  celui  des  Terres 
de  Melle  8c  de  Lezignen  dont  elle  etoit  Dame,  puifque  la  premie 
rc  Terre  n'ajaraais  appartenu  à  la  Mailbn  de  Luzignan.  Ce  quidoit 
fuffire  pour  détromper  ceux  qui  aiment  encore  les  fables;  carpour 
le  refte  ce  que  j'avance  eft  allez  connu  des  Savans.  On  a  dit  que 
Melufineavoit  coutume  de  paroître,  quand  il  devoir  mourir  quel- 
qu'un de  la  Maifon  de  Luzignan.  Pour  le  Château  de  cette  Terre  , 
qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  commeon  le  croit ,  ileft  fur  que  ce  fut  Hu- 
gues II.decenom,furnommé/fBie»-fli«ie.  Brantôme  parle  ainfidu 
Château  de  Luiignin  8c  de  Melufme  dans  l'Eloge  de  Louis  de 
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Bourbon  II.  du  sorti  ,  Duc  de  Montpenficr.  Lt  fiége  de  Lufi 
gnan,  dit-il,  fut  fort, long  ^  de  grand  combat  ,  j'en  parlerai  pejft- 
ble  ailleurs.  Il  fut  prit  Q'M.deMonlpenfier,pourétemiferfamémoirei 
freffa  ^  importuTM  tant  le  Roi  nouveau  -venu  de  Pologne  ,  (jui 
le  voulut  gratifier  en  cela  ,  qu'd  fit  rafer  de  fond  e»  comble  ce  Châ- 
teau, ce  Château,  dii-je  ,  fi  admirable  éf  fi  ancien  qu'on  pouvait 
dire  que  c'était  la  plus  belle  marque  de  Forlereffe  antique  ,  (Sf  la  plus 
noble  décoration  vieille  de  toute  la  France  ,  ^  conftruite  ,  s'il  vous 
plait ,  d'une  Dame  des  plus  nobles  en  lignée  ,  en  vertu  ,  en  efprit ,  en 
magnificence  ^  en  tout  qui  fut  de  fon  temps  ,  voire  d'autre  ,  qui 
étoit  Melufine  ,  de  laquelle  il  y  a  tant  de  fables;  (^  éienquecefoiint 
fables ,  fi  ne  peut-on  dire  autrement  que  tout  beau  ^  bon  d'elle; 
&  fi  l'on  veut  dire  à  la  vrayt  vérité  ,  _  c'était  un  vrai  foleU  dt 
(on  temps ,  de  laquelle  font  défendus  ces  braves  Seigneurs  ,  Prin- 
ces, Rois  o<  Capitaines  port  ans  le  nam  de  Lufignan,  dont  les  Hif- 
toires  en  font  pleines  ,  cette  grande  Maifon  d  .Archiac  en  étant  [or- 
tie en  Xaintonge  ,  {^  S.  Gelais ,  dont  les  marques  en  refient  tris- 
infignes.  Il  ajoute  enfuite  :  Voila  la  pitié  (^  ruine  de  cette  Place, 
y  ai  ouï  dire  à  un  vieux  marte-paye  ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans, 
que  quand  l'Empereur  Charles  V.  vint  en  France  ,  on  te  faffa  par 
Lufignan ,  pour  la  délégation  de  la  chajje  des  dains  qui  étaient  là 
dedans ,  un  des  beaux  0"  anciens  parcs  de  France ,  à  tris-grand'  foi- 
fon  ,  qu'il  ne  fe  piit  fouler  d'admirer  é-  de  louer  la  beauté  ,  la 
grandeur  0>  le  chef-d'œuvre  de  cette  Maifon  Cf  foft'  ,  qui  plus  efl 
par  unetelle  Dame,  de  laquelle  il  s'en  fit  faire  plufieurs  cor.tes  fabu- 
leux,  qui  font  là  fort  commitns  ,  jufques  aux  bonnes  femmes  vieil- 
les, qui  lavaient  la  lejjive  à  la  fontaine  ,  que  la'Reine  Mère  voulut 
auJJ!  interroger  ^  ouïr.  Les  unes  lui  difoient  qu'elles  la  voyaient  quel- 
quefois venir  a  la  fontaine  pour  s'y  baigner  ,  en  forme  d'une  tris- 
belle  ftmme  ^  en  habit  d'une  veuve.  Les  autres  difoient  qu'el- 
les la  voyaient,  mais  très-rarement , Qr  ce  le  Samedi  a  Vêpres  (car 
en  cet  état  ne  fe  laijfoit-elle  giieres  voir)  fe  baigner  mait'ie  le  corps 
d'une  tris-belle  Dame,  ^  tautre  moitié  en  ferpent.  Les  autres, 
qu'elle  paroiffoit  fur  le  haut  Je  la  greffe  Tour  en  forme  tris -belle 
^  en  ferpent.  Les  unes  difaient  que  quand  il  devait  arriver  quel- 
que grand  defaftre  au  Royaume ,  ou  changement  de  Règne  ,  ou  mort 
0-  inconvénient  de  fes  parens  ,  les  plus  grands  de  la  France  ^  fuf- 
fent  Rois  ,  que  trois  jours  avant  an  l'oyait  crier  d'un  cri  tris-aigre  ^ 
effroyable  par  trais  fois.  On  tient  ^celui-ci  pour  tris-vrai.  PUt- 
f leurs perjonnes  de  là  ,  qui  l'ont  oui,  l'affurent  cj-  le  tiennent  de  fere 
en  fils  ,  (^  même  que  larfque  le  fiége  y  vint ,  farce  fotdats  ^  gertt 
d'honneur  l'affirmèrent  qui  y  étaient  ;  mais  fur  tout  quand  ta  fen- 
tence  fut  donnée  d'abattre  (^  de  ruiner  fes  Châteaux  :  ce  fut  alors 
qu'elle  fit  fes  plus  hauts  cris  ^  clameurs.  Cela  efi  tris-vrai  ,  par  le 
dire  d'honnêtes  gens.  Depuis  on  ne  l'a  point  auie  :  aucunes  vieilles 
pourtant  difent  qu'elle  s'efi  apparue,  mais  tris-rarement.  Pour  fia 
0<  vraye  vérité  finale  ,  ce, fut  en  fon  temps  une  tris-fage  à"  ""''• 
tueufe  Dame,  (^  mariée  O"  veuve;  0>  de  laquelle  font  fariis  ces  bra- 
ves Cf  généreux  Princes  de  Luz-ignan  ,  qui  par  leur  valeur  fe  fi- 
rent Rois  de  Cypre  ,  parmi  tes  principaux  de/quels  furent  Geafroi  à 
la  grand  Dent  ,  qu'on  voyait  reprefenté  fur  le  portail  di  la  grande 
Tour  en  tris  grande  fiature.  Plulieurs  grandes  Mailons  ont  une 
fable  pour  leur  origine  ,  comme  celle  de  Luzignan.  Celle  des 
Marquis  de  SalTenage  en  Dauphiné  fe  vante  d'être  defcenduè  de 
Melulinc,  ce  que  je  dis  ailleurs.  Ainfi  les  Srccs  8c  les  Romains 
croyoient  que  des  Hommes  non  communs  dévoient  avoir  une  o- 
riginc  extraordinaire.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Melufine  a  été 
une  fameufe  Magicienne  qui  paroiffoit  fouvent  fous  la  forme  é- 
pouvantablc  de  moitié  femme  8c  de  moitié  ferpent.  Il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'étoit  une  femme  d'un  mérite  fingulier  8c  qui 
s'aquit  une  grande  réputation  par  fa  prudence.  Car  le  ferpent  eft 
le  lymbole  de  cette  vertu.  Je  remarque  ailleurs ,  comme  la  petite 
Province  de  la  Marche ,  entre  l'Auvergne,  le  Poitou,  l'Angoumois 
8c  le  Limolin ,  eut  le  tîtrede  Comté  de  Lezignen ,  81  comme  il  fut 
uni  à  la  Couronne. 

LUZIGNAN  Maifon.  La  Maifon  de  Luzignan  ou  Lezignen 
a  été  féconde  en  perfonncs  illuftres.  Le  plus  ancien  de  cetc« 
maifon  dont  nous  ayons  connoillànce  eft  Hugues  1.  de  ce  nom, 
dit  /e  Veneur ,  peut-être  parce  qu'il  fut  Grand  Veneur  de  France.  Il 
vivoit  dans  le  X. Siècle,  8c  il  laiffaHuGUEs  II. furnommé /«£«»- 
aime.  On  prétend  que  celui-ci  fit  bâtir  le  Château  de  Lezignen, 
que  les  Auteurs  qui  aiment  les  fables  font  un  Ouvrage  de  Melufi- 
ne, comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Son  fils  Hugues  lll.fumohi- 
me  le  Blanc ,  vivoit  fous  le  règne  de  Hugues  Capet  8v  de  Robert. 
Une  Charte  de  l'an  loio.  dit  que  là  femme  avoit  nom  Arfendiî. 
Il  en  eut  Hugues  IV.  Sieur  de  Lezignen  , dit  fe  Br«n  Se  leChiliar- 
que,  qui  eut  quelques  affaires  avec  Guillaume  IV.  Duc  de  Guien- 
ne.Le  nom  delàfemme  fut  Aldearde,8c  il  mourut  avant  l'an  1030. 
Hugues  V.  dit  le  Débonnaire  ,  fon  fils,  lui  luccéda.  Celui-ci  eut 
part  aux  grandes  atfaires  de  fon  temps.  Le  Pape  Jean  XIX.  lui 
écrivit  l'an  lojo.  en  faveur  duMonaftere  de  faint  Jean  d'Angeli. 
On  dit  qu'il  vivoit  encore  en  1074.  Ilavoit  epouie  Adalmodisou 
Almodis,fille  de  Bernard  L  Comte  delà  Marche,  dont  il  fut  feparé 
à  caufe  de  parenté;  8c  elle  fe  remaria  à  Ponce ,  Comte  de  Touloufe. 
8c  à  d'autres.  Hugues  VI.  dit  le  Brun  8c  le  Diable,  qui  fit  le  voya- 
gede  la  Terre-Sainte,  où  il  fut  tué  en  1 1 10.  félon  la  Chronique  dî 
Maillezais.  Il  avoit  epouléHildegarde,  fille  d'Aimeri  IV.  Vicom- 
te deThouars,  dont  il  eut  Hugues  VII.  Sieur  de  Lezignen,  dit 
le  Brun.  Le  nom  de  là  femme  fut  Sarrafine.  Il  fit  en  1 148.  le  voyage 
d'Outre-mer  avec  le  Roi  Louis  lefeune;  8c  il  y  mourut.  Ses  en- 
fans  furent  Hugues  VIII. quifuit:  Guillaume,  mort  fans  enfansde 
Denyfe  fa  femme  :  Rogues  de  Lezignen  :  Simon ,  lige  des  Sieurs 
de  Leze,  Valcran;  Et  Poncette  mariée  à  Ulgran  II.  Comte  d'Angou- 
lême,  morte  en  1 140. Hugues  VIII.  dit  le  Brun,  Sieur  de  Lezi- 
gnen, mourut  vers  l'an  1 164.  Il  avoit  époufe  Bourgogne  ,  fille 
de  Geofroi  de  Rançon,  dont  il  eut  i.  Hugues  IX.  qui  fuic: 

i.  Geo» 


i  Geofroi  qui  porta  quelque  temps  le  titre  de  Cotrite  de  k  Marche. 
lllcfutauflideJapheenLevant,  8c  il  epoufa  en  premières  noces 
Euftache  Cliabot ,  Dame  deVolvant  ,8cc.  8c  en  iccondes  Clémen- 
ce, fille  de  Hugues,  Vicomte  de  Chaftelleraud.     Il  eut  de  la  pre- 
mière Geofroi  de  Leiignen  II.  du  nom.   Sieur  de  Volvant,  8cc. 
fjrnomme  à  la  grand  Dent,  qui  mourut  avant  l'an  i  ij-o.  fans  laifler 
pofterited'Umberge,  fille  du  Vicomte  de  Limoges;  Et  Guillaume, 
SieurdeSoubife.quieutdeux  filles,  Valence  de  Lezignen  mariée 
à  Hugues  l'Archevêque  Sire  de  Parthenai;  Et  Elisou  Elinc,  fem- 
me de  Barthelemi,  Sieurde  la  HayeScdePaffevcnt.  3. Guillaume 
deLezianen,  dit  Valence,  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  titre  de 
l'an  1170.   4.  Gui  de  Lezionen  fit  le  voyage d'Outre-mcr ,  où 
i!  fut  Comte  deJaphe8cd'Alcalon.  Depuis  il  epoufa  Sibylle,  Rei- 
ne de  Jcrufalem  ,  fille  du  Roi  Amauri  8c  d'Agnès  de  Courtenai ,  8c 
veuve  de  Guillaume,    Marquis  de  Monfcrrat  furnommé  Longue- 
épée.  Gui  devint  ainfiRoi  de  Jerufalem  en  1  sSf.  après  Baudouin 
IV.  dit  le  Mezel  ou  le  Ladre,  8c  il  perdit  la  Sainte  Cité  en  1 187.  11 
eut  quatre  enfans  qui  moururent  avec  leur  mère  au  Siège  d'Acre ,  en 
1 190.  Gui  acheta  deux  ans  après  l'IQc  de  Cypre,  dont  il  prit  la 
qualité  de  Roi  8c  mourut  en  1 194..  félon  Sanut,  Livre  3.  Partie 
I  o.  Chapitre  8.  Il  faut  aufli  voir  l'Auteur  Anonymedans  la  première  I 
Partie  du  Recueil  intitulé  Ge/la  Dei  per  Francos.  f.  Aimcri  ,   Roi  1 
de  Cypre  après  fon  frère  ,   comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  ;   Et  j 
Raoul,  Sieur d'iflbudun ,  Melle ,  8cc.  qui  epoufa  Alix,  ComtclTe 
d'Eu,dontileutRaouldeLeiignenlI.dunom,ditd'liroudun.Ce-  ; 
lui-ciépoufaeniui.  Jeanncde Bourgogne,  fillcd'EudeslII.  Duc  i 
de  Bourgogne  8c  d'Alix  de  Verey  fa  lecondefemme.  Elle  mourut  j 
peuaprès,  gc  Raoul  prit  une  i.aîlianceavec  loland  de  Dreux  ,  fille' 
de  Robert  IL  8c  puis  une  3.  avec  Philippe  de  Ponthieu  ,  fœurdej 
Jeanne  Reine  de  Caftille.  11  eut  de  la  féconde  Marie  deLezignen,  I 
ComteiTcd'Eu,  qui  epoufa  avant  l'an  125-0.  Alphonfe  de  Brienne  : 
dit  d'Acre,  Grand  Chambrier  de  France,  dont  je  parle  ailleurs.  I 
HifcuEsIX.  dit  le  Brun  ,  Sieur  de  Lezignen,  Comte  de  la  Mar- 
che, epoufa  Mahaut  fille  unique  d'Ulgrin  III.  Comte  d'Angou- 
lême,  8c  nièce  d'Aymar  I.  quieutce  Comtéàfon  préjudice.     Il 
mourut  l'an  1106.   Hugues  X.  du  nom  ,    Sire  de  Lezignen^Sc  | 
Comte  de  la  Marche,  fon  fils,  lui  fuccéda.  On  l'avoir  accordé  l'an 
1100.  avec  Elizabeth,  Comteflè  d'Angoulême ,  fille  d'Aymar  I. 
dont  j'ai  parlé,  8c  d'Alix  de  Courtenai.   Ce  mariage  devoir  accor- ; 
der  tous  les  differens  qui  étoient  entre  ces  deux  Farjilles  pour  le  J 
Comté  d'Angoulême.  Jean  dit  Sans  Terres,  Roi  d'Angleterre ,  lui 
enleva  fafiancee  8c  l'èpoula.  Hugues  fufcita  des  ennemis  à  ce  Roi, 
pour  fe  venger  de  fa  violen  ce.  Il  n'y  réiillit  pas  mal.  Depuis  il  epoufa  i 
Elizabeth  en  iiiy.aprèsla  mort  de  Jean.  Uaccompagna  le  Roi  S.  j 
Louis  en  fon  premier  Voyage  d'Outre-mer,8c  il  y  mourut  l'an  1 24.9,  i 
Ses  enfans  furent  1.  Hugues  XI.  cjui  fuit:  2. Gui  Sieur  de  Cognac  j 
&  de  Merpin ,  mort  fans  pofteritè  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 164.  ou  | 
1281.  3.  Geofroi,  Sieur  de  Jarnac  ,8cc.  Vicomte  de  Châtelleraud, 
par  fa  femme  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  ,  Vicomte  de  Châtelle- 
raud; dont  il  eut  Geofroi ,  mort  fanspofteritédePerrenelledeSul- 
ii:  Jeanne,   Vicomtelfe  de  Châtelleraud,  femme  de  Jean  Sîre 
d'Harcourti  EtEuftachie,  mariée  à  un  Sieur  de  Château-Chinon  : 
<^.  Guillaume ,  Sieur  de  Valence ,  8cc.  ComtedePembrocdeparfa 
femme,  dont  il  laiiTa  pofteritè:  y.  Aimar,  fait  Evêquede  Winches- 
ter en  Angleterre ,  l'an  1260.8c  mort  à  Paris  en  126t.  6.  Agathe, 
femme  de  Guillaume  de  Chauvigni ,  Sieur  de  Châteauroux  :  7 .  Alix 
mariée  l'an  1247.  à  Jeanl.dunom,  Comte  de  Varennes,  8c  mor- 
te en  12J-6.  S.Ifabeau,  alliée  i.  à  Geofroi  de  Rançon,  Sieur  de 
Taillebourg,  8c  2.  à  Hugues  II.  du  nom  ,   Sieur  de  Craon;  Et 
9.  Marguerite  de  Lezignen ,  mariée  à  Raimond ,  dernier  Comte 
deTouloufe;  Mais  en  étant  feparée  elle  epoufa  i.  Aimeric  VIL  du 
nom.  Vicomte  de  Thoiiars,  8c  puis  Geofroi ,  Sieur  de  Château- 
briant ,  8c  elle  mourut  en  128S.    Hugues  XI.  Sire  de  Lezignen  , 
Comte  de  la  Marche  8c  d'Angoulême,  epoufa  en  1238.  lolanddc 
Bretagne,  quiavoit  etépromife  à  Richard  d'Angleterre,  Comte 
deCornouaille.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc  8c 
d'Alix  Comteflè  de  Bretagne.  Hugues  mouruten  1 260.  laiflànt  Hu- 
gues XII.  qui  fuit  ;  Gui  Sieur  de  Cognac ,  mort  fans  lignée  en  1 288. 
Guyart,  Sieur  de  Cohec ,  de  la  Fere  en  Tardenois,  8cc.    Marie, 
femme  du  Comte  d'Erby:  loland  ,  mariée  en  i.  noces  au  Comte 
deGlocefter8cen2.  à  Pierre,  Sieur  de  Préaux  ;   Etifabelle.  Da- 
medeBelleville8cde Beauvoir.  Hugues  XII.  dit  le  Brun,  Sire  de 
Lezignen ,   Comte  de  la  Marche  8c  d'Angoulême ,  prit  alliance 
avec  Jeanne,  Dame  de  Fougères,  fille  de  Raoul  8c  d'Ifabeau  de 
Craon.     Il  mourut  en  1 28  2 .  ayant  eu  Hugues  XIII.  qui  fuit.  Gui , 
Sieur  de  Couhe,qui  prit  le  Titre  de  Comte  de  la  Marche  8c  d'Angou- 
lême, après  fon  frère ,  8c  mourut  fans  enfans  l'an  1307.  loland, 
femme  d'Elie  Rudel ,  dit  Renaud  IV.  Sire  de  Pons:  Jeanne,  ma- 
riée I.  à  Pierre  de  JoinvilleVaucouleur,  8c  2.  à  Bernard  Ezil.  du 
nom.  Sire  d'Albret ,  8cc.  Marie,  femme  d'Etienne  II.  du  nom. 
Comte  deSancerre;   Et  Ilàbeau,  Religieufe  à  Fontevraut.  Hu- 
gues XIII.  dunom.  Sieur  de  Lezignen ,  Comte  de  la  Marche  8c 
d'Angoulême,épou  (à  au  mois  d'Août  de  l'an  1276.  à  Paris,  Beatrix 
de  Bourgogne ,   fille  d'Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  8c  de  fa 
féconde  femme  Beatrix  de  Champagne.  Il  mourut  fins  pofteritè 
l'an  1 302.  Voyez  Angoulême. 

Lezignen  d'Outre-mir. 
J'ai  déjà  remarqué  que  Gui  de  Lezignen,  fils  d'Hugues  VIII. 
fut  Roi  de  Jerufilem  8c  de  Cypre.  Aimeri  de  Lezignen  fon 
frère,  dont  je  me  fuis  engagé  de  parler,  fit  le  voyage  d'Outremer. 
Il  èpoufaEfchinefilledeB3udouind'Ibelin,Sieurde Rames.  Ufuc. 
cédaenfuiteau  Royaumede  Cypre  l'an  1 1 94.  Il  fut  le  quatrième 
tnari  d'Ifabeau,  fiile  d'Amauri,  Roi  de  Jerufalem,  8c  il  mourut 
l'an  1205-.  Les  enfans  qu'il  eut  du  premier  lit  furent  Gui  &:  Jean, 
morts  jeunes:  Hugues  qui  fuit:  Bourgogne,  femme  de  Gautier  de 
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MontbcIIiard i  Et  Heluis  ,  femme  de  Rupin, Prince  d'Antioche, 
qui  l'enleva  à  Eudes  de  Dampierre  fon  ptemicr  mari.  Aiinrri  eut 
du  Iccond  lit  Sibylle,  femmedeLivon  ou  Léon  Roi  d'Arménie,  Et 
MelinèntmarièeaBoemondlV. du  nom, Prince  d'Antioche,  fur- 
nommé  le  Borgne.  Robert,  Abbé  du  Mont  S.  Michel  en  Normandie, 
Sanut  8c  quelques  autres  font  mention  d'un  fils  rfommc  Amauri ,  8c 
mort  jeune  au  mois  de  Février  i  20^.  HuGOts  de  Lezignen  1.  du 
nom.Uoi  de  Cypre,  mouruten  i2i8,ou  1 2 19.  Il  eut  d'Alix  fa  fem- 
me ,  filledeHcniill.dunom  , Comte dcChampagne,  8c  d'Ifabeau 
Reine  de  Jerufalem  ,  Henri  qui  fuit  :  Marie,  femme  de  Gautier* 
Comte  de  Brienne  ;  Et  Ilàbeau,  mariée  à  Henri  Prince  d'Antio- 
che, dont  elle  eut  Hugues  III.  Roi  de  Cypre.  Henki  I.  du  nom. 
Roi  dejerulàlem,  8c  de  Cypre,  n'etoit  âge  que  de  neuf  mois  quand 
fon  père  mourut.  On  le  maria  l'an  12  58.  a  Stéphanie,  lœurd'Hai- 
ton  Roi  d'Arménie;  8c  puis  en  iij-o.  il  prit  Une  féconde  alliance 
avec  Plaifance  d'Antioche,  fille  dcBoèmotid  IV.  II  mourut  en 
125-3.  Isiflànt  Hugues  II.  RojdeCypre  8c  de  Jcrufalem,  qui  dé- 
céda-fan  1267.  âge  de  quatorze  ans,laiis  laifler  des  enfans  d'Iiàbeau 
d'Ibelin  fa  femme.  Huauts  111.  lui  fuccéda.  Ilètoit  fils  d'Ifabeau 
Cœur  d'Henri  I.commeje  l'ai  dit.  LefavantDu  Bouchet  a  drelfé, 
fur  des  titres,  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Lezignen,  que  M .  d'Ho- 
zier  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer.  Les  Curieux  pourront  en- 
core confulter  Sanut,  Secret.  Fiilelium  Cr«C(/,  le  Lignage  d'Outre- 
mer publie  par  le  P.  Labbe,  les  Annales  de  Jean  du  Bouchet,  Du 
Chefne,  .Aiitiij.  desViHes  de  France  ,  l'Hiftoire  d'Etienne  de  Luzi- 
gnan  ,  l'Eloge  que  M.  de  Brantofme  a  fait  de  M.  de  Montpenfier, 
Befli ,  Hijl.  de  Foici.  Chorier ,  Hijloir.  de  Sajfea.  Difcours  du  Siège 
de  Luzignan  ,  en  15-74-  ^'^• 

LUZIGNAN  ou  Lezignen  (Gui  de)  Prince  de  cette  Mailôn, 
fit  le  Voyage  d'Outre-mer  avec  les  Chrétiens  dans  le  XII.  Siècle. 
Il  épouia  Sibylle,  fille  aînée  d'Amauri  Roi  de  Jerufalem  ,  8c  veuve 
de  Guillaume  MarquiideMontferrat,  furnommé  Longue  Epée.Pir 
ce  mariage  il  porta  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem  ,  £c  perdit  l'an 
1 1 87.  cette  fainte  Ville  que  Saladin  prit  le  deuxième  jour  d'Odobre 
avec  prefque  toute  la  Terre-Sainte.  Depuis  Gui  vendit  le  titre  de 
ce  Royaume  de  Jerufalem  à  Richard  Roi  d'Angleterre,  pour  celui 
deCyprcque  la  maifon  de  Lezignen  a  confcrvè  jufqu'à  l'an  1473. 
Gui  mourut  l'an  1194.  ftlon  l'Auteur  Anonyme,  qui  eftcn  la  page 
1 17  i,dc  lai.  Partiedu  Livre  intitulé,  Gejla  Dei  per  Francos.  Il  eut 
quatre  enfans  qui  moururent  au  fiège  d'Acre,8cfon  frère  Ëmeri  oii 
Amauri  lui  fuccéda.  *  Guillaume  de  Tyr,  i.  i  2.  ©<  15-,  Sanut,  /i.  3. 
par.  lo.c. S.;».  2oi.Hift  deLulignan. 

LUZIGNAN  (Etienne  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  15-90.  IletoitdelaMaifonde 
Cypre  8c  natif  de  Nicolîe,  Il  compofa  une  Hiftoire  Généalogique 
des  Rois  de  Jerufalem  ,  Cypre ,  Arménie ,  8c  divers  autres  Ouvrages 
qui  font  mêlez  d'un  très-grand  nombre  de  fables.  Ce  que  les  per- 
ionnes  un  peu  éclairées  reconnoiflènt  affez.  La  Croix  du  Maine 
parle  de  lui. 

LUZUCIC.  Cherchez  Lucko. 

LY.  On  trouvera  tes  mots  commentant  par  ces  deux  Lettres,  Isf. 
quels  ne  font  pat  ici ,  en  les  cherchant  à  L I. 

LYCAON.  Cherchez  Licaon. 

LYCEAS.  Cherchez  Liceas. 

LYCE'E.  Cherchez  Licée.  [Il  yavoitunemontagnede  cenom 
en  Arcadie ,  confacree  au  Dieu  Pan.  Baudrand] 

LYCHNUS,  Orateur  8c  Hiftorien  Grec.  Cherchez  Alexandre 
d'Ephefe. 

LYCIE.  Cherchez  Licic. 

[LYCIS  ,  Poète  Comique  Grec ,  de  l'ancienne  Comedie.AriJln- 
fhane  en  fait  mention  au  commencement  de  fa  Comédie  des  Gre- 
nouilles. Voyez  ÇonSchôliafte  8c  Suidas  aumotLycis.J 

LYCON.  Cherchez  Licon. 

LYCOPHRON.  Cherchez  Licophron, 

LYCOPOLIS.  Cherchez  Licopolis. 

LYCOSTHENES.  Cherchez  Licofthenes, 

LYCURGUE.  Cherchez  Licurgue, 

LYCURGUE.filsdePherèsRoi  de  Theflàlie.Sc  frère  d'Admete,' 
eut  pour  fon  partage  la  Nemée.  11  donna  fon  fils  Opheltes  à  Hypû- 
pylepour  l'élever.  Mais  cette  Princefleayant  mis  cet  enfant  fur  du 
,  gazon  ,  pour  montrer  une  fontaine  aux  Epigo'nes  ou  Icpt  Capitaines* 
!  qui  alloient  au  fiege  de  Thebes  ,  un  ferpent  fe  jetta  fur  lui  8c  le 
tua.  Lycurguc  inttitua  les  Jeux  Ncméens,  à  la  mémoire  de  ce  petit 
Prince.  *  Apoflodore.  SU  P. 

LYCURGUE,  un  des  dix  Orateurs  d'Athènes , dont  Plutarque 
a  écrit  la  Vie.  Il  eut  l'intendance  des  deniers  publics,  8c  fecom- 
portï  dans  cette  Charge  en  homme  incorruptible.  Il  augmenta  le 
nombre  des  vaifleaux  d'Athènes  ,  8c  remplit  l'Arfenal  de  toutes 
lesprovifionsneceflTaires.  11  fut  aufl'i  auteur  de  plulieurs  Loix  très- 
utiles  à  fa  patrie.  11  ordonna  qu'on  feroit  une  efpece  de  combat 
de  Tragédies  fur  le  Théâtre,  en  les  comparant  les  unes  aux  autres, 
pour  honorer  les  Poètes  qui  auroient  fait  les  plus  belles  ;  étant 
perfuadé  que  cette  manière  d'inftruire ,  de  former ,  8c  de  polir  les 
mœurs  étoit  d'un  très-grand  ufage  daris  une  République.  Il  ordonna 
encore  pour  cela  qu'on  eleveioit  des  Images.ou  qu'on  drcfleroit  dei 
Statues  aux  Poètes  les  plus  célèbres,  comme  à  Sophocle.àElchyle, 
8c  à  Euripide.  Il  chafia  de  la  Ville  tous  les  gens  de  mauvaiie  vie. 
Il  bâtit  un  lieu  public  pour  les  Exercices.  Pendant  ibnadminiftra- 
tion  ,  il  tenoit  un  regiftre  exaft  de  tout  ce  qu'il  faifoit  :  8c  lori 
qu'il  fut  hors  de  charge  ,  il  fit  attacher  ce  regillre  à  une  Colon- 
ne ,  afin  que  chacun"  eiît  la  liberté  d'en  faire  la  cenfure.  Non 
content  de  cela,  dans  le  temps  qu'il  fe  vit  malade  ,  8c qu'il  fen- 
tit  les  approches  de  la  mort ,  if  fe  fit  porter  au  Sénat  ,  pour  y 
rendre  lui-même  publiquement  un  compte  exaél  de  toutjs  fes  ac- 
tions ;  où  ayant  réfute  un  accu  fjteur,  il  le  fit  reporter  chez  lui ,  où  il 
mourut  bien  tôt  après.  Les  Athéniens  le  lùrnommerent  flhis.nom 

Ddd  ;  d'un 
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d'un  oifeau  d'Egypte  femblabic  à  peu  près  à  une  Cigogne.  Il  Iiiffa 
trois  fils,  Lycophron,  Lycurgue  &  Aphron ,  qui  turent  tous  trois 
mis  en  priion  après  la  mort  de  leur  père  ;  comme  méchans  Ci- 
toyens; mais  fur  une  Lettre  deDemofthene,  ils  furent  bien-tôt 
remis  en  liberté.  •  Çlutarque ,  dam  f»  Vie.  Paufanias.Lix'.  i.  SUP. 
[Cet  Article  a  été  corrigé  fur  les  remarques  de  Mr.  Bayle.  Ceux  qui 
voudront  favoir  les  titres  de  fes  harangues  n'ont  qu'i  conflilter  la 
Bibliothèque  Attique  de  Jean  Meur/im.} 

LYCURGUE  ,    Collègue  d'Agefipolis  III.  fut  aflbcié  par  ce 
Roi  de  Sparte ,  de  la  race  des  Agides ,  mais  ,il  s'empara  feul  de  la 
Couronne  après  avoir  chaflè  fon  bienfaiteur.     Il  déclara  laguerre  ! 
à  Philippe  I.  Roi  de  Macédoine,  ScàfonfilsDemetrius,  &  le  fort  1 
des  armes  fut  long-tems  balancé  par  des  avantages  égaux  de  part  8c  • 
d'autre.  Enfin  Lycurgue  fut  accule  devant  les  Ephores  d'avoir  in- 
troduit des  nouveautez  pernicieufes  à  l'Etat,  &  ces  Juges  le  con- 
damnèrent au  bapnifiement.     Il  fe  retira  chez,  les  Etoliens,  où  il 
mourut.    Ce  fut  le  premier  des  Tyrans  de  Sparte  ,  ou  des  Rois 
d'une  race  étrangère  :    Agefipolis  fut  le  dernier  de  la  race  des 
Heraclides,  ou Defcendans d'Hercule.  *Paufanias,Tite-Live,/ia'.  ' 
H4..SUP.  1 

LYCURGUE,  RoideThrace,  voyant  que  fes  Sujets  etoient  . 
trop  adonnez,  au  vin,  fit  arracher  toutes  les  vignes  de  fon  Royau- 
me: d'où  les  Poètes  ont  pris  occafion  de  feindre  qu'il  étoit  ennemi 
de  Bacchus,  dont  ayant  chafle  les  nourrices,  il  avoit  même  obligé  ce 
Dieu  à  s'enfuir  dans  l'Ule  de  Naxos  :  Et  que  par  une  vengeance  des 
Dieux,  il  fut  tranfporté  d'une  fureur  violente,  dans  laquelle  il  fe 
coupa  lui-même  les  jambes.  *Plutarque,  JeFoet.  util.  Properce, 
/i.j.  SU?.  i 

LYCUS.  Cherchez  Licus.  i 

LYDIE.  Cherchez  Lidie.  > 

LYNCE'E,  un  des  Argonautes ,  qui  allèrent  avec  Jafon  à  la  con- 
quête delà  Toifon  d'or.  Il  avoit  la  veuë  fi  perçante,  qu'il  voyoit  au 
travers  des  murs ,  à  ce  que  difent  les  Poètes ,  &  dècouvroit  même 
cequi  £e  paflbit  dans  les  Cicux  &  dans  les  Enfers.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  Fable,  eft  qu'il  pénetroit  dans  les  plus  profonds  fecrets  de 
la  nature  ;  qu'il  enfeigna  le  moyen  de  trouver  les  mines  d'or  8c  d'ar- 
gent cachées  dans  le  fond  de  la  terre;  8c  qu'il  fit  des  obfervations 
nouvelles  fur  l' Aftronomie ,  découvrant  dans  le  cours  des  Aftrcs,  ce 
que  les  autres  n'avoient  point  apperçû.  *  Pline,  //.i.c,  17.  Valer. 
Flacc.  Argonaut.  i .  SUP. 

LYNCEO,  ou  Lyncen,  enla^tia  Lync'efliui:  rivière  de  la  Ma- 
cédoine ,  qui  fè  décharge  dans  le  fleuve  Viftrizza ,  anciennement 
Erigvnius.  Ovide  rapporte  que  l'eau  de  cette  rivière  enivroit  com- 
melevin.  '•'Metam.  ij-.iC/P. 

LYNCESTE.  Cherchez  Alexandre,  Prince. 

LYNCEUS  ,  fils  d'Egyptus  ,  qui  étoit  frère  de  Danaiis  Roi 
d'Argos ,  époulâ  Hypermneftre  une  des  cinquante  filles  de  Danaiis , 
laquelle  ne  voulut  point  le  tuer  la  première  nuit  de  fes  nôces,8c  aima 
mieux  dèfobéir  à  fon  père,  que  d'être  cruelle  envers  fon  mari.  Lyn- 
ceus  étant  fauve  de  ce  danger ,  fe  retira  promptement  de  la  Cour,  8c 
ne  revint  qu'après  la  mort  de  Danaiis.  D'autres  difent  que  ce  Roi  le 
rapella ,  8c  lui  rendit  fa  femme  Hypermneftrequ'il  avoit  renfermée 
dans  une  prifon.  *  ApoUodorc ,  Hygin.  SUP. 

LYNCUS.  Cherchez  Lincus. 

LYON.  Cherchez  Lion. 

LYS.  Cherchez  Lis. 


LYS. 

LYS  (Iflcdu)  que  les  Latins  appellenfljfta/»,  Igimiim  Se  %/- 
nium ,  Se  les  Italiens  //  Gi^lw ,  petite  Ifle  de  l'Italie  dans  la  Mer  de  ' 
Tofcanc,  ou  il  y  a  une  Vilie  8c  un  Château  a  dix  milles  du  Mont  Ar- 
gentaro.  Elle  appartenoit  autrefois  à  la  République  de  Sienne ,  8c 
maintenant  elle  eft  de  l'Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  mais  pour 
le  Spirituel  elle  dépend  de  l'Abbé  des  Trois-Fontaines  proche  de 
Rome.  Elle  eft  remplie  de  montagnes  Sa.  de  bois.  *  Rutilius  ,li.i. 

LYSANDER.  Cherchez  Lilander. 

LYSANIAS.  Cherchez;  Li&nias. 

LYSIADES,  Tyran  d'Arcadic ,  etoit  de  baffe  naiflâncc ,  mais 
il  avoit  l'ame  noble,  8c  le  cœur  généreux.  Il  s'aquit  beaucoup  d'au- 
torité dans  la  Ville  de  Megalopolis  par  fa  valeur  8c  par  fa  prudence, 
8c  fe  rendit  bien-tôt  maître  de  ce  peuple.  1 1  ne  voulut  pas  néanmoins 
conferver  la  fouverainepuiffànce  qu'il  avoit  ufurpée ,  8c  il  y  renon- 
ça de  fon  propre  mouvement.  Il  raoyenna  une  alliance ,  entre  les 
Arcadiens  8c  les  Acheens  ;  8c  ceux-ci  l'élurent  pour  leur  Préteur 
avec  Aratus.  L'envie  fit  naître  la  difcorde ,  entre  ces  deux  Collè- 
gues ;  8c  comme  Lyfiades  étoit  le  plus  puiflànt ,  il  fit  exiler  Aratus. 
Enfin  il  fut  tué  dans  une  bataille  ,  contre  les  Lacedemoniens. 
*Paufanias,  Plutarque.  SUP. 

LYSIAS.  Cherchez  Lifias.  [Au  rcfte ,  ceux  qui  fouhaiteront  de 
favoir  les  titres  de  fes  Harangues ,  8cles  AiiCicns,  qui  les  ont  ci- 
tées ,  n'ont  qu'à  confulter  la  Bibliothèque  Attique  deJtanMeur- 

LYSIMACHUS.  Cherchez  Lifimachus. 

LYSIPPE,  célèbre  Sculpteur,  étoit  natif  de  Siycone,  Scvivoit 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  la  cent-quatrième  Olympiade. 
11  exerçad'abord  le  métier  de  Serrurier  ;  mais  par  le  Confeildu  Pein- 
tre Eupompe,  il  s'adonna  à  la  Peinture,  qu'il  quitta  bien-tôt  pour 
fe  faire  Sculpteur ,  en  quoi  il  rèiiffit  parfaitement.  Et  ce  qu'Û  y  a 
d'admirable,  c'eftqu'il  travailla  avec  une  fi  grande  facilité,  quedc 
tous  les  anciens  Sculpteurs ,  c'eft  celui  qui  a  fait  le  plus  grand  nom- 
bre d'Ouvrages.  Il  fit  entre  autres  la  ftatué  d'un  homme  qui  fe  frotte 
en  fortant  du  bain,  laquelle  étoit  d'unebeauté  excellente.  Agrippa 
l'avoir  mife  à  Rome  devant  iéf  thermes  :  Tibère  qui  en  étoit  char- 
mé, étant  parvenu  à  l'Empire,  ne  pût  modérer  l'envie  qu'il  avoit  de 
lapoffeder;  de  forte  qu'il  enleva  cette  ftatué  pour  la  mettredansû 
chambre,  8c  en  fit  placer  une  autre  très-belie,  au  même  endroit. 
Le  peuple  Romain  ,  qui  craignoit  Tibère ,  ne  pût  toutefois  s'empê- 
cher de  crier  en  plein  théâtre,  qu'il  vouloir  qu'on  remît  la  première 
ftatué;  à  quoi  Tibère  fut  contraint  de  confentir,  pour  appaifer  ce 
tumulte.  Lyfîppe  avoit  encore  fait  une  grande  ftatué  du  Soleil,  dans 
un  char  à  quatre  chevaux ,  qui  étoit  adorée  à  Rhodes,  llfitauflïplu- 
fieurs  ftatuës  d'Alexandre ,  8c  de  tous  les  plus  chers  Courtifans  de  ce 
Monarque ,  lefquelles  Metellus  tranfporta  à  Rome ,  après  av  oir  foû- 
misde  nouveau  la  Macédoine  à  l'Empire  Romain.Cc  qu'on  attribue 
particulièrement  à  Lyfîppcc'eft  d'avoir  exprimé  les  cheveux,mieux 
que  ceux  qui  étoient  avant  lui ,  8c  d'avoir  fait  les  têtes  plus  petites  8c 
les  corps  moins  gros.pour  faire  paroître  les  ftatués  plus  hautes.  Sur- 
quoi  Lyfippedifoit  de  lui-même,  que  les  autres  avoient  fait  les  fta- 
tuës comme  les  hommes  étoient  faits,  mais  que  pour  lui  il  les  faifoit 
comme  les  hommes  paroifl'oient.  il  eut  trois  fils  qui  furent  fcs  dif- 
!  ciples,  Dahippe,  Bedas,  8c  Euthycrate.  Ils  aquirent  tous  trois 
beaucoup  de  réputation  par  la  fculpture;  mais  ce  dernier  fut  le 
pluseftimé.  ■*  Pline,  /;.  34  c.8.  Voyez  Ufi^tSUP. 

LYSIS.  Cherchez  Lifis. 


M- 


MA. 

MCtTTE  lettre  eft  une  de  celles  que  les  Grammai- 
riens Grecs  appellent  demi-voyelles  fimples  8c  im 
mutables,  8c  les  Latins  liquides.  Ils  remarquent  que 
dans  la  compofition  la  lettre  M.  fe  change  en  N. de- 
vant d.  c.  t.Scq.  comme  tantuia  .mmcttii ,  tiHnquam, 
torurtdem  ,  ^c.  De  même  la  prépofition  am  fe  change  en 
n  devant  f.  comme  anfraSm  ,  (^c.  Les  Çrammairiens 
font  encore  quelques  autres  remarques  particulières  au  fujet 
de  la  lettre  M,  Se  entre  autres  que  les  Poètes  ne  la  pouvant  fouffrir  à 
la  fin  du  mot,  à  caufe  que  fa  prononciation  a  le  fon  trop  mugiffant, 
ont  coùtumed'en  faire  une  éliiion.  Les  Meflèniens  faifoient  pein- 
dre une  M.  fur  leurs  b<Jucliers ,  pour  marque  8c  comme  pour  chifre 
de  leur  Nation.  Les  Romains  s'en  font  fervis  dans  les  nombres  pour 
exprimer  Mille.  Elle  fut  auffi  une  marque  de  bizarrerie  J5c  de  folie 
Morojitatis  ;  c'eft  pour  cela  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  dire 
ebvtrùt  tihi  M ,  8c  chacun  fait  la  réponfe  ingenieulc  de  Denys  le  Ty- 
ran, à  qui  on  appliquoit  ce  Proverbe.  *Pierius,  li.^j.hient.c.fo. 

MA. 

MA,  certaine  femme  qui  fuivoitRhea.  Jupiter  lui  donna  le  foin 
de  l'éducation  de  Bacchus.  Rhea  prit  auffi  le  nom  de  Ma  ;  8c 
c'eft  fous  ce  nom  que  les  Lydiens  lui  ficrifioient  un  taureau.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  avoient  une  Ville  nommée  Maftaura. 
■*  Etienne  ou  Stephanus  de  Bizance,  in  Maft. 

MAACHA,  femmedu  Roi  David  8c  mered'Abfalom.  Elle  étoit 
fille  de  Tolmai  Roi  de  Geflur ,  comme  nous  le  voyons  dans  le  1 1. 
Livre  des  Rois ,  c.'^.v.i.porrotertius  (fiUius  David)  jii/akm,fiUtti 
Mnuth» ,  Jilijt  Tholmm  Régis  Geffw. 


MAA.  MAC. 


MAACHA,  mère  d'AbiasRoide  Juda.  Elle  a  ce  nom  dans  le 
Livre  des  Rois;  8c  celui  de  Michaia  dans  le  Livre  des  Paralipomeneu 
ce  qui  a  fait  croire  aux  Interprètes ,  qu'elle  avoit  ces  deux  noms  dif- 
ferens;  ouquec'étoit  le  même  prononcé  diverfement.  *  III.  des 
Rois,  c.ij.v.i.&ï,  II.  des Paralipomenes ,  c.x-^.v.i.  Abulen- 
fis ,  in  cap.  1 3 . Parai.  Torniel ,  ji.M.-^oyy.o.  I. 

MAARA ,  en  Latiri ,  Speluaca  SiHoniorum ,  c'eft-à-dite  la  Grotte 
des  Sidoniens ,  étoit  un  lieu  delà  Paleftine,  dans  le  pais  des  Sidoniens, 
duquel  il  eft  tait  mention  au  Livre  de  Jofué.  Cette  Grotte  ftrvit  de 
Fort  aux  Chrétiens ,  pour  fc  défendre  contre  les  Sarralins  en  ii  6 1 . 
mais  les  foldats.qui  y  avoient  été  mis  pour  le  garder,  felaiflèrcnt 
corrompre  par  argent  ,  8c  lelivrerent  à  ces  Infidèles.  •  Guill.  de 
Tyr,  tih.  19.  J.  Eufeb.  Nier.  iib.  de  Mirai,  nat.  Tem  Promijfe. 
SUP. 

S.  MACAIRE,  d'Egypte,  à\t\' .Ancien,  pour  le  diftinguer d'un 
autre  qui  étoit  d'Alexandrie,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle,  8c  eut  faint 
Antoine  pour  Maître.  Il  vivoit  dans  un  Monaftere  de  la  montagne 
de  Scetis .  Les  Auteurs  Ecclcfiaftiques  parlent  fouvent  de  ù.  dodlri- 
ne ,  de  fes  miracles  8c  de  fa  faintete.  Il  mourut  âgé  de  ço.  ans  le  1  f. 
Janvier  ;  mais  nous  ne  favons  pas  bien  en  quelle  année  ce  fut.  Tout 
ce  que  nous  pouvons  affurer ,  c'eftqu'il  fut  contemporain  de  làint 
Pacome  8c  d'Orefiere ,  8c  Maître  d'Evagre.  Il  a  écrit  en  Grec  cin- 
quante Homélies  qui  nous  reftent;  8cqueJeanPic,Préiîdcnt  en  la 
Chambre  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris ,  traduifit  en  Latin. 
On  les  donna  au  public  en  un  Volume  m OSavo ,  l'an  i  y $-9 .  8c  on  les 
fit  imprimer  l'an  i6a  %  .avec  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  Thauma- 
turge 8c  de  faint  Balîlê  de  Seleucie.  Elles  ont  été  enfin  miièsdansia 
Bibliothèque  des  Pères ,  aux  éditions  de  Paris  8c  de  Cologne.  J'ai  vu 
une  autre  verfion  de  ces  Homélies  par  Zacharie  Palthenius ,  impri- 
mées à  Francfort  en  j  j-49  .en  unVolums  w  oa»v<>.  Le  Mire  &  queî- 

«jues 


M  A  â 

quc5  autres  attribuent  i  ce  faint  M.-icaire  les  Règles  pour  les  Moi- 
nes, que  nous  avons  en  30.  Chapitres;  mais  les  plus  doues  Criti- 
ques ks  donnent  a  un  autre  Macaire  d'Alexandrie ,  de  qui  je  parlerai 
danslaiuitc.  *  Saint  Jer6me,£/i.iî.Pallade,H//2,f.  i8.  15).  ç^io. 
Socrate,/(x'.4.c.  iS.Nicephore,  /(.p.  £.  i4..Gennade,  c.  10. (y  11. 
Honoré d'Autun,  li.  i.R.a&n,  Caflien,  Suidas,  fiaiooius,  Bctlar- 
min  ,  BoUandus,  8cc.  -' 

MACAIRE  1.  de  ce  nom  ,    Evêque  d'Antioche  ,    Hérétique 
obftinc,  vivoit dans  le  VII.  Siècle.  Ili'uivoic  ks  erreursdes  Mono- 


MAC 


îPi» 


MACO  ou  Amacao  ,  Amacaum ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vuicede  Canton.  Les  Portugais  en  font  ks  maîtres,  &  l'ont  ren- 
due extrêmement  marchande.  Du  Val  afllirc  qu'il  y  a  Evéche  ) 
mais  les  autres  n'en  parlent  pas ,  &  les  Relations  de  ce  Pais  toat 
toi  que  les  Chinois  l'ont  reprilè  depuis  l'an  166S. 

[MACAR,  l'un  des  Martyrs  d'Alexandrie  qui  fouffrirent  ver» 
l'an  ccL ,  félon  le  témoignage  de  Denyï  d'Alexandrie  dans  Eulebe 
Hift.Ecclefiad.Lib.Vl.  C.41.&41.]  ' 

MACARE'E,  Auteur  Grec,  cite  par  Athcnée  dans  les  Livres 
thelitcs.  Se  comme  les  Pontifes  Romains  s'y  oppofoient.il  s'empor-  j  6.  &:  14.  Il  y  en  a  un  autre ,  que  les  Poètes  t'ont  fils  d'Eolc.  llsdilcnt 
toit  à  parler  contre  eux  iàns  refpccft.  11  fe  trouva  l'anôbi.  aulll.lqu'il  débaucha  fa  fœurCanace  6c  qu'il  fut  depuis  Prêtre  d'Apollon 
Concile  de  Conftantinople,  qui  efl  le  VI.  General.  C'eft  la  qu'on  !  à  Delphes.  Paufaniasfait  mention  de  Macaire  delcendu  d'Hcrcu- 
decouvrit  qu'il  fuivxjit  le  parti  des  erraiis.  Chacun  jcttales  yeux  fur  |le,  qui  fc  ht  mourir  pour  donner  lavidtoirc  aux  Athéniens  ;  ayant 
lui,  ikl'EmpercQr  Conltantin  Pogonat  lui  dit  de  déclarer  les  fcn- (  fù  de  l'Oracleque  c'ctoitlc  moyen  de  la  leur  taire  remporter.  Oa 
timens.     Il  répondit  avec  une  hardieife  criminelle  i  Que  la  Volonté'  ajoute  queceux-ci  lui  firent  des  facrifices  comme  aunDieu 

■      ^  '     MACARIA.  Cherchez  Mazuam. 


&  l'Opération-  de  J  e  s  u  s-C  h  k  1  s  t  ctoit  d'un  Dieu-homme  ;  &  1 

quoi  qu'on  pût  faire  pour  k  détromper,  on  ne  piit  jamais  lui  faire  __ 

avouer  qu'il  y  eût  en  Jesus-Christ,  deuxVolontciScdeuxOpe-  jregarde  l'Orient  d'Eté.  Ce  n'eftaujourd'hiù qu'un  village, nommé 
rations;  continuant  opinidtrement  de  dire  que  quand  onkferoit  \y  aimes,  félon  le  Noir.  Le  même  nom  fut  aulîi  donne  a  toute  l'Ifle, 
mourir,  il  ne  changeroit  jamais  de  fentimem.    Sur  quoion  pro-  "        <-  1-'-  1.  i-....:i:.,:    j.^-  -.  ,  „.  . 

non^aanathême contre  lui;  on  ledépofa&onmitàfaplaccTlieo- 
phanc,  Sicilien,  homme  d'une  foi  &  d'une  vertu  éprouvée.  Quel- 
que temps  après,  fon  opiniâtreté  incorrigible  fut  caulc  qu'on  l'en- 
ferma dans  un  Monaftcre.  *  Ailes  du  VI.  Concile,  uicl.S.^.0c. 
Analtai'e,  m  Vit.  Ponlif.  Baronius  ,  A.C.âjy.ôS  i.(^c. 

MACAIRE  II.  Patriarche  d'Antioche  ,    etoit  en  eftime  dans 
l'onzième  Siècle.     Ilétoic  Arménien  de  nation;  &les  Aftes,  qui  irie;  quandon  Jbuhaitoitdumal  à  uneperlonne, 
nous  relient  de  fa  Vie,  fontfoi,  qu'il  fut  élevé  par  un  autre  Patriar- JDiod.  de  Sicile,  li.f.nUP. 


MACARIE.  ancienne  Ville  de  l'Iflcde  Cyprc,  fur  la  côte  qui 
rgarde  l'Orient  d'Eté.  Ce  n'eftaujourd'hui qu'un  village 
alines,  félon  le  Noir.  Le  même  nom  fut  aulli  donne  a  te 
a  caulè  de  fa  grande  lertiiité  ;  du  Gi  ec  fiUKXfiai;  heureux.  C'eft  en- 
core celui  d'unclflc  d'Afriquedans  la  Mer  Rouge,  vers  la  côted'A- 
bcx,  dite  m3mlczantilax.ua,  félon  Sanfon.  Paufanias  fait  men- 
tion d'une  Fontaine  ou  d'un  Marais  de  ce  nom,  près  de  la  Ville  de 
Marathon  dans  l'Attique ,  ou  un  grand  nombre  de  Perfans  furent 
fubmergei  dans  lu  bataille  qu'ils  pcTdirent  contre  les  Grecs;  ce  qui 
donna  lieu  au  Proverbe  des  Anciens ,  la  Macariam  abi.  Va  a  Maca- 

Mela,  li.i..  c.y, 


che  de  ce  même  nom,  &  qu'il  lui  fuccéda  au  gouvernement  de  cet-  MACARIE,  fille  d'Hercule,  qui  fe  dévoua  pour  lefalutdcfoa 
tcEglife.  On  dit  que  depuis  il  remit  le  foin  de  cette  conduite  à  Elcu-  I  parti.  Euryfthéc  Roi  deMycencs  ,  tâchant  de  faire  périr  tous  les 
therc,  qui  étoit  un  perfonnage  d'une  grande  ïcfolide  vertu,  8c  qu'il  i  entans  d'Hercule,  après  la  mort  de  ce  Héros,  ceux-ci  ne  pouvant 

voyagea  dans  la  Paleilinc ,  où  il  fut  maltraite  8c  mis  en  prifon  par   lui '•»>iî'f-'->-   r^r^f"<»;'>r-,>,,r,.,r,.-ir.i,.  i'Ar„u  „..«  i' :i    ...« 

les  Infidèles,  qu'il  vouloir  inftruire  en  la  connoiffancc  des  vcritez  de 
la  Religion  Chrétienne.  Il  fortit  de  cette  captivité,  8c  fe  retira  dans 
l'Occident  au  Monallere  de  ûint  Bavon  en  Flandres  ;  8c  y  mourut 
en  loii.  Un  Religieux,  qui  ravoitviiScconnu,  écrivit,  quelque 
temps  après  fon  trépas,  les  Adtes  de  fa  Vie  que  Surjus  rapporte, 
ibus  le  1  o.  Avril.  Baronius  en  parle  dans  les  Annales. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conftantinople pour 
les  Grecs  ,  fuccéda  l'an  1 3  7  J'.  à  Philothée  ;  dans  le  même  temps  que 
Jaques  de  Vifs ,  de  qui  je  parie  ailleurs ,  avoit  ce  titre  pour  les  Latins. 
On  dit  qu'il  fiegea  deux  ans ,  fept  mois  &  fix  jours.  *Onuphre, 
IH  Chron.  Sponde ,  ^.  C.  1 3  7  ;■.  ».  i . 

MACAIRE  II.  fut  rais  fur  k  Siège  de  Conftantinople  ,  après 
qu'on  eut  cbaflëlc  célèbre  Jcrcmiell.  dequije  fais  mention  en  fon 
lieu.  C'ètoit  environ  l'an  1^73.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Gre- 
goue  XIII.  Macaire  ne  gouverna  pas  long-temps  fon  troupeau, 
dont  il  laiiTa  la  conduiteà  un  certain  Matthieu.  Quelques  Auteurs 
alTurent  qu'il  fut  démis  de  là  charge  ;  mais  d'autres  dilènt  qu'il  ne 
la  quitta  qu'en  mourant.  *  Genebrard  ,  in  Chron.  Sponde  ,  in 
jinnal. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom  ,  Evêque  dcjerufalem,  fuccéda  l'an 
3ii.àHermon,  que  les  auti^es  appellent Thermon.Théodoretlui 
donne  des  éloges  magnifiques.  L'an  318.  il  s'oppofa  aux  erreurs 
d'Arius  ;  nous  voyons  auûi,  dans  la  Lettre  que  cet  Hérefiarque 
écrivit  à  Eufebe  de  Nicomedie ,  &qui  eft  rapportée  par  faint  Epi- 
phane  8c  par  Thèodoret,  que  nommant  divers  Prélats,  qui  fui- 
voient  fa  nouvelle  doctrine,  il  en  excepte  MacaircdeJerufalcmSc 
Philogone  d'Antioche.  11  fe  trouva  depuis  au  Concile  Général  de 
Niceei'an  3  ly.  8c  y  parut  des  premiers  entre  grand  nombre  de  dé- 
fenfeursdelaFoi.  L'Empereur  Conftantin  l'employa  pour  avoir 
foin  de  la  célèbre  Bafilique  qu'il  faifoit  bâtir  à  Jeruiàlem;  &  lui  écri- 
vit à  ce  fujet  une  grande  Lettre.  Macaire  mourut  l'an  331.  après 
avoir  gouverné  durant  19  ans  l'EglifedeJerufalem.  *  Baronius, 
in  Annal.  Martyr,  ad  10.  Mart.  Thèodoret,  II.  i.  cf.  Q-c.  S.  Epi- 
phane,  hsr.d^. 

MACAIRE  II.  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Jerulàlem 
aprèsPierre,  en  546.  Onlefoupçonnadefuivre  la  doârined'Ori- 
gene  ,  8c  ce  foupçon  eut  tant  de  pouvoir  lur  l'elprit  de  les  Prê- 
tres ,  qu'ils  le  chaftêrent  de  fon  Siège.  Mais  à  la  vérité ,  il  eft  fa- 
cile de  juger  à  fon  avantage,  par  ce  que  Jean  Mofch  rapporte  de 
lui  dans  le  Pre  Spirituel ,  8c  par  ce  que  nous  en  voyons  dans  les  Aéles 
de  la  Vie  de  faint  Grégoire  Evêque  d' Agrigente ,  que  Macaire  avoit 
ordonné  Diacre.  Auffi  Evagre  nous  afl'ure  que  l'injuftice  de  fes 
calomniateurs  ayant  été  avCTée,  il  condamna  les  erreurs  d'Origcne 
£c  fut  remis  dans  fon  Eglife  ,  qu'il  gouverna  quatre  ans.  *  Jean 
Mofch,  Praf.j^ir.f.jô.Surius,  ad  xi.îl(>vetnh.^^K.eç)xoxe,li.i-j. 
t. 26. Evagre,  /j.4. 

MACAIRE,  Hv.  h  Jeune,  d'Alexandrie,  illuftre  Solitaire, 
étoit  Prêtre,  8c  Tivoit  en  même  temps  que  faint  Macaire  l'An- 
cien ;  c'eft-à-dire ,  dans  le  V.  Siècle.  On  dit  qu'il  avoit  près  de 
cinq  mille  Solitaires  fous  là  conduite.  Lalàintetèdefavieperlë- 
cutée  par  les  Ariens  ;  8c  le  nombre  de  fes  miracles  le  rendent  illuftre 


ui  refiftcr ,  fe  réfugièrent  aupi'ès  de  l'Afyle.quc  l'onappelloit  l'Au- 
telde  h  Mifericordc ,  à  Athènes  ;  8c  implorèrent  Icfecours  des  Athé- 
niens qui  prirent  les  armes  pour  leur  defenfe.  Un  confulta  l'Oracl» 
fuivant  la  coutume,  avant  que  de  commencer  la^uerre.Sc  il  ré- 
pondit que  les  Athéniens  remporteroient  la  vittoire  fi  quelqu'un 
des  cnfans  d'Hercule  facrifioit  fa  vie  aux  Dieux  Infernaux.  Macarie 
feprèfentaaulli-tôt,  8c  s'expofacourageulcmentalamort;ce  qui 
fit  gagner  la  bataille  aux  Athéniens,  dans  laquelle  Euryfthéefut  tué, 
Les  Athéniens , pour  immortalifer  la  mémoired'une  Jflion  fi  «ïéne- 
reufe,  £c  pour  marquer  leurreconnoiilànce.  drelTerentun  fuperbe 
Tombeau  à  Macane,qu'ils  ornèrent  de  fleurs  8c  de  couronnes.*Ccel, 
Rhod./.  x^.c.-j.SUi'. 

MACARONIQUE;nomque  l'on  donne  aux  Poètes  Burlefqueg 
Latins,  quimêlencde  l'Italien  ou  des  motsd'uneautre  Lingue  vul- 
gaire dans  leurs  Poèmes.  LaMacaronee,  ou  Poéfie  Macaroniquc, 
a  pris  ce  nom  des  Macarons  d'Italie  ,  qui  Ibnt  des  morceaux  de 
pâte,  ou  des  efpeces  de  petits  gâteaux  faits  de  farine  non  blutée  , 
d'oeufs,  8c  de  fromage,  qu'on  fert  fur  table  à  la  campagne,8c  que 
l'on  compte  parmi  les  principaux  mets  des  Villageois.  C'eft,  pour 
linfi  dire ,  un  ragoiàt  de  diverfes  chofes  qui  entrent  dans  fa  compcrii- 
tion ,  mais  d'une  manière  libre  8c  ruftiquc.  Il  y  entre  pêle-mêle  du 
Latin.dc l'Italien, ou duFrançoisavec une  terminaifon Latine ,  8C 
du  groteique  de  village:  mais  tout  cela  cil  orné  d'une  naïveté  ac- 
compagnée de  rencontres  agréables,  &  d'un  air  enjoué  8c  plaifant. 
On  dit  que  Théophile  Folengi  ,qui  florilToit  vers  l'an  1^20.  a  été 
l'Auteur  de  cette  forte  de  Poèlie.  Dans  le  Dialogue  entre  S.  An^c  8c 
Mafcurat ,  compofépar  Naude ,  fur  le  Jugemaitdes  Pièces  publiecâ 
contre  le  Cardinal  Mazarin ,  Malcurat  prétend  que  fi  Folen<'i  n'a  pas 
inventé  la  Poèlie  Macaronique ,  il  a  du  moins  été  le  premier  qui  l'a 
cultivée, 8c que  laMacaroneedeRimini,  publiée  l'an  1^16.  en  fir 
Livres  par  Guarino  Capella ,  contre  Cabri  Roi  de  Goguc-Magoguc , 
n'a  point  dû  palier  pour  la  première  pièce  encegenrc,puilque  la 
Macaronée  de  Folengi  avoit  paru  dès  l'an  1  fzo.  Ibus  le  nom  de 
Merlin  Coccaie.  Quoiqu'il  en  Ibit,  il  eft  certain  que  cette  Macaro- 
née de  Folengi  a  ete  laplusellimee,  foit  pour  le  ftile,foit  pour  l'in- 
vention, foit  pour  les  riches  Epifodes  qui  fe  rencontrent  dans  l'His- 
toire de  Baldus  qui  ell  le  Héros  du  Poème,  &  pour  lemeknge  artifi- 
cieux du  Plaifant  avec  l'Utile.  On  dit  que  Rabelais  a  voulu  imiter  en 
partie  cet  Ouvrage,  8c  qu'il  en  a  tiré  les  plus  beaux  morceaux  de  fon 
Pantagruel.  Mais  s'ilaeucedcflêin  ,  il  a  travaillé  inutilement,  car 
il  eftimpoffibledefairepallèr  en  nôtre  Langue  les  grâces  d'un  Poè- 
me Macaronique.  •  Gab.  Naude ,  Jugement  dei  Piecei  contre  le  Car- 
dinalMazarin.  Tomafini,  Elo^ior.tom.i.SUP. 

MACASSAR,  ouMacazar,  Vilkconlîderablc  de  l'IfledeCé- 
lebes,  uuedes  MoluquesdanslaMer  des  Indes.  C'eft  un  Port  de 
Mer  fort  afl'uré  où  les  Marchands  ne  paient  aucun  droit  pour  l'entrée 
ni  pourlalbrtkdesmarchandifes.  Autrefois  ce  n'etoit  pas  tant  une 
Ville,  qu'un  amasde  huttes  8c  de  cabanes.  La  pierre  y  eft  commu- 
ne, mais  les  Infulaires  n'entendent  pas  l'art  de  l'emploier;  il  y  a 
trois  Mofquees  qui  ne  font  faitesquede  bois  depalmiers.  Les  Por- 
tugais avoient  traité  avec  un  des  Rois  de  l'Ifle  pour  s'en  attribuer 
tout  le  commerce,&c  y  avoient  fait  bâtir  unFort  à  cinq  baftions:raais 


dansTEiilife.    C'eft  à  lui  qu'on  attribué  les  Règles  des  Moines,  que 'les  Hollandois  les  en  ont  fait  challèr.Sc  ces  derniers  gouvernent  tout 


nous  avons  en  trente  Chapitres,  quoique  Le  Mire  8c  quelques  au 
tresnefoient  pas  de  ce  fentiment.  *Pallade,  mHi/l.Lauf.  RulBn, 
m H//Î.PF. Baronius 8c Bollandus,  aJ  i.Jamt.  Pierre Rovier.Hi^. 
Reoma.Monafi. 

MACAIRE,  SoHtaire,  à  qui  RuffinadrelTel'Apologiequ'il  pu- 
blia pour  Origene.  Saintjcrôme  en  fait  auffi  mention  en  là  deuxiè- 
me Apologie  contre  le  même  Ruffin;  8c  Gennadc  afl'ure  qu'il  écri- 
vit à  Rome  un  Ouvrage  contre  les  Mathématiciens. 

MACAIRE,  ditMuTio,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  P'/iÎKf/a 
Crucis,feu  Triumphits  Chrijii,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Nous  avons, 
dans  le  7. 1  .ivre  des  Epîtres  d'Ange  Politien ,  une  Lettre  que  Micai- 
re  lui  écrivit.  *Siinilcr,  inEfit.BM.Gefner, 


le  négoce,  llsontperfuadeau  Roide  Macafl'ar  de  fortifier  là  Ville, 
8c  d'y  bâtir  desmailbns,  dont  ils  ont  donné  ledelîèin  8c  conduit  ^e 
travail.  Le  Roi  de  cette  Ille  eft  Mahomctan,  auffi-bicn  que  la  plu- 
part de  fes  peuples.  Ils  s'attachent  à  l'Alcoran,  avec  tant  de  fcrupulej 
qu'ilsrefulèntdeboiredu  vin  de  palmier  qui  y  eft  excellent,  £c  qui 
ne  cède  pointànosvins  deraifins.  Quoi  que  les  Idolâtres  y  Ibient 
en  petit  nombre ,  les  Jefuites  ont  tenté  inutilement  d'y  établir  le 
Chriftianifrae.  A  l'égard  des  Hollandois  qui  ibnt  puiifans  en  ce  pai's- 
là,8c  qui  y  permettent  diverfes  Religions,jlsn'en  profefièntprei'que 
pasune  encetteIfle,8cviventavecbeaucoupde  licence.  On  voit 
autour  de  cette  Viile,8c  par  tout  dans  l'Iile,  quantité  de  Cocos  £c  de 
Figuiers  d'Inde.  LeCocosellunarbiequi  i'«l«ve  fort  haut,  &  jette 

de 
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de  fon  fommet  quantité  de  feuilles  ,  ainfi  que  les  Palmiers.  Son 
fruit  eft  couvert  d'une  écorce  verte,  qui  dans  li  maturité  fe  réduit 
en  elpece  de  filalTe  :  le  dedans  s'endurcit  &  renferme  une  chair  blan- 
che; &  le  milieu  eft  plein  d'une  eau  fraîche  &  faine.  Le  Figuier  d'In- 
de a  fcs  feuilles  fort  longues,  il  en  fort  une  fleur  de  la  groffeur  du 
poingqui  produit  une  leulegrape  d'environ  cent  figues.  On  coupe 
Ja  "râpe  avant  qu'elle  foit  meure ,  &  après  l'avoir  laiiTe  fecher  au 
plancher  ,  on  la  mange.  Il  y  en  a  de  fi  groffes  ,  quedeux  hommes  ont 
peine  d'en  porter  une:  ces  figues  ont  un  goût  de  fèves.  *Thevenot, 
SiLinkhot,  Voyages  ^»s  Inda.su P.     ,^     ,   „,^     ,        ,    ,, 

MACA2.AR  ou  Macassar  ,  grande  lile  del  Afie  dans  la  Mer 
desIndes,  entreBornco,  Gilolo &  Mindanao.  Cettelfleeft  aufii 
nommée Celebes,  &.paflepour  être  une  desMoluques.  Elle  eft 
compofee  de  diverfes  petites  Iflcs  fi  proches  les  unes  des  autres, 
qu'elles  ne  font  communément  eftimees  qu'une  feule.  Cettelfle 
a  cent  lieues  de  large£{  deux  cens  de  long,  qui  contient  fix  Royau- 
mes, le  plus  confiderable  eft  celui  de  Macazaroù  il  y  a  une  Ville 
de  même  nom,  quieftauMididel'Ifle,  &  où  il  y  a  un  fort  bon 
Port,  elle  eft  une  des  principales  Villes  du  Royaume,  auquel  elle 
donne  fon  nom.  L'air  eft  fort  bon  dans  cettelfle,  on  y  trouve  tou- 
tes les  commoditez  de  la  vie,  grande  quantité  de  Ris,  de  Fruits,  de 
Beftiaux,  &  de  PoiiTon  :  &cllefournitencoredcl'Or,de  l'Yvoire. 
du  Sandal  ,  du  Coton,  &.C.  Les  dernières  Relations  de  ce  Pais 
nous  apprennent  que  le  Roi  a  été  battu  par  les  Hollandois.  Les  au- 
tres Royaumes  font  Cion,  Sanguin  .Cautipana ,  Gctigan  &  Supara. 
Les  principales  Villes  font  Macazar  ,  que  j'ai  déjà  remarquée ,  Ban- 
tachaia,&c.  [On  a  imprimé  a  Paris  en  lôSS.une  Defcnptim  Hijîm- 
qrie  du  Roy,  urne  de  Macii~ar.  On  en  peut  voir  l'Extrait ,  dans  le 
Journal  des  Savans  de  cette  année.]  _ 

MAlCHABET  ou  Macbeoe  Roi  d'Ecoffe  ,    étoit  fils  d  un 
Gouverneur  de  la  Province  d'Angus  en  Nortvege  £c  de  Doace  fille 
dcMalcolmell.  llufurpa  le  Royaume  après  Donalde  ou  Duncan;  | 
&  le  tint  durant  1 7 .  ans ,  depuis  l'an  1040.  jufqu'en  10^7.  *Bucha- 
nan,  ajl.d'tcoffe.  j 

MACCHIA  ;  Duché  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  cet-  ' 
te  partie  qui  a  le  nom  de  Capitanate.   *  Leander  Alberti ,  Defcrift.  1 

ttltatie.  .  j 

MACCIO  (Sebaftien)  natif  d'Urbanea  dans  le  Duché  d'Urbin ,  I 
a  été  en  eftimc  au  commencement  du  XVII. Siècle.   Il  favoitle 
Droit  &  les  Utiles  Lettres ,  &  écrivoit  avec  aiTcz,  de  politcflè  en  pro- 
fe&envers.  Ilpublial'an  1613.  DeHiJiorialcnbendiiif.de  hello  Af-\ 
Arubatis,  Se  puis  De  HifloriaLi-viana,ua?oémede  la  Vicde  Jesus- 
Christ,  &c.  Maccio  mourut  âgé  de  5-7.  ans.  Il  avoit  deux  filles,  | 
l'une  defquelles,  qui  etoit  Religieulè ,  a  écrit  des  Lettres  Latines.  ; 
Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Janus  Nicius  Erythrxus,  j 
ïitiM.l.Imag.HluJi.c.  iji. 

MACEDOINE,  grande  Province  de  Grèce;  autrefois  Monar- 1 
chie,  qui  avoit  fous  elle  la  ThefTalic,  lEpire,  &;  mêmelaThrace. 
On  la  divifoit  pour  l'ordinaire  en  quatre  parties,  qui  etoient  fubdi- , 
vifées  en  vingt-fix  autres  Régions.  Ses  bornes  étoient  la  Mer  Egée 
au  Levant  ;  l'Epire  &  la  Thefliilie  au  Midi;  les  Mers  Ionique  & 
Adriatique  au  Couchant  ;  &  au  Septentrion  les  montagnes  de  Mari- 
nay  &  la  Rivière  Stromona.  Elle  eut ,  félon  Tite-  Live ,  le  nom  de 
Pceonie,  Mygdonie&;.£monie;  Solin  lui  donne  celui  d'Edonie  Se 
de Pierie,& celui d'Emathie.  Cedernier ajoute  que  laMacedoine 
avoit  autrefois  cinquante  peuples.  Voici  ceux  dont  les  noms  fe 
font  faits  reconnoître  dans  cette  grande  obfcurité  de  l'ancienne 
Géooraphie.  Les  Taulantiens  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  la 
Mer  Adriatique ,  lesElyraiotes ,  lesOreftes,  les  Daftaretes ,  Pierie 
fejour  des  Mufes ,  lepaisdes  Mygdoniens,  les  Baiîlatiens ,  les  Edo- 
niens ,  les  Orbcliens ,  les  Sinriques  ,  les  Pelagoniens ,  les  Lynceftes, 
les  Jores ,  les  Almopeens ,  les  Eftréens ,  &  les  Lordiens.  Nous  en 
pourrions  marquer  quelques  autres ,  mais  ce  dénombrement  eft 
trop  ennuyeux.  Aujourd'hui  la  Macédoine  eft  encore  diviféeen 
quatre  parties ,  Jamboli ,  la  Macédoine  propre ,  Comenolitari  8c 
Janna.  Ses  Villes  principales  font  Ochride,  Vodena,  Albanopolis, 
Cercs,  Salonichi,  Emboli,  Eriftb ,  CaiTandria ,  Canovia,  Veria, 
Chriftopoli,Chitro,Croia,Duraz.zo,  Scampi , Lariiza , Sec.  Ca- 
ranus  defcendu  de  la  race  d'Hercule ,  fut  l'an  324-0.  du  Monde  Fon- 
dateur du  RoyaumedeiMacedoine  qui  a  duré  près  de  cinq  cens  ans, 
&  qui  a  été  très-illuftre  par  Philippe  &  Alexandre  le  Grand  fon  fils,  j 
Il  continua  enfuite  depuis  Alexandre  jufqu'à  Perfée,  que  les  Ro- 
mains fous  Paul  Emile,  en  i  f  80.  fe  rendirent  maîtres  de  ce  Pais  qui 
e(t  aujourd'hui  fournis  à  la  domination  des  Ottomans.  *  Juftin,/i.7.  j 
Pline,/i.4.Solin,<:^.  i5-.Strabon,  Tite-Livc,  VellejusPaterculus, 
Florus,  Paufanias,  Quintc-Curce ,  Arian,  &c. 
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MACEDONIENS ,  Hérétiques  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Ma- 
cedonius  de  Conftantinople  ,  commejelediraidans  la  fuite.  Ce 
Prélat  ne  pouvant  fupporter  fa  dépofition,  s'en  voulut,  dit-on, 
venger  par  une  nouvelle  hérefie.  IlenfeignaquelefaintEfpritn'é- 
toitfemblableniauPere,niauFils;  mais  Créature ,  &undesMi- 
niftrcsdeDieu,  différent  des  autres  Anges  en  excellence  feulement. 
Les  Evêques  mécontens  foufcrivirent  à  cette  erreur ,  que  les  Ariens 
reçurent  avidement;  8c  même  les  Donatiftes  d'Afrique  s'y  joigni- 
rent, aufentiment  de  S.  Jérôme,  qui  dit,  que  Donat  de  Carthage 
compofa  un  Traité  du  faint  Efprit,  conforme  à  la  Doârine  des 
Ariens.  La  pieté  extérieure  des  Macédoniens  léduifit  plufieurs  per- 
fonnes  Amples.  Car  ils  faifoient  profcflTion  d'une  vie  auftcre,  qui  3 
toujours  fait  beaucoup  de  mal  à  i'Eglife ,  quand  elle  s'eft  trouvée 
jointe  à  la  mauvailê  do&rine.  Un  certain  Maratone ,  qui  avoit  été 
autrefois  Thréforier,  ayant  amalTé  de  grandes  richefles,  laifl'alavie 
féculiere ,  s'adonna  premièrement  aux  fèrviccs  des  pauvres  8c  des 
malades ,  8c  puis  fe  fit  Moine  ;  8c  fous  Euftathe ,  il  fuça  le  poifon  des 
Macédoniens.  Il  fe  répandit  bien  loin ,  par  le  moyen  de  fes  grands 
biens ,  dont  la  diftribution  magnifique  étoit  plus  puiflante  que  tous 
les  argumens  de  ceux  de  là  Seûe.  Socrate  dit  que  ces  Hérétiques  fu- 
rent appeliez  Maratoniens.  On  les  nomma  aulfi  Pneumaiomaques  ; 
c'eft-a-dire  ,  qui  combattent  le  S.  Efprit.  Le  bruit  de  cette  erreur 
s'étant  répandu  dans  l'Egypte,  l'Evêque  Serapion  en  avertit  faint 
Athanafc,  qui  étoit  cache  dans  le  défert;  £c  cet  illuftre  Prélat  prit 
d'abord  la  plume,  pour  la  combattre;  8c  ce  fut  le  premier  qui  eut 
cet  avantage.  Depuis  les  Conciles  par  leurs  Décrets ,  8c  les  Empe- 
reurs par  leurs  refcrits  ,  ont  pourfuivi  ces  Hérétiques  avec  vi- 
gueur. *Saint  Athanafe,  li.  de  spir.  Saint  Auguftin,  har.ji. Saint 
Epiphane,  ^<cr. 74. Socrate, /iv.i.Hi/iSozomcne,  /(. 3.  8C4.  Ruf- 
fin,/(.  i.Baronius,  in  Annal.  Eccl.^c. 

MACEDONIUS,  Evèque  d'Amioche,  fut  intrus  fur  le  Siège 
de  cette  Eglife ,  environ  l'an  640  après  Anaftalê  III.  quiétoitHe- 
retique.  Comme  il  avoit  fuivi  fon  parti ,  il  foûtintauffi  fes  erreurs, 
8c  c'eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Martm  1.  de  l'excommunier.  C'eft  ce 
qu'il  fit  en  649.  8c  depuis  ce  temps  nous  ignorons  quels  furent  les 
Evêques  d'Antioche,  juiqu'à  Macaire  qui  fut  dépofe  dans  le  VI. 
Concile  Général  ,  tenu  en  68 1 .  *  Martin  I.  Ep.  6.  O"  fil-  Ba- 
ronius,  A.C.  640.  8i  649.  num.  64.  Gencbrard  2c  Onuphre,  in 
Chron. 

MACEDONIUS  I.  de  ce  nom  Evêque  de  Conftantinople  2c  Hc- 
refiarque.  Chef  des  Macédoniens.  Il  étoit  Diacre  ou  Prêtre  de  I'E- 
glife de  Conftantinople ,  8c  les  Ariens  l'en  firent  Evêque  en  342. 
dans  le  même  temps  que  les  Orthodoxes  y  avoient  établi  Paul ,  après 
la  mort  de  faint  Alexandre.  Ce  fut  le  fujet  d'une  difpute,  qui  s'é- 
chaufïà  fi  fort ,  que  l'on  en  vint  aux  armes ,  8c  plufieurs  y  perdirent 
la  vie.  L'Empereur  Conftanccchaflâ  Paul,  8c  foûtint  l'Hérétique 
qui  étoit  de  fon  parti.  Cette  atKiire  eut  diverfes  fuites ,  jufqu'à  ce 
que  Maccdonius  devint  paifible  poflèlîêur  de  cet  Evêche,  après  la 
mort  de  Paul.  Cependant  il  tomba  dansladilgracedeConftance, 
non  feulement  parce  qu'il  agifibit  en  tyran,  plutôt  qu'en  Evêque  ; 
mais  encore  parcequ'ayant  fait  tranfporter  le  corps  de  l'Empereur 
Conftantin  du  cercueil  où  il  etoit  dans  I'Eglife  des  Apôtres  ,  qui  m«- 
na^oit  de  ruine,  encelledefaintAcace  Martyr,  cette  aétion  avoit 
caufé  de  grands  défordres.  Et  en  effet,  dès  qu'on  fiât  que  le  corps 
de  Conftantin  etoit  dans  l'Egliiè  de  ce  Martyr ,  tout  le  peuple  y  ac- 
courut en  foule  2c  la  difpute  s'échauffa  fi  fort  entre  ceux  qui  con- 
damnoicnt  ou  approuvoient  le  procédé  de  Maccdonius ,  qu'ils  en 
vinrent  aufli-tôc  aux  mains.  Plufieurs  perdirent  la  vie,  2c  il  s'yfit 
un  fi  grand  carnage ,  que  tout  fut  rempli  de  fang  dans  la  nef  del'E- 
o-life,  dans  un  portique  qui  en  étoit  proche,  2c  jufqu'à  une  place 
voifine.Conftance  témoigna  donc  un  grand  deplaifir  de  ce  qui  etoic 
arrivé,  8c  en  lût  fort  mauvais  gré  à  Maccdonius.  Mais  celui-ci  f; 
fit  des  partifans,  8c  s'étant  joint  aux  demi- Ariens  commença  d; 
faire  un  nouveau  parti,  par  la  publication  d'une  nouvelle  erreur, 
publiantdetblafphcmcscontreladivinitédu  Saint  Efprit.    Il  avoi: 
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i'jiïioffcnféAcace&EudoxePrélatsdcfonpartijpbur  i'cn  venger 
ils  agirent  fi  bien,  nue  Macedonius  fut  chanë  dans  le  Concile  tenu 
à  Conftantinople ,  en  3)-9.Sc  Eudoxc  nus  à  fa  pl.iro.  Ce  méchant 
homme  oe  pouvant  fouffrir  cette  depofition  ,  s'en  vengea  pu- 
bliant la  nouvelle  hérelie  contre  le  Saint  Eiprit.  Je  marque  fcs  dog- 
mes en  parlant  de  l'es  Seftateurs  ,  dits  Macédoniens.  Pour  lui  il 
mourut  mitèrablement.  *S.  Jérôme,  inChron.  S.  Auguliin,  htr. 
f\.  S.Epiphane,  A^r.74.Socrate,  /(.i.Sozomene,  ti.  j.Ruffin, 
II.  Baronius ,  m  Atmal.  A.  C.  3+2.  crfiq- 

MACEDONIUS  II.  Evêque  de  Conftantinople  ,  avoit  c'té  éle- 
vé dans  la  pieté  parGcnnade  Prélat  delà  miîme  Egliiè,  de  qui  on 
le  croit  neveu.  Il  étoit  Prêtre ,  &c  l'Empereur  Analîafe  le  fit  élire  à  la 
placed  Euphémius,' qu'on cnvoyaenc.xil.  Théodore /f  Lelleiir  à\t 
que  Maccdonius  figna  VEnotique  de  Zenon  ;  mais  Cyrille  aflùre, 
dans  la  Vie  de  S.  Sabas,  que  ce  Prélat  etoit  Orthodoxe.  Et  en  effet, 
l'Empereur  en  fut  extrêmement  troublé,  s'ctantperfuade,  qu'il  fa- 
voriloit  le  parti  des  Hérétiques.  Aulli  ayant  vu  qu'il  defendoit  le 
Concile  de  Chalcedoine ,  avec  courage,  il  lui  llifcita  de  méchantes 
affaires.  11  lefitaccuferdedivcrscrimes.dontMacedonius  le  pur- 
gea fans  peine;  il  envoya  même,  pour  le  tuer,  un  homme  à  quiMa- 
cedonius  donna  de  Tarant  i  &  enfin  craignant  le  peuple,  il  le  fit  en- 
lever de  nuit  8c  l'envoya  en  exil,  où  il  mourut  environ  l'an  j-if.  Ces 
maux  foulferts  ,  pour  la  defenfe  de  la  vérité  Orthodoxe , rendent 
illuftrc  cePrelat  qu'on  blâme  feulement  de  n'avoir  pas  voulu  ôter  des 
Dyptiques  le  nom  d'Acace  Hérétique.  •  Théodore  le  Le<Seur,/i.  2. 
Co/fea.  Nicephore  ,  liv.  16.  Hifi.  chap.  jf.  Cedrcne  ,  in  Annal. 
l'Hiftoire  mêlée,  Itv.  ly.  Theophane  ,  Anaftafe  le  Bibliothécai- 
re. &c. 

MACEDONIUS,  Evêque  de  Mopfuefte.affifta  l'an  32f.au 
Concile  de  Nicée,  comme  Catholique  j  mais  depuis  il  iuivit  le 
parti  des  Ariens  Se  le  trouva  avec  eux  à  Tyr  &  à  Sirmich. 

MACEDONIUS,  Moine ,  lequel,  entendant  le  carnage,  qui  fe 
failbitàAntiochepar  les  ordres  de  l'Empereur  Théodofe,  Ibrtit  de 
fa  folitude ,  pour  eflayer  s'il  pourroit  y  apporter  quelque  remède. 
11  prit  un  habit  femblable  à  celui,  que  portoient  les  deux  Juges,  que 
l'Empereur  avoit  commis  pour  examiner  les  coupables';  &  les  ayant 
trouvez  pendant  qu'ils  faifoient  leur  devoir,  pour  exécuter  lèsor- 
drcsde  leur  Maître,  il  leur  commanda  de  defcendre  de  cheval.  Sa 
mine  bafle  8c  fon  vifagedefiguré,  par  fes  aufteiitez,  lui  attira  d'abord 
le  mépris  de  ces  Juges;  mais  fon  mérite,  dont  on  les  inftruifit, 
l'ayant  emporté  fur  leurs  efprits ,  ils  defcendirent  8c  écoutèrent  at- 
tentivement la  parole  qu'il  leur  commanda  de  porter  àl'Empereur 
de  la  part  de  Dieu,  pour  le  falut  de  ce  pauvre  peuple.  Ce  procédé 
joint  aux  fupplications  de  Flavien  Evêque  de  Conftantinople  fit 
finir  ledéfordre.  *  Theodoret , /i.  j.  c.  9.  S.Jean  Chryfoft.O;-<i<<i!n. 
de  Statuis. 

MACEDONIUS ,  Maître  des  Offices  de  l'Empereur  Gratien , 
favorifa  à  Milan  les  PrifciUianiftes,  contre  faintAmbroifc.  Paulin, 
qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint,  nous  apprend  que  cet  Officier  périt 
malheureufement  l'an  382.  Il  avoit  refufé  d'ouvrir  la  porte  de  là 
MaifonàS.  Ambroife.Scilnepûtjamaiscntrerdans  l'Eglilé,  lors- 
qu'on le  pourfuivoit.  [Voyez  la  Profopographic  du  Code  Theodo- 
fien  par  Jaques  Godefroi  ,  qui  marque  ceux  qui  ont  fait  mention 
de  ce  Macedonius  8c  du  fuivant.] 

MACEDONIUS,  AuteurdesEpîtres  ft.Sc  $-3.  qui  font  en- 
tre celles  de  làintAuguftin;  8c  qu'il  écrivit  à  ce  grand  Evêque.  La 
première  commence  ainfi,Miro  moiloafficiorfafientià  tuâ.fy'C.  La 
féconde  a  CCS  mots  au  commencement ,  Ofiatas  admoJiim  fanHita- 
tijtii£,Q'C.  Saint  Auguftin  repondit  àce  qu'il  lui  demandoit  dans 
cesdeux  Epîtres. 

MACER  (^milius)  de  Vérone ,  Poète  Latin  ,  floriffoit  la  CXCI. 
Olympiade,  8c  mourut  en  A  fie,  comme  nous  l'apprenons  de  laint 
Jérôme.  Il  écrivit  des  Traitez  des  ferpens ,  des  plantes  8c  des  oi- 
leaux ,  en  quoi  il  avoit  imité  Nicander .  au  rapport  de  Qiiintilien';  ce 
queManile  a  auffi  remarqué,  dans  le  fécond  Livre  de  fon  Aftrono- 
ïttic.  Ovide  fait  mention  de  ces  Ouvrages,  li.  4.  de  Trijl.  Eleg.  10. 


Sifè  fucts  volucres  legit  mihi  grandiôr  &vo , 

3)Hti(;jtte  mcit  Jerpens,  qinJHvat  herbu,  Macer. 


Macer  compofa  auffi  un  Poème  de  laruïnedeTroye,qui  manque 
à  riliade  d  Homère ,  comme  Q^Calaber  en  avoit  écrit  en  Grec  ;  ce 
que  le  même  Ovide  dit  dans  la  dixième  Elégie  du  1.  Livre  (/ePon/o. 

Tu  canis  itcmo  qiiii!qnid  refiabat  Homero. 
Ne  careant  [ummâ  Troïca  bellu  manu. 

Et  ailleurs  dans  la  dix-huitiéme  Elégie  du  2.  Livre  des  Amours,  il 
en  parle  encore.  Il  fefautfouvenirque  lePoëme  des  Plantes,  que 
nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Macer  ,n'eft  pas  de  celui-ci 
qui  vivoit  du  temps  d'Augufte;  puilqu'on  y  cite  Pline,  8c  que  l'Au- 
teur n'eft  nidoéleBotanifte,  ni  bon  verfificateur.  *  Crinitus,  de 
P»éi.r. f  2.  LilioGiraldi,  Dial.^.Poét.  Voffius,  dt  Foét.  Lut.  c.  2. 
de Hi/i. li.\.c.  io.de Grtc. /i .  I . c.  1 6. 

MACERATA,  Ville  d'Italiedans  la  Marche  d'Ancone.  Ellefut 
bâtie  fur  les  raines  d'une  ancienne  Ville  nommée  Mlia  ou  Hel-via 
Ruina ,  que  les  Goths  ont  détruite.  Recanati ,  fondée  par  le  Pape 
Paul  III.  en  i)4o.dans  le  même  teras ,  a  un  nom  ,  qui  témoigne 
qu'elle  le  tire  de  Ridnfl.QuoiquHlen  foit,  Macerata  eft  fituee  fur 
une  colline,  il  y  a  Académie 8c  Evêché  uni  à  celui  de  ToUentin, 
&  le  Légat  de  la  Marche  y  refide  auffi  bien  qu'à  Ancone.  Un 
Poète  en  fait  mention  au  3 .  Livre  de  l'Itinéraire  ; 
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./Irdua  qiu  faxo  colitur  Macerata  vetu/lc. 

Nous  avons  les  Ordonnances  d'un  Synode  tenu  à  Macerata  en 
16  If. 

M  A  C  H  A  B  E'  E.  Cherchez  Judas. 

MACHABE'ES,  c'eft  le  nom  quon  a  dunnc  aux  Princes  Af- 
monecns.qui  gouvernèrent  le  peuple  Juif  ,  durant  environ  cent 
trente  années.  Le  premier  de  cesHeroscft  Matathiasde  laMlifon 
de  Joarib  ,  qui  étoit  celle  d'Aaron.  C'eft  lui  qui  tua  a  Mc)din  le  Cain- 
millàire  envoyé  par  Antiochus  Epiphane,  l'an  fS;.  de  Kôme.  U 
avoit  cinq  fils,  trois  defqucis lui luccéderent .  favoir.  Judas,  Jo- 
nathas  8c  Simon.  Les  autres ,  qui  ont  tenu  après  eux  le  Pontificat  3c 
la  Royauté  parmi  les  Juifs ,  font  Jean  Hyrcan  ,  Ariftbbule  1 .  Alexan- 
dre Hyrcan,  Ariftobule  II.  Antigone,  &  AriftobulellI.  qu'Hero- 
do  fit  mourir,  comme  je  le  marque  ailleurs.  Ce  font  ces  Princes, 
qui  foîitinrent  la  guerre  contre  des  Monarques  trcs-puiffians  ;  8c  q  ji 
rétablirent  la  Loi  Judaïque  avec  un  petit  fecours  comme  l'exprime 
le  Prophète  Daniel  (c.  1 1.  v.  34.)  Cùmque  corruCnnt ,  fubUvabuntur 
auxilw  parvulo.  «  I.  II. des  Machabécs  ,  Jofeph ,  in  Antiq.  ^  de belU. 
[On  lesnommaainfi,  parce  qu'on  voyoit  dans  leurs  Drapeaux  les 
Lettres  Hébraïques  Mem  ,  Caph ,  Bcth ,  Jod  ,  qui  font  Macab.v ,  gc 
qui  font  les  premières  de  quatre  mots  Hébreux,  qui  lignifient,  qui 
ejl  Jemblabte  à  toi  fi{rmi  les  Dieux,  ô  fehova.'] 

MACHABE'ES,  deux  Livres  Canoniques  de  l'EcritUtc  Sainte 
On  ne  fait  pas  précifément  qui  enert  Auteur,  bien  que  quelques- 
uns  fe  perfuadent  que  Jean  Hyrcan  écrivit  le  premier ,  8c  que  Ja- 
fon  Cyreiiicn  eft  Auteur  de  l'autre.  Mais  en  cela  on  ne  parle  que 
par  conjefture ,  8c  fur  tout  en  attribuant  le  premier  à  Hyrcan ,  parce 
qu'il  avoit  été  témoin  de  tout  ce  qui  eft  rapporte  dans  ce  Livre ,  qu'il 
vécut  paifiblement ,  8c  qu'il  eft  nommé  Prophète  par  Jofeph,  (/i.i  3. 
Antiq. c.i^.)  Pour  Jalon, il  eft  fur  qu'il  avoit  écrit  l'Hiftoire  des 
Machabécs;  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  compofé  ce  Livre  de  l'E- 
criture, puifqu'au  contraire  celui  qui  en  eft  Auteur,  avoue  qu'il 
avoit  eu  deflTein  de  mettre  en  abrégé  l'Ouvrage  que  Jalon  avoic 
publié.  Ce  qui  eft  ainfie.\primé  dans  le  Chapitre  2.  Ilémque  abja- 
fone  Cyrento  quinque  librii  comprehenfa  tentavimtts  nos  um  voliimine 
breviare.  Ces  Livres  font  citez  par  iàint  Cyprien  ,  par  làint  Grégoi- 
re dç  Nazianze ,  par  faint  Ambroife  8c  par  làint  Auguftin ,  qui ,  dans 
le  18. Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  c.  36.reconnoît  qu'ils  font  dans  le 
Canon  des  Chrétiens,  bien  qu'ils  ne  foicnt  pas  dans  celui  des  Juifs, 
Il  ne  s'en  faut  pas  étonner ,  puifque  ce  Canon  étoit  fait  du  temps 
d'Efdras,  qui  vivoit  long-temps  avant  les  Machabécs.  LesProtes- 
tans  ne  les  reçoivent  que  comme  apocryphes;  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  leur  faire  connoître  leur  erreur.  U  luffit  defeteniràladécifion 
du  Concile  de  Trente ,  dans  la  3.Seffion.  Le  Livre  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  III.  des  Machabécs  n'eft  pas  Canonique.  *  Bel- 
larmin,  deVerbo  Dei  c.  if.  Torniel,  A.M.jSCS.n.  ^.  lesExpofi- 
teurs  de  ces  Livres. 

MACHABE'ES:  Il  en  eftparlédansTarticlcprécedeiit,  mais 
il  faut  ajouter  ici  g:  qui  regarde  l'Hiftoire  des  fept  frères  Macha- 
bécs Se  de  Salomone  leur  mère.   Antiochus  Roi  de  Syrie  ayant  prfs 
laVillede  Jerufalem  l'an  3885. du  Monde,  8c  lôS.avant  laNaiftàn- 
ce  de  Jesus-Christ  ,  8c  étant  de  retour  à  Antioche ,  voulut  forcer 
un  fage  vieillard  nommé  Eleazar,  Se  Salomone  avec  lés  fept  fils ,  do 
renoncer  à  la  Loi  de  Moïlé.  Eleazar  demeura  fermedans  la  vérita- 
ble Religion, Sclbuffi-itlamortavec une conftanceadmirablc.  Les 
fept  Machabécs  s'expolèrent  aufli  courageufement  à  tous  lestour- 
mensqui  leur  étoient  préparez.  Le  plus  âgé  fut  déchiré  à  coups  de 
fouets,  puis  étendutfur  une  roué ,  fous  laquelle  les  bourreaux  allu- 
mèrent du  feu.  Ce  généreux  Ifraèlite  meprilànt  la  rigueur  de  lot» 
lupplicc ,  employa  les  derniers  momens  de  fi  vie  à  exciter  fes  frères 
au  martyre.  Les  Gardes  d'Antiochus  amenèrent  enfuite  le  fécond 
de  ces  lèpt  frères^  qui  fit  encore  paroître  un  courage  invincible.  On 
lui  arracha  la  peau  de  la  tête,  8c  toute  la  chair  du  corps  jufques  au 
bas  du  ventre  avec  des  ongles  de  fer.  Letroifiéme  ne  montra  pas 
moins  derélolution ,  dans  les  tourraens.  Les  bourreaux  lui  attachè- 
rent les  mains  8c  les  piez  à  un  inftrumcnt  de  torture  fait  en  cercle, 
pour  lui  brifer  tous  les  membres,  puis  ils  lui  arrachèrent  la  peau  avec 
des  ongles  de  fer,  8c  le  mirent  fur  la  roué.  Le  quatrième  en  eut  la  lan- 
gue coupée, parcequ'ilmenaçalcRoi  d'un fupplice éternel ,   ïcfut 
enfuite  brûle  vif. On  lia  le  cinquième  fur  un  inftiument  appelé  ca- 
tapulte, avec  des  chaînes,  puis  on  lui  rompit  tous  les  os  des  reins 
avec  des  coins  enfoncez  à  force  :  8c  enfin  on  le  roula  fur  la  roué  de 
cette  machine  pleine  de  pointes  de  fer  en  forme  defcorpions.  Le 
fixiéme  fut  jette  dans  une  chaudière  bouillante.  Lefeptiéme.qui 
étoit  le  plus  jeune  de  tous ,  anime  par  fon  zèle  8c  par  les  exhortations 
de  fa  mère,  pria  les  bourreaux  de  le  délier  pour  aller  parler  au  Roi: 
ce  qu'ils  firent  avec  joye,  croyant  qu'il  vouloir  obéir  à  Antiochus; 
mais  il  courut  auffi-tôt  vers  le  lieu  où'le  feu  étoit  allumé  pour  lé  brû- 
ler, 8c après  avoir  déploré  le  malheur  de  ce  Tyran,  il  fejetta  au 
milieu  des  flammes.  La  merc  de  ces  généreux  Martyrs,  les  imita 
après  les  avoir  exhortez;  8c  mourut  dans  le  feu  avec  la  confiance 
qu'elle  leur  avoit  infpirée.  *  Joiépli ,  Martyre  des  Machabies.S  UP. 
MACHAON,  célcbrèMedecin,  fils  d'Efculape  8c  frère  de  Po- 
dalire,  qui  exerçoit  auffi  la  Médecine.  L'un  8c  l'autre  furcntgrands 
challcurs  au  rapport  de  Xenophon ,  dans  Ion  Livre  de  la  challé.  Ho- 
mère fait  mention  d'eux ,  8c  on  conclut  de  la  leiSure  de  les  Poè- 
mes, que  Machaon  mourutaufiegedeTroye.Ovidc  en  parle  ,/i.  i. 
dePonio  ep.  4.]  Homère  nedit  riendutoutde  la  mort  de  Machaon, 
maisontrouvedans  le  Liv.  VI.  de  ^.Cataber  qu'Ear-fpyle  le  tua.] 
MACHAZOR:  ce  mot  fignifie  Cycle  ,   8c  le  nom  d'un  Livre 
de  prières  fort  en  ufîgc  chez  les  Juifs  ,  dans  leurs  plus  grandes 
Fêtes.  Il  eft  très-difficile  à  entendre ,  parce  que  ces  Prières  font  écri- 
tes en  vers  8c  d'un  ftile  concis.  Eux torf  remarque  qu'il  y  en  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions,  tant  en  Italie,  qu'en  Allemagne  &  en 
Pologne  i  8c  qu'on  a  corrigé  dans  ceux'  qui  font  imprimez  à  Venife 
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auMtité  de  cliofes  qui  font  contre  les  Chrétiens.  Les  exemplaires 
manufcrits  n'en  font  pas  fort  communs  chez  les  Juifs  :  cependant  il 
yenaunaficz  grand  nombrcdcmanufcrits  dans  la  Bibliothèque  de 
Sorbonneà  Paris.  *  hmtort' JnBiil.Raé.SUP. 

MACHELEN.  Cherche! Malines.  ,   ,-    r     , 

MACHERE  ,  ou  Macheronte  ,  Chiteau  de  la  Judée  lur  le 
fleuve  du  Jourdain,  &  fur  le  bord  de  la  Mer  Morte ,  a  cinqoufix 
lieues  de  Jerufilem.  C'cft  en  ce  lieu ,  félon  Joleph  ,  que  S.  Jean 
Baptifteeut  la  tête  tranchée ,  par  le  commandement  d'Hcrodc  ,31. 
ans  après  laNaiffance  de  J.  C.  On  dit  quil  yavoit  en  ce  heu  une 
plante  de  Rue'  auffi  grande  qu'un  Figuier ,  laquelle  y  fut  depuis  le 
tempsd'HerodejufquesàlaguerredesJuifs.qui  la  coupèrent  après 
s'être  emparez,  de  cette  Place.  C'étoitaufli  aux  environs  de  ce  Châ- 
teau que  croifToit  une  Plante  appellée  £«/!r«j ,  dont  Jofeph  rappor- 
te des  effets  admirables,  liv.  7.  chap.  ly.  de  la  Guerre  dis  Juifi.  * 
Baronius.  SU  P.  ,  „,  .         . 

MACHET  (Gérard)  Evêque  deCaftrcs,  naquit  aBlois  environ 
l'an  lîSo.d'unenoble&ancienneFamille.  L'an  1411.il  fut  reçu 
Dofteur  en  Théologie  de  laMaifon  de  Navarre ,  dont  ilfutenfuitc 
Principal.  Depuis  il  eut  uneChanoiniedc  l'Eglife  de  Chartres  ,  &: 
après  de  celle  de  Paris.  Il  parla  forldcftement  dans  le  Concile  te- 
nu en  cette  dernière  Ville  contre  les  erreurs  de  Jean  Petit;  £c  lors 
queGerfon  partit  pour  le  Concile  de  Conftance ,  il  le  fit  nommer 
Vice-Chancelier  de  l'Univerfité.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il  haran- 
gua l'E&ipereur  Sigismond  ,  à  la  tête  de  cette  célèbre  Compagnie  , 
fors  qu'il  fit  fon  entrée  à  Paris.  Sous  le  règne  de  Charles  VI.  pendant 
la  Régence  du  Dauphin  Charles,  qui  fut  depuis  Roi  de  France  VII. 
du  nom  ,  il  fut  honoré  d'un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat.II  etoit  alors 
Confefleurdece  Prince,  £c  continua  de  l'être  après  fon  avènement 
la  Couronne.  Il  fut  enfuite  pourvu  de  l'Evêché  de  Cadres,  ou  il 


MAC. 

M  ACRE ,  Golfe  de  la  mer  Méditerranée  entre  la  Lycie  8c  Rho- 
des. Caftalde  Se  quelques  autres  difent  que  c'eft  leGlaucusfinuiàe 
a  Carie. 

MACRE,  Rivière  d'Italie.  Cherchez  Magra. 

MACRIN  (Charles,)  Voyez  Macrin Salomon  ouSalmon. 

MACRIN(MarcusOpiliusScverus)  Empereur,  fut  clûenii/." 
après  Caracalla  qu'il  avoit  fait  aflalfiner.  11  etoit  d'une  très-baflè 
naifl'ancc;  &  la  fortune  l'avoit  élevé  comme  par  degrez,  ayant  été 
gladiateur,  chaifeurde  bêtes fauvages, Notaire,  Intendant,  Avo- 
cat du  Fifo  8c  puis  Préfet  du  Prétoire.  Il  s'aflbcia  à  l'Empire  fon 
fils  Diadumene,  qui  n'étoit  âgé  que  d'environ  neuf  ou  dix  ans.  Sa 
cruauté  le  rendit  haiffable  aux  foldats.  Auffi  il  ne  fe  contentoit  pas 
de  faire  attacher  en  Croix  ceux  qui  pilloient ,  il  les  condamnoitau 
fupplice  desefclaves.  Ceux  qui  l'avoient  fait  monter  au  Trône  l'en 
firent  defcendre  par  une  mort  violente ,  après  un  an  Se  deux  mois  de 
règne  depuis  l'an  217.  de  Salut  jusqu'au  7. Juin  de  l'aniiS.  *  Jule 
Capitolin,  enfaVie.  Aurelius  Viftor,  (»Af(îcr.Lampride,(»/>i/«- 
dum. 

MACRIN  ou  Macrien  8c  Marcien  (Marcus  Fulvius)  Capitai- 
ne ,  fut  élevé  à  l'Empire  par  les  intrigues  de  Balifte  ou  Balifta, 
Préfet  du  Prétoire  de  Valcricn.  Il  s'aflbciafts  deux  fils  Macrin  ou 
Q.  Fulvius  Marcienus,  8c  C.  Fulvius  Quietus;  Mais  il  fut  défait 
dans  rillyrie  par  les  troupes  d'Aureoius  dans  le  temps  qu'il  fedif- 
pofoit  à  venir  en  Italie,  vers  l'an  15-8.  Il  mourut  avec  fon  fils  aîné 
au  combat.  Quietus  fut  tué  par  ceux  d'Emefe,  en  pourfuivant  Ode- 
nath,  qui  avoit  tue  Balide.  Ils  vivoient  fur  la  fin  du  III.  Siè- 
cle ,  8c  du  temps  de  Gallien.  '"  Trebellius  PoUio,  tlei  trente  Ty- 
rans. 

MACRIN  (Salomon  ou  Salmon  )  connu  fous  le  nom  de  Sal- 
MONius  Macrinus  ,  étoit  de  Loudun ,  8c  fut  en  grande  eftime  dans 


fonda  pluficurs  Hôpitaux  8c  plufieurs  Convens.    Il  mourut  l'an   le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  à  Paris ,  fous  Jaques  le  Fevre  d'EftapUs,  & 


1448.  dans  la  Ville"  de  Tours  ,  où  la  Cour  étoit  en  ce  temps -là. 
*  Bcrnier ,  Hift.  de  Bloii.  S UP. 

M  ACHlAVEL(Nicolas)de  Florence,  a  vécu  au  commencement 

du  XVI.  Siècle.  Il  n'avoit  pas  une  grande  connoiffancede  la  Lan- 
gue Latine ,  Se  cependant  il  écrivit  avec  beaucoup  de  politeflc.  On 
V5^^^.,r«  A'^^y^',^  .»..  ,..ort-  o  1-1  rnninrafînn   t\e^   Snderini   contre  les 


avec  une  connoiflânce  des  Sciences  les  plus  relevées,  il  eut  une  fa- 
cilité merveilleufe  à  faire  des  vers  Latins  lyriques.  Auffi  il  en  fut 
nomme  l'Horace  de  fon  temps.  On  lui  donna  la  conduite  de  Claude 
deSavoye,  Comte  de  Tende,  qui  fut  depuis  Gouverneur  de  Pro- 
vence, 8c  d'Honoré  fon  frère  ;  tous  deux  fils  de  René  deSavoye, 


faccufa  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  des  Soderini  contre  les!  mort  l'an  ij-ij-.  des  bleffures  reçues  à  Pavie.  Macrin  s'aquitta  très- 
Medicis,8cilfutraisàlaque(lion.  Saconftancele  tira  d'affaires.  Il  biendefes  emplois,  qui  bidonnèrent  entrée  à  la  Cour,  où  il  s'a- 
devint  Secrétaire  de  la  République  ,  Se  eut  le  foin  de  travailler  à  quit  l'amitiédesSieursduBellai.queleRoiFrançoisI.eftimoitpar- 
l'Hiftoire  de  fa  patrie.  Machiavel  l'écrivit  en  VIII.  Livres  qui  com-  ticuliérement.  Macrin  fut  beaucoup  aimé  du  Cardinal  Jean  du  Bel- 
prenentcequi  s'eft  paffcdepuis  l'an  iziy.jufqu'en  1494.  Ilapu-|  lai ,  à  qui  il  dédia  des  vers  lyriques, que  nous  avons  encore.  On 
bhé  d'autresTraitez, le  Prince, la  ViedeCaftruccioCaftracani,des|  eftime  ceux  qu'il  fitfur  les  chaftesamoursdc  là  Ge/()»«.  C'eftle  nom 
FoëfiesSe  d'autres  Pièces  qu'on  a  mifes  en  un  Volume  inquarto,  8e,  qu'il  donna  à  fa  femme.  Il  en  eut  divers  enfans.  L'aîné  fut  Char- 
elles  ont  été  imprimées  à  Genève  l'an  i^j-o.  Cet  Auteur  affeûe  de  ,  les  Macrin  qui  n'étoit  pas  moindre  que  fon  père  enPoéfie;  mais 
donner  de  grands  éloges  à  Brutus  8e  à  Caffîus ,  ce  qui  perfuade  qu'il  ^  qui  lefurpaffa  beaucoup  en  la  connoiflânce  de  la  Langue  Gréque.II 
n'étoit  pas  tout-à-fait  innocent  du  crime,  dont  on  l'accufasje  veux'  fut  Précepteur  de  Catherine  de  Navarre  ,  fœur  du  Roi  Henri  le 
dire  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  des  Soderini.  Les  maximes  de'  Gr<»«</,8epéritmalheureufementavec  plufieurs  autres,  au  tumul- 
fa  politique  font  extrêmement  dangereufes.  On  a  écrit  contre  lui  te  de  Paris  à  la  S.  Barthelemi ,  l'an  1  f-j  i. Macrin  le  père  mourut  chez 
l'Anti-Machiavel,  Difcours  d'Etat  contre  Machiavel  ,  Fragment  lui  à  Loudun ,  l'an  ij-j-7.  *De  Thou,  Hift.  li.  19.  Ste  Marthe  ,  is 
contre  Machiavel,  Sec.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l'an  lyzS.ou  ijiç.'Elo^.Gall.l.  i.PaulJove,  Sec. 

pour  avoir  pris  une  médecine  à  contre-temps.*  Paul  Jove ,  in  Elog.  i  MACRINE  ,  Vierge  d'une  graiide  fainteté  ,  étoit  fœur  de  S. 
^ocî.c.gy.Voflms,  de  arie  Hift.  c.  10.  Cornélius  ToUius  ,  de  infd.  BafileSedeS.GregoiredeNyife.  SameteSe  elle  fondèrent  unMo- 
Litter.  m  append.  ad  Pier.  Valer.^c.  I  naftere  de  filles ,  où  elles  vivoient  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Ma- 

MACHIOTA.  Cherchez  Jean  Ill.Patriarche  d'Alexandrie.  Icrineétoit  dofte  Se  fur  tout  dans  l'Ecriture.  Elle  confola  Grégoire 
MACHLYES ,  anciens  Peuples  d'Afrique  ,  proche  de  la  gran-  ',  de  Nyfle  fur  la  mort  de  leur  frère  BalikiSc  lui  dit  des  choies  C  excel- 
le Syrte ,  appellee  maintenant  les  Sèches  de  Barbarie.  On  dit  qu'ils  lentes ,  qu'il  en  compofa  un  Dialogue  intitulé  de  l'Ame  ©•  de  U  Re- 
fe  fervoient  fucceffivement  des  deux  fexes.  Ariftote  rapporte  que  fiirreBion ,  où  il  l'introduifit  parlant  de  ces  deux  points  importans ,  il 
leur  mammelle  droite  étoit  commecelled'unhomme.Sc  lagauchc  nelanommeque/aMaiw/e.  Il  fc  trouva  depuis  l'an  579. àlamort 
comme  celle  d'une  femme.  *  Callip'hanes.^line.  liv.  6.  chaf.  2.  de  cette  fainte  fille,  dont  il  a  écrit  la  Vie  dans  une  Epître  qu'il  adrefle 
cjjp  à  Olympe  Solitaire.C'eft  la  même  dont  nous  avons  une  belle  traduc- 

MACHOMETA.  Ville.  Cherchez  Mahometa.  tion  entre  les  Vies  des  Pères  du  défert.L'ayeule  de  cette  Sainte  avoit 

MACCO,  Royaume  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie,  versle  aufli nom Macrine.  Confultez auffi  laViedefaint  Balîle  compoféc 
fleuve  Zaïre.     Le  Roi  de  cet  Etat  en  a  dix  autres  qui  lui  font  tribu-  par  M.  Herman. 

taires.  On  dit  qu'il  eft  toujours  en  guerre  avec  celui  de  Muja-:  MACROBE  (Aurele)  vivoit  fur  la  fin  du IV.  Siècle.  Ceux  de 
co,  près  duRoideGirinbombe.  *Ifaac  Voffius,  Dijfert.  de  jont.Vaxme  affurent  qu'il  étoit  de  leur  Ville,  mais  il  avoue  lui-même 
jj,/j  I  qu'il  n'étoit  pas  né  en  pais  ■  où  l'on  parlât  Latin ,  Liv.  i .  des  &»- 

M  ACOCO,  Royaume  de  la  Haute-Ethiopie ,  en  Afrique.  Les  ha- ,  rarsa/cj  c.  1.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  favons  du  moins  qu^Ifut 
bitans  s'apellent  Monfoles ,  ouMeticasjSe  font  Anthropophages,  un  des  Chambellans,  ou  Grands-Maîtres  de  la  Garderobe  de  Théo- 
c'eft-à-dire,  mangeurs  d'hommes,  aufiTi  bien  que  les  Jagos.  Le  dofe,  comme  il  eft  facile  de  le  juger  parun  refcrit  adrefle  àPlo- 
RoidecePaisefttrès-puiirant,8eadixRoispour  Vaflaux.  On  dit  rent,  pour  lerang  de  ceux  qui  pofledoient  cet  Office.  Il  compoiâ 
que  l'on  tué  tous  les  jours  dans  fon  palais  deux  cens  hommes,  ou  divers  Ouvrages  remplis  d'érudition.  Ceux  qu'il  a  intitulez  les  Sa- 
criminels,ouefclavesdetribut,8eque  l'on  apprête  la  chair  de  ces  turnales ,  traitent  de  divers  fujets  ;  Se  c'eft  un  agréable  mêlango 
malheureux  pour  la  table  du  Roi,  Se  pour  celle  de  fes  Courtifans,  de  Critique  8e  d'Antiquitez.  11  a  auffi  compofé  des  Commentai- 
commefi  c'etoit  du  bœufSc  du  mouton.  C'eft  par  une  barbare  déli-  res  fur  le  Traité  deCiceron  intitulé  leSonge  de  Scipion.  Planudesle 
catcflè  qu'on  fait  cette  cruelle  boucherie,  car  on  n'y  manque  ni  de  traduifit  en  Grec.  Ifaac  Pontanus  8c  Meurfius  l'ont  enrichi  de 
bétail  ni  de  gibier.  Monfol  eft  la  Capitale  de  cet  Empire.  Les  Por-  leurs  notes.  On  les  pourra  confulter  ,  auffi  bien  que  Merula  , 
tugais  de  Lovango  y  envoyent  leurs  Pomberos,  qui  font  des  ef-  U.  2.  Ant.  Gall.  Cifalp.  c.  z.  [  MACROBE  ,  a  eu  plufieurs 
claves  d'une  fidélité  éprouvée  pour  y  acheter  des  efclaves,  de  l'y-  emplois  fous  Honorius  ,  Se  fut  Proconful  d'Afrique  en  CCCCX. 


voire.  Se  du  cuivre.  Le  Roi  de  Macoco  a  une  Cour  fort  fuperbe, 
mais  elle  n'égale  pas  la  magnificence  de  celle  du  Roi  de  Congo,  à  qui 
les  Portugais  ont  appris  une  partie  des  coutumes  de  l'Europe.  * 
Dapper,  Defcnption  de  l'Afrique.  SU  P. 

M ACOCOURT  (  Jean  de)  de  Tournai,étoit  Chartreux  8c  Prieur 
deValenciennes.  U  écrivit  dansleXVI.  Siècle  un  Poème  enqua- 
tre  Livres  ,  à  l'honneur  de  faint  Bruno  8e  de  S.  Hugues.  Eru- 
Tioniadum  tà"  Hugoniadiim  Libri.  Il  mourut  l'an  I5'4S.  *Petreius, 
libl.  Cart. 

MA'CON.  Cherchez  Mafcon. 

MACRAN  ou  Makeran  ,  Province  dePerfc,  vers  la  mer  des 
Indes,  Se  les  Etats  du  Grand  Mogol.  On  la  nomme  auffi  Mekeran 
îeGctecheMaqueronaiSc  on  la  prend  pour  une  partie  de  l'ancienne 
Caramanie.  Sa  partie  la  plus  Orientale  eft  ditelCirman.    Le  Prince 


Voyez  Profopographin  Codicis  Theodofiani  Jac.  Gothofredi] 
'  MACROBIENS  ,  certains  Peuples  d'Afrique  ,  ainfi  nommez 
parcequ'ils  vivoient  beaucoup.  Pomponius  Mêla  les  place  dans  l'ifle 
de  Meroé,  Se  Pline  dans  l'Ethiopie,  8e  d'autres  dans  la  Macédoine. 
Denys  l'Africain  Se  Euftathius  donnent  auffi  ce  nom  à  divers  Peu- 
ples, celui-ci  aux  Hyperboréens ,  Se  l'autre  aux  Ethiopiens  ,  qui 
font  près  de  l'Océan  Atlantique.  Orphée  en  parle  ia  ArgonxMi- 
cis.  •  Pline,  /i.  4.  c.  10. é-  /i.ô.c.  30.  Pomponius  Mêla,  li.  ^x. 
ig. 

MACROBIES,  Peuples  d'Afrique,  vers  l'ifle  de  Meroe  enE- 
thiopie,  ainfi  appeliez  parcequ'ils  vivoient  long-temps  ,  du  mot 
Grec  fjaxfô?, /«"£,  Se  ^'oç  i"<'-  Mêla,  Pline.  On  donne  auffi  ce 
nom  à  ceux  qui  ont  vécu  un  grand  nombre  d'années ,  dont  il  ne 
fera  pas  inutile  de  mettre  ici  une  Lifte  des  plus  illuftres,  comraen- 


de.cePaïs  eft  tributaire  du  Roi  de  Pcrfe.  Sa  Ville  capitale  eft  Ma-  çant  par  Mathufalem  qui  a  vécu  le  plus  long-temps  ,  8e  conti- 
cran  ou  Makeran.  Les  autres  font  Titz,Kambele,Darci,8cc.Gua-nuant  jufqucs  à  ceux  qui  ont  atteint  feulement  l'âge  de  cent 
del  eft  un  de  fes  Ports  fur  la  mer  Indienne,  |ans. 


MAC. 

Avant  le  T>élugt. 
Kiathufilem ,  fils  d'Henoch,  t  vécu  ^6^.  an: 

Jarcd,  fils  de  Malaléël,]  *    9(5i 

Noé ,  fils  de  Lamech ,  9fo 

^«/«OT,  le  premier  Hoinitie»  jijo 

Seth,  fils  d'Adam,  911 

Caïnan  ,  fils  d'Enos,  910 

Enos ,  fils  de  Seth .  jof 

Malaléël ,  fils  de  Cainan  \  fa'9j- 

Lamech,  fils  de  Mathufalcm;  777 

A^rèt  le  Délug), 


MAC.  MAD.  4CJ 

que  de  Tongres,  vécut  37J--ans.8cqu'ilfutûcréETêquc  en  fa  107, 
annee.GuidoDonatusaliûre qu'en  l'année  1  ii 3.  il  connut  un  nom- 


nom- 
ej 


Sem,  fils  de  Noé,  Patriarche.  600 

Un  nomme  Dando,  dont  parlent  Valcrc-Maxime  8c  Pline,  j'oo 
Caïnan ,  fils  d'Arphaxad ,  Patriarche,  460 

Heber,  Patriarche.  4.60 

Sala,  Patriarche. 
Richard ,  Ecuyer  de  Charlemagnc. 


Phalcg,  Patriarche. 

Rhcu,  Patriarche. 

Arphaxad,  Patriarche. 

Un  Indien,  dont  parle  Maffëe,  lir.  ii; 

Sarug,  Patriarche. 

Piftoreus,  d'iEtoIic. 

Tharé,  père  d'Abraham. 

Mardochée,  oncle  d'Efther. 


mé  Richard,  deja  âge  de  400.  ans , qui  prouvoit  qu'il  avoir  porte ,., 
armes lousCharlemagne.  Onparlefort  audid'un  nommejcan  dès 
Temps,  qui  avoit  iervi  dans  les  Armées  de  ceniC-mc  Empereur , 
8c  qui  mourut  fous  Louis  VII.  l'an  1 146.  de  forte  qu'il  devoit 
avoir  près  de  360.  ans,  puifque  Charlemagnc  fut  couionne  Em- 
pereur en  800.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ceux-là, il  eft  certain  que  les 
Patriarches  .dont  il  elt  parle  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  ont  vécu  le 
nombre  des  années  que  j'ai  marquées  ci-devant  :  8c  il  n«  faut 
pas  s'imaginer  que  les  années  des  Hébreux  n'étoiont  pas  Solaires, 
mais  Lunaires  Iculement  de  29.  a  30.  jours  :  ou  que  chacune  des 
quatre  faifons  faiibit  une  de  leurs  années, comme  chci  les  Chal- 
déens  8c  les  Arcadicns ,  au  rapport  de  Laftancc  :  ou  que  tout  au  plus 
elles  ne  comprenoient  que  le  temps  que  le  Soleil  mctapaflèrd'un 
Tropique  à  l'autre,  c'cft-a-dire,  environ  iix  mois.  Car  ces  années  ne 
peuvent  être  Lunaires ,  puifque  fi  cela  étoit ,  beaucoup  de  perlbnncs 
433  I  vivroient  a  prefent  plus  que  nos  premiers  Pères,  cent  de  nos  année» 
400 1  faifantplus  de  douie  cens  de  ces  années  Lunaires.  Et  pour  mon- 


339  trer  qu'elles  ëtoicnt  au  moins  compoiées de  douze  mois  Lunaires, 
339  il  n'y  a  qu'à  faire  reflexion  fur  ce  que  Moïfc  nous  apprend  en  par- 
338  lant  du  Déluge.  Il  dit  dans  lec*fl/>.7.delaGenefe,queNoeayant 
j3yjvécu  600.  ans,  le  Déluge  commença  le  17.  jour  du  fécond  mois. 
33o(  Et  dans  le  chaf.%.  ilajoûtequele  i7.jourdufcptieme  mois,!'Ar- 
300  che  prit  terre  fur  les  Montagnes  d'Arménie:  que  le  i.  jour  du  di- 
lo;-  xiéme  mois,  la  pointe  des  hautes  Montagnes  commença  à  paroî- 
1 97  j  tre  au  dcifus  de  1  eau  ;  8c  que  quarante  jours  après .  Noe  lâcha  une 


Saint  Kenigern, dont  BoUandus  parle,  au  If.de Janvier.  iSj-^  Colombe.  Enfin,  il  dit  qu'au  premier  jour  du  premier  mois,  k 
'"'     '""     '  "     âoi.  année  de  Noé,  ce  Patriarche  ouvrit  l'Arche.  Ce  qui  fait  al- 

lez connoître  que  Moilê  compte  douze  mois  depuis  la  ûoo.  an- 
née de  Noé ,  jufques  à  la  601.  8c  que  Ion  calcul  approche  fort  du 
nôtre.     *  De  Comiers,  dam  fes  Lettres.  SUP. 

MACROCEPHALES, Peuples  vers  le Bofphore  de Thra- 
ce,  félon  Pomp.Mcla,ainfi  nommez  à  caufe  de  leur  longue  tête. 
Etienne  de  Byzance  lcs.met  près  de  la  Colchide,  8c  Pline  dans  le  voi- 
fînage  de  Celàrontc ,  Ville  de  laCappadoce.  Ce  nom  vient  de  /xcc- 
xfôç,  long,  8c  xecpuXii,  tète. SUP. 

MACROPEDIUS,  vulgairement  Langveld  (Jean)  Clerc 
Régulier  de  la  Congrégation  de  la  Vie  Commune,  ditede  S  Jérô- 
me ,  étoit  de  Gemertan ,  dans  le  Territoire  de  Bois-le-Duc.  Il  ètoit 
bon  Grammairien,  fa  voit  les  Mathématiques  8c  les  Langues,  8c 
compofoit  de  beaux  vers.  Macropedius  enfeigna  a  Utrecht  6c  mou- 
rut à  Bois-le-Duc,  l'an  i  j-fS.  après  avoir  foutfert  tres-long-temps 
les  incommoditez  de  la  goûte.  Le  temps  de  fa  mort  ell  expri- 
mé dans  ce  Diftique  Numéral  : 


Ifaac,  fils  d'Abraham.  '  '  180 

Abrahinn,  Patriarche.  175- 

Tuifco,  premier  Roi  des  Germains.  173 

Çinyras,  Roi  de  Cypre.  160 

Jean  d'Eftempes,  ou  des  Temps,  Ecuyer  de  Charlemagne.  1 60 

Epiraenides ,  de  l'Ifle  de  Crète.  ij-j 

Marc  FuUonius  de  Bologne,  du  temps  de  l'Empe- 
reur Claude. 

Arganthonius',  Roi  des  Tarteffiens. 

Luc.  Terence  de  Bologne ,  du  temps  de  l'Empereur 
Vcfpafien , 

Un  Anglois  qui  fut  prèfcnté  à  Jaques  Roi  d'Ecofle. 

Nachor,  grand-pere  d'Abraham. 

Jacob,  appelle  Ifraël. 

•  "Job  a  vécu ,  après  ion  affliétion  » 

Amram,  père  de  Moife  8c  d'Aaron. 

Luc-Tertullus  ,  &  Marc  Aponius,  d'Arimini,  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Vefpafien. 

Joiada,  Grand  Prêtre  des  Juifs. 

Abel,  fils  d'Adam. 

Attila  Roi  des  Huns. 

Moïfe,  le  Prophète. 

S.  Romuald,  Inftituteur  des  Camaldules. 

Juda,  fils  du  Patriarche  Jacob. 

Claudia ,  femme  d'Ofilius  Sénateur  RomaiÉl 

yofeph,  fils  du  Patriarche  Jacob. 

Daniel,  Prophète. 

Gorgias  Leontinus,  Orateur. 

Ifoctate,  Orateur. 

iudith  a  vécu  veuve, 
lippocrate.  Médecin. 

S.  Antoine, Abbé. 

Albert  II.  Duc  de  Saxe. 

Metellus,  Pontite  des  Romains. 

Cyrus  le  Grand,  Roi  de  Perfe. 

Guillaume  Poltel. 

S.  Simon  Stoc. 
*  Riccioli,  Chronologie  Keformatt  li.  1, 

L'Ecriture  Sainte  nous  apprend  qu'avant  le  Déluge  ,  la  durée 
ordinaire  de  laViedeshommesetoitdeJèpt  cens  ans  8c  plus.  Adam 
vécut  930.  ans.  Seth,  911.  Enos.  ço^,  Cainan  910.  Malalécl  895-. 
Jared  962.  Henoch  difparut  à  l'âge  de  ^ôf.  ans.Mathufalem  vé- 
cut 969. ans,  Lamech  7  7  7.  Noé  600.  avant  le  Déluge,  8c35'o.  ans 
depuis,  ce  qui  hitç^o.  ans.  Après  le  Déluge,  Sem  vécut  600.  8c 
Heber  464.  Les  autres  vécurent  moins  julques  à  Tharé  père  d'A- 
braham ,  qui  mourut  âgé  de  loj-.  ans.  Abraham  vécut  17^-.  ans. 
Ifaac  iSo.  Jacob  147.  Juda  1 19.  Peu  à  peu  le  temps  de  la  vie  des 
hommes  diminua,  mais  on  enavûprefque  dans  tous  les  premiers 
Siècles  qui  ont  vécu  au  delà  de  ioo.de  ij-o.  8c  même  deioo.ans. 
L'Hiftoire  profane  rapporte  que  Neftor  avoit  près  de  trois  cens 
ans  quand  il  alla  au  fecours  des  Grecs,  contre  les  Troyens  iqu'Ar- 
ganthonius ,  Roi  des  Tartefiés ,  vécut  1  j-o.  ans  ;  Cinyras  Roi  de  Cy 


If 
U° 

IJ'O 

1^0 

148 
147 
140 
"37 

'37 
130 
118 
I24 
120 
120 
119 
iiy 
110 

IIO 

loS 
loâ 
loy 
loj- 
105- 
loi 
100 
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loo 
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IFLlïTs  tfllVo  CoLLVflrant  HVélLa  Phaio, 
MaCropeJl  eXtIaCtos  VeXltad  afira  dlet. 

Macropedius  compoû  divers  Ouvrages,  (knt  on  pourra  voirie 
dénombrement  dans  Valere  André.On  comptna  des  vers  à  fa  louan- 
ge, qui  furent  imprimez  à  Anvers.  'Le Mire,  in  elog.  Belg.  Mel- 
chior  Adam  ,  in  Vit.  Jurifconf.  Gtrm.  Valere  André,  Biil:ot  Bek 
&c.  ^' 

M  A  D  A  G  A  S  C  A  R ,  me  de  la  mer  d'Ethiopie ,  à  l'Orient  des 
Côtes  de  Zangucbar ,  8c  du  pais  des  Cafres  en  Afrique. 

Ses  nows,fa  fituatien,  fes  Cafs,  fes  Ports,  (^c. 

Les  Infulaires  appelloient  la  partie  Septentrionale  Madecafe;  gc 
h  Méridionale  Maiagache  :  dont  les  Portugais  compolérent  le  nom 
corrompu  de  Mai/fl^;»/'<ir.  On  lui  donnaauffilenomdei.L«»rMf, 
parce  que  la  découverte  en  fut  faite  lejour  de  la  fête  de  ce  S.  Mar- 
tyr ;  ou  parce  que ,  félon  quelques-uns ,  ce  fut  Laurent ,  fils  de 
François^  Almeyde,  General  de  l'Armée  du  Roi  de  Portugal  aux 
Indes  ,  qui  découvrit  cette  Iflc  l'an  ij-o6.   Les  François  lui  ont 
donne  le  nom  de  l'Ifle  Daufhine  pendant  le  règne  de  Henri  IV. 
en  coniidération  du  Dauphin  ,   qui  a  règne  depuis  fous  le  nom 
de  Louis  XIII.  Les  Arabes  l'appellent  Sarandib.  On  croit  que  les 
Anciens  ont  connu  cette  Ifle  ,    8c  que  c'eft  celle  que  PtoJomée 
nomme  Menutbias,  8cPline  Cerne  JEthiofica.   Elle  eft  fituée  dans 
l'Océan  Méridional,  ou  Mer  d'Ethiopie,  8c  regarde  vers  l'Occi- 
dent le  Zangucbar  8c  les  Gafres ,  qui  font  fur  les  côtes  de  l'Afrique. 
Sa  longueur  contient  plus  de  cinquante  lieues ,  8c  fa  largeur  cent 
ou  quatre-vingt ,  en  diferens  endroits.  Elle  s'étend  dans  la  Zone 
Torride,  8c  fous  le  Tropique  du  Capricorne.  Elle  a  pluiieursCaps, 
dont  les  plus  conlidérables  font  ceux  de  S.  Sebaftien ,  de  Natal 
de  S.  Antoine  de  Bout  ,  ou  Longue-pointe  ,  de  S.  Sebaftien  au 
Midi ,  de  S.  André  ,  8c  le  Cap -Rond.     Ses  Ports  8c  fes  Rades 
les  plus  ailurées  8c  les  plus  commodes  font  le  Port  aux  Pru- 
pre  160.  8c  iEginius  200  Matïee,enfonHiftoire  des  Indes,  rappor- !  nés,  celuidu  Fort  Dauphin, ,  duTonnerre,  des  Bretons,  de  S.Au- 
tequedansl'IIle de Bengalaon trouva unhomme  âgé  de335-.  ans,  Iguftin  ,dcS.  Vincent.de  Nanlio,  de  S.  André,  8c de  Soarez.  Ses 
ce  qu'il  prouva  par  le  récit  qu'il  fit  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dei  principales  Rivières  font  Managourou,  Tapoule,  Manan^hare  , 
mémorable  pendant  fa  vie, 8c que  l'on  vérifia  être  conforme  aux  iMananpani.Mandrerei.Manabauver.Onglahe.RanoumcrcarMan- 
Chroniques.  Seneque  tePhilofophe,  qui  étoit  Efpagnol,  parvint  juf- 'liarre,8cc.Elle  a  de  longues  chaînes  de  montagnes,  don  tics  deux 
qu'à  la  144.  année  de fon  âge , 8c  auroit  vécu  beaucoup  plus  long-  plus  conlidérables  font  Vigagora,  vers  le  Septentrion,  8c  Bohilf- 
temps,  fi  l'injufte  Arrêt  de  l'Empereur  Néron  n'eût  pas  abrège  le  mené,  vers  le  Midi.  Elles  font  la  plupart  couvertes  de  Citronniers 
coursde iàvie.Sousl'EmpereurTrajan, Simon filsde Cleophas  ,fe-  8c d'Orangers. 8c  s'il  y  en  aqui  loient  nues, leur  roc  eft  compo- 
cond  Evêque  dejerufalera.fut  crucifié  en  la  120.  année,  8cNar-  :  ié  d'un  beau  marbre  blanc  ,  d'où  fortent  les  plus  belles  8c  les' 
cifteEvêque  de  cette  même  Ville,  qui  mourut  au  commencement  j  meilleures  eaux  du  monde.  Il  y  en  a  qui  (ont  revêtues  d'Ebe-' 
du  III .  Siècle ,  avoit  vécu  1 66.  ans.S.  Paul ,  premier  Ermite ,  vécut  niers ,  8c  d'autres  arbres ,  dont  le  bois  eft  veine  de  diveriès  cou- 
fix-vingts  ans.  S.  Antoine  Abbé  ifo.  ileurs. 

L'Empereur  Claude  ayant  bien  examiné  les  preuves  de  l'âge  de  i  Divifwn  du  Pais. 

Titus  Fullonius  de  Bologne  en  Italie,  reconnut  qu'il,etoit  dans  fa  j 

ij-o.  année.  Attila,  Roi  des  Huns,  mourut  âgé  de  114.  ans.  Pierre  :     L'Ifle  de  Madagafcar  eft  divifée  en  plufieurs  Provinces,  dont  Ja' 

(/«  No/a/iiajrapportedes  preuves  pourmontterque  S, £everin,Evê-  plupart  de  celles  qui  font  vers  le  Septentrion,  l'ont  inconnues  au» 

ToTTse  m  I  Kee  »  Ejj. 
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Européens  Lc3  plus  fréquentées  font.k  paisdeSant-Aiigelo,  Ar-  pircequ  ils  font  cn-concis.  &  que  les  noms  qu  ils  portent,  font  des 
«o  Port  aux  Vruncs,  Amavares,  Matatanes,  Voliiftbanh,  Franga-  noms  corrompus  d'Aaron  ,  de  Mode ,  d'Elthcr  ,8cde  femblables: 
terre  C  remboule,  ou  vallée  d'Amboule,  Anofiî  ou  Carcanolfi,  de  fortequ'ilspourroientbienêtrevenusdesanciennestransmigra- 
les  Ani  patres ,  les  Machicores  ,  An-Renavoule ,  Pais  des  Zafes,  Co-  [  tiens  des  Juifs ,  c'eft-a-dire ,  de  leur  paflâge  dans  d'autres  pais.  Les 
chaa  Hefonti.TerredeGuda  .TerrcdePracel.Tcrredefaint  An-;  Blancs&lesNoirsvontordinairement  tout  nuds,  à  la  referve  des 
die  Anhanach.  Les  habitations  fc  peuvent  diitinguer  en  Villes,  i  parties  que  la  pudeur  fait  cacher.  Les  femmes  des  plus  confidérables 
Boures  Se  Villàfe's.  Les  Villages  font  ambulatoires,  félon  les  fai- 'ont  de  petits  corps-de-cotte  fans  manches,  &  des  jupes,  qu'elles 
fons  car  Guatiehommes  élèvent  une  café  ou  maifon  fur  les  epau-  ;  nomment  Paignes.  Les  hommes  achètent  leurs  femmes .  &  celui- 
îes  &  la  tranfportent  facilement  où  bon  leur  femblc.  Les  Bourgs  ;  là  en  a  le  plus ,  qui  cfl:  le  plus  riche.  Ils  ont  du  courage ,  6c  méprifent 
fontftables,  &  entourez,  de  pieux.  Les  Villes,  outre  les  pieux  qui  i  la  mort.  Ils  font  ordinairement  armez  de  dix  ou  douze  Zagayes  ou 
leur  lérvent  de  murailles,  font  environnées  d'un  folfe  profond  &  I  javelots:  êcfc  fervent  auffi  d'arcs,  &  de  flèches.  Les  femmes  y  ont 
large  de  iix  ou  fcptpicz.C'eft  dans  ces  ibrtcs  de  Villes  où  demeurent  beaucoup  de  prudence,  &  leur  fidélité  eft  inviolable. 
lesGrauds;  &leursmaifons  y  font  faites  de  planches.  LesFran 
cois  ont  bâti  dans  cetteifle quelques  Bourgs  &  des  Forts,  dans  la 
i,^^,;^  MprM.'nnnlp .  vers  l'Orient.   Le  plus  important  eft  le  Fort 


Leur  Langage,  éf  leur  Ecriture. 


f  artic  Méridionale ,  vers  l'Orient.   Le  plus  important  (  ,     ,   ,  ■         ,  „     , 

Dauphin ,  qui  a  été  bâti  pour  aflùrer  retablilfcment  des  Colonies  Le  Langage  des  habitans  de  cette  me  a  beaucoup  de  rapport  avec 
Françoife's.  L'enceinte  dcceFortrcnfeimoit  en  lô^y. le  logement  l'Arabe;  les  caraaeres,dontfe  fervent  lesOmbianès.fontArabcs.que 
du  Gouverneur,  une  grande  Chapelle,  cinq  Magazins,  léize  mai-  j  l'on  écrit  de  la  droite  à  la  gauche.  Ily  a  environ  200.  ans  que  ces 
fons  de  charpente,  &  un  corps  de  Garde.  Tout  cela  fut  brûlé,  par  [lettres  furent  apportées  a.  ces  Infulaires,  par  certains  Arabes  qui 
l'imprudence  d'un  particulier  qui  ayant  fondu  du  cuivre  dans  un  ^avoient  été  envoyez  en  cette  Ifle  par  le  Calife  de  la  Meque.  Ils 
creufet,le  jetta  tout  ardent  fur  des  herbes  fcchesqui  prirent  feu.De-  vinrcntavec  leurs  barques  prendre  terre  àMatatancou  ils  épou- 
puis  cet  accident,  le  Fort  a  été  rétabli  ,&  muni  de  bonne  artillerie.,  |  ferenr  des  femmes  du  pais,  Scenfeignerent  l'Arabe  &  l'Alcoran  à 

tous  ceux  qui  fouhaiterenftle  l'apprendre.  Le  papier,  dont  ils  fe  fer- 
^lalitez,  du  fais  &  J»  terroir. 

L'air  de  cette  Ifle  eft  extrêmement  chaud.Sc  l'on  n'y  voit  ni  nége , 
ni  glace.  Les  terres  y  étant  défrichées,  font  très-fertiles.  11  y  a  plu- 
fieurs  mines  de  fer,  &  d'acier  très-fin.  On  n'y  trouve  point  de  mi- 
nes de  cuivre,  d'etain,  de  plomb,  m  d'argent.  Ce  dernier  métal  y  jdécoétion  de  ris  pour  empêcher  qu'il  ne  boive.  Après  avoir  été  fe- 
efl  allez  rare;  la  plus  grande  partie  eft  venue  d'unVaiflcau  HoUan-  jché  une  ieconde  fois,  il  eft  uni.&laifle.  Leur  encre  fefait  avec  1( 
dois,  qui  fit  naufrage  aux  côtes  de  la  Province  d'Ampatre.    Quel-   '— '  ■^'        '  —'■'  n__.  ^.._, 

ques  Navires.qui  avoient  abordé  auparavant  à  cette  llle,y  en  avoient 
auffi  apporté.  On  y  voit  trois  fortes  d'or  ;  celui  dupais,  qu'ils  ap- 
pellent or  de  Malacafiè;  il  eft  un  peu  pâle,  &  fefood  d'ordinaire  auf- 
li  facilement  que  du  plomb.  Le  fécond  eft  l'or  de  la  Meque ,  appelle 
Voiihmenerac/i, c]af:  les  Roandrians  Arabes  apportèrent  avec  eux 
de  leur  pais;  celui-ci  eft  beau  &  très-fin.  Le  troiliéme  eft  celui  que 
les  Chrétiens  y  ont  porte  de  l'Europe ,  qu'ils  nomment  en  la  Langue 


vent  pour  écrire,  eft  jaune.  Il  eft  fait  de  l'écorcedu  milieu  d'un  ar- 
bre nommé  Ai-o ,  laquelle  eft  fort  douce  &  unie.  On  fait  bouillir  cet- 
te écorce,  puis  on  la  bat  dans  un  mortier,  &  lors  qu'elle  eft  commî 
en  bouillie,  on  l'étend  fur  un  petit  clayon  .pour  en  former  du  pa- 
pier ,  lequel  on  met  fecher  au  Soleil;  &  enfuite  on  le  trempe  dans  une 


bois  d'un  arbre  gommeux,  qu'ils  appellent  ylraniiraiito.Vour  écrire, 
ils  fe  fervent  de  morceaux  de  bamboches,  qu'ils  taillent  àpeuprè* 
de  la  même  façon  que  nous  faifons  nos  plumes. 

Leur  Religien ,  ©>  leur  Gouvernement. 

Ils  croyent  qu'il  y  a  un  Dieu ,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  Terre ,  &  qui 
doit  recompenfer  les  bonnes  aétions,  8c  punir  les  mauvaiks.  Ils  le 
dupais  Hi«/.)»»cn«i.onfro«i^«-On  y  trouvepluiieurs  fortes  de  pierres   nomment  Zanharre,  &  lui  font  des  facnfices,  fansnéanmoins  lui 
précieufes  dans  les  rivières  &  dans  les  ruifieaux.comme  des  topazes,   bâtir  des  Tem  pies.  Ils  croyent  aulfi  qu'il  y  a  des  Anges.bons  &  mau- 
dcs  grenats, des  amethyftes,desémeraudes,desl3phirs,dcshyacin-  1  vais  Ils  craignent  fort  le  Diable, qu'ils  nomment  Beliche,  &  dans 
thes.desjafpeSjdesacrates.descornalines.deshcmatitesoufanguines,  '  tous  leurs  làcrifices  ils  jettent  parterre  le  premier  morceau  de  la 
des  pierres  d'aigle.&despierresdetouche.  Ily  aaulfidebeaucrys-   viétime,comme  une  offrande  qu'ils  lui  font.  Ils  prétendent  par  là  fc 
tal,&;  d'excellent  miel ,  qui  eft  beaucoup  plus  dur  2c  plus  doux  que  le  le  rendre  favorable,  &  appailèr  fa  colère.  Ils  ont  des  Sorciers  ou  Ma- 
nôtre,  &paroît  être  du  fucre.  Leshabitans  y  font  trois  fortes  de  Igiciens,  qui  leur  donnent  desCaraâeres  ,  qu'ils  appellent  Ollys, 
vin.     Le  premier  eft  du  vin  de  miel,  qui  eft  le  pluscommun.Le  ;pour  les  préferver  de  plufieurs  malheurs,  mais  ce  n'eft  qu'une  trom- 
fecondeftdu  vin  de  fucre.  Le  troilieme  fe  tire  des  gros  fruits  du  |  perle  de  leurs  Prêtres ,  qui  fe  vantent  de  pouvoir  lier  le  Diable,  & 
Banane,  qui  font  des  efpeces  de  pommes.   Ce  vin  a  quelque  rap-  |  le  forcer  de  faire  ce  qu'ils  défirent ,  afin  de  s'attirer  l'eftime&  lavé- 
port  au  cidre  de  Normandie.   Ils  tirent  des  huiles  de  plulleurs  plan-  '|neration  du  peuple.  Les  habitans  de  Madagafcar  font  divifez  en  plû- 
tes,fruits, noyaux^graines, qui  croiflcnt  dans  le  pais.  Onytrou-  !  fieurs  Hordes ,  familles  ou  tribus,  &  vivent  comme  IcsTartarei, 
veuneeipecedetcrre,quieftaulfibonnc,&a  les  mêmes  proprietez  |  fous  un  Chef  qu'ils  appellent  T/ckich ,  c'eft-a-dire  ,  Seigneur,  ou 
que  la  Terre  figillée  de  rifle  de  Lemnos.     Les  habitans  l'appellent   Roi.  Mais  cette  dignité  n'eft  pas  fifortattachée  aux  familles,  qu'a- 
Tavelijfe.  Le  véritable  poivre  blanc  y  croit  enlî  grande  abondan-  j  près  la  mort  diJ%rince,  celui  qui  fe  trouve  le  plus  fort  n'ufurpe  quel- 
ce  ,   qu'on  eu  pourroit  charger  tous  les  ans  un  grand  Vaifléau;   quefois  l'autorité  fouveraine.  Une  Relation  nouvelle  de  cette  Iflc 
car  les  Bois  aux  environs  de  Manghabei  font  de  tous  cotez  chargez  j  ditque  les  Provinces  font  gouvernées  par  plufieurs  petits  Princes 
de  poivre ,  qui  y  meurit  aux  mois  d'Aoîit ,  de  Septembre ,  ît  d'Oc-  ,  appeliez  Grands  ;  que  les  Blancs  font  diftinguez  en  Roandrians, A- 
tobre.     C'eft  la  nourriture  ordinaire  des  Tourterelles  &:  des  Pi-   nacandrians  ,   £c  Ondzatfis.    Les  Roandrians  font  ceux  qui  font 
geons  ramiers.  Il  yaquantitéde  bois  d'ebene,  &  d'autres  bois  de    Princes,  ou  de  la  race  des  Princes.  Les  Anacandrians  font  delcen- 
prix ,  de  couleur  d'orange,  verte,  violette  ,  ou  marbrée,  8c  d'u-   dus  des  Grands,  mais  ont  dégénéré.  Les  Ondzatfis  font  la  plupart  ■ 
ne  odeur  très-agreable.  La  Province  de  Caremboule  produit  une  j  Pêcheurs  ou  Gardiens  des  Cimetières  des  Grands ,  Se  font  iifus  de 
infinitede  cannes  appelées  ^W^I^<,  ou  £oa/M/jfcmblablesacelles  que  '  quelques  Matelots,  qui  vinrent  s'établir  dans  cettellle.   LesNoirs 
les  Indiens  nomment  Bambu,   d'où  vient  le  nom  de  Bamboche.que   font  divifez  en  quatre  fortes ,  les  Voadziris  Jes  Lohavohits ,  les  Ont- 
nous  leur  donnons  en  France.  11  y  en  a  d'auffi  greffes  que  la  cuiflc,  'foas,8c  lesOndeves.  Les  Voadziris  font  Seigneurs  d'un  ou  de  plu- 
£c  elles  font  toutes  fort  hautes,  noires,  ïcrondes.  Les  Inftilaires  :  fieurs  villages  ;  les  Lohavohits  font  de  moindres  Seigneurs,  qui 
s'en  lervent  à  plufieurs  ufages,  car  ils  en  font  des  pots  8c  des  bou-  ;  dépendent  des  premiers.  LesOntfoasfontaudeflbus  des  Lohavo- 
teilles,desplumesàécrire,dcsviolons8cdesharpesi  de  petits  ba- 1  hits;  Se  lesOndeves  font  les  Efclaves  achetez  ou  pris  en  guerre.  Les 
tcauxpour  deux  perlbnnes  .des  palanquins  ou  chaifes  dans  Icfquel-    Princes  ou  Seigneurs  s'emparent  de  tous  lesbeftiauxdc  leurs  fu- 
■    -  -  •   -  ..,,.-  ,  ]sn,    après  leur  mort ,  8c  ne  laiflent  que  les  terres  à  leurs  enfans. 

Lors  qu'un  Grand  eft  mort,  il  eft  permis  àfesfujetsde  fedonner 
à  un  autre  maître ,  qu'ils  peuvent  élire  ;  Se  celui  qui  les  prend  fous  là 
dans  une  moiielle  humide ,  qui  reTfembleàdu  lait,  que  les  Indiens  i  proteétfon  doit  leur  faire  un  prelênt  ,  qu'ils  appellent  Lafcdou- 
nommenti'<ifarBaï»i«,c'eft-à-dire,SucredeBamboche.Nonfeu-  1  ve.  LesOndeves  néanmoins  ne  peuvent  s'engager  fous  un  autre 
lement  les  Indiens.mais  aulfi  les  Arabes,  les  Perlans.Sc  autres  Oricn-  '  maître ,  que  celui  qui  fuccéde  légitimement  au  défunt.  Quand  un 
taux  cftiment  fort  cette  moiielle ,  La  terre  y  produit  de  fort  bon  Grand  envient  voir  un  autre,  celui  qui  reçoit  la  vifite,  prête  à  ce- 
Tabac;  mais  les  Infulaires  ont  auffi  beaucoup  de  chanvre,  nommé    lui  qui  la  rend,  une  de  fes  plus  belles  femmes,  pour  en  difpofer  à  fi 

~  '   ""  ■       ■  volonté.  Les  Sujets  en  ufent  de  la  même  manière,  à  l'égard  de  leurs 

amis,  8c  des  Etrangers.  Les  Princes  fe  plaifent  à  la  Comédie. Leurs 
Comédiens,  qu'ils  appellent  Secatfes,  ft  rafent  toute  la  barbe  ,  Se 
prennent  des  habits  de  femmes.  Ils  font  adroits,  8c  font  des  farces 
aifez  divertiflàntes. 


■les  les  Grands  fe  font  porter  i  c'eft  pourquoi  ils  leur  font  prendre  un 
certain  pli  dès  qu'elles  commencent  à  croître ,  afin  de  les  rendre 
propres  à  taire  de  ces  fortes  de  fieges.     Ces  Bamboches  ont  au  de- 


dont  les  feuilles  lèches  leur  fervent  aufiTi  de  Tabac.  Lors 
qu'ils  ont  mâché  de  ces  feuilles,  ils  deviennent  étourdis  8c  s'endor- 
ment .puis  étant  éveillez  ils  font  fort  joyeux.  Ceux  qui  ne  font  pas 
accoutumez  à  fuccer  de  ce  chanvre,  font  deux  ou  trois  jours  com- 
me hors  d'eux-mêmes  .après  en  avoir  mâché;  c'eft  pourquoi  il  n'y 
a  guercs  que  quelques  Nègres,  8e  les  Ombiaflès ,  c'cft-à-dire,  les 
Dofteurs  8c  les  Devins,  qui  en  ufent  pour  chafler  la  mélancolie. 
On  le  fert  d'une  femblable  plante,  aux  Indes  Orientales,  fous  le 
nom  deBangue,qui  fait  le  même  effet.  L'ifle  eft  maintenant  rem- 
pliedebeftiauxSedevolaillcs.  Les  Sauterelles  y  font  incommodes 
de  temps  en  temps,  8e  rongent  le  ris  £c  tous  les  fruits  ;  mais  les 
originaires  de  l'ifle  réparent  cette  perte,  en  amaflânt  de  ces  Sau 


Fetites  IJles  voifines  de  Madagafcar. 

Les  Iflcs  les  plus  confidérables,  qui  environnent  l'ifle  de  Mada- 
gafcar,  font  l'ifle  de  Bourbon,  ou  de  Mafcaregne;  l'ifle  Maurice: 
fainte  Apolline,  8c  fainte  Marie.  Les  autres  ne  font  que  des  rochers 
ou  des  bancs  dangereux,  dont  le  plus  remarquable  eft  fur  la  côte 


terelles,  dont  ils  font  provifion  pour  manger.  On  n'y  voit  gueres   Occidentale  dans  laBayedePracel.  *  Mandello  ,  Voyage  des  Indes. 


d'animaux  fauvages  fi  ce  n'eft  de  gros  lèrpens,  qui  ne  font  point 
venimeux ,  8c  des  crocodiles. 

Moeurs  des  Habitans. 

Les  Hahitarts  de  cette  ifle  font  diftinguez  en  Blancs,  8c  en  Noirs. 
Ils  parlent  tous  néanmoins  une  même  Langue,  Scfedifent  origi- 
naires de  la  Terre  fer  me;  ce  qui  eft  vrai  femblable  pour  les  Blancs, 


Flacourt,  HifioiredeMadagafiar.Dipfei,  Defeription de  l'Afrique. 
SU  P. 

MADAFFART  (Nicolas  Marie)  Evêque  de  Boua  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  étoitCalabrois.  Il  étudia  à  Rome,  où  il  fut  Curé  de 
S. Thomas, 8c  le  Pape  Paul  V .  le  fitEvéque.  Il  favoit  les  Langues, 
8c  compofa  quelques  Ouvrages.  *  Janus  Nicius  Ery  thracus.  Fin.  Ul. 
Imag.  iMuft.c.if.  Ughel ,  Ital.Sac  é'C. 

MADAURE  ,   MadaraouMadure, Ville  d'Afrique  entre  Hip- 

pone 


MAD. 

pone  Se  LatWbefa.  Elle  étoit  autrefois  confîdérable  8c  avoit  une  célè- 
bre Académie  ,  où  faint  Auguftin  étudia ,  avec  un  Evêchc  fuft'ra- 
gant  de  celui  de  Carthige.  Pline,  Ptolomcc  &  Mjrmol  en  t'ont 
mention.  Voyez  aufl'i  Ortelius.  Madaure  étoit  la  patrie  d'Apu- 
lée. 

MADERA,  Iflede  la  mer  Atlantique,  vers  le  Couchant  de  la 
Barbarie;  8c  la  même  que  Pline  appelle.  Cerne  AtUntic».  Quel- 
ques-uns la  nomment  laReine  desljles,  à  caufedefabeautéScdeia 
fertilité.  Elle  fut  découverte  en  1410.  par  Jean  Gonfalve&Triftan 
Vafée ,  qui  aglifoient  pour  le  Roi  de  Portugal ,  qui  en  eft  le  maître. 
Elle  eft  couverte  de  bois  8c  de  forêts.  La  Ville  capitale  du  pais  eft 
FunchalouFunzal.oùilyaEvêché.  Il  y  aaulTi  quelques  Bourgs  8c 
36.  Paroifles.  *  Emmanuel  Conftantin ,  Hiyï.  Ma,/.  ;«/;  Mariana, 
li. lo.c.ii. Hift. Maftée ,  li.i. Hift. Ind. Sanibn, Gioir. (yc. 

MADERA  ou  Grégoire  Lopes  de  Maoeua.  Voyez  Lopcz. 
Grégoire,  furnommé  Tofar. 

MADERASPATAN ,  Villedu  Royaumede  Narfingue,  avec  un 
Port  8c  une  Foi  tercffc  dite  de  S.  George.  Les  HoUandois  en  Ibnt  les 
maîtres  depuis  quelque  temps.  ' 

M  ADERE,!  Ile  dans  l'OccanOccidental ,  vers  la  côte  de  l'Afrique, 
où  eft  le  Royaume  de  Maroc ,  8c  au  Midi  des  Canaries ,  au  nombre 
defquelles  les  Pilotes  la  mettent.  Quelqucs-unsont  crû  que  les  An- 
ciens l'ont  connue  fous  les  noms  d'ijle  de  yunon&ià'AutoUla.  Les 
Portugais  lui  donnèrent  le  nom  de  Madercqui  en  leur  Langue  ligni- 
fie Bon,  ou  Fori't;  parce  qu'ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d'ar- 
bres. Ils  y  mirent  le  feu  pour  la  rendre  propre  au  labourage ,  &  pen- 
dant le  temps  que  dura  cet  embraftment ,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs 
Vaifleaux,  où  ils  faillirent  a  mourir  de  foif,  faute  d'eau  douce.  Cette 
Ifleia  plufieurspetitcs  Montagnes,  8c  de  très-agréables  Plaines ,  qui 
font  également  fertiles.  Les  Sources  d'eau  vive  y  font  très-nom- 
breufes.  On  a  bâti  fur  huit  grands  ruifll-aux  des  Moulins  à  fcier  du 
bois:  8c  l'onytravailleàdes  planches  de  boisd'if,8cdc  cèdre,  dont 
on  fait  grand  trafic  en  Portugal.  Elle  eft  féconde  en  cannes  de  fucre, 
en  miel,  en  cire ,  8c  en  blé.  Les  vignes  y  produifent  le  meilleur  vin  de 
la  terre.  Leplany  a  été  porté  de  Candie:  chaque  grape  eft  longue 
de  deux  piez  ou  environ,  &  prefque  aHfli  groflè.  Les  bêtes  fauves  y 
font  en  grand  nombre ,  aufl'i  bien  que  les  pigeons  ramiers,  les  cail- 
les,  les  paons  fauvages,  8c  les  foins.  La  Ville  de  Funchal ,  qui  eft  la 
Capitale,  eft  le  fejour  ordinaire  d'un  Evéque ,  fufÎTagant  de  l'Arche- 
vêque de  Lisbonne.  Son  Port  n'a  point  d'abri  afluré,  quoi  qu'il  foit 
le  meilleur  de  l'Ifle  ;  8c  l'on  ne  trouve  debon  mouillage  que  dans  les 
rades.  L'lfledePoc/-Sai«j,  eft  au  Nord-Eft  de  Madère.  Elle  fut auffi 
découvcrtepar  les  Portugais  en  1410  d'autres  difent  en  1428. Quel- 
ques uns  la  nomment  l'Iile  inacceflible,à  caufc  d'un  brouillard  épais 
dont  on  dit  qu'elle  eft  prelque  toujours  environnée.  8c  dans  lequel 
les  Vaifleaux  peuvent  aifément  perdre  leur  route.  Elle  eft  abondante 
enblcz,  en  fruits  ,8c  en  beftiaux. L'Ifle  Déftrte  eft  lëparéc  de  Ma- 
dère par  un  petit  Canal,  on  la  nomme  la  Garenne  de  Madère,  à 
cauftdelaquantitédegibierqu'onytrouve.  *Marraol,  del'Afri- 
qite,  Davity.  SU  P. 

MADERE,  dite aufli Ca/aae ,  fleuve  de  l'Amérique  qui  fe  dé- 
charge dans  celui  des  Amazones,  comme  Pierre  Texeira  nous  l'ap- 
prend. 

MADIAN,  fils  d'Abraham  ScdeCetura,  donna  fon  nom  aux 
Madianites,  qui  furentdes  peuples  Idolâtres  ennemis  des  Juifs.  Ils 
habitoientdansl'ArabiePetréeprèsdelaPaleftine,  où  il  y  avoitle 
défert  de  Madian  ,  &c  une  Ville  dite  aujourd'hui  Saloéoni ,  félon  The- 
vet.  Dieu  commanda  aux  Juifs  de  détruire  ces  peuples.  J'ai  déjà 
marqué  en  parlant  de  Gedeon,  comme  ces  premiers  furent  efclaves 
des  Madianites  durant  7.  ans,  8c  comme  ce  célèbre  Chef  du  Peuple 
de  Dieu  les  défit  d'une  façon  miraculeufè.  *  Genelc.  c.  if.  Juges  c.y . 
C^S.Ldes  Paralipomenes ,  c.  i.Jofeph.  .4»^. y«</. Salian 8c Tor- 
niel ,  /»  Annal.  ve:.Teftam. 

MADOFHER,  dernier  Roi  deOuzurate,  dans  l'Inde,  n'ayant 
que  douze  ans,  lors  que  fon  Père  Sultan  Mamoèt  mourut  en  tf^^. 
il  eut  pour  tuteur  Ehamet-Chan  ,  lequel  demanda  la  proteftiondu 
Mogol,  nommé  Achobar,  contre  les  Grands  du  Royaume  qui.s'é- 
toient  révoltez ,  lui  promettant  de  lui  donner  la  Ville  d'Amadabat. 
Achobar  entra  aufli-tôt  dans  laGuzurateavecunepuiflânte  armée, 
8c  s'étant  rendu  maître  de  tout  le  Royaume,  emmena  MadofTier  8c 
fon  Tuteur  prifonniers  à  Agra.Madoftier  ayant  atteint  l'âge  de  tren- 
te ans ,  trouva  le  moyen  de  rentrer  en  pofl'eflion  de  quelques  Villes 
de  fon  Royaume,  mais  il  fut  vaincu  par  le  Mogol ,  8c  arrêté  pour 
une  féconde  fois.Ce  malheureux  Prince,  craignant  qu' Achobar  ne  le 
tîjjnourir ,  voulut  le  prévenir,  8c  s'étant  retiré  féul  dans  fa  gardero- 
be,  il  s'y  coupa  la  gorge.  *  MundQiXo.Tam.i.ti'Oleariuj.  SUP. 

MADRIT  ,  Ville  d'Efpagne  en  Caftille  la  neuve  ,  Madritum , 
MatritumoaMudridiummCarfetanii.  C'eft  une  Ville  nouvelle  fur 
la  petite  Rivière  de  Manzanares  ;  Scellenes'eftaggrandiequeparla 
ruine  de  Villa  Manta,  qui  eft  la  MantuaCarpetanorum  des  Anciens. 
Madrit  eft  devenue  la  Ville  Capitaledu  Royaume  d'Efpagne,  depuis 
queleRoiPhilippell  8cfesfuccefleursyont  fait  leur  féjour  ordi- 
naire. Ellecft  allez  vafte,  mais  mal  propre.  Le  Palais  du  Roi,  Pa- 
lajfo  delRey,  qui  eft  au  bout  de  la  grand'  rue,  l'Eglife  de  No/lra  Se- 
nora  de  Almiidena ,  celle  de  faint  Sebaftien ,  la  Maifon  de  Ville,  le 
Palais  qu'ils  appellent  iiCbn/iyîono,  la  place  où  l'on  fait  les  couriès 
des  Taureaux,  8cc.  fontleslieuxlesplusremarquablesde  Madrit, 
où  il  n'y  a  qu'une  fimple  petite  muraille  fans  foflez.  Le  Couvent  des 
Jeronymites  8c  el  éuen  Retira,  qu'on  voit  près  de  Madrit,  font  célè- 
bres £c  fréquentez.  Confultez  Merula ,  Mariana,  Egidio  Gonzales 
d' Avilla,  dans  fon  Livre  intitulé  Teatro  de  Us grandez.as  de  la  Villa  de 
Madrid.  JeronymodeQuitana,  Hifl.de  Madrid,  &c- 
Concile  de  Madrit. 

Roderic  Légat  du  S.  Siège,  que  le  Pape  Paul  II.  avoit  envoyé  en 
Efpague,  célébra  l'an  1475.  un  Concile  a  Madrit,  contre  l'ignoran- 
ce des  Clercs  ;  8c  pour  s'oppoftr  à  la  liraonie  8c  aux  débauches  qui 
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ruinoient  le  Clergé  duRoyaume.  M.iriana  en  parle  en  des  termes, 
qui  témoignent  les  maux  que  pouvoientcaulèr  de  fi  funcftes  defor - 
dres,  T. XIV. Concil. Mariana,  /(.  ij.c.  18.  Sponde,  A.C.i^jx. 
n.  8.  Qrc 

MADRUCE  ou  Liber  (  Chriftophle  )  dit  le  Cardinal  dt 
Trente,  étoit  fils  de  Jean  Gaudencc  Liber ,  IJaron  de  Madruce ,  8c 
Echanfon  héréditaire  du  Comte  de  Tiiol.  On  l'eleva  dans  la 
Science  du  Droit  a  Bologne  ,  8c  depuis  on  lui  procura  l'Evéché  de 
Trente,  fa  patrie,  cnfuiie  celui  de  Brixcn,  8c  enfin  le  Chapeau  de 
Cardinal, que  le  Pape  Paul  111. luidonnaen  ij'4i.ou  if44.  Ccfutà 
la  recommandation  de  lEmpereur  Charles  V.  Ce  Prince  avoit  de 
grandes  conliderations  pour  la  Famille  des  Barons  de  Madruce,  qui 
s'etoient  entièrement  dévouez  a  fon  lèrvicc.  Le  Cardinal  de  Trente 
ne  fut  pas  un  des  moins  zelcz.  11  entra  aveuglément  dans  les  intérêts 
de  l'Empereur,  ilcntrepritdiversvoyagesen  Allemagne,  enEfpa- 
gne  8c  en  Italie  pour  les  foûtenir  ;  8c  fe  montra  parfaitement  recoa- 
noifl'ant.  Ce  Cardinal  devint  Doyen  du  l'acre  Collège  8c  mourut  à 
Tivoli,un  Jeudi  f.  Juillet  de  l'an  IJ'78.  âgé  de  66. an;.  11  avoit  un 
trere  nommé  Nicolas ,  Baron  de  Madrucc,  qui  lailTa  divers  eiifans,8c 
entre  autres  Louis  M  a  d  r  u  c  e.  Celui-ci  fut  fait  Cardinal ,  par  le 
Pape  Pie  IV.  en  ij-6i.&.  puis  Evêquc  de  Trente.  Il  foûtint  très- bien 
la  réputation  que  fon  oncle  s'ctoit  aquife.  Le  Pape  Grégoire- XIII. 
l'envoya  Lé^at  en  Allemagne,  l'an  i  jSi.  On  l'employa  dans  des 
aftàiresimportantespourl  Eglil'e.ll  mourut  à  Rome  le  10.  Avril  de 
l'an  1600.  Confultez  Petramellario  ,  Vidlorcl ,  De  Thou,  Au- 
beri,  8cc. 

MADURE,Ifle8c  Royaume  d'Afie ,  dans  les  Inder  Orienta- 
les, proche  de  rille  de  Java.  11  y  a  aulfi  une  Villedecenom  ,que 
l'on  nomme  aulfi  Modure.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes,  fous  un 
Prince  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Naïque  de  Madure. 

MAEL.STROOM.   Chechez  Moskestkoom. 

M  A  F  F  E'E  (Bernardin)  Cardinal,  etoit  de  Rome  où  il  naquit 
en  1^14.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  8c  fe  rendit  excel- 
lent Poète  8c  Orateur.  Nous  avons  encore  fes  Commentaires  furies 
EpîtresdeCiceron,8cun  Traite  d'Infcriptions  8c  de  Médailles.  Le 
Pape  Paul  III.  dont  il  avoit  été  Secrétaire,  lui  donna  fucceffive- 
ment  les  Evêchez  de  Maflc ,  de  Forimpopolo  Se  de  Calèrte ,  8c  puis 
le  Chapeau  de  Cardinal  en  i5'49.  On  attendoit  de  grandes  chofes  de 
lui,  mais  il  mourut  le  16.  Juillet  ij-;-3. la 40. année  de  fon  âge.  Il 
évita  par  fa  mort  de  voir  un  malheur  extraordinaire.qui  arriva  deux 
ans  après  dans  faMiilbn.où  un  de  lès  parens  tua  fon  frère ,  fabel- 
le-fœur  8c  fes  neveux.  *  DeThou,if//i./j.  ij.  Onuphre,  Ughel, 
Auberi,  8cc. 

M  A  F  F  E'E,  ou  Celfe  Maphée  de  Vérone ,  Chanoine  Régulier  de 
Latran ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages  His- 
toriques 8c  entre  autres  la  Vie  de  S.  Tufculane.  ■*  Vollius  deHifl. 
Lat.  a.  j.  c.  8.  f.  620. 

M  A  F  F  E'E  (Jean-Pierre)  Jefuïte,  natif  de  Bergame.  fut  inftruit 
aux  Langues  Greque  8c  Latine ,  par  Balile  8c  Chryfollome  Zanchi 
Chanoines  Réguliers;  8c  profita  beaucoup  ibus  de  tels  Maîtres.  Il 
fit  un  voyage  à  Rome ,  où  plulieuis  perfonnes  de  qualité  le  voulu- 
rent avoir  chez  eux;  mais  il  fut  retenu  pour  aller  cnfeigner  la  Rhé- 
torique à  Gènes.  Quelque  temps  après  il  fe  fit  Jefuïte,  8c  écrivit  la 
Vie  de  Saint  Ignace.  Depuis  voulant  travailler  à  fon  Hiftoire  des  In- 
des, il  pafla  en  Portugal  en  Efpagne, où  le  Roi  Philippe  U.  lui  té- 
moigna beaucoup  de  bonté.  Le  Pape  Grégoire  XllI.  l'engagea  à 
écrire  l'Hiftoire  de  fon  Pontificat,  mais  ni  cet  Ouvrage,  ni  divers  au- 
tres n'ont  point  encore  été  publiez.  On  dit  que  le  P. Maftée  étoit 
extrêmement  délicat,  8c  fort  fujct  à  le  chagriner,  qu'il  limoitavec 
grand  foin  toutes  fes  pièces.  11  mourut  âgé  de  74.  ans,  en  1603. 
*  Jinus  Nicius  Erythrsus ,  Vinac.  11.  Imag.  lUnJt.  c.  4.  Laurenza 
Craflo,  EUg.d'Huem.Letter.  Ribadeneira  8c  kkg^mhe, de Scrifti,oc. 
Je.  &c.  ' 

M  A  F  F  E'E  V  E  G 1 0  de  Lodi ,  Dataire  du  Pape  Martin  V.  8c 
Chanoine  de  S.Jean  de  Latran,  vivoit  dans  le  XV. Siècle  en  1430. 
Il  fe  rendit  recommandable  par  la  compolition  de  divers  Traitez 
en  proie  8c  en  vers.  Les  principaux  font  fept  Livres  delà  perfeve- 
rance.  Un  fur  les  Pfeaumes  Pènitentiaux.  Un  treizième  Livre  fur 
l'Enéide,     Des  Epigrammes,  8cc. 

MAGADOXO,  grand  Royaume  d'Afrique,  avec  une  Ville  de 
ce  nom.  Il  eft  dans  la  côte  d'Aian  fur  la  mer  des  Indes ,  8c  près  de 
Zanguebar ,  où  il  y  a  un  Fort  avec  un  Port  alfez  renommé.  La  Ville 
a  été  autrefois  maltraitée  par  les  Portugais.  *  Marmol,  Defcr. 
d'Afrique. 

MAGALHAENS.    Cherchez  Magellan. 

MAGAS,  fils  de  Philippe  Capitaine  Macédonien,  ScdeBere- 
nice,  quienfuiteépoufaPtoloraeeLagus Roi  d'Egypte, fournit  la 
Province  deCyrenequi  s'etoit  révoltée, 8c iaretintavecletitre de 
Roi.  Ilenjouïtpailiblement,  durant  cinquante  années.  Ce  fut  un 
Princefi  modère,  qu'un  Poète  nommé  Philomele  ayant  fait  quelque 
Satyre  contre  lui ,  il  fe  contenta  de  commander  â  un  de  fes  Officiers 
de  lefrapper  légèrement  du  plat  de  fon  èpce  fur  la  tête  :8c  après  il 
envoya  a  ce  Poète  des  ollèlets  8c  une  petite  boule  pour  lui  fcvir  de 
paflè-temps,  comme  aux  enfans.  Magas  devint  fi  gras  8c  li  replet, 
que  fon  embonpoint  exceflit  l'etoufa.  •  Plutarque  ,  de  cohibenda. 
Ira.  SUP.  [Ce  Poète  ne  s'appclloit  pas  Philomele  ,  mais  Phile- 
mon.  Plutarque  le  nomme  deux  fois,  dans  le  livre  que  l'on  vient  de 
citer  ,  8c  dans  celui  de  virtute  morali.'] 

MAGDEBOURG,  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  fur  l'Elbe, 
que  l'on  nomme  en  Latin  Part  henofioli  s.  Elle  eft  dans  la  Saxe,  avec 
Archevêché ,  8c  capitale  du  pais  ou  Diocefcdecenom,dit  par  les 
Allemands  Ertz6iJ}umiMagd6urg.  'Wittik.ind.Princede  Saxe ,  fondât 
dans  la  Wcftphalie  8cau  Village  d'Agaren ,  un  Collège  de  Chanoines 
Reguhers,  que  Henri  l'0;yé/f«r  transféra  au  Bourgde  Vallerilebcn 
dans  le  territoire  deLunebourg.  Mais  Othon  I.  fils  de  Henri  trans- 
porta encore  ce  Collège  à  Magdebourg  8c  y  fonda  un  Archevêché  , 
Eee  j  envi- 
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tent  dans  leurs  Hifi:6ires  ,  que  cet  Empereur  iâtit  une  Eglsfi  tfi 
l'honneur  Je  S.  Laz.are ,  où  il  iltfofa  les  Rtliquei  lie  ce  Saint  transfé- 
rée! del'ljïe  ileCypre,  (y  celles  ue  fuinte  Marie  Magdeleihe  affortées 
il'Ephcfe.  Piulkurs  Auteurs  Latins  s'accordent  avec  les  Grecs.  Gré- 
goire de  Tours  parlant  de  la  Ville  d'Ephelê,dit  que  l'on  y  conlervoic 
le  Corps  de  Ste  Marie  Ma^deleme.  S.  Willibaud,  qui  alla  vifiter  les 
Saints  Lieux  l'an  745-.  vit  à  Ephelè  le  tombeau  de  Ste  MarieMa^de- 
leine ,  comme  il  elt  rapporté  par  Henri  Canilius.  Le  Martyrologe 
Romain,  qu'Adon  a  luivi,  ceux  de  Bede,  &d'Ufuard,  ne  par- 
lent point  de  Maximin,  ni  du  voyage  de  S.Laz,are  &  de  fcs  deux 
Sœurs  en  Provence  ;  un  ancien  Martyrologe  de  S.  Laurent  de  Bour- 
ges ,  porte  expreiTemcnt ,  Le  XI.  ues  CMende:  d'Août ,  c'eft-a  di- 
re le  zi.  Juillet,  ^  Ephefe  de fainte  Marie  Magdeleme.  A  ces  té- 
moignages on  ajoute  que  Victor  Rhéteur  de  Marlèille ,  S.  Euchcr 
Evêquede  Lyon  ,  Saint  Celaire  Archevêque  d'Arles ,  Grégoire  de 
Germ.Qfc.  Il  en  eft  aufl'i  fait  mention  dans  le;. Livre  de  l'Itinc- j  Tours ,  &Adonde  Vienne,  n'ont  rien  ditdeccvoyagecnProven-» 

ce ,  ni  de l'Episcopat  de  Lazare  8c  de  Maximin.  Odon,  Abbé  de  Clu- 
nijquiavécujul'quesàl'an  930.  afait  un  Sermon  fort  long  &un 
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environ  l'an  9+0.  qui  ctoit  le  quatrième  de  l'Empire  d'Othon;  ou 
en  971.  comme  veulent  quelques  autres ,  un  peu  avant  la  mort  du 
même  Prince.  Quoi  qu'il  en  l'oit,  Albert,Religieux  deS.  Maximin 
de  Trêves,  en  fut  le  premier  Prélat;  SclcPapc  Benoît  VI.  luidon- 
tie  le  nom  de  Patriarche  de  Germanie,  dans  une  Epître  qu'il  écrivit 
aux  Evêques  d'Allemagne.  L'Archevêque  &  le  peuple  de  Magde- 
bourg  fuivirent  les  erreurs  de  Luther.  Charles  V.  fit  aflicger  cette 
Ville  c-n  i  j-f  o.  Se  elle  ne  fe  délivra  de  ce  malheur ,  que  par  une  gran- 
de fomme  d'argent.  Durant  les  dernières  guerres  d'Allemagne,  & 
l'an  1 6  2 1 .  Tilh  &.  Papcnheim  à  la  tête  des  troupes  Impériales  la  pri- 
rent &  la  réJuilirentprefque  toute  en  cendres.  Elle  a  fouffert  di- 
vers autres  lièges ,  Sckroitprefquedérerte,  fi  elle  n'éioit  reliée  à 
l'Elefteur  de  Brandebourg  depuis  le  Traité  de  paix  de  Munfter  de 
l'an  1648.  Ainfifon  Archevêché  a  été  fécularile.  *  Albert  Crantz  , 
deEpi/c.Magdeé.Andie\ffQTneT,Chron.Magile6.  Cluvier,  Definpt 


Hobile  fe  nobis  Magdehurvum  oflentat ,  ej>  altiu 
hifignes  tiirres ,  ac  Temfla  extendit  m  aurisi 
iafve,   Urbs  pace  fotens,  fahe  clarijfima  brllo. 
Nomne  l'arthenopen  referens ,  Lacedamonu  faHis , 


Hymne  de  la  Magdeleinc ,  où  il  ne  dit  pas  un  mot  de  fon  arrivée  à 
Marlèillc,  de  la  retraite, ni  de  fa  pénitence  dans  un  Défert.  Enfin  S. 

1  Grégoire  Pape,  S.  Pierre  Damicn,  S.Bernard,  &leS.  Jeancitedan» 
la  Bibliothèque  de  Fleury,  (qui  ne  diftinguoient  pas  Magdelcine 

I  Sœur  de  Lazare ,  d'avec  la  Pecherelfe,  )  fe  font  étendus  fur  les  louan- 
Sainte  MAGDELEINE  (Marie)  fœur  de  fainte  Marthe  &  de  I  ges  de  cette  fainte  Pénitente,  fans  parler  de  fa  folitudeSc  de  fa  vie 
làint  Lazare,  eft  célèbre  dans  l'Evangile,  &  par  fa  converlion,  îc  j  merveilleufe  dans  le  Défert  de  Provence.  A  l'égard  des  Reliques 
pour  fon  attachement  au  Fils  de  Dieu.qui,  après  fa  Relurreftion.lui  |  de  fainte  Magdcleine,  ceux  qui  s'attachent  aux  preuves  que  je  viens 
apparut  en  habit  de  Jardinier.:  Quelques  Docleurs  ont  Ibijtcnu  qu'il  1  de  rapporter,  dilèntqu'ellesfurent  premièrement  à  Ephefe,  puisa 
Y  avoir  trois  Magdeleines ,  à  cauié  que  dans  l'Evangile  il  eftparledej  Conilantinople,  où  l'Empereur  Léon  VI.  les  fit  tranlporter  vers 
diverfes  adlions  que  Marie  fit  au  Sauveur  du  Monde.  C'eft  en  ce  fens  |  l'an  S86.&  qu'il  ne  paroît  point  qu'elles  ayent  ete  apportées  en  Fran- 
que  Jaques  Le  Fevre  d'Eftaples  [6c  Jolie  Clitovee  firent  imprimer!  ce.  Les  Benediiftins  de  Vezelay  en  Bourgogne  prétendent  lesavoir; 
l'an  1^19.  un  Traite  De  Tribus  &  Hmcà  Magdalena.  Ils  s'eftorce- 1  8c  cette  polfelTion  leur  eft  conteftée  par  les  Jacobins  de  S.  Maximin 
rent  de  Ibûtenir  leur  opinion  par  l'autoritédOrigene,  8c  de  faint  I  en  Provence.  Mais  les  Critiques  de  cette  Hiftoirelbûtiennent  queni 
JeanChryfoftome,  dcTheophylafte,  8c  de  quelques  autres  Pores.  '  les  uns  ni  les  autres  n'ont  les  véritables  Reliques  de  cette  Sainte.  Ils 
La  Tradition  des  Egliles  de  Provence  a  foûtenu  de  temps  immemo-  i  remarquent  que  Baudry,  Evêque  de  Noyon,  qui  vivoit  vers  l'an 
rial  que  fainte  Magdeleine,  fainte  Marthe,  làint  Lazare,  faint  Maxi- j  i  100.  dii:  que  latranilations'etoit  faitedejerufalcmà  Vezelay;  Et 
inin,8cc.  ont  ete  les  premiers  Apôtres ,  d'abord  après  l'Afcenfion  '  que  d'ailleursVinccnt  de  Beauvais  ayant  publieaprès  l'an  1109  i'Hif- 
du  Sauveur  du  Monde.  Jeande  Launoi  a  combattu  dans  le  XVII.  |  toire  de  l'arrivée  de  la  Magdcleine  à  Marleille,  les  Religieux  de  Ve- 
Siecle  cette  Tradition,  que  divers  Ecfivains  ont  tâché  de  foûte-  zelayaflûrerent  que  le  corps  de  cette  Sainte  avoit  été  tranfporté  de 
nir.  la  Ville  d'Aix,  en  leur  Eglife,dèsran769.  Ainù  l'arrivée  delà  Mag- 

Œ^  Il  faut  remarquer ,  au  fiijet  de  Sainte  Magdcleine ,  ieVafe  deleinc  en  Provence  n'étant,  félon  eux,  qu'une  fittion,  &c  la  trans- 
d'Albùtre  où  etoit  l'Onguent  précieux  dont  elle  oignit  les  piez  du  !  lation  de  Ces  Reliques  de  Conftantinople  à  Aix  n'étant  prouvée  par 
Sauveur.  Il  en  eft  parle  dans  leChap.  i6.de  S.  Matthieu,  dont  les  '  aucun  Titre,  il  leur  femblequ'onnedoit  pas  ajouter  foi  à  tout  ce 
Savans  ne  s'accordent  pas.  Cet  Evangelifte  dit  que  la  Magdeleine  [  que  l'on  veut  perfuader  au  peuple  fur  ce  fujet.  Néanmoins  les  Pro- 
s'approcha  de  Jesus-Christ  avec  un  Valè  d'Albâtre  plein  ,  vençaux  gc  plufieurs  Perfonnes  doftes  ne  jugent  pas  à  proposde 
d'Onguent  précieux,  8c  làint  Jean  ajoute  dans  le  XII.  Chap.de  fon  ;  contefter  une  Tradition  qui  lèmble  être  alTezbienetabiicdepuis  û 
Evangile,  que  cet  Onguent  était  de  Nard  tiftici  pretwfi.  Quelques- 1  long-temps.  *DeL3unoy,  DeComme,ttiiioLaxjiri,(^c.  inProvio- 
unscroyent  que  ce  Vafc  etoit  fait  de  cette  efpcce  de  marbre  qu'on  ciam  appulfn ,  Vincent  de  Beauvais ,  Specul.Hift. 
appelle  Albâtre, £c  que  Plincdansfon  36. Livre,  dit  être  très-pro- j  Ceux  qui  fuivent  l'opinion  commune  difent  que  c'eft  une  Tradi- 
pre  pour  conlèrver  les  liqueurs,  parce  qu'elles  ne  s'y  corrompent)  t'on  ancienne  des  Eglilès  de  Provence;  qu'ily  enaplufieurspreu- 
point  .Saint  Epiphane,  dans  le  Livre  de  Menfuris ,  dit  que  c'eft  un  pe-  !  ves  par  écrit  dans  les  Archives  du  pais ,  8c  que  l'Hiftoire  Eccleliaûi- 
tit  Vafe  de  verre,  ne  pouvant  tenir  qu'une  livre  d'huile,  nommé  que  ne  dit  rien  qui  puifte  détruire  cette  Tradition.  UnManufcritde 
Albâtre  à  caulè  de  fa  fragilité;  8c  Suidas  foûtient  que  par  ce  mot  1  l'an  5-71. gardédansl'Eglifede  Toulon,  porte  que  Cleones,  un  des 
d'Albâtre,  il  faut  entendre  toute  forte  de  Val'es  fans  anle,  duGrec  ,  70- Difciples  de  J  es  us-Ch  r  i  st,  accompagna  Marie  Magdc- 
«Aâ(3açpov,  ab  -j.  privante.,  8c  Aa(3v)  an(e.  Saint  Auguftin,  dans,  leine,  Marthe,  Lazare,  Maximin,  8cplufieurs  autres  quiarrive- 
fonfo. 'Traité  fur  faint  Jean,  croit  que  l'étymologie  du  Nard,  que'  rentàMarlèiile.  Un  autre  Manufcrit  de  l'Eglife  de  Senez  ajoute 
S.  ]ean  appelle  tiflici,  doit  être  tirée  du  lieu  qui  le  produit  :  il  devroit  que  S.  Maximin  fut  Evêque  d'Aix ,  êc  que  l'Eglilè,  où  fon  corps  re- 
nommer ce  pais  qu'on  ne  connoît  pas.  SaintMarc,  qui  dit,  J'/i/-;  pofoit.étoitappellecl'AbbaiedeS. Maximin.  L'Afte  de  la  Dédicace 
cati,  au  lieu  de  Vijiici ,  nous  donne  lieu  de  mieux  entendre  ce  mot  1  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur  d'Aix,  fait  en  1 103  parle  d'un  Autel  dédié 
par  la  raiibn  qu'on  donne  ,  que  le  Nard  a  non  feulement  des)  fous  l'invocation  de  S.  Maximin,  £c  de  fainte  Marie  Magdeleine, 
feuilles,  mais  encore  des  épis,  dont  on  fait  le  meilleur  Onguent,' premiers  fondateurs  des  Eglifes  de  Provence.  Onlit,danslaChron;- 
&  Ste  Magdelcine  s'en  fervit,  comme  étant  le  plus  précieux.  Mal-  quedeSigebert  Moine  de  Gemblours  dans  leXl.  Siécle.queMax:- 
donat  donne  une  autre  explication  à  ce  mot ,  8c  dit  que  cette  liqueur  *  mm,un  des  yo.Difciples.pafla  dans  les  Gaules  avec  Marie  Magdelei- 
étoitpotable,  ce  qa'il  tire  de  l'étymologie  de  P//?ia  du  verbe  Grec  ne,  8c  qu'il  l'enfevelit  à  Aix,  dont  il  étoit  Evêque.  On  rapporte  en- 
sTivfti,  ce  qui  peut  être  favorifé  par  Lucien,  qui  reprend  les  Philo- î  eore  d'autres  témoignages  des  années  11  io.  1230.  iîj-2.  1270. 
fophes  dans  fon  Nigri/«« ,  pour  avoir  mêlé  des  odeurs  dans  leurs  1  1329.8c  i442.8cplulicurs  Bulles  des  Papes,  où  cette  Tradition  eft 
breuvages.  Enfinilyenad'autresqui  tirent  l'étymologiedefty/;/:i ,  énoncée.  Il  y  ade  pareilles  preuves  pour  montrer  que  le  corps  de 
àettiqnc,  F/^/»j  ou  Fii/</w,  8c  prétendent  que  cet  Onguent  de  la  Mag- 1  fainîe  Marie  Magdeleine  repolè  dans  l'Eglife  de  S.  Maximin,  à  Aix, 
deleine  etoit  fidèle  ,  c'eft-à-dire  ,  fait  de  Nard  fans  aucun  me-  [  que  celui  de  fainte  Marthe  eft  dans  l'Eglife  de  Taralcon,  8c  que  celui 
lange.  de  S.  Lazare  fut  premièrement  enterre  dans  l'Eglilè  deMarfeille, 

Sainte  MAGDELEINE,  (Marie)  Sœur  de  S.  Lazare.  C'eftune  )d'oùilaététransferéà  Autun.  *  Le  P.  Alexandre,  Jacobin,  SelelU 
ancienne  Tradition  des  Eglilès  de  Provence,  que  Lazare  refliicité  1  W(/2<'n.«£c£-/^,c,  chez  A.Dezallier.  SU  P. 
par  Jtsus-CnRisT  ,  avec  Magdeleine,  8c  Marthe  lès  Sœurs ,  vint       MAGDELEINE  de  France,  cinquiemefiUeduRoi  Charles  VU. 


Marfeille,  accompagné  de  A-laximin.  Que  Lazare  fut  Evêque 
deMarfeille,  8c  Maximin  d'Aix:  que  Magdeleine  le  retiradansun 
Délèrt,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  fainte  Baume;  8s  que  Marthe 
pafla  le  reftede  tes  jours,  dans  un  lieu  prochedu  Rhône,  où  eft  à  pre- 
iènt  la  Ville  de  Taralcon.  Mais  il  y  a  des  perfonnes  fort  favantes  dans 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  qui  rapportent  plufieurs  preuves  pour 
montrer  que  cette  Tradition  ne  fe  peut  pas  foûtenir.  Car  premiè- 
rement ,  difent-ils ,  pendant  les  dix  premiers  Siècles  de  l'Eglife ,  on 
a  tenu  pour  une  vérité  conftante que  Lazare,  Magdeleine,  8cMar 


8c  de  Marie  d'Anjou,  a  eteja  plus  belle  8c  la  plus fagePrinceflè  de 
fon  temps;  Elle  fut  fiancée  à  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohe- 
me;mais  ce  Prince  ayant  été  empoifonnc  par  la  faftion  des  HulTites, 
le  Roi  fon  père  la  promit  l'an  I4J'8.  à  Gafton  de  Foix, Prince  de 
Viane.fils  aînèdeGaftonlV.8c  d'Eleonor d'Arragon ,  heritieredu 
Royaume  de  Navarre. Le  mariage  s'accomplit  après  la  mort  du  Roi 
Charles  VII. en  1462.  Cette  fage  Princeflè  refta  veuve  en  1470. 
que  Gafton  mourut  d'une  blelTure,  qui  lui  avoit  été  caufée  par  ua 
éclat  de  lance,  a  des  joutes  faites  à  Libourne  près  de  Bordeaux, 


the  ctoient  morts  en  Orient:  8c  l'on  ne  fait  aucune  mention  de  Maxi-  quand  fon  beaufrcre  Charles  y  fut  reçu  Duc  de  Guienne.  Après  ce 
min  ,  leur  conduifteur  ou  leur  compagnon.  Entre  les  Auteurs  (malheur,  elle  s'occupa  à  élever  François  Phœbus  8c  Catherine  de 
Grecs,  S.  Epiph.ine,  qui  vivoit  dans  le  quatrième  Siècle,  rapportant  JFoix,  qu'elle  avoit  eu  du  Prince  de  Viane  fon  époux.  Elle  n'oublia 
ce  qui  fetrouvoitdans  les  Traditions  touchant  le  Lazare,  dit  feule-  rien  pour  appaifer  les  divilîons  du  Royaume  de  Navarre,  que  les 
ment  qu'/'  vécut  trenxe  ans  après  fn  refurreBion ,  cp  retourna  enfuite  faftions  des  Maifons  de  Beauroont  8c  de  Gramont  avoient  prel- 
«  Dieu  fans  parler  de  fon  arrivée  en  Provence  ,  de  fon  Epifco-J^ue  ruiné.  Elle  en  vintheureufementàbout;  8c  fit  couronner  Ibn 
pat,  ni  de  fon  Martyre;  ce  qu'il  n'auroit  pas  ignoré,  ni  manqué  '  '^''  "■'•""^"••"'■■^»  ""■'"""  l»-  ■    i-"."--  .'«■>   ît"^  rpnl^mpnr,!^  Tci. 


dédire  fi  ce  voyage  eût  été  véritable.  Modefte,  qui  ètoit  Evêque 
de  lerufalem  dans  le  VI. Siècle,  dit  que  Magdeleine, qui  avoit  été 
délivrée  Je  fept  Démons  par  Je  fus  -  Chrifi ,  «01/  Vierge ,  £5=  truelle 
(ouvrit  le  Martyre  à  Ephefe,  oh  elle  ctoit  allée  voir  Saint  Jean  l'E- 
•vangelijle  après  U  mort  de  la  Sainte  Vierge.  L'Empereur  Léon  VI 
furnomme  le  Pi.ilolophe,  fit  tranlporter  les  Reliques  de  S.Lazare, 
d:Ciiiu»i,  VilledeCypre,  à  Conftantinople,  fuivant  le  Mcnolo- 
gc  des  Grecs  environ  l'an  8Sô.  Zoiiaris  ,  £c  Ccdrenus,  rappor 


fils,quiniourutdepoifonle24  Janvier  1483. âgé  lèulcment.dc  fei- 
zeans.  Catherine  fa  fœur  lui  fuccéda,  8c  porta  la  Couronne  de  Na- 
varre, 8c  les  Principautez  de  Bcarn,  8c  de  Foix  à  Ibn  époux  Jean 
d'Albrct,  fils  d'Alain  Sire  d'Albret,  8c  de  Françoife  de  Bretagne. 
Magdeleine  accompagna  fa  fille  à  Pampelune,  6c  elle  y  mourut  la 
même  année  i486.  *  Sainte  Marthe ,  HiJi.Geneal.  de  Franc  .Yd.via  , 
Hifi.  de  Navarre,  &c. 

MAGDELEINE  de  France  ,   Reine  d'Ecoffi  ,    étoit  fille  dus 
Roi  Frani^oisl.  8c  de  Claude  d-  FratKe.  Jaques  V.  Roid'EcolIe,  un. 

des 
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des  t*rincés  le  mieux  fait  de  fon  Siècle,  charmé  de  la  teautc  &  des  d-f^- J'ai  fuivi  l'édition  d'Aide  Manuce;  celle  de  Henri  Etienne  de  li 

vertus  de  Magdclcine,  la  vint  demander  lui-même  au  Roi  foh  père,  corrcftion  de  Viftorius,  cft  ailci  diftcrcntc.  CiScrenus  Médecin 

Il  l'obtint  8c  le  mariage  fe  fit  à  Paris;  mais  cette  Reine  mourut  7,  dit  aufliiiuece  mot  Abkacad/ibka  écrit  fur  un  papier  qu'on 

mois  après  en  Ecofle ,  le  7.  Juillet  1^37.  porttroitaucou,  ell  capable  de  guérir  la  ficvrc  quarte.  On  îàit  aP 

MAGDELEINK  dcSavoye,  Ducheflc  dcMontmorenci ,  ctoit  lé?,  quelle  etoit  l'opinion  de  IHereiiarque  Balilide.pour  ces  ibrtes 

femme  d'Anne  de  Montmorcnci,  Maréchal,  Connétable  6c  Grand-  de  caraftcrcs;  8c  ce  que  S.  Iienee,  lertuliicn,  S.  Augullin  ,  S 

Maître  de  France,  &.  fille  de  René  de  Savoyc.  Ellcmourut  en  ij-86.  Epiphanc  6c  Théodoret  en  ont  dit, que  les  Curieux  pourront  voir 


âgée  de  76.  ans  8c  fut  illuftre  par  ià  vci  tu  ,  6c  par  fon  courage. 
Voyez,  le  P.Hilarion  de  Code,  aux  Elog.  des  femmes  itlufl. 

MAGDELEINE  de  Bavière,  filledeGuillaumc  V.  Uuc  de  Ba- 
vière 8c  de  Renée  de  Lorraine.  Elle  fervit  beaucoup  à  la  conver- 
sion de  Woltgang  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Duc  de 
Neuhourg,  depuis  Eledteur  Palatin,  qui  abjura  les  erreurs  de  Lu- 
ther, pour  epoulèr  cette  illullre  Princeffe.  Voyez  Bavière. 

Sainte  MAGDELEINE,  Ordre  Militaire  ,  qui  fut  propofé  au 
Confeil  du  Roi  Louis  XIU.  en  mil  lix  cens  quatorze.  Jean 
Chefnel,  Seigneur  de  la Ch;  _      ■•. 


plus  au  longdans  Ici). Volume  desAnnalcs  du  Cardinal  Baronius, 
8c  dans  fon  Abreviatcur  Sponde  ,  fous  l'an  110.  La  troilièmé 
fortede  Magie, qui  eft  la  pluscriminelie.fe  fait  par  l'évocation  des 
Efprits.  Pahngcnius  dit  que  cette  Science  n'a  rien  de  criminel ,  & 
que  l'air  cft  rempli  de  bons  Efprits.  Arnobe  parle  ainli  de  leurs  mi- 
racles. Magi ,  dit-il , non tantiimcient  Dimmes,[e4etmm  quiJqmdmi- 
raculjedunl,  ferDirnomsfucimtt:  illiia/piraniiùus  ^  infuttilentHus 
prx/lipas  eilwit ,  W  qiit  non  fiint  viiieri ,  vel  qiu  fimt  non  viJeri.  Mais 
pour  revenir  à  7,oroa(ler ,  au  fujet  dequi  j'ai  fait  cette  digrcfiion ,  il 


liappronaye.  Gentilhomme  de  Bretagne,  eft  fur  c)ue  fa  magie  n'étoit  que  la  Science  desAftres.  Ce  qui  eftfà- 

cn  etoit  l'Inventeur,  Le  vœu  principal,  qu'il  vouloit  taire  obfèrvcr  cilc  déjuger,  par  le  témoignage  degrand  nombre  d'cxcellcns  Au- 

aux  Chevaliers  de  cet  Ordre,  c'etoit  d'abjurer  les  duèls,8c  toute  Ibr-  teurs  alléguez  par  BrifTon,  Bulenger,  PhilelphcHeurnius,  Nau- 

te  de  querelle  ;fmon  en  ce  qui  pourroit  regarder  l'honneur  de  Dieu ,  dè.&c.  Etpour  les  Mages  vcnu.n  de  ce  même  Prince,  il  eft  encore 

lefervicedu  Roi,  8c  l'avantage  du  Royaume.  Il  fit  faire  une  Croix  indubitable  que  leur  doèlrinc  n'étoit  qu'une  Théologie  naturelle/ 


Ce  de  certains  habits,  avec  lelquelsilièprélcnta  àfaMajeftè;  qui  le 
fit  Chevalier.  Mais  cedcflèin  n'ayant  pas  rèiiffi,  le  Sieur  de  laChap- 
pronayefe  retira  dans  unHermitage,  au  bout  de  la  Forêt  de  Fon- 
tainebleau ,  8c  prit  le  nom  d'Hermite  Pacifique  de  la  Magdeleine. 
'Favin,  Théâtre  d'honneur  ^  de  Chev. 

MAGDELENET  (Gabriel)  né  dans  le  Nivernois  ,  a  eu  rang 
parmi  les  Hommes  de  Lettres.  Nous  avons  de  luidesPoèlies  La- 
tines, écrites  avec  beaucoup  de  politcfTe.  On  dit  qu'il  eft  mort  à 
Auxcrre,  le  10.  Novembre  de  l'an  i66i. 

MAGDELON  JACOB ,  HoUandois  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  vivoiten  i  j-io.  11  ètoit  Théologien  8c  doèfe  dans 
les  Langues  Grèquc  8c  Hébraïque.  11  Siécvit  Correciorium  Biiliorum, 
Compendium  BiÛiorum  meiricum,  ^c.  *  Valere André ,  Bibl.Belg. 
Antoine  de  Sienne ,  8cc. 

MAGELLAN,  vulgairement  Magalhaens (Ferdinand) Portu- 
gais, a  vécu  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  a  rendu  ion 
nom  immortel  par  ladècouverte  qu'il  fit  l'an  ij'ip-  ou  1^20.  du\ 
Détroit  ,  qui  de  fon  nom  eft  dit  Magelianique.  Ce  fut  ibus  les 
aufpices  de  l'Empereur  Charles  V.  vers  lequel  il  s'étoit  retiré  fâ- 
ché contre  fon  Roi ,  qui  lui  refufa  de  lui  augmenter  là  paye  d'un  ,' 
demi  écu  par  mois.  Magellan  ètoit  parti  de  Seville  en  1/19.  avec 
cinq  Vaiflèaux,  8c  paiTant  ce  Détroit,  jufques  alors  inconnu,  il  fqt 
par  la  mer  de  Sud  aux  Ifles  de  losLadrones  ,  où  il  mourut  de  poi- 
îbn i d'autres dilcnt , que  cefutencombatant.l'an  i^zo.dans  l'Ifle 
de  Matan ,  après  avoir  foilmis  celle  de  Cebu.  Ces  Ifles  font  les 
Philippines.  Un  des  Vaiflbaux  de  Magellan  arriva  le  8.  Septembre 
lj-21.  dans  le  Port  de  Seville,  fous  la  conduite  de  Jean  Sebafticn 
Cino  ,  après  avoir  fait  le  tour  de  la  Terre.  *  Ferdinand  Pizarro, 
Varones  Iliiifi.  del  Niievo  Monde.  Oforio  ,  liv.  1 1.  Maflèc,  liv.  8. 
Mariana , //x».  i6.c.  j.  CoUeci,  rer.  Intlic.  Becmanus,  c.  i .  hydrogra- 
fhU. 

MAGELLANIQUE,  que  ceux  du  Pais  appellent  Chika,  Ter- 
re de  l'Amérique  Méridionale ,  eft  dite  Magellaniquedu  nom  de  Fer- 
dinand Magellan.  Elle  eft  la  plus  avancée  vers  le  Midi  de  toutes  les 
Provincesde  l'Amérique.  Il  n'y  a  point  de  Colonie  des  peuples  de 
l'Europe;  8c  celles  que  lesEfpagnols  y  avoient  fe  fontdifperfees, 
ou  font  péries  de  mifere  £cde  faim.  Ils  y  avoient  NoOT^rc  ^/«Jé- 
sus 8c  Sun-Felipe,  que  les  Anglois  ont  depuis  appellèe  par  moque- 
rie Porto  Famé.  L'air  de  ce  pais  eft  froid.  Il  y  croît  une  certaine 
racine  nommée  Capar ,  qui  fert  de  pain  aux  habitans.  Les  Efpagnols 
nous  ont  reprefentè  comme  desGeans  les  Patagons  qui  habitent 
ce  pais  ;  mais  les  dernières  Relations  des  Anglois  difent  le  contraire. 
Cette  Province,  a  à  fon  Midi,  le  Détroit  de  Magellan  ,  que 
"les  Efpagnols  appellent  EJlrecho  de  Magagliannes.  La  Terre  de 
Feu  eft  nommée  par  quelques-uns  l'Ifle  Magellanique  ;  8c  la 
mer  qui  eft  à  l'entour  a  encore  le  nom  de  mer  Magellaniquc.Cet- 
te  Terre  de  Feu  au  Midi  de  l'Amérique  8c  de  l'autre  côte  du  dé- 
troit de  Magellan  confifte  en  plufieurs  Illes.  Le  paflage  du  mê- 
me Magellan  8c  les  feux  qu'on  y  a  vus,  lorfqu'on  y  adefcendu  la 
première  fois ,  ont  donné  lieu  à  ces  noms.  Le  Port  Saint  Julien,  où 
Magellan  hiverna  en  15-19.  Se  où  il  châtia  quelques  fèditieux  ,  qui 
étoientdansfesVailTeaux,  8c  le  Port-Deiiré  font  fur  la  côte  Orien- 
tale de  la  Magellanique.  Le  dernier ,  dit  autrement  Baya  de  los  abayos, 
a  fon  entrée  large  d'environ  une  demi  lieue, avec  deux  petitesifles 
8c  deux  rochers  que  l'on  ne  découvre  point  de  haute  mer,Le  terroir 
des  environs  eft  d'un  fable  blanc  8c  fans  arbres.  Il  y  a  pourtant  de 
l'eau  douce, dontlaplûpartdesVailTeaux  fepourvoient  ,lors  qu'ils 
vont  vers  le  Détroit.  Outre  Magellan ,  Drack ,  Candish  ,  Olivier 
de  Nort.le  Maire,  Schouten  8c  divers  autres  y  ont  pareillement 
abordé,  Confultez  Oforio  ,  Herrera,Texeira,Sanfon  ,Gundiiàlvo 
Fernandez  de  Oviedo  ,  del  EJirecho  de  Mageli.  Colleft.  Ind. 
&c. 

MAGES ,  Prêtres  8c  Philofophes  des  Perfes ,  qui  avoient  foin 
de  tout  ce  qui  regardoit  la  Religion  8c  la  politique  du  Royaume. 
Ils  ètoientauflicxtvcmcmentconfidcrez,  &;  s'appliquoient  princi- 
palement à  la  connoiflance  des  Aftrcs.  On  a  toujours  crû  que  2o- 
roaftre  fut  le  premier  qui  enfeigna  cette  Science.  Sur  quoi  je  puis 
remarquer ,  fans  fortir  de  mon  fujet,  que  les  Anciens  ontconlidèrè 


fondée  fur  le  cultedc  l'adoration  d'une  Divinité,  comme  Arnobe 
[  l'a  remarqué.  Ces  Mages  étoient  extrêmement  confiderez  en  Perfe; 
8c  Hérodote  rapporte ,  com  me  Cambyiè  allant  taire  la  guerre  en  E- 
gypte  en  établit  un  nomme  Patizithes,  pour  gouverner  l'Etat  du- 
rant fon  ablènce.  Il  ajoute  que  le  Mage  avoit  un  frère  nommé  Smer- 
dis.qu'il  mit  for  le  thrône  à  la  place  d  un  fils  de  Cyrus ,  que  Cambyfe 
avoittait  tuer;  8c  que  cette  tromperie  caufade  grands  malheurs,     11 
eft  vrai  qu'on  fe  défit  de  Patizithes,  8c  de  tous  les  autres  Mages,  De- 
puis ce  temps  les  Perfes  celebroient  cette  journée,  avecdegrande3 
folemnitez ,  ôc  en  faifoicnt  même  une  Fête  ,  qu'ils  appelloicnt  li 
meurtre  des  Mages.  Les  Perfes  fe  fioicnt  aveuglement  aux  prédic- 
tions de  leurs  Sages;8c  Agathias  dit  à  ce  fujet  que  les  peuples  ayant 
ètèaflùrez  par  eux, que  la  veuved'undcleurs  Rois  ètoit  groife  d'uni 
fils  ,  ils  ne  firent  nulle  difficulté  de  couronner  le  ventre  de  cette 
Reine  8c  de  proclamer  Roi  fon  embryon,  pour  mefervir  des  ter- 
mes de  l'Hiftorien  ,lenommant  ,5a^<>r long-temps  avant  qu'il  vînt 
au  monde,  11  ne  faut  pasoublicr  que  faint  Matthieu  parle  des  Ma- 
ges qui  vinrent  adorer  J  F  sus-Christ  ,  Magi  aèOrienle-venerunt.  Vi- 
per.Doiftcur  en  Théologie  8c  en  Droit  Canon  ,  a  compofè  leur  Hif- 
toire  qui  eft  pleine  de  fables,Quelques-uns  ont  cru  qu'ils  etoient  en- 
chanteurs, forciers;  d'autres  les  ont  pris  pour  des  peuples  Medes, 
dont  Hérodote ,  Strabon8c  d'autres  font  mention.  Il  yen  a  enfin, 
qui  aflùrent  que  c'ètoient  des  Sages.  On  peut  confulter  la-defliis 
les  Commentateurs  de  S.  Matthieu.  *  Caton  ,c.\6o.  de  R.R.HcTodo' 
te,  /;.  5 .  ou  Thalie.  Agathias ,  //.  4.  H'Jl.  Strabon,  //,  j-,  Baronius,  A.C.  i . 
(  Maldonat,!»  Eî'a»j.Brifon,//.A reg.  Perf.  Bulenger ,  in  Eclog.  adAr- 
nob. c.^.^  6.  Vûmgemus,  /»,  8.  Z«</i«.  Philclphe. //  i.Onxi.Heur- 
nius ,  /;.  i ,  Barbar.  Cafaubon  ,  exer.  9.  in  Baron.  Voftius ,  cap.  i .  de 
Phil.Seçtis.  Naudé,  Apol.  des  grands  Hommes  Mcufez.  de  magie,  Bodin, 
de  Dimonomachiâ  ,  ^c.    [Touchant  les  Mages  des  Perles  voyca 
Thom.  Stanleii  Hifl.  Philof.  Orimt.lÀb.z.c.  IV. avec  les  remarques 
de  l'Indice.  Mais  confultez  for  tout  un  Ouvrage  de  Thom.  Hydc 
imprimé  àOxfort  en  1700,  8c intitulé  :  Hijioria Religionis  Veterum 
Perfarum  eoriimqiie  Magorum  ,  in  4,,] 

MAGGl  (Jérôme)  JurisconfulteitaIien,vivoit  dans  le  XVI, Siè- 
cle. DeThou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  4.9.  Livre  dcfonHiftoire^ 
fous  l'an  ij'71.  „  Il  feprefenteici  une  occalion,  dit-il,  de  par- 
„  1er  de  JerômeMaggi.dont .après  avoir  long-temps  cherché  en  vairi 
„  le  jourdefamort, j'ai  trouvé  le  dernier  delà  liberté  qui  doit  être 
„  juftement  eftimé  celui  de  la  vie  ;  car  nous  ne  vivons  qu'auflï 
„  long-tempsque  nous  vivons  libres.  Il  ètoit  d'Angiari  ,  Ville  du 
„  Milanez  qui  nous  donna  aufli  autrefois  AngcloCanino,8c  après  a- 
„  voir  étudie  aux  Lettres  humaines,  enfuite  en  Philofophie  8c  aux 
„  Mathématiques,  dequoi  il  a  donné  des  témoignages  par  quelques 
„  Livres  de  grande  érudition,  il  s'appliqua  entièrement  à  l'étude 
„  duDroitCivil.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  fort  riche,  il  etoit  al- 
„  lé  en  Chypre,  dans  le  deflein  d'yaquerir  plus  de  bien  par  cette 
„  Science,  Il  futJugedansFamagoufte  Ibus  Antoine  Bragadin,  & 
„  lorfque  l'Ifle  eut  été  mile  en  fervitudcil  futenveioppe  dans  le 
„  malheur  des  autres  Chrétiens  8c  perdit  fa  Bibliothèque  avec  tous 
„  fes  Ouvrages  partie  commencez.partie  achevez.  Delàilfutem- 
,,  mcnèdans  l'Afie  où  il  vécut  dans  une  miferablelèrvitude  fous  des 
,,  Maîtres  inhumains  8c  barbares.  Neaninoins  dans  les  emplois  bas 
„  8c  vils  où  l'on  rexerçoit8c  à  quoi  il  n'étoit  pas  accoiJturae,il  fe  con- 
„  fola  par  les  exemples  qu'il  fcrepréfentoit  d'Efope,  deMonime, 
„  de  Menippe.d'Epiâete  8c  de  divers  autres  Sages.  Ilcompofamê- 
„  me  dans  fa  captivité  unTraité  de  Equuko  8c  un  autre  </e  Tintitmabu- 
„  lis ,  aidé  de  fa  feule  mémoire  ;  8c  après  qu'on  eut  long-temps  igno- 
„  rèoùilétoit,  onlefôtpar  jenefaiquelle  avanture.  Mais  ayant 
„  été  négligé,  ou  n'ayant  pas  été  demande  avec  le  foin  que  l'on 
„  devoit ,  enfin  comme  un  vieux  bœuf,  qui  dèplait  à_un  Labou- 
,,  reur  ingrat, il  fut  étranglé  par  ion  maître.pourèpargncr  la  dépenfc 
„  de  le  nourrir.  [On  trouvediverfes  circonftances  touchant  Magius 
8c  même  contraires  à  quelques-unes  de  celles ,  que  De  Thou  rap- 
porte, dans  les  Eloges  qui  Ibnt  au  devant  de  fon  Livre  dtEquuleo. 
Ed.d'Amfterdam,] 

MAGGI  LUCILLO  FILATEO,  Voyez  Maggi  (Vincent.) 
MAGGI  (Vincent)  de  BreiTe  en  Italie,  ètoit  en  eftime.  l'an  mil 


trois  Ibrtes  de  Magie.  La  première  recherche  les  fecrets  de  laNa-  cinq-ccns-trente.  Il  enfeigna  àFerrare  8c  ô  Padouè,  6c  s'aquitu- 
turc  ;  ce  qui  eft  une  icicnce  curicufe  8c  cachée.  La  féconde  iè  mêle  ne  grande  réputation  par  fon  favoir.  Il  écrivit  fur  la  Poétique 
deguerir  les  maladies,  par  des  paroles  enchantées  ,  6c  nous  voyons  ,d'Ariftote, fur  celle  d'Horace,un  Traité  intitule  De  Rtdiciilis,  f*f. 
que  les  Anciens  Romains  avoient  grande  créance  à  ces  fortes  defu-  'Sa  Famille  a  encore  eu  dansleXVII. Siècle  Lucillo  Fil  ateo  M  acci 
perftitions;  puis  que  Caton  enfeignoit  commeon  peut  enchanter  1  qui  vivoiten  1640,  Ilaenfcigne  àPavie  8c  puis  on  l'attira  à  Turin 
un  membre  démis.  Voici  fcs  paroles  barbares.  Incipe  cantare  in  alto.  '  dans  la  Cour  de  Savoye,  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  hiçon, 
S.F.mctas  danatadardaries  a/lotaries,dic  iinà  f;tritern/qiie  dumcoM!lt,\  àeuxVolnmei  de  Confolations ,  une  traduftion  Latine  de  SimpJ- 


MAC. 

Confultez  fon  éloge,  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  J»- 
ques  Philippe  Tomaûni. 

MAGISTER  FLORUS.  Cherchez  Florus,  &;c. 

MAGISTRATS  ROMAINS:  on  doiinoit  ce  nom  à  ceux  qui 
avoient  quelque  Charge  publique ,  dejudicature,  de  Police  ou  dé 
Milice.  Ils  cxerçoient  leur  Office  dans  la  Villede  Rome ,  ou  dans 
les  Provinces.  Ceux  de  la  Ville  étoient  diftinguez  ,  en  grands ,  8t 
en  petits  Magiftiats.    Les  premiers  Magiltrats  étoient,  le  Colonel 


408  MAC. 

cius  fur  Ariftote,  Se  une  autre  d'Alexandre  d'Aphrodifcc.  Thiorica 
f^fracl:citmeilmdi.  Commentani  lUFrognofiuis  Hifpocrtitis.  Ipijic- 
lariim  L<t>.  Ill.é'C-  Confultez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'AbbeGhilini. 

MAGIE.  Le  nom  de  Magie  fe  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaiiepart.  On  la  diftingue  en  Magie  Naturelle,  Magie  Artificielle, 
£c  Magie  Diabolique.  La  Magie  Naturelle  produit  des  effets  extra- 
ordinaires 8c  merveilleux,  par  les  léulcs  forces  de  la  Nature  :  com-  .-,,,_,.  .  „  ^ 
me  quand  le  jeune  Tobie  guérit  l'aveuglement  de  Ion  Père,  par  le  j  gênerai  de  la  Cavalier  ,  nommé  rnfo(««jCc/cram:  LesConfuls,  les 
moyen  du  co-ur ,  du  fiel,  &.du  foyedecegrospoiflbnquietoitfor-  ICenfeurs,  les  Préteurs,  &  les  Généraux  d'Armée,  appeliez  Impe- 
ti  du  fleuve  du  Tigre  pour  le  dévorer.  La  Magie  Artificielle  produit  '  rafww.  Les  féconds  Magiftrats  étoient  les  Quefteurs ,  lesTribuns 
aulfides  effets  extraordinaires  &.  merveilleux  ;  mais  c'cft  par  l'in-  [du  peuple,  les  Ediles,  les  Triumvirs,  8cc.  Les  Magiftrats  des  Pro- 
dullric  humaine:  comme  la  Sphère  de  verre  d'Archimedc:  laCo-|vinces  étoient  les  Proconfuls ,  les  Propréteurs  ou  Lieutenans  de 
lombe  de  bois  volante  d'Archy  tas:  les  Oifeaux  d'or  de  l'Empereur  ^Préteurs, les  Quefteurs  Provinciaux,  6cc.*Rolin.^W/2.i«<'TO/j&.;.7. 
Léon,  qui  chantoient  :  les  Oifeaux  d'airain  de  Boèce,  qui  chantoient  c.  1.  SUP. 
gc  qui  voloient  :  &  les  Serpens  de  même  matière ,  quififfloient;  la 
tête  parlante  d'Albert  leGraod:  les  prcftiges  Se  tours  de  palfe-pafle 
de  la  plupart  des  Charlatans ,  &.  Joueurs  de  gobelets  &  de  gibecie- 

re:  On  y  peut  ajoîiter  ce  que  l'on  voit  faire  d'admirable  à  certains  'avec  lui  en  Bretagne,  où  il  lui  donna  la  conduite  du  Monaftere  de 
Animaux.quiontéteinftruits&drcflézàcettcfin.LaMagieDiabo-  ;  Dol,  lors  qu'il  fut  créé  Evêque  de  cette  Ville.  Après  la  mort  de 
lique,  qui eftaulli nommée MagieNoire.produitdes effets furpre-  i  S.Samfon  ,  S. Magloire fut  élûEvcqueen  fa  place  l'an 607,  mais 
nans ,' qui  furpaifent  les  forces  de  la  Nature ,  &  celles  de  l'Art,  par  |  il  ne  tint  le  Siège  que  deux  ans;  parce  qu'étant  déjà  fort  vieux,  i! 
l'aide  Se  le  miniftere  du  Démon.Cela  parut  vifiblement  dans  les  Ma-  I  fouhaitadefe  retirer  dans  une  folitude  au  bord  de  la  Mer.  11  fut 
giciens  de  Pharaon,  qui  imitèrent  les  véritables  miracles  que  Dieu;  néanmoins  obligédela  quitter  bien-tôt  après,  parce  que  leCom- 
operoit  par  le  bras  de  Moife.  On  a  vu  dans  le  XVI.  Siècle  un  Magi- 1  te  Lojefco  lui  fit  accepter  la  donation  de  riflc  de  Jerfey,  pour  y  bâtir 
cicn  qui  promenoir  où  il  vouloir  le  cadavre  de  la  célèbre  Joueufe  de;  un  Monaftere,  où  il  mourut  le  24.  Oétobre  de  l'an  6 1 7 .  âgé  de  qua- 
Harpe,  de  Bologne,  par  le  moyen  d'un  charme  qu'il  avoir  attaché  i  tre-vingtdeuxans.Son  corps  fut  tranfportépremiéremcntauPneu- 
fous  une  des  aifléllcs  de  ce  Cadavre:  Scie  faifoit  jouer  de  la  harpe,'  ré  de  Léon  furRance,  près  de  Dînant  ;  puis  à  Paris,  lors  que  les 


S.  MAGLOIRE ,  Evêque  de  Dol  en  Bretagne ,  étoit  né  au  Dio- 
celè  de  Vannes.  Ses  parens  l'envoyèrent  à  S.  Samfon ,  leur  parent, 
qui  ctoit  Archevêque  d'York  en  Angleterre.  Ce  Prélat  le  ramena 


com  me  li  c'eût  été  un  corps  vivant.  Gafpar  Peucer  Médecin,  Luthe^ 
rien,  faiiànt  mention  de  cette  Hiftoire,a;oûte  qu'un  autre  Magicien, 
ayant  fû  quelle  étoit  la  caufe  de  ce  prodige,  ôta  adroitement  le 
charme,  8c  fit  tomber  le  Cadavre  par  terre ,  lequel  demeura  depuis 
fans  mouvement.  S.Ilidore,  Evêque  de  Seville,  dit  fur  ce  fujet,  que 
lesMagiciens  ébranlent  les  Elcmens  Sctroublent  les  efprits  des  hom- 
mes, qu'ils  les  tuent  fans  aucun  poifon ,  Se  par  la  feule  violence  de 
leurs  charmes;  qu'ils  font  venir  les  Démons,  8c  apprennent  d'eux 
les  moyensde  faire  du  mal  a  leurs  ennemis.  La  Magie  Naturelle,  8c 
la  Magie  Artificielle  font  bonnes  en  elles-mêmes,  mais  fouvent  elles 
font  tomber  les  hommes  dans  le  crime,  les  portant  ù  des  curiofi 


Normans  firent  une  irruption  dans  la  France  par  la  Bretagne ,  au 
temps  du  Roi  Charles /eC^'aîix's  dans  le  IX.  Siècle,  Alors  l'Evêque 
de  S.  Malo  8c  l'Evêque  de  Dol  iè  réfugièrent  à  Paris ,  8c  emportèrent 
avec  eux ,  les  Reliques  de  S.  Sam  fon ,  8c  de  S.  Maclou,  qu'ils  mirent 
en  dépôt  dans  la  Chapelle  Royalle  du  Palais,  où  eft  aujourd'hui  l'E- 
glife  Paroiftiale  defaint  Barthelemi.  Bien- tôt  après",  le  Prince  Uit- 
gai:s  le  Grand ,  Comtede  Paris,  fonda  proche  de  cette  Chapel  le  uq 
MonafteredeReligieuxdel'Ordrede  S.  Benoît,  fous  le  nom  de  S. 
Magloire  :  mais  depuis,  ces  Religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps  de 
ces  trois  Saints,  dans  la  rué  faintDenys, -d'où  ils  allèrent  enfuite 
s'établirauFauxbourgfaint  Jaques,  danslaMaifon  qui  eftmainte- 


tez  fuperftitieufes.  Pour  la  Magie  Noire ,  elle  eft  toujours  criminel-  ^  nant  aux  Pères  de  l'Oratoire ,  lefquels  y  demeurent  depuis  l'an  1 62S. 
le,  parce  qu'elle  fuppolé  un  paûe  avec  les  Démons,  il  y  a  des  per- 1  par  la  ceflion  que  les  Religieux  leur  en  ont  faite.  *  Le  P.Alexandre 


fonnes  qui  doutent ,  ou  font  femblant-  de  douter  qu'il  y  ait  des 
Magiciens.  Mais  c'eft  une  vérité  qu'un  homme  raifonnable  ne  peut 
contefter.  En  effet  l'Ecriture  Sainte  défend  en  plulicurs  endroits 
deconfulter  les  Magiciens,  8c  fait  mention  de  ceux  de  Pharaon 
&  de  Manafiês ,  de  la  Pythoniflé  ou  Devinereflè  que  Saiil  conful- 
ta;  de  Simon  le  Magicien  du  temps  des  Apôtres:  de  Barjefu  le  Ma- 
gicien; 8c  d'une  autre  Pythoniffe,  du  corps  de  laquelle  l'Apôtre 
Saint  Paul  chaffa  le  Démon.  Les  Conciles  fulminent  des  Anathé- 
mes  contre  les  Magiciens  Les  Saints  Pères  en  parlent,  lors  qu'ils  ont 
occafion  de  le  faire  :  Et  le  Droit  Civil  ordonne  diverfes  peines 
contr'eux.  On  dit  à  cela,  8c  c'eft  l'objeâion  commune  que  l'on 
fait  en  France ,  que  le  Parlement  de  Paris  ne  reconnoît  point  de 
Sorciers  ou  Magiciens  :  car  ces  deux  mots  &  prennent  ordinaire- 
ment dans  le  même  fens  :  mais  cela  n'eft  pas  véritable,  8c  on  peut 
direquefi  cela  étoit ,  l'autorité  de  ce  Parlementnedevroit  pasl'em- 
portcr  fur  celle  de  l'Ëcriture-Sainte,  des  Conciles,  8c  du  Droit  Ci- 
vil. Mais  en  effet  le  Parlement  de  Paris,  aufll-bicn  que  les  autres 
de  France ,  ont  fouvent  rendu  des  Arrêts  contre  des  Sorciers.  Bodin 
en  rapporte  deux,  dans  faDémonomanie;  l'un  derani/4S.  qui 
condamna  la  Mère  de  Jean  Harvillier  Sorcière  de  Verberi ,  proche 
de  Compicgne,  a  être  brûlée  vive:  l'autredu  11. Janvier  iy78.con- 
tre  Barbe  Doré  fameufe  Sorcière ,  qui  fut  auffi  condamnée  au  feu. 
Le  Père  Crclpct ,  dans  fon  Livre  de  la  Haine  de  Satan,  en  rapporte 


le  Grand,  Hift.  des  Saints  de  Bretagne.  SUP. 

MAGNAN,  (Emmanuel)  Religieux  Minime,  étoit  de  Toulou- 
£è,  où  il  naquit  en  1601.  On  l'envoya  à  Rome,  pour  y  enfcignerla 
Philofophie  8c  la  Théologie ,  ce  qu'il  fit  pendant  quatorze  ans  avec 
applaudiflèment:  Scil  compofa  pendant  ce  temps-là  le  Livre  intitulé 
Per/peUiva  Horaria,  qu'il  dédia  au  Cardinal  Spada.  A  fon  retour  de 
Rome,  il  fut  élu  en  i6|-i.  Provincial  de  la  Province  d'Aquitaine.  U 
compofa  encore  plufieurs autres  Livres  en  Latin,  dont  les  Princi- 
paux font  un  Cours  de  Philofophie ,  (où  l'on  voit  deux  Traitez  fort 
curieux  ;  l'un  contre  le  Syfteme  de  Dcfcartes ,  8c  l'autre  de  la  Trom- 
pette parlante  ;  )  deux  Tomes  de  Théologie  intitulez  P/iih/ophia  Sa- 
cra. UmourutàTouloulèen  1676. âgede  7J-. ans.  *Memoiresdii 
Temps.  SUP.  * 

MAGNENCE ,  barbare  de  nailTance ,  fe  rendit  confidérable  dans 
les  armées.  Il  ufurpa  la  puiflance  Souveraine ,  prit  la  pourpre  Impé- 
riale à  Autun  dans  les  Gaules ,  le  dix-huitième  Janvier  5^0. 8c  enfui- 
te fit  aflaffiner  l'Empereur  Conftans,  à  hlnedans  le  RoulfiUon.Aprèi 
cela  il  fe  rendit  maître  de  l'Afrique,  de  l'Italie  8c  des  Gaules,  8c  de 
quelques  autres  Provinces.  Ceux  qui  prirent  Rome  pour  lui,  y  fi- 
rent mourir  Nepotien ,  qui  s'y  étoit  fait  faluer  Empereur,  8c  tous 
ces  bons  fuccès  lui  enflèrent  tellement  le  courage ,  qu'il  croyoit 
beaucoup  obliger  l'Empereur  Conftance,  en  lui  promettant  la  vie. 
L'an  3  j"!.  après  avoir  pris  d'alTaut  8c  rafëSilcie,  pris  8c  pillé  toutes 


encore  un  du  19.  Janvier  ly??.  contre  une  autre  Sorcière  qui  fut  '  les  Places  iituees  le  long  duSawe,  il  s'approcha  deMurfedans  la 

condamneeàexpier  fon  crime  par  le  même  fupplice.  LambcrtDa-    "  """   '  '^"'  '' ~'  *" ""     c— — — 1-—     n  -"■ 

neau  ,  dans  fon  Dialogue  des  Sorciers ,  témoigne  qu'un  Aveugle 

des  Quinze-vingts  de  Paris,  nommé  Honoré,  fu  t  condamné  à  mort, 

parle  Parlement  de  Paris,  pour  crime  de  fortilege.  Et  on  ne  doit 

pas  douter  qu'ilUie  s'en  trouve  plufieurs  autres,  dans  les  Recueils 

des  Arrêts,  £cdans  les  Regîtresde  cette  augufte  Cour.  Il  eft  donc  j  Tyran,  qui  trouva  cjuelque  temps  fa  fureté  dans  fa  fuite.    Ufut 

vrai  qu'il  y  a  eu  des  Sorciers,8c  des  Magiciens;  mais  on  a  fouvent  ac-   chaffèd'Aquilèe,  puis_de  l'Italie,  &  enfin  il  fut  battu  une_troiCé- 

ciifède  Magie,  des  gens  qui  n'en  étoient  pas  coupables,  ainfiqu'il 

paroît  par  l'Apologie  queG.Naudèa  faite  pour  juftifier  de  Grands 


Pannonie,  où  il  fut  vaincu  le  vingt-huitième  Septembre.  Il  eft 
vrai  que  cette  vidloire ,  quoi  qu'avantageufe à  Conftance,  futfu- 
nefte  à  l'Empire  Romain,  parce  que  les  plus  braves  de  l'armée  pé- 
rirent dans  ce  combat  étrangement  opiniâtre.  L'Hiver  empêchi 
Conftance  de  recueillir  tout  le  fruit  de  fa  vid:oirc ,  en  pouriùivant  le 


Perfonnages  ,  qui  en  ont  été  fauflcment  foup^onnez.  Corneille 
Agrippaen  fitprofelïion  dans  fajeuneife,  mais  il  abandonna  en- 
fuite  cet  Art  Diabolique ,  comme  il  dit  lui-même,  dans  ion  Livre 
de  la  Vanité  des  Sciences ,  où  il  reconnoît  que  tous  ceux  qui  s'adon- 
nent à  la  Magie .  feront  damnez  éternellement ,  avec  Jannès,  Mam- 
brès,  8c  Simon  le  Magicien.  On  remarque  qu'il  y  a  plus  de  Sorciè- 
res, que  de  Sorciers  ;  icaufede  lafoiblcffcd'elprit,  Scdelatrop 
grande  curiofité  des  femmes.  ■*  Thiers  ,  Traite  des  Superfiitwns. 
SUP. 

MAGIN  ('Jean- Antoine)  Mathématicien, étoit  de  Padouë.  Il 
enfeigna  avec  grande  réputation  à  Bologne,  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle 8c  au  commencement  du  XVII.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  di- 
vers Princes  de  fon  temps.  C'étoit  un  Homme  extrêmement  la- 
borieux, qui  a  compofe  divers  Ouvrages  excellens.  Les  plus  con- 
fiderables  font  des  Ephemerides  depuis  l'an  ifSo.  jufqu'en  1650. 
TabuU  fecumloriim  MMium  II.  Tom  .  Thcorict  Plamiarum  juxta  Co- 


rne fois  dans  les  AlpesCottienes,au  haut  Dauphiné ,  vers  un  Château 
que  Socrate  appelle Mont-Seleuque.  On  eftime  que  ce  fut  près  de 
Die. Cettederniere défaite jetta  Magnencedans  le dèfefpoir:  8c  après 
avoir  tué  à  Lyon  fa  propre  mcre ,  qui  paffoit  pour  une  ProphetelTe, 
il  fe  tua  auft'i  lui-même,  le  10.  ou  11.  Août  de  l'an  35-3.  après  avoir 
régné  trois  ans  8c  demi,  8c  environ  un  mois.  Son  frère  Décence, 
qu'il  avoir  créèCefar,  s'étrangla  lui-même  à  Sens.  *  Aurelius  Viâor, 
in  E/n>..Eutrope ,  Hijl.  S.  Jérôme ,  Idace  8t  Marcellin ,  in  Chrm.  Ju- 
lien, or.  i.0>i. Socrate,  /i.i.c.io.ej-yfij.Sozomene,  li.^.c.x.fj' 
/ég.  Zofime,  i'.  1. 

MAGNES,  Poète Comiqued' Athènes.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Ariftophane,  Suidas  8c  JuliusPollux  en  font  men- 
tion, /i.2.  f.+.e^  U.-j.  £-.3$).  [Voyez  la  Bibliothèque  Attique  de 
Jean  Meurfiiis^ 

MAGNES,  Hiftorien.  Cherchez Demctrius. 

MAGNESIE,  Ville  d'Alie,  félon  Pline,  ou  de  Carie,  au  fenti- 
ment de Diodore.  Le  Roi  dePerfe  ladonnaàThemiftoclcpourià 
fubfiftance,  8c  il  y  mourut.  On  dit  qu'elle  a  aujourd'hui  le  nom  de 


femicanas  obfervationes.  De Planis  Triangulis  L.  I.  Primum  mcéile  \  Mangrelie .  avec  Evêché  lùfl'ragant  d'Ephefe.Scipion  vainquit,  près 
X..  XII.  Tngmometrix  Sphxricorum.  Froblemc.ta  .^Jlronomica ,  Gno  \  de  cette  Ville,  Aiitiochus.  Leunclavms  met  en  Lydie  une  autre  Vil- 
tnmica  ©•  Geographica.  Comment,  in  Lit.  III.  Caleni  de  dieïiis  decre-  le  de  ce  nom  ,  dite  aujourd'hui  Maniffa.  Elle  eft  différente  de  Ma- 
toriis,  &  de  legiiimo  Aftiologin  in  Medirina  tifu.  Comment,  in  Gecgraph .  1  gn  tsiE  Province  de  Macédoine  ;  avec  un  Promontoire  que  Sophieu 
Vtùlomii.  halu  defcriptio.  DeMetofofcopia,(^c.  Jean-Antoine  Ma-'  appelle  Capo  Verlichi ,  Se  les  autres  Capo  deS.Grorgw.  Strabondic 
gin  mourut  àBologne  le  i. Février  de  l'an  1Ô17.  âgé  de  61.  ans.'  que  les  Magneliens  ayant  offenfé  une  certaine  Divinité,  en  turent 

[cruellement  punis  i  Se  que  les  Milefvens  les  ruinèrent  prefqueabfcf- 

lumeat 
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Jum«lt.  C'cft  de  là  que  vint  ce  proverbe  A/<»J«</«»«A/4/h«».  «Stra- 
bon,/>.  1 3.  Pline,  ûcc.  en  font  lèuvent  mention  ,  aulli  bien  qu'Ovi- 
de, //.  I  i.Ato/iOT.  Horace, //.j.Cor.Oi/e/.Lucaiu, /<. 6. Cluvier, 
&  Briet ,  in  Ceogr.  Ferrari ,  in  Lixi.  Geogr. 

[MAGNILLUS,  Vicaire  de  l'Afrique ,  fous Valcntinicn /e 
yeu>>e,eacccxcii.Symmaqut  lui  a  écrit  plulicurs  Lettres,  &  en  fait 
ïbuvent  mention.  Frojopagrtifhm  Ccdicit  Theodojmm  à  Jac.  Gotho- 
tredo.  ] 

[MAGNUS.Officier  deConftanttn  le  Grand,  en  cccxxvi.  Il 
y  en  eut  un  autre  du  même  nom  qui  fut  Vicaire  de  Rome  en 
cccLxvii.  fous  Valcntinien  t'uini;  8c  un  autre  encore  Comte  des 
facrces  Liberalitcz, ,  fous  Valens ,  en  ccclxxv.  Jacok.  Gothofredus 
in  Profopogr.  Cod.  Thcodofiani.] 

M  A  G  N  U  S  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Norwege ,  étoit  fils  de  S. 
01ac,auquel  il  fucct-da.  Depuis  il  fuccéda  aufli  à  Canut  II. Roi  de  Da- 
neniarcC ,  environ  l'an  i  o^j.  11  gouverna  le  Royaume  durant  4..  ans. 
Arald  ou  Ervolde  fut  fonSucccfleur  aux  Etats  de  Norwege;  lie  il  y 
laiflàMAGNUs  II.  qui  régna  18. ans.  depuis  l'an  ft;©.  Magnus  III. 
fon  fils  naturel,vint  après  lui ,  Se  ayant  cédé  la  Couronne ,  il  y  revint 
encore.  Magnus  IV.  régna  fi.  ans  depuis  1180.  MACNUsV.fils 
d'Eric ,  fut  auifi  Roi  de  Suéde  en  1 3 1  f .  li  laiflà  fon  fils  Aquin  III.  & 
celui-ci  fon  frère  Magnus  VI.  qui  fut  auffi  Roi  de  Suéde,  &c. 

MAGNUS  (Jean)  Archevêque  d'Upfale  en  Suéde,  étoit  natif 
de  Lincopen.  Il  travailla  dans  le  XVI.  Siècle  pour  la  defenlê  de  la 
Religion  ,  contre  les  Novateurs,  qui  avoicnt  gagné  l'efprit  de 
Guftave  I.  Roi  de  Suéde ,  &  qui  rendirent  tout  le  Kc^aumc  Luthé- 
rien. LesPapesAdrienVI. Clément  VII.  8c  Paul ]1I. furent  lesPa- 
ncgyriftes  de  là  vertu;  8c  l'envoyèrent  Légat  enSuede,  oiiilfevit 
perlecuté  par  le  Roi,  qu'il  vouloit  détromper.  11  a  écrit  l'Hiftoire 
de  Suéde,  en  14..  Livres,  8c  un  Traité  des  Prélats  d'Uplàle,  qu'il 
continua  jufqu'en  ij'44..  qui  tut  l'année  de  fa  mort.Olaus  Magnus. 
fon  frère ,  lui  fuccéda  à  l'Archevêché  d'Upfale ,  8c  &  trouva  au  Con- 
cile de  Trente  en  1^4.6.  Il  foulfrit auffi  tveaucoup,  pour  la défenlè 
de  la  Religion.  NousluidevonsleTraitédes  Mœurs, Coutumes  Se 
Guerres  des  Peuples  du  Septentrion  ,  qui  eft  trés-curieux ,  quoi  que 
les  Proteftans  le  méprifent.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mag- 
nus Religieux  Augudin.  qui  vivoitfous  l'Empire  de  Henri  VI.  Il 
laiflà  une  Chronique  que  Jean  Aventin  a  fuivie  dans  le  VI.  Livre  des 
Annales  de  Bavière.  *Sponde,  m^nnal.  EccUf.  A.  C.  ij-io.waw. 
7 .  (^c.  Opmecr ,  in  Chron  fag.  488.  Quenftedt ,  de  fatr.  deci.  Voffius , 
de  Hift.  Lut.  liv,  1.  ch.  ;^. 

MAGOG.  Cherche!,  Magus. 

MAGON ,  Capitaine  des  Carthaginois ,  rendit  célèbre  la  Répu- 
blique de  Carthage  par  les  viftoires  qu'il  remporta.  Il  fut  père 
d'Amilcar  8c  d'Alarubal.  Il  eft  différent  de  cet  autre  de  ci-deflbus. 
Juftin  en  parle  fouvcnt,  dans  le  18.  8c  dans  le  19.  Livre. 

MAGON  ,  Médecin  ,  qui  voiagea  très-long-temps  ,  ne  fe 
nourrifl'ant  que  de  farine  feche.  Confultez  Gefner  8c  Vander 
Linden. 

MAGON  ,  Afriquain  ,  qui  écrivit  19.  Livres  de  Géogra- 
phie ,  en  Langue  Phénicienne.  Denys  d'Utique  les  traduifît  en 
Grec,  8c  les  envoya  à  Sextilius  Prêteur.  On  dit  que  depuis  Dio- 
phane  de  Bithynie  les  réduifit  en  fix  Livres .  8c  en  fit  un  préfent 
au  Roi  Dejotarus.   Pline  cite  Magon ,  liv.  13.  Hijl. 

MAGON  de  Carthage ,  qui  laiifa  18.  Livres  d'Agriculture. 
•  Geflior,  in  Biél. 

MAGON,  frère  d' Annibal ,  Général  des  Carthaginois ,  l'ac- 
compagna dans  la  fameufe  bataille  de  Cannes,  8c  en  porta  les 
nouvelles  à  Carthage ,  oii  il  expofi  en  prèfence  du  Sénat  les  an- 
neaux d'or  que  l'on  avoit  tirez  des  doigts  des  Chevaliers  Ro- 
mains, qui  avoient  été  tuez  dans  ce  combat.  Le  nombre  en  étoit 
fi  grand  qu'on  en  remplit  uu  muid  entier.  li  fit  la  guerre  con- 
tre Scipion  en  Ëfpagne ,  puis  il  pafla  en  Italie ,  8c  prit  la  Ville  de 
Gènes.  Ayant  fortifié  fonarmée  de  nouvelles  troupes  de  Gaulois ,  de 
Milanois,  8c  de  Liguriens,  il  hazarda  une  bataille  contre  Quintilius 
Varus  .  mais  il  y  fut  battu  8c  blefle  ;  8c  s'étant  retiré  à  Gènes 
après  cette  défaite  ,  8c  embarqué  pour  retourner  en  Afrique,  il 
mourut  fur  mer.    *  Tite-Live,  l.  30.  SUP. 

MAGON  BARCEE,  (c'eft  à  dire ,  de  la  famille  des  Bar- 
ces  ,  )  Général  des  Carthaginois ,  fut  envoyé  en  Sicile ,  pour  faire  la 
guerre  à.Denys  I.  Tyran  de  Syracufe  ,  8c  après  plufieurs  viiftoi- 
les  fut  enfin  tué  dans  une  bataille.     *  Diodore,  li.  i+.  SUP. 

MAGON,  fils  de  Magon  Barcée,  prit  le  Gouvernement  de 
l'Etat  8c  de  l'armée  des  Carthaginois,  après  la  mort  de  fon  père,  8c 
alla  en  Sicile  avecune  flotte  de  i)0.  Vaifleâux.  11  prit  la  Ville  de  Sy- 
racufe,  mais  épouvanté  par  l'arrivée  de  Timoleon ,  Général  des  Co- 
rinthiens, il  en  fortit  avec  précipitation,  8c  s'en  retourna  à  Cartha- 
ge, où  il  fe  tua  de  déftpoir.  Les  Carthaginois  ne  fê  contentèrent  pas 
de  fa  mort  volontaire ,  ils  élevèrent  fon  cadavre  fur  une  croix ,  pour 
coiuvrir  fon  nom  8c  fa  mémoire  d'une  éternelle  infaniie.  *  Plutar- 
que,  in  Timoteonte.   SUP. 

MAGOPHONI  E,Fête  des  Perfes.  en  mémoire  du  meurtre 
du  faux  Smerdis ,  Mage ,  que  les  fept  principaux  Seigneurs  de  Perfe 
tuèrent  avec  les  autres  Mages ,  qui  étoient  parens  ou  amis  de  cet 
Ufurpateur  de  la  Couronne.  Ces  fept  Seigneurs  étoient  Otyanes,  In- 
taphcrne ,  Gobryas ,  Megabyze ,  Alpatines ,  Hydarnes ,  8c  Darius , 
quifutenfuite  Roi  de  Perlé.  Ce  nom  vient  de  Mayo^  Mage;  Scfjjôvoç 
meurtre.  *  Hérodote,  /(.  3.  Juftin,  /<.  1.  SUP. 

M  A  G  R  A  ,  Rivière  8c  Valée  d'Italie,  entre  la  République  de 
GénesSclaTofcane.  Elle fortduParmefan 8c pafle près  de  Pontri- 
nioU  >  puis  accrue  de  quelques  petites  Rivières ,  arrofe  la  Valée  de 
fon  nom  ,  8c  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  un  peu  au  defl"ous 
de  Sarzane.  Lucain  en  parle,  li.  i.  Pharf. 

MAGUELONE,  Ville  ruinée  dans  le  Bas- Languedoc , qui 
fut  autrefois  le  Siège  des  Evêques  qui  font  prefentement  à  Mont- 
pellier. Elle  étoit  fituée  dans  unelfle.âu  bout  du  petit  Golfe  delà 
Temt  lU. 
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Mer  Méditerranée, qu'on  appcUoit  anciennement  l'Etang  des  Vol- 
ce,  ou  l'olques  Se  depuis  lei  ttang,  de  Mauguu,  de  Perau/l,  8c  de 
Lates.  Les  Sarrafins,  après  la  conquête  d'Efpagnc,  l'an  730.  en- 
trèrent en  France  par  l'Aquitaine,  8c  le  rendirent  maîtres  de  Ma- 
guelone.  Mais  Charles  JW«r/c/ la  reprit  vers  l'an  73^-.  ou  736.  8c 
jugeant  que  l'affiette  de  cette  Ville  étoit  avantagculè  pour  ces 
Barbares,  quand  ils  voudroient  faire  quelque  dcfccntc  en  France, 
il  la  fit  démolir  comme  l'a  remarqué  Verdalc  Ëvcquc  deMague- 
lone.  Cependant  le  Siège  Èpifcopaf  fut  transféré  à  Subftaniion  a  un 
quartdelieuè  de  Montpellier, oùlesEyéques  ontfait  leur  relidencc 
durant  environ  300.  ans,jufqu'à  cequ' Arnaud,  Prélat  de  cette  Egli-" 
le,  fit  rebâtir  .Maguelone  environ  l'an  1060.  Le  Siège  a  été  trans- 
fère à  Montpellier  en  1^-33. comme  je  le  dis  ailleurs.  La  Ville  de 
Maguelone  avoit  fcs  Comtes  ;  8c  les  Evêques  n'en  furent  Seigneurs 
temporels,  qu'après  les  guerres  des  Albigeois,  qu'Innocent  IIK 
en  invertit  l'Evêque  Guillaume  d'Altignac  en  m;-.  11  faut  remar- 
quer à  ce  fujet,  que,  lors  que  les  dèfordres  de  la  France,  fur  la  fin  de- 
là féconde  Race  de  nos  Rois ,  curent  donné  occafion  à  divers  Sei- 
gneurs de  retenir  en  propre  les  Gouvernemens  des  Provinces  Se  des 
Villes  qu'on  leur  avoit  confiées,  le  Comte  de  Maguelone  en  fit  de 
même.  II  avoit  fuivi  au  commencement  l'Evêque  à  Subftaurion; 
.mais  le  mauvais  air  de  ce  lieu,  trop  voilin  de  la  petite  Rivière  du 
Lez, ,  l'obligea  de  fe  retirer  au  Château  de  Melgueil ,  dont  il  s'appro- 
pria le  Gouvernement.  U  prit  letitredeComtedeSulbftantionSc 
de  Melgueil;  8c  faifoit  battre  une  fortede  Monnoyedit  les  foli  Mel- 
^oriJ.  Pierre  donna  l'an  loSj-.ceComtèàl'Eglife,  à  condition  de  le 
retenir  à  foi  Se  hommage  pour  lui  Se  les  liens  moyennant  une  once 
d'or  de  redevance  qu'on  payoit  annuellement.  Ce  Comte  chercha 
à  fe  faire  un  puiflant  Protetleur.  U  eut  des  Succeflèurs  jufques  à 
Beatrix  ComtelTe  de  Melgueil ,  mariée  à  Bernard  Peler.  Elle  laifla 
une  fille  unique  nommée  Krmeflende,  qui  porta  ce  ComtéàRai- 
mond  VI.  dit  le  Fk;/,  Comte  de  Touloufe  ,  qu'elle  epoufa  en  11 7 1, 
L'attachement  que  ce  Prince  eut  pour  les  Albigeois,  lui  fitdes  affai- 
res avec  les  Papes.  On  confifqua  les  biens.  Se  Te  Comté  de  Melgueil 
fut  dévolu  à  l'Eglife.  Le  Pape  Innocent  111.  en  invertit  l'Evêque  de 
Maguelone,  comme  je  l'ai  remarqué.  Nous  avons  connoiffance  do 
deux  ou  trois  Conciles  aflemblez,  dans  leDiocefe  de  Maguelone, 
que  je  remarqueplus  en  particulier, en  parlant  de  Montpellier,  où 
le  Siège  Epifcopal  a  été  transféré ,  comme  je  l'ai  dit.  •  Verdale ,  dt 
Epifi.  Maguel.  Gariel ,  Séries  Prdful,  Maguelon.  Catel ,  Hift.  é>  Mt- 
moir.  de  Langued.  f^c. 

MAGUS  ou  Magog,  filsdcjaphet,  8c  petit-fils  de  Noé,  qui 
eft  différent  de  ce  Magus  de  ci-deffous.  *Jofeph,  //.  i.  Ant.  [Il 
tut  père  des  Scythes ,  qui  habitoient  près  du  Caucafe.  Voyez  Sa- 
muel Bochart,  Ph»leg,l.  i.  c.  13,] 

M  A  G  U  S  ou  Magog ,  eft  ettimé  le  fécond  Roi  des  anciens  Gau- 
lois, fils  de  Samothes.  Mais  à  la  vérité  cela  ert  trop  fabuleux.  Je  fais 
le  même  jugement  de  cequ'onarturequ'ildonnafonnom  àdiver- 
fes  Villes.  *Dupleix.  Mimoires  des  Gaules,  li.  1.  e.  3. 

MAHAMED-ALI-BEG,  Nazar  ou  Grand-Maître  de  la  Mai-^ 
fon  du  Roi  de  Perfe,  fut  élevé  à  cette  haute  dignité,  par  une  fortu- 
ne alTez  particulière.  Schah-AbasI.  étant  un  jour  à  la  charte  dans  les 
montagnes,  8e éloigné  de  lés  gens  trouva  un  jeune  garçon,  qui 
jouoit  d'une  flûte  auprès  d'un  troupeau  de  chèvres.  Le  Roi  lui  ayant 
fait  quelques  queftions  ,  fut  fi  furpris  de  la  vivacité  de  fon  elprit, 
8c  de  la  folidité  de  fon  jugement,  qu'il  le  mit  entre  les  mains  du  Kam 
ou  Gouverneur  de  Schiras ,  avec  ordre  de  le  foire  inrtruire.  Ce  jeune 
homme  s'attira  bien-tôt  l'admiration  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  Se 
les  bonnes  grâces  du  Sophi,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  le 
nom  de  Mahamed  Ali-Beg,avec  la  Charge  de  Grand-Maître  de  à 
Maifon.  Le  Roi  ayant  reconnu  fi  fidélité  Se  fa  prudence  en  toute» 
chofcs ,  l'envoya  deux  fois  Ambaflàdeur  au  Grand  Mogol ,  Se  fut 
très-fatisfait  de  fes  négociations.  Mahamed  n'ètoitpas  d'humeur  i 
fe  laiflêr  corrompre  par  des  préfens ,  ce  qui  eft  fort  rare  parmi  les 
Mahometans.  Cette  grande  intégrité  lui  fit  quelques  ennemis ,  8c 
particulièrement  les  Eunuques  Se  les  femmes  qui  ont  à  toute  heure 
l'oreille  du  Roi.  Mais  perfonnen'ofa  ouvrir  la  bouche  pour  parler  à 
fou  defavantagc ,  parce  qu'il  étoit  trop  bien  dans  l'efprit  de  Schah- 
Abas.  Ses  envieux  ne  paruriyit  qu'après  la  mort  de  ce  Roi  8e  tâchè- 
rent de  lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès  de  Schah-Sefi ,  fon  Suc- 
celfeur,  qui  étant  fort  jeune,  étoit  plus  fufceptible  des  mauvailês 
imprertions  qu'ils  vouloient  lui  donner  de  la  conduite  du  Grand- 
Maître.  Ils  voulurent  faire  croire  au  Roi ,  que  Mahamed  faiûnt  bâ- 
tir en  fon  nom  pJuûeursCarvanferas,  Se  une  maifon  très-magnifi- 
que pour  lui-même,  il  ne  pouvoir  faire  tous  ces  grands  ouvrages, 
fans  y  employer  une  partie  des  deniers  publics ,  dont  il  ftroit  bon  de 
lui  faire  rendre  compte.  Le  Sophi  voulant  s'éclaircir  de  la  vérité,  or- 
donna à  Mahamed  de  régler  fes  comptes  dans  quinze  jours  :  mais  ce 
fidèle  Intendant  pria  fa  Majefté  de  venir  dès  le  lendemain  dans  la 
Tréfor ,  où  le  Roi  trouva  tout  en  très-bon  ordre.  Du  Tréfor  il  alla 
au  logisde  Mahamed,  qui  lui  fit  un  préfent  fort  médiocre  :  (car  c'elt 
la  coiJtume  que  celui  qui  efthonorédelavifiteduRoi,lui  farte  un 
préfent ,  pour  marquer  fa  reconnoirtance.)  Schah-Sefi  fut  furpris 
de  voir  toutes  lès  chambres  fi  peu  ornées,  8e  admira  la  modération 
du  Nazar ,  dans  une  fi  haute  fortune.  Un  Eunuque  ayant  vu  une  por- 
te fermée  avec  trois  gros  cadenats,  en  avertit  le  Roi,  qui  n'y  prc- 
noit  pas  garde:  ce  qui  lui  donna  la  curiofitè  de  demander  à  Maha- 
med quel  tréfor  il  y  avoit  dans  ce  lieu-là,  fermé  avec  tant  de  foin. 
Mahamed  répondit  au  Roi ,  que  tout  fon  bien  y  étoit  caché,  tout 
le  refte  étant  à  Sa  Majeftè  ,  8c  ouvrit  aulTi-tôt  la  porte  de  cette 
chambre  où  il  n'y  avoit  que  la  Houlette  de  Mahamed,  faBeûce, 
fon  Outre  qu'il  rempliflbit  d'eau,  fa  Flûte,  Se  fon  Habit  de  Ber- 
ger; chacune  de  ces  pièces  étant  attachée  à  un  clou  contre  la  mu- 
raille ,  uns  tapifferie ,  ni  autres  meubles.  Le  Nazar ,  qui  vit  l'éton  - 
nementduRoi, lui  fit  le  récit  defabonne  fortune, 8e  de  quelle  ma- 
nière il  avoit  été  amené  à  la  Cour,  par  ordre  de  Sckai-Abas  :  fup- 
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pliant  fa  Majefté,  de  lui  permettre  de  reprendre  fcs  habits  8c  fon 
premier  métier,  s'il  n'avoit  pas  le  bonheur  de  lui  rendre  de  bons 
ierviccs.  Le  Koi  touché  d'une  ii  haute  vertu ,  fe  fit  ôter  fes  habits 
à  l'heure  même,&  les  donna  au  Nazan  qui  eft  le  plus  grand  hon- 
neur qu'un  Roi  dePerfe  puifle  faire  à  un  Sujet;  8c  on  lui  en  ap- 
porta d'autres  ,  avec  lefquels  il  retourna  au  Palais.  Mahamed 
continua  d'exercer  fa  Charge  malgré  tous  les  efforts  de  fes  en- 
vieux,  &  mourut  dans  cet  emploi.  *  Tavernier ,  Voyage  de  Pirfe. 
SUP.  _     .. 

MAHAMED,  Roi  de  Sus,  puis  de  Maroc.    Voyez  Cherits. 

SUP. 

MAHAMED  ,  Roi  de  Tafilet.    Cherchez   Moulei  Mahamet. 

SUP. 

MAHAMET  II.  (fils  d'Aron  Rachid)  vingtième  Calife  ou  fuc- 
ceflêur  de  Mahomet,  avoit  un  frère  nomme  Abdala,  quiluidif- 
puta  la  Couronne  en  814.  de  forte  qu'il  falutdivifer  l'Empire.Ma- 
hamet  tranfporta  fon  Siège  de  Damas  ,  à  Bagdat ,  qu'il  fit  bâtir 
fur  les  ruines  de  Seleucie  a  une  journée  de  l'ancienne  Babylone  :  & 
Abdala  régna  dans  le  Caire  en  Egypte.  Cette  divifion  donna  fujet  à 


MAH. 

point  voulu  fuivre  fon  confeil,  ce  Capitaine  lui  dit,  Annibal,  vous 
l'avez,  vaincre  ,  mais  vous  ne  &vez  pas  profiter  de  la  viftoirc; 
Vmcere  quidem  fcis  ,  fed  uti  viciorii  nefcii.  '  Tite-Livc,  liv.  at. 
SUP. 

MAHAUD,  Comteflè  de  Bologne  8c  de  Damraartin,  étoit  fil- 
le unique  8c  héritière  de  Renaud,  Comte  de  Dammartin,  8c  d'Ide, 
Comtefl'e  de  Bologne.  En  iioi.  elle  fut  accordée  à  Philippe  de 
France  fils  du  Roi  Phihppe  Augufte,  &  il  l'époufa  en  1116.  En 
iijj.elle  fit  hommage  au  Roi  làint  Louis  du  Comté  de  Bologne, 
qu'elle  avoit  eu  du  chef  de  fa  mère  ;  £c  le  Prince  fon  mari  étant 
mort  au  Tournoi  qui  fe  fit  à  Corbie  ,  elle  reprit  une  féconde  al- 
liance en  lïJJ'.  avec  Alfonfe  ,  depuis  Roi  de  Portugal  lILde  ce 
nom ,  qui  la  répudia.  Elle  eut  de  Philippe  de  France  Jeanne  de 
Bologne  mariée  en  iHJ"-  Gaucher  de  Chaftillon ,  Sieur  de  Mont- 
jai  8c  de  Saint  Agnan ,  8c  morte  fans  poftcrité,  en  i2|-i.  Mahaud 
fonda  l'Hôpital  de  Bologne.  Le  Sieur  Juftel  a  crû  qu'elle  mou- 
rut en  iî6o.  8c  Du  Cange  foûtient  que  ce  fut  avant  l'an  liyS. 

MAHAUD  de  Chaftillon,  Comtelfe  de  Valois ,  troifiéme  fem- 
me de  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois ,  etoit  fille  aînée  de  Gui 
de  Chaftillon  IIL  decenom,  Comte  de  S.  Paul  &  de  Marie  de  Bre- 


plufieurs  révoltes,  8c  l'on  vit  cinq  Califes  en  ce  même  temps:  fa- 
voir  ceux  de  Basdat,  8c  du  Caire:  leCahfedeCarvan  ,8c  celui  de  [  tagne.  Son  mariage  fut  conclu  a  Poitiers  au  mois  de  Juin  de  l'an 
Fez,  en  Afrique;8c  leCalifeouRoi  d'Efpagne ,  fans  qu'onrecon-  '^oS.  ^Elle  eu^unfils  8c  trois  filles,^  elle  mourut  le  3.  oaobre 
nût  plus  ni  en  Afrique,  nicnEfpagne,  les  Califes  de  Syrie,  Maha- 
met tâcha  d'abolir  la  feifte  d'Ali ,  mais  Giobora  la  défendit  fi  bien  en 
fa  préfence contre  lesDofteurs  de  la  fefte  d'Omar,  queceCalifC 
voulut  fuivre  ladoftrinc  qu'il  condamnoit  auparavant.  Il  mourut 
l'an  834.  8c  fon  fils  Imbraël  lui  fucfcèda.  *  Marmol,  de  l'Afrique, 
l.i.SUP. 

MAHAMET  BEN-HAMET,Cherif de Tarudant. Voyez Che- 

rifs.  SUP. 

MAHAMET  BUDOBUS,  feptiéme  Roi  de  Maroc,  de  la.race 
des  Almohades,  étoit  oncle  de  Céyed  Barrax ,  8c  tua  Abdclcader, 
neveu  8c  fuccefleur  de  Céyed ,  pour  monter  fur  le  thrône  :  mais 
ayant  donné  bataille  à  Aben JofefufurpateurduRoyaumede  Fez, 
il  y  perdit  la  vie,  8c  Abenjoléf  fe  rendit  maître  de  Maroc.  Il  eft 
vrai  que  quelques  Princes  Almohades  fe  conferverent  une  autorité 
fouveraine  en  quelques  endroits  du  Royaume  de  Maroc,  mais  ils 
n'a  voient  plus  le  titre  de  Rois ,  8c  ils  payoient  tribut  au  Roi  de  Fez 
&  de  Maroc.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.z.  SUP. 

MAHAMET  ENACER,  quatrième  Roi  de  Maroc,  de  la  race 
des  Almohades  ,  fuccéda  à  fon  père  en  izo6.  Comme  il  avoit 
l'humeur  guerrière ,  il  rompit  la  trêve  qu'Almanzor  avoit  faite  avec 
le  Roi  de  Caftille ,  8c  pafla  en  Efpagne  avec  fix-vingt  mille  chevaux , 
&  trois  cens  mille  hommes  de  pié:  ce  qui  paroîtroit  incroyable ,  fi 
tous  les  Hiftoriens,tant  Efpagnols  qu'Arabes ,  n'en  tomboient  d'ac- 
cord.   Avec  cette  épouvantable  armée.il  entra  dans  les  campagnes 


i3f8.  Voyez  Charles  de  France  Comte  de  Valois. 

MAHAUD  de  Courtenai.  Voyez  Agnès  Comtefl'e  deNevers, 
8cc.  Et  Pierre  II.  Sieur  de  Courtenai  Empereur  de  Conftanti- 
nople. 

MAHAUD.  Cherchez  Mathilde. 

MAHEQUIL  ,  une  des  trois  races  d'Arabes  ,  qui  paflèrentcn 
Afrique  l'an  999.  Lesdeuxautresfenomment  Elquequin,  ScHile- 
la.  Ces  deux  dernières  étoient  de  l'Arabie  Deferte ,  8c  celle  de  Ma- 
hequil  étoit  de  l'Arabie  Heureuft.  Elles  faifoient  toutes  trois  en- 
femble  environ  cinquante  mille  combattans  ,  qui  fe  répandirent 
dans  les  Provinces  de  la  Barbarie  Orientale.  La  Tribu  de  Mahequil 
comprend  vingt-trois  Lignées ,  dont  la  principale  eft  celle  d'Uled- 
Maftar  ■  qui  peut  fournir  trois  mille  fix  cens  chevaux ,  8c  trente  mil- 
le hommes  de  pié,  tous  bons foldats.  La  lignée d'UledHufl'ein eft 
aufli  fort  confidérable.  Leur  quartier  eft  entre  le  Royaume  de  Fez  > 
8c  la  Province  de  Scgelmefl'e  ;  8c  leur  Chèque  ou  Prince  demeuroit 
dans  la  Ville  de  Garciluin,  quieft  maintenant  au  Roi  de  Fez.  Ils 
font  environ  fix  mille  chevaux ,  8c  plus  de  cinquante  mille  hommes 
de  pié.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  /.  i.SUP. 

MAHMUD,  RoidePerfeSc  de  l'Inde, prit  captifMichel  filsde 
Selkuk,  Prince  des  Turcs  qui  s'étoientjettez  dans  laPerfe:  mais 
Michel  fut  délivré  par  les  "Turcs  du  Zagathai ,  qui  tuèrent  Mafud 
I  fils  du  Mahmud,  8c  lêul  héritier  de  la  Couronne,  en  1038. 8c  créè- 
rent Roi,  TogrulBek,  fils  de  Michel,  qui  conquit  enfuitc  toute 


de  Calatrava  en  11 10.  8c  affiegea  Salvaterre.où  les  Chevaliers  de  :  la  Perfe.  *Hornius,  Or/>.Iml>.  SUP. 
l'Ordre  de  Calatrava  faifoient  leurrèfidence.  Après  unlongfiége.il  j  MAHOMAD,  furnomme  IbnéHaben  Hamur,  ou  Alabib  Al- 
emporta  cette  Ville  d'affaut  8c  la  rafa  jufqu'aux  fondemens.  En  j  manzor,  étoit  un  Capitaine  More ,  ac  tuteur  du  jeune  Hiffen,  fils 
iiiî.  il  mandade  nouvelles  troupesd'Afrique,  8c  fitunefxgrofl"c   d'Alhaca  R.oi  de  Cordouë  en  Efpagne.  Il  entra  cinquante-deux  fois. 


armée  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  vu  de  femblable  en  Efpagne.  Les 
Princes  Chrétiens  afl'emblez  par  une  Croiiàde  attaquèrent  Maha- 
met dans  les  plaines  de  Tolofa,  ou  Tolofette,  8c  lui  ayant  livré  ba- 
taille, remportèrent  la  viftoire  après  un  grand  combat.où  il  mourut 
plus  de  cent  cinquante  mille  Mores ,  d'infanterie  :  8c  plus  de  trente- 
cinq  mille,  de  cavalerie.  Mahamet  fefauva  à  la  courfe,  abandon- 
nant tout  le  bagage  8c  l'attirail  du  camp  aux  vainqueurs  :  8c  repafla 
en  Barbarie ,  après  avoir  donné  le  Gouvernement  général  à  fon  fre- 
leAbenSaad,  qui  fut  depuis  Roi  de  Valence.  Peu  de  temps  après, 
Mahamet  mourut  de  dèplaifir  ,  8c  laifla  la  Couronne  à  Céyed  Barrax, 
un  de  fes  petits-fils.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  t.i.SUP. 

MAHAMET  ME'HE'DI  ,  dix-huitiéme  Calife ,  ou  fucceffeur 
de  Mahomet ,  commença  de  régner  en  7  81.  après  la  mort  de  fon 
père  Abdala.  Il  envoya  trois  puifl'antes  armées  dans  les  Provinces 
de  l'Empire  de  Conftantinople ,  favoir  dans  la  Thrace  ou  Roma^ 
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me 


dans  le  X.  Siècle ,  fur  les  terres  des  Chrétiens ,  8c  prefque  toujours 
avec  des  fuccès  avantageux.  Il  emporta  Léon,  après  un  Siège  fort 
opiniâtre,  8c  le  rendit  redoutable  à  tout  le  Royaume,  par  la  prife 
de  grand  nombre  de  Villes,  8c  par  la  dèfeite  de  plufieurs  armées, 
Varamond,  Roi  de  Léon ,  arrêta  le  cours  de  lès  viâoires  ;  car  ayant 
afl'emblè  toutes  les  forces  d'Efpagne.  il  lui  tua  en  une  bataille  Ibi- 
xante  8c  dix  mille  Mores.  Cefutenviron  ran998.  OnditqueMa- 
homad .  ne  pouvant  fouffrir  la  honte  de  cette  défaite ,  fe  donna  lui- 
même  la  mort,  en  Ce  refuûnt  les  alimens.  *Roderic, Morales 8c 
Mariana ,  Hijl.  d'E/p. 

MAHOMET,  faux  Prophète,  Arabe,  naquit. au fentiment  de 
quelques  Auteurs  ,  le  f.  Mai  de  l'an  J70.  Son  père,  qui  étoit 
Payen, avoit  nom  Abdala,  8c  là  mère  Juifve  s'appclloit  Emine, 
l'un  8c  l'autre  de  la  lie  du  peuple.  Cependant  ceux  de  fa  Seâe  le  font 
de  famille  Royale ,  8c  lui  ont  tilTu  une  Généalogie  depuis  Adam ,  qui 


avec  ordre  de  détruire  toutes  les  Eglifes  8c  d'égorger  tous  eft  aufiiimpertinente  que  fa  Religion.    La  mifere  le  contraignit  de 

ceux  qui  ne  voudroient  pas  fe  faire  Mihometans.  Ces  armées  firent  fervh-  chez  un  riche  Marchand  Arabe  ;  8c  celui-ci  étant  mort ,  il  ca- 

de  grands  ravages  par  tout ,  mais  celle  d'Arménie  fut  défaite  par  les  jola  fi  bien  fa  veuve  nommée  Cadigheou  Tadige ,  qu'il  l'époufaiSc  fut 

troupes  de  l'Empereur,  qui  tuèrent  plus  de  douze  mille  Arabes,  enfin  fon  héritier.  Il  fefervit  de  fes  biens  pour  s'agrandir,  8c  comme 


troupes  de  l'Empereur ,  qui 

L'Impératrice  Irene.qui  gouvernoit  l'Empire  pour  fon  fils  Conf- 
tantin  VU.  à  ciufc  de  fon  bas  âge,  craignant  les  forces  de  Maha- 
met, fit  trêve  avec  lui,  en  790,  moyennant  quelque  tributqu'elle 
devoit  payer  tous  les  ans.  Le  Cahfe  Mahamet  mourut  en  la  même 
année,  laiffant  fon  fils  Muça  pour  fucceffeur  qui  n*  régna  que  deux 
ans ,  8c  ne  fit  rien  de  mémorable ,  c'eft  pourquoi  on  ne  le  compte  pas 
même  dans  l'ordre  des  Califes:  8c  Aron  eft  nommé  le  dix-neuvié- 
me.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  li.i.SUP. 

MAHAMET  MOHAIDIN,  douzième  fils  de  Huflëin,  qui  é- 
toit  le  fécond  fils  d'Ali  gendre  de  Mahomet.  Les  Perfes  croyent 
qu'il  n'eft  pas  encore  mort,  de  forte  qu'ils  l'attendent  de  jour  à  au- 
tre, 8c  lui  tiennent  un  cheval  prêt  dans  la  grande  Mofquee  du  Cufa 
oîi  eft  fon  fèpulchre.  Ils'célebrent  tous  les  ans  une  fête  où  l'on  me- 
né ce  cheval  en  triomphe ,  avec  quantité  de  flambeaux  autour.  Ce 
fut  Mahamet  Mohaidin ,  qui  inventa  la  fefte  des  Morabites ,  dont 
je  parle  dans  l'article  (Morabites.)  *  Marmol  ,  de  l'Afrique  ,  li.  1. 
SUP. 

MAHAMET.  Cherchez  Mahomet. 

MAHAMORE  ,  Forterefte  d'Afrique  fur  l'Océan  ,  en  la  côte 
du  Royaume  de  Fez.  Les  Portugais  en  font  maîtres  depuis  l'an 
1614.  'Marmol,  de  l'Afriq. 

MAHARBAL  ,  Capitaine  des  Carthaginois  fut  envoyé  avec 
cinq  cens  cavaliers,  pour  ravager  les  terres  des  Alliez  du  Peuple 
Romain.  Il  commanda  auffi  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Can- 
nes. Ce  fut  lui  qui  tâcha  de  perfuaJer  à  Annibal  d'aflieger  la  Vil- 
le de  Rome ,  8c  qui  lui  promettoit  que  fix  jours  après  le  Siiége ,  ils 
jroient  boire  8c  manger  dans  le  Capitole.    Mais  Annibal  n'ayant 


il  étoit  extrêmement  ambitieux,  il  ne  travailla  que  pour  devenir  le 
Maître  de  fes  compagnons.  11  s'aflbcia  à  Bâtiras  Hérétique  Jacobite, 
à  Sirgius  Moine  Neftorien,  8c  à  quelques  Juifs  fes  amis,  afin  que 
là  Seèteprît  quelque  choicde  chaque  Religion.  Avec  eux  il  compi- 
la fon  Alcoran,  qui  eft  une  pièce  remplie  d'impertinences,  comme 
je  le  remarque  ailleurs.  Ajnfî  fa  Religion ,  compofée  en  partie  du 
Judaïfme,en  partie  des  rêveries  des  Hérétiques,  accommodée  à  la 
fenlualité  de  la  nature  corrompue ,  fut  embraflee  par  des  méchans 
8c  des  voleurs,  qui  ne  connoiflbient  ni  Dieu  nijuftice.  Avec  eux 
Mahomet  prit  les  armes,  fe  foûmit  grand  nombre  de  Peuples,  8c 
liir  tout  l'Arabie.  Il  fàifoit  paflër  par  le  fil  de  l'épée  ceux  qui  réfu- 
foient  de  reconnoître  Ion  Empire 8c  de  profefler  fa  Loi.  De  cette 
façon  ce  fameux  lmpofteur,fe  lervant  du  prétexte  de  la  Religion,  fe 
vit  en  peu  de  temps  fuivi  de  grand  nombre  de  peuple.  Et  pour  les 
tromper ,  comme  il  tomboit  du  mal  caduc ,  il  avoit  un  pigeon  fami- 
lier qui  dans  ce  temps-là  lui  venoit  bequeter  l'oreille  i  8c  le  faux- 
Prophete  fàifoit  accroire  à  lès  Difciples,  que  c'étoit  l'Ange  Gabriel 
envoyédeDieu.quiluidonnoitlesordresqu'ildevoitfuivrc.  On  dit 
auffi  qu'ayant  fait  cacher  un  de  fes  Compagnons  dans  un  puits  fec, 
il  lui  commanda  de  crier  tout  haut  quand  il  palTeroit ,  que  Mahomet 
étoit  le  véritable  Prophète.  Il  le  fit.  Se  tout  le  monde  admira  cette 
merveille  ;  mais  le  trompeur,  qui  craignoit  que  fon  impofture  ne  fût 
découverte .  ordonna  dans  le  même  temps  à  ceux  qui  le  fuivoicnt  de 
combler  ce  puits,  de  peur  qu'il  ne  fût  profané  à  l'avenir.  On  lerera- 
plità  l'inftant  de  pierres,  8c  celui  qui  étoit  dedans  périt  milèrable. 
ment    Les  Arabes,  qui  font  des  Peuples  extrêmement  inconftans , 

le 


M  AH. 

k  {uiïircnt  pour  la  plupart.  Les  plus  raifonnables  s'oppofcrcnt  à 
fcs  delTcins  i  &  alors  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque ,  le  Jeudi  ou 
Vendredi  i6.  dejuillet  de  l'an  6zi.  2clc  retira  à  Mcdinat-Alnabi, 
c'.cA  à  dire,à/«l7//e  Ju  Frophete.  C'cft  de  la  que  commence  l'Ere 
ou  Egire  dcrcux de cetteSefte, comme jcleciis  ailleurs.  11  prit  di- 
Tcrfes  femmes,  6c  ne  laiffa  qu'une  fille  nommée  Fatimc;  ou  trois, 
comme  aliurent  les  autres.  On  dit  qu'il  mourut  le  Lundi  1 7 .  de  Juin 
de  l'an  6  j  1.  ayant  régné  8.  ans  £c  quelques  mois,  8c  vécu  65.  années 
Lunaires  ou  Arabiques.  Depuis  ce  temps,  fes  Settateurs  le  font  ren- 
dus rtaîtresdelaPaleftinc, de  laSyrie, de  l'Egypte, de  laPerfc,  de 
la  Grèce,  &c.  La  plus  grande  partie  de  nôtre  Hemifphcrc  a  liibi 
iaLoi.  *  2onare8iCedrcnc,S.  Jeandc  Damas,F. //»«jc/.  Vincent 
de Beauvais , /(.  14.. «.4.  ?iCTredcC\uni .coiit.Seû.Sarac.  Blondus,^(. 
f.itec.  i.Sandcrc,i^r.  115-. Volaterran,i» A^<i/).Baronius,.rï.C.6ii. 
730.  Mariana ,  li. 7 .  de reb.  Hijf.  Poftel ,  éf'.  Cherchez,  Alcoran ,  8c 
Egire. 

MAHOMET  I.  de  ce  nom ,  Sultan  des  Turcs ,  étoit  un  des 
fils  de  Bajazet  1.  que  Tamcrlan  fit  mourir  dans  une  cage  ;  2c  il  fuccc- 
da  à  fon  frère  Moife  ouMufa,  qu'il  fit  mourir  environ  l'an  bi6. 
dcl'EgircSc  1413.de  l'Ere  Chrétienne,  du  moins,  félon  l'opinion 
quimeparoîtlaplusraifonnablejcarles  léntimcns  font  fort  diffé- 
rent en  ceci.  11  le  rendit  rccommandable  par  les  viiftoires  par  fa  jus- 
tice, 8c  parla  foi  qu'il  gardoit  toujours  inviolablcment,  lorsqu'il 
avoit  donne  la  parole.  Aulfi  l'Empire  Ottoman  reprit  fon  ancien 
luftrc  durant  fon  règne  8c  celui  d'Amurat  11. fon  fils.  Ilfitleverlc 
liège  de  B.igded  au  Prince  de  Ciramanie ,  8c  lui  enleva  quelques- 
unes  de  fes  Places.  Le  Pont  8c  la  Cappadoce  rentrèrent  dans  lôn 
obeillance.  11  lùbjugua  la  Servie,  unepartiedcrEfclavonieScdc  la 
Macédoine ,  8c  rendu  les  Valaques  Tributaires.  Ce  fut  lui  qui  trans- 
porta le  Siège  de  fon  Empire  à  Andrinople,  6c  qui  commença  de 
s'établir  puiilamment  dans  la  Thrace.  11  ravagea  près  de  la  Mer 
d'ionie,  les  terres  des  Vénitiens,  qui  lui  enlevèrent  en  échange,  la 
Ville  de  Lampfaque  8c  quelques  autres  Places.  Ilfitauffi  la  guerre  à 
Ifmaél  Prince  dcSinopi,  qui  avoit  donné  retraite  dans  lès  Etats  à 
Muftapha  fon  frère ,  8c  eut  tant  de  reconnoiflance  pour  les  Grecs, 
qui  l'avoient  arrêté  à  ThelTalonique,  qu'il  fit  alliance  avec  eux,  8c 
i'oblèrva  toiîjours  fidèlement.  1 1  y  a  diverlès  opinions  pour  le  temps 
defainort,  comme  pour  le  commencement  de  fon  règne.  Ce  qui 
meparoît  leplusrailbnnable,  c'eft  qu'il  mourut  d'apoplexie,  l'an 
141 1.  des  Chrétiens ,  8c  824.  des  Turcs.  *  Chaicondyle  ,  Hifl.  des 
Turcs. 

MAHOMET  II.  furnommé  par  les  Turcs  Bo;'«r,  c'eft  à  dire,/e 
Grand  ,  a  été  la  terreur  de  l'Europe  ,  8c  le  plus  heureux  Prince 
Infidèle,  qui  ait  jamais  porté  la  Couronne.  Ulùccéda  l'an  I45'i.à 
Ion  perc  Amurat  II.  qui  etoit  occupé  au  fiége  deCroye  ;  8c  ayant 
retire  fon  armée,  il  vint  prendre  polTeffion  de  l'Empire  à  Andrino- 
ple. Après  cela  il  conçût  le  deflèin  de  faire  la  guerre  auxGrecs;illa 
commença  par  fermer  tous  les  endroits  par  où  ils  pourroient  rece- 
voir du  lècours ,  Scies  prelTa  fi  vigoureulèment,  qu'il  pritla Ville 
deConftantinopleunMardii9.Maide  l'an  14^3.  Cenefutpas  le 
fcul  Empire  qu'il  Ibùmit  par  la  force  de  lésarmes:  il  conquit  aullî 
celui  de  Trebifonde  en  1461  .fe  rendit  maître  de  douze  Royaumes , 
&  emporta  plus  de  deux  cens  Villes.  L'an  145-6.  il  affiegea  Belgrade 
avec  une  puiflànte  armée;  mais  ayant  été  blelTè  en  un  alîàut,  qui 
dura  24.  heures ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Les  fameux  Jean  Hu- 
niade  éc  Jean  Capiftran  contribuèrent  beaucoup  à  cette  viâoire. 
Après  cela  Mahomet  entra  dans  l'Albanie  en  14^7.  £c  Scanderbeg 
le  repouflà  vigoureufement.  Ufumcaflan ,  Roi  de  Perlé ,  lui  enleva 
suffi  quelques 'Villes ,  maisAifin  c'étoit  une  fatalité  qu'il  fûtviûo- 
rieux.  Il  porta  fes  conquêtes  dans  la  Hongrie,  laPerfe,  la  Bofnie, 
laValachie,iaTran(rylvanie,8cdans  l'Albanie.Ii  s'eft  rendu  redou- 
table aux  Vénitiens  &  à  ceux  de  Rhodes  :  tout  le  Pcloponnelè  flé- 
chit fous  lapuiflincedefesarmcs.  Il  courut  auffi  la  Carinthie,  la 
Stirie,  Sinopi,  l'Ille  deMetclin  ,  la  Ville  d'Otrante  en  Italie;  8c 
s'il  faut  ajoiîtcr  foi  à  i'Infcription  qu'il  fit  lui-même  pour  mettre 
fur  fon  tom|p6u  après  la  narration  de  fes  exploits;  Il  avoit  dejfein 
de  prendre  Rhodes  la  forte ,  ^  la  fnperie  Italie.  11  mourut  enBithy- 
nie,  àunejournéedeNicomedie,  comme  il  le  prèparoit  à  porter 
la  guerre  en  Egypte.  Ce  fut  un  Jeudi  4.  du  mois  appelle  par  les 
Turcs  Rabie  premier,  l'an  886.  de  l'Egire;  8c  félon  les  Chrétiens, 
le  3.  Mai  1481.  âgé  de  fi.  ans, dont  il  en  avoit  régné  31.  On  dit 
qu'outre  fon  courage,  ilfavoit  la  Langue  Gréque ,  la  Latine,  l'A- 
rabe ,  Se  iaPerlienne  ;  qu'il  fa  voit  l'AllrologieSc  qu'il  étoit  bien 
fait.Cesexcellentes  qualités  le  rendoient  à  la  vérité  comparable  aux 
plus  illuftres  Héros  ,  fi  fes  débauches  n'en  eulTent  terni  la  gloire. 
Dracula, frère  du  Prince  de  Valachie.lui  donna  un  coup  de  poi- 
gnard à  la  cuillc ,  pour  le  tirer  des  mains  de  cet  infâme  qui  le  vou- 
loir forcer.  Il  n'eut  point  de  Religion ,  puis  qu'il  n'en  approuvoit 
aucune  ,  8c  qu'il  fe  moquoit  également  de  la  créance  des  Chré- 
tiens ,  comme  de  la  fuperftition  de  fes  Pères.  Sa  probité  ne  fut 
pas  plus  grande;  car  il  fit  mourir  Etienne  Prince  de  Bol'nie,  8c  le 
Prince  de  Metelin,  contre  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  à  David 
Comnene  8v  à  lès  enfans  ,  qu'il  traita  tous  avec  une  extrême  ri- 
gueur. Et  pour  tout  dire  en  peu  de  paroles ,  il  fit  éventrer  14.  de  fes 
Pages ,  pour  lavoir  qui  avoit  mangé  un  melon  ,  qu'on  avoit  déro- 
bé dans  un  jardin  qu'il  cuUivoit  ;  coupa  lui  même  li  tête  à  une 
femme,  qu'on  lui reprochoit  de  trop  aimer;  8c  après  la  priléde 
Conftantinopleilfit  niilieoutragesà  l'Image  de  Jf sus-Christ  cru- 
cifié. *  Paul  Jove,  in  Elcg.  Vigenere,  Contin. de ChalconJ.\jsunc\zy[\i%, 
inPandTur.  [Cetarticle  a  été  reâifiè  en  partie  fur  la  Critiquede 
Mr.  Bayle.1 

MAHOMET  ni.  fils  d'Amurat  III.  commença  l'an  ifçj-.  fon 
règne,  par  le  meurtre  de  vingt  8c  un  de  fes  frères  .qu'il  fit  égor- 
ger ;  8c  par  celui  de  dix  femmes ,  que  fon  père  avoit  laillées  grolTcs, 
8c  qu'il  fit  jetter  dans  la  Mer.  11  ne  fe  trouvaqu'une  feule  fois  à  la 
jête  de  fes  troupes.  Les  Chrétiens  lui  prirent  Strigonie  fous  le 
'       Tome  ni. 
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Prince  de  MansFeld;Albe-Royalc  en  i6oi.fousleDucdeMcrc«urt 
8c  la  Baflc-Ville  de  Budc  fous  l'Archiduc  d'Autr.chc.On  luicn.evâ 
les  Fortcrclîès  de  Viflcgrade,  de  Uaboch,  de  Pctrinic,8c  cv  Ha- 
duam  ;  aulVi  bien  que  l'alote  8c  Vclprin;  8c  d'un  autre  côté  les 
Chevaliers  de  Malte  s'emparèrent  deLepantc.  I.«s  armécsdc  .Ma- 
homet furent  battues  par  leVaivode  de  Valathie,  8c  par  le  Prince 
de  Tranlfylvanie  qui  défit  Sinan  Balfa;  8cainli  la  Moldavie,  laVa- 
lachie  8c  laTranflylvanic  relièrent  atlranchics  du  joug  des  Otto- 
mans. Ceux-ci  eurent  quelques  avantages,  8c  reprirent  deux  ou 
trois  Villes,  comme  Pcft,  Canili,  8c  Albe-Royale  ;  mais  cela  ne 
fut  pas  comparable  à  leur  perte.  Mahomet  4emanda  la  paix  aux 
Piinces  thrciieiis,qui  la  lui  rcfufcrent.C'etoit  un  homme  telle- 
ment plongé  dans  les  débauches,  que  ni  Icsdéfordres  domcftiqucs 
ni  les  guéries  étrangères  ne  l'en  purent  jamais  tirer.  Cela  fit  mur- 
murer les  Janilfaircs.  Pour  les appaifer.  Mahomet  le  vit  contrains 
de  livrer  lés  plus  grands  amis  a  leur  rage;  Se  de  faire  bannir  fa  mc- 
rc,  qu'on  croyoit  être  la  caulé  de  tous  les  malheurs  del'ttati  II 
fit  étrangler  l'aîné  de  fes  fils  8c  noyer  h  Sultane  qui  en  etoit  la  mère, 
qu'il  foupçomioit  de  quelque  trahifon  contre  là  pcrfonnc.  Il  mou- 
rut de  pelle  a  Conftantmoplc  en  1683. âge  de  59. ans, dont  il  en  ré- 
gna huit.  *  Baudier ,  y»f  "»f .  de  l'hijt.  atiTurcs.  Meicrai,  contm.  d* 
i'tiill.  des  Turcs. 

MAHOMET  IV.  naquit  le  dcuxiémcjourdcran  1647.. dont 
il  le  fit  de  grandes  rèjouillances  par  tout  l'Empire  Ottoman. lifuc- 
ceda  en  1 648. a  fon  père  Ibrahim  I. que  les  Janill'aires  étranglèrent. 
Depuis  ce  temps  il  a  pris  en  Hongrie  Neuhaulcl,  le  Fort  de  Serin 
8c  quelques  autres  Places  ,  8c  il  menaçoit  l'Empire  quand  il  fut 
vaincu  au  pafiage  de  Raab  l'an  166+.  Il  a  auffi  pris  la  Ville  de  Can- 
die en  1669.  après  unjiege  très-long  8c,très- opiniâtre.  On  dit  que 
c'étoit  un  Prince  bien  fait,  de  grand  courage,  de  bon  efprit,  8c  ou  j 
étoit  beaucoup  moins  fujet  à  fes  plaifirs ,  que  plufieurs  de  fes  Pères, 
Saplus forte paffion étoit  pour  la  challc,a  laquelle  il  s'occupoit  la 
plus  grande  partie  de  l'année.  C'eft  pour  cette  railbn qu'il demeu- 
roit  ordinairement  a  Andrinople,  pour  être  plus  près  des  lieux  où  il 
y  a  le  plus  de  gibier.  11  alloit  Ibuvcnt  à  Lariffe  8c  paflbit  quelque- 
fois huit  ou  dix  jours  de  fuite, fous  des  tentes  magnifiques , ten- 
dues à  demi-licuè  de  cette  Ville  fur  les  bords  du  Penée.  Les  Turcs 
ont  tait  de  fon  temps  diverfes  conquêtes  fur  les  Polonois,aufquels 
ils  ont  enlevé  Kaminieck  8c  quelques  autres  Places.  Sobieski,  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne ,  Scdepuis  Roi  de  Pologne ,  étoit  alors  Gé- 
néral de  l'armée  desPolonois.  11  défit  les  Turcs  à  la  célèbre  batail- 
le deCotzchin  l'an  1673.  ^  i'^^^i  leurs  projets  les  deux  années  fui- 
vantes ,  8c  les  a  enfin  réduits  à  Ibuhaiter  la  paix.  Depuis  les  Turcs 
ont  entrepris  la  guerre  contre  les  Mofcovites ,  fur  lefquels  ils  ont 
remporte  quelques  avantagesen  167S. Mahomet  IV. aeu plufieurs 
enfans  de  diverlès  Sultanes,  mais  après  la dépofition  en  1687.100 
frère  Soliman  III.  eft  monté  fur  le  Trône. 

MAHOMET  ou  Mahamet  ,  Cherif ,  Roi  de  Sus  en  Barbarie* 
étoit  fils  d'Hafcen  ,  Cherif  Numidien ,  8c  homme  extrêmement 
adroit  8c  artificieux.  Ce  nom  de  Cherif  veat  dire  Interprète  de  la 
Loi.Hafcen  avoit  trois  fils,Abdelquivir,  Hamet  8c  Mahomet,  dont  je 
parle  préièntement.  11  les  envoya  à  la  Mecque,  8c  à  leur  retour  il 
confeilla  aux  deux  derniers  d'aller  à  Fez. ,  où  regnoit  alors  Maho- 
met Oataz ,  vers  l'an  ifo8.  ils  y  furent  bien  reçus  à  la  coniidéra-' 
tion  de  leur  pcre.  Hamet  y  obtint  une  Chaire  de  Profefleur ,  danî 
le  Collège  de  Modaralc,  8c  Mahomet  eut  l'honneur  d'être  Pré- 
cepteur des  enfans  du  Roi.  Cependant  comme  leur  crédit  8c  leur 
réputation  s'augmentoit,  leur  perc  leur  confeilla  de  demander  le 
Gouvernement  des  Provinces  de  Sus,  d'Hea,  de  Ducala,  de  Maroc  8c 
deTremctzen,  pour  les  défendre  au  nom  du  Roi,  contre  les  pro- 
jets des  Chrétiens  ennemis  de  la  Religion  de  Mahomet ,  dont  les 
Cherifs  étoient  les  principaux  Défenfeurs.On  leur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient ,  ils  fe  rendirent  puilfans  dans  ces  Provinces,  où  Ab- 
delquivir  l'ainé  des  trois  frères  fut  tué ,  Se  Hamet  le  fécond  fut  pro- 
clamé Roi  de  Maroc.  Depuis  le  même  Hamet  fit  laguerre  à  Maho- 
met fon  frère ,  qui  s'établit  dans  Maroc ,  fe  rendit  maître  de  Fez  > 
8c  devint  très-puilTànt.  Ce  fut  le  commencement  de  l'Empire  des 
Cherifs  en  Afrique.  Mahomet  fit  barbarement  étrangler  le  Roi  de 
Fez,  qui  avoit  été  fon  Difciple.  Buhaçon,  qui  étoit  de  la  Famille  de 
ce  Roi,  demanda  la  proteétion  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne;  il 
le  rétablit  dans  Fez  avec  ce  fecours  8c  celui  des  Turcs ,  8c  fe  préva- 
lut allez  bien  de  ces  avantages  en  ij^ff .  Cependant  Mahomet  aP 
fiegea  fon  frère  dans  Tafilet  8c  le  prit  par  fineftè.  Enfuite  il  fe  réta- 
blit dans  Fez  8c  revint  à  Maroc  où  il  fut  tué,  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  i^5"7.  par  Afcen  Capitaine  de  fes  Gardes,  que  le  Roi  d'Al- 
ger avoit  gagne  Telle  fut  la  fin  du  Cherif  Mahomet ,  qui  a  laifle  en 
doute  s'il  eft  plus  fameux  par  fon  courage  8c  par  la  prélènce  d'efpric 
qu'il  avoit  dans  les  périls,  que  par  fa  cruauté 8c par  fa  perfidie.* 
Diego  de  Torres ,  hi/l.  des  Cherifs.  De  Thou  ,  Hi/t.  li.  y. (y  10. 
MAHOMET  BAGDEDIN.  Cherchez  Bagdedin. 
M  A  H  O  M  E  T  D'A  R  A  C  T.  Cherchez  Albategne. 
MAHOMETAou  Machometa,  Ville  d'Afrique  for  laMef 
Méditerranée,  8c  dans  le  Royaume  de  Tunis.  Elle  dcmne  fon  nom 
à  un  Golfe.  Les  Latins  la  nomment  Adrumetum  ,  8c  les  Arabes  //«J 
wama/ia.  Elle  etoit  autrefois  conlîdérabie,  avec  titre  d'Evêché.L'an 
394.  on  y  tint  unConcile,  dont  les  Canons  font  confondus  avec 
ceux  des  autres  Synodes,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Canon  da 
l'Eglife  d'Afrique.  *  Marmol,  Defcr.  Afr.  Mercator,  Geogr.  Baronius, 
in  Annal. 

MAHOMET,  premier  Vizir ,  8c  Gendre  du  Sultan  Sclim  If. 
étoit  celui  de  tous  les  Miniftres  de  la  Porte  .qui  poiTedoit  le  plus 
abfoluraent  l'efprit  de  fon  Prince,  8c  qui  lui  avoit  donné  la  plut  gran- 
de marque  de  fidélité 8c  d'affèftion.  Car  auffi  tôt  que  Soliman  fut 
mort,  pendant  le  liege  de  Siget  en  Hongrie ,  l'an  i  fôi-.  il  eut  l'adreiTr 
de  tenir  fa  mort  fecrete,  8c  preilà  le  fiegc  avec  autant  de  vigueur,  que 
li  le  Grand  Seigneur  eût  encore  vécu ,  en  forte  qu'il  tmporta  la  l'iace 

Fffi.  d'illiut 
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d'affaut  trois  jours  après,  malgré  tous  les  efforts  de  l'Allemagne.  II 
dépêcha  en  mtme  temps  dcsCouricrsàSelim,  pour  lui  donner  i- 
vis  de  la  mort  de  Ibu  père,  &;  lui  confeilla  d'aller  en  diligence  a 
Conftantinople ,  8c  d'y  arriver  avant  que  cette  nouvelle  y  fût  répan- 
due, pour  s'allûrer  la  Couronne.  Enrecompenfe  de  ce  grand  fer- 
vice,  le  nouvel  Empereur  lui  donna  la  qualité  de  Grand  Viz.ir.  Ce 
Miniftreavoit  deja  l'honneur  d'être  Ion  Gendre  ;  car  il  avoir  cpou- 
fé  une  de  lés  filles  dès  le  vivant  de  Soliman.  Voyant  Sclim  adonneà 
lis  plaiûrs ,  il  fe  rendit  le  Maître  abiblu  de  tout  l'Empire.  Les  au- 
tres Vizu-sSc  les  Bâchas  n'agilToient  que  par  lés  ordres.  Se  chacun 
d'eux  mettoit  l'on  bonheur  8c  la  gloire  a  tenir  tout  d'unMiniftre  lî 
pullFant  8c  li  iage.  •  Gratiani ,  Hift.  Je  Cypre.  S  UP. 

MAHOMET  GHIREI  ou  Zirei  ,  Kam  de  la  petite  Tartarie , 
qui  règne  à  prefent,  eft  le  premier  qui. n'a  point  voulu  envoyer 
ion  fils  aîné  en  otage  auprès  du  Grand-Seigneur, comme avoient 
fait  fes  prédecelTcurs.     Etant  demeuré  en  otage  pendant  la  vie   Mufulman  ou  Fidèle  tout  de  nouveau  :  mais  il  faut  qu'il  ié  marie 
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pénitence  de  leurs  péchez. ,  ilscroyent  qu'ils  demeurent  enfulper* 
après  leur  mort,  6c  que  Dieu  en  dil'pofe  félon  fa  volonté,  pardon- 
nant aux  uns,  &  condamnant  les  autres.  Ils  font  perfuadez  que  Dieu 
remet  toutes  fortes  de  pechei,  à  la  referve  de  rAthcifmc  &  de  l'Jdo- 
latrie.  C'cft  pourquoi  dans  les  prières  qu'ils  font  pour  les  morts,  ils 
prient  également  pour  lesbonsSc  pour  lesmechans.  Ilsontuneef- 
pece  d'ufScedeftinéàcela,  où  font  marquées  les  prières  qu'on  doit 
faire  aux  Enterremens',  8c  les  chapitres  de  l'Alcoran ,  qu'on  doit  di* 
re  fur  la  folié  du  mort. 

La  Morale  desMahomctans  conCfte  à  faire  le  bien,  8c  à  fuir  le 
mal.  Leurs  Cafuiftes  tiennent  que  les  aftions  qui  ne  font  point  ac- 
compagnées de  la  Foi  en  Dieu,  font  autant  de  péchez  ;  que  celui 
qui  la  renie  perd  le  mérite  de  toutes  lès  bonnes  attions  ;  £c  que  pen- 
dant tout  cetcmps-la  il  ne  fait  rien  quipuifle  être  agréable  a  Ûieu 
jufqu'acequ'il ait  fait  pénitencedelbn péché:  &qu'alors  ildevient 


de  l'on  père  dans  la  Ville  de  Janboli  à  quatre  lieues  de  Conftantino- 
pie,  le  Sultan  jugea  à  proposde  l'envoyer  à  Rhodes,  où  il  fouffrit 
beaucoup  de  chofes  indignes  de  fa  qualité.  Le  Prince  des  Tarta- 
res  Ion  père  étant  mort,  on  le  menaàConllantinopleoùil  prêtale 
ferment  de  fidélité  au  Grand-Seigneur,  8c  prit  enfuite  pofléflion  de 
fon  Royaume.  Mais  lorfqu'il  fut  établi  fur  leThrûne,il  voulut  fe- 
coiier  ce  jouginfupportable,  8c  refufa  d'envoyer  fon  fils  aîné  en 
otage.  Le  Sultan  dillimula  fon  déplaUir,  parce  qu'il  n'y  avoir  pas 
moyen  de  l'y  contraindre.  *Ricaut,</e  f  EmpireOttoman.  SU  F . 

MAHOMETISME.  Un  grand  nombre  d'Ecrivains  ont  parléde 
b  Religion  des  Mahometans  ;  mais  la  plupart  n'en  ont  pas  parlé  a- 
vec  aflcz  d'exaâitude.  Voici  un  Extrait  fort  curieux,  qui  a  ete  ti- 
ré d' 


pour  la  féconde  fois ,  s'il  étoit  marié  auparavant  ;  2c  s'il  a  fait  le 
voyage  de  la  Meque,  il  eft  obligé  d'en  faire  un  autre.  Ils  défendent 
qu'on  juge  des  choies  qui  nouslbnt  cachées.  Par  exemple,  on  ne 
doint  point  dire,  Un  tel  eft  mort  ou  mourra  dans  la  Foi,  parce  qu'il 
ne  nous  appartient  pas  de  juger  des  choies  que  Dieu  a  cachées.  L.-I 
dévotion  des  Mahometans  s'étend  jufqu'aux  noms  faints  ;  Quand 
ils  prononcent  le  nom  de  Dieu,  ils  font  la  rcverencBiSc  ils  ajoutent, 
très-haur,  très-beni,  très-fort,  très-excellent,  ou  quelquechofe 
de  femblable.  Il  y  a  parmi  eux  des  dévots  qui  font  plus  que  les 
commandemens  de  leur  Loi ,  8c  qui  vont  à  la  prière  de  neuf  heures 
du  matin,  laquelle  n'eft  point  d'obligation.  Il  y  a  de  certaines  con- 
ditions qui  n'étant  point  obfervées ,  rendent  leurs  prières  nulles;  par 


par  un 


un  Abrégé  de  leur  Théologie ,  écrit  en  Turc  a  Conftantinople  exemple,  dans  les  prières  de  midi,  8c  d'après  midi,  qui  font  ciiei 
jnMahometan.  Les  Mahometans  reconnoiflcnt  que  Icjudaïf-  eux  d'obligation  divine,  la  lefturcfe  doit  faire  tout  bas;  maisdans 


me  &c  le  Chriftianifme  font  de  véritables  Religions  :  mais  ils  difent 
qu'elles  font  préfentement  abrogées  depuis  queDieus'eft  commu- 
niqué à  fon  Prophète  Mahomet.  Ils  difent  même  que  ni  les  Juifs 
ni  les  Chrétiens  n'ont  plus  de  principe  certain  de  leurs  Religions: 
parce  que  IcursLivres  faints  ont  été  corrompus.Mahomet.felon  eux, 
a  rc^û  de  Dieu,  pendant  l'eipace  de  vingt-trois  ans,  par  le  minifte 


celle  qu'on  fait  le  loir  avant  que  de  fe  coucher,  8c  dans  celle  du  ma- 
tin, on  doit  lire  à  haute  voix,  s'il  y  a  un  Imam,  c'eft-à-dire ,  un 
Prêtre:  mais  fi  l'on  prie  feul,  cela  eft  indiffèrent.  Déplus ,  en  foi- 
fant  la  prière,  les  hommes  doivent  d'abord  lever  leursmains  juf- 
qu'au  bout  de  leurs  oreilles,  8c  les  femmes  jufqu'à  leurs  mâchoires 
lèulemcnt.  Quand  on  eft  debout ,  8c  qu'on  a  la  main  droite  fur  la 


rede  l'Ange  Gabriel,  un  certain  nombre  de  cahiers  d'éeriture.dont  [main  gauche,  fi  c'eft  un  homme  ,  il  doit  placer  fes  mains  au  deffous 
il  acompoféle  Livre  qu'on  appelle  Alcoran.  Le  principal  article  de  I  du  nombril;  8c  li  c'eft  une  femme,  elle  les  mettra  fur  Ibnfein.  En- 
leur  créance  eft  fonde  fur  l'unité  de  Dieu  ,  8c  ils  difent  fans  ceffe  :  ifinpour  prier  avec  ordre,  il  faut  fuivre  tout  bas  l'Imam, 8c  l'imiter 
Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu.  Dieu  eft  un.  Le  lècond  article  i  en  tout  ce  qu'il  fait.  S'il  arrive  qu'ils  parlent  ou  qu'ils  rient  en  priant 
de  leur  Religion  confifte  en  ces  paroles  :  Mahomet  eft  l'Envoyé  de  i  de  forte  qu'on  les  puiflé  entendre,  leurs  prières  font  eftimées  nul- 
£iie«.  Ils  lui  attribuent  quelques  miracles.  Ils  aflûrent  .parexem- ^les.  11  leur  eft  défendu  de  prier  Dieu  avec  un  habit  dont  on  fefertor- 
ple  ,  qu'il  fit  fortir  de  lés  doigts  de  l'eau;  8c  qu'en  marquant  la  idinairement  dans  la  maifon  pour  le  travail, 8cavec  lequel  on  neren- 
Lune  de  fon  doigt.il  la  fendit.  Ils  ajoutent  que  les  pierres,8c  les  arbres  :  droit  pas  vifite  aux  perfonnes  de  qualité.  Ils  ne  peuventauffi  faire 
ôc  les  bêtes  le  reconnurent  pour  le  véritable  Prophète  de  Dieu  ,  gc  leurs  prières  devant  le  feu,  mais  bien  à  la  chandelle  ou  à  la  lampe.  H 
qu'ils  le  ûluérent  en  cette  manière  :  Voui  êtes  le  véritable  Envoyé  de  j  eft  parmi  eux  d'obligation  divine  de  fe  laver  la  bouche ,  le  vilage,  8e 
Dieu.  Ils  affirment  de  plus  que  Mahomet  alla  en  une  nuit  de  la  |  enfuite  tout  le  corps.  Si  on  lâche  quelque  vent  pendant  l'abdeft  ou 
Meque  à  Jerufalem ,  d'où  il  monta  au  Ciel  :  que  là  il  vit  le  Paradis  8c  ;  ablution  ,  alors  l'ablution  eft  nulle»  Us  mettent  entre  les  commande- 
l'Enfer,  qu'il  y  parla  avec  Dieu;  8c  qu'enfin  ildefcendit  du  Ciel  cette  mens  de  Dieu ,  de  fe  laver  une  fois  le  vifage  8c  les  bras  jufqu'aux 
même  nuit,8c  qu'il  lé  trouva  dans  la  Meque  avant  qu'il  fût  jour.  Les  coudes,  de  fe  mouiller  la  quatrième  partie  de  la  tête,  8c  les  piet 
Mahometans  ont  aufli  des  Saints  ,  à  qui  ils  attribuent  quelques  une  fois.  La  Tradition  de  Mahomet  ordonne  de  fe  laver  les  mains 
miracles  jlefquels  néanmoins  font  inférieurs  à  ceux  de  leur  Prophe-  par  trois  fois,  de  lènettoyer  les  dents  avec  un  certain  bois,  8cdefc 
te.  Ils  reconnoiffent  des  Anges  exécuteurs  des  commandemens  de  i  laver  après  cela  la  bouche  par  trois  fois  ,  8c  le  nez  autant  de  fois 
Dieu  qui  font  deftinez  à  de  certains  offices  tant  dans  le  Ciel  que  fur  fans  difcontinucr  quand  on  a  une  fois  commencé  ,  puis  fe  mouiller 
k  terre ,  8c  qui  écrivent  les  aéfions  des  hommes.  L'Ange  Afraél  eft  ^  les  oreilles  du  reftede  l'eau  dont  on  s'eft  fervipourfelaverlatete.il 
deftiné  pour  prendre  les  Ames  de  ceux  qui  meurent:  Se  un  autre  i  faut  toujours  commencer  à  fe  laver  par  la  droite:  8c  quand  on  fc 
nommeElraphis  a  toujours  en  fa  bouche  une  grande  corne  ou  trom-  !lave  les  mains  8c  les  piez  ,  il  eft  d'obligation  de  commencer  par 
pette.pour  en  fonneraujour  du  Jugement.  Ils  croyent  la  réfurrec-  j  les  doigts, 
tion  générale  des  morts ,  8c  ils  prétendent  qu'il  doit  alors  venir  un  ' 


anti-Mahomet ,  8c  que  J  esus-Christ  ■  qui  delêendra  du  Ciel  pour  le 
tuer ,  établira  la  Religion  Mahometane  :  à  quoi  ils  ajoutent  plufieurs 
contes  touchant  Gog  8c  Magog,8c  la  bête  qui  doit  fortir  de  laMeque. 
Ils  difent  que  la  réfurreétion  des  morts  arrivera  de  la  forte.  Ils  pa- 
loîtront  tout  nuds  depuis  la  tête  jufqu'aux  piez  :  mais  les  Prophètes 
les  Saints,  les  Dofteurs  8c  les  Juftes  feront  revêtus  d'habits;  8cpor' 


des  autres,  ils  fouffriront  la  faim  ,1a  foif  8c  la  nudité.  Le  Soleil  s'ap- 
prochant  à  un  mille  de  leur  tête,  ils  fuéront  étrangement,  8c  endu- 
reront une  infinité  d'autres  tourmens.  11  y  aura  au  jour  du  juge- 
ment une  balance ,  où  l'on  pefera  le  bien  8cle  mal  ;  Ceux  dont  le  bien 


StSes  des  Mahometans. 

Il  y  a  un  grand  nombre  dedifferentes  Seéles,parmi  tes  Mahome- 
tans, lefquelles  il  feroit  trop  longderapporterendétail.  llfuffitde 
remarquer  que  les  Mufuimans  ou  Fidèles  (  comme  les  Mahome- 
tans fe  nomment)  étant  beaucoup  multipliez  ,  commencèrent  i 
tez  au  Ciel  Empyréepar  des  Anges  8c  des  Chérubins.  Pour  ce  qui  eft   avoir  differens  fentiraens,de  forte  qu'il  fut  nécefiàir^i'il  y  eût  par- 

'    "     ' --.-   .        ...   -      _  .  ..    .         mi  euxdesperfonnesqui  s'jppliquatfenta  l'étudedeleur  Loi,  pour 

rédiger  par  écrit  ce  qu'ils  tiroient  de  leurs  livres  qu'ils  croyent  di- 
vins. Cela  donna  occafion  aux  différentes  SeéicS  des  Dofteurs:  car 
chacun  expliqua  la  Loi  à  fa  manière,  8c  felon  là  capacité.  Lcpeu- 
peferaplusque  lemal,  ircsit  en  Paradis:  au  contraire,  ceux  dont ,  pie  prit  en  même  temps  parti:  les  uns  (iiivoientAbu-hanifé;  lesau- 
les  péchez  feront  plus  pefans  que  les  bonnes  aûions  , iront  en  enfer,  I  très  Chafihié  ;  d'autres  Maliké  ;  d'autres  Achmed  ;  8c  d'autres  Dud- 
lice  n'eft  que  les  Prophètes  8c  les  Saints  intercèdent  pour  eux.  Ou-  zahimé.  En  un  mot  le  nombre  de  ces  Doéleurs  qui  firent  diverfes 
tre  l'Enfer  8c  le  Paradis,  ils  fcmblentreconnoître  une  forme  de  Pur-  !  Sedes,fut  très-grand;  8c  cela  a  toujours  continue  jufqu'à  prefent. 
gatoire:  car  ils  tiennent  queceux  qui  font  morts  avec  la  Foi,  mais  '  Il  eft  bon  néanmoins  de  remarquer  que  cesSeûes  ont  toutes  lamé- 


dont  les  péchez  ont  été  plus  pefans  que  lesbonnes  aâions,  8c  qui 
n'ont  point  été  enluite  fecourus  par  les  interceffions  des  Juftes , 
fouffriront  dans  les  enfers  à  proportion  de  leurs  péchez,  8c  qu'en- 
fuite  ils  iront  en  Paradis,  Outre  ce  Jugement  général ,  où  Dieu  fera 
rendre  lui-même  compte  à  chacun  de  toutes  fes  aftions ,  ils  recon- 
noiffent un  Jugement  particulier  ,  qu'ils  appellent  le  tourment  du 
fépulcre,8c  qui  fe  fait  de  cette  manière.  Auffi-tôt  que  quelqu'un  eft 
enterre,  deux  des  plus  grands  Anges, dont  l'un  fe  nomme  Mun- 
2.ir ,  8c  l'autre  Nekir ,  viennent  interroger  le  mort  en  lui  deman- 
dant quelle  eft  fa  créance  à  l'égard  de  Dieu  8c  du  Prophète  ,  de  la 
Loi  8c  du  Kiblé ,  c'cft-a-dire ,  du  côté  qu'il  faut  fe  tourner  pour 
prier  Dieu.  Les  Juftes  doivent  repondre;  Nôtre  Dieu  eft  celui  qui 
a  créé  toutes  chofes  ;  nôtre  Foi  eftMuflimique  ou  orthodoxe;  8c 
le  lieu  vers  lequel  nous  adreffons  nos  prières  eft  la  Kiabé.  Les  In- 
fidèles au  contraire  ne  lâchant  que  repondre,  ibnt  condamnez  à 
fouffirir  de  grandes  peines. 

Us  croyent  communément  la  prédeftination.Sc  difentqiielcbien 
gc  lemal  n'arrivent  queparce  que  Dieu  l'a  ainfi  ordonné;  Scfifon 
demande  pourquoi  Dieu  a  créé  les  Infidèles  8clesmechans,  ils  ré- 
pondent que  ce  n'eftpas  à  nous  à  rechercher  trop  curieufement  les 
ïécrettdeDieu.  A  l'égard  des  Fidèle^qui  font  loorts  fans  avoir  fait 


me  créance  dans  ce  qu'ils  eftiment  être  fondamental  8c  eflentiel  à  h 
Religion.  Ilsdifent  que  cette  diverfité  eft  arrivée  par  la  permiffioa 
de  Dieu ,  îc  qu'il  n'y  à  point  de  danger  pour  ceux  qui  les  fuivent,  n'y 
ayant  point  de  Seifes  où  l'on  ne  puiffe  fe  fauver.  Cependant  les  gens 
de  bien  doivent,  felon  eux,  préférer  laSeéied'Abu-hanifé,  atomes 
les  autres,  parce  qu'étant  le  plus  ancien  8c  le  plus  éclairé ,  il  a  mieux 
explique  les  difficultez  de  la  Loi  ;  8c  on  le  doit  fuivre  principalement 
pour  la  Morale,  y  ayant  plus  de  mérite  à  fuivre  fesfentimens  que 
ceux  des  autres  Doôeurs  qui  font  venus  après  lui.  Cette  grande  di- 
verfîté  deSeftesne  caufepointdeSchifmeni  dedivifionqui  puiftè 
apporter  préjudice  à  l'Etat  de  l'Empire  Ottoman;  parce  que  toutes 
conviennent  dans  les  articles  fondamentaux  du  Mahome:ifmc,qui 
confiftent  à  faire  profeffion  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  8c  que  Mahomet 
eft  fon  Envoyé;  à  faire  exaftement  la  prière,  l'aumône,  8c  le  voyage 
de  laMeque;8càobferver  lejeûnedeRamazan.  Cefontlà  lescinq 
articles  principaux  qui  en  renferment  plufieurs  autres.  Car  celui 
de  la  prière  doit  être  accompagné  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
prière  pure,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  La  circoncifion  mê^ 
me  chez  eux  appartient  à  cette  pureté  extérieure.  *  R.  Simon. 
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MAH.  MAL 

Ztenduë  du  Mahometifmt. 

Cette  fau (Te  Religion  eft  répandue  en  plufieurs  elidroits  de  l'Eu- 
rope, de  rAlic,&  de  l'Afrique;  mais  elle  eft inconnue  dans  l'Amé- 
rique. Les  Princes  Mahometans  de  rKuropefont  le  Grand  Seigneur 
ou  l'Empereur  des  Turcs  ;  8c  le  K.am  de  la  petite  Tartarie.  Dans  l'A- 
fie  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre.  Le  Turc  y  étend  fa  domination  au 
delà  dfs  fourccs  8c  des  embouchures  du  Tigre ,  8c  vers  le  Nord 
jufques  aux  Terres  des  Mingrcliens.  Allant  enfuite  de  l'Occident  à 
l'Orient,  il  tàut  compter  les  Princes  des  trois  Arables,  leRoi  de 
t*eric ,  le  Grand  Mogol ,  le  Roi  de  Vifapor ,  le  Roi  de  Golconde , 
les  Rois  de  la  Côte  de  MalaBar.dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de 
Comorin,  leGrandKam  dcTartarie,  SclesRoisdes  Montagnes 
de  Tartarie,  qui  font  entrez  dans  la  Chine.  Dans  les  lues  d'Orient, 
le  Roi  des  Maldives,  le  Roi  d'Achem  ou  de  Sumatra,  l'Empereur 
de  Java ,  le  Roi  de  Bantan ,  dans  la  même  Ifle ,  8c  le  Roi  de  MacalTar 
ouCélebes,  font  tous  Mahometans.  Entre  ceux-là,  les  Rois  de 
Perfe,  de  Vifapor  ,  8c  de  Golconde  ,  fuivcnt  la  Sefte  d'A^i  ;  les 
Rois  des  Montagnes  de  Tartane  ont  quelques  fuperftitions  particu- 
lières. Mais  il  faut  remarquer,  qu'excepié  le  Grand  Seigneur,  le 
Roi  de  Perfe,  le  Kam  de  Tartarie ,  8c  les  Princes  Arabes ,  tous  les 
autres  Rois,  que  je  viens  de  nommer,n'ont  prefque  quedes  Idolâtres 
pour  leurs  Sujets,  8c  que  tout  le  menu  peuple  eft  plongé  dans  les  té- 
nèbres du  Paganifme;  n'y  ayant  que  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,8c  les 
gens  de  guerre  qui  fuivent  la  Loi  de  Mahomet.  Dans  l'Afrique  il  y 
a  un  Roi  Mahometan ,  lequel  commande  le  long  de  la  côted'Abex, 
qui  regarde  l'Arabie  Heureuft,jufqu'au  Cap  deGuardafu,  8c  dont 
la  domination  s'étend  fur  la  Mer  Rouge,  8c  fur  l'Océan.  LesGou- 
verneursque  leGrandSeigneur  tient  en  Egypte,  Scdanslcsliles  de 
la  Mer  Rouge ,  8c  ceux  qu'il  établit  le  longde  la  côte  de  Barbarie  ,  à 
Tripoli,  à 'Tunis,  8c  à  Alger,  qui  prennent  le  titre  de  Rois,  font 
Bufl'i  Mahometans.  Enfin  le  Roi  de  Fez  8c  de  Maroc  fuit  la  même 
Loi.  '*Tavernier,  Relation  du  Serrait.  SU  P. 

MAIA  ,  Nymphe,  que  quelques-uns  font  mère  de  Mercure,  8c 
d'autres  femme  de  Vulcain.  Macrobe  8c  Plutarqueen  parlent  fou- 
vent.  Ovide  cherchant ,  dans  le  V.  Livre  des  Faftes  ,diverfcs  origi- 
nes du  nom  du  mois  de  Mai ,  croit  qu'il  peut  être  tiré  de  Maia  une 
des  Pléiades,  qui  fut  aimée  de  Jupiter. 

&uiirum  Maxi  fuas  firmâ  fuferajfe  fororet 
Traditar ,  éf  fummo  concuènijfe  jevi. 

M  AIDA,  Principauté  du  Royaume  de  Naples.  Elle  eft  en  la 
Calabre  Ultérieure  proche  de  Nicaftre.  *Leander  Alberci,  Defcr. 
Ital. 

MAIENCE,  Ville  d'Allemagne,  près  du  Confluent  du  Rhin  8c 
du  Mein ,  avec  Archevêché  8c  premier  Eleâorat  de  l'Empire.  Les 
Allemands  la  nomment  Mentz,  8c  les  Latins  Mcguatia ,  Magunti» , 
ou  Moguntiacum.  Cette  Ville  eft  confidérable  ,  8c  les  anciens  Au- 
teurs en  font  affez  fouvent  mentioni8c  fur  tout  Ptolomée ,  Tacite, 
S.  Jérôme,  Ammien  Marcellin  ,  Eginhart  ,  8cc.  Quelques  Au- 
teurs tirent  l'étymologiede  l'on  nom  deMagog  fils  dejaphet;  de 
Magantius  Troyen;  ou  de  certains  Mages  ou  Magiciens  qui  con- 
tribuèrent à  là  fondation.  Mais  je  trouve  cette  origine  aufll  peu  rai- 
fonnable  ,  que  celle  que  lui  a  voulu  donner  Gonthaire  ou  Gon- 
thier  ,que  quelques-uns  appellent  Ligurinus ,  lequel  parlant  de  l'en- 
trée de  l'Empereur  Frédéric  BarberoulTe  à  Mayence ,  croit  que  fon 
nom  eft  tiré  de  celui  du  Mein  qu'il  nomme  Mogus.  Il  en  parle  en 
ces  termes  : 

Hic  Mogus  tumido  mfcet  fiia  'Flumina  Rhtnt , 
_^n(  tic'et  ipfe  fuum  perdat  cum  gitrgite  nomen, 
hut  tnmen  egregin  primorttia  nominis  urhis , 
IlliKine  majori  qiiiim  fit  fopulatior  amni, 
Negligit  é"  Ftuvio  dignatur  ah  hofpile  dici , 
tianique  premens  Rhenum ,  fi  credimtis  omnia  famt  t 
Homen  ai  mfufi  recipit  Moguntia,  Mogo ,  iQ'c. 

Drufus  fonda  Mayence ,  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par  ce  que 
Florus  dit  dans  le  Livre  quatrième  de  fon  Hiftoire.  Elle  fut  fouvent 
ruinée,  par  les  Bataves  du  temps  de  Vefpafien,  par  les  Barbares  fous 
l'Empire  dejulien,  Se  par  les  Vandales,  Alains  8cSueves,  environ 
l'arj  41 3.  comme  nous  l'apprenons  d'une  Epttre  de  Saint  Jérôme  à 
Ageruchia.  Mayence  fournit  d'autres  malheurs  dans  le  VI.  Siècle , 
l'an  872.  un  tremblementde  terre  l'abîma  prefque  entièrement,  8c 
une  grande  partie  fut  brûlée  en  1080.  Cependant,  le  bonheur  que 
cette  Ville  a  eu  d'avoir  été  foûmife  à  nos  Rois  très-Chrétiens,  du- 
»ant  long-temps,  lui  a  été  toujours  très-avantageux.  On  eftime 
que  Clovis,  après  fon  Baptême,  l'enrichit  de  diverfes  Eglifes  ;  Da- 
gobert  la  répara  çonfidérablement ,  8c  Charlemagne  y  ht  bâtir  un 
pont  fur  le  Rhin.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Mayence  eft  S.Cref- 
cent  ,  qu'on  fait  Difciple  de  S.  Paul.  S.  Boniface  Apôtre  d'Alle- 
magne ,  qui  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle  ,  eft  confideré  comme 
le  premier  Archevêque.  La  Métropole ,  dédiée  autrefois  à  S.Etien- 
ne ,  £c  prélentement  à  S.  Martin,  a  divers  Suffragans ,  comme  Wor- 
jnes ,  Spire ,  Strasbourg ,  8c  Conftance  dans  les  Gaules ,  8c  dans  la 
Germanie  de  Virtzbourg.Eichftat,  Werden  ou  Ferden ,  Coire  ou 
Chur,  Paderborne,  Alberltat,  Hildesheim ,  Augsbourg  8cBam- 
bero-.  L'Archevêque  de  Mayence  eft  Doyen  desEleûeurs  8c  Grand 
Chancelier  de  l'Empire.  Williglife,  qui  fuccèda  à  Rupert ,  fut  le  pre- 
mier de  ces  Elefteurs,  établi  par  l'Empereur  Othon.  On  dit  com- 
munément que  ce  Prélat  porta  une  roue  en  fes  armes,  parce  qu'il 
étoit  fils  d'un  Charron ,  dont  p3r  humiliié  il  voulut  conferver  la  mé- 
moire. Le  DomaineauDiocefe de  l'Evêque de  Mayence,  queceux 
du  pais  appellent  Stift  ■von  Maimx, ,  eft  en  paitie  dans  la  Franco- 
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nie,  dans  le  Cercle  des  quatre  Elcétcurs  du  Rhin,  dans  la  Hcflc  8e 
dans  laThuringc.  Il  a  la  Wetcravie  au  Septentrion  8cleBas-Palati- 
nat  au  Midi.  Ses  principales  Villes .  après  Mayence ,  font  Binghcn , 
Alchaflènbourgoù  l'Eleflcur  fait  ordinairement  là  demeure,  Mil- 
tembcrg,  Omencburg,  8cc.  Fritzlardansk  Paisde  Hcfl'cFricde- 
bcrg  ,  Wisbadcn  ■  Koniftein  ,  Erford  Capitale  de  Thuringe  ,  le 
Pais  d'EifchfcIt ,  Duxderftad  t ,  8cc.  dépendent  du  même  Pi  élàt ,  qui 
a  Ion  Maréchal  8c  fon  Chancelier  :  celui-là  pour  les  affaires  de  la 
guerre;  8c  celui-ci  pour  celles  de  la  Juftice.  Mayence  a  aufli  une 
Univerlité  fondée  en  800. 8c  rétablie  en  1482.  LeRhineft  une  très- 
grande  commodité  à  cette  Ville:  on  le  paflà  fur  un  pont  de  batteauz 
extrêmement  long.  On  y  voit  de  trèi-belles  Eglifes,  le  Palais  des 
Princes ,  la  Maiibn  dc^Ville ,  8c  trois  Châteaux  que  les  Voyageurs 
ne  manquent  pas  d'y  admirer  ;  8c  fur  tout  le  Craèn ,  qui  eft  une  ma- 
chine par  laquelle  on  décharge  les  marchandifcs  qu'on  y  apporte 
fur  la  Rivière.  On  y  remarque  aufti  le  Tombeau  deDrufos,  8c  le 
Pont  de  Jule  Cefar  ,  8c  on  y  va  voir  dans  le  voifinage  la  Tour  des  Rats 
qui  eft  au  milieu  du  Rhin ,  8c  dont  le  vulgaire  ignorant  dit  tant  de 
choies  fabuleulès.  Mayence  eft  renommée  par  l'invention  de  l'Im- 
primerie, vers  l'an  14J0.  comme  je  le  dis  fous  le  nonideyea»  Je 
(Juttemierg.  Elleaeu  partaux  malheurs  d'Allemagne,  durant  Its 
guerres  du  XVII.  Siècle. Les  François  la  prirent  en  1  ô^^.PicrreCra- 
tcpolea  publié  les  Annales  des  ElcàcursEccleliaftiques  ,  8c  Nicolas 
Serariusjefuite  celles  des  Princes  de  Mayence  en  particulier  ,8c  de 
la  Ville.  Ptolomée, S.  jCTÙme.EpiJl. ad ^ger.  Ammian Marcellin  , 
I  /(.  I  f. Eginhart ,  (»  yita  Card.  M.  Othon  de  Frilinghcn ,  li.j.c.^, 
Gofviu,  /(.  2.c.z7.Rhenanus,//.  i.jy  2. Cluvier,Df/tr. Gerw.  Mil- 
dcndorp,  /«.  3.  VenanceFortunat ,  /i. p.enparle  ainli: 

Kedditu  ut  doleas  fœlix  Moguntia  cafus. 

Berthius ,  de  reh.  Germ.  Gonthier  >  /i.  t.  </c  Frid.  Sainte  Marthe ,  Gatf. 
ChriJi.Tom.I.p.-}^. 

Conciles  de  Mayenct. 

Le  I,  Concile  de  Mayence  fut  tenu  par  3  o.  Evêqucs  8c  i  J-.  Abbei» 
le  p.Juinde  ran8i3.dans  le  temps  que  Richulfe  gouvernoit  cette 
Eglilb.  On  y  fit  ^f. Canons.  Louis  le  Débonnaire ,  Roi  de  France 
8c  Empereur,  ordonna  en  828.  la  Convocation  de  quatre  Conci- 
les ;  qui  furent  célébrez  l'année  fuivante  à  Mayence  ,  à  Paris ,  à 
Lyon  8càTouloulè,8cdrena'es  Articlesdecequi  s'y  devoir  traiter. 
Autgaire  étoit  alors  Archevêque  de  cette  Ville.  Louis  confirma  les 
Décrets  des  quatre  Conciles  dans  celui  deWormes,  tenu  au  mois 
d'Août  de  la  même  année,  en  prélence  des  Légats  du  Pape  Grégoi- 
re IV.  Nous  n'avons  que  les  Aôles  de  celui  de  Paris  en  trois  Livres, 
Rabanus  Maurus  Archevêque  de  Mayence ,  célébra  quatre  Conci- 
les; le  I.vers  lemois  d'Oâobre  847 .  pour  les  privilèges  de  l'Egli- 
lè.  On  y  fit  31. Chapitres,  que  nous  avons  avec  l'Epître Synodale 
adreflee  à  Louis  Roi  de  Germanie.  Thiota  Allemande,  qui  faifoit  la 
Propheteilè  y  fut  condamnée  8c  fuftigée  ,  comme  nous  l'appren- 
nent les  Annales  de  Fuldes.  Dans  le  même  temps  le  Moine  Godef- 
calk  âvoit  publie  quelques  propofitions.que  Rabanus  ne  trouvoit  pas 
de  fon  goût.  Il  le  cita  à  un  Concile  tenu  au  mois  d'Oftobre  de  l'an 
848.  Mais  le  Moine  prélènta  une  Requête  d'accufation  contre  lui 
8c  l'Archevêque  le  traitant  de  brouillon  8c  d'infolent ,  le  renvoya 
àHincmarfonDiocel3in,pour  le  juger.  Le  même  Rabanus  aftèm- 
bla  en  8^2.  les  Prélats  de  la  France  Orientale,de  la  Bavière ,  8c  de 
Saxe,  pour  y  appaifer quelques  différends  qu'ils  avoient  entr'eux. 
Charles  fils  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  fuccèda  à  Rabanus,  Se  cèlebri 
un  Concile  en'è^-j.  pour  les  Droits  de  l'Eglife,  8c  pour  examiner 
une  Lettre  de  Gonthier  de  Cologne,  à  un  Prélat  nommé  Al  frede. 
Luitber  Archevêque  de  Mayence  après  Charles,  tint  en  888.  un 
Concile  pour  la  réforme  des  mœurs,8c  afin  de  chercher  des  moyen» 
pour  s'oppofer aux  Normands.  On  ydreffa 26. Chapitres.  LeRoi 
Arnoul  en  fut  l'occaflon.  Aribon  quifiégéa  après  Erkembaud  en 
1 02 1 .  célébra  divers  Synodes ,  Se  en  i  o  1 3 .  un  Concile  pour  le  Com-^ 
te  Othon.  Surius  en  rapporte  les  Aâesdans  la  Vie  de  S.  Gothard. 
[On  voit  les  Aûes  de  l'un  de  ces  Conciles  dans  le  Fafciculus  À'Or-^ 
thuinus  Gratius.']  Bcrdon  d'OpparshoUen  ,  Succeflêur  d'Aribon 
fe  trouva  à  un  Concile  de  42.  Prélats,  que  le  Pape  Léon  IX.  ac-" 
compagnéde  l'Empereur  Henri  III.  dit  le  Noir,  célébra  en  1064. 
à  Mayence,  contre  les  Simoniaques  8c  les  Clercs  vicieux.  Lcopold 
fut  Archevêque  ,  après  Berdon  ;  8c  Sigefride  d'Epeiftcin  le  fut  aprè* 
lui.  Il  célébra  deux  Conciles,  le  premier  l'an  1069. à  l'occafionde 
Henri  IV.  qui  vouloir  répudier  Berthe  fon  èpoulè,8c  l'autrecn  1 07 1 . 
au  fujet  de  Charles  Evêque  de  Conftance ,  que  fes  Prêtres  vouloient 
chaffer,  l'accufant  de  iàcrilegcScdefimonie.  Le  même  Prélat  tint 
en  io7f.unSynodepoury  publier  les  Décrets  d'un  Concile  de  Ro* 
me  affèmblè  contre  les  Ecclefiaftiques  concubinaires ,  par  le  Papa 
Grégoire  VII.  L'an  JoSf.  les  ennemis  de  ce  même  Pape  firent  uit 
Conciliabule  à  Mayence,  où  ils  définirent  que  l'éleârion  deGuihcrt 
Antipape  étoit  légitime.  Dans  un  Concile  de  toute  l'AllemagnCi 
aflcmblé  en  1 1  oy.  on  ôta  à  l'Empereur  Henri  IV,  la  Couronne ,  pouf 
ladonncràfonfils.  Sous  le  Pontificat  d'Adelbert  de  Lorraine,  qui 
fuccèda  à  Ruthard ,  on  tint  l'an  1 1 3  i .  un  Concile  à  Mayence ,  con-» 
treBrunon  Evêque  de  Strasbourg,  accule  de  s'être  intrus  fur  le  Sié.' 
ge  de  cette  Eglife  ;  &  il  y  remit  fes  droits  à  Matthieu  Légat  du  S.  Sië-» 
ge,8c  à  Adelbert,  qui  préfidoient  tous  deux  à  cette  Affemblèe.  Wer.» 
ner  de  Falkenftein  Archevêque  après  Gérard  I.  célébra  en  1261.  uiï 
Concile  par  ordre  du  Pape  Alexandre  IV.  qui  fouhaitoit  qu'on  trou* 
vàt  le  moyen  de  s'oppofer  aux  Tartares,  qui  faifoient  fouvent  ded 
courfes  en  Hongrie.  Pierre  d'Achtzpalt  affembla  l'an  1310.  uii 
Concile  pour  l'affaire  des  Templiers,  8c  Conrad  Reingrave  en  cèlew 
bra  deux  en  1420.  8c  i423.TheodoricSchenck  affembla quelqu<* 
Prt'Iats  en  1439.  £t  i44i.aufuietduConcil«deBâle.  âcSebaftica 

F  ff  )  Heu-" 
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Heufenfiam  tint  un  Concile  Provincial  en  15-49.  NcfOs  en  avons  les 
Décrets  en  deux  parties:  la  première  a  47 .  chapitres ,  &ia  féconde 
en  a  104. 

MAltNNE,  Mayne  ou  Mayenne  de  Juhel  ,  en  Latin 
Madiiana,  Ville  de  France  dans  U  Province  du  Maine.  Elle  cft 
iituéc  fur  une  Rivière  de  Ion  nom  ,  au  deifous  de  Laflay  vers  les 
trontiéresdela  Normandie  Se  à  i+.lieuesduMans.  Mayenne  eft  af- 
fcz  agréable.  Elle  a  tire  le  nom  de  Juhei  d'un  ancien  Seigneur  du 
Pais,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  Augufte.  Mayenne  a  aulli 
eu  titre  de  Marquilai  &;  depuis  de  Duché .  Claude  de  Lorraine ,  Duc 
deCuifc,  fut  Marquis  de  Mayenne.  11  mourut  en  lyi?.  8c  laiflà 
François,  DucdeGuife,  quieutleraéme  Marquilàt.  François  fut 
rué  devant  Orléans  en  ifôj.  Charles  Ion  fécond  fils  fut  Marquis  de 
Mayenne,  que  le  Roi  Charles  IX.  lui  érigea  en  Duché  l'an  15-73. 
Ce  Duc  fut  Chef  de  la  Ligue  ,  comme  je  ledis  ailleurs  .  &  il  mourut 
l'an  161 1.  Henri  de  Lorraine,  fon  fils.  Duc  de  Mayenne,  fut  tué 
au  fié^ede  Montauban  l'an  161 1.  Catherine  de  Lorraine  fa  fceur 
avoi  tête  mariée  à  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  Scpuisde 
Mjntoué.  Leurs  enfans  héritèrent  du  Duché  de  Mayenne.  Fer- 
dinand un  de  leursfils  porta  ce  titre  &  mourut  l'an  1631.  Depuis  le 
Cardinal  Mazarin  acheta  Mayenne ,  qu'il  donna  le  18 ,  Février  1 66 1 . 
à  Armand  Charles  de  la  Porte,  Ducde  Mazarin,  Sec.  par  leCon- 
traû  de  Mariage  de  ce  Duc  avec  Hortence  Mancini ,  nièce  du  même 
Cardinal. 

MAIENNE  ou  La  Maine,  MeJuana,  Rivière  de  France  qui 
a  fa  fource  dans  les  Montagnes  d'Alaiçon,  fur  les  Frontières  de  la 
Normandie.  Elletravcrfe  la  partie  Occidentale  de  la  Province  du 
Maine,  où  elle  paife  à  Laflày  ,à  Mayenne ,  à  Laval ,  à  Ant  refme ,  Sec. 
&  elle  y  reçoit  Domfront,  Grcne ,  2cc.  Puis  elle  entiedans  l'Anjou, 
pafle  à  Château-Gonticr ,  reçoit  1  lonne ,  l'Oudon  ,  &.c.  fc  mêle 
aux  eaux  de  la  Sarte  jointe  au  Loir  ,  à  Angers ,  &;  fe  jette  peu  après 
dans  la  Lou:e.  La  Mayenne  commence  à  porter  batteau  auprès  de 
Laval. 

MAIER  (lean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  naquit  dans  le 
Brabant ,  où  'il  fut  Trieur  du  Monaftere  de  Bruxelles  Se  Provincial 
dans  le  Pais-Bas.  Il  ètoit  Théologien  ,  favant  dans  les  Langues  & 
bon  Prédicateur.  Son  érudition  le  fit  confidèrer.  Il  compofa  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  furie  Decalogue,  Sec.  & 
il  mourut  en  15-77.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui  ci-deflTous. 
*  Valere  André  ,  Biit.  Bdg.  Allègre ,  in  ParaJ.  Curmel.  Ghilini , 
Teat.il'Huom.  Letur. 

MAIER  (Miche!)  Médecin  ,  qui  a  compofé  divers  Ouvrages. 
Confultez.  Vander  Linden ,  deSmft. Medtc.  <^c. 

MAILLE'  DE  BREZE'  (Simon)  Archevêque  de  Tours,  a 
été  un  des  illuftres  Prélats  du  XVI.  Siècle.^  Il  étoit  fils  de  Gui  de 
Maillé  Gouverneur  d'Anjou.  Après  avoir  été  Religieux  de  Cîtcaux 
&  AbbédeLorouz,  fon  mérite  &  fa  naiflànce  l'elevcrcnt  àlaPrela- 
turede  Viviers  ,  Scenfuite  à  celle  de  Tours  en  ij-5-4.  Amélie  de 
Maille'  avoir  gouvernécetteEglifcen  1400.  Simon  dont  je  parle 
accompagna  le  Cardinal  de  Lorraine  au  Concile  de  Trente,  8c  en 
célébra  l'an  ifSj.  un  Provincial  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  Il  écrivit  pour  ce  fujet  à  ce  Pontife  une  Lettre  tres-doc- 
te;  8c  une  au  Roi  Henri  III.  qui  eft  fort  Chrétienne.  Ce  Prélat 
avoitune  grande  picte  8c  une  merveiUeufe  érudition;  il  traduifit 
de  Grec  en  Latin  des  Homélies  tirées  des  Oeuvres  de  S.  Baiile,  8c 
s'aquit  la  réputation  de  bon  Ecclefiaftique.  Il  mourut  à  l'âge  de  Si. 
ans,  le  11. Janvier  15-97.  'Sainte Marthe,  ia  Eh^.li.^.é'GaU. 
Cbrift. 

M AILLE'-BREZE'  (Urbain)  Marquis  de  Bre7é ,  8cc.  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  Marie  de  Medicis,  8c  en- 
fuite  du  lioi.  Chevalier  de  fts  Ordres ,  Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur d'Anjou,  Scc.etoit  fils  de  Charles  de  Maillé  Sieur  de  Brezé 
ScdcJeannedeTheval.  Il  fervit  en  Piémont  l'an  1629.  8c  1630. 
enfuite  on  l'envoya  AmbalTadeur  au  Roi  de  Suéde ,  8c  à  Ion  retour  il 
reçût  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  l'an  1632.  avec  le  Gouverne- 
ment de  Calais.  L'année  fuivante  le  Roi  lui  donna  le  Collier  de  fes 
Ordres.  En  1654.il  commanda  l'armée  d'Allemagne,  oùilfecou- 
rut  Heidelberg ,  8c  prit  Spire  le  1 1 .  Mars  1635-.  11  gagna  la  bataille 
d'Aveinlea.iVlaifuivant.  Peu  après  il  allaen  AmbalfadecnHoUan 
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dans  l'Hiftoire  des  Comtes  d'Anjou.  Hardouin  Sieur  de  Maillé  eut 
d'AntoinettedeChauvigni  un  autre  Hardouin  qui  epoufa  F'rauçoi- 
fc  héritière  de  la  Tour-Landri  ,  dont  la  pofterite  s'cft  divilée  en 
plulicurs  Branches.  Un  cadet  de  cette Mailbnepoulàjeaunehèii- 
tiere  de  Brezé  de  la  Branche  de  l'aine.  Sa  pofterite  finit  en  Armand  de 
Maille  dont  j'ai  parle.  Plulicurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  fe  ligna- 
lerent  dans  le  XVI.  Siècle.  Philippe  de  Maille,  Capitaine  des  Gar- 
dcsduCorpsduRoiHenrilI.  allal'an  1 5-48.  en  Ecoife,  y  recevoir  la 
Reine  Marie  Stuart  qu'il  conduilit  en  France.  Depuis  il  eut  ordre 
d'arrêter  le  Prince  de  Conde  en  15-60.  Un  de  ce  nom  fut  tué  devant 
Cambrai  en  15-5-3.  Claude  de  Maillé  fut  tue  à  la  bataille  de  Coutras 
l'an  15-S7.  Il  laiila  Charles,  pereduMarécha!  de  Brezèdont  j'ai  par- 
le. Confultez  Le  Laboureur  aux  additions  des  Mémoires  de  Callel- 
nau.  Du  Bellay,  DcThou,  8cc. 

MAILLESEC  (Guide)  ou  Malsec  de  Chaius,  Cardinal. 
Evêque  de  Poitiers,  etoit  François  d'une  noble  Famille  du  Lirao- 
fin.  11  fut  Evêque  deLodeve,  puis  de  Poitiers,  8c  Reterendaire 
du  Pape  Grégoire  XI.  qui  etoit  Ion  parent,  £c  qui  le  fit  Cardinal 
en  1^5-.  Clément  VU.  l'envoya  Légat  en  Angleterre  Se  dans  le 
Pais-Bas  pour  y  foûtenir  fes  intérêts.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup 
de  favoir  £c  de  probité.  Il  foûtint  toujours  conftamment  que  l'é- 
Iciftion  d'Urbain  VI.  n'étoit  pas  canonique.  Cependant  le  proce- 
dede Benoît XIII.  lui  infpira  la  pcnfée  de  s'eloig..er  deiui.  Iilè 
trouva  au  Concile  de  Pife,  &  mourut  depuis  en  1411.  ou  1413.  i 
Paris.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglile  des  Jacobins  ou  l'on  voit 
Ion  Epitaphe.  *  Bofquet , in Cregor. XI.  l'ita.  !•  roiifart  .Vol.ii.  cap. 
90.  Bclli ,  Hiji.ites  Evéq.de  FmB.Vï'vLOXi ,  Sainte  Marthe,  Auberi, 
6iC. 

MAILLEZAIS  furl'Autifc,  hlaUcMum,  Ville  de  France  dan* 
le  Bas-Poitou  ,  autrefois  Epifcopale.  Elle  a  été  célèbre  pour  avoir 
été  le  fejour  des  Comtes  de  Poitou  8c  des  Ducs  de  Guienne,  quiy 
avoient  fait  bâtir  une  très-belle  EglifedeS.Hilaire.  Sdusleregnc 
de  Robert,  Guillaume  V.  Comte  de  Poitou 8c  Duc  de  Guienne, 
furnommé  le  Grand,  y  fonda  une  Abbaie ,  S:  y  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux un  peu  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  31.  Janvier  de  l'an  lojo. 
Ce  Guillaume  etoit  fils  d'un  autre  dit  Fierabras,  Scpeiit-filsde  ce- 
lui qiii  fut  furnommé  Tète  d'Eftoiifes;  ce  que  je  fuis  bien  aile  de 
remarquer  pour  éclaircir  une  diflicuitchiftorique,  contre  ceux  qui 
eftiment  que  ce  Comte  de  Poitou,  Fondateur  de  l'Abbaie  de  Mail- 
lezais,  n'etoit  quelll.  de  ce  nom.  Le  PapcJcanXXII.  changea 
cette  Abbaieen  Evêché  l'an  13  17.  8c  Godefioi  de  Pouvrelle,  qui 
en  étoit  Abbé ,  en  fut  le  premier  Prélat,  Mais  enfin  cet  Evêché 
a  été  transfère  à  la  Rochelle  en  1648.  *  Du  Bouchet  ,  Ann»l. 
d'Aquit.  Du  Chefne,  Ant.  des  Villes,  Sainte  Marthe,  Gall.Chri/l. 
T.  m. 

MAILLY,  Famille.  La  maifon  de  Mailly,  une  des  plu  s  no- 
bles 8c  des  plus  anciennes  de  la  Province  de  Picardie,  a  été  illullre 
par  fes  alliances  8c  par  fes  diverfes  branches ,  féconde  en  grands 
Hommes.  Elle  tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Mailly  près  d'Amiens. 
Nicolas  Sr.  de  Mailly  fe  croifa  au  commencement  du  XlII. 
Siècle.  Il  fut  Chef  d'une  Efcadre  de  Vaifl'eaux ,  qui  lèrvit  pour  la 
prifedeConftantinopleen  laoï.  On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Arnoul,  8c 
petit-fils  d'Anfelme,  Sieur  de  Mailly.  Le  nom  de  faferameétoit 
Agielie ,  8c  il  fe  trouveavec  le  lien  dans  une  Chartede  l'Abbaie  de 
S.  Waft  d'Arras  de  l'an  1 18S.  Ils  eurent,  entre  autres  enfans,  Gillcj 
qui  fuit,  8c  Matthieu  qui  vivoit  en  1250.  Gilles  Sieur  de  Mail- 
ly.I.  du  nom,  fuivit  le  Roi  S.  Louis  en  fen  premier  voyage  d'Ou- 
tremer, l'an  1248.  Sa  femme  avoir  nom  Anicie,  8c  il  en  eut  Gil- 
les ,  qui  fuit  :  Nicolas  8c  Hugues  morts  lans  pofterite  ,  Sec.  Gil- 
les dit  Gillon  Sieur  de  Mailly  II.  de  ce  nom,  epoulàjeao- 
!  ne  fille  de  Thibaud  d'Amiens ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  :  Antoi- 
I  ne  qui  a  fait  les  Branches  del'Orfignol  8c  de  Conti;  Gilles,  tige 
des  Sieurs  d'Authuille  8c  de  Marcais  ;  8c  Jean  dit  le  Jeune,  Sieur  de 
'  Nedon,  qui  époufa  la  fille  de  Colard  ,  Sieur  de  Beuvri.  dont  il  eut 
I  Catherine,  Dame  des  Marets.  Jean  Sieur  de  Mailly  I.  du  nom, 
euttroisfils,  Jeanll.quiluifuccéda:  Colard  Sieur  d'Acheu,  qui 
lailTa  une  fille  de  Peronne  de  Raineval  fa  femme;  8c  Jeannot  ou 
Jean  le  Jeune  qui  fit  les  Branches  d'Auvillers  8c  de  Fontaines.  Jeam 
Sieur  de  Mailly  prit  allLince,  félon  quelques  unSj  avec  Jeanne 


de,  8c  eut  le  Gouvernement  d'Anjou  en  1636.  la  Vice-Royauté  de    deSoilTons;  Scilfutpere  de  Gilles  111. du  nom.  Celui-ci  vivoit 


Catalogne  en  1642.  8c  fut  élevé  à  d'autres  honneurs  confidérables , 
par  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  fon  beau-frere.  Le  Maréchal 
de  Brezé  prit  Lens,Bapaume,8cc.  en  1641.  Scmouratle  13. Février 
de  l'an  165-0.  âgé  de  5- 3.  ans.  Il  avoir  epoufé  Nicole  du  Pleifis  Ri- 
chelieu, dont  il  eut  Armand  de  MaiUe-Brezé  dont  je  parlerai-ci- 
après ,  Se  Claire-Clémence,  mariée  en  Février  de  l'an  164 1 .  à  Louis 
de  Bourbon  II.  du  nom ,  Prince  de  Condé. 

MAILLE'-  BREZE'  (  Armand)  Duc  de  Fronfac  8c  de  Cau- 
naont.  Marquis  de  Graville  8c  de  Brezé ,  Comte  de  Beaufort  en  Val- 
lée, 8cc.  commença  à  ièiignaler  l'an  1658.  en  Flandres  oùilfervoit 
en  qualité  de  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment.  L'année  d'après  il 
commanda  les  Galères  du  Roi,  puis  l'armée  navale,  8c  fut  vi£torieux 
decelled'EfpagncàlavûëdeCadis,  le  22.  Juillet  de  l'an  1640.  Il 


en  1360.  Il  époufa  Marie  de  Couci,  fille  aînée  8c  héritière  d'Au- 
bert  de  Couci ,  Sieur  de  Dronai ,  de  Jeanne  de  Ville ,  favoir  de 
Dame  de  Droifi.  Il  eut,  entre  autres  enfans,  Colard  ou  Nicolas, 
Sieur  de  Mailly  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  l'an 
141 5-.  Colard  épouià  Marie  de  Mailly ,  Dame  de  l'Orlignol ,  fille 
de  Gilles  8c  de'Jeanne  de  Belli ,  dont  il  eut  Colard  tué  à  la  même  ba- 
taille d'Azincourt:  |ean  de  Mailly,  III.  de  ce  nom,  tué  l'an 
1 42 1 .  à  la  Journée  de  Mons  en  Vimeu ,  fans  lailTer  des  enfans  de 
Marie  d'Hangeftià  femme:  Jean  le  Jeune  qui  fuit;  Antoine;  Hu- 
gues, Sieur  de  l'Orlignol  :  Marie  femmede  Guillaume  de  Villiers- 
Saint-Paul,  SieurdeDommart  :  Jeanne  Religieufe  au  Pont  Sain- 
te Maixance:  Une  autre  Jeanne ,  femme  de  Itobert  de  Freftel, 
Sieur  de  Sombrin;  Et  Marie,  Dame  de  Beaumont.    Jean  Sieur 


allaAmbaffadeur  en  Portugal,  l'an  1641. défit  la  flotte  ennemie  qui ,  de  Mailly  IV.dunom,  dit  leJeuneoal'Etendart,  que  fa  valeur 
_,- j_T>_  ...  r,----...-    i-^r-^.^         1     lo^i...  r. — ..;  .-^-  .,,.';!    ^r,.*A'i.  »..    ij^;  /-^u^..'...-  ^riT    .....i.i:-Anr  fnm'. 


venoit  au  fecours  de  Perpignan  en  1642.  Se  en  1643.  fut  fait  Crand- 
Maître,  ChefSc  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  Se  Com- 
merce de  France ,  Gouverneur  de  Brouage ,  des  Illes  de  Re  8c  d'Ole- 
ron  ,  de  la  Rochelle  8c  du  Pais  d'Aunis,  Se  il  fut  reçu  au  Parlement 
Duc  de  Fronfac  8c  Pair  de  France.  Au  mois  de  Septembre  iùivant , 
il  donna  la  chafTe  à  l'armée  navale  d'Elpagne  qui  vouloit  fecourir 
Rôles ,  8c  l'année  d'après  il  entreprit  le  liège  de  "Tarragone  ;  mais  ce 
deflèin  ne  lui  veùflit  pas.  Depuis  il  fut  un  des  Lieutenans  Généraux 
de  l'armée  d'Italie  pour  le  liège  d'OrbitcUc.  où  il  fut  tué  fur  mer 
d'un  coup  de  canon  le  14  Juindel'an  1646.  àgede27.ans.  Ce  Duc 
n'avoir  point  ère  marié. 
La  Maifon  de  Maille'  e&  ancienne ,  &  il  en  eft  fouvent  parlé 


8e  les  icrvices  qu'il  rendit  au  Roi  Charles  VII.  rendirent  conù- 
dèrable,  vivoit  encore  l'an  146S.  Se  alfirta  aux  Etats  tenus  cette 
année  à  Tours.  Il  epoula Catherine  deMammcz,  DamedcC.iycu 
ScRavembergue,  dont  ileut  Jeanquilùit;  Hutin,  qui  fut  tige  des 
Sieurs  d'Auchi,  de  Rumelhil,  de  Bonneville  Se  de  Sourdon;  Se 
Antoinette  de  Mailly  ,  feramede  Philippe  ,  Sieur  de  Novdle.  Jean 
Sieur  DE  Mailly,  Sec.  Confciller  8e  Chambellan  des  Rois  Louii 
XI.  Se  Charles  VIII.  fonda  le  Couvent  des  Cordelicrs  de  Mailly ,  il 
epoulal'an  1479.  Ifibeau  d'Ailli,  fille  de  Jean,  Sieur  de  Piquigni, 
Se  d'Yoland  de  Bourgogne  ;  Se  il  mourut  le  22. Mai  de  l'an  ^s°>- 
lailTant  Antoine  qui  luit;  Et  Adrien  de  Mailly,  Sieur  de  Ravem- 
bergue  ,  tige  des  Sieurs  d'Haucourt  8c  du  Quefnoy.    ANTaii;E 

Sieur 


MAI. 

Sieur  m  Mailly  ,  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
temps,  qui  fciîgnala  par  fon  courage  &  par  fa  conduite  en  diverfes 
occaiions.  llépoufaen  ij-u8.  Catherine  d'Aftaiac,  fille  de  Jean  > 
Comte  d'Aftarac,  &  de  Marie  de  Charabos ,  dont  il  eut  René  qui 
fuit;  Nicolas,  Maître  de  l'Artillerie,  mort  fans  alliance.     Reme' 
Sieorde  Maillv,  Chevalier  de  S.  Michel ,  fe  diftinguaà  ladéfen- 
fe  de  Mets,  l'an  iffi-  aux  batailles  de  S.  Denys  &  de  Moncontour, 
l'an  i;'68.&  15-69. &  ailleurs.    Il  époufa  en  ifi;.  Marie  dcHan- 
gard,  DamedeRemaugie,  dont  il  eut  Jean  Baron  de  Mailly,  tué 
l'an  i;-j"3  aufieged'Heldin,  fanslaiiîcrdesenfansdcFrançoifcPo- 
tart,  lafemme;  Thibaud,  qui  continua  la  pofterité:  Gilles  de  Mail- 
ly, Gouverneur  de  Montreuil,  qui  eut.deMariedcBlanchefort,  un 
fils,  mort  à  Ncvers  l'an  lûii.  âgé  de  ly.ans.René,  AbbédeLon- 
guillcrs  dans  le  Dioccfè  de  Bologne:  Renée,  Abbeilê  de  S.Jean- 
aux-Bois  :  Gabriellc-Françoife,  femme  d'Antoine  d'Allègre ,  Baron 
de  Millaut  ;  Et  Marguerite ,  mariée  à  Jaquesd'Autrel,  Sieùr  de  Lie- 
rccnArtois.  Thibaud,  Baron  de  Mailly ,  épouû  i .  Françoifè  de 
Belloy,  1.  Antoinette,  Dame  de  Soyccourt ,  Se  veuve  de  Ponthus 
de  Bellefouriere.  Il  eut  cinq  fils  de  la  première,  dont  l'aîné  fut  Re- 
né'II.  de  ce  nom,  Marquis  de  Mailly,  Gouverneur  de  Corbie,  qui 
époulà  Marie-Marguerite  de  Monchi,  fille  de  Jean,  Sieur  de  Mont- 
cravel,  8cc.  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1633.  îcdeMar- 
gueri 
divcr, 


4ti 


MAL 

MAINAÎlt5.  Cherctiez  Meinard. 

MAINE  ou  LE  Maine,  Province  de  Frailce.jjui  i  laNorman- 
die  au  Septentrion;  le  Perche,  leVend6mois&  la  Beaudcau  Le-i 
vant  i  la  Bretagne  au  Couchant  ;  une  partie  de  la  Touraine  avec 
l'Anjou  au  Midi.  On  la divife  ordinairement  en  deux  parties.  Celld 
qui  t'approche  de  la  Bfctagne  &  de  la  Normandie  s'appelle  le  Bas- 
Maine, dont  l'aflicteed  fort  inégale.  L'autreducûtédu  Perche,  du 
Vendômois,  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine,  eft  plus  belle  6c  plus  fé- 
conde; on  la  nomme  le  Haut-Maine.  La  Province  produit  du  bled, 
du  lin,  du  vin,  du  bétail,  &.c.  Il  y  a  quelques  mines  de  fer,  8e 
elle  eft  arrofée  de  trois  principales  Rivières  qui  font  l'Huifne  ,  lit 
Sarte  &  la  Mayenne,  qui  reçoivent  en  faifant  leurs  cours  plulieurg 
autres  gros  ruiffeaux,  comme  laYaigre,leJeayu,laDive,  laVeu» 
vc,  la  Graine,  8cc.  Ses  principales  h  orêts  Ibnt  Ecriai,  Perfeigne, 
Longaunai,  Sillé,  Dandaines,  6cc.  Le  Mans  elHa  Ville  Capitale. 
Les  autres  font  Laval,  Beaumom  le  Vicomte,  Sablé,  la  Ferté-BeN 
nard ,  lieu  de  la  naiffance  du  Poète  Robert  Garnier ,  Châtcau-Gon- 
thier  ,  Mayenne,  Chûteau-du-Loir ,  &c.  Les  Manceaux  ont  beau- 
coup d'efprit  8c  d'adrefl'e,  8c  parlent  naturellement  bien,  il  y  en  i 
eu  de  grands  Hommes ,  des  Poètes ,  des  Philoiôphes,  des  Mathéma- 
ticiens ïc  des  Médecins  très-habiles.  Ils  favent  très-bien  faire  leurs 
affaires,  &  c'eftpour  cela  qu'on  dit  qu'un  Monceau  irnut  un  blor^ 


i  te  de  Bourbon  ou  de  Vendôme,  Dame  deRubempré.  Il  a  eu  j  rnand  e^  demi.     Onaflùre  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  eft 

mifans  de  cette  alliance,  &  l'aîné  de  fes  fils  a  été  marié,  par   une  monnoye  du  Maine  qui  valoit  une  moitié  plus  que  celle  de  Nor- 

dilpenlêduPape,  avec  Marguerite  du  Monchi  fa  coufine  germaine,  '  mandie.  Quoi  qu'il  cnfoit,  cela  n'eft  pas  mal  imaginé.     Ptolomée 

fille  de  Bertrand- André.  Marquis  de  Montcravel ,  &  de  Magdelcine  I  8c  Cefar  donnent  aux  Manceaux  \c  nom  àe  Ctnomam  Aultrci .  Tite- 


aux  Epaules  dite  de  Laval,  Marquifê  de  Neelle.  Confultez,  les  Mé- 
moires de  Villchardouin ,  l'Hiftoire  de  Conftantinople  de  C.Du 
Cange,Morliere,LeP.  Anièlme,  Le  Laboureur,  8<c. 

MAILLY  (At)felmede)  de  Dreux  8c  de  Coucy  ,   étoit  Gou- 


Live  , Polybe , 8c,  entrelesModernes,Lcander  Alberti,  parlent  dej 
conquêtes  de  ces  Peuples  en  Italie.  C'étoit  environ  l'an  1 60.  de  Ro- 
me. Elitovius  étoit  Capitaine  des  Manceaux,  8c  ils  fuivoicnt  leur 
Prince  Bcllovefe.    Du  conlcntcmentde  ce  dernier,  ils  s'arrêtèrent 


verneur  de  Flandres  fous  la  ComtefieRichilde.  llfut  tué  à  la  prifc  '  en  cette  contrée, qui  eft  bornéedu  P6, des  Alpes  8c  de  la  Mer  Adria- 


dc  Liflc  l'an  1 07 1 .  *  Chroniques  de  FUndres,  par  d'Oudeghert.  SU  P. 

MAILLY  (  Gilles  Sire  deJ  époufi  Jeanne  d'Amiens  delà  Maifon 
desComtesd'Amiens;  ils  font  mentionnez  dans  un  titre  de  liâo. 
comme  on  le  voit  dans  les  Regiftres  d'Amiens,  llfut  au  fécond 
voyage  de  S.  Louis  à  la  Terre-Sainte  ,  lequel  on  appella  la  voye  de 
Tunis  ,  l'an  1169.  Il  avoit  3.  Bannières  8c  14.  Chevaliers,  8c 
deux  mille  écus  de  penfion  :  c'eft  le  nombre  de  Bannières  8c  de  Che- 
valiers, 8c  la  même  penfion  qu'avoit  le  Connétable.  *DuChefhe, 
La  Roque  Hift.  d'Hanourr.  SUP. 

MAILLY  (  Matthieu  de  )  l'an  1 1 98.  fut  pris  prifonnier  près  de 
Gifors  en  défendant  le  Roi  Philippe  Augufte  qui  avoit  donne  dans 
uneembufcadedcsAnglois.  *  Hijioire  de  Normandie.  SUP. 

MAILLY  (Matthieude)étoitGrandChambellandeFrance,  en 
1170.  Le  Comte  8c  la  Comtcife  d'Artois  firent  une  fondation  en 
l'Eglife  d'Arras  pour  faire  prier  Dieu  pour  le  fàlut  de  fon  ame.  *  Du 
Tillct,  ^.418.  LeRegiftrc  deS.Juft,  citédansleGjoflàiredeDu 
Gange ,  au  mot  CambeUanus.  SUP. 

MAILLY  (Thibaud)  Gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XII.  Siècle,  vers  l'an  1170.  Ilcompofa  une  Satyre 
ou  Hiftoire  en  vers ,  comme  on  parloit  de  fon  temps ,  que  le  Préfi- 
dent  Fauchct  trouva  dans  un  ancien  Manufcrit,  intitulé,  La  Bible 
Guiot.  L'ouvrage  de  Mailly  y  étoit  fous  ce  titre.  Vies  des  anc.Poet.  La 
Croix  du  Maine,  Biél.  Franf. 

MAIMBOURG  (Louis)  Jefuite  ,  étoit  né  à  Nancy  en  Lor- 
raine, de  parens  nobles  8c  riches.  Son  père  étoit  Confeiller  au  Con- 
feild'EtatduDucdc  LorraineCharlcslII.il  avoit  l'efprit  fort  vif, 
&lcjugementfolideScnet.  Ils'eft  rendu  célèbre  tant  par  fes  prédi- 
cations, que  par  plufieurs  Livres  d'Hiftoires  qu'il  a  donnez  au  pu- 
blic. Quelques-uns  de  ces  Livres  ont  attire  fur  lui  l'Indignation  de 
la  Cour  de  Rome ,  qui  obligea  les  Jefuites  à  le  mettre  hors  de  leur 
Société  :  mais  le  Roi  Louis  le  Grand ,  pour  le  mettre  à  l'abri  de  cet- 
te difgrace ,  lui  donna  une  penfion  confidérable ,  avec  laquelle  il 
vécut  honorablement  dans  l' Àbbai'e  de  S.  Viûor  à  Paris ,  où  il  fè  re- 
tira, 8c  où  il  eft  mort  fubitement  le  13. d'Août  de  l'an  1686.  âgé 
de 77.  ans,  lors  qu'il  travailloit  encore  à  un  Traité  du  Schifme 
d'Angleterre.  Ileft  enterré  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaie.  Les  Li- 
vres qu'il  a  compofèz,  font  deux  Volumes  des  Sermons  qu'il  apré- 
chez,  lesHiftoiresdel'Arianifme.desIconoclaftes,  des Croifades, 
du  Schifme  d'Occident ,  du  Schifme  des  Grecs ,  de  la  Décadence  de 
l'Empire ,  de  la  Ligue ,  du  Lutheranifmc ,  du  Calvinifme;  le  Trai- 
té de  l'Eglife  de  Rome,  le  Pontificat  de  S.  Léon.  TouscesOuvra- 
ges  font  en  fcize  Volumes  in  quarto.  *  Mémoires  du  Temps.  [Les 
Auteurs  Proteftansl'accufènt  de  paffion  8c  de  mauvaifèfoi,  8c  pré- 
tendent l'en  avoir  convaincu  dans  leurs  réfutation  de  fon  Luthe- 
ranifine  8c  de  fon  Calvinifme.  On  le  traite  même  de  Faifeur  de 
Romans  dans  les  Hiftoires  anciennes ,  qu'il  a  données  au  Public] 
SUP. 

MAIMON.  Cherchez  Moife  Ben-Maimon. 

MAINA,  Braccio  di  Maina  ou  Pais  des  Mainotes,  con- 
trée de  la  Grèce  dans  la  Morée,  le  long  de  la  Mer  ,  fur  les  cô- 
tes du  Golfe  de  Coron,  8c  depuis  le  Cap  deMatapanjufqu'à  la  Ri- 
vière de  Calamata.  Les  Mainotes  ou  Magnotes,  qui  habitent  une 
partie  du  pais  des  anciens  Lacedemoniens ,  font  les  feuls,  entre 
les  Grecs ,  qui  fe  font  confervez  en  Corps  de  République  contre 
la  puifiance  des  Turcs,  le  voilînage  de  la  mer  8c  l'âpreté  de  leurs 
montagnes  leur  a  procuré  cet  avantage.  Cependant  depuis  laprife 
de  Candie,  en  1669.  la  crainte  de  voir  opprimer  leur  liberté,  les  a 
obligez  de  chercher  d'autres  habitations  pour  y  pouvoir  vivre  en  re- 
pos Les  Génois  en  ont  reçu  cinq  ou  fix  cens  familles  en  Corfè ,  8c 
le  Grand  Duc  de  Florence  a  donné  des  terres  dans  lès  Etats ,  à  raille 
autres  qui  s'y  font  établies  depuis  peu.  Ces  Mainotes  fe  refientent 
encore  de  l'inclination  des  anciens  Lacedemoniens  pour  le  larcin. 
Ils  font  grands  voleurs ,  cruels,  Se  mènent  une  vie  extrêmement 
dure. 


I  tique;  8caprèsavoir  défait  les  Tofcans  fur  le  rivage  duTeffm,  ils 
I  les  chafferent  de  la  Gaule  Tranfalpine  qu'ils  occupèrent  quelque 
temps  ;  8c  puis  ils  bâtirent  les  Villes  de  BrelTe ,  de  Vérone ,  de  Tren.* 
te,  de  Crème,  deBergame,deM3ntouè,8cc.  Le  Maine  a  été  fou- 
rnis aux  Gaulois,  puis  aux  Romains,  8c  eqfin  aux  François.     Jlya 
eu  enfiiitc  des  Comtes,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  réiini  à  la  Couronne. 
Hugues  I.ComteduMans  vivoit  en  1020.  Il  fut  père  de  Herbert  T. 
dit  £i'«//efto»,  parce  qu'il  faifoit  durant  la  nuit  descourfes  dans  là 
Perche,  où  il  éveiUoit  tous  les  chiens.  Herbert  mourut  vers  l'an 
I  oâo.  laiffant  Hugues  1 1.  qui  fuit  ;  8c  Biottc  mariée  à  Gautier ,  Com« 
te  de  Meulan  8c  de  Pontoiiè.  Hugues  II.  étoit  encore  jeune,  ScHer-' 
bertBacco,  fon  oncle  8c  fon  Tuteur ,  voulut  ufurper  le  Comté  du 
Mans;  mais  les  Manceaux 8c  l'Evêque  Gerberts'yoppoferent.  Ce 
Prélat  maria  Hugues  à  Berte  de  Blois  ,   fille  d'Eudes  ,  Comte  de 
Champagne  8c  de  Blois,  8c  veuve  d'Alain  II.  dit  le  Reiru,  Comte 
deChampagne.  lleneutHerbertll.Comtedu  Mans,  qui  mourut 
fans  pofterité,  8c  qui  étant  peu  fatisfait  de  la  conduite  de  fes  parens  < 
donna  fon  Comté  à  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie  :  Er- 
mengarde , mariée  i.  àThibaud  III. Comte  de  Champagne  qui  la 
répudia,  8c  î.  à  Ezon  ou  Azon ,  Marquis  en  Ligurie ,  qu'on  croit  de 
la  Maifon  de  Malefpine ,  8c  dont  elle  eut  Hugues  III.  Comtedu  Mai* 
ne:  Paule,  femme  de  Jean,  Sieur  deBeaugenci  8c  de  la  Flèche, 
dont  elle  eut  Gozbert,  Enoc  8c  Elle,  Comte  du  Maine;  Et  Mar* 
guérite,  accordéeavec  Robert  III.  dit  Courtecuifle ,  Duc  de  Nor- 
mandie. Cependant  après  la  mort  de  Herbert  II.  Guillaume  leBâ' 
tard.fe  prévaJant  du  Teftament  que  ce  Comte  avoit  fait  en  fa  faveur, 
foûmit  le  pais  du  Maine.  Les  Manceaux  appellerent  Hugues  fils  d'A» 
zon,  8c  il  fut  Comte  Ill.deccnom,  vers  l'an  1090.  Mais  comme 
ilmanquoit  de  biens,  de  forces  8c  de  courage ,  il  céda  Ces  droits  à 
Elle  de  la  Flèche,  foncoufin.  Orderic  dit  que  Hugues  vendit  fon 
Comté ,  pour  dix  mille  fols  de  la  monnoye  du  Mans.  Elie  mourut  le 
II. Juillet  de  l'an  iiio.  lllaiflâIàfilleuniqueEremburge,qued'au- 
très  nomment  Sibylle,  qui  fut  mariée  à  Foulques.Comte  d'Anjou, 
8c  qui  eut  Geofroi  V.  dit  Plantegeneft.     Celui-ci  époufa  Mahaud 
d'Angleterre,8c  fut  père  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Comte  du  Maine ,  8cc.  Henri ,  mort  en  1 1 89.  époufa  Alie- 
nordeGuienne,  8c  illaiflà,  entre  autres  enfans,  Richard  l'Orgueil- 
leux, qui  fut  tué  en  1 199.  Geofroi  perOid'Artus  ;  Et  Jean  Sans- 
Terre.  Cedernier  fit  mourir  fon  neveu  Artus,  comme  jeledis  ail- 
leurs  ;  8c  pour  raifon  de  ce  crime,  le  Maine  8c  toutes  les  autres  Ter- 
res,quel'Anglois  avoit  en  France ,  furent  confifquées  par  Arrêt  des 
Pairs, l'an  1202. îc  dévolues  au  Souverain,  qui  étoit  le  Roi  Philippe 
Augufte.  S.  Louis,  fon  petit-fils,  donna  le  Maine  à  Charles  d'Anjou» 
fon  frère.  Comte  de  Provence,  puis  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile, 
mort  en  I28y.     Charles  II.  fon  fils  céda  l'an  1290.  le  Comté  du 
Maine  à  Charles  de  France ,  Comtede  Valois ,  8cc.  qu'  époufa  Mar- 

Puerite  de  Sicile  fa  fille.  Ce  Traité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roi 
hilippe  le  Bel.  Charles  de  France  fut  père  du  Roi  Philippe  deV».. 
lois,  qui  apporta  le  Comté  du  Maine  à  la  Couronne.  Le  Roi  Jean, 
qui  lui  fuccéda,  donna  ce  Comté  en  appanage  à  Louis  de  France 
fon  fécond  fils.  Roi  de  Naples ,  Duc  d'Anjou ,  8cc.  Ce  Prince  mort 
en  1383.  fut  père  de  Louis  II. qui  mourut  en  1417.  Louis  II.  eut 
Louis  III.  mort  en  143  1.  René,  mort  en  i48o.8cCharles,Comtedu 
Maine.morten  1472.  Celui-ci  eutun  autreCharles , Roi  de  Naples, 
ComtedeProvenceScdu  Maine  qui  lailTa  leRoi  LouïsXI.  fon  hé* 
ritieruniverfel,  le  10. Décembre  148 1.8c il  mourut  le  i  i.jour  du 
même  mois.  Le  Maine  fut  ainfi  encore  réiini  à  la  Couronne.  Le  Roi 
Henri  II.  le  donna  en  appanage  à  fon  troifiéme  fils,  Henri  de  Fran- 
ce, depuis  Roi  III.de  cenom;  8c  ce  Monarque  ledonna  mèmeà 
François  de  France  fon  frère,  qui  mourut  fans  pofterité,  en  ij-8^. 
Le  Roi  Louis  leGrand, en  1673. adonné  pour  appanage  le  Maine  à 
fon  fils  naturel  Louis-Augufte ,  légitimé  de  France,  Colonel  Géné- 
ral des  Suiires,8cc.  •Tite-Live,  li.f-  Cefar,  in  Comment.  Orde- 
ric Vitalis  ,  liv.  4.  Le  Moine  de  S.  Euroul ,  8cc.  publié  par  A. 
du  Cheûie  parmi  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Normandie  ,   An- 


4r(J  MAI.  MA]. 

toineleCorvaflerdeCourteille.Hi^ire  deiEvcquts  du  Mans,  &c. 
MAINFROI ,  Tyran  de  Sicile  ,  étoit  fils  naturel  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  Onditqu'ilétouffadanslelitfonperej  Scquede- 
cuis  il  fit  empoifonner  Conrad  fils  du  même  Empereur.  Ce  Conrad 
hifla  un  fils  nommé  Conradin,  dont  Mainfroi  le  fit  Tuteur.  11  fe 
rendit  maître  du  Royaumede  Sicile ,  qu'il  gouverna  dans  de  con- 
tinuels defordres ,  durant  prés  d'onze  ans.  Il  fe  brouilla  avec  le  Pa- 
pe Innocent  IV.  porta  la  guerre  dans  lès  Etats,  &;  le  20.  Décembre 
iij-A.défitfes troupes,  parle  fccours  qu'il  obtint  des  Sarralînsde 
Luceria.  Depuis  il  ravit  à  l'Eglilé  le  Comté  deFondi  ;  &  il  en  agit 
avec  tant  de  cruauté  &  de  niauvaife  foi,  que  les  Papes  Urbain  IV. 
&  Clément  IV.  l'excommunièrent.  Le  premier  de  ces  Pontifes 
ayant  appelle  Charles  d'Anjou,  frère  du  Roi  S.  Louis,  lui  donna 
l'invcHitureduRoyanmedeNaplesScdeSicile,  8î;c'eft  ce  qui  l'o- 
bligea de  faire  la  guerre  à  Mainfroi  ennemi  del'Eglife.    Onditque 


MAJ. 

vettrum  RomMorum  ,  é'f.  Majoragilo  enfeigna  à  Milan  ,  &  y 
mourut,  le  4,.  Avril  de  l'an  ij'f^.âge  de  41. ans.  Soncorpsfut 
enterré  dans  le  Portique  del'Eglife  de  S.  Ambroife.  *Gefner,  BiU. 
Imperialis,  inMujMHiJl.  Chilini ,  Teat.ifHuim.Letter.  Riccioli, 
Chron.reform.éfc.  [On  a  corrigé  cet  article  fur  les  remarques  ce 
Mr.Bayle;  à  quoi  l'on  doit  ajouter  que  l'on  a  imprimé  quelques 
Lettres  de  lui ,  ou  qui  lui  font  adreifees,  dans  un  recueil  imprimé 
à  Utrecht  en  1697.  On  y  peut  voir  diverfes  circonftances ,  con- 
cernant fes  Ecrits.] 

MAJOR.  Cherchez  Mair. 

MAJORIEN  (Jule-Valere)  Empereur,  dont  l'efprit  cultivr 
par  les  belles  Lettres ,  &  la  valeur  furent  très-confîderables.  La 
viftoire  des  Francs  &  des  Allemands  qu'on  devoir  à  Ion  courage  & 
à  fa  conduite,  l'avoit  fait  créer  Chef  de  la  Milice,  Scenfuite  il  fur 
créé  Empereur  d'Occident  le  premier  jour  d'Avril  4^-7.     C'étoit 


celui-ci  fitpropofer  un  accommodement  à  Char  les,  qui  répondit  {dans  une  campagne  près  de  la  Ville  de  Ravenne.    Léon  confentit  à 
en  ces  termes:  Ite&r'nuntiate  Sultmo  Lucermo,  (llappelloitainfi  ,  cette  élection ,  le  jugeant  très-propre  pour  réfifter  aux  courfes  des 


Mainfroi  qui  tiroit  dufecoursdes  Sarrafins  de  Luceria.)  veimehre- 
■VI  iffuminlnfernumtletrufurum,  velipfumme  inParadifumcolloca- 
lurum.  Et  en  effet,  la  bataille  fut  donnée  en  la  plaine  de  Benevent 
un  Vendredi  i6.  Février  de  l'an  1266.  &  Mainfroi  y  perdit  la  vie 


Vandales.  Et  en  effet,  il  gagna  fur  eux  une  grande  bataille;  lesre- 
poufladescôtesdelaCampanieoùGenfericetoit  defcendu.Il  écri- 
vit aux  Romains  une  Lettre,  par  laquelle  il  prometfoit  de  faire  re- 
fleurir la  Juftice,  Se  remit  au  Peuple  ce  qu'il  devoit  des  impofitions 


&futtrouvémort,&;couvertdefang&deboué.  Commeil  étoit  \  publiques.  11  fit  la  paix  en  4J-9.  avec  Theodoric  Roi  desWifigoths, 
excommunie ,  on  le  mit  dans  une  folTe  près  du  Pont  de  Benevent  ;  après  avoir  eu  quelque  avantage  fur  ces  Barbares.  Enfuite ,  il  le 
Et  au  rapport  d'un  Auteur  moderne ,  le  Pape  Clément  fit  porter  fon  prépara  tout  de  bon ,  pour  porter  la  guerre  en  Afrique  ;  maj||Gen- 
corpshorsdesTerresdel'Eglife.  Ce  Mainfroi  avoit  marié  en  1262.  j  lèricl'enempêcha.ayancpar  unftratagême,  enlevé  300.  VaifleauK 
làfilleConftanceàPierrelll.Roid'Arragon,  8c  c'eft  de  là  que  les  '  qui  étoientàla  rade  près  de  Carthagene  enEfpagne.  Onditque 
Princes  de  cette  Maifon  ont  fondé  leur  droit  fur  le  Royaume  de  '■  l'Empereur  alla  en  habit  deguilè  a  la  Cour  deGenferiCjSc  que  celui-ci 

neleconnoiiTantpas,  lui  communiqua  fes  deifu-irts  contre  l'Empire. 
On  ajoute  que,  dans  le  temps  qu'ils  s'entretenoient  enfemble,le  lieu 
où  ils  etoient  trembla.  Quoi  qu'il  en  fdit,Majorien  fe  préparoit  à  fai- 
re là  guerre  aux  Vandales  ;  mais  la  trahifon  de  Ricimer,  Général  de 
fes  Troupes,  arrêta  toutes  ces  belles  efperances.     Ce  Traître  le  con- 
\  traignit  de  dépofer  la  pourpre  en  la  Ville  de  Tortone.  en  Lombar- 
die,  le  I.  Août  de  l'an  4.61.  Scie  7.  du  même  mois  le  fit  malTacrer 
;  fur  la  Rivière  d'Iria,  après  un  règne  de  4.  ans,  4.  mois  &  2.  jours. 
*  Idace  &  Marcellin ,  in  Chron.  Calliodore  &:  Jornandes,  Hifl.  Proco- 
(  pe ,  li.  I .  de  bello  Vandul. 

I     M AJORIN  .premier  EvêquedesDonatiflesen  Afrique.I'an  jofî. 

^  11  étoit  Domeftique  de  cette  Lucille  de  qui  je  fuis  mention  ailleurs  i 

8c  il  avoit  été  Lefteur  de  Cecilien ,  contre  lequel  il  fut  intrus  fur  le 


Naples.  •Summoneta8cCollenutio,H//2.ieN<i;/.  Fazel, Blondus, 
Nauclere,  S.Antonin,  Spondc,  Biovius ,  &  Rainaldi ,  (»  .<in»»/. 
Ecclif 

MAIKGRE.  Cherchez  Boucicaut. 

MAINI.  Cherchez,  Mayni. 

MAINLAND,  qu'on  nommeaufli  Vemom»,  Une  des Tfles Or- 
cades  au  Roi  de  Danemark.  Elle  a  environ  dix  lieues  de  large  8c 
trois  de  long.  Il  y  a  quelques  Villes,  dont  la  principale  eflKirkwal, 
que  les  Latins  nom  ment  Careoi/iac»,  avec  Evêché.  On  trouve  aulîi 
de  grandes  montagnes  dans  ce  pais ,  8c  les  côtes  maritimes  ne  font 
habitées  quedepuis  peu  de  temps. 

MAINOLDl  (  Jaques  )  Prélîdent  au  Sénat  de  Milan ,  étoit  de 
Crémone.    On  l'employaavec  honneur  pour  diverfes  affaires  im 


portantes,  &il  mourut  en  1612.  Il  compofaquelques  Ouvrages  8c  t  Siège  del'Eglife  de  Carthage.Ce  fut  le  commencement  du  Schifme 


entre  autres  un  des  titres  du  Roi  d'Efpagne,  Confultcz,  le  Théâtre 
des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilmi. 

MAINOTES,  Peuples.  Voyez  Maina. 

MAJO,  Grand- Amiral  de  Sicile,  dansleXII  Siècle,  étoit  na- 
tif du  pais  de  Bari  danslaPouille,  8c  fon  père  n'etoit  qu'un  Vendeur 
d'huile.  Son  efprit  8c  fes  belles  qualitez,lui  firent  gagner  les  bonnes 
grâces  de  Guillaume  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Sicile ,  qui  lui  donna 
fucceffivement  les  Charges  de  Notaire  du  Palais ,  8c  de  Chancelier , 
&  enfin  celle  de  Graad-Amiral.  L'éclat  de  cette  Dignité  l'aveugla 
tellement,  qu'il  ofaafpirer  à  la  Royauté.  Pour  y  parvenir ,  il  attira 
à  fon  parti  Hugues  Archevêque  de  Palerme,  puis  il  fit  en  forte  par 
iès  calomnies ,   que  le  Roi  fit  arrêter  prifonniers  pluiîeurs  puifTans 


des  Donatiftes.  Quoi  que  Majorin  ait  été  leur  premier  Evêque ,  il 
ne  leur  a  pas  toutefois  donné  le  nom  ;  8c  fon  fucceUêur  nommé  Do- 
nat  eut  ce  malheureux  avantage ,  commejeledis  en  parlant  de  lui. 
*  S.  AugufHn ,  ti.i.  com.  tarmen.  c.  3.  liv.  j.  cintre  Crefim.  ^c. 
Optât , il.  i.in Parmen. 

MAJORQUE  ,  Ille  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte 
d'Efpagne  ;  que  ceux  du  pais  appellent  Mallorque ,  8c  les  Latins 
Majorica.  Elle  eft  entre  celle  de  Minorque  8c  EvilTe ,  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  Tvifa,&c  les  Italiens  Ezijfa.  Ces  Ifles  étoient  toutes 
enfemblelesGymnelîesou  Baleaires  des  Anciens;  8c  elles  forment 
aujourd'hui  un  Royaume  qui  appartient  à  l'Efpai;nol,  comme  Roi 
d'Arragon.  Majorque  a  près  de  60 .  lieues  de  circuit.     Sa  VilleCapi- 


Seigneurs  de  fa  Cour,  dont  quelques-uns  eurent  les  yeux  crevez,    taie,  qui  porteleméme  nom,  a  Evêché  Suffragant  deTarragone, 


d'autres  la  langue  coupée ,  8c  les  autres  furent  fouettez.  11  engagea 
enfuite  la  Reine  dans  fes  intérêts.  Quelques  Hilloriens  ont  dit  que 
c'étoit  même  par  un  commerce  honteux  qu'il  eut  avec  elle  :  8c  qu'a- 
près cela  il  gagna  le  peuple  en  lui  faifant  de  grandes  largeifcs.  Enfin 
il  fit  de  riches  préfens  au  Pape  Alexandre  III.  dans  l'efperance  de 
l'obliger  d'ôter  la  Couronne  au  Roi  Guillaume.  Mais  lors  qu'il  efpe- 
roit  de  monter  fur  le  Thrône,  une  mort  violente  8c  imprévue  em- 
pêcha l'çcecution  d'un  deflèin  lî  criminel.  Bonello  jeune  Gentil- 
homme ,  foUicité  par  quelques  Seigneurs  qui  ne  pouvoient  fuppor- 
terl'infolence  de  ce  Favori,  le  tua  de  deux  coups  d'épée.  La  mort 


avec  un  Port  fortcommode.  Les  autres  font  Alcudia ,  Pollencia, 
Arta ,  Hingue,  8cc.  L'Ifle  eft  renommée ,  par  le  commerce  des  rea- 
ies qu'on  y  fabrique.  Leshabitans  font  de  grands  pirates,  la  terre 
y  eft  affez  fertile,  quoi  qu'elle  ait  beaucoup  do  Montagnes  du  côté 
de  la  Mer.  Les  Romains  8c  les  Pilàns  furent  fucceftivement  maî- 
tres de  Majorque,  jufqu'à  ce  que  les  Sarralins  la  leur  enlevèrent. 
Les  Arragonois  8c  les  Caftillans  la  conquirent  fur  ces  derniers  envi- 
ronl'an  1230. Jaques  de  la  même  Maifon  d'Arragon  eut  ce  Royau- 
me en  chef;  mais  il  lui  fut  depuis  ravi;  8c  aujourd'hui,  commeje 
l'ai  déjà  dit,  les  Rois  d'Efpagne  en  font  maîtres,  en  qualité  de  Rois 


de  ce  méchant  Homme  fut  il  agréable  au  peuple,  qu'étant  accouru  j  d'Arragon.  Cettelfle  a  produit  de  grands  Hommes  de  Lettres  8c 


auffi-tôt,  il  lui  arracha  les  cheveux  8c  la  barbe,  8c  traîna  fon  corps 
par  toutes  les  rues ,  puis  le  déchira  en  pièces.  '  Du  Pui ,  Hiji.  des 
Fctvoris.  SUP. 

MAJOLUS.  Cherchez  Simon  Majolus. 

MAJOR  (George)  Miniftre Proteftant  d'Allemagne ,  étoit  de 
Nuremberg,  oùilnâquitleif.  Avrildcl'an  i}-o2.  Il  donna  dans 
les  fentimens  de  Luther  qu'il  connut  particulièrement  ;  8c  fut  un 
des  plus  zélez  partifans  de  cette  nouvelle  doftrine.  George  Major 
enfeigna  à  Magdebourg ,  puis  à  Wittemberg ,  8c  fut  Miniftre  à  Ifle- 
be.  Ilmourut  fort  pauvre  8c  fort  âgé  le28.Noïembrede  l'an  1^74. 
On  a  recueilli  en  III.  Volumes  fes  Ouvrages,  qui  font  des  Com- 
mentaires fur  quelques  Livres  de  l'Ecriture.des  Sermons,  8cc.  Geor- 
ge Major  foûtenoit  contre  Nicolas  Amfdorphius  8c  contre  ceux 
qu'on  nomma  Rigides-Confeffioniftes  ,  que  les  bonnes  œuvres 
font  fiablolumentnéceiTairespour  le  làlut,  que  même  les  petits 
enfansne  fauroient  être  juftifiez  fans  elles.  Ses  partifans  furent  nom- 
mez Majorijlei.  *  Florimond de Raimond ,  U.i.  de orig.  hsr.  ci ^. 

».  f.  Sponde,   A.  C.  ij'j'i.  ».ii.  Sandere,  hir.  187.  Melchior 

Adam  ,  in  Vit.  Theot.  Cerm. 

MAJORAGIO  (Marc-Antpine)  étoit  natif  d'un  village  de  ce 

nom  dans  le  Territoire  de  Milan;  8c  c'eft  de  là  que  fon  père  avoit 

prislenomdeA/ajoriigiMs.  Il  fenommoit  Antoine  Marin  le  Comte, 

nom  qu'il  changea  en  ceux  de  Marc-Antoine  Majorsipo.    Il  vivoit 

dans  le  XVI.  Siècle,  2c  il  a  enrichi  le  public  par  la  c  impoiition  de 

divers  Ouvrages.  Son  éloquence  le  fit  admirer  :  les  Commentaires 

fur  la  Rhétorique  d'Ariftote  8c  l'Orateur  de  Ciceron  témoignent 

que  c'étoit  avec  juftice.  Pour  défendre  ce  dernier  ,  il  écrivit  con- 
tre Cxlius  Calcagnini ,  qui  l'avoit  cenfure  làns  raifon.  Majoragio 

publia  encore  des  Reprchenfions  contre  Mario  Nizoli ,  un  de  fes  ad- 

▼erfaires.     Nous  avons  aufli  de  lui  des  Commentaires  fur  Virgile.    , 

De  SemtH  Remano.  De  rifit  OrMmo  &  Urinno.  De  tnommiém  frofrin  ,  leur  fervent  à  le  diftinguer  d'avec  une  certaine  racine  qui  n'eft  d'au- 

I  cunc 


d'Epée.  Raimond  Lulle ,  le  Maréchal  d'Ornano ,  8c  deux  Grands 
Maîtres  de  Malte  de  l'Illuftre  Maifon  de  Cottoner.  *  Ptolomée ,  /.  2 . 
Mêla ,  /.  z .  Strabon  ,7. 3 .  Pline,  Florus,  Mariana,  Mayerne  Turquet , 
Paul  Ferragut,  8cc. 

MAJORQUE ,  lile  de  la  Mer  Méditerranée ,  à  l'Orient  de  la  côte 
d'Efpagne,  eft  célèbre,  à  caufe  d'une  Univerfité  floriffante,  oii 
Raimond-LuUe  a  autrefois  enleigné;  8c  fa  doftrine  y  eft  tellement 
révérée ,  qu'il  y  a  un  Profefleur  gage  pour  l'expliquer.  L'air  de  cette 
Ifleeftfortfain,  Sclesventsdemer  y  tempèrent  les  chaleurs  de  l'E- 
té. Aux  environs  de  fes  côtes  on  trouve  beaucoup  de  corail,  donc 
il  nefera  pas  inutile  de  remarquer  ici  la  nature  8c  la  manière  de  le 
pêcher.  Il  n'eft  point  mol  ni  tendre  dans  la  Mer,  comme  quel- 
ques-uns ont  dit,  8c  il  croît  fur  des  roches  dans  une  eau  très-pro- 
fonde. En  certains  mois  de  l'année  on  tire  duboutde  labranche. 
en  le  preffant ,  une  efpece  de  lait,  comme  de  la  mammelle  d'une 
femme;  8c  cela  pourroit  bien  être  comme  la  feraence  ,  laquelle 
tombant  for  quelque  chofe  que  ce  foit  qui  fe  trouve  dans  la  Mer,  y 
produit  une  autre  branche  de  corail,  ainfi  qu'il  s'en  eft  trouvé  fur 
unetêtedemort,furunelamed'épèc,.  8c  fur  une  grenade  qui  éroic 
tombéedanslaMer ,  8c  où  il  s'étoit  entrelace  des  branches  de  co- 
rail de  la  hauteur  d'un  demi  pied.  Ceux  qui  pèchent  le  corail,  at- 
tachent d'ordinaire  deux  chevrons  ou  pièces  de  bois  en  croix,  les 
couvrent  de  chanvre  tortillé  à  l'entour,  8c  mettent  une  mafle  de 
plomb  au  milieu  pour  les  faire  aller  à  fond.  Ils  pendent  cette  machi- 
neavec  deux  cordes  attachées  aux  deuxextrêmitezd'une  barque, 
8c  la  laiiïent  aller  au  courant  de  l'eau ,  le  long  des  rochers  ,  où  le 
chanvre  s'entortille  autour  du  corail.  Alors  la  retirant  avec  force, 
elle  entrsûne  avec  elle  le  corail  qui  fe  trouve  engage  dans  le  chanvre. 
Ondit  qu'il  y  a  des  plongeurs  de  Barbarie  alfcz  adroits  8c  hardis 
pour  l'aller  pêcher  à  la  main .  ayant  devant  les  yeux  des  lunettes  qui 
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Cune  valeur, &  qui  en  a  beaucoup  de  reflèmblance.  Le  plus  rouge 
eft  eftimé  le  meilleur,  quand  il  a  quantité  de  branches,  qu'il  n'cfl 
point  raboteux  ni  pierreux ,  8c  qu'il  eft  mafliF,  fans  être  vuide  ni 
troué.  Les  Indiens,  8c même  beaucoup  d'autres  Nations croyent 
que  il  on  en  porte  fur  foi,  il  détourne  plufîeurs  malheurs ,  8c  fur  tout 
l'effet  des  fortiiegcsi  c'eft  pour  cette  précaution  qu'ils  en  pendent 
ordinairement  une brancheau  coudes enfans.  Les  anciens  Indiens 
eftimoient  autant  le  corail  que  nous  eftimons  les  perles.  Pline  dit 
que  dans  la  mer  il  eft  fait  en  manière  d'un  arbrifleau  vert  iSr.  que  les 
boutons  y  font  blancs  &  tendres  ,  mais  qu'étant  tirez  de  l'eau ,  ils 
rougiflent 8c s'endurcifTent.  *Pline,  liv.  32.  Daviti  ,  du  Monde, 
tom.  I.  Tavernier,  Voyage  des  Indes,  tom.  x.  liv.  1..  SUP. 

MAIR,  ou  Major  (  Jean  )  d'Hadington  en  EcolTe  ,  étoit 
Doéteur  de  Paris ,  où  il  vint  après  avoir  palTe  quelques  années  en 
l'Uni verfité de  Cambridge  enAngleterre.il  fioriffoit  au  commen- 
cement du  XVI.  Siècle.  Il  compolà  dans  le  Collège  deMontaigu 
une  Hiftoire  de  laGrand'Bretagne  qu'il  dédia  à  fon  Roi  Jaques  V. 
Cet  Ouvrage ,  publié  en  i  ri  i .  eft  en  fix  Livres ,  8c  finit  au  mariage 
de  Henri  VIII.  avec  Catherine  d'Arragon.  Jean  Mijor  compoi'a 
aufii  des  Commentaires  fur  les  Livres  du  Maître  des  Sentences  i  8c 
d'autres  Traitez,,  comme  Sofhijlicalia  Parijienfi» ,  Ptaciia  Theologica , 
ej-c.  que  Simler  lui  attribué.  On  dit  qu'étant  repafle  enEcoflcily 
mourut,  non  pas  en  ij'i  i .  comme  Denipfter  l'a  écrit  ;  puis  que  Ma-  ! 
jor  proteflbit  encore  à  Paris  en  ifiS.  mais  fans  doute  en  ifgi.l 
•Thomas  Dempfter,  lib.  11.  Hift.  Ecclef.  Scot.  Budéc,  Cenlur.  i^.{ 
Buchanan  ,  M.  6.  Hijl.  Scot.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Le  Mire , 
ioAnHar.  Voflius,  lié.  5.  de  Hifl.  Lai.  I 

[M  A I  R  E  (  Jaques  le  )  fameux  Nautonnier ,  qui  a  découvert  \ 
le  Détroit  de  fon  nom,  qui  eft  au  delà  de  la  terre  (/e/F«fjo,  entre  la- 
quelle 8c  le  Continent  de  l'Amérique  eft  le  Détroit  de  Magellan.  Il 
commandoitdeuxVâifleauxHollandois,  nommez  U  Concorde  S^te 
Home,  qui  partirent  du  Tmc/ le  i+.dejuin  lôif.  On  a  une  Rela- 
tion defon  voyagedu  Texel ,  vers  le  bout  de  l'Amérique,  &c  de  là  par 
kMerduSud  à  Java,  8c  de  Java  en  Hollande.  On  la  trouve  en  Fran- 
çois ,  dans  un  Recueil  des  Voyages  de  l'Amérique ,  imprimé  à  Amf- 
terdam  in  fol.  en  i6îî.] 

MAIRE  (Jean  le)  natif  de  Beges  dans  le  Hainaut,  vivoit  du 
temps  du  Roi  Louis  XI II.  eni  6 10.  Il  prend  la  c^uSilité  de  Secrétaire 
Indiciaire,  c'eft  à  dire,  d'Ecrivain  d'Hiftoires  8c de Faifeur  de  Re- 
marques, llcompofa  un  Ouvrage  des  lUuftrations  de  la  Gaule,  8c 
Singularitez  de  "Troye.  Il  prétend  y  montrer  l'origine  des  Rois  de 
France, qu'il  ditêtredefcendus  des  Troyens,mais  cette  pièce  eft 
mêlée  de  tant  de  fables  tirées  des  Poètes ,  que  ion  deflèin  a  paflé  pour 
une  impertinence.  Le  même  a  écrit  de  la  différence  des  Schifmes  8c 
des  Conciles  de  l'Eglife,  8c  d'autres  pièces,  qui  ont  été  traduites  en  j 
Latin.  *  Voflius,  li.^.deHiJi.Lat.  La  Croix  du  Maine ,  Du  Verdier 
Vauprivas  8c  Sorel ,  en  ta  Bibl,  Franc. 

MAIRE.  (Eudes  le  )  Valet  de  Chambre  de  Philippe  I.  vers  la 
fin  du  XI.  Siècle,  fut  le  ièul  qui  s'offrit  d'accomplir  le  vœu  du  Roi 
Ion  Maître ,  8c  alla  à  pied  8c  armé  avec  un  cierge  à  la  main ,  dans  la 
Terre-Sainte.  A  fon  retour  le  Roi  lui  donna  la  Terre  deChâloS. 
Mard ,  (  ou  Medard ,  )  près  d'Etampes  ,  avec  ce  privilège  que  les 
mâles  8c  femelles  defcendansde  lui  >  lèroient  exempts  de  tous  fubii- 
des,  dont  ils  ont  joui  durant  plus  de  cinq  Siècles.  *  Charron, 
Hifloire  UnherfeUe.     SUP. 

MAIRESDU  PALAIS;  Officiers  de  nos  Souverains  de  la 
première  Race.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  de  Maire  àeMejer,  qui 
en  Allemand  lignifie  Sur- Intendant;  8cd'autres  dumot  Latin  Ma- 
jor. Auffi  Grégoire  de  Tours  les  appelle,  M/iyo«.i  <i).'»;«Rf?',«.  Ils 
avoient  un  iî  grand  pouvoir ,  que  même  ils  gouvernoient  le  Royau- 
me. Ils  étoient  tous  gens  de  qualité,  com  me  Eginhard  nous  l'ap- 
prend dans  la  Vie  deCharlemagne.  Hichonornon  aliisdari  confmve- 
rat  ,quàm  ils  qai^  claritate  gexeris^'Opum  amflitudine  ceteris  emi- 
tiebant.  Ils  pretioicnt  le  titre  de  Ducs  de  France  ,  étoient  Tuteurs 
des  Rois,  écfouventlesdèpofoient.ou  les  mettoientàleurfantai- 
fie,  8clè  fervoient  en  tout  de  leur  nom  ,  pour  régner  à  leur  place. 
C'eft  en  ce  fens  que  les  Annales  de  Mayence ,  &  celles  du  Moine  de 
Lauresheim  ,  parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  ;  Carolui  fui 
honore  Majordomatus  tenait  Regnum  Francorum  annos  viginti  feptem. 
Ces  vers  de  fon  Epitaphe  témoignent  la  même  chofe; 

D«*,  dommûfyue  Ducum  ,   Regum  quojue  Rexfire  fpernit, 
Non  vult  regnare,  fed  Regiim  imper at  ipfe. 

Voyez  Grégoire  de  Tours ,  Hifl.  Franc.  Du  Chefne,  in  Hift.  Paf- 
quier  ,  aux  Recherch.  André  Favin ,  Traité  des  premiers  Offic.  de 
la  Couronne,  ^c. 

M  A I  R  O  N  1  S ,  (François  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, dit  leDoUeur  £c/;jire ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  8c  étoit  na- 
tif de  Provence.  Il  fut  Difciple  de  Jean  Scot,  8cenfeignadansl'U- 
nivcrfitédeSorbonne,  oii  l'on  dit  qu'il  fut  le  premier  Auteur  de  cet 
Afte  célèbre  qu'on  nomma  la  Grande  Sorionique,  8c  qui  oblige  le 
Soutenant  de  repondre  aux  objeftions  qu'on  lui  fait ,  depuis  cinq  ou 
fix  heures  du  matin,  jufques  à  fix  ou  fept  du  foir.  Ce  grand  Homme, 
que  fon  favoir  8c  ù  pieté  rendirent  cher  au  Pape  Jean  XXII.  fut 
aulTi  Confeflèur  de  S.  Eleazar  Comte  d'Arian.  Il  laillà  grand  nom- 
bre de  Traitez  Philofophiques  8c  Théologiques ,  qui  font  encore 
un  illuftre  monument  de  fa  fcience  8c  de  fa  vertu. 

a5»  Bellarmin  8c  quelques  autres  n'ont  pas  eu  raifon  de  croire 
que  Maironis  étoit  Ecoffois:ll  eft  fur  qu'il  étoit  Provençal ,  natif 
d'un  Village  nommé  Mairone ,  dans  la  Vallée  de  Barcelone  ;  8c  dans 
!es  Montagnes  de  Provence.  Le  Pape  Jean  XXII.  écrivant  pour 
lui  au  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris ,  le  nomme  François  de 
Maironis  de  Digne,  peut-être  parce  qu'il  avoit  prisl'habicdeReli- 
Tome  m. 
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gieux  en  cette  Ville.Les  autres  difcnt  qu'il  étoit  natif  de  Dime ,  & 
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que  la  Provence  6c  non  pas  1  Ecoflc  fut  le  lieu  de  fa  naiffance.  •  Bel- 
larmin, i/e  Scrift.  Ecclef.  Luc  Wadinge,  Ann.  Min.lom.Ul.Hcnn 
Willot,  Athen.Francifc.  Thomas  Dempfter,  H//2.£«/.Gcnebrard, 
en  la  Chron.  Pofl'cvin ,  App.  Sacr.  Sponde  ,A.C.itif.n.i.  Bouche  \ 
Hift.deProv.li.Kj.fea.  -i. 

MAIROSE(Raimond)  Cardinal,  Evêque  deCaftre:,  étoit 
natif  d'Avilhan ,  Bourgdu  Diocclc  de  Rhodez.  Il  devint  un  très-ha- 
bile Jurifconfultc  8c  fon  mérite  lui  valut  l'Evêché  de  S.  Paul  Trois-' 
Châteaux,  puis  celui  dcCaftrcs;  8c  le  Pape  Martin  V.  le  fit  Cardi- 
nal en  14.26.  On  eftime  que  c'eft  de  luidont  parle  Jean  Juvcnal  des 
Urfins  .quand  il  dit  que  le  Cardinal  de  Caftrcs  fut  envoyé  pour  tra- 
vailler à  l'accommodement  du  Dauphin  avec  la  Reine  fa  merc.  Le 
Cardinal  Mairolê  mourut  à  Rome,  le  21.  Odtobrc  de  l'an  1417, 
*  Frifon ,  Gall.  Purp.  Catel ,  Mémoir.  de  Langued.  Ste.  Marthe ,  Au» 
beri,  8cc. 

MAISIERES  (Philippe  de)  Chancelier  des  Royaumes  de 
Jerufalcm  8c  deCypre,  étoit  François,  6c  non  pas  Noble  Vénitien 
ou  Sicilien ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Il  naquit  vers  l'atl 
1327.  dans  le  Château  deMailieres,  litue  dans  le  Sancerre  auUiO" 
celc  d'Amiens.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  quitta  fon  pais, 
&paffa  au  ièrvicc  d'André,  P.oi  de  Sicile,  Scd'Alfoniè,  Roi  de 
CartiHe.  Il  revint  enfuitc  en  fa  patrie,  où  il  fut  pourvu  d'une  Cha- 
noinie  de  la  Cathédrale  d'Amiens:  8c  au  bout  de  lix  ans  il  entreprit 
levoyagc delà  Terre-Sainte.  Comme  il  avoit  deffein  d'exciter  les 
Princes  Chrétiens  à  faire  uneCroifadc,  il  prit  parti  dans  les  Trou» 
pes  des  Infidèles  qui  étoient  alors  divifezcntr'eux,  afin  de  s'inftrui» 
re  de  l'état  de  leurs  forces,  &.  de  leur  manière  de  faire  laguerre.  Y 
ayant  fervi  un  an,  il  fe  rctiraenl'lfledeCypieauprèsdu  Roi  Hu- 
gues IV.  de  Lufignan  y  qu'il  trouva  dans  la  difpofition  de  fecroifer 
contre  les  Sarrafins  :  mais  ce  Prince  mourut  bien-tôt  après ,  dans 
un  voyage  qu'il  entreprit  pour  inviter  les  Princes  d'Occident.  Pier- 
re I.  lui  fucceda,  8c  fe  fervit  heureufement  des  confeils  de  Maifieres  , 
qu'il  fit  Chancelier  de  fes  Royaumes.  Philippe  de  Maifieresfe  trou- 
va l'an  1^6 f.  au  lîege  d'Alexandrie;  8c  après  la  prife  de  cette  Ville, 
le  Roi  lui  donna  la  troifiemepartiedes  dépouilles  8c  du  butin,  pour 
commencer  l'ètabliffcment  d'un  nouvel  Ordre  Militaire,  pour  la 
conquête  6c  la  confervation  de  la  Terre- Sainte.  Mais  les  Chrétiens 
perdirent  bien -tôt  par  leur  peu  de  courage,  ce  qu'ils  avoient  gagné 
par  leur  valeur.  Pierre I.  ayant  étéaffaffiné ,  fon  SuccefTeur  Pierre  H, 
dit  Pétrin ,  envoya  Mailiercs  Ambafladeur  Extraordinaire  vers  Is 
Pape  Grégoire  XI.  qui  le  retint  un  an  auprès  de  fa  perfonne.  De  Jà 
ce  grand  Homme  vint  en  France  l'an  ijyt.Bcfemitaufervice  du 
Roi  Charles  V.  qui  lui  donna  une  Charge  de  Confeiller  d'Etat,  £c 
lui  confia  l'éducation  du  Dauphin;  qui  fut  depuis  Charles  VI.  Roi 
de  France.  Pendant  qu'il  étoit  élevé  à  ce  haut  point  d'honneur ,  ?1 
prit  un  dégoût  pour  le  grand  monde,  8c  réfolut  de  vivre  en  retraite 
dans  le  Monaftere  des  Celeftins  de  Paris ,  proche  duquel  la  Cour 
étoit  en  ce  temps  là.  Il  en  obtint  la  perraiffion  du  Roi,  8c  fit  bâtir 
en  1380,  un  appartement  dans  un  coin  de  ce  Moflaftere,  fanspren» 
dre  l'habit,  ni  faire  les  vœux;  quoi  que  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de 
Cypre  ait  affuré  le  contraire.  Charles  V.  l'honora  fouvent  de  lès  vi- 
fîtes;  8c  lors  qu'il  etoit  éloigné  de  Paris,  il  le  conlultoit  par  lettres 
fur  les  plus  importantes  affaires  de  l'Etat.  Il  fut  fort  eftimé  de  Char- 
les VI. dont  ilavoitétéGouverneur;8c  obtint  de  ce  Prince  l'abro- 
gation de  la  coutume  que  l'on  avoit  alors  de  refufer  le  Sacrement  de 
Pénitence  aux  criminels  condamnez  à  la  niort.ainli  qu'il  fcvoit 
dansl'Editdu  2. Février  1396.  Il  fut  obligé  de  fortir  de  là  Solitudî 
en  ijSj'.  pour  aller  à  Avignon  demander  au  Pape  Clément  VII. 
l'entier  établiffement  de  la  Fête  de  laPrefentationde  la  Vierge  en 
Occident ,  à  l'imitation  de  l'Eglife  d'Orient  :  8c  l'ayant  obtenu  il  re- 
vint dans  fa  retraite ,  où  il  compolà,  entr 'autres  Ouvrages,  deux  ex  - 
cellens  Livres  pour  l'inftruftion  du  jeune  Roi  Charles  VI.  dont 
l'un  eft  intitulé,  le  Pèlerinage  du  pauvre  Pèlerin  iSaVîutre ,  leSongt 
du  "vieux  Pèlerin.  Dans  celui-là  il  donne  les  règles  de  la  vertu,  8c  da 
véritable  honneur  ;  8c  dans  celui-ci  il  parle  des  moyens  d'éviter  les 
défordres  qui  regnoient  parmi  les  Chrétiens. 

On.  peut  remarquer  fur  ce  titre  de  Songe ,  que  peu  de  temps  aupa- 
ravant on  avoit  vu  paroître  au  jour  deux  Livres  fort  fa  vans  fous  un 
titre  femblable;  favoir,  le  Songe  du  Verger,  8c  le  Songe  de  la  Veritél 
Le  premier  ,  où  il  étoit  traité  de  l'Autorité  Royale  6c  Ecclefiaftique , 
a  été  attribué  par  plulieurs  à  Nicole  Orefme ,  Evêque  de  Bayeux , 
qui  le  compofa,  difcnt-ils,  par  ordre  du  Roi  Charles  V. pour  ré- 
pondre au  Livre  de  Jean  Terano ,  Secrétaire  d'Urbain  VI. qui  foiitc- 
noit  la  puiffance  du  Pape  fur  le  Temporel  des  Princes  :  mais  quel- 
ques-uns ont  crii  que  Philippe  de  Maifieres  en  étoit  l'Auteur ,  &  c'a 
été  le  fentiment  du  Cardinal  du  Perron.  Pour  l'autre,  qui  e.vami- 
noit  les  caufcsduSchifme  qui  partageoit  l'Eglife,  on  l'attribué  i 
Bonnet  de  Salon  ,  Docteur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 
Maifieres  vécut  durant  i  f .  ans  avec  les  Celeftins ,  6c  dilpolà  de  tous 
fesbiensenleurfaveur.il  mourut  en  i+O)-.  8c  fut  enterré,  félon  lôn 
dèlîr,  en  habit  de  Religieux,  dans  le  Chapitre  de  ce  Monaftere  Ou- 
tre les  Livres  dont  j'ai  parlé,  ce  grand  Homme  écrivit  une  favante 
Lettre  à  Jean  de  Maifieres ,  Chanoine  de  Noyon ,  Ion  neveu ,  où  il 
explique  fort  doftement  les  devoirs  des  Prêtres;  8c  il  compofa  en- 
core d'autres  Ouvrages ,  comme  le  Poirier jleuri  en  faveur  d'un  grand 
Prince:  La  Vie  de  S.  Pierre  Thomafe  Patriarche  de  ConflanthtotU:  L'E= 
loge  des  PP.  Celeftins,  ^c.  «Extrait  des  Meiaoires  duP. Becquet, 
Bibliothéquaire  des  Celeftins  à  Paris. 

MAIST  RE  (Antoine  le)  que  Ion  mérite  8c  fa  pieté  ont  rendu 

célèbre,  étoit  deParis.oùilnâquitle  i.Maidel'an  idoS.SonPere 

Ifaac  le  Maître  étoit  Maître  des  Comptes,  8c  fa  mère  Marguerite 

Arnaud  jétoit  fceur  de  M.  d'Andilli  6<  de  M,  l'Evêque  d'Angers. 

Ggg  Ayant 
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Ayintcommencéàplaiderà  vingt  £c  un  ans,  il  s'aquit  une  grande  nujufqu'à  nous.  C'eft  l'Auteur  du  Roman  appelle  Brut,  dont  is 
réputation  ,  par  une  éloquence  vive  &  animée  ,  qui  s'augmenta  Poème  commencejDir  ces  Vers  ; 
beaucoup  depuis  par  une  connoilTance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare 
dans  les  Auteurs  Séculiers  &  Ecclcliaftiques  ,•  M.Seguierle  choilit, 
lorsqu'il  n'avoit  que  vingt -huit  ans,  pour  prcfenter  au  Parlement 
Tes  Lettres  de  Chancelier  de  France.  Cette  aftion  lui  reulTit  ex- 
traordinairement,  comme  plufieurs  autres;  Se  M.  le  Chancelier  le 
fit  recevoir  Confeiller  d'Etat,  ft  lui  offrit  la  Charge  d'Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Mets,  qu'il  ne  crût  pas  devoir  accepter.  Peu 
après  il  quitta  le  monde  &  en  conçût  de  l'averfion ,  lors  qu'il  fcm- 
bloit  qu'il  le  devoir  plus  aimer.  Et  comme  plufieurs  s'imaginoient 
qu'il  alloit  faire  dans  les  Chaires  ce  qu'il  avoitfait  dans  le  Barreau, 
pour  s'ouvrir  ainfi  un  chemin  aux  premières  Dignitez  de  l'Eglife,  il 
écrivit  à  iVl.  le  Chancelier,  en  lui  renvoyant  fes  Lettres  de  Confeiller 

d'Etat,  que  Dieu  lui  avoitfait  la  grâce  de  renoncer  au  monde  très- 

finccrcment ,  8c  qu'il  avoir  defiein  non  de  changer  feulement  d'am- 
tition.maisde  n'en  avoir  plus  du  tout.  Sa  retraite.pendant  plus  de 

io.ans,a  toujours  été  accompagnéed'une  pénitence  très-auftere,  de 

l'amour  des  pauvres,  de  la  pauvreté,  6c  de  l'étude  des  Livres  faints. 

Il  mourut  en  i6j-8.  âge  de  plus  de  5-0.  ans,  dans  une  pieté  digne  de 

fa  vie.  Outre  les  Plaidoyers  que  nous  avons  de  fa  façon,  M.  le  Maî- 
tre a  compolé  d'autres  Ouvrages  dans  fa  retraite ,  comme  la  Vie  de 

S.  Bernard,  Sec. 

MAISTRE  (Gilles  le)  Seigneur  de  Cincehour,  Premier  Preli- 

dent  au  Parlement  de  Pans.     Paris  le  vit  naître,  &  fajeunefle  fe 

piiTa  dans  le  Barreau ,  où  il  aquit  la  réputation  de  grand  Orateur 

Se  d'excellent  Jurifconfulte.  CequidonnalieuàFrançois  Lde  l'ho- 
norer en  1  f+o .  de  la  Chai  ge  de  fon  Avocat  Général .  Dix  ans  après , 

Henri  II.  voulant  reconnoître  les  fcrvices  qu'il  avoir  rendus  au  Roi 


^ui  veut  ouïr ,  qui  veut  favoir 
De  Roi  en  ^oi ,  jj-  J'hoir  en  hoir , 
^ui  cils  furent  ^  dont  vinrent 
@ui  .Angleterre  frima  tinrent. 

Il  étoit  en  réputation  vers  l'an  i  i^'f.  *  Fauchet,   Kecueil,  l.  z. 
SU  P. 

MAISTRE  OECUMENIQUE  ,  nom  du  Direfteur  d'un  fa- 
meux Collège  que  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  fonda  dans  la 
Ville  de  Conftantinople.  On  lui  donna  ce  titre,  parce  qu'il  avoir  la 
connoiffance  univerfeile  de  tout  ce  que  doit  favoir  un  habile  Hom- 
me, ou  parce  que  fa  Charges'érendoit  univerlêllement  fur  tout  ce 
qui  concernoit  l'adminiftration  de  ce  Collège.  Il  y  avoir  fous  lui 
douze  autres  Doâeurs  qui  inftruifoient  giatuitement  la  jeuneflè 
dans  toutes  les  Sciences  Divines  &  Humaines.  Les  Empereurs  con- 
fidéroient  extrêmement  ce  Maître  Oecuménique ,  &  les  autres  Pro- 
fefleurs;  ju(ques-là  qu'ils  n'entreprenoient  rien  de  éonfequence, 
fans  demander  leur  avis.  Ce  Collège  étoit  meublé  magnifiquement  > 
8c  enrichi  devafes  d'or  8c d'argent,  detrcs-beauxornemenspour 
l'Egliiè,  £c  fur  tout  d'une  incomparable  Bibliothèque ,  compolee 
de  lix  cens  raille  volumes  très-recherchez.  On  y  voyoit,entr'autres 
merveilles,  un  Chef-d'œuvre  de  l'Art  en  petit ,  lavoir  l'Iliade 8c 
l'Odyflee  d'Homère,  écrites  en  Lettres  d'or  iiirunfeul  boyau  d'un 
Dragon,  de  110  pieds  de  longueur.  LeonVifauriea,  irrité  contre  le 
Maître  Oecuménique ,  8c  les  Dofteurs  de  ce  Collège  qui  foûtenoient 
le  culte  des  Images,  les  fit  enfermer  dans  ce  magnifique  Palais,  8c 
fonpcreSc  à  lui,  le  pourvût  de  l'Office  de  Préfident  à  Mortier  ;  8c  '  commanda  qu'on  y  mit  le  fcu  pendant  la  nuit:  de  forte  que  ces 
ei  ij-fi.il  l'eleva  à  celui  de  Premier.  Le  Maître  eut  le  malheur  de  grands  Hommes  y  furent  brûlez  tout-vifs,  8c  tous  ces  fuperbes  ba- 
voir naître  en  même  temps  les  fanglantesfaiftions,  qui,  ou  pour  la  timens  avec  cette  riche  Bibliothèque,^  furent confumez  dans  cet 
c  ufe,  ou  fous  le  prétexte  de  la  Religion,  défolerent  depuis  toute  la  incendie,  parune  perte  irréparable,  l'anyiô.  *  Theoph.  Zonar. 
F  anc'e  Mais  ,  ni  les  promefTes ,  ni  les  menaces ,  ni  même  la  crainte .  Cedren.  Maimbourg ,  Hijloire  des  IconoctaJIes.  S  UP. 
à  l'in-érdiaion,&de  la  mort ,  ne  purent  jamais  ébranler  û.  cons-  MAISTRE  DU  SACRE'  PALAIS:  Officier  du  Palais  du  Pa- 
tance,  ni  l'empêcher  de  foûtenir  les  intérêts  de  l'Etat  jufques  à  fa  pe,  qui  examine  tous  les  Livres  qui  doivent  s'imprimer,  pour 
mort ,  arrivée  le  f.  Décembre  de  l'an  ifôi.  en  la  63.  de  fon  âge.  '  les  approuver  ,  s'il  y  a  lieu.  Cette  Charge  eft  affeûée  à  un  Re- 
Son  corps  fut  enterre  aux  Cordeliers  de  Paris,  où  l'on  voit  fa  ftatuë  ligic:ux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  qui  a  deux  Religieux  du  mé- 
&  celle  de  Marie  Sapin  fa  femme,  fur  un  tombeau  élevé  avec  une  \  meOrdreavec  lui, pour  l'aider  dans  cette  foncftion.  »Onuphrius, 
Epitaphe.     La  Maifon  de  le  Maître  eft  très-illuftre  dans  la  Robe  ,&  I  Panvinius.  SU  P. 

divifee  en  quatre  Branches  qui  onttoutes  produit  de  fages  Magis-(  MAISTRE  DES  CEREMONIES  DE  FRANCE,  Cherches 
trats.     Jean  leMaîtreaétè  Avocat  Général  fous  Charles  VIII. 8c  fut    Grand-Maître  des  Cérémonies.  SUP. 

peredeGeofroi  Celui-ci  laiffa  Gilles  le  Maître  Premier  Préfident ,  '  MAJUMES,  certains  Speftacles  ,  qui  fe  failbient  parmi  les 
dont  le  fils  Jean  fut  Maître  des  Requêtes:  Pierre  qui  a  fait  la  Bran-  Payens,  8c  que  les  Chrétiens  continuèrent  depuis  pendant  long- 
chedeVaux  ,  dont  le  fils  aîné,de  même  nom  que  lui,  fut  Préfident  temps.  Ils  s'appelloient  ainfi.  félon  le  Cardinal  Baronius,  d'une 
auxEnquêtes,  &;  le  fécond  nommé  Jérôme  a  formé  la  Branche  des  Ville  de  Paleftine  nommée  M«;«ot«,  où  l'on  adoroit  Venus  ;  oudu 
leMaîtreSeigneursdeBellejamme.LedernierfilsdeGeofroieftJu-  moisdeMai,  félon  Suidas  8c  plufieurs  autres.  On  répréfentoit  les 
îien.Chefdelaliianche  des  Seigneurs  de  Grand-Champ.  Il  mou-  adultères  les  plus  criminels,  qui  foient  dans  les  Fables:  ce  qui  ne 
rat  en  15-92.  8c  fut  père  de  Jean  le  Maître,  Préfident  à  Mortier  ,  pouvoir  que  porrer  les  Speftateurs  à  l'imitation  des  mêmes  crimes, 
an  Parlement  de  Paris.  Il  s'appliqua  entièrement  àlajurifpruden- j  On  les  avoir  détendus  ,  8c  l'Empereur  Arcadius,  foit  pour  fon 
ce  8c  y  fit  de  grands  progrès.  Le  Duc  de  Mayenne  8c  les  autres  Chefs  propre  diverriffement,  foitpour  celui  du  peuple,  enavoit  tetran- 
de  la  Liguele  nommèrent  Préfident  à  la  place  de  Barnabe  BrilTon.Sc  ,  chè  tout  ce  qui  étoit  contre  l'honnêteté.  Mais  l'ancienne  impureté 
en  cette  qualité  on  le  députa  aux  prétendus  Etats  du  Royaume  te-  |  s'y  gliffa  d'abord  ,  ce  qui  fit  tant  crier  S.  Chryfoftome ,  contre  ce 
rusàParisen  Jfp;.  Le  Légat  y  propofa  la  publication  du  Concile  dérèglement ,  qu'à  la  fin  l'Empereur  abolit  entièrement  ces  Ibrtes 
deTrente,  fans  referve  ni  modification.  L'affaire  étoit  aflêzdélica- !  de  repréfentations ,  l'an  599.  *  S.  Chrylodomc  hom.j.  m  Matt. 

hom.4eDaviJe^Saule,^c.  h.i.ix.1.  C.Theod.  de Majum. Biro^ 
nius,  .A.C.  399. 

Le  MAK.  AD:  Oratoire  dss  Turcs,  au  Caire  en  Egypte.  SI/P. 
MAKEDA.  C'eft  le  nom  que  quelques  Ecrivains  donnent  à  la 
Reine  deSaba,  qui  rendit  viiiteàSalomon.    Jofeph  enfaitraen- 
tion  fous  le  nom  de  Nicaulis.  Cherchez  Nicaulis  8c  voyez  Saba. 
Voyez  aulli  Job  Ludolf ,  Hi/i.  Mthiof.  Lib.  2.  c.  3 . 
MAK.ERAN.  Cherchez  Macran. 

MALABAR,  Côte  d'Afie  dans  la  prefqu'Iflede  l'Inde,  deçà  le 
Gange,  auCouchantduCapdeComorin.  Il  prend  fon  commen- 
cement du  Cap  de  Ramos .  diftant  du  côte  du  Midi ,  de  dix  lieues 
delà  Ville  deGoa,  Scfiniffant  aumêmeCapdeComorin.  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  loS.  lieues  ,   félon  Linfchot.    On  y  trouve 


te  d'elle-même.  Le  Maître 8c du Vair, alors Confeillers,eurenr or- 
dre de  l'examiner.  Ces  deux  fages  Magiftrats ,  que  M .  de'Thou  ap- 
pelle des  Hommes  de  Brt«,éloignez  de  l'efprit  de  rèvolte.Sc  qui  avoient 
une  parfaite  connoiflance  du  Droit  François,firent  à  l'Aflemblée  un 
rapport ,  qui  ne  fut  pas  du  goût  du  Légat ,  8c  qui  l'obligea  de  pren- 
dre d'autres  mefures.  Cependant  le  même  Préfident  ayant  décou- 
vert dans  ces  Etats  les  partis  qu'on  y  faifoit,  pour  l'éleftion  d'un 
nouveau  Roi ,  fit  affembler  le  Parlement  qui  donna  cet  Arrêt  fi  célè- 
bre ,  par  lequel  il  déclaroit  nulle  l'eleftion  d'un  Prince  étranger , 
comme  étant  contraire  aux  Loix  de  la  Monarchie.  Le  Duc  de 
Mayenne  fe  plaignit  au  Prélîdent  le  Maître  d'un  procédé ,  qui  fut 
approuve  de  tous  les  gens  de  bien  Depuis  ■  il  travailla  pour  la  réduc- 
tion de  la  Ville  de  Paris,  8c  le  Roi  Henri /«Gra«</ lui  en  témoigna   „ 

fa  fatisfaftion ,  en  lui  confervant  la  Charge  qu'on  lui  avoir  donnée ,  '  divers  Royaumes ,  qui  rirent  tous  leurs  noms  des  Villes  Capitales , 
&  créant  même  en  fa  faveur  un  fcptiérae  Office  de  Préfident,  ce  fut  ;  comme  Ang»mele,  Calicut,  Cananor ,  Cochin  ,  Coulant,  Tra- 
en  15-94..  8c  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  15-96.  laiifant  deNicolle  Ha- j  vancor,  Cranganor  ,  Manigate,  Força,  Tanor,  8cc.  La  côte  eft 
bert  fa  femme,  trois  fils,  dontilyenaeudeuxConfeillersauParle-  toujours  verte,  avec  de  grands  arbres.  On  y  trouve  auffi  grande 
De  Thou ,  mfl-  fui  temp.  Dupleix  Se  Mezerai  ,  Hifloire  de  \  quantité  de  poivre ,  8c  de  la  canelle.     Tout  ce  pais  a  été  fujct  ^ 


France.  HhnciuTd ,Elo£. des Prem.Pre/id.(^HiJi.  des  Préfid.  duPar- 
lem.  de  Paris. 

MAISTRES  :  On  a  d'abord  appelle  de  ce  nom  ceux  qui  enfei- 
gnoient  publiquement  dans  les  Ecoles,  8c  lesRefteurs  ou  Préfets 
des  CoUeges.Dans  la  fuite  du  temps  c'a  été  un  titre  d'honneur  pour 
ceux  qui  excelloienr  dans  la  connoiffance  des  Arts  8c  des  Sciences  : 
8c  enfin  pour  les  Dofteurs  en  Théologie ,  aufquels  il  femble  être  de 
meure  feulement  commeun  titre  deProfeffion.  Onattribuoit  la 
qualité  de  Maître  en  prénom  ;  commeMaîrreConrard,  qui  étoit 
Conrard  de  Marpurg,  5c  une  infinité  d'autres  Ecrivains  ,  particu- 
lièrement de  rUniverfité  de  Paris  :  ou  en  furnom  ,  comme  Florus 
Magijier  Archidiacre  de  Lyon  ,  Se  plufieurs  autres.  Les  plus  confi- 
dérables  de  ceux  à  qui  l'on  a  donne  le  titre  de  Maître ,  pour  marquer 
l'excellence  de  leur  Science,  font  Pierre  Lombard,  Pierre  Comef- 
torou  le  Mangeur,  8cGraticn.  Lepremieraéténommè  le  .Maître 
des  Sentences;  le  fécond,  le  Maître  de  l'Hiftoire  Scholaftique  ou 


un  feul  .^^ouverain  ,  8c  on  dit  que  le  dernier  avoir  nom  Sarama  Péri- 
mai. Aujourd'hui  il  y  a  divers  Princes;  les  Portugais  8c  les  Hol- 
landois  y  onr  des  colonies  ;  8c  ces  derniers  y  poffedent  des  Villes  con- 
fidèrables.  *Mafïèe,  Hijloire  des  Indes.  Linl'chot,  Voyage  des  Indes, 
cb.  13. 

MALABAR,  Pais  fur  la  Côte  Occidentale  de  la prefqu'Ifle de 
l'Inde,  au  deçà  du  Golfe  de  Bengala.  Les  habitans  de  Malabar 
font  bien  faits,  8c  n'ont  rien  de  difforme.  Ils  font  néanmoins  prefque 
tous  noirs  ou  fortbazanez.  Ils  ne  manquent  point  d'efprit,  mais 
ils  le  négligent ,  nes'adonnant  ni  aux  Sciences ,  ni  aux  beaux  Arts. 
Les  Mahometans  pafTènt  pour  les  plus  perfides  du  pais,  8c les  Gen- 
tils ou  Originaires  ne  font  gueres  de  meilleure  foi.  Ondiflingue 
les  Originaires  par  leurs  Lignées.  La  première  Lignée  eft  celle  des 
Princes  :  la  féconde ,  des  Nambouris  ou  Grands  Sacrificateurs  : 
la  troifiéme ,  des  Brames  ;  8c  la  quatrième  ,  des  Nahers  ou  No- 
bles.   Les  Tives  font  ceux  qui  cultivent  la  terre ,  8c  on  leur  permet 


Savante;  8c  le  troifiéme ,  le  MaitredesCanonsoudes  Décrets.  La  de  porter  des  armes.  Les  Moncanas  ou  Pêcheurs  ne  peuvent  ha- 
réputation  néanmsins  de  ces  trois  Auteurs  s'eft  diminuée  avec  le  biter  que  les  bords  de  la  Mer,  8c  ne  vivent  que  de  pèche;  on  les 
temps  ,  S:  plufieurs  Savans  ne  croyent  pas  que  ce  titre  leur  foit  tient  indignes  de  la  guerre,  8c  jamais  on  ne  les  choiht  pour  fol- 
tout-à-fait  dû.  Voyez Doifteurs.  *  Voffius.Efymo/o^.Baillet  .Jo^e- j  dats.  Les  Chetes,  c'eft-à-dire.  les  Tilferans,  8c  d'autres  fortes 
mens  dfs  Savans.  SUP.  d'Artiiàns,  font  auffi  des  Lignées  différentes.     Les Pouliars font 

MAISTRE   F.UST.^CHE  ,    anciennement  nommé  Huiftace 'les  derniers  £c  les  plus  vilsdetous,  8c  ils  fe  retirent  fousdepeti- 
OU  Wiftace,  eft  le  ptemier  Poëte  François,  dont  le  nom  foit  ve-  I  tes  cabanes  de  feuilles  de  palmier.    Lors  qu'un  Nambouri  ,  ua 
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Branienc,  ouunNaher  trouve  un  Pouliatdans  Ton  chemin ,  il  lui  RoyaumedeSiam.jufques  au  Détroit  vers  l'Iflede  Sumatra  Les 
crie  d'aulTi  loin  qu'il  le  voit ,  de  s'enfuir  :  &  s'il  n'obeit  pas  aflêz  |  Anciens  l'appclloient  la  Cfherfoncfc  d'Or.  (Le  mot  de  Chcribncfe 
promptement,  il  peut  l'y  contraindre  à_coups  de  flèches,  ou  de  j  en  Greciignificprefqu'Iflc.)  Outre  la  Ville  de  Malaca,  qui  lui  doa 


ïnoui'quct,  étant  libre  de  tuer  ces  miferables ,  pourvii  qu'ils  ne 
foicnt  pas  dans  un  lieu  privilégié.  Les  Pouliats  ne  laiflcnt  pas  d'a- 
voir Ibuvent  beaucoup  d'or  8c  d'argent,  car  comme  ils  lavent  que 
la  plijpart  des  Malabarcs  ont  coutume  d'cnteirer  leurs  trél'ors  fans 
jamais  en  rienôter ,  ils  les  cherchent  avec  foin,  Scc'eft  par  là  qu'ils 
s'enrichiflent.  Les  Peuples  du  Malabar  obfervent  exaôement  cet- 
te Loi,  queperfonne  nepeuf  jamais  monter  à  un  rang  plus  élevé 
que  celui  de  la  Lignée  où  ileU  né;  Se  quelques  richeflés  que  l'on 
puiffe  amafl'er,  on  nechangejamais  d'état.  Dans  tous  les  Royau- 
mes de  la  Côte  de  Malabar ,  aucun  Etranger  ne  peut  y  voyager  fans 


nelcnom,  elle  comprend  lespRoyaumesd'lhor oudejohor,&  de 
Patane.  Cette  prefqu'Iilc  obéiflbit  autrefois  au  Roi  d'ihor,  niais  le 
Duc  d'Albulquerque  y  fit  une  deltente  en  l'an  i  f  1 1 .  Se  établit  les 
PortugaisdanslaVilledeMalaca.&danslcspaisvoifins.  En  1606. 
IcsHollandois,  quiavoicnt  obtenu  quelque  fecours  du  Roi  d'ihor' 
aifiégcrenc  Malaca;  mais  ils  furent  contrains  de  lever  le  fiégc.  De- 
puis en  1640. iU  s'en  rendirent  les  maîtres,  après  un  fiége  de  fijc 
mois,  &  en  chaiïcicnt  les  Portugais.  La  Ville  de  Malaca  elf  fituéc 
fur  le  détroit  qui  iëpare  la  terre-ferme  d'avec  l'Iile  de  Sumatra ,  dans 
une  grande  plaine ,  où  l'on  ne  découvre  qu'une  feule  montaene  - 
At^nr  i«  \t;\\„  ^^. i:  ^ I.  *  .1  .         ^.        .0      * 


être  efcorté  d'un  ou  de  plulieurs  Nahers,&  le  Prince  ne  punit  ja-  dont  la  Ville  occupe  quali  toute  la  croupe.  Il  ne  s'y  paOc  point  de 
mais  les  violences  qu'on  fait  à  ceux  qui  ont  mancjué  à  prendre  de  ces  femainc  qu'il  n'y  pleuve  deux  ou  trois  fois  ;  ficen'eftauxmoisde 
Guides.  Ces  Nahers  ont  une  qualité  qui  n'eft  pas  commune  dans  le  Janvier,  de  Février  ôc  de  Mars.  Le  reflus  y  découvre  plus  de  deux 
Pais  ;  car  ils  ne  trahiffent  Se  n'abandonnent  jamais  ceux  qu'ils  con-  'mille  pas  de  bord  ,dont  le  fond  n'étant  que  boue  Sclimon ,  il  cft  im« 
duifent.  S'il  périt  un  homme  qui  fe  foit  mis  Ibus  leur  protedlion,  |poflible  d'y  arriver  avec  la  baffe  marée.  La  lituation  deccttc  Ville 
ils  fe  font  tuer  avec  lui,  &  ce  lèroit  une  lâcheté  parmi  eux  que  de  le  iell  admirable  pourle  commerce  de  la  Chine, 8c  des  Moluques;  l'air 
furvivre.  Ceux  des  Lignées  les  plus-relevées  n'ont  aucun  commerce  !  y  eft  bon ,  même  aux  Etrangers;  quoi  que  les  Portugais  ayent  publié 
avec  leurs  inférieurs,  particulièrement  pour  le  boire  8t  le  manger,  qu'il  y  étoit  mal  fain  pour  empêcher  les  autres  Nations  de  s'y  éta- 
Les  cnfans  tirent  leur  Nobleife  de  lanière,  8c  font  de  fa  Lignée,  &,blir.  *  Mandeflo,  Tom.  i.  d'Olcanus.  SU  P. 
nonpasdecelle  du  père.  LesPrinceflesépoufentdesNambourisSc 
des  Bramenes  ;  8c  les  enfans  qui  en  naiHent  font  Princes  8c  Succès 

leurs  légitimes  de  la  Couronne. Les  Princes  n'époufent  point  de:  _  _  ^  ^^^^^. 

Princellès ,  mais  des  Naheres ,  dont  ils  ont  des  enfans  Naheres ,  1  rius  fils  d'Hyltafpe ,  ou  fous  le  règne  d'Artaxérxcs  ~Longuemàin.\X 


M  A  L  A  C  H I  E ,  Prophète ,  eft  le  dernier  des  douze  qu'on  ap- 
pelle les  petits  Frcphetes.  Il  étoit  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  au  fcnti- 
s  •  ment  de  S.  Epiphane ,  8c  vivoit  après  Zacharie ,  ou  du  temps  de  Da- 


&  non  pas  Princes. 

Les  Malabaresont  tellement  le  larcin  en  horreur ,  qu'ils  condam- 
nent fouvent  à  la  mort,  celui  qui  n'aura  volé  qu'une  grapede  poi- 
vre, ou  quelque  autre  chofed'auffi  peu  de  valeur.  Toutes  les  caufes 
civiles  8c  criminelles  font  plaidées  devant  le  Roi  par  les  parties  :  8c 
s'il  prononce  un  Arrêt  de  mort,  onl'execute  fur  le  champ,  con- 
duifant  le  criminel  hors  du  Palais. Comme  chacun  faitgloire  d'o- 
béir au  Prince,  il  n'y  a  point  de  bourreaux ,  &  les  Nahers  de  fa  Gar- 
de en  font  la  fonâion.  Quand  le  Roi  vient  à  mourir  ,  le  plus  ancien 
Prince  lui  fuccéde;  ainhl'onnyvoitgueres  de  jeunes  Souverains. 
Lors  que  le  Roi  de  Cananor,  (qui  eft  un  des  Royaumes  de  Malabar) 
fort  de  fon  Palais,  il  eft  porte  fur  un  Eléphant,  ou  dans  un  Palan- 
quin, ayant  fur  fa  tête  une  Couronne  d'or  malViffaite  en  forme  de 
bonnet, du  poids  de  cinq  cens  ducats.  C'eft  leMiMftre  d'Etat  ou 
Lieutenant  Général  du  Royaume,  qui  en  fait  prelént  au  Roi,  lors 
qu'il  eft  élevé  auMiniftere;  8c  celle  du  Roi  défunt  le  met  dans  le 
Thrélbr  de  fa  Pagode  (ou  Temple.)  A  l'égard  des  Mariages ,  les  fem- 
mes Malabares  peuvent  prendre  autant  de  maris  qu'il  leur  plaît,  au 
contraire  des  Mahometans  qui  prennent  chacun  plulîeurs  femmes. 
La  pluralité  de  leurs  maris  les  exempte  de  cette  cruelle  coutume 
qu'obfcrvent  les  autres  Indiennes  de  le  brûler  vives,  avec  le  corps 
mort  de  leur  mari.  Les  Mahometans  du  Malabar  defcendent  des 
Etrangers  qui  s'y  font  autrefois  habituez  pour  l'utilité  du  commer- 
ce; parce  que  les  Gentils,  8c  fur  tout  les  Nahers  ou  Nobles,  n'en 
peuvent  faire  aucun  .Tout  ce  qui  entre  au  Pais,8ctout  ce  qui  en  fort, 
palTepar  les  mains  des  Mahometans.  On  appelle  les  Villages  où  ils 
demeurent,  Bazars,  c'eft  àdire ,  Marchez,  Les  plus  riches  lont  fur  le 
bord  de  la  Mer,  ou  à  l'embouchure  des  Rivières,  pour  la  commo- 
dité des  Négocians  qui  font  ordinairement  Européens.  •  Dcllon , 
Voyage  des  Iniies  Orientales.  SUP. 

MALABARES  ou  Malavares:  nom  que  l'on  donne 
aux  Corfaires  des  Indes, qui  courent  le  long  ies  côtes ,  de  la  pref- 
qu'Iflederinde ,  au  deçà  du  Golfi:  de  Bengala ,  particulièrement  de- 
puis la  côte  de  Malabar  .juiques  à  Surate.  Ils  font  Mahometans ,  8c 
fort  cruels  envers  les  Chrétiens,  llsfontdansleursbaïquesjufques 
à  deux  cens  ou  deux  cens  cinquante  hommes,  8c  vont  par  efcadres 
de  dix  ou  de  quinze  barques ,  attaquer  un  grand  Vailfeau ,  8c  ne  crai- 
gnent point  le  canon.  Us  viennent  auffi-tôt  à  l'abordage, 8c jettent 
quantité  de  pots  à  feu  fur  le  tillac:  mais  comme  on  lait  leur  cou- 
tume, dès  qu  on  les  voit  venir,  on  bouche  promptement  tous  les 
trous  du  tillac, 8c on  le  remplit  d'eau, afin  que  ces  pots  qui  font 
pleins  de  feu  d'artifice,  ne  puiflent  avoir  d'effet.  Les  Malavares  font 
fi  fuperftitieux ,  qu'ils  ne  touchent  jamais  rien  de  fale  de  la  main 
droite.  Ils  lailfent  croître  les  ongles  de  leur  main  gauche,  qui  leur 
fervent  de  peigne,  parce  qu'ils  ont  une  longue  chevelure  comme 
les  femmes,  laquelle  ils  entortillent  autour  de  la  tête  avec  un  pe- 
tit linge  à  trois  pointes ,  lié  par  delfus.  *  Tavcrnier ,  Voyage  des 
InJes.  SUP. 

MALABRANCA  (Hugolin)  d'Orvieto  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Hermites  de  S. Auguftin,puisEvêque  dedimini,  8c  enfin 
Patriarche  deConftantinople,  vivoit  environ  l'an  1190.  Il  a  lailfé 
divers  Livres.  Il  écrivit  principalement  fur  le  Maître  des  Sentences  : 
cequeTrithemcPoIlcvinScPamphile,  Auteurs  de  la  Chronique 
des  Auguftins, apprendront  aux  Curieux.Le  Pape  Nicolas  IV.  l'em- 
ploya ibuvent  pour  la  réduâiondesGrecsSchifmatiquesàl'Eglilè 
Romaine,  ce  qui  s'accorde  à  l'an  1190.  auquel  je  dis  qu'il  vivoit, 
&qui  étoit  la  troilîéme  du  Pontificat  de  Nicolas.  Voyez  Bzovius , 
ui.C.  1191.  8c  Sponde  1190.  n.  10. 

M  A  L  A  C  C  A ,  Ville  d' Afie  ,  en  une  prefqu'Ifle  de  l'Inde ,  au 
delà  du  Gange,  appcUée  autrefois  laCherfonefe  d'Or.  L'air  y  eft 
mal  fain ,  mais  la  commodité  du  Havre ,  8c  le  grand  commerce  la 
fait  renommer,  non  feulement  dans  les  Indes, mais  encore  dans 
l'Europe.  LePaïsScla  VilledeMalacca  dépendoient  du  Roi  d'ihor. 
Le  Duc  d'Albulquerque  s'en  rendit  maître  pour  les  Portugais ,  qui 
y  avoientuneForterefle,  8c  rendirent  la  Ville  Epifcopale;  mais  les 
Hollandois  la  leur  enlevèrent  en  1640.  après  un  liège  de  lix  mois. 
♦  Linfchot ,  Voyr.ge  des  Indes ,  Magin ,  Geogr.  ^c. 

MALACA  ou  Malacca,  langue  de  terre  ,  en  forme  de 
peninfule,  danslaprefqu'Illede  l'Inde  au  delà  du  Golfe  de  Bengala, 
dont  l'étendue  eft  d'environ  fu  vingts  licuês  depuis  Tlfthmeversle 
Terne  m. 


prédit  dans  fes  Prophéties ,  l'abolition  des  Sacrifices  Judaïques,  8c 
l'inftitution  du  nouveau  Sacrifice  qui  fcroit  oftcrt  par  tout  le  mon- 
de. 11  inftruit  les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils  doivent  avoir,  tant  en 
leur  perfonne  qu'en  leurs  offrandes;  8c  il  prophetife  le  Jugement 
dernier , 8c la venuéd'Elie.  *S.  Epiphane,  deVjt.Profh. S.Jerôme, 
Prtfat.  Comment,  in  Maiach. 

Oî-  Il  eft  important  do  remarquer  au  fujet  de  Malachic  .  que 
comme  fon  nom  lignifie  Ange  ,Ox\geae  s'etoit  perfuadéque  ce  Pro- 
phète etoit  un  Ange  Incarné.  Mais  S.  Jérôme  8c  les  autres  Pères  font 
d  un  au^tre  fentiment.Et  en  effet ,  s'il  faut  croire  que  Malachic  ait 
ete  un  Ange,  parce  qu'il  en  porte  le  nom;  il  faudroitaulTi  conclu- 
re qu'Ofée  étoit  le  Christ,  à  caulcque  fon  nom.fignifie  Sauveur^ 
Quelques  Hébreux  onteftiméqueMalachie  eft  le  même  qu'Efdras, 
8c  qu'il  fut  furnommé/'.4»^e,  à  caulé  de  la  pureté  de  fa  vie.  S.Jerô- 
me ne  réfute  point  cette  opinion ,  bien  qu'il  ne  l'approuve  pas.  Mais 
elle  eft  contraire  au  fentiment  d'Eufebc;  8c  de  divers  autres  Ecri- 
vains célèbres.  *  Eufebe  ,  <»  CAron.  S.  Auguftin , /;.  li.  civit.  c, 
36.  S.  Cyrille,  in  c.i.MaUc.  Sixte  de  Sienne,/*  i.£(W.BelIarmin,' 
de  Script.  Bccl.  (^c. 

S.  MALACHIE,  Archevêque  d'Armach  en  Irlande,  vivoit 
dans  le  XII.  Siècle.  Il  eft  illuftrepar  fa  fainteté,  par  fes  miracles,  8c 
par  l'amitié  de  S.  Bernard.  Il  fut  d'abord  Religieux  de  l'Abbaie  de 
Bercor ,  puis  Archevêque  de  la  Métropolitaine  d'Irlande  ;  Se  enfui- 
te  ayant  quitté  cet  Archevêché,  il  fe  contenta  d'une  Prélature  moins 
conliderable ,  dans  l'Eglife  de  Downe.  Le  Pape  Innocent  II.  perfua- 
dé  de  fa  vertu,  en  fit  une  très-grande  eftime;  8c  la  lui  témoigna 
par  les  honneurs  qu'il  lui  rendit.dansun  voyage  que  ce  Prélat  fit  à 
Rome.  Il  mourut  en  1 14.8.  à  Clairvaux,  entre  les  bras  de  S.  Ber- 
nard, qui  fitfonelogefunebredansunabregedefaVie.il  lui  avoit 
aulTi  écrit  trois  Epîtres ,  qui  font  la  }  i  f .  b  3 1 6. 8c  la  j  1 7 .  On  lui  at- 
tribué des  Prophéties  de  la  vie  des  Papes ,  depuis  Celcftin  II.  qu'il 
defigne  par  ces  mots  :  Ex  Caftro  Tiberis  ;  parce  que  ce  Pontife  nom- 
me Gui  du  Cajlel,  écoit  natif  d'un  Château  fur  le  Tibre.  Il  écrivit 
encore  quelque  autre  Ouvrage.  *S. Bernard,  enfaVie.  Baronius, 
in  Annal.  ^  Martyr.  Ciaconius,  in  Vit.Pontif.  Bakus,  de  Script. 
Angl. 

MALAGA  ou  Malgue,  Ville  d'Efpagne  avec  Port  dé 
Mer,  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  8c  près  de  la  Rivière  de  Gua- 
dalquiviero.  Elleeft  renommée  par  fes  bons  vins,  8c par  fes  deux 
Fortereflcs.  On  croit  cjue  les  Phéniciens  en  furent  les  Fondateurs , 
long-temps  avant  la  nailfance  du  fils  de  Dieu;  auffi  Strabon ,  Pline,  . 
8c  les  autres  Auteurs  anciens  en  font  fouvent  mention.  Il  y  a  Evê- 
ché ,  autrefois  Suffragant  de  Seville ,  6c  maintenant  de  Grenade.  • 
Strabon,/;.  3,  Pline,//,  j-.  c.  1.  Merula,  Mariana,8cc.  [Ilyavoit 
autrefois  dans  ce  lieu-là  grand  négoce  de  poiflbn  8c  de  chair  fàlée  , 
félon  letémoigage  de  Strabon;  d'où  vient  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Malaca  ,  du  Phénicien  M;i/«f/;i  ,  qui  veut  dire  Saler:  Boch. 
Canaan  Lii,  i.  c.  34.] 

MALAIS,  Peuples  du  Royaume  de  Malaca ,  dans  la  pref- 
qu'llle  de  l'Inde  au  delà  du  Golfe  de  Bengala.  Il  yen  a  un  grand 
nombre  qui  fe  font  établis  dans  le  Royaume  de  Siam.  Ils  font  Ma- 
hometans ,  mais  il  y  a  quelque  différence  de  leur  Religion  à  celle 
des  Turcs  8c  des  Perfes.  Ils  font  bons  foldats ,  8c  grands  Voleurs.*. 
Mandeflo,  Tom.  2.  d'Olearius.  SUP. 

M  A  L  A  L  E  E  L ,  fils  de  Cainan ,  naquit  l'an  396.  du  Monde,' 
fon  père  étant  alors  âgé  d'environ  71.  ans.  Il  eutjaredàl'àgede 
6j-.  ans,  en  461.  du  Monde ,  8c  il  mourut  l'an  1290.  en  ayant  vécu 
89j-.*Genefe,£.  j-.t;.  12.  IJ-.  i7.Salian8cTorniel,.,f.M.  395.4S1. 
CJ-  1290. 

MALAPER'r(  Charles  )  Jefuïte ,  étoit  de  Mons  en  Hainaut: 
Il  enfeigna  avec  réputation  à  Douai ,  8c  compofa  divers  Ouvrages 
en  profe  8c  en  vers.  Le  P.  Malapert  étoit  excellent  Mathémati- 
cien. Il  mourut  enEfpagne,  où  il  alloit  enfeigner  les  Mathemati- 
quesàMadrit,lei.Novembredel'an  15-30.  Nous  avons  de  lui.  De 
ventis  Lii.  II.  Conncnt.  in  Lib.  VI.  l'riores  Eucli,iis.  Elément» 
Geometrii.  Inftitiitiones  Arithmetic£  fraltici.  .Aujlriaca.  Sider» 
Heliocyclica  ,  ^r.  *  Alegambe ,  Bibl.  Soc.  Je.  Valere  André ,  Bib. 
Belg.  £yf. 

MALATESTA,( Robert.)  Voyez  Malatefta  Sigifmond. 

MALATE5TA  (Sigifmond)  Seigneur  de  Riminiietoiten 
Cgg  î  /rranda 
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grande  réputation  dans  le XV.  Siècle.  11  étoit  Philofophe  ,  Hif- 
torien.  Homme  de  Guerre  ,  &un  dessus  célèbres  Capitaines  de 
fon  temps.  Mais  ces  bonnes  qualitez,  étoientoblcurcies.par  d'au- 
tres très-méchantes;  il  étoit  impie,  fe  raoquoit  des  chofes  fain- 
tes,  8c  des  Miniftres  des  Autels,  nioit  l'immortalité  de  rame,& 
vioioit  toutes  fortes  de  droits,  pour  fcs  intérêts  &  pour  iâtisfaire 
ibn  ambition.  Cette  conduite  lui'fi:  des  aftaires  avec  les  Papes,  8c 
mêmePielI.  l'excommunia,  en  1462.  Ileftvrai  que  cette  puni- 
tion le  rendit  plus  modéré  Sigifmond  Malatefta  8c  François  Sfor- 
ae  défirent  Antonio  Ordelaffi,  Seigneur  de  Forli,  8c  iè  rendirent  re- 
doutables. Sigilinond  fit  la  guerre  à  fes  voilîns ,  8c  eut  toujours  de 
l'avantage.  On  tut  oblige  de  lui  céder.  Depuis,  les  Vénitiens  le  mi- 
rent à  la  tête  de  leurs  troupes,  8c  il  paflh  dans  laMorée,  où  il  prit 
Sparte  Se  quelques  autres  Places  fur  les  Infidèles.  A  fon  retour  il 
fut  encore  Général  desSiennois8cdesFlorentins,puisileutla  guer- 
recontre  lePapePielI.  qui  ne  lui  fut  pas  heureufc;  8c  mourut  le 
fi.d'Oûobrede  l'an  1467.  âgé  de j-i.  ans.  11  laiflà divers enfans, Se 
entre  autres  Robert  Malatesta  ,  Capitaine  célèbre,  qui  fe  dif 
tingua  en  toutes  fortes  de  rencontres.  Il  tut  Général  des  Vénitiens 
£c  puis  des  troupes  du  Pape  Sixte  IV.  contre  Alfonfe  RoideNaples 
êclesautres  Alliez,  qu'il  défit  le  îi.  Août  de  lan  14S1.  On  dit  que 
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dire ,  Chef  ou  premieredes  IHcs.  Les  autres  font ,  MiUadove  Mada- 
ve .  Padipola ,  Malos  Madou  ,  Ari-Attollon ,  Male-Attollon ,  où  il  y 
a  Maie,  Capitale  des  Maldives,  Polifdou,  Moluque  .  Nillandoux, 
Collomadoux,  Adoumatis,  Soyadou  ,  Addou  £c  Pov t.  .Moluque 
Les  deux  dernières  ne  pafTent  que  pour  une;  Se  toutes  reconnoif- 
lent  un  Roi ,  qui  tait  fon  fejour  ordinaire  à  Maie.  L'air  de  ces  If- 
les  n'eft  pas  trop  chaud ,  bien  qu'elles  ibient  fous  la  Ligne ,  à  caufe 
des  longues  nuits,  pendant  lelquelles  il  tombe  desroleesqui  fm- 
perent  la  chaleur  du  jour.  Le  terroir  produit  du  millet ,  divei  fcs  for- 
tes de  fruits ,  des  noix  d'Inde  ou  cocos.ll  )  a  aufli  de  très-belles  écail-" 
les  de  tortue,du  corail  noir ,  de  l'ambre  gris  &  noir ,  8cc.  Confukez 
François  Pyrard  ,  Defcr.deiMaldi.  Maftee ,  H//Z.  ^m  /»</? j  .  Linfchot. 
Voyage  des  Indes  (3>c. 

MALDIVES,  lues  d'Afie  dans  la  Mer  des  Indes,  vers  la  pointe 
de  la  prefqu'Ille  de  l'Inde  au  deçaduGolte  deBengala.  Ces  lues 
prennent  leur  nom  de  deux  mots,  favoir  de  Maie  8c  de  Divei  le 
premier  ell  le  nom  que  porte  la  principale  Ifle ,  &  le  fécond  en  Lan- 
gue dupais  lignirie  une  Ifle.  Elles  furent  découvertes  par  le  fils  d'AJ- 
meide,  i'an  15-07.  Cet  endroit  de  l'Océan  s'appelle  MerdesMaU- 
wj.par  les  Pilotes.  Quelques-uns  font  monter  le  nombre  de  ces 
Illes  à  plus  de  douze  mille,  mais  on  ne  le  ait  pas  au  vrai.  Elles  for- 


Jeronimo  Riario  le  fit  cmpoifonner  peu  après,  8c  il  mourut  en  14S3.J  ment  un  Archipel,  ou  un  amas  d'Illes  ficontus,  qu'on  prend  fou- 
Le  Pape  ordonna  qu'on  lui  élevât  uneStatué  cqueftre  dans  l'Egli-i  vent  un  roc  ou  un  banc  de  fable  pour  une  Ifle.     Leur  fituation  fait 


fe  de  S.  Pierre.  La  Famille  de  Malatcftaaété  célèbre  Se  puinànte.]  ""^  ^fpecede  ligne  droite:  Et  la  Nature  a  lèparé  ces  divers  amas  d'If- 
Elle  s'eft  diviféc  en  diverfes  branches,  Scacommandéà  Pefaro  8e  ;  les  en  treizepartics  principales, que  les  Infulaires  nomment..*»//»»/- 
àRimini.  Les  Malatefta  fe  font  maintenus  plus  de  100.  ans  dansi  felbrte  qu'il  y  a  douze  grands  détroits,  qui  détachent  un  AttoUm 
""     '      ■       ""  "'  '"  """     "''      f"/=''^«'-e'    Se 'es  nies  lontféparees  par  de  petits  canaux  où 

a  Mer  eft  tort  baffe.  En  général  l'air  de  ces  lues  elt  dangereux  pour 
es  étrangers.  Se  les  eaux  croupies  de  tant  de  diftérens  canaux  exha- 
lent des  vapeurs  puantes,  qui  jointes  àla  malignité  des  eaux  douces 
qu  on  y  boit ,  y  cauient  des  fièvres  pernicicufes.  Il  fe  rencontre  tant 
de  Crocodiles  parmi  ces  AttoUons,  qu'il  n'y  a  point  de  fureté  à  s'y 
baigner.  On  croit  que  ces  Peuples  font  originaires  de  l'Ide  dcCey- 
lan.  Ils  ont  le  teint  olivâtre.  8e  la  taille  petite ,  mais  bien  proportion- 
née. La  p.upart  vont  tout  nuds  à  la  refcrve  de  ce  que  la  modeftie 
veut  que  Ion  cache.  11  n'y  a  que  le  Roi  8e  les  Soldats  quiayent  droit 
de  porter  de  longs  cheveux.  Ils  ont  de  l'efprit ,  8e  s'appliquent  à  la 
Médecine  8e  à  l'Aftrologie.  Ces  Ifles  ne  rapportent,  ni  bled,  ni  riz, 
maisdumiel.des  grenades,  des  citrons,  des  oranges  8c  des  cocos 
ounoix  d'Inda»  L'arbre  qui  les  produit,  eft  le  plus  utile  de  tous  les 
arbres  ;  il  fournit  des  fucs  8e  des  liqueurs  qui.etant  diverfement-Pré- 
MALCHION,  PrêtredelEghfedAntiochcavoit  enfeignéla  parées,  ou  tirées  en  diverfes*faifons,  font  du  vin,  de  l'huile  du 
Rhétorique  ,  8c  étoit  fort  eftimé.  Il  écrivit  un  Traité  contre  ;  beurre,  du  lait  8e  du  fucre:  fon  fruit  eft  uneamandedont  on  fait  du 
Paul  de  Samofate  ;  Se  une  Epître  au  Pape  Denys ,  au  nom  du  Sy-  •  pain  ;  la  feuille  fe  prépare  pour  faire  du  papier  à  écrire  5c  le  tronc 
nodeaflemblé  à  Antioche,  l'an  170.  Elle  eft  rapportée  par  Euie-  lertàlacharpenteriedeleurs  mailbns  Se  de  leurs  vaiffe^ux  On  trou- 


cette  dernière  Ville.  Le  Pape  Clément  VII.  en  priva  Pandolphe 
Malatefta,  qui  alla  mourir  pauvre  à  Ferrare.  *iMarchelèlli  8c  San- 
fovino,Or/j.</eF;iOT/j.i/'/*<j/.  Piell.  in  CowOTœf  Guichardin ,  Paul 
Jove,  Sec. 

•MALAXE  (Jean)  vivoit  à  Conftintinople  en  15-78.  I!  eft  faci- 
le de  connoître  quelle  éi  oit  fa  mifere&c  fon  indigence,  par  ces  pa- 
roles écrites  de  Conftantinople  à  Martin  Crucius ,  par  Gerlach.  Ma- 
laxe,[a\  dit-il ,  eft  fort  dge ,  ilenfei^ne  des  petits  enfans  dans  unerr.ife- 
rahle  cabane ,  o«  j'ai  vu  /quelques  foijfons  Jecs ,  -^i  lui  fervent  de  noiir 
riture.  Il  décrit  des  Livres ,  (^  employé  l'argent  qu'il  en  tire  à  acheter  du 
vin^nonobftant  cela  fe  porte  bien.  Trois  ans  après,  le  même  affu- 
re  que  Malaxe  étoit  déjà  mort.  Il  écrivit  en  Grec  l'Hiftoire  Patriar- 
chale  de  Conftantinople,  que  lePcreLabbe  a  mis  dans  le  corps  de 
l'Hiftoire  Byzantine.  Voyez  cet  Ouvrage ,  Edtt.Reg.  Voflius,</e  Hifi. 
Gric.  c^f , 


be 

clef 


f"^£.f°!,l"'  "l""'!"'-'^^''',^""'''"'  que  la  Nature  a  fi  biea 

MALCHUS,  Sophifte  de Byzance,  félon  Suidas,  ou  de  Phila- ^..-.„„.., 

delphie  .comme  veut  Photius ,  vivoit  dans  le  V .  Siècle ,  fous  l'Em  -  ^  celle  qu'on  profeflè  dans  le  pais  ;  &'quand  "un  ïnfuili'reà'fa'iTîe  vova 
pire  d'Anaftalc.  Le  même  Photius  dit ,  qu'il  avoit  lu  lept  Livres  de   ge  de  la  Meque.il  a  le  privilège  de  porter  une  iongue  barbe  en  fign« 


'Eafehcliv.y.mii.chap  23.^14.  S. }ei6mc , de :>ctipt.Ec- 

félon  Suidas,  ou  de  Phila- 


formées ,  qu'elles  paftènt  p"our  de  la  monnoye  en  beaucoûp'd'en- 
droits  de  11  Terre-ferme  des  Indes.     U  Religion  Mahometane  eft 

ire  a  fait  levoya- 

,  ,  -  .     ,   -  -:    ,.        .  •  I o p-.i...  uu..  luiicue  barbe  en  fiene 

,  ^  .„  -       .  ,  -,   M  \ll  T""",        ^'"PfJ.".^   de  lamtete.  Toutes  ces  Ifles  dépendent  d'un  Roi  qui  vient  par  fuc- 

Leon,  Sefinifloicnt  a  la  mort  deNepos.  Il  le  loue  de  pureté  Se  d  e-   ceflion  a  la  Couronne,  Se  le  droit  d'y  fuccéder  appartient  aux  mâ- 


ibn  Hiftoire  ,   qui  coramcnçoient  1 


legance;  Se  le  donne  pour  modèle  de  parfait  Hiftorien.  Suidas  dit  lésa  l'exclulion  des  fillcs.Le  principal  revenu  du^RofUn"fifteTu  cin- 
que  fon  Hiftoire  entière  commençoit  à  Conftantin,  Se  finiftbit  au  :  quiéme  de  tous  les  fruits  qui  fe  recueillent  dans  ces  Ifles  8e  en  k 
règne  d'Ai.aftafe.  *  Photius, in B/é/.  c.  78.  £uidas.  Vofllus.  li.  i.   confilcation  de  tous  les  vaifléau»  qui  y  fontnaufrage.     Ses  titres 


dt Hifl .Grdc  f .  2 1 . Gefner , in Bibl. ^c. 

MALCHUS.  Cherchez  Cleodeme,  8tc. 

MALCOLME  ou  Micolumbe  I.  de  ce  nom,  Roi  d'Econë.é- 
toit  filsdu  Roi  Dongal  ou  Donard  VI.  de  ce  nom.  11  fuccéda  à 
Conftantin  III.  Se  régna  quinze  ans.  Malcolme  II.  fils  de  Ken- 
net  III.  déchu  des  prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Royaume  ,  fe 


Py- 


font  Sultan  Roi  de  treize  Provinces,  8c  de  douze  mille  Ifles 
rard,  l'oyaget.  SUP. 

MALDON.  Cherchez  Thomas  de  Maldon. 

MALDONAT  (Jean)  Théologien  célèbre ,  a  vécu  fur  la  findu 
X\l.  Siècle  II  etoit  Eipagnol ,  natifdeFuentedeliMaéftro,quieft' 
un  petit  Village  dai.s  l'Eftramadure.     Sa  famille  y  eft  noble  &an- 


retira  pour  quelque  temps  ;  mais  après  la  mort  de  Grime  fon  cou-  cicnne ,  8c  il  en  releva  l'éclat  par  Ion  propre  mérite  Dès  fon  plu* 
fin,  il  s'en  rendit  maître.  11  obtint  qu'a  l'avenir  la  Couronne  fe- 1  jeune  âge  .il  témoigna  qu'il  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les 
roit  héréditaire  ,  établit  de  bonnes  Loix  ,  divifa  le  Royaume  en  j  Lettres  ;  oneut  loin  de  la  cultiver,  8e  avec  ce  penchant  il  y  6t  de 
Baronics,  8e  régna  30.  ans  ,  jufqu'en  1040.  Malcolme  III.  fils  '  merveilleux  progrès.  Il  étudia  fous  Dominique  de  Soto  Tacobin  Se 
deDuncanouDonaldes,  8e de  Sibile  de  Northumberland,  fuccéda  I  Ibus  François  Toletjefuite,  qui  fut  depuis  Cardinal;  l'Univerfité 
à  Machabel,  environ  J'an_iof7^   11  étoit  très-bon  Prince  Se  reli-   deSalamanque  n'avoir  pas  alors  de  plus  habile  Ecolier',  queMalào- 

nat.  llentra parmi  les Jefuitesencettemême Viliede'saamanque, 
8e  s'y  diftingua  paria  piete ,  Se  par  fon  favoir.  ,On  l'envoya  à  Ro- 
me, ou  il  cnicigna  durant  quelque  temps,  8e  cnfuite  fes  Supérieurs 
trouvèrent  à  propos  de  le  faire  venir  en  France  l'an  ij-63.  Maldo- 


■  gieux,  8c  inftitua  en  EcoflTe  les  Dignitez  des  Comtes,  Marquis.Se 
autres ,  à  l'imitation  des  Anglois  ,  chez  lefquels  il  avoit  pafle  en 
exil  une  grande  partie  de  fa  jeuneffe.  Il  fit  plufieurs  courtes  en 
1070.  dans  le  même  pais  .  d'où  il  rapportaun  grand  butin.     Son 

règne  fut  de36.ans.  Se  il  mourut  en  1094.  Malcolme  IV.  étoit  :  nat  cnfeigna  à  Paris  durant  plus  de  dix  ans.laPhilofôphie&la'Théo^ 
fils  de  Henri  Prince  d'EcolTe,  mort  avant  fon  père  David,  à  qui  :  logie  ,  avec  un  concours  extraordinaire  d'Ecoliers,  qui  venoientde 
celui  dequi  je  parle  fuccédaen  i  ij-j.    Il  appa|fa  fagement  diver-    toutes  les  Provinces  où  fa  réputation  s'étoit  répandue.     Les  PrO' 


fes  émotions  qui  s'etoient  formées  dans  fon  Etat ,  Se  mourut  a- 
près  un  règne  de  12.  ans,  le  9.  Décembre  ii6f.  'Buchanan.  Hift. 
d'Ecoffe. 

MALDERE  (Jaques)  Evêque  d'Anvers,  étoit  de  Leeuwe  Saint- 
Pierre,  près  de  Bruxelles,  où  il  naquit  le  14  Août  de  l'an  1^63. 
Il  étudia  à  Bruxelles ,  à  Douai  Se  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  en- 
fuite  la  Théologie  avec  réputation.  Son  mérite  l'éleva  fur  le  Sié 
gedel'Eglilè  d'Anvers,  l'an  16  u.  Il  travailla  a  remplir  tous  lesde- 
voirsdefonMiniftere,8cmourutlei8.0iftobrede  l'an  1633.  Ce 
Prélat  avoit  compolé  divers  Ouvrages.comme  des  Traitez  deThco- 
logie  fur  la  Somme  de  S.  Thomas:  De  abufu  reflriHionum  mentalmm. 
Comment  aria  inCantica  Canticomm.  De  ftgillo  Confefjîonis  facramen- 
talis,  é'C.ConfultezlaVie  de  Jaques  Maldere  aflez  bien  imprimée 
dans  fon  Oraifon  Funèbre  ,  prononcée  par  Jean  Hamelar  ,  Cha- 
noine d'Anvers.  Le  Mire,  Ste  Marthe,  Valere  André,  8ec.  parlent 
aufii  de  lui  avec  éloge. 

MALDIVES ,  Ifles  de  l'Afie  fur  la  Mer  des  Indes.  Elles  font 
proche  les  unes  des  autres,  ramaftees  en  treize  quartiers  qu'on  ap- 
pelle ./f«o//raj  ,  divifées  entr 'elles  par  des  courans  Se  des  détroits. 
Voici  les  noms  de  ces  treize  parties  ,  qui  s'étendent  du  Septen- 
trion au  Midi,  par  l'efpace  d'environ  25-0.  ou  300.  lieues.  Trilla- 


douMatis.que  les  Portugais  appellent  Ca^eAr«  de  tas  Ilhas,  c'eft  à    ma  cafiium  Cmfcientid 


tcftans  mêmes alloient  l'entendre,  quoi  qu'il  fût  un  de  leurs  plus 
puiflans  Adverfaires.il  eut.avec  quelques-uns  d'entr'eux,des  confé- 
rences particulières  à  Paris,  en  Lorraine,  à  Poitiers,  à  Bourges,  Se 
ailleurs.  Quelques-uns  des  plus  obftinez  cédèrent  à  fes  raifons,  8c 
rentrèrent  dans  le  fcm  de  l'Eglife.  Maldonat  parloir  affez  biennô- 
tre  Langue ,  8e  prêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Le  RoiChar- 
leslX.  léfaifoitunplaifirdel'entendre,Sede  l'entretenir  dans  le  par- 
ticulier. Les  Princes  de  la  Mailbn  de  Lorraine  prirent  le  parti  de 
.Maldonat,  contre  quelques  perfonnes,  qui  leperfécuterentun  peu 
fortement.bien qu'elles euilcntplusderaifon de  le  défendre.  Pierre 
de  Gondi.Evêque  de  Paris,lè  déclara  aufli  en  fa  faveur.  Maldonat  fe 
retira  à  Bourges,  où  les  Jeliiitesavoient  déjà  un  Collège,  Se  y  refta 
environ  18. mois,  s'y  occupant  à  mettre  en  ordre  une  partie  des 
Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  Le  Pape  Grégoire  XIII.  qui 
étoit  perfuadé  de  Ibn  érudition,  le  fit  venir  à  Rome,  pour  fe  fervir 
de  luidans  l'édition  de  la  Bible  Gréque  des  Septante,  qu'il  vouloit 
faire  imprimer;mais  le  P.Jean  Maldonat  mourut  peu  de  temps  après. 
Cefutlej-  Janvier derani5-83.  quiet0itenvir0nle5-0.de  Ibn  âge. 
Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge  11  a  écrit  des  Commentai- 
res fur  les  Evangiles  :  fur  quatre  Prophètes ,  Jeremie ,  Baruch ,  Eze- 
chiel.Sc  Daniel  :  Difputationes  de  Fide  :  Liber  de  Dtmonibus  .-  Sum- 


Dijpiilationu  ae  Contro^erfit  cirta  Sacra- 

men- 
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mmta.é'C-  Ces  deux  derniers  Ouvrages  font  imprimez  fous  fon 
nom  à  Lyon  &  à  Cologne.  Alegambeaflure  pourtant  qu'ils  ne  font 
pas  deMaldonat.  OutrecesLivres.il  avoir  encore  compofé  des 
Commentaires  fur  lesPfèaumes.  fur  l'Epître  de  S.Paul  aux  Ro- 
mains,  &  fur  toute  la  Théologie  Scholaftique ,  avec  quatre  Traite/,, 
De  ConftitHtione  Theoiogicà.  De  Ctremomis  Miffu.  De  Indalgentiis,  Et 
De  Purgatorw  ,  qu'on  conlcrve  à  Milan  dans  la  Bibliothèque  Ambro- 
fiene;  mais  ils  n'ont  point  été  publiez.  *Gcnebrard,  m  Chron.  ad 
an.  ij'Sj.  Florimond  de Raimond  ,  (/e orif. *<««/;  li.  f.  cap.i.rtHm. 
6.  Poflevin  ,  in  Apfar.  Saer.  André  du  Sauflài  ,  r»  Suft.  Martyr. 
Gallic.adJ.  f.yantiar.Kihidenckri  &  Alegambe,  ileScript.Scc.ye. 
VeierlmcktinChronogr.  />.  64.  André  Schot,  B/W.  Hi/Î.  Nicolas  An- 
tonio ,  B/^^.S^n/if.H/^.PicrredeS.Romuald.TiJ'cw/.  Chron.  Spon- 
dc,  Scrrarius,  iWariana,  Le  Mire,  &c. 

MALDUIN,  Roi  d'EcoiTe  ,  étoit  fîls  de  Donald  ou  Donevald 
IV. du  nom.  Il  fuccéda  à  Ferquardll.il  régna  10.  ans, depuis  l'an 
668.  jufqu'en  688. qu'Eugène  IV.  fon  neveu ,  parvint  à  la  Couronne. 

•  Buchanan ,  Hi/l.  li'Ecoffe. 

MALE-BETE  ,  Monftre  qui  ,  felon  la  fauflè  imagination  du 
peuple  ,  couroit  les  rués  de  la  Ville  de  Touloulê  pendant  la  nuit.dans 
le  XV.  Siècle. On  le  reprefcntoit  comme  un  homme  d'une  ftature 
gigantcfquc ,  n'ayant  qu'un  ueil  au  milieu  du  front ,  monté  fur  un 
cheval  monftrueux.quiavoitplufleurs jambes  longues  8c menues, 
commecelles  d'une  ecrevide.  Et  à  côte  on  voyoit  un  homme  cou- 
ronné achevai,  arec  une  lance  à  plulîeurs  branches,  dont  ilrenver- 
Ibit  d'autres  Cavaliers.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  gens 
qui  prennent  cette  fable  pour  une  hiftoire  véritable ,  &  qui  vont 
dans  l'Hôtel  de  Ville  demander  qu'on  leur  fafiè  voir  la  Male-bête. 

*  La  Faille,  annales  cleToitloHfe.  SU  P. 

MALE'E  ,  Capitaine  des  Carthaginois  ,  fut  le  premier  qui  fit 
entrer  l'armée  de  ces  Peuples  dans  la  Sicile,  oii  il  eut  d'abord  beau- 
coup de  bonheur i  car  il  en  fubjugua  un:  bonne  partie  :  mais  la 
fortune  ayant  changé ,  il  en  fut  challé  avec  une  grande  perte  de  fes 
Troupes.  Cv mauvais  fuccès  le  fit  condamner  à  l'exil,  par  le  Sé- 
nat :  dont  ce  Capitaine  fut  fi  irrité ,  qu'il  alla  mettre  le  fiege  devant 
Carthage,  avec  ce  qui  luireftoit  de  troupes.  Pendant  qu'il  tenoit 
cette  Ville afiTiegée,  fonfiltCartalo.qui  revenoit  d'une  AmbafTade 
de  la  Ville  de  Tyr  en  Syrie,  paflâ  au  travers  de  fon  Camp,  &  ne 
voulut  point  voir  fon  père ,  avant  que  d'avoir  été  dans  la  Ville  :  mais 
quelques  jours  après  ,  étant  vêtu  de  pourpre  8c  ayant  la  Tiare  en 
tête,  il  revint  trouver  fon  père,  qui  le  voyant  en  cet  état  s'ima- 
gina qu'il  venoit  comme  pour  triompherde  fon  malheur;  8c  trans- 
porté de  colère,  le  fit  attacher  à  une  croix  vêtu  de  tous  fesfuperbes 
ornemens,  à  la  vue  delà  Ville,  afin  de  donner  un  exemple  aux  en- 
fans  de  ne  pas  infulter  aux  disgrâces  de  leurs  pères.  EnfuiteMalée 
«'étant  rendu  Maître  de  la  Ville,  obtint  pardon  de  toutes  fes  entre- 
jirifes-.mais  quelque  temps  après  ayant  étéaccuié  de  vouloir  ulur- 
per  h  Souveraineté,  il  fut  tué  par  les  Citoyens.    *  Juftin,  li.  18. 

sue. 

MALEG  ,  Fleuve  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie  Supérieure.  Il 
coule  dans  le  Royaume  de  Damute,  reçoit  la  Rivière  d'Anquet,8c 
après  un  cours  de  près  de  80.  lieues,  il  fe  décharge  dans  le  Nil  en 
Nubie.  *  Ifaac  Volfius ,  DiJ/.  de  Nit. 

MALEGUETE.  Mallaguete  ou  MaHaguete  ,  Côte  de  la 
Guinée  en  Afrique ,  que  lesHollandoisappellent  Xi<»i/ C«/i,  Scies 
François,  Côte  des  (Jmives.Elis  commence  à  Rio-Sanguin.  81  Ion 
étendue,  qui  eft  de  foixante  lieues  jufqu'au  Cap  des  Palmes  com- 
prend, avec  Rio  Sanguin  que  je  viens  de  nommer  ,  Cellre-Crou , 
Crou- Seftre ,  Wapo ,  Batou ,  Grand-Seftre  Petit-Seftre  5c  Goyan. 
Le  commerce  du  poivre  y  eft  très-confidérable.  Les  côtes  font 
bordées  de  grands  arbres,  la  terre  en  eft  fort  baife,  extrêmement 
graffc,  8c  arrofée  par  quantité  de  ruiflèaux,  qui  en  rendent  l'air  fi 
mauvais,  que  peu  d'étrangers  y  peuvent  pafter  ,  fans  être  malades. 
Les  gens  du  pais  vont  tête  nué,  fontrobuftes,  8c  travaillent  bien 
en  fer.  Ils  ont  diverfes  fortes  de  fruits,  8cdevenaifon,  avec  quan- 
tité de  vin  de  palme.  Les  François  voyagèrent  en  ce  pais  l'an  i  j66. 
y  établirent  diverfes  Colonies  ,  8c  y  bâtirent  des  Villes  ,  comme 
celle  de  la  petite  Dieppe,  8cc.  Depuis, les  Portugais  y  font  ve- 
nus ,  8c  enfin ,  les  Anglois  8c  les  Hollandois  s'y  font  établis.  Mais 
les  Relations  ,  qui  nous  viennent  de  ce  Pais  ,  témoignent  qu'ils 
n'y  font  pas  trop  aimez.  Confultei  Villaut  ,  Relation  des  Cotes 
d'Afr. 

MALEMBA,  Royaume  d'Afrique  ,  fitué  entre  celui  d'Ango- 
la 8c  le  Lac  de  Zembre.  *  Marmol  8c  Jean  de  Léon  ,  Deferitt. 
d'Afr. 

MALESPINE,  Marquifat  Souverain  d'Italie > en Tofcane , pro- 
che de  l'Etat  de  Gènes.  C'eft  proprement  celuLde  Mafie  ,  qui  a 
été  poflèdé  par  la  Maifon  de  Malelpine.  Cette  Maifon  eft  à  Vien- 
ne. Je  nevoudrois  pourtant  pas  donner  dans  les  fables  de  ceux  qui 
la  font  venir  de  laMaiibndeSaxe;  8c  de  ces  autres  qui  prétendent 
qu'elle  a  pour  tige  un  jeune  homme,  fils  d'un  Hugues  Comte  de 
Milan  ,  qui  tua  l'an  94j-  avec  une  longue  épine  noire  Sigefroi , 
Prince  de  Luques  8c  de  Mafle.  On  s'eft  imaginé  que  le  nom  de 
Malefpineefttiréde  celui  de  cette  épine  noire.  D'autres  le  font  ve- 
nir d'ALBERicnommédansleConciledePaviede  l'anSyâ.  Ileut 
Alberic  II.  Marquis  d'Italie  qui  laifla  Auberic  III.  Marquis  en 
Tofca,  Sieur  deMaffe.Scc.  Oneftime  que  celui-ci  êpÂfaCunif- 
fa,  fœur  de  lafemn.iedeBerangerIII.dontileutGuii,LAUME  fur- 
nommé  Malespine  ,  Marquis  de  Lunigiano  8c  de  Carfagnano, 
SieurdeBobio,8cc.  Ilfervit  l'Empereur  Othon  contre  lesSarrafins 
de  laCalabre,8c  il  époufaGiberge, fille  dêGuimar,  Prince  de  Sa- 
lerne.  OBizzoN.fon  fils,  continualês  fèrviccs à  l'Empereur,  qui 
l'employa  en  diverfes  négociations ,  8c  il  mourut  vers  l'an  looy.  Il 
laiflaAzoLiN  Malespine  qui  fervit  l'Empereur  Henri  II.  8c  qui  fut 
père  d'Azon .  Marquis  en  Italie.  On  dit  que  celui-ci  êpoufa  Ermen- 
garde.fille  de  Hugues  II.  Comte  du  Mans ,  que  Thibaud  UI ,  Comte 


MAL. 


411 


de  Champagne  avoit  répudiée.  Odcric  Vitalis  &  Guillaume  de  îu- 
miegcs  parlent  de  cette  alliance.  Leurs  cnfans  furent  Foulques  qui 
vivoiten  loyp.  Hugues,  Comte  du  Mans,  qui  vendit  ce  Comte  à 
Elle  de  la  Flèche  fon  coulin .  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de 
Maine  j  Et  Conrau  Malesi-ine,  Marquis  de  Lunigiano  qui  con- 
tinua la  poftcrité.  Dante  parle  de  lui  dans  fon  Poème  du  Purga- 
toire. IlcutIsNARD  quivivoiten  iio8.8c  qui  épouia Sichelgauta . 
qu'on  croit  fille  d'un  Roi  de  Sardaigiie.  Obizzon  Malespine 
Ibnfilsrefufadefervir  l'Empereur  Henri  V.  contre  le  Pape.  Il  laifl 
fa  MoRELLo  ou  Moncello  Malespine  à  qui  les  Génois  firent 
la  guerre  l'an  1171.  8c  il  leur  céda  Pictracoperta  pour  avoir  la  paix. 
Ses  cnfans  furent  Guillaume  qui  fuit,  Conrad  Malefpine,  tigcde» 
Marquis  de  Villafrancai  Et  Obizzon  quilaiffaauflipoftcrité.GuiL- 
LAUME  Malespine  ,  Marquis  de  Madc  ,  Carrare  ,  8cc.  eut  de 
grands  malheurs  ,  il  fervit  les  Génois  contre  les  Aftefans  ,  8c  il 
mourut  vers  l'an  iijo.  laiflant  divers  enfans,  Ifnardqui  fuit -.Al- 
bert, François-Mainfroi ,  8cc.  Isnard  MaliiSpine  ,  Marquis  de 
Maflè,  8cc.  époufa  Cubitofe  ,  fille  d'Azzon  V.  Marquis  de  Man- 
touë  8c  de  Ferrare ,  8c  d'Elife  d'Antioche  ;  dont  il  eut  Gabriel 
qui  laiflà  Spinetta  Malespine  ,  qui  fiit  chaffé  de  fes  Etats  par 
CaftruccioCaftracani.  Il  le  retira  auprès  de  Maftin  de  l'EfcalcPrin- 
ce  de  Vérone,  oii  il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais.  La  fortune  lui 
fut  extrêmement  contraire.  Azzolin  Ion  fils  rétablit  les  aifairei 
de  fa  Famille  après  la  mort  de  Caftruccio.  Il  eut  Galeot  perc  de 
Spinetta  II.  du  nom.  Marquis  de  Ma(rc,8cc.  Charles  III.  Roi  de 
Naples ,  lui  donna  le  Duché  de  Gravina  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies,  qu'il  perdit  peu  après,  li  prit  alliance  avec  Marguerite,  fille 
du  Comte  François  deCuni,  dont  il  eut  divers  enfans,  8c  entre  au- 
tres Antoine-Alueric  Malespine.  Celui-ci  époufa  en  14.18.  par 
difpenfe  du  Pape  Martin  V.  Jeamic  Malefpine  facoufîne,  Marqui- 
fe  de  Fivizano.  Il  en  eut  fix  fils ,  Jaques  qui  fuit  :  Gabriel  ,  tige 
des  Marquis  de  Fofdinovo,  8cc.  Jaques  Malespine,  Marquis  de 
Maflè, 8cc.  aquit  Carrare  Monita  8c  Lavenza.  Il  fut  Lieutenant 
de  Ludovic  .Sforce.  en  1470.  11  fe  conferva  l'amitié  des  Florentins 
8c  ileutdcThadeaPic,  fille  deFrançois,  Marquis  de  la  Mirande' 
Alberic  qui  fuit,  8c  François  qui  laifla  poftçrite.  Albebic  Males- 
pine, Marquis  de  Maflè  8c  de  Carrare ,  fevitcxpofé  aux  armes  de 
François  Ion  frère ,  lequel  prit  fur  lui  Carrare ,  Lavenza  8c  Monita 
que  le  Roi  Charles  VIII.  lui  fit  rendre  en  1 1-94.  lors  qu'il  fut  en  Ita- 
lie. Ce  Monarque  lui  reprit  le  Marquifat  de  Fivizano  que  les  Floren- 
tins lui  détenoient,  il  paflTa  à  Maflè  8c  il  lui  donna  le  même  Duché  de 
Gravina,  que  fon ayeul  Spinetta avoit  eu.  Mais  après  le  retour  du 
Roi ,  les  Florentins  reprirent  Fivizano  £c  quelques  autres  Châteaux 
à  Alberic  qui  époufa  Lucrèce ,  fille  de  Sigismond  d'Eft.  Il  eut  de 
cette  alliance  trois  filles.  L'aînée  fut  mariée  à  Scipion  de  Fiefque 
Comte  de  Lavagno.  Je  parlerai  enfuite  de  la  féconde  nommée  Ri- 
charde. La  troifiemeThadea  Malefpine  prit  alliance  avec  le  célèbre 
Bojardi,  Comte  de  Scandiano.  Richarde  Malespine  fut  mariée 
en  ij-if.  par  difpenfe  du  Pape  LeonX.  avec  Scipion  de  Fiefque, 
veuf  de  fa  fœur  aînée.  Ce  Seigneur  mourut  en  lyio.  ne  laiflTant 
qu'unefille,  qui  époufa ,  vers  l'an  1^-40.  le  Comte  VitalinoVifcon- 
ti  de  Borromeo.  Richarde  prit  une  fcconde  alliance  avec  Laurent 
Gibo ,  Comte  de  Ferentille ,  qui  devint  Marquis  de  Mafl"e,8cc.com. 
me  je  ledis  ailleurs.  Confultez  Porcacchi ,  Zazzcra,  Le  Labou- 
reur, 8cc. 

MALET  (Louis)  Sieur  de  Graville ,  de  Marcouflis ,  8cc.  Gou- 
verneur de  Picardie  8c  de  Normandie,  Chevalier  de  S.  Michel,  eut 
beaucoup  de  crédit  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  qui  lui  donna  la 
Chaige  d'Amiral  de  France  en  1487,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S. 
Aubin  du  Cormier  8c  en  d'autres  occafions  ;  il  mourutlejo.Oâo^ 
brede  l'an  ij-i6.  âgé  de  78.ans.  Il  étoit  fils  de  Jean  Malet  V.  du 
nom.  Sieur  de  Graville,  8c  de  Marie  de  Montauban,  8c  petit-fils 
de  Jean  IV.  du  nom  ,  Grand-Pannetier  ,  Grand-Fauconnier  ,  8c 
Grand-Arbalétrier  de  France,  mort  en  1436.  L'Amiral  de  Graville 
époufa  Marie  de  Balzac ,  fille  de  Robert ,  Sieur  d'Entragues ,  dont  il 
eut  Louis  8cJoachim,  morts  jeunes:  Louïiè,  Dame  de  Graville, 
femme  de  Jaques  de  Vendôme,  Vidame  de  Chartres,  Grand-Maî- 
tre des  Eaux  8c  Forêts  de  France;  Jeanne  Dame  de  Marcouflîs,fem- 
mede Charles  d'Amboifell.dunom,  Sieur  de  Chaumont,  Maré- 
chal 8c  Amiral  de  France  ;  8c  Anne  Dame  de  Montaigu ,  mariée ,  2 
Pierre  de  Balzac,  Sieur  d'Entragues.  Confultez  le  Feron  ,  Gode- 
froi,  le  Père  Anfelme ,  8cc. 

MALGUE.  Cherchez  Malaga. 

MALHERBE  (François)  célèbre  Poëte  ,  naquit  à  Caën  envi- 
ron l'an  lyj-ô.  Ilétoitde  l'Illuftre  Maifon  de  Malherbe  S.Aignan, 
qui  a  porté  les  armes  en  Angleterre,  8c  s'y  rendit  plus  confidérable 
qu'au  lieu  de  fon  origine;  où  elle  fe  ravala  fi  fort,  que  le  père  de 
Malherbe  n'étoitqu'AfleflèuràCaén.  On  dit  qu'il  fe  fit  Huguenot  • 
un  peu  avant  que  de  mourir.  Son  fils,  dont  je  parle,  en  eut  un  fi 
feniibledéplaifir,  qu'il  en  quitta  le  pais,  8c  s'alla  habituer.en  Pro- 
vence, à  la  fuite  de  Henri  d'Angoulême,fils  naturel  du  Roi  Henri 
II.  Grand -Prieur  de  France,  Amiral  des  Mers  de  Levant,  qui  en 
e'toit  alors  Gouverneur.  Il  entra  dans  fa  Maifon  à  l'àgede  i7.ans,8c 
le  fer  vit,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  futaflafliné  par  Altoviti  en  ij-85. 
Malherbe  époulà  la  veuve  d'un  Confeiller,  fille  d'un  Prélident  de 
Provence,  nommé  de  Carriolis,  àitfambedebois.  Il  eut  plulîeurs 
enfans  qui  moururent  tous  avant  lui.  Le  plus  remarquable  fut  un  fils 
brave  8c  bien  fait,  qui  fut  tué  en  duel  par  M.  de  Piles.  Le  nom 
ScleméritedcMalherbefurentconnusdu  Ko\Henn  le  Grand,  par 
le  rapport  avantageux  que  lui  en  fit  M.  du  Perron.  On  dit  qu'un 
jour  ce  Monarque  lui  demandant  s'il  ne  faifoit  plus  de  vers,  il  répon- 
dit que  depuis  que  fa  Majeftê  lui  fâifoit  la  grâce  de  l'employer  dans 
fes  affaires ,  il  avoit  tout  à  fait  quitté  cet  exercice;  Et  il  ajouta  qu'il 
nefalloit  plus  que  perfonne  s'en  mêlât  ,  après  un  certain  Gentil- 
homme de  Normandie,  habitué  en  Provence,  nommé  Malherbe, 
qui  avoit  porté  laPoëfieFrançoife  à  un  fi  haut  point,  que  perfon- 
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tïc  ne  s'en  pourroit  jamais  approcher.  Depuis  ce  temps,  le  Roi  en 
parloit  Ibuvent  à  des  Ivctaux ,  Précepteur  de  Monlieur  de  Vendô- 
me ;  Mais  Malherbe  ne  vint  à  la  Cour  que  deux  ou  trois  ans  après , 
c'eft-à-dire,  en  lôoj-.  un  peu  avant  queleRoipartît  pour  leLirao- 
fin.  Sa  MajelH  lui  commanda  de  faire  des  vers  fur  fon  voyage ,  qu'il 
lui  prélènta  à  fon  retour;  c'ell  cette  pièce  qui  commence; 


O  Dieu  dont  les  benttx.  de  noi  larmes  touchées. 


mal: 

le  premier,  auquel  il  rendit  de  bons  fervices  durant  Ci  prifon.  Clau- 
de de  Malleville  mourut  vers  l'an  1647 .  âgé  d'environ  yo.  ans.  il  2 
comp.  fe  divers  Ouvrages  en  proie  6c  en  vers.  Confultez  l'Hiftoire 
de  l'Académie  Françoilêde  M.  PelilTon. 


[MALLIUS  (Flavius  Mail. Theodoms) ] 

MALLONI  (Daniel)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Jérôme, -étoiî 

deBrelTe;  &  a  vécu  au  commencement  du  XVI.  Siècle.    Il  favoit 

très-bien  la  Philofophie  Se  laThéologie  Scholaftique.     Nous  avons 

de  lui ,   Elucidaiimei  m  Stigmata  D.N.y.  C.  qu'il  publia  en  1606. 

Le  Roi  fut  fi  content  de  ces  vers ,  que  défîrant  retenir  Malherbe  à  '  8c  Sehotafiica  hiblioiheca  infecundiim  Lihrum  icntentiarum  imprimée 

fonfervice,  il  commanda  par  avance  à  M.deBellcgardedeluidoil-   l'aniôirt.  Malloni  mourut  peu  après.  11  ne  faut  pas  le  confondre 

ner  fa  mailbn.  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre  fur  l'EtatdefesPen-  '  avec  celui  de  ci-dcflbus. 

fionnaircs.  Ce  Seigneur  lui  donna  fa  table,  un  cheval ,  8c  mille  livres  {  MALLONI  (Thomas)  Religieux  Somafque  Se  puis  Evêque  de 
d'appointement;8c  Racan,  qui  étoit  alors  Page  de  la  Chambre,  fit  Scbefnico,  qui  vivoiten  164.0.  &  qui  etoit  un  favaiit  Prédicateur, 
connoiflance  avec  Malherbe ,  apprit  à  faire  des  vers ,  &  contracta  j  ■•  Janus  Nicius  Erythra:us  ,  Finac.  I.  Imag.  illujl.  c.  76."  Impe- 
avec  lui  une  amitié ,  quiaduré  jufques  à  leur  mort.  Aprèsrelledu  rialis,  in  Muf.  Hifi.hihbe ,  Bihl.BiHiothecarum.  HàUevord,  Bibl. 
Roi  Henri  IV.  la  Reine  Marie  de  Medicis  gratifia  Malherbe  de  cinq    Ciir. 

censécusdepenfion.Onditquefaconverfation  étoit brufque, qu'il        MALLOTES.  Cherchez. Crates. 

parloitpeu;  mais  qu'il  ne  difoit  jamais  mot  qui  ne  portât,  quoi  MALMESBURI,  Bourg  d'Angleterre ,  avec  un  célèbre  Monaf- 
qu  il  s'exprimât  de  très-mauvaife  grâce.  Il  a  été  des  premiers,  qui  fe  tere ,  dans  le  Royaume  des  anciens  Mcrciens.  Il  eft  maintenant  dans 
font  appliquez  à  purifier  la  Langue  Françoife  ;  Se  enfin  il  efl:  généra-   le  Comté  de  Viltonie.  Cherchez,  Guillaume  de  Malmesbury. 


lemenVloiîede  tout  le  monde,  quoiqu'il  n'ait  prefque  jamais  loué 
les  Ouvrages  des  autres.  Il  mourut  en  1628.  Nous  avons  fa  Vie  au 
commencement  d'un  Livre  qui  a  pour  titre:  diversTraitex.  d'Hif- 
teire,  de  Morale  &d'Eloquence.  On  attribué  cedifcoursaM.de  Bal- 
zac. Divers  autres  parlent  de  lui. 


Concile  de  Malmesbury, 

Les  Auteurs  Anglois  eftiment  que  ce  Concile  fut  aflèmbléenvî- 
ronran705-.ou  707.  Althelme,qui  étoit  encore  Abbé  de  Malmes-- 


MALIK.,  Chef  d'une  des  quatre  Sefles  anciennes  de  la  Religion  '  bury,  y  fut  engagé  à  écrire  contre  l'erreur  de  ceux  qui  ne  céle- 
àeMahomet,  que  les  Turcs  croyent  être  Orthodoxes.  Cette  Seifte  broient  paslaFêtedePâquesaujourordonnéparrEglilé.  •Bede, 
fcnommeMalilcienne,SceftfuivieparlesPeuplesd'Afrique,com-    l.j.  Hiji.^ngl.  c.  19. 


me  de  Tripoli,  de  Tunis,  Se  d'Alger.   *  KicdM,  de  l  Empire  Otto- 
man.  sue. 

MALINES,  fur  la  Dyle,  que  les  gens  du  PaïsSc  les  Allemands 
appellent  Machelen  Se  Meckelen,  Ville  Se  Seigneurie  de  Brabant, 
dans  les  Pais  Bas ,  entre  Louvain ,  Bruxelles  Se  Anvers.  Sa  grandeur 
&  fa  magnificence  la  font  a.-çft\\et  Malmes  la  belle ,  comme  Anvers 
la  riche ,  Bruxelles  U  Noble ,  Louvain  la  fage ,  Cand  la  grande  ,  Se 
iruges  l'ancienne.  Sa  fituation  eft  très-agréable  ,  car  la  Rivière  de 
Dyle  y  paflc  au  milieu.  Se  étant  augmentée  du  flux  Se  reflux  de  la 
mer ,  elle  rend  la  Ville  riche  Se  marchande.  On  voit  dans  le  Faux- 
bourg  le  Monaftere  de  S.  Alexis ,  où  il  y  a  quinze  ou  fcize  cens  Reli- 
gieufes ,  qui  ont  la  liberté  de  fortir ,  de  fe  promener  ,  de  faire  8e  re- 
cevoir des  vilites  ;  Se  de  lé  marier ,  quand  bon  leur  femble.  La  Sei- 
gneurie de  Malines  a  eu  des.Maîtres  particuliers,  jufqu'en  1356. 
qu'elle  fut  libre.  Elle  a  été  depuis  à  la  Mailbn  de  Bourgogne  ,julqu'à 
ce  qu'elle  entra  dans  celle  d'Autriche  en  1477.  Il  y  a  le  Siège  d'un 
Archevêque,  fonde  par  Paul  IV.  en  ij^g.  avec  le  titre  de  Primat 
des  Pais- Bas  ;  Se  il  a  pour  Suffragans ,  Anvers ,  Bruges ,  Gand  ,  Ypre, 
RuremondcSeBoifleduc.  Le  Cardinal  de  Granvelle  en  fut  le  pfe 


MALOMBRA  (Pierre)  Peintre,  étoit  deVenife,  oii  il  naquit 
en  i/p6,  IlétudiaaiTezbien,  apprit  à  chanter ,  àjouér  des  Inftru- 
mens.  Se.  à  peindre,  8e  fes  bonnes  qualité!  le  firent  eftimer.  On 
lui  procura  un  emploi,  dans  la  Chancellerie  Ducale,  &  il  avoit 
coiitume  de  peindre  divers  ornemens  aux  expéditions.  Cefoinle 
fiteftimer.  Il  eut  cependant  du  malheur  8c  ii  fut  obligé  de  quitter 
fon  emploi  pour  s'attacher  uniquement  à  la  peinture.  Malombra 
fit  divers  tableaux ,  il  s'occupoit  aufli  à  l'étude  des  Lettres ,  Se  il 
mourut  l'an  lô  1 8.  âgé  de  j2.  ans.  *  Rodolfi ,  Vit.  de'  Sntor.  Venet. 
P.  II. 

MALPHI,  ou  Amalfi  ,  jimalphis.  Ville  d'Italie  dans  la  Pro- 
vince Citerieure  du  Royaume  deNaples,  avec  titre  deDjché  8c 
Archevêché,  qui  a  pour  Suffragans  Capri ,  Scala ,  Minori,  Lette- 
re,  8c  RavelloquelePapçClement  VllI.unitàScala.  Elleeftfur 
la  Mer  Méditerranée  ,  entre  Salerne  8c  le  Cap  de  la  Minerve,  vers 
rille  de  Caprée.  Amalfi  n'eft  bien  connue ,  quedepuisleXil.  Siè- 
cle. L'Empereur  Lothaire  II.  ayant  pris  les  armes,  en  faveur  du 
Pape  Innocent  II.  contre  Roger  Roi  de  Sicile,  qui  favorifoit  l'An- 
tipape Anaclet,  emporta  en  iijj.  Amalfi,  avec  le  fècoursde  46. 


mier  Archevêque.  L'Egliiè  Métropolitaine  efl:  dédiée  à  S.Rombaut,  Galères  que  lui  emmenèrent  les  Pifans.  LaVille  fut  mife  au  pilla- 
&  il  y  a  dou2,e  Chanoines ,  fondez  en  1 000.  par  Notger  Evêque  de  ge ,  8e  Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin ,  qu'un  Volume  des  Pan- 
Liege.  Malines  eft  aufli  la  réfidence  du  grand  Confeil  Royal ,  infti-  ,  deftesduDroit,  que  l'Empereur  Juftinien  avoit  fait  compiler ,  & 
tue  par  Charles  Duc  de  Bourgogne  en  1473.  le  lieu  du  Parlement  qu'on  a  dans  la  Bibliothèque  de  Florence.  Le  Cardinal  Pierre,  far- 
des Chevaliers  delà  Toifon,  8e  l'Arcenal  du  Prince.  Je  ne  veux  pas  1  aommé  de  Capouë ,  natif  d'Amalfi  ,  y  porta  le  corps  de  S.André, 
oublier  au  fujet  de  cet  Arcenal,  que  le  tonnerre  y  ayant  mis  lé  feu  vers  l'an  iioô.  étant  de  retour  du  voyage  qu'il  avoit  fait  en  qualité 
l'an  1  f46.  à  plufieurs  barils  de  poudre,  il  fit  un  tel  effort ,  qu'il  bou-  |  de  Légat  du  S.  Siège  avec  les  François  Se  les  Vénitiens  qui  prirent 
lever  là  une  "Tour,  plus  de  joo.maifons.defl'echa  l'eau  des  foflèzdc  la  1  Conftantinople  l'an  1103.  CetteViUe  a  été  renommée  pour  avoir  été 
Ville,  Se  caufa  des  malheurs  incroyables.  Au  refte  les  habitans  de  lelieudelanaiflancedejean  ouFlavioGioiaouGoja  quiinventali 
Malines  font  francs  de  tous  les  impôts,  à  caufe  des  bons  fervices    Bouffole  ou  aiguille  aimantée  pour  les  Marinieis.C'eft  ce  que  dit  An- 


qu'ils  rendirent  à  Charles  /e  Har/^/ Comte  de  Flandres ,  au  fiege  de 
Nans  fur  le  Rhin.  *  Guichardin,  Vefcr.  des  Païs-Bas.  Jean-Baptilte 
Gramaye ,  Hijioire  de  Malines.  Valere  André ,  Bibl.  Belg.  Havcnfius 
deereii.  novor.  Efifc.inBelgio.  Gazei,  Hifi.Eccl. du  Pats-Bas,  Sainte 
Marthe,  Gall.CbriJl.érc 


Conciles  di  Malines. 

Martin  Rithove,  Evêque  d'Ypre,  préfida  au  Concile  Provincial 
de  Malines,  tenu  en  15-70. cnl'abfenced'AntoinePerrenot  Cardinal 
de  Granvelle,  qui  étoit  Prélat  de  la  même  Ville,  commeje  l'ai  dé- 
jà remarqué.  Matthieu  Hovius.auûî  Archevêque  de  Malines,  y  célé- 
bra un  autre  Concile  Provincial  en  1607.  Se  y  harangua  au  com- 
mencement ,  avec  une  grande  érudition ,  Se  deux  ans  après  il  publia 
des  Ordonnances  Synodales. 

MALIO  ou  Capo  Malio  ,  qu'on  nomme  auffi  ,  Capo  di 
S.  Angelo  ,  Promontoire  du  l'eloponnefc.  Il  étoit  Ii  à  craindre 
que  les  Anciens  difoient  en  Proverbe ,  pour  exprimer  le  danger 
qu'il  y  a  ,  Malear»  legens ,  oblivifcere  quifimt  domi,  Strabon ,  Pline, 
&  les  autres  Géographes  en  parlent  auffi  bien  que  Virgile  ,  //.  /. 
Mncid. 

MALLAGUETE.  Cherchez  Maleguete. 
MALLEOLUS  (Félix)  Chantre  de  l'Eglife  deZuric,  fe  rendit 
recommandable ,  dans  le XV.  Siècle,  vers  l'an  I4J'4.  11  compofa 
divers  Ouvrages,  Contravalidos  mendicantes.  Lothardamm  defirif- 
tio.  De  Libertate  Ecclefiaftic.i,  De  Plehanis  (^  Religiofis  mendieanti- 
bus.  De  Religiofis  proprieiariis  prdcepta  Domini  prsdicantibus ,  (^c. 
•  Addition  à  Tritherae ,  </e  5f n^/.  Er^/.  Gefner ,  Bibl.  Coccius ,  Cat. 
A.  C.  i45'o. 

MALLEVILLE  (Claude)  Secrétaire  de  l'Académie  Françoi- 
fc  .  etoit  de  Paris.  Son  père  avoit  été  Officier,  dans  la  Maifon  de 
Rets ,  8e  fa  mère  étoit  d'une  bonne  famille  de  la  même  Ville.  Il 
étudia  fort  bien  au  Collège,  Se  avoit  l'cfprit  délicat.  Onlemit.pour 
s'inftruirc  aux  affaires,  chtz  un  Secrétaire  du  Roi  qui  étoit  dans  les 
Finances;  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps,  par  l'inclination 
qu'il  avoit  aux  belles  Lettres.  Il  fut  Secrétaire  du  Maréchal  de  Baf- 
foropierrc,  8c  puis  du  Cardinal  de  Berule.  11  retouraa  depuis  chez 


toine  de  Palerme  en  faveur  d'Àmalphi  : 


Trima  dédit  nautjs  ufum  magrtetis  Amstlphis. 

Ce  fut  vers  l'an  ijoo.  Amalfi  a  été  àla  Maifon  de  S.Severin,  puisa 
celle  de  Picolomini  ;  Epfuite  elle  eft  devenue  Ville  Royalle ,  8c  enfia 
dans  le  XVII.  Siècle  elle  a  été  érigée  en  Duché ,  en  faveur  d'Oftavio 
Picolomini  un  des  plus  grands  Capitaines  du  X  VU.  Siècle.  *Blon- 
dus /.  if.HiJl. Sigonius ,  /;.  1 1 . regni. Ital.  Scipion  Mazella ,  Defiril. 
del regtw  di  Nafoti.  Leiindei  A\hetti,  Defc.Ital,  Alexander  Sardus  Se 
Polydore  Virgile ,  de  rer,  Inventor:  (^c. 

Conciles  d'Amalfi.     . 

Le  Pape  Nicolas  II.  célébra  en  lofp.  un  Concileà  Amalfi.  L'e'- 
le£iion  des  Pontifes  Romains  avoit  été  fi  fouvent  troublée  ,  parla 
faction  de  ceux  qui  favorifoient  les  Antipapes ,  que  Nicolas  fe  crût 
obligé  d'en  retrancher  les  abus.  Pour  cette  raifon ,  quelquetemps 
après  fon  élévation  fur  le  Siègcde  S.  Pierre ,  il  fit  un  voyage  dans  la 
Fouille ,  la  Calabre  Se  dans  la  Campagne  d'Italie.  Ce  fut  alors  qu'a- 
près avoir  ordonné  ce  qu'il  crût  le  plus  important ,  pour  l'exécution 
de  fes  deffeins ,  ils'affemblaen  Concileà  Amalfi.  L'EvêquedeTra- 
ni  y  fut  depofé.  Il  y  confirma  à  Robert  Guichard  les  Duchez  de  la 
Fouille  Se  de  la  Calabre,  8e  à  Richard  la  Principauté  de  Capouë.  On 
dit  même  qu'il  donna  la  Sicile  au  premier,  qui  avoit  promis  de  chaf- 
fer  entièrement  les  Sarrafins.  Ils  s'obligerentau  ferment  de  fidélité 
Se  à  queli^  tribut  annuel  peu  confidérable.  Léon  d'Olf  ie  nous  affu- 
re  que  ceWhofesfe  firent  dans  le  Concile  d'Amalfi.  En  KS35).  Ange 
Pic.  Archevêque  de  cetteVille.y  publia  des  Ordonnances  Synodales. 
*Tom.lX.ConciL  Leond'Oftie,  //.  3.C.  15-.  Sigonius,  dereg,ltat. 
Baronius,  in  Annal.^c. 

MALPIGGI  (André)*Cardin3l.  Cherchez Ghini  Malpiggi. 

MALTE,  Uledela  Mer  Méditerranée,  fur  les  côtes  d'Afrique, 
que  les  Latins  nomment  Mf/(//»,  aux  Chevaliers  deS.Jeaiï  de  Je- 
ruialem.  Cettellleaenviron  vingt  milles  de  longueur ,  Se  prefque 
la  moitié  de  largeur  ;  Se  elle  eft  bordée  de  divers  Châteaux  Se  de  bons 
Havres  qui  en  défendent  l'entrée  aux  ennemis.  Ses  Villes  font 
^  ■  Iilaltc 


MAL. 


MAL. 


415 


Malte  ou  k  Valette ,  la  Cité ,  le  Bourg  &  S.  Michel  ou  la  Sangle  .avec   foin  de  leurs  voyages  &  de  la  liberté  des  chemins ,  pour  empêcher 


les  Châ-.eaux S.  Elme&  S.Ange.  Les  lilesdeComiii  ScComminer, 
de Forlbra, de Goze,& de Linofa appartiennent  aulli  à  l'Ordre  de 
Malte.  La  Ville  de  ce  nom  a  encore  celui  de  la  Valettccom  me  je  l'ai 
remarqucparce  que  le  Grand-Maître  de  la  Valette  h  fit  bâtir.  Elle 
eftà  prefent  la  Capitale  de  toute  l'iflc,  £c  l'une  des  plus  fortes  Places 
de  l'Univers.  On  ladivifeordinairement  en  trois  parties;  iàyoiren 
Ville ,  Bourg  Se  llle.qui  font  autant  de  grandes  Villes ,  féparées  par 
un  bras  de  mer  ;  qui  les  rend  toutes  iituees  dans  des  prcfqu'Hlcs ,  qui 
font  autant  de  rochers  fort  élevez  de  la  Mer,  où  elle  fait  plulieurs 
Ports  très-aflTeurei  Se  capables  de  renfermer  des  armées  Navales. 
0"and  on  arrive  àMalte.on  voit  deux  de  ces  Ports diftingaei  par 


les  courtes  des  Infidèles.  11  tallutpour  cela  prendre  les  armes, 8c  de» 
venir  hommesdeguerre.  Cetemploi  attna  quantité  (ieNoblcflci 
&  changea  les  Holpitaliers  en  Chevaliers  Depuis  Icui  but  a  toujours 
été  le  môme,  défaire  uneguerre  irréconciliable  auxer.ncmis  de  la 
Foi  .Cependant  Gérard  leur  Oonna  des  StatutSjJk  il  eut  Raymond  du 
Fui  pour  Succelléur  .environ  l'an  1 1 18.  La  ruine  des  aft'ancs  des 
Chrétiens  au  Levant  obligea  les  Hofpitalicrs  de  fortir  de  Jcrulalem 
après  la  prilc de  cette  Ville.  Ils  fe retirèrent  à  Margai  .puisa  Acre 
qu'ils  défendirent  vaillamment  en  1190  &  fuivircnt  Jean  de  Luz.i- 
gnan,  qui  leur  donna.dansfon  Royaume  de  Cypie.Limiflon  ,où  ils 
demeurèrent  juiqu'en  1 3  10.     Et  cetteannée  ils  prirent  Rhodes  le 


undanguede  terre  fort  haute,  oùcftbàtiela  Villeneuve, Scenfuitc  jour  de  l'Alfomption  de  la  Sainte  Vierge,  fous  la  conduite  de  leur 


le  Château  S.  Elme.  Celui  qui  eftà  main  droite  s'appelle  iWar/amow- 
chet,  qui  fcrtaux  Vailleaux  qui  viennent  feulement  fc  rafraîchira 
Malte.  L'autre  eft  le  grand  Port  qui  en  contient  plulieurs,  défen- 
du par  le  Château  S  Elme.  par  laFortercflediterorre  tlellu  Bocca; 
d'un  autre  côte  par  le  Château  Saint  Ange ,  &;c.  Au  reftc  la  Ville 
de  Malte  eft  belle  .  bien  bâtie  ;  fes  rués  font  grandes  &  larges , 
&  fes  maifons  bâties  de  pierres  détaille,  dont  les  delTus  font  au- 
tant de  plate-formes,  à  la  mode  des  Turcs  .  faites  d'une  forte  de 
ciment,  que  la  pluye  ne  peut  percer.  Les  fortifications  fontaulfi 
très  reo-uliercs  i  8c  on  n'a  rien  oublié  pour  rendre  la  Place  imprena- 
ble, comme  elle  l'eft.  Le  Palais  du  Grand-Maître,  l'Infirmerie  qui, 
en  eft  un  autre, ceux  delaConfervatoire.delaTréforerie.del'E- 
glife  de  S.  Jean,  dont  laSacriftie  eft  li  riche  8c  li  magnifiquc.lcs 
Auberges,  diverfes  belles  Eglifo,  Palais,  8c  Jardins,  font  ce  qui 
fait  l'ornement  de  Malte,  8c  que  les  Etrangers  ne  manquent  jamais 
d'y  aller  voir.  Le  Château  S.  Ange  défend  l'entréeduPort  .où  font 
les  Galères  de  la  Religion.Sc  les  VaiiTeaux  qui  doivent  refter  quelque  , 
temps  à  Malte,  pour  charger,  efpalmer.ou  fe  retaire.  Ce  Châ- 
teau eft  d'une  fituation  fi  forte,  que  Soliman  ne  le  pût  jamais  pren- 
dre. On  voit  dans  le  Bourg  un  Arcenal  de  terre  8c  un  de  mer  .  qui  ne 
font  pas  les  fculs  de  la  Ville,  le  Palais  de  l'Inquifition ,  8cc.  Il  yaà 
Malte  Evêché .  qui  eft  luffragant  de  Palerme ,  8c  le  grand  Prieur 
de  l'Eglife,  qui  eft  fort  confideré,  8c  qui  a  des  privilèges  très-avan- 
tageux. La  Città  ou  Città-Vecchia.  eft  une  Ville  au  milieu  de  l'Ifle, 
dont  elle  en  étoit  autrefois  la  Capitale.  8c  elle  eft  le  Siège  de  l'Evê- 
que.  On  y  trouve  encore  divers  Bourgs  8c  Villages.  IlBocheroeâk 
Maifon  de  Plaifançe  des  Grands-Maîtres,  qui  en  ont  quelques  au- 
tres. Au  refte  l'Ifle  de  Malte  fut  premièrement  habitée  par  les  Barba- 
res.dutempsque  S.Paul  fit  naufrage.  On  fait  que  ce  g_rand  Apôtre 


tes.  Depuis  Malte  fut  aux  Rois  de  Tunis,  jufques  à  ce  que  Charles 
V.  en  étant  maître,  la  donna  l'an  15-30.auxChevaliersdeS.Jean  de 
Jerufalem;  ceque  jedirai  plus  au  long,  en  parlant  ci-après  de  cet 
Ordre,  fans  oublier  le  fiège  que  Soliman  y  mit.  L'Ifle  de  Malte  ne 
produit  ni  vin  ni  bled;  mais  le  cotton  8c  l'avoine  y  croiflent  en  abon- 
dance. Sconyadetoutesfortesdefruitsdelicats.  En  effet  les  An- 
ciens, qui  parlent  fouvent  de  cette  Ifle,  font  mention  de  fa  fécon- 
dité. Voici  comme  Ovide  s'en  explique .  li.-^.FaJl. 

Ferlilit  eft  Melite  Jierili -vicia»  Cofyrt. 

Entre  plufieurs  fources .  que  l'on  trouve  dans  cette  Ifle.  celle  des 
environs  de  Nôtre-Dame  de  laMalecha  8c  de  la  vieille  Ville,  font 
des  principales.  Ces  dernières  font  portées  par  un  aqueduc  de  qua- 
tre milles  de  long,  dans  la  Ville  de  Malte,  ce  qui  a  fait  dire  que  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  avoit  fait  le  corps  de  la  Ville  neuve,  mais 
queVignacour  lui  avoir  donné  la  vie,  en  y  faifant  venir  de  l'eau  ^ 
qui  eft  la  choie  la  plus  néceffiire  pour  une  Ville  de  guerre.  Antoine 
Tufo,Evêque  de  tsiaite ,  célébra  en  1  j-p  i .  un  Synode  Diocefain ,  dont 
onadonnclesDécretsau public.  *  Bofio,  Naberat,  Baudouin. 8cc. 
mft.  de  Malte.  Pline,  /i.  j.c.  lo.Ortelius,  Geogr.é'C 

Ordres  (Ui  Chevaliers  dits  HoffitaUers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  de 
Rhodes  ©>  de  Malte. 

L'Ordre  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  .  à  qui  la  Chré- 
tienté a  défi  grandes  obligations ,  a  été  bien  peu  dechofedans  ies 
commencemens.  Quelque  temps  avant  levoyagedeGodefi-oide 
Bouillon  .  fn  la  Terre-Sainte,  certains  Marchands  de  la  Ville  de 
Melphe.  dans  leRoyaumedeNaples.qui  nègocioient  en  Levant, 
eurent  permiiTiondu  Calife  d'Egypte  de  bâtir  à  Jeruûlem  une  Mai- 
fon pour  eux  8c  pour  ceux  de  leur  Nation,  qui  viendroient  en  Pèle- 
rinage dans  la  Paleftine.  Pour  cela  ils  pjyoient  tribut  annuel.  Quel- 
que temps  après  ils  bâtirent  encore  deux  Egliiès ,  de  la  Sainte  Vier- 
ge 8c  de  Sainte  Magdelaine,  l'une  pour  les  hommes  8c  l'autre  pour 
Ks  femmes  ;  8c  y  recevoient  les  Pèlerins  avec  zèle  8c  charité.  Ce  def 
fein  donna  courage  à  quelques  autres  de  s'employer  aufli  fainte- 
ment;  8c  pour  cela  on  fonda  une  Eglife  à  l'honneur  de  S-  Jean . 
avec  un  Hôpital  où  l'on  avoit  foin  de  traiter  les  Malades.  8c  d'y  re- 
cevoir ceux  qui  alloicnt  vifiter  les  .Saints  Lieux.  Le  B.Gerard.que 
quelques-unsl"urnomnientT?(»c,  natifdeMartiguez.,  Villcde Pro- 
vence, étoit  Direfteur  de  cet  Hôpital  en  1 099.  que  les  Chrétiens, 
conduits  par  le  même  Godefroi  de  Bouillon,  prirent  Jerufalem.  La 
réputation  de  la  iàinteté  8c  du  zèle  de  ce  Direfteur,  futcaufeque  les 
Rois  de  Jerufalem  travaillèrent  avec  ibin  pour  établir  ceux  qui 
s'employoient  à  de  fi  bonnes  œuvres ,  8c  qu'on  appella  Ho/Jn/a/icr-t. 
On  leur  donnades  habits  noirs,avec  une  Croix  à  huit  pointes  ou  pâ- 
tée,Scilsfirentlestroisvœuxde  laReligion.  y  en  ajoutant  un  qua- 
trième ,  par  lequel  ils  s'engagcoicnt  de  recevoir ,  traiter  8c  défendre 
les  Pèlerins.  La  fondation  eft  de  l'an  1 104.  fous  le  règne  de  Bau- 
douin I.  L'afliftance qu'ils rcndoient à  ces  Pèlerins, leur  fit  prendre 


Grand-Maître FoulquesdeVillaret  François, 8c  lafuivanteilsla  dé- 
fendirent contre  une  armée  de  Sarrafins,  avec  le  iècours  d'Ame 
IV.  Comte  de  Savoyc.  On  ditque  c'cftdc  lui  que  les  Succcflcurs 
portent  pour  devife  ces  quatre  lettres  F.E.  R.  T.  pour  dire  Foriitu- 
do  ejus  Khodum  tenait.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Holpitaliers  prirent 
de  là  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes.  Mahomet  II.  l'aiTicgea  inu- 
tilement en  1480.  Le  Grand-Maître  Pierre  d'AubuiTon  la  défen- 
dit couragcufement.  durant  unSjegedc  trois  mois.  Depuis  Soli- 
man la  prit  en  :jii.  après  uncgénereuié  defcnfe;  ceque  je  mar- 
que ailleurs  plus  au  long  Le  Grand-Maître  Philippe  de  Villiai 
rifle-Adam.  qui  avoit  eu  le  plus  d'honneur  de  cette  defenfc,  ayant 
fait  voile  avec  les  Chevaliers  &  quatre  mille  habitans,  tant  de  cette 
Ille  que  des  autres  qui  en  dèpendoient .  fe  retira  en  Candie.où  il  pailà 
l'Hyver.  De  là  il  alla  en  Sicile;  8c  j.  mois  après  a  Rome,  versie 
Pape  Adrien  VI.  qui  donna  à  l'Ordre  fa  Ville  de  Viterbe  pour  retrai- 
te. Six  ans  après,  favoir  en  ij-3o.  les  Chevaliers  fe  logèrent  dans 
l'Ifle  de  Malte,  dont  ils  portent  le  nom,  1  Empereur  Charles  V.  la 
leur  accorda,  pour  mettre  fon  Royaume  de  Sicile  à  couvert,  8c  ils 
l'acceptèrent  du  confentement  de  tous  les  autres  Princes  Chrétiens, 
dans  les  Terres  defqucis  leur  Ordre  avoit  des  pofTefllons.  L'an  if66. 
Soliman  fit  afliègcr  Malte  .  qui  fut  puiflamment  attaquée  quatre 
mois  durant ,  8c  encore  plus  vaillamment  défendue ,  par  fon  Grand- 
Maître  Jean  de  la  Valette  Parifot,  8c  Ces  braves  Chevaliers.  Muftapha, 
Baftade  Bude.fit  la  dcfcente  dans  l'Ifle  le  17.  de  Mai.  Piali  Baffa 
étoit  Amiral  ouCapitan  Baflâ.  Le  fameux  Dragut  8c  le  vieux  Oc- 
chiali ,  qu'ils  nommoient  Louchali ,  tous  deux  redoutables  par  leurs 
pirateries,  lejoignirent  quelque  temps  après  avec  les  VaiiTeaux  des 
Corfaircs  d'Afrique.  Garcias  de  Tolede,Vicc»Roi de  Sicile, avoit 
promisdufecoursàj'arifot, dans  le  moisde  Juin;  mais  il  ne  lui  en 
donna  qu'en  Septembre ,  le  Fort  S.  Elme  ayant  été  pris ,  8c  S.  Michel 
8c  le  Bourg  étant  tous  deux  réduits  en  poudre .  fi  bien  que  ce  fut  la 
valeur  infatigable  des  Chevaliers  qui  les  fauva.pliitôt  que  fonalfif- 
tance.  LesBarbares.aprèsy  avoir  perdu  4.  mois  de  temps.  78000. 
coups  de  canon .  quinze  mille  Soldats  8c  huit  mille  Matelots ,  fe  re- 
tirèrent bien  confus.  Depuis  la  Ville  8c  l'Ifle  ont  été  très-bien  for-= 
tifiées.  L'Ordre  y  étoit  compofé  de  huit  Langues  ou  Nations,  mais 
depuis  leSchifmedesAnglois.  il  n'y  en  a  que  fept.  La  première 
eft  celle  de  Provence .  dont  le  Chef  eft  Grand  Commendataire  de 
laReligion.  La  féconde  d'Auvergne,  a  pour  Chef  le  Maréchal  de 
l'Ordre.  La  France  eft  la  troifième ,  dont  le  Chef  eft  Grand  Hofpi. 
talier.  La  quatrième  eft  d'Italie.  8c  le  Chef  eft  Amiral.  Lacin» 
quieme  d'Arragon  ,  a  la  Charge  de  Grand  Conftrvateur.  La  fixiéme 
d'Allemagne,  a  celle  de  Grand-Bailli  de  l'Ordre.  Et  la  feptiéme  de 
Caftille  a  pour  Chef  le  Grand  Chancelier.  L'Angleterre  etoit  autre- 
fois la  huitiéme,8c  fon  Chef  étoit  Grand  Turcopelier  de  la  Religion  , 
c'eft  à  dire ,  Colonel  de  la  Cavalerie.  Pour  être  reqù  de  cet  Ordre,le 
plus  illuftre  de  la  Chrétienté ,  il  faut  faire  preuve  de  Nobleflè  de  qua- 
tre races ,  tant  du  côte  paternel  que  du  maternel ,  avoir  vingt  ans .  8c 
être  né  de  légitime  mariage,  à  la  referve  des  fils  naturels  des  Rois  & 
Princes-  Entre  les  Chevahcrs,  il  y  a  les  Grands  Croix  qui  feuls  peu- 
vent afpirer  à  la  Dignité  de  Grand-Maître,  qui  eft  leur  Supérieur  Je 
le  Souverain  de  Malte.  Il  y  a  aufli  les  Chevaliers  Servans ,  qu'on 
prend  dans  les  bonnes  Familles.  Le  courage  des  uns  &  des  autres 
s'augmente  toujours  parmi  les  dangers  continuels  d'une  guerre 
fanglante.  contre  l'Empire  le  plus  redoutable  de  l'Univers.  Cette 
célèbre  Académie  de  braves,  fe  conferve  fans  mariage  &  fans  en- 
fans;  8c  fe  continue  par  les  vœux  qui  femblent  détruire  ce  qu'ils  af- 
fermiilént.  Après  cela  je  donne  ici  la  Succelfion  Chronologique 
des  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre  depuis  l'an  1099. 

Succegion  Chronologique  des  Grands-Maitres  de  l'Hôpital  dt  S.  Jean 
de  Jerufalem,  de  Rhodes  (^  de  Malte. 


En  1099  le B. Gérard,  durant 
1118  Raymond  du  Pui , 
1160  Auger  de  Balben, 
1 163  Arnaud  de  Comps  , 
1167  Gilbert  Aflalli  ou  de  Sailli  ^ 
1 1 69  Gafton  ou  Cafte, 
1 169  Jubert  ou  Jobert, 
1 179  Roger  de  Molins, 

1 187  Garnier  de  Napoli, 

11 88  Ermengard  d'Apt , 

1 191  Geofroi  de  Duiflbn  , 

1194  Alfonfe.  Portugais, 

1 1 9+  Geofroi  de  Rat , 

1106  Guerin  de  Montaigu,' 

I J30  Gerin . 

1 Î44  Bertrand  de  Comps , 

1248  Pierre  de  Villebride. 

lij-i  Guillaume  de  Châteauneuf , 

ii6o  Hugues  de  Revel. 

J178  Nicolas  de  Lorgu, 
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z  I  Ordre  des  Chevaliers  de  Malte. 

Il 
«jl     L'Ordre  de  Malte  eft  ainfi nommé)  parce  que  cette  Ifleeftl» 

6  réfidence  du  Grand-Maître  2c  du  Couvent  de  la  Religion,     Lors  de 
aj  foninftitution  il  fut  appelle  l'Ordre  de  S  Jeande  Jerufalem  ,  qui  eft 

7  fon  véritable  nom.     Après  laprifede  Jerufalem  parlesSarrafinsen 
1    1 1 87 .  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  fe  retirèrent  a  Margat  err  Pheni- 

10  cie,  puis  à  Ptolemaide  ou  S.  Jean  d'Acre,  où  ils  demeurèrent  juiques 

8  en  1 19 1 .  que  cette  Ville  fut  encore  emportée  par  les  Sarralîns.  De  là 
3   ils  fe  réfugièrent  en  l'Ifle  de  Cypre  pendant  dix-huit  ans:  Scl'an 

10^  1309.  ils  conquirent  l'Ifle  de  Rhodes,  qui  leur  donna  le  nom  de 
zj-  Rhodiens,  ou  Chevaliers  de  Rhodes ,  jufqu'en  ifii.  que  cette  Ifle 

16  tomba  fous  la  puiffance  des  Turcs.  Alors  le  Grand-Maître  fe  retira 

17  avec  les  Chevaliers ,  en  Candie ,  puis  en  Sicile ,  6c  enfuite  à  Rome , 

7  où  le  Pape  lui  donna  la  Ville  de  Viterbe,  pour  retraite.     Enfin  l'an 
6    iJ'So.  l'timpereur  Charles-Quint  donna  l'Ule  de  Malte  à  cet  Ordre, 

9  qui  en  jouit  depuis  ce  temps-là,  malgré  tous  les  efforts  des  Turcs, 
»7   qui  ont  tâché  inutilement  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  Boulevart  de  la 

j)  1  Chrétienté.  L'Ordre  de  Malte,  oudeS.  Jean  de  Jerufaiem  ,  com- 
I  I  prend  trois  Etats  :  le  premier,  eft  celui  des  Chevaliers:   le  fécond, 

8  I  celui  des  Chapelains:  8c  le  troifiéme,  celui  des  Servans-d'armes.  U 
iri  I  Philippe  de  vîlliers  de  l'Ifle-Adam ,  établit  l'Ordre'      j  y  a  des  Prêtres  d'obédience  qui  deflèrvent  dan:  les  Egliiès  ;  des  Fre- 

à  Malte  en  lyîo.  après  la  perte  de  Rhodes,  13  1res Servans-d'office,  ou  Serviteurs;  8c des  Donnezoudemi-Croix: 

içiA,  Pétrin  du  Pont ,  durant  ix .  jours,  mais  ils  ne  font  pas  proprement  du  Corps  de  l'Ordre,  qui  ne  renfer 

15-34.  Didier  de  S.Jaillc, 
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J  iSS  Jean  de  Villiers , 

I  ip+  Odon  ou  Eudes  de  Pins  » 

1196  Guillaume  de  Villaret, 

1308  Foulques  de  Villaret, 

1 3  1 7  Maurice  de  Pagnac , 

1313  Léon  de  Villeneuve , 

134.6  Dieu  donné  de  Goion. 

135-3   Pierre  de  Cornillan , 

ijj-j-  Roger  de  Pins, 

«365-  Raymond  Beranger» 

1373  Robert  de  Juliers, 

J176  Jean-Ferdinand  de  Heredia» 

ij(;6  Philibert  de  Naillac, 

1411   Antoine  Fluviani, 

1437   Jean  de  Laftic, 

1454  Jaques  de  Milli, 

I461   Pierre- Raymond  Zacofta, 

1467  Baptifte  Uriln, 

14.76  Pierre  d'AubulFon,  Cardinal» 

15-03  Emeri  d'Amboife , 

151  î  Gui  de  Blanchefort, 

15-13  Fabrice  de  Carrette, 


15-36  Jean  de  Homedcz, 

1556  Claude  de  la  Sengle, 

1557  Jean  de  la  Valette  Parifot, 
15-68  Pierre  du  Mont, 

1571  Jean  de  la  Caffiere, 

1581  Hugues  de  Loubens  de  Verdale  Cardinal, 

15-95  Martin  Garcias, 

160 1  Adolphe  de  Vignacourt, 

i6zi  Aloilio  Mendez  Vafconcellos , 

1613  Antoine  de  Paule  , 

1636  Jean-Paul  de  Lafcaris. 

1657   Martin  de  Redin, 

1660  Anet  de  GaiTan , 

1660  Raphaël  Cotoncr, 

1663  Nicolas  Cotoner ,  frère  de  Raphaël. 
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•Guillaume  de  Tyr,  /(.  18.  c.  5.  Jaques  de  Vitry ,  Hz/î.  Polydore 
Virgile,  /;.  7.  Jean  Azor,  Inft.  mor.  li.  13.  Boiio,  Boiflàr,  Na- 
berat,  Baudouin,  iac.Htft.deMalte.  AubertLeMire,  Or(^.Or</(». 

MALTE,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  la  Sicile  vers  le 
Septentrion,  Scie  Royaume  de  Tunis  vers  le  Midi.  Le  trajet  de  la 
Sicile  en  cette  l'Ifle  eft  d'environ  25.  lieues.  Elle  a  prés  de  dix  lieues 
de  longueur  8c  cinq  de  largeur.  Il  y  a  deux  Villes  confidérables ,  fa- 
voir  la  Cité  Vieille  ou  CittaVecchin;  8c  celle  qui  porte  le  nom  de 
Malte ,  avec  environ  5-0.  Bourgs  ou  Villages.  La  Vieille  Cité  eft  au 
milieu  de  l'Ifle,  8c  eft  le  Siège  de  l'Evêque.  Malte  eft  lîtuée  dans  un 
Golfe  du  côte  de  la  Sicile,  8c  eft  maintenant  la  Capitale.  Elle  eft 
compofée  de  trois  parties ,  qui  font  la  Ville ,  le  Bourg,  8c  l'Ifle  de 
S.  Michel.  La  Ville  comprend  la  Cité  Valette  8c  laFlorianne  ou  la 
Ville- neuve,  8c  eft  bâtie  entre  le  grand  Port,  8c  le  Port  de  Marfa- 
mouchet.  Le  Bourg,  8c  l'Ifle  S.  Michel  font  vers  l'Orient:  le  pre- 
mier regarde  le  grand  Port ,  8c  l'autre  eft  au  Midi  du  Bourg.  La  Ci- 
té Valette  a  eu  ce  nom  du  Grand-Maître  de  la  Valette,  qui  lafit  bâ- 
tir en  I  f  66.  Elle  eft  lituée  fur  le  Mont  Sceberas ,  8c  renferme  le  Pa- 
lais du  Grand-Maître.  l'Arccnal, l'Infirmerie,  l'Eglife  du  Prieuré  de 
S.  Jean,  8c  les  Hôtels  ou  Auberges  des  Langues.  Le  Fort  S.Elme,  qui 
eft  à  la  pointe  de  cette  Ville  vers  la  Mer ,  commande  l'entrée  des 
deux  Ports.  La  Ville-neuve,  bâtie  vers  le  Midi,  eft  fépirée  de  la  Va- 
lette ,  par  des  Fortifications,  8c  eft  moins  peuplée.  Le  Bourg  (qui 
eft  la  plus  ancienne  de  ces  parties  )  fe  nomme  ordinairement  la 
Cité  Viétorieuiè ,  parce  qu'en  l'an  1565-.  elle  foutint  un  fiége  de 


1  me  que  les  trois  Etats  ou  Rangs  que  je  viens  de  dire.  Cette  divifioa 
17  ifut  faite  en  1 130. par  le  Grand-Maître  Raimond  du  Fui.  Les  Che- 
I  valiers font  Nobles  de  quatre  races,  du  côté  paternel 8c  maternel, 
1 J  !8c  portent  les  armes.  Onavû  fouventdesfils  dcRois ,  8cdesPrin- 
4,1  ces,  honorer  ce  rang.  Les  Chapelains  ou  Prêtres  Conventuels  font 
Nobles,  ou  du  moins  de  famille  conliderable.  Les  Dignitez  Eccle- 
fiaftiques,  comme  l'Evêché  de  Malte,  le  Prieuré  de  l'Eglife  de  S. 
Jean,  8c  autres  Prieurez  de  l'Ordre  ,  leur  font  affeftez:  8c  il  y  a  eu 
des  Cardinaux  de  ce  rang.  Les  Servans-d'armes  font  Nobles ,  (mais 
non  pas  de  quatre  races  )  ou  du  moins  iflùs  d'une  Famille  élevée  au 
deflus  du  commun.  On  a  vu  depuis  peu  de  ce  rang,  un  Vice-Ami- 
ral de  France.  Le  Gouvernement  eft  Monarchique  ,  8c  Ariftocraô- 
que;  car  le  Grand-Maitre  eft  Souverain  d^ns  l'Ifle  de  Malte  8c  fes 
appartenances  ;  il  fait  battre  monnoye  ;  accorde  des  grâces  8c  des 
remiflions  aux  criminels;  donne  des  Provifions  des  grands  Prieu- 
rez ,  des  Bailliages ,  8c  des  Commanderies  :  8c  tous  les  Chevaliers  de 
l'Ordre ,  quelque  autorité  qu'ils  ayent ,  lui  doivent  obéir  en  tout  ce 
qui  n'eft  point  contraire  à  la  Règle  8c  aux  Statuts  de  la  Religion. 
Voilà  la  Monarchie.  Dans  les  grandes  affaires,  le  même  Grand- 
Maître  ,  8c  le  Sacré  Confeil ,  ont  enfemble  une  autorité  abfoluë  :  ce 
qui  fait  i'Ariftocratie,  ou  Gouvernement  des  Principaux,  car  le 
Grand-Maître  y  a  feulement  deux  voix  pour  fa  prééminence.  Le 
Conièil  eft  Ordinaire,  ou  Complet.  Au  Confeil  Ordinaire  afliftent  le 
Grand-Maitre,  comme  Chef;  8c  les  Grands-Croix,  qui  ibnt  l'Evê- 
que de  Malte,  le  Prieur  de  l'Eglife,  les  Baillifs  Conventuels,  les 
Grands- Prieurs,  8c  les  BaillifsCapitulaires,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Le  Confeil  Complet  eft  compofé  des  Grands-Croix,  8c  des 
deux  plus  anciens  Chevaliers  de  chaque  Langue. 

Les  Langues  font  les  différentes  Nations,  dont  l'Ordre  eft  com- 
pofé, au  nombre  de  huit  :  favoir,  Provence,  Auvergne,  Fran- 
ce, Italie,  Arragon,  Allemagne ,  Caftille ,  8c  Angleterre.  Ces  huit 
Langues  ont  leurs  Chefs  à  Malte ,  que  l'on  nomme  Piliers  8c  Baillifs 
Conventuels.  Le  Chefou  Pilier  de  la  Langue  de  Provence  ,  (qui  eft 
la  première ,  parce  que  Gérard,  Fondateur  de  l'Ordre,  étoit  Proven- 
çal )  a  la  Charge  de  Grand-Commandeur.  Le  Pilier  de  la  Langue 
d'Auvçrgne,  eft  Grand-Maréchal.  Celui  de  France ,  eft  Grand- 
Hofpitalier.  Le  Chef  de  la  Langue  d'Italie  a  la  Charge  d'Amiral. 
La  Langue  d'Arragon  a  pour  Pilier  le  Grand-Confervateur,  qu'on 
nommoitautrefois  Drapier.  Celle  d'Allemagne  3  le  Grand-Bailli. 
Celle  de  Caftille ,  le  Grand-Chancelier.  La  Langue  d'Angleterre,  qui 
ne  fublifte  plus,à  caufe  du  Schifme  dans  la  Religion,avoit  pour  Chef 
leTurcopelier,  ou  Général  de  l'Infanterie.  Leplus  ancien  Cheva- 
ier  d  u  Couvent ,  de  quelque  Langue  qu'il  foit ,  entre  au  Confeil  Or- 


4.  mois  contre  toutes  les  forces  de  Soliman  II.  11  regarde  le  grand  Idinaire  :8c  les  deux  autres  plu*  anciens  Chevaliers,  au  Confeil  Com- 
Port,  vers  le  Septentrion  ,  8c  eft  féparéde  l'Ifle  S.  Michel  par  le  Port  '  plet ,  pour  rcpréfenter  cette  Langue  8c  fon  Pilier.  Dans  chaque  Lan- 
des Galères,  vers  le  Midi.  On  voit  dans  le  Bourg ,  le  Palaisdel'In- igueily  aplulîeursGrands-Prieurez.quifontdanslaLanguedcFran- 
quifition  ,  unArcenal,  8c  le  Bain  ou  Logement  des  Efclaves.  Il  y  a  ,  ce,  ceux  de  France,  d'Aquitaine,  Se  de  Champagne.  Dans  la  Langue 
plulieurs  Eglifes  dont  celle  des  Grecs  eft  la  plus  ancienne.  Le  Chà-  j  de  Provence ,  ceux  de  S.  Gilles ,  8c  de  Touloufe  ;  8c  dans  celle  d'Au- 
teau  S.Ange  eft  entre  leBourg  8c  la  Cité  Valette,  8c  environné  des  vergue,  le  Grand-Prieuré  d'Auvergne.  11  n'eft  pas  néceffaire  de  faire 
eaux  de  la  Mer.  La  hauteur  de  ion  terrain  commande  le  grand  Port,  !  ici  le  dénombrement  des  autres  Grands-Prieurcz  qui  font  en  Italie , 
£c  il  eft  fortifie  fi  avantageufement  qu'il  a  réfifte  a  toutes  les  atta- jenEfpagne,  8c  en  Allemagne.  OutrelesGrands-Prieurez,ily  aen- 
ques  desTurcs.     L'Ifle  de  S.  Michel,  ou  l'Iflede  la  Sengle,  (parce'core  dans  chaque  Langue  des  Baillifs  Capitulaires,  qui  fontaiîifi 


qu'un  Grand- Maître  de  ce  nom  la  fit  fortifier)  eft  entre  le  Port  des 
Galères .  8c  le  Port  de  Florianne  vers  le  Midi.  Ses  rués  font  dans  un 
alignement  prefque  auffi  régulier  que  celles  de  la  Cité  Valette.  On 
peut  compter  4.  Ports  dans  le  Golfe  de  Malte.  Le  premier  eft  le 
grand  Port;qui  eft  à  l'Orient  de  la  Cite  Valette.  Le  Port  des  Galères, 
qui  eft  entre  le  Bourg  8c  l'Ifle  de  la  Sengle  ,  &  dont  l'entrée  eft  fer- 
mée toutes  les  nuits  par  une  chaîne  qui  va  répondre  au  pied  du  Châ- 
teau S.  Ange.  Le  Port  de  Florianne  vers  la  Ville  neuve.  Et  le  Port  de 
Marfa-mouchet ,  à  l'Occident  de  la  Cité  Valette ,  qui  eft  celui  où  les 
Vaiffcaux  tont  quarantaine  à  leur  retour  du  Levant.  Aux  environs 
de  l'Ifle  de  Malte  il  y  a  plulieurs  petites  Ifles,  qui  dépendent  du 
Grand-Maître,  dont  les  principales  font  le  Goze,  Comine,  ScFar- 
fara.  Le  Goze  a  un  petit  Bourg ,  &c  un  bon  Château  avec  une  Gai  ni- 
fon  conliderable.  Comine  elt  défendue  par  un  Château  que  le 
Grand -Maître  de  Vignacourt  y  fit  bâtir,  poury  loger  des  troupes. 
L'Ifle  de  Farfaran'eftqu'unRochci  au  Sud  de  Malte;  £c  il  n'eft  cé- 
lèbre que  par  le  commun  proverbe  des  Chevaliers  de  Malte ,  qui 
voulant  railler  un  jeune  Chevalier,  le  nomment  Commandeur  de 
Farfara. 


nommez,  parce  qu'il  s  ont  feance  après  les  Grands-Prieurs  dans  les 
Chapitres  Provinciaux.  La  Langue  de  France  a  deux  Bailliages,  dont 
les  "Titulaire  font  le  Bailli  de  la  Moree,  ou  Commandeur  de  S.  Jean 
deLatranàParis,  8c  le  Grand-Treforier  ou  Commandeur  de  Saint 
Jean  en  l'I  fle  proche  de  Corbeil.  La  Langue  de  Provence  a  le  Baillia- 
ge de  Manofque  :  celle  d'Auvergne  le  Bailliagcde  Lyon.  Chaque 
Grand-Prieuré  a  un  nombre  de  Commanderies,  dont  les  unes  font 
deftinées  aux  Chevaliers ,  8c  les  autres  indiffcremment  aux  Chape- 
ains  8c  aux  Servans-d'armes.  Dans  le  Grand-Prieurè  de  France  il  y  a 
trente-fix  Commanderies  pour  les  Chevaliers ,  8c  dix  pour  les  Ser- 
vans-d'armes 8c  les  Chapelains:  outre  laCommanderieMagiftrale, 
que  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  tient  par  fes  mains,  ou  donne  à  tel 
Chevalier  qu'il  lui  plaît.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  Commande- 
rier  font  appellées  Commanderies  de  Juftice,  ou  Commanderies  de 
Grâce  félon  la  manière  de  les  obtenir.  On  les  nomme  Commande- 
ries de  Juftice,  quand  on  les  poffede  par  droit  d'ancienneté  ou  par 
amelio'riffement.  L'ancienneté  fe  compte  du  temps  de  la  réception , 
mais  il  faut  aufiî  que  celui  qui  prétend  une  Commanderie  ait  fait 
cinqannées  de  réUdeace  ù  Milte,&  quatre  caravanes  on  voyages  for 

mer 
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aaer.  L'Araelioriflcment  eft  lors  qu'après  avoir  fait  des  répara- 
tions dans  une  Commandcrie  dont  on  jouit ,  on  en  prend  une  de 
plus  grand  revenu.  Les  Commandcrics  de  Giace  ont  ce  nom  , 
quand  elles  font  données  par  le  Grand-Maître,  ou  par  les  Grands- 
Prieurs  ,  par  un  Droit  qui  appartient  à  leur  Dignité.  Le  Grand-Maî- 
tre (outre  la  Commanderie  qu'on  appelle  Magillrale)  a  droit  de 
donner  une  Commanderie  de  cinq  en  cinq  ans  dans  chaque  Grand- 
Prieuré.  Chaque  Grand  Prieur  a  aulli  le  droit  de  donner  une  Com- 
manderie de  cinq  en  cinq  ans. 11  n'importe  fi  la  Commanderie  va- 
cante cil  de  celles  qui  font  affciftées  aux  Chevaliers  ,  ou  de  celles  qui 
appartiennent  aux  Servans-d'Armes  :  &  le  Grand-Maître  ,  ou  le 
Grand  Ptieur  la  peut  donner  à  tel  frère  qu'il  lui  plaira,  de  quelque 
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Ce  prefenter  au  Chapitre  ou  à  l'Aflcmblée  Provinciale ,  pour  obtetiil' 
Commiflion  de  faire  leurs  Preuves  à  l'âge  d'onze  ans.  Les  Preuve» 
faites,  ils  vont  à  Malte, pour  entrer  en  fervicc depuis  dou7e  ans 
jufqucs  a  quinze  accomplis.  A  quinze  ans,  ils  commencent  leur 
Noviciat ,  pour  faire  leur  Profelîion  a  ieize.  Leur  paflige  eft  de  deux 
cens  cinquante  ccus  d'or;  6c  ne  fe  rend  point,  li  les  Preuves  fontre- 
tufées  à  Malte ,  non  plus  qu'aux  autres  Chevaliers.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  qu'ils  entrent  en  fervicc.  Et  ii  les  places  de  Pistes 
etoicnt  remplies  .  de  forte  qu'ils  ne  pulTent  y  entrer  ,  ils  pcrdroieos 
leur  Privilège ,  Se  leur  ancienneté  commcnceroit  feulement  a  feize 
ans  complets. 
Ceux  qui  font  reçus  Chapelains  &  Clercs  Conventuels,  ou  Scr« 


Grâce. 


De  la  Réception  des  Chevaliers 


Les  Chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalcm ,  en  failant  toutes  les  preuves  requifcs  par  les  Statuts ,  ou 
avec  quelque  difpenfe.  LaDifpenfe  s'obtient  du  Pape  par  un  Bref , 
ou  du  Chapitre  General  de  l'Ordre,  Sceftenfuiteentcrinccau  làcré 
Confeil.  Les  Difpcnics  ordinairement  fe  donnent  pour  quelques 
quartiers  où  la  Noblclle  manque ,  principalement  du  côté  maternel 


Rang  qu'il  foit.ccla  étant  indiffèrent ,  quand  la  promotion  cil  de   vans-d'Armes.fout  quelquefois  Gentilshommes,  mais  netantpaj 

Nobles  de  quatre  Races,  du  côte  paternel,  8cdu  maternel,  ils  ne  peu- 
vent être  admis  dans  le  rang  des  Chevaliers.  On  peut  voirdcdcux 
Coufins,  ou  d'un  Oncle  8c  d'un  Neveu,  l'un  Chevalier,  &  l'autre  Ser- 
vant-d'Armes;  parce  que  l'un  des  deux  frcrcs  feil-ra  mes-alljé.  Un 
Gentilhomme  raêmede  quatre  Races,  qui  aura  toutes  les  qualitca 
rcqnifes  pour  être  Chevalier ,  s'il  veut  être  Eccleliaftique  8c  recevoir 
les  Ordres,  il  ne  peut  être  que  du  rang  des  Chapelains;  parce  que  tous 
les  Chevaliers  doivent  porter  les  armes  contre  les  Infidèles.  Les  Ec- 

clelîaftiqucs,  qui  font  lefccondEtatouRangdcl'OrdredeMaltc, 
Les  Chevaliers  font  rcçijs  d'Age ,  ou  de  Minorité ,  ou  Pages  de  Son   font  ordinairement  reçus  Diaco ,  ou  Clercs  Conventuels ,  pour  fer- 
Éminence  le  Grand-Maître.  L'âge  requis  par  les  Statuts  eft  de  Icizei  virdansl'Eglifede  Malte, dcpuisdixansjufqu'i  if.  Ils  obtiennent  à 
ans  completi,  pour  entrerauNoviciatàdix-icptans, 8c faire  pro-   cet  effet  une  LcttrcdefonEminence.  Leur  Préfcntationfe  fait  ao< 
fefl'ion  à  dix-huit  ans.  Celui  qui  fouhaite  d'être  reçu  dans  l'Ordre,   ans  :  8c  le  Préfenté  doit  apporter  fon  Extrait  Baptiftaire  légalilè  :  li 
doit  fe  prefenter  en  perfonne  au  Chapitre ,  ou  à  l'Allémblée  Ptovin- 1  Lettre  de  Diaco,  8c  fon  Mémorial  contenant  les  Extraits  8c  les  dates 
cialedu  Grand-Prieuré , dans  l'étendue  duquel  il  eft  né.  A  l'égard  du  |  des  Titres ,  qui  juftifient  fa  légitimation ,  8c  laqualncde  fon  pcre  8c 
Grand-Prieuré  de  France ,  le  Chapitre  fe  tient  au  Temple  à  Paris  le  I  de  fa  Mcre,  8c  de  fes  Ayeuls  8c  Ayeules ,  paternels  8c  maternels.  Il  ne 
lendemain  de  la  Saint  Barnabe ,  c'eft-à-dire  ,  le  1 1 .  J  uin .  8c  dure  huit  j  faut  point  de  Êlazon  ;  fi  ce  n'eft  que  le  Préfenté  étant  Gentilhomme! 
jqurs.  L'Aftèmblee  fe  fait  à  la  Saint  Martin  d'Hyver,  au  moisdeNo-i  voulut  montrer  fes  Armes.  Ses  Preuves  doivent  faire  connoître 
vembre.  Le  Préfenté  doit  apporter  fon  Extrait  Baptiftaire  en  forme  1  qu'il  eft  né  de  Parens  honorables.Scqui  ne  fe  font  point  mêlez  d'Arts" 
authentique,  &  légalifc  par  l'Evêque ,  ou  fon  Grand- Vicaire  ;  le  Mé-  ;  ni  Profeffions  raéchaniques  8c  baflcs.  On  reçoit  dans  ce  Rang  les  fils 
morialdefespreuves,contenantlesExtraitsdesTitres,quijuftifient  des  Dofteurs  aux  Droits ,  dcsAvocats,  desMedecins,  desProcu- 
k  légitimation  8c  la  Nobleflê  du  Préfenté,  8c  des  quatre  Familles  du  reurs ,  des  Notaires,  des  Banquiers ,  des  Marchands  en  gros  demeu» 
côte  paternel  8c  maternel ,  c'eft-à-dire ,  du  pcre  8c  de  la  mère ,  des  ^  rans  dans  les  Villes ,  des  Laboureurs  qui  cultivent  leurs  terres  8c  vi- 
ayeulsScdesbifayeuls.Cespreuvesdoiventallcraudelàdecentansil  vent  honorablement,  &  d'autres perfonnes,  qui  font  audeflusdu 
ainfi  il  faut  quelquefois  remonter  julques  aux  trifayeuls ,  8c  quart- '  commun  peuple.  Leur  ancienneté  court  du  jour  de  leur  réception 
ayeuls, Avec  le  Baptiftaire  8c  le  Mémorial,  le  Préfenté  doit  apporter  àMalte.  Leurpaflàgceftdecentécusd'or.  Ceux  qui  ont  plus  de  if. 
le  Blazon  8c  les  armes  de  fa  Famir.e,peint  avec  fes  émaux  8c  couleurs  ans,  8c  fouhaitent  d'être  rcçiàs  Chapelains  Conventuels ,  doivent  ob-- 
fur  du  vciin.  Le  Préfenté  ayant  été  admis ,  la  CommilTion,  pour  fai-  j  tenir  un  Bref  du  Pape,  pafle  ou  entériné  à  Malte ,  8c  enfuite  fe  préfen- 
rc  fes  preuves,  lui  eft  délivrée  par  le  Chancelierdu  Grand-Prieuré,  ter  pour  faire  leurs  Preuves.  Leur  paftàge  eft  de  deux  cens  écus  d'or 
Si  le  Père,  ou  la  Mère ,  ou  quelqu'un  des  Ayeuls ,  eft  né  dans  un  autre  outre  le  droit  de  la  Languc.Les  Servans  d'Armes  font  leurs  Preuves 
Grand-Prieuré,le  Chapitre  donne  une  Commiflion  rogatoirc,  pour,  comme  les  Chapelains.  L'âge  pour  fe  prefenter  eft  de  1 6.  ans  com- 
y  faire  les  Preuvesnéceflàires. Les  Preuves  de  laNobleffefe  font  par]  plets:  le  paflagc  de  deux  cens  écus  d'or ,  outre  le  droit  de  la  Langue. 
Titres  8c  Contrats;  par  témoins  8c  par  Epitaphes ,  Litres  Se  autres   Les  Prêtresd'Ubediencefont  reçus  fans  Preuves,  8c  fans  aller  à  Mal- 
Monumens.  Les Commiflàires font auffi une  Enquête, fi  lesParens  te.Ilsfontainfîappellez,parccqu'ilsobéïfl"entau Grand  Prieur  ou 
du  Préfente  n'ont  point  dérogé  à  leur  Nobleflê  par  marchandife,  au  Commandeur ,  qui  les  reçoit  pour  deflèrvir  dan  s  les  Prieurez',  ou 
trafic ,  ou  banque.  Surquoi  il  y  a  un  privilège  pour  les  Gcntilshom-  daos  les  Cures  de  l'Ordre.  Ilsportent  la  Croix  blanche  fur  le  Man- 
mes  des  Villes  deGenes,  de  Florenccde  Sienne  8c  de  Luques.qui  ne,  teau,8cjouiflènt  des  Privilèges  de  laReligion.  II  y  a  des  Gentils., 
dérogent  point  en  exerçant  la  marchandée  en  gros.  Après  que  les  hommes  de  ce  nombre.  Les  Servans-d'Office  font  employez  à  Mal- 
Preuves  font  faites,  les  Commiflaires,  qui  y  ont  travaillé,  les  rappor-  '  te  au  fervice  de  l'Hôpital,  8c  a  de  femblables  fonélions.  Il  y  a  aulli  des 
tent  au  Chapitre  ou  à  l'Aflèmblée  ;  8c  li  elles  font  trouvées  bonnes  8c  Donnez  ou  Demi-Croix,  qui  font  mariez,  Se  portent  une  Croix  d'or 
valables ,  elles  font  envoyées  à  Malte  fous  le  Seau  du  Grand-Prieuré.  '  à  trois  branches.  La  Croix  d'or  des  Chevaliers  en  a  quatre ,  8c  cello 
Le  Préfenté  étant  arrivé  à  Malte ,  fes  Preuves  font  examinées  dans  des  Chapelains ,  ou  des  Servans-d'Armes ,  eft  de  même  ;  mais  ils  ne 
l'AlTemblée  de  la  Langue ,  de  laquelle  eft  le  Grand-Prieuré,  où  il  s'eft  ;  la  portent ,  que  par  une  permiffion ,  qu'ils  en  obtiennent  du  Grand- 
préiènté  ;  8c  fi  elles  font  approuvées ,  il  eft  reçu  Chevalier ,  8c  fon  an-  |  Maître.  Tous  les  Chevaliers  5c  Frères,  de  quelque  Ran<» ,  Qualité    ou 
cienneté  court  de  cejour  ;  pourvu  qu'il  paye  le  Paflage,  qui  eft  de.  Dignité  qu'ils  foient.fontobligez.aulfi-tôt  qu'ils  ont  fait  leurs  vœux 
deux  cens  cinquante  ecusd'or,Sc  qu'il  fafleProfeflionaufl'i-tôt  après  de  porter  fur  le  Manteau,  oufur  lejufte-au-corps,du  côté  gauche 
le  Noviciat:  autrement  il  ne  compte  fon  ancienneté, quedu  jour  juneCroixOiftogone(ouàhuit  pointes)  detoile  blanche  cirée,  qui 
<ie  la  Profeflion ,  fi  l'on  fuit  les  Statuts  8c  Reglemens  :  mais  l'ulàge' eft  la  véritable  marquedi  leur  Profefllon,la  Croix  d'or  n'étant  qu'un 
éft  que  le  retardement  de  la  ProfelTion ,  ne  nuit  point  à  l'ancienneté.  :  ornement  extérieur.  Cette  coutume  s'oblèrve  exaftement  à  Malte 
On  ne  peut  néanmoins  obtenir  aucune  Commanderie,  fans  l'avoir  i  8c  prefquepartoutailleurs. Lorsque  les  Chevaliers.tantNovicesque 
faite.  On  paye  ordinairement  le  PaflTage  au  Receveur  de  l'Ordre,  Profez,vontcombattrecontre  les  lnfidèles,ils  portent  fur  leur  habit 
dans  le  Grand-Prieuré.  Les  Preuves  font  quelquefois  rejettees  à  Mal-  :  une  fobrevefte  rouge  en  forme  de  Dalmatique ,  ornée  par  devant  8c 
te;  En  ce  cas,  on  rcndoit  autrefois  la  fomme.qui  avoit  été  payée,  par  derrière  d'une  grande  Croix  blanche,  fans  pointes,  qui  marque 
mais  depuis  peu  il  a  été  ordonné  par  de  nouveaux  Décrets,  qu'elle  îles  Armes  de  la  Religion.  L'habit  ordinaire  du  Grand-Maître  eft  une 
demeureroitaquifeauTréfor.  Outre  les  deux  cens  cinquante  écus  forte  de  Soutane  de  tabis  ou  de  drap ,  ouverte  par  le  devant,  8c  liée 
d'or,  pour  leTréfor  de  l'Ordre,  le  nouveau  Chevalier  payeaufli  le|d'uneceinture,d'oùpendunegroflrebourfe,pour  marquer  lacharitc 
droit  de  la  Langue.  Ce  droit  eft  réglé  fuivant  l'état  8c  le  rang ,  où  le  i  envers  les  Pauvres ,  fuivant  l'Inftitution  de  cet  Ordre.  Par  dellus  ce 


Préfenté  eft  reçu.  Ceux  qui  fe  prelèntent  en  Minorité ,  c'eft-à-dire , 
au  deflbus  de  feize  ans,  font  reçus  en  vertu  d'une  Bulle  du  Grand- 
Maître,  que  fon  Eminence  leur  accorde,  fuivant  le  pouvoir  qui  lui 
en  eft  donné  par  le  Pape,  ou  par  le  Chapitre  Général.  Ils  font  ordi- 
nairement reçus  à  fix  ans;  quelquefois  par  une  grâce  fpeciale ,  à  cinq, 
à  quatre ,  8c  même  à  un  an.  Leur  ancienneté  court  du  jour  porté  par 
leur  Bulle  de  Minorité,  pourvu  que  lePaflàgefoitpayéunanaprès. 
On  obtient  d'abord  le  Bref  du  Pape ,  à  Rome  :  puis  on  pourfuit  l'ex- 
pédition de  la  Bulle  à  Malte  ;  8c  le  tout  coûte  environ  quinze  piftoles 
d'or.  Le  Partage  de  mille  écus  d'or,  pour  leTréfor,  avec  cinquante 
écus  d'or ,  pour  la  Langue ,  ce  qui  fait  près  de  quatre  mille  livres;  On 
ne  le  rend  pointjfoit  que  les  Preuves  foient  refufées ,  foit  que  le  Pré- 
fenté change  de  réfolution,  ou  meure  avant  fa  réception.  Le  Privilè- 
ge du  Prélènté  de  Minorité  eft  qu'il  peut  demander  uneAflcmblée 
extraordinaire  pour  y  obtenir  une  CoramilVion ,  afin  de  faire  fes 
Preuves,  ou  pour  les  prefenter,  fans  attendre  le  Chapitre,  ou  l'Af- 
femblée  Provinciale.  Il  peut  aller  à  Malte  dès  l'âge  de  quinze  ans  , 
pour  y  commencer  fon  Noviciat,  t  faire  enfuite  Profelîion  à  feize 
ans.  Mais  il  n'eft  obligéd'yêtre  qu'à  vingt-cinq  ans, pourfairePro- 
feflion  à  vingt-fix  au  plus  tard,  à  faute  dequoi  il  perd  fon  ancienneté , 
îclacommencedujourdefaProfeflion.  Djs  que  fes  Preuves  font 
reçues ,  il  peut  porter  la  Croix  d'or , que  les  autres  nedoivent  porter 
qu'après  avoir  fait  les  vœux.  A  l'égard  des  Chevaliers  Pages, le  Grand 
Maître  en  a  feize,  qui  le  fervent  depuis  douze  ansjufques  à  quinze, 
Scàmefurequ'iienfortde  fervice,  d'autres  y  entrent  en  leur  place. 
Après  avoir  obtenu  de  ion  Eminence  leur  Lettre  de  Page,ils  doivent 
Terne  II  !, 


vêtement ,  il  porte  une  manière  de  robe  de  velours.au  lieu  de  laquelle 
il  prend  un  manteau  à  bec  qui  eft  fort  long,quand  il  va  à  l'Eglife  dans 
les  jours  folemnels.  Au  devant  de  la  Soutane  fur  l'eftomach,  8c  fur  la 
robe  vers  la  manche  gauche ,  il  y  a  une  Croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes  .comme  font  toutes  les  Croix  que  portent  ceux  de  l'Ordre. 
oS'En  parlant  des  Chapelains  8c  des  Eccleliaftiques,  on  a  dit  ci- 
devant  qu'il  y  a  eu  des  Cardinaux  de  ce  rang  :  par  où  il  ne  faut  pas  en- 
tendre qu'ils  ayent  été  reçus  dans  le  rang  des  Chapelains ,  mais  qu'é- 
tant Chevaliers ,  ils  ont  été  élevez  au  Cardinalat ,  qui  eft  une  Dio-nité 
Ecclefiaftique.  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'un  Chapelain  reçu  en  ce 
rang  ne  pût  être  Cardinal.  Le  Vice-Amiral  de  France ,  qui  avoir  été 
reçu  Servant-d'Armes,eft  le  Chevalier  Paul,qui  fut  reçu  enfuite  Che- 
valier de  Grâce  ;  comme  il  fe  pratique  encore  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  mérite  ce  titre  par  leurs  belles  aélions.  Quant  au  Gouvernement 
de  l'Ordre ,  il  eft  Monarchique  à  l'égard  des  Peuples  foûmis  à  l'auto-^ 
rite  du  Grand-Maître;  mais  à  l'égard  des  Chevaliers.  8c  des  affaires  de 
l'Ordre,  il  eft  Ariftocratique;  Ceux-ci  donnent  le  titred'Eminencc 
au  Grand-Maître,  8c  fes  Sujets  lui  donnent  le  titre  d'AlteiTe.Cclui  qui 
gouverne  aujourd'hui  cet  Ordre  illuftre,  fe  nomme  Grégoire  Caraf- 
fe,de  l'ancienne  Maifon  des  Caraffés,  dont  il  eft  parle  dans  ce  Dic- 
tionnaire,8c  de  la  Branche  des  Princes  de  laRochelle  enCalabre.il  fut: 
elûcn  lôSo  Scrcmpht  cette  Dignité  avec  tout  l'éclat  qu'un  Grand 
Capitaine,8c  un  fage  Souverain  peut  aquerir.En  1 65-9.  étant  General 
des  Galères  de  Malte.il  fe  trouva  à  la  bataille  des  Dardanelles,où  il  eut 
très-grande  part  à  la  viéioire,  que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les 
Turcs ,  malgré  le  grand  nombre  de  ces  Infidèles,  11  eut  l'avantage  de 
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commencer  à  mettre  les  ennemis  en  déroute,  8c  avec  les  fept  Galè- 
res qui  corapoibient  ibn  Elcadre ,  il  en  prit  huit  Ottomanes ,  &  trois 
de  leurs  Galeaflés ,  qu'il  emmenaen  triomphe  à  Malte.  *  Hiftoire  de 
i'Ordre,  &Mémoiresde  M.d'Aily,  ci-devant  employé  aux  Archi- 
ves du  Grand-Prieuré  de  France.  SU  P. 

M  ALTE,Mf///;»,dansla  Mer  Adriatique, Iflc  de  laDalmatie, 
que  les  Elclavons  appellent  Milet.&Ics  autres  Meleda.  Athénée 
parle  des  petits  chiens  de  cette  Ifle,  d'où  eft  venu  le  Proverbe,  Me- 
iittutsCatetlus.  *  Pline,  /.  ;.  c.  i6.  Athénée,  /.  ii. 
lMALVASIA.  Cherchez  Epidaure. 

'  MALVENDA  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique,  étoit  Efpagnol ,  8c  naquit  dans  le  Diocefe  de  Valence  l'an 
tyô^.  Il  fit  du  progrès  dans  la  Théologie  8c  dans  l'intelligence  des 
Langues,  avant  même  qu'il  fût  Religieux ,  defortequelesDomi- 
nicams  le  reçurent  avec  plailir.  Sa  réputation  le  fit  connoître  à 
Rome.oij  fes Supérieurs  l'envoyèrent  vers  l'an  i6oo.8cil  y  pafla 
jufqu'en  i6oS.  Il  revint  cette  année  en  Efpagne,  8c  il  y  fut  em- 
ployé auprès  du  Cardinal  de  Sandovîl,  Archevêque  de  Tolède  ,  8c 
puis  auprès  de  l'Archevêque  de  Valence.  Malvenda  mourut  le  7. 
Mai  de  l'an  i6îS.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  De 
^ntichrifto  Lt.  XI.  De  Parailifo.  Comment,  m  SS.  Scnp.  T.  V.  An- 
nales OrJinii  trulicàtorum ,  (^c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hiff. 
Scril'f. 

MALVEZZ,!  ( Virgilio )  de  Bologne  en  Italie ,  connu  fous 
le  nom  du  Marquis  Malvezzi  ,  s'eft  aquis  une  grande  réputation 
par  fon  efprit8cpar  fon  érudition.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui, 
avec  éloge.  Il  favoit  le  Droit ,  la  Médecine ,  les  Mathématiques , 
les  belles  Lettres ,  laMulîque,  la  Théologie  Le  Marquis  Malvez- 
2.1  fèrvit  à  la  Guerre  8c  dans  des  Négociations  importantes  ,  fous 
Phillippe  IV.Roi  d'Efpagne.  L'Amour  de  la  patrie  l'attira  à  Bolo- 
gne,8c  ily  mourut  aumoisd'Août  de  l'an  1^64.  Il  a  compoie  des 
Ouvrages  ingénieux  :  Vïfcorfi  fojira  Corneho  Tacito.  H  Romulo.  Il 
Tarquino  fiifcr lo.  Il  Damile  ferfeguitato.  Ragioni  fer  li  quali  ti  Ler- 
terati  credmo  non foter avantagiarji  nellaCorte.  IlRitralto lielfrivato 
Tohtico  Chrifiiano ,  c^c.  "Bumaldi,  BiH.Bonon.  Lorenzo  Craflb, 
Elog.  â'Hmm.  Letter.  F.  /.  Ghilini ,  Teat.  d'Hiw/n.  Letter.  P.  I.  f^c. 

MALVOISIE,  ou  Malvasie  (  anciennement  Efidaurui  ) 
Ville  de  la  Morée,  fur  la  côte  Orientale,  où  commence  le  Golfe 
de  Napoli  de  Remanie,  dans  la  Province  deTzaconie,ou  Brac- 
cio  diMaina.  Elle  eft  fituée  fur  un  grand  Rocher,  environné  de  la 
Mer  en  forme  d'Ifle,  8c  joint  à  une  langue  de  terre  par  un  Pont  de 
bois.  Ilyadesfontainesd'eau  douce,  8cla  colline  eft  ii  fertile ,  qu'on 
y  peut  recueillir  dequoi  nourrir  cinquante  ou  foixante  pcrfonnes 
qui  fuffifent  pour  la  défendre,  parce  que  le  Rocher  eft  inacceftlble 
detouscôtcz,àlaréferved'unfeul.  Les  raifins  y  font  admirables, 
&  en  quantité;  le  vin  qu'on  en  fait  eft  aflcz  connu  dans  le  monde, 
&  ne  cède  en  rien  à  ceux  de  Candie.  Son  Porteft  commode ,  8c  dé- 
fendu par  la  FortereflTe.  Le  Temple  d'Efculape  rendit  autrefois  cet- 
te petite  lue  célèbre.  Malvoifie ,  qui  avoit  titre  d'Archevêché,  obéif- 
foit  à  l'Empereur  de  Conftantinople  en  1104  8c  Baudouin,  Comte 
de  Flandres,  s'étant  mis  en  poiTefiTion  de  l'Empire,  donna  l'in- 
vcftiture  de  cette  Place  à  Guillaume ,  Baron  François  ;  mais  ce  nou- 
veau Seigneur  de  Malvoifie  fut  contraint  de  céder  fes  droits  à  Mi- 
chel PaWoj«f,  qui  monta  fur  le  Trône  après  avoir  chafle  les  Fran- 
çois. Guillaume  fe  retira  à  Venife,  où  il  fit  une  donation  à  la  Répu- 
blique des  mêmes  droits  qu'il  venoit  de  tranfporter  à  l'Empereur 
Michel,  alléguant  que  la  renonciation  qu'il  en  avoit  faite,  avoit  été 
extorquée  par  violence.  Les  Vénitiens  firent  valoir  leur  droit  par  les 
armes,  prirent  Malvoilie,  8c  jouirent  de  cette  conquête  jufques  en 
.1^37.  qu'ils  fe  virent  obiigezde  l'abandonner  à  Soliman  II.  par  un 
Traité  de  Paix.  En  lôj-j.  les  Turcs  ayant  rompu  la  paix,  8c  porté 
leurs  armes  en  Candie ,  Fofcolo ,  Général  des  Vénitiens  ,  attaqua  le 
Fort  de  Malvoilie ,  le  prit ,  8c  le  râla ,  en  ayant  enlevé  vingt  pièces  de 
canon.  L'année  fuivante  Morofini ,  alors  Provediteur ,  alfieo-ea  cet- 
te Place ,  mais  il  leva  le  iiége ,  pour  ié  rendre  en  Candie.  *  P.  Coro- 
nelli,  Defir.  de  la  Morée.  SU  P. 

M  A  M  B  R  E'  ou  M  A  M  R  e'  ,  Vallée  fertile  8c  agréable  dans  la  Pa- 
leftine  ,  à  qninze  ftades  d'Hebron ,  vers  le  Midi ,  8c  à  deux  cens  cin- 
quante ftades,  (c'eft-à-dire,  environ  trente 8c  un  milles)  dejerufa- 
lem  ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  Sainte:  car  ce  fut  en  ce  lieu-là ,  qu'A- 
braham, habitant  fous  les  tentes,  reçût  les  trois  Anges ,  qui  lui  prédi- 
rent la  naiflancede  fon  fils  Ifaac  :  ce  fut-là  qu'il  les  Icrvit  à  table  Ibus 
un  arbre,  que  Saint  Jérôme  appelle  un  Tcrebinthe,  d'où  cette  Vallée 
a  été  auflî  nommée  la  Vallée  du  Terebinthe.Ce  mêmeAuteur  aflure, 
qu'on  voyoit  encore  cet  arbre  de  fon  temps ,  fous  l'Empire  de  Cons- 
tance le  Jeune.  QuelquesPeuplesyavoientdreflë  des  Autels  pour  y 
faire  des  Sacrifices  en  mémoire  de  ce  qui  s'étoitpafle  fous  ce  Tcre- 
binthe; mais  le  Grand  Conftantin,  averti  de  cette  fupcrftition  par  ià 
lïiere  Hélène ,  donna  ordre  d'abolir  ces  mauvaifts  coutumes ,  £c  y  fit 
bâtir  un  fupcrbe  Temple.  Quoi  que  cet  arbre  ait  été  détruit,  il  en  a 
repoufle  d'autres  de  fa  fouche,  que  l'on  montre  pour  marquer  l'en- 
droit où  il  étoit.  *  J.  Eufeb.  Nier.  cap.6i.SUP.  [La  Ville  de  He- 
bron  fe  nommoit  aufli  Mamré.  Voyez Gen. xx 1 1 1;  ip.Elle  tiroit 
peut-être  ce  nom  d'un  Chananéen  nomméMamré,qui  ftmble  avoir 
été  maître  de  ces  lieux.    Voyez  Genef.  xiv.  13.  24.]  ! 

M  A  M  B  R  E  S.  Magicien  de  Pharaon.  Voyez  Jannes.  1 

M  A  M  E  R  T ,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné ,  a  été  un  ! 
îrès-célebre 8c très-faint Prélat. Il  fuccéda  à  Simplicius,dans  leV.  ; 
Siècle,.  8c  étoit  frère  de  Claudicn  Mamert  Auteur  de  trois  Livres 
</e/'£faf(/e/'^mei  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  confacraun  Evêque 
dans  l'Eglife  de  Die,  qu'il  croyoit  dépendre  de  fa  Métropole:  Se 
cela  lui  fit  une  affaire  avec  lePapeHilaire,  qui  en  renvoya  la  con- 
noiflance  a  Leoncec  d'Arles,  pour  l'examiner  dans  un  Synode.  Saint 
Mamert  rétablir  dans  les  Gaules  le  Jeûne,  dans  les  trois  jours  où  le 
font  les  Procellions ,  que  l'on  appelle  Ro£,itions ,  qui  iè  faiibient  au- 
paravant avec  grand  dèfordre.  Pour  cela  il  célébra  un  Synode,  en- 


viron l'an  474.  Sidonius  Apollinaris  écrivit  à  Mamert,  pour  le  féli 
citer  de  l'heureux  retabliiiément  decesProceffions.    Elles  fe  fii 
foient  déjà  du  temps  de  S.  Auguftin.  qui  avertit  fon  Peuple  dans  une 
Homélie  de  s  y  trouver,  8c  de  ne  chercher  pas  de  faufle,  excufes 
P"';"-"  yp°'""ff'fter.  Le  I.  Concile  d'Orléans  les  établit  par  toute 
la  France  Mamert  eut  Hefychius  ou  Ifycius  pour  Succeftèur  fur  'ç 
;  Siège  Epifcopal  de  Vienne.  L'Eglilé  fait  mémoire  de  lui  le  i  1  Mai 
conime  d  un  Evêque  admirable  par  fa  vertu  8c  par  fes  miracles. 
*Sidon.usApoH,naris,  Ef.i.  l.j.é- Ep.,^.li^.  S.  Auguftin,  5.r. 
i73.ConciledOrlcans,  fii-i?.  GregoiredeTours, /m.H./?  -a. 

Mon,  mChron.SiviTonkSkmond ,  m  not.  adSido».  Apoll.Rmt 
con,  li.  i.c.i.degefi.  R-asc.  Baronius ,  inAnn.Ecd.  é-Marl.Rom 
Robert ,  Ste  Marthe ,  Galt.  Chnjl.  Jean  de  Bofc,  8c  Jean  de  Lièvre. 

I      [MAMERTIN,  Préfet  du  Prétoire  fous  Julien  en  CCCLXII 

Quantité  de  Loix  du  Code  Theodolicn  lui  font  adreflèes.  7<...G«/(,„- 

M  A°i^S°l?x?'''^^°''''''^ ''^"^''^  ^"'^^"•°" '' ^ft  P^r'édu  mê 

MAMERTIN,  Orateur,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle  dutempsdc 

Conftamin8c  de  fes  fils,  8c  de  Julien  l'^pe/7«/.C'eft  fous  l'Empire 

de  ce  dernier ,  qu  il  fut  eleve  au  Confulat  ;  8c  pour  l'en  remercier.  U 

,  iui  prononça  ce  Panégyrique  que  nous  avons  encore,  8c  qui  corn- 

:  mence  ainii  :  El  fi  fcw  te,  Jmperator,  ©-  cmaoi  qui  concilmm  tuum  par- 

\ticipantpoJJemirari,  ^c.  ' 

I  MAMERTINS,  Peuples  originaires  del'ine  deSamos,  s'éta- 
blirent auprès  de  Meftine.  C  'eft  pour  cela ,  que  les  Meffiniens  ont  été 
nommez  Mamertins  ,  8c  le  Phare  de  Mcliine  ,  Mamertinum  fre- 
tum:  ce  que  nous  voyons  aifez  fouvent  dans  les  Ancisns.  Martial 
parle  du  bon  vin  de  ce  pais, /(.  i3.£/).  114. 

!  MAMILAS ,  quatorzième  Roi  des  Aifyriens ,  fuccéda  à  Iphcréc 
environ  1  an  246J;  du  Monde ,  8c  mourut  en  249^.  après  un  règne 
de3o.ans.  *tuiebe,  1»  Cé^ra.  Genebrard , /i  i .  C/!.rra 

MAMITHE ,  Roi  des  Aftyrlens ,  fuccéda  à  Althalde  environ  l'an 
238^.  du  Monde.  Il  fe  rendit  terrible  aux  Egyptiens  8c  aux  Syriens. 
S.  Auguftm  le  nomme  Hermafque.  Il  régna  30.  ans ,  8c  moirut  en 
H'f-  *  Eufebe,  wCArow. Tornicl,  ^. M.  2386. é- 2415- 

,  MAMME'E  (Julie)  mère  de  l'Empereur  Alexandre  Severc,  eft 
célèbre  dans  l'Hiftoire,  àcaufedeibncfprit  Scdefoncouraee  Elle 
n etoit  pas  ennemie  de  la  Religion  Chrétienne,  8c  avoit  envoyé 
chercher  Origene,  qui  la  vint  trouver  8c  l'entretint  denosMyfte- 
res  ;  de  forte  que  l'Empereur,  ayant  été  élevédans  fon  fein  ,en  avoit 
eu  aufli  quelque  connoiffan ce.  Depuis  elle  devint  cruelle  8c  avare, 
jufques  a  être  fordide,  8c  même  elle  fit  tuer  le  beau-pered'Alexan- 

i  dre  ion  fils ,  reléguer  fa  belle-fille  en  Afrique ,  pour  jouir  toute  feule 

^  des  honneurs  de  la  Souveraineté.  Son  avarice  rendit  fon  fils  odieux 
au*  Soldats ,  8c  fut  en  partie  caufe  de  fa  mort  ;  mais  auffi  ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  la  Vie  d'Alexandre ,  8c  qui  la  lui  ôterent  k 
ravirent  de  même  à  Mammee,  l'an23j-.  *Lampride.  m  AUxanJ. 

j  Herodien , //. |-.  Eufebe,  ti.ô.Hift.c.  17. 

I  MAMMELUS,  c'eft  lenom  qu'on  a  donné  à  la  milicedesSul- 
tans  d'Egypte.  Ce  nom  veut  dire  Serviteur ,  ou  Soldat.    Ils  étoient 

I  ordinairement  tirez  d'entre  ks  Chrétiens,  8c  nefemarioientpoint. 
Leur  pouvoir  étoit  grand;  car  outre  qu'on  tiroit  de  leur  Corps  les 

1  Souverains  d'Egypte,ils  avoi'ent  les  Charges  les  plus  importantes  de 
1  Etat.  On  dit ,  que  les  premiers  étant  fortis  de  Circafiie ,  pour  s'éta- 
blir en  Egypte ,  commencèrent  à  s'y  faire  connoître  environ  l'an 
12J-0.  du  temps  que  Saint  Louis  y  avoit  porté  les  armes  contre  lei 
Sarrafins.  Ils  fe  font  rendus  redoutables  durant  plus  de  deux  Siècles, 
jufqu'à  ce  queSelim,  Sultan  des  Turcs,  les  défit,  8c  tua  leur  Sultan 
Campfon,  près  d'Alep  en  Syrie  le  26.  Août  i^  1 6.  Après  cela  ils  créé- 

;  rentTomumbey,  que  le  même  Selim  défit  le  27. Janvier  1^17. & 
après  avoir  pris  la  Ville  du  Caire,  il  fit  pendre  le  même  Sultan,  que 

.  des  Arabes  avoient  trouvé  caché  dans  un  marais.  Ainfi  finit  l'Empire 

1  desMammelus,aprèsavoirduré267.ans.  *  Pierre  Martyr  An^leri, 

-  Hijl.  Leg.  Epift.  PjuI  Jove,  //.  i-j.é- l'A.  Hijl.  Chalcondile , */<.  11. 

I  Baudier,  Hift.  des  Titres. 

I  MAMMELUS  :  nom  que  l'on  donpaen  15-26.  àceuxdeOene- 
ve,  quifoûtenoientlepartiduDucdeSavoye;  voulant  leur  repro- 
cher par  là,  qu'ils  fe  rendoient  efclavcs  de  ce  Duc,  comme  les  Mam- 
melusl'étoient  du  Soudan  d'Egypte.  *Maimbour!r,  Hi/l.duCalvi- 
nifme.  SU  P.  " 

MAMURIUS  VETURIUS,  habile  Serrurier  de  Rome,  qui  fît 
par  ordre  deNuma,  plufieurs  petits  boucliers,  femblables  à  celui 
qu'ils nommoient -<i»n7e.  Voyez  Ancile.  SUP. 

MAN  ,  Ifledel'Europe,  entrel'Angleterre,  Scrirlande.C'eftla 
même  que  Ptolomée  appelle  Monaœda ,  Pline ,  Monapm ,  Bede.Me- 
«»^■M ,  8c  Gildas ,  Euloma.  Aujourd'hui  lesAnglois  lui  donnent  le 
nom  àc  The IJlandofUan,  ScceuxdupaisManiw^.  Cettelfleaeu 
autrefois  des  Ro's,  mais  aujourd'hui  elle  eft  aux  Comtes  de  Derbi  : 
;  Ilyaenvirondix-lèptParoifres,  8c  quatrepetites  Villes  ou  Bourgs] 
I  qui  font  Ruftin,  Duglas,  Peel  8c  Balacuri,  où  il  y  a  un  Evêque  Suftra- 
gant  d'York.  Confultez  Ptolomée,  Pline,  Bede,  Camden,  8cc 
MANAGUETE.  Cherchez  Maleguete. 
MANAHEM,  Roid'Ifraèl,  étoit  fils  de  Gadi,  8c  Général  des 
I  troupes  de  Zacharie,  que  Sellum  fit  mourir.  Il  fe  défit  en  3  264.  du 
'  Monde  de  ce  dernier,  8c  femit  lùrleTrône,  où  il  s'affermit  par  le 
fecours  de  Phul ,  Roi  des  Aflyricns ,   auquel  il  payoit  un  tribut  an- 
nuel   Son  ad  ir.iniftration  répondit  à  fon  entrée ,  8c  il  fut  aufli  impie 
pour  Dieu,  qu'injuftepouriès  Sujets.  11  mourut  après  un  règne  de 
dixans,en3274. du  Monde.  *IV.desRois  «-.i^-.  Joleph./i.  9.^0/. 
Jud.  c.  1 1. 

MANAR,  petite  Ifle  avec  une  Ville  de  ce  nom  en  Afie,  îcdans 
la  Mer  des  Indes  proche  de  Ceilan.  Les  Portugais  y  ont  un  Fort ,  Ss 
les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  lerefte.  "Baudrand,  inadda. 
Lexic.  Geogr.  Du  Val ,  Ceogr. 

MANAR  (Jean)  deFerrare,  Médecin  célèbre,  a  vécu  fur  la  fin 


MAN. 

iî<i  XV.  Siècle ,  &  2u  commencement  du  XVI.  Il  fut  quelquî  temps 
Médecin  de  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie  ,  &  puis  étant  revenu  dans 
fon  pais,  il  yprotefla  avec  beaucoup  de  réputation.  Manar  a  écrit 
divers  Ouvrages,  E)ii/l.  Lié.  XX.Cenfurs.  intnedicaminajimfliciaf^ 
(omfo/iia  Me/iii  ,(yc.ll  fe  maria  dans  un  âge  prefquedccrcpit,  avec 
une  jeune  fille ,  &  le  delir  d'avoir  des  cnfans  le  porta  dans  des  excès , 
dont  il  mourut  en  ')"}6.  "Panljove,  inhtog.  DoUl'iror.  cap.  8i. 
Caflellan,  in  Vu.  illujt.  Medic.  Gefner,  Bibl.  (yc. 

MANASSE',  fils  de Jofeph&:d'Afcneth.& frère d'Ephraïm. 
Jacob ,  qui  étoit  l'on  ayeul ,  l'adopta  lui  &  fon  frerc,  mettant  la  main 
droite  fur  fphraim  qui  étoit  le  cadet,  comme  je  Icdis  ailleurs.  La 
moitié  de  la  Tribu  fut  logée  de  l'autre  côte  du  Jourdain ,  avant  l'en- 
ticre  conquête  de  la  Terre  promife.  •Genelè,  c.  41.  ©•  48.  Jo- 
fué,  c.  16.  Torniel  Se  Salian ,  in  Annal,  vet.  Teft. 

MANASSE',  Roi  de  Juda ,  fuccéda  à  Ion  pcrc  Ezf  chias  l'an 
jjjS.duMonde.  llnétoitâgéquededouz.eans;  &fignala  lecom- 
menccmcnt  de  fon  règne,  par  toutes  les  abominations  de  l'Idolâ- 
trie, qui  peuvent  tomber dansl'amed'un Tyran, ennemide Dieu. 
Il  rebâtit  tous  les  Temples  des  faux  Dieux,  que  fonperc  avoit  dé- 
truits, 8cs'adonnaatoutcsfortesde  vices.  11  fit  couper  le  Prophète 
Il'aïc,  par  le  milieu,  avec  une  fcie  de  bo's;  8c  furpafla  en  impiété, 
comme  Dieu  le  dit  lui-même  à  l'es  Prophètes,  tout  ce  que  les  Amor- 
rhéens  avoicnt  jamais  fait  dans  cette  terre.  C'eft  pourquoi  Dieu 
fufcita  contre  lui  leRoid'Affyricqui  prit  Manaife  vers  l'an  3361. 
le  chargea  de  chaînes ,  8cle  mena  captif  à  Babylonc.  Ce  malheur  le 
fit  rentrer  en  lui-mêmo.  Il  regarda  Dieu ,  qui  lechâtioit  :  il  le  pria  de 
tout  fon  cœur  ,8c  témoigna  qu'il  étoit  touché  d'une  iinccre  péni- 
tence. Cette  humilité  Se  le  véritable  retour  de  fon  cœur  envers  Dieu 
fléchit  fa  colère  ,8c  le  retira  des  fers  du  Roi  de  Babylone,  qui  lui  ren- 
dit fes  Etats.  Il  revint  à  Jerufalem,  où,  par  toutes  fortes  d'acftions  de 
pieté ,  il  eilàïa  de  réparer  les  cri-mes  qu'il  avoit  commis  contre  Dieu. 
il  purgea  fon  Temple  des  abominations  de  ridolatrie,  qu'il  y  avoit 
introduite,  abattit  les  Autels  profanes  qu'il  y  avoit  élevez,  rétablit 
ceux  du  vrai  Dieui&fittoutcequiétoiten  fapuiflancepour  por- 
ter Ion  Peuple  à  revenir  à  la  vraie  Religion ,  comme  il  avoit  tâché  de 
l'en  détourner.  11  mourut  l'an  3391.  qui  étoit  le  6  7.  de  fon  âge,  8c 
le  fj-.delbn  règne.  On  lui  attribue  une  Oraifon,  qu'il  fit  durant  fà 
captivité,  &  que  nous  n'avons  plus;  car  celle  qui  nous  relie  n'efl: 
point  reçue  entre  les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  Teftament.  * 
IV.  des  Rois,  c.  11.  II.  des  Paralipomenes ,  c.  33.  Jolcph,  //.  10. 
Ant.  Jud.  c.  4.  Sulpice  Severe  ,  li.  1.  Hijl.  Sacn.  Torniel  ((.  Sa- 
lian ,  in  Ann.  ret.  Tejf. 

MANASSE',  Mari  de  Judith ,  illuftre  par  le  courage  de  cette 
fainte  veuve.  11  mourut  à  Betulie.autempsdelamoiflbn.laiflant 
ià  femme  fort  jeune.    Voyez  Judith. 

MANASSE  S.    Cherchez  Conftantin  Manaflès. 

MANASTABAL.    Voyez  Jugurtha. 

MANCALE'E,  douzième  Roi  de  Aflyriens,  fuccéda  à  Ma- 
niithe.l'an  24i}'.ou  1416. du  Monde.  Son  règne  fut  d'environ  jo. 
années,  félon  la  fuputation  d'Eufebe ,  in  Chron. 

M  AN  CH  A,  ou  la  Mancha,  petit  païs  d'Efpagne,  en  laCaf- 
tille-Ncuve ,  Lamitantis  ager.Oa  la  divife  en  la  Mancha  d'Arragon  8c 
la  Mancha  Cieca.  OndonneauffilenoradeMancheàcetefpace  de 
Mer  qui  efl:  entre  la  France  8c  l'Angleterre. 

La  MANCHE,  ou  Mer  Britanniciue.    Voyez  B r i- 

TANNIQJJE.      su  p. 

MANCINI  ou  Manzini  ( Jean-Baptifte )  Chevalier  des 
Ordres*de  S.  Lazare  8c  de  S.  Maurice  de  Savoye ,  étoit  de  Bo- 
logne. Il  a  été  en  confideration  par  fon  efprit  8c  par  fon  mérite 
en  1030,  8c  1040.  '.Le  Mancini  s'attacha  au  Cardinal  de  Savoye, 
&  fe  fit  des  amis  illuftres.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  com- 
me, 1  furori  de  la  gimientù.  La  caduta  di  Seiano,  8c  quelques  au- 
tres, dont  M.  de  Scuderi  a  traduit  une  partie  en  nôtre  Langue. 

MANCINI  (  Lelio)  Profeffeur  en  Droit  Canon  en  l'Univer- 
lité  de  Padouë. 

MA  N  C I N I  (Paul)  de  Rome ,  qui  aimoit  les  Lettres  ;  8c  c'eft 
lui  qui  établit  l'Académie  des  Humoriftes.  11  vivoit  en  lâoo.  8c  il 
époufa  Vittoria  Capoti.  Depuis  étant  refte  veuf,  il  fe  fit  Prêtre.  Le 
cadet  de  fes  fils  époufa  une  des  fœurs  du  Cardinal  Mazarin;  8c  l'aîné 
fut  Référendaire  de  l'une  Se  l'autre  fignature.  *  Bumaldi,  Ri/.  £0- 
non.  Script.  Ghilini  ■  Teat.  d'Hitom.  Letter.  Imperialis,  m  Mufto 
H'fl-  Thomafîn ,  in  Ehg.  DoBor.  Janus  Nicius  Erythrsus ,  Pmac. 
J,  Imag.  illujl.  c.  13.  cj-c. 

MANDAGARA.  Voyez  Mangalor. 

MANDAGOT  (Guillaume  de)  Cardinal  ,'  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle.  On  dit  qu'il  fut  premièrement  Archidiacre  de  Nifmes 
£c  d'Ufez ,  enfuite  Chapelain  du  Pape ,  8c  Prévôt  de  Touloufe ,  8c 
enfin  élevé  fur  le  fiège  Metropohtain  de  l'Eglife  d'Ambrun ,  par  Bo- 
niface  VIII. , Ce  Pontife  avoit  grande  eftime  pour  Mandagot.  Aulli 
fa  vertu  8cfa  fcienceleméritoientbien.  Il  avoit  une  connoiflànce 
particulière  des  belles  Lettres  ,  8c  etoit  fi  lavant ,  en  la  Science  du 
Droit  Canon  8c  Civil ,  que  le  même  Pontife  l'employa  pour  la  com- 

Înlation  du  fixiémc  Livre  des  Decretales,  comme  on  le  conclut  de 
a  Préface.  Il  travailla  à  quelques  autres  Traitez,  comme  à  celui 
de  l'Eleûion  des  Evêques,  qu'il  dèdiaàBerenger  de  Beziers.  Clé- 
ment V.  le  fit  Cardinal  l'an  1310.0U  131  :.  8cilmourutà  Avignon 
en  1 311.  les  autres  difent  1313.  *Tritheme,  Bzovius,  Sponde, 
Ciaconius,  Ughel,  de  Efijl. Fnnejl.  Ste  Marthe,  GaU.Chrijl.  T.I. 
p.  i8o. 

M  A  N  D  A  N  E ,  fille  d'Aftyage ,  Roides  Medes.  Ellefongea  une 
fois  qu'elle  inondoit  de  fon  urine  toute  la  terre;  8c  une  autre 
fois  que  de  fon  fein  il  fortoit  une  vigne, qui  couvroitlaterrede  fes 
rameaux  .C'eft  ce  qui  l'obligea  de  la  marier  à  Cambylè  qui  ètoitPer- 
fan  ,  8c  elle  fut  mete  de  Cyrus,  *  Hérodote  ,li.  i.  ou  Clio. 

M  A  N  D  A  N  E'S ,  Philofophe  des  Indes ,  renommé  par  fa  fa- 
geflê ,  vivoit  en  410.  de  ilome.  11  rejût  des  Ambaflideurs  qu'A- 
Tmt  m. 
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lexândre  le  drand  lui  envoya;  8c fe  moqua  de  ce  Princ-    hui  fe 
difoit  fils  de  Jupiter.     Ce  que  nous  apprenons  de  Strabon ,  U 

MANDARINS:  Grands  de  la  Chine  .  qui  font  ordinaire- 
ment Gouverneurs  de  quelque  Province.  Ce  nom  fignifie  Che- 
valiers du  Seigneur.  Le  Roi  de  la  Chine  choilit  les  Mandarins 
entre  les  Loitias,  c'eft  à  dire,  les  plus  doftes  de  laScaedeCon- 
fucius.  Dans  leur  Gouvernement,  qui  eft  toujours  éloigné  du  pai9 
de  leur  naiflance,  ils  ont  un  fort  beau  Palais;  &  dans  la  principale  Sale 
il  y  a  un  lieu  élevé,  où  eft  la  Statué  du  Roi.  devant  laquelle  le  Man- 
darin fe  meta  genoux  avant  que  de  s'afléoirfurleliégede  Juftice. 
On  a  un  fi  grand  relpedl  pour  les  Mandarins,  qu'on  ne  leur  parie 
qu'à  genoux.  Il  y  a  des  Mandarins  d'Armes,  qui  commandent  la 
Milice ,  8c  ont  la  conduite  de  la  Guerre  ;  8c  des  Mandarins  de  Let- 
tres, qui  exercent  les  Charges  de  Juftice.  •  Tavernier,  litUtion. 
du  Tonquin. 

Le  Père  Magaillans  fait  ainfî  la  diftinftion  de  ces  Grands  de  là' 
Chine.  Les  Mandarins  fontdivifezcn  neuf  Ordres  ,&c  chaque  Or- 
dre en  deuxDegrez.  Us  ont  des  marques  particulières  pour  iediC- 
tinguer.  Les  Mandarins  du  premier  Ordre  portent  au  haut  de  leur 
Bonnet ,  qui  finit  en  cône ,  une  Efcarboucle  enchaflèe  dans  de  l'or;  8C 
à  fa  bafe  par  devant,  une  perle.  Leur  ceinture  eft  enrichie  de  qua- 
tre pierres  précieufes  verdâtrcs.  Les  Grands  Seigneurs,  qui  font  au 
dcilùs  de  tous  les  neuf  Ordres  des  Mandarins,  font  diftinguet  dé 
ceux  du  premier  Ordre  par  les  pierres  de  leur  ceinture, qui  font 
rondes  ,^  8c  ont  un  faphir  au  milieu.  Les  petits  Rois ,  ainli appeliez  t 
quoi  qu'ils  ne  jouVflènt  d'aucune  Souveraineté,  portent  au  lieud'EP 
carboucle  au  haut  de  leur  Bonnet,  un  Rubis  accompagne  de  plu- 
lieurs  perles.  Les  Mandarins  du  fécond  Ordre  ont  un  rubis  à  la  pointa 
de  leur  Bonnet  ,  Se  un  autre  plus  petit  d  iabalè  :8c  leur  ceintures 
eft  ornée  dedemi-globes  d'or ,  accompagnez  de  fleurs  d'or  avec  une 
Efcarboucle  au  milieu.  Les  Mandarins  du  troi/ieme Ordre  portent 
au  haut  de  leur  Bonnet  une  Efcarboucle  enchaflèe  dans  de  l'or,  êc  an 
bas  un  Saphir:  8c  à  leur  ceinture  des  demi-globes  d'or ,  accompa- 
gnez de  fleurs  feulement.  Ceux  du  quatruine  Ordre  portent  un  Sa- 
phir à  la  pointe,  8c  un  autre  à  la  bafe  de  leur  bonnet  :Sc  leur  cein- 
ture eft  ornec  de  demi-globes  d'or  fans  fleurs.  Ceux  du  cinquième 
OrdreontunSaphirfeulcmentàlapointc, 8c  la  ceinture  de  même. 
Les  Mandarins  duyM,-;f»;f  Ordre,  ont  au  (haut  du  Bonnet  un  cryftal 
taillé ,  8c  au  bas  un  Saphir.  Leur  ceinture  eft  ornée  de  pièces  de  cor- 
ne de  Rhinocéros ,  enchaflées  dans  de  l'or.  Ceux  du  feptiane  Ordre; 
ont  un  ornement  d'or  à  la  pointe  de  leur  Bonnet ,  un  Saphir  à  la  hn^ 
fe,  8c  des  plaques  d'argent  à  leur  ceinture  Ceux  du  A«;/;f»;e  Ordre 
ont  aufli  un  ornement  d'or  au  haut  du  Bonnet ,  fans  Saphir  à  la  baie  j 
8c  des  plaques  de  corne  de  Rhinocéros  à  leur  ceinture.  Les  Manda- 
rins du  neuvième  Ordre  ont  leur  Bonnet  d'un  brocart  d'argent,  &: 
leur  ceinture  couverte  de  plaques  de  corne  de  Bufle,  enchalfeedans 
de  l'argent.  Les  habits  fervent  aufli  à  diftinguer  les  divers  Ordre? 
des  Mandarins.  Les  Mandarins  de  Lettres  des  trois  premiers  Or- 
dres ,  8c  les  Mandarins  d'Armes  des  quatre  premiers  Ordres  ,  font 
diftinguez  des  Ordres  inférieurs  par  des  Robes  enrichies  de  figures 
de  Dragons.     *  Le  P.  Magaillans,  Nouvelle  Relation  de  la  Chine, 

sue. 

MANDE,  Ville  Capitale  du  Gevaudan.  Cherchez  iMAde^ 

MANDELSLO.ou  Mandesl  o,  natif  du  pais  de  Melcel- 
bourg  dans  la  BaflTe-Saxe ,  fut  premièrement  Page  du  Duc  de  Hols- 
tein ,  puis  Gentilhomme  de  la  Chambre  des  Ambafl'adeurs  que  ce 
Duc  envoya  en  Mofcovie  8c  en  Perfe  l'an  1 6  36.  Etant  arrivé  en  Per- 
fe  avec  ces  Ambafl'adeurs,  le  Roi  lui  offrit  une  penfion  pour  l'obli- 
ger à  demeurer  en  là  Cour ,  mais  il  obtint  fon  congé  pour  aller  à  Or- 
muz ,  8c  de  là  aux  Indes ,  ayant  eu  ce  deflèin  dès  qu'il  partit  d'Aile., 
magne ,  où  il  l'avoit  fait  agréer  au  Duc  de  Holfteiiî  fon  Maître.  Il  s 
faitlerecitdefon  voyage,  qu'il  commença  en  Janvier  1638. 8c  qu'il 
acheva  au  mois  de  Mai  de  l'an  1640.  qu'il  fut  de  retour  à  Gottoro 
dans  le  Duché  deHolftein,ouHolface.  *  L'hiftoiredWon  Voyacre 
eft  imprimée  dans  le  fécond  Tome  de  la  Relation  du  Voyage 
d'Olcanus.  SU  P. 

MANDEVILLE  ou  Monteville,  (Jean  de;  Che- 
valier Anglois,  8c  Profcifeur  en  Médecine,  fortit  environ  l'aa 
i;3i.  de  Ion  pais,  8c  voyagea  environ  34.  ans  en  Afie  Se  en 
Afrique.  A  fon  retour  il  donna  au  public  une  Relation  de  fon 
voyage  ,  dans  lequel  il  rapporte  ce  qu'il  a  vu  d'admirable  ea 
Egypte,  dans  l'Arabie,  en  Perfe,  8cc.  Cet  Ouvrage  qu'il  mit  en 
Latin,  en  François,  8c  en  Anglois,  a  été  encore  traduit  en  diverfes 
autres  Langues. Et  l'Auteur  mourut  à  Liège  en  i  372.1e  17.  Novem» 
bre,  comme  nous  l'apprenons  de  fon  Epitaphe , que  Voffius ,  Ba- 
Iseus  ,  Pitièus,  8c  d'autres  rapportent. 

MANDINGUE,  Royaume  d'Afrique,  en  Nigritie,  entr* 
le  Niger  ou  Sanger  au  Septentrion,  8c  le  Royaume  de  Magua- 
lette  au  Midi.  Sa  Ville  Capitale  a  le  même  nom  de  Mandin^ue, 
ou  de  Sango.  comme  difent  les  autres, 

M  A  N  D  O  N  ',  Ville  8c  Royaume  de  l'Inde  dans  l'Empire  dîl 
Mogol. 

M  A  N  D  O  V  A ,  Fleuve  de  l'Inde ,  qui  pafîè  près  de  Goa ,  8c 
fe  jette  enfuite  dans  la  Mer. 

MANDREREI,  grand  Fleuve  de  l'IIle  de  S.  Laurent  ou 
de  Madagjfcar.  Il  a  là  fource  dans  une  petite  Région  ,  qui  lui 
donne  fon  nom;  8c  grofli  par  les  eaux  de  diverfes  Rivières,  il 
fe  décharge  dans  l'Océan  du  côté  du  Septentrion  ,  Se  près  de  1) 
Province  de  Carcanoffi.  *Flacour,  Hijt.  de  Madag. 

MANDROCLES,  fameux  Architcûe ,  natif  de  Samos ,  Iflu 
de  la  Mer  Egée,  étoit  en  réputation  vers  la  LXVIII.  Olympiade, 
yc8.  ansavantla  naiflance  dejEsus-CHRisT.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  k 
Pont,  que  Darius  Roi  de  Perfe  fit  conftruirc  fur  la  Mer  ,  dans  le  lieu 
le  plus  étroit  du  Cofphore  de  Thrace.  Ce  Pont,  compofé  de  quanti- 
té de  batteaux  joints  enfemble,couvroit  la  largeur  qua  la  Mer  peut 
Hhh  i  avw 
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avoir  en  cet  endroit,  &.  étoit  ii  folide  que  l'armée  de  ce  Prince, 
quoi  que  très-nombreufe ,  pafl'a  dellus  fort  lûrement  pour  aller  d'A- 
iie  en  Europe.  Mandrocles,  afin  de  confervcr  la  mémoire  d  un  ou- 
vragequinedevoitdurerquepeudetcmps.  fit  un  tableau,  ouayant 
fieuré-le  Bofphore .  il  rcprefenta  le  Roi  de  Perle  allis  fur  un  Thrônc 
au  milieu  du  Pont ,  8c  l'armée  de  ce  Prince  qui  traverfoit  la  Mer  lur 
ce  même  Pont.  *Tzetz,ès,  C^i/.  i  i.Fehbien,  H«  desArchiieSes. 

SUP.  ,  •    •    j 

MANELFl  (Jean)  Profeflcur  en  Médecine  a  Rome  ,  etoit  de 
Monterotondc,  dans  le  Pais  desSabms  II  fut  en  confidération , 
ibus  le  Pontificat  d'Urbain  Vlll.acaufede  fon  érudition  Se  de  les 
Ouvrages.  Les  plus  confiderables  font .  Defletuérlicrymts.De  Hel- 
Itbcro  Urbant  Di/putMiOfies.  Menfa.  Romtina,crc.  Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Voyez,  le  Théâtre  des  Hommes  de  Let- 
tres de  l'Abbé  Ghilini.  .  .  . 
MANES:  Divinitez  des  Anciens,  que  la  plupart  croyoïent  e- 
tre  les  Ames  feparées  des  corps;  &;  d'autres,  les  Dieux  Infernaux  ; 
ou  les  Dieux  des  Morts.  Les  Mânes ,  dit  Servius,  font  les  Ames  iepa. 
rées  des  corps  humains,  qui  ne  font  pas  encore  entrées  dans  d'au- 


nemimparcant,  de  ce  qu'elles  ne  pardonnent  à  perionne:  &  que  : 
guerre  eft  appcUée  Bciww .  parce  qu'elle  n'eft  point  du  tout  £eUe. 
Quelques-uns  croyent,  (continue  ce  même  Auteur,)  que  ce  mot 
de  Mânes  vient  de  MuB^i-e,  découler ,  ou  fortir  :  parce  qu'ils  occu- 
pent l'air  qui  eftentrelaTcrre  8c  ieCercle  Lunaire,  d'où  ils  defcen- 
dent  pour  venir  tourmenterJes  hommes.    Il  y  en  a  qui  diftinguent 
les  Mânes,  d'avec  les  Dieux  Infernaux  ;  D'autres,  qui  dilenc  que 
les  Dieux  Celeftes  font  les  Dieux  des  vivans  ;  8c  les  Mânes ,  les  Dieux 
noaurnes  qui  régnent  entre  le  Ciel  8c  la  Terre,  8c  qui  préhdent  lur 
l'humiditédelanuit,  ce  quiadonne  lieu  d'appeller  le  matin  Mfl?;^. 
Cette  diverûté  de  fentimens  rapportée  parServius,montre  de  com- 
bien de  nuages  étoit  envelopee  la  Théologie  des  Paycns.     Apulée 
explique  ainli  les  Mânes.     L'Ame  de  l'homme ,  dit-il ,  détachée  des 
liens  du  corps,  devient  une  efpece  de  Démon  ou  de  Génie,  qu'on 
appelloit  autrefois  Lémures.  De  ces  Lémures,  ceux  qui  etoient  bien- 
faifans  à  leurs  familles  étoient  nommez  Lareifumiliares  ,LîTCsdo- 
melliques.  Ceuxqui.pour  lescrimesquHlsavoientcommispendant 
leur  vie ,  étoient  condamnez  à  errer  continuellement  fans  trouver 
aucun  lieu  de  repos  8c  qui  éppuvantoient  les  vivans  étoient  vulgaire- 
ment appeliez  Larve.    Or  comme  il  étoit  incertain  fi  les  Ames  fé- 
parées  des  corps  étoient  du  nombre  des  Lares ,  ou  de  celui  des  Lar- 
ves ,  on  les  appella  du  nom  de  Mânes ,  8c  par  honneur  on  leur  donna 
!e  titre  de  Dieux.  Ces  Lares,  nommez  auffi  Pénates ,  étoient  adorez 
dans  les  maifons  des  particuliers  fous  la  figure  de  certains  marroou- 
fets  d'argent ,  de  bronze  ou  de  terre-cuite.   Feftus  dit ,  que  les  Mâ- 
nes étoient  invoquez  par  les  Augures  du  Peuple  Roinain  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'ils  favorifoient  les  hommes.  Les  confiderant  donc 
commedes Dieux bicnfaifans, on lesappelloit Mânes,  du  mot  an- 
cien Manus ,  qui  lîgnifioit  Bon,  fans  qu'il  faille  recourir  à  l'antiphra- 
fede  Servius.   Nous  liions  auffi  qu'Orphée.dans  fes  Hymnes.appelle 
les  Dieux  Infernaux  Doux  8c  Bénins,  liiiMxî'y;-^  que  les  défunts, 
chez  les  Grecs,  étoient  Ibuvent  nommez  Très-bons, ;Kf>l'''''<''-  D'où 
vient  que  Plutarque,dans  fes  Queftions  Gréques  8c  Romaines,  ex- 
plique cette  façon  de  parler ,  du  Traité  d'Alliance  entre  les  Lacede- 
moniens  8c les  Arcadiens ,  |Kij  è^sïvai  ;t;pnirToù;  TroisTv.qu'itneferoh 
tas  permis  défaire  mourir  fer  forme  :  au  lieu  que,  dans  le  fens  propre  de 
5:pt)a-Tci;? ,  il  faudroit  traduire,  qu'il  ne  feroit  pas  permis  île  faire  Je 
iris-ions  hommes  :  On  peut  connoître  par  toutes  ces  autoritez ,  que 
le  mot  de  Mânes  fe  prenoit  chez  les  Anciens  en  divers  fens.    Pre- 
mièrement en  général ,  pour  les  Ames  des  défunts  ;  ce  que  nos  Poè- 
tes François  ont  retenu  dans  leurs  Ouvrages.  Defpreaux,  dans  fon 
Lutrin,  diu 

£t  mes  Mânes  contins ,  au  iord  Je  l'on  Je  noire , 
Se  feront  Je  ta  peur  une  agréable  hifloire. 
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parmi  quelques-uns  des  premiers  Chrétiens ,  8c  i!  y  eut  des  Héréti- 
ques, qui  donnèrent  même  à  Dieu  un  corps  a  peu  près  de  cette  fa- 
çon, c'ell  pourquoi  on  les  appella  Anthropomorphites,  parce  qu'ils- 
croyoient  que  Dieu  avoit  la  forme  d'un  homme.  Tant  il  eft  vrai  que 
nous  avons  de  la  peine  à  concevoir  les  chofes  fpiritueiles.  *  Spon, 
Kechercijes  Curieufes  de  l'ylntiquue.  SUP. 

MANGALOR,  Ville  du  Royaume  de  Canari,  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  au  deçà  du  Golfe.  C'eft  une  des 
fortes  Places  de  ce  Royaume;8c  les  Portugais  y  ont  une  riche  Fafto- 
rerie  ■  c'eft-à-dire ,  un  bon  Bureau  de  Marchandifes ,  où  ils  reçoivent 
a  moitié  des  Douanes ,  que  le  Roi  de  Canara  'cur  a  cédées ,  pour  y 
entretenir  le  commerce.  *  Dellon ,  Keltuion  des  Indes  Orientales. 
SUP. 

MANE'S,  le  père  des  Manichéens ,  commença  de  femer  fcs  er- 
reurs dans  le  III.  Siècle.  Voici  comme  il  y  tomba.  Un  nomme  Tere- 
iinthus,  Difcipled'un  Scythianus,  qui  etoit  Magicien,  trouvanï 
dans  la  Perfe ,  où  il  fut  contraint  de  fe  retirer  de  la  Palcftine ,  les  Prê- 
tres 8c  les  Sa  vans  du  pais  extrêmement  oppofez  à  fes  erreurs  8c  a  fes 
defléins,  fe  retira  dans  la  maifond'uiie  veuve  ,  où  il  futtué. Cette 
femme,  héritière  de  l'argent  8c  des  Livres  de  Terebinthus ,  acheta, 
un  Efclave  nommé  Curbicus ,  qu'elle  adopta  depuis ,  8c  le  fit  inllrui- 
re  dans  les  Sciences  qui  s'enfeignoient  en  Perlé.  Celui-ci,  après  la 
mort  de  cette  femme,  changea  de  nom  ,  depeur  qu'on  ne  lui  re- 
prochât fa  première  condition ,  8c  prit  celui  de  Manès.   11  le  quali- 
fioitApôtre  de  Jésus -Chkist,  ScfedifoitleS. Elprit,  qu'ilavoic 
promis,  enfeignant  qu'il  y  avoit  deux  Principes,   l'un  bon  &  l'au- 
tre mauvais,  que  de  celui-là  procedoit  la  bonne  ame  de  l'homme, 
8c  de  celui-ci  l'ame  mauvaife,  le  corps  &  toutes  les  créatures  corpo- 
relles.   Il  nioitlaRèfurretfion,  8c  condamnoit  le  Mariage;  per- 
mettant pourtant  à  fes  Difciples  de  fe  plonger  dans  toutes  Ibrtes  de 
voluptez  brutales.  Il  defendoit  de  donner  l'aumône  aux  pauvres  qui 
n'etoientpasdefaSefte,  8c  d'honorer  les  Reliques  des  Martyrs.  Il 
attribuoit  les  mouvemens  de  laconcupifcence  à  la  mauvaileame, 
enfeignoit  la  tranfmigration  de  Pythagore;  8c  faifoit  palier  les  âmes 
de  ceux  de  fa  Sedfepar  les  Elemens.  d'où  elles  montoientpar  le 
Globe  de  la  Lune,  8c  de  là  dans  le  Soleil  pour  fc  purifier;  8c  enfin  el- 
les arrivoient  à  Dieu ,  à  qui  elles  fe  rejoignoient.     Pour  celles  des 
autres  hommes,  il  les  plaçoit  dans  l'Enfer ,  pour  être  renvoyées  dans 
d'autres  corps.   Illbûtenoit  que  Jesus-Christ  n'avoit  pointeude 
véritable  corps,  qu'il  n'etoit  ni  mort  ni  reffufcité,  8c  qu'il  étoit  le 
Serpent  qui  tenta  Eve.     11  le  plaçoit  dans  le  Soleil ,  comme  le  S.  EA 
prit  dans  l'air .  la  Sapience  dans  la  Lune ,  8c  le  Père  dans  un  abîme  de  * 
lumière.  Il  rejettoit  les  Prophètes ,  Se  ne  retenoit  que  ce  qui  lui 
plailbit  des  Ecritures.    Il  condamnoit  l'ufage  des  oeufs,  dulait,de 
toute  forte  de  fromage ,  8c  celui  du  vin  ;  comme  étant  créatures  du 
mauvais  Principe.  Il  baptifoitavec  une  autre  form.e  que  celle  de 
l'Eglife  ,  il  enfeignoit  à  n'obéir  point  aux  Magiftrats ,   8c  condam- 
noit les  guerres  les  plus  légitimes,  lleftprefqueimpoflible  de  rap- 
porter toutes  les  rêveries  8c  les  impietez  de  cet  Hèrcliûrque-,  dont 
le  Pape  S.  Léon  a  dit  :  Que  le  Démon,  qui  règne  dans  toutes  les  hérc- 
fîes,  a  bâti  une  FortereHè  8c  établi  fon  Trône  dans  celle  de  Manès, 
oùilregnoit  non  par  une  feule  forte  d'erreur,  mais  par  toutes  les 
impietez  8c  les  folies  dont  l'efprit  humain  eft  capable.    Car  tout  ce 
que  les  Payens  ont  de  profane,  lesJuifsd'avcugleScdecharnel,  les 
fecrets  de  la  magie  d'illicite.  Scies  hèrelies  de  laerilege ,  s'eft  coulé 
comme  dans  un  cloaque  dans  la  Scfte  des  Manichéens.  Son  Auteur 
promit  au  Roi  de  Perlé  qu'il  gueriroit  fon  fils ,  le  père  chaffales  Mé- 
decins qui  lui  auroient  pu  rendre  la  famé,  8c  le  malade  motrut  in- 
continent. Manès  futmis  enprifon,  d'où  il  trouva  moyen  de  Icfau- 
ver;  enfuite  Archelaiis, Evêque,quifetrouvoitàCafcara,  le  con- 
fondit en  difpute ,  8c  lui  donna  la  chaflê.    Peu  de  temps  après  il  fut 
pris  par  les  gens  du  Roi  de  Perfe  qui  le  fit  écorcher  vif.   Se  jetter  A 
charogne  aux  bêtes.     Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  biend'accord 
du  temps  auquel  cet  Herefiarque  commença  à  paroître.    Plufieurs 
SS.Dofteurs  ont  refutéfes rêveries.  MaisS.  Auguftin,quilescon- 
noil^oitparfaitementpour  avoir  été  de  fa  Seâe ,  les  a  combattues 
avec  plus  de  force  qu'aucun.   La  Sefte  des  Manichéens  étoit  divifée 
en  deux  Claflés,  d'Auditeurs  8c  d'Elus,  pour  imiter  l'Eglife  partagée 


Secondement  le  nom  de  Mânes  fe  donnoit  aux  Divinitez  Infernales  I  en  Clercs  8c  en  Laïques.  De  ces  Elus  douze  fe  nommoient  maîtres 


gc  foûterraincs ,  8c  généralement  à  tous  les  Dieux  qui  préfidoient 
aux  tombeaux  8c  au  foin  des  Morts  :  c'eft  pourquoi.dans  les  Epita- 
phes  des  Romains,  ou  des  Grecs  foûmis  à  l'Empire  Romain ,  il  eft 
toujours  fait  mention  des  Dieux  Mânes,  pour  qui  ilsavoient  une 
grande  vénération.  On  a  auffi  pris  le  mot  de  Mânes  pour  les  Enfers , 
c'eft-à-dire,pour  les  lieux  foûterrains  où  fe  dévoient  rendre  les  Ames 
des  hommes ,  d'où  les  bonnes  étoient  envoyées  aux  Champs  Ely- 
fées ,  8c  les  méchantes  aux  lieux  des  fupplices  ,  appeliez  Tartara. 
Dans  ce  fens  Virgile  a  dit , 

Hic  Mânes  veniet  mihifama  fub  imos'. 

Et  dans  nôtre  vieux  François ,  on  fe  fervoit  du  mot  de  Manoir ,  pour 
dire  un  Tombeau. 

J'irai  te  ttire  en  ton  fomhre  Manoir 
Cent  grand'  mercis.    Scarron. 

De  ce  que  je  viens  de  dire,  on  peut  recueillir  que  les  anciens  ;j ,  ,„  ,  «,,.     ,       .,       .    ,  ., 

Payens  fe  faifoient  une  idée  des  Ames ,  comme  de  certaines  fubftan-  1  logie  ;  car  pour  celui  d  Anne  de  Viterbe ,  j  au  rois  honte  d  en  taire 
ces ,  légères  à  la  manière  des  Ombres ,  néanmoins  viables ,  8c  ayant  '  mention,  tant  cette  pièce  fuppofee  a  mente  le  mépris  des  perlonnes 
les  mêmes  organes  8c  les  mêmes  fonûions  quelles  avoient  dans  les  d'un  peu  de  bon  fens.  •  Jofcph, /«.  i .  ^nnq.  <:.  3 .  /..  i .  cont.Apwn.  a-c. 
corps  qu'ellesanimoient;puisque,fcloneux,  elles  voyoient,  elles  Plutarque,//.</<^;Me^O>-^..Tertu  lien.c.  i9..^^%.Eufebe,/,.i. 
parloient,  elles  entendoient  ,  8c  faifoient  de  femblables  aftions:  Pr<^p.Evan^.ScûxgiTmmt.aJEu(ebVo^m^,deH,ft.Gr^.l,.i.c.i^. 
de  forte  que,  fuivant  leur  imagination ,  ce  n'étoient  que  des  corps  i  M  ANETHON ,  Egyptien ,  dit  le  Mindelien ,  Auteur  de  quel- 
plusfubtik.  ScquitenoientdeUqualitéde  l'air.  Cette  erreur  pafli  '  ques  Ouvrages  citeï  par  Suidas     «S.  Jérôme,  ii.-L.adv.Jovm.  ic 


pourfe  rapporter  au  nombre  des  douze  Apôtres.  Il  y  en  avoit  un 
treizième  qui  étoit  comme  leur  Pape.  Ceux-là  créoicnt  leurs  Evè- 
ques ,  qui  étoient  au  nombre  de  7 1. 8c  les  Evêques  faifoient  des  Prê- 
tres 8c  avoient  des  Diacres.  Les  Empereursfirent  fouvent  des  Loix 
contre  ces  errans,  qui  dans  le  IV.  Siècle  ferenouvelloient  en  Afri- 
que, dans  les  Gaules,  8c  à  Rome ,  où  l'on  tint  un  Concile  contre  eux, 
Heribert  8c  Lifoius  prêchoient  les  mêmes  erreurs  en  France  dans  le 
XI. Siècle;  mais  ce  fut  fans  fuite,  comraejeledisailleurs.  'S.Epi- 
phane ,  héi.r.  6.  S.  Auguftin  ,  hir.  46.  de  Morib.  Manich.  (3>c.  Theodo- 
ret, /<./5!.<f./ai.  10.  Eufebe.S.Cyrille,  Prateole de Cîftre ,  Sandc- 
re,8cc.8cBaronius,  m  Ann.Eccl.Code^u,  Uiji.Eccl.  Geoebrard, 
î'aCifcrOT.Philaftre,  Sec. 

MANET.  Cherchez  Manetti. 

MANETHON,  Egyptien,  natif  d'Heliopolis  8c  originaire  de 
SjifWf,  que  les  autres  nomment  auffi  le  Noir,  Sturioni;  vivoit  l'an 
Afo.  de  Rome  du  temps  de  Ptolomèe  Philadelphe ,  8c  peu  après  Be- 
rofe  qu'il  avoit  pourtant  vu.  Il  étoit  Prêtre ,  8c  il  écrivit  en  Grec 
l'Hiftoire  d'Egypte,  que  Jofeph  S:  divers  autres  allèguent  fouvent. 
Jule  Africain  avoit  fait  un  Abregède  cetteHiftoire,  dans  fi  Chrono- 


MAN. 

MANETTI,  CJANUS)  ouJANUTTiUS.que  les  iutresnom- 

ment,  JannotManet  de  Florence,  fut  Difeiple  d'EmanuëlChry- 
fbloras ,  8c  étoit  en  grande  réputation  dans  le  XV.  Siècle.  Il  eut 
de  bcauxEmplois  dans  l'a  Ville,  &  beaucoup  de  part  dans  l'eftime 
du  PapcNicolas  V.  qui  tut  l'ami  particulier  dcsHommesdc  Let- 
tres. Manetti  avoit  un?  grande  connoifl'ance  des  Langues ,  il  tra- 
duiCt  lePlcauticrde  l'Hébreu, &  l'IntroduftiondcPorphyre.avec 
les  Catégories  d'Ariftotede  Grec  en  Latin.  Nous  lui  fommcs  rede- 
vables de  diverfes  autres  Pièces  fort  eftimécs.  Car  il  publia  fix  Li- 
vres De  Itluftribus  lonitivts ,  quatre  de  la  Viede  Nicolas  V.  deux  de 
l'Hifloirc  de  Gênes ,  trois  de  celle  de  Piftoye ,  les  Vies  de  Socrate ,  de 
Sencque,  de  Dante ,  de  Bocace ,  8cc.  Il  mourut  à  Naple.s  l'an  14; j>, 
Hugolin  Verrin  parle  ainfi  de  lui: 


MAN. 


ï/î  qiioque  Jannocli  cileberrimii  famn  trilinguis, 

tlurima  qui  Hehno  de  fente  volumma  vertit 

la  Lutium,  CT"  nojiris  dédit  hic  nofcenJa  ManettHs. 


•Leander  Albert! ,  Hefcr.ItitLVof^ias,  i/e  Hi/?.  t<t/.  Hugolin  Ver- 
rin. II.  z. Fier  lUufl. 

MANFRED  (Jérôme)  deFerrare.ProfcncurdeBologne,  mou- 
rut en  ifôi.  Il  écrivit,  DeCaritinaliius.  DeAttentalii,(^c.  Un 
autre  de  ce  nom  ,  Médecin  8c  Aftronome  de  Bologne,  étoit  célè- 
bre en  i+fo.  8c  compofa  divers  Ouvrages.  Plulieurs  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Confultez  Alidoli  8c  Bumaldi,Dc5cr;/if. 
jBonomen. 

MANFREDONIA,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  danslaPro- 
vincc  de  la  Capitanate,  près  du  MontGargan.  Elle  fut  bâtie  par 
Mainfroi  bâtard  de  l'Empereur  Frédéric  U.  en  12^0.  8c  près  des 
ruines  deSjponte,  d'où  l'on  y  transfera  l'Archevêché.  Elle  a  Port 
de  Mer ,  avec  une  Forterefle  qui  réfifta  au  fameux  Lautrec.  Les 
Turcs  la  prirent  en  1620.  8c  la  ruinèrent  prefque  toute;  mais  de- 
puis elle  a  été  réparée  8c  fortifiée.  *  Leander  Alberti ,  De/cr.  Ital. 
Voyage  d'Italie. 

Concile  de  ManfreJonia, 

Ptolomée  Gallio,  Cardinal  de  Como ,  8c  Archevêque  de  Manfre- 
^onia  ,  y  célébra  en  i  jôy .  un  Concile  Provincial  dont  nous  avons  les 
Décrets  dans  un  Volume  particulier,  8c  dans  le  Recueil  des  Conci- 
les de  la  dernière  édition. 

MANGALOR,  Ville  de  l'Inde  dans  le  Royaume  de  Bifnagar. 
C'eft  peut-être  lamêpiequeles  Anciens  ont  nommée  Mandagara. 

MANGOT  (Claude)  Sieur  de  Villarceau,  deDreville,  &cc.  Se- 
crétaire d'Etat,  8c  puis  Garde  des  Seaux  de  France,  étoit  fils  de 
Claude  Mangotdc  Loudun ,  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  ; 
8c  de  Geneviève  Savin.  Le  Sieur  de  Villarceau  donna  des  preuves 
éclatantes  de  Ton  cfpritdans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris;  8c 
fut  fait  Maître  des  Requêtes  en  1600.  On  connut  mieux  fon  mérite 
dans  cet  emploi.  Le  Maréchal  d'Ancre  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
part  Aix  affaires  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  goû- 
ta la  conduite  de  Mangot.  Il  le  fit  connoître  à  la  Reine,,  qui 
l'envoya  Ambatfadcur  en  Suiflb.  A  fon  retouronlepourviàtdela 
Charge  de  Premier  Préfidem  au  Parlement  de  Bordeaux,  8c  puis  en 
1616.  de  celle  de  Secrétaire  d'Etat  à  la  place  du  Sieur  de  Puifieux. 
Cependant  on  lui  confia  à  la  Cour  diverlès  affaires  très-importan- 
tes ,  qu'il  termina  avec  un  grand  fuccès.  Cet  avantage  lui  procura 
encore  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  France,  que  M.  du  Vair 
avoit  quittée  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1 6 1 6.  La  for- 
tune du  Maréchal  d'Ancre  loùtenoit  celle  du  Sieur  Mangot;  Icmal- 
heurde  ce  Favori  l'éloignadelaCour.  Il  remit  les  Seaux  au  Roi  le 
17.  Avril  de  l'an  16 1 7.  &  vécut  depuis  en  perfonne  privée.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  le  Beau ,  Dame  de  Villarceau  deBeauflè,  dont  il 
eut  quatre  fils  8c  quatre  filles.  *  De  Thou,Hift.  fui  temf.  Ste  Marthe, 
inMog.  Doli.  Gall.  Dupleix,  Hijioire  de  France  en  Louis  JC///.Fau- 
vclet  du  Toc.  Hiji.  des  Secret.  <i'£M«.Godcfroi ,  Hiji.  des  Offic.  de  la 
Couronne,  ^c. 

MANGOT  (Jaques)  frère  de  Claude  Mangot  s'aquit  auffi  beau- 
coup de  réputation ,  par  ton  éloquence  £c  par  fa  doftrine.  Scevole 
de  Ste  Marthe  a  fait  fon  éloge  .parmi  ceux  des  do£tes  François.  Il 
fut  Maître  des  Requêtes ,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris.Scc. 
£c  mourut  l'an  15-87. âgé  de  jj-.ans. 

MANHATE,  Ville  nouvelle  de  l'Amérique  Septentrionale,  que 
quelques  uns  ont  nommée  Amfterdam  ,  parce  qu'elle  eu  dans  la 
nouvelle  Hollande. 

MANHEIM,  Place  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  en- 
tre ce  Fleuve  8c  le  Necker  à  3 .  lieues  de  Spire.  [  Après  avoir  été  pri- 
fc  8c  ruinée,  par  les  Efpagnols ,  dans  les  guerres,  qui  troublèrent 
l'Allemagne  au  commencementduXVl. Siècle, ellefut rebâtie  8c 
fortifiéeparCharles-Louïs  Elefteur Palatin.  Elle  a  été  prilèSca- 
bandonnéepar  les  François,  dans  la  guerre  de  1689.] 

MANIE,  Mère  des  Dieux  Lares  ou  Pénates.  Cherchez  Compi- 

TALES. 

MANICHE'ENS,  Hérétiques,  Seûateurs  de  Manès.  Voyez 
Manès. 

MANIFESTAIRES,  Hérétiques  de  Pruffe,  qui  fuivoient  les 
impiétés  des  Anabaptiftes.  Ils  eftiment  que  c'eft  un  crime  de  nier 
leur  doûrine,  s'ils  en  font  interrogez.  *Prateole,  V.  Manifejl.  Gau- 
tier,  Ckron.S.XVl.c.J-j. 

MANIHLE,  que  les  Efpagnols  nomment  Manilla,  Ville  Ca- 
pitale des Ifles Philippines, en  celle  deLuçon.  avec  titre  d'Arche- 
vêché. Elle  etl  aux  Espagnols  depuis  l'an  1 5-7  2.  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres.  Il  y  a  auffi  le  Détroit  de  Manihle ,  que  les  mêmes  appellent 
ïfiricho  de  Manilla, 


,  42.5 

T.MANILIUS.  Hiftorien,  Scfavanten  toute  forte  de  littcra- 
ture ,  v.vo>t  du  temps  de  Marius  8c  Sylla.  C.CCTon  le  cite  pour  lé- 
moin  dans  1  Oraiton  pour  Rofcius;  fie  nous  avci.s  un  bel  clo^cdc  lui 
dans  le  X.  Livre  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  Plmc,  au  chap°i  i  qui 
commenccainfi:  Primus  aique  tliligenlijjimtis  logat^rum  ,  deeopro- 
diJit  Mamtius ,  Senator  die  maximis  nobilis  doclrtnii  dochr,  c/c.  *  Var- 
ron.  II.  ^.  à' à- de  L.L.  Atnohc,  li.'}.VoiTms,deIi:jt.L„t.U,  i.c.o 
Gefner./n&iAPofl'cvia,  inylppar.Sacr.&c.  ■    ■   ■  j- 

MANILIUS  (AJarcus)  Poète  Latin,  Auteur  d'un  Traité  d'Af- 
tronomie  en  vers.  Quelques-uns  eftiment  qu'il  vivoit  du  temps 
d'Auguftc,  ik  d'autres  le  prennent  pour  ce  Manlius  Theodorus .  qui 
florilloi  t  tous  l'Erapire  de  Theodolc,  8c  de  qui  Claudien  fait  le  Pané- 
gyrique. «Gcvart ,  in  noi.  Stai.  li.  3.  Sit.  cap.  3.  Voffius,  de  Poèt, 
Lat.c.  i.deUcient.  Math. 
MANILIUS.  Cherchez  Félix  Manilius. 

MANILLE,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  avec  une  Ville  de  mêms 
nom ,  Capitale  des  Ifles  Philippines.    On  l'appelle  auffi  1  Iflc  d« 
Luçon.  EUea  environ  trois  cens  cinquante  lieues  détour.  Laterr« 
y  cit  fertile  principalement  en  bled  8c  en  riz.     Us  arbres  y  produi- 
Icnt  toutes  fortes  de  fruits.  Les  poires  8c  les  figues,  les  citrons  8c  les 
oranges  y  font  admirables.     Ilyaquantitéde  beftiaux,  devolaillc, 
8c  de  gibier;  deperroqucts,  d'aigles  8c  de  fauCons  :  Mais  les  croco- 
diles y  font  tort  a  craindre.     Les  habilans  font  du  vin  de  palme,  en 
coupant  une  des  branches  de  l'arbre ,  dont  il  fort  une  liqueur ,  qu'ils 
laitfent  cuver ,  j  ufqu'à  ce  qu'elle  ait  autant  de  force  que  le  vin  d'Ef- 
pagne.  La  Ville  de  Manille  cil  fituée  dans  l'enfoncement  d'une  baye, 
lur  une  pointe  de  terre  que  la  Mer  bat  d'un  côté,  8cquieftarroléâ 
del'autrc,  par  la  Rivicie  d'Araude,   qui  porte  des  barques  alll-z 
grandes:  fon  Port  tft  fort  beau:  toutes  les  mailbns  font  bâties  de 
pierre,  8c  à  la  moderne:  les  Eglifes  y  font  belles  8c  en  grand  nom- 
bre.   Il  y  a  deux  grands  Collèges  ,  l'un  des  Jefuites ,  8c  l'autre  des 
Jacobins.  L'Archevêque  de  Manille  a  la  Jurifdiftion  Spirituelle  fur 
toutes  les  Ifles  Philippines ,  laquelle  il  fait  exercer  par  trois  Evéques 
Suiîragans.    11  a  aulli  la  qualité  de  Viceroi ,  8c  prelide  au  Confeil  du 
Roi  qui  eft  établi  dans  cette  Ville,  pour  les  aftaires  publiques,  8c 
pour  les  procès  des  particuliers.     Le  Château,  nomme  San-Jago ,  a 
IbnartillcriepointéeversiaMer,  pour  empêcher  l'entrée  du  Port 
aux  Vaiflèaux  ennemis.  Il  y  adans  Manille  environ  deux  mille  EJpa- 
gnols ,  en  comptant  les  Soldats  avec  les  habitans  ;  près  de  vino-t  mil- 
le Chinois,  qui  y  exercent  toutes  fortes  d'Arts,  8c  de  Métiers',  fans 
ceux  qui  y  arrivent  tous  les  ans,  avec  plus  de  cinq  cens  navires,  8c 
qui  y  tont  leur  commerce  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'cn 
Avril.     Les  Japonois  y  viennent  aufli:  8c  quoi  qu'ils  nefoicntpas 
en  fi  grand  nombre ,  ils  donnent  plus  d'ombrage  aux  Efpagnols  que 
les  Chinois.     On  bâtit  à  Manille  des  Galions  plus  grands  que  ceux 
de  la  Mer  Méditerranée  :  car  il  y  a  quantité  de  Bois ,  8c  d'autres 
choies  néceflàires  pour  la  conftruélion  des  Vaiiléaux.     Les  Efpa- 
gnols en  font  les  maîtres  depuis  l'an  i;-72.  8c  les  Hollandois  l'at- 
laquerent  inutilement  en  1649.    *  Mandeflo,   Voyaee  des  Indei 
SUP. 

MANIPE  :  Idole  , 


adorée  par  les  Peuples  des  Royaumes  de 
Tangut,  8c  de  Barantola ,  dans  la  Tartarie.  Elle  a  neuf  tête:  qui 
s'élèvent  monftrueufemcnt  en  forme  de  pyramide,  y  en  ayant 
trois  au  premier,  8c  au  fécond  rang,  puis  deux  furmontées  d'une 
autre  qui  fait  U  pointe  de  cette  figure.  *  Kircher,  de  U  Chme 
SUP. 

MANLIENS,  Famille.  La  Famille  des  Manliens  a  été  cé- 
lèbre à  Rome  8c  féconde  en  Hommes  Illuftres ,  8c  en  Confuls.  On 
eftime  qu'ils  defcendoient  de  Manlius  gendre  de  Tarquin,  chez 
lequel  il  fe  retira  après  avoir  été  chaflë  de  Rome,  en  24. 5-.  com- 
me nous  l'apprenons  de  Tite-Live.  Plutarque  parle  d'un  autre 
queCaton  le  Cenfeur  chafla  du  Sénat,  parce  qu'il  avoit  parlé  peu 
honnêtement  à  une  femme.  C.  Manlius  Cincinnatus,  ou  Vulfo , 
fut  Conful  avec  M.  Fabius  Vibulanus ,  l'an  274.  de  Rome.  Il  fut 
tue  en  remportant  la  viftoire  contre  cinq  Peuples  ennemis  des  Ro- 
mains; 2c  il  fut  père  de  Manlius  Vulfo,  Conful  en  280.  avec 
L.  Furius  Medullinus.  Celui-ci  défit  lefVeïens  8c  il  fut  honoré 
de  l'Ovation,  lllailfa  A. Manlius,  qui  fuit;  L.  Manlius,  Tribun 
militaire;  Et  Manlius,  aufli  Tribun  militaire  en  334.  de  Rome. 
A.  Manlius  Vulfo  eut  divers  emplois  à  l'armée,  8c  il  fut  père  d'A. 
Manlius  qui  continua  la  pofteriîé;  8c  de  M.  Manlius  Capitolinus, 
qu'on  précipita  du  hautenbasdu  Capitole,  comme  je  l'ai  dit.  A. 
Manlius  Capitolinus  fut  quatre  fois  Tribun  militaire.  Illaifla 
deux  fils,  P.  Manlius  8c  L.  Manlius ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 
L'aîné  fut  Diftateur  en  387.  de  Rome,  8c  il  eut  A.  Manlius  père 
deL. Manlius,  furnomme Longus ,  Conful  avec  Attilius  Regulut 
en  498.  L. Manlius  Imperiofus,  fut  fait  Diâateur  l'an  391.  Jl 
voulut  aller  faire  la  guerre  aux  Herniques ,  fans  aucun  prétexte 
plaufible,  mais  lèulement  par  un  délir  ambitieux  de  triompher. 
Les  Tribuns  populaires  fefervirentdeleur  veto,  pour  arrêter  cet 
injufte  delléin ,  8c  contraignirent  Manlius  à  le  dépofer.  Il  lailli  T. 
Manlius,  qui  fuit,  8c  Cn.  Manlius,  Conful  en  394.  avec  M.  Po- 
pillius,  8c en  397.avecC.MartiusEulius.  Ce  fut  ibus  ce  lècond 
Confulat  qu'il  entreprit  la  guerre  contre  les  Falifques:  mais  ce  deP 
fein  ne  lui  réiifllt  pas.  T.  Manlius  Torquatus  tut  fouvent  Conful. 
J 'ai  parle  de  lui ,  de  fon  père ,  &.  de  T.  Manlius  fon  fils  qu'il  fit  mou- 
rir. Celui-ci  eut  T.  Manlius  Torquatus  qui  fut  Conful  eu  ^.ff.  avec 
M.  Fulvius  Poétus.  Il  tomba  de  cheval  en  faifant  faire  le  manège  à 
lès  troupes  ,8c  il  fe  rompit  le  cou.  Il  avoit  eu  deux  fils,  dont  les  Au- 
teurs font  mention.  T.  Manlius  l'aîné  parvint  au  Confulat  en  ^  1 9. 
de  Rome ,  avec  C.  Attilius  Balbus.  Ces  deux  Confuls  défirent  entie» 
rement  les  Peuples  de  Sardaignc.  Cet  avantage  leur  ficméiiter  le 
triomphe ,  Se  enlùite  ils  fermèrent  pour  la  quatrième  fois  le  Temple 
dejanus.  Manlius  fut  Cenfeur  en  |'22.  avec  Q.  Fulvius  Flaccus  qui 
fut  aulfi  IcCompagnon  deibnfeconJConlulat  en  j'3o.  Ils  conti- 
nuèrent la  (guerre  qu'on  avoit  déjà  commencée  contre  les  Peuples 
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de  la  Lisurie  mais  la  pelle  8c  les  pluyes  continuelles  les  obligèrent  calquier ,  qui  ;pafibient  ordinairemenu  l'Hyver  en  cette  Ville ,  où 
de  le  retirer  fans  avoir  rien  faitdeconliderable.  Manlius  fut  aulVi  ils  avoient  un  Palais.  Uya  aujourd'hui  deux  Paroiflcs  5c  diverfcs 
Diôateurenfiô  A  Manlius  fon  frère  fut  Cenfeur  enyoy.avec,  Maiions  Rdigieufcs.Le  P.  Jean  Colombi,  Jefuite,  perfonnagedc 
A  Attilius  Conful  en  fio.  avec  Sempronius ,  &  en  fi  j.avecQ^l  grandcerudition,  apubhc  une  HiftoiredeManofqueia  patrie,  que 
Lutatius  circo   La  révolte  8c  la  défaite  des  Falifques  leur  fournit  ;  les  Curieux  pourront  confulter. 

une  occafi^n  de  triomphe.  Ilsvainquirentenlixjourscesennemis  MANRIQUE  DE  CASTANEDA  DE  AGUILAR  (Pierre) 
de  Rome  Ils  leur  tuèrent  quinze  mille  hommes ,  leur  ôterent  la  {  Cardinal ,  etoit  Efpagnol ,  fils  de  Dora  Louis  Fernandes  Manrique  , 
moitié  de  leurs  Terres,  Se  ils  leur  laifferent  le  relie  avec  la  paix  8c  la  j  fécond  Marquis  deAguilar,  quatrième  Comte  de  Caftaiieda,  &c. 
liberté  Manlius  laiflà  A.  Manlius,  Conful  enjpo.  avecQ.Caf-  8c  de  Ives  Pimentel  ,  8c  frère  de  Jean  Fernandes,  Vice-Roi  8c 
fius-  ScT  ou  M. Manlius  Torquatus,  Conful  en  j-Sp.  avec  Cn.  Lieutenant-Général  desarméesdeCharlesV.  en  Catalogne.  Cclui- 
Oaâvius  11  etoit  excellent  Jurifconfulte,  8c  il  eut  un  hls  de  même  ci  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'Empereur ,  qui  procura  un  Cha- 
nomqueiui ,  qu'il  ne  voulut  pas  voir,  parce  qu'il  fut  accufé  parles  peau  de  Cardinal  à  Pierre  Manrique.  LePapePaulllL  le  lui  donna 
Macédoniens  d'avoir  pillé  leur  Province  ,  dont  il  etoit  Gouver-  en  tj-jS.  IlallaenfuiteàRomeau  commencement  de  l'an  1,-40. 
Manlius  fut  encore  Conful  en  606.  avec  L.  Martius.    Ilsj  Scil  mourutde  pefte  ley.Oftobre  fuivant.    ConfuItezOnuphre, 


commencèrent  la  troiliéme  guerre  Punique  ,  8c  ils  eurent  ordre 
d'aller  détruire  Carthage.  Afdrubal  fe  mit  en  campagne  avec  vingt 
mille  hommes.  Manlius  le  pourfuivit  8c  fe  précipita  dans  un  défile 


Viéiorel,  Auberi,  8cc. 

MANRIQUE  DE  LARA  (Alfonfe)  Cardinal ,  Archevêque  de 
Tolède,  étoit  fils  de  Rodrigue  Manrique,  Comte  de  Paredès.  Eli- 


où  il  auroit  péri ,  fi  la  prudence  de  Scipion ,  un  des  Tribuns ,  ne  l'en  |  fabeth  Reine  de  Caftille  le  nomma  à  l'Evcché  de  Badajoz.  Après 
eût  retiré.  Il  eut  plus  de  bonheur  en  quelques  autres  occafions.  Man-  i  mort  de  cette  I*rince(îe ,  en  1 5-04.  il  fe  déclara  pour  Philippe  Archi- 
lius  avoir  compofe  divers  Ouvrages  de  Droit.  Ciceron,  Pompo- [ducd'Antriche,  contre  le  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  en  conferva 
nius,  8c  plulieurs  autres  ,  en  parlent  avec  éloge.  La  Famille  des  1  du  refl'entiment.  Il  en  eut  de  nouveaux  fujets,  par  la  conduite  de 
Manîiens  a  encore  eu  d'autres  célèbres  Magiftrats,  entre  lefquels  ;  Manrique,  qui  cabala  encore  en  faveur  de  Charles  d'Autriche  fils 
onpeutmettie  Manlius  Tribun  du  Peuple,  qui,  l'an  6SS.  deRo-  de  l'Archiduc  Philippe  8c  depuis  Empereur.  Ferdinand  pritdesmc- 
me.fit,  en  faveur  de  Pompée,  la  Loi,  qui  de  fon  nom  fut  dite  fures  pour  le  perdre,  8c  on  l'arrêta  dans  les  Alluries,  dans  le  temps 
Manilia.EUedonnoitàPompéelacommifiion  de  laguerre  contre  qu'il  avoit  pris  la  fuite  déguifé  en  Marchand.  On  le  mit  en  la  garde 
Mithiidate.  C'ell  pour  cette  même  Loi  que  Ciceron  prononça  une  ,de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  conformément  à  une  commilfion 
de  fes  Oraifons  pfo  i:.f?c  Manilm.  TiteLive.Denysd'Halicarnafie,  '  qu'on  avoit  du  Pape;  depuis  il  recouvra  la  liberté  par  le  Traité  qui  fe 
Folybe,  Plutarque,  Pline ,  CalTiodore ,  Ciceron,  deOrat.  i/e/«i*.  ;  fit  entre  l'Empereur  Maximilien  1. 5c  Ferdinand ,  touchant  l'admi- 
C^-cf  An'tciiius  Auguftinus ,  dt  legibui ,  p.  mihi  107.  eét.  Lugd.  Fran-  I  niftration  des  Etats  de  Charles  Archiduc  d'Autriche.  Manrique  vint 
cifciFaèri  i)yi.  Rutilius,  in  Vit.  Jurifc.Rïchnvdus  Strennms,  rie  J  alors  dans  le  Pais  Bas ,  à  la  Cour  du  même  Prince  Charjes,  quile 


Famil.  Roman,  cr-c. 

MANLIUS  ,  furnommé  CnfuoUn  ,  Conful  8c  Capitaine  Ro- 
main, porta  les  armes  à  l'âge  de  16.  ans,  8c  mérita  37.  fois  des  re- 
compcnfes  pour  avoir  fîgnalé  fa  valeur.  C'ell  lui,  qui  dans  leCapi- 
tole,  quand  Rome  fut  prife  en  3  64.  par  les  Gaulois ,  s'étant  réveillé 
au  cri  des  oyes  ,  repouila  les  mêmes  Gaulois ,  qui  furprenoient ,  à  la 
faveur  de  la  nuit,  leCapitole.  C'eft  pour  cetie  raifon  que  les  Ro- 
mains lui  donnèrent  le  furnom  de  Capiiclm ,  8c  de  Confer  valeur  de  U 
Ville.     Mais  ces  belles  aftions  furent  noircies  par  un  orgueil  infup- 


a  la  Cour  du  même  Prince  Charles, 
nomma  à  l'EvêchédeCordouë,  puis  à  l'Archevêché  de  Toledê;  il 
lui  donna  encore  l'Office  d'Inquifitcur  Général  de  la  Poi ,  8c  puis  lui 
procura  en  ij-j  1.  un  Chapeau  de  Cardinal,  du  Pape  Clément  VII. 
Manrique  mourut  en  Efpagnc  le  iS.Septembredeî'an  ifjB.  *Go- 
mez.,  de reé.Card.  Ximen.U.6.MaLii:ini,  /(.  19.  Onuphre,  Auberi, 
Ciaconius ,  Sec. 

Le  MANS,  fur  la  Sarte,  Ville  de  France,  Capitale  de  la  Pro- 
vince du  Maine,  avec  Evêché  Sufïragant  de  Tours.  Les  Latins  la 
nomment  Cenomanumi  ScScaliger,  Cluvier,  8c  prefque  tous  les 


portable.  Outrecelailfut  convaincu  d'alpirer  a  la  Royauté,  ce  qui  ,  Géographes  la  prennent  pour  le  r(»</(tt«»j  de  Ptolomée.  Les  ancien- 
futcaufequ'onleprécipitaduhautcnbasduCapitole.  Ce  fut  l'an  nés  Chroniques  nous  veulent  faire  accroire  que  le  Mans  fut  bâti  par 
570.  de  Rome,   la  XCIX.  Olympiade.  *Tite-Live,  H.  f.  é'  6.  |  Sarthon,  petit-fils  de  Samothes  Roi  des  Gaules;  8c  que  depuis,  ayant 

Florus,  //.i.f^.ij.é-iô.  Eutrope, //.i.cè.ij.  Valere  Maxime ,  ' 

/(.6.1-.  3.Pline,/(.7.f^.  18.  Aurelius  Viélor,  dei;ir.illujl.ch.i.âf. 


été  ruinée  par  les  .fiâions  des  Druides  8c  des  Sarrhonides,  elle  fut 
réparée  par  Lemant ,  aulfi  Roi  des  Gaulr.s ,  qui  lui  donna  fon  nom. 


Mais  à  la  vérité  ces  chofcs  font  bien  fufpeftes ,  8c  il  y  a  bien  peu  à  fe 
fier  à  de  femblables  contes-  Il  faut  pourtant  avoiier,  queleManseft 
une  des  plus  anciennes  Villes  des  Gaules;  comme  le  témoigne  ce 
dillique  alfez,  commun  dans  les  vieux  Auteiurs  : 


MANLIUS,  furnommé  Torquatm ,  etoit  fils  d'un  autre  Man- 
lius, que  fa  feverité  fit  nommer /«j/imdT^j,  le  même  que  le  Sénat 
choifiten  3  9 1 .  pour  planter  un  clou  dans  le  Temple  d'une  certaine 
Divinité ,  afin  de  délivrer  la  Ville  de  Rome  d'une  tacheufe  conta- 
gion ,  dont  elle  étoit  affligée.  Celui  de  qui  je  parle  avoit  i'efprittar-) 
dif,  8c  de  la  difficulté  à  parler  ;  8c  pour  cette  raifon  on  le  tenoit  à  la 
campagne.  Ce  procédé  de  Manlius  le  père  parut  extraordinaire  à 
Pompée  Tribun  du  Peuple ,  qui  fit  deffein  de  l'acculer  devant  les  Ju- 
ges. Torquatus  le  lîit ,  il  vint  à  la  Ville ,  5c  étant  entré  chez  ce  'Tri-  •  , 
bun ,  il  lui  fit  jurer ,  le  poignard  à  la  main  ,  qu'il  ne  pourfuivroit 

point  cette  accufation  contre  celui  à  qui  il  devoit  la  vie.  Il  fut  Tri-  Aujourd'hui  elle  eft  bâtie  fur  une  montagne ,  qui  s'élève  su  deiïus 
bun  Militaire,  dans  le  temps  que  Sulpicius  étoit  Di£lateur,  tua  un'  de  la  Sarte,  entre  le  Septentrion  8c  le  Couchant.  Elle  a  été  plus  re- 
Soldat  Gaulois,  qui  l'avoit  appelle  enduel,  8c  lui  arracha  une  chaî- j  nommée  8c  plus  confidérable ,  qu'elle  n'eft  à  prefent,  comme  je 
ne  ou  coller  d'or ,  ce  qui  lui  fit  avoir  le  nom  de  Torquatus.     Depuis  |  viens  de  le  remarquer  :   Car  Aimoin  dit  que  du  temps  de  Charlema 


Bourges,  Autun,  le  Mans ,  avec  Limiuges, 
Furent  jadis  les  quatre  Villes  rouges. 


ilfutfouvent  Conful;  8cdurantundefesConfulats  en  I'an4i4.de 
Rome,  pourfuivant  la  guerre  contre  les  Latins ,  il  fit  couper  la  tête 
à  fon  propre  fils ,  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  fa  defenfe ,  bien 
qu'il  eût  remporte  la  viâoire.  Il  vainquit  les  ennemis  près  le  Fleu- 
ve Vefiris,  dans letempsquefon Collègue DeciusMus  fevoua  à  la 
mort  pour  fa  patrie.  Manhus  refufa  une  autre  fois  leConfujat,  di- 
fant;  ^l'd  ne  lui  étoit  plus  pojjîble  de  fouffrir  les  -vices  du  Peuple  ; 
comme  leVeuplene  fouioit  plus  fouffrir  f.ifeverité.  Elle  etoit  extraor- 
dinaire, 8c  pafla  en  provefte,  Maîj/ianaiOTferM.  *Tite-Live,  /;'.  7. 
Valere  Maxime ,  ti.z.  ch.g.  AureliusVitior,  devir.  illufi. cap.  iS. 
Florus,  8cc. 

C.  MANLIUS,  dit  l'ulfit  Conful  Romain  en  ^6f.  de  Rome 
avec  M.  Fulvius  Nobilior,  fut  envoyé  pour  adminillrer  le  Gouver- 
nement de  la  Province ,  que  Scipion  l'Afiatique  avoit  en  Afie ,  il  eut 
une  li  grande  ambition  de  triompher ,  qu'il  déclara  de  fon  mouve- 
ment la  guerre  aux  Pilidiens  8c  aux  Galates  qui  avoient  fecouru  An- 
tiochus.  Le  Sénat  ayant  trouvé  fon  procédé  deraifonnable,  luirefu- 
Jà  le  triomphe,  après  la  défaite  de  ces  Peuples,  mais  le  Peuplelelui 
accorda  Chiomarcfemme  de  leur  Roi  Ortiagonte,  fut  faite  efclave, 
8c  enfuite  violée  par  le  Capitaine  qui  la  prit;  mais  ayant  racheté  fa 
liberté,  elle  vengea  l'injure  qu'on  avoit  fait  à  fon  honneur.  Cher- 
chez Chiomare.  *Tite-Live,  /1.38.  Florus,  li.z.  c.4.Aurelius 
[Viélor ,  dez'ir.illuji.c.  ff. 

MANLIUS.  Cherchez  Manilius. 

MANOA,  que  les  Efpagnols  nomment  ,  el  Dorado,  Ville  de 
l'AmeriqueMeridionaledanslaProvincedelaGuayane.  Les  habi- 
tans  du  Paisen  racontent  des  chofes  alTez  particulières ,  mais  les  Eu- 
ropéens ne  font  pas  encore  venus  jufques-là. 

MANOSQUE,  Ville  de  France,  en  Provence,  en  Latin  Afa- 
nuefca.  Elleeftiîtuce  dans  une  campagne  fertile,  àunelieué  delà 
Durance,  îcdansleDiocefedeSilleron.  Quelques  Auteurs  la  pren- 
nent pour  le  Burmanif»»»  de  Pline,  ou  pour  VAlaunicumde  l'Itiné- 
raire d'Antonin  8c  de  laTable  de  Peutinger;  5c  d'autres  elliment 
que  c'ell  la  Machao  ou  Miuhaovilla  de  Grégoire  de  Tours  5c  de  Paul 
Diacre.  Il  y  a  apparence  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Barbares ,  qui  ont 
fouvent  fait  des  courfes  en  Provence.  Elle  fut  rebâtie  dans  le  VIII. 
Siècle ,  par  les  habitans  de  trois  ou  quatre  Hameaux  voillns.  Manof- 
que  eft  aux  Chevaliers  de  Malte ,  par  concelfion  des  Comtes  de  For- 


gne  elle  étoit  une  des  plus  floriffantes  Villes  de  la  Gaule  Celtique. 
Les  courfes  des  Normands ,  les  guerres  des  Anglois ,  8c  les  fré- 
quentes incendies  l'ont  tellement  démolie,  qu'on  lui  a  fait  fouvent 
changer  de  forme.  Ily  aunSiége  Préfidial.  L'Egli  le  Cathédrale» 
été  dédiée  à  la  Ste  Vierge ,  puis  à  S.  Gervais ,  8c  enfin  à  S.  Julien ,  qui 
eft  le  premier  Evêque  du  Mans  :  ce  que  lesCurieux  pourront  mieux 
voir  dans  l'Hiftoire  des  Prélats  ,  8c  des  chofes  plus  mémorables  de 
ce  Diocefo ,  que  le  Sieur  Antoine  Corvafier  deCourteilles ,  Confeil- 
1er  au  Prélîdial  de  cette  Ville,  a  donnée  au  public,  depuis  l'an  1648. 
Confultez  auffi  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  j.  Aimoin  ,  in  Hifi. 
Du  Chefne,  Ami<i.  des  ViUei.  Robert,  8c  Sainte  Marthe,  GalL 
Chrift. 

Conciles  du  Mans. 

Bien  queje  parle  des  Conciles  du  Mans,  ils  n'ont  pis  été  tenus 
dans  la  même  Ville,  maisdansdes  lieux  peu  coniîdérablesdu  Dio- 
ceft:  ce  qui  m'a  fait  croire  qu'on  les  trouveroit  plus  facilement  ici. 
Le  Roi  Charles  le  Chauve,  féjourna  quelque  temps  au  Mans,  pour  " 
s'y  oppofer  aux  courfes  des  Normands.  Durant  ce  féjour,  Aldric, 
qui  en  étoit  Evêque ,  le  pria  de  remédier  à  quelques  abus  qui  iè  com- 
mettoient  contre  le  culte  Divin  5c  la  puiflar.ce  Royale.  Pour  cela, 
les  Evêques  s'afferablerent  en  843.au  Bourg  de  Coulaines,  quieft 
près  des  Fauxbourgs  du  Mans,5c  ils  y  firent  quelques  Décifions ,  que 
nous  avons  dans  les  Recueils  des  Conciles,  T.XXIII.  eilitReg.Sc 
T. VIU.f</ir.»/r.i'rtri/L'Archevêque  de  Tours  célébra  en  1241.  un 
Concileà  Laval  dans  le  Maine ,  comme  je  le  remarqueailleurs.Geo- 
froi  Evêque  du  Mans  y  aftifta.  *  T.  XXUI.  Concii.  edit.  Reg.  5c  T. 
VlW.edit.ult.Parif. 

MANSFELD,  Ville  8c  Comté del'Empire  dans  la  Haute-Saxe. 
Ce  nom  lui  eft  venu  d'un  Château  célèbre  du  Pais  que  les  Allemands 
appellent  Gmjfschaufft  Manifeld.  Il  eft  entre  la  Principautéd'An- 
halt,  Merfebourg,  la  Thuringe  propre,  8cc.  Autrefois  il  y  avoit 
des  Comtes,  mais  le  Duc  de  Saxe  paye  aujourd'hui  penfionà  ceux 
de  cette  Maifon  ;  8c  il  eft  Maître  du  Pais ,  où  il  y  a  quatre  Villes  prin- 
cipales,  qui  font  Mansfcld ,  Leimbach,  EiflebenSc  Wipren.  Cette 
MaifondesComtesdcMansfeldaeu des  Seigneurs  qui  fe  font  dif. 
tingueiendiverfesoccalions;  8c  elle  eft  divifoe  en  diverfes  Bran- 

chrs 


MAN. 

Aes,  dont  il  y  en  a  des  Catholiques  &  des  Protcftâns.  Les  Hiftdriens 
d'Allemagne  parlent  d'Hojer,  Comte  dcMansfeld  fous  l'Empire 
de  Henri  IV.  dit  le  Jeune.  C'étoit  un  célèbre  Capitaine  Saïon  ,  qui 
avoitqaittefonPaïs  pour  remettre  dans  le  parti  de  l'Empereur  & 
dont  la  taille gigantefqueétoit  moins  confiderable que  fà  valeur.  Il 
fe  trouva  l'an  1 1  ij-.  à  la  bataille  que  Henri  le  Jeune  perdit  contre 
lesSajtons,  &ilyfuttué.  Dansle XVI. Siècle,  Albert,  Com- 
te de  Mansfeld,fc  déclara  pour  Luther,  &  il  tut  un  des  principaux 
Chefs  du  parti  Protcftant  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  fit 
lever  en  i  f  4,7 .  le  fiégc  de  Brème  à  Henri  de  Brunfwic ,  2t  peu  après 
il  fut  maltraité  par  le  Colonel  Wrisbcrger,  qui  enleva  le  bagage  de 
festroupcs,  fclui  prit  jufqu'à  deux  mille  chevaux.  En  i/)-o.  on 
l'envoya  pour  Iccourir  Magdcbourg  afliégé  par  l'armée  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  fous  Maurice  Eleéleur  de  Saxe.  Mais  ayant  perdu 
une  partie  de  fcs  troupes  ,  il  ne  piit  que  fe  jettcr  dans  la  Ville 
ïvcc  ce  qui  lui  reftoit  de  Soldats.  Ce  Comte  eut  divers  enfans, 
Jeanquilefuivitàlaguerre  :  Charles,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de 
Moncontouren  ij'ôj.Et  Volrad  de  Mansfeld,  qui  porta  les  ar- 
mes avec  réputation  en  Allemagne.  Depuis  en  la  môme  année  i  fdp . 
il  fut  Lieutenant  de  l'armée,  que  Wolfgang  de  Bavière,  Duc  de  deux 
Ponts,  conduilit  aux  Protelîans  de  France.  Ce  Duc  mourut  peu 
après  dans  le  Limolîn,  comme  je  le  dis  ailleurs;  &.  il  laiffa  le  com- 
mandement de  l'armée  au  même  Volrad,  qui  fcrvit  les  Hugue- 
nots à  la  bataille  de  Moncontour,  &  en  d'autres  occaiions.  Dansle 
même  temps,  Pierre  Ernest  de  Mansfeld  fervoitles  Catho- 
liques à  la  même  bataille.  Erneft  avoir  été  Gouverneur  d'A  vclhes  & 
de  Cimai  dans  le  Luxembourg.  Il  le  fut  depuis  de  Bruxelles,  fous  le 
Gouvernement  de  la  Princefle  de  Parme.  Le  Duc  d'Albe  l'employa 
aufli  dans  les  affaires.  Il  commandoit  en  i^'i'i.  dansivoy ,  lorsque 
cette  Place  fut  prilè  par  les  François.  Il  y  fut  même  arrêté  prifon- 
nier.  Je  dis  ailleurs  comme  Gebhard  Trufches,  Archevêque  de  Co- 
lognc.fe  fit  Protcftant,  &  époufa  Agnès  de  Mansfeld.  Dans  ce  XVII. 
Siècle  Ernest,  fils  de  Pierre  Ernelt,  Comte  de  Mansfeld,  s'eftaquis 
une  grande  réputation  dans  les  armes.  Ilétoit  grand  Capitaine ,  heu- 
reux à  mettre  une  armée  en  Campagne,  mais  très-malheureux  dans 
les  batailles.  Ce  Comte  fcrvit  le  Duc  de  Savoye,  après  avoir  porté  les 
armes  en  Hongrie  avec  un  de  fcs  frères  nommé  Charles.Depuis,  la 
révolte  de  la  Bohême  en  1618.&:  1619.  l'attira  dans  ce  Pais  ,  où  il 
fut  un  des  principaux  Chefs  des  Rebelles.  Il  recueillit  les  débris  de 
l'armée  après  la  bataille  de  Prague ,  quelesfiens  avoicnt  perdue  en 
lôîo.&fefit  craindre.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  1619.  après 
avoir  pris  Pilfen  dans  la  Bohême,  il  alloit  joindre  le  Comte  de  la 
Tour,  qui  afliegcoit  Vienne  en  Autriche.  Bucquoi,Géneral  des  trou- 
pes Impériales ,  fût  là  marche  :  il  lui  alla  au  devant ,  &  le  défit  en- 
tiercmentun  Samedi  8.  du  mois  de  Juin.  Après  la  perte  de  la  batail- 
le de  Prague,  le  Comte  de  Mansfeld  fejetta  dans  lePalatinat,  &par 
la  prifc  de  quelques  Places  il  donna  du  courage  aux  fiens&  étonna 
les  ennemis.  Les  approches  du  Duc  de  Bavière  rompirent  fcs  me- 
fures.  Pour  fc  retirer  de  ce  mauvais  pas ,  il  feignit  de  vouloir  la  paix. 
On  la  lui  accorda ,  mais  fe  voyant  hors  de  péril,  il  ft  moqua  de  ce 
qu'il  avoir  promis  s  il  courut  le  Bas-Palatinat  ôcl'Alface ,  où  il  prit 
Haguenau,  &  défit  les  Bavarois.  Tilly  en  tira  bien-tôt  vengeance. 
11  battit  l'an  1 6zi.  Vimpfer  8c  les  troupes  du  Comte,  qui  eut  du  dés- 
avantage en  diverfes  autres  occaiions;  &  principalement  au  Pont 
deDallou  l'an  i6i6.  Sur  la  fin  du  mois  d'Avril  Wallenftcin  y  rem 
porta  une  mémorable  viéloire.  Prefque  toute  la  gloire  du  Comte  de 
Mansfeld  y  fut  enfevelie.  11  mit  encore  quelques  troupes  en  cam- 
pagne, qu'il  remit  au  Duc  du  Wcymar,  8c  voulant  paiTer  dans  les 
Etats  dcVcnife,  il  tomba  malade  dans  un  Village,  entre Zara 8c 
Spalatro,  8c  il  y  mourut.  On  met  aujourd'hui  quatre  principales 
Branches  de  la  Maifon  de  Mansfeld  ,dont  il  y  a  eu  i .  Charles- Adam, 
Comte  de  Mansfeld.  Heidrugen,  fils  de  Wolfgang,  Gouverneur  de 

Javarin  en  Hongrie,  mort  en  1638.  a.  Jean-George,  Comte  de 
"lansfeld-Eifleben ,  fils  d'un  autre  de  ce  nom.  3.  François  Bruno. 
4.  Philippe,  Gouverneur  de Javarin,  mort  en  lôj-ô.  a  îaifle  porte- 
rite;  EtChriftien-FredericmariéàElifabeth,  Comteflè de  Lippe. 
*  Clavier,  Defir.  Germ.  Sk^m,  Hijl.  DeThou,  Hijl.  fui lemp.  Stra- 
da,  Je 6elh  Bel^.Thuldenus  ,  Hift.nofl.temp.  Caraftc,  Gtrm.^c. 
Confultez  auffi  l'Auteur  de  l'Itinéraire,  auliv.y. 

MANSFELDOIS  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  a  une  Sefte  de 
Proteftansen  Allemagne,  dontvoici  la  raifon.  Les  jeunes  Com- 
tes de  Mansfeld  improuverent  dans  le  XVI.  Siècle  la  doftrinede 
quelques  Auteurs  Luthériens ,  comme  d'Olîander,  de  Stancarus  8c 
de  quelques  autres.  Ils  firent  une  Sefte  à  part  qui  donna  a  leurs  Su- 
jetsle  nom  de  Mansfeldois  ou  Mansfeldiens.  *Prateolc,  V.Mans- 
feld.  [Il  n'yaaucuneSefteen  Allemagne  de  ce  nom.] 

MANSFELDT,  ouiflede  Mansfeldt,  1  (le  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  le  Golfe  d'Hudlbn  ou  Hudfon-Bay  en  la  Terre 
Arûique.  Elle  a  été  découverte  depuis  quelque  temps  par  les  An- 
glois. 

MANSO.  Cherchez  Manzo. 

MANTALE,  ancien  Château ,  dans  le  Territoire  de  Vienne  en 
t)auphiné ,  où  fut  célébré  le  Concile  dont  je  dois  parler  dans  la  fuite, 
Comilium  Mantalenfe.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  lieu,  où  ce 
Concile  a  été  tenu ,  eft  Mante  fur  la  Seine.  D'autres  eftiment ,  que 
c'eft  Montmcillan  en  Savoye.  Guichenon ,  Hiftorien  de  Savoye,  fe 
perfuade  que  c'etoit  uncMaifondecampagneentre  Vienne  8c  Va- 
lence, dite  Valloire,  l'allis  aurea.  Mais  la  plus  grande  partie  ont 
grand  penchant  à  croire ,  que  c'eft  le  lieu  de  Mantou ,  dans  la  Carte 
de  Dauphins  de  Jean  Beins.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voiei  le 

Concile  Je  Mantald 

Bofon  fit  célébrer  ce  Concile  en  879.  pourfc  faire  élire  Roi  de 
Provence,  d'Arles  8c  de  Bourgogne.  Et  en  effet,  fix  Archevêques , 
i7.Evêques,  8c  un  très-grand  nombre  d'Abbei  8c  de  Seigucurî  de 
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ces  Etats,  le  de'clarerent  leur  légitime  Souverain.  LeP.Sirmonti 
nousadonné,  danslelII.TomcdesConcilesdcFrance,  l'Aitedç 
cette éleélion  qui  commence  ainfi;  Cum  commirent  Saniii  Patret 
in  nomine DominiSalvafons  nojlri ,  comenlum  celsbraluri  apudMan- 
talemterritortiViennenfis ,  crc.  Ce  que  je  rapporte  pour  faire  voir, 
queMantalc  n'étoit  pas  loin  de  Vienne. 

MANTE,  àitcUJolie,  VilledeFranccfurlaSeine.dansIcDio- 
ccic  de  Chartres  ,  à  douze  lieues  au  deiîbus  de  Paris.  Elle  a  eu  au- 
trefois titredeComté,  8c  il  y  avoit  une  Citadelle  que  Henri  IV.fit: 
détruire  à  la  prière  des  Parifiens.  SonEglife,  qui  elt  Collégiale ,  fut 
bâtie  8c  fondéepar  Jeanne  fille  de  France,  dont  on  voit  le  tombeau 
a  côté  du  grand  Autel,  lly  a  Bailliage  8c  Prélidial,  Prévôté  des  Ma- 
réchaux, Elcftion  ,  Grenier  à  Sel ,  8c  l'Hôtel  de  Ville.  On  y  voit 
plufieurs  Couvents  tant  d'hommes  que  de  filles.  Charles  V.  Roi  de 
Frinccy  fondaen  1376.IC  MonafteredesCclcftins,  dont  l'enclos  8c 
le  coteau  eft  renommé,  pour  produire  k  meilleur  vin  Francoit. 
•Spicil.towj.j.  SU  P. 

MANTEGNE.  Cherchez  Mantinë. 
MANTHIA.  Cherchez  Amantea. 

MANTICA  (François)  Cardinal,  étoitd'UdincdanslcFriouij' 

où  il  naquit  en  i^j+.d'Andua  Mantica  8c  de Fontana Fonteboni. 

Il  perdit  iba  père  à  l'âge  de  fcpt  ans.     Sa  mcrc  le  fit  élever  avec  loin; 

;  8c  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  le  Droit  qu'il  futjugécapablcdê 

f  l'enfeigneràPadoué,  dans  le  temps  queMenochio,  Marco  Man»- 

jtuaBenavidio,  TibcrioDeziani ,  Sec.  tous  illuftrcs  par  Icurfavoir, 

j  rempliffoient   les  Chaires  de    Profeffeurs  en   cette   Univcrlité. 

Mantica  y  foûtint  très  bienlaréputationqu'ils'étoitdejaaquife,  8c 

l'augmenta.     Le  Pape  Sixte  V.  l'attira  à  Rome,  où  il  lui  donna  une 

'Charge  d'Auditeur  de  Rote.     Clément  VIII.  lefit  Cardinal,  Fran- ' 

cifco  Mantica  travailla  à  deux  Ouvrages  ,   que  nous  avons  de  là 

I  façon .     De  conjeBuris  ullimarum  -voluntatum  Li.  XII.  Lucubrationes 

I  Vatican^ ,  feu  de  tacitis  0-  amiiguis  Conventioméus  Li.  XXVIl.     Il 

■  mourut  à  Rome  le  z8.  Janvier  de  l'an  1614.  âgcdeSo.  ans.     Son 

!  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  StaA/am  del  popclo  fon  titre,  où 

j  l'on  voit  fon  Epitaphe,  que  Germain  Mantica,  EvêquedcFama; 

^  goufte,  François  oc  André  fes  neveux ,  y  firentmettre.     •Ghilini, 

'  Teatr.U'Huom.Lett.  LoiemoCTiSo.Elo^.d'Huom.Lett.Contin.de 

'  Ciaconius,  8cc. 

MANTINE  ou  Mantegne   (André)   Peintre  ,  étoit  de  Pa- 
douë.  On  dit  que  lors  qu'il  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  ilo-ardoit 
les  brebis  à  la  campagne ,  8c  qu'il  prenoit  plailir  à  deffmer.     Depuis 
on  le  mit  fous  Jaques  Squacioni  pour  apprendre  à  peindre  ;  &  il  em- 
ploya fon  temps  li  utilement,  que  bien-tôt  après,  non  ièulement 
il  furpaflà  fon  Maître  ;  mais  fc  rendit  encore  égal  aux  Peintres  les 
plus  habiles.     Dèsl'âgede  17. ans,  il  peignoir  des  pièces  achevées. 
Il  en  fit  de  fi  belles  à  Mantoué ,  que  Louis  de  Gonzague  le  fit  Cheva-^ 
lier.  Dans  la  fuite,  il  travailla  encore  pour  le  Pape  Innocent  VUI.  à 
Rome,  Scmourutenlamême  VilledeMantouè,ran  i;-i7.  *  Va» 
fari ,  Fit.  de'  Pit.  Ridolfi,  Vit  de'  Pit.  Jiw/.Felibien,  Entr.  des  Peint  (Ce 
MANTINE'E,  Villed'Arcadie,  dans  laMorée.    Elle  eft  célè- 
bre, par  la  bataille  des  Thebains  conduits  par  Epaminondas,en  391. 
de  Rome.  Quelques-uns  eftiment  que  cette  Ville  eft  la  Mes»/;  d'au- 
jourd'hui. On  en  met  dans  la  même  Province  une  autre ,  que  Leun- 
clavius  appelle  Mandigna ,  Se  le  Noir  Mantegna. 
^      MANTOUE ,  Ville  d'Italie  en  Lombardie ,  Capitale  d'un  Duché 
1  de  même  nom.     Le  Pais  connu  fous  le  nom  de  Mantoiian,  eftaux 
deux  cotez  du  Pô,  entre  l'Etat  deModene,  celui  de  l'Eglife,  le 
Domaine  de  Vcnife,  ScleMilanez.    Sa  longueur  eft  d'environ  cin- 
quante milles,  êc  fa  largeur  de  quarante.     Le  Pars  eft  très-fertile. 
La  Ville  de  Mantoué  eft  bâtie  au  milieu  du  Lac  que  fait  le  Fleuve 
Mincio ,  de  forte  qu'on  n'en  peut  approcher  que  par  deux  Pohts  qui 
font  bâtis  fur  le  même  Lac.     Cette  fituation  de  Mantoué  la  rend 
très-forte.    Elle  eft  belle  8c  ancienne ,  a  près  de  quatre  milles  de  cir- 
cuit, huit  Portes,  dix-huit  Paroiffes ,  quarante  Mailbns  Religieu- 
fes,  avec  un  lieu  pour  les  Juifs.    Le  Palais  du  Duc,  fi  renommé 
par  fcs  meubles  8c  par  fcs  richefles ,  fait  un  des  plus  beaux  ornc- 
mens  de  h  Ville ,  qui  eft  comme  divifée  en  deux ,  l'Eglifc  du  Dôme 
qui  eft  la  Cathédrale,  dont  la  voûte  eft  toute  dorée  8c  azurée,  celle 
lie  Saint  Dominique,  la  Mailbnde  Ville,  le  Moulin  dit  des  douze 
Apôtres ,  les  Manufadlures  ,  8cc.  font  très-renommées  parmi  les 
Voyageurs.     Novellara ,  Guaftalle  ,  Sabionete  ,   Bozole ,  Caftil- 
lon  de  Stiviere  8c  Solfarino ,  font  des  Seigneuries ,  qui  autrefois 
ont  fait  partie  de  l'Etat  de  Mantoué,  8c  qui  en  ont  été  démem- 
brées pour  être  l'appanage  de  quelques  cadets.     La  Maifon  de  Gon- 
zague poiTeda  le  Mantoiian  ,  après  en  avoir  chaiTe  quelques  Tyrans* 
environl'an  1327. ou  1318.     Louis  de  Gonzague  étoit  fils  deGui, 
commejeledisailleurs,  èciU tuèrent PaJferinoBonacolf a,  Tyrandè 
Mantoué.     Louis  en  obtint  la  Seigneurie ,  fous  le  titre  de  Vicaire 
de  l'Empire.     Ses  Defcendans  prirent  le  nom  de  Capitaines ,  jus- 
qu'à Jean-François,  que  l'Empereur  Sigifmond  créa  Marquis  en 
1433.     Charles  V.l'erigeaenDuchéen  1^30.   On  fait aflèz  quelle 
guerre  les  Impériaux  fulciterent  au  Duc  de  Mantoué  en  1619. 8c  le 
lecours,  que  le  Roi  Louis  XIII. lui  donna  avant  Se  après  laPaixde 
Quieras.    Je  l'ai  dit  ailleurs ,  fous  le  nom  de  Gonzague.  Il  faut  feu- 
lement remarquer  que  la  Ville  de  Mantoué  futprife  le  18.  Juillet 
de  l'an  1 6  3  o.  par  Colalro  Général  de  l'armée  de  l'Empereur.  Les  Sol- 
dats brutaux  8c  emportez  y  ruinèrent  des  Ouvrages  incomparable?, 
Mantoué  s'eft  long-temps  reflèntie  du  pillage ,  8c  ne  s'eft  rétablie 
qu'avec  peine.    Le  Palais  du  Duc,  un  des  plus  magnifiques  de  tou- 
te l'Italie ,  avoit,  avant  cette  prife ,  fept  diffcrens  ameublemcns  pour 
chacun  de  les  appartemens ,  outre  un  infinité  de  tableaux" ,  8c  des 
ftatuës,  des  cabinets,  des  vaillèlles  d'or  Se  d'argent,  &cc.  Ilyavoit 
une  Licorne  8c  une  Orgue d'albaftre,  lix  tables,  chacune  de  trois 
pieds,  la  i.  toute  d'Emeraudes,la  i.deTurquoifcj,  la  3. d'Hya- 
cinthes, la  4.  de  Saphirs;  la  5-.  d'Ambre ,  8cla6.dejafpe.     Tou- 
tes ces  belles  chofcs  furent  pillées.  Le  Duc  de  Mantoué  prend  le 
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t'itrelde  Duc  de  MantouëSc  de  Montfcrrit.de  Prince  &  vicaire  Per-  ce  fils,  qui  devoit  être  Nazaréen ,  8c  qui  naquit  l'an  z86j.  du  Mon-^ 
pctuel  du  Saint  Empire,  de  Marquis  de  Gonzague,  deViadane,  de  de.  *  Juges. ce.  i  3. 

Gazolo  Se  de  Dozolo ,  de  Seigneur  de  Luzara,  deComtedeRodi- i     MANUEL  deBriennc,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Mufique. 
ea,&c.lleftChefdcrOrdredesChevaliersduSangdeChrift,  que!     MANUEL   MOSCHOPULE  ,     qui   a  laiffé   divers  Traites 
k  Duc  Vincent  inftitua  en  lôoS.Aurcfte,  Mantouè  a  donné  naif-^  Grecs,  £c  ,  entre  autres,  DUtimes  AitictNoti  mtieJïodum.Synof- 
■fanceàplufieurs  grandsHommes,8centr'autresàVirgiIe&;auTaf-./»J  mi'<"»»>£»r/;;</ij,  ^-f- *  Gefner,   in  Bibl.  Poflèvin,  jlpfar. 
lé.  UyaEvêché,  qui  ne  relevé  que  du  S.  Siège.  Virgile  parle  ainil  S/»cr.  &c. 

de  fa  patrie, /i.  ib.  .<£»«(/.  MANUEL,  un  des  Généraux  d'armée  de  Théophile,   Empe- 

|reur  des  Grecs,  iîgnala  fon  courage  en  plufieurs  belles  occaiions» 

Cet  Empereur  donnantuncbataillecontrelesSarralins,  &  voyant 

VatUici  Muntus  é"  Tufci  filins  amnit,  ,1a  défaite  de  lés  troupes,  fut  tellement  faifi  de  douleur,  qu'il  de- 

&iti  muros,  mutrifijut  tUdit  tibi  MMOtua nomm.  ! meuraimmobile,  comme  s'ilcût perdu  lejugcment:  delortequc 

"^^  ;!e  vaillant  Manuel ,  ne  le  pouvant  tirer  d'entre,  les  mains  des  enne- 

jmis,  s'avila  de  le  menacer  qu'il  le  tueroit  s'il  ne  le  fuivoit,&.Iui 
Voubliois  dédire  ,  que  Mantouë  a  trois  Fauxbourgs  ,  qui  font  ayant  fait  reprendre  fesefprits,  par  ces  feintes  menaces,  il  lefau- 
commedes  Villes  fur  leLac.  Ce  (ont  tortoForteze,  le  Bourg  Saint  vadu  danger.  Après  la  mort  de  cet  Empereur  en  841.  il  fut  undes 
George  6c  le  Thé.  Les  principales  Villes  de  l'Etat  font  Viadana,  principaux  Confeillers  de  l'Impératrice  Theodora  ,  8c  contribua 
Borgoforte.Pomponefco,  Goito , Governolo ,  Caneto,8cc.  fans  beaucoup  au  rétabliffement  des  Images.  *Maimbourg,  Hiji.  dei 
parler  de  la  Mirandole ,  8c  des  autres  Seigneuries  qui  font  dans  le  Iconocl.  SUP. 

Mantouan,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  *  Lcander  Albcrti ,  De/cr. /fa/,  j     MANUEL,  Empereur  d'Orient.  Cherchez  Emanuél. 
Antoine  pôiïevin,  m  Mant.  (y  Mont.  HiJ.  Mario  Egulicola  ,  ou'     MANUEL  CALECAS.  Cherchez  Emanuél  Calccas. 
Aericola,  Chron.  S  Mant.  Francifco  Nigro  ,  8c  Frederico  Bolfio ,  ;     MANUEL  CHRYSOLORAS.  Cher  «liez  Chryfoloras. 
Ducat.  Mant.  Dijquif.  Jurid.  GregorioLcti,  Itat.Regn.  Schotus,      MANUEL  de  Byzance,  HiftorienGrec,  qui  eft  cité  par  Jean 
Itiner.  liât.  (^c.  '  Curopalate  en  la  Préface  de  Ion  Hiltoire,qui  eft  différent  de  ces  deux 

Auteurs  dont  je  parle  ci-dellbus. 


Concile  de  Mantouë. 
L'Eleaion  du  Pape  Alexandre  IL  ayant  été  troublée  par  un  Schif- 


MANUS  BEYERUS.  Cherchez Beyer. 
MANZINI.  Cherchez  Mancini. 

_  MANZO,   ou  LE  Manso  ( Jean-Baptille)  Marquis  de  Ville, 

me  ficheux  de  Cadaloë  ,  Evêque  de  Parme,  que  l'Empereur  Henri  étoit  de  Naples,  d'une  Famille  originaire  d'Amalfi.  Il  portâtes 
IV.  avoit  fait  nommer  Pontife,  fous  le  nom  de  Honoré  II.  il  fut  armes  pour  le  Duc  de  Sa  voye,  8c  puis  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  fon 
néceflaire  de  chercher  le  remède  à  ce  mal,  Se  donner  la  paixàl'E-  Prince.  Depuis  étant  de  retour  à  Naples,  il  cultiva  les  Lettres.  Il 
glife.  Pour  ce  deflein  on  célébra  en  1 06+.  un  Concile  à  Mantouë,  fut  un  des  Fondateurs  de  l'Académie  de  gli  Ozicfi  de  Naples.  Le 
où  réicaion  d'Alexandre  fut  confirmée ,  8c  celle  de  l'Antipape  con-  '  Manfo  compofa  divers  Traitez ,  comme  la  Vie  de  Torquato  Taffo. 
damncc.  Pie  II.  y  tint  une  Conférence,  afin  de  àéliberei  ii-pren-  L'Erocaltia,  Le  Poefie  Nomiche,  l  ParadoffI ,  é'C.  Il  mourut  le  z8. 
dre  les  moyens  fûrs,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Elle  coramen- :  Décembre  de  l'an  1645-.  âgé  de  84.  ans.  *  Lorenzo  Craflb ,  Elts. 
ça  en  laro.  Id'Hiiom.  Leiter.P.l.  JanusNiciusErythrsus,  Pin.lIl.lmag.Ulufl . 

MANTUA  (Marc)  Cherchez  Benaridius. 


MANTUAN.  Cherchez  Spagnoli. 
MANTUANA.  Cherchez  Diane,  8cc. 


c.  ij.ïcc. 

MAN2U0LI  (Luc)  Cardinal,  Evêque  de  Fiefole  ,    étoit  de 
Florence,  oîi  il  prit  l'habitde  Religieux,  dans  l'Ordre  des  Huml- 


MANUCE  (Aide)  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  Scaucom-  liez.  Il  s'y  diftinguapar  fapieté,  par  fa  modeftie ,  8c  par  le  mer 
mencementduXVI.8c  étoit  Romain  de  naiflance,  de  la  Famille  '  veillcux  progrès ,  qu'il  fit  dans  la  Théologie  Scholaftique.  On  le 
des  Manuces ,  Imprimeurs  de  Venilé  ,  illuftres  par  leur  favoir.  Il  choifit ,  pour  gouverner  le  Monaftere  de  Ion  Ordre  à  Florence ,  en 
donna  au  Public  une  Grammaire  Gréque,  des  Notes  fur  Horace,  -qualité  d'Abbé.  Il  remplit  les  devoirs  de  fon  Miniftere ,  avec  tant 
Homère,  8cc.  Il  avoit  traduit  quelques  Traitez  de  Saint  Grégoire  d'exaûitude,  8c  il  s'aquit  une  fi  grande  réputation  ,  que  le  Pape 
de  Nazianze  8c  de  Saint  Jean  de  Damas,  8c  enfin  il  a  rendu  fon  nom  Grégoire  XII.  voulant  s'aquerir  un  fi  excellent  perfonnage,  lui 
immortel  par  fes  Ouvrages.  Manuce  en  publia  quelques-uns  des' donna  l'Evêché  de  Fiefole,  Scie  fit  depuis  Cardinal  le  ip.Septem- 
Anciens,  que  nous  avons  avec  d'excellentes  Préfaces  de  fa  façon,  bre  de  l'an  1408.  Manzuoli  travailla  avec  foin  pour  porter  le  Pape 
C'etoit  un  homme  extrêmement  laborieux.  Il  époufa  la  fille  d'An- j  à  donner  la  paix  l'Eglift,  durant  ce  Schifme  déplorable,  quidéchi- 
drca  Afculano ,  Imprimeur  de  Venife,  8c  il  en  eut  Paul  Manuce, 'roit  alors  fi  cruellement  à  l'Eglife.  Mais  il  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir 
dont  ie  parlerai  dans  la  fuite.  Aide  mourut  extrêmement  âgé,  dans  iréuffir  des  deflèins  fi  raifonnables  :  parce  qu'il  mourut  peu  après 


kmême  Ville  de  Venife.  On  dit  que  ce  fut  en  ij-ij  ou  1^-14. *Gef- 
ner,  BiW.  LeMire,  DeScnçt.Sîc.XVl.  Le  Continuateur  de  Tri- 
theme,  Simler,  Quenftedt,  Opmer,  Sec. 

MANUCE  (Aide)  ait  le  Jeune,  étoit  fils  de  Paul,  &  petit-fils 
d'Aide  Manuce,  dont  j'ai  parlé.  Son  père  l'éleva  avec  foin  dans  les 
Lettres ,  8c  il  y  fit  un  grand  progrès.    Cet  avantage  ne  le  rendit  pas 


à  Florence.  Ce  fut  le  14.  Septembre  de  l'an  141 1 .  Son  corps  fut 
enterrédansl'EglilèdesHumiliez,  qui  eft  aujourd'hui  auxCorde- 
liers,  8c  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *Scipione  Ammirato8cUgheI, 
JeEpifr.Fefiit.  S. Antonin,  liiif.f^zi.  Arnoul Wion, Ciaconius, 
Auberi ,  8cc. 
MAPES,  Anglois,  Chanoine  de  Salisbery,  8c  puis  Précenteur 


plus  heureux.  Il  enfcigna  dans  plufieurs  Villes  d'Italie.  Depuis  il  de  Lincolne  8c  Archidiacre  d'Oxfort,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  en 
alla  a  Romedu  temps  du  Pape  Sixte  V.  8c  pour  lé  tirer  de  lamilëre,  mo.  Il  compofa  divers  Traitez,  8c  fur  tout  quelques  Pièces  fa- 
il  fe  vit  contraint  d'accepter  un  emploi  de  Profelfeur  en  Rhétori-  !  tyriques  contre  les  Papes ,  contre  la  Cour  de  Rome  8c  contre  l'Or- 
que. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Latin  8c  en  Italien,  ;  dre  de  Cifteaux.  11  laifia  aufli  d'autres  Ouvrages,  dont  on  pourra 
comme  des  Commentaires  fur  Ciccron,  un  Traité  d'Orthogra- ,  voir  le  dénombrement  danrBalée,  Pitfeus,8cc. 
phie,  trois  Livres  d'Epîtres,8cc.  Il  fut  eftimé  un  des  plus  grands       MAPHE'E.  Cherchez  Maffée. 

Humaniftes  de  fon  temps.  Jean  Viftor  de  Rolfi ,  qui  ledit  lanus  |  MAR-ABA.  Les  Syriens  attribuent  à  cet  Ecrivain  de  leur 
Nicius  Erythrxus,  remarque  à  fon  fujet  des  chofes  déplorables,  j  Nation ,  la  Verfion  Syriaque  de  tout  le  Vieux  Teftament  faite  fur  le 
dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  grand  Homme.  Il  fut  obligé,  pour.  Grec.  Ebed  Jefu  attribué  aufli  à  ce  Mar-Aba,  qu'il  nomme  R«_*^ 
fublifter,  de  vendre  l'excellente  Bibliothèque  qui  étoit  dans  fa  fa- !  G''""'',  des  Commentaires  fur  la  Genefe ,  fur  les  Pfeaumes ,  fur 
mille,  que  fon  pcrc,  fon  ayeul,  8c  fes  grands  oncles  avoient  recueil-  '  les  Proverbes ,  8c  fur  plufieurs  des  Epi  très  de  Saint  Paul.  Il  le  fait  en- 
lie  avec  grand  foin.  On  dit  qu'elle  étoit  corn pofée  de  quatre-vingt  Icore  Auteur  de  divers  Difcours  de  qualques  Epîtres  Synodiques. 
mille  Volumes,  que  ceux  de  Pifefe  vantent  d'avoir.  Aide  Manuce  |touchant  le  Gouvernement  de  l'Eglilë  8c  de  quelques  Conftitu- 
mouruten  15-97.  à  Rome,  où  fon  favoir  lui  attira  des  éloges;  mais  tions  Ecclefiaftiques.  *  Ebed  Jefu.  Catalogue  des  Ecrivains  Chal- 
il  n'y  eut  point  d'autre recompcnlc.    *  JanusNiciusErythrœus  ,  'déens. 

Pinac.l.lmitg.ilUft.c.io9  G\i\\mi,Teat.d'Huom.Letter.P.I.Cva:-\  MARABOTTI  (Frédéric)  natif  de  Gènes ,  s'eft  djftingué  par 
felius,  («E/oj.  De  Thou,  «<;/?.  Beyerlink,  «s  ««t.  C/brra.O/iOT.  Simler,  fon  adrelTe  dans  l'Art  de  la  guerre,  où  il  favoit  bien  attaquer.  Se 
i»Ew7?.Gf/n.Po(revin,  8cc.  1  mieux  encore  éviter  le  danger.    Il  le  fit  bien  paroître  dans  la  ren- 

MÀNUCE  (François.)  Voyez  Manuce  (Paul)  contre,  qu'il  eut  avec  la  Flotte  des  Gibelins,  qui  étoit  beaucoup 

MANUCE  (  Paul)  fils  d'Aide ,  dont  je  viens  de  parler ,  naquit  à  '  plus  forte ,  que  celle  des  Génois ,  dont  il  étoit  Général.  Ayant  ap- 
Venife  en  ij-ii.  ,  11  fit  un  grand  progrès  dans  l'intelligence  des ,  perçu  deloin  les  ennemis,  quivenoient  fondre  fur  lui,  il  fe  retira 
Langues,  8c  dans  les  belles  Lettres;  8c  il  foûtint  très-bien  la  gran- (de  côtédurant  la  nuit,  8c  fit  mettre  dans  une  chaloupe  le  fanal  de  la 
dereputation,  que  fon  père  s'ètoit  aquife.  François  Manuce,  iFlotte,  quiavoit  coûtumed'être  allumé  dans  le  Vaiflêau  du  Gène- 
un  de  fes  oncles ,  en  avoit  aufli  beaucoup. Paul  travailla  dans  plu-  jral,  pourfervir  deguideauxautres  Vaiflèaux,  8c  commanda  que 
fleurs  Villes  d'Italie,  8c  fur  tout  à  Rome;  où  ileut  foin,  durant  quel-  .quelques  Rameurs  fiifent  avancer  cette  chaloupe  vers  le  rivagele 
quetemps,  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  publia  les  Oeuvres  de  plusproche,  tandis  que  les  autjres  Vaiflèaux  feretireroient  fans  lu- 
Ciceron  ,  avec  des  Notes  8c  des  Commentaires.    De  Lephiis  Roma- 


nis.  Dedieriim  afudRomaiwsTeteres  ratione.  DeSenatuRomano.  De 
Civil  aie  Komana.  De  Comiliii  Romancrum.  Des  Epîtres  en  Latin  8c 
en  Italien,  8cc.  Paul  Manuce  eut  des  affliftions  domeftiqucs ,  qui 
avancèrent  fes  jours.  Une  de  fes  filles,  qui  étoit  Rcligieufe,  voulut 
fortir  de  Ion  Monaftere:  il  la  maria,  8c  cela  ne  l'empêcha  pas  de  vi- 
vre dans  le  defordrc.  Ceux  dans  lefquelsilavoitété  lui-même  ,lorf- 
qu'il  étoit  jeune,  lui  caulcrent  de  grandes  incommoditez durant 


miere  par  line  autre  route.  Cependant  les  Gibelins  pourfuivant 
toûjourscettelumierc,  qu'ils  croyoient  êtrcà  la  tête  de  la  Flotte 
Gcnoilè ,  furent  bien  furpris  le  lendemain  ,  ne  trouvant  fur  le 
bord  que  cette  chaloupe  abandonnée,  qui  les  avoit  deçûs  toute  la 
nuit  Se  qui  avoit  facilité  la  retraite  deMarabotti.  *  Ub.  Foliet,  Elog. 
cUr.Vir.SUP. 

MARABOUT.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Prêtre  desidoles 
dans  la  Guinée ,  8c  dans  le  Pais  des  Nègres  en  Afrique.     Le  Grand 


fa  viciilcflè.  Cela  le  rendit  extrêmement  mèlancholique.  Il  mourut  .Marabout  eft  la  féconde  Perfonne  du  Royaume  d'Ardrcs  dan-s  la 
àVenifeen  1j-74.agede62.ans.  *  De  Thou  ,  H;;?. /.  j-9.  Impcria-  Guinée,  qui  décide  les  afiàircs  de  la  Religion  ,  £c  même  celles  de  la 
lis,  i«  AÎK/*oH;/r.  Beyerlink,  <«  £0Ji/.C/jr«».O/mm.     Le  Mire,  <^c  Politique.   SUf. 

Scritt.Sîc. XVI. Ghilini,  inTeat.HiJl.f^c.  MARACAIBO,  ou  Marecaye,  Ville  de  la  Province  de  Veœ- 

MANUE,  ou  Manuach,  Hébreu  de  la  Tribu  de  Dan,  eft  célèbre  zuela,  dans  la  Caftille  d'Or,  en  l'Amérique  Méridionale  ,  fur  la 

pour  avoir  été  père  de  Samfon.  Un  Ange  lui  annonça  1»  naiflance  de  côteduLacdeMarecaye.EUe  eft  très-bien  bitic  a  la  moderne,  8c 


MAR. 


MAR. 


4M 


H  y  a  quantité  de  belles  maifons  d'une  archite<aure  fort  régulière  &  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Pierre  Matthieu  enparleènccsterrnes 

ornées  de  très-beaux  balcons,  qui  regardent  fur  le  Lac,  lequel  pa-  dans  l'Hiftoire  du  Roi  Louis  XI.  .,  Entre  toutes  les  principales 

roît  une  Mer, à  caulc  de  fa  vaftc  étendue.  Cette  Ville  peut  avoir;  ,,  aftions  de  la  vie  de  Louis  XL  on  trouve  qu'un  Artrolo^ue  Icin 

quatre  mille  habitans,  8c  huit  cens  hommes  capables  de  porter  les  »  Marande  de  Bourg  en  Breflc,  fit  fi  nativité,£c  parlant  de'ftsàvan- 

armes.  Il  y  a  un  Gouverneur  qui  dépend  de  Caraco.  On  y  voit  une  „  turcs  jufqu'à  30.  ans,  avertit  le  Roi  Charles  VII.  de  fa  rébellion 

grande  Eglilc  ParoilTiale,  un  Hôpital,  8c  quatre  Couvens,  dont  le  »  &comrae  fon  Gouvernement  étoit  émcrvcillablc  aux  hommes' 

plus  beau  cft  celui  des  Cordeliers.  Cette  Ville  cft  remplie  de  Mar-  Ce  Jean  Marande  fut  fort  eftiméd'Amé  VIII. premier  Duc  de  Sa- 

chands  8c  de  Bourgeois  fort  riches  ,  dont  les  terres  font  à  Gibral-  voye.  depuis  Antipape,  8c  il  prédit  IcSchifme  de  l'Eglifc,  Scie» 

tar,de  l'autre  côté  du  Lac,  8c  qui  demeurent  à  IMaracaibo,  parce  guerres  de  France  8c  d'Angleterre.  •Guichenon,  Hijt.  Je  BrtlTe, 

MAR  ANS,  Bourg  de  France,  dans  le  Pais  d'Aunis,  fur  h  Sevrd 
Niortoife.  Il  cft  fitue  dans  les  Marais  avec  un  Château  à  1.  lieues 
de  laMcr&à4  de  la  Rochelle.  Marans  a  beaucoup  fouftcrt durant 
les  guerres  de  la  Religion,  81  a  été  fouvcnt  pris  Se  repris  parles  Ca- 
tholiques 8c  par  les  Huguenots.  "Davila,  Mczcrai,  8cc. 

M  A  RAT  A,  petit  Royaume  de  l'Amérique  Septentiionale.  H 
eft  fitué  près  du  nouveau  Royaume  de  Mexico  8c  de  ta  Mar  Fer- 
meja ,  la  Mer  rouge ,  félon  le  Sieur  Sanfon ,  ia  Oeogr. 

MARATHON  ,  dite  aujourd'hui  MaralhonO.  ,  félon  Sophien  ' 
if.Marafin,  au  fentiment  de  quelques  autres,  petite  Ville  de  l'At- 
tique.Ëlle  eft  célèbre  par  laviftoire  .quedix  mille  Athéniens ,  con- 
duits par  Miltiade,  remportèrent  fur  l'armée  des  Perics ,  de  plus  do 
cinq  cens  mille  hommes.  Cette  bataille  fc  donna  en  264.  de  Rome 


que  ce  lieu  eft  plus  fain ,  8c  plusagréable.  Les  Efpagnols  y  bâtiftent 
aulli  des  navires ,  qu'ils  font  négocier  par  toutes  les  Indes ,  8c  même 
en  Eipagne.  La  commodité  du  Port  y  eft  la  meilleure  du  monde.  • 
Ocxmelin,  Hift.  lUs  Ind.  Occid.  SUP. 

MARAGNAN  ,  Me  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Septen- 
trion du  Brcfil ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Miari.  La  Province, 
qui  cft  près  de  cette  même  Riviere.eft  appellée  la  Capitainie  de  Ma- 
ragnan.  Les  François  ont  poflêdé  ce  pais;  mais  depuis  ils  l'aban- 
donnèrent ,  £c  les  Portugais  en  font  à  prefent  les  maîtres ,  aulTi  bien 
que  du  Brefil.  Maragnan  a  quelques  Places.  La  ForterelTe  dite  S. 
Luis  del  Maragnan,  eft  la  plus  conlidérable  du  Pais.  Les  Hol- 
landois  la  furprircnt  en  1641.  mais  depuis  elle  a  été  reprife  par 
les  Portugais. 

MARAGNON,  grand  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale, 


Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  ieXauxa.  Il  fort  dansic Pérou  jla  3. année  de  la  LXXII.  Olympiade,  le  û.jour  du  moisBoëdro- 
du  Lac  dit  Chincacocha  ;  8c  il  fe  décharge  dans  le  Fleuve  des  Ama- 1  mion ,  qui  revient  à  la  fin  de  nôtre  Septembre.  Confultez  Hérodote 
zones,  félon  Pierre  Texeira.  Des  Relations  modernes  nous  affu-  M-A.  Thucydide,  //'.  i. Cornélius  Nepos,  Vie  deMdtiade.  luftin  // 
rent  que  ce  qu'on  nous  a  dit  de  ce  Fleuve  eft  peu  véritable,  8c  que  ce   "   '~>'"''-    '•>•  •    *''-'-—   — -)- j..  t j_  .„ 


n'eft  qu'un  Golfe,  bien  loin  de  devoir  paflër  pour  une  Rivière. 

MARAHENSES.   Cherchez  Marcomans. 

MARAMAURE  (Landolfe)  Cardinal ,  Archevêque  de  Bari , 
étoit  natif  du  Royaume  deNaples.  Le  Pape  Urbain  VI.  qui  avoit 
eu  la  même  Prélature.lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  auxQua- 
tre-temps  de  Décembre  de  l'an  1381.  Depuis  le  même  Pape  prit  les 
armes  contre  Charles  IlI.Roi  deNaples,  8c  craignant  que  leCar- 
dinal  Maramaure  ne  l'abandonnât ,  il  fongca  à  le  faire  arrêter.  Le 
Cardinal  le  iût,  8c  làns  balancer  davantage  il  fe  retira  à  Naples.  Cette 
conduite  oifenfa  ii  furieufement  le  Pape, qu'il  le  déclara  criminel 
Scie  priva  de  la  Pourpre.  BonifacelX.  le  rétablit,  Sci'envoya  Lé- 
gat dans  la  Romagne ,  à  Florence  8c  puis  à  Naples.  Il  l'employa 
aufti  dans  des  affaires  importantes.  Innocent  VI!I.  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Peroufe.  On  l'envoya  en  Allemagne  fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  XII.  Ce  fut  pour  perfuader  aux  Princes  d'en- 
voyer des  Légats  au  Concile  de  Pife.  Ils  le  firent ,  8c  on  y  élût  Ale- 
xandre V.qui  fut  fuivi  de  Jean  XXIII.  comme  je  le^lis  ailleurs. 
Celui-ci  engagea  le  Cardinal  Maramaure,  à  faire  un  voyage  en  Arra- 
gon.pour  tâcher  d'amolir  le  cœur  de  l'Antipape  Pierre  de  la  Lu- 
ne, qui  s'y  étoit  retiré  dans  la  Fortereflè  de  Pennifcole ,  8c  qui  en- 
tretenoit  le  Schifmc  dans  l'Eglife ,  par  fon  opiniâtreté.  Ce  voyage 
fut  pourtant  inutile.  Maramaure  Te  trouva  au  Concile  de  Conftan-/ 
ce,8cilmourutencetteVille,le  lâ.Oélobre  de  l'an  i4ij'.i*Theo- 


1.  Ovide,  lii.  7.  Metam.  parle  du  Taureau  de  Marathon   tué  oar 
Thefec:  '     ^  - 

Mifaia  ejl  Marathon  ,  Creui  fan^uine  iauri,  é^. 

MARATHUS  (Jules ou Julius) Affranchi  d'Augufte , e'crivit 
des  Mémoires  de  la  Vie  de  fon  Maître ,  dont  nous  avons  connoiffan- 
ce  par  deux  paffages  de  Suétone  dans  la  Vie  de  cet  Empereur  Le 
premier  qui  eft  au  chap.  7  9.  eft  conçu  en  ces  termes:  JuteMara- 
thuj,Affri>nchi,  a  écrit  que  ta  taïUe  d'AuguJle  étoit  de  cinq  pieds  ^  neuf 
pouces,  8cc.  Le  fécond  auchap.94.cftainfi:  J'w/e  Marathus  racan' 
te  (lue,  peu  de  mois  avant  qu'Augufienâijuit,  il  arriva  un  prodiçe  a  Ro- 
me, par  lequel  le  Peuple  Romain  eteit  averti  que  la  Nature  etoii  prêt* 
à  lui  enfanter  un  Roi,  f^c. 

MARATHONE,  Hérétique  Macédonien.  Cherchez  Macé- 
doniens. 

MARBACH*(Jean)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne,  étoit 
de  Lindaw,où  il  naquit  l'an  ij-ii.  Il  fut  Miniftre  à  lene,puis  à 
Strasbourg ,  8c  on  l'employa  dans  les  affaires  de  fon  parti.  Car  on 
l'envoya  au  Concile  de  Trente ,  il  fe  trouva  à  la  Conférence  de  Wor- 
mes  en  ij'j-7.  8c  ailleurs.  Marbach  écrivit  contre  les  Sacramentai- 
res  un  Traité,  De  coma  Domini.  Il  publia  un  Ouvrage  intitulé.  De 
Officia  Epifcopi.  Un  contre  le  P.  Canifîus  au  fujet  des  Miracles ,  Sec.  Il 
mourut  a  Strasbourg  le  17.  Mai  de  l'an  1/81.  âgé  de  60.  ans."  • 


doredeNiem,H;7?.S£/iii/5«. /<.  i.c^  3.Garimbert,Ciaconius,8cc.     Sleidan,  H/y2.  Melchior  Adam  ,  8cc. 

MARAN-ATHA-.ceibnt  deux  mots  Syriaques ,  qui  fignifient  M  ARBODE,Evêque  de  Rennes  en  Bretagne,  floriftbit  dans 
leSeigneur  efi  venu, indontS. Paul  fefendans  fapremiereEpitre  a«A;j  leX.8cIeXI.Siécle.Pitfeus8cBaléelefont  Anglois,mais  il  eft  fiir 
Corinthiens  cA/if.  16.  On  fefervoit  de  cette  exprelfion  pour  marquer  qu'il  étoit  François  :  Ce  qui  fe  prouve  par  divers  témoignages,  8c 
le  dernier  anathême,  par  lequel  un  homme  étoit  exclus  de  toute  fo-'furtout  par  celui  d'Ulger,  Evêque  d'Angers, qui  a  fait  fon  Epita- 


cieté  humaine,  8c  puni  de  la  dernière  malédiéVion.  Les  Juifs  em- 
ployent  dans  leurTalmud  une  femblable  formule  d'excommuni- 
cation quand  ils  difent  ,5«»»-v^/Aa,quifignifie  suffi,  le  Seigneur  efi 
•venu.  L'on  ajoiite  à  cela  une  prière  à  Dieu,  afin  qu'il  punifle  celui 
qui  eft  ainfi  excommunié.  *  Mémoires  Savans.  SUP.  [Il  falloir  plu- 
tôt citer  fean  Seldenus  de  Synedriis  "fudiorumlib.  i.où  il  traite  de 
ce  mot  8c  des  excommunications  des  Juifs  à  fond.] 

S.MARCEL,  Evêque  de  Paris ,  étoit  de  cette  Ville ,  8c  né  de 
parens  d'une  condition  médiocre  ;  mais  fon  mérite  le  fit  eftimer 
de  Prudence  qui  tenoit  alors  le  Siège  de  cet  Evêché ,  8c  dont  il  fut 
enfuite  le  fucceifeur,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Pendant  que  faint 
Marcel  s'appliquoit  avec  un  zèle  admirable  à  toutes  les  fonttions  de 
'  fa  Charge  il  arriva  qu'un  Serpent ,  d'une  grandeur  8c  d'une  figure 
monftrueufe,  vint  d'une  forêt,  qui,  étoit  aux  environs  de  Paris ,  dans 
le  cimetière  de  la  Ville ,  lequel  etoit  hors  des  murs ,  8c  creufà  la  foflè 
d'une  Dame  de  grande  qualité ,  qui  y  étoit  enterrée  depuis  quelque 
temps,  puis  dévora  une  partie  de  fon  corps  :  ce  qu'il  fitplufieurs 
jours  de  fuite.  Alors  le  faint  Evêque  fètranfporta  fur  le  lieu  :  ayant 
déchargé  trois  coups  de  fa  Croflé  fur  la  tête  du  Serpent,  il  lui  jetta 
fon  érole  au  coii ,  8c  l'entraina  ainfi  à  une  lieue  8c  demie  de  la  Ville , 
où  il  lui  commanda  de  fe  cacher, ou  de  s'aller  jetterdanslaMer. 
Depuis  ce  temps-là,  ce  Dragon  ne  parut  plus  aux  environs  de  cette 
Ville.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'aux  Proceffions,que  l'Eglife  de  Paris  fait 
dans  le  temps  des  Rogations ,  on  y  porte  la  figure  d'un  Dragon.  Ce 
faint  Prélat  mourut  le  i.  jour  de  Novembre,  l'an  436.  auquel  Paris 
étoit  encore  fous  la  puiflance  des  Romains.  Son  corps  fut  porté  à 
un  Bourg  voifmde  la  Ville,  dans  une  Chapelle  dédiée  en  l'honneur 
de  Saint  Clément  :  où  depuis  on  a  bâti  une  Eglife  Collégiale ,  qui 
porte  le  nom  de  Saint  Marcel:  8c  ce  Bourg  eft  devenu  un  Fauxbourg 
de  Paris.  Sous  le  règne  de  Philippe  Augufte ,  fa  Châffe  fut  tranfpor- 
tée  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris,  de  crainte  que  les  Anglois  ne  fe 
faiiiffent  du  Bourg  de  S.  Marcel ,  8c  n'enlevaflent  ce  tréfor.  Elle  y 
eft  toujours  demeurée  depuis ,  8c  on  la  voit  élevée  fur  des  colomnes 
de  cuivre  derrière  le  grand  Autel.  On  la  porte  à  Ste  Geneviève, 
toutes  les  fois  que  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  y  va  pour  laProcef- 
fion  folemnelle-où  l'on  porte  la  ChâiTe  de  cette  Sainte.  *Fortunat 
8c  Grégoire  de  Tours.     SUP. 

MARANDE'  (François  de)  Auteur  qui  vivoit  en  165-0.  8c  qui 
a  compofé  /cTiiiéo/cif /en  Fran/oij,  8c  plufieurs  autres  Traitez  dePhi- 
lofophic  Se  de  Morale. 


phe ,  où  il  parle  de  là  naiflance  en  ces  termes  : 

I  'i!iatus  erat  quorum  decus.erat  Andegavorum  i 

Fiji  Rhedonum  turiis  (y  Clero  frtfitit  uréis,  ^t.' 

Les  mêmes  Auteurs  Anglois,  que  j'ai  alléguez,  eftimcnt  que  Mâr.« 
bode ,  que  les  autres  nomment  Marbade,  MarboMe ,  M.  Marbodée  i 
vivoit  environ  l'an  iij-o.  Cependant  on  démontre  qu'ayant  été 
Chanoine  ;  puis  Ecolâtre,îc  enfin  Archidiacre  d'Angers,  il  fut  fait 
Evêque  de  Rennes,  qu'il  fe  trouva  au  Concile  de  Tours,  tenu  èa 
1096.  8c  qu'il  foufcrivit  à  la  Bulle  du  Pape  Urbain  II.  pour  les  Ab- 
baiss  de  Cormeri  8c  de  Vendôme.  Il  affifta  au  Concile  de  Troyes  eri 
1 114.  Enfin  il  prit  l'habit  de  Religieux ,  dans  l'Abbaie  d«S.  Aubin 
d'Angers ,  8c  mourut  le  1 1 .  Septembre  de  l'an  1 1  i  j.  Ce  Prélat,  illuf- 
tre  par  fa  doftrine  8c  par  fa  pieté ,  laiflà  divers  Ouvrages  en  vers ,  Se 
entr'autres  un  Poème  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  la  Vie  de  Saint 
Laurent,  8cc.  Ulger,  Evêque  d' Angcrs.compofi  fou  EpitapheiCom-" 
me  je  l'ai  déjà  dit.   Elle  coimnence  ainll  : 

Si  quis  quantus  erat  Mariodiis  nofiere  querat, 

Pofiulat  hoc  quod  ego  dicere  fojje  nego  ; 
In  toto  mnndo  non  inveniatur  ettndo 

Ultut  comfar  ei,  nominis  atque  rei,  (^c, 

*Ildebert,«/(/î.8o.^îOo.Sigebert,  mCat.c.ifç.Shtt  deSien- 
ne ,  /;.  4.  Bibl.  S.  Balée  8c  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Sylveftre  Giraldi , 
in  Spécula  Eccl.  li.  4.  cap.  16.  Lilio  Giraldi ,  Dial.  f.  Poet.  René  Be- 
noît, rà  Vit.  SS.  Gatt.  Sirmond ,  in  not.  epift.  Gofr.  li.  ^.ep.j^.  Chenu , 
deEpifc.  Gatt.  ArgentréSc  Auguftin  de  Pas ,  Hift.  de  Bref.  Sainte  Mar- 
the, Gall.  Chri/i.  Voffius,  li.  1.  c.  44.  de  HiJl.Lat.Q'  c.è.dePo'ét. 
Gefner ,  in  Bibl.  Poflèvin ,  in  Appar.  Sacr. 

MARBODE'E,  François  de  la  Province  du  Maine.  On  dit 
qu'il  vivoit  dans  le  XI. Siècle.  Il  compofa  un  Traité  en  vers.  De 
gemmarum  lapidiimqiie  pretiofirum  formis ,  naturâ  &  viriius ,  que 
nous  avons,  imprimé  à  Cologne  en  if^ç.  avec  des  Notes  d'Allard 
d'Amftcrdam ,  8c  de  Piélorius  Villigeiiiis.  Confultez  Vincent  de: 
Bcauvais  qui  fait  mention  de  cet  Ouvrage,  //.  ç.Specuh  natur.  Bar- 
thelemi  Anglicus./i.  lô.Gefner,  mB/i/.  VortîuS,  </ePo«r.  Lai  ^•c. 

S.  MARC,  Evangelifte  ,  Difciple  de  Saint  Pierre  ,  prêcha 
la  Foi  dans  la  Libye,  dans  la  Thebaide,  dans  la  Pentapole , 


,  .  .  dans 

MARANDE  (Jean) de  Bourg  en  Breflè , célèbre Aftrologue,  1  la  Maimarique  ,  fie  prefque  dans  toute  l'Egypte,    Il  y  fonda 

Xeme  ill.  lii  i'Eglifc 


4?4 


MAR. 


lEalife  d'Alexandrie  ,  &  en  fut  le  premier  Evcque.fdon  le  fcnti- 

me^nt  de  divers  Auteurs  anciens  Se  modernes.  iPeft  louvent  parle 

de  Marc    dans  les  Aftes  des  Apôtres ,  &  dans  les  Epîtres  de  laint 

Paul    Pl'ulieurs  Dofteurs  n'eftimenî  point  pourtant  que  ce  Marc 

foit  ie  même,  qui  a  écrit  l'Evangile,  bien  que  famtjeromelein- 

blc  l'avoir  crû;  mais  plutôt  celui  dont  parle  famt  Pierre , a  la  fin 

de  fa  première  Epître;  Scqu'il  appelle /»4(..Oneftperfuade  que 
c'eft  lui,  qui,  comme  je  l'ai  dit  ,  fonda  l'Eglife  d  Alexandrie  , 
oui  eft  le  fécond  Siège  du  Monde.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  1  opi- 
nion la  plus  commune  des  anciens  Pères  eftquil  ^  f"''  °° 
Evangile  à  Rome,  à  la  prière  des  Chrétiens  de  cette  Ville,  félon 
ce  qu'il  en  avoir  appris  de  S.Pierre.  Eufebe,  parlant  des  prédi- 
cations de  cet  Apôtre  à  Rome,  dit  que  ceux  qui  l'a  voient  enten- 
du furent  tellement  embrafez  de  l'amour  de  la  vente,  que  nefe 
contentant  pas  de  lui  avoir  ouï  prêcher  l'Evangile,  ils  fouhait- 
terent  encore  de  l'avoir  par  écrit.  C'eft  pourquoi  ils  prièrent  famt 
Marc,  qui  étoit  Difciple  de  faint  Pierre ,  de  leur  faire  cette  grâce; 
&ne  ceiferent  point  de  renouvelkr  leurs  inflances,  jufques  à  ce 
qu'ils  eulîent  eu  ce  qu'ils  fouhaitoient.TertuUien  dit  que, de  fon 
temps,  on  l'appelloit  l'Evangile  de  S.Pierre.  C'eft  prefque  un 
abrégé  de  celui  de  faint  Matthieu.  Si  l'Origmal  a  ete  Latin  ou 
Grec,  je  le  laiife  à  examiner  aux  Interprêtes.  Saint  Jérôme,  faint 
Aucuftin,  faint  Jean  Chryfoftome,&;  prefque  tous  les  anciens  Pe- 
res'ecrivent  qu'il  a  été  Grec;  Et  pluiieurs  doftes  Perfonnages  font 
decefentiment,qui  a  fes  raifons.  Le  Cardinal  Baronius  croit  .qu'é- 
crivant pour  les  Romains  l'Hiftoire  de  nôtre  Seigneur  .  il  l'a  fajte 
dans  la  Langue  qu'ils entendoient;  outre  qu'en  divers  endroits  on 
trouvedeslocutions  toutes  Latines, que  leCardinalSirlet  a  remar- 
quées. Une  ancienne  Tradition  peu  affiireedit.queS.Marc  étant 

i  Aniiiléevtraduifit  enGrec  l'Evangile.qu'ilavoitcompofe  enLa- ,  ..  _  ■        r       , 

tirT^Rome   Eufebe,  faint  lerôme  8c  S.  llidore  ne  parlent  point  du    Surius,  en  la  Vie  du  même  Porphyre  Evêque  de  Gaze,  fous  le  16. 
Martyre  dé  S.  Marc  :  cependant  le  Pape  Gelafe ,  Bede ,  Adon ,  &c.    Février.  Les  Doftes  doutent  pourunt  de  la  fidélité  de  ces  Aâes. 
aftûrent ,  que  les  Gentils  fe  jettcrent  fur  lui ,  comme  il  celebroit  les 


MAR. 

premières  charges.  On  le  choifit  pour  écrire  les  Chroniques  de  C>a 
Ordre.  11  fit  pour  cela  un  voyage  en  Italie ,  Se  a  fon  retour  il  publia 
la  Pièce  que  nous  avons  en  III.  Parties.  On  lui  en  attribué  d'au- 
tres.    Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  lui  donna  l'Evéché  de  Porto 
en  ifSi.  Il  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  ij-Sy.Sc  il  mou- 
rut le  1  f.  Septembre  de  l'an  1^91-  *  Wadinge,;»  AnnAl.  (^  Biél. 
Miaor.  Wiliot,  Ath.Francife.'Hicohs  Antonio,  Je Scripi.Hifp.crc, 
MARC.  Evêque  d'Ephefe,  dans  le  XV.  Siècle.  11  aflifta  l'an 
14.39.  au  Concile  de  Florence,  &  y  foiitint  opiniâtrement  leSchif- 
me  des  Grecs ,  difant  que  les  Latins  étoient  hérétiques ,  pour  avoir 
ajouté  au  Symbole  ces  mots  Filiique.  A  fon  retour  à  Conftanti- 
nople  ,    il  mourut   miferablement.    •  Sponde  ,  A.  C.  14.59. 
14+0. 

MARC,  Evêque  dejerufalem,  eftlepremierquiaitgouveme 
cette  Eglife,  fans  avoir  été  Juif.  Il  fut  élii  après  la  perfecution  .en- 
viron l'an  138.  &  eut  foin  de  cette  Eglife,  jufqu'en  ij-f.  que  Pu- 
blius  lui  fuccéda.  *  Eufebe,  //.  4.  Hijl.  c.  6.  &  m  Chroa.  Adon,  m 
Chron.  Baronius ,  in  Annal. 

MARC,  Evêque  d'Otrante ,  en  Italie ,  vivoit  au  fentiment  de 
Coccius,  dans  le  VIU. Siècle,  vers  l'an  75-0  II  écrivit  en  Grec  une 
Hymne  du  Samedi  faint,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  fous  ce  titre,  Hymnui  m  magnum  Sabbathum.  Confultez  Coc- 
cius, Le  Mire,  &c. 

MARC,  Diacre  de  l'Eglife  de  Gaze ,  vivoit  fur  la  fin  du  Kl  V. 
Siècle.  Porphyre  fon  Evêque  l'envoya  l'an  389.  à  Conftaminople , 
pour  obtenir  de  l'Empereur  Arcadius,  qu'on  abbattît  le  Temple  de 
Marnas  Idole  de  ceux  de  Gaze.  S.  Jean  Chryfoftome ,  à  qui  Marc 
s'addreiTa ,  agit  avec  fon  zèle  ordinaire  auprès  de  l'Empereur,  pour 
cette  affaire  ,  dont  Marc  compofa  une  Relation  que  le  Cardinal 
Baronius  rapporte.    Nous  l'avons  aulTi  dans  Metaphrafte  &  dans 


faints  Myfteres  un  jour  de  Dimanche;  &  que  lui  ayant  mis  une  corde 
au  cou,  ils  le  traînèrent  durant  deux  jours,  par  des  chemins  ra- 
boteux ,&  mirent  fon  corps  en  pièces.  Nous  avons,  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ."une  Liturgie  fous  le  nom  de  faint  Marc;  parce 
qu'elle  étoit  reçue  dans  l'Egiilè  d'Alexandrie,  fondée  par  ce  faint 
Evangelifte.On  lui  attribué  la  Vie  de  S.  Barnabe,  que  Bede  a  tradui- 
te en  Latin;  mais  il  y  a  plus  d'apparence,  que  l'Auteur  eft  ce  Jean 
Marc,  dont  il  eft  parle  dans  les  A(ftes  des  Apôtres.  Il  écrivit  l'Evan- 
gile environ  l'an  43 .  de  Salut ,  &  fut  martyrile  le  ij-.  Avril  61.  Je  ne 
veux  pas  auifi  oublier,  qu'on  tranfporta  fon crfps d'Alexandrie  à 
Venile ,  dont  il  eft  le  Patron.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  de 
cette  Tranflation  ;  mais  l'opinion  de  Sabellic  eft  la  plus  proba- 
ble ,  qui  la  met  l'an  831.  «Eufebe,  li.  1.  Hiji.  c.  i j-. ©•  1 6.  é- »» 
Chron.  S.  Jérôme  .f.  S.  Caf.  Gelafe ,  in  Decr.  Saint  Auguftin,  Ifidore , 
Bede ,  &c.  citez  par  Baronius ,  1»  Annal.  &  Martyr.  8c  par  les  Inter- 
prêtes de  faint  Marc. 

S.  MARC,  Pape,  Romain,  fuccéda  à  S.  Sylveftre  1.  le  16. 
jour  de  Janvier  de  l'an  336, 8c  ne  tint  le  Pontificat  queS.moisSc 
il.  jours  jufqu'au  y.Oétobre.L'Epître.qui  fe  lit  fous  fon  nom  à 
S  Àthanafe&auxEvêques  d'Egypte,  par  laquelle  il  répond  à  celle 
qu'ils  lui  avoient  écrite,  &dont  onfefert  pour  juftifier  le  nombre 
de  foixante  Se  douze  Canons  de  Nicée ,  eft  eftimée  fauflé  par  les 
Critiques.  On  doute  de  même  do  la  vérité  ,  touchant  la  nom- 
breufe  Ordination  qu'on  lui  attribué;  8c  la  fondation  de  deuxBafî- 
liques ,  en  fipeu  de  temps.  Le  Pape  Damafe  lui  fit  une  Epitaphe ,  qui 
«ommence  ainfi,  • 

Inclyta  vit  a  fuit  Marci,  quam  tuvimus  omnes', 
Sciticet  ore  Dit  {offet  yti  temnm  mundum ,  &c. 

•Baronius,  in  Annal.  A.C.  336.  Bellarmin, //.  z.Je Rom. Vont  c. 
14.  Du  Chefne,  Papire  Maflon,  Platine,  8cc.  en  fa  Vie. 

MARC,  Evêque  d'Alexandrie  II.  de  ce  nom  ,  fuccéda  à  Eume- 
ne,  environ  l'an  I44-  ^  gouverna  cette  Eglife  jufqu'en  ij-4.que 
Ccladion  l^i  fuccéda.  *  Eufebe,  li.^.  Hi/l.c.  lo.©-  i$.(^m  Chron. 
Baronius,  m  Annal. 

MARC,  Evêque  d'Arethufe,  étoit  un  des  principaux  defcn- 
feurs  de  l'Arianifme.dans  le  IV. Siècle.  Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Sirmich ,  l'an  5  j-  ; .  &  y  fut  chargé  de  compofer  la  Confcflion  de  Foi 
qu'on  y  fit.  Nous  apprenons  de  Socrate  Se  Sozomene,  qu'il  dreifa 
ce  Formulaire  en  Latin.  H  fe  trouva  ftpuis  en  diverfcs  occafions, 
pour  la  défcnfe  des  erreurs  d'Arius.  On  dit  que  c'eft  lui,  qui  iàu- 
va  Julien,  au  commencement  de  l'Empire  de  Conftance;  8c ce- 
pendant ce  fut,  durant  la  perfècution  de  ce  Prince  apoftat,  qu'il 
mourut.  En  voici  la  caufe.  Marc, ayant  autrefois  fait abbattre un 
Temple  magnifique  d'Idoles,  en  fut  recherché  8c  condamné  par 
1  ulien  à  le  rebâtir  à  fes  dépens.  Pour  s'en  garentir ,  il  fortit  de  la  Vil- 
le ;  mais  apprenant  qu'on  étoit  en  peine  de  lui ,  il  revint  8c  fe  préfen-__ 
ta  aux  Idolâtres.  On  le  traîna  par  les  rues,  on  lui  coupa  les  oreilles,  8c 
les  Soldats  le  jcttant  en  haut ,  le  recevoient  furdes  pointes  qui  le  j 
mettoient  en  pièces.  Enfin,  comme  il  refpiroit  encore ,  l'ayant  oint 
de  miel,  8c  mis  dans  une  corbeille  de  jonc,  on  l'expofa  dans  un  lieu 
élevé  à  la  fureur  des  mouches.  Si  la  gloire  des  foufirances  de  ce 
Prélat  n'étoit  tachée  Je  l'hereficil  feroit  comparable  aux  plus  il- 
luftres  Martyrs.  Peut-être  que  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  revint  a  la  Foi 
orthodoxe ,  8c  les  louanges  que  lui  donne  faint  Grégoire  de  Nazian- 
26  rendent  cette  convcrhon  vrai-femblable.  *  S.  Grégoire  deNi- 
zianze.  Or.  \.  injulian. Sozomene, t. i^.0'  f. Socrate,  ti.  i.hsno- 
nius,  m  ^»«a/.  Godcau,  Hill.  Eccl. 

MARC ,  Evêque  de  Ciudad  de  Puerto  ou  Porto ,  en  Portugal ,  fur- 
nommé  Je  Lijionse.vivoit  dansle  XVI .  Siècle.  11  étoit  natif  de  la  Vil- 
le de  Lisbonne,  dont  il  porta  le  nom.  Marc  entra  jeune  dans  l'Or- 
dre de  S. François. Il  s'y  fitconfidererparfon  mérite, &il  eut  les 


MARC,  Moine  du  Mont-Caifin,  vivoit  dans  le  VI. Siècle.  Il 
mit  en  vers  la  Vie  de  faint  Benoît  écrite  par  faintGregoire.Sigebert 
en  fait  mention.  Cet  Ouvrage,  qu'on  avoit  crû  perdu,  fut  trouvé 
fur  la  fin  du  XVI. Siècle  à  Mantouë,  8c  il  fut  publie  à  Rome  en 
15-91.  avec  le  troilième  Livre  des  Poèlies  de  Profper  Martingue, 
*  Sigebert ,  Je  Script.  Eccl.  «.  3 3 .  Le  Mue ,  in  AuHa.Vodius ,  8cc. 

MARC,  Solitaire,  qui  vivoit  dans  le  IV. Siècle,  du  temps  de 
faint  Chryfoftome  8c  de  îàint  Nil.  Quelques  Auteurs  eftiment  qu'il 
eft  le  même,  que  Pallade  avoit  vu  extrêmement  âgé,  qui  favoit 
par  cœur  l'Ancien  8c  le  Nouveau  Teftament,  8c  qui  ne  s'étoitpas 
moins  fignalé ,  par  fa  grande  douceur ,  que  par  fa  parfaite  tem- 
pérance. Mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  lùr,  finon  que  nom 
avons  de  lui  neuf  Traitez  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  8c  qu'il  a, 
été  furnommé  l'^Afceti^ue.  Photius  lui  attribué  encore  un  Livre 
contre  les  Hérétiques  dits  Melchifedechiens.  Je  n'oferois  pourtant 
avancer,  comme  a  fait  un  certain  Auteur ,  que  ce  Marc  pourroit 
être  le  même  qui  guérit  l'Empereur  Léon  le  Philofophe  ,  enviroa 
l'an  900. 8c  qui  lui  prédit  encore  dix  années  de  vie,  comme  Jean 
Curopalate,  Cedrene  8c  Zonaras  le  rapportent.  Confultez  Bellar- 
min, Je  Script.  Eccl.  Le  Mire,  ia  AuB.  c.  34.  Photius,  coJ.  loo. 
Pallade ,  in  tiifl.  Lauf  é'C. 

MARC,  Hérétique ,  le  plus  méchant  des  difciples  de  Valentin , 
dans  le  IL  Siècle.  Par  des  illuiîons  de  la  magie,  il  faifoit  paroître 
du  fang  dans  leCahceEuchariftique;d'oùonpeut  apprendre,  que 
la  créance  de  l'Eglife  en  fon  temps,  étoit  que  dans  le  Sacrifice  de 
l'Autel,  ilyavoitautrechofequeduvin.il  operoit  encore  d'autres 
fauflès  merveilles ,  qui  féduifoient  lesfimplesScétabliftToicnt  l'im- 
piété de  fès  Dogmes.  Il  prenoit  un  foin  particulier  de  gagner  les 
femmes ,  8c  fur  tout  celles  qui  étoient  ou  riches  ou  belles.  Sous  pré- 
texte de  les  rendre  Propheteifes  Se  participantes  de  cette  grandeSc 
celefte Grâce, dont  il  difoit  que  la  fource  etoit  enlui.iltiroitdes 
fommes  d'argent  de  celles  qui  avoient  du  bien;  8c  faifoit  accroire 
aux  belles  «qu'en  confentant  à  fes  mauvais  délits,  elles  faifoientune 
a£liondepieté,quilesrempliflbitduS.Efprit.  'Eufebe,  li.^.HiJl. 
c.  20. 

MARC,  Hérétique  dans  le  IV.  Siècle  ,  étoit  natif  de  Mem- 
phis  en  Egypte.  Il  profeflbit  les  erreurs  des  Gnoftiques,  8c  cou- 
roit  par  le  monde  pour  les  débiter.  Il  vint  dans  les  Gaules ,  8c  publia 
iês  dogmes  le  long  du  Rhône,  où  la  volupté  cliarnelle,  dont  il  fai- 
foit le  principal  article  de  fa  doârine,  ne  lui  avoit  attiré  que  trop 
de  Difciples.  Depuis  il  paifa  en  Eipagne.oiàplufieurs  femmes,  dont 
la  principale  étoit  Agapé , profeflerent  fes  erreurs,  aulTi  bien  que 
le  Rhetoricien  Helvide  8c  Prifcillien  ,  Chef  des  PrifciUianif. 
tes.  *  Sulpice  Severe  ,  lib.  î.  Hifl.  Sacn.  Baronius  ,  A.  C. 
381. 

MARC  ,  T)Tan  en  Angleterre.  Il  fut  élu  par  les  Légions 
Romaines,  environ  l'an  307.  Il  eft  différent  de  ces  deux  ci-del^ 
fous. 

M  A  R  C ,  fils  de  Bafilide ,  que  fon  perecréa  Céfàr ,  lorfqu'il  fe  fut 
rendu  maître  de  l'Empire. 

M  ARC,ditCj'r/ai/fj,  Syrien,  a(IiftèdeSaporesR.oi  de  Perfe  , 
s'empara  des  Villes  d'Antioche,  de  Cefarée  8c  de  Tarfe ,  8c  comme 
Valerien  approchoit,  il  fut  tué  par  ceux  de  là  fuite,  l'an  zfg. 

S.MARC,  Ordre  de  Chevalerie  de  la  République  de  Venifê , 
qui  eft  repréfcnté  dans  leurs  armes ,  par  un  Lion  aîlé  de  gueules  ,  qui 
a  pour  devife  ces  mots:  tax  tibi ,  Marce  ,Evan^etifla  mtns.Oa  ne 
confère  cet  Ordre  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  des  fervices  fignalez  à  la 
République.  Ceux  qui  font  Chevaliers  ont  ledroitdeBourgcoilîe 
à  Venife ,  8c  le  privilège  de  porter  dans  leurs  armes  un  mutfle  de 
Lion  pour  cimier  ;  ce  que  les  Vénitiens  eftiment  infiniment.  'Jufti- 
niani ,  H<fl.  Je  Venife.  Le  Mire ,  Je  Orig.  OrJ.  eqnejlr. 

MARCANTOIN  E ,  un  des  Triumvirs ,  étoit  fils  de  Marc- 
Antoine,  qu'on  furnomma  C«//i:«i ,  £c  petit-fils  d'un  autre  de  ce 
nom ,  Grand  Orateur ,  que  Cinna  fit  mourir  pour  avoir  pris  le  parti 

de 


MAR. 

de  Sylla.  Sa  mère  étoit  Julie, de  la  Maifon  de  JulcCcrar.  Après  la 
mort  de  fon  mari  elle  le  remariaà  Lcntulus,  que  Ciceron  fit  con- 
damner à  mort,  pour  avoir  été  dda  conjuration  de  Catilina.  Ceft 
ce.qui  l'emble  la  Iburcc  de  cette  funefte  inimitié,  qui  fut  entre  le  ma- 
irie Ciceron  &  Marc- Antoine.  Celui-ci  pafl'a  les  premières  années 
de  iavieàRome.cnfuiicilfitun  voyage  en  Grèce, 8c  Gabinius  lui 
ayant  donne  de  l'emploi  dans  fon  armée  en  698.  de  Rome,  il  le  fui- 
vit  en  Egypte  êc  en  Judée,  où  il  donna  des  marques  de  Ion  courage 
8c  de  fa  libéralité ,  quoi  que  d'ailleurs  il  fût  fujct  à  des  vices,  qui  l'au- 
roient  fait  mcpriferadesgcnsd'honneur.  Depuis  étant  de  retour  à 
Rome  il  eut  la  Charge  de  Quclleur ,  puis  il  pallà  dans  les  Gaules ,  il  fe 
mit  dans  lesbonncs  grâces  de  Cefar,  gc  lui  confeilla  de  poulTer  à  bout 
Pompée;  qui  etoit  ion  Rival  en  ambition.  Et  en  effet,  Cefar  s'éiant 
avancé  vers  Rome ,  Marc-Antoine  le  fuivit,  Sclui  rendit  des  fervices 
confidérables,  tant  que  la  guerre  civile  dura.  Cefar  le  fit  Général  de 
la  Cavalerie  durant  ià  Diétature  en  7  oj-.  &  puis  en  7 1  o.  fon  Collègue 
au  ConfulatiSc  un  jour  qu'on  célebroit  la  Fête  des  Lupercales.Marc- 
Antoine  s'efforça  de  lui  mettre  un  Diadème  fur  la  tête.  Mais  le  mê- 
me Celar  ayant  été  afTalfiné  cette  même  année  7  10.  de  Rome,  par 
Calfius  Se  Brutus  accompagnez  de  grand  nombre  de  conj  urez  .An- 
toine fit  aflcrablcr  le  Senal ,  &  ilemûtlePeupleàfédition  par  une 
harangue ,  durant  laquelle  il  montra  la  Tunique  fanglante  du  même- 
Cefar.  Dans  la  l'uite,  on  fut  oiTenfé  de  fon  procédé,  qui  tendoit  à  la 
tyrannie;  cequi  l'obligea  de  fe  mettre  en  campagne ,  8c  d'alV;égcr 
Modene ,  où  Decinius  Brutus  s'etoit  renfermé ,  pour  lui  en  défendre 
l'entrée.  Le  Sénat ,  qui  avoit  agi  inutilementpour  le  ramener  à  fon 
devoir ,  donna  ordre  à  Odtavius  Céfar,  qui  fut  depuis  Augufle,8c  aux 
ConfulsPanfaôcHirtius,de  l'aller  combattre.  Cette  guerre  étant 
finie  adcz  heureufement ,  Marc- Ai,toine,Augufte 8c  Lepidus  for- 
mèrent le  Triumvirat,  qui  fut  funefte  à  plulicurs  grands  Hommes, 
&  entr'autres  a  Ciceron.  L'année d'après.qui  étoit  la  7  1  z .  de  Rome, 
Marc-Anioine8c  Augufte  défirent  Brutus 8c Caffius, dans  laMace 


mus  Nepos.  Celui  ci  fut  ConfuI  en  69 ..  avec  Ciceron  8c  .1  défit  Ca- 
tilina. Depuis  .1  fut  défait  lui-même  dans  la  Macédoine,  &on  le 
condamna  à  Rome,  fur  l'accufation  dcCalius.  Makc-Antoine. 
u/n"?""^  '^''"""''  f'"t  tue  en  combattant  contre  les  habitans  de 
1  Jfle  de  Crète,  qui  défirent  fes  troupes.  Il  laiila  trois  fils.Marc- 
Antome  le  Triumvir,  dont  j'ai  parle;  L.Antonius  qui  futCon- 
iul  en  715.de  Rome  avec  P.Serviiius  Vatta  Ifauricus,  êcqu'Au- 
gufte  défit  à  la  guerre  de  Peroufc ,  Et  C.  Antonius ,  qu'Hortcnfius 
fit  mourir  par  ordre  de  Brutus.  Tant  de  fins  fi  funcftcs  font  connoî-^ 
tre,  que  Tacite  avoit  raifon  de  dire,  i£«e  UFumiUe  JesAmomet 
1:1011  lUuJlre,  mais  malheureuft.  '•Dcnys,^nr.  de  Kom.l.io.  Titc- 
Live  ,  //  4.  é-  8,  ér.  (»<■/>.  m.  .zû.  &c.  Vellejus  Paterculus  , 
Horus,  Appian,  Plutai-que,  8cc. 

MARC- ANTOINE,  Graveur  en  cuivre,  vivoit  en  1490.' 
&  ifoo.  Il  etoit  de  Bologne,  dclafamiUcdeRaimondi.  Raphaël 
dUrbm  lui  ht  apprendre  a  graver,  8c  fous  la  conduite  de  ce  Peintre 
célèbre ,  Marc-Antoine  mit  au  jour  le  Martyre  des  Innoccns  un 
Neptune,  une  Cène 8c d'autres  pièces.  On  dit  que li femme  Juffi 
gravoit  aifez  bien.  Achillini  parle  de  lui  en  ces  termes  : 

Con^acro  ancor  Marc'  Antonio  Raimondo, 
Che  imita  4e  gl'  antqui  la  fant'  orme. 
Col  dijjegm  ©.  boUtn  molto  è  profondo. 
Corne  fe  vedfh'  fut  vitgh'  en  e  formt. 


Ce  Graveur  eft  différent  de  cet  autre  ci-deflbus. 

MARC-ANTOINE,  Graveur  célèbre  furnommé  Fkai^-î 

CI,  a  caufe  qu'il  étoit  Elevé  de  François  Franci  de  Bologne,  qui 

contrefit  à  Vernie  les  pièces  d'Albert  Durer,  8c  les  grava  fur  du  cui-; 

vre,dune  manière  auffi  forte  qu'Albert  les  avoit  gravées  en  bois. 

Tout  le  monde  y  fut  trompé,  car  comme  Marc- Antoine  les  avoiÉ 
.,-,.„  ,  .  ,g"^«f=^v^fl"m^'n«  marques  que  les  originaux,  on  les  achetoit 

dôme ,  8c  depuis  s  étant  brouillez  pour  quelques  intérêts  domefti-  {  pour  être  d  Albert  même.  Celui-ci ,  qui  en  vit  quelques  copies  en 
ques,  ils  fe  réunirent  encore  par  le  mariage  d'Antoine  avec  Oélavie   Flandre, en  fut  fi  fâché,  qu'il  vintaufii-tôtà  Venifepour  fcplain' 

lœur  de  l'autre.Auffi  leur  pouvoir  étoit  fi  grand,qu'on  ne  confidéroit  '''•'■ -^  1-  iî»"-!-!' -J  ■ •■'        ■       ■  "    - 

plus  Lepidus;  8c comme  s'ils  fe  fuflênt  partagez  l'Empire,  Marc- 
Antoine  alla  dans  l'Aiie  8c  Augufte  s'avança  dans  les  Gaules.  Le  pre- 
mier fit  la  guerre  contre  les  Parthes ,  mais  avec  peu  de  fuccès,  ayant 
été  contraintde  reculer  en  très-mauvais  ordre  parl'Armenie, 8c  de 
s'en  revenir  en  Egypte.  Ce  fut  pour  y  voir  la  Reine  Cleopatre ,  qu'il 
aimoitdéjadepuis  long-temps.  Cette  funefte  manie  lui  fit  Oublier 
fes  enfans  8c  fa  femme  Oftavie,que  là  vertu  lui  devoir  rendre  chère. 
Elle  apprit  le  procédé  de  fon  mari  avec  douleur ,  8c  elle  alloit  le  trou- 
ver pour  le  faire  revenir  à  fon  devoir;  mais  Marc- Antoine  lui  fit  di 


dre  a  la  République  de  ce  que  Marc- Antoine  avoit  contrefait  fes 
ouvrages.  Ce  qu'il  pût  obtenir ,  fut  que  Marc-Antoine  ne  mettroit 
plus  le  nom  d'Albert  Durer  aux  choies  qu'il  graveroit.  Après  cela  le 
même  Marc-Amoine  alla  à  Rome,  8c  y  grava  fur  du  cuivre  un  del- 
fein  de  Raphaël  d'Urbin,  où  étoit  reprefenté  une  Lucrèce.  Cette 
pièce  parut  fi  belle  8c  d'une  manière  fi  agréable  que  Raphaël  l'ayant 
vue,  fit  graver  d'autres  defleins,  comme  un  Jugement  dePâris. 
dont  I  excellence  furprit  tout  le  monde,  8c  grand  nombre  d'autres 
pièces.  Après  la  mortde  Raphaël  eh  lyzo.  Marc- Antoine  travailla 
pour  Jule  Romain.  Il  grava  d'après  lui  vingt  planches ,  8c  l'Aretin 


re  de  s'arrêter  à  Athènes ,  8c  de  retourner  à  Rome ,  où  il  promettoit  '  y  fit  pour  chacune  un  Sonnet  auffi  deshonête ,  que  l'étoient  les  ac- 
de  revenir  bien-tôt.  Mais  en  cela  il  nefuivoit  queles  volontez  dei  tions  repréfentées.  Le  Pape  Clément  VII.  qui  en  fut  averti,  fit  faifîr 
Cleopatre,  à  laquelle  il  facrifioit  les  Rois,  pour  lui  faire  part  de  leurs  tout  ce  qu'on  en  pût  trouver,  8c  on  auroitpuni  lëverement  Iule 


Etats  8c  de  leurs  biens.  L'an  7z0.il  furprit,par  une  lâche  trahilbn,  le 
Roi  d' Arménie, lelia de chaînesd'or, le conduifit  à  Alexandrie , 8c 
en  fit  un  fpeûacle  de  fon  triomphe ,  comme  s'il  eût  été  fon  véritable 
■prifonnier  de  guerre.  Cependant  il  fut  déclaré  ennemi  de  la  Répu- 
blique ,  lors  qu  cnyvré  de  ion  amour  pour  cette  Egyptienne ,  il  eut  le 
courage  de  lui  promettre  l'Empire;  com  me  s'il  eût  été  plus  facile  de 
vaincre  les  Romains  que  les  Parthes.  Augufte  le  mitàlatêtede  fon 
armée,  8c  l'an  7  z  3 .  de  Rome,  le  défit  le  z .  Septembre  à  la  bataille  na- 
vale d'Aéfium.  Cleopatre  y  prit  la  fuite,  8c  Marc- Antoine ,  qui  ne 
pouvoit  vivre  fans  elle,  la  liiivit  à  Alexandrie,  pour  y  remettrede 
nouvelles  forces  fur  pied.  L'année  d'après  Augufte  vint  porter  la 
guerre  en  Egypte,  8c  par  iès  viitoires  continuelles,  il  réduifit  Antoi- 
ne au  defefpoir  de  fe  donner  lui-même  la  mort,  croyant  que  Cleo- 
patre étoitdeja  morte.  Je  remarque  la  même  chofe  ailleurs,  fous  le 
nom  de  Cleopatre.  Marc-Antoine  avoit  époufé en  premières  noces 
Fulvia.Scil  en  eut,  entr'autres  enfans  ,Jule-Antoine,  furnom- 
mé l'africain ,  qui  fut  Conful  en  744.  de  Rome ,  avec  Fabius  Maxi 
mus.  Augufte  le  fit  depuis  mourir.  Ileut  L.  Antoine, que  le  même 
Augufte  relégua  à  Marlèille ,  fous  prétexte  d'y  achever  fes  études  ;  8c 
il  Y  mourut  l'an  z6.de Salut,  fous  leConfulatdeCoflusLentulus 
Ifauricus ,  8c  de  M.  Aiinius  Agrippa.  Tacite  en  parle  dans  le  4.  Livre 
des  Annales.  Marc-Antoine  eut  deux  filles  d'Oâa vie.  Antonia  l'aî- 
née, femme  de  Domitius  jEnobarbus,  8c  Antonia  la  jeune,  ma- 
riée à  Drufus.  *  Tacite,//. 4.  Plutarque,  ei^yie.  Sueioae , in  Au- 
giifto.  Dion ,  Hift.  Appian ,  m  Parth.  FlorcR ,  Orofe ,  8cc. 

MARC- ANTOINE,  Orateur ,  étoit  l'ayeul  du  Triumvir , 
de  qui  je  viens  de  parler.  Il  ne  publia  aucune  de  fes  Oraifons ,  8c 
comme  on  lui  en  demandoit  la  raifon,  il  répondit  qu'il  ne  vouloir 
pas  donner  des  armes  à  ceux  qui  le  pourroient  convaincre  d'avoir 
mal  parlé.  H  entreprit  la  caulë  de  M.  Aquilius,  qu'on  avoit  déjà 
condamné ,  8c  lui  ayant  fait  découvrir  la  poitrine  couverte  de  bleflu- 
res  Se  de  cicatrices ,  il  fitavoueaaux  Juges  queceluiquiavoitfifou- 
vent  expofe  fa  vie  pour  le  falut  de  la  Republique,  ne  devoit  pas  la 
perdre  avec  tant  de  deshonneur.  Ainfi  il  lefitabfoudre.  Marc-An- 
toine mérita  les  premières  Charges  de  la  République.  11  fut  Conful, 
Cenfeur  en  6 :6.  de  Rome  avec  A.  Pofthumius ,  en  6^7.  avec  L.  Va- 
lerius ,  8cc.  Cinna  le  fi:  mourir,  parce  qu'il  avoit  pris  le  parti  de  Syl- 
la.  •Ciceron,  J.  de  Orat.  7.  in  Verrem,  Pro  Cliient.  (^c.  Plutar- 
que, in  Vita  Anton.  Papire  Maffbn  ,  in  Elog.  ^c. 

La  Famille  des  A  n  t  o k  1  e  n  s  étoit  célèbre  à  Rome  en»e  les 
Nobles.  Quelques  Auteurs  ont  crû  ,  qu'elle  defcendoit  d'Anton 
fils  d'Hercule,  comme  Plutarque  le  remarque.  Denys  d'Halicar- 
nafie  parle  de  T.  Antonius  Merenda  ,  qui  fut  un  des  Decem- 
virs  l'an  305.  de  Rome.  Il  lailfa  Q.  Antonius  qui  fut  un  des 
Tribuns  Militaires  ,  mis  à  la  place  des  Coniuls  en  jjz.  Leurs 
fuccefleurs  ne  font  pas  bien  connus.  Tite-Live  fait  mention  de 
M.  Antonius  Merenda  ,  qui  fut  Colonel  de  la  Cavalerie,  fous 
la  Diftature  de  P.  Cornélius.  M.  Antoine  l'Orateur  fe  diftingua 
entre  ceux  de  û  famille.  Il  eut  M.  Antoine  qui  fuit:8lC.  Anto- 
Time  11 1. 


s'il  eût  été  à  Rome  ;  mais  il  étoit  alors  venu  à  Mantouë  .comme  je 
le  remarque  ailleurs  en  parlant  de  lui.  Marc- Antoine  fut  mis  en  pri- 
fon,  8c  il  auroit  été  en  danger  de  perdre  la  vie ,  fi  le  Cardinal  de  Mé- 
dicis ,  Baccio  Bandinelli ,  8c  quelques  autres  n'euflènt  employé  touC 
leur  crédit  pour  le  fauver.  Quelque  temps  après  Rome  fut  prifeSC 
pillée  par  l'Empereur  Charles  V.  en  1  j-Z7.  Marc-Antoine  perdit 
tout  ce  qu'il  avoit  8c  il  fe  retira  dans  une  autre  Ville  où  il  mourut.  « 
Achillini  ,  in  viridar.  Bumaldi  ,  4e  PiH.  (^  Sctiht.  Bonon.  Vafari , 
Felibien,  Malvafî,  8cc. 

MARC-ANTOINE   PASSARANI  ou  Passarini. 

Cherchez  Paflèra. 

MARC-AURELE  ANTONIN  VERE,  furnommé /« 
Phdofiphe,  Empereur,  fuccéda  à  fonbeau-pereAntonin  le  Débon- 
naire .  le  7 .  Mars  de  l'an  1 7 1 .  8c  s'afticia  Lucius  Elius  Verus .  auquel 
il  donna  fa  fille  Lucille  en  mariage,  c'a  été  le  meilleur  des  Empe- 
reurs Romains.  11  ne  fit  pcAitd'Edit  général  contre  les  Chrétiens; 
Mais  comme  il  étoit  extrêmement  attaché  à  l'Idolâtrie ,  8c  qu'il  défi- 
roit  imiter  Numa,  dont  il  fe  difoit  defcendu ,  dans  la  pieté  envers  leS 
Dieux  ,  il  donna  fujet ,  par  plufieurs  Refcrits ,  à  la  quatrième perfé- 
cution,  dans  laquelle,  en  diverfes  Provinces  de  l'Empire,  plufieurs 
Chrétiens  finirent  glorieufement  leur  vie  l'an  i6z.   Marc-Aurele 
pourvût  à  la  néceflîté  de  fes  Sujets,  durant  une  cruelle  famine,  8cla 
pefte  qui  arriva  de  fon  temps.  Il  vainquit  divers  Peuples  barbares; 
8c  fi  ce  grand  Pe.fonnage  n'eût  alors  tenu  le  Gouvernement  de  la 
République ,  la  gloire  8c  la  majefté  du  nom  Romain  fe  fût  trouvée 
opprimée,  par  la  fureur  des  Peuples  du  Septentrion,  8c  entr'autres 
des  Quades  8c  des  Marcomans.  Peu  de  temps  auparavant  l'an  i6|-.il 
avoit  triomphé  des  Parthes  avec  fon  Collègue ,  qu'il  perdit  au  com- 
mencement de  cette  féconde  guerre,  l'an  169.  Elle  avoit  déjà  duré 
quatre  ans ,  fans  que  l'armée  Romaine  eût  beaucoup  avancé.  Uil 
jour  en  1 74.  les  Barbares  l'afliegerent  de  ù.  près ,  que,  félon  toutes  le» 
apparences  humaines ,  elle  ne  pouvoit  pas  échaper  ;  Se  ce  qui  paroi  A 
foit  déplus  cruel,  c'eft  qu'il  n'y  avoit  point  d'eau.  8c  les  chaleur» 
étoient  très-  véhémentes.  Dans  cette  néceftité ,  les  foldats  Payens  in- 
voquèrent leurs  Dieux .  qui  fe  trouvèrent  fourds  à  leurs  prières.  Les 
Chrétiens ,  qui  compofoient ,  dit-on.  une  Légion  entière,  demande- 
rentàDieu  la  délivrance  d'unfigrand  danger.  Leurs  vœux  furent 
heureufement  exaucez .  on  vit  tout  d'un  coup  tomber  dans  le  camp 
des  Romains  une  douce  pluye,  qui  rafraîchit  les  troupes ,  8c  fur  les 
ennemisdes  foudres  8c  des  éclairs,qui  lesdiflipoient  8c  les  mirent  en 
fuite.Jule  Capitolin  attribue  cet  événement  fi  merveilleux  aux  priè- 
res de  Marc-Aurele.  Dion  ditqu'un  Magicien, nomme  Arnulphe, 
dontje  parle  ailleurs.aitoit,  par  les  enchantemens, fait  defccndre  cet- 
te pluye;  ayant  invoqué  Mercure  8c  les  autres  Démons  de  l'air.  Xi-: 
philin  l'accufecn  cela  d'un menfonge,  ou  volontaire ,  ou  inconfide- 
ré ,  8c  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  événement  merveilleux  étoit  due 
à  la  Légion  des  Chrétieiv;,  nommée  pour  lors  A/i/i;(OT,qui  fut  depuis 
pour  cette  raifon  appellée/^Fw^A^an/f;  qui  eft  le  même  nom  que 
iadouiiemc  Légion portoit  dejadu  temps  d'Augufte.L'Empcrcur, 

lii  %  dans 
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dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat .  avoue  qu'il  deToit  cette  vie-  '  Chtétiens ,  le  condamna  à  penfer  les  bêtes .  dont  on  le  ferviMt  poW 
toûe  aux  Ch,ët,ens,&  défendit  de  les  plus  pftîecuter  a  caufe  de  leur  counr  la  polie  ,  dans  une  méchante  ecune  fur  le  grand  chemm. 
toueaux^  ,     f^it  mention  de  cette  viaoire  obtenue  par  les  Environ  neuf  mois  après ,  les  Clercs  len  retirèrent  8c  le  menèrent 

■  "  '-' chez  une  lainte Veuve, nommée Lucine.Maxcnce  l'ayant  lu  y  fit 

mener  les  chevaux  de  porte ,  Se  attacha  le  faint  Pontife  à  leur  fervi- 
ce  comme  auparavant.  La  puanteur  du  lieu,  la  nudité  &  les  autres 
miferes  de  cette  condition  lui  ravirent  la  vie,  le  1 6.  Janvier  de  l'an 
J09.     *BaroBius,  in  Armai.  {^  Martyr. 

MARCEL  11.  nommé  auparavant  Marcel  Cervin  ,  Cardinal 

du  titre  de  SteCroix,  en  Jcruùlem , lucccda  à  JuIelII.lep.  Avril 

VPmnireC'elïcëttciiiêmecolomnequele  Pape  Sixte  V.fitredrcl-|  'm-  ÎI  «oit  de  Fano,  fils  de  Richard  Cervin  de  Monte  Pulciano 

fer  dans  le  XVL  Siècle  ;  &  y  fit  placer  au  defllis  uneimagedeS.,  quietoitalors  Receveur  General  po^rle  famtSiegc  danslapremie- 


prlcif  s°d'es'ch7étîens ,  Marcus  quoqite  Aurihm  mGermamc^  exf. 
diùsrie,  ChriJtiMcn,m  mil-f.m  cr.,t,onibu!  ad  DeH,nfadu,imbra. 
■'  ■•        •    auffi  de  la  Lettre  écrite  pari  Empc- 


in  (iti  illâ  impetravit.  11  parl^ -      j.      - 

i&Orofe  dit  que,  de  ion  temps,  il  y  en  avoit  beaucoup  dexem- 


plaires.  Cependant ,  en 


mémoire  de  cet  avantage ,  Marc-Aurcle  en 


fit  graver  l'Hiftoire  dans  une  colomnequ  il  dedia  a  Jupiter 
wcwXiStau  defllis  il  y  mit  laStatue  d'Antonm.quil'^vnit 


le  Plu- 
'avoit  élevé  à 


Paul  On  met  l'année  de  cette  Viftoire  en  174.  commeje  l'ai  dit. 
rOuoi  qu'on  ne  puilTe  pas  rejetter  entièrement  cette  Hiftoire  de  la 
Légion  fulminante,  on  peut  dire,  fans  être  en  danger  de  fe  trom- 
per, qu'on  y  a  ajouté diverfeschofcs  fabuleufes,  furquoi  l'on  peut 
confuiter  H.  de  VaUs ,  fur  le  V.  Liv.  de  l'Hift.  Ecclef.  d'Eufebe  cj. 


re  de  ces  Villes.  Sa  mère  avoir  nom  Cafiandra  Bencra.  Marcel  étudia 
à  Sienne.  Il  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  IlL  qui  le 
choifit  pour  être  le  premier  de  fes  Secrétaires.  Depuis  il  le  mit  au- 
près du  Cardinal  Farnefe  fon  neveu  qu'il  enyoyoit  Légat  en  France , 
&dans  le  Pais-Bas,  pour  tâcher  de  terminer  les  ditferens  du  Roi 


&  le  P  Vati  fur  l'an  .7+.  dans  fa  Critique  de  Baronius.]  Peu  de,FrançoisL  Scdel  Empereur  Charles  V.  Cette  affaire  etoit  trop  de- 
temps  après  Avidius  Cafl.us  fe  révolta  contre  l'Empereur  en  1 7  j-.Sc  j  licate,  pour  être  accommodée  U  facilement.Lc  Cardinal  Légat  laif- 
fut  malTacré  trois  moisaprès  cette  révolte.  Les  Hiftoriens  nous  di-  fa  cette  Commiflion  a  Miche  Cervin ,  qui  avoit  alors  le  titre  d  Evê- 
fent  des  chofes  furprenantes  de  la  modération  de  Marc-Aurele  .dans  I  que  de  Nicaftro,i  eut  dcpuisjes  Prelatures  de  Reggio  Se  d  Eugubio, 


fois  en  Allemagne;  Se  il  mourut  à Sirmich dans  la  Pannonie  le  16. 
Mars  1 80.  âgé  d'environ  cinquante-neuf  ans.dont  il  avoit  règne  dix- 
neuf  Se  quelques  jours.  On  dit  que  les  inclinations  corrompues  de 
fon  fils  Commode  le  dégoûtèrent  de  la  vie ,  Se  le  firent  refoudre  à  ne 
point  manger,  pour  s'en  délivrer.  11  faut  avouer  qu'il  avoit  toutes 
les  qualitez ,  que  l'on  peut  délirer  en  un  grand  Prince ,  pour  la  félici- 
té des  peuples ,  Scqu'en  fa  perfonne  on  voyoit  l'accomplilfement  de 
ce  vieux  mot ,  gw  te  mmde  ferait  heureux  Ji  les  Fhilofofhes  étoient  Roii , 
ou  fi  les  Rois  étaient  t  hilafophes .  Marc-Aurele  fut  malheureux  dans 
fa  famille ,  pour  avoir  eu  un  gendre  voluptueux  8c  dérègle ,  un  fils 
corrompu  dans  fes  inclinations,  &  une  femme,  qui  étoit  Fauftine, 
diff'amee  par  fon  incontinence.  Il  faifoit  profelfion  de  la  Scde 
des  Philofophes  Stoiques.  Ce  Prince  écrivit  en  Grec  douze  Li- 
bres de  réflexions,  que  Guillaume Xylander  a  traduit  en  Latin 8c 
Meric  Cafaubon  en  Anglois  ;  On  fiit  aufli  que  l'Ouvrage  d'Antoi- 
ne Guevare,  Evêquc  de  Mondonedo  en  Galice,  fous  le  nom  de 
l'Horloge  des  Princes  8c  de  Marc  Aurele,  n'eft  pas  celui  de  cet  Em- 
pereur, bien  que  d'ailleurs  il  ait  été  fort  eftimé.  U  fut  traduit  en 
nôtre  Langue  par  Nicolas  de  Herberai  Sieur  desEflars,  en  if6o. 
•Jules  Capitolin,  en  fa  Vie.  Dion,  /i.  ^j-.Orofe,  /<.7.TertuUien  , 
in  apol.é'  adv.Scap.  c.  4.Eufebe,  liv.  ^.Hi/i.é'inChron.Smdas  , 
Gefner,  in  Bibl.  Voffius,  li.  2.  deHifl.  Gnc. 

MARC  AURELE  JULIEN,  Tyran.  Cherchez  Julien. 
LA  M  A  RCA.  Cherchez  La  Marche. 
M  ARC  A  (Pierre  de)  Préfident  au  Parlement  de  Navarre  , 
puis  Evêque  de  Conferans  ,  Archevêque  de  Touloufe ,  8c  nommé  à 
TArchevêché  de  Paris  ,  doit  être  conlideré  comme  un  des  plus 
grands  génies  du  XVII.  Siècle.  Son  mérite,  fes  Ouvrages,  fon  érudi- 
tion profonde ,  fes  grands  fervices  rendusàl'EglifeScànos  Rois, Se 
fa  bien-veillance  pour  tous  les  hommes  de  Lettres,  l'ont  élevé  à 
ces  érainentesDignitez.  Il  naquit  près  de  Pau  enBearn  en  ij-9+. 
d'une  famille  illuftre ,  qui  a  toujours  protégé  les  Catholiques  contre 
les  Seftatcurs  de  Calvin ,  extrêmement  puiflans  en  ce  pais.  Comme 
il  n'y  avoit  point  d'exercice  de  la  Religion  Orthodoxe,  ceux  qui  la 
profefroient,étoicnt  obligez  de  faire  baptifer  leurs  enfans  aux  Minis- 
I  très  hérétiques.  Les  Parens  de  M.  de  Marca,  qui  ne  vouloient  point 
avoir  de  commerce  avec  des  hérétiques ,  portèrent  leur  enfant  à 
r  Abbaie  de  S.  Pierre ,  dit  S.  Pé  de  Génères ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
dans  le  Diocefe  de  Tarbe.  Un  des  Moines ,  qui  faifoit  l'Office  de  Cu- 
ré dans  l'Eglife ,  le  baptifa,  8c  lui  ayant  donné  le  nom  de  Pierre  com- 
me fes  parens  le  fouhaitoient ,  il  ajouta  ces  paroles  :  T»  esBetrmé' 
fuper  hanc  Petram  idificabo  Ecdefiam  meam.  Elles  furent  comme  un 
préfage  de  l'élévation  de  cet  enfant  dans  les  dignitez  Ecclefiaftiques , 
&  de  fon  zèle  infatigable  pour  la  défenfe  de  la  Religion.  Pierre  ayant 
étudié  à  Auch  8c  à  Touloufe ,  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pau  ; 
&  ayant  employé  tous  fes  foins ,  pour  contribuer ,  avec  le  Roi  Louis 
lejufie ,  à  rétablir  la  Religion  Catholique  dans  le  Bearn ,  il  fut  nom 
mé  Préfident  de  ce  même  Parlement.     La  nécelljté  oii  il  fut  de 
traiter  fouvent  avec  les  hérétiques ,  Se  fon  inclination  particulière 
l'attachèrent  à  l'étude  des  Antiquitez  de  l'Eglife.  Ses  Ouvrages  té- 
moio'nent  combien  il  y  profita.  Depuis  il  fut  Intendant  pour  le  Roi 
en  Catalogne ,  puis  Evêque  de  Conferans,  Se  enfuite  Archevêque  de 
Touloufe,  Se  enfin  le  Roi  le  voulant  avoir  près  de  fa  perfonne  ,  le 
nomma  à  celui  de  Paris,  après  la  démiflion  du  Cardinal  de  Rets.  Il 
fe  préparoit  pour  en  prendre  poflèlTion ,  quand  il  mourut  à  Paris  le 
19.  Juin  1661.  Nous  avonsde  lui  l'Hiftoire  de  Bearn,  qu'il  pubha 
en  1 6  5  9.  fon  admirable  Ouvrage ,  De  Cancordia  Sacerdoiii  0>  Imperii 


parfait  difcernement  8e  d'une  folide  pieté,  qu'on  attendoit  de  gran- 
des chofes  de  lui  durant  Ion  Pontificat.  Et  en  effet  il  commenta  par 
défendre  à  lès  parens  de  venir  à  RomciSc  par  donner  des  ordres  trés- 
importans  pour  le  bien  de  l'Eglife  en  général ,  Se  pour  le  bonheur  de 
fes  fujets  en  particulier.  Mais  comme  il  le  difpolbit  à  exécuter  ces 
grands  defleins  qu'il  avoit  conçus  pour  l'avantage  de  la  République 
Chrétienne ,  il  mourut  vingt-un  jour  après  fon  elcâion.  Quelques- 
uns  eftiment  qu'il  fut  empoifonné.  *Genebrard,  li.^..Chran.Pîn- 
vini,  en  fa  Vie.  Jérôme  Seripando  ,  in  epiji.  Princip.  Sponde  ,  in 
Annal.  A.  C.  ifff.  n.  f.  6.  Paul  Jove  ,  de  Thou,  Sadolet,  Sec. 
MARCEL,  Evêque  d'Ancyre  en  Galatie ,  vivoit  dans  le  IV. 
Siècle.  Il  eft  certain ,  par  le  témoignage  de  S.  Athanafe  Se  de  Theo- 
doret , qu'il allifta  l'an  3 iy.au Concile  deNicec.quoi  que  l'onhfe 
Pancrace  au  lieu  de  lui,  dans  les  foufcriptions  qui  nousrertcnt.  11  y 
combattit  fortement  l'impiété  Arienne;  de  lorteque  les  Prêtres  de 
Rome,  qui  y  afliftoient  au  nom  du  Pape, parlèrent  avantageulè- 
ment  de  lui  à  leur  retour.  Depuis  il  fe  trouva  i'an  3  3  j^.  au  Concile  de 
Tyr,oii  il  s'oppofa  à  la  condamnation  de  S.Athanafe;  8c  à  celui  de 
Jerufalem  ,  oii  il  ne  voulut  jamais  s'intereffer  pour  la  réception 
Cela  le  mit  mal  avec  les  Ariens,  qui  leperlecuterent ,  8c 


Un  Traité  De  Trimatu  Lugdanmfi  ,  CatfUmia  illujlrata  ,  Marca 
Hiffanica ,  8e  diverlès  autres  Pièces  remplies  d'une  merveilleufe 
érudition.  De  grands  Hommes  qnt  parlé  de  lui  8e  travaille  à  fon 
éloge;  je  me  contenterai  de  nommer  E.Baluze.  qui  a  été  fondo- 
mertique  8e  qui  a  écrit  fa  Vie  ;  Se  MM.dc  Ste  Marthe ,  Gall.Chrijl.  de 
Arch.  Tclof.  &  Epifc.  Cajf. 

M  A  R  C  A  N  À ,  petite  Ville  de  Dalmatie ,  avec  Evêché  uni  à  ce- 
lui de  Trcbigna ,  Se  Suffragant  de  Ragufe.  La  Ville  de  Marcana  étoit 
dans  une  Ifle  de  la  Mer  Adriatique,  dépendante  de  Ragufe:  mais  il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  que  quelques  maifons. 

MARCATRUDE.  Cherchez  Mercatrude. 

S.  MARCEL  L  de  ce  nom,  Pape , Romain , fuccéda  à  Mar- 
cellin  à  la  fin  de  Novembre  de  l'an  304,  Il  divifa  Rome  en  vingt 
titres  ,  ou  Paroiflcs  dans  lefquelles  on  baptifcroit  les  Catéchu- 
inenes&on  ealèveliroit  les  Martyrs,  Maxcnce ,  ctucl  ennemi  des 


d'Arius 

fur  tout  depuis  qu'il  eut  écrit,  contre  le  Sophifte  Afterius  ,  cet  Ou- 
i  vrage  qu'il  intitula  De  la  fujsttio»  de  nôtreSeigneur  Jesus-Christ, 
ainli  que  nous  l'apprenons  deS.Hilaire.  Les  Hérétiques  le  dépofe- 
rent  à  Conftantinople ,  Se  mirent  à  fa  place  un  certain  Bafile ,  qui 
avoit  la  réputation  d'être  un  homme  fort  éloquent.  Cependant 
Marcel  vint  à  Rome,  où  il  fut  bien  reçu  du  Pape  Jule;  Se  quelque 
temps  après  retourna  à  Ancyre  en  358.  Mais  les  violences,  que  lui 
firent  les  Ariens,  l'obligèrent  de  revenir  à  Rome,  où  lés  ennemis 
avoient  écrit  des  Lettres  très- lànglantes  contre  lui  ;il  eft  vrai  qu'el- 
les n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fût  reçu  à  la  communion,  8c  traité 
avec  toute  forte  dedouceur  Se  de  relpeft.  Enfuite  il  le  trouva  l'an 
347.  au  Concile  de  Sardique,  y  fut  ablbusEeainfi  retourna  à  fon 
Eglilè,  où  il  eut  pourtant  bien  de  la  peine  à  vivre  en  paix  par  la  ca- 
bale de  Baille ,  qu'on  avoit  intrus  fur  fon  Siège.  On  dit  que  depuis 
il  changea  la  créance,  qu'il  publia  des  opinions  hérétiques  ;  8e  mê- 
me qu'il  fut  condamné  du  temps  de  S.  Bal'Je.  [Il  avoit  toujours  été 
F^ww/f»,  comme  ilparoîtparlelivrequ'Eulèbe  a  écrit  contre  lui, 
mais  parce  qu  il  fut  maltraité  par  les  Ariens ,  Se  qu'il  s'exprimoit 
fouvent  comme  les  Orthodoxes  de  ce  temps-là;  ils  prirent  d'abord 
fa  défenfe  contre  les  Ariens,  mais  ils  reconnurent  enfin  qu'il  par- 
loit  de  l'unité  de  Dieu  comme  Photin.  Voiezle  P.Pagi,  fur  l'an- 
née 347.  d.ins  fa  Critique  de  Baronius]  *  S.  Athanafe,  Afol.i.  S. 
Hilaire,  adv.  Adrian.  S. Bafile,  ep.  fi.  Theodoret , i.  i.Socrate, 
//.  I.  Sozomene,  /(.  1.  é"  3.  Herman,  Vie  de  S.  Atban. 

MARCEL  (  Mire  Claude  )  Capitaine  Romain,  illuftre  par  fon 
courage,  fut  le  Chef  d'une  fimillç  célèbre  à  Rome.  Il  eut  cinq  di- 
verfes  fois  la  charge  de  Conful ,  après  avoir  poiTédè  en  divers  temps 
les  plus  conliderables  dft  République.  Il  exerça  Ion  premier  Con- 
fulat  l'an  5-31.  de  Rome,  avecCn.CorneliusScipioniSefailânt  U 
Tuerreau  Gaulois  Gelâtes ,  il  tua  de  fapropreraain  leur  Roi  Virido- 
mare.  ou  Britomare,  comme  l'appelle  Plutarque  :  il  fubjugua  les  In- 
fubriensSeemportaMilan,quiétoitlcur  Ville  capitale:  Marcel  fut 
Conful  lafecondefoisaveciritusSempronius,  puis  en  j-40.il  le  fut 
encore  avec  Fabius  Maximus.  Il  prit  alors  Syracufe  après  trois  an- 
nées de  fiege  ;  la  force  de  lés  attaqu^  étant  rendue  inutile  par  les  ad- 
mirables machines  d'Archimede ,  qu'il  tâcha  de  conlérver  ,  Se 
dont  il  n'apprit  la  mort  qu'avec  un  extrême  dépUifir.  Après  cela  il 
s'oppofa  au  delTeind'AnnibaKqui  étoit  entré  en  Italie;  Se  gagna  le 
titre  d'i'fée  du  Peuple  Romain,  commet  3h'm%  en  fut  nommé  te  bou- 
clier. Cependant ,  comme  la  vertu  eft  fujette  à  la  calomnie, il  fut 
contraint  de  venir  à  Rome,  pour  fejuftifier  de  divers  crimes  dont 
on  l'accufoit.  Il  le  fit  fi  avantageufcment,  qu'il  obtint  le  quatrième 
Confluât  en  5-44.  qu'il  exerça  avec  M.  Valerius  Lxvinus.  On  lui 
avoit  refufé le  triomphe,  pour  avoir  foûmis  h  Sicile.  Cette  injufti- 
ce  ne  le  rendit  pas  moins  zélé  pour  la  République.  Il  eut  le  cin- 
quième Confulat,  l'an  ^46.  avec  T.  Qaintius  Crilpinus.  Après  ce- 
la, il  prit  la  conduite  de  l'armée  contre  Annibal,  contre  lequel  il  fe 
battit  deux  joursavec  avantage  égal;  mais  le  troilieme  il  fut  tué  dai:s 
des  embûches,  qu'Annibal  lui  avoit  drelTecs.  Annibal  fendit  de 
grands  honneurs  au  corps  mort  de  fon  ennemijSe  voulut  le  fervir  de 
fon  anneau  pour  un  ftratageme  de  guerre;  mais  ilyfut  lui-même 
trompé.  Tous  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  P  "mainc  parlent  de  lui  avec 
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^e  grands  éloges.  *  Plutarque ,  m  fa  l  <>.  Aurelius  ViiJlor,  Je  Vir'illujl. 
tap.  4J-.  Florus  /(.  z.  Tite-  Live,  Polybe,  Eutrope.Orofe,  &c, 

La  Famille  des  MaRcels  à  Rome  ,    une  Branche  de  celle  des 
Claudiens,  Clatitlia  MarcellorumCem,  a  été  célèbre  entre  les  Plé- 
béiennes.    M.  Claudius  Marcellus  fut  Conful  en  41 3.  de  Ro- 
me avec  C.  ValeriusPotitus.  Ce  fut  fous  ce  Confulat  qu'un  elcla- 
ve  découvrit ,  que  les  femmes  Romaines  avoient  réfolu  de  faire 
iTiourir  leurs  maris,  8c  qu'elles  employoient  pour  cela  le  poifon. 
On  arrêta  vingt  de  CCS  femmes,  qui  expirèrent  dans  un  moment, 
après  avoir  prisde  ce  brûvage  empoifonné  ;  6c  on  en  fit  mourir  cent 
foixante-dix  autres.     Marcel  fut  Dictateur  en4X7,  8c  les  Nobles  le 
firent  dépofer ,  parce  qu'il  étoit  de  Famille  Plébéienne.  Il  eut  un  fils 
dcmême  noraConfulcn467.  avccSp.  NautiusRutilius.    Ccdcr- 
nicr  fut  père  du  célèbre  Marcel  dontj'ai  parlé,  lequel  laiflà  deux  fils 
M.  Claudius  Marcellus  qui  fuit,  &  un  autre ConfuI  en  f/i.avec 
Q.  Fabius  Labeo.     M.  Claudius  Marcellus  fut  Coniul  en  f|-8. 
avec  L.  Furius  Purpureus.     11  défit  les  Gaulois  qui  habitoient  le 
longduPôdans  IcMilancz,  &  il  en  triompha  magnifiquement  à 
Ibn  retour  à  Rome.    M.C.Marcellus  fbn  fils  fut  trois  fois  Con- 
fuI, en  fSS.avccSulpitius  Gallus,  en  5-99.  avecC.ScipioNafica, 
8c  en  601 .  avec  L.  Valerius  Flaccus.    Sous  fon  premier  il  fit  la  guer- 
re contre  les  Gaulois  avec  un  heureux  fuccès.     1 1  fe  noya  depuis  en 
Afrique,  8c  il  laiifa  deux  fils  M. 8c C.  Claudius  Marcellus.  Celui-ci 
cutunfils,  qui  fut  ConfuI  en  704.  de  Rome.  L'autre  ne  fut  point 
élevé  dans  les  Charges.  11  laiffa  deux  fils  M.  C.  Marcellus  qui  fuit ,  8c 
■    ce.  Marcellus  ConfuI  en7of.  avccL.  Cornélius  Lentulus.     M 
Claudius  Marcellus  fut  ConfuI  8c  prit  le  parti  de  Pompcc 
durant  la  guerre  civile.    Cefàr  lui  pardonna  à  la  prière  du  Sénat 
qui  aimoit  Marcellus;  mais  il  fut  tué  peu  après  à  Athènes  par  P. 
Migio.    Ciceron  ,  pour  remercier  Cefar  de  fon  rappel ,  fit  dans  le 
Sénat  fà  Harangue  fro  Marcello.     Marcel  laiflà  un  fils  de  fon  nom, 
quifutConfuI  cn732.deRomeavec  L.AruntiusNepos.  C'eft ce- 
lui qui  époufa  OiSavie ,  fœur  de  l'Empereur  Auguflc ,  la  même  qui 
étant  veuve,  fe  remaria  à  Marc-Antoine ,  comme  jel'ai  dit.     Elle 
en  eut  M.  C.Marcel,  qui  étoit  l'amour  8c  les  délices  du  Peuple 
Romain.  Augufte fon onclel'aimoit beaucoup,  aufifiillefitEdileà 
l'âge  de  18.  ans,  en  780.de  Rome,  Scluifit  cpoulèr  ù.  fille  Julie: 
mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  lànshiflèrdesenfans.   Marcel 
eut  encore  d'Odtavie  deux  filles  du  nom  de  Marcelle.  L'aînée  fut 
mariée  à  Agrippa,  8c  puis  à  un  fils  de  Marc- Antoine,  d'où  naquit 
Lucius  Antonius ,  qui  mourut  à  MarJèille.   L'Hiftoire  ne  fait  point 
mentionne  la  cadette.  *Titc-Live,/<.  8.  î4.if.e>  î6.  Dion,  Eu- 
trope,  Ciceron,  Plutarque,  Orofè,  Cafliodore,  8cc. 

MARCEL,  Médecin  de  Bordeaux,  vivoit  du  temps  de  Theo- 
dolè  en  388.  Il  écrivit  de  Médicament is  empiricis ,  phyficis ,  rationabi- 
liéus.  *  Auibne,  in  Ip.  ]aiias,  ia  Chmn.  Meéc.  Vander  Linden , 
Je  Script.  Med. 

MARCEL  DE  PERGAME  ,  Rhéteur,  avoit  laiflé  un  Livre 
intitulé,  .Adrianus  ou  de  Règne,  félon  Suidas.  II  eft  différent  de 
Marcel  fils  de  Marc,  Préfet  de  la  Ville  de  llome,  qui  vivoit  du 
temps  de  Néron.  Sigebert  8c  Tritheme  difent ,  qu'il  écrivit  un 
Traité  du  combat  entre  S.  Pierre  8c  Simon  le  Magicien,dont  il  av^it 
été  Diftiple.  Mais  cet  Ouvrage  a  été  foppofë. 
MARCEL  SIDITES.  Cherchez  Sidites. 
MARCELLE,  une  des  illuftres  Dames  ,  qui  vivoient  fous  la 
conduite  de  Saint  Jérôme,  étoit  fille  d'Albine.  Elle  refta  veuve  fept 
mois  après  fon  mariage ,  8c  ne  voulut  jamais  paflèr  à  de  lêcondes 
noces,  bien  qu'elle  y  fût  follicitéeparfcsparens8cpardes  perfon- 
nes  de  confideration ,  comme  Cerealis  qui  la  vouloir  époufer.  Elle 
fc  retira  entièrement  du  monde,  8c  vivoit  dans  une  Maifon  de 
Vierges ,  dont  elle  fut  la  Fondatrice ,  ne  s'occupant  qu'à  la  prière  8c  à 
la  méditation  de  l'Ecriture  Sainte.  Sainte  Paule  eut  le  bonheur  de 
jouir  de  fon  amitié ,  8c  Euftoquie  fut  nourrie  en  fa  chambre ,  d'oii  il 
eft  aifé  de  juger,  dit  S.  Jérôme,  quelledevoit  être  la  Maîtreffe  qui 
avoit  de  telles  Difciples.  Le  même  Saint  étant  allé  l'an  381.3  Re- 
ine, fit  connoilBnce  avec  elle,  8c  dit  qu'elle  ne  le  voyoit  jamais  fans 
lui  demander  quelque  queflion  de  l'Ecriture  Sainte.  AulTi  elle  l'ap- 
prit 8c  la  pofTeda  de  telle  forte,  que,  lors  qu'il  arrivoit  quelque  con- 
teftation  touchant  des  paffages  difficiles,  on  l'en  prenoit  pour  juge. 
Son  humilité  8c  là  prudence  paroiflbient  dansfcsréponlès,  parce 
qu'elle  avoit  toujours  foin  de  rapporter  à  autrui  ce  qui  venoit  d'elle- 
même.  Cette  veuve  s'oppofa  aux  Origeniftes,  qui  s'élevoient  à 
Rome,  8c  fut  caulè  de  leur  condamnation.  Elle  mourut  peu  de 
temps  après  que  Rome  fut  prife  par  les  Goths  en  409.  *  S.  Jérôme. 
tnfaVieàVrincipia,  Efifi.S.Q'C. 

MARCELLIEN,  Capitaine  très-puiflànt  enDalmatie  dans  le 
V. Siècle.  IlferenditmaîtreduPaisaprès  lamortd'Aétius.  Mais 
l'Empereur  Léon  fut  fi  bien  ménager  fon  efprit ,  qu'il  l'en  retira,  8c 
même  il  l'engagea  à  chaflèr  les  Vandales  de  Sardaigne ,  ce  qu'il  fit 
en  peu  de  temps  8c  fort  aifément. 

MARCELLIENS  :  Nom  qu'on  donna  dans  le  IV,  Siècle  à  ceux 
qui  fuivoient  les  opinions  de  Marcel  d'Ancyre,  que  l'on  condamna 
au  S.  Concilcde  Conftantinople en  38 1. 

S.  MARCELLIN,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
fut  envoyé  avec  dix  ou  douze  autres  Millionnaires ,  pour  prêcher  la 
Voi  Chrétienne  à  quelques  Peuples  d'Allemagne,  8c fur  tout  aux 
Priions.  Il  travailla,  environ  70.  ans,  en  cet  emploi,  8c  il  écri- 
vit la  Vie  de  S  Suibert,  8c  de  S.  Willebrorde ,  8c  quelques  autres 
Ouvrages  Hiftoriques.  PolTevin  diftingue  ce  Marcellin  Anglois 
d'un  autre  de  Frize  ;  mais  aflurément  ce  n'cft  que  le  même  qui  mou- 
rut environ  l'an  766.  *Pitfcus,  deScript.jinj.p.if?.SaTms, invi- 
ta S.Suith.  ad  d.  i . Al«r^ Ponêvin ,  in  ./i^ar.Saer.Suffridus Pétri, 
de  Script.  Friz,. 

MARCELLIN,  Pape ,  Romain  d'origine ,  fuccédaàGaius  le  3. 
Mai  de  l'an  296.  dans  le  temps  que  l'Eglifecommcnçoit  un  peude 
refpirer,  après  la  rigueur  des  perfecutions,  Il  eft  vrai  que  ce  calme 
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ne  fut  pas  long,  la  perfccution  recommença  avec  plus  de  force  8e 
dcviolcnceen3o2.0nditque  le  Pape  manquant  de  couraoe,  of- 
frit un  Sacrifice  à  Hercule,  àJupiter,8càSaurne,  dins  le  Temple 
deVcfta,  8c  que  par  cette  lâcheté  il  évita  la  mort.  Onajoûtequ'a- 
près  cette  tuncftc  chute,  trois  cens  Evêques  aflémblcz  à  Sinueflc. 
petit  Bourg  près  de  Rome  ,  que  d'autres  appellent  RoccadcMon- 
dragone,  y  firent  venir  Marcellin,  lequel  avouant  fa  faute  en  de- 
manda la  punition  ,  8c  que  les  Prélats  lui  firent  cette  réponfc.  Pri- 
ma fedei  a  neminejt4diic/HHr.  Tu  reus .  Tujudex:  ex  ore luo jujtifica- 
beriSy  é-  ore  tuo  condemniieris ,  (^c.  On  dit  encore,  qu'après  ce- 
la, le  Pape  s'alla  piéfenter  aux  Juges,  qu'il confcnàcourageufc- 
mcnt  le  nom  de  J  t  s  u  s-C  11  r  i  s  t  ,  8c  qu'il  effaça  enfin  fa  première 
faune,  par  unglorieux  martyre,  le  26.  Avril  3 04. ayant  tenu  le  Pon- 
tificat 7.  ans,  1 1.  mois  8t26.jours.  *  Anallalé  , /B  H».  Pont. ci     ' 
(O- J'ai  voulu  rapporter  l'Hiftoire de  la  chute  8c  de  l'abfolution 
du  Pape  Marcellin.     Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  marquer  que 
plulieurs  la  jugent  fauflè.  8c  que  les  Attcs  qui  la  racontent,  mon- 
trent à  leur  avis ,  par  la  barbarie  de  leur  (tyle  8c  par  leur  confufion, 
que  quelque  main  mal-adroite  les  afabriquez.  Ils  difent  que  l'année 
après  le  Sacrifice  offert  par  Marcellin  .Uioclcticn  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Perfes ,  8c  il  eft  iûr  qu'il  les  avoit  vaincus  auparavant 
Outre  cela  Eufebe  8c  Theodoret ,  qui  parlent  de  ce  Pape ,  ne  dilent 
mot  de  cette  chûic;  8c  S.  Augultin  répondant  à  Petilicn  Dona- 
tifte ,  qui  l'alicguoit ,  foûtient  que  cela  n'ayoit  jamais  été.     Et  en- 
fin ,  comment  trois  cens  Evêques  fe  feroient-ils  pûaOèmbler ,  dans 
le  temps  d'une  cruelle  perfccution,  puis  que,  dans  la  plus  grande 
paix  de  l'Eglife  ,   à  peine  a-t-on  vii  ce  nombre  dans  les  Conciles 
Généraux?  Ceux  qui  veulent  défendre  une  partie  de  ces  Aiftes,  fc 
fondent  fur  la  Tradition,  qui  s'cffconfervée  dans  les  Offices  de  l'E- 
glife.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Marcellin  étoit  capable  d'Idolâtrie,  puis 
qu'il  étoit  homme  .    mais  fans  perdre  la  foi  de  fon  cœur]  8c 
puis  chacun  demeure  d'accord  qu'il  elt  mort,  pour  la  defenfé  de 
la  vérité.     •  Voyez  Sponde  ,  in  £f.  jinnal.  Baron.  Godeau ,  Hill 
Eccl.  t^c.  ■'  ' 

MARCELLIN;  Prêtre  ,  s'afllbcia  à  Fauftin,  8c  l'un  8c  l'autre 
prirent  le  parti  d'Urcin  ou  Urficin,  qui  s'étoit  fait  confacrer  Evê- 
que contre  S.DamafePape  l'an  367.  U  compofa  contre  l-  même 
Pontife  des  Libelles  diffamatoires  ,  dans  lefquels  il  l'acculb.t  de 
mille  crimes  tous  controuvez.  Depuis  il  fuivit  encore  le  Schifme 
des  Lucifericns.  *Baronius,  in  Annal. 

MARCELLIN,  frère  du  Tyran  Maxime,  fut  défait  8c  vain= 
eu  par  l'Empereur  Theodofe  l'an  388.  Il  s'étoit  campé  à  Pet- 
tau  ,  Ville  fur  le  Drave,  où  l'Empereur  l'attaqua.  •Zolime, 
/i.4. 

MARCELLIN,  Tribun 8c Notaire  Impérial,  Dignité  qui  ré- 
pond à  nos  Secrétaires  d'Etat.  Ilexerçoit  là  Charge  de  Tribun  en 
Afrique,  du  temps  de  Saint  Augultin,  qui  en  faiibit  tant  de  cas, 
qu'il  lui  dédia  les  trois  Livres  de  la  remiflion  des  péchez;  le  Traité 
dcrEfpritScdelaLettTe;  8c  fon  grand  Ouvrage  de  laCitédeDieu. 
U  lui  écrivit  aufli  quelques  Epîtres  ,  où  nous  voyons  le  refpeél 
qu'il  luiportoit.  Ce  Tribun  etoit  un  homme  fage  8c  habile ,  8c  qui 
defiroit  ardemment  de  voir  la  concorde  dans  l'Eglilc  d'Afiique, 
troublée  par  le  Schifme  des  Donatiftes.  Aufli  l'Empereur  Ho- 
norius,  ayant  ordonné  une  Conférence  entre  les  Catholiques  8c  ces 
mêmes  Schifmatiques ,  choifit  le  Tribun  Marcellin ,  pour  s'y  trou- 
ver de  ià  part.  Celui  ci  prononça  en  faveur  des  Orthodoxes:  rem,; 


part.  Celui  ci  prononça  en  faveur  des  Orthodoxes:  cequi 
fâcha  fi  tort  les  Donatiftes .  que,  ne  fe  contentant  pas  de  publier 
qu'il  avoit  été  corrompu  pai-  les  préfcns  des  Catholiques ,  ils  réfolu- 
rent  encore  de  le  perdre.  Et  en  effet  Marin  étant  venu  l'an  41 3.  ea 
Afrique,  pour  commander  les  arméesdel'Empereur,  contre  He- 
raclien  qui  s'étoit  révolté ,  ils  lui  firent  croire  que  Marcellin  étoit  du 
parti  de  ce  Rebelle ,  8c  furent  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  que  ce 
Général  le  fit  mourir.  Il  eft  mis  au  nombre  des  Martyrs.  *  S.  Au- 
guftin  de  gejl.  cont.  Emer.  S.  Jérôme ,  //.  i.cont.Pelag.  Baronius ,  i» 
Annal.  ^.  C.  3 1  o  3 1 1 .  3 1 3 .  ^in  Martyr,  add.6.  April. 

[MARCELLIN.  Il  y  a  eu  encore  divers  Officiers  de  ce  nom  fous 
les  Empereur  Chrétiens  ;  fur  lefquels  on  pourra  confulter  la  Profo- 
pographie  du  Code  Theodofien  ipzT  Jaques  Godefroi.] 

MARCELLIN,  dit  le  Comte,  parce  qu'il  étoit  Comte  d'Illy- 
rie,  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Juftinien.  Il  a  compoié  une 
Chronique,  qu'il  commence  en  379.  où  avoit  fini  celledeS.  Jérô- 
me, 8c  la  termine  au  quatrième  Confulat  de  Juftinien,  qui  étoit  le 
huitième  de  fon  Empire ,  8c  l'an  f34.  de  Grâce.  On  y  fit  depuis  une 
continuation  julqu'en  f66.  CalTiodore  loué  fort  cet  Ouvrage;  8c 
dit  que  le  Comte  Marcellin  avoit  auflfi  mis  aujour  quatre  Livres  de 
la  Ville  de  Conftantinople  8c  de  Jerulalem,  que  nousavonsperdus, 
Antoine  Schoonhovius ,  Chanoine  de  Bruges,  fit  imprimer  dans 
le  XVI.  Siècle  la  Chronique  de  cet  Auteur.  Jofeph  Scaligcr  Se  di- 
vers autres  l'ont  aufli  publiée;  mais  l'édition  la  plus  correéte  eft 
celle  du  P.Sirmond  en  16 19.  *  Cafliodore,  divin.teSl.caf.  17.  jj» 

MARCELLIN ,  Auteur  Grec  ,  dùnt  il  ne  nous  refte  qu'une 
Differtation  fur  la  Vie  de  Thucydide.  Gefner  a  crû ,  qu'il  eft  le 
même  qu'Ammian  Marcellin  ;  mais  le  temps  fait  voir  qu'il  y  s 
grande  différence  de  l'un  à  l'autre.  *  VoflTius ,  de  Hift.  Une.  li.  i, 
<r.i8. 

MARCELLIN.  Cherchez  Ammian  Marcellin. 

MARCELLIN.  Cherchez  Fabius  Marcellinus. 

MARCELLINE  ,  certaine  femmeeffirontée ,  qui,  fous  le  Ponti-' 
ficatduPapeAnicet,  8c en  170.  introduifoit  à  Rome  la  Seétedes 
Gnoftiques,  dont  elle  faifoitprofeflTion.  Elle  fefervoit  de  fa  beauté 
8c  de  fon  efprit ,  pour  féduire  les  Fidèles,  par  l'amour  des  voluptez 
brutales,  dont  elle  faifoit  des  dogmes  de  Religion.  *  S.  Irenée,  A.  i. 
c.  24.  S. Epiph'ane ,  hxr.ij. 

MARCELLINE,     fœur  Je  S.  Ambroife  ,    à  qui  le  Pape  Li- 

berius  donna  le  voik  de  Vierge  ;  8c  prononça  en  cette  occafion 

I ii  ;  un 
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un  excellent  difcours,  que  le  même  Saint  A mbrùife'a  inféré  dans 
Je  tioiiîéme  Livre  du  Traité  des  Vierges,  comme  je  le  remarque 

ailleurs.  .  .     . 

MARCHAND  (  Louis)  Secretairedel  Evequed  Arras ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle^  La  Croix  du  Maine  parle  d'un  Livre  qu'il  a  tra- 
duit. C'étoit  la  Vie  de  Citon  d'Utique.  Voffius  fait  mention  d  un 
autre  Auteur  de  ce  nom ,  de  Vérone ,  qui  a  écrit  une  Hiftoire  MS. 
*  Voffius,  JeHill.Lat. 

MARCHANT  (  Jérôme)  General  de  1  Ordre  des  Chartreux, 
a  été  illuftre  par  fa'piete.  Il  étoit  d'Aaci  dans  l'Artois,  Profef- 
fcur  des  bonnes  Lettres  à  Abbeville  quand  Dieu  lui  infpira  la 
penféc  de  quitter  le  monde  pour  lui.  11  fut  reçu  dans  la  Char- 
ireufe  de  cette  ViUe-là  ,  6c  quelques  années  après  fa  profeffion  , 
il  en  fut  nommé  Procureur.  Depuis  il  exerça,  fous  le  Général 
Caraffc,  lemêmeemploidans  l'Obédience  de  Villette  8c  de  Saint 
Etienne  de  Crocey.  Dans  ce  lieu-ci,  &  auprès  de  la  Grange  de 
la  Chartreufe ,  étoit  une  Leproferie ,  où  quelques  lépreux  etoient 
nourris.  11  leur  difoit  la  Mefle ,  les  exhortoit  à  la  fouffrance ,  les 
embraffoit,   6c  les  baifoit.     Quelque  temps  après  il  fut  faitGe 


MAR. 

nitiens.  EIleaquatreTerritoires.deTrevifc.deFeltre,  Cadorino. 
&Belluno.  La  Marche  Trevifanc  aetéautrefoisplusgrandequ'ellc 
ne  l'eft  aujourd'hui.  Les  Vénitiens  en  Ibnt  les  m^'iires  depuis  envi- 
ron l'an  1390.  Elle  a  le  Frioul  au  Levant ,  8c  les  Territoires  de  Tren- 
te 8c  de  Vicence.  Cherchez  Trevife. 

MARCHE  (Olivier  de  la)  natif  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  fut 
Genfilhomme  de  Philippe  le  Bon  8c  de  Charles  le  Hxrdi ,  Ducs  de 
Bourgogne,  ScpuisGrand-Maîtred'Hôtelde  Philippel.dit  leBel, 
RoideCaftille.  11  compofa  des  Mémoires  ou  Chroniques,  6t.  d'au- 
tres Pièces,  comme  leTarement (^Triomphes des Dxmes d' Honneur, 
augmenté  par  PierreDefray  8c  imprimé  à  l'aris  l'an  i  fio.  Olivier  de 
la  Marche  mourut  à  Bruxelles  en  ij'oi.  *  ValereAndré/»Bi^/.Be/^. 
La  Croix  d  u  Maine ,  Bibl.  Franf. 

MARCHELME ,  Anglois,  étoit  frère  de  Marcellin,  dont  j'ai  par- 
lé. Il  fut  Difciple  de  Saint  Willcbrorde ,  8c  puis  de  Saint  Grégoi- 
re, Evêqued'Utrecht,  Scdevint  très-illuftrepar  fadoûnncScpar 
fa  pieté.  Marchelme  employa  une  partie  de  fa  vie ,  à  la  converlioa 
des  Idolâtres  ;  8c  publia  une  Interprétation  d'un  Songe  de  Saint  Lud- 
ger,  comme  nous  l'apprenons  de  Pitfeus  ,  qui  met  fa  mort  envi- 


neral  de  fo'n  Ordre. Sous  lui  la  Chartreufe  eutbeaucoup  de  maux  !  ron  l'an  77^.    *  Leland,  Balée  8c  Pitfeus,  de  illu/l.  Angl.  Script. 
à  effuyer.     Elle  fouffrit  les  ravages  des  gens  de  guerre ,  pendant    "  - 
les  troubles  de  la  Ligue,  un  fixiéme  embrafemcnt  l'an  1^91.  8c 
divers  autres  malheurs;  mais  fa  confiance  fut  une  merveille.   11 


MARCHINE  (Marthe)  étoit  de  Naples  ,   fes  parens  la  menè- 
rent fort  jeuneà  Rome,  6c  elle  nourriffoit  toute  fa  famille,  en  fai- 


ne bûvoit  que  de  l'eau,  6c  ne  mangeoit  que  du  pain  bis,  6c  fes  mets  ,  faut  des  Savonettcs.  EUeavoit  un  fi  merveilleux  génie,  pour  les 
n'étoient  que  des  pommes  fauvages.  11  paifoit  les  nuits  entières  ,  Sciences,  qu'elle  apprit  làns  peine  la  Langue  Latine,  la  Greque 
dans  l'Ei^life ,  ou  dans  fon  Oratoire ,  en  prières  8c  en  méditations.  [  6c  l'Hébraïque,  8c  faifoit  de  bons  vers.  Jean  Viftor  Rofli.qui 
letôme  Marchant  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté  le  16.1  nous  a  caché  fon  nom  fous  celui  de  Janus  Nicius  Erythrsus,  a 

X.   Elle  mourut  âgée 
ans,  en  1646.    *  Janus  Nicius  Erythrxus,  P. III.  Pmac. 


Septembre  de  l'an  ij-9+.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge,    compofe  fon  éloge,  8c  rapporte  fon  Epitaphe 
Voyez,  celui  que  lui  a  dreflé  Nicolas  Chorier,  dans /'£M<fo.i"3««''c;  Simeonibus,  Secrétaire  du  Pape  Innocenta 


Voyez,  celui  que 
Diiuphiaé. 

MARCHANTIUS  ou  le  Marchant  (Jaques)  natif  de  Furnes 
8c  originairede  Nieuport,  Jurilconfulte,  Hiftorien  8c Poète.  11 
mourut  à  Bruxelles  en  1 609.  âge  de  7 1.  ans.  Nous  avons  de  lui. 
Se  rébus  gejiis  a  liandruComilibus.  Derebtis  Flandru  memorabih- 
bus ,  ^c. 

MARCHANTIUS  ou  le  Marchant (  Pierre  )frere  de  Jaques 
Marchant,  étoit  Religieux  del'OrdredeS.FrancjOis,  qui  a  écrit, 
Jributial  SacramentfUe.  Baculus  Pajloralis,  éc-  Valere  André, 
£M.  Belg. 

La  MARCHE,  Province  de  France,  avec  titre  de  Comte.  Di- 
verlès  Rivières  y  ont  leur  lource  .  comme  la  Vienne,  le  Cher,  la 
Creufe,  laGartempe,  ace.  Le  Tais  eft  allez  fertile,  Sconledivile 
en  Haute-Marche  qui  s  Gueret ,  £c  Baffe  qui  a  le  Dorât  pour  Capita- 
le. LepeiitPaisdeFrancaleu.quieneftproche,  aBellegarde.  Les 
principaux  lieux  de  la  Marche ,  après  Gueret  8c  Dorât ,  Ibnt  Bour- 
ganeuf,  Bclac ,  Crezan,  Broife,  Montbas,  6cc.  Quelques-uns 
ont  crii  que  la  Marche  ferable  avoir  eu  fon  nom  de  fon  affiete.fur  les 
Marches  de  pluiieurs  autres  Provinces .  Car  elle  a  l' Auvergne  8c  le 
Bourbonnois  au  Levant,  le  Poitou  au  Couchant ,  le  Berri  au  Sep- 
tentrion, 6c  le  Limolin  au  Midi.  Gueret,  Bellegarde,  Bourganeuf  8c 
Belac  y  ont  des  Eleftions.  Les  deux  premières  fous  la  Généralité 
de  Moulins;  les  deux  autres  fous  la  Généralité  de  Limoges.  J'ai 
remarqué  ailleurs  comme  les  Seigneurs  de  Lufignan  ou  Lezignen 
furent  Comtes  de  la  Marche,  comme  ils  devinrent  Comtes  d'An- 
goulême;  8c  de  quelle  façon  ces  deux  Comtez  paflèrent  dans  le 
Domaine  Royal ,  fous  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  donna  le  Comté 
de  la  Marche  à  Charles  de  France  fon  fils  qui  parvint  depuis  à  la  Cou- 
ronne en  ijzi.  Charles  le  donna  l'an  1527-  à  Louis  de  Bourbon  1. 
du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  ,  dont  le  fils  puîné  nomme  Jaques  fut 
Comte  de  la  Marche,  8c  il  fit  la  branche  de  ce  nom  ,  dont  je  parle 
fous  le  nom  de  Bourbon.  Ce  Jaques  I. eut  Jean,  perede  Jaques  II. 
qui  mourut  en  1438.  Celui-ci  laiifa  une  fille  unique  Eleonor  de 
Bourbon  Comteflè  de  la  Marche,  £cc.  femme  de  Bernard  d'Arma- 
gnac ,  Comte  de  Pardiac,  fils  puîné  de  Bernard  d'Armagnac  VU. 
du  nom  Connétable  de  France.  Ils  eurent,  entre  autres  enfans. 
Jaques  .  Comte  de  Nemours  8c  de  la  Marche,  à  qui  le  Roi  Louis  XL 
ïit  trancher  la  tête  l'an  1477.  Les  terres  furent  confifquées.  Le 
même  Monarque  les  donna  à  Pierre  de  Bourbon  fon  gendre  mari 
d'Anne  de  France  ;  Suzanne  leur  fille  époufa  Charles,  Connétable 
deBourbon.  Lafèlonniedeceluici  leprivadecesbiens,  Louife 
deSavoye,  meredu  Roi  François!,  les  prétendit.  Après  divcrlcs 
difcuffions,  le  Comte  de  la  Marche  fut  uni  à  la  Couronne  vers  l'an 
15-31.  *Ste  Marthe,  Hifi.  Gen.  de  France.  Du  Chefne,  Ant.  de 
Triwcf.DuPuy,  Droits  du  Roi.  Cherchez  aufli  Angoulême,  Arma- 
gnac 8c  Bourbon. 

La  MARCHE  D'ANCONE  ,  Province  d'Italie  daBs  le  Patri- 
moine de  l'Eglife.  Ses  principales  Villes  fout  Ancone,  Afcoli.Ca- 
merino,  Macerata,  Lorete,  Fermo,  6cc.  Cette  Province,  aflèz 
grande  8c  affez  fertile,  eft  des  principales  du  Domaine  du  S.  Siège. 
Elle  comprend  une  partie  du  Picennm  des  Anciens.  Elle  a  la  Mer 
Adriatique  au  Septentrion,  l'Ombrieau  Midi,  leDuchèd'Urbinau 
Levant,  &  au  Couchantl'Abruzze  ultérieure,  dont  elle  eft  féparée 
par  la  Rivière  de  Tronto.  Cherchez  Ancone. 

La  MARCHE  de  Brandebourg.  Cherchez  Brandebourg. 
La  MARCHE  dite  d'Efpagne.  La  Catalogne  eut,  du  temps  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  le  nom  de  Marche  d'Elpagne; 
ilitrc.i  Hiffanica.  Ceft  pour  cette  raifon ,  quedeMarcaadonnéce 
même  nom  pour  titre  à  un  Traité ,  qui  parle  de  cette  Province  8c  de 
quelques  Régions  voifines,  qui  font  les  limites  de  la  France  £c  de 
TEfpagne.  [  Il  a  été  imprime  a  Paris  en  1 688.  parles  foins  d'Etien- 
ne Bniufe.']  Les  Peuples  du  Bas-Empire  donnoient  ce  nom  aux  Pro- 
vinces Limitrophes  des  Etats.  Ainfi  Marche ,  ou  Marches ,  eft  un  pe- 
tit Pais  de  rEcoffc  Méridionale  proche  d'Antjleterre.  Les  Ducs  de 


Lorraine  ont  pris  le  titre  de  Marquis  ou  de  Marchis .  comme  je  le  1  naifiànte 


de  46. 
C.64. 

MARCIA  PROBA ,  Reine  des  anciens  Bretons  Anglois ,  avant 
la  naiflânce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  étoit  femme  du  Roi  Guithc- 
lind ,  6c  eft  célèbre  par  fa  fageffe.  On  dit  qj'ayant  perdu  fon  mari 
fort  jeune,  elle  s'occupa  à  policer  le  Royaume,  é.  à  élever  un  fils  uni- 
que, qu'elleavoit,  nommé  Sifille.  Elle  publia  des  Loix,  qui  de  fon 
nom  furent  nommées,  Leges  Martiann,  que  Gildas  le  Sage  tra-* 
duifit  depuis  en  Latin  ,  6c  le  Roi  Alfred  en  Langue  Saxone.  •  Bcde, 
Polydore  Virgile ,  Du  Chefne,  ôcci^i/Z./^»^/.  Pitfeus,  i/e&ri/i/. 
Angl.p.66. 

MARCIANOPOLIS,  Ville  de  Mcefie  en  Bulgarie,  queceuxdu 
Pais  nomment  Preflav/,  entre  Odiife  Se  Anchiale  des  anciens, 
marquées  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Ammian  Marcellin  dit , 
qu'elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  d'une fœur  de  Trajan,  nommée 
Marcia.  Ceque  Jornandes  affure encore,  bien  que  cette  origine 
paroiffe  affez  fabuleufe.  Trebellius  Poliio  en  fait  mention  dans  la 
Vie  de  l'Empereur  Claude  II.  parlant  de  divers  combats  donnez 
près  de  cette  Ville.  Elle  fut  autrefois  Epifcopale,  6c  le  CodeTheo- 
dofien  nomme  A/«r»j<jr(«j,  qui  en  étoit  Evêque,  entre  ceux,  dont 
la  Foi  devoit  être  faivie  comme  très-Orthodoxe.  *  L.  de  fidtCut. 
Cod.  TheoJ. 

[MARCIEN.  11  y  a  eu  divers  Officiers  de  ce  nom,  fous  Conftans, 
\^lentinien  8c  Theodofe.  Vrofopographiit  Cod.  Theodofiani  jic.  Go- 
thofredi.]  ' 

MARCIEN,  Empereur  d'Orient ,  étoit  natif  d'Illyrie,  8c  fils 
d'un  homme  de  guerre.  Son  courage  6c  fà  pieté  relevèrent  fur  le 
Thrône.  Il  fe  trouva  à  la  bataille,  que  les  Romains  ,  conduits  par 
Afpar ,  perdirent  en  Afrique  en  43 1 .  On  dit ,  qu'ayant  été  pris  dans 
la  mêlée ,  8c  Genferic ,  Roi  des  Vandales ,  ayant  via,  avec  admira- 
tion, qu'un  Aigle  s'étoit  arrêté  fur  la  tête  deMarcien,  il  le  ren- 
voya d'abord  à  Conftantinople;  après  avoir  tiré  parole  de  lui ,  qu'il 
ne  feroit  plus  la  guerre  aux  Vandales.  Après  la  mort  de  Theodofe 
le  Jeune ,  Pulcherie,  qui  lui avoit iuccédé à  l'Empire,  en  voulant 
faire  part  à  Marcien ,  l'èpoufa,  à  condition  de  vivre  en  continen- 
ce, louslenomdemariage.Cefut  le  19.  Juillet,  ou,  félon  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  ,  le  î6.  Août  de  l'an  4fo.  Trois  jours  après  fon 
élecfion,  il  publia  une  Loi  très-rigoureufè  contre  les  Hérétiques, 
6c  rapella  les  Evêques,  qui  avoient  été  depofez,  oubannisparle 
faux  Concile  d'Ephefe.  Depuis  il  fit  atTembler  l'an  4fi.  un  Concile 
Univerfel  à  Chalcedoine ,  où  il  fe  trouva,  fans  fe  vouloir  mêler  des 
affaires  Eccleilaftiques ,  8c,  pour  autorifcr  tout  ce  qui  avoit  été  con- 
clu dans  cette  affemblée ,  il  publia  divers  Edits.  Cependant  il  entre- 
tint uneparfaitecorrefpondance  entre  le  Sénat  8c  l'armée,  conti- 
nua la  paix  avec  les  Perfes,  8c  envoya  du  fècours  à  ValentinienlF. 
Empereur  d'Occident ,  contre  Attila.  Par  fa  conduite ,  l'Empire 
d'Orient  jouit  d'un  grand  calme,  durant  le  temps  de  fon  règne. 
Par  l'innocence  de  les  mœurs,  par  fon  zèle  pour  la  Religion ,  par 
fa  charité  pour  les  pauvres,  8c  par  fa  chafteté,  il  a  égalé  la  gloi- 
re du  Grand  Conftantin.  Il  mourut  à  Conftantinople  le  26.  Janvier 
de  l'an  4f7.  âgé  de  64.  ans.  *  Marcellin,  <»  C/^ro».  Evagre  ,  Lrv.i. 
Nicephore,  //.  14.  Procope,  6cc. 

MARCIEN,  fils  de  l'Empereur  Anthemius,  qui  entreprit  de  ft 
faifir  de  l'Empire  fur  Zenon  ;  mais  ce  fut  à  fa  confufion. 

MARCIEN,  Roi  des  Allemands,  fe  rendit  redoutable  fur  la  fin 
dulV. Siècle.  11  fe  joignit  aux  Romains,  pour  faire  la  guerre  aux 
François,  dont  le  voihnagc  lui  donnoit  delà  jaloufîe.  Cedcffeinnc 
luiréiiffitpas,  8c  ilfut  tue  vers  l'an  3  74.  comme  nous  l'apprenons 
d'Ammian  Marcellin. 

MARCIEN,  Evêque  d'Arles,  introduifoitdans  lelll. Siècle  Is 
Seftedes  Novatiens  dans  les  Gaules,  ayant  chaffo  lesPenitens  de 
fonEglife,  8c  fe  feparant  de  fes  confrères ,  qui  les  reccvoient  à  la 
fatisfailion  de  leurs  pechez.C'eft  à  ce  fujet  que  S.  Cyprien  écrivit  au 
Pape  Etienne  pour  l'avertir  de  travaillera  l'extirpation  de  l'Hérefîe 


4is  ailleurs  fous  le  nom  de  Lorrain: 
La  MARCHE  TREVISANE, 


8cc.  '        I     MARCIEN,  OeconomederE<;lifedeConftantinoplcdansleV. 

Province  d'Italie  ,  aux  Veni-  Siècle,  fut  un  perfontage  d'une  infigne  pieté. 

MAR- 


MAR. 


MARCIEN,  General  d'Armée  pour  l'Empereur  Juftin  lejeme 
dans  le  VI.  Siècle.  On  le  priva  de  fa  Charge  malà  propos  ;  Scies 
Soldats  ayant  appris  cette  injuftice,  quittèrent  le  liège  de  Nifibc; 
ainil  lesPerfes  ne  trouvant  perfonnc  qui  leur  fit  tète ,  ravagèrent  la 
Syrie,  prirent  Antioche,  Heraclée  i  &  Apamée ,  qu'ils défolcrent  en- 
tièrement. 

MARCIEN.  Cherchez  Macrin  ou  Macrien ,  8cc. 

MARCIEN  CAPELLA.  Cherchez  Capella. 

MARCION,  Hcrefiarque,  qui  a  vécu  dans  le  II.  Siècle 


MAR. 


4îi> 


La  féconde  guerre  Punique  commença  fous  leur  Confuiat  ;  &  ils  al- 
lèrent taire  la  guerre  en  Afrique.  Marcius  laifla  un  fils  defonnom 
quieutL.Marcius,  Conlul  en  fept  cens  quinze.  Scpcred'un  autre 
aufliConful  en  74.(;.avecC.  AfmiusGallus  ,Cc  fut  7. ans  avant  la 
naifiance  du  Fils  de  Dieu.  On  ne  fait  pas  la  fucceflion  c'e  L  Mar- 
cius Philippus  Conful  en  663.  avec  Ccfar.  La  guerre  fociale  ou 
des  Villes  liguées,  commença  en  cette  année.  Q^Mabcius  Rexfut 
Conful  en  636.  avccM.PortiusCato,  &  fon  fils  de  même  nom  le 
fut  en  686.  avec  L.  Cecilius  Metellus.     *  TitcLivc,  Florus 


qui  a  vécu  dans  le  II.  Siècle,  étoitj  ___ _,  ., --^..^,  norus 

deSinopcVilledeP.iphlagonie,  ouduPont;  acc'eft  pour  cette  rai-,  Ciccron,  Vakrc  Maxime,   Pline,  Dion,  Eutrope,  Caffiodore' 
ion, qu'il  eft  quelquefois  furnomme  l'oiitique.    En  fes  premières / Orofe ,  Sec.  ' 

années ,  il  fit  profeliion  de  la  Seûedes  Philolophes  Stoïciens  ,  8c  ai- 
ma la  retraite  &  la  pauvreté;  mais  ayant  été  convaincu  d'unfacrile- 
ge  avec  une  Vierge,  fonperc,  quiétoitEvêque.lecliafradel'Egli- 
le.  Après  cela,  il  vintàRome,  où  n'ayant  pu  être  reçu  a  la  Com- 
munion Eccleliaftique ,  fi  l'on  en  croit  S.  Epiphane ,  à  Ciiufe  que  fon 


père  s'y  oppoià.le  dépit  le  porta  dans  l'Hérefie  de  Cerdon,  qu'il  choi- 
iit  pour  fon  Maître;  Scaprès  avoir  long-temps  fuivi  les  erreursde 
cet  Hérefiarque.il  voulut  en  inventer  de  nouvelles.  Il  fai  foit.comme 
Cerdon, deux Dieux.un  bon  8c  un  mauvais,celui-ci  Auteurdu  Mon- 
de 8c  de  la  Loi;  8c  celui-là  Auteur  de  l'Evangile  8c  Rédempteur  de 
l'Univers.  Origene  dit  qu'il  mettoit  un  Dieu  des  ]uifs ,  un  des  Chré- 
&  un  des  Infidèles.  TcrtuUien  en  marque  neuf,  8c  examine  plus 
curieufement  qu'aucun  fes  autres  dogmes  ,  qui  icroient  trop 
longs  à  rapporter.  Ses  principales  erreurs  conlîftoient  à  nier  la 
réfurreftion  des  corps,  à  condamner  les  noces,  à  exclurre  de  l'ef- 
poir  de  falut  les  perfonnes  mariées,  8c  ne  les  vouloir  pasbaptifer, 
bien  qu'il  accordât  trois  Baptêmes  aux  pécheurs ,  8c  que  dans  fa  Sec- 
te les  vivans  fuflèntbaptifez  pour  les  morts.  Les  femmes  y  admi- 
niftroient  d'ordinaire  ce  Sacrement.  Rhodon,  Auteur  Grec,  cité  par 
Eufcbe ,  allure  que  les  difciples  de  cet  Hérefiarque  avoient  ajou- 
té diverfcs  erreurs  à  fes  dogmes.  Ils  furent  furnommez  Mar- 
cioNiTES.  On  dit,  que  Marcion,  pour  furprendre  la  Communion 
de  l'Eglife  de  Rome,  donna  aux  pauvres  une  fomme de  cinq  mille 
écus;  Scquecctteoftrande  d'miquité  luifutrenduë,  quand  on  dé- 
couvrit les  erreurs.  S.  Polycarpe ,  Difciple  de  S.  Jean  l'Evangelifte , 
le  rencontrant  dans  les  rués  de  Rome,  l'Herefiarque  lui  demanda 
s'il  le  connoiflbit:  Oui,  répondit  le  fàintEvêque,  je  te  courais  four 
h  fils  aine  du  Diable  ;  8c  enfuite  il  ramena  à  l'Eglife  pluficurs  perfon- 
nes, qui  s'étoient  la~i(rées  furprendre  auxerreurs  de  ce  dévoyé.  Conf- 
tantin  le  Grand  publia  en  316.  un  Edit  contre  les  Marcionites  Scies 
autres  Hérétiques  ;  8c  Theodoret ,  Evêque  de  Cyr,  en  convertit  pins 
de  dix  mille  en  423 .  comme  il  l'écrit  lui-même.  *Tertullien,  de  Prs- 
fcript.  éf  in  Marcion.  S.Irenéc,/i.  i.  cj^  3. S.  Epiphane, ^<cr.4i. S. 
Auguftin./'ier.îi. Origene,  D/a/JW(!»f.(y(r.  Theodoret,  li.i.her. 
fai.PhihÛTC,  </c  W.  c. 4CA Theodoret ,  £/>.  i46.Eufebe,  li.^.Viu 
Confl.h.  i.CoàTh.coà.  de  haref.  [Cet  article  a  été  revu,  fur  la  Cri- 
tique de  A/r  Bayle.'] 

C. MARCIUS,  furnomme  RuTiuus,  fut  Conful  à  Rome  avec 
Cn.Manlius/»J/i«r;()/i<j,  l'an  397.de  la  fondation  de  la  Ville.  Ilfitla 
guerre  aux  Privernates  ,  8c  pilla  leur  campagne.  Par  ce  moyen  il 
les  attira  au  combat,  les  délit,  8c  prit  leur  Ville,  qu'ils  lui  aban- 
donnèrent fins  olèr  la  défendre.  Ces  avantages  lui  procurèrent  les 
honneurs  du  triomphe.  En  398.  les  Tofcans  fe  joignirent  aux 
Falifques  8c  aux  Tarquiniens,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Ceux-ci  jugèrent  à  propos  de  faire  un  nouveau  Diftateur,  pour 
l'oppofcr  à  de  fi  puiflans  ennemis.  Marcius  fut  honoré  de  cette 
Charge;  8c  on  remarque,  qu'il  a  été  le  premier  des  Plébéiens,  qui 
lapolfeda.  Il  fit  Colonel  de  la  Cavalerie  C.Plautius,  homme  Plé- 
béien comme  lui.  Ce  procédé  chagrina  le  Sénat  ;  mais  le  Peuple  en 
parut  plus  difpofé  à  prendre  les  armes.  Marcius  défit  entièrement 
les  ennemis,  Scen  amena  huit  mille  prifonniers.  Le  Sénat  s'oppolâ 
à  fon  triomphe ,  il  l'obtint  pourtant,  8c  les  Sénateurs  eurent  ce  fur- 
croîtdedéplaifir,  que  jamais  le  Peuple  n'avoit  tant  témoigné  de 
joye.  Marcius  fut  encore  Conful  en  402.  avccP.ValeriusPublico- 
la,  en  4 10.  avec  T.  ManliusTorquatus,  8c en  41 2.  avec  Q.  Servi- 
liusAhala.  Ainfi  il  continua  julques  à  la  mort  à  rendre  de  bons  fer- 
vices  à  la  République ,  8c  à  fc  rendre  toujours  plus  digne  des  Char- 
ges publiques.  *Tite-Live,//. 7.e^  lo.Diodore,/».  16. Florus, Caf- 
fiodore,  8cc. 

LaFamilledes  Mabciens  a  été  célèbre  à  Rome,  entre  les  Ple- 
beienes.  Marcius,  dontj'ai  parle  ,  en  fut  comme  le  Fondateur.  Il 
laiffa  C. Marcius  Rutuius,  qu'on  furnommaCenforinus,  par- 
ce qu'il  avoit  été  deux  fois  Cenfeur.  Il  fut  aufliConful  avec(^Fa- 
bius  Rullusen444.de  Rome,  £c  il  fut  vaincu  par  les  Samnites.  Un 
autre  Q;  Marcius,  dit  Tremulus,  vivoit  en  même  temps,  8c  il 
obtint  le  Confuiat  en  448.  P.  Cornélius  Aruira  fut  fon  Collègue. 
Marcius  fit  la  guerre  aux  Hernifques ,  8c  il  eut  un  fuccès  prompt 
Se  heureux.  Il  les  défit  en  batailleSc  il  les  réduifitàn'oferpluspa- 
roître  devant  lui,  que  derrière  des  PalilTades  ,  encore  les  força-t-il 
dans  trois  divers  camps;  8c  il  les  contraignit  à  demander  la  paix. 
11  laiffa  Q.  Marcius,  dit  Philippus ,  qui  fut  Conful  en  473.  avec 
L..  EmiliusBarbula;  8c  il  fit  la  guerre  aux  Etruricns.  Celui-ci  eut 
deux  fils ,  L.  Marcius  Philippus  qui  eut  un  fils  de  ce  nom  Con- 
ful en  cinq  cens  foixante-huit ,  avec  Sp.  Pofthumius  Albinus  ;  8c 
en  5-88. avec  C.SuIpitiusGallus.  Il  mérita  aufli  d'autres  charges. 
Ce  fut  fous  l'on  premier  Confuiat,  qu'il  fit  une  exafte  recherche  de 
la  nouvelle  fuperftition  des  Bacchanales ,  qu'on  célebroit  de  nuit 
avec  des  délbrdres  horribles.  On  convainquit  fept  mille  perfonnes 
de  cette  honteufe  fuperftition.  Marcius  fuivit  les  Liguriens  Ap- 
puans  julqu'en  une  Vallée,  d'où  il  ne  ft  pût  dégager  fans  une  très- 
grande  perte.  C  Marcius,  dit  Figulus  fécond  fils  de  Q.  Marcius.laiffa 
C.  Marcius  Figulus,  Conful  en  5-92  deRomeavecP.Scipion  dit 
Nafica  ,8cen  5-98.  avec  L.  Cornélius  Dentulus  Lupus.  Ce  Marcius 


MARCIUS,  Devin  célèbre  dans  Rome,  avoit  e'crit  un  Livre  tel, 
que  celui  qu'a  écrit  en  France  Michel  Noftradamui.  Ce  Livre  tom- 
ba entre  les  mains  de  M.  Attilius  premier  Magiflrai  de  la  Police,  qui, 
par  ordre  du  Sénat ,  faifoit  une  recherche  exafte  de  ces  fortes  d'é- 
critsenl'andeRomej-4r.ouy42.  Il  fut  trouve  dans  ce  Livre  une 
prediftion  de  la  funefte  bataille  de  Cannes,  en  termes  qui  parurent 
alfez  clairs, 8c que  Tite-Live  rapporte  tout  au  long.  Cette  pi édic- 
tion,  qui  venoit  de  fe  trouver veritablepar  l'événement,  difpoû 
tous  les  efprits  à  ajoûterfoi  à  une  autre  prophétie,  contcnuédans 
ce  Livre  de  Marcius,  mais  qui  étoit  bien  plus  obfcure  que  l'autre 
non  feulement  parce  que  le  temps,  qui  clUe  véritable  interprète 
de  ces  choies  ,  ne  l'avoit  pas  encore  éclaircic,  mais  aufll  parce 
que  les  expreflions  en  étoient  efteûivement  plus  énigmatiques 
Il  ftroit  trop  long  de  la  mettre  ici  toute  entière  ,  elle  contenoit 
en  fubilancc  des  menaces  d'un  grand  malheur  exprimé  en  termes 
ambigus  ,  8c  quelques  moyens  de  l'éviter.  Ces  moyens  étoient 
d'inftitucr  des  Jeux  à  Apollon  ,  de  lui  facrifier  tous  les  ans  à  la 
mode  des  Grecs  ,  8c  de  tirer  du  Peuple  pour  cet  effet  certaine 
fomme  d'argent.  On  trouva  à  propos  de  prendre  un  jour  entier 
pour  examiner  toutes  les  paroles  de  la  prophétie  ;  8c  le  lendemain 
les  Jeux  d'Apollon ,  la  manière  de  lui  làcrifier  ,  Se  la  taxe  fur  le 
Peuple  furent  établis  par  un  Senatus-Confulte  ,  fuivantde  point 
en  point  ce  qui  étoit  porté  far  la  prophétie  de  Marcius  de  la  meil- 
leure manière  qu'on  avoit  pu  l'entendre.  Voilà  l'origine  8c  la  pre- 
mière caufe  del'inftitutiondesjeuxqueles  Romains  ccftifacrerent 
à  l'honneur  d'Apollon  :  Se  le  Livre  de  Marcius  fut  depuis  ce  temps- 
là  gardé  foigneufcment  avec  les  autres  Livres  publics  Se  facrez 
*T\te-h\ve,  lib.xf.cap.\^.SVl'. 

La  MARCK  ou  Marquifat  de  Brandebourg,  Province  d'Alle- 
magne, àrEleâeurdecenom.  On  la  divife  ordinairement  en  trois 
parties  ;  en  Ancienne  ou  Haute  Marche ,  que  ceux  du  Pais  nom- 
ment Aile  Marck,  dont  la  Ville  capitale  eft  Tangeimund.  Cette 
partie  eft  à  l'Occident.  L'autre,  dite  Nouvelle  Marche  ou  neuig 
Marck,  eftau  Levant,  8c  a  pour  capitale  Cuftrin,  au  Confluant  du 
Wart  dans  l'Oder:  La  troiliéme  partie  au  milieu  8c  plus  grande 
que  les  deux  autres ,  eftnommée  MittelMarck,  ou  Moyenne  Mar- 
che, 8c  a  pour  capitale  Berlin  fur  la  Sprche.  Lçs  autres  Villes  Ibnt 
Brandebourg, ,  Stendel,  Driefen,  Francfort ,  Gardeleben,  Spandaw 
Havelberg,  Ratzenow ,  Lamperg,  Rapin,  Lubus ,  Sec.  Cherchez 
Brandebourg, 

MARCK  ou  La  Mark;  Province  d'Allemagne  dans  la  Wert- 
phalie,  avec  titre  de  Comté  au  Marquis  de  Brandebourg,  qui  l'a 
eue  de  l'héritage  delaMaifonde  Juliers  ,  comme  je  ledis  ailleurs. 
Sa  Ville  Capitale  eft  la  Marck  qui  donne  fon  nom  à  la  Province.  Elle 
eft  fur  la  Lippe  ,  sulfi  bien  que  Ham.  Ce  Comté  eft  au  midi  de 
la  même  Rivière  de  la  Lippe.  Il  a  le  Duché  de  Weftphalie  au  Le- 
vant ,  l'Evêché  de  Munfter  au  Septentrion ,  au  Midi  8t  au  Couchant 
le  Duché  de  Mons  ou  Berg. 

MARCK,  Maifon.  La  Maifon  de  la  Marck  a  tiré  fon  nom 
du  Comté  de  la  Marck:  Elle  eft  ilhiftre  8c  elle  a  produit  de  grands 
Hommes.  Engilbert  I.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marck ,  mourut  en 
prifon  l'an  1277.  Il  avoit  époufé  Cunegonde ,  fille  du  Comte  de 
Schaffenbourg,  dont  il  cutEverard  8c  Agnès ,  mariée  à  Henri  de 
Mons,  Sieur  de  Vindeck.  Everard  combattit  en  1288.  à  la  batail- 
le de  Woring ,  pour  Jean  Duc  de  Brabant ,  contre  Renaud ,  Duc 
de  Gueldres;  8c  il  mourut  en  1308.  lailfant  d'Ermengarde,  fille 
d'Adolfel.  Comte  de  Mons ,  Engilbert  II.  qui  fuit  :  Adolfe  ,  Evê- 
que de  Liège,  mort  en  1344.  Conrad,  Sieur  de  Huerde:  Catheri- 
ne 8c  Ermcngarde.  Engilbert  II.  du  nom,  mourut  le  24,  Juillet 

I  3  28.  ayant  eu  de  Mathilde  Dame  d' Areraberg ,  fille  unique  de  Jean 
Sieur  d'Arembcrg,  Adolfe  I.  marié  l'an  1332.  à  Marguerite  de  Cle- 
ves,  d'où  defcendent  les  Ducs  deClevesScdeNevers:  En<»ilbert, 
Evêque  de  Liège  8c  Coadjuteur  de  Cologne,  mort  en  1368.  Et 
Everard  de  la  Marck  II,  du  nom.  Sieur  d'Aremberg.  Celui-ci 
s'allia  avec  Marie  de  Los ,  Dame  de  Lumain  Se  de  Ncufchàtel  en 
Ardenne,  fille  unique  de  Louis  de  Los;  Scilmourutl'an  i  îST.ljjfl 
fant  Everard  III.  8c  Marie,  femme  de  Robert  IV.  Sieur  de  Floran- 
ges.  Everard  III. Sieurd'Arembcrg,  de  Lumain  ,8cc.époulàran 
1410. Marie  de Braqueraont,  fille  de  Guillaume,  Sieur  deSedan 
8c  de  Florenville;  8c  il  prit  l'an  1422.  une  féconde  alliance  avec 
Agnès  de  Rochefort ,  fille  unique  de  Jean ,  Sieur  de  Rochefort  en 
Ardenne,  8c  d'Ifabelle  Dame  d'Oigmont.  Il  eut  de  la  première  lean 
I.  (jui  fuit:  Jaques,  Sieur  d'Aiffeu  en  Vimeu,  mort  fans  pofte- 
rite;  Et  Elizabeth,  femme  de  George  de  Sijn,  Comtede  Wir- 
genfteinfurleRhin.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Everard,  Sieur 
de  Rochefort ,  mort  fans  lignée  :  Jean  Archidiacre  de  Liège  ;  Et 
Louis,  Sieur  de  Rochefort ,  qui  eut  lignée.  Everard  de  la  Marck 
acheta  en  1424.  la  Seigneurie  de  Sedan  Se  de  Florenville  de  Louis, 
Sieur  de  Braquemont,  fon  beau-frere  ;  Se  il  fit  commencer  la  For- 
terefll-  de  Sedan  en  1446.  Jean  de  la  Marck  I.  du  nom  ,  Sieur 
d'Arembcrg,  de  Sedan,  Sec.  fut  Chambellan  du  Roi  Charles  VIL 

II  époufa  en  1443.  Agnès  fille  de  Robert  ,  Comte  de  Vernem- 
bourg,   dont  il  eut  Robert  I.  qui  fuit  :    Everard  ,   qui  a  fait  la 


eut  deux  fils,  C.  Marcius  pered'un  autre  de  ce  nom  qui  laifla  C.  JBranche  d'Arembcrg  :  Guillaume  ,  tige  des  Sieurs  de  Lumain: 
Marcius  Figulus  ,  Conful  en690.de  Rome;  8c  L.  Marcius  dit  JAdolfe,  mon  fans  enfàns  de  Marie  de  Hamale  :  Jean,  Chanoi- 
Confotinus.  Celui-ci  fut  Conful  ea  604.  avec  M.  Manlius  Nepos.  I  q^ 
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ne  de  Liegcj  EtLouïs,  Sieur  de  Florenville.  Robert  del*  Marck 
1.  du  nom.  Sieur  deSedan,  deFlorangcs,  de  Jamcts  ,  &.c.  Duc 
de  Bouillon,  epoufa  Jeanne  deMarlay  .ditede  Saulcis  ,  fille  Se  heri- 
licrede  leande  Marlay  V.  du  nom,  Sieur  de  Saules,  de  Jamets, 
8cc      11  fut  tué  au  fiege  d'ivoy  l'an  14S9.     Leurs  enfans  furent 
Robert  11.  qui  fuit:  tvrard ,  Cardinal;  Claude,  mariée  en  mil- 
le quatre  cens  leptante,  i  Louis  de  Lenoncourt  ;  Et  Bonne,  qui 
époufa  en  147 f.  Pierre  Baudoche  .  Sieur  de  Moulin,  morte  en 
icof    Robert  de  la  Marck  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bouillon, 
de  Sedan  ,    &.c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  ,  eut  guerre 
contre  l'Empereur  Charles  V.  comme  je  l'ai  remarque  en  par- 
lant du  Cardinal  de  Liège  fon  frère.     Il  époufaen  1491.  Catheri- 
ne de  Croy,  fille  de  Philippe,  Comte  de  Chimay  ,  Chevalier  delà 
Toifond'Or.  6c  il  mourut  en  ij-?j-.  ou  ifj6.    Il  eut  Robertlll. 
quifuit;  Guillaume,  Sieur  de  Jamets,  mort  en  15-19.  fanslaifler 
pofterité  de  Magdeleine ,  Dame  d'Azay ,  fon  époufe  :  Jean ,  Sieur  de 
famets-  Antoine,  Abbé  de  Beaulieu  en  Argonne:  Phihppe,  Cha- 
noine Se  Archidiacre  de  Liège:  Jaques ,  Chevalier  de  Malte  .Phi- 
lippe   mariée  l'an  ij-ii.  à  Renaud,  Sieur  de  Brederodes,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or;  Etjaqueline,  Religieufe.  Robert  de 
laMarck  lll.dunom,  tut  Maréchal  de  France.  11  epoufaGuille- 
mette  de  Sarrcbruche ,  ComtelTe  deBraine,  Dame  de  Montagu, 
deNeufchûtel,  £cc.  troiliéme  fille  de  Robert  de  SarrebruchelV. 
du  nom.  Comte  de  Roucy  6c  de  Braine,  ScdeManed'Amboife. 
Il  eut  de  cette  alliance  Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom,  auf- 
fi  Maréchal  de  France.    Celui-ci  époufa  en  15-38.  Françoife  de 
Brezé.  Comteffe  de  Maulevrier  ,  Baronne  de  Mauny  8c  de  Seri- 
gnan,  fille  de  Louis,  Grand-Senéchal  6c  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Normandie,  8c  de  Diane  de  Poitiers,  DucheiTe 
deValentinois.    Les  enfans  qu'il  eut  de  cette  alliance,  furentHen- 
ri:  Robert,  Duc  de  Bouillon  quifuit:  Charles-Robert ,  Cbmte  de 
Maulevrier  ,  dont  je  parlerai  ci-après  :  Chrétien ,  mort  jeune:  An- 
toinette de  la  Marclc,  première  femme  de  Henri  1.  DucdeMont- 
morenci.  Pair  6c  Connétable  de  France  :  Guillemette,  morte  jeu- 
ne-Une autre  de  ce  nom  mariée ,  1 .  à  Jean  de  Luxembourg  .Com- 
te de  Brier^ne ,  i.  à  George  de  Beaufremont ,  Comte  de  Croifilles,  & 
morte  l'an  15-91.  Diane,  femme  de  Jaques  de  Clcves,  Duc  de  Ne- 
vers  ,  en  fécondes  noces  de  Henri ,   Comte  de  Clermont  8c  Vi 
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dinal.  C'cft  ce  qu'il  fouhaitoit  avec  unepaflion  extrême.  Cepen- 
dant fous  pretextequ'un  autre  lui  avoir  été  préfère  ,  il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  l'Empereur,  8c en  15-18.  l'Evêque  de  Liège  6c  Robert 
de  la  Marck  fon  frère  fe  liguèrent  avec  Charles  d'Autiiche ,  Roi 
d'Elpagne ,  contre  la  France.    Cette  conduite  étoit  furprenante , 
8c  l'ingratitude  de  ces  deux  frères  fut  généralement  biâmec.  E- 
vrard  s'en  moqua,  ne  garda  plus  de  mefures,  8c  oublia  même  ce 
qu'ildevoitàlbnfang,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.    D'abord 
après lamortdel'EmpereurMaximilienl.  ilfetrouvaà  laDiete  de 
Francfort ,    8c  par  fes  cabales  il  agit  fi  bien,  que  Charles V.  fut 
mis  à  la  place  de  fon  ayeul  15-19.  Ce  Prince  fatisfait  de  fes  foins, 
le  fit  Archevêque  de  "Valence  en  Efpagne ,  8c  lui  procura  le  Cha- 
peau de  Cardinal,  que  le  Pape  Léon  X.  lui  donna  en  15-10.     Peu 
après  Robert ,  Prince  de  Sedan ,  fe  remit  fous  la  protection  de  h 
France,  6c  déclara  la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Cardinal  de  Liège, 
fon  frère ,  devoit  ou  le  défendre ,  ou  lui  faire  prendre  d'autres  me- 
fures ;  mais  au  contraire ,  il  fut  le  premier  à  fe  jetter  fur  lès  Terres, 
à  lui  enlever  lès  Places ,  8c  à  le  traiter  comme  le  plus  cruel  de  fes  en-' 
nemis.  Par  cette  conduite ,  il  fe  ménagea  une  nouvelle  grâce,  qui 
flattoit  fon  ambition.    C'eft  que  l'Empereur  lui  permit  d'exercer, 
dans  le  Païs-Bas,le  pouvoir  de  Légat,qu'il  avoir  obtenu  du  Pape  Clé- 
ment VII.  Ce  Prélat  eut  aflèz  de  loin  de  fop  Diocefe ,  comme  je  l'ai 
dit,  6c  il  mourut  à  Liège,  le  6.  Février  de  l'an  15-jH.Son  corps  fut  en- 
terré dans  fa  Cathédrale,  où  l'on  voit  fa  ftatuë  fur  un  tombeau  de 
bronze  doré.  *  Martin  du  Bellay,  Me»»»/»-. /i.  1.  Chapeauville,  dt 
Epifc.Leoii.Ciicomus,  Auberi,8cc. 

MARCK  (Robert  de  la)  Duc  de  Bouillon,  de  Sedan  8c  de  Flo- 
ranges.  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  étoit 
filsdeRobcrtdelaMarcklII.dunomSc  de  Catherine  de  Croy.  Il 
fe  diftingua  dans  les  armées  fous  les  Règnes  de  Louis XII.  8c de 
François  I.  Ilfutbleflèran  15-15. àla  bataille  de  Navarre  6c  futpris 
à  celle  dePavie  en  15-25-.  On  le  conduifit  à  l'Ecluiè  en  Flandres,  il 
fut  mis  quelque  temps  après  en  liberté.  Le  Roi  lui  témoigna  beau- 
coup de  bienveillance ,  il  lui  donna  le  Collier  de  fon  Ordre,  8c  le  fit 
Maréchal  de  France ,  vers  l'an  15-30.  La  Marck  étoit  digne  de  cet 
honneur.  11  avoir  rendu  de  grands  fervices.  11  défendit  en  15-36.  la 
Ville  de  Peronne  contre  le  Comte  de  NalTau  ,  8c  il  mourut  en  15-37. 
Son  fils  Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom  ,    Duc  de  Bouillon, 


luLc  de  Tallart ,  8c  en  troiliémes  de  Jean  Babou ,  Comte  de  Sa-  j  8cc.  fut  auffi  Maréchal  de  France ,  6c  Chevalier  de  l'Ordredu  Roi. 
c-onnc-  Françoifè,  Abbeffed'Avenay  en  15-85.  Et  Catherine,  Da- j  On  le  nomma  le  Maréchal  de  Bouillon.  Le  Roi  Henri  II.  lui  donna 
niede  Brevai    mariée  le  10.  Août  1581.  avec  Jaques  de  Harlay,  île  Bâton  en  15-47. 8c  en  15-jo.il  l'envoya  en' Ambaffade  vers  le  Pape 


Sieur  de  Chamvalon ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Henri-Ro- 
bert DE  LA  Marck,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  8c  Gouverneur  de  Normandie,  époufaen 
15-5-8.  Françoifè  de  Bourbon,  fille  aînée  de  Louis  de  Bourbon,  Duc 
de  Montpenlîer  i  £c  il  mourut  le  i.  Décembre  de  l'an  1574.  ayant 
eu  GuiLLAuME-RoBLBT  DE  LA  Marck  ,  Duc de  Bouillou , 6cc.  né 
à  Sedan  le  [.Janvier  15-61.  8c  mort  à  Genève  en  ifSS.  fansavoir 
été  marié:  Jean,  Comte  de  la  Marck,  né  en  15-64.  8c  mort  fans 
alliancecn  15-87.  Henri-Robert,  mort  jeune;  Et  Charlotte  de 
L  A  M  arck  ,  DuchelTe  de  Bouil  Ion ,  Princeflè  de  Sedan,  née  eni  5-74. 
&  mariée  en  15-91.  avec  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turen- 
ne.  Maréchal  de  France,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  mou- 
rut en  J5-94.  fans  laiflèr  des  enfans,  8c  elle  fit  foD  mari  héritier  de 
fes  biens. 

Ce  Charles-Robert  de  la  Marck  ,  Comte  de  Maulevrier, 
âont  je  me  fuis  engagé  de  parler,  étoit  fécond  fils  de  Robert  IV. 
Maréchal  de  Bouillon ,  comme  je  l'ai  dit.  Il  fut  auffi  Comte  de 
Braine,  Vicomte  deHuifl'ai,  Baron  de  Pontarci ,  de  Mauni  8c  de 
Serignan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c  Capitaine  de  cent  Suif- 
fcs  du  Corps  de  Sa  Majefté.  Il  fut  marie  trois  fois.  La  première 
avec  Jaquelinc  d'Averton ,  fille  de  Payen ,  Sieur  de  Belin  :  la  fé- 
conde, avec  Antoinette  de  la  Tour,  fille  de  Gilles,  Baron  de  Li- 
mueil;  8c  latroifiéme,  avec  Ifabeau  de  Pluviers.  CeComtemou- 
ruten  1611.agede84.ans.  Il  eut  du  premier  lit  Françoifè  de  la 
Mark,fcmmedeHenriPinart,  Vicomte  de  Comblizi;  Sesenfans 
du  fécond  lit ,  furent  Henri-Robert ,  Comte  de  Braine ,  qui  fuit  : 
Louis,  Marquis  de  Mauni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  8c  Capi- 
taine defesGardesduCorps,  mort  fans  pofterité  légitime  en  1626. 
Alexandre ,  Abbé  de  Braine  8c  d'Igni  :  Anne ,  Comte  de  Braine,mort 
fans  pofterité  de  Marie-Hcnnequin  ,  Dame  d'Eaubonne ,  fa  femme  ; 
Et  Catherine,  mariée  à  Jean  Flehard  ,  Sieur  de  Preflin.  Henpi- 
Robert  de  la  Marck,  Comte  de  Braine,  Baron  de  Serignan 8c 
Capitaine  de  cent  SuiffesduCorpsdu  Roi,  quiprit  le  titre  de  Duc 
de  Bouillon,  fut  marié  trois  fois  ;  La  i. -à  Marguerite  d'Autun.  fille 
de  Jaques,  Sieur  de  Chanclos  ,  6c  d'Iiàbelle  de  Pluviers  :  Lai. 
avec  Antoinette  d'Albert,  fœur  de  Charles ,  DucdeLuines,  8c  la 


JulcsII  11  reprit  le  Château  de  Bouillon  en  15-5-1.  L'année  d'après 
il  fut  arrêté  à  la  prife  du  Château  d'Hefdin,  le  18.  du  mois  de  Juil- 
let. Les  Efpagnols  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde  la  plus  du- 
re. Ils  le  mirent  à  foixante  mille  écus  d'or  de  rançon,  parlatrévc 
conclue  à  Vaucelles  le  5-.  Février  1 5-5-5-.  Éc  par  une  perfidie  horrible, 
ils  lui  donnèrent  avant  là  fortie  un  poifonknt  ,  dont  il  mourut 
en  15-5-6.  *  Martin  du  Bellay  ,  Afrâoir,  Paul  Jove ,  DeThou.Juf- 
tel,  8cc. 

M  ARCOMANS ,  Peuples  de  l'ancienne  Germanie ,  que  Reginoa 
appelle  AfaMAcM/fj ,  Sconeftime,  que  leur  Pais  eft  Merhernd'aa- 
jourd'hui.  Cluvier  dit ,  qu'ils  demeuroient  entre  les  Rivières  du 
Rhin ,  du  Danube,  8c  du  Necker ,  8c  que  de  là  ils  paflerent  dans  la 
Bohème ,  avec  les  Sedufiens  8c  les  Harudes.  Depuis  ils  fe  révoltè- 
rent foureat  contre  les  Romains;  8c  fur  tout  du  temps  de  l'Empe- 
pereur  Marc-Antonin ,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  ce  Prince. 
Ptolomée,  Dion,  Vellejus  Paterculus,  Jule  Capitolin  ,  8c divers 
autres  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Stace,  /«.  ^.Syl.carm.^. 

^ua  modo  Marcomxdes  foji  horrida  bella ,  vagôfque 
Sauromatei. 

Et  Claudien  au  I.  Livre  des  Loiiânges  deStilicon: 

Marcomates,  fenfîujue  dtctt;  quorum  ultir  Uitrufeut» 
ïerlulit  exdium. 


MARCOMIR;  c'eft  le  nom  de  quelques  Princes,  qu'on  prétend 
'avoir  gouverné  les  François  avant  Pharamond.  L'Abbé  Tritheme, 
qui  nous  a  donné  un  Traité  de  l'Origine  des  François,  qui  eft  plu- 
tôt un  Roman,  dit,  qu'Antenor  ayant  été  tué  par  les  Scythes  Scies 
Goths,  laiflaunfilsquieft  Marcomir.I.  Celui-ci  futinllruit,  par 
I  une  célèbre  Magicienne  nommée  Alirune  ,    qui  lui  fit  voir  un 
Monftre ,  qui  avoit  trois  têtes ,  de  Lion ,  de  Crapaut  6c  d'Aigle.pour 
î  marquer  les  Allemands  par  le  Lion ,  les  François  par  le  Crapaut ,  à 
caufe  (qu'ils  habitèrent  des  lieux  marécageux ,  8c  par  l'Aigle  l'Em- 
pire Romain.  Ainii  quittant  le  Pais ,  oîi  il  demeuroit,  il  vints'ha- 


3.  avec  Françoifè  d'Harcourt,  fille  de  Pierre ,  Marquis  de  Beuvron.  '  bituer  en  Allemagne ,  8c  fon  fils  Amener  lui  fuccéda.  MarcomirII 
Il  mourut  rani6)-2   âeéde77.ans,  ayant  eu  du  premier  lit  Ro- j  filsdeNicanor  ,regna  i8.ans;8c  laifla  un  fils  nommé  Clodion ou 
bcrt    mort  en  enfance  ■  Marie-Charlotte,  première  femme  dej  Clovis.  MarcomirUI  fuccédaàfon  frereHerimcr,  8c  futvaincu 
René  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Choifi:  Henriette,  Religieufe;  Et  j  parl'Empereur  Claude,  à  ton  retour  d'Angleterre,  ayant  régné  18. 
Louïfe  de  la  Marck,  mariée  en  1653.  avec  Maximilicn  Echallat ,'  ans.  Il  eut  un  fils  nomme  Clodomer  ou  Clodomir,  qui  luifucceda. 
Marquis  de  la  Boulave,  8c  morte  àParis  le  1 7.  Mai  de  l'an  1668.  âgée  ,  Marcomir  IV.  fils  d'Odemar  ou  Audemar ,  régna  1 1 .  ans.    Mar- 
de  5-6.  ans.  Scsenfansont  pris  le  nom  de  laMarck.  «Juftel,  Hijt.   comir  V.filsdeClodionllI.  étoit  très-puiffMt,  ;l_fitji_g'J; 
j<'.rf«i;. Ste Marthe, Gui  Coquille, Godefroi,  8cc.  """'  '"   "      ------  ---    --  ._ 

MARK  (Evrard  de  la)   Cardinal,  Evêque  de  Liège ,   étoit  fils 


guerre  aux 
Romains  avec  avantage ,  8c  fe  rendit  redoutable  aies  ennemis.  On 
croit  qu'il  fut  père  de  Pharamond  8c  d'un  autre  fils,  auffi  nommé 


deRobertl.Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan ,  8cc.  6c  de  Jeanne'  Marcomir;  Mais  à  la  vérité  plulieurs  de  ces  faits  font  fabuleux,  8c 


de  Marlay.  Quelques  Auteurs  le  nomment  le  Cardinal  de  Bouillon. 
Il  fut  élu  Evêque  de  Liège  en  15-05-.  Ses  Ordonnances  Synodales, 
8c  celles  qu'il  publia ,  en  particulier  contre  les  Blalphémateurs ,  con- 
tre les  1  mpies ,  8c  puis  contre  les  Hérétiques .  témoignent  qu'il  rem- 
pliftbit  aftèz  bien  les  devoirs  de  fon  Miniftere.  Son  ambition  l'en 
éloigna.  Ce  Prélat  s'étoit  mis  fous  la  protcdtion  de  la  France ,  on 
lui  avoit  donn^  l'Evêché  de  Chartres,  8c  les  Rois  Louis  XII.  8c 
François  I.  ménagèrent  toujours  fes  intérêts  avec  beaucoup  de  ^ 
bonté.  On  lui  promit  mêinc  de  lui  procurer  un  Chapeau  de  Car-  Ui.i.dt  Uud.  Stilic, 


je  ne  les  ai  rapportez  que  comme  des  fables,  oudcschofespeuiù- 
res.  *  Voyez  "Tritheme,  de  Orig.  Franc. SuDu^kixiAvant-fropct 
ô.del'Hift.de  France, p.  lo. O'/uivant. 

MARCOMIR  ,  Prince  ou  Capitaine  Gaulois ,  peut-être  un  de 
ceux  dont  j'ai  déjaparlè.  Je  ne  dois  point  oublier  a  Ibnfujet,  que 
Srilicon  fit  la  guerre  à  Marcomir  &  à  Sunnon  nommez  Princes 
des  François,  qu'il  envoya  le  premier  en  exil  dans  la  Tofcane.  8c 
que  l'autre  fut  tué  par  les  fiens.  Le  Poète  Claudien  en  fait  mention. 


MoT' 


MAR. 

■  iilurcomer ,  Suimôque  Met ,  quorum  aller  Etru/cutn 
Fertulit  exdium .  cum  fe  promituret  aller 
Exulis  ultorem,  jacuit  mncrtne  fuoriim. 

Marco UEFE.  voyez  Charibcrt  8c  Mireflcur. 

S.  MARCUUL,  ou  Marculfe,  Abbc  de  Nantcuil ,  nâ- 
«juit  a  Baycux  en  Normandie  ,  de  parons  fort  confidérablcj  par 
ieurNoblefle.  Aulli-tût  qu'il  lêvitcn  etatdcdiipoicr  de fcs biens; 


MAR.  4.4! 

meurôit  cet  Ifchyr«s,  calomniateur  de  faint  Atlianafe ,  corn  me  il  le 
dit  lui-mênnc  en  la  féconde  Apologie,  8c  comme  nous  l'apprenons 
deTheodoret8f.deSocrate.  Il  faut  que  ce  quartier  de  laMarcote 
ait  été  fertile,  8c  abondant  en  vm,  puifquc  Virgile  en  parle  aioli , 
//.  1.  Gtorg. 

Sknt  Thufîivitei ,  funt  ^  MareotiJes  aib*. 

MARESCHAL  DE  F  R  A  N  C  E ,  Dignité  confidctablc  du 


il  les  vendit  8c  en  donna  le  prix  aux  pauvres;  puis  il  paiTa  dans  le:  Royaume,  pour  la  conduite  des  armées.  Les  Maréchaux  de  Fran" 
Diocefe  deCoûtancesjdont  S-PoUellburétoitEvêque.  Il  y  mena | ce  font  proprement  les  anciens  Ecuycrs  de  nos  Rois  ,   Maeiflri 


une  vie  fort  retirée,  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  qu'il  fut  ordonné 
Prêtre.  Alors  il  s'adonna  à  la  Prédication,  8c  le  fit  admirer  par  là 
fcience  8c  par  fon  lele.  En  ce  temps  il  fut  inl'piré  d'aller  trouver 
Childcbert  Roi  de  France,  fils  de  Clovis,  premier  Roi  Chrétien  , 
pour  lui  demander  un  petit  Lieu,  appelle  Nanteuil,  près  de  la  Ville 
de  Coûtanccs  .afin  d'y  bâtir  un  Monallere.  Non  léulcment  il  obtint 
ce  lieu  .  mais  le  Roi  l'y  fit  conduire  par  un  Seigneur  nommé  Léon 


Eqiiitum ,  ou  Triiuni  8c  Pnfelii  mditum  des  Romains ,  8c  les  Chi- 
liarques  desGrecs.  Leur  première  Inftitution  les  obligcoit  à  con- 
duire l'avantgarde  ,  pour  découvrir  l'ennemi  8c  choilir  les  lieux 
propres  pour  faire  camper  l'Armée.  Aujourd'hui  ils  reçoivent  les 
Gcns-d'arraes,8c  jugent  des  affaires  militaires  par  eux  ou  leurs  Lieu- 
tenans ,  Prévôts  des  Maréchaux  ,  ou  Prévôts  de  Camp.  Outre  la 
ferment  .qu'ils  font  au  Roi,  en  recevant  le  bâton  ,  qui  cft  la  mar- 


ce,  auquel  il  donna  l'Intendance  des  Bâtimens  qu'il  yfalloit  faire. 'quede  leur  dignité.ils  le  prêtent  auffi  dans  la  Cour  du  Parlement  de 


S.  Marcoul  choilit  la  Règle  de  S.  Benoît ,  8c  fe  vit  bien- tôt  Chef  d'un 
grand  nombre  de  Religieux '.de  forte  qu'il  fut  obligé  de  bâtir  plu 


Paris.  Avant  le  règne  de  François  I.  le  nombre  n'en  etoit  pas  fort 
grand,  8c  depuis  ce  Prince,  il  s'eft  extrêmement  multiplié. Le» 


lieurs  Monafteres  pour  les  recevoir.    11  fit  un  fécond  voyage  à  la  ; 'Maréchaux  de  Camp,  les  Maréchaux  des  Logis  8c  les  Fourriers 


Cour,8c  le  Roi,qui  étoit  à  Compiegnc ,  ayant  appris  que  le  S.  venoit 
alla  au  devant  de  lui ,  le  fit  loger  dans  fon  Palais ,  8c  confirma  les  do- 
nationsqu'il lui avoitfaites,8c  celles  des  autres  Bienfaiéleurs  de  fon 
Abbai'e.  S.  Marcoul  ne  fut  pas  pliitôt  deretour  à  Nanteuil.qu'il  ren- 
dit fon  ame  à  Dieu.entre  les  mains  de  S.  Lo,  Evêque  de  Coutances 


dépendent  d'eux.  Le  mot  de  Connétable  n'étant  pas  en  ufa'»cclici 
nos  voifins,  il  fe  fervent  de  celui  de  .Vlarechal.  Ainfi  lesDucsda 
Saxe  font  les  grands  Maréchaux  de  l'Empire;  8c  les  Comtes  de 
Flandre,  &  de  Champagne  avoient  leurs  Maréchaux.  Nous  voyoas 
même  que  durant  la  guerre,  que  Simon  deMomfort  fit  contre  les 


le  premier  jourdc  Mai,  vers  le  milieu  du  VI.  Siècle.  Ilyaune  cèle- 1  Albigeois,  un  Seigneur  de  laMaifon  deLevi  eut  Ictitredc  Mara- 
r,  ,-.-  ,  ^__L__;  ...  T>:-_-/-.  j.i  .__     _  .;  ./ij.;j:^.  r-...  ,--_   chal  de  la  Foi.  Je  dois  encore  remarquer  au  f^jjet  des  Mnrechaux  de 

France,  que  leur  Dignitea  étéplûtôt  établie  entre  les  Militaires ,  que 
celle  de  Connétable  ,  quoi  qu'originairement  les  Maréchaux  na 
fulTent,  comme  je  l'ai  dit,  que  les  premiers  Ecuyers  fous  les  Con- 
nétables. Alberic  Clément ,  Sieur  du  Mez.  en  Gâtinois,  l'un  des  Ma- 
réchaux de  l'EcurieduRoi, mérita cetavantagededevenir  leLiea-' 
tenant  du  Sénéchal  de  France.  Depuis  fes  fuccefleurs  ,  au  dé- 
faut de  ce  Grand  Officier ,  furent  comme  les  Lieutenans  de  la  Sé- 
nechauffée  vacante ,  8c  élevèrent  leur  Charge  dans  les  armes ,  avant 
que  le  Connétable ,  qui  avoit  été  leur  Chef,  le  piht  devenir  de  nou- 
veau dans  la  guerre  en  s'attribuant  l'autorité  militaire  du  Senêchal; 
Cette  Charge  dépend  abfolument  de  la  Couronne,  8c  ils  font  fer- 
ment au  Roi,  depuis  l'Arrêt  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans, 
en  ijâi.  Ils  font  Généraux  nez  des  armées  du  Roi,  ils  ontcom- 
mandement  fur  les  Gens  de  guerre,  8c  font  arbitres  des  querelles  j 
qui  furviennent  entre  les  Gentilshommes  du  Royaume;  8c  ils  ont 
le  pouvoir  de  châtier  les  traîtres,  lesdeferteurs,8cc.  Ils  font  com- 
me collatéraux  du  Connétable:  leur  puiflànce  eft  prefque  fèmblable 
à  la  fienne ,  8c  ils  ont  un  même  fiége  de  J  uftice ,  à  la  Table  de  Marbre 
du  Palais  de  Paris.depuis  l'an  ijfô.  Ils  ont  fous  euxdes  Lieutenans, 
qui  font  les  Prévôts  des  Maréchaux.  Voici  une  SuccefiTion  Chrono- 
logique de  ces  Officiers  Militaires  de  la  Couronne,  depuis  Alberic 
Clément.  Je  marquerai  d'abord  l'année  de  leur  ekûion ,  8c  enfuite 
celle  de  leur  mort. 


bre  Eglifè  à  Corberi  au  Diocelè  de  Laon ,  qui  eft  dédiée  fous  fon 
nom,  8c  où  l'on  confèrve  une  partie  de  fes  Reliques.  C'eft  où  les 
Rois  de  France  vont  faire  une  Neuvaine,  après  avoir  été  facrcz  à 
Reims,  8c  avant  que  de  toucher  les  malades  des  Ecrouelles.  Les 
lutresOiîcmens  de  ce  Saint  ont  été  tranfportez  pendant  les  Guer- 
res des  Normands  de  l'Abbaïe  de  Nanteuil  en  l'Eglilè de  Mante,  où 
l'on  affure  qu'il  fe  fait  plufieurs  miracles  pour  la  guerilbn  des  E- 
crouellcs.  *F.aroul,  Vie  tle  S.Murcoul.  SUP. 

MARCULFE,  Moine,  qui  vivoit  environ  l'an 660.  8c  quiap- 
païemmcntavoitétéChapelaindenosRois,avantquede  fe  retirer 
en  folitude.  11  a  écrit  deux  Livres  de  Formules.  Le  premier  con- 
tient des  Lettres  expédiées  aux  Palais  des  Rois,  Chitru recales,  8c 
l'autre  Livre  rapporte  celles,  qui  étoient  données  devant  le  Com- 
te, ou  Juges  des  lieux,  Chartapagenfes.  Cet  Ouvrage  eft  fort  uti- 
le 8c  prefque  néceflaire,  pour  bien  entendre  l'Hiftoire  de  nos  Mo- 
narques de  la  première  race ,  comme  Du  Chelhe  l'a  remarqué. Mar- 
culfe l'avoir  dédié  à  Landry ,  Evêque  de  Paris  ;  ou,fe!on  d'autres, 
à  unPrélatdeMetsdemême  nom,  dequlMolanfait  raention.Je- 
rômeBignon  publia  en  1613.  cet  Ouvrage  en  un  Volume  inOéa- 
•vo,  8c  l'a  enrichi  de  très-belles  remarques,  que  les  Curieux  pour- 
ront conl'ulter.  *DuChefne,  Biél.  deiHiJl.  de  France,  p.  26.  Mo- 
lan ,  in  Indkulo  SS.  Belgii.  Guillaume  de  Pierat ,  Hift.  EcclJt  la  Cour, 
U.l.c.j\. 

MARCUS  ANTONIUS  COCCIUS  SABELLICUS.  Cher- 
chez Sabellicus. 

MARCUS  ANTONIUS  MONTISI^NUS^  Cherchez,  Mon^ 
tofîen. 

MARCUS  ANTONIUS  MATTA.  Ghercliez  Mat- 
ta. 

MARCUS  ANTONIUS  OTHELIUS.  Cherchez  O- 
thelio. 

MARCUS  AURELIUS  C L A U D I U S.Cherchez Clau- 
de II. 

MARCUS  ZUERIUS  BOXHORNIUS.  Cherchez  Boxhor- 
nius. 

MARDOCHAl,  ou  Mardoche'e, Rabbin, fils  d'EIiezerCom- 
tino,  JuifdeConftantinople,  acompoiéun  Commentaire  fur  les 
cinq  Livres  de  Moife.  Ceux  qui  l'ont  lu  en  manufcrit  ,  difent 
qu'il  eft  afléz  littéral,  8c  qu'il  ne  néglige  rien  pour  trouver  lefensde 
fon  texte;  qu'il  cite  d'ordinaire  les  meilleurs  Rabbins,  8c  principa- 
lement Aben-Efra ,  de  forte  qu'il  peut  être  utile  même  aux  Chré- 
tiens, pour  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sainte.  *  R.  Simon.  il/P. 

MARDOCHE'E  de  la  Tribu  de  Benjamin,  oncle  de  la  Reine  Ef- 
ther.  Pour  ne  pas  redire  ce  que  j'ai  déjà  dit  ailleurs;  Cherchez  A- 
manScEfther,  où  je  remarque  ,  qu'on  cftime  queMardochéeeft 
Auteur  du  Livre  d'Efther.  On  lui  attribué  un  autre  Traité,  Deri- 
tibtisjudiorum,  qui  eft  entre  lesThalmudiques;  mais  il  eft  fur, 
qu'ilaètècompofé  long- temps  après  par  quelque  Juif,  peut-être 
de  même  nom. 

MARDOKEMPADE  ,  Roi  de  Babylone.  Cherchez  Mero- 
dach. 

MARDONIUS,  Général  de  l'armée  de  Xerxès  ,  Roi  dePerfe, 
étoit  gendre  de  Darius  8c  beaufrere  du  même  Xerxès.  Il  prit  A- 
thcnes  la  LXXV.  Olympiade  ,  275.  de  Rome  ,  8c  fe  rendit  re- 
doutable aux  Grecs;  Mais  peu  de  temps  après,  Paulàniis  ScArifti- 
de  i  Généraux  des  Athéniens  8c  des  Lacedemoniens,  lui  défirent  fes 
troupes  8c  lui  ravirent  la  vie ,  près  de  la  Ville  de  Platée  dans  la 
Bèotie.  Ce  fut  environ  le  vingt-cinq  Septembre  de  la  même  année. 
Hérodote, /(.y. é-S.Diodore./j.  II. Plutarque,  Juftin,  Cornélius 
Ncpos ,  8cc. 

MARDONIUS,  Scythe  de  nation  8c  Payen  de  créance,  vivoiten 
352..  11  apprit  les  premiers  élemens  des  Lettres  â  Julien  l'A- 
poftat. 

MAREOTE,  Contrée  d'Egypte ,  près  d'Alexandrie,  nommée 
aujourd'hui,  félon  Caftalde,  Moletius,'  Se  les  autres,  Lago  diBu- 
ehiara.  Il  donnoit  fon  nom  à  un  Canton  du  territoire  d'Alexan- 
drie, qui  conlîftoit  en  divew  villages.  C'eft  dans  un  de  ces  ha- 
meaux, appelle  laPaixdeSecontarureJ;f)îni  gixevrcifsifov ,  quede 
Terne  m. 


SucceJJlon  Chrimlogicjue  des  Maréchaux  de  trance] 

Vers  l'an  1 1 8  f.  Alberic  Clément ,  Sieur  du  Mez ,  mort  en     1 1  p  » 
1191  Henri  Clément,  Sieur  du  Mez.  m^ 

Gautier  H.  du  nom ,  Sieur  de  Nemours,  établi  par  cbm-' 
miffion. 
lii/  Jean  Clément,  Sieur  du  Mez, 

Henri  Clément  II. 

Fftri  Pafté. 

Guillaume  deBanmont. 

Raoul  de  Sores ,  furnommé  d'Eftrée, 

Lancelot  de  S.  Nard, 

Ferri  deVcrneuil. 

Guillaume  Sieur  du  Bec-Crefpin, 

Jeanll.Sire  d'Harcourt, 

Raoul  le  Flamand. 

Jean  de  Varennes. 

Simon  deMelun,  Sieur  de  la  Loupe, 

Gui  deClcrmont,  Sieur  deBreteuil, 

Miles  VI.  du  nom.  Sieur  de  Noyers. 

Jean  deGrez, 
1315"  Jean  de  Bcaumontdit  leDéramé, 
1 3  1 S  Jean  de  Barres. 

1320  Matthieu  de  Trie,  Sieur  de  Vanmain,  ters 
1326  Robert  Bertrand ,  Sieur  de  Briquebec, 
1 34.3  Charles  Sire  de  Montmorenci , 

Robert  de  Waurin  ,  Sieur  de  S.,  Venan, 

Bernard  V. Sieur  deMoreul. 
1345-  Gui  deNeflelI.Sr.de Mello, 
134.7  EdoUard  I.Sire  deBeaujeu, 
I3J-Z  Rogues,  Sire  d'Angeft. 

Jean  deClermont.  Sieur  de  Chantilli  ,• 

Arnoul ,  Sieur  d'Andreham , 
1362  Jean  le Maingre ,  ditB(J««cfl«/I.dunom  , 

1368  Jean  de  Marquenchin  ,  dit  Mauton  ,  Sire  de  BlainvillCj 

i}9i 

1369  Louis  de Sancerre,  Sieur  de Charenton.  14,02 
1391   Jean  le  Maingre,  dit  de  Boucicaut  II.  du  nom  Comte  de 


1^0% 


1302 
130Ï 

1318 
1320 

I3+Î 
13S1 


i3f* 

i3f(î 

137a 
'37f 


Bcaufort,  8cc. 
1 397  Jean  II.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  Scde  Rochefort , 
1412  Louis  Sieur  de  Loigni. 

Jaques ,  Sieur  de  Ueil  li ,  dit  le  Maréchal  it  Gniinni, 
1417  Piètre  de  Rieux  8c  de  Rochefort , 
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1411 
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1461 
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H7y 
1483 
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15-38 
»f38 
'H? 
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>f47 
'5-f9 

1/71 
'f74 

'•y74 

•^4 
'^•77 
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*î"9+ 
ij-94 

1/9+ 
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»f9J 
15-96 
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»6if 
ï6iy 
1616 
i6iâ 
r6i6 
1617 
1619 
Ï659 

1620 
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1622 
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Jean  de  Villiers,  Sieur  de  rille-d'AdaM,                ■  1457 

Claude  de  Beauvoir,  Sr.  de  Chaftellus,       _  145-5 
laques  Sieur  de  Montberon  en  Angoumois. 
Tanneguy  du  Chaftel. 

Antoine  du  Vergy ,  Comte  de  Dammartin  ,  1439 

Jean  de  la  Baume  1. du  nom.  Comte  de  Montrevel,  1435 
Gilbert ,  Sieur  de  la  Fayette  &  de  Pontgibaut. 
Amaury,  Sieur  de  Severac. 

Jean  de  Broffe  I .  du  nom  ,  Sieur  de  làinte  Severe ,  1 45-3 

Gille  de  Laval ,  Sieur  de  Rets ,  d'Ingrande  &:c.  1440 

André  de  Laval ,  Sieur  de  Loheac  &  de  Rets.  1486 

Philippe  deCulant,  Sr.  de  Jalognes,  vers  1474 

Jean  dit  Poton ,  Sr.deSaintraiUes,  &c.  146 1 

Jean,  Bâtard  d'Armagnac,  Sieur  deGourdon,"  1472 

Joachim  Rotiaut ,  Sr.deBoifmenart,  &c.  1478 
Wolfart  de  Bofelle,  Sieur  de  la  Vere  en  Zelande. 

Pierre  de  Rohan ,  dit  le  Maréchal  de  Cié.  15-13 

Philippe  de  Crevecœur ,  Sieur  de  Cordes,  1494 

Jean ,  Maréchal  de  Baudricourt ,  Sieur  de  Choifeul  ,  &c. 

'499 

Jean- Jaques  Trivulce ,  Marquis  de  Vigeve,  15-18 

Charles  d'Araboife  IL  du  nom ,  15-11 

Jean  V.  Sire  deRieux  &deRochefort  ,  15-18 

Jaques ,   Maréchal  de  Chabannes  ,   Sieur  de  la  PaliiTc  , 

15-25- 
Robert  Stuart ,  Maréchal  d'Aubigny ,  Comte  de  Beaumont 

le  Roger,  15-43 

Odet  de  Foix,  Sieur  de  Lautrec,  15-28 

Gaipard  de  Coligni  I.  du  nom  ,  Sieur  de  Coligni  ,    Sec. 

1522 
Anne  de  Montmorenci  ,   depuis  Connétable  de  France, 

15-67 
Thomas,  Maréchal  de  Foix ,   Sieur  de  Lefcum,         15-25- 
Théodore  de  Trivulce,  Comte  de  Cauria,  1531 

Roger III,  Maréchal  de  laMarck.Duc  deBouillon,    15-37 
Claude  d'Annebaut,  Baron  de  Rets,      ,  15-5-2 

Robert,  Sieur  de  Montejan,  &c.  15-38 

Odard  Sieur  du  Biez ,  15-53 

Antoine  Defprez  ,  Sieur  de  Montpezat,  15-44 

Jean  Caracciol ,  Prince  de  Melphes ,  &c.  I55-0 

Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom ,  Maréchal  de  Bouillon , 

1556 
Jaques  d'Albon  ,  Marquis  de  Fronfàc,  15-62 

Charles  de  CofTé ,  Maréchal  de  Briflac ,  15-63 

Pierre  Strozzi  ,  i5-)-8 

Paul  de  la  Barthe,  Maréchal  de  Thermes,  15-62 

François,  Duc  de  Montmorenci,  IJ'79 

Imbert  de  la  Platiere ,  Maréchal  de  Bourdillon ,  15-67 

François  de  Scepeaox  ■  Sieur  de  la  Vieillevillc,  15-71 

Henri  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Montmorenci,  depuis  Con- 
nétable de  France ,  16 14 
Artus ,    Maréchal  de  Cofle  ,  Comte  de  Secondigny  , 

1582 
Honorât  de  Savoye  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Villarî ,  &c. 

15-80 
Gafpard  de  Saulx ,  Maréchal  de  Tavane^.  15-73 

Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rets  ,  1602 

Rogert  de  S.Lary,  Sieur  de  Bellegarde >  15-79 

Blaife  de  Montluc ,  15-77 

Armand  de Gontaud,  Baron  de Biron,  15-92 

Jaques  de  Matignon  II.  du  nom  ,   Comte  de  Thorigni , 

Jean  d'Aumont  VI.  du  nom  ,  Comte  de  Châteauroux  , 

•59r 
Guillaume  II.  Vicomte  de  Joyeufè,  15-92 

Henri  de  la  Tour ,  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  de  Bouil- 
lon, 1623 
Charles  de  Gontaud,  Sieur  de  Biron,  1602 
Claude  de  la  Chaftre .  Baron  de  laMaifonfort,  16 14 
Charles  deCoffé  U.dunom  ,  Ducde Briflac,  1621 
Jean  de  Montluc,  Sieur  de  Balagny,  1603 
Jean  de  Bcaumanoir  IlL  du  nom.  Marquis  deLavardin, 

1614 
Henri  de  Joyeufe  ,    Comte  du  Bouchage  ,  puis  Duc  de 
Joyeulè,  1608 

ou  96.  Alphonfe  d'Ornano,  Colonel  des  Corfes ,        1610 
Urbain  de  Laval,  Marquis  de  Sablé,  8cc.  1629 

Guillaume  de  Hautemer ,  Comte  de  Grancey ,  1613 

François  de  Bonne,  Duc  de  Lesdiguieres ,  depuis  Conné- 
table de  France ,  1626 
Concino  Concini ,  Marquis  d'Ancre ,  1617 
Gilles  de Souvré,  Marquis  deCourtenvau,'  1626 
Antoine,  Sieur  de Roquelaure,  &c.  1625- 
Louts  de  la  Chaftre,  Baron  de  laMaifonfort,  1630 
Pons  de  Laufieres-Themines-Cardillac,  1627 
François  de  h  Grange,  Sieur  de  Montigni ,  1617 
Nicolas  de  l'Hofpital,  Ducde  Vitri,  1644 
Charles  de  Choiieul ,  Marquis  de  Praflin,&c.  1626 
Jean-François  de  la  Guiche,  Comte  de  la  Palice ,  SieurdcS. 
Geran,  1632 
Honoré  d'Albert  ,  Duc  deChauInes,  1649 
François  d'El'porbes de  Luilin  Vicomte  d'Aubeterre,  1628 
Charles,  Sire  de  Grequi,  Duc  de  Lesdiguieres  ,  1658 
Gaipard  de  Coligni  111. du  nom, Comte  de  Coligni,  Sieur  de 
Châtillon-fur-Loing,  Sec.  1646 
Jaques  Nompir  de  Caumont,  Duc  de  laForec,           165-2 
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621  François  de  Baflbmpierre,  Colonel  des  Suiflès,  164e 

625  Henri  de Schomberg,  Comte  de Nantueil,  "1631 

626  François- Annibal ,  Duc  d'Eltrées ,  1670 
626  Jean  Baptiftc  d'Ornano,  Comte  de  Montlaur,  1627 

629  Louis  de Marillac, Comte  de Beaumont-le-Roger,     1632 

630  Henri  II. du  nom.  Duc  de  Montmorenci  &  deDamvillc, 

1632 

630  Jean  de  faint  Bonnet,  Sieur  de  Toiras,  1636 

631  Ant oine Coi ffier,  dit Ruzé,  Marquis  d'Efliit,  1632 

632  Urbain  de  Maillé,  Marquis  de Brezé,  1650 
63+  Maximilieû  de  Bethune  I.dunom,DucdeSully,  1641 
637  Charles  de  Schomberg ,  Duc  d'Halluin ,  1656 
639  Charles  de  la  Porte,  Duc  delà  Meilleraye,  166+ 

641  Antoine  III.  du  nom.  Duc  de  Gramont,  îcc.  167  S 

642  Jean-Baptifte  Budes ,  Comte  de  Gucbriant ,  1 643 

642  Philippe  de  la  Mothe-Houdancour ,  Duc  de  Cardonne, 

165-7 

643  François,  Maréchal  de  l'Hofpital .  ComtedeRosnai.&c; 

1660 

643  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  1675- 

643  Jean  deGaffion,  1647 

645-  Céfar,  Duc  de  Choifeul,  Comte  du  Pleflis-Praflin,     1645" 

645-  Jofias,  Comte  de  Ranzaw  ,  165-» 

646  Nicolas  de  Neufville,  Duc  deVillcroi, 

651  Antoine  d'Aumont  6c  de  Rochebaron ,  Duc  d'Aumont 

65-1  Jaques  d'Eftampes,Marquis delà Fcrtelmb3ut,&c.     \66% 

65-1  Charles  de  Monchy ,  Marquis  d'Hoquincour  ,  1658 

651  Henri  de  Saint  Ncftaire,  Ducde  la  Ferté Sencterre. 

6)1  Jaques  Rouxel ,  Comte  de  Grancey. 

65-2  Armand  Nonripar de Caumont,  Duc  de  la  Force,      i67j- 

653  Louis  Foucault,  Comte  de  Daugnon,  165Q 

65-3  Céfar  Phœbus  d'Albret,  Comte  de  Mioflens,  167Î 

653  Philippe  de  Clerambaud ,  Comte  de  Palluau ,  \66f 

658  Jaques  Marquis  de Caftelnau ,  4^5-8 

658  Jean  deSchulemberg,  Comte  de  Montdejeu ,  1671 

658  Abraham  de  Faber ,  \66v 

668  François  de  Crequi ,  Marquis  de  Marines ,  8cc. 

668  Bernardin  de  Gigaut  ;  Marquis  de  Belle- fons. 

675-  Louis  de  Crevant,  Marquis  d'Humieres ,  &c. 

675-  Godefroi  Comte  d'Eftrades,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

675-  Philippe  de  Montault  de  Benac,  Duc  de  Navailles,  &c. 

675-  Frédéric  deSchomberg,  Comte  de  Mertola  en  Portugal, 

&C.  169* 

675-     Jaques-Henri  de  Durfort ,  DucdeDuras.  &c. 

6;^     Louis  Viftor  de  RochechoUart,  Duc  deMortemar,  Ma- 
réchal de  Vivonne,  &c. 

675-     François  d'Aubuflbn  de  la  Feuillade,Duc de  Roiianc2,8cc. 

675-     François-Henri  de  Montmorenci-Luxembourg  ,  Duc  de 
Piney ,  Maréchal  de  Luxembourg ,  &c. 

67/    Henri  Louis  d'Alongni,  Marquis  de  Rochefort,  Baron  de 
Craon,  Sec. 

676    Gui  de  Durfort ,  Comte  de  Lorges , Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi. 

Favyn,  iesOffic.  de  laCoufm.  LeFeron,  Sainte  Marthe,  Gode- 
roi  ,  le  P.  Anfelme ,  &c. 

MARE'CHAL  DE  FRANCE:  Officier  de  la  Couronne  pour 
le  commandement  des  armées.  Il  n'y  avoir  au  commencement 
que  deux  Maréchaux  de  France  ;  mais  ce  nombre  s'cft  augmente 
dans  la  fuite  du  temps.  Il  y  en  avoit  quatre  fous  Charles  VII.  en 
145-0.  Ces  quatre  furent  après  réduits  à  l'ancienne  Inftitutionj 
jufqu'au  temps  de  François  I.  qui  fe  voyant  obligé  d'entretenir 
trois  ou  quatre  Armées ,  fit  revivre  ce  nombre  de  quatre ,  &  en  ajou- 
ta peu  de  temps  après  un  cinquième,  qui  fut  François  de  Mont- 
morenci fils  du  Connétable.  Le  Duc  de  Mayenne  en  avoit  fait  trois 
du  temps  qu'il  étoit  Chef  de  la  Ligue  :  &  Henri  le  Grand  en  créa 
deux  de  ces  trois,  lors  qu'il  fut  en  poifeifion  du  Royaume.  Louis 
XIH.  ne  limita  pas  le  nombre  des  Maréchaux  de  France,  &  Louis 
XIV.  l'a  encore  accru.  Ces  Charges  dépendent  abfolument  dei« 
Couronne  ;&  on  ne  peut  les  ôter  aux  Maréchaux  de  France,  qu'a- 
vec la  vie;  mais  le  Roi  peut  leur  en  interdire  la  fonction.  Elles  ne 
font  point  héréditaires  ,  &  n'appartier,nent  qu'à  ceux  qui  les  ont 
méritées  par  leurs  belles  aftions.  La  commune  opinion  eft  que  les 
Maréchaux  de  France  ont  toiijours  été  Lieutenans  des  Connéta- 
tables ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  ayent  toujours  été  Généraux 
d'Armée:  puis  que  le  Connétable  n'a  pas  été  de  tout  temps  le  Chef 
fouverain  des  Armées  de  France  ;  &  qu'avant  que  de  pofleder 
cette  haute  dignité,  il  ne  commandoit  qu'à  une  partie  de  la  Ca- 
valerie Royalle.  La  Charge  de  Connétable  étant  devenue  la  premiè- 
re de  France  par  la  valeur  de  Matthieu  de  Monimorenci,qui  ,du 
règne  de  Philippe  Augufte ,  avoit  gagné  la  Bataille  de  Bovines  con- 
tre l'Empereur  Othon ,  8c  le  Roi  d'Angleterre  ;  celle  de  Maréchal  de 
France  reçût  alors  l'éclat  ,  qu'elle  conferve  aujourd'hui  :  car  de 
Lieutenans  du  Connétable  dans  l'Ecurie  du  Roi,  ils  devinrent  ici 
Lieutenans  au  commandement  des  Armées.  En  effet ,  on  leur  donne 
cette  autorité .  quand  on  leur  meten  main  le  Bâton  de  Maréchal.  Ils 
ontauffiunejurisdiâion  à  la  Table  de  Marbre  à  Paris ,  appeilée  la 
Connêtablie  £c  Maréchauflëe  ;  6c  leurs  Prévôts  dans  les  Provinces, 
que  l'on  nomme  Prévôts  des  Maréchaux,  ont  jurisdiftion  fur  les  va- 
gabonds,les  voleur!degrandschemins,£c  femblablesgens.  A  l'é- 
gard du  nom,  on  dit  qu'il  vient  du  mot  Allemand  March ,  ouA/<j- 
faci,  qui  lignifie  Cheval ,  8c  Schakh ,  qui  lignifie  Maître.ou  Officier  : 
comme  qui  diroit  Ecuyer.  En  ce  fens  on  trouve  dans  les  anciens 
Manufcrits ,  Marefchalcia ,  pour  une  Ecurie.  *  Daviti ,  de  la  France. 
Du  Gange ,  Gloffarium  LAtiniiatii.  SUP. 

MARE'CHAL  DES  LOGIS.  OlKcier  du  Roi,  qui  donne  les 
ordres  pour  le  Logement  de  Sa  Majefté ,  8c  pour  les  quartiers 

de 
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des  Gardes  (3a  Corps,  des  Gens-d'arnies,desChevaux-Legers,  des 
Moulquctaires ,  des  Cent-Suiiîès,&  des  Regimens  des  Gardes  Fran- 
çoilès  8c  Suiflcs ,  qui  marchent  à  la  fuite  du  Roi.  Le  Grand-Maré- 
chal des  Logis  fait  entendre  lesOidresduRoiàceuxdcs  douic  Ma- 
réchaux des  Logis,  qui  font  en  quartier  :  &  ceux-ci  font  marquer 
les  Logemcns  par  les  fouriers  du  Corps.  Les  Maréchaux  des  Logis 
du  Roi  ,  étoient  aufl'i  Maréchaux  des  Camps  &  Armées  :  Se  les 
mcmes  qui  travailloient  aux  Logis  de  la  Maifon,  travailloient  en 
mémetenipsauLogementdesTroupes:  commeontfait  pluiieurs 
qui  vivent  encore  ;maisquelques-uns  dé  leur  Corps  le  font  érigez 
en  Maréchaux  des  Camps  &  Armées ,  &  en  ont  été  pourvus  en  titre 
d'Office ,  du  règne  de  Louis  XI  H.  Le  Roi  envoyé  aulVi  quelques  Ma- 
réchaux des  Logis  au-devant  des  Princes  Etrangers ,  qui  viennent  en 
ce  Royaume,  pour  ordonner  leurs  Logemcns  par  tout  où  ils  doi- 
vent paflér.  *  Mémoires Hiftoriques.  SUP. 

MARESHVAN  ou  Marchefvan ,  huitième  mois  de  l'annéedes 
Hébreux  de  30. jours,  n'avoit  point  de  Fête  ni  de  Sacrifice  extraor- 
dinaire. Sigonius,  inKaUnU.tiehr*or.  Torniel,  A.M.if^.n.ii. 
1^4,5-.  n.  30. 

MARESME  (François)  natif  de  Valence  ei^fpagnc ,  &  Général 
de  l'Ordre  des  Chartreux,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  fuccèda  à 
Guillaume  de  la  Mothe  l'an  14.37.  Son  érudition  8c  fa  pieté  avoient 
rendu  ion  nom  h  célèbre ,  que  les  Peresdu  Concile  de  Bàle  ne  pou- 
vant pas  s'accorder  avec  Eugène  IV.  le  propofercnt  pour  le  mettre 
à  fa  place.  Se  il  eut  deux  voix  en  cette  eleétion,  où  AmedéedeSa- 
voye ,  fous  le  nom  de  Félix ,  fut  inftalé  au  Pontificat.  Marefme  gou- 
vernafonOrdredurantvingt-fixans,8c  ilmou"t  en  1463.  •  Pe- 
trejus, ini.ot.aiJ.DorUnd.  II. ^..c.  i6.Sponde,./f.C.  1439.W.44. 

MARETS  (Roland  des)  Auteur  célèbre  qui  a  écrit  en  Latin, 
dont  ilyaun  Volumedc  Lettres, que  Jean  de  Launoy  fit  imprimer 
en  lôj-f.  lous  letitre  àeRolandi  Marejii  EpiJloU.  Il  naquit  à  Paris 
vers  la  fin  du  XVI.  Siècle £c après  y  avoir  vécu  près  defoixante  ans, 
il  y  mourut  en  1 6f3  .iàns  avoir  été  marié.  Il  avoir  un  frerc  aîné  nom- 
me Jean  des  Marets  de  S.  Sorlin  qui  eft  mort  long-temps  après  lui  à 
l'âge  d'environ  80. ans,  chez.  M.  le  Duc  de  Richelieu,  dont  il  étoit 
Intendant.  Celui-ci  fut  de  l'AcadémieFrançoifc.  Il  fit  le  Sonnet  qui 
fert  d'InfcriptionàlaStatuëEqueftrcdebronie  du  Roi  Louis  XI II. 
qui  ell:  à  la  Place  Royale .  8c  fut  Auteur  de  pluiieurs  Ouvrages ,  dont 
le  plus  connu  eft  la  Comédie  des  Vilionnaires.  Il  avoir  été  marié  18c 
a lailTe quelques enfans.  Il  eftmort  en  1676.  SUP. 

MAKFORE,  en  Italie,  Marfuorio,  Statué  à  Rome,  où  l'on  at- 
tache des  Billets  fatyriques ,  comme  à  celle  de  Pafquin.  11  yaauiïi 
un Marfore à Venilè,  Voyez.  Pasquin.  SUP. 

MARGAIES  ou  Margaias  ,  certains  Peuples  de  l'Amérique  , 
qu'on  trouve  dans  les  Terres  du  Brelîl.  Voyez  Brefil. 

La  MARGARETA,  Ifle de  l'Amérique.  Cherchez fainte Mar- 
guerite. 

MARGARIT  (Jean)  Cardinal,  Evéque  d'Elme  8c  puis  de  Gi- 
rone  ,  étoit  natif  de  Catalogne  ,  d'une  Famille  noble  ,  qui  a  eu 
dans  le  XVII.  Siècle  Joseph  de  Margarit  ,  qui  travailla  beau- 
coup en  1640.8c  i64|'.pour  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  fit  du  progrès 
dans  les  Lettres,8c  il  il-  diftingua  par  Ion  mérite  à  la  Cour  d'Alphon- 
fc  V.  dit  le  MagnanimcRoi  d'Arragon.  Ce  Prince  lui  procura  l'Ëvê- 
ché  d'Elme,  8c  l'envoya  l'an  i4fj-.dans  le  Royaume  deN3ples,8c 
puis  à  Mantouè  où  le  Pape  Pie  II.  travailloit  à  former  une  Ligue 
contre  le  Turc.  Margarit  y  fit  un  difcours  rempli  d'éloquence.  A 
fon  retour  il  fut  transféré  à  l'Evêché  de  Girone.  Jean  II.  fuccéda 
l'an  I4j'8.  à  AlphonfcV.  fon  frère.  Les  Catalans,  qui  ne  l'aimoient 
pas,  cherchèrent  à  le  foûmettre  aux  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou. 
Margarit  témoigna  toujours  beaucoup  d'inclination,  pour  le  parti 
de  Jean,  qui  le  fit  Chancelier  d'Arragon.  Dans  la  fuite  il  continua  fes 
fervicesàF,erdinand  V  qui  fuccéda  au  même  Jean  II.  fon  père,  l'an 
1479.  Ferdinand  l'employa  dans  diverfes  affaires,  8c  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal.que  le  Pape  Sixte  lui  donna  en  1483.  Margarit 
fe  trouva  à  Rome  à  l'eleâion  d'Innocent  VIIL8C  y  mourut  le  j-.  No- 
vcmbrede  l'an  1484. Ce  Cardinal  compofa  une  Hiftoire  d'Efpagnc 
cnX. Livres,  lbuslenomdeParalipomenes,8c  ellecomprenoit  ce 
que  les  Ecrivains  Efpagnols  avoient  oublié,  depuis  l'arrivée  préten- 
due d'Hercule,  julqu'auregnedeTheodofe  leGrand.  *Zurita,/(. 
ifi.Garibay  , //XI.  iS.Auberi,  Ciaconius,Onuphrc,8cc. 

MARGARIT  (Jofeph.)  Voyez  Margarit ,  (Jean.) 

MARGARITONE,  Peintre  8c  Sculpteur  ,  natif  d'Arezzo ,  a 
vécu  dans  le  XIII.  Siècle.  Le  Pape  Urbain  IV.  l'employa  à  faire 
quelques  tableaux  dans  l'Eglifedelàint  Pierre.Depuisceux  d'Arez- 
zo Icchoilirent,  pour  travailler  au  tombeau  du  Pape  Grégoire  X. 
qui  etoitmortdans  leur  Ville, en  i2.7f.  Margaritone  fitlaftatué  de 
ce  Pape  en  marbre  8c  embellit  de  pluiieurs  tableaux  la  chapelle,  où 
étoit  ce  Tombeau.  Il  mourut  âgé  de  77.  ans.  '*Vafari  ,  Vies  des 
Teint.  Felibien ,  Entret.fur  les  Ouvr.  des  Peint. 

MARGIANE,  que  Caftalde  appelle  Jefelbes  ,  grande  Province 
d'Afie  entre  la  Baûrianc  8c  l'Hyrcanie  des  Anciens.  Pline ,  Ptolo- 
mèe,  Solin ,  8cc.  en  font  fouvent  mention.  Le  Sieur  Sanlbn  8c 
les  autres  Géographes  modernes  aflùrent  ,  que  les  Provinces  de 
Khoèfme  8c  de  Chorafan  ,  qui  font  dans  le  Royaume  de  Perle , 
occupent  préfentement  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Mar- 
giane. 

MARGUERIN  DE  LA  BIGNE  ,  Dofteur  de  Sorbonne  ,  é 
toit  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  où  il  fut  Théologal,  8c  puis 
Doyen  du  Mans.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  ifSy.  Se 
15-90.  8c  le  diftingua  par  fon  favoir.  Il  fut  député  aux  Etats  de 
Blois  en  ■^■76.  8c  y  fut  eftimé,  comme  un  des  grands  Hommes 
de  fon  temps.  Il  y  a  recueilli  la  Bibliothèque  des  Pères,  dans  la- 
quelle il  rapporte  les  Ouvrages  de  plus  de  deux  cens  Auteurs;  8c  a 
publié  diverfes  autres  pièces  de  fataçon.  La  Bigne  fit  imprimer 
l'an  i;t'>-  à  Paris,  chez  Michel  Sonnius.  fa  Bibliothèque  des  Pè- 
res en  VIII.  Volumes  m  folio.  11  y  ajouta  en  iy79.  un  autre 
Tem.  m. 
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VolumcfousIetitredV;/.M<//.v.Dcpuisona  fouvent  réimprimé  à 
Pans  ce  RecuciHiconûderablede  Traitez  Ecclcfuftiques,  comm»- 
lan  1^89.  en  IX.  VoliJliies.  La  IH. Edition  fe  fit  en  1610. Se  on  y 
ajouta  un  ^fpendix,  où  l'on  trouvcdivers  Traitez  recueillis  en  partie 
par  Mclchior  Hittorpius  ,  8c  en  partie  par  Henri  Cmifius.  Le  P. 
Fronton  Du-Ducnous  procura  en  1614.1a  IV.  Edition,  à  laquelle 
il  ajouta  deux  Tomes  de  Traitez  Grecs  8c  Latins.  Morel  donna  en 
1644.  1^  V.  Edition  en  XVII. Tomes.  Le  P.  François  Combefis  y 
ajouta  en  i648.dcux  Volumes  d'Auteurs  Grecs  8c  Latins,  Scdcux 
autres  en  1672.  Avant  ces  deux  dernières  Editions  de  la  Biblio- 
thèque des  Ptrcs,  nous  avions  celle  de  Cologne  de  i6i8.enXVIll. 
Volumes,  aulqucls  le  P.  André  Scotus  ajouta  en  1621.  quelques 
Traitez  nouveaux  fous  le  titre  A'Afptndix.  Enfin,  on  a  publié, 
l'an  1677. -i  Lyon,  la  même  Bibliothèque  en  XXVII.  Volumes. 
On  fera  peut-être  bien  aile  de  fayoir ,  qu'en  15-28.  JcanSichard 
publia  quelques  Traitez  des  Pcres ,  pour  lesoppoferauxfentimenî 
des  Novateurs.  Dans  lafuite.on  imprima  diverlés  fois  à  Bâled'au- 
tres  Recueils  des  Ouvrages  des  Pères ,  8c  on  leur  donna  des  titres 
diftérens,  commeAcMicro-Fresliyticoiicn  tfjo.  De Htrefeologixca 
I  f;6.  Et  de  Onhodoxographis  en  1  j-fj-.  8c  en  \^^().  Ce  furent  les 
commencemcns  des  Bibliot héques  des  Pères.  Marguerin de  la  Bigne 
fut  celui, qui  y  travailla  avccplusdc  fuccès,  Scquis'y  aquit  plus 
de  gloire  8c  de  réputation.  «Simler,  Efifl.Gener.  La-Croix  du  Mai- 
ne, Labbe,  La  Boulaye.  8cc. 

Ste  M  A  R  G  U  E  R I T  E  ,  que  les  Grecs  appellent  Marine ,  étoit 
d'Antioche  de  Pifidie,  en  l'Afie  Mineure.  Elle  eut  pour  Père, ua 
Prêtre  ou  Sacrificateur  des  Faux-Dieux,  nomme  Mdejius:  mais 
fa  meïe  étant  morte,  elle  fut  confiée  à  une  femme  qui  éioitChrè» 
tienne,  8c qui  l'èleva  dans  la  vertu  8c  dans  la  piété'.  Dès  que  fon 
père  fût  qu'elle  avoit  cmbralfè  la  Religion  Chrétienne,  il  la  fit  re- 
venir en  fa  maifon,  lui  donna  des  habits  dePaifane,  8c  l'envoya 
aux  champs,  poijr  y  avoir  foin  du  bétail,  efpcrant  de  la  réduire  i 
fes  volontez,  par  un  châtiment  fi  févere.  Quelque  temps  après. 
Olibrius,  General  d'Armée  d'Aurelien,  étant  dans  la  Pifidie,vic 
Marguerite  au  milieudes  champs ,  8c  l'ayant  trouvée  fort  belle ,  la 
fit  emmener  à  Antioche,  où  il  employa  les  promeflès  8c  les  meruces  . 
pour  l'obliger  de  facrificr  aux  Idoles.  Mais  ne  pouvant  reullir  dans 
fon  defrein,il  la  fit  cruellement  tourmenter  ;  8c  parce  que  fa  cons- 
tance. Scies  prodiges,  queDi«u  faifoit  paroîtrc  alors,  attiroient 
l'admiration  de  tous  les  fpeftateurs,  dont  la  plupart  rcnonçoient 
à  l'Idolâtrie,  il  ordonna,  qu'on  lui  tranchât  la  tête  au  plutôt:  c^ 
qui  fut  exécuté  le  20.  Juillet  l'an  27J-.  ou  environ  ,fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  S.Eutychien,  8c  l'Empire  d'Aurelien.  Son  corps  fut 
enterré  par  les  Chrétiens  dans  Antioche ,  lieu  de  fon  martyre ,  mais 
lors  que  cette  Ville  fut  prife  par  les  François  l'an  io98.plufieurs  de 
fes  Reliques  furent  tranfportées  en  France.  *Surius,  Mctraphral- 
te,  Pierre  de  Nataliius.    SUP. 

MARGUERITE  de  Provence,  Reine  de  France,  étoit  fiHa 
de  Raimond  Beranger  V.  de  ce  nom ,  Comte  de  Provence  Se  de  For- 
calquier;  8cdeBeatrix  fille  de  Thomas  Comte  deSavoye.  Elle  fut 
mariée  au  Roi  faint  Louis  -à  Sens,par  difpenfe  du  Pape  Grégoire  IX» 
Ce  fut  l'an  1234.  Nos  Hiftorions  parlent  fouvent  de  la  beauté  8c  des 
vertus  de  cette  Prince(îè,qui  fuivit  fon  époux  au  voyage  d'Outre- 
mer ;  8c  témoigna  un  zèle  admirable ,  pour  la  convcrfion  des  Barba- 
res ,  8c  pour  le  Ibulagemcnt  des  malheureux.  Elle  imitoit  en  cela ,  la. 
pieté  de  S.  Louis.  Aufîî  Dieu  bénit  leur  mariage ,  par  une  nombreuleî 
Famille  de  fix  fils  8c  cinq  filles.  Cette  Reine,  fille  aînée  de  Raimond 
Beranger ,  prétendit  à  la  fucceflion  des  Etats  de  ce  Prince  fon  père  , 
qui  les  avoit  laiiTez  à  là  dernière  fille  Beatrix  ,  èpoufe  de  Charles 
d'Anjou,  frerede  faint  Louis.  Mais  ces  prétentions  de  Marguerite 
n'étoient  pas  légitimes,  8c  on  la  blâme  de  s'être  adrefiee  à  l'Empe- 
reur ,  pour  en  avoir  juftice.  La  Reine  Marguerite  fonda  l'Hôpital  de 
la  Barre ,  au  Fauxbourg  de  Château-Thierry  ,  êc  un  autre  en  celui  de 
S.  Marcel  de  Paris.  Elle  donna  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  la  Maifon  Royale.qu'elle  avoit  prés  de  leur  Monafterc  dans 
le  même  Fruxbourg  faint  Marcel.  Ce  fut  pourtant  à  condition  ,  que 
là  fille  Blanche, PrinceflTe  de  Caftille,  en  auroit  la  jouiflànce  là  vie  du- 
rant. Elle  mourut  à  Paris  le  Mardi  20.  Décembre  de  l'an  1:9)-.  félon 
les  titres  du  Monaftere  des  mêmes  Religieux  de  faint  François ,  ou 
en  lîSf.  félon  MM.de  Ste  Marthe.  Elle  fut  enterrée  à  ûint  Oenys 
devant  le  grand  Autel.  Voyez  la  Chronique  de  faint  Denys,  Guil- 
laume de  Nangis,  Vie  de  S.  Louis,  l'Abbé  de  Choifi.dans  la  Vie  du  mê- 
me Prince,  Sainte  Marthe ,  Hiji.  Géneal  de  la  Maif.de  France.  Me- 
zerai ,  Hifi.  de  France.  Noftradamus  8c  Bouche ,  Hifl.  de  Provence. 

MARGUERITE  d'Ecofle,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de  Ja- 
ques I.  Roi  d'Ecoflc,  8c  de  Jeanne  de  Sommerfet.  Elle  fut  mariée  i 
Louis  Dauphin,  depuis  Roi  XI.de  ce  nom,  en  1436.  Elle  avoit 
beaucoup  d'efprit,  Scaimoit  lesgens  de  Lettres.  J'ai  rapporté  ail- 
leurs l'aûion,  qu'elle  fit  paflànt  dans  la  fale  aux  Gardes,  debaifer 
Alain  Chartier  ,  qui  dormoit  8c  qui  étoit  mal  fait ,  8c  comme  on  lui 
en  demanda  la  raifon,  elle  répondit  de  bonne  grâce, qu'ellenebai- 
foit  pas  l'homme, mais  la  bouche  qui  avoit  ditde  fi  belles  choies. 
Les  Auteurs  aflîàrent,  qu'elle  avoit  quelque  incommodité  fecrete, 
qui  fut  caufe,que  le  Dauphin  fon  Epoux  ne  l'aimapas  beaucoup. 
Aufli  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Elle  mourut  le  26.AoHt  de  l'an  14+J-. 

MARGUERITE  de  Bourgogne,  Reine  de  France ,  étoit  fille 
de  Robert  II.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  8c  d'Agnès  de  Fran- 
ce,très-fagePrinceirc,  fille  de  faint  Louis.  En  1305-.  elle  fut  mariée  Â 
Vcrnon  en  Norftiandie  à  Louis  Roi  de  Navarre,  8c  depuis  de  France 
X.  du  nom  ,  fils  de  Philippe  le  Bel.  Elle  eut  de  ce  mariage  Jeanne  ■  qui 
porta  le  Royaume  de  Navarre  à  Philippe  d'Evrcux  ,fon  mari;  mais 
cependant  la  RcineMarguerite,accufee  de  quelque  amour  iccrete, 
8t.  enfuite  convaincue  d'adultère  .  fut  enfermée  dans  le  Château 
Gaillard  d'Andely  ,  oùdepuis  elle  fut  étranglée  avec  un  drap  de  lit,  en 
13 14.  Son  corps  fut  enterré  d-insTEglilè  des  Cordclicrs  de  Vernon. 

MARGUER,lTEde  France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  etoit 
Kkk  X  Elle 
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Rilc  du  Roi  Louis  le  Jeune,  Si  de  Confiance  df  Caftulc.  En  ii/5o. 
par  un  Traité  fait  àNeubourgcnNormai^ic,  elle  tut  promile  en 
mariaee  àHenri  /«  ?8««edit««Cw«-A/«w;f/,filsaînedeHenri  U. 
Roi  d'Angleterre,  &. il  l'épouii  en  1 170.  Elle  fut  couronnée  par 
rArchcvèquedeRouenen  i  .71.  mais  Henri  étant  depuis  mort  en 
,18?.  elle  prit  deux  ans  après  une  féconde  allianceavec  Bêla  111. 
Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  ne  vécut  pas  long-temps ,  après  Ion  ma- 
riage ,&  Marguerite  revoyant  une  féconde  fois  veuve,  entreprit  le 
voyage  de  la  Palelfinc,  oùellemourut  ,à  Acreen  1 196.  *Rigord, 
RogcrdeHovcden,  Guillaume  le  Breton,  &c.         ,    .    .„     , 

MARGUERITE  de  France  ,  Reine  d'Angleterre,  etoit  fille  de 
Philippe  III.  dit  leHanli  &  de  Marie  de  Brabant,  fa  féconde  fem- 
me Elle  fut  mariée,  dans  la  Ville  de  Cantorberi,  àEdouardl.Roi 
d'Angleterre,  le8. Septembre  1  içp.&ellcmourut  en  1317.  Elle 
futenterréedans  l'Eglifc  des  Cordeliers  de  Londres,  où  elle  avoit  eu 
ibin  de  faire  préparer  fon  Tombeau. 

MARGUERITE,  Reine  d'Efpagne,  fille  de  Charles  Archiduc 
de  Grats  8c  Duc  de  Stirie ,  &  Carinthie  .  6c  de  Marie  de  Bavière ,  nâ- 
quit  le  ij-.Decembre  ij-84.  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  la  deman- 
da en  mariage  pour  fon  fils  ,  qui  fut  Philippe  lU. 8c  paflant  a  Fer- 
rare  ,  le  Pape  Clément  VIIL  qui  fe  trouvoitalors  en  cette  Ville, 
fit  les  cérémonies  des  epoufaiUes,  le  if.  Novembre.  Apres  elle 
paiTa  en  Efpagne,  8c  fut  mère  d'Anne- Marie  d'Autriche ,  epoufe 
de  nôtre  Louis  XIIL  de  Philippe  IV.  8c  de  divers  autres  enfans, 
dont  je  parle  ailleurs.  Cette  fage  Reine  s'adonna  aux  œuvres  de 
pieté ,  &  fit  diverfes  fondations  faintes.  Elle  mourut  le  troilie- 
me  Oftobre  161 1.  Divers  grands  Hommes  ont  travaillé  à  fon 
éloge,  que  les  Curieux  pourront  voir  en  celui .  que  lui  a  donne 
le  P  Hilaron  de  Colle  ,  T.  /:.  </«  £%.  </«  Dames  Illaft.  fi>g.  239. 

2.  ejit.  , 

MARGUERITF-,  dite  de  Valois  ,  d'Angouletne ou  d Orléans, 
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blia  en  Latin  &  en  François.  Scevole  de  Sainte  Mattîie a  placé  fon 
éloge  entre  ceux  des  Hommesde  Lettres.  François  Ronfard ,  d'Au- 
rat, Nicolas  Dcnifot,  Matthieu  Pacius, Brantôme,  Pierre  deMi- 
reurs, Matthieu,  Bernard,  La  Croix  du  Maine,  du  Verdier  Vau- 
privas,  Spondc,  Hilarion  de  Colle  ,  les  Auteurs  de  l'Hilloire  de 
France  8c  de  Navarre,  8c divers  autres,  parlent  très-avantageufc- 
ment  de  cette  célèbre  Héroïne.  Nous  avons  un  Volume  d'Epita- 
phcs,  qu'on  lui  fit.  Anne,  Marguerite  8c  Jeanne  de  Seymour  An- 
gloiics,  hn  compoferent  plus  de  cent  diftiques  Latins  ,  que  du 
Bellay  ,  d'Aurat ,  Baïf  8c  les  autres  Poètes  célèbres  de  ce  temps , 
mirent  en  nôtre  Langue.  Valentine  d'Aliînois  lui  confiera  cet- 
te Epitaphe; 

Mu/arum  décima  ©•  Charitum  quarta ,  incita ,  Regum 
Et  foror  ^  conjux ,  Margaris  illa  jacet. 

MARGUERITE  de  France,  autre  Reine  de  Navarre,  la  plus 
belle  8c  la  plus  favante  Princeflè  de  fon  temps,  étoit fille  du  Roi 
Henri  lI.ScdeCatherinedeMcdicis;  8c fœur des  Rois  François  II. 
Charles  IX.  Henri  tll.  6c  de  François,  Duc  d'Alençon,  de  Bra- 
bant,  6cc.d'Elifabeth,  Reine  d'Efpagne,  &  de  Claude ,  Duchenè 
de  Lorraine.  Elle  naquit  le  14.  Mai  de  l'an  ij-fi.  8c  parut  depuis  à 
la  Cour  comme  un  Soleil ,  qui  raviflbit  tout  le  monde ,  comme  nous 
l'apprend  Brantômedans  lès  Mémoires.Divers Princes,  8c  entr'au- 
tres  l'Empereur  8i  le  Roi  de  Portugal ,  la  firent  demander  en  maria- 
ge; mais  differenynteréts  furent  caufc ,  qu'en  ij-;!.  on  la  maria  à 
Henri,  alors  Prince  de  Bearn,  puis  Roi  de  Navarre  8c  enfuite  de 
France  IV.  de  ce  nom.  Ce  mariage  nefut  point  avantageux;  le  Duc 
deGuife  pofTedoit  le  cœur  de  cette  PrincoiTe,  qui  ne  fut  point  des 
plusheureufes.  Elle  parle  dans  fes  Mémoires  de  fon  voyage,  pour 
aller  aux  eaux  de  Spa ,  8c  de  divers  autres  accidens  de  fa  vie;  qui  fii- 


Duchefièd'Alcnçon,'8c  puis  Reine  de  Navarre,  a  été  célèbre  par  fa  rentairezfune(les,jufqu'à  ce  qu'elle  fut  enfermée  au  Château  d'Uf- 

'  /      ^    .     „      ,-    ,        ,   _j „-r>_:^-   '  fon  en  Auvcrgne,dont  elle  fe  rendit  maîtreiTe.ayantafiujetti  le  cœur 

du  Marquis  de  CaniUac ,  qui  la  gardoit.  On  dit ,  que  ce  Seigneur  de- 
vint le  captif  de  fa  prifonniere,  pour  avoir  regardé  un  peu  trop  at- 
tentivement la  blancheur  du  bras  de  cette  Reine.  Après  que  le  Rai 
Henri  /cGr«»</eutabjuréleserreursdesCalvinilles,  laReineMar- 
guerite,  voulant  témoigner  fon  affeflion  au  bien  de  l'Etat,  fit  prier 
le  Roi  de  fairediffoudre  leur  mariage;  8c  fe  procurer  par  h  difpenfc 
duPape, qui  étoit  alors  Clément  VII.  la  liberté  d'époufer  une  fem- 
me, dont  ilpîit  avoir  une  heureufepofterité.  Ce  qui  fè  fit  par  auto- 
rité du  faint  Siège,  en  1S99-    Depuisquand  elle  fût,  que  la  Reine 


beauté,  6cfurtout  parfonefprit.  Ronfard  parlant  de  cette  Reine 
d'une  autre  de  même  nom ,  aufli  Reine  de  Navarre  ,  8c  d'une  au- 
tre fille  de  François  l.DuchefTe  de  Berry  8c  de  Savoye  ,  s'expri- 
me avec  admiration  en  ces  termes  : 

6)ue  Jirms-nous  encor  ,    France,  de  tes  mérites} 

"c'efi  toi,  qui  ai  nourri  trois  bKles  Marguerites; 
6)Hi  faffent  d  Orient  les  ferles  en  valeur,  Crc.\ 

le  parlerai  de  toutes  trois.    Celle  dont  je  faispréfentcmentmcn- 


tion  étoit  fille  de  Charles  d'Orléans ,  Duc  d'Angouléme,  8c  de  avoir  plulieurs  enfans,  elle  demanda  permilTion  devenir  à  laCour, 
Louife  de  Savoye,  8c  fœur  du  Roi  François  I.  Elle  naquit  à  Angou-  8c  elle  arriva  à  Paris  au  mois  d'Aoiitde  l'an  160  f.  Elle  s'y  adonna 
lême  le  II  Avril  l'an  1+92.  &  fut  elcvèeà  laCourduRoiLouis  aux  œuvrçs  de  pieté,  8c  prenoit  un  fingulierplaihr,  de  conférer  avec 
XII  fon  oncle.  Charles,  Comte  de  Flandre,  qui  fut  depuis  Roi  les  gens  de  Lettres.  Ellefittraduire  laSommede  faintThomas  en 
d'Efpagne  6c  Empereur,  perfuadé  du  mérite  de  cette  Princeflè,  la  François:  elle  avoitunemerveilleuletacilitedecompofer  en  profe 

'  °  ■  1  ■- :^.__i..  j'c — c. ^ — r.    gcenvers:  cequ'onpeutjugerpar  lesPoèfiesScles Mémoires,  qui 

nous  refient  d'elle,  &  qu'on  eflime  tant.  Elle  mourut  le  27. Mars 
de  l'an  lôif.  Brantôme,  La  Croix  du  Maine,  Hilarion  de  Colle , 
Mezerài ,  Ste  Marthe ,  8c  divers  autres  parlent  d'elle ,  bien  que  tous 


demanda  en  mariage ,  mais  plulieurs  intérêts  d'Etat  furent  caufe, 
qu'on  s'oppofa  à  ce  defTein-Elle  époufile9.0élobrede  l'an  ij-op, 
Charles,  dernier  Duc  d'Alençon,  que  le  Roi  François  I.  fon  beau- 
■fi-cre  fit  reconnoître  premier  Prince  du  fang;  8c  l'honora  delà  char- 


de  Connétable  8c  de  divers  autres  emplois  très-confidérables.  Il' ne  le  faffent  pas  avantageufement.  Elle  fut  la  dernière  PrincefTe  <Jc 


ge  __   -  . 

Suivit  ce  Roi  en  fon  voyage  d'Italie  ,  8c  a  fon  retour  en  i  j-2y.  il 
mourut  à  Lyondedèplailir  de  la  prifè  du  même  Monarque  à  Pavie, 
La  Princeflè  Marguerite  très-affligée,  8c  de  la  mort  de  ion  époux, 
&  de  la  prifè  de  fon  frère,  qu'elleaimoit  tendrement,  en  témoigna 
un  déplailir  extrême.  Elle  fit  un  voyage  à  Madrit,  pour  y  fervir  le 
Roi  malade  ;  8c  parla  avec  tant  de  hardielTe  à  l'Empereur  ,  8c  à  ceux 
defonConfeil,  qu'ils  parurent  plus  raifonnables  qu'à  l'ordinaire. 
On  dit  pourtant,  que  la  politique  Efpagnole  confeilla  à  Charles  V. 
de  faire  arrêter  la  Princelfe  ;  mais  qu'ayant  honte  de  commettre 
cette  lâche  perfidie,  en  vile  de  toute  la  Cour, il  l'amufadurantquel- 
ouetems,  s'imaeinantqueletermedufauf-conduit,  qu'il  lui  avoit 

^  ,  °  •./-____  j_.-. ..„: ^  ^.,'JIo  f,"...„„  „»„► 


la  Branche  de  Valois.  Voici  des  fers  qu'on  fit ,  au  fujet  de  l'extinc- 
tion de  cette  Maifon  : 

Margaris  aima  firor ,  confort  dr  filia  Regttm , 
Omnibus  his  moriens ,  Proh  dolor ,  orba  fuit.     • 

Fars  ferro  occubuit ,  fars  altéra  afa  vmeno , 
Ttitior  e(l  folio  farvula  fetla  gravi  : 

fnvifis  oiiit  muter  vexât  a  frocellis , 
far  nats.  maeror  fnflitit  inferias, 

Auger  de  Mauleon ,  Sieur  de  Granier ,  a  publié  les  Mémoires  de  la 


accorde,  expireroit  fans  doute  quatre  jours  avant  qu'elle  fiiten  état  :  Reine  Marguerite.  Il  n'ell  pasalTure,  comme  il  le  prétend,  que 
de  fortir  du  Royaume.  Mais  Marguerite  ayant  découvert  ce  deflèin  cette  Princeflè  les  adreflè  à  Charles  de  Vivonne ,  Baron  de  la  Chas- 
fe  retira  avec  dili<rence ,  8c  arriva  avant  le  temps  expirèà  la  frontie-  *  taigneraie  ,  il  y  a  plus  d'apparence ,  que  ce  fut  à  Pierrede  Bourdeil- 
re  oùleSei<'neu?deClermontdeLodeve  l'attendoitavec  une  bon-  le.  Abbé  de  Brantôme.  Il  a  infère  la  Vie  de  la  Reine  Marguerite 
ne  efcorte.  q^'ue  les  Efpao'nols  n'oferent  pas  attaquer.  Le  Roi  Fran-  ■  parmi  celle  des  femmes  illuftres ,  où  il  parle  aflèz  au  long  de  Pau . 
çoisl  étant  de  retour,  lui  témoigna  fa  reconnoiflance,  par  toutes  du  voyage  de  la  Reine,  du  Maréchal  de  Biron,  d'AgenScdela  fortic 
les  preuvesde  fon  amitié,  &  la  nommoit  ordinairement  fa  rmgnone.  du  Marquis  de  Canillac,  du  Château  d'UflTon  enAuvergnc.    Si  l'on 


Il  la  maria  l'an  1 5-27.  à  Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre  8c  Prince  de 
Bearn,  8c  de  ce  mariage  elle  eut  Jeanne  d'Albret,  qui  époufà  An- 
toine de  Bourbon  ,  pcre  de  Henri  le  Grand.  Cette  Reine  avoit 
beaucoup  de  connoiflànce  des  belles  Lettres ,  compofoit  très-bien 
en  vers  8c  en  profe;  8c  avoit  fur  tout  une  facilité  admirable  à  faire 
desdevifes.  Elle  publia  divers  Ouvrages,  8c  entr'autres,  La  Mar- 
pteriteJes Marguerites, Qja\conttno\tàes?oè\\es,  8c  diverfes  autres 
Comédies.  Le  Miroir  de  l'ame  fechereffe.  Le  Iriomfhe  de  f  agneau. 
L'Heptanieron ,  connu  fous  le  nom  de  Nouvelles  de  la  Reine  de  Na- 


fe  donne  la  peirje  de  comparer  tous  ces  endroits,  avec  ce  que  dit  la 
Reine  Marguerite  dès  le  commencement  8c  dans  la  fuitede  fes  Mé- 
moires, il  y  a  très-peu  deperfonncs,qui  n'approuvent  cette  con- 
jecture. 11  paroît  même  par  les  Mémoires  de  cette  Princeflè,  qu'elle 
y  réfute  indiredtement  quelques  endroits  dudifcours  de  Brantôme. 
Si  nous  avions  ces  Mémoires  plus  entiers,  nous  y  verrions,  fuivant 
la  promeflTe  decette  Reine,  dequellefàçonelley  détruit  ce  que  M. 
de  Brantôme  dit  de  la  fortie  du  Marquis  de  Canillac  du  Château 
d'UlTon.     Outre  cela  ,   la  Reine  Marguerite  nomme  Madame  de 


varre,  8c  plulieurs  autres.  L'amour,  qu'elleavoit  pour  les  bonnes  iDampicrre,  tante  de  celui  à  qui  elle  parie  ;  Madame  de  Rets  ù 
Lettres,  fut  caufc,  qu'elle  eflimoit  les  Savans,  8c  leur  failbit  du  'coufine  8c  Mr.d'Ardelay  fin  brave  frere.Cchconvxaitprecx&ment 
bien.  Ce  délir  de  favoir  ,  l'engagea  à  écouter  Jaques  leFevre  8c  àBrantôme,  qui  nomme fouvent,dans  fesMemoires.M  deDam- 
GerardRouflèl  hérétiques,  qui  la  Perfuaderent  deleursfentimens ,  pierre  fa  tante.  C'etoit  Jeanne  de  Vivonne,  femme  de  Claude  de 
qu'elle  profefla  quelque  temps;  mai;  à  la  fin  elle  en  fut  defabulëe ,  1  Clermont  ,  Sieur  de  Dampierre  8c  mère  de  Claude-Catherine  de 
quoiqu'en  veuillent  dire  IcsProteilans.  Aulfi  ils  avouent  eux-raê-  j  Clermont ,  dont  je  parle  ailleurs,  mariée  en  fécondes  noces  a  Ai- 
mes dans  leur  Hi(loireEcclelialliquc,a«'e//f  retourna  à  fa  première  bert  de  Gondi  ,  Duc  de  Rets,  Maréchal  de  France.  Brantôme 
hloUtne,  qu'elle  abandonna  D,eu&fe  ferdit tout-à-fait.  En  effet ,  'nomme  encore  celle-ci  fa  confine;  gc  il  parle  deM.d  Ardelay  ton 
fur  la  fin  de  fa  vie,  elle  frequentoit  très-fouvcnt  les  Sacremcnsde  frère,  qui  fut  tué  dans  Chartres ,  comme  il  le  ditdansleDilcours 
PenitenceScde  l'Autel;  8c  s'adonnoit  aux  œuvres  depietè.  Elle  des  Colonels.  Nous  pouvons  ajouter ,  que  Brantôme  etoit  particu- 
mourut  au  Château  d'Odos  en  Bigorre,  le  21.  Décembre  if+9.  Son   lierement  connu  de  cette  PrincelTc  ,   quil  recevoir  de  temps  en 


corps  fut  porté  à  Pau.  Sadevilcdefafaçon,  étoit  la  fleur  de  fouci 
qui  regardoit  le  Soleil ,  avec  ces  mots ,  Non  inferiora  fecutus.  Elle  en 
avoit  aufli  fait  une  ■  qui  étoit  un  lis  accolé  de  deux  marguerites ,  8c  '  dit-i 


temps  de  les  Lettres ,  8c  i^'il  lui  dédia. par  fon  ordre,  ùs  Hom  mes  il- 
luftres étrant^ers ,  fe  leur  fers  de  Maître  de  cérémonies ,  (^  d'Interfrete , 
en  finiflant  l'Epîtrc  dèdicatoire,  far  l'honneur  des  comman- 


ces  paroles  i  l'cntour:  MiranMm  nature  opm  Charles  de  Sainte  1  démens  que  fe»  ai  «;«  de  v6tre  Majefte.  Enhn  ,  il  v  a  apparence  . 
Marthe,  Lieutenant  Criminel  d'Alençon.  &_Maître  des  Requêtes  'que  c'cft  cncoredelui,  dont  parle  fiobligeammcnt  h  Reine  en  ces 
de  l'Hôtelde  cette  Reine,  compofa  fon  Oraifon  funèbre,  qu'il  pu-  '"' 


MAR. 

terfhcs  :  Mon  Hijloire  ferait  digne  d'être  écrite  par  Un  C/tvaller  d'hon- 
neur ,  vrai  Frai) f OIS  ,  né  d'iltujlre  Maifon  ,  nourri  des  Roii  mes  père 
f^mere,  p.-.rent  (^  famdier  ami  des  plus  génereufes  (y  honnêtes  fem- 
mes de  notre  timps ,  de  la  compagnie  defqueUes  f  ai  eu  ce  éonheiir  d'être. 
[Ceux  qui  voudront  favoir,  ce  que  la  Chronique  i'candalcufc  a  dit 
de  la  vie  de  Marguerite,  n'ont  qu'à  lire  la  Confejjton  deianci,  par 
d'Aubigné] 

MARGUERITE  de  France,  DucheOè  de  Berri&  de  Savoye  , 
Princcflc  de  Piémont,  e'toit  fille  du  Roi  François  l.&de  Claude  de 
France.  8c  fœur  du  Roi  Henri  II.  8c  de  MagdelcincFcmmcde  Ja- 
ques V.Roi  d'Ecoflè.     EIlcnûquitàS.GermaincnLayclej-.Juin 
tfij.    Dès  fon  jeune  âge,  ellene  fit  pas  feulement  proiedion  de 
pieté,  mais  elle  aquit  encore  une  très-grande  connoilTance  de  la 
Langue  Greque  8c  de  la  Latine;  6c  fut  douée  de  toutes  les  qualitez, 
qu'on  peut  fouhaitter  en  une  illuftre Héroïne.     AuiTi  fon  favoir ,  fa 
beauté ,  fa  douceur  .  fa  prudence  8c  fa  libéralité  lui  ont  fait  avoir  la 
réputation  d'être  la  Dame  la  plus  iàge  8c  la  plus  fortunée  de  fon  Siè- 
cle.    Les  Doues  de  fon  temps  le  font  empreflèz  de  lui  donner 
les  louanges,  qui  étoient  légitimement  dues  à  fon  mérite;  iurtoutl 
le  célèbre  Ronfard ,  qui  l'a  imraortalifée  dans  lès  vers,  8c  qui  par- 
lant de  cette  Princcflé ,  en  fon  départ  de  France ,  s'exprime  en  ces 
termes; 

Toujours,  par  tout ,  fans  repos  ^  fans  teffe. 
Je  chanterai  cette  belle  Dteffe 
La  Marguerite  ,  honneur  de  nôtre  temps , 
Dont  la^ertu  fleurit  comme  un  Printems,  ér(' 

Elle  fut  la  Protcûrice  des  Sarans ,  après  la  mort  du  Roi  François  I. 
fon  père.  Ronlàrd,  de  qui  je  viens  de  parler,  DuBcllai,  Jodelle, 
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ifjî.  Cette  illuftre  Princeflé  a  écrit  divers  Ouvrages  cnProfc  «r 
en  Vers  ;  8c  entr 'autres  le  Difcours  de  [es  infortunes  (,  de  fa  vie  Ican  ^ 
Maire  de  Bruges  compofa  a  fa  louange  un  Livre  intitule,  LaCou. 
ronneMarguarilique,  imprimées  Lyon,  chez  Jean  deTouines  en 
IW'  Il  y  rapporte  des  chofesaffez  particulières  de  l'efpm  gc'des 
reponfes  de  cette  Princcflc.  En  l'année  du  mariage  du  RoiCharle» 
VIII.  qui  la  devoir  epoufer,  les  vins  fuient  tous  verdsacaule  des 
grandes  pluyes.  Un  jour  comme  elle  étoitàtablc,gcque  fes  Maî- 
tres d'HAtcl  fe  plaignoient  de  ce  que  le  vin,  qu'on  y  Icrvoit.  étoit 
tropvcrd,  elle  repondit  ingcnieufcmcnt,  qu'il  ne  s'en  faloit  pas 
étonner,  parce  que  les  (èrmcns  n'avoient  rien  valu,  faiûntaliufion 
a  la  rupture  de  fon  mariage  avec  leRoi.  *  Agrippa,Ora/.  i.Guiche- 
non  .  Hijl.  de  Breffe  é' de  Savoye ,  La  Croix  du  Maine,  Bitl.  franc 
Haree ,  Mariana ,  Hilarion  dc'Cofte,  8cc 

MARGUERITE  de  France,  DuchefTc  de  Brabant  ,  étoit  filiè 
du  Roi  faint  Louis  8c  de  Marguerite  de  Provence.  En  i  i6o  elle 
fut  mariée  à  Jean  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Brabant,  8c  elle  mourut 
en  couche  environ  l'an  iî/i.  Elle  fut  enterrée  a  S  Dcnys 

MARGUERITE  de  Fiance  ,  Duchcflè  de  Flandre,  eioit  fille  dil 
Roi  Philippe  V.  dit  le  Long,  gc  de  Jeanne  de  Bourgogne  Comté 
En  13  ly.elle  fut  accordée  avec  Louis  IL  ditdcCreci,  Comte  dé 
Flandres,  qui  l'époufa  en  1310.8c  en  eut  Louis  III. père  de  Mar 
guérite.  Comteiié  de  Flandre 8c  Ducheflb de  Bourgogne  LaPrin" 
ccflc,  dont  je  parle  préfentement ,  fut  illuftre  par  ia  pieté  8c  eiî 
1382.  elle  mourut  âgée  deyi.  ans,  dansunc  haute  réputation  de 
vertu.  Son  corps  fut  apporté  à  faint  Dcnys,  8c  enterré  dans  une 
Chapelle  .  qu'elle  y  avoit  fondée,  comme  nous  l'apprenons  du 
Religieux  de  faint  Denys,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Charles  VI  U 
i.c.y. 

.  I      MARGUERITE,  Ducheflc  de  Florence,  de  Parme  «c  de  Plai- 

d'Aurat  8c  Belleau  ,  tous  Poètes  François ,  eurent  beaucoup  de  parti  farice,  Gouvernante  des  Païs-bas,  célèbre  par  fon  efprit  par  â 
à  fon  eftime8càlèsliberalitez;8c  les  plus  célèbres  Jurifconfultes,  i  prudence  8c  par'fon  courage,  étoit  fille  naturelle  de  rErnpereur 
vinrent  s'habitucren  l'Univerfitéde Turin,  depuisquelaPrinceflej  Charles  V.  qui  l'avoit  eue  de  Marguerite  Van  Gefte,  Demoifelle 
Marguerite  eutépoufé  Emmanuel  Philibert,  DucdeSavoye.  Elle }  «^e  Flandre.  Elle  futèlcvéeauprèsdcMarguerited'Autriche,  fiUedtf 
lui  fut  accordée,  par  le  Traité  de  paix,  conclue  à  Château  Cambre-,  l'Empereur  Maximilien  I.  de  qui  j'ai  déjà  parlé;  fie  puis  auprès  de 

fisen  if^p.tcemariagefutconlbmméaumoisdejuilletdelamê- '  '^'""'"    ^"-■- -J»'^»--'— ^'   '- -■-  »  ....    ^y 

me  année.  Ce  Duc  s'eftima.avecraifon,  le  Prince  du  monde  le  plus 
heureux,  de  poffcder  une  époufc,  plus  illuftre  par  fon  mérite,  que 


Marie 


fœur  de  Charles  V.  8c  veuve  de  Louïs,  Roi  de  Honm-ic 
L  Empereur  fon  père  la  donna  en  mariage  à  Alexandre  de  Médicis' 
.       Duc  de  Florence;  8c  ce  Prince  ayant  été  aflàrtiné,  l'an  ifî7.  illâ 
par  fa  naiflancc,  bien  qu'elle  n'en  ait  point  defemblable.  Ses  fujets   maria  en  fécondes  noces  avec  Oâave  Farnefe ,  neveu  duPapePai! 
deSavoyelanommerent/«Aff«//fj/>e»/i/«i8clacombloientdemil-   IH.  bien  que  divers  autres  Princes  prétendilTnt  à  cette  alliance 


le  bénediftions.  Ses  liberalitez  s'ètendoicnt  fur  les  Doues  ,  8c 
princip.ilement  fur  les  François  ,  quipaflbient  à  Turin ,  de  quoi  M. 
de  Brantôme  m'eft  garant.  Elle  reçût  à  Turin  le  Roi  Henri  lil.à 
fon  retour  de  Pologne,  8c  lui  donna  de  très-bons  confèils.  On  dit, 
qu'elle  s'emprefla  li  fort,  pour  donner  ordre  ,  que  le  Roi  8c  les 
Seigneurs  de  fa  fuite  fuflênt  traitez,  comme  elle  le  fouhaitoit,  que 
même  elle  prcnoit  la  peine  de  voir  faire  le  lit  de  ce  Monarque.  Elle 
""  "         "       dont  elle  mourut  ,  le 


Marguerite  ne  fut  pas  contente  de  ce  mariage ,  8c  fembloit  méprifer 
un  mari,  qui  n'étoit  pas  encore  en  âge.  Wle  difoit  agréablement 
a  ce  propos,  que  c'etoitfondeftinde  n'avoir  point  de  rapport  avec 
fes  maris,  comme  ayant  epoufè  petite  fillede  douze  ans  un  homme 
âgedevingt-feptans;  8c  en  un  âge,  oijelle  étoit  déjà  femme,  un 
jeune  enfant  de  treize  ans.  Cependant  Oûave,  ayant  fait  levoyaee 
d'Afrique,  avec  fon  beau-pere  ,  après  deux  ans  d'abfcncc,  Mar- 


cn  prit  auffi  une  pleurefie  ,  dont  elle  mourut  ,  le  14.  Septembre  guérite  lui  témoigna  une  très-grande  tendreflè.  Ce  bonheur  ne 
1  ^74.  àl'abfence  de  fon  époux ,  qui  étoit  venu  accompagner  le  Roi  1  fut  pas  le  feul  ;  le  mari  fut  fait  en  même  temps  Duc  de  Parme  & 
juliju'à  Lyon.   Barthelemi  d'Elbene  dédia  fonLivrede7«C/>f</e/«  dePlaifance,&lafemmeâccouchadedeuxcnfans  mâles.  LesHis- 


venté,  à  cette  Princeffe,  à  qui  divers  autres  Savans  préfenterent 
leurs  Ouvrages.  JeanTonfo  en  la  Vie  d'Em.Philié.Monodiyitlian- 
ce  de  France  O"  de  Savoye ,  Matthieu  8c  Mczerai,  Hifi.deFrance,Gui- 
chenon,  Hijl.de  Savoie,  Louis  Jacob,  Btil.  Femin.  Brîatàmc ,  8c 
DeThou,  Hilarion  de  Code,  8cc, 

MARGUERITE,  dite  d'Autriche,  ou  de  Flandre,  Ducheflède 
Savoye,  étoit  fille  unique  de  Maximilien  I.  Empereur,  8c  de  Ma- 
rie de  Bourgogne,  8c  fœur  de  Philippe  I.  Roi  d'Efpagne.  Elle  nâ- 
cuit  le  10. Janvier  i48o.8caprèslamortdefamere.  qui  arriva  cn- 
luite  d'une  chiite  de  cheval ,  elle  fut  envoyée  en  France ,  pour  y  être 
élevée  avec  les  enfans  du  Roi  Louis  Xl.Peu  de  temps  après ,  elle 
fut  fiancée  au  Dauphin,  qui  a  été  depuis  le  Roi  Charles  VI II.  Mais 
ce  Monarque  ayant  épouiëAnne  héritiéredeBretagneen  I48z.ren- 
voya  Marguerite  à  fon  père,  avant  iaconfommation  du  mariage. 
Pafquicr  rapporte,dans  fes  Recherches,  un  plaifant  fonge  ,  qu'el- 
le fit  quelques  mois  avant  fon  départ  de  France.  L'an  1497.  Ferdi- 
nand 8c  Ifabelle.Rois  deCjftille  8c  d'Arragon.la  firent  demander 
pour  leur  fils  unique  Jean,  Infant  des  Efpagnes.  Elle  leur  fut  accor- 
dée: 8clevaiflèau,fur  lequel  elle  fut  menée,  faillit  à  périr  par  la  vio- 
lence de  la  tempête.  Ondit.quece  fut  dans  cette  occafion,  que  la 
Princeife  compofa  fonEpitaphe,  en  ces  termes: 

Ci  gît  Margot  la  gentil'  Damoifelle , 
^u'a  deux  maris  <^  encore  eft  pucelle. 

C'eft  ainfi  que  k  raporte  LaCroixduMaineen  làBibliothèque,  car 
Ferreol  deLocres,  Harée  8c  quelques  autres  la  mettent  ainfi: 

Ci  gît  Margot ,  mile  Damoifelle , 
Deux  fois  mariée  ^  morte  pucelle. 

Cependant  le  temps  s'étant  calmé ,  Marguerite  arriva  en  Éfpagne  ; 
tnais  elle  en  reftbrtit  bien-tôt  ;  l'Infant  fon  époux  étant  mort  peu  a- 1 
rès  Iaconfommation  du  mariage.  En  ij-oi.  elle  époufa  encore 
hilibertlI.Ducdc  Savoye,  dit /cBraa,  qui  mourut  trois  ans  après 
en  15-04.  fans  laifferdes  enfans.  Après  cette  mort ,  elle  Je  retira  en 
Allemagne  ,  auprès  de  l'Empereur  fon  père.  Depuis  elle  fut  Gouver- 
nante des  Pais  Bas,  8c  aquit  tant  de  réputation  ,  par  fa  prudence 8c 
par  fa  conduite ,  qu'elleenaété  très-eftimèe,  8cfur  tout  des  Ibins , 
qu'elle  eut  de  s'oppofer  aux  progrès  de  l'hérefie  de  Luther,  en  ces 
Provinces.  C'eft  elle  ,  qui  fit  bâtir  la  Belle  Eglifc  de  Bourg  en  Brcfle, 
qui  lui  coiJtadeux  cens  mille  écus,  comme  l'a  marqué  Henri  Cor- 
neille Agrippa,  Conftiller  8:  Hiftoriographe  de  cette  Princeffe ,  dans 
rOraifon  funèbre,  qu'il  lui  dreftà.  On voit.dans cette Eglifê.iàdc- 
♦ife  en  ces  termes:  Fo>tnni,  Infortune,  Fors-ime,  queles  Curieux 
expliquent  diverfement.  Elle  mourut  à  Malices,  le  i.  Décembre 


l 


toriens  parlent  très-avantageufement  des  qualitez  de  la  DucheiTé 
I  de  Parme.  Non  feulement  elle  avoit  un  efprit,  quifurpaffoit  ceux 
des  femmes,  mais  elle  avoit  encore  une  démarche,  qui  ne  fajfoit 
pas  tant  juger,  que  c'étoit  unefemmeavec  le  courage  d'un  hom- 
me, qu'un  hommeavec  les  habits  d'une  femme.  Elle  étoit  fi  forte 
8c  fi  vigourcufe,  que  quand  elle  chaffoit  le  cerf ,  elle  avoit  accoutu- 
mé de  relayer  d'autant  de  chevaux,  que  les  plus  robuftes  chaflêurs 
qui  fuccomboient  quelquefois  dans  le  travail  de  pareilles  chaflès* 
Elle  avoit  même  un  peu  de  barbe  au  menton,  8c  fur  la  lérre  fuperieu.^ 
re:Etcequiarriverarementauxfemmcs,  fielles  ne  font  d'un  na- 
rel  bien  robufte ,  elle  étoit  quelquefois  tourmentée  de  la  goûte.  Son 
mérite  8c  fa  naiflance  la  firent  extrêmement  aimer  des  peuples  du 
Pais-Bas.  Aulfi  le  Roi  Philippe  II.  fon  fi-ere,  la  leur  donna  pour 
Gouvernante.  Elle  ménagea  avec  beaucoup  de  prudence  les  elpriti 
de  ces  peuples  portez  à  la  révolte ,  8c  animez  par  la  paillon  pour  les 
opinions  nouvelles ,  dont  plufieurs  d'entr'eux  étoient  tachez.  L'é- 
reôion  des  nouveaux  Evêchez,  8c  rétablifiTementde  l'Inquiiition . 
furent  le  prétexte  de  leur  foulcvement.  La  douceur  8c  la  conduite 
de  la  Ducheffe  de  Parme,  les  rctenoitrnerveilleufement,  mais  lafé- 
verité  du  Duc  d'Albe.  qu'on  ehvoya  pour  gouverner  à  la  place  de 
Marguerite,  porta  les  affaires  à  l'extrémité.  Elle  fe  retira  en  Italie, 
8c  s'adonna  plus  particulièrement  à  la  pieté,  qu'elle  avoit  autrefois 
apprife.lbus  ladireéiion  de  faint  Ignacede  Loyola.  MaisavantquG 
de  mourir;  elleeut  laconfolationdevoir  en  15-78.  fon  flls  Alexan- 
dre de  Parme  Gouvtrneur  des  Pais-Bas,  après  Dom  Jean  d'Autri- 
che, qui  avoit  eu  cet  emploi  après  Dom  Louis  de  Requelcns,  fuc- 
cefTeur  du  Duc  d'Albe.  Elle  mourut  à  Ortonne,  dans  le  Royaume 
deNaples,  au  mois  de  Janvier,  de  l'an  15-86.  ou  ij-87.  *Strada4 
de  bello  Belg.  De  Thou ,  Hilarion  de  Cofte ,  &c. 

MARGUERITE  d'Anjou-Sicile,  Comteffede  Valois,  étoit  fil- 
le  aînée  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile,8c  de  Marie  de  Hon- 
grie, 8c  époufa  Charles  de  France,  Comte  de  Valois.  Le  mariage 
ftfitàCorbeil,  le  16.  Août  de  l'an  npo.  Elle  fut  mcre  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  de  Charles ,  Comte  d'Alençon  ,  8c  de  quatre  fil- 
les ,  entre  lefquclles  il  y  a  Marguerite  de  Valois  ,  promife  en 
1198.  à  Saint  Germain  eii  Laye  à  Gui  de  Châtillon  I.  de  ce  nom. 
Comte  de  Blois,  qu'elle  époufa  en  13 10.  La  Comteife  fa  merd 
mourut  le  3  «.Décembre  de  l'an  1299.  Son  corps  fut  enterredana 
le  Chœur  des  Jacobins  de  Paris ,  8c  fon  cœur  dans  l'Eglife  de  S. 
Maurice  d'Angers. 

MARGUERITE,  Comteffede  Hollande,  fille  héritière  de  Flo.< 
rent  ,  Comte  de  HoDande  8c  de  Zelande  &  de  Mathilde  fille 
d'Henri,  Duc  de  Brabant,  refufaunjour  l'aumône  à  une  pauvre 
femme,  qu'elle  accula  en  même  temps  d'adultère,  8c  d'avoir  eu  la 
compagnie  de  deux  hommes,  parce  qu'elle  portoit  entre  fes  bras 
deux  petits  enfansjumcaux.dont  elle  étoitaccouchée.  Cette  pauvre 
Kkk  3  feiD< 
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femme,  fe  voyant  accuféemjuftement,  pria  Dieu  pour  juftifier  fa  TraBatusVll.  Thetlogici  ^  Hijlorui.  I.  Di  aJventu  S.  yacoii 
chaftctéSc  fon  innocence,  dedonner  ah  Comtefle.  qui  étoitgrofle  Apojiolim  Bi/paniam.  II.  Pro  etlitione  vulgataSS.  Btbliorttm.  lu. 
alors,  autant  d'enfans,  qu'il  y  avoir  de  jours  en  l'année.  Cequiar-  De  ffeUacnUs.  ly.  De  monett  mtitxlione.  V.  De  Die  morth  Chrijli 
riva,  carlaComteffeaccouchaen  layô.lc  Vendredifaint  ,dc364..  ©■  .^nno.  VI.  De  Amis  Arahum  cum  Amis  noflris  comparatis. 
enla'ns,  tant  garçons  que  filles,  tous  petits  comme  des  pouflins,)  VIll.  De  morte  &  immort  miitate.  Le  P.  Jean  Mariana  publiaen- 
uui  eurent  vie  &  furent  tous  baptiftz  par  Gui  ,  d'autres  difent  j  cote  quelques  Traitez  de  Lucas  Tudenlis  ,  de  S.  Hidore,  &c. 
Otho,  Evêque  d'Utrecht,  qui  donna  le  nom  de  Jean  aux  garçons,5c  avec  des  notes  de  fa  façon.  Il  mourut  le  17.  Février  de  l'an  1614 
celui  d''Elifabeth  aux  filles.  Tous  ces  enfans  moururent  les  uns  après  |  âgéde87.ans.  *  Thomas  ThomajusdeVcrgas,  iniitaé 


les  autres,  &.  lamereenfuite,  quietoitâgeede4i.ans.  Elle  tut  en- 
terrée avec  eux  à  Lofduyne ,  dans  l'Eglile  de  l'Abbaiedes  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Bernard ,  à  demi-lieue  de  la  Haye  en  Hollande.  On  y 
garde  encore  les  baflins ,  dans  lefquels  on  baptifa  tous  ces  enfans.  Se 
on  y  voit  cette  Epitaphe: 


©•  Af>ol.  pra 
Mariand,  Baronius,  A.C.  680.  Ribadeneira  &  Allegambe , B/*/. 
Script.  Soc.  Je.  Andréas  Schotus  &  Nicolas  Antonio  ,'  BiH.  Hifp . 
Le  Mire,  Sec. 

MARIANES,  Montagnes  d'Efpagne,  connues  fous  le  nom  de 
Sierra  Morerm.     Elles  s'étendent  du  Levant  au  Couchant,  depuis  la 


iUnfiry.  Domim  Ftorentii ,  Comitii  HoUmdia ,  JUin ,  cujM  mater  fuit  |  Rivière  Guardarmena,  jufquesàlafindel'Eftramadoure.  Celle  qui 
MaihiUis,  filia  Henrici  Ducu  Brabmtix  ,  frutrem  qiioc^ue  habuit  icftau  Levant,  eil  nommée  Lu  Navat  de  Tolofa,  &  le  paflage  Pw»r« 
CtiMmum  ,    Alamanii  Regem:  hu  frdfrtu  Domina  Margareta 
anno  falulu  millejimo  ducentefiw  feftuagefimo  fexio  ,    Glatis  ftu 
ar)hO  cinadragefime  fecunda ,  ipjo  die  Parafieves ,  horâ  noaâ  aiite  me- 
ridiem, pefent  infantes  vivos  promifcni  ftxùs  numéro,  trecentos  fexa 


Miiradal.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  célèbre  défaite  des  Mores ,  par 
itatti  fui    AlphonfelV.ditle  Noble,  comme jeledisaillcurs. 

MARIANUS,  Général  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  étoit  Ro- 
main ,  &  vivoiten  ij-oo.     Il  a  été  eftimé,  pour  fa  pieté  8c  pour 


ginta  quatuor  ,    qui  fofiquàm  per  venerabilem  Epifcopiim  Dommum  \  fa  dcxftrine.     Il  a  laiflë  des  Epîtres  ,   des  Harangues  &  des'Ser- 
Cuidoi/emfiijfraganeum,  pn/entibiu  tionnuliisproceribui,é'"">g>"'-    mons.  * ]ofcph  Fimphile,  m  Chron. 


tibit6  in  pelvi  qmdam  Baptijmi  Sacramentumpercepijfent  ,&  mafcu- 
lisJoannes,fa:melln  -vero  mmen  Elifabetb  impofitum  fu'Jfei,ipforum 
omnium ,  (imul  cum  mairu ,  anima  ad  Deum  iternaliier  viBurt  re- 


Augit/l.  Philippe  EIffius ,  ta 
Encom.  Aiigtïfl. 

MARIANUS,  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  François,  qui  étcrft 
de  Florence,  8c  vivoit  environ  l'an  14.30.  Il  compolà  uneChroni- 


dierunt ,  corpora  autem  fub  hoc  Smxo  requiefcunt.  *  Guichirdin,  dans   que  de  fon  Ordre ,  &  quelques  autres  Pièces ,  dont  Michel  Pocciao- 


la  De  fcriptiôn  d'Hollande,  Eraime,  Vives, Sec.  Ciin.  ia  Hijtor.  Ba-  j  tio  fait  mention, 
»<,x..  8c  autres.  I      MARIANUS, 


I»  Catal.  Script.  Florent. 
Médecin,  que  Gefiier  nomme  Marianus y^Bdïi 


MARGUERITE,  femme  du  Comte  Virboflas,  accoucha  dans  1  Barolitani ,  8c  Jufte  £c  Vander  Linden  Marianus  Saniftus ,  Barolita- 
Cracovie,  VilleCapitale  duRoyaume  de  Pologne,  le  10. Janvier  I  niuHalas,  parcequ'en  effet  il  étoit  de  Bark'tte,Vilie  delà  Pouille. 
de  l'an  1269.  de;ô.  enfans  tous  en  vie.  Martin  Cromere  rapporte  II  vivoit  àVenifedans  le  XVT.  Siècle,  Se  a  écrit  divers  Ouvrages, 
ce  prodige  dans  le  Livre  9.  de  fon  Hiftoirc  de  Pologne,  que  Guf  '*'"-'" —     ■•-  o-i'    '-i-      ;-   ^'^ —   w  ,-,   ,,,,-, 


Chardin  cite  dans  la  Defcription  ,    qu'il  a  faite  de  la  Hollande.  ^  Scriptu  Medicis. 

*Herburt  de  Fulfliit  ma.  des  l<oisde?o\ogae.  |      MARIANUS  dit  ScoTUs  ,    parce  qu'r 

MARGUERITE  de  France.  Voyez  Philippe  IV.  dit  le  Bel.  |  quelques  Auteurs  ,  ou  plutôt  Irlandois,  comme  les  autres  l'aflurent 

MARGUERITE  d'YORC,  Princertè  d'Angleterre  ,  eft  très-  :  llnâquiten  loiS.ScdepuisêtantfortidefonPaisen  ioyi.il  vintT:n 


Gefner,  in  Bibl.  Jufte  ,   in  Cbron.  MeUic.  Vander  Linden  ,   de 

étoit  EcofTois  ,  félon 


illuftre  par  Ion  efprit ,  8c  par  fa  pieté.  Elle  ètoit  fille  de  George , 
Duc  de  Clarence ,  que  fon  Frère  Edoiiard  IV.  fit  mourir ,  dans  une 
pipedemalvoilie.  On  la  maria  à  Richard  Polus  ou  Pool,  ^equi 
elle  eut  quatre  fils ,  8c  entr'autres  le  Cardinal  Rcgnaud  Polus.  Sa 
vcrtuSclanailTincelafaifoient  extrêmement  conlidércr  à  la  Cour 
d'Angleterre  i  8c  c'ellpourceb  que  leRoi  Henri  VIII. Scia  Reine 
Catherine  d'Arragon  ,  fon  epoufe  ,  firent  choix  de  la  Princcfle 
d'Yorc,  pour  être  Gouvernante  Se  Dame  d'honneur  de  leur  fille 
unique,  Marie  Princcfle  de  Galles.  Elle  s'aquitta  bien  de  cet  em- 
ploi, Scjettadansl'efpritde  la  jeunePrincéflèceslémencesdepie. 
te ,  qui  portèrent  depuis  des  fruits ,  quand  elle  fut  parvenue  à  la  Cou- 
ronne ,  qu'elle  ne  tint  que  peu  de  temps,  pour  le  malheur  de  l'E- 
glife  Catholique.  Cependant  Henri  VIII.  étant  devenu  amoureux 
d'AnncdeBoulen,  Marguerite  Polus  devint  un  des  objets  de  là  hai- 
ne, parce  qu'elle  etoit  le  refuge  8t.  la  confolation  des  Catholiques 


Allemagne,  8c  prit  l'habit  de  Moine  à  Cologne,  l'an  loyS.  L'an- 
née d'après  s'étant  retiré  dans  l'Abbaie  de  Fuides ,  il  fut  fait  Pi  ê;re , 
Scydemeura  reclus,  jufqu'en  1069.  qu'il  fut  envoyé  à  Mayence, 
8c  il  y  mourut  âgé  de  1-8.  ans,  en  1086.  Il  a  compofè  une  Chroni- 
que, depuis  la naiflance  du  Fils  de  Dieu,  jufqu'en  loSj.ScDode- 
chin,  AbbédeS.Difibode.l'a  continuée  jufqu'en  1200.  On  lui  attri- 
bué quelques  autres  Ouvrages,  comme  Caiculatio  deuniverfati  tem- 
pore,  &c.  *Sigebert,  c.ifç).devir.illuJi.(^inChron.A,C.io6.é' 
10S2.  Tritheme,  de  Script.  Avantin,  in  Annat.  ArnoulWion,  in 
lignovitét.  Jaques  Warée ,  lib.i.  de  Script.  Hibern.  Baronius  ,  Bellar- 
min,  Vodius,  Le  Mire,  Gefner,  Sec. 

MARIANUS  VICTORIUS.  Cherchez, Viaorio. 

MARIE;  c'cft  le  nom  de  la  très-fainte  Vierge ,  Mère  de  Jesus- 
Chrut,  vrai  Dieu  Se  vrai  Homme.  Elle  étoit  fille  de  Joachim  2c 
d'Anne,  de  la  Tribu  de«Juda8edelafamilledc  David;  maisqui,par 


&  parce  qu  elle  avoir  l'avantage  d'être  mère  d'un  illuftre  fils ,  qui  1  la  révolution  des  chofes  humaines ,  étoit  tombée  dans  une  cond: 


avoit  reproché  à  Henri  fes  débauches  8c  fon  impieté .  Je  dis  ailleurs 
que  ce  Roi  le  fit  profcrire.  Se  que  fa  vertu  lui  aquit  un  Chapeau  de 
Cardinalen  1626.  Ilmefuifit  ici  de  remarquer,  quecePrincene 
pouvant  décharger  fa  fureur  fur  la  perfonne  du  fils,  ht  couper  la  tê- 
te a  la  mcre  âgée  de  70.  ans.  Le  prétexte  de  cette  mort  nefutautre 
que  parce  qu'elle  avoit  reçu  une  Lettre  du  Cardinal  fon  fils.  *  Du 
Chefne,  Hift.  d'Angl.HûmoaAeCoae,  «axé^^.  Sbardellat,  Vie 
JuCardin.l'ol.érc. 

MARIAMNE,  fille  de  Simon,  Grand  Sacrificateur,  &  femme 
d'Hcrodc.  Il  en  eut  un  fils  de  même  nom ,  qui  le  voulut  empoilbn- 
ner ,  8e  la  mère  avoit  eu  part  à  la  confpiration. 

MARIAMNE,  filequ'Ariftobulc,  fils  d'HerodeScdeMariam- 
ne  ,    avoit  eu  de  Salomé.    *  Jofeph  ,    li.  i.  de  Bello  ,  cap.  18. 

MARIAMNE  ,  Reine  de  Judée  du  fang  des  Machabées ,  ou 
Aftamonéens,  étoit  fille  d'Alexandre  fils  d'Ariftobule',  Scd'Alexan- 
dra,  fille  d'Hyrcan  ,  frère  du  même  Ariftobule.  Elle  fut  auftîfœur 
d'un /yiftobule ,  8c  femme d'Herode/eGr<i»</,  oul'Afcalonite,  qui 
la  fit  mourir  en  7  26.de  Rome.  Onl'eftiinalaplus  belle  Princeflè  de 
fon  temps,  Se  Gelle,  quicherchoit  lesbeautez,,  par  ordre  de  Marc- 


tion  obfcure  Se  dans  la  pauvreté.  L'Ecriture  Sainte  ne  dit  rien  de  & 
Généalogie,  ni  de  fa  naiflance  miraculeufe  d'une  mère  ftérile.  Saint 
Jean  de  Damas  Se  quelques  autres  DoiSeurs  en  font  mention.  Lei 
Auteurs  ne  font  d'accord,  ni  de  l'année  de  fa  Conception  Imma- 
culée, ni  de  celle  de  là  naiflance;  Mais  dans  l'opinion,  que  j'ai 
fuivie,  pour  fixer  le  temps  delà  Nativité  du  Fils  de  Dieu,  il  faut 
croire ,  que  ce  fut  l'an738. 0u739.de  Rome ,  puisque,  conformé- 
ment au  paifage  d'Evode ,  Evêque  d'Antioche,  cité  par  Nicephore 
Callifte,  elle  enfanta  Jesus-Christ  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  Seleif. 
Décembre.  C'eft  à  dire  de  quinze  ans  complets,  8e  commençant 
d'entrerdanslefeizieme.  La  Vierge  fainte  fut  préfcntée  àl'âgede 
trois  ans  au  Temple,  oii  elle  en  demeura  onze.  Après  cela  elle  fut 
mariée  à  faint  Jofeph ,  que  D  ieu  lui  donna ,  pour  être  le  protefteur 
Se  le  gardien  de  fa  pureté  ,  s'étant  mariez  tous  deux,  commeditS. 
Auguftin,  dans  un  deffein  réciproque ,  de  n'être  jamais  unis  enfem- 
blequepar  l'efprit.  L'Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  .  pour  lui 
annoncer  la  Conception  merveilleufe  du  FiisdeDieu.  11  la  trouva 
lèule,  comme  remarque  S.  Ambroife,  la  làlua,  comme  pleine  de 
grâce,  8c  lui  annonça  qu'elle  concevroit  le  Fils  du  Très-haut,  que 
Dieu  lui  donneroit  le  fceptre  de  David  foa  père ,  qu'il  regncroit 


Antoine,  avoua,  qu'il  n'avoit  rien  vûdecomparableaux  charmes  !  dans  la  Maifon  de  Jacob  ,  Sequefon  reghen'auroitpoirrtdefin.  Li 
de  cette  Reine  ,  à  qui  un  mari  barbareravitla  vie  avec  tant  d'inhu-  j  Vierge  furprife  de  cette  ambalfade  ,  demanda  humblement  à  celui 
manite,  commejeledisailkurs.  Il  faut  pourtant  avouer ,  que  tous  :  qui  en  étoit  le  Miniftre,  comme  ce  qu'il  luidifoitpourroits'accom- 
les  Auteurs  ne  parlent  pas  fi  avantageulèment  de  l'elprit  de  cette    plir  ,  parcequ'elleneconnoiflbitpoint  d'homme.  Gabriel  l'aflîira. 


Reine,  que  fa  fierté  8c  fon  mépris  pour  Herode  rendirent  malheu 
reufc.  Cherchez  Alexandre  8c  Herode  te  Grand. 

MARIANA,  Ville  de  Corferuïnée,  avecEvêché.  On  la  nom- 
me prèfentement  Rmiine  di  Mariana. 

MARIANA  (Jean)  Jefuite,  Efpagnol,  étoit  de  Talavera 
dans  le  Diocefe  de  Tolède.  Il  étudia  a  Alcala,  8e  entra  parmi  les 
Jefuïtes,  l'an  i5')-4.  qui  étoit  le  17.  de  fon  âge.  Sonafl'iduité  dans 


que  les  hommes  n'auroient  point  de  part  à  cet  Ouvrage  ;  mais  que  1 
S.  Efprit  formeroit  lui-même  en  fon  fein  l'admirable  Enfant ,  dont 
elleferoit  Mère.  Alors  la  fainte  Vierge  témoigna  à  Dieu  fon  par- 
fait aflujettiiTement  par  ces  paroles  très-humbles,  qui  marquent  ad- 
mirablement la  difpofition  continuelle  de  fon  coeur;  Je  fûts  la  fer- 
vattte  du  Seigneur  ,  qu'il  me  foit  fait  félon  -votre  parole.  Ce  fut  en 
ce  moment ,  que  le  Fils  de  Dieu  s'incarna  en  fon  chafte  lèin.  Peu  de 


l'étude  8e  dans  la  pieté,  lui  fit  faire  de  très-grands  progrès  dans  les    jours  après,  Marie  partit  deNazaret,  où  elle  étoit,  pour  aller  vifi- 
Sciences,  8e  dans  la  vie  Spiriruelle.     Il  fe rendit tres-habile dans  j  terfacoufinefainreElifabeth.quiétoitgroflèdeiâinr Jean-Baprifte. 

■   ~ ""      '  Je  remarque  ailleurs  les  avantages,  que  la  mère  8;  le  fils  reçurent  de 

cette  vîfite.  Depuis,  la  Vierge  fainte  Se  Jofeph  vinrent  à  Bethléem, 


l'intelligence  des  Langues ,  dans  U  Théologie ,  dans  la  connoiflan- 
ce  de  l'Hiftoircfacree Se  profane.  Se  dans  les  belles Lertres.     Ses 

Supérieurs  l'envoyèrent  l'an  ij-6i.  àRome,  où  il  enlèigna,  8c  il  '\  pour  fatisfaire  à  l'Edit  de  l'Empereur  Augufte,  qui.  pour  cormoïtre 
y  reçût  l'OrdredePrêtrife.  Enfuite  il  alla  en  Sicile,  Se  depuis  en  '  les  forces  de  l'Empire,  avoit  ordonné,  que  chacun  vint  fefaireen- 
iyôp.il  vintàParis,  où  il  cnfcigna  durant  cinq  ans  la  Théologie ,  !  rôler  dans  la  Ville  capitale  de  fa  famille.    Cette  Ville  de  Bethléem 


avec  unegrandereputation.il  auroit  continué  cet  exercice,  s'il  ctit 
cuplusdefanté.  On  le  renvoya  en  Efpagne  l'an  ij'74.  Se  il  paille 
reftedefesjoursàTolede,  où  il  compolà  les  excellens Ouvrages, 
que  nous  avons  de  là  façon.  Les  plus  confidèrables  font  l'Hiftoire 
d'Efpagne  ,  Hi/iona  de  rebiu  Hifpanii,  qu'il  publia  l'an  ifpz.  en 
XX. Livres,  aufquels  il  enajoùtadepuisX.avec  une  continuation. 
De  B.ege  (^  liegu  injliiutione  Lib.  ILl.  De  ponderitus  (^  menfiiru. 


étoit  fi  petite ,  8e  il  y  abordoit  tant  de  monde ,  que  Marie  8c  Jofeph 
furent  contraints  de  fc  retirer  dans  une  caverne ,  qui,  ièrvoit  d'éta- 
ble  pour  les  bétes.  Ce  fut  là ,  que  le  Fils  de  Dieu  voulut  naître.  Il  for- 
tit  du  ventre  de  la  Vierge ,  comme  une  fleur  fort  de  fa  tige  fans  l'ou- 
vrir ;  Se  au  lieu  de  bleffer  là  virginité,  illaconfacraparlà  naiflance, 
aufl'ipure  que  fa  conception.  Marie  vit  avec  admiration  Se  la  vilite 
desPâfteurs,  8c l'adoritiondoe Mages,  8^  quarante  jours  après  I» 

naiflance 


MAR. 

«lifiànce  de  fonFils  ,  voulant  fatisfaire  auk  préceptes  de  la  Loi , 
elle  le  fut'jprélcnter  au  Temple  ,  Se obfcrva ce  quietoit  ordonné, 
pour  la  purification  des  femmes,  bien  qu'elle  n'y  lût  point  fujette; 
n'ayant  conçi'i ,  ni  enfanté  ion  Fils  par  la  voyc  naturelle.  Ce  fut  en, 
cette  occalion  ,  que  Simeon  lui  annonça  que  fon  cœur  feroit  tranf- 
pcrcé  d'un  glaive  de  douleur  2c  ce  fut  une  prédiftion  de  ce  qui  lui 
arriva  à  la  mort  du  Sauveur  du  Monde,  ayant  été  martyre  fur  le 


KlAR. 


tew 
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.fi^.t  brûle  tout  vif  Celanempêchapa,,  qu'ellenecdntinuât 
iflolutions,  Scquellene  foliicitdt  un  jeuncCoratc  à  iàtisfaire 
es  délits.  Mais  ce  Seigneur ,  auni  beau  &  aulll  chafte  que  lofeph. 
la  rebuta  genereulement  :  cequi  irrita  tellement  cette  Imperatrico, 
qu  elle  laccufaducrmie,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  commettre  L'Em- 
pereur crût  trop  légèrement  une  chofb de  cette  importance,  &  fan» 
l'avoir  bien  examinée,  il  fit  trancher  la  tétc  au  Comte, 


Calvaire,  où  Jesus-Chuist  la  recommanda  à  S.  Jean  ,' le  Difci-  Ipoint  deshonorer  l'Impératrice,  n'avoit  pas  vouïu'rel"ékî°lcdé* 

pleBien-aime.  Nous  apprenons aufll de  l'Epîtrc Synodale  du Con-  <-  ^  ■       ^     .     .,  „     . 

cile  d'Ephefc,au  Cierge  de Conftantinople ,  que  le  même  Saint  a 


demeure  avec  la  fainte  Vierge  dans  Ephclè.  On  croit,  qu'elle  mou 
rutâgéede7i.ans,auj-6.ou5-7.deGrace.  Cefut  le  if.du  mois 
d'Aout.qu'cUequitta  la  terre, pour  aller  jouir  danslc  Ciel  de  lapré- 
fence  de  ion  Fils.  L'Eglife  célèbre  à  même  jour  la  Fête  de  fon  Al- 
fomption;8c  la  créance  Commune  eft,  qu'elle  fut  élevée  en  corps 
Ccenamedans  le  Ciel.  Nous  avons  un  paflage  dans  le  Livre  des 
Bomsdivinsf.  3.  de  S. Denys  Aréopagite ,  où  il  dit,  qu'il  fe  trou- 
va à  la  mort  de  la  Vierge  avec  S.  Pierre,  S.  Paul  8c  S.  Jaques.  Juvc- 
nal  Evêque  de  Jerufalem ,  S.  Jean  de  Damas  £c  divers  autres  Auteurs 
Grecs  l'entendent  ainli.  Les  autres  l'expliquent  du  Sépulcre  de  nô- 
tre Seigneur  ;  le  changement  d'une  feule  lettre  dans  les  deux  mots 
Grecs, ayant  pu  faire  cette  équivoque.  L'Eglife 6c  les  iàints  Pères 
donnent  à  la  Vierge  fainte  divers  éloges, comme  de  la  Reine  du  Ciel 
6c  de  laTerre,  de  Souveraine  des  Anges  8c  des  hommes,  de  Canal 
par  lequel  les  gracesdefon  Fils  nous  lont  données,  8cc.  Mais  pour 
moi,  dans  l'état  où  je  me  trouve  8c  dans  la  connoiflance  de  mes 
miferes,  je  lui  veux  donner  celui  d'Avocate  des  pécheurs,  efpe- 
rant  par  fon  interceiTion  quelqu'une  de  ces  grâces  falutaires  ,  qui 
triomphent  heureufènient  du  cœur,  pour  le  donner  entièrement  à 
Dieu. 

(O"  J'ai  dit,  que  la  Vierge  fainte  mourut  âgée  de  7».  ans:  je  iài 
pourtant  que  cette  opinion  n'eft  pas  généralement  iuivie  de  tous 
les  Auteurs  ;  8c  qu'il  y  en  a  quatre  différentes.     La  première  eft  de 


règlement  de  cette  PrincefTc.  LaComteflc.àquiion  mari,  furie 
point  de  tendre  le  col  au  boureau  ,  avoit  déclaré  la  vérité ,  s'alla  pré- 
Icnterà l'Empereur,  comme  il  rendoit  la  juftice,  fuivantla cou- 


tume des  Empereurs  6c des  Rois  d'Italie,  dansl'Affemblécgénera. 
le,  qui  ietcnoitenunegrande Plaine,  auprès  dePlaifance;  SciànS 
fe  faire  connoître,  elle  lui  demanda  juftice  du  meurtrier  de  foa 
niari,  Othon  lui  promit  fur  le  champ,  de  l»lui  faire  félon  toute  la 
rigueur  des  Loix ,  au  cas  qu'elle  le  repiéfentàt.  Alors  cette  t-énereu- 
(e  Veuve  lui  montrant  la  tête  duComtc,  qu'elle  prit  d'undefes 
gens,  qui  la  tenoitcachéefous  fon  manteau:  C'e/i  ■i.om-méme.Sei' 
gmiir.da-cllcqitiétei  ce  mairtrier ,  qui avezfaitmmririnjufte'mmt 
le  Comte  mm  mari ,  ce  que  je  fuis  prête  Je  prouver  par  l'épreuve  du  feu, 
en  tenant  urt  fer  chaud  entre  mes  mains.  L'Empereur  y  conicntit 
quoi-qu'il  ne  dût  pas  admettre  cette  épreuve,  que  le  Pape  Etien- 
ne VL  avoit  condamnée  cent  ans  auparavant,  8c  contre  laquelle  le 
favant  Archevêque  de  Lyon  Agobard  avoit  fait  un  Traité.  On  ap- 
porta dans  un  grand  bralier  un  fer  tout  rouge,  que  la  ComteiTc  prit 
ians  s'émouvoir ,  Sctintemrcfes  mains,  tant  qu'on  voulut,  lins 
fe  brûler.  Puis  fe  tournant  vers  Othon  ,  épouvanté  d'un  fpc'ftac'é 
h  furprenant,  elle  eut  la  hardieffede  lui  demander  fa  propre  tête , 
félon  l'Arrêt ,  qu'il  avoit  rendu  contre  lui-même,  puis  qu'il  étoit 
convaincu  par  cette  épreuve ,  d'être  le  meurtrier  de  ce  Comte  très- 
innocent.  Mais  enfin  après  plulieurs  délais,  qu'elle  accorda  à  l'Em- 
pereur, quifeconfeffa  coupable  &  digne  de  mort,  elle  fe  conten- 
ta, que  l'on  punît  l'Impératrice,  qui  avoit  invente  cette  Horrible 


Pierre  de  Natalibus.deMafîee,  de  Volaterran,  8c  de  quelques  autres  calomnie.    Cela  fut  aufli-tôt  exécuté,  félon  l'Arrêt  de  l'Emoere 


qui  mettent  la  mort  de  la  Vierge,  deux  ans  après  celle  de  fonFils, 
en  3  f.  de  Salut,  le  49.  de  fon  âge;  Et  le  même  Maffée  afiûre  ,  que 
cela  fut  révélé  à  S.  Elisabeth  8c  au  B.  Bertrand  deCîteaux.  ,  La  fé- 
conde opinion  eft  d'Evodius, rapportée  8c  fuivieparNicephore,8c 
de  divers  autres,  quieftiment  que  la  Vierge  mourut  âgéede  77. ou 
j^.  années.  S.  Antonin  en  met  60.  Ceux  qui  fuivent  la  troifiéme 
opinion,  mettent  cette  mort  de  la  Vierge  à  la  6  3.  année  de  fon  âge, 
48.  de  Salut.  Eufebe,  Onuphre ,  8c  le  même  Baronius  ont  eu  du  pen- 
chant à  foûtenir  cefentiment.  Le  quatrième,  qui  eft  celui  auquel 

je  m'attache  préfentement ,  eft,  comme  je  l'ai  remarqué,  que  la  j  mariée,  vingt  ans  après,  à  fon  coufin  Germain  ,^Màximilicnd^^u- 
mere  de  Dieumourutà  l'âge  de  71.  ans.    Ce  qui  eft  foùtenu  par'triche,  fils  de  Ferdinandl.  8c fon fuccefîeur  à  l'Empire.  Onaflû- 


même,  étantàModene,  lequel, parunaftedejufticepeut-êtreun 
peu  cruel,  eutafTez  de  fermeté,  ou  de  dureté,  pour  la  condamner 
au  feu,  l'an  998.  *  Alb.Crant2,Cufpin.  m  Oth.  lll.  Mairaboure 
Hiftoire  de  la  Décatlenci  de  l'Empire.  SUP.  ° 

Impératrice. 

MARIE  D'AUTRICHE,  Imperaîricc  ,   étoit  fille  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  8c  d'Ifabelle  de  Portugal.  Ellenâquiten  ij-28.8cfut 


deCrete,deS.  Anfelmc,  d'Alphonfe  Villegas ,  de  Laurent  Maxel- 
le,  8c  depluiieurs  autres.  Et  même  le  Cardinal  Baronius  avoue, 
que  cette  créance  paroît  plus  raifonnable,  8c  plus  conforme  à  ce 
que  j'ai  avancé,  que  S.  Denys  l' Aréopagite  fe  trouva  à  cette  mort 
C'eftaufti  la  raifon  la  plus  convainquante,  qui  m'ait  porté  de  m'at- 
tachera cette  quatrième  opinion.  Cependant  ilfaudroit  citer  tous 
les  faints  Pères ,  pour  nommer  ceux  qui  parlent  de  la  Vierge  fainte. 
■Voici  le  nom  des  Auteurs ,  qui  les  al  lèguent  à  ce  fuj  et.  *Torniel8c 
SiVnn ,  in  Annal,  vet.  Tf/2.  Baronius,  in  Annal.  E«/.  Canifius ,  li.  de 
Deip.  Laurent  Maxelle ,  in  vità  B.  Virg,  Epiphane  8c  Alphonfe  Ville- 
gas ,  in  yitd  S.M.  Hr^.  Pierre  de  Natalibus ,  in  Catal.  SS.  Maffée ,  //'. 
8.CArii».Suarez,T.  II.  Eufebe, («  CAron. Nicephore,  li.i.Hi/l.O- 
nuphre,  in  Céron. Cedrene,  in  CompenJ.Kiccioli,T.  I.  Chron.  Re- 
form.liè.S.^c. 

MARIE,  fœur  deMoifeSc  d'Aaron , étoit  fille  d'Amram  8c  de 
Jocabcd.  On  met  fanaiffance  à  l'an  I4f7.  du  Monde,  quatre  ans 
avant  celle  d'Aaron ,  8c  fept  avant  celle  de  Moife  ;  ce  qui  eft  fondé 
fur  la  Chronologie  des  Hébreux.  Je  fai  bien  ,  que  quelques  In- 
terprètes eftimcnt  ,  qu'elle  devoit  avoir  quinze  ans  à  la  naiilànce 
du  même  Moife,  fe  fondant  fur  la  prudente  offre,  qu'elle  fit  à  la 
ftlle  de  Pharaon  de  chercher  une  nourrice  Juifve ,  pour  fon  firere , 
qu'on  avoit  expofé  fur  leNil,  Visutvadam^vocemtibimulierem 
îieiriam,quinutrirepoJJîi  infantulum!  Mais  les  autres  répondent , 
qu'elle  avoit  été  inftruite  par  fesparens.  Quoi  qu'il  en  foit,  depuis 
elle  fut  mariée  à  Hur,  bien  que  S. Grégoire  deNazianze,fiint  Am- 
broife  8c  quelques  autres  ayant  crû,  qu'elle  étoit  morte  vierge;  ce 
qui  n'eft  ni  conforme  à  l'ufage  de  la  Nation  Judaïque,  ni  approuvé 
par  l'autorité  des  Anciens.  Après  que  les  Ifraélites  eurent  paifé  la 
Mer  rouge ,  8c  que  l'arméedes  Egyptiens ,  qui  les  pourfuivoit ,  eut 
été  entièrement  abîmée ,  Marie  iè  joignit  aux  femmes  de  fa  Nation, 
pour  chanter  un  Cantique  en  aftion  de  grâces  d'une  faveur  fifigna- 
lée.  Depuis  Marie  eu^uelquechofe  à  démêler  avecSephora,  fem- 
me de  fon  frère  Moïi^elle  intereffa  fon  autre  frère  Aaron ,  8c  l'un 
8c  l'autre  murmurèrent  contre  le  même  Moife.  Dieu  s'en  ficha  tel- 
lement contre  eux  .qu'il  frappa  Marie  d'une  lèpre  fâcheufe.  11  l'en 
fuerit  à  la  prière  de  Moife  ,  8c  elle  en  fut  quitte  pour  demeurer 
ors  du  camp  durant  fept  jours.  Elle  mourut  âgée  d'environ  cent 
vingt-fix  ans,en  15-83.  du  Monde ,  le  premier  jour  du  premier  mois 
de  la  quatrième  année  depuis  la  fortie  d'Egypte.  On  l'enterraà  Ca- 
dés,  qui  eft  le  lieu  de  la  xxxiii.  Station^  que  les  Ifraélites  firent 
dansledéfert.  *  Exode,  c  if.  Nombres,  c.  lo.Torniel,  Salian  8c 
Sponde,  inAnnal.vet.Tefiam,A.M.ii\.jj.i^i^.f.ï;S^.  Joiéph,i» 
.jlniicj.Judaic.  Comeûor ,  H//Î.  5co/.  Valable,  Cajetan  ,  Liranus, 
Abulenfis,  Tirinus,  8cc. 

MARIE  d'ARRAGON,  Impératrice, femme  d'OthonllI.qui 
tegnoit  à  la  fin  du  X. Siècle,  périt  par  une  mort  auffi  honteufe 


1 -..-^  «•  vil ^LviiiiLiuiLc,  iuusiaai- 

rettion  du  P.  Tolet  peiionnage  célèbre ,  que  fon  mérite  éleva  depuis 
au  Cardinalat.  Après  la  mort  de  fon  époux  en  1^76,  elle  fe  retira 
enEfpagne,  dans  le  Monaftere  des  Rcligieufes  de  fainte  Claire  de 
Madrit,  8cy  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1603.  Elle  avoit  eu  de 
fon  mariage  neuffils  8c  fix  filles.  *Mariana,  Htfl.d'Efp.  Serdonati 
dclle  Donne  illujl.  Hilarion  de  Cofte,  E/oj.  des  Dames  illu/i  '  ' 

Reines  des  France. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  Reine  de  France,  étoit  fîlfc  de 
Henri  VII,  8c  fœur  de  Henri  VIII.  Rois  d'Angleterre.  Le  Roi  Louïj 
Xll.l'époufa  à  Abbeville,  le  neuvième  Octobre  de  l'an  mil  cinq 
cens  quatorze,  à  la  prière  de  fes  fujetspour  avoir  la  paix,  dansuft 
temps,  où  fon  âge  ne  lui  per  mettoit  plus  de  fonger  au  mariage.  Aufli 
mourut-il,  peu  de  temps  après,  le  i.  Janvier  fuivant.Marie  retour- 
na en  Angleterre,  oùHenri,  fonfrere,  lui  fit  époufer  en  fécondes 
noces  Charles  Brandon  ,  fimple Gentilhomme  fon  favori,  qu'il 
honora  de  la  Duché  deSufi^blkôtecàceux  delaMaifondePolusou 
Poole.  Elle  eut  divers  enfans.  Scie  fit  nommer  la  Reine  Ducheffe, 
Elle  mourut  au  mois  de  Juin  l'an  ifn.  âgée  de37. ans.  *Meierai, 
Hift.de  France  en  Louis  Xll.  Du  Chelhe ,  Hift.  d'Angl. 

MARIE  D'ANJOU ,  ou  de  Provence  ,  Reine  de  France  .  fi 
illuftre  par  fon  efprit,  par  fa  fageffe,  par  fa  conduite,  parfa  pru- 
dence 8c  par  fa  pieté  ,  étoit  fille  de  Louis  II.  Roi  de  Naples. 
Comte  de  Provence,  8cc.  Se  d'Yoland  d'Arragon.  Elle  naquit  le 
i4.0£tobre  de  l'an  1404.  8c  fut promifeàfâgedecinq  ansàjean 
de  Beaux  Prince  de  Tarente;  mais  quatre  ans  après,  elle  fut  accor- 
dée à  nôtre  Roi  Charles  VII.  qui  n'étoit  alors  que  Comte  de  Pon- 
thieu,  ayant  deux  frères  devant  lui.  Ce  mariage  accordé  leiS.De^ 
cerabre  141 3.féfiten  1422.  Depuisque  fon  époux  fut  parvenu  à  la 
Couronne,  elle  eut  un  foin  extrême  de  s'oppoier,  par  fes  confeils ,  8c 
par  fa  conduite,auxarmes  des  Anglois,8c  àla  fureur  de  les  fujets  re- 
belles. Elle  confoloit  les  bons  François,  animoitlesfoldats,  èluJoit 
les  deffeins  des  ennemis  de  l'Etat;  ScencourageoitleRoidansccî 
fâcheufes  conjonéfures.  Elle s'oppofa  rtiême  à laréfolution ,  que  ca 
Prince  avoit  prife,  de  fe  retirer  en  Dauphiné;  8c  on  peut  dire,  que: 
fa  prudence  làuva  le  Royaume  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  CcpcndanC 
après  cela,  le  Roi  attiré  par  fesmaitreffes,  oublia  ii  fort  laReind 
que  même  il  ne  luiparloitpas.  Ellefupporta  cette  infortune,  avec 
unepatienceadmirable,  8c  ayant  été  Ibuventfollicitée,  pailesmé' 
contens  8c  par  le  Dauphin  fon  fils,  de  fe  retirer  de  la  Cour;  elle  ne 
voulut  jamais  fuivredes  réfolutions  iîpeu  raifonuables.  Au  con- 
traire elle  travailla  à  ramener  les  efprits ,  8c  quand  elle  n'en  pou- 
voit  pas  venir  à  bout  ,  elle  faifoit  donner  des  avis  fecrets  au 
Roi.  Quand  ce  Prince  fut  mort ,  en  146 1.  elle  fonda,  pour  fa  vie 
durant,  douze  Chapelles  ardentes  ,   dans  chacune  dciquclles  il  y 


que  fa  vie.  Cette  Princefle  avoit  ordinairement  avec  elle,  un  garçon  'avoit  douze  Prêtres  entretenus,  pour  prier  Dieu  pour'le  Roi, 
rféguiféenfille,  lequel  ayant  étédécouvert,  8c  convaincu  d'adul-  toutes  les  heures  du  jour  ;  Et  tous  les  mois,  ellcfetranfportoitàS. 

I  Den/I 


44^ 

Denys,  pour  y 


MAR^ 

faire  célébrer  un  fcrviceà  la  même  intention. 


(e  tint  tres-fouvcnt  à  Bourges,  où  elle  fit  trois  fondations  d'un  Hô- 
pital pour  les  malades ,  d'un  autre  pour  les  paflans ,  &  d'un  Collège 
pour  les  pauvrcsorphcHns.  En  rccompenfc  de  tant  de  bonnesceu- 
vres,  Dieu  lui  donnagrandnonibred'enfans,  qui  font  le  threlor  & 
la  force  des  Princes,  tlle  mourut  a  ChàtcUiers,  Abbaie  de  Poitou, 
le  19.  Novembre,  en  1+63.  àgee  de  ^9.  ans  un  mois 8c  if.  jours 


MAR. 

Elle   de  huit  jours ,  avant  que  le  Roi  fon  perc  en  fortit  ;  Se  que,  durant  \;s 


guerres  civiles  d'Ecolfe,  elle  fut  envoyée  en  France,  8c  élevée  a  la 
Cour  duRoiHenrill.  Les  Hiftoriens  du  temps  parlentdefbnel- 
prit  8c  de  là  beauté.  Voici  comme  Brantôme  en  parle  dans  fcs  Mé- 
moires ;  ^mfi  que  fin  bel  âge  croijjoit ,  amfi  xit-onenelk  fnbelleheuM- 
té,  [es  grimdes  vertus  croître  île  telle  fine,  que  venant  fur  les  quinze 
ans,  fabeaiité  commenfu  àparoiire ,  comme  Ulumiere  en  plein  midi  éf 


lean  Charrier ,  HifLite  Char. fil.  Monftrclct,  Chroa.    Mezerai,    en  éfucer  le  Soleil,  hrfquU  twfiit  le  plus  fort ,  tant  la  beauté  de  fincorp. 

—    •  -  '"  ■        »'■— 1--     «'"  étoit  belle.  Et  pour  celle  de  l'ame,  elle  étoit  toutr.  pareille,  cprelles'aoït 

faite  fort fçavante  en  Latin;  itant  en  l'âge  île  treize  «quatorze,  ans, 
elle  ileclama,  devant  le  Roi  Henri ,  la  Reine  (^  tuiire  ta  Cour  publique- 
ment en  la  [aie  du  Louvre ,  une  Oraifin  en  Lati,>  qu'elle  avait  faite, 
fiûtenant ^ défendant  contre  l'opinion  commune,  qiiil  étoit  bien  fiant 
aux  femmes  de  fpavoir  les  Lettres^  les  Arts  libéraux.  Songez,  quelle 
rare chofe  ^admirable ,  de  voir  cetteffavaUte  ©•  belle  Reine  amjt  orer 
en  Latin,  qu'elle  entendait  {j>  farioit  fort  bien ,  car  je  l'ai  vu  la ,  (^fuC 
fi  curieufi  défaire  faire  à  Antoine  Fochain  de  cdauni  en  Vermandoii , 
0>  l'addriffer  à  la  dite  Reine,  une  Rhétorique  en  Franpoii ,  que  nous  avons 
encore  en  lumière,  afin  qu'elle  l'entendu  mieux  i  Cffe  fit  plus  éloquen- 


hifi.de France.  Sainte  Marthe,  8cc  ,     .    ^,,     , 

MARIE  DE  BRABANT  ,  Reine  de  France  ,  etoit  fille  de 
Henri  III.  &fœur  de  Jean,  Ducs  de  Brabant.  Le  Roi  Philippe,  dit 
le  Hardi,  ayant  oui  parler  du  mérite  de  cette  PrinceiTe,  8cennuyé 
d'un  veuvage  de  quatre  ans,  la  fit  rechercher  en  mariage,  l'époufa 
au  bois  de  Vincennes  au  mois  d'Août,  de  l'an  1 174.  &  la  fit  lacrer 
l'année  fuivante ,  dans  la  fainte  Chapellede  Paris ,  le  jour  de  S.  Jearf- 
Baptifle.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  5c  deux  filles,  comme  je  le 
marque  ailleurs.  Après  la  mort  du  Roi  fon  époux ,  elle  vécut  dans 
la  retraite,  s'adonnant  aux  exercices  de  pieté.  Elle  mourut  lezi. 
Janvier  1 3  2 1 .  8c  fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris, 


MARIE  DE  LUXEMBOURG,  Reine  de  France,  étoit  fille  ,  ^e,  commeeUel'aéte,^mieuxquefidan:laFra»cememeelleeutprii 
de  l'Empereur  Henri  Vil.  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  8c  de  '  fanaifjance.  Auf[ï  la faifiil-ilbeauvoir  parler,  fut  ou  aux  p'.m  grands 
Marguerite  de  Brabant;  Scfœur  de  Jean  ,  qui  étoit  alors  Roi  de  '  ou  aux  plut  petits,  ^  tant  qu'elle  a  étéenFrance,  ellejerefervoittaû- 
BohemcduchefdefafemmeElifabeth.  Charles  IV. dit  leBel,  fils  '  jours  deux  heures  du  jour , pour  étudier  ér  lire.  AiiJJi  il  n'y  azoïtguerei 
du  Roi  Philippe /fBei ,  étant  parvenu  en  13 11.  à  la  Couronne,  après  ;  de  Sciences  humaines ,  qu'elle  n'endifcourûtbien,  fur  tout  elle  aimait  la 
fes  frères  Louis  Hutin ,  8c  Philippe  le  Long;  mal  latisfait  de  fa  j  Poéfie,  mats  fur  tout  M.  deRonfard,  M.  du  Bellay  &  M.  de  Maifon- 
femme  Blanche  de  Bourgogne,  la  répudia,  fous  prétexte  de  pa- i/ewr,  qui  ont  fait  de  belles  Poefies  (^  Elegiet ,  pour  elle-même  fur  fin 
rente.  Enfuite  après  qu'elle  eut  pris  le  voile  de  Religion,  dznsMtm-'ipartement  de  la  France,  ^ue  fai  vùfouvent  lire  a  elle-même  en  Franc* 
buiflbn,il  époulàen  1323.  Mariede Luxembourg,  l'rinccfleilluftre  !  ^enEcoJfe,  lalarme.àl'œdcrlesfoiipirsaucocur.  Ellefeméloit  d'être 
par  fes  bonnes  qualitez.  Elle  mourut  en  fes  premières  couches  en  j  Poète  cj-  compofiit  des  vers ,  dont  j'ai  vu  aucuns  de  beaux  ©■  très-bien- 
i3  24..NoèlFriboisdit,  qu'en  retournant  de  Touloufe,  elle  accou- j /«"J ,  &c.  Celafuffira,  pour  connoitre  l'efpri»  de  la  Reine  Marie 


cha  a  Iflbudun  en  Berri ,  que  peu  de  temps  après  elle  mourut ,  8c  fut 
enterrée  dans  l'Eglifc  des  Religieufes  Dominicaines  de  Montargis. 
♦Mènerai,  Hi/?.</cFM»f.  T.//.  Sainte  Marthe,  8cc. 
'  MARIE  DE  MEDICIS,  Reine  de  France,  etoit  fille  de  Fran- 
çois de  Medicis ,  Grand  Duc  de  Tofcane.  8c  de  Jeanne  Archidu- 
cheflc  d'Autriche,  Reine  née  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  Elle  ai- 
inoit  beaucoup  la  Peinture  8c  les  Mathématiques.  Le  mariage  du 
Roi  Henri  le  Grand,  8c  de  Marguerite  de  Valois  étant  diflbus  ,  fes 
Agens  l'engagèrent  à  la  recherchede  Marie  de  Medicis.  Cette  affai- 
re fut  hcureufement  conclue;  8c Ferdinand,  frère 8c fucccflcur de 


Stuart,  8c  j'ajouterai  feulement,  qu'elle  ecrivoit  8c  parloir  avec  fa- 
ciUté  fix  fortes  de  Langues.  Elle  fut  mariée  le  14.  Avril  ifj-S.au 
Dauphin  de  France,  qui  tut  depuis  le  Roi  François  11.  Mais  ce  Mo- 
narque étant  mort  peu  de  temps  après,  en  1^60.  elle  fut  obligée  de 
repaflércn  Ecoflè  ,  pour  prendre  foin  de  cet  Etat  extrêmement  di- 
vilë.  EUeepoufaeniècondes  noces,  pour  faire  plaiiîrà  fesfujets, 
Henri  Stuart  fon  coufin  :  Mais  ce  mariage  fit  plufieurs  jaloux ,  8c 
ce  Roi  périt  miferablement;  les  feditieux  ayant  fait  jouer  une  mi- 
ne, qui  enleva  la  chambre  8c  le  lit,  où  il  étoit  couché.  La  Reine 
enavoit  eu  un  fils,  qui  a  été  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre,  d'EcolTe 


Fr.-inçois,  Grand-Duc  de  Tofcane,  ayant  reçu  la  procuration  du  [  8c  d'Irlande.  Depuis  on  l'obligea  d'époufer  le  Comte  deBothuel 
Roi  par  Bellcg'.rdc ,  fon  grand  Ecuyer,repoula  le  f.Oétobrc  j6oo.  j  Calvinifte,  foupçonnédelamortduRoi.  Ce  nefut  pas  le  lèul  ou- 
Le  Cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  Pape  Clément  VIII,  en  fit  la  '  trage,  qu'elle  ibuffrit  de  fesfujets  rebellespartifans  de  l'hérelie,  ils 
cérémonie.  1  .e  Duc  de  Florence  fit  voir  fa  magnificence  8c  fes  ri-  |  lui  firent  la  guerre ,  la  tinrent  en  prifon  Se  l'obligèrent  enfin ,  d'aller 
chefles,  dans  les  fellins,  bals,  carroufels.courfes  de  bagues  8c  autres  ■  chercher  un  afyle  en  Angleterre.  Mais  bien  loin  de  l'y  trouver,  la 
réjouiflances ,  dont  on  honore  de  pareilles  folcmnitez.  Les  Italiens  !  Reine  Elifabeth  qui  y  regrtoit  alors  ,8c  qui  avoit  toujours  témoigné 
n'ont  pas  oublié  de  marquer,  comme  une  grande  chofé,  qu'une  '  unetrès-grandejaloufie  contre  la  Reine  d'Ecofle,  la  fit  arrêter  con- 
Comedie  feule  coîlta  plus  de  foixante  mille  ecus  à  repréfenter.  Les  j  tre  tous  les  droits  de  l'hofpitalité ,  8c  contre  la  promefiè,  qu'elle 
Galères  de  Florence  8c  de  Malte  amenèrent  la  nouvelle  Reine  à  1  lui  fit  de  prendre  fon  parti.  Elle  la  tint  dix-huit  ans  en  prifon;  8c 
Marfcille,  où  elle  arriva  le  3.  Novembre  accompagnée  delà  Gran-  le  18.  Février  de  l'an  isSf.  elle  lui  fit  couper  la  tête  au  Château  de 
de  Duchcffe  de  Florence  fa  tante,  de  celle  de  Mantoue  fa  fœur,  8c  de  1  Frodinghaie.  11  y  avoit  trois  mois,  quela  Sentence  de  mortavoit 
plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité.  Le  Connétable,  le  Chancelier,  1  été  prononcée.  Durant  ce  temps  le  Roi  Henri  III.  n'omit  ni  re- 
les  Ducs  dcNcmoursScde  Vantadour ,  avec  celui  deGuife,  Gou-  |  montrances,  ni  prières,  qu'il  fit  faire  par  Pompose  deBellievreà 
•  Verncur  de  Provence ,  8clcs  Cardinaux  de  Joyeufe ,  deGondi,  de  Elifabeth,  pour  arrêter  un  coup  auffi  préjudiciable  à  toutes  lesté- 
Givri  8c  Sourdis ,  y  avoient  été  envoyez  de  la  part  du  Roi ,  pour  la  1  tes  couronnées ,  que  honteux  à  la  France ,  dont  Marie  etoit  Reine 
recevoir;  8c  plufieurs  des  Princeiïes  8c  des  plus  grandes  Dames  de  ,  Douairière.  Mais  Elizabeth  ne  confulta  que  làjaloufie  8c  fa  cruauté, 
la  Cour,  pour  lui  faire  compagnie.  La  Reine  étant  arrivée  à  Lyon ,  ,  8c  perdit.par  cet  attentat ,  toute  l'eftime  qu'elle-  s'étoit  aquife  chez 
le  Roi  qui  étoit  occupé  à  mettre  le  Duc  de  Savoyc  à  la  raifon,  la  vint    les  Peuples  étrangers.  Marie  mourut ,  avec  une  confiance  admira- 


joindre  en  cette  Ville,  8c  confomma  le  mariage ,  le  foir  même  de 
fon  arrivée.  Enfuite  la  Ville  de  Lyon  honora  cette  Princeflè ,  parla 
pompe  d'une  magnifique  entrée ,  qui  fut  fuivie  des  cérémonies  nup- 
tiales, faites  par  le  même  Cardinal  Aldobrandin,  qui  les  avoit  faites 
à  Florence ,  8c  qui  étoit  alors  Légat ,  pour  la  paix  de  Savoye.  Les  en- 
fans  de  cette  alliance  font  affez  connus  ;  8ctrois  grands  Royaumes 


ble,  âgée  de  quarante-deux  ans.  Voyez  les  Livres  intitulez  :JW<ir- 
tyre  de  la  Reine  d'Ecoffe  ,  l'Hiftoire  de  M.  De  Thou  ,  l'Hiftoire 
d'Angleterre  de  Du  Chefne;  Florimond  de  Raimond,  Sponde, 
Dupleix,  leP.Cauflin,  Mezerai,  le  P.  Hilarion  de  Code ,  &;c.  Car 
ce  font  les  Auteurs  ,  qu'il  faut  confulter  8c  non  pas  Buchanan , 
8c  les  autres,  qui  ont  employé  leurs  plumes  pour  noircir  la  répu- 


font  gouvernez  par  fa  pofterité.  L'aniôio.  SaMajefté  ayant  de  |  ration  de  cette  Reine.  Lemême  Buchanan  s'cft  démenti  foi  même, 
grands  defleins ,  8c  devant  partir  pour  les  exécuter,  déclara  la  Rei- 1  dans  les  injures  qu'il  vomit  contre  cette  Reine,  qui  lui  avoit  fait 
ne  Revente,  8c  la  fit  facrcr  ^-couronner.  Le  lendemain  de  ce  Cou-  !  tant  de  biens  8c  qu'il  avoit  tant  louée.  Le  Ledfeur  en  pourra  juger 


ronnement,  qui  étoit  le  quatorzième  Mai,  le  Roi  fut  aflaffiné 
par  le  plus  déteftable  parricide  qui  fut  jamais.  La  Régence  fut  con- 
firmée à  la  Reine;  elle  gouverna  ju (qu'en  1617.  que  le  Maréchal 
d'Ancre  fut  tué.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  dire,  que  cet  homme 
nommé  Coneino  Cancini,  Florentin,  avoit épouféLeonoreCaligai, 
fille  d'un  Menuifier  de  Florence  8c  domeftiquedelaReine.  Outre 
cette  abjeûenaifTance,  elle  étoit  la  femme  la  plus  laide  du  mon- 
de; mais  le  pouvoir  abfolu,  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  fa  Maî- 
trelTc,  réparoit  ces  défauts  de  la  condition  Se  de  la  nature.  On  fait 
que  l'un  8c  l'autre  avoient  ufjrpé  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit, 
qu'ils  régloient  fes  défirs,  fes  affeélionsScfahaine,  comme  il  leur 
plaifoit.  Ils  furent  la  caufe  de  la  mauvailè  humeur  de  cette  Reine , 
qui  donna  tant  de  peine  au  Roi  fon  fils ,  8c  qui  la  rendit  fi  infortunée 
fur  la  fin  de  fes  jours. Elle  fe  retira  l'an  1631  .dans  les  Pais-  Bas  Je  n'ai 
pas  deffcin  d'écrire  l'hiftoire  de  fon  exil  8c  il  me  fuffit  de  dire  qu'elle 
mourut  a  Cologne,  le  troifiéme  Juillet  de  l'an  1642. âgée  de 68. 
ans.  On confultera De  Thou, Dupleix,  Mezerai,  Matthieu,  Mor- 
gues ,  Hilarion  de  Coftc  Sec.  Je  ne  veux  pas  oublier ,  que  l'an  1 608. 
la  Reine  prit  pour  devifejunon  appuyée  fur  un  Paon  rouant,  avec 
cesmots;  Viropiirtiique  beata.  Après  la  mort  du  Roi,  elle  prit  un 
Pélican  avec  fa  charité ,  comme  difcnt  les  Maîtres  ;  8c  ces  paroles , 
Tegit  virtute  minares.  Elle  fit  aulTi  graver  l'oifeau  de  Paradis ,  portant 
trois  de  fcs  petits  fur  le  dos ,  Se  prenant  fon  eflbr  vers  le  Ciel ,  avec 
eeuc^TttcMeosadfideratollo.  On  lui  en  fit  dans  le  Pais- Bas  une  où 
elle  étoit  rcprèlbntée  fous  la  forme  de  la  mcre  des  Dieux  ,  avec  ces 
mots,  L.tta  Deiim  part». 

MARIE  STUART,  Reine  de  France  Se  d'Ecofle,  étoitfillcde 
Jaques  V.  Roi  d'Ecoffe,  8c  de  Marie  de  Lorraine.  J'ai  déjà  remar- 
qué ,  en  parlant  de  cette  PrinceiTe  fa  mère ,  qu'elle  vint  au  mon- 


par  ces  quatre  vers  qui  font  au  commencement  de  fa  Parapbrale  fur 
lesPfeaumes,  qu'il  dédia  à  cette  Princeflè  : 


Nympha  CaleJonU  qut  mine  féliciter  tri 

Miffa  per  inniimeros  fceptra  tueris  avos: 
^ui  loriem  antevenis  meritis,  virtutibusannos, 

Sexiim  animis ,  morum  nobilitate  genta. 

[Cependant  il  eft  bon  de  remarquer  que  De  Thou  n'en  dit  dans  le 
fond  guère  moins  de  mal  que  Buchanan.]  *  Du  Chefne  ,  Hifl. 
d'Angl.  De  Thou,  Hijl.fui  temp.  BTantôme,  auxMemoir.  Le  P. 
Cauflin,  Cour  fainte.  Florimond  de  Raimond,  li.6.  delanaiffanct 
dei'Her.  Dupleix  8c  Mezerai ,  Hiji.  Je  FrancP,  Sponde,  m  Annal. 
Hilarion  de  Cofte,  Elog.  des  Dames  illujl.  CfC.  . 

Keine  d'Angleterre. 

MARIE,  REINE  D'ANGLETERRE .  étok  fille  de  Henri  VW. 
8c  de  Catherine  d'Efpagnc.  Elle  naquit  le  18.  Février  ifif-  8c 
fut  élevée  comme  l'héritière  prélbmtive  de  la  Couronne:  mais 
Henri  ayant  époufé  Anne  de  Boulen  l'an  ij'3  3.  il  ôta  à  Mirie  la 
Principauté  de  Galles,  8c  tous  fes  honneurs,  8e  la  renvoya  auprès 
de  famereàCimbalton,  en  la  Province  de  Bctford.  La  regardant 
alors  comme  une  bâtarde ,  il  fit  ordonner  dans  un  Parlement ,  que 
Marie  ferait  privée  des  droits  qu'elle  pouvait  prétendre  a  la  Couronne, 
(y' que  ces  mêmes  droits  feraient  transferez  à  Elisabeth.  Mais  un  peu 
avant  i'a mort ,  il  ordonna  par  fonTeftament,  qu'Edouard, qu'il 
avoit  eu  de  Jeanne  Scimour  ,    lui  fuccederoit  le  premier  :  8c  il 

Uu 
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lui  fubîlitua  Marie,  puis  Ehfabcth.    Durantje  règne  d'Edouard,  (vrai,  que  les  Anglois  jaloux  y  fufcitcrent  des  divifions.Sc  y  porte-" 


la  Princcnè  Marie  fui  vit  toijjours  la  Religion  Catholique;  &  ni  les 

prières, ni  les  menaces  du  Protcfteurdu  Royaume,  pendant  la  mi- 

noritedu  Roi, ne  la  purent  taire  conicntir  a  fermer  la  Chapelle  de 

fon  Palais ,  ni  à  {buft'rir ,  que  l'on  y  changeât  le  Sacrifice  de  la  MeilL- 

enuneCcncCalvinifte.  On  eutdurefpedlpour  ià  qualité  de  fcur 

du  Roi,  Se  d'héritière  prefomptivc  de  la  Couronne,  ik  on  lui  lailli 

la  liberté,  qu'elle  vouloit avoir.  Edouard  mourut  aumoisde  Juillet 

Jj'fj.  Alors  Dudley.Comte  de  Warwick  &Duc  dcKorthumber- 

land,quiavoit  formé ledcflcin de faireGiiîbrtfbn  fils  Roi, par  une 

Alliance  avec  Jeanne  de  Surt'olc,  petite  Nièce  de  Henri  VUI.  tâcha 

de  s'aflurer  de  la  Perfonne  de  Marie  :  mais  cettd^rinceflb  fe  retira 

en  fon  Château  de  Framingham  ,  où  elle  iè  fit  proclamer  Reine 

d'Angleterre.    Cependant  les  Ducs  de  Northumberland  SideSuf- 

folc,  le  faifirentde  la  Tour  de  Lsndres  :  Là  ils  prirent  en  fecrct  le 

ièrment  des  principaux  de  la  NoblelTe ,  &  les  obligèrent  à  le  décla- 
rer pour  Jeanne,  fiUeduDucdcSuiîblc,  mariée  à  Giftbrt ,  fils  du 
Duc  de  Northumberland,  8c à  la  reconnoître pour  Reine.  Enfuite 
ils  y  firent  venir  le  Mairede  Londres  avec  fixEchevins,  8c  e,xige-, 
rent  d'eux  le  même  ferment.  Deux  jours  après  par  un  Edit  public,; 

onproclama  Jeanne  lieine  d'Angleterre.  En  même  temps  le  Duc)  teluau-Mauvillicrc,  Du  Chcliic 
de  Northumberland  leva  une  puiffante  armée ,  8c  marcha  contre 
Marie ,  laillant  à  Londres  le  Duc  de  SufFolc  ,  pour  veiller  à  leurs 
communs  intérêts.  La  caufe  de  Marie  ètoit  fi  juftc  ,  que  tout  le 
inonde  couroit  à  elle,  de  forte  qu'en  dixjours  elle  mit  fur  piè  une 
arméedeplusdetrentemillchommes.  Surces  nouvelles,  leMaire 
de  Londres  8c  le  refte  de  laNobleiTe ,  qui  n'avoient  ofe  s'oppolcr  1  Jeanne  d'Arragon  ;  8c  fœur  des  Empereurs  Charlef  "v.'àc'  Fcrdi- 


rent  la  guerre  avec  tant  de  tureur.quc  toutes  ces  infortunes  amoienf 
ete  capables  de  le  bouleverler,  1]  lefccours  desRois  François  L  8c 
Henri  II.  n'cuflcnt élude  lesdcifeins  de  ces  puilTans ennemis.  La 
Reme  Marie  eut  la  confolation  de  voir  que  fes  frères  avoient  las 
premières  Charges  du  Royaume  de  France  ,  &  que  là  filk-  Mari* 
Stuartèpoufaen  i  fJ-S.  le  Dauphin.qui  fut  depuis  le  Roi  François  II. 
Ceft  en  cette  coniideration,  qucUonfard,  le  Virgile  François  de 
ce  temps-là,  lui  difoit  un  jour  dans  ces  vers: 

Je  fui  1  m  doute,  6  guerrière  CamilU, 
Duquel  des  deux  plus  d'honneur  tu  aurai; 
Ou  j/our  avoir  une  fi  telle  fille , 
0«  four  avoir  lesfrerei  que  tu  at. 

Cette  fage  Reine  mourut  le  lo.  Juin  lyôo.  Pierre  Matthieu  dit.  qUC 
cetuteni^ôi.  Son  corps  fut  porté  en  France,  comme  elle  l'avoit 
ordonne  ;&c  enterre  dans  l'Eghlcdefaint  Picrrede  Rheims  ouRc- 
nèe  de  Lorraine  fa  fœur  étoit  AbbclTe.  *  Claude  d'Ep^niè',  en  [oit 
éloge  funèbre.  SiinlcMinhcHi/l.  Gtneal.de  France.  De  Thon  Clf- 
'"'■—  «"-■•■•"■"-c.  Du  Chcliic,  Mcierai,  8cc. 

Reine  d'Hongrie  é*  de  Bohême, 

MARIE  D'AUTRICHE  ,    Reine  de  Hongrie  &  de  Bohertiè. 

hUe  de  Phijippe  .  Archiduc  d'Autriche  &.  Roi  d'Efpagne  ,   8c  de 


Dudley  ,  prenant  avantage  de  fon  abfence  ,  le  déclarèrent  Cri 
minci  de  lezc-Majefté,  arrêtèrent  le  Duc  de  SufFolc  avec  Jeanne, 
cjue  peu  de  jours  auparavant  ils  avoient  proclamée  Reine,  8c  re- 
connurent Marie  pour  leur  légitime  PrinceifcLe  Duc  de  Northum- 
berland perdit  courage  alors  ,  8c  lé  mit  entre  les  mains  des  Ma- 
giftrats,  dans  l'efperance  peut-être  d'obtenir  là  grâce.  On  le  me- 
na prilbnnier  à  Londres,  où  quelque  temps  après  il  fut  condam- 
né à  avoir  la  tête  tranchée  ;  comme  aulTi  le  Duc  de  Suffolc  ,  8c 
Jeanne  avec  Giflbrt  fon  mari.  Après  une  viftoire  (i  aifée,  Ma- 
jie  entra  triomphante  dans  la  Ville  de  Londres  ,8c  pour  commen- 
cer à  établir  la  Religion  Catholique,  elle  retira  de  prifbn  les  Evè- 
ques  de  Londres ,  deWinchefter  ,  8cdeDurham;  leDucdeNort- 
folc  ,  8c  Edouard  de  Courtenay  ,  qui  ctoient  arrêtez.  A  l'égard 
de  la  Princeffe  Elifabeth  ,   qui  étoit  un  grand  obftacle  à  ce  def- 


nand  l.  naquit  à  Bruxelles  le  ij.  Septembre  i5-o3.  Elle  époufa 
étant  encore  fort  jeune,  Louisjagellon,  Roi  d'Hongrie,  qui  pé- 
riten  lyiô.àlabataille  de Mohac, comme  je  le remaïque ailleurs. 
Cette  mort  toucha  fenfiblemcnt  la  Rcuie  fon  époufc  .  qui  depuis 
ne  voulut  jamais  fongcr  à  de  iccondes  noces ,  bienqu'ellefiit  re- 
cherchée par  plufieurs Princes,  perfuadez  de  fon  efprit  8c  de  fon 
mérite.  Son  frère  Charles  V.  qui  l'aimoit  beaucoup,  lui  donna  le 
Gouvernement  du  Pais-Bas.  Elle  s'aquitta  admirablement  de  cet 
eniploi  ,  étant  auffi  propre  à  ménager  les  cfprits  durant  la  paix , 
qu'à  conduire  les  armées  durant  la  guerre.  Elle  déclara  la  guerre  atl 
Roi  Henri  II.  8c  dans  le  temps  que  l'Empereur  Charles  V.  foa 
frère  afliegeoit  Mets  en  ij-j-i.  elle  fit  divcriîon  d'armes  en  Picardie, 
brûla  8c  pilla  diverfes  Villes  de  cette  Province,  avec  Folembray , 
maifon  Royale ,  bâtie  par  le  Roi  François  I.  Le  Roi  Henri  II. em- 


fein,  elle  l'envoya  à  Woodftocke  fous  fûre  garde.     L'amour  du   porta  depuis  Mariembourg ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir;  8c  c'ell  de  la 
bien  public  la  fit  réfoudre  à  fe  marier ,  quoiquje  jufques  à  trente- 1  prife  de  cette  Ville  8c  du  Château ,  dont  je  viens  de  parler ,  qu'on 


ïiuit  ans  .  elle  eut  conlèrvé  là  virginité.  Son  Confèil  8c  le  Parle 
jnent  la  predbient  de  donner  un  héritier  au  Royaume ,  8c  ion  ma- 
riage avec  un  Prince  Catholique  ,  étoit  un  puiflànt  moyen  pour 
rétablir  la  Religion.  Elle  époufa  en  ifS^-  Philippe,  filsdeChar- 
Îes-Quint  ,  à  qui  cet  Empereur  donna  le  Royaume  d'Efpagne  en 
iifJS-  Plufieurs  Evéques  hérétiques  avoient  eu  part  à  la  révolte 
de  Dudley  :  toutefois  elle  ne  voulut  pas  ,  que  le  Magiftrat  fecu- 
]ier  inftruifit  leur  Procès,  mais  elle  les  renvoya  aux  Juges  Eccle- 
fiaftiques,  principalement  Crammer,  Archevêque  de  Cantorbie, 
dont  la  Caufe  fut  jugée  conformément  auxMandemens  Apoftoli- 
ques.  LàReineMarie,  8c  le  Roi  fon  mari,  comparurent  par  Pro- 
cureurdevant  leCommilTaire Apoftolique.Sc  quittèrent  la  qualité 
déjuges,  pour  prendre  celle  de  fimples  Parties.     Pour  travailler 


difoit  de  la  Gouvernante  du  Pais-Bas  :  Elle  a  fait  la  foie  en  Bray  (^ 
Marie  en  Bourg.  Elleaimoit  la  chafiTe  ,  8c  fe  divertiflbit  fouvent  à 
cette  forte  d'exercice ,  qu'elle  ne  trouvoit  point  pénible.  Sa  pru- 
dence la  rendit  extrêmement  chère  aux  peuples ,  qu'elle  gouverna 
2j-.ans,  jufqu'en  i y/;. qu'elle paffa  enElpagne,  8c  y  mourut  en 
iJ-J-8.  peu  de  jours  après  la  mort  de  Charles  V.  8c  dans  le  même 
temps  qu'elle  venoit  reprendre  le  Gouvernement  des  Pais-Bas. 
*  Hilarion  de  CoBx.Elog.  des  femmes  llluft. 

&eine  de  Naplei. 

MARIE  DE  CHASTILLON  ,  Reine  de  Naples  8c  de  Sicile, 
étoit  fille  de  Charles  deChâtillon,  dit  de  Blois,  8c  de  Jeanne  de 


plus  furement  au  rétabliffement  de  la  Religion  Catholique ,  Marie  !  Bretagne  qui  porta  ce  Duché  à  Ion  mari.Elle  époulà  Louis  de  Fran 
ordonna ,  que  tous  les  Etrangers  fans  Charges  publiques ,  <^  qui  n'é-  '  ce  Duc  d'Anjou ,  Comte  de  Provence  8c  du  Maine ,  fécond  fils  du 
toient  pas  naturalifez  ,  euffent  à  fortir  du  Royaume  dans  un  temps  Roi  Jean,  8c  qui  tut  enluite  Roi  de  Jerufalem  ,  de  Naples  8cdeSi- 
fréfix.  La  crainte  de  cette  Ordonnance,  chafla  d'Angleterre  près  \cïh.  Cette  génereufe  Reine ,  étant  devenue  veuve  en  1384.  prit  la 
de  trente  mille  Calvinilfes  ,  qui  du  temps  d'Edouard  s'y  étoient  I  tutelle  de  fon  fils  Louis,  qui  étoit  encore  fort  jeune,  8c  obtint  du 
réfugiez,  commeen  un  alyle.  L'exemplede  la  Reine,  fa  Déclaration,  I  Pape  Clément  VII.  le  gouvernement  du  Royaume  de  Sicile  pen- 
&  l'Arrêt  du  Parlement  ,  rappellerent  dans  l'Angleterre  l'ancien  'dant  fa  minorité.  On  peut  voir  à  l'article  de  Louis  II.  Roi  de 
ufage  des  Prières  8c  du  fervice  Divin  ,  à  quoi  les  Hérétiques  ne  j  Naples ,  (dans  ce  III.  Volume  deceDicftionnaire)  les  foins  qu'elle 
s'oppoièrentquetoiblement.  Enfuite  le  Cardinal  Polus  reconcilia  I  prit  de  confcrver  fon  Royaume,  qui  lui  fut  toujours diff>ute  par  La- 
ie Peuple  d'Angleterre  à  l'Eglife  ,  en  préfence  du  Roi  Scdela  dillas,  ou  Lancellot  fils  de  Charles  de  Duras.  Cette  Princeilc  fit  pa- 
Reinc,  après  avoir  donné  l'abfolutiondc  toutes  les  Cenllires ,  que  roître  tant  de  lageiTe  dans  lemanîment  des  affaires,  8cuià  fi  pru- 
ce  Peuple  avoit  encourues  par  fa  défobéiilance  au  S.  Siège,  Rc  par  jdemment  de  fes  revenus,  qu'outre  ladépenlè,qu'il  lui  fallut  faire, 
fon  hércfie.  Ainll  la  Religion  Catholique  refleuriflbit  enceRoyau-  pour  entretenir  unefilongueguerre,ontrouvaencoreaprèsfà  mort 
me ,  mais  cela  ne  dura  pas  long-temps  ;  Car  Marie  mourut  en  iyj-8. 1  deux  cens  mille  ecus  d'or,qu'elle  avoit  refervcz  pour  payer  la  rançon 
8c  leCalvinifme  ferétablit  pendant  le  règne  d'Elifabeth.  *Sande-   defonfils,  en  cas  qu'il  fût  pris  àlaguerre.  Ellemourut  a  Angersle 


rus ,  Hifl.  du  Schifme  d'Angleterre,  i  UP. 

[MARIE,  fille  de  Jaques  fécond, 8c  èpoufe  de  Guillaume  Hen- 
ri.Prince  d'Orange  ,  fut  couronnée  avec  lui  en  1689.  le  1 1.  d'A- 
rril,  Reine  d'Angleterre;  Elle  mourut  le  6.  de  Janvier,  lôpj-.Sc 
fut  enterrée  folennellement  le  y.  de  Mai.  On  trouvera  fon  eloee 
dans  les  Harangues  funèbres  que  l'on  fit  alors  en  fon  honneur  en 
Angleterre  8c  en  Hollande.] 

Reine  d'Ecoffe. 

MARIE  DE  LORRAINE,  Reine  d'EcolTe,  étoit  fille  de  Clau- 
de de  Lorraine  I.DucdeGuife,  8c  d'Antoinette  de  Bourbon,  de  la 
Maifon  de  Vendôme.  Elle  fut  élevée  avec  grand  foin,  aufli  fut- 
elle  toujours  une  PrincelTe  très-pieufe.     On  la  maria  le  4.  d'Août 


II.  Novembre  1404..  8c  fut  inhumée  en  l'Eglilè  de  S.Maurice  devant 
le  grand  Autel.  •  Godcfroi ,  fur  l'Hifl.  de  Charles  Vl.SUP.         t 

Friacejfes  du  nom  de  Marie. 

MARIE  DE  BOURGOGNE  ,  fille  de  Charles  tt  Témei'airèl 
Duc  de  Bourgogne ,  8c  d'Uabelle  de  Bourbon,  féconde  femme  de 
ce  Prince  ,  naquit  à  Bruxelles  le  13.  Février  147 y.  Elle  n'avoit 
que  vingt  ans ,  quand  ion  père ,  ayant  été  tue  au  liège  de  Nanci 
en  1477.  la  laiflàhèriticrede  tous  lès  Etats.  Le  Roi  Louis  XI.  né- 
gligea la  propoiition ,  que  les  AmbalTadeurs  Bourguignons  lui  fi- 
rent à  Peronne ,  de  marier  leur  Princeire  avec  le  Dauphin  Charles  : 


15-34.  à  Louis  II.  Ducde  Longueville,  de  qui  elle  relia  veuve  en  i  ce  que  les  politiques  ont  toujours  blâmé,  parce  que  Marie  porta 


15-37.  Depuis  ce  temps,  elle  avoit  renonce  au  mariage,  s'etant  re- 
tirée à  la  campagne  ,  8c  ayant  refulè  d'epoufer  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre;  Mais  le  Roi  François  I.  lui  commanda  en  if38.  d'e- 
poufer Jaques  V.  veuf  de  Magdclcinedc  France.  Elle  ne  pûtreiif- 
ter  à  cet  ordre  ;  8c  ayant  été  epoufee,  on  lamenaenEcoiTc.oùfes 


tous  fes  Etats  du  Pais-Bas  à  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  choifit 
Maximilien,  fils  de  l'Empereur  Frédéric;  8clè  mariage  en  fut  ac- 
compliàGand  ,1e  îo.  Août  de  la  même  année.  On  dit,  que  ce 
Prince  ètoit  fi  pauvre  ,  qu'il  fallut  que  fa  femme  fit  la  depenfe 
de  la  noce,  de  fon  équipage  8c  de  fes  gens.     Sa  pauvreté  leren- 


vertusluifirentdesadmirateurs  detousfesfujets.  Le  Ciel  bénit  ce  i  dit  raèprifable  ,   après  la  mort  de  Marie.     Cette  Princeflè  étant 


mariage  par  la  naiflance  de  deux  fils ,  qui  moururent  jeunes  :  8c 

parcelle  d'une  fille,  nommée  Marie.     La  Reine  en  accoucha  huit 

jours  avant  la  mort  de  fon  mari  .arrivée  en  i}'4i.  Après  cela  ,  elle  guérite  8c  François 

fut  encore  recherchée  par  le  Roi  d'Angleterre,  mais  elle  rompit.  Bourg. 

adroitement  ce  deflcin,  8c  ne  s'occupa  qu'à  élever  là  fille  8c  gou-! 

t'L-fn^     rt..'..n_ ..  i_  I 1 J., ;_.. ;_ ■_.     ii     n 


la  chailè,  tomba  de  cheval  ,  8c  en  mourut  .  le  2f.  Mars  de 

481.     En  quatre  ans  elle  avoit  eu  Philippe  le  Beau  ,   Mar- 

qui  eut  peu  de  vie.    •  Du  Chcfne,  Hijl.  dt 


MARIE  DE  FRANCE .  ComtclTe  de  Champagne  .   de  Ko\S 
yerner  l'Etat,  qu'elle  eut  le  bonheur  de  maintenir  en  paix.  Jleftj  Si  de  Qhartrcs ,  étoi:  fille  aînée  du  Roi  Louis  VU.  dit  le  Jeune, 
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&  d' Aliéner  de  Guicnne.  Elle  fut  mariée  à  Henri  I.  furnommé  le 
Large  ou  le  Riche,  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie,  Sei- 
gneur dcsComtez  de  Chartres ,  Blois ,  Sancerre,  6cc.  Les  Hiftoriens 
parlent  avantageufement  de  fa  prudcnce.defonefprit,  &  de  fa  pie- 
té. Elle  mourut  âgée  de  près  de  Ibixante  ans,  le  11.Mars1198.de 
déplailirdcIamortdcibnfils.Henri  II.  Comte  de  Champagne,  & 
Roi  de  ]erufakm  ,  qui  mourutétant  tombé  d'une  fenêtre  au  Châ- 
teau d'Acre  en  Paleftine  l'an  1197.  Elle  avoitauffi  euThibaud  V. 
qui  fuccédai  Henri  II.  fon  frère  tScholaftique,  femme  de  Guillau- 
me III.  Comte  de  Vienne  &c  de  Mâcon;  &  Marie,  qui époufa  Bau- 
douin IX.  Comte  de  Flandre ,  depuis  Empereur  de  Conftantinople, 
Con  fuirez  h  Chronique  de  Robert,  Religieux  d'Auxerre,  Rigord, 
Guillaume  le  Breton,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Philippe  Augufte  &  d'A- 
gnès de  Meranie,  futpromifeen  1 200.  à  Alexandre,  Princed'E- 
coflè ,  &  deux  ans  après  à  Artus ,  -Comte  de  Bretagne  &  d'Anjou. 
Depuis  au  mois  d'Août  de  l'an  1206.  elle  époufa  Philippe  deHai- 
naut ,  Marquis  de  Namurjêc  après  étant  reftée  veuve ,  elle  prit  une 
féconde  alliance  à  Soifibns  l'an  i  21  j.avecHenril.  Duc  de  Brabant. 
LeP.  Buskensdit,  qu'cllcmouruten  i  226.maiscefuten  1238.5- 
gée  d'environ4o.ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Eglifc  de  S.Pierre 
de  Louvain  .  où  l'on  voit  fon  tombeau 

MAKIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel,  8c 
de  fatroihemc  femme,  Jeanne  d'Evrcux.  Elle  mourut  fans  allian- 
ce, en  13+2. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  Roi  Philippe  de  Valois  VI. 
du  nom  &  de  Jeanne  de  Bourgogne.  Celle-ci  époufa  Jean  Duc 
de  Limbourg,  fils  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  &  mourut  en 

I34J-. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Jean  &  de  Bonne  de  Lu- 
xembourg. Elle  fut  mariée  à  Robert ,  fils  puîné  de  Henri  IV.  Duc 
de  Bar.  On  met  fa  mort  en  1404. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Charles  V.  dit  leSa^e,  & 
de  Jeanne  de  Bourbon.  Le  Roi,  fon  pcre.lapromitàGuillaume 
de  Bavière,  ComtedeHïinaut,  mais  elle  mourut  avant  le  maria- 
ge. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Charles  VI.  qui  fut  Prieure 
de  Poilfi ,  8c  mourut  en  1483.  *  Ste  Marthe,  Hifi.  Géneal.  de  U 
i^aifon  Je  France. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Pierre  de  Luxembourg, 
époufa  en  premières  noces  Louis  de  Savoye ,  Comte  de  Romond  ; 
Se  puis  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme.  Elle  eft  renom- 
mée par  iâ  pieté  8c  par  fachafteté,  ayant  été  veuve  5-1.  ans.  Elle 
mourut  l'an  1^47.  ayant  eu  quatre  fils  8c  deux  filles;  L'aîné  fut  Char- 
les de  Bourbon  ,  qui  eut  Antoine  père  de  Henri  IV. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG  ,  fille  de  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg 8c  de  Marie  de  beaucaire,  épouia  Philippe  Emanuël  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Mercosur  ;  8c  en  eut  un  fils  8c  deux  filles ,  dont  il  n'en 
refte  qu'une  héritière  de  la  Principauté  de  Martigues ,  des  Duchez  de 
Mercœur  , Pontiévre ,  8cc.  C'étoit  Françoife, qui  époufa  en  1609.  j 
Cefar  de  Vendôme ,  fils  naturel  de  Henri  le  Grand.  Marie  mourut] 
le  6. Septembre  en  1623.  LeP.HilariondeCofteafait  l'élogedei 
ces  deux  Princeflès. 

MARIE  DE  VALOIS,  Ducheflê  de  Calabre ,  étoit  fille  de  Char- ! 
les  de  France ,  Comte  de  Valois ,  8c  de  fa  troifiéme  femme  Ma- 
haud  deChâtillon.  Elle  fut  mariée  à  Charles  de  Sicile,  Duc  deCa- 
labre,  filsdu  Roi  Robert  8c  d'Yoland  d'Arragon.  Ce  Prince  étoit 
veuf  de  Catherine  d'Autriche.  Le  Traité  du  mariage  fe  pafla  à 
Paris,  l'onzième  Janvier  de  l'an  1314.  Elle  mourut  en  couche  le 
6.  Décembre  I328.1ai{rant  deux  filles,  Jeanne  I.  qui  fut  Reine  de 
Naples;  8c  Marie  ,  qui  époufaen  1343.  Charles  de  Sicile ,  Ducde 
Duras,  foncoufin.  Depuis  étant  veuve,  Hugues  de  Beaux,  Comte 
d'Avelino  la  contraignit  d'èpouftr  Robert ,  fon  fils ,  mais  cette  in- 
iblence  ayant  été  punie  par  la  mort  du  père  8c  du  fils ,  Philippe  de  Si- 
cile II.  de  ce  nom,  Prince  de  Tarentejl'enleva  8c  l'époufa  environ 
l'an  I3r3.  C'étoit  une  ttès-bellePrincefTe,  qui  mourut  en  1366.  à 
Naples,  où  elle  fut  en  terrée  dans  l'Egliiè  de  fainte  Claire.  *  Voyez 
Villani,  Collenucio,  Sainte  Marthe ,  Bouche,  8cc. 

Temmes  illufires  du  même  nom. 

JiîARlE  DE  FRANCE ,  Dame  favante.  Claude  Fauchet ,  La 
Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  parlent  de  cette  Dame 
qui  vivoit  environ  l'an  1260.  Elle  n'étoit  pas  de  la  Royale  Maifon 
de  France,  mais  Françoife,  comme  elle  l'affure  elle-même,  dans 
ces  vers  en  langage  de  fon  Siècle; 

Ah  finement  de  cet  écrit , 

Me  nommerai  par  rememùranceà 

Marie  ai  nom ,  fi  fuis  de  France. 

EUetraduifit  d'Anglois  en  vers  François  les  Fables  d'Efope  morali- 
fées;  8c  eiitreprit  cet  Ouvrage  ,  pour  faire  plaiiir  à  un  Seigneur  de 
ce  temps ,  nommé  Guillaume. 

Four  V amour  du  Comte  Guillaume, 
Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume ,  ^c, 

M^RTE  DE  GOURNAY.  Cherchez  Jars. 

MARIENBZRG ,  en  Latin  Mai-ùifrj^ ,  ville  d'Allemagne  dans 
la  haute  Saxe.  Elle  eft  dans  les  montagnes  ,  où  il  y  a  diverfes  mi- 
nes de  métaux:  ce  qui  donna  la  penfce  à  Henri,  Duc  de  Saxe,  d'y 
f.iirc  bâtir  cette  Villeen  ij-ipEllecfta  l'Elcfteur  de  Saxe  près  d'An- 
nabcrg  8c  de  MciiTcn. 

MARIENBOURG,  Ville  des  Pais-Bas ,  fur  les  confins  du  Hai- 
naut  8c  du  Luxembourg.    Ce  nom  lui  fut  donné  de  celui  de  Ma- 
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rie  d'Autriche,  Reine  de  Hongrie  8c  Gouvernante  du  Pais-Bas,  qui 
la  fit  bâtir  en  i  $-42.  Son  adiete  ell  entre  deux  petites  Rivières,  8c  elle 
efl:  fi  avantageufe ,  qu'on  avoit  eftimè  cette  Place  imprenable.  Les 
François  la  prirent ,  8c  elle  leur  eft  reftée  par  le  39.  Article  de  la  paix 
des  Pyrénées  en  16^9. 

MARIENBOURG,  Villcdu  Royaume  de  Pologne,  capitaledc 
la  Pruflé  Royale ,  8c  fur  la  Rivière  Nogat ,  qui  eftunbrasdela  Vif- 
tule.  Ceux  du  pais  lui  donnent  le  nom  de  Marienbourg,  8c  ceux 
qui  écrivent  en  Latin  celui  àeMaria-hurgum.  On  dit,  qu'il  y  avoit 
uneFortereilè,  qui  fut  caufequ'onybàtitla  Villeen  1281.&;  on  lui 
donna  le  nom,  ou'elle  porte  en  confidération  d'une  Image  rairacu- 
leulè  de  la  fainte^ierge.  Elle  a  ete  autrefois  le  Siège  primitif  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  ,  ayant  été  bâtie  par  les  Porte- 
Croix.  Elle  fut  prife  parCazimir  ,Roi  dePologne.cn  1460.  Les 
Suédois  s'en  rendirent  maîtres  en  1626.8c  encore  en  i6jj.  Mais 
depuis  elle  a  été  rendue  au  Roi  de  Pologne.  Marienbourg  a  titre  de 
Palatinat.  *Cromer,  B'ift.  Folon.  Starovolfius  8c  Celiarius,  Defir. 
Polon. 

MARIENBURG,  ou  Mariobourg,  Ville  d'Irlande  ,  capitale 
du  Comté  de  la  Reine,  qu'ils  appellent  Queenfcounty. 

MARIENDAL  ,  que  les  Allemands  nomment  Mergenthein  s 
Mergenthemum,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie.  Quel- 
ques Auteurs  Latins  lui  donnent  encore  le  nom  àeMergethum,  Se 
de  Marit  domus.  Elle  eft  fur  le  Tauber ,  à  cinq  ou  Cx  Ueués  de  Witz- 
bourg,  8c  elle  eft  conlidérable,  pour  être  le  lieu  de  la  réiidence  du 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Franconie.     . 

MARIES,  FêtederéjouilTance,  qui  fe  faifoit  autrefois  à  Veni- 
fe,  8c  avoit  pris  fon  origine  du  fujet  qui  fuit.  Les  Iftriens  Peuples 
d'Italie ,  voifins  de  l'Etat  de  Venife  ,  Se  alors  Ennemis  jurez  des 
Vénitiens ,  fe  jetterent  un  jour ,  durant  le  mois  de  Février  ,dans  une 
deslilcs,  qui  forment  cette  Ville;  (c'eft  aujourd'hui  celle  de  Caf- 
tello,)  8c  étant  entrez  dans  l'Egliiè  de  faint  Pierre ,  où  ils  trouvè- 
rent des  filles  aflemblées  pour  quelque  mariage,  ils  les  enlevèrent 
8c  lesemmenerent  dans  Cahorle  petite  Ifle  duFrioul.  Dès  que  les 
Vénitiens  eurent  euavis  de  cette  entreprife,  ils  lespourfuivirent, 
&  après  un  combat  fanglant,  ils  retirèrent  ces  filles  d'entre  leurs 
mains.  Pour  conlèrvei;  la  mémoire  de  cette  aûion,  on  inftitua  à 
Venife  une  Fête  publique ,  qui  fe  célebroit  tous  les  ans  le  2.  jour  du 
I  même  moisde  Février.  Douze  jeunes  fillesdesplusbelles.fuperbe- 
I  ment  parées,  8c  accompagnées  d'un  jeune  homme  habillé  en  An- 
ge, alloient  danfant  par  toute  la  Ville.  Ces  Cérémonies,  quifu- 
rent  obfervées  pendant  trois  cens  ans,  finirent  à  la  guerre  des  Gé- 
nois, à  caufe  qu'on  reconnut ,  qu'il  s'y  commettoit  quelques  abus, 
lien  demeura  néanmoins  quelque  marque,  en  ce  que  le  Doge  8c  les 
Sénateurs  continuèrent  d'aller  tous  les  ans ,  le  fécond  jour  de  Fé- 
vrier, en  proceflTionà  l'Eglife  de  Nôtre-Dame,  avec  une  pompe 
fort  célèbre.  *  Joan.  Bapt.Egnat,£A:e?»/i/.///«/Zr.x'/r.i'(7P. 

MARIESTADT,  Ville  deSuede  dans  la  Gothie  Occidentale  ou 
Weftrogothlandt ,  entre  les  Lacs  Weter  8c  Wener ,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  du  premier.  C'eft  une  Ville  nouvelle. 

MARIETE  (Jean)  Religieuxde  l'Ordre  de  faint Dominique,é- 
toit  Efpagnol ,  natif  de  Vitoria.  Il  mouruten  161 1.  Nousavons 
quelques  Ouvrages,  qu'il  avoit  compofez  en  fa  Langue  naturelle  , 
comme  l'HiftoireEcclefiaftique  des  Saints  d'Efpagne ,  celle  des  Ar- 
che vêques  de  Tolède ,  8cc.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script. Hifp. 

MARIGALANTE  ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,  entre 
les  Antilles  ou  lesCaraibes.  Les  François  en  ibnt  aujourd'hui  le» 
maîtres.  Elle  eft  extrêmement  fertile ,  fituée  à  fix  lieues  delaGua- 
daloupe,  8c  à  dix  ou  douze  de  San  Domingo. 

MARIGNAN ,  en  Latin  Melignanum  8c  Meriganum ,  Bourg  d'I- 
talie, dans  le  Duché  de  Milan,  entre  la  Ville  de  Milan  8cL(xii.  Il 
eft  célèbre  par  la  viftoire ,  que  le  Roi  François  I.  y  remporta  en 
ij-ij-.  furlesSuiffes,  comme  je  le  dis  ailleurs,  en  parlantdc  ce  Mo- 
narque. Je  fais  aufli  mention  de  Marignan ,  fous  le  nom  de  Medici, 
de  Jean-Jaques  Medici,  ou  Mediquin,  Marquis  de  Marignan,  qui 
mourut  l'an  iff^. 

MARIGNI ,  (Enguerrand  de)  Comte  de  LonguevillcSieurd'EI^ 
coui,  de  Marigni,  8ic.  Chambellan  de  France, fut  principal Mi- 
niftfe  du  Royaume ,  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  Sa  Famille 
étoit  ancienne  dans  la  Normandie. Elle  s'étoit  habituée  au  Bourg  de 
Lions,entre  leVexin5clePaisdeBray,où  fa  principale  terre  etoit 
Rofcï.  Le  nom  de  cette  Famille  étoit  alors  lePortier.  Elle  prit  celui 
de  Marigni,  lorfque,  félon  l'ufage  de  ce  temps,  Hugues  le  Por- 
tier eut  époufé  Mahaud  ,Dame  de  Marigni.  Cet  Hugues  étoit  fils 
d,'Enguerrand  I.  qui  vivoit  encore  l'an  1 180. 8c  il  laifl'a  Enguerrand 
II.  qui  prit  le  nom  de  Marigni  à  caufe  de  fa  mère.  Celui-ci  vivoit 
en  1240.  8c  il  eut  Jean,  Sieur  de  Marigni,  8c  Philippe,  Sieur  d'Ef- 
couï  ,  père  d'Enguerrand  de  Marigni  III.  du  nom  ,  dont  je  parle 
préfentement.  Il  s'avança  à  la  Cour  par  fon  mérite  8c  par  fon  a- 
drcflè,8c  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Philippe /s  Bel,  qu'il  lêr- 
vit  avec  beaucoup  de  fidélité  8c  de  fuccès,  en  diverfes  occafions  im- 
portantes. Le  Roi  le  fit  Chambellan  de  France,  8c  Capitaine  du 
Louvre,  8c  lui  donna  l'Intendance  de  lès  Finances  8c  de  {es  Bâti- 
mens,  avec  leComtédeLongueville.  Cette  élévation  lui  fit  des 
envieux  à  la  Cour.  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  frère  du 
Roi  8c  les  Grands  du  Royaume,  ne  lui  voyoient  occuper .  qu'avec 
peine,  le  pofte avantageux ,  dans lequelies lèrviccs  l'avoient placé 
auprès  du  Prince.  Cette  envie  dégénéra  en  une  haine  fecrette  Se 
paffa  facilement  de  l'eiprit  des  Grands  dans  celui  des  peuples,  qui 
font  toujours  bien-aifes,  de  trouver  un  prétexte  plaufible  à  leurs 
murmures,  le  plusfouvent  déraifonnables.  De  Marigni  naturelle- 
ment fier  ne  fe  mit  point  en  peine  déménager  l'eiprit  8c  l'amitié 
des  Grands,  tant  qu'il  poiTeda  celle  du  Roi.  Il  parloit  avec  tant 
d'éloquence  ,  qu'il  perfuadoit  facilement  ceux  qui  l'ecoutoient. 
L'Hiftoire  de  fon  temps ,  qui  l'appelle  Coadjutcur  8c  Gouverneur  de 
tout  le  Royaume  de  France ,  en  rapporte  un  exemple  aflcz  lingulier. 

Le 
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Le  Ro! avoitbefom  d'argent , il  ïflemblales  Grands  !c le:  Députez 
dcsVillcsàParis.oùEnguerranddcMarignileurparla  avec  tant  de 
force, dans  k Cour  du  Palais,  qu'ils  ne  purent  réliftcràlcsraiibns, 
quoique  la  miferc  du  temps  fiit  extraordinaire.  Cependant  Philippe 
le  Bel  mourut  en  »3I4.  Louis  X.H«/)»j(bn  fils  lui  fuccéda.     Char- 
les de  Valois,  fon  onde,  fc  mit  en  pofleflîon  de  toute  l'autorité,  & 
changea  divers  Officiers.    Ilu'ainioitpatdeMarigni,  &  voulut  le 
lui  faire  fentir.    Ilnefctrouvoit  point  d'argent,  pour  le  Sacre  du 
Roi.  Il  prit  de  làoccafion  de  rechercher  les  Financiers,  8c  Surtout 
Enguerrand,avecquiilavoitdéjaeu  de  rudes  prifes ,  durant  la  vie 
de  Philippe.     On  dit  que  ceMioiftrc  mandé  devant  le  Roi,  pour 
rcndrecomptedes  Finances,  eut  l'audace  de  foûtenir  au  Comte  de 
Valois,  qu'il  en  avoit  eu  la  meilleure  part,  8c  deluirendreun  dé- 
menti.   L'épéedc  ce  Prince  l'en  eût  puni  lur  l'heure,  fi  le  Ciel  ne 
l'cûtrefervéàun  plus  grand  châtiment.     Voici  comme  la  cholè  le 
paiTa,  au  rapport  des  Hiftoriens  de  ce  temps.  On  demanda  àMari- 
gni,  ce  qu'il  avoit  tait  de  tout  l'argent,  qu'il  avoit  levé  tant  iùr  le 
Clergé ,  que  lur  le  peuple ,  un  peu  avant  la  mort  du  feu  Roi.    11  ré- 
pondit hardiment  ,  qu'il  en  rendroit  bon  compte.  Alors  Charles  de 
Valois  lui  dit,  faites-le  tout  prélcntcmcnt.    Sire,  volontiers  ,rc^\\- 
quaMarigni,  m/tisjevtujenaiéaiUe  U plus  grande fnrtie ,  ^  le  Je- 
ritur/int  f ai  mis  tn  payement  des  dtbtes  delionftigneuriotre  frire.  Le 
Comte  de  Valois  oifcnfé  de  cette  rcponlc,  lui  dit:  Certes  de  ce  men- 
*f z-a'<)«;,E»^««rr««</. Alors Marignir  épondittPdrifc»  ,  Sire,  vous 
enmentcTivous.  Cette  hardieflc  peu  relpeûueufc  contribua  beau- 
coupàfamort.  Il  fut  arrêté  quelque  temps  après,  comme  il  vcnoit 
au  Confeil,  8c  mis  dans  la  "Tour  du  Louvre,  &  de  là  en  celle  du 
Temple.  Enfuite  on  lui  fit  encore  des  affaires.  Car  l'Hiftoire  rap- 
porte, qu'on  prétendit  que  fa  femme,  abufée  par  quelques  enchan- 
teurs, cherchoità  envoûter  le  Roi,  c'eft-à-dire ,  à  le  faire  mourir 
Î)ar  des  images  de  cire.    Il  y  avoit  quatre  chefs  d'accufation  contre 
ui ,  d'avoir  altéré  les  monnoyes,  chargé  les  peuples  d'impôts ,  volé 
plufîeurs  grandes  Jbmmes  ,  &  dégradé  les  forêts  du  Roi.    Son 
procès  lui  fut  fait,  dansleChiteau  du  Bois  deVincennes  ,  par  les 
Pairs  8c  Barons  du  Royaume,  qui  le  condamnèrent  au  gibet,  qu'il 
avoit  lui-même  fait  dreflcr  à  Montfaucon.  Ce  qui  fut  exécuté ,  le  Sa- 
medi après  la  Fête  de  l'Afcenfion , de  l'an  ijif.    On  afiure  que  ce 
fut  le  }o.  jour  d'Avril.  EnguerranddeMarigniétoit  alors  âgé  d'en- 
viron fo. ans. Son  corpsfutenterréquelqueteraps  après,  dans  l'E- 
glife  des  Chartreux.    Depuis  le  Comte  de  Valois  même  le  fit  por- 
ter dans  celle  d'Efcouï,  queMarigni  avoit  fondée  en  i  jio.  8c  où 
Jbn  corps  fut  mis  en  ijaô.    CcCorate  malade  à  l'extrémité  iê  re- 
pentit de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui.On  dit,  qu'ayant  alors  ordonné 
une  aumône  publique,ceux  qui  la  faifoient  .dilbient  (par  ordre  de  ce 
Prince)  aux  pauvres;  friez.  Dieu  pour  l'ame  de  Monfeigneur  Znguer- 
rimd  de  M  atigni&  four  Monfiigneur  Charles  deValois.  Le  peuple  fut 
iurpris  de  ce  qu'on  nommoit  Marigni  avant  le  Comte.  On  avoit  ar- 
raché la  ftatuë  du  premier ,  qui  étoit  auprès  de  celle  du  Roi  Philippe 
le  Bel ,  au  Palais ,  ou  l'on  remit  enfuite  fon  portrait  en  plate  peinture 
«yecccsdeuxversàlafa^on  de  ce  tcmps-ià: 
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eantriorts  jeunes:  Louis,  Maréchal  de  France:  Marie,  fcmm« 
de  René  Hcnnequin ,  Sieurdc  Sermoilé .  &c.  Maître  des  Requéa-s  - 

EtValcncedeMar.llac, femme  dOdtavicnUom.liaron  d'Atfchi' 
Inter,dant  des  Finances.  Michel  de  Maiullac  ,  Garde  des  Sceaux, 
epotifa  le  12.  Juillet  ifS;.  au  Mans,  Ma.guerite-Ba:bc  de  laFor' 
teric ,  qui  mourut  Tan  1 6oo.  L'année  d'après ,  il  pr,t  une  Iccon- 
deallianceavccMarie  de  S.Germain,  veuve  du Sr.  Amdot  Prc-> 
fident  aux  Enquêtes.  Il  eut  de  la  première  trois  cnfans  ,  mon» 
jeunes;  René  qui  fuit:  Oflavicn,  Capucin,  8c  Valence,  Carméli- 
te a  Pontoife.  René'  de  Maiiillac,  Maitredes  Requêtes ,  n:quit 
en  IJ-88.&  il  mourut  en  Languedoc,  le  Jp.  Septembre  1Ô21  laïf- 
lant,entr'autresenfans,deManedeCreil,  lii  femme,  Michel  de 
Marillac  ll.dunom.  Celui-ci  Maitredes  Requêtes,  8c  puis Con- 
ieiHcr  d'Etat,  a  eu  divers  enfans  de  Jeanne  Potier  fa  femme,  fille 
de  Nicolas,  Sieur  d  Oquerre  ,  Secrétaire  d'Etat.  L'aîné  eft  Re 
NE  DEMARiLLAcILSieurd'Olinville,  d'Attichi ,  ïcc.quiacpoulë 
en  1664.  Marie  Bochart.  fillede  François  ,  Sieur  de  Saron.Scc  dont 
il  a  des  enfans.  Cherchez  de  Marillac.  (Louis) 

MARILLAC  (Charles  de)  Archevêquede  Vienne  enDauchiné 
etoit  fils  de  Gilbert  de  Marillac,  Sieur  de  S.  Gcneft.  de  laMothe.; 
hermant  8c  deBicon  en  Auvergne,  Gouverneur  deMontpenfier 
pour  le  Duc  de  Bourbon .  8cc.  8c  de  Marguerite  Gcneft  Ilfut  nre  ' 
mierement  Avocat  au  Parlement  de  Pans,  où  fon  favoir  8c  fon  élo- 
quence lui  aquirent  1  eftime  du  Roi  François  I.  8c  cette  eftime  de 
"""""^'i  °°  l=f°"PÎO"ni  d'avoir  du  penchant  pour  les  opinions 
nouvelles.  Alors  le  foupçon ,  s'il  n'avoit  pas  toutes  les  peines  delà 
conviétion ,  en  avoitdu  moins  la  honte.  Pour  ne  pas  demeurer  ex- 
pôle  au  péril,  dont  il  fe  voyoit  menacé,  il  foivit  a  l'^ee  de  vinpt 
deux  ans,  Jeande  laForell,  fon  coufip.qui  alloit  AmbarTadeur  i 
Conftantinople.ou  il  le fcrvit utilement ,  8c  auquel  il  foccédanlus 
utilementpourlesimcTétsduRoi.  Il  emporta  cet  empfoi.  nonobs- 
""«J"  '"^'^"'■'^^'''^  dwrfcs  pwfonnes  de  qualité  ,  qui  le  recher- 
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ment  de  Paris, Van  1/41.  &  l'envoya  d^s'^lViùrteAmbaiTadeuTen 

ue  le 


cioeun  foie  eontent  Je  fes  liens, 
^i  n'a  fuffifanct,  n'a  rient. 


La  Maifon  d'Enguerrand  de  Marigni  fut  depuis  rétablie  datis  fes 
biens.  Il  avoit  deux  frères,  Philippe,  Evêque  de  Cambrai  ,  8c  puis 
Archevêque  de  Sens,  mort  à  Paris  enijïj'.  &  enterré  dans  l'Eglifc 
des  Chartreux  de  cette  Ville  ;8t  Jean,  Evêque  de  Beauvais  8c  puis 
Archevêque  de  Rouen ,  mort  en  i  J40.  Enguerrand  époulà  Jeanne 
Ce  puis  Alexis  ou  Eiips.  Ses  enfans  furent  Louis  de  Marigni,  qui  fuit: 
Raoul  :  Thomas  :  Marie ,  Religieufe  à  Maubuiflbn  ;  Et  Ifabel  fem- 
me de  Hugues  Danci.  Louis ,  Sieur  de  Marigni ,  époufa  Roberte  de 
Baumez,  dont  il  eut  Ide ,  Dame  de  Marigni,  8cc.  mariée  en  1348. 
à  Jean  de  Melun  III.  du  nom.  Comte  de  Tancarville,  Chambellan 
de  France.  Elle  mourut  fans  enfans.  *  Continuateur  de  Guillaume 
deNangis,  DuHaillan,  Guaguin,  Mezerai,  D'Auteuil,  Hifl.  des 
Minijires  d'Etat.  Du  Pui ,  Uijioire  des  Favoris ,  Sainte  Marthe ,  Go- 
defroi,  8cc. 

MARILLAC,  Famille.  Lanoble  Maifon  de  Marillac  en  Au- 
vergne a  eu  de  grands  Hommes.  Bertrand  de  Marillac  , 
Chevalier ,  Sieur  de  Marillac  8c  de  laWaftrie,  vivoit  dans  le  klV. 
Siècle.  Il  époufa  Sufanne  de  Laftic,  dont  il  eut,  entr'autres  enfans, 
Sebastien  de  Marillac  ,  Sieur  desdits  lieux.  Celui-ci  prit  al- 
liance avec  Antoinette  de  Beaufort ,  dite  de  Canillac ,  fille  du  Mar- 
quis de  Beaufort,  Sieur  de  Canillac,  8cc.  8c  de  Catherine  Dauphine 
d'Auvergne,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit,  8c  Hugues  Prieur  de  la 
Voûte,  qui  renonça  l'an  i4j-o.  à  la  fucceflion  de  fon  père  8c  de  fa 
mère  ,  en  faveur  de  fon  aîné.  Pierre  de  Marillac,  Sieur  du- 
ditlieu,  8cc.  laiflà  Gilbert  DE  Marillac,  Sieur  de  S.Geneft,de 
la  Mothehermant  8c  de  Bicon  ,  qui  rendit  de  grands  fervices  à  la 
Maifon  de  Bourbon.  On  lui  confia  le  Gouvernement  deMontpen- 
fier, 8c  il  eut  de  Marguerite  Geneft.fon  époufe,  Gilbert  de  Ma- 
rillac II.  du  nom  ,  Baron  de  Porfac  ,  Secrétaire  de  Charles  de 
Bourbon,  Connétable  de  France  :  Gabriel  de  MARiLLAc.Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris ,  un  des  plus  favans  Hommes  de 
fon  temps,  qui  mourut  l'an  ij'j-i.  Charles,  Archevêque  devien- 
ne: Julien  de  Marillac ,  Commiflliire  ordinaire  des  guerres:  Ber- 
trand, Evêque  de  Rennes  ,  mort  l'an  15-75.  Et  Guillaume  de 
Marillac  ,  Sieur  de  Ferrieres  ,  Confciller  d'Etat  ,  Contrôlleur 
Général,  8v  Sur-Intendant  des  Finances.  Celui-ci  fut  le  feul  qui 
laiflâ  pofterité.  Il  s'allia  avec  Renée  Aligret ,  dont  il  eut  Charles 
DE  Marillac,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  mort  en  ifSo. 
■  fans  laiflèr  pofterité  deLouifePrudhomme,  fa  femme:  Michel, 
^uifuit:  Louis,  Sieur  deFerrieres,  qui  n'eut  qu'une  fille:  Pierre 
Ttm.  m,     '       


....L  i«  uiigufi  Qc-  Qivcrics  penonnes  de  qualité  ,  qui  le  r< 
choient  avec  paffion.  Charles  de  Marillac  y  demeura  quatre  a 
fon  retour  ,  l^;Roi  le  pourvût  d'une  Charge  de  Concilier  au 
ment  de  Paris,  l'an  i;4i.8c  l'envoya  dans  la  fuite  Ambaflidcu 
Angleterre.  Ce  fut  prefqu'en  même  temps ,  que  ce  Monarqu 
iiomma  à  l'Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Melun,  8c  lui  envoya  les  provi- 
hons  d  une  Charge  de  Maître  des  Requêtes.  On  le  choiCt  de  nou- 
veau, pour  accompagner  le  Maréchal  de  Cofle  en  fon  Ambaffado 
d/Ulemagne,  8c  il  y  aquit  une  grande  réputation.  Depuis  il  fut 
Evêque  de  Vannes  enBretagne,  8c  en  iffS-  on  le  mit  encore  au 
nombre  des  Députez  du  Roi ,  pour  traiter,  dans  la  Villede  Graveli- 
nes.  avec  ceux  dEfpagnede  la  paix,  dont  on  avoit  fait  quelques 
propofitions.  Cependant  l'Archevêché  de  Vienne  ayant  vaqué  par 
la  mort  de  Pierre  Palmier,  Marillac  en  fut  pourvu.  En  iren  les 
trois  Ordres  ayant  été  aflèmblez  dans  le  Louvre,  le  i;-.  de  Janvier, 
ce  Prélat,  qui  étoit  du  Confeil  privé,  futpréiènt  àcetteaflèmblée' 
Enfuite ,  la  Trêve ,  qui  avoit  été  conclue  dans  la  Conférence  de  Gra- 
velines,  ayant  été  rompue,  il  juftifia  la  France  de  cette  rupture  par 
un  Manifefte ,  qu'il  dreiTa  8c  qui  fut  publié.  Il  alla  Ambaffadeur  à 
Rome,  8c  fe  trouva,  l'an  lyj-p.  avec  la  même  qualité  à  la  Dietu 
d'Augsbourg.après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  V.  11  fe  fit  admi- 
rer dans  l'Aflèmblée  desT  Grands  du  Royaume,  tenue  à  Fontaine- 
bleau, le  21.  Août  de  l'an  ij-6o.  La  Harangue,  qu'il  y  fit, pour 
perfuader  la  convocation  d'un  Concile  National ,  etoit  très-doéfc 
8c  très-éloquente.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  lui  en  té- 
moignèrent du  chagrin.  Celui  qu'il  eut  de  voirlefunefte  état,  où 
alloit  infailliblement  tomber  la  France ,  lui  fut  un  mal  mortel ,  qui  le 
portaautombcau,le2.  Novembre  de  la  même  année  ij-ôo.  qui  étoit 
la  fo.  de  fon  âge.  Ce  fut  dans  fon  Abbaie  de  faint  Pierre  de  Melun , 
où  il  fut  enterré.  Les  Savans  avoient  en  lui  un  bon  ami  8c  un  puif- 
fantproteûeur.  Charles  du  Moulin  lui  avoitde  grandes  obligations» 
pour  lui  témoigner  fareconnoiflknce,  il  lui  dédia  en  ij-yp.unde  fes 
plus  doues  Ouvrages,  qu'il  fit  imprimer  à  Lyon,  chez  Antoine 
Vincent  ,  fous  ce  titre ,  Novus  intelieBus  quinque  Legum.  Henri 
Eftienne  8c  Buchanan  eurent  part  à  fes  biens- faits.  LeCbncelicr  de 
l'Hôpital  fut  fon  ami  intime.  Charles  de  Marillac  l'accompagna  au 
Parlemen; ,  quand  il  fut  prendre  ponêflion  de  la  charge  de  Chance- 
lier. Un  Poème  de  cet  excellent  Homme  adrelTe  à  ce  Prélat,  eft  un 
monument  éternel  de  leur  amitié,  lleftdans  le  fécond  Livre  de  fes 
Poèfies.  *DeThou,fiifi./ui  temf.  Blanchard  ,  Hifl.  desMuli.  dei 
Requêtes ,  Sainte  Marthe  ,  CaU.  Cbriji.  Chorier  ,  itat  Polit,  de 
Daufh.  ^c. 

MARILLAC  (Louis  de)  Comte  de  Bcaumont  le  Roger,  Lieu- 
tenant Général  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  8c Verdun,  Maréchal 
de  France, 8cc.  étoitfilspofthumedeGuillaumede  Marillac,  Sieur 
de  Fer.  ieres,  Contrôlleur  8c  Sur-Intendant  des  Finances,  8c  de  Re- 
née Aligret.  11  naquit  en  If7^.  IlfervitleRoiHenri  III.  en  diver- 
fes  occalîons  importantes,  8c  ce  Prince  lui  donna  une  Compagnie  de 
cent  Chevaux-Légers,  le  fit  Gentilhomme  ordinaire  de  Ça.  Chambre, 
8c  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens-d'armes  ,  du  Duc 
d'Anjou.  Il  fit  paroi tre beaucoup  d'habilctédans  ces  emplois.On  lui 
en  donna  de  plus  cenfiderables  dans  la  fuite.  Fn  161  i.ilalla  Ambaf- 
fadeur en  Savoye ,  à  Mantouë.à  Florence  5c  à  VenifciSc  en  1 6 1  â.il  al- 
la encore  avec  le  même  caraftere  en  Lorraine,  en  Allemagne  8c  en 
Italie.  Le  Roi  Louis  XlII.le  fit  Commlifaire  Général  de  ks.  Armées 
en  1617.  8c  ilfervit  l'an  i6îi.  de  Maréchal  de  Camp  au  fiége  de 
Montauban,oùilfutblefle,  8c  durant  prefque  toute  cette  guerre 
jufques  à  la  paix  de  Montpelier ,  il  exerça  le  même  emploi.Peu  après 
il  eut  celui  de  Capitaine-Lieutenant  des  Gcns-d 'armes  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis.  Le  Roi  le  fit  fon  Lieutenant  Général  aux  Evêchez 
de  Mets,Toul  8c  Verdun,8c  il  eut  en  particulier  le  Gouvernement  de 
la  Ville  8c  Citadelle  de  Verdun,  l'an  idaf.  Le  Sr.de  Marillac  figna- 
la  de  nouveau  fon  courage  au  combat  de  l'Illc  deRé.auficge  de  la 
Rochelle, àlaprifede  Privas  8c  ailleurs.  Le  Roi  lui  donna  un  Bâton 
de  Maréchal  de  France,  l'ani  619.  Ses  fervices,  le  crédit  delbnfre- 

Lll  2  „ 


45  2- 


MAR. 


MAR. 


re  Garde  des  Sceaux  de  France ,  la  bonté  que  le  Roi  te'moignoit  à  fa  |  05>  Il  eft  important  de  remarquer ,  que  Paul  Jove ,  parl«nt  £e 
Famille,  contribuèrent  à  fon  élévation.  Le  Maréchal  de  Maiillac  l'Auteur  de  la  Vie  de  Scanderbeg,  le  confond  avec  un  autieWARiN 
fut  un  des  Lieutenans  Généraux,  qui  commandèrent  l'Armée  du  ,  Becicheme,  quiétoitauffideScutari,  &  qui  fut  depuis  r'rofefleur 
Roi  en  Italie, l'an  1630.  Lesfoupçons,  que  leCardinal  de  Riche-  ;  iBreife,  en  Italie,  du  temps  de  Raphaël  Regius ,  de  George  Vulla, 
lieu  eut  de  fa  conduite ,  &  la  haine  qu'il  avoit  contre  lui .  le  jet-  ;  &c.  Celui-ci  a  publié  divers  Ouvrages  citez  par  grand  nombre 
tcrent  dans  le  précipice  , dans  le  temps  même ,  qu'il  croyoit  être  le  ,  d'Auteurs.  *  Gelncr ,  in  BiM.  Polfcvia .  <»  ^fpar.Sacr.  Félix  Olius  & 
plus  heureux  Ce  fut  la  fuite  de  la  Journée,  qu'on  fui  nomma  Jes  Ricobon  ,  deCyma.Batav.VoOiai,  li.  i-ee  HiJl.Lat. ?iu.\]owe , m 
Dupe,.  On  l'arrêta  dans  le  Camp  de  Feliz.io  enPiémont  le  yo.Oc-  '  t""'  r>.ff  n.i.  .  .,, 
tobrede  la  même  année.  Il  fut  transféré  dans diverfes priions,  & 
enfin  des  Commiilaires ,  qu'on  lui  avoit  donnez,  ,1e condamnèrent  à 
Ruel  comme  criminel.  Ce  fut  le  8.  de  Mai  de  l'an  1631.  Deux 
jours  après,  il  eut  la  tête  tranchée,  à  la  place  de  Grève  à  Paris.  Di- 
vers de  fcs  amis  lui  avoien  t  fouvent  offert  de  le  tirer  de  prifon.  Il  le 
rcfufa  toujours ,  parce  qu'il  fe  fioit  beaucoup ,  comme  il  leur  difoit , 
à  fon  bon  droit  Se  à  fon  innocence.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
Chapelle, qu'il  avoit  aux Feuillans.  11  ne  laiifa  point  d'enfans  de 
Catherine  de  Medicis  fa  femme ,  fille  de  Côme  de  Medicis  &  de 
Diane ,  Comtefle  de  Bardi.  La  mémoire  de  ce  Maréchal  a  été  ré- 
tablie par  Arrêt  du  Parlement ,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Mémoires  de  Puyfegur. 

MARILLAC  (Louile  de)  Religieufe  dePoifli,  a  été  en  eltime 
par  fa  vertu  &.  par  fou  favoir.  Elle  s'occupa  à  la  compoiition  de 
divers  Ouvrages  depieté,  qui  font  unilluftre  témoignage  de  fon 
efprit.  On  imprima  en  1611.  une  traduâion  des  Pfeaumes  Péniten- 
tiauxdefafaçon,  qu'elle  dédia  à  Jeanne  de  Gondi ,  fa  Prieure.  £lle 
mourut  en  1619. 

■  MARILLAC  (Michel  de)  Garde  des  Sceaux  de  France ,  etoit  frè- 
re du  Maréchal  de  MariUac,  &  ilnâquitlep.  Oftobrede  l'an  15-63. 
llfutfucceflîvementConfeiller  au  Parlement  de  Paris,  Maître  des 
Requêtes,Confeiller  d'Etat  &  Sur-Intendant  des  Finances  en  1624.. 
La  grande  expérience,  qu'il  avoit  dans  les  affaires,  le  fit  eftimer.  Le 
Roi  lui  donna  les  Sceaux  àParis  le  1. du  mois  de  juin  de  l'an  1616. 
Depuis  il  eut  part  àladifgrace  de  fon  frère;  Scelle  parut  d'autant 
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MARIN  BECICHEME.  Voyez  k  Remarque  ,  qui  eft  après 
Marin,  ditBarlet. 

MARIN  de  Naples ,  Philofophe ,  s'aquit  une  très-grande  répu- 
tation dans  le  V.  Siécle.auquel  il  vivoit.  Il  fut  difciple  de  Proclus ,  & 
tint  fon  école  après  lui  j  Se  pour  témoigner,  combien  ilétoii  icde- 
vable  à  Ion  Maître,  il  écrivit  en  proie  8c  en  vers  fa  Vie,  qui  nous 
eftreftée.  *  Suidas,  Voflius,  iletiiji.t^to'ét.Gracis.  [L'editionde 
la  Vie  de  Proclus  que  l'onaeuc  n'étoit  pas  complette,  juiqu'a  l'an 
lyoo.qu'elleaéteimprimée  àHambourg.  JeanMben  Fabriciui  y 
a  ajouté  une  Préface  où  il  traite  au  long  de  Marin.] 

MARIN  DE  TYR,  Géographe, qui  vivoit  danslel.Siécle.en- 
viron  l'an  60.  du  Salut.  •  Luc  Gauric  ,  i»  Caiend.  £.ul.  (.  16.  Etlif. 
Venet.  if^i. 

MARINI  ou  Marin  (Jean-Baptifte  le)  Poète  Italien  ,  étoit  de 
Naples,  fils  de  Jean -François  Jurisconfulte  célèbre.  Il  naquit  le 
1 8  Oftobre  1/69.  Son  père ,  qui  n'étoit  pas  fort  avantagé  des  biens 
de  la  fortune,  l'obligea  d'étudier  enDroit,&  s'attachera  la  profef- 
fion  d'Avocat  i  mais  comme  ce  n'étoit  pas  fon  inclination,  il  ne  le 
fit,  qu'avec  une  extrême  répugnance.  Il  etoit  plus  porté  à  Ure  les 
Oeuvres  des  Poètes  Latins  &  Italiens ,  que  les  Traitez  des  Jutiscon- 
fultesjS»  à  la  fin  fon  génie  ne  pouvant  plus  fe  contraindre ,  il  lui- 
vit  cet  admirable  penchant,  qu'il  avoit  àlaPoèfie,  Se  quittant  fon 
'  père ,  il  fe  retira  chez  le  Sieur  Manzi  Marquis  de  Ville ,  qui  ayant  été 
undcsFondateursde  l'Académie  de  gliOtiofi,  étoit  ami  de  toutes 
les  perfonnes  d'efprit.    C'eft  là  ,  qu'il  commença  de  publier  ces 


plusfiirprenante,  qu'il  fembloit  avoir  moins  deraifon  de  l'appre-  I  pièces,  qui  nous  relient  de  lui,  où  l'abondance  étonne  les  Lcfteurs. 
hender.  On  lui  fit  rendre  les  Sceaux  à  Glatigni,  près  deVofailles,  Cependant  il  fit  connoiflince  avec  diverfes  perfonnes  de  qualité,  8e 
le  II.  de  Novembre  de  l'an  1630.  On  l'arrêta  en  même  temps  ,&  il  Matthieu  de  Capouë,  Prince  deConca,  Grand-Amiral  duRoyau- 
fut  conduit  dans  le  Château  de  Caën,&  puis  dans  celuideChâteau-.jme.leretintchezluienqualitéde  Secrétaire.  Il  trouva  dans  cette 
dun,  où  il  mourut  de  chagrin,  le  y.Aoûtde  l'an  i63i.M.deMa-  ,maifon  le  TalTo ,  qui  lui  donna  fon  amitié ,  &  lui  perfuada  de  faire 
rillac  avoit  rendu  de  grands  fervices  aux  Carmélites ,  pour  l'établif-  '  valoir  le  merveilleux  talent ,  qu'il  avoit  pour  la  Poëfie.  Peu  de  temps 
fement  deleur  Ordre  en  France.  Il  eut  une  Chapelle  dans  l'Eglife  après,  quelt^ue  affaire  fàcheufe  l'obligea  de  fortir  de  Naples.  Il  vint 
de  CCS  Religieufes ,  au  Fauxbourg  S.  Jaques  à  Paris ,  Se  fon  corps  y  à  Rome ,  ou  il  entra  d'abord  chez  M .  Crcfcentio ,  Clerc  de  Cham- 
fut  enterré.  Le  Gardedes  Seaux  de  MariUac  avoit  publié,  l'an  i6i8. ,  bre . &  enfuite  chez  leCardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  PapeCle. 


un  Code,  qu'on  nomma  de  fon  nom  de  Michel,  leCodeMichau; 
mais  il  ne  fut  pas  reçu  avec  grand  applaudiflèment.  J'ai  parlé  ci-def- 
fus  de  fes  alliances  8c  de  fes  enfans. 

S.  MARIN,  naquit  en  Dalmatie.  de  parens  Chrétiens ,  dans  le 
m.  Siècle.  11  étoit  Tailleur  de  pierres,  8c  fut  employé  à  rebâtir  la 
VilledeRimini  en  Italie,  où  il  affiftoit  les  Chrétiens ,  8c  prêchoit 

u'il  convertit  à  la  Foi  quel- 


l'Evangile  aux  Infidèles  ,  jufques-là  qui 
eues  Prêtres,  même  des  fauxDieux.lIfe 


que: 


retira  enfuite  fur  le  Mont 


Titan,  où  il  vécut  dans  lafolitude,  continuant  néanmoins  de  prê- 
cher l'Evangile  aux  Payens  des  environs;  ce  qui  obligea  l'Evêque  de 
Rimini,  à  lui  conférer  l'Ordre  de  Diacre,  afin  qu'il  pût  baptifer  fo-  |dit  le  joiiet  de  toute  la  Cour  de  Savoye.  Cette  attaque  mettsnt  Mur 


ment  VIII.  qui  le  mena  avec  lui  en  fa  Légation  deSavoye.  Cette 
Cour  eft  une  des  plus  galantes  du  monde,  les  gens  d'efprit  y  font  ea 
grande  eftime  ;  de  forte  queMarini  y  fut  extrêmement  confideré, 
8c  fur  tout  après  avoir  prononcé  un  Panégyrique ,  à  l'honneur  du 
Duc  Charles  Emanuel ,  qui  le  fit  Chevalier  des  Ordres  de  S.  Lazare 
8c  de  S.Maurice,8c  le  retint  à  Turin.  Cet  avantage  lui  fit  des  jaloux. 
Gafpard  Murtola  fut  un  des  principaux.  Il  étoit  Poète ,  comme  Ma- 
rin! :  Pour  le  décrier ,  il  compolà  là  Vie ,  qui  étoit  une  fatyre  délica- 
te ,  6ù  il  le  traitoit  très-mal.  Marini  lui  répondit  par  un  Ouvrage  in- 
titulé le  fifchiate,  où  il  le  décria  avec  tant  d'efprit ,  qu'il  le  ren- 


lemnellement  ceux  qu'il  attiroit  à  la  Religion  Chrétienne.  Il  mou- 
rut dans  ce  faint  Exercice ,  8c  fut  enterré  dans  fon  Oratoire.  On  a 
depuis  bâti  en  ce  lieu  une  Ville ,  que  l'on  appelle  Saint  Marin  ,  qui 
eft  la  Capitale  d'une  petite  République.  *  Pierre  deNatalibus,  en 
/<iFif. Voyez  Saint-Marin,  Ville 8c République.  SVF. 

MARIN  1.  de  ce  nom  ,  Pape,  que  les  autres  appellent  Martin 
II,  étoit  natif  de  Gallefe,  Ville  de  Tofcane.  Avant  fonavenement 
au  Pontificat  ,  il  fut  envoyé  par  le  Pape  Nicolas  I,  à  Michel  III. 
Empereur  de  Conftantinople.  Adrien  II.  le  nomma  en  869.  avec 
les  Légats ,  qui  fe  trouvèrent  au  VIII.  Synode  Général  ,  affemblé 
contre  Photius.  Jean  VIII.  lui  donna  encore  commiflion  de  s'op- 
pofer  à  un  Concile,  que  le  même  Photius  avoit  célébré  en  879.   Il 


tola  au  defelpoir,  il  tira  à  Marini  un  coup  de  piftokt,  qui  ayant 
porté  à  faux  bleflà  un  favori  du  Duc.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  obligé  de  fortir  de  Turin ,  pour  éviter  la  colère  du  Prince,  que 
fes  ennemisavoient  irrité  contre  lui.  La  Reine  de  France ,  Marie  de 
Medicis,  lui  avoit  fait  témoigner,  qu'elle  feroit  bien-aife  de  le  voir 
àParis:  Il  y  vint,  8c  y  publia  fon  Poème  d'Adonis  ,  qu'il  dédia  au 
Roi  Loiiis  XIII.  Le  Cardinal  LudoviCo ,  neveu  du  Pape  Grégoire 
XV.  l'invita  d'aller  à  Rome ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  On  lui  fit 
aufli  de  très-grands  honneurs  à  Naples,  où  il  fit  un  voyage,  8c  oià 
il  mourut  le  26.  Mars  de  l'an  lôij-.dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoit 
de  revenir  à  Rome,  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII. ami  des  gens 
de  Lettres.  Les  Ouvrages  du  Marini  font  allez  connus.  Lesprinci- 


fut  mis  fur  le  trône  Pontifical ,  après  le  même  Jean  VIII.  le  i8  .De-  j  paux  font  Lira,  Sumpognu ,  EpitaUmii ,  Galeria ,  Tanegyrici,  Stragede 
cembre  88z.  Il  défapprouva  d'abord  tout  ce  que  Photius  avoit  fait.  I  gi'  Innocenù,  Adone,  Diceriii,é'C.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Théa- 
B3.ii\e  le  Macédonien ,  qui  étoit  alors  Empereur  d'Orient,  s'en  piai- { tins  de  Naples,  où  l'on  voit  cet  éloge  fur  fon  Tombeau  ;  Equiti 
gnit  8c  ofa  même  dire,  que  l'éledlionde  ce  Pontife  n'étoit  pasCa-!  Joan.BaptîfiiMarino  to'éti.  fui  ficulimaximo ,  ctijus  Mufa  i  Farthe- 
nonique,  à  caufe  qu'il  avoit  été  Evêque  d'une  autre  Eglife.  Ce  Pape  '  nopeis  cineribusenata,  inier  lilia  efflorefeens ,  Regei  haéuit  Mecœnates  , 
mourut  le  18.  Janvier  de  l'an  884.  *  Pierre  Guillerme,  Martin  le  ]cujus  ingeniumfœcunditate  fœlicijjîmum,  Ttrrarumorhem  hahuitad- 
Polonois,  Platina,  Ciaconius,  Du  Chefne  8c  Papirc  Maflbn  ,  in\miratorem,  AcademiciHumerijU  Princif i^iiondam fuo F. F.*  Lorea- 


Vitis  Vontif.  Rom. 

MARIN  II.  nommé  par  d'autres  Martin  III.  Romain  ,  fut  élu 
Pape  après  Etienne  VIII.  ou  IX.  l'an  943.  Son  mérite  l'éleva  fur 
ce  Siège.  Auffi  après  fa  promotion  ,  il  ne  s'emprefla  que  pour 
travailler  à  la  réforme  des  mœurs  des  Eccleûaftiques ,  à  réparer  les 
Bafiliques.Sc  à  prendre  foin  des  pauvres,  qui  font  les  membres  vi- 
vansdejEsus-CHRiST.  Il  travailla  encore  pour  mettre  les  Princes 
Chrétiens  en  paix;  8c  il  n'oublia  aucun  des  devoirs  d'un  Souverain 


■LoCi3.Ko,El.d'HuommiLetterati,  Imperialis,  wM«/H(/î.Ghilini, 
Teat.  d'Huom.  i««fr.  JanusNiciusErythrœus,Pi».i./»jfl^.f.i6.^f. 

[M  ARINIEN ,  Vicaire  des  Efpagnes  en  ccclxxx  i  i  1  .fous  Valen- 
tinien,  8c  Préfet  du  Prétoire  fousHonorius  en  ccccxxi  i.j^JC.Ge- 
thofredi  Profopogr.  Cod.  Theodoliani.] 

MARINIS  (Boniface)  de  Gènes,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siè- 
cle vers  l'an  lig}-.  en  réputation  d'être  un  excellent  Philofophe.  II 
écrivit  des  Ouvrages,  qui  le  témoignoient,  8c  entre  autres  uninti- 


l'ontifede  l'Eglife.  On  met  fa  mort  en  946.  ayant  eu  le  fiége  trois  \t\i\é ,  Liber  de  confujione  Linguariim ,  8c  unautre  Liber  de  fecretisN» 


»ns,fix  mois  £c  treize  jours.  *  Baronius ,  <»  .<i»»<i'.  Eccl 

MARIN,  Comte  dans  le  V.  Siècle,  remit  l'Afrique  fous  l'obéïf- 
ûnce  de  l'Empereur  Honorius.  Mais  il  fe  deshonora  en  413.  par 
la  mort  duTribun  Marcellin  ,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  H 
fut  bien-tôt  rappelle  8c  mis  à  la  condition  d'un  particulier.  Voyez 
Marcellin. 

MARIN  dit  BARLET  ,  Prêtre  de  Scutari ,  Ville  d'Albanie,  vi- 
voit dans  le  XV.  Siècle,  8c  écrivit  treize  Livres  de  la  Vie  de  George 
Caftriot,  dit  Scanderbeg.  Paul  Jove  trouve,  que  les  louanges  qu'il 
donne  à  ce  Prince  font  trop  magnifiques ,  8c  qu'elles  doivent  être 
Ibupçonnéesdcnfcnfonge.  Voici  fes  paroles:..i:gi(flx<ife»(OT  hic  -vir, 
amore  patrii  (^  Barbarorum  odio ,  à  fiîle  procul  abduéius ,  Epiroti  Re- 
guli  virtiitum  antiquis  heroibm ,  ita  utjujiam  egregii  faHorum  gloriam, 
dumfupra  dqiium  m  laudes  prorumpit  fufficione  mendacii  levage  iitdea- 
tkr.  Le  même  Aiiteut  compofa  auili  trois  Livres  du  liège  de  Scutari. 


tun.  *Soprani,  Scrit.  délia  Ligur.p.6^. 


MARINIS  (Donato  Antonio  de)  Jurisconfulte,  étoit  deGion- 
gano  dans  le  Royaume  de  Naples  II  fediftingua  par  fon  ûvoir  8c 
par  fa  probité ,  dans  le  Barreau  d'un  Confeil  de  Naples .  où  il  eut 
des  Charges  importantes ,  8c  enfin  celledeRegentdu  Confeil  Col- 
latéral, llmourutleîd.  Avrilde  l'an  i66d.âgéde  67.ans.  De  Ma- 
rinis  a  compofe  divers  Ouvrages Rc/o/wiobuot  JuriiTem.  l.o>  II. 
ColUa.  Alleg.  Illufi.  Jurifc.Obfervat.adDecif.Revert.T.I.é'II.&c, 
Lorenzo  CralTo,  Elog.  dHtiom.  Ut  ter. 

MARION  (Simon)  Avocat  du  Roi,  au  Parlement  de  Paris,  é- 
toitdeNevers.  Ilfitdegrandsprogrèsdansla Jurisprudence,  dans 
lesLangues,8c  dans  les  bellesLettressil  avoit  naturellement  beaucoup 
d'éloquence,une  féconde  imagination ,  8c  une  grande  mémoire.  Le 
Sieur  Marion  s'aquit  une  très-grande  réputation  dans  le  Parlement 
de  Paii» ,  où  il  fut  d'abord  Avocat.  La  Croix  du  ^aine  parloit  ainlî 

•  de 
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ée  !iii  en  if^S.  Simm  Mario»,  natif  Ju  Taïs  de  Nivernoli.tfl  Avo- 
cat lies  plus  célèbres  du  Varlement  de  Paris,  non  feulement  four  fin 
Javoir,  mais  encore  four  fin  éloquence  ,  fa  hardiejfe  (^  promptitude 
d'Efprit.  Et  pour  dire  en  un  mot  et  que  je  ne  puis  diffimuler  ,je  laijfc 
àfenfer  à  ceux  de  nôtre  Siècle,  combien  il  faut  exceller  en  divers  gen- 
res de  do&rine  ^  parties  recommandahles ,  four  emporter  les  premiers 
tu  féconds  rangs ,  entre  tant  d'hommes  doBes  ^  étoquens ,  qui  hono- 
rent ce  tant  célèbre  (y  par  tout  renommé  l'arlermnt  de  l'aris ,  parleurs 
Joiies  Plaidoyer  ^  Harangues  tant  élaboiiréei.  De  fafon  que  ctla 
étant  tout  connu ,  que  ledit  Sieur  Marion  ne  cède  à  aucun  à  bien  plai- 
der ,  mais  en  paffe  beaucoup  ^  l'on  ne  pourra  m'accufer  de  dire  chofe  que 
laverité,  quand  je  laifferay  par  écrit,  qu'il  a  été  de  nôtre  temps  com- 
me une  étoile  reluifante  en  tout  ce  Parlement.  Le  Sieur  Mai  ion  fut 
depuis  Coniciller  au  Parlement  le  ii.  Août  i^-cjô.puisPrelidenten 
la  leconde  Chambre  des  Enquêtes ,  Scenfin  Avocat  General.  Ainti 
ce  grand  Homme,  qui  avoit  ii  fouvent  eul'applaudiflèmeut  des  plus 
fivans  du  Parlement,  fèyitentr'euxdanscehautrang,  oùilfaiibtt 
triompher  fon  éloquence.  La  fortune  fut  toujours  de  bonne  intel- 
ligence ,  avec  fon  mérite.  Elle  l'élcva  à  de  grandes  Dignitez  ;  mais 
elle  n'a  pu  faire ,  qu'elles  n'ayent  toujours  paru  au  deflbus  de  fa  ver- 
tu ,  quand  on  a  mcfuré  fon  élévation  à  la  Ictir  .11  mourut  dans  d  mai- 
ion  à  Paris  au  mois  d'Odlobrc  de  l'an  i6oj-.  après  avoir  remis  fa 
charge  au  Sieur  Cardin  le  Bref.  Sou  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
de  faint  Merri  fa  Paroi  (Te ,  oii  l'on  voit  fon  tombeau  Se  fon  Epitaphe. 
En  voici  une  que  lui  fit  alors  le  Cardinal  du  Perron  : 

Sous  ce  tomieai^,  paré  de  mainte  forte , 
D'honneur  muets ,  gît  l'éloquence  morte. 
Car  Marion  du  Sénat  l'ornement , 
Xt  du  Barreau  le  miracle  fupréme , 
Nefi  pas  le  nom  d'un  homme  feulement  t 
Mats  c'ejl  le  nom  de  l'éloquence  même. 

MARIS  DE  CALCEDOINE,  Arien  ,  Se  Confident  d'Eufebe 
de  Nicomcdie,  fit  néanmoins  une  aétion  très-glorieufc,  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Julien  l'Apoftat.  Il  étoit  devenu  aveugle  de 
vieilleflè;  &  comme  il  eut  appris  l'impiété  de  Julien  ,  lequel  il 
avoit  vu  fi  fouvent,  dans  les  exercices  de  la  Religion  Chrétienne  , 
il  fe  fit  mener  à  Conftantinople ,  où  comme  l'Empereur  fàcrifioit 
un  jour  publiquement  à  la  Fortune,  il  lui  fit  devant  tout  le  monde 
de  langlans  reproches  de  fon  Idolâtrie ,  l'appellant  Impie ,  Athée ,  8c 
Apo^at.  Ce  fut  apparemment  la  première  fois  que  cet  infâme  fur- 
nom  lui  fut  donne.  Julien  le  trouvant  ce  jour-la  d'humeur  à  faire  le 
Philofophe ,  affeéta  de  faire  paroître  un  généreux  mépris  de  ces  in- 
jures, êc  ajoutant  Iç  blafphcme  à  unemauvaiferaillere.  Ton  Gali- 
léen  pourtant,  lui  dit-il,  ne  te  rendra  pas  l'ufage  des  yeux.  A  quoi 
Maris  repartit  fur  le  champ ,  C'efi  de  cela  même  qui  je  lui  rends  grâces, 
tn'eftimant  heureux  d'être  aveugle  ,  pour  ri  être  pas  obligé  de  te  voir. 
l/'Empereur  lui  tournaot  le  dos  iè  fit  honneur  d'une  patience  Philo- 
ipphique,  &  ne  lui  répondit  rien.  *Maimbourg,  Hifiotredel'A- 
ri/tnifme. 
MARISCO.  Cherchez  Adam  de  Marifco. 
MARISE,  que  les  Hongrois  nomment  M«co»f,  &les  Allemans 
Merifch ,  Fleuve ,  qui  a  fa  fource  près  de  Neumarck ,  dans  les  monts 
Carpathiens ,  que  ceux  du  pais  appellent  Szepefiic  Krapak.  Il  paffe 
dans  la  Tranfylvanie ,  à  Albc  Jule  ou  Weiffembourg,  à  Lippa  8c  dans 
quelques  autres  'Villes,  8c  puis  dans  la  Hongrie ,  où  ilfc  mêle  avec  le 
Theifs,  Teiflâ,  ouTiffa,  prèsdeSiged. 

La  MARISE  ou  la  Marize  ,  grand  fleuve  de  Thrace ,  qui 
defcend  du  mont  Hemus,  que  les  Turcs  nomment  Balkan,  les 
Efclavons  Cumoniza ,  les  Italiens  Catena  delMondo  8c  Monte  Argen- 
taro ,  8c  ayant  arrofé  Philippopoli ,  Andrinople ,  8cc.  fe  jette  dans  la 
Mer  Egec.  Virgile  parle  de  ce  Fleuve ,  //.  4.  Georg. 

MARIUS  (Caius)  qui  fut  fept  fois  Conful  de  Rome ,  étoit  forti 
d'une  maifonobfcure  dans  le  territoire  d'Arpinum.  Il  monta  par 
degrcz  aux  charges  les  plus  relevées.   11  fut  donné  pour  Lieutenant 
àMetellus,  lorlqu'il  étoit  enNumidie;  8c  enfuite  ayant  été  élevé 
au  Confulat ,  l'an  647 .  de  Rome,  il  pafla  en  Afrique,  pour  continuer 
la  guerre  contre  Jugurtha,  qu'il  furmonta  avec  Bocchus  ,  Roi  de 
Mauritanie.    Il  triompha  du  même  Jugurtha,  durant  fon  fécond 
Confulat,  8cenfuiteilfutenvoyéenProvence,  contre  les  Teutons 
&  Ambrons.  Ces  Barbares  n'y  etoient  pas  encore  defcendus;  en  les 
attendant ,  Marius  occupa  ion  armée  à  divers  travaux  très-utiles  8c 
très-magnifiques..    Cependant  les  ennemis  étant  defcendus dans 
cette  Province,  il  leur  donna  deux  batailles,  aux  environs  de  la 
Ville  d' Aix.  La  lèconde  fut  extrêmement  fanglante  ;  on  affure ,  que 
près  de  deux'cens  mille  Barbares  demeurèrent  fur  la  place,  8c  qu'il 
y  en  eut  près  de  quatre- vingt  mille  prifonniers.  Ce  fut  l'anôj-i.  de 
Rome.  Marius  fit  élever  une  pyramide ,  dont  on  voit  encore  les  fon- 
demens,  fur  le  grand  chemin  d'Aix  à  faint  Maximin,  entre  les  Vil- 
lages de  Portières  8c  de  Trets,  où  la  bataille  fut  donnée.     L'année 
d'après,  Marius,  Conful  pour  la  cinquième  fois,  défit  les  Cimbres, 
qui  avoient  tait  une  irruption  dans  l'Italie ,  par  le  païs  des  Griibns  8c 
la  Vallée  de  Trente.  On  dit,  qu'il  y  en  eut  cent  mille  de  tuez,  8c 
Ibixante  mille  prifonniers.  A  ion  retour  il  triompha.  En  6j-4.  étant 
Conful  pour  la  iixiéme  fois ,  il  fit  tuer  Saturnin ,  Tribun  du  Peuple, 
qui  étoit  un  icditn;ux, & pailâ  en  Alie ,  où  il  fit  infulte  au  Roi  Mitri- 
date,  pour  le  poufl'er  à  la  guerre,  £c  trouver  de  nouveaux  fujets  de 
triomphe.    Quelque  temps  après  la  commiflion  de  cette  guerre  fut 
donnéeàSylla:  Il  etoitoccupe ailleurs, 8c C.Sulpitius,  Tribun  du 
Peuple,  la  remit  à  Maiius  Cela  ht  retourner  Sylia  a  Rome,  où  s'etant 
trouvé  le  plus  fort ,  il  fit  mourir  le  Tribun;  &  mit  Ion  compétiteur 
enfuite     On  dit  qu'il  le  '  acha  parmi  les  roieaux  d'un  marais,  qui 
étoit  près  de  Minturnc,  &  qu'un  ibldat  Allemand  ,  qu'on  avoit  en- 
voyé pour  le  tuer  ,  n'olà  jamais  le  faire  mourir.     On  ajoute,  que 
«'étant  échapé ,  il  fe  jetta  dans  une  barque,  qui  le  porta  ca  Afrique, 
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ou  il  demeura  long-temps  comme  un  pauvre  banni.  Mais  enfin 
étant  rappelle  par  Cinna  Bc  Scrtorms  ,  iU  entrèrent  tous  i  Komci 
mainaimec,  firent  mourir  leurs  ennemis  8c  bannirent  les  autres  II 
tut  Coniul  pour  laleptiemcfoisen  668.  de  Rome;  8c  mourut  do 
maladie  dix-fept  jours  après.  Plutarque,  en  fa  r,e.  Vcllcjus  Pater- 
culus,//.2.Sallune,  deàelloJugurt.Tnc-Live,  li.6^.  O'ôf.Brev. 
l'iorus,//.  3.1:.  3.  AurcliusVnaor,  devir.illujl.cap.ùy.  t.uiTor>c ,  li 

MARIUS  (Caius)  dit /e7f«Bf,  étoit  fils  du  premier.  Ilufurpa 
en  671.  le  Confulat  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  8c  s'oppoià  ouvcrtc- 
mcntàSylla.  LcSenat  ne  lui  etoit  pas  favorable  j  il  l'alTiegca  ,  fit 
tuer  fes  ennemis ,  8c  jeticr  leurs  corps  dans  le  Tibre,  Après  cela  Sylla 
econiraignitde  prendre  lafuite,  8c  lui  ayant  défait  les  troupes,  il 
le  fit  afficger  dans  Prenefte,  par  LucretiusOlIclla.  Marius  ne  pou- 
vant fuir,  le  tua  de  dell-poir;  ou  comme  les  autres  diiènt,  il  le  fit 
donner  la  mort  par  un  ioldat ,  nommé  Ponce  Tekiin.  •  Aurelius 
Viéfor, devir.illufi. c.  6S.  Vcllcjus Patcrculus,  li. ^.  Florus, //.  3.  ci i. 
Eutrope ,  //.  j-.  (^c. 

MARIUS  ou  Mario  CGcorge)  de  Venife,  Religieux  Servite, 
PhilolopheScThéologicn.vivoit  l'an  1 38 1 .11  publia  contre  lesSimo- 
niaques  deux  Livres  intitulez  :  De  libertate  Ecclefiaflic.i,  8c  la  Vie  do 
faint  Philippe  Benifi  en  vers.  «  VoiTius ,  de  Hift.  Latin.  Poiîcvin , 
inAppar.Sacr, 

MARIUS  CELSUS.  Cherchez  Cclfus 

MARIUS  MAXIMUS  ,  Hiftorien  Latin,  écrivit  fept  Livres 
de  l'Hiftoirc  Augufte  ,  jufqu'à  Alexandre  Severe;  mais  fes  Ou- 
vrages font  perdus.  Ammian  Marcellin  lui  donne  beaucoup  de 
louanges,  entre  ceux  du  Siècle,  qui  l'avoir  précédé.  Spartien, 
Vopiicus,   Lampridius  ,  8cc.  parlent  de  lui.    Voyez  Ammian. 

il.    28. 

MARIUS  MERCATOR  ,  Auteur.  Cherchez  Mercator  Ma- 
rius. 

MARIZE.  Cherchez  la  Marife. 

MARKGRAVE  ,  titre  de  dignité  en  AllemaMi?.  Voyez 
Duc. 

MARLE  (HencileCorgnede)  Sieur  de Verfigni,  futpremier 
Préhdent  du  Parlement  de  Paris  en  1404.  8c  puis  Chancelier  de 
Francecn  1413.  Son  attachement  pour  les  intérêts  du  Roi  Char- 
les VI.  8c  pour  ceux  de  la  maifon d'Orléans,  caufa  fa  ruine.  Les 
Partifans  du  Duc  de  Bourgogne  improuverent  cette  fidélité  8c 
ce  zèle.  Ils  fe  rendirent  les  maîtres  dans  Paris,  où  ils  arrêtèrent  le 
Chancelier,  le  Connétable  8c  quelques  autres  perfonnes  de  conlî- 
deration.  qu'onailiffmaenpriibnleap.Mai  I4i8.Jean  de  Marle 
£bn  fils  aîné,  Confeiller  du  Roi ,  Maître  des  Requêtes ,  8c  Evêque 
deCoûtances,  périt  avec  lui.  Arnoul  de  Marle,  fécond  fils  du 
Chancelier,  mérita  d'être  un  des  quatre  Prélldens  au  Mortier  du 
Parlement  de  Paris ,  où  il  fut  extrêmement  coniidéré;  8c  mourut 
en  145-6.  Leur  pofterité  eft  rapportée  par  du  Boucher ,  p.  3  g6.  de 
l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Mailbn  Royale  de  Courtcnai ,  aufujet 
de  Magdeleine  de  Marie ,  qui  étoit  veuve  de  Claude  de  Faulx ,  Sieur 
de  Poualli ,  8c  qui  époufa,  en  1 5-99.  Jean  de  Courtcnai  II.  du  nom. 
Sieur  de  Chevilion ,  8cc.  Voyez  auffi  l'Hiftoire  des  Premiers  Pré- 
fidens  8c  des  Préfidcns  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris  ,  de 
Monlîeur  Blanchard  ,  Sainte  Marthe,  Call.  Chri/l.  Le  Feron, 
8cc. 

MARLORAT  (Auguftin,)  Miniftre  Proteftant  étoit  Lorrain.' 
Il  entra  jeune  parmi  les  Religieux  Auguftins.  8c  fe  rendit  habile  dans 
les  Sciences,  de  forte  qu'il  prêcha  ,  avec  réputation ,  à  Bourges,  à 
Poitiers  8c  à  Angers.  Depuis  il  donna  dans  les  opinions  nouvelles, 
il  fe  retira  à  Genève,  enfuite  à  Laufanc ,  8c  on  le  fit  Miniftre  dans 
un  petit  Village  de  Suiffe.  Cependant  lés  amis  le  rapellerent  en 
France,  où  il  fut  Miniftre  de  Rouen,  8c  ilie  trouva  au  Colloque  de 
Poiflien  ij-6i.  Les  guerres  de  la  Religion  commencèrent  l'année 
d'après.  Les  Calviniftes  fe  rendirent  maîtres  de  pi  ufieurs  Villes,8c 
entreautres  de  Rouen,  que  le  Roi  leur  enleva,  £c  Marloraty  fut 
pendule  30.  Oéfobre  de  l'an  >y6i.  Ceux  de  fon  parti  l'ont  mis  au 
nombre  de  leurs  martyrs.  Il  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  l'E- 
criture. •  De  Thou  ,  Hifi.  Beze  in  Uon.  Melchior  Adam ,  in  Vit, 
Theol.  exter.  Gefner,  8cc. 

MARMARIQU  P. ,  Région  d'Afrique,  qui  fàifoit  autrefois  partie 
de  la  véritable  Libye ,  qu'elle  avoit  ai  Levant  Se  la  Cyrenaiqueau 
Couchant. Aujourd'hui  elleeftdansleRoyauniedeBarca.  Solinaf- 
fure  que  les  Peuples  de  ce  païs  enchantoient  les  lêrpens. 

MARMOL  (Louis)  Efpagnol ,  natif  de  Grenade,  3  vécu  dans 
leXVl. Siècle,  enifSo.Sc  if9o.  Il  compolà quelques  Ouvrages, 
quiluiontaquisbeaucoupdc  réputation.  Les  principaux  font,  La 
Defcription  générale  d'Afrique,  ibus  le  titre  de  Lit  Difcription  gê- 
nerai de  Africa  8c  il  y  ajouta  tiijloria  del  Rcbeltion  y  Caftigo  de  les 
Morifcos  del  Reino  de  GrenaJa.  Le  tout  eftdivilèen  III.  Parties.  La 
I.  fut  imprimée  à  Grenade,  l'an  if73.  Onpubliala  II.  àMalacaen 
1)99.  8c  la  IM.  a  été  encore  imprimée  en  cette  Ville  ,  l'an  160». 
Nicolas  Perrotd'Ablancourt  nous  a  donne  unetraduiSion  deladel- 
cription  d'Afrique  de  Marmoi ,  qu'on  a  publiée  à  Paris  en  1667. 
Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  iVlarmcl.  *  De  Thou ,  Hi/l. 
liv.  1 .  Ambrofio  Morales  •  li.  14.  <-.  3 3.  Hift. Hifp. 

MARMORA,  Ifleen  cette  Mer,  qui  eft  entre  l'Europe  8c  l'A- 
fie,  ou  entre  l'Afie  Mineure  Se  la  Thrace;  Se  c'cft  la  même  que  Pline 
nomme  Flaphonefc ,  Ptolomée  ,  Proconefe;  8c  les  autres  Ncvri». 
Denys  l'Africamen  fait  mention  en  ces  termes  : 

AJ  Boream ,  faxifqueviget  Proconefus  in  illa. 


Le  Poète  Ariftée  étoit  natif  de  Proconefe ,  ou  Marmora.  Pline,  Pto- 
lomée, 8cSolinen  font  mention.     Les  Golfes  de  ComidR-  8:  de 
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Polmcur  font  fur  la  Mer  de  Marmora.    Elle  a  de  chaque  côté  Conf-    Marocht ,  8c  les  Latins  Maroch'mm ,  Martchi»  8c  Marieum ,  eft  près 
tantinople,  Chalccdoine,  Perinthc,  Cyzique,  Lampftque,  &c.  |  delaRiyieredeTenlif,  qu'elle  a  éteautrefoisEprfcopale;  Scqu'oo 


La  Mer  de  Marmora  fe  décharge  d'un  côte  dans  le  Pont  Euxin  par  le 
BofphoredeThrace;  &  de  l'autre,  vers  le  Midi,  dans  la  Mer  Egée, 
par  rHcllefpont. 

MARMORA,  Ifle  de  l'ancienne  Propontide,  qui  a  donne  fon 
nom  à  trois  autres  Ifles  voifines,  &  à  cette  Mer  ,  que  l'on  appelle 


la  prend  pour  le  Boanum  Hemerum  des  Anciens.  Ses  environs  t'our- 
niircnt  de  gros  raifins  &  du  poil  de  chèvre  pour  les  camelots.  11  y  a 
des  Confuls  François  à  Maroc  8c  à  Safi.  Les  montagnes  font  extrê- 
mement hautes  8c  toujours  couvertes  de  neige.  C'eft  Maroc  qui  a 
donne  fon  nom  à  nos  peaux  de  Maroquin.    *  Ortelius  &  Sanfon , 


maintenant  la  Mer  de  Marmora.     Ces  quatre  Iflcs,  qucl'onnom-    G««r^.Marmol&  Jean  de  Léon,  De/i-..4f''''''>Hift  de  Tafilet,  Diego 
me  en  général  les  Ifles  de  Marmora,  ont  chacune  leur  nom  particu-    deTorres,  Hifi.tteiCher.^c. 

lier.    La  plus  grande  eft  Marmora ,  la  féconde  Avezia,  la  troifié-        MAROC,  Royaume  de  Barbarie  dans  l'Afrique.     Ilaéténora- 
meCoutalli,  &la  quatrième  Gadaro;  on  les  trouve  à  main  droite  j  mé  Empire  par  pluiîeurs  Auteurs,  8c  fon  Roi  efl  encore  aujour 


en  fortantdu  Détroit  de  Gallipoli,  à  dix  lieues  environ  dans  la  Mer. 
L'iile  de  Marmora  a  dix  ou  douze  lieues  de  circuit:  fa  Ville  capita- 
le a  le  même  nom:  8c  il  y  aplufieurs  Villages,  où  l'on  trouve  des 
CouvensSc  des  Ermitages  habitez  par  desCaloyers  ou  Religieux 
Grecs ,  qui  y  vivent  fort  fobrement.  Avezia  a  un  Bourg  8c  deux 
Villages ,  dontl'unn'eftpeupléqued'Arabes.  Coutalli  a  un  Bourg 
de  même  nom:  8c  Gadaro  a  quelques  habitations  avec  quelques 
Conv«ns  deCaloyers.  Ces  quatre  Ifles  font  dans  un  bon  climat,  8c 
font  abondantes  en  blé,  en  vin,  en  beftiaux,  en  fruit,  8c  en  coton. 
♦  Grelot ,  Vyiiie  de  Cenjiantinofle.  SUP. 

MARNE,  Rivière  de  France  en  Champagne.  Les  Latins  la 
nomment  Matrona.  Elle  a  fafourceprès  de  Langres,  en  un  lieu  dit 
la  Marmote ,  elle  pafle  en  la  même  Ville  de  Langres ,  à  Roland-pont, 
à  Chaumont,  à  Joinville,  à  Saint  Dilier,  àVitri,  à  Châlons,  â 
Efperoai ,  à  Dormans  ,  à  Château-Thierri ,  à  la  Ferté  fous  Jouarre , 
à  Meaux  8c  à  Lagni ,  8c  fe  mêle  à  la  Seine  au  Pont  de  Charenton ,  au 
deflus  de  Paris;  après  avoir  reçu  les  Rivières  de  Vannori,  deûint 
Geômc,  la  Mouche,  la  Suize,  laBlaife,  leSault,  leRoignon,  la 
^^oiure,  la  Soupe,  le  grand 8c petit Morin.Scc.  * Papire Maflbn, 
Defcrttt.  Flumin.  Gull. 

MARNIX  DE  SAINTE  ALDEGONDE  (Philippe)  naquit 
l'an  If  38.  à  Bruxelles  deparens  nobles 8c originaires  du  Comté  de 
Bourgogne.  On  l'éleva  dans  les  Sciences ,  il  apprit  les  Langues,  gc  fe 
rendit  trèS-habile  dans  le  Droit.  Son  mérite  8c  ia  qualité  le  rendirent 
cher  au  Prince  d'Orange  8t  aux  Peuples  du  Pais- Bas  que  l'Inquifi- 
tion,  la  cruauté  des  Efpagnols,  l'amour  de  la.liberté 8c  l'attache- 
ment aux  opinions  nouvelles  avoient  liguez,  dès  l'an  lyâô.Philippe 
Marnix  fut  comme  l'ame  de  ce  parti ,  8c  le  premier  Mobile,  après 
le  Prince  d'Orange.  On  l'envoya  en  i  SIS-  en  Angleterre ,  puis  à  la 
Diète  de  Wormesen  ij-78.8cran  ifSo.  il  vint  en  France  après  la 
conclufion  du  Traité  de  Tours ,  que  les  Etats  avoient  fait  avec  Fran- 
çois de  France ,  Duc  d'Alençon  8c  puis  d'Anjou.  Sainte  Aldegonde 
en  apporta  la  ratification  au  Prince,  qui  étoit  au  Château  de  Fleix. 
Il  fut  depuis  Conful  d'Anvers ,  qu'il  défendit  contre  le  Duc  de  Par- 
rfe;  il  mourut  à  Lciden  en  Hollande  le  i  y.  Décembre  de  l'an  1/98. 
âgé  de  60.  ans.  Philippe  de  Marnix  traduifit  les  Plèaumes  8c  compo- 
fa  divers  autres  Ouvrages.  [Sur  la  iindefavie,  il  fe  rendit  odieux 
aux  Provinces-Unies,  parce  qu'il  favorifoit  les  Efpagnols  comme 
de  ReiJeie  rapporte  dans  le  IV.  Livre  de  fes  .<€»»«/e/.]  *DeThou, 
if(/î./(.9.66.7i.77.<^8o.  Strada,  Je  Bell)  Belg.MeaTfiMSt^htn. 
SatxtJ.li.z.  Melchior  Adam,  <»  Vit.Gtrm.Jurifc.é'c. 

MARO ,  c'eft  le  nom  d'une  Ville ,  d'une  Vallée  8c  d'un  Marqui- 
fat  en  Italie.  Il  appartient  au  Duc  de  Savoye  ;  il  eft  fur  la  côte  de 
Gènes. 

MAROC,  VilleSc Royaumed'AfriquedanslapartieOccidenta- 
taie  de  Barbarie.  Cet  Etat  8c  celui  de  Fez  ont  fait  l'Empire  des  Che- 
rifs,  qui  s'en  font  emparez  fous  le  prétexte  du  zèle  de  la  Religion 
Mahometane.  Ce  pais,  c'eft  à  dire,  Fez,8c  Maroc,  eft  l'ancienne  Mau- 
ritanie Tingitane ,  qui  fait  aujourd'hui  la  plus  Occidentale  partie  de 
ce  qu'on  appelle  Barbarie.  L'un  8c  l'autre  confîdérez  enfemble  ont 
pour  limites  la  Mer  Méditerranée  au  Non ,  l'Océan  Atlantique  au 
Couchant ,  le  mont  Atlas  au  Midi ,  ou  même  un  peu  au  delà  les 
déièrts  fablonneux  de  la  Numidie ,  8c  au  Levant  le  Royaume  de 
Tremecen  ,  qui  eft  de  la  Mauritanie  dite  Cefaree  par  les  Anciens. 
Maroc  étoit  la  Capitale  de  l'Empire  des  Cherifs ,  dont  le  nom  figni- 
fie  illuftre  8c  facré.  Mais  depuis  ces  deu;£  Etats  ont  été  féparez ,  jus- 
qu'au temps  auquel  le  Roi  deTafilet  lesareiinis  comme  nous  l'ap- 
prenons des  Relations  de  ce  Pais.  Ce  Roi  fe  qualifie  Empereur  de 
Barbarie  8c  de  Maroc ,  Roi  de  Fez ,  de  Sus  8c  de  Tafilet ,  Seigneur 
de  Dara ,  8c  de  Gago ,  8cc.  11  prend  auffi  le  titre  de  Grand  Cherif  de 
Mahomet,  8c  de  Succefleur  de  laMaifonde  ce  Prophète.  Ce  nom 
de  Cherifs ,  comme  je  l'ai  remarqué ,  fait  voir  que  fes  prédeceffeurs 
fe  font  fervis  du  prétexte  de  la  Religion.  On  les  appelloit  auffi  , 
Empereurs  des  Fidèles.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Maroc  pris  en  parti- 
culier eft  au  Sud-Ouéft  de  celui  de  Fez  ,  entre  le  Segelmeflè  8c 
l'Océan  Atlantique.     Sa  plus  grande  longueur  eft  d'environ  i  ij-. 


d'hui  traité  d'Empereur  par  quelques  Princes  Chrétiens  ,  qui  lui 
ont  envoyé  des  Ambaflàdeurs  avec  des  Lettres  ,  où  ils  lui  donnent  ce 
titre. Ce  Pais  eft  plus  fertile  en  grains  8c  en  beftiaux  que  celui  de  Fez, 
parce  que  les  terres  y  font  moins  fablonneufes.  Il  a  moins  d'étendue 
qu'il  n'avoit  depuis  que  la  Province  de  Sus,  qui  en  dependoit,  s'en 
eft  féparée ,  8c  que  les  montagnards  dltata ,  de  Zaimby,  de  Guilaoa, 
Scd'Origue,  qui fontpartiede  l'Atlas,  ont  fecoùé  lejoug.  Iln'a 
que  cinq  Provinces ,  qui  font  Maroc ,  Tadela,DLquella,Haha,  8c 
quelques  Montagnes  proche  de  Guilaoa  ,  avec  celles  où  demcu- 
roient  les  Chavanets ,  qui  font  maintenant  habitées  par  des  Arabes. 
Les  Villes  font  Maroc ,  Azamor,  Saphie8cVabdie:  ces  trois  der- 
nières font  des  Ports  de  mer,  où  il  ne  peut  entrer  que  des  barques, 
8c  qui  n'ont  que  de  vieux  Châteaux  pour  toute  défenfe.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  Châteaux  dans  ce  Royaume ,  où  les  Arabes  le  re- 
tirent, comme  font  ailleurs  les  Barbares.  On  y  voit  quantité  de  Pal- 
miers ,  qui  portent  des  dattes  forts  groifes ,  8c  très-douces. 

Les  Portugais  ont  une  For  tereflè  appcllée  Malàgan  fur  les  côtes  de 
ce  Royaume,  àdeux  lieues  d'Azamor:  8c  ils  font  beaucoupplus 
redoutez  dans  ce  PaVs-là ,  que  ne  font  les  Efpagnols  8c  les  Angloi» 
dans  celui  de  Fez.  C'eft  pourquoi  les  Rois  de  Portugal  honorent 
ceux  qui  défendent  cette  Ville  du  titre  d'IUuftres  Fidalgues .  ou  Dé- 
fenfeursdelaFoi,  8c  du  Collier  de  l'Ordre  de  Chrift.  *MoiJette, 
H'ifioiri  du  Roj/aume  de  Maroc. 

La  Ville  de  Maroc  eft  fituée  dans  une  belle  Plaine ,  à  cinq  ou  fîx 
lieues  d  u  Mont  Atlas ,  8c  fermée  de  bonnes  murailles ,  faites  achaux 
8c  à  fable,  mêlez  avec  de  la  terre  graflè,  qui  rend  le  ciment  fi  dur, 
qu'y  donnant  un  coup  de  pic ,  il  en  fort  du  feu  comme  d'un  caillou. 
Quoique  la  Ville  ait  étèplufieurs  fois  faccagée ,  il  n'y  a  pas  une  feu- 
le brèche:  ce  qui  eft  une  chofe  admirable,  d'autant  que  ces  raurail- 
les  font  d'une  hauteur  extraordinaire.  Elle  a  vingt-  quatre  portes ,  îc 
peut  contenir  cent  mille  habitans,  Dacôtédumidi,  ilyaune  gran- 
de Fortereflè,  qui  renfermeplusquatrc mille  mailbns;  8c proche 
d'upe  des  Portes  de  cette  Fortereflè ,  on  voit  une  fuperbe  Mofquéc , 
qu'Abdulmumen ,  fécond  Roi  de  Maroc ,  de  la  lignée  des  Àlmb- 
hades,  fit  bâtir  j  8c  que  Jacob  Almanfor,  petit-fils  de  ce  Prince, 
embellit  de  pluiîeurs  jafpes  8c  albâtres,  qu'il  fit  emporter  d'Elpa- 
gne }  y  ajoutant  comme  par  trophée  les  Portes  de  la  grande  Eglife  de 
Seville,  couvertes  de  petites  pièces  de  bronze,  dont  le  travail  eft 
admirable:  onlesreconnoît  aux  Infcriptions  Latines  qui  y  font.  U 
mit  auffi  dans  ce  Temple  deux  groflès  Cloches  qu'il  enleva  d'Efpa» 
gne,  lefquelles  il  fit  pendre  rcnverfées,parce  que  les  Maures.qui  font 
Mahometans,  ne  s'en  fervent  point.  Il  y  bâtit  encore  une  Tour ,  au 
haut  de  laquelle  il  fit  attajcher  à  une  groflè  barre  de  fer ,  quatre  pom- 
mes de  fin  or  Tune  fur  l'autre,  dont  la  plus  grande  peut  tenir  huit 
mefuresdeblé,  la  féconde  quatre,  &  les  autres  à  proportion,  cha- 
que mefure  d'un  boiflèau  8c  demi  ou  environ.  Le  corps  de  la  pom» 
me  eft  de  cuivre,  couvert  d'une  groflfe  lame  d'or.  LesHiftoriens 
d'Afrique  diiènt  qu'une  des  femmes  de  Jacob  Almanfor  vendit  fês 
pierreries  pour  faire  ces  boules  d'or  que  le  Peuple  croit  être  enchan- 
tées, 8c  gardées  par  des  Efprits.  Vers  l'an  if+o.  le  Cherif  Mulcy 
Hamet,  plus  avare  que  religieux,  fit  ôter  la  plus  haute,  8c ayant 
fait  lever  l'or  par  un  Orfèvre  Juif ,  en  trouva  pour  vingt-cinq  mille 
piftoles  :  mais  parce  que  le  Peuple  murmuroit ,  il  fit  dorer  le  cuivre, 
8c  la  fit  remettre  en  là  place.  Quelque  temps  après ,  on  vit  un  matin 
lejuif  pendu  au  haut  de  la  tour,  8c  les  Alfaquis ,  ou  DoAcurs  de  la 
Loi  dirent  que  c'étoient  les  Efprits  Gaidiens  de  cette  pomme,  qui 
l'avoient  enlevé  la  nuit ,  gcl'avoient  attaché  là.  Mais  le  Cherif  l'a- 
voit  ainfi  ordonné  pour  fatisfaire  le  Peuple,  8c pour  empêcher  ics 
fucceflèurs  de  prendre  quelqu'une  de  ces  pommes.  CePrii:ceayant 
perdu  depuis  la  vie  8c  la  Couronne ,  le  Peuple  attribua  fon  malheur  à 
cette  aâion  ;  de  forte  qu'on  n'a  plus  ofe  y  toucher. 

Près  de  cette  Mofquee ,  eft  un  ancien  Collège  nommé  Madaraça» 
c'eft-à-dire,  le  Marteau  des  Sciences ,  lequel  a  été  bâti  auffi  par  Ab- 
dulmumen.  llyavoit  autrefois  grand  nombre  d'Ecoliers  avec  plu» 
fieurs  Maîtres ,  qui  y  faifoient  des  leçons  d'AftroIogie,  deNégro- 
mancie,  8c  deïSciences  naturelles.    On  y  enlèignoitaulTi  l'Arabe, 


lieues  depuis  le  Cap  de  Nom,  jufques  aux  montagnes  qui  le  fépa-  ;  8cla  Loi  de  Mahomet.  Mais  vers  l'an  ij-âo.  le  Cherif  MulîyAbdala, 


rent  du  Segelmeflè  i  Et  fa  plus  grande  largeur  en  contient  prefque 
autant,  depuis  lemêmeCap  de  Nom  julques  à  l'embouchure  du 
Fleuve  de  l'Ommirabi.  Ce  Fleuve  reçoit  le  Cuadelhab ,  8cc.  Les 
autres  font  Tenfif  qui  reçoit  Affinual ,  Sus,  8cc.  Le  Royaume  de 
Maroc  eft  divifé  en  fept  Provinces,  Maroc,  Sus,  Hea,  Guzula, 
Teldes ,  Duccala ,  Hafcora.  Le  Pais  eft  extrêmement  fertile ,  8c  a 
diverfes  mines  confidèrables.  La  Ville  capitale  de  Maroc  porte  Ion 
nom.  Elle  eft  grande  ,  mais  elle  a  beaucoup  perdu  de  fa  première 
fplendeur  ayant  été  autrefois  une  des  plus  belles  du  monde,  julqu'à 
ce  qu'elle  fut  en  partie  détruite  par  les  Arabes.  On  dit  que  le  Roi 
Almanfor  contribua  beaucoup  à  fon  embelliflementi  8c  que  fur  le 
haut  d'une  de  fes  Tours ,  il  y  avoir  trois  pommes  d'or  qu'on  croyoit 
enchantées.  Les  autres  Villes  font  Elmadine,  Azamor  ,  Afafiou 
Azafia,  Trejuth,  Mazagan,  Mefla,  Agades,  Tagavoft.  Tefza, 
Tendneft,  Tarudante  ou  Tarodant,  Tefrafta,  Delgumuha,  iac. 
Les  Portugais  y  font  maîtres  de  Mazagan  dans  la  Province  de  Duc- 
cala 8c  de  Tite  fur  la  côte.  J'oubliois  de  remarquer  que  la  même 
^ille  de  Maroc,  que  les  Efpagnols  mmmint  ^arvitu,  les  Italiens 


en  fonda  un  plus  beau  au  bas  de  la  Ville.  Dans  ce  vieux  Collège  de  la 
Fortereflè ,  il  y  a  une  grande  Sale  ornée  par  tout  d'un  Ouvrage  à  la 
Mofaique:  SclaCour  qui  eft  au  devant,  eft  pavée  de  grands  car- 
reaux d'albâtre ,  avec  un  bafl'in  au  milieu ,  fait  d'une  feulepierre, 
qui  n'a  pas  fa  pareille  pour  la  grandeur  dans  toute  la  Barbarie.  Vers 
la  Place  de  la  Molquée ,  il  y  avoir  autrefois  deux  grands  Palais,  où  de- 
mcuroient  les  Chrétiens  Mulàrabes,  dont  les  Rois  de  Maroc  fefer- 
voient  à  la  guerre.  Jacob  Almanfor  lesavoitamenezd'Rfpagnevers 
l'an  1170.  pour  la  garde  de  fa  perfonne  ;  8e  ils  étoient  ordinairement 
cinq  cens  chevaux.  On  les  laiflbit  vivre  en  leur  Religion,  8c  ils 
avoient  une  Eglife  où  ils  entendoient  la  Mefle ,  8c  affiftoient  au  fer- 
vice  Divin.  L'an  i2i9.S.Belard8ccinqde  fes  Compagnons  allèrent 
prêcher  l'Evangile  à  Maroc  en  ce  lieu ,  8c  y  furent  martynfez  par  le» 
Maures  :  8cDom  Pedro ,  filsdu  Roi  de  Portugal .  qui  étoit  alors  dan» 
Maroc ,  emporta  leurs  Reliques  à  (  ^onimbre  Le  Cherif  \')uley  Ab- 
dala  qui  regnoit  en  i  f6o.  y  fit  bâtir  fes  Magafins  8c  un  de  fes  Arfe- 
naux.  Il  y  a  dans  la  Ville  une  belle  grande  Place ,  nommée  le  Cere- 
que,  oùfe  font  les  rejouiflances  des  Fêtes  folemoelleii  8(lePalai( 

du 
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du  Roi  eft  devînt,  accompagné  de  plufieurs  Hôtels  Magnifiques,   les  parrains  ayant  alTuré  le  champ  &  étant  demn.r^  A' 
les  uns  à  l'antique,  &  les  autres  à  notre  façon.  Dans  le  Palais  du  Roi,    conditions  du  combat,  dont  la  principale  etoit        1       ' 


ilyauneMofquéeavec  fâTour,oùron  voit  trois  pommes  de  cui 
vre  doré,  attachées  de  la  même  manière  que  celles  d'or  ,  qui  font 
au  haut  de  :a  Tour  bâtie  par  Jacob  Almanlbr  ,  proche  delà  Forte- 
refTcmais  elles  ne  font  pas  ii  grofles.  La  plus  célèbre  Mofquée  de 
la  Ville  de  Maroc,  eft  celle  qui  porte  le  nom  d'Ali  Ben  Jofef,  parce 
que  ce  fut  lui  quj  la  fit  bâtir.  La  ftrufture  en  eft  admirable, &  la 
Tour  cil  eftimee  la  plus  haute  de  toute  l'Afrique,  Les  murailles  ont 
douze  piezd'epaillêur;8c  trois  hommes  de  cheval  peuvent  monter 
de  front  jusqu'au  haut,  tant  les  degrez  de  l'Efcalier  font  plats  8c 
larges.  Au  faîte  de  la  Tour  il  y  a  trois  pommes  d'argent,  dans  une. 
grande  barre  d'acier ,  de  la  même  façon  que  celles  d'or,  dont  j'ai  par- 
le: &  l'on  dit  que  la  plus  groile  contient  douze  mefures  de  blé, 
la  féconde  huit  ,  8c  la  troifieme  quatre.  Les  hiftoriens  du  païsdi- 
Icnt,  qu'Ali  Ben  Jofef  les  fit  mettre  là,  en  mémoire  d'une  grande 
»i<Soire  qu'il  avoit  remportée  i'ur  les  Chrétiens  en  Efpagne ,  8c  que 
cet  argent  eft  la  dîme  de  la  cinquième  partie  du  butin  qui  lui  ap- 
partcnoit.  Quand  l'air  eft  lèrein  ,  on  découvre  du  haut  de  cette 
Tour  ,  la  montagne  de  Safi,  qui  en  eft  à  quarante  lieues:  11  eft  vrai 
que  cettpmontagnc  eft  fort  élevée, 8c  qu'il  n'y  aqu'uneplainecn- 
tre-deux.  11  y  a  une  autre  célèbre  Mofquée  dans  la  Ville ,  qu'on  nom- 
me la  Mofquée  de  Quivir,  où  l'on  plante  le  premier  Etendart  à  l'E- 
leétion  d'un  nouveau  Roi,  8c  les  autres  marques  de  réjouïllance  dans 
les  Fêtes  publiques.  Auprès  eft  un  beau  Collège  ,  fondé  d'un  re- 
venu fuffifant  pour  entretenir  plufieurs  Profcilcurs  ,  8c  un  grand 
nombre  d'Ecoliers ,  pour  lelquels  il  y  a  quatre  cens  chambres,  pavées 
de  petits  carreaux  de  marqueterie  ,  avec  de  grandes  Sales  pour  les 
Clafîcs,  8c  de  belles  galeries  pour  la  promenade.  Les  Juifs  ont  leur 
quartier  dans  Maroc,  8c  la  plupart  font  Orfèvres ,  ou  Marchands  ; 
quelques-uns  adminiftrcnt  les  revenus  des  Enfans  du  Roi, 8c  des 
Gouverneurs.  Car  ce  peuple  aimeàdonner  laconduitedefesbisns 
aux  Juifs,  8c  y  trouve  Ion  compte.Les  Marchands  Chrétiens  demeu- 
rent proche  de  la  Douane  ,  où  fe  fait  le  plus  grand  trafic,  de  Ibye, 
d'étotfcs  de  lin  ,  de  coton ,  8c  d'autres  marchandilès. 

Une  des  chofes  les  plus  remarquables  de  cette  Ville ,  eft  un  fuper- 
be  Edifice  pour  l'aflbmblage  des  eaux ,  qui  y  coulent  par  quatre  cens 
canaux  ou  aqueducs ,  lefquels  viennent  tous  du  midi,  8c  font  fort 
profonds  dans  terre.  Quelques-uns  diiènt.que  cette  eau  venoit  de 
lix  lieues  loin ,  d'une  rivière  qui  fort  du  Mont  Atlas  dont  le  canal 
'étant  couvert  jufqu'à  la  Ville  oh  ne  pouvoir  découvrird'où  venoit 
J'eau  ,  ni  par  où  elle  couroit.   Pour  s'en  èclaircir  ,  quelques  Rois 
firent  entrer  des  hommes  par  ces  canaux  avec  des  lanternes,  8c  des 
provifions  de  bouche  pour  deux  ou  trois  jours,  leur  commandant 
d'aller  julqu'à  la  fource:mais  ils  ne  rapportèrent  rien  d'afluréjSc 
alléguèrent  tous  des  obftaclcs  diftérens  :  les  uns  ,  qu'au  bout  de 
deux  lieues ,  ils  avoient  trouvé  un  air  lî  froid  8c  fi  perçant  qu'il  étei- 
gnoit  la  lumiere;d'autres, qu'ils  trouvoientlecanalbouché  de  pier- 
res ou  de  terre,  de  forte  qu'ils  ne  pouvoient  palier  outre  :  quelques- 
uns,  que  les  canaux  etoient  percez,  8c  faifoient  des  mares  en  quel- 
ques endroits  qu'on  ne  pouvoit  traverlèr  :8c  d'autres  enfin,  qu'il  y 
avoit  quelque  enchantement  ,  qui  les  empêchoit  d'avancer  plus 
loin.  MaisleCherifMuley  Abdala.quiregnoiten  lyôo.fit  feire  de 
grands  puits, du  côté  d'où  vcnoient  les  eaux,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  la  Ville,  où  la  terre  commença  à  fehaufler,  8c  recueillant  toute 
l'eau  dans  un  refervoir,  la  conduifit  par  un  aqueduc  dans  la  Ville, 
puis  fit  boucher  tous  les  puits  8c  les  regards  ;  li  bien  qu'on  ne  fait 
plus  d'où  vient  l'eau  ,  ni  où  eft  l'aqueduc  :  Ce  qui  fait  croire  que 
tous  les  autres  ont  été  faits  de  la  même  forte  ,  afin  que  dans  un 
Siège  on  ne  pût  ôter  l'eau  entièrement  aux  alfiegez. 

Les  Habitans  de  Maroc  font  fuperbes ,  8c  font  gloire  d'être  en- 
nemisdesChrétiens;leur  habit  eft  une  Soutancde  drap,de  couleur, 
&  une  vefte  de  fin  camelot  pardcffus,  avec  un  bonnet  d'écarlate  ac- 
compagné d'un  petit  turban.  Les  femmes  font  civiles  Se  galantes, 
£c  vont  parées  de  braffeletsd'or  8c  d'argent,  avec  plufieurs  perles  8c 
pierreries  à  la  tête,  aux  oreilles ,  8c-au  cou.  Les  Dames  ne  fortent 
point  du  logis,  que  pour  aller  en  vifite.àla  Mofquée,  ou  au  bain: 
8c  elles  ont  le  vifage  bien  caché, de  peur  qu'on  ne  les  voie:  mais 
elles  ne  laiffent  pas  d'être  enjoiiées,  8c  de  donner  beaucoup  de  ja- 
loufie  à  leurs  maris.  *  Marmol,(/<  l'Afrii^ue,l.i.SHf. 

MAR  O  L  L  E  S  (  Claude  de  )  Gentilhomme  de  la  Province  de 
Touraine ,  Sieur  de  MaroUes',  de  la  Rochere,  du  Breuil  8c  de  Noilày , 
étoit  fil  s  d'un  autre  Claude  de  Maroles  8c  de  Françoilè  d'Eriam.  11 
porta  jeune  les  armes  8c  il  fe  fignalaen  diverfes  occafions.  Ce  fut  lui 
qui  refta  viftorieux  dans  le  combat, qui  lèfitl'an  ifSp.auxpor» 
tes  de  Paris, entre  lui  Scl'lfle-Marivaut.  Les  Hiftoriens  en  ont  parlé 
affcz  avantageufement.  L'iflc-Marivaut  étoit  du  parti  du  Roi,  8c 
Claude  de  MaroUes  de  celui  de  la  Ligue.  Les  plus  braves  des  deux 
partis  vcnoient  fouvent  demander  à  faire  un  coup  de  lance  8c  de 
piftolet.Une  heure  avant  la  blellure  du  Roi  Henri  111.  Marivaut  de- 
manda, fi  quelqu'un  vouloit  rompre  une  lance,  pour  l'amour  des 
Dames.  Marolles  accepta  le  parti  pour  le  lendemain,  dans  la  cam-,, 
pagne  derrière  les  Chartreux.  Le  premier  ,  outre  fa  valeur  qui  lui 
avoit  aquis  les  bonnes  grâces  du  Roi,  étoit  redoutable  par  là  force 
8c  par  fon  adrelTe.  Marolles  beaucoup  plus  jeune  s'étoit  aquis  de 
l'cftimedans  les  Tournois  8c  les  courfes  de  bague.  Le  lendemain  fé- 
cond jour  d'Août ,  Marivaut  prelTé  par  la  douleur  de  la  mort  du  Roi , 
fe  trouva  fur  le  champ,  long-tcms  avant  l'heure  aflignée  Se  impa- 
tient de  voir  fon  ennemi ,  le  fit  fommer  par  un  trompeté  de  tenir  fa 
parole.  Marolles  répondit  que  Marivaut  avoit  grand  hâte  de  mourir. 
Châtillon  étoit  parrain  du  Royalifte,  8c  le  Ligueur  avoit  choifi  la 
Chaftre,  qui  fit  apporter  des  Lances.  Il  les  envoya  à  Marivaut ,  qui 
refufad'en  choifir  une  ,difant  que  c'étoient  des  quenouilles  de  fem 
mes,  plutôt  que  des  Lances  des  Gens-d'armes;8c  pria  Marolles  de  lui 
permettre  d'en  prendre  une  autre,  ce  qu'on  lui  accorda,  Enfuite 
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accord  des 

roitce  qui  lu.  piairou  du  ^^nin,u:^c;^.;^z^:;:^:^zl:;, 

du  cote  des  ennemis ,  Marivaut  vers  la  Ville  6c  MaroUes  ver"  a  cam 
pagne  ,  afin  qu'après  avoir  fourni  leur  carrière, ils  f.  trouvaftént 
avec  ceux  de  leur  parti.  Enfuite,  au  fignaldes  trompetes  Ts  par' 
tirent  tous  deux.  Marivaut ,  qui  fe  fioit  en  fa  force,  mit  la  lance™ 
arrêt  ,  &  Marolles  ne  labaiflàque  comme  s'il  eût  .ZncZuX 
bague.  Le  premier  la  rompit  dans  la  cuiraflcquicn  fut  f-uflcc-  8c 

lautre  porta  il  adroitement  fon  coup,  qu'il  donna  dans  l'œil  de  fon: 
ennemi  ,8c  y  laifl-a  le  fer  de  la  lance  avec  le  tronçon  .entoncéjuf- 
quau  derrière  de  la  tète.  Marivaut  renvcrfe par  terre  expira  dans 
un  demi  quart  d  heure,  en  proférant  ces  gènereufes paroles;  3ue 
Zy  '■"'  f'""-'"''  t  ^"'""■^  '  '^  ""  "'  '"Meure.tx  de  furvt^c  It 
Koijon  .v;^;,«.  Marolles  ne  voulut  point  d'autre  marque  défi  vic- 
oire.qiielepee  8c  le  cheval  du  vaincu.  Il  rendit  le  corps  à  Châtil- 
lon, qui  le  fit  porter  avec  grande  douleur  de  ceux  du  parti  du  Roi* 
dans  le  tems  que  le  vainqueur  fut  ramené  à  Paris,  parmi  les  fan- 
tarcsdes  trompettes  8c  les  acclamations  publiques.  Les  Prédicateurs 
de  la  Ligue  diloient ,  ^«e  le  jeune  David  avoit  tue  Goliath ,  8c  am  u- 
loient  le  peuple  par  ces  exaggcrations  indifcretes.  Marolles  lienala 
Ion  courage  en  diverlès  autres  occafions  en  France  ,  en  Italie, en 
Hongrie  8c  ailleurs.  Il  tutGentilhommeordinaircdclaMaifondu 
KOI  ,  Lieutenant  Colonel  des  cent  Suillls  de  la  Garde  du  Corps. 
Capitaine  des  Gens-d'armcs  8c  Chevaux-Légers  entretenus,  8c  Ma- 
réchal dans  les  Armées  de  Champagne,  de  Picardie  8cde  Piémont. 
Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  ont  célébré  fon  adrefie,  fa  valeur 
&  la  probité.  Il  mourut  le  9.  Décembre  de  l'ap  1a33.dgede69.ans. 
fil  if  J"  M  P??-  '"  ?;<='"■""  nûces ,  l'an  .  ^9+.  Agate  de  Châtillon , 
fille  de  Noël ,  Sieur  de  Solcillan  en  Forez  ,  8c  de  Jeanne  de  la  Vue  ;  8c 
étant  rcfte  veuf  en  1630.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Lucrèce 
ûuHarael.  Il  eut  divers  cnfansde  la  première,  8c  entre  autres  Mi- 
CHEL  DE  Marolles,  Abbé  de  Villeloin  8c  de  Beaugerais  ,  homme 
de  lavoir ,  qui  a  cdmpofé  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  8c  par- 
ticulièrement desTraduâions  des  Poètes  Latins.  Confultez  d'Au- 
bigne,  de  Thou , de  Serres,  Pierre  Matthieu  .  Dupleix,  Mczerai . 
les  Mémoires  de  Marolles,  8cc.  '"«ai, 

MAROLLES(  Michel  de  )  Abbé  de  Villeloin  ,  étoit  d'une 
des  meilleures  Maifons  de  Touraine,  8c  fils  de  Claude  de  Marolles 
célèbre  dans  l'Hiftoire  de  France.  Depuis  l'an  1619.  qu'il  fit  la 
Traduôion  de  Lucain  .jufqu'en  16S1. qu'il nousadonné l'Hiftoire 
des  Comtes  d  Anjou,  il  n'a  cclfé  de  travailler  avec  une  application 
continuelle.  Les  grands  fervices  de  fon  père,  fon  mérite  particu- 
lier.  Se  le  crédit  qu'il  avoit  dans  la  Mailon  deNcvers.étoient  ce 
iemble  ,  des  alfurances  qu'il  parviendroit  un  jour  aux  premières 
L>ignite2.de  1  Eglifc;neanmoins, comme  il  ètoitfortftudieux,ila 
eu  le  mêmefort  qu'ont  prefque  tous  les  gens  de  lettres  jc'eft-à-dire 
de  belles  efperances  ,  mais  infruftueufes.  Après  avoir  fait  un  très- 
beau  Recueil  d'Eftampes ,  au  nombre  de  plus  de  cent  mille ,  qui  font 
a  prefent  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  il  s'adonna  tout  de  nouveau  à  cette 
rccherche.Sc  en  fit  un  fécond  Recueil  très-curieux.  Outre  un  grand 
nombre  de  livres  qu'il  adonnez  au  public ,  il  aeu  foin  de  faire  impri- 
■:rfes  Mémoires  pendant  fa  vie  à  l'imitation  de  M.  de  Thou  ,  8i 
plufieurs  Grands  Hommes ,  qui  ont  fait  la  même  chofe  :  Ces  Mé. 
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mer les  Mémoires  pendant  fa  vie  à  l'imitation  de  M.  de  Thou  ,  8c 
de  plufieurs  Grands  Hommes ,  qui  ont  fait  la  même  choie  :  Ces  Mé- 
moires font  un  mélange  de  quantité  de  bonnes  chofes;  8c  comme 
il  y  a  rapporté  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé,  on  y  peut  aifêmentcon- 
noitre  ce  qui  regarde  fa  Perfonne.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1 6b  1.  âgé  de  81.  ans  ,  le  plus  ancien  Abbé  ,  8c  k 
plus  infatigable  Auteur  du  Royaume.  *  Mémoires  du  Tems  S  UP 

M  A  R  O  N  (  André  )  Poète ,  étoit  Italien  natif  de  Brefle.  D'au- 
très  aflurent,  qu'il  étoit  né  dans  le  Frioul  d'une  mère  de  BrelTe.  Il  a- 
quit  une  fi  admirable  facilité  pour  les  vers  Latins,  qu'il  lescompo" 
loit  fans  peine  8c  fur  le  champ.  Les  Hommes  de  Lettres  l'aimoient 
Se  les  perlonnes  de  qualité  recherchoient  fon  entretien  ,  8c  avoient 
de  la  confideration  pour  fon  mérite.  Ce  fut  tout  l'avanta-^e  qu'il  tira 
de  ion  favoir.  H  n'a  voit  qu'un  petit  Bénéfice  à  Capouè,  6e  la  fécon- 
dité de  fon  efprit  le  conibla  de  tous  les  mauvais  traitemens  de  la 
fortune.  U  compofa  d'excellens  Poèmes,  8c  ramafla  une  Bibliothè- 
que. Maron  étoit  à  Rome ,  lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  les  Efpa- 
gnols  ,en  If  27.,  On  lui  enleva  tout  ce  qu'il  avoit  Se  on  le  traita 
aifez  mal.  Il  ibrtit  de  Romc.pour  fe  retirer  à  fon  Beneficede  Capouè; 
mais  le  chagrin  d'avoir  perdulés  Ouvrages  le  firent  revenir  dans  là 
Ville.pour  les  y  chercher  de  nouveau.  Sa  peine  fut  inutile.Se  il  en  ref- 
fentit  iine  fi  grande  douleur ,  qu'il  en  tomba  malade,  8c  en  mourut  de 
dèplailir  dans  une milèrabla  taverne,  où  il  étoit  inconnu  à  tout  le 
monde.  *Vi\i\]ovs,iaElog.c.-]z.  Joannes  Pierius  Valerianus ,  Je 
infoel.Litter.ç^c. 

MARON,  Potier  de  terre  dans  la  Ville  d'Andes ,  au  territoire  de 
Mantouècn Italie,  vivoit l'an 660.  de  Rome.  Il  eft  connu  par  foa 
fils  Virgile,  le  Prince  des  Poètes  Latins.   *  Donat.  SUP. 

MARONITES,  Peuples  Chrétiens  d'Orient ,  qui  habitent 
vers  le  Mont  Liban.  On  eftime  ordinairement ,  que  leur  nom  eft  tiré 
de  celui  de  Maron ,  qui  a  été  autrefois  leur  Chef  On  dit  auiîi  qu'au- 
trefois ils  fuivoient  les  erreurs  des  Jacobites  ,  Nertoriens  8c  Mono- 
thelites ,  mais  depuis  ils  s'en  feparerent.  Guillaume  de  Tyr  rapporte 
leur  réunion  avec  l'Eglilè  Romaine.fous  Baudouin  IV.  Roi  de  Jeru- 
faiem  8e  Aymcric  Patriarche  Latin  d'Antioche  ,  ajoutant  qu'il  y 
avoit  alors  cinq  cens  ans ,  qu'ils  s'étoient  fèparez  de  l'Eglilè  Ro- 
maine. Jaques  de  Vitry  dit  que  le  Patriarche  des  Maronites  ailifta 
au  IV.  Concile  General  de  Latran  fous  Innocent  III.  en  laij-i 
L'union  de  ces  peuples  avec  l'Eglilè  Romaine  fe  refroidit  extrê- 
mement ,  depuis  la  ruine  des  aftaires  des  Latins  en  Orient; mais 
depuis  elle  s'eftrenouvelk-e.  Car  l'an  I4-1.5-.  fous  le  Pontificat  d'Eu- 
gène IV.  André ,  Archevêque  de  Coioz  en  Hongrie  ,  fut  envoyé 
par  l'ordre  de  ce  Pape  cnl'Ifle  de  Cypre,Ecyreduifit3!'obeiiîàn- 
j  ce  de  l'Eglilè  Romaine  ,  Timethec,  Métropolitain  des  Caldéens 


..(j  MAR.  I  MAR. 

mi  Neftoriens,  Se  Elie  Métropolitain  des  Maronites ,  qui  ne  pouvant  cori?ns  &  Acéphales ,  furent  appeliez.  Maronites.  Cela  néaniiidins 
enir  a  Rome  comme  l'autre ,  pour  taire  cette  reunion  d'une  ma- 1  n'a  point  empêché  le  P.  Morin,  Se  le  Cardinal  Bona.qui  a  même  con- 
^'crc  plus  Iblemnelle  ,  y  envoya  un  Prêtre  nommé  Ifaac.  L'an]  iulte  là-deffus  a  Rome  les  Maronites ,  de  croire  que  ce  nom  eftun 
"'ro  PaulII  envoya  encore  des  Inftruétions  aux  Maronites  ,  à!  nomdefeûe.  Se  que  les  Maronites,  commej'aidit.ontéteautre- 
laViere  du  Patriarche  qui  l'avoit  louhaite.    Et  l'an  i^i6.  lePa-1  fois  hérétiques. 

triarche  alTilla  au  V.  Concile  deLatran,  On  voit  encore  des  mar-;  FaufleNairon,  neveu  d' Abraham  Ecchellenfis,  &  fon  fuccefTeur 
ûucs  d'union  des  Maronites  avec  les  Papes  Clément  Vil.  en  i  fz6.\  dans  le  Collège  de  la  Sapience  a  Rome ,  où  il  profeflbit  les  Langues 
&I-3I  avec  Greeoire  XIII.  en  ij-y?-^  ij-84..  Sec.  avec  Clément  Syriaque  &  Arabe,  y  a  fait  imprimer  en  1679.  uneDiflertation  tou- 
VIll  en  If  06  avec  Paul  V.  en  161 2.  &c.  Le  même  envoya  en  lat  chant  l'origine,  le  nom  Scia  Religion  des  Maronites,  où  il  tâche  de 
même  année  ifgô.  le  P.  Jérôme  Dandini  Jefuite  ,  Nonce  aux jjuftifier  ceux  de  fa  Nation:  mafs  quelques Savansdifent,  quefes 
Maronites  du  Mont  Liban ,  dont  il  nous  a  donné  une  Relation  ;  ce  |  preuves  ne  font  pas  affez  anciennes ,  qu'on  ne  doit  pas  s'en  rapppr- 
cuei'ai  deja  remarqué  en  parlant  de  lui.LaLangue.dontfefervent  ter  entièrement  à  l'autorité  de  Thomas  Archevêque  de  Kfariab, 
les  Maronites ,  tient  un  peu  de  la  Langue  Syriaque ,  qui  eft  la  même ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  vers  l'onzième  fiécle ,  parmi  les  Monothe- 
dont  leslacobites  8c  les  Neftoriens  ufent  parmi  eux  ,  quoi  qu'ils  la,  lites;  8c  que  les  Auteurs  que  Nairon  cite,  rapportent  fou  vent  pour 
prononcent,  Scqu'ils  l'écrivent  d'une  maniére(dirtérente  de  celle  1  des  chofes  anciennes,  ce  qui  fepaffoit  de  leur  temps,  Se  qu'ils  ont 
des  Maronites.  Le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  les  Arabes ,  leur  a  même  tiré  des  Livres  des  Maronites,  depuis  leur  reconciliation  avec 
fait  quitter  l'ufagc  de  cette  Langue ,  de  forte  qu'ils  ne  s'en  fervent  j  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Maronites  font  de- 
plusquedans  l'Office  divin,  queS.Ephremacompofépour  la  plus,  meurez.  fermes  dans' l'union  de  l'Eglife  depuis  l'an  1 181. Leur  Pa- 
grande  partie.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  cinq  ou  lix  Villages  parmi  eux  qui  \  triarche  affifta  trente-trois  ans  après  au  quatrième  Concile  de  La- 
l'ont  retenue ,  8c  qui  la  parlent  encore;  mais  c'eft  un  Syriaque,  qui'tran  fous  Innocent  III.  8c  ils  s'attachèrent  fi  fortement  à  l'Eglife 
eft  mêlé  de  l'idiome  Arabe.  Les  Maronites  d'aujourd'hui  Ibnt  des  Romaine.que  depuis  ce  temps-là  ils  ne  s'en  font  point  féparez.quel- 
gens  de 
ibîimilli 

c'eft-à-dire"difcipledeRome.  ifs  ont  un  Patriarche.  desArchevê-  jufqu'àcequ'ilsfoient  capablesde  fervirutilement  leur  Patriarche, 
eues ,  des  Evêques,  Se  environ  cent  cinquante  Curez,  qui  ont  foin  de  8c  les  Evêques  de  leur  Pais.  Ils  officient  en  Langue  Syriaque  ;  8c  fui- 
Icur  conduite.  Le  Patriarche  faitfarélidenceàEdemCanobin,  qui  ^  vent  à  peu  près  le  Rit  8c  les  coutumes  des  Grecs,  à  la  referve  de 
eft  un  Monaftere  bâti  dans  le  roc.  Le  Turc  eft  le  tyran  qui  les  domi-  \  l'Azyme ,  ou  pain  fans  levain ,  qu'ils  confacrent  comme  on  fait  dans 
ne  Se  qui  les  forccde  temps  en  temps,  d'abandonner  leur  pais  8c  fe  '  l'Eglife  Romaine.  Leur  Patriarche,  après  fon  èlcftion,  obtientdu 
let'irer  dans  les  montagnes  duChouf  Se  duCaftroan,  pour  fe  met- !  Pape  fa  confirmation  avec  le  P-«//i«ra,  que  fa  Sainteté  lui  envoyé. 
trc  à  couvert  des  cruautez  qu'il  fait  exercer  fur  eux.  Leur  pauvreté  !  H  fait  fa  relldence  avec  cinq  ou  fix  Religieux  dans  un  petit  Cou- 
eftfi  grande,  que  leurs  Curez  8c  même  les  Evêques,  font  réduits  à  la  vept,  ditCanobin.  Ce  Patriarche  8c  les  Evêques  portent  la  Mitre 
nèccffité  de  gagner  leur  vie  par  le  travailde  leurs  mains,  comme  dei  comme  les  nôtres;  &  les  Prêtres  ont  auflila  Chafuble  à  laMeffe, 
lîmples  artilans.  Ils  cultiventdesjardins  8c  laboarentdes  terres.  Cel  mais  ils  ne  fe  fervent  point  de  Surplis  ni  de  bonnet  quarré.  Ils  ont 
qu'ils  font,  avec  foûmiflion  aux  ordres  de  la  Providence,  Scfans;  plufieurs  Carêmes  que  nous  ne  jeûnons  pas,  8t  des  Fêtes  particulic- 


leslitaupeupleenArabe.àcaufequec'eftlaLanguevulgairedupais.  _      _ 

^  Durant  la  lecfture  de  l'une  8c  de  l'autre,ils  ont  accoutumé  de  pencher  de  leur  Nation,  nommé  Abou-noufel,  qui  fait  fa  refidence  ordinaire 
"la  tête  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  8c  de  prononcer  entre  leurs  auKcfraon,  prochedcBarut,  où  il  eft  comme  leur  Gouverneur, 
dents  ces  mots  N«w,c'eft-à-dirc  oui,  Eynam,  oui  vraiment,  pour  quoiqu'ily  en  ait  d'autres  établis  par  le  Grand  Seigneur.  11  eft  Lieu- 
témoigner  que  ce  qu'ils  entendent  lire  ,'eft  la  vérité  de  Dicu,Sc  qu'ils  j  tenant  &  intime  ami  du  Prince  des  Drufes ,  avec  lequel  il  feroit  ca- 
l'approuvent:  cequ'ilsfont  quelquefoisavec  ferment  ,enajoûtant  |  P^bled'incommoderfortles  Turcs,  Scmêmede  les  exterminer  de 
ce  mot  £v»iî/fl.  lis  obfervent  le  Carême,  félon  l'ancienne  rigueur  ;  |  la  Syrie,  s'iis  avoient  quelques  fecours  des  Princes  de  l'Europe, 
ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour  ,  après  la  célébration  de  la  faintei*Maimbourg,if(/Zo(>c</«&^i//«e^jG^fa.  Nairon,  Differtatmfur 
Mcfle .  qui  ne  fe  dit  que  fur  les  quatre  heures  du  foir.  Outre  le  grand   '"  Religion  des  Maronites.  Févre ,  Théâtre  de  la  Turquie.  SUP.  ' 

Carême,  ils  en  obfervent  encore  troisautres.  Les  Prêtres  font  re-       MAR.OT  (Clément)  Poète  célèbre.  Valet  de  Chambre  du  Roi 
gardez  8c  rêverez  de  ces  Peuples,  avec  un  extrême  refpeft ,  8c  on    François  I.  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Cahors,  maisori- 

-      ■  — •  — -■-'- ......  1-1-.. ~    -..':i —-'■—'-  i  '  ginaire  de  Normandie,  fils  de  Jean  Marot  ,  natif  de  Matthieu 

qui  eft  un  Village  à  deux  lieues  de  Caèn.  Ce  Jean  Marot  fe  difoil: 
de  Caèn  même.  11  fut  Poète  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  8c  ûif- 
fà  un  recueil  de  PoèTies,  fous  ce  titre:  Le  Recueil  di  Jean  Marot 
de  Caën ,  Poète  de  la  magnifique  Reine  jinne  de  Bretagne  ,  ^  depuis 
Valet  de  Chambre  de  tris-Chrétien  Roi  Franfois  I.  de  ce  nom.  Le  mê- 
me compofà  auffi,  envers,  la  Relation  de  deux  Voyages  du  Rot 
Louis  XÎL en  Italie,  qu'on  imprima  l'an  1^37.3  Lyon.  11  fut  Valet 
de  Chambre  du  Roi  François  I.  8c  Clément  fon  fils  lui  fuccéda  à 
cette  charge.  Celui-ci  parle  de  fon  origine  dans  ces  vers  : 

^iierci de  toi,  Solet,  fe  vantera, 
£«,  comme  croi,  de  moi  ne  fe  taira: 

Clément  Marot  fe  fit  des  amis  illuftres  à  la  Cour.  Il  étoit  agréable 
Se  facétieux;  Se  il  avoitreçûde  la  natureunefimerveilleufe facilité 
à  faire  des  vers ,  qu'il  en  compofoit  fur  toutes  fortesdcfujets,  avec 
beaucoup  d'efprit.  Mais  fes  Poéfies  ne  font  pas  toujours  fort  chai- 
res. La  licence  de  fon  Siècle  8e  ledélbrdredc  fes  mœurs  en  furent 
lacaufe.  Marot  donna  aulTi  dans  les  fentimens  des  Proteftans.  C'é- 
toit  dans  un  temps  où  l'on  les  puniflbit  enFrance.  Il  dillimula  fou- 
vent  fa  créance ,  8c  il  s'en  explique  lui-même  avec  fa  manière  ba- 
dine. C'eft  dans  l'Epître  aux  Dames,  de  Paris,  oii  il  parle  encc» 
termes  ; 


les  diftingue  avec  une  écharpe  toute  bleue ,  qu'ils  portent  feuls  à 
l'entour  de  leurbonnet.il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  mariez,  mais 
ce  font  ceux-là  qui  l'ètoient  déjà,  quand  on  les  a  honorez  de  la 
dignité  du  Sacerdoce  ;  car  hors  de  là  le  mariage  leur  eft  défen- 
du, auffi  bien  qu'aux  Evêques,  pourlefquels  ils  ont  des  Loix  plus 
féveres.  àcaulèderéminencedeleurdignité.  Auffi  les  Maronites 
ont  un  fi  grand  refpeû  pour  leurs  Evêques,  que  lorfqu'ils  les  voyent 
boire ,  ils  fe  lèvent  auffi-tôt ,  ou  fe  profternent  à  terre,Sc  prient  pouf 
eux.Dans  l'adminiftration  des  Sacremens.ils  gardent  les  cérémonies 
des  Eglifes  d'Occident ,  fi  ce  n'eft  au  Baptême ,  qu'ils  font  la  béne- 
diftion  folemnelle  de  l'eau ,  pour  chaque  enfant  qu'ils  baptifent , 
comme  on  la  fait  parmi  nous  la  veille  des  Fêtes  de  Pâques  Se  delà 
Pentecôte.  *  Guillaume  de  Tyr,  //.ai.f.S.  Jaquesde  Vitry, /i.  i. 
t.77.Raynaldi  8e  Sponde,  m  An.  Eccl.  Dandini,  Mijfione  Apofl .  al 
Pair.  ^Maroniti  del  Monte  Lii>a.  Marcheti,  Vu  de  M.  deChaJlueil, 
fi.2j-.  26. 

MARONITES,  Peuple  Chrétien ,  qui  habitele  mont  Liban  en 
Syrie.  Il  y  en  a  auffi  à  Tripoli ,  à  Barut,  à  Sidon,  à  Damas ,  à  Alep, 
&  en  Cypre.  Guillaume,  Archevêque  de  Tyr,  qui  étoit  leur  voifin , 
nous  allure  que,dc  fon  temps,  vers  l'an  1 180.  ils  e.\cedoient  le  nom- 
bre de  quarante  mille,  qu'ils  éîoient  très-vaillans,  8c  qu'ils  rendi- 
rent aux  Rois  de  Jerulàlem  de  grands  fervices  dans  les  guerres 
contre  les  Sarrafins:  ce  qui  fit  qu'on  eut  une  extrême  joye  de  leur 
converlion.  Car,  dit  cet  Archevêque ,  il  y  avoit  alors  environ  cinq 
cens  ans,  qu'ils  avoient  été  pervertis  par  un  Hérétique  Monotheli- 
tc ,  appelle  Maron ,  duquel  on  les  appella  Maronites.  Mais  ces  peu- 
ples maintiennent  encore  aujourd'hui ,  qu'ils  tirent  ce  nom  d'une 
de  leurs  Bourgades  appellée  Maronia,  dont  a  parlé  S.  Jérôme,  8c 
qui  fut  depuis  érigée  par  euxenEvêché;  8c  de  S.  Maron  qui  bâtit 
un  célèbre  Monaftere  près  de  leur  Pais,  au  commencement  duV. 
Siècle ,  gc  dont  les  difciples  combattirent  fortement  l'hérefie  des 
Eutychicns ,  comme  on  le  voit  parmi  les  Aftes  du  Concile  de  Conf- 
tantinoplè  tenu  fous  le  Patriarche  Mennas  enf56.ll  lèmble  qu'on 
les  doit  croire  en  cela  .plutôt  que  Guillaume  de  Tyr;  puifque  s'ils 
euifent  pris  leur  nom  de  cet  Hérétique  Maron,  en  embraifant  fon 
hèrefie,  il  eft  évident  qu'ils  l'euflcnt  qu  itté  comme  un  nom  de  feéte, 
&  un  nom  infâme ,  lors  qu'ils  firent  leur  profeffion  de  Foi  entre  les 
mains  d'Aimeric  111.  Patriarche  Latin  d'Antioche,  environ  l'an 
ii82.TheodoretaécritlaVie  de  ce  fiint  Maron,  Se  l'on  peut  voir 
fur  ce  fujet  la  Préface  Latine,  qui  eft  au  devant  du  Miflel  Syriaque 
des  Maronites  imprime  à  Rome ,  où  ils  citent  auffi  une  Lettre  de  S. 
Jean  Chryfoftome  ,àun  certain  Maron  Moine  Se  Prêtre,  Se  plufieurs 
autres  aftes  touchant  l'origine  de  leur  nom.  Abraham  Ecchellcnfis 
dit  dans  une  Lettre,  écriteau  P.  Morin.  que  ce  S.  Abbé  Maron,  don- 
na piemiercment  lenom  de  Maronites,  àtous  les  Moines  delà  lè- 
conde  Syrie;Sc  qu'après  le  Concile  de  Calcedoine.tous  les  Syriens  qui 
défendirent  les  décrets  de  ce  Concile  contre  les  Eutychicns,  DioJ- 


L'oifi-veté  des  Moines  (^  Cagots , 
Je  la  dirois  ;  mais  garde  les  fagots  ; 
Et  des  ai>ii6 ,  dont  L'Eglife  efi  fourrée. 
J'en  farleroit,  mais  garde  la  bourrée. 

Marot  fut  confideré  entre  ceux ,  qui  divertiftbient  le  Roi ,  par  l'en- 
tretien des  belles  Lettres;  Se  il  n'y  reùffit  pas  mal.  Cependant,  là 
conduite  peu  régulière  fut  caufequ'onlechafladelaCour.  Il  alla  à 
Genève,  d'où  l'on  dit  qu'on  l'exila  encore  pour  de  mauvaifes ac- 
tions. Il  &  retira  à  Turin  Se  mourut  dans  une  grande  nécefllté 
l'an  1^44..  âgé  d'environ  60.  ans.  Marotavoit  traduit  en  vers  Fran- 
çois, une  partie  des  Pfeaumcs  de  David,  que  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  chantent  encore  aujourd'hui.  On  les  cen- 
fura,  en  Sorbonne  ,  Se  François I.  les  défendit.  On  aftiire  que 
Marot  ne  travailloit  que  fur  latraduâionFrançoiièdesPlèaumes. 
que  fes  amis  lui  failbient,  parce  qu'il  n'entcndoit  pas  le  Latin.  II 
a  compofè  plufieurs  autres  Poèiies  badines.  Son  caractère  eft  di- 
vertiflant  8c  aifé.  Jodelet  lui  fit  cette  Epitaphe  félon  le  goût  de  fon 
Siècle  : 


S>, 
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^HCfcy,  la  Cour,  le  Piémont,  l'Univers, 
Me  fit,  me  tint ,  m'enterra,  me  connut. 
6)uercy  mon  loi ,  la  Cour  tout  mon  temps  eut, 
l'iemorit  mes  os,  0>  l'Univers  mes  vers. 

Marot  eut  un  fils  nommé  Michel  Marot,  Auteur  de  quelques  pièces 
en  vers,  mais  où  rien  n'eft  digne  de  la  réputation,  que  fonpcrc  se- 
toit  aquife  dans  ce  genre  d'écrire.  •  Sainte  Marthe  ,  /;.  i.  Elog. 
Docl.  <Jalt.  La  Croix  du  Maine  &  Du  Vcrdier  Vauprivas  ,  Biél. 
Franc.  S:rada,  Sponde,  D'Argentré,  &.c. 

MAROT  (Jean.)  Voyez  Marot  (Clément.) 

MAROZIE,  Dame  Romaine  fille  de  Thcodore.fcmme  de  mé- 
chante vie.  Elle  eu  renommée  dans  l'Hifloire,  par  fbn  impudence, 
par  les  crimes ,  &  par  les  maux  qu'elle  fit  à  l'Eglifc.  Sa  beauté  8c  fon 
efprit  lui  engagèrent  les  cœurs  des  plus  nobles  d'entre  les  Romains , 
qu'elle  employoit  pour  les  defleins  criminels.  Elle  le  rendit  maîtref- 
lé  du  Château  S.  Ange,  qui  appartenoitàAdelbert  Marquis  de  Tof- 
cane ,  de  qui  elle  eut  un  fils  nom  mé  Alberic.  Et  après  la  mort  du  mê- 
me Adclbcrt,  elle  époufa  fon  fils  nommé  Gui.  Elledepofoit  &  fai- 
foit  des  Papes  à  fafantailic.  Car  elle  fitdépolcr  Jean  X.&:  tuer  fon 
frère ,  elle  fit  mourir  en  prifon  Léon  VL  &  plaça  en  9  3 1 .  fur  le  Siège 
Pontifical  Jean  XI.  qu'elle  avoit  eu  de  Serge  lU.Nediroit-on  pas, 
comme  le  remarque  le  Cardinal  Baronius, que  Dieu  n'avoitplus  de 
foin  de  l'Eglifc  ?  cependant  on  n'a  point  vu  que,  durant  tout  ce  Sié- 
cle,aucun  s'en  foit  icparéou  par  le  malheur  de  quelque  Schifmc ,  ou 
par  quelque  hércfie.  Divers  Auteurs  parlent  de  cette  méchante  fem- 
me, qui  fc  maria  une  troifiéme  fois  avec  Hugues,  frère  de  Gui.  Cet 
Hugues  donna  un  foufflet  à  Alberic  ,  filsdeMarozic,  quiaffembla 
fcsamisen933.1eschairadeRome&mit  le  Faux  Pape  Jean  XI.  en 
prilbn.  D'autres  rapportent  diverfemcnt  ce  fait .  &;difentqueMa- 
rozic  voulut  époufer  Hugues  ,  comme  je  le  remarque  en  parlant  de 
Jean  XI.  *Luitprand  ,  /».  3.  Flodoard  ,  in  Chron.  uinnal.  A.  C. 
508.  çiB.^c. 

MARPESSE  ouAlcyone,  étoit  fille  d'Evene, Roi  d'Etolie,  le- 
quel fe  précipitant  dans  les  eaux  du  fleuve  Licolme ,  il  fut  depuis  ap- 
pelle de  fon  nom.  Idas  l'enleva,  8c  Apollon  la  lui  voulut  ravir; 
Mais  Mercure  ,qui  futappcilé  pour  juger  cediftérend,  laiflà  la  li- 
berté à  Marpefle  de  fe  choifir  un  mari.  Elle  donna  la  préférence 
au  premier,  qui  futchangédepuisen  Alcyon  avec  elle,  après  avoir 
eu  le  malheur  de  fc  noyer.  *  Homère,  li.g.de  l' Iliade.  Voyez  Ida 
&  MarpcfTe. 

MARPURG  ,  Ville  d'Allemagne  en  Heflê  fur  le  Lann  ,  avec 
Fortereffc  8c  Académie  fondéeen  15-16.  par  Philippe,  Landgrave  de 
Heflc.  Clavier  edime  queMarpurg  eft  l'^ma/îa  des  Anciensimais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'ell  Embden  dans  la  Frife.Berthius  ef- 
timeaufl'i  que  kMattiam  de  Tacite,  8c  le  Matiiacusàe  Ptolomèe 
eftMarpurg.  Aujourd'hui  fon  nom  Latin  eft  Af«rp«rj«m,  ouA/«- 
.tisturgumêLMatthiactim.  Cette  Ville  a  eu  autrefois  fes  Princes  pal*- 
ticuliers;8c  appartient  préfentement  aux  Landgraves  de  Hefle  Caflel. 
Le  Château  eft  fur  une  colline.  Il  y  a  de  belles  Maifons  8c  des  rués 
affez  agréables;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  même  Bcrthius ,  qui 
fait  unedefcription  particulière  deMarpurg.  L'Auteur  de  l'Itiné- 
raire en  fait  mention ,  au  liv.  j. 

Marfurgiim  hinc  petitur ,  Mufis  tiii  cur»  facrtfvit 
trimipis  egregia  clam  Lyaa  fchoU. 

MARQUARD  FREHER,  dofte  Jurisconfulte Allemand, étoit 
d'Augsbourg,  où  il  naquit  le  16.  Juillet  de  l'an  ij-ôj-.  Sa  Famille 
avoit  été  toujours  féconde  en  Hommes  de  Lettrcs.Son  bifayeul.ori- 
ginairedu  Bourg  de  Dunckclfpiel,  étoit  un  favant  Médecin.  L'Em- 
pereur Charles  V.eut  de  la  confidération  pour  l'ayeul  de  Freher , 
qu'il  fit  Sénateur  d'Augsbourg.Son  Père  fut  Avocat  a  la  Chambre  de 
Spire  8c  puis  de  la  République  de  Nuremberg,  Confeilier  du  Prince 
d'Anfpach  8c  Chancelier  de  Jean  Cafimir,  Prince  Palatin  du  Rhin. 
Ces  exemples  donieftiques  infpirerent  l'amour  des  Lettres  àMar- 
cuard  Freher;  8c  il  y  fit  un  fi  grand  progrès,  que  non  feulement  il 
égala  la  réputation,  que  fes  pères  s'étoient  aquife,  mais  lafurpafta 
de  beaucoup.  Il  étudia  à  Bourges.fous  le  célèbre  Cujas.8c  étant  de  re- 
tour en  Allemagne ,  le  Prince  Palatin  le  fit  Confeilier  à  Heidelberg, 
&  il  y  enfeigna  enfuite  le  Droit,  dans  l'Univcrfité  de  cette  Ville. 
Mais  comme  il  avoit  peu  d'inclination  pour  cette  forte  d'emploi ,  il 
s'endéfitbicn-tôt,8c Frédéric IV. Prince  Palatin  l'employa  dansfes 
affaires ,  8c  lui  donna  la  charge  de  Vice-Préfident  du  même  Sénat 
d'Heidelberg.  Marquard  Freher  n'étoit  pas  feulement  habile  Juris- 
confulte ,  il  favoit  encore  les  belles  Lettres ,  8c  avoit  une  grande 
connoiflance de  l'Hiftoire  ancienne.  Il aimoitaufti  la  Peinture,il  re- 
chercha les  pièces  antiques ,  8c  fe  fit  une  fuite  de  Médailles  Confulai- 
res  8c  Imperiales,qu'ilchoifit  avec  grand  foin.  Freher  allaAmbaflà- 
deur  en  Pologne ,  8c  on  l'envoya  à  Mayence,  à  Cologne,  à  Spire,  à 
Wormes ,  8cc.  pour  y  traiter  d'affaires  importantes  avec  les  Prélats 
de  ces  Villes.  Ces  emplois  confidérables  ne  l'empêchèrent  pas  de 
travailler,  dans  fon  cabinet,  aux  Ouvrages,  que  nous  avons  de  fa 
façon.  Les  plus  confidérables  font ,  De  re  monetarià.  veterum  Rt>- 
wanorum  &  hoJiirni apuilGenfianos  Imperii  Lii.  II.  De  Varna  0»  3-a- 
fÉpywi/.  KerumBohemicariimScriptoresvarti.  Rerum Germanicarum 
Scriptores àCaroh Magnoail Friilericum  III.  Corpus  Hiflorin  Francien. 
Originum  Palatinorum  Comment,  ^c.  Marquard  Freher  mourut  à 
Heidelberg ,  le  13.  Mai  de  l'an  16 14..  âgé  de  49.  ans.  L'Elefteur  Pa- 
latin lui  avoit  donné  la  Terre  dcLuft-ftad,  qu'il  nommoit  Terp/ipo- 
lis.  Divers  Auteurs  parlent  avantageufement  de  lui.  Voyez  fa  Vie 
parmi  celles  des  Jurisconfultcs  AUemans  de  Melchior  Adam. 

MARQUARD  LEON  ,  a  fait  un  Livre  ,  qui  contient  le  dé- 
nombrement des  Auteurs  d'Occident,  Sec.  imprimé  à  Ingolllad, 
en  1610. 
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de  Judiis,  (y^c.  *Gclner,  mliitl. 

MARQ.UEMONT  (Denys-Simon  de)  Cardinal  8c  Archevêque 
dcLyon.etoit  de  Paris.  Il  accompagna  Jaques  du  Perron  ,  de- 
puis Cardinal,  a  Rome,  au  commencement  du  règne  du  Roi  Hen- 
ri/e  0.1»,/.  Son  mérite  le  fit  bien-t6tconnoitre  dans  cette  Ville, 
ou  il  tut  Auditeur  de  Rote.  Depuis  il  accompagna  Mo.ifieur  deSil- 
leri  a  Florence ,  pour  négocier  le  mariage  du  même  Roi  Henri  IV 
avec  Mariedc  Medicis.  11  lui  rendit  de  grands  fervices.  Pour  le» 
rccompcnlcr,  le  Roi  Louis  le  Jufte  le  nomma  à  l'Archevêché  de 
Lyon  l'an  1612.  Il  prelida  deux  ans  après  pour  le  Clergé,  en  qua- 
lité de  Primat,  aux  Etats  Généraux  du  Royaume  tenus  a  Paris  quoi- 
que François  de  laGuelle,  Archevêque  de  Tours  ,  lui  voulût  con- 
tefter  la preieance, comme  plus  ancien  en  promotion.  Le  même 
Roi  Louis  Xni.  l'employa,  en  qualité  d'AmbalIadeur  extraordi- 
naire,à  la  Cour  de  Rome  ,  où  le  Pape  Urbain  Vlll.  lui  donna  le 
Chapeau  de  Cardinal  ,  fâchant  qu'il  ne  failbit  que  fuivre  1 -s  def- 
feins  de  Clément  VIII.  Paul  V.  8c  de  Grégoire  XV.  lés  Prédeccf- 
feurs,  qui  avoient  beaucoup  d'eftime  pour  la  vertu  8c  pour  le  mé- 
rite de  ce  Prélat.  Et  en  effet  ion  zélé  éclata  affez  en  fes  prédications, 
au  gouvernement  de  fon  Diocelc ,  en  ks  vifites  fréquentes ,  8c  aux 
Synodes  qu'il  tcnoit  rrés-fouvent.  Il  établit  à  Lyon  treize  Maifons 
Rcligieulcs,  8c  quelques  autres,  où  la  pieté  étoit  cultivée.  Celle  de 
la  Chanté  eft  aulli  un  Ouvrage  de  fa  pieté:  elle  eft  héritière  de  fa 
Chapelle.  C'eftçncore.par  le  co.ifcil  de  cet  illuftrc  Archevêque, 
que  S.François  de  Sales  mit  en  clôture  IcsReligieufesdela  Viiîta' 
tion,  qu'il  avoit  fondées.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier,  que  M  de 
Marquemont  avoit  établi  une  Congrégation  de  Dofteurs  ,  qui 
s affembloient  une  fois  lafcmainedans  làmaifon;8c  qu'il  conlul- 
toit  pour  les  affaires  qui  regardoient  la  conduite  de  fon  Diocelé.  H 
mourut  à  Rome  le  16.  Septembrede  l'an  lôzû.  âgédc  cinquante- 
quatre  ans;  8c  futenterrcdans  l'Eglifc  des  Minimes  delaTrinitédi» 
Mont,  qui  étoit  celle  de  fon  titre  de  Cardinal.  *  Sponde,  A.  C. 
i6i6.  ».  16.  Sainte  Marthe  ,  ea  la  Fr.  Chrét.  Tit.  I,  p.  7x6  Saint 
Auhin  ,  H,/}.  Eccl.  de  Lyo„.      •  '^^^ 

MARQUEST  (Anne  de)  Religieufedu  Monaftere  de  Poiffi.de 
1  Ordre  <ie  faim  Dominique,  étoit  du  Cotnté  d'Eu  en  Normandie. 
Elle  parloir  les  Langues  Greque  8c  Latine,  8c  compofoitafiiz  joli- 
ment en  vers.  Ronlard,  Dorât,  8c  les  «utres  Poètes  de  fon  temps 
eftimoicnt  fes  pièces.  On  en  publia  quelques-unes  dans  leXVI. Siè- 
cle, 8c  fur  tout  en  i;-6i.  On  y  voit  une  Préface  de  Marie  de  Portia , 
Religieufedu  même  Monaftere.  AnnedeMarqueft  mourut  le  11! 
Mai  i;88.  *  La  Croix  du  Maine,  BiM.Franf.  Louis  Jacob,  Biil'. 
fœm.  Auguftin  délia  Chiefa  ,  Theaj.  des  Dames  fav.  Hilarion  de 
Cofte,  Elog.  des  Dames  lllu[l. 
MARQUIS:  titre  de  dignité.  Voyez  Duc. 
MARQUIS  (Jean)  Médecin  ,  étoit  natif  de  Coindrieux  fur  le 
Rhône  ;  mais  il  tiroit  fon  origine  de  Vienne  en  Dauphiné ,  où  il 
exerça  la  Médecine ,  avec  grand  applaudiflement.  Il  étoit  l'an'i  f  8  ; 
Principal  du  Collège  du  Cardinal  Bertrand  à  Paris;  &JeanMorelj 
fon  ami,  lui  recommanda  en  mourant  fa  fille  Camille,  li  célèbre 
par  fes  propres  Ouvrages  Grecs ,  Latins  8c  François,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Marquis  interelfa  les  plus  beaux  efprits  de  ce  temps-là  ,à 
travailler  avec  lui  au  tombeau  dcMorel;  8c  lui  érigea  le  Maufo'lét 
Riy«/,quieft  le  titre,  qu'il  donna  au  Recueil  des  vers,  qu'on  com- 
pofa  fur  cette  mort.  JufteLipfc  fut  des  amis  particuliers  de  Mar- 
quis, 8c  il  le  lui  témoigna  par  fes  Lettres.  11  a  compofe  divers  Ou^ 
vrages;  mais  nous  n'avons  de  lui  qu'une  continuation  de  la  Chro- 
nologie de  Genebrard  juiqu'cn  1609.  Marquis  mourut  en  1625-. 
âgé  de  7  2.  ans.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui;  mais  il  fuffirade  con- 
[  fulter  l'HiftoireduDauphinedeN.Chorier.qui  luiadrcfle  un  élo- 
ge digne  de  lui. 

MARQUISAT  DU  S.  EMPIRE  ,  une  des  dix  fept  Provinces 
du  Pais-Bas,  qui  ne  conlifte  qu'en  la  Ville  d'Anvers,  8c  fon  terri- 
toire ou  Banlieue.  Il  a  fon  nom  de  fon  afllette  fur  les  anciennes  bor- 
nes de  la  France  8c  de  l'Empire. 

MARRHAM  (Radulfe)  Religieux  Auguftin  en  13  80.  avoit  beau- 
coup d'érudition,  llcompofa  une  Chronique,  intitulée &««»;■»«/«»» 
Chronicorum. 

MARRIS,  Province  d'Ecoffe  ,  en  la  partie  Septentrionale  du 
Royaume,  avec  titre  de  Comté.  Ses  Villes  font  Aberdon,  New- 
Aberdon,  8cc. 

MARS ,  que  les  anciens  confîdéroient  comme  le  Dieu  de  la 
guerre,  étoit  fils  de  Junon,  qui  l'entantapar  l'attouchement  d'une 
fleur ,  que  lui  montra  Flore.  On  a  feint  que  cette  jaloufe  Déeffc 
en  ufa  ainfi ,  pour  fe  vangerde  Jupiter  fon  époux  ,  qui  avoit  eu  PalUs 
de  fon  cerveau,  fans  la  communication  de  Junon.  Mars  naquit 
dans  laThrace,  où  il  fut  élevé.  Les  Poètes  parlent  de  lès  amours 
avec  Venus,  8c  comme  l'un  8c  l'autre  furent  furpris  par  Vulcain 
On  dit,  que  Mars  eut  de  Venus  ,  Hermione  femme  de  Cadmus. 
DeRea,Romulus8cRemus.DeThebé  fille  d'Afope,  la  belle  Evad- 
né,  qui  fe  précipita  dans  le  bûcher  de  fon  mariCapanée.  Les  An- 
ciens Idolâtres  facrifioient  à  Mars  le  cheval,  le  loup,  le  chien,  Sec. 
*Hefiodc,  inTheog.Ow'iiiQ,  Homère, Sec. LilioGiraldi,/(.io.iï(/î. 
Ccor.  NatalisComes,  inMythol.^c. 

MARSAL,  Place  forte  de  Lorraine  aux  François, aune  lieuëde 
Moyenvic ,  8c  à  cinq  de  Nanci.  Les  Latins  la  nomment  JVfar;^. 
lium. 

MARSALA,  Ville  de  Sicile,  bâtie  par  les  Romains,  durant  la 
guerre  avec  les  Carthaginois.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  le  nom 
àcLdyhsum,  qui  eft  celui  du  Promontoire  dit  Cafo  Boco;  elle  eft 
cependant  fituéc  dans  la  vallée  deMazare. 

MARSALA ,  Fleuve  de  Sicile ,  dit  Sojpus  8c  Calatabellota.  «Clu- 
vier ,  Defcr.  Sicilne. 

MARSAQUIVIR,  Port  de  Mer  d'Afrique,  fur  kt  côte  de  Bar- 
barie,présde  laVilled'Oran,  au  Roi  d'Efpagne. 
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MARSAN  ,  Pais  de  France  ,  dans  les  Lances  de  Gafcogne. 
C'eft  une  ancienne  Vicomte,  qui  commença  l=an  looo.lous  Guil- 
laume, Duc  de  Gafcogne  selle  a  été  depuis  aux  Comtes  deBigoire, 
mr  le  mariaec  de  Pierre,  fils  de  Loup  Aznar  avec  Beatrix,  Comtes- 

rdeB  Ze,  vers  iW  . .  .8.  Enluiteileftpaflëdans  laMa.fonde   Hoinmes,  luftres,  qu  elle  a  produits, 
BearnSoûrd'huiil  appartient  aux  Princes  de  laMailon  de  Lor- 1  conhderables  font  le  junsconfulte  Me, 
rainede  la  Branche  d'Armagnac.     Le  Mont-Marlan  ,elUa  Ville  ca- 
pitale entre  la  Douie&  le  Midou.  Ellefut  bâtie  par  Pierre  Vicomte 
SeMarfan.  LePiiis  n'eft  pas  peuplé,  &  il  n'y  a  que  des  feiglcs ,  mil- 
lets, de  la  cire  £c  du  miel.  r-u'c<r 

MARSEILLE,  Ville  de  France  en  Provence,  avec  EvecheSut- 
fragant  d'Arles,  8c  un  fameux  Port  de  Mer  fur  la  Méditerranée. 
Cette  Ville  a  été  fi  puiflante  &.  fi  renommée  dans  tout  ie  monde  ,  par 
fon  gouvernement,  par  fcs  viftoires ,  &  par  fon  Académie;  que  les 
Romains  firent  une  alliance  avec  elle ,  &  lui  accordèrent  des  privilè- 
ges extrêmement  avantageux.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord , 
en  parlant  de  fes  Fondateurs ,  quoi  qu'ils  difent  tous  que  ce  furent 
des  Phocéens.  Quelques-uns  aflurcnt  que  c'étoicnt  les  habitans 
de  laPhocideenBeocicProvincedeGreccimaisileftplus  proba- 
ble qu'ils  venoicnt  de  la  Phocée  ,  Colonie  des  Athéniens  en  Afie 
&dansWonie.  IlyeuaaulVi  qui  eftiment.  que  les  Phocéens  quit- 
tèrent leur  pais  fierile ,  pour  en  chercher  un  plus  fécond  ;  d'autres 


puis  aux  Bourguignons  8c  enfin  aux  François.  Elle  eut  enfuite  des 
Vicomtes  paiticuliers;  &  devint  le  partage  des  Comtes  de  Provence 
l'an  ii+j.jufqu'àcequ'elleaété  réunie  a  la Couronne.avec  le  refte 
du  pais,  en  14,81.  Cette  Ville  acte  célèbre  par  elle-même,  par  les 

ou  qu'elle  a  eus.  Les  plus 
Jurisconfuke  Meneciate ,  Crinas ,  Charmeni- 
de,&; un Demofthene Médecins iPythias  8c  Eudeme  Géographes; 
Pacatus ,  Ofcius,  Viélorin,  8c  Pétrone  Rhéteurs;  Telonius  & Guiar- 
rée ,  Aftrologucs .  8c  divers  autres  citei  par  les  Auteurs  de  l'Hifloirc 
deMarfcille.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  les  fameux  Caffien ,  Sal- 
vien, Honoré Gcnnade,  Mufec,  S.CypriendeToulon,  8cc.entie 
les  Anciens;  8c  Meflieurs  du  Bauflct,  deVias,  Mafcaron,  Mai- 
cheti ,  Ruffi  ,  Pciflbnnel,  Malaval,  8c  quelques  autres,  qui,dans  le 
XVII  Siécle,ont  immortalifé  leur  mémoire  par  leurs  produftions. 
Marfeillceft  encore  célèbre  par  les  prédications  de  làinte  Magdelei- 
ne.de  S.Lazare  8c  des  autres  Saints  tutclaires  de  la  Province.  Il  y  a  un 
Evêchéqui  a  étéautrefois  fous  la  Métropole  de  Vienne  8c  aujour- 
d'hui il  cil  Ibus  celle  d'Arles ,  comme  je  l'ai  dit.  S.  Lazare  en  a  été  le 
premier  Prélat ,  il  a  eu  d'iUuftresfucccfTcurSjpour  la  conduite  de 
cette  Eglife.  Marfeille  a  aufli  unSiégede  Juftice  du  Sénéchal  de  la 
Province ,  inftitué  par  le  Roi  Françoisl.en  ij'36.  £c  divers  autres 
Officiers  :  ceque  les  Curieux  verront  dans  les  Auteurs,que  jeciterai 
dans  la  fuite.  Ilfuffit  de  dire  quecette  Ville eftaujourd'hui  des  plus 
grandes ,  des  plus  belles  8c  des  mieux  peuplées  de  l'Univers,  depuis 
qu'elle  a  été  aggrandie  par  ordre  du  Roi.  Son  beau  Cours,  fon  Port , 
lès  Maifons  propres  8c  magnifiques ,  le  grand  nombre  d'Eglifes ,  de 
Monafteres ,  de  Séminaires ,  d'Hôpitaux ,  de  Places ,  de  Fontaines , 
rrèndreun'eYe7esftatués,&  de  fuivre  ces  étrangers,  ce  qu'elle  fit.  &c.  y  font  un  fujet  d'admiration  aux  étrangers.  Ils  y  voient  avec 
On  croit  que  ces  Grecs  Afiatiques  vinrent  à  deux  différentes  fois  '  pw'fir  la  fertilité  de  fon  terroir ,  8c  plus  de  vingt  mille  mations  de 
en  Provence;  qu'à  la  première,  environ  1 64.  de  Rome,  ils  jetterent  ;  Campagne,  que  ceux  du  paisnommentB«///Je;.  Les  Anciens  par- 
les premiers  fondcmens  de  Marfeille;  8c  que,  cinquante  ans  après, ,' 'mt  des  vins  de  Marfeille,  dont  Martial  fait  mention  dans  une  fcs 
une  féconde  troupe  augmenta  merveilleufement  cette  belle  Ville.  !  Epigrammes,  //.  i3.£/..i2î. 
On  aioûte  que  les  Condufteurs  de  ces  Grecs  Afiatiques  étoicnt  j  „  ,.  ^,. 

Furius  8c  Peranus ,  que  d'autres  nomment  Euxene ,  8c  qu'étant  ar-  1  ^«WM  Majphî  fonere  xmn  potii. 

rivez  dans  le  pais,  le  Roi  des  Liguriens  Gaulois,  Segoregiens  ou  Sa- 1  „■       , .  ,,        ,  ,  ,., 

liens ,  appelle  Senanus ,  étoit  alors  occupe  à  célébrer  les  cérémonies   Les  Anciens  ont  auffi  parle  av^ec  ebge  des  mœurs  de  ceux  de  Mar- 

dumàriagcdefafilleGiptis,que  d'autres  nomment  Peta  ouAriflo-   '""'  '"  ""'        ""*        J— -d'-..—  «--J  »i-- — 

xena.  Ce  Prince  fit  granik  civilité  à  ces  étrangers,  8c  comme  les 


croyent  qu'ils  n'abandonnèrent  leur  patrie  ,  que  pour  fuir  la  ty- 
rannie deHaipague,ouHarpale,queCyrus  leur  avoit  donné  pour 
Gouverneur  ,  après  avoir  conquis  leur  pais.  On  ajoute  que  les 
Phocéens  étant  paiTez  à  Ephefe ,  une  Damede  grande  vertu ,  nom- 
mée Ariftarqac ,  vit  en  fonge  la  Déefie  Diane ,  qui  lui  commanda  de 


lêille.ce  qu'on  peut  voir  dans  Plaute  8c  dans  quelques  autres. 
Des  Vicomtes  dt  Marfiille. 


La  Ville  de  Marfeille  étoit  uiie  à  la  France ,  avant  le  partage  des 
enfans  de  Louis  le  Deionnaire ,  (^ui  fe  fit  à  Verdun ,  au  mois  d'Août 


ioix  du  pais  permettoicnt  aux  filles  de  fechoilir  un  époux,  laPrin 
celfe  fut  fi  charmée  de  la  bonne  grâce  des  Grecs  Afiatiques ,  qu'elle 
donna  la  main  à  leur  conduûeur  ;  foit  que  ce  choix  fefit  ou  par  Je 

don  d'une  guirlande  de  fleurs,  comme  quelques-uns  l'ont  penlé,  ou    ,    „     .        ^„   ^.  -^  ,-     ,    „ 

bien  en  donnant  de  l'eau,  pour  laver  les  mains,  ou  enfin  en  prefen-  delan84.3.  Elle  tut  comprife  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  qui 
tant  la  coupe  où  elle  venoit  detoire ,  comme  d'autres  difent.  On  f"t  du  partage  de  l'Empereur  Lothaire  ;  8c  après  la  décadence  de  cet 
affure  que  de'cemariagenâquit  Protis,  chef  de  la  famille  Protide.!  E"t,  elle  luivit  la  fortune  du  refte  de  la  Provence  fous  les  Comtes, 
qui  fut  extrêmement  confideréc  à  Marfeille.  Les  Grecs  donnèrent  S"'  s'en  approprièrent  le  Gouvernement.  Quelques  Auteurs  pré- 
ienom  deMaa-o-KAÎa  ou  MaraAia  àcettc  Ville, que  les  Latinsnom-  tendent  que  Bozon, premier  Comte  de  Provence,  donna  Marlèille 
■KierentMa^V/aou  MafiMa.  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  a  i"n'i=fo  Frères  nommé  Pons.D'autresaffurent  que  Bozon,  Com- 
ète tiré  de  ce  que  les  Grecs  fe  diloient  en  arrivant  en  Provence  «de  toute  la  Provence  Orientale  8c  Occidentale,  eut  de  fafemme 
MPjTijai  àXiz~j  70  kziyim  ;)ioiv«v,  comme  qui  diroit  :  Pêcheur,at-,  Folcoare, Guillaumel. qui  vivoiten97o.  8c  qui  fut  tigedes  Comtes 

■    vient  de  ces  '  <^^  P''ovf"<^<^     "...        "     .      ■      •       .     - 


tache:  mais  j'auroisplusde  penchant  à  croire,  qu'i 


Rotbold  ou  Roubaud,  tige  des  Comtes  de  Forçai- 


mois  WSrtrai ,  SâAioç;  abaifle  la  voile ,  voici  les  Saliens.  Le  nom  j  9"'"- co"ime  je  l'ai  dit  ailleurs;  Et  PoNsI.de  ce  nom,  Vicomtede 
de  Phocéens  leur  refta  toujours,  comme  nous  le  voyons  dans  les  {  ^'arfeille.  Cette  Vicomte  ne  comprenoit  alors  que  la  Ville  deMar- 


anciens  Auteurs ,  8c  fur  tout  au  3 .  Livre  de  la  Pharlale  de  Lucain  : 

VhocAÏs  in  duhiis  aufa  eft  fervare  juventus , 
Non  Grajà  ievitxte ,  fidem. 

Les  nouveaux  habitans  deMarfeille  y  firent  des  Loix  très-importan- 
tes, pour  la  police  8c  pour  le  gouvernement  delà  Ville.Usy  fondè- 
rent divers  Temples,  &cy  attirèrent  d'habiles  gens,  à  qui  l'on  en- 
voyoit  la  jeunefie  des  Gaules  8c  même  de  Rome  ;  ce  qui  aquità 
Marfeille  le  nom  de  Ville  des  Sciences.  Ils  y  établirent  les  Arts  8c 
des  Manufaélares ,  8c  eurent  un  foin  extrême  de  faire  cultiver  les 
champs.  Le  gouvernement  étoit  Ariftocratique;  Scdefixcens  Sé- 
nateurs ,  qui  formoient  le  Confeil ,  on  en  choififfoit  quinze ,  qui 
avoicnt  foin  des  affaires;  Ce  que  Strabon  décrit  aflcz  exaûement 


feille  8c  quelques  terres  voifines;  mais  dans  la  fuite  elle  s'augmenta 
confidérablement,  8c  les  Vicomtes  aquircnt  tout  ce  qui  étoit  de- 
puis les  Villes  d'Hieres8cdeToulonjufquesauMartigues  8càFoz, 
le  long  de  la  Mer,  avec  diverfes  autres  terres.  Pons  laiffa  vers  l'an 
pSo.  Guillaume  I.  qui  fuit  ;  Et  Honoré,  Evêque  de  Marfeille,en  961 . 
Guillaume  I.  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Marfeille,tomba  dangereufe- 
mcnt  malade  en  1004..  8c  il  fit  vœu  de  lé  taire  Religieux  dans  l'Ab- 
baiedefaintViétor;  ce  qu'il  exécuta  peu  après ,  8c  il  mourut  en  ré- 
putation d'unegrande  pieté.  Il  époulà  en  premières  noces  une  Da- 
me, que  les  Aétcsanciens  nomment  Bilicle,  8c  il  prit  une  ièconde 
alliance  avec  une  autre,  dite  Hcmengarde.  De  la  première  il  eut 
Guillaume  H.  qui  &it  ;  Foulqu  es  ,  Vicomte  en  partie  de  Marftille, 
mort  l'an  1069.  fans  laiflèr  des  enfans  de  fa  femme,  nomméeOdi- 
le  :  Pons,  EvêquedeMarlèilIeiEt  Biliele.dont  on  neconnoîtque 


après  avoir  parlé  de  la  fituation  de  la  Ville ,  dont  Cefar  parle  encore  '  '^  nora.GuiLL  aume  II  .dit  le  Gros, Vicomte  de  Marfeillcfit  de  grands 
dans  fes  Commentaires  en  ces  termes.     La  fituatioa  de  cette  Ville   biens  àdiverfesEglifes,8c  il  mourut  l'an  104.7.  Ilépoufaenpremie- 


efl:  aujourd'hui  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.    On  la  divife'  res  noces  Aceline;  8c  en  fécondes  Etiennette,  fille  de  Bertrand  I, 

en  quatre  Quartiers,  qui  ont  chacun  leur  Capitaine  8c  autres  Offi-    '"— -^-'^ u.,;.- »- j-ji;.  n^,^..a:.  a.tm,     r...  „™,;.-,;. 

ciers.  Ces  quartiers  font  S.  Iean,Cavaillon,leCorps  de  ville,  8c  la 
Blanquerie,  avec  quatre  Eglifes  principales.  Nôtre-Dame  de  la  Ma- 
jeur ,  qui  eft  la  Cathédrale  ;  Nôtre-Dame  des  Accoules  ;  faint  Lau- 
rens  £c  S.  Martin.  Le  Port ,  qui  a  d'un  côté  la  Forterelfe  8c  l'Abbaïe 
de  faint  Viâ:or,8c  revêtu  de  l'autre  d'un  Quai  de  plus  de  treize  cens 
pas  de  long.  L'embouchure  de  ce  même  Port  eft  fermée  d'une  chaî- 
ne, foiitcnuë  à  certaine  diftance  fur  trois  differens  piliers  de  pierre, 
qui  ne  laiffent  de  place ,  que  pour  le  palfage  d'un  grand  vaiffcau. 
Les  Marfeillois  anciens  avoient  civilifé  preique  toute  la  Gaule,  8c 
augmenté  le  luftre  de  la  Religion,  comme  je  le  remarque  ailleurs. 
Ils  avoient  fait  unealliancefi  étroite  avec  les  Romains,  que  ceux-ci 
avouent ,  qu'ils  n'ontjamais  eud'amis  plus  fidèles  8c  plus  généreux. 
Aufli  prirent-ils  leur  parti,  en  toute  forte  d'occafion,  8c  ayant  pré- 
féré cette  fidélité  à  la  prudence  ,  comme  dit  VellejusPaterculus, 
MaJJÎiit  fide  major ,  (luam  cori[iiio  frudintior  ,  ils  s'expoferent  aux 
armes  de  Cefar.  Le  pouvoir  8c  les  forces  des  Marfeillois  furent 
très-confiderables  :  ils  foutinrent  fouvent  des  guerres  contre  les 
Gaulois ,  contre  les  Liguriens  ,  les  Carthaginois  8c  contre  divers 


autres  Peuples  ;  outre  cela  ils  bâtirent  plulieurs  Villes,  comme  Ni- 


Comte  de  Forcalquier  8c  d'Alix,  Comteflfe  de  Die.  Du  premier  lit, 
il  eut  Guillaume  m.  qui  fuit;  Aicard.  Vicomte  de  Marièillc,  qui 
ne  laifl'a  qu'une  fille.dont  le  nom  eft  inconnu  :  Pons ,  Evêque  de  Mar- 
feille en  1 040.  Foulques ,  mort  avant  fon  père;  Et  Geofroi ,  qui  con- 
tinua lapofterite.  Guillaume  le  Gros  eut  du  fécond  lit  Etienne  & 
Bertrand, raortsjeunes;Et Pierre, furnomméSaumade,  qui  laiflli 
pofterité.  On  lui donnadiverlès terres; mais  il  n'eut  point  départ 
à  la  Vicomte  de  Maricille.  Guillaume  Ill.furnommê  le  Jeune, 
mourut  en  loyj-.ayanteu  de  la  femme  Aldegarde  Guillaume  IV. 
Foulques;  Geofroi;  Aicard,  tous  quatre  Vicomtes  deMarfeille, 
morts  fans  enfans;  Et  Pons  ll.de  ce  nom,  qui  fuccédaàfcs  frères. 
Celui-ci  prit  alliance  avec  une  Dame,  dite  Salomê,  8c  furnommée 
Burgonda;dont  il  eut  Guillau.me  V.  8c  Foulques,morts  fans  lignée. 
La  Vicomte  de  Marfeille  fut  alors  reiinie  dans  laMaifon  de  Geo- 
froi I.  de  ce  nom,  fils  deGuillaunv  leGros,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué.  Ce  Geofroi,  qui  prend  quelquefois  le  titre  de  Vicomte 
d'Arles,  époufaRixendis,  Se  il  mourut  l'an  1090  ayant  eu  Geo- 
froi,mortfansalliance;  Aicard,  Archevêque  d'Arles  en  1063. Rai- 
mond,  Evêque  de  Marièillc:  Foulques  ,  Religieux  de  faint  Vic- 
tor: Pierre  ,  aufli  Religieux  dans  le  même  IVlonaftere  ,    8c  puis 


Amibe,  Agde.8cc.  qu'ils  peuplèrent  par  leurs  colonies.  J'ai  |  Archevêque  d'Aix  en  loSi.Hugues-Geofroi  qui  fuivra;  Ft  Pons 
déjà  dit  que  Cefar  la  prit;ellc  a  étedcpuis  enproye  auxGoths  8c  III.  Celui-ci,  Vicomte  en  partie  de  Marfeille  8c  Seigneur  dePeinier, 
aux  autres  Barbares.  Alfonfe,  Roi  d'Arragon  ,  la  furprit  en  1413.  jeut  dcGuerreiadefa  femme,  Aicajd,  quifoujcrivitauTeftament 


mais  depuis  on  la  repara  li  bien.qu'elle  refifta  avec  courage  à  Charles 
de  Bourbon  en  15-14, 8c  à  Charles  V.  en  15-36.  Aureftc  cette  Villefi 
puiflTante.depuisIadécadencede  l'Empire, fut  foûmilè  auxGoths, 


de  Raimond  de  Saint  Gilles  ,  Comte  de  Touloufe  ,  8cc,  fait 
dans  la  Paleftine  ,  un  Mardi  31.  Janvier  de  l'an  1105-.  Et  Geo- 
froi II.  Vicomte  de  Marfeille  ,  qui  laifiâ  Pons  I V.  de  ce  norn, 

lUt- 


MAR. 


MAR.  45^ 

MARSICO,  Ville  d'Italie,  fur  l'Acri  ou  Agrî.dans  laBaTilica- 


furnommé<feFés,  peredeGcofroi  Ivat:  de  Gui  Camerlenc:  de 

Guillaume  de  la  Garde,  6c  de  Pons  de  Fos,  qui  vendirent  l'aniii}-.  te.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  coniidérablc;  &  on  lui  donne  le  nom 
Mieres,  Bcrgançon  &c.  à  la  Communauté  de  Marfeille.  Hugues  de  Marjico  vetere  ,  ou  l'ancienne  ,  pour  la  diftinguer  de  Mariîco 
Geofroi  1.  de  ccnom,  Vicomte  de  Marfeille,  fils  de  Geofroi  l,  iotjoou  la  nouvelle,  autre  Ville  d'Italie, avec  titre  d'Evéché  en  la 
ëpouià  Douce  d'Adalbcron,  8c  il  mourut  en  i  ij'o.  ayant  eu  Rai-'  Principauté  Citericure  ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  On 
MONO  Geofkoi  .  Vicomte  de  Marfeille.  Celui-ci  laifla  de  Pon-|lui  donne  aufTi  le  nom  de  Marci  ou  Marli  ,  &  en  Latin  Mgrfi- 
lia  fa  femme  ,  Hugues  Geofroi  II.  qui  fuit  ;  Bertrand,  dont  on  cum. 

ne  connoitquelcnom;  Et  Geofroi,  qui  eut  de  fa  femme,  nommée      MARSILE  FICIN.  Cherchez  Ficin. 

Sarde  ,  Geofroi  &  Hugues,  dont  les  alliances  ne  font  pas  connues.'  MARSILE  DE  INGHEN  ou  IngenuIjs  ,  Chanoine  &  Thré- 
HuGUEs  Geofroi  11.  du  nom  ,  Vicomte  de  Marfeille  ,  Sieur  de  foricr  de  l'Eglife  de  faint  André  deCologne,  vivoitdansleXIV. 
Trets,&c.  mourut  l'an  i  170.  laiifjnt  de  fa  femme,  nommée  Ce-  Siècle.  Quelques-uns  le  font  Anglois  ,  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
cilc,  cinq  fils,  qui  partagèrent  la  Vicomte  dcMarftille,  fàvoir  L^rence  qu'il  etoit  Allemand  ,  ou  du  moins  du  Pais-Bas  ;  8c  je  ne 
Hugues  Geofroi  III.  du  nom  ,  mort  en  i  190.  ayant  eu  Rof-  trouve  pas  déraifonnable  laconjcfturc  de  Valere  André,  qui  cfti- 
tang  d'Agoult  ;  Raimond  Geofroi  ;  Geofroi  ,  tous  trois  morts, me. queMarfilepouvoitêtrenatifdu  Bourg  d'Inghcn,  quicfl:  dans 
fans  alliance;  Et  Adelais  ou  Alix,  femme  de  Raimond  de  Beaux.a  le  Betau  ou  Bctuwe,  pais  du  Duché  de  Gueldres.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 
qui  elle  porta  la  portion,  quefon  pcre  avoir  à  la  Vicomte  de  Mar- Iparence  qu'il  ait  été  Chartreux,  comme  Bozio  l'adure,  quoiqu'il 
fcille,  qu'ilj,  Vendirent  enfuite  aux  habitans  de  cette  Ville  ,  pour,  ait  mené  une  vie  extrêmement  pénitente:  ce  que  nous  voyons  dans 
lafomme  de  quatre-vingt  mille  fols  Royaux  couronnez.  2. Guil-  fonOraifon  funèbre, prononcée  par  Nicolas  Prouvin,  8c  rapportée 
tAUME  VI.  furnomraé  le  Gros,  lailîa  une  fille,  nommée  Mabile,  par  Melchior  Adam.  On  croit  aufll  qu'il  fut  Doftcur  de  Paris  8c 
mariée  àGerardAdhemar,  Seigneur  de  Montelimar;  8c  ils  vcndi-  qu'il  enfeignadans  l'Univerfité  d'Heidclbcrg,  où  il  mourut  le  10. 
rent  encore  leur  portion  aux  Marfeillois,  pour  k  fomme  de  cin-  Août  de  l'an  1394,.  £c  non  pas  149+.  comme  d'autres  l'ont  dit.U 
quante  mille  fols  Royaux,  8c  une  penfion  perpétuelle  décent  li-  [laJflfi  des  Commentaires  fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Sen- 
vres.  3.  Barral,  Vicomte  de  Marfeille ,  fut  Gouverneur  de  Pro-  tences,  8c  quelques  autres  Pièces.  *  Triihcme8c  Bellarmin.d'eSfri/?f, 
vence,  fousAlfonfe  ouIldefonsI.Roi  d'Arragon  ,  ComtedeBar-  £«^.Poirevin,<»^/>/:<ir.5«fr.  Valere  André,  B(^/.£«/f.Bozio,//.  22. 
celone ,  de  Provence ,  8cc.  Il  lailTa  une  fille ,  nommée  Barrale ,  fem-  |  tlejignts  Ecd.  cap.  y.  Petrejus ,  B'M.  Carth.  (^c. 
jtiedeHuguesdeBaux.  Les  habitans  de  Marfeille  leur  avoient  prêté]  MARSILE  DE  PADOUE,  Hérellarque,qui  foûtenoit  diverfes 
de  grandes  fommcs  ,  qui  leur  fervirent  pour  avoir  la  part,  que  [erreurs,  au  commencement  du  XII.  Siècle,  dans  le  même  temps 
Barrale  8c  Hugues  fon  mari  avoient  fur  la  Vicomte,  dont  ils  re-lquc  Durant  deWaldach  en  publioit  auffi.     Marfile  difoit  ,  que  le 


tirèrent  encore  quarante  fix  mille  fols  Royaux  ;  8c  trois  mille  de 
penfion  perpétuelle.  Ce  fut  en  1214.  ou.iclon  d'autres,  en  I22i5. 
4.  Raimond  Geofroi  II.  furnommé  Barral,  eut  de  fa  femme 
nommée  Marquife,  ou  Ifmille , Geofroi  Reforciat  8c  Burgundio. 
Celui-ci  mourut  fans  enfans;  8c  l'autre  eut  une  fille  nommée  Siby- 
le,  qui  donna  parTeftament  fes  biens  à  Charles!.  Comte  de  Pro- 
vence, en  1261.  Raimond  Geofroi  vendit,  du  conlentemcnt  de  là 
femme  8c  de  fes  enfans  ,  fa  portion  fur  la  Vicomte  de  Marfeille 
aux  habitans  de  cette  Ville  ,  qui  lui  en  donnèrent  quarante  mille 
fols  Royaux,  f.  Roncelin  ouRoucelin,  le  cinquième  des  fils  de 


Pape  n'eft  pas  Vicaire  de  Jesus-Christ  ,  qu'il  eft  fournis  à  l'Em- 
pereur ,  qu'il  n'y  a  point  de  diftinftion  entre  les  Evêques  8c  les 
fimples Prêtres,  8c  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  peuvent  point 
avoirdebicns.  *  Prateole ,  f.  M«r/ Gautier ,  Chron.  XII.S.c.i. 

MARSILLIS  (Hippolyte  de)  favant  Jurisconfulte,  qui  profef* 
foit  à  Bologne  l'an  ifn-  Il  fut  eftime  pour  les  caufes  criminel- 
les. On  a  divers  Ouvrages  de  iii  façon.  Confultez  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  Bologne  de  Jean  Antonio  Bumaldi,/). 93. 

MARSUS  (Domitius)  Poète  Latin,  étoit  contemporain  d'Ho- 
race. 11  écrivit  un  Poé'me  des  Amazones;  8c  des  narrations  fabuleu- 


Hugues  Geofroi  II.  fe  fit  Religieux  de  faint  Viûor  ,  d'où  il  for-  fes.  Nous  avonsencore  ces  quatre  vers  de  lui  fur  la  mort  de  Ti- 
tit  peu  après  pour  fe  marier.  Le  Pape  l'obligea  de  reprendre  l'ha-  bulle  : 
bit  ;  8c  après  divers  changcmens ,  il  fut  contraint  de  vendre  fa  part 
de  la  Vicomte  de  Marfeille  ,  dont  les  habitans  profitèrent  encore. 
Ainficctte  Ville  devenue  libre,  fit  alliance  avec  Galette  en  1208.Sc 
avec  Pife  en  1  a  10.  8c  les  Génois  même  recherchèrent  fon  amitié." 
Mais  Charles  de  France  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Naples  ,  Comte 
dePiovence,  ayant  pris  Arles  8c  Avignon  ,  qui  s'etoient  rendues 
Républiques ,  rel'olut  de  fefoilmettre  aufl'i  Marfeille.  C'eft  ce  qui 
obligea  les  habitans  de  lui  remettre  la  Seigneurie  de  leur  ViJle 
far  Traité  de  l'an  lîfy-  L'Evêque  y  étoit  Seigneur  d'une  partie, 
u'il  échangea  avec  le  même  Prince,  en  la  même  année.  On  accor- 


Te  quoque  Virgilio  comitem  non  tqun  ,  TiéuSt , 

Mon  JHvenem  campoi  mifit  in  Elyjios , 
Ne  foret ,  aut  elegis  molles  qui  fient  amorts, 
Àhi  (aneret  forti  re^itt  éetla  manu. 


On  connoîtencorcque  Domitius  Marfusvlvoit  du  temps  d'Ovide," 
qui  en  fait  mention  dans  la  dernière  de  fes  Elégies  dePonto.  On  a- 
vouèauffi,  que  Martial  n'avoit  pas  le  goût  bien  délicat,  en  préfe- 


da  divers  Privilèges  aux  habitans,  qui  font  exempts  détailles,  ban  |  rant ,  comme  il  l'a  fait,  les  Satyres  de"Perfe,  au  Poème  desAma- 
8c  arriere-ban  8cc.  8c  leur  Ville  fait  un  corps  en  particulier ,  féparé  zones  de  Domitius  Marfus. 


de  celui  du  Pais  de  Provence.  *  Ruffi  ,  Soleri ,  8c  Guefnai ,  Hifl. 
deMarfeil.  Noftradamus  8c  Bouche,  Hijl.  de  Provence  ,  Robert  8c 
Sainte  Marthe,  GaW.C^ri/î.  qui  citent  les  anciens  Auteurs,  qui  par- 
lent de  cette  Ville,  comme  Ptolomée,  li.i.^f.  Strabon,  //. 4.  Arif- 
tote,/(. 6.  Po/ir.Juftin,/;. 43. Athénée,  //.  i3.AmmianMarcelhn, 
li.  if-&c. 

MARSES,  Peuples  d'Italie,  dans  le  pais  desSamnites  ,  où  eft 
aujourd'hui  l'Abruzze  ultérieure,  au  Royaume  de  Naples,8c  vers  le 
Patrimoine  de  S.Pierre,  lly  a  encore  une  petite  terre,  fouslenom 
dcDuchédeMarfc.  Tite-Live8c  Appien  font  mention  de  la  guer- 
re Marfique.  Elle  commença  en  663  .de  Rome ,  contre  plulieurs  des 
aflbciez  du  Peuple  Romain  habitans  de  l'Italie,  à  quionavoit  fait 
elperer  le  droit  de  Bourgeoifie.  Leur  detfein  de  tuer  les  deux  Con- 
lûlsenuneFéte,  nommée  des  Feries  Latina ,  ayant  été  éventé,  ils 
le  jetterent  fur  le  Proconful  QjServilius  8c  Fontejus  Lieutenant, 
2c  firent  mourir  tous  les  Romains  ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  Ville 
d'Afcoli.  Cefar, Strabon, Pline, Sec. parlent  des Marfes , aufli  bien 
que  Virgile,  li.-j  .Mneid. 

Somniferi,  0>  Mxrfis  quafim  in  mmiibut  htrbt. 

Et  Silius  Italicus  en  fait  encore  mention  /(.  8. 

Hi  tellure  farts  norant;  ac  Marfica  puèes. 

M  A  RSES ,  Peuples ,  dont  parle  Tacite ,  qui  étoient  dans  l'ancieû- 
ne  Germanie.  Ortelius  eftime  ,  qu'ils  étoient  dans  la  Province 
d'Over-Yfl'el  dans  le  Pais- Bas;  8c  il  y  en  a  encore  quelque  forte  de 
vertiges  dans  un  Village ,  dit  Delmar/e». 

MARSIAS,  (Marfyas)  fils  de  Periandre;Hiftorien  Grec,  qui  vi- 
Toit  du  temps  d'Alexandre  te  Grand  l'an  420.  de  Rome  ,  8c  qui 
laifla  divers  Ouvrages  dont  les  titres  font  dans  Suidas ,  Gefner, 
VolTius,  8cc. 

MARSIAS,  fils  de  CritophemeSc  quelques  autresdu  même  nom 
citez  par  Suidas ,  par  Gefner ,  par  Volfius ,  8cc.  qui  avoient  tous 
écrit;  8c  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  de  ci-deifous. 

MARSIAS  ,  fils  d'Oeagre  ,  Pafteur  ,  qui  ofa  défier  Apollon  à 
jouer  du  flageolet ,  8c  fut  puni  de  fa  fotte  arrogance.  On  a  feint, 
que  les  Satyres  en  j^tterent  tant  de  larmes,  qu'elles  firent  un  fleuve 
appelle  Marfîas ,  comme  dit  Ovide ,  li.  f.  Metam. 

Marfya,  nomen  hahet ,  Phrygin  liqttidijjimus  amnis. 

MARSICANUS,  Cherchez  Léon  Marficanus. 
Tomt  III, 


MARSYAS ,  Statue  d'un  homme ,  qui  étoit  dans  la  Place  Romai- 
ne, 8c  que  l'on  difoit  être  fous  la  protcftion  du  Dieu  Liber,  ou 
Bacchus.  C'étoit  une  marque  des  Villes  libres  ;  car  celles  qui 
payoient  quelque  tribut  ,  ou  qui  n'étoient  qu'alliées  ,  n'avoient 
poipt  droit  de  drefifer  cette  Statue  dans  leurs  Places  publiques. 
Les  Avocats  8c  les  plaideurs  avoient  coutume  de  s'aflèmbler  au- 
près du  Marfyas,  qui  étoit  dans  la  Place  de  Rome.  "Servius,  adtié. 
3.  .£neid.  Ccel.^hoàig.Leg.Ar.tiq.l.  38.  c,  it.Lil.  Girûd.deDiit 
Gentil.  SU  P. 

MARTA ,  Fleuve  8c  Bourg  d'Italie  en  Tofcane.  Les  autres  di- 
fent,  qu'il  eft  aufli  nommé  Albegna,  8c  qu'il  eft  le  même  que  l'O^ 
des  Anciens.  'Ferrari,  inLexic.Geogr. 

MARTABAN,  grande  Ville  d'Afie  dans  le  Royaume  de  Siam 
8c  dans  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange.  Confultez  San- 
fon  8c  Du  Val. 

MARTEGUES  ou  MaRTigUES  ,  en  Latin  Maritima  Colonia  , 
Ville  de  France  en  Provence,  avec  titre  de  Principauté.  Cette  Ville, 
que  quelques-uns  iiomment  la  Venife  de  France  ,  en  comprend 
trois ,  Jonquieres ,  l'Ifle  8c  Ferrieres.  Elle  eft  fur  l'étang  de  Ber- 
ri  ,  d'où  l'on  a  creufè  de  grands  foflez ,  pour  avoir  communica- 
tion avec  la  Mer,  qui  eft  à  un  mille  de  là.  Ainfi  Martigues  5c  fur 
tout  l'Ifle,  eft  bâtie  dans  l'eau,  &c  les  plus  grofles  barques  yremon- 
tent  de  la  Mer,  8c  paflènt  dans  le  même  étang  de  Berri,  pour  l'avanta- 
ge du  commerce.  On  ypaflè  d'une  Ville  à  l'autre,  fur  des  ponts.' 
Les  Martegaux  font  d'excellens  Pêcheurs,  8c  très-experts  fur  la  Mer 
Méditerranée.  On  y  fait  une  incroyable  pêche  de  toute  forte  de 
bons  poiflbns  dans  certaines  hutes  pratiquées  pour  cela ,  8c  faites  de 
rofeaux  ou  de  joncs  marins  ,  que  ceux  du  pais  appellent  Bourdi-^ 
giUs.  C'eft  là  que  les  Poiffons ,  qui  y  viennent  de  la  Mer.font  retenus.' 
Au  refte  on  ne  doute  point  que  ces  admirables  foflèz  ,  dont  j'ai 
parlé,  ne  foient  un  Ouvrage  des  Romains.  Cette  Ville  a  eu  autre- 
fois le  nom  d'Ifle  ou  de  Poût  de  faint  Gênais.  Les  courfes  des 
Barbares  la  dépeuplèrent  ;  mais  on  la  rétablit  depuis  dans  le  lieir 
où  elle  eft  prèfentement.  Le  Sieur  Soleri  parle  de  l'enjoue- 
ment 8c  des  danfes  des  habitans  de  Martigues  ,  d'où  eft  venu  le 
Proverbe,  danfer  U  Martingale.  Cette  Ville  a  eu  divers  Sei- 
gneurs ;  elle  fut  aux  Vicomtes  de  Marfeille  ,  puis  aux  Comtes 
de  Provence.  Charles  IV.  Roi  de  Naples  ,  &c.  la  donna  l'an 
1481.  à  François  de  Luxembourg  I.  du  nom.  Il  laiflâ,  comme 
je  le  dis  ailleurs,  François  II.  Vicomte  de  Martigues,  qui  eut,  de 
Charlotte  de  Broflé  dite  de  Bretagne,  Charles,  Vicomte  de  Mar- 
tigues ,  tué  au  Siège  d'Hesdin  l'an  if^3.  Sebaftien  ,  Duc  de 
Ponthicvre  ,  dit  le  Chevalier  Sans  peur  ,  qui  fut  Colonel  de  l'/n- 
fanterie  Francoife  ,  8cc.  Celui-ci  lailVa  une  fille  unique  Marie 
Mmm  s  de 
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de  Luxembourg  mariée  en  i  f/o  avec  Philippe-Emmanuel  de  Lor-  !  la  Vienne  dans  la  Loire ,  l'onzième  du  mois  de  Novembre ,  un  jour 
raine.  Duc  de  Mèrcœur,  d'où  vintFrançoile  de  Lorraine  .DuchefTe  ;  de  Dimancheau  matin  ,  ou.comme  parle  Grégoire  de  Tours ,  «aè- 


de Mercoeur ,  d'fiftampes  8c  de  Ponthicvre ,  Princefle  de  Martigues 
qui  porta  tous  ces  grands  biens  dans  la  Maifon  de  Vendôme ,  par  fon  j 
mariage  avec  Ceiir,  Duc  de  Vendôme,  légitime  du  Roi  Henri  IV. 
Ainli  le  Martigues  a  été  érige  en  Principauté ,  &  il  cft  a  la  Maiion  de  j 
Vendôme.  *  Noftradamus,  H,Jl.  de  troveme.  Bouche  ,  Dejcr.  Ue 
frov.  Il  iu.  ch.  j.^.i.  ,    n-     -, 

Ste  MARTHE ,  lœur  de  fainte  Magdeleine  8c  de  faint  Lazare.eut 
l'avantage  d'avoir  part  à  l'aftcdion  du  i^ls  de  Dieu, ^ui  lui  fit  la 
grâce  de  loger  dans  ià  maifon.  Elletut,dit-on,expolec  fur  la  Mer 
avec  fa  fœur  ,'fon  frère  &  quelques  autres ,  &  levaifieau  ayant  abor- 
dé à  Marfeillc,  elle  fe  retira  près  du  Rhône,  où  eft  prefcntement  la 
Ville  deTarafcon  ,  &;  y  mourut  faintement.  C'eft  la  Tradition 
commune  des  Eglifesde  Provence.  *  Saint  Luc ,  lo.  Saint  Jean,i  i . 
Baronius,  iiiAnnal.Ecd.^Mii/tyr.ildi^.jHlii. 

[MARTHE,Syrienne.qui  fe  mêloit  de  deviner  àRomeenDCLi. 
depuis  lafondation  deRome.  Julie,  fcmmedeMarius,s'en  étant 
entêtée,  l'envoya  à  fon  mari,  quifaifoit  la  guerre  contre  les  Teu- 
tons, &  qui  lui  fitde  grands  honneurs  dans  fon  Camp,  pourper- 
fuader  par  fon  moyen  ce  qu'il  voudroit  à  fes  Soldats,  flutarque,  in 
Mario ,  trontin  Str'atagem.  Lib.  i .  1 1 . 1 1] 

MARTIA,  étoittémmedeCaton  d'Utique,&il  ladonnaafon 
ami  Hortenlius  ,  qui  en  étoit  devenu  amoureux.  Depuis  Martia 
étant  reftec  veuve ,  le  même  Citon  la  repvi: ,  au  commencement 
des  guerres  civiles.  On  lui  reprocha,  qu'd  l'avoit  renvoyée,  lors- 
qu'elle étoit  pauvre ,  Se  qu'il  l'avoit  reprife ,  lorsqu'elle  fut  devenue 
riche  par  les  hberalitez  d'Hortcnfius.  *Plutarque,/»r((âC<i;ra. 

MARTIA.  Voyez  Commode  Empereur. 

MARTIA.  Cherchez  Marcia  Proba. 

S.  MARTIAL  ,  Evêque  de  Limoges.  Les  Limofins,  fondez 
fur  la  Tradition  de  leur  Eglife ,  aflùrent ,  que  ce  Prélat  avoit  été  Dif- 
ciple  du  Fils  de  Dieu ,  &  qu'il  fut  envoyé  par  laint  Pierre  dans  les 
Gaules,  où  il  prêcha  dans  l'Aquitaine;  mais  Grégoire  de  Tours  ne 
met  la  Miflîon  de  faint  Martial  ,  que  dans  le  111.  Siècle,  &  Tous 
l'Empire  deDece.  M. de  Cordes  a  publié  fur  ce  fujetune  belle  Dif- 
ïertation ,  que  M.  Bofquet ,  Evêque  de  Montpelier ,  a  inférée  dans  le 
premier  Volume  de  l'Hiftoire  Ecclelîaftique  de  France.  On  attri- 
bue auflî  à  faint  Martial  deux  Epîtres  ,  une  à  ceux  de  Bordeaux  , 
&  l'autre  à  ceux  de  Touloufe  ,■  mais  c'eft  une  lùppofition  manifes- 
te. On  tint  quelques  AflerabléesEcclefiaftiques,  à  Limoges,  pour  _  .  .  .  „  - 
favoir  ù.  on  devoir  donner  à  ce  Saint,  ou  le  nom  d'Wfo/re,  comme  1  Evêque  dePharaçe,  Cyrus  d'Alexandrie ,  8c  divers  autres  y  furent 


din noBequA Domimca haheiiaiur ,  l'an  4.00.  Grtgoirede  Tours ,  Sul- 
pice  Severe ,  Paulin  de  Perigueux  8c  Fortunat  ont  tous  parlé  avanta- 
geuftment  de  ce  Saint;  8c  fur  tout  le  fécond,  qui  étoit  fon  difciple, 
8c  qui  a  écrit  plus  particulièrement  fa  Vie.  Voyez  aufli  les  Auteurs 
de  l'Hiftoire  de  France ,  Baronius  8c  Sponde,  in  Annal.  Eut.  Robert 
8c  Ste  Marthe,  G<îa.cAr(/Z.e^c. 

(j5>  J'ai  dit,  que  làint  Martin  étoit  mort  l'onzième  Novembre 
de  l'an  4.00. GregoiredeToursdit  néanmoins  que  cette  mort  arri- 
va fous  Cefaire  8c  Atticus  Confuls ,  en  397.JoiephScaliger  lamet 
en  39f .  le  P.  Petau  en  40 1 .  Baronius ,  Calvilius.Scc.en  402 .  8c  les  PP. 
Bollandus,Sirmond,  Boucher,  8cc  que  je  fuis,  la  fixent  en4oo.Ccs 
différentes  opinions  font  fondées  fur  quelques  raifons ,  qui  paroif- 
fent  aflèz  plaufibles ,  8c  confirmées  ou  par  l'autorité  de  Grégoire 
de  Tours ,  ou  par  celle  de  Sulpice  Severe ,  de  Profper  ou  de  Sige- 
bert.  Voici  ce  qui  me perfiiade davantage,  8c  à  quoi  jç  me  fuis  ar- 
rêté. C'eftquc  l'an  400.  fous  le  Confulat  d'AurelienîèdeStilicon, 
l'onzième  Novembre  tomba  un  Dimanche.  Outre  cela  Grégoire 
de  Tours  met  lamortdeClovis,  cent  8c  douze  ans  après  celle  de 
ce  fàint  Prélat:  ce  qui  confirme  l'opinion  que  j'ai  fuivicpuifqu'oQ 
fait,  que  le  premier  Roi  Chrétien  François  ne  mourut  que  le  17. 
Novembrede  l'an  j'i  i.  Sulpice  Severe  met  lèize  années  commen- 
cées, depuis  que,  fous  le  Confulat  d'Evode  en  386.  faint  Martin  fe 
trouva  à  Trêves  près  de  Maxiihe,  jufquesàfamort.  Et  ficeSamt 
tût  mort  avant  l'an  400.  comme  quelques-uns  l'affurent ,  il  n'y  a 
pas  apparence,  que  le  même  Sulpice  eût  oublié  d'en  parler.  Les 
Curieux  pourront  confulter  les  Auteurs ,  que  je  viens  d'alléguer, 
Scaliger,  Petau,  8cc. 


Fafes. 


S.  MARTIN  I.  de  ce  nom,  Pape,  étoit  natif  de  Todi,  dans  le 
Duché  deSpolete.  Il  fuccéda  à  Théodore  le  i.  Juillet  de  l'an  Û49. 
D'abord  après  fon  éleélion ,  il  aftèmbla  a  Rome  un  Concile  de  cent 
cinqEvêques,  où.après  avoir  lu  8c  examiné  tout  ce  qui  s'étoit  écrit 
de  plus  important  de  parte:  d'autre,  touchant  l'héreiie  des  Mono- 
thelites  ,  on  établit  les  deux  volontcz ,  8c  les  deux  opérations  de 
Jesus-Christ.    On  les  expliqua  par  vingt  Canons,  8c  Théodore, 


vouloient  les  Limofins ,  ou  feulement  celui  de  Confejjeur 
foûtenoient  quelques  autres.  *  Bcllarmin,i/e  Script.  £«/.  Baronius , 
-rf.C.  74.  Le  Mire,!»  ^«S.DeCordes,£>//cr/.</eS.Ai«rt.Sainte  Mar- 
the, Tom.Jl.GaU.Chrifl. 

MARTIAL  ,  Evêque  de  Merida  en  Efpagne,  accufé  d'être  du 
nombre  des  Libellatiques  dans  le  III.  Siècle.  11  fut  aufli  chaifé  de 
fon  Siège.  Saint  Cyprien  parle  de  lui ,  8c  de  Baiîlide  d'Aftures.  * 
S.Cyprien,  fp.yi.  64.68. 

MARTIAL ,  ou  Cornélius  Martialis  ,  Capitaine ,  dont  Tacite 
célèbre  la  valeur. 

MARTIAL  (Jule)  à  qui  le  Poète  Martial,  dont  je  parle  ci-def- 
fous ,  donne  beaucoup  de  louanges. 

MARTIAL  (Marc-Valerej  Poète  Latin,  étoit  natif  de  Bilbilis  , 
aujourd'hui  dite  Bubiera ,  Ville  de  l'ancienne  Celtiberie  en  Efpa- 
gne, qui  eft  du  Royaume  d'Arragon.  Cette  Ville  eft  fur  leSalo 
ou  Xalon  .  qui  va  tomber  dans  l'Hcbre  ,  au  deffus  de  Saragoce. 
Son  père  s'appelloit  Fronto ,  8c  famereFlacile;  ce  qu'il  témoigne 
lui-même  dans  la  33-.  Epigramme  du  y.  Livre.  Il  eut  pour  fem- 
me Clodia  Marcelia  qui  étoit  auffi  Efpagnole.Il  n'avoit  que  vingt- 
un  an,  quand  il  vint  à  Rome;  8c  y  en  demeura  35-.  fous  les  Em- 
pereurs Galba,  Othon  ,  Vitellius,  Vefpafien,  Tite,  Domitien, 
Nerva,  ScTrajan.  Il  y  a  apparence,  qu'il  en  fortit  après  la  premiè- 
re, ou  féconde  année  deTrajan,  fe  voyant  négligé  par  cet  Empe- 
reur. Il  s'en  retourna  en  fbn  pais ,  où  il  mourut  cinq  ou  fix  ans 
après.  Tite  8c  Domitien  lui  firent  du  bien,  8c  lui  donnèrent  le  mê- 
me droit  qu'aux  Citoyens,quiavoienttroiscnfans.  Il  futcrèéTri 


déclarczhéretiques.  On  condamna  aufli  l'Edit  d'Heraclius,  nara- 
méEcihe/is,  8c  celui  de  Conftant  nommé  T/^a;,  que  Paul  deCons- 
tantinople  avoit  fait  afficher  aux  portes  de  l'rglifc,  comme  un  for- 
mulaire de  Foi.  Conftant,  ne  pouvant  le  foufiVir,  fit  mourir  lesdé- 
fenfeurs  de  la  Foi  en  Orient,  8c  envoya  prendre  le  Pape  en  Occi- 
dent. Il  eft  vrai ,  que  fon  premier  deffein  ne  lui  rétilfit  pas  ,  8c 
on'ditmême,  que  celui  qui  avoit  ordre  d'arrêter  le  fàint  Pontife, 
lorsqu'il  feroit  à  l'Autel ,  perdit  la  vue.  On  le  prit  depuis  ,  le  Diman- 
che 16.  Juin  de  l'an  6^-3.  par  ordre  de  l'Exarque  Théodore Callio- 
pas;  8c  on  le  conduifit  a  Conftantinople ,  8c  de  là  Conftant  le  re- 
légua dans  la  Cheribnefe,où  il  finit  fes  jours,  par  un  long  Marty- 
re. Depuis  on  porta  fon  corps  à  Rome ,  ScDieu.par  plufieurs  mira- 
cles.fitcOnnoître  fa fainteté.S. Martin  mourut  le  12. Novembre l'aa 
6j-4.  Il  écrivit  diverfes  Epîtres ,  dont  nous  en  avons  dix-huit  dans 
l'Edition  des  Conciles  de  Bini  8c  ailleurs.  ■*  Anaftafe,  in  l'it.  Tontf. 
Baronius ,  in  Annal.  (^  Martyr,  (^c. 

MARTIN  II.  dit  IV.  par  ceux  qui  mettent  Martin  I.  8c  II.  an 
nombre  des  Papes  de  ce  nom,  étoit  François,  8c  fut  elû  après  Ni- 
colas III.  le  22.  Février  de  l'an  12S1.  11  avoit  pris  naiflànce  à 
Montpincé,  dans  lapetite  Province  de  Brie,  8c  c'eft  pour  cela,qu'il 
eut  le  nom  de  Simon  de  Brie.  Le  Pape  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Cécile,  ïin  1261. après  avoir  été Threforier  de  S, 
Martin  de  Tours,  8c  depuis  il  fut  employé  en  diverlès  Légations 
importantes.  Le  Siège  avoit  vaqué  fix  mois,  quand  on  le  mit  fur 
le  'Trône  Pontifical  a  Viterbe.  La  Ville  de  Rome  étoit  alors  divifèe 
par  des  partis  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  d'aller  recevoir  la  couroa- 


bun,8cilfitvoir  ,  qu'il  étoit  de  l'Ordre  des  Chevaliers,  àqui  dansi  ne  à  Orvieto  ,  croyant  la  Ville ,  où  il  avoit  été  élu  ,  excommu- 
l'Amphitheatre,  on  donnoit  un  rang  au  deffus  des  fimples  Citoyens.' niée,  à  caufé  de  quelque  violence,  qu'on  y  avoit  faite  aux  Cardi- 
Nous  avons  quatorze  Livres  de  fes  Epigrammes;  mais  il  y  a  appa- ,' naux  ,  aîTemblez  en  Conclave.  Après  cette  cérémonie,  il  travailla 
rcnce,  que  tout  ce  qu'il  avoit  écrit,  n'eft  pas  venu  jufqucs  à  nous.'  pour  l'avantage  de  l'Eglife,  8c  n'oià  jamais  dilpofcr  de  fes  biens 
Pline  /«^««"«pa'leavantageufementde  lui,/(.  3.  ep.tdt.  Lifezaufl"  '  "■•"'•■■-  -i-  r...c.....  i>^ ._..  .._;..  „..„i„...,. i.  /-._  _- 


S^Oitriin ,in MlioVero,  Scaliger,  /i,  â.Pof^.  LilioGiraldi,  Domitius 
Calderinus  ,  George  d'Alexandrie  ,  Pierre  Crinitus,  Ramirez  de 
Prado ,  Matthieu  Radere ,  MaroUes  8c  divers  autres ,  qui  ont  écrit 
ià  Vie ,  que  les  Curieux  pourront  confulter. 

MARTIAL.  Cherchez Gargilius  Martialis. 

MARTIALIS.  Cherchez  Juventius ou  Juvencus  Martialis. 

[MARTIEN  .  Comte  d'Orient  fous  Theodofè  le  Grand,  en 
cccxcii.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodolîani.J  , 

MARTIGUES   Cherchez  Martcgues. 

S.  MARTIN,  Pape.  Cherchez  Martinl.de  cenom,Pape. 

S.MARTIN,  Evêque  de  Tours,  dans  le  IV.  Siècle,  étoitHon- 
grois  de  Nation,  fils  defoldat,8c  foldat  lui-même;  il  fut  baptifé, 
8c  conferva  fon  innocence  dans  cette  profefllon  fi  perilleulè.  Il 
aquit  dans  la  vie  folitairc  toutes  les  vertus  néceffaires  à  un  grand 
Evêque.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  le  fit  Exorcifte ,  pour  l'engager 
dans  la  Clericaturc ,  8c  fous  un  fi  bon  Maître  il  s'avança  beaucoup 


Aufli  un  de  fès  frères  l'étant  venu  voir,  quelque  temps  après  fbné- 
leélion,  il  le  renvoya  d'abord,  8c  ne  lui  donna  de  l'argent,  que 
pour  les  frais  de  fon  voyage;  lui  difant  qu'il  ne  pouvoir  pas  difpo- 
fer  d'un  bien,  dont  il  n'étoit  que  l'œconome.  IlappailâlesdiW- 
fions, qui  troubloientla  Ville  de  Rome  ,  8c  ayant  appris  la  barbarie 
des  Siciliens  contre  les  François ,  en  cet  aéle  tragique ,  qu'on  nom- 
me les  Vêpres  Siciliennes,  ran1282.il  excommunia  Pierre, Roi 
d'Arragon,  qui  en  étoit  auteur,  8c  Michel  Paleologuc  ,  Empereur 
d'Orient,  qui  s'étoit  liguéavec  le  même  Roi.  L'an  128/.  Martin 
étantàPeroufe,  ily  fit  l'Oflice  le  jour  de  li  Fête  de  Pâques,  quifc 
trouva  cette  année  le  zj.  Mars ,  Fête  de  l'Annonciation  ;  8c  trois 
jours  après  il  mourut,  ayant  tenu  le  Siège  quatre  ans,  un  mois  8c 
fèptjours.  *  Platine ,  Du Chefne ,  Papire  Maifon ,  icc.mVit.Pont. 
Sponde  8c  Rainaldi ,  in  Annal.  Eccl. 

MARTIN  III.  dit  V.  Romain  ,  nommé  Othon,  ou  Eudes  Co- 
lonna  ,  Cardinal  du  titre  de  Saîni  Cesrge  au  Voile  d'or,  fut  fait  Pa- 
pe au  Concile  de  Conftance.  Grégoire  XII.  y  avoit  fait  une  ab- 


dans  la  pieté.  On  l'élût  maigre  lui  Evêque  de  Tours;  8c  cette  élec-  Idication  volontaire  du  Pontificat;  8c  Jean  XXIII.  y  avoit  été  dé- 
tion  fut  l'avantage  de  cette  Eglife,  8c  celui  de  tous  les  Gaulois.  Son'pofe,  aufll-bien  que  l'Antipape  Pierre  de  Lune,  qui  fe  faifoit 
zélepour  la  propagation  delaFoi,  8c  la  dcrtruélion  de  l'idolatrie.fut  i  nommer  Benoît  XIII.  Les  Pères  du  Concile,  ^ui  fouhaitoicntdc 
incomparable.  NosanciensFrançois  avoicnttantderefpeiS  pour  finir  un  Schilme  ,  qui  partagcoit  l'Eglife  depuis  quarante  ans, 
la  mémoire  de  ce  Saint,  qu'ils  portoicnt  fa  Chape  à  la  guerre  en  j  trouvèrent  à  propos ,  qu'on  procédât  à  l'eleélion  d'un  liul  Pape,  qui 
forme  de  bannière  facrèe,  8c  marquoient  les  années  depuis  le  tré- 1  feroit  fait  pour  cette  fois  feulement  par  les  Cardinaux  avectrcn- 
pas  de  ce  faint  Prélat ,  qui  mourut  à  Cande  ,  fur  l'embouchure  de  )  te  Prélats ,  ou  autres  perfonues  Eccleliiftiques  ,tirees  des  Nations, 

i  '  qui 
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quiétoientau  Concile.  Après  cela  les  Cardinaux  8ç  ces  plç£keurf 
entrèrent  en  Conclave  i  qui  fut  en  la  maifon  de  Ville  de  Conftancc, 
où lixjoursaprèsils élurent  Martin  V.quitut  couronne  Icir. No- 
vembre 1417.  llétoitfilsd'AgapetColonna;  Innocent  VII.  l'avoit 
fait  Cardin:^}  en  i4.o|-.  6c  on  lui  confia  diverlès  Légations.  Le  Pape 
préiida  en  la  xlii.  Sellion  du  Concile,  &  au^  fuiv.iiites,  &  n'ou- 
blia rien  pour  tonierver  la  paix  dans  l'Eglife:  Aulii  Grégoire  XII. 
étant  mort ,  il  j-ei,ut  fort  humainement  Jean  XXI il.  &  le  ht  Doyen 
du  Collège  dès  Cardinaux.  11  eut  plus  de  peine  pour  ramener  Benoît , 
qui  n'etoit  fuivi  que  de  quatre  Cardinaux  ,  deux  (iclquels  l'aban- 
donnèrent. Cependant  toute  la  Chrétienté  reconnut  Martin  ,  ex- 
cepté le  petit  lieu  de  Paniicola  en  Catalogne, ou  s'etoit  retiré  l'An- 
tipape, qui  menaçoit  encore  l'Eglife  de  nouveaux  troubles.  Il  étoit 
appuyé  par  Alfonfe  Roi  d'Aragon.  Cçlui-ci  lèléntantoftcnfe  de  ce 
que  le  Pape  ,  pienant  le  parti  de  Lpuis  d'Anjou  ,  lui  avoit  donné  le 
titre  &  l'invertiture  du  Royaume  de  Naples,  rechercha  toute  forte 
de  moyens  pour  s'en  venger.  Le  Concile  de  Conftance  ,  dans  la 
xi.iv.  SclTion  I  en  avait  alligne  un  qui  fe  devoit  tenir  à  Pavie  en  141 5 . 
&  qui ,  à  caufc  de  la  Pelle,  tut  transfère  à  Sienne  pour  l'année  d'après. 
Alfonlc  s'imagina ,  que  c'étoit-la  une  bonne  occalian ,  de  fe  venger 
du  Pape,en  remettant  fur  le  tapis  les  prétentions  de  Benoît.Po.ur  cela 
ilenvoya un  Ambafladeur ,  qui.par  prélens  &;  par  promellcs ,  fit  tout 
ce  qu'il  pût  pour  établir  robeill'ance(iufa.qx  Pontife,  gcdétruirecel- 
le  de  Martin  ;  mais  la  mort  du  premier ,  qui  finit  fes  jours ,  l'an  1 424.. 
cnfonobftinationdansfon  Château  de  Panifcola,  fit  prendre  d'au- 
tres mcfures  à  Alphonfc.  Ce  Prince  plus  ardent  en  là  vengeance ,  fit 
en  forte  que  les  deux  Cardinaux,  qui  relloient,  élurent  Gilles  du 
Munion.EfpagnoLChanoinede Barcelone, qui  fe  fit  nommer  Clé- 
ment VIII.  8c  aufli-tôt  créa  des  Cardinaux.  Les  Perçs  du  Concile 
de  Sienne  condamnèrent  bien  cette  eledion ,  mais  le  Pape  Martin 
craignant  fagement,quccemalneprît  racine,  fit  retirer  cette  ai- 
femblée,&  convoqua  un  Concile  à  Bâleàfept  ans  delà.  Cependant 
il  traita  avecleRoid'Arr3gon,fit  en  Ibrte  que  l'Antipape  céda  en 
1419.  8c  qu'il  fe  contenta  de  l'Evêche  de  Majorque  ;  6c  ainfi  le  Schil- 
me ,  qui  avoit  caufe  tant  de  maux  à  l'Eglifé  cinquante-un  an  durant , 
fut  entièrement  aflbupi  par  la  prudence  de  Martin.  Il  avoit  déjà  en- 
voyé à  Conftantinople,  pour  tâcher  de  finir  cet  autre  Schifme  des 
Grecs,  mais  il  n'y  réufl'it  pas,  &  ce  fut  fon  fucceflcur  hugene  IV. 
qui  en  vintàbout  au  Concile  de  Florence.  Le  Pape  Martin  écrivit 
aux  HulTites ,  pour  les  ramener  à  leur  devoir  ,  6c  fit  une  Conititution 
célèbre  en  faveur  des  Ecclefiaftiques,  contre  les  Juges  feculiers.  Il 
n'eut  pas  la  confolation  de  voir  l'exécution  de  ces  glorieux  projets, 
étantmortd'apoplexieàRomeâgédeibixante-troisans ,les  20.  Fé- 
vrier 1431-  avec  cet  éloge  d'avoir  parfaitement  établi  l'union  de 
l'Eglife, le  repos  deritalie,6cle  bonheur  de  la  Ville  de  Rome  ,  qu'il 
remit  dans  fon  ancien  éclat.  Il  tint  le  laint  Siège  trciie  ans  ,  trois 
mois  8c  douze  jours.  Martin  V.  avoit  compoie  divers  Ouvrages. 
Confultez  Louis  Jacob  ,  Biit.Poniif.  les  Aâcs  du  Concile  de  Con- 
ftance ,  Bzovius ,  Sponde  6c  Rainaldi ,  m  Annal.  Ecct. 

M  A  RT  I  N ,  E véque  de  Brachara  en  Efpagne ,  vivoit  dans  le  VI. 
Siècle.  11  ètoit  venu  d'Orient  en  Efpagne  ,  6t  y  avoit  converti  les 
Sueves  Ariens  ,  à  la  foi  Catholique.  Il  rebâtit  les  Eghfcs,  réforma 
le  Clergé .  8c  fut  Abbé  du  Dumio, qu'il  gouverna  avec  tant  de  làin- 
teté.quele  Siège  de  Brachara  venant  à  vaquer,  il  fut  élu  Evêque 
par  leconfentement  unanimedu  Clergé 6cdu  Peuple.  Il  vécut  dans 
î'Epifcopat, d'une  façon  qui  fit  bien  voir  ,  que  Dieu  l'y  avoit ap- 
pellé,6cfut  un  exemple  de  toutes  les  vertus,  ilprèfida  au  II.  Con- 
cile de  Brachara,  tenu  l'an  f  72.  qui  etoit  le  6 10.  de  l'Ere  d'EfÎJagne. 
Le  Cardinal  Baronius  elfirae  ,  qu'il  mourut  l'année  après  la  célé- 
bration de  ce  Concile  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence,  que  ce  ne  fut 
qu'en  ySo.  qu'il  eut  pour  fucceflcur  Pantarde  ,  le  même  quifouf- 
crivit  au  III.  Concile  de  Tolède  ,  en  j-Sp.  Ifidore  de  Seville  dit, 
qu'il  avoit  lu  de  lui  un  Livre  iniitulè,  VeUilifferemeileiquatreVer- 
tus  Cardinales  ;  8c  un  Volume  d'Epitres.  Il  dédia  le  premier  Ou- 
vrage au  Roi  Aririmire,  qui  le  cherifloit  6c  l'honoroit  pour  fon  éru- 
dition 8c  pour  fa  fainteté.  C'elf  la  même  Pièce ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs,  8c  dans  un  Volume  à  part  imprimé  à  Ba- 
ie,. par  les  foins  de  Gilbert  Noz,orene, avec  centre  :  Formula hmujin 
•uitA,  jive.  De  ilifferemiis  quatuor  Virlutum  Cartlmalium.  Le  mê- 
me faint  Prélat  recueillit  encore  des  Canons  Orientauxau  nombre 
de  vingt-cinq ,  qu'il  dédia  au  même  Ariamire  ,  8c  au  Synode  de 
Brachara.  Ces  Canons  font  dans  l'édition  des  Conciles  de  Bini.  On 
attribue  encore  au  même  Martin  une  traduftion  des  Sentences  des 
Pères  d'Egypte ,  que  nous  avons  dans  les  Vies  des  Percs  de  Rofwei- 
dus.  Le  X.  Concile  de  Tolède  fait  mention  de  lui,  Sigebert  en  parle 
auffi,  j»C<s/.<r.  ip.e^  1 17.  S.  Ifidore,  c.  zz. tievir.iltuji.  Honoré 
d'Autun,/.3.c.26.</e/«mr».£«/.Trithcme,  Baronius,  Bellarmin, 
Garfias  Loailà ,  Ambroife  Morales,  Arnoul  Wion,  Poflèvin.Le 
Mire ,  8cc. 

MARTIN.Roid'Arragon,  étoit  fécond  fils  de  Pierre  IV.  dit 
h  Cérémonieux.  Il  ufurpa  la  couronne  en  upj-.  après  la  mort  de  fon 
frère  Jean  I.  qui  mourut  d'une  chiite  de  cheval  à  la  chafle,  8c  au 
préjudice  de  deux  filles ,  qu'il  avoit  lailTecs  ,  Jeanne  femir.e  de  Mat- 
thieu Comtede  Foix ,  8c  Yoland  femmede  Louis  II.  Roi  de  Naples, 
Comte  de  Provence.  Martin  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qu'il  allia 
avecMariefilledeFrcdericIlI.dit/ei'/»7;>&,  Roide Sicile;  mais  ce 
Prince  étant  mort  lans  enfans ,  Martin  gouverna  le  Royaume.  Ainfi 
Dieu  permit  que  celui  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  a  fes  nièces,  ne 
laiflapointdeluccefléurdefonchef,  pourlaporter.  Il  mourut  le 
3 1 .  Mai  de  l'an  1 41  o.  le  dernier  de  la  Famille  des  Comtes  de  Barcelo- 
ne. *  Suvivà, in Jnil.  II.  5.  Mariana,^/.  19. 

MARTIN  ALNEVICK,  Anglois  ,  que  Pitfeus  appelle- 
Alvcwick,  natif  d'un  Village  de  ce  nom  ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siè- 
cle. 11  etoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  £c  il  compofa 
quatre  LivrcsdeCommcntiircsfur  le MaîtredesSentences ,  un  de 
Difputes  8c  une  Chronique.  11  mowutenijî^. 
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M  A  RT  I N  D  Ù  B  E  L  L  A¥:  Cherchez  Bellay. 

M  A  RT  1  N  D  E  L  A  I  N  (;.  Chercher  Garrat. 

MARTIN  DE  LAO,N.ainlinomme,parcequ'ilétoitnatif 
de  cette  Ville  en  Picardie,  Chartreux,  Prieur  de  la  Maifon  du  Val- 
laiiit  Picxrc,con(ideréparlâpitte8<  ion  lavoir.  Il  écrivit  ranni- 
tica,  que  Petrejus  publia  en  1607.  Un  grand  homme  4e  ce  tero» 
compofa  ces  vers  a  fa  loiiangc  : 

,    P(«,  LauJuni  alumnas ,  atquefiliuti 
Mart:ue,jic  exuéerat  tua  mdoUs 
In  eniheas  iptita  froffere  faces , 
r-        Ut  tjHOtl  valut  as  corde  ,  quoil  pncortliit 
Sit  non  niji  cœiejte  ,  nort  mji  jacrum ,  (^e, 

*Vetie}us, inBiét.Careuf.Foa:wm,iaAppar.yaero  A-i- 

MARTINDELEDESMA,  amfi  nommé  ,  parce  qu'il 
etoit  natif  de  Ledeima  Bourg  d'tfpagncda.is  le  Royauraede  Léon  i 
etoit  un  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  que  fon  mérite 
rendit  cher  a  Jean  III.  Roide  Portugal.  11  cnleigna  durant  30.  an» 
la  Théologie,  dansl'Univcriitc  de  Conimbre,  6c  mourut  en  if^j. 
Ledeima  avoit  refuie  l'Evêche  de  Viico.  Il  laiiTa  des  Commentai' es 
fur  le IV.  Livredu MaîtredesSentences.  Poilèvin  8c  quelques  au- 
tres fe  iont  trompez,  en  lui  attribuant  un  Traité  du  Mariage.  Car 
cet  Ouvrage  intitulé,  </eAi«^»oAy<»;n>»o«(iiVïfMWCB/o,  a  été  com- 
poie par  l'ierre  Ledeima  de  Salamanque.  Confultei  Louis  Souiil, 
Nicolas  Antonio,  Le  Mire,  8cc. 

MARTIN  ou  Martinus  Polonus  ,  eft  ainfi  norti- 
'  me,  parce  qu'il  ètoit  fans  doute  natif  de  Pologne,  bien  que  quel- 
ques-uns le  tailènt  Ecoiibis,&. les  autres  François.  Et/nêmeVola- 
terrana  écrit  qu'il  avoit  pris  naiflance  à  Cariola  .Ville  d'Italie  en 
Ombrie  ,  le  confondant,  félon  toutes  les  apparences,  avec  un  Mar- 
tin de  Caribla  ,  dont  il  fait  mention  au  Livre  22.  en  ces  termes. 
Vonttficum  Romanorum  feu  temparum  eorum  Hijlorias  fcnpfere ,  Vin- 
centius  é-  Mattinus  ,  CarfuUnus  ,  crc.  Quoiqu'il  en  foit ,  Martin 
etoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  8c  non  de  Citeaux 
ou  de  faint  Benoît ,  comme  l'ont  écrit  Charles  de  Viich.Auteur  de  la 
Bibliothèque  de  Cîtcaux,Gali3ar  Jongeiin  dans  ion  Livre  intitulé 
furpura  S.  Bernardi.tx.  divers  autres.  Il  fut  Pénitencier  des  Papes 
Jean  XXI.  6c  Nicolas  HLquilenommaàl'ArchevêchedeGnefnc 
en  Pologne  ;  6c  comme  il  en  alloit  prendre  poflcllion  ,  il  mourut  à 
Bologne, en  1278.OU  1179.  Quelques  Auteurs  le  font  Archevêque 
de Coience, 6c d'autres  de  Benevent  ;  mais  il  eft  iûr  ,  qu'il  n'eut 
que  l'Archevêché  de  Gnefne  ,  auquel,  comme  je  l'ai  dit, Nicolas 
j  IlI.lenommaàViterbe,  lesEleifteurs  ne  pouvant  pas  s'accorder, 
pour  la  nomination  d'un  Prélat.  Martinus  Polonus  écrivit  une 
Chronique ,  qui  finit  dans  certaines  éditions  en  1320.  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  Auteurs, qu'il  vécut  jufqu'à  ce  tems.  MaisaiTu- 
,  rement ,  ce  n'eft  qu'une  addition  dequelque  autre  Ecrivain ,  puifquc 
j  Martinus  Polonus  marque  le  tems..  auquel  finit  fon  Ouvrage ,  dans 
la  Préface  en  ces  termes  ;  fgo  F.  Marti„us  Domini  Papa  Pœniien- 
tiariks  é'  Capellanus ,  ex  Uiverfii  Chronicis  (i,-.  geJHs  Simmorum  Pon- 
tijicumé'  Imferatorum  prufens  Opufculum  ufqiie  adjoannem  XXI. 
Papatn  ileduxi  inclufizi.  Ce  Pape  mourut  en  1 27  7 .  *  Onuphre ,  irt 
Chron.Tmhsme  8c  Bellarmin,  de  Script.  Ecct.  Leander  Alberti  & 
Antoine  de  Sienne  ,  devir.illufl.  Ord.Doir.in.  Simon  Starovollcius, 
de  Script.  Polon.  Arnoul  Wion ,(»  ^^Bo  iiits,  Voffius  ,  ti.i.c.60.  de 
Uifl.  Lat.  Poflévin ,  in  Appar.  Sacr.  Geûier ,  in  Bibl.  Bzovius  Êc  Spon- 
de ,  in  Annal,  ^c. 

M  A  RT  I  N  M  A  RT  I N I.  Cherchez  Martini. 

M  ART  I  NE,  Nièce  6c  féconde  femme  de  l'Empereur  Hcra- 
cHus, craignant  que  fon  fils  HeracIconas  ne  parvint  à  l'Empire,  à 
caulé  que  Conftantin  fils  de  fon  mari ,  à  qui  il  vcnoit  de  iuccèder  . 
avoit  deux  enfans ,  fit  cmpoifonner  ce  jeune  Empereur  ,  par  Pyr- 
rhus ,  Patriarche  de  Conilantinople  ,  gc  s'empara  du  Gouverne- 
ment de  l'Etat.  Mais  environ  deux  ans  après,  le  Sénat  de  cette  Ville 
la  condamna  à  avoir  la  langue  coupée,  de  peur  qu'elle  n'excitât  les 
peuples  par  fon  éloquence  ;  8c  fit  couper  le  nez  à  fon  fils  Heracleo- 
nas,  nommé  Conftantin  IV.  de  crainte  que  ià  beauté  n'attirât  leur 
compaffion  ;  puis  il  les  envoya  tous  deux  en  exil  dans  la  Cappa- 
doce.  Province  de  l'Afie  Mineure.  *  Cufpin.  in  Vtta  Ueraclii. 
SUP. 

MAR'riNENGO(TitoProfpero)  Religieux  de  l'Ordre  de 
iâint  Benoît  de  la  Congrégation  du  Mont-Callin  ,  a  vécu  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Breffe  en  Italie,  où  il  mourut  dans  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Euphemie ,  en  i  f94.  Il  favoit  les  Langues ,  8c  com- 
pofadivers  Ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  Il  fit  auili  une  recherche 
exaéle  des  Oeuvres  de  iaint  Jérôme,  de  faint  Jean  Chryfoftome  8c 
deThéophylafte.  L'Abbé  Ghilini  a  fait  fon  éloge  dans  la  I.  Partie  du 
Théâtre  des  hommes  de  Lettres.  La  Famille  deMARTjNENGo 
de  Breflè  eft  beaucoup  ancienne,  6c  elle  a  eu  de  grands  Capitaines, 
qui  ont  rendu  de  bons  fervices  à  leur  patrie, 8c  àlaRépubliquede 
Venilè.  Confultez  Sanlbvin  dans  fon  Traité  des  Familles  illu- 
ftres  d'Italie. 

M  A  RT  I N  E  2 ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède.  Cherches 
Guijeno  Siliceo. 

M  ART  1  N I  (François  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  fut 
encftimefurlafindu  XIV.  Siècle  ,  en  1390.  Il  compofa  un  Ou- 
vrage de  la  Conception  de  la  iainte  Vierge  Se  d'autres  Traitez. 
François  Martini  etoit  Catalan  de  nation.  Confultez  Tritheme, 
Lucius  ,  B16I. Carm.  Alegre  ,i)i  Parad.  Carmel. 

MARTINI  ou  M  A  R  T I N  E  z  ,  (  Martin  )  Dofteur  en  Thco- 
logie6c  Protcifeur  à  Salamanque  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  en 
;5-6o.8c7o.  11  etoit  Elpagnoi ,  natif  de  Cantapiedra  dans  le  Die 
cciédelamême  Ville  de  Salamanque  8c  compolà  quelques  Ouvra- 
ges, comme  Injlitutiones  Lin^uarHinHeiratc£(^Chatda!Ci.  Hy- 
potypofis  Théologie*  ad  inteUigendoi  S.  Scnptiirx  fenfus  ,  cj-f .  Ce  der- 
I    '  Mmm  3  nier 


mar. 

le  Prince  iScla  Reine  en  TraniTylvanie,  dont  il  donna  le  Gouvéfrtè-' 
ment  à  Martinufius ,  &  lui  confirma  la  charge  de  Thréforicr.  Ce 
Prélat  traita  C\  mal  la  Reine,  qu'elle  fut  obligée  de  s'en  plaindre  i 
Soliman,  qui  commanda  au  Bâcha  de  Bude,  de  lui  mener  du  fe- 


•^.ïjî.  MAR. 

(lier  fut  mis  par  le  ConciledeTretiteciitre  les  Livres  iéfeniïusjuf- 
qu'à  ce  qu'on  le  corrigeât.  ■.■''■•. 

'      MARTINI  (Martin)  Jefuïte,  natif  de  Trente,  qui  a  féjourné 
filong-tempsdanslaChine,  Scquinousadonné,  De^f&îflrtaroi 

inter  (y  Chimnfes ,  imprimé  a  Anvers  l'an  1 65-4.  HiflorU  Sinen/is  j  cours.  Martinufius  ne  perdit  {joint  de  temps ,  il  aflèmbla  fes  amis, 
Vecjil.  publiée  à  Munich  l'an  i6f8.  MlnuSinicus.  Il  revint  en  Eu- 1  mit  une  armée  de  claquante  mille  hommes  fur  pied,  affiegeadans 
ropel'an  1 6  j-i.  On  a  de  lui  une  defcription  Géographique  de  la  Chi-   Albe-Royale  la  Reine,  qui  fut  obligée  de  faire  la  paix,  &  vint  fe 

"  .....     :n.: préfentcr dcvant Ics Turcs ,  qui fc retirèrent. Soliman diffimula foH 

reflentiment,  lui  écrivit  des  Lettres  de  civilité,  &lui  confirma  fes 
charges.  Dans  la  fuite  l'ambition  de  Martinulius  donna  encore 
fujetàlaReine,  de  fe  plaindre  de  fa  conduite.  Ce  fut  le  fujet  d'une 
nouvelle  guerre.  A  la  fin  ce  Miniftre  infupportable  affeftade  fe 
jettcr  dans  le  parti  de  Ferdinand ,  obligea  la  Reine  à  figner  un  Traî- 


ne accompagnée  d'une  Carte  générale  de  ce  pais,  travaillée  avec 
beaucoup  d'exactitude ,  Scquinze  Cartes  particulières  pour  les  quin- 
ze Provinces  de  cet  Empire.  11  y  a  ajoute  uneCarte  de  la  prefqu'llle 
deCorea,  &:  une  autre  du  Japon.  SUP. 

MARTINIEN,  Capitaine,  s'avança  par  fon  courage  dans  les 
armées  de  Licinius.  Il  etoit  MaîtredesOffices  &  l'Empereur  le  créa 

oyâràChalcedoine.  Mais  après  la  fanglante  bataille,  queConftan-|  té,  qui  étoitpeuavantageux  au  jeune  Prince,  &  puis  voulut  encore 
tin  gagna  près  de  la  même  Ville,  il  fut  livré  aux  foldats  viéiorietx,  rompre  cemêmeTraité.  La  Reine  le  préfera  au  chagrin  de  fe  voir 

!    I  . 1 •■   .r.»    ...Io.-n..   Annr-   I1    (~'nr^-n.ft  A,nf^  l'un    m  ^    à         r\t\    \rs  .Jjllaron  ^^ 


qui  le  mirent  en  pièces  dans  la  Cappadoce ,  l'an  314..  ou  la-foivante, 
[Voyez  Licinius. 

[MARTINIEN, Comte  des  facrées liberalitez. ,  fousAtcadius 


toujours  expofee  aux  emportemens  de  Martinufius;  qui  demanda 
l'Archevêché  de  Strigonie ,  qu'on  lui  accorda  &  puis  un  chapeau  de 
Cardinal,  que  le  Pape  Julc  III.  lui  donna  en  ij-fi.  Peu  après  l'Em- 


en  CCCXVI.  Juc.   Gotho/retii  Profopographia    Çod.   Theodo-   pereur  Ferdinand  donna  ordre  à  Jean  BaptifteCaftalde,  General  de 


iiani.] 

MARTINIQUE,  Ifle  de  l'Amérique,  une  des  Antilles  ou  Ca- 
raïbes.    Les  anciens  habitans  l'appelloientM/i(i«»/««,  gclesEfpa- 


fes  troupes,  de  s'en  défaire  ;  ce  qu'il  exécuta  par  le  moyen  de  quel- 
quesaflalTms,  qui  l'allerent  tuer  dans  le  Château  de  Binfe  ou  Binch, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  commerce  avec  lesTurcs.  On  làvoit  pour- 


gnols  lui  ont  donné  le  nom ,  qu  elle  a  aujourd'hui.  Elle  a  environ  '  tant  le  contraire ,  8c  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  cette  mort 
iéize  lieues  en  longueur ,  fur  une  largeur  inégale ,  8c  quarante-cinq  périrent  miferablement.  *  DeThou ,  Hifl.  Martin  Fumée  ,  Hiji.  de 
decircuit.  C'eftprefcntementune  des  plus  peuplées,  8cdes  plus  j  .Hong''- FlorimonddeRaimond,  de  lanaijf.  des  héref.  li.^.c.-;  .%.i. 
célebrcsdeslfles  Antilles.   Les  François  s'y  font  établis  depuis  l'an   Pauljove,  Sponde,  Auberi  ,  Mezerai ,   Hift.de  Francise. 


lôj)-  &  y  ontibuvent  battu  les  Indiens  ou  Caraïbes.  Le  pais  eft  bon 
£c  fertile  en  tabac  8c  en  manioc.   Ily  aauflîdufucre.delacafle,  du 


MARTIO.  Chercheï  Galcoti  Martio. 

MARTIR  (Pierre)   furnommé  AngUriui  ,    parce  qu'il  étoit 


cotton,  des  patates,  des  figues  d'Inde,  des  bananes.  Sec.  Ce  qu'il  jd'Anghiera,  petit  Bourg  près  de  Milan,  dit  en  Latin  Angliera.  Il 

y  a  de  très-incommode  efl:  une  grande  quantité  de  ferpens  dange-   futConfeillerde  Ferdinand  Roid'Efpagne,  8c  en  1602.il  publia  fes 

leux,  qui  entrent  dans  les  cafés  ou  mailons  des  Indiens,  8c  fe  met- '  KXX.  Livres  </«»«x'<j»/(o»eO««»i,ô>f.  *  Paul  Jove.wHiij.r.  124. 

tent  jufques  dans  les  lits.     On  pêche  fur  les  côtes  de  la  Martinique   VaféeinChron.  Hi/p.c.  ^^.Voffius  , de  Hift.  Lat. 

des  tortues ,  des  caouannes ,  du  caret ,  8cc.  On  y  trouve  vers  le  Sud-       M  ARTIRS.  Cherchez  Barthelemi  des  Martirs. 

Oueft  le  cul- de-fac  Royal,  qui  eft  l'endroit  detoutes  les  Antilles  le       MARTIRIUS.CMar/yrirajEvêque  d'Antioche.fuccedaà  AcaCe 

plusproprepour  caréner  les  navires.  Les  dernières  Relations  y  mar-  eni).j-8.ou4}'9.  ■"  gouvemoit  fon  Eglife  quand  Pierre  le  Foulon, 

quent  plus  de  quarante  Rivières ,  dont  quelques-unes  font  naviga-  \  Hérétique,  vint  en  troubler  le  repos.  Etant  venu  à  Antiochc,  il  fe 

blés  allez  avant  dans  les  terres.    Les  aflbciez  de  la  première  Corn-  joignit  àplufieursSeaateursdel'hérefie  d'Apollinaire,  8c  tous  ea- 

pagnie  des  Indes  vendirent,  l'an  165-0.  avec  permilTion  du  Roi,  fa  ,  femble  accuferent  Martyrius  d'être  Neftorien.  parce  qu'il  défen- 

Wartinique  8c  quelques  autres  Ifles.  Ceux  de  h  féconde  Compagnie  doit  le  Concile  de  Chalcedoine.  Pierre  leFoulon  agit  encore  li  bien, 

les  ont  rachetées  l'an  i66f.  La  Martinique  n'a  qu'un  Fort,  dit  le  que  ce  Prélat  fut  cité  devant  l'Empereur  Léon  à  Conftantinople,  où 

Fort  de  S.Pierre.     *  Du  Tertre,  Linfchot,  Rochefort , Hi/?.  </«  ' l'Evêque  Gennadc  le  protégea  fi  puiflamment,  qu'il  fut  renvoyé 

Antiltts,  é'c-  iàAntioche,  ou  Pierre  avoit  envahi  la  Chaire  Epifcopale;  de  forte 

MARTINIS  (Oftaviende)  natif  de  Sefla.perfonnagerecom-  'que  le  légitime  Pafteur  ,    voyant  une  grande  divifion  parmi  fon 

mandable  par  fon  favoir  8c  par  fon  éloquence ,  vivoit  dans  le  XV.   troupeau,  renonça  publiquement  à  fonEvêché  avec  ces  paroles: 

Siècle.  Il  avoit  écrit  quelques  Ouvrages,  8c  il  prononça  devant  le   J^  renonce  à  une  Eglife  pollue  ,    à  un  Cierge  défoheijjant ,  (^à  utt 

PapeSixtelV.unélogedelaVie-deS.BonaventurcqueSuriusrap-  Peuple  rebelle;  Crneme  gardequeU  fonHionduSacerdoce.  C'eftainfi 

TponeT.ll'.ad  i^.Jul.  j  que  Théodore  le  Leéleur  rapporte  cette  Hiftoire.     Mais  Nice- 

MARTINOZ.2I.  Cherchez  Anne  Marie  Martinozzi.  Jphoredit,  queMartyrius  renonça  à  l'Evêché.  avant  fon  premier 

MARTINUSIUS  (George)  Cardinal  ,    Evêque  de  Varadin,  départ  d'Antioche,  8c  que, Pierre  ayant  quitté  la  Ville  fur  l'avis 

étoit  de  la  Famille  d'UTisstNovicH,  Scnâquitl'an  i48i.àNaraie-  du  jugement  de  l'Empereur  donné  contre  lui,  Etienne  fut  élu  à 

faz ,  Château  fitué  fur  la  Rivière  de  Variecha  en  Dalmatie ,  ou  en   (»  place.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Aftes  de  la  Vie  de  faint  Barnabe, 

Croatie.     Ce  Château  étoit  à  fa  Famille.  Il  prit  le  nom  de  Marti-   écrits  par  Alexandre,  Moine  Grec,  nous  aflurent  que  Martyrius  fut 

nufius ,  qui  étoit  celui  de  fa  mère  pour  faire  plaifir  à  Jaques  Marti-   rétabli  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Antioche  ;  8c  qu'après  la  mort  de 

nufius  Ion  oncle,  Evêque  de  Scardonna.  George  eut  d'abord  quel-  l'Empereur  Léon,   Zenon  Ibn  fuccefiTeur  l'en  chaflà  pour  mettre 

ques  emplois  peu  confîderables  à  la  Cour  des  Rois  de  Hongrie  : ,  à  fa  place  l'infâme  Pierre  le  Foulon.   Ce  fut  l'an  474.  *  Théodore  le 

mais  comme  fon  ambition  n'en  fut  pas  fatisfaite ,  il  réfolut  de  quit-  I  Lefteur ,  /(.  i .  Collât.  Liberatus ,  in  Breviar.  c.iS.  Nicephore,  //.  i  f. 

ter  le  monde.  La  mort  de  fon  père  8c  de  fon  frère  aîné  l'affermirent  '  Alexandre,  Moine  Grec,  en  U  Vie  de  S.  Barnabe,  rapportée  par  Surias, 

dans  cette  réfolution  ;  Se  il  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaftercde  faint  ;  ^-  •"^• 

Paul  l'Hermite,  près  de  Bude.  On  dit,  que  ce  Monaftere  appar-  MARTIRIUS,  Evêquede  Jerufalem,fuccédaà  Anaftafeen477.' 
tcnoit  alors  à  la  Congrégation  de  Mont-Oliveto.  Martinufius  s'y  H  étoit  Cappadocien,  8c  Moine  de  profeffion,  ayant  étédifciple 
diftingua  par  fon  mérite,  il  eut  des  charges  importantes  dans  fon  d'Euthyme.  Il  mourut  en48f.  Evagre  l'accufe  d'avoir  communi- 
Ordre.  8c  fut  enfin  Abbé  ou  Supérieur  du  Couvent  de  Cefto  Ko-  q"é  avec  lesEutychiens;  mais  il  s'eft  fans  doute  trompe,  fur  le 
niano  en  Pologne.  J'ai  remarqué  ailleurs,  que  Ladiflas  VI.Roi  de  rapport  de  l'HiftorienZacharie,  qui  étoit  Hérétique,  8c  duquel  il 
Hongrie  mourut  en  lôiô.laiffant  Louis  U  Jeune,  qui  fut  tué  à  la  :' emprunte  beaucoup  de  chofes.  Cyrille,  quiaécritla  Vied'Euthy- 
batailledeMohatzen  1626.  8c  Anne  mariée  à  Ferdinand  d'Autri- 1  me,  en  parle  comme  d'un  Prélat  orthodoxe.  *  Nicephore  ,<»  Cir»». 


che,  depuisEmpereur  I.  dunom.  Après  la  mort  de  Louis,  une 
partie  des  Hongrois  élût  Jean  de  Z.apol ,  Comte  de  Scepus ,  Vaivo- 
de  de  Tranflylvanie ,  qui  fut  couronné  le  1 1 .  Novembre  de  la  même 
année;  Mais  Ferdinand,  que  les  autres  reconnoiflent ,  le  chafla  de 
Hongrie.  Jean  avoit  alliance  avec  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne , 
dont  il  époufa  la  fille,  nommée  Elizabeth.  Il  alla  mendier  du  fe- 
cours  dans  cet  Etat ,  où  Martinufius  fe  fit  connoître  à  ce  Prince ,  il 
le  reçût  dans  fon  Monaftere,  8c  il  fit  divers  voyages  en  Hongrie, 
pour  difpofer  les  peuples  a  le  recevoir.  Ses  négociations  ne  furent 
pas  infruftueufes  ;  Jean  de  Zapol  fut  rétabli  fur  le  thrône,8c  les  foins 
de  Martinufius  y  contribuèrent  autant,  quelefecours  des  Turcs, 
que  Jérôme  Laski,  Polonois ,  lui  avoit  ménagé.  Ce  Prince  ne  fut 
pas  fans  reconnoiflânce,  il  la  témoigna  publiquement  à  Martinu- 
lius ,  8c  pour  fe  l'attirer  plus  fortement ,  il  lui  donna  la  charge  de 
Thréforier  du  Royaume ,  puis  l'Evêché  de  Varadin;  SclefitCon- 
fciller  Se  Miniftre  d'Etat.  Il  avoit  même  tant  de  confiance  en  fa  con- 
duite, qu'étant  au  lit  de  la  mort  en  15-40.  il  voulut,  que  la  Reine 
Elizabeth ,  fon  epoufe,  Se  ce  Prélat,  fuflTent  les  feuls  tuteurs  du  jeune 
Prince  Jean-Etienne  fon  fils.  Ferdinand  d'Autriche  avoit  déjà  fait 
quelque  Traité  avec  Jean  de 'Z.apol,  qui  s'étoit  engagé  qu'après  fa 
mort ,  fon  fils  fe  contenteroit  de  la  Tranflylvanie.  Mais  l'Evèque  de 
Varadin  fe  moqua  de  cette  promefle  ,  &  fit  couronner  le  jeune 
Jean-Etienne.  Ferdinand  mit  alors  une  armée  en  campagne  dont 
il  donna  le  commandement  à  Roccandolph ,  qui  prit  diverlcs  Places 
en  Hongrie ,  S:  fut  aflieget  Bude.  Le  jeune  Prince ,  la  Reine  8c 
Martinufius  étoient  dans  cette  Ville.  Us  envoyèrent  demander  du 
fecours  à  Soliman ,  Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince  commanda  aux 
Bâchas  de  Bofnie  8c  de  Belgrade ,  de  s'avancer  du  côté  de  Bude ,  où 
ils  défirent  Roccandolph.  U  les  fuivitpeu  après  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes ,  s'y  rendit  maître  de  la  même  Ville  de  Bu- 
de gc  des  autres  Places  plui  confîderables  de  laHongrie,  8c envoya 


Cyrille,  in  Vitâ  Futh.  (^  Sabi,  apud  Surium  ad  lo.fanu.  (^  4. 
Decewb. Evigre.  li.j.c.  lô.Baronius,  A.C.^jy.fSf. 

MARTORANO,  que  les  Anciens  appelloicnt  Mamertium,  8c 
aujourd'hui  Wflr»o>-<i»«OT,  Villed'ltalie  dans  laCalabre,  avectitrc 
d'Évêché  foffragant  de  Cofencc. 

MARTYR.  Cherchez  Martif. 

MARTYRIUS.  Cherchez  Martirius. 

MARTYROLOGE:  ce  mot  fignifie  difiours  touchant  les  Mar- 
tyrs, du  Grec,  Maprvp  Martyr;  8c  Aôyoç  </i/f(i«rj.  Bede,dansfon 
Commentaire  de  l'Evangile  de  S.  Marc  ,  parlant  du  jour  de  U 
Décollation  de  S.  Jean,  t'ait  mention  d'un  Martyrologe  de  S.  Jc- 
rôme,quenousn'avons  plus  préfenlement.  Car  celui  que  Dom  Luc 
Dachery ,  Moine  Benediûin,  a  fait  imprimer,  fous  le  nom  de  S.  Jé- 
rôme, n'eft  point  de  cet  ancien  Père.  A  l'égard  du  Martyrologe  de 
Bede  que  nous  avons ,  on  y  a  rempli  plufieurs  jours  qui  étoient 
vuides,  comme  on  le  peut  prouver  par  l'édition  ,  que  M.  Bou- 
hier ,  Confeiller  du  Parlement  de  Dijon  ,  en  a  publiée.  Ufuard, 
qui  a  donné  auflà.un  Martyrologe  ,  s'eft  fervi  de  celui  de  faint 
Jérôme,  8c  de  celui  de  Bede.  Il  fe  plaint,  dans  fa  Préface,  de  ce 
que  S.  Jérôme  eft  trop  court,  8c  que  Bede  avoit  laifle  un  aflcz 
grand  nombre  de  jours  ,  fans  les  remplir  des  noms  d'aucun.': 
Saints.  C'eft  pourquoi,  comme  tous  ces  jours  ont  été  enfuitc 
remplis,  8c  qu'on  n'en  a  laiftfé  aucuns  vuides  dans  le  Martyrolo- 
ge de  Bede,  ces  additions  ont  été  faites  depuis  le  temps  d'Ufuard. 
Le  même  Ufuard  remarque  néanmoins,  dans  fa  Préface,  que  Flore 
avoir  donné  deux  éditions  du  Martyrologe  qu'il  avoit  prifes  de  ce- 
lui qui  eft  attribué  à  S.  Jérôme,  8c  de  celui  de  Bede,  auquel  il  avoit 
ajouté  quelque  chofe,enrempliflant  quelques-uns  de  ces  jours;  mais 
il  en  lailfa  encore  un  grand  nombre  d'autres  vuides ,  car  de  1 80.  qui 
étoient  vuides ,  il  n'en  remplit  que  5-4.  Nous  avons  aufli  un  iMar- 
tyrologe  plus  nouveau  que  ceux  que  nous  venons  de  marquer . 

qui 


«juî  a  été  compofé  par  Adon ,  Evêqucde  Vienne.Sc  avant  lui  Win- 
«laibcrt  avoit  public  lin  Martyrologe  écrit  en  vers.  JcanMolanus, 
qui  a  fait  imprimer  le  Martyrologe  d'Ufuard  avec  des  i  emarqucs ,  y 
a  joint  une  DilTertaiion ,  oti  il  traite  en  général  de  tous  les  Mjrtyro- 
ioges.  Henri  de  Valois  a  publié  une  petite  Diflcrtation  touchant  le 
Martyrologe  Romain  en  particulier,  qui  elt  imprimée  à  la  fin  de 
lôn  édition  de  l'Hiftoirc  EcclelialHque  d'Eufcbc.  11  y  examine  les 
laifons  que  le  Jciuite  Rofwcyde  a  eues,  de  donner  au  public  un  Mar- 
tyrologe ,  fous  le  titre  de  l'ancien  Martyrologe  Romain.  Ce  Père 
s'eftprmcipalement appuyé  furlautorité  deUaronius,  Êcdequcl- 
qucs  autres  Ecrivains  de  ces  derniers  temps ,  qui  ont  dit  que  l'Egliiè 
Romaine  a  eu  autrefois  un  Martyrologe  particulier ,  dontS. Gré- 
goire le  Grand  8c  Adon  avoicnt  fait  mention.  De  Valois  affureau 
contraire,  quel'Egliic  de  Rome  n'a  jamais  eu  aucun  Martyrologe 
particulier ,  avant  celui  qui  a  été  imprimé  par  l'ordre  du  Pape  Sixte 
V.  auquel  Baronius  a  ajouté  des  remarques  pour  prouver  fapenféc. 
Il  fuppolè  comme  une  chofc  confiante,  que  les  plus  célèbres  Eglifes 
ont  eu  autrefois  desFaftes,  où  étoient  écrits  les  noms  des  Evéqucs 
&des  Martyrs ,  &  que  c'eft  ce  qu'on  a  appelle  dans  la  fuite  des  temps 
Calmilrieri.  llaccordequc  l'Eglift  Romaine  a  eu  un  Calendrier  par- 
ticulier de  cette  forte,  Bc  qu'on  en  a  même  une  édition  d'Anvers.  Il 
donne  aulVi  une  très-grande  antiquité  à  ce  Calendrier  de  l'Eglifê 
Romaine:  mais  il  nie  que  ces  Calendriers  foient  de  véritables  Mar- 
tyroloi;e&,  parce  que  les  Martyrologes  regardent  toutes  les  Eglifes 
en  général,  6c  font  compoiêz,  de  plulicurs  Calendriers.  Pour  ap- 
puyer fonlèntimcnt,  il  ie  fertde  l'autorité  d'Ufuard,  qui,  dans  une 
Lettre  adreflée  à  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  qu'il  a  mifc  à  la 
tête  de  fon  Martyrologe ,  fait  le  Catalogue  des  Martyrologes  qui  ont 
été  avant  lui,  fans  parler  de  ce  Martyrologe  de  l'Eglifê  Romaine. 
De  plus ,  Bede  dans  fon  Commentaire  lur  le  chap.  6.  de  S.  Marc,  ci- 
te le  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  8c  il  ne  dit  rien  du  Martyrologe  Ro- 
main. M.  deValoisobibrve  en  même  temps,  que  le  Martyrologe.que 
Bede  a  cite  fous  le  nom  de  S.  Jérôme,  n'eft  point  de  ce  Père  ;  mais 
une  Pièce  fuppoiéc  qui  fut  publiée  peu  de  temps  après  fa  mort.  Ea- 
ronius  cependant  fe  fonde  fur  l'autorité  du  Pape  S.  Grégoire  8c  d'A- 
don  de  Vienne ,  pour  montrer  que  l'Ëglife  de  Rome  a  eu  un  vérita- 
ble Martyrologe ,  qui  lui  a  été  particulier.  S.  Gregoire,dans  une  Let- 
tre adreiîeeàEuloglusEvêque  d'Alexandrie,  lui  dit  qu'ils  avoient 
un  Livre ,  où  éroient  recueillis  les  noms  de  prefque  tous  les  Martyrs, 
êc  où  leur  mort  étoit  marquée  8c  diflinguée  félon  les  jours  ;  &  qu'ils 
ofïroient  chaque  jour  le  Sacrifice  de  la  Mcffe  pour  honorer  leur  mé- 
moire. 11  ajoute  qu'on  ne  trouve  point  dans  ce  Livre  le  nom  de  celui 
qui  a  foufîcr  t ,  8c  le  genre  de  fon  martyre ,  mais  feulement  le  lieu  où 
ilafoufiért;  de  forte  qu'on  connoît  feulement  qu'en  diifercns  pais, 
tel  8c  tel  jour,  il  y  a  eu  des  Martyrs.  *R.o!yfeyde,Martyrcl.Rom. 
Valois,  Dijjert.de  Martyr  .Rom.  SUF. 

MARVAN  (fils  de  Mahomet)  quinzième  CaHfc  ou  fucccfTeur 
de  Mahomet,  étoit  Gouverneur  de  l'Egypte  fous  le  règne  de  Jezid- 
cl-Gelid ,  8c  fut  élu  Calife  par  les  Peuples  d'Egypte  8c  d'Arabie ,  en 
748.  dans  le  même  temps  qu'Héchcn  fut  élu  par  ceux  de  Syrie.  Pour 
fortifier  fon  parti,  il  fit  ti  êvc  avec  l'Empereur  Conf}antin,&  pro- 
mit de  lui  donner  un  tribut  de  trois  cens  mille  bezans  d'or  ,  trois 


MAr.  mas. 


46  y 


MARULLE ,  connu  fous  le  nom  de  MaruUur  Tarchoniota ,  Grc'c 
denation,  vint  en  Italie,  après  la  prife  de  Conflaminople.  lUbrvit 
a  la  guerre,  fous  Nicolas  Ralla,  8c  depuis  il  s'établit  a  Florence,  où 
ilepoufala  fille  de  Barthelcmi  Scala.  MaruUe  avoir  de  l'érudition  8c 
du  génie  pour  laPoélic.  Il  compofadebellcsEpigrammes,  Scié 
noya  malhcureufement  dans  la  Rivière  de  Cccina,  près  de  Volterrc. 
Ce  fut  l'an  ij-oo.  «Paul  Jovc,  inElog.  Doélor.  c  iS.JanusPicrius 
Valerianus,  De  infa:lic.Litter.(^c. 

MARUTAS,  EvêqucdeMefbpotamic,  ayant  été  envoyé  Am- 
baffadeiir  auprès  du  Roi  de  Perfe ,  délivra  le  fils  du  Roi  d'un  Dcmon, 
quilepoiledoit,  ran4}8.  cequi  fut  caufequeles  Chrétiens  eurent 
une  liberté  entière  d'exercer  leur  Religion  dans  ce  Royaume.  '  Si- 
gebert.  SUP. 

MASACCIO,  Peintre  célèbre,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  Ilfut 
difciple  deMaffolino.  qui  fit  voir  beaucoup  de  di  fference  entre  fcs 
tableaux  8cceux  des  Peintres,  qui  avoient  été  avant  lui.  Mafaccible 
furpaffa ,  comme  il  avoit  furpafTc  les  autres ,  8c  c'eft  à  lui  qu'ott 
donne  la  gloire  d'avoir  commencé  à  bien  peindre.  Il  fut  le  pre- 
mier, qui  fit  paroître  les  figures  dans  de  belles  attitudes,  qui  Icut 
donna  de  la  force,  du  relief,  du  mouvement  8c  de  la  grâce.  Mafac- 
cioauroit  porté  plus  loin  la  pcrfeaion  delà  Peinture;  mais  il  mou- 
rut jeune,  l'an  144j-.agede26.ans.  Annibal  Caro  lui  fit  cette  Epl- 
taphe ,  qui  eft  un  glorieux  éloge  de  Mafaccio  : 

finfi,  e  U  mia  pittnra  al  verfu  pari , 
L'alteggiai,  l'aiivai,  U  dietli  il  mote^ 
Le  dieiti  ajfetio  ;  Infegni  U  Buonaroto 
j1  tutti  gli  altri,  e  da  me  /oto  impuri. 

*  Vilàri  ,  Vies  des  Teint.    Felibien  ,  irttr.fur  les  Onvr.  Jet  Peint 
c. 

MASBOTHE'ENS,  Sefte  d'Hérétiques  ,  qui  fuivoient  les  er- 
reurs ou  de  Simon  le  Magicien  ,  ou  des  difciples  de  cet  infâme 
Apoftat.  •  TheodoTCt,hir.faè.inSim.'Bo.ronius,A.C.  jj-. 

MASCALAT,  Ville 8c Royaume  d'Aile,  dans  l'Ara"'bie  heureu- 
fe  ,  Capitale  d'un  Royaume  de  ce  nom.  Confultcz  Sanfon, 
Ceorg. 

.  MASCARDI  (Alderano.)  Voyez  Mafcardi  (Auguftin.) 
_  MASCARDI  (Augultin)  de  Sarzanc  ,  dans  l'Etat  de  Gcnes, 
s'eftaquis  beaucoup  de  réputation,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  Il  ètoit  fils  d'ALDERANo  Mascardi  ,  cclcbre  Jurif- 
confulte  ,  qui  mourut  en  1608.  8c  lailTa  quelques  Ouvrages  de 
Droit;  frère  de  Jean  Mascardi  ,  Evcque  de  Nebio  en  Corfe, 
mort  en  1646.  8c  neveu  de  Joseph  Mascardi  ,  Eccleliaftiquc 
de  grand  mérite ,  qui  fut  grand  Vicaire  dans  divers  Diocefes ,  8c 
écrivit  trois  Volumes  fous  ce  titre  :  Concliifiones  omnium  prota- 
tionum ,  qus.  in  utroque  Foro  qiioiidie  verfantur.  Auguftin  Mafcardi, 
dont  je  parle  préfentement ,  paffa  les  premières  années  de  fa  vie 
chez  les  Jefuites,  Se  fut  depuis  Caraerier  d'honneur  du  Pape  Ur- 
bain VIII.  Il  compofoit  affez  bien  en  profe  8c  en  vers ,  8c  étoii  natu- 
rellement fi  éloquent,  que  le  même  Pontife ,  qui  vouloir  exercer 
un  talent  fi  rare  8c  fi  conlîdérable ,  fonda  pour  lui  une  Chaire  dé 


cens  chevaux,  8c  trois  cens  efclaves,  8c  de  lui  remettre  entre  les  Rhétorique,  dans  le  Collège  de  la  Sapienza  en  »6a8.  Mafcardi  y  en- 
mains  tout  ce  que  les  Arabes  occupoient  dans  la  Thrace ,  à  la  charge  feigna  avec  beaucoup  de  réputation.  Son  amour  pour  les  Lettres 
que  l'Empereur  lui  donncroit  du  fecours.  Ainfî  il  ne  lui  fut  pas  dif-,  lui  fit  négliger  là  fortune,  8c  il  mourutàSarzancen  1640.  âeéde 
ficile  de  vaincre  Héchen ,  qu'il  fit  mourir  dans  la  première  année  de  1 49.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvragesde  fa  façon ,  comme  des  Orai- 


ibn  règne,  avecfesenfans,  8c  tous  ceux  delà  mailbn  de  Gualid  qui 
pouvoient  lui  donner  quelque  ombrage.  Après  s'être  rendu  maître 
de  la  Syrie ,  il  fit  abattre  les  murs  de  Jerufalem  8c  de  Damas ,  8i  fit 
mourir  cruellement  tous  les  Grands,  qui  avoient  fàvorifè  le  parti 
d'Héchcn.  L'an  7 y  i .  il  envoya  une  puiflante  armée  en  Efpagne,  con- 
tre Abderame,  lequel ,  ne  fe  croyant  pas  aifez  fort,  paffa  en  Afrique , 
pourydcmanderdufecours.  Cependant  les  Arabes  ,  quinetrouve- 
rent  point  d'ennemis  en  Efpagne ,  tournèrent  leurs  armes  contre  les 
François ,  8c  entrans  par  les  Pirenèes ,  coururent  tout  le  pais  de  Nar- 
bone  ;  mais  Pépin ,  fils  de  Charles-Martel ,  8c  père  de  Charlemagne, 
les  en  chafTa.  En  ce  même  temps,  Zulcimin,  que  d'autres  nomment 
Soliman,  renouvella  dans  la  Perfe  la  fefte  d'Ali,  8c  prit  le  titre  d'A- 
mir-el-Mocélèmin  ,  c'eft-à-dire ,  Empereur  des  Enfans  du  Salut.  En 


Ions.  Sjharum  Lii.^.  Profe  viilgari.  Difiorji  morali  fu  laTavola 
di  Ceiete  Tebano.  La  congmra  dcl  Conte  Giovan  Luigi  Fiefihi.  Deh' 
Arte  Hiftorica.  Diffcrtationes  de  affeBiiiu.  Froluftones  Ethici,(^ct 
*  Léo  AUatio ,  i»  apib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythraus  ,  Fin.  I. 
Imag.  illufî.  C.61.  Imperialis,  in  Mufio  Uiftor.  Ghilini,  Teat.  dt' 
Leiter.  Gaddi,  Script,  non  Eccl.  MîTVîcci ,  Biitiot. Mariana.  Sopra- 
ni  8c  Juftiniani,  Scrit.  délia Ligur.  Lorenzo CrafTo ,  Elog.  d'Hiwm, 
Leiter.  Le  Mire,  8cc. 

MASCARDI  (Jean)  Voyez  Mafcardi  (Augudin.) 
MASCARDI  (Jolcph)  Voyez  Mafcardi  (Auguftin.) 
MASCARENHE.    Cherchez  Bourbon,   ou  l'Ifle  Bour- 
bon. 
M ASCATE',  Ville  8c  Principauté  Souveraine,  dans  l'Arabie  Heu- 


75-4  Zulcimin  gagna  la  bataille  contre  Marvan,  à  qui  il  fit  trancher  reufè  ,  vers  l'entrée  du  Golfe  de  Balfora.  Elle  appartenoit  aux  Por.* 
la  tête  ;  puis  il  fit  mourir  tous  ceux  qu'il  pût  trouver  de  la  famille  de  ;  tugais  :  mais  ils  en  furent  cbaflez  par  un  Prince  Arabe ,  qui  fe  nom- 
Marvan.  Le  refte  fe  fauva  en  Efpagne,  8c  dans  la  Barbarie ,  oùils  moit  Aceph  Ben-Ali,  Prince  de  Norenvaé,  8c  qui  prit  alors  le  nom 
établirent  plufieurs  Royaumes.  Ce  Maryan  étoit  ami  des  Chrè-  d'Imenheél,  Prince  de  Maicaté.  Ce  n'eft  qu'une  petite  Provin- 
tiens,8cfemontrantaftè£tionnéauxpcrfonnesdoôes,ilconfentit  ce,  mais  la  meilleure  de  toute  l'Arabie  Heureuiè.  11  y  croît  tout  ce 
très-volontiers ,  que  Theophylafte  tût  facrè  Patriarche  d'Antioche.  qui  eft  neceffaire  à  la  vie,  ëc  particulièrement  de  beaux  fruits,  8c 
*Marmol,  de  l'Afrique,  l.i.  SUP.  d'excellensraiiins.  C'eft  ce  Prince  qui  a  la  plus  belle  Perle,  quifoit 

M  ARU  LA ,  Evêque  Syrien  de  Miphareket ,  a  compofé  un  Mar-  !  au  monde:  non  pas  tarit  pour  fa  grolfeur ,  car  elle  ne  pefe  que  douze 
tyrologe,  des  Hymnes ,  8c  des  Louanges  en  l'honneur  des  Martyrs.  |  carats ,  ni  pour  fa  parfaite  rondeur  :  mais  parce  qu'elle  eft  li  claire  fie 
lia  écrit  déplus  i'Hiftoire  du  Concile  de  Nicée,  8c  traduit  les  fi  tranfparente ,  quel'on  voit  prefque  le  jour  au  travers.  Le  ICani 
Canons  de  ce  Concile.  •  Ebed  Jefu ,  Catalogue  des  Ecrivains  Cal-  ^  d  Ormuz  a  voulu  l'acheter  pour  en  faire  préfent  au  Roi  de  Perfe ,  Se 
déens.  SUP.  jenoffritjufqu'àdeuxmille  tomans,  qui  valent  plus  de  trente  mille 

MARULLE,  Tribun  du  Peuple  ,  arracha  les  couronnes,  que  écus.  Depuis  le  Grand  Mogol  envoya  un  Banjan  pour  lui  en  otirir 
quelques-uns  avoient  mifes  fur  les  ftatucs  de  Cefar,  8cfitmettreen  quarante  mille  écus ,  ce  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  accepter.  Ta- 
prifon  ceux  qui  les  premiers  l'avoicnt  faluè  Roi  ;  C'eft  pourquoi   vernier  ,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

il  fut  dèpofé  de  là  Charge  par  Cefar,  ce  qui  fut  le  principal  motif  MASCEZEL  ou  Mazezil  ,  Général  de  l'armée  d'Honorius^ 
de  la  confpiration  de  Brutus.  *  Plutaïque  ,  en  la  Vie  de  Cefar.  étoit  Afi-icain  ,  fils  de  Nubele  le  plus  puifTant  qui  fût  entre  les 
SUP.  i  Mores;  8c  frère  de  Gildon,   Comte  en  Afrique.    Celui-ci  lé  lé- 

MARULLE  (François)  Abbé.  Cherchez  Maurolico.  I  volta  contre  Honorius  l'an  398.    Malbezel  ayant  horreur  de  cet 

MARULLE  (Marc)  natif  de  Spalato  ou  Spabtro  en  Dalmatie,  attentat,  vint  en  Italie;  &  Gildon,  en  fon  ablence,  fit  mourir  lès 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle,  en  ij-io.ôc  ij-i;-.  U  avoit  beaucoup  de  deux  fils.  Cettecruauté  intereffant  leperc  dans  la  punition  de  foa 
favoir,  dont  il  a  laiftl-  des  marques,  dans  les  Ouvrages  que  nous  auteur,  il  fut  choifi  pour  lui  faire  la  guerre.  L'cntreprife  étoit  di(B- 
avons  de  fa  façon.  Les  plus  conliderables  font  Lib.VI.  Exem-  cile  ;  c'eft  pourquoi  Mafcezel  eut  recours  aux  prières  des  faints  Moi- 
florum.  Evangtliparium  de  Fuie,  Spe  Cf  Charitate,  FaraboU  L.  nés  de  l'Ifle  nommée  Capraria,  qui  eft  entre  la  Corfe  Se  l'Italie. Elle» 
&  d'autres,  qu'on  a  recueillis  en  un  fcul  Volume,  imprimé  l'an  ne  lui  furent  pas  inutiles,  puifqu'avec  une  très-petite  armée,  il  défit 
tôio.à  Anvers.  *Gefner,  Bibl.  Le  Continuateur  de  Trithcme,  foixante  8c  dix  mille  combattans  des  troupes  de  fon  frcre.  Orofèdit 
Le  Mire  5cc.  j  que  cette  viftore  rendit  Maiètzel  inlolcnt ,  qu'il  manqua  de  refpeé» 
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pourTEglifc,  &  qu'il  en  fut  puni.  Mais  Jornandès  5c  7,ofime  di- 
iênt ,  qu'étant  de  retour  en  Italie.il  fut  précipite  d'un  Pont  dans  une 
Rivière  par  des  Ibidats  apoftez  par  Stilicon,  envieux  du  bonlieur 
de  ce  Capitaine.  *Marcellin,  i»C/);o«.  Jornandès,  aere^n.  fuccef. 
Orofc,  /i.7.Z.oliine,  //.  j-.  &c. 

MASCOLO.  Cherche!  Mafculus. 

MASCON  furiaSônc,  Ville  de  France  en  Bourgogne,  Capitale 
duPaïsMâconnois,  avec  Bailliage  8c  Evêché  fuftragant  de  Lyon. 
Cette  'Ville  eft  très-ancienne ,   &  Cefar  en  fait  mention  dans  les 


MAS. 

Arien,  in  Iheat.urkSevcn,  Uift.Pnful.Mittifi.  Robert  &  Sainte 
MzYthe.GaU.ChriJi. 

Concile  i  de  M  Mon. 

Le  Roi  Contran  fit  aflèmbler  le  l.  Concile  de  Màcon  en  j-S  i . 
Prifcus  de  Lyon  y  prefida,  &  on  y  fit  1 9.  Canons.  Saint  Eulèbe  gou- 
vernoit  alors  l'Eglilè  de  Màcon,  &  foui''crivit  à  ce  Concile  8c  au  IL 
tenu  en  fSj-.  par  ordre  de  Contran  8c  de  Childebert.  Le  même  Pril- 


Commentaires,i'urlafindL7.Livre,oùildit,  queCiceron  ScSul-    cusypreiida,  8c  fut  accompagné  de  quarante-deux  autres  Pielats, 


pitiusfurentenvoyez.àMâcon£caChàlonsrurSône,  pourlalûre^ 
té  des  vivres.  Les  Latins  la  nomment  Matifio  8c  Matifcoaa.  Elle  a 
été  fouvcnt  ruinée ,  par  les  courlès  des  Barbares,  8c  fur  tout  d'Atti- 
la ,  8c  elle  a  foufert  de  grands  maux  durant  les  guerres  des  Bourgui- 
gnons 8c  des  François.  Il  eft  vrai  qu'elle  aeu  le  bonheur  de  voir.que 
plufieurs  Rois  de  France  ayent  pris  loin  de  la  réparer.  Aujourd'hui 
Màcon  eft  bâti  fur  le  penchant  d'une  petite  colline  ,  qui  s'abaifle 
jufqu'auborddelaSône,  qu'on  pafle  fur  un  beau  Pont.  CePont  fi- 
nit au  Faux-bourg  S.  Laurent,  où  il  y  a  deux  fortes  Tours.  Les  ave- 
nues font  extrêmement  be.les ,  aboutiffant  à  de  grandes  prairies. 
L'Eglife  Cathédrale  a  été  autrefois  dédiée  à  S.  Pierre  8c  à  faint  Bar- 
thelemi ,  Seaux  laints  Martyrs  Gcrvais  8t  Protais  ;  Mais  le  Roi  Chil- 
debert, qui  avoit  grande  dévotion  à  faint  Vincent ,  la  confacra  à 
l'honneur  de  ce  S.  &renrichit  de  fes  Reliques.  Il  y  aaulTi  à  Màcon  le 
Chapitre  de  faint  Pierre ,  où  les  Chanoines  font  preuve  de  Nobleflè, 
la Paroiflé faint  Etienne,  diverfes  Mailbns  Ecclefiaftiques  8c  Reli- 
eicufes ,  un  Collège  de  Jefuites ,  un  Bureau  de  l'Eleaion.  Le  Diocefe 
a  266.  Paroiflès  ious  quatre  Archiprêtres.  Le  Pais,  dit  le  Mascon- 
Nois ,  qui  eft  entre  la  Breffc,  la  Dombc.le  Bourbonnois.le  Châlonois, 
le  Ch'arolois ,  le  Bcaujolois  8c  le  Lyonnois ,  a  environ  douze  lieues  de 
longueur,  8c  neuf  de  largeur.  Outre  Màcon,  il  y  a  cinq  Villes  clofes 
de  murailles,  favoir  Cluni,  où  eft  la  célèbre  Abbaie  de  ce  nom; 
Tornus  avec  Abbaïe  du  Diocefe  de  Chàlons  ;  faint  Gengoux  le 
Royal  ;  Marfilli  des  Nonnains,  8c  le  Bois  fainte  Marie.  Le  Màconnois 
tient  fes  Erats  à  part ,  en  même  temps  que  la  Bourgogne  ;  8c  quoi- 
qu'il foit  du  Gouvernement  de  cette  Province,  il  a  un  Lieutenant 
de  Roi  à  part.  Se  un  Gouverneur  particulier  à  Mâcon.  C'eft  un  an- 
cien Comté ,  qui  fut  aquis  par  le  Roi  S.  Louis ,  8c  depuis  a  été  quel- 


On  y  fit  vingt  Canons,  pour  la  difcipline  Ecclellaftique.  Grégoire  de 
Tours  parle  des  AûesdeceSynodedansle  S.LivrcdcfonHiftoire 
auChap.  i.y.Scio.  Lelil.  Concilede  Màcon  fut  affemble  en  624.. 
ou  en  Û27 .  comme  d'autres  l'aiTurent.  On  y  approuva  la  Règle  de 
faint  Colomban  ,  combattue  par  Agreftein  ,  Moine  de  Luxeuil. 
Rodolphe,  ou  Raoul  de  la  Torrete ,  Archevêque  de  Lyon ,  aifembla 
un  Concile  Provincial  à  Màcon ,  le  Jeudi  après  la  Fête  de  faint  Pier- 
re 8c  faint  Paul  en  1 285-.  Le  Cardinal  François  de  Tournon  ,  Arche- 
vêque de  Lyon,  cite  ce  Concile  dans  des  Ordonnances  Synodales, 
qu'il  publia  pour  fon  Diocefe.  Etienne  de  Longui,  Evêque  de  Mà- 
con, fitcn  1498.  desStatutsSynodauxtrès-importans;  8cjeandc 
Lingendes,  qui  a  gouverne  la  même  Eglife,  en  publia  auflid  autres 
en  1 65-5.  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  plus  au  long  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles. 

MASCON  (Hugues  de)  delaMaifon  des  Comtes  de  Mâcon  de 
Bourgogne,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  11  ètoit  parent  de  faint 
Bernard,  qu'il  fuivit  dans  l'Ordre  de  Cîteaux,  8c  fon  mérite  l'éleva 
fur  le  Siège  Epifcopal  d'Auxerre.  Avant  cela,  il  avoit  été  Abbé  de 
Pontigni.  On  l'envoya  au  Roi  Louis  lejeunel'm  1 127.  8c  puis  au 
Pape  tugene  III.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Troyes  l'an  1 128.8c  à 
celuidcKheimsen  ii48.Huguesde  Mâcon  compofa  divers  Trai- 
tez, 8c  entre  autres  un  intitule.  De  confervandis  EccUfin  frii.ilegiii . 
Ondit  qu'il  fut  fait  Abbe  de  Pontigni  en  11 14.  Evêque  d'Auxerre 
en  1 148.  8c  qu'il  mourut  en  iij-i.  Les  Huguenots  brûlèrent  fon 
corps,  durant  la  fureur  des  guerres  civiles  du  XVI  Siècle.  *  Man- 
riquez  ,  in  Série  Ahbat.Pontig.  Charles  de  Vifch,  Bihl,  Cift.  Sainte 
Marthe,  GaU.ChriJl.é-c 
MASCULUS,  vulgairement  Mascolo  (  Jean-Baptifte)  Jefui- 


quefoisfepaiède  la  Couronne,  mais  il  y  a  été  toujours  réuni.  Pour  [  te,  étoitdeNaples.oùilnâquiten  15-83.  Ilavoit,dèsfonjeuneâge, 
ètremieuxperfuadédecequejedis,  il  faut  remarquer  que  Mâcon  j  les  inclinations  fi  raifonnables ,  8c  il  s'avançoit  fi  confidcrablement 
a  eu  des  Comtes  dès  le  X.  Siècle.  Nous  avons  connoiflance  d'ALEE- 


Kic  I.  Comte  de  Mâcon  ,  de  Leotald  I.  de  ce  nom  ,  d'ALBE- 
Ric  II.  qui  vivoit  en 94;.  8c qui  eutd'Efcolana  ,  fa  temme,  Leo- 
tald II.  qui  fuit,  avec  quelques  autres  enfans,  entre  lefqucls  des  Au- 
teurs célèbres  ont  mis  Humbert,  Comte  deMaurienne,  tige  de  la 


dans  les  Lettres ,  qu'on  attendoit  de  grandes  chofes  de  lui.  Son  père 
ledeftinoit  aux  charges  de  la  Robe ,  aufquelles  Alphonfe  Mafcolo , 
frère  aîné  de  Jean-Baptifte,  s'étoit  déjà  beaucoup  avancé.  Mais 
il  aima  mieux  feconlacreràDieudans  la  Compagnie  de  J  es  us. 
11  en  prie  l'habit  en  iX9^-  quelque  réfiftanceque  les  parens  appor- 


MaifondeSavoye.  Il  eft  nommé  dans  des  Chartres  de  Cluni  avec  le  tafîent  à  fon  dciTein;  8c  fit  un  merveilleux  progrès  dans  les  Sciences 
Comte  Leotald  H.  fon  frère.  Celui-ci  qui  vivoit  en  95-9.  eut  8c  dans  la  pieté.  SesOuvragescn  ferontun  témoignage  à  la  pofteri- 
Alberic  III.  du  nom,  Comtede  Mâcon,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille  1  té.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  eftime.  Il  prit  part  aux 
unique  mariée,  à  ce  qu'on  prétend ,  àOthe-Guillaume  dit  l'Etran- 1  malheurs,  dont  fa  patrie  fut  afligéeen  16)6.  Je  veux  dire  cette 
ger.  Comte  de  Bourgogne.  Je  parle  de  ce  Comte  fous  le  nom  cruelle  pefte,  qui  defola  la  Ville  deNaples.  Le  P.  Mafcolo  s'y  ex- 
de  Bouro-ogne ,  Scj'ai  mis  après  lui  Renaud  I.  qui  mourut  en  io;-7.  '  pofa  avec  charité  Se  mourut  de  cette  maladie,  âgé  de  7  3 .  ans.  Noiis 
gcquilaîflad'AlixdcNormandiefonepoufe  Gi/illaume  furnom-  !  avons  de  lui  Lyricorum  five  Odarum  Lii.XV.De  Incendia  Vef^iiiiL- 
riie  Tête-Hardie ,  Comte  de  Bourgogne ,  de  Vienne  8c  de  Màcon.  \no.  PerfecutionesEcclefucruenta,  Encomia,  FonderationesConciona- 
II  mourut  en  10S7.  ayant  eu,  entre  autres  enfans,  deGertrudede  lesinOpera  SS.Auguftini,  H'uronymi à'  At?ihrofii.  Lorenzo Craflb , 
Limbouro-,  que  d'autres  nomment  de  Màcon ,  Etienne  8c  Gui  Ar- 1  £&£■ '''««<"»  i«/f-  Alegambe,  BiéUSocJe.  Le  Mire,  de  Scrifl. 
chevêque  de  Viaine,  8c  cnfuite  Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II.  '  Sic.  XVII.  (^c. 

Etienne,  dit  Tête-Hardie,  Comte  de  Bourgogne .  de  Vienne  8c  de  j  MASEREPHOTH,  queS.JerôraeappelleMaferephoth-ma'im, 
Màcon,  époufa  Anne  de  Zeringcn  8c  mourut  vers  l'an  iioi.GuiL-  j  lieu  de  laPaleftine  le  long  de  la  Mer  Méditerranée,  célèbre  pour 
laumeVou  fils  fut  affaffiiié  en  1 1 26.  comme  je  le  dis  ailleurs. Un  au-  1  fes  falines.  Dans  le  tempsque  l'eau  de  la  Mer  fedébordoit ,  on  la  rc- 
tre  Guillaume,  Comte  de  Bourgogne ,  devienne,  de  Mâcon  /  cevoit  dans  des  canaux,  8c  enl'uite  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par 
Scd'Auxonne,  prit  alliance  avec  Ponce,  DamedeTraves,  dontil  ;  lefeu.oneiifailbitk- fel.  Il  eft  parlé  de  ce  lieu  dans  l'onzième  chap. 
eut,  entre  "autres  enfans,  Girauu  Comte  de  Mâcon.  Celui-ci  épou- I  de  Jofuè,  fous  la  conduite  duquel  les  Ifraèlites  pourfuivirent  les 
fa  Guigonne  de  Salins,  dite  More  ouMorette,  fille  8c  héritière  de  '  Chananéensjufqu'à  cet  endroit.  *  J.  Eufebe  Nier.  Lié. de  miraculo- 
Gaucher  ou  Gautier,  Sire  de  Salins,  dont  il  eut  Guillaume  ^m\'  funaturiiTempromiffi  ,  c.^6.  SUF.  [Aulieu  de  citer  S.  Jérôme, 
fuit;  Gaucher,  Sire  de  Salins,  8c  trois  filles,  dont  l'aînée  fut  Beatrix,  ;  il  falloit  citer  les  LXX.  ou  Eufebe  in  locii  Heiraicù.'] 
femme  de  Humbert  III.  Comte  de  Savoye.  L'Auteur  de  la  Vie  de  ]  MASFA,  Ville  d'Afie  en  l'Arabie  heureulè»  Capitale  d'un  Royau- 
faint  Anfelrae ,  Evêque  de  Belley ,  la  Chronique  des  Chartreux  ,cel-  me  de  ce  nom.  Peut-être  que  c'eft  la  même  qui  a  été  nommée  autrc- 
le  d'Hautecombe ,   Guichenon  ,   8cc.  en  font  mention ,  en  quoi  1  fois  Mafpha. 

Champier,Paradin,PapireMairon  Sec. fe  font  trompez.  Quoiqu'il  j  MASINISSE  ou  Massanisse,  Roi  d'un  petit  pais  dans  l'Afri- 
en  foit,  Guillaume  IIJ.  ou  IV. Comte  de  Mâcon  8c  de  Vienne,  prit  que,  prit  le  parti  des  Carthaginois  contre  les  Romains,  8c  battit 
alliance  avec  Scolaftique  de  Champagne ,  fille  de  Henri  I.  dit  le  Lar-  deux  fois  Syphax  Roi  de  Numidie  l'an  j-41.de  Rome .  Trois  ou  qua- 
gc  ou  le  Riche,  Comte  de  Champagne,  8c de  Marie  de  France;  '  treansaprèsScipion,ayant mis endéroutel'arméed'Aiarubal, ren- 
dent il  eut  Girard  8c  Henri  morts  jeunes.  Girard  II.  decenom,  '  voya  fans  rançon  le  neveu  de  MaliniiTe,  Se  cette  courtoille  charma 
Comte  de  Mâcon ,  laiffa  Guillaume  mort  fans  enfans  ,  8c  Alix  '  fi  tort  ce  Prince ,  que  depuis  il  tut  toujours  ami  des  Romains.  Il 
ComtefTe  de  Mâcon.  Elle  prit  alliance  avec  Jean  de  Dreux ,  dit  de  !  joignit  fes  troupes  aux  leurs ,  8c  l'an  ^-y  1 .  de  Rome ,  il  fe  trouva  à 
Braine,  fils  puîné  de  Robert  II.  dit  le  Jeune,  Comte  de  Dreux,  de  !  la  bataille,  qu'ils  gagnèrent  contre  les  Armées  d'Afdrubal  8c  de 
BraineScdeNevers,  8c  de  fa  féconde  femme  loland  de  Couci.  Le  i  Syphax.  Il  fe  joignit  à  Caius  Lelius  ,  pour  pourfuivre  ceux  qui 
Comte  Tean  mourut  fans  enfans  en  1239.  félon  Matthieu  Paris.  Ce  fuyoient;  8c  dans  cette  occafion,ils  arrêtèrent  le  même  Roi  Syphax, 
fut  de  fon  confentement ,  que  la  ComteiTe  Alix  fa  femme  vendit  en  '  Se  prirent  par  compofition  la  Ville  capitale  de  fon  Royaume  des  Ma- 
i238.1eComtédeMàconau  Roi  faint  Louis,  pour  dix-mille  livres  ,  felyles.  La  Reine  Sophonisbe  fe  rendit  à  Maliniffe,  qui  l'epoufa; 
en  argent  8e  mille  livres  de  rente.  Ainfi  ce  Comté  fut  uni  à  la  Cou-  \  maisScipion,  n'ayant  pas  approuvé  cette  alliance,  le  Prince  le  défit 
rdnne.  En  1455-.  le  Roi  Charles  VII.  le  céda  à  Philippe  III.  le  •  de  fanouvelleépoufe,  par  un  breuvage  qu'il  lui  envoya.  Cependant 
Bas,  Duc  de  Bourgogne,  par  le  Traité  d'Arras ,  que  Louis  XI.  ,  la  paix  aiant  été  conclue  entre  les  Romains  8c  les  Carthaginois.il  eut 
confirma  malsré  lui,  en  celui  dePeronne  l'an  1468.  Depuis,après  !  diverfes  terres,  qui  avoient  appartenu  à  ceux-ci.  Il  mourut  âge  de 
la  mort  deCharlesleTèmcraire, Duc  de  Bourgogne,  lemêmeRoi  '  quatre-vingt  Scdix  ans, lailTantquarante-quatreenfans,  quilavoit 
Louis  XI.  très-fatisfait  de  la  fidélité  des  habitans  de  Mâcon ,  déclara  '  eus  de  diverfes  femmes.    Ondit ,  qu'étant  au  lit  de  la  mort ,  il  pria 


par  Lettres  du  mois  de  Mars  1476.  que  ce  Comté  ne  pouvoit  être 
defuni  de  la  Couronne.  Il  reftitua  à  Mâcon  le  Bailliage  Royal ,  qui 
avoit  été  transféré  à  S.  Gt-ngoux.  L'Empereur  Charles  V.  avoit  ob- 
tenu le  même  Comté,  par  le  Traité  de  Madrit  en  ifiô.  mais  il  y 
fut  déroge  par  celui  de  Cambrai  eniy29.  Car  on  y  accorda  que  le 
Comte  de  Màcon  refteroitàlaFrancc;  ce  qui  fut  encore  ftipulé , 
parleTraitcdeCrefpien  15-44.  Le  Màconnois  eft  un  bon  pais,  fer- 
tile enbons  vins.  *DuChefnc,  Hifl .  de  Bourg,  q.  de  Dreux ,  Gui- 


Manlius,  Général  de  l'Armée  Romaine ,  de  lui  envoyer  le  jeune  Sci- 
pion,  afin  d'avoir  la  confolation  de  mourir  entre  fes  bras  ;  Se  lui  don- 
ner l'ordre,  qu'il  vouloir  qu'on  fuivit  pour  le  partage  de  fon  Royau- 
me. Confultez  Tite-Live ,  Florus, Polybe,  Appian.  Orofe  Sec. 

MASIUS  (André)  Dofteur  de  Louvain,  etoit  d'un  petit  Village 
près  de  Bruxelles.  Il  ètoit  l'hilofophe,  Scjurifconfulte,  Seavoitune 
gr^ndeconnoilTance  des  Langues  Orientales.  Destalcnsfi  extraor- 
dinaires lui  firent  tenir  rang  entre  les  plus  doctes  pcrfonnes  du 


chenon,  Bihl.s'eh.é'Hill.deSav.  DuPui,  Dro-isduRei,  Chopin,  !  XVl.  Siècle.  11  fe  fit  confidèrer  en  Italie,  en  Allemagne,  dans  le  Pais 
il.  I.  du  Dom.ch.ù.  §.6.  Pierre  de  S.Julien,  aux  jintiq.de  Bourg,  j  Bas  Se  ailleurs.    Mafius  tut  ConfeiUer  du  DucdeCleves,  8c  mourut 


dans 


MAS.  I    ■  MAS.  46-5 

dans  fbn  état,  au  rtlois  d'Avril  de  l'an  ly/J.  Les  Ouvrages  qui  nous  ^cMafoviç8c(3eCujavie.  11  époufa  Agathe.  Rudiorte  de  Nation,  gc 
relient  de  lui  font ,  GrammaticaSyriitcit.  iyror»m  pecutium.  Difpu-  ilmouruten  124.7. laiflintZiEMoviTl.  Duc  de  Malbvic,&c. qui  fut 
tatio  de  Cisna  Pomini.  Expticatio  in  Hifloriam  fofue.  Commenta-  '  ^"^  'ï"  '  ïû^-  par  Zuarnon ,  Rullicn  de  Nation.  Lcnom  de  la  fcm- 
rium  tie  faradifi,  O'C.  Iltraduifitce  dernier  Traité  de  Syriaque  en  medcZiemovit.étoitGertrude.Ileneut  Boleslas,  DucdcMafb- 
Latin.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne envoya  Mafius  à  Anvers  pour  \'é-  vie,  qui  difputalaCouronneà  LefcusieNon  ,  ïc  qui  mourut  ûn« 
dition  desBibles,&ily  travailla  avec  Arias  Montanus  8cFabricius.'f"f™s,  l'an  1294.  EtlîoLESLAS  II.  Celui-ci  fucccda  à  fonfrcrcj 
VoyeilaCritiqucduV.T.dcS.  Simon, qui  jugetrès-avantageufe-  &rnouruten  1329  II  époulà  en  premières  nûces  Prillavc ,  Darac 
wentde  lui.  1  Lithuanienc;8ccn  fccondc^uncdc  Bohême, dontlenomcftincon- 

MASIUS  (Gilbert)  Evêque  de  Bois-Ic-Duc.  Celui-ci  étoit  de  ""•  Lcursenfansfurent Zicmovit  11.  qui  fuit:  TroïdencDuc  de 
Bomcl.  11  publia  en  1612.  des  Ordonnances  Synodales,  &c.  Va-  Varfovie,  8cc.  qui  eut,de  Marie  Duchcflc  de  RudicBoleflas,  Duc 
1ère  André,  BièLBelg.  Le  Mire,  dt  Script. Stc.  XVI. SitÀeK,  Ga-ideRufficcmpoifonneen  i  344.8cCaritnir,quimourut  fansentans 
aei,  &c.  jCn  lamêmeannéc,  6c  fit  hcriticrCalimir  111.  dit  leGrandRoi  de 

M  ASLIPATAN ,  Ville  du  Royaume  de  Golconde ,  dans  la  Pref- 1  Pologne  ;  Et  Wancon  ou  Wcnccflas ,  Duc  de  Plosko ,  qui  fit  la  guer- 
qu'Iflede  l'Inde  au  de^à  du  Goltc  deBcngala,  fur  la  côte  de  l'O-re  a  Ladiilas  III.  IcLoftique,  &  fut  père  de  Bok  fias,  mort  fans 
cean  Indien.  Elle  eft  rcnorameeà  caufede  là  plage  ,  ou  rivage,  polwiié en  1340.  Ziemovit  II.  DucdcMafovic, deCirhe,  Rava, 
qui  eft  le  meilleur  de  ce  Golfe:  Scquec'eftdelà  d'où  il  part  des  Vaif- 1  Coftin  ,  8cc.  fit  hommage  à  Cafimir  le  Grand,  l'an  1343.8^1!  eut 
iéaux  pour  le  Pegu,  pour  Siam,  pour  Arakan,  pour  Bengala,  pour  2,iemovit  III.  qui  fuit;  Se  Jean  qui  époufaAnnc,  lillcde  Wirold 
la  Cochinchine,  pour  la  Mecque  &  pour  Ormuï,;  comme  aulTi  pour  Grand  Duc  de  Lithuanie,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans.  ZuMovIt 
lesIilesdcMadagîfcar,  de  Sumatra,  &  des  Manilles.  DeGolconde  HI-  Duc  de  Mafovie,  de  Cirhe,  Rava,  CaliflW ,  6cc.  prétendit  aU 
à  Mallipatan,  les  chemins  font  entrecoupe!  de  hautes  montagnes.  Mariage  d'Hedwige,  Reine  de  Pologne.  Ikpoufa  Alcxandra,  fiU* 
d'étangs&de  ruilTeaux  jScil  s'y  trouve  plufieurs  paflagcs  étroits  &  jduRoi  Jagellon  dit  Ladiilas  IV.  &  il  mourut  en  1426.  .Ses  (:nfans 
difficiles:  c'eft  pourquoi  on  a  delà  peine  à  y  mener  ugcaroflé,  &  lurent  ZitMovET  IV.  mort  uns  enfans;  Ladiilas  .  qui  luit:  Gali- 
on fefert  de  Pallckis,  ou  Palanquins ,  qui  eft  une  voiture  fort  dou- 1  mi'' >  DucdcBchc,  mort  làns  enfans;  Alexandre  ,  Eccicfiaftique: 
ce,  8c  dans  laquelle  on  fait  plus  de  chemin  que  dans  des  caroflcs.i  Cimbarca  k-mmc  d'Erncft  ,  Archiduc  d'Autriche  :  Euphemie, 
•Tavernier,  Voyage  des  Indes.  SVP.  1  mariée  à  Venceilas ,  Duc  dcTefchine:  Cécile,  femmedeBogcfla» 

MASO  dit  FiNicuERRA  de  Florence  ,  inventa  dans  le  XV.Sié-|3ePomeranic,  DucdeStolpe:  Oskaou  Agathe,  qui  prit  allirnce 
de  le  lècret  de  graver  fur  le  cuivre.  11  travailloit  d'Orfèvrerie  en  {avec  Michel  Duc  de  Starodub  ;  Et  une  autre  fille,  morte  en  egfan- 
i4âo.&avoit  coutume  de  faire  une  empreinte  déterre,  de  tout  ce.  Ladislas  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Mafovie,  de  Prince  di; 
ce  qu'il  gravoit  fur  l'argent,  pour  émailler.  Comme  iljettoit  dansjRulTie,  &c.  11  eut  Janusse,  qui  prétendit  au  Royaume,  àl'exclu- 


ce  moule  de  terre  du  fouffre  fondu ,  ces  dernières  empreintes ,  étant 
frottées  d'huileSc  de  noir  de  fumée,  elles  reprefentoient  la  même 
chofe,  que  ce  qui  étoit  gravé  fur  de  l'argent.  Mafo  trouva  enfuite 


fiondeJean-Albert,&  mourut  fins  avoir  été  marié,  l'an  1495-.  Et 

Conrad  Duc  de  Mafovie  &  de  tous  les  biens  de  fon  père ,  hormis 

de  Plosko,  qu'il  céda  au  Roi  Ican-Albert.  Ce  Duc  mourut  en  troi: 
l_:<r-_»  c .-_    -  o.  I _„  ,T        :    1-   _i_       .  ,        •'..' 


moyen,  d'avoir  les  mêmes  figures  fur  du  papier,  en  l'humeûantSc  [laifant  Stanislas  Se  Janusse  II.  qui  décédèrent  tous  deux  l'an 
paffant  un  rouleau  bien  uni  fur  l'empreinte:  cequiluiréulfit  fîbien,!  ifiâ.  fansavoir  étémariez.  llsavoicnt  poffedé  enfemblc  la  Ma- 
que  non  feulement  ces  figures  paroiflbient  imprimées,  mais  même  ifovie,  quifutainli  réunieà  laCouronne,  félon  les  conditions  ac- 
deffmées  avec  la  plume.  Comme  en  toutes  chofès,  il  n'y  a  que  les  cordées  à  leurs  Ancêtres,  qu'ils  avoicnt  eux-mêmes  ratifiées,  l'a» 
premières  inventions,  qui  foient  difficiles,  &  comme  il  eft  aiféd'y  déjà  remarqué,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Sigismbnd  I.  *  Staro-" 


ajouter ,  Mafo  n'eut  pas  plutôt  divulgué  fon  fècret ,  qu'un  autre  Or 
fevrede  la  même  Ville  de  Florence,  nommé  Baccio  Baldini,  fitpa- 
roître  quelque  chofe  de  mieux,  8c  d'autres  y  ajoutèrent  aufTi  dans 
la  fuite.  Voyez  Viniguerra. 

MASORETHES,  ou  Massorethes:  Nom  des  Rabbins  choi- 
fis,  félon  quelques-uns ,  par  Efdras,  Prêtre  des  Juifs  8c  Doifteur  de 
la  Loi ,  dont  la  fonftion  étoit  de  corriger  les  fautes.qui  s'étoicnt  pu 
gliffer  dans  le  Texte  de  l'Ecriture  Sainte ,  pendant  la  captivité  du 
Peuple  à  Babylone .  8c  de  faire  en  forte  qu'il  ne  pût  jamais  être  cor- 
rompu par  aucun  changement.  Ce  nom  vient  de  Afa/ora ,  quifigni- 
Ae  tradition;  ou  de  M/»^r<» ,  qui  veut  dire  ifcr.  Ils  féparerent  pre- 
mièrement les  Livres  Apocryphes  d'avec  les  Canoniques:  puis  ils, 
diviferent  le  Canon  en  22.  Livres ,  qui  eft  le  nombre  des  Lettres  de 
l'Alphabet  Hébraïque  :  8c  chaque  Livre  en  fettions  Scverfets.  Ils 
comptèrent  même  tous  les  mots  8c  toutes  les  lettres  de  chaque  fic- 
tion ;  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  mots ,  qu'il  faloit  lire  autrement 
qu'ils  n'étoient  écrits ,  8cquicoutenoient  plus  ou  moins  de  lettres, 
qu'il  n'en  faloit  prononcer  :  ils  firent  des  Notes  à  la  marge  du  texte  : 
appellant  CwAii,  la  manière  d'écrire  ,  inKeri,  la  manière  de  lire. 
Ils  remarquèrent  encore  l'anomalie  ,  ou  irrégularité  de  plufieurs 
mots,  à  l'égard  des  points  voyels ,  oudesaccens.  Quelques  unsdi- 
fent,  qu'ils  inventèrent  ces  points,  qui  fervent  de  voyelles  ;  mais  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'avant  leur  temps,  l'Ecriture  Sainte  ait  été 
un  corps  fins  ame.  CeCollegefinitenviron  330.  ansavant  la  naif- 
fancedeNôtre-Seigneur  .ayant  duré  environ  130. ans:  Et  le  der- 
nier de  ces  Mafforethes  fut  Siméonlejufte  ,  qui  alla  en  habit  Ponti- 
fical avec  Jaddus,  grand  Sacrificateur  des  Juifs,  au  devant  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  lors  que  ce  Prince  venoic  pour  affieger  Jerufalem. 
*  Buxtorf , Co»>;we»f.  Ma/or. S.  Augud.  de  Mirab.S.UcriptMb.  2,Ge- 
nebrard  ,//i.  2.C'eft  làlefentimentde  J.Buxtorf.maisLouïs  Cap- 
pel  foiitient  que  les  Mafîorethesont  inventé  les  points  des  Hébreux , 
fie  n'ont  vécu  que  400.  ans  après  Jesus-Christ.  Voyez  fon  Livre 
intitiûé  Arcanumpunéiationis,  avec  ladéfenfe.  SU  P. 

MASOVIE ,  Province  de  Pologne ,  que  les  Latins  nomment  Ma- 
zeviaS^Mafovia.  Elle  eft  entre  la  grande 8c  petite  Pologne,  la  Li- 
thuanie ,  la  PruiTe  8c  la  Polefie.  Ses  Villes  font  Varfovie ,  Plosko , 
Czersko.  Quelques-uns  la  confondent  ,  avec  la  petite  Province , 
ditePolachie.  qui  luiaétéunie.oùfontles  Villes  de  Bielsk,  d'Au- 
guftow,  deTikoczin.  deDrogien,8cc.  Au  refte,  laMafovieaeu 
autrefois  fes  Princes  particuliers,  nommez  Ducs.  Elle  fut  foûmife 
à  la  Pologne,  fous  lercgnedeCafimir/eGra»*/,  mais  elle  ne  lui  a 
été  parfaitement  unie,  que  depuis  l'an  15-26.  Pour  être  mieux  per- 
fuadé  de  ceque  jedis.iîfaut  fefouvenir,  que  Mafos  ouMaflaus, 
Echanfon  de  Meciflas  II.  Roi  de  Pologne,  ufurpa  la  plus  grande 
partie  de  la  Province  de  Plosko  ou  Plofca,  durant  l'interrègne ,  qui 
iuivit  la  mort  de  ce  Roi  en  1034, 8c  la  retraite  de  Cafimir  en  Fran- 
ce. Il  lui  donna  le  nom  de  Mafovie  8c  s'y  rendit  très-puiflânt.  Cafi- 
mir l'enchaffa  pourtant  en  1 5-40. 8c  Mafos  fe retira  chez  les  Pruf- 
fïens,  qui  le  crucifièrent.  Cependant,  quoique  cet  ufurpateur  eût 
perdu  la  vie,  par  un  fi  honteux  fupplice ,  cette  Province  conferva 
toujours  le  nom  de  Mafovie.  Elle  a  pafTé  en  pai  tage  dans  la  Maifon 
des  Rois,  8c  elle  a  donné  le  nom  à  une  Branche,  qui  a  eu  plufieurs 
Ducs.  Ceux-ci  avoicnt  des  Maréchaux,  des  Chanceliers,  divers  Of- 
ficiers 8c  plus  de  quarante  mille  Gentilhommcs,  pour  les  défendre. 
Depuis  cet  Etat ,  divifé  en  plufieurs  parties  dont  chacune  avoit  ti- 
tre de  Duché ,  fut  enfin  réiini  à  la  Couronne,  à  fautede  mâles  ;  £c  les 
Kois  de  Pologne  portent  le  titre  de  Ducs  de  Mafovie.  Cafimir  II.  dit 
lefujle ,Pnnce  oaKo\  de  Pologne ,  mourut  lan  i  1 94. 8c  il, eut  en- 
tr 'autres enfans,  d'Helene  fille  du  Prince  dsBelie,.  CoNRAr;,  Duc 
Tmt  III. 


volfcius ,  Defeript.  Folon.  &  Li'k  Defiript. domn ,Hift.  deFolon. 
OrteliusScCluvier,  Geogr. 

MASSA  ou  Masse,  Ville  d'Italie,  dans  la  petite  Province  delà 
Lunigiane ,  qui  tire  fon  nom  de  l'ancienne  Ville  de  Lune.  Elle  a 
été  érigée  en  Duché ,  8c  elle  a  un  Prince  particulier  de  la  Maifon  de 
Cibo,  qui  eft  auffi  Prince  de  Carrare,  8c  c'eft  pour  cette  raifon.que 
cette  Ville  eft  dite  M/ij^J/Crtfrara,  pour  la  diftinguerdeMaffa  di 
Sorrento,  que  les  Latins  nomment  Ai«;yîjL«^rfn/î<.  Elle  eft  dans  1» 
Terre  de  Labour ,  8c  a  titre  d'Evêché  &  de  Principauté  ;  mais  elle 
eft  fort  peu  confidérable.  Cherchez  Cibo. 

MASSA  ,  qui  eft  Ma/fa  Veternenfis ,  Ville  d'Italie  dans  le  Sieni 
nois,  Province  de  Tofcane,  avec  Evêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle 
eft  fituée  furnnecollne,  8c  elle  dépend  du  Grand  Duc.  Onuphré 
dit,  que  ce  fut  le  lieudclanaifTance  dcGallusCefar. 

MASS^US.  Cherchez Malféeou  le  Maffon. 

MASSAGETES  ,  Peuples  de  Scythie  ,  qui  habitoicnt  Vers  lé 
montlmaus&cleTurqueftan,  où  eft  préfentement  la  Tartarie  dé- 
ferle, vers  le  pais  ditZagathay  ouUsbeck  8c  Mawaralnahra.  Pto-' 
lomée  dit ,  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Maffagetes  vers  la  Margia-^ 
ne,  8c  dans  le  pais  des  Saces,  Peuples  de  Scythie;  mais  d'autres  le 
mettent  vers  le  Pont  Euxin  8c  le  Palus  Meotide  :  ce  qui  eft  bien 
éloigné.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  Peuples  n'avoicnt  ni  Villes ,  ni  Tem- 
ples. Ils  habitoient  fous  des  Tentes,  8c  facrifioient  au  Soleil.  Ils 
étoient  cruels  8c  barbares ,  dévoroient  leurs  ennemis ,  8c  mangeoient: 
leurs  parens ,  après  qu'ils  étoient  morts.  Confultez  Strabon  ,/(.  1 1 . 
Ptolomée,  Hérodote,  8cc. 

MASSALIENS,  Hérétiques  ,  qui  s'élevèrent  fous  le  règne  de 
Confiance,  environ  l'an  361.  8c  qui  furent  aulTi  nommez  Kuchi- 
tes,  c'eft  à  dire.  Prieurs  8c  Spirituels.  Ils  difoient,  que  la  prière 
feule  fuffifoit,  pour  toutes  les  bonnes  œuvres,  fondant  leur  lènti- 
mentfur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu,  qu'il/^H^/cn/own/infr.  Les  Au- 
teurs de  cette  Seâe  etoient  des  Moines  de  Mefopotamie  ■  qui ,  pour 
vaquer  à  leur  Oraifon,  laiflbient  le  travail  des  mains, en  quoi  con- 
fiftoit  alors  la  moitiéde  ladifciplineMonaftique.  Ils  rejettoient  le 
jeûne,  8c  regardoient  les  Sacremens  avec  indifférence.  Ils  difoient 
que  la  prière  feule  leur  donnoit  la  force  de  réllfter  aux  tentations» 
qu'elle  chaffoit  le  Démon  ;  8c  arrachoit  les  péchez,  que  le  Baptême 
n'avoit  fait  quecouper,  commeun  rafoir,  qui  coupe  les  cheveux 
fans  ôter  la  matière,  qui  les  fait  croître  d'abord.  Selon  eux,  cha- 
cun avoit  deux  âmes,  dont  l'une  etoit  plus  que  célefte;  8c  un  Dé-» 
mon.quifortoitpar  la  prière.  Ils  fevantoient  d'être  Prophètes,  da 
voir  la  Trinité  ,  de  leurs  yeux  corporels  ;  8c  de  parvenir  à  la  ref^ 
femblance  avec  Dieu  8c  qu'alors  ils  ne  pechoient  pas  même  depen- 
fée.  Le  Démon  les  trompoit, par  desillulîons, 8c  leur  faifoit  accroi- 
re, que  lefaintEfpritdefcendoit  vifiblcmentfureux,  Scprincipa-; 
lementdans  les  Ordinations;  Car  ils avoient  des  Prêtres  8c  desEvê- 
ques.  Alors  ils  femettoient  àdanfèr,  difant,  qu'ils  danfoient  fur 
le  Diable  .  d'où  on  les  nomma  Enlhoujiajles ,  c'eft  à  dire  ,  poffé- 
dez.  Ils  defendoicnt  de  ne  donner  l'aumône,  qu'à  ceux  de  leur 
Se6le,  rompoientles  mariages  ,  8c  perfuadoient  aux  enfans  d'a- 
bandonner leurs  pères  pour  les  fuivre.  Ils  portoient  de  grands 
cheveux,  à  la  façon  des  femmes  ;  8c  des  robes  magnifiques;  ce 
qui  étoit  bien  éloigne  de  l'habit  de  pénitence  ,  propre  à  la  con- 
dition Monalliquc.  Ces  eirans  ne  fortirent  point  de  la  Mcfopa- 
tamie  ,  8c  de  la  Syrie  .  à  caufè  de  l'oppolition  générale  ,  qu'ils 
trouvèrent  par  tout  à  la  folie.  8c  à  l'impiete  de  leurs  dogmes.  L'Êm  ^ 
pereur  Theodofe  le  Grand  publia  des  Loix  contre  les  Maffalicns, 
qu'on  nomme  Saccophores;  à  caufe,  qu'ils  fecouvroient  de  lacs. 

Non  F]»< 


^G&  MAS.  MAT. 

Flavien  d'Antiochcayanttirëdehbouchcd'un vieillard,  nommé 
Adelphe,  la  vcrite  de  leurs  fentimens,  les  condamna  dans  un  Syno- 
de: cequ'ilfit  favoirauxArmenicnsScauxOfroeniens.  Amphilo- 
chius  leur  fi:  aulVi  la  guerre,  dans  la  Lycaonie.  Mais  cette  Scftc  ne 
fut  pas  entièrement  éteinte;  &:  quoique  ceux  qui  la  proteffoicnt, 
euflcnt  été  reçus  dans  l'Eglife, ils  ne  laiflbiei.tpas  de  continuer  à  fe- 
mer  leurs  erreurs.  C'cft  pour  cela, que  l'an  4.17.  les  Evêques  aflem- 
blerent  un  Concile,  où  il  fut  ordonné,  qu'à  caufe  de  leurs  fréquen- 
tes rechûtes ,  on  ne  les  recevroit  plus  à  l'Eglife ,  quelques  promeffes 
qu'ils fiffent de fe repentir.  *S.Epiphane,/;.er.8o.  St.  Auguftin.i^e 
hir.c.fT-  Theodoret,fe<i»-./a^.//.4..S.JeandeDamas,^4r.8o.San- 
dere,  lur.  S /.  De  Caftro .  Prateole ,  Baronius ,  in  Annal.  A.C.jôi.n. 
35  34,. jj-.^c. Godcau.Hi/î.Ew/.cyc. 

JWASSANISSE.  Cherchez  Maflmifle. 

MASSARIA  (Alexandre)  Profeflèur  en  Médecine,  dans  l'Uni- 
rerfité  de  Padouë ,  étoit  de  Vicenze.  Il  s'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fon  favoir,  dans  leXVl.  Siècle,  £c  mourut  dans  la 
même  Ville  de  Padoué  en  1/98.  Nous  avons  de  lui.  De  pefte.Prac- 
tkaMedica.  Advenh  Saxoniam  de  abufu  medicamentorum  vefican- 
tium.  Defulfihus.  Deurinh.  Confultationes  (^  reffonfa  Metlicindia , 
O-c.  *Thomarini,  mHog.GU\\m,Teat.  d'Htum.Letter.ér'- 

MASSE.  Cherchez  Mafia. 

MASSE'E  ou  IcMasson,  connu  fous  le  nom  de  Christianus 
Masseus  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  II  eft  Auteur  d'une  Chronique 
en  vingt  Livres  ,  depuis  le  commeneement  du  Monde  jufqu'en 
l'an  1 5-40. 8c  de  quatre  Calendriers,  Egyptien,  Hébreu,  Macédo- 
nien &.  Romain ,  &c.  Il  étoit  natif  du  petit  Village  de  Varneton 
en  Flandre,  fur  la  Rivière  de  Lis.  Il  étudia  àGand,  8c  fut  Prêtre 
de  la  Congrégation  des  Jeronimites.  Jaques  de  Croi ,  Evêque  de 
Cambrai ,  l'attira  en  cette  Ville ,  dont  il  prit  le  nom  ;  8c  il  y  mourut 
âgéde77.ans,en  15-415.  *Voflius,  </cM«;A.  «.41.  §4..  Valere  An- 
dré, BM.Belg.'LzMue ,  &cc. 

MASSERAN ,  petite  Principauté  en  Piémont.  Elle  a  fon  Prince 
de  la  Maifon  de  Ferrari,  qui  relevé  de  l'Eglife,  6c  qui  tire  un  reve- 
nu très-conlîdérable  de  cette  Seigneurie.  Le  Bourg  deCrevalore  en 


MAT. 

re des  Amazones,  entre  l'embouchure  de  Madera  &Tapaïfà.  Ti- 
xeira,  HiJi.Amer. 

MATALONE,  Duché  du  Royaume  de  Naples,  quequelqucs- 
uns  appellent  A/fl^</(»/o»«OT,  £c  les  autres  Af«f«  ifo»H.  Il  eft  en  la 
terre  de  Labour. 

MATAMAN,  Royaume  d'Afrique  ,  à  l'Occident  de  la  Mer 
d'Ethiopie,  entre  Angola  Scies  Caftes,  vers  la  Rivière  Verte. 

MATAMORE  ouMatamoros  (AlfoniéGarfias)EfpagnoI,natif 
de  Seville  en  Elpagne ,  où  l'on  dit  qu'il  eut  une  Chanomie  ,  eft 
un  de  ceux  qui  (travaillèrent  le  plus  dans  le  XVI.  fiécle  ,  pour 
rétabhr  en  Elpagne  les  belles  Lettres ,  que  le  trop  grand  attache- 
ment pour  les  difputes  de  l'Ecole  fembloit  en  avoir  entièrement 
chaflé.  Il  profçflà  l'éloquence  dans  l'Univerfîté  d'Alcala  ,  &  fut 
ami  particulier  d'Ambroife  Morales ,  d'AntoniusAuguftinus, d'A- 
rias Montanus ,  d'AlTarezGomez,&dequelques  autres,  qui  s'u- 
nirent,  pour  faire  la  guerre  à  la  Barbarie.  Garfias  Matamoros  fcvit 
réd  uit  dans  un  lit ,  arrêté  par  la  violence  de  la  goute.Mais  cette  mala- 
die fâcheulè  ne  changea  rien  en  fon  efprit.  Il  eft  facile  d'en  juger 
par  les  Ouvrages,  qu'il  publia.  Deratioaedicer.di.  De  tribus  dictndi 
generibus.  De  methodo  concionandi.  De  Academiis  ^  doUis  viris  Hif- 
^anii ,  crc.  Je  n'ai  pu  favoir  le  temps  de  fa  mort.  Ceux  de  Ibn 
pais,  qui  parlent  de  lui,  ont  eu  fi  peu  de  foin  de  nous  l'apprendre, 
qu'on  ne  me  doit  pas  favoir  mauvais  gré  de  l'ignorer.  Jecrois  pour- 
tant que  ce  fut  après  l'an  ifyo.  *  Gaddius  ,  de  Scrijis.  non  Eccl. 
André  Scotus ,  T.  ///.  Bihl.  Hifp.  Nicolas  Antonio ,  de  Script.  Hiffun. 
LeM'ae,  de  Script. Ssc.Xyl. 

MAT  AN,  Ille  de  la  Mer  des  Indes,  8c  une  des  Philippines.  El- 
le a  eu  autrefois  des  Rois ,  qui  furent  chaflèz  par  ks  EXpagnols. 
Mais  depuis  peu  ,  ceux  du  pais  s'y  font  encore  rétablis ,  8c  en  ont 
fait  fortir  les  étrangers.  On  dit ,  que  Magellan  mourut  dans  cette 
Ifle. 

MATANE.Païs  en  Afrique  ,  à  l'Orient  de  Madagafcar.  Les 
François  y  ont  des  Colonies  depuis  quelque  temps. 

MATAPAN,  Cap  de  laMoree,  qui  s'avance  dans  la  Mer  vers 
le  Midi.    Les  Anciens  l'appelloient  Tsnarium,  à  caulè  de  l'Antre 


dépend.  Le  Mafferan  eft  enclave  dans  la  Seigneurie  deVerdcil,  du  nommé  Xe»«c«j,  qui  fe  voit  dans  ces  quartiers-là ,  8c  qui  a  quel- 
côté  du  Milanez.  1 1"^  cholè  de  fi  affireux ,  que  les  Poètes  en  ont  pris  occafion  de  î'ap- 
MASSINI  { Philippe)  Jurisconfulte  S:  Poète ,  étoit  de  Peroufe.  I!  ;  peller  la  Porte  de  l'Enfer ,  8c  de  dire ,  que  ce  fut  par  là  qu'Hercule 
"         ..—     •"...-                   -  'en  fortit,  lors  qu'il  en  tira  le  Cerbère.  La  Mer,  qui  environne  ce 

Cap,  eft  très -profonde,  8c  les  Pilotes  y  trouvent  deux  bons  Ports  ; 
l'un  appelle  le  Port  des  Cailles ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ces  oi- 
feaux,  qu'on  y  voit;  Se  l'autre,  le  Port  de  Maina.  Entrecesdeux 
Ports,  les  Turcs  bâtirent  vers  l'an  ij"70.  uneForterefiè  qu'ils  ap- 
pellerent  Monige ,  ou  Caftro  de  Maini ,  pour  tenir  en  bride  les  peu- 
ples de  la  Province  de  Maine ,  qui  ne  peuvent  fouffrir  la  domination 


s'aquit  une  grande  connoiflànce  dans  le  Droit ,  8c  l'enlèigna  avec  ré- 
putation, dans  la  même  Ville  de  Peroufe,  àFermo,  a  Pavie  8c  à 
Boulogne,  où  il  mourut  le  10. Mai  de  l'an  i6i8.11acompofédivers 
Traitez  de  Droit ,  des  Poélîes  8c  d'autres  Ouvrages  ingénieux.  *  Ja- 
cobilli ,  BiU.Umb.  Ghilini ,  Teat.  d'tiuem.  Lelter.  lÈrc. 
MASSON. Cherchez  PapireMafibn,  8c aufll  MaiTéc. 
M  ASSUS,  troifiéme  Evêque  de  Paris  fucceflèur  de  Mallo,écri- 
Tit  l'Hiftoire  du  Martyre  des  faints  Denys  8c  Eleuthere;  comme  De-  !  des  Turcs.  Peu  de  temps  après,  le  Sieur  Quirini.Capitaine  du  Golfe, 
mocharèsoudeMouchi  l'arcmarqué.Cet  Ouvrage  eft  perdu  L'Ab-j  partit  de  Candie,  avec  vingt-quatre  Galères  ,  8c  s'empara  de  ces 
bé  Hilduin  fait  aulTi  mention  de  ce  Prélat.  *  Robert  8c  Sainte  Mar-  '  deux  Ports ,  8c  de  la  Fortercfie ,  qu'il  fit  ruiner ,  pour  favorifer  la 
ihcGall.ChriJ}.  Voffius.i/eHi/Î.Lo/.Democharès,  de Sacrif. Mijjkj  libertédcs  Meinotes  afleéVionnez  à  la  République  deVenife.  •  P. 
ii.  2.  f.iS.  j  Coronelli ,  Defcription  de  la  Morée.  SVP. 

MASTRICHT  fur  la  Meufe,  Ville  duPaïs-Bas,  que  les  Latins  MATAR  AGI  (François)  de  Peroufe,  que  d'autres  nomment  Ma- 
ont nommé  O^mcK»»,  TrajeBum  ad  Mofum ,  ou.Trajeiînm/ufe-\'''VRANTi,  ft  diftingua entre  les dotles  du XV.  Siècle,  8c  il  com- 
rius,  pour  ladiftinguer  d'Utrecht ,  dite  Tr/jyfiSxCT  «»/èn»i ,  ou  Tr«- ,  pofa  divers  Ouvrages.  11  vivoiten  i46o.Confultez  Trithemedans 

"■'  --.„.  Tr:ii_.n.  ..^ : o.  ....i.  r n  '  fon  Traité  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques;  l'Hiftoire  de  Peroufe  de 

Fellini,  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ombrie  de  Louis  laco- 
billi,  &c. 

MATERA  ,  fur  la  rivière  de  Canopro,  Ville  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  terre  d'Otrante,  avec  Archevêché. Elleeft  peu  con- 
fiderable.  Les  Latins  lui  donnent  le  nom  de  Af  «/«/«i. 

MATERAN  ou  Materaw,  grande  Ville  8c  Royaume  d'Afie, 
dans  l'Ifle  de  Java.  Voyez  Java. 

5.  MATERNE,  Evêque  de  Trêves,  étoit  Difciple  de  S.  Pierre, 
8c  fut  envoyé  par  ce  Prince  des  Apôtres  àTréves  avec  Eucharius  8c 
Valerius,  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Ondit,que  Maternemourut 
en  chemin,  d'une  lïévre,  £c  que  S.  Pierre  en  ayant  été  averti ,  en- 
voya fon  bâton  Pontifical  à  Eucharius  8c  à  Valerius ,  avec  lequel  ce* 
faints  Hommes  rcflufciterent  Materne  ,  quarante  jours  après  fà 
mort.Etantarrivezà Trêves, ils  y  prêchèrent  i'E«angile,8c Mater- 
ne y  fut  Evêque  vers  l'an  90.  après  le  décès  d'Eucharius  8c  de 
Valerius.  Il  gouverna  cette  Eglife  quarante  ans;  8c  cependant  il  con- 
vertit à  la  Foi  ceux  de  Cologne  8c  deTongres,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Evêque,8c  gouverna  ces  trois  Eglilès  en  même  temps.  11  mou- 
rut à  Cologne  l'an  ijo.  Les  peuples  de  ces  Evêchez  furent  en  con^ 
teftation  pour  avoir  Ion  corps ,  mais,  à  ce  que  l'on  rapporte,  leur  dif- 
férend fut  terminé  d'une  manière  aflëz  extraordinaire.  On  expoiâ  le 
corps  de  ce  faint  Prélat  dans  un  vaifleau  à  la  merci  des  vents ,  8c  il 
aborda  au  Port  de  Roze.d'où  il  fut  porté  àTrêves,8c  mis  dans  le  tom- 
beau d'Eucharius  8c  de  Valerius.  •  J.  Chapeauville.  A  Pontifie.  SU  P. 
MATERNUS,  Evêque  de  Cologne,  commis  pour  connoître  du 
différend  des  Donatiftes ,  avec  l'Evêque  de  Carthage ,  a  vécu  en  j  1 4. 
Cela  fait  connoître ,  que  ce  Prélat  n'ètoit  pas  difciple  de  S.  Pier- 
re ,  ou  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom. 

MATERNUS.  Cherchez  Firmicus  Maternus ,  &  Curiatius  Mi- 
ternus. 

MATHA  (Jean  de)  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité. Cherchez  S.  Jean  de  Matha. 
MATHAINCOURT.  Cherchez  Fourrier. 
MATH  ANIAS ,  dernier  Roi  de  Juda.  Cherchez  Sedecias. 
MATHARE'E,  ouMathere'e:  lieu  fort  agréable  à  deuï  peti- 
tes licuës  du  nouveau  Caire  en  Egypte,  oùcroiflbient  les  arbres, 
qui  produifoient  autrefois  le  vrai  Baume.  On  voit  à  l'entrée  de  la 
Cour  un  Makad ,  c'eft  à  dire  ,  un  Oratoire  à  la  Turque  :   qui  eft 
l'ouvrage  d'un  Bâcha  d'Egypte ,  nommé  Hibrahim  ,  qui  le  fit  bâtir 
l'an   lôyp.  fur  les  ruines  d'une  petite  Eglife  des  Chrétiens  Cop- 
tes. Dans  ce  Makad,  il  y  a  un  petit  Relervoir,  fait  de  marbre  de 
plufieurs  couleurs,  qui  eft  toujours  plein  de  l'eau  du  Puit»  Miracu- 
leux 


jeBumadRhenum.  Cette  Ville  eft  très-ancienne,  8c  très-forte.  El 
Je  a  été  autrefois  Epifcopale  ;  car  la  Ville  de  Tongres  ayant  été 
prelque  ruinée  par  les  Barbares,  faint  Servat,  qui  vivoit  dans  le  IV. 
Siècle ,  8c  qui  fe  trouva  auConcile  de  Cologne  tenu  en  346.  transfe- 
ra le  Siège  à  Maftricht ,  où  il  fut  jufqucs  dans  le  VIII.  Siécle,que  faint 
Hubert  le  transfera  encore  à  Liège  pour  punir  ceux  de  Maftricht , 
qui  avoient  fait  mourir  làint  Lambert  leur  Prélat.  Cette  Ville  eft 
dans  le  Liègeois;8c  un  Evêque  de  Liège  la  vendit  à  l'Empereur  Char- 
les V.  C'eft  pour  cette  raifon,  que  pluiîeurs  la  mettent  dans  leBra- 
bant,  à  caulè  qu'elle  a  été  long-temps  foûmife  auxEfpagnols,  qui 
l'ayant  laillé  prendre  aux  Hollandois  en  l'îj?.  la  leur  laiilèrent  par 
lapaixdeMunfter.  Le  Roi  de  France  la  prit  en  treize  jours,  l'an 
1673.  Depuis  les  Confederez  l'attaquèrent  en  1676.  8c  furent  obli- 
gez de  fe  retirer ,  après  un  Siège  de  cinquante-un  jour.  Maftricht  a 
été  enfuite  cédée  aux  Hollandois,  par  le  8.  Article  de  la  paix  deNi- 
niegueen  167S.  llyadeux  Egliles  Collégiales  8c  diverfesMaifons 
Religieufes.  Elle  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Liège.  *  Jean  Chapeau- 
ville  ,  de  Epifc.  Tong.  TrajeB.  ^  Leod.  Le  Mire ,  in  Fajl.  Belg.  Gazet , 
BiJi.'Eccl.  du  Païs-Bas.GmchuTd'm,  Defcr. du  Pais-Bas,  O'C. 

MASURIER  ou  Masuries.  Cherchez  Mafurius. 

MASUR1US  SABINUS  ,  Chevalier  Romain,  Se  doâe  Juris- 
confulte, vivoitfous  l'Empire  d'Augufte.  Il  écrivit  divers  Traitez. 
De  Indigents.  FaJiorumMemorabilittmLi.XII.^c.  Pomponius  le  ci- 
te dans  le  Digefte,  Lib.l.Tit.z.deoriginejuris.?\me,  Athénée, 
Aulu-Gelle ,  Macrobe  £c  divers  autres  en  font  très-fou  vent  mention. 
C'eft  de  lui ,  que  parle  le  Poète  Perfc ,  Sat.  y.  Voyez  Gefner ,  in 
Bibl. Voffius,  de Hift. Lat. li.  i.c.1.1. Rutilius ,injuri/c. K«.^c.[On 
a  corrigé  cet  Article,  où  il  y  avoit  Pomponius  Titus  te  cite  dans  fin  Trai- 
té de  l'origine  </«  Droit.  Quelle  bêtife  !  ] 

MASURIUS,  Masuries  ou  Masurier  ,  Jurisconfulte  Fran- 
çois ,  qui  vivoit  l'an  ij-ôo.  Il  a  écrit  PraBia  Torenfes.  Co- 
vavruvias  parle  très  -  avantageufcment  de  lui ,  PraU.  ^jcifi.  c. 

*7- 

MATACA,  Baye  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Cuba, 
une  des  Antilles  dans  l'Amérique.  Ce  fut  où  le  célèbre  Pieter  Heyn, 
Amiral  de  Hollande ,  battit  la  Flotte  des  Galions  du  Roi  d'Efpagne, 
8c  la  prit  prefque  toute,  l'année  1617.  Cequi  remit  les  Provinces- 
Unies  en  état  de  lui  faire  la  guerre,  par  lesricheflès  immenfcs  dont 
cette  Flotte  étoit  chargée.  C'eft  en  ce  lieu  ,  que  toutes  les  Flottes 
des  Galions  vont  prendre  dç  l'eau,  pour  enfuite  paflcrpar  le  Canal 
deBahama,  afin  de  retourner  en  Efpagne.  *Oéxmelia,HiJl.desIn-' 
ies  Occidentales. 

MATAIA,  Provincede  l'Amérique  Méridionale,  vers  laRivie- 


MAT. 


MAT. 


ACj 


leux.  que  l'on  appelle  ainfi,  parce  quefoncaucft  idmirablcmcnt  llau  me  le  bâtard.  Duc  de  Normandie,  &c  Roi  d'Anelcttfrre  Divc  * 
bonne  ,ou  parce  quc.iclon  les  Coptes,  fa  Iburce  parut  pour  fournir  jAutcurs  parlent  de  cette  Princclle.  EUemourut  le  leudi  i.  ilcN  •» 
de  l'eau  à  la  Vicr<;e ,  lorsqu'elle  etoiten  Egypte. Ce  Puits  cft  acôlé  .vembre  de  l'an  1083. 

du  Makad:  Il  cft  vafte8<.  lort  profond  ,8c  Ion  eau  ell  excellente  pour  MATHILUE  ou  Mahaud,  Reine  d'Angleterre  ,  étoit  fille  de 
faiegereieSc  ià  douceur.  C'clt  pourquoi  les  Bâchas  la  préfèrent  a  'Henri  I.  du  nom.  Duc  de  Normandie  &Roi  d'Angleterre  &  de 
celle  du  Nil.  Quelques-uns  croyent ,  que  l'eau  de  ce  Puits  vient  du  j  Mahaud  d'EcolTc.  Elleëpoulaen  1 109.  ou  1 1 1  o. ou  .lelon  d'autres 
Nil  par  un  Canal  Ibûcerrain;  mais  outre  qu'il  en  eft  trop  éloigne,  en  1 1  14.  l'Empereur  Henri  V.  dit  UJeune,  qui  mourut  en  1  izr' 
on  n'y  remarque  aucun  accroiflement  ni  decroiflêmcnt  comme  au  j  Mathilde  prit  une  fecondcalliance  avec  Geofi  01  V.du  nom  ,  Com- 
Nil:  &  d'ailieurs.quand  l'eau  du  Nil  eft  trouble,  celle-ci  ne  laiflc  ;tc  d'Anjou,  dit /Van/ffe?;?/^,  qui  fut  Roi  d'Angleterre.  Elit.'  en  eut 
pas  d'être 'toûjoui  s  très-claivc.  LcsMahomctans  all'urent ,  que  la  ■  Henri  li.  La  Chronique  de  Cuen  met  û  mort  en  1 167.  le  fan 
iburce  eft  à  la  Mecque, &.  la  même  que  celle  duPuits  qui  s'y  voit.j  mention  des  autres  Princeflés  de  cenom.enparlantdcleurs  maris- 
De  cette  Sale  on  pafle  dans  un  grand  Jardin  enfermé  de  murailles,  &-cntrecelles-là,onpcutconfidérer  Mathilde,  mère  de  l'Empereur 
où  il  y  a  pluiieurs  beaux  arbres  :  encr 'autres ,  un  gros  Sycomore  1  Oihon  /c  Gr;i»</,  que  fa  Sainteté  a  fait  mettrcdans  le  Martyrologe , 
fort  vieux,  qui  porte  néanmoins  du  fruit  tous  les  ans;  6c  quantité  &c. 

d'Orangers  &deLimon;crs.  Ce  Jardin  étoit  autrefois  rempli  d'ar-|  MATHILDE,  Comtcflc  de  Tofcane  ,  eft  célèbre  par  û  pieté 
brifl'eaux,  qui  produifoicnt  le  vrai  Baume.  Cette  plante  n'avoitque!  &  fon  courage.  Elle  étoit  fille  de  Boniface,  Marquis  ue  Tofcane 
deux  piez  de-  haut  &.  etoit  toujours  verte:  fes  brane hes  reflcmbloient  !  &  de  Beatrix ,  qui ,  félon  toutes  les  apparences ,  dcvoit  la  vie  a  l'Em- 
à  celles  du  fai  ment  de  vigne,  mais  ies  feuilles  étoient  comme  cel-{  pereur  Conrad  IL  On  dit  que  cette  Beatrix,  veuve  de  Boniface  fut 
lesduBafilic  Quand  on  failoit  uneincifion  dans  cet  arbriflèau,  ill  mariée  en  fécondes  noces  à  Godcfroi  k  H^rhu  ,  Duc  de  la  Bafle 
en  fortoituneeaurouflé,  qui  étoit  le  véritable  Baume.  Prochede  Lorraine.  Celui-ci  avoir,  à  ce  qu'on  prétend,  un  fils  du  même  nom 
cejardinonvoitun  grand  Obélisque,  qui  eft  debout,  &  quelques  furnommé  leBoffu,  qui  etoit  alors  veuf  deHcdwige  deNamur 
Edifices ,  qui  font  connoître  que  c'etoit  quelque  Ville  ou  quelque)  lœur  d'Albert  II.  Comte  deNamur.  Il  fut  fiance  avec  laComteftî 
Temple.  Ce  futencelieu,  que  Selim  campa  lors  qu'il  prit  le  Caire   Mathilde;  mais  Ion  mariage  ne  fe  confomma  jamais-  &  aDic;  W 


en  ij-iy  Les  Coptes,  c'cft-à-dire  les  Chrétiens  d'Egypte,  croyent 
que  la  SainteViei  ge  a  demeuré  quelque  temps  dans  laMatharée.avec 
ton  Fils  Jtsus,  8é  qu'elle  lavoit  fon  linge  dans  le  Refervoir  ou  Baf- 
fin,  qui  eft  maintenant  dans  le  Makad.  llsdifent  aufli  par  tradition, 
que  la  niche  ou  petite  fenêtre,  que  l'on  y  voit  creuléedans  la  mu 


mort  du  Duc,  Mathilde  epoufa  Guelfe  le  Jeune,  Duc  de  Bavière, 
fils  d'Azon,  Marquis  en  Italie,  &  neveu  d'un  autre  Azon,  Mar- 
quis de  Ferrare,  en  1089.  Ondit  quelaComtefleneconlentitpa» 
ace  mariage,  que  le  Pape  Urbain  11.  leluiconfeiUa;  &que  ce  fut 
à  condition  ,  qu'elle  vivroit  en  continence  avec  fon  époux.   Ma- 


raille.eftle  lieu  où  elle  mettoit  repofcr  ce  Divin  Enfant,  pendant  1  thilde  avoit  un  merveilleux  zèle  ,  pour  tout  ce  qui  rcgardoit  les 
qu'elle  étoit  occupée  à  fon  travail.     C'eft  pourquoi  les  Religieux    intérêts  du  Saint  Siège  ;  aufti  prit-elle  trés-courageufemcnt  fa  dé- 

y  difent  quelquefob  la  Meftè  par  Ifeafe  contre  l'Empereur  Henri  IV.  On  la  vit  fouvent  à  la  tête  d'une 

a^niée, s'oppofer aux defte-ins  de  ce  Prince,  qui  s'etant  formé  une 


Chrétiens,  qui  font  ce  Voyage 

dévotion,  fur  un  Autel  poi  tarif.  Ils  ajoutent  quelafourcedu  Puits 
eftmiiaculeufe,  pour  la  railbn  que  j'ai  dite:  Se  que  le  Sycomore  , 
qui  eft  dans  le  Jardin ,  s'ouvrit  par  miracle ,  pour  recevoir  la  Vierge 
&  fon  Fils  Jésus  ,  5c  fe  referma,  en  fortequ'ils  ne  furent  point  vus 
des  Soldats  d'Herode  .  qui  les  pourfuivoients  mais  ces  gens  étant 
paflez ,  l'arbre  fe  r'ouvrit  ,  8c  demeura  ainli  ouvert  julqu'en  l'an 
lôfô.  que  le  morceau,  qui  s'étoit  feparé  du  tronc,  fut  rompu.  * 
Davity  ,  i/e  l'Afrique ,  Vanfleb  ,  Voyage  d'Egyf.  M.  Thevenot.^çyaje 
4e  Lev. 

MATH  AT,  un  des  Ancêtres  du  Fils  de  Dieu  félon  la  Chair.  S. 
Luc  lui  donne  ce  nom;  8c  S.Matthieu  l'appelle  Mathan.  Celui-ci 
le  fait  fils  d'Eleazar,  8c  l'autre  de  Levi;  parce  que  devant  la  vie  au 
premier,  il  avoit  été  adopté  par  l'autre.  *  S.  Matthieu,  f/j.  1.1;.  i  y. 
S.  Lucrh.  3.11. 24,  Torniel,.<f.M.  3911. M«w  3.4037.».  j-.^ 6. 

MATHATIAS,  Prétrede  la  famille  de  Joarib  ,  dite  des  Ma- 
thaéies  ou  AJJamoni'ens ,  dont  le  nom  eft  tiré  de  celui  de  ton  ayeul; 
voyant,  avec  une  douleur  extrême,  ies  abominations,  qui  fe  com- 
mettoicntà  Jerulàlem,  après  que  cette  Ville  eut  été  priiêparAn- 
tiochus;  il  ie  relira  avec  cinq  de  fes  fils ,  dans  la  petite  Ville  deMo- 
dindclaTribudeJuda.oùiletoitne.  Ce  fut  environ  l'an  3887. du 
Monde.  Les  partifans  d'Antioehus  exerçoient  leur  tyrannieàMo- 
din.Sëcontraignoient  les  Juifs  de  facrifier  aux  Idoles.  Math.-itias  8c 
iès  enfans  demeurèrent  feuls  fermes  dans  le  fervice  de  Dieu.  Un 
jour  voyant  un  Ifraélite,  qui  immoloit  aux  Démons;  emporté  d'un 
iàintzele,illetua,lui  8c  le CommifTaire  d'Antioehus ,  qui  le  for- 
çoit  à  cetteimpicté.  Après  cette  aârion,  il  s'enfuïtdans  les  Monta 


Idole  de  fon  Chancelier  Guibcrt ,  qu'il  fit  Antipape ,  entretint  long 
temps  le  Schilme  dans  l'Eglife.  Elle  donna  diverfes  batailles 
contre  le  même  Empereur ,  qui,  avec  le  fccours  de  Godcfroi  de 
Bouillon ,  défit  une  armée  de  la  Comteflè  en  1 08 1 .  fie  afficgca  Ro- 
me. Ce  Siège  ne  termina  pas  la  guerre.  On  la  continua  encore  afTez 
long  temps  en  1091.8c  en  1092.  Mathilde  y  aquit  une  grande  ré- 
putation de  courage  8c  de  prudence.  Les  ennemis  des  Pontifes  Ro- 
mains l'ont  acculée  d'avoir  eu  des  converfations  trop  familières 
avec  le  Pape  Grégoire  VU.  La  Comteflè  fit  unedonatiort  folemnel- 
lede  fes  biens  au  laint  Siège,  8c  mourut  le  24..  Juillet  de  l'an  iiic. 
âgée  de  y 6.  ans.  Domnizon,Prêtre,écrivit  fa  Vie  en  vers  Héroï- 
ques, comme  je  ledisailleurs.  Confultez  Lambert,  l'Abbé  d'Uf- 
perg,  8cc.  rapportez  par  Baronius,  in  Annal. 

MATHUSALEM,  fils  d'Henoc  ,  naquit  l'an  (588.  du  Monde.' 
fon  père  en  étant  âgé  de  6j-.  L'an  89}-.  il  eut  Lamech  ,  père  de 
Noè;  8c  l'an  16/6.  du  Monde,  il  finit  fes  jours  âgé  de  969.  an- 
nées, la-même  qu'arriva  ledéluge.  •Genefe,f.Torniel,Salian8c 
Sponde ,  Annal. ■vet. Teftam.  A.  M.  688. 1 6^6. cj-c. 

MATIGNON,  Famille.  La  Maifon  de  Matignon, en  Norman-^ 
die ,  eft  originaire  de  Bretagne ,  où  elle  avoit  le  nom  de  Goutoni 
Un  de  cette  maifon, nomme  Jean,  époufa  Marguerite  deMauni> 
Dame  deTorigni  en  Normandie  ;  8c  il  prit  le  nom  de  Matignon, 
qui  étoit  ancien  dans  fa  Famille.  Ce  Jean  laifl'a  Bertrand  ,  qui  de 
JeanneduPerier-Guinem,  fa  femme,  eutGui  de  Matignon. Ce- 
ui-ci  époufa  Perrine  de  Jaucourt  ,  8c  il  mourut  en  1498.  Leurs 


gnes  avec  fes  enfans  8cplufieurs  lefuivirent.  Dieu  fe  voahit  fervir  enfans  furent  Joachim  ,  Sieur  de  Matignon  ,  Lieutenant  du  Roi 
de  lui  ,  pour  tbattre  l'orgueil  d'un  Prince  infolent  dans  fon  bon-  en  Normandie  l'an  \^^6.  mort  fans  pofteritè  ,  de  Françoife  de 
heur, 8;ietablir  Ion  culte,qu'ilavoitprefqueaboli.C'eftencetemps,jDaillonduLude:  Jaques  qui  fuit;  Et  Jeanne  femme  de  François 
que  commença  la  Principauté  des  Aflamonéens,  qui  dura  jufqu'à  ll'Efpervier,  Sieur  de  la  Bouverdiere.  Jaques  de  Matignon  I. 
Herode;&.afouveraineSacrificature  yfutprefque  toujours  jointe.  1  du  nom  fervit  avec  réputation  ,  8c  mourut  à  la  guerre  de  Pié- 
Qu4:lques-unsontcrû,queMathatiaseut  le  premier  cette  dignité;  ^  mont  l'an  ij-42.  Il  eut  d'Anne  de  Silh,  fa  femme  ,  Jaques  de 
maisilyaplus  dlapparence,  que  ce  fut  fon  fils  Judas  Machabee.  Il   Matignon  II.  du  nom  ,  Maréchal  de  France.     Celui-ci  époufa  en 


mourut  un  an  après. 'I.  8c  II.desMachabées,  Jofcph,i(.  ii..Ant.^ 
ï.iie  helio.  Toinie!  Rf  Salian,  in  Annal. •Let.TeJlam. 

MATHf-SILANl  (Matthieu)  de  Boulogne,  Jurisconfulte,  vi- 
voit  dans  le  XV.  Siècle  environ  l'an  1435-.  Il  a  écrit.  De  eteclionc 
•uenoris  opmioms .  De  lucceJJkmhHs  ah  intejtato.  LeBurs,  fuper  lii.  Cad. 
VU.  (^c.  Achilini  fait  mention  de  lui  in  Viridar. 

Non  tacerb  il  gran  Matcafetan  Matteo. 
Les  Ouvrages  de  ce  Jurisconfulte  célèbre,  ont  été  fouvent  impri- 
mez  Conluhez  Bumaldi ,  Bit.  Bonon.'  Alidofi ,  Sec. 

MATHESIUS  (Jean)MiniftreProtcrtant  d'Allemagne,  étoit  de 


i;5-9.Françoilè  de  Daillon,  fille  aînée  du  Comte  deLude8cd'An- 
ne  de  Batarnay  ;8c  il  en  eut  Odet  de  Matignon  ,  Comte  deTo- 
rigni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  8c  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Normandie  ,  qui  fervit  aux  combats  d'Ar- 
qués, d'ivri,  aux  fièges  de  Rouen  ,  de  Lizieux,  d'Alençon,  de 
Laon,  de  Dijon,  8cc.  8c  mourut  l'an  ij^f.  fans  laiffer  pofteritè 
deLouife,  Comteflè  de  Maure  .Charles,  qui  fuit:  Anne, femme 
de  René  Carbonnel  ,  Marquis  de  Canili  ;  Et  Gilonne,  mariée  à 
Pierre  d'Harcourt,  Marquis  de  Beuvron.  Charles  de  Matignon, 
Comte  deTorigni,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 8c  Lieutenant  Gé- 


Uochlic  dans  la  Mifnie,&  mourut  le7.0âobrede  l'an  ij-ôy.  âgé  neralen  labaflTeNormandicnâquiten  1^64.  il  epoufa  en  if96.Eleo- 
de  62.  ans.  Il  a  compolé  quelques  Ouvrages  de  Philofophie  ,  une  ,  nor  d'Orléans,  fille  puînée  de  Lconor ,  Duc  de  Longueville,  8c  il 
Chionique  8c  un  Traité,  tous  le  titre  de  Sarefta,à^as  lequel  ilfait(  mourut  le  9.  Juin  1648.  Leurs  enfans  furent  Henri,  mort  à  l'âge 
^^„,i^n  ^^o  n,^r„,v    A^r.,  ,\  ^h  ^-..M  A.,.,  u  «„;„,..  !?„;..._-   *  ' dc  douze  ans :  Jaques,ComtedeTorigni  ,  qui  epoufa  en  1619 


mention  des  métaux ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Sainte  Ecriture. 
Chytracus ,  /«S.-jvon.Melchior  Adam  ,  8tc. 

MATTHIEU  (Marguerite)  femme  de  Jean  Puget  ,  Tondeur 
dedrapsaTouloule,  conferva  pendant  vingt  fix  ans  une  groflèflb 
d'enfant.  Etant  devenue  enceinte  en  165-2.  elle  Icntit  fur  la  fin 
du  neuvième  mois  de  fa  groflTeflè  les  douleurs  de  l'enfantement, 
8c  fit  les  eflbrts  ordinaires  pour  accoucher,  làns  que  l'enfant  vint 


Henriette  de  laGuiche,  depuis  Duchefl"e  d'Angoulême,  8c  il  fut 
tué  en  duel  par  leComte  de  Bouteville  ,  le  2f.Mars  1626.  Lco- 
nor de  Matignon  né  en  1604  •'^bbè  de  Lefl'ai  &  de  Torigni  en 
1618.  nommé  à  l'Evêché  de  Coutances  en  1622.  à  celui  de  Li- 
zieux en  1646. 8c  fait  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1662. 
François,  qui  fuit:  Françoife ,  Religieufe;  8c  Catherine-Gilonnede 


au  Monde.  Depuis  elle  Icntit  de  temps  en  temps ,  pendant  vingt  -  Matignon ,  femme  de  François  de  Silli ,  Duc  de  la  Rochccniion, 

années,  quelques  mouvcmens  de  cet  enfant ,  avec  diverfes  incom- 1  morte  àParis  l'an  1662.  François  de  Matignon,  Comte  de  To- 

moditez,  qui  lui  etoient  h  lenhbles.  qu'elle  fouhaitoit,  qu'on  lui,rigni8c  dcGaflêi,  Marquis  de  Lonrè,8cc.  Chevalier  des  Ordres  du 

ou-frit  le  vcntrepour  en  tirer  ce  fardeau:  mais  durant  les  demie- i  Roi  8c  Lieutenant  Général  en  la  Baflè  Normandie,  naquit  en  1607. 

res  années,  elle  ne  fouttrit  pas  tant  de  douleurs.  Auffi-tôt  qu'elle'  11  fut  bleflé  aux  approches  de  Gavi  en  Italie  l'an    i6j-o.  il  fervic 

fut  morte  en  1678.  étant  âgèede  foixante-quatreans,  on  l'ouvrit  '  au  Siège  de  la  Rochelle,  en  Savoye  8c  ailleurs.  Il  époufa  en  16-2. 

êc  on  trouva  un  petit  corps  d'enfant  mort ,  dont  le  derrière  etoit  I  AnnedeMâlon,  fiUedu  Préfident  de  Berci,  dont  il  aeu  Henri  qui 

couverbde  l'^iploon ,  ou  coèfie.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  en  cela.eft  |  fuit  :  Leonor ,  Abbé  de  Gaflfei  8c  Aumônier  du  Roi ,  8c  aujourd'hui 

quecetenfant  ait  pu  ieconlerver  l'eipace  de  vingt-iix  ans  dans  le'  Evêque  de  Lizieux:  Charles  ,  Comte  de  Gafléi,  Colonel  d'un  Re- 

.  ventre  de  la  mcre,  fans  fc  corrompre.  *  Mémoires  du  temps,  6t7P.I  gimcnt:  Jaques,  Evêque  de  Condom  en  1671.  Un  antre  Jaques, 

MATHILDE  ou  Mahaud  ,   etoit  fille  de  Baudouin  V.  dit  doj  Chevalier  de  Matignon  ;  Charics-Augufte,  Chevalier  de  Torigni: 

rifle.     Comtede  Flandre,  Se  d'Alix  de  France.  Elle  epoufa  Guil-   Elconor ,  Religieufe  :  Marie-Charlotte ,  Abbeflè  de  CordilJon,prè« 

Jom.  m.  I  Nnn  ^  ^^ 


l 


4^8  MAT.  I 

deCaëniCharlotte.AbbefTedeS.Defir  deLizicux  •. Henriette, Reli-  ' 
picuic-   Mane-Irançoiie,all;ee,en  i6:.S.  à  Robert-Jcan-Antome 
de  Kranquctot ,  Comte  de  Coigni  ;  Et  Anne ,  femmedu  Marquis  de 
Neyec     [Voici  comme  'en  parle  Mr.  Benoîc  ,   Hilt.  de  l'Ed.  de 
Nantes.  T.  IV.  p.  171.  Eni67+.on  tâcha  de  donner  au  Roi  de  la 
défiance  de  la  lidelite  des  Retormez, ,  mais  le  Marquis  de  Matignon,  ( 
Lieutenant  du  Roi  dah,,  la  Balle  Norm.  leur  rendit  de  bons  temoi-  ; 
gnages.     Il  fit  leur  apolo,;<ie  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Conleil. 
ai  fit  palïcr  pour  de  m.iuviis  lujets  ceux  qui  vouloient  les  rendre  j 
liilbe6ts.    U  alKira  qu'il  les  coniioUloit ,  &  lepojidit  de  leur  inno- 
cence.    C'eft  un  grand  éloge  qu'on  peut  donner  aux  Seigneurs  de  i 
cette  maifon,  que  la  droituie  &.  l'equite  leur  font  héréditaires;  | 
&  que  depuis  le  Maréchal  de  Matignon,  qui  vivoit  au  temps  des  , 
maflacres,jufqu'â  prefent,  ils  ont  toujours  ete,  a  fon  imitation.les  | 
ennemis  de  la  violence  Se  de  l'artifice  ,  les  Protefteurs  de  l'inno- 
cence, &  le  refuge  des  opprimez,.]  Henri  de  Matignon,  Comte 
deThorigni,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  Royal  de  Cavalerie, 
&  Lieutenant  Général  de  la  baflè  Normandie  ,  naquit  en  163  3. 11 
a  fignale  fon  courage  en  diverfes  occafions.à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras  en  165-+.  aux  lièges  de  Montmedi,  de  Gravehnes  de  Dun- 
kerque,  8cc.     Il  epoula  en  164,8.  Françoife  le  Tellier,  fille  uni- 
que, Se  héritière  de  François  ,  Sieur  de  la  Luthumiere  ,  dont  il 
a  eu.entre  autietenfans.Je'an-Louis,  mort  jeune:  François  Mar- 
quis de  Lonre,  mort  jeune;  êc'deux  filles.    L'aînée  decesi. fil- 
les a  ete  mariée  a  fon  oncle  Jaques  de  Matignon  à  prefent  (en 
1697.)    Comte  de  Thorigni  ,  &  Lieutenant  General  de  la  Bade 
Normandie.     La  fetonde  a  eie  mariée  au  Marquis  de  Seignclai 
Secrétaire  d'Etat.    Jaques  de  Matignon  obtint  la  furvivance  de  la 
charge  de  Lieutenant  General  de  la  Baffe  Normandie  ,   &  a  fuc- 
céde  a  Henri ,  qui  étoit  tout  enfemble  fon  Frère  ,  &  fon  Beau- 
Pcre.    M.  du  Bofc,qui  les  a  complimentez  l'un  &  l'autre,  lors 
m'ils  prirent  poiVelVion  de  cette  charge ,  les  loua  particulièrement 
.'ur  ce  que  les  Rtformez  azount  rejfnti  tant  U'.ffets  ite  leur  ionte, 
qu'ils  les  ont  toujours  remaniez.  ,  comme  leurs, frinripuiix  proteHeurs: 
(^  aue  ce  mémeefpnl  i^ui  agit  nutrefois  pour  leur  corijertation  itansle 
Maréchal  de  Matignon  ,  l'ejt  toujours  fait  remarquer  dans  f es  defcen- 
ians.  Ce  font  les  termes  de  M.DuBofc  rapportez,  dans  la  Vie  de 
M.duBoic.^.  34.4. 8cc. 

MATIGNON  (Jaques  de)  Comte  de  Thorigni  ,&c. Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Guien- 
ne  ,  etoit  fils  de  Jaques  de  Matignon  &  d'Anne  de  Silli.  Il  na- 
quit àLonré,  le  lâ. Septembre  de  l'an  i^-iô.  8c  fut  élevé  enfant 
d'honneur  auprès  du  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  II. 
Dès  fon  jeune  âge ,  il  donna  des  preuves  fingulieres  de  prudence 
&  de  valeur,  en  divers  combats,  8c  auxfiéges  de  Montmedi.Dam- 
villiers,  8cc.  après  avoir  accompagné  le  Roi  en  fon  voyage  d'Al- 
lemagne. Ce  Prince  lui  donna  ,  pour  fon  premier  emploi ,  une 
Comp.gnie  de  cent  Chevaux-Légers  ,  avec  lefquels  il  lèrvit  à  la 
défenfe  de  Mets  ,  fous  le  Duc  de  Guife  ,  8c  y  aquit  une  grande 
réputation.  Il  eut  auffi  ordre  de  fe  jetter  dans  Hesdin ,  affiegé 
par  le  Duc  de  Savoyc  en  ifj'3.  8c  depuis  en  ij-j-y.  il  fe  diftingua 
à  la  bataille  de  S.  Quentin  &  y  fut  fait  prifonnier.  Deux  ans  a- 
près ,  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  qui  avoit  une  eftime  par- 
ticulière pour  Matignon  ,  qu'elle  confultoit  dans  les  affaires  im- 
portantes, lui  fit  donner  la  Lieutenance  géneralede  la  baffe  Nor- 
mandie. 11  commanda  en  i^6z.  un  corps  conliderable  d'Infan- 
terie £c  de  Cavalerie  ,  dans  l'armée  Royale,  où  il  fut  fait  Maré- 
chal de  Camp,  ix.  fervit  avec  réputation  à  la  prife  de  Blois  ,  de 
Tours,  8c  de  Poitiers.  Enfuite  on  le  renvoya  dans  fa  Province, 
OLi  il  défit  deux  cens  Anglois ,  fauva  le  Château  de  Falaiz,e ,  8c  con- 
tribua à  la  prilè  de  Rouen.  Depuis  en  1/67.  il  rendit  un  grand 
fervice  à  l'Etat,  à  la  bataille  de  S.Denys;  car  on  dit,  que  ce  fut 
lui ,  qui  empêcha  d'Andelot  de  paffer  la  Seine  8c  de  jomdre ,  a- 
vant  le  combat ,  l'armée  du  Prince  de  Condé.  Il  fe  fignala  dans 
la  fuite  de  cette  guerre  fatale ,  £c  particulièrement  aux  combats 
dejainac,  de  la  Roche-Abeille,  de  Montcontour  ,  8cc.  en  15-69. 
Trois  ans  après  i!  empêcha  le  malficre  des  Huguenots  à  Alen- 
çon  ,  8c  à  faintLo;  il  pacifia  la  baffe  Normandie,  où  il  comman- 
da l'armée  en  ij-74.  gc  y  pntlcComtedeMontgomeridansDom- 
front,  après  y  avoir  fournis  diverfes  autres  Places,  ce  qu'il  con- 
tinua encore  en  if??-  Le  Roi  Henri  III.  voulant  recompenftr 
fes  fervices,  le  fit  Maréchal  de  France  en  ij-78,  &  puis  Chevalier 
de  fes  Ordres.  On  lui  donna  en  ij-Si.  le  commandement  dé  l'ar- 
mée en  Picardie ,  où  il  prit  la  Fere  8c  réduifit  la  Province  dans 
l'obeiffance  ,  qu'elle  devoit  au  Roi.  Après  cela  il  eut  la  Lieute- 
nance  Générale  de  Guienne,  fous  le  Roi  de  Navarre,  8c  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrive  à  Bordeaux,  qu'il  chafla  du  Château-Trompet- 
te Vaillac ,  qui  le  confervoit  pour  la  Ligue  ,  8c  retint  cette  Ville 
importantedans  le  fervice  du  Roi:  ce  qu'il  continuade  faire  dans 
la  fuite  avec  beaucoup  de  prudence  £c  de  fermeté.  Cependant , 
il  focourut  bien  à  propos  Brouage  en  i  j-Sj-.  8c  il  y  défit  les  Hu- 
guenots ,  fur  lesquels  il  prit  diverfes  Places  en  ij-86.  8c  \^%-j. 
Ce  fut  en  cette  même  année,  que  le  Duc  de  loyeule  perdit  la  ba- 
taille de  Centras:  l'cmpreffcment  qu'deutde combattre  fans  vou- 
loir attendre  le  Maréchal  de  Matignon ,  contribua  beaucoup  à  ià 
défaite.  L'année  d'après,  le  même  Maréchal  défit  les  troupes  du 
Roi  de  Navarre  à  Nerac,  le  30.  du  mois,  d'Gûobre,  8c  chaffa  toutes 
les  troupes ,  que  les  Huguenots  avoient  dans  le  Querci.  Il  fut  pour- 
vu en  ifSp.  du  Gouvernement  de  Guienne.  Apres  la  mort  du  Roi 
Henri  III.  il  écrivit  fortement  au  Roi  Henri  le  Grand ,  touchant 
les  délais  de  fa  converfion  ,  il  lui  conferva  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, où  il  fit  recevoir  les  fceaux  de  ce  Prince;  8c  après  la  pri- 
fe de  diverfes  Places,  il  défit  l'armée  navale  des  Efpagnols  8c  af- 
fiegea  Blaye,  fans  la  pouvoir  prendre.  Ce  fut  en  ij'93.  L'année 
d'après,  il  repréfenta  le  Connétable  au  Sacre  du  Roi,  8c  à  la  red- 
dition de  Paris,  ilentra  dans  cette  VilleàUtête  des  Suiffcs.  Ilcon- 


MAT. 

tinua à rcndredes  fervices  imporians  jufqu'en  ij'97.  qu'étant  atlé 
à  l'Efparte,  qui  lui  appartei.oit,  ily  mourut  Ici;,  Juillet,  en  la 
7 1.  année  de  Ion  âge.  Son  coi  ps  fut  porte  à  Thoi  igni  en  Norman- 
die, où  l'on  voit  ion  tombeau  de  ma,  bre.  Divers  Auteurs  parlent 
du  Maréchal  de  Matignon.  Confulle^  l'Hilloire  defa  Vie,  écrite 
par  le  Sieur  deCailleres.  [M.deCaillereS;dans  la  Vie  du  Maiechal 
de  Matignon  imprimée  en  1661.  dit  que  ce  Maréchal  fut  le  libé- 
rateur des  Réformei  d'Alençon;  8c  qu'il  contint  les  Catholiques 
qui  avoient  déjà  pris  les  armes  pour  les  mallacrer  à  l'exemple  de 
ce  qui  s'etoit  pallc  dans  !a  Capitale  du  Royaume,  le  jour  de  la  St. 
Bartheleini.  Aprèsavoir  appaii'é  le  tumulte  à  Alençon ,  le  Maré- 
chal fetranfportaàSt.Lo,  où  les  Catholiques  commençoientaufli 
à  fe  foûlever  ,  8c  M.  de  Cailleres  ajoute ,  que  le  Maréchal,  par  fa  pré- 
ience  8c  par  ion  autorité.remit  le  calme  dans  toute  la  baffe  Norman- 
die, qui  fut  exempte  par  fes  foins  de  ia  fanglante  exécution,  //»- 
cruelle  fit  ptrir  ailleurs  tunt  de  miUiers  d'hommes ,  peut-être  plus  mal- 
heureux que  coupables.^ 

MATRALES ,  Fête  de  la  Déeff.-  Matuta ,  que  les  Romains  céle- 
broientle  i  i.Juin.  11  n'y  avoitquc  les  Dames  Romaines,  qui  en- 
troient dans  le  Temple  de  cette  Déeffe  ,  pour  y  facrifier  ;  elles  y 
menoient  feulement  uneElclave,  a  qui  elles  donnoient  des  coups 
de  poings  fur  les  joues,  en  mémoire  de  ce  que  cette  Déeffe  (qui 
étoit  Ino  ,  femme  d'Athamas  ,  Roi  de  Thebes)  avoit  été  ;a,ouiè 
d'une  Elclave ,  que  fon  mari  aimoit.  Les  Dames  Komaines  obfer- 
voient  encore  une  cérémonie  affez  particulière  dans  cette  Fête  :  car 
elles  y  menoient  les  enfans  de  leurs  fœurs  pour  lefquels  elles  fai- 
foient  des  prières,  8c  non  pas  pour  les  leurs.  *  Plutarque,  in  ^t*fi. 
Rom. Ovid.  6.  Faji  SU  P. 

MATRONALES,  Fête,  que  les  Dames  Romaines  célebroient 
le  preinier  jour  du  mois  de  Mars  ,   en  l'honneur  du  Dieu  Mars. 
Ovide  rapporte  plufieurs  raifons  ,   pourquoi  cette  Fête  .ivoit  été 
inftituée.  Il  dit  ,  que  la  terre  étant  fertile  au  mois  de  M.irs  ,  les 
femmes  faifoient  des  iacnfices  en  ce  même  temps  pour  devenir  fé- 
condes; que  le  premier  jour  de  Mars  on  avoit  bâti  un  Temple  à 
Junon  Lucine,  fur  le  mont  Efquilin  ,  8c  que  Mars  étoit  fils  de  Ju- 
non,qui  prélidoitauxmari.iges.  *Ovide,  3.  Fj/i.SÎ/P. 
MATRONIANUS.  Cherchez  Latronianus. 
MATHURIN.  Cherchez  Maturin. 
MATSIS.  Cherchez  Quintin  Mefius  ou  Marfis. 
MATTHEACCI  (Angio)  Protefièur  en  Droit ,  dans  l'Univerfî- 
té  de  Padouë ,  étoit  de  Maroftica.  Il  entendoit  auffi  la  Philofophie, 
8t  les  Mathématiques.    Le  Pape  Sixte  V.  8c  l'Empereur  Rodolphe 
eurent  de  l'cftime  pour  lui:  le  confulterent  fouvent,  8c  le  com- 
blèrent de  biens  8c  d'honneurs.  Mattheacci  n'en  etoit  pas  indigne. 
Il  mourut  âgéde64..ans  en  1600.     Soncorpsfut  enterrédans  l'E- 
glife  de  S.  Antoine  à  Padouë.     Nous  avons  de  lui.  De  via  jy  ra- 
tione  artificiofâ  univerfijuris.  De  fideicommijjîs ,  ^c.  *Thomafini, 
i»  Elog. 

S.  MATTHIAS,  Apôtre,  fut  élu,  pour  être  mis  àla  placede 
Judas,  l'a»  33.  de  falut,  8c  le  fort  tomba  fur  lui,  dit  l'Ecriture, 
parce  qu'on  jetta  au  fort,  pour  favoir  qui  feroit  Apôtre,  de  lui,  ou 
dejofeph.  Ilprêchadans  la  Judée, Scdans  une  partiede  l'Ethiopie. 
8c  fut  couronné,  comme  les  autres,  pour  laConfeffiondu  nom  de 
Jesus-Christ.  Les  Latins  en  célèbrent  la  mémoire  le-24.  Février, 
8c  les  Grecs  le  9.  Août.  On  publia.fous  fon  nom,  un  h.  vanille,  dont 
Origene,  Clément  Alexandrin  8c  Eufebe  reconnoiffent  la  Fauffe- 
té  i  8c  depuis  le  Pape  Gelafe  le  mit  entre  les  Ecrits  fuppofcz  8c  con- 
damnez par  l'Eglile  ;  auffi  bien  qu'un  Livre  de  Tradition,  qu'on  lui 
attribuoit  auffi,  8c  dont  Marcion  avoit  puifé  fon  hérefie  "  Aftes 
des  Apôtres,?/).  1.1^.2 3. Origene,  Ho»>.  i.inLuc.  Clément  Alexan- 
drin,/. 7.  i^rrow.  Eufebe,/».  i-Hifl.  S.jetôtaCideScript.  Eccl.  Nice- 
phore , /;.  i.  Baronius ,  A.  C.  44,. 

MATTHIAS,  grand  Sacrificateur  des  Juifs,  vivoit  en  730.  de 

Rome.  Dans  le  temps  qu'il  exerçoit  cette  dignité  ,  un  autre  Mat- 

iTHiAS,  fils  deMargalothe,  8c  Judas  fils  de  Sariphee,  iàvans  dans 

I  l'intelligence  des  loix  des  Juifs  i  arrachèrent  un  A  igle  d'or  ,  qu'He- 

rode  avoit  confacré  fur  le  portail  du  Temple.  Ce  qui  fâcha  ii  fort 

ce  Prince ,  qu'il  ôta  la  grande  Sacrificatui  c  a  Matthias ,   qu'il  croyoit 

■  avoir  eu  paît  à  ce  conleil  ,St  la  donna  àjoazar  fon  beau-frere.  He- 
'  rode  fit  brûler  tout  vif  l'autre  Matthias,  8c  tous  ceux  qui  avoient 
'été  pris  avec  lui.  *  Jofeph,  li.  i-;.Ant.c.^. 
\      MATTHIAS,  EvêquedeJerufjlem,  dans  le  II.  Siècle.  Ilfiégea 

après  Jean ,  8c  il  eut  Benjamin  pour  fon  fucceffcur.  Confultez  Eu- 
lèbe ,  8c  Onuphre ,  in  Chron.  Baronius ,  m  Annal. 
I      MATTHIAS,  Empereur  d'Occident,  étoit  fils  de  Maximilien 
'II. 8c  frère  de  Rodolphe  II.  Après  la  mort  de  cedcrnier,  il  fut  élu 
;  Empereur  lci3.Juin  1612. étant  deja  Archiduc  d'Autriche,  Roi 
de  Hongrie  8c  de  Bohême.     Au  commencement  de  ion  Empire, 
il  fut  obligé  de  Ibûtenir  la  guerre  contre  les  Turcs,  qui  dura  juf- 
qu'en lôif.qu'il  fit.avcc  eux,  la  paix  pour  vingt  ans.     Depuis  ce 
temps  ,  fe  voyant  lans  enfans ,  il  fit  couronner  Roi  de  Bohême ,  8c 
puis  de  Hongrie,  fon  coufin  Ferdinand ,  Archiduc  de  Gratz,  qu'il 
adopta.  IlmourutàVienne,le  10.  Marscn  1619.agede61.ans.  Ce 

■  Prince  avoit  époulé  en  idi  I.  Anne-Catherine,  fille  de  Ferdinand, 
Archiduc  d'Autriche. 

!  MATTHIAS  CORVIN,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  étoit 
fils  de  Jean  Hunniade.  Sa  bravoure  lui  aquit  le  nom  de  Grand. 
Les  envieux  de  la  grandeur  de  fon  père  le  tenoicnt  en  prifon  en  Bo- 
hême, 8c  ayant  fait  mourir  fon  frère  Ladilbs,  ibus  prétexte  qu'il 
avoit  tue  en  duel  le  ComtedeCilie,  avoient  réfolu  de  fe  défaire  de 
lui.  Il  étoit  alors  âgé  de  quinze  ans,  félon  quelques  Auteurs,  8cde 
dix-huit,  au  fentiment  des .lutres. Cependant  le RqjLadiilas étant 
mort  en  i+f?.  Matthias Corvin  fut  mis  en  liberté,  8c  CiùRoi  de 
Hongrie  le  24.  Janvier  15-48.  8c  dans  le  même  temps,  George  Po-. 
debrache  fe  fit  élire  Roi  de  Bohême  par  les  Huffites.Q^icIques  grands 
Seigneurs  Hongrois  s'oppoferent  à  l'éledlion  de  Matthias ,  8c  folli- 

I  cite- 


MAT. 


MAT. 


AGp 


cîrcrent  l'Empereur  Frcdeiic  IV.  de  fe  faire  couronner.     D'autres  ftfemmeBertedcSuaube.forurdcl'Empcreur  Frédéric  Barbe      f 
otiriienlaulli  la  couronne  au  Polonois:  ce  qui  cauiu  entre  ces  Prin-  fc,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  Siinonll.  FrcdcriC  qui  conti  '^°  I 
cts  de  grands  défordrcs  Le  Turc  s'en  fcrvit  tres-avantageui'cment,   pollcrite:  TJiierri  ou  Thcodoric  ElûdcMetï.-  ScMatthit    (-""^ 
ayantprislaBofnie&uncpartiedclaServie.     WaisMatihias  reprit  dcToul;  Et  deux  tilles,  Judith  qui  cpoula  Etienne  1 1   Com'icde 
ce  qui  avoiteiepcidu,&.  remit  la  Tianlylvanic&  la  Valachie  dans   bourgogne,  &  AlixpiemieietemmcdtHugucs  ill   UucdtBour 
k-ur  devoir.    Cependant  ilfut  couronne  en  1464.  Apres  cela,  ilfit  gogne.  Matthieu  mourut  environ  l'an  1207.  *  Sainte  Maithc     & 
1.1  giKTie  contie  les  hérétiques  de  Bohême  ;  Selon  bonheur  fut  ii    Vignier,Or/£  Je  UMaifondc  Lorraine,  Champicr  ,C*rra   Auiir  /-« 
f  raiid ,  que  les  ayant  vaincus ,  il  Kit  déclare  à  Olniutz  Roi  de  bolie-   OV»m/.  Duc.  Edmond  du  Boulay ,  Geaenl.Um  i'imcn  de  Lorrmie  t^ 
me  &  Mjiquis  de  Moravie;  8c  à  Brcllau  DucdcSiicfie.  Ceiutrnn!      MATTHIEU  II.  Duc  de  Lorraine,  étoitlecond  lils  de  tVcde- 
1469. Apres  celaayant  pi  is  le  filsde  George  ChefdesHulVitcs.ils'en  rie  de  Loiraine,  quiavoit  iLccedo  au  Duché  par  la  mort  de  Ion 
rcioui  lia  en  Hongrie.     Laguerrequ'il  avoit  eue  contre  les  Molda-  oncle  Simon  U.  fils  de  Matthieu  1.  Celui  dont  jepar.c  conimuala 

ves.  ne  lui  avoïc  pas  é'» '■•"'-'"••■"»••'"•-■■""■ -1 —'  —  1- -■--  r,„n„>:.,..i..  c-..-j„_:  _  __.  .   — ..        .■'   r     . 

troupes,  8c  y  avoit  reçu 
reules  contre  le  Turc,  1 

cesinfide!esSclui-mrmeayantreprisJaitz.a,8cremislaBoli)ierousjrine  de  Limbôurg,  fille  de  WalerantlI.  Duc  de  Limbourg,  & 
icsloixdcl'onobéiitince.  U  fut  néanmoins  contraint  de  faireune  d'Ermcnlindcou  Ermcnfondc  Namur,  Comtefl'cdc  Luxeinboùre 
ticve  avec  Mahomet  H.  8c  ce  Prince  étant  mort  en  148 1.  Matthias  I  iè'ièconde  femme;  Se  il  en  eut  Frédéric  H.  qui  lui  fucceda-  Lou; 
fe  prépara  à  recommencer  la  guerre  contre  Bajaiet  II .  qui  lui  avoit  j  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Lampiei  rc  Sire  de  S.  Dizier  8c 
fliccede.  Diveriès  injures,  qu'il  reçût  de  l'Empereur  Frédéric,  lui  enfuite  à  Guillaume  II.  de  Vcrgi ,  Sieur  de  Mirebe;  u  ,  Scuetlulde 
firent  changer  de  de-nèin,  8c  l'obligèrent  d'en  veniràuneguerrcou-  Bourgogne.  Et  Eliiàbclli  fonmie  de  Guillaume  Comte  de  Vienne 


e.  Laguerrequ  11  avoit  eue  contre  les  Molda-  oncle  Simon  U.  his  de  Matthieu  1.  Celui  dont  je  par  c  conimuala 
as  ete  li  avantugeuli;;  aufli  il  y  avoit  perdu  ics  porteritede  Frédéric  après  la  mort  de  Thibaut!,  qui  fe  trouva  a  la 
rcçuuoisblefluies.  Ses  armes  furent  plus  heu-  bataille  de  Bouvines.8c  mourut  en  1x14  lanslaiflerdcs  cntans.  Mat- 
.  c .  les  Cipitames  ayant  défait  foixante-millcdc  ihieu  cpoula,  par  Traite  palll-  au  mois  de  Septembre  iiir.  Cathc- 


verte  contre  lui.  Celte  guerre  lui  futli  favoiable,  qu'ayant  aUbjctti 
une  partie  de  l'Autriche,  il  prit  enfin  Vienne  8c  Neultadt,  qui  en 
ibnt  les  principaux  boulevars.  Il  porta  aufli  la  guei  re  contre  la  Bohê- 
me, Se  fe  rendit  redoutable  à  tous  les  ennemis.  Il  s'accorda  pourtant 
avec  Ladillas  fils  lie  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  été  élii  Roi 
de  Bohême  après  George  Podcbrache ,  mort  dans  Ibn  hérclie.  Mat- 
thias fe  preparoit  à  la  guerre  contre  les  Turcs .  qujnd  il  fut  emporté 


Se  puis  de  Jean  de  Chàlon  Sieur  de  Rociiclort. 
Uciieal.  Roiicres ,  Stem. Duc.  Lothar.  (^c. 

MATTHIEU  I.  de  ce  nom  ,   dit  le  Grand,  de  la  Fami 


Sainte  Mai  ihe, 
de 


Vilconti ,  Seigneur  de  Milan  ,  fut  créé  Vicaire  General  de  la  Lom-^ 
bardie  par  l'Empereur  l'an  1294.  ;1  lé  rendit  maître  de  cet  Etat  8c 
de  divers  autres.  Se  le  fit  des  afiaircs  tres-fâcheufes  avec  lesE.npe- 
reurs  8e  les  Papes,  fteneffct  lean  XXII.  l'accula  eni  3  18  de  divers 


d'une  apoplexie  a  Vienne,  un  Mardi  6.  Avril  de  l'an  1490.  CeHe- 1  crimesd'hérelie.denccroircpointlaRefurreftiondescorps.d'eirc 
rosn'iguoroit  rien  de  ce  qu'un  grand  Prince  doit  lavoir;  Sclbnre-  Jennerai  de  rtgliic.  Sec.  Il  mourut  en  i32i.Corio,  Vilhiii  '  Bio- 
gne  fut  glorieux  en  paix  Se  en  guerre.  On  dit  qu'il  parloir  toutes  les  ■"""    "         i.     ^        .      „ 
Langues  de  l'Europe,  li  on  en  excepte  la  Gréque  Se  la  Turque;  8c 
qu'etantextréfticmcnt enjoué,  il  pienoit  grand  plailir  à  faire  des 
contes  a  1  ire  8c  à  fe  divertir.  U  aimoit  les  Savans  Se  les  beaux  Arts  ;  il 
employoït  les  plus  excellens  I^einti  es  d'Italie  à  travailler  pour  lui  ;  8c 
attiroitàfaCoui  les  dodtes  de  l'Europe.  Il  avoit  à  Bude  une  admira- 
ble Bibliothèque,  qu'il  enrichit  des  Ouvrages  les  plus  curieux,  8e 
des  Manulcrits  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à  Albe  Royale ,  8c 


vius,Raynaldi,Sponde,  8ec.parlentdejuiScde  iViATTiiitu  Ù.  qui 
fe  rendit  meprilàble  par  fcs  crimes.  Il  avoit  deux  fi  ères  les  cadets , 
qui  ne  pouvant  plus  Ibuftrir  la  conduite  le  tuèrent  en  1  %jr.  *  vil- 
lani,  l.f  c.  18  Corio,  /i.j.  Cherchez, Vilconti. 

MATTHIEU  (Pierre)  Hiftoriographede  France, étoit  né  furies 
Frontières  de  la  Franche-Comte  de  Bourgogne,  dans  une  lamille 
du  bas  Peuplc.Il  fit  du  progrès  dans  les  beLesLettres.Se  s'attacha  par- 

-,       .  .  t"-'^'lierement  a  l'Hiltoire.  On  dit  qu'il  voulut  écrire  celle  d'Aicxan- 

misJans  le  tombeau  des  Rois  de  Hongrie.  Antoine  Thebauldlui  fit  dre  ,  Prince  de  Parme ,  qu'il  alla  làluér  dans  le  Pais-Bas  ;  mais  que  fes 
™„.i.-„.,„„i,..    „.,;,a,o .f.„„,.p„,if„..=    ;„  <r;„.  envieux  lui  firent  des  afiaircs  fi  fâcheules,  qu'il  fut  oblige  de  le  reti- 

rer. Il  revint  en  France ,  il  y  fit  l'Hiftoire  des  choies  mémorables,  ar- 
rivées durant  fept  années  de  paix,  fous  le  règne  de  Henn  le  Grand,  Su: 
y  ajouta  les  affaires  étrangères.  Cet  OuvrageparLtd'unliile  plus  re- 
levé ,  que  les  autres  de  Ion  temps.  Le  Prelident  Jeannin  le  fit  valoie  à 
a  Cour,  Se  parla  li  avantageulément  de  l'Auteur  au  Roi,  qu  il  le  vou- 
lut attirer  par  fes  bienfaits.  On  voit  par  la  première  édition  de  ce  Li- 
vre, que  Pierre  Matthieu  ne  prenoit  que  laqualite  d'Avocat  au  Prefî- 
dial  de  Lyon.  Le  Roi  lui  donna  la  Charge  d'Hiltoriographc  de 
France,  vacante  par  la  mort  de  Du  Hai,ian.  Depuis  Matthieu  conti- 
nua fes  travaux  par  obligation ,  Se  entreprit  de  faire  une  Hiftoire 
completedu  RoiHenri/e  Grand  Mais  pour  mieux  faire  connoîti  e  la 
lource  des  guerres  civiles  de  Pf  ance ,  il  commença  par  l'Hiltoire  des 
R.01S  François  1.  Henri  II.  François  II.  Charles  IXSc  Hcmi  UI.  qu'il 
n'écrivit  pourtant,  quecommeuneintroduélion  à  cellede  Henri 
IV.Samaniered'écrireeftaflézlingulierc.  Car  ayant  voulu  rendre 
fon  ftile  fleuri  Se  élégant ,  il  arempli  fon  difcours  de  métaphores  af- 
fcftces,  de  citations  8e  d'exemples,  tirez  des  anciens  Hilioriens  8c 
des  Poètes.  A  cela  près,  il  n'a  pas  mal  reulli.  Dupleix  lui  donne  un 
éloge  a  la  façon,  c'eft-à-dire,  plus  rempli  de  blâme  que  de  louange. 
Pierre  Matthieu  eut  la  même  charge  d'Hiftoriographe  de  France! 
lous  le  règne  de  Louis  lejujle.  U  fuivit  ce  Monarque  durant  la  guer- 
re contre  les  Huguenots ,  Se  tomba  malade  devant  Montauban.  Il  fe 
fit  porter  a  Touloufe.Se  il  y  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1 62 1  .âgé  de  y;, 
ans.  lllaiflaun  fils  nommé  |ean-Baptifte  Matthieu.  Celui-ci  publia 
une  Hiltoiredu  Roi  Louis  XIII.  jufqu'en  la  même  année  1621. liy 
a  apparence  qu'il  l'avoit  dreflée  fur  les  mémoires  de  fon  père'.  11 
promettoit  la  continuation;  mais  comme  on  lui  rcfufa  la  charo-e 
d'Hiftoriographe,  il  s'attacha  à  des  emplois  ,  qui  lui  convinrent 
mieux queceluid'ecrirel'Hiftoire.  *Iraperialis,  inMul.HiJt  G\à- 
lini,  'leat.d'Huom.Letter.'D^i^\c\yi,lii/l  Gramond,  /;.  10. H///. Ga- 
briel Naudé ,in  Bibliogr.  polit.  Soiel ,  Bill.  Franc.  0-c. 

MATIHIEU  (Jean;  Chef  des  Anabaptiftes.  Vo^^ei  Jean  do 
Leiden. 

MATTHIEU  dit  de  Afflicto,  JurifconfulteSeConfcillcrde 
Naples ,  a  écrit  divers  Traitez  de  Droit ,  comme  Concilia  Juridica 
imprimez  l'an  i  f7  3 .  à  Francfort.  *  Geliier ,  in  Bibl. 

MATTHIEU  CANTACUZENE,  fils  de  Jean  Empereurd'O- 
_     _  rient,  fut  aflbcié  à  l'Empire  en  13  5-4.  Se  couronné  par  PhilothéePa- 

écrit.  On  croit  némmoins  que  c'a  été  vers  l'an  39.  ou4o.derErel  triarche.  Mais  Jean  Paleologue  lui  difputa  cet  avantage.  8c  Mat- 
commune  ,  fix  ou  fepr  ans  après  la  mort  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  Cle- 1  thieu.fuivant  la  fortune  de  fon  père,  quitta  lesornemens  Iiiiperiaux 
ment  Alexandrin  dit  qu'il  ne  mangeoit  point  de  chair  ;  mais  qu'il  ne  '  Se  fe  retira  dans  un  Monaftcre  du  Mont  Athos.  C'eft  là  où  [ean  com- 
vivoit  que  de  légumes.*  S.  Irenee,  /i.  3.  c.  i .  S.  Jérôme ,  cap.  3 .  du.  '  pola  cesadmirables  Ouvrages  qui  nous  reftcnt  de  lui.  JViatthieu  ne 
fnj  mE-vang.Matt.^-c  Eufebe, /(.  3.  c.  18.  24.  ©r.  S.Epiphane,  fut  pas  aufli  oifif,  il  travailla  à  des  Commentaires  fur  le  Cantique 
/(ir.29.S.Athanafe,  inSynopJi.  Origene,  li.^.inGenef  S.  Auguftin  ,  des  Cantiques ,  quenousavons  de  l'imprcflion  de  Rome.  Onlui 
Clément  Alexandrin ,  Sec.  Baronius,  in .,4»«<i/.  Aiar/yr.  «</ 21. i'f/)/.         ■'■■•■•'  "  - 

Bebarmin,  les  Interprètes  Bec.  Voyez  le  i.Liv.  de  f'Hift.  Critique 
duN  T.  par  R  Simon. 

MATTHIEU  Patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  fucceda  à  Macaire  ,  Se  ayant  été  dépofe  par  la  fadlion  de  ceux 
qui  a  voient  plus  d'argent  8e  plus  d'amis  que  lui  a  la  Porte  du  Grand- 
Seigneur,  il  eut  Gabriel,  Théophane  Se  Melece  pour  fuccefleurs. 


cette  Epitaphe ,  qui  eft  rapportée  par  Paul  Jove,  in  Elog. 

Corvini  krevis  htc  urna  ejl,  qitem  magna  fatentur 
Faéia  fnijje  Deum ,  fata  fuijfe  homimm. 

*  Bonfinius ,  tlill.  de  Hongr.  Turolîus ,  in  reb.  Hung.  Pierre  de  Rêva, 
lilon.irc.  Hung  Nicolas  Ilthuanf ,  1 ,1  omer ,  Crantz ,  Sec. 

MATTHI.aS  FLACIUS  ILLiRICUS  .  hérétique.  Cherchez 
Trancowitz  Matthias 

MATTHIAS  D'AIX,  ainfi  nommé, parce  qu'il  étoitd'Aix  la 
Chapelle ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  11  fut  Profeflèur  à  Cologne ,  6e 
compofi  contre  Luther  8c  Bucer. 

S.MATTHIEU,  de  Publicain  devint  Apôtre,  8c  quittant  fa  ban- 
que, fuivit  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  le  vouloit  employer  pour  le  com- 
merce des  âmes.  11  écrivit  Ion  Evangile  à  Jerufalem  ,  fplon  le  fenti- 
mcnt  de  Saint  Jérôme  foit  qu'il  en  eût  reçu  ordre  des  Apôtres, 
commeditS.  Epiphane,  foit  qu'il  le  fît  pour  l'inftruâion  des  Juifs 
quicroyoienten  Jesus-Christ,  comme  l'aflurent  les  autres.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  le  mit  en  Hébreu,  ou  plutôt  en  Syriaque,  fé- 
lon le  témoignage  de  Saint  Irenee,  deS.  Athanalè ,  deS.Auguliin, 
d'Eufebc  8c  de  plulieurs  autres  faints  Dodleurs.  S.  Jérôme  ajoute 
encore  après  Eu Icbe,  que  Pantenus  étant  allé  prêcher  la  Foi  dans 
les  Indes  ,  y  trouva  un  Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en  Hébreu, qu'il 
rapporta  à  Alexandrie;  Se  qui  avoit  été  conf.'rvé  jufques  à  fon  temps, 
d„nsla  Bibliothèque  de  Cefarée.  Cet  Original  Hébreu. s'eft  perdu  de- 
puis. Scia  traduction  Greque  nous  en  eft  demeurée,  dont  on  ne 
fait  point  qui  eft  l'Auteur,  quoique  quelques  Pères  l'attribuent  à 
l'.ApôtreS.'jaquesou  à  S.  Jean.  Qjoi  qu'il  en  Ibit ,  S.Matthieu  dé 
crit  p.articuliercment  les  aâionsde  l'humanité  làinte  du  fils  de  Dieu; 
aufli,  entre  les  quatre  tvangeliftes ,  il  eft  reprefenté  fous  la  figure 
d'un  homme.  Cet  Evangile  fut  fi  eltimé  dès  le  temps  de  fa  publi- 
cation, quefaint  B.rrnabeenportoit  un  exemplaire  dans  fes  voya- 
ges,  8c  qu'on  le  lui  trouva  lin  l'eftomac,  dans  la  tranflation  de  Ion 
Corps  du  temps  de  l'Empereur  Zenon  Les  Nazaréens  le  conferve- 
rent  fort  long  temps  fans  y  rien  alterer.Se  faint  Jérôme  en  tira  d'eux 
un  exemplaire  pour  le  traafcrire,  afin  de  le  traduire  en  Latin  Mais 
dans  la  fuite  des  temps  ils  le  corrompirent  comme  avoient  fait  les 
Ebionitcs,  les  t'ei inthiens  &  les  Carpocratiens.  Au  refte,  on  n'eft  pas 
bien  certain  de  quelle  année  l'Evangile  de  faint  Matthieu  a  été 


attribué  aufli  d'autres  Commentaires  liir  la  SagclTe  de  Salomon, 
Prscejta  ^//./ana,  ©'f. Cherchez  Jean  V.  Empereur. 

MATTHIEU  d'-QUA-SPAKTA,  Cardinal,  fut  ainfi  nom- 
me .  parce  qu'il  etoit  ne  à  Aqua-Sparta,  petite  J^ille  d'Italie.  Il  vi- 
voit dans  leXUl. Siècle.  Il  prit  à  Tuderti  l'habit  Religieux  de  laint 
François.  Se  s'y  aquit  la  réputation  d'un  des  plus  favans  Theolo- 
,  giens  de  fon  Siècle.  Le  Pape  Martin  II  le  nomma  Leôeur  du  là» 
En.uito  Matthieu  fut  rétabli,  Sciut  encore  dépolé  par  Néophyte,  cre  Palais,  Se  le  confultoit  dans  les  affaires  importantes  de  l'Eglife. 
mais  ibn  parti  ayant  ete  le  plus  fort,  il  fut  remis  fur  ce  Siège.  *Gene-  !  Mais  ayant  été  elû  Général  de  fon  Ordre  dans  un  Chapitre  tenu  en 
brard  S;  Gautier ,/« CArra.  j  1287.  à  Montpelier  ,  il  fe  vit  oblige  d'abandonner  l'emploi  qu'il 

MATTHIEU  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Simon  I.  |  avoit.  Nicolas  IV.  lefit  Cardinal  en  i2S8.8e  BonifaceVM.  le  lér- 


8e  d'Adélaïde  foeur  de  l'Empereur  Lothaire  ,   fuccéda  à  fon  pcre, 
llfendal'AbbaiedeClairlieupourlcs  Religieux  de  Citeaux ,  avec 


vit  de  lui  en  diverlés  I  égalions  de  Florence,   de  Bologne  8c  de  la 
Romagne.Ufut Proteûeurdos  Servîtes,  8ceftiméparfàptobité8c 
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par  fon  faroir ,  dont  il  laifTa  des  marques  dans  divers  Ouvftges  de 
ù  façon  :  Car  il  écrivit  far  le  Maître  des  Sentences ,  lùr  l'Epîtie  aux 
Romains,  8cc.  11  mourut  à  Rome  en  1301.  &  il  fut  enterre  dans 
l'Egiilè  de  Sainte  Marie,  à'^a  cœli.  *Wadingc,  mAmml.  Mm. 
Swcit,  ^i//)en.fra«f.Ciaconius,  Auberi,  &c. 

MATTHIEU  DE  CRACOVIE,  Poloiiois,  Prêtre  chaflé  par 
les  hérétiques  de  Prague ,  enfeigna  quelque  temps  à  Paris.  Il  a  écrit, 
De PraJeJlinatmie. DeceleératioiteAliffi, O-c.  Il vivoiten  1370. 

MATTHlt<  U  D'EVREUX,  Normand ,  Religieux  de  1  Ordre  de 
Saint  Dominique,  vivoiten  13V0.  Scaecrit  fur  lePentateuque.fur 
Efdras,  &c.  Antoine  de  Sienne  ScLeandcr  Alberti,  </e  Vir.iUuft.O.  P. 

MATTHIEU  ou  Matthieu  pe  Gand,  ancien  Poète  Fran- 
çois, vivoiten  1  i6o.&:ecrivitdiverfespiecesdePoèlie.  *  Fauchet, 
dei  Poet.  Fr!in{.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Franf. 

MATTHIEU  DE  VENDOSME,  fut  Abbe  de  Saint  Deny  s  en 
France  ,  Regcnt  du  Royaume  fous  le  Roi  S.  Louis ,  8c  principal  Mi- 
niftre  fous  Philippe  /cH3r(/i.  Ce  grand  Homme  a  ététoûjours  répu- 
té pour  un  des  cadets  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Vendôme.  Les  an- 
ciens Regiftres  de  la  Cour  du  Parlement  de  Pans ,  £c  les  Aiftes  de  fon 
Abb^ieen  font  fouvent  mention.  Il  fucceda  à  Henri  Malet.  Le  Roi 
S.  Louis  ayant  réfolu  eni  270.  fon  fécond  voyage  d'outremer,  laifla 
cet  Abbe  Relent  du  Royaume,  6c  exécuteur  de  Ion  Teftament.  Il 
eut  le  même  honneur  fous  le  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  le  fit  fon 
principal  Miniftre.  Philippe  le  Bel  l'ellimaaufl'i  beaucoup.  Nous  ap- 
prenons de  l'inlcription  de  fon  tombeau,  qu'il  refufa  l'Archevêché 
deTours:&  l'on  voit,  dans  les  Antiquité!  de  S.Denys,qu'il  avoit  aulfi 
retufe  l'Evêché  d'Evreux.  Les  Papes  Clément  IV.  Nicolas  111. 8c 
Martin  II.  l'honorèrent  extrêmement.  AulTi  ia  prudence,  fa  pieté,  8c 
fonfavoir  méritoient  bien  ces  avantages.  Il  fe  faifoit  admirer  dans 
les  Chaires ,  £c  fes  prédications  furent  honorées  de  plufieurs  Indul- 
gences par  les  Papes.  11  compofa  en  vers  l'Hiftoire  de  Tobie ,  qu'il 
dédia  à  Barthelemi  de  Vendôme,  Archevêque  de  Tours.  Jean  Hc- 
roldAllemandpubliaenifôj.  cet  Ouvrage,  qu'il  appelle  un  Livre 
d'or.  JeanHeringe  l'avoit  deja  donnéau  publicen  if4.î.  Le  tom- 
beau de  Matthieu  de  Veadôrae  eft  dans  l'Eglifede  S.  Denys  avec  cet- 
te Epitaphe: 

Hic  jacet  Abbatum  ffeculum  fpeàale  probatum. 
Cal  ^edit  ejufdem  Jum  magnum  virtute  Mathai, 
Archiefijcofii  rmuit  Tiiromrifis  honorem , 
Re  um  Francorum  per  t empara  hnga  duomm, 
KegnigeJJît  onOs,  celebcrrimus  ifie  fatronus ,  ér'- 

Il  mourut  le  îy.  Septembre  de  l'an  iî86.  ?>'nonpa<:  ijif.romme 
l'a  crû  Volfius.  Ce  qui  fe  prouve  encore  par  Ion  Epitaphe  : 

Si  fexcentems ,  qimJragenûftjue  duplttur, 
Ac  annus  feims  Domini/imid  annumeretw, 
Septembrtfiiue  dies  ■vkefima,  quinta  notetur , 
Firmiter  mdefcies  quundo  fa»  mors  recitctur. 

•  Sainte  Marthe,  Gall.ChriJl.  T.J.  de  Anh.Turm.  p.yji.&T.IV. 
de  Abb.S.Dion.p.'}^6.Autue\\,  Hi/{. des Mmi/h-es d'Etat,  Voflius, 
tiv.z.  c.6^.  de  tiiji.  Lut.  Jaques  Doublet ,  HiJi.deVAbbatedeSmnt 

Denyu  * 

MATTHIEU  DE  WESTMINSTER  ,  amfi  nomme  ,  parce 
qu'il  étoit  Religieuxdu  Monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre ,  qui  eft 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  eft  auffi  furnomme  Florilegus ,  parce  qu'il 
a  écritun  Ouvrage  intitulé  Fiores  HiflorUrum.  Il  vivoitdansleXIV. 
Siècle ,  8c  il  eft  aflèz  ingénieux  pour  le  temps.  Sa  grande  Chroni- 
qucqu'il  nomme  les  Fleurs  des  Hiftoires,  eft  divifée  en  trois  Livres. 
Le  I.  contient  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  confidérable  depuis  le  com- 
mencement du  Monde,  jufques  à  Jesus-Christ.  Le  II.  depuis  ce 
temps  jufqu'à  la  venue  des  Normans  en  Angleterre.  Et  le  III.  com- 
prend ce  qui  s'eft  paffé  depuis  cette  célèbre  Epoque  d'Angleterre  , 
jufqu'au  règne  d'Edouard  U.  Au  refte  il^ s'attacha  fort  à  Matthieu 
Pans,  lînous  en  exceptons  ce  qu'il  ajoute  jufqu'en  1377.  qui  fut 
celle  de  la  mort  d'Edouard  I II.  Se  le  commencement  du  règne  de  Ri- 
chard 1 1.  petit  fils  du  même  Edoiîard.  Ily  a  apparence,  que  Matthieu 
de  W;ftminfter  ne  vécut  pas  long-temps  après  cela.  Ilaécritfon 
Hilloire  avec  tant  d'exa<ftitude,  de  foin  8c  de  fidélité,  qu'il  ne  faut 
pas  être  furpris  s'il  a  mérité  beaucoup  de  loiiangcs. Il  laiffa  divers  au- 
tresTraitez.,  comme  la  Chronique  de  fon  Monaftere,  de  celui  de 
faint Fdmond , 8cc.  * Pitfeus , deiUitft.Anglie Script. p.fiS.  Balaeus, 
de  Script.  AnglU,  VoiXiui  ,  de  Hifl.  Lat.hb.  ^.c.  z.&c 

MATTHIOLE  ou  Matthiolus  de  Matthiolis  ,  Médecin 
dePeroufe,  qui  a  écrit  des  fecrcts  de  la  mémoire.  An  memorativa. 
Un  m  cjiiarto  imprimé  à  Augsbourg  en  14.98.  Vander  Linden  parle 
delui.  Il  enfeigna  à  Padouëoii  il  mourut  en  1480  On  publia  dans  le 
XVI.  Siècle,  fous  le  nom  de  Matthiole,  un  Livre  en  vers  imprimé  à 
Lyon  chei  Olivier  Arnoulet ,  avec  ce  titre  : 

Le  Bigame  Matthiolus 

e)ni  mus  montre  fans  varier 
Les  biens  &  ""JP  ^"  vertus 

©(((  viennent  four  foi  marier  t 

it  à  tous  fait  cmfiderer  : 

Il  dit  que  l'homme  n'efl  pas  fagt 

S'A  fe  tourrie  remarier , 

<S)uand  pris  a  été  au  pajfage. 
Ce  Traité  fit  aflèz  de  bruit .  On  y  fit  une  réponfe  qui  avoit  pour  titre  : 
LeReboursde  Matthiolus. Elle commençoitainli  : 
Des  femmes  font  tous  venus 
Autant  tes  gros  que  tes  menus 
Pourquoi  celui  qui  en  dit  bld/nt 
Doit  être  repute  infâme ,  (^c. 

*  Du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Franf.f.  8^-9. 


MAT.  MAU. 

MATTHIOLE  (Pierre- André)de  Sienne,  Médecin  célèbre,  vi- 
voit  en  i  fyn,.  U  avoit  une  grande  connoifiance  de  là  Langue  Gréque 
8c  de  la  Latine  :  cequi  lui  donnaunenierveilleufe  facilite  ,  pour  la 
compolition  de  ces  beaux  Ouvrages,  dont  il  enrichit  le  Public.  Il 
publia  desCommentaires  fur  les  fix  Livres  de  Diofcoride  8c  Gafpard 
Bauhin,  très- fa  vaut  en  Botanique.y  ajouta  depuis  des  notes  trés-cu- 
rieufes  8c  très-importantes.  Il  a  aufl'i  écrit  Epitome  de  Flantis.  Confl- 
:iaMedicii,0'C.  *JufteLipfe,  laChron.Meilic.  Vaudcr  Linden ,  </« 
i>n^/.A/f(/.Gefner,  m  Bibl.  ^c. 

Cn.  MATTIUS,  Poète  Latin  ,  qui  vivoitdu  tcmpsde  Jule  Ce- 
far,  8c  qui  eut  beaucoup  départ  à  fon  amitié.  Varron ,  Terentianus 
Maurus ,  Nonius,  Prilcien ,  Aulu-Gelle, 8cc.  en  font  mention.  Lilio 
Giraldi ,  Elle  Vinet ,  8c  Glandorpius  donnent  à  ce  Poète  le  nom  de 
Trimatius ,  mais  celui  de  Mattius  fe  trouve  dans  les  meilleures  édi- 
tions ,  comme  Volfius  l'a  remarqué.  Voffius  ,  de  Poet  Lat.  i, 
Aulu-Gelle,/».  if.c.ij.  Giraldi,  Di«/.4.</ei>i)éf.Vinet,<i//  i.Epigr. 
Aufon.  Glandorpius ,  mOnomufl.  Rom. 

MATURANTI.  Cherchez  Mataraci. 

MATUTA,  Deefle,  que  les  Romains  adoroient,  8c  dont  la  fête 
s'appelloit  Matrales.  C'étoitlno,  femme  d'Athamas,  Roi  de  The- 
bes.  Se  Nourrice  de  Bacchus,  qui  fut  changée  en  Deefl"e  de  la  Mer, 
lelon  la  fiftion  des  Poètes ,  8c  nommée  Leucothee  par  les  Grecs. 
Quelques-uns  parMatuta  entendent  l'Aurore,  qui  prefide  au  ma- 
tin. D'autres  difent  que  Matuta  fignifie  Bonne  ,  félon  le  lan- 
gage des  anciens  Latins.  Le  Roi  Servius  Tullius  bâtit  à  cette  DéeflTe 
un  Temple  à  Rome,  que  Camille ,  Conful  8c  Diftateur ,  fit  rétablir, 
8c  dédia ,  après  la  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Veiens.  *  T.  Live , 
/.j-.Fcftus,S(7P. 

MATURIN  CLEMENT,  ou  Courtois  ,  Doaeur  de  Paris, 
vivoit  en  ij-io.  On  alTure  qu'il  étoit  de  Bourges,  8c  qu'ayant  fait 
profeffion  chez  les  Carmes ,  Ion  mérite  l'éleva  bien-tôc  à  la  charge 
de  Provincial.  On  ajoute  qu'il  fut  le  premier  Profeflêur  de  Théolch^ 
gie  à  Bourges ,  où  il  mourut  bien-tôt  après.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges i  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture,  8c  grand  nombre  de  Traitez 
de  Théologie,  8cc.  *  Vo&y'in, in  Appar.Sacr.T.ll.Geùia ,  inBibt. 
Marc  Antoine  Alegre ,  in  Farad.  Carmel.f.  385.  Qf^- 

MATURIN  CORDIER.  Cherchez Cordier. 

MAUDE.  Cherchez  AmmoniusLevinus. 

MAUGANT  GENETHLIAC  ,  célèbre  Médecin  Anglois  & 
Mathématicien  du  Roi  Vortigerne ,  vivoit  environ  l'an  470.  On  dit 
qu'il  écrivitun  Livre  de  la  Magie  naturelle,  8c des expofitions ou 
eclairciflèmens  fur  Apulée.  *Pitlcus,  de  Script.  Anglis. 

MAULEON  DE  SOULE,,  que  les  Latins  nomment  Afa//fo  ou 
Mauleofolium ,  Ville  de  France  dans  le  pais  des  Bafques,  Capitale  du 
Vicomte  de  Soûle.  C'eftle  lieu  de  la  naiflàncede  Henri  Sponde 
Evêque  de  Pâmiez . 

MAULEON  (Augerde)  Sieur  de  Granier,  a  été  connu  dans  le 
XVII.  Siècle ,  pour  avoir  donné  au  Public  plufieurs  Manufcrits  très- 
curieûx.Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  à  Paris  en  1 61S .  les  Mémoires  de 
la  Reine  Marguerite ,  8c  dans  un  autre  temps  ceux  de  M. de  Ville- 
roi.  Nous  lui  devons  encore  les  Lettres  du  Cardinal  d'Oflat,  celles 
de  M.  de  Foix ,  Archevêque  de  Touloulè;  8c  le  Traité  du  Père  Ma- 
riana,  touchant  la  réformation  dji  gouvernement  des  Jefuites  tra- 
duit en  François.  *Colomiez,  Biblwth.SUF. 

S.  MAUR,  Congrégation  de  fOrdrede  faint  Benoît  en  France." 
Elle  fut  érigée  par  le  Pape  Grégoire  XV.  en  1 6i  i .  à  l'inftance  du  Roi 
Louis  XIII.  8c  à  la  prière  des  Religieux  de  quelques  Monafteres ,  qui 
s'eftbrçant  de  fuivre  l'clprit  primitif  de  la  Règle  de  S.  Benoît,  &u- 
haitoient  aufli  d'agir  avec  la  permilTion  du  faint  Siège,  8c  d'agréger 
à  leur  Inftitut  les  autres  Maifons  Religieufes  de  faint  Benoît ,  qui 
voudroient  fuivre  cette  Réforme.  Depuis  le  Pape  Urbain  Vlil.in- 
formédu  zèle,  de  la  pieté,  8c  de  l'union  des  Religieux  de  cette 
Congrégation,  la  confirma  en  1617.  8c  lui  accorda  de  nouveaux 
Privilèges.  Et  en  effet,  leur  vertu  a  brillé  avec  tant  d'éclat,  queplu- 
fieurs  Evêques ,  Abbez  Se  Religieux  ont  bien  voulu  Ibûmettre  leurs 
Monafteres ,  à  la  fage  conduite  des  Supérieurs  de  cette  Congréga- 
tion. Elle  a  été  divifee  en  fix  Provinces,  dont  chacune  contient  en- 
viron vingt  Maifons  Religieufes.  Les  plus  confiderables  font  faint 
Denys  en  France,  S.  Germain  des  Prez,  S.Rerai  deRheims,  Mar- 
moutier  ,  S.  Pierre  de  Corbie,  Fleuri  ou  S.Benoît  fur  Loire,  Fef- 
camp,  la  Trinité  de  Vendôme ,  Sec.  Les  Religieux  ont ,  outre  la  Rè- 
gle de  faint  Benoît,  des  Statuts  Se  Conftitutions  particulières.  Ils  ont: 
un  Supérieur  Général,  des  AfljftansScdes  Vifiteurs,  Scils  tiennent 
leur  Chapitre  General  de  trois  en  trois  ans.  Au  refte,  ces  Religieux 
font  une  profelïion  particulière  des  belles  Lettres  ;  8c  ils  ont  dans 
chaque  Province  des  Séminaires  pour  y  élever  leur  jeuneflè.  La  Con- 
grégation de  S.  Maur  a  produit  de  grands  Hommes  dans  le  XVII. 
Siècle ,  célèbres  par  leurs  Ouvrages,  comme  Dom  Hugues  Menard, 
Dom  Luc  Dacheri ,  Dom  Jean  Mabillon ,  Dom  Gabriel  Gerberon 
8c  un  grand  nombre  d'autres,  qui  fe  diftinguentpar  leurs  Ecrits  8c 
parleurpieté.  *LeBullaire,  inconfiit.Greg.XV.(°fUrban.Vlll. 

MAUREGAT  VII,RoideLconScd'OvieJo  enEfpagne,  étoit 
bâtard  d'Alfonfc  I.  Roi  de  Léon,  8c  ufurpa  la  Couronne.qui  étoit  diûë 
à  Alfonfe  fon  neveu.  Etant  montefurleThroneen7S3.il  eut  de  la 
peine  à  s'y  maintenir ,  8c  fut  obligé  de  faire  alliance  avec  les  Maures, 
auiquelsildonnaun  tribut  annuel  de  cinquante  Filles  Nobles  Se  au- 
tant de  roturières  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  tout  le  Peuple.U  mou- 
rut en  788.  *  L  de  Mayerne  Turquet,  Hifi.d'Efpagtie.  SUP.\ 

S  MAURICE,  Colonel  General  d'une  Légion  Thebaine ,  partit 
de  Thebes,  Ville  d'Egypte,  l'an  296-pour  le  joindre  à  l'Armée 
de  l'Empereur  Maximien.  Durant  le  quartier  d'Hy  ver,  qu'il  paflTa 
dans  la  Paleftine ,  Zambdal ,  Evêque  de  Jerufalem ,  lui  fit  embraf- 
ferlaFoi,  8c  lui  donna  le  Baptême,  que  tous  fes  Soldats  rcçiirent 
aulTi.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  vit  le  PapeS.Marcel'.in,  quilecon- 
firraadans  fon  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne.  De  là  il  joignit: 
l'Armée  de  Masimien,  lequel,  ayant  paflé  les  Alpes,  s'arrêta  dans 

une 


une  grande  Plaine  aux  environs  du  Rhône,  où  efl:  aujourd'hui  le 
pais  appelle  Valais  ;  £c  ordonna  que  l'on  fît  des  facriticcs  aux  Dieux, 
pour  implorer  leur  iccours.  Maurice,  qui  eut  horreur  de  cette  ido- 
lâtrie ,  fe  retira  du  Camp ,  8c  conduifit  iès  troupes  à  huit  milles  de  là. 
L'Empereur  en  étant  averti ,  envoya  vers  lui ,  pour  lavoir  le  f'ujet  de 
fa  retraite,  &  il  lût  que  Maurice  Se  tous  fes  Soldats  ctoient  Chré- 
tiens. Alors  emporté  de  colère,  il  commanda  que  l'on  décimât  la 
Légion  ,  en  t'aifant  mourir  chaque  dixième  Soldat,  fur  lequel  le  fort 
tomberoit  :  8c  voyant  que  les  autres  n'étoicnt  point  épouvantez  par 
cefupplice,  il  ordonna  une  Iccondedécimation,  après  laquelle  il  fit 
niafl'acrer ,  tout  ce  qui  rcfloit  desjlix  mille  lix  cens  ibixante  Soldats, 
dont  la  Légion  étoit  compoiëe.  Le  martyre  de  ces  généreux  The- 
bains  arriva  le  12.  Septembre  de  l'an  197.  au  lieu  qui  ih  nom- 
moit  alors  /!gannum  ,  &  que  l'on  appelle  maintenant  S.  Maurice,  où 
Sigifmond,  Roi  de  Bourgogne,  fit  bâtir  un  magnifique  Monallere 
en  l'honneur  de  ce  Saint.  L'Hiftoire  de  France  nous  apprend ,  que  le 
Prince  Charles  Martel  voulut  felèrvir  de  la  lance  8c  du  caiquedece 

vaillant  Martyr    '     "    ' 

core  remarquer,  que  les  Ducs  de  Savoye  portent  toujours  Ion  An- 
neau ;  6c  fc  le  laifTcnt  par  fucceffion  les  uns  aux  autres,  com  me  fi  c'é- 
tait laplus  belle  marque  de  leur  Souveraineté.  *  Eucher ,  Evêquc  de 
Lyon ,  Hifioire  ilu  martyre  du  S.  Maurice.  SUP. 

MAURICE,  Ville  de  l'Amérique  dans  le  Brefil ,  bâtie  par  les 
HoUandois,  ainC  nommée  à  l'honneur  de  Maurice  de  Naflau ,  Gou- 
,  verneur  de  ce  Païs-là.  Les  Portugais  en  font  aujourd'hui  les  maî- 
tres. Maurice  Iflc  d'Afrique,  que  ceux  du  Pais-Bas  nomment 
Maurits  EyUnil.  Elle  cft  dans  la  Mer  d'Ethiopie.  Quelques-uns  lui 
donnent  le  nom  d'Ifle  des  Cygnes,8c  les  Portugais  la  nomment  l'Ifle 
desCcrno.  Voyez, Tavernicr ,  f.i.li.i.c.f.  LcpaVsde Maurice, 
que  les  HoUandois  appellent  MauriizlanJ,  eft  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale; gccefonteuxquiladécouvrirentcn  1616. 

MAURICE,  que  quelques-uns  appellent  Gaurit,  AngIois,Reli- 
gicux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  vivoit  environ  l'an  1290. 6c  a 
écrit  des  Commentaires  fur  Ifaie ,  Jeremie ,  Baruch ,  8cc.  *  Pitlèus, 
tit  Scrift.Angl. 
MAURICE  BURDIN.  Cherchez  Burdin. 
MAURICE  (F.  Tibère)  Empereur  d'Orient,  tiroitfon  ancien- 
ne origine  de  Rome,  mais  il  e'toit  natif  d'Arabifle,  Ville  deCappa- 
docc.    Sa  valeur  réleva  à  la  guerre,  8c  l'Empereur  Tibère, .l'ayant 
fait  Général  de  fes  armées ,  lui  donna  fa  fille  Conflantine  en  mariage, 
&  le  fit  fon  fucceifeur  à  l'Empire.  On  dit ,  que  Maurice  étant  de  re- 
tour de  la  guerre  de  Perfe ,  où  il  avoit  fait  de  belles  aôions ,  fut  créé 
Ccfarlef.  Aoûtj-82.  par  fon  beau-pere ,  quiluifit  un  dilcours  ad- 
mirable ;  8c  enfuite  lui  mit  fon  diadème  fur  la  tête  8c  le  fit  revêtir  de 
la  robe  Impériale.  Evagredit.quecePrinceavoitdel'efprit,  delà 
prudence  8c  de  l'addreiTei  Se  lui  donne  des  éloges  très-magnifiques. 
Saint  Grégoire  lelouëcommeun  Prince  très-zelé  pour  la  défenlè 
de  la  Foi  Catholique.  Eutychius  de  Conftantinople  8c  l'Abbé  Théo- 
dore lui  avoient  prédit  l'Empire ,  de  la  part  de  Dieu.  Il  fuccéda  à  Ti- 
berele  14.  Aoûtdelamêmeanneej-8z.  LesPerfes  avoient  fait  tant 
d'injures  à  l'Empire,  que  Maurice  ne  les  pouvantfouffrir,  donna  une 
arméeàPhilippicusfonbeau-frere,  pour  les  aller  attaquer.  11  entra 
dans  leur  pais ,  £c  fît  un  fort  grand  butin.  'Cet  avantage  fut  fuivi  de 
deux  autres  confidérables.     Après  un  grand  combat  opiniâtre ,  les 
Perles  furent  défaits  Se  mis  en  fuite;  8c  le  lendemain  on  lesbattit 
une  féconde  fois ,  avec  plus  de  carnage  qu'à  la  première;  8c  on  prit 
deux  mille  prifonniers ,  qui  furent  conduits  à  Conftantinople.Après 
cela  il  y  eut  défi  grands  défordresdans  l'armée  Impériale;  qu'elle 
ne  fit  plus  rien  de  conlidérable.  Cependant  comme  Maurice  avoit 
befoin  de  gens  de  guerre ,  il  ordonna  en  J92.  que  pas  un  foldat  ne  fc 
pourroit  faire  Moine ,  qu'après  avoir  accompli  le  tempsde  la  mili- 
ce. Saint  Grégoire ,  qui  gouvernoit  alors  l'Eglife ,  trouvant  cette  loi 
injuftc,  en  écrivit  à  l'Empereur,  à  fon  Médecin,  nommé  Théodo- 
re, que  Maurice  eftimoit;  8c  à  divers  Métropolitains  d'Orient  8c 
d'Occident.  Dans  ce  tempsChofroès  II .  Roi  de  Perft ,  chaiTé  par  les 
Cens ,  fe  retira  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  toute  forte  de  bon 
accueil  ;  8c  lui  donna  une  armée ,  qui  le  rétablit  fur  le  trône.  Depuis 
Chagan,Roi' des  Avares,  ayant  fait  des  courfcs dans  la  Baflè  Hon- 
grie, pilla  la  Mœfîe,  Scs'étant  avancé  dans  laThrace,  menaçoitia 
Ville  dé  Conftantinople  d'un  fiege ,  qui  donna  de  l'étonnement  à 
tout  le  monde.    La  maladie  contagieufe ,  qui  fe  mit  dans  l'armée 
de  ce  barbare,  8c  qui  lui  emporta  fept  fils  qu'il  avoit,  l'empêcha  de 
s'avancer  davantage.  11  avoit  fait  environ  douze  mille  prifonniers; 
&  com  me  on  parloit  de  la  paix ,  il  offrit  de  les  délivrer ,  à  condition 
que  l'Empereur  donneroit  environ  un  demi  écu,  pour  le  rachat  de 
chacun  d'eux  en  particulier.  Maurice  le  refufa ,  8c  le  Prince  barbare 
lesfittous  palTerau  fil  del'épée:  ce  qui  fut  caufe  quelepeuplede 
Conftantinople  fe  révolta ,  8c  qu'il  conçût  un  mépris  extrême  pour 
lui,  le  traitant  de  cruel,  d'avare,  8c  de  tyran.  Cependant  l'Empe- 
reur témoigna  une  très-grande  douleur  de  cet  accident,  8c  fit  prier 
tous  les  Ecclefiaftiques  8c  Religieux.d'offrir  leurs  vœux  au  Ciel  pour 
lui ,  afin  qu'il  obtînt  le  pardon  de  cette  offcnfe ,  8c  que  Dieu  l'en  pu- 
nît pliitôt  en  ce  monde  qu'en  l'autre.  On  ajoiite  qu'il  fut  averti  en 
fonge,  qu'il  feroit  tué  avec  fa  femme  8c  fes  enfàns.  D'autres  difent 
que  depuis  long-temps,  on  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  détrôné  par 
un  homme,  dont  les  deux  premières  lettres  de  fon  nom  étoient, 
P.  H.  8c  que  s'étant  imaginé  que  ce  feroit  Philippicus,  qui  avoit 
époufé  (à  fœur,  en  y84.il  l'avoit  éloigné  de  la  Cour.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Phocas,  qui  de  iimple  Centurion  s'étoit  extrêmement  avancé  à 
l'armée,  fe  fit  proclamer  Empereur  en  601.  Se  pourfuivit  Maurice 
jufquesauprèsdeChalcedoine.oùil  fit  mourir  quatre  df  fes  fils,  8c 
enfuite  lui-même.     On  dit  que  dans  ce  pitoyable  état ,  il  ne  fe  plai- 
gnit jamais,  8c  qu'il  prononça  feulement  ces  paroles  du  Prophète: 
Vous  êtes  jujfe.  Seigneur,  ^  vôtre  jugement  ejî  équitable.    Mauri- 
ce fut  tué  un  Mardi  27.  dcNovembre  de  l'an 602.  laô^.annéede 
fon  âge,  après  en  avoir  régné  vingt,  trois  moij  8c  quelques  jours. 


*Niccphore.  A.  i Se- 19.  Thcophanc,  Anaftafc,  Baroniu-  &<:• 

me ,  8c  de  fa  lecondc  femme  Anne  de  Saxe.  C'etoit  un  grand  6c  fi- 
ge Capitaine,  quitutfaitGouverncur  des  Provinces-Unies ,  après 
la  mort  de  fon  père,  tué  en  ij-84.àDelft,  en  Hollande,  parunGcn- 
tilhommedelaComtede Bourgogne, appeHéBalthazar Girard  Le 
Prince  Maurice  fit  divers  exploits,  durant  l'abfencc  d'Alexandre 
tarnefeeniypo.Sc  ij-p2.  8c  battitlcstroupcsdcl'Archiduc  Albert 
Ç-n  15-97.  Mais  en  Jûoo.  il  fut  obligé  de  lever  le  Siège  dcdevant 
Dunkerke,  maispeudejoursaprès  il  tailla  en  pièces  l'armée  Efpa- 
gnoe  en  une  bataille  rangée.  Il  prit  Grave  fur  la  Mcufc  en  1602  8c 
1  Eclufc  en  1604.  lors  qu'Ollende  parloifde  fe  rendre  à  Spinola 
Ses  autres  viftoires  font  allci  connues.  11  mourut  à  la  Haye  leîJ 
Avril  1625-.  quelques-uns  difent  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ne  pou- 
voir pas  taire  lever  le  fiege  de  Breda ,  qui  fut  pris  après  neuf  mois,  le 
f.Juin  de  la  même  année.  Le  Prince  Maurice  ne  lain'a  point  d'en- 
tans  légitimes,  6c  fon  frère  Fredcric-Henri  lui  fuccéda  Le  nom  de 
lorfqu  ildonna  la  batailleaux  Sarazms.   11  faut  en-    Mauricclui  fut  donnédc  celui  de  Maurice  pcre  d'Anne  fa  mcre  qui 

étoit  Elefteur  de  Saxe,  8c  mourut  de  la  bleifure  d'un  coup  dcpifto- 
let  reçii  en  faifant  la  guerre  à  Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  le  9; 
Juin  ifyj.  £c  le  trente  deuxième  de  fon  âge. 

MAURICE,  dit  de  Sommerset,  Anglois,  Moine  de Cîteauit, 
8c  puis  Abbé,  vivoiten  1103.  Il  écrivit  un  Livre  de  vers,  8cun 
^MveDefchematePoritificali.é'c.  *rn(<:us.  Je  Script,  jlnd.p  260 
Charles  de  Vifch,B/é/.cy/î.  '^        sy-^o'^. 

S  MAURICE,  Ordre  Militaire  de  Savoye.  Amé  ou  Amedée 
yill.  premier  Duc  de  Savoye  s'étant  rethé  à  Ripaille,  avec  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  inftitua  en  1434.  l'Ordre  des  Chevalier]  de 
Saint  Maurice ,  tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  Martyr  de 
Jesus-Christ,  que  pour  confervcr  celle  de  fa  lance  8c  de  fon 
anneau,  qui  font  les  Marques  eflèntielles  de  Chevalerie ,  8c  qu'on  à 
dans  la  Maifon  des  Princes  de  Savoye.  Amedée  voulut ,  que  les  Che- 
valiers fuifent  vêtus  d'une  Soutane  6c  Chaperon  gris ,  avec  la  ccin- 
tured'or,  le  bonnet  8cles  manches  d'un  camelot  rouge,  8c  fur  le 
manteau,  une  Croix pommeteedetafetas blanc.  Celiedu  Général 
etoit  en  Broderie  d'or.  Le  Duc  Philibcrt-Emanuel  obtint  du  Pape 
Grégoire XlII.laréuniondcl'Ordrede faint  Lazare,  avec  celui  de 
famtMaurice.  Cequifefiten  1^72.  8c  ce  Pontife alTure ,  queces 
Chevaliers  doivent  s'oppolcr  aux  Hérétiques,  combattre  pour  l* 
Foi,  8c  défendre  l'honneur  du  faint  Siège;  comme  on  le  peut  voir 
dansia  Bulle,  qui  commence  :  Inter  ceteriu  Chrijliani  popul,  partes 
friciptie  Ureticorum ,  ifyc.  Les  Chevaliers  de  faint  Lazare  portoient 
autJclois  la  Croix  vene;  mais  depuis  cette  reunion,  ils  la  portent 
blanche  pommetée.  Leurs  manteaux  de  cérémonie  font  de  tafetaS 
incarnat,  doublé  de  blanc,  avec  un  cordon  ou  houpe  de  foye  blanche 
8c  verte.  La  cafaque  8c  la  cotte  d'armes  eft  de  damas  incarnat,  fur 
lefqueis  devant  8c  derrière ,  font  les  Croix  de  ces  Ordres  en  broderie 
*  Voyez  le  Bullaire,  T.ll.  inGregor.  XIII.  ConJIit. 6. é'j.Pmp-on 
ulrior  Gentil.  Ducum  Saiaud.  Guichenon ,  Hijloire  de  BreJJc  é-  dèsx- 
■voye,  jEneas Silvius ,  li-J.Comment.  LeMke.deOrdia.EqurJi  lii 
I.  cap.  18.&19.  Sponde,  in  Annal.  Ecclef.  A.  C.  i<^u.mm! lA.'. 
1  yyi. mm.  ly.Vmn.SLc.  Cherchezaufll  Saint  Lazare,  Ordre. 

[MAURIEN  ,  Comte  des  Domcftiques  fous  Honorius  ,*  en 
ccccxiv.y^f.  Gothofretli  Profopographia  Codicis  TheodoCani  ) 

MAURIENNE,.  Province,  ou  Vallée  de  Savoye ,  qui  s'étend 
depuis  les  Alpes,  jufquesàla  Rivière  de  l'ifered'un  côté,  Scdepuis 
la  Tarantaife,  jufqu'auDauphiné  de  l'autre.  Oneftime  que  c'eft 
le  pais  des  anciens  Brannoviccs  deCefar,  bien  que  Nicolas  Sanfoa 

ne  foit  pas  de  ce  fentiment.dans  lésRemarques  fur  l'ancienneGaule. 
On  eftime,  que  le  Village  de  Bramau ,  qui  eft  au  pied  du  Mont-Cenis" 
etoit  autrefois  la  Capitale  de  ces  Peuples.  Celle  qui  left  aujour- 
d'hui ,  eft  faint  Jean  de  Maurienne  fur  l'Arche ,  avec  Evêché.  Ce  pais 
depuis  plus  de  lix  Siècles ,  porte  le  titre  de  Comté ,  il  a  été  comme  le 
premier  héritage  des  Princes  de  Savoye.  Les  autres  lieux  plu-  con- 
derablesfontLanebourg,  Tremignon,  faint  André,  faint  Michel. 
Aiguebelle,  la  Chambre  Marquifat,  Argentine.  8cc.  *  Guichenon. 
Hijloire  de  Savoye.  Cherchez  Saint  Jean  de  Maurienne. 

MAURITANIE,  grande  Région  d'Afrique  ,  qui  fait  aujour- 
d'hui la  partie  Occidentale  de  la  Barbarie.  Elle  a  été  divifee  en  trois 
parties ,  en  MauritanieCefarienne,  Tingitane 8c  de  Sitife.  La  Mau- 
ritanie Cefarienne,  avoit  la  Tingitane  au  Couchant,  celle  de  Siti- 
fe au  Levant,  laGetulie  auMidi,  8c  la  Mer  Méditerranée  au  Sep- 
tentrion, 8c  elleeftprefque  toute  dans  le  Royaume  d'Aller  d'au- 
jourd'hui, vers  le  Couchant.  Car  la  partie  Orientale  de" cet  Etat 
fe  trouve  dans  la  Mauritanie  de  Sitife,  qui  avoit  la  Cefarienneau 
Couchant,  la  Getulie  au  Midi,  laNumidie  au  Levant,  gela  Mer 
Méditerranée  au  Septentrion.  LaMauritanie  Tingitane,  queies 
Efpagnols  nommèrent  ,  du  tems  de  Conftantin  ,  Transfretana , 
étoit  entre  l'Océan  Atlantique,  la  Mer  Méditerranée,  la  Getulie  8c 
la  Mauritanie  Cefarienne.  D'autres  divifent  lîmplement  la  Mauri- 
tanie, depuis  que  Jule  Cefar  en  fit  deux  Provinces ,  en  Celàrien- 
ne  où  ils  mettent  le  Royaume  deDara,  quis'appelloit  autrefois  \i 
Royaume  de  Bochus  ,  quoi  que  les  Mafefyhens  eulfent  oircupé 
cette  partie,  qui  s'étend  entre  les  rivières  de  Ma/i^a,,  6c  de  2w«/«f/,a 
La  capitale  de  la  Province  eft  Tenez,  en  Latin  Juli»  dfnrea.am 
avoit  autrefois  le  nom  àzjol ,  quand  le  Roi  Juba  la  choifit ,  pour  t 
faire  fon  féjour.  Voici  le  nom  des  autres  Villes  de  cette  Province, 
queje  mettrai  en  Latin  &  en  François,  pourlafatisfatfiondes  Cu- 
rieux. Arfenaria  Arfen  ou  Arzerum  ,  Cartenm  Moftagan,  Det- 
rum  Fortus  Mazzagran,  Icofium  Acor,  Igilgiti  Gigeri,  Maalimé 
Meliane ,  Oppidum  novum  Mezuna ,  Portiu  magnus  Marzalquivir , 
j9/«2u»Or3n,  R«/«iw  Carbon ,  Rufionia  Moriiai ,  SaUe  Colmijt 
Bugie ,  Sittici  Sitifiou  Steffe,  autrefois  Colonie  8c  yiHe  Epifcopale, 
Tf n;j/i  Tene,\a ,  Timice  Tiemiicn,  l'agi  T^gàemet, PWûria  Ae'o- 
bal  ,  autrefois  lEpifcopale.  La  Province  Tingitane  emprunta  Ion 
nom  de  la  Province  de  Tingis,  que  nous  appelions  Tangers.  Lej 
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Scio,  contre  les  Athéniens,  durant  cette  guerre,  qu'on nomm» 
Sociale  iellum. 

MAUSOLE'E  :  nom,  que  l'on  a  donné  à  tous  les  tombeiux 
magnifiques,  depuisqu'Artcmife,  ReinedeCaric,  fitbâtirauRoi 
Mauible ,  iba  mari ,  un  fuperbe  lïpulcrc,  qui  tut  nommé  Maulbléc. 
Il  étoit  élevé  dans  la  Ville  d'Halicarnaflè,  Capitale  du  Royaume, 
entre  le  Palais  du  Roi,  &  le  Temple  de  Venus.  L'étendue  de  ce  Mau- 
folée  étoildefoixante-troispieiduMidi  au  Septentrion  :  les  faces 
étoient  un  peu  moins  larges:  &  fontourétoit  de  quatre  cens  onze 
picz.  11  avoit  vingt-cinq  coudées  de  hauteur,  &  trentcfix  colonnes 
dans  fon  enceinte.  Scopas  entreprit  ce  qui  regardoit  l'Orient;  Ti- 
mothéeeutlecoté  du  Midi;  Leocharès  travailla  au  Couchant,  ôc 
Briaxis  au  Septentrion.  Artemifemourutdedéplailir,  avsntlaper- 
tedlion  de  cet  Ou  vrage,quc  les  Architeftes  ne  laiflerent  pas  de  conti- 
nuer. Py this  rejoignit  à  ces  quatre  fameux  Architectes ,  &  éleva  une 
Pyramide  au  deiTusduMaufolée,  fur  laquelle  il  pofa  un  Char  de 
marbre,  attelé  à  quatre  chevaux.  Ce  tombeau  palfa  pour  une  Mer- 
veille du  monde:  iln'yeutque  le Philofophe  Anaxagore  de Clazo- 

t.  Ces Prmces le  retirèrent  auprès  ne  mené,  quidit froidement,quandillevit,(^(w/ài(e»rff/'/»>-^fW^^<jB- 

luUen'  Gouverneur  de  Tingi,  qui  en  fon  particulier  etoitoffenfé,  [?««»?'«'•'•".  *  Chevreau,  Hijioire  du  Monde.  [On  a  retouché  quelque 
de  ce  que  ce  nouveau  Roi,  ayant  débauche  fa  fille ,  nelavouloittc-  chofe.dansles  Articles  précedens,  fur  les  remarques  de  Afr  £«)-/«.] 
ilir  aue  pour  fa  concubine.  Ainli  ayant  joint  leurreffentiment,  Satyrus  &  Phytéus,  célèbres  Architeftcs,  eurent  la  conduite  de 
ilss'addreirerentàMaza,  Lieutenant  en  Afrique,  de  ValitouVlit.j  ce  liiperbe  Edifice,  où  l'on  admiroitaufli  les  Ouvrages  de  Sculpture. 
Calife     ou  Chef  fouverain  des  Sarrafins.  11  leur  donna  quelques  :  dont  l'enrichirent  Timothée,  Briaxis ,  Leocharès ,  Praxiteles,  8c 

'  '  "         Scopas,  les  plus  renommez  Ouvriers  qui  fuffent  alors.  •Vitruve, 

liv.y.  SW. 

M  AU  VIA ,  Reine  des  Ifmaèlites  ou  Sarrafins ,  dans  le  VI.  Siècle, 
défola la PaleftineSc l'Arabie,  fousl'EmpiredeValens.  Après  plu- 
fieurs  combats,  en  381.  elle  fit. alliance  avec  l'Empereur,  &  de- 
manda un  faint  Moine,  appelle  Mùïfe,  qui  àemeuroit  fur  les  fron- 
tières d'Egypte  8c  de  Paleftine ,  pour  Evêquede  fes peuples.Elle  ve- 
noitd'être  eclairéedes  lumières  de  la  Foi;  8c  déliroit  de  faire  parti- 
ciper fes  fujets  à  un  fi  grand  bien.  On  chercha  d'abord  cet  homme 
merveilleux,  qui  lui  ôtoit  les  armes  des  mains  ,  8c  onleconduifità 
Alexandrie,  pour  le  faire  ordonner  par  un  Prélat  hérétique;  mai$ 
il  prit  la  fuite,  de  forte  que  Valens  fut  obligé  de  permettre  fon  or- 


autres  font  BdiÎJiïBeniteuda,  Banafa  ou  Valmi'm  Fanfara,  Boeca- 
riMm  Hemerum  ou  Marochiam  Maroc  ,  Zxiliffa  Ccuta ,  Hontiana 
Gemaa,  JagiithTirgi,  Lixa  ou  Lixos LuT^che ,  Mi/ocoras  Am2n, 
0>/»«?«Rabalh,  qui  etoit  autrefois  Epi  fcopale,  Ru/M  ou  Ratièu 
Ommirabi  ou  Azamor,  i<.//(i</ir«w  Melilla,  SaU  Sale,  Tmuftdiii 
Tifeldcét ,  Tocotejida  Mergo ,  VoliMis  Fez ,  Zdis  8c  Zilia  ArziUe. 
Divers  Auteurs,  Grecs  8c  Latins ,  ont  eftimé  que  Phuth,  un  des  fils 
deCham ,  fut  le  premier  habitant  de  la  Libye  8c  de  la  Mauritanie  ;  8c 
même  on  remarque,  que  les  Interprètes  Latins  ont  traduit  le  mot 
Hébreu  de  Phuth,  quieltdansJcremieSc  Ezechicl  ,en  celui  de  Li- 
éyt  Outre  cela,  Jofeph  &.  Saint  Jérôme aflurent  que ,  de  leur  temps, 
ilyavoitdans'laMauritanieun Fleuve,  nommePhuth,  «cquetout 
le  pais  en  tira  le  même  nom  Regio  Vhuthenfii.  Ceux  qu'on  appelle 
Maures,  étoient  des  Arabes  ou  Sarrafins,  qui  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Mauritanie ,  8c  y  établirent  la  Religion  de  Mahomet.  En- 
vironl'an  710. ilsembraflèrentuncoccalion favorable,  qui  fe  pré- 
fenta  pour  envahir  l'Efpagnc.Vitiza,  Roi  des  Wifigoths,  qui  y  com- 
mandoit,  avoit  été  aveuglé ,  fes  enfans  avoient  été  exclus  de  la  Cou- 
ronne, &;Rodericlaponcdoit.  Ces  Princes  fe  retirèrent  auprès  de 


troupes,  qui  ayant  été  vaincues,  il  en  envoya  de  nouvelles  comman- 
dées par  Tarée  ou  Tarik.  Celui-ci  entra  en  Efpagne ,  au  mois  de 
Maidel'anoi.del'Egire,  yii.dcGrace,  il  fe  tonifia  fur  le  mont 
Abila,  appelle  depuis  Gcbal  Tarik,  ou  Gibalter  8c  Gibraltar.  Moles, 
Gouverneur  d'Arménie ,  vint  au  fecours  de  Tarik  en  7  1 2. 8c  ils  pri- 
rent SeviUe  8c  plufieurs  autres  Villes.  L'année  d'après,  qui  étoit  la 
«•71,  del'Ered'Eipagne,  Rodericfut  tué,  8ctout  le  pais  foûmis 
aux  Maures,  quichoilirentCordouë,pour  en  faire  la  Capitale  de 
leur  Etat.  Après  cela ,  les  viftoricux  prétendirent ,  que  tout  ce  que 
les  Wifigoths  avoient  poflTedé,  leur  appartenait,  8c  que  leur  avanta- 
ge leur  etoit  un  titre  légitime.  Pour  cela ,  ils  entrèrent  en  Langue- 
doc, £c  en  Provence,  prirent  Nîmes,  Narbonne,  Avignon,  8cc.  8c 


ruinèrent  tout  le  pais.  Charles  Martel  arrêta  depuis  leurs  conquêtes  ;dmation,  par  des  Evêques  Orthodoxes.  Après  la  mort  de  ce  même 
par  la  défaite  d'Abderame ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant ,  j  Empereur ,  Mauvia  81  fes  fujets  fecoururent  l'Empire  contre  les 
dès  l'an  7  lî.Dom  Pelage,  ayant  aflémblé  quelques  troupes  dans  les  jGoths.  *Socrate,  /(.  4.  c.  ap.  Sozomene,  //.  6.  f.38.  Ammian 
■montagnes  des  Afturies,  jctta  les  premiers  fondemens  du  Royau-  iMarcellin,  //.  14.  Baronius,  inAnnal.é't- 
me,  8c  d'Oviedo  8c  de  Léon,  8c  défit  Ibuvent  les  troupes  des  Maures.  MAWORNE ,  Anglois ,  qu'on  eftimoit  avoir  été  Religieux  de 
Ceux-ci  furent  vaincus  en  diverfes  occafions ,  8c  n'eurent  plus  en  jfaintBenoît,  difcipledeWorgrefe,8cenfinEvêque,  floriffoitdans 
Efpagne,  que  le  Royaume  de  Grenade,  qui, après  une  guerre  de  il':  VII.  Siècle,  environ  l'an  636.  Il  s'appliqua  avecgrand  foin ,  àla 


prédication  8c  àla  lefture  ;  Se  il  écrivit  un  Livre  de  Queftions  de  l'E- 
criture fainte,  des  Annales  8c  des  Sermons.  *  Pitfeus,  deScrip, 
Angli/i,pag.  107. 

MAXENCE  (Jean)  Religieux,  8c  puis  Prêtre  de, l'Eglife  d'Au- 
triche, vivoit  lîir  lafin  du  V.  Siècle  8c  au  commencement  du  VI. 


huit  ans  confecutifs,  fut  entièrement  conquis  par  la  prife  de  fa  Vil 

lecapitale.  Boadilc  le  dernier  de  fes  Rois,  y  ayant  foûtenu  le  fiége 

de  huit  mois,  la  rendit  à  Ferdinand  8c  Ifabelle ,  Rois  des  Efpagnes, 

le  deuxième  Janvier  1491.  Ainfi  finit  la  domination  des  Maures  en 

Efpagne,  où  elle  avoit  duré,  près  de  huit  cens  ans;  mais  non  leur 

nation ,  ni  l'impiété  Mahometane ,  que  les  rigueurs  de  l'inquifition,  î  '1  fe  joignit  avec  Pierre ,  Légat  du  Pape  Hormifde  ,  pour  la  défcn 

&les  grandes  profcriptions',  ontbieneude  la  peine  de  déraciner,  j  fe  de  la  Foi  Catholique,  contre  l'herelie  de  Neftorius  ;  8cécrivitdi- 

"S^VmiiC,  de  Bdl.y:igurth.?to\omée.,  Strabon,  Pline,  Cluvier,   vers  Traiter ,  que  nous  avons  dans  la  BibUothéque des Pcres ,  8e 

Sanfon,  £cc.  Gra'r.  Grégoire  de  Tours,  8cAimoin,Hj/?.  Adon,  ;»  1  fur  tout  une  Epître  aux  Légats  du  Saint  Siège;  Deux  profeflions  de 

C^ro».  Saint  Ifidore.Roderic,  Vafee  .Garibay,  Turquet,  Mariana,  i  Fo':  Deux  Livres  de  Dialogues  contre  les  Neftoriens  :  Uncontre 

■   -   - •     ■      ■  '-■"     -'     •       les  Acéphales:  La  raifon  de  l'union  du  Verbe  avec  nôtre  chair:  Une 

RéponfeàlaLettre,  par  laquelle  on  l'accufoit,  d'en  avoir  voulu  im- 
prouver une  du  Pape  Hormilde.  Gennadc  parle  de  lui ,  mais  peu 


Sec.  HiJl.d'Efp.  Marmol,  t>e/cript.  d'Afr.^  Avodagro,  Hiji.  Afr.  ©■£■. 

MAUROCENE.  Cherchez  Thomas  de  Maurocene. 

MAUR.OL1CO  ou  Marulle  (François)  Abbé  de  nôtre  Dame 
de  MelVinc,  dite  del  Parto,  etoit  originaire  de  Grèce  ,  mais  né 
dans  la  même  Ville  de  MelVine  l'an  1494..  Son  père  Antonio 
Maurolico  s'y  étoit  retiré ,  pour  fuïr  la  perfécution  des  Turcs. 
François  fit  un  progrès  extraordinaire  dans  les  Lettres,  Scparticu- 


favorablement;  parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  même  opinion,  tou- 
chant la  Grâce.  *Gennade,  f.93.  Adon,  in  Chron.  Bellarmin,  in 
Script.  Ecclef. 

tt5' Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord,  pour  ce  qui  regardeceluî 


îieremcnt  dans  Us  Mathématiques.  Il  feconfacra  jeune  dans  l'E-  dontjeparle.  Car  le  Pape  Hormifde,  ayant  fû  par  les  Lettres  d'un 
tat  Eccléliaftique ,  8c  fit  fon  plaiiir  de  l'étude,  qui  ruina  fa  famé.  Il  Evéque  Afriquain.  nommé  Poffeireur,  qui  étoit  à  Conftantinople, 
vécut  avec  de  grandes  incommoditez  jufqu'en  ij-77.  qui  étoit  la  'que  quelques  Religieux  Scythes  fuivoient  les  opinions  de  Faufte  de 
quatrc-vingt-troifiéme  année  defon  âge.  Les  incommoditez  de  j  Riez.illui  rècriv  it  fur  ce  fujet  une  Epître,  qui  étoit  fort  contraire 
fon  corps  n'obfcurciflbient  point  le  brillant  defon  efprit.  Marulle  U  ces  Moines.  Ondit  que,  dans  cette  occafion,  Jean  Maxence,  qui 
l'eut  toujours  bien  éclaire.  Tous  ceux  qui  le  connoiflToient ,  l'efti-  '  étoit  un  Homme  fort  habile,  écrivit  une  Apologie,  où  il  tâcha  de  fai- 
moient ,  8c  il  fuffit  de  nommer  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  vit  à  ,  re  voir ,  que  cette  Epître  n'étoit  pas  d'Hormifde ,  8c  que  fon  Auteur 
fon  retour  d'Afrique ,  le  Cardinal  de  Sainte  Croix ,  qui  fut  depuis  le  ;  ètoit  Neltorien  :  Sur  la  fin  de  ce  Libelle ,  il  accufe  Pofleffeur  d'être 
Pape  Marcel  II.  le  Cardinal  Bembo ,  Alexandre  Farnefe,  quiluifit  j  PelagienjSc  parle  contrelesLivresdeFauftedeRiezen  Catholique, 
avoir  l'Abbaie  âel  Varto  é'C.  Maurolico  compofa  un  très-grand  '  C'eft  cequiacaulèradiverfité  desfcntimentspour  faperfonne;  jef 
nombre  d'Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement,  arec  unsl'accufant  d'être  Hérétique;  8c  les  autres  parlant  de  lui  comme 
l'élot^e  de  ce  grand  Homme ,  dans  Lorcnzo  Craffo.  ;  d'un  homme  très-Orthodoxe.  En  effet,  il  dit  anathême  à  Eutychès 

MAUROLICO  (Silveftre)  qui  eft  différent  de  cet  autre,  dont  je  &  à  ceuxdefaSefte:  il  reconnoît  par  tout  deux  Natures  en  Jesus- 
viens  de  parler .  il  a  fait  le  M»re  Ocemum  Religiomim.  !  Christ,  comme  laint  Cyrille;  8c  il  combat  les  Acephales,qui  etoicnt 

MAUR.US  ,'ReHgieux  Bénédictin  en  Hongrie,  vivoit  dans  le  1  fortis des  Eutychiens.  D'autres  ont  pcnfe ,  que  ce  Jean  eft  différent 
XI  Siècle  Saint  Etienne,  Roi  de  Hongrie,  filsdeGeifa,  ayant  1  du  Grammairien ,  dont  parle  Gennade  ;  mais  il  eftplusfûr,  quecc 
établi  la  Religion  Chrétienne  dans  fon  Etat  le  fit  Evéque  de  Cinq-  I  n'en  eft  qu'un.  Enfin ,  Maracius ,  Poflevin  8c  deux  ou  trois  autres  , 


Eglilès.que  les  Allemans  nomment  TUnfkirchen ,  8c  ceux  du  pais 
Ote{i^z,ac.  Il  écrivit  la  Vie  de  deux  Religieux,  Zoërarde ,  dit  André, 
8c  Benoît ,  que  Sunus  rapporte  fur  le  i  .jour  de  Mai. 

MAURUS  LAPIUS,  Religieux  de  S.Matthieu  de  Murano  en 
Italie, Auteur  de  la  Vie  du  B.  Pierre  Sarde.  *  Poflevin  in  Appar.Sacr. 
Voyez  aufii  Rabanus  Maurus. 

MAURUS  (jElius)  vivoit  dans  lelll. Siècle,  du  temps  de  Sévè- 
re 8c  deCaracalla.  Il  étoit  affranchi  dcPhlegon,  lemêraequi  l'é- 
toit  d'Adrien.  Il  a  écrit  quelque  chofe  de  Sevcre,  8c  Spartien  parle 


fè  font  imaginez,  que  celui-ci  étoit  François,  8c  Abbé  de  Poitiers  , 
de  la  Congrégation  de  Fleuri.  Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  s'empê- 
cher de  tomber  dans  cette  opinion ,  fi  on  le  fouvient ,  qu'en  ffo.  au- 
quel ces  Auteurs  mettent  la  mort  de  ce  prétendu  Maxence ,  il  n'y 
avoit  point  de  Congrégation  de  Fleuri  en  France;  8c  que  l'Abbaie 
de  ce  nom ,  qu'on  appelle  auffi  faint  Benoît  lur  Loire,  n'a  été  fondée 
par  Leodebode,  qu'environ  l'an  6  2  3 .  com  me  on  le  voit  dans  les  Bré- 
viaires de  Cluni  8c  de  Cîtcaux,  dansAimoin,  qui  le  marque  dans  le 
IV.  Livre  de  fon  Hiftoire,  dans  Baronius,  8cc.  Cependant,  il  faut 


de  lui.    Quelques-uns  ont  douté,  s'il  avoit  écrit  en  Grec  ou  en  La-/ croire,  que  ceux  qui  fe  font  attachez  à  cefentiment,  ontététrom 


tin;  mais  il  y  a  plus  d'apparence,  que  ce  fut  en  cette  dernière  Lan- 
gue. André  Schot  a  voulu  corriger  quelque  chofe ,  dans  le  palBge 
de  Spartien,  au  fujet  de  Maurus,  Mais  Voffius  n'eft  pas  dece  lènti- 
ment.  *  André  Schot,  Oiftr.  bhman.c.  19.  Voffius,  //.  2.  deHiJl. 
Lat.  Cl. 


MAURUS.  Chcrchei  Rabanus  Maurus. 
MAUSOLE  ,    Roi  de  Carie  ,     à  qui   fa  femme 


Artémifè 


pez  par  Grégoire  de  Tours ,  qui  fait  mention  d'un  Maxence ,  qui  vi- 
voit à  Poitiers  en  5-07.  mais  celui  ci  étoit  reclus,  comme  le  même 
Grégoire  l'avoue  :  Erat  in  h'u  diebas  vir  Uudaiilii  SanHitatis  Maxm- 
tiiii  Aiiaireclufus t^c.li.i.HiA.ctp.  37. 

MAXE>ïCE  (  Marc-Aurelc  Valere  )  fils  de  l'Empereur  Maxi- 
mien Hercule.  On  dit,  que  voyant  les  images  de  Conftantin  It 
Grand,  portées  dans  Rome ,  commed'un  Empereur ,  il  rèfolutdc 


fit  bâtir  un  très-beau  tombeau  après  fa  mort.   Voyez  Artcmife.'  prendre  la  pourpre,  8c  il  fut  falué  Augujle,  par  les  Gardes  Impe- 
11  avoit  été  ligué  avec  les  Peuples  de  Byzance,  Rhodes,  Co  8c  |  riales,  qui  étoient  en  Italie.    Ce  fut  l'an  306.  ou  307.  Conftantin 


MAX. 

Voulut  s'accommoder  avec  lui,  pour  éviter  lesmalhcursd'une  guer- 
re civile,  &  pour  cela  il  lui  fit  desofFres  très-honétes,  comme  de 
l'afTocier  à  l'Empire.  Maxenceles  refufa  toutes,  &  i'c  porta  à  des 
outrages  étranges  pour l'offcnfer,  failàntabbatrcfesftatuès.  Ma- 
ximien Valcre  ayant  iû  ces  nouvelles,  commanda  à  Scvere,  qu'il 
avoir  créé  Cf/ir ,  de  marcher  en  diligence  vers  Rome,  pour  étouf- 
fer cette  rébellion,  avantque  le  temps  l'eiit  aftcrmic.  Mais  Maxcn- 
ce,  ayant  corrompu  fofoldatsSt  le PréRt du  Prétoire  nommé  An- 
nulin,  le  coniraignitdeleverleliége,  &  après  l'avoir  battu,  l'obli- 
gea encore  de  s'enfuir  à  Ravenne,  où  il  le  vint  alTicger.  Durantce 
iiége,  MaximienHerctile,  lallfant  la  vie  retirée,  qu'il  mcnoitdepuis 
ia  dépofition,  entra  dans  Ravenne,  &  fut  fi  bien  cajoler  Scvere. 
qu'ayant  teintune  paix  entre luiSc  Maxence,  il  luiperfuadadc  ve- 
nir à  Rome ,  où  le  Tyran  le  fit  étrangler  en  3  07 .  Cependant,  comme 
il  favoit  que  les  Chrétiens  favoriioient  le  parti  de  Conftantin ,  il 
feignit  d'être  lui-même  Chrétien ,  afin  de  iè  les  rendre  favorables, 
&  fit  ceffer  les  recherches ,  qu'on  faifoit  contre  eux;  ce  qui  lui  ac- 
quit d'abord  une  grande  réputation  de  clémence.  Mais  après  avoir 
étoufé  la  rébellion  d'Alexandre,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur en  Afrique,  il  ne  craignit  plus,  que  les  Fidèles  luipuflentbeau- 
coii*nuire.  Ainli  il  leva  le  mafque,  fe  déclara  leur  ennemi;  Se  les  per- 
lëciîb,  avec  une  fureur  extraordinaire.  Il  étoit  devenu  cruel  &in- 
fupportable.  Il  ne  haranguoit  jamais  fes  gens  de  guerre,  qu'ilnelcs 
cxhoitiit  à  piller  les  biens  des  citoyens.  Un  jour , pour  uneoccafion 
très-légère,  il  les  lâcha  contre  le  peuple,  dont  un  fort  grand  nom- 
bre fut  maflàcrédans  les  rués  &  dans  les  maifons,  comme  fi  la  Vil- 
le eût  été  emportée  par  les  Barbares.  Il  ne  confultoit  pas  ièulement  les 
Démons,  par  des  invocations  détcftables,  il  cherchoit  l'avenir  dans 
les  entrailles  des  femmes  grofles,  8c  des  enfans,  qu'il  faifoit  égor- 
ger. Sa  pafTion  brutale  n'épargnoit  ni  fexc,  ni  condition  ,  ni  nailfan- 
ce;  &  plufieurs femmes  fe  firent  mourir,  pour  iè  délivrer  de  fes 
pourfuites.  Le  Sénat,  ne  pouvant  plus  fupporter  ces  cruautez  & 
ces  violences,  fit  prier  Conftantin  de  s'avancer  en  Italie,  pour  dé- 
livrer Rome  de  fbn  tyran.  Ce  Prince  s'y  rélblut,  bien  que  ce  ne  fût 
pas  une  petite  entreprifè,  parce  que  Maxence  avoitde  grandes  for- 
ces, 8c  qu'il  falloir combattreladifficultédu  paflâge  des  Alpes,  où 
tan  ennemi  avoit  mis  tro  s  ou  quatre  armées.  Mais  Dieu  etoit  du 
côté  de  Conftantin,  8c  lui  en  avoit  donné  des  marques,  par  l'appa- 
rition d'une  Croix ,  comme  jeledisailleurs.  Ayant  pafle les  Alpes , 
&  défait  les  troupes  de  Maxence  endiverfès  occafions,  il  l'attaqua 
lui-même,  qui  lui  étoit  venu  au  devant  près  de  Rome.  Conftantin 
mit  en  déroute  l'armée  de  Maxence,  8c  ce  Tyran  obligé  de  prendre  la 
fuite.tomba  du  Pont  Mole,8c  fe  noya  dans  le  Tibre.  Ce  fut  le  z^.  Sep- 
tembre de  l'an  31 1.  ou  312.  On  retira  de  la  Rivière  fon  corps,  au- 
quel la  tête  fut  coupée  8cmifeau  bout  d'une  lance,  pour  la  porter 
par  toute  la  Ville, qui  fouhaitoit,  il  y  avoit  long-temps, ce  fpeétadc. 
*Eufebe,  in  Hiji.  ^  Vità  Confiant.  Zollme,  /i.  2.(^3.  Eutrope, 
il.  10.  idace,  Aurelius  Viélor  *Zonare,  8cGallicani(s,  in  Paneg. 
Baronius ,  <«  Annal,  ^c. 

S.MAXIME,  Martyr,  Moine,  Abbé,  ou  ConfeflTeur  dans  le 
VII.  Siècle,  cftainfinommé,  pour  le  diftinguer  des  autres  de  mê- 
me nom .-  Il  éioit  né  à  Conftantinople.d'une  famille  ancienne,  8c  con- 
fiderable;  8c  il  s'étoit  lui-même  rendu  illuftre,  par  fon  favoirSc  par 
fa  pieté.     L'Empereur  Heraclius  l'engagea  à  demeurer  ay  Palais, 
pour  écrire l'Hiftoire des  Empereurs,  mais  ce  Prince  étant  tombé 
dans  l'erreur  des  Monothelites,  Maxime  fe  retira  dansun  Monafte- 
le,  où  fa  vertul'élevabien-tôtàladignitéd'Abbè.  Cependant , pre- 
nant garde  que  l'herefie  s'augmcntoit  toujours  en  Orient,  il  pafla 
à  Rome,  en  Afrique,  8c  dans diverfes  autres  Provinces,  pour  porter 
lesEvêquesàs'oppolèr  à  cesimpietez.   Comme  il  étoit  en  Afrique 
en  64}'.  il  y  trouva  PyrrhusdeConftantinoplc,  qui  s'y  étant  retiré 
pour  les  raifbns,  que  je  marque  ailleurs,  y  débitoit  les  rêveries  des 
JVlonothelites.    Maxime  y  eut  uneconferenceaveclui,  Scl'obligea 
<ie  foulcrireauxfentimensdesOrthodoxes.  Cette Viétoireacciûtfa 
réputation,  8c  fut  caufe  que  tout  le  monde  s'empreifoitdele  con 
fulter.  Après  cela,  il  vint  a  Rome  8c  perfuada  au  Pape  Martin  I.  de 
tenir  un  Concile  contre  les  errans.  L'Empereur  Conftantin,  qui  en 
étoit  le  Protcûeur,  le  fit  prendre  8c  l'ayant  envoyé  en  divers  exils 
avec  les  deux  Anaftafcs  fes  difciples;  il  le  confina  enfin  dans  un  pais 
fauvage;  où  il  mourut  pour  la  defenfe  de  la  Foi.   Nous  avons  de  lui! 
divers  Ouvrages,  que  le  P.Combefisa  publiez  en  deux  Volumes:  ! 
^uijlio  Ecclefiafticii/ogmaiis.  C'eftiadiipute  contre  Pyrrhus,  que 
Je  Cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  VIII.  Volume  de  fes  Annales. 
Comment  aria  in  opet  a  S  .Dionyfii  Anopagtts.  Computui  Ecclefiafticus. 
txpofilio  in  CanticA  Canlicorum.  Liliirgia  Exfojitio  ,0'C.  Voyez  l'Au-  j 
Teur  de  fa  Vie  publiée  par  Morin,  Photius,  ro;/.  191. 193. 194.  (^ 
ipy.  Anaftalè  le  Bibliothécaire,  inCoUeil.  Theophane,  Baronius, 
Bellarmin,  Le  Mire,  Polfevin,  8cc.  i 
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fils  d'Aëtius,  Enfuitc  il  prit  réfolution  de  remettre  les  affaires  de 
l'Etat,  dans  leur  premier  luftre,  8cdonnadiversordrcs,pour  l'cxc- 
cution  de  fes  deflcins.  Mais  Dieu  les  rcnverla  tous .  8c  le  punit  bien- 
tôt du  parricide,  qu'il  avoit  commis,  fur  la  pcrionne  de  ion  Prince. 
Une  nuit,  qu'il  étoit  couché  avec  Eudoxe,  fe  laidant  tranfporteç 
mal  à  proposa  fa paffion,  il  lui  avoua,  que  l'amour  l'avoit  porté  à 
faire  mourir  Valentinicn.  Cette Princeftc,  quis'cndoutoit,8cqui 
cherchoit  le  moyen  de  fe  venger,  cnvoyaunhommeairuréàGen- 
fcric.  Roi  des  Vandales  d'Afrique,  pour  leconjurcrdclavcnirtirer 
de  la  fervitude,  où  le  Tyran  la  tenoit  réduite,'  fous  le  nom  de  font 
mari.  Le  Barbare  vint  d'abord  en  Italie,  8c  entra  dans  Rome ,  d'où 
Maxime  fortit  aufli-tôt.  Mais  les  Romains  le  pourfuivirent ,  8c 
l'ayant  aftbmméà  coups  de  pierre,  mirent  fon  corps  en  pièces.  D'au- 
tres difent,  que,  dans  le  temps  queGenleric  s'approchoit  de  Ro- 
me, Maxime  fut  tué  par  un  foldat ,  nomméUrlus,  qu'il  futmisen 
pièces  par  les  Officiers  de  l'Impératrice  8c  par  les  Romains ,  8c  qu'on 
le  traîna  dansle  Tibre  lefoixanteScdix-lcptiémejourde  fon  règne, 
8clci2.  deJuin4J'j-.  *P!ocopc,  li.i.  tleùelbVanilal.EvsgTc,  li.i, 
Sidonius  ApoUinaris,  /i.  2.  ep.  13.  aJ  Sarram.Niceçhoie,  li.\f, 
Baronius,  in  Annal.  Ecd.  A.C.^^^. 

MAXIME  ,  domeftiquc  de  Geronce,  Général  des  troupes  du! 
tyran  Conftantin,  fut  fait  Cefar  par  fon  maître,  qui  étoit  originai- 
re de  la  Grand'Bretagne.  Cefutenvironran4i  I.  8c  après  avoir  ctK 
dépouillé  l'anfuiv3ntde,fa pourpre,  il  fe  fauva  parmi  les  Barbares, 
Profper8c  Marcellin  ajoutent,  qu'ayant  voulu  derechef  brouiller 
dans  l'Efpagnc,  ilfutpris8camenéaHonorius,  8c  mis  a  mort  avec 
Jovin,  en  421.  ConfultezProfper  8c  Marcellin,  inChron. 

MAXIME,  Patriarche  de  Conftantinople  dans  le XIII.  Siècle,' 
fucccdaàTheodoric  III.  8c  il  eut  Manuel  I. après  lui.  Ilyaeuun  au- 
tre Maxime  dans  le XV.  Siècle,  qui  liégca  après  Simeonî  Se  qui 
eut  Niphon  après  lui. 

MAXIME,  qued'.iutres  appellent  Maximien  ,Evêquc d'Alexan- 
drie, fuccéda  à  faint  Denys,  environ  l'an  166.  Il  gouverna  celte 
Eglife  durant  la  perfécution;  8c  il  mourut  en  18^.  qu'il  eut  Theonasi 
pour  fuccefl'eur.  *Eufcbe,  in  Chron.  Baronius,  in  Annal. 

MAXIME,  Evcque  d'Antioche,  fut  mis  alaplacedeDomnus; 
dans  le  faux  Conciled'Ephcfe,  ran449.  8c  comme  la  dépofition  du 
dernier  .étoit  raiibnnable,  le  Pape  Léon  l'approuva,  aufii  bien  que» 
l'eledfion  de  Maxime.  Il  fe  trouva  au  Concile  General  de  Chalcedoi- 
ncen4fi.  Dans  la  huitième  SeiTion,  les  Percs  confirmèrent  un  ac- 
cord, qui  avoit  été  fait  entrelui  8c  juvenal  de  Jerufalem.  Il  por- 
toit,  qu'Antioche,  auroitfous  foi  les  deux Phenicics 8c l'Arabie;  8c 
que  Jerufalem  auroitles  trois  Paleftines.  Sur  la  fin  de  la  neuvième 
Seflion,  Maxime  pria  les  Commiflaires  8c  le  Synode  d'aflignerà 
Domnus,  à  la  placeduquel  il  avoit  été  mis,  quelque  portion  des 
revenus  de  fbnEglilèpourfafubfiftance:  ce  qu'onlaiflaà  fadifcre- 
tion.  Quelque  tempsaprès,il  écrivit  par  Marin  Prêtre  8c  Olympe 
Diacre ,  une  Lettre  au  Pape  Léon ,  pour  les  Droits  £c  les  Privilèges 
defonEglife.  LefaintPontifelui  fitrèponfe,  8cfon  Epître.quieft 
la  foixanie-deuxiéme,  entre  celles  qui  nous  reftent  de  lui,  com- 
mence ainfi.  ^iiantum  diUciioni  run  placent  Commimionis  fi Jei  fa- 
crattjfima  uiutas ,  ^f.  Maxime  mourut  en  4^-6.  8c  il  eut  Bafile 
pour  fucceflcur.  *AaaSynotliChalced.Aii.8.^,ci>c.  Baronius,  w 
Annal.  Éccl. 

MAXIME  I.  de  ce  nom,  Eyêque  de  Jerufalem,  8c  le  dix-neu- 
vième Prélat,  quia  gouverné  cette  Eglife  j  il  vivoitdans  le  fécond 
Siècle.  llfutèlûaprèsPublius,8cileut Julienpourfuccelfeur.  ^Eu- 
febe,  in  Chron.  Baronius,  in  Annal. 

MAXIME  II.  fut.èlu  Evêque  de  Jerufalem,  environ  l'an  i3f. 
Il  eft  le  vingt-fixiéme  ,  qui  ait  gouverné  cette  Eglilé,  où  il  fut 
mis  à  la  place  de  Capiron,  8c  il  eut  Antonin  après  lui.  *  Eufebe, 
in  Chron. 

MAXIME  III.  de  ce  nom ,  Evêque  de  Jerufalem ,  que  S.  Epi- 
phane  appelle Maximenas,  fuccédaà  S.  Macaire,  environ  l'an  351. 
ou  334.  fe-ion  Nicephore.  11  s'étoit  dèiafignalé dans  les  perfecutions 
dcl'Eglife,  ayant  perdu  l'œil  droit  8c  un  des  jarrets  pour  la  defen- 
fe de  la  Foi.  11  avoit  été  même  condamné  aux  mines;  8c  avoit  paru 
dans  le  Concile  de  Nicee,  entre  les  plus  illuftres  Confellêurs.  So- 
zomene  dit,  que  S.  Macaire  l'avoit  ordonne  Evêque  dcDiofpolis; 
8c  que  le  peuple  de  Jeruûlem  le  fit  revenir,  pour  être  fon  Paf^ 
teur,  mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  tout  cela.  Il  alfifta  l'an  33j*. 
au  Concile  de 'Tyr  ,  où  lesAriens  furentlespluspuiffans.  Rufindit^ 
que  Saint  Paphnuce,  Evêque  de Thmùis  dans  la Thebaide,  voyant 
S.Maxime  ,  dont  la  fimplicité  lui  failbit  ignorer  la  cabale  8c  les 
mauvais delleins des  Hérétiques,  il  paflà  au  milieu  de  l'Affemblées 
8c  le  prenant  par  la  main,  lui  dit  :  Puifque  j'ai  l'honneur  de  por-  ,, 
ter  les  mêmes  marques  que  vous,  de  ce  que  nous  avons  enduré  „ 
pour  Jesus-Christ,  Se  puil'que  j'ai  perdu  avec  vous  un  deces 


MAXIME,  Empereur,  étoit  de  la  Famille  du  Tyran  de  ce  nom,     yeux  corporels,pourjouir  plus  abondammentdc  la  lumieredivine. 


que  le  vieux  Theodolè  avoit  défait.  11  tenoit  rang  parmi  lesSena 
teurs,  8c  étoit  mariéàuncfemme  parfaitement  belle,  dontValen-j 
tinien  III.  devint  amoureux.  Ce  Prince  ne  pût  jamais  obtenir  d'elle 
la  moindre  faveur.  Unjourayantjoiiéauxdezavec  Maxime,  8clui 
ayant  gagné  fon  argent  8c  fon  anneau ,  il  l'envoya  à  la  femme,  8c  lui 
fit  diredefapart  de  venir  au  Palais,  oùilluiravit  parforce,  ceou'il 
n'avoit  pu  obtenir  par  les  prières.  Maxime  ayant  fû  ce  qui  s'étoit 
pailë,  conlbla  fa  femme,  bpriade  diftimuler ,  8c  l'aHura  qu'il  la 
vengeroit.  Dès  lors  il  conçût  le  deftêin  de  perdre  Valentinien;  ôc 
de  fe  faifir,  s'il  pouvoir,  de  l'Empire.  Pour  en  venir  àbout,  il  fit 
en  forte,  que  l'Empereur  fe  défit  d'Aëtius;  8c  en  fuite  ayant  confpi- 
ré  fort  fecretement ,  il  fit  tuer  ce  Prince  dans  le  Champ  de  Mars ,  l'an 
4JJ-.  Après  cela,  ne  trouvant  point  de  rèfiftance,  il  fefaifit  de  l'Em- 
pire, fcc  èpoufa  par  force,  Eudoxe,  veuve  de  Valentinien, voulant  I 
pour  fe  venger  Ibuiller  le  lit  de  ion  Maître  ,  comme  ce  Prince  avoit  j 
fouillèlefien.  11  créaCei'arfon  fi'sPalladc;  8c  lui  fit eponfer-la  jeu- 
ne Eudoxe,  fille  de  l'Empereur  mort,  qui  etoit  promile  à  Gaudcnce,' 
Xow.  III.  '  "  I 


je  ne  faurois  fouffrir  devons  voir  alTis  dans  une  aftèmblèede  mé-  „ 
chans,  8c  tenir  rang  entre  les  ouvriers  d'iniquité.  Ainfi  l'ayant  „ 
fait  fortir,  il  l'inftruifit  de  toutes  chofès.  Enfuiteil  reçût  à  Jeru- 
falem les  Evêques,  pour  la  Dédicace  de  la  célèbre  Balilique  ,  que 
l'Empereur  Conftantin  y  avoit  fait  bâtir.  L'an  349.  il  célébra  un 
Concile  à  Jerufalem  ,  où  les  Prélats  reçurent  iaint  Athanafe  3 
leur  communion,  8c  pour  en  laiflèr  un  témoignage  à  la  polteritéj 
ils  écrivirent  aux  Evéques  d'Egypte  8c  de  Libye  ,  8c  à  toute 
l'Eglife  d'AU-xandrie.  Les  Ariens  ne  purent  apprendre  le  rélùl- 
tat  de  ce  Concile  ,  fans  être  extrêmement  irritez,  contre  S.Ma- 
xime; 8c  aulTi  ils  en  furent  touche?,  fi  vivement,  que,  fi  nous 
en  croyons  Socrate  ,  ils  le  depolerent ,  pour  en  mettre  un  autre 
en  fa  place.  Ce  faint  Prélat  mourut  en  3J-2.  ou  3f3.  ayant  gou- 
verné l'Egliiè  de  Jerulilem  environ  vingt  ans.  L'Églifc  Grec- 
que 8c  la  Latine  en  font  mémoire  le  ;.  Mai.  Socrate  8c  Sozome- 
nc  diiènt,  qu'Acace  de  Cefarec  &.  l'atrophile  de  Scythopolis  chaf- 
fercnt  faint  Maxime  de  Jeruûlem  ,  pour  établir  laint  Cjrille  en 
O  o  o  ■  iâ 
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fi  place.  Saint  Jérôme,  en  fi  Chronique,  cft  contraire  à  ces  Hifto- 
riens  pour  ce  fait  ;  &  ne  met  le  commencement  de  l'Epifcopat  de 
faint  Cyrille,  qu'après  la  mort  de  S.Maxime.  Theodoret,  //.2.S0- 
ïomenc/i.  I.  5.4.  Rufin  ,//.  i . Philollorge ,  li.  J-c.  ii.  Baromus  m 
Annal.  Ecrl.  (^  Martyr.  e?>c. 

MAXIME  (Flavius  Mignus  Ciemens)  fe  fit  faluer  Empereur, 
pîruncarmée,qu"ilcommandoit  en  Angleterre,  l'an  581.  ou  381. 
Il  fedifoit  defcendu  deConftantin,  &  Pacatus  ajoute,  qu'il  le  van- 
toit  d'être  proche  parent  deTheodofe.  11  paffa  dans  les  Gaules,  ou 
les  Légions, qui  écoientmalfatisfaitesdeGratien,  le  reconnurent, 
&  il  établit  dans  Trêves  le  Siège  de  fon  Empire.  Dans  je  même  temps, 
l'Empereur  Gratien  perdit  la  bataille  à  Paris,  par  la  trahilon  de  Me- 1 
robaudus,  &comme  il  s'enfuyoit,   il  fut   tué  à  Lyon  par  Andra- 
gathc,en383. Maxime  lui  refufa  l'honneur  de  la  fepulture,  par  une 
cruauté  tout-à-fait  barbare.  Il  envoya  des  AmbaflTadeurs  àThéodo- j 
fe ,  pour  fonder ,  s'il  le  vouloit  affocier  à  l'Empire.  L'Empereur  dilTi- 
mula  prudemment  fes  penfées.&lui  donna  de  grandes  efperances,  j 
de  peur  que  venant  en  Italie,  il  ne  furprît  'Valentinien.  Celui-ci  lui  | 
envoya  S.  Ambroife,  pour  l'empêcher  de  palTer  les  Alpes  ;  8c  en  effet, 
il  nefe  mit  point  en  campagne.  Mais  dcpuisayant  creeCefar  fon  fils 
Viiftor.il  rèfolut  de  reparer, difoit-il  ,1a  faute  qu'il  avoir  faite  de  ne 
pasallercn  Italie.On  lui  envoya  bien  une  féconde  fois  faint  Ambroi- 
fe ,  mais  il  ne  pût  rien  obtenir.  Valentinien  &  ù  mère  Juftine  fe  fau- 
verent  à  Theflàlonique,pour  implorer  le  fecours  deTheodofe.  Maxi- 
me vint  en  Italie  l'an  387. &onnepeut  exprimer  lesmaux  qu'il  y 
fit.     Il  ruina  Plaifance.Modcne,  Rhege  &  Boulogne  de  fond  en 
comble.    Toutes  les  autres  Villes ,  qui  fc  trouvèrent  fur  fon  palTage, 
à  droit  &  à  gauche,  fefentirent  de  cette  défolation,  Sciln'y  eut  pil- 
lage, violence,  cruauté,  infamie  &  facrileges,  qui  ne  fuHènt  exer- 
cez par  fes  troupes.  Ceux  qui  ne  perdirent  pas  les  biens  ou  la  vie  ,  per- 
dirent ia  liberté ;& on  ne refpeàa ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition.  S. 
Ambroilèfeul,  parmi  ces  calamitez,  fut  épargné.  Se  fon  Eglife  ne 
fouffritpointlaruinedes  autres.  Cependant.  Théodofe   fe  mit  en 
campagne  pour  punir  le  Tyran,  qui  n'oublia  rien  pour  détendre  la 
dignité,  qu'il  avoit  ufurpee.  Andragathe  étoit  General  de  fon  ar- 
mée navale  pour  boucher  la  Mer  d'Ionie.fi  Théodofe  vouloit  y  fai- 
re paflTer  la  tienne.  Marcellin,  frère  de  Maxime  ,   gardoit  les  ave- 
nues d'Italie,  Scpour  lui  il  marchoit  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Hongrie ,  pour  fermer  encore  ce  paffage.  Théodofe  le  défit  en  cet- 
te Province ,  &  gagna  une  bataille  en  Italie.  Enfuite  il  pourfuivit  Ma- 
xime jufqj'à  Aquilée,   où  il  fut  livré  a  l'Empereur  par  fes  propres 
foldatsqui  lui  coupèrent  la  tête, le  27.   Août  388.  Viûor,  fils  de 
Maxime, futtuepar latrahifon  d'Arbogafte;  &:  Andragathefejetta 
de  defelpoir  dans  la  Mer,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •Zofime,  li.  4. 
Theodoret ,  /(.  f .  Socrate ,  //./.  Viftor ,  in  Grat.  Pacatus ,  1»  Pamg. 
Paulin, <a  Vit»  S.  jim6rof.Sa\piceScvere,li.  i.HiJi.facra.Bilomus, 
in    Annal,  ©-c. 

MAXIME  LE  CYNIQUE, Philofophe,  Idolâtre  &  Magicien, 
danslelV.  Siècle,  étoit  natit  d'Ephefe,  gc  différent  de  cet  autre 
Maxime  le  Cynique, qui  fut  intrusfurle  Siégede  l'EglifedeCons- 
tantinoplc.  11  fit  connoiffance  avec  Julien  r^/)(>/2fl(,  a  Nicomedie, 
où  il  lui  infpirala  haine  contre  la  Religion  Chrétienne.  On  dit  ,  que 
même  il  lui  donna  des  aflurances.qu'ilparviendroit  à  l'Empire.  Ju- 
lien ayant  furvecu  à  Confiance  ,  l'an  361.  témoigna  une  tendreflê 
extiême  a  Maxime.  On  rapporte,  qu'ayant  été  averti  qu'il  le  vcnoit 
faluer,  il  fe  leva  de  fa  chaire,  &lui  alla  bien  loin  au  devant.  11  le 
choifit,pourlecenfeurdefesOuvrages.  Depuis  le  même  Julien,  a- 
yantdcffeinde  faire  la  guerre  aux  Perfes,  confulta  divers  Oracles, 
mais  ayant  fû  de  Maxime,  que  fa  viéloire  ferait  aufl'iilUifire,  que 
l'avoir  été  celle  d'Alexandre;  il  fut  tellement  enflé  de  vanité,  qu'il 
crûtque.par  Metempfycofe ,  l'ame  de  ce  Conquérant  etoit  venue 
dansfoncorps.  LeCitl permit ,  qu'il  périt  l'an  363.  cnfuivantle 
conlcil  d'un  Magicien ,  qu'il  l'avoitportéàfairetantdemalàl'Egli- 
iê.  Jovicn ,  qui  tut  elii  après  J  ulien ,  honora  beaucoup  Maxime ,  à  cau- 
fe  de  la  réputation  de  fon  favoir;  mais  Valensne  le  traita  pas  fi  bien; 
car  ayant  ordonné  de  punir  les  Philofophes  magiciens ,  Maxime  por- 
ta,dansEphcfe,lajufiepeinedefesimpietez,8c  mourut  pour  la  mê- 
me fcience,  qui  lavoit  rendu  fi  cher  à  l'Apofiat.  Ce  tut  vers  l'an 
366.  *  Eunapius,i»rif.  Vhilof.  Sozomene,/). 6.  Socrate, /(.4.Zofl- 
me,/(.4.  Ammian  Marccllin,/;.  ii.c^  2  6.  Baron  lus,/»  Annal. 
MAXIME  PLANUDES.  Cherchez  Planudes. 
MAXIME,  EvèquedeNaplcs.dansle  IV.  Siècle,  fut  perfécuté 
parles  Ariens,  qui  le  firent  mourir  en  exil.  Ils  mirent  à  fa  place  Zo- 
fime.qui  fouffrit  les  effets  d'une  Sentence  terrible;  que  prononça 
contre  lui  le  S.  Prélat ,  du  lieu  de  fon  exil.*  Baronius ,  m  Annal.  Her- 
Bian ,  Vie  de  S.  Athan.li.-j.c.ô. 

MAXIME,  Ecrivain  Eccldiailique ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  III.  Siècle.  IlavoitcompolédesTraitez,  oii  il  difputoit  de  l'o- 
rigine du  mal  £c  de  la  matière,  comme  nous  l'apprenons  d'Euiebc 
deCefareeSc  de  S.  Jérôme,  de  Scrift.  Eccl. 

MAXIME,  Auteur  Grec,  qui  écrivit  les  aélions  d'Apollonius. 
Ileft  cite  par  Philollrate,  lii.  i.deVitâ Apollon. cf. Tz£tzes,Ch;l. 
2 .  HiJJ.  29 1 .  Le  même  fait  mention  d'un  autre  Hiftorien  de  ce  nom . 
Clnl.ç).Hiftor,xgi. 

MAXIME,  Grammairien  de  Madaure  ,  écrivit  à- S.  Augullin 
uneiEpître,quieftla43,  cntrecellesdeceS.  Doèleur,8c  commence 
ainfi:  Avens crebra luis  affitibuslitificari.  S.  Auguftin  lui  répondit 
parla  Lettre  fuivante,qui  commence  ainlî,  SeriUmne  aliqHid  inter 
nos  agiimis ,  an  jocari  lihtl ,  cye. 

MAXIME  ,  Philofophe  Cynique,  qui  fe  fit  Chrétien.  Il  étoit 
d'Alexandrie,  &fevantoit  d'être  fils  d'un  Martyr,  &  d'avoir  fouf- 
fcrt  l'exildans  la  folitude  d'Oafis,pour  la  defenlè  de  la  Foi  Caiho- 
lique.  Uvint  environ  l'an  579.  àConrtantinople,  où  faint  Grégoire 
de  Nazianze  le  logea  chez  lui;  le  reçùt.à  fa  table,  le  traita  comme  un 
Confefièur  de  J  E  s  u  sC  h  m  s  t,&  prononça  même  une  Oraifon  à  fa 
lojange.    Mais  Maxime  ne  fut  point  gagné  par  cette  réception 
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fi  obligeante  ;  8c  forma  le  deffein  de  chaficr  Grégoire  de  Conftan- 
tinople,  8c  de  s'en  faire  élire  Evêquc.  Pour  tromper  l'Empereur  Gra- 
tien ,il  l'alla  trouver  à  Milan  ,où  il  lui  prefenta  uu  Livre  contre  les 
Ariens,  que  ûint  Jérôme  loué  comme  une  Pièce  excellente.  Après 
cela  il  revint  encore  à  Conftantiiiople,oii  fept  Evêques,  envoyez 
par  Pierre  d'Alexandrie,  ordonnèrent  clandeftinement  Maxime, 
que  le  Peuple  ne  voulut  point  recevoir  ,  &  ayant  même  publié  tous 
les  vices,  il  l'obligea  de  fortir  de  la  Ville.  Grégoire,  qui  étoit  à  la 
campagne,  pour  taire  des  remèdes,  étant  revenu  à  la  Ville,  monta 
en  Chaire  pour  defabuferlepeuple  ;  8c  récita  une  Oraifon  excellen- 
te, oii  il  dépeignit  Maxime  de  toutes  fes  couleurs.  L'aèiion  de  Pier- 
re d'Alexandrie,  qui  etoit  un  Evéque  célèbre,  le  furprit   davanta- 
ge. Theodoret   dit  que  ce  fut  Timothèe,  fon  fucceffeur  ,  qui  le 
perfecuta,   en  faveur  de  Maxime.  Mais  à  qui  devons-nous  plutôt 
croire,  ouàdesHiftoriens,  qui  n'ont  pas  vu  les  chofcs,  qu'ils  écri- 
vent,  ou  à  faint  Grégoire,  qui  les  a  fouffertes  ,  8c  qui  nous  en  a 
fait  l'HilloiredanslePoëmedefaVie?  Cependant  cette  affaire  cau- 
fa un  Schilme  dans  l'EglifedeCondaminople,  Maximeyétantpro- 
tegéparun  Pi  être,  qui  n'aimoitpas  fàint  Grégoire.  Dans  le  même 
temps,  Théodofe  ayant  été  affocie  l'an  379.3  l'Empire  par  Gratien, 
deraeuroit  à  Theffalonique ,  oià  il  venoit  de  recevoir  le  Baptf  me. 
Maxime  le  Cynique  l'y  vint  trouver,  pour  le  prier  de  lui  confrmcr 
la  Chaire  EpifcopalcdeConftantinople,  qu'il  avoit  ufurpee.  L'Em- 
pereur informe  de  fa  fourberie  5c  de  fes  moeurs ,  le  renvoya  avec 
des  paroles  pleines  de  menaces;  de  forte  que  craignant  d'être  châtié 
par  celui ,  dont  il  efperoit  laprotcèfion.ilvintà  Alexandrie  trouver 
Pierre,  qui  l'avoir  favorifé en  fon  intrufion.  Il  lui  demanda  la  conti- 
nuation de  fes  offices,  8;  l'emploi  de  fon  autorité,  pour  le  faire  jouir 
paifiblement  du  Siège  ,  où  il  i'avoit  porté, le  menaçant  s'il  ne  l'affif- 
toitdelechallèrdufien.  Ses  menaces  furent  vaines ,  on  le  bannit  de 
la  Villecomme  un  fèJitieux,  8c  bien-tôt  après ,  étant  tombé  dans 
l'hèrefie  d'Apollinaire,  il  tut  condamné  par  les  Evêques,  8c  mou- 
rut mifèrabie.  •  S.  Grégoire , de  VitâfiiÀ ,  £y  Or.  in M<jA:.,Theodoret, 
//.  5'.  Niccphore,/i.  1  2.C3ffiodore,  //p.  Baronius,  .«i.C.  379.  380. 
j  Godeau,Hi/î.  Eccl.  VoyezaufTi  laViedeGreg.  de  Nazianze,  dans 
I  le  XVIII.  Tome,  de  la  Bibliothèque  Univerfclle. 

MAXIME,  Sophifte  d'Alexandrie  ,  Auteur  de  quelques  Décla- 
mations  ,  que  Photius  avoit    vues  ,  comme  il    l'allure  ,  ctd. 

[  MAXIME,  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftantin  le  Grand  ,  ca 
cccxiv.  Cet  Empereur  eut  encore  d'autres  Officiers  du  même  nom 
aulîl  bien  que  les  Empereurs  fuivans.  On  les  trouvera  dans  la  Profo- 
pographie  du  Code  Theodofien ,  par  faques  Godifroi.  ] 

MAXIME  DE  RIEZ,  Evéque  de  cette  Ville  en  Provence,  vi- 
voit dans  le  V.  Siècle.  Quelques-uns  eftiment,  qu'il  étoit  natif  d'un 
Village  du  Diocefc  de  Riez,nomme  par  les  Anciens  Comeco  ou  Corne- 
to,  8caujourd'huiChàteauredon.Maisilya  plus  d'apparence,  qu'il 
etoit  natif  de  Riez  même;comme  on  le  peut  conclure  de  l'Homelic, 
queFaulte.fon  fucceffeur,  fit  à  fonfujet,  où  il  dit,  que  la  patrie, 
n'ayant  point  de  Palleur ,  jetta  les  yeux  fur  lui  ,  pour  l'élever  à 
cette  dignité:  Non  pojl  longum  temfus  funHo  orhata  Pajhre  fopuli 
fnfentis  Ecclejia  ,  fiarr)  fufplex  filiis  mandat  legationem  ,  repo/cit 
patria  juftiorihus  defideriis ,  pignits  ac  depojitum,  o-c.  Quoiqu'ala 
vérité  toutle  Diocelèfo  peut  prendre  juftement  pour  fa  patrie.  Ma- 
xime prit  l'habit  de  Moine  dans  le  Monaflerede  Lerins.  Son  mérite 
l'eleva  à  la  charge  d'Abbé,  après  S.  Honoré.  Depuis  il  fut  Evéque 
de  Riez,  environ  l'an  4f}-.  félon  Bartel,  bien  que  Baronius  ne  fait 
pasdecefentiment.  Il  affilia  au  Concile  d'Arles,  que  Ravennius  y 
affembla,  au  l'ujetdesentreprifes  ,quefaifoient  l'Abbé  £c  les  Moi- 
nes de  Lerins,  contre  l'autorité  Epifcopale ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Sa  làinteté  a  été  prouvée  par  des  miracles,  8c  les  Auteurs  par- 
lent très-avantageufêment  de  lui.  11  mourut ,  félon  la  Chronologie 
du  même Bartel, environ  l'an  462.Et  en  effet ,  Faufte  affure  ,  qu'il 
ne  (iègea  que  7.  ans.  C'eft  dans  une  Homélie  ,  qu'il  publia  à  la 
loùangedefjint  Maxime,  dont  il  fut  le  fuccefîêur  à  Riez  commeil 
I'avoit  été  à  Lerins:  ce  que  Sidoine  Apollinaire  remarque,  enecri- 
vant  au  même  Faufle  : 

Fuerit  quis  MAXIMVS  ille 

Urbem  tu  cujiis  Monacbofqite  ,  Antijles  0>  Abbai 

Bis  fucceJ[or  agis ,  &c. 

Les  Curieux  confulreront  cette  Homélie  de  Faufte.  Dynamius  écri- 
vit fa  Vie ,  à  la  prière  d'Urbicus,  8c  cette  Vie  eft  rapportée  par  Bara- 
lis  dans  la  Chronologie  de  Lerins.  On  pourra  auffi  confulter  Sido- 
nius,  verf.Eiich.ad  FauJl.GTCgoiredeTouTS.Jeghr.  ConfeJf.c.Sj. 
Baronius ,  in  Annal.  £?■  Martyr.  Bartel ,  Hifi.  r.orr.encl.  Fnful.  Regien. 
Sainte  Marthe,  Gall.ChriJl.  &c. 

oS"  Je  ne  dois  pas  oublier,  que  le  même  Simon  Bartel,  qui  nous 
adonné  l'Hilloire  Chronologique  des  Evêques  de  Riez,  met  deux 
autres  Prélatsde  la  même  Eglifè  du  nom  de  Maxime.  Le  premier, 
félon  lui ,  vivoit  au  commencement  du  111.  Siéele,8c  jettalcs  pre- 
miers fondemensdelaBafiliquede  S.  Alban.  L'autrefaint  Maxime, 
quieftle  Il.decenom,  fùccèdaà  Favcntius,  environ  l'an  400.  gc 
lui  attribué  diverfes  Homélies,  que  d'autres  ont  voulu  donnera  Eu- 
febcEmiffene.  Oneffimeaufli,  que  c'eff  de  fon  temps  qu'on  affem- 
bla un  Concile  à  Riez  contre  Armentaire  d'Embrun.  Lesraifbns  de 
cet  Auteur  femblent  pourtant  conformes  au  bon  fens  8c  à  la  Chro- 
nologie. Les  Curieux  les  pourront  confulter  6c  en  être  eux-mêmes 
les  juges,  p.Si.O'/'eq. 

MAXIME  DE  SARAGOSSE,  Evéque  de  cette  Ville  en  Ef- 
pagne,  floriffoitdansle  VII. Siècle,  du  moins  il  vécut jufqu'environ 
l'an  620.  qu'il  eut  Jean  pour  fucceffeur,  8c  celui-ci  fon  frère  Brau- 
lion,  environ  l'an  626.  Maxime  ècrivitune  Hiftoire,  decequcles 
Gothsavoientfait,  durant  leur  fejour  en  Efpagnc.  Saint  Ifidore  de 
Seviile  parle  avantageufement  de  lui  ,  dans  le  dernier  Chapitre  de 
fon  Catalogue  des  Hommes  illuflrcs,  oùildit,  que  Maxime  vivoit 
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tncore  ,  8c  qu'il  compofoit  toujours.  Honorius  en  fait  auITi  men- 
tion, îcTrithcme  parle  de  fon  Ouvrage  comme  d'une  Pièce  très- 
agréable.  Infigne  volume»  ©•  opui  amaniim  tlegejlis  Gotharurr,  in  Hif- 
faniis.  Confultez  aufli  VikcinChron.rer.Hifp.c.  n-  Pollcvin,  in 
jippar.  Sacr.  Vûd'ius,  de  Hifl.  Lat.  (^c. 

MAXIME  DE  TOULOUSE,  Evêque  de  cette  Ville,  vi- 
voii  dans  le  V.  Siècle  ;  8c  fercndit  recommandable  par  fa  pieté.  Il  fut 
tirède  la  Magiftraturefèculicre,  pour  remplir  ce  Siège,  après  làint 
Exupcre  ,  &  mena  dans  l'Epifcopat  la  vie  d'un  Anachorète  bien 
aurtcrc.  Le  Cardinal  Baronius  Se  le  doftc  Savaron  ne  doutent 
point  ,  que  ce  ne  Ibit  de  lui,  dont  fait  mention  SidoniusApollina- 
ris , en  écrivant  à  Turnus.  Maxime  n'ètoit  pas  encore  Evêque;  mais 
danslaMagiftrature,!!  vivoit  très-ûintement ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  cet  Auteur,  quifclouebeaucoupdcfon  amitié  &  del'a 
gencroiité  ;  Preciùus  orantii  ciius  annui ,  quia  cum  Maximo  mihi  non 
notitiî  filtim ,  TJerùm  (^  hoffilii  veterajura.Igitur  aJ  amicHm  Ubens  ex 
itinere fernxi ,  (^cHcTuchen ,  qui  fe  trouva  au  Concile  d'Agde  en 
j-oâ.  elt  fuccellèur  de  Maxime.  *  Baronius  ,  in  ylnnal.  Savaron  , 
not.  in  Sillon,  jipoltin.  li.  4.  ep.  ii^.  Catel,  iiijl.  i/cTo/.  Ste Marthe, 
Call.Chnft.T.l.p.  674,. 

MAXIME  DE  TU  RI  N,EvêquedccctteVil!een  Piémont, 
vivoit  dans  le  V. Siècle.  C'ètoit  un  Pièlat  célèbre,  pour  fon  (avoir 
&  pour  la  piété.  Les  Homélies, qui  nous  reftcnt  de  lui  ,  font  des 
preuves  de  l'une  &  de  l'autre.  Oneftafllzpcrfuadè, que, parmi  cel- 
les qui  portent  le  nom  de  S.  Ambroife,  defaint  Auguftin&d'Eu- 
fcbc  Emirrnc,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  lui  appartiennent.  Gen- 
rade  parle  très-avantageulèmentdelui  j  mais  il  s'eft  trompé  en  ce 
qu'il  dlt,que  Maxime  mourut  fous  les  Empereurs  Honorius  8c  Theo- 
dofèjfi  ce  n'eft. que,  comme  porte  l'édition  de  Le  Mire,  au  lieu  de 
Morttiir  Honorio  j^  Theodofio  junior e  regnantihus,'c\o\xi\\i\om,,  Mo- 
mit  Honorio,  cyf.Vofiiuscttime, qu'il  faut  lire  moritur  Odoncro  ^ 
JheoJoricoregnanlibus:  Mais  cela  ne  paroît  pasliraifonnable,  par- 
ce qu'Odoacre  ne  vint  en  Italie  qu'en  476.  ScTheodoiicen  489. 
Cependant  faint  Maxime  ètoit  extrêmement  âgé  en  46^-.  lors 
qu'alViftant  au  Synode  que  le  Pape  Hilaire  tint  à  Rome  ,  ii  (igna 
après  le  Pontife  Romain, comme  le  plus  ancien dcsquarante-huit 
Evêqucs  qui  s'y  trouvèrent;  defortequ'iln'yapas apparence, qu'il 
ait  vécu  encore  fi  long  tems  pour  avoir  vuccs  Princes.  S.  Maxi- 
me allifta  aulTi  au  Concile  de  Milan  tenu  fous  S.  Léon  en  45-1.  Le 
Cardinal Baroniuseftime, qu'il  foufcrivit  au  I.  Concile  d'Orange, 
en  441.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Maximeètoit  Evêque  de 
Riez.  Quoiqu'il  enfoit,  le  nom  de  faint Maximede Turin,  efl  en 
grande  vénération  dans  l'Eglife,  qui  en  fait  mention  le  ij-.  jour  de 
Juin.NousavonsdesHomelies  de  fa  façon,  comme  je  l'ai  dit.  * 
Gcnnade,i»C/i/a/.c.4o.Honoièd'Autun,/(^f//.  z.f.  40,  Triiheme 
&  Bellarmin,  de  Script.  Etcl.  Baronius,  in  Annal.  0>  Martyr.  Vof- 
fius  ,  de  Hift.Lat.li.  1.  c.  ij.  Poircvin,/»yipfan i'afr. Bartel,/f;y?. 
Tnful.Regien.p.ço  ^feij.\_Le  P.  Mabillon  en  a  publié  douze  Ho- 
irfelies,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour,  dans  ia  z.  Partie  de  fon 
Mufium  Italicum.  ] 

MAXIME  DE  TYR,  Philofophe  Platonicien,  vivoit  dans 
le  II.  Siècle.  11  ètoit natifdeTyr,  Ville  de  Phénicie  ,  d'où  il  a  tiré 
fon  nom.  Il  vint  l'an  146.3  Rome, où  il  trouva  Apollonius,  Arrian 
&  divers  autres.  L'Empereur  Marc-Aurcle  lui  donna  fouvcnt 
des  marques  de  l'eftime,  qu'il  en  faifoit ,  Se  voulut  bien  être  fon  dif- 
ciple.  On  croit  qu'il  vécut  jufques  au  tems  de  l'Empereur  Com- 
mode. Il  écrivit  quarante-un  Difcours  ,  qui  nous  rcftent  ;  &  que 
Cofme  Pazzi  ou  Padlius, Evêque  de  Florence,  traduilit  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Mais  comme  cette  Pièce  etoit  pleine  ! 
de  fautes  ,  Daniel  Heinûus  nous  en  a  donné  en  1614.  une  édition  i 
plus  correflc  avec  des  Notes.  *  Suidas,  m  Maxim.  Volaterran,  /(. 
ly.'Antr.  Heinfius ,  &c. 

MAXIMIANISTE  S.StftedeDonatiftesen  Afrique.Voyez 
Maximien  Diac*  de  Car  thage. 

M  A  X  I  MIE  N, Evêque  de  Conllantinople,  quiavoit  vècuen 
Iblitude.futmisen  la  (place  de  l'Hérefiarque  Neftorius  ,  dèpoiè  au 
Concile  d'Ephefe  en  431.  C'etoit  un  Prêtre  d'une  grande  pitté,  & 
d'un  zelc  mcrveilleu.\  pour  la  Foi  j  mais  au  refte  ignorant ,  Se  incapa- 
biedeparlcr  en  public.  Il  écrivit  à  faint  Cyrille,  pour  lui  apprendre 
fon  ordination;  Scie  Saint  lui  fit  une  réponfe,  ou  il  lui  témoigne  la 
joie  ,  qu'il  a  de  voir  l'impiété  de  Neftorius  éteinte  ,  &  lui  affis 
dans  fa  Chaire.  Maximien  8c  fon  Clergé  écrivirent  aufli  au  Pape 
Celeftin,qui  leur  fit  d'abord  rèponfe.  Ce  Prélat  mourut  la  femaine 
avant  Pâques,  l'an  434.  8c  Proclus  fut  mis  à  fa  place.  *  Socrate, 
li.  j.c.  34.  é'feq.  Liberatus.Brru.  c.  7.  Baronius  ,  i»  Annal.  A. 
C.  431.  434. 

M  AXIMIEN,DiacredeCarthage,fefitèlire  Evêque,  d'une 
partie  des  Donatiftcs  ,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Primien,  qui  en 
ètoit  le  Prélat, depuislamort  de  Parmenien,  Succefleur  de  Donat, 
excommunia  ce  Diacre; 5c celui-ci ,  croyant  que  la  cenfure  ètoit 
injufte,  s'cnplaignitauxEvêques,8caccufaleficn  de  plulieurs  cri- 
mes. Pour  examiner  cette  affaire  ,  ils  s'aflèmblerent  près  de  Car- 
thage,  au  nombrède cinquante-trois.  Là  ils  citèrent  Primien, qui 
fcnjoqua  d'eux;  ils  lui  donnèrent  néanmoins  du  tems,  pour  fe  re- 
connoîire  8c  obéir.  Cependant  ils  écrivirent  à  leurs  Confrères  ; 
8c  le  tems  de  la  fufpenlion  étant  paflè,  les  Evèque%,  au  nombre  de 
cent ,  s'afl"cmblerent  derechef  ,  dans  une  Bourgade  ,  nommée  Cc- 
barfufll.  Primien  ne  voulue  pas  comparoître  ,  de  forte  qu'il  fut 
dèpofe  ,  2c  Maximien  mis  en  fa  place.  Ainli  le  fiège ,  que  les  Do- 
natillesoccupoientàCarthage,  eut  deux  Evêqucs. Ce  chacun  trou- 
va des  Partiians,  qui  s'attachèrent  à  lui, les  uns  le  nommant  Pri- 
mianifteSjSc  les  autres  Maximianiftes.  Ces  malheurs  durèrent  af- 
fez  long-tems  ;  8c  Primien,  ayant  aflèmblè  les  Evêques  deNumi- 
die  &  de  Mauritanie  à  Bagaya,  porta  les  choies  à  l'extrémité,  com- 
me je  le  dis  en  fon  litu.  *  S.  Auguftin,//. 3.fcw,Çreyi»w.c,6,©> 
î.çj-f.Baronius,  ./i.C.  394. 
Ttm.  m. 
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M  AKIMI  EN.  Cherchez  Maxime. 
MAXIMIEN, f  M.  AurcleVaicre  Hercule)  ètoit  natif  de  Sir- 
mich.  Sa  valeur  luilitavoirdcsemplois  confidcrablesàrarmèc  ,  8i 
le  rendit  cheràDiocletien,  qui  l'aflbcia  à  l'Empire  le  /.  jour  d'A- 
vril de  l'an  iSâ.  Il  défit  danslcsGauleslesBagaudes,  c'cn-à-dircdcs 
voleurs, qui ètoicnt des Paifans révoltez,  avtc  leurs  chefs jîilicn  8c 
Amand  ,  qui  avoient  pris  le  nom  d'Empereurs.  Diocleticn  l'aima 
encore  pour  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chrétiens  ,  foit  qu'en  cela 
Maximien  le  voulijt  gagner  par  complailance ,  foit  qu'.lfuivit  (à  pro- 
pre inclination.  Ils  excitèrent  contre  l'Eglife  cette  cruelle  pcrlccu- 
tion  qui  fit  tant  de  Martyrs;  8c  la  cruauté  de  ces  Princesallafi  loin, 
qu'il  n'etoit  pas  permis  aux  Chrétiens  ni  d'acheter ,  ni  de  Vendre ,  non 
pas  même  de  puifer  de  l'eau,  U  de  faire  moudreduBled,  qu'au- 
paravant ils  n'euflênt  encenfè  de  petites  Idoles,  quiètoientdansle» 
Marchez  8c  à  tous  les  coins  des  rues.  Maximien  ayant  appris ,  que  les 
fupplices  ne  pouvoient  changer  les  foldats  Chrétiens,  il  les  ptjnit 
d'une  autre  forte,  8c  les  condamna  à  lèrvir  de  manœuvres  ,  pour 
l'édifice  fuperbe  des  Thermes,  c'cft-à-dircdes  Bains,  qu'il  fit  bâtir 
à  Rom«  8c  à  Carthage.  Il  lescni ploya  de  même  pour  ceux  de  Milan  1 
pour  le  Palais  d'Aquilèe,  pour  l'Amphithéâtre  de  Vaone,  8c  pour 
divers  autres  Ouvrages  publics.  Cependant  i  il  dompta  les  Qujn- 
quengentiens  en  Afrique,  8c  après  cela,lesvi(£loire.sdeDiocletiea 
8c  de  Galère  Armentaire  ayant  procuré  la  paix  à  l'Empire  ,ils  nd 
fongerent  plus  qu'à  perfecutcr  l'Eglile.  On  dit  que  Maximien 
étant  dans  le  Cirque  de  Rome, où  il  voyoit  les  jeux  nommés  Cir- 
cenfcs ,  le  Peuple  cria  douze  fois  :  ^<e  l'on  fajfe  mourir  lis  Chretiensi 
Cela  fut  caulè  que  le  Préfet  du  Prétoire  ,  nomme  Eugène  Her- 
mogenien  ,  propofa  la  perfècution  contre  eux  ,  8c  la  fit  réfoudre 
par  un  Arrêt  ,  confirmé  par  les  Edits  des  Empereurs, en  joz.Sc 
303.  Ce  fut  comme  un  déluge  de  ûng.qui  noya  toiitl'Univers  • 
Sclemonden'avoit  point  encore  été  fi  epuifé  par  toutes  les  guer- 
res comme  il  le  fut  par  celle  que  les  Empereurs  déclarèrent  aux 
Chrétiens,  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  Romain.  On  afTura 
que, dans  la  Icule  Egypte,  ily  eut  plus  de  cent  quarante-quatre  mil- 
le Martyrs,  8c  fept  cens  mille  bannis.  Les  Empereurs  crurent  û. 
bien  avoir  éteint  le  nom  de  Chrétien  ,  qu'ils  en  firent  dreftèr 
des  trophées,  avec  des  Infcriptionsinlblentcs.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. L'an  304.  Diocletien  8c  Maximien  quittèrent  la  pourpre  Im- 
périale le  I.  d'Avril,  celui-lààNicomcdie,  S: celui-ci  a  Milan.  On' 
dit  que  Maximien  agit  plutôt  par  force  que  de  bon  gré.  Il  èpoufi» 
Eutropie  Syrienne  ,  quiavoit  déjà  une  fille  ,  nommée  Théodore, 
qu'il  doiuia  à  Confiance  Chlore  ;  8c  il  en  eut  Maxencc.  Aureliuî 
Viètor  dit,  qu'elle  le  lui  foppofa.  Il  en  eut  aufli  Faufte,  qu'il  maria 
à  Conllantin/e  Grani/.  Maximien  quittala  vie  retirée, qu'il  menoit, 
quand  il  fut  que  Maxence  s'étoit  fait  déclarer  Empereur  ;  8« 
fut  caufe  de  la  mort  de  Severe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  tra- 
vailla à  perdre  Conftantin,8c  fe  fervit  du  mariage  de  fafilleFauA 
te,  pour  en  venir  à  bout;  mais  cette  femme  fidèle  à  fon  mari  l'ea 
avertit, defortequ'ils'engarda comme  d'un  ennemi  ,  8c  enfin  il 
l'afliègea  dans  Marfeille ,  eu  il  s'étrangla  lui-même  en  3 1  o.  *  Eufebe , 
li.  8.  Eutrope , li. 9. Viftor,  de Cafar.OroÇe, ti.j .Ammian Marcellin, 
liv.  i6.  Zofime  ,  //.  2.  Socrate,  /('.  i.Theodoret ,  //.  ^.  Baronius, 
T.  H.  (y  m.  Annal. 

M  AXIMI  EN  (  Valere  )  Empcfeur.  Cherchez  Galère  Armentaire. 

MAXIMILIENI.dece  nom  ,  Empereur ,  ètoit  fils  deFrede- 
ricIV.dit/eP<î«/^«e,delaMaifond'Autriche.  Il  epoulà  en  1477, 
Marie  de  Bourgogne,  fille  8c  héritière  de  Charles,  dernier  Duc  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Flandre  ,  8cc.  le  mariage  fut  accompli  à 
Gand.fur  la  fin  de  Juillet  ;  mais  on  dit  ,  qu'il  ètoit  (i  pauvre  qu'il 
fallut  ,  que  d  femme  fît  les  traisdeûnôce, de  fon  équipage  8c  de  la 
dèpenfedefesgens.  Après  cela  ,  il  fit  trêve  avec  le  Roi  Loliis  XI. 
Maisellenefut  pasdedurée.  On  donna  en  i479.1abatailledeGui- 
negafte.oùlechampdemeuraàMaximilicn,  quoique  plus  couvert 
de  corps  de  fcs  gens,  que  de  ceu.\  de  les  ennemis.  Cependant,  cette 
journée  donna  quelque  réputation  a  les  armes.  En  1 4b  i .  il  perdit  fon 
époufe ,  8c  il  etoit  li  peu  autorifè  ,  à  caufe  de  fa  pauvreté  ,  qu'il  firt 
contraint  de  fouffrir  ,  que  fès  enfans  demcurallènt  à  la  garde  dos 
Gantois.  Il  fut  créé  Roi  des  Romains,  du  vivant  de  fon  trere  a  Franc- 
fort, le  16. Février  i486. 8c couronné  à  Aix-la-Chapelle,  par  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  le  9.  Avril.  Quelque  tems  après  ,  il  ôta  fon 
fils  aux  Gantois  ;  8c  ces  peuples  fe  déclarèrent  fes  ennemis.  Bruges  8c 
prefque  toutes  les  Villes  de  Flandre  enfilent  de  même.  Le  defor- 
dre  futli grand, quelc2. Février del'an  1488.  comme  Maximilien 
etbit  à  Bruges,  les  habitans  coururent  aux  armes,  l'arrêtèrent  pri- 
fonnicr  ,  8c  ffrent  mourir  pluiicurs  de  fes  créatures,  llsvouloientle 
livrer  au  Roi  de  France,  mais  les  larmes  de  ce  pauvre  Prince  les  flé- 
chirent. Quelque  tems  après,  il  fongea  à  fe  marier  avec  Anne,  hé- 
ritière de  Bretagne,  8c  cette  affaire  fut  fi  aTancèe,que  1  an  1 4S9.  il  1  é- 
poufa  par  Procureur ,  qui  fut  le  Comtede  Naflku.  Mais  le  Roi  Char- 
les VUI,  futraieux  négocier,  Scepoulaen  1491.  la  Ducheflè,  ren- 
voyant à  Maximilien  Marguerite  d'Autriche  là  fille,  qu'il  avoit  fian- 
cée. Le  Roi  des  Romains  cruellement  offenfe,parcedoub:eaffront. 
pritlesarmes,furpritArras  8c  S.  Orner  par  intelligence,  8c  entra  la 
nuitdans  Amiens, d'où  il  fut  vigourcufementrepoullè.DLpuis  fa  co- 
lère s'étant  un  peu  évaporée ,  il  conlèntit  à  une  trêve  avec  le  Roi 
Charles  VIII.  au  nom  de  Philippe  fon  fils ,  ne  voulant  pas  yêtre  coid< 
pris,ninomme.  OnfitlapaixaSenlisen  1495. Sel  Empereur  Fre- 
dericétantmort,Maximilienrcgnaaprèslui.  Il  epoulà  la  foeur  du 
DucdeMilan, quand  Charles VIII.  le  rendit  mairre  du  Royaume 
deNaples; cequiluidonna  tant  de  peur,  que  s'ètant  ligue  avec  le 
Pape  £c  divers  autres  Princes ,  leur  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes attaqua  celle  du  Roi  qui  n'en  avoit  que  huit  mille,  8c  la  pre- 
mière fut  défaite  à  Fornouè  en  149^  commejeledisailleurs.  De- 
puis Maximilien  fit  ligueavecle  Roi  Louis  XII.  contre  les  Véni- 
tiens,6c  contre  lePapeJuIelL  Se  il  fc  rangea  encoie  avec  les  Aa- 
gloi$,coDtrclemèroeRoi,  L'an  ly'j-on  donnai»  féconde  bataille. 
Ooo    i  jrj. 


4y<î  MAX. 

prèsdcGuinegaftc,  qui  eft  la  même  qu'on  furnommi  la  Journée 
des  éperons.  L  Empereur  mourut  à  Lints, le  ii.  Janvier  ij-ip.On 
dit  qu'il  aimoitles  Savans,  &  qu'il  compola  quelques  Pièces  de 
Poëfie  ,  &:  même  des  Mémoires  de  fa  vie.  Son  corps  fut  porte  a 
Neuftadt,  comme  il  avoit  fouhaité.  Maximilien  epoula  en  pre- 
mières noces, l'an  I477-  M^"«  ^^  Bourgogne . fille  de  Charles 
Duc  de  Boureoene,  dit  ie  Téméraire.  Elle  mourut  eni  4.82.I  fc.mpc- 
leur  fe  remaria  avec  Blanche- Marie  fille  du  Duc  de  Milan.  Il  n'eut 
tjointd'enfans  de  celle-ci,  mais  de  l'autre  il  eut  Philippe,  qui  epoufa 
leanne  héritière  d'Efpagne,  &  fut  père  de  Charles  V.  Empereur 
après  fonayeul  Maximilien.  Ce  bonheur  des  Princes  de  la  Mailon 
d'Autriche  à  epoufer  des  héritières  ,  a  donné  fujet  à  ce  diftique, 
commejelc  dis  ailleurs: 

Bella  gérant  fortes  ,  tu  ftitx  Aujlria  nube , 
Na?n  qui  Murs  aliis  ,  dar  tibi  régna  Venus. 
*  Paul  love ,  in  Elog.  Jean  Cufpinien ,  in  Orat.  Fun.  Surius ,  in  Co?n- 
?»f«f.Guichardin,/<.  1 3. Philippe  de  Coraincs.ScGaguin,/»  Hift.&c 
MAXIMILIEN  II.  étoit  fils  de  Ferdinand  I.  ScfuteluRoi 
des  Romains, du vivantdefonperc, le 2+.Novembrede l'an  lyâi. 
Il  avoit  déjà  époufe  Mirie  d'Autriche, fa coufine,  fillede l'Empe- 
reur Charles  V.&d'Ifabellede  Portugal.  Il  fut  auffi  Roi  de  Hon- 
grie £<:  de  Bohême.  On  dit  qu'au  commencement  il  avoit  quel- 
ques fentimens  favorables  aux  Proteftans;  mais  il  les  changea  ,  fe 
contentant  de  mettre  en  paix  les  Princes  de  ce  parti  avec  les  Catho- 
liques ;  8c  fur  tout  après  la  mort  de  fon  père  en  1J64.  LcsTurcs  lui 
firent  de  la  peine  en  Hongrie,  où  Soliman  II.  mourut  au  fiège  de 
2,ieeth,  en  iyû6.  Henri  deFrance,Roi  dePologne.ayantquitte 
cetteœuronne,  pour  venirprendre  celle  de  fes  pères, après  la  mort 
duRoiCharlesIX.fon  frère,  donna  occalion  aux Polonois, d'élire 
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terêt  de  la  vérité,  rendit  leur  confulion  publique  j  en  rédigeant  par 
écrit  la  Conférence  de  Carthage  ,  8c  la  Difpute  contre  Maximin. 
*Maimbourg,  Hijioire  de  l' Arianifme.  SUP. 

M  AXIMIN(Cajus]ulius  jEmpereur.étoit  natif  de  Tbrace, 
filsd'unpere  Goth,  que  quelques-uns  nomment  Micxa,  &  d'une 
mère  Alaine,  dite  Ababa.  Sa  première profeflion  fut  d'être  berger , 
8c  enlijite  il  porta  les  armes.  Sa  taille  é:oit  extraordinairement  hau- 
te, 8c  on  dit  qu'il  buvoitquelquefoispar  jour  plus  de  huit  bouteilles 
de  vin  ,  £c  raangeoit  quarante  livres  de  viande.  Son  courage 
fut  caufe  qu'il  eut  des  emplois  importans  à  l'armée,  qu'il  aquit  l'eft 
timeSc  i'amîtiédesfoldats;  8c  qu'ayant  contribué  à  la  mort  d'Ale- 
xandre Severe  ,  ces  mêmes  foldats  le  déclarèrent  Empereur ,  l'an 
ijy.  Il  voulut  fignaler  fon  événement  à  l'Empire  ,  par  la  pcriécu- 
tioncontreles  Chrétiens;  8c  il  la  fonda  fur  la  fauflè  opinion  des  In- 
fidèles, que  les  tremblemens  de  terre,  arrivez  en  plulicurs  endroit! 
de  1  Empire,  Scquiavoient  renverfe  plufieurs  Villes  ,  ne  venoient 
quedelatolerancedu  culte  de  J  Esu  s-Ch  rist.  Auffi  fit-il  des  ac- 
tions li  inhumaines  8c  fi  furieulës ,  qu'il  fut  nommé  le  Cyclopc,  le 
Bufiris,leSciron,IePhalaris,leTyphon8cle  Gygès  de  Ion  Siècle. 
Son  élection  remplit  le  Sénat  8c  le  peuple  d'éfroi  ,  8c  l'on  voyoit 
les  fernmes  8c  les  enfans  aile?  en  foule  dans  les  Temples,  prier  les 
Dieux,  qu'ils  ne  permiflènt  jamais  qu'il  entrât  dans  Rome.  Outre 
la  brutalité  de  fon  naturel  ,  le  défir  de  cacher  l'infamie  de  fanait 
lànce  augmenta  encore  fa  cruauté.  Il  fit  mourir  tous  ceux  qui 
pouvoient  avoir  connoiflance  de  fon  extradfion  ,  Se  commença 
par  fes  anciens  amis,  qui  l'avoient  fecouru  dans  la  baflèflè  de  la 
fortune.  Ceux  qui  étoient  d'une  famille  illuftre  n'étoient  jamais 
épargnez,  8cilenfaifoit  attacher  les  uns  en  croix,  il  enfeveliflbit 
es  autres  dans  des  peaux  de  bêtes  ,  qu'il  faifoit  écorcher.il  en  ex- 


un  nouveau  Monarque.  Pour  cela  ils  affemblerent  une  Diète  ,  où  '  pofoit  aux  lions  £c  aux  tigres, Se  en  faifoit  encore  aifommerplu- 
étant  divifez  en  deux  brigues ,  l'une  élut  l'Empereur  Maximilien  ,  fieurs  à  coups  de  bâton.  Parmi  ces  exécutions  fi  tragiques  ,  Ion 
8c  l'autre  Etienne  Batori,  Prince  de  Tranflylvanie  ,  à  condition  infblence  n'étoit  pas  moindre  que  fa  cruauté  :  il  écrivit  au  Sénat 
qu'il  épouieroit  Anne  ,  fœur  du  défunt  Roi.  Ce  dernier,  plus  di-  en  destermes  tous  remplis  d'orgueil ,  8c  fe  vanta  d'avoir  plus  fait, 
ligcntque  fon  rival,  accourut  en  Pologne,  époufa  la  Princeife  ,  8c  que  tous  les  anciens  Capitaines.  Cependant,  après  la  mort  des 
femit  en  polTeflion  de  la  Couronne.  Ce  qui  auroit  eu  des  fuites   Gordiens, qui  s'étoient  emparez  de  l'Empire  en  Afrique ,  le  Sénat 


fâcheufes,  fans  la  mort  de  Maximilien,  qui  arriva  à  Rathbonne  le 
i2.0ftobre  ij'/û.  ayant  règne  douze  ans, deux  mois  8c  dix-fept 
jours.  Il  avoit  eu  de  fon  cpoufe  Marie,  neuf  fils  8c  fix  filles.  *  U- 
tuanf,H!/2.'/eH<'»gNatalis,/i.  14.  Onuphre,  inChrort.  Sponde,  in 
Annal. O'C.  Cherchez  Autriche. 

MAXIMILIEN,  Archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'Empereur 
Maximilien II. ScfreredeRodolpbelI. 8c de  Matthias  auffi  Empe- 
reurs, fut  élu,  par  quelques  Seigneurs,  Roi  de  Pologne  ,  quand 
les  autres] mirent  Sigifmond  fur  le  trône  en  11-87  "  voulut  fou- 
tenirlfon  droit  les  armes  à  la  main; mais  il  s'en  aquitafimal,  que 
fes  troupes  furent  taillées  en  pièces ,  8c  lui  fait  prifonnier.  L'an  i  jg6. 
il  alla  en  Hongrie  ,  contre  Mahomet  III. qui  prit  Agria.  L'Archi- 
duc lui  donna  la  bataille  à  ICereft  le  26.  Oftobrej  8c  l'ayant  gagnée  , 
il  en  perdit  tout  le  fruit ,  par  la  faute  des  AUemans, qui  s'etant  jet- 
iez fur  le  bagage ,  furent  attaquez  par  Cigale  Renégat ,  qui  failant 
■volte  face  en  tua  douze  mille.  Maximilien  affiegea  en  vain  Java- 
rin.    Il  mourut  en  1618.  Voyez  Autriche. 

MAXIMI  LIEN, DucdcBaviere.s'eftdiftingué par  fon  mé- 
rite. Car  fon  courage  8c  fa  valeur  l'ont  fait  nommer  ledéfenfeur 
de  l'Allemagne.  Il  gagna  la  bataille  de  Prague  en  1620.  ayant  le 
Comte  de  Tiily  pour  Lieutenant  General ,  contre  Frédéric  Prin- 
ce Palatin,  qui  s'etoit  fait  déclarer  Roi  de  Bohême.  L'Empereur 
le  fit  Eleûeur  del'Empireen  1623. àhplacedu même  Comte  Pa- 
latin. Il  mourut  l'an  16/1.  âgé  de  70.  ans.  'Voyez  Bavière. 

M  A  X I  M 1  L  L  E ,  certaine  femme  de  qualité ,  dans  le  II .  Siècle , 
qui  felain'atroraperàl'héietiqueMontan.  Elle  fut, avec  Prilcille, 
écolieredecethérefiarque;  maisenfuite  l'une  8c  l'autre  devinrent 
maîtrcûés  dans  fes  hércfies.  L^s  grands  biens  de  ces  deux  femmes 
fervircnt  à  corrompre  ceux  qui  préferoicnt  les  commoditez  tem- 
porelles à  l'intégrité  de  la  foi.  Eufebe  dit  queMontanScMaximi' 
le ,  agitez  par  i'Elprit  malin,  s'étranglèrent  l'un  Se  l'autre.  *  Eufebe , 
U.j.Hifl.c.ij.Ten\À\\tn,ad-v.Pfycbic.  c.  14..S. Jérôme, e/>.  14. ar/ 
Marceilam ,ep.Ctefifh.&c.  Baronius,.4.C.  173. 

S.  MAXIMIN,  EvêqucdeTrêves,  vivoitdans  lelV.Siécle. 
Il  étoit  ne  à  Poitiers,  d'une  famille  illuftre,  8c  frère  de  faint  Ma- 
xence,  Evéque  de  la  même  Ville,  avant  S.  Hilaire.  Il  fut  attiré  à 
Trêves, par laréputation  de  faint  Agrice,  qui  en  étoit  Prélat;  8c 
ayant  été  élevé  durant  quelque  tems  fous  la  difcipline,  il  devint  Ion 
fuccefléur.  Quand  faint  Athanafe  fut  exile  dans  les  Gaules, ûint 
Maximin  le  reçut  honorablement  à  Trêves.  Il  fut  un  célèbre  dé- 
fenfeur  de  la  Dodlrine  du  Concile  de  Nicée.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cologne ,  tenu  contre  Euphratas  Evêque  de  cette  Ville 
en  346. 8cà  celui  de  SardiqueaiTemblél'annéefuivante.  Afonretour 
dansfonDiocefe,  étant  allé  voir  fes  parens  en  Poitou,  ily  mourut 
environ  l'an  3fo.ou  3^1.  Son  corps,  qu'on  porta  à  Trêves,  fut  ôté 
de  la  cave  ou  il  étoit ,  par  Hidulfe  Evêque  de  Trêves  l'an  667.  8c 
tranfporté  dans  l'Abbai'e,  qui  porte  fon  nom  ,  fur  le  bord  delà  Mo- 
felle.  Loup  Scrvat,  Abbé  de  Ferrieres,  a  écrit  fa  Vie ,  qui eil:  rappor- 
téeparSuriusfousIe  29.  Mai.  *  S.  Jérôme,  i»  Cira».  Grégoire  de 
Tours ,  /(.  I .  Hifi.c.  ;  J.  e^c.  9  3 .  deglor.  Confeff.  Socrate ,  Sozomene, 
Theodoret,8tc. Guillaume  V^xim-iàa ,tteorig.acftatH  Tre-v.  Chrii- 
tophle  Brower,  </e<j»r/ïj.T«x'cr. Pierre Cretopoliji/ei^j/î.ïrex/fr 
Sainte  Marthe.  Galt.  Chrifl. 

M  AX I  M  I N  , Evêque  desGotbs  Ariens,  fe  voyant  fcùtcnudc 
l'autorité  du  Comte  Pafcentius  ,  un  des  principaux  Officiers  de 
l'Empereur,  en  Afrique,  le  crut  aflez  fort,  pour  dcficrS.Auguftin 
à  une  Conférence  publique.  Ce  dernier  accepta  le  parti,  8c  conféra 
à  Hippone  avec  Maximin,  8c  à  Carthage  avec  Pafcentius,  en  pre£-nce 
d'arbitres fc de  témoins.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  confondre  l'un  8c 
l'autre  ;  Se  néanmoins  ces  deux  Hérétiques  publièrent  hautement 
qu'ils  avoient  eu  l'avantage.  C'cft  pourquoi  S.Auguftin,  pour  lin- 


choifit  vingt  hommes, pour  gouverner  la  République  contre  Ma- 
ximin, qui  avoit  été  déclaré  ennemi.  Ce  procédé  oifenû  extrê- 
mement cetyran,  qui,  dans  fon  emportement,  faillit  à  tuerC.Jule 
Vere  Maximin,  fbn  fils,  qu'il  avoit  aiTociè  à  l'Empire.  Il  vint  a'Al- 
lemagne  en  Italie,  8c  affiegea  la  Ville  d'Aquilée,qui  fe  défendit  fl 
courageufement ,  que  fes  foldats  rebutez  de  la  longueur  du  fiège ,  8c 
plus  encore  de  fa  cruauté,  le  tuèrent  avec  fon  fils,  l'an  238.  On 
porta  leurs  têtes  à  Rome ,  8c  leurs  corps  furent  expofez  aux  bêtes  fa- 
rouches. Maximin,  le  père,  étoit  alors  âgé  de  6/.  ans  ,  8c  le  fils  ea 
avoit  vingt-un.  On  dit,  que  c'étoit  un  beau  jeune  homme,  qui  n'a- 
voit  rien  de  la  cruauté  de  Ion  père,  8c  qui  avoit  appris  les  Lettres 
Gréques  8c  Latines  ea  perfeûion ,  fous  Fabilius  le  Poète ,  le  Gram- 
mairien Philemon.ModeftiusleJurifconfultc,  8c  Tatien  8c  Euga- 
mius,  qui  étoient  Rhétoriciens  Grecs.  *  Ju!e  Capitolin  ,  Vie  du 
Afaar/OTinj. Eufebe , /(. 6.  Orofè , /;. 7 .  Aurclius  Vidfor ,  de  dfar. 

MAXIMIN(C!  Valere  )  furnommé  D«ia ,  fils  d'une  Ibeur  de 
Maximin  Armentaire,  fut  fait  Cefar  avec  Severe  l'an  304.  Il  eut 
pour  partage  l'Orient  ,  où  il  exerçoit  des  cruautez  inouïes ,  8c  fur 
tout  contre  les  Chrétiens.  Les  Lettres  de  Conftantin  8c  de  Licinius, 
qui  étoit  fon  collègue  ,  l'obligèrent  de  faire  cefler  la  perfecution. 
Cependant, i!  fe  brouilla  avec  ce  dernier,  8c  comme  il  avoit  une 
puiflânte  armée,  il  crut,  qu'il  fe  dépouilleroit  fans  peine  de  fa  pour- 
pre Impériale, établiiTantl'efperancede  la  viftoire,  fur  la  rèponfè 
de  fes  Dieux.  Nonobftant  cela,  il  perdit  la  bataille,  8c  prit  la  fuite 
en  habit  déguifé.  QuandilfutarrivédansIèsEtals,  il  fit  mourir  les 
Prêtres  des  Idoles,  pourlespunirou  de  leur  flatterie,  ou  de  leur 
impofture, 8c  publia  un  EditenfaveurdesChietiens.  Il  tut  furpris 
d'une  maladie  étrange  ,  il  fentoit  un  feu  intérieur  ,  qui  le  devo- 
roit  ;  &  ayant  perdu  les  yeux ,  il  ne  lui  reftoit ,  cc<Jhme  dit  Euiébe  , 
que  les  os  8c  la  peau ,  qui  paroiflbit  comme  un  fepulcre  ,  où  Ion 
corps  étoit  enfeveli.  Ainfi  il  mourut  à  Tharlè,  environ  l'an  313. 
ou  3 14.  *  Aurclius  Viélor ,  de  Cdfar.  Eutrope ,  Euièbe ,  Zofime,&c. 

[MAXIMIN,  Préfet  du  Prétoire  en  cccLxxii.fous  Gratien, 
Il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Theodofien  Se  dans  d'au- 
tres Auteurs  contemporains.  Jac.  Gothofredi  Profopographia  Cod. 
Theodoliani.  ] 

[MAXIMIN,  Comte  des  facrées  liberalitez ,  fous  Theodofe  & 
yeime.en  ccccxxiv.  fac.  Gor^o^e^iProfopogr.Cod.Theodofiani.] 

M  A  X I  M  U  S.  Cherchez  Calvilius. 

MAXIMUS.  Cherchez  Fabius  Maximus. 

MAY  EN  CE  ,  Ville  8c  Archevêché  d'Allemagne.  Voyez 
Maience.  Il  faut  ajouter  que  l'an  y^j.  c'étoit  un  Evêirhè  Sut- 
fragant  de  la  Métropole  de  Trêves  ,  8c  qu'alors  le  Pape  Zacharie 
l'érigea  en  Archevêché,  duquel  il  pourvut  Boniface  ,  nommé  l'A- 
pôtre delà  Frife  ,  parce  qu'il  piêcha  l'Evangile  en  ce  pais.  Cette 
nouvelle  Métropole  eut  pour  Suftragans  les  Evêchez  deTongres, 
ou  Liège  ,  de  Cologne, de  Wormes, de  Spire, ,8c  d'Utrecht.  Le 
même  Pape  attribua  à  l'Egliiê  de  Mayence,laPrimatie  de  la  Ger- 
manie, 8c  plufieurs  Droits  confiderables.  Les  Prélats  qui  fuccède- 
rent  à  S.  Boniface ,  imitèrent  fon  zèle  8c  les  vertus  :  mais  il  s'en 
trouva  un  ,  nommé  Hatton  II.  qui  ayant  mené  une  vie  fort  con- 
traire à  celle  de  ces  faints  Perfonnages ,  fut ,  par  une  punition  divi- 
ncdevorépardes  ratsdans  une  Tour  au  milieu  du  Rhin  ,  appellèe 
encore  aujourd'hui  Ma«/2//«r»  :  c'cft-à-dire  la  Tour  des  Souris.  Il 
s  étoit  attiré  ce  châtiment  ,  pour  avoir  durant  une  famine  fait 
enfermer  dans  une  grange  un  grand  nombre  de  pauvres  ,  8c  les 
y  avoir  fait  brûler  ,  leur  reprochant  qu'ils  étoient  des  rats  ,  qui 
mangeoient  le  pain  des  riches.  Quelque  tems  après  ,  fur  la  fia 
du  iixième  Siècle  ,  Wiliigilê  ,  fils  d'un  Charron  du  Villa- 
ge Schoningen  ,  au  pais  de  Bruntwic  ,  parvint  par  fon  méri- 
te  à   être   non   feulement   Chancelier  des    Empereurs  Othon 

iU. 


MAY.  MA 2.  MAZ,  ,^j 

\\\.  &  Henri  II.  mais  aufli  Archevêque  de  Mayence  :  8c  l'on  tient  i  Bonnet  de  Dodeur.  Enfuitc  ,  il  s'avança  à  la  Cour  deRome  où  il 
que  c'cft  lepremicr  des  Archevêques  de  Mayence,  qui  aitéteElec- 1  s'attacha  au  Cardinal  Sacchctti,  que  le  Pape  Urbain  VIII.  env'ovoic 
teur.  Ilconlervaunefi  grande  humilité,  dans  cettehautc  fortune,  en  Lombardie.  &  s'y  inftruilîtdes  divers  intérêts  des  Princes  qui 
iju'il  fit  peindre  des  roues  dans  les  vitrcsde  Ion  Palais,  pour  montrer  y  faifoient  alors  la  guerre.  Ca^al  &leMomferrat  enétoient  le  fu- 
k  baflcile  defanaiflancc.  Etc'cftiàl'originedcs  Armes  del'Arche- i  jet,  comme  jele  disailleurs.  Peu  après,  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
vêchédeMaycnce,  quiportedeguculcsauneRouëd'argcnt.  Cette    berini ,  neveuduPape,  vint, avec  le  CaradleredeLégat,au  jVlilancz 


élévation  de  Willigiiè  à  une  grande  Dignité,  aufll-bien  que  celle 
de  Henri  Knodcrs,  dit  Gurtelknoph,  fils  d'un  Boulanger  d'Yfnc 
en  Soiiale,  qui  ayant  été  tiré  par  1  Empereur  Rodolphe  1.  du  Cou- 
vent desCorJeiiersdcLucerne, vers  l'an  laSo.  tuteniuitcpromûà 
l'Archevêché  de  Mayence;  font  voir  qu'en  ce  temps-là  on  donnoit 
au  metitecequeronadepuisrcfervé&aft'eétéà  lanaiflànce.  Cequi 
fait  connoîtrc  aufl'i,  qu'anciennement  ce  n'étoit  pas  une  condition 
réceflâire  d'être  d'une  extraftion  noble, pour  être  rcçiî  Chanoine 
dans  cette  Eglile-  8c  que  la  coutume den'yadmettrequcdes Gen- 
tilshommes de  quatre  races,  n'cft  pas  fi  ancienne  que  l'inititution 
de  cet  Archevêché.  Ilfemble  qu'elle  aitcommcncedepuisl'Arche- 
vêque  Albert  III.  de  Brandebourg , qui  mourut  en  1 5-4  j'.  Onremar- 
queaufli,  qu'après  luionn'a  plus  nomméde  Princes  a  cet  Archevê- 
ché :  &  que  les  Chanoines  fe  font  confervé  le  droit  d'y  élever  des  per- 
fonnesdeleur  rang.  Il  y  a  quarante  deux  Chanoines,  dont  les  vingt 
quatre  plus  anciens  élilent  l'Archevêque,  8c  donnent  par  là  un  Prin- 
ce Elcfteur  à  l'Empife,  quieft  confirmé  par  le  Pape  Se  par  l'Em- 
pcreur. 

J'ai  dit,  que  lors  que  l'Eglife  de  Mayence  fut  érigée  en  Arche- 
vêché, elle  avoit  cinq  SufFragans  ;  lavoir  Liège,  Cologne,  Wor- 
mes.  Spire,  8c  Utrechf.  mais  depuis  que  l'Evêché  de  Cologne  en 
a  été  détaché ,  pour  en  faire  un  Archevêché  ,  8c  qu'on  a  ôté  à  Mayen- 
ce les  DiocefesdeLiége8c  d'Utrccht,  elle  aeupourSuffragans  les 
Evêchezde  Wormes,  de  Spire  ,  de  Wirtz.bourg,  d'Augsbourg  , 
d'Eichftat,  de  Strasbourg,  de  Confiance,  de  Hildeshcim,  de  Pa- 
derborn,  de  Coire:  8c  ceux  d'Halberftat,  8c  de  Werden,  qui  ont 
été  fccularil'cz  par  les  Traitez  de  Weftphalie.  L'Archevêque  de  Ma- 
yence, outre  l'autorité  qu'il  a  fur  le  Spirituel,  cft  Prince  dé  l'Em- 
pire, &  prenddel'Empereurl'InvcftitureduTemporel.  LaDigni- 
té  de  Grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne,  eft  encore  an- 
nexée à  fon  Archevêché  ;  ce  qui  le  rend  la  féconde  Perfonne  de 
l'Empire ,  8c  Doyen  perpétuel  des  Eleâeurs.  Il  a  aufli  l'Infpeftion 
fur  leConfeil  Aulique,  8c  fur  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  dont 
j'ai  parlé  dans  l'Article  d'ALL£.\iAGNE,  au  Titre  des  Tribunau-x  de 
Jullice.  •Heifl",  Hi/loire  de  l'Empire,  I1.6.SUP. 
MAYENNE.  Cherchez  Maienne. 

MAYNE.  Cherchez  Maine,  8c  Maienne,  • 

MAYER.  Cherchez  Maier. 

MAYNl  (Jafon)  de  Milan,  célèbre  Jurifconfulte Se  grand O- 
rateur,  vivoit  au commencementdu XVI.  Siècle.  IlprofeflaàPife 
&à  Pavie,  où  ilmourut  l'an  1619.  Paul  Jove,  qui  a  fait  fon  éloge , 
dit  queMayni  ètoitné  d'unefemmedemauvaifevie,  qu'il  fut  lui- 
même  l'artifan  de  fabonnefortune,  8c  que  pour  cela  il  avoit  pris 
ces  mots  pour  devife  :  Virtuti  forttmn  cornes  non  déficit.  Il  ajoute 
que  le  Roi  Louis  XII.  lui  ayant  demandé,  pour  quelle  railbn  il  ne 
s'étoit  jamais  marié  ,  il  répondit,  qu'il  s'étoit  perfuadé  ,  qu'à  la 
follicitation  de  faMijefiéle  Papejulell.  le feroit Cardinal.  Cefut 
quelque  temps  après  que  ce  Pontife  eût  donné  cinq  Chapeaux,  à  la 
recommandation  duRoi.  Jafon  Mayni  a  compofè  divers  Ouvrages 
de  Droit.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  doit.  Vir.  c.  66.  Fichard  ,  in  Vit.  Ju- 
rifc.  Le  Mire,  de  Scrifl.  Su.XVl.  Trevct,  Vies  des  hommes  illufi. 
li.6.  &c. 

MAZAGAN  ,  petite  Ville  8c  Fortereffe  de  la  Province  de  Du- 
cala .  ou  Duquélo ,  dans  le  Royaume  de  Maroc,  en  Afrique.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Côte  Septentrionale ,  vers  l'embouchure  du  Fleuve  Om- 
mirabi  ;  environnée  de  l'Océan  d'un  côté,  8c  fermée  de  l'autre,  d'un 
foflé  large  8c  profond,  dont  l'eau  monte  avec  celle  de  la  Mer.  Il  y  a 
dans  ce  fofle  un  puits  d'eau  douce,  qui  a  un  bord  de  pierre  fort  re- 
levé, où  les  barques  viennent  faire  aiguade.  C'eft  une  Place  forte  que 
le  Roi  de  Portugal  fit  bâtir  vers  l'anij-oS.  8c  qu'il  a  encore  fortifiée 
depuis  qu'il  a  abandonné  les  Villes  de  Safie  8c  d'Azamor.  Les  murs 
l'ont  bâiis  à  la  moderne;  8c  il  y  a  beaucoup  d'Artillerie  Se  de  muni- 
tions, avec  une  bonne  garnifon.  LeCherifl'aiTiegea  en  lyôi.  avec 
plus  de  deux-ccns-mille  hommes,  mais  les  aiïiegez  fe  défendirent 
vaillamment:  8:  avec  des  mines  8c  des  feux  d'artifice  ,cha(rerent 
les  Maures  de  devant  la  Ville.  *  Marmol  ,  de  l'Afrique  ,  /.  3. 
SUP. 

MAZANDARAN  ,  Province  de  Perfe  en  Afie,  vers  la  Mer 
Calpiene,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Adam  Olearius  dit  que 
c'étoit  autrefois  la  partie  Orientale  d'Hircanic. 

MAZARA,  Ville  de  Sicile  avec  Evêché,  8c  Capitale  d'une  Val- 
lée de  même  nom,  dite  fat  diMazara. 

MAZARIN,  ou  Mazarini  ("Jule)  Cardinal  Evéque  de  Mets , 
Abbé  de  faint  Arnoul  ,  de  faint  Cicment  8c  de  faint  Vincent  de 
la  même  Ville  de  Mets,  de  S.  Denys  en  France,  de  Ciuny ,  de  S. 
Viftor-lez-Marléille,  de  S.  Medaid  de  Soinbus  ,  de  faint  Martin 
de  Laon ,  de  S. Taurin  d'Evreux  ,  de  Saint  Michel  en  l'Erm ,  de 
MoifTacScc.  SaFamilleétoit originaire  de Montaldeo,  dansl'Etat 
de  Gènes,  d'où  fes  ayeuls  fortirent  dans  le  XVI.  Siècle,  pour  s'aller 
établir  en  Sicile.  Pierre  Mazarini ,  Père  du  Cardinal ,  étoit  né  à 
Palerme,  d'où  il  vint  demeurer  à  Rome8c  y  époufa  Hortenfia  Bufa- 
lini,  d'une  bonne  maifon  de  CittàdiCaftello.  Elleallaen  1602. chez 
l'Abbé  Bufalini  ion  frère,  qu i  avoit  un  Bénéfice  dans  l'Abruzze,  8c 
JuleMazarin  y  naquit,  dans  le  Bourg  de  Pifcina,  le  i+.  juillet  de  la 
même  année.  Dès  fon  jeune  â^e,  il  fit  remarquer  qu'il  ne  man- 
quoit  pas  d'efprit ,  8c  il  s'avança  beaucoup  dans  les  Lettres ,  de  la  ma- 
nierequ'onlesétudieenltalie.  C'cft  ce  qui  lui  donna  moyen  d'être 
auprès  de  l'Abbé  Jérôme  Cnlonna,  qui  fut  depuis  Cardinal.  Ce 
jeune  Seigneur  alla  étudier  dans  l'Univerlité  d'Alcala  en  El'pagne. 
Mazarin  l'y  fuivit ,  y  apprit  le  Droit  £;  à  fon  retour  en  Italie,  y  prit  le 


Se  en  Piémont ,  pour  travailler  à  la  paix.  Mazarin ,  qui  etoit  relié 
en  Piémont,  entra  fi  bicndanslcslbntimensdeceCardinal,  8c  fcr- 
vit  li  à  propos,  qu'il  eut  ordre  de  continuer  8c  d'agir  avec  Jaques 
Pancirole  ,  Nonce  en  Savoycpour  la  conclufion  de  cette  grande 
affaire.  Iln'y réùlTupasmal.  IlconnutlesdefleinsdesFrançois,  des 
Impériaux ,  des  Efpagnols ,  du  Duc  de  Mantouè  gc  du  Duc  de  Sa- 
voye;  8c  pritdes  mefuresli'ires,  pouraccordcr  leurs  intérêts.   Ce- 
pendant la  paix  avoit  été  conclue  à  Ratisbonne.  le  j.dumois'd'Oc- 
tobrci  mais  les  François  8c  les  Elpagnols  rcfufercnt  de  l'accepter. 
Mazarin,  qui  voyoït  queces  refus  rciidoicminutilestous  fes  foins, 
chercha  de  nouveaux  expediens,  pour  faire  recevoir  la  paix,  8c  era- 
pêcher  les  deux  armées,  d'envtnir  aux  mains.   Les  Efpapnol:    qui 
afliegeoicntCazal,avoicnt  fait  des  retranchemens  de  lix  milles  de 
tour,  8c  étoient  dans  ledelTcin  de  lé  bien  défendre  contre  les  Fran- 
çois, qui  s'étoient  approchez  de  la  Place,  8c  qui  vouloient  forcer 
les  ennemis  dans  leurs  lignes.  Deja  les  deux  armées  étoient  prêtes  à 
donner  la  bataille,  le  16.  Oftobre  de  l'an  1630.  Le  Canonmcme 
des  Efpagnols  nattendoit  que  le  %nal  pour  tirer;  8c  les  enfans 
perdus  de  l'armée  Françoifc   s'étoient  détachez ,  pour  attaquer  les 
lignes;  quand  Mazarin,  après  avoir faitdivers voyages  8cpropoIé 
pluheurs  moyens,  pour  faire  accepter  la  paix,  fortit  des  retranche- 
mens des  Efpagnols  ;  Secourant  au  galop  du  côté  des  François,  il 
leur  faifoitlignedelamainScdu  chapeau  enleur  criant,  la  paix,  la 
paix.   Enfuite  il  s'adrefl'a  au  Maréchal  de  Schomberg,  qui  com- 
mandoit  ce  jour-là  l'armée.  Se  fitdespropofitions.  quenosGéne- 
raux  acceptèrent,  Se  qui  furent  fuivies  de  la  paix  de  Querafque,  con- 
clue le  iiwème  Avril  de  l'an  mil-fix-cens-trcntc-un.  Le  Nonce  Pan- 
cirole 8c  Mazarin  s'y  trouvèrent  de  la  part  du  Pape.    Mazarin  en 
eut  toute  la  gloire.  ^  Le  Cardinal  de  Richelieu  fut  fatisfait  de  û 
conduite,  Scen  conçîitpour  luiuneeftime,  qui  lui  fut  très-favora- 
ble dans  la  fuite.     Le  Cardinal  Antoine  eut  les  mêmes  fentimens 
pour  lui.  Se  le  fit  pourvoir  par  le  Pape  Urbain  Vin.  d'une  place  de 
Référendaire  des  deux  fignatures:  après  on  l'envoyaen  1634.  Vi- 
ce-Légat à  Avignon,  Se  Nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  là 
qu'il  s'acquit ,  avec  la  connoilfance  des  affaires,  l'amitié  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  Se  puis  la  bienveillance  du  Roi  Louis  Xlll.  Alà 
nomination  de  ce  Monarque,  le  Pape  Urbain  VIII.  mit  Mazarin 
au  nombre  des  Cardinaux ,  "l'an  mil-fix-cens-quarante-un.   Depuis 
le  même  Roi,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  fit  Con- 
feiller  d'Etat,  8c  le  nomma  un  des  exécuteurs  de  fon  Teftament; 
Ainfi  le  Cardinal  Mazarin,  devenu  Miniftre  d'Etat,  continua  à  pren- 
dre foin  des  affaires,  durantlaMinoritédeLouïsXIV.  fouslaRé- 
gence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Lescommencemensen  furent 
très-heureux.  Se  les  bons  fuccèsdes  armes  du  Roi  firent  donner 
des  louanges  au  Miniftre.  Mais  dans  la  fuite,  le  Peuple  opprimé,  8c 
les  Grands  jaloux  de  fon  élévation,  murmurèrent  également  contré 
lui.  Ce  fut  le  fujet,  ou  le  prétexte  des  guerres  civiles  en  milfix- 
cens-quarante-ncuf,  cinquante,  cinquante- un  Se  cinquante-deux.  On 
demanda  fon  éloignementau  Roi ,  8c  le  Cardinal ,  qui  connut  bieu 
que  ce  lui  étoit  une  neceffitéde  fe  retirer,  demanda  fon  congé  8c 
fortit  du  Royaume,  pour  s'accommoder  au  temps.   Il  étoit  cepen- 
dant fi  affurè  de  fa  bonne  fortune,  qu'il  mettoit  cet  accident  au  rang 
des  plus  grandes  profperitez  ,   qui  lui  pouvoient  arriver  pour  là 
gloire.  Tout  ce  que  la  France  fouffroit  alors  de  fâcheux  renouvel- 
loit  la  haine  du  peuple  contre  le  Cardinal.   On  donna  divers  Arrêts 
contre  lui,  onmitfatêtcàprix,  on  vendit  fa  Bibhoihéque;  mais  il 
para  adroitement  ces  coups,  revint  à  la  Cour  plus  puiffant  qu'aupa- 
ravant; 8e  plufieurs  de  ceux  qui  s'étoient  le  plus  emportez  contre 
lui.  turent  les  premiersàluidonnerdesloiianges.  LcCardinal Ma- 
zarin continua  ainfià  rendre  fes  fervices.  dont  le  plus  important  de 
tous  fut  celui  de  la  paix.    Il  l'alla  lui-même  négocier  en  16  f  g.  dans 
l'ifle  des  Faifans,  avec  DomLouïsdeHaro.  Minidredu  Roid'Ef- 
pagne.  Cette  grande  affaire  y  fut  heureufement  terminée,  par  ces 
deux  Miniftres  Plénipotentiaires,  8c  la  paix  futfuiviedu  mariage  du 
Roi,  avec  l'Infante  d'Efpagne.  Dans  la  fuite.  Ibn  application  conti» 
:  lui  donna  une  maladie  très-dangereulê.  Il  étoit  alors  auLoui 
il  fe  fit  porter  à  VincennesSc  y  mourut  le  9.  Mars  l'an  1661 


nuci 
vre 

âgé  defp.ans.LeRoifitrendreàfaniémoiredcs  honneurs  extraor- 
dinaires; ce  qui  juftifia  toutes  fes  aiSionspaflèes.  Le  corps  du  Cardinal 
Mazarin  doit  être  misdansun  magnifique  tombeau.  dansleCollco 
ge,  deftiné  à  yéleverla  jeuneffedesquatre  Nations  conquilès.  Ce 
Cardinal  avoit  un  frère  Se  deux  fœurs.  Le  premier,  Michel  Maza- 
rin. naquit  à  Rome  l'an  1607.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  Se  enlêigna  la  Philofophie  8c  la  Théologie.  Le  parti 
de  France  le  nomma  General  dans  un  Chapitre  tenu  à  Gènes  ;  mais 
comme  les  Efpagnols  s'y  oppolerent ,  il  renonça  à  cette  Charge,  pour 
le  bien  de  la  paix ,  8c  on  le  fit  Maître  du  Sacre  Palais.  Le  Cardinal , 
fon  frère, lui  fit  donner  l'Archevêché  d'Aixen  164;-.  leChapeaude 
Cardinal  en  164.7.  Scia  Vice- Royauté  de  Catalogne  en  1648.  11  y  fit 
fon  entrée  à  Barcelone  au  mois  de  Février,  8c  depuis  étant  allé  à 
Rome  ,!♦  y  mourut  le  ï .  du  mois  de  Septembre  âgé  de  4 1 .  ans.  Mar- 
GUEniTE  Mazarin  ,  fœur  aînée  du  Cardinal  ,  fut  mariée  le  6. 
Juillet  de  l'an  1634.  avec  Jérôme  Martinozzi,  Gentilhomme  Ro= 
main,  8c  ils  eurent  de  ce  mariage  Laure  Martinozzi, alliéeTan 
1  (Jj-y .  avec  Alphonle  1 V.  Ducde  Modene,  Se  Anne-Marie  Martinoz- 
zi, femme  d'Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Jeronime  Mazarin,  fccur  puînée  du  Cardinal  , 
époufa  Michel- Laurent  Mancini,  Gentilhomme  Romain.  Leurs 
enfans  ont  été  i.  le  Comte  Mancini ,  tué  au  Combat  du  Fauxbourg 
S.  Antoine  à  Paris ,  l'an  16/2.  ;x.  Philippe  Mancini  Mazarin ,  Duc  ue 
Ooo  j  Never* 


marié  le 
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Nevers  .  Pair  de  France  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
ir    Décembre  . 670. avec  DianeGabrielledeDamas.  filIcdeClau- 
de-Leonor,  MarquisdeThianges&deGabrielle  de Rochechouart- 
Mortemar:  j.l'AbbedeMancini,  qui  fut  tué  malheureufement  au 
Collège,  en  ié  jouant  avec  fo  amis,  le  If.  Décembre  16^4.  4-Lau- 
re  Mancini.  aliiéele  4-  Février  i6f  i.  avec  Louis  Duc  de  Vendô- 
me, &c.  morte  en  1 6,-7.  f.  Olympia,  Sur-Intendante  de  la  Mailon 
de  la  Reine,  mariée  le  20.  Février  16^-  i  Eugène  Maurice  de  Sa- 
vovc    Comtedc  Soiflbns,  &c.  6.  Marie, femme  de  LaurentCo 
lonne,  Connétable  du  Royaume  de  Naples.  7.  Hortenfe  Mancini, 
oui  fuit    Et  S.  Marie-Anne,  aliiéele  zo.  Avril  de  l'an  1662.  avec 
Geofroi  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  &g.  Hortenfe  Man- 
ciniépoufa,  par  Contrat  du  28.  Février  1661.  Arnaud  Charles  delà 
Porte,  à  condition   qu'il  porteroit  le  nom  8c  les  armes  de  Mazarin 
On  donna  le  nom  au  Duché  de  Rhetelois  érigé  de  nouveau.  Arnaud 
Charles  de  la  Porte,  Duc  de  Mazarin  8c  de  la  Meilleraie,  a  eu  un 
fils  &  quatre  filles  de  ce  mariage.  «GualdoPriorati,  H<jlJel»V»ix. 
Tuftiniani,  5fnW.  </e//«  i'^"--.  La  Barde  &  Priolo.  de  rebm  GM.c. 
Guichenon,  H.lUeSavoye.  Duplei.v,  H,/,  ^c  Ld««  A'///.  Minift. 
du  Card.  Mazarin,  Continuation  de  Ciaconms,  Sainte  Marthe, 

£cc 

MAZARIN  (Jule)  Jefuïte.natif  de  Palerme  en  Sicile,  8c ori- 
ginaire de  l'Etat  de  Gènes, étoit  oncle  du  Cardinal  Mazarin.  Ilen- 
fraieuneparmiles  Jefuites,8cfe  diftingua  par  fonfavoir  8c  par  ks 
bornes  qualitez.  Il  enfeigna  la  Philoiophie  à  Palerme.la  Theo.o- 
Pic  à  Paris ,  &  dans  la  fuite  il  fut  Refteur  des  Collèges  de  Gènes  8c 
de  Ferrarc,  £c  de  la  Maifon  ProliiTe  de  Palerme.  Le  P.  Jule  Mazarin 
fut  elHméun  des  plus  illultres  Prédicateurs  de  foo  temps,  il  soccu- 
™  durant  plus  de  20.  ans  dans  les  fondHons  Evangeliques  ,  8c 
r.  ..,-,.1 — .    le22.Decembre1621.agede78.ans.  Il  lailla 


il  mourut  à  Bologne , „  ,/  c    ■ 

div»rs  Oavragcs  de  fa  façon  écrits  en  Italien.  *  Alegambe,£(W.  !>mft 
Soc.  Jef»    Uaïahm,  Script.  MU  Ligur.&c.  ^ 

MAZARINO,  Place  de  Sicile,  avec  titre  de  Comte,  en  la  Valee 
delNoto,  nommée  quelquefois  Moracini ,  8t  MaSur/fcw  par  les 

Latins. 

MaZEZIL.  Cherchez  Mafcezel. 

MAZOVIE,  Province  de  Pologne.  Cherchez  Mafovie. 

MAZOURE,  Ville  d'Afrique  dans  la  Bafle  Egypte.  Ceft  près 
de  cette  Ville  .  que  le  Roi  S.  Louis  donna  la  bataille  en  iiyo.  con- 
tre les  Infidèles ,  8c  il  y  fut  fait  prifonnier  ,  comme  je  le  dis 

ailleurs.  ,  .    .    ,  .  r-n 

MAZUAN,  Ifle  d'Afriquedanslefem  Arabique.  Elleaeteau- 

trefois  aux  Abilîins,  8c  elle  cft  préfentement  au  Turc  depuis  l'an 
iffj.  On  la  nomme  aufTi  Macaria. 

MAZZOLI  ("Laurent)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, de 
la  Congrégation  de  S.  Juftine  de  Padouë,  a  été  en  effime  dans  le 
XVI.  Siècle.  11  fe  fit  eftimer  par  fon  lavoir,  dont  il  a  laifle  des  mar- 
ques dans  fes  Ouvrages.  Les  plus  confidérables  font  des  Sonnets. 
La  Manière  d'écrire  l'Hiftoire.  La  concorde  d'Ariftotc  Se  de  Platon, 
8cc.  Mazzoli  mourut  en  ij-po.  Voyez  fon  éloge  parmi  ceux  des 
Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

MAZZOLINI(Sylveftre)ditPRiERio,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif d'un  Village  de  ce  nom,  qui  eft  en  Piémont,  ou  dans  le  Mont- 
ferrat;  ou  pliitôt  près  de  Savonne,  dans  l'Etat  de  Gènes,  llvivoit 
au  commencement  du  XVI.  Siécle,8c  il  fut  eftimé  un  des  plus  grands 
hommes  de  l'Ordre  de  faim  Dominique.  Auffi  ayant  profeflë  très- 
long-temps  la  Théologie ,  8c  prêché  avec  un  concours  extraordinai- 
re du  Peuple,  il  mérita  d'être  élevé  à  la  Charge  de  Maître  du  Sacré 
Palais ,  8c  enfin  à  celle  de  Général  de  fon  Ordre.  Les  Auteurs  ne 
nous  difcnt  rien  de  particulier  de  fa  mort ,  linon  qu'il  étoit  en  eftimc 
vers  l'an  ifio.  mais  j'ai  appris  qu'il  mourut  à  Rennes  en  Bretagne, 
durant  le  cours  de  fa  vifite,  le  2o.O(ftobre  delamêtneannée  i)-2o. 
11  laifli  divers  Ouvrages,  qui  témoignent,  quefafcience  n'étoitpas 
moins  éclatante  ,  que  fa  pieté  étoit  folide.  Les  plus  confidérables 
font  un  Traité  contre  Luther.  Une  Somme  de  cas  de  confcience, 
dite  Stimma.  Sylvejlrina.  Des  poftillcs  fur  les  Evangiles  de  l'année , 
tirées  des  Commentaires  de  S.  Thomas.  Un  Volume  de  Sermons, 
intitulé  ^«cc»  Rofa.  Des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces,  &c.  *  Antoine  de  Sienne  8c  Alphonfe  Fernandez ,  de  vir.  illiifi. 
Dorô(«.  Sixte  de  Sienne,  (»fi/i/.S.  Bellarmin,  Gefner,Po0evin,  Le 
Mire,  Hubert  Folicta,  («f/og.  Raphaël  Soprani,  ViScritt.  delta 
Ligur.  é'C.  .  .  . 

MAZZONI  (Jaques)  Italien,  natif  de  Cefena,  saquit  une 
grande  réputation  iiir  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  excelloit  en  tout 
genre  de  Literature;  Sclefavant  JaquesCriton,  EcoiTois,  quire- 
chcrchoitavec  tant  de  loin  les  Hommes  de  Lettres,  difoit  qu'il  n'en 
avoit  point  trouvé  de  la  force  de  Mazzoni.  Le  Grand  Duc  de  Florence 
l'avoit  attiré  dans  fon  Univerfité  de  Pile,  mais  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  le  lui  demanda.  Il  le  lui  accorda  ,  quoi  qu'avec  répu- 
gnance. Mazzoni  alla  à  Rome  en  1600.  Il  y  fut  confiderécomme 
un  Homme  extraordinaire.  Peu  après,  le  même  Cardinal  l'engagea 
de  l'accompagner  à  Ferrare,  Scily  mourut  en  i6oj.  Nous  avons 
de  lui,  MethoJus  de  trifhci  hominum  VitÀ  ,  Lib.  III.  qiujl.  5-197. 
diftinBa.  In  umverfum  .Anjiotclis  ^Flatonis  PhilofophUmprdliidi». 
Difef»  di  Danie,  (yc.  *Imperialis, in  Mtif.  Hift,  Lorenzo  CralTo, 
£log.d'Huom.  Lwcr.  Janus  Nicius  ErythrKus, Pi».  J.  Imag.  illufi. 

c.  38.  • 

MAZZUOLI  (François)  de  Parme,  étoit  un  Peintre  célèbre, 
dès  l'âge de25.  ans  ,il  failbit  de  très-belles  pièces.  Un  de  fcson- 
cks  i'introduifit  auprès  du  Pape  Clément  VU.  qui  l'employa  à 
faire  divers  tableaux.  11  enachevoitun  loriqueRome  fut  prife  par 
les  Impériaux  en  15-27.  8c  ians  s'étonner  du  bruit  8c  du  défordre 
que  faifoicnt  les  viiSorieux  dans  la  Ville  ,  il  travailloit  tranquille 
ment,  comme  autrefois  Protogene.Les  foldats,qui  le  furprirent, 
Ovlui  firent  aucun  mal,  8c  admirèrent  fa  peinture  ;  mais  il  fut  enlui 


MAZ.  MCI.  MEA. 

avoit,  pour  fe  retirer  de  leurs  mains.  11  revint  à  Parme.  Depuis  en 
1^50.  il  fe  trouva  à  Bologne,  où  le  Pape  Clément  VII.  couronni 
l'Empereur  Charles  V.Mazzuoli  obfervafi  bien  l'Empereur,  qu'il 
fit  fon  portrait  parfaitement  rcfTemblant.  11  accompagna  la  figure 
de  ce  Prince  d'une  Renommee.qui  lui  mettoit  une  Couronne  de  lau- 
rier fur  la  tête ,  8c  d'un  jeune  enfant  en  forme  d'un  petit  Hercule, 
qui  lui  prefèntoit  une  boule,  comme  s'il  lui  eîit  offert  toute  la  terre  à 
gouverner.  Ce  tableau  plikt  extrêmement  au  Pape ,  qui  envoya  l'Evê- 
quede  VafonafonDataire,  pourle  préfenter  a  l'Empereur  avec  le 
Peintre  qui  l'avoit  fait.  Charles  V.  voulut  garder  ce  portrait;  mais 
Mazzuoli  luidit  qu'il  n'étoitpas  achevé;  ce  qui  lui  enfitperdre  la 
recompenfe.  Ce  Peintre  fe  retira  depuis  dans  fa  Maifon ,  8c  comme 
il  avoit  lu  autrefois  quelque  chofe  de  Chymie,  il  voulut  en  faire  des 
épreuves;  maisily depenlâ toutfbr^bien,  8cmouruten  i5'4o.  âgé 
feulement  de  jô.ans.  *  Vafari,  Vie  desteint.  Felibien , E»«r. y«r  iet 
Vies  dis  Feint. 

MCISLAW  ou  MsciSLAW,  que  ceux  qui  écriventen  La- 
tin nomment  Mciflavin,  Ville  81  Paiatinat  du  Royaume  de  Polo- 
gne en  Lithuanie,  verslefleuvedeSofe.  Cette Villefur  les  confins 
dcMofcovic,  àdixlieuèsdeSmolenfco,  futautrefois  attaquée  par 
les  Mofcovites ,  qui  y  furent  battus  par  Sigifmond  I.  Roi  de  Pologne. 
Mais  depuis  quelque-temps,  les  mêmesMofcovites  s'en  font  rendus 
maîtres.  Suentollaus ,  Duc  de  Smolenfco ,  affiegca  Mcillaw  en 
1386.  fans  la  pouvoir  prendre.  ' 

MEACO,  grande  Ville  du  Japon,  dans  l'Ifle  deNiphon.  Elle 
a  étéautrefoisCapitalcdu  Pais,8t  le  Siège  des  Rois;  mais  depuis 
queledoou  Yedo  a  eu  cet  avantage,  elle  n'eft  plus  fi  confiderable. 
bien  qu'elle  foit  extrêmement  marchande.  Cette  Ville  fut  prefqute 
toute  brûlée,  durant  las  guerres  civiles  du  Japon,  Elle  eft  diviféeen 
deux  parties,  la  Ville  haute,  où  eft  le  Palais  des  Etnpereurs  du  ja- 
pon; 8c  la  baflè  où  eft  le  Port,  avec  une ForterelTe  dite  Fuxi- 
mc. 

MEANDRE,  Fleuve  de  Phrygie,  fortant  de  la  fource  d'Au- 
locrene.  Les  Anciens  le  croyoienthls  de  la  Terre  8c  de  l'Océan  ,  8c 
père  de  Cyane,  qui  fut  mère  de  Caune  8c  de  Biblis.  Son  cours  étoic 
li  extrêmement  inégal  8c  ferpentant,  qu'on  a  appelle  des  Méandres, 
les  conduites  obliques ,  8clesintriguesembarraflees.  Ovide  fait  une 
defcription  ingenieufe  du  Méandre  dans  le  Vlll.  Li?redes  Méta- 
morphofes.  Ceft  au  fujet  du  Labyrinthe  de  Crète  fait  par  Dédale 
à  la  prière  de  Minos  Roi  de  Crète. 


Non  faus  ae  liquiJis  Vhrygius  Miander  in  ttndis 
Ludit  (^  ambiguo  lapfu  refin'tqiie  ^uitque , 
Occurrénfcpte  Jiéi  venturas  afficit  undas , 
£r  nunc  ad  fontes,  ntmc  ad  mare  -verfus  apertum 
IncertDS  exercet  aquas:  Ita  Didalus  impie t 
bmumeras  trrore  vias,  (^c. 


le  pris  par  d'autres,  aufquels  il  fut  oblige, de  donner  tout  cequ' 


Ftolomée  parle  d'une  Montagne  de  ce  nom  dans  les  Indes  , 
Strabon,//.  12.  &  13.  Pline,  //'.  f.c.  19.  Ovide,  /i.  9.  Metam, 
&c. 

MEATH,  que  d'autres  nomment  Medie,  Province  d'Irlande, 
dans  le  milieu  de  Royaume,  8c  dans  la  Lagenie.  Il  y  a  la  partie 
Orientale  dite  Eaft  Meath,  8c  l'Occidentale  Weft  Meath. 

MEAUX,  Ville  de  France  fur  la  Rivière  de  Marne,  Capitale  de 
la  Brie,  avec  EvêchéSuffragantde  Paris.  Cette  Ville,  que  les  La- 
tins nomment  Meldorum  urbs ,  Meldi ,  Meledis ,  Meldis ,  8c  Jatinum 
Meldariim.eA  très-ancienne,  8c  a  titre  de  Comté.  On  ne  doute 
point  que  le  pafTage  de  Ceiar,  où  il  eft  parlé  de  Meaux  ,  ne 
Ibit  corrompu.  Ceft  au   livre  cinquième  où  il   parle  ainfi:   /// 
rébus  conflitutu ,  Cifrr  ad  portum  Itium  cum  Legionibus  perverùt. 
loi,  lognofcit  quadraginta  na'ves ,  qut  in  Meldis  faSin  erant.  D'Ablan- 
court  traduit  ainfi  ce  pafl'age;  Cejar  fe  rendit  delà  à  Calais  avec  fon 
armée ,  ^  aprit  ,  que  quarante  vaiffeaax ,  qui  avoient  été  faits  fur 
cette  côte  ,  n'avoienl  pu  tenir  leur  route  ,  8cc.  Il  fait  oblèrver  dans 
iès  Remarques  fur  cette  traduâion,  que  c'c-ft  une  chofe  ridicule  de 
dire,  comme  il  y  a  au  Latin,  quecefut  à  Meaux,  qu'on  avoit  fait' 
ces  vaifl'eaux ,  car  il  ajoute  qu'ils  furent  jetiez  par  la  tempête  au 
Port,  d'où  ils  étoient  partis.  Sanfon  eftirae  qu'il  fiut  lire  Uiietlii 
pour  Meldis.  L'Eglife  Cathédralede  Meaux  eft  dédiée  à  S.  Etien- 
ne, 8c  le  plus  ancien  Evêque  eft  S.Sanftin.  Elle  a  eu  encore  d'au- 
tres Prélats  illuftres.  La  Rivière  divife  Meaux  en  deux  parties,  l'u- 
ne dite  la  Ville  8c  l'autre  le  Mirché,   à  caui'e  d'une  place  où  l'on 
tient  le  Marché.  Outre  l'Eglife  Cathédrale,  il  y  a  la  Collégiale  de 
S.Sapûin.diverfcs  Paro.ilcs,  l'Abbaie  de  S.  Faron aux  Religieux 
Beoediains  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  plufieurs  Monafteres, 
8cc.  Meaux  a aufti trois  Fauxbourgs,un  grand  Bailliage,  Eleftion, 
8cc.  Cette  Viileaeu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Robert  de 
Vermandois,  troifiême  fils  d'Herbert  II.  tut  Comte  de  TroiesSç 
de  Meaux,  vers  l'an  95-8.  Ilépouû  Adelaisdite  Were,fillcde  Gil- 
bert.Duc  de  Bourgogne.  Herbert  fon  frère  fut  après  lui  Comte  de 
Troies  8c  de  Meaux,  8c  il  mourut  fort  âge  le  28.  Décembre  de  l'an 
993.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie  de  Lagni ,  qu'il 
avoit  fait  rebâtir.  Flodoard  Se  Fauchet  en  font  mention.  Herbert  a- 
voitépoufc  Ogive  d'Angleterre,  veuve  du  Roi  Charles  le  Simple. 
Il  en  eut  Etienne,  ComtedeTroies  8c  de  Meaux,  qui  mourut  ians 
litrnée,  vers  l'an  1019.  Et  Agnès,  féconde  femme  de  Charles  de 
France,  Duc   de   Lorraine.  Après  la  mort    d'Etienne,  EuJes  II. 
Comte  de  Blois  fon  coulin  felaifit  des  Comtez.  de  Troies  8c  de 
Meaux, malgré  le  Roi  Robert.  Les  autres  Comtes  de  Champagne 
ont  porté  le  même  titre  de  Comtes  de  Meaux  ,  qui  a  été  aulli  celui 
de  leurs  puînez.  Henri ,  furnomnié  Etienne,  fils  du  même  Eudes 
II.  fut  Comte  de  Troies  8c  de  Meaux,  aufli  bien  qu'Eudes,  fils  de 
il    Thibaud  III.  Cumte  de  Champagne.  Tous  ces  pais  furent  depuis 
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téunisàla  Couronne,  par  le  Mariage  de  Jeanne,  Reine  de  Navarre 
CiComteflède Champagne,  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  1184. 
La  Ville  de  Meaux  en  particulier  a  beaucoup  fouff'ert  en  divcrfrsoc- 
cafions.  Durant  laprilbndu  Roi  Jean,  le  Dauphin  Charles.lon  fils, 
Rcgentdu  Royaume, ayantfujet  de  le  plaindrcdcsParilîcns,  fe  re- 
tirai Mcaujt  l'an  13^3.  Depuis  il  alla  vers  Sens  êclaidà  Gafton-Phc- 
bus.Comte  de  Foix.dans  la  partie  de  la  Ville  de  Mcaux ,  que  l'on  nom- 
niele  Marché.  LcsPariliens,  qui  avoicnt  un  trcs-grand  intciétdc 
s'aliurer  de  cette  clefde  la  Marne,  y  envoyèrent  quelques  troupes 
Ibus  la  conduite  d'un  Epicier  ,  pour  s'en  failir.  Le  Maire  de  Meaux, 
quietoitdelafa<Sion,leurouvrit  lesportesimais  comme  les  uns  8c 
les  autres attaquoicnt  le  Marché,  le  Comte  fortit  fur  eux  avccde  la 
Civalerie,  Scies  tailla  touscn  pièces.  L'Epicier  y  fut  tué  ;  la  Ville 
fut  brûlée  &  fàccagée  ;  6c  on  fit  trancher  la  tftc  au  Maire  Z<.  à  quel- 
ques Bourgeois.  Danslafuiteon  rétablit  Meaux,  Elle  fut  la  dcrnie- 
tc  des  Villes, qui  font  fur  la  Marne,qui  reliât  dans  le partidu  Dau- 
phin Chailes  I  depuis  Roi  VU.  du  nom.  Les  Anglols  l'alTicge- 
rent  au  commencement  de  l'an  1421.  &  après  une  défcnfe  de 
trois  mois,  les  habitans  capitulèrent  le  9.  jour  de  Mai.  On  leur 
promit  la  liberté;  les  foldais  de  la  garnifon  furent  arrétci  prifon- 
uiers,  8c  on  fit  trancher  la  tétc,  dans  les  Hâles  de  Paris,  au  Bailli 
Louis  Gaft,  8c  à  trois  autres  Capitaines.  Meaux  fut  la  première 
Ville  de  France ,  où  les  Proteflans  commencèrent  à  débiter  leur 
doftrine.  Jean  le  Clerc  ,  Cardcur  de  laine  de  cette  Ville,  y  eut  le 
fouet,  8c  tut  marqué  delà  fleur  de  Lis,  pour  avoir  dit,  que  lePa- 
peetoit  l'Antechrift.  Ce  fut  vers  l'an  tfi^.  Le  même  fut  enfui- 
te  brûle  à  Mets,  commeje  le  dis  ailleurs.  Jaques  Pavanes,  qui  a- 
voit  prêché  la  même  doélrine  à  Meaux,  fut  brûlé  à  Paris  l'an  ifif. 
Martial  Mjzurier,  Doârcur  de  Paris  8c  Pénitencier  de  Nôtre-Ua- 
me ,  8c  François  le  Picart ,  auffi  Dofteur  de  Paris  8c  Doyen  de 
Saint  Germain  de  l'Auxcrrois,  contribuèrent  beaucoup  à  rétablir 
dans  cette  Ville,  la  Foi  que  les  Proteflans  y  conibattoient.  Divers 
Pioteftans  y  furent  punis,  au  mois  d'Oflobre  de  l'an  15-46. parAr- 
rêtdu  Parlement.  Ils  s'y  maintinrent  jufques  vers  l'an  1/63.  qu'ils 
y  ruinèrent  les  Eglifes,  8c  chalTerent  les  Prêtres.  Claude  Gouffier, 
Ducde  Rouanei,  8cc.  Grand  Ecuyerdc  France,  fe  faifit  enfuite 
delà  Ville  pour  le  Roi  Charles  IX.  qui  s'y  retira  l'an  if  66.  lorfque 
les  Huguenots  le  voulurent  furprendre  à  Monceaux.  *  Ptolomee. 
li.x  c.S.  Pline,  /;.  4.  c.  18.  Grégoire  de  Tours,//,  f.  c.  i.  Nicolas 
Fontaine ,  Hift.  Cathol.  De  Thou ,  Hifl.  Robert  &  Sainte  Marthe, 
Cuil.  Chrijl.  DuChcfne,  Aat.  tiei  Villes  tie  France,  Davila  ,  Pifrrc 
Matthieu,  Mezerai,  &c. 


Conciles  de  Meaux. 

WcnillondeSens,  Hincmar  deRheims.Gontbautde  Rouen  8c 
Rodolphe  de  Bourges,  tinrent  le  17.  Juin  de  l'an  84 j-.  un  Concile 
à  Meaux,  où  ayant  remarqué  les  Décrets  des  Synodes  de  Coulcines, 
de  Thionville,;  de  Beauvais8c  de  Lorris,  ils  en  formèrent,  pour 
l'avantage  des  Fidèles,  de  nouveaux,  que  nous  avons  en  66.  Cha- 
pitres «a  VI.  Tome  «/«Cosd.'fi. Hugues  de  Die.Légatdu  Saint  Siège, 
célébra  l'an  1080.  un  Concile  à  Meaux,  dans  lequel  Urfin  de  Soif- 
fons  futdèpoféj  8cenfàplaceinrtaléArnoulde  Pamele  ,  Moinede 
S.  Medard  ,  comme  nous  le  voyons  dans  la  Vie  du  même  S.  Medard, 
écrite  par  Lifiard  8c  rapportée  par  Surius,  8c  dans  Sigebert.  Le  mê- 
me Hugues  de  Die  aflèmbla  un  autre  Concile  à  Meaux,  8c  ilfacra 
Robert  Abbé  de  Resbais,aprèslamortdeGaultier  Saveir,Evêquede 
cette  Ville;  mais  Richard,  Archevêque  de  Sens ,  confidcrant  cette 
entreprifc,  comme  une  ufurpation  fur  fa  qualité  de  Métropolitain, 
ordonna  Gaultier  de  Chambli  ;  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir 
dans  les  Chroniques  de  Sens  &  d'Auxcrre,  dans  les  Epitres  du  Pa- 
peGregoire  VII.  Sec.  Jean  L'Huiiier,  Evêque  de  Meaux.publiades 
Ordonnances  Synodales  en  1493.  Louis  Pinelle  en  fit  pour  les 
Curczen  ij'3i.  Se  Dominique  Seguier en  16^4. 

MECENAS  (  C.  Cilnius  ;  Chevalier  Romain,  floriffoit  du 
temps  d'Augufte,  qui  avoit  une  très-grande  amitié'pour  lui.  Suétone 
dit, que  quand  l'Empereur  étoit  inclifpolë,pourfedivertir,il  fe  fai- 
foit  porter  chez,  Mecenas  ;  8c  il  ajoute  ailleurs  que  le  même 
Augufte  faifoit  la  guerre  à  ce  bon  ami,  le  raillant  fouvent  fur  la 
fauflè  poUteffe  de  fbn  langage ,  qu'il  comparoit  à  des  cheveux  frifez  i 
Se  parfumez.  Se  l'imitant  quelquefois  pour  s'en  moquer.  Ce  Me- 
cenas, à  ce  qu'on  croit,  tiroitfon  origine  des  Rois  d'Etrurie,  8c 
ctoi;  de  la  Famille  des  Cilniens.  Horace  le  rcconnoît  defcendu  de 
Mailbn Royale,  Od.  i.Lib.  i. Et  Properce, dans  fon  troiliéme  Li- 
vre, qu'il  lui  dLdie,  l'appelle  Chevalier  forti  du  lang  des  Rois 
d'Etrurie.  Acron  remarque  qu'il  méprifa  la  dignité  de  Sénateur, 
&  qu'il  demeura  toujours  dans  l'Ordre  de  Chevalier.  11  é- 
crivit  pluficurs  Pièces  fort  polies  ;  8c,entr'autres,un  Livrequ'il 
intitula  ,  Fromethée,  au  rapport  de  Seneque  ,  qui  dit  que  Me- 
cenas fut  un  bel  efprit,  8c  que  fon  éloquence  pouvoit  être  don- 
née pour  exemple  ,  fi  la  fortune  ne  1  eût  rendu  trop  mol  Se 
trop  efféminé  :  Ce  qu'il  exprime  en  des  termes  aflez  particu- 
liers :  Ingeniofus  t-'ir  ille  fuit  ,  magnum  exemflum  Romaiu  e- 
hquemU  daturus  ,  nifi  illum  eneniajjet  félicitas  ,  imo  caflraffet. 
Velleius  Patcrcuius  parle  ainfi  de  lui  :  ^uant  à  Mecenas  ,  dit- 
il.  ('/  étoit  ne  d'une  race  illujlre  entre  le.  Chevaliers.  C'était  un 
homme  qui  ne  tlormoit  pas  lorfque  les  affaires  requéraient  que  l'on 
•veillât  ;  prévoyant ,  crqui  favoit  comme  il  je  fallait  conduire  dans 
Us  grandes  aBians:  bien  que  d'autre  fart  il  ai/nM  l'oifiveté  O'que 
nageant  dans  tes  délices ,  il  fe  relâchât  à  toute  forte  de  moliffe  pref. 
tju'au  délit  d'une  femme,  aufp-tot  que  les  affaires  permettaient  de 
prendre  quelque  repos.  Il  n'ctoit  pas  mains  agréable  ni  moins  cher  à 
CefMT  qu'Agrippa ,  encore  qu'à  en  repût  moins  d'honneur.  Car  il 
fajfa  taule  fa  vie  content  du  rang  île  Chevalier,  fani  fe  foucier  des 
grands  honneurs ,  qui  nt  lui  enfjént  pas  manqué  s'il  s'en  fût  mis  en 
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peine.  Augufle  l'envoya  à  Antoine  pour  le  fatisfaire,  &  pour  lu; 
demander  du  fecours  ,  contre  le  jeune  Pompée,  ce  qu'il  exécuta 
tres-avantagcufement  pour  l'Empereur.  Dion  CaOlus  nous  a  con- 
lèrvc  deux  excellentes  harangues  d'Agrippa,  8c  de  Mecenas  ,  {ui 
la  propofition  d'Augufte  de  quitter  l'Empire,  ou  de  le  retenir,  Mece- 
nas lui  donnacedcriiierconléil,  qu'Auguftefuivit  ;  aulTine  s'etoit  1! 
jamais  mal  trouvé  d'y  adhérer.  On  dit  qu'Augufte  prcfidant  un 
jour  au  Barreau,  en  état  de  condamner  un  grand  nombre  dccri- 
mincls,  Mecenas  craignant  qu'il  ne  palTJt  pojrun  cruel  Se  un  ty- 
ran 8e  ne  pouvant  s'approcher  delui ,  pour  lui  confeiller  de  n'être 
point  trop  fcvere ,  il  lui  jetta  fes  tablettes ,  où  l'Empereur  trouva 
ces  paroles  écrites  de  la  main  de  fon  ami:  Leve-toi,  iourreaH,(^ 
fors  delà.  Augufte  ne  s'oftcnfa  point  de  cette  liberté  connoiflant 
l'alfeaionde  Mecenas.  Les  amours  de  là  femme  le  mirent  un  peu 
mal  avec  le  même  Prince,  qui  l'entretcnoit,&  on  crût  qu'ils  ne  t'ai- 
moient  plus  tant;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'en  mourant  il  ne  letîc 
fon  héritier,  ni  qu'Augufte  ne  témoignât  un  extrême  douleur  de 
fa  perte.  Il  mourut  en  746.  de  Rome,  huit  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Au  rcfte  Mecenas  airaoit  les  doftcs  ,  8c  leur  fit  tant  de 
bien,  8c  fur  tout  à  Virgile,  à  Horace  8c  à  pluficurs  autres  ,  qu'il  en  a 
conlàcré  fon  nom  à  l'immortalité,  8c  mérité  qu'on  le  donnât  à  ceux 
qui  favorifentles  gens  de  Lettres.  Pline  fait  mention  d'un  Mecenas, 
qui  eut  bien  ce  pouvoir  fur  lui  de  pafter  trois  ans  lins  par- 
ler. •  Macrobe,  /«.  1,  f.  4.  Suétone  ,  i«  yl(/r;//i!.  Dion  ,  <>i  yliig^ 
Seneque  .  ep.  19.  Plutarque  ,  in  Vitd  Aug.  Vellcius,  /(.  i.  Vir- 
gile, Horace,  Plutarque,  8cc.  Pline,  ti.  8.  c.  6.  [  Jean  Henri 
Meibom  a  recueilli  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  l'Antiquité, 
touchant  Mecenas  ,  dans  un  Livre  imprimé  à  Leide  in  4.  en 
lôy;.  8c  intitulé  Ms.cenas ,  Jive  de  C.  CilniiM*cenatis  Vit4,mt' 
ribus  ffy  rébus  geflis.  ] 

MECHERINO.  Cherchez  Beccafumi. 

MECHOACAN,  Ville  Se  Province  del'Amerique  Septentrio- 
nale,  en  la  Nouvelle  Efpagne  ou  Mexico.  Elle  s'étend  durant  prèi 
dequatre-vingts  lieues  le  long  de  la  Mer  Pacifique.  Le  pais  eft  ferti- 
le, &  fes  Villes  font  Valladolid  de  Mcchoacan,  qui  eft  la  capitale,  8c 
que Icshabitans nomment  Guïangarca:ivcc  Evêché,  S. Michel,  S, 
Philippe,  la  Conception  de  Salia,  Leon.Zamora,  Zacatula  8c 
Colima. 

[MECILIEN,  Député  de  la  Province  d'Afrique  à  Honorius,  en 
CCCC.  Il  en  eft  parle  dans  le  Code  TheoJofîen,  J^ac.  Cothofredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 

MECKAW  (Melchior  )  furnommé  Capis,  Cardinal  Evêque 
deBrixen,  étoit  Alleman  né  dans  l'Autriche,  fils  de  Gafpir  Mec- 
kaw,  Confeiller  d'Etat  de  l'Empereur  Maximilienl.  Ce  Prince 
recompenfa.cn  la  perfonne  du  fils,  les  bons  fervices  que  lui  a- 
voit  rendu  le  pcre.  H  procura  l'Evêché  de  Brixen  8c  le  Cha- 
peau de  Cardinal  à  Melchior  Meckaw  ,  que  fon  mérite  ren- 
doit  très-digne  de  ces  honneurs.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  mie 
dans  le  Sacré  Collège,  en  ifoj.  Il  travailla,  tout  le  temps  de 
fa  vie  ,  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat.  11  iè  fit 
extrêmement  confidèrer  à  Rome,  fous  le  Pontificat  de  Julell. 
Il  y  eut  Ibin  des  affaires  de  l'Empereur  Maximilicn;8c  y  mou- 
rut le  3.  Mars  de  l'an  i^op.  *  Guichardin  ,  //.  7.  Onuphre, 
Ciaconius ,  8cc. 

MECKELBOURG  ou  MekelBourg,  Province  d'Allemagne, 
avec  titre  de  Duché  dans  la  BalTe  Sjxe, entre  la  Mer  Baltique; 
la  Pomeranie  ,  l'Holface  8c  la  Marche  de  Brandebourg.  Le 
pais  eft  gouverné  par  deux  Princes, qui  font  d'une  même  Mai- 
Ibn.favoir  celui  de  Guftrow  dans  la  partie  Orientale,  8c  celui  de 
Schwer  ou  Schv/erin,au  Couchant.  La  Ville  du  nom  de  Meckel- 
bourg  a  été  ruinée  ,  8c  n'cft  plus  qu'un  Bourg  près  de  la  Mer 
Baltique.  Lubcck  a  été  autrefois  de  ce  Duché.  Les  autres 
Villes  font  Wifmar  qui  eft  au  Roi  de  Suéde,  Roftock  Ville  An- 
featique,  Domitz,  Ratzebourg,  Stargard,Ribnitz,  Varnemund, 
Teffin,  Suite,  Kropelin,  Rhenen,  Waren  ,  où  étoient  les  an- 
ciens Peuples  dits  l'/irwi  ou  Varni,  Cluv.  f.  3.  Plawen  ,  Bruel, 
8cc.  Les  Auteurs  Latins  nomment 'Meckelbourg  Meckelbiirgum , 
^  Megalopolis.  GuvicT  improuve  ce  dernier  nom. Swerin  eft  un 
Lac.  Le  tombeau  des  Princes  de  Meckelbourg  eft  à  Oberan, 
ancien  Monafterc. 

MECKELBOURG,  La  Mai  fon  des  Princes  de  Meckelbourg 
eft  une  des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Les  Auteurs  en  parlent 
aftéz  diverfcmcnt  ,  8c  il  eft  aile  de  comprendre  qu'ils  n'ont  pas 
manqué  de  mêler  des  fables  à  fon  origine.  Ils  prétendent  que  cet- 
te origine  eft  Royale.  Les  uns  la  rapportent  àGodigifîle8c  lesau- 
tres  à  Genferic,  Rois  des  Vandales,  l'un  en  Efpagne  8c  l'autrc'en  A- 
frique.  D'autres  la  font  venir  de  Radagaife,  Roi  des  Herules  ,  def- 
cendu d'Antirus  Capitaine  d'Alexandre /e  Gr.iw/.  Ce  Radagaife,  ou, 
félon  d'autres,  Viziaf ,  ou  Vifilas,  étoit  bifayeul  du  Roi  Miftevo 
II.  du  nom, dit /c  Fart  ou  te  Géant. Ce'i\ii-c\  etoit  Idolâtre, £e  pour 
cette  raifonBernard-Biling  Ifdunom.Ducde  Saxe,  refufi  de  le  re- 
cevoir en  fon  alliance,  VizIaf  vengea,  par  des  ravages  épouventa- 
bles,  un  refus  fi  légitime.  On  dit  pourtant  qu'il  mourut  Chrétien  ,- 
vers  l'an  102 5'.  Il  laiffa  deux  fils  Eudes  8c  Bogiflas.  Les  fucceC' 
feurs  de  l'aîne  furent  Godseal  ,  Apôtre  Se  Martyr  de  lès  lujets. 
Fondateur  de  l'Evêché  de  Swerin,  ou  Schwcrin.  Il  eut  Buxiiu- 
EN ,  chaire  Se  tué  par  les  Rugiens  ,  perc  de  Nicolot  qui  mourut 
en  1 144.  dans  une  bataille  contre  les  Saxons.  On  met  après  lui 
Pkibislas,  Roi  des  Obotrites,  converti  l'an  ri/2.  à  la  Foi  par 
1  Albert  l'Ours  8c  Henri  le  Lion ,  qui  étoient  les  ennemis  hérédi- 
taires. Henri,  furnommé  Bww';,  fut  le  reftaurateur  des  ruine?  de 
'  fa  Mailbn.  Il  eut  Henri  le  Jeune,  Prince  des  Vandales,qu:  fonii 
'•  en  iii6.  le  Chapitre  de  P.oftock. Jean, dit /'e  Théohgien.exaiihdms 
rUniverfiiè  de  Paris,  8e  travailla  l'an  1240.  à  la  converfiort 
des  Livoniens.  Henri  luivit  le  Roi  S.  Louis  en  Egypte, 8ç 
il  tut  prifowiier.    Il  eut  Henri  Prince  des  Vandales  8c  Duc  de 
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Mfckelbo-jrg.enquilafucccffion  de  cette  Maifon  e(l  entièrement 
lëparécdetoutesfortesdefables.  Henri  défendit  très-bien  les  ter- 
res contre  le  Marquis  de  Brandebourg,  Scccft  ce  qui  lui  fit  avoir  le 
furnom  de  Lrra.Ilépoufa  Beatrix  de  Brandebourg , de  Stargard.dont 
il  eut  une  fille  unique  nommée  Mathilde,  femme  d'Othon,  Duc  de 
Lunebourg.  Henri  /fi;o«époufa  en  fécondes  noces  Anne  .Sœur  de 
Rodolphe  1.  Eleftcur  de  Saxe;  &  il  prit  une3.allianceavcc_Agnes 
Comtellé  de  Lindaw,  dont  il  n'eut  point  de  pofterite.  Il  lailla  delà 
féconde,  Albert  I.  qui  fuit  :  Henri  ,  mort  jeune  -.  Anne  ,  femme 
d'Henri',   Comte  d'Hollàce ,  &  Jean  Duc  de  Mi.xki.-lbourgScde 
Stargard  ,  que  l'Empereur  Albert  ï  V.  fit  Prince  de  l'Empire  avec  fon 
frère  en  1 3+8.  Celui-ci  prit  deux  alliances ,  &  il  lailla  Jean  qui,  de  Ve- 
getille  de  Pologne ,  eut  un  fils  du  même  nom  ,  mort  jeune:  Ro- 
dolfc  Se  Albert,  Evêque  de  Livonie:  Anne,  femme  d'UratiflasV. 
DucdePomeranie;  Et  Ulric  père  d  H  en  ri  qui  époufa  en  i. 
noces  Engelburge  de  Stetin;  &en  fécondes,  Marguerite,  fille  de 
Frédéric  Duc  de  Brunfwic.  Il  eut  de  cette  z.  femme  Uliic  II.  & 
Marguerite  ou  Magdeleinc,  femme,  i.  d'Uratiflas  X.  DucdePo- 
ineranie,&  1. de Burchard, Comte  de  Barbi.  Ulric  II.  Duc  de 
Srareard.époufa  Catherine  fille  unique  de  Guillaume  ,  Prince  de 
la  Vandalie.dont  il  ne  laifla  que  deux  filles, &  iltnourutcn  147  i . 
Ma^nus  II.  Ducde  Meckelbourg.fon  coufin  au  quatrième  degré  , 
lui  iuccéda.  Il  faut  reveniràla  branchedes  aînez.  ALBERxI.fils 
aîné  de  Henri  le  Lion  fut  Duc  de  Mcckelbourg.  Il  fervit  utilement 
en  Fiance.avec  Jean  fon  frerccontre  lesAnglois.fousl'Empcreur 
CharlesIV.quilcsfitPrincesdcl'EmpireauxEtatsde  Prague,  l'an 
1348. commejel'ai  remarqué.  Albert  mourut  en  ijSa.iSc  il  épou- 
fa Euphemie,  fille  oufœurdeMagnusI'V.ditSmctk,  Roi  deSue- 
de,dont  il  eut  trois  fils  8c  deux  filles.  Albert  II.  Duc  de  Mec- 
keîbourg  fut  élu  Roi  de  Suéde,  à  la  place  de  Magnus  IV.  en  1363. 
Magnusavoit  deux  fils,  Eric  qui  fut  empoifonné  &  Aqum  Roi  de 
Nortvege  qui  epoufa  Marguerite,  fille  de 'Valdemar  Roi  de  Dannc- 
marck.Cette  Princefle  etoit  uueHeroine  qui  ne  manquoit  nid'elprit 
ni  décourage.  Elle  fit  la  guerre  à  Albert  £c  l'arrétaprifonnier  en 
13S7. ou  SB.  8c  il  mourut  en  13  94.  Albert  avoitépoufe  en  premières 
noces  Richarde,  Coni  telle  de  S  werin.Sc  en  2.  Hélène  fille  de  Magnus 
Torquatus.DucdeLuncbourgiileutdela  i.  Eric  qui  fut  pris  avec 
fon  père  8c  qui  mourut  fans  pofterité  ;  8c  la  i.  le  fit  père  d'Albert 
mort  fans  lignée  de  Marguerite ,  fille  de  Fre  Jeric ,  Elefteur  de  Bran- 
debourc.  Se  d'une  fille  nommée  Richarde,  8c  mariée  à  Jean  Mar- 
quis de^Moravie.  Abcrt  I.  eut  encore  z.  Magnus  I.  qui  continua  la 
poftcrité  ;  3.  Anne  ,  femme  d'Adolfe  'VII.  ou  XII. Comte d'Hol- 
face;  4.  Ingelburge.femme  de  Louis,  Eledfeur  de  Brande'oourg; 
Et  f.  Henri  qui  epoufa  Ingelburge  ,  fille  de  Valdemar  ,  Roi  de 
Dannemark.  Il  eut  de  ce  muh^e  Albert  III.  mort  fans  pofte- 
rité;  Et  Marie,  femme  d'Uratiflas  Duc  de  Pomeranie  ,  8c  mère 
d'Eric  Roi  de  Dannematk,8cc.  l'an  1411.  Magnus  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Mcckelbourg  ,  mourut  avant  fon  père  en  1384.  hiCTmt, 
d'Agnès  de  Rugen ,  ii  femme ,  Jean  qui  fuit  :  Euphemie ,  femme  de 
Balthafari  Prince  des  Vandales; Et  Hedwigc  mariée  à  Othon  II. 
Duc  de  Stetin.  Jean  dit  le  Jeune  fonda  l'UniverfîtédeRolIocken 
141g.il  fut  élu  Roi  de  Suéde,  par  quelques  Suédois  en  1411.  £c  il 
mourut  1  année  d'après.  Il  avoit  époufé  Catherine,  fille  d'Eric  III. 
DucdcLiwembourgiScileneutHenriqui  fuit:  Magnus  mort  en 
enfance ,  8c  Jean  qui  n'eut  point  de  lignée  d'Anneou  Catherine ,  fille 
de  Cafimir  Duc  de  Stetin.  Henri  dit  le  Gras,  Duc  de  Mcckel- 
bourg, fut  fuccelfeur  des  Etats  de  fon  coufin  Guillaume  Prince 
de  VandaUe,8cc.Ilepoufa  Dorothée  de  Brandebourg, 8c  il  mourut 
l'an  1 447.  Leurs  enfans  furent  Albert,  mort  en  1491.  làns  poftcrité: 
■Jean  mort  aufl'i  finslignéeen  147^.  Magnus  II.  qui  fuit:  Balthazar 
éluEvêqucde  Swerin,qu'ilréfignadanslafuiteen  1474. pour épou- 
fer  Marguerite  fille  d'Eric  II.  l3uc  de  Pomeranie,  mais  il  n'en  eut 
point  d'enlans  8c  mourut  en  i  $•07.  Anne  morte  fans  alliance  en 
1464.  Et  Elisabeth  Abbcffe.  Magnus  II.  devint  Duc  de  Stargard, 
après  la  mortd'Ulric  II.  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Il  fonda  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Roflock,  il  fefignala  par  fa  prudence  &  par  fon 
amour  pour  les  Lettres,  8c  il  mourut  l'an  15-03.  Il  avoit  époufe  So- 
phie,filled'Eric  II. DucdePomeranie, fœur  de  Margueriie  ,  dont 
j'ai  parlé;  8c  il  en  eut  Henri  qui  fuit  :  Albert  qui  continua  la  pofteri- 
té  :  Eric  mort  en  ij-o8.  Sophie  mariée  l'an  i^oo.à  JeanEleéfeurde 
Saxe  £c  morte  en  1^05.  8c  trois  autres  filles.  Henri  dk  te  Pacifique , 
né  en  1479.  mourut  en  ly^'i.  Il  époufa  en  i.  noces  Urfule  de  Biande- 
bourg  morte  en  ij-i  1.  en  1.  Hélène  fille  de  Philippe  Eltéteur  Pala- 
tin;8ccn  5.UrfulcfilledeMagnusDucdeLawembourg.  Il  eut  des 
deux  premières  deux  fils  morts  làns  lignée  8c  quatre  filles.ALBERT 
IV. dit/eBf/chercha  la  gloire  dans  les  périls  de  la  guerre  .qu'il  fit  à 
ceux  de  Lubec.  On  dit  que  trois  paifans  yvres  en  furent  le  fujet.  11 
'  naquit  en  14S6. 8c  il  mourut  en  1/47.  Il  epoufa  en  ifn.  Anne  fille 
dejoachimi.  Eleûeurde Brandebourg,  morten  I5'Û7.   Leursen- 
fans  furent  i.  Jean  Albertquiluit:  i.Ulric  Adminiftrateur  del'E- 
vêchedeSweiinnàquiten  ij-iS.  8c  il  mourut  le  14.  Mars  de  l'an 
î6o3.Ilépoul3en  1.  noces  Élizabeth,    fille  de  Frédéric  I.  Roi  de 
Dannemark  £c  veuve  de  Magnus  fon  grand  oncie  ;  8c  en  1.  l'an  i  j^SS. 
Anne  fille  de  Philippe  Duc  de  Pomeranie,  morte  en  1616.  lleutde 
la  première  Sophie  née  en  ij-j'7.  mariée  en  ij'7i.à  Frédéric  II. Roi 
de  Dannemark,  8c  morteen  1630.  après  42.  aus  de  veuvage.  3.  Geor- 
ge né  en  lyzg.morten  ij-yi. au  fiegede  Francfort  fur  ;e  Mein:  4. 
Chriftophlemorten  ij^ôLavoit  époufé  i. Dorothée  fille  de  Frédéric 
1.  Roi  de  Dannemark;  8c  2.  Elizabeth,fiile  de  Guftave  Roi  de  Suéde , 
dont  il  eut  Marguerite  Elizabeth.mariec  à  Jean  Albert ,  Duc  de  Mec- 
kelbourg-Guftrow,  fonneveu,  commejelediraidanslafuite:  y. 
Charles  Evêque  deRatzebourg,mort  en  1610.6. Louisnél'an  1^36. 
gc  mort  en  ij-Sj-.auSiegedeCopenhaguen;  Et;. Anne,  femmcdc 
Gûthard ,  Pnnce  de  Courlande.  J  E  a  n-A  l  b  e  rt  ,  Duc  de  Meckel- 
bourgintroduilitliReligion  Proteltante dans iès  Etats,  il  eut  part 
auxaflà're&dc  fon  tems.îc  il  mourut  en  i  /7Ô.  âgé  de  y  1 .  ans.Il  avoit 
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époufé  en  t  j-^j-,  Anne-Sophie ,  fille  d'Albert  I.  Duc  de  PrufTe,  mor'ti! 
en  if6i.8vilcneut  Albert,  né  en  ij-j-6.8c  morten  15-61.  Jean  qui 
fuit;  Et  Slgifmond-Auguftequi  mourut  en  1603. fans  lailfer  des  en- 
fans  de  Marie-Claire  de  Pomeranie,  fa  femme.  Jean,  Duc  de 
Mcckelbourg,  n-âquit  en  1  j-j-S.  8c  il  mourut  le  2  2.  Mars  de  l'an  1 5-92. 
II  avoit  époufe  en  15-88.  Sophie,  fille  d'Adolphe Ducd'Hollacc  , 
dont  il  laiflk  deux  fils ,  Adolphe-Frederic  8c  Jean-Albert  qui  ont  fait 
les  deux  Bcanches ,  de  Mcckelbourg  Swerin  ou  Schwerin  8c  de  Guf^ 
trow.  Charles,  EvêquedeRatzebourg,  fut  tuteur  de  ces  deux  Prin- 
ces fes neveux.  Adolphe- FREDERic,Ducde Meckclbourg,né 
en  1 5-S9.  prit  le  parti  de  l'Eleûeur  Palatin  £c  du  Roi  de  Dannemark, 
contre  la  maifon  d'Autriche.  Jean-Albert  fon  frère  en  fit  de  même. 
L'Empereur  Ferdinand  II.  les  profcrivit  en  1628.  8c  donna  leurs 
Etats  à  Wallenftcin ,  qui  s'en  étoit  déjà  rendu  le  maître. Depuis  le  Roi 
j  deSuedelesrétablitle25-.Juinderan  1651.  après  la  batailledcLeip- 
fic.  Ils  acceptèrent  enluite  la  paix  de  Prague  en  1634.8c  ce  Traité 
!  les  remit  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur.   Adolphe  -  Frédéric 
I  céda  Wifraar  aux  Suédois,  pour  faciliter  la  paix  de  'Weftphalie  en 
;  1 648. 8c  il  eut  héréditairement  les  Evêchez  de  Swerin  8c  de  Ratze- 
1  bourg  en  Fief  immédiat  8c  perpétuel  ,  8c  le  Droit  d'y  éteindre  les 
I  Prébendes  par  le  décésdes  Chanoines,  Ce  Prince  mourut  en  165-8. 
!  Il  epoufa  en  premières  noces,  le 5-.  Sptembre  1622,  Anne-Marie, 
fille d'Ennon  Il.Corate  d'Oftfrife,  morte  le  5-.  Février  1634.  8c  il 
prit  unefecondealliancele  16.  Février  1635.  avec  Marie-Catherine, 
fille  de  Jule  Erneft,  Duc  de  Brunfwic,  à  Danneberg.  Les  enfans  du 
;  premier  lit  furent  Chriftien  qui  fuit  :  Charles  ,    Jean -Grégoire, 
I  Guftave- Adolphe;  8c  qi;atre  filles.  Il  eut  cinq  fils  8c  quatre  filles  de 
la  féconde  femme.    Christicn-Lo  u  is  ,   Duc  de  Mcckel- 
bourg, Prince  des  Vandales,  naquit  le  i.  Décembre  de  l'an  1623. 
IlépoufaChriftine-MargueritedeMeckclbourg-Guftrow,  fa  cou- 
fine,  qu'il  a  répudiée,  fille  de  Jean- Albert,  8c  veuve  de  François- Al- 
bert ,DucdeSaxeLa\vembourg.  Depuis  il  s'eft  fait  Catholique,  8c 
étant  en  France  l'an  1663.  le  Roi  l'honora  du  Coller  de  les  Ordres,  le 
4.  du  mois  de  Novembre  ;  8c  la  même  année  ,  il  prit  uneièconde 
alliance  avec  Ellzabeth-Angclique  de   Montmorenci  ,  veuve  de 
Gafpard  de  Coligni  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Châtillon  ,  8c  fœurde 
François-Henri  de  Montmorenci,  Duc  de  Luxembourg-Pinei  , 
8cc.  Maréchal  de  France.    Jean-Albert  ,  Duc  de  Melckebourg- 
Guftrow,8cc.  né  le  fixiémc  Mai  de  l'an  15-90.  eut  part  aux  dilgra- 
ces  de  fon  frère ,  commeje  l'ai  remarqué;  8c  il  fut  rétabli  avec  lui.  Il 
fefitCalvinifte8cilmourutlc3. Avril  de  l'an  1636.  CePrinceprit 
trois  alliances.  La  première  en  161  i.avecMargueritc-Elizabeth,là 
tante ,  fille  de  Chriftophle  Duc  de  Mcckelbourg ,  morte  en  1 6 1 6.  La 
féconde  en  16 18. avec  Elizabeth,  filledeMauriceLandgrave,  mor- 
te en  1625-.  Et  la  troiiiéme  en  i626,avecEleonor-Marie,fiilede 
Chriftien  ,  Prince  d'Anhalt,  Les  enfansdupremieriit furent Jean- 
Chriftophle  8c  Charles-Henri ,  morts  en  enfance  :  Sophic-Elizabeth, 
neele2o.  Août  161 3.8c  mariéeen  i635'.àAugufte  Duc  de  Brunfwic 
à  'Wolfenbutel;  Et  Chriftine-Marguer/te  née  en  16 15.  mariée  en 
1640.  à  François- Albert  ,  Duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  8c  puis  à 
Chriftien  fon  coufin  ,  commeje  l'ai  dit.  Le  Duc  de  Guftrow  eut 
du  troifiéme  lit  Guftave- Adolphe  qui  fuit  ,  8c  quatre  filles  mortes 
en  enfance.  Gust  av  e-Adolp  h  e  ,  DucdeMcckdbourg-GuC- 
trow,6cc.  né  le  26.  Février  1633.  ^^  ""  Prince  généreux  8c  qui 
aime  les  Lettres.  Ilépoufà  le  vingt-huitième  Novembre  de  l'an  1 65-4. 
Magdeleinc  Sibyle ,  fi!L-  de  Frédéric ,  Duc  d'Holface ,  dont  il  a  Jean- 
A'bert  né  en  i65-5.8cc.  Le  Duc  de  Guftrow  avcit  été  élu  AdminiP 
trateur  de  l'Evêché  de  Ratzbourg.  II  renonça  l'an  164S,  àlapaix 
deWeftphalie  en  faveur  de  fon  oncle,  8c  il  eut  en  récompenfe  trois 
Chanoinies  I'uneàMagdebourg,la  féconde  à Halberftad,  8c  l'autre 
à  Strasbourg,  avec  la  Commanderie  de  Numeraw.     Le  Duc  de 
Mcckelbourg  a  Séance  dans  les  AfTcmblées  de  l'Empire,  8c  du  Cercle 
de  la  Baffe-Saxe  avec  titre  8c  doub!e  fuf&age  de  Prince.  Celui  de 
Guftrowyeftaufliappclle8cilsfonttousdeuxexemts  de  contribu- 
tions. Il  y  avoit  autrctois  deux  auires  Branches  de  cette  Maifon. 
La  première, appeIIéeVandaIique,commer.ça  versl'an  I25"5'.  ^"  '^''" 
colot  ,  Prince  de  la  Vandalie.dontGuftrowetoitlefîegc.  Ellefinit 
après  fept  dégrtzdcGènerationl'an  i430.enGu1I!aumequinelaif- 
fa  qu'une  fille  mariée  à  Ulric  1 1.  de  ce  nom.  Duc  de  Siargard.comme 
j'ai  remarqué.  On  prétend  que  la  féconde  Branche  commença  l'an 
1025  en  Bugiflas  ou  Uratiflas, DucdePomeranie, fils  de  Miftevo 
le  Fort  ou  le  Géant i  8c  elle  finit  en  i637.en8ugillasXIV.  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs,  *  Albert  Crantz,  Hijl.  Vandal.  Joannes  Bocer, 
de   orig.  ^  reb.  gejlis  Ducttm  Meckel.  Nicolas  Heiduader  ,  Sylva 
Chron.circuli  Ba/<.Zciller ,  Topogr.  Germ.  Cluvier ,  Defcr.  Germ.  Ta- 
bula; Genea.  Duc.  Meckclburg.  De  Prade  ,  HiJl.  d'MUm.  Reuf- 
ner,  8cc. 

La  MECQUE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  Bellon  eftime  que 
c'eft  la  Petrades  Anciens,  mais  d'autres  alTurentque  c'eft  Marraba. 
Quoiqu'il  en  foit,elle  eft  fur  le  Fleuve  Betius  ,  que  ceux  du  pais 
nomment  Cliatéar.»  une  journée  de  la  Mer  rouge.  Cette  Ville  eft 
grande,  bien  pavée  8c  célèbre  parmi  les  Turcs,  pour  avoir  été  ou  le 
lieuCelanaiflince  du  faux  Prophète  Mihomet  ,  ou  celui  où  l'on  a 
fon  tombeau  ;  car  les  Hiftoriens  ne  font  pas  du  mêmeléntiment , 
fur  ce  fujet.  Cesmalheureuxvontordinairement en  troupes, qu'ils  . 
appellent  C4r«i'«»«,pourallervifiter  unlieu  qui  leur  eft  facrc,  8c 
qu'ilshonorentavecdes-refpcfts  fuperftitieux.  Ils  font  leurs  dévo- 
tions au  Kiaaéé.qai  eA  une  maifon  quarrée,  qu'ils  appellent  Maifon 
de  Dieu,  8c  ils  croyentqu'ellea  été  bâtie  par  Abraham,  Les  environs 
delà  Mecque  font  fertiles  en  cette  forte  de  fèves  que  nous  appel- 
Ions  Caphe  ,  Il  renommées  dans  le  Levant.  *  Bellon  /(.  3.  Oi- 
ferv.  O'C. 

La  MECQUE  ,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  fituéc  dans  un  val- 
lon, termine  de  tous  côtcz  par  une  chaîne  de  montagne:, qui  laiiîa 
quatre  petits  paflages ,  pour  Ibrvir  d'avenues  à  cette  Ville, qui  eft 
ouverte,  61  faus  murailles.  Le  terroir  y  eft  extrêmement  ingrat , 
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fiirs  herbage,  fans  grains,  &fans  arbres:  les  arbres  &  les  fleurs, 
qu'on  y  voir  font  tranfportez  dans  des  caiflès  des  pais  éloignez.  La 
lecherLllè  y  eft  extraordinaire,  &  les  eaux  fi  rares,  que,  pour  l'ufa- 
ge  des  habitans ,  il  les  faut  apporter  d'ailleurs  :  d'où  vient  qu'elles 
y  font  ti  es  chères.  Mais  cesincommoditcz  font  furmontécs  par  le 
zélé  de  la  Religion  Mahometane,  qui  y  attire  des  pèlerins  de  tous 
cotez,  &  des  vivres  en  abondance:  on  n'y  compte  gucrc  que  fix 
mille  feux;  la  piû;'art des mailbnsy font batiesdebriqucSc  couver- 
tes en  lerraflê.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  Mofquccs  Mahome- 
tancs,  &.  la  plus  trequentée  de  l'Univers,  cft  fituce  au_milicu  de 
la  Ville.  Elle  paroît  de  loin  par  fon  toit,  qui  cft  élève  en  dôme  avec 
deux  minarets  ou  efpeces  de  tours,  quifont  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, &  d'une  ftrucSurc  fort  belle.  On  y  entre  par  plus  de  cent 
portes,  qui  ont  chacune  une  fenêtre  au  dertlis.  Le  plan  delà  Mof- 
quce  eftbas,  8c  on  dcfcendpardixoudouzedegrtz.  LesMahome- 
tans  croycnt,  que  fon  terrain  eft  facré ,  pour  deux  raifons;  la  pre- 
mière, parce  que,  difent-ils,  Abraham  y  biitit  fa  première  mai- 
Ion  ;  la  féconde  ,  parce  que  Mahomet  y  a  pris  nainancc.  La  ri- 
chcdc  des  tapiiferies  &  des  dorures  éclate  dans  toute  cette  Mofquce, 
&  particulièrement  dans  un  cfpace  qui  n'a  point  de  toit ,  8c  qui,  fé- 
lon leur  tradition,  marquel'enceintedc  la  maifond'Abraham.  On  y 
entre  par  ure  porte d'aigent,  quieftdelahauteurd'unhomme.  A 
côté  on  voit  un  Turbe,  (c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  une  Chapelle) 
qui  enferme  un  puits  très- profond  ,  8c dont  l'eau eft  falée,  maisii 
falutaire,  Iclon  leur  opinion  ,  qu'elle  ièrt  à  l'expiation  de  leurs  péchez 
quand  on  en  prend  pour  fe  laver.  Auffi  y  a-t-ilun;ourdel'année 
qui  répond  au  ij.jour  de  nôtre  moisde  Mai,  deftine  àuneFcie  fo- 
iennclle,  8c  fandlifiéàleur  manière  par  l'epanchement  de  l'eau  de  ce 
puits,  qu'on  jette  fur  les  Mahonietans  ,  8c  cela  fe  pratique  dans 
les  tems  que  les  Caravanes  des  pèlerins  abordent  à  la  Mecque.  Les 
voûtes  de  la  Molquee,  8c  les  boutiques, qui  font  a  l'entour,  font 
remplies  d'une  prodigieufe  quantité  de  riches  marchandifes.  On 
trouve, parmi  les  pierreries  qu'on  y  étale, quantité  de  poudresaro- 
matiques,  qui  exhalent  une  odeur  admirable.  *  Davity,  de  l'A- 
fie.  SUP. 

MEDAILLES;  pièce  de  métail,  où  font  repréfcntcz  les  vifa- 
ges  des  Princes,  8c  desPerlbnnes  Illuftres,  d'un  côté,  qu'on  ap- 
pelle la  télé  :  8c  quelques  figures  ou  emblèmes,  de  l'autre  côté,  ' 
qu'on  nomme  le  revers.  Les  Médaillons  font  de  grandes  Médailles. 
Ceux  qui  font  curieux  de  l'Antiquité  ,  ont  toujours  fait  grande 
eftime  de  ces  Pièces,  qui  nous  apprennent  plufiturs  chofes,  dont 
on  ne  peut  avoir  aucuneconnoilTancepar  les  Livres.  ParmilesRo-  i 
mains,  Varronavoit  recherché  les  Portraits  de  tous  les  hommes  Il- 
luftres, qui  s'etoientfignalcz  depuis  la  fondation  de  Rome.  Ciceron 
recherchoit  aufli  les  Médailles  avec  empreflemcnt  :  8c  Jules  Ccfar,  ! 

Î|ui  avoir  autant  d'inclination  pour  les  Sciences,  que  pour  les  Armes,  j 
b  plaifoit  à  voiries  portraits  des  Giands  Hommes  gravez  fur  ces 
fortes  demonumens.  L'Empereur  Alexandre  Severe  en  étoit  fi  paf- 
fionné,  qu'il  avoit  même  recherché  ceux  de  Jesus-Christ  ,  8t 
d'Abraham.  Le  favant  Ezechiel  Spanheim  parle  amplement  de 
l'utilité  des  Mèd.tilles:  mais  il  faut  remarquer,  que  ceux  qui  veu- 
lent juger  par  là  de  la  phylionomie  desperfonnes,  doivent  s'atta- 
cher aux  Médailles  qui  ont  été  faites  par  d'excellents  Graveurs,  8c 
du  tems  de  c  us  qui  y  font  repréfentez.  A  l'égard  des  Empereurs 
Romains,  on  doit choifir  les  Latines ,  c'eft-à  dire,  celles  qui  ont  été 
gravées  en  Italie  ,  8c  particulièrement  à  Rome  :  car  celles  qui 
étoient  faites  dans  les  Gaules,  dans  l'Efpagne,  ou  dans  la  Grèce  , 
ne  reflembloient  pas  fi  bien  au  naturel.  Les  habiles  difcernent 
facilement  les  unes  des  autres:  car  outre  que  les  Grèques,  8c 
celles  des  Provinces  ont  ordinairement  quelque  nom  ou  quel- 
que hiéroglyphique  qui  fait  connoître  le  pais  où  elles  ont  été 
frapèes  ,  elles  font  auffi  prefque  toujours  d'une  fabrique  diffé- 
rente. Amfi  l'on  reconnoît  aifément  les  Egyptiennes  à  leurs 
bords  particuliers  ,  les  Syriennes  à  leur  épaiflèur,  &  le^  Efpa- 
gnoles  à  leur  peu  de  relief.  De  plus  ,  les  étrangers  n'avoient 
pas  la  permilfion  de  battre  des  Médailles  d'or  de  l'Empereur. 
Si  bien  que  celles  d'or  font  d'Italie,  8c  la  plupart  de  celles  d'ar- 
gent ,  ou  de  grand  bronze  ,  qui  ont  les  doux  lettres  S.  C. 
c'eft-à-dire  ,  Seiiatiii-confulio  ,  par  ordre  du  Scnar.  On  ne  peut 
rien  établir  de  certain  ,  par  la  phyfionomic  ,  fur  les  Médailles 
des  Confuls  Romains  ,  pu  des  Héros  de  l'Antiquité  ,  parce 
que  comme  les  Confuls  n'avoient  pas  la  permilfion  de  reprelènter 
leur  tête  fur  la  monnoye ,  celles  que  l'on  voit  d'eux  n'ont  été  fai- 
tes que  par  leurs  delcendans;  8c  les  Héros  n'ont  auflj  été  repréfen- 
tez fur  les  Médailles  qu'après  leur  mort,  8c  quelquefois  plufieurs 
années  après:  c'eft  pourquoi  on  n'en  peut  pas  voiries  portraitsau 
naturel.  *  Spanheim  ,  des  Médailles ,  Spon ,  Recherches  curieufes 
d'Antiquité.   SUP. 

S.  MEDARD  ,  Evêque  de  Noyon  ,  naquit  en  Picardie  au 
Village  de  Salency ,  à  une  lieuë  de  Noyon ,  fous  le  règne  de  Me- 
roiiée.  Son  perc.  qui  s'appelloit  Nedlar,  etoit  un  Gentilhomme 
François  des  plus  confiderables  de  la  Cour  :  8c  fa  mère,  qui  fe 
nommoit  Protagie,"  etoit  une  Demoifelle  iflùé  des  anciens  Ro- 
mains qui  s'etoient  habituez  dans  les  Gaules.  Medard  ayant  fait 
Ces  études  ,  reçût  l'Ordre  de  Prctrife  des  mains  de  l'Evêque  de 
Vermand,  qui  etoit  alors  la  Capitale  du  Vermandois.  Quelques 
années  après  il  tut  elû  Evêque  de  cette  Eglife:  mais  comme,  un 
peu  avant  ion  Eleftion,tout  le  pais  autour  de  l'Oife  8c  de  la  Som- 
me avoit  été  defolé  par  les  Huns ,  les  Vandales  Se  autres  Barba- 
res; 8i  que  la  Ville  de  Vermand  ,  qui  n'etoit  pas  forte,  étoit  con- 
tinuellement expofée  à  de  femblablcs  couries;  il  prit  la  reiblution 
de  transférer  ion  Siège  à  Noyon,  qui  étoit  une  Fortereffe  con- 
fiderable,  8c  qui  depuis  eft  devenue  une  Ville  célèbre  avec  titre  de 
Comté-Pairie.  L'Evêché  de  Tournai  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  de  S.Eleuthere,  tous  les  Catholiques  de  cette  Ville  deman- 
dèrent ioftarnment  S.  Medard  pour  leur  Prèlitc,  Il  oe  voulut  point 
Tm.  m. 


MED.  4gf 

écoufcr  cette  propofition,  parce  qu'il  n'etoit  pas  pcrn  is  de  poflê- 
dcrdeuxEvèche/.enfcmblc:  mais  le  Roi,  S.Remy  quiètoit  leMè- 
tropolit:iin  ,  8c  tous  les  Evêques  fuftragans  de  cette  Province,  re- 
prclèntcrent  au  Pap^Hormildas la  ncceffite qu'il  y  avoit  de  donner 
cet  Evêihe  à  S.  Medard,  pour  détruire  l'Idolâtrie  qui  rtgnoit  en- 
core dans  une  partie  de  ce  Diocefe;  Et  lePapeayantegardaubefoia 
de  l'Eijlilè,  voulut  que  S.  Medard  eut  foin  de  cet  Evêche  fins  quit- 
ter le  lien.     La  Ville-  de  Tournai  changea  bien-tôt  de  face,  8c oa 
y  vitfl' urir  la  Rc-ligicn  Catholique  avec  les  bonnes  moeurs.     Après 
avoir  converti  les  Idolâtres  8c  les  libertins  du  Diocefe  de  Tournai. 
S.  Medard  revint  à  Noyon  où  il  tomba  malade,  &  fut  vifite  par  le 
RoiCloiaiuquilui  alla  demander  fa  benedidtion  8t  l'abfolution  de 
la  trop  grande  lèvcrité  qu'il  avoit  exercée  contre  Chramnc  foa 
fils  naturel,  fa  femme  8c  fes  cnfans,  qu'il  avoit  fait  brûler  tout 
vifs  dans  une  cabane.     S.  Medard  lui  accorda  l'une  8c  l'autre  ,   8c 
confcntit  t]ue  fon  corps  tût  porté  après  fa  mort  en  la  Villede  Soif- 
ions,  dans  une  Eglife  que  Clotaire  y  vouloir  taire  bâtir.     Le  Saint 
rendit  fon  Ame  a  Dieu  le  8.  Juin  environ  l'an  760.  car  on  ne 
Jàit  pas  prccifement  l'année.     Son  corps  fut  porte  au  Bourg  de 
Croui ,  à  deux  cens  pas  de  Soillbns,   8c  le  Roi  voulut  être  un 
de  ceux  qui  chargèrent  ce  précieux  fardeau  fur  leurs  épaules.     Il 
prclfa  le  bâtiment  de  l'Eglilè  ,   mais  étant  mort  hien  tôt  après 
dans  fon  Château  de  Compiegne,  il  laida  ce  foin  à  Ion  fils  Sige- 
bert  qui  s'en  aquitta  trè?-digncmcnt.      Les  Rois  qui  le  fuivirenc 
comme  CloiairelL   père  de  D.gobert;  Louis  le  Dehmnaire ,  8c 
Ch:i\\cs  le  Chauve ,   tendirent  encore  cette  Eglile  plus  magnifi- 
que.   On  y  joignit  un  Monaflcre  qui  fut  donne  aux  Religieux  de 
S.  Bencît  ,   8c  qui  a  été  (i  illuftre  que  S.  Grégoire  Pape  l'ayant 
foûmis   immédiatement  au    S.  Siège  ,   8c  l'ayant   orne   d'autres 
grands  Privilèges ,  il  le  fît  Chet  de  tous  les  Monalferes  de  France. 
On  dit  même  que  l'Abbc  avoit  autrefois  pouvoir  de  battre  mon- 
noye.    S.  Medard  étoir  frère  de  S.  Godiird  Archevêque  de  RoUen, 
8c  l'on  remarque  que  ces  deux  frères  naquirent  en  n'ême  jour, 
qu'ils  furent  baptifez  ,  ordonnez  P. êtres,   8c  iacrcz  Evêques  en 
même  jour;  8c  qu'ils  moururent  aulii  en  même  jour:  mais  on 
n'eft  pas  certain  qu'ils  étoient  frères  jumeaux ,  8c  nez  le  même 
jour  delà  n^êmc  année.     Du  moins  leur  iacie  8c  leur  mort  ne  fc 
doivent  pas  rapporter  à  la  même  année  :   car  S.  Godard  fut  plu- 
tôt Archevêque  de  Roiicn  ,   que  S.  Medard    ne  fut  Evêque  de 
Noyon,  8c  il  mourut  vert  l'anj-30.  *Baronius,  Niihard,  Abbé 
de  S.Riquicr,  Hift.  liv.^.  SUP. 

MEDAVY.  Cherchez  Rouxel. 

MEDE'E,  fille  d'Eéte  ou  EétasRoideCoIchos,  qui  confervoit 
la  Toifon  d'or,  8c  d'Hypfca  ,  ou,  félon  d'autres,  d'Idia;  vivoit 
vers  l'an  1814.  du  Monde.  On  dit  qu'elle  etoit  Magicienne,  8c 
que  c'eft  ce  qui  adonne  fujet  aux  Poètes  de  nous  la  rcprefenter  d'u- 
ne manière  qui  lui  cil  peu  avantagcufe.  Ils  dilent  qu'elle  devint 
amoureufe  de  Jafon  Roi  de  Theflalie  ,  chef  des  Argonautes  • 
qui  étoient  venus  pour  la  conquête  de  cette  riche  Tijiion.  El- 
le lui  donna  le  moyen  d'enlever  ce  tréfor.  Se  enfuite  elle  le  fui- 
vit.  Mais  comme  elle  fe  vit  pourluivie  par  fon  père  Eëre  ,  el- 
le mit  en  pièces  le  corps  dé  Ion  frcre  Ablyrte,  pour  amufer  Ion 
père  à  les  ramaifer.  Cependant  étant  arrivée  en  Thelfalie,  elle  ra- 
jeunit le  vieux  Roi  Elôn,  peiede  Jafon,  8c  pour  le  venger  de  Pelias 
ibn  Oncle,  elle  fit  en  forte  que  les  filles  de  ce  Prince,  quicroyoient 
de  le  rajeunir  l'égorgerent  8c  firent  bouillir  Ion  corps  par  mor- 
ceaux. Après  cela  Jafon  époula  C^eûfe  fille  de  Creon,  Roi  de 
Corinthe.  Cette  iiifidél.té  reniiit  Medée  û  furieufe  ,  qu'elle  fit 
mourir  le  père  8c  la  fille  ,  8c  deux  enfans  que  fon  époux  infidèle 
avoit  eus  Ue  la  même  Crcufê.  Enfuitc  elle  iè  fit  porter  par  des 
dragons  volans  juiques  à  Athènes  ,  où  elle  epoufa  Egée  ,  8c  frit 
chailée  quelque  temps  après.  *  Eufebe,  en  laChron.  Ovide,  li.y, 
Metam.  Sencque.iWfflfj»,  ValeriusFIaccus,  de  Argon.  NaialisCo- 
mes,  Mythol.  li.6.  cr  7-  Hyg'n  ,  Apo'iodore. 

MEDIÂROTA.  Cherchez  Mezzarotta. 

MEDICIS,  Famille.  La  maifun  de  Medicis  s'eft  rendue' ex- 
trêmement coiilidérable  ,  dans  crs  derniers  Siècles,  par  fon  élé- 
vation 8c  par  les  alliances.  Les  Géncalogilfc,^  parlent  diverfenienC 
de  ion  origine,  mais  c'eft  une  fable  qu'un  Everard  de  Medicis  le 
foit  trouve  à  la  Cour  de  Charlemagne.  Alexandre  SarJi  rapporte 
pourtant  qu'en  iiéS.  Anfeime  de  Medicis  defendoir  Alexandre 
contre  Frédéric  I.  Empereur.  Ciprijno  Manente  dit  qu'en  1030. 
Jaques  de  Medicis  etoit  Chef  du  Confeil  d'Orviette,  qu'un  autre 
de  cette  Famille  s'y  fit  conlîderer  en  1 1 15).  Se  qu'en  1  ij-^.  Conftant 
Tafulio  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  fut  Evêque  delà  même  Ville,  8c 
que  le  Pape  Alexandre  IV.  l'envoya  Légat  dans  la  Grèce,  où  un  de 
les  parens,  qui  l'avoir  accompagne  en  ce  voyage,  fo  maria  8c  y  laifîâ 
pofterité.  Noftradamus  fait  mention  d'un  Lothjire  de  Medicis, 
Amiral  de  Provence,  fous  le  règne  d'Idelfons  H.  Mais  la  fuccelTion 
de  cette  Maifon  n'cft  bien  connue  que  depuis  Lirro  ou  Filip- 
po  DE  Medicis  qui  dcmeuroit  l'an  iiyo.  a  Fiorano  dans  le  p ais 
de  Migello.  Philippe  de  Medicis  étoir  extrêmement  conlideié 
par  la  prudence.  LesGutIphesde  Florence  leconfi.ltoicntorcîiiiar- 
remeiit ,  dansles  entreprifcs  qu'ils  avoient  dtflèin  de  faire  fur  les  Gi- 
belins leurs  ennemis.  Ceux-ci  en  conçurent  un  fi  grand  chagrin, 
qu'ils  rclolurent  d'exterminer  toute  la  Famille  de  Medicis  ;  mais 
ils  n'y  reiilVitent  pas.  Ils  fuient  eux-mêmes  batti  sparksGuclphîs 
de  Florence,  qui  ramenèrent  dans  leur  Ville  les  Me:icis  triom- 
phans8cles  y  reçurent  non  feulement  citoyens  ;  mais  les  firent  en- 
core admettre  dans  les  principales  Charges  de  la  Republique.  Le 
Puète  Vérin  confirme  celte  origine  des  Medicis  par  ces  vers: 

ïx  Affermino,  celf^iiiie  exArce  MageÏÏi 
Noliilitas  Medicûm  Thiifatm  defcendit  m  urbem. 


Philippe  de  Medicis  mourut  en  iifS.  Il  laifl» Everard  I.  quifuH: 

Pdd  fialv3D . 


Ppp 


Calvan, 


48i  MED. 

Galvan,  dont  k  potleritéfinitenlatroifiémegéncration  :  Rcinier  ,i 
mort  fans  lignée  iScCIariH'i me  qu'on  fait  tigedesMedicisouMedi- 
quinde  Milan,  cnmmeje  le  dirai  ci-après.  EverardI.  de  ce  nom  I 
Vivoiten  izSo.  &ilfutpere  d'EvERARDlI.jGonfalonierde  Florcn- 
ceen  1314,.  IlépoufaMandina  Arigucide  Fiefolc.  dont  il  eutju- 
vencus  I.  qui  fuit,  Comte,  mort  fans  alliance  ;  &  Clarilfime  ou 
Silveftredontjeparlerai  après  avoir  marque  la  fuccelTionde  fon  aî- 
né. Juvcncus  I.  époufa  Nucia ,  dont  il  eut  François  &  J  u  v  e  n- 
cus  II.  qui  continua  lapoftcrité.  Celui-ci  tut  pcre  de  Julien  à 
qui  on  attribué  divers  enfaus,  entre  autres  Bernard  qui  eut  Everard. 
On  met  enfuite  Raphaël ,  père  de  Laurent  qui  eut  O  c  t  a  v  i  E  n. 
Cedernier  époufa  en  fécondes  nôcesFrançoifcSilviati,  &  il  en  eut 
Bernard  ou  Bernardet qui  fuit:  Alexandre, né  en  1,-36.  fait  Arche- 
vêque de  Florence  en  15-74.  Cirdinal  en  'S^i-  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Léon  X.  le  premier  Avril  de  l'an  1 6oj-.  !!<.  mort  le  27- du  même 
mois,  comraejeledisjilleursfouslenomdeLeon.  Bernardou 
Bernardet  de  Medicis,  Baron  d'Ottaviano  près  du  Mont  Vefuve, 
époufa  Adélaïde  de  Sanfçverin,  tceur  du  Comte  Saponara,  dont  1! 
eut  un  autre  Bernardin  ou  Bernardet  qui  a  pris  alliance  avec  Jeanne 
Carraccioli:  Oûavien.quclePapeLconX.  fon  oncle  refufa  de  fai- 
re Cardinal;  Et  Citherme.nuriéeà  Horace  du  Pont. 

Après  cela  il  faut  revenir  à  l'autre  Branche  de  Medicis.  C  l  a- 
HissiME, que  d'autres  nomment  Silveftre,  fécond  fils  d'Eve- 
rard  II.  vivoit  en  1370.  Il  époufa LouiléDonati,  dont  il  eut  Eve 
rard  de  Medicis  III.  du  nom  qui  vivoit  en  1400.  Celui-ci 
époufa  JaquelineSpini,  dont  il  eut  |ean  qui  fuit:  Mathieu,  quilaif- 
(àdes  eufans:  Michel,  Paul,  &  François  dont  le  fils  nommé  Eve- 
rard rendit  de  bons  fevices  à  Cofme  fon  coufin.  Jean  de  Me- 
dicis, Gontalonier  de  Florence ,  fut  un  Homme  d'un  mérite  iin- 
gulier.  Machiavel  parle  très-avantageufement  de  lui.  Il  mou- 
rut en  142S.  laiifant,  de  Piccarda  Bueri  fa  femme  ,  Cofme  qui 
fuit;  &  Laurent  tigedes  Grands  Ducs  ,  comme  je  le  dirai  ci-a 
près.  Cosme  de  Medici  s,  ditle  P^re  de  la  Patrie,  né  le  27. 
Septembre  de  l'an  1399.  fut  Gonfalonier  de  Florence,  &  il  mourut 
l'an  1464.  agéde  75-.  ans,  trois  mois  &  vingt  jours.  Il  époufa  Con- 
telînaBardi,  &  il  en  eut  Pierre,  qui  fuit:  Charles  mort  fans  alliance; 
Et  Jean,  maricàCornelieouGenevre  de  Alexandris  quile  fit  père 
de  Cofme,  mort  en  enfance.  Pierre  de  Medicis  I.  du  nom, 
Gonfalonier  en  1460.  mourut  en  14Ô1.  ayant  eu  de  Lucrèce 'Tor- 
rabuoni  fon  époufe,  Laurent  qui  fuit:  Julien  de  Medicis  qui  fut 
tué  dans  l'Eglile  de  fjinte  Reparade  à  Florence  par  la  conjuration  des 
Pazzi,Salviati  8c  Bandini,  le  vingt-troifiéme  Avril  147S.  laiflant 
Jule  ou  Julien,  que  le  Pape  Léon  X.  fon  coufin  fit  Cardinal  en  ifi^- 
&  il  fut  depuis  Pape  lui-même  fous  le  nom  de  Clément  "VII.  coni- 
me  je  le  dis  ailleurs:  Blanche,  femme  de  Guillaume  Pazii;  Et 
Nannina  ,  mariée  à  Bernard  Ruccellai.  Laurlnt  de  Me- 
nicis,  furnommélePeredesMufes,  né  en  mille  quatre  cens  qua- 
rante-huit, s'aquit  une  trèi-graniie  réputation  par  fa  magnificence, 
ïl mourut le9.  Avrilde  l'an  1492.  âgé  de  44.ans.  Il  avoit  pris  al- 
liance avec  Clarice  des  Urfius.  Leurs  enfans  furent  i.  Pierre  II. 
qui  fuit  :  2.  Jean  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  comme  je 
le  dis  ailleurs:  3.  Julien  furnommé  le  Magnifique  ,  Gonfalonier, 
&  Lieutenant  General  des  armées  de  l'Eglife,  Duc  de  Nemours, 
&c.  qui  épouià Phi^iberie de Savoye,fiIlede  Philippe,  Duc  de  Sa- 
Voye,&  de  ClaudinedeBrcffe-Brctagne, fa  féconde  femme.  C'étoit 
un  Seigneur  d'un  mérite  fingulicr,  que  le  Roi  François  I.  eftimpit 
beaucoup.  Il  mourut  à  Florence  l'an  ij-i6.  uns  avoir  eu  Pofierité 
légitime, &  laiflant  feulement  un  fils  natuiel.Hippolite,  Cardinal 
de  Medicis.  4.  N.  de  Medicis, femme  d'un  Seigneur  de  laMaifon 
de  Tornabuoni  :  f.  Lucrèce,  femme  de  Jaques  Salviati,  8c  mère 
de  Jean  Salviati  que  le  Pape  Léon  X.  fit  Cardinal  en  15-17.  6. 
Magdeleinc,  mariée  à  François  Cibo,  Comte  d'Anguillara ,  fils  du 
Pape  Innocent  VIII.  8c  mère  d'Innocent  Cibo  ,  mis  au  nombre 
des  Cardinaux  par  Léon  X.  fon  oncle;  Et  7.  Contefinade  Medicis, 
femme  de  Pierre  Ridolfi  qui  eut  la  tête  tranchées  Florence  l'an 
I497.pourïvoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Pierre  de  Medicis.Ils 
curent  de  cette  alliance  Nicolas  Ridolfi  à  qui  le  Pape  LeonX.  don- 
na en  15'17-le  chapeau  rouge.aulfi  bien  qu'a  fcs autres  neveux.  PiER- 
HE  DE  Medicis Il.du nom  nàquiten  1471.&  il  fut  le  premier  de 
fa  Famille  qui  chargea  un  des  Tourteaux  de  fes  armes  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or.  On  dit  que  ce  fut  par  conceffion  du  Roi  Charles 
VIII.  lorsqu'ilalloit  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ,  bien 
qued'autres  ayentcrûque  leRoi  Louis  XI.  accorda  ce  privilège  à 
k  Maifon  de  Medicis.  Pierre  fut  prolcrit  Se  chafie  de  Florence,  le 
9,  Novembre  de  l'an  1494. 8c  il  mourut  en  15-03. laiflant  d'Alfonfine 
des  Urfins  fa  femme  Laurent  de  Medicis  II.  du  nom. Celui-ci, 
que  le  Pape  Léon  X.  fon  oncle  fit  Duc  d'Urbin  en  ij-19.  épou- 
fa en  1518.  Magdeleine  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne,  fille  de 
Jean  de  la  Tour  111.  du  nom,  Comted'AuvergneSc  de  Jeanne  de 
Bourbon.  11  en  eut  la  Reine  Catherine  de  Medicis, femme  du 
RoîHenrill.coramejeledis  ailleurs  ;  8c  iliaiflâ  encore  un  filsna- 
turel  Alexandre  de  MEDici.'.C'ell;  le  même  que  l'Empereur  Char- 
les V.  fit  Duc  do  Florence  en  15-31.  8c  il  lui  fit  epouiêr  Margue- 
rite d'Autriche  fa  fille  naturelle.  Alexandre  fut  tue  en  15-37.  par 
Laurent  ou  Laurcncin  de  Medicis,  fils  de  Pierre-François  II.  du 
nom ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

La  dernière  Branche  de  Medicis  a  pour  tige,  comme  je  l'ai  re- 
marqué, Laurent  ,  fils  puîné  de  JcjO  de  Medicis  ,  8c  de  Piccar- 
da Bueri;  8c  frère  de  Coimc  de  Mudicis.  Il  épouiaGenévre  Caval- 
canti,  dont  il  eut  Pierre-Framçois  1.  de  ce  nom.  Celui-ci  fut  tué 
en  147 7. laiflant  de  Laudamic  Acciajoii  fa  femme  ,  Laurent  qui 
fuit;  8t  Jean  qui  continua  la  Poflcrité  ,  comme  je  le  dirai  ci- 
après.  Laurent  de  Medicis  II.  du  nom  de  cette  Bran- 
che ,  époufa  Semiramis  Appiana ,  dont  il  eut  Pierre-François 
II.  du  nom,  qui  fuit:  Et  Everard,  Gonfalonier  de  1  Eglife  en 
JJ-17.  Pierre  -  François  ue   Medicis    II.    du  nom  , 
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Gonfalonier  de  Florence  en  15-16.  laiflà  de  Marie  Soderîne  Lau- 
rent ou  Laurencin,qui  fuit:  julien  de  Medicis, Evêque  deBeziers 
8c  d'Albi ,  Archevêque  d'Aix,  8c  Abbe  de  S.  Viftor  lez-Marfeille, 
oùjlmouruten  15-88. Laurent  ou  Laurcncin  de  Medicis  aft'eftale 
nom  de  Populaire  8c  tua  en  1537.  Alexandre,  Duc  de  Florence  , 
comme  je  l'ai  dit.  Il  ne  laifla  point  de  pofteriié.  Jean  ou  Jourdain, 
fils  puîné    de    Pierre-François  1.   pi ii  alliance    avec    Catherine, 
fille  de  Galeas-Maric  Sfoice  8c  veuve  de  Jérôme  Riario ,  Duc  d'imola 
&deForli.     Il  eut  decette  alliancce  Jean  de  MedicIs  ,  quifefit 
furnommer  le  Populaire  ,  lorlqu'on  eut  chaflé  en   1494.  de  Flo- 
rence Pierre  de  Medicis  fon  coulm.  Jean  époulà  Marie  Salviati , fille 
de  Jaques  dont  il  eut  Cosme  l.  de  ce  nom  ,  que  le  Pape  Pie  V. 
fit  Grand  Duc  de  Tofcane  en  15-69.  Il  fut  le  plus  heureux  Prince 
de  fon  temps.  Il  mourut  le  21.  Avril  de  l'an  15-74.  ayant  eu  une 
très-heureuie  lignée   d'Eleonor  de  Tolède  là  femme  ,  fille  de 
Pierre  Se  de  Marie  Oforio  Pimentel,  favoir  1.  François  I.de  ce 
nom.  Grand  Duc,  mort   en  1587.  Celui-ci  époufa  Jeanne  d'Au- 
triche, fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  dont  il  eut  Cofme  8c  Cofme- 
Philippe,  morts  en  enfance  :1a  Reine  M-^riede  Medicis,  femme  du 
RoiHenriIV.dontjeparleail!eurs;  Eleonor, mariée  à  Vincent  de 
Gonzague,  Duc  deMantouëi  Et  Antoine  Prieur  de  Pife.  2. Ferdinand 
qui  fuit:  3.  Pierre,  4.  Antoine  8c  5-.  Jean  morts  jeunes;  6.  Jean  Car- 
dinal, tue,  félon  quelques-uns,  par  Ion  frère  Garciar,  l'an  1562. com- 
me je  le  dis  en  parlant  de  lui  :  7 .  Garcias,  mort  de  pelle ,  ou,  félon  d'au- 
tres, tue  par  fon  père:  S.  Ifàbclle , femme  de  Paul  Jourdain  desUr- 
fins.  Duc  de  Bracciano:9.  Lucrèce,  mariée  à  Alfonlè  II.  Duc  de 
Ferrare,8cc.  10.  Pierre  de  Medicis  qui  porta  les  armes  dans  lePaïs- 
Bas  pour  les  Efpagnols,  8c  il  époufa  Eléonor  de  Tolède,  fille  de  Gar- 
cias, dont  il  eut  un  fils,  mort  jeune  ;  Et  11.  Virginie  de  Medicis, 
qu'il  ne  tautpas  confondre  avec  une  autre  de  ce  nom,  fille  naturelle 
du  même  Cofme  I.  FERDiNANDl.de  ce  nom, Grand  Duc  deToC- 
cane,avoitété  mis  au  nombredes  Cardinauxpar  le  Pape  PielV.en 
15-63.  Depuis  en  15-87.  après  la  mort  de  François  fon  frère,  il  quit- 
ta la  pourpre,  8cil.époula  Chriftine  de  Lorraine,  fi'le  de  Charles 
II.  Duc  de  Lorraine,  8c  de  Claude  de  France.  Le  Grand  Duc  mou- 
rut en  1609.  Scia  Princcflè  fon  époufe  lui  furvécut  juliju'au  J9.  Dé- 
cembre 1657.  Leurs   enfans  furent  Cofme  II.  qui  fuit-  Charles, 
Cardinal  de  Medicis,  Evêquede  Velitres  8c  d'Oftie,  Abbé  de  Chi- 
ravalledans  la  Marche,'  Protcfteur  d'Elpagne,  Doyen  du  facré  Col- 
lège, crée  par  le  Pape  Paul  V.  le  17.  Août  iôi5-.&mort  à  Florence 
le  17.  luindel'an  1666. âgéde7o. ans. Philippe.Laurent  8c  Eleonor 
morts  en  enfance  ;  François ,  Prince  de  Capillran:  Catherine,  fem- 
me de  Ferdinand  ,  Duc  de  Mantoué:  Claude,  mariée  en  premières 
nôcesàFredcricUbaldedelaRouvere,  Duc  d'Urbin,  8c en  fecon- 
desàLeopoid,  Archiduc  d'Autriche;  Et  Magdeleine.  Cosme  II. 
de  ce  nom.  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  mourut  en  1621.     Il  avoit 
epoufé  en  1608.  Magdeleine  d'Autriche,  foeur  de  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  8c  fille  de  Charles  Archiduc  de  Gratz  en  Stirie,  8c  de 
Marie  de  Bavière.  LeursenfansfurentFcrdinandlI.  qui  fuit- Jean- 
Charles  de  Medicis,  Cardinal  de  Tofcane,  Géneraiiliime  des  Mers 
de  Tofcane  pour  le  Roi  u'Efpagne,  fait  Cardinal  parle  Pape  Inno- 
centX.en  i644.1àcré  Evéquede  Sabine  en  1645-.8C  mortàFloren- 
ce  l'an  i663.Lcopold,quelePapeClement  IX.  fit  Cardinal  le  12. 
Décembre  de  l'an  1663.  Matthias,  né  en  i6i3.François,né  en  1614. 
Marguerite,  femme  d'OdoardFarnefo.Duc  de  Parme:Marie  ,Re- 
ligicufe;  Et  Anne,mariee,  l'an  i646.àFerdir.and-Ch3rles  d'Autri- 
che, Archiduc  d'inipruck.  Ferdinand  II.  de  ce  nom  ,  Grand 
Duc  de  Tofcane,  mourut  le  26.  Mai  de  l'an  1670.  âgé  de  60.  ans. 
Il   avoit  époule  Julie-Viéfoirc  de  la  Rouvere,fa  coufine, fille  du 
Duc  d'Urbin  8c  de  Claude  de  Medicis ,  8c  il  en  eut  C  o  s  m  e  III.  au- 
jourd'hui Grand  Duc  de  Tofcane.  Celui- ci  prit  alliance  I'ani66i.  a- 
vec  Marguerite  -  Louife  d'Orléans   ,  fille  de  Gafl:on  -  Jean  -  Bap- 
tifte  de  France ,  Duc  d'Orléans .  8cc.     8c  Marguerite  de  Lorrai- 
ne,  dont    il  a  eu  Ferdinand  Prince  de    Tofcane,  né  le  9.  Août 
1663.     Jean-Gaflon,  né  le  24.  Mai  1671.  8c  Marie-  Magdeleine 
née  en  1665-.  *ScipioneAmmirato,Francifco2azzera,  Rittershu- 
fius,  Andréa  Farino,  Ciacconio.  8c  Francifco  Sanfovino,f,î»ji^/. 
ti'ltal.  Reufner ,  de  Famil.  Ori.  Chriji.  Sainte  Marthe ,  JufteJ ,   Gui- 
chenon.  Sec. 

MEDICIS  (Cofme  de)dit  leGranJ,  frère  de  Laurent  de  Medi- 
cis, 8c  fils  de  Jean,  a  vécu  dans  le  XV:  Siècle.  Il  gouverna  la  Ré- 
publique de  Florence  avec  une  conduite  a  Jmira'ole  ;  8c  cependant 
comme  il  négocioit  de  toutes  parts,  il  aniaflà  des  thréfors  incroya- 
bles. Ce  bonheur  lui  attira  des  envieux,  8c  il  fut  exilé  avec  fon 
frère.  lift  retira  à  Venife,8c  fon  mérite  étoit  fi  fort  reconnu  qu'il 
fut  reçu  de  tous  les  Princes  comme  un  Souverain. Quelquetemps 
après  les  Florentins  le  rappellerent.  ,  Ce  retour  lui  fut  très  glo- 
rieux, car  il  fut  accueilli  avec  un  applaudiflèinent  uiiiverfel;  8c 
même  on  lui  donna  le  nom  de  Père  ju  Peufle  8t  de  Libérateur  de 
1.1  patrie.  Cofme  aimoit  les  Sciences  8c  les  Savans,  8c  en  attira 
par  fes  liberalîtez  grand  nombre  auprès  de  lui  ,  qui  ont  travaillé 
a  rendre  fon  nom  immortel  dans  leurs  Ouvrages.  Cofme  re- 
cueillit une  admirable  Bibliothèque  ,  que  Catherine  de  Medi- 
cis partagea  depuis,  avec  fon  frère  Duc  de  Ti-lcane,  8c  elle  ap- 
porta en  France  ce  qu'elle  avoit  eu,très-confiJérabie,  à  caufedes 
Manufcrits  Grecs.  Cependant  la  vie  de  Cofme  le  Grand  fut  lon- 
gue fans  rien  perdre  de  fon  crédit  ,  ni  de  û  gloire.  Il  mourut 
en  1464.  âgj  de  75-.  ans,  tro.s  mois  8c  vingt  jours.  Il  avoit 
époulé  Contellne  de  l'ancienne  famille  des  Bard.s  ;  8c  il  en  eut 
Pierre  ,  lequel  fut  père  de  Laurens  il.  Se  de  julien;  lepremier  pè- 
re du  PapeLcon  X.8c  l'autre  de  Clément  VÏI.  ajiîî  Pape.  Laurens 
111.  fils  du  fécond  de  ce  nom ,  laifla  Catherine  Reine  de  Fiante,  8c 
Alexandre,  qui  fut  fait  Duc  de  Florence  l'an  15-30.  8c  fut  affafiîné 
le  6.  Janvier  de  l'an  15-37.  Mais  mourant  ians  enfans  la  Branche 
de  Cofme,  perc  de  k  patrie,  finit  en  lui,  8c  Laurens I.  frère  du 
même  Cofme  le  Grand, Si  chef  de  la  féconde  Branche,  avoit  eu 

Pierre 
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Pierre-François  :  celui-ci  futperedc  Jeanl.  auquel  Jean  It.  fon  fils 
fuccéda.  Ce  dernier  fut  père  de  Cofme  II.  &c.  •  Villani./i.  iî.H///. 
Machiavel ,  /. 4. Hijl.  Flor. Pie  II .  1» Comment.  Coiel.  Paul  Jovc ,  1» 
£log.  I.J-Ô'  '»  yilii  Léon.  X.  ^c.  > 

MEDICIS  (Hippolyiede)  Cardinal,  Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chetùthe  d'Avignon, etoit  fils  de  Julien  de Medicis,  dkU  Jeune, 
qui  l'dvoit  eu  d'une  Denioiiêllc  d'Urbin  là  tnaîtreiVe.  On  dic  qu'il 
ne  fut  pas  plûiôt  né,  que  la  mère,  honteuiè  de  voir  ce  fruit  de  ion 
pèche, le  donna  aune  de  fes  fervantes,pour  le  faire  mourir.  Mjis 
celle-ci, à  qui  ce  barbare  commandement  failbit  horreur  ,1e  nour- 
rit cnfecrcr,  Scenfuitc  le  porta  à  Julien  de  Medicis,  qui  le  recon- 
nut pourfoofilsSc  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  loin.  Hippolytcn'a- 
voit  pourtant  pas  une  grande  inclination  pour  les  Lettres,  il  s'atta- 
cha avec  plus  plus  de  plailir  à  la  Mulique  &.  à  la  Poëiie,8i  on  dit  même 
qu'/l  y  devint  très-habile.  Le  Pape  Clément  VU.  fon  coufin  ,1e  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  le  1 1.  Janvier  de  l'an  1/29. &  peu  après  le 
fit  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  d'Avigion  &  Vice-Chancelier 
de  l'Egl.fe.  Ces  dignitezn'eiociit  pas  conformes  à  Ion  inclination. 
Iticsaccepia  pourtant,  de  peur  dedeplaireau  l'ape.qui  l'employa  Lé- 
gat en  Allemagne  vers  1  Empereur  Charles  V.  Ce  tut  aulujct  de  la 
guerre, que  SolimanFmptiLUrdesTurcsavoitentreprilè  en  ij-iy. 
contre    l'Empereur    Charles   V.   Le    Légat  fe  fit  un    plailir  de 
mettre  huit  mille  Hongrois  fur  pied,  qu'il  paya  lui-même;  &  de 
drcflcr  quelques  compagnies  de  chevaux-Légers ,  des   meilleurs 
hommes  de  là  fuite.  Ces  ioins  furent  (i  utiles  à  rAllem.ogne,&  à  l'Em- 
pereur en  particulier,  qu'on  t  hadà  entièrement  les  Infidèles  des  Ter- 
res héréditaires  delà  Mailôn  d'Autriche.  Après  cela  Charles  V.  pafla 
en  Italie ,  &  le  Légat  qui  le  fuivoit,  i'e  laiflant  emporter  à  fon  humeur 
guerriere.s'habilla  en  General  de  l'armée  Se  devança  l'Empereur  fui- 
vi  des.plusbravcs  Gentilshommesdefafuite.  Ce  Prince,  qui  étoit 
naturellement  foupçonneux ,  craignant  que  le  Légat  n'eût  deflein  de 
le  mettre  mal  avec  le  Pape,  envoya  après  lui  81  Te  fit  arrêter,  mais 
comme  il  eut  appris  quelle  étoit  l'humeur  de  ce  jeune  homme,  il  le 
mit  cinq  jours  après  en  liberté.  Cependant  la  réputation  que  le  Cir- 
dinalde  Medicis  s'aquit,par  l'heureux  lûccèsdecctte  Légation  ,  lui 
fute.xtrémemeni  avautageufe.  Ou  leconlidera  comme  un  Protec- 
teur du  S.Siége,aulfi  lur  la  fin  de  la  vie  de  Clément  VII.  en  1^34. 
comme  le  Corfairc  liai  berouflê  eut  taitdefcenteen  Italie,  &.  même 
pillé  les  Villes  de  Stecaccio  &<.  de  Terracinc,  le  facré  Gollcgc.qui  avoit 
llijet  de  craindre  pour  Rome,  qui  n'etoit  alors  gardée  que  parenvi- 
ron  deux  cens  hommes  de  laGardeduPape. pria  le  Cardinal  deMe- 
dicis  d'aller  promptcment  défendre  les  côtes  les  plus  expofées  à  la 
fureur  des  Barbares.  Cet  ordre  étoit  trop  conforme  à  lés  inclina- 
tions, pour  ne  pas  1  exécuter  avec  plailir  ;  mais  il  en  eut  bien  da- 
vantajie,  en  arrivait  fur  la  côte  ,  de  voir  que  Barberoullê  s'etoit 
retire;  de  forte  qu'il  eut  lagloirc  d'avoir  chalfe  les  ennemis,  fans  a- 
voir  cxpiife  les  ttoup^s.  Aprèscela  il  revint  à  Rome,  entra  dans 
le  Conclave,  fj-. contiibua  beaucoup  1  l'eleélion  du  Cardinal  Far- 
refequipritleno:-!  de  Paul  III.  Dans  la  fuite, il  n'eut  pasfujct  de 
fè  louer  de  ce  Pape,  qui  lui  refula  la  Légation  de  la  Marche  d'An- 
cone,  qu'on  iui  avoit  promilédans  le  Conclave.    Il  faut  pourtant 
avouer  que  le  Cardinal  Je  Medicis  contribua  lui  même  à  ce  refus, 
par  faconduite  extraordinaire.  Aurune  de  lès  aftions  ne  relî'entoit 
l'Ecclefijftique.il  portoit  l'epée comme  un  Cavalier, il  employoii 
toute  lajourneeou  a  faire  des  armes,  ou  à  monter  achevai;  il  n'e- 
toit jamais  en  ha'pit  de  Cardinal ,  que  lorlqu'il  étoit  obligé  de  fe 
trouver  à  quelque  Conjiftoire,  8c  on  le  voyoit  plus  Ibu  vent  au  cours, 
à  la  chalfe  &  a  la  Comédie,  quedans  fon  CabinetSc  dansles  Eglifcs. 
Onajoûteauffi qu'il  couroitparlesruësde  Rome,  durant  une  des 
plus  grandes  parties  de  la  nuit;  8c  qu'il  fe  faifoit  accompagner  par 
des  fcelcrats,  nourris  dans  la  débauche  ik  dans  le  crime.  Outre  cela, 
l'ambition etoit  lapafliondominantedeceCardinal.  Ilétoit  audéf- 
efpoirdece quelePape Clément  VII. luiavoit  préféré  Alexandrede 
Medicis,  fils  naturel  de  Laurent  Duc  d'Urbin, pour  la  Principauté 
de  Florence,  dont  il  fe  croyoit  plus  digne.  Son  ambition  lui  perlùa- 
da  qu'il  y  pourroit  encoreparvcnir,en  le  défaifant  d'Alexandre.  Il 
conjura  contrelui,  8crclblut  de  le  taire  mourir  par  le  moyen  d'une 
mine,  mais  elle  fut  éventée,  8c  ondecouvrit  même  la  conjuration. 
0£lavienZenga,undesGardesduCardinal, fut  arrêté  comme  un 
des  prhicipaux  complices.  Hippolyte  de  Medicis  en  prit  l'épou- 
vante.    H  fe  retiia  dans  un  Château  près  de  Tivoli,  8c  puis  vou- 
lant palTer  à  Naplcs,  il  tpraba  malade  à  Itri ,  dans  le  Territoire  de 
Fondi;8c  y  mourut  le  13.  Août  de  l'an  ij'jf.    Ce  fut  d'une  "fièvre 
mafgne,cauléeparde  grandes  chaleurs  delà  fàifon.     D'autres  af- 
fureiit  qu'il  fut  cmpoilonne;  mais  il  y  a  peu  d'appareme.  Tout  ce 
qu'on  peut  diredebondeceCardinal.c'ell  qu'il  etoitlibéral,  ami  fi- 
dèle. Scquefa  mailon  étoit  l'afile  des  affligez.  Elleétoit  ouverte  à 
toute  forte  dcNaiions.Sc  on  remartjue  qu'on  y  parloit  quelquefois  juf- 
qu'à  vingt  fortes  de  Langues  dift'erentcs.  *PaulJove  in  Elog.  Canl. 
Med.éfU'fi'  II-  30.  53.  c?  34.  Garimbert,  /I.4.  (^  j-.  Onuphre, 
Ciacconio,  Aubeii,  o^t. 

MEDICIS  (  Jcande^  Cardinal,  étoit  fils  de  Cofme  I.  de  ce 
nom.  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  gc  de  Mûrie  Salviati.  On  l'ele- 
va  avec  beaucoup  de  foin,  Scillèfitaimer  parla  douceur  de  ibncf- 
prit  &  pai  la  bone  de  les  mœurs.  Le  Pape  Pie  IV.  le  fit  Cardinal  en 
iy6o.  Jean  de  McJicis  n'étoit  alors  qu'en  la  17.  année  de  Ion  l.ec. 
11  avoitunde  fes  frères  nomme Garciàs, farouche,  emporte  8c  qui 
avoit  naturellement  de  l'averfion  contrelui.  Ils  prirent  un  jour  que- 
relle à  la  challe.ou  Ganias  tua  lui-même,  ou  fit  tuer  par  les  gens, 
je  Cardinal  li  n  ficrequi  n'etoit  âgéquede  19.  ans.  Ce  fut  en  1  f6i. 
Ondit  que  le  Grand  Duc  Cofme,  au  deiclpoir  d'un  accident  lî  ter- 
rible, perça  le  fein  avec  un  poignard  ju  même  Garcias  fon  fils  pour 
le  punir  de  fa  brutalité.  C'ellcequeDeThou  rapporte  dans  le  31. 
livre  de  l'Hiftoire  de  Ion  temps.  Mais  comme  cela  ne  le  trouve 
point  dans  la  premieie  édition  de  cet  Ouvrage  8c  qu'on  ne  l'ajoû- 
taà  fon  Hiftoire  qu'après  làuioicdans  une  édition  de  Ccnevc.di- 
lom.  m,  ' 
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vers  Auteurs  ont  douté  delà  vctitcdcces  faits.  Ils  ont  crû  au  con- 
trairequcces  deux  frères  moururent  de  perte.  C'clf  dj  nii-ins  ce 
quele Grand Duccn  fit  alorspublicr.  M. de  Lanflàc,  Amballàdeur  . 
du  Roi  Charles  IX.au  Concile  de  Trente ,  le  rapporte  de  la  même  fa- 
çon dans  une  de  les  Lettres. 

MEDICIS  (Laurentdcj  furnommé  le  Granit,  6c  'c  ocre  de* 
Lettres,  Chef  de  la  Républiquede  Florente,  etoit  fils  le  Pierre  de 
Medicis  I.  de  ce  nom,  8c  de  Lucrèce  Tornaboni,  Dame  d'un  mé- 
rite fingulier,8cfrercde  Julien  de  Medicis  qui  fut  anallnii:  par  la 
fadliondes  Pazii  en  i+7S,CesconjurezaiOientaulTideHcin  de  fai- 
re mourir  Laurent,  qui  tut  même  bklTe  allez  dangcrculèrncr,t,  mais 
lilclàuvadaoslaSacrillicde  l'Eglile  defainte  Reparée,  tk.  rcpoufl» 
fes  ennemis, avec  le  fecours  du  Peuple  de  florencc.  DanslalLiilc  oa 
le  déclara  Chef  de  la  Republique  ;  6c  là  (^enerofite  ne  le  fit  pas  feu- 
lement aimer  des  Florentins  ;  mais  elic  lui  a^iuit  encore  l'ellimc 
de  tous  les  Princes  de  l'Europe,  qui  failbient  gloire  dele  nommer 
pour  être  l'arbitre  de leursdifferends.  On  dit  que  Bajaiet,  Empereur 
des  Turcs,  etoit  li  perfuade  du  mérite  de  ce  grand  Homme  ,  que 
pour  lui  remoigner  Ion  amitié,  il  lui  envoya  un  certain  Bernard 
Bandani.l'un  des  alfaHins  de  fon  frère,  qu'on  avoit  pris  à  Coiiftan- 
tinople,  Laurent  de  Medicis  av.it  etéinftruit  dans  les  So.nccspar 
Gentile  d'Arezzequi  luiavoit  donné  le  goût  des  belles  Lettres  8c 
uneçrande  inclination  pour  letudc.  L'exemple  de  ia  mère  Lucre- 
ce  "Tornaboni  l'avoit  aufli  attermi  dans  cette  louable  inclination. 
Ainli  comme  il  étoit  favant,  il  aimoit  ceux  qui  l'ecuieiit,  8t  il  fut 
conlidéré  comme  l'ami  des  Geiisde  Lettres  de  fon  temps.  Scie  Pro- 
teéleur  des  Grecs  exilez.  Ilavoit  chez  lui  divers  Huiumes  lavans 


,1  .- ,        ,  V     ■         ^'  conlidérables. 

11  envoya aulu  Jean  Lafcaris  en  Grèce poury  recouvrer  .ies  Livres 
manufcrits,  dont  il  enrichlifoit  là  Bibliothèque.  Laurent  de  Me- 
dicis etoit  magnifique,  libéral,  bon  ami,  généreux;  mais  on  l'accu- 
le  d  avoir  eu  peu  de  Religion,  8c  trop  d'attachement  à  la  débauche 
11  mourut  feulement  âgédc  44.  ans,  en  1491.  lailTant  deux  fils 
Pierre  qui  lui  fucceda,8c  Jean  qui  futdepuis  Pape,fousle  nom  de 
LeonX. Ilavoitaulfi  un  neveu  fils  defon  frère  Julien  qui  fut  le  Pa- 
peClcment  VIII.  Tous  les  Princes  de  l'Europe  8c  les  Seigneurs  d'I- 
calie,  témoignèrent  un  extrême  deplaifir  de  la  mort  de  Laurent  de 
Medicis.  Il  avoit  fait  la  guerre  à  ceux  de  Volterre  qu'il  fournit  Le 
Pape  Sixte  IV.  qui  ne  l'ainioitpas.lui  fufcita  des  affaires  fàcheufes 
dont  il  fe  tira  avec  alTez  de  bonheur.  Innocent  VIIL  luifut  plusfal 
vorable,  8c  c'eftluiqui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Jean  le  fe  ' 
conddelesfils.  Il  les  avoiteusdeClaricedesUrfins.Samorr  appor- 
ta  du  changement  aux  affaires.  Les  Florentins  en  parurent  mconfo- 
lables  ;  8c  on  ajoute  que  quelques-uns  d'eux  ayant  fu  que  Pierre  Leo- 
ni,  Médecin,  avoit  toujours  néglige  la  maladie  de  leur  Chef,  8c  em- 
pêché qu'on  ne  lui  fît  des  remèdes  ,  ils  le  jetterent  dans  un  puits. 
D'autres  difentquecc  furent  ceux  de  la  Maifonde  Medicis,  qui  fi- 
rent mourir  ce  Médecin.  *  Ange  Politicn  ,  l,.f.  ep.  Fr.inço'is  Gui-i 
Chardin  ,  U.  I.  Hift.  Machiavel,  HiJl.  de  Flor.  Paul  Jove, 
in  Elog.  in  Vitâ  Leon.X.  c^.HiJl.  Nicolas  Vallori.ra />  lic^c. 
MEDICIS  (Laurent de)  frère  du  Grand  Cofme  eft  farnum- 
mél'^cien,  pour  le  dillinguer  des  autres  du  même  nom.  Il  com^ 
manda  l'Armée  des  Florentins  à  la  conquête  de  Serezana  Se  de  Pie- 
tra  Sanâa.  Pierre.filsdc Laurent /eGra»<i,furpcre  de  Laurent  de 
Medicis.  dit  lejeune,qm  gouverna  la  Republique  durantia  viede 
ion  oncle  le  Pape  LeonX.  de  qui  il  reçût  le  Duché  d'Urbin.  Il  laiflâ 
un  fils  naturel  d'Alexandre,  qui  fut  depuis  le  premier  Duc  de  Flo- 
rence. Laurent  eut  de  fon  mariage  avec  Magdeleine  de  Boulogne, 
Catherine  de  Medicis ,  depuis  Reinede  France,  femme  du  Roi  Hen- 
ri II.  Voyez  Medicis. 

MEDICIS,  MediciouMediquin.FamilledeMilan.Les  Auteurs 
parlent  divcrfement  de  la  Famille  de  MtDicis.MEDici  ou  Medi- 
QuiN.  Plufieurs  foûtiennent  qu'elle  nedoit  ion  élévation  qu'au  mé- 
rite de  Jean- Jaques,  Marquis  de  Marignan.  8c  au  bonheur  de  Jean- 
Ange,  élu  Pape.  Ils  ajoutent  que  ce  ne  fut  qu'à  la  conli^eraiion  de 
cel'ontife,  que  Cofme  I.  depuis  Grand  Duc  de  Tofcane,  recon- 
nut  les  Medicisde  Milan  pour  être  Ces  parens  8c  fortis  d'une  même 
Mailon  que  la  ûenne, Et  à  la  vérité  le  Pape,  par  reconnoilTance  ou 
par  inclination,  eut  toujours  de  grandes  déférences  pour  les  volon- 
tcz  de  Cofme,  Duc  de  Florence.  Cependant,  d'autres  elliment  que 
lesMedicisdeMilan  avoientpourtige  ce  Clarissime  de  Medicis, 
qui  etoit  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-devant  ,  dernier  fils  de 
Philippe  de  Medicis,de  qui  toute  la  Maifon  de  Florence  eft  def. 
cendué.  Selon  ces  Auteurs,  ce  Clariflirae  eut  divers  enfans,  8c 
entre  autres  Pacus  ,  Gouverneur  de  Naples ,  qu'on  furnomma 
Branca  Se  le  Maure  pour  avoir  défait  les  Sairalins;  Lippe  ou 
Philippe  dont  la  pofterité  fut  féconde  en  Hommes  de  mérite- 
lit  GiAMBoN  père  de  Bernard,  ou  Bernardin,  qui  eut  Jean. 
Celui-ci,  Podeftat  8c  Gonfalonier  de  Luques  .  5'aquit  beaucoup 
de  réputation.  Saint  Antonm  8c  Vil.'ani  pailent  de  lui;  8c  Are- 
tin  ajoute  que  Gautier,  Duc  d'Athènes, le  fit  mourir.  Il  laiflâ 
iMiCi  LAS  pcre  de  Je.w  II.  qui  eut  divers  enfans  8c  entre  au- 
tres Roffus  ou  Roux  ,  d'où  vint  Je.^n-Jaques.  Celui-ci  epoufa 
Nufingia  Contrata  .  dont  il  eut  Bernard  qui  %it  8c  Nicolas. 
BtRNARD  ou  Bernardin  U.  Admodiatcur  a  Milan  des  Fermes 
Ducales,  epoula  Scrbellon  ,  8c  il  en  eut  Jean-Jaques  Marquis  de 
Marignan:  Jean-Ange  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV.  comme  je 
le  dis  ailleurs:  Jean-Baptifte, Homme  de  Lettres  £c  foldat  ,tuéen 
i5-4f.  Gabriel  tue  jeune  l'an  1^-31.  au  liège  d'une  petite  Place  de 
Lombardie:  Augufte.MarquisdeM3rignan""après  Ion  frère,  Mar- 
guerite, femme  deGilbcrt  BorromeelI.dll  nom  Comte  d'Atome 
heurculè  pour  avoir  ete  la  mère  de  làint  Charles:  Claire,  mariée 
a  Wolfgang-Theodoric  Sittich ,  Sr.  d'Al  aens  ,  dont  elle  eut  le 
Cardinal  Marc  d\AUacns;  Et  deux  autres  filles  Religieules.  'Onu- 
PPP  »  phre. 
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T,hrc  inPioIV.'V\\h(i\,li. II. c.iji.Aïeùn,  li.6.5.  Antonini  OT.  '  Diodore  de  Sicile,  Eurebe,  Julc  Africain,  Orofe,Scaligcr,t'»CBr(>» 

P.  alli.  tit.  i  1 .  §.  8.C  7.  Zazzera ,  Ammirato ,  Saafovin ,  De  Thou,  ;  Pctau ,  Docl.  Temp,  Salian ,  Toruiel ,  &  Sponde ,  m  Amul.  vtt.  Xeji. 

«J     -^  '     '  Riccioli ,  Chron.  Reform.  i^c. 

MEDICIS,  Medici  ou  Mediquin(  Jean-Jaques  ;  Châtelain  de 

Muire,  &  puis  Marquis  de  Mirignan,  a  ete  un  des  plus  grands 

Cipita'ines  de  fon  temps.     Il  croit  fils  de  Bernnrdin  ,  Adinodra- 

teur  à  Milan  des  Fermes  Ducales  &  de  Cécile  Serbellon;  8c  il  na- 
quit en  1497.  Les  Auteurs  parlent  diverlementdela  Fortune.  On 

dit  qu'il  fut  connu  de  leromcMoron  extrêmement  conlidere  a  Mi- 
lan   que  celui-ci  leprelentaauDuc  ['rançois  Sforcc  11. du  nom;  8c 

oueceDucfatistait  de  Jean-Jiques  Medicis.felervitde  lui  8c  d  uu 

nomme  Ponzin  ,    pour  analliner  Monfignorino  Vilcopti;  dont  le 

mérite  &  l'elHine  du  peuple  qu'il  s'etoit  aquile.lui  donnoient  une 

grande  jaloulie  .On  ajoute  que  le  Duc  fit  mourir  Ponzin ,  Se  que  vou- 

kntfedetaiie  en  même  temps  de  Medicis,  il  I1.1  donna  de  tauflcs 

Lettres  ,  adrelTées  au  Gouverneur  de  Mull'e.afin  qu'il  lui  remit  la 

Place,  mais  que  Jean-Jaques, qui  fedoutoit  de  lafupercherie,  qu'on 

lui  vouloit  faire,  alTembla  les  amis ,  contrefit   lui-même  lès  Let- 
tres,8c  qu'ayant  eu lemoycnd'cntrerdansleChâteau  de  Mufle  (ur 

le  Lac  de  Corne  du  côté  desSuilles,  il  s'en  rendit  maître.  11  eft  lûr 

qu'il  porta  allez  long-temps  le  titre  de  Châtelain  de  MuflTe,  8c  qu'il 

avoit  rendu  de  grands  fervices  au  Duc  François  Sforce.  Depuis  en 

ifîô.  il  entra  dans  la  Ligue  du  Pape  Clément  VII. du  Roi  François 

1.  des  Vénitiens  6c  du  Duc  de  Milan  contre  l'Empereur  Charles  V. 

Il fe rendit  redoutable  dans  leMilanez,prit  diverfes Places,  &  il  y 

défit  Albetic  de  Barbiano.  Mais  il  ne  fut  pas  li  heureux  auprès  d'An- 
toine de  Levé,  qui  l'obligea  de  prendre  lafuite.  Cependant  fa  valeur 

lefitconiioîtrea  l'Empeicur,  qui  travailla  a  l'attirer  dans  Ion  parti. 

Tean- laques  de  Medicisavo:t  tant  de  ii.jets  de  fe  plaindre  du  Duc 

François  qui  vouloit  le  fane  peur,  qu'il  ne  balança  point  à  donner 

dans  les  oifres  obligeantes  ^u  on  lui  faifoit.   Charles  V.  le  reçût  avec 

bonté  ,  il  lé  l'en  it  de  lui  en  diverfes  occafions.  11  commanda  en  1  f  41. 

les  troupesquect  Prince  envoya  au  iecours  de  Ferdinandfon  trere, 

£cil  s'y  diftingua  par  la  défaite  des  Infidèles  fur  le  Danube.  Il  fervit 

en  I7+;.  en  u  guerre  contre  le  Duc  de  Cleves,  à  laprife  de  Luxem- 
bourg 8c  de  faint  Dizicr  en  1^44.  &  puis  a  la  guerre  d'Allcmagne.à 

celle  de  Bohême  8c  encore  à  celle  de  Parme,  Seau  fiege  de  Metz  en 

ij-t-i.  Jean  de  Medicis  avoit  alors  le  titre  de  Marquis  de  Maiignan, 

&  il  tut  en  diverfes  occa!ion«  Colonel  General  de  l'Infanterie  La- 

lienne,  Maître  de  l'Artiilerie,  8c  General  de  louie  l'Infanterie.     Il 

avoit  cette  dernière  chargeau  liège  de  Metz.  Aprèsce  fiege,rEm 

pereur  lui  donna  le  commandement  de  l'Armée  qu'il  ei.voyuit  en 

Italie,  contre  les  Siennois;  Il  y  défit  Strozzi  en  1j-j-3.1l  prit  Sienne, 

&  revint  a  Milan,  où  il  mourut  l'ani  jj-j-.  âgé  de  j-S.ans.  L=  Mir- 

quisde  Marignanétoit  firere  de  Jean-Ange  de  Medicis  qui  fut  Pape, 

fous  le  nom  de  Pie  IV.  en  1  j-j-ç.  6c  celui-ci  lui  devoit  une  partie  de 

fon  élévation.  Il  n'en  manqua  jamais  de  reconnoiflance,  8c  ondit 

inêmequc,durantles  cérémonies  de  fon  couronnement,  il  fe  tour- 
na vers  un  de  fes  meilleurs  amis,  8c  qu'illuidit  en  foûpirant :ifc/«f, 

où  ejltnmnttnaat  le  Marquis  de  Marignan'  pour  lui  marquer  que  fa 

ioye  n'e  oit  pas  parfaite,  puis  qu'un  fi  illuftre  frère  ne  pouvoit  pas  y 

prendre  part.'*  Paul  Jove.Hi/^. François  de  Beaucaire, Ccmwenr.  /;. 
2S,De  Thou , Hf/Z. /«.  lô.cj-  i3.Mafcardi,£/i)g.<iiC(»f;>.i//«/2.Bran- 
tômc,  VieiilesCapir.  e:rnng.  crc  _ 

MED I F, ancien  Royaume  d'Afie,  très-cèlebre  dans  les  anciens 
Auteurs.  Il  contenoit  à  peu  près  les  pais  où  font  prefentement 
\c!,?ïû\:\actiàz Servan, Gitan, TemchAgemi, la  Maz.a,nderum,  ou 
Bilemo»  en  Perfe.  Les  Auteurs  font  d'accord  que  les  Medes  etoient 
defcendus  de  Madai,un  des  hls  de  Japhet.  Leur  pais  étoit  entre 
la  grande  Arménie,  l'Hircanie,  la  Mer  Cafpiennc  ,  l'Aflyrie  ,1a  Su- 
liane&c.  La  Ville  Capitale  de  la  Medic  etoit  Ecbatane,  8c  les  au- 
tres étoient  Arface,que  quelques-uns  nomment  aujourd'hui  Cas- 
bin,  Cvropolis,8cc.  Les  Medes  etoient  autrefois  fournis  aux  Afiy- 
riens  ,jufqu'ace  qu'Arbaces,  Gouverneur  de  la  Wedie  pour  Sarda- 
napale.  ne  pouvant  fouffnr  les  crimes  &,  la  lâcheté  de  ce  Prince  ef- 
féminé, iècoiiale  joug  de  fon  Empire  &  ruina  Ninive,  félon  l'o- 
pinion la  plus  commune ,  l'an  3 1 78.  du  Monde,  cent  ans  avant  la  pre- 
mière OU  nipiade,  8c  876. avant  l'Ere Chrétienne.Cette Monarchie 
duiatrois-censdix  ftpt  ans, fous  neuf  Rois,  julques  à  Allyage  fils 
deCyaxare£cpetit-fiisdcPhraortes,que  Cyrus  détrôna, l'an  349J-. 
du  Monde,  19f.de  RomeScau  commencement  de  la  V.  Olympia- 
de,.commeje  le  dis  ailleurs.  Jeremarque  auffi  que  le  même  Aftya- 
|j<-vouluttauemounrCyrus,8cqueHarpage,àqui  il  en  avoitdon- 
nelacommiflion.ne  s'en  étant  pas  aquite,  futcaufe  que  le  Roi  fit 
mourir  fon  fils,  8clui  en  fitferviràtabie  :cequidonnalieu  àce  Pro- 
verbe ancien  dans  Athenagoras ,  Menfi  Meriic* ,  pour  exprimer  un 
rcpasde cruauté.  Athcnee,Synefius,  8c  faint  Jean  Chryfoftome  le 
prennent  feulement  pour  un  fellin  magnifique.  Après  cela,  il  ne 
feiapjsii.utilede  marquer  la  fucceUîon  Chronologique  des  Rois  de 
Mcd;e.  Je  mets  d'abord  a  l'ordinaire,  l'an  auquel  ils  ont  commen- 
ce de  régner,  8c  je  remarque  enfuite  le  temps  de  leur  règne. 

SucceJJÎon  Chronologique  des  Rois  de  Medie. 

L'an  5178  du  Monde  Arbaces,  regnaiô.  ans 

5206  Mandauces,  j-o 

3zy9  Solârnre,  jo 

3286  Articas,  jo 

3356  Arbianes  ou  Cardiceas,  21 

3JJ-8  Arlàccs  ou  Dejoces ,  ^o 

33^8  Artynes  ouPhraorles,  12 

3420  Allybaras  ou  Cyaxare,  ,j.o 

3460  Aliyages  ou  Apandes,  33 

Ce  dernier  perc  de  Mandane  fut  chafle  par  fbn  petit  -  fils  Cyrus ,  com- 
meje le  dis  ailleurs.  Confultez  Straboa,  Piiue,  Hérodote  ,  Jultiu, 


MEDIE,  Province- d'il  lande.  Cherchez  Meath. 
MEDINA  ,  dite  del  Campo  ,  en  Latin  Methymna  Camfiflris, 
Ville  d'El'pagne  dans  la  Caftiile  Vieille. 

MEDINA  CELI,  Ecelefla,  Etele/la.Augu/loiriga,  Mediolum, 
Secoiitiaveius, ou  MeihymuaCelia,  qui  cil  uneautreVilled'Eipagne 
en  la  CaliiHe  Neuve. 

MEDINAT-ALNABI  ,  c'e(l-à-diie  Ville  du  Prophète,  furie 
Fleuve  Laakic,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  dite  autrefois  J'a/Arti, 
à  .rois  journées  delà  Mer  louge.  Son  nom  lui  eft  venu  de  ce  qu'on 
croit  qu'elle  a  été  le  lieu  de  la  naillance  du  Faux  Prophète  Maho- 
met ,  bien  que  d'autres  allûrent  que  c'cll  en  cette  Viiie  qu'ell  Ion 
Tombeau,  commeje  le  dis  en  parlant  de  la  Meque.  Voyez  MeJi- 
ne.  ' 

MEDINA,  de  Rio  Seco  ,  'Forum  Egurrorum  ,  ou  Mtthymn» 
Sicca ,  eft  une  Ville  d  Elpagne. 

MEDiNASidouia,Alindura,ou  Aflidonia.Vil'edansrAndaloafie. 
MEijINA.  Cherchez  Cicta  Vcccbia,  M.. lira  ou  Mclita. 
M^,DINA  (  Bariheiemi  )  Religieux  de  .  Ordre  de  S.  Domini- 
que.porta  le  nom  de  fa  patrie, qui  etoit  Médina  de  Rio  Seco  dans  la 
Caltiile  la  Vieille.  Cétoit  l'homme  de  Ion  temps  ,  qui  fit  de  plus 
grands  progrès  dans  la  Théologie  Scholaftique.  11  cnfeigna  avec 
grand  applaudilTemeiit  ,dans  l'Univcrfitéde  Salamanque ,  8c  il  mou- 
rut en  ijSo.  ou  Si.  dans  le  temps  qu'il  travailloit  à  la  fuitedes  Ex- 
portions, qu'il  nous  a  laiifets  fur  la  Somme  de  S.  Thomas.  *Ghi- 
lini ,  Teat.  d'Huom.  Lelter.  Nicolas  Antonio ,  8cc. 

MEDINA  (  JeanjEfpagnol,  s'aquit  une  grande  réputation  par 
fon  lavoir  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  d'Alcala,  &  cnfei- 
gna durant  vingt  années  la  Théologie  ,dans  l'Univerfité  de  cette 
Ville.  Nous  avons  aulli  de  fa  façon  des  Ouvj-agcs ,  qui  témoignent 
que  là  doctrine  etoit  très-folide.  Les  plus  conliderablesfontX)«r«/- 
tiiHiione  (^  coniraéiiùus ,  8c  In  Titiiliim  de  PœnitmtiÀ  eju/que  Parti- 
iui.  M -dîna  mouruten  15-46.  âge  d'environ  j6.  ans.  Alvarez  Go- 
mez(.arle  très-avantageulementde  lui  dans  U  Vie  du  Cardinal  Xi- 
menes.  AiphonfeGarcias  Matamore  a  fait  fon  éloge,  8c  divers  Au- 
teurs le  citent  avec  cllime,  ce  qu'on  pourra  voir  dans  André  Sco- 
tusScNicolas  Antonio,  Biil.Hijfp. 

MEDlNA(Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  étoit 
Efpagnol,  natif  d'un  Village, nommé  Belalcazar,  dans  le  Diocelc 
de  Cordouë.  Il  étudia  fous  Alphonfe  de  Caftro,  8c  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  la  Théologie,  dans  l'intelligence  des  Langues  Orientales 
£^  dans  l'Hiftoire.  On  l'accule  pourtant  d'avoir  un  peu  trop  donné 
dans  les  Fables  d'Annius  de  Viterbe.  Michel  de  Medins  étoit  en  efti- 
me  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  8c  mourut  à  Tolède,  vers  l'an  lySo. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  f î(^on:  Chrijli»nti  Pannefist/îve 
de reUdin Deumjide.  De frcrorumhoinmitm contmemià.  De IntelUgen- 
tiis.  De  Purgatorio ,  ^c.  Mii-hel  de  Médina  publia  aufli  une  Apologie 
pour  Fere  contre  Dominique  de  Soto.  *  Wadinge ,  in  Annal,  <^ 
£(A/.Aii»«r. Nicolas  Antonio,  Bièl.  Script.  Uijp.  O'C- 

MEDIN  A  (  Pierre,de  Seville  en  Efpagne ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle, en  ij-4f.8c  j-o.  11  fàvoit  alTez  bien  la  Slavigation,  8c  il  com- 
fodArte de  nifvigar.Regimento  de  navigation.  Liiro  de  las  Grande' 
z.as  y  cofas  mémorables  de  Ejpana ,  i3'C.  SonOuvragede  l'Art  dena- 
viger  fut  traduit  l'an  ij-j-4.  en  François  par  un  Gentilhomme  de 
Dauphine, nomme  Nicolas  deNicolai ,  Sieur  d'Arfueille  8c  de  Bel- 
air.  Nicolas  Antonio  cllime  que  ce  même  Traite  tut  encore  tra- 
duit en  François  par  Michel  Coignet.  Mais  apparemment  il  fe  trom- 
pe, car  l'Ouvrage  que  ce  Michel  Coignet,  qui  étoit  Mathématicien 
d'Anvers,  publia  en  i)-8i.  avoit  pour  titre  InftruHion  des  points  plut 
excetlens  en  necé£aires  touchant  l'Art  de  naviger  ,(^c.  *  Nicolas  An- 
tonio, Biél.  Script.  H//p.Guichardin,  Defcr.  des  Pais-Bas.  Du  Verdier 
VauprivasSclaCroix  duMaine,£<M«.  Franf.  Valere  Aadïé,Biil. 
Belg. 

MEDINE,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe,  eft  très-confiderab!e  par- 
mi les  Mahometans ,  parce  que  le  corps  de  leur  faux-Prophcte  Maho- 
met y  eft  en  dépôt.  Quelques-uns  tiennent,  que  ce  corps  n'y  a  été 
transféré,  que  dans  le  temps  qu'Alburquerque,  Général  des  Portu- 
gais, le  voulut  enlever  de  la  Meque  où  étoit  alors  fon  tombeau, 
6c  que  ce  Général,  pour  faciliter  fon  entreprilê,cllàyadefurprendre 
la  Ville  de  Gide,  afin  de  favorifer  fa  retraite.  Mais  la  plus  commune 
opinion  eft,  que  Mahomet  même  a  choifiMedme  pour  fa  fépulture, 
pouftê  de  refleniinient  contre  la  Meque  lieu  de  fa  nailîânce,  d'où 
lés  compatriotes  lavoient  chaflë  par  mépris,  quand  ils  virent 
qu'il  le  vouloit  ériger  en  Prophète  Se  en  Legifliteur.  Cette  Ville 
eft  à  quatre  journées  de  la  Meque  ,  8c  lîtuec  proche  de  la  rivière 
de  Laakic:  elle  n'a  pas  douze  cens  feux,  8c  fes  niaifons  n'ont  qu'un 
étage ,  a  la  relêrve  de  celles  où  logent  les Dervis  ,  les  Ebruhars  & 
les  ICadris,  qui  Ibnt  des  Religieux  Mahomc^jus,  que  les  Turcs 
révèrent  extrêmement,  lur  l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  faintete  8c 
de  leur  intelligence  à  expliquer  l'Alcoran.  Entre  les  Mof- 
quées  conlîderabiesqui  font  dans  la  Ville,  on  dirtinguc  particuliè- 
rement la  principale  qu'ils  appellent  Mos-al  Kiùu,  ou  la  tres-iaio- 
te.  Elle  eft  foûtenuè  par  quatre  cens  colomnes  chargées  de  plus  de 
trois  mille  lampes  d'argent.  On  y  voit  une  petite  tour  parée  de  la- 
mes d'argent  ïc  tapifléc  d'un  drap  d'or.  C  ell  là  qu'eil  le  cercueil 
de  Mahomet  fous  un  dais  de  toile  d'argent  en  brodericjd'or,  que  le 
BalTa  d'Egypte  y  envoyé  toutes  les  années  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence par  l'ordre  du  Grand -Seigneur.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce 
cercueil  foit  de  fer,  8c  que  des  pierres  d'aimant  le  tiennent  fuf- 
pendu  en  l'air,  comme  quelques-uns  l'ont  fuppofe;  car  encore 
qu  il  y  ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens  qui  en  approche- 
roicnt  de  quinze  licuès ,  on  a  fû ,  par  des  Pelei  ins  Turcs  qui  fc 
lont  faits  Chrétiens ,  qu'il  eft  Ibûtenu  par  des  colomnes  de  mar- 
bre noir  qui  loat  très-déiiées  ,  Se  qu'il  «ft  environne  d'une 
\  b»lultrade 
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baluftrade  d'argent,  chargée  dequantitéde  lampes,"  dontla  fumée;  grains  dans  ce  fruit,  il  répondit  qu'il  aimeroit  mieux  ivnîr     ,  L 
rend  le  lieu  fort  tombre  8c  obfcur.     Les  Turcs  l'ont  obligez  par  un    de  Megabyzcs,  que  d'avoir  fuûniir  ■   "  -     •'voir  .utant 


principe  de  Religion  d'aller  une  fois  en  leur  vie  révérer  le  tombeau 
de  Mahomet,  mais  il  n'y  va  prefqueplus  que  du  petit  peuple;  & 
prelèmemcnt  le  Grand  Muphti,  c'cft  à-direleChef  delà  Religion 
Mahometane,  difpenfc  les  perlbnnes  de  qualité  de  ce  pèlerinage  , 
à  condition  u'y  envoyer  quelqu'un  par  commilTion ,  &  de  (aire 
des  aumônes  aux  pauvres.  *  Maflce,  liv.  f.  Davili ,  de  l'ji/ie. 
SUl'. 

MEDITERRANE'E,  ou  Mer  Interne,  que  les  Italiens  &  les 
Efpagnols  nomment  JWar  Afpi^//e;-M»fOi  c'cft  la  Mer  de  nôtre  Con-| 
tincnt,  entre  l'Europe,  l'Alie  &  l'Afrique.  Elleeft  féparée  del'O-; 
ccan  Occidental  ouÀtlantique, -par le  Détroit deGibraltar, que  les 
Eipagnols  appellent  Eftrecho  de  (Jibraltnr ,  &  les  Italiens  Stretto  di, 
Uiiilterta.  Ses  principales  parties  font  l'Archipelage  Mare  jEgeiim, 
le  Golfe  lie  Vtnilc,  Alare  AJriatuum,  la  Mer  Ionienne  Marelo- 
nium,  kGolic  deSiXîUc  Mare ^(laticum,  le  Golfe  de  Lyon M^«' 
GallicHm,  &  la  Mer  deToicanc  Mare  Tyrrhenum.  I 

MEDITRINALES,   Fêtes.     Voye?.  Meditrine.  dans  l'Arti-' 
cle  fuivant. 

MEUITRINE,  DécfTc  du  Paganifme,  à  qui  les  anciens  Gen- 
tils donnoi^nt  l'intendance  de  tous  les  Medicamens.    Cette  Deelfe 
avoit  lis  t'êtes ,  qu'on  appeilottMeditrnialcs  A/f(/««n/i/;«,  dans  la 
célébration  dclqucllcs  on  offroit  à  la  Déede  du  vin  vieux&du  vin 
nouveau,  8c  on  bcuvoit  un  peu  del'unïcdel'autrepar  manierede 
médicanicnr ,  dans  la  peniëe  quele  vinprisavec  mefure,  étoit  un 
merveilleux  remède  8c  un  excellent  prélérvatif  à  la  plus  grande  par- 
tie des  maladies.   C'etint  tnêmcune  ancienne  coutume  parmi  les 
Peuples  Latins,   qu'un  homme  qui  beuvoit  du  vin  nouveau  pour 
la  première  fois  de  l'année  pronoiiçoit  avant  que  de  boire,  comme 
pour  uneelpece  de  bon  augure,  ces  paroles  qu'un  long  ufage  avoit 
en  quelque  taçonconfaciees:  Vetui  novumiinuméièoi  zieterinovo 
moilo  metteor,  que  l'on  pourroit  tourner  ainli  en  François  à  la  ma- 
nière de  nos  anciens dxitons,  en  méchante  rime:  Je  éoivin  vieux 
(^  noutieiiu.  Je  guéris  vieux  ^nouveaux maux,  *  Feftus,  Varron , 
Ui>.^.  de  LiKg.  Lat.  SUP. 

MEDIUS  FID:uS.  Cherchez  Sabus. 

MEDNIKI  ,  Ville  de  Pologne  en  la  Province  de  Samogitie. 
Quelques-uns  la  nomment  Womie,  8c  lés  Latins Me</»;a<».  Elleeft 
vers  la  fource  du  Fleuve  W^wits,  8c  feulement  conlidérable  pour 
être  le  Siège  d'unEvêché,  qui  y  fur  fondé  par  Venceflas  Roi  de  Po- 
logne ,  l'an  I  + 1 3 . 

MEDÛC,  pais  de  France  en  Guienne,  entre  l'Océan  Scia  Ga- 
ronne. C'cft  le  pais  des  anciens  Meduliens,  Meduli;  &  c'eft  de 
ceux-ci,  dont  Aufoiie  fait  mention,  ef.  4. 


■•      ,  .-.  '^'outf '^Grcce.  11  ne  fjuteai  la 

RoTdëfpT  "^r^'V"  -^^^g-^')i^-.  --recSa 
Ro,  des  Perles  contre  les  Egyptiens.  Divers  Au  curs  cf.imcnt  ce- 
pendant  que  ce  n'eft  que  le  même.  *Ile,odote,  A.  ,.  ©.T  Thu, 
lydide,  Diodore,  8cc.  ^' 

MEGABYZE  II.  fils  de  Mcg.-.byze  I.  grand  Seigneur  de  Per 
<e  ,  yivoit  lous  Artaxcrxes  Lc.guemain,  qui  lui  donna  de-  rés. 
grands  emplois.  Il  défit  Inarus  Roi  deLydiedans  unr  Laïa-lle  & 
I  obligea  de  venir  lui  même  demander  la  (-aix  8c  l'ai-itié  UArta 
xerxcs  dans  la  Cour,  lui  ayant  donné  paroie  de  toute  liirete  pour  fl 
personne.  Mais  Ameftns.  femme  d'Artaxeriès.  vou'ant  venecr 
la  mort  de  fon  fils  Achémenidé,  qu'lnarus  .ivoit  tue,  fit  i-érir  ce 
malheureux  Ro.  fur  une  croix.  dequolM^grù-yf.  fut  tellement  ou- 
tre quil  k  révolta  contre  Attaxtrxès,  lequel  ne  pouvant  rcduire 
ce  brave  Capitaine  par  la  force  des  armes,  k  gagna  ta    la  Jou- 

cilïaVion  iu'^''"  r'  '''''"''■  ^-"^'l"'--  '-^P-f'"cettc  recott 
cil  ation ,  Il  tut  exile  pour  avoir  percedela  lan,  c  un  Lion .  qui  s'al- 
loit  jetter  fur  le  Ro.  ctant  à  la  chafte  :  Artaxerxes .  oulant  fan  e  corl- 
noitre  qu  il  navo.t  pasbelo.ndece  fecours,  eu  qu'iiaoi,  a.Tez  vail- 
lant pour  k  défendre  contre  cette  bêrc.  C<.  Pnncc  ei.firifit  revenir 
Megabyze  8c  l'honora  même  defatable.  Megabyzcr.v.m  cpouië 
•Ctefia';  's'^'"=  ''"^'''  ''  '^'luclIc.leutanlnLn,eZ:p7u; 


•Ctefias.  aUP. 

MEGACLE'S  defcendant  deNeflor  Roi  de  Pyle  dans  la  Mef- 
len^.  8c  un  des  Archontes  annuels  d'Atl.cn.s.  ayant  It.  le  defléia 
de  Cylon  qui  voulo.t  s'emparer  du  gouvernement  de  cette  Répu- 
blique, le  pourfuivit  jufqu'au  temple  de  Minerve.  Cvlon  en  ior- 
tit  couvert  d'unetoilc,  comme  d'une  choie  confacree  à  la  DécITc 
Jx  demanda  grâce  :  mais  Megacles  n'ayant  en  cela  aucun  refpeâ: 
pour  la  Religion,  le  fitalTommerautlitôt.  Cette  cruelk  vcn^jcan- 
cercnd.r  le  nom  de  Megacles  comme  exécrable,  8c  le  fit  palTcr 
pour  unlacrilcge.  «Plutarque.  5OT.  '^ 

MEGACLES.  Auteur  Grec,  qui  avoit  compofé  un  Livre  des 
Hommes  llluftres,  comme  nous  l'aprenons  d'Athenée.  On  ne  lait 
en  qyel  tems  il  a  vécu.  *Atlienéc,  /,.  10. 

MEGALESIENS,  jeux  qu'on celebroit  à  Rome  à  l'honneurde 
t-ybele  racre  dcsD.eux.  Le  Peuple  Romain  avoit  envoyé  des  Dé- 
putez pour  prendre,àlaVilledePeffinunteen  Phrygie  presdu  mont 
Wa,  laftatuèdecetteDéelTe,  Scelle  fut  reçue  en  ^jo.  deRomepar 


<S}Ham  tamen  exerces  Ideduhriim  in  littore  viiam;  <^c. 

II  y  avoit  auffi  les  Meduliens ,  Mediles  ou  Medules  dans  la  Savoye , 
ou  pliitôt  dajis  le  Dauphiné  ,  oij  eft  préfcntement  le  Château  de 
Meiioillon.   •  Choner,  li.i.  &  »•  fi'Ji-  de  Daufh. 

MEDON,  ait  le  Boiteux ,  etoit  fils  deCodrus,  dix-feptiéme  Se 
dernier  Roid'Atlienes.  Après  ce  mêmeCodrus,  il  n'y  eut  plus  de 
Rois  à  Aihenes,  8c  on  leur  l'ubftitua  les  Archontes  Magiftrats  qui 
au  commencement gouvernoient  la  Republique,  durant  leur  vie. 
Medon  fut  le  premier  ay.ntéte  préfère  par  l'Oracle  d'Apollon  Del- 
phiquc  à  fon  frère  aine  Nelee.  Il  commença  de  gouverner  l'an 
29S4.  du  Monde.  •  juftin,  li.i.  VelleïusPaterculus,  /(.  i.  Pau- 
lanias,  in  Attic.  Euf.be,  ia  Chron. 

MEDRASCHIM  ,  Voyez  Raeboth  ;  car  ce  font  les  mêmes 
Commentaires  allégoriques  fur  l'Ecriture,  aufquels  on  a  donné  ces 
deux  differens  notns.  Le  mot  même  deMedrafchim  marque  que 
ce  font  des  Livres  allégoriques.  Outre  ceux  qu'on  a  déiîgnez  lur 
le  motRaéioth,  il  y  en  a  cinq  autres  furies  cinq  Volumes,  c'i-ft- 
à  direfjrleCanliquedes  Cantiques,  Ruth,  les  Lamentations,  l'Ec- 
clefiafte,  &.  Efther.  Les  Juifs  font  de  ces  cinq  Livres  une  efpeee  de 
petit  Pentatcuque  qu'ils  appellent  les  cinq  Mf^;/toj  ou  Volumes.  Ils 
les  lilént  aulii-bienque  les  Livres  de  Muilédans  leurs  Synagogues 
en  de  certainsjours  de  l'année,  &  ils  les  écrivent  fur  des  rouleaux, 
de  la  même  manière  que  le  Pentatenque.  Les  Juifsdonnentaufl'ile 
nom  de  Mejrafch  ou  Medrafchim  i  tous  leurs  Commentaires -allé- 
goriques fur  l'Ecriture  Sainte.  *  R.  Simon.   SUP. 

MEDULIENS  ,  MEDILES  ou  Medules.  Voyez  Me- 
doc. 

MEDUSE,  une  des  trois  Gorgones  filles  de  Ceto,  8c  d'un  Dieu 
marin  nomme  Phorcys.  Elle  étoit  l'aînée  des  trois,  8c  elle  avoit 
des  cheveux  1.  admirablement  beaux,  que  Neptune  en  étant  deve- 
nu amoureux ,  la  força  dans  un  Temple  de  Minerve  ,  dont  cette 
Déelïé  irritée  changea  fcs  cheveux  en  ferpins,  &  mit  fur  fon  bou- 
clier le  portrait  horrible  de  cet  animal,  pour  en  épouvanter  fes  en- 
nemis. On  ajoijte  que  Medufc  en  refta  li  alJreufe ,  que  tout  ce  qui  la 
regardoit  etoit  aulVi- tôt  pétrifie.  Perlée  muni  des  Talonnieres  de 
Mercure  &  de  laHachedontilavoit  tué  Argus,  attaqua  Medufe  Se 
lui  coupa  la  tè:e.  Le  fang  répandu  produilit  deux  chevaux ,  Pegaiè  & 
Chryfaor.  *  Heliode,iî;r«f5^>i)i/;s, Ovide,  li.  ^.  Metam.Hygin,&ic. 

MEGAliYSE,  General  de  l'armée  de  Darius  Roi  de  Perlé.  Ce 
Prince  lui  lailfa  quatre-viiigt-mille  hommes  pour  fubjuguer  l'Eu- 
rope i  8c  Megabyze  y  ht  divers  exploits  conlidérables.  C.r  il 
vainquit  Its  Peiinthiens  dansl'Hellefponc,  rédullit  la  Thrace  fous 
fon  obcilTance,  lubjugua  les  Pannoniens,  8c  conquit  la  Macédoine 
en  11+9.  ouyo.  deRome,gcla  LXIX.  Olympiade.  A  ù  follici- 
tation ,  Darius  rappella  Hyftiée  Tyran  de  Milet,  qui  fit  révolter  l'on 
gendre  Al  iftagoras.  Au  relie,  Darius  avoit  beaucoup  d'eftime  pour 
Mcabyzc;  ce  qu'il  témoigna  dans  uneoccafion  importante.  Car 
ouvrant  une  grenade  qu'il  vouloir  manger,  8c  Artabane  lui  deman 

daat  de  quelles  choies ,  il  voudroit  avoir  au'anc  qu'il  y  avoit  de  1  auparavant  Selinonte.ccnt  ans  depuis  leur  premier  étabUllêBient  ; 

l  PPF  i  c'en 


Scip.on  Naiica,  eftimé  par  le  Sénat  le  plus  homme  de  bien  de  toute 
la  République.  On  inftitua  alors  les  jeux  Megalcliens ,  qui  fe  célc- 
t>roientleiz.jourdumoisd'Avr.l.  *Tite-Livc,  t,.6.  dec  6  Flo- 
rus,  Valere Maxime,  Sec.  '    "       ' 

.,^^9!"^°^°^^^'  "^'te  aujourd'hui  Leondari  ou  Leontar.: 
V.lle  d  Arcad.e  près  du  Fleuve  Alphée.  Elle  a  été  illuftre  par  la 
na..iance  de  Polybe  Scdequelqucs  autres  Savans.  Elle  a  éie  Epif- 
copale  lous  les  Chrét.ens;  8c  aujourd'hui  c'cft  un  malheureux  Vil- 
age  Ceft  dunom  de  cette Villequ'on  tira, felonquelques-uns, ce- 
lui des  ;euxMegalefiens.  Il  ne  fautpasaulTi  oublier,  queMesalo- 
polis  a  ete  une  grande  Villequi  dcv.ntdéf.itedetelle  forte,  qu'el- 
le donnalicu  auPioverbe,  Magna civitas  magna  filitudo.  «Ovide. 
II. 4..  Faft.  Strabon,  //.S.  Polybe,  //.p.  Pline    8cc 

MEGALOSTRATE,  ce.  taine  femme  qui  compofoit  des  vers.' 
8c  qui  tut  la  favorite  du  Poète  Lyrique  AIcman  de  Laccdemone. 
Ellcviïo.t  env.ron  la  XXVII.  Oympiade,  l'an  82.  de  Rome 
Athenee  rapporte  quelques  vers  contre  elle, 

MEGARE,  Ville  d'Achaie.  Les  H.ftoriens  ne  font  pas  d'accord 
touchant  latondatiun.   LesunseftiinentqueMtcare.fiis  deNeptu- 
ne.etant  venuau  lecoursde  Nifus  contre  Minos  Roi  de  Candie    Jet 
tue  dans  un  combat,  icenterredans  une  Ville  qui  depuis  fut  appel- 
lee  Mcgaredefonnom.  D'autres  le  pe.fuadent  que  ce  furMetaree 
fils  d'Apollon,  qui  donna  fon  nom  a  cette  contrée  après  i'avoifcon- 
quife.     Les  Megariens  lé  vantoient  que  les  Nymphes  Sithunides 
etoient  de  leur  pais.  8c  que  Jupiter  eut  de  Tiatree,  u.ie  d'entr  elles 
un  fils  nomme  Megare  qui  vivoit  du  tems  de  Deucalion,   8c  qui 
s'etant  fauve,  au  temps  du  déluge,  fur  la  montagne  de  Geranie. 
donna  Ion  nom  à  toute  la  contrée  voiline.  Les  autres  alforent,  que 
l'andion,Roid'Athcnes,eutquatrefils,Egée.Lyque,  Palias  &  Ni- 
lé ,  Se  que  le  pais  Megarique  fut  le  partage  da  et  dernier.  'On  ajoute 
que  du  tems  deCodrus,  les  Heraclides  entrèrent  dans  l'Attique,  à 
la  follicitation  des  Meflèniens  8c  des  Corinthiens ,  8c  que  n'jyant  pas 
eu  tous  les  avantages  qu'ils  fepromeitoi'.nt  de  cette  expédition,  ils 
lé  réfugièrent  dans  le  pa.sMcgarien  .  qu  ils  tirèrent  delà  Joni'ina- 
tion  des  Athéniens,  8c  où  ils  bâtirent  la  Ville  de  Megare.  après  y 
avoir  établi  une  Colonie  de  Doriens.   Cequi  eft  contornieà  ceque 
rapporte  Velleïus  Paterculus  ;  Les  Peloponnefiens ,  dit-il,  qui  eloitnt 
entrez,  en  armes  dans  l'Atiiqiie,  b.itirent,  en  fe  retirant  chez,  eux ,  lu 
Viile  de  Megare  ,  pr  [qu'en  égale  dijlance  de  Corintije  £?•  d'Atr.enes. 
Les  Ioniens,  qui  oceupuient  anf-irayant  le  p.i!s,le Megare,  en  furent 
ch.iffez,  ;  cy  le>  naturels  habit  ans  r.ommencet  cr.t  de  parler  à  la  façon 
des  Doriens  leurs  ajfociez.     On  dit  qu'au  commencement  le  pais  fut 
gouverne  pardouze  Rois  depuisClcIo, fils  de  LelexRoi  de  Leiegie, 
lufqu'a  Ajax,  filsde  Telamon.  Enluite les  Megariens   vécurent  en 
République  ,julqu'a  a  qu  ils  furent  foumispar  les  Athéniens  ic  dé- 
livrez par  les  Heraclides ,  cuinme  je  l'ai  remarque.  Les  Megariens 
eurent diverles guéries  a  foùienir  contre  les  Athéniens  &  quelques 
autres  Peuples,  ils  bâtirent  Chalcedoine.à  l'embouchure  du  Pont- 
Euxin,  feion Thucydide, qui  dit aulli  queLamis  par:ant  de  Mega- 
re  fonda  en  Sicile  une  Colonie  lur  la  Rivière  de  Pantjce,  en  un  lieu 
nomme  Trotile,8cla  tranfporta  depui«à  Leoiitc,  d'oti  étant  chal- 
léil  bâtit  Thapfe  8c  y  mourut.  Après  là  mort,  ccuxqui  l'avoienc 
fuivi  allèrent,  fous  la  conduite  d'Hyblon,  Prince  du  pais,  fonder 
Mlgare  l'Hïble'ene,  d'où   ils   furent  chadcz  deux  cens  qua- 
rante-cinq ans  après  par  Gelon  de   Syraculé;    mais  ils  fondèrent 


4^c  MEG.  MEH.  MER  MEL 

c'eft  à-dire,  félon  Eufebe,  environ  l'an  1 06.  deRome.laXXXIlI.j  commanda  aux  Officiers  de  les  traiter  avec  douceur, 8c  fe  tournàrii 
Olympiade.  OnditquelesMeganensetoientde  grands  rieurs, doù  vers  Mehcmet.  Apprenez  de  nous,  luidit-il.à  pratu-uer  l'h  .ma- 
eft  venu  le  ProverbeMfgares/^  ny-}*/,  maisaveccela  c'etoient  des  a-  nite,  vous  autres  qui  exercez  tant  de  barbarie  contre  le  Chrétiens 
droitsqui  trompoient  en  riant,  d'où  on  a  tire  cet  autre  Proverbe  Mf-  Mchcmetlui  rcpliquad'unair  tort  Ipiriiuel.  VôlreSrigneurie  aura 
gare^isars.  Au  reftecette  VilleaDroduitdegrands  Hommes,  &lur  la  bonté  de  pardonner  nùtre  ignorance  :  nous  avions  julques  ici  taie 
toutEuclidcdifciplede  Socratc,  Auieur  delà  Se^e  dite  A/f^<iri^»f  ,  dcsprifonniers.  &nous  n'avions  point  encore  éie  comme  cl'claves 
Stiipondifcipled'Euclide,  &c.  .Megarceft  aujourd'hui  un  malheu-  a  l'école  des  Chrétiens.  *Gratiani  Hifloire  de  Cypre  SUP 
reux  village  ditMcgra,  Ibus  rEmpncdu  Turc.  ♦Pline,  /r.+.^.y.  MEHERDATE,  Roi  des  Parthes,  fils  de  Vonones ,  "avoit  été 
Strabon,  U.g.  Thucydide, /.2.+.C3-5-.H!/^.Or«.Piutarque,<»r,(.i  donneen otage  a  l'Empereur  Au^ufte  par  Phra^te  III  Ion  ayeul 
Solon.  DiogcneLaerce,  <«F,^  t/<f/;</.  Eulcbe,  '»  Ci"«- Laurcm- j  &  tut  renvoyé  avec  le  titre  de  Roi  par  Claudius,  Lorsquece  Prince 
K°J^^'  ,V,  r 'Vn,  «!'  ?iJ  mÏ\V  ^"""m   ^"^  i  ^1"  P^f;5^°"-^^  ''^"^  1°«  Royaume,  Adiabenus,  Roi  des  Adiabeniens 

MEGASTHENE.HiftorienGrec,  vivoiidu  temps  de  Sekucus  le  ,rônc,  labanjonna , iSc  Gotarze»  fils  d'Anab^n  le  fit  prifonnier, 
Nicamr,  comme  nous  1  apprenons  de  Sirabon&de  Clément  Alex-  Cet  ulurpateur  lui  fit  couper  les  oreilles,  &lui  ôia  cniuite  la  vie 
andrin.  11  écrivit  une Hiftone  des  Indes,  qui  eft  iouvent  alléguée |  pourpolVeder  Ta  couronne.  Ainli  finit  en  Meherdale  la  race  &  le 
par  les  Anciens.  Maisil  faut  prendre  garde  de  ne  'e  pis  l^dlertrom-  nom  des  Arlacidcs,  qui  avoient  règne  en  Perle  depuis  cent  tienteans 
per  à  celle  que  nous  avons  aujourd'hui  louslon  nom  ;&  qui  eft  uncj  ou  environ.  *  Tacue,  Uv.  6.  SUt  [  H  falloit  citer  Taciu  A,m»1 
ridicule  iuppolu  ion  d'Annius  de  Viterbe.  Ce  bon  Moine  Italien  ne;  Liv.  X[.  10.  XII.  10.  &.  i+.  &  nommer  le  Roi  des  Adiabeniens  j 


favoitpasmêmelenom  decet  Auteur  Grec, qu'il  nomme Metafte 
ne,  poui  Megafthene.  *Str3bon,  /i.i. Clément  Alexandrin  ,/i.  j-. 
^7..iE!ien,  li.i.Hi[!.Amm.c.^i.  VolTius/ï.i.f.  w.deHift.Gnc. 

MEGERE,  une  des  trois  Furies,  que  les  Poètes  t'aifoient  Fil- 
les d'Acheroii  &.  de  la  Nuit.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom  ,  du  Grec 
fiiyaifin,  qui  lignifie  hair,  envier.  *Servius  le  Grammairien,  5(7P. 

MEGHEN,  VilleScComtédansle  Pais-Bas,  au  Brabant.  Elle 
eft  iur  la  gauche  de  la  Meufe,  a  trois  lieues  de  Bois-  le-  Duc. 


lz.Me,  comme  Tacite  le  nomme.  Se  non  Adiabenus. 
^  MEHUME  (Jean)  P.  ete  François,  flori;loit  dans  le  XIV.  Sié- 
Cje,  envi. ontn  13.^,0. &outredivcrlésP.ccesdelàta9on, il  tra.iui- 
lit  la  Confolationdela  Phiiolophie  de  Boéce,  ic  l'An  d'aimerd'O- 
vide.  *Opaier,  ;«  Chron. 
MEH  UN.  Cherchez  iMeun. 

MEYt.R(j,ques)  Prêtre,  étoit  d'Uieterne  dans  le  Territoire 
de  baiileul  en  Flandre,  ou  il  naquit  le  17.  Janvier  de  l'an  i49i.Dès 


MEGINFREDE   ou  Megekfr.de    Moitié  de  Fuldes.  &  puis,  ibnjeuneigei!  témoigna  une  tiès-grande  inclination  pour  la  pieté 
Prévôt  deMagdebourg,vivoit_dansleXI.  Siècle.  Tritherae  ditqu  il ,  &pour  les  Lettres.  U  fi:  beaucoup  de  progrès   dans  Le  &  dans 

\f'^"\  r  *'"'^'''  '"  ''hilofophie  &  en  Théologie  dans  l'Unive.  fite  de 
1  ans,  Il  ieconlacra  à  Dieu  dans  l'Etat  Eccldiaftique,  &  enleigna 
aftez  long-temps d.ins  lePa.s-Basà  Yprcs,& à  Bruges  où  il  eut  uq 


étoit  comme  une  Rôle  parmilesepines,ayant  foin  d'étudierSc  defe 
rendre  recommandable  à  la  pofterité  au  milieu  du  grind  nombre  de 
faineans.  Ilécrivit  l'Hiftoiredefon  Mjnaftereen  24.  Livres;  &la 
Vie  de  faint  Emmeran,  que"Canilius  rapporte.  Ce  q.,ifait  de  la 
peine  aux  Doftts,  c'eft  que  Tritheme  dit  qu'il  étoit  Moine  de  Ful- 
des,  &  qu'il  ell  nomme  Prévôt  de    Magdcbourg,  au  commence- 


Beiicfire  dans 

rut  au  mois  de  icvi  ICI  ue  i.n  ij-^i    âge  ne  01. ans.  bon  corps  1_ 

porte  d.ns  1  Eghfed.  S.  Donatien  de  Bruges ,  qui  n'eft  qu'environ 


s  l'ig.ife  de  faint  Donatien  &  a  Blankeberg  où  il  mou- 
eFevnei  de  l'.n  i  j-^i   âgé  de  61.  ans.  Son  corps  fut 


yeréioiîunbon  Ecckfiaftiquc, 

qui  confervcir  en  lui  toute  la 

,, /i    T    .  T)  il-  ,,.»       c  I  ,    ,  anciens  temps. Pluii  urs  Hom- 

MEGINH  ART,  Moine  Allemand,  qui  vj^voit  environ  lanSyo.j  &c.  turent  les  amis  particuliers.  Ilcompofa  divers  Ouvrages  Kerum 


PoÇTevm  dit  qu  il  etoit  Moine  de  Fuldes  de  la  Congrégation  de  Lux-  !  FUndncarum  T.  X.  dans  lequel  .1  parle  4l'ancienneté  .delà  noblelfe 
euil  &  qu  1  fl.  .rifioit  en  770-  la  ecnt  1  Hiftoire  de  S.  Ferrut  Mar-  j  î;  des  Geneaogies  des  Comtes  de  Fianle.  Chromcon  FUndru.  Hym- 
tyr&ceuedelaTrannationdeioii  Corps  faite  par  Lulle  Archeve-j  m,  Carmma  ,  ^c.  Mcyer  avoit  un  frère  nomme  Henri  qui  tut  pe- 
quedeMayence  auMonafteredeBleidenftat.Mais  commece  Luile,  re  o'Anto.ne  Me  yer.  Celui-ci  enfeigna  dans  diverles  Villes 
luccedaaS.Bonitaceen  -,^s-  9" 'j  tint  fon  Siège  durant  trente-deux  du  Pais-Bas,  il  compufadiversOuvraees  en  proli  &  en  vers  &  mou- 
ans,  &que  Meginhart  nomrrae  R.cho:te,  Haiftolte  &  Rabanusj  rut  l'an  ,,<,7.à  Arras.où  ,1  avoit  1  TpHnap!^  du  Coll^dl 
Maurusontfiege  apresmi,  u  f  ^prefumer  qu  ,1  ne  vuo.tque  du  rant  37. ans.  André  Hojus  écrivit  fa  Vie  en  vers*:  Il  laifl-aPtiTL.  p- 
te.npdecedrnierenfc7o.  *  Voftius.  /,.^.</.«-//.L«^..36.  PE  MEYEit  qui  naquit  dans  la  même  Ville  d'Arras  où  .1  fut 
Poficvin,  ;n.^A^5a^r.Surlus,/.</</.l8.O^0i.  auffi  Principal  du  Collège,  &  il  y  mourut  en  1617    ifé  de  dIus  de 

MEGOBACCHCJean)  Médecin  Allen,and,a  été  en  eftimedans   7o.ans  Nous  avons  divTrfp.pJ.TrrV^      ""  ^         ^       1 
,    ■„,^.  £,     ,      Il     .     •  c      T->      ■     I       J        n  J      •       ,  1  '    •'"'^■^^o"»3vons  aivcriesnecesdelaraçon  en  vers,  comme  la 

îf  ^^•'•r^"-;^  TV  "','+^"    T'"     "",'^'^^P^J°"=■,  °"i  V.edeMahomet.&c.  *  Le  Mue  .  m  Llo}.  Belg.  &  de  Script.  54, 

Il  pafla  Doaeur,  &  a  Ion  retour  en  Allcn.agne  il  enfeigna  quelque  cuU  XVI,  Valere  André,  BM  Beki^c             ^   ^    ■         "  ' 

temps  a  Marpurg,  5c  fut  enfuite  Médecin  de  Philippe  Landgrave  de  MEYER  (  Philippe  )  Me  yer  f  kntoine'  )  Vovez    Mever 

Hefic,  auquel  il  rendit  debonsferviccs.  Jean  Megobacchcompoladi-  Jaques.                                   <:.  ï  t  «  i  niuoine.  ;  v oyez    meyer 

versOuvrjges.&ilmourutàCalîelle  17.  Juillet  ifff.  âge  de 68.  MEIflUFT  / 1«,    \  t>  tj     ^       n    1            j    r,    •      -    ■    , 

ans.  Melcl^or  Adam,  m  V.t^  Me.„c.  Gen»an.                  ^  uZh^fIAl2L■^^r''^  au  Parlement  de  Pans,  etoit  de 

MEGOLE  DE  lLsC^.  Marchand  Gcnois,  forti  d'une  no-  Sô    I  qu^^fiTcon;^^^^^^^^^ 

ble&anciei,nefami;iedecette  Ville,  renditfon  nom  célèbre  par  fon   TréSer  des  Blanc,!  MH^^^^  "'""'"°"  "^T 

„         ,,     ,,  .,-   .^    c    J      II  ■\  r     ■  re-         ,"-*""e'^"esoiancsde  Milan.  Celui  de  qui  le  par  e  pirut  entre  les 

courage  vers  1  atai  3bo.  Faiiant  trafic  dans  le  Levant ,  ,1  fem.t  f.  bien  plus  célèbres  Avocats  de  Pans  ;  &  fon  mente  fit^ant  de  bru"  .  q  e 
dans  efpnt  de  1  Empereur  de  Trebi.onde  Ville  de  Cappadoce  [  pour  le  recompenfer.  le  Roi  en  ry^..  l'honora  de  la  Chargea; 
dans  Aiie  Mineure  que  les  CourtUans  jaloux  de  û  faveur  firent  Confciller  Clerc  au  Parlement.  Il  eut  durant  30.  ans  qu'il  eferca 
cequilspurentpourU.uifaireperdre.Unentreautresluiayantdon-,  cette  Charge,  desemplois  tres-confiderablc^qui  font  untemoi- 
neunjour  un  l.ufflet.  en  jouant  contre  lu.  aux  Echecs,  &  1  Em-  gnage  affure  de  l'eftime  qu'on  faiibit  de  Ion  expérience  8c  dT  û 
pereurneluifailantpoimjuftice  decet  affront    Megole  ie  retira  en   probité.  En  .^p.  il  futhonoré  d'un  Office  de  Prélident  au  Mo^ 


Ion  pats,  équipa  deu..Ga.ercs  avec  lelquelles  ilravage-a  les  côtes  de,  ticr.  &  mourut  au  moij  de  Mai  de  l'an  ,„6.  a  Pans,  où.!  fut  en- 
cet  Empire.  Un  jourayant  vu  veniralui  quatre  Gaietés  de  1  Era-;  terre  dans  l'Eglifedes  Enfansrouges.  Sa  poUcrite  eft  rapportée  par 
pereurdeTrebaonde.  ilenaaaquadeuxqu.  eto.entplus  avancées,  Bbnchar,  dans  fon  Hiftoire  des  Préf.dens  au  Parlement  de  Paris 


leschargcafi  v.vementqu  ,1  s  en  rendit  maure,  6c  mit  es  autres  en  Confultezauffil'Hiftoirede  DeThou.Eloge  Hiftoriquedela  ViUede 
fuite.  Megole  fit  couper  le  nez  8c  les  oreilles  a  ceux  qu  il  pr.t  Iur  ces  Lyon  du  P.  Ménétrier .  8c  MarcAntoine  Muret  qui  parleavec éloge 
Qaleres .  Se  les  renvoya  amli  out  défigurez  a  leur  Ro. .  auquel  .1  de  Louis  M  E  .  c  R  E  T ,  un  des  neveux  du  Prelident,'^  lequel  fe  ren- 
manda  que  le  feul  moyen  de  délivrer  fon  pais  de  fes  courles,  etoit  de  dit  célèbre  dans  les  Lettres  '^•'"i      '    '"^'. 

lu,  envoy^er  celui  qu.  lui  avoit  donne  le  ioufflet.  L  lu.  fut  envoyé ,  8c ,      MEICH.    Cherchez  Candidus  Pantaieon. 

layann  u  fournis  a  la  volonté  il  le  renvoya  a  1  Empereur,  8c  e  char-,      MEIN     n\^\^r^  A' i.\u  a        1    r  -1-11       rr 

I-    \  .  1    1   ■  J-  ■!         \    .  c  ■     w~  .,-     ,        a"c.iiN,  Kinere  d  Allemagne  dans  la  Franconie.  Ee  a  là  lour- 

gca  eulementdelu  dire,  que  s  il  vouloit  taire  batir  une  tna.lonà  ce  près  de  Culembach,  dans  le  même  pais.  Les  Latins  la  nomment 
Trebizonde  pour  les  Marchands  de  Geaes,  8c  faire  peindre  cette:  M<^««;,  8c  quelques  Auteurs  du  Bas  Empire  klLnus ,  8c  les  Alle- 
Hiftcre contre  les  tnurailles  il  n  exercerott jamais  aucune  hoft.li-,  rn.^^der  A/,».  Elle pafte près  de  Bamberg.a  sfrmfo  d ,  à  Vir  z- 
'l'^^]!lt^T::.^I.^':!}à^TJZ,"^^^^^^  Verthaim,'  Duisbourg.a  Frana;rt,8cclle  fejettedans 

leRhinpresdeMayence,  aprèsavoir  re^û  le  Regnitz.leSala.Scc. 


Un  Poète  en  parle  ainfi ,  /;.  ^.  ittn. 

Vltifemmque  c*vd  trajecimus  arèon  Mœnum 
Irriguas  cujiis  Frantm  potat  aqHttr. 


paisenrepos.  Aprèsdtsexploitsfiglorieux,  Megole  de  retour  à  Gè- 
nes tut  comble  d'honneurs  8c  de  biens  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple. 
•  Hennirg.  Geneul,  Lefcarwrum.  SUP. 

MEuRET.  Cherchez  iMcigret. 

MEHE.MET,  Bâcha  de  Negrepont.  fut  fait  prifbnnicr  à  la  ba- 
taillcde  Lepante gagnée  par  les  Chrétiens,  8c  tnvoyéa  Rome.  Il 

favoit  parfaitement  les  coutumes  8c  les  manières  des  Européens  ,  8c    FrHons  un  o„frp,.n,1rr,;f^,,~i_    i-        -i         n  e- 

J   -.   jr    I        PT    1         r.    1         1    .  -     .    .  r      "  *  ^    E.taansun  autre  endroit  du  même  Livre  ilen  eft  encore  fait  men- 

entendoitaifezbien  1  Italien.  Parlant  de  la  journée  de  Lepante,  il  tioa  en  ces  termes: 
difoit  quedcux  chofesavoient  faitreinponeria  Viftoire  aux  Chré-j 

tiens;  favoirleur  grand  nombre  de  Moulquetaires,  dontlcs  armes  Pifiiferi  ptrri  Mabimur  ad  vada  Maeni 

font  beaucoup meiilcures dans  un  combat  .que  m  les  flèches  ni  les  ^ui  flmt  ex  altu  gemirto  Je  fonte  Nurifiis. 

traits  ;  8c les pavclades ou  parapeisde planches  élevées  fur  les  bords  MEINARD  ou  Mainard  (  François  1  deTouloufe  Prefident 
desgaleres.  pour  mettreiesloidatsa couvert  pendant  qu'ils  iirem.t  au  Prelidial  d'Aunl^ac  ,  Confeiller  d'Etat. de  l'Académie  Fran- 
Queiqu  un  ,ui  parlam  de  la  V  iftoirede  Lepante  comme  d'une  perte  çoife;  etoit  d'une  fort  bonne  Famille.  Son  aicul  J  e  .  N  M  a  1  k  a  R  D 
pour  leGrand  Seigneur  dont  in  e-.oit  pas  dédommage  par  la  con-'  natif  de  S.  Ceré  fut  eft.mé  pur  fon  lavoir  ,  8c  fit  des  Com. 
quetedu  Royaume  de  Cypre;  .1  répondit  en  lounant,  Vous  nous'  mentairesfurles  Pléaumes,  qu'on  voit  encoreaujourd'hui.  De  ce- 
avezcoupelabarbe,  mats  le  poil  nous  revicnarai&c  les  Vénitiens  lui-làlbrtit  G  er  a  u  d  Mainard,  Conleiller  au  Parlemem  de 
ne  pourront  pas  rejoindre  au  corpsde  leur  Etat  la  partie  que  nous  Touloufe.  grand  Homme  de  Palais.  On  le  loué  d'é,re  oûjours 
leur  avons  enlevée.  Le  General  Colonne  v.lttaat  les  priionniers ,  demeuré  ierme  dans  le  fervice  du  Roi.  en  un  temps  cù  les  guerres 

j  civiles  avoicQt  partsgé  prefque  toutes    les  Cours  fouv. raines  du 

Royaume, 
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Royaume.  Il  fut  de  ceux  qui  Ce  retirèrent  à  Caftcl-Sarrifin ,  lorique 
hCompagnic  fut  entièrement  opprimé»,  par  lepouvoiiduDucde 
Joyeufc.  Depuis,  pour  s'éloigner  encore  davantage  des  troubles, 
il  quitta  la  Charge ,  &  retourna  demeurer  à  Saint  Ceré ,  où  il  recueil- 
lit un  excellent  Volume  d'Arrêts,  qui  fut  très-bien  reçu  du  Public. 
Geraud  eut  Jean  Mainabd,  aufli  Confciller  au.  Parlement 
de  Touloufe  ,  où  il  mourut  jeune;  Et  François-Mainard  ,  dont 
je  parle,  (lui.paribn  ciprit,  &  par  les  vers  s'elt  rendu  plus  cclcbrc 
qu'aucun  de  les  Ancêtres.  Il  fut  Prélldcnt  au  Prélidial  d'Aurillac  8c 
on  l'honora  avant  û  mort  du  Brevit  de  Confciller  d'Etat.  En  tu 
jeunclfe,  il  vint  à  la  Cour,  &  fut  Secrétaire  de  la  Reine  Margueri- 
te, ami  de  De/portes,  Camarade  de  Régnier  8c  puis  dilciple  de 
Malherbe.  En  1654.  il  alla  à  Rome,  oùilfutauprèsdeM.deNoail- 
les  Ambailadiur  pour  le  Roi.  Le  Cardinal  Bentivoglio  lui  témoi- 
gna beaucoup  d'amitié  ,  81  il  fut  auffi  connu  particulièrement  du 
Pape  Urbain  VIII.  qui  prcooit  plailir  de  s'eniretenir  avec  lui,  8c 
qui  lui  donna  de  ft  propre  main  un  exemplaire  de  fesPoèlies  Lati- 
nes. Il  n'en  fut  pas  moins  connu  8c  cftimé  en  Francedesplus 
Grands,  mais  fa  foi  tunen'cn  devint  pas  meilleure.  Il  fut  de  l'Aca- 
démie Françoilc,  mais  leCàrdinalde  Richelieu  ne  lui  fit  jamais  du 
bien.  On  cnraportediverfesraifons.  Mainardlui  préfentaun  jour 
cette  Epigramme; 

Armund,  l'âge  ajfhiilit  mes  yeux;  , 

Tt  toute  mu  chaleur  me  quitte: 

Je  verrai  bien-ièt  mes  ayeux  1 

Sur  le  rivage  ilu  Cocyte.  1 

C'eji  ok  je  ferai  des  fuivans  "  ! 

De  ce  bon  Monarque  de  France, 
^ui  fut  le  fere  des  favans. 
En  un  Siècle  plein  d'ignorance.  '  j 

Dès  que  j  approcherai  de  lui 
Il  voudra  que  je  lui  raconte 
Tout  ce  que  tu  fais  aujourd'hui, 
iour  combler  Vhfpagne  de  honte.  I 

"fe  contenterai  jon  défir. 
Far  le  beau  récit  de  ta  viei 
Et  charmerai  le  déplaijir, 
^ui  lui  fit  maudire  Pavie. 

Mais  s'il  demande  à  quel  emploi 
lié  m'as  occupé  dans  le  Monde^ 
Et  quel  bien  fai  reçu  de  toi, 
^ite  veux  tu  g«e  je  lui  réponde  ! 

LeCardinal  rebuta  cette  Epigramme,  8c  répondit  brufquement  8c 
encolere,  contre  fa  coutume,  au  dernier  vers.  Rien.  Celafutcau- 
lè  des  pièces  que  Mainard  fit  contre  lui,  Ibus  la  Régence  de  lafeuë 
Reine  Anne  d'Autriche;  maisn'y  ayant  pas  trouvé  fon  compte,  il  fe 
retira  chez  lui,  où  il  mourut  le  z  8.  Décembre  l'an  1646.  âgé  de  64. 
ans.  Il  avoit  fait  mettre,  quelque  tems  auparavant ,  fur  la  porte  de  fon 
Cabinet,cetteinicription,  qui  témoignoit  le  dégoût  qu'il  a»oitde  la 
Cour  81  de  fon  Siècle  j 

Las  d'efperer  ô>  de  me  plaindre 
Des  Miifes,  des  Grands  ^  du  Sort, 
C'efi  ici  que  j'aitens  la  mort. 
Sans  la  dejirer,  ni  la  craindre. 

Mainardacompofë  des  Epigrammes,  8c  d'autres  pièces  en  vers. 
Confultez.  la  Vie  de  Malherbe  écrite  par  Racan,  les  Mémoires  de  Lan- 
guedoc de  Cat  cl,  l'Hiftoircde  l'Académie  de  Paul  Peliflbn,  8cc. 

MEISSEN.     Cherchez  Mifnie. 

MEISSEN  fur  l'Elbe,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Saxe.  Ellcaété 
Capitale  de  la  Mifuie;  mais  aujourd'hui  c'eft  Drefde.  Meiflèn  aaufli 
titre d'Evêche,  mais  lepais  efl:  préfentement  aux Protcftans ,  8c  la 
Ville,  qui  étoit  autrefois  a  l'Evêque,  dépend  aujourd'hui  de  l'Eleûeur 
deSaxe.  Il  y  a  un  beau  Pont  de  hois  fur  l'Elbe.  L'Evêchéy  fut  fondé 
en  9j-i.8c  Buchard, Chapelain  de  l'Empereur  Oihon.en  fut  le  premier 
Prélat.  Confultez  Bcrtius  au  fujet  de  Meiflèn.  Un  Ancien  Poète  par- 
le ainli  de  cette  Ville: 

EJilocus,  Albiacis  ubi  Mifna  rigatur  ab  undis, 
Fertilis  Q»  viridi  totus  amcenus  htttno, 

MEKELBOURG.    Cherchez  Meckelbourg. 

MF.KELEN.     Cherchez  JVlalines. 

MELA  ou  LA  Mêla,  liiviére  auprèsdeBreflèenltalie  dans  le 
pais  des  Cenomans.  Ellelè  jette  dans  i'Oglioqui  iè  joint  enfùiteau 
Pu.  Catulle  parle  de  cette  Rivière,  Car.ôS. 

MEL  A .  Cherchez  Pomponius  Mêla.  Jean  II.  Patriarche  d'Alexan- 
drie, êcMileve  Ville. 

MELAMI'E  d'Argos,  célèbre  Médecin  Grec ,  vivoit  dutcmps 
dePrœtusRcidcs  Argiens,  environ  l'an  1705-.  du  Monde,  8c  non 
pas  aprè;  Empedocle  comme  Pierre Caftelhn ,  Neander  8c  quelques 
autres  le  le  ibnt  imaginez.  liguent  lesfiUesdecePicetusquiétoient 
furieufes,  en  leur  donnant  de  1  Ellébore,  qu'on  nomma  depuis  Afe- 
lampodium.  Hérodote  ditqu'il  demandale  RoyaumeSc  le  droit  de 
Bourgcoilie ,  quand  les  Argiens  le  voulurent  faire  venir  de  Pile,  pour 
guérir  une  maladie  qui  mettoit  leurs  femmes  en  fureur.  On  a  impri- 
me fousfonnomà  Romeen  if+f.  un  Traité  intitulé:  Lx  palpitatio- 
nibus  divinatio,  8cunautreà  Venifcen  iffz.  De  N^vis.  Confultez 
Hérodote,/). 9.0» Crt/to^f,  Pierre Cafteilan  ,inVit  illuft.Medic.  Jean 
Neander,  inSyntag.de  MeJic.  Jufte,  Chron.Med.  Vander  Linden, 
in  Script.  Med.  Vollius ,  de  Fhd.  c.ii.  §.17.  Virgile  en  fait  aufli 
mention,  /;.  ;■  Ceorg. 

MELANÇHTHON  (Philippe)  naquit  à  Brette  Village  du 


MEL.  487 

Palatinat  le  t6.  dePevrier  i^oi-àcGeorgeSchwartKtrd,  nom  qui 
lignihe/OTe««reenAlleman,  8c  qu'il  changea  en  celui  de  Melanch- 
thon,  qui  lignifie  la  même  chofe  en  Grec.  Il  prenoit  auffi  à  caufe 
de  cela,  le  nom  de  Uippophilus  Mclangsus.  Mcianchthon  fit  de 
grands  progrès  dans  les  belles  Lettres.  11  devint  Profcflcur  de  Wit- 
tcmberg,  8c  il  avoit  beaucoup  de  connoiflànce  des  Sciences  humai- 
ne:, dcsLanguesScdeiaPhilofophie;  mais  il  fuivit  d'abord  le  parti 
de  Luther;  8cen  rj-ai.  n'étant  âgé  que  d'environ  vingt-quatre  ans 
il  publia  une  Apologie  contre  la  ccnfùre  des  Dodfcurs  de  Paris,  qui 
avoient  condamne  les  erreurs  du  même  Luther.  Cette  pièce  étôit 
intitulée  :  Aùvirfus  furiofiim  Varifitnjium  LogafirorumDecritum. 
Depuis  Mcianchthon  changea  de  icntimensà  quelque  égard  ,  ce  qui 
fit  que  fcs  ennemis  le  nommèrent  le  Brodequin  d'Allemagne.  Eo 
effet  il  s'attacha  aux  fentimens  de  Zuingle ,  pour  la  dodlrinc  de  l'Eu- 
charillic,  8c  voulant  inventer  quelque  choie  qui  fûtdc  fon  goût,  il 
afluia,  qu'on  devoit  expliquer  ces  pirolcs  ,  Hoc  tjl  Corpus  meum, 
par  ces  autres ,  Hoc  ejtparticipaiio  Corporis  mei.  On  dit  auffi  qu'il  chan- 
gea quatoize  fois  d'opinion  ,  au  fujet  de  lajuftitication.  Mclanch- 
thoncompofacn  lyjo.laConicffiondited'Augsbour^,  &  fut  chef 
de  ceux  qu'on  appcllaConfeffionilles,  Mois- Luthériens,  Adiapho- 
riftcs&Melanchthoniens.  Nousavonsde  luidiversOuvrages  ingé- 
nieux, 8c  d'autres  remplis  de  lès  opinions.  Il  mourut  le  i p.  Avril 
ifâo.àWitterabcrgenla64.  année  dcfonâge.  Mcianchthon  avoit 
époufè  Catherine  Grappe,  dont  il  eut  deux  nls  8c  deux  filles.  J'ai 
parlé  de  fonadmirabicgcnie  pour  les  Lettres,  il  faut  ajouter  qu'il 
fut  le  plus  honête  8c  le  plus  doux  de  tous  les  Protcftans.  Le  Roi 
François  I.  qui  aimoit  naturellement  lesDoftes,  voulut  voir  Me- 
laiichthon,  dont  la  Reine  de  Navarre  fa  Ibeur  lui  avoit  parle  fort 
ayanragLufenient.  Mjis  François  Cardinal  de  Tournon  rompit  ha- 
bilemtntcedangereuxcoup;  ce  que  je  remarque,  en  parlant  de  ce 
Prélat.  JoachmiCameiariusaccritlaViedcMclanchthon.  Ondit 
qu'un  peu  avant  fa  mort,  ennnyede  tant  de  dilputes  de  Religion,  il 
voulut  quitter  Wittemberg  8c  fe  retirer  en  Pologne  ;  mais  qu'une 
piort  précipitée  l'empêcha  d'exécuter  fon  delTein.  On  ajoute  que  fa 
mère  le  fupplia  un  jour  de  lui  dire  ingenuëment,  quelle  ètoit  la 
meilleure  Religion ,  gc  que  Mcianchthon  lui  repondit  que  la  nou- 
velle ètoit  la  plus  plaufible ,  mais  que  l'ancienne  ètoit  la  plus  fûre. 
*Florimond  de  Râimond.A.i.  cap. g.  orig.har.  Sanderc,/!.«f.  iS8. 
Prateole,  dehsr.Sfonde,  in  Annal. Cimaains,  inVitâMelancht, 
Lindan,  Hofius,  Gautier,  Mekhior  Adam,  inVit.rhil.^Theol. 
German.  ^e. 

J,:  MELANDER,  Baron  de  Holtzappel,  Allemand,  Général  des 
troupes  de  l'Empereur,  fe  fit  renommer  dans  le  XVII.  Siècle,  du- 
rant lesguerres  qui  finirent  par  la  paix  de  Munfter.  Il  s'éleva  par  fon 
courage  dans  les  chargesmilitaircs.  6n  lui  confia  la  conduite  des 
troupes  de  Heflé  en  1634.  8c  quoi  qu'il  tût  été  oblige  de  prendre  la 
fuite  devant  les  ennemis ,  il  rendit  bon  compte  de  la  commiffion 
qu'où  lui  avoit  donnée.  Il  fut  plus  heureux  en  1646.  lorfqu'etant 
General  des  troupes  du  Cercle  deWeftphalie,  il  s'oppofa  aux  def- 
feins  des  ennemis  dans  le  Diocele  de  Cologne.  Dej;uis  après  la  mort 
deGalas,  rEmpereurluidonnalecommandementdefonarmée.  Il 
ne  promettoit  pas  moins,  quede  rétablir leiaffaires  8c  l'autorité  de 
ce  Prince.  On  murmuroit  cependant  de  ce  qu'un  Calvinifte  lans  naif- 
fince  avoit  ete  préféré  à  tant  de  grands  Seigneurs  Catholiques. 
Melandcr  voulut  faire  connoitre qu'on  avoit  eu  raifon  de  le  confier 
en  lui.  II  alla  s'opplèr  aux  Suédois,  qui  avoient  paflè  le  Danube  8c 
qui  s'approchoient  d'Augsbourg;mais  ayant  ete  abandonné, il  fut 
percé  de  deux  coups  8c  porte  dans  cette  Ville,  où  il  mourut  le  mê- 
me jour, au  mois  de  Mai  1648. 

MELANTE,  Dame  Romaine  d'une  illuftre  famille ,  étoit  fil- 
le ou  nièce  du  Conful  Marcellin.  Elle  fut  mariée  fort  jeune, 
8c  dansunan  elle  perdit  fon  mari  Se  deux  de  lès  fils.  Il  luien  reftoic 
un  petit,  avec  lequel  elle  entreprit  le  voyage  de  Jcrufalem.  Elle 
pafl'a  en  Egypte,  8c  fut  la  proteéirice  des  Solitaires  chaflèz  par  les 
Ariens.  Ondit  que,  durant  trois  ans,  clleen  nourrit  cinq  mille.  Se 
qu'elle  en  retira  beaucoup  que  les  Hérétiques  avoient  pervertis. 
Après  elle  pourluivit  fon  pèlerinage  vers  l'an  383.8c  bâtit  dans  [e- 
rulàlem  un  Monaftere,  où  elle  vécut  vingt-cinq  ans,  avec  cin- 
quante filles,  dans  les  lâints  exercices  de  la  pénitence.  Rien  n'en 
ternit  le  luftre  que  les  erreurs  d'Origene.  Il  eft  vrai  qucMelanie  y 
fut  engagée  de  bonne  foi ,  avec  Rufin  Piètre  d'Aqu;lee,  par  les  dil- 
coursdeDidymequi  tenoit  l'Ecole  d'Alexandrie.  Depuis  eilevinc 
à  Rome, où  elle  abjuia  fes  cireurs  ,  après  qu'elles  eurent  érè  con- 
darnnées  par  le  Pape  Anaftafe.  Les  louanges  que  lui  donnent  fàint 
Paulin  8c  faintAuguftin  qu'elle  vilita  à  Hippone,  témoignent  que 
les  fentimens  étoient  Orthodoxes.  Elle  retourna  à  Jerulàlem  ,  Si, 
elley  mourut  quarante  jours  après  fon  arrivée,  environ  l'an  408. 
*S.  Paulin,?;.  10.  S.  Augurtin,  ef.  249.  Pallade  .  Hift.  Lauf.  S. 
jaùme, in  ClJron.ep.^.^f..^.l.(^■c.Kuha,  /(. 2.  fi//î.  Baronius,  in 
Annal.  A.C.  372.  397.  408. 

MELANIE,  dite  la  jeune,  autre  Dame  Romaine,  étoit  nièce 
oupetite-fillede  la  première,  &  fille  d'Albine.  Elle  fut  mariée  foic 
jeune  a  Pinien  fils  deSevere,run  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ro- 
me. On  dir  que  fondez  fur  une  vieille  prèdidf  ion ,  qui  dilbit  que  Ro- 
me devoit  être  ruinée,  ils  en  Ibrtirentun  an  avant  qu'elle  tût  prilè 
par  Aiaric  en  409.  Cette  troupe  aborda  à  Carthage,  8c  vint  voir 
S.  Augullinà  Hippone,  où  le  peuple  voulut  faire  promouvoir  Pinien 
auSacerdocc,  malgiélui,  furlaréputationdefapiéte.  Puisilsvin- 
rent  à  Alexandrie, &  eufuite  ils  furent  vifitcries  lieux  faints  de  la 
Paleftine.  Après  avoir  contenté  leur  dévotion,  ils  fe  feparerent.  Pi- 
nien embralfa  la  vie  Monaftique,8cMelanie  s'enferma  fur  le  mont 
desOlivesdans  une  petite  cellule,  où  elle  mena  une  vie  foliiaire. 
L'an  414.  Volufien  fon  oncle  étant  àConftantinople  lui  témoigna 
ledefir  qu'il  avoit  de  la  voir.  Ellequitta  lifolitude,  pour  contenter 
fon  delir  ,  8c  travailler  à  lalconverlîon  de  ce  grand  Homme  qui 
ètoit  Payen.  S.  Auguftia  avoit  déjà  commence  de  l'inftruire,  8c 
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partient,  quoi  que  fa  fin  n'ait  pas  été  violente.  0)nfultez  Baroniut 
in  Annal,  cy  Martyr, 

MELCHIOR  CANUS.  Cherchez  Cano. 

MELCHIOR  HOSMAN  ,  Hérétique  qui  publioit  diverfes  er- 
reursdansleXVI.  Siècle,  &  déficit  les  Prédicateurs' de  Strasbourg 
de  répondre  à  fesargumens.  Il  publioit  que  le  Verben'a  point  pris 
chair  humaine ,  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  que  le  falut  cil  en  nos 
for  ces;  8c  que  celui  qui  perd  volontairement  lagcace,  ne  la  recou- 
vre jamais.  Ses  difciples  furent  nommez  Melchioriftes,  &  furent 
accuféi  de  fe  tenir  aux  erreurs  des  Chiliaftcs  ou  Millénaires.  *  Pra- 
teole,  V.  Melch.  Gautier. Cir.  S.  XVI.  c.j^. 

MELCHISEDEC  ,  étoit  Prêtre  du  Très-Haut  ,  &  Roi  de  Sa- 
lem. Il  vint  à  la  rencontre  d'Abraham  viftorieux  du  Roi  Codor- 
lahomor,  l'anzioô.  du  Monde.  Illebenit,  &luipréfentadu  pain 
&;  du  vin ,,  ou  ,  félon  l'explication  des  Pères ,  il  offrit  pour  lui 
du  pain  &  du  vin  au  Seigneur.  Il  n'^  a  gueres  de  difpute  plus 
célèbre  dans  l'Hiftoire  Sainte,  que  celle  qui  lé  forme  fijr  lefujet  de 
Melchifedec,  pour  favoir  quel  homme  c'etoit.  Qiielques  Pères 
Grecs  ont  eftimé  qu'il  étoit  PayenSc  d'autres  qu'il  deicendoitdeSi- 
de,  fils  d'un  Roi  d'Egypte  &  de  Libye;  mais  divers  Dofteurs  La- 
tins aflûrentavecplusderaifon,  qu'iletoitlemêmequeSem.  Quoi 
qu'il  en  ibit,  ileft  du  moins  fur  qu'il  n'étoit  ni  un  Ange,  comme 
a  crû  Origene,  ni  le  Saint  Efprit ,  ni  plus  que  J  e  sus-C  hr  ist, 
comme  enfeignoient  les  Hérétiques,  qui  de  fonnom  furent  appel- 
iez Melchisedeciens,  difciples  de  Théodore  l'Argentier; 
maisunvraihommeSc  un  homme  myfterieux.  L'Ecriture  l'intro- 
duit làns  généalogie,  fans  père  8c  fans  raere;  8c  elle  ne  dit  point 
quand  commença  8c  finit  fa  Prêtrife.  C'eftpour  nous  montrerqu'il 
repréfentoit  le  Mcffie  comme  le  Prêtre  Eternel,  qui  feroit  fans  père 
fur  la  terre,  comme  il  étoit  fans  mère  dans  le  Ciel; qui  élabliroit 
un  nouveau  Sacerdoce ,  8c  un  nouveau  Sacrifice  ,  lequel  s'offriroit 
jufqu'àlaconfommationdu  Monde,  fous  les  Symboles  Eucharifti- 
ques  du  Pain  8c  du  Vin  ;  oii  fon  Corps  8c  fon  Sang  feroient  con- 
tenus. Saint  Paul  traite  de  cette  figure  dans  l'Epître  aux  Hébreux. 
Abraham  lui  offrit  les  décimes  de  toutes  les  dépouilles  prifes  liir 
les  ennemis  i  8c  en  fes  reins  toute  la  Nation  Judaïque,  Se  même  la 
Tribu  de  Levi  fut  bénie:' ce  qui  fignifioit  l'avantage  du  Sacerdoce 
Chrétien  fur  le  Légal  qui  le  devoit  précéder.  Je  ne  dois  pas  encore 
oublier  que  les  Auteurs  font  encore  en  peine  d'expliquer  quelle 
Ville  étoit  celle  de  Salem  ,  dont  Melchifedec  étoit  Roi.  Jolèph, 
faint  Jérôme,  Pererius  8c  divers  autres  feperfuadent  que  c'eft  la 
même  qui  fut  depuis  appdlée  Jerufalem  ,  quoi  que  le  même  faint 
Jérôme  écrivant  à  Evagre,  eftime  que  c'eft  Salem  Ville  desSiche- 
mites,  dont  il  eft  parlé  dans  le  j;.  Chapitre  de  la  Geneië,  8c  la 
mêmequiefl  nomméeSalem  dansS.Jean,  chapitre;.  *  Genelè, 
c.  i^.S.?ia\,atlHeèr.c.y.  Jofèph,/i.  i. ^«^ }*/.'</. c.  1 1. S. Jérôme, 
inTraH.Heh.  ?\i\\oaJt.  ilt  Abrah.  Pererius ,(»  Gène/  "Torniel, 
A.M.zw'i.  ».  f.6.&'fiq.&  iij'ô.  n.  i.^  2.  Salian  &  Sponde, 
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MELCHITES:  on  appelle  ainfî  dans  le  Levant  les  Syriens,  les 
Cophtes  ou  Egyptiens,  &  les  autres  Nations  de  l'Eglife  Orientale, 
qui  n'étantpas  de  véritables  Grecs,  font  néanmoins  dans  les  fènti- 
mens.  communs  des  GreCs.  On  les  appeliez  Mclchites,  c'eff-à-di- 
re  Royaliftes ,  du  mot  Hébreu  Melech,  qui  fignifie  Roi  ou  Ifrin- 
«;  parce  qu'ils  ont  obei  aux  decifions  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne,  avec  l'Empereur.  Ce  furent  les  S.âaires  du  Levant  qui  don- 
nèrent ce  nom  aux  Orthodoxes ,  lefquels  étoient  de  la  Religion 
de  l'Empereur.  Les  Melchites  ont  traduit  en  Arabe  la  Bible 
Gréque,  les  Conciles,  l'Euchologe  ,  8c  en  un  mot  tous  les  Livres 
Ecclefîaftiques  des  Grecs.  Gabriel  Sionita  ,  dans  un  petit  Ou- 
vrage qu'il  a  compofè,  touchant  la  Religion  Je  les  mœurs  des 
Peuples  d'Orient,  les  appelle  indifl'eremment  Grecs  8t  Melchites: 
En  effet  ils  ne  différent  en  rien  desGrecs,pour  la  créance,  8c  ils 


4S8  M  E  L/ 

Dieu  réferva  la  gloire  de  cette  converfion  à  Melanic,  qui,  durant  fon 
fejour  à  Conftantinople,  travailla  auffi  à  celle  de  pluCeurs  Nefto- 
nensi  8c  anima  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune  8c  l'Impératrice  Eu- 
doxei  foûtenir  glorieufement  le  parti  de  l'Eglife  contre  les  errans. 
Après  cela  elle  revint  dans  fon  Monaftere,  goûter  les  douceurs  de  la 
folitude,  8celleymourutfaintemcnten438.  *Pal!ade  ,Hi/î.  t;»/ 
MetaphraffegcSurius,  ad  d.  31.  J«»«.  Baromus,  m  Annal. 

MELANION  ,  fils  d'Amphidamas,  £c  petit-fils  de  Lycurgue 
Roi  d'Arcadie,  vainquit  à  la  Courfe  la  belle  Atalante,  quelonpere 
Jafius  avoit  promife  en  mariage  à  celui  qui  la  devanceroit.  Cette 
Princeffe  fut  arrêtée  dans  la  Courfe  partroispommesd'or  que  Me- 
lanion  eut  l'adrelfe  d'y  jetter.fuivant  le  confeil  que  Venus  lui  en 
avoit  donné,  ce  qui  donna  lieu  à  fa  viaoire.  Jafius  refufant  de  don- 
ner fa  fille  au  Vainqueur,  elle  s'échappa  de  la  Cour  avec  Melanion  , 
&.  ils  fe  retirèrent  tous  deux  dans  une  Caverne,  pour  s'y  cacher  pen- 
dant quelque  temps,  mais  ils  y  furent  dévorez  par  des  Lions.  Ovi- 
de raconte  autrement  cette  Fable.  11  fait  Hippomene  le  Vainqueur , 
8c  dit  qu'ils  furent  métamorphofez  en  Lions.  D'autres  difent  que 
Melanion  etoit  le  mèmeque  Mcleagre.qui  époufa  Atalante  fille  de 
Schenée  Roi  d'Arcadie,  après  avoir  tue  le  Sanglier  de  Calydonie. 
*Paufanias,  in  Eliac.  Apollodore,  liv.  ^.SUP. 

MELANIPPIDE  ,  Poète  Grec  ,  qui  vivoit  la  LXV.  Olym- 
piade l'an  238.  de  Rome.  Il  étoit  fils  deCriton,  8c il compofa di- 
verfes pièces  en  vers.  *  Athénée, //.14.8c  Suidas. 

MELANIPPIDE,  dit/e7fH»e,  Poète  Lyrique  de  Milet.  Il  é- 
toit  fils  d'une  fœur  du  premier  Melanippide,  8c  il  vivoit  laLXXX. 
Olympiade,  l'an  294.  de  Rome,  460.  avant  Jesus-Christ. 

MELANTHIUS,  Hiftoricn  Grec,  qui  a  écrit  de  l'Attique ,  8c 
qui  eft  cité  par  Athénée  dans  le;. Livre,  8c  par  Harpocration.  Il 
eft  dificrent  d'un  autre  de  ce  nom,  que  Pline  met  entre  les  Peintres 
illuftrcs,  /i.3J-.c.7.8cquiavoitécritdefonArt,  comme  nous  l'ap- 
prend Diogene  Lièrce.  On  en  met  encore  un  troifiéme  Poète  Tra- 
gique, qui  vivoit  du  temps  de  Cimon.  Ucompofaaufti  des  Elégies; 
ce  qui  a  fait  croire  à  Simier  qu'il  devoit  diftinguer  Melanthius  If 
Tragique  de  cet  autre;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  n'étoit  que  le 
même.  *  Suidas  8c  Voffius,  de  Hijl.  &  Foet.  Gnc. 

MELANTHUS ,  Prince  de  Meflène  dans  le  Peloponefc  ,  ayant 
été  banni  de  fon  pais,  confuita  l'Oracle  pour  favoir  où  il  pour- 
roit  s'établir  :  8c  on  dit  que  l'Oracle  lui  répondit,  que  ce  feroit  où 
il  ne  trouveroit  que  des  têtes  8c  des  pieds  i  manger.  Etant  donc 
arrivé  dans  l'Attique,  à  Eleufine;  il  logea  dans  une  maifonoù  l'on 
vcnoit  de  faire  une  Fête,  8c  où  l'on  avoit  tout  mangé  à  la  réferve 
des  têtes  Se  des  pieds  des  animaux.  Auffi-tôt  iliè  reffouvintdel'Ora- 
de,  8c  s'etant  arrêté  dans  ce  pais,  il  y  fit  fi  bien  connoître  fa  valeur  8c 
fon  mérite ,  qu'on  le  proclama  Roi  du  confentcment  de  tout  le  Peu- 
ple. *Strabon.  SUP. 

MELAS ,  Rivierede  Thrace ,  la  même  que  l'armée  de  Xerxès 
deflécha  en  y  beuvant , félon  Hérodote.  Les  uns,  comme  Nardus, 
h  nomment  la  Mère, if.  les  autres, comme  Bebn,  Larijfa. 

Il  y  en  a  une  autre.felon  Strabon ,  qui  palfe  près  de  Ceûrée  enCap- 
padoce,  8c  après  une  longue  courle,  fe  décharge  dans  l'Euphrate. 
Caftalde  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Gen/«i.  Solinenmetune, 
dans  rionie.  Strabon 8c Pline  parlent  d'uneautre,queleNoir  nom- 
me Crionero,  &  qui  fepare  la  PamphyliedelaCilicie.  Les  mêmes 
Auteurs  parlent  encore  d'un  Fleuve  Mêlas,  qui  fort  du  mont  Par- 
nafiTe,  qui  eft  navigable  au  commencement  de  la  courfe,  croît  au 
foUlice  d'Eté,  comme  le  Nil,  8c  fait  que  les  brebis  qui  paiifent  fur 
fes  bords  deviennent  noires.  Enfin,  on  met  un  autre  Fleuve  de  ce 
nomdansIaLycie,où  Latone  métamorphofa  leshabitans  en  Gre- 
nouilles; Undans  rArcadie;Undans.la  Mygdonie  en  Macédoine, 
8c  un  en  Sicile  près  de  Termini. 

MELASSO  ou  Melazzo  ,  Ville  de  Sicile  dans  le  Val  de  Dé- 
mons près  de  Mcffme.  j       t   j         .  1.  , 

MELASSO,  Ville  de  la  Carie,  aujourd'hui  au  Turc,  mais  peu  j  prennent  le  nom  d  Orthodoxes  al  égard  des  autres  Societez  Chre- 
confidérable.  C'eft  la  Mylajfa  des  Anciens.  Strabon  en  parle  avec  I  tiennes  du  Levant,  qui  font  partagées  en  différentes  Seûes.  Lemê- 
éloge.Scaflureque  fa  fituai  ion  etoit  fâcheufe.Sc  fur  un  précipice.  '  me  Sionita  affure  qu'ils  nient  le  Purgatoire,  8c  qu'il  n'y  en  a  point 
Il  tait  auftî  mention  de  l'Orateur  Hybreas,qui  fut  caufe  que  Labié- j  dans  tout  l'Orient,  qui  foient  fi  fort  oppofcz  à  la  primauté  du  Pape. 
nus  prit  cette  Ville  l'an  714.  de  Rome.  *Strabon,  //.  14.  j  Maiscela  n'eftpaséioiinant,  puis  qu'ils  conviennent  entoutescho- 

MELASSO,  VilledclaProvincenomméeAidinelli.danslaNa-,  lés  avec  les  Grecs  Schématiques.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la 
tolie  ;  anciennement  elle  étoit  appellee  Mylafr ,  dans  la  Carie ,  Pro-  Créance  8c  des  Coutumes  des  Nations  du  Levant  parle  de  ces  Mel- 
vince  de  l'Alie  Mineure.  C'eft  le  Siège  d'un  Evêque  .  Suffragant  '  chites  dansleChap.  4.  defon  Hiftoire,où  il  prétend  que  quoi  que 
de  l'Archevêque  de  Santa-Croce.  Ce  n'cft  pas  l'ancienne  Villede  Mi-  |  les  Vcrfions  Arabes  des  Livres  Grecs  fjites  par  les  Seftaires  d'Orient 
let,  Mileiiis,   comme  Ortelius,  Ferrari,  8c  quelques  autres  l'aflû- 1  foient  peuconfidérables,  on  doit  néanmo.ns  préférer  celles  qui  ont 

été  compofées  par  les  Melchites;  8c  fur  ce  pié-là,  il  prétend  que  les 
Canons  Arabes  des  Conciles  font  meilleuts  de  la  traduftion  des 
Melchites,  que  ceux  des  Jacobites,  des  Maronites,  des  Neftoriens 
gc  desautres  Scdlaires.  *  R. Simon. *ÇUP. 

MELEAGER,  Roi  de  Macédoine  ,  fuccédi  à  fon  frère  Ptolo- 
mée  Ceraune,  environran474.de  Rome.  Il  foûtint  environ 
deux  mois  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Gaulois,  mais  ayant  été 
tué,  &  après  lui  Antipatrefils  d'un  frtrede   Calfandre,  qui  ne  re- 


rent.  On  en  rapporte  deux  preuves  confiantes  ;  iune,  que  l'on  a 
trouvé  à  Piilat/chia,mi\  eft  à  deux  journées  de  là,  une  belle  Infcrip- 
tion ,  où  les  mots  de  né  Ai;  Mi  AKiriwv  font  repétez  par  cinq  fois  :  ce 
qui  montre  que  c'étoit  la  Ville  deMilet.  L'autre, que  l'on  voit  en- 
core à  MelaflTo  uiHe  Colonne  érigée  à  l'honneur  de  Mcnandcr ,  fils 
d'Euthydcmus,  qui,  félon  Strabon,  etoit  un  des  plus  illuftrcs  Ci- 
toyens de  Mylafa.  *  J.  Spon  ,  Voyage  d'Italie  ,  0-c.  en  167/ 
SUP.  .  .  -, 

MELCHIADE  ou  Miltiade  ,  Pape,  Africain  de    naifllnce,:  gDaque4j;.  jours,  les  Macédoniens  donnèrent  laCouronne  à  Softhe- 
8t  Prêtre  de  l'Eglife  Romains, fucceda  à  Eufebe  le  3.  Oâobre  de  |  ne.  *Paulanias  in  Phoc.  Juftiu  ,  li.  24.  é'ir. 


l'an  ;n.  Il  s'aquitta  avec  louange  de  tous  les  devoirs  d'un  vrai 
Pafteur.  A  la  prière  de  Conftantin ,  il  alfembla  à  Rome  dix-neuf 
Evêques,  pour  juger  de  l'jffairede  Donat  8c  deCeciliendeCartha- , 
ge.  Lepremier  y  fut  condamnéavecfes  Schifmatiques  ,àqui  lePa- 
pepropofa  plufieurs  expedienspour  lesramncràleur  devoir;  mais 
ce  tut  inutilement.  Mekhiade  ordonna  que  nul  des  Fidèles  ne  jeû- 
nât le  jour  du  Dimanche,  ni  le  Jeudi,  pour  n'avoir  point  de  rap- 
port avec  les  Payens  ,  qui  cèlebroient  ces  jours-là  comme  lierez. 


MELEAGRE,  fils  dOeneus  Roi  de  Calydonie  ,  8c  d'Althée 
fille  de  Theftius.  Les  Poètes  dilènt  que  dès  qu'il  fut  né,  la  mère 
vit  les  trois  Parques  auprès  du  f;u  ,  qui  y  mcttoicr;  ^'i  til;.3,  8c 
prouonçoient  as  patoks  :  Cet  enfant  vivra  taat  que  ce  tifon  dure- 
ra. Les  Parques  s'etant  retirées,  Altheefe leva,  prit  ce  tiion  ,  8c 
le  conferva  avec  beaucoup  de  loin.  Meleagre  eiantdevcnu  grand, 
fit  paroître  fon  courage,  en  combattant  contre  le  fameux  Sanglier 
deCalydonie,  qu'iltua.  Il  étoit  alorsaccompagnè  de  plufieurs  Sei- 


Apiesdeux  ans. deux  mois  8c  lépt  joursd'un  Pontificat  e.\erce  dans    gneurs  qui  s'ètoient aflèmblez  pour  exterminer  cette  furieufe  bê 
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le  temps  d'une  très-cruelle perlécution  ,il  mourut  en  paix  le  10.  De 
cembrede  l'an  313.  Il  eft  appelle  Martyr  dans  les  anciens  Martyro- 
loges, parce  qu'ayant  fouffert  beaucoup  de  tourmens  durant  fon 
Poutificat  ■  ceiitie, félon  k  tajon  de  parler  de  fon  temps ,  lui  ap- 


te qui  dèfoloittout  le  pais:  Se  Atalante  fille  de  Jafius  Roi  d'Argos 
qui  avoit  voulu  fe  lîgnaler  dans  cette  rencontre,  avoit  donne  le 
premier  coup  au  Sanglier;  c'eft  pourquoi  Meleagrelui  en  offrit  la 
tête,  comme  la  plus  coafidérablc  dépouille  de  cet  animal.  Les  frères 

d'  Althée 
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o  Althée  en  furent  mécontens.  voulurent  avoir  cMtc  ti5tï  j  mais 
Mcleagre  les  tua,  &  époulàenfuiteAtalante.  Althéc  ne  fût  pas  plu- 
tôt la  nouvelle  du  tneurire  de  fts  deux  frères,  que,  pour  s'en  venger, 
elle  jetta  le  tiCon  fatal  dans  le  feu,  où  ellelefit  brûler  peu  à  peu,  ce 
qui  caufii  une  mort  lente  àMeleagre,  lequel  fefèntoit  deVorer  les 
entrailles  par  des  ardeurs  infuportables.  Sabin  die  que  cette  Fable 
ft  doit  entendre  de  l'Art  Magique,  qu'Althce  employa  pour  faire 
■périr  Meleagre.  Ovid.  8.  Metam.  Voyei  Altliée.   i,XJP. 

MELEAGRE,  AuteurGrec,  qui  etoit  unhommcde  beaucoup 
d'efprit,  8c  un  Poète  fort  délicat.     Il  étoit  natif  de  Gadare  Ville 
de  Syrie,  qui  a  été aufli  nommée Seleucie.  Son  père  s'appclloit  Eu- 
crate,  comme  il  dit  lui-même  dans  une  de  l'es  Epigrammcs.   Il  a 
vécu  ibusIeregnedeSeleucusVI.  qui  fut  le  dernicriides  Rois  de  Sy- 
rie.  Le  féjour  ordinaire  de  Meleagre  fut  la  Ville  de  Tyr,  oùilavoit 
étéélevé  &  inftruit  aux  fciences.   Mais  fur  la  fin  dé  fes  jours,  il  pafla 
dans  l'Iflede  Cos,  qui  eft  une  de  celles  de  l'Archipel,  laquelle  an- 
ciennement fut  aufli  nommée  Merope,  au  rapport  d'Etienne,  ce 
qu'il  efl:néce0aire  de  favoir,  pour  entendre  l'endroit  de  Mcleagre 
où  il  en  parle,  &c'eftdans  cette  Ifle  qu'il  mourut.  Il  aétélcpre- 
micr  qui  a  recueilli  cet  amasd'EpigrammcsGrêques,quenousap- 
pellons  Anthologies,  £c  qu'il  nomma  lui-mcmede  ce  nom,  duGreci 
«vSoç,  fleur.  Se  Af'yai,  cueillir  :  à  caufe  qu'ayant  choilî  ce  qu'il  trou- 
va de  plus  brillant  &  de  plus  fleuri,  parmi  les  Epigrammes  de  qua 
rantc-fix  Poètes  de  l'antiquité,  il  regarda  fon  recueil  comme  un 
bouquet  de  fleurs,  &  attribua  une  fleur  à  chacun  de  ces  Poètes, 
comme  le  Lys  à  Any  tes,  la  Rofe  à  Sapho,  le  Narciffc  à  Menalippidas, 
l'Iris  à  Noflide,  la  fleur  de  Safran  à  Herinne,  l'Hyacinthe  à  Alcée, 
le  Laurier  à  Samias,  le  Lierre  à  Leonidas,  la  Violette  à  Damagete, 
le  MyrteàCallimachus,  8c  ainfi  des  autres;  comme  nous  rappre- 
nons delà  Préface  que  Meleagre  fit  à  fon  recueil,  enfoixanteVers  ; 
que  IcPereVavafTeur  Jefuitcadonnéclepremieraupublicen  1669. 
dans  fon  Livre  de  Epigrammaie.  L'ordre  que  Meleagre  avoit  obfer"- 
vé  n'étoit  que  celui  des  lettres  de  l'Alphabet,  qui  commen^oient  le 
nom  de  chaque  Poète;  mais  un  certain  ConftaatinCephalas  chan- 
gea cet  ordre  dans  la  fuite,  8c  rangea  lesEpigrammes  par  matières 
en  quatre  Claflés,  comme  on  les  trouve  encore  dans  certains  Ma- 
nufcrits.     Après  Meleagre,  il  y  eut  un  certain  Philippe  de  Theflâ- 
loniquc  qui  fit  du  temps  de  l'Empereur  Augufte,  un  iècond  recueil 
d'EpigrammeeGréques,  qu'il  ne  prit  que  de  quatorze  Poètes.  Aga- 
thias  en  fit  encore  un  troiliéme,  environ  cinq  cens  ans  après,  du 
temps  de  l'Empereur  Juftinien.     Et  enfin  le  Moine  Planudcs  fit  le 
quatrième  en  1380.  8c  c'eft  l'Anthologie  que  nous  avons  préiènte- 
ment.    Le  P.VavafTeur,  dt  Efigram.  c.  i.  6.  SUP. 

MELECE,  Patriarche  d'Alexandrie,  vivoit  dans  le XVI.  Siè- 
cle.   11  etoit  Hérétique  8c  Cyrille  fonfucceflcur  le  fut  aufli. 

MELECE,  Patriarche  de Conftantinople dans  le  même  temps. 
Celui-ci  fuccédaàThcophane,  8c  Matthieu  oui  avoit  etéchaflefut 
rétabli  après  lui. 

MELECE,  E\êquc  d'Antioche,  étoit  de  Melitine,  Ville  de  la 
petite  Arménie.  C'eioit  un  homme irreprehenfible.jufte.fincere, 
craignant  Dieu,  &  extrêmement  doux.  Il  futEvêquedeSebaftcdans 
la  petite  Arménie,  mais  ne  pouvant  fouffrir  l'indocilité  dece  Peu- 
ple, qui  ne  vouloit  pas  (è  laifler  conduire,  il  quitta  cet  Evêché.  Les  au- 
tresdilènt,  qu'il  le  fut  encore  de  Berèe,  fondez  fur  ce  queditSocra- 
te,  qu'ayant ete fait Evêque de Sebafte  ,  il  avoitététranfportéà  Be- 
rce en  Syrie.  Mais  il  y  aplusd'apparence,comme  H. de  Valois  ledit 
en  fesnotesfur  cet  Auteur,  qu'iln'y  vintque  poury  vivreen  repos. 
Quoiqu'il  enfoit,  les  Ariens  le  croyoient  à  eux,  8c  Socrate  même 
dit  qu'ilavoitfignéleFormulaired'Acacius,  bien  que  les  autres  Au- 
teurs n'en  parlent  point ,  8c  que  cette  fignature  ne  fe  foit  point  trou- 
vée. Ceux  qui  fuivoicnt  le  parti  des  Héreti-jues,  8c  même  les  Ortho- 
doxes, conièntirent  à  fon  éleûion  au  Siège  d'Antioche,  où  l'Empe- 
reur Conllance  étoit  au  commencement  del'anjôi.  dans  le  temps 
qu'Eudoxe  avoit  quitte  cette  Prélature,  pour  s'emparer  de  celle  de 
Conftantinople.  Ainli  Melece  étant  fait  Evêque  par  unconlènte- 
ment  général,  il  fut  reçu  avec  une  joie  extrême.  Il  confacra  les  pré- 
mices de  l'on Epifcopat ,  par undiicoursquenousavons encore,  8c 
qui  nous  aetéconleivèparfaint  Epiphane,  Danscedifcours,  il  en- 
léigna,  que  le  fils  de  Dieu  etoit  de  même  eflênce  avec  le  Père.  Sozo- 
mene  rapporte  qu'un  Diacre  de  fon  Eglife  extrêmement  furpris, 
fut  alTez  infolent,  pour  lui  mettre  la  main  devant  la  bouche,  pour 
l'empêcher  de  parler.  Maisil  enfeigna,  par  lelignedetroisdoigts 
étendus,  8c  puis  d'un  qu'il  montra  lèul,ayant  replie  les  autres,  quel- 
le étoit  l'a  créance  pour  la  Trinité.  Les  Hérétiques  firent  tant  auprès 
de  Conllance,  qu'ill'envoya  en  exil,  8cmit  Euzoiusenfaplacc  Cela 
caufa  un  grand  Ichifme  dans  l'Eglife  d'Antioche,  entre  les  Ariens  8c 
les  Catholiques ,  divilezenEuftathiens8cceuxqui  prenoient  lepar- 
ti  dcMelece,  dits  Meleciens.  S.Jean  Chryloftome  rapporte  des 
choies  admirables ,  de  l'amour  8c  du  rcfpcâ  de  ces  Meleciens  pour 
leur  Prélat.  Depuis  il  revint  à  Antioche ,  8c  l'an  363.  il  y  afl'embla 
un  Concile,  où  vingt-fept Prélats figncrent  la  Foi  deNicée.  pour 
iaConfubflantialitèduFils  de  Dieu;  £c  écrivirent  une  Epître Syno- 
dale àl'Empereur  Jovien.  Valensquiluifucceda,  envoya  encore  en 
c>nl  Melece,  qui  vifita  toutes  les  Solitudes  de  Syrie,  8c  étant  venu  à 
Conftantinople,  il  y  mourut  en  381.  durant  la  célébration  du  Con- 
cile General,  Saint  Grégoire  de  NylTe  fit  l'Orailbn  funcbre.où  l'Em- 
pereur Theodofe  voulut  aflîfter.  Il  lui  donna  des- éloges  très  glo- 
rieux, le  nommant  le  Père  du  Concile,  lenouvel  Apôtre,  l'Etoile, 
le  Médecin,  l'Epoux,  le  Trefor  ,8c  le  Flambeau  de  l'Arche  de  Dieu. 
•  S. Grégoire  de  Nyfl'e,Or»ir./«n.  Melct.  S.Jean  Chryloftome,  m 
Melel.  S.  Bafile,  ef.i^i.  S. Epiphane,  /Mr.73.  Theodoret,  li.z. 
(^  3,  Sozomene,  li.^  Socrate,  li.i.  Rufin,  li.  1.  Pliiloftorge, 
li.J.  &  <5.  Baronius  in  Annal.  O'C. 

MELECE,  Evêque  de  Lycopolis,  forma  unfchifme  dans  l'E- 
glife d'Egypte,  environ  l'an  ;o6.  Ce  Prélat  ayant  éié  trouvécoupa- 
ble  d'Idolâtrie  durant  la  penccution,  £c  de  beaucoup  d'autres  cri- 
Xom.  Jll, 
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mcs.futdépofédansun  Synode  par  Pierre  Evêque  d'Alexandrie.  Au 
heu  de  recourir  à  la  pénitence,  il  fe  révolta  contre  (es  Juges,  les  ca- 
lomnia, fe  ieparadel'Eglife,  &  le  rendu  un  des  principaux  inllru- 
mcns  du  Tyran  Maximin,  pour  tourmenter  les  Fidèles   [S. Epipha- 
ne, HérelieLXlX.  ditaucontrairequeMelecencî'étoitfèpaiédes 
autres  Chrétiens  d'Egypte,  que  parce  qu'il  ne  vouloit  recevoir  à  la 
communion  les  Prêtres,  quiavoient  fucconibé  dans  la  pcrfc'cution 
deDioclcticn,  qu'après  une  longue  pénitence.  3c  ks  vouloir  même 
txclurre  pour  jamais  de  leur  charge,  au  lieuquelcsautresCIjiétKns 
les  admcttoient  facilement  à  leurpreniicr  emploi.]  Ceux  qui  luivi- 
rent  Ion  parti  furent  nommez  Mïleciens.    Lcll,  Conci|ed'Ale- 
xandrie,ou01iusprélidaen3i9.  fut  en  partie  aflcinblécontr 'eux.  Le 
Concile  General  deNicée,  ulànt  de  clémence  envers  Melece,  lui 
lailTa  Icnomd'Evêquedans  Ion  Eglife,  8c  lui  interdit  les  fondions 
Epifcopales  :  Et  pour  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  .  on  i  éfolut  qu'ils  fe- 
roient  réhabilitez.  Cependant  cette  réconciliation  ne  dura  pis.  Saint 
Athanafc,  élu  Evêque  d'Alexandrie,   s'oppofa  courageufcment  aux 
nouveaux  troubles  qu'excita  Melece,  contre  l'ordre  établi  par  le 
Concile.     Car  il  ordonna  Arfene  Evêque  des  Myplelitcs  qui  s'ètbit 
enfui  d'Alexandrie,  pour  éviter  la  punition  d'une acftîoii  fort  falc; 
Un  peu  avantquedeniourir.llordonnaàfaplaccundefesdomcfti- 
ques.nomméjean.  Il  mourutcnvironl'an  32(5.  Les  Meleciens  pcr- 
lecutcrcnt  S.  Athanafc,  avec  une  fureur  extrême;  ils  cdnfpirerchC 
pour  cela  avec  les  Ariens,  l'acculèrent  devant  Conftantin,  8c  inveti- 
tcrentrHiftoired'IfchyrasScd'Arfcne.  Depuis  S.  Atbanalc  les  reçut 
àrEglilè;  maisplufieursd'entr'cuxretombierentdansleichilme,  8t 
ils  caulèrentdegrands  malheurs  aux  Eglifes  d'Egypte.  •  S.Athana. 
le,  Or.  i.fj-i.  Afol.  1.  in  Arian.  S. Epiphane,  h^r.ôç.  Socrate, 
li.i.  Sozomene,  //.a.  Baronius,  m Annal.A.C. ^06. n.,^4..  (^  feq, 
MELECE,  Homme  de  Lettres.quivivoitdanslelV.  Siècle,  & 
à  qui  Eulcbe  donne  des  louanges  extraordinaires.  Il  dit  qu'il  avoit 
de  la  connoiflànce  des  faintes  Lettres  ,   8c  d'autres  ScitnccS,  8c 
qu'il  l'avoit  connu  dans  la  Paleftine. 

MELECE  SYRIGUE, AuteurGrec, dontle Marquis  deNoin- 
tel,  Ambalfadeur  du  Roi  à  la  Porte,  envoya  le  Livre  manufcrit  i 
Antoine  Arnauld,  qui  a  inféré  eu  François  une  D.fl'ertation  de  ce 
Melece  dans  fon  troifiéme  Tome  de  la  Perpétuité.  Depuis  ce  temps- 
là  Richard  Simon,  qui  a  eu  un  exemplaire  manufcrit  de  ce  Livre  de 
Syrigue,  a  donnéau  public  cette  Dillèrtation  entière  en  Grec  8c  en 
Latin,  à  la  fin  de  fon  "traité  de  InCremce  del'E^lifiOrieniale  fur  U 
Tranfubjiantiation.  Il  a  donné  déplus,  dans  ce  même  Traite,  une 
Analylcexaûe  de  l'Ouvrage  de  Melece,  quiaétéècrit  exprès  pour 
réfuter  de  point  en  point  la  Confeflion  que  Cyrille  Lucar,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  avoit  publiée  en  Latin  8c  en  Grec ,  fous  le  norri 
de  Confeflion  de l'Eglilê Orientale.  Mclcce  y  montre  fortau  long 
que  Cyrille  eft  Calvinifte,  8c  qu'ila  imité  jusqu'aux  expreflîons  da 
Calvin.  "Chômas  Smith  ayant  prétendu  que  ce  Melece  étoit  uri 
Grec  ignorant ,  8c  un  Moinegagné  par  les  Latins,  R.Simona  fait 
voir  au  contraire  qu'il  a  été  un  des  plus  favans  hommes  que  les 
Grecs  ayent  eu  dans  le XVII.  Siècle.  Il  étoit  Protofyncelle  de  lï 
grande  Eglife  de  Conftantinople,  Doûeur  ou  Prédicateur  ordinai- 
re de  cetteEglife,  8cfutchoifi,  comme  le  plus  lavant  des  Grecs, 
par  Ion  Patriarche  pour  aller  en  Moldavie,  en  qualité  d'Exarque  ou 
principal  Député,  examiner  une  Conteflion  de  Foi ,  compofèepat' 
le  Clergé  de  Rulfie;  laquelleConfefliondeFoi  aété  depuis  adoptée 
par  toutes  les  Eglifes  d'Orient.  Et  c'eft  cette  ConfeJJion  Orthodoxe,  que 
Panagioti,  premier  Interprète  delà  Porte,  a  fait  imprimer  en  Hol- 
lande, d'où  on  lui  a  envoyé  les  exemplaires  qu'il  a  diliribuez  gratui-^ 
tement  dans  le  Levant  à  ceux  qui  profenènt  la  Religion  Greque« 
On  n'a  point  imprimécetexcellentOuvrage,  parce  que  Melece  ne 
reconnoît,avec  les  autres  SchilmatiquesGrecs,  que  fept  Concileà 
Generau.x.  *  R.Simon.   SÙP. 

MELEDA.  Cherchez  Malte  Ifle  de  la  Dalniatie. 
MELES,  Roi  de  Lydie  dans  l'Afie  Mineure,  fuccéda  à  Ion  pè- 
re Alyatiès,  8c  fut  le  dernier  des  Heraclides  ou  Defcendafls  d'Her-" 
cule  qui  régnèrent  en  Lydie.  *  Eufcbc. 

MELESAGOPvAS.  Cherchez  AmelesagorAs. 
MELET.  Cherchez  Bois  Robert. 

MELFI  ou  Meli'hes,  que  les  Latins  nommefit  A/fZ/'W^ ,  Ville, 
Evêche  8c  Principauté  du  Royaume  de  Naples,  en  la  Bafilicate.  Quel- 
ques uns  laconfondentavecAmalphi,  Ville  Archiepifcopaledansli 
même  Royaume.  Elle  a  ete  autrefois  plus  confidérable  qu'elle  ne  l'cft 
aujourd'hui. 

Cmciles  de  Melfi. 


Le  Pape  Urbain  II.  allembla  l'an  lopî.  un  Concile  à  Melfi  pou* 
la  reforme  des  mœurs  &  le  bien  de  l'Eglife.  Il  nous  enrefteiô.  Ca- 
nons. On  y  reçût  hommage  de  la  Sicile,  fait  par  Roger  fils  de  Ro- 
bertGuichard.  Rorausld  de  Salerne  en  parle  dans  la  Chronique,  8c 
Baronius,  fous  l'an  1090.  Lazare Caraphini.EvêquedeMelphes.fic 
en  1624..  des  Ordonnances  Synodales,  que  nousavonsdans  la  der- 
nière édition  des  Conciles. 

MELIAPOR  ou  Meuapur,  Ville  l'Afie  ,  dans  la  Prcfqu'Ifle 
de  l'Inde,  au  deçà  du  Gange,  fur  la  côte  de  Coromandcl  ,  avec 
titre  d'Archevêché.  Onluidonnaaufli  lenomdeiàint  Thomas, par- 
ce que  ce  faint  Apôtre  y  fut  martyrifé  en  un  lieu  dit  Cjlurmma  par 
ceux  de  Malabar,  c'eft-à-dire ,  fur  une  pierrequieft  près  de  cette 
Ville,  comme  l'explique  le  P. Athanafe  Kircher. 

MELICERTE,  fils  d'Athamas  8c  d  Ino,  le  précipita  dans  la 
Mer,  ïc  fut  changé  en  Dieu  marin.  Ovide  en  parle  dans  le  quatriè- 
me Livre  de!  Métamorp.hofes.  Les  anciens  célebroient  lesjeu* 
Ifthmiques  à  l'honneur  de  ce  Melicerte.  Eulébe  en  fait  mention  tous 
ialll.  année  de  la  XLIX.  Olympiade. 

MELIGALE,  Citoyen  de  Rhodes,  k  fit  Turc,  pour  trahir  fa 
patrie.  Il  éioit  brave  8c  hardi,  mais  accoutumé  dès  fa  jeunefl'e  à  toure» 
fortes  de  crimes.  Ayant  diflipe  fon  bien  dans  la  débauche,  ilpallai 
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Conftantiiiople .  &  s*introduifit  à  la  Cour  de  Mahomet  îî.  A7.înt| 
fon  départ,  il  avoit  obfervé  fort  exaâement  toutes  les  fortifications 
de  Rhodes,  &  en  avoit  même  fait  le  plan,  avec  un  mémoire  de  l'ar- 
tillerie, Se  de  toutes  les  munitions  de  la  Place.  Ce  fut  par  là  qu'il  eut 
accès   auprès   du   Bâcha  Mifach  Paleologuc  ,  8c  qu'il  entra  aufli 
dans  les  bonnes  grâces  du  Grand  Seigneur.  Ce  Scélérat  trouva  à 
Conftaminople  un  autre  Renégat,  nommé  Demetrius  ,8c  lia  une 
amitié  étroite  aveclui.  Ils  prirent  enfembledesmefures  ,  pour  rui- 
ner la  Religion  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  La  confiance  que  Maho- 
met prenoit  en  eux ,  leur  donna  la  hardielTe  de  fe  déclarer.  Eii  lui 
montrant  le  Plan  de  la  Ville,  ils  lui  firent  entendre  que  les  murailles 
du  Château  étoient  vieilles  8t  ruinées:  que  le  quartier  des  Juifs  étoit 
le  plus  tbible  i  8c  que,  quand  on  auroit  pris  la  Tour  de  S.  Nico- 
las ,  il  feroit  facile  de  gagner  le  relie.  Mahomet  ne  fuivit  pas  d'a- 
bord leurs  avis  :  mais  enfin  ces  deux  Renégats  fe  prévalurent  de  la 
difporitiondefonefprit,8c  l'animèrent  fi  fort  contre  les  Chevaliers, 
qu'il  pritlarefolution  d'afTieger  Rhodes.  Il  voulut  même  queMe- 
iigale  8c  Demetrius  accompagnaffent  le  Bâcha  Paleologue,  Général 
de  la  flotte  Ottomane.  Mais  Meligalc  fut  frapéfur  mer  d'une  ma- 
ladie prodigieufe.  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  La  corruption  fc 
mit  dans  fon  corps;  Se  outre  la  puanteur  qui  le  rendoit  infupporta- 
ble,  les  vcrslcmangeoient  tout  vivant.  Après  avoir  fouifert  d'ex- 
trêmes douleurs,  il  mourut  en  maudiifant  Dieu  8c  les  hommes, 
prefqueà  la  vue  de  Rhodes.  •P.Bouhours,  HiJloiredeTierre  d'Au- 
bulfon.  SU?. 

'mELILE,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  Royaume  de  Fez. 
Elle  eft  lur  la  Mer  Méditerranée,  8c  elle  appartient  au  Roi  d'Ef- 
pjgnc. 
MELIN  DE  SAINT-GELAIS.  Cherchez  Saint-Gelais. 
MELINDA,  RoyaumeSc Ville  d'Afrique  furies  Côtes  deZan- 
guebar,  entre  Monibize  8c  Pata.  La  Ville  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer  avec  un  très-beau  Port,oùily  aun  Château  que  les  Portugaisy 
ont  fait  bâtir.  Ils  y  font  grand  commerce  8c  y  oot  di  verfes  Eglifes.  Le 
RoideMelindaclt  pourtant  Mahometan.  Onditque,  lorfqu'il  fort 
en  public,  les  fcmraeschantentfes  louanges,  portent  des  vafesde 
parfums  devant  lui ,  £c  font  une  mufique  barbare  pour  le  réjouir. 
C'eften  frappant  alternativement  fur  des  vafes  d'airain  avec  de  pe- 
tits bâtons  d'y  voire.  Ce  Roi  eft  ami  particulier  des  Portugais.  On 
eftimequelacôte  de  Melinda  eft  Vafperum  Mare  de  Ptolomée. 

MELIORATO  (Jean)  Cardinal,  Archcvéqne  deRavenne  ,é- 
toit  de  Sulmone  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  étudia  en  Droit 
Scfefitconfidérerpar  fon  favoir  8c  par  fa  modeftic.  Le  Cardinal 
Cofme  Meiiorato  ion  oncle, qui  fut  depuis  Pape  fous  lenom  d'In- 
nocentVU.fc-démitcn  fa  faveur  de  l'Archevêché  de  Ravenne  8c  le 
mit  depuis  dans  le  SacréCollege  le  1 1.  Juinde  l'an  140;-.  JeanMe- 
liorato  n'abufa  point  de  (on  élévation.  Il  fc  trouva  au  Conclave 
dans  lequel  Angelo  Corariofut  elù  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XII.  Il  jura,  avant  cela,  avec  lesautres  Cardinaux, que  celui  qui 
feroit  élûquitteroit  laThiare  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  fupplié 
par  le  Conclave.  C'étoit  pour  donner  la  paix  à  l'Eglift  ,  qui  ctoit 
alors  déchirée  par  un  horrible  fchifme,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Grégoire,  qui  s'étoit  fournis  à  cette  Loi ,  refufa  d'y  foufcrire  lorf- 
qu'il en  fut  fupplié  par  les  Cardinaux.  Ils  s'aflembierent  àPifeoùils 
mirent  Alexandre  V.  fur  leTrône  Pontifical.  Le  Cardinal  Meiiora- 
to fe  trouvaà  cette  Eleârion ,  8c  il  mourut  enfuite  à  Boulogne  le  feizié- 
me Novembre  1410.  «Théodore de Niem,  li.  i,  Hijl.  Schif.  Ru- 
beus,  Hift.  Raven.  Ciaconius,  8cc. 

MELISSA  (  Antonius)  Auteur  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  avécu;  mais  feulementqu'il  étoit  Moine. Nousavons,dans 
la  Bibliothèque  des  Percs,  un  Traité  en  deux  Livres  fous  ce  titre: 
Loci  communei  ad  virtutes  feqiiendiu  (y  -vitia  fugimda.  C'cft  un 
Ouvrage  qc  ilarecueuilii  des  Saints  Pères.  C'étoit  aftez  le  goût  du 
IX.  ScduX.  Siècle.  Peut-étrequecetAntoniusavécuen  cetemps- 
là,ou  pcuaprès.  OnlecroitaulTi  Auteurde  quelques  Sermons  que 
Tritherae.Simler  8c  d'autres  ont  attribué  à  faint  Antoine  le  Grand. 
Conrad  Gefncrayant  trouvé  l'Ouvrage  de  ce  Religieux  Grec,  avec 
celui  d'un  autre  Moine  nommé  Maxime,  le  fit  imprimer  l'an  15-46. 
à  Zurich,  avec  fa  traduûion  8c  celle  de  Jean  Ribittus  de  Savoye, 
Ibus  ce  titre  SententiariimJiveCapitumTheologicorumfricifuèex  fa- 
cris  (^  profaais  Libris  tom  1res,  fer  Anlonium  (^Maximum  Mona- 
chos  olim  colUSi.  Le  mêmeGefneravoitauditraduicles  lieux  com- 
muns de  Melifta  imprimez  à  Francfort  en  lySi.Umerefie  de  re- 
marquer que  ce  nom  de  Mclifl'an'eft  pas  le  nom  propre  d'Antonius, 
bien  que  quelques  Auteurs  l'ayent  crû.  On  le  lui  donna  pour  expri- 
mer fa  douceur.ou  pour  dire  qu'il  avoit  recueilli  les  beaux  endroits  de 
pluiicurs  Auteurs,  comme  les  abeilles  recueillent  leur  miel  de  di- 
verfcsfleursj  car  Mc/j/TÎ»  en  Grec  fignifie  une  abeille.  *Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Jaques  de  Billi ,  m  Oiferv.  ad  Epiji.  Ifid.  Peluf.  Le 
Mire ,  m  AuB.  de  Script.  Eccl.  Jean  Maria ,  in  Ind.  expiirg.  (^c. 
MELISSE,  lécond  Roi  d'Argos,mari  d'Inaque,  mère  de  Phoro- 
née.qui  établitlepremierdesLoix,  lèlonEufebe.W.  Pr£p.Evang. 
(^  i»  Chon. 

MELISSE,  Roi  de  Candie,  perc  d'une  fille  de  même  nom  8c 
d'Amalthèe,  nourrice  de  Jupiter.  Il  eft  différent  de  Mélisse  ma- 
ri d'Inaque  ,  mère  de  Phoronée  fécond  Roi  d'Argos  ,  qui  éta- 
blit le  premier  des  Loix  , félon  Eufebe,  //.  6.  Frap.  Evang.  éf  '" 
Chron.  [  Le  perc  fe  nommoit  ilcliffeus  8c  la  fille  Melijft.  Voyez 
Hyginus,  ia  Ajlron.  Poet.  Lib.  ii.c.  13.  8cLal£tance,/n/Î.Di^•(». 
Lib.  I.  c.  11.  ] 

MELISSE,  fille  de  M-liffe  Roi  de  Crète  ou  Candie,  eut  le 
foin,  difent  les  Poètes,  avec  fa  fceur  Amalthèe  ,  de  nourrir  Ju- 
piter de  lait  de  Cliévre.  On  dit  qu'elle  a  été  la  première  qui  a  trou- 
vé le  moyen  de  préparer  le  miel  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  feindre 
qu'elle  avoit  ete  changée  en  Abeille.  Columelle,  /;.  9.  ci.  SUP. 

MELISSE,  femme  de  Periandre  Tyran  de  Corinthe  ,  l'un  des 
ièpc  Sages  de  Grèce.  Elle  étoit  extréoiemcat  enviée  de>  coucu- 
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bines  de  fbn  mari,  qui  firent  tant  de  faux  rapports  contre  elle,  que 
Periandre,  toutfage  qu'il  étoit ,  s'y  étant  iaiifefurprendre,  8c  ajou- 
tant foi  a  leurs  mechans  difcours,  maltraita  fa  femme  avec  un  tel 
emportement  ■  quoi  qu'elle  lût  enceinte,  qu'il  lui  caufa  la  mort, 
dont  il  fe  repentit  dans  la  fuite.  *  Diogene  Laèrce  ,  ia  Vit  a  Fe- 
riandri.  SUP. 

C.  MELISSE.affranohi  de  Mecenas  ,  Poète  Comique  ,  qui 
fut  député  par  Augufte  ,  pour  avoir  foin  de  lai  Bibliothèque  qu'il 
avoit  fait  drcfler  dans  la  Galerie  Oftavienne.  Il  inventa  une  nou- 
velle forte  de  Comédies  Romaines ,  qu'on  appelloit  Traieati  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suétone,  dans  fon  Traite  des  illuftres  Gram- 
mairiens :  Ovide  le  met  entre  les  Comiques,  Eleg.  ult.  de  Ponto. 
•Pline,  Bp.^^i.  Eulèbe  ,  m  Chron.  Voiaterran  ,  Voflius,  Jaco- 
billi,  8cc. 

MELISSE  ou  Melissb'e  ,  Hiftorien  Grec,  On  ne  fait  pas  ea 
quel  temps  il  a  vécu,  mais  feulement  qu'il  y  en  a  plulîeurs  de  ce 
nom.  L'un  a  écrit  De  rebiu  Delphicis.  Un  autre  d'Eubee  a  com- 
pofé  un  Traité  de  Mythologie;  8c  Pline  en  cite  un  ,  entre  les  Au- 
teurs dont  il  s'eft  fervi.  *Tzctzes,  Chil.  6.  Hift.  50.  Pline,  li.  7, 
e^  II.  Voflius,//.  5.  é'^de  Hift.  Gnc. 

MELISSE  ("Helius  j  Grammairien  du  temps  de  l'Empereur 
Adrien  ,  félon  Aulu-Gelle,  li.  18.  Noci.  Attic. 

MELISSE  (  Marc)  ou  Marcus  Melifla  natif  de  Spolete  ,  célè- 
bre Grammairien,  vivoit  du  temps  d'Auguftc. 

MELISSE  DE  SAMOS,  Philofophc,  fils  d'Ithagcne  8c  difci- 
ple  de  l'armenide  d'Elèe,  vivoit,  félon  Apollodore  &  Eufebe  ,  la 
LXXXIV.  Olympiade,  c'eft-à-dire,  l'an  310.  de  Rome.  Il     fie 
connoiJlànce  avec  Heraclite  ,  qui  le  recommanda  aux   Ephefiens, 
comme  un  perfonnage  qui  méritoit  beaucoup.  AulU  etoit-il  û  obli- 
geant 8c  li  honête,  qu'il  étoit  aimé  de  tout  lemonde;  8c  on  lui  don- 
na la  charge  d'Amiral,  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'à  l'ordinai- 
re,  des  privilèges  particuliers  qu'on  n'avoit  encore  accordez  à  au- 
cun de  ceux  qui  avoient  exercé  la  même  Charge  avant  lui,  Meliflc 
J  avoit  des  opinions  alfez  particulières.  Il  eftiraoït  que  ce  tout,  dont 
;  l'Univers  tft  compofè  ,  eft  infini,  immuable,  immobile,  8c  uni- 
que; Qu'il  eft  femblable  à  lui-même  8c  rempli  de  tous  cotez  fans 
I  qu'il  y  ait  du  vuide:  Qu'il  n'y  a  point  de  mouvement ,  mais  qu'il 
femble  qu'il  y  en  ait.  Il  difoit  qu'il  ne  taloit  rien  avancer  de  la  Divini- 
I  té  comme  une  chofè  certaine,  puis  qu'on  n'en  pouvoir  avoir  une 
I  connoiflance parfaite.  *  Eufebe,  in  Chron.  Diogene  Laërce,  /(.y 
Vtti  Philof. 

MELISSUS  SCHEDIUS  (  Paul  )  Allemand,  étoit  natif  de 
Meiricftat,  Bourg  dans  la  Franconie.  Dès  fon  jeune  âge  il  témoi- 
gna alTez  d'inclination  pour  les  Sciences  8c  particulièrement  pour  la 
Poèlie;  auflî  devint-il  un  très-habile  Poète,  8c  fut  couronne  com- 
me tel  ,  à  Vienne  en  Autriche.  Ce  fut  en  i  J64..  Les  Empereurs 
Ferdinand  I.  8c  Maximiiien  II.  eurent  del'eftitne  pour  MelilTus. 
Les  Princes  de  l'Empereur  le  confidèrerent  beaucoup  8c  les  Savans 
furent  fes  amis  particuliers.  Il  connut  non  feulement  ceux  d'Alle- 
magne, mais  encore  ceux  de  France  8c  d'Italie  ;  car  il  voyagea 
dans  ce  Pais.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  le  lien,  l'an  ij'Sô.  on  lui 
confia  le  loin  de  la  Bibliothèque  Palatine  à  Heidelberg,  ou  il  mourut 
le  troiliéme  Février  de  l'an  1602.  âgé  de  63.  ans.  Melifl'us  Sche- 
dius  a  compofè  divers  Ouvrages  8c  entr'autres  des  Poéûes.  *Mel- 
cbior  Adam  ,  in  Vita  Germ.  Phd. 

MELITA.  Cherchez  Città  Vecchia. 

[MELITIUS  Préfet  du  Prétoire, fous  Honorius,ea  ccccx.Jac. 
Gothofredi  Profopographia  Codicis  Theodofiani.  ] 

MELITON  ou  Melito,  Principauté  du  Royaume  de 
Naples,  fur  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure.  Elle  eft  peu  im- 
portante. 

MELITON,  Evêque  de  Sardes  en  Afie,  vivoit  dans  le  II. Siè- 
cle. 11  prefenta  l'an  170.  à  l'Empereur  M.  Aurele  Antonin,  une 
excellente  Apologie  pour  les  Chrétiens.  Nous  avons  perdu  cette 
Pièce,  8c  ce  qu'Eulcbe  en  rapporte  nous  la  fait  regretter  davantage. 
Meliton  compofa  divers  autres  Traitez  ,  citez  par  faint  Jérôme 
8c  par  d'autres.  Nous  les  avons  auffi  perdus;  comme  deux  Livre» 
de  la  Fête  de  Pâques.  De  h  Vie  des  Prophètes.  De  1  Eglife. 
Du  jour  de  Dimanche.  De  la  Foi.  Du  Baptême.  De  l'A- 
me 8c  du  Corps.  De  la  Vérité,  8cc.  Le  Traité  intitulé,  Dii  tré- 
pas de  la  fainte  Vierge,  De  tranfitu  F<;-^im<;, qu'on  lui  a  voulu  at- 
tribuer, eft  fi  indigne  d'un  fi  grand  Homme, qu'il  n'cft  pas  diffi- 
cile d'en  connoître  la  fuppolition.  Divers  Auteurs  parlent  de 
Meliton  de  Sardes,  Un  Savant  Moderne  s'eft  trompé  ,  en  vou- 
lant fixer  le  temps  auquel  ce  Prélat  prefenta  fon  Apologie  à  l'Em- 
pereur Antonin.  *  Eulèbe  ,  in  Chron.  A.  C.  170.  ^  U.  4. 
Hft.  c.  if.  S.  Jérôme  ,  de  Script.  Eccl.  c.  24.  Bede  ,  Retraéi. 
in  AHa,  c.  8.  Gelalè,  ciirrt  fantia,  dift.  if.  apiid  Grat.  Sixte 
de  Sienne  ,  It:  i.  Bibl.  Sacr.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baro- 
niuSj^C.  24.  »KOT.  12.76.  »»î».  3.  PolTevin,/»  A f par. Sacr.  H. àe 
Valois  ,  in  Eufeb.  Le  Mire,  &c. 

MELITON,  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  des  familles  des  Athéniens. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu ,  mais  feulement  que  fon  Ou- 
vrage eft  cité  par  Harpocration. 

MELITUS,  Orateur  8c  Poète  Grec, mais  peu  confiderable.  Il 
vivoit  laXCV. Olympiade,  3^4. de  Rome, il  fut  un  de  ceux  quiac- 
cuferent  Socrate,  qu'on  fit  mourir  en  cette  même  année,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  •  Voflius  ,  de  Foet.  Gnc. 

MELLA  (Jcande)  Cardinal,  Evêque  de  Zamora  8c  Si^ucn- 
ça  enEfpagnc  ,  étoit  natif  de  la  même  Ville  de  Zamora,  dans  le 
Royaume  de  Léon,  lllèrendittrès-habiledans  la  Théologie  8c  dans 
le  Droit;  8c  étant  aile  a  Rome,  il  s'y  fit  cftimer  à  la  Cour  du  Pape 
Eugène  IV.  qui  lui  confia  divers  emplois  importnns  gc  auquel  il 
rendit  des  fcrvices  très-confidérables.  Aullî  ce  l'ontifc  l'en  voulant 
recompenfer ,  lui  donna  l'Evêché  de  Zamora  la  patrie.  Jean  de  Mêla 
avoit  un  de  fes  frères  nommé  Alfonse  de  Milla  ,  Reli- 
gieux 
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gitfiixde  l'Ordre  de  famt  François.  Celui-ci  fefit  chef  d'une  Scûe/Roderic  Comte  d'OlivençaSc  d'irabeau  deMenefcs  Alvafes  eut* 
particulière,  qu'il  s'cfturga  d'introduire  enEfpagnejmais  comme  il  entre  autres  enfans  de  cette  alIiance.Rodcricqui  fuit'  &  Georee  ti- 
prit  garde  qu'on  n'étoit  pas  dispofé  à  l'écouter ,  il  fc  fit  fuivre  pari  ge  des  Comtes  de  Gelvcs  en  Canine.  Roueric  de  MrtLO  et  dï 
ungrand  nombre  de  femmes  &  de  filles,  qu'il  avoit  perverties,  &    Portugal,  MarquisdeFerrcira,&c.  Gouverneur  de  Tanpcr    é- 

li  le  firent  mourir  d'une  ma-   PO"û  en  i.  noces  Lconor  d'AImcida,  fille  de  François  Vice-Roî 


fe retira  chez  les  Mores  de  Grenade,  qui 

niere  barbare.  C'eftainfique  ce  Moine  Apoftat  fut  puni  de  fcs  cri 
mes.  Jean  deMella  fon  frère  fut  extrêmement  a.fligé  des  égare 
mens  d'une  perfbnne,  qui  lui  ëtoit  fichere.  liétoit  déjalui-même 
avancéenâgc&continuoitàfervirdans  la  Cour  de  Rome.  Calix- 
te  III.  le  fit  Cardinal  en  I4j'(;.  Paul  II.  lui  donna  l'Evêché  de  Si- 
guença, quoique leChapitrc  decette  Eglife  fc  fût  déjà  ilbmmé  un 
Prélat;  ilmourut  àRome  leij.  Oftobrc  de  l'an  1467.  quiétoitla 
70.  de  fon  âge.  Ce  fut  dans  le  temps  que  cette  Ville  etoit  affligée  d'u 
ne  cruelle  perte.  Le  Cardinal  de  Mclla  compolà  un  Traité  de  l'obliga- 
tion indilpenfablc  que  les  Curez,  ont  à  réfiJcr  ,  durant  la  mala- 
die contagieuic;  8c  il  y  parle  avec  zèle  contre  ces  lâches  Pafteurs 
qui  croycnt  pouvoir  abandonner  leur  troupeau  ,  lorfqu'ila  plus  de 
bcfoin  de  leur  prefence  &de  leur  fecours.  'Pie  II.  inComment. 
li.ï.  Mariana  //.  11.  Zurita, /;'.  i^.Onuphre.Garimbert, Ciaconius, 
Auberi,  &c. 

MELLI,  Ville  8c  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Le  Fleu- 
veNiger,  qui  s'y  divifecndiverfesbranches,  ert  au  Septentrion  de 
cet  Etat.  Il  aMandingueSc  Gage  au  Levant,  Malagucte  au  Midi  j 
8c  l'Océan  Atlantique  au  Couchant.  Outre  la  Ville  de  Melliquieftl 
allez  grande,  il  y  a  encore  celle  de  Beria,  Sec. 

MELLI,  Royaume  de  Nigritie,  aux  environs  deRioGran-| 
de,  qui  eft  un  des  bras  du  Niger,  vers  fon  embouchure.  Il  n'y  a 
qu'un  Bourg  peuplé  de  plus  de  ilx  mille  habitans, où  le  Prince  tient 
fj  Cour,  à  trente  journées  de  Tombut.  Le  Pais  abonde  en  blé,  en 
troupeaux,  8cen  coton:  8cles  habitans  font  riches, à  caufe  du  com- 
merce. Ces  Peuples  ont  leurs  Mofquées  &  leurs  Moulasou  Doifteurs; 
qui  leur  enfeignent  l'Arabe  avec  les  Sciences  8c  les  chofes  de  leur  Re- 
ligion, qui  eft  celle  de  Mahomet.  Ilsavoientété  fubjuguez  par  Jo- 
feph  Roi  de  Maroc:  mais  l'an  ij-io.  Yzchia,  Roi  de  Tom- 
but, fc  les  rendit  tributaires.  Dapper  ,  Defcription  Je  l'Afrique. 
SUP. 

MELLIER  (  Guillaume)  célèbre  Jurilconfulte  Lyonnois ,  Ju- 
ge des  appellations  ,  8c  fils  du  Lieutenant  Général ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  IlyaquclqucsTraitezde  lui,  dont  Du  Verdier  fait  le 
dénombrement  en  fa  Bièl.  Franf.  p.  4.98. 

MELLINO(  Jean-Baptiftc)Cardinal,  Evêque  d'Urbin.étoit  de 
Rome,  où  il  naquit  le  neuvième  Juin  i4oj'.  Dès  les  premières 
années  de  fa  vie ,  il  témoigna  tant  d'inclination  pour  la  pieté  8c  pour 
les  bonnes  mœurs,  qu'on  le  confideroit  déjà  comme  un  exemple  de 
vertu.  AulTi,  il  n'étoit  encore  qu'en  la  feptiéme  année  de  fon  âge 
que  le  Pape  Jean  XXIII.  lui  donna  une  Chanoinie  dans  l'Eglife  de 
laint  Jean  de  Latran;  8c  depuis  le  Pape  Martin  JV.  lui  affigna  une 
penfion,pour  l'obliger  à  étudier  au  Droit  Canon. Il  s'y  rendit  très- 
habile  8c  il  apprit  à  foûtenir,  avec  une  fermeté  Chrétienne,  ce 
qu'il  croyoit  conforme  à  la  raifon  Se  à  l'équité.  Le  Pape  Eugène 
IV.  rèfolut  de  changer  quelque  choie  dans  l'Eglilè  de  Latran.  Le 
Chapitre  députa  Meilino  à  cePontife.quiétoit  alors  à  Florence.  Eu- 
gène voulut  d'abord  le  gagner,  par  la  promefTe  d'un  Evêché:  mais 
il  travailla  inutilement,  Scia  fermeté  de  cet  homme  lui  paroiiïant 
une  défobéïiTance,  illuidonnades  Commiflaires.qui  le  renvoyèrent 
abfous.  Il  eut  divers  emplois,  à  la  Cour  de  Rome.  Nicolas  V.le  fit 
Cardinal  en  1476.  8c  l'envoya  Légat  à  Milan  ,  après  la  mort  du  Duc 
Galeas-Marie  Sforce.  11  travailla  aulTi  utilement  pour  le  Saint  Siège 
en  diverfes autres occafions, 8c  il  mourut  le  10.  ou  14.  Juillet  de 
l'an  1478.  Le  Cardinal  Jean-Baptifte  Meilino  étoit  un  véritable  Ec- 
cleiiattique ,  prudent ,  charte ,  charitable, généreux  8c  bon  ami.  Pla- 
tine avoue  de  bonne  foi,  que  les  liberalitez  fecretesdece  Prélat  l'a- 
voient  empèchédemourirenlaprifon  oùlePape  Paul  II.  lefitmet- 
tre;  pour  rcconnoiflancc,  il  écrivit  fà  Vie  qu'on  pourra  confulter, 
aurti  bien  queCiaconius,  Auberi,  8cc.  Il  y  a  eu  depuis  deux  Cjr- 
dinaux  decette  Maifon  de  Mellini.favoir  Garzia  Mellini,  promij 
par  Urbain  VllI.  &  qui  avoi:  été  Auditeur  de  Rote;  8c  Savo  Melli- 
ni, qui  étoit  Nonce  en  Elpagne,  8c  créé  Cardinal  en  1681.  par  In- 
nocent XI. 

MELLO  (Dreux de)  SieurdeSaintPrifcvulgairement  de  (àint 
Bris,dansleDiocefed'Auxerre,8c  Connétable  de  France,  a  étéen 
grande  coniîdération  fous  les  règnes  de  Louis  te  Jeune  8c  de  Philip- 
pe ji«^K/îc.  Itaccompagnaen  1 191.  le  dernier  de  ces  Monarques, 
dans-la  Terre- Sainte,  8c  s'y  lignala  d'une  manière  qui  lui  fut  fi  glo- 
rieufe,  que  le  Roi  en  étant  extrêmement  fttisfait,  l'honora  de  la 
Chargede  Connétable  de  France,  vacante  parla  mort  de  Raoul  I. 
ComtedeCiermontenBeauvoifis.  A  fon  retour  en  France, il ren- 
ditde  grands  ftrvices  à  l'Etat.  LeRoilui  donna  le  Château  de  Lo- 
ches Châtillon  fur  Indre,  que  ce  Connétable  avoit  conquis  furies 
Anglois.  On  met  fa  mort  au  troifiéme  Mars  de  l'an  iîi8.  qui 
étoit  le  quatre-vingtième  de  fon  âge.  Dreux  de  Mcllo  étoit  IV.  de 
ce  nom ,  fils  de  Dreux  III.  freredeGuillaume  Sieur  de  Mello,  vulgai- 
rementde  Merlo  dans  le  Diocolède  Beauvais.  Il  prit  allianceavec 
Ermentrude  de  Monci ,  8c  il  en  eut  Guillaume,  dont  on  pourra 
voir  la  poftcritédans  l'Hiftoirede  la  Maifon  deCourtenai  du  Sieur 
Du Bouchet. Dreux,  Sr.de Loches,  mort  l'an  1149. dans  l'Ifle  de 
Chypre  fans  avoir  eudcsenfans  d'IûbeauDamede  Mayenne,  (à  fem- 
mc;Et  Agnès  de  Mello, alliéeaveçGarnier  de  TrainellII.  du  nom. 
Sieur  de  Marigni.  Confuhez  le  Feron,  Godefroi,  du  Bouchet,  le 
P.  Anfelme,  8cc. 

MELLO,  Famille  de  Mello,  eft  une  Maifon  de  Portugal, 
Branche  de  celledeBragance,  Scellcen  a  fait  diverfes  autres.  Al- 
VAitEs  DE  Portugal,  I.  du  nom, Sieur  de  Ferreira,  étoit  troifié- 
me fils  de  Ferdinand  I.  Duc  de  Bragance  ;  comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs. Il  fut  Préfident  du  Confeil  en  Cartille  8c  Chef  de  la  Juftice 
va  Portugal ,  8c  il  époufa  Philippe  de  Mcllo,  fille  6t  héritière  de 
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ries  Indes;  Sccnz.  BeatrixdeM.nefes.  Il  eut  de  la  première  Alva- 
RES  DE  Mello.  H.  du  nom  qui  mourut  jeune,  lainint  de  fa  fem- 
me Matic  de  Villena,  fille  de  JeandeSilva,  Comte  de  Portaleere 
un  fils  unique,  favoir  Alvaru  de  MrxLO  III.  du  nom  qui  fut 
tue  lan  ii-7S.a  la  bataille  d'Alcaçar  fans  avoir  eu  des  enfans  de  Ma- 
rie d  Alcacova  û  femme:  x.  François,  qui  fuit;  Et  3.  Philippe, 
femme  d'Alvares  de  Silva  ,  Comte  de  Portalcgre.  ■  François  d« 
Mello  I.  du  nom ,  Marquis  de  Ferreira  8c  Comte  de  Tentuga 
prit  allianceavec  Eugénie,  fille  de  Jaques  dePortugal  Duc  de  Bra- 
gance. Leurs  enfans  furent  Roderic   ,  tué  à  la  bataille  d'Alcaçar: 
Nuno-AIvares  qui  luit:  Jean  Evêque  de  Vifeo  :  Conftantin  qui  a  fait 
la  JJranchedes  Comtes  d'Açumar,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  Et 
JeanneAbe/îedeVdlavicioiii.  Nuno  Alvares  de  Millo  mourut 
enAtri<jue,  8c  il  laifià.entr'autres  enfmsdeMiriane  deCaftro  Ofo- 
riofonepoufe,  François  de  Mello  II. du  nom  Marquis  de  Fer- 
reira, Sec.     Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jaques,  Grand  Veneur  da 
Portugaise  General  de  la  Cavalerie.  Celui-ci  fe  déclara  en  164.0 
pour  Jean  IV.  Ro.de  Portugal  qui  le  fit  Grand  Maître  d'Hôtel  defi 
Mailon  6c  1  cnvoj/a  Ambafladeur  en  France ,  l'an  1 641.  Il  le  trouva 
lan  1644.  a  la  bataille  de  Badajos,  8c  il  mourut  â  Lisbonne  le  vingt- 
leptieme  Mars  de  l'an  ïÙ^j.  François  de  Mcllo  époufa  en  i    no- 
ces, Marie,  fille  de  LopczMofcolo-Oforio,  Comte  d'AltamireSc 
de  Leonorde  SandoualjSc  en».  leanne  Pimente!,  fiile  d'Antoina 
Marquis  de  Tabera.  Vice -Roi  de  Valence,  8cc,     UalainTé  de  cetta 
iecondc  Nuno-Alvares  di  Mello  IL  du  nom  .  DucdeCadaval, 
Marquis  de  Ferrcira.&c.  C'ell  lui  qui  a  pris.l'an  1 67  i .  une  féconde  al-- 
liance  avec  Marie-Angelique-Henriettede Lorraine,   fille  aînée  da 
François,  Comte  d'Harcourt  8c  d'Anne  d'Ornano.  Ce  Constan- 
tin DE  Bragance  et  de  Mello,  fils  puîné  de  François  II.  du 
nom    comme  je  l'ai  dit,  fut  Grand  Commandeur  de  l'Ordre  da 
Chrift.  Il  epouû  i.  Marie,  fille  de  Ferdinand    de  Menefes,  8c  ï. 
Beatrix  de  Caftro.dont  il  eut  François,    qui  fuit:  Jean  ,  Religieux 
Carme:  Et  Alvates,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Tha- 
vera.     François  de  Mello  ,  Marquis   de  la  Tour  de  Laguna,' 
Comte  d'Açumar,  a  été  Vice-Roi  des  deux  Siciles,Gouveriieur  du 
Milanez  8c  puis  du  Pais-  Bas.    Il  perdit  la  bataille  de  Rocroi ,  que 
le  Duc  d'Anguien   gagna    le   dix -neuvième  Mai  de  lan  1643. 
comme  je  le  dis  ailleurs.     François  de  Mello  epoula  Antoineite, 
fille  de  Henri  de  Soufa  Comte  de  Miranda  ,     dont  il  a  lairtë 
des  enfans.     Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  ,  que 
Caramuël  a  fait,  en  faveur  du  Comte  d'Açumar  ,     une  Généalo- 
gie qui  contient  cinquante  ou  foixante  Tables; 8c  qu'il  la  fait  def- 
cendre  des  Empereurs  d'Orient    8c  d'Occident   8c   de  toutes  les 
Maifons   Souveraines  de  l'Europe.  Je  penfe  pourtant   ,  que,  fan» 
faire  tant  de  bruit,  il  fufiiroit  de  dire  que  les  Comtes  d'Açumar, 
cadets  des  Marquis  de  Ferreira,  ont  pour  tige  les  Ducs  de  Bragan- 
ce qui  delcendcnt  des  Rois  de  Portugal  alliez  à  ces  grandes  Mai- 
fons. 

MELLONE,  ou  Mellonie,  Déefle  ,  qui,  félon  la  créance  des 
Gentils,  prefidoit  aux  ruches,  confervoit  les  Abeilles  ,  8c  avoit  l'In- 
tendancedetoutcequiregardoitle  miel.  S.  Auguflin ea  fait  men- 
tion, au  liv.  4.</e  la  Cité  Je  Dieu.  SUP. 
MELOS.  Cherchez  Milo. 
MELPHES.  Cherchez  Melfi. 

MELPOMENE.unedesneufMufes,  qu'on  a  fait  inventrice  de» 
Tragédies;  on  la  réprefentoit  ordinairement ,  avec  un  vifage  fë- 
rieux,  couverte  d'une  verte  très-riche ,  Se  tenant  des  fceptres  8c  des 
couronnes  d'une  main  ,  8c  un  poignard  de  l'autre.  Virgile  daaf 
l'Epigramme  desMufes  qu'on  lui  attribue,  en  parie  ainû. 


Melfomene  Tmgico  frockrpat  mafia  boatu. 


MELUN,  Ville  de  France  fur  la  Rivière  de  Seine  &  dans  le  Gou» 
vernement  de  l'Ifle  de  France,  avec  titre  de  Vicomte,     Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  MeloJunum,  MelleJunum  8c  MecleJunum. 
Elle  eft  à  dix  lieues  au  delTus  de  Paris   ,8c   quatre  au  dellbus  de 
Fontainebleau.  Ce  que  CefarditdeMelun  dans  ks  Commentaire» 
témoigne  qu'elleert  très-ancienne,  8c  que  Je  fon  temps  elle  fut  très- 
confiderable.  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  Maiibn  illuftre  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite.  Les  Normans  ruinèrent  Mjlun  l'an  84f.  Le 
Roi  Hugues  Capet  la  donna  à  Bouchard  fon  favori.  Sous  le  règne  da 
Robert,  Eudes  Comte  de  Champagne  la  furprit  par  argent,  8c  ce 
Roi  la  reprit  pour  le  Vicomte  en  g^^.  Le  Châtelain  8c  fa  femmes 
quiavoient  livré  la  Ville,  furent  pendus.  Elle  fut  fouventprife  du- 
rant les  guerres  des  Anglois.    En  1410,  les  Anglois   furentquatra 
mois  devant  Melun  fans  la  pouvoir  forcer.  La  famine  feule  fit  ce  que 
leurs  armes  n'avoientpià  faire.  Les  aflTiegez  fe  rendirent  àcompofi- 
tion;  mais  quelque  foi  qu'on  leur  eûtpromife  ,  ils  furent  tous  ar- 
rêtez prifonniers.  Melun  eut  auffi  part  aux  malheurs  de  la  France 
durant  les  guerrescivilesduXVI. Siècle.  Cette  Ville  eftagréable  8c 
bien  peuplée.  LaRiviere  deSeineyfait  uneifle,  où  eft  un  Château 
avec  les  Eglifes  de  Nôtre  Dame  8c  de  S.  Etienne.  On  divife  ordinai- 
rement Melun,  comme  Paris ,  en  trois  parties  ;  auffi  c'ètoit  ua 
Proverbe  des  gens  du  Pais ,  jipris  Melun  taris.  La  Rivière  qu'on 
y  pafte  fur  deux  beaux  ponts  traverfe  la  Ville,  dont  une  partie  eft 
dans  la  Brie,  8c  l'autre  dans  le  Gartinois.  On  y  voit  diverfes  jolie» 
Eglifes  ,  entre  lefquelles  on  peut  remarquer  la  Collégiale  de  Nô- 
tre-Dame, les  ParoilTes  de  faint  Etienne, de  faint  Afpais,  de  faint 
Ambroife  ,    l'Abbaïc  de  làint  Pierre  ou  faint  Père  ,    diver» 
.Q.S4  »  MonalU^ 
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Monafteres,  Sec.  Mclun  edafTez  bien  fortifié  avec  de  grands  Fiux- 
bjures,  Préfidial,  Bailliage,  Eleâion,  &c.  *Cefar  .«.y-DuChel- 
ne,  Antici.desVilladeFremce.  Papyre  Maflbn.Dc/^r.  F/«ot.  G««. 
Sincerus,  in  Itin.  Gatl.  Rouiilard,  kiji.  de  Mdm. 

MËL0N,  Mailbn.  La  Maifon  de  Melun  eft    très-ancienne, 
Se  elle  a  eu  de  grands  Hommes,  divers  Officiers  de  la  Couronne, 
grand  nombre  de  Prélats,  &c.  Le  premier  de  cette  Maifon  dont 
la  mémoire  s'eftconfervéejufciucs  à  nous  eft  Josselin  I.  dunom. 
Vicomte  de  Melun.quitenoit  rang  parmi  les  plus  grands  Seigneurs 
delà  Cour  des  RoisHugues  Capct  &  Robert.  Udonna  l'an  998.  le 
Village  de  Noili-le-Sec  au  Monailere  de  iaint  Maur-les-Foflez.  ou  il 
pritfhabit  de  Religieux,  &  il  y  mourut  le  dix-neuviéme  jour 
de  Mars.     C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  la  Vie  de  Bou- 
chard Comte  de  Vendôme,  écrite  par  Eudes,  Religieux  du  même 
MonafteredeSaintMaur.  JoiTelin  laifia  Hervé',  Vicomte  de  Me- 
lun.quiviiïoitencoreen  1030.au  rapport  de  l'Auteur  des  Miracles 
de   iaint  Liefne,  &  il  fut  père  d'UssioN  I.  nommé  dans  diverles 
Chartesdefon  temps, comme  dans  une  de  l'Abbaie  de  Ferrieres  en 
1070.  Urfion  eut  Guillaume  I.  qui  fuit;  &  ManefTe  qui  prit  le 
parti  du   Chaftelain   de   Cambrai   contre  l'Evêque  de  cette  Ville. 
Guillaume  I.  du  nom,  Vicomte  de  Melun,  fut  furnomme Char- 
pentier, à  caufe  qu'il  ne  fetrouvoit  point  d'armes  qui  puHent  relifter 
a  l'effort  de  fes  coups.  La  pefanteur  des  Tiennes  le  faifoit  appré- 
hender dans  les  combats.  C'eft  ce   que   rapporte  Pierre,  Moine 
defaintRemideRheims.il   connoiflbit   Guillaume,  Comte  de 
Melun,  ScilaiTurcdanslequatriémeLivredefonHiftoiredelaCon-  j 
qaête  de  la  Terre-Sainte,  en  parlant  de  la  retraite  de  l'armce  Chré- 
tienne après  la  prife  d'Antioche,  l'an  1 098.  que  ce  Seigneur  etoit  de 
race  Royale  &  Coulin  de  Hugues  de  Fiance,  Comte  de  Verman- 
dois    frère  du  Roi  Philippe  L  Ce  Roi  confirma  les  Privilèges  ac- 
cordez par  fes  prcdecelTcurs  à  l'Abbaie  de  faiot  Père  de  Melun.  Ce 
fut  en  io84..'Sc  a  la  prière  du  Vicomte.  Le  nom  de  fa  femme  &  le 
temps  de  fa  mort  ne  font  pas  bien  connus.  11  eut  UrsionII.  nom- 
mé dans  une  Charte  de  l'Abbaie  de  iaint  Maur,  en  i  138.  père  d'A- 
DAM  I    decenom.Vicomtede  Melun,  mortfans  enfans  avant  l'an 
1  l'j-o.lofl'elin  11.  qui  fuit;  8c  Gilles  Sieur  de  Ville-Fermoi  en  1146. 
qui  laiflà  pofterité.  Josselin  II.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Melun, 
epoufa  une  Dame  nommée  Alpais,  il  donna  en  iifô.  la  moitié  de 
la  Forêt  de  Fefcus  à  l'Abbaiede  Barbeaux,  Se  il  eut  Louis  I.  quiluit; 
Adam,  quivivoit  en  117 z.  Gailks  de  Melun;  Et  Aveline,  veuve 
de Phil'pP':'!'-" Nemours,  Sr.  deGuerchetille.  Louis  I.  decenom, 
Vicomte  de  Melun,  eft  nommé  dans  diverles  Chartes  de  fon  temps, 
dans  une  de  l'Abbaie  de  ijintDenys  en  1 181.  ace.  11  eut  de  Gifle 
lafcmnie  Adam  li.quifuit:  Jean  Archidiacre  de  Sens,  qui  fut  elû 
Evêque  de  Poitiersen  113(5.  gc  mourut  le  onzième  Décembre  de  l'an 
iij-7.  Renaud,  Chanoine  de  Sens  en  12 16. Guillaume,  Archidia- 
cre,delamême  Eglifeen  iiii. Simon  Chevalier, en  1194.  Raoul 
de  Melun;  Et  Adélaïde, femme  d'Eugues.Sr.  d'Aigreville.  Ada.m 
II.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Mclun.feiignala  fous  le  Règne  de  Philip- 
pe Augujie.  Il  commanda  en  iîo7.unearraee  danslc  Poitou  con- 
tre Aimeric  VI. du  non- ,VicomtedeThouars,ChetdesAnglois  qu'il 
défitSc  fit  prifonnier.Il  ie  tit  eftimerpàr  fon  courage  ik^-ar  fa  con- 
duite à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  &  en  la  guerre  contre  les 
Albigeois  dans  le  Languedoc.  Adam  de  Melun  y  avoit  accompa- 
gnécniîif-  le  Prince  Louis,  fils  aînédu  Roi.  Il  le  fuivit  encore 
en  Angleterre.où  ce  Prince  s'alla  faire  couronner  ;  &;  il  mourut  le  11. 
Septembre  de  l'an  1117.  laiflant,entr'autres  enfans  d'Aremburge 
fafemme.GuiLLAUMEll.  decenom.  Vicomte  de  Melun.  Celui- 
ci  époufa  Agnès,  fille  unique  8c  héritière  de  Giraud  Bellai  III.  du 
nom,  Sr.  de  Montreuil-Bellai  en  Anjou;  8c  mourut  le  4.  Mai  de 
l'an  I2ZI.  Son  corps  fut  cnterié  dans  l'Abbaie  du  Jardoù  étoit  le 
tombeau  de  fa  Famille.  On  compteentre  fes  enfans  Adam  III.  qui 
fuit.  Guillaume,  mort  fans  lignée,  le  9  Février  iî49.8c  Arembur- 
pe.ReligieufeàLongchamp.  Adam  111.  de  ce  nom.  Vicomte  de 
Me'lun,  Sr.  de  Montreuil- Bellai  ,&c.époufacn  i.  noces  une  Da- 
me nommée  Gcrtrude,£t  eni.  la  Comtefl'ede  Sancerre.Danie  de 
Marcheville  8c  de  la  Loupe, fille  d'Etienne  I. du  nomSr.  de  Châtil- 
lon-lur-Loing,&c.8c  d'EleonordeSoiflbnsfa  i. femme.  Il  tefta  au 
mois  d'Août  de  l'an  1149.  8e  il  mourut  le  9.  Février  fuivant.  Ce 
Vicomte  eut  de  fax.  femme  Gijillaume  III.  Vicomte  de  Melun, 
morteniiyS.  fans  avoir  eu  des  enfans  d'Alix  de  Chacenai,  fa  fem- 
me; AdamIV.quifuif.Jeande Melun  I.du  nom,  Sieur  d'Efprcn- 
ne,'&  de  la  Borde,  duquel  font  defcendus  les  Seigneurs  delà  Borde, 
de  Normanville  8c  de  Courteri  :  Simon ,  Sieur  delà  Loupe  &:  de  Mar 
cheville,  Maréchal  de  Brance:  Robert  quivivoit  en  1198.  Philip- 
pe,mort  fans  enfans:  Jeanne,  mariéeà  Henri  I.  Sire  de  Trainel; 
Eleonor , femme  de  Gautier  de  Nemours  IV.  du  nom.  Sieur  de 
Villebeon;  8c  Comteflé,  Abbefiè  de  Nôtre-Dame  du  Lis  ,  morte 
en  1300.  Adam   IV.  du  nom.  Vicomte  de  Melun  &  Sieur  de 
Montreuil-Bellai, époufa  JeannedeSulli, fille  de  Henri  II. du  nom, 
Sieur  deSulli,c<dePerrenelledeJoigni;8c  mourut  vers  l'an  1304. 
laifiânt  Jean  I.   du  nom.  Vicomte  de  Melun,  Sic.  lequel  rendit 
de  grands  fervices  au  Roi  Philippe  le  Long  qui  le  fit  Grand  Cham- 
bellan de  France,  après  Enguerrand  de  Mai  igni.  11  fervit  avec  le  mê- 
me zélé  le  Roi  Philippe  Je  Valois  durant  les  guerres  de  fon  règne. 
Ce  Prince  peffuadé  de  fa  fidélité  le  Obmma  entre  les  Exécuteurs  de 
fonTeftament  qu'il  fit  le  24.  Mai  de  l'an  1347.  mais  Jean  de  Me- 
lun mourut  avant  lui  en  1  35-0.  ils  frères  Se  Ibeurs  furent  Guillaume 
de  Melun,  Archevêque  de  Sens,  mort  le  i7.0éiobre  de  l'an  1329. 
Henri,  mort  làns  pofterité:  Philippe,  Evêquc  de  Chàlons  ,  puis 
ArchevêquedeSens,  mort  le  7.  Avril  1345-.  Robert.mort  fans  être 
marié,  en  1342.  Louis  ,  Chanoine  £c  Chantre  de  Chartres  :  Char- 
les, Sieur  dllli:  Jean,  Sr.de  S.  M  iuricc:Ifabel,  femme  de  Thomas 
de  Bruyères;  8c  Agnès,  Abbeflè  du  Lis ,  morte  le  3.  Odobre  1315-. 
Jeanl.  Vicomte  de  Melun  époufa  en  premières  noces  Jeanne,  Da- 
jcne  de  Tancarville ,  fille  8c  héritière  de  Robert ,  CaambelUn  hcredi  • 
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taire  de  Nom  andie&  d'Alix  de  Pons,  Dame  de  Blaye.Il  prit  une  î. 
alliance  en  1329,  avecliàbeau.  Dame  d'Antoing,  d'Elpinoi ,  Vi- 
comtenèdeGand,8cc.  fille  unique  d'Hugues  IV.  Sieur  d'Antoing, 
8cdeMarie,DamedeSottenghiem.  Sesenfansdu  i.lit  furent  Jean 
Il.quifuit:  Adam  premicr.Chambellan  des  Rois  Jean  8c  Charles  V. 
mortfans  pofterité,  le  11.  Avril  1361.  Guillaume  de  Melun,  Arche- 
vêque de  Sens,  mort  le  quatrième  Mai  de  l'an  1378.  Raoul, mort 
fans  alliance:  Henri,  mort   fans  pofterité:  Simon,  Chanoine  de 
Sens  en  1345'.  Et  Robert,  marié,  le  dix-neuf  Oiftobre  de  l'an  1347. 
avec Ifabeau Dame  deChatenoi  dont  il  eut  des  enfans.  Ceux  du  2. 
lit  du  Vicomte  de  Melun  furent  Hugues  qui  a  fait  la  Branche  des 
Princes d  Elpinoi,  dontje parlerai  après  fon  aîné:  Ifabeau,  Dame, 
deHoudain,  mariée   en  i.  nôccs  à  Pierre  I.  du  nom  Comte  de 
Drcux,8cen2.  à  Jean  d'Artois ,  Comte  d'Eu  ;  Et  Marie  de  Melun, 
morte 'ans  alliance.  Jean  II. de  ce  nom,  Vicomtedc  Melun,  Grand 
Maître  Se  Grand  Chambellan  dcFrance, époufa  Jeanne  Crcfpin, Da- 
me de  Varenguebec ,  d'Eftrepagni  8c  de  Neaufle,  fille  aînée  Se  prin- 
cipale héritière  de  Crefpin  VI.  du  nom.  Sieur  du  Bec-Crefpin,  Sec. 
Connétable  héreditairedeNormandie;dont  il  eut  Jean  III. du  nom. 
Vicomte  de  Melun,  Comte  de  Tancarville,  £ec. Grand  Chambellan 
de  Krjnce,  mort  avant  l'an  138^.  fans  avoireu  lignée  d'Ide  de  Ma- 
rigni,  fafenime,  fille  unique  de  Louis  Sieur  de  Marigni:GuiU 
laume  IV.  qui  fuii:  Et  Marguerite  de  Melun,  mariée  i.  à  Mi- 
IcsduNoyersI.  dunom.  Comte  de  Joigni;  Se  2.  à  Robert,  Sieur 
de  Ficnnes,  Connétable  de  France.  Guillaume  IV.  Vicomte  de 
Melun,  Comte   de  Tancarville,  Sieur  de    Montreuil-Bellai,   fut 
Chambellan  du  Roi,  On  l'envoya  l'an  1393-  en  Angleterre  pour 
obtenir  que  les  Articles  de  la  paix,  qu'on  avoit  faite ,  fubliftafl'ent  juf- 
qucsàlal'antèduRoiCharlesVI.  en  1396.  Ilalla  en  Italie  prendre 
podèffion  de  l'Etat  de  Gènes  qui  s'étoit  donné  au  Roi;  Se  il  paffai 
florence&enCyprepour  y  conclure  des  Traitez  d'alliance.  A  ion 
retour, il  eut  la  Charge  dcGrand  Boutiilier  de  France,  Scil  fut  pre- 
mier Préfidcnt  Lay  de  la  Chambre  des  Comptes ,  par  Lettres  du  Roi, 
du  vingt-neuvième  Avril  1402.  Cette  Charge  étoit  annexée  à  celle 
du   Grand  Boutiilier  de  France.  Le  Comte  de  Tancarville  fut  em- 
ployèen  d'autres  occafions  importantes  Se  il  fut  tue  à  labatailled'A- 
ziiicourt  l'an  i4if.  llavoitèppulè,par  Contraûpaflelevingt-unié- 
m.Janvier  1390.  Jeanne  de  Partenai,  fille  de  Guillaume  Larchc- 
vêque, Sieur  dePartenai,8cde Jeanne, Dame  de  Matheftlon.dont 
il  eut  Marguerite ,  Vicomtcflê  de  Melun  ,  Comtefle  de  Tancarville , 
Baronne  de  Varenguebec,  Damedc  Montreuil-Bellai,  Sec.  qui  prit 
alliance  l'an  1417.  avec  Jaques  d'Harcourt  II.  du  nom.  Sieur  de 
M  Jivtgomeri ,  Sec.  d'où  vintGuillaumed'Hircourt, Comte  de  Tan- 
carville; Et  Marie2.tèmme  de  Jean  Bâtard  d'Orléans ,  Comtede 
DunoisSc  de  Longucville.  Hugues  de  Melun  I.  du  nom  Sieur 
d'Antoing 8c  d'Elpinoi  étoitfilsdejeanl.ïedlfabcau, Dame  d'An- 
toing, Sec.  fa  2. femme,  commeje  l'ai  marqué.  C'eft  de  lui  que 
font  Ibrtislcs  Princes  d'Efpinoi  ,  Vicomtes  de  GanJ,  Marquis  de 
Richebourg ,  Connétables  Se  Sénéchaux  héréditaires  de  Flandres  8c 
deHainaut,dont  la  pofterité  dure  encore.  Guillaume  de  Meli» 
Prince  d'Eipinoi.Sec.ChevalierdelaToifon  a'Or,  Grand  Bailli  de 
Hainaut,  Sec.  mourut  à  Saint  Quentin  le  huitième  Septembrede 
l'an  163^-.  ayanteu  Ambroife  de  Melun,  Prince  d'Efpinoi,  mort 
fans  alliance  u'uneblefturercçûë  au  fiège  d'Aire  en  1 64 1 .  Alexandre- 
Guillaumequiluit:HenrideMelun,Marquisde  Richebourg,  Co- 
lonel du  Régiment  d'Infanterie  Wallonne,  mort  en  Portugal  aufer- 
vicedu  Roi  d'Elpagnc,aumoisdeJanvier  de  l'an  1664.  fansavoir 
été  marié:  Charles-Alexandre  Albert,  Vicomte  de  Gand,  marié  le 
douzième  Février  de  l'an  1664.  à  Renée  de  Rupieres  dont  il  a  des 
entans:   François-Philippe  de  Melun   ,  Marquis  de  Richfbourg 
marié  en  lûôj'.  avec  "Therefe   VVilain   ,   dite  de  Gand,  fille  de 
Philippe  Bahhazar  de  Gand,  Prince  de  Mamines,  dont  il  a  des 
enfans:  Claire-Marie  .morte  l'an  16/2.  à  Abbevillc  fans  allian- 
ce; Anne  de  Melun  ,  Chanoineflê de  Mons  qui  ^eftretirèeà  l'Hô- 
pital de  Bauge  en  Anjou,  dont  elle  eft  Bienfaûrice:  Ifabel-Claire, 
ChanoinelVeàMaubcuge:Marie  Magdeleine.  ChanoinelTeà  Mons, 
Se  deux  autres auftjChanoineflès,  mortesjeunes.  AlexandreGuil- 
LAUME  DE  Melun.  Prince  dEfpinoi,  Marquis  de  Roubaix,  Vi- 
comte de  Gand,  Cunnêtablehèreditairede  Flandres,  Sénéchal  de 
Hainaut  Seca  été  au  fcrvice  de  la  France.  Le  Roi  le  fit  Cheva- 
lier de  fesOrdres  en  1 66  1 .  8c  il  eft  mort  dans  ion  Château  d'Antoing 
près  de  Tournai,  le  leizieme  Février  1679.  Il  avoit  epoulè  le  dix- 
neuvieme    Avril,  de  l'an   i6û/.  Louiie-Anne  de  Betbune  ,  fille 
de  Louis  de  Bethune,  Duc  de  Charroll,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  dont  il  eut  une  fille  née  en  1666.  Cette  Dame  mou- 
rut le  quatorzième  Septembre  de  la  même  année.     Le  Prince 
d'Efpinoi  prit  le  11.  Avril  de  l'an   1668.  une  2.  alliance  avec 
Jeanne-  Pélagie  Chabot     Rohaa,  fille     puînée  de  Henri  Cha- 
bot, Duc  de  Rohan  Se  de  Marguerite  Duchctle  de   Rohan.  • 
Le  Feron,  Godefroi  8c  le  P.  Anfelme,  Ojjic.  de  la  Couron.Dix 
Chelne,  Du  Bouchet,  &c. 

MELUN  (Jeanll.de)  Comte  de  Tancarville,  Vicomte  de 
Melun,  Sieur  de  Montreuil  Bellai  Se  de  Varengucbpc ,  Grand-Maî- 
tre Se  Grand-Chambellan  de  France  ,  Chambellan  8e  Connétable 
héréditaire  de  Normandie,  Gouverneurde  Champagne,  de  Brie, 
de  Bourgogne  £c  de  Languedoc,  étoit  fils  de  Jean  Vicomte  de  Me- 
lun auquel  il  fucceda  l'aui3yo.  à  la  Charge  de  Grand-Chambcilan 
de  France,  Se  de  Jeanne,  Damede  Tancarville.  Le  Roi  Jean  lui  éri- 
gea en  Comté  cette  Terre  de  Tancarville  ,  le  quatrième  Février 
i3fi.  Se  il  fut  cnluiteGrand-MaStredeFrance,a  la  place  du  Sicur 
deChâcillonqui  fut  pourvu  de  la  Charge  ^  Souverain  M.iitre  de 
l'Hôtel  du  Roi.  Ce  Monarque  l'envoya  en  n  ême  temps  en  Flandre 
Se  il  lui  donnait  Coller  del'Ordtedel'Etoile.Jean  de  Melunfetrouv» 
à  la  bataille  de  Poitiers  avec  Guillaume.  AtciievéquedeScns,  ion  fre- 
re.Sc  ils  y  furent  tous  deux  prilonniers  Scmenezco  Angleterre.Le  Roi 
envoya  l'an  1  ijS .  le  Vicomte  eu  France  qui  le  trou  \  a  ,'annee  d  après 
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à  la  paixdeBretigni.  Ileutauflî  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de 
fon  temps.  Comme  Grand-Chambellan,  il  re^ût  à  Paris  l'homma- 
ge du  Duché  de  Bretagne  rendu  le  3.0aobre  1 366.  au  Roi  Charles 
V.  par  Jean  Comt*  de  Montfort.  Il  ie  trouva aulli  au  Parlement  avccj 
les  Grands  du  Royaume  pour  la  publication  de  l'Ordonnance  de  la! 
Majorité  des  Rois.  Ce  tut  le  vingt-unième  Mai  de  l'an  ijyj".  Lemêj 
me  Roi  Charles  V.  avoit  fait  cette  Ordonnance.  Jean  Vicomte  de, 
Mclun  mourutl'an  1382.  8c  il  fut  enterré  dansTAbbaïc  du  Jard  au' 
Dioceiè  de  Sens.  Je  parlerai  dans  la  fuite  de  fa  femme  8c  de  fcs 
cnfans. 

MELUN  (Simon  de^  Sieur  delà  Loupe,  de  Marcheville, 
8cc.  Chevalier,  Maréchal  de  France,  étoit  quatrième  filsd'Adam 
III.  du  nom.  Vicomte  de  Mclun.gc  de  la  ComtftTe  de  Sancerre, 
Dame  de  la  Loupe  8c  de  Marcheville.  11  fuivitleRoifaint  Louïsau 
voyage  d'Afrique  l'an  1270.  8c  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis.  A  fon 
retour,  il  fut  Sénéchal  dePerigord,  de  Querci  8c  du  Limofin,  8c 
fut  fait  Maréchal  detrance,  l'an  1293.  Le  Roi  Philippe /eB«/ l'en- 
voya en  1297.  pour  faire  obferver  la  Trêve  accordée  aux  Anglois,  à 
la  prière  de  Charles  Roi  de  Naples  8c  du  Duc  de  Savoye,  depuis  le 
dixIénieOftob.  jufqu'àlaFêtedesRoispourlaGuienne ,  8cju)qu'à 
la  faint-André  feulement  pour  la  Flandre.  Simon  de  Melun  fonda  fix 
Prébendes  de  Chanoines  dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  de  Cleri  près 
d'Orléans,  en  1300.  8c  il  futtuèàla  batailledeCourtraile  1 1. Juil- 
let de  l'an  1302.  Il  avoit  époufe  Anne,  Dame  de  Salle  8c  deViezvi, 
dont  il  eut  Gilles  de  Melun  qui  laiflà  pofterité,  8c  Jeanne,  mariée  à 
Jean  deMornay,  Sieur  de  la  Fertè-Nabert. 
MELUSINE.  Voyez  Lufignan. 

MELZI  (Louis)  Chevalier  de  Malte.étoit  de  Milan,  Il  fervit 
dans  les  armées  du  Roi  d'Efpagne,  en  Italie  8c  dans  le  Pa:s-Bas,  8cil 
y  eut  des  emplois  très- importans.  Mais  il  s'aquit  une  plus  grande 
réputation  par  la  connoiflance  particulière  qu'il  avoit  de  l'Art  Mi- 
litaire, 8c  fur  tout  pour  ce  qui  regardoit  la  Cavalerie,  dont  ilpublia 
un  Ouvrage  fous  ce  titre,Rf^o/e»3(/iMWyô^r«(/  Governo ,  ^  fervixio 
pariicolare  MUCavalleria.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  diverl'es 
Langues.  Mclzi  mourut  à  Milan  au  mois  de  Juin  de  l'an  i6iy. 
en  la  90.  de  ion  âge.  *  Ghilinî ,  Teat.  d'Huom.  Letter. 

MÉMEL  ou  Memmel  que  ceux  deCourlande  nomment  Clou- 
pcde  ,  en  Latin  Memelmm,  Memmelburgum  8c  Cleufiedn,  Ville 
de  la  Pruflè  Ducale  dans  le  petit  pais  dit  Schalavonie.  Cromer 
fait  mention  de  Memel,  ioailtnomàeTroipes  Arx.   Elleeftfituée 

Î)rès  du  Lac  de  Curon ,  ou  Curifch  en  l'endroit  où  il  fe  décharge  dans 
a  Mer  Baltique.  Memel  eft  très-bien  fortifiée.  Elle  eft  connue  de- 
puis environ  l'an  I2CO.  On eftimequecefutunOuvragedes Cheva- 
liers de  Livonie  qui  la  cédèrent  en  1 3  28 .  aux  Portes-Croix.  Depuis 
elle  fut  foûmife  aux  Polonois.  Les  Suédois  l'ont  aulll  eue  durant 
quelque  temps,  8c  aujourd'hui  elle  appartient  à  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg. LesguerresSc  les  incendies  lui  ont  caufé  de  grands  maux. 
Elle  fut  même  toute  briàlèe  en  ij'4o.  *  Gafpar  Hennenberger , 
Defcr.BoruJf.  0\imui,in  Itimr.  Cellarius,  Defcr.Folon.  Cromer, 
Sec. 

MEMEL,  ou  Niémen  ou  Russe,  Rivière  de  Pologne,  qui  eft 
le  Chronus  de  Ptolomée,autrefois  dans  la  Sarmatie.  Les  Allemands 
la  nomment  Memel,  les  Polonois  Niémen,  8c  ceux  de  la  Prude 
vers  fon  embouchure  lui  donnent  le  nom  de  RuITe,  qui  eft  celui 
d'un  Bourg  où  elle  le  jette  danslc  LacdeCurilch.  Larivicre  de  Me- 
mel a  fa  lourcedanslaLithuanieprèsdelaVilledeSlucko.  Elle  re- 
çoit le  Merctz,  laWilla,  8cc.  paireàGrodno8càK.ounodanslaLi- 
thuanie,  pu-is  elletraverfe  un  coin  de  la  Samogitie  8c  de  la  PrulTe 
Ducale,  8c  ellefe  joint  au  même  Lac  deCurifchou Curon, pour  fe 
jetter  dans  la  Mer  Baltique. 

MEMMEL.  Cherchez  Memel. 

MEMMl  (Simon)  Peintre,  originaire  de  Sienne ,  vivoit  dans 
leXlV.  Siècle.  Il  travailloit  particulièrement  aux  portraits,8cPan- 
doltèMalatefte.Seigneur  de Rimini,lbuhaitant  d'avoir  celui  de  Pé- 
trarque, l'envoya  exprès  en  Provence,  où  il  peignit  cet  Homme  ii 
célèbre,  8c  la  belle  LaurequePetrarqueaimoit  beaucoup.  Ce  fut  dans 
le  même  temps  quecet  ingénieux  Poëte  fit,àla  louange  de  fon  Pein- 
tre, les  deux  Sonnets  que  nous  avons  dans  fes  Oeuvres.  Simon 
Memmi  demeura  à  Avignon  jufqucsàl'élettionduPapeBenoîtXI. 
en  1354.  Il  vint  travailler  à  Sienne  8c  puis  à  Florence,  où  il  repré- 
fènta,  dans  un  tableau  qu'il  fit,  diveisgrandsHommesdefontemps, 
le  Pape,  des  Rois,  des  Princes, des  Cardinaux,  Cimabuè,  Madame 
Laure  8c  Pétrarque  qui  fut  couronné  en  même  temps  Poëte  dans  la 
Ville  de  Rome  en  1338.  Entre  les  tableaux  que  Simon  Memmi  fit 
à  Florence,  il  y  en  avoit  undel'HiftoiredefaintReinierdePilèqui 
chaflbit  le  Diable.  Pour  faire  connoître  laconfulion  8c  la  honte  de 
cet  efprit  de  ténèbres,  il  le  peignit  la  tête  baiflee ,  les  épaules  hautes, 
8c  le  vifagc  couvert  de  fes  mains,  avec  un  rouleau  qui  fortoit  de  (à 
bouche,  où  étoit  écrit  OiOTc  nofojfopiu.  Simon  mourut  en  i3Af. 
âgé  de  60.  ans.  Il  avoit  un  frère  nommé  Lippo  Memmi  qui  pei- 
gnoit,  8c  qui  l'ayant  furvècu  de  douze  années  finit  quelques  pièces 
qu'il  avoit  lailTèes  imparfaites.  *  Vaiàri,  Vies  desTemt.  Felibien, 
Entrer.  îles  Peint, 

MEMMINGEN,  Ville  Impériale  d'Allemagne  dans  l'Algouen 
Souabe.  Elle  eft  lîtuée  près  de  l'ifler  àfept  ou  huit  lieuèsdu  Da- 
nube. Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  la  Driufimogus  de  Pto- 
lomée  ou  i'AitguJia  Drufi  de  Strabon ,  8c  ils  s'efforcent  de  le  prou- 
ver par  le  fragment  d'une  Infcription  ancienne.  Cela  eft  pour- 
tant peu  fur,  aulll  bien  que  le  fentiment  de  Simler,  qui  prend 
Memmingen  pour  la  Rojiriim  Nemavu  d'Antonin.  Car  on  eft 
même  perfuadè  que  cette  dernière  Place  eft  Mindelhcim. 

C.  MEMMIUS,  Romain,  étoit  fils  de  Lucius  Memmius  8c 
bon  ami  deLucrecequilui  dédia  fon  Poème.  11  ne  iè comporta  pas 
bien  dans  le  Gouvernemait  dcBithynie  ,5c  pour  cela  il  fut  accufé 
par  Jules  Cefar8cpuis  abfous;.  mais  l'ayant  été  une  féconde  fois  il 
fut  envoyé  enexil.vers  l'an  690.  de  Rome.  Il  étoit  Orateur  6c  Poëte, 
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mais  Poète  peu  feverc.  Confultcz  Ciccron,  in  Bmto.Si  Ovide,  2  Tri'/l. 
Aulu-Gellcparleauftidela  Poèficrudc,//.  i9.f.9. 

MEMNON  ,  fiis  deTithone  8c  de  l'Aurore,  fut  tué  par  Achil- 
le au  fiége  de  Troie,  où  ii  avoit  mené  du  Iccours  à  Priam.  Paufa- 
nias  dit  qu'il  venoit  de  SufccnPcrfc.  Ses  cendres  furent  riictamor- 
phofées  en  oiièaux.  Ce  qui  eft  rapporté  par  Ovide  ,  Ii,  13  Me- 
tam.  Memnonetoit  d'Ethiopie,  8c  cette  terre  eft  appdlée  Mcmno- 
nicnne  par  les  Poètes.  Quelques  Auteursont  même  crû  qu'il  étoit 
Roi  de  ce  pais.  Anticlès  cité  par  Pline  ,  témoigne  que  Mcmnon 
trouva  l'invention  des  Lettres  environ  l'an  2232.  duMoiidc,  quiu- 
ze  ans  avant  le  règne  dcPhoroncc  Roi  d'Argos  ,  qui  commença  à 
regneren  1247. comme  je  le  remarqueailleurs.  Les  Anciens  par- 
lent encore  de  cette  célèbre  Statué  qui  étoit  à  Thebe-s  en  Egypte ,  gc 
quifaifoit  du  bruit  quand  elle  etoit  echaufll-e  des  rayons  du  Soleil. 
Cependant  il  ne  faut  pas  confondre  ceux  de  ce  nom  avec  Memnon  de 
Rhodes,  Général  de  l'armée  navallede  Darius  dernier  Roi  des  Pcrfcs. 
•Pline,  li.j.c.fS  Strabon,//.  lû.  Tacite.  //.  2.^«»3/.Paufanias  * 
inPhocic.  Qu.  Smyrnarus,  /(.  1.  Bacon,  in  Sap.  -vecer.  Memn.  feù 
Pmmat.  Suidas,  8cc. 

MEMNON,  AuicurGrec,  qui  vivoit  du  temps  d'Aueufte;  fc 
qui  écrivit  l'Hiftoired'Heracléede  Pont.  Confultei  Photius ,  Coi. 
224. 

ME'MON,  vingt-deuxième  Calife  oufucceflcur  de  Mahomet, 
rcgna  après  fon  père  Imbraèl ,  qui  mourut  en  849.  Il  avoit  de  fin. 
clination  pour  la  Vertu  8c  pour  les  Sciences,  &c  il  écrivit  3  l'Empe- 
reur Michel,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  le  Philolbphe  Léon,  Eve- 
que  deTheftàlonique,  de  qui  il  fouhaitoit  d'apprendre  les  Mathé- 
matiques,  8c  principalement^  Géométrie;  mais  il  ne  pût  obtenir  ce! 
qu'il  defiroit,  quoiqu'il  promît  à  l'Empereur  d'entretenir  la  paix 
avec  lui,  8c de  lui  envoyer  mille  bezansd'or,  pour  aider  à  le  rem- 
bourferdes  frais  de  la  dernière  guerre.  Irrité  de  cerefus,  il  eatra 
dans  les  Provinces  de  l'Empire:  mais  il  perdit  la  bataille,  8c  y  fut 
tuéen  86j-.On  dit  que  lesdeux  Armées,  étant  en  prélence,  il  deman- 
da àundescaptifsChrètienslenom  des  lieuxoù  ilsétoienti  Scquele 
Chrétien  lui  répondit  que  le  pais  s'appelloit  Lalaceon ,  le  champ  de 
bataille  Eptofante,  8c  la  rivière  Hire.  Cequ'ilprità  mauvaisaugure^ 
parce  que  Lalaceon  lignifioit  affliflion  du  peuple  ;  Efiofante,exchs,S^ 
Hire,  renverleou  fouléaux  piczdes  ennetnis.  Ce  qui  ne  l'empêcha 
pasnéanmoinsdeprèfenterlecombat,  où  il  perdit  la  vie.  *Marmol 
tie  i' Afrique,  l.x.  SUP.  ' 

MÈMPHIS.     Voyez  Caire. 

MEMPHITES  ,  Rois  d'Egypte  qui  ont  régné  à  Memphis , 
Capitale  de  leur  Royaume,  entre  la BaiTe Egypte,  8c  laThebaïde' 
Le  premier  Roi  a  été  Menés  ,  lequel  donna  commencement  à 
l'Empire  d'Egypte,  8c  fondales  trois  Dynaftics  ou  Principautez  de 
This  ,  de  Thebes  ;  8c  de  Me-mphis.  Néanmoins  Jule  Africain 
met  Necherophès  filsde  Menès.pour  premier Roide  la  première  Dy. 
naftie.Sc  luidonnehuit  fucceftèurs.  On  compte  cinqDynafties  ou 
Familles  qui  ont  pofTedé  cette  Principauté  de  Memphis.  Soris  fut 
le  Chef  de  la  féconde,  qui  eut  fcpt  I^ois.  Othoès,  de  latroifiéme 
quieneutfix.  LaquatriémeETynaftieeut.àccque  l'ondit,  foixan- 
te-dix  Rois  ,  qui  ne  jouirent  que  chacun  un  jour  de  la  Royau- 
té. La  cinquième  8c  dernière  Dynaftie  des  Memphites  eut  cinq 
Rois,  qui  régnèrent  cent  ans.  Elle  finit  la  même  année  que  lo- 
lèph  fut!  vendu  en  Egypte.  *Paul  Pezron  ,  Antiquité  îles  Temts 
SUP.  ''  ■ 

MENADES,  femmes  tranfportées  de  fureur,  qui  étoient  em- 
ployées au  fêrvice  de  Bacchus.  On  les  nommoit  autrement  Bac- 
chantes ,  8c  elles  tuèrent  brutalement  Orphée,  comme  Ovide  l'a 
feint  dans  le  1 1 .  Livre  des  Métamorphofes. 

MENAHEM  DE  LONZANO,  Rabbin,  a  compofé  un 
Livre  intitulé ,  Schete  Jadoth:  deux  mains  ,  où  il  traite  de  diverfes 
chofes.  Mais  ce  qui  eftdeplusconfiderable,  c'cft  la  première  par- 
tie, dont  le  titre  eft.  Or  tora,  La  lumière  de  la  Loi,  où  l'Auteur 
examine  le  texte  Hébreu  du  Pentateuque  ,  fur  un  grand  nombre 
d'Exemplaires  manufcrits,  pour  en  marquer  exafteinent  les  diver- 
fes leçons ,  jufqu'aux  plus  petites  minuties  des  accens.  11  a  été 
imprimé  à 'Venifè  en  iâi8.  8c  l'on  en  pourroit  trouver  encore 
des  Exemplaires  chez  les  Juifs  d'Amfterdam.  *  Pv.  Simon 
SUP. 

MENAI,  Rivière  ou  plutôt  Détroit  d'Angleterre  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Province  de  Galles  que  ceux  du  pais  nomment 
Northwalcs.  Ce  Détroit  fè pare  l'ifle  d'Anglefei  du  Comté  deCaër- 
narvan,  8c  a  fur  feS  bords  la  Ville  qui  donne  Ion  nom  à  ce  même 
Comté,  Bangor,  Beaumarish,  8cc^ 

MENAION:  Les  Grecs  appellent  ainfi  douze  volumes  de  leur 
OrHceEcclefiaftique,  qui  rèpondentaux  douzemoisde  l'année,  de 
Ibrtequechaquevolumerépond  àchaquemois.  On  trouve  dans  ce' 
Livre  l'OfKce  des  Saints  de  chaque  jour,  digère  en  un  certain  ordre. 
Les  Mcnologes  ont  été  tirez  de  ces  Mmcûx.  Voyez  Léo  Allât,  dan't 
fa  3.  Dijftrt.fur  les  Livres  IccUJiafiiques  des  Grecs.  SUP. 

MENAN,  Fleuve  des  Indesdans  la  Prefqu'Ifle  delà  leGangc.  On 
affure  qu'il  fort  du  Lac  de  Chiamai  dans  les  Etats  du  Roi  d'A  va.  Il  ar- 
rofelesVillesdeProm,d'Ava,deBrema,deTanju,  Sec. 8c après  a- 
voirtraverfèdivers  Royaumes  il  entre  dans  celui  de  Siam.  Ilforme 
deuxiflesdans  la  Ville  Capitale  de  cet  Etat  diteSian.OdiaouIndià, 
à  vingt  lieues  de  la  Mer  ;  8c  enfuite  il  fe  va  décharger  dans  le  Golfe 
dit  le  Sian.  Le  Menan  fe  déborde  de  fix  en  (îx  mois,  8c  fon  nom, 
en  langage  des  Indes,  veut  dire,  Mère  des  eaux. 

MEN  ANDRE,  Hérétique,  étoit  dilciple  de  Simon  le  Magicien 
8c  de  même  pais  que  lui.  llfefit  connoîrredans  le  I.  Siècle,  il  enfei- 
gnoitles  mêmes  erreurs  que  Simon;  mais  il  fepreferoit  à  lui8cfèdi- 
loit  envoyé  pour  fauver  le  Genre  humain.  Cet  impofteuretoit  Magi- 
cien comme  fon  maître,  8c  difoit  à  fes  difciples  qu'ils  ne  mourroient 
point.  BaClides  8c  Saturnin  furent  fes  écoliers.  *  Saint  Epiphanc, 
hitr.t.  Baronius,  in  Annal.  O'c. 
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MÉNANDRE  dit  Protector,  Auteur  Grec  .  qui  vivoit  du 
temps  de  l'Empereur  Maurice,  enj-çS.  Il  écrivit  une  Chronique. 
«Suidas,  mMen.  VolTius,  li.z.  de  Hifi.  Gnc.  c.i^.  &c. 

MENANDRE  d'Athènes,  Poëic  Comique,  naquit  laCIX. 
Olympiade,  comme  on  l'a  recueilli  d'une  ancienne  Infcription 
rapportée  par  Gruter.  Ce  fut  l'an  4,1.  de  Rome.  Epicure  naquit  cet- 
te même  année.  MenandreétoitlîlsdeDeopethe,  iltutdifciple  de 
Theophrafte,  on  le  nomma  le  Prince  de  U  nouvelle  Comédie ,  &  il 
en  avoit  compofecent  &  huit.  *Eufcbe.  inChron.  Caîàubon,  in 
Athen  VolTius,  JeFoet.Gnc.  p.^j.jS.é-c-  [Voyez,  la  lifte  &  di- 
vers fragmens  de  fes  Comédies,  dans  la  Bibliothèque  Attique  de 
yean  Meurjius,] 

MENANDRE,d'Ephefe,  Auteur  Grec,  qui  fit  un  recueil  des  ac- 
tions des  Roif  Grecs  &  Barbares.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il 
a  vécu.  *  Jofeph,  ti.i.  cent.  Apfwn,  Tertullien,  in  Afol.  C19. 
Théophile  d'Antioche  ,  tid'Amolyc.  li.    ^  Scaliger  ,  de  Emend. 

MENANDRE  dePergame,  Auteur  Grec,  nous  elt  connu  par 
une  Hiftoire  des  Phéniciens  qu'il  avoit  compofée.  Elle  eft  citée 
par  Tatien  &  par  Clément  Alexandrin.  *  Tatien,  adverf.Gtnt. 
Clément  Alexandrin,  li.i.  Strom. 

[MENANDRE,  Officier  de  Conftantin  le  Grand caCCCYXl. 
îl  y  en  eut  un  autre  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  fous  Valen- 
tinien  l'u'mé.    Jticobi  Gothofredi  Profopographia Codicis  Theodo- 

fiani.] 

MENAPIENS  :  Peuples  de  la  Gaule  Belgique  ■  dont  Cefar  , 
Pline,  8c  Tacite  font  mention.  LeP.BrietScNicolasSanfoiidifcnt 
que  ces  Peuples  étoient  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  Meufc,  où  eft  le 
Duché  de  Brabant.  D'autres  y  ajoutent  une  partie  de  la  Flandre.  La 
Ville  capitaledes  Menapiens  eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  ICeiTel 
fut  la  Meufe.  11  eft  fait  mention  de  ces  Peuples  dans  le  4.  Livre 
de  l'Itinéraire. 

MENARD  ('Hugues)  Religieux  de  S,  Benoît,  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  en  France ,  a  été  célèbre  par  fon  érudition  8c  par 
^pieté.  Iletoitde  Pans,  8c  dèsfonjeuneâgeilfe  confacra  au  fer- 
vice  de  Dieu  parmi  les  Bénédictins  de  l'Abbaie  de  faint  Denys  en 
France.  Depuis  il  prit  la  réforme,  dans  la  CongregationdeS.  Maur. 
DomMenard  n'étoitalorsagéquedei9.  ans.  llfe  diftingua  parmi 
les  autres  Religieux ,  par  fon  favoir  81  par  fon  attachement  aux  cho- 
fcsiàintes.  Les  plus  favans  Hommes  de  fon  temps  avoientaulli  de 
la  confideration  pour  fon  mérite,  8c  le  confultoient  fouvcnt.  Dom 
Hugues  Menard  mourut  a  Paris  dans  l'Abbaie  de  faint  Germain  des 
Preileii.  Janvier  de  l'an  1 644.  U  avoit  publie  en  1629.  un  Marty- 
rologe des  Saints  de  fon  Ordre,  avec  des  obfervations  de  fa  façon. 
Cet  Ouvrage  eft  en  II.  Volumes  is/ô/fo.  Il  fit  imprimer  en  lâjS.un 
Traitéde faint  Benoît  d'Aniane,  intitulé  Concordm  Regularum,  a- 
vec  la  Vie  du  même  Saint  écrite  par  Adon.  Les  Notes  de  Dom  Me- 
rard  font  trcs-curieufes.  Nous  pouvons  dire  le  même  de  celles 
qu'il  fit  fur  le  Livre  des  Sacremens  de  faint  Grégoire /c  Gr«»</qu'il 
publia  i'an  1642.  en  un  Volume  m  quarto^  de  fon  Traite  intitulé, 
j)iatriéia  de  imico  Diflwv/?»  j  Et  de  fes  remarques  fur  une  Epître  attri- 
buée à  faint  Barnabe  Apôtre»  Dom  Luc  Dachcri  publia  l'an  1645-. 
cet  Ouvrage  après  la  mort  de  Dom  Memrd.  Il  y  parle  avantageuli-- 
ment  de  la  capacité  de  fon  confrère,  dansla  Préface, 

MENARD.  Cherchez  Meinard. 

MENASSEH  BEN  ISRAËL,  Juif  delà  Synagogue  Efpagnole 
d'Amfterdam,  s'cft  rendu  célèbre  ,  même  parmi  Tes  Chrétiens , 
parpluûeurs  Ouvrages  qu'il  a  compolèz  en  Latin,  en  Efpagnol  ,8c 
en  Portugais.  Celuioùilparoît  plus  de  Littérature  Juive  eft  inti- 
tulé en  Efpagnol,  Conctbador,  imprimé  en  lâji.  à  Francfort. 
11  tâche  de  concilier  dans  ce  Livre  les  paflàgcs  de  l'Ecriture  qui 
femblentfc  contredire:  lii  méthode  eft  tout- à- tait  Juive,  fe  fervant 
destémoignagesdes  Rabbins  tant  anciensque  nouveaux. Il  eft  auflî 
quelquefois  Philofophe  8c  Cibbalifte;  mais  il  ne  laiflè  pas  de  s'ap- 
pliquer aulTiàla  lettre:  8c cet  Ouvrage  peut  aufl'i  bien  être  utile  aux 
Chrétiens  qu'aux  Juifs.  On  voit  même  qu'il  a  lu  les  Livres  des 
Chrétiens,  dont  il  fefcrt,  mais  plus  rarement.  Ceux  qui  aiment  la 
littérature  des  Juifs,  trouveront  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  cet  Ou- 
vrage qui  en  eft  rempli.  L'Auteur  prend  la  qualité  de  Theoto- 
co  y  Phdofofho  Hebreo.  Il  témoigne,  dans  la  Préface  Efpagnole 
qu'il  a  mife  au  devant  de  fon  Livre,  que  fon  Ouvrage  lur  cet- 
te matière  eft  nouveau ,  Se  qu'aucun  de  fa  Nation  n'a  travaillé 
là-deflus:  Obra  nueia,  y  jamai  for  otro  de  nuejlra  Nacion  culti- 
-vaJa.  *  R.  S]mon  SUP. 

MENDE  près  de  Lot, Ville  8c  Evêché  deFrance  dansleGé- 
vaudat),  Province  du  Gouvernement  de  Languedoc  dans  les  Ceve- 
nes.  Les  Latins  la  nomment  Mimatum  Gabalorum  ou  Mirnata. 
La  Ville  capitale  de  Gévaudan  dite  Gaialum,  AnUeredum  ou  An- 
deretiim,  tutdetruitedansleUI. Siècle  parles  Barbares,  qui  firent 
mourir  l'Evêque  Saint  Privât.  On  eftime  dans  le  Pais  que  fes  rui- 
nesfe  voycnt  à  Javoux.  Quoi  qu'il  en  foit,Mendc,quin'etoit  qu'un 
petit  Bourg, devintleSiegedes  Prélats  ,8c  la  principale  de  la  Pro- 
vince. ElkeftStuéedans  un  Vallon  8c  entouréede  montagnes.  Cet- 
te Ville  fut  maltraitée  dans  le  XVI.  Siècle  en  ifôj.  par  les 
Huguenots, qui  ruinèrent  l'Eglife.  Ils  brûlèrent  une  Image  de  la 
fainte  Vierge,  8c  prirent  pour  plus  de  280.  Marcs  d'argent  en 
Reliquaires  8c  Vales  lierez.  L'Evêque  de  Mende  fe  dit  Comte 
du  pais ,  par  tranfaûion  de  l'an  1  jo6.  entre  le  Roi  Philippe  le 
Bel,  8c  Guillaume  Durand  U  Jeune,  Evêque  de  Mende.  li  eft 
aufl'i  Conlèigneur  avec  le  Roi  ,  il  a  une  partie  de  la  Jullice 
&  autiefois  il  failbit  batre  monnoye.  Cette  Ville  eft  affez  a 
gréable,  avec  diverfcs  Eglifes  8c  un  beau  Palais  Epifcopal.  Elli 
a  eu  divers  Prélats  de  mérite.  *  Ptolomée  ,  /;.  1.  c.  7.  Stra- 
bon,  li.  4.  Pline  ,  //.  \\.  c.  4t.  Du  Chefne  .  Ant.  des  utiles. 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift. 

MENDEZ  VASCONSELLOS  {  Louis  de)  cinquante 
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quatrième  Grand -Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean  dejefulàlera,  te 
Convent  refidant  à  Malte ,  fucceda  en  Septembre  1612.  à  Alofde 
Vignacourt.  Il  etoit  Portugais, de  la  Langue  de  Caftille,  8c avoit 
paru  dans  les  plus  belles  Charges  de  l'Ordre,  i^Jecialement  dans  les 
Ambaflades  pour  la  Religion  à  Rome  8c  en  France.  Mais  le  peu  de- 
durée  de  fon  règne  ne  lui  a  pas  permis  de  fe  fignalerpar  d'autres  ex- 
ploits, comme  il  auroit  pu  faire  s'il  avoit  vécu  plus  long-temps.  Il 
mouruten  Mars  1623.  n'ayant  gouverné  l'Ordre  qu'environ  fix 
mois.  Antoine  de  Paulefut  élu  en  fa  place.  *  Naberat  ,  Privilèges 
de  i'Ordre  de  S.Jean  dejerufalem.  SUP. 

MENDEZIENS,  Rois  d'Egypte.quiontregnéà  Mendezivers 
le  milieu  du  Delta  dans  la  Balfe  Egypte.  Celui  qui  établit  cette  Dy- 
naftie,  s'appellbit  Nephériteou  Nephréus.  Ses  Succefleurs  furent 
Achoris  ,  Pfimmuthis  ,  8c  Nèphcrite  II.  3c  ces  quatre  Rois  ne 
regnerenten  tout  que treoce-deux ans.  Paul  Perron,  Antiijuité  des 
Temps.  SUP. 

MENDEZ  PINTO  (Ferdinand)  Portugais,qui  a  vécu  fur  k 
fin  du  XVI.  Siècle  il  demeura  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
leslndes,  8c  compofa  en  Portugais  la  Relation  de  fca  Voyages, 
fous  ce  titre,  Peregrinafion  de  Pumun  Mendex.tinto  ,  qu'on  publia 
l'an  1614.  à  Lisbonne,  après  la  mort  de  l'Auteur,  8c  par  les  foins 
dcFrancifcodeAndrada.  On  a  depuis  traduit  en  diverfes  Langues 
cet  Ouvrage  de  MendezPinto,  dans  lequel  on  trouve  des  faits  tout- 
à-fait  fabuleux.  Francifco  deHerrera,  Maldonado  8c  Thomas  Mal- 
venda  ont  pourtant  écrit  des  Apologies  ,  pour  en  faire  voir  la 
vérité.  •  MiUeaàz  de  Antich.liv.  ^- caf.  if.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hiff.  é'C. 

MENDLIGERI,  Prince  des  Petits-Tartares  ,  entra  dans  la 
Mofcoyie,  vers  l'an  lyjo.  prit  la  Ville  de  Mofcou,  la  pilla, & 
prelTa  fi  fort  le  Château ,  que  le  Grand  Duc  fut  contraint  de  deman- 
der la  paix, en  lui  payanttribut.  Mendligeri  ,  voulant  faire  connoî- 
tre  qu'il  étoit  Seigneur  Souverain  de  Moicou ,  fitdreflèr  fa  Status  au 
milieu  de  la  Ville,  8c  obligea  le  Grand  Duc  de  faire  une  profonde  in- 
clination delà  tête  devant  cette  Statué,  toutes  lesfois  qu'il  lui  paye- 
roit  le  tribut.  Après  cette  viûoire,  ilfcretiiaàCrim  ,  8c  fon  frère 
Saggeri  alla  établir  le  fiege  de  fâ  doihination  à  Cazan.  Mendligeri 
voulantaugmenterfesconquêtes,airiegeaenfuitela  Ville  de  Rezan, 
faifant  favoir  au  Waivode,  qu'il  lui  lèroit  inutile  de  refifter,  puifque 
leGrandDucde  Mofcovie  étoit  devenu  fon  Sujet:  gcpour  le  per- 
fuader  entièrement,  il  eut  l'imprudence  de  lui  envoyer  les  Let- 
tres Patentes,  par  lefquelles  leGrand  Duc  s'etoit  oblige  au  Tribut. 
Ce  Waivode  envoya  les  Patentes  a  Mofcou,  où  l'on  abbatit  la  Sta- 
tue de  Mendligeri,  8c  fit  une  refiftance  fi  vigoureulè,que  Mendlige- 
ri fut  contraint  de  lever  le  lîége.  *  Olearius ,  Voyage  de  Mofctvii, 
SUP. 

MENDOSA.  Cherchez  Palafox. 

MENDOZA  (Diego  Hurtado  de)  Cardinal,  Archevêque  de 
Seville.étoit delà celebrede Maifonde Mendozaen Efpagne,fils  d'I- 
nigo  Lopcz  de  Mendoza  ,  premier  Comte  de  Tendilla,  neveu  de 
Pierre,  dit  le  Cardinal  d'Efpagne  8c  oncle  d'un  autre  Diego  Hur- 
tado de  Mendoza  dont  je  fais  mention  ci-après.  L'eftime  particu- 
lière que  Ferdinand  8c  Ilabelle.Roi  d'Arragon  8c  de  Caftille ,  avoient 
pour  la  Maifbn  de  Mendoza  ,  devint  favorable  à  celui  dont  je 
parle  qui  avoit  été  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evèché  de  Palencia  ,  8c  puisa  l'Archevêché  de  Sevillc. 
Danslafuite.lePape  Alexandre  VI. lui  donna  le  titre  de  Patriarche 
d'Alexandrie,  8c  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Septembre  de  l'an  ifao. 
On  lui  confia  de  grandes  chofès,  4c  il  étoit  en  état  de  fucceder  à  la 
fortune  8c  aux  emplois  de  fon  oncle  ;  mais  il  mourut  prefque 
fubiteincnt  à  Madrit,  le  14.  Oâobre  de  l'an  lyoï.  âgé  de  yS. 
ans.  *  Pedro  de  Solazar,  Chron.  dit  grtm.  Card.  Garibai,Zu- 
rita,  Auberi,  8ic. 

MENDOZA  (Ferdinand de)  de  la  Branche  des  Seigneurs  del 
FrefnodeTorotte,  fut  confidére  par  ià  fcience  fur  la  fin  du  XVI. 
Siècle.  EIlcètoit  d'autant  plus  admirable  que  c'étoitle  fruit  d'une 
grande  Jeuncflè.  11  favoit  les  Langues,  le  Droit,8c  ie  rendit  habile  Cri- 
tique. Il  publia  l'aniy86.unVolume/»y<i/ioibusce  titre  D///>«/«'/»- 
nes  m  locos  difficiliores  Tiiuli  de  Paliii  in  Dige/l.  Depuis  en  i  ^94.  il  fit 
imprimerunautreOuvrage,i3«  «n/îrOT«?;</i' Conf;/;»  Illibtritano  ad 
Clemtntem  VIU.  P.  M.  Lié.  III.  C'eft  le  même  que  D.  Emanuel 
Gonzalez  Tellez  a  fait  reimprimer  l'an  lôtfj-.i  Lyonavecdes  Notes 
de  Gabriel  de  Laubefpine,deBini  ,deCoriolan,  de  Laoilâ  8c  avec 
les  fiennes  propres.  Ladeftinèe  de  Ferdinand  de  Mendoza  fut  très- 
malheureufe.  Sa  grandeapplication  à  l'étude  lejetta  dans  une  noire 
mélancolie,  qui  lui  fit  perdre  l'efprit,  8c  les  parens  le  firent  enfer- 
mer dans  une  maifon  à  Madrit ,  où  il  mourut  long-temps  après. 
*  Nicolas  Antonio,  Biilioth.  Script.   Hifp. 

MENDOZA  (François  de)  Cardinal  ,  Evêque  de  Burgos, n'a 
pas  été  un  des  moindres  ornçmens  de  â  maifon.  11  naquit  en  ifc8. 
de  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  Comte  de  Canete,  6c  d'Elizabeth 
Bovadiila.  On  le  mitjeunedans  i'Univerlitè  de  Salamanque,  8c  il 
fit  en  peu  de  temps  un  fi  merveilleux  progrès  dans  les  Langues  8c 
dans  les  Sciences, qu'il  fut  bien-tôt  capable  de  les  enfcigner.  On 
lui  donna  l'Archidiaconéde  Tolède,  puis  l'Evèché  de  Coria;  en- 
fuite  celui  de  Burgos,  8c  enfin  le  Pape  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en 
15-44.  François  de  Mendoza  fut  duiant  quelque-temps  Gouver- 
neur de  Sienne  en  Italie  pour  l'Empereur  Charles  V.  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne  le  choifit  auffi,  pour  aller  recevoir  à  Roncevaux  Eii- 
zabeth  de  France,  que  ce  Prince  devoir  époulèr.  Après  cela,  le 
Cardinal  de  Burgos  fe  relira  dans  fon  Dioceiè,  oùilraenoit  une  vie 
douce 8c  tranquille, en  rempliflant  les  devoirs  de  fon  miniftere, 8c 
s'entretenautavec  les  Hommes  de  Lettres.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages, qu'on  n'a  pas  publiez,  8c  mourut  au  Bourg  d'Aicos ,  le  pre- 
mier Décembre  de  l'an  i^û6.  âgédefo.ans.  CcCardinal  avoit  été 
nommé  peu  avantfamort  à  l'Archevêché  de  Valence,  dont  il  ne  prit 
pas  poffeirioa.  DiveisAuteurs  parlent  de  lui  avec  eluge.  Confultez 

Gonzalez 
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Ôotizaleï  Davila  dans  fon  Hiftoire  des  Evéquïsdc  Burgos,  Ciaconius, 
Auberi ,  Nicolas  Antonio,  &c. 

MENDOZA  (François  de)  Commandeur  de  Valdepeiias  de 
l'Ordre  de  Calatrava ,  étoitfilsd'lnigo,  Marquis  de  Mondcjar.  Il 
fervicles  Roisd'Eipagne.endiverfes  AmbaJlàdes,  &  dans  les  guer- 
res du  Pais  Bas,  où  il  fut  pris  à  Nieuport  par  les  Hollandois,  qui 
l'artêiercnt  deux  ans  prifonnier  dans  la  Zelande.  Enfuitc,  après 
avoir  recouvré  la  liberté,  il  retourna  en  Efpagne  8c  s'y  maria  avec 
MarieRuzColondeCardonne,  Ducheflede Veragua.  Maisétant 
refteveuf,  ilfefitPrêtre,  &  mourut  lepremier  Mars  de  l'an  1615. 
dans  le  temps  que  le  Roi  dTîrpagne  l'avoit  nommé  à  l'Evêché  de 
Siguença.  Dom  Francifco  de  Mendoza  publia  une  Relation  de  fes 
Amballàdes,  {ous  ce  titre  Fruncifci  île  Memhza,  Rilatio  Legutionis 
(us.  adCifaream  Maje/latem  ,  ad  Anhiducem  AuftrUQ'  Regem  Fo- 
lonu.  Cet  Ouvrage  tut  imprimé  à  Bruxelles  l'an  1679.  On  lui 
en  attribué  d'autres.  •Bcierlink ,  in  Addit.  Chorog.  Omp.  Nicolas 
Antonio,  &c. 

MENDOZA  (François  de)  Jefuite,  natif  de  Lisbonne  en  Por- 
tugal. Il  rendit  de  bons  lervices  à  fa  Compagnie.  On  l'envoya  Pro- 
CurcuràRome,  8c  en  revenant  dans  fon  pais,  il  mourut  à  Lyon  le  3. 
Juin  lôzô.àgéde  f+.ans.  Nous  avonsdc  lui,  Commmtari.i  in  Lib. 
Segum,  Tom.  III.  Vinduritim  facrs  (^  profam  Hiftorii.  *AIc-gambe , 
Bibl.Je.  Nicolas  Antonio,  8cc. 

MENDOZA  GONZALES  (Jean  de)  Evêquede  Popaian  dans 
l'Amérique ,  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Tolède.  Il  porta  premièrement 
les  armes,  8c  puis  le  fit  Religieux  parmi  les  Auguftins.  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne, l'envoya  en  15-80.  dans  la  Chine,dont  il  publia  une 
Hiftoire,  8c  à  fon  retour  on  le  fit  Evêquede  Lipari.  On  l'envoya  en- 
core l'an  1607. dans  l'Amérique,  en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique, 
Ccily  futEvêque  deCliiapaScpuis  de  Popaian.  •Rochus  Pyrrhus, 
Notit.*EccLSicil.  Gilles  Gonçales  d'Avila,  i»Theat.  Ind.Eccl.  Her- 
rera  ,  Nicolas  Antonio,  8cc. 

MENDOZA  GONZALES  (Pierre  de)  Cardinal  ,  Ar- 
chevêque de  Seville  8c puis  dcTolede,  Chancelier  dcCaftilleSc  de 
Léon,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  8c  il  a  été  connu  fous  le  nom  du 
Cardinal  d'Efpagne.  Il  naquit  le  3.  Mai  de  l'an  1428.  àGuadahjara 
dansuneFamilleNobleScancienne  II  fitduprogrèsdans  les  Lan- 
gues, dans  la  Juril'prudence  Civile  8c  Canonique,  8c  dans  les  belles 
Lettres.  Dom  Gautieres  Alvarez  de  Tolède ,  fon  oncle ,  Archevêque 
de  Tolède,  lui  donna  un  Archidiaconé  dans  fon  Egliiè ,  8c  l'envoya 
à  la  Cour  de  [ean  II.  Roi  de  Caftille.  Son  mérite  8c  fa  qualité  l'y 
firent  bien-tôt  confidèrer  ,  8c  lui  aquirent  l'Evêché  de  Calahorra. 
Henri IV. Roi  de  Ciftille,  fuccefllur  de  Jean,  lui  confia  les  plus 
grandes  affaires  de  l'Etat  ,  8c  avec  l'Evêché  de  Siguença  il  lui  a- 
quit  encore  la  dignité  de  Cardinal.quc  lePape5i.xteIV.  lui  donna  en 
147  3. Ce  Roi  mourut  l'année  d'après,  8c  nomma  exécuteur  de  fon 
Tcftameni  le  Cardinal  deMendoza,  qu'on  furnomma  depuis  d'Ef- 
f«^ne.Il  continua  à  rendre  de 'oonsfcrvices  à  Ferdinand  8c  à  Ifabelle, 
dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Portugal  8c  dans  la  conquête  du 
Royaume  de  Grenade  fur  les  Maures.  Il  fut  Archevêquede  Seville, 
puis  de  Tolède,  Se  après  avoir  gouverné,  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  ûgefle,  il  mourut  le  i  i.Janvierdc  l'an  i49j'.  Onaffûrequece 
Cardinal  avoit  traduit,  durant  fa  jeunelTe,  Saliufte, l'Iliade  d'Home- 
re,  Virgile,  8c  quelques  pièces  d'Ovide.  *Mariana,  Hiji.  Hifp. 
Ckron.duCard. d'Efpagne.  Auberi,  Hift.  desCard.  Onuphre,  Cia- 
conius, 8cc. 

MENDOZA  GONZALES  (Pierre  de  ;  Archevêque  de 
Sarragolfe,  étoit  Efpagnol,  parent  du  Cardinal  de  ce  même  nom 
dont  j'ai  parlé.  Il  naquit  en  147 1.  8c  il  entra  parmi  les  Religieux  de 
faint FrançoisdansleMonafteredeNôtre-Damede  laSalceda.  De- 
puis il  tutEvêqued'OfmaScdeSiguençi,  Archevêque  de  Grenade 
en  ij-io.  Archevêque  de  SarragoiTe  en  ly  16.  8c  il  mourut  en  15-39. 
Il  a  écrit  quelques  Ouvrages,  des  Lettres  Paftorales  ,  l'Hiftoire 
de  Nôtre- Dame  de  laSalceda,  8cc.  *Nicolas  Antonio,  de  Script. 
Hifp. 

MTINDOZA  GONZALES  ("Pierre  de)  Evêquede  Sala- 
manque,  étoit  de  la  même  Famille  de  Mendoza.  Il  fe  trouva 
au  Concile  de  Trente,  il  écrivit  l'Hiftoire  decequi  s'ypafla  fous  le 
Pape  Pie  IV.  8c  il  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an  ij'74.  âgé  de 
yô.ans.  *Gilles  Gonzales  d'Avila,  /»  T/{if««.  5/i/ro.  £cf/.  Ludo- 
vicus  Cabrera  ,  /(.  6.  Hifi.  Fhil.  II.  c.  1.  Nicolas  Antonio  ,  Bihl. 
Hifp.  &c. 

MENDOZA  HURTADO  (Antoniode)  Efpagnol,  Comman- 
deur de  Zurita  de  l'Ordre  de  Calatrava,  aété  enelliraedans  la  Cour 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  en  lôzf.  8c  1630.  11  a  publié  des 
Comédies  8c  d'autres  Pièces  ingenieufes  en  fi  Langue  naturelle. 'Ni- 
colas Antonio,  hibl.  Script.  Hiff. 

MENDOZA  HURTADO  (Diego  de;  Comte  de  Tendilla  , 
étoit  Efpagnol,  fils  du  Marquis  de  Mendoza  frère  de  Louis  cheSde 
faMailbn,  de  François  Evêquc,  de  Jean,  de  Bernardin  Général  des 
Galères  d'Efpagne,  Ce  d'Antoine  Vice-Roi  dans  l'Amérique.  On  dit 
qu'il  naquit  à  Grenade,  8c  qu'on  l'éleva  dans  les  Sciences  8c  particu- 
lièrement dans  l'intelligence  des  Langues.  Depuis,fon  mérite  l'éleva 
dans  lesgrands  emplois.  L'EmpcreurCharles  V.fefervit  de  lui  dans 
les  armées ,  8c  l'envoya  Ambafiàdcur  à  Rome  8c  au  Concile  de  Tren- 
te. C'eft  luiquifitle  iS. Janvier  de  l'an  1 5-48.  cette  proteftation  har- 
die de  nullité  de  Concile.  Ce  fut  en  plein  Conlirtoire.  L'Empereur 
lui  donna  aufli  le  gouvernement  de  Sienne,  dont  il  le  rappella  de- 
puis ;  parce  que  fon  humeur  impeneufe  èloignoit  des  Elpagnols, 
tous  les  Peuples  de  ce  pais.  Philippe  II.  lé  Icrvit  encore, endiverfes 
occafions ,  de  Diego  Hurtado  de  Mendoza  qui  mourut  vers  l'an  ijif. 
Comme  ilairaoit  les  Lettres,  ileutfoin  de  recueillir  une  très-belle 
Bibliothèque,  remplie  d'excellensManufcrits,  qu'on  a  depuis  mis 
dans  celle  de  l'Efcurial.  Il  laiilà  aullidiversOuvragesdefa  façon, 
comme  un  de  la  guerre  de  Grenade  fous  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
îc un autredePoeïia intitule  Oèitiidelm/ïgiie  CuvaUen  D.  Diego  de 
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MfnJota.  On  lui  attribué  auffi  la  première  partie  de  LatgriUo  de 
Termes.  •DeThou,  Hifl.  li.  ^.f^jèq.  AndrcjsSchotus 8c  Nicolas 
Antonio,  Bibl.HiJp^c. 

MENDOZA  HURTADO  (Pierredc)  Jefuite  natif  de  Valma- 
fcde  dans  la  Biicaie ,  qui  vi  voit  en  même  tems  8c  qui  a  com  poië  divers 
Ouvrages  de  Philofophie  8c  de  Théologie.  *Nicolas  Antonio,  Biil. 
Script.  Hifp.  Alegambe,  Bihl.  Script .  Sic .'fef. 

MENE',  Déefié  autrefois  adorée  des  temmcs8c  desfilles  Romai-. 
nes.comme  celle  qui  prélidoit  à  l'écoulement  d'un  fang  qui  leur  étoit 
fupcrflu.  Cette  Divinité  tire  fon  nom  du  mot  Grec,  ftiiv,  quifigni- 
fie»»oi/,oude  iJ,'^tii,Lnne.  Etquelques-unsontcriiquec'étoit  la  Lu~ 
ncmêmc.  *S.  kugMtkinJi.^.delaCittdeDieu.c.  11.  SUP. 

MENECRATE,  Médecin  qui  ètoitdcSyracufc8cviToit  laCV. 
Olympiade,  du  temsd'ArtaxerxèsOcAKj,  l'an  396.dc  Rome.  Il  fut 
eftimè  pour  fa  Science,  8c  il  laifla  un  Livre  de  Remèdes  j  maisfa  va- 
nité ètoit  fi  ridicule,  que  menant  aTec  lui  quelques-uns  de  ceux  qu'i 
avoit  guéris,  il  en  faifoit  habiller  un  en  Apollon,  un  en  Efculape,  d'au-1 
très  en  Hercule;  8c  lui  prenoit  la  couronne,  le  fceptrc  8c  le  nom  de  Ju- 
piter, comme  ayant  redonné  la  vieaux  autres.  Il  écrivit  a  Philippe 
de  Macédoine,  père  d'Alexandre  le  Grand,  aveccettefufcription! 
Memcrates  Jupiter  FhilippoRigi  faliitem,  8c  ce  Roi  fe  moquant  dé 
lui  répondit  ainii:  FhilippiisMenecrati  vyiMMCtv,  Fhilipfe  fouhaite  U 
hmfem  àMenecratii  *Ti\Kn,liiti.Viir.Hifi.At\icnée,li.T.  Suidas 
Pierre  Caftellan,  8cc.  ' 

MENECRATE,  Médecin  qui  vivolt  du  tems  de  l'Empereur  Ti- 
bere8cCaude.  *Strabon,  li.\6. 

MENECRATE ,  difcipled'Ariftarque,  Hiftotien  Grec ,  qui  étoit 
de  N  icée  8c  eft  dilîerent  de  cet  autre  dont  je  viens  de  parler.  ■*Stra- 
boii ,  //.  16. 

MENECRATE,  Poète  Comique,  dont  parlent  Athene'è 
8c  Suidas.  11  ne  lefautpas  confondre  avec  ces  autres  ci-dcA 
fous. 

MENECRATE  d'Ephcfc,  qui  a  écrit  de  la  Campagne.  Gonfulte* 
Varron ,  U.  de  R.  R. 

MENECRA-TE,  Kantien,  cité  par  Denytd'  Halicarnaflè  *Denyj 
li,i.Ant.Rom.0'C.  Voftîus,  deHifl.Gnc. 

MENEDEME  ,  Philofophc  ,  étoit  fils  de  Phedon  d'une  famil- 
le noble,  mais  pauvre,  il  étoit  d'Eretrée 8c vivoit  la CXX. Olym- 
piade, 4j-4.dc  Rome.  On  dit  qu'il  fuivit  d'abord  l'exercice  de  ]i 
guerre;  mais  qu'il  l'abandonna  bien-tôt  pour  fe  donner  à  l'étude 
de  la  Philofophie.  Il  fe  joignit  à  Afclepiade,  8c  ils  furent  tousdeux 
diliiplesdeStilpon.  Delà  partant  à  E!ée  ,  ils  furent  vifiter  Antiphilus 
8c  Mofchus  Auditeurs  de  Phedon.  On  lesnommoit  Eliaques,  mais 
ils  changèrent  ce  nom  8c  prenant  celui  de  la  patrie  de  Menedeme  ils 
furent  nommez  Eretricns.  Ce  Philofophc  fut  confidcre  dans  fon 
pais  8c  on  lui  donna  des  emplois  imporrans.  Antigone  lui  envoyant 
demander  un  jour  s'il  fe  trouveroit  à  une  débauche  :  Souiiem-toii 
lui  dit- il ,  2»e  tu  es  né  fils  de  Roi ,  0-  que  tu  ne  dois  rien  faire  qui  foit  indi- 
gne de  toi.  Quelqu'un  lui  demandant  fi  le  Sage  fe  devoit  marier, 
Ne  favez-iious  pas ,  lui  répondit-il ,  que  j'ai  une  femme  t  Unautre 
lui  dit:  C'eji  un  grand  bien  d'avoir  ce  quon  défire:  C'en  efl  un  éieit 
plus  grand,  dit-il,  de  ne  dcjirer  que  cequ'on  a.  Ondit  qu'il  délivra 
fouvent  Eretrée  de  la  tyrannie  de  ceux  qui  vouloient  lui  com- 
mander, étant  apuyé  des  forces  de  Dcmetrius  :  8c  qu'ayant  prid 
Antigone  de  laill'er  fa  patrie  libre,  fans  en  êtrepîi  veniràboutj 
il  demeura  fopt  jours  fans  manger;  8c  mourut  de  regret.  Ly* 
cophron  écrivit  un  éloge  deMencdeme,  mais  Athénée  dit  que  c'é- 
toit  par  raillerie.  *Diogene  hiëice,  livr.i.  P'it.  Fhil.  Athcnèe» 
livre  10.  Strabon,  //.  9.  [U  n'ètoit  pas  fils  de  Phedon,  mais  l'un 
de  ceux  qui  fuivoient  la  doèîrine  de  Phedon  ,  rûv  «tS  tpyASmo^t 
dit  DiogeneLaërce,  qui  ajoute  que  fon  père  fe  nomraoit  Clijlhene. 
Voyez  fa  Vie  Lib.  1 1.  §  115.] 

MENEDEME,  Philolbphe  Cynique,  fut  difciple  de  Colote  de 
Lampfaque.  Ilprit  un  habit  de  Furie,  difant  quil  venoit  des  enfers 
pour  confidèrer  les  aftions  des  hommes.Sc  en  faire  rapport  auxDieux 
infernaux.  Il  avoit  une  robe  de  couleur  tanèe,  qui  lui  alloit  jufques 
aux  talons,  avec  une  ceinture  rouge.  Ilponoitlurià  têteunBonnet 
d'Arcadie  où  il  avoit  fait  marquer  lesdouze  fignes  du  Zodiaque.  Ses 
fouliersètoientuneefpece  de  brodequins  de  théâtre,  ia  barbe  etoit 
toujours  longue,  8c  ils'appuyoitfur  unbâtonde  frêne.  *Diogene 
Laercc ,  //.  6.  V'iti  Fhil. 

MENELAUS,  frère  de  Simon  8c  de  Lyfimachus  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  fo  fit  donner  le  fouverain  Pontificat  des  Juifs,  qu'on  ôta 
à  Jalon.  Celui-ci  l'avoit  acheté  à  deniers  comptans.  Menelaiisl'en 
chaflk  bien  tôt ,  par  la  même  voye ,  8c  ayant  donne  davantage  que 
lui  l'an)  81.  du  Rome.  Mais  comme  il  ne  tint  pas  fa  promeflepour 
le  payement  annuel  de  la  fomme  convenue,  fon  frère  Lyfimachus 
fut  revêtu  de  fa  Dignité.  Menelaiis  remonta  encore  fur  le  Siège  à  for- 
ce d'argent;  8c  ayant  dérobé  les  valèsûcrcz.  Se  voyant  qu'Onias  ne 
ceflbit  de  crier  contre  de  fi  grands  (àcrileges,  il  le  fittuerpar  Andro- 
nique.  L'impie  Menelaiis  conduifit  Antiochus,  lorfqu'ii  profana  le 
Temple,  8c  ht  des  aftions  tout-à-fait  exccrables.  Antiochus  Eupator 
le  fit  depuis  mourir,  pour  le  punir  d'une  partie  de  fos  crimes.  'H .  des 
Machabées ,  c. 4.  Jofcph  Ai-ii.  Antiq.  Torniel ,  Salian 8c  Sponde ,  in 
Annal.Vet.Tefl. 

MENELAUS  ,  frère  d'Agamemnon  Roi  de  Mycenes  ,  èpouli 
Hélène,  que  Paris  lui  enleva.  Céftcequi  fut  le  fujetde  laguerre  d« 
Troie,  comme  je  le  dis  ailleurs.    Cherchez  Hclene. 

MENELAUS,  HiftorienGreccitépar  les  Anciens  qui  étoit  d'An- 
née ,  Ville  de  Carie  ;  il  eft  différent  de  ces  autres  ci-deflbus. 

MENELAUS  Mathématicien,  qui  vivoit  du  temps  de  l'Émpe- 
rcurTrajan.I'eft  Auteurdc trois Livresde  laSphereque  nousavoni 
encore,  8cqueleP.Merfonne  apubliez. 

MENELAUS  d'Egée,  Poète  qui  écrivit  un  Poème  de  la  The* 
baide  en  douie Livres,  comme  nous  l'apprenons  de  divers  Au- 
teurs, 
»  Vit- 
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MENE'S,  qu'on  croit  avoir  été  le  premier  Roi  de:  Egyptiens ,  fit 
bâtir  ]a  Ville  de  Metnphis  Se  changea  le  cours  du  Nil ,  félon  Hérodote. 
il  eft  difficile  d'ajouter  foi  à  tous  ces  ttits.  «Hérodote,  li.  i.o»  Euterfe. 
Marsham,  inCan.Mnpt. 

MENE'S,  natif  de  This.  Ville  de  la  Thebaide,  en  laHaute- 
Egypte.  fut  le  Fondateur  de  l'Empire  d'Egypte.  Il  eut,  dit-on, 
trois  fils  qui  partagèrent  fon  Empire.  Le  premier  fe  nommoïc 
Athotis.  qui  commanda  après  lui  dans  la  Haute-Egypte,  aXhisSc 
àThebes:  l'autre  fut  Curudès,  qui  eut  pour  partage  toute  la  Bafle- 
Egypte,  oùilétablit  le  Royaume  d'Heliopoli,  qui  fut  fuivi  de  celui 
de  Diofpoli.  Et  le  troifiéme  futNecherophès,  quiregna  àMem- 
phis ,  entre  la  Haute  &  la  Baffe-Egypte.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  ce  Menés  s'éleva  fur  le  Trône  1 17.  ans  après  la  naiflânce  de 
Phaieg  .  fils  d'Heber ,  qui  fut  l'année  de  la  difperfion  des  Peuples 
partout  l'Univers.  Onditqucc'eftluiquifitbâtirlaV^llede  Mem- 
phis ,  &  que ,  par  une  invention  admirable ,  il  arrêta  le  Nil  proche  de 
cette  Ville,  par  une  chauffée  décent  ftades  de  large, &  lui  fit  pren- 
dre un  autre  cours  entre  les  montagnes ,  par  où  il  paffe  à  préfent. 
Cette  Chauffée  fut  entretenue  avec  grand  foin  par  les  Rois  d'Egyp- 
te, 8c  ils  y  raettoientdesGardes  pour  empêcher  qu'on  ne  la  détruisît. 
•P.Pezron,  Antiquité  des  Temfs.  Marmol,  de  l'Afrique,  U.\i. 
SUP. 

MENESARQUE.  filsdePythagore,  tint  durant  quelque  temps 
l'école  de  fon  père ,  avec  fon  frère  Telauges.  Eufebe  eft  de  ce  fenji- 
Jnent  dans  fa  Chronique.  Mais  Diogene  Laërce  ne  donne  à  Py  tha- 
gorequ'unfils,  qu.eft ceTelaugcsque  je  viensdenommer.  «Dio- 
gene  Laërce  ,  in  Vita  Vythag. 

M  ENESES ,  connu  ious  le  nom  d'Antonio  Padilla  Mencfes,  Juris- 
confulie  Efpagnol ,  nâquitàTalavera,  dans  la  Caftille  la  Neuve,  de 
François  de  Menefes&  de  Marie  de  Padille.  Il  fe  rendit  habile  dans 
laconnoiffancedu  Droitdans  i'UniverfitédeSalamanque.ilenfèigna 
durant  quelque  tems,  îcenfuiteon  l'elevadans  les  grands  emplois. 
Car  en  ij-73.on  lechoifit  pour  être  duConfcil  de  guerre,  puis  on 
l'admit  dans  celui  des  Indes  &  enfin  danscelui  de  Caftille.  On  affure 
qu'ayant  vij  IcTeftament  de  Philippe  II.Roid'Efpagne.ilcut  l'irn- 
prudt  nce  d 'en  parler  à  la  Reine ,  qui  étoit  Anne  d'Autriche ,  pour  l'a- 
vertir qu'elle  ne  devoit  point  avoir  de  part  au  Gouvernement.  Cette 
Princeffe  en  témoigna  ion  chagrin  au  Roi  fon  mari ,  &  Philippe ,  qui 
n'étoit  pas  accoutumé  à  de  femblables  infidélitez ,  en  fit  des  reproches 
fiaigres&fimenaçansàMcnefes,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir,  vers 
l'an  lyçS.  Nous  avons  trois  Traitez  de  fa  façon  ;  In  qmitam  Im- 
feratùrum  refcripia  ^  nor.nulla  Jun/confnltoriim  RefpmfaCommen- 
taria.  MTitulumCoJ.  deTmnfaliwnibiii.  AUTiiulum  Cod.  deFi- 
deiccmmiljîs.  *Louïs  Cabrera  ,  Hifi.  dePhilif.  II.  //.  1 3.  c.  1 2.  Ni- 
colas Antonio,  Biil.  Hifp. 

MEN  ES  ES  (Alexis)  Archevêque  de  Goa,  dans  les  Indes,  & 
puis  de  Braguc  en  Portugal,  étoit  fils  d'Alexis  deMenefes,  Comte 
de  Cantaficda ,  un  des  principaux  Seigneurs  de  Portugal  ,  &  de 
LouifedeNorana.  11  naquit  à  Lisbonne  le  xj-.  Janvier  de  l'an  ij-fp. 
Quelque  grands  &  avantageux  que  fuffcnt  les  établiffemens  qu'il 
fe  pouvoir  promettre  dans  le  monde,  il  les  méprifa  généreufement, 
pour  fe  confacrer  au  fervicede  Dieu  dans  l'Ordre  des  Hermites  de 
S.  Auguftin.  Il  i'y  fiJt  diftinguer,  par  fon  mérite  6c  par  fa  doc- 
trine, &  Philippe  11.  Roi  d'Efpagnc,  qui  s'étoit  rendu  maître  du 
Portugal,  le  nomma  àl' Archevêché  de  Goa  dans  les  Indes.  Dom 
Alexis  deMenefes  y  travailla  très-utilement  pour  la  Foi,  Scprinci- 
palementdans  l'entreprife  qu'il  fit  d'aller  vifiter,dans  le  Malabar ,  les 
Chrétiens  dits  de  S.  Thomas.  Toutes  chofes  s'oppoferent  d'abord 
à  ce  deffein,  mais  ce  Prélat  l'exécuta  avec  beaucoup  de  gloire  &de 
bonheur,  quoiqu'ilfe  vît  fouvent  en  danger  de  perdre  la  vie.  11  cé- 
lébra le  Synode  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Syncdus  Diamferenjis , 
&  peu  après  il  revint  en  Portugal.  Le  Roi  Philippe  IMe  nomma  à 
l'Archevêché  de  Brague,  il  le  ficViceroi  de  Portugal,  &  le  choifit 
encore  pour  êirePrefident  de  cet  Etat.  Alexis  deMenefes  n'étoit  pas 
indigne  de  ces  honneurs.  Ils  ne  l'éloigncrent  pourtant  jamais  de  la 
modeftie d'un  Religieux ,  5c  de  la gravitéd'un  Evêque,  qu'il  conferva 
jufqu'alamorC.  llpayacetributà  la  nature  dans  la  Ville  de  Madrit, 
le  3 .  Mai  de  l'an  1 6 1 7 .  On  lui  attribué  des  Vies  de  quelques  Religieux 
delbnOrdie.  «Roderic  deCunha,  HiJl.Arch.Bragar.  JcanHaye, 
dere/p.  Japon.  Caitias,  in Ehg.AuguJl.  Uicoks Sntonio,  Biél.Hifp. 
Herrera,  inAlph.  Auguji. 

MENESTHE'E  ou  Mnesthe'e  ,  fils  de  Peteos,  fut  Roi 
d'Athènes,  6c  fe  rendit  maître  de  cet  Etat,  parle  fecours  de  Caf- 
tor  gc  Pollux  ,  qui  en  chafferent  Thefée  ,  l'an  2864.  du  Monde. 
11  mourut  dans  l'Iflc  de  Melos ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troie, 
en  187 1. après jun  règne  de  7.  ans. *Plutarque ,  in  Thtf.  Eufebe,  in 
Chron. 

MENETOR ,  Auteur  Grec ,  écrivit  un  TraitéDc  donariis ,  félon  le 
témoignaged'Athenée,quienparledansle  13. Livre.  Onnefaitpas 
en  quel  tcms  il  a  vécu. 

MENETOR  ou  Mentor,  Général  des  Grecs  en  Egypte  au  fer- 
vice  d'ArtaxcrxèsOchus  Roi  desPerfes. 

MENGHO  ,  connu  fous  le  nom  d'Hieronymus  Men^hui,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  François,  vivoitfur  lafindu  XVI.  Siècle.  Il 
etoit  de  Viadana  fur  le  Pô  dans  l'Etat  de  Mantoué;  Se  il  fe  dillingua 
par  fon  favoir.  On  lui  attribué  l'Ouvrage  intitulé  Flagellum  D^- 
monum,  8c  la  féconde  Partie  qui  cft  fous  le  tktede  Fujlis  Diimmnm, 
letout  imprimé  à  Vcnife,  l'an  ij-S7.  Confukez,  Pollèvin,  Wadin- 
ge,  8cc. 

MENGRELIE.     Cherchez  Mingrelie. 

MENIPPE  GADARIEN,  qui tournoit  en Burlefque  les  chofes 
les  plus  férieufes.  *Strabon ,  li.  6. 

MENIPPE,  Philofophe  de  la  Sefte  des  Cyniques,  étoit  natif 
dePhœnicic,  £cefclavc  de  condition.  Il  gagna  bien-tôt  pour  fe  ra- 
cheter ,  8c  pour  devenir  citoyen  de  Thebcs  ;  Et  depuis  ce  temps  il  de- 
vint ufurierj  de  forte  que  tout  le.  monde  fe  moquant  de  lui  à  caulc 
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de  cet  infatne  commerce,  il  fe  pendit  de  défefpoir.  Il  compoïâ  treiîe' 
Volumes,  remplis  de  railleries  8c  de  fatyres;  bien  que  d'autres  affu- 
rent  que  ces  Ouvrages  étoient  deDenys  8c  deZopyrc.  On  n'en  cil 
pourtant  pas  bien  allure.  Diogenc  Laérce  parle  dedivers  autres  Au- 
teurs Grecs  de  ce  nom .  Le  premier  avoir  écrit  une  Hiftoire  des  Ly- 
diens 8c  fait  un  Abrégé  des  Ouvrages  de  Xanthus,  le  fécond  étoit  un 
Sophiftc  de  Carie  ;  8c  il  y  en  avoir  auffi  un  Sculpteur  8c  deux  Peintres. 
Voyez  les  notes  de  Cilles  Ménage  fur  Diogene  Laërce. 

MENIPPE  dePcrgame,  Géographe,  Auteur  Grec,  qui  cftadcz 
fouvent  allégué  par  Artemidore  d'Ephefe,  Stephanus  deByzanceSc 
autres. 

MENIPPE  de  Stratonice.Villede  Carie, fut  un  célèbre  Orateur. 
PlutarqueScStrabonenparlentavantageufement,  auffi  bien  qucCi- 
ceron ,  qui  affure  que  Menippe  étoit  le  premier  homme  8c  le  plus  élo- 
quent de  fon  tems ,  8c  enfin  un  vrai  Orateur  Attique.  *Strabon,  /.  1 4. 
Ciceron ,  in  Bruto. 

MENNAS,  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  VI.  Siècle, 
fut  misa  laplaced'Anthimeenj-3â.  llétoit  SupcrieurdugrandMo- 
naftcre,  ou l'Hôpitaldecette Ville, appelleSamfon;  SclePapeAga- 
pet  l'ordonna  à  la  prière  de  l'Empereur  Jullinien.  11  affembla  un  Sy- 
nodecontre  lesOrigenifteseny36.8i  un  autre  en  5-38.  Depuis,  là 
tropgrandecomplaiûncepourlaCourle  jetta  dans  lesfentimensde 
l'EmpercurquipubliaunEdit  contre  les  trois  Chapitres,  8c  le  Pap* 
Vigilius  defaprouvant  cette  lâcheté  l'excommunia.  Il  ell  vrai  que 
Mennas  reconnut  là  faute,  8c  il  mourut  en  paix  dans  la  communion 
derEglife,ran5-j-2.  "Evagre, /j.4,.  AniHiG:,  inVit.Ponr:/.  Baro- 
nius,  in  Annal. 

MENNON  SIMONIS.     Voyez  Mennonites. 

MENNONITES,  certaine  Se<aed'Anabaptiftes,  ainfi  nommez 
de  Mennon  SiMONis  de  Frifequi  débitoitdans  le  XVI.  Siècle  les 
opinions  queles  Protellans ,  auffi  bien  que  les  Catholiques ,  cdmbati- 
rent.  Outre  le  retardement  du  S.  Baptême, il  enfeignoitque  le  Verbe 
a  apporte  du  Ciel  un  corps  de  la  fubltance  du  Père.  *Florimond  de 
Raimond,  c.  ij.  Pratcole  ,  V.  MejSi.  Gautier  ,  Chrmogr.  S.  Xn. 
ch.  69. 

MENNONITES,  nom  des Anabaptifies  de  Hollande ,  qui 
yontle  libre  exercice  de  leur  Religion,  8c  à  quipluiîeursSocinicns 
lé  font  joints.  Ils  ont  pris  leur  nom  deMenuo,  natif  d'un  Village 
de  Frife.  M.  Stoupp  explique  leurs  fentimens  de  cette  manière: 
Mcnno  n'ell  pas  le  premier  père  des  Anabaptiftcs  :  mais  ayant  rejet- 
te les  enthoufiafmes  8c  les  révélations  des  premiers  Anabaptiftes  j' 
8c  leurs  opinions  touchant  le  nouveau  Règne  de  Jesus-Christ, 
il  établit  d'autres  dogmes  que  fes  Seétateurs  ont  retenus  la  plupart 
jufqu'ici.  Ils  croyen:  qu'il  n'y  a  que  le  Nouveau  Teftament,  qui 
foit  la  règle  de  nôtre  Foi  i  Qu'il  ne  faut  point  lèfervir  des  termes  de 
Trinité  8c  de  Perlbnnes ,  en  parlant  du  Père ,  du  Fils ,  8c  du  S.  El- 
prit  ;  Queles  premiers  hommes  n'ont  pas  été  créez  juftes;  Qu'il  n'y 
a  point  de  Péché  originel;  Que  Jesus-Christ  n'a  point  tiré 
fa  chair  de  la  fubftancc  de  Marie  là  Mère ,  mais  de  l'Eflènce  du  Père  ; 
Qu'iln'eftpointpermisauxChréticnsde  jurer,  ni  d'exercer  aucunt 
Magiftrature,  ni  de  le  lêrvir  du  glaive,  même  pour  punir  les  mé- 
chans,  ni  de  faire  la  guerre  pour  quelque  fujet  que  ce  foit;  Qu'un 
homme  peut  en  cette  vie  arriver  a  un  point  d'une  perfeélion  par- 
faite; Que  les  Miniftres  de  l'Evangile  ne  doivent  recevoir  aucun 
falairede  leur  travail;  Qu'il  ne  faut  point  baptiiêrles  petits  enfans; 
Que  les  Ames  des  hommes  après  la  mort,  fe  repolcnt  dans  un  lieu 
inconnu.  Cependant  ces  Mennonites  fe  font  partagez  enpluCeurs 
Scdtes  pour  des  caufes  îrès-légeres.  Plufieurs  de  ces  Mennonites 
ont  embraffé  laplûpartdesopinions  desSociniens,  ouplûtôt  celles 
des  Ariens,  touchant  la  Divinité  de  Jesus-Christ;  8c  ils 
font  tous  pour  la  tolérance  des  Religions,  croyant  qu'ils  ne  doi- 
vent rejetter  de  leurs  Allémblees  aucun  homme  qui  vive  pieufe- 
ment,  Scquireconnoiffeque  l'Ecriturecft  laparoledeDieu.  Ceux- 
ci  font  appeliez  Gateniies,  8c  prennent  leur  nom  d'un  Médecin 
d'Arafterdam,  nommé  G alen.  Onnomme  enHollandequelques- 
unsd'entrceuxCo//pg(c^»J,  parce  qu'ils  s'affembient  en  particulier,  8c 
chacun  a  dans  l'Affcmbléela  liberté  de  parler,  d'expliquer  l'Ecritu- 
re, deprier,,  ou  déchanter.  Ceux  qui  font  véritablement  Colle-, 
giens,  font  Unitaires.  Ilsnecommunient  jamais  dans  leur  Collège  j 
mais  ils  s'affembient  deux  fois  l'an  de  toutes  les  parties  de  la  Hollande 
àRhynsbourg,  quieft  un  Village  environ  à  deux  lieues  deLeyde, 
où  ils  font  la  Communion.  Lepremier  venu  qui  fe  met  a  la  Table 
peut  la  donner  :  8c  l'on  y  reçoit  toutes  les  Seftes,  même  les  Catholi- 
ques, s'ils  s'y  préfentoient.  * Sioupp, Religion  des  HolUniiois.  Voyez 
Anaiaptiftes.    SUP. 

MENOCHIUS,  vulgairement  Menochio  (Jaques)  célèbre  Ju- 
rifconfulte,  étoit  de  Pavie.  Il  naquit  dans  une  Famille  peu  confidera- 
ble;  mais  il  la  rendit  illuftre,  par  Ion  mérite  8c  par  fon  lavoir.  Car 
il  fe  rendit  fl  habile,  dans  l'étude  du  Droit,  qu'on  le  nom  moit  ordi- 
nairement le  Balde  Se  le  Bariole  de  Ion  Siècle.  Tous  les  Princes  d'Ita- 
lie travailloient  à  lenvi,  pour  l'attirer  dans  leurs  Univerfitez.  Me- 
nochioenfeigna en  Piémont,  àPife,  puisàPadouèoù  il  tut  23.ans 
defuite;  Seenfin  l'amourdcfapatrie  i'attiraaPavie,  8conluidon- 
na  ;a  Chaire  de  Profeffeur  de  Nicolas  Gratiani ,  mort  peu  auparavant. 
Philippe  11.  Roi  d'Elpagne  témoigna  en  di  ver  fcs  occalions  qi^'il  a  voit 
beaucoup  d'eflimepour  le  mérite  deMenochio,  qu'il  fit  Conleilicr 
ScpuisPrèfidentauConfeildeMilan.  11  a  rendu  fon  nom  immortel, 
par  les  Ouvrages  qu'il  a  laiffez.  Les  principaux  Ibnt  De  recufiran- 
dà  fojjejjîone.  De  aâipifcendà  foffejjione.  De  pnfumftionihus.  Dt 
arl/itrariis  Judicum  •S) luftiombui  ô>  Caufit  Con/Moriim  T.  Xill.  ^r. 
Jaques  Menochio  mourut  le  10. Août  de  l'an  1607.  ài^e  de7j-.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Clercs  Réguliers  de  Pavie  où 
l'on  voit  fon  Tombeau  avec  Ion  Epitaphe.  *Tliomafini,  ;«  £%, 
iltuflr.  P.  1.  Lorenzo  Craffo,  Etog.  d'Huom.  Lester.  Ghiiini, De  Thou, 
Riccioli  ,  &;c. 

MENOCHIUS  (Jean-Eftienne)  Jefuue,  natif  de  Pavie,  étoit 
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fils  du  célcbre  Jaques  Menochio  qui  l'élcva  avec  un  grand  foin  djns 
l'étude  des  belles  Lettres.  Il  s'y  avança  beaucoup,  8c  comme  il 
ne  manquoit  pas  de  pieté,  dès  l'âge  de  17.  ans  il  fe  fit  Religieux  par- 
mi les  Jefuites.  Cefut  leij-.  Maide  l'an  ij-pj.  Menochio fediftin- 
gua  dans  fa  Compagnie,  à  laquelle  il  rendit  de grands  ferviccs.  Il 
cnlcigna  avecapplaudiflement,  eut  les  premières  Charges  dans  les 
Collèges  &  les  Provinces  d'Italie,  Scfercnditcélcbrepar  fa  condui- 
te, &  par  ton  érudition.  Nous  avons  encore  des  marquesde  celle-ci 
dans  (es  Ouvrages  qui  font,  Hierofoliticon,  feu  Injlitulimii  Politiat 
è  facris  Script  uns  depromfti  Lib.  III.  Injliiutwnis  Oeconomia  ex  fa- 
crii  Litterii  ileprompt/i  Lib.  II.  Brevis  explicatio  fenfus  Lilteralii  to- 
tius  Scripliir^  Tom.  II.  De  Repuilica  Hebrîorum  Lib.  VIII.  (^c.  Le 
P.Jean-Etienne  Menochio  mourut  à  Rome,  le  4.  Février  de  l'an 
i6f6.  *  Aegambe,  Bibl.  Script. Soc.  Je f.  Le  Mire,  deScript.Sxc. 
XVII.  &c. 

MENODOTE  de  Nicodemie,  Médecin  Empirique,  dont  Dio- 
gene  Laèrce  fait  mention  dans  la  Vie  de  Timon. 

MENODOTE  de  Samos ,  Hiftorien  Grec,  eft  cité  par  Athé- 
née dans  le  ij-.  Livre  des  Dipnofbphiftcs.  On  ne  fait  pas  en  quel- 
temps  il  a  vécu.  ♦  Voflius,  je  Hifl  Gruis. 

MENOECE'E,  fils  de  Créon  Roi  de  Thebes.  On  dit  qu'ayant 
fû.que  l'Oracle  promettoit  la  viftoire  aux  Thebains,  li  le  dernier 
de  la  race  de  Cidnius  fe  donnoit  la  mort,  il  fe  perça  le  fein  pour 
rendre  ce  fcrvice  à  fa  patrie.  *  Stace ,  li.  i  o.  ThcbaiJ. 

MENOLOGE  ,  c'eftà-dire  Calendrier.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre le  Menologc  des  Grecs,  aveccequ'ilsappellent  MyivxTcv, Me- 
nuion:  car  leMenologerépondànôtre'Martyrologe  ou  Calendrier, 
&  l'on  n'y  fait  que  rapporter  fommairement  la  Vie  des  Saints,  ou 
les  noms  feulement,  fans  qu'il  yaitrien  de  l'Office  Ecclefiaftiquc: 
&  IcMenaion  a  rapport  à  nôtre  Bréviaire.  *  Léo  Allât,  i.  Dijfert. 
fur  les  Livres  Ecclef.  SUP, 

MENOT  (Michel)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,  â  vé- 
cu dans  le  XV.  Siècle  8c  au  commencement  du  XVI.  Il  eft  Auteur 
de  quelques  Livres  de  Sermons,  où  ilyaplufieurs  façons  de  parler 
burlefqucs,  dont  Henri  Etienne  fe  moque,  dans  fon  Apologie  pour 
Hérodote.  McnotétoitDoâeur  de  Paris;  to  Owi^rc;,  dit  la  Croix 
du  Maine  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François,  fint  plus  re- 
cherchées que  celles  d'Olivier  Maillard ,  ou  bien  de  Michel  Barlette  (^ 
autres  femblahles  Ecrivains,  le/quels  ont  fait  des  Prédications  fi  hardies 
f^  tellement  libres ,  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun ,  tant  ils  étoieiit 
ardens  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Et  fi  quelques-uns  recherchent 
leurs  Oeuvres,  par-fis  tous  autresThéologiens  deleurs  temps ,  c'eftpour 
voir  les  abus  de  tons  états  découverts  par  iceux,  (^c. 

MENTEL  ("Jean)  Gentilhomme  Allemand  ,  natif  de  Stras- 
bourg, aété,felonquelqucs-uns,  l'Inventeur del'Imprimerie.  Une 
Chronique  de  Strasbourg  lui  attribué  cette  Invention  en  l'an  1440. 
Spiegelius,  qui  floriflbit  vers  l'an  ifif.  dit,  dans  fon  Lexicon  Ju- 
rts,  que  Jean  Mentel  avoit  été  le  premier  Imprimeur  ,  8c  avoir 
invente  cet  Art  à  Strasbourg  vers  l'an  1441.  C'elldans  l'Article  de 
Lihrarius  où  il  remarque  qu'on  appelloitdece  nom  ceux  qui  impri- 
moient  les  Livres.  Ce  même  Auteur  dans  l'es  Notes ,  fur  le  Poëme 
Latin  de  Richard  Bartholin  de  Peroufe ,  ditencorequel'Artdel'Im- 
primerie  fut  inventé  à  Strasbourg  par  Jean  Mentel  l'an  1441.  Jé- 
rôme Gebuiler,  dans  le  Panégyrique  de  l'Empereur  Charles- Quint, 
qu'il  fit  imprimer  en  ij-ii.  parlant  de  la  Ville  de  Strasbourg,  met 
Jean  Mentel  entre  lesliluftres,  pouravoir  inventé  l'Art  d'imprimer 
avec  des  carafteres  de  plomb,  environ  foixante  &  quatorze  ans  au- 
paravant. Ceux  qui  attribuent  cette  admirable  Invention  à  Jean 
Mentel ,  dilènt  qu'il  fit  premièrement  des  Lettres  de  bouïs  ou  de  poi- 
rier, puis  d'etain  fondu  ;  8c  enfuite  d'une  maticte  compoiéfe  de 
plomb,  d'etain,  de  cuivre,  8c  d'antimoine,  mêlez enfemble,  D'où 
vient  quelesAuteurs  qui  parlent  de  cet  Art,  en  rapportent  l'inven- 
tiooàdesannécsdiiîerentcs,  favoir  f44o.  1441.8c  1447.  Ils  ajou- 
tent que  Mentel  employaGuttembcrgOrfêvre,  pour  faire  des  ma- 
trices 2c  des  moules  :  8c  que  Gensflcich,  domeftique  de  Mente],  com- 
muniqua tout  le  fecret  àGutterabere,  qui  s'en  alla  avec  ce  valet  à 
Mayencc;  où  il  s'afTocia  avccFaulle,  Marchand  fort  riche ,  pour  faire 
des  impreiïionsfcloncetArt.  Ils  rapportent  des  Lettres  Patentes  de 
l'Empereur  FredcricIII.  données  en  1466.  dans  lefquelles  cet  Em- 
pereur déclara  Jean  Mentel  leul  Inventeur  de  l'Imprimerie,  8c  lui 
permit  de  couronner  d'or  le  Lion  qu'il  portoit  pour  armes,  8c  d'a- 
jouter au  Lion,  qui  étoit  fur  le  timbre  de  l'Ecu,  une  Couronne  d'or 
furmontée  d'un  Panache  de  plufieurs  plumes  droites;  ce  que  l'on 
voit  encore  à  preftnt  dans  les  Armes  de  fes  Delcendans.  •  Jac. 
Mentel,  de  lera  Typographid Origine ,  lôfe.  Panfiis. 

MENTHEIT  ,   Province  d'Ecofle  en  la  partie  Méridionale  , 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  entre  la  Province  de  Fite  8c  celle  de 
Lennox.  Dumblaineftla  Ville  capitale,  les  autres  font  Kinkardin 
Kirkbrid,  8cc. 

MENTOR.  Cherchez  Menetor. 
MEOTIDES.  Cherchez,  Palus  Meofides. 
MEPHAN.  Cherchez  Simon  Mephan. 

MEPHITIS  étoit  une  Deeffe  adorée  dans  le  Paganifme  ,  la- 
quelle avoit  l'intendance  des  cloaques ,  des  lieux  infeûs,  8c  en  un 
mot  de  touteforte  de  puanteur,  d'où  elle  avoit  pris  Ion  nomj  car 
mephitis  en  Grec  Se  en  Latin  veut  dire  infeâiion,  corruption,  puan- 
teur. Cette  Deedè  eft,  félon  quelques-uns,  la  même  que  Junon, 
qui  eft  la  Déeflé  de  l'Air  :  8c  leur  railon  eft ,  que  toutes  les  mauvaifes 
odeurs  viennent  de  la  corruption  de  l'air;  de  forte  que  l'air  étant 
dans  une  bonne  difpolition  ,  il  n'y  a  aucune  infeâion  à  craindre 
*Servius,  in  Virgil.  JEn.  /.  7.  5UP. 

MEPPEN  ,  Ville  d'Allemagne  dans  laWeftphalie,  à  l'Evêque 
de  Munfter.     Elle  eft  aflez bien  tonifiée,  8c  fituée fur  la  petite  Ri- 
vière de  Halé  entre  la  même  Ville  de  Munfter  &  Embden,  un  peu 
au  dcffus  de  l'Eras. 
MEQUE.  Cherchez  Mecque. 
tom.  m. 
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MER.  Cafpienne.   Cherchez  Cafpic. 
MER  BALTIQUE.  Cherchez  B^^ltiqUï, 
MER  BRITANNIQUE.  Cherchez  BHiTANNiqye. 
MER  GLACIALE,  partie  de  l'Océan  Septentrional ,  verj  llf- 
le  d  Illandc  8c  la  Grocnlande.     C'eft  dans  cette  Mer  qu'on  poche 
un  poifton  nommé  Epaulard,  que  les  Illandois  nomment  NauwaI 
Sa  tête  rcftemble  à  celle  du  Crocodile,  8c  au  deffou  5  des  yeux,  elle  eft 
armée  d'une  longue  corne ,  que  beaucoup  de  curieux  font  pafTer 
pour  celle  de  la  Licorne.  •LaPeyrcre,  Relat.  d'IflanJe.  SUP. 

MER  MEDITERRANE'E  ,  Mer  oui  s'étend  au  milieu  de* 
terres  entre  l'Europe.  lAlie,  8c  l'Afrique.  Les  Pilotes  partagent 
ordinairement  cette  Mer  en  deux  grandes  parties,  qu'ils  appellent 
Mer  de  Levant ,  ii  Mer  de  Ponant.  La  Merde  Levam,  ou  la  partie 
Orientale  de  la  Mer  Med  itcrranée ,  coni  prend  la  Mer  de  Levant  pro- 
pre.  le  Golfe  deSatalievers  rifle  de Cyprc,  l'Archipel,  laMerde 
Marmora,  laMer  Noire.  &la  MerdeZabache.  Elle  baigne  les  cô, 
tesdcBarca,  Scd'Egypteen  Afrique;  de  Syrie,  de Naiolie,  8lda 
Géorgie  en  Afie;  de  la  petite  Tai  tarie,  8c  delà  Turquie  en  Europe. 
La  Mer  de  Ponant  contient  la  Mer  Ionienne,  8c  leGoIfe  deVenife  ' 
la  Merde  Tofcanc,8cdeGoltedeLconoudeLion.  Ellebaieneleâ 
côtes  de  l'Afrique  vers  le  Midi,  8c  celles  d'Italie ,  de  France ,  &  d'Ef. 
pagne ,  vers  le  Sepientrion.  .11  y  a  plufieurs  grandes  Ifles  dans  la  Mer 
Méditerranée,  qui  font  en  la  Merde  Levant,  celles  de  Cypre,  da 
Rhodes  8c  de  Candie,  8c  en  la  Mer  de  Ponant,  celles  de  Sicile,  de 
Malte,  de  Corle,  de  Sardaignc,  8c  de  Mjiorque.  SUP. 

MER.MÛRTE,  grand  Lac  de  laPaleftine.  dans  la  partie  Mé- 
ridionale, 8c  vers  l'Orient  de  la  Terre-Sainte .  qui  a  environ  vin«. 
quatre  heuès  de  longueur,  8c  fix  à  fept  lieues  de  largeur,  gceft  envi- 
ronne de  montagnes  inaccelTibles.  Ce  Lac  eft  appelle  Mer  fuivanc 
le  langage  des  Hébreux,  qui  donnent  le  nom  de  Mer  à  tout  ce  qui 
contient  une  grandequantité  d'eau,  comme  la  Mer  deTiberiade 
qiii  neft  proprement  qu'un  Lac.  Elle  eft  fouvcnt  appellee  Mer  dé 
lel .  ou  Mer  falée,  dans  l'Ecriture  Sainte ,  pour  la  diftinguer  de  la  Mer 
deTiberiade  qui  eft  douce,  Scparcequ'ony  faitquantitedefel.  Oo 
la  nomme  aulfi  MerduDéfert,  parce  que  tous  fes  environs  font  dé- 
lerts,  à  caufe  de  leurfterilité.  Jolbph  la  nomme  Lac  Afphaltite, 
ceft-à-dire  Lac  de  bitume,  parce  qu'elle  en  jette  beaucoup  fur  fes 
bords.  Enfin  fon  nom  pluscommuneftcelui  de  Mer-Morte,  qui  lui 
convient  fort  bien ,  puifque  fes  eaux  n'ont  point  de  cours ,  6c  que  lei 
poiflbns  y  meurent  aufli-tôt  qu'ilsy  entrent.  C'étoit  autrefois  une 
grande  vallée  arrofée  par  les  eaux  du  Jourdain,  8c  où  il  y  avoit  plu- 
fieurs puitsdebitume,  avec  cinq  Villes  nommées  Sodorae.Gomor- 
re ,  Adama,  Seboim  8c  Segor ,  lelquelles,  excepté  la  dernière ,  fljrent 
brûlées  par  des  feux  qui  tombèrent  du  Ciel,'  8c  abymées  dans  les 
eaux  du  Jourdain  qui  y  paflbit ,  8c  celles  de  plufieurs  iources  8c  con- 
duits fouterrains,  quelaJufticeDivineyaftèmbla  pojrles  fubmer- 
ger.  Cette  vallée  étoit  extrêmement  fertile  8c  abondante  en  toutes 
fortes  de  fruits  :  8c  quelques  Rabbins  s'imaginent  qu'elle  doit  un  jour 
être  rétablie  en  fon  premier  état,  àcaufedecesparolesdu  Prophète 
Ezechiel ,  Sodoma  ô"  filia  ejuf  revert entur  ad  antiquitatem  fuam. 
Mais  comme  dit  S.  Jérôme,  le  mot  de  Sodome  marque  en  cet  en- 
droit les  Ames  pechereflès  qui  fe  convertiront  à  Dieu,  Bcrecouvre- 
ront  leur  première  innocence.  Le  Cardinal  de  Vitry  nomme  ce  Lac  , 
Mer  duDiable:  Sanut  dit  qu'elle  eft  toujours  couverte  de  vapeurs 
noires:  8c  d'autres  difent  que  fes  eaux  font  épaifles  Se  puantes.  Mais 
plufieurs  Voyageurs  aflurent  qu'ils  n'y  ont  point  viidc  brouillards, 
8c  que  l'eau  eft  affez  claire  8c  nette  :  qu'ileft  vrai  qu'elle  eft  obfcur- 
cie  par  l'ombre  des  hautes  montagnes,  qui  l'environnent,  c'eft  pour- 
quoi elle  paroît  noirâtre.  D'autres  difent  que  l'eau  du  Jourdain  paiTe 
par  le  milieu,  plus  d'une  grande  lieuë,  uns  fe  mêler,  îc  étant  tou- 
jours claire  comme  de  l'eau  de  roche:  mais  que  dans  les  autres  en- 
droits de  cette  Mer  les  eaux  font  épailTes  8c  noires.  Cequieftconli- 
derable,  eft  que  cette  mer  n'ayant  aucune  iiTuë  qu'on  puiiTc  con- 
noître, elle  ne  groiritjamais,quoiquel'eaudB  Jourdain  y  entre  con- 
tinuellement: mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fe  décharge  par  quelque 
conduit  fouterrain  dans  la  Mer  Méditerranée,  qui  n'en  eft  éloignés 
que  de  vingt-deux  lieues.  Aux  environs  de  la  Mer-Morte  on  trouve 
des  arbres  qui  portent  des  pommes  fort  belles  à  la  vile,  mais  dont  le 
dedans  eft  plein  d'une  cendre  puante 8c  amere.  Quelques-uns  rap- 
portent qu'on  y  voit  une grolTe pierre  defèl,  qu'ils  cftiment  être  le 
corps  de  la  femme  de  Loth;  mais  les  nouveaux  Voyageurs  ne  l'ont 
point  viié,  8c  difent  que  ce  monument  delà  Juftice  Divine  ne  ful>i 
lifte  plus.  *  Doubdan ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SUP. 

MER-NOIRE,  anciennement  le  Pont-Euxin ,  eft  appellee  par 
les  Italiens  Mart  A/ag-^/cre;  par  les  Allemands  5f/)W<»r/-zfe;  parles 
Moicomtes  Zorno  more  :  par  les  Turcs  C«r<i-i/f»^Aiz:  parlesPolo- 
nois  Czarne  morfe  :  par  les  Anglois  Black-fea  :  8c  par  les  Grecs  mo- 
dernes Maiiro-Thalajfa.  Elle  baigne  les  côtes  de  liNatolie,  de  la 
Mingrelie,  8c  de  laCircaflie,  enAlie;  8c  celles  delà  petite Tarta- 
rie,  de  la  BelTarabie ,  delaBulgirie,8cdelaRomanie,  en  Europe. 
Elle  eft  jointe  à  la  Mer  deZabacheoude  Limen  par  le  Détroit  de 
Caffa,  vers  le  Septentrion:  8c  à  la  Mer  de  Marmora,  par  le  Détroit 
deConftantinople,  versleMidi.  Cette  Mer  eft  fort  fujettc  aux  tem- 
pêtes. La  Tramontane  ou  ventdeNordycouvrel'air  de  nuages  8c 
d'obfcurité ,  au  lieu  que  dans  les  autres  pais  elle  le  rend  plus  fcrein  : 
c'eft  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  Mer-Noire,  plutôt  que  de  foa 
fable  ou  de  fon  fond.  lin'y  a  pointd'lfles,  fil'onne  comptepour 
Ifles  quelques  petits  rochers  qui  fe  trouvent  proche  de  fes  côtes. 
AmmianMarcellindit  qu'ony  a  vûdes  Iflesfiotantes,  ce  qu'il  faut 
entendre  des  grandes  glaces  qu'elle  charie  quelquefois.  Du  temps 
de  l'Empereur  ConftantinCopronyme,  cesmaflês  de  glaces  abbati- 
rent  un  pan  des  muraillesdc  Conftantinople,  en  l'an  766.  Il  y  en 
avoit  qui  étoient  épaifles  de  cinquante  coudées  ;  les  néges  qui  s'f 
étoient  endurcies  par  le  froid,  lesayant  élevées  jufqu'à  cette  épail- 
feur.  On  y  pêche  fort  peu  deThons ,  quoi  qu'en  dife  Elien:  mais  on 
y  tronvedesEfturgeoQSengrandc  quautité.  L'on  y  voit  quelquefois 
R  r  r  beau-> 
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beaucoup  de  Harangs,  S:  c'eft  un  préfage  que  la  pêche  de  l'Eitur-  , 
geondoit  être  fort  abondante.  *  P.Lamberti,  Relation  de  la  Miit' 
çrelied-im  le  Recueil  de  M.  Theveilot,  Vol.  i.  SUP. 

MER  ROUGE:  partie  de  l'Océan,  qui  torme  un  grand  Golte 
«itre  l'Arabie  &  les  côtes  Orientales  de  l'Afrique.  Elle  s'étend  l'efpa- 
ce  de  trois  cens  cinquante  lieues, depuis  l'embouchure  vers  le  dé- 
troit de  Babelmandel,  jufqu'à  Suez.  Quelques  uns  difent  que  ce 
nom  lui  a  été  donné  parce  que  fes  eaux  font  rouges  en  plulieurs  en- 
droits ,ouàcaufeduiab:e  quiy  eft  rougeâtre,  ou  à  caufedu corail 
rouge  qui  y  croît,  ou  félon  d'autres,  d'une  herbe  rouge  nommée 
Zufh.  Les  Anciens  tirent  ce  nom  d'un  Roi  du  pais  qu'on  appelloit 
£ry//.!r«enGrec,c'ell-a-dire  Kowgf.  Mais  ils  ont  ignore  quel  etoitce 
Roi,  que  l'Ecriture  nous  apprend  avoir  été  Eiaii  ou  Edoni,  fils  du  Pa- 
triarche llàac,8t.  frère  de  Jacob.  Edom  fignifie  Rouge  en  Hébreu  i 
&  quelques  Grecs  ayant  traduit  £</<»»;,  en  ce\mà'ErythrMs  >  qui  li- 
gnifie la  même  cholê  en  leur  Langue;  les  Hiftoriens  ont  dit  eniùitc 
qu'il  y  avoit  eu  en  ce  pais  un  Roi  nommé  Erythrée.  L'Idumée,qui 
apris  ion  nom  d'Edom.s'étendoitjulquesaux  bords  de  cette  Mer, 
comme  l'Ecriture  Sainte  nous  l'aprend  :  c'eft  pourquoi  les  Rab- 
bins appellent  la  Mer-rouge ,  la  Mer  d'Edom ,  ou  d'Idumee.  Les 
nouveaux  Voyageurs  rapportent  qu'en  razant  les  côtes  d'Abcx,  on 
trouve  de  temps  en  temps  l'eau  pleine  de  taches  rouges,  à  caufedu 
fond  qui  eft  de  cette  couleur,  en  plufieurs  endroits,  oîila  Mer  eft 
fortbaffe.  Dom  JeandeCaftro,  Gentilhomme  Portugais,  dit  que 
fon  vaiftèau  s'y  étant  arrêté ,  il  prit  de  l'eau  dans  un  verre ,  6c  la  trou- 
va fort  claire ,  quoi  qu'elle  parût  rouge  dans  la  Mer:  &  qu'ayant  fait 
plonger  quelques  Matelots ,  ils  tirèrent  du  fond  une  matière  rouge, 
comme  des  branches  de  corail,  couvertes  d'une  peau  orangée. 
Qu'ailleurs,où  l'on  voyoit  fur  l'eau  des  marquesVertes,  on  tiroit  une 
cfpece  de  corail  blanc ,  couvert  de  quelque  chofede  vert.  Qu'oîi  la 
Meretoit  blanche, on  y  trouvoitdu  fable  blanc, l'eau  reprefentant 
ainfi  la  couleur  du  fond.  Il  ajoiàte  que  le  quartier  oùilyale  plus  de 
ces  taches  rouges ,  eft  depuis  Suaquen  jufqu'au  Port  de  Colfir ,  l'efpa- 
cedeplusdecent  trente  lieues.  Mais  depuis  Torjufqu 'à  Suez,  qui 
eft  au  fond  du  Golfe  on  ne  voit  point  de  taches  rouges.  Dans  ce 
dernier  efpace,  la  Mer.qui  eft  ferrée  entre  des  rochers, eft  prefque 
toujours  agitée  Se  femble  bouillir,  lèvent  du  Nord  élevant  extraor- 
dinairement  lès  flots.  On  pêche  des  perles  dans  la  Mer  Rouge  ,  le 
longdelacôted'Abex,  autour  de  l'Iflede  Dalaca:  mais  on  porte  les 
huîtres  Jans  une  Iflevoiline  où  étant  expofées  au  Soleil  ,  elles  s'ou- 
vrent d'elles-mêmes.  On  pêche  aufii  des  perles  proche  d'une  autre 
Ifle  fur  la  côte  d'Arabie.  Ou  trouve  dans  cette  Mer  plufieurs  chofes 
rares  St.  cuiieufcs,  comme  diverles  plantes,  de  belles  branches  de 
corail,  des  Tritons,  des  Sirènes,  des  l'oilfonsvolans,  &  autres  ani- 
maux extraordinaires.  Les  habitansdes côtes  n'ofent  prendre  aucun 
de  ces  Tritons,  ou  de  ces  Sirènes,  dans  la  penfee  qu  ils  ont  que  s'ils 
avoienttueundecesanimau.\,ilsmourroienteux-mêmes  dans  l'an- 
née. La  plupart  des  Egyptiens  font  de  ce  fentimcnt;  car  en  1631. 
un  de  ces  poiiTons  ayant  été  pris  vivant,  dans  le  Nil  prèsde  Roiètte, 
&  étant  mort  peu  de  temps  après,  le  Bey  ou  Gouveincur  de  cette 
Ville  lefitjetter  dans  la  rivière,  Scfitrcndreà  un  Marchand  Vénitien 
qui  l'avoit  acheté,  vingt-cinq  pialires  qu'il  en  avoit  données.  La  na- 
vigation eft  fort  dangereulé  lur  la  mer  Rouge ,  à  caufe  d'une  infinité 
de  Rochers,  &  de  bancs  de  fable  qu'on  y  rencontre.  Les  Ifraélites 
s'enfuyant  d'Egypte,  palTerent cette  Mer  à  pied  fec,  àl'endroitoù 
eft  le  Bourg  de  Tor  en  Arabie.  Elleeftfeparéede  la  Mer  Méditerra 
née  par  l'IfthmedeSucz,  qui  eftunefpacede  terre  d'environ  tren- 
te lieues  d'étendue.  *D3pper6iMarmol,  de  l'Afrique.  Voyez  aulfi 
Jietro  delU  Valle.  SUP. 

MERCADO,  dit  Mercatus,  ('Louis  )  Médecin  célèbre,  é- 
toitdeValladolidenElpagne,  où  il  enlèigna  avec  réputation  ,  &  fe 
fiteftimerfurlafiuduXVL  Siècle,  en  i;-8o.  Se  ij-po.  Il  fut  pre- 
mier Médecin  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  Se  compofa  divers 
Ouvr  ges  que  nous  avons  de  l'iiiprelfion  de  Francfort  en  V.  Volu- 
mes in  folio.  *  Caftellan,  in  vit.  Jllufl.  Medic.  Vanijer  Linden,  de 
Script.  Med. 'Nicohs  Antonio,  Bibl.  Script,  Hi/p. 

MERCATOR  (  Gérard  )  un  des  plus  célèbres  Géographes  de 
fon  temps,  nàquitlef.  Mars  de  l'an  i  y  li.  à  Ruremonde  Ville  du 
Pais-BasdanslepaisdeGueldres,  mais  deparensqui  etoient  de  Ju- 
liers.  Il  étudia  à  Bois -le- Duc  Se  puis  à  Louvaiu,  &  eut  un  fi  grand 
penchant  pour  les  Mathématiques,  qu'il  en  perdoit,  difent  les  Au- 
teurs de  fa  Vie,  Se  le  manger  6c  le  dormir.  11  eft  vrai  que  Gérard 
Mercatoryfitun  fi merveilleux  progrès,  qu'il  s'attira  l'admiration 
de  tout  le  monde.  Il  mérita  d'avoir  part  en  l'eftimede  l'Empereur 
Charles  V.  quiletenoitchez  lui,  8e  auquel  il  fit  prcfcnt  de  divers 
inftrumens  de  Mathématiques;  mais  depuis  ildevint  le  Cofmogra- 
phe  du  Duc  de  juliers.  Mercator  publia  une  Chronologie.des  Tables 
Géographiques  ,  6c  travailla  à     l'Atlas  que  Joflfc  Hondius  impri- 
ma après  il  mort.  Ce  ne  furent  pas  les  feules  pièces  de  fa  façon,  il 
corrigea  la  Géographie  de  Ptolomee,  6e  compofà  d'autres  Traitez, 
comme  de  Ufi.aimuii  aflronomici.  Globicœlefiis  fcnlptura.Globiter- 
refiris  fcHlptiir.i ,  (j-c.  Mercator  donna  aufli  au  public  des  Ouvrages 
de  Théologie  comme  Harmonia  Evangeliflarum  ,  8c  un  De  Crea- 
tione  ac  fabrica,  Mnndi ,  qjifut  condamné,  parce  qu'on  y  trouva, 
dans  le  Chapitre  iS.  quelque  proportion  touchant  le  péché  origi- 
nel, qui  n'eft  pas  conforme  au  femiment  de  l'Eglilc.  A  cela  près, 
Mercator  s'aquit  une  réputation  qui  ne  finira  jamais.  Il  gravcit  lui- 
mêmefes  Cartes,  les  enluminoit  Se  le  faifoit  admirer  jufijues  aux 
moindres  chofes.  Il  mourut  a  Duisbourg  ,  le  i.  Décembre  de  l'an 
ij-p4.  âgé  de  82.  ans.  «Gautier  Ghimnius,  f» yi Fie.  Poflèvin , 
h.  2.  Bil/l.  Seleiis.  VolXius,  de  Scient. Math.  ViiercAodiétBibl.Belg. 
Melchior  Adam  ,  inVii.Germ.in.Fhil.  f^c. 

MERCATOR.  Cherchez  Ilidore. 

MERCATOR  (Marius)  Auteur  Ecclefiaftique  ,  vivoit  dans 
le  cinquième  Siècle  du  temps  de  làint  Auguftin.  llaécrit  contre  les 
Neftorieas,  Pelagiens.SecOncoDJcâurequ'il  ctuic  Italienj  mais 
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on  ne  lait  pas  quelle  a  été  fa  profeffion,  quoi  qu'il  n'ait  point  été 
Evêque.  11  eft  facile  de  juger  qu'il  etoit  mort  avant  la  célébration 
du  Concile  General  de  Chalcedoine,  l'an  4,  y  i.  du  moins  il  eft  proba- 
ble que  s'il  eût  vécu  après  il  auroit  un  peu  mieux  traite  Theodoretj 
que  ce  Concile  avoit  reçu  entre  les  Orthodoxes.  Saint  Auguftin 
avoit  une  très  grande  eftime  pour  lui.  Il  fait  mention  d'une  Epître 
qu'il  lui  avoit  écrite;  Se  dans  un  autre  endroit  il  le  prie  de  lui  envoyer 
ce  qu'il  avoit  de  nouveau.  Siquiâhinc  aéfolutiim  ac  dejinitum  dijpu- 
latione  rationabili a/que  perfecl» ,  velaudijli  vel  legifli ,  -uel  etiam  aiidi- 
re,ziel  légère,  autexcogitarepotuerii.petomihimitterenongraveriiiEgo 
emm tC^Hod confitendum  ejl charitatitHs. ,  plusamo  difcere  quÀm  doce- 
re.  LeP.Garnier  Jefuite  nous  a  donne  les  Oeuvres  tirées  des  Archi- 
ves du  Chapitre  de  Beauvais.  Nous  avons  une  autre  édition  d'un 
de  l'es  Traitez. 

MERCATRUDE  ou  Marcatruije,  féconde  femme  de  Con- 
tran Roi  d'Orléans.  Elle  étoit  fille  de  Maquaire  ou  Magnachai- 
re  Comte,  ou,  félon  d'autres  ,  Duc  dès  Frai.çois, Transjurains, 
ie  depuis  Evèqued'Angoulême.  EUeeut  unfils,  à  ce  que  quelques 
Auteurs  prétendent.  On  n'en  eft  pas  fiJr  ,  mais  feulement  que  fa 
jaloufiedevintfiforte contre Venerande que  le  Roi  aimoit,  qu'elle 
fitempoifonner  Gombaudqucla  même  avoit  eu  de  Contran.  Dieu 
la  punit  de  cette  méchanceté,  car  fon  fils  mourut.  Scie  Roi  la  répu- 
dia. Mercatrude  mourut  vers  l'an  ^66.  ou  J67.  *  Grégoire  de  Tours, 
//.  4.  c.  14. 

MERCAVA,  ou  MERCHABA:cemoteftcé!ebreparmi  les  Juifs, 
quis'en fervent pourmarquerdeprofondesfpeculations  ,  fur  la  na- 
ture de  Dieu  8e  des  Etres  fpifituels.  Il  fignifie  proprement  Cè»r/w, 
Seilaétéprisdela  vifiond'Ezechiel,  où  il  eft  Ibuvent  fait  mention 
deChariots.  R.  Judafurnommc  leSaint,  Se  qui  eftl'Autcur  de  la 
A/(y»<i ,  comprend  Ibus  le  nom  de  l'ouvrage  de  Mercava,  ces  trois 
vilions,  lavoir  celle  des  roues,  des  animaux.  Se  de  l'homme,  lèlon 
qu'elles  font  écrites  dans  Ezechiel.  Il  ajoute  que  fes  fecrets  font  lî 
lublimes,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  les  enfeigner  en  particulier ,  mais 
feulement  en  général.  Se  en  ne  touchant  que  les  points  principaux. 
R.  Moife  parle  aufll  de  Mercava  dans  fon  Livre  A/i.re  Nivochim, 
où  il  dit  qu'il  a  delTein  û'expofer  tout  ce  qui  regarde  l'ouvrage  du 
lif/-f/i/.!i<oudelaCreation,£e  du  Mercava.  Par  ce  Mercava,  il  en- 
tend les  Myfteres  lublimes  de  l'Ouvrage  de  la  Cieation,  qui  ne  Ibnt 
entendus  quedes  Sages,  Se  qu'on  ne  don  pas  expliquer  au  limple  peu- 
ple. *R.  Simon.  SUP. 

MERCE.  Cherchez  Mercie. 

MERCER,  Anabaptifte  qui  publioit  de  nouvelles  erreurs  au 
comniencementduX'VlI.Siecle,  6e  pour  cette  raifon  fut  long-temps 
détenu  prifonnier  en  Angleterre. Ce  fcelerat  avoit  l'imprudence  de 
prêcher  que  la  cérémonie  du  Baptême  eft  une  invention  profane; 
que  la  Régénération  le  fait  fur  les  pieds, &  que  les  adultes  lèuls  la 
peuvent  recevoir.  •  Gautier ,  Chron  S.  XVil.  c.  10. 

MERCHIÉR.  Cherchez  Mercier. 

MERCIE  où  Merce,  Royaume  des  Merciens  en  Angleterre, 
qu'on  nommoit  aulli  les  Angloii  Méditerranéens.  Cet  Etat  étoit 
conlidérjble,  6e  le  plus  grand  de  toute  l'Angleterre,  il  compre- 
noit  les  Peuples  Cornaviens,  les  Coritains,  les  Dobuniens  ,  8ec. 
il  avoit  au  Levant,  en  partie  l'Océan  6e  en  partie  les  Royaumes 
d'Eftex  8e  d'Eaft-Angle.  Celui  de  Weftfex  lui  etoit  au  Midi:  celui  de 
Northumbcrland  au  Septentrion  ;  Et  la  Principauté  de  Galles  au 
Couchant.  Aujourd'hui  la  Merce  comprend  18.  Comtez  qui  iont 
CheMer,Darbi,Nottingham,  Lincolne,  Rutland,  Staft'or.l,Shrop, 
Hcreford ,  Warw.k  ,  Northampton  ,  Huntington  ,  Buckingham, 
Glocefter,Oxfort,Leicefter,  Betford,  Worchefter  Se Monmouth , 
Je  parleailleurs,lbus  le  nom  d'Angleterre,  des  Rois  des  Merciensj 
Jont  Cridafut  le  premier.  *Cambden  6e  Jean  Spced,  De/ïr.  d'/ingl- 
Polydoie  VirgileSeDuChcfne,H{/?«''.'''.<4»g/e*.  Ô>f. 

Concile  de  Mercie. 

Les  EvêquesAnglois.aflcmblezdans  la  Province  de  Mercie,  cé- 
lébrèrent environ  l'an  70^.  un  Concile  dont  le  Vénérable  Bede 
fait  mention.  Adhelme,  de  qui  je  parle  en  Ion  lieu,  s'y  trouva  ,  oeil 
eut  ordre  d'écrire  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  ,  contre 
1  erreur  des  Bretons.  *Bede,  U.j.  c.  19.  Pitfeus,  deScript.  Angl.  i» 
Adhehno  ,p,ii6.  (y  fiq. 

MERCIER  ou  Merchier  ,  en  Latin  Mercerus  (Guillaume 
le  )  Doyen  de  S.  Pierre  de  Louvain  &  Profeflèur  en  Théologie, 
étoit  d'Ath  en  Hainaut  ,  ou  il  naquit  au  commencement  de  l'an 
1^71.  Il  s'avança  lî  confiderablement  dans  la  connoilfaoce  de  tou- 
tes fortes  de  Sciences,  qu'on  le  crût  capable  d'enfeigner  la  Philolb- 
phie  8e  la  Théologie  à  Louvain  ;  cequ'il  fit  durant  plus  de  trente  ans. 
Guillaume  Merchier  eut  encore  d'autres  emplois  coniîderables.  II 
mourut  le  6.  Août  de  l'an  1639.  Nous  avons  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  la  III.  Partie  de  la  Somme  de  Saint  Thomas,  de- 
puis laLX.Qucftion  où  Ibnt  celles  desSacremens ,  des  Cenfures, 
Sec*  Valerc  André, B(i/.  Belg.  Le  Mire,  de  Script.  Sic.  XVll. 

MERCIER  ,  en  Latin  Mekcerus  (  Jean  le  j  à  qui  De  Thou 
donne  cet  éioge  ,  d'avoir  e:e  le  plus  lavant  Homme  en  Hébreu, 
qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens,  a  honoié  la  Ville  d'Uzezen  Lan- 
guedoc par  la  naillante  Se  par  fon  rare  mérite. Ses  parens  le  del- 
tinerent  d'abord  aux  Charges  publiques,  6e  pour  l'en  rendre  digne 
6e  féconder  les  efperances  qu'ils  concevoient  de  fon  efprit ,  ils  re- 
levèrent avec  beaucoup  de  loin ,  Se  lui  firent  apprendre  le  Droit  dans-  ■ 
l'UniverlitédeTouloulè  6c  puis  dans  celle  d'Avignon.  Le  Mercier 
y  fitde  grands  progrès,  aulli  bien  que  dans  les  belles  Lettres  Se  dans 
les  Langues  Greque,  Latine,  Hébraïque  Se  Chaldaique.  Après  la 
mort  de  François  Vacable,  qui  s'aquit  juftement  le  titre  de  reftau- 
rateur  de  la  Lingue  Hébraïque,  Jean  le  Mercier  fut  mis  en  là  pla- 
ce de  Profeflèur  Royal.  Ce  fut  en  ij-46.  Depuis,  durant  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles ,  il  fut  oblige  de  lortir  du  Royaume. 

U 


Mer. 

I!  Ce  rct;'ra  à  Venift  aupiés  d'Arnoul  du  Ferrlcr,  AmLa/Iadcur  de 
France  8c  fon  ami  particulier.  11  revint  en  France,  avccle  mêrnc 
Ambaffadeur,  &  mourut  d'abord  aprèsdans  fa  M3irond'Uz.cz,  l'an 
If  70.  Ccfut  uncgrandeperte,  pour  la  Rcpublicjucdcs  Lettres.  Le 
Mercier  etoit  petit  de  taille.  An  inclination  laborieulé  &  fes  Ion 
purs  veillts  avoient  extrêmement  dclléche  fon  corps  Se  diminué 
les  forces;  il  avoir  pourtant  la  voix  mâle  &  vigouréufe,  de  forte 
qu'il  renipliffoit  facikment  toute  l'étendue  d'un  grand  auditoire. 
Il  tradui/it  de  Gfcc  en  Latin  Harmenopule,  lorlqu'il  ctudioit  en 
Droit  a  Avignon.  Depuis  il  travailla  aux  Commentaires  liirjob,  fur 
les  lix  premiers  petits  h ophetes,  fur  la  Gcnclè,  &c.  (]ue  Josias 
1.1;  MekcIer  fon  fils  fit  imprimer.  Il  l'avoit  eu  d'une  Dcmoilclle 
:  bonne  Maifon  ,  qu'il  cpoulà  durant  là  Jcuncflc.     Elle  etoit  filli 
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furent  partagez  ehfre  Beraud  I.  Comte  de  Clcrmcnt  &  Dauphitl 
d  Auvergne,  Armand  VicomtedcPolignac,  Guillaume  dcPoitierâ 
&  Etienne  de  Vidac.  BebaudL  Comte  de  Clcrmont  fut  Sire  di 
Mercœur,  &  cette  Seigneurie  lui  fut  adjugée  par  Sentence  de  l'ao 
I  if  7 .  comme  petit-fils  de  Robert  1  II.  Comte  de  Clcrmont  &  Dau- 
phin d'Auvergne  ,  &  d'Alix  de  Mercœur.  I]  étoit  fils  de  Jean,' 
Comte  deCleimont,8tc.  &  d'Anne  de  Poitiers,  &  mourut  au  mois 
d'Oftobre  de  l'an  1373.  Il  eut  BfRAUo  II.  dit  le  Grand,  pcre 
de  Beraud  III.  &  d'Anne  qui  dcviut  héritière  de  fa  Mailon.  Be- 
i<At;DlII.  lailfa,  de  Jeanne  de  la  Tour  ià  première  femme  ,  Jean- 
ne, ComtenbdeClermont  8c  dcSancerre,  Dauphined'Auveigne 
&  Dame  de  Mercœur.  Cette  Dame  fut inariéepar Traitédel'atj 
1426.  avec  Louis  de  Bourbon  I    du  nom,  ComtedeMontpmlierj' 


de  bonne  Mailon  ,  qu'il  cpoulà  durant  là  Jcuneflc.     Elle  ^_ 

d'un  Gentilhomme,  nomme  d'Allier  8c  li'Antoinette  de  Loynes,  8ic.  &  elle  mourut  fans  pofterite,  le  26.  Maidel'an  1416. 'âgcedè 
qui  prit  depuis  une  kconde  alliance  avec  le  célèbre  Jean  Morel.  22.  ans  feulement.  Lescnfans  d'ANNE  h  tante  lui fuccéderent  ni 
C'elî  ce  qui  tait  dire  avec  raifon  à  Sccvole  de  Ste  Marthe,  que  la  1  Dauphinc  d'Auvergne  ,  Comté  de  Forcfts  8c  Seigneurie  dt  Mcr- 
fcmme  de  Jean  le  Mercier  etoit  iccur  de  la  lavante  Camille  Morel:  cœur,  comme  fille  de  Bfraijd  II.  dit  le  Grand,  dont  j'ai  parlé    & 


ce  que  plufieursne  comprennent  pas.   Quoiqu'il  en  loit,  Jofias  le 
Mercier  Ibîitint  tiès-bicn  la  grande  réputation  que  (on  pcre  s'etoit 


aquilé.  Il  etoit  habile  Critique,  8c  quoiqu'ilait  éteemployéa  di- 
verfcs  affaires  qui  l'ont  empêché  d'écrire  ,  il  a  pourtant  lailfed'affèz. 
bonnes  pièces.  La  plus  importante eflleNonius  Marcellus,  qu'il  a 
très- bien  corrigé.  Les  autres  font  des  Notes  liirAriftenet,  fur  Ta- 
cite, furDiftysdeCreteôcfurlc  Livred'Apuléc,  D<'i)fo5i>cr<i/«.  11 
a  auHi  fait  l'éloge  de  Pierre  Pithou  ,&  il  y  adcs  Lettres  de  lui,  dans 
le  Recueil  de  Goldaff.  Claude  de  Saumailè ,  qui  etoit  Ion  gendre , 
promcttoit  là  Vie;  mais  la  mort  l'a  empêché  de  s'aquitcr  delà  pro- 
iiicllé.  *  Sainte  Marthe,  mEloj.tloli.CaU.  lii.  1.  DeThou,  Hifi. 
lib.^.  ô"  fil-  Le  Mire,  tle  Scnft.  Suc.XVl.  i^c. 

MERCIKR  (Jean  le)  Sieur  de  la  Sauvagere  en  Anjou  ,  8c 
Avocat  au  Siège  Prefidial  de  la  Ville  d'Angers  ,  vivoic  lur  la  fin 
du  XVL  Siècle,  en  ifS^.  François  de  la  Croix  du  Maine  parle 
de  lui  avec  éloge.  Il  etoit  Poète  8c  il  compofa  divers  Ouvrages 
en  Piofe  8c  en  Vers. 

MERCOEUR ,  petite  Ville  de  France  en  Auvergne,  avec  ti- 
tre de  Duché.  Elle  cil:  fituée  fur  une  colline  qui  a  au  pied  un  ruillèau 
quipafléà  Artcs8cà  S.Germain  Lambrun,  8c  qui  fe  jette  dans  l'Al- 
lier ,  entre  Brioude  8c  Iffoire.  Le  Roi  Charles  IX.  l'erigea  en  Prin- 
cipauté l'an  lyôj.  &puis  en  Duché  8c  Pairie  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  ifôp.  Ce  qui  tut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  8.  Mars 
ij-yô.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne  8c  noble  Mai- 
lon de  MERcœuR  ou  de  Mercueil. 

MERCOEUR,  Famille,  qui  a  pris  le  nom  de  MERcœuR  pe- 
tite Ville  de  France  en  Auvergne.  On  ditqu'HiCTiER,  Sieur  de 
Mercœur,  vivoit  enSpo.  0U900.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Ar- 
lènde.  Il  en  eut  BerauuI.  furnornmé  le  Grand,  Sieur  dcMcr- 
cœur.  Celui-ci  eut  de  Gerberge  fa  femme  Beraud  IL  qui  fuit:  Odi- 
lon,  AbbédeCluni,  mort  le  i.  Janvier  de  l'an  1048.  comme  je  le 
disailleurs;  Et  Bertrand  de  Mercœur,  Prevôtdel'Églife  duPuy  en 
Vclay.  Beraud  II.  Seigneur  de  Mercœur,  eut  Beraud  III.  qui 
fuit;  Et  Etienne,  Evêque  du  Puy  ,  mort  en  lojj.  Beraud  III. 
laiflà  Beraud  IV.  8c  Pierre,  Evêque  du  Puy,  après  Ion  oncle. 
Pierre  mourut  versl'anio/ô.  8c  undefesneveuxnomméEtienne 
fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal.  Ce  Prélat  étoit  fils  de  Beraud  IV.  & 
frère  de  Beraud  V.  Celui-ci  lailfa  Beraud  VI.  qui  fuit,  8c  Etien- 
ne, Evêque  de  Clcrmont  en  Auvergne,  mort  en  1 169.  Beraud 
VI.  decenom.  Sire  de  Mercœur,  epoufa  Judithd'Auvergnc,  fille 
deGuillaumeVI.  ditle  Vieux,  qui  ufurpa  le  Comté  d'Auvergne  à 
Guillaume  V.  fon  neveu,  &  d'Anne  de  Nevers.  Le  Comte  avoit 
rappelle  fa  fille  chez  lui ,  8c  le  Pape  Alexandre  III.  l'excommunia 
julqu'à  ce  qu'il  l'eût  renvoyée  au  Sire  de  Mercœur  Ion  mari.  C'ell 
ce  qu'on  voit  par  un  refcrit  du  même  Pape  au  Roi  Louis  le  Jeune. 
BeraudVl.  mourutvers  l'an  116S.  lailîànt Beraud VII. quifuit;  Et 
Odilon  de  Mercœur  ,  Evêque  du  Pui.  Bbraud  VII.  Sire  de 
Mercœur  prit  alliance  avec  Alix  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne,  8c  d'Alix  deVergi ,  là  léconde  femme;  dont 
il  eut, entre  autres  enfans,  Beraud  VIII. qui  fuit,  8c  Odilon,  Evoque 
de  Mende.  Beraud  VII.  mourut  avant  l'an  1238.  Alix  de  Bour- 
gogne fa  femme  lé  remaria  avec  Robert  I.  du  nom.Comtede  Clcr- 
mont 8c  Dauphin  d'Auvergne;  8c  étant  veuve  une  féconde  fois  en 
i2j-i.ellefefitReligieufe  a  FontevrautotJ  elle  mourut,  le  13.  Août 
ii6â.  Beuaud  VIII.  de  ce  nom  ,  Sire  de  Mercœur  ,  epoufa 
versl'an  1238.  Beatrix  de  Bourbon  fille  d'Archambaud  VIU.  Sue 
de  Bourbon ,  6c  il  mourutl'an  ii94.Leursentansfurcnt  Beraud  IX. 
qui  fuit  :Archambaud,  Sieur  de  Voulfac  8c  de  Beauvoir:  Alixens , 
jnarièecn  1279.  àRobert  Ill.dunom,  Comte  deClermont,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,  mort  en  1286.  Beatrix,  femme  d'Armand  111. 
du  nom  ,  Vicomte  de  Polignac  ;  Et  Agnès  de  Mercœur  ,  alliée  avec 
Jean  I.  du  nom ,  Comte  de  Joigni ,  mère  de  Jean  II.  qui  fut  Sire 
de  Mercœur  après  la  monde  Beraud  X.  fon  coulîn,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite.  Beraud  de  MERcœuR  IX.  du  nom.  Sieur 
d'Ulïel,  epoufa  en  1268.  Blanche  de  Châlons,  fille  de  Jean,  Comte 
dcChàlons  £c  de  Bourgogne,  &  il  mourut  avant  fon  pere.laillant 
Beraud  X.  Sire  de  Mercœur.  Celui-ci  fuccéda  à  Ion  ayeul.  Il 
epoufa  en  1290.  Ilabeau  de  Forefts,  filledcGuigues  VI.  du  nom, 
Comte  de  Forefts,  8c  de  Jeanne  de  Montfort,8c  mourut  fans  enfans 
après  l'an  13 18.  Après  la  mort  JeanlI. Comte  de  Juigni  fut  Sirc  de 
Mercœur.  Il  epoula  Agnès  de  Brienne,  fille  d'Hugues,  Comte  de 
Brienne8cdeLiches,Duc  d'Athènes,  8cc.8c  d'Ifabel  delà  Roche, 
DuchelTe  d'Athcnes,  8c  il  eut  Jean  mort  jeune  ;  Jeanne  Com- 
tellédeJoigniScDamede Mercœur.  Elle  fut  mariée,  par  Contrat 
padé  au  mois  d'Avril  de  l'an  1314.  avec  Charles  de  Valois  II.  du 
nom.  Comte  d'Alcnçon,deChartres,8cc.dit  le  Magnanime,  fé- 
cond fils  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  8c  frerc  du  Roi 
Philippe  de  Valois.  Ce'te  Dame  mourut  fans  enfans  lei.  Septem- 
bre del'an  1 33Ô.  Les  biens  de  la  Mjilon  de  Mcrcceur  b,  de  Joigni 
Tim.  m. 


Elle  avoit  épouIcLouîsIL' 


le  Jeanne  de  Forefts,  Dame  d'UlTel. 

ditleBon,  Duc  de  Bourbon ,  père  de  Jean  I.  d'où  vint  ce  Louis  I.' 
CumtedeMontperfier.  LouïstutperedeGiLBERT  qui  laifîàCHAfe-' 
LEsIII.  Duc  dcBourbon,  &c.  Sire  de  Mercœur ,  Connétable  da 
France.  LesbicnsdeceScigncurrctourntrentàlaCouronnc,  com- 
me jeledisailleurs.  Le  Roi  François  I.  8(  LouifedeSavoyclà  mè- 
re, cédèrent  Mercœur  a  Antoine D.ic  de  Lorraine,  8c:*Rcnccdé 
Bourbon  la  femme,  fœur  du  Connétable.  Ce  fut  par  une  Tranlàci 
tionpalîceàFontaincbleauleij.Juindel'an  i;29.  Ony  ajouta  que 
cette  Terre llroitrachetablc.  Depuis  cette  relcrve  fut  encore  ôtéé 
par  Contrat  du  27.  Mars  ifjo.  par  lequel  le  Roi  conléntit  que  Mer- 
cœur 8c  quelques  autres  Terres,  qu'on  avoit  accordées  au  Duc  8c 
DuchellL- de  Lorraine,  leur  refteroientenpro})re.  Le  Parlement  rc- 
tufa  d'abord  de  ratifier  ce  Contrat ,  &  il  ne  le  fit  qu'après  diverfo» 
jullions  le  18.  Août  de  l'an  15-34..  Ce  qu'on  exprima  dans  la  RatiflJ 
cation  regiftrata  de  mandat 0  Régis.  Les  cntans  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine8t  de  Renée  de  Bourbon  furent,  entre  autres,  FrançoisDuc 
deLorraine,  8c  Nicolas  de  Lorraine,  Ducde Mercœur.  J'eti 
parle  ailleurs  lousie  nomdeNicoias.  11  mourut  en  15-77.  ScHaifla 
PHiLirrE-EMANUEL  de  Lorraine,  Duc  de  Mercœur,  qui  figna- 
la  11  bien  Ion  courage  en  Hongrie,  ce  que  je  dis  lôus  le  nt)mdc 
Philippe-Emanuel.  llavoitcpoulëMariedeLuxembourg,  filleuni- 
que  8c  héritière  de  Sebaftien  ,  Vicomte  de  Mjrtigues.  Il  ei:  euC 
Françoise  de  Lorraine,  DuchelTe  de  Mercœur,  d'Eftampes  8c 
de  Ponthlevre,  Princelfe  de  Martigucs  ,  mariée  en  1^09.  aved 
CtsAR  DE  VtNDosME  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  Ivf  Celui-ci 
mort  en  i66f.  a  eu,  entre  autres  enfans,  Louis  Duc  de  Mer- 
cœur, depuis  Cardinal  de  Vendôme,  mort  en  1669.  Se  père  d- 
Louis- Joseph,  Duc  de  Vendôme,  de  Mercœur,  Sec.  Confut^ 
tez  Jullel,  Sainte  Marthe,  DuChcfne,  Du  Bouchet  ,  Du  Puy 
8cc. 

MERCURE ,  Dieu  des  Payens.  e'toit  fils  de  Jupiter  8c  de  Ma-' 
ja,  il  naquit  en' Arcadie  fur  le  mont  Cyllene.  On  diftingue  ordinal-' 
rcment  trois  autres  Mercures,  l'un  fils  du  Ciel ,  le  fécond  fils  de  Bac- 
chusScdeProferpine,  8c  letroifiéme,  fils  de  Jupiter  8c  de  Cyllene,' 
Mais  ils  lé  rapportent  tous  au  premier  fils  de  Maja.  Il  étoit  le  Meffa- 
ger  des  Dieux;  portant  des  ailes  à  Ion  chapeau,  8c  à  lés  talons,  8c 
un  caducée  a  la  main.  Il  menoit  les  amesdesmortsen  enfer,  8C  avoit: 
le  pouvoir  de  les  en  retirer.  Onl'aaulficonfideré  comme  Inventeur 
de  plulîcursArts,  comme  Maîtrede  l'Eloquence  8c  du  Commerce.' 
8c  très-experimcnte  à  voler.  Ce  fut,  par  ordre  de  Jupiter ,  qtieMcr» 
cure  tua  Argus  à  cent  yeux,  qu'il  déroba  les  bœufs  d'Apollon  Esr- 
ger  d'Admette.  11  mttamorphofaBatteen  pierre  de  touche,  8c  eue 
divers  enfinsdedifferentestemmes,  dont  je  parleailleurs,  comme 
Hermaphrodite  de  'Venus,  8cc.  Mercure  cil aulTi  une  des lept  Pla- 
nètes. *  Ovide,  A/craw.Heliode,  Homère, 8cc.  Cirtari,</e/m/i^, 
Deor.  NatalisComes,  in  Myihol. 

MERCURE  ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Tnfmegifle,  c'eft-à~ 
dire,  /roK/o/'j^rfl»^,«parce  qu'ilfutPrétre,  Roi,  8c  Philolbphe; 
etoit  Egyptien,  8c  vivoit  après  Moife.  Il  inventa  divers  Arts  qu'i! 
apprit  aux  Egyptiens,  avec  la  Philolophie.  Ciceron  8c  Laitance  met- 
tent cinq  grands  Hommes  du  nom  de  Mercure,  8c  ailùrent  que  ce- 
lui-ci a  eteledernier.  Marlile  Ficin  eftime  qu'il  fut  neveu  d'Atlas; 
8c  faint  Auguflin  dit  qu'il  s'adonna  à  l'étude  delà  magie.  Les  An- 
ciens parlent  fouvent  de  les  Ouvrages;  mais  ils  lé  Ibnt  perdus,  8c 
les  dcux.Dialogues  qui  nous  relient,  4ous  le  nom  de  Pimander  8t 
d'AfcIcpius,  S:  qu'on  attribué  3  cePhilolbphe,ne  font  pas  de  lui. 
Les  Curieux  conliilicront  laint  Auguftin ,  lib.è.  cap.ij.  de  civiu 
Dei,  (ylib.iS.  c.  39.  Clément  Alexandrin,  lib.ô.Siroin.  Diodoro 
deSicile,  /i.2.  denat.  Deor.  Strabon,  /(.  16.  LilioGiraldi, £>;«/.  i^ 
de  ioët.  Cafaubon ,  Zxerc.  i.  adaffar.  Annal.  Baron.  §.  10.  ». 
j-j.  cy/f^-  Marlile  Ficin ,  T.Il.  p.mihiiS^ô.  ©-/f/j.  edic.  BajiL 
i;76.  Genebrard,  Chron.  (^c,  ^ 

MERCURIALIS  Qerôme)  Médecin  célèbre,  étoit  de  For- 
li,  où  il  naquit  le  30.  Septembre,  jour.de  la  Fête  de  faint  Jérô- 
me, del'an  15-30.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna,  au  Bap- 
tême, le  nom  de  ce  Saint ,  qui  s'eftlî  bien  diftingue  par  la  IriencBi' 
Ccfut  un  heureux  preûgepourMercurialisi  qui  le  rendit  en  peu  da 
temps  très-habile  dans  les  Sciences  ,  6c  principalement  dan;  la 
Médecine.  Ses  Concitoyens  l'envoyèrent,  l'an  15-62.  quietoit  le 
32.  de  fon  âge,  à  Rome  pour  y  traiter  des  affaires  importantes  à  la 
Cour  du  PapePielV.  Le  Cardinal  Farnelé l'arrêta  dans  cette  Vil- 
le, où  ilccmpofales  VI.  lÀytesDe  arteGymnaJhca,  qui  lui  acqui- 
rent une  grande  réputation.  Ils  firent  coniioiirc  ù  profonde  eru-* 
dition,  8c  laparfaitt  intelligence  qu'il  avoit  des  Langue^.  La  Ré- 
publique de'Veniié  fouhaita  de  l'avoir  Protclîeur  dans  fon  Univer- 
iite  dePadoué,  que  Mercurialis  appelloit  ordinairement  là  mcre, 
parce  qu'il  y  avoitreçûleshonneuisduDoétorat.  lly  lùcceda  l'an 
lyâj,  a  la  ChAÎfS  d'un  excellent  Profellcur,  Antonio  Fracantianr 
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MER. 


de  Vicence  ;  qu'on  furnomma  l'EfcuUpe  Je  [on  tempi.  Quelque 
grande  que  fût  l'idée  qu'on  avoit  conçue  de  l'habileté  de  ce  nou- 
veau ProteiTeur .  illalurpaira  par  fa  conduite  &  par  ionûvoir,.qui 
porta  fon  nom  par  toute  l'Europe.  L'Empereur  Maximilien  11.  le 
fit  venir  en  Allemagne, pour  le  coni'ulrerfur (à  fantechancellante. 
Il  fut  extréincment  ûtisfait  de  Mcrcurialis  auquel  il  témoigna  fa 
reconnoiflànce  par  des  préfens  conliderables.  &dont  il  honora  a 


vertu  par  des  titres  magnifiques 


de  Comte  &de  Chevalier.  Dans  la 


fuite  "cet  habile  Médecin  cnfeigna  encore  dans  les  Univerfitez  de 
Bologne  Se  de  Pil"e,&:  enfin, comme  il  fouhaitoit  de  vivre  en  repos 
lereftedefesjours,  ilferctiraàForli.&ilymourut le  ij.  Noveoi- 
bre  de  l'an  1^96. âgé  de 66.  ans.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ai  parle; 
nous  avons  de  lui.  De  morbis  multerum  Cm/ait  ationes  Médicina- 
les. De  componendis  Uedicamentii.  Varie  Leciioms.  De  Venenii  él" 
Morhis  vencnofis.  De  morhis  fuerorum.  De  morbis  cutaneis.  De 
morbii  ocnlorum  &  atirium.  De  cognofcendis  é-  curandis  humani 
ecrporh  afeciiéui  Lié  V.  HippocnHisppera  omnia,  Gnù  ér  Latine  édi- 
ta &  Scholiii  illuftrata.  GalcmOpera  Latine  couver  fa  &  emendata, 
(^c.  *  Thomafini ,  I»  Elcg.  DaH.  Ciftellan  ,  in  Vit.illuft.  Medic. 
Ghilini,  Teat.  d'Huom.  Let.hoxmzo  Craflb,  Elog.  d'Huom.Leiter. 
JanusNiciusErythrxu5,Pi»«./.  toa^.  (//»/2.8+.  Linden,  8cc. 

MERCURIALE,  Alfcmbléedu  Parlement  de  Paris  qui  fetient 
le  premier  Mercredi  d'api-èsla  Saint  Martin,  &  le  premier  Mercre- 
di d'après  la  femaine  de  Pâques  jdans  laquelle  le  premier  Prcfident. 
8c  l'un  des  Avocats  Généraux  parlent  contre  les  abus  &  les  defor- 

■    ■    ■  "'         Ce 


MER. 

MERIDA,  Ville  &  Evêché  de  l'Amérique  Septentrionale, dinS 
laNouvelle  Efpagne  ou  Mexique,  &  dans  laProvince  dejucatan. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  à  caule  des  anciens  édifices  qu'on  y  a  trou- 
vez, fembiables  à  ceux  deMerida  en  Efpagne.  Elle  cft  fituee  vers  le 
Golfe  de  Mexico,  avec  Evéché.  *  Bernardin  de  Lizïna,ii//2.  de  la 
Frovin.  de  Jucatan. 

MERIDIEN,  Cercle  de  la  Sphère,  qui  paflêduMidi  au  Sep- 
tentrion, &  montre  que  tous  les  Peuples  qui  font  fous  ce  Cercle,  ont 
midi  en  môme  temps.  Les  Géographes  fe  fervent  des  Méridien: 
pour  marquer  les  Longitudes ,  c'eft-ànlire  combien  un  lieu  cil  plus 
Oriental,  ou  plus  Occidental  qu'un  autre,  prenant  la  longueur  du 
Monde  de  l'Orient  à  l'Occident.  Et  afin  d'avoir  un  terme  fi- 
xe ,  ils  établiffent  un   premier  Méridien  d'où  ils   commencent  à 


compter  les  longitudes,  en  tirant  de  l'Occident  à  l'Orient.  La 
plûpartdes  Géographes  ontchoifi  les  Iflcs  Canaries,  à  l'Occident  de 
l'Afrique,  pour  y  établir  le  premier  Méridien.  Les  Hollandois  le 
font  paflèr  par  l'Ille  de  Tenerife,  2c  le  Cap  Verd:&  les  François 
par  l'extrémité  Occidentale  de  l'ifle  de  Fer,  qui  ell  plus  à  l'Occident, 
comme  a  fait  Ptolomée  j  ce  qui  fait  une  différence  de  deux  degrez  44.. 
minutes.  Les  Portugais  ont  établi  leur  premier  Méridien,  cnviroa 
à  dix  degrez,  au  delà ,  le  faifant  pifier  par  la  Tercere  une  des  Ules 
Açores  vers  l'Amérique;  &  ils  fe  fondent  fur  ce  que  l'Aiguille 
aimantée.qui  varie  &  décline  prefque par  tout  ailleurs,  n'a  point  de 
variation  dans  l'Ille  de  Tercere,  mais  fe  tourne  direftcmcnt  au  Nord. 
Ceux  qui  lifentles  Relations  de  voyages,  doivent  prendre  garde  à 
la diverlitédeces  premiers  Méridiens,  pourjugerdc  la  Longitude 

l'égard 

mis  par 

àppdl^Af^r^wVifl/f  une 'réprimande  faite' en  public,  ou  en  p'tefencel  les  Portugais  à  l'Ille  de  Tercere7  il  eft  bon  d'ajouter  ici  une  raifoa 


dres  qu'ilsontremarquezdansl'adminiftration  de  la  Juftice.  .  ^l     -    ^  -    -  j      , 

motfeprendaulTipour  le  Dilcours  que  le  premier  Prélident  &  l'A- '  qui  y  eft  marquée ,  &favoir  quelle  eft  la  diftance  des  lieux  a 
vocat  Général  font  ces  jours  14  fur  cefujet.  De  là  eft  venu  que  l'on  ,  de  l'OrientScde  l'Occident.  Quant  au  premier  Méridien,  1 


de  p'.rlieur?  perlonnes.  •Mémoires  du  Temps.  SUP. 


qu'ondit  qu'ils  eurent  de choifir  cette  Ifle.  Apres  les  premières  clé- 


MERCTJRIAN  (Everard)    General  des   Jefuites,  étoit  natif  couvertes  des  Indes  8c  del'Amerique  vers  la  fin  du  XV.  Siècle  ,  Fer- 
d'un  pcirVillage  de  Luxembourg, dont  il  porta  lenom.  Ce  Village  dinand  V.  Roi  de  Caftiile,  &  Jean  11.  Roi  de  Portugal,  firent  un 
cDiocefe  de  Liège,  llétudia  à  Louvain,   &c  s'y  avança  Traité,  par  lequel  il  fut  arrête   qu'ils  jouiroient  de  leurs  nouvelles 


eft  dans 


beaucoup  dans  les  Lettres  &.  plus  encore  dans  la  pieté.  Mercurian  conquêtes  chacun  dans  un  Hémifphere;  favoir  les  Portugais  dans 
avoir  fur  tout  un  zèle  admirable  pour  le  falut  des  âmes.  Ce  zèle  lui   l'ancien  Continent ,  8c  les  Efpagnols  dans  le  Nouveau  :  de  lorte  que 


_  e 
fit"r'rétërcr"ùne  Cure  à  la  Campjgneà  une  Chanoinie  dans  Liège,  ceux-ci  prendroieut  leur  route  vers  l'Occident  pour  paflèr  à  l'Amc- 
Depuis  ilfouhaitadefefaire  Jefuite,8c  futreçii  à  Paris  le  8.  Sep-  rique, 8c ceux-là  vers  l'Orient  pour  aller  aux  Indes;  commençant 
tembre  de  l'an  i  {-40.  On  l'envoya  à  Rome  en  i,-f  i.  S.Ignace, qui  au  premier  Meridienfixe  à  l'IûedeFer,  la  plus  Occidentale  des  Ci- 
vivoit  encore,  l'y  reçût  avec  bonté,  8c  jugea  avantageuicment  de  njries.  CeTraitéfutconfirmèpar  le  Pape  Alexandre  VI.  à  la  charge 
lui  On  l'employa  d'abord  dans  les  Charges,  Se  il  eut  enfincelle  de  qu'ils  travailleroientà  y  établir  la  Religion  Catholique.  Néanmoins 
Génerr.l.arrès  la  mort  de  faim  François  Burgia.  Le  P.  Everard  Mer-  quelque  temps  après,  les  Portugais,  fouhaitant  d'avoir  quelque  part 
curiai.tùtéiûleij.Avrilde  l'an  15-73. Scilgouvernafa  Compagnie  d^is ''Amérique,  fe  plaignirent  de  ce  Partage,  8c  voulurent  que  le 
avec prudiice.  limourut  le  i.  Août  rie  l'an  1,-80. 0.i  a  de  lui  une  premier  Méridien  fût  placé  à  l'Iûe  de  Tercere:  ce  qui  leur  donna 
Lettie  écrite  aux  Supérieurs  de  fon  Inftitut,  remplie  de  beaucoup  lieu  défaire  la  conquêteduBrefil:  mais  cechangement  de  Méridien 
de  fainf"  Préceptes.  «Sachini  ,  Hijl.  Soc.  Je/.  Ribadeneira  8c  Aie-  leurôîale  droitaux  Philippines  8c  aux  Moluques,  qui  étoient  fans 


gambc  ,de  Script.  Soc.  JeJ.  Le  Mire,  Valere  André,  8cc 


conteftation  dans  leur  Hémifphere,  en  gardant  le  premier  Méridien 


LA  MERCI,  ou  Notre-Dame  de  la  Merci,   Ordre  Reli-   de  Ptolomée.  Hornius,Orb.  Imper.  D autres difent  que  Migellan, 


pieux.  Cherchez.  Rédemption  des  Captifs. 


étant  mécontent  du  Roi  de  Portugal,  fe  retira  auprès  de  Charlcs- 


MERCl   (  François;    Général  de  l'arméedu  Duc  de  Bavière,  '  Quint  Roi  d'Efpagne,  auquel  il  perluada  de  fe  rendre  maître  des 


connu  fous  le  nom  du  Baron  de  Merci  ,  étoit  natif  de  Longy  en 
Lorraine.  Il  s'avança  par  fon  adreffe  8c  par  fa  bravoure  dans  les 
Charges  militaires  iSc  devint  Général  des  troupes  du  Duc  de  Baviè- 
re,durant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  prit  Rotwrylen  1643.  ''  ^^■ 
fiegea  cnfuite  Uberling  qui  fe  rendit;  Se  il  fournit  de  même  quel- 
ques autres  Places.  Ces  avantages  lui  donnèrent  beaucoup  de  répu- 
tation. 11  l'augmenta  en  16+4.  parla  prifedeFribourg.  Maislafoi- 
te  ne  lui  fut  pas  fia^'antag-ule.  Car  il  perdit  la  bataille  donnée  près 
delà  même  VilledeFribourg.ficfutbleflêen  combattant  à  celle  de 
Nortlingue.le  3. Août  i64y.lls'etoitfigiialéàcciledeMergendal8c 
ailleurs.  *  Tbuldcnus,  Hijl.  noftr.  temp.  li.  6.  Relation  delà Batail. 
deNcrt  ir.g.  Sam.  Putïendotf ,  in  Hiji.  Suecica,  8cc. 

MERE 'DE  DIEU;  nom  d'un  O.dre  de  Chevalerie.  Les  Che- 
valiers de  la  Mère  de  Dieu  furent  inftituez  en  1133.  ^  confirmez 
par  le  Pape  Uibain  IV.  en  1162.  qui  le  mit  fous  la  Règle  de  Saint 
Dotninique.  lis  portoieni  une  Soutane  blanche,  8c  fur  l'eftomac  une 
Croix  paitée  rouge,  avec  deux  Etoiles  en  Chef,  de  même  couleur: 
Scpar-deffus  la  Soutane,  un  Manteau  gris  cendré.  Leur  profelTion 
étoit  a'avoir  un  foin  particulier  desVeuves8cdes  Orphelins,  8c  de 
mettre  la  paixdans  les  familles  defunics.  Ils  obeiffbieut  à  un  Grand 
Maî're,  mais  ils  n'avoient  point  de  Couvent  pour  y  vivre  en  com- 
mun, chacundcmeurant  en  fa  maifon  avec  là  Famille;  c'eft  pour- 
quoi on  les  appclloit  (pardErilion)  les  Frères  delà  joye.  André  Fa- 
\ya, Théâtre  d'honneur  (y  de  chevalerie.  SUP, 
DE  MERl  Poète.  Cherchez  Huon  de  Meri. 
MERIDA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille-Neuve,  fur  la  Gua- 
diana, entre  BadajozSc  Medclin.Les  Latins  la  nomment  Emerita 
.<4»2«//«.  Elle  a  été  très-confiderable  ,  mais  elle  ne  l'eft  preiènte- 
ment  plus  tant  ,  ayant  été  ruinée  ,  8c  même  fon  Siège  Métropo- 
litain transféré  par  Ca'ixte  II.  l'an  1 124.4  faint  Jaques  de  Compof- 
telle  en  Galice.  Aufone  en  fait  mention  au  Catalogue  des  Villes. 

Jure  Mitii  poft  has  memorabere  nome»  lbernm 
Emerita. 

Les  Mores  étoient  maîtres  de  Mcrida,  onlesenchafia  l'an  1230.8c 
on  la  confia  aux  Chevaliers  de  faint  Jaques  de  l'Epee.  Cette  Ville  a 
éie  un  peu  fortifiée  durant  les  dernières  guerres  contre  les  Portu- 
gais. liyaunChâteau  ,£conyadmireles  relies  de  la  magnificence 
des  Anciens,  un  Arcdeinomphe,  des  Aqueducs,  S;c.  *  Àmbrofius 
Morales,  A/iiig.  de  las  Ciiidad.  de  Efpaila,  Mariana.Nonius,  8cc. 

Concile  Je  Merida. 

Douze  Prélats  d'Efpagne,  qui  avoient  en  tête  le  Métropolitain 
Proficius,airemblerent  l'an  666.  Je  Grâce, 8c  704.  de  l'Efpagne,  le 
Concilede  Merida,  dans  ITglife  ditede  Jerufalem,  l'an  iS.  du  rè- 
gne de  Rccesw;nthe.  Les  Décrets  de  te  Synode  lont  exprimez  en 


Moluqucs,  qui  étoient,  difoit-il,  dans  le  partage  des  Efpagnols,  en 
avançant  le  premier  Méridien  vers  l'Occident,  jufques  a  llfle  de 
Tercere,  où  il  devoit  être,  lèlonlui.  parce  que  l'aiguille  de  laBouf- 
fole regarde  direélement  le  Septentrion  en  cet  endroit,  fans  décli- 
nerni  vers  l'Orient  ni  vers  l'Occident.  *  Mémoires  favans.  SUP. 

MERlLLEf  Edmond  )Jurifconfulte  célèbre,  8c  Profeflcuren 
Droit  dans  l'Univerlité  de  Bourges,  étoit  de  Troyes  en  Champa- 
gne ,  8c  a  paflë  dans  l'eftirae  des  gens  de  Lettres  pour  un  de» 
plus  favans  Jurifconfultes  du  XVII.  Siècle.  Outre  divers  Ou- 
vrages de  Jurifprudence  ,  il  a  tait  des  remarques  de  Critique 
fur  l'Hiftoire  de  la  Pafiion.  ' 

MERINDOL   ,    lieu  fameux  qui  lèrvoit  de  retraite  aux  Vau- 
dois  ,  lituéfor  les  frontières  du  Comté  Venaiffin  ,  eu  Provence. 
Ces  Hérétiques  s'ètoientaufli  habituez  depuis  long-temps  au  Bourg 
de  Cabrieres ,  dans  le  même  Comté  ,  8c  en  quelques  bourgades 
aux  environs  de  ces  deux  lieux.  Là  ils  s'étoient  extrêmement  multi- 
pliez, profellànt  ouvertement  l'hèrefie, qu'ils  tenoient  de  leurs  an- 
cêtres :8c  lors  que  les  nouveaux  Reformateurs  parurent  en  France, 
ilsembraflèrentaufliceParti;ce  qui  obligea  le  Roi  François  I.  de 
faire  un  Edit  fort  rigoureux  contre  eux  en  1^3 J".  Mais  ils  prirent 
lesarmes,  Scaprès  avoir  ravage  tout  leplatpais,  ils  lèiaifirent  des 
Châteaux  8c  des  lieux  forts  dans  les  montagnes  &;  dans  les  bois  pour 
s'y  retirer ,  8c  pour  s'y  défendre  contre  la  Juftice,  li  l'on  entrepre- 
noit  d'exécuter  contre  eux  l'Edit  du  Roi.  Alors  ce  Prince  ordonna 
coup  fur  coup  au  Parlement  d'Aix  de  procéder  incellamment  con- 
tre eux,  de  punir  rigoureufement  les  coupables,  de  ruiner  tous  les 
lieux  où  ils  s'étoient  fortifiez,  8c  d'exterminer  cette  feéfe.  Sur  quoi 
le  Parlement  rendit  le  18.  Novembre  ij'+o.  un  Arrêt  fort  fevere, 
par  lequel  il  condamnoit  par  contumace  dix-neuf  de  ces  Hérétiques 
àêtrebrûlez,  8c  ordonnoit  que  toutes  les  maifons  de  Merindol,  qui 
étoient  remplies  de  ces  mêmes  Hérétiques,  fulTent  entièrement  dé- 
molies ,  aufli  bien  que  tous  les  Châteaux  8c  tous  les  Forts  qu'ils  oc- 
cupoicnt.  Ces  gens-là  étant  réiolusdelè  bien  défendre,  le  Roi  fit 
expedierdes  Lettres  Patentes  en  Février  ij'42.  par  lefquelles  ilpar- 
donnoitàtous  les  rebelles,  pourvûqu'ilsabjuralTent  leurs  erreurs, 
à  faute  de  quoi  il  ordonnoit  à  tous  fes  Ofliciers  ,  8c  aux  gens 
de  guerre,  de  prêter  main  forte  à  la  Cour  pour  l'exécution  de  lès 
Arrêts.  En  mêmeterapsil  écrivit  au  Comte  de  Grignsn,  fon  Lieute- 
nant en  Provence,  qu'il  aflemblâc  toutes  fes  forces  pour  tailler  en 
piecestous  ces  Révoltez,  s'ils  ne  vouloient  renoncer  a  leur  herefie. 
Mais  bien  loin  de  fe  réduire,  ils  coururent  en  armes  par  la  l'rovence, 
renverfant  les  Autels ,  brifant  les  Images ,  8c  bi  ûlant  les  Crucifix  :  8c 
ils  s'étoient  même  aflèmblez  jufqu'au  nombre  de  lêizemilleàdel- 
fein  de  furprendre  Marleille.  Alors  le  Roi  fit  expédier  de  nouvelles 
Lettres  Paten:  es  en  ij'4j'.par  lelquelles  ilordonoa  àla  Cour  d'exé- 
cuter fon  Arrêt  lins  aucun  retardement  ;  &  au  Comte  de  Grignan. 


17.  Chapitres,  que  nous  avons  dans  le  iixicme  Tome  des  Conciles,  .défaire  des  levées  de  gcos  deguerre.d'allêmblerleBjn  8c  l'arricre- 

1  '  Bao. 


MER* 

Bah,  8t  les  gens  de  fes  Ordonnances,  s'il  en  c'toit  bcfoin  !  pour  faire 
rendre obeilfance  au  Roi  &  à  la  Jufticc ,  &  pour  nettoyer  la  Provence 
de  ces  Hérétiques. 

Le  Premier  Prclîdent  Jean  Mcynier,  Baron  d'Oppede ,  ayant  re- 
folu  dVxe'cuier  l'Arrêt  ,  dont  ion  Prédeccircur,  le  célèbre  Chaflà- 
nee,  avoit  toujours  empêché  l'exécution,  conféra  avec  le  Capitaine 
Poulin  ,  ii  famcuxfouslenomdeBarondc  la  Garde,  qui  promit  de 
l'alliPer  des  troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Piémont  pour  h  guerre 
«]u'  in  avoit  contre  l'Anglois.  Enfuite  le  Parlement ,  toutes  les  Cham- 
bres adcmblécs,  nomma  trois  Commiffâircs,  qui  furent  le  fécond 
Prclidcnt,  &  deux  Confcillers,  avec  l'Avocat  Général  Guillaume 
Gucrin.  Le  Premier  Préfident  d'Oppede,  comme  Lieutenant  de 
Roi  en  l'abiêncc  du  Comte  dcGrignan.femit  à  la  tâtedes  troupes, 
&  on  alla  chercher  CCS  infolens  Révoltez.  Ceux  qui  etoient  dans  les 
Bourgades  fc  fauverent  promptcment  dans  les  bois  &dans  les  ro- 
chers inaccefl'ib!cs,8c  l'on  n'y  trouva  cjue  des  vieillards,  des  infir- 
mes, des  femmes  ,  &  des  enfans  que  l'on  fit  pafl'çr  impitoyable- 
ment par  le  fil  de  l'épée  :  puis  on  mit  Icfeuauxmaifons.  On  fut  delà 
iMerindol,  où  n'ayant  trouvé  perlbnne,  on  bi  ûla  toutes  les  mai- 
fons,  apréslcs  avoir  pillées.  L'Armée  fc  joignit  aux  troupes  du  Vi- 
ce-Légat d'Avignon,  commandées  par  fon  Lieutenant  qui  avoit 
amené  du  Canon  pour  aiTiegerCabrieres.  LesVaudois  fe  rendirent 
dès  lefecond  jour,  8c  l'on  en  fit  exécuter  à  mort  une  trentaine  des 
plus  coupables  Après  quoi  le  Préfident  fe  retira  avec  toutes  Tes 
troupes  àCivaillon,  &  donna  ordre  à  quelques  Gentilshommes  de 
£à  fuite,  de  retirer  d'entre  les  femmes  &  les  enfansque  l'on  avoit 
enfermezdans  l'Eglife,  toutce qu'ils pourroicntdifpolèr  à  embraf- 
Icr  la  Religion  Catholique ,  ce  qu'ils  firent  :  Mais  dès  le  lendemain  le 
Commandant  des  troupes  d'Avignon  fit  inhumainement  manàcrcr 
non  ieulement  les  hommes  qu'on  avoit  enfermez  dans  le  Château, 
mais  aulTi  tout  cequireftoitdc  femmes  dans  l'EgHfè  pour  exécuter 
la  Sentence  d'Avignog,  quiportoit  qu'on  feroit  main  bafic  fur  tout 
ceque  l'on  trouveroit dans Cabrieres,  &que  ielieu  fèroitrafe  pour 
en  abolir  la  mémoire.  Ceux  de  l'armée  de  Provence,  quin'avoient 
pas  eu  de  part  au  pillage  de  Cabrieres,déch3rgerent  leur  fureur  fur 
les  lieux  de  iVluz  £c  de  la  Code ,  &  y  firent  à  peu  près  ce  que  l'on  avoit 
fait  à  Cabrieres.  Lereftede  ces  milèrables  Vaudois,  qui  s'étoient 
fauvezdans  les  Bois,  y  moururent  preique  tous  de  faim,  àlarelèr- 
ve  des  plus  robuftcs  qui  ic  retirèrent  à  Genève  &  dans  les  Cantons 
Protcftanr.  Enfin.par  uneexafte  fupputation  qu'on  en  fit,  il  fè  trouva 
qu'environ  trois  mille  perlbnncs  périrent  en  cette  occafion;  quefix 
cens  hommes  des  plus  forts  furent  envoyez  aux  Galères  par  Je  Baron 
de  la  Garde;  8c  qu'il  y  eut  neuf  cens  mailbns  biiilées  en  vingt-quatre 
Villages  de  Provence.  Il  y  a  desHiftoriens  qui  alTurcntqueleRoi 
François  I.  recommanda  un  peu  avant  là  mort  à  fbn  fils  Henri  ILde 
faire  examiner  cette  affaircde  Merindol ,  8c  d'avoir  grand  foin  qu'on 
enfîtjuftice.  Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  donna  des  Ju- 
gesaux  Partiesquileplaignoientdupillage,  8c  de  l'incendie  de  leurs 
Châteaux ,  8c  des  Mailbns  que  les  troupes  avoient  ruinées  :  8c  enfuite, 
pour  venir  plus  promptement  à  ladifculfionde  cette  affraire,  il  or- 
donna,pir  lés  Lettres  Patentes  du  i7.Mars  ij-fi. qu'elle  fùtjugée  par 
le  Parlement  de  Paris.  Voyez  Oppede.  *Maimbourg,  Hiftoiredu 
Calv'mifme:  SUP. 

MERINO  (Etienne-Gabriel)  Cardinal,  Archevêque  de  Bari, 
étoit  dejaèn ,  Ville  d'Efpagne,  8c d'une  Famille  de  la  lie  du  peuple. 
11  s'éleva  par  fon  adrellè  dans  la  Cour  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  Roi 
d'Efpagne,  8c  enfuite  dans  celle  des  Papes  jule  U.  8c  LeonX.  Ce 
dernier  lui  procura  l'EvêchédeLeonen  Efpagne.  Merino  étoit  déjà 
Archevêque  de  Bari,  8c  il  fut  encore  Evéque  de  Jaén  fa  patrie.  Se 
puis  Patriarche  des  Indes.  Le  Pape  Adrien  VI.  l'envoyaen  lyiî. 
Légat  en  France ,  pour  y  travailler  à  la  paix  entre  le  Roi  François  I. 
8c  l'Empereur  Charles  V.  Quoiqu'il  ne  reiifsît  pas  dans  cette  négocia- 
tion ,  il  s'aquit  pourtant  beaucoup  d'eftime  auprès  de  l'Empereur. 
Ce  Prince  l'employa  en  divcrfes  affaires  importantes,  8c  lui  procura 
leChapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Clément  VII.  lui  donna  en  i  J'3  J . 
Paul  love  parle  peu  avantageufement  de  cette  promotion.  Peut-être 
étoit-ce  par  jaloufie.  Quoiqu'ilenfoit,  il  eftdu  moins  avantageux 
à  Merino  de s'êtreélevé par  fon  mérite,  8c  d'avoirété lui-même  l'ar- 
tifan  de  fa  propre  fortune.  Il  mourut  le  28.  Juillet  de  l'an  ij-jy.àRo- 
me;  où  l'on  voitfon  Tombeau  8c fon  Epitaphe  dans  l'EgliiL-  de  S. 
Jaquesdes Efpagnols.  '»PaulJovq,  Hijl.ti.ji.  Vghel, liai. fac.  Au- 
beri,  8cc. 

MERINS,  nom  de  la  cinquième  Race  des  Rois  de  Fez,  en  Afri- 
que, qui  commença  à  régner  en  1 1 1  o.  Muhamed  Enazir,Roi  de  Fez, 
avoit  laiffe  dix  fils ,  qui  fe  ruinèrent  parleurs  diffcnfions ,  5t  donnèrent 
occafion  aux  Gouverneurs  des  Provinces  d'y  ufurper  une  puiflànce 
Ibuveraine.  Pendant  ces  défordrcs,  lesMerinschafîèrent  les  Almo- 
hadesduRoyaumedeFez,  qu'ilspoiTedcrent  julquesen  1420.  Ils 
le  contentèrent  d'abord  du  titre  de  Prince ,  Se  ne  prirent  celui  de  Roi 
qu'en  1269.  HafcenesCherif,  ayant  tué  le  dernier  de  cette  famille, 
ufurpa  l'autorité  Royale  pendant  une  année  :  mais  il  fut  détrôné  par 
les  Oataffens.    *Mornius,  Ori.  Imper..  SUP. 

MERION,  fils  d'Idomenée  Roi  de  Crète  ,  accompagna  fon 
père  à  la  guerre  de  Troie;  8c  revintenCreteun  peu  avant  lui.  Ido- 
menée  fut  battu  de  la  tempête  dans  fon  retour,  £c  pour  éviter  ce 
danger,  fitunvœuàNeptunedelui  facrifier  la  première  chofoqu'il 
trouveroit  à  la  defcente  du  Vaillêau.  LesflotsSc  les  vents  s'éiant  ap- 
paifet. ,  Idomenée  arriva  en  Crète ,  où  il  rencontra  d'abord  fon  fils 
Merion,  qu'il  vouloir  iàcrifier,  mais  le  peuple  l'empêcha.  Merion 
rcgnaaprès  fon  père,  8c  eut  un  fils  nomme  Diftys,  qui  écrivit  en 
Vers  toute  la  guerre  de  Troie.  *Plutarque.  SUP.  [Il  falloir  écrire 
Menonti  8c  il  falloir  dire,  qu'il  conduifoit  le  chariot  d'Idomenée, 
Se  non  qu'il  étoit  Ion  fils.  Iletoitfils  deMolusScdeMelphis,  com- 
me l'alfure  Hygin,  Fab.  97.  Dittys  de  Crète  le  nomme  aufii  fils  de 
Molus.  L'avanture  d'Idomenée  lé  trouve  deux  foisdansftr^i«J,  la 
première  fur  le  III,  de  rEncide  i,  ni.  8c  l'autre  fur  le  X.  ^. 
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164.  tlne  jit  point  le  nom  du  fils  de  ce  Hcros.  Je  ne  croi  pai 
que  P/«r«r^«fenait  parlé, quoi  que  fonnomloit  à  la  fin  derarticle. 
Diitys ,  félon  la  prctacc  qui  eft  au  devant  de  fon  Hiftoire ,  n'etoit  pa» 
fils  d'Idomenée,  mais  fon  fujet.] 

MERIONETH,  en  Latin  Mervinia  8c  Utriouttha ,  Provin- 
ce d'Angleterre  dans  la  Principauté  de  Galles  avec  tiirc  de  Comté- 
C'étoit  autrefois  en  partie  le  Pais  des  anciens  Ordoviccs.  Cette 
Province  dans  la  Nortwallcs  eftie  long  deiaMerd'Irlande,  con- 
tre les  Coratcz  de  Montgomeri,  dcCarnarvanïc  dcDenbigh.  Li 
Ville  capitale  eftHarIcch.OnytrouveaulllBaia,Boigclhe,Barinouth, 
8cc. 

MERIS,  Roi  d'Egypte,  dont  on  ne  marque  point  le  temps  du 
règne.  On  dit  quecefut  luiqui  creufa  leLacdcMœw,  a  l'Occi- 
dent de  la  Ville  dcMemphis,  lequel  s'ctendoit  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  8c  occupoit  trois  mille  fix  cens  ftadcs  de  tour .  qui  cil  toute 
l'étendue  de  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée ,  le  long  de  l'Egypte: 
c'eft  pourquoi  il  pafli  pour  une  des  Merveilles  du  Monde.  Sapfo^ 
fondeur  étoit  de  cinquante  pas.  Au  milieu  étoientplufieurs  pyrami- 
des qui  s'élevoient  de  cinquante  pas  au  dclTus  de  l'eau ,  8c  y  avoicnt  été 
bâties  pendant  qu'il  étoit  encore  a  fec ,  8c  avant  qu'on  y  eut  fait  entrer 
l'eau  du  Nil.  Sur  chaque  pyramide  étoit  unGéantde  picrred'une 
grandeur  prodigicufe.  «Marmol,  île  l'^élfrique  ,li.  11.  Voyez  Mœ- 
ris.    SUP. 

MERLIN  (Ambroifc)  Anglois  ,  eft  ce  prétendu  Magicien, 
dont  on  a  dit  des  chofes  furprenantes.  11  vivoit  lijr  la  fin  du  V.  Siè- 
cle vers  l'an  4S0.  Preique  tous  les  Auteurs  Anglois  ont  écrit  qu'il 
avoit  été  engendré  d'un  incube,  qui  avoit  commerce  avec  la  fille 
d'un  Roi ,  Religicufe  à  Kaër-Merlln.  On  ajoute  qu'il  étudia  fou3 
Telelinus.  qu'il  devint  un  des  plus  excellensPhilofophes 8c  Mathé- 
maticiens de  fon  temps,  8c  qu'il  eut  l'amitié  8c  la  confidence  de  qua-- 
treRois.  Maison  veut  qu'il  le  foit  deshonoré,  par  la  magie, 
dont  ilfaifoitprofcffion;  qu'il  ait  tranfporié  d'Irlanjeen  Angleter- 
re dcgrands  rochers,  qu'on  y  voit  en  pyramide  près  de  Salisburi,  8c 
qu'il  ait  prédit  la  mort  de  quelques  Rois.  On  lui  attribue  auffi  des 
Livrcsde  Prophéties,  un  Traité  contre  lesMjgicicnsdu  Roi  Vorti- 
gernc ,  8c  d'autres  pièces  de  la  même  façon ,  qu'on  trouve  dans  les  Bi- 
bliothèques d'Angleterre.  GeofroideMonmouth  atiaJuit  un  Traité 
decet  Auteur,  qu'il  a  mis  dans  fon  Hiftoire,  8c  s'eft  attiré  la  raillerie 
de Polydore  Virgile 8c  dequelques  autres,  qui  fe  moquent  de  cette 
crédulité,  qui  l'a  fait  donner  dans  les  fables.  Quoiqu'il  en  foit,  fl 
les Pjopheticsde  Merlin eufiênt  été  fOuvrage  d'un  Magicien,  Alain 
des  Ifles,  qui  étoit  un  des  plus  vertueux  8c  des  plus  doétes  perfonnages 
de  fon  temps ,  ne  le  feroit  pas  amufé  à  les  éclaircir  par  les  Commen- 
taires qu'il  y  fit,  comme  je  l'aidèjaremarquéenparjantdelui.  *Le- 
lande,  Bala;us!cPitfeus,  de  Script.  Angt.  Polydore  Virgile,  dtrtét 
uingl.inPro'em.  li.  y.  Naude,  Afol.  Ues grands  Hommes  accufez.  dé 
magie,  ch.  \6.  drc. 

MERLIN  COCCAIE.    Cherchez  Folengo. 

MERLINO  (Francifco)  Préfident  à  Naples,  étoit  de Sanfeve- 
ro  dans  la  Fouille.  Il  s'éleva  par  fon  l'avoir,  dans  les  premières  charges 
delà  Robe,  8c  après  avoir  lèrvi  avec  beaucoup  de  bonheur,  dans  lei 
principales  Provinces  du  Royaume  de  Naples,  il  fut  appellédans  \t 
CapitaledecetEtat,8c  y  mourut  le  (S.Septembrede  l'an  16/0.  Phi- 
lippe I V,  Roi  d'Efpagne  l'avoit  fait  Chevalier  de  ûint  Jaques,  8c  Mar-^ 
quisdeRamont.  Merlino a  compole deux  Volumes  de Controverfes 
de  Droit.  Voyez  fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  dd 
Lorenzo   Crafl^. 

MERLON,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  Merlo* 
NUS,  HoRSTius,  Curé  de  Cologne  ,  étoit  de  Horft  dans  le' 
paisdeGueldres.  Il  étoit  fort  favant ,  8c  fort  zélé  pour  le  Salut  des 
âmes:  à  quoi  il  s'employa  durant  plus  de  vingt  ans.  Jaques  Merion 
mourut  au  mois  de  Marsde  l'an  1644.agede47.ans.  Il  avoit  publié 
les  Oeuvres  de  S.  Bernard,  qu'il  recueillit  avec  grand  foin.  Nous 
avons  de  lui  FaraJifus  anima  Chrijlians.  Afhorifmi  Eiicharijlici,(^e, 
*VaIcrc  André,  Biil.Belg.  Janus  Nicius  Erythrius  ,  Pir>ac.  III, 
Imag.  illuft.  c.  2. 

MERMAN  (Arnoui)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
vivoit  dans  le  XVI. Siècle,  8c  s'aquit  une  grande  eftime  dans  le  \ 
Pais  Bas,  par  fon  favoir,  par  fa  probité 8c  par  le  foin  qu'il  prit  de  if 
s'oppofer  à  la doftrine  des  Novateurs.  Nousavonsde  lui  diversOu- 
vrages,  qu'ilcompofafurcefujet,  8c  entre  autres  une  Chronologie 
de  la  converfion  des  Nations  fous  ce  titre,  Theairum  converfionii 
Gtntiiim.  Un  Traité  des  Rogations  Se  des  Pèlerinages.  De  la  Croix. 
De  la  vénération  des  Reliques.  De  la  Confefiion  auriculaire.  Delà 
Pénitencepublique,  8<c.  Le  P.  Arnoui Merman mérita  les  premiè- 
res charges  de  lun  Ordre  dins  lePaïs-Bas,  8c  il  mourut  de  perte  â 
Louvain,  le  j-. Septembre  de  l'an  1^78.  *Valerc André,  Biil.  Belg, 
Le  Mire,  deScript.Suc.  XVI.  Ghilini,  Sec. 

MERMEKOE' ,  Capitaine  Perfan  ,  après  avoir  palTé  fa  jeunef^ 
fodansles  fatiguesdela  guerre,  8c  fevoyant  réduit  en  livieilleflêj 
dansunétat  ànepouvoii  marcher,  ni  lèlèrvirdcfesbras,  fe  faifoit 
porter  en  litière  au  milieu  des  trouves,  pour  y  donner conièil,  8c 
ièrvir d'exemple.  La recompenfe de fes belles aftions, fut  l'honneur 
que  l'onfaifoitauxperfonnesde mérite,  lèlon  la  coutume  des  Per* 
fans.  Ses  parensexpoferent  fon  corps  en  pleine  campagne  fans  autre 
fepulture  .  étant  pcrlùadez,  fuivant  la  fuperftition  extravagante  du 
Pais,  qu'ayant  vécu  comme  il  avoit  fait  en  homme  de  bien,  il  ne 
manqueroit  pas  d'être  au  (Ti-tôt  dévoré  par  les  chiens  ou  parlesbêtei 
féroces.  Ce  qui  étoit  parmi  eux  la  marque  la  plus  infaillible  de  leur 
prédeftination;  au  lieu  qu'ils  croyoient  que  ceux,  dont  lescadavres 
n'étoient  point  mangez  par  les  bêtes, étoicnttombezen  la  puiflince 
des  Démons  ;  8c  c'etoient  ceux-là ,  dont  les  parens  dèploroient  la  mi- 
ferable  deftinée.  *Agathias,  de  Be!hGo:hcrum,Li6.  II. 

MERMNADK  ,   Dynaftie  ou  race  des   Rois   des  Lyd.-eai, 

Gygès.qui  tua  Candaules  Roi  des  Lydiens,  comme  je  le  dis  ailleurs,' 

comracnçacetteDyuallie,  iùrnommèedesMermuades,  ran4o.d« 
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Rome,  chviron  5540.  du  Monde,  &  la  dernière  année  de  la  XVII. 
Olympiade  ,  quoi  que  Pline  &  Clément  Alexandrin  ne  h  mettent 
qu'cnlaXVIlI-  Elle  duraen  ce  pais  jufqu'à  la  défaite  du  Roi  Crœ- 
fus,  en  iio.deRome.  J'en  fais  encore  mention  ailleurs  ,  fous  le 
nomdeLydie.  «Hérodote,  l.i.oitClw.  Eufebe, ioCAron.  Clément 
Alexandrin ,  //.  i  .Strom.  Pline ,  li.  jf.  c.  8. 

MERNIS,  que  les  Latins  nomment  Marnia  &  Memia,  Comté 
dans  lapartie'septentrionale  du  Royaume  d'EcofTe.  Ses  Villes  Ibnt 
Dumnotir,  Fordon.  Cowye,  Bervy ,  &c. 

MEROB  ou  Merobe'e,  fille  aînée  de  Saii!.  CeRoi  lapromit 
à  celui  qui  tuéroit  Goliath ,  8c  David  ayant  eu  cet  avantage,  Saiil  man- 
quadeparole&illadonnaàunautrc.  "I.desRois,  14.0'  i«. Voyez. 

David. 

[MEROBAUDE  Géne'ral  de  l'Infanterie  dans  les  Gaules,  en 
CCCLXX  V.  Il  fut  cauiè  de  i  élévation  de  Valentinien ,  mais  il  fut  o- 
bligé  de  fe  tuer,  par  l'ordre  du  Tyran  Maxime.  JucGothofreUi  Prolo- 
pogr.  Cod.  Theodoliani.] 

MERODACHt  ou  Berodach  Baladan,  Roi  deBabylone,  eft  le 
même  que  Ptolomée  nomme  Mardokempade.  Il  étoit  fils  d'un  au- 
tre Baladan  qu'on  croit  être  leNabonaflàr  des  Auteurs  Profanes,  & 
commença  de  régner  l'an  3331.  ou  3333.  du  Monde.  Ilenvoya  à 
Ezechias  Roi  de  Juda  dés  AmbalTadeurs  ,  avec  de  riches  prefens  , 
pour  fe  réjouir  avec  lui  de  ia  fanté&  pour  s'informer  plus  particu- 
lièrement d'un  prodige  qui  venoit  d'arriver  en  Judée.  C'etoit  ce 
miraclefameux que fitle Prophète Ifaie,  de  faire  rétrograder  l'om- 
bredu  Soleil dedix  lignes,  dans  l'horloge  d'Achas.  Depuis  Mero- 
dachpritprifonnierManaflèRoideJudaSc  le  mena  charge  de  chaî- 
nes a  Babylone,  l'an  3  344.  du  Monde  &  44.  de  Rome.  L'année  d'a- 
près il  fe  rendit  auffi  maître  du  Royaume  des  Allyriens,  &  défit  en 
bataille  Arphaxad  Roi  des  Medes,  qu'on  prend  pour  Arbianées  père 
deDejocès.  Lercgnede  Merodachfutde4i.ou, félon  d'autres,  de 
fi.  ans. 

(£>  LesChronologiftes  ne  font  pas  d'accord  de  tout  ce  qui  re- 
garde ce  Roi  de  Babylone,  parce  que  quelques-uns  le  font  pereou 
ayeul  de  Nabuchodonofor  le  Grand  ;  &:  d'autres  cftimcnt  qu'il  eft 
celuidecenomRoidcNinive,  dontileftparlé  dans  le  Livre  de  Ju- 
dith. Ce  qui  n'eft  aucunement  conforme  à  latérite.  CarceMero- 
dach  Baladan  eut  Ben  Merodacli  pour  fuccelTctjr ,  &  celui-ci  eut  Na- 
buchodonofor l'ancien,  que  Betofc  &  d'autres  nomment  Nabopo- 
laffar,  &  il  fut  fuivi  de  Nabuchodonofor  le  Grand,  pered'Evilme- 
rodach  &  ayeul  de  Balthazar.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir 
plus  à  fond  en  lifant  les  Auteurs  que  je  cite.  IV.dcsRois,  f.  18. 
^îo.Iiàie,  C.39.  Ptolomée,  it.^.Almiig.  c.6.Cri.  Eufebe,/» 
C/jroa.^li^ç.  Prdp.Evang.  Scaliger,  /(.  f.  Emend.  temp.  Tirinus, 
in  Chron.  facro ,  c.  34.  Genebrard  Ji.  i .  Chron.  Bellarmin,  /(.  i .  de  l'er- 
ioi)ei,«.ii.Torniel,>4.M.  3331.».  1.^^2.3306.  w.4.  3314.  ».  5. 
C^f.Salian&c  Sponde,i«.<in'ï/»l.  Vet.Tefi.Goràoa,  ia  Chron.  Lange, 
h.i.dearm.  Chrijii,  ?etin,li.ç.dedoci.Temp.c.fi.<:^P. II. Ration. 
i.4.  RiccioU,  Chrcn.Refrrm.l.f.c.ô.n.  i-  &  i.Mcrcator.Codoman, 
Funccius,  &c. 

MEROE',  Iflede  la  haute  Ethiopie  dans  le  Nil.  LesModernes 
n'en  font  pas  bien  d'accord ,  &  voici  comme  en  parle  Ifaac  Voffius 
dansfadillertationde  l'originedu  Nil,  après  Jérôme  Lobe.  Les  An- 
ciens ,  dit-il ,  n'ont  pas  eu  une  exaûe  connoiffance  de  Meroé  qu'ils  ont 
mal  pris  pour  une  Ifle,  puifque  le  Nil  ne  fait  point  d'Ille  en  Ethiopie 
&  néanmoins  Strabon  Se  d'autres  ont  crû  que  Meroé  n'etoit  pas  la  feu- 
ledecesllles.  En  vérité,  files  Anciens  le  font  trompez,  touchant  la 
iîtuation  de  divers  lieux  de  l'Ethiopie  ,  c'eft  principalement  en  ce 
qu'ils  ont  dit  de  l'Ifle&de  la  Ville  de  Meroé  qu'ils  éloignent  fort  du 
Golphe  Arabique.  Je  n'approuve  pas  non  plus  l'opinion  de  ceux  qui 
eftimcnt  quele  Royaume  de  Gayame  eft  le  même  que  l'Ifle  de  Me- 
roé. Tous  les  Anciens  conviennent  en  ceci  qu'ils  mettent  Ptolemaïs, 
quieftMazua,  &  la  Ville  de  Meroé  fous  le  même  parallèle.  Quant  à 
i\ftaboras,ou  le  Fleuve  qui  palTc  le  long  de  Meroé  du  côtéd'Orient, 
c'eft  Marcb  ou  Marabo.  Pour  !a  Ville  même  de  Meroé  que  Ptolomée 
mettoitdans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ille,  bien  qu'elle  en  foit  é- 
Joignée  plusde  70.  mille  pas  vers  le  midi ,  comme  le  témoigne  Pline 
&lesauires,  jene doute pointquecenefoitcetteVillequi  eftappel- 
léc  Beroa  ou  Baroa,  8c  par  abusBatua.  Voilà  ce  que  ditce lavant 
Homme  de  cette  Ifle,  dont  parle  auflî  Juvcnal,  Sat.  13.  Strabon, 
Pomponius  Mêla,  8cc. 

MEROFLEDE.    Cherchez  Mircfleur. 

MEROPE',  une  des  Pléiades  ,  etoit  fille  d'Atlas  8c  de  Pleïone, 
Ovide  en  fait  mention  dans  le4.  Livre  des  Faftes  8c  ailleurs.  Cette 
Etoile  eft  affez  obfcure  ;  8c  les  Anciens  ont  feint  que  ce  fut  pour  avoir 
été  l'unique  entre  les  Pléiades  qui  époufa  un  homme  mortel,  favoir 
Sifyphc:  Ses  Ibcurs  avoicnt  eu  l'avantage  d'avoir  eu  des  Dieux  pour 
maris. 

MEROPIUS,  Tyrien,  voyagea  dans  les  Indes.    Voyeslnde. 

MEROVEE  ouMeroiiée,  Roi  de  France,  fuccéda  à  Clodion 
le  Chevelu  l'an  44S.  Il  fe  joignit  à  Aëtius  Général  des  Romains,  8c 
àTheodoric  Rui  des Wifigoths^  pouraller  contre  Attila.  Ce  Bar- 
bare,quiièfaifoit  nommer  le  fleauJe  Dieu,  avoitfaccagé.8c  brûlé 
plufieurs  Villes  des  Gaules,  8;  afliegeoit  Orléans.  La  Ville  avoit  ca- 
pitulé, quand  Merou,ie  gc  les  autres  vinrent  l'attaquer ,  ils  lui  don- 
nèrent la  bataille  ,  où  Aitib  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes , 
ScltRoidesWifigothsyfuttué.  Ccttebataillefe  donna  l'an+j'i.  m 
CampisCatalaumcis ,  que  l'on  interprète  en  la  plaine  de  Châions  en 
Champagne,  bien  que  d'autres  aiment  mieux  aire  in  Camjii  Seca- 
lanicis  en  Sologne  prés  d'Orléans.  Après  cela  leRoi  des  François 
étendit lesbornesdefonEmpiredepuis  lesbordsdc  laSomme,  jul- 
quesbien  avant  dans  le  pais  de  la  féconde  Belgique  8c  première  Ger- 
manie; s'approchant  des  rivages  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la 
Meule  Se  de  la  Molèlle  ,  où  il  prit  Scbrùlala  Ville  de  Tiêvcs  par  la 
trahifon  deLucius  Sénateur  ,  mal  fatisfait  de  l'Empereur  Avitus. 
Cepead<iat  ks  belles  actions  ,  la  conduite  8c  U  valeur  de  Meroùee 


MER. 

ont  été  fi  confîderées  que  de  lui  nos  Rois  de  la  première  race  oné 
pris  celui  de  Mérovingiens.  Il  mourut  environ  l'an  4f7.  ou 
4J-S. 

aj"  Nous  ne  lavons  rien  de  bicnafTuréni  de  l'âge,  ni  de  la  fem- 
me, ni  desenfans  de  Meroùèc ,  '  finon  que  Childeric  fon  fucceffeur 
etoit  fonfils.  Nous  pouvons  dire  la  même  chofe  de  fanaiffance, 
quoiqu'on  l'ait  ci  ù  parent  de  Clodion.  Il  s'en  eft  même  trouvé  qui 
ontdit,  que  fa  mcrefe  baignant  au  bord  de  la  Mer ,  il  fortit  un  Tau- 
reau marin,  qui  ia  rendit  grofle  de  ce  Prince.  Cette  fable  femblc 
être  fondée  lùr  ce  que  Aier- liici ,  fignifie  Veau  de  Mer.  Il  ya  pour- 
tant apparencequeMcroùeeétoit  fils  de  Clodion,  8c  le  même  dont 
parle  PrifcusPanites  Auteur  Grec,  qui  vivoit  du  temsdeTheodofe 
le  Jeune  ,  2c  dont  il  nous  rcfte  quelque  chofe  dans  le  Recueil  ou  Ex- 
trait des  Légations ,  que  David  Hoéfclielius  publiale  premier  en  Grec 
àAugsbourgen  1603.  queM.de  Chanteclair  traduifiten  1609.3  Pa- 
ris, £c  qu'on  a  depuis  mis  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  Byzantine.  Cet 
Auteur  dit  qu'ayant  été  envoyèen  Ambalfade  à  Rome  il  y  vit  le  jeune 
filsduRoidesFiançoisraort  depuis  peu,  qu'ilavoitune  bellecheve- 
lure  blonde,  8c  que  Patrice  Aétius  l'ayant  adopté  pour  fon  fils,  l'avoi^ 
envoyé  à  l'Empereur  Valentinien  Ill.pour  lier  amiiie  avec  lui.  Il  y 
a  apparence  que  l'âné  des  fils  de  Clodion  avoit  pr;è  Attila  de  le  proté- 
ger ,  8c  que  ce  fut  la  caufe  de  la  guerre.  Grégoire  de  Tours, /.i.c.  7. 
Prifcus ,  au  I.  T.  Je  l'Hi/l.  Byz.an.  Profper ,  m  Chron.  Fredegaire,  Ro- 
ricon  ,  Aimoin,  Valois, etc. 

MEROUE'E,  fécond  fils  de  Chilpcric  I.  8c  d'Audovere  ,  étoit 
un  Prince  bien  fait  8c  de  grande  efperance,  8c  fut  pourtant  malheu- 
reux. Brunchaut,  veuve  de  Sigebert  I.  Roi  d'Auftralîe,  le  charma 
par  fcs  flatteries,  8c  il  l'époulà  fans  le  confentement  de  fon  pcre. 
Cette  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  ne  fut  pas  du  goût  de  Chilperic, 
lequel,  animé  par  Fredegonde ,  fit  rafcr  Meroii^e  8c  l'envoya  dans 
l'AbbaiédeS.Calez.  Le  Prince  trouva  le  moyen  d'en  fortir,  8c  il 
fè  réfugia  à  Saint  Martin  de  Tours.  Quelque  temps  api  es,  il  vint 
retrouver  Brunehaut  en  Auftrafie,  où  ceux  du  pais  delaprouverent 
hautement  fa  conduite.  Ces  murmures  le  chagrinèrent;  8c  comme 
il  craignoit  que  les  fuites  n'en  fuffent  encore  plus  fjcheufes,  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer  au  pais  dcTerouane.  Miis  il  en  fut  empêché 
par  1  ingrat  Galien  fon  favori^  qui  le  tua  en  5-7  7.  LeRoiGontraa 
fit  depuis  porter  fon  corps  dans  l'Eglife  de  Saint  Vincent,  aujour- 
d'hui S. Germain  des  Prcz,  l'an  j-Sj-.  *Grcgoiie  de  Tours, /.j-.c.  13. 
C^  19.^"//.  7.C.  lâ.  Marius,  m  Chron.  Aimoin,  Mez.erai,  Valois , 
8cc. 

MEROUE'E,  fils  de  Thierri  II.  Roi  de  Bourgogne  8c  d'Auftrafie 
fut  tenu  fur  les  fonts  par  Clotaire  II.'  Ce  Prince  lelàuvaaumaflà- 
cre  qu'on  fit  de  fes  autres  frères.  Se  il  le  fit  élever  en  lècretdans  la 
Neuftrie  par  le  Comte  Ingenbaud  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps 
après. 

MEROUE'E ,  Prince  de  France.    Voyez  Clotaire  II. 

MEROVE'ENS,  ou  Mérovingiens  :  nom  que  l'on  donne  aux 
Rois  de  France,  de  la  première  Race  qui  commença  l'an  410. par 
Faramond,  lequel  eut  pour  fucceftTeur  Clodion,  puisMcrovée,  8c 
finit  pai  Cbilderic  III.  l'an  75'i.  On  compte  vingt  un  Rois  de  cette 
Famille.    SUI'. 

MERSBOURG,  que  les  Latins  nomment  Marliopolis  oit 
Uerfeburgum ,  Ville  d'Allemagne  fur  riflêl  en  Mifiiie  ,  avec  E- 
vêché, 

MERSBOURG,  autre  Ville  d'Allemagne  en  Souabe  ,  furie 
Lac  de  Conftance.  C'eft  aujourd'hui  la  relidcnce  de  l'Evêque  de 
Confiance. 

MERSENNE  (Marin)  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes, 
étoit  fils  de  Julien  Merlènne  8c  de  Jeanne  Mouliere  ,  habitans  du 
Bourgd'Oifédans  le  Maine,  où  il  naquit  le  huitième  Septembre  en 
l'an  15-88.  Il  étudia  à  la  Flèche,  puisàParis,  où;l  fut  reçu  parmi  les 
Minimes.  Ilprit  l'habitdecetOrdredansleCouventdeNigeon,  la 
i7.Juillctde  l'an  1607.8c  il  fit  profeflTion  àFublinesprèsdeMcaux, 
l'an  lâii.  âgé  de  24.  ans.  Le  P.  Merfcnneavoit  dejafait  un  grand 
progrès  dans  les  Sciences,  il  continua  à  les  cultiver  avec  beaucoup 
de  réputation.  11  avoit  appris  les  Langues,  8c  fe  perfeiîlionna  dans 
l'Hebraïqiie,  fousleP.  Jean  Bruno,  Religieux  de  ion  Ordre,  Eco& 
fois.  Depuis  il  enièigna  la  Philofophie  8c  la  Théologie,  depuis  l'an 
lôij-.jufqu'en  iôi9.dins  le  Couvent  de  Nevers,  dont  il  fut  enfui- 
teSupcrieur.  C'.semplois,  quoique  rrès-honorables  pour  un  Re- 
ligieux, n'étoient  pourtantpas  du  goût  du  P.Merfcnne  qui  vivoit 
fans  ambition.  Aufli ,  t^uoi  qu'il  fût  en  réputation  d'être  lavant 
dans  la  Théologie,  dans  la  Philofophie,  8c  dans  les  Mathématiques; 
on  ne  vit  pounant  jamais  d'humeur  plus  douce  ,  plus  honéte  8c 
plus  engageante.  C'eft  ce  qui  lui  attira  reftime8c  l'admiration  de 
tant  de  perfonnes  illuftrespar  leur  naiflâncc,  par  leurs  dignitez  8c 
par  leur  lavoir;  8c  qui  le  fit  tant  confiderer  dans  les  voyages  qu'il  fie 
enAllemagne,  cnltalieScdans  lesPais-Bas.  LeP. Merlcnnemou- 
rutà  Paris, le  i.Septembrede  l'an  1648. âgé  deôo.ans.  Nousavons 
un  grand  nombred'Ouvragesde  là  façon,  ^ujlionei  celeires  in  Ge- 
nejsn.  Harmonicorum  Litri ,  inquihui  de  fonorumnaturà,  caufis  é* 
effeciibus.  Cogilata  fhyfico-Mathemaùca.  Tom.  III.  La  venté  des 
Hciences.  Les  bhtejttom  inouiei ,  ^c.  Divers  grands  hommes  parlent 
au  P.Merfennc;  mais  il  fuffit  devoir  fa  Vie  écrite  par  IcP.Hilarioa 
de  Cofte. 

MERVEILLES  DU  MONDE.  Les  Anciens  les  ont  or- 
dinairement réduites  à  fept,  qui  font  i.  le  Colojfe  de  Rhodis ,  2.  le 
Maufilee, ,  3 .  le  Jupiter  Olympien  ■  4.  les  Jardins  8c  les  MuraïUa 
de  Baiylone,  f.  le  Jemple  de  Diane  d'Ephe/e,  6.  les  Pyramides  a'E- 
gypte,  6c  7.1e  Capitole  de  Rome.  Philon  de  Byzance  les  avoit  décrites  civ 
autant  de  Chapitres,  dont  ccluiduMaufoleeseft  perdu,  £;.  celui  de 
Diane  d'Ephefe  n'eft  pas  entier.  Léon  AUazii ,  ou  Ailatio  ,  (eiv 
Latin,  Léo  Allatius)  après  avoir  traduit  cet  Ouvrage  de  Grec  en 
Latin,  y  a  ajoute  des  Remarques.  Hérodote,  Dn^Jorc  de  Sicile, 
Strabon  Se  PiiQCeaontauHipajle.  Quelques-uns  ont  ciû  i^u'il  talloic 

ïjuûte; 


MER.   MES. 

«jouter  à  ces  (èpt  Merveilles  ,  le  Labyrinthe  bâti  à  l'extrémité  du 
Lac  de  hiœris  en  Egypte.  D'autres  mettent  encore  au  nombre 
des  Merveilles,  h  Tour  de  Fharoi ,  proctied'Alexandrieen Egypte: 
h^upiter  Amman-,  ou  Hammon ,  dans  la  Libye  ;  le  Palais  Je  Cyrui  Roi 
de  Pcriè,  dont  les  ruines  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Tfchelminar. 
Mais  l'Edifice  le  plus  merveilleux  du  Monde  étoit  fans  doute  le 
Temple  ileStilomonî]eru{nlem.  Voyez Ammon,Babylone,Colonê, 
Epheiè,  Maufolee , Mœris,  Olympie,  Pliare,  Pyramides,  Tem- 
ple, Tfchelminar.  'Léo  Allatius  ,  de  feptem  Oréis  Sfeiiaculis. 
SU  P. 

MERULA  (George)  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans  le 
Milancz,  &  originaire  d'Acqui,  que  les  Latins  nomment  Acjui 
StatelU ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Son  efjjrit  8c  fon  érudition 
le  rendirent  cherauxDodtesdefon  temps, qui  luidonnent  de  grands 
éloges,  &  fur  tout  Erafme,  Hermolavis  Barbarus8cles  autres.  On 
l'accufe  pourtant  d'avoir  eu  un  grand  penchant  à  la  médifance , 
n'épargnant  perfonne,  non  pas  même  fon  Précepteur  Philelphe  , 
qu'il  traita  tout-3-fait  mal.  Il  ie  fit  aufli  des  affaires  avec  Poli- 
tien,  Calderin  Se  d'autres,  qu'il  regardoitavec  envie.  Mcrula  enfei- 
gna  durant  près  de  quarante  ans ,  ou  à  Vcnife  ou  à  Milan ,  8c  publia 
divers  Ouvrages,  entr'autres  l'Hiftoire  des  Vicomtes  de  Milan  en 
douze  Livres.  Ladcfcriptiondu  mont  Vcfuve.  Une  traduftion  de 
ce  qucDionavoitécrit  deTrajan.  Des  Commentaires  fur  Martial, 
Stace,  Juvenal,  Varron,  Columella.  La  defcription  de  Mont  Ser- 
rât. Des  Epîtrcs ,  8cc.  George  Merula  mourut  l'an  ij-94..  à  Milan  où 
on  lui  rendit  des  honneurs  funèbres  très-magnifiques,  *Volaterran, 
yinrhrop,  li.  II.  Paul  Jove,  inElog.Doa.  c.'^j.  Voffius,  /.  3.  de 
Hijl.  Lat.  é-c.  Ghilini,  Teat.  d'Httom.  Lett. 

MERULA  (Paul)  natif  de  Dordrecht  en  Hollande  ,  a  rendu 
fon  nomauffi  célèbre  queGeorge  Mcrula,  dont  j'ai  déjà  fait  men- 
tion. Celui-ci  favant  dans  IeDroit,dans  l'Hiftoire.dans  les  Langues 
&  dans  les  belles  Lettres,  voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Allema- 
gne 8c  en  Angleterre ,  8c  eut  foin  de  voir  les  Hommes  doues  de  ces 
différentes  Nations.  Lorfqu'il  fut  revenu  dans  fon  pais,  on  L'enga- 
gea à  enièigner  l'Hiftoire  dans  l'Univerfitéde  Leide.  Merula  fuccé- 
da  en  cet  emploi  à  JufteLipfè,  8c  le  remplit  très-bien,  durant  ij. 
années.  Le  trop  grand  attachement  qu'il  avoit  pour  l'étude,  &  fon 
travail  continuel  le  jetterent  dans  une  maladie  fâcheufe.  Il  alla  à 
Roftock  pour  y  changer  d'air  8c  y  mourut  le  19.  Juillet  de  l'an  1 607. 
âgé  de  49.  ans.  Merula  publia  les  tiagmens  d'Ennius ,  avec  des  Com- 
mentaires, Eutrope,  l'Abbé  Willerame  fur  les  Cantiques  ,lcs  Vies  d'E- 
rafme&dejunius,  uneCofmographieenlII.  Livres,  un  Traité  de 
Droit,  8cc.  Il  avoit  compofe  divers  autres  Ouvrages  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimez.   Confultez  Meurfius,  Valere  André,  îic. 

MESA  ,  Roi  des  Moabites  ,  affiegé  dans  fa  Ville  capitale  par 
Joram  fils  d'AchabRoid'Ifraël.auquelildevoit&refufoitde  payer 
un  tribut  annuel  de  cent  mille  agneaux ,  8c  de  cent  mille  moutons  ; 
8c  prefféde  fe  rendre,  parut  furies  murailles,  où  il  làcrifia  de  Ces 
mains  fon  propre  fils  en  préfênce  defes  ennemis,  lesquels  indignez 
de  cette  inhumanité  levèrent  le  fiege  8c  fe  retirèrent. 

O^"  Il  faut  remarquer  que  Rabbi  Salomon  8c  fespartifans  inter- 
prétant le  terme  Hébreu,  beno  ,  fZT  Jilium  ejus ,  au  lieu  àefiUiim 
fuiim,  difentquece  n'étoitpasle  fils  de  Mesa,  mais  le  fils  du  Roi 
des  Iduroeensquifervoit  Ifraël,  8c  qui  avoit  été  pris  à  une  fortie; 
&  qu'auffi-tôt  que  ce  Roi  dcsidumécns  vit  que  Mefa  réduit  audef- 
efpoir,  étoit  fur  le  point  de  facrifier  fon  fils,  il  fe  retira  avec  toutes 
fes  troupes  ,  pour  lui  en  ôter  la  peniée ,  ce  qui  pourtant  ne  réiiffit  pas , 
la  paffion  de  venger  tant  de  maux  pail'cz  ayant  prévalu  dans  l'elpric 
de  Mefa.  Mais  la  plupart  des  Interprètes,  qui  n'approuvent  pas  cet- 
te interprétation ,  attribuent  la  levée  de  ce  fiége  à  l'indignation  que 
l'on  conçût  contre  le  Roi  d'ifraël,  qui  étoit  caufe  de  ce  facrificc. 
Eff.  /.4.  c.  3.  Corn.  àLap.Emanuël  Sa,Eftius,Tirinus,  fuperca- 
fut  4.  Reg. 

MESCHEDE  (Godefcalque  de)  natif  de  Weftphalie  en  Alle- 
magne, a  été  en  ellime  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  eni47o.  Il&voit 
très-bien,  comme  dit  Tritheme  ,  la  Philofophie  8c  la  Théologie 
qu'il  enfeigna  à  Erfort;  8c  il  conipofa  divers  Ouvrages,  comme 
^Uiftionei  fententiarum.  Shiuftiones  varU  difputaU.  Sermones  (^ 
CoUationei,  0-c.  Confultez  les  Auteurs  citez  dans  l'article  ci-def- 
ibus. 

MESCHEDE  (Thierri  Grefmunt  de)  frère  de  cet  autre  dont 
je  viens  déparier,  etoit  un  Médecin  célebrequi  s'établit  à  M:yence; 
&  vivoit  encore  en  1492.  lorfque  Tritheme  publia  fon  Traité  des 
Ecrivains  Ecclcfiaftiques.  11  compofa  un  Traité  De  tiienda  /Mitate 
tempore  pe/iis ,  8c  il  laiflàunfilsquefonefprit  fit  confiderer  comme 
un  prodige.  *Tritheme,  de  Script.  £ccl.  Serrarius,  li.i.  rer.  Mo- 
gunt.  f.40.  Pantaleon,  lié.  1.  Frofop.  Melchior  Adam ,  inVit.  Med. 
Germ. 

MESIE ,  eii  Latin  Mœjîa ,  Province  de  l'Illyrie  ,  que  les  Ro- 
mains Dommoient  le  Grenier  de  Cerh ,  pour  la  fettilitédu  pais.  Elle 
eft  entre  la  Macédoine,  laThrace8cla  Dace.  On  la  divifoit  en  hau- 
te Méfie,  où  eft  préfenternent  la  Servie  ;  Se  la  baffe  où  eft  la  Bulgarie. 
Tacite  8c  Pline  en  font  mention  ,  8c  Virgile  en  parle  en  ces  termes, 
//.  I.  Georg. 

Ldlus  ager:  nullo  tantitm  fe  Mœjîa  cultu 
Jaclat ,  (^  ip[o  fiias  mirant ur  Gargara  Mejfei. 

MESIUS.  Cherchez  Quintin  Mefius. 

MESMES  eft  un  Château  8c  une  terre  dans  le  Diocefe  de  Ba- 
zas,  qui  a  donné,  à  ce  qu'on  dit,  fonnomàlaMaifondeMefracs, 
laquelle,  après  avoir  paru  durant  quatre  cens  ans  dans  les  ar- 
mes, s'eft  rendue  célèbre  Jans  la  Robe,  8c  a  produit  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  par  leurs  Charges  ,  par  leur 
érudition  ,  Se  par  les  fervices  importaus  qu'ils  on:  rendu  à  nos 
Rois  84  à  l'Etat. 
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MESMES ,  Famille.  La  Famille  de  Mefmcs  ;  comme  qu-lque» 
Auteurs  prétendent,  eft  originaire  d'Ecoffc,  8c  elle  s'établit  dans  la 
Guienne  fous  le  règne  du  Roi  Philippe  ^«^»/?,.  Henri  de  Mefmc» 
eft  nomme  dans  un  Livre  d'hommages  rendus  à  la  Vicomtcffe  de 
Marûn  ,  par  les  Gentilshommes  de  ià  Vicomte,  l'an  «170.  Ses 
dcf  endans  ont  fait  profeffion  des  ajmcs  jufqucs  à  Jean-jaques 
deMcfmes  I.  du  nom.  11  biffa,  de  Dame  Nicole  Hcnnequin  fa  pre- 
mière femme,  trois  fils  8c  trois  filles.  Les  puînez  des  fils  turent  Jean- 
Jaques  De  Mcfmes  Confeiller  au  Grand  Confeil  8c  Maître  des  Rc 
quêtes,  8c  Jean-Gabriel  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  L'aîné 
tut  Heniii  de  MisMEs,  qui  à  l'âge  de  16.  ans  enfeigna  publique- 
ment le  Droit  à  Touloule,  8c  qui  fut  le  Proteûeur  des  Hommes 
de  Lettres  de  fon  temps  8c  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  Siècle, 
Il  eut,  -à  l'âge  de  vingt  ans,  une  Charge  de  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  8c  enfuite  il  fut  Maître  des  Requêtes.  Confcillerd'Etat  or- 
dinaire ayant  fcance  au  Parlement,  8c  Chancelier  de  Navarre,  en 
i|-7Z.  Les  Rois  Henri II.  CharlesIX.  8clLnriIIl.  l'employèrent 
en  diverfcs  négociations  Se  Ambaffadcs.  Le  Chancelier  de  l'Hôpi- 
tal le  confideroit  comme  un  ami  fidèle,  qui  le  foulagcoit  dans  les 
fondions  de  û  Charge.  Sur  la  fin  durcgnedeHenrillI.  ilferetira 
chczlui8c  il  mourut  au  mois  d'Aoûrdc  l'an  1^96.  igédcôi.  ans. 
Comme  il  étoit  le  Proteifteur  des  Mules,  il  eft  Ibuvent  nommé  dans 
les  écrits  des  Poètes  de  fon  temps.  Se  fur  tout  dans  ceux  d'AuratSede 
Paflèrat.  Henri  De  Mefmes  époufa  Jeanne  Henncquin,  8eileneur, 
entre  autres  enfans,  Jean-Jaqçjes  de  Mesmes  1 1.  du  nom  ,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris  ,  où  il  fut  regû  en  15-85.  Enfuite  il 
poffeda  un  Office  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  l'an  i;94.  ofl 
l'honora  d'une  Charge  de  Confeiller  d'Etat  en  1600.  8e  il  fut  em- 
ployé dans  les  Finances  Se  dansdiverfes  négociations  importantes. 
CeMagiftrat  confideré  par  fa  probité  mourut  le  3  i.Oftobre  1(541, 
il  avoit  pris  alliance  avec  Antoinette  Groffaine  ,  Dame  d'Irval  8e 
d'A vaux  en  Champagne ,  Vicomtcffe  de  Prueil  8c  de  Vendueil  ;  8c  il 
en  eut  trois  fils ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  Jeanne  de  Mefmes, 
mariée  l'an  161 J-.  à  François  Lambert  Sieur  d'Herbigni  ,  Maître 
des  Requêtes  8c  Confeiller  d'Etat;  Et  Judith  de  Mefmes,  aliée  ea 
1 6 1 8.  avec  Màximilien  de  Belleforriere,  Marquis  de  Soyecourt ,  8cc. 
Henki  de  Mesmes,  fils  aîné  de  Jean-Jaques,  fut  Seigneur  deRoif- 
fy.  Marquis  de  Moigneville,  Sec.  &  fécond  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris.  Dès  l'an  1608.  il  y  avoit  été  reçu  Confeiller,  8c 
eni6i3.  le  Roi  le  pourvût  de  la  Charge  de  Lieutenant  Civil.  L'an- 
née d'après  il  fe  trouva  aux  Etats  du  Royaume  ,  puis  à  l'Affembléc 
des  Notables,  tenuëà  Rouen  l'an  161 7.  Il  fût  encoreélû  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  en  16 18.  continué  en  lâio.  8e  enfin  il  obtint 
en  1627.  la  Charge  de  Préfident,  qu'il  exerça  avec  une  grande  répu- 
tation jufqu'àfamort  en  i6j-o.  Henri  de  Mefmes  époufa  le  3.  Juin 
de  l'an  1621.  Jeanne  deMontluc,  veuve  de  Charles  de  Clermont 
d'Amboife,  Sieur  de  Buffy,  8c  fille  de  Jean  dcMontluc,  Sieur  de 
Balagni.  EUemourutle  3.  Janvier  1638.  8c  le  Sieur  de  Mefmes  prit 
le  30.  Décembre  1639.  une  féconde  alliance  avec  Marie  de  la  Val- 
lée-Foffez,  veuve  de  Gilles  de  Luzignan  8c  de  S,  Gelais,  Marquis 
de  Lanfac ,  8c  fille  de  Gabriel ,  Marquis  d'Efverli ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  8cc.  dont  il  eut,  entre  autres  enfans,  Jean- Jaques  de 
Mefmes,  néeni(543.  8c  decedé  en  enfance  ;  Et  Antoinette-Loui/ê 
de  Mefmes, mariéeauChàteaudeBaine, l'an  i6^f.  avec  Louis  Vic- 
tor de  Rochechouart ,  Duc  de  Vivonne ,  Prince  de  Tonnay-Charen- 
te.  Sec.  Maréchal  de  France  8c  General  desGaleres.  Claude  de 
Mesmes  ,  fécond  fils  de  Jean- Jaques  1 1.  connu  fous  le  nom  de 
Comte  d'A  vaux,  a  été  tres-celebre  par  fes  négociations  importan- 
tes £c  parfesgrandsemplois.  Il  fut  reçu  Conleiller  au  Grand  Coa- 
feil,  rani6i7.  Maître desRequêtesen  1623.  Sepeuaprès  Confeil- 
ler d'Etat.  En  lâzô.  ie  Roi  le  choifit  pour  être  Ambaffadcur  à 
Venife,  8c  avant  fon  retour ,  ileut  ordredepaffer  àRome,  àMan- 
toué,  à  Florence,  à  Turin  &  puis  en  Allemagne;  de  forte  qu'il  ne  re- 
vint à  la  Cour  qu'en  mil  fix  cens  trente-un.  Ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps. On  le  renvoya  d'abordavecla  mêmequalitéd'AmbaffaJeur 
en  Danemark,  en  Suéde 8c  en  Pologne,  8e  en  1637.  leRoi  lui  fitenco- 
re  l'honneur  de  le  choifir  pour  fon  Ambaffadcur  extraordinaire ,  pour 
traiter  des  Préliminaires  de  la  Paix  générale  en  Allemagne,  où  il  fut 
jufqu'eni642.  Cependant  en  1637.  on  lefitGrefiierdesOidres  du 
Roi,  à  la  place  du  Préfident  de  Chevry,  Se  en  1643.  il  fut  Sur-Inten- 
dant desFinancesavcclePréfidentdeBailleul.  Mais  le  plus  glorieux 
de  lès  emplois  fut  celui  de  Plenipotentiaireà  la  Paix  deMunlter ,  où 
il  travailla  il  utilement  pour  le  repos  de  tant  de  Peuples.  Cette  paix 
fut  heureufcment  conclue  en  1 648. 8e  le  Comte  d'Avaux  y  eut  beau- 
coup de  part.  Ses  grands  emplois  ne  lui  faifoient  pas  oublier  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  Sciences  Se  pour  les  Doues  ;  il  étoit 
même  du  nombre;  Se  les  Lettres  fi  agréables  8c  Ibuvent  fi  remplies 
d'érudition,  que  Voiture 'lui  écrivoit,  confirmeront  cette  vérité  à 
la  pofterité  Se  lui  feront  toujours  honneur.  Après  la  conclufion  de 
la  Paix  de  Munfter,  Claude  de  Mefmes  revint  à  Paris ,  8c  il  mourut 
en  1 6^0.  iix  Semaines  avant  fon  frère  aîné.  Il  en  avoit  un  autre  J  ean- 
Antoine  de  Mesmes.  Celui-ci,  Sieur  d'Ival  SedeCramayel,  du 
BrueilSede  Lageri,  Vicomte  de  Vendueil,  deHourges.Scc.  croit 
troifîéme  fils  de  Jean- Jaquesll.  11  fut  reçu  au  Parlement  l'an  1621, 
Maître  des  Requêiesen  mil  fix  cens  vingt- fix,  puis  Confeiller  d'E- 
tat 8e  enfin  Préfident  du  Parlement  après  la  mort  de  fon  frère  aînéj 
8e  il  eft  mort  l'an  1672.  En  1628.  ilavoit  pris  alliance  avec  Anne 
Courtin,  fille  de  François,  Sieur  de  Brufelles,  &c.  MaîtredesRe- 
quétcs  8c de  Jeanne  Lefcalopier,  dont  il  a  eu  i.  Jean-Jaques  de 
MesmesIII.  du  nom,  Comted'Avaux,  de  Neufchâtel,8cc.  Maî- 
tre des  Requêtes ,  puis  Préfident  au  Parlement  où  il  fut  reçu  le 
vingt-deuxième  Avril  1672.  Prévôt  Se  Maître  des  Cérémonies  des 
Ordres  du  Roi,  par  démiiTîondeMacéB-rtrand,  Sieur  delà  Bali- 
niere.  Sec.  fon  beau-pere,  8e  Lcâcur  delà  Chambre 8c du  Cabi- 
net du  Roi,  étoit  de  l'Académie  Françoifo,  8c  eft  mort  au  mois 
de  Janvier  168S.  fon  fils  aîu«  luia  fùctédé.  2.  Henri  de  Mefmes, 
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Abbé  de  Vauîeroi,  mort;  J.  Antoinette,  Religieulè  Carmélite:  4. 
Claude,  Chevalier  de  Malte;  Et  Jean-Antoine  de  Mesmes, Com- 
te d'Avaux,  Sec.  Confciller  d'Etat.  Celui  -  ci  AmbaOàdeur  à  Ve- 
nife&dcpuis  en  Hollande,  a  été  au  nombre  des  Pknipotentiaires, 
que  le  Roi  a  employez,  à  Nimegue  pour  donner  la  paix  à 
l'Europe;  ce  qui  s'eft  heureufement  exécuté  par  les  Traitez  faits 
en  mille  fix  cens  feptante-hult  5c  feptante-neuf,  avec  les  Hollandois, 
l'EJpagne,  l'Empire 8c  avec  d'aufes  Princes  d'Allemagne  en  par-, 
ticulier.  *  De  Thou ,  H;ji?.  Dupleix ,  Hifi.  Blanchard,  Hi/î.</eJ  Pré-' 
ftd.  au  Farlemmt  Je  P«r/> ,  Thuldenus,  Hijl.nojlritemf.  Scevole  dcj 
Ssime  MîTXhe,  l:i.  i^- Elog.JoH.Gall.é-c.  | 

MESMES  (Jean- Jaques  de)  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,'! 
puis  premier  PrefiJent  au  Parlement  de  Rouen, &  enfuitc  Confcil-^ 
1er  d'Etat,  a  été  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  Robe  dans  le  X  VI. 
Siècle,  &  lorfquela  France  parut  plus  féconde  en  bons  Juges  &  en 
doues  Magiftrats.  Il  étoit  tilsdeCeorgedeMefmesScde  Margue- 
ritedeCauna.  Il  naquit  a  Rochefort,  aureptieme  mois  de  lagrof- 
fefle  de  fa  mère, 8c  fe  trouvant  trop  délicat  pour  l'exercice  des 
armes,  il  s'attacha  à  l'étude,  8c  y  fit  un  fi  merveilleux  progrès,  qu'il 
aquit  la  réputation  d'être  un  des  plus  favans  Jurifconfultes  de  fon 
temps.  L'an  15-16.  Catherinede  Foix.Reinede  Navarre, le choi- 
fit  pour  aller  de  fa  part  à  l'Aflèmbléequi  fetenoitàNoyon,  entreles 
Béputez  du  Roi  Fi  ançois  1. 8c  ceux  de  Charles  Archiduc  d'Autriche, 
depuis  Empereur  61  Roi  d'Efpagne  ;  pour  y  foûtenir  les  intérêts 
de  Henri  d'Albret  fon  fils,  8c  folliciter  la  reftitution  du  Royaume 
de  Navarre.  Il  agit  avec  tant  de  zélé  8c  de  prudence,  quedepuis 
il  eut  la  Sur-Intendance  des  affaires  de  cette  Royale  Maifon  ;  8c 
dans  ces  emplois  il  eut  l'avantage  d'être  conna  du  Roi  François  I. 
Ce  grand  Monarque,  qui  aimoit  pafiTionéaient  les  gens  de  Lettres, 
fut  très-fatisfait  de  De  Mefmes;  pour  lui  donner  des  marques  de 
fi  bienveillance,  il  voulut  ôcerà  Ruze,  qui  etoit  auffi  un  homme 
de  mérite  ,  la  charge  d'Avocat  Général  pour  l'en  favorifer  lui- 
même.  Mais  comme  il  avoit  autant  de  vertu,  que  d'érudition,  il 
fupplia  le  Roi  de  ne  le  pas  enrichir  aux  dépens  d'un  homme, -qui 
n'étoit  indigne  ni  de  fes  biens .  ni  de  fes  honneurs.  Ce  Prince 
charme  de  tant  de  vertu  en  eut  plus  d'eftime  pour  le  dofte  De  Mef- 
mes, qu'il  fit  Lieutenant  Civil  de  la  Prevô;é  de  Paris.  Depuis  il 
fut  Maîire  des  Requêtes  en  1^4.4..  On  l'envoya  deux  fois  en  Am- 
baflàde  en  Allemagne  ,  8c  il  tut  créé  premier  Prélident  au  Parle- 
ment de  Rouen.  Mais  il  fe  contenta  d  un  Office  de  Confeiller 
d'Etat  ordinaire,  8c  il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  ijép. 
qui  é;oit  le  79.  de  fon  âge.  Scevole  de  Sainte  Marthe  a  fait  ibne- 
loge  parmi  ceux  des  doâes  François.  Paflerat  lui  fit  cette  jolie 
Epitaphe:  ' 


Jjlo  fub  ire  cuyis  offa  condit» 
^uxrii,  Viaior?  Memmii  Henrici  pater 
Siliii  hic  quieftit.  Sic  nifi  ejl  notus  /util , 
Aliis  legmdn  h&c  lingue ,  nefcii  Litteras. 


k^SNIL  (Baptiftedu)  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris, 
s'ell  diftingué  fous  les  règnes  de  Henri  H.  de  François  II.  8c  de 
Charles  IX.  par  fon  fuvoir  ,par  (on  éloquence  8c  par  ià  probité.  Il 
étojt  cParis.  Du  Mefn.l  mourut  vers  l'an  15-71.  Son  corps  fut  en- 
terre à  S.  Jean  de  Grève  où  Antoine  Loilél  fit  graver  uneepitaphe. 
Scie  Parlement  affilia  en  corps  à  fes  funérailles,  pour  marquer  l'ef- 
time  qu'il  avoit  faitdece  grandHomme.  *Sainte  Marthe,  i«  Eiog. 
doa.  Gall.  II.  !.. 

[MESOMEDE  de  Crète,  Poëic  Lyrique,  affranchi, ou cour- 
tifan  d'Adrien  11  avoit  compole  diverfes  Poélîes ,  qui  fe  font 
perdues,  8c  entre  autres  un  Poëme  à  la  louange  a  Antinoiis, 
qa'Adrien  aimoit.  Lilio  GiraUi,  in  Dial.  de  Poëtis.  ] 

MESOI'OTAMIE  ,  Région  d'Aiie  ,  qui  faifoit  autrefois  une 
partie  confideraole  de  l'Empire  des  Aflyriens.  Elle  étoit  enfermée 
entre  l'Euphrate 8c le  Tigre,  8c  c'eft  auffi  la  lignihcationdu  nom, 
queles  Grecs  lui  donnèrent.  Celui  qu'elle  a  aujourd'hui  efl  Alàmia 
&Diarbeck;  &  fes  Villes  font  Afanchif,  Orpha,Caramit,Merdin 
8c  Herran.  Sa  fituation  entre  les  deux  fleuves ,  dont  j'ai  parlé ,  efl 
caufèque.conformsmentaux  Giecs,lcs  Arabes  la  nomment  Al-Ge- 
zira,  c 'cft-. -dire,  Ifle.[  Les  Hébreux  l'avoientappellée  auparavant 

Îour  la  mêmeraifoii  Aram  naharajim,  la  Syrie  des  deux  fleuves.] 
.a  Mefbj-otamie  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Perfes.  Les 
Evêqucs  de  Mefopotamie  célébrèrent  un  Concile  fous  le  Pontifi- 
cat d_'.  Pape  Vidlor  I.  mais  nous  ne  favons  point  l'année. •Pli- 
ne, il.  6.  c.  i6.  Strabon,  li.  11.  Ptolomée,  8cc. 

MP.SRAiM,  ou  Mestraïm,  ou  Misraïm,  ou  MiTZRAÏM,fils 
de  Cliam,£c  j-tiK  fils  de  Noé.  Plulieurs  croyent  que  Cham  al- 
la s'établir  dans  l'Egypte,  qui  pour  ce  fujet  cil  appellee, dans  l'E- 
criture, la  Terre  de  Cham.  Mais  s'il  n'eftpas  entre  dans  ce  pais, 
Mefraim  du  moins  prit  ponêlVion  de  cet  héritage,  qui  lui  avoit 
été  deflinéoupar fon  père  Cham,  ou  par  (on  aycul  Noé.  Et  c'eft 
h  raifon  pourquoi  celte  contrée  du  Nil  eft  nommée  la  Terre  de  Met 
raïm,  dans  les  Livres  Saints.  Syncelle  dit  que  depuis  que  l'Egypte  a 
été  habitée  par  Mefraim ,  elle  a  été  appellee  de  ce  nom  par  les  Hé- 
breux, par  les  Syriens,  gc  par  les  Arabes.  De  là  vient  iàns  doute, 
que  les  premiers  Dei'cendansde  cet  homme  que  les  Egyptiens  ont 
regarde  comme  leurs  Héros, font  appeliez  Meftréens  dans  leurs  an- 
ciennes Chroniques.  De  plus  ,  on  voit,  par  l'Ecriture  Sainte,  que 
c'elldece  Mefraim.premier  polTefleur  de  l'Egypte, que  font  foitis 
tous  les  d;fl'erens  Peuples  qui  ont  habité  cette  Région,  8c  les  pais 

Voili    -    r__.l  ...  ..j;-_.j_»/i-.-,t.  -.  o    .    .,      ,      „..■       . 
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voilinsdelaHdute-Egypteveis  leCouchant  du  Ni,:  les  Anameens 
qu'on  croit  être  les  Ammonites;  &  le»  Nalimones.  Les  Hiftoires 


MES. 

ne  cous  apprennent  point  quand  il  eft  entré  en  Egypte  ',  mais  il  ji 
apparence  que  ce  fut  au  temps  du  Patriarche  Hcber,environ  430. 
ans  après  le  Déluge.  Quelques-uns  difent  que  ce  Mcfrai'm  regnoit 
en  Egypte ,  fous  le  nom  de  Pharaon ,  lors  qu'Abraham  s'y  retira  : 
maisonoppofeàcefentiment  le  témoignage  d'Hérodote,  de  Ma- 
néthon,  d'Eratofthene ,  d'Apollodorc  ,  de  Diodore  de  Sicile,  de 
Jofeph.deJule  Africain, d'Eufebe  ,8c  deSyncelle, qui  alfurentque 
Menés  a  été  le  premier  qui  a  porté  le  titre  de  Roi  d'Egypte;  8c  Jo- 
feph  donne  allez  à  entendre  qu'il  a  auffi  été  le  premier  qui  a  pris 
le  nom  de  Pharaon,  qu'ont  eu  après  lui  tous  fesSuccelTeurs-.  Ainfl  il 
faudroitquc  Mefraim 8c Menés fuffent deux  nomsd'unc  mêmeper- 
lonne.  Mefraim  étant  mort,  fut  adoré  comme  un  Dieu,  fous  le 
nom  d'OIiris ,  d'Apis  ,  ou  Serapis ,  8c  d  Adonis.  Ceux  qui  croyent 
que  Cham  entra  dans  l'Egypte,  difent  qu'après  fa  mort  on  luiren» 
dit  des  honneurs  Divins  ,   8c  qu'il  fut  nommé   Hammon,  ou 
Jupiter    Hammon.    ,  Syncelle,  in  Chronografh.  Jofèph,  Antiq, 
lié.    I.    ^    8.    Bochart  ,  ta  Fhaleg.    iiè.  4  Diodore  ,  tii.  i. 
SUP. 
MESSALA.  Cherchez  Valerius,  8c  Vipfanius. 
[  MESSALA  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  fous  Theodofe  U   GranJ 
en  cccLXXvii.  Il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Theo- 
dofien,  8c  SymmaqHe  lui  a  écrit  plulieurs  Lettres. j^afo^/' Gorào- 
freJi  Profopographia  Cod  .  Theodolîani.  ] 
MESSALIENS.  Cherchez  Maifaliens. 
MîSSALINE  (Valérie^  femme  de  l'Empereur  Claude,  étoit 
fille  de  Barbatus  Mefîàla.  Elle  eft  renommée  dans  l'Hiftoire, par 
fis  méchancetez  &  par  fes  infamies.  Auffi  fon  effronterie  fut  fi 
grande  qu'elle  époufà  C.  Silius   Chevalier   Romain,  du   vivant - 
même  de  l'Empereur,  qui  la  fit  mourir  l'an  48.  "Tacite , û.  1 1 . 
A»ml.  Suétone  ,  in  Clmid.  Dion. 

MESSAPIE,  ancienne  Province  d'Italie,  où  eft  prefcntement 
la  Terre  d'Otrante,  dans  le  Royaume  de  Napics.  On  croit  que 
Ion  nom  lui  fut  donné  de  Meflàpus  fils  de  Neptune,  qui  don- 
na fecours  à  Turnus  contre  Enée.  Virgile  en  fait  mention,//. 7. 
JEneid.  Pline  8c  Strabon  parlent  de  l'ancienne  Mcfiapie  ;  8c  O- 
vide,  /«'.  14.  Métam. 

MESSAPIE,  "Viiie  de  la  Province  de  ce  nom.  Elle  a  aujour- 
d'hui le  nom  de  Mefagna,&L  la  même  qui  dans  le  Martyrolo- 
ge eft  nommée  Meffana  Afiilii,{è\onh  remarque  de  Luc  Holfte- 
nius  ,  in  not.  ad  Geogr. 

MESSE.  Le  mot  de  Mijfa  fè  prend  quelquefois  dans  les  Auteurs 
Latins, gencralementpourtouteforte  d'Office  Divin ,  ou  pour  une 
Leçon  de  l'Odice.  Mais  dans  l'ufage  ordinaire  il  fignifiele  Sacrifice 
que  nous  appelions  la  MelTe.  Quelques  Théologiens  ont  prétendu 
que  c'étoit  un  nom  Hébreu,  quiaéie  dès  le  temps  des  Apôtres,  les- 
quels ,  félon  eux ,  difoient  la  Meffe  en  Hébreu  :  mais  cette  opinion  n'a 
aucune  vraifèrablance.  C'eft  pourquoi  les  plus  habiles  aflurent 
quelemot  de  Mij^â  eft  purement  Latin, 8c  que  c'eft  la  même  cho- 
ie que  dimijjîo.  Ce  fentiment  eft  ajpuyé  par  Ilidore  ,  qui  dit  qu'il 
vient  de  ce  que  l'on  renvoyoitles  Catéchumènes ,  lors  qu'on  alloit 
faire  le  Sacrifice.  R.  Simon  a  remarque,  dans  fon  Supplément  aux 
Cérémonies  des  Juifs,  qu'il  n'y  a  pas  toujours  eu  cette  uniformité 
de  Meffes,  que  nous  voyons  depuis  quelques  Siècles  dans  tout  l'Oc- 
cident: ce  qu'il  prouve  par  une  Epître  du  Pape  Innocent  I.  qiii  fe 
plaint  de  la  diverfîté  qui  étoit  à  cet  égard  dans  les  Gaules ,  dans  les 
Efpagnes.dans  l'Afrique,  dans  la  Sicile,  Se  en  quelques  autres  en- 
droits. En  effet ,  il  nous  refte  encore  préfintement  quelque  chofe 
de  ces  anciennes  Meflks.  *  R.  Simon.  SUP, 

MESSE  DES  ESPAGNES.  Il  eft  conftant  que  les  Gothsétant 
les  maîtres  de  l'Efpagne  ,  ont  eu  une  MefTe  particulière.  Tolède 
8c  Sa  amanque  retiennent  encore  à  prefcnt  cette  Mefle  des  Goths. 
Les  Arragonois  ont  été  les  premiers  qui  ont  reçu  la  MefTe  Romai- 
ne fous  le  Pape  Alexandre  II.  Le  Pape  Grégoire  VU.  la  fit  auffi 
recevoir  dans  la  Navarre;  cequ'onpeut  voir  dans  l'HiftoireduBe- 
arn  par  P.  de  Marca.  Alfonfe  Roi  deCaftille  la  reçût  ,  parceque 
la  Reine  qui  veiioit  de  France,  où  le  Rite  Romain  etoit  en  ufage, 
le  fouhaita.  Ceae  ancienne  Méfié  Gothique  cftcellequi  a  été  im- 
primée fous  le  titre  de  Mijpi  Mofarabmn ,  Scquiaétemifedansla 
Bibliothèque  des  Pères.  On  la  ainù  nommée,  parceque  les  Arabes 
ont  été  les  maîtres  de  l'Efpagne  ;  8c  qu'on  appelloit  alors  les 
Chrétiens  de  ce  païs-là  Mofarabes;  c'eft-à-dire  ,  mêlez  avec  les 
Arabes.  *  R.  Simon.  SUP. 

MESSE  GALLICANE.  Les  Gaules  ont  eu  auffi  leur  Mef- 
fe particulière:  8c  ce  fut  principalement  en  cepais-làqueCharle- 
magne  8c,  fes  Succeflêurs  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  introduire 
l'Office  Romain.  L'Abbé  HilJuin  attribué  à  Saint  I)enys,qu'il  croit 
être  l'Areopagitc ,  l'origine  de  la  MefTe  qui  etoit  en  uiàge  en  France, 
avant  qu'on  s'y  fût  conformé  au  Rite  Romain.  Le  même  Abbi,écri- 
vant  à  l'Empereur  Louis,  fait  mention  de  certains  MiHéls  fort  an- 
ciens, félon  Tufaeede  TEglifé  Gallicane.  Plufîturs'Auteursontcrû 
que  la  Meflê  que  Matthias  FlaccusIllyricus  fit  imprimer  en  1577.  à 
Strasbourg,  eft  cette  ancienne  Meflé  Gallicane,  mais  le  Cardinal 
Bona,dans  fes  difcours  fur  les  Liturgies,tâche  de  faire  voirlecon- 
traiie  par  plufleurs  raifons  qu'il  en  apporte.  Il  croit  que  la  MefTe, 
qu'on nommoitautretois Gallicane,  a  étéprife  d.cellequi  éioit  en 
uiàge  en  Elpagne ,  8c  que  nous  appelions  la  Melfedes  Mofarabes.  *  R. 
Simon. 

Il  y  a  eu  auffi  une  Mefîê  particulière  dans  l'Angleterre  ou  Gran- 
de Bretagne  qui  avoit  fes  Cérémonies  8c  fonOlficeavantque  S. 
Gregoireyeût  envoyé  Auguftin, qui  n'annonça  l'Evangi:e  qu'à  un 
certain  canton;  une  bonne  partie  de  l'Ifle  ayant  embrallé  le  Chrif- 
tianifme  long-temps  auparavant ,    comme  on  peut  voir  dans  une 


iliiisicomme  font  les  LudiensdeMoife,c'cft-à-direIes  Ethiopiens,   Epîtrede  S.Jerôme.  Toutes  les  Eglifes  d'Occident,  qui  reconnoif^ 
Phatrulicns,  ou  ceux  delà  The'ti,.ide:;es  Léhabiensou  Libyens,    fent  l'Eglife  de  Rome  pour  leur  Mère,  ne  s'accordent  pas  néan- 


moins avec  elle  dans  la  forme  delsMcflè,  ni  dans  les  autres  Offices. 
R..  Simon.  SUP. 

MESSE 


8c 


MES. 

MESSE  DE  MILAN.  L'Egliiè  de  Milan  â  eu  une  MetTe 
même  l'Office  entier  différent  de  celui  de  Rome.  Cet  Office  de  Mi- 
lan diftinguë  du  Romjin,  iùbfifteencore  en  partie,  8c  on  le  nom- 
me ordinairement  le  Rite  Ambrolicn,  dunomdeiàint  Anibroifc. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  Meflè  Ambrofienne.  Wala- 
fridus  Strabo  dit  que  S.  Ambroilè  en  a  été  l'Auteur.  D'autres 
croycnt  qu'avant  même  le  temps  de  S.  Ambroifè,  i'Eglifc  de  Mi- 
lan avoit  un  Office  différent  de  celui  de  Rome.  SU  P. 

MESSE  ROMAINE.  Il  eft  arrivé  du  changement  dans  l'Of- 
fice qui  fe  recitoit  à  Rome.  RadulfcdeTongres  a  remarque  qu'il 
y  avoit  dans  Rome  même  deux  fortes  d'Office,  un  long  &  un  courti 
que  le  dernier,  qui  avoit  été  abrégé  de  l'autre,  fc  dilbitdansla  Cha- 
pelle du  Pape,  &  que  l'autre  étoit  proprement  l'Office  Romain. 
Il  ajoute  que  les  Frères  Mineurs  prirent  cet  Office  abrégé,  pour  ft 
conformer  à  la  Cour  de  Rome:  8t  que  par  là  ils  crûrent  fatisfaire 
à  la  Règle  de  S.  François ,  qui  les  obligeoit  de  fuivre  l'Ordre  Ro- 
main. •  R.  Simon.  SUP. 

MESSENE,  ancienne  Ville  du  Peloponnelè,  qui  n'eft  prélcn- 
tcmcnt  qu'un  petit  Bourg  de  la  Morée  ,  dans  la  Province  de 
Belvédère.  Elle  étoit  Capitale  dupais  de  Menênieextrémement  fer- 
tile, comme  nojs  l'apprenons  d'Ovide  ,  //.  6.  Aletum.  Les  Mef- 
fcniens  foûtinrent  diverfes  fois  des  guerres  très-confidérabics. 
Celle   qu'ils  eurent  contre  les   Lacedemonicns  eft  célèbre.     Elle 


MES.    MET. 
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de  Kome.  /\rutomcnc  icur  pcuu.iud  uc  ic  icvuucr  contre  res  L,a- 
cedcmoniens,  qu'il  défit.  Cette  guerre  dura  14.  ans,julquesà  la 
prife  de  la  Foriereffe  des  Mcffeniens  fur  le  Mont  Ira.  Il  faut  con- 
"ulter  Paufanias  dans  fes  Meffeniaques,  où  ildiftingue  très-bien  ces 
ieux  guerres, que  Juftin  femblc  avoir  confondues  en  une  feule. 


VjCUC    qu  116  cuiciiL    cuiiiic   H.5     i-jdi.cucu]oilic:ils  eu   ccieurc.      i:.;'^- 

commença  environ  l'an  2.  delà  Fondation  de  Rome.  Lefujet  fut 
que  les    Rlcffeniens  avoient   enlevé  quelques  filles  des  Lacedemo- 
nicns ,   &  avoient  tué  le  Roi  Tcleclès  qui  les  rcdemandoit.  Cette 
guerre  dura  vingt  ans,  depuis  la  prife  de  la  Ville  d'Amphia,  juf- 
Qucs  à  ladeftruâion  de  la  Ville  d'Itome.qui  arriva  fur  la  fin  de  la 
1.  année  de  la  XIV.  Olympiade,  l'an  50.  de  Rome.  La  lêconde 
guerre  des  Mcffeniens  commençi  la  XXIII.  Olympiade,  l'an  6y. 
de  Rome.  Ariftomene  leur  perfuada  de  fe  révolter  contre  tes  La 
cedcmoniens,  qu'il  d*"     " 
prife  de  la  Foriereffe 
I" 

deux  guerres , viui.  j...^...  .^...^.v  «.>,..  ^„...«..«v 
Les   Meffeniens  pafferent  en  Sicile,  comme  je  le  dirai   ci-après 
en  parlant  de  Mcffme.  Ilyavoit  auffileGolfe  de  Meffene,  que  So- 
phien  appelle  Golfo  di  Coron, \e   même  que  les  Matelots  nomment 
Golfo  tli  Catamata.  Juftin,  Paufanias,  8cc. 

MESSIA.  Cherchez  Mexia. 

[MÊSSIANUS  Proconful  d'Afi^ique  en  cccLXXXV.  fous  Va- 
Iciitinien /«  ye»»«.  U  eut  cnfuite  d'autres  emplois,  ^ac,  Gothofreé 
Pro.'ôpographia  Cod.  Theodofiani.] 

MESSIN  ou  PAis-MtssiN.  Voyez  Mets. 

MESSINE,  Villede  Sicile,  avec  un  beau  Port  8c  Archevêché. 
Les  Latins  la  nomment  Meffana.  Elleavoiteuauffi  celui  de  ZancU 
qui  veut  dire  faux.  Ondit  que  la  Foitercffe  du  Mont  Ira  ayant 
etéprilè  par  les  Lacedemonicns  fur  les  Meffeniens,  ces  derniers, 
pour  éviter  la  mort  ou  la  capiivité,s'embarquerent  environ  l'an  84. 
de  Rome,  8c  vinrent  en  Sicile,  où  ils  s'habituèrent  dans  la  Ville  de 
Zanclé,  qu'ils  nommèrent  Mcffenie  ,  du  nom  de  leur  pais  natal. 
D'autres  racontent  lachofediverfement.  Les  Meffeniens  eurent  de- 
puis pour  Tyran  le  Philofbphe  Anaxilas.  Agathoclès  le  fut  auffi. 
LesMamertins  fe  rendirent  encore  Maîtres  de  Mcffine;  gc  ce  font 
eux  qui  fe  voyant  attaquer  par  le  Roi  Hieron  8c  les  Carthaginois, 
demandèrent  fecours  aux  Romains,  qui  le  leur  accordèrent;  Etce 
fut  le  commencement  de  la  première  guerre  Punique,  qui  dura 
vingt -quatre  ans,  jufqu'en  5-13.  de  Rome.  Cette  Ville  fut  enfuite 
CoTonie  Romaine ,  8c  a  eu  une  fortune  affez  diverfc.  Elle  fut  prife 
par  les  Sarrafins  en  10/8.  £c  fouffrit  beaucoup  du  temps  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  8c  durant  les  guerres  des  François  &  des  Arra- 
gonnois.  Aurefte  Meffine  a  été  de  tout  temps  la  plus  célèbre  Vil^ 
le  de  Sicile.  Safituationellagréable.carelleeftenpanie  furlescol- 
lines,  8c  en  partie  dans  la  plaine;  de  forte  qu'elle  rcpréfente  un  am- 
phithéâtre dont  le  milieu  eft  fon  Port,long  de  mille  pas,&  bordé 
d'un  quai  qui  eft  revêtu  de  pierre  de  taille,  avec  de  belles  maifons. 
Lecommcrce.Sc  fur  tout  celui  dcsfoyes, rend  cette  Ville  riche.  Son 
Phare  ou  Canal  «ft  le  paffage  de  tous  les  vaiffcaux  qui  viennent  de 
Levant.  Dicearque  difciple  d'Ariltote,  Symmaque  viélorieux  aux 
Jeux  Olympiques,  Ibycus  Poète,  Lycus  Hiftorien,  Polyclete  Méde- 
cin 8c  divers  autres,  ont  rendu  Mcffine  illuftre  par  leur  naiflànce. 
La  feveritédu  gouvernement  des  Efpagnols,  6c  fur  tout  la  condui- 
tede  Don  Louis  Del-HojoquicutceteCliargeen  1671.  portèrent 
les  Meffinois  à  la  révolte.  Cette  affaire  a  eu  des  fuites  fàiTheufcs. 
LouïsXIV.pritlaprotcftiondecePcupie  rcduit  à  lamifere,  8c  a 
continué  durant  quelques  années ,  après  quoi  il  les  a  abandonnez. 
Meffine  eft  une  Ville  forte,  qui  a  debelles  Eglifes,  8c  des  Maifons' 
magnifiques.  La  Métropole,  jdite  Sainte-Marie  la  Neuve,  mérite 
d'être  V  iàé.  Le  portail  8c  le  pavé  font  de  marbre,  de  diverfes  couleurs. 
On  voit  au  deffus  de  la  porte  en  gros  caraâere  ces  mots  François 
gritn  mercy  à  Me£me.  L'on  y  voit  quatorze  Statues  de  marbre.  La 
voûte  eft  peinte  8i  le  Tabernacle  tout  d'or.  Toutes  chofes  répondent 
à  cette  magnificence  marquée  dans  les  Relations  que  nous  avons  de 
Mefiine.  Cette  Ville  a  encore  eu  d'exceilens  Ouvriers.  Entre  ceux- 
là  nous  pouvons  remarquer  Antonello  da  MtssiNA,  Peintre  aA 
fez  habile  qui  vivoit  dans  leXV.Siécle.  Il  étudia  à  Rome,  8c  après 
avoir  travaillé  quelque  temps  à  Palerme,  il  feretira  dans  fa  mai- 
fon  à  Mcifine.  Une  affaire  importante  l'obligea  de  venir  à  Naples . 
où  il  vit  un  tableau  peint  en  huile.  Avant  cela  ,  tous  les  tableaux 
des  Peintres  étoient  à  ficfquc,  ou  en  détrempe.  Jean  de  Bruges, 
Peintre  Flamand ,  qui  leplailbit  dans  les  fccrets  de  la  Chymie, 
reconnoilîànt.auffi-bien  que  les  autres,  l'incommodité  qu'il  y  avoit 
de  travailler  en  détrempe,  s'apperçût  après  plufieurs  efiàis  8c  diver- 
fes expériences, qu'en  bioyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de  noix 
ou  de  Im,  il  s'en  taifoit  une  peinture  folide,  qui  non  feulement  re- 
fiftoità  l'eau,  mais  encore  oui  confcrvoit  (jnçvieacité  £{  un  luftre 
Tem.  m.  '  '  " 


qu;  n'avôit  pas  befoin  de  vernis.  Il  vit  de  plusquelemélanee  &  In» 
teintes    es  couleurs  fe  faifant  bien  micux'^averde  î'^u  ,e  K  c 

&  plus  de  douceur.  Il  acheva  plufieurs  Ouvrages  danscette  nouvel- 
le manière;  entre  lesquels  il  y  eut  un  tableau  q!',|  jugea  digne  d'être 
prefenteà  Altonle  I.  Roi  de  Naples.  Ce  fut\elu  qu'AntXlo  d. 
Meflina  vit  dans  la  même  Villede  Naples.  lien  fu.li  touché  qu'il 
relolutd  abandonner  toutes  lès  affaires.  &  d'aller  en  Flandre  Dour 
y  apprendre  un  fi  beau  fccrct.  Jean  de  Bruges  le  lui  appritavcc  fou- 
coup  debontc.  Après  la  mort  de  ce  nouveau  Maître  ,  Antnncl'o 
vmt  en  Sicile,  puisà  Vcnife,  où  il  fit  part  à  Dominique, Peintre 
Vénitien  de  ce  fccrct  qui  s'eft  depuis  rendu  commun.  &  par  le 
moyenduquel  on  a  perfc-aionné  tant  debcaux Ouvrages. Comme 
les  Italiens  en  font  redevables»  Antonello  da  Meffina  .  ils  curent 
beaucoupd  eft.mepour  lu,  durant  fa  vie.  8c  en  ont  toujours  parle 

^<//«C,»«^.M./ Marc  Antonio  Settini,  MU  fLk.J.MeJf.  Stra- 

MESTREZAT  (Jean)  Miniftre  de  l'Eglife  Prétendue  Refor- 
mée de  Charenton    etoit  natif  de  Genève.  Il  s'cft  aquis  beaucoup 

dans CrlTff •'""■'""''=  '^"  P^'-'-'  1"*  ''°"'  '""V<.«  enS^ 
dans  leurs  affaires  importantes.     Il  mourut  en  ,6».  H  y  a  plu- 

lieursOuvragesdefa  façon,  comme  des  Sermons  lur  divers^Liv  ë, 

de  lEciture,  des  Traitez  de  l'Ecriture,  de  I'Eglifc,  &c 

[METAGENE.  Comique  Athénien,  cite  par  sùZu  par  di- 

Je7er„",^^eurfr  ?"""'^'^''^"^-  ^"^'^  ''^  "''"'"i'''  ^"'2- 

METAMORPHISTESouTransformateurs.C'eftIe  nom  qu'on 
donna  dans  le  XVI.  Siècle  à  ces  Sacramentaires,  qui  difoient  que"» 
Corps  de  jEsus-CHnisr  montant  au  Ciel  a  été  entièrement  fait  Dieu. 
*Prateoleou  Du  Preau,  C»t.H,nf.  [  Ce  ibnt  les  mêmes  que  les 
Luthériens   Ubiquitaires.  J  ^ 

METANGISMONITES.  Hérétiques .  aînfi  nommez  du  mot 
Grec,  «yyf/ov,  qui  veut  dire  vaillcau.  Ils  difoient  que  le  Verbe  elt 
danstoiipere.  comme  un  vaiffcau  dans  un  autre.  On  ne  fait  point 
qui  fut  1  inventeur  de  cette  impofture.  «S.Auguftin.  j!-.it.  fS.  Phi. 
lalfre,  ^«^.«r.     Caftro,  iJ«»  W.  6.  Prateole 

METAPHRASTE  :  Cherchez  Simon   Mctaphrafte 
METAPONT  ,  Ville  de  l'ancienne  Lucanie,  dite  aujourd'hui 
TontMMare.  Confultez  Ptolomée.Strabon, Pline.  LeanderAI. 
bcrti,  ScDenysl'Afriquain.  •  auuerAi 

M*?^'^^nV^  P'  '^^  ''  ""  ^g^'^  "^n  ACe  entre  la  Troade  8c  la 
Myiie,  cilla  Lesbos  des  Anciens.  On  lui  donne  le  nom  de  Metclin  . 
qui  eft  tire  de  celui  de  û  Ville  capitale.  Il  y  a  deux  ports  confidérables 
GeremiaSc  Caioni.  Les  Vénitiens  en  furent  autrefois  les  Maîtres, 
mais  les  Turcs  le  lontpréfentement.  depuis  Mahomet  II.  Les  reve- 
nus de  cette  Iffeconfiftcnt  en  grains,  en  fruits,  en  fromage,  8cc 
&  elle  paye  dix-huit  mille  piaftrcs  de  tribut  ou  Caralbh  aux 
Turcs. 

METELLUS,  Conful. Cherchez  Cxcih'us. 

METELLUS(  Hugues  )  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin ,  étoit 
forteftimeacauledelafciencedans  le  XlI.Siécle.  Il  compofa  di- 
v^''^0"^'"2g«,  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux. 

METELLUS  ,  dit  xegerenfis,  parce  qu'il  étoit  Religieux  d'un 
Monaftcredecenom,  àPafiàwen  Allemagne,  vivoit  environ  l'an 
II 60.  Il  écrivit  en  vers  Lyriques  la  Vie  de  laimQuirin,  fous  le  titre 
de^«,m;./,a  que  Canifius  a  publiée.  *Caniûus,  T.l.ant.  LeH. 
GaipardBrufchius.W,  t.de  Fttuv.Germun.  Vo&a%,it.-i.de  HiH 
Lut.  '  -*  ' 

METEZEAU.  Voyez  la  Rochelle. 
METHASUAM.  Cherchez  Marcshvan.' 
J\^^T^^^^''^''  ^•'M.m.  Martyr,  vivoit  dans  le  IlL 
Siècle.  De  1  Eveche  d'Olympe,  ou,  félon  d'autres ,  de  Patare  en 
Lycie.ilfuttranstcré  àcelui  deTyr,  8c  depuis  il  fouffrit  ]c  Marty- 
re ,  non  du  temps  de  Valerien ,  comme  Suidas,  8c  d'autres  après  lui 
ont  dit;  mais  durant  la  perfécution  de  Diocleticn,  8c  Maximien 
le  18.  Septembre  de  l'an  301.  ou  303.  Il  écrivit  contre  Porphyre 
8c  Origene  un  Ouvrage,  que  nous  avons  perdu  ;  mais  le  P.  Com- 
befis  a  donné  au  public,  fon  Livre  du  Franc-Arbitre,  de  la  Réfur- 
reftion,  de  la  Chafteté  ,  deux  Homélies,  Scies  extraits  rapportes 
parPhotius.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  attribué  à  ce  Martyr  une 
Chronique  ,  dont  nous  avons  quelques  fragmens  dans  Marianus 
Scotus  8cdansMartinus  Polonus.  //.  i.  <r.  4.  Mais  comme  faint  le- 
rôme  8c  les  autres  anciens  Auteurs  n'en  font  point  mention  ,  il 
y  a  apparence  que  cette  pièce  étoit  de  quelque  autre  Metho- 
dius.  •  Photius,  «/  234.  Z3^.  236.  é-  237.  Saint  Jérôme,  ,„ 
Cat.cap.  b  3 .  TO  Pr*/.  ac  c.  i  ^.Comment  in  Daniel.  Ep.  S^.aJ  Magnum 
Orat. Rom. &^pol.ad  Pammach. S.Epiphiii£,h4r.  6±.  S  Grégoi- 
re de  Nice, i/^.^»jW;»rf  im/j^.Cr..  Honoré  d'Autun.i'.  i  deLu- 
mm.Eccl.  <:.84.Sixte  de  Sienne, //■.4.  B,bl.  i'.Tritheme.Beilarmin. 
Baronius ,  8cc. 

METHODIUS  I.  Prêtre,  8c  puis  Patriarche  de  l'Eglife  de 
Conftantinople,dans  le IX.  Siècle, a  rendu  des  témoignages  fi  il. 
!  luftres  de  fa  pieté  8c  de  (i  confiance  pour  la  défenfedelaFoi  Or- 
thodoxe, qu'on  le  met  au  nombre  des  faims  Confeflèurs. Son  la- 
voir étoit  auffi  très-grand.  8c  il  écrivit  la  Vie  de  faint  Denys  Areo- 
pagite.  Nicephore.PatriarchedeConftantinople,  l'envoya  à  Rome 
pour  les  affaires  de  l'Eglife  d'Orient.  L'Empereur  Théophile  efti- 
moi:  fon  ei'prit  ;  mais  ne  pouvant  fupporier  le  zèle  de  ce  Prêtre 
pour  la  détenlè  des  Images,  il  le  fit  battre  impitoyablement,  8c  en- 
fuite  l'enferma  dans  un  tombeau,  où  il  n'avoit  qu'un  peu  de  paia 
8c  d'eau  ,  qu'un  pêcheur  avoit  foin  de  lui  porter  chaque  jour 
Dans  le  même  temps,  Théophile  n'ayant  pu  vaincre  la  confian- 
ce de  deux  Religieux  de  Palefline,  qui  «itoicnt  fireres,  qui  avoient 
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nom  Théodore  &  Theophane ,  il  les  maltraiti  tout-à-fâit  à  Conf- 
tsntinople  s  Scieur  ayant  fait  graver,  avec  un  fer  chaud  fur  le  front . 
douze  vers  ignominieux ,  il  les  renvoya  en  exil.  Ces  deux  défenfeui  s 
des  Images  ,  trouvèrent  heureufcment  le  pêcheur  ,  qui  avoit  loin 
déporter  àniangerà  Methodius,  &  lui  écrivirent  en  ces  termes: 

^ui  vivtts  inler  vivos  effe  défit , 
Vicamque  frabet  ir.ortuo,  terramincolent, 
Tolûmque  obit  ;  l'mSo gravait  vincuUs. 
Frontei  (^fcribura  qui  infcriftii  literis. 

Methodus  extrêmement  confolé,  leur  fit  cette  réponfc,  qu'ils  re- 
çurent par  la  voyc  du  même  pêcheur, 

&iwr»m  libris  infcripta  fiint  cdeflibus 
Nomma ,  pijtque  front  es  infcriptî  notis  ; 
Hos  qui  fipultus  ante  funus  eft  ftmm, 
Vinilos  falutat  ^  iffe  vmcdis  gravis. 

Cependant  Théophile  étant  mort  8c  Michel  III.  lui  ayant  fuccédé 
fous  la  tutellede  fa  merc  Théodore  ,  cette  Princeflè  fit  mettre  Me- 
thodius fur  leSiégede  i'EglifedeConftantinople.en  842.  Ce  grand 
Homme  célébra  d'abord  un  Concile ,  pour  le  rétablifieinent  des 
Images,  &  publia  des  Canons  Pénitentiaux  .pour  ceux  qu'il  rame- 
noita  fa  créance.  Ses  ennemisle  perfécuterent  cruellement,  &  li- 
lefirentmêmeaccufer,  par  une  femme,  de  l'avoir  débauchée.  Mai; 
il  n'eut  pas  de  la  peine  a  fe  juftifier,  ayant  fait  voir  qu'il  lui  etoit 
naturellement  impolVible  d'en  venir  à  ces  crimes.  11  mourut  1  an 
84.7.  Confultei  Jean  Curopalate,  Cedrene ,  Théodore  Balfaraon, 
Hmcmar.Baronius,  &c. 

METHODIUS  11.  Patriarche  de  Conftantinople  .  fucceda  a 
Germain  l'an  1 140.  &  ne  tint  ce  Siège  que  trois  mois.  Emanuel 
Chariiopulefutmisàfaplace.  *Onuphre,<»  C^ro». Sponde ,  A.  C. 
1240.  î).  16. 

METHODIUS,  Religieux  Grec,  étant  de  retour  de  Rome, 
où  il  s'etoit  rendu  excellent  Peintre ,  fut  employé  par  Bogoris  Roi 
des  Bulgares,  à  peindre  une  Maifon.  qu'il  venoitde  faire  bâtir.  Ce 
Prince  lui  dit  en  général,  qu'il  lui  fit  des  Reprefentations  de  choies 
terribles,  aufquelles  il  fe  plaifoit,  fe  divertifîànt  d'ordinaire  à  re- 
garder des  Tableaux  de  Chafles ,  &  de  Combats  fanglans.  Metho- 
dius peignit  le  Jugement  dernier,  d'une  manière  (]ui  donnoit  de  la 
terreur  ,&  prit  adroitement  fon  temps.pourinftruirece  Roi  fur  cet 
épouvantable  fujet  :  Bogoris  en  fut  fi  vivement  touché  ,  qu'il  ré- 
lol  ut  de  fe  taire  Chrétien ,  8c  reçût  le  Baptême  en  84J.  *  Maimbourg, 
Hift.  des  Icomclafies.  SUP. 

METIANUS.  Cherchez  Celfus. 

METJUSC Adrien)  Mathématicien,  natif d'Alcmaër  en  Hol- 
lande,a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, 8c  au  commencement  du 
XVll.  Il  étudia  en  Allemagne ,  8c  y  enfeigna  affez  long-temps 
avec  beaucoup  de  réputation.  Adrien  Metius  publia  divers  Ouvra- 
ges ,  Docirmi  Spha-ici  Lié.  V.  Ajlronomis  univerfi  Infliliitiortes.  Arith- 
inetiaé'GeomelriciPraciica.  Degemino  ufu  utriufque  Gtobi ,  ^c. 
Ce  Metius  etoit  frère  de  Jaques  Metius  qui  inventa  les  Lunet- 
tes, dites  de  longue  vue.  Il  fit  prélénten  1608.  d'une  de  ces  Lu- 
nettes aux  Etats  Généraux,  qui  étoient  affemblez,  pour  conclure 
la  trêve  de  douze  années,  qu'ils  firent  avec  le  Roi  d'Eipagne ,  com- 
mejeledis  ailleurs.  *  Valere  André, B/^/.£c/g.  Defcartes,  ;»I»io;i- 
tr.  Volfius,  de  Mathem.  Crc. 

METIUS  SUFFETIUS  ,  Général  ou  Diftateur  de  la  Ville 
d'Albe.fous  le  règne  de  TuUus  Hoftilius  Roi  des  Romains. Les 
Albainsavoient  toujours  eu  du  defàvantage,  en  combattant  contre 
ceux  de  Rome.  Metius  Suftétius  tira  la  guerre  en  longueur ,  pour 
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tacuîene,  li.i.hljl.  fgi.  ^  U.  i.  c.  i.  Meurfius , i'b »»/. |ï        och. 

Voffius.  de  Hift.  Lai.  8cc. 

METON  d'Athènes ,  Mathématicien  célèbre  ,  publia  environ 

l'anjii.deRomefonEnneadecaëteride,  c'eft-à-dire,  fon  cycle  d» 

dix-neuf  ans ,  par  lequel  il  pretendoit  ajufter  le  cours  du  Soleil  à 
celui  de  la  Lune ,  8c  faire  que  les  années  Solaires  8c  Lunaires  com- 
mençaflcntau  même  point.  Ptolomée  dit  que  ce  fut  l'an  316  de 
Nabonaffar,  qui  s'accorde  avec  la  IV.  année  delà  LXXXVI.Olym- 
piade.  Meton  avoit  pour  compagnon  de  lès  obfcrvations  foUires 
Ëuftemon.  Feftus  Avienus  fait  mention  de  Meton  en  ces  termes  : 


mieux  prendre  fesmefures.  Enfuite  on  propofale  combat  des  trois 
Horaccs  Romains ,  contre  trois  Curiaces  d'Albe;  avec  promelTe, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  que  le  pais  des  vaincus  obétroit  à  l'Etat  des 
viiSorieux.  Les  Romains  eurent  l'avantage.  Enfuite  Tullus  mit 
tous  fesloins  à  fe  venger  des  Vciens  8c  des  Fidenates,  qui  luiavoient 
déclaré  la  guerre.  Ceux  d'Albe  lui  dévoient  donner  du  fecours  :  mais 
Suffetius  promit  aux  Veiens  de  quitter  fon  pofte,  durant  la  batail- 
le, lllcfit,8cferetirafur  untertreavantageux.dans  ledefleinque  fi 
laviftoirefedéclaroitpourles Veiens,  il  chargeroit  les  vaincus;  8c 
que  fi  les  Romains  avoient  l'avantage,  ilsdonneroicntfur  leurs  en- 
nemis. Cependant  fa  retraite  devenoitfunefte  aux  Romains,  quand 
leur  Roi  leur  fit  accroire  que  ceux  d'Albe  ne  fe  retiroient  ,  que 
pour  charger  les  ennemis  par  derrière.  Cette  rufe  ranima  les  Ro- 
mains, 8c  les  rendit  Maîtres  du  champ  de  bataille.  Ainfî  Tullus 
Hoftilius  ayant  gagné  la  vidloire  fit  prendre  Metius  Suffetius  vio- 
lateur du  Traité,  commanda  qu'on  l'attachât  entre  deux  chariots, 
8c  le  fit  tirer  par  deux  puifl'ans  chevaux  ,  qui  le  mirent  en  pièces 
aux  yeux  de  toute  l'armée.  *Tite-Live,  /i.i.Florus,  /(.  i.ch.  3. 
Denys  d'Halicarnaffe ,  Sec. 

METOCHITE  (Théodore)  Logothete  ,  un  des  plus  do(ftes 
peribnnages ,  que  la  Grèce  ait  eu  dans  le  XIV.  Siècle,  eut  des  em- 
plois confidérables&c  l'eftime  dp  l'Empereur  Andronic.  Son  érudi- 
tion étoit  profonde,  fon  jugement  folide,  8c  û  mémoire  heureu- 
le,  8c  pour  cette  raifon  on  lui  a  donne  l'éloge  qu'Eunapius  donnoità 
Longin  ;  c'eft  à  dire,  qu'il  étoit  une  Bibliothèque  vivante.  Il  a  été 
pourtant  repris,  de  ce  que  négligeant  le  ftile  des  Anciens,  il  s'en 
eftfaitun,  quin'eft  pas  aflez  net.  Il  compofa  une  Hiltoire  depuis 
Jules  Ccfar  jufques  à  l'Empire  de  Conftantin  U  Grand,  que  Jean 
Meuïfiusamile  en  Latin,  8c  à  laque.lcii  a  ajoute  des  Notes.  Meto- 
chite  publia  encore  une  Paraphrafe  fur  les  Livres  de  Phyfique 
d'Ariltote  qui  a  été  traduite  par  Gentien  Hervct;  Une  Hiftoire  fa- 
crée  en  deux  Livres;  UneHiftoire  de  Conftantinople,  8cc.  Il  mou- 
rut en  1332.  NicephoreGregoras,  Ibndilciple,  prononça  fon  Orai- 
fon  funèbre  j  8c  parle  très-fouvent  de  lui,  li.  7.  8.  c?-  5.  JeanCan- 


Illius  ad  numéros  frolixa  decennia  rurfum 
Adjecit  MetOQ  Cecnpeà  dicitur  arte, 
Ittfeditque  animis.  Tenait  rem  Gncia  folers 
Protiaus ,  ^  longos  inventât»  mijit  in  annos. 


Les  Doues  ne  s'accordent  pas  bien  ,  quand  il  faut  fixer  le 
commencement  de  cette  Période  de  Meton  ,  bien  que  le  mê- 
me Avienus  ait  femblé  le  décider. 


Sed  frim^va  Meton  exoriiia  fumpfit  ab  anno , 
Torreret  rHtiio  cïnn  Shcebus  Jidere  Cancrum. 


*  Ptolomée,  li.j.Almagefti.EMen,  li.io.c.j.  diver/.HiJ}.Smdisi 
Scaliger,  de emend.temp.?etûa , dedoU.temp.  li.i.  c.  11. ^inUra- 
nolûg.li. 6. c.  z.  hinge,  de  annisChriJli.  U.  i.c.ii.(^  13.  Riccioii, 
Chron.  Reform.  li.  \.c.  19.  Voftius,  de  Math.  c.  33.-§.   11. 

METRA,  fille  d'Eryfichthon,  Theflalien , fe  refolut  à  une hon- 
leufe  proftitution  ,  pour  gagner  de  quoi  Ibulager  la  faim  prodi- 
gieufè  de  fon  père,  8c  comme  il  n'y  avoit  point  encore  de  monnoye 
d'or  ni  d'argent ,  elleprenoitdefes  Amans,  iin  mouton  ,  un  bœuf, 
un  cheval  ou  quelque  autre  animal,  cequi  donna  lieu  aux  Poètes 
de  feindre  qu'elle  le  transformoit  en  pluficurs  figures.  Ils  difent 
auffi  que  Metra  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  lui  donna  enfuite  le 
pouvoir  de  fe  changer  en  ce  qu'elle  voudroit.  Ainfi,pourlbulager 
Ion  père, elle  fevendoit  à  un  Maître  comme  fille,  puis  elle  prenoit  la 
figure  d'un  Pécheur.  Après  elle  fe  transformoit  tantôt  en  mouton, 
tantôt  en  vache ,  tantôt  en  cheval  ,8c  fon  père  Erylichthon  la  ven- 
doit  fous  toutes  ces  figures,  qu'elle  quittoit  pour  fe  mettre  en  li- 
berté. *  Ovide,  Uv.  8.  des  Meti>.m.  SUP. 

METROCLES,  Philofophe  Cynique  ,  étoit  frère  d'Hippar- 
chia,  8cvi»oitlaCXXXlII.01ympiade  l'an  466.  de  Rome.  11  fut 
difciple  de  Theophrafte;  mais  l'ayant  quitté,  à  caulè  de  quelque 
incommodité,  il  devint  auditeur  de  Cratès.  Il  eut  Theombrote  8c 
Cleomene  pour  difciples,  8c  mourut  aftèz  vieux,  s'étant  étoufé 
lui-même.  *Diogene  Laérce,  en  fa  Vie,  U.  6. 

METRODORE  ,  célèbre  Architeûe,  fous  l'Empire  de  Conf- 
tantin,  vers  l'an  327.  depuis  la  naiflancede  J  esus-Ch  r  ist.  Il 
etoit  natif  de  Perfe ,  8c  il  embraffa  la  Religion  Chrétienne.  Ayant 
quitté  fa  patrie,  il  alla  dans  les  Indes,  où  il  bâtit  des  Bains,  8c  d'autres 
Edifices  qui  le  firent  admirer.  Il  revint  enfuite  en  Perle,  emportant 
avec  lui  quantité  de  diamans  8c  d'autres  pierreries  de  grand  prix  , 
que  le  Roi  des  Indes  lui  avoit  données,  pour  marque  de  l'elfime 
qu'il  failbit  de  fes  Ouvrages  8c  de  fon  mérite.  Cedrenus  remarque 
que  ce  fut  Metrodore,qui  porta  l'Empereur  Conftantin  à  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Perfe,  8c  à  délivrer  les  Chrétiens  de  la  perfécu- 
tion  qu'ils  fouffroient  dans  les  Etats  de  ce  Roi:  Car,  dit-il,  après 
fon  retour  des  Indes ,  il  alla  à  Conftantinople,  ^  fit  prcfent  à  l'Em- 
pereur de  toutes  les  richeffes  qu'il  avoit  apportées  ,  pour  avoir  oc- 
cafion  de  lui  parler  des  cruautez  que  les  Perfes  exerfoient  contre 
les  Chrétiens.  *  Cedrenus  ,  Hiftor.  Compend.  SUP 

METRODORE,  Grammairien,  dont  Agathias  fait  meotion, 
II.  s-  Hift. 

METRODORE.  Mathématicien ,  dont  Pline  fait  mention. 
METRODORE  d'Aihencs.  Philofophe,  ami  particulier  8c 
difciple  d'Epicure.vivoit  en  480.  de  Rome.  Gaifendi,  qui  a  publié 
la  Vie  de  ce  dernier  Philoiophe  ,  eftime  que  Metrodore  etoit  de 
Lampfaque.  D'autres  ne  font  pasde  ce  fentiment.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  écrivit  divers  Ouvreges,  dont  Diogcne  Laérce  fait  le  dé- 
nombrement. 'Dion, II.  10. inVitàEpic.  CiceTOn,li.z.de fin. Stn- 
bon,/<.  13. Clément  Alexandrin,  k.  1. Strom.  G^ffendi,  li.i.del'itd 
Epic.cap.i.]cia  de  SîWshuri,  de  nugis  Ciirialium,  lib.j.  cap.  11. 
[Voyez  encore  la  Bibliothéque'Attiquede  Jean  Meurfius'] 

METRODORE  de  Chio  ,  Médecin  ,  difciple  du  Philofophe 
Dcmocrite,  8c  Maître  d'Hippocrate  8c  d'Anaxarque,  vivoit  la 
LXXIV.  Olympiade, l'an  310.  de  Rome.  11  écrivit  divers  Ou- 
vrages citez  par  Pline,  Athénée,  lûac  Tzetiès,  8cc. 

METRODORE  de  Lampfaque,  vivoit  la  LXXVI.  Olym- 
piade, l'an  318.  de  Rome,  8c  fut  particulier  ami  du  Philofo- 
phe Anaxagore.  *  Eufebc  ,  Olymf.  LXX.  ©>  LXXIX.  Diogene 
Laérce,  in  Vità  Anaxag. 

METRODORE  de  Scepfis.qui  eft  une  Ville  de  Myfie, écri- 
vit divers  Traitez.  Il  fut  Ambafladeur  pour  Mitridate  aupiés 
de  Tigrane,  8c  ennemi  des  Romains,  8c  il  vivoit  l'an  660.  de 
Rome.  On  pourra  voir  toutes  ces  chofes  dans  Strabpn,  li.  11. 
Pline,  //.  1.  c.  lô.  é-  31.  £?•  ti.  34.  c.  7.  Athénée,  //.  i^.&c. 
METRODORE  de  Siratonice,  Philofophe,  le  feul  qui  quit- 
ta la  Seifte  d'Epicure  ,  pour  s'attacher  à  Carncade  Académi- 
cien. Il  vivoit  la  CLXI.  Olympiade  l'an  610.  de  Rome.  •  Dio- 
gene Laérce,  in  Vità  Epic.li.  10.  Ciceron,  //.  f.  de  fin.  l.  1.  de 
Orat.  II.  4.  Acad.  Gaûendi,  /;  4.  l'iu  Efic  c.  S. 


METRO- 


MET. 


MET. 


î^f 


METROPHANE,  Evêquc  de  Byzance  ,  vivoit  dans  ie  IV.  IcienDomiine  de  la  Couronne  de  France,  fur  laquelle  les  nouTeau» 

L.T„    ,1  _.  _.'. r.  . «.  „.,  /-„„.ii.  /".ôn„„i  A.  m;-^„  !•,„    Empereurs  les  avoient  ufurpées  ,  ibus  prétexte  de  liberté,  furcn» 

foûmiTes  à  leur  légitime  Seigneur.  Les  efforts  que   Charles  V .  fit 


Siècle.  Il  ne  pût  pas  fe  trouver  au  Concile  Général  de  Niccc  l'an 
3if.  à  cauft  de  Ion  grand  âge.  Eulèbe  dit  fimplement  que  l'Evê- 
que  de  la  Ville  régnante  ne  pût  pas  alfifter  à  cette  célçbre  Ai- 
feniblcci  ce  qui  a  tait  croire  à  quelques  uns,  qu'il  parloit  de  S. 
Sylvcftrc,  mais  il  cft  fur  qu'il  entendoit  ce  Prélat  de  la  nouvel- 
le Ville  de  Conllantinople,  où  l'Empereur  Conftantin  avott  mis 
ibn  Siège.  Le  P.  Morin  a  fort  bien  examiné  cette  dilliculté  ,  dans 
fon  Livre  de  la  délivrance  de  l'Eglife.  Ne  le  confondez  pas  avec 
Metroi'Hane  Patriarche  de  Conltantinoplc  dans  le  XVI.  Siècle. 
*  Gcnebrard ,  in  ?io  V. 

METROPHANE,  Sophille,  Grec,  natif  d'Eucarpic  ,  Ville 
dcPhrygie.  Ilcompofa  des  Commentaires  furHermogeneSc  Arif- 
tide,  &  d'autres  Pièces  ,  dont  Stephanus  de  Byzance  Se  Suidas 
font  mention. 


que     .  .  ., 

pour  avoir  Mets  turent  inutiles,  commeje  l'ai  remarqué.  La  paix 
de  ChàteauCambrcfis  de  ij-j-p.  laiflà  ces  Villes  a  la  France.  Ellefue 
tuiviedclamortduRoi  Henri  II.  En  ij-6o.  l'Empereur  Ferdinand 
I.  envoya  l'Evéquedc  Trente,  pourdemander ces Villcsau  Roi.  Le 
Chancelier  Olivier  prévenant  fagement  leConfeil  du  Roi,  dit  qu'il 
falloit  trancher  la  tête  au  prerfiier.qui  feroit  d'avis  de  foulcrirc  auje 
injuftes  demandes  de  l'Empereur.  Depuis  ce  temps,  on  ne  parla 
point deces  Villes,  jufqu'à  l'etablilTement  du  Parlement  de  Metî, 
qui  fut  en  lôjj.  Les  Commifliires  de  l'Empereur  fe  plaignirent  du 
ccqucleRoi,  qui avoit été conlidcré comme fimple  Protcfteur  do 
ces  Villes  &  de  leur  Territoire,  vouloit  abolir  les  juftircs  ordinaires 
Scie  droit  que  les  Peuples  avoient  d'en  appeller  a  la  Chambre  Impe- 


METROPHANE  de  Smyrne  ,dont  Gefner  fait  mention,  qui  ifialc,  &  fe  faire  enfin  reconnoître  fcul  Souverain.  Mais  enfin  tou 


avoit  écrit  un  Traité  du  Saint  Efprit  ,  in  Bibt. 

METROPHANE.  nom  de  deux  autres  Auteurs  ,  dont  il  y 
en  a  un  Orateur  célèbre.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  ils  ont  vé- 
cu. Confultez  Suidas. 

METROPHANE  CRITOPULE,  Auteur  Grec,  a  fait  une 
Conléiïion  de  Foi  de  l'Eglife  Greque  ,  publiée  par  des  Protef- 
tans  d'Allemagne,  en  faveur  defqucls  il  la  compofa.  Elle  a  été  im- 
primée en  Grec  &  en  Latin  à  Helmftat  en  1 66 1 .  Ce  Critopule  prend , 
dans  le  titredefaConfeflionde  Foi,  la  qualité  de  Protofyncelle  du 
Patriarche,  c'eft-à-dire  Protofyncelle  de  la  grande  Eglile de Conf- 
tantinople;  &il  étoit  Prêtre  &  Moine,  ce  qu'ils  appellent  dans  leur 
Langue  Hieromormchos.  Le  fameux  Cyrille  Lucar,  Patriarche  de 
Conllantinople,  qui  vouloit  connoîtrc  parfaitement  l'Etat  des  Egli- 
iès Proteftanies  de  l'Europe,  le  députa  pour  aller  en  Angleterre, 
afin  de  s'informer  exaftcmentde  l'état  &  de  la  dodlrine  de  ce  pats- 
là.  Critopule  ayant  débarqué  à  Hambourg  parcourut  une  partie  de 
l'Allemagne:  &  ce  fut  encepais-là  qu'il  compofa  cette  Confellîon 
deFoi  qui  favoriièenquelquesendroitslaReligion  des  Proteftans, 
comme plnficurs  Ecrivains  Catholiques  ont  remarqué,  mais  avec 
tout  cela  elle  nelaiflêpas  d'être  exatte  en  d'autres  endroits.  L'Au- 
teur s'attache  principalement  à  faire  connoître  les  dogmes  ;  &  il 
raifonne  allez  en  Théologien  8c  en  homme  de  bon  fens.  Ce  Livre 
feul  condamne  tout  ce  qu'il  y  a  de  Protcftans,  bien  qu'il  ait  étècom- 
polépour  eux,£<  qu'ils  l'ayent  publié  avec  une  verfion  Latine  faite 
par  Jean  Horneius.  Ily  aauiiiune  Lettre  de  Conringius  au  devant  de 
ce  Livre  adrelfee  au  Tradudleur,  oii  il  s'étend  fur  la  créance  des 
Grecs  contre  Léo  Allatius.  *R.  Simon.  SUP. 

METROPOLITAIN  :  Ce  nom  tire  fon  origine  des  Villes 
Métropoles,  qui  étoient  dans  les  commencemens  celles  d'où  é- 
toient  Ibrtics  des  Colonies.comme  fi  l'ondifoit  to  Mera  des  Villes. 
On  donna  aufli  ce  nom  dans  la  fuite  aux  autres  Villes  quicomman- 
doient  à  une  Province  ;  8c  c'étoient  les  Empereurs  qui  leur  don- 
noient  le  titre  Se  les  droits  de  Métropole.  On  ne  voit  point  dans 
l'Etat  Eccléfiartique  le  nom  de  Métropolitain,  avant  le  Concile  de 
Nicée:  Etilfèmble  qu'avant  ce  temps-là,  onnefe  lèrvoit  que  du 
mot  d'Evêque.  Comme  la  Jurifdiâion  des  Evêques  s'étend  fur  les 
Prêtres  des  Villes,  la  Jurifdiâiondes  Métropolitains  s'étend  fur  les 
Evêques  des  Provinces.  Le  mot  d'Archevêque  8i  de  Métropolitain 
fe  prennent  alTez  fouvent  l'un  pour  l'autre:  cependant  il  paroît  par 
les  anciennes  Notices  des  Eglifes,  que  le  Métropolitain  etoit  Supé- 
rieur à  la  dignité  d'Archevêque,  étant  entre  le  Patriarche  8c  l'Ar- 
chevêque. Nilus  Doxopatrius  garde  cet  Ordre  dans  fa  Notice  des 
Patriarches.  Il  met  premièrement  les  Patriarches,  8c  enfuitcles 
Exarques;  puis  les  Métropolitains, les  Archevêques,- 8c  enfin  les 
Evêques.  Mais  les  Archevêques .  dont  il  parle  dans  fa  Notice  n'é- 
toient  en  effet  que  de  véritables  Evêques'des  Villes  les  plus  conlidé- 
rables,  n'ayant  fous  eux  aucuns  Evêques:  Ainh,  dans  le  fens  que 
l'on  prend  aujourd'hui  la  dignité  d'Archevêque,  on  les  doit  con- 
fondre avec  les  Métropolitains,  étant  les  Evêques  d'une  Province, 
&  ayant  fous  eux  plufieurs  Evêques.  Ontrouvedans  les  Notices  des 
Eglifes  Grequcs ,  des  Evêchez  érigez  en  Métropoles  par  les  Empe- 
reurs: mais  ce  n'étoit  qu'un  titre  d'honneur,  ces  fortes  de  Métro- 
politains titulaires  étant  toujours  fournis  au  véritable  Métropoli- 
tain.    *  R.  Simon.  SUP. 

METS  fur  le  Confluent  de  la  Seille  8c  de  la  Mofelle,  Ville 
&  Evêché  de  France ,  Capitale  du  Pais  Meflln.  Cefar ,  Pline ,  Strabon, 
Ptolomèe,  Antonin  ,  'Tacite  8c  d'autres  Auteurs  anciens  en  font 
foirent  mention ,  8c  la  nomment  diverferaent  Meti,  MeJiomtitri- 
cum,  Divodurum  Mediomatrtcoriim,  érc.  Cette  Ville  eft  très-ancien- 
ne,  8c  la  Capitale  des  Peuples  dits  Mediomatrices ,  aujourd'hui  dans 
iePais  Mellin.  Elle  l'a  auffi  été  du  Royaume  d'Auftrafie  ,  depuis 
Thierri  ou  Theodoric  fils  de  Clovis  le  Grand.  Mets  fut  prilé  en 
ij'j'i.  par  le  Connétable  de  Montmorenci  Général  de  l'armée  du 
Roi  Henri  II.  L'Empereur  Charles  V. la  vint  affieger  le  ai.  Oiio- 
bredela  même  année:  mais  par  la  valeureufercfillance  des  François 
&  du  Duc  de  Guiiè  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  Charles  fut  obligé 
deiè  retirer.  Cefut  ladernieredes  entreprifesdece  Prince,  ce  qui 
donna  i'ujet  à  ce  vers  : 

Sifit  viam  Métis ,  htc  tibi  met»  dutur. 

Mais  comme  ce  qui  regarde  Mets,Toul,8c  Verdun,  eft  d'une 
grande  importance,  ilert  bond'en  lavoir  aujuftc  la  vérité.  Car  les 
Etrangers  en  ont  parle  diverfement.  Voicicommelachofelc  paflà. 
En  lyyi.  les  Princes  d'Allemagne  fe  mirent  fous  la  protcdtion  du 
Roi  Henri  II.  8c  il  fit  le  cinquième  Octobre  un  Traite,  par  lequel 
ces  mêmes  Princes  le  reconnurent  comme  le  rcftauràteur  £cle  Dé- 
fenfeur  de  la  liberté  Germanique.  Pour  exécuter  ce  Traité  ,  il  s'a- 
vançaducôtédu  Rhin  avec  une  puiflintearmee  8c  fe  rendit  maître 
de  Mets,  Toul ,  8c  Verdun,  Alors  ces  trois  Vilks.aui  étoient  de  l'an- 
Im,  m,  ^ 


tes  ces  plaintes  finirent  par  la  Paix  de  Muntter  dcl'an  1648.  Il  fuffic 
d'en  rapporter  ici  les  termes  de  l'article  44..  favoir:  ^«e  /.,  yi«i/».. 
rawe puiffance fur  lei  Villes é' Evêchez.  de  Mets, Toul,  ^Verdun,  ^ 
leurs  détroits ,  nommément  fur  Moy  envie ,  apfartiendru  déformais  à  la 
Couronne  de  France  ©<  lui  fera  incorporée  à  perpétuité  ^  irrevocaile- 
rnenl,  en  laméme  fajon  qiiejuf'juesxprefent  elle  avoit  apparin.u  à 
l'Empire  Romain, confervant  ledroii  Métropolitain  de  l'Archtvéchéde 
Trêves.  Ainfi  cette  belle  Ville,  une  des  plus  importantes  de  l'Eu- 
rope, a  été  réunie  à  l'ancien  Domaine  de  la  France,  dont  elle  avoie 
été  tirée.  Mets  eft  agréablement  iituée,  djns  un  territoire  affcz  fer- 
tile  par  les  eaux  de  les  deux  Rivières.  Le  circuit  de  cette  Ville  eft 
grand,  elle  ell  peuplée  d'un  grand  nombre  d'habitans,  riches  Se  in- 
duftrieux,  8c   aulquels   le  voifinage  d'Allemagne  donne  beaucoup 
de  facilité  pour  un  commerce  avantageux.  J'ai  dèjaremarquéqu'el- 
le  tut  jugée  allez  belle,  pourêtreCapitale  du  Royaume  d'Auftrafie 
Mais  lorfque  l'Empire  vint  à  déchoir  dans  la  Maifoii  de  Fran-' 
ce,  8c  que  les  Princes  qui  lui  étoient  fujcts  commencèrent  de 
lèfouftraireàlon  obeilfance ,  chacun  ayant  voulu  régner  louverai- 
nemcnt,  plufieurs  Villes  qui  lui  étoient  fujettes  iùivirent  ce  pcrni- 
deux  exemple,  attirées  par  la  douceur  du  nom  de  liberté.  Mets  fut 
une  de  celles-là.  Elle  fe  gouverna  long-temps,  parles  propres  loixj 
elle  cieoit  tous  les  ans  fes  Magiftrats  fbuveraias;  Elle  difpolbit  de  la 
vie  8c  du  bien, 8c  faifoitbatiremonnoye.  Le  Roi  Charles  VII.  affié- 
gca  en  1444.1a  Villede  Mets  pour  René  Duc   de  Lorraine.  Le» 
Bourgeois  ayant  vu  confumtr  8c  ruiner  leur  pais  ,  durant  plus  do 
feptmois,  fe  rachetèrent  par  trois  cens  mille  florins;  dont  ils  en 
donnèrent  deux  cens   mille  au  Roi;  8c  en  quittèrent  à  René  cent 
mille  qu'il  leur  devoit.  Après  cela  ,  ils  fe  virent  rétablis  dans  leur 
première   hberté.  Cela  continua  jufqu'en  ^ys^-  Le  Roi  Henri  II. 
y  fit  bâtir  une  Citadelle,  pour  cûnferver  cette  Ville.  Elle  eft  d'ail- 
leurs allez  forte.  Mets  a  Evêché  Suffragant  de  Trêves,  Parlement 
8c  Bailliage.  L'Evêque  fe  dit  Prince  de  l'Empire.  L  Eglile  Cathé- 
drale de   S.  Etienne  eft  renommée  par   fon   ancienneté  8c  par  fes 
avantages.  On  y  voitdiverfes  chofescurieufts,  8c  entre  autres  une 
cuve  de  Porphyre,  d'une  feule  pièce,  de  dix  piez  de  long  qui  fer  t  do 
Fonts Baptilmaux,  Tout  le  Diocelè  eft  divifé  en  quatre  Archidia- 
conez   qui  comprenent  ôzj.  Paroiflés,  dont  il  y  en  a    16.  dans 
Mets.  Ilyaaufli  fept  Abbaies,  quatre  d'Hommes,   faintArnouI, 
faint  Vincent  ,làint  Cernent  8c  làint  Symphorien;  trois  de  filles, 
faint  Pierre ,  fainte  Marie,  fainte  GlolTine;  diverfes  Maifons  Reli- 
gicufes,  un  Collège  de   Jefu'itcs,  &c. On  prétend  qu'un  faint  Clé- 
ment, dilciple  de  S.  Pierrc,en  ait  été  le  premier  Prélat  mais  cette 
Tradition  eft  peu  certaine.  Mets  a  eu  d'illuftres  Prélats;  Le  Pais 
Messin  à  l'entour  de    fa  Ville  capitale  eft  entre  la  Lorraine  pro- 
pre, le  Duché  de  Bar,  8c  le  Luxembourg.  Outre  les  Auteurs  que 
j'ai  citez  on  peut  confulter  les  Annales  de  Mets  ,  Du  Pui,  Droits 
du  Roi.  De  Thou,H(/î.Fabert,Df/c.  du  Pais  Mefin.  Paul  Walne- 
fride,  de  ordme  Epifiop.  Metenf.  Meurifiè,    des  Evêques  de  Mets. 
Du  Chcfne,  Am.  des    Villes .    Robert    8c  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrijl. 

Conciles  de  Mets, 

Le  premier  Concile  de  Mets  fut  aftemblé  en  jçio.  par  Childe- 
bert  Roi  d'Auftrafie,  Senegiûlle  fon  Connétable  convaincu  de  lut 
avoir  voulu  ôer  la  vie  ,  nomma  entre  les  complices  Gilks  Evê- 
que  de  Rheims.  Le  Roi  le  fit  d'abord  prendre  8c  manda  les  Pré- 
lats, qui  tinrent  un  Synode  à  Mets,  où  leur  confrère  ayant  été 
convaincu  de  crime,  il  fut  condamné,  dépolé  8c  envoyé  en  exil, 
Grégoire  deTours,  li.  10. Htfl.c.  19.  Le  Roi  Pépin  y  aliémbla  en 
7 )■  5.  les  Prélats  qui  firent  des  decilîons  très-importantes,  que 
nous  avons  en  huit  Chapitres.  L'AITemblée  faite  à  Mets  en  Sjf» 
eft  plus  confidérablc.  Les  Evêques  ayant  dit  la  Meflè  dans  l'E- 
glife de  Saint  Etienne  >  le  Dimanche  de  la  Quinquagcfime,  7. 
Archevêques  récitèrent  7.  Orailons  lur  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  à  qui  on  avoit  interdit  l'entrée  de  l'Eglife.  Enlùi- 
te  ils  lui  mirent  la  couronne  fur  la  tête,  8c  Ebbe  de  Rheims,  qui 
avoit  tant  contribué  à  la  dèpofition  de  ce  Prince,  monta  à  la 
Tribune,  8c  publia  à  haute  voix  qu'il  avoit  ete  in; uftement  dé- 
polé. Les  Prélats  tinrent  un  autre  Synode  à  ALts  le  28.  Mai 
S/p.  pour  mettre  en  paix  les  Rois  8c  pour  l'iibfolution  de  Louis 
U  Germanique  ,  qui  avoit  delolé  les  Etats  de  ion  frère  Charles. 
Lothaire.  Roi  de  Lorraine, ayant  voulurépudier  Thictbcrge,  pour 
prendre  Vaidrade,  s'attira  les cenfures  de  l'Eglife.  Mais  s'eranC 
fournis  à  ce  qui  ièroit  ordonné  dans  i.ne  allemblèe  de  Prélats, 
le  P.ipe  Nicolas I.  envoya  Radoalde  Evêque  de  Port,  8c  un  au- 
tre Evéque  nommé  Jean  ,  pour  y  prefiJcr  de  fa  part.  L'allérn- 
bléefetintàMetsen  ^63.  Gonthier  de  Cologne,  8c  Thiedgaud  d« 
Trêves,  celui-ci  oncle,  8c  l'autre Ircre  de  Vaidrade  ,  conompi- 
rent  les  Lei'ats  par  des  prèfens,8c  firent  approuver  la  dillolution. 

Sff  1      '  Ce 
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MET.  MEU. 


MEU  MEX. 


Ce  procédé  obligea  le  Tape  de  tenir  un  autre  Synode  à  Latran  ,  où  I  Profefièur  en  Hiftoire  &  en  Politique  ,  dans  l'Univerfité  de  Sora; 


c^  Prélats  peu  fîâceres  furent  excommuniez.  Ce  Lothaire  mourut 
en  Italie  en  869.  Charles  It  Ch»uve  l'ayant  fû  le  fit  couronner  a 
Mets  leVendrediç.Scptembredelamémeannée.  AdventiusEvê- 
quedeMets,  HincmardeRheims.  Hatton  de  Verdun  &  Arnoul  de 
Toul  s'y  trouvèrent ,  &  ils  s'aflèmblerent  en  Synode.  Ratbaud  de 
Trêves,  Didon  de  Verdun,  le  même  Arnoul  de  Toul  Se  Robert  de 
Mets,  tinrentenSSS.ouSSg.unautreConcileàMets,  dontiinous 
rcfte  treize  Canons.    On  en  met  un'autre  en  1272. 

METSLER.  (Jeanj  natif  de  Breflaw  en  Silefie ,  fut  un  habile  Ju- 
rifconfultedansleXVl. Siècle.  Il  favoit  lesLangues  ,enfeignaavec 
applaudin'ement.&compofaplulieurs Ouvrages  ingénieux.  Divers 
Auteurs  en  parlent  avecelHme.  Confultez  pour  cela  les  Vies  des  Ju- 
rifconfultes  Allemands ,  de  Melchior  Adam ,  qui  marque  la  mort  de 
Metller ,  le  1.  Oftobre  i  yj  8. 

METZEAU.     Voyez  la  Rochelle. 

MEUGTIO  (Sylveftre)  AuguftindeVenife,  aécritfurl'Apoca- 

lypfe,  &c.  .  ,    . 

MEVIUS,  Poète  Latin  qui  vivoit  du  temsd'Augufte,& qui  etoit 
ridiculedans  fes  vers.  AulTi  Virgile  &  Horace  s'en  moquent  Ibuvent. 
Le  premier  en  parle  dans  lès  Eglogues. 

3ui  Bavium  non  oJit  itmet  tua  earmma  Mtvi. 


quecePrinceavoitétablie.  Meurfius accepta  ce  parti ,  remplit  très- 
bien  les  efperances  qu'on  avoit  conçues  de  fa  diligence  &  là  de  ca- 
pacité ;  &  après  avoir  aquis  l'eftime  des  plus  doftes  mourut  l'an 
1641.agede62.ans.     EntrelesOuvragcsquenousavonsdelui,  on 
peut  mettre  divers  Traitez  de  plufieurs  Auteurs  Grecs  ,  qu'il  a  le 
premier  publiez,  corrigez,  8c  enrichis  de  notes:  D'autres,  de  cer- 
tains Auteurs  Grecs  Se  Latins ,  qu'il  a  donnez  avec  des  Commentai- 
res de  fa  façon  ,  &  enfin  des  Pièces  qu'il  a  lui-niême  compolèes, 
comme  celles ,  Degloria.   De  funere.  De  lux»Romanornm.  Defiier- 
perio.  GtoJfariumGriCO-Bariariim.  Reriim  Belgicarum  Lt.  IV.  Hif- 
toriâ,  Dunics.  Lit.  Ul.     De  populis  ylttici.     Atticarum  Leciionum 
Lit.  VI.    archontes  Athenienfes.    Fortiinn  Attica  ,  de  Athenarum 
origine.     Cecropia,  Je  Athenuriim  arce.     Orchejlrade  faltatumibui 
Veierum.  Crttciaferiata,ileFeftiiGr£corum.  Eleufini».  Gracia  ludi- 
cra ,  de  ludii  Gncorum.  Atheni  Alliez,  de  Athenarum  antiquitatièus. 
Regnum  Atticum.  Thefeui.  AthemBatavi.  De Regno Laconii. Ltf- 
comta.  Cyfrus  (^  Rhodus.  Pineui ,  ©>f.     Divers  Auteurs  parlent 
avec  éloge  de  Meurfius.     Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
duPaïs-Bas  de  Valere  André,  le  Catalogue  des  Profeflêurs  de  Lcy- 
den ,  &c. 

MEURTE  ou  LA  Meurte,  Murtn ,  Rivière  de  Lorrai- 
ne. Elle  a  fi  fourceaumont  deVauge,  ellepaflê  àEinvillc,  à  S. 
Nicolas,  à  Nanci ,      ' 


elle  reçoit  «diverles  autres  Rivières  Se  fe  jette 
HoraceacorapoféuneOde  contre  lui;  êcfouhaitequ'il  faflênaufra-    dans  la  Mofelle,  entre  la  même  Ville  de  Nanci  Se  le  Pont  àMouf- 
ge  durant  un  voyage  qu'il  alloit  entreprendre  fur  Mer ,  li.  Epodon.  '  fon. 
Ode  10.  ^*  MEUSE  ,  Fleuve  de  l'Europe,  que  les  Latins  nomment 

M  E  U  L  A  N ,  en  Latin  Mitlmcum  ,  Bourg  du  Gouvernement  Mofa ,  les  Italiens  La  Mofa ,  les  Allemands  die  Ma/e ,  &  ceux  du 
de  l'ifle  de  France,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Paris.  Ileftfitué  fur  la  (  Pais- Bas  M/i«j.  Il  a  là  fource  en  Champagne,  près  du  Village  dit 
Seine,  avec  un  Pont  entre  PoilTi  Se  Mente.  Meulan  a  été  célèbre  Mcufe,  ScMontigni  le  Roi,  Scde  là  il  coule  par  la  Lorraine  8c  le 
durantlesguerresdelaLigue.  Ily  aunFortdansuncIfle,  jointeaux  Barrois.  U  commence  à  porter  bateau  à  S.  Thibaud,  8c  paflè  à  Neuf- 
deux  rivages  par  deux  Ponts.  Le  Roi  Henri  IV. prit  leBourgau  châtel,  à  Vaucouleur,  à  S.  Michel  ,  à  Verdun  ,  à  Meuzon.  puis 
commencement  de  l'an  ifSp.  mais  il  ne  pût  pas  prendre  le  Fort,  ilreçoitle  Chiers.  DelàlaMeufevientàMezieres,  àSedan,  àChar- 
Le  Duc  de  Mayenne  jetta  d'abord  du  fecours  dans  ce  Fort  pour  le  leville ,  à  Bovines ,  à  Dinant  8c  à  Namur.  Puis  étant  augmenté  des 
conferver.  eauxdelaSambre,  il  traverfe  la  Ville  de  Liège ,  deMaftricht,  va 

MEUN  ou  Mehun  .  petite  Ville  de  France  en  Berri.  Elle  Vcnlo,  arrofe  Raveftein  ScMeghein.,  8c  après  avoir  reçu  l'Ull,  h 
eft  fur  la  Rivière  d'Yevre,  entre  Bourges  SîVierzon.  LesAnglois  1  Rure,  Niers,  8cc.  il  fe  joint  au  Vahal  près  de  Hervoèrden  ,  où 
y  ruinèrent  un  Château ,  dont  on  y  voit  encore  les  reftes.     Ilyaune   il  prend  le  nomde  Merwe.     Enfuite  il  arrofe  Worcum  8c  Gorcum, 


Ëglife  Collégiale ,  avec  Bailliage  établi  par  le  Roi  Chajles  VIII 
Quelques  Auteurs  ont  pris  Meun  pour  le  Mediolanum  Aukrcorum 
d'Antonin,  mais  ils  le  trompent:  Car  les  Aulerques  étoient  dans  le 
Maine,  dansle  Perche,  8c  dans  le  Diocélèd'Evreux.  Iln'yapasauffi 
apparence,  comme  l'acriiOrtelius,  que  Meun  foit  le  Megledunum 
de  Grégoire  de  Tours.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  trouve  encore  dans 
le  B::rriMEUN,  Bourg  fur  la  Rivière  d'Indre,  entre  Château- Roux 
Ec  Buz,ançiis. 

MEUN  ou  Mehun,  Magdunum,  Bourg  8c  Château  de  Fran- 
ce dans  rOrleanois.  Il  eft  fitue  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  entre 
Orléans  8c  Baugenci.  Meun  fut  pris  par  les  Anglois,  fousleCom- 
te  deSaiisl/uri.  Ce  Bourg  a  une  Collégiale ,  8c  il  eft  célèbre  pour 
avoir  produit  le  célèbre  Poète  Jean  Clopine!  dit  de  Meun  ,  dont  je 
parie  ailleurs  fous  le  nom  de  Jean.  On  dit  que  le  Roi  Charles  V. 
dit  le  Sage,  fe  plaifoit  à  Meun,  8c  un  Proverbe  du  pais  dit  qu'il  y 
mourut  : 

L'an  mil  trois  cens  oclanie-iin 
Mourut  U  bon  Roi  Charles  a  Meun. 

Cela  eft  pourtant  contraire  à  la  vérité  •:  car  ce  fage  Roi  mourut  à 
Beauté  fur  Marne  en  1 380.  comme  je  le  remarque  en  parlant  de 
lui. 

MEURER  (Wolfgang^  Médecin  Allemand ,  étoit  d'Aldenberg 
danslaiMifnie.où  ilnâquitleaj.Maide  l'anifi;.  11  s'avança , par 
fon  propre  mérite ,  dans  les  Lettres ,  8c  enfeigna  aflcz  long-tems  la 
PhilofophieàLeipfick.  Depuis  il  voyagea  en  Italie,  il  apprit  la  Mé- 
decine, 8c  étant  rappelle djns  l'Univerfuedelamême  VilledeLeip- 
fick,  il  v  enfeigna  encore.  Se  en  fut  le  Chancelier  8c  puis  le  Reéieur. 
Meuter  s'aquit  beaucoup d'eilime dans  ces  emplois, 8e mourut  en  la 
72.annèedefonâge,le6.Fevrierde  l'anij'Sj'.  On  a  divers  Ouvra- 
ges de  û  façon,8e  entre  aurres  Meteorologia^uiftionibus  informata,^' 
explicationihus  ditttadis  illufirata,  où  l'on  trouve  fa  VieparBarthe- 
lemi  Waliher. 

MEURS,  Ville  8c  Comtéd'Allemagne  dans  le  PaisBasdu  Rhin, 
au  Prince  d'Orange.  Quelques  Auteurs  la  mettent  dans  leDuchédc 
Cleves,  quoi  qu'elle  foit  enclavée  dans  le  Diocéfe  de  Cologne,  aune 
lieuëduRhin,Seà  deux  de  Rhinberg.  Meurs  eft  une  Ville  allez  bien 
fortifiée.  Elle  a  eu  aut  refois  des  Comtes  particuliers, avant  qu'elle  fut 
fcûmife  à  ceux  de  Naflau. 

MEURS.  Cherchez  Herman  de  Meurs. 
MEURSIUS  (Jean)  Hollandois,  étoit  de  Lofdun  près  de  la  Haye, 
Senâquiten  ifyg.Uavoit une figrandeinclination pour  l'ètude&fit 
dès  l'enfance  des  progrés  fi  conliderables,  que  dès  l'âgede  12. ou  i  j, 
ans,  il  prononçoir  de  jolies  Oraifons  Latines  defa  façon  ;  Se  faifoit  des 
vers  Grecs  qu'on  eftimoit.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  ,  fi,  par  fon 
alTiduité  continuelle  ,  il  s'eft  rendu  fi  habile.  Meurfius  étudia  en 
Droit  à  Orléans.  Il  e;oit  alors  avec  les  fils  de  Jean  Barneveld ,  qu'il 
accompagna  dans  leurs  voyages  ;  8c  il  avoue  lui-même  qu'il  eut 
par  ce  moyen  le  bonheur  devoir  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe, 
de  vifiter  les  Savans  de  leurs  Etats ,  Se  d'être  reçu  dans  leurs  Biblio- 
thèques. Il  en  tira  des  remarques  curieufes,  qu'on  voit  dans  ce  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  dont  il  a  enrichi  le  public.  Meurfius  étant  de 
retour  en  Hollande  fut  nommé  en  1610.  pour  y  enfeigner  l'Hiftoirc 
dans  l'Univerfité  de  Leyden,  8c  puis  futauHi  ProfelTeur  de  la  Langue 
Greque.  Cependant  comme  fa  réputation  s'augmentoit  tous  les 
jours  ,  divers  Princes  fouhaiterent  de  l'attirer  dans  leur  Cour. 
Chriftien  IV.  RoideDannemark  lui  fit  offrir  en  lùij.  la  Chaire  de 


8c  ayant  palTè  Dordrecht  8c  formé  une  Ifle  dite  Yllelmonde,  il  fe 
décharge  dans  l'Océan. 

MEUZE ,  Evêque  de"  Tournai.    Cherchez  Mouskes. 

MEXIA  ou  Messu  (Pierre)  Efpagnol  natif  de  Seville,  fit  hon- 
neur à  fon  pais ,  par  fon  favoir ,  fous  le  règne  de  Charles  V.  qui  lui 
donna  la  charge  de  fon  Chronographe.  Il  etoithommedequalitéSc 
de  bon  fens ,  8c  aimoit  les  Lettres.  Il  a  compofé  quelques  Ouvrages. 
Le  premierqu'il  publia  fut  celui  dcSi/i/ai/efaria  lecion,  quifutreçii 
avec  un  applaudillèment  général,  8c qu'on  traduifit en diverfesLan- 
gues.  Depuis  il  donna  encore  los  Ce  fur  es.  Laus  afini ,  ^c.  Pedro 
Mexialravailloità  la  Vie  de  l'Empereur  Charles  V.  mais  il  mourut 
avant  que  de  l'avoir  achevée.  Ce  fut  vers  l'an  iSS'^:  André  Ma- 
tamore le  blâmed'avoir  introduitdes  mots  Latins  dans  la  Langue  Elâ 
pagnole.  Acelaprèsil  s'attirabeaucoupdeloiianges.  *Matamore, 
dedoU.Hifp.viris,  Andréas  ScotusSc  Nicolas  Antonio,  Bi^/.iii/j>,  Le 
Mire ,  de  Script.  Sic.  XVI. 

M  E  X I  QU  E ,  ou  nouvelle  Efpagne ,  grand  Pais  de  l'Amérique 
Septentrionale.  Il  portelenomde  là  Ville  Capitale,  8c  a  reçùcelui 
de  Nouvelle  Efpagne  depuis  que  les  Efpagnols  s'y  font  établis.  Ce 
pais  a  environ  600.  lieues  de  longueur,  depuisla  Riviérede  Chagre 
dans  rifthme  de  Panama,  jufques  à  celledelNortedeJa  mer  Ver- 
meille. Sa  largeur  eft  peu  régulière.  La  mer  de  Mexique  le  borne 
à  l'Orient:  fonGoife,  la  FlorideSc  lenouveau  Mexique  au  Septen- 
trion ,  8c  la  mer  du  Sud  au  Couchant  8c  au  Midi.  Tout  ce  pais  fe 
divife  en  trois  principales  Audiences  ou  Gouvernemens  ,  qui  font 
Mexico,  Guadalajfava  ou  NouvelleGalice,  8c Guatimala."  La  pre- 
mière comprend  ièpt  Provinces,  Mexico,  Mechoachan ,  Panuco, 
Jucatan,  los  Angeles,  Guaxaca  8c  Tabafco.  Je  nomme  les  autres 
fous  le  nom  d'Efpagne  Nouvelle.  LeMexiqueeft  un  très-bonpais, 
où  l'air  eft  fort  tempéré  Se  fort  làin.  Se  où  la  terre  éft  très-fertile  ea 
grains  8e  en  bons  fruits.  Les  animaux  domeftiques,  comme  les  va- 
ches, les  chèvres,  les  brebis.  Sec.  y  portent  deux  fois  l'année.  Les 
mines  d'or  Se  d'argent  y  Ibnt  aflez  communes,  Se  on  y  trouve  aulli 
de  ces  métaux  fur  les  bords  des  Rivières.  Cependant  la  monnoye  de 
ce  pais  eft  un  petit  fruit,  à  peu  près  comme  nos  amandes,  nom- 
mé Cacao  qui  fert  encore  à  faire  le  Chocolat.  Le  Mexico  prAuit 
une  admirable  plante,  dont  les  Relations  de  ce  pais  parlent  comme 
d'une  chofe  furprenante.  Les  habitans  la  nomment  Muguei  ou  Ma- 
quei.  Scelle  fournit  du  petit  vin,  du  vinaigre,  du  miel,  des  aiguil- 
les, du  fil,  des  étoffes  Se  du  bois  propre  à  bâtir.  On  trouve  encore 
en  ce  pais  du  coton  ,  de  la  foye  ,  de  la  laine,  des  cuirs  ,  du  bau- 
me, du  lucre,  dulèl,  8e  prefque  toutes  les  commoditez  de  l'Eu- 
rope, lion  en  excepte  l'huile  8c  levin.  Les  principales  Rivières  du 
Mexique  font  Panuco,  qui  le  jette  dans  le  Golté  qui  porte  le  nom 
du  pais,  Equitalan,  les  Yopes  8c  Mexico  qui  fe  décharge  dans  la 
mer  du  Sud.  Nicaragua  Se  Mexico  font  les  principaux  Lacs.  Les 
Peuples  fontalTez  bons  8c  fidèles,  mais  ils  ne  peuvent  fouffrirceux 
qui  les  gouvernent  avec  tyrannie,  8c  qui  les  maltraitent.  Ils  font 
adroits ,  inventifs  8e  bons  ouvriers ,  quoique  naturellement  paref- 
feux.  Ils  jouent  des  inftrumens ,  ils  peignent  8c  font  avec  les  plumes 
d'unoifeau  nommé  Cincon,  des  tableaux  dont  lesnuanceslont  ad- 
mirables. Cet oifeau, dont  les  Rèlationsdu Mexique nousdiiênt  des 
chofcs  11  finguliéres ,  eft  moindre  qu'un  hanneton ,  £c  eft  couvert  d'un 
plumage  merveilleux.  On  dit  qu'il  le  nourrit  de  la  rolée8ede  l'odeur 
desfleurs;  Seques'attachant  durant  le  mois  d'Oclob.  à  une  branche, 
il  s'y  endort  Se  il  ne  fe  réveille  qu'au  mois  d'Avril.  Un  fi  excellent 
pais  a  été  autrefois  gouverné  par  des  Rois  qui  en  étoient  originaires. 
LesdernicrsontétïMotcçumai  dontlafinfut  fi  tragique,  8c  fi  in- 
digne 


M  EX. 

^ignîtkfon  rang,  £f  Quahutimoc  ouQuicuxtemocqu'onélûtàfa 
place.  Ferdinand  Cortezibûmit  le  Mexique,  aunomdu  Roid'Ef- 
p2gne,  8t  n'ycmployi  qu'un  peu  plus  de  trois  ans,  depuis  ifi'à.'juC- 
quc!  fur  la  fin  detfii.  Lebruit  de  fon  artillerie  le  fit  prendre  pour 
un  Dieu  qui  lançoit  le  tonnerre.  La  conduite  cruelle  iic  barbare  des 
Ël'pagnols  dans  ccttcoccalion  a  fait  beaucoup  de  tort  à  leur  répu- 
tation. De  grands  hommes  de  leur  nation  ont  juncmcnt  blâmé  cette 
cruauté,  fi  oppofoe  à  l'Evangile.  Quoi  qu'il  en  foit,  depuis  ce  temps 
ils  font  maîtres  du  Mexique.  Les  habitans  ont  rç^û  la  Religion  Chré- 
tienne, 8c  ilsl'obfcrvent  du  moins  en  apparence)  quoi  qu'on  trou- 
ve iouvent  desIdolatresdanslcsParoini'sde  la  campagne.  Ces  Pa- 
roifles  font  ordinairement  dél'ervies  par  des  Religieux  Elpagnols , 
qui  tâchent  d'en  exclurre  ceux  du  pais  qu'ils  nomment  ks  Crio- 
]es.   Confuliei  les  Auteurs  que  je  citerai  ci- après. 

M  EXIQUE,  Pais  de  1  Amérique  Septentrionale,  dont  il  eft 
parlédansl'articleprécedent.  Voici  ce  qui  regarde  le  Mexique  pro- 
prement dit.ou  l'Archevêchéde  Mexique.  Il  a  cent  trente-cinq  lieues 
d'étendue  entre  le  Midi  &  le  Septentrion,  &  ibixante  de  largeur 
de  l'Orient  à  l'Occident.  Il  enferme  plufieurs  petites  Provinces  , 
dont  la  Ville  de  Mexique  efl  comme  le  centre.  Entre  cette  Ville 
&  l'EvêchédeTlalcala,  on  voitun  Vulcan,  que  les  Originaires  du 
pais  appellent  l'opocatefec.  C'cft  une  montagne  fort  haute,  toute 
couverte  de  cyprès,  de  cèdres,  de  pins,  8c  de  chênes,  remarqua- 
bles pour  leur  grandeur  ,  Jcpourleur  beauté.  Les  Vallées  font  fer- 
tiles en  froment  8c  en  coton;  £c  au  piéde  la  montagne  on  trouve  de 
l'alun  fort  blanc ,  8c  toutàfaittranfparent.  A  quelques  lieues  delà 
proc-he  du  village  de  Gualtepequc,  il  y  a  une  montagne  d'où  l'on 
tire  du  jafpeverd,  8c  quiapprochedu  porphyre.  Le  villagedeTu- 
culula  eft  riche  en  veines  d'or ,  mais  il  eft  fi  iiijet  aux  trcmbicmens 
de  terre,  que  les  habitans  font  contraints  de  demeurer  dans  des  ca- 
banes fortbaftcs,  faites  de  gaion  8c  couvertes  depaille.  Au  midi 
de  la  Ville  de  Mexique,  font  quatre  Bourgs  qui  dépendent  du  Mar- 
quifat  Jel-Valle.  Ce  fontdeslieux  fortagréablcs.oùles  champsfont 
embellis  de  fleurs,  8c  derofes  très-odoriferantes;  les  terres  y  font 
fertiles  en  mayz  8c  en  coron  :  8c  il  y  a  quatre  moulins  où  l'on  fait 
du  fucre  excellent  en  blancheur  8c  en  dureté.  Tout  proche  eft  le 
Bourg  de  TIapa,  dont  les  collines  renferment  de  riches  mines  d'or. 
Dans  l'Archevêché  de  Mexique  il  y  a  plufieurs  mines  d  argent  où 
plus  de  quatre  raille  Elpagnols  travaillent  avec  un  grand  nom- 
bre d'Elclaves. 

La  Villede  Mexique,  Capitale  de  cet  Archevêché,  eft  à  vingt  de- 
grez  de  la  Ligne  Equinoéliale.  Elle  eftfituéc  fur  le  bord  d'un  Lac 
demênenoni,  qui  a  cinq  lieues  de  large,  8c  huit  de  long,  8c  dont 
l'eau  cftfalée  à  caulê  du  fondsquieft  nitreux.  Ce Laceft joint  àun 
autre  prelque  aulTi  grand,  lequel  coulant  dans  le  premier  en  modè- 
le la  ialure  par  la  douceur  de  icseaux.  L'un  8c  l'autre  Lac  ont  plus 
de  toente  lit-uës  de  circuit ,  8c  font  bordez  de  plufieurs  Bourgs  fort 
peuplez.  Le  Lac  de  Mexique  nourrit  une.  ibrte  de  poilTon  fans 
écaille ,  qui  a  quatre  piez  comme  un  lézard ,  8c  qui  a ,  dit-on,  une  par- 
tie femblable  à  la  nature  d'une  femme,  jufques  là  mêmequ'il  a  fes 
ordinaires  chaque  mois  comme  celèxe.  Cepoiflbneft  bon  à  man- 
ger ,  8c  a  le  goût  d'une  anguille:  les  Sauvages  le  nomment  .liA'o/or/,  8c 
les  Efpagnols  fuguete  Je  agua.  On  compte  maintenant  dans  Mexi- 
que ,  quatre  mille  Efpagnols  ,  8c  environ  trente  mille  Sauvages , 
qui  eft  un  petit  nombre  au  prix  du  paiTé:  car  avant  la  venue  des 
Efpagnols  elle  étoit  beaucoup  plus  peuplée.  Ce  qui  a  encore  di- 
minue le  nombre  des  habitans,  eft  l'inondation  qui  arriva  l'an  1629. 
faute  d'avoir  bien  entretenu  les  chaulTécs  du  Lac:  car  une  infinité  de 
perfonnes  périrent  dans  ce  débordement  qui  fubmergea  prefque 
toute  la  Ville.  *De  Laët,  Hijloire  Ju  Nouveau  Monde.  SUP. 

MEXIQUE,  grande  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale,  8c  capi- 
tale du  vafte  pais  de  ce  nom  ,  dite  aulTi  la  Nouvelle  Eipagne.  Les  Au- 
teurs modernes  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  A/cj:ica»j,  les  Ef- 
pagnols Mfwo,  8c  ceux  du  pais  Te«w/î/iV/«  ou  Tfm//?(Va».  C 'eft  le 
Siège  d'un  Archevêque  8c  dts  Viccrois  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, de  l'Audience  Royallc,  de  l'Inquifition  êc  d'une  Univeriité.  Cet- 
te Ville  futbàtie,  à  cequedifent  lesMexiquains,en  1322.  8cellefut 
toujours  la  demeure  des  Rois  de  Mexique.  Ferdinand  Cortez  la  prit 
pour  le  Roi  d'Efpagne  en\j\r).  Elle  eft  bâtie  le  long  d'un  grand  Lac 
de  ce  nom,  dont  je  parlerai  encore  dans  la  fuite,  mais  elle  n'eft  pas 
delTus,  à  lafaçonde  Venii'e,  comme  quelques  uns  le  difent.  Une 
inondation  decemêmeLacruinaprefquecetleVille  en  1629.  mais 
depuis  elle  a  été  reparée.  Le  Pape  Paul  111.  y  fonda  l'Archevêché  en 
ij-47.Un  Auteur  moderne  dit  qu'en  1635-.  la  Ville  de  Mexique  avoit 
trente  ou  quarante  mille  habitans  Efpagnols  extrêmement  puiflàns; 
8c  que  plufieurs  avoicnt  des  carroltes  très-riches  8c  très-magnifi- 
ques ,  traînez  par  de  beaux  chevaux  qui  avoient  fouvent  des  fers 
d'argent.  Les  hom  mes  ïc  les  femmes  font  prefque  toujours  habillez 
d'étofes  defoye;  8c  les  premiers  ont  ordinairement  des  cordons  d'or 
gcdesrofcsdediamantàleurschapeaux.  Les  Artifans  ont  des  cor- 
dons de  perles  ;  8c  les  clclaves  même  ont  des  colliers ,  des  braflèlets  8c 
des  boucles  d'or,  d'argent  8c  de  perles,  avec  quelque  pierreprecieu- 
fede  valeur.  Ce  qui  fait  connoître que  les richeflcs  desMexiquains 
font  très-grandes.  Pour  le  Lacdontj'ai  fait  mention,  Herreraallû- 
re  qu'il  y  en  a  deux,  dont  l'un  a  fon  eau  douce  8c  l'aatre  falée,  mais 
qu'ils  ont  une  très-grande  communication.  C'eftpour  cette  raifon 
qu'Acofta  n'en  parle  que  comme  d'un  grand  Lac,  qui  avoit  plus  de 
jo.  Villes  fur  fes  bords.  On  ditque  vers  l'an  1636.  le  Viceroi  fit 
détourner  les  eaux  de  ce  Lac ,  dont  les  inondations  avoient  ruine 
diverfes  Villes  qu'on  y  voyoit  encore.  'ACofta,  li.-].  Oviedo,  U. 
1 7 .  Bernard  de  la  Vega ,  Grandezai  de  Mexico ,  Bernard  Dias  dcl  Cai- 
tillo,  Conefuifia  de  Mexico, ^ctn?ità\nàeSi\iîe,\in, Conq.de  Mex.  Al- 
f onfe  de  Ojeda  ■  Con^.i/eNKw/t  H/^.DiegodeCifnero,  Defcr.de  la 
Ciud.  deMex.  Ferdinand  de Cepeda,  Defcr.  deMex.  Henri Martl- 
rez,  Hiji-  nut.  de  UNnevaEfp.ig.  Diego  Durand,  Hiji.  de  N:ieva 
I/p , Her  rcra,  Linfchoc ,  Thomas  Gage ,  Sanlon ,  Du  Val,  Robbc ,  8« c. 
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Les  Mtftionaires  qui  travailloient  à  la  convcrfion  des  Mcxî- 
quains,  s'aflcmblercnt  l'an  ij-i4.  en  Synode,  où  ils  de.  finirent  que 
ceux  qui  fuivroient  la  Religion  Ciiholique  ,  feioier.t  oblij»cz  d'a- 
bandonner leurs  femmes,  dont  ils  n'en  pour roirnt  garder  qu'une. 
Pierre  de  Moifa 'de Contreras,  Archcvêquede  Mexique,  y  t'nrca 
t^Sf.  un  Corcilc  Provincial,  pouriareformedcsmœurs.  Se  les  au- 
tres nécefTitezipiritucIlcs  des  Fidèles.  Nous  en  avons  les  Décrets 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

MEXIQUE  ou  Nouveau  Mexique,  pais  de  l'Amcriqué 
Septentrionale.  Il  eft  fcparé  par  de  hautes  montagnes  du  Cinada 
8c  de  la  Floride  qui  lui  iont  à  l'Orient  :  Il  a  le  Mexique  au  Midij 
8c  au  Couchant  la  mer  Vermeille,  qui  le  fepare  de  l'Ille  de  Califor- 
nie. Son  étendue  81  fes  bornes  ne  font  pas  bien  connues  du  côté  dtl 
Septentrion.  On  afTure  que  ce  pais  étoit  celui  des  anciens  Navatel- 
cas  qui  vinrent  s'établir  dans  le  Mexique.  Antonio  d'Epcjo  le  dé- 
couvrit vers  l'an  iî-83.  8c  lui  donna  le  nom  de  Nouveau  Mexique; 
La  Rivière  delNortelëparedu  Nord-Oueft  ouSud-Oueft  cet  Etat, 
où  l'on  trouve  encore  celles  d'Anguchi ,  de  Cicvia ,  de  Huex ,  de  Te- 
con,8cc.  les  Lacs  d'or,  de  Conibcs  8c  quelques  autres.  Les  principa- 
les Province  s  fous  le  Nouveau  Mexique  propre ,  font  l'Anien  ,  le  QJui- 
vira8cleCibola.  SantaFéeneftIa  Villecapitale.  Le«  autres  font  Se- 
ville,Socorro,Acoma, Rei-Coromcdo,  Zaguaro,8cc.  L'airdece 
pais  eft  bon  8c  doux.  La  terre,  quoi  que  couvertedc  montagnes,  y 
eft  afTez  fertile  en  pâturage ,  en  mayz  8c  en  légumes.  On  y  trou  ve  des 
mines  d'argent,  des  turquoifes ,  desèmeraudes,  ducryftal,8cc.  Il 
y  a  grande  quantité  de  chafTe,  plufieurs  animaux  domcftiques,  8e 
du  poifTon  qu'on  pêche  dans  les  Lacs  8c  dans  la  Mer  Vermeille  où 
l'on  pêche  aufiTidcs  Perles.  Ce  Pais  a  divers  Peuples  qui  vivent  de 
leur  chafTe  8c  de  leur  agriculture.  Ils  font  naturellement  bons  8c  af^ 
fez  bien  policez;  car  ils  font  gouvernez  chacun  par  un  C-,piraine 
qu'ils  nom  ment  Cacique  8c  qu'ils  fechoififTcnt  eux- mêmes.  Les  Ef- 
pagnols, qui  s'y  font  établis  en  quelques  endroits,  ontunGouver- 
neur  à  Sic.  Foi.  Ils  ont  converti  quelques  uns  de  ces  pauvres  Ms- 
xiquains  ,  que  leur  bonté  naturelle  contribue  beaucoup  à  tirer  de 
l'aveuglement  dans  lequel  ils  font,  par  le  malheur  de  leur  naiftàn- 
ce.  Ceux  quihabitentducôtéduSeptentrion  ont  ungrand  nombre 
d'Idoles,  qu'ils  placent  dans  de  petits  Oratoires,  8c  aufquelles  ils 
portent  tous  les  jours  à  manger.  D'autres  adorent  le  Soleil.  Il  y  en 
aqui  croyentenDieu,  Auteur  de  toutes  chofes,  qui  demeure  dans 
le  Ciel,  8c  d'autres  enfin  qui  n'ont  ni  Idoles  ni  P.eligion. 

MEYER.  Cherchez  Meier. 

MEYNE,  lieu  à  deux  cens  pas  delà  Ville  d'Arles  en  Provence, 
où  il  y  a  une  Fontaine  d'eau  minérale  qui  eftexcsilente  pour  lagra- 
velle,  pour  l'hydropifie,  pour  lesobftruiSions,  8c  pour  les  maux 
externes  qui  viennent  de  l'impureté  du  làng:  on  n'a  fait  1  expérien- 
ce des  bonnes  qualitez  de  cette  eau,  qu'en  16S0.  8c  depuis  ce  temps- 
là  ,  le  lieu  a  été  fréquenté  d'une  infinité  de  malades.  *  Memoirei 
du  Temps.   SUP. 

MEZERAY,  (François Eudes ,  de)  HiftoriographedeFrance," 
8c  Secrétaire  de  l'Académie  Françoife,  s'appelloit  Eudes  du  nom 
de  fa  famille,  8c  étoit  du  Village  de  Mczeray,  prochela  Ville  d'Ar- 
gentan ,  en  balTe  Normandie.  Son  perc,  qui  étoit  un  homme  d'ef- 
prit  8c  afTez  accommodé  des  biens  de  la  fortune,  prit  un  foin  par- 
ticulier de  l'éducation  de  deux  enfans mâles  qu'il  avoit,  dont  l'utl 
étoit  François  de  qui  je  parle,  Scl'autre  Jean.  Il  les  envoyaàCaèa 
pour  y  faire  leurs  études,  8c  ils  y  rciitTirent  parfaitement  tous  deux; 
François  s'attacha  fort  à  la  lefture  des  Auteurs  anciens,  ce  qui  lui 
donna  une  fi  grandedifpofitionpour  l'Hiftoire  qu'étant  venu  à  Pa- 
ris, 8c  s'etant  fait  connoître  de  Jean  Baudoin  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  qui  avoit  entrepris  de  fairel'Hiftoire  générale  deFrance,  il 
lui  aida  à  en  chercher  8c  endifpofer  les  mémoires  fur  la  première 
Race  de  nos  Rois,  8c  après  fâ  mort,  ilfutchoilipour  continuer  cet 
ouvrage.  Ce  fut  alorsqu'ilpritlenomdefon  Village,  8c  fe  fit  appel- 
1er  Mezeray  ,  puis  après  de  Mezeray.  Pierre  Seguitr,  Chancelier 
conçût  une  fi  grande eftime pour  lui,  qu'il  lui  donna  une  penfîon, 
avec  le  Brevet  d'Hiftoriographe  de  France.  Le  Roi  le  gratifia  enco- 
re d'une  penfion,  8c  le  Cardinal  Mazarin  lui  en  donna  une  troifîé- 
me.  Mezeray  s'appliqua  avec  des  foins  extraordinaires  à  ce  grand 
travail  qu'il  avoit  entrepris,  8c  ila  fait  trois  volumes  in  folio  de  l'Hif- 
toire générale  de  France,  jufques  à  la  mort  de  Henri IV.  Il  en  a 
fait  aulTi  lui-même  TAbrcgè  en  lix  Volumes  in  douze  :  8c  ces  ou- 
vrages lui  ont  aquis  la  gloire  d'être  leplus  fidèle  Hiftoricn  qui  ait  en- 
core paru  en  France,  comme  on  lereconnoîtpar  la  leifturede  cette 
Hiftoire,8c  de  fon  Abrégé  imprimez  àParis  chez  DcnysThierri.  Me- 
zerai  efl  mort  à  Paris  au  mois  de  Juillet  168 3.  âgé  de  7  3.  ans.  Son  frè- 
re ,  connu  fous  le  nom  de  Père  Eudes  MilTionnairc ,  a  donné  au  public 
plufieurs  Traitezdedévotion,  qui  font  fort  eftimez,  *Mémoiresdu 
Temps.   SUP. 

MEZIERES  fur  la  Meufe  ,  Ville  de  France  en  la  Province  de 
Champagne ,  avec  Citadelle.  Les  Latins  la  nomment  MaJeri-uum  8c 
Macerii.  Elle  eft  entre  SedanS:  Charleville,  fituéedans  unepref- 
qu'IflequefaitlaRiviére,  partie  fur  une  éminence  Scpartie  dans  un 
vallon.  LaCitadellequicommandeà  iaVilleeftdoubiement  forti- 
fiée. Mezieres  eft  aflèz  agréable,  importante  par  fon  palTage,  81  elle 
a  uneEglifeCtllegiale. 

MEZO,  Ville.     Cherchez  Amuzon. 

MEZZAROTTA  (Loui»)  de  Padouë  ,  Cardinal,  Archevêque 
de  Florence  8c  puis  Patriarche  d'Aquilee,  etoit  de  la  Famille  de  l'A- 
rena ,  dont  il  quitta  le  nom  ,  pour  prendre  celai  de  fa  mère.  Il  fut  Pro- 
felTeur  en  Médecine!  8cpuisetantalléà  Rome,  il  ferait  fi  bien  dans 
l'elpritdu  Pape  Eugène  IV.  auquel  il  tit  gagner  la  bataille  d'Anglara 
contreNicolasPifcmincelebreCapiîaine,  que  cePontife  le  fit  Car- 
dinal ,  après  avoir  eu  l'Archevêché  de  Florence  des  dépouilles  da 
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Cardinal  Vitellefchi  qu'on  fit  mourir,  &  enfuite  le  Patriarchat  d'A- 
qailéc.  Ce  fu  t  le  i .  Juillet  de  l'an  1 44.0.  Le  Cardinal  Mezzarotta 
avoit  l'inclination  extrêmement  martiale:  le  Pape  fe  fervitde  lui  en 
diverfes  guerres  contre  les  Milanois  8c  contre  leRoideNaples;  & 
il  y  reiiflit  11  bien  qu'on  nepouvoit  avoir  des  grâces  de  fa  Sainteté  , 
que  parfon  moyen.  Eugène  le  fit  auffi  Camerlingue  de  l'Eglife.  Sous 
le  Pontificat  de  Calixte  III.  Louis  Meiiarotta ,  qu'on  appelloit  le 
Cardinal  de  Padouë,  fut  déclaré  Général  d'une  Croifade  contre 
les  Infidèles,  dont  il  écarta  les  Galères  près  de  Rhodes,  après  quoi 
il  prit  Lemnosavec  diverfes  autres  Ifles  de  l'Archipel.  La  mort  du 
Pape  termina  cette  expédition.  Meirarotta  s'aquit  beaucoup  de 
réputation  dans  le  monde;  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  avoit  plus 
de  talens  pour  la  conduite  des  armées,  que  pour  celle  de  l'Eglife.  Il 
mourutàRome  l'an  1465-.agede64.ans.  *Thomafin,(»£to^.Bcr- 
nardinScardeoni.i/e^t.Para. //.i.C/a/.â.  AngePortenaro,  M- 
Ufelk.dePadon,  li.ç.c.y.  Platine,  Onuphrc,  Vi<aorel,Sponde, 
Auberi,  5;c. 

MEZZAVACCA  (Barihelemi)  Cardinal,  Evêque  de  Rie- 
ti,  étoit  de  Bologne,  où  il  s'avança  dans  les  Lettres,  &  particulière- 
ment dans  la  Jurilprudence  Civile  &  Canonique.  Enfuite  il  fut  Au- 
diteur de  Rote,  Evêque  de  Rieti  en  Onibrie,  8c  comme  il  fe  fit  va- 
loir par  fon  efprit  8c  par  fa  conduite  à  la  Cour  de  Rome ,  Urbain 
VI.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux,  en  1381.  Ce  Pontife  s'ima- 
ginoit  qu'après  un  bienfait  de  cette  importance,  le  Cardinal  Mez- 
za vaccadonneroit  aveuglément  dans  fesdefleins.  Il  en  avoit  de  trop 
peu  raifonn.ables ,  pour  mériter  une  telle  complaifance.  Urbain  ètoic 
toutoccupédefonambition,  quiluifaifoit  rejetter  les  propofitions 
qu'on  lui  tlifoit  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife,  durant  un Schifme  fâ- 
cheux ,  8c  qui  ne  lui  donnoit  des  penfées  que  pour  l'élévation  d'un 
de  fes  neveux,  homme  d'un  mérite  très- médiocre.  11  avoit  pour  ce- 
la accorde  l'inveftiture  du  Royaume  deNaples  à  Charles  de  Duras, 
qui  lui  avoit  promis  en  échange  les  Duchez  d'Amalfi  8cdeCapoia 
pourcencveu.  Urbain  lui  envoya  trois  C^dinaux,  pour  lui  perfua- 
der  de  tenir  fa  parole.  BarthelemiMezzavacca,  qui  etoit  du  nom- 
bre, ne  [-ai  la  point  à  l'avantage  du  neveu  du  Pape,  quientémoigni 
un  chagrin  extrême.  Il  fut  d'autant  plus  grand,  qu'il  ne  pût  s'en  ven- 
ger fur  la  pcrfonne  de  Meizavacca ,  qui  s'arrêta  à  Naples.  Urbain 
leprivaduchapcaudeCardinal,  queBoniface  IX.lui  rcnditdepuis, 
&  fe  fervit  de  lui  aux  Légations  de  Gènes  £t  de  Viterbe.  Il  s'en 
aquitta  bien,  Se  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  1396.  *Theodorede 
Niem,Hi/2.  Schifm.  Sigoniusje  Efifc.Bomn.  /.  3.  Onuphre,  Ciaconius, 
Auberi,  &c. 
MIACO.  Cherchez.  Meaco. 

M  I  A  R I ,  grand  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Sep- 
tentrion du  Brefil.  Il  reçoit  l'Ovarocovo  8c  diverfes  autres  Ri- 
vières ,  8c  il  fe  décharge  dans  la  Mer,  près  de  l'Ifle  de  Mara- 
gnan. 

MICENES  (Mycenes)  Ville  du  Peloponnefe,  aujourd'hui  de 
la  Morée ,  entre  Argos  8c  Corinthe.  C'eft  la  même  que  Sophien 
nomme  ^gioi  Adrianos.  Strabon,  Paulànias,  8cc. 

MICHA,  Juif,  quidcmeuroitaumontEphraïm,  tombadans 
l'Idolâtrie  vers  l'an  2610.  du  Monde,  8c  du  tems  des  Juges.  Il  fe 
fit  une  Idole  d'argent,  8c  un  ornement  Sacerdotal;  8c  ayant  appel- 
lé  chez  lui  un  Lévite,  il  le  tenoit  dans  un  des  appartemens  de  fa 
Maiibn,  pour  s'y  aquiter  des  devoirs  de  fon  miniftere.  Depuis  ceux 
de  la  Tribu  de  Dan  ayant  fait  des  courfes  fur  le  mont  Ephraim , 
enlevèrent  cette  Idole  8c  cet  habit  Sacerdotal,  &  tombèrent  dans 
le  même  crime.  *Juges,  17.6'  >8.  Tornicl,  A.  M.iS9^.n,if. 
Salian,  A.M.ièii. 

MICHAELIS  (]em)  étoit  l'ornement  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique,  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  Pour  faire  re- 
vivre l'efprit  du  Fondateur,  danscet  Inftitut  ,  il  travailla  avec  un 
foin  extrême  à  fa  reforme,  que  plufieurs Monaftcres  deFrancere- 
çûrent,  8cquelePapePaul  V.  approuva  en  1608.  *Spondc,  A.  C. 
1608.  ».  4.  Voyez  Dominicains. 

MICHALORE  (Jaques)  Chanoine  de  l'Eglife  d'Urbin,  a 
été  en  ellime  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  étudia  à  Bologne, 
&  dès  ce  tems  il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Di/fuiatio  de  Sphi- 
rx  mundi,  qu'il  publia  enfuite  l'an  lôij-.  Depuis  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  8c  la  Théologie  à  Urbin ,  où  il  eut  une  Chanoinie  à  la  Cathé- 
drale, Se  fut  Grand  Vicaire  de  l'Evêque.  Le  Cardinal  Bagni  voulut 
avoir  le  fentiment  de  Micbalore  touchant  un  Ouvrage  d'Erycius 
Puteanus  publie  en  1 63 2. 8c  intitulé  fiirculm  Urhanianut  ,fiie  Lima 
iifKTVifiSfnvt  comfendio  defiripta.  Michalore  improuva  cet  Ouvra- 
ge ,  par  un  écrit  public  ,  auquel  Erycius  Puteanus  répondit  en 
1635.  par  un  autre  fous  le  titre  de  Vindtcis,  ou  Apocri/ii  Circuli  Ur- 
baniani.  Michalore  répliqua  encore ,  par  un  Traité  qu'il  fit  impri- 
mer à  Rome,  fous  le  tweà'Antapocrifu.  Nous  avons  d'autres  Piè- 
ces de  fa  façonen  Latin  8c  en  Italien.  *JanusNiciusErythrEus,  Vm. 
1.  Imag.  iku/1.  c.  1  j-6. 

MICHE'E,  un  des  douze  petits  Prophètes,  étoit  deMorefeth, 
Villede  la  Tribu  d'Ephraim.  II  prophetiza  fous  les  règnes  de  Jo- 
tham,  AchasgcEzechiasRois  dcjuda,  en  3280.81  33io.duMon- 
dc.  C'cft  celui  qui  a  marqué  clairement  la  naiifance  de  Jesus-Christ 
dans  Bethlèem.*S.  Jérôme , inComment.  S. Epiphane,  de  Wit.Prophet. 
Torniel  8c  Salian ,  m  Annal.  Vet.  Teft.  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin , 
Ribera,  8cc. 

Ki-  Pour  ne  pas  tomber  dans  la  même  faute  ,  où  font  tombez 
divers  Auteurs  :  il  faut  fe  fouvenir  que  ce  Prophète  eft  différent 
d'un  autre  Miche'e  fils  de  Jamla  ,  qui  vivoit  du  tems  d'Achab 
Roillraél,  en  3i20.du  Monde.  CcluiciétoitaufliPiophcte.Lors 
qu'Achabfe  ligua  avec  Jofaphat  Roi  de  Juda,  contre  les  Syriens,  en 
3  138. du  Monde,  il  confuiti  quatre  cens  Prophètes,  qui  lui  promi- 
rent tous  la  viitoirc.  Mais  Jofaphat,  qui  etoit  un  Prince  pieux  8c  crai- 
gnant Dieu,  voulant  confulter  un  Prophète  du  Seigneur ,  on  fit  venir 
Michée,  qui  dit  hardimeat  qu'on  n'auroit pas  ua  liiccès  heureux  de 


MIC. 

(  cette  guerre.  Ce  qui  fut  caufe  que  Sedecias,  le  Chef  des  faux  Pro- 
j  phetes,luidonnaunfouflet,Scqu'Achable  fitmettie  en  prifon.  La 
fuite  confirma  la  veritédela  prédiition  de  Michée,  puifque  le  mc- 
I  me  Roi  d'ifraél  ,qui  étoit  allé  affieger  Rhamoth  de  Galaad,  y  per- 
I  dit  la  vie  8c  la  bataille,  qui  fut  gagnée  par  les  Syriens.  *III,  des 
Rois,  chap.  11.  II.desParalipomenes,c.  18.  Torniel,./€.Ai.3  137 
j  num.  3. 

MICHE'E  fils  de  Jamla.    Voyez  la  rcmarqueiquieft  après  Mi- 
chée. 

!  S.  MICHEL  Archange.  11  eft  fait  mention  de  lui  dans  l'Epitre 
'•  deS.Jude,  au  fujet  de  la  difpute  qu'il  eut  avec  le  Démon,  pour  le 
;  corpsdeMoife,  qu'il  voulut  faire  mettre  dans  un  lieu  inconnu,  do 
peur  que  les  Ilraèiites,qui  luiavoient  tant  vu  faire  de  miracles,  ne 
'  fuirent  portez  à  l'adorer.  Saint  Michel  etoit  le protedteur  du  Peuple 
Juif,  comme  nous  le  voyons  dans  le  Livre  de  Daniel  ;  8c  on  croit 
même  que  c'eft  cet  Efprit  bienheureux  qui  repréfentoit  la  Ma- 
jefte  de  Dieu  dans  le  Buiflbn  ardent.  Se  fur  le  mont  Sinai.  Il  a  été 
encore  plus  particulièrement  confidèré  ,  comme  le  protecteur  de 
l'Eglife:  Drepanius  Florus ,  Poète  Chrétien,  parle  d'une  appirition 
de  S.'MicheURome:  celle  qui  fe  fitaumontGargan,  Province  de 
laPouille,  fous  le  Pape  Gelale  I.  vers  l'an  49  3.  eft  plus  célèbre.  L'E- 
glife en  fait  mémoire  le  8.  Mai.  Le  Pape  lïoniface  III.  bâtit  à  Ro- 
me une  Eglife  en  fon  honneur , furie  haut  du  Maleou  Sépulcre 
d'Adrien,  qui  pour  cette  raifon  eft  appelle  le  mont  faint  Ange.  Saint 
Michel  eft  encore  le  Ptotedteur  de  la  France  en  particulier.  Nous 
avons  un  célèbre  Monaftere  appelle  le  Mont  S.  Michel,  dont  je  par- 
le ailleurs ,  bâti  au  milieu  de  la  Mer  fur  un  grand  rocher  ,  enfuite 
d'une  apparition  toute  femblable  ,  faite  à  S.  Aubert  Evêque  d'A- 
vranches en  Normandie,  l'an  709.  Les  Hérétiques  Bongomiles  s'i- 
maginoient  que  faint  Michel  s'etoit  incarné,  comme  je  le  dis  en 
parlant  de  ces  errans.  *Daniel ,  f .  1 2.  Saint  J  udc ,  Epiji.  v.  9.  Torniel , 
A.  M.  2^83. n.  34. Salian,  A. M.  25-43.  Sigebert , in  Chrm.  Baronius, 
/»  Annal,  é*  Martyr,  (^c. 

]     M ICH  E  L  I.  de  ce  nom  Empereur  d'Orient,  furnommé  Ran- 
gabe,  s'avança  par  fon  mérite  à  l'armée  Se  à  la  Cour,  8c  fut  Curopa- 
laie,  c'eft-à-dire,  grand  Maître  de  la  Maifon  Impériale.    Enfuite  il 
èpoulà  Procopia  fille  de  l'Empereur  Nicephore  Logothete;  Se  s'a- 
quit lî  bien  ramitièdetoutlepcuple,quelemêmeNicephore  ayant 
été  tué,  8c  fôn  fils  Staurace  bleOè  dans  la  bataille  donnée  contre 
Cramne  Prince  des  Bulgares  ,  fur  la  fin  du  mois  Juillet  de  l'an 
811.     Michel  fut  choili  Empereur ,  8c couronné  le  3.0aobre  fui- 
I  vant.     Il  aflTocia  fon  fils  Theophylafteà  l'Empire,  qu'il  fevit  con- 
]  traint  de  quitter  à  Léon  V  Arménien,  auquel  il  envoya  le  Diadème 
8c  le  manteau  de  pourpre,  l'an 8 18.    Michel  perdit  préfque  toute 
ilaThrace,  que  les  Bulgares  lui  enlevèrent,  ils  lui  prirent  Andrino- 
ple.  Se  il  fut  défait  dans  un  combat.  Theophaue,  in  Annal,  AaiÇ- 
jtafe,  &c. 

I  MICHEL  II.  furnommé /e  Bf?«f,  étoit  natif  d'une  Ville  de 
Phrygie ,  nommée  Amorium.  L'Empereur  Léon  V.  dit  ['Arménien, 
mal-lâtisfait  de  fa  conduite,  le  tenoit  en  prifon ,  dans  le  dcfl'ein  de 
le  faire  mourir  après  la  Fête  de  Noèl.  Lie  fit  un  grand  changement 
enfafaveur:  car  LeonayantètètuelanuitdeceiteFêie,  Michclfut 
tiré  des  fers.  Se  mis  fur  le  trône  l'an82o.  C'etoit  unhommequi 
n'avoir  point  de  Religion,  Se  qui  ne  laiflà  pourtant  pasdeperfécuter 
les  Catholiques,  bien  qu'il  eût  d'abord  permis  le  rétabli  dément  des 
Images.  Il  étoit  Sabéen  d'opinion,  8c  à  caufe  de  cela,  après  la  mort 
du  Patriarche  Thèodofe  ,  il  mit  en  fa  place  Antoine  ,  furnommé 
I  Byrfodefte,  qui  etoit  dans  lamêmeerreur.  On  dit  mêmequ'il  vou- 
lut faire  une  Religion  nouvelle,  compoféedes  fèntimens  des  Juifs, 
j  des  Manichéens ,  8c  des  Monothelites.  Ily  apourtant  apparcnceque 
fa  plus  grande  Religion  étoit  de  n'en  avoir  point ,  xomme  je  l'ai 
dit.  Aulfi ,  pour  témoigner  plus  fortement  le  mépris  qu'il  faifoit 
des  chofes  faintes ,  il  époufa  une  vierge  confacrée  à  Dieu,  nommée 
Euphrofyne  :  Il  eft  vrai  que  ce  crime  fut  puni,  pardiverfescalami- 
tez  dont  l'Empire  fut  attaque.  Car  les  Sarrafins  prirent  l'Ille  de 
Crète,  la  Dalmatiefe -révolta,  8c  Euphemius  livra  la  Sicile,  laCa- 
labre  Se  la  Fouille  aux  Infidèles.  Michel  mourut  de  dyffenterie ,  étant 
en  exécration  à  tout  le  monde  pour  fon  impieiéSe  ià  barbarie,  le 
i.Oaobrede  l'an 829.  ayant  tenu  l'Empire  huit  ans  neuf  mois  8î 
quelques  jours.  Cunfultez  Cedrene ,  Curopalate,  Théodore  Stu- 
dita.  Sec. 

MICHEL  III.  furftommé  le  Beu^euroa  l'ytrogne  ,  fuccéda 
à  fon  père  Théophile  au  moisdcjanvierde  l'an  842.  Etcomme  U 
étoit  encore  fort  jeune ,  toute  la  conduite  de  l'Empire  tomba  en- 
tre les  mains  de  "Théodore  l'a  mère,  qui  étoit  une  Princeflc  très- 
Chrétienne  Se  très-iâge.  Elle  rétablit  les  faintes  Images,  fit  mettre 
Methodiusà  la  place  du  Patriarche  Iconoraaque;  Se  après  la  mort 
de  ce  S.Prèlat,  arrivée  le  14.  Juin  de  l'an  847,  approuva l'eleèlioa 
de  S.  Ignace,  fils  de  l'Empereur  Michel  Curopalate,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Cette  PrinccIVe  avoit  un  frère  nommé  Bardas,  qui  étoit 
addonné  à  toute  forte  de  crimes.  Il  perfuada  a  Michel  de  régner 
feul.  Se  d'ôtertouteforted'autorité  à  l'ImperatriceThèodote.  Ce 
Prince  y  étoit  aiTez  porté ,  étant  addonné  à  toute  forte  de  crimes.  Se 
d'infamies ,  8t  faifant  même  gloire  de  furpaifcr  en  abominations,  Nc- 
ron,  CaligulaScHeliogabale.  Michel,  le  plus  impie  de  tous  les  hom- 
mes ,  fe  moquoit  des  myftcrcs  de  la  Religion ,  Se  tout  fon  piaifircon- 
filfoit  à  pouvoir  en  faire  des  railleries.  L'Impératrice  fa  mère  ne  né- 
gligcarien,  pour  le  faire  revenir  à  fon  devoir;  mais  ce  Prince  aveu- 
gle, par  leconfeil  de  fon  oncle  Bardas,  la  fitarrêter,  l'3n85-3.  Se 
commanda  qu'on  l'enfermât  dans  unMjnafteie.  Et  pirce  que  le 
Patriarche  iàint  Ignace  refufa  de  couper  les  cheveux  de  l'imptra- 
ttice ,  Michel  s'emportant  en  furieux  le  relégua  en  l'iile  de  Tercbin- 
the,  &  mit  en  fa  place  Photius  premier  Secrétaire  d  Etat.  Aprèsce- 
la,  il  créa  Celàr  le  même  Bardas,  mais  comme  il  etoit  extraordinai- 
rement  changeant ,  il  le  fit  bien-tôt  mourir ,  Se  ie  plongea  dans  touie 
forte  de  brutalitei.   Ditu  l'a  voit  puni,  par  diverlès  pertes.  Caries 

Sarralins 


UïC. 


Sarralîns  avoient  eu  tout  l'avanMçe,  l'an  Sj-y-auficgedeSimofate. 
Ces  pertes  ne touchoicnt  point  Michel.  Il  écrivit,  avec  des  termes 
très-indignes  d'ur.  Prince,  au  Pape  Nicolas  I.  qui  avoit  excommu- 
nié Photius  8c  Tes  adherans.  Ayant  fait  aflèmb'.er  un  Concile  à  Cons- 
tantinople,  le  mérnePhotius  eut  la  hardielTcdc  dcpofcr  le  Ponrile 
Romain, 5c de  prononcer  anathéme  contre  lui,  l'anSôi.  Michel 
approuva  ce  procédé.  Cependant  Balilc  ,  qu'il  avoit  afibcié  à 
l'Empire,  prit  la  liberté  de  lui  parle»  de  fes  défordres.  Ce  foin 
ne  plût  pas  à  ce  Prince,  qui  donnoit  fbuvent,  dans  la  chaleur  du 
vin,  des  ordres  aufqucis  fàRaifon  n'avoir  nulle  parf.  Balilc  le 
craignoit ,  8c  ayant  découvert  que  ce  Prince  ,  dont  la  légèreté 
^loit  incroyable,  étoit  entré  en  jaloulic  de  lui ,  &  le  vouloit  faire 
tuer,  il  le  prévint  le  13.  Avril,  ouplûtût  le  14.  Septembre  de  l'an 
S67.  ayant  régné  en  tout  if.  ans,  huit  mois  &  quelques  jours. 
*Nicetas ,  in  Vità  S.  Ignatii ,  Curopalate  ,  Cedrenc  ,  Zonare  , 
&c. 

MICHEL  IV.  étoit  de  Paphlagonie  né  de  parensqui  étoientde 
la  lie  du  peuple.  Il  étoit  bien  fait ,  parloitbien.  Scavoit  unehadiclïc 
queriennepouvoitarrétcr.  Michel  avoit  appris  la  profcffion  d'Or- 
fèvre, il  vint  demeurer  à  Conftantinoplc,  où  l'Impératrice  Zoé, 
femme  de  Romain  III.  étant  charméedefa beauté, l'aima  paiïion- 
nément,  lefit  venir  dans  le  Palais,  où  elle  l'entretint  long-tems  en 
particulier;  Sccnfuite  s'étant  défaite  de  l'Empereur  Romain  Argy- 
ropyle,  elle  mit  fur  le  trône  Michel  fon  adultère,  l'an  1034.  Peu  de 
temsaprès,  Michel devintextrémement  laid,  &  fi  fort  tourmenté 
du  Démon,  que  ne  pouvant  plus  vivre,  il  futchercherdufeco;irsfur 
Je  Tombeau  de  faint  Demetrius  àSalonique.  Cependant  Ion  frère 
Jean,  quiétoit  homme  d'efprit  8c  de  probité,  gouvernoit  l'Empire, 
&  fit  enfermer  Zoéaprès  qu'elle  eût  adopté  un  des  neveux  de  l'Empe- 
reur. Michel  prit  l'habitdeMoine,  8c  mourut  en  cet  état  de  péniten- 
ce,  le  i  o.  Décembre  l'an  1 04 1 .  Confultei  Curopalate ,  Cedrene,  Zo- 
nare, &c. 

MICHEL  'V.  dit  CaUfhuth ,  avoit  été  adopté  par  l'Impéra- 
trice Zoé ,  comme  je  l'ai  dit,  8c  fut  couronné  en  1 04 1 .  le  même  jour 
que  Michel  le  PaphlagoniertmouTur.  Il  oublia  ce  qu'il  devoir  à  Jean 
fon  oncle  8c  à  l'Impératrice,  8c  l'ayant  faite  razer,  pour  la  mcttredans 
unMonaftere,  il  l'envoya  en  exil.  Elles'en  plaignit,  Scfesplaintes 
animèrent  fi  fort  le  peuple  contre  Michel,  qu'on  lui  creva  les  yeux, 
après  un  règne  de  quatre  mois  8c  cinq  jours.  *Zonarc  8c  Cedrene, 
in  ylniial. 

MICHEL  VI.  fut  furnommé  k  Stratioiique  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
Guerrier,  8c  le  Vieillaril,  parce  que  dans  un  âge  extrêmement  avan- 
cé, il  avoit  été  adopté  par  Théodore,  fœur  puînée  de  Zoé.  Ce  fut 
au  mois  d'Août  de  l'an  iO)-6.  Micheln'avoitpasde  grandes  qualitez 
pour  l'Empire,  quoi  que  vailIantSchonmiedeguerre.  On  lui  op- 
poià  un  concurrent  qui  le  détrôna.  II  défit  d'abord  Théodofe  fils  de 
Conftantin  Monomaque, qui s'étoit  révolté  contrelui  :  Mais  n'ayant 
pu  éluder  fi  facilcmentlesdeflêinsd'IfaacComnene,  protégé  par  le 
Patriarche  Michel Cerularius,  il  lui  quitta  volontairement  le  Dia- 
dème, le  dernier  jour  d'Août  de  l'an  ioy7.aprèsun  an  8c  quelques 
joursderegne,  8c il  fc  retira  dans  un Monaftere.  'JeanSilitzès,  in 
Compenil. 

MICHEL  VIT.  furnommé  Farafmace,  à  caulè  d'une  certaine 
mefure  de  bled,  étoit  fils  de  Conftantin Ducas  Scd'Eudoxia,  8c  il 
fuccédaà  Romain  IV.  l'an  1071.  Ledroit  qu'il  avoit  au  trôneScnon 
pas  fon  mérite ,  lui  donnèrent  des  partions.  Eudoxia  avoit  époufe 
Romain  après  la  mort  de  Conftantin  Ducas,  Scelle  lui  avoit  mis  la 
couronne  fur  la  tête.  Michel  éloigna  fa  mcre  8c  fit  crever  les  yeux  au 
même  Romain  furnommé  Diogene.  Ce  Prince  fut  couronné  par  le 
Patriarche  Xiphilin.  Son  avarice  le  rendit  odieux  au  peuple.  On  dit 
qucdurant  uncgrandefamine,  il  diminua  la  mefure  du  bled,  cequi 
luifitavoir  lefurnomdeParapinace.  Cependant  il  aimoitles  Scien- 
ces, 8c  fur  tout  laPhilofophie,  les  Mathématiques,  8c les  vers  qu'il 
compofoit  allez  bien.  Mais  dans  le  tems  qu'il  s'occupoit  à  ces  cho- 
fcs,  il  néyligcoit  les  autres  affaires  de  l'Empire,  expofëauxcourlès 
desBarbares.  Cclafut  caufe  que Nicephore, furnommé Botoniates 
foûtenu  des  forces  du  Turc,  fe  rendit  maître  de  Conftantinople. 
Ainfi  Michel  fe  vit  contraint  de  quitter  les  ornemens  Impériaux,  le 
7.  Avril,  jour  du  Samedi  làint  de  l'an  107S.  Il  fe  retira  dans  le  Mo- 
naftere  desStudites,  d'où  il  fut  tiré  peu  de  temsaprès,  8c  fut  fait 
Archevêque  d'Ephefe.  Ce  fut  de  fon  tems  ,  que  les  Turcs  fe 
rendirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Afie  Mineure ,  qu'ils  nom- 
mèrent Tiircûmanie.    *  Zonare  ,    in  Hijl.    Baronius ,  in  Annal. 

MICHEL  VIII.  étoit  fils  d'Andronic  Paleologue,  8c d'une  fem- 
me de  la  même  Maifon,  d'où  quelques-uns  l'appellerestD/t/o-Pa- 

Itatogus.    Il  n'etoit  que  Defpote.  Théodore  Lafcaris  le  laiffa  Tuteur  ,  _ 

de  fon  fils  Jean  IV.     Mais  Michel  emporté  par  fon  ambition  fit  cre- ■(  trei'us ,  inbiit.Cart.  &cc. 


MCHEL  PALEOLOGUE,   Empereur  de  Conftamino- 
plc_,  en  iij-9.dontileftparledans  l'Article  précèdent.     Mais  ilfaut 
ajouter  iciion  Portrait, qui  eftd'unc  bonne  main.  C'étoit  un  Prince 
de  très  illuftrccxtrûâion.Sc  qui  rcuniflbit  en  faperfonne  8c en  cel- 
le de  fon  fils  Andronic.  le  làng  descinq  plus  grandes  Maifons  d'entre 
les  Grecs ,  8c  toutes  cinq  Impériales  ;   iàvoir  des  Comncncs ,  des  An- 
ges, desLaliraris,  des  Ducas, 8c des  Paleologoes:  dclbrtcque.fanS 
contredit,  illùrpalToitennoblcntSc  en  droit  de  fucceffion  à  l'Em- 
pire, après  le  légitime  héritier ,  tous  ceux  qui  pouvoient  prétendre 
d'y  parvenir:  mais  il  les  furpaflbit  encore  par  toutes  les  bonnes  qua- 
litcz  qui  peuvent  faire  un  grand  Prince  :  car  il  avoit  l'abord  très-agrca- 
ble,  la  phyfionomieheureufc,  l'airgrand,  le  vifagc  ouvert,  Scies 
yeux  gais.     Il  étoitaffable,  carcfiànt  tout  lemondc,  8c  d'unehu- 
meur  obligeante.    Il  aimoitles  Sciences,  SclesSavans;  Scilfit  re- 
fleurir les  Lettres  à  Conftantinople,  où  il  fonda  même  un  nouveau 
Collège  avec  des  revenus  confidérablcs.    Ce  fut  un  grand  homme  ea 
Paix  8c  en  Guerre ,  vaillant  foldat ,  bon  Capitaine ,  excellent  Politique. 
Sa  magnificence  jointe  à  fes  bonnes  qualité?,  lui  gagna  tellement 
l'cftimc  8c  l'affeélion  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  que  la  Cour, 
la  Ville,  l'Armée,  8c  les  gens  de  robe  étoient  tous  à  fa  dévotion! 
Mus  on  blûmoit  en  lui  l'ambition  ,  la  cruauté  ,  8c  la  perfidie  qui 
etoient  communes prefque  à  tous  les  Princes  Grecs  du  bas  Empire 
•Nicephor.  Gregor.//.3.   P.  Maimbourg,  Hiftoire  du  Schtfmt  Jii 
Grecs,  liv.^.  SUL'. 

MICHEL  Augufte.  Voyez  Andronic  II.  SUP.  • 
MICHEL  ,  Roi  ou  Prince  des  Bulgares  ,  vivoit  dans  le  IX. 
Siècle.  Il  le  fit  Chrétien,  8c  travailla  avec  beaucoupdefoinalacon- 
verliondefesfujets.  Pour  cela,  il  priaen  866.  le  Pape  Nicolas  L  de 
lui  envoyer  des  Miftlonnaires,  8c  il  le  confulta  fur  quelques  autres 
points  importans  touchant  la  Foi.  Ce  Pontife  célébra  à  ce  fujetun 
SynodeàRome,  8c  il  envoya  au  Prince  Michel  Paul  Evêque  de  Po- 
pulonia,  dont  le  Siège  eft  aujourd'hui  àMaflt,  8c  Formofe,  Evê- 
que de  Port,  avec  divers  Ecclefiaftiques  qui  travaillèrent  utilemeot 
pour  la  converlioa  des  Bulgares.  *Anaftalè,  inNicol.I.  BaroniuSj 
la  Annal,  (yc. 

MICHEL  dit  Failerowitz  ,  Grand  Duc  de  Mofcovie  étoit 
dis  de  Fœdornikitz,  Patriarche  de  Mofcovie.  Les  Mofcovites  le 
mirent  fur  le  trône  en  i6ii.  après  avoir  chaffe ,  comme  uq 
impoftcur,  Demetrius  8c  d'autres,  dont  la  conduite  ne  leur  étoifc 
pas  agréable.  Michel  etoit  parent  du  Tyran  Baille.  Il  reprit  la  Ville  de 
Moskou  fur  les  Polonois,  qui  en  étoient  les  maîtres,  les  chalfa  de 
fes  Etats;  8c  fe  fit  aimerdefesfujets.par  fa  prudence,  parla  mode- 
ration,  8c  par  fon  courage.  Ce  Prince  fit  en  163  j-.  le  Traité  de  Paix 
deStumfdorf  avec  les  Polonois  8c  uneTrêvepour  lô.ans.  11  mou- 
rut le  12.  Juillet  de  l'an  lô+j-.  laiflint  d'Eudoxe  Lucanowna  foc( 
epoufe.morte  huit  jours  après  lui,  Alexis  Michaioua  ou  Michalcwitz 
mort  en  1676.  * 

MICHEL,  Patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Grecs,  dans  le 
XIII. Siècle.  Il  étoit  lelV,  decenom.Scfutoppofévers  l'an  i2o5 
à  Thomas  Mauropene  qui  etoit  alors  Patriarche  pour  les  Latins  L»s 
autres  trois  Patriarches  de  Conftantinople  du  nom  de  Michel  font 
Michel  Cerularius .  Michel  Oxyta  8c  Michel  Anchialius.  le  parle 
dans  la  fuite  de  tous  les  trois.  LenoradecelV.nefetrouve  que  daos 
quelques  Catalogues.  ' 

M  I  C  H  EL,   Moine  Grec ,  qui  vivoit  dans  le  IX     Sié- 
environ  l'an  82/.  8c  qui  écrivit  la  Vie  de  Théodore  Stu- 


cie  , 

dita. 


ver  les  yeux  au  jeune  Prince  fon  pupille,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
&  fe  mit  fur  le  trône.  Cefut  l'an  lij-p.  En  i26i.ilfurpritlaVille 
de  Conftantinople  à  Baudouin  II.  après  avoir  été  occupée  par  les 
François  fS.ans,  trois  mois  8c  ii.  jours.  Ce  Prince  s'aquit  le  fur- 
nom  de  Grand  parmi  les  fiens,  pour  avoir  aggrandi  l'Empire.  Il 
foûtint  long-tems  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  qui  l'auroient 
peut-être  chaffe  du  trône ,  fans  le  fccours  des  Génois.  Michel  eut  part 
a  l'exécution  qui  fe  fit  l'an  1282.  en  Sicile,  contre  les  François  8c 
qu'on  nomma  Vefpres  Siciliennes,  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  excommunié 
parlePape.  Cependant,  fut-cepar  politique,  ou  par  pieté,  il  avoit 
envoyé  les  Députez  au  Concile  General  de  Lyon,  que  le  PapeGre- 
goire  X  y  célébra  en ''1274.  8c  fefoûmità  l'Eglife  Latine.  Cetteac- 
tionfi  équitable  le  rendit  odieux  aux  Grecs,  &  à  fon  propre  fils  An- 
dronic tejenne.tiuinevouht  point  qu'on  lui  rendît  les  honneurs  de 
lafèpuIture,lorfqu'il  fut  mort  au  camp,  entre  Pachonium  8c  Allage, 
allant  faire  la  guerre  à  Jean  Sebaftocraior ,  Prince  de  Theffalie.  Ce 
fut  l'an  1283.  *Gregoias,l'achymere,Biovius,Rainaldi8cSponde, 
m  Annal.  Êtcl. 


MICHEL-ANGE,  célèbre  Peintre,  8c  excellent  Sculpteur, 
hls  de  Louis  Buonaruoti  Simoni,  de  l'ancienne  Maifon  desComtes 
de  Canoffe,  naquit  dans  le  pais  d'Anzzo,  où  fon  père 8c  fa  mère 
demcuroient  alors ,  mais  il  fut  élevé  à  Florence.  Plulieurs  ont  blâmé 
la  bizarrerie  8c  l'extravagance  de  fes  penfées,  les  licences  qu'il  a  pri- 
fescontreles  règles  de  la  Perfpeftive,  8<  quantité  d'autres  défauts 
qu  ils  trouvent  dans  fes  Ouvrages  :  mais  les  autres  ne  laiffcnt  pas  de 
1  admirer ,  parce  que  jamais  homme  n'a  mieux  poftide  les  principes 
delaPeinture,  m  mieux  deffmé  quelui,  ceft-a-dire,  mieuxrepré- 
fente  les  chofes  avec  les  traits  ,  indépendamment  du  coloris  /des 
jours  ,  8c  des  ombres  ,  en  quoi  confifte  l'excellence  de  cet  Art 
Voyez  Bonarota  ,  dans  le  premier   Volume  de  ce  Diaionaira! 

oL/i  * 

MICHEL  CJ"n;  Général  des  Chartreux,  étoit  François,  né 
a  Coutances  en  Normandie,  8c  profcz  delà  Chartreufe  de  Paris. 
Son  mérite  l'éleva  l'an  IJ54.  à  cette  Charge  qu'il  honora  par  fes' 
vertus  8c  par  Ion  lavoir,  dont  il  a  donné  des  marques  éclatantes 
par  la  compofition  dediversOuvragesdepiete  :  Liier  extnitiorum 
ffritnalium  triplicivia.  EncliiridionfpiritualiHmexercititirum.  Deçà, 
chordum  Pfalterium ,  ©■<: .  Il  mourut  en  1 600.  le  29.  Janvier.    •  P&. 


MICHEL  ANCHIALIUS.    Cherchez  Anchialius. 
MICHEL  ANGLICUS.    Cherchez  Blaumpain 
MICHEL  BRILMAECKER.    Cherchez  Brilmaccker 
MICHEL   CERULARIUS,     Patriarche  de  ConftannnopL- ,- 
iucceda  a  Alexis  lan  1043.  I'  «oit  fuyant;  mais  ilaffeftatoijjours 
deparoitre  ennemi  de  l'Eglife  Romaine;  8c  écrivit  même  une  lon- 
gue Epitre  contre  fa  créance.  Le  Pape  Léon  IX.  y  repondit.Sc  envoya 
à  Conftantinople  des  Légats  pour  parler  de  l'union  des  deux  Eclifcs 
8c  pour  porter  l'Empereur  8c  les  Ecclefiaftiques,  à  la  paix  8c  à  lî bon- 
ne intelligence.  Le  Cardinal  Humbert,  qui  etoit  un  de  ces  Légats  fit 
uneièconde  reponfe  à  la  Lettre  de  Michel  Cerularius ,  8c  prenant 
gardequ'ilétoittoûjoursplusarrogant,  on  l'excommunij.  LaSen- 
tencc  de  cette  excommunication  tait  foi  que  le  Patriarche  8c  ils  ad- 
herans  furent  convaincusdefuivreleserreursdesValcfiens,  desSi- 
moniaques,  des  Ariens,  des  Donatiftes,  des  Nicolaïtes  ,'des  Se- 
veriens,  des  Pneumatomaques,  des  Manichéens  &  des  Nazaréens. 
Jenclai  fi  tout  cela  étoit  vrai.     Depuis  il  le  rendit  toujours  plus  in- 
lolent ,  £c  l'Empereur  Ilàac  Comnene  ne  pouvant  plus  fuprorter  fe» 

prs- 


MIC. 

l'envoya  l'an  ibyS.en  exil,  où  il  mourut  peu  de  tems 


in  Annal. 


fuc- 
fut  tiré  d'un  Monas- 


512. 

pratiques 

après.    *BaroniLis,  ...  — ,  .     . 

MICHEL  CHONIATES  ,    Métropolitain  d  Athènes  ,    vivoi 
environ  lan  1110,8c étoit  très-conf.déré  à  caufe  de  laScience.     Il 
étoit  frerc  de  l'Hiftorien  Nicetas  Choniatcs,dequi  je  parle  en  ion  heu. 
Pour  Michel  il  vécut  long-tems  en  exil ,  dans  l'iQc  de  Zia,  qui  eft  une 

des  Cycladej, 

MICHEL  GLICAS.    Cherchez  Glicas. 

MICHEL  ISSELT.     Cherchez  IfTelt. 
•    MICHEL  DE  MONTAGNE.    Voyez  Montagne. 

MICHEL  dit  OXITES,  Patriarche  de  Conftantinople 
céda  à  Léon  Stipiota  en  11+3.  On  dit  qu'i 
terede  rilleOxia,  danslaPropontide,  ou  mer  deMarmora.  dou 
il  avoir  prisl'on  lurnora  à'Oxites.  Il  gouverna  cette  Eglile  jufqu'en 
114.6  qu'il  préfera  le  reposdefafolitude,  aux  folicitudesEpUco- 
palcs.  Ou  ajoute  qu'en  rentrant  dansfonMonaftere.il  feprofterna 
a  terre  priant  tous  les  Moines  de  lui  marcher  fur  le  ventre ,  pour  le 
punir  de  ce  qu'il  avoir  abandonné  un  état  de  vie  fi  doux  &  rai- 
fonnable.    Conlultez  Nicetas  Choniates  ,  in  Hijl.  Baronius  .  m 

MICHEL  d'Antioche,  Auteur  d'upeHiftoire  de  toutes  les  Na- 
tions   citée  pir  Poffevin  dans  l'Apparat  facré. 

MICHEL  DE  CESENE.     Voyez  Ochan. 

S  MICHEL  ,  Ordre  Militaire  de  France.  Le  Roi  Louis  XI. 
l'inftituaàAmboife,  lei.  Août  1469-  Il  ordonna  que  les  Chevaliers 
porteroicnt  tous  les  jours  un  Collier  d'or  ,  fait  à  coquilles  laiïees 
l'une  à  l'autre,  &,pofécs  fur  une  chaînette  d'or,  d'où  pend  une  mé- 
daille de  l'Archange  S.  Michel,  ancien  Protcfteur  de  la  France.  Les 
Statuts  de  cet  Ordre,  furent  compris  en  6|-.  chapitres,  dont  le  pre- 
mier ordonne  qu'il  y  aura  trente  fix  Gentilshommes ,  dont  le  Roi 
fera  le  Chef;  &  qu'ils  quitteront  toutes  fortes  d'autre  Ordre,  s'ils 
ne  font  Empereurs,  Rois  ou  Djcs.  Ladevife  étoit  exprimée  en  ces 
paroles:  Immenfi  tremor  Oceani.  Cet  Ordre  avoit  été  en  grand  hon- 
neur fous  quatre  Rois ,  mais  les  femmes  le  rendirent  vénal  fous  le 
legne  de  Henri  II.  &  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le  donnoit  à 
tout  le  monde,  de  forte  que  les  Seigneurs  n'en  voulurent  plus.  «Fa- 
vin, ^f- 3.  <^«T«Mrfe  <i'i<'»»i'«''é'''«C:èe^<ï/.  Pierre  Matthieu,  HiJl. 
de  Louis  XI.  Nicole  Gilles,  in  Annal. 

MICHIELE,  Maifon.  LaMaifonde  Michielh  eft  des 
plusconfidérablcsde  Venife;  aulTi,  outre  grand  nombre  de  Séna- 
teurs, de  Généraux  d'armée,  de  Procurateurs  de  S.  Marc,  &.C.  elle 
a  donné  trois  Ducs  à  la  République  qui  ont  beaucoup  contribué  à 
augmenter  fa  gloire  8c  fa  réputation.     Vitalis  Michiele 

I.  de  ce  nom  tut  elû  en  1096.  IlcontribuaàlaCroiiâde des  Princes 
Chrétiens  fous Godefroi  de  Bouillon.  Henri  Contareno ,  Evêquede 
Venife ,  8c  un  des  fils  du  Duc  commandèrent  les  troupes  de  la  Répu- 
blique,'qui  fe  dillioguerent  dans  les  occafions.  Ce  Duc  rendit  d'au- 
tres grands  fervices,  8c  il  mourut  l'an  iioi.  Ordclaphi  Phalctri  lui 
fucceda,  8c  il  fut  fuiïi  en  1 1 17.  deDoMiNiq^uE  Michiele. 
Celui-ci  fe  croifal'an  i  iij.àlapçrfuafion  duPapeCalixtelI.  Il  dé- 
fit l'armée  navale  des  Sarrafins,  il  fit  lever  le  Siegedejaffaen  1114. 
il  fournit  la  Ville  deTyr.  C'cftlui  qui  apporta  le  corps  defaint  Théo 
doreàVtnife,  8c  il  mourut  en  1130.     Vitalis  Michiele 

II.  du  nom,  élu  en  115-7.  s'oppofa  à  l'Empereur  Frédéric  Barbe 
rouffe,  ennemi  du  Pape  Alexandre  III.  Depuisil  fit  laguerre  aux 
Grecs,  contre lefquels  ilremporta  divers  avantages;  mais  il  eut  le 
malheur  de  perdre  tout  d'un  coup  fon  armée  qui  périt  pour  avoir  bii 
d'une  eau  empoifonnée  par  les  ennemis.  La  nouvelle  de  cette  perte 
caufa  celle  du  Doge, quequelques  feditieuxdc  la  liedupeuple  affaf- 
finerenten  1 173.  LamêmeFamilledeMichiele  a  eu  trois  Evêques 
de  Venife  dans  leXII.8c  XIII.  Siècle;  Et  dans  celui-ci  a  été  hono- 
rée par  Pierre  Michiele,  ho.-.ime  d'efprit  8c  Poète  Italien,  qui 
vivoiten  1640.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Lan- 
gue Italienne.  Un  Recueil  de  vers  en  III.  parties.  DesEpîtres. 
ta  hemta  â  CupiJo.  'hi-vohlio^careuie.  Il  Giriilon  felvagio ,  Foema, 
^c.  'Bembo  8c  Juftiniani  ,  Hi/i.  i'enet.  Mantina,  m  Etog.  Duc. 
TVnsf .  Guiliaumede  Tyr  J.iz.  Lorenzo  Craflb.E/pf.  d'tiuom.  Leiter. 
Ghilini ,  Teat.  de  Letter, 

MICHIELE  (Jean)  Cardinal ,  étoit  de  Venife,  fils  d'une 
four  du  Pape  Paul  U.  On  l'avoit  élevé  dans  les  Lettres,  il  porta  le 
titre  de  Protonotaire  Apoftolique.  Paul  II.  le  fit  Cardinal  au  mois  de 
Dccembrede  l'an  1468. 8c  il  tut  fucceffivement  Patriarche  de  Cons- 
tantinople,  EvêquedePadoué,  de  VeroneScdeVicence.  Dans  la 
fuite  le  Pape  Innocent  VllI.  le  nomma  Chef  de  l'armée  qu'il  avoir 
envoyée  contre  Ferdinand  Roi  deNaples,  8c  dont  il  avoitdonné  le 
commandement  à  Robert  de  Sanfeverin.  Celui-ci  étoit  bien  aifc 
d'entretenir  la  guerre  ;  mais  le  Cardinal  Michiele  ménagea  fi  bien 
lesefprits.qu'illesdifpofaàlapaix.  On  la  conclut  heureufemcnt,  8c 
il  eut  l'honneur  d'y  avoir  le  plus  contribué.  Après  cela  ilvivoit  en 
repos  à  Rome.  Le  Pape  Alexandre  VI .  le  fit  empoifonner  pour  avoir 
une  partie  de  fes  biens  qui  étoient  très-confiderables.  Il  fe  fervit, 
pouruneaûionfi  criminelle, d'Efclin  deForli  officier decuifine  du 
Cardinal.  Dieu  ne  lailTa  pas  impuni  un  fi  grand  crime.  Alexandre 
fut  empoifonné  lui-même,  comme  je .ledisailleurs;  Scledomefti- 
que  infidèle  qu'il  avoir  gagné,  pour  fe  défaire  de  fon  maître  8c  de 
fon  bienfaiteur,  futcxecuté,  ibus  le  Pontificat  de  Jule  II.  LeCar- 
dinal  Michiele  mourut  le  10.  Avril  de  l'an  i  fû3.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'EglifedeS  Marcel  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Il  eut  le 
temps  de  taire  fonTeftament  par  lequel  il  donna  fes  meubles  pré- 
cieux 8c  de  grandes  fommes  d  argent  aux  Eglifes  de  Padoué  8c  de 
Vérone.  *Bembo,  HiJl.Var.  li.6.  Ughel,  Iml.fMr.  Onuphre,Au- 
bcri,  &C. 

MICHOL,  filledeSaiil,  époufa  David,  qui  entra  dans  cette  al- 
liance l'an  1971.  du  Monde,  aprèsavoir  tué  cent  Philillins,  Se  ap- 
porté au  Roi  autant  de  marques  de  k  mort  de  ces  incirconcis.  Elle 
confervaeni973.Uvieàfouniari,queSaiil  vouloit  faire  furprendre 


MIC. 

dans  b  maifon  i  8c  le  fitfauver  la  nuit  par  une  fenêtre.  Depuis  e<» 
2990.  lorfqueDavid  futlùr  letrône,  ellenepûtfouffrirdevoirquc 
ce  Princedanfoit  devant  l'Arche,  le  méprifa  dans  fon  coeur,  8c  l'en 
railla.  Pour  punition  d'un  reproche  fi  injufte,  elle  devint  fterile, 
de  peur ,  dit  ûint  Ambroife,  qu'une  femme  fi  orgueilleulè  n'eût 
des  enfansqui  lui  reflcmblaflent.*!.  des  Rois,  c.  10.  éf  19. II.  des 
Rois,  (.  6. 

MICHON  ,  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  l'Abbé  Bourde- 
lot  ,  étoit  fils  de  MaximilienMichon ,  Chirurgien  de  la  Ville  de  Sens, 
Se  d'Anne  Bourdelot ,  petite  nièce  de  Marie  Bourdelot,  quifutme- 
re  du  fameux  Théodore  deBezeMiniftre  deGenèvc.  Il  naquit  en 
cette  Ville  le  deuxième  jour  de  Fevrieriôio.  Aprèsavoir  étudié  la 
Chirurgie,  la  Pharmacie,  8c  laChymiedanslamaifondefonpere, 
il  vint  trouver  à  Paris  lès  oncles  maternels,  Jean  Bourdelot,  Avocat 
au  Parlement ,  8c  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine-Mir  ie  de  Med  icis  5 
8c  Edme Bourdelot,  Médecin  duRoiLouisXIU.  Yayant  fait  ion 
cours  de  Philofophie,  il  commença  celui  de  Médecine;  8c  ce  fut 
alors  quefts  oncles  voulant  qu'il  portât  leur  nom,  obtinrent  pour 
lui  du  Roi  Louis XIII.  en  1634.  des  Lettres  de  changement  de 
nom,  en  vertu  defquellesMichon  ne  fut  plus  appelle  que  Bourdelot. 
L'ani63y.  il  lùività  RomeleComtedeNoailles,  quiyalloit  Am- 
baifadeur,  mais  fon  Oncle  Jean  Bourdelot  (Edme  étant  decedé)  le 
rappella  à  Paris,  où  il  fut  connu  du  Prince  deCondé  Henri  11.  da 
nom, qui  levoulut  avoirauprès  de  lui,  en  qualité  de  fonMédecin, 
quoi  qu'il  n'eût  pas  achevé  fes  études  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  yctrereçûDofteur.  Bourdelot  fuivit  le  Prince  au  Sicge 
de  Fontarabie,  en  1638.  d'où  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle  le 
fit  revenir  en  diligence,  pour  recueillir  fafucceffion  qui  étoit  fort 
opulente;  mais  tous  les  effets  ayant  été  fouftraits  8c  divertis,  il  ne 
lui  reftaque  la  Bibliothèque,     Ayant  auffi-tôt  rejoint  le  Prince  de 
Condé,  il  le  fuivit  l'année  d'après  enRouflillon,  mais  il  revenoit 
les  hyvers  à  Paris  pour  y  faire  fes  aftes  de  Médecine,  jufqu'àce  qu'il 
eût  pris  le  Bonnet  de  Dofteur.  En  1 641.  il  fut  reçu  Médecin  du  Roi  : 
8c  peu  de  temps  après  il  commença  de  tenir ,  dans  l'Hôtel  de  Condé . 
une  efpece  d'Académie  compofee  de  perfonnes  très-favantes,  îc 
que  M.  le  Prince  honoroit  Ibuvent  de  fa  prélèncc.   Après  la  mort  de 
ce  Prince,  il  fut  retenu  auprès  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils  aîné, 
en  qualité  de  Médecin,  8c  eutauifi  le  foin  de  lafantè  duDucd'An- 
guien,  qui  eft  M. le  Prince  d'aujourd'hui.     En  lôyi.  la  Reine  de 
Suéde  étant  malade,  le  favant  Claude  de  Saumaife,  qu'elle  avoit  fait  4 
venir  auprès  d'elle,  lui  confeillad'appeller  Bourdelot,  dontilcon- 
noiffoit  le  mérite.  La  Reine  crût  ce  confeil.,  8c  en  fut  fi  fatisfaite,  que 
luiayant  donne  un  paffeport  très-honorable,  pour  revenir  en  Fran- 
ce ,  elle  obtint  enluite  pour  lui  l'Abbaie  de  Macé,  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Chateau-ncufGarde  des  Seaux  de  France.  Bourdelot  avoic 
reçûdu  Pape  Urbain  VIII.  dès  le  temps  de  fon  fejouràRome,  les 
difpenlês  necefiàirespourpofleder  des  Bénéfices,  quoi  qu'exerçant 
la  Médecine,  à  condition  qu'il  le  feroitgratuitement:  ce  qu'il  obfer- 
va  fort  religieufement  ,   donnant  même  tous  les  jours  charitable- 
ment des  remèdes  aux  malades  qui  étoient  dans  l'indigence.   Après 
fon  retour  de  Suéde ,  il  tint  fon  Académie  toutes  les  femaincs  dans  fa 
maifon,  comme  il  avoit  fait  à  l'Hôtel  de  Condé,  &  a  continué  jufqu'à 
fâ  mort.  Bourdelot  mourut  à  Paris  le  9.  Février  lôSj'.  au  commen- 
cement de  fa  76.  année,  par  un  accident  bienfiinefte.    Un  Valet 
inconiîderé  mit  un  morceau  d'Opium  dans  le  pot  deRofcs  mufca- 
tes,  dont  il  Jèfervoit  ordinairement  pour  fè  purger:  En  ayant  pris 
un  matin,  8c  ayant  connu  au  goût  ceque  c'etoit,  ilenréjettaune 
partie ,  mais  il  ne  lailîà  pas  de  demeurer  près  de  vingt  heures,  dans  un 
tel  ailbupiffement  ,  qu'il  étoit  tout-à-fait  infenfible.  Comme  dans 
cet  état  on  s'emprelToit  de  l'échauffer,  il  fut  biûlé  au  talon  par  une 
baifinoire,  8c  il  n'en  fentit  rien  qu'après  être  revenu  de  ion  affoupil- 
fèment.    Peu  de  temps  après,  la  gangrené   s'y  mit,  8c  il  en  mourut. 
Nous  avons  de  lui  plulieurs  Traitez  qu'il  a  fait  imprimer,  comme 
celui  de  laVif  ère,  celui  du  Mont  Etna ,    h  Relation  des  appartenances 
de  Ver/ailles,  j^c.  avec  trois  volumes  de  fes  Conférences,  recueillies  par 
le  Sieur  Galois.    Il  a  auffilaiffé  quantité  de  manufcrits  fur  la  Méde- 
cine, qui  font  entre  les  mains  de fun neveu,  M. Bonnet,  fi'sdefii 
fœur,  ci-devant  Médecin  delà  feue  Reine,  8c  aujourd'hui  Médecin 
de  la  Chancellerie,  qu'il  a  fait  fon  héritier ,  à  la  charge  de  portera 
l'avenir  le  nom  de  Bourdelot.  *  Mémoires  du  Temps.  6UP. 

MICHOU  ou  de  Michovia,  (Matthias)  Doûeur  aux  Arts  8c 
en  Médecine,  Chanoinede'Cracovie.floriftbit  au  commencement 
du  XVI.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  de  Pologne,  qu'il 
dédia  au  Roi  Sigifmond.  Illaifta  audi  deux  Livres,  un  de  laSar- 
matie  Européenne  8c  l'autre  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Cette  pièce 
fut  imprimée  à  Paris  en  1532.  avec  quelques  autres  du  nouveau 
Monde.  *VolTius,  /;.  3.  de  Hijl.  Lat. 

MICILLE  (Jaques)  Allemand,  étoit  de  Strasbourg,  où  il  na- 
quit le  6.  de  l'an  1^03.  Le  véritable  nom  de  fà  Famille  étoit  de 
MoLTZEL.  Il  rcpréfènta  fi  bien  au  Collège  le  perlbnnage  de 
Micyllo,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  fes  Dialogues  intitulé, 
le  Songe  ouïe Coc,  qu'on  s'jccoûtuma à  lui  donner  ce  nom. qu'il 
a  toujours  porté,  comme  il  l'avoué  lui-même  daasfès  vers,  liv.i. 
Sytv. 


Fortuito  quondam  Micylli  nomina  cafu 
Repperi,  é"  '"  mores  tranjiit  die  meos. 

Micylle  étudia  dans  les  principales  UniverCtez  d'Allemagne.Sc  en- 
feigna  avec  réputation  dans  celle  d'Hcidelbe»g,  où  il  mourut  le  18. 
Janvier  de  l'an  ij-j-S.âgèdey^-.ans.  lleut  deux  fils,  dont  l'un  tut  bon 
Jurisconfulte.  Jaques  Mycille  acompofe  divers  Ouvrages  en  vers, 
Arithmetica  logijtica.  De  meiris ,  &c.  Il  laiflâ  aufli  des  notes  fur  Ovi- 
de 8c  fur  Lucain,  8c  traduilit  Tacite  en  Allemand.  Camerarius.qui 
etoit  fon  ami  particulier,  parle  fouvent  de  lui  dans  la  Vie  de  Mé- 
lanehthon.Confultciaufîî  le  3.  Livrsde  la  Profopographie  de  Pan^ 
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talcpn ,  le  1 1 .  Livre  de  l'Hiftoirc  de  M.  DeThou ,  les  Vies  des  Philo- 
fophcs  Allemands  de  Melchior  Adam  ,Vofiius,  île  fcient. Math.  (yc. 

MICILLOS  ou  MicisE.  Cherchc^  Mifcillc. 

MICIPSA,  Roi  des  Numides  en  Afrique  ,  c'toit  fils  de  MalTi- 
niflè ,  qui  l'avoir  préféré  à  Manaftabal  &  GulufTa  fes  autres  fils.  Ce 
Manadabal  en  laifla  un  autre  nommé  Jugurtha,  &  l'envoya  com- 
mander en  Efpagnc  le  iîcours  qu'il  donnoit  aux  Romains.  Micipfa 
avoir aufll  deux  fils  Adherbal  Se  Hiempfal.  *Salluftc,  detello  ju- 
gurlh.  Voyez  Adherbal. 

MICISLAS.  Cherchez  Miesko. 

MICOLI.  Cherchez   Micone. 

MICOLUMBE.  Cherchez  Malcolme. 

MICON  ou  MicoNius  C  Frédéric  J  Miniftre  Proteftant  d'Al- 
lemagne ,  étoit  de  Lichtenfck  Bourg  de  la  Franconie  fur  le 
Mcin,  où  il  naquit  en  14.91.  Il  étudia  à  Annaberg.dans  la  Mifpie, 
où  il  entra  parmi  les  Cordeliers,  8c  il  fat  Prêtre.  Depuis  il  donna 
despremicrsdansladodtrinede  Luther,  quitta  le  froc,  fe  maria  &. 
devint  un  des  plus  célèbres  partifans  delà  Seûe  Proteftante.  Le  mê- 
me Luther  fut  l'on  ami  particulier;  on  l'employa  dans  les  affaires  du 
parti,  on  l'envoyaen  Angleterre, &  il  fut  extrêmement confiJeré 
parmi  les  liens.  MiconfutaulTi  Miniftreà  Gotha,  où  il  mourut  le  7. 
Avrilde  l'an  ij-^â.âgéde  yj-.ans.  Une  fautpas  le  confondre  avec 
OswiLD  MicoN.dit  en  Allemand  Gesizheuser,  Miniftre  àBartc. 
Celui-ci  né  à  Lucerne  en  SuifTe  ,  l'an  1488.  fut  ami  particu- 
lier d'Erafme  8c  de  Glareanus.  Il  ne  manquoit  pas  do  fâvoir, 
&  il  cnfcigna  dans  diverfes  Villes  deSuiflc,  comme  à  Zurich  8c  à 
Lucerne  fa  patrie .  d'où  il  fut  chade  par  fes  concitoyens,  qui  ont 
toujours  fait  profeffion  de  la  Religion  Catholique.  Micon  fe  retira 
à  Bade  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvelles,  il  y  fut  Diacre  de 
l'EglifcProtcftante.puis  Miniftre  après  Occolampade,  8cy  mou- 
rut le  !$■.  Oftobre  de  l'an  iffi.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  compofé 
diversOuvrages  fur  l'Ecriture.  *Pantaleon,  /(.  3.  Vrofo^i.  Wurfti- 
Cus,  in  Chron  Ba/il.  li.  8.  c.  14.  Erafme,  lié.  Efifi.  Glareanus, 
Melchior  Adam,  &c. 

fvWCON  (Jeanj  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  na- 
tif de  Palomar  d'une  Famille  de  Valence  en  Efpagne,  a  été  en  grande 
confidérationdansle  XVI.  Siècle.  Il  enièigna  la  Théologie  dans  fon 
Ordre,  8c  fut  un  célèbre  Prédicateur;  mais  il  le  devint  encore  da- 
vantage, par  fa  grande  pieté  8c  par  fes  vertus.  Le  P.  Micon  com- 
poù  divers  Ouvragesde  pieté  ,8c  il  mourut  en  réputation  de  fain- 
teté.leji.  Août  de  l'an  i/ff.  *  Laurent  Palmiren,  tn  fr  Vie.  La- 
tiuza ,  i» Hift.  Arragûn.  W.  y . c. 40. ç^ /;.  6. c.  3 z .  Alfonfe  Fernandez, 
JeScrift.  Domin.  Le  Mire,  de  Script. Su.  XVI,  Nicolas  Antonio, 
BiUiot.  Script.  Hifp. 

MICON,  Peintrequi  vivoit  environ  la  LXXXV.  Olympiade, 
ran?i4.,deRome.Iltravaillaavec  un  autre  Peintre  célèbre,  nom- 
mé Polygnote  à  un  Portique  d'Athènes.  Pline  en  fait  mention,  8c 
CoeliusRhodiginus  parle  d'un  Médecin  de  ce  nom.  [Il  y  a  eu  enco- 
re un  autre  Micon,  que  Pline  appelle  le  Jeune,  qui  étoit  aufli  Pein- 
tre, 8c  qui  a  eu  une  fille  nommée  Timarete ,  célèbre  aufli  dans  la 
Peinture.  Fline,  Hift.  Nat.  Lib.  XXXV.  c.  9.  ] 

MICONE,  (iW^fone)' aujourd'hui MicoLi,  Ifledelamer Egée, 
une  des  Cyclades.  Elleeft  entre  celle  de|Nicaria  qui  lui  cft  au  Le- 
vant, 8c  celles  de  Teno8c  d  Andri  qui  lui  font  au  Septentrion.  Les 
Anciens  l'ont  nommé  diverièment  Myconoi  8c  Mycone  ,  comme 
Ovide,  EfiJl.CyJif. 

Et  jam  franfieram  Mycmen ,  jam  Tenon  ^  Andron. 

Cettelfleproduitduvin.del'orge,  du  coton,  8c  a  une  grande  quan- 
titéde gibier.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Village,  où  les  Galères  des  Turcs, 
qui  en  font  les  maîtres,  viennent  tous  les  ans  prendre  le  tribut.  Les 
Poètes  ont  feint  que  les  Géans,  vaincus  par  Hercule,  furent  enfeve- 
lisdans  l'ifle  de  Mycone,  ce  qui  donna  lieu  àce  Proverbe  des  An 
ciens.Omniafui  unam  Myconum  congerere.  Les  habitans  étoient  chau  - 
ves  8c  ils  aimoient  à  aller  manger  chez  les  autres,_d'où  font  venus 
encore  ces  Proverbes,  Myconiorum  more,  8c  Mycmius  conviva.  ' 
Strabon,//.  lo.  Pline,//,  i  i.c. 37.nutarque,iyOT/i./«.  i . Athénée, /;. i 

MICONIUS.  Cherchez  Micon. 

MIDAS,  RoidePhrygie,  ètoit  fils  de  Gordius.  Il  avoit  beau 
coiipderichefles  ,  mais  peu  d'efprit.  Ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poè- 
tes de  feindre  que  tout  ce  qu'il  touchoit  étoit  change  en  or;  8c 
qu'ayant  préféré  le  chant  de  Pan  ou  de  Marfyas,  comme  difent  les 
autres,  à  celui  d'Apollon,  ce  dernier  lui  donna  des  oreilles  d'âne 
Herodote,quienfait  mention  dans  le  premier  Livre  de  ion  Hiftoi- 
re ,  rapporte  que  Midas  fit  préfent  d'un  trône  d'or  au  Temple  de 
DianèàEphefe.  Confultez  aufli  le  premier  Livre  des  Métamorpho- 
iès  d'Ovide.  Eufebe  fait  aufli  mention  de  Midas  Roi  dePhrygie, 
qui  fe  fit  mourir  en  beuvant  du  làng  de  Taureau.  C'eft  fous  la  3.an- 
nèedelaXX.  Olympiade, quirépondàla  33J-â.du  Monde,  fS.de 
RomeEc  environ  ôgS.avant  l'Ere  Chrétienne. 

MIDDELBOURG ,  Ville  du  Pais-Bas ,  Capitale  de  la  Zelande. 
Elle  eft  dans  l'IQe  de  Walachrie  ou  Walcheren  8c  quelques  -  unsia 
nomment  Midderbourg  ,  comme  qui  diroit  Bourg  du  milieu  de 
rifle.  Ce  que  je  dis  fait  voir  qu'un  Auteur  moderne ,  qui  met 
Middelbourg  entre  les  Villes  Epifcopales  i.^  Flandres ,  l'a  confon- 
due avec  un  Village  de  ce  nom  qui  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Bruges.  Ceux  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  Metelloburgui 
ou  Metelli  Cajlrum;  8c  il  y  en  a  qui  s'imaginent  qu'elle  fut  bâtie 
par  un  Romain  nommé  Metellus.  D'autres  la  nomment  Afe</<o^«r- 
gtim.  Middelbourg  ne  fut  au  commencement  qu'un  petit  Vil- 
lage, que  les  Sieurs  de  Borfelle  augmentèrent  en  1132.  6c  depuis 
peu  à  peu  il  fe  rendit  confiderabie.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Ville! 
eft  très- marchande  à  demi  lieuë  du  Port  de  Rammekens  ,  d'où' 
l'on  y  va  par  un  canal.  Il  y  avoit  autrefois  de  beaux  Edifices  fa-j 
ïom.  lU. 
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cr«,   mais  les  CalviflSs  les  ont  ruinez  ou  employez  à  dcsufae^ 
profanes,  6c   la  belle  Abba.e  de  Notre-Dame,  de  l'Ordre  de ifé- 
montre    qui  a  été  licélebrcen  Zelande.  eft  aujourd'hui  de  la  Mai. 
fondeVdle  de  Middelbourg.  Le  revenu  de  cette  Abbaic  avoit  été 
fixepouretre  celui  de  I  Evoque,  lorfqu'on  mit  un  Siège  Epifcopal 
en  cette  Ville,  fous  Paul  IV.  8c  qu'en  .y6i.  l'Egl.fc  Collégiale  de 
S.  Pierre  fut  changée  en  Cathédrale.  Nicolas  à-Caftro  ou  du  Chaf- 
tcl.  natif  de  Louvain,  en  fut'leprcmier  Prélat;  mai,  JcandcS-rien 
Charles-Philippe  de  Rodovan ,  8c  les  autres  Prélats  n'ont  jamais  fie- 
ge  a  Middelbourg,  parce  que  cette  Ville  8c  toute  la  Zelande  avoicnt 
deja  re^u  les  opinions  nouvelles.  Middelbourg  eft  à  cinq  lieues  de 
I  Eclufc,  Scaunelieuc  de  Vecre  &de  Fleflingue.  C'cft  l'ctapc  des 
vins,  qu'on  porte  par  Mer.  *  Valere  André.  inTobogr.  Beh    De 
•Thou.  Hiftor.  George  Brun.  T/i-M/.  C,t/,r.Guichardin,C*/rr.  ^« 
V/tis-Bas.  Qnei,HiJto,r.  Eccl.  d»  l'au-Bi,,.  Arnoul  Havenlius  ,  J» 
ère»,  novorum   irtBelg.  Epifcop.  li.  i  .cap.  i  j   ^^ 

MIDDELFART  .  Ville  du  Royaume  de  Danemark.  Elle  eft 
dans  I  Ifle  de  Fionie  ou  Fuinen,  8c  donne  fon  nom  à  un  Détroit  do 

Mer,  qu'on  nomme  indifféremment Middelfart ou  C/f me Bf/f  vis 
à  vis  le  Jutland.  ' 

MIDDELSEX.  Cherchez  Midlefexshire. 

MIDDELTON.  Cherchez  Midlcton. 

MIDDENDORP  (  jaques  )  Chanoine  de  Cologne,  étoit 
dOldcnzecl  dmsia  Province  d'Over-IlTel.  Il  s'avança  dans  les  Let- 
tres lous  Boethius  Epo,  enfuite  il  enlcgna  à  Colo<.ne,  où  il  fut 
Chanoine  de  la  Métropole,  Doyen  de  faint  André?  Vice  Chan* 
celier,8c  puis  Rcfteur  de  l'Univerlité.  Middendorp  paflbit  pour 
un  des  plus  grands  perfonnagcs  de  fa  Nation  ,  non  feulement  dans 
lesbciences,  maisencorcdans  la  Vertu.  Divers  Princes  le  choifirenc 
pour  être  leur  ConfciUer  Ordinaire.  Ses  confcils  furent  toujours 
très. Chrétiens.  8c  tondez  fur  la  prudence  8c  fur  l'équité.  Cepen- 
dant  Icsgrands  emplois  ne  l'empêchèrent  pasde  travailler  aux  Ou- 
vrages, que  nous  avons  de  lui  8c  qui  font.  De  Academm  Orhis  um- 
verji.  De  Officm  SchoUfiicis.  De  vil  d  Cœnobiati.  Hijloria  Ari/leji.di 
LXX.  Interpretibus  Script,  ^ifliorxsjuridici ,  Theohgui  ^  Poiitict 
Imperalorum,  Legum  é-Principum,  <-«?«Kç/^ot/,j.  Jaques  Midden- 
dorp mourut  le  13.  Janvier  de  i'an  1611.  âge  de  73.  ans.  •  Valera 
André.  £/^/.  Belg.  Le  Mite,  de  Script.  Suc.  XVI.  8cc. 

MIDLESEXSHIRE  ou  Middelsex  .  petite  Province  d'An- 
gleterre,  dans  la  partie  Oritmaie,  avec  titre  de  Comte  Elle  eft 
dans  l'ancien  Royaume  d'Elîcx  ,  Scelle  n'eft  confiderabie  que  par 
laVi llede  Londres  Capitale  d'Angleterre.  Les  Latins  la  nomment 
Miadlefexia. 

MIDLETON  ou  MiDDELTON  (  Richard;  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laint  François,  fut  trèseftimé  dans  IcXIII.  Siècle.  Il  eft 
auffmommé  de  Media  Villa,  ou  de  Miville,  qu'on  croit  êcrèle  lieu 
de  là  naiflance,  conformément  à  ce  que  rapporte  Henri  Wil- 
lot; 

Sacra  refert  celebris  Richardus  dogmata,  quondam 
^jtem  genuit  Media  Villa  décora  virum. 

Quelques  Auteurs  le  font  originaire  de  France,  Scd'autrcs  d'EcoA 
fe;mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  naquit  en  Angleterre,  où  il  fût 
DoûeurStProfeffcurd'Oxfurt.  Il  eft  vrai  qu'il  vint  aufli  en  Fran- 
ce, 8c  qu'il  parut  avec  eftime  dans  l'Univerfité  de  Paris.  On  le  re- 
connut pour  être  un  des  plus  excellens  Théologiens  de  fon  Siéclet 
8c  \l  ea:k  titre  de  DoUeurfilideé'aiondant  ,  (Çqui  n'avmcoit  nen 
fans  findementé" autorité:  DoBorfoiidus (^  copiofus  ,fundMiJ]!mus ^ 
amhoratus.  Il  eut  des  emplois  très-conflderables  dans  Ion  Ordre  j 
où  ayant  eu  le  foin  d'examiner  la  doftrine  dun  certain  Picne  Jo« 
hannis,  il  la  condamna  comme  contraire  à  la  Foi.  Il  écrivit  fur  les 
Evangiles .  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  fur  le  Maître  des  Scnten. 
ces.Sclaiflàplulieursautres Traitez.  Richard  mourut  en  Angleter- 
re l'an  1300.  *  Henri  Willot,  i»  Athen.  Franc.  Wadinge  ,  m  An. 
nal.Bibliot.  Minor.  Pitfeus,  de  Scrift.  Angl.  Tritheme,  Si.^e  de 
Sienne,  Bellarmin,Poirevin,Dempfter,  Bateus,  8ce. 
MIEDES  (  Bernardin.  )  Cherchez  Gomez  Miedes. 

MIESKO  MIECISLAS  ou  Micislas  I.  de  ce  nom.  Duc  d« 
Pologne  ,  fut  le  premier  Roi  Chrétien  du  Pais.  Cet  avantage  lui 
fut  procuré  par  fon  mariage  avec  Dambronwche  ,  fille  de  Bolefi 
las.  Duc  de  Bohême.  Il  tut  baptifè  le  Dimanche  dit  Ltiare,  7. 
Mars  de  l'an  96a.  Il  gouverna  durant  3f.  ans  8c  il  mourut Vaa 
^ç)^.  au  fentiment  de  divers  Auteurs  qui  rapportent  la  caulè  de 
iàconverlion.Ce  Prince  encore Payenentrctenoit  fept  concubines , 
fans  avoir  des  enfans.  Ilfeplaignoitunjourde  fon  malheur  à  quel- 
ques Marchands  Bohémiens  ,qui  lui  dirent  que  le  Dieu  des  Chré- 
tiens combloit  de  bènedidlions  un  mariage  légitime.  Ils  lui  pro- 
poferent  enfuite  celui  de  leur  Princeflè.  8c  la  chofe  s'éxecuta  heu- 
reufement  dans  la  fuite  ,  après  que  Miesko  eut  reçu  le  Baptême. 
Boleflias  dit  Chrobi,  fon  fils,  lui  luccéda.  Le  Cardinal  Baronius  &* 
quelques  autres  Auteurs  remarquent  que  Miesko  ayant  perdu  la 
Princeflè  Dambronwche  fa  femme  ,  fe  remaria  avec  une  Reli- 
gieulè  nommée  Oda,  dont  il  eut  trois  fils.II  fonda  les  Archevêchés 
de  Cracovre,  de  Gnefne  ,  8c  fept  autres  Evêchez,  ainli  que  quel- 
ques-uns l'écrivent,  &  ils  ajoiitent  qu'il  demanda  au  Pape  le  titre 
de  Roi,  fans  le  pouvoir  obtenir.  •Cromer,  Hifi.  de  fol.  Barooius, 
8cc. 

MIECISLAS.  Cherchez  Miesko. 

MIESKO  ouMicisLfls  II. Roi  de  Pologne .  e'roit  fils  de  Boleflas 
I.  Il  fut  couronne  le  6.  Juin  Fête  de  la  Pentecôte  en  loif.  avec 
Rixe  fon  époulè, fille  d'Emfroi  Pala'in  du  Rhin.  On  lui  donne  le 
titre  de  Eameam  8c  de  Malheureux.  Ce  Prince  remporta  quel- 
ques avantages  fur  les  Rufliens&  les  Bohémiens,  dont  il  ne  profit» 
pas.  Il  mourut  en  1 034.  Wipoo,  Auteur  de  la  Vie  de  l'Empereur  Con- 
rad le  Salique,  pat.e  Ibuvent  de  lui. 
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MIESKO  ou  MicisLAs  III.  dit  . 

111.  &  frère  de  Udinasll.  &  de  Boleflas  IV.  Illuccédaa  celui-ci 
en  117;.  Mais  il  ne  régna  que  quatre  ans,  il  tutdepole,  &fontroi- 
ficme  frère  Cafimirll.  dit  le  Jufte,  fut  mis  à  fa  place.  Miesko 
voulut  fe  rétablir  fur  le  Trône,  &  il  ne  tut  pas  heureux.  Il  avoit 
époufe  Alix  nièce  de  l'Empereur  Frédéric  I.  dont  il  eut  Boleflas 
qui  fut  tue  en  faifai>t  la  guerre  à  Lefcus  fon  coufin  :  Othon  mort 
peu  après  fon  père:  &  Ladiflas  dit  Lafconegue  à  caufe  de  fes  grol- 
fa  jambes.  Miesko III.  mourut  en  iioz.  *Cromer,  Hifi.  deVol. 
MIGDON.  Cherchez.  Migdonius. 

MIGDONIE,  (Mygdonie)  ancien  Pais  de  la  Macédoine,  entre 
le  Fleuve  Strymon  ou  Strimona  &  VAxius  que  Sophien  nomme 
VarJc.ri  .  &  vers  le  Golphe  d'Aioimna.  Ses  principales  Villes 
étoientApollonia,  Antigonia,  Amphipolis,&c.  On  donna  le  nom 
de  MicDONiE  à  une  Contrée  de  Meibpotamie  qui  éîoit  le  long 
d'un  Fleuve  de  ce  nom .  Quelques  A  uteurs  ont  eftimé  que  les  Peu- 
ples tirèrent  leur  nom  d'un  Princequ'ils  appellent  Mygdonius;  mais 
Pline  aflure  qu'ils  l'avoient  des  Mygdoniens  deMacedoine.  Peut- 
être  que  ceux-ci  avoient  envoyé  une  Colonie  en  Melopotamie. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Hérodote ,  Ptolomée ,  Strabon,  Pline,  &c.  par- 
lent de  ces  Peuples. 
MIGDONIENS  Peuples.  Voyez  Migdonie. 
MIGDONIUS  ou  MiGDON  ,  Roi  de  Thrace  étoit  fils  de  Cif- 
feus  gc  frère  d'Otrée  &  d'Hecube  femme  de  Priam.  Virgile  fait 
mention  deChorœbus  fon  fils,  qui  fe  trouva  au  fiege  de  Troye, 
épris  d'amour  pour  Caflandre. 

juvenifqHe  Chorœéus 

MygdoniJes,  tUis  qui  ad  Trojam  forte  ditbut 
Veaerat,  infano  Caffandr^  mcenfus  amore. 


Un  Auteur  Moderne  s'eft  trompé,  en  prenant  le  mot  de  Mygdoni 
des  pour  une  Nation.  Car  commeServius  l'a  très-bien  remarqué 
ces  noms  ne fiiiifl'ent jamais, en </ej.  *Euftathc,  iulliad.  li.^.  Vir 
gile,  li.i.   Servius,  inVirg.ô'C. 

MILA  ou  Del  Mila  (Louis-Jean).  Cardinal,  Evêque  de  Le- 
rida,  etoit  natif  de  Xaiiva,  dans  le  Royaume  de  Valence  en  Ei'pa- 
gne,  fils  de  Jean  Del  Mila  &  de  CitherineBorgia  foeur  duPapeCa- 
lixte  m.  Cette  alliance  contribua  à  fon  élévation.  11  poflèda  pre- 
mièrement l'Evêché  d'Albarazin ,  &  enfuite  le  Pape  fon  oncle  le 
fitCardinalen  i+j-f.  8c  l'envoya  Légat  à  Bologne.  Ce  Cardinal  fut 
pourvu  fous  le  Pontificat  de  Pie  II.  de  l'Evêché  de  Lerida  oij  il  al- 
la faire  fa  refidence  ordinaire,  8c  ilmourut  fort  âge  en  1^07.  Ainfi 
éloigné  de  la  Cour  de  Rome,  il  n'eut  point  de  part  aux  crimes  qu'on 
y  vit  commettre  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI.  fon  coufin. 
Son  corps ,  qui  avoit  été  enterré  à  Lerida ,  fut  tranfporté  l'an 
»j'74.  à  Albaida,  Comté  qui  avoit  appartenu  au  Cardinal  Del  Mi- 
la. *Zurita,  /(  16.  Platine,  in  Cal.Ill.  Onuphre,  Cabrera,  8cc. 

MILAN,  Ville  d'Italie,  CapitaleduDuchédumêmenom,  des 
plus  grandes  de  l'Europe,  avec  une  très-belle  Citadelle  8c  un  célèbre 
Archevêché.  Les  Latins  lanommentAW/«/«»«OT,  les  Italiens  iW«- 
lano  8c  les  Allemands  Medandt.  ■  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'ac- 
cord de  l'origine  defon  nom  ,  ni  du  temps  de  fa  fondation  ,  quoi 
qu'il  foit  filr  que  Milan  fut  bâtie  par  les  Gaulois ,  qui  fousBellovefe 
s'établirent  en  Italie,  environ  l'an  170.  deRome-  Et  en  effet  il  n'y  a 
pas  lieu  d'en  douter,  après  le  témoignage  de  Tite-Live.quiditque 
les  Gaulois  ayant  défait  les  Tofcans  allez  près  duTefin,8cayantoui 
dire  que  la  contrée  où  ils  étoient  s'appelloit  le  Pais  des  Infubriens, 
de  mcmequ'unBourgdela Province  d'Autun,  ils  crvirent  que  cet- 
te reflèmblance  dcnomlcurétoitdebonaugure;  8c  fuivantcet heu- 
reux prelâge,  ils  y  bâtirent  une  Ville,  qu'ilsappellerent  Milan,  Ibi 
emen  fequentes  loci  condidere  urbem ,  MedwUnum  appetlarunt.  Depuis 
les  Gaulois  eurent  gucrreavec  lesRomains,  qui  leur  gagnèrent  di- 
verfes batailles i  Scl'anyji.  deRome,  Marcel  tua Viridomare Roi 
des  premiers,  fubjugua  les  Infubres,  Se  prit  leur  Ville  capitale.  Ainfi 
les  Romains  étant  Maîtres  de  ce  Pais,  le  gardèrent  long-temps ,  8c 
divers  Empereurs  choifirent  Milan,  pour  y  faire  leur  fèjour  ordinai- 
re. Cette  Ville  fut  (ouvent  rainée  par  les  Barbares,  8c  le  pais  expofé 
aux  courlis  des  Goths  8c  des  Huns;  8c  enfin  elle  fut  foûraile  aux 
Lombards,  jufques  au  tempsdeCharlemagne.commejeledisailr 
leurs.  Il  cft  cependant  bon  de  remarquer  que  Beliffaire  prit  Milan 
auxOfirogoths,  à  la  prière  de  Dacius  qui  en  étoit  Archevêque.  Vi- 
tiges,  Roi  des  mêmes  Oftrogoths,  reprit  en  j-jp.  cette  Ville,  où  trois 
cens  mille  perfonncs  périrent  par  leferoupar  la  faim.  Après  Char- 
lemagne.  Milan  gc  fon  Pais  devinrent  une  portion  de  l'Empire;  8c 
ainfi  cette  Ville  fe  rendit  fi  riche 8c  fi  pui (Tante,  que  peu  à  peu  elle 
commanda  à  tous  fes  voifins.  Cependant  l'excès  delà  profperitéla 
rendit  depuis  fi  fuperbe,  qu'elle  traita  toutes  les  autres  Villes  avec 
mépris.  L'orgueil  de  fes  habitans  avoit  déjà  donné  fujetà  l'Empe- 
reurFredericI.  de  leur  faire  la  guerre  8c  de  les  châtier,  par  de  grands 
tributs,  après  lesavoirdéfaits  en  1160.  8c  les  avoir  obligez  de  fouf- 
frir  fa  domination.  Ils  le  firent  avec  peine,  8c  le  déplaifirdefe  voir 

Î)rivez  de  leur  ancienne  liberté,  entretint  une  très-forte  haine  dans 
eur  coeur.  Ainfi  un  jour  l'Impératrice  ayant  eu  la  curiofité  d'aller 
àMilan,  pourvoiruneVillefifameuft,  le  Peuple  s'y  émût  d'unefi 
terrible  manière  ccintre  cette  Princeflc ,  qu'ils  la  prirent  brutalement 
8c  la  mirent  fur  une  ânefic,  le  vilâge  tourné  du  côté  de  la  queue, 
qu'ils  lui  donnèrent  au  lieu  de  bride.  Ils  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  Ville,  8c  égorgèrent  la  garnifon  Impériale.  Mais  unefi 
haute  infolence  ne  demeura  pas  long-temps  impunie;  l'Empereur 
alTiégca  leur  Ville,  qui  fe  reridit  un  Samedi ,  j.  deMars  1  lâi.  8c  la 
fitrafer  jufqu'aux  fondemens.àlaréfervedetroisEglilès.  Mais  par- 
ce que  Frédéric  ne  crût  pas  pouvoir  réparer  l'injure  faite  à  l'Impé- 
ratrice û  femme  ,  qu'en  couvrant  d'opprobre  &  d'infamie  la  mé- 
moiredecePeupletcmeraire,  il  fitlabourerla  VilleScy  fit  fenicr  du 
ici.   Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  difcnt  arec  Albert  Cranti,  qu'après 
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fils  de  Boleflas    cela  ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver  leur  vie,  qu'à  cette  coh- 
•  j   1  —I..;  -:    ditionhonteufè,  qu'ils  tireioient  avec  les  dents  une  figue  du  derriè- 
re de  l'ànenê,  furlaquclleilsavoientmisrimperatrice,  8cily  eneut 
qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort,  qu'une  li  grande  ignominie. 
Les  habitans  qui  purent  fc  fauver ,  rebâtirent  leur  Ville  vers  l'an 
1171.  fous  laproteélion  du  Pape  AlexandrellI.  8c  avec  le  fecours 
de  leurs  voifins.   Pcuà  peu  Milan  fe  rétablit  8c  eut  diversSeigneurs, 
8c  puis  des  Ducs ,  commejc  le  dirai  dans  la  fuite.  Il  fuffit  de  remar- 
quer que  les  principaux  furent  lesVifcomtes  8c  enfuite  iesSforces. 
Les  Rois  de  France  dévoient  fuccéder  aux  premiers ,  par  le  droit 
qu'ils  y  avoient  à  caufe  de  Valentine  filledeJeanGaleas  Vifcomtc. 
premier  Duc  de  Milan,  8c  femme  de  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans, fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  dit  leSage.    Jean  Galeas  laifli 
deux  fils  qui  moururent  fans  pofterité  légitime  ,  Jean-Marie  en 
1 4 1  î .  8c  Philippe-Marie  en  1 447  .L'Etat  deMilan  fut  alors  recherché 
par  divers  prétendans  de  droit  ou  de  bienlêance,  favoir  par  l'Em- 
pereur FredericIV.  parleDucdeSavoye,  par  les  Vénitiens,  par  Al- 
fonié  Roi  deNaples  8c  par  Charles  Duc  d'Orléans  fils  de  Louis  de 
France  8c  de  Valentine.    Comme  il  appartenoit  véritablement  à  ce 
dernier,  fuivant  même  lestermesducoritrafldemariagedelamê- 
mc  Valentine  fa  mère,  il  y  paiTa  avec  des  troupes,  mais  il  n'en  pût 
avoir  que  le  Comté  d'Aft  qui  lui  appartenoit  aulli  de  par  fa  mère. 
Ceux  de  Milan  fe  voulurent  mettre  en  liberté;   mais  après  avoir 
beaucoup IbufFert,  ilsfbfoûmircnt  àFraOçoisSforce,  foldatdefor- 
tune  msis  Grand  Capitaine.   Il  étoit  bâtard  de  la  Maifon  de  Sforce , 
8c  avoit  époufé  la  fille  naturelle  du  dernier  Duc  Philippe-Marie. 
Depuis  le  Roi  Louis  XII.  fils  de  Charles  Duc  d'Orleans,renou  vella  fes 
prétentions  fur  le  Duché  de  Milan,  qui  lui  appartenoit  légitimement 
comme  petit-filsde Valentine.  C'eftce  qui  caufi  tant  de  guerres  en 
Italie,   AulTi  pour  les  finir  entièrement, -après  la  mort  de  François  ' 
Sforce  Duc  deMilan,  décédé  en  if^f.  l'Empereur  Charles  V.  en- 
tretint long-temps  le  Roi  François  I.  dans  l'eiperance  d'invellir  ua 
de  fes  fils  de  ce  Duché;  mais  nonobftant  cette  promeflè  faite  aux 
Eleâeurs  de  l'Empire,  cette  inveftiture  lêfit  en  faveur  de  Philippe 
II,  fon  propre  fils.  Cependant  le  défir  de  pollèder  ce  beau  Pais  a  fait 
faire  divers  fiéges,  8c  a  fait  donner  grand  nombre  de  batailles.   Les 
plus  confiderables  font  celles  de  Caravas,  autrement  d'Agnadel  ou 
deRivalta,  gagnée  par  les  François  en  1^09.   celle  de  Novarre  en 
If  12.  deMarignan  en  if  ly.  glorieufe  pour  François  I.  de  la  Bic> 
quoque  en  ij-ïi.dePavieen  1 5-14.  de  Ladriano  en  ij-iS.  8c  enfin 
celleduTefm  en  lyjd.  8c  de  Crémone  en  1^48.  gagnée  pï^r  nos  ar- 
mes.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  qu'on  remarque  que  Milan  a  été  aA 
fiégéequarantefois,  fitprife  vingt-deux.  Cette  Ville eft  appellée  i» 
Grande ,  parce  qu'elle  a  plus  de  dix  milles  de  tour.  Son  aiTiete  eft  dans 
un  des  meilleurs  pais  d'Italie:  Ellen'apasdegrandes  rivières,  mais 
elle  a  toutes  les  commoditez  du  Tefîn  8c  del'Adde,  par  deux  canaux 
que  l'on  yaconduits,  8c  dont  quelques-uns  font  lesGaulois  fonda- 
teurs. On  ycompteii.  portes,  en  y  comprenant  celles  des  Faux- 
bourgs,  qui  font  comme  un  corps  avec  la  Ville,  étant  ceints  de  baf- 
'tions  8c  de  foflïz.  Les  plans  de  Milan  les  plus  recensy  font  voir  plus 
de  130.  Eglilês,  dont  il  y  a  96.  Paroifles ,  4o.Couvensde  Religieux, 
j-o.deReligieufes,  8c  loo.Confraires.  L'Eglife  Cathédrale ,  qu'ils 
appellent  Dôme ,  eft  toute  revêtue  de  marbre  blanc ,  dedans  8c  de- 
hors, avec  plus  de  600.  ftatuésde  rr.ême,  8c  1 60. colomnes d'une 
telle  grofleur,  qu'à  peine  trois  hommes  en  peuvent  embrallèr  une. 
Cette  illijftreBafilique  eft  enrichie  de  diverfes  Reliques,  8c  fur  tout 
duCorpsde  S.Charles.  L'EglifedeS.  Arabroifcacelui  de  ce  Saint, 
Se  ceux  de  S.Gervais  8c  S.  Protais,  8c  on  y  voit  fur  une  Colomne 
le  Serpent  de  bronze  élevé  par  Moifedans  ledefert;  la  Chapelle  où 
S.Auguftin  futbaptifé,  8t  les  tombeaux  de  Louis  Empereur,  8c  de 
Pépin  Roi  d'Italie,  tous  deux  fils  de  Charlemagne.  Les  autres  Egli- 
fes  font  très-magnifiques,  les  places  font  belles,  8c  les  Palais  fuper- 
bes,  8c  fur  tout  ceux  desBorromées,  des  Vifconti,  des  Sforces, 
des  Trivulces,  ScdesMarini.   Le  commerce  deMilan  eft  extrême- 
ment confiderable;  &  la  Ville  eft  fi  peuplée  qu'on  peut  dire  que  {à 
plus  grande  force  confifte  plutôt  en  hommes  qu'en  fes  murailles. 
Le  Château,  que  l'on  eftime  un^es  plus  belles  Forterefles  d'Italie, 
eft  compoféde  fix  grands  battions,  avec  des  foflëz  pleins  deau  vive. 
Il  y  a  puis  lafecondeenceinte,  8c  le  Donjon  qui  eft  l'ancien  Palais 
des  Ducs,  le  tout  fortifié  très-règuliérement.  L'Etat  de  Milan ,  qu'on 
appelle  Milanez,  a  le  Piémont  8c  leMontferrat  à  l'Occident,  les 
terres  des  Génois  vers  le  Midi,  l'Etat  du  Duc  de  Parme  vers  l'O- 
rient d'Eté ,  le  Duché  de  Mantouè ,  avec  les  Principautcz  de  Sabione- 
te 8c de Bozolo ,  Se  le  Domaine  deVenife  vers  l'Orient;  8c  vers  le 
Septentrion , le  Valais ,  les  Bailliagesde  Logan- Locarne  8c  Mendrifio, 
ScieComtédeChiavenne,  avecunepetitepartiede  la  Valteline.    Il 
y  a  deux  Lacs  fameux  dans  le  Milanez,  le  Lac  Majeur  8c  celui  deCo- 
me.    Les  Villes  de  cet  Etat  font,  après  Milan,  Pavie,  Alexandrie  de 
la  Paille,  Corne,  Crémone,  Tortone,  Lodi,  Novarre, Bobio,  Mor- 
tarc.  Valence  8c  Vigevane;  qui  ont  toutes  un  Territoire  très  confi- 
derable.   Au  refte  l'Eglife  de  Milan  a  toujours  été  très-illuftre.     On 
croit  qu'elle  a  été  fondée  par  l'Apôtre  S.  Barnabe;  8c  on  remarque 
que,  d'environ  cent  trente  Prélats  qui  l'ont  gouvernée,  il  y  en  a  trente- 
cinq  qui  font  au  Catalogue  des  Saints,  entrelefqueIsS.  Ambroife,  8t 
S.  Charles Borromèe,  le  reftaurateur  du  Clergé,  font  les  plus  illus- 
tres. Jedois  ajoûterquientre ces faints Prélats,  ily  en  aeuplufieurs 
natifs  de  Milan,  qui  a  auffi  donné  quatre  Papes  à  l'Eglife,  Alexan- 
dre II.  Urbain  III.  Ccleftin  IV.  8c Pie IV.  Il  me  feroit  auflî  facile 
de  nommer  grand  nombre  de  Grands  Hommes  natifs  de  Milan ,  fi  je 
n'en  parlois  en  particulier;  commed'André  Alciat.deJerômeCar- 
dan  ,  de  Louis  Scttalâ,  8cc.    Le  Milanez  eft  tout  à  fait  fertile,  8c  U 
Ville  Capitale  a  toutes  choies  en  abondance.     Cequifevoyoit  déjà 
du  tems  du  Poète  Aufone,  qui  parle  ainli  de  Milan,  dans  le  Livre 
qu'il  a  fait  des  Villes  illuftres: 
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Et  MeJiolani  mira  omnia,  copia  reriim: 
Innumera. ,  cuUique  domui ,  ficunda  virorum 
Ingénia ,  antiqui  mores ,  (^c. 

Les  Efpagnols  font  maîtres  de  Milan,  comme  je  l'ai  dits  8c  ceux  du 
pais  felaiflênt  gouverner,  comme  défirent  leurs  Princes.  Ce  qui  fait 
dire  aux  Italiens.qui  confidérent  l'humeur  des  Neapolitains.&dcs 
Siciliens.qui  font  aufli  fournis  aux  Efpagnols,  que  le  Roi  Catholique 
gouverne  la  Sicile  avec  douceur  ,  Naplcs  avec  fubtilité  ,  &  Milan 
avec  autorité.  On  a  aufli  dit ,  au  fujet  des  Gouverneurs,  que  le  même 
Prince  tient  dans  ces  Eiats,  quecelui  de  Sicile  ronge;  que  celui  de 
Maples  mange;  £c  que  celui  de  Milan  dévore. 

SHCceJ/îon  chronologique  Jes  Seigneurs  ^  Ducs 
..    ,  de  Milan. 

Luitprand  nomme  quelques  Comtes  de  Milan  depuis  le  X.  Siè- 
cles favoir, 
Alboin. 
Megenfroi. 
Hugues. 
Lothaire. 

Ces  quatre  étoient  de  la  même  Famille.  On  compte  après  eux, 
Hubert. 
Adelbert. 
Obiion. 
'   Alton, Comte d'Anglcria. 
Faccius. 

Hildebrand,  Vifcomte,  en  lOj-S. 
On  prétend  que  celui-ci  défit  un  Prince  Sarra/in  nommé  Vo- 
lux ,  qu'il  lui  arracha  un  heaume  fur  lequel  on  voyoit  enci- 
feleure,  un  fcrpent  qui  dcvoroit  un  entant  ;  ce  qui  fut  l'oc- 
cafion  du  Cuivre  des  Armes  de  Milan  ,  que  fcs  fucccflèurt 
portèrent  toujours.  On  met  eafuite 
Othon. 

André,  en  1 100. 
Galvain  ,  en   i  i4y. 
Ubertin,  Vicaire  Impérial,  en  118*. 
Jaques     Vifcomte, 

Othon,  Archevêque  &  puis  Seigneur  de  Milan  en  1177. 
Thibaud,  frère  d'Othon. 
CcThibaud  tué  par  ceux  de  la  Famille  des  Turiani  oppofëeà  celle 
desVifcomtes.futperedeMatthieudit  le  GraW, qu'Arnoul  Roi 
des  Romains  établitVicaire  Impérial  en  11(^4.  Depuis  en  13  13. 
ceux  de  Milan  le  choilirent  pour  être  Redteur,  Général  &  Sei- 
gneur de  leur  Etat.  C'cft  par  lui  que  commence  la  Chronologie 
certaine  des  Seigneurs  de  Milan. 

En  1194.  ou  1313-  Matthieu  le  Grand,  mort,  l'an  ijii. 
Galeas  Viicomte,  mort  en  1318. 

Azzo  ou  Accius, 

Luchin,  tué  en 

Jean,  Archevêque  de  Milan, 
Matthieu  II. 
Galeas  II. 
Barnabon. 

Jean-Galcas  I.  Duc  de  Milan  en  139^.  mourut  en 
Jean-Marie, 
Philippe-Marie. 

Les  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans. 
François  Sforce, 

Galeas- Marie  Sforce,  aflàfliné  l'an 

JeanGaleas  II. 

Ludovic  Sforce  .  dit  It  More,  fut  prispar  le  Roi  Louis  Xlî. 
en  1499-  mourut  en  i^bS 

Le  Roi  Louis  XII.  'î'if 

Maximilien,  fils  de  Ludovic,  fut  rétabli  à  Milan  d'où  le  Roi 
François  I.  le  chaffa,  en  ij'ij'. 

Le  Roi  François  I. 

François  Sfoice,  fécond  fils  de  Ludovic,  rentra  dans  le  Du- 
ché de  Milan  en  ifii.  8c  après  l'avoir  fouvent  perdu  &  re- 
couvré, il  mourut  fans  enfans ,  l'an  i^îT- 
Charks  V.  Empereur  fe  rendit  alors  maître  de  Milan,  qu'il 
laiifa  à  fes  fucceflburs. 
tPrcfque  les  pius  célèbres  &  les  plus  anciens  Auteurs   parlent 
de  Milan,  &  fur  tout  Pline,  Strabon,Ptolomée,  Solin,Tite-Live, 
Polybe ,  Florus ,  Tacite,  Jullin,  Ammian   Marcellin  ,  Procope, 
8(.c.Il  faut  aufli  voir  Paul  Diacre ,  Luitprand  .Sigebert ,  Villani ,  Blon- 
dus,  Sigonius,  Baptifte  Egnace,  Volaterran,  Sabellic,Summone- 
ta, Platine, Paul  Jove,&c.  Corio  &  Merula  ont  écrit  l'Hilloire  de 
Milan, &  Ripamont  celle  de  Ion  Eglife.  Conlultez aufli  Guichar- 
din ,  Leander  Alberti ,  les  Voyages  d'Italie  ,  Jean  Baptifte  Silvati- 
cus.  Sauveur  Vitalis,  Ericius  Puteanus,  Jaques  Du  Puy,  &c.  & 
cherches  Vifconti  &  Sforce. 


Conciles  de  Milan. 

'  LeT.Concilede  Milan  fut  aflfembléen  344.  Ilnefutcompoféque 
d'un  petit  nombre  de  Prélats  Orthodoxes ,  qui  cherchoient  le  moyen 
de  s'oppofer  aux  maux,  qui  attaquoient  l'Eglife,  par  la  fureur  des 
Ariens.  Quelques  Auteurs  mettent  une  autre  Allèmblee  Ecclefiafti- 
que,en  347.  Celle  de  l'an  35-0.  &  qu'on  nomme  le  II.  Concile 
de  Milan  cft  plus  confiderable.  11  fut  convoqué  contre  Pliotinus , 
Urface  êcValens  Evéques  Ariens,  celui-ci  de  Meurfe  8c  l'autre  de 
Singidon,  y  contelferent  leurs  erreurs  8t  leurs  calomnies.  Mais  cet- 
te pénitence  etoit  fcintcj  (a  ils  furent  moinsporttfïà  cela»  par  un 
Xdot.  m. 
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véritable  remords  de  confcicnce,  que  par  ledéfirde  recouvrer  leurs 
Sièges;  comme  je  le  dis' ailleurs.  Le  l'apc  Libère  ayant  fuccedé  À 
Julc,8c  voulant  procurer  la  paix  à  l'Eglile.que  les  Ariens  rcrfécu- 
toient, demanda  un  Concile  à  Confiance.  On  le  lui  accorda    8c  il 
fut  alTcmbléà  Milan  en  iff.  Mais  les  Ariens  y  agirent,  avec  une 
violence  extrême, pour  condamner  S.  Athanalc.  Ils  transférèrent 
l'Aflèmblée  de  l'Eglife  au  Palais ,  un  ddcur  troupe  y  prdi  Ja ,  8c  pour 
conclufion  ils  envoyèrent  en  exil  un  très  grand  nomlrc  de  faints 
Prélats  Ort  hodoxcs.  S.  Dcnys  de  Milan  fut  un  de  ceux-  la ,  &  Us  Hé- 
retiquesmircntala place Auxence,unde  leurs  plus  zelcz  partilàns. 
L'an  390.  Saint  Ambroifc,  Baflian  8c  d'autres  Prélats,  s'afFcmble- 
rent  a  Milan  contre  Joviiiien.  Le  PapeSirice  y  envoya  Crcfcent. 
Alexandre,  8c  Léopard,  avec  une  Lettre  aux  Evéques,  pour  leur 
faire  favoir  que  cet  Hercfiarque  avoir  étécondamnc  à  Rorac.  Ils 
lui  récrivirent  une  Lettre  Synodale.     Eulcbc,  Evoque  de  Milan, 
afTembla  en  45-1.  un  Concile  où  fut  approuvée  la  doûrinc  de  l'In- 
carnation du  Verbe,  exprimée  dans  l'EpîiieduPapcS.  Léon,  à  Fla- 
vien  de  Conftantinople.  Il  en  fut  convoque  un  en  679.  contre  le» 
Monothelites:  il  nous  en  relie  une  Epîtrc Synodale.  S.  Manfuetus 
etoit  alors  Evêque  de  Milan.  Le  Pape  Alexandre  H.qui  etoit  natif 
de  cette  Ville, y  cnvofadcs  Légatscn  1061.  ou  1061.  pour  y  pu- 
blicr  des  Ordonnances  que  nous  avons  entre  les  Epîtresde  ce  Con- 
cile. Othon,ArchevêquedcMilan,yctlcbraun  Concile  dans  l'Egli- 
fe de  fainteTheclc,  le  1 1.  de  Septembre  1 187. 8c  on  y  fit  10.  Canons. 
LemémcPré:aten  afTembla  un  autre  le  17.  Novembre  1201.  On  y 
parla  des neceflitez  de  l'Eglife  d'Orient,&  des  moyens  d'entrepren- 
dre la  Croifade.  Le  grand  S.  Charles,  que  Dieu  donna  à  l'Eglife 
pour  être  l'exemple  de  toutes  les  vertus  Epiicopales  8c  Sacerdotale» 
aux  Evéques  8c  aux  Prêtres,  dont  il  ailémbla  lix  Conciles  Provin- 
ciaux enij-ôj-.  l'ous  Pic  IV.  en  ifôy.  fbus  Pie  V.cn  073.  ifj6. 
'T79-  8c  1^82.  fous  Grégoire  XIII.  8c  un  Synode  en  1^84.  Le» 
Aéles  de  ces  Conciles  font  alTez  connus.  Saint  Charles  les  célébra 
avec  un  merveilleux  fuccès,8c  les  Décrets  très -fages  8c  très-iigou- 
reuxtout  enfcmble,  ont  pour  fin  la  réforme  des  mœurs  des  Ecclé- 
fialtiques  8c  des  Laïques,    8c  règlent  l'adminiftiation  des  Sacre- 
mens,  larécitation desdivins  Offices, le  gouvcrnemcut  des  Hôpi'' 
taux,  la  vilite  des  ParoifTes,  8cc. 
MILDEBOURG.  Cherchez.  Middelbourg. 
MILET,   a  été  autrefois  une  des  plus  confidérables  Villes  de 
l'Ionie,  avec  un  beau  Port  fur  la  mer  Egée.  Elleetoitlituéc  fur  les 
frontières  de  la  Carie,  8c  près  du  fleuve  Méandre.  Eufebemet  ft 
fondation,  fept   ans  après  celle  de  Cyiique;  c'eft-à-dirc  ,  environ 
l'an  2779,  du  Monde.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  foit  piéfcntement  ap- 
pelléeMelaxoouMilazzo.  Cette  dernière  Ville  ell  diiîerentedeMi- 
let.  Quejques-uns  efliment  queMilet  fis  d'Apollon  en  ait  été  fon- 
dateurjSc  d'autres  que  ce  fut  Sarpedon.  Athenéedit  que  les  Mile- 
(iens  etoient  au  commencement  fi  courageux ,   qu'ils  furpafToient 
en  force  8c  en  vertu  tous  les  autres  Peuples  de  la  Grèce.  Mais  que  la 
volupté 8c les plaifirs  amollirent  leur  courage.  Scieur  firent  perdre 
leur  vertu.  Ilsferendirenc  maîtres  de  la  mer,  durant  dix-huit  ans, 
laVn.  Olympiade;  8c  bâtirent  en  Egypte  une  Ville  nommée  Nau- 
cratis.  Depuis  Saddyates  Roi  de  Lydie  leur  fit  la  guerre;  8c  dans 
le  temps  qu'ils  eurent  Hiftyée  pour  tyran ,  il  porta  les  Grecs  à  fe 
liguer  contre  les  Perfes.qui  prirent  leur  Vil.e,  l'an  ifo.  de  Ro- 
me ,  laLXIX.  Olympiade.  Alexandre  le  Grand  s'en  rendit  njaî- 
tre,  8c  depuis  les  Romains  le    furent  aufii.  Au  refle  AiiVt  éioit 
célèbre  par  la  naiffance  de  Thaïes  ,  d'Anaximandre,   d'Ai.axime- 
ne,  d'Hecatée,    de  Pittacus,  d'Efchines,  8cc.  Elle  étoit  aulli  Ca- 
pitale d'un  pais  aiTez  confiderable,  où  l'on  trouvoit  l'Oracle  d'A- 
pollon Didyméen.  'Strabon,  li  14.  Pline  ,  /(.  f.  c.  29.  Athenee, 
U.  10.  Hérodote,  li.  i-dy  fiq.  Eufebe,  in  Chron.  Diodore,  Thu- 
cydide, Arian,  8cc. 

MILETO  ,  Ville  delà  Calabre  Ultérieure  dans  le  Royaume 
de  Naples,  avec  Evêché  Suftragant  de  Reggio.  Il  fut  fonde  en 
I07J'.  par  le  Pape  Grégoire  VU. 

MiLETUS,Roi  de  Carie,  étoit  un  Prince  de  Crète,  fils  d'A- 
pollon 8c  d'Acacallis,  fille  de  Minos.  On  dit  que  cette  PrincefTe 
ayant  été  violée  par  Apollon,  cxpofa  fecretement  dans  une  fo- 
lêc  l'enfant  qu'elle  en  eut;  8c  que  les  Loups  même  prirent  foia 
de  le  nourrir ,  jufqu  a  ce  qu'il  fut  trouvé  par  des  Bergers  qui  re- 
levèrent. Cet  enfant  étant  devenu  grand  ,  alla  en  Carie,  où  fon 
mérite  8c  ion  courage  lui  aquirent  les  bonnes  grâces  de  la  Prin- 
cefTe Idothée,  8c  l'eftime  du  Roi  Eurytus  ;  il  fit  bâtir  la  célèbre 
Ville  de  Milet,  qui  fut  depuis  la  Capitale  du  Royaume.  Ce  Roi 
eut  un  fils  célèbre  dans  l'Hilloire  fabulcufe  ,  nomme  Caunus  ,  8c 
une  fille  nommée  Byblis.  Ovide  dit  que  Miletus  époulà  Cyane.  *  An» 
tonius  Liberalis ,  Fai.  30.  SU  P. 

MILEVE  on  Mêla,  Ville  d'Afrique  dans  la  Numidic,  Mile- 
■i;«OT  8c  MiVri'/V ,  que  quelques-uns  ont  pris  mal  à  propos  pour  Mi» 
let  en  lonie ,  Melitene  en  Arménie ,  où  même  pour  i'Ifle  de  Malte  eu 
particulier. 

Conciles  de  Mileve, 

Cette  Ville  eft  célèbre, par  la  convocation  qu'on  y  fit  de  deux 
Conciles  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  I.  Aureledc  Car- 
tbage  y  afUmbla  fes  Confrères  le  27. Août  de  ran402.0nyfit  lire 
les  Décrets  des  Conciles  prccedens,  8c  on  traita  la  caule  de  plu- 
fieurs  Prélats  ;  8c  fur  tout  de  Maximien, qui  ayant  lailfele  Schifme 
des  Donatillcs  ,  fe  dépofa  de  fon  Evêché, que  les  Pères  Je  Milcve 
donnèrent  à  fon  frère  Caftorius.  On  y  régla  aufli  les  diiferens  de 
XantippedeTagoraou  Tagofaen  Nuniidiê,8cde  Vidlorin  de  Ti- 
gifis.  Eniùite  toutes  chofes  étant  réglées,  on  drelfà  quatorzB 
Canons.  L'erreur  des  l'elagiens  faifbit  tant  de  Lruit  en  Afrique 
au  commencement  du  V.  Siècle  ,  que  pour  s'y  oppoler  iôi- 
xante  8c  un  Evéques,  en  416.  s'aflémblerent à  Mileve,  8c  con- 
damnèrent les  deux  propofitions  principales  de  Pelage  &  de 
Ttt  »  Cclef. 


5 


\€ 


MIL. 


Celeftius,  touchant  la  grâce,  dont  ils  nioient  la  necedite  .,&  tou- 
chant le  Baptême  des  enfans .  qu'ils  n'eftimoient  point  neceflaire 
pour  les  purifier  du  péché  originel.  On  en  donna  avisauPjpe  In- 
nocent 1  à  qui  faint  Auguftin ,  au  nom  du  Concile  ,ecrivitdeux  hpi- 
tres  Synodales.  Il  y  a  grande  difficulté  far  les  Canons,  que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  faits  dans  le  Concile  deMileve;  bien 
que  d'autres  aObrent  qu'on  n'y  en  fit  point  ;&  que  ceux  qu  on  lui 
attribué  font  du  III.  Concile  de  Cirthage.  *  Saint  Auguftm.ef.gi  • 
^l.iiy.&c.  T.  II.  Conc. 

MILHAUD.  Cherchez  Millaud.  _ 

MILICE  CHRE'TIENNE,  Ordre  militaire.    Voyez  Con- 

"mILICH  (Jaques; Médecin  Allemand,  étoit  de  Fribourg  eii 
Brifgaw,où  il  naquit  en  ifoi.  Il  s'avança  dans  les  Lettres  ,  &  il 
s'aquit  l'amitié  des  plus  habiles  hommes  de  fon  temps,  £c  princi- 
palement d'Erafme,  de  Melanchthon  ,  &c.  Milich  enfeigna  long- 
temps dans  l'Univerfite  de  Wirtemberg ,  ilcorapofa  divers  Ouvra- 
ges &  il  mourut  le  lo.  Novembre  de  l'an  ij-^p. 

MILIUS  (George  )  ne  à  Augsbourg  l'an  IJ-+8.  fut  Miniltre 
des  Protcftans  de  cette  Ville,  où  l'on  prétend  qu'il  excita  du  trouble 
au  fujet  de  la  réforme  du  Calendrier.  Les Protedans  ne  vouloient 
pas  la  recevoir,  parce  que  le  Pape  y  avoir  fait  travailler.  Milius  tut 
obligédefortirdecetre  Ville.  UferctiraàUlra&enluite  il  fut  ap- 
pelle à  Wirtemberg  où  il  furProfedèarSc  Chancelier  de  cette  Uni- 
verfité,  8c  Minillre.  Ceux  de  fOn  parti  avoient  beaucoupdeconli- 
dération  pour  lui.  Il  compofa  divers  Ouvrages  fur  l'Ecrieure,  d'au- 
tres de  Théologie,  félon  la  doûrine  des  Protelhns,  &.  il  mourut  le 
28.  Mai  de  l'an  1607.  âgé  de  fy-  ans.  • 

MILLAUD  ou  MiLHAUD,  Ai///(«A<OT ,  Ville  de  France  dans  le 
Rouergue,  Capitale  de  la  haute  Marche,  une  des  trois  parties  de 
cette  Province,  commejele  dis  ailleurs.  Elle  eft  fituéefur  lariviere 
dé  Tarn, vers  les  frontières  du  Gév3udan,&  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Rhodez.  Son  terroir  produit  grande  quantité  d'amandiers.  Mi- 
Ihaud  fut  célèbre  durant  les  guerres  de  la  Religion.  C'etoit  une  Pla- 
ce forte  &  importante.  Ses  fortifications  ont  été  razécs  en  1629. 
MILLENAIRES,  Herenques.  Cherchez  Chiliaftes,  Nepos, 
&  Papias.  Quelquesanciens  Auteurs  parlent  de  certains  Millénai- 
res, qui  eurent  ce  nom,  parce  qu'en  parlant  de  l'enfer  ilseftimoient 
qu'il  s'y  faifoit  une  ceflation  de  peines  de  raille  en  mille  ans. 

MILLI,  en  LatinAi(//MC«m,BourgdeFrance  en  Gaftinois,  8c 
dansleOouvernement  de  l'I  lie  de  France.  Il  eft  ordinairement  con- 
nu fous  le  nom  de  Milli  en  Gaftinois.  Du  Chefne  eftimc  que  ce  Bourg 
eft  ancien.  Il  eftfituéfur  un  gros  ruiffeau  dit  Efcolle,  à  cinq  lieu- 
es de  Melun  &  à  douze  de  Paris. 

MILLIAIRE  DORE'.  Colonne  dreflee  au  milieu  de  la  Ville  de 
Rome,  d'où  l'on  comraençoit,  félon  quelques  Savans,  àcompter 
ksmilles  oumefures  des  grands  Chemins,  dans  l'Empire  Romain. 
Ce  fut  l'Empereur  Augufte  qui  fit  élever  cette  Colonne  Milliaire 
dans  la  grande  Place  de  Rome,  proche  du  Temple  de  Saturne,  & 
qui  la  fit  enrichir  d'or,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Varron  dit  que  tous 
les  grands  Chemins  d'Italie  aboutiflbientàcetteColonne,8cd'au- 
tres  ajoutent  qu'elle  étoit  au  milieu  du  Monde,  alléguant  pour  preu- 
ves de  cette  opinion ,  que  l'Italie  eft  au  milieu  du  Monde;  que 
Rome  eft  au  milieu  de  l'Italie,  la  prenant  félon  la  longueur:  Se  que 
le  Milliaire  Doré  etoit  au  milieu  de  Rome.  Une  faut  pas  croireque 
tons  les  chcmins.tantd'Italie  que  des  Provinces,  eulTent  rapportàla 
Colonne  Milliaiie  par  une  fuite  perpétuelle  de  nombre  fans  aucune 
interruption,  à  compter  depuis  la  VilledeRome  jufqu'aux  extrê- 
mitez  de  l'Empire:  car  il  y  avoit  plufieurs  Villes conlidérables  en 
Italie, qui  en  interrompoient  la  fuite,  8c  qui  avoient  le  nombre  de 
leursColonnes  Milliaires  ,  comptant  depuis  une  Ville  célèbre  juf- 
qu'à  l'autre:  ce  qui  fe  faifoit  par  tout  dans  les  Provinces.  En  effet  fi 
l'on  eût  compte  defuitedepuisRomejufqucs  dans  les  Gaules ,  par 
exemple,onn'y  verroit  pas  encore  quelques  unes  de  ces  Colonnes, 
où  le  nombre  gravé  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  railles,  quoi  qu'el- 
les foient  à  plus  de  fix  cens  milles  de  Rome.  *  Bergier ,  Hi/îo/re  tlti 
Grandi  Chemins  Je  l'Empire  Romain.  SU  P. 

MILLY  (  Jaques  ou  Joubtrt  de)  trente-fixiéme  Grand-Maître 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  dont  le  Couvent  réfidoit  en 
ce  temps-là  à  Rhodes,  fucccda  en  I4y4.  à  Jean  de  Laftic.  Il  fut  élu 
abfent  de  Rhodes,  étant  Grand-Prieur  d'Auvergne.  D'abord  qu'il 
y  fut  arrive,  il  tint  un  Chapitre  général ,  où  il  fut  conclu  que  l'on 
.  donncroit  au  Grand -Maître  l'entière  adminiftration  du  Thréfor, 
que  tous  les  Chevaliers  le  fiipplierent  d'accepter,  ayant  le  genouil 
enterre,  &  lui  promettant  toute  obéiïTance.  L'an  145-6.  il  y  eut  à 
Rhodes  une  cruelle  pelle  qui  fit  mourir  une  bonne  partie  du  menu 
Peuple  Se  ycauûia  cherté  des  vivres,  parce  que  les  Marchands  n'y 
abordoient  plus ,  Scque  les  Rhodiots  n'étoient  plus  reçus  aux  autres 
Ports.  Le  Grand-Maître,  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouvoient 
porter  ks  armes  diminué  par  cette  contagion,  dépécha  des  Ambaf 
îadeurs  vers  les  Princes  Chrétiens ,  pour  obtenir  du  lècours  contre 
Mahomet,  qui  drelToit  une  grande  Armée.  L'an  HJ"?-  le  Grand- 
Maître  deMillyintroduifit  à  Rhodes  des  Religieux  de  l'Obfervance 
de  S.  François,  appeliez  ZoccoUnti,  auiquels  il  donna  l'Eglife  de  S. 
Marc,  8c  de  S.  Bernardin.  Après  avoir  foûtenu  les  intérêts  de  fon 
Ordre  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  génerofité,  il  fut  attaqué 
des  goûtes,  8c  d'une  fièvre  ardente,  qui  lui  fit  finir  fes  jours  dansde 
grandes  douleurs,  mais  uns  ébranler  là  conftance.  Il  mourut  au 
mois  d'Août  l'an  146 1.  8c  eut  pour  fucceffeur  Raimond  Zacofta. 
•  Bofio ,  Hifloire  dt  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, 


Fnviligts  de  l'Ordre.     SUP 

MILO  ou  Mllos  ,  lue  de  l'Archipel  ,  avec  une  Ville  8c  un 
Port  de  même  nom.  Elle  eft  peu  éloignée  d'une  petite  Ille,  dite 
Antimilo. 

MILO.  Cherchez  Milon,  8cc. 

MILON,  Athleie  d'une  fjrce  incroyable,  étoit  de   Ctotone.  Il 


MIL.  MIM. 

porta  un  taureau  fur  fes  épaules  aux  ]eux  Olympiques,  8c  le  tua 
d'un  coup  de  poing.  Il  vainquit  les  Sybarites,  8c  ruina  leur  Ville 
l'an  242.  de  Rome,  la  LXVII,  Olympiade.  Peu  après  Milon,étant 
à  la  campagne,  voulut  feparer  en  deux  un  gros  chêne  qu'on  avoit 
déjà  fendu  avec  des  coins  de  fer  ;  mais  ces  coins  étant  tombez  par  la 
force  qu'il  fit,  le  chêne  fe  remit  en  fon  état  naturel,  8c  lui  ferra  tel- 
lement les  mains,  que  ne  les  pouvant  retirer ,  il  fut  réduit  à  l'extré- 
mité d'être  dévoré  des  bêtes  fauvages.  *  Valere  Maxime,//. 9. f/Si. 
12.  ex.  17.  Aulu-Gelle,  /;.  i  f.  c.  16.  Strabon,  li.6.  Théodorccité 
par  Athénée,  li.  10.  Paulanias  8cc. 

MILON,  Capitaine  de  Pyrrhus  Roi  desEpirotes.  Ce  Prince, 
commejele  dis  ailleurs,  ne  fut  point  trop  heureux  dans  la  guerre 
qu'il  emteprit  contre  les  Romains.  ManiusCurius  Dematus,  Con- 
lul.le défit  près  de  Tarente  l'an  479.  de  Rome  Se  l'obligea  de  repaflèr 
la  mer  Adriatique.  11  laiflà  dans  la  Ville  de  Tarente  Milon  8c  fon  fils 
Helenus:  mais  leur  réfiftance  fut  inutile.  Milonfc  vit  obligé  en  481. 
de  Rome  de  remettre  la  Citadellede  Tarente  aux  Romains, qui  fi- 
nirent pat  cet  exploit  une  guerre  quiavoit  déjà  duré  dix  ans.  •  Tite- 
Live,  /(.4.Plutarque,  Juftin,  Florus,  &c. 

MILON  ou  T.  Annius  Milo  ,  Romain,  avoit  été  adopté 
dans  la  Famille  des  Anniens.  Son  mérite,  fon  crédit  8c  fes  amis 
lui  perfuaderent  qu'il  n'étoit  pas  indignedu  Confulat,  qu'il  brigua 
ouvertement  avec  Scipion  Hyplèus,  en  diftribuant  de  l'argent  aux 
Tribus  Romaines.  Il  y  avoit  alors  de  grandes  faisions  à  Rome ,  8c  il 
s'y  faiioitfouventdes  meurtres, cequi fit  confentirle  Sénat  à  nom- 
mer Pompée  feul  Conful,avec  pouvoir  de  s'élire  lui-même  un  Col- 
lègue. On  fut  près  de  deux  mois  à  prendre  ces  mefures,  au  com- 
mencement de  l'an  702.  de  Rome.  Durant  cet  interrègne,  Milon 
tuaClodius,  Tribun  du  Peuple,  8c  un  homme  perdu  de  crimes, 
commejeledisenparlantdelui.  Cefut  encette  occafion,  que  Ci- 
ceron prononça  fonOraifon,pour  la  défenfedeMilon.  Mais  IcdiC- 
coursde  cet  Orateur  n'empêcha  point  qu'on  ne  l'envoyât  en  exil, 
8c  il  fe  retira  à  Marleille.  On  dit  que  Ciceron,en  publiant  fon  Plai- 
doyé.lc  fit  meilleur  qu'il  ne  l'avoit  prononcé ,  8c  que  Milon  l'ayant 
lu  dit  que  s'il  l'eût  prononcé  tel  qu'il  étoit  dans  l'écrit  qu'il  lui  a- 
voit  envoyé,  il  ne  feroit  plus  obligé  de  manger  des  mulets  demerà 
Marfeille.  •  AfconiusPedianus.m  MiVot.  Dion,  8cc. 

MILON,  Religieux  de  l'Ordre  de  ûint  Benoît, dans  l'Abbaïe 
defaint  Amand,du  Diocefe  de  Tournai ,  floriftbit  dans  le  IX.  Siè- 
cle, llécriviten  versun  Traité  de  la  Sobriété,  qu'il  dédia  à  l'Em- 
pereurChirles/fC/7<iate.  11  compofala  ViedefaintAmand,  le  com- 
bat du  Printemps  8c  de  l'Hy  ver  ,  8c  quelques  autres  Pièces  fort  ingé- 
nieufes.  Miloneutaufiile  plaifirdevoirquefon  nevcuHubauld,  de 
qui  je  parleenfon  lieu, étoit  un  parfaitement  honête  homme, eûi- 
me  entre  les  gens  de  Lettres  de  fon  temps.  Milon,  que  Simler  nom- 
me mal  Gallus  Milo,  mourut  l'anS;!.  8c  on  lui  fit  cette  Epitaphe: 

Mih  Poëta  Sofhus  cubât  hoc  fui  marmore  clau/ut. 
Carminé  dulciloquits ,  qui  lihrum  Soiritmtis 
Edidit  té"  fanSum  fulcàrè  depinxit  jlmandumi 
Floriius  exornaru  métro .  fro/aque  venuftans , 
Tarui  Fontificis  falmam  cafit  atque  coronam. 

*  S'igAert, inCat.vir.illuJf. cap.  106. à'inChron.  ./IC.879.  Voj- 
fius,  de  Hijl.  Lat.  Le  Mire,  Poflèvin,  8cc. 

MILTIADE,  Pape.Cherchez  Melchiade. 

MILTIADE,  Grand  Capitaine,  qui  étoit  d'Athènes,  fut,en 
vertu  d'un  Oracle  d'Apollon,  chef,  de  ceux  de  la  Cherfonnefe  con- 
tre les  Thraces;  8c  il  combattit  avec  tant  de  courage,  qu'il  vain- 
quit les  Barbares.  Depuis  il  s'oppolà  aux  Perles ,  qui  venoient  dé- 
folcrfonpais,8c  avec  douze  mille  hommes,  ildeht,à  Marathon, 
plusdecinq  censmilledes  ennemis.  Cefutlatroifiéme  année  de  la 
LXXIl.  Olympiade  264.deRome.Miltiadcavoitavec  luineuf  au- 
tres chefs  Athéniens.  Il  fit  auïïi  par  mer  la  guerre  auxPerfes8t  à 
leurs  Alliez,  8c  prit  diverlèsifles  de  l'Archipel  ;  mais  ayant  manqué 
de  prendre  celle  deParos,tant  à  caufc  de  lés  bleflures,  qu'à  caufe 
d'une  terreur  panique  dont  l'armée  fut  faifie.il  le  retirai  Athènes, 
où  l'es  concitoyens  ingrats  le  condamnèrent  à  unefigroflè  Amande, 
quene  l'ayantpû  payer, il  futmisenprifon, l'an  26y.  de  Rome,  8c 
y  mourut  de  mifere.  'Hérodote  ,  /(.  6.  Thucydide,  li.  1.  Cornélius 
Nepos , P^'/e </e  Milt.  Plutarque,«n«//ei/e  Ciwow,  Juftin.  //. 2.  Aulu- 
Gelle,  //.  1 7.  c.  21.  Voyez  auffi  laViedeThucydide',  par  Marcetiia, 
au  commencement.  ' 

MILTIADE  ,  Théologien  qui  vivoit  dans  le  II.  Siècle  fous 
l'Empire  de  Commode.  Il  écrivit  une  excellente  Apologie  pour 
les  Chrétiens,  comme  nous  l'apprenons  d'Eulebe  8c  de  îaint  Jé- 
rôme. Il  compofà  aufl'i  un  Traité  contre  Montanus,  Prifcille  8c 
Maximille;  Se  dauires  contre  les  Juifs  8c  les  Gentils.  ♦Eufebe, 
Hifl.li  4.  c.if.  S.  Jérôme,  in  Cat.  ^c. 

MIMES  (  terme  de  l'ancienne  Comédie  :J  Boufons  qui  diver- 
tiffoient  le  Peuple  par  des  Poftures  ridicules ,  8c  qui  avoient  aufti 
l'adreftè  de  repréftnter  toutes  chofes  par  des  gefticulations  ingé- 
nieulès.  llsparoiflbient  jjuelquefoisfur  le  Théâtre,  dans  les  Inter- 
mèdes, pour  amulèr  le  peuple  pendant  que  les  Afteurs  fe  repo- 
foientj  8c  jouoient  une  efpece  de  Comédie  muette,  repréiëntant 
par  leurs  geftes  ce  qui  fe  devoir  jouer  dans  l'Aifte  fuivant.  Voyez 
Pantomimes.  SUP. 

MIMNERME  de  Colophon.ou,felon  d'autres ,  deSmyrne,  Poète 
Grec, qui  vivoit  du  temps  deSolon,laL.  Olympiade, l'an  cent  fep- 
tante  quatre  de  Rome.  11  compofa  des  Elégies  fort  tendres  8c  fort 
amoureufes.  Et  c'eftcequ'avouluexprimer Properce, /i.  i.  Eleg.g, 


plus  m  amore  valet  Mimnermi  verfiu  Homero. 

Horaceparle  auflidclui,  li.  i.  ep.i.  ^  6.  Athénée, /i.  14.  xf.  (^ 
là-  Paulanias,  in  Biet.  Strabon,  /(,  14.  drf. 
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MINA  ou  S.  George  de*  la  Mine  ,  Place  d'Afrique  ,'  <ur  it 
côte  d'Or  dans  la  Guinée,  entre  le  Cap  des  trois  pointes  Scie  Cap 
Corfe.  Il  y  a  une  Fortereflê  fur  une  Montagne,  avec  un  bonl'ort. 
Les  François  avoient  une  Colonie  en  ce  pais  dès  l'an  1583.  Les 
Portugais  s'y  établirent  centans  après  en  1482.  La  Mine  tut  ainfi 
appcllee  des  Mines  d'or  de  fon  voifinage.  Le  nom  de  Saint  George 
luifutdonné  par  JeanlI.  R«i  de  Portugal,  qui,  après  en  avoir  fait  la 
conquête,  la  cacha  le  plus  long-temps  qu'il  pût.  Les  Hollandois 
font  aujourd'hui  maîçrçs  de  cette  Place,  depuis  l'an  1637. 

MINAR.D  ("Antoine)  Sieur  de  la  Tour-Grollier ,  Mougar- 
nault,  StPréfident  au  Parlement  de  Paris,  étoit  fils  d'Antoine  Thrc- 
forierGencfaldeBouibonnois.  Auditeur  des  Comptes,  &c.  Leur 
ftmillc  étoit  originaire  de  la  Ville  de  Gannat  dans  la  Province  de 
Bourbonnois.  Celui  dont  je  parle  parut  avec  éclat  dans  le  Barreau 
du  Parlement  de  Paris,  où  fa  réputation  ayant  donné  curiofité  au 
RoiFrançoisL  de  le  connoîtrc,  ilfutfifatisfait  de  {à  probité  &  de 
fon  érudition ,  qu'il  le  nomma  (on  Confèiller  8t  Avocat  General 
dans  la  ChambredLS  Comptes.  Depuis  le  même  Monarque  l'honora 
des  Charges  de  Conleiller  au  Parlement,  de  PréfiJcnt  aux  Enquê- 
tes, &  enfin  dePrcfident  à  Mortjer,  l'an  ij'44.  Le  Roi  Henri  11. 
eutauffi  beaucoupd'eftimepourMinardqu'ilnommaeniffj.  Cu- 
rateur 8c  principal  Confèiller  de  Marie  Stuard  Réinç  d'Ecoffe  8c 
puis  de  France.  Il  fervit  le  Roi  en  diverfes  négociations  importan- 
tes; 8c  témoigna  dans  toutes  fes  aâions  qu'ilavoit  un  grand  zélé 
pour  laReligion  Catholique.  Anne  duBourg,  Confèiller  Clerc  au 
Parlement  de  Paris,  avoir  été  arrêté  pour  le  t'ait  de  la  Religion.  Il 
«voit  recufélcPrefldentMinard,  81  lui  fit  dire  que  s'jI  ne  s'abftenoit 
volontairement  d'être  des  Juges,  après  en  avoir  été  prié,  il  feroit 
peut-être  contraint  de  le  faire  par  une  autre  taifon.  On  crût  que 
dès  ce  temps,  on  avoitfait  defTcin d^aiTafliner  le  Préfident  Minard. 
Ce  fut  un  Mardi  iî. Décembre  if^Ç-  que  coMagiftrat  revenant, 
à  fix  heures  du  loir,  du  Palais,  où  il  avojttcnu  l'Audience i  trois 
fcelerats  le  percèrent  de  coups  près  de  fa  Maifon  dans  la  vieille  rué 
du  Temple.  Son  corps  fut  enterré  aux  Blancs-manteaux,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe  à  la  facriftie.  Le  Parlement  fit  faire  exaflre  re- 
cherche des  auteurs  de  cet  attentat ,  8c  il  ordonna  que  les  Au- 
diences de  l'après-midi  finiroicnt  à  quatre  heures.  C'eft  cette 
Ordonnance  nommée  la  Minarde,  du  nom  du  Préfident  Minard.  Il 
avoit  ëpoufe Catherine  Bochard  de  Champigni  dont  il  eut  Pi  ek- 
B  o  Minard  Sieur  de  '^illemain.  Celui-ci  Confèiller  au  Parle- 
ment de  Paris  en  ifff.  puis  Maître  des  Requêtes  en  1^67.  mou- 
lut en  iy7t.  iailfant  de  Claude  de  la  Guette  (à  femme  Antoine 
Minard.  Ecuyer  du  Duc  d'AIençon,  mort  fans  lignée;  Etifabeau, 
femme  de  Charles  Briçonnet,  Sieur  de  Leffay.  *De  Tbou,  Hijl. 
U.  11.  Blanchard ,  Hiji.  des  Fréftd. 

MINARET:  Tour  d'une  hauteur  extraordinaire,  bâtie  à  plu- 
fieurs  étages,  accompagnée  de  balcons  en  faillie.  Ces  Minarets 
tiennent  lieu  de  Clochers;  8c  de  là  les  Muezins,  Officiers  de  la 
Mofquée  ,  qui  font  dedans  à  cet  effet ,  appellent  les  Turcs  à  la 
Prière:  car  on  ne  fe  fert  point  de  cloches  en  Turquie.  II  y  en  a 
deux  d'une  flruâure  admirable,  qui  font  élevées  aux  cotez  du  dô- 
me de  la  Mofquée ,  à  la  Meque.  SUP. 

MINDANOA,  l'une  des  Ifles  Philippines  dans  l'Océan  des 
Indes  avecune  Ville  decenom.  CettelfleeftIaplusMéridionalede 
toutes  les  Philippines,  &  elle  a  environ  340.  lieues  de  circuit 
iàns  les  Golfes.  On  la  divife  ordinairement  en  trois 'parties.  La 
Ville  capitale  qui  donne  fon  nom  à  l'ifle,  elf  auffi  appellée  Taboue. 
Les  autres  font  Sarago,  Lomeatao,  Dapito,  Caldero,  Suriaco , 
£c  Canola. 

MINDEN,  Ville  Anféatique  d'Allemagne  en  Weftphalie, 
avec  EvêchéSc  Principauté,  que  ceux  du  pais  nomment  Furjlen- 
thiim  Minden.  EUeeftfituéefurlarivegaucheduWefer,  à  8.0U9. 
lieues  d'Ofnabrug.  Charlemagne  y  fonda  le  fiege  Epifcopal  vtrs 
ran78o.  Herimbert  en  fut  le  premier  Evêque.  La  Ville  de  Minden 
n'elf  pas  grande,  mais  elle  c(l  jolie  8c  aflèz  bien  fortifiée.  Tilli  la 
prit  en  i6i8.  i'EvécbéeftSuffragant  de  Cologne.  L'Evêque  en  étoit 
autrefois  Seigneur  i  mais  depuislapaixdeMunfter,  elle  appartient 
à  l'Elcûeur  de  Brandebourg. 

MINDORA,  nie  des  Indes  une  des  Philippines,  au- Midi  de 
celle  de  Manilhe.  ou  de  Luçon  ,  dont  ellen'eft  leparéequc  par  un 
petit  Détroit  dit  Eftrecho  de  Mindora.  Les  Elpagnols  en  font  les 
maîtres.  Elle  a  environ  cent  lieues  de  circuit.  Sa  Ville  capitale , 
qui  donne  fon  nom  à  l'IIle,  a  un  bon  Port. 

MINERVE,  Déeffe  de  la  Sagelfe  Se  des  Arts,  8c  principale- 
ment de  ce  qui  concerne  la  laine  8c  la  même  quePallas,  Déeflê  de 
la  guerre.  Elle  naquit  du  cerveau  de  Jupiter  feu!,  fans  mère. 
Ce  Dieu  fe  fit  donner  un  coup  de  marteau  àlatêteparVukain,  8c 
Minerve  en  fortit  toutearmée.  Il  voulut  ainfi  faire  dépit  à  Junon , 
qui  Ce  vengea  par  la  nailTance  de  Mars.  Minerve  eut  une  grande 
conteftation  avec  Neptune,  pour  donner  le  nom  à  Athènes.  On 
convint  que  celui  qui  feroit  naître  une  chofe  plus  utile  auroit  l'a- 
vantage. Neptune  ayant  donné  un  coup  de  Trident  fit  naître  un 
cheval,  8c  Minerve  ht  fortir  un  olivier,  ce  qui  ayant  été  jugé  plus 
utile,  parccquecetarbreeftiefymbolede  laPaix,  elle  eut  tout  l'a- 
vantage. Elle  metamorphofaArachnèenaraignée,  qui  travailloit 
mieux  aux  ouvrages  de  laine,  que  Minerve  avoit  inventez.  Les 
Anciens  ont  parie  diverfcment  de  cette  Déefle;  8c  quelques  Au- 
teurs en  mettent  cinq  de  ce  nom.  La  première,  eft  celle  dont  je 
parle.  La  féconde,  fut  mère  d'Apollon.  Latroifiéme,  qui  re- 
connoiflbit  le  Nil  pour  fon  père,  étoit  en  grande  eftime  chez  les 
Egyptiens.  La  quaifieme,  étoit  fillede  JupiterScdeCoriphé,  Et 
la  cinquième,  eft  la  même  quePallas.  Les  Romains  célebroient 
les  Minervales,  qui  ètoient  des  Fêtes  à  l'honneur  de  Minerve.  Il 
y  en  avoit  une  le  troilieme  Janvier  &  l'autre  le  dix-neuviéme 
Mars;  8c  c'étoit  en  celle-ci  qu'on  faifoii  des  préfeus  aux  Profef 
icuts  ;    £;  à  ceux  ^ui  avoient  loia  de  la  conduite  des  enfans. 
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*Hefiode,  inTheog.  Pauûnias.  mAttu.Onie,  Metamrph.  Car- 
tari,  de  imag.  Deor. 

M I N  E  R  V  I N  Ë,  femme  de  Conftamin  U  GranJ,  fut  mère 
de  Crilpus.;  Aurclius  Viûor  8c  Zozime  difcnt  qu'elle  n'étoit  qua 
la  Concubine  de  l'Empereur  ;  mais  l'Auteur  de  fon  Panégyrique 
l'appelle  fa  femme.  •  Aurclius  Viftor  ,  m  Confiant.  Zozime  . 
li.  1, 

[MINERVIUS  ,  Comte  des  affaires  privées,  fous  Honoriu» 
en  cccxcvii.  Symmaque  lui  a  écrit  pluficurs  Lettres  ,  8c  il  en  eft 
fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Theodoficn.  Jac.  Goihofredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 

MINEURS,  ou  Religieux  de  faint  François  ,  Ordre  Reli- 
gieux fondé  par  S.  François  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis 
il  a  été  divile  en  diverfes  Branches  qui  font  les  Conventuels  qui 
ont  un  General  en  particulier.  Les  Obfcrvantins  ou  Religieux 
de  l'Etroite  Obfervance,  les  Recolcts  £c  les  Religieux  de  la  Pénin 
tence  ou  du  Tiers  Ordre  qui  font  fous  le  même  General;  Et  les  Ca- 
pucins qui  ont  auffi  leur  General  en  particulier.  Je  parle  aillcur» 
de  ces  Congrégations. 

MINEURS  ou  Clercs  Mineurs,  Ordre  de  Clercs  Re» 
guliers.  Ils  doivent  leur  établifliment  i  Jean-Anguftin  Adorne^ 
GentilhommedeGennes,qui y  travailla  l'an  1  ^88. à  Naples avec  Au- 
gullin  8c  François  Carracioli.  Le  Pape  PaulV.  approuva  l'an  lôoy. 
leurs  Conftitutions.  Leur  Général  fe  tient  dans  la  Maifon  de  lâint 
Laurent  de  Rome,  où  ils  ont  auffi  un  Collcgeà  S.  Agnès  de  la  pla- 
ce Navonne. 

M I N  G  R  E  L  A ,  gros  Bourg  à  demi-lieuë  de  la  mer ,  dans  la 
Province  de  Vilàpour  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde,  au  deçà  du  Golfe 
de  Bengala.  C'eft  une  des  meilleures  plages  ou  rivages  de  toutes 
les  Indes  :  8c  c'eft  où  les  Hollandois  vont  prendre  des  rafraîchif- 
fcmens,  pour  leurs  Vaifleaux  ■  car  il  y  a  àMingrela  de  très-bonno 
eau ,  8c  de  très-bon  riz.  Ce  Bourg  eftauffi  fort  renommé ,  à  cau- 
fe  du  Cardamome  ,  que  les  Orientaux  eftiment  la  meilleure  des 
Epiceries,  8cquinefetrouvepointailleursqu'encepa:s-lj  ;  ce  qui 
rend  cette marchandife fort  rare  8c  fort  chère.  La  Compagnie  Hol- 
landoife  y  a  un  Comptoir  :  car  non  feulement  tous  les  VaiflTeaux  qui 
viennent  du  Japon,  de  Bengala,  de  Ccylan  8c  d'autres  lieux.  8c  qui 
vont  pour  Surate ,  Balfora,  laMerRouge,  8tc.  viennent  mouil- 
ler à  la  rade  deMingrela,  mais  auffi,  quand  les  Hollandois  font  en 
guerre  avec  les  Portugais  ,  8c  que  cejx-ci  bouclent  la  Barre  de 
Goa,  ils  cnvoyent  leurs  Barques  à  Mingrela,  pour  y  prendre  des 
vivres.  Car  alors  les  Portugais  tiennent  l'embouchure  de  la  ri- 
vière pendant  huit  mois  de  l'année  ,  8c  il  ne  peut  rien  entrer  par 
mer  dans  Goa,  durant  ce  temps  là.  Cette  Barre  de  Goa  eft  bou- 
chée quatre  mois  de  l'année  par  les  fables  ,  que  les  vents  y  jet- 
tent, de  forte  qu'il  ne  refte  qu'un  pié,  ou  un  pié  8c  demi  d'eau 
pour  de  fort  petites  Barques:  mais  quand  les  grolTes  pluyes  viçq» 
nent  à  tomber,  les  eaux  qui  groffiflèntà  toute  heure,  emmènent 
ces  fables,  8c  ouvrent  le  paflàge  aux  grands  VailFeaux.  •  Tavcr- 
nier ,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

MINGRELIE,  qu'on  nomme  auffi Imerete 8c  Bafciaciuch,' 
Province  d'Alîe  dans  la  Géorgie.  C'eft  proprement  laCoichidedei 
Anciens.  Elle  eft  proche  de  la  Mer  Noirequ'elle  a  au  couchant ,  vers 
l'embouchure  du  Phafe.  Les  Montagnes  du  Caucafe  la  léparent  à 
l'Orient  du  Gurgiftan:  elle  a  l'Arménie  au  Midi,  8c  laCircaffieau 
Septentrion.  Ce  Pais  a  été  célèbre,  par  les  amours  de  Jafon  8c  de 
Medée  8c  par  l'abord  des  Argonautes  pour  la  conquête  de  laToifon 
d'or.  Quelques  Auteurs  eftiment  avec  raifon  que  cette  Toifon 
confiftoit  en  Mines  d'or,  ou  bien  au  commerce  des  fourrures.  Ap- 
pian  dit  que  c'etoient  des  peaux  qui  rcftoient  dorées,  lorfque  les 
Paifans  s'en  fervoient  pour  arrêter  du  fable  d'or  qu'ils  trouvoient 
dans  les  Rivières.  Quoiqu'ilenfoit,  il  eft  du  moins  fur  que  la  Min- 
grelie  a  eu  des  mines  d'or  8c  d'argent.  U  y  en  a  même  encore  au- 
jourd'huiqueleshabitanscachent,  8cilsnenégligent rien  pour  fai- 
re voir  aux  Envoyez  du  Grand  Seigneur  que  leur  Pais  eft  pauvre  8c: 
fterile.  I!s  payent  cependant  quelque  tribut  à  ce  Prince.  AmuraC 
III.  qui  avoitfoûmis  îesDfufiens  du  Mont  Liban,  fongeoit  à  ôter 
la  liberté  aux  habitansdela  Mingrelie.  Il  fit  bâtir  pour  cela  un  Fort 
dans  uneifle,  qui  eftàrembouchurcduPhafe;mais  ceux  du  Pais  le 
ruinèrent  bien-tôt.  Les  originaires  ont  le  nomd'OdifciouGuriel, 
qui  eft  celui  de  leur  Prince,  que  Piolomèe  appelle  Manralins.  Cet- 
te partie  de  la  Mingrelie ,  dite  proprement  Imerete,  eft  libre.  On 
trouve  plufieurs  Châteaux  dans  ce  Pais.  Celui  de  Zugdidi  paffo 
pour  le  plus  beau.  Les  Villes  les  plus  renommées  de  ce  Pjïsfont 
Sevaftopolis  ScFazzo.  Scalingia  eft  le  lieu  de  la  fèpulture  des  Rois. 
Les  plus  célèbres  Montagnes  font  le  Caucafe  8c  Corax  ;  &  les  Riviè- 
res ,  Faflb  ou  Phalis  8c  Ciano.  La  Mingrelie  produit  divers  fimples 
pour  la  Médecine,  comme  du  Séné, de  l'EUebore  noir ,  delaScam- 
monée.  Sec.  IlyadesOursblancsjgrandequantitèdeFaifansàqui 
lePhafèadonné  fon  nom,  8cc.  Lorlque  les Mingreliens  fè  reconci- 
lient, iisfuccentlefèindelafemmedelcursennemis.  *Voyagesdc 
Natolie,  de  Monconys,  Ptolomée,  U.;.  Le  Noir,  13efcr.  d^jifie. 
Ortelius,  Cluvier,  Davity,  &c. 

MINGRELIE,  ou  MengiîElie,  pais  de  la  Géorgie  . 
prilé  en  général,  fituée  entre  le  Gurgiftan  8c  la  Mer  noire.  Ceuxdtt 
pais  rappellentOi/(/c(,8c  les  Anciens  la  nommoientColchide;  mais 
il  faut  remarquer  que  le  Royaume  de  Colchos  avoit  beaucoup  plus 
d'étendue.  Elle  eft  bornée  au  Levant  par  le  Gurgiftan  ;  au  Nord ,  par 
lesAbcaffes  ou  Peuple  del'Avogafie;  8c  au  Midi  par  la  Turcoma- 
nie.  Elle  comprend  trois  Provinces.quifbntlnierete  ou  Baffachiouc 
à  l'Orient:  Guriel  au  Midi;  8c  Dadian  ou  la  Mingrelie  propre, 
au  Septentrion.  CotariseftIaCapitale  d'imerete:  Varduy,  deGu« 
riel;  8c  Savatopoli,  de  Dadian.  La  rivière  du  Phafe,  que  les  Mingre- 
liens appellent  Rione,  les  fepare  du  pais  d'imerete,  8c  deGurieli 
£c  le  fleuve  Coddors,  qui  eft  peut  être  le  Corax  des  Anciens  , 
les  divilè  d'avec  le  pais  des  Abcaflcs. 

Ttt  }  ir'incn 
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Tr'mcts  de  Mingrelie. 


La  Mingrelie  étoit  autrefois  une  partie  du  Royaume  de  Géorgie, 
aont  les  Rois  faifoient  leur  réiidence  dans  !a  Ville  de  Cotatis,  &en- 
vcyoient  desEriftavesouGouvcrneurs  dans  leurs  autres  Etats,  [.e 
plus  confiJéréde  tous,  étoit  l'Eriftave  d'Odifci,  ou  leGouvcmeur 
Ue Mingrelie,  nommé Dadian,  qui  ferendit  raaStredupaïs  ;  &de 
lui  font  defcenduslesChcfilpesou  Princes  de  Mingrelie,  qui  ontre- 
gnédepuis.  Ceux  qui  commandent  aujourd'hui  dans  Icstrois  Pro- 
vinces de  Mingrelie,  prennent  le  titre  de  Roi,  &  font  en  effet  indé- 
pendans  ;  Ils  ont  toujours  la  guerre  les  uns  contre  les  autres:  gt  cet- 
te divifioneft  fomentée  par  leGrand-Seigneur,  afin  de  les  détruire. 
Le  Roi  d'Imerete  fait  battre  monnoye,  de  la  niême  grandeur  8c  du 
même  poidsquecelledu  RoidePerfe,  &  que  celle  deTeflis;  mais 
ellen'eft  pas  au  même  titre  :  &  dlen'auroit  point  decours  dans  le 
commerce  s'il  ne  s'étoitavifé  d'un  artifice,  en  failant  mettre  fur  fa 
monnoye  le  nom  du  RoidePerfeavecle  fien,  cequi  la  fait  paifer. 
Il  faut  remarquer  que  les  Princes  de  Mingrelie  s'appellent  tous  trois 
DaJUn,  c'eft'-à-dire,  Chefdela  Juftice,  du  mot  PerlienDa</,  qui 
lignifie Juftice.St  qu'ils  fe  difent  defcendus  duRoi  David.  Lesan- 
ciens  Rois  de  Géorgie  en  tiroient  de  même  leur  origine  par  Salo- 
mon  fon  fils,  qui  eftun  honneur  que  le  K.am  de  Géorgie  s'attribue 
encore. 

Les  Droits  Royaux  du  Prince  de  Mingrelie  montent  enViron  à 
vingt  mille  écus  par  an.  Ils  fe  lèvent  fur  cequientrcdanslepai's,  & 
Ce  qui  en  fort.  Il  met  ce  revenu  dans  fcs  cofres  :  carfesVad'aux  le 
fervent  fans  gages.  Selon  Domaine  lui  fournit  tantde vivres  pour 
toute  fa  Mailbn, qu'il  en  adc  relie.  Il  envoyé  fouvent  au  Roi  de 
Perfe,  des  Faucons,  8c  touies  fortes  d'Oilèaux de  proye:  8c  ce  Roi 
luienvoyedcsbrocardsd'or8cdefoye,  des  tapis,  des  armes,  8c  de 
hvailfelle.  Ilentretient  un  pareilcommerceaveclefCamdeGeor- 
gie.  Sa  Cour  dans  les  Fêtes  folennelles  eft  de  deux  cens  Gentilshom- 
mes. Son  tram  eft  de  trois  cens  Officiers,  fans  la  Noblcflè.  La  Reine 
aux  grandes  Fêtes  a  une  Cour  d'environ  foixante  Dames  bien  faites, 
&  bien  vêtues, 

piaillez  Ju  Fxï). 

Ce  païs  eft  prefque  tout  cou  vert  de  bois,  8c  il  n'y  a  pas  beaucoup 
3e  terres  labourées.  L'air  y  cftaflèz  tempéré  pour  la  chaleur  8c  pour 
Je  froid:  mais  les  pluyes  y  Ibnt  fort  incommodes.  EnKte,  l'humi- 
dité de  la  terre,  echaufee  par  l'ardeur  du  Sol.il,  infcfte  l'air,  8ccau- 
fe  fouvent  la  pefte.  Les  Naturels  du  pais  ne  pa0ent  guéres  l'âge  de 
foixante  ans  :  Scies  Etrangers  y  deviennent  en  un  an  de  tems,  jau- 
nes, fecs,  8c  extrêmement  débiles.  Le  terroir  de  la  Mingrelie  eft 
peutertile  :  les  fruits  y  ont  un  mauvais  goût;  Scies  Melons,  quiy 
font  fort  gros.ne  valent  rien  du  tout,  mais  les  vignes  y  produilènt 
d'excellent  vin.  Elles  croiflènt  autour  des  arbres,  8c montent  juf- 
ques  à  leur  cime.  Il  y  .i  des  ceps  fi  grosqu'àpcineun  homme  les 
peut  embraflèr.  Si  les  gens  du  pais  lavoient  faire  le  vin  comme 
nous,  ce  feroit  lemeilleurdumonde;  mais  ils  n'y  apportent  pas  les 
foins  nécelfalres.  Ils  creufent  de  gros  troncs  d'arbres,  8c  s'en  fer- 
vent comme  de  cuves,  où  ils  foulent  le  raifin:  puisilsverfent  levin 
dans  de  grandes  urnes  de  terre,  qu'ils  couvrent  d'un  couvercle  de 
bois,  Sclesenterrentdansleursmaifons.  Leur  pain  eft  fait  deGom, 
qui  eft  une  forte  de  grain  femblable  au  millet ,  8c  que  l'on  feme  com- 
me le  riz  :  la  pâte  en  eft  fort  blanche.  Ce  pain  fedoit  manger  un  peu 
chaud;  car  étant  froid  il  ne  vaut  plus  rien,  ni  même  quand  il  eft  ré- 
chaufé.  Au  refte,  il  eft  de  bon  goût  8c  fortnourriflànt:  jufques  là 
qu'il  s'eft  vil  des  Voyageurs,  qui  en  ayant  mangé  pendant  quelque 
tcms,avoient  de  la  peine  à  reprendre  le  pain  de  froment.  On  rap- 
porte même  que  plufieurs  Grands  Seigneurs  de  l'Arménie  8c  de  la 
Géorgie  font  venir  de  ce  grain,  8c  en  mangent  par  délices.  Mais 
pour  n'en  être  point  incommodé ,  il  faut  boire  du  vin  pur  après  en 
avoirmangé,  afindecorrigcr  fâiqualitéfroideSclaxative.  Outrece 
Gom  ,  ilyadanslu  Mingrelicbeaucoupdemillet,  8c  un  peu  de  fro- 
ment, de  riz,  &  d'orge.  Les  viandes  ordinaires  font  du  bœuf  8c  du 
cochon.  La  volaille  y  eft  foi  t  bonne,  iniis  très-rare.  Il  n'y  a  point 
de  poiflbn,  que  le  faie  qu'on  apporte  de  Turquie,  queduThon,  Se 
peu  d'autres  Ibrtes,  que  l'on  y  voit  en  certains  tems  de  l'année.  La 
vcnaifuntftde  (ànglier,  decerf,  de  daim,  &dcliévre.  On  ytrou- 
veaulfidesperdtix,  desfaifans,  Scdescaillesenquantité,  quelques 
oifeaux  de  rivière,  8c  des  pigeons  fauvages,  que  l'on  prend  avec  des 
filets.  Les  Nobles  de  Mingreliene  s'occupent  qu'à  la  chafl"e,où  ils 
fe  fervent  des  Oifeaux  de  proye,  qui  ylont  en  grand  nombre.  Ils 
ont,  comme  on  a  en  Perfe  8c  en  Turquie,  un  petit  tambour  à  l'ar- 
çon de  la  fdle,  Se  ils  battent  deftus  pour  épouvanter  8c  faire  lever  le 
gibier.  Quand  ils  prennent  des  Hérons,  ils  leur  ôtent  les  plumes 
qu'ils  ont  fur  la  tête,  pour  en  faire  des  aigrettes,  8c  les  laiftent  envo- 
ler, parce  qu'il  leur  en  revient  d'autres  aufli  belles  que  les  premiè- 
res, à  ce  que  difent  les  gens  dupais.  On  y  voit  beaucoup  d'Aigles 
&  de  Pélicans  s  8c  une  infinité  de  bêtes  féroces,  qui  le  retirent  dans 
le  Mont  Caucafe ,  comme  des  Tigres,  des  Léopards,  des  Lions,  8c 
desChacals.  C'elt  une efpéce de  Renards,  mais  qui lont  plus  gros, 
&:ont  le  poil  plus  épais  Se  plus  rude.  Quelques-uns  difent  que  ce 
font  les  Hyènes  des  Anciens  :  en  effet,  ils  déterrent  les  morts,  £c 
ils  dévorent  les  charognes. 

Iln'yapointdefipauvreMingrelien,quin'aitun cheval,  car  il  ne 
coûte  rien  à  nourrir,  à  caule  de  1  abondance  des  pâturages.  Entre  les 
Gentilshommes,  il  y  en  a  qui  en  ont  deux  cens,  8c  le  Prince  en  a 
plus  de  cinq  mille.  On  les  laiflTe  toute  l'annce  a  la  campagne,  8c  ils  ne 
s'écartent  point  des  lieux  où  ils  ont  accoutumé  de  paîtie.  Les  mou- 
tons y  ont  la  laine  très-fine.  Se  la  peau  des  Léopards  y  eft  fortefti- 
mee.  Ony  trouvequantitea'Ours,  dont  il  y  en  a  plufieurs  de  blancs, 
partjculicrement  fur  le  Mont  Cyai's,  quoi  qu'il  n'y  tombe  point  de 
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•nége  :  ce  qui  adonné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  les  Durj 
blancs  font  nne  certaine  efpeced'Ours,  àqui  la  blanchi-ureftnaid- 
relle.  En  effet  dans  le  Mont  Caucalè,  qui  eft  toujours  couvert  de 
nége,  les  Ours  n'y  font  point  blancs,  ce  qui  arrivcroit  li  la  ncge 
leur  dohnoit  cette  couleur.  On  trouve  auffi  des  Caftors  dans  les  ri- 
vières, 8c  fur  la  côte  de  lamer,  8c  quantité  de  faifàns,  principale- 
ment fur  les  bords  du  Phafe ,  dont  ils  flht  pris  leur  nom.  Il  y  a  quel- 
ques mines  d'or  8c  d'argent  vers  le  Caucafe,  mais  ceux  du  pais  tien- 
nent la  chofe  cachée,  pour  n'y  pas  attirer  les  Turcs.  D'autres  dilènt 
qu'il  eft  très  difficile  d'y  travailler,  parce  que  la  terre  s'éboule  :  8c 
quelques  uns  alTurent  qu'il  ne  s'y  trouve  ni  or,  ni  argent  ni  autre 
métal,  ni  dans  les  montagnes,  ni  dans  les  rivières.  Lemiel  y  eft  ex- 
cellent, cequi  vient  de  la  grande  quantité  de  meliftc  qui  croît  danS 
lepais.  Il  y  en  a  qui  eft  blanc  6c  dur  comme  du  fucre:  non  pas  qufc 
lesabeiilesquilefontfoient  blanches, comme  a  dit  Pline;  mais  par^ 
ce  qu'elles  tirent  le  fuc  des  rofeaux  qu'elles  trouvent  en  beaucoup 
d'endroits.  Le  Mont  Caucalè  défend  ce  pais  contre  les  incurfioni 
des  Abcaflès ,  8c  dans  les  efpaces  où  la  Montagne  avoit  lailfe  quel- 
ques palfages,  ony  a  bâti  une  muraille  qui  a  plus  de  foixante  milles 
de  longueur,  6c  qui  eft  flanquée  de  groflls  Tours,  gardées  par  des 
Moufquetaires  qui  (c  relèvent  tous  les  mois.  En  beaucoup  d'en- 
droits de  la  'Mingrelie,  8c  principalement  dans  les  plaines,  la  terre 
refonne  quand  on  y  paffe  à  cheval ,  comme  lî  elle  étoit  creufepar- 
deffous  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-unsqu'ilyavoit  une  com- 
munication foûterraine entre  la  MerCafpicniie  ,  &  la  Mer  Noire: 
outre  que  l'on  y  pêchéles  mêmes  fortes  de  poilfons.Sc  principalement 
unegrandequautité  d'Eturgeons.  - 

HaUtatimu  à'  mœun  des  Mingrelims. 

Les  Mingreliens  n'ont  ni  Villes  ni  Bourgs;  Ils  ont  feulement  quel^ 
ques  Villages  fur  le  bord  de  la  mer.  Toutes  leurs  maifons  font  bâ- 
ties çà  8c  la  dans  des  lieux  éloignez:  mais  eh  fi  grand  nombre,  qu'il 
eft  difficilede  faire  mille  pas,  làns  entrouver  trois  ou  quatre  Vont 
proche  de  l'autre.  Il  y  a  neuf  ou  dix  Châteaux,  dont  le'plusconfi- 
dérable  eft  nommé  Rues:  c'eft  où  le  Pi  ince  de  Mingrelie  fait  fon  lejour 
ordinaire.  Il  eft  défendu  de  plufieurs  piécesdc  canon  :  Les  autres 
Châteaux  n'en  ont  point.  Ces  Forts  font  au  milieu  des  bois,  dans 
des  endroits  fort  épais,  où  il  eft  impoffible  d'aborder  que  par  un 
chemin  taillé  8c  fait  exprès  ,  que  l'on  couvre  d'arbres  ,  quand  on 
craint  quelque  attaque  desEnnerrtis.  LcsMingieliensSe  le  retirent 
dans  ces  Châteaux  que  quand  l'Ennemi  eft  proche;  car  dès  que  le 
danger  eft  pafle,  ils  retournent  dans  leurs  mailons.Les  hommes  de  ce 
pais  font  bien  faits  8c  lesfemmes  font  très-belles.  Leur  habit  eft  fem- 
blable à  celui  des  Perfans  ;  mais  leurcoèffare  reflemble  à  celles  des 
femmes  d'Europe,  fi  ce  n'eft  qu'elles  ne  fe  frilènt  pas.  Ellesportent 
un  voile,  qui  ne  couvre  que  le  deffus  8clederriére  de  la  tête.  Les 
moins  belles,  8c  celles  qui  font  âgées  fe  fardent  tout  levifagciles  au- 
tres fe  contentent  de  fe  peindre  les  fourcils.  Elles  ont  de  l'efprit,  6c 
beaucoup  de  civilité  ;  mais  d'ailleursellesfontfiéres,  cruelles,  per- 
fides,Bcinipudiques. Les  hommesont  toutes  ces  mauvaifes  qualités 
encore  plus  que  les  femmes.  Ils  font  tous  élevez  au  larcin,  8c  ils  en 
font  leur  plaifir  8c  leur  honneur.  L'aflaffinat,  la  trahil'on,  l'adultè- 
re, 6c  le  rapt,  font  nommez  parmi  eux  de  belles  aftions.  Leslnccf^ 
tes  y  font  ordinaires,  8c  l'on  y  prend  en  mariage  fans  fcrupule  là 
nièce,  ou  la  foeur  de  fa  femme.  Ils  ont  deux  ou  trois  femmes  en  mê- 
me tems,  8c  plufieurs  concubines.  Les  femmes  n'en  ont  point  de 
jaloufie  ,  parce  qu'elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  infideli- 
tez.  Quand  un  mari  furprend  fa  femme  fur  le  fait  avec  fon  galant, 
il  a  droit  de  le  contraindre  à  payer  un  cochon,  8c  d'ordinaire  il  ne 
prend  pas  d'autre  vengeance;  Bc  le  cochon  fe  mange  entr'eux  trois. 
Outre  ces  défordres,  ils  ont  encore  un  lèntiment  tout-à  fait  inhu- 
main ,  que  c'eft  une  charité  de  tuer  les  enfans  nouveaux-nez, 
quand  on  n'a  pas  le  moyen  de  les  nourrir  ,  Se  ceux  qui  font  ma- 
lades quand  on  ne  les  fauroit  guérir. 

Les  Mingreliens  font  divifcz  cnGra«/£/»oBGi»an</i,c'eft-à-dire, 
Seigneurs  ou  Gentilshommes;  en  5jt««rj,  ou  riches  Bourgeois  :  8c 
taMoinali,  on  menu  Peuple.  LesC/na/ra  ont  desGentilsho'mmej 
àlcuriervice  :  les  G/«a»i/ife  fervent  des  Bourgeois  ou  des  perfonnes 
du  dernier  rang.  Perfonne  nepeut  s'élever  au  delfus  de  fon  état.  Les 
Seigneurs  font  Juges  Souverains  de  la  vie  8c  de  la  mort  de  leurs  vaC- 
faux  Scfujets.  Quand  une  famille  eft  éteinte,  ils  héritent  de  les  biens: 
8c  liiuvent  quand  elle  eft  réduite  à  une  feule  perfonne ,  ils  la  vendent 
au  Turc  ,(pour  en  profiter.  Ainfileursplusgrandes  richelTcs  confif- 
tent  à  avoir  beaucoup  de  valTaux.  Les  Seigneurs  8c  Gentilshommes 
s'habillent d'étofes étrangères,  8c  portent  une  ceinture  de  cuir  cou- 
veite  de  plaques  d'argent .  à  laquelle  ils  attachent  leur  épèe.  Leurs 
chemifcsfontbrodèesd'or à  l'endroit  ducol,  Scparembas:  8c  afin 
que  l'on  voye  cet  ornement,  leur  vefte  eft  plus  courte  que  la  che- 
mife.  Ils  font  toû;ours  armez  à  l'avantage  .parce  qu'ils  ont  toujours 
quelque  ennemi;  6c  lors  qu'ils  veulent  dormir,  ils  fe  couchent  fur  le 
ventre,  mettant  leurèpèedelfous.  Leurs  armes  font  la  lance,  l'arc 
8c  les  flèches,  lefabreouépee,  la  malfe  d'armes,  ït  le  bouclier.  Il 
y  en  a  peu  qui  fe  fervent  d'armes  à  feu.  Commelcs  Mingreliens  paf- 
Icntordinairement  leur  vie  à  la  campagne,  ils  n'ontpoint  d'exerci- 
ce plus  ordinaire  que  la  chafTe  ;  Se  c'eft  un  Proverbe  dans  le  pais ,  que 
la  félicite  de  l'homme  confifte  à  avoir  un  Cheval,  un  bon  Chien,  8c 
un  excellent  Faucon.  Ils  ontdesceinturcsdL-corde,  pourylierles 
perfonnes  &  le  bétail  qu'ils  enlèvent  à  leurs  voifius,  où  qu'ils  pren- 
nent à  la  guerre.  (Les  Grands  ont  leurs  ceintures  de  cuir  couvertes 
de  plaques  d'argent.)  C'eft  une  chofe  aflèz  furprenante  qu'ils  por- 
tent aufli  pendus  à  leur  ceinture,  uncouteau,  une  pierre  à  éj;uilèr, 
un  fufilafairedu feu,  8c trois bourfcs,  l'unep!einedelil:l'autre,de 
poivre:  Sclatroilieme,  defil,  d'aiguilles,  Scd'aiêues.  LesGrands 
mangent  affis  fur  des  tapis,  à  la  facondes  Orientaux  :  leur  napc  eft 
de  toile  peinte ,  ou  de  cuir.     Toute  la  vaillelle  eft  d-e  bois:  mais  les 
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getis  de  qualité.ont  un  peu  d'argenterie.  Le  Roi  &  toute  fa  fuite  juf- 
ques aux  moindres  Officiers;  la  Reine,  fes Dames,  &fesDemoiicl- 
les,  &  tous  fes  Donieftiques  ,  mangent  cnfcmble  en  un  même 
lieu,  8c  en  mime  tcms,  dansdegrandcs  Sales,  ou  dans  des  Cours, 
lors  qu'il  ne  pleut  pas:  s'il  fait  froid,  on  y  allume  de  grands  feux  , 
car  le  bois  ny  coûte  rien.  Quand  on  a  commencé  à  manger,  il  y  a 
des  Officiers  qui  donnent  à  boire  à  la  ronde:  chez  les  gens  du  com- 
mun, ce  font  des  femmes  ou  des  filles  qui  font  cet  office.  C'cft  une 
incivilité  parmi  eux  de  demander  à  boire  ou  d'en  refufer.  On  ne 
donne  pas  moins  de  demi-fetierâ  chaque  coup.  Le  tout  fe  fait  trois 
fois  dans  les  repasordinaircs  ;  mais  dans  les  feftins  les  Conviez  boi- 
vent Juiqu'à  ce  qu'ils  foient  y  vres.  Les  Mingreliens  en  général  font 
de  grands  y  vrognes ,  les  hommes  &  les  femmes  boivent  toujours 
]e  vin  pur  :  8c  lorsqu'ils  font  échauffez  ,  ils  trouvent  les  coupes 
de  chopine  trop  petites.  Pour  les  grands  repas ,  on  fait  rôtir  des 
boeufs ,  des  porcs ,  8c  des  moutons  entiers ,  que  l'on  fert  fur  des 
civières. 

Le  deuil  des  Mingreliens  eft  une  cére'monie  de  gens  défefperez: 
ils  déchirent  leurs  habits,  s'arrachent  lescheveux,  8c  fe  battent  la 
poitrine  avecdeshurlemensépouvantablcs.  Cette  coîitume barbare 
dure  quarante  jours;  puis  on  enterre  le  mort  ,8c  l'on  fait  unFeftin. 
Quand  quelque Seigneureft mort,  l'Evêquedit  une Meflè Iblcnnel- 
le  pour  le  défunt ,  ôc  les  préfens  qu'on  lui  fait  à  cette  Meflfe  montent 
à  plus  de  cinq  cens  écus.  Comme  le  Roi  profite  de  la  dépouille  des 
Evéquesquand  ilsmeurent,  fon  intérêt  fait  qu'il  tient  la  main  àen- 
tretenir  cette  coutume.  Après  laMelIè.onfaitun  feflin  à  l'Evêque, 
8c  on  donne  de  belles  veftesà  touslcsEccleûaftiquesquiyont  aflif- 
të.  L'on  invite  même  le  Prince  avenir  pleurer  le  défunt.  Alors  on 
dreiîèplufieurs  pavillons,  fous  l'undefquels  onmct  les  chiens  du  dé- 
funt,  fous  un  autre ,  fbn  cheval  :  fous  un  troifiéme.fon  épée  ■  8c  ce  qu'il 
avoitdcpluscher.  Le  Prince,  ayant  le  corps  nud  juiqu'à  la  ceinture, 
8c  les  pieds  nuds ,  femetàgenouxfouschacunde  ces  Pavillons,  8cy 
fait  fespriéres:  après  quoi  on  lui  fait  unFeftinScunPréfent.  Le  len- 
demain de  Pâques  eft  le  jour  des  Trépaflcz  :  ils  portent  à  manger 
fur  la  tombe  des  morts,  avec  des  fleurs,  8c  des  cierges  allumez.  8c  (é 
régalent  après  cette  cérémonie  à  l'ombre  de  grands  arbres  qui  font 
devant  rEglife;  croyant  que  cette  bonne  chère  tient  lieu  defuffra- 
ges  pour  les  Ames  des  défunts.  Tous  les  Mingreliens  vont  à  la 
guerre, mais  fans  ordre 8c  lànsdifcipline:  8c quoique  lepais  ne  foit 
pas  d'une  grande  étendue,  le  Prince  met  ailement  trente  mille  hom- 
mes fur  pié.  Au  lieu  de  Tournois  8c  de  Carrouiels  ,  le  Prince  fait  des 
Chafles  folennelles,  où  tous  les  Grands  font  invitez.    Entr'autres, 
Jeux  8c  Exercices ,  ilsontleJeuduBalonàcheval.  Les  Joueurs  font 
rangez  par  files  :  8c  celui  qui  eft  à  la  tête  ,  jette  en  l'air  leBalon, 
auquel  les  autres  tâchent  de  donner  un  coup  d'arriére-main  avec 
leurraquette.  Le  dernier  qui  prend  leBalon,  fometà  la  têîedelafi- 
le,  8c  recommencecetexercice.  Il  n'y  a  point  de  pais  au  monde  où 
les  Médecinsfoient  mieux  reçus,  principalement  ceux  d'Italie8c  de 
France.  Le<  Mingreliens  font  très-charitables  envers  les  Voyageurs, 
&  les  plus  grands  Seigneurs  font  gloire  de  les  bien  traiter.     Les  Da- 
mes vont  à  cheval ,  comme  les  hommes,  8c  paroiflènt  autour  de  la 
FrinceUe  comme  des  Amazones. 
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riches.  &  vivent  ordinairement  dans  une  grande  didolution  :  néan- 
moins, parce  qu'ils  ne  mangent  point  de  viande,  8c  qu'ils  jeûnent 
fort  exaâement  le  Carême,  ils  croyent  être  plus  réguliers  que  les 
Prelatsde  l'Eglife  Romaine.  La  Simonie  leur  eft  ordinaire.  LcsPn- 
mafsncconûcrcntpointd'Evêque,  à  moins  de  lix  cens  écus;  ils  ne 
célèbrent*  point  deMcftè  des  morts  ,  qu'on  ne  leur  en  donne  cinq 
cens;  8cilsnedifentlcsautrcsMe{res,  que  pour  le  prix  de  cent  écuJ 
chacune;  IlsfefontauflipayerdesConfcflions,  Scl'onavûundccc* 
Primats  qui  fut  fort  mal  iatisfait  d'une  fomme  de  cinquante  écus 
qu'un  Vizir  du  Prince  de  Mingrelie  lui  avoit  donnée  ,  après  s'être 
confcflëàlui,  dans  une  maladie.  Les  Evoques  vendent  audi  l'Ordi- 
nation des  Prêtres.    Tous  les  Eccleliaftiques  y  font  fort  ignorans,  8c 
diléntlaMefîc  avec  beaucoup  d 'irrévérence.     Plufieurs  mêmes  ont 
appris  une  feule  Meflc  par  cœur.  Ils  font  auffi  des  facrifices,  comme 
dans  l'ancienne  Loi.  La  viftiine  eft  conduite  le  matin  devant  le  Piè- 
tre, qui  la  bénit  avec  quelques  cérémonies  ;  enfuitcon  la  mené  à  la 
Cuifine  pour  y  être  égorgée.     Cependant  le  Prêtrcdit  la  Meflè,  aprè* 
laquelle  il  fe  rend  à  laMaifondecelui  qui  a  prefenté  hviftimc,  où 
l'on  fait  un  teftin  :  le  Prêtre  eft  à  une  petite  Table  particulière,  fur 
laquelle  on  fert  certaines  particsdela  viâimequilui  font  dcftinécs, 
comme  la  poitrine,  le  dos,  le  foycSc  la  rate.     Tout  le  reftc  de  W 
vidtime,aveclatête8clapeau,  eft  porté  chez  le  Prêtre,  parce  qua 
c'eft  uneviandcdcliciifice.     Il  n'y  a  point  dépeuple  plus  fupcrfti- 


Commerce  des  Mingreliens. 


tieux  que  les  Mingreliens.  Ils  ne  mangent  puint  de  viande  le  Lundi» 
parce  qu'ils  refpeûent  ou  craignent  la  Lune.     Le  Vendredi  eft  pour 
eux  un  jour  de  Fête:  Se  il  y  a  apparence  qu'ayant  reçu  leChriftianiC 
meautemsdeConftantin,  ils  ont  pris  de  lui  cette  coutume  ;  car  cet 
Empereur  ordonna  que  fes  Sujets  cèlebraflènt  le  Vendredi  comme 
une  fête,  à  l'honneur  de  la  Paft'ion  de  Jesus-Christ.  L'habillement 
des  Prélats  eft  fuperbe  pour  lepai's,  étant  décarlate 8c de  velours.  H 
n'eft  gueres  diffèrent  de  celui  des  Séculiers  ;  ce  qui  les  en  diftingue 
particulièrement,  c'cft  leur  barbe  longue,  8c  un  bonnet  noir,  rond 
Schaut,  fait  comme  celui  des  Moines  Grecs.  Ils  portentdes  chaînes 
d'or  au  col  :  ilsvontalachafle;  Scmêmeàlaguerre,  ouilsfemet- 
tent  à  la  tête  de  leursSujets ,  principalement  quand  le  Roi  y  va  en  per« 
fonne;  8c  ne  combattent  pas  moins  courageulèment  que  les  Gentils- 
hommes.    Il  y  a  en  Mingrelie  des  Religieux  de  l'Ordre  de  3.  Bafile 
que  l'on  appelle  Bf/Tf/ ,  qui  vont  habillez  comme  les  Moines  Grecs 
&:oblèrvent  leur  ftçon  de  vivre.  Unent'ant  eft  fait  Religieu,x  par  ibn 
père  8c  fa  mcre  feulement  avant  qu'il  foit  capable  de  taire  un  chois, 
Ils  l'engagent  dans  cet  état  dès  l'enfance,  en  lui  mettant  un  bonnet 
noir  fur  la  tête,  luilaiftànt  croître  les  cheveux,  l'empêchant  de  man- 
ger de  la  viande,  8c  lui  dilànt  pour  toute  raifon  qu'il  eft  Berre.  Ilya 
aufli  des  Rcligieufes  de  cet  Ordre ,  qui  obfcrvent  le  jeûne ,  8c  portent 
un  voile  noir ,  mais  elles  ne  font  point  renfermées  dans  les  Couvens 
8c  ne  font  point  de  vœux.  Elles  quittent  le  jeûne  8c  le  voile  quand  iî 
leur  plaît. 

La  plupart  des  Eglifes  n'ont  point  de  cloches  :  8c  on  appelle  le  peu- 
ple aufon  d'une  planchede  boisque  l'on  frappeavecyn bâton.  Les 
Eglifes  Cathédrales  font  aflez  propres,  8c  bien  ornées  d'Images  pein- 
tes ,  8c  non  pas  en  relief.  Ces  Images  font  parées  d'or  8c  de  pierre- 
ries, mais  cellesdes  Paroilfes  font  tort  négligées.  Le  peuple  leur 
offre  des  cornes  de  cerf,  des  dètènfcs  de  langlier ,  des  ailes  de  fai- 
fan,  8t  des  armes,  afin  d'obtenir  un  heureux  fuccès  à  la  chaflc  8c  à 
8c  il  leur  rend  un  eulte  qui  approche  de  i 


aguerre;  8c  ilieur  rend  un  eulte  qui  approche  de  l'Idolâtrie.  Leur 
La  coutume  que  les  Gentilshommes  ont  de  vendre  leurs  fujets  grand  Saint  eft  S.George,  comme  aux  Géorgiens,  aux  Mofcovi- 
aux  Perfans  ou  aux  Turcs ,  ont  fait  quelepaisfedépeupledejouren  tes,  8c  à  tous  les  Grecs.  On  dit  qu'ils  ont  beaucoupde  faintes  Reli- 
jour.  On  en  emmcneenviron  trois  mille  tous  les  ans  àConftantino-  ques,  8c  que  les  principales  furent  tranfportées  dans  la  Mingrelie  par 
p!e,  que  l'on  change  contre  des  draps,  des  armes,  8c  d'autres  choies.  |  des  Prélats  qui  s'y  retirèrent,  quand  Conftantinople  fut  prife  par  les 
Chaque  année  il  vient  en  Mingrelie  dix  ou  douze  vaiflèaux  deConf-  i  Turcsen  i4f  J.Dom  JofephZampi,PréfetdesThéatinsenMinerc- 
tantinople8cdeCaffai  8c  plusdefoixantefclouquesdeTrebizonde,  lie.afliàre  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  y  ont  vu  un  morceau  de  la 
deGonié,  8c  d'iriflà.  Ils  y  portent  des  tapis,  des  draps,  des  toilesde    vraieCroix,  long  d'un  palme ,  ou  de  huit  pouces,  uaechcmiiède 

a  Vierge,  brodée  à  l'aiguille  8c  parfemèe  de  fleurs,  8c  plufieurs  autres 


cotton  ,  des  arcs  ,  du  fer,  8c  du  cuivre  :  8c  ils  y  chargent,  outre 
les Efclaves , de  la  foye.dulin,  delatoile,  des  peaux  deboeuf  ,  de 
marte,  8c  de  caftor;  dubouis,  de  la  cire,  8c  du  miel.  Lemielde 
Mingrelieeft  fortbon  ;  mais  le  blanc  eft  meilleur  que  le  jaune.  Les 
vaiflèaux  de  Caffa  emportent  aufli  du  miel  fauvage  qui  fe  trouve  dans 
les  trous  des  arbres,  8c  les  Tartares  en  font  avec  du  grain  un  breuvage 
tout  à  fait  violent. 

Religion  des  Mingreliens. 

La  Religion  des  Mingreliens  (èmble  avoir  été  la  même  que  celle 
desGrecs.  Quelques HiftoriensEccléfiaftiques  difent  qu'une  Efcla- 
ve  convertira  la  Foide  Jesus-Chhist,  le  Roi,  la  Reine,  8c  les 
Grands  de  Colchide,  du  règne  deConftantin  leGrand,  qui  leur 
envoya  des  Prêtres  8c  des  Doûeurs ,  pour  les  baptifcr,  8c  pour  les 
inftruire  dans  les  Myfteres  de  nôtre  Religion.  D'autres  dilènt  que  ces 
Peuples  doivent  la  connoiflince  duChriftianifme  à  unCyrilU ,  que 
les  Efclavons  appellent  en  leur  Langue  Chiufil,  qui  vivoit  vers  l'an 
86o.  Mais  les  Mingreliens  montrent  fur  le  bord  de  la  mer,  proche 
du  fleuve  Corax ,  unegrandeEgliiè,  oùils  aflurent  queS.André  a 
prêché.  LePrimatdelaMingreliey  vaunet'oiscn  favie  faire  l'huile 
làinte,  que  les  Grecs  appellent  iWyro».  Ces  Peuples  reconnoiflciient 
autrefois  le  Patriarche  d'Antioche,  maintenant  ilsobéiflentà  celui 
de  Conftantinople.  Ils  ontneanmoinsdeuxPrimatsde  leur  Nation, 
qu'ils  appellent  Ciîrèo&w.  Celui  de  la  Géorgie  a  ibusfa  jurifdièlion 
les  Provinces,  de  Cartuli,  ouCardulli,  deGaghetti,  de  Baratralu, 
8c  de  Samfchè.  Celui  d'Odifci  a  les  Provinces  d'Odifci ,  d'Imereti,  de 
Guriel,  desAbcalfes,  ScdesSuani.  Ce  Patriarche  a prefque  autant 
de  revenu  que  le  Prince  de  Mingrelie.  Il  y  avoir  autrefois  douze 
Evêchez  dans  lepais  :  mais  il  n'en  refte  maintenant  que  fix,  les  fix 
autres  ayant  été  convertisenAbbaïes.  Ces  Evêchez  font,  Dandars, 
Moquis,  Bedias,  Ciais  ,  Scalingicas  ,  où  font  les  fepultures  des 
Princes ,  8c  Scondidi.  Les  Abbaiès  font  Chiaggi ,  Gippurias ,  Co- 
pis,  Obbugi,  Scbaftopdii  Auarghia,  Lcs£vêquesdece  pais  font 


Reliques,  quelePrincedeMingrelietienten  fagarde.  LaMefll-des 
Mingreliens  fe  dit  à  la  Gréque,  mais  avec  peu  decèréraonies.     Pen- 
dant le  Carême,  on  ne  dit  la  Meflè  que  le  Samedi  8c le  Dimanche, 
parceque  tous  les  autres  joursil  faut  jeûner,  8c  que.felon  leurpenfèe. 
la  Communion  rompt  le  jeûne.    Ils  ont  quatre  Carêmes  :  celui  qui 
fe  fait  avant  Pâques,  qui  eft  de  quarante-huit  jours  :  celuiqui  pré- 
cède la  Fête  de  Noël,  qui  dure  qusrante  jours  :  celuiqui  prend  fon 
nom  de  la  Fête  de  S.  Pierre,  qui  eft  d'environ  un  mois,  8cceluique 
tous  les  Chrétiens  Orientaux  font  en  l'honneur  de  la  Vierge,  qui 
dure  quinze  jours.    Ils  font  des  lâcrifices  comme  faifoien  t  les  Juifs , 
8c  immolent  des  viftimes,  qu'ils  mangent enfemble.    Ilsègorgent 
aufli  des  bêtes  8c  des  oifeaux,  fur  les  iepulcres  de  leurs  parens,  8c  y 
verfent  du  vin  8c  de  l'huile,  comme  faifoient  les  Payens.  Les  Prêtres 
peuvent  non  feulement  fo  marier  avant  leur  Ordination,  comme 
font  les  Grecs  :  maisiispaflentàdeiècondes  noces,  enètant  quittes 
pour  prendre  une  difpenfedeleurEvêque,  qui  ne  coûte  qu'une  pif- 
tole.    Quand  quelqu'uneft  malade,  il  appelle aulFi-tôt  un  Prêtre,  qui 
ne  lui  parle  point  de  confeflîon:  mais  ce  Pi  être  feuillette  un  Livre, 
cherchant  la  caufe  de  la  maladie,  qu'il  attribue  à  la  colère  de  quel- 
ques-unes de  leurs  Images ,  il  ordonne  que  le  malade  fera  fon  olîrau- 
de  à  cette  Image  pour  l'appailèr,  ce  qui  tourne  au  profit  du  Prêtre. 
Aufli-tôt  qu'unenfant  eft  veauau  monde,  le  Prêtre  fe  contente  de 
l'oindreduCrêmeenluifaifant  une  croix  for  le  front,  8c  on  diffère 
fon  Baptême  jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  environ  l'âge  de  deux  ans. 
Alorsonlebaptife,  en  le  plongeant  dans  de  l'eau  chaude,  8cenl"oi-i 
gnant  prefque  par  toutes  les  parties  du  corps;  Scenfinon  luidonneà 
manger  du  pain  qui  a  été  béni,  8cdu  vinà  boire.     Quelquefoispour 
rendreleBaptêmeplus  folennel,  ils  baptilênt  ftns  eau  avec  du  vin= 
*D.  Jofeph  Zampi,  Théatin,  RcUtim  Je  U  Mingrelie.  Le  P.  Lamperti, 
d»m  le  Recueil  àeiA.'VUQvenoi,  Le  Chevalier  Chardin ,  ScJ.B.Ta- 
vernier,  Vtyage  dePerfe.  SUP. 

MINHO  ou  M  no,  Mmius,  Rivière d'Efpagne  qui  a  fi fource 
près  d'un  Bourg  dit  Ct>lir9  M  R'i  r  dans  le  Royaume  de  Galice ,  qu'elle 
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ttsverfe.  Il  pafTe  a  Lugo  ,  àOrenlb,  à  Tui ,  8c  peu  après  fe  décharge  j 

dans  rOcean.  ,- .      r.  •    j 

MINIMES  ,  Ordre  Religieux  ,  fonde  par  faint  François  de 
PauW,  6c  confirmé  en  14.73.  par  le  Papp  Sixte  IV.  &en  15-07.  par 
T-Jle  II  On  donna  à  Pans  le  nom  de  Bons-hommes  aux  Religieux 
decetinftitut,  parcequelesRois  LouisXI.  8c  Charles  VIII.  nom- 
moient  ordinairement  ainfi  S.  François  de  Paule  8c  fes  compagnons, 
en  confUération  de  leur  douceur  &  de  leur  hmplicite.  Le  peuple  en 
Efpaenc  les  appelle  Pérès  de  la  Vi^oire ,  à  caufe  d'une  viftoire  que 
Ferdinand  V  remporta  fur  les  Mores,  félon  la  predittiondu  même 
fiint  François  de  Paule.  Ce  Saint  leur  fit  prendre  le  nom  de  Minimes 
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fonmcriterendit  cher  aux EmpereursCharlesV.&Ferdinand  I.  Il 
s'avança  dans  les  belles  Lettres  8c  dans  la  Jurifprudence  qu'il  enfei- 
gna  dans  l'Univerfité  de  Fribourg ,  8c  en  i  j'+S.  on  le  choilit  pouf 
être  Alfeffeur  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Depuis  en  tff6. 
leDucdeBrunfvvikle  choifit  pour  être  Chancelier  de  fon  Etat ,  8c 
défera  beaucoup  à  fes  foins  8c  à  fesconfeils.  Minfinger  remplit  très- 
bien  fes  Charges,  qu'il  quitta  dans  un  âge  plus  avancé  pour  le  reti- 
rer dans  une  de  fes  Terres  où  il  mourut,  le  j.Maide  l'an  ij-88.  âgé 
de74..ans.llacompofe  des  Ouvrages  de  Droit  8cdesPoèmes.  Com- 
ment, m  Injlilut.  JulHmani  ne  Décret.  Oifervatwnum  Cameraliunt 
Centurii.  Conftliorum  Décades.  Afotelefma.  Auflriados  Lih.  II.  Ne- 

Melchior 
Adam  ,  8cc. 

MlNTURNE,  Ville 8c Colonie  de Latium , près  de  la Cam- 
panie,  audeflus  de  Icmbouchurc  du  Fleuve  Liris,  que  les  Italiens 
nommentGarigliano.  ElleaétéEpifcopale;  8celleeftfameufe,  par 
le  Concile  qui  détermina  autrefois  que  le  Chef  de  l'Eglife  Romaine 
n'a  point  de  Juge.  Aujourd'hui  cette  Ville  n'eft  plus,  il  n'en  refte 
que  les  ruines  de  quelques  Aqueducs  8c  des  A  mphithéatres.qui  mar- 
quent que  Minturne  étoit  autrefois  confidérable.  Elle  eft  connue 
dans  l'Hiftuire  par  l'eraprifonnement  de  Marins  ;  fur  la  vie  duquel 
unGalate,  qu'on  lui  avoit  envoyé  pour  lui  couper  le  col,  n'oû  at- 
tenter ,  parce  qu'il  fut  intimidé  par  les  éclairs  de  feu  qui  brilloienC 
dans  les  yeux  de  ce  vénérable  Vieillard,  8c  qui  le  firent  retirer  fans 
ofer  exécuter  les  ordres  funeftes  dcfacommilTion.  Ce  fut  après  le 
rapport decequ'ilavoit  vûdefurprenant,  que  les  habitans  deMin- 
turne étonnez,  firent  fortir  Marius.  *Lucain,  b.  i.  Pharf.  ttolem. 

MINUCCIANO,  petite  Ville  dltalie  en  la  contrée  dite  de 
Cartiignane.     Elle  eft  à  la  Répubhque  de  Luques. 

MINUTIA,  Veftale.fut  ibupçonnced'cntretenir  quelque  amour 
fecret ,  parce  qu'elle  prenoit  trop  de  foin  de  fe  parer.  On  ne  fe  trom- 
pa pas  ;  car  ayant  été  accufee  devant  les  Pontifes ,  fur  les  témoignage 
d'une  efclave,  elle  fut  enterrée  toute  vive,  Comme  c'étoitja coutume, 
l'an  417.  de  Rome.    *Tite-Live,  /.8.  c.6. 

MINUTIUS  étoitun  faux-Dieuque  les  Anciens  Gentils  iraplo- 
roientpourtouteslcs petites  chofes,  comme  pour  les  petits  ouvra- 
ges .  pour  les  petites  affaires,  pour  les  petits  dilcours.  Minutiusavoit 
unpetitTempleàRomeprèsdelaporte  Minutie,  ainfi  nommée  du 
nom  de  ce  Dieu .  Il  y  a  apparence  que  ce  qui  avoit  donné  occafion  de 
recoiinoî.tre  cette  Divinité,  étoit  le  grand  travail  8c  la  peine  confidé-» 
rablequifetrouvequeiquefoisdans  les  moindres  chofes  qu'on  entre- 
prend, qui  en  recompenfe  font  qudquefois  fuivies  d'une  gloire  qui 
c'ell  pas  médiocre. 


carhumilité,  8c  il  leur  donna  dans  toutes  les  occafions  des  exemples    caride!,  ô-c.  *Simler  ,  Biil.  Cufius  ,  in  Annal.  Sutv 
lUurtres  de  cette  vertu.     Les  Minimes,  outre  les  trois  voeux  de  Reli-     Adam.  &c. 
gion,  en  font  un  quatrième  d'obferver  un  Carême  perpétuel.  Cher- 
chez faint  François  de  Paule. 

MIN  10,  connu  fous  le  nom  de  Jean  de  Mur-Vaux, 
Génétalde  l'Ordre  de  faint  François  8c  puis  Cardinal,  s'eftdiftingiie 
parmi  les  grands  Hommes  de  fon  tems.  Il  étoit  natif  du  Bourg  de 
Mur-vaux,  dans  la  Marche  d'Ancone.  Dès  fon  jeune  âge,  iltemoi- 
gnade  l'inclination  pour  la  pieté  gc  pour  les  Sciences,  lly,  fit  enluite 
nn grand  progrès,  dans  l'Ordre  de  S.  François,  où  il  enfeigna  la 
Théologie,  8c  le  Pape  Nicolas  IV.  le  choifit  pour  être  Profeffcur  du 
facré  Palais.  Jean  de  Mur-vaux  répondit  fi  bien  aux  efperances  qu'on 
ivoit  conçùésde  là  capacité,  que  lePapeBonifaceVIII.  le  crû:  di- 
gnede  remplir  la  charge  de  Général  de  Ibn  Ordre;  Etenefret,il  fut 
elû  dans  un  Chapitre  General  tenu  à  Anagnie.  Ce  Pape  y  prélida  lux- 
même.  Il  envoya  l'an  1199-  ce  Religieux  Légat  en  Flandre .  ou  le 
Roi  Philippe  le  Belavoitremportédegrandsavantages,  8c  à  Ion  re- 
tour il  le  fit  Cardinal,  enijoz.  Jeande  Mur-vaux  ie  trouva  au  Con- 
cileGénéralde  Vienne  enDauphiné,  il  y  défendit  même  la  mémoi- 
redeBonifaceavecbcaucoupdegénérofitéSc  de  courage,  8c  il  mou- 
rut à  Avignonen  ijiî.  *Wadiiige,  in  Annal.  Mmor.  Ciaconius, 
&c. 
MINO.    Cherchez  Minho. 

MINORI,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  la  Principauté  Cite- 
ricure,  avec  titred'Evêchefuffragant  de  la  Métropole  d'Amalfi.  Elle 
eftfituéefuf  leGolphedeSalernc.  Minorieftpeuconfiderable.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Minora. 

MINORQUE  ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée  ,  proche  des  cô- 
tes d'Efpagne ,  8c  à  l'Orient  de  celle  de  Majorque.  Ceux  du  pais  la 
nomment  Menorcit.  CitadcUa  en  eft  la  Ville  capitale.  Onytrouve 
encore  Porto  Mahon ,  8c  le  Fort  S.  Philippe.  Cette  IQe  a  environ 
4J-.  lieues  de  tour.  Elle  a  grand  nombre  de  montagnes,  du  bois,  des 
mulets,  Sec. 

MINOS  I.  de  ce  nom,  Roide  Crète,  eft  eftimé  fils  de  Jupiter 
qu'il  eut  d'Europe  ,  lorfqu'il  fe  métamorphofa  en  taureau.  Ceft 
ce  que  la  Fable  rapporte.  La  veritéeft  que  cette  belle  fut  enlevée ,  Se 
mile  dans  un  vaifleau  dit  le  Taureau,  Se  qu'ayant  été  menée  en  Crè- 
te leRoi  Aftorius,  àquipourlibontéondonnalenomdejupiter , 
répoufa,Scelle  fut  mère  de  Mines.  Ce  Roi  eft  célèbre,  par  fa  féve- 
rité.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  étoit  Juge 
dans  les  Enfers.  Il  commença  de  régner  environ  l'an  1645-.  duMon- 
de.  On  lediftinguede  Minos  II.  pered'Androgée,  d'AriadneSc 
de  Phèdre,  afllz  rcnommces  dans  les  écrits  des  Poètes.  Minos  fe 
rendit  puiflânt  fur  Mer,  &  pour  punition  du  meurtre  d'Androgèe, 
ilcontraignitlcs  Athéniens  à  lui  payer  un  tribut  de  garçons  8c  de  fil- 
les. Mais  ils  furent  dégagez  de  cette  obligation  .par  la  valeur  de  Thc- 
iee,  qui  tua  le  Minotaure,  qui  etoit  homme  &  taureau,  contre  le- 
quel ii  lui  fallut  combattre  ;  8c  fe  délivra  des  détours  embarraflcz  du 
Labyrinthe,  avec  l'aide  d'Ariadne.  Dédale,  qu'on  avoit  exilé  d'A- 
thènes fa  patrie,  lui  fit  ce  Labyrinthe.  Minos  avoit  déjà  aflîegéMe- 
gare,  dont  Nifus  etoit  Roi.  Scylla,  fille  de  Nifus,  devenue  amoureufe 
de  Minos,  tua  fon  père  8c  livra  la  Ville  au  Prince  qu'elle  aimoir.  Mi- 
nos détefta  pourtant  cette  perfidie ,  8c  caula  la  mort  de  Scylla  ,  ce 
qu'on  pourra  voir  plus  au  long  dans  le  VIll. Livre  des  Métamor- 
phofesd  Ovide.  Peu  après  Mir.os  fut  étouflè  dans  un  bain  par  les 
filles  de  Cocalus, Roi  de  Sicile, àqui  il  étoit  aile  faire  la  guerre  pour 
le  refus  que  faifoit  ce  Prince  ,  de  délivrer  Dédale  réfugié  en  fon 
pais.  Ceft  ce  que  les  PoëtLS  ont  enveloppé  de  tant  de  fables,  qu'il 
eft  bien  difficile  d'en  rien  tirer  de  bien  fur.  Il  fuffit  de  remarquer 
que  Minos  donna  des  Loixaux  habitans  de  l'Ifle  de  Crète.  *Arif- 
tote.  Polit. l.  Piutarque,  in  Thef.  Eulèbe  ,  in  Cbron.  Ovide,  Vir- 
gile ,  Sec. 

MINOTAURE,  monftre  en  partie  homme  8c  en  partie  tau- 
reau ,  né  de  Pafiphaé  femme  de  Minos  Roi  de  Crète,  à  ce  que  feignent 
les  Poètes,  llsdilent  que  Pafiphaé  eut  une  furieufe  paflionpour  un 
taureau,  gc  que  Dédale  l'enferma  dans  une  peau  de  vache,  pour  être 
couverte  de  ce  laureau:  Que  de-Ià  naquit  le  Minotaure,  qui  fut  ren- 
fermé dans  le  Labyrinthe  par  l'ordre  de  Minos.  Servius  dit  que  Pafi- 
phaé devint  amoureufe  de  Taurus  Secrétaire  de  Minos  ,  8c  qu'en 
l'abfence  du  Roi  elle  eut  commerceavec  lui  dans  la  maifon  de  Dé- 
dale: qu'enfuite  elle  accoucha  de  deux  jumeaux,  l'un  de  Minos,  8c 
l'autre  de  Taurus,  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'elle  avoit  enfanté  un 
Minotaure.  Les  Athéniens  ayant  tué  Androgée  fils  de  Minos,  ce  Roi 
les  contraignit  de  lui  envoyer  tous  les  ans  un  tribut  de  fept  garçons 
8c de fept filles,  SclesPoétesdifeut quec'étoitpourêtredevorez  par 
le  Minotaure,  qui  étoit  dans  le  Labyrinthe.  Thefeedelivrales  Athé- 
niens de  ce  tribut,  après  avoir  tué  Taurus  vaillant  Champion  de  Mi- 
nos, contrequi  ceRoi  l'obligea  de  combattre.  *Servius,  inVirgi- 
liiim.  Mneià.  VI.  verf.  14.  aUP. 

MINOZZI  (Pierre  François)  Poète  Italien,  natifdeMoniefan 
SavinoenTol'cane,  a  étéeneftime  l'an  1Û40.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  defafaçon.  Voyez  fon  éloge  dans  le  Théâtre  desHonjmes 
de  Lettres  de  l'A'  béGhilini. 

MINSINGER  (Joachim)  Allemand,  Chancelier  du  Duc  de 
grunfwiki  naquit  l'aa  1/14 


In  ternit  lahor,  at  tenais  non  gloriit. 

*Feftus.  Lamprid.  SUP. 

MINUTIUS  AUGURINUS  ,  Conful  Romain ,  étoit  fils  d'un 
Citoyen  de  ce  nom ,  8c  frère  de  P.  Miautius  aulfi  Conful ,  comme  je 
le  dirai  dans  la  fuite.  Il  tut  élevé  la  première  foisauConfulat  l'an  ijj. 
de  Rome.  A.  SemproniusAttratinus  fut  fon  Collègue.  Ce  fut  en  cet- 
te année  que  les  Romains  inftituerent  les  Fêtes  des  Saturnales ,  après 
avoir  confàcré  un  Temple  à  Saturne.  Marcus  Minutius  Augnrinus 
fut  une  féconde  fois  Conful  avec  le  même  Attratinus  en  263.  lorf- 
qu'on  chafl'a  Corioian  de  Rome ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  'Tite- 
Live,  /.i.  Denys  d'ffalicarnaiTe,  1.6.  Calfiodore,  8cc. 

La  Famille  des  MiNuxitNS,  Minutia  Gens  ,  entre  les  maifons 
Nobles  de  Rome,  a  eu  divers  Magiftrats.  M.  MinutiuS|dont  j'ai  par- 
lé ,  laiilà  L.  Minutius  Aucurinus  qui  fut  Conful  en  296.  de 
Rome  avec  C.NautiusRutilius.  Onluidonna  laconduitede  l'armée 
contre  les  Eques ,  dont  le  defefpoir  fut  fi  heureux  qu'ils  lui  firent 
abandonner  la  campagne ,  8c  ils  l'alfiegerent  dans  fon  camp  où  il 
s'étoit  retiré.  Le  Sénat  fit  Diftateur  Cincinnatus  qui  dégagea  Mi- 
nutius &  on  l'obligea  de  fe  dépoièr  duConlùlat.  P.  Minutii;»  At;- 
GURiNUs,  treredeMarcus,  futaufliConfulen  161.  de  Rome,  avec 
T.  GeganiusMacerinus.  Il  laifla  un  fils  de  fon  nom  qu'on  éleva  aa 
Confulat  en  297.  avec  C.  Horatius  Pulvillus.  Minutius  commanda 
l'armée  contre  les  Eques  8c  lesSabins,  Se  il  fut  plus  heureux  que  ne 
l'avoit  étefoncoulin.  T.  Minutius  Augurinus  fut  Coniulcn449. 
de  Rome,  avccL,  PofthumusMetellus.  Ils  défirent  chacun  une  ar- 
mée de  Samnites  8c  ils  afliegercnt  enfemble  Boviane,  qu'ils  prirent. 
LeCololfed'Herculequ'onytrouva  fut  misdansleCapitole,  après 
avoir fervi  d'ornement  au  triomphe  des Confuls.  •Tite-Live,  li.i, 
©•3.  Denysd'Halicarnaffe,  t. 6.(^16.  Valere  Mixime,  U.i.c.i. 
Calliodore,  Sec. 

MINUTIUS  FELIX,  célèbre  A  vocatde  Rome,  vivoitau 
commencement  du  III.  Siècle,  ou  fur  la  fin  du  II.  Saint  Jeiôme 
parle  de  lui  en  ces  termes:  „  Minutius  Félix,  dit-il,  grand  Ora- 
„teurdeRome,  aécrit  unDialoguequ'il  anomméOâavius,  dans 
,,  lequel  il  introduit  un  Chrétien  8c  un  Payen  qui  difputent  en- 
,,ièmble.  11  en  court  un  autre.  IbuslenomdelaDeftinecoucon- 
„treles  Aftrologues;  mais  bien  qu'il  foit  d'un  homme  éjoquent,  il 
„  n'eft  pas  à  mon  avis  du  ftyle  dupremierOuvrage.  Laéfance  parle 
aulfi  trés-avantagculément  de  lui.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  at- 
tribuer fon  Dialogue  àArnobius;  mais  les  Critiques  ne  font  pas  de 
cefentiment;  8c  en  effet,  leur  ftile  eft  bien  difftrent.  Oufoupçonne 
que  ce  Cecilius  que  Minutius  Félix  introduit,  difputantdc  la  Re- 
liglonChrètienne,  aetelemaîtredefaintCyprien,  duquel  par  hon- 
neur il  prit  lenom.*S.  Jciôme  ,</e  Vir.  tllujl.  c.  j'i.ef.adMagn.Orjt. 
(^ apol. ad Pammach. Laâ^iacc pirmien  ,/.  i.iii-vm.lnft.c.  ^  i.^l.f. 
caf.i.  S.Eucher,  EfiJl.adFaler.  TrithemeSc  Bellarmin,</f  i'<rr;/ir. 
Eccl.  François  Baudoin,  Proleg.  inMmui. Rigîult,  in  not.adMinut. 
<^c. 

M.  MINUTIUS  RUFUS,  ConfulRomaln,  futélevsl'an 
à  Stugard,dcJolèph Minfinger, que   633,  dcRomeàccticMagilIiature  avecC.Coroehus  ScipioNalica. 

1  '  Ce 


MIN.  MIP.  MIR. 


M  m. 


jit. 


Ce  fut  en  cette  année  que  les  Romains  faifoient  la  guerre  au^;  Peu-  rcs  pour  âVoir  part  au  même  honneur.  Vafquez  de  Miranda  corn 


plesd'IftrieSc  qu'Annibal  commença  le  ficge  de  Sagomeen  Efpa- 
gne.  Peu  après  le  même  Annibaipaflà  en  Italie,  il  y  gagna  diverics 
batailles  fur  les  Romains  8c  entre  autres  celle  du  Lac  de  Tralimene 
enj-j;.  OnfitalorsDiâateur  Fabius  Maximus  qui  nomma  Minu- 
tiusRufuspour  être  Colonel  de  la  Cavalerie.  Fabius  aquit  en  cette 
occafîon  le  nom  de  Temforifeur ,  &le  Peuple  Romain,  naturcllc- 
rnent  fier 8c impatient,  felalTa  de  fes  longueurs,  &  ne  pouvant  le 
dépofcrde  laDidlaturelui  retrancha  la  moitié  de  ion  autorité,  en  or- 
donnant par  un  Arrêt  que  le  Colonel  de  la  Cavalerie  auroit  une  au- 
torité égale  à  celle  duDiûateur.  Celui-ci  partagea  l'armée  avec  Mi- 
nutius  qui  chercha  toutes  les  occalions  d'en  venir  aux  mains  avec 
les  ennemis.  AnnibalconnoilTant  fa  manie,  rattiradansundéfilé,8c 
il  y  fcroit  péri  avec  fon  armée,  fi  Fabius  ne  l'en  eût  dégagé.  Miuu- 
tius  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  faveur,  il  n'cutpointde  honte  de  fe 
dépoièr  de  cet'e  égalité  où  la  faveur  inconfideiéedu  Peuple  l'avoît 
élevé,  Scdcfcfoûmettre  à  Fabius.  OneftimequcMinutius  fut  pcre 
deQ;  MiNUTius  RuFus,  Conful  en  j'5-7.dcRome  avec  Cn.  Cor- 
nélius Ccthcgus.  Cette  année  fut  mémorable  par  la  défaite  des  Li- 
guriens 8c  des  Milanois  parCethegus.  Minutius  ravagea  le  pais  des 
Boiens,  fans  qu'ils  olàflcntparoître  en  campagne.  Cet  avantage  lui 
valut  le  petit  triomphe  au  Mont  Alban.  UnautrcM. Minutius  Ru- 
Fus  fut  Conful  en  644.  de  Rome  avec  Sp.  Pofthumius  Albinuj  qui 
alla  faire  iaguerreàjugurtha.  *Tite  Live,  /;.  31.  C?  33.  Sallufte, 
Cafliodorc,  ë,c. 

Q,  MINUTIUS  THERMUS,  Conful  Romain  en  fôi.avec 
L.  Cornélius  Merula.  Il  alla  taire  la  guerre  aux  Liguriens,  mais 
il  ne  tut  pas  heureuxicar  il  Ce  laifla  acculer  dansun  defile,oùil 
auroit  fans  doute  péri,  fi  la  Cavalerie  Numide.que  MaflinifTe  avoit 
donnée,  ne  l'eût  tiré  de  ce  danger.  LcsNumides,  que  les  ennemis 
niépriibient,  fe  jctterent  dans  les  Corps  de  gardes  qu'ils  enfoncè- 
rent fans  peine,  écilstraverferentleCamp,  où  ils  fe  mirent  en  ba- 
taille au  dos  des  Liguriens.  Minutius  les  poufia  de  fon  côté,  8c  les 
obligea  de  fe  retirer  8c  de  lui  laiflèr  le  paflage  libre.  *  Tite- 
Live,  /(.  33. 

MIPHIBOSETH  ,  étoit  fils  de  Jonathas  ,  8c  petit-fils  de  Saul. 
Ce  fut  à  la  confidération  de  Ion  père  que  David  lui  fit  du  bien,  8c 
le  traita  comme  un  Prince  de  la  Mailbn  Royale,  l'an  2994. du 
Monde.  En  reconnoiflànce  de  toutes  ces  bontei,  il  informa  Da- 
vid de  la  méchanceté  de  Seba  fon  doracftique  qui  vouloit  exciter 
une  nouvelle  révolte  après  la  mort  d'Abfalom.  *  II.  des  Rois  4. 
9.  cj-  feq.  Jofeph,  U.  7.  Ant.  Juâ. 

MIRAMOLIN  ou  Miramalolin  par  corruption ,  pour  £>w/r- 
«/wewwmn.c'eft- à-dire,  Chef  ou  Prince  des  fidèles, a  été  un  nom 
commua  aux  Princes  Maures.  Et  c'eft  aufi'i  fous  ce  limple  ti- 
tre, que  nous  avons  eu  connoifîàncedeplufieursdecesRois,  com- 
me de  celui  qui  l'an  w^s-  Étant  entré  en  Efpagne,  avec  iix  cens 
mille  Maures ,  furmonta  Alfonfe  Roi  de  Caftille,  le  Mercredi  dix- 
neuviéme  Juillet  1433.  de  l'Ere  d'Efpagnc,  8c  lui  tua  cinquante 
mille  Chrétiens.  Un  autre,  qui  étoit  Mahomet /c  Fer*/,  Roi  de  Ma- 
roc, fut  défait  le  Lundi  feiziéme  Juillet  en  12 11.  près  de  Sierra 
Morena  par  Alfonlè  Roi  de  Caftille,  Pierre  d'Arragon  ,  Sanche  de 
Kavarre,  &e.  Un  autre  Miramolin  fit  aulîj  des  courlis  en,EIpagnc 
]'an  ii/f.  *Roderic,  Mariana,  Surita,  Turquet,  8cc. 
MIRANDA  (  Barthelerai.;  Cherchez  Carranza. 
MIRANDE  ou  Mirandole,  Duché  Souverain  d'Italie,  avec 
une  Villede même  nom,  entreleFerrarois.le  Modenois.le  Man- 
touan  gc  Concordia.  La  Ville  eft  défendue  de  fept  Baftions  royjux, 
d'une  Citadelle 8c  d'un  Fort  qu'ils  appellent  Rocca.  La  Maifon  des 
Pics  eft  enpoilènion  de  la  Mirande,  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  On 
dit  queManfred  ayant  débauché  Euride,  fille  de  l'Empereur  Cons- 
tance ,  la  mena  en  Italie  où  elle  accoucha  de  trois  fils  ;  8c  que 
dans  le  même  lieu ,  ils  y  firent  bâtir  la  Mirande.  Il  ne  feroit  pas  raifon- 
nable  de  croire  de  bonne  foi  ces  fables,  8c  d'imiter  ces  Auteurs  peu 


pofaun  Traite,  pour  prouver  que  cela  fe  pouvoit;  mais  ce  foin  luî 
tut  inutile.  lia  publié  d'autres  Ouvrages  en  Efpagnol,  comme  une 
Apologie  pour  Saint  ildcfonfe:Mani.'cfte  pourlcs  El'pagnols  :  Trai - 
té  pour  montrer  que  le  P.ipe  pouvoit  accorder  aux  Piêires  d'Efpa- 
gnelapeimilfion,  qu'on  lui  dcmandoit  poureux,  de  dire  trois  Méf- 
iés lejour  de  la  Commémoration  des  Morts. On  aifurcqucMnanda 
travailloit  à  un  Traitédu  Droit  des  Rois  d'Elpsgncfur  lepaisqu'ili 
podedcntimais  il  mourut  fubitemcnt  avant  que  de  l'aroir  achevé, 
Ce  fut  en  1661.  *  Nicolas  Antonio,  BM.  Hijf. 
LA  MIRANDOLE.  Cherchez.  Mirande. 
MIRAULMONT  (Picrrede)  natif  d'Amiens  en  Picardie  & 
Confeilkr  du  Roi,  dans  h  Chambre  du  Threfor  de  Paris,  s'aquic 
beaucoupdcreputntion  par  fon  lavoir,  fur  Ij  fin  du  Iciziéme  Siècle. 
en  ifSo.8c  lyS/.  François  de  la  Croix  du  Maineditg«'(/«Vo//^CT- 
me  dolte  ^  grand RecherchtHr  M'antiquitez.  Il  publia  en  ii'84.  des 
Mémoires  lur  l'origine  8c  inftitutiondcs  Cours  Souveraines  CcRo» 
yalles  qui  font  dans  l'enclos  du  Palais  Royal  de  Paris.  CeTraité  fut 
rcimpiime  en  1611.  Pierre  de  Miraulmont  y  prend  le  titre  d'E* 
cuyer,  deConièillerdu  Roi  8c  de  Lieutenant  General  dans  la  Pre« 
vote  de  l'Hôtel  &  grande  Prévôté  de  France. 

MIRCHOND,  célèbre  Hiftoricn  parmi  les  Perfes,  a  écrit  leut 
Hiftoire  en  pluiieurs  gros  volumes,  laquelle  eft  fi  foft  eftimée, 
qu'elle  le  vend  dans  le  p.is  plus  de  deux  cens  écus.  Il  y  a  des 
Curieux  à  Paris,  8c  à  Leydcn,  qui  en  ont  une  bonne  partie,  mail 
on  ne  lait  point  qu'il  y  en  ait  d'entière,  en  Europe.  *01cariuSj 
Voyage  Je  i'erfe. 

MIRE,  (Myre)  Ville  de  Lycie  en  Afic.dite  aujourd'hui  i'rrMBji. 
tit,  félon  lefentimcntdequelques  Auteurs.  Elle  etoit  Métropole, !e 
avoit  36.  Evechei  fous  elle.  Saint  Nicolas  a  été  un  de  fes  Prélats, 
j  Mire  etoit  bâtie  iur  une  colline,  environ  à  vingt  lieues  delà  Mer, 
I  MIRE  ou  MiRO,  Dame  favantc,  qui  étoit  de  Byiance,  fille 
d'Homère  le  Tragique,  8c  femme  d'Andromachus  ,  furnomme  It 
Philologue.  Elle  compofa  des  Elégies  £c  fe  fit  eftimer  par  fon 
efprit,  comme  nous  l'aprenons  de  Suidas. 

MIRE  (  Aubertlcj  Doyen  de  fEglife  d'Anvers,  naquit  à  Bru- 
xelles l'an  iy73.Ilétoitfilsde  Guillaume  Le  Mire  8c  neveu  de  Jean, 
Evêque  d'Anvers,  dont  je  parlerai  ci-api es.  On  n'épargna  rien  ^ 
pour  le  rendre  vertueux  8c  favant.  Il  répondit  li  bien  à  ces  foins, 
qu'ilfurpafià  même  tout  ce  qu'on  atiendoitdelui.  Aubert  Le  Mirœ 
fut  Chanoine  d'Anvers  en  1^-98.  Son  mente  ie  rendit  depuis  Doyen 
de  fon  Chapitre,  l'an  1624.  Avant  cela,  l'Evéque  d'Anvers  foa 
oncle  l'avoit  envoyé,  l'an  1610.  en  Hollande  8c  puis  en  France, 
pour  les  affaires  de  la  Religion;  8c  l'Archiduc  Albert  d'Autriche  le 
choifit,  pour  être  fon  premier  Aumônier,  8c  pour  avoir  foin  de  fa 
Bibliothèque.  Il  futaulfi  Grand  Vicaire  du  Diocefe  d'Anvers  ,  8c 
travailla  jufqucsaudernier  moment  de  fa  vie,  pour  l'Eglilé  8c  pour 
fa  patrie.  11  a  écrit  Elogi»  iUii/lrium  Belgii  Scripiorum.  Elegia  il- 
ln]trium  Gémis  SfmuU.  Vttu  Jiifli  Lifjii.  Origines  Monafteriorurrf 
BeneMBmorum ,  Cartupanorum ,  Ordinum  Equejlrmm ,  Carmelitani 
Ordmis  ,  Augu/lmiatiorum  ,  Cancmicorum  ReguUrium  S.  Augiifl. 
Originum  Monafticarum  Lié.  V.  Chronicon  Ordmis  l'r£mo*t/lraien' 
fis.  Ciftercienfe.  Benettiiimum.  De  Coagregationiéus  Clertcorum  in 
Communi  vnjentium.  De  Collegiis  Canomcorum.  Notitm  Epifcopa- 
timm  Oriis.  Ceographia  Ecdejiaflica.  Biiliotheca  Ecclejiaftica.  Co- 
dex donationum  piarum.  De  éello  Bohemico.  Notitia  Ecclefiarum 
Belgii.  Rerum  Belgicarum  Annales.  Chronicon,  ^c.  Aubert  La 
Miremouruta  Anversle  19.  Octobre  de  l'an  1640  âgé  de 67. ans. 
Son  corps  fut  enterre  dans  le  Chœur  de  l'Eglilc  Cathédrale  d'An- 
vers où  l'on  voit  ion  Epitaphe.  Divers  Auteurs  parlent  très'-avan- 
tageulément  d' Aubert  Le  Mire.  Voyez  Ion  éloge  à  la  tête  de  la  IL 
Partie  de  fa  Bibliothèque  Ecclefiaftique,  que  Vanden  Eede,  auflt 
Chanoine d'Anvers,publia  en  mil  fix  cens  quarante  neuf. Cet  elogc 
eft  tiré  de  la  BibUothéque  des  Ecrivains  du  Pais-Bas  ,  compotbe 


judicieux,  qui  ont  prétendu  en  faire  le  plus  bel  ornement  de  leur  Ipar  Valere  André,  qui  avoit  connu  trés-particulierimcnt  Le  Mue 

tT:/l._:_„     r^\ l n._  :l   i»-rr. 


Hiftoire.  Cherchez  Pic. 

MIRANDE  ,  petite  Ville  de  France,  dans  l'Armagnac.  Elle 
eft  Capitale  du  Comté  d'Aftarac  ou  d'Eftrac ,  8c  elle  a  été  renommée, 
durant  les  guerres  de  la  Religion  du  X VI.  Siècle.  Mirande  eft  fituée 


comme  il  l'afTure. 

MIRE  (  Jean  le)  Evêque  d'Anvers ,  étoit  de  Bruxelles  ,  oîi  il 
naquit  l'an  ifôo.  Il  étudia  à  Louvain8(  àDouai,8cy  dcvintuntrès" 
habile  homme,  car  il  lavoit  les  Langues,   les  bclks   Lettres,  la 


fur  la  Rivière  de  Baife.à  quatreou  cinq  lieues  d'AufchScun  peu    Théologie,  8c  il  s'aquit  l'eftime  de  tous  les  Doftes  de  fon  temps. 

plus  dcTarbes,  au  delTusdeVic,  deCondomScdéNerac,  quiiont  !On  lui  donna  premièrement  la  Cure  de  faint  [aques  de  Bruxelles, 
_>_.  r,...-„_   j_  ,-,_.,_  ■     ,     ,•      •,,  puis  une  Chanoinie  à  Sainte  Gudule;  Scenfin  ion  mérite  l'eleva  fu» 

le  Siège Epifcopal  de  l'Eglilc  d'Anvers.  Jean  Le  Mire  remplit  touj 
les  devoirs  d'un  bon  Palteur,  il  publia  en  1610.  des  Ordonnances 
Synodales,  8cmourut  le  11.  Janvierde  l'an  lâi  z.  âge  de  fi.  ans. 
Confultcz  Beyerlinck ,  Del  Rio ,  Valere  André ,  8cc. 

MIREBEAU,  petiteVillede  France  en  Poitou,  fous  la  Géné- 
ralité de  Tours.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Mtrabellum.  Elle 
eft  Capitale  du  pais  dit  Mirebalais,8c  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Poitiers  vers  Châteleraud.  Mirebeau  IbutîVit  beaucoup  fur  la 
finduXVl.  Siècle,  durant  ksguerres  civiles.  Elle  fefcnt  encore  de 


fur  la  même  Rivière  de  Bailé  ,  comme  je  le  dis  ailleurs" 
MIRANDE  ou  Miranda  de  Douro,  Ville  de  Portugal  ainfi 

nommée,  parce  qu'elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Douro,  vers 

les  frontières  du  Royaume  de   Léon. 

MIRANDE  ou  Miranda  d'Ebro, autre  Ville  d'Efpagnedans 

la  Caftille  la  Vieille  81  du  côté  de  la  Bifcaye. 

MIRANDE  (Louis  de;  Efpagnol, natif  de  Valladoiid,  a  vécu 

en  i6io.  8c  162f.Il  fe  fit  Religieux  parmi  los  Defcaiços  de  l'Ordre 

deS. François,  &  s'y  diftingua  par  fon  lavoir  8c  par  fon  mérite,  qui 

releva  dans  les  principales  Charges  de  fonlnftirut.Le  P.  Louis  de 


Mirande  a  compofé  divers  Ouvrages  ,  de  facris  Monialiius.  Defacrd  ce  malheur 


Scripturji  [enjtius.  Liber  ordinis  judiciarii.  DinHortumfive  Manuale 
trdatorum  Regulariiim ,  f^c.  *  Wadinge  ,  Bibl.  Franc.  Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE  (  Alphonfe  de  )  ou  Vasqiiez  de  Miranda, Re- 
ligieux de  la  Merci  8c  puis  Abbé  de  Sainte  Anaftafie  en  Sicile,  étoit 
de  Zamora  en  Efpagne.  On  le  fit  forcir  de  fon  Monaftere,  pour 
accompagner  quelques  peribnnes  de  qualité  au  Collège,  8cenluite 
il  fut  Aumônier  de  l'Ambafladeur  d'Efpagne,à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. On  lui  procura  cependant  en  1634.  l'Abbaie  de  Sainte 
Anaftafie  ,  8c  il  fe  retira  à  Madrit,  où  il  tut  Prédicateur  du  Roi 
Se  du  Conferl  d'Italie.  11  eft  vrai  qu'on  fe  contentoitde  leconfulter, 
en  particulier  ;  car  on  ne  lui  permit  jamais  d'entrer  dans  le  Conlcil. 
Cet  exemple  auroit  été  très- contagieux,  8c  divers  Religieux  au- 
ïoient  cherche  des  prétextes  plauliolcs  de  Ibrtir  de  leurs  Monafte- 
Jorr}.  ni,  , 


MIRECOURT,  en  Latin  Mirecurtmm  ,  petite  Ville  de  Lor- 
raine, verslesfrontieresde  la  Champagne, 8c  à  fept  ou  huit  lieues 
deNanci.  Elle  eft  fitueefur  la  petite  Rivière  de  Maidon  qui  fe  jette 
dans  la  Mofelle  à  Chaligni ,  8c  eile  eft  Capitale  du  pais  de  Vauge, 

MIREFLEUR  ou  Meroflede,  étoit  la  fille  dun  pauvre  Ou- 
vrier en  laine,  qui  tut  mile  parmi  les  fervantesd'IngobL-rge, fem- 
me du  Roi  Charibert.  Ce  Prince  gagne  par  la  beauté  de  cette 
fille,  l'époufa  du  vivant  même  de  fa  lemme.  Mirefleur  avoit  une 
fœur  aînée  nommée  Marcouefe,  qui  ne  lui  cèdoit  point  en 
charmes,  ni  en  bonne  grâce.  Elle  avoit  fait  vœudevirginiiè.Sc  ce- 
pendant ce  même  Roi  l'epouià  après  la  mort  de  la  fœur.  Saint  Ger- 
main  ne  pouvant  foufirir ce  flandale,  les  excommunia.  Marcouefa 
mourut  un  peu  avant  le  Roi  Charibert,  c'eft-à  dire,  avant  le  mois  de 
Mai  de  l'an  ^70.*  Grégoire  de  Tours,//,  i^  Valais,  dtgt^.  Front, 
V  V  »  MIRt- 


5ii  MIR. 

MIREMONT,  Bourg  de  France  dins  le  Perigord.  Il  eft  Tituc 
fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  peu  après  dim  h  Vczere,  à  (ept 
ou  huit  lieues  de  Perigueux,  &  prelque  autant  de  Bergerac.  Ce 
Bourg  eft  remarquable  pir  la  Caverne  de  Clufeau ,  qui  va  fort  loin 
fous  terre.  Les  gens  du  pais  en  font  divers  contes.  Ils  prétendent 
qu'il  y  a  de  grandes  fales,  des  peiiitures.acdes  Autels;  ce  qui  per- 
fua-ic  aux  plus  crédules  que  les  Paycns  y  failbient  des  facrifices  a 
Venus  ou  aux  Dieux  Infernaux. 

MIREPOIX, Ville  du  Comté  de  Foix  dans  le  haut  Langue- 
doc,avecEvèchéiuffrag.intdeTouloule.  Ellecftfituée  fur  le  Lers, 
àtrôislieuésdeFoix.  Les  Latins  la  r\ommcnt MirapicumMiripifin, 
UirufincHin  8c  Mirapicmm.  L'Evèché  y  fut  fondé  par  le  Pape  Jean 
XXll.  en  1 318.  On  dit  que  cette  Elcdion  fe  fit  en  faveur  &  pour 
recompenfer  ceux  de  la  Maifon  deLevis,ComtesdeMirepoix,qui 
avofent  combattu  avec  beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois, 
fous  .Simon  de  Montfort.  Ils  avoient  déjà  gagné  le  titre  de  M»ré- 
chaux  lie  la.  F«,comme]cle  dis  ailleurs.  En  i  390.  Roger- Bernard 
de  Levis ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  donna  au  Roi  la  moitié  de  la  Jufti- 
ce  qu'il  avoit  au  Château  de  cette  Ville  &  en  quelques  autres  lieux; 
8c  le  Roi  lui  donna  d'autres  Terres  en  échange.  *  Du  Pui ,  Uroiu 
du  Roi  ,  Du  Chefne  ,  Ane.  de!  Villes.  Sainte  Marthe  ,  GMl. 
Chrift. 

MIRMECIDE,  (M^yi-OTcaVe) fameux  Sculpteur,  dont  les  Ou- 
vrages ctoient  tvès-conlidérez.  11  fit  un  Chariot  qu'une  mouche 
couvroit  dune  de  fes  ailes.  Pline,  //.  36.  c.  j.  vlilianus,  VarHifi. 
Lib.  l.  c.  17. 

MIRMIDONS,  (  Myrmidoni  )  Peuple  de  ThclTalie,  qui  ac- 
compagnèrent Achille  a  la  guerre  de  Troye.  Les  Poètes  ont  feint 


MIR.    MIS, 

Myrrha,  qui  avoit  fui  en  Arabie,  fut  métamorphofée  en  cet  arbre 
qui  porte  la  myrrhe.  Scelle  accoucha  d'Adonis.  *Ovide  ,  li.  10, 
Metam.  Voyez  l'explication  hiftoriquc  dccette  fable, dans  le  IIL 
Tome  de  la  Bibliothèque  Univerfellc. 

MIRSILLE  ou  MiRsiL.    Cherchez  Candaules. 
MIRTIS,  Poète  Grec,  vivoit  environ  la  LXXV.  Olympia- 
de ,   l'an  174.  de  la  fondation  de  Rome.     Il  eut  divers  illullres 
difciples ,  &  entre  autres  Pindare  natif  de  Thebes ,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

MIR7A-MAHAMED,  Gendre  du  Roi  de  Golconde  ,  qui 
regneàpréfent  (en  1680.)  8c  Grand  Miniftre  d'Etat  de  ce  Royaume, 
cftlurnommé/cCiet,  parcequ'il  eft  un  des  parens  du  Grand  Chek 
ou  Prince  de  la  Mecque.  Ce  qui  précéda  fon  mariage  eft  affez  fin- 
gulier  pour  être  remarqué.  Ce  Chek ,  étant  arrivé  à  Golconde  en 
habit  de  Fakir  ,  fe  tint  quelques  mois  à  la  porte  du  Palais ,  dédai- 
gnant de  répondre  à  pluficurs  gens  de  la  Cour  ,  qui  lui  deman- 
doient  pourquoi  il  étoit  venu.  Enfin  la  chofe  étant  rapportée  au 
Roi,  il  envoya  fon  premier  Médecin,  qui  parloir  bon  Arabe  ,  pour 
favoir  le  fujet  de  fon  arrivée.  Le  Médecin  8c  quelques  Seigneurs  de 
la  Cour  qui  lui  parlèrent,  reconnurent  que  c'etoit  un  homme  à'cC- 
prit,  Se  le  menèrent  au  Roi,  qui  fut  fortiatisfaitde  favcué,  8c  de 
fes  premiers  difcours.  Mais  le  Chek  lui  ayant  déclare  qu'il  etoit 
venu  pour  époufer  la  Princelîè  ,  cette  propofition  furprit  fort  le 
Roi  ,  8c  fut  reçue  comme  d'un  homme  qui  n'etoit  pas  toujours 
dans  fon  bon  fens.  D'abord  on  fecontenta  d'en  rire  ;  mais  voyant 
qu'il  s'opiniâtroit  dans  fa  demande  jufqu'à  menacer  le  Pais  d'un 
grand  malheur  qui  lui  devoit  arriver,  fi  on  ne  luidonnoit  la  Prin- 
celTe  en  mariage  ,  il  fut  mis  en  prifon,  où  il  demeura  long-tems. 


que  ç'avoient  é:e  des  fourmis,  qui  furent  depuis  métamorpholées  |  Enfin  le  Roi  jugea  plus  à  propos  de  le  renvoyer  en  fon  pais.  Scie 

en  hommes,  à  la  prière  d'iCaque  Roi  d'Egine.  •  Virgile,'/;^.  2.   fit  embarquer  a  Maflipatan  fur  un  des  vaiflêaux  qui  portent  des 

"'  '  "  "  marchandifcs  8c  des  Pèlerins  à  Mocca  .  d'oîi  l'on  va  enfuite  à  la 

Mecque.     Environ  deux  ans  après,  le  même  Chek  revint  à  Gol- 
conde, Scfefitfibienconnoître,  qu'il  epoulà la  Princelîè,  aquitune 


JEnetd.  Ovide,  m  Metam.  Philoftrate,  8cc. 

MIRON,  Roi  des  Sueves  en  Efpagne.  Cherchez  Ariamire. 

MIRON  (Fr-jnçois)  Confeillerdu  Roi  en  fesConfcils  d'Etat, 
êc  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté  8c  Vicomte  de  Paris,  a  mérité  les 
éloges  de  tous  ceuxquiaiment  la  vertu  gc  la  probité.  Il  étoit  fils  de 
Gabriel  Miron  ,  Sieur  de  Brauvoir  ,  Canfelller  au  Parlement 
de  Paris,  en  ij^+ô.  8c  puis  Lieutenant  Civil,  Scde  MagdelcineBal- 
tonneau;  Et  trere  de  Robert  Miron  ,  qu'on  reçût  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  en  ly^f.  Se  qui  fut  depuis  Prelident  aux  Re- 
quêtes du  Palais,  Ambaflàdeur  en  SuilTe  8c  Intendant  de  la  Police  Se 
Finances  en  Languedoc,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  8c  qui  mou- 
rut en  1641.  âge  de  71.  ans.  François  Miron  fut  élevé  dans  les  Let- 
tres £c  dans  la  [urifprudence.  On  le  reçut  Confeiller  au  Parlement 
deParis,lei S. Décembre  de  l'an  ij-8,-.8c  ilfut  fuccefiivement  Miî 


très-grande  autorité  dans  le  Royaume  ,  où  il  ell  aujourd'hui  fort  puiC- 
lant.  Ce  fut  lui  qui  empêcha,  que  le  Roi  ne  rendît  la  Fortereflë  de 
Golconde,  à  Aureng-Zeb,  Grand  Mogol de  l'Inde;  8c  ilfe  jettafur 
le  Roi  en  le  menaçant  de  le  tuer,  s'il  ne  prenoit  la  relolution  de  te- 
nir bon  contre  cet  ennemi.  Cette  aftion  hardie  fut  caulè  que  le 
Roi  l'en  aima  depuis  davantage.  C'eft  lui  qui  a  empêche  que  l'on 
n'ait  achevé  la  grande  Pagode  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de 
l'Article  de  Golconde,  ayant  menacé  tout  le  Royaume  d'un  grand 
malheur,  fi  l'cms'opiniâtroit  d'y  travailler.  Il  aimepalTionnémenc 
les  Mathématiques;  8c  quoique  Mahometan  ,  il  favorife  tous  les 
Chrétiens  qui  font  intelligens  dans  cette  Science,  comme  il  leté- 


tredes  Requêtes,  Prelident  au  Grand  Confeil,  Chancelier  de  M.  le  I  raoignaau  Père  Ephraim  Capucin,  à  qui  il  offrit  de  lui  faire  bâtir  une 
DauphinScLieutenantCivil.  La  Villede  Paris  le  conlidéra  comme  Maifon  8t  une  Eglife,  s'il  vouloit  demeurer  à  Golconde:  maiscePe- 
un  de  fes  plus  grands  ornemens,  8c  on  le  choifit  pour  fon  Prévôt  des  re  qui  avoit  ordre  d'aller  au  Pegu  ne  pouvant  accepter  cette  offre. 
Marchands.  Elle  lui  doit  beaucoup,  8c  pour  en  être  perfuade  iliufBt  Mirza-Mahamed  lui  fitun  beau  prefent,  8c  le  fit  conduire  jufqu'à 
de  rapporter  l'éloge  que  François  de  Mczcrai  fait  de  François  Mi-  Maflipatan  par  deux  de  fes  Valets.  *TaverDier  ,  Voyage  des  Indts. 
ron  :  Du  refie ,  dit-il ,  P.tris  doit  ce  témoignage  à  la  gloire  de  Miron ,  que  SUP. 

dam  ta  charge  de  Lieutenant  Civil  fsr  dans  celle  de  Prévôt  des  Mur-  M  I S  A  C  H  P  A  L  E  O  L  O  G  U  E  ,  Bâcha  &  Géne'ral  de  i'ar- 
chands,  il  n'avoit  point  vu  Je  Magijlrat  qui  eûtétaili  une  plus  exaBe  mee  du  Grand-Seigneur  ,  étoit  Grec  ,  8c  de  la  Maifon  Impériale 
■police  dans  U  Ville, dans  les  Marchez., ^furies  Ports,  qui  eût  embrajji  dffs  PaJeologues  ,  né  Chrétien  ,  8c  nourri  dans  le  Chriftianifme: 

Conf. 
tous  ceux 


plus  courageufement  tes  intérêts  du  peuple,  &c^Hi  eut  apporté  plus  de  foin  Mais  il  quitta  fa  Religion  pour  fauver  fa  vie  ,  à  la  prife  de 
n'  plus  de  ménage  à  faire  revenir  les  biens  f^  les  droits  de  la  Ville,  à  a-  tantinople  ,  en  i+r3.  lorfque  Mahomet  II.  fit  mourir  tou 
auittcr  les  dettes, àl'eniretenir  dans  la  fptenJeur  oiidoitêtrelaCapitale  qu'il  trouva  de  la  famille  Se  du  fang  de  l'Empereur  Conftamrn. 
du  Royaume, kla  décorer  de  divers  ornemens  &•  àl'enrichir  de  toutes  Ayant  abjuré  la  Foi  ,  il  parvint  aux  premières  Charges  de  la 
les  commoditez.  publiques.  Pluficurs  rués  élargies,  plupeurs  pavées  de  Porte,  8c  fut  le  pincipal  Favori  du  Grand-Seigneur.  Son  efprit, 
nouveafi  (Raccommodées  en  pente  pour  écouler  les  eaux ,  huit  ou  neuf pla-^  Iba  courage.  Se  fon  air,  répondoient  à  fa  nailîànce.  Il  avoit 
ces  é"  carrefours  ornez  de  fontaines  juittijfantes ,  ta  Rivière  bordée  de  pris  peu  à  peu  les  manières  des  Turcs ,  fans  fe  défaire  entiérc- 
&  unis  &  tort  I ,  avec  des  abbreuvoirs  ,ptufieurs  petits  Pontsjur  les  rutf-  ment  de  celles  des  Grecs  ,  de  forte'  qu'on  voyoit  en  lui  la  féro- 
ftaux  icy- les  egouls,  une  nouvelle  Porte  bàiie  À  taTournelle,celleduTem-  cité  des  uns.  Se  la  politeflè  des  autres  ,  jointes  enlèmble.  Depuis 
pie  refaire  fy  recouverte,  après  avoir  été  bouchée  quarante  ans  en  feront  '  c^u'ii  eut  g3gaé  les  bonnes  grâces  du  Sultan, il  l'accompagna  eu 
des  marques  À  ta  pofterité.  Mais  il  n'yen  a  point  de  plus  belle  que  la  face  \  toutes  fes  expéditions  militaires,  8c  eut  toujours  part  à  fes  coa- 
tlel'Hôtet  Je  Ville,  lequel fembloieéire  demeuré  imparfait  depuis  foixan- 
te  c?"  douze  ans ,  pour  donner  lieu  a  ce  Magiftrat  d'en  faire  un  monu- 
ment à  fa  gteire,  (y  ,1  exercer  fa  géntrofitéen  employant  tous  les  reve- 
nus de  fa  charge  à  le  mettre  en  l'état  oii  nous  le  voyons.  François  Miron 
étoit  Prévôt  des  Marchands  en  lôoj-.  On  lui  voulut  faire  desalîai- 
res  auprès  du  Roi  H^nri  iV.  au  fujet  des  rentes  de  la  Mailbn  de 
Ville,  dont  ce  Prince  voulut  fupprimcr  celles,  pour  la  création  des- 
quelles on  n'avoit  point  donne  d'argent.  Mais  ce  grand  Monarque 
ne  le  lailTa  point  pervertir  au  defavantage  d'un  Magillrat  qui  etoit 
homme  de  cœur  ,  Se  de  probité,  qui  necberchoit  quele  bien  du  pu- 
blic, 8c  qui  n'avoit  d'autre  interétquefonde»oir  &  l'honneur  de  là 
Charge.  Miron  mourut  le  Jeudi  4.  Juin  de  l'an  1609.  U  avoit  épou- 
fè  Marie  Briflbn,  fille  de  Barnabe  Briflfon ,  Préfident  au  Parlement , 
6e  de  Denife  de  Vigni,  8c  il  en  eut  Jean  Miron,  Sieur  de  Bonnes, 
/Confeiller  au  Grand  Confeil.  Confuitezles  Mémoires  du  Chance- 
lier de  Chiverni ,  De  Thou.  du   Breuil.Mezerai,  Blanchard,  Sec. 

MIRON,  (Myron)  excellent  Siatuaire  ,  vivoit  la  LXXXIV, 
Olympiade,  l'an  310.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  fut  difciple 
d'Agelades.  Une  vache  qu'il  rcprèfenta  en  cuivre,  le  rendit  célèbre; 
ce  qui  a  donné  fujet  à  tant  de  belles  Epigrammes  des. Grecs,  dont 
quelques-unesontetéimitéesennôtre  Langue  par  Ronlârd,  8c  par 
la  Deinoilelle  de  Gournai.  Voyez  le  IV.  Livre  de  l'Antholo- 
gie, Pline,  /(.34.  c,  S.  Ovide,  li.^.de  Ponto,  Se  Properce,  //.  i. 
el.  30. 

MIRON  ,  Auteur  Grec,  qui  étoit  de  Prienne  ,  il  écrivit  une 
•Hiftoire  de  la  guerre  que  les  Mclleniens  avoient  eu  contre  les  Lace- 
dcmoniens.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Athénée  en 
fait  meniion  au  Livre  6.i.\.  16.  8c  Paulànias.ia  Meffen. 

MIRRHA  ,  (  Myrrha  j  fille  de  Cinyre  Roi  de  Cypre,  eft  cèle- 
•bre  dans  les  écrits  des  Poètes.  On  dit  qu'elle  devint  amoureulè  de 
fon  père,  qu'ellecouchaavecluifansqu'illelût,  par  l'adrcflé  defa 
nourrice,  6c  que  ce  Prince  ayant  reconnufon  crime  la  voulut  tuer. 


;  quêtes.  Ainfi  il  aquit  une  grande  expérience  dans  la  guerre  ;  8c 
i  c'etoit  une  opinion  commune  en  Turquie  ,  qu'il  n'y  avoit  per- 
fonne  après  Mahomet  ,  plus  capable  de  conduire  une  entrcprifc 
difficile,  que  le  Bâcha  Paleologue.  C'eft  pourquoi  le  Grand-Sei- 
gneur le  déclara  Général  déroute  l'armée,  pour  conduire  leSiégc 
de  Rhodes  ,  en  14.S0.  Mais  après  y  avoir  fait  fes  efforts .  il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite.  KhodgiaAfendi.qui  a  écrit  en  Turc 
le  Siège  de  Rhodes,  attribué  la  déroute  des  InfiJeles  à  l'avarice  de 
leur  Géne'ral  ;  car  ildit  que  lesfoldatsetantfur  lepoint  d'entrer  dans 
la  Place,  Se  le  préparant  déjà  à  piller  la  Ville,  le  Bâcha  Paleologue 
fit  publier  quele  Threfor  de  Rhodes  étoit  du  Domaine  de  la  Porte 
Impériale,  Se  appartenoit  au  Sultan  ;  ce  qui  refroidit  tellement  le 
courage  des  foldats  avides  du  butin  ,  qu'ils  ne  fongerent  plus  qu'à 
conferver  leur  vie.  Mais  ceux  qui  connoiflènt  le  génie  desHilto- 
riens  Turcs  ,  comprennent  facilement  qu'Afendi  ne  dit  pas  la 
vérité,  8c  qu'il  veut  couvrir  ledeshonneur  de  la  Nation,  en  rejet- 
rant  la  faute  fur  le  Général.  Le  Bâcha  Paleologue  étant  de  retour 
a  Conftantinople  eut  beau  s'excufer  auprès  du  Grand  Seigneur, 
fes  raifons  ne  furent  pasecoutées  :  Se  le  Sultan  lui  commanda  de 
fe  retirer  au  SangiacatdeGaliipoli.  Après  la  mort  de  Mahomet, 
il  retourna  à  la  Porte,  8c  gagna  les  bonnes  grâces  de  Bajazet ,  en 
prenant  fon  parti.  '•P.  Bouhours  ,  Hifloire  de  Fierred'AuhuJfon. 
SUP. 

MISCILLE  (Myfcitle)  que  les  Auteurs  nomment  audl  Myf. 
celus,  etoit  fils  d'AlcmonSc  habitant  de  la  Ville  d'Argos.  llfutac- 
culécommecrimineldevouloirquitterfa  patrie,  contre  ladefenlc 
dcsLoix,  Sconfemitenétatdelecondamner.  Mais  Hercule,  qui 
lui  avoit  expreilement  ordonné  de  palier  dans  la  Calabre,  trouva  le 
moyen  de  le  foire  abfoudrc.  Myfcille  continua  fon  entrcpriie.  Se 
lorliju'il  fut  arrivé  en  Italie,  il  bâtit  fur  l'Elàre  une  Ville  qu'il  nom- 
ma Crotone.  Ce  fut  en  mémoire  de  Croton,  oui  avoit  logeHer- 
cule  a  fon  retour  d'Elpagne ,  8c  qui  etoit  enterre  en  ce  lieu.  Quelques 
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Auteurs  difent  que  l'Oracle,  queMifcilleavoitconfulfé,  lui  dit  de 
s'arrêter  dans  l'endroit  où  il  trouveroitla  pluye  avec  le  beau  temps. 
L'éiiigmc  lui  parut  extrêmement  difficile  à  expliquer.  Il  dclêlpe- 
roitwême  de  le  pouvoir  faire,  quand  il  trouva  en  Italie  une  fille  de 
joye,  qui  pleuroit,  8c  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il  bâtit  la  Ville  de 
Crotone.  Eufebe , commcje  ledis ailleurs, marque  cette  fondation 
fousla4.  année  de  la  XVII.  Olympiade,  qui  étoit  la  4,;-.  de  Rome. 
*Ovide,  Me/am.  //.  i|'.Strabon,/(.6.Le  Scholiafted'Ariftophanc, 
»»««i;^.  Jambliche,  c.  9.  Vitî  Fythug.  Suidas,  Stcphanus,  Denys 
d'Hali-  carnaflê,  &c. 

MISCOU  ,  Ide  de  la  Nouvelle  France  en  l'Amérique  Septen- 
trionale. Elleeft  petite,  mais  extrêmement  fertile  dans  le  Golfe  de 
S.  Laurent,  entre  le  Canada  8c  l'Iilc  de  S.  Jean. 

MISERICORDE,  Divinité  adorée  par  les  Anciens  Gentils. 
Elleavoit  un  Temple  à  Athènes,  dans  lequel  les  petits-fils  d'Hercu- 
le (è  réfugièrent  pour  fc  mettreà  couvert  (le  la  violence  de  quelques 
lèditieux  qui  les  pourfuivoient,8cqui  vouloient  venger  fur  eux  les 
maux  que  ce  Héros  leur  avoit  fait  fouffrir.  Les  Romains  élevèrent 
auffi  un  Temple  à  la  Mifericorde  fur  le  modèle  de  celui  d'Athènes, 
8c  ils  l'appellerent  Afylepar  excellence ,  parce  que  c'étoitunlieude 
fureté  pour  les  criminels,  ou  pour  les  malheureux  quiétoient  re- 
cherchez de  leurs  ennemis.  *  Virgile  ,  8.  JEniïJ.  Paufanias,  in 
Attic.  SUP. 

MISIE,  (Myfie)  contrée  de  l'Afie  Mineure,  divisée  en  grande 
8c  petite.  La  première  étoit  entre  la  petite  Myfie,  la  Phrygie,  la  Bi- 
thyniedc  lamer  Egée  ,  8c  avoit  les  Villes  de  Pergame,  de  Trajano- 
poiis,  d'Adramite,  &c. les  montagnes  d'Olympe 8c Cimon,  8c  la 
Rivière  de  Rhindacus,  dite  Supidi.  La  petite  Myfie  entre  l'Hellef- 
pont  8c  la  Troade,  avoit  les  Villes  de  Cyzique,  deLampfaque,  &c. 
Le  mont  Ida,  les  Rivières  de  Simoïs,  duGranique.Btc.  Tout  ce 
pais  eft  maintenant  compris  dans  la  Natolie  ou  Anatolie,  8c  dépend 
du  Turc. 

MISILE.  Cherchez  Mifcille. 

MISITHE'E,  perfonne  de  grande  érudition,  8c  d'un  me'rite 
fingulier,  que  l'Empereur  Gordien  jugea  digne  d'entrer  dans  fon 
alliance,  à  caufede  fon  éloquence  8c  de  Ton  mérite.  En  effet,  ce 
PrinceépoufalafilledeMifithée,  8c  le  fit  Préfet  du  Prétoire.  *  Julc 
Capitolin,  l'/e  tles  Gordimi. 

MISITHRA,  Ville  de  la  Morée.  Cherchez   Lacedemone. 

MISNA, première  partie  du  Talmud  ,  qui  en  eft  comme  le 
Texte, dont  la  Guemara  eft  la  Glofe.  Voyez  Talmud.  SUP. 

MISNIE,  Province  d'Allemagne  en  Saxe.  Le  pais  eft  aflez 
bon,  ilatitredeMarquifatSceft  a  laMaifon  de  Saxe.  Drefdeen  eft 
la  Capitale.  Elle  eft  liir  l'Elbe  avec  un  Château  magnifique.  Les  Elec- 
teurs de  Saxe  y  font  ordinairement  leur  demeure.  La  Mifnie  a  été  fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre.  Ceux  du  pais  la  nomment  Mw^n,  8cla 
divifent  en  cinq  parties ,  qui  font  Meiffnifchen ,  Leifzjchen  , OfierUitil, 
VoigtUndifchen ,  8c  £«ijeW^i/cèf».  Elle  eft  entre  la  Saxe,  laFran- 
conie,  la  Bohême,  la  Thuringe,  laLufaceSc  le  Duché  d'Anhalt. 
Ses  Villes  font  Altembourg  Duché, Chemnitz,  DrefJen, aujour- 
d'hui Capitale ,  Hall ,  Leipfic ,  Mersbourg  Evêché,  Meiflen  qui  étoit 
autrefois  la  Capitale  du  pais ,  Naumbourg  Evêché ,  Zeiz ,  &  Zwi- 
chaw.PlawenBaronie,  Sneberg Principauté  ,  &t.c.  Un  Poète  an- 
cien parle  ainli  de  la  Mifnie  : 

Efi  loms ,  Albiacis  ubi  Mifna  rigatitr  ab    mdis 
Fertilii ,  0>  viridi  totus  amœnus  humo. 

MISON  (Afyyê»)  natif  de  Chênes,  Village  des  appartenances 
de  Sparte,  vivoitlaXLVIII.  Olympiade,  l'an  166.  de  Rome,  8c 
jlfuteftiméundcsfcpt  Sages  de  Grèce.  On  dit  qu'Anacharfis,  Phi- 
lofophe Scythe,  confultant  l'Oracle  pour  favoirqui  étoit  plus  fage 
que  lui,  il  lui  répondit  que  c'étoit  Mifon  de  Chênes;  8c  qu'on  le 
trouva  occupé  à  accommoder  fa  charrue,  pour  aller  labourer  la  ter- 
re. *  Diogene  Laérce ,  en  f»  Vie ,  It,  i . 

MISRAïM,  fils  de  Cham.  Cherchez  Mesraïm. 

MISSIONAIRES  •.  Ecclefiaftiques  ou  Religieux  qui  font  en- 
voyez par  le  Pape,  8c par  les  Evêques,  pour  prêcher  la  Foi  aux 
Infidèles,  oupourreiinirà  l'Eglilè  les  Hérétiques  8c  les  Schifmati- 
ques.  Il  y  a  trois  Ordres  différents  de  Religieux  qui  travaillent  main- 
tenant à  la  converlion  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Jacobites  ,  des 
Neftoriens, 8c autres Héretiquesdansl'Eropiredu  Grand  Seigneur, 
(avoir  les  Capucins,  les  Jefuïtes,  8c  les  Carmes.  Les  premiers  fe 
font  multipliez  beaucoup  plus  que  les  autres,  ayant  établi  vingt- 
cinq  Miffionsdans  la  Turquie  feule,  fans  parler  de  celles  qu'ils  ont 
enPerfe,  en  Géorgie,  dans  l'Afrique,  dans  les  Indes,  8tau  Royau- 
me de  Congo.  Les  Capucins  de  la  Province  de  Paris  entretiennent 
douze  Miffionsdans  les  Etats  du  Sultan,  qui  font  celles  de  Galata  8c 
dePera,àConftantinople:  celles  dç  Smyrne,  de  Scio,  d'Athènes, 
de Napoli  de  Remanie,  de  Candie,  de  Nacfis,  de  Paros.de  Milo, 
deSiraScdcCuftadachi.  Les  Capucins  de  Touraine  en  ontfept  dans 
les  Etats  du  Turc,  fa  voir  de  Nicofie,  8c  d'Arneca  dans  l'ifle  de 
Cypre.d'Alep,  du  grand  Caire,  de  Diarbek.de  Ninive,  8c  de  Ba- 
bylone.  Ceux  de  Bretagne,  fix  ,  favoir.de  Damas, de  Tripoli  en 
Syrie,  de  Baruc,  de  Sidon,  8c  deux  dans  les  montagnes  du  Liban. 
Les  Jefuïtes  ont  dix  Miffionsdans  ces  pais  ,qui  font  celles  de  Conf- 
tantinople ,  de  Smyrne,de  Damas,de  Seide ,  d'Alep.du  Mont-Liban, 
de  Saint-Turin ,  de  Scio  ,de  Nacfis ,  de  Negrepont.  Les  Carmes  n'en 
ont  que  trois,  dans  l'Empire  Ottoman,  favoir,  d'Alep,, de  Tri- 
poli en  Syrie,  8c  de  Baffora.  Le  Mont-Carmel,oiiilyatrois)deces 
Religieux,  eft  un  Ermitage  8c  un  lieu  inhabité.  Tous  ces  Miffionai- 
res  apprennent  les  idiomes  des  pais ,  où  ils  font  la  Million,  Ceux  qui 
fontauxenvironsdeConftantinople,  dans  l'Archipel , la  Morée, 8c 
la  Romanie, s'appliquent  au  Grec  vulgaire,  qui  feul  leur  fuffir.  Les 
autress'étudientàlaLangue  Arabe  8c  à  la  Turque,  8c  à  l'Arménien- 
ne, qui  font  les  plus  communes.  Ils  n'obligent  pas  les  Schifmatiques 
à  changer  leur  Rite ,  êc  leurs  Cérémonies ,  qui  ne  font  pas  mauvailes: 
mais  feulement  à  abjurer  leurs  Hfirelies,8l  à  reconaoitrs  le  Pape 
Tom.  m.  '  ' 
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pour  Chef  de  1  Eglife  Univerfclle.  Il  y  a  toujours  quelqu'un  deux 
qui  exerce  la  Médecine,  tant  pour  s'aqucrir  la  bienveillance  des  Ha- 
chas 8c  autres  Grands  du  pais,  dont  l'autorité  peirt  les  maintenir 
contre  les  mfultcs  des  Hérctiqucsi  que  pour  s'introduire  plusaifé- 
ment  par  cet  innocent  artifice,  commençant  par  la  tinté  du  corps, 
pour  procurer  enluitc  la  guerifonde  l'amc.  Les  Capucins  ncfctra- 
veftillcnt  point,  comme  les  autres  Miffionaires  ,  dans  tous  leurs 
voyages  deTurquie,  dePcrfe,  8cdeslndcsi  parce  que  leur  habit, 
qui  marque  leurpauvrete  8c  leur  auftcrité,  lestait  bien  recevoir  par 
tour.  11  n'y  a  que  parmi  les  Jezidcs,  8cles  Drulcs,  qu'ils  changent 
d  habit,  parce  que  ceux-là  n'étant  pas  véritablement  Chrétiens,  ils 
n'oient  travailler  publiquement  à  leur  convcrfion,  comme  ils  font 
à  la  reunion  des  Hérétiques  8c  des  Schilinatiques.  •Michel  Fevre, 
Théâtre  de  la  Turquie.  .SUP. 

MITHECUS,  {Myihecm)  Sophifte,  natif  de  Syracufc.  qui  n« 
s  aquit  de  la  réputation, m  par  la  vanité  de  fes  dilcours  comm* 
Hippias,  ni  par  les  artifices  de  fon  raifonnement  comme  Gorgias, 
ni  par  l'élégance  de  lés  expreffions  comme  Prodicus,  ni  par  la  dé- 
fcnlédescaufes  injuftes  comme  Thrafymachus,  s'attacha  unique- 
ment à  la  profeffion  de  bien  apprêter  les  viandes  ;  en  quoi  il  reuffit 
avec  tant  d'avantage,  qu'il  palloit  pour  le  meilleur  Cuillnier  de  fon 
Siècle.  Il  s'imagina  qu'avec  cette  perfeétion  il  pourroit  s'établir 
dans  Lacedemone.  qui  dominoit  pour  lors  dans  laGrece;  8c  qui  n'a- 
voit  encore  jamais  goijtê  rieii  de  délicat  dans  les  viandes,  mais  il 
connut  bientôtqu'il  avoit  raifonnéen  Cuifinier,  parce  que  d'abord 
qu'il  parut  à  Sparte,  où  eftcftivement  lagourmandife  coramençoit 
de  lui  faire  trouver  des  difciplcs,  parmi  les  jeunes  gens,  les  Magif- 
trats  lui  commandèrent  d'en  fortir,  8c  d'aller  chercher  fortune  ail- 
leurs, ne  prétendant  pas  qu'on  connût  parmi  eux  d'autre  ragoût 
queceluidelafaim.  *  MaximusTyrius  au  commencement  de  fon 
7.  Difcours,  Elien.l.   14.  de  fes  Hifloires  dtverfes ,  c.  7. 

MITHOBIUS  {Mythobius)  (  Burchard  )  Médecin,  natif  de 
Hambourg,  vivoitdansleXVl.  Siècle.  Il  fut  Médecin  du  Land- 
grave de  Heffe  Sccompofa  divers  Ouvrages.  Stereometrm.Comfofiiio 
mmli  jiftronomici,  ©-c.  Mythobius  mourut  le  16.  Août  de  l'aa 
\S6j.  *Gefner,  Bibl.  Petrus  Nigidius,  deProfeJJ'.  MarfiirgMel- 
chior  Adam,  Voffius,  8cc. 

MITHRA ,  nom  que  les  Perfes  Se  les  Orientaux  donnoient  au 
Soleil,  8c  que  les  Romains  lui  donnèrent  auffi.dans  lafuitedutemps, 
aufli  bien  que  les  Gaulois.  Il  étoit  repréfenté  chez  les  Perfes  avec  une 
face  de  Lion ,  8c  une  efpccc  de  tiare  ou  bonnet  Perlan  (ur  la  tête  ;  par- 
ce que  le  Soleil  eft  dans  ià  force,  quand  il  eft  dans  le  ligne  du  Lion, 
On  trouve  encoreà  Rome  plufieurs  Marbres  qui  reprefentent  ce 
Dieu  affis  fur  un  Taureau,  qu'il  retient  par  les  cornes:  les  Anciens 
nous  voulant  faire  entendre  par  cette  Emblème,  que  la  Lune,  à  qui 
l'on  avoit  coutume  de  facrifier  des  Taureaux,  Se  dont  les  cornes 
étoient  le  lymbole,  n'avoit  de  lumière  que  ce  que  le  Soleil  lui 
en  donnoit.  Tertullien ,  S.  Juftin  Mirtyr ,  8c  S.  Jérôme ,  difenC 
qu'on  faifoit  les  Cérémonies  du  Dieu  Mithra,  dans  des  cavernes  8c 
dans  des  lieux  foûterrains.  On  dit  auffi  qu'on  lui  facnfioitdes  tau- 
reaux, 8c  quelquefois  même  des  vidtimes  humaines.  Socrate  8c  So- 
zomene  rapportentque,  fous  Julien  l'Apoftat.  8c  fous  Theodofe, 
on  ouvrit  l'antre  de  Mithra,  qui  étoit  dans  l'Alexandrie,  8c  qu'on  le 
trouv»rempli  de  crânes  d'hommes  que  l'on  y  avoit  immolez.  Les 
Gaulois,qui  adoroient  cette  fauffe  Divinité,  comme  j'ai  remarqué 
dans  l'Article  Chyndonax,  la  réprefentoient  fous  les  deux  lexes, 
comme  s'ils  avoient  voulu  montrer  par  laque  le  Soleil  fuffilbit  àla 
produdion  de  chaque  efpece.  Ce  qui  ne  paroîira  pas  étrange,  quand 
on  fera  reflexion,  que  les  Hébreux  ont  donné  au  Soleil  un  nom  qui 
lignifie  Reine  du  Ciel,  8c  que  les  anciens  Grecs  de  Mefopotamie  ré- 
prefentoient au  contraire  la  Lune  fous  la  figure  d'un  homme,  com- 
me j'ai  dit  dans  l'Article  Aglibolus.  *Spon,  Recherches  cuneufej 
d'Antiquité.  Vatable,  Crit.  Sacr. 

MI'THRIDATE,   Roi  de   Pont,  eft  renommé  par  les  guerres 
qu'il  foûtint  contre  les  Romains.  Velleius  Paterculus  dit  qu'il  etoit 
ardent  à  la  guerre  ,  d'une  valeur  extraordinaire,  toujours  grand  par 
loncourage, 8c  quelquefbisparfafortunci  Capitaine  par  fcsdeilèias, 
8c  dans  lès  confeils ,  Soldat  de  la  main  dans  les  combats;  8c  enfin  Uq 
autre  Annibal  pour  fa  haine  contre  les  Romains.  Ceux-ci  l'avoient 
cruellement  offenlè  ide  forte  que  n'en  pouvant  avoir  railbn,  par  les 
voyesdel3Juftice,ilfejettafurles  terres  de  leurs  alliez, en  666.  de. 
Rome.  Il  prit  la  Cappadoce  8c  la  Bithynie,  au  préjudice  des  Rois' 
Ariobarzanès8cNicomedej  s'ètant  rendu  maître  de  prefque  toute 
l'Alie,  il  y  fit  égorger  en  même  jour  8c  à  même  heure  tous  les  ci- 
toyens Romains  par  des  Lettres  qu'il  écrivit  à  toutes  Us  Villes  en 
leur  promettant  de  grands  avantages.  Après  cela  ,   ayant  attaqué 
Rhodes  en  vain,  il  paffa  la  mer .  fe  lailit  de  ia  Thrace,  de  la  Grèce,  de 
la  Macédoine ,  8c  emporta  plufieurs  Villes  confidèrables,8cfurtouC 
Athènes, en 667.  Ainfi  formidable  par  les  conquêtes,  il  menaçoic 
déjà  l'Italie.  S)  Ha  fut  commandé  pour  lui  aller  faire  laguerre;  Bc  il 
reprit  Athènes,  8c  battit  les  Capitaines  de  Mithridate,  avec  qui  il  fit 
la  paix,  en67o.deRome.  Le  Roi  de  Pont  recommença  bien-tôt  la 
guerre,  8c il  eut  d'abord  dtgrandsa»antages,maisiln'enjouitpas 
long-temps;  car  Lucullus  lui  fit  lever  le  fiegede  Cyzique  Scie  défit 
endiverfesoccafions,  l'an  6^1.  8c  6S3.  11  reprit  fes  forcesaprès  le 
départ  du  même  Lucullus  ,  81  affembla  de  nouveau  une  puiffantc 
armée.  Il  fut  pourtant  défait  Se  misen  fuite  par  Pompée,  l'an  6S9. 
api  es  quoi  ayant  perdu  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  ilfe  retira  en 
Arménie,  auprès  de  fongendreTigrane,  qui  fut  défait  par  le  même 
Pompée,  de  Ibrte  que  Mithridate  s'enfuit  vers  le  Bolphore  Cimme- 
rien.làns  qu'on  pût  l'atteindre.  Mais  ayant  lu  que  fon  fils  Pharnaces 
s'étoit  déclaré  Roi,  ilfepersaleliinde  dcfeipoir,  ayant  pris  garde 
quelepoiibn,auqud  il  s'ctoit  accoutume,  ne  lui  etoit  point  nuilible, 
CefutlaCLXXIX.  Olympiade,  l'an  690.  de  Rome.  Ce  Prince  etoit 
favant,  il  aimoit  les  gens  de  Lettres,  avoit  beaucoup  voyage.  parlotC 
diverlcs  fortes  de  Langues  j  8:  conipoù  un  Traite  <.'«  Antuus  mar. 
■  V  vv  î  httum 


MNA.  MNE.  MOA. 

MNASIPPE,  Capitaine  des  Lacedemoniens,  commaodoitfifi 
Gdicres,  &  fut  affieger  Corfou  ,  la  CI.  Olympiade,  en  380.  de  Ro- 
me. La  Ville  réduite  à  la  dernière  néceflité,  reçût  du  kcouK  des 
Athéniens,  qui  gagnèrent  une  bataille  navale  fur  ceux  de  S^te: 
Mnalippe  y  futtueparlesCtefîcles.  *Diodore,  /<.  i^.  Xenophon, 
&c. 

MNASITHE'E,  natif  de  la  Ville  de  Siqrone, ancien  Pein- 
tre qui  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  On  eftime  qu'il  a  vécu 
environ  la  LXXXVI.  Olympiade,  enjiS.  de  la  fondation  de  Ro- 
me. •  Pline,  li.2T-  ^'fi-  ""'•  «'•  "• 
MNASON,  Princeou  Tyrand'Elatée,  ou.felond'autres,  d'E- 
vant  leur  Maître  ,  omirent  ou  négligèrent  la  cérémonie  de  tenir  1  lée.vivoit  iaCXII.  01ympiade,cn422.  de  Rome.  Il etoit curieux 
leurs  mains  cachées  dans  Icursmanches.commec'étoitlacoûtume  jde  toute  forte  de  tableaux  ;  Pline  nous  apprend  qu'ayant  vu  les 
parmi  les  Perfes.  Il  leur  en  coûtala  vie,  aueni  leurs fervices, ni  ;  douze  Dieux  de  la  façon  d'Afclcpiodore,  il  donna  trois  cens  mi- 
teux de  leurs  ancêtres  ne  purent  jamais  leur  iauver;  cetteinfraûion  nés  d'argent,  pour  chacun.  11  donna  auiïi  cent  mines  pour  cha- 
d'une  Loi  aufli  extraordinaire,  n'étant  pas  moins  criminelle  parmi  que  tableau  de  Héros,  par  Theomnefte,  qui  etoit  un  autre  Pcin- 
eux,  que  celle  de  s'afleoir  dans  le  fiegeduRoi,  mêmeen  fon  ab-  i  tre  célèbre.  ■•  Pline,  //.  jj-.  c.  10.  [Cet  article  a  été  corrigé  fur 
fenc'e,  d'ofer  le  regarder  en  face  ou  fa  femme ,  ou  quelqu'une  de  fes   Piine,  de  plufieurs  fautes.  J 
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borttm ,  que  Pompée  fit  porter  à  Rome  ;  Se  que  fon  affranchi  Laeoeus 
traduifit  en  Latin.  C'eft  lui  qui  compolacette  fortede  contre-poi- 
foo ,  qui  de  fon  nom  eft  encore  nommé  MithrUate.  Sa  cruauté  8c 
fon  humeur  fanguinaire  ont  noirci  l'éclat  de  toutes  fes  bonnes  qua 
litez  «  Appian  ,  Je  bello  Mitkrid.  Tite-Live,  U.  67.  77.  &  H- 
ïrev.  Florus,  li.  3.  c.  f.  Vellcius  Paterculus,  /«.î.  Aulu-Gelle, 
à.  17.  c.iy.  Pline,  //.!+•  <■•  ^-  ''■  37-  ''•  i-  &<:•  Plutarque,  aux 
Vies  de  SyiU ,  Lucullui  &  ^""'1'^^ ^   Dion,  &c. 

MITREUS  &  AUTOBE2ACE  étoient  deux  jeunes  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Cyrus  le  jeune.  On  ne  fait  fi  ce  fut  par  oubli 
ou  car  defliin.  que  ces  deux  Courtifans,  fe  prefentantun  jour  de- 


concubines,  d'avolrportéquelquchabitquiluieûtièrvi,  &  d'avoir 
même  avant  lui  blellê  quelque  bête  fauveàlachaffe.  *Xenophon, 
/(.  1.  Helknicorum.  Rupert  Abbas,  /i.8.  de  Vie.  ci  1. 

MITTE ,  Famille.  La  noble  Malfon  de  Mitte  Chevriéres  & 
S.Chaumont,dans  le  Lyonnois,  a  eu  de  grands  Hommes.  Jac- 
ques MiTTE,  S.  de  Chevriéres  &  de  S.  Chauraont,  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  du  Lyonnois,  8tc.  étoit  fils  de  Jean 
Mitte,  dit  de  Miolans,  Sr.de  Chevriéres.  Le  Roi  Henri  IV.  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres  en  i  j-<>8.  U  époufa  en  premières  noces  Ga 


MNASON  de  Cypre  ,  Difciple  des  Apôtres,  dont  il  eft  parlé 
donslesAûes,  encestermes.  *A£tcsdes  Apôtres,  caf.ïi.v.iS. 

MNEMOSYNE,  Nymphe  qu'on  feint  mère  des  Mufes,  par- 
ce que  ce  nom  veut  dire  mémoire.  Pline  parle  d'une  Peintureex- 
celknte  deMnemofyne,  faite  par  Philifcus.  *  Pline,  li.  3^.  e.  11. 
Hcfiode,  i)t  Theog. 

MNESARQUE.  Cherchez.  Menefàrque. 

MNESICLES ,  Architefle  célèbre,  etoit  en  eftime  la  LXXXXV. 
Olympiade,  l'an  364.  de  Rome  &  4,40.  avant  l'Ere  Chrétienne. 


brielle  de  S.Chaumont,  fille  &. héritière  de  Chriftophle,  Sr.de  S.    Ce  fut  la  première  année  de  cette  même  Olympiade,  qu'il  bà- 


Chaumont;  &  en  fécondes  Gabrielle  de  Guadagne,  fille  de  Guil- 
laume deGuadagne,Sr.deBoîheon&c.  Senechal&  Gouverneur  du 
Lyonnois,  Conleiller  d'Etat,  Chevalier  du  S.  Efprit;  8c  de  Jeanne 
de  Sugny.  Du  i.lit,  il  eut  Melchior  Mitte  de  Miolans,  qui  fuit: 
Gafparde,  mariée  i.  à  Jean-Thimoleon  de  Beaufort ,  Marquis  de 
Caniliac;  a.  à  Guillaumede  Laubefpine,  Marquis  de  Chateauneuf; 
&  3.àHenride  Chaftre,  Comtede  Nancy;  Scdui.lit,  vint  Jean- 
François  ,  mort  jeune.  Mich  el  Mitt  e  de  M  loL  ans  , 
Marquis  de  S.Chaumont,  Sr.de  Chevriéres  8cc.  fut  Arobaiiideur 
extraordinaire  à  Rome,  Chevalier  du  S.  Efprit  en  1619.  Ils'aquit 


tit  le  portail  de  la  Citadelle  d'Athènes  ,   comme  Harpocratioa 
l'a  remarqué  dans  fon  Diâionaire  des  Rhéteurs ,    fous  le  mot 

MNESIMAQUE,  Poète  Grec,  Auteur  de  diverfes Comédies, 
dont  les  iiijets  font  rapportez,  par  Athénée  aux  Livres  8. 9.  8c  fui- 
vans.  Suidas  en  faitaulTi  mention.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  de  ce  nom  ,  cité  par  le  Scholiafte 
d'Apollonius,  li.^, 

MNESITHE'E  ,  Médecin  qui  écrivit  divers  Traitez  que  Ga- 
lien  cite.    Pline  parle  auffi  de  Mnesithe'e  Médecin.  *  Pline, 


une  grande  réputation.  8c  il  mourut  à  Paris  le  10.  Septembre  de  l'an  |  /(.  11.  éf  fe<i-  Galien,  /(.  de  aliment,  facultat.  [Voyei  aufli  la  Bi- 
16+9.  lUvoitépoufelfabcaudeTournon.fiUedeLouïs-Jofephde  Wi^,K»„.,.  AfM^n.  j„ -a.—  i.^..../r„,  i 
Tournon  8c  Comtede  RoulTillon ,  êc  de  MagdeleinedelaRochetou- 
caud ,  dont  il  eut  Louis ,  Marquis  de  S.  Ctiaumont ,  mort  lâns  al- 
liance, en  1640.  Lion-François,  Abbé  de  Soraife:  Henri,  Marquis 
de  S.Chaumont  îc  Comte  de  Miolans.  mort  en  iû6f.  fans  laifTer 
des  enfansde  Suzanne-Charlotte  de  Gramont  :  François,  Chanoine 
8c  Comte  de  Lyon:  Armand,  Sr.de  Chevriéres  :  Françoife,  Religieu- 
fe  an  premier  Monaftere  des  filles  de  fainte  Marie  de  Lyon  :  Et  Ma- 
lie-Ilabeau ,  alliée  a  Louis  de  Cardillac ,  Comte  de  Bioule,  Chevalier 
du  S.Efpritik  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Languedoc. 
MITTE  (Théodore)  Abbé  de  l'Ordre  de  làint  Antoine  de 
Viennois,  eut, avec  l'avantage  delà  grande  naidànce,  desqualitez 
qui  le  firent  aimer  dans  le  monde.  On  le  fit  Abbé  après  Pierre  de  Lai- 
reen  149^.  ThéodoreMittefinitlesdifferendsqui  étoiententre  fon 
Abbaie  de  faint  Antoine  &  celle  de  Montmajour,  en  1^02.  Ledroit 
qu'il  avoit  depréhder  aux  Etats  de  Dauphiné,  en  l'abfence  de  l'E- 
vêque,  lui  ayant  été  contelfé,  le  Parlement  l'y  maintint.  Ce  fut  de 
fon  temps  que  l'Empereur  Maximilien  donna  à  fon  Ordre  l'écu  des 
armes  de  l'Empire.  ThéodoreMitteallal'an  ij'ii.  àRome,  8cou- 
tre  diverfes  grâces  qu'il  obtint  du  Pape  Léon  X.  qui  vivoit  encore , 
il  fut  mis  au  nonibre  der.  Prélats  domeftiques  de  fa  Sainteté;  ce  qui 
etoit  alors  un  fublime  honneur.  Afonretour,  il  publia  VII.  Lettres 
attribuées  a  iaint  Antoine,  qu'on  n'avoit  point  encore  imprimées. 
Théodore  les  avoir  tirées  de  la  Bibliothèque  des  Princes  de  laMi- 
rande,  Jean.Sc  François  Pic,  fi  ellimsz  dans  la  République  des  Let- 
tres 8c  fi  dignes  de  l'être.  Symphorien  Champier ,  Médecin  d'An- 
toine, Duc  de  Lorraine ,  les  accompagna  de  quelques  Remarques, 
qui  fervirent  à  leur  donner  de  l'éclaircifiement.  L'Abbé  de  ûint 
Antoineètoit  uni  avec  ce  Duc  d'une  fi  étroite  amitié,  qu'ils  étoient 
ïnfeparables.  Il  nele quitta  aufii  que  jufquesàla  mort,  quil'em 
porta  à  Nancy  le  28,  Décembre  del'an  1^-27.  Son  corps  fut  enterré 
lUnslaCommanderiedefonOrdredePont-àMouflbn,  Divers  Au- 
teurs ont  parlé  de  Théodore  Mitte;  il  fuffit  de  confulter  l'Hiftoire 
&  l'Etat  Politique  de  Dauphiné  de  Nicolas  Chorier. 

MIZAULT  (Antoine)  Médecin,   Philofophe  8c  Mathémati- 
paru  avec  réputation  dans  le  XVI.  Siècle;  Scilalaiffé  dans 


cien,      j-  .  ,       , 

les  Traitez  qu'il  a  donnez  au  public ,  des  marques  du  progrès  qu  il 
avoit  fait  dans  les  Sciences.  Il  etoit  François,  natif  de  Montluçon 
dans  leBourbonnois,  &  il  fit  éclater  fon  mérite  dans  la  Capitale  du 
Royaume.  Antoine  Mizaultmourut  à  Parisl'an  1^78.  Il  publia  di- 
vers Ouvrages  en  Latin  8c  en  François,  Phsmmenajèu  temforum  (ig- 
■na.  Meteorologica.  Comeiogmfhia.  Flaneiohgia.  MunJiSfhirafeu 
Cofmografkiit .  Catalogifympalhi£  Cr  antipathie.  Uarmonia  Cœlefiium 
terporum.  Ephemeridei  aériiperpetm.De  arcanis  nature,  &c.  Antoine 
Mizault  compofa  encore  divers  Traitez  en  Latin  8c  en  François, 
•  La  Croix  du  Maine £c  du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franp.  Ghilini , 
Theat.  dHuomini  Letterat.     De  Thou,  Vander  Linden,  êcc. 

M  LIE  T.  Cherchez  Malte,  Ifle  de  la  Dalmatie. 

MNASALCES,  Poète  Grec  ,  étoit  de  Platée  près  de  Sicyone, 
qu'on  nomme  prèlèntement  Vajilica.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  11  compolà  des  Epigram  mes ,  dont  Athenee  rapporte  quel- 
ques-unes.    Strabon  en  parle  aulVi. 

MNASE'E  de  Beryte,  AuteurGrec.qui  avoit  écrit  .<*-j  ilicendi  8c 
de  Aiiicis  veriis.  Il  ne  faut  pas  le  conlondre  avec  un  de  Locresou 
de  Colophon  ,  8c  un  troifieme  de  Patras.  Ils  ont  écrit  divers 
"fraiiez,  ce  qu'on  pourra  voirdansSuidas,  Gefncr,  in  Biél.  VoC- 
fius,  li.  I.  tli  Uiji.  (Jnc.  t. 2  I.  &(. 


bliorheque  Attique  de  Jean  Menrfius.'\ 
MNESTHE'E.  Cherchez  Menellee. 

MNESTHE'E,  affranchi  de  l'Empereur  Aurelien ,  quifuCcau- 
fe  de  la  mort  de  fon  maître.     Voyez  Aurelien. 

MOAB,  c'cft-à-dire/^  (/eOTonPsrc,  naquit  de  J'incefte  deLoth, 
avec  fa  filleaînée,  l'an  2139.  duMonde.  C'eft  deluiquefortircnt 
les  Moabites,  qui  refulèrent  pailâge  auxliraelites,  lors  qu'ils  ve- 
noient  à  la  Terre  de  promilTion.  Depuis  David  les  vainquit,  & 
les  rendit  tributaires  des  Juifs.  Ils  furent  auffi  foilmis  ,  fous  le 
règne  de  Jofaphat.  *  Genelè  19.  II.  &  IV.  des  Rois,  Jofeph, 
Antiq.  Jiid.  li.  i.  (^  fuiv.  Torniel,  in  Annal. 

MO  AT  AZ  ALITES,  ou  Mutazalites,  nom  d'une 
Seéle  de  la  Religion  des  Turcs.  Cenomfignifie/ffarei,  8c  leur  fut 
donné, parcequilslèleparerent  des  autres.  Ils  prennent  le  titre  de 
Defenfeurs  de  l'Unité  8c  de  lajuilice  deDieu:  Ils  difentqueDieo 
eft  Eternel,  Sage,  Puiflànt,  8cc.  mais  qu'il  n'eft  pas  Eternel  par 
fon  Eternité ,  ni  Sage  par  fa  Sageflè ,  ni  Pui  (Tant  par  fa  Puiflànce  :  car 
ils  craignent  d'admettre  quelque  multiplicité  en  Dieu,  en  parlant  de 
la  forte.  LaSefte,qui  leur  eft  la  plus  oppolee,  eft  celle  des  Sephati- 
tes,  qui  foûtiennent  qu'il  y  a  pluiieurs  Attributs  en  Dieu,  comme 
l'Eternité,  laSagelTè,  8cc.  *R\aat  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

MO  A  VIA,  Gouverneur  d'Egypte  ,  8c  Général  de  l'Armée 
d'Odman;  puis  Calife  de  Syrie,  8c  quatrième  SucceiTeur  de  Maho- 
met. Pendant  le  regned'Odman,  ildelblil'IlledeCypreen649.îC 
en  6/4,  il  gagna  la  Bataille  contre  l'Empereur  Conftans  II.  lur  la 
mer  de  Phenicie,  où  cet  Empereur  prit  la  fuite  fous  un  habit  dégui- 
fe.  L'Année  luivante  il  prit  rifle  de  Rhodes,  8c  renverfa  leColoflc 
du  Soleil,  qui  étoit  une  des  Sept  Merveilles  du  Monde.  Après  la 
mort  d'Odman,  qui  arriva  l'an  ôyS.  Ali, voulant  monter  fur  le 
Thrônedes  Cailles,  fit  la  guerre  à  Mahomet  fils  d'Odman,  8c  l'ayant 
vaincu  fut  déclaré  Calife  par  tous  les  Sarrafins  8c  les  Agareniens: 
mais  Moavias'y  oppolà  comme  maître  de  l'Armée.  8c  trouva  le 
moyen  de  faire  tuer  Ali, en  trahilbn  pendant  qu'il  étoit  dans  une 
Mofquèe,  raniSj-9.  D'autres  difent  qu'il  fut  tué  par  un  Juif,  dont  il 
entretenoit  la  femme.  Hafcen,  fils  aînéd'Ali,  fut  reconnu  Calife 
par  les  Arabes  de  Cufa,  8c  marcha  auffi  tôt  contre  Moa  via,  lequel 
feignit  de  céder l'autor ité  Ibuveraine  à  Hafcen,  &lui  mit  lui-mê- 
me le  Diadème  fur  la  tête;  mais  ce  fut  pour  prendre  la  commodité 
de  l'emprifonner,  Moavias'ètantdéfaitde  fon  Rival,  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Chrétiens,  8c  accorda  une  Trêiieà l'Empereur  Conf- 
tans, à  la  chargequecetEmpy^urluipayeroit  parjourdix  beûns 
d'or,  avec  unclclave,  8c  un  Bon  cheval,  Enfuite  il  fit  la  guerre  aux 
Perlés,  pour  les  contraindre  de  fuivrela  doûrine  d'Omar.  8c  de 
quitter  celled'Ali:  puis  il  revint  à  Damas,  qui  étoit  alors  la  Capita- 
le de  l'Empire,  &  fe  fit  appeller  Roi  8c  Empereur,  au  lieudcpren- 
dre  le  titre  de  Calife,  comme  fes  prédecelfeurs. 

L'znôyi.  il  attaqua  Conftantinople,  Sccontinuacetteentreprilc 
fèpt  ans  durant  :  mais  enfin  les  Arabes  furent  contraints  de  iè  retirer , 
avec  une  grande  perte  de  vailTeaux  Scdefoldats.  Deux  ans  après, 
Moavia  envoya  encoredeux  puiftintes  Armées  contre  les  Chrétiens , 
lefquelles  furent  battues  parles  gensdel'Empereur;  de  forte  que  le 
Calife  pria  ce  Prince  de  lui  accorder  uneTrêv^e,  qu'il  obtint  pour 
trente  ans,  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  trois  mille  befans  d'or, 
quatre-vingts  cldaves,  8c  quatre-vingts  chevaux  des  meilleurs  qu'il 
eiit ,  8c  de  mettre  en  liberté  cinquante  Chrétiens  au  choix  de  l'Empe- 
reur, Moavia  fe  voyant  en  paix  avec,  les  Chrétiens  qu'il  n'étoit  plus 
en  état  d'attaquer,  voulutregler  les  aôàires  de  la  Religion,  8c  ayant 
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fait  une  affemblée  des  Dofteurs  de  fa  Loi ,  dans  la  Ville  de  Damas,  il 
en  choifit  douze  des  plus  ûvans, qu'il  renferma  dans  un  logis,  leur 
commandant  de  travailler  fcparement  à  extrairedes  Livres d'Abu- 
béquer,  d'Omar,  &d'Odman,  ce  qu'ils  trouveroient  de  meilleur, 
dont  oncompoftiîx  Livres,  que  l'on  nomma  r^/c<»'4n,  c'ell-à-di- 
le,  Recueilde  la  Loi;  &  tout  lereftefutjettcdanslariviere.  De- 
puis, un  Arabe,  nommé  LeJ^ari,  aflemblates  dix  Livres  en  un  fcul 
Volume,  qui  porte  lenom  defonAuteur,  &  s'appelle /'^/cor«»</f 
leshari.  Enfin  Moavia,  après  avoir  conquis plulieurs  Provinces, 
&  avoir  été  en  quelque  forte  le  Réparateur  de  la  Loi  de  Mahomet, 
mourut  l'an  682.  8c  fut  enierréjà  Damas.  11  vécut  (bixante&dix- 
fept  ans,  dont  il  en  régna  vingt-quatre.  Il  lailTadeux  fils,  nommez 
Jezid,  &  Abdala.  *Marmol,  île  l'Afrique,  liv.i.  SUP. 

MOCENIGO  (Andréa  noble  Vénitien ,  etoit  en  cftime  au 
commencement  du  XVI.  Siècle,  en  ifii.  On  l'employa  dans  les 
grandes  affaires  de  laRépublique,  &  ilyréuffit.   Il  conipoiâ  aurti 
deux  Ouvrages  Hidoriques,   </e  iello  Turcarum,  8c  ielli  Caméra- 
iittfis  Lib.iV.  La  Maifon  de  Mocenigo  de  Venifc  a  eu  de  grands 
Hommes  ,   8c  a  donné  quatre  Doges  à  la  République  ,   favoir 
Thomas  Mocenigo  élu  en  141 J.  8c  mort  en  1423.  Ce  futdefon 
temps  que  les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  du  Frioul  en  1416. 
/ur  Louis  Tcchio  ,   Patriarche  d'Aquilée,  qui  s'étoit  téméraire- 
ment engagé  à  la  guerre  contre  la  Rèqublique ,  fur  l'eiperance  de 
la  faveur  des  Hongrois  iès  alliez;  ce  que  je  remarque  en  parlant 
du  Frioul.  Pier  re  MocENicoélû  en  1 474.  gouverna  durant  deux  ans 
avec  beaucoup  de  prudence8c  de  bonheur.  Coriolanus  Cepiuspu- 
Uia  une  Relation  Hiftorique  de  la  Vie  de  ce  Doge.    Jean  Moce- 
MGo  tut  élu  en  1477.  Sc.il  mourut  en  148^.   Louis  Mocenigo 
tn  '|'7o.  après  Pietro  Loredano,  fit  ligue  avec  le  Pape  8c  les  Efpa- 
gnols,  contre  les  Turcs  qui  avoient  pris  l'Ifle  de  Cypre.   Sebaftien 
Veniero  comniandoitlesGalcres  de  la  République ,  Mnrc  Antoine 
Colonna  celles  de  l'Eglife;  Et  Dom  Jean  d'Autriche  celles  du  Roi 
d'Efpagne.   L'armée  Chrétienne  gagna  la  célèbre  bataille  deLepan- 
te,  le  7.0ftobrede  l'an  1^7  1 .  Louis  Mocenigo  mourut  en  i ^^77. 
MOCHA  ou  LA  MocHA,  Ifle  de  l'Amérique  en  la  mer  du 
Sud,  proche  de  Chili. 

DE  MOCHARES.  Cherchez  de  Monchy. 
MOCHIME  de  Mcfopotamie,  Prêtre  d'Antioche,  vivoit  dans 
leV.  Siècle.  Il  écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  Eutychès,  8c 
d'autres  pièces.  Gennade  fait  mention  du  premier,  8c  dit  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  vu  les  autres.  *  Gennade  ,  in  Catal.  ziiror.  illuft. 

MOCHUS  de  Phènicie,  Hiftorien  Grec,  qui  avoit  écrit  une 
Hiftoire  de  fon  pais.  Cet  Auteur  eft  cité  par  plufieurs  Anciens. 
*Athènée,  auti.j.  Strabon,  li.6.  Jofeph,  /;.  1    ant.  (^c. 

MODENE,    Ville  d'Italie,  Capitale  du  Modenois,  avec  Evê- 
ché  fuffragant  de  Bologne.  Les  Latins  la  nomment  M«//»a.  Ellecft 
fituée  entre  les  RiyieresdeSechiaScPanaro,  8c  ceinte  de  murailles 
&  de  foflèz  pleinsd'eau.    Elle  a  quantité  de  fontaines,  8c  pluiieurs 
portiques  Se  arcades  ;maislesruès  lont  fort  étroites.  Les  Auteurs  ne 
ibnt  pas  d'accord,  quand  il  faut  favoir  quia  été  le  Fondateur  de  cet- 
te Ville i  Se  on  iàir  feulement  qu'elle  fut  Colonie  Romaine;  8c  qu'a- 
près la  mort  de  Jules  Cefar,  Brutus  y  fut  inutilement  affiegépar 
Marc-Antoine,  l'an  710.  de  Rome.  Cette  Ville  fut  enfuite  ruinée 
fbus  les  Goths  Scies  Lombards,  8c  rebâtie  fous  l'Empire  des  enfans 
de  Charlemagne.  Ce futauprèsdeModenequeHirtius8cPanfa per- 
dirent la  vie,  des  bleffures  qu'ils  reçurent,  dans  la  bataille  contre 
Marc-Antoine,  8c  le  Sénat  fon  autorité ,  l'an  7 1 1.  de  Rome.  Modene 
paroît  de  loin ,  à  caufe  de  fon  haut  clocher.  IlyauneCitadelle.  Le 
Palais  des  Ducs  eft  extrêmement  magnifique.   Les  Chambres  font 
fort  propres  avecde  grands  miroirs,  de  beaux  portraits  8c  diverfès 
dorures.   La  Cathédrale ,  les  autres  Eglilés  8c  les  Monafleres  méri- 
tentd'attirer  la  curiofitédes voyageurs.   Modeneeftaflêz  bien  peu- 
plée. On  y  fait  les  meilleurs  maiques  de  toute  l'Italie  8c  les  ouvriers 
n'en  tirent  pas  peu  de  profit.  Le  Modenois  ou  Etat  de  Modene  a  ce- 
lui de  Parme  au  Couchant;  quelques  Terres  du  Grand  Duc  deTos- 
cane,  8c  delà  République  deLucques,  avec  celles  du  Marquis  de 
Maleipine  vers  le  Midi:  leBoulonnoisScùnepartiedu  Fcrrarois  au 
Levant,  8c  vers  le  Septentrion  les  Duchez  de  Mantouë,  delaMir»n- 
dole ,  8cc.  Modene  fut  érigée  en  Duché,  par  l'Empereur  Frédéric  III. 
I^ni4f2.  en  faveurdeBorfbd'Eft,  comme  jeleremarqueen par- 
lant des  Seigneurs  de  cette  Maifon,  qui  (ont  Ducs  de  Modene.    Le 
pais  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  choies,  8c  fur  tout  en  bons 
efpritsjcar  le  Cardinal  Sadolet,  Sigonius,  Fallopius,  8c  divers  autres 
grands  Hommes  ont  rendu  célèbre  le  nom  de  Modene,par  leur  nail- 
fance  8c  par  leur  mérite.   Les  principales  Seigneuries  des  Ducs  font, 
outre  Modene ,  Reggio  Duché ,  Carpi  8c  Corregio  Principautez  ;  8c 
Frignan,  Safleuil,laValleedeCarlagnaneen partie;  8cleComtè4e 
Roli.  *  Strabon,  //.  j-.  Pline,  li.j.  PomponiusMela,  li.i.  Tacite, 
17.  Hi/l.  Appian  ,   /;.  3.  (^  j.  de  bel.  civil.  Leander  Alberti , 
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MODESTINUS.  Cherchez  Hcrcnnius  Modcftinus. 
MODESTUS,  Auteur  Latin,  qui  a  vécu  dans  le  III.  Sipcle^ 
Un  27J-.  Ce  futencette  année  qu'il  compoG  pour  l'Empereur 
Tacite  un  Traité  qu'il  intitula:  De  vocaMis  rei  milituris 

MODESTUS,  ouAufidius  Modcftus, Grammairien  qui  com- 
poû  des  Commentaires  fur  Virgile.  On  ne  iàit  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu  ,  mais  feulement  qu'il  avoit  beaucoup  de  fa- 
voir.   *  Philargyrc,  /i.  i.Gfsyr. 

MODIN,  Ville  de  Paleftinc  .  entre  Emaiis  &  Rhama,  for 
une  montagne  de  Judée.  Elle  a  été  la  patrie  des   Machabées. 

iVlODIUS  (  François  )  Chanoine  d'Aire  en  Artois,  né  l'arj 
irf6.  dans  un  Bourg  près  de  Bruges  en  Flandres, i  été  célèbre 
par  ion  lavoir.  Il  favoit  trcs-bicn  les  Langueî  ,  les  belles  Let- 
tres 8c  le  Droit.  Les  guerres  du  Pais  Bas  ètoicnt  un  obftacle  à 
ceux  qui  cherchoient  une  vie  paifible  pour  étudier.  Modius  fe 
vit  oblige  de  s'en  éloigner.  Il  alla  ù  Cologne, 8c  paiTk  une  gran- 
t\lrT^^  '  vie  en  Allemagne.  11  demeura  dans  la  M.ifon  du 
Prince  d  Egmonr,  8c  dans  celles  de  quelques  autres  perfonncs  de 
conlideration.  Cependant  il  s'étoit  arrêté  l'an  lyS;.  \  Bonn  8e 
Il  en  devoir  partir  au  premier  jour  ,  lorfquc  cette  Ville  fut  fur 
prilc.  Modius  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  avec  lui  ,  8c  fut  dan^c- 
reufement  blen-e.  Cet  accident  faillit  à  le  mettre  au  tombeau  Lî< 
perte  de  fis  Livres  8c  de  fes  écrits  lui  parut  irréparable  II  re- 
vint  peu  ap:es  dans  fa  M. i  fon.  On  lui  procura  une  Chanoinie  à 
Airç,  8c  ,1  y  mourut  lan  1^97.  Modius  a  écrit  des  Notes  for 
Q.4mte.Curce,  for  Tite-Live  ,  Frontin  .  Vegetius  8c  fur  uftin 
Nous  avons  auffi  des   Poëfies  de  fa  façon,  oaoflnha  aU  fZu] 
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MODON,  Ville  fur  la  CôteMèridionale"dH;"M;rée''"danst 
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ncede  Belvédère.  Les  Turcs  l'appellent  Mutune,  8c  les  An 
la  nommoient  Methone.  Elle  a  titre  d'Evèché ,  foffraeant  d< 
Fatras,  8c eft  cèebreparle  commerce  qui  s'y  fait.  Cette ^Xefî 
environ  a  cm<il.euës  de  Coron,  8c  fituee  for  un  Promonto  e  ou 
Cap,  qu.regarde  les  Côtes  d'Afrique.Au  bas  de  ce  Cap  eft  un  Port 
tres-commode,  8c  ou  les  VailTeaux  font  en  forete.  Comme  ce°te 
k  nffn  °'!f  Pf  '^•'"Tr,?  P"  ''^".cetoit  avant  l'an  ,685 
la  relidence  du  Sangiac  de  la  Moree,  qui  eft  un  Gouverneur  fort 
conhdere.  a  la  Porte,  ou  Cour  du  Grand  Seigneur.  LEmpereur 
Trajan  accorda  plufieurs  Privilèges  aux  habitans  de  Modon  qui 
donnèrent  heu  au  Gouvernement  Ariftoaatique.  ou  des  Princioai.» 
du  Peuple.lequel  y  dura  jufqu'au  règne  de  Conftantin.Ce  Prince 
qu.tranfportaleSiegelmperialde  Rome  à  Conftantinople,  foûmiî 
ces  Peuples  a  fon  obeiifance, leur  laiiTant  néanmoins prefque  tôuTe, 
leursCoutumes.En  ua4  Modon  fut  prifepar  le  Doge  Domento 
Michieli,  au  retour  de  fon  troiiiéme  Voyage  de  la  Terre-Sainte 
L année  foivante,  les  Vénitiens  remirent  cette  Place  à  l'Emnire 
Grec:  mais  dans  le  partage  qui  fo  fit  de  cet  Empire  en  l'an  ,204. 
elle  retourna  a  la  République  de  Venife.  Léon  Vetrano  ,  Corfaire 
Génois  la  lui  enleva  en  .208.  mais  il  n'en  jouit  pas  lone-terans 
En  ,498.  BajazetlI.fovmtpoilerdevantModon^lilatelŒ 
cinquante  mille  hommes.  Il  foudroya  les  murailles  du  BourP  cl 
qui  oW.gea  les  Chefs  Vénitiens  à  fe  retirer  dans  ja  Ville  LeSultaa 
es  y  prefl-a  ii  vivernent,qu'ils.ètoientprerqueforle  point  de  capi- 
tuler.  lorsque  la  Flotte  de  la  République  leur  amen.  H,,  C.r,.,J^L 


l 

De/ir.  Ital.  Cherchez  Eft". 

Conciles  de  Modem. 

Honeftus,  Archevêque  de  Ravenne,  préfida  l'an 973. à  une  Af- 
femblée  qui  Ce  fit  à  Modene,  pour  mettre enpaix quelques  Princes 
Allemands.  Jean  de  MoronCaidinal,  Evêque  dePort,  ScAdmi- 
niftrateurde  l'Evêque  de  Modtne  ,  publia  en  ijôj.  des  Ordon- 
nances Synodales  pour  ce  Diocefe.  ^ 

[MODESTE  eut  plufieurs  emplois  fous  l'Empereur  Conf- 
iance 8c  fut  enfin  Préfet  du  Prétoire,  fùusValens,  encccLxv.  lien 
eft  Ibu  vent  fait  mention  dans  le  Code  Theodofien,  ScLibanius  lui  a 
adrelTé  quantité  de  Lettres.  S.  Balile  de  Cefaree  lui  en  a  auiîi  écrit 
plufieurs.  Jac.Gothofredi  ProfopographiaCodicisTheodofiani  ] 

MODESTEPOLENTON.   Cherchez  Polentoni. 

MODESTE  DU  PUY,  Dame  favante.  Cherchez  Du 
Puy. 


que  la  Kiotte  de  la  République  leur  amena  du  fecours  8c 
parut  a  la  vue  des  ennemis.  Les  Galères  Vénitiennes  étant  crft-ées 
dans  le  Port,  les  Soldats  quittèrent  leurs  poftes,pour  venir  recevoir 
celccours.  Cependant  les  Turcs profitantde  l'indifcretion  des  Af 
liegcz  avancèrent  jufques  dans  la  Place.y  firent  un  étrange maffa- 
cre,  &  sen  rendirent  les  maîtres.  En  Juin  i68â.  le  Generaliifime 
Morofini  ,qui  venoit  de  faire  la  conquête  des  deux  Nâv>rins  fie 
marcher  l'Armée  de  terre  vers  Modon,  où  la  Flotte  fe  rendit  en  mê- 
me temps.  Les  Turcs  abandonnèrent  la  Ville ,  8c  fe  retirèrent  dans  la 
tortereifcou  le  Seraskier,  ou  General  d'Armée,  venoit  de  ietter 
cinq cetis  foldats.  Cependanton  fitles  approches;  Moroiini  fit  fou- 
droyer la  Place  à  coups  de  canon. Se  y  fit  jetter  quantité  de  bombes. 
Le  Difdar,  ou  Gouverneur  de  Modon  ne  perdit  point  courage ,  8c  le 
Géneraliffime  des  Vénitiens  envoya  inutilement  Ibmmer  h  Place 
trois  fois  de  fuite:  ce  qui  l'obligea  de  redoubler  le  feu  des  batteries. 
Enfin  les  Afliegez  voyant  bien  qu'ils  n'étoiem  plus  en  état  de  ic  dé- 
tendre ,  arborèrent  le  Drapeau  blanc ,  8c  envoyèrent  au  Camp  pour 
y  traiter  leur  Capitulatioa  On  convint  que  les  Turcs  remett'roient 
inceflamment  aux  Chrétiens  le  Château  de  la  Mer,  8c  qu'ilsforti- 
roientdansquatrejoursdelaPlace,d'oiiils  n'emporteroicnt  que  ce 
qui  leur  feroitnéceiTaire pour  paiTeren  Barbarie,  8c  qu'enfin  ils  laif- 
leroient  dans  la  Ville  tous  les  Efclaves  Chrétiens ,  8c  tous  les  Nè- 
gres, tant  hommes  que  femmes.  Les  Infidèles  fortircnt  de  la  Place 
le  lo.juillct.aunombre  de  quatre  mille  perfonnes,  dont  il  yen 
avoit  mille  propres  à  porter  les  armes.  LefVenitiens  y  trouvèrent 
beaucoup  de  munitions,  8c  quatre  vingt-dix-f  eufpieces  de  canoa 
de  differentegroifeur.  *  P.Coronelli ,  Defcripiion  de  la  A/or«.  SUP. 

MOEN  ou  MoNE,  Ifle  de  Danemark  dans  la  mer  Baliique! 
Elle  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de  Zeland  ;  &  elle  a  une  Vil.e 
dite  Stege  ou  Steke. 

MOENIUS  (Caius)  Confol  Romain,  vainquit  les  anciens 
Latins,  qui  tenoicnt  la  campagne  de  Rome:  8c  le  Peuple  Ro- 
main lui  lailTa  le  tiers  de  tout  le  butin  qu'il  fit.  Il  fut  le  premier  qui 
attacha  au  Perron  où  fe  faifoient  les  Harangues  publiques  ,  les 
becs  8c  éperons  des  navires,  qu'il  avoit  pris  à  la  Bataille  d'An- 
îium,  l'an  416.  de  la  fondation  de  Rome.  *  Pline,  liv  34.  ch 
f.  T.  Live,  liv.  8.  SUP. 

MOERIS,  grand  Lac  d'Egypte,  à  72.  milles  de  Memphis, 
vers  l'Occident.  Mêla  dit  qu'il  a  vingt  milles  de  circuit.  C'tft  où 
étoit  bâti  un'tameux  Labyrinthe  que  l'on  a  admiré  autrefois  Qael- 
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ques-uns  croyent  que  ce  fut  le  Roi  Petélucus ,  ouTitlioèt  qui  lefitll'or  îc  de  l'argent.  Les  Mogols  fortis  de  la  Tarfarie  établirent  leûf 
conftruircplusdedeuxmilleansavant  la  pri  le  de  Troie.    Hérodote  j  Empire  au  commencement  duXV, Siècle,  en  1401.  llsdifentquc' 


«ftime  que  tous  les  Rois  d'Egypte  eurent  part  à  ce  grand  ouvrage,  &; 
qu'il  ne  tut  achevé  que  depuis  leregnedePlammeticus,  vers  l'an  du 
Monde  jyfo .    D'autres  difent  que  Mcrris  le  fit  bâtir  pour  la  fépultu- 
re.     Cependant  Pline  croit  que  cet  Edifice  fut  conftruit  à  l'honneur 
du  Soleil  :  &  il  dit  qu'il  etoit  diviféenfeiieprincipales  régions  ou 
quartiers,  qui  contenoient  chacun  diverfes  demeures  très-fpacieu- 
fes  ;  Qu'il  y  avoit  autant  de  Temples,  que  les  Egyptiens  avoient  de 
Dieux, avec  plufieurs  autres  Edifices  facrez  .  &quantitéde  Pyrami- 
des fort  élevées  :  Qu'on  entroit  dans  les  détours  du  Labyrinthe  par 
des  veftibules  qui  coiiduilbient  à  des  portiques,  où  l'on  montoit  par 
quatre-vingt-dix  marches,  &  dont  les  dedans  étoient  ornez deco- 
lomnes  de  porphyre,  &  de  llatuës  d'une  grandeur  demefurée,  rc- 
préfentant  les  Dieux  Scies  Rois  d'Egypte.    Cet  endroit,  qui  étoit  le 
véritable  Labyrinthe ,  n'occupoit  que  la  centième  partie  de  ce  célè- 
bre monument  des  Egyptiens.    Une  faut  pas  s'imaginer,  ajoute  Pli- 
ne, que  ce  Labyrinthe  fût  femblabie  à  ceux  que  l'on  voiffurdcs 
planchers  figurez  par  des  compartimens  qui  marquent  une  route 
dont  la  longueur  fe  prolonge  de  telle  forte,  par  lès  tours  &  retours, 
que  dans  uivefpaceaflizétroit  on  fait  beaucoup  de  chemin.     Celui- 
là  étoit  un  lieu  fort  Ipacieux  ,  environné  de  murailles,'  &diftiibué 
en  quantité  de  pièces  feparees ,  qui  avoient  de  tous  cotez  des  ou- 
vertures 5c  desportes,  dont  lenombre&laconfufion  empêchoient 
d'en  connoître  l'ilTuë  :  ainfi  ceux  qui  s'y  engageoient,  s'égaroient 
âifément,  &nepouvoient  en  ibrtir  fans  le  fccours  d'un  fil  ou  d'une 
corde  dont  on  attachoit  un  bout  à  la  première  porte  par  où  l'on  en- 
troit.     Voici  la  defcription  qu'Hérodote  fait  de  ce  Labyrinthe.  Des 
douze  Sales  qui  font  voûtées,  &  dont  les  portes  fontoppofèes  les 
unes  aux  autres,  il  y  en  a  iix  au  Septentrion,  &fixauMidi.     Le  lo- 
gement eft  double,  l'un  fous  terre,  &  l'autre deflîis :  &lesdeuxen- 
femble  contiennent  trois  cens  chambres.     Par  les  tours  &  par  les  dé- 
tours qui  s'y  rencontrent,  on  eft  conduit  d'une fale  dans  des  cabi- 
nets, &dans  des  chambres,  puis  en  d'autres  fales,  d'où  l'on  paife 
en  d'autres  cabinets,  &  en  d'autres  chambres.     Chaque  fale  eft  pref- 
que  entourée  de  colomnes;  &;  le  lambrisde  ces  appartemens  eft  en- 
richi de  divers  ouvrages  de  Sculpture.    Dans  le  coin-où  finit  ce  La 
byrinthe,  on  voit  une  Pyramidequi  a  de  hauteur  quarante  toiles 


Timur-Lengue,  qui  veut  dire  Sngnettr,  ou  Prince  ioittux ,  8c  que 
nous  nom  monsTamerlan.  époula  fa  proche  parente,  lafilleuniquc 
du  Prince  de  la  Grande  Tanatie;  &que  leGrand  Mogol  endefcend. 
Leurs  Hiftoires  marquent  dix  ou  onze  Rois,  entre  lefquels  onefti- 
me  Houmayon  ou  le  Fortuné  ,  qui  fut  père  d'AkBER,  furnom- 
mè  le  Grand,  célèbre  par  fes  conquêtes  ,  que  l'on  dit  avoir  laiflëles 
Mémoires  de  fon  Règne.  Akber  fut  pcrede  Jehan-Guyre,  dont  le 
nom  ûgn'Ae  Preneur  ilu  MonJe ,  père  de  Chah-Jehan,  c'eft-à-dire. 
Roi  du  Momie.  Celui-ci  mort  vers  l'an  1 665'.  avoit  quatre  fils  8c  deux 
filles.  Il  donna  leGouvernementdesquatreplusconfidèrablesPro- 
vinccsde  fon  Etatàfes  fils,  dont  l'aînés'appelloit  Dara  ouDaracha, 
le  fécond  Sultan  Sujah ,  le  troifiéme  Aureng-Zebi ,  8c  le  dernier  Mo- 
rad-Backche.  Les  filles  avoient  nom  BegumSaheb  &  Rauchenara- 
Begum.  Chah-Jehan  avoit  eu  ces  cnfansdeTage-Mehalle  fa  femme, 
renommée  par  là  beauté  8c  par  fon  efprit ,  àquion  a  élevé  un  Tom- 
beau très-magnifique.  Jehan-Guyre  avoitépoufé  une  femme  d'ef- 
prit  qui  gouverna  long  tems  le  Royaume  avec  beaucoup  de  pru- 
dence. On  la  nomma  Nour-MehalleScpuisNour-Jehan-Begum, 
c'eA  i-dire,  la  lumière  tlu  Serrait,  la  lumière  JuiJontle.  Chah- Jehan 
tomba  dangereufement  malade  vers  l'an  i6j'4.  Sa  maladie,  qui  d^| 
raprésd'unan,  mitladivifion entre fesquatre  fils  qui  pretendoient 
tous  à  la  Couronne.  Ils  prirent  les  armes.  La  guerre  adurè  quatre 
ou  cinq  ans.  Le  troifiéme  nomme  Aureng-Zebi  aeu  l'avantage  8c  »l 
s'cft  mis  fur  le  trône.  Il  avoit  fait  long-tems  profeffion  deFakire 
ou  Dervich,c'eft  à-dire,  le  Dévot;  &  il  perfuadaàMorad-Backchc 
fon  frère  qu'il  neprenoit  les  armes  que  pour  le  couronner.  Mais  la 
luitea  fait  voir  qu'ilavoit  beaucoup  plus  M'adreflé  £c  décourage  que 
lés  frères,  qu'il  a  vaincus  en  diverlès  batailles,  êc  il  eft  enfin  relié 
feul  maître  de  l'Etat.  LeGrand  Mogol  eft  un  Prince  très-puiflànt,8c 
qui  a  des  trefors  conlidérables ,  8c  iùr  tout  en  pierreries.  Chah- Jehan, 
qui  les  aimoit  8c  les  connoiffoit  parfaitement, en  avoit  auffi  ramalla 
des  plus  belles.  Lesgrands  Seigneurs  de  fa  Cour  font  nommezOna- 
rahs,  aufquels  il  payedespenUonsconfidérables.  Il  yenademoin- 
dres  nommez  Manftb-dars  ou  petits  Omrahs  qui  font  auffi  à  la  folde. 
Divers  Rajas  ou  petits  Roisdépcndent  aufl'i  du  grand  Mogol,  8c  lui 
payent  tribut.    La  milice  de  ceux-ci  eft  admirable.     Les  foldats  font 


ou  deux  cens  quarante  piez,  dan?  laquelle  on  a  taidede  grands  ani-  j  nommez  Ragipouts.  LesOmrahsfont  obligez  défaire  la  garde  dc- 


tnaux  ,  &  l'on  n'y  entre  que  par  un  chemin  qui  eft  fous  terre.  Pline 
ajoiàteque  ce  Labyrinthe  étoit  divife  en  feize  Apartemens  ou  corps 
de  logis,  félon  les  feize  Gouvernemens  dupais;  que  dans  chacun  il 
y  avoit  des  Palais  lùperbes,  des  Temples,  plufieurs  Pyramides,  8c 
■Ses  galeries  foûtenuès  de  colomnes  de  porphyre,  8c  ornées  d'une  in- 
finité de  ftatuës,  8c  que  les  poutres  étoient  de  bois  d'épinc-d'Egypte 
bouilli  dans  l'huile ,  afin  qu'il  fût  plus  luifant.  Selon  Strabon ,  il  y 
avoit  trente  Apartemens,  qui  étoit  le  nombre  des  Go^veinemens 
d'Egypte.  Ony  voyoituneftatuëduDieuSerapis,  de  neuf  coudées 
de  hauteur,  qui  étoit  faite  d'une  feule  pierre  d'emeraude,  à  ce  que 
dit  Appion.  Le  lieu  où  étoit  ce  Labyrinthe,  fe  nomme  aujourd'hui 
CaJirCarun,  ou  le  Château  de  Caron.  Ce  Ciron  étoit  un  fameux 
Vizir,  dont  il  eft  parle  dans  l'Hiftoire  des  Arabes;  Et  fi  l'on  en  croit 
quelques  Voyageurs,  ilyaencore  trois  censcinquante  chambres  fi 
bien  engagées  l'unedans  l'autre,  que  l'on  n'en  peut  fortir,  à  moins 
que  d'en  o'uferver  fortexaélementtouslesdetours,  quand  on  yen- 
tre.  Ce  Labyrinthe  fut  imité  en  quelque  façon  par  Dédale,  dans 
rifle  de  Crète;  par  Théodore,  à  L:sbos,  8c  par  d'autres,  cnHe- 
trurie,  pour  le  TombeauduRoi  Porlénna.  'Chevreau,  Hijl.  du 
MoMe.     Felibien ,  Vies  des  ArchiteHes.    SVP. 

MOGOL  ou  Empire  du  Grand  Mogol,  qu'on  appelle  auffi  In- 
doftan.  Monarchie  qui  comprend  la  plus  grandcpnrtie  de  la  terre 
ferme  de  l'Inde.  Les  Indiens  donnent  le  nom  de  l>logols  ou  Mogors 
aux  Peuples,  qui  font  moins  noirs  que  ceux  qui  habitent  dans  les 
prefqu'lfles.     L'Empire  du  Mogol  a  la  Tartarie  au  Septentrion,  la 


vanîlaMaifonduRoi.  Ils  font  ordinairement  Gouverneurs  desPro- 
vinces  8c  des  Villes  importantes.  Le  Roi  eft  héritier  de  cesOmrahs 
8c  de  tous  fes  fujets  ;  8c  toutes  ks  Terres  de  fon  Etat  lui  font  en  pro- 
pre, fi  ce  n'cft  quelques  maifons  8c  jardins  qu'il  permet  fouvent  de 
vendre  8c  dechanger.  Le  Mogol  eft  Mahometan,  plufieurs  de  fes  fu- 
jets font  Idolâtres,  8c  ceux-ci  ont  des  Prêtres  nommez  Brachmanes 
Ou  Bi  achmans  extrêmement  fuperftitieux.  Voyez  ce  que  j'en  dis  fous 
le  nom  de  Brachmanes.  Cherchezauffilndesoù  je  nommelesAu- 
teursquiparlentdece  pais ,  8cconfultez  les  Mémoires  du  Mogol  de 
Bernier,  les  Voyages  des  Indes  de  Tavernier,  8cc. 

MOGOL,  ou  Grand  Mogol,  nom  que  l'on  donne  à 
l'Empereur  de  la  Terre  ferme  de  l'Inde,  au  deçà  8c  aux  environs  du 
Gange ,  laquelle  fe  nomme  ordinairement  l'Empire  du  Grand 
Mogol,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  volume.  Il  faut  ici  remarquer 
plulieurs  chofes  très-curieufes  touchant  la  fête  de  cet  Empereur, 
la  richelTe  de  fon  Trône  ,  8c  la  magnificence  de  là  Cour.  La 
fête  du  Grand  Mogol  fe  célèbre  le  jour  de  fa  naiflânce ,  8c  dure 
cinq  jours.  Alors  on  a  accoutumé  de  le  pefer;  8c  s'il  fe  trouve 
qu'il  pefe  plus  que  l'année  précédente  ,  la  rèjouiffance  en  eft  bica 
plus  grande.  Quand  il  a  été  pefé ,  il  va  s'aflTeoir  dans  le  plus  riche  de 
ùs  Trônes,  8c  alors  tous  les  Grands  du  Royaume  viennent  le  û- 
luer,  8c  lui  faire  des  Préfens.  LesDamesde  laCour  luienenvoycnc 
aufTj;  8c  ilen reçoit encoredetous  lesGouverneurs  des  Provinces, 
ScdesautresgvandsSeigneurs,  tantendiamans,  rubis, émeraudes, 
8c  perles,  qu'en  orScargent,  en  riches étofes,  en  élephans,  cha- 


Perfe  au  Couchant,  le  Fleuve  Guenga,  avec  quelques  Montagnc.sau  j  meaux,  8c  chevaux.     Le  Roi  reçoit  ce  jour-là  pour  plusdctrente 


Midi;  8cà  l'Orient  des  Montagnes  qui  le  féparent  des  Etats  du  Roi 
d'Ava,  autrefois  de  Brame.  On  prétend  que  cet  Enipireaenviron 
6fo.  lieues,  en  fa  plus  grande  étendue  d'Orient  eu  Occident,  8c 
plus  de  45'o.  du  Septentrion  au  Midi.  On  compieordinairement 
quarante  Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  Ils  tirent  prcfquetous 
leur  nom  de  celui  de  leurs  Villes  capitales.  Agra  £c  Delly  aux  envi- 
rons de  la  Rivière  de  Semena  font  les  principaux,  parce  que  l'Em- 
pereur y  rèûde  ordinairement  dans  les  Villes  de  ce  nom.  La  pre- 
mière paffe  même  aujourd'hui  pour  la  Capitale.  Lahor  aeu  quel- 
quefois le  même  avantage.  Les  autres  Royaumes  fontGualeor, 
Bando ,  Jefelmere ,  Hendowns ,  Jenupar ,  Pcng-ab,  Naugracut,  Ban- 
kisk ,  Raja-  Ranas ,  Guzarate,  Chitor ,  Tat ta,  Soret,  Multan ,  Attock, 
Buckar ,  Hayacan ,  Decan  ,0rixa ,  Siba ,  Jjmba  ,  Malvai,  Kandis,  Ba- 
kar,  Sambail,  Narvar ,  Kachemire.Cabul ,  ICakares,  Pitan,  Kan- 
duana.Patna  ,Gor,Udeffa,Bengala,  Berar,  Jel'ualSc  Mevat.  L'E- 
tat du  Mogo!  eft  fertijp  8c  bien  peuplé  aux  environs  de  fes  grandes 
Rivières.  Il  n'ell  p$sdemème versIeSeptentrion.  Onyrecueille 
du  coton, du  riz, du  millet  ,8cc.  Ony  a  aulii  des  citrons,  desoran- 
ges, des  dattes .  du  coros,  8c  on  en  tire  beaucoup  de  foye.  Lesln- 
diens  en  général  lunt  bruns  8c  olivâtres  8c  ils  ont  les  cheveux  noirs. 
Plufieurs  s'adonnent  au  trafic,  8c  pour  ce  fujet  ils  aiment  les  Euro- 
péens qu'ils  appellent  Fr»i«^a;j.  LeGangeSc  l'Indus  traverfcnt tout 
ce  pais  du  Septentrion  au  Midi.  Les  autres  Rivières  font  Guenga , 
Narver ,  Tapie ,  Pader ,  KanJa ,  Pcr  lèli ,  Semena ,  K.oul ,  Ravée ,  ôc  c. 
Ces  Rivières  contribuentà  la  fertilité  du  pais.  L'eau  du  Gange  eft 
extrêmement  légère.  Les  Indiens  dilcnt  que  cette  eau  lesfantfifie, 
foit  qu'ils  en  boivent  ou  qu'ils  s'en  iavcnt.  C'eft  pour  cette raifon 
qu'ils  vont  fouvcni  en  pèlerinage  aux  lieux  où  elle  patlé,  gcque  les 
Mogols  en  font  toujours  porter  avec  eux.  On  allure  mênic  qu'on 
voit  en  certaines  failons  quatre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long 
de  ce  Fleuve,  qui  s'y  baignent,  Se  en  le  retirant  ils  y  jettent  de 


millions  de  livres  de  préfens.  Oncommenceà  faire  les  prèparatif» 
de  cette fêtcenvirondeu^moisavantlescinq  jours  qu'elle  doit  du- 
rer. La  première  chofe  que  l'on  fait,  eft  de  couvrir  les  deux  grandes 
C*jrs  du  Palais  de  Jehan-abat,  avec  des  tentes  de  velours  rouge  en 
broderie  d'or ,  8c  li  pefanrcs  ,  que  les  arbres  qu'on  drefle  pour  les 
Ibûtenir,  font  de  la  groflèur  des  mâts  de  navire,  8cde  treme-cinq'à 
quarante  piez  de  haut.  Les  arbres  qui  font  prochedc  la  fale  du  Roi 
font  couverts  de  lames  d'or  de  l'épaiffeur  u'un  ducat.  Les  autres 
font  couverts  d'argent;  8c  les  cordes  qui  tiennent  ces  arbres,  font 
de  coton  de  diverfes  couleurs,  delagrolfeurQ'uncable.  Enfuiteon 
prépare  les  Trônes.  Le  Grand  Mogol  en  a  fept  fort  magnifiques , 
lesunsenrichisdedianians,  les  autres  de  rubis,  d'émeraudes,  8cde 
{«ries.  Legrand  Trône.que  l'on  dreffe  dans  la  fale  de  la  première 
cour,  a  environ  fix  piez  de  long,  8c  quatre  de  large,  8ceftà  peu 
près  de  la  forme  8c  de  la  grandeur  d'un  lit  de  camp.  Sur  les  quatre 
picz,  qui  ont  environ  vingt-cinq  pouces  de  hauteur  ,  font  pofees 
quatre  barres  qui  foùtiennent  le  fond  du  Trône ,  8c  fur  ces  barres 
font  drellées  douze  petites  colomnes  qui  portent  le  ciel  de  trois  co- 
tez, n'y  en  ayant  point  au  côté  qui  regarde  la  cour  du  Palais.  Les  piez 
du  Trône  £c  les  barres  font  revêtues  d'orémaillé,  8c  enrichies  de 
quantité  de  diamans,  de  rubis,  8c  d'autres  pierres  prècieufes.  Au 
milieu  de  chaque  barre,  on  voit  jn  gros  rubis  avec  quatre  émerae- 
de«  autour,  qui  forment  une  Croix  quarrée.  Le  long  des  barres 
brillei*  d'autres  lémblables  Croix,  dont  quelques-unes  font  autre- 
ment difpofces ,  l'emeraude  étant  au  milieu,  8c  Içs  rubis  autour,  ce 
qui  lait  un  effet  admirable.  Les  places,  qui  lontenire  IcsrubisScles 
émeraudes,  font  couvertes  de  diamans,  ou  de  perles  enchalVees  en 
or.  On  attache  à  ce  Trône  un  fabre,  une  mafié  d'armes,  une  ron- 
dache,  un  arc,  un  carquois  avec  les  flèches;  8c  toutes  ces  pièces 
font  enrichies  de  pierreries.  Le  fond  du  ciel  eft  tout  couvert  de  dia- 
mans 8c  Ceperles ,  avec  une  frange  de  perles  tout  autoiif,    Audeflus 
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du  ciel  qui  eft  fait  en  voûte  à  quatre  pans ,  on  voit  un  Paon .  dont  la 
queue  brille  de  faphirs  bleus  &  autres  pierres  de  couleur:  le  corps 
eft  d'or  émaillé  avec  quelques  pierreries,  Se  au  devant  de  l'cftomach 
il  a  un  gros  rubis ,  d'où  pend  une  grofle  perle  en  poire.  Les  douze 
colomnes ,  quifoûtienncntlecicl,  font  entourées  de  pliilieursrangs 
de  perles  rondes,  &  de  belle  eau.  Au  côte  qui  regarde  la  Cour,  &  vis- 
à-vis  le  Siège  du  Roi,  il  y  a  un  joyau  à  jour ,  où  il  pend  un  diamant 
cxtraordinairement  gros,  avec  des  rubis  6c  desemeraudcs  autour. 
Aux  deux  côtei  du  Trône,  on  plantedeuxParalols  de  velours  rou- 
ge, en  broderie  d'or,  avec  une  frange  de  perles,  dont  les  bâtons 
Ibnt  couverts  de  diamans,  de  rubis,  &  de  perles.  Ce  fameux  Thrônc 
commencé  par  Tamerlan,  &  achevé  par  Cha-gehan,  revient  à  plus 
de  centfoixante  millions.  Ily  en  aunautrederricrecelui-ià, lequel 
cft  en  ovale,  3c  n'a  point  de  ciel. 

Pendant  que  le  Roi  eft  dans  ion  Trône,  il  y  a  trente  chevaux  tout 
bridez,  quinze  d'un  côté,  &  quinze  de  l'autre,  chacun  tenu  par 
deux  Officiers.  Les  brides  font  enrichies  de  diamans  &  d'autres 
pierreries.  Chaque  cheval  a  fur  la  tête  un  bouquet  de  belles  plu- 
mes, 8c  fur  le  dos  un  petit  couflin  avec  la  fanglc,  le  tout  en  brode- 
rie d'or  :  il  porte  pendu  au  cou ,  quelque  précieux  joyau ,  ou  un 
diamant,  ou  un  rubis ,  ou  une  éraeraude.  Le  moindrede  ces  chevaux 
coûte  environ  cinq  milleécus,  8cil  yenaqui  valent  dix  mille  écus. 
Une  heure  après  que  le  Roi  eft  dans  fon  "Trône,  on  amené  fept 
Elephans,  dont  le  premier  a  fon  Siège  tout  prêt  fur  fon  dos,  au  cas 
que  le  Roi  y  voulût  monter.  Lesautresfontcouvcrtsdchouffes  en 
broderie,  avec  des  chaînes  d'or  Se  d'argent  à  leur  cou;  &  il  y  en  a 
quatre  qui  ont  fur  la  croupe  l'Etendard  du  Roi,  attaché  à  une  de- 
mi-pique ,  qu'un  Officier  qui  eft  defliis,  tient  tout  droit.  On  les  ame- 
né l'unaprés  l'autre,  proche  du  Trône,  où  chaque  Eléphant  fait  la 
révérence  devant  le  Mogol,  en  mettant  fa  trompe  4  terre  ,&  la  rele- 
vant fur  fa  lêie  par  trois  fois ,  Se  à  chaque  fois  il  fait  un  grand  cri. 
(Ceux  que  le  Roi  aime,  font  nourris  de  bonne  viande,  avec  quantité 
de  fucre,  ikonleurdonnedereaudevieùboire.)  Après  que  le  Roi 
a  vâfes  Elephans,  ilfcleve,  &  avec  trois  ou  quatre  de  fes  Eunuques, 
il  entre  dans  fon  Haram  ,  c'eft-à-dire,  dans  l'Apartement  de  fes  Fem- 
mes: où  ayant  paffé  une  demi-heure,  il  revient  s'afl'coir  dans  un  des 
cinq  Trônes  qui  font  drelTez  dans  une  autre  Sale.  Pendant  les  cinq 
jours  de  cette  Fête,  tous  les  Grands  de  la  Cour  viennent  faire  leurs 
Prelens ,  Se  l'on  amené  devant  le  Roi  tant  ôt  fes  Elephans ,  tantôt  fes 
chameaux:  &  toute  cette  cérémonie  fe  fait  avec  une  magnificence 
8c  une  pompe  extraordinaire,  le  Grand  Mogol  étant  un  des  plus 
puifiàns  Monarques  de  l'Orient.  *Tavernier,  Voyagedeslades.  SUP. 
MOGOLS,  anciens  Peuples  delà  grande Tartarie,  vers  le  Sep- 
tentrion ,  qui  obéiflbient  à  un  Prince  Souverain,  dont  Tamerlan 
époufa  la  fille  unique  héritière  de  la  Couronne.  Versl'an  1400.  Ta- 
merlan paflà  avec  ces  Mogols  dans  l'Indoftan  &  fè  rendit  maître  de 
ce  pais,  que  l'on  appelle  maintenant  l'Empire  du  Grand  Mogol.  Cet 
Empereur  eft  Mahometan ,  de  la  fefte  des  Sonnis ,  ou  Turcs  ,  con- 
traire a  celle  des  ChiaisouPerfans.  Comme  il  eft  étranger  dan  s  le 
pais  étant  un  des  defcendans  Se  fucceflêurs  de  Tamerlan,  Chef  des 
Mogols  de  Tartarie,  il  eft  obligé  d'entretenirdepuiflantes  Armées, 
pour  fe  maintenir  contre  pluiieurs  Rajas,  SclesPatans,  fes  ennemis 
domeftiqucs,  8c  contre  les  Perles  fes  voifins.  Les  véritables  Mogols 
fontbiancs;  au  lieu  que  les  Indiens  font  noirs.  Les  Etrangers  blancs 
paflènt  aufli  pour  Mogols,  s'ils  font  Mahoraetans  Se  Sonnis.  *Ber- 
nier  ,  Hifioire  du  Grand  Mogol.  SXIP. 

MOHATS,  petite  Ville  du  Comté  de  Baranywar  dans  la  Bafle 
Hongrie,  entre Colocza Se  le  Confluent  du  Drave  8c  du  Danube. 
LePrince  Charles  de  Lorraine  étant  à  Mohats  le  10.  Août  1687.  re- 
çut des  ordres  de  l'Empereur  pour  aller  démolir  Ziclos  8c  Cinq-  Egli- 
iés;  8c  le  lendemain  il  avançajulqu'à la  montagne  de  Harfa,  aune 
lieuë  de  Ziclos.  Eny  arrivantildecouvritrArméedesTurcs,cequi 
l'obligea  de  taire  marcher  la  ficnne  en  bataille.  Après  plufieurs  cf- 
carmouches,  le  combat  fedonna  le  ii.  Août,  8c  les  Infidèles  fu- 
rent défaits.  Les  Janifiaires  mêmefe  virent  contraints  d'abandon- 
ner leurs  retranchemens.  Se  furent  pourfuivis  julqucs  fur  le  bord 
du  Drave,  où  l'on  trouva  quatre  vingts  pièces  d'artillerie,  treize 
mortiers,  avec  uneprodigieuléquantitédepoudre,  deméche,  de 
plomb ,  de  bombes ,  de  grenades ,  8e  d'autres  chofes  fcrvant  à  l'artil- 
ierie ,  ou;  re  le  gros  équipage,  les  chameaux,  les  bufles,  8c  les  chariots. 
Le  campdes Turcs,  quitenoit  trois  lieué's  dans  fon  étendue,  étoit 
rempli  de  fuperbes  Tentes ,  8c  d'habits  très-riches.  Il  y  avoit  des  vi- 
vres en  abondance,  qu'ils  laiflerent  pour  fe  retirer  plus  prompte- 
ment  vers  le  Pont  d'Eftek.  Quelques  Prifonniers  rapportèrent  que 
le  Grand  Vizirn'eut  pas  plutôt  rcpaflé  ce  Pont  avec  les  Spahis,  qu'il 
le  fit  rompre,  pour  être  plus  en  fureté;  Se  que  des  trente  mille  Janif- 
fairesà  peine  s'en  trouva-t-il  la  moitié,  y  en  ayant  eu  près  de  fix 
mille  de  tuez  fur  la  place,  quantitède  bleflèz  qui  fe  jetterent  dans 
les  Bois,  Si  y  moururent  de  leurs  blcflures,  8c  beaucoup  de  prifon- 
niers, entre  près  de  mille  qui  dans  leur  fuite  précipitée  fe  noyèrent 
en  voulant  palTeràEftck.  Cettegrandeviâoirene  coûta  pas  fix  cens 
hommes  aux  Impériaux,  en  y  comprenant  les  blellez.  Il  y  avoit  près 
du  camp  des  Infidèles  une  petite  Mofquèe  que  Soliman  II.  avoit 
fait  élever  à  l'endroit  où  il  défit  en  ij'iô. Louis  dernier  RoideHon- 
grie,  8c  les  Chrétiens  en  ont  fait  une  Chapelle.  *  Relations  de  cette 
Bataille.  SUP. 

MOHEDAM  (Jean)  Evêque  de  Ravello  dans  le  Royaume  de 
Naples,etoit  Elpagnol,  natif  du  BourgdePedroche,  dans  leDio- 
ceie  deCordoué.  Ilenfeigna  leDroitdans  l'Univerfité  deSalaman- 
que,  Setutenlùite  Vicaire  General  de  Jean  de  Talavera,  Archevêque 
de  Compoftelle.  Son  mérite  le  fitconnoître  à  l'Empereur  Charles 
V.  qui  l'envoya  à  Rome,  pour  y  être  Auditeur  de  Rote,  Selenom 
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Paulin,  s'étoit  engagé  de  lui  donner  un  Chapeau  de  Cardinal.  Il 
mourut  en  ij'49.  ou  if^-o.  Se  on  publia  après  (à  mort  un  de  fes  Ou- 
vrages, intitule  Decifionei RouRimunii.  Ughcl,  Ital.facr.  Nico- 
las Antonio,  Biél.  Script.  Hiffi. 

MOHI LOW ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie.  Elle  cft  û- 
tuée  fur  le  bord  du  Boryfthcne,  grande,  belle  8e  renommée  par  fon 
commerce.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  Mo' 
hilmiia.  Alexandre  Golicv/sky  y  fonda  un  Collège  de  Jclùitcs.  Les 
Mofcovites  prirent  la  Ville  deMohilow  en  165-4..  ^'^^  Polonois  la 
reprirent  deux  ans  après.  Confultei  la  Delcriptiondc  Pologne 
d'André  Cellari,  Auguftin  Linimer,  8tc. 

M  O  I  B  A  N  CAmb. oifo)  Miniftre  Proteftant  de  Breflaw  en  Si- 
lefie,  vivoit  danslcXVl.  Siècle.  Il  coinpoCi  quelques  Traitez  tou- 
chant fa  Religion  ,  Se  mourut  l'an  i<rf4. 

MOIBAN  (Jean)  Médecin,  étoit' fils  d'Ambroife  Moiban.  Il 
étudia  en  Allemagne  8c  en  Italie,  il  apprit  les  Langues,  8c  fe  fit 
eftimer  par  fon  lavoir.  On  en  attendoit  beaucoup,  cariltraduifoic 
Diokoride.  Il  avoit  reftituc  allez  heureufement  divers  paiTagcs 
d'Hippocrate  Se  de  Gjlicn,  8c  avoit  d'autres  pièces  importantes  à 
publier  quand  il  mourut  .'■gè  foulement  de  35-.  ans,  en  ij-6z.  Ce 
tut  dcdouleurd'avoirptrdulifemmc.  *Gelher,  £(W.  Drtflcr,  i» 
Chron.  Melchior  Adam  ,  8ec. 

MOI  EN  Vie,  petite  Ville  de  la  Lorraine,  à  la  France.  Elle 
eft  fur  la  Rivière  de  Seille  entré  Mirfal&.  Vie.  Il  v  a  des  Salines  a(- 
fcz  importantes.  LeRoi  LouisXUI.  la  prit  fur  le  Duc  de  Lorraine, 
8c  elle  fut  cèJee,  par  l'Empire,  à  la  France  dans  la  paix  de  Munfter 
en  1048.  ce  qui  eft  encoreexprime dans  lc6i.  Article  de  la  Paix  des 
Pyrénées  en  165-9.  '^'^^  'e  Roi  de  France  cédant  diverfes  Places  au 
Doc  de  Lorraine,  on  ajoute;  à  la  referve(^excepiwn  en  premier  lien 
deMoienxic,  lequel,  quoi  qu'ericlavé  dans  ledit  Etat  de  Lorraine  ,ap- 
partenoità  L'Empire,  jj"  aelé  cédéa  fa  Majejlé  tris-Chrciieme ,  p.v 
le  Traité  de  Munfter.  Les  fortifications  de  Moienvic  ont  été  rui- 
nées. 

MOINE:  cemot.qui  fignifie5o//V<!(>e,  du  Grec  f<ovoç/ê«/,  s'en- 
tend proprement  de  ceux  qui,  félon  leur  première  fnftitution,  doi- 
vent être  éloignez  des  Villes,  8ede  toutcommercedu  monde.  On 
attribue  ordinairement  l'origine  de  l'Etat  Monaftique  à  S.  Pau! 
Ermite  SeàS. Antoine,  àrcxempIcdefquelsrEgyptefut  remplie  de 
Moines,  dont  les  uns  etoient  tout-àtait  Solitaires,  8i  les  autres  vi- 
voient  en  communauté.  Ce  génie  de  vie iè répandit  enfuite dans  lj( 
Syrie,  puis  dans  le  Pont  Se  dans  l'Afie  Mineure.  Ceux  d'Egypte  8c 
de  Syrieont  toujours  retenu  lenomde  S.Antoine  leur  Fondateur: 
au  lieu  que  ceuxdelaProvincedePontSede  l'Afie  Mineure  prirenr 
le  nom  de  S.Bafile,  qui  avoit  apporté  en  ces  pais-la  la  Règle  de  Sj 
Antoine.  Saint  Athanafe  étant  venu  à  Rome,  Se  y  ayant  publie  la  Vie 
de  S.  Antoine,  pluiieurs  embrairerentaulVi  en  Italie  ce  genre  de  vie, 
qui  fe  répandit  de  la  dans  les  autres  Provinces.  Les  Moines  étoienc 
dans  les  commencemens  hors  des  Villes ,  8t  la  plupart  Laïques;  8c 
même  leur  protcllion  les  èloignoit  des  fonélions  Ecclefiaftiquesj 
Tout  leur  emploi  confiftoit  en  la  Prière  8c  au  travail  des  mains.  Le» 
Evêques  néanmoins  tiroicnt  quelquefois  les  Moines  de  leurs  folitu- 
des  pour  les  mettre  dans  Iq  Clergé,  mais  ils  ccflToient  alors  d'être 
Moines,  Se  ils  étoient  mis  au  nombre  des  Clercs.  Saint  Jérôme  dif- 
tingue  toujours  ces  deux  genres  de  vie,  comme  il  paroît  dans  fon 
EpîtreàiHeliodore,  oùildit,  Mia  MonachoriimeftcaufajaliaCU- 
ricorum.  Les  Moines  étoient  alors  fournis  aux  Evêques,  8c  aux  Paf- 
leurs  ordinaires.  Mais,  comme  il  arriva  pluiieurs  Hérelîes  dans 
l'Eglife  Orientale ,  8c  qu'il  y  eut  de  favans  Moines  qui  s'y  oppofe- 
rent  fortement ,  on  trouvai  propos  de  les  tirer  de  leurs  Solitudes. 
On  les  mi  t  dans  les  Fauxbourgs  des  Villes ,  pour  être  utiles  au  peuple. 
Saint  Jean  Chryfoftome  jugea  même  qu'il  les  faloit  faire  venir  dans 
les  Villes.  Cequifutcaufequelaplûpaitd'euxs'appliquantaux  Let- 
tres, afpircrentà  la  Clericature  ,  8c  le  firent  promouvoir  aux  Or- 
dres. Comme  ilsfc  rendirent  utiles  aux  Evêques,  ils  s'acquirent  de 
la  réputation,  fur  tout  dans  l'aftaire  de  Neftorius.  Mais  parce  que 
quelques-uns  abufcrent  de  l'autorité  qu'on  leur  avoit  donnée,  on 
trouva  à  propos  dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  d'ordonner  que 
les  Moines  leroicnt  foûmis  entièrement  aux  Evêques,  fans  la  per- 
miflion  defquels  ils  ne  pourroient  bâtir  aucun  Monafterc  ,  8c  qu'ils 
feroient  éloignez  des  emplois  Eccleiiaftiques,  à  moins  qu'ils  n'y 
fu  IFent  appeliez  par  leurs  Evêques.  Les  Moines  n'avoient  point  alors 
d'autre  temporel,  queceqii'ils  gagnoient  de  leur  travail;  mais  ils 
avoient  part  aux  aumônes  que  l'Evêque  leur  faifoit  diftribuer,  8c 
le  peuple  leur  faifoit  aulVi  dts  charitez.  Il  y  en  avoit  néanmoins 
quelques-uns  qui  gardoient  quelque  chofc  de  leur  patrimoine,  dont 
S.  Jérôme  fe  plaignoit.  Pour  ce  qui  cft  du  fpirituel ,  ils  fe  trouvoienc 
à  laParoillè  avec  le  peuple;  ou  bien  on  leur  accordoit  de  faire  ve- 
nir chez  eux  un  Prêtre  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Enfin , 
ils  obtinrent  la  liberté  d'avoir  un  Prêtre  qui  fût  de  leur  corps  :  ce 
qui  leur  donna  occalion  d'avoir  des  Eglifes  particuheres  ,  8f  de 
(aire  comme  une  elpeee  de  Clergé  Régulier. 

Quoi  qu'en  ce  temps-là,  la  plupart  des  Moines  fuflènt  dans  l'O- 
rient, ilnelaiffoitpasd'y  enavoirunaflezbon  nombre  dans  l'Occi- 
dent ,  avant  que  S.  Benoît  y  eût  établi  un  Ordre  particulier.  Saint 
Ambroife,  S.Jcrômc,5c  Saint  Grégoire  font  mention  des  Moines  qui 
étoient  en  Italie,  dans  IcsGaulcs,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits 
de  l'Europe.  De  plus ,  les  Auteurs,  qui  ont  écrit  les  commencemens 
de  la  Religion  Chrétienne  en  différents  pais,  parlent  tous  des  Moines 
qui  ètoientcnceslieux-là.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  dift'erence  en- 
tre les  premiers  Moines  quietoient  dans  l'Europe  avant  S.Benoît, 
Se  ceux  qui  font  venus  après  lui,  que  les  premiers  étaient  lîniple- 
ment  Moines,  fans  êtreatlachcz  à  aucun  Ordre  particulier.  Il  fuffi- 


ma  enfuite  à  1  Evêché  de  Ravello  ,  qui  eft,  commeje  l'ai  dit,  dans   foit  d'être  Moinepour  être  reçu  en  cette  qualité  dans  tousies  Mo- 


le Royaume  de  Naples  dans  la  PrmcipauteCiterieuie,  ik  qui  a  été 
depuis  uni  à  celui  de  Scala.  Mohedam  s'acquit  de  grands  biens,  on 
l'employa  dans  les  aSkires  importantes,  &  on  dit  même  que  le  Pape 


nafteres,  quand  on  voyageoit.  On  ne  dira  rien  ici  delà  Règle  do  S. 
Benoît  qui  eft  entre  lesmainsdeioutlcmonde:  c'eftaffcz  de  remar- 
quer, queledeflcindcceSaintnefutpas  d'apporter  des  nouveautés 
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I  nouvelle  Lune ,  jufqucs  à  l'autre.  Ce  temseft  de  îp.  jours,  Se  ri, 
I  heures:  ou,  (clon  le  calcul  civil,  de  29.  puis  de  30.  jours, 5c  s'ap- 
I  pelle  Mois  Lunaire.  On  donne  encore  le  nom  de  mois  au  rems  que 
le  Soleil  met  à  parcourir.de  l'Occident  à  l'Orient,  un  des  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque:  cequi  s'appelle  mois  Solaire  ou  Aftronomique. 
L'année  Civile  le  divife  auflien  mois  Civils,  qui  ne  fc  rapportent  pas 
cxaiftement  aux  mois  Lunaires,  niauxmoisSolaires:  Parexempic. 
le  commencement  du  mois  Civil  appelle  mois  de  Mars,  quielt  fy. 
jours  après  le  premier  jour  de  l'an.fêtedelaCirconcifion.n'cftpasie 
commencement  du  mois  Solaire ,  dont  le  premier  jour  eft  au  z  i .  ou 
iî.deMars,quandleSoleilentre  au  Signe  du  Bélier,  ni  lecommen- 
cementdu  mois  Lunaire ,  qui  eft  incertain ,  &  recommence  à  chaque 
nouvelle  Lune.  A  l'égard  du  mois  Lunaire,  il  eft  important  de  re- 
marquer que  les  Athéniens  &  quelques  autres  Peuples  ,  commen- 
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dans  la  vieMonaftique,  mais  de  faire  un  recueil  de  ce  qu'il  trouvoit 
de  plus  parfait  dans  les  autres  Règles.  Depuis  ce  tems-là ,  différents 
Fondateurs  ont  établi  de  nouveaux  Ordres  Religieux  ,  que  nous 
voyons  djns  l'Eglife. 

A  l'égard  des  Moines  Grecs,  quoi  qu'ils  différent  entr'cux.ils  re- 
gardent tous  S.  Balîle  comme  leur  Père  &  leur  fondateur;  8c  ce  iè- 1 
roit  un  crime  parmi  eux  de  s'éloigner  de  fa  Régie.  On  trouve  dans 
toute  la  Grèce  pluileurs  beaux  Monafteres,  avec  des  Eglifcs  bien  bâ- 
ties,où  les  Moines  chantent  pendant  le  jour  6c  la  nuit.  Ilsn'ont  ce- 
pendant pas  tous  unemême forme devivre  :  Icsunss'appeliantKo;- 
noéiakoi,  &  les  autres  iMorythmoi.  Les  premiers  font  ceux  qui  de- 
meurent enfemble&  en  commun,  qui  mangent  dans  un  même  Re- 
feûoire,  qui  n'ont  rien  de  particulier  entr'eux  pour  leurs  habits,  & 
quiontenfinlesmêmesexercices.  Ilsfontainfinommezde  xoiwôç, 

commun,  Si  ^iaç, -vie.  11  y  a  néanmoins  deux  Ordres  parmi  eux:  car  1  çoient  leurs  mois  par  le  jour  que  la  Lune  revenoit  au  même  point 
les  uns  Ce  diftnt  être  du  grand  &  Angélique  habit ,  lefquels  font  |  que  le  Soleil,  Cce  qu'on  appelle  Lunaifon  ,  ou  Conjon<ftion  de  ia 
d'un  rang  plus  élevé&plus  parfaitque  lesautres.  Les  autres,  qu'on  |  Lune  :)  mais  les  Juifs,  les  Chaldéens,  &  prefque  tous  les  Orien- 
appelle  du  petit  habit,  font  d'un  rang  inférieur ,  £c  ne  mènent  pas  une  j  taux ,  8c  aujourd'hui  les  Turcs  &  autres  Mahometans  ,  comptent 
vie  fi  parfaite  que  les  premiers.  Ceux  qu'on  nomme  Idiorythmoi  vi- 1  leurs  mois  ,  depuis  la  première  pointe  du  Croiffant ,  c'eft-à-dire, 
vent  comme  il  leur  plaît,  ainli  que  porte  leur  nom  compolë  du  Grec  lorfque  le  Croiflânt  commence  à  paroître  un  jour  ou  deux  après 
'iSio^, propre  ou  farliculier, Sx.  fui/tii,  mefure, régie.  C'eft pourquoi,  la  conjonûion  de  la  Lune  avec  le  Soleil.  *P.  Petau  ,  De  Doéf. 
avantque  de  prendre  l'habit  ,  ils  donnent  quelque  argent  pour  a-  ,  Temp.   SUP. 

voir  une  Cellule,  8c  quelques  autres  chofes  du  Monartcre.  Le  Cel- !  MOIS  VAGUES,  mois  de  l'Année  vague  des  Arabes  8c  des 
Icrier  leur  fournitdupainScduvin.de  la  même  manierequ'aux  au-  Turcs,  laquelle  ne  contient  que  douze  mois  Lunaires,  8crecom- 
tres,  Scilspourvoient  eux-mêmesaurefte:étantexcmptsdecequ'il  mence  à  la  treizéme  nouvelle  Lune  ,  de  forte  qu'cLie  finit  onze 
y  a  d'onéreux  dans  leMonaftere,  ils  s'appliquent  à  leurs  affaires,  jours  plutôt  que  l'année  Solaire,  8c  n'a  pas  un  commencement  fi.Té 

à  un  certain  tems-  Ces  onze  jours  font  environ  un  nioisen  trois 
ans:8ciiarrivequelepremiermoisde  l'année  parcourt  ainfi  fùccef- 
fivement  toutes  les  laifons;  de  l'Hiver  paiïant  a  lAutomne;  de  l'Au- 
tomne à  l'Eté,  8c  de  l'Eté  au  Printemps  :  par  exemple  leur  année 
commençant  par  nôtre  Janvier  ,  commencera  trois  ans  après,  par 
nôtre  mois  de  Décembre:  enfuite  par  Novembre,  puis  parOito- 
bre  ,  par  Septembre  ,  8c  ainfi  des  autres,  en  rétrogradant  d'onze 


Quand  quelqu'un  de  ceux-ci  eft  prêt  de  mourir,  il  lègue  par  tefta- 

ment  ce  qu'il  poftede,  tant  dedans  que  dehors  le  Monaftere.ace- 

lui  qui  l'a  affilié  dans  fes  befoins.  Celui-ci  augmente  encore  par  fon 

induftiie  les  biens  dont  il  a  hérité,  8c  lailTe  par  teftament  à  celui  qu'il 

aprisaufli,  pour  lui  (crvir  de  compagnon, cequ'ilaaquis:lerefte 

du  bien  qu'il  po(Tedoit,c'ell-à-dire,  ce  que  fon  maître  luiavoit  légué 

en  mourant,  demeure  au  Monaftere,  qui  le  vend  enfuite.  Il  s'en  trou-  _ 

ve  néanmoins,  parnii  ces  derniers  Moines,  quiibnt  C  pauvres,  que  jours  chaque  année,  8c  d'un  mois  en  trois  ans.     Les  nomjdes 


n'ayant  pas  dequoi  acheter  un  fonds,  ils  iônt  obligez  de  donner  tout 
leur  travail  au  Monaftere,  8c  de  s'appliquer  aux  plus  vils  emplois. 
Ceux-là  tonr  tout  pour  le  profit  du  Couvent.  Il  y  a  un  troifieme 
Ordre  de  ces  Moines ,  aufquels  on  a  donné  le  nom  d'Anachorctes. 
Ceux-ci  ne  pouvant  pas  travailler  ,  ni  fupporter  les  autres  charges 
du  Monaftere,  achètent  une  Cellule  dans  un  lieu  retiré,  avec  un  petit 
fonds,  dont  ils  pui0ènt  vivre,  8c  ils  ne  vont  au  Monaftere,  que  dans 
les  jours  de  Fête,  pour  affifter à  l'Office.  Ilsretoumentaprèscelaà 
leurs  Cellules,  où  ils  s'employentà  leurs  affaires,  8c  à  leurs  Prières. 
11  y  a  quelquefois  de  ces  Anachorètes,  quifortentde  leur  Monafte- 
re aved  le  confentement  de  l'Abbé ,  pour  mener  une  vie  plus  retirée , 
8c  pour  s'appliquer  davantage  à  la  Méditation.  Le  Monaftere  leur  en- 
voyé une  fois  oudeux  le  mois  dequoi  fe  nourrir,  lors  qu'ils  ne  poP  j 
fcdent  ni  fonds  ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  point  dépendre; 
de  l'Abbé  ,  louent  quelque  vigne  voifine  de  leur  Cellule  ,  dont  ils  ' 
mangent  les  raiiins,  ou  bien  ils  vivent  de  figues ,  8c  de  quelques  fruits 
femblables.  On  en  voit  aulTi ,  qui  gagnent  leur  vie  à  décrire  des 
Livres. 

Outre  les  Moines,  il  y  a  des  Moinciîêsqui  vivent  en  Communau-  ' 
té,  8t  qui  font  renfermées  dans  des  Monafteres ,  fous  la  régie  de  S.  ' 
Balîle.  Elles  ne  font  pas  moins  aufteres  que  les  Moioes  dans  tout  ce 
qui  appartient  aux  régies  de  laviemonaftique.  Elles  ont  une  Abbtf-  î 
fe,  mais  leur  Monafteredépend  toujours  d'un  Abbé,  qui  leur  don- ! 
ne  un  Moine  des  plus  anciens  8c  des  plus  vertueux,  pour  les  confef  , 
fer  &  pour  leur  adminiftrer  les  autres  Sacremens.  Il  ditauffi  laMefle  ' 
pour  elles ,  8c  régie  leurs  autres  Offices.  CesReligieufcs  ont  la  tête  1 
rafie,  8c  portent  toutes  un  même  habit  de  laine  noire  ,  avec  un 
manteau  de  même.  Ellesont  lesbrasScles  mains  couvertes  jufques 


douze  mois  Lunaires  des  Turcs  8c  autres  Mahometans,  iônt  i. 
Maharran.  i  Tzephat.  3.  Rabicpremier.  4.  Rabie lècond.  j-.Giu- 
madi  premier.  6.Giumadiil-cond.  7.  Regiab.  8.  Saheberr.  p.Ra- 
madan.  lo.Scbeuval.  ii.Dulkiida.  12.  Dulkcgia,  *P. Petau, Z)« 
Doéir.  Temp.  Voyez  Embousme. 

MOIS  JUDAÏQUES  :  mois  de  l'année  des  Juifs,  qui  étoient 
j.Nifanou  Abib.  î.IiarouZius.  j.Siuvan  ouSiban.  ^.'Tamuz.  y. 
Ab.  6.  Elul.  7.  Tifri  ou  Eihamim.  8.  Marchefvan  ou  Bul.  9.  CaC- 
leu.  10.  Thebet.  11.  Schebat.  11.  Adar.  Ileftibuventparlédeces 
mois  dans  l'Hiftoire  Sacrée,  8c  il  eft  important  d'en  remarquer -le 
rapport,  avec  les  mois  de  l'année  Julienne,  qui  ell  celle  dont  nous 
nous  fervons. 


I. 

Nifan. 

Mars  8c  Avril.  (Printemps.) 

1. 

liar. 

Avril  8c  Mai. 

3- 

Siuvan. 

Mai  8c  Juin. 

4- 

Tamuz. 

uin  Se  Juifct. 

S- 

Ab. 

"  uillet  ec  Août. 

c. 

Elul.        • 

Août  Se  Septembre. 

7- 

Tifri. 

Septembre  StOaobre  {Automne.) 

8. 

Marchefvan. 

Oilobre  8c  Novembre. 

9- 

Calleu. 

Novembre  8c  Décembre. 

10. 

Thebet. 

Décembre  8c  Janvier. 

1 1 

Schebat. 

Janvier  8c  Février. 

II 

Adar. 

Février  8c  Mars. 

♦P. Petau,D«r)oi!ifr.  rfm/i.  P.Labbe,  in  Chronolog. 

MOIS  PASCHAL:  mois  dans  lequel  on  célèbre  la  fête  de 


au  bout  desdoigts.  Chacune  a  fa  Cellule  féparée,  où  il  y  a  dequoi  fe  Pâque.  C'eft  le  mois  Lunaire  auquel  l'Equinoxe  du  Printems  (fixé 
loger  tant  en  haut  qu'en  bas,  îc  celles  qui  font  les  plus  riches  ont  par  l'Egliièau  ii.jour  de  Mars,  _)  arrive  au  quatorzième  jour  de  la 
uncfervante;  elles  nourriftent  même  quelquefois  dans  leurraaifou  ,  1  Lune,  ou  à  quelqu'undes  jours  fuivans.  LaFéte  de  Pâque  fccélc- 
de  jeunes  filles  qu'elles  élèvent  dans  la  pieté.  Après  s'être  aquittes ,  bre  le  Dimanche  qui  fuit  immédiatement  Je  quatorzième  de  cette 
de  leur  devoir  ordinaire,  elles  font  des  ouvrages  à  l'aiguille  ;  8c  les  ;  Lune,  dont  le  premier  jour,  ou  la  nouvelle  Lune  eftentrele8.de 
Turcs,  qui  ont  du  relpcû  pour  ces  Religieuiés ,  viennent  jufques  '  Mars,  8cle  j-.d'Avrilinclufiveraent;  c'eft-à-dire,  qu'il  peut  être  un 
dans  leurs  Monafteres  acheter  des  ceintures  de  leur  façon.  *Lco  i  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  termes.  *P.  Petau,  Dt 
il.  l.  di  l'Eglife  Orient.  (^  Occident.    Voyez  Religieux     "   "     ^ 


Allât. 
SUP. 

MOINE  ('Jean  le)  Cardinal  du  titre  de  Saint  Marcellin  8c  .S. 
Pierre, .8c  Evêquc  de  Meaux  ,  étoit  François,  natif  de  Crcfli  en 
Ponthieu.  llfutelevèdans  l'Univerfité  de  Paris,  où  il  aprit  la  Théo- 
logie 8c  le  Droit  Canon ,  8c  prit  le  bonnet  de  Doûeur.  Après  cela 
étant  allé  à  Rome,  il  devint  Auditeur  de  Rote;  8c  fa  vertu  le  fit  fi 


Doâr.  Tempor.  SUP. 

MOIS  ROMAINS:  fortes  d'Aides  ou  Contributions,  qui 
fe  payent  par  mois  à  l'Empereur  d'Allemagne, par  lesEiatsîc  Mem- 
bres de  l'Empire,  dans  chaque  Cercle  ,  pour  l'entretenement  des 
Troupes  ,  8c  pour  les  nècclfitez  publiques ,  à  raifon  d'un  certain 
nombre  de  cavaliers  8c  de  fantalTms ,  ou  d'une  fomme  d'argent  par 
mois.  Ce  nom  vient,  félon  quelques-uns,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit 
bienconnoîtreen  cette  Cour,  qu'elle  luiaquit  le  Chapeau  de  Car-  i  premièrement  pour  entretenir  vingt  mille  hommes  de  pié,  Scqua- 
dinal.quelePapeCeleftinV.  lui  donna  en  1294.  D'autres  difentque  tre  millechevaux,  quidevoient  accompagner  l'Empereur,  quand 
çefutBoniface  VllI.  Eteneffttficefutunerecompenfe  d'avoir  fait  '  il  faifoit  le  voyage  de  Rome:  de  forte  que  ceux  qui  nepouvoient 
des  Commentaires  fur  le  VI.  Livre  des  Décretales .  que  ce  dernier  ;  fournir  des  foldats,donnoient  par  mois  l'équivalent  en  argent.  Tou- 
avoit  compile,  il  faut  croire  quec'eft  lui  qui  éleva  Jean  le  Moine  au  '  teslesT.ixesquilêpayentpourun  mois  Romain,  partous  les  Cer- 
Cardinalat.  Quoiqu'il  en  l'oit,  nous  fkvons  du  moins  que  ce  Pon-  I  des  de  i'Empire,fontcnl..'mble  le  nombre  de  2681.  Cavaliers,  8c  de 
tife eut  une  grande  eftimc  pour  le  Moine,  81  qu'il  l'envoya  Légat  en  I279J'.  Fantaffins:  ou  en  argent  la  fomme  de  83  364.  Florins,  va- 
France,  durant  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  Roi  Philippe  leBel.  Spon-  j  lant  chacun  quarante  folsdenôtremonnoye;àrailon  de  douze  Flo- 


derapporteau  long  le  fujet  de  cette  Légation,  qu'il  met  en  1303.  8c  |  rins  pour  Cavalier ,  8c  quatre  Florins  pour  Fantalfin. 
DuChefne  dans  la  Vie  de  Boniface,la  fixe  au  commencement  du  \  l'Empire  d'Allemagne.    SUP. 
Carêmede  1302.    Cefuten 


•Heifl;  Ja 


iviron  ce  même  tems,  que  Jean  fonda 
à  Pans  un  Collège  de  fon  nom.  Depuis  il  i'e  trouva  à  la  création  de 
Clément  V.  l'an  130^-.  Il  mourut  à  Avignon  en  13 13.  £c  fon  corps 
fut  porte  dans  l'Eglifede  fon  Collège  à  Paris,  où  il  eft  enterré  avec 
fon  frerc  André'  le  Moine,  Evêquc  de  Noyon ,  mort  en  131?. 
•Hilloiie  d'Abbeville  Se  de  Ponthieu,  Viclorel,  inAddit.  adCia- 
eon.fiéCeleft.  i:  Frizon,  li.i.Gall.  Purp.  Auberi  ,  Hifl.  des  Card. 
Sponde,.4.C.  I303.B.2.  AutiquitezdeParis,  Sainte  Marthe ,  Ga/Ï. 
Chr^.  in  Epifc.  Meldenf.  &c. 
MOIS,  eft  proprement  l'efpacedutemsqui  s'écoule  depuis  une 


MOÏSE  Prophète  8c  Légiflateurdes Juifs,  étoit  fils  d'Amratn 
8cde  Jochabed.  IlnâquitaprésMariefalceur ,  8c  Aaronfon  frère, 
l'an  2464.  du  Monde,  le  79.  de  fon  père,  808.  depuis  le  Déluge,  8c 
42S. depuis  Abraham.  Le  Roid'Egypteavoitordonnéde  taire  mou- 
rir tous  lescntansmâiesdes  Hébreux.  Jochabed  le  cacha  trois  mois, 
mais  craignant  qu'il  ne  fût  découvert  elle  confii  fon  falut  a  la  Pro- 
vidence, le  mit  dans  un  panier  de  joncs,  qu'elle  enduilitde  bitume. 
Se  l'expofa  fur  leNil,enun  endroit  où  elle  avoit  obferve  que  la  fille 
de  Pharaon,  qucJolèphnommeThermutis,  venoit  Ibuvent  le  bai- 
gner. Cette  Princtffe  l'ayant  trouvé,8c  Marie,  foeur  de  ce  petit  enfant, 

lui 


MOL 

lui  demandant  fi  elle  vouloir  une  nourrice  de  fà  nation,  pouf  lui 
donner  du  lait,  elle  le  trouva  bon,  ainli  il  tut  remis  à  fa  mcre.  Au 
bout  de  troi:  ans,  on  le  porta  à  la  PrincefTc.cjui  l'adopta  pour  ion 
fils,  &  luidonnalcnom  de  Moiïè,  qui,cn langage Ej^yptien.fignifie 
Tiré  Je  l'eau.  Clcment  Alexandrin  dircjuefcsparens  l'avoiciu  nom- 
mé Joachim  .lorfqu'il  fut  circoncis  i  &  Philon  ajoute  que  Thermu- 
tis  feignit  d'êtrcgronb,£j.  qu'elle  fuppofà  MoiTc.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ilfutekvéavec  un  grand  foin,  êc  comme  il  avoit  l'el'prit  excellent, 
il  fc  rendit  bien-tôt  admirable  daiis  toutes  les  Sciences,  qui  flcurif- 
foient  alors  parmi  les  Egyptiens.  Philon  ditencorequ'onluifit  ve- 
nir des  Maîtres  de  Grèce,  de  Chaldée  &  d'Aflyric,  pour  l'indruirc; 
mais  il  eftlurque  les  Sciences  s'apprenoient  alors  en  Egypte,  où  Jo- 
fcph,  félonies  Juifs,  les  avoitouapportéesouaugmentces.Jolcph. 
&  EiifcbefontfaircuncguerreàMoiibcoiitrc  les  Ethiopiens.  Ils  af- 
lurent  qu'il  les  défit  entièrement,  8c  que  les  ayant  pouflcz.  julques  à 
la  VilledeSaba,il  la  prit  par  la  trahifon  delà  fille  du  Roi,  qui  devint 
amoureulcdelui.qui  lui  promit  de  l'épouferj  8c  que,  dans  ces  occa- 
iions,  il  donnatoutes  lesprcuvesdecourageScdecoiiduitc,  qu'on 
peut  dcfirer  d'un  grand  Capitaine.  Mais  TheodoittSt  plulîcurs  au- 
tresdoutent,  avecraiibn,  dececonte.  L'Hilloirc  Sainte  nous  ap- 
prend que  Moife.àl'igede  40.  ans.fortit  de  la  Cour  de  Pharaon,  pour 
aller  viliterccux  de  fa  nation,  8c  qu'ayant  rencontre  un  Egyptien, 
qui  maliraitoit  un  Ifraelite  ,  il  le  tua.  Cela  tut  cauie  qu'il  s'enfuit 
dansledeilrtdeMadian,  Scqu'ily  époufa  Scphora,  fille  d'un  Prc 
tre nommé Jethro ou Raguel,  qu'Artapanus,dansEufebe,  fait  Roi 
d'Arabie.  Il  eutdeSephoradeux  fils;  GcrfaSc  Eliezer.  L'an  2;"44. 
duMonde.SS;,  depuis  le  Déluge,  &80.  de  Moile,  Dieu  lui  parla 
dans  le  buiiTon  ardent.  Il  avoit  déjà  pafl'é  40.  ans  à  paître  les  brebis 
delbnbeau-pere,danslc  défert.  Un  jour,  comme  il  eut  mené  Ion 
troupeau  dans  le  lieu  le  plus  retiré ,  vers  la  Montagne  d'Horeb ,  Dieu 
lui  apparut  au  milieu  d'un  builfon  qui  biûloit  lans  fe  confumer. 
Comme  il  vouloit  s'approcher,  pour  conlidércr  cet  te  merveille  de 
plus  près.  Dieu  lui  commanda  de  fe  dechauflér,  parce  que  la  terre 
oij  il  oiarchoitétoitfainte,8c  lui  fit  entendre  qu'ayant  vu  l'affliûion 
de  Ion  Peuple.ilavoit  réfolu  de  le  délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyp- 
tiens, 8c  que  c'etoit  lui  dont  il  fe  ferviroit  pour  cette  délivrance; 
Moïfé  s'excufa  fur  fbn  incapacité ,  &  fon  begayement  qui  le  rendoit 
mal  propre  à  parler;  mais  Dieu  le  lui  commanda  de  nouveau;  8c 
pourl'y  engager  plus  facilement,  il  lui  fit  taire  i'ur  l'heure  deux  mi- 
racles. Il  changea  fa  verge  en  ferpcnt,  8t  de  ierpentil  la  changea 
enyerge;  il  rendit  aufil  fa  main  lépreufe  lors  qu'il  la  mit  dans  ion 
fèin ,  &C1I  la  guérit  enfuite.  Il  lui  donna  fon  frère  Aaron ,  pour  lui  fer- 
vir  d'Interprète.  Moiiè  vint  trouver  le  Roi  d'Egypte,  pour  lui  de- 
mander de  la  part  deDieu,  deiaifTeribrtir  fon  Peuple,  pour  lui  aller 
facrificr  dans  le  deièrt.  Mais  ce  Roi  impie  le  moqua  de  cette  de- 
mande, &  du  miracle  que  fit  Moife  de  changer  là  verge  en  ferpent, 
parce  que  fes  Magiciens  avoient  fait  la  même  chofe.  Ainfi  fa  dureté 
caufa  les  dix  playcs  dont  fbn  Royaume  fut  afBigé.La  i.  futle  chan- 
gement des  eaux  en  fang.  La  2.  fut  celle  des  grenouilles.  La  3  les 
petits  infeâes  piquans.  La  4.  les  mouches.  La  y.  la  pelle  qui  exter- 
mina toutes  les  bêtes.  La.ô.playepalla  des  bêtes  aux  hommes,&les 
remplit  d'ulcères  8c  de  pullules.  La;,  eft  la  grêle.  La  8.  les  fauterel- 
lesquidévoroienttoutcequi  etoit  relié  de  verd  à  la  campagne.  La 
o.  ell  celle  des  ténèbres.  La  10.  fut  la  mort  des  premiers  nez  des 
hommes  8c  des  béies.  Aprèscela,  Pharaon  ayant  laifle  partir  les  Hé- 
breux en  2f4J'.du  Monde,  8c  Dieu  leur  ayant  fait  pafler  la  mer  rouge 
àlèc,  Moifelesconduilkdansledefert.  Il  fit ceflêr  l'amertume  des 
eaux,  enjcttantdedansunmorceaudebois  ;  8c  dans  la  10.  Station 
àAlus,  frappant  le  rocher  d'Horeb  avec  la  verge  ,ilcn  fit  fortirunc 
fource  d'eau.  Enfuite  il  monta  diverfes  fois  fur  le  mont  Sin.iï,  8c  re 


MOI.  MOL  ;2p 

moïse,  s.  Prélat,  oui  travailla  à  la  converiîon  des  If- 
maelitcs  ,  dans  le  IV.  Siècle  ,  8c  qui  fut  leur  Evéque.  Voyes 
Mauvia.  ^        »"/c4 

moïse,  Impofteur  célèbre,  qui  abu&  les  Juifs  de  Crète  dan» 
ieV.  Siècle,  vers  l'an  45 2.  H  prit  le  nom  de  Moife,  pour  fc  rendre 
plus  confidcrablc  a  ces  peuples,  qu'il  obligeadc  le  fuivrc,  8c  il  les  Kc 
précipiter  dans  la  Mer.  •Socratc,  li.j.Htjl.c.n.  Baronius    A  C 
4Ji.  ».  8j-.  ■    ' 

MOÏSE,  Rabbin  célèbre,  que  les  Juifs  eftiment  beaucoup.  Il  vî- 
voitiur  la  fin  du  X.  Siècle,  8c  on  dit  qu'il  commença  de  profellèrio 
Thalmud  à  Cordouc,   l'an  990,  •Genebrard,  ia  Chron 

MOÏSE  BARCEPIIA,  Evéque  des  Syriens,  vivoit  danslcX. 
Siècle.  Il  écrivit  un  Commentaire  du  Paradis.Cet  Ouvngc  a  trois 
parties,  &  a  cié traduit  de  Syrien  en  Latin,  par  André  Mafius  dû 
Uiuxclles.il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre,  avec  Margaria 
delaBigneSc  quelques  autres,  ce  Prélat  Syrien  avec  un  autre  Moï- 
se di:  MARoENus,quifuteiivoyeaRomedansleXVl.  Siècle, par 
le  Patriarche  d'Antiochc,  8c  publia  un  Nouveau  Tellamcntcti 
Syriaque.  Voyexccqu'enaditlemêmeMalius,  m  aJUit.  Bellarmin. 
ileUcript.Eccl.  Spondc,  m  Annal.  Genebrard',  m  Chron 

MOISE-MAIMON,  Rabbin  Egyprien,  que  les  Juifs  appel- 
lent l''Aigle  Jes  Docleurt  8c  Rnméam  des  premières  lettres  de  fort 
nom.  Ils a;o(îtenujue  depuis  Moiie le  Legilhteur.jufques  à  Moiià 
Maimon,  il  ne  s'cil  point  trouve  de  gcnie  de  leur  force.  Celui-ci  a 
etéfavautdans  laLoi,  dansla  Philolophie  d'Ariftotc,  8cenM>de. 
cine.II  a  lailTédivers  Ouvrages ,  un  d'Allrologie,D<j«(;r  Perpkxorur» 
que  JcanBuxtorf  a  traduit  en  Latin,  8cc.  '•Le  Rabbin  Gedaijah  in 
C^rra.  Buxtorf.  1»  Pr.e/(«.Cuna:us,  li.  i.deRep.Htbrx.  u.Cafàu- 
bon,  Exer.  \6.  n.  77.  Vo^'m^,  de  Scient.  Mat.  Qucnftcdt,  dePatr, 
•Docï.^,  7. Genebrard,  in  Chron.  &c. 

MOÏSE  KIMCHI,  frère  de  David.  Ils  étoicnt  Hébreux  Mtifj 
d'Elpagne  8c  Grammairiens  célèbres  dans  le  XI .  Siècle. 

MUiSE.  Cherchez  Moyse.  SUP. 

MOISSAC,  Ville  de  France,  dans  le  Querci.  Elle  eft  fitueo 
fur  la  Rivière  de  Tarn,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Garonne,  8c 
a  un  Sicgede Sénéchal.  Moill'ac  eft  une  Ville  ancienne,  qui  a'été 
fouvent  ruinée.  Les  Goths  la  prirent  fur  les  Romains;  8c  le  Roi 
Clovis  l'enleva  aux  premiers.  Dans  la  fuite,  Gaiger, Duc  d'Aqui- 
taine, la  prit  encore,  SclcRoi  Pépin  la  regagna.  Raimond,  Comte 
dcTouloufe.lamitdnnslepartides Albigeois,  vers  l'an  1112. ma 
Simon,  Comiede  Monfort,  la  reconquit.  Les  Anglois  la  ruinèrent 
entièrement,  8c  elle  a  encore  beaucoup  (buffert,  durant  les  guerr-j 
civiles  de  la  Religion.  Ainfila  VilledcMoillàccft  bien  différente  de 
ce  qu'elle  a  été  autrefois,  après  avoir  été  11  ibuvent  ruinée.  Elle  a  une 
célèbre  Abbaïe de  faint  Benoît  où  il  y  a  eu  plus  de  cinq  cens  Reli- 
gieux; il  y  en  a  même  qui  difcnt  mille.  Le  Roi  cil  Seigneur  en  partie 
de  Moiflac,  comme  de  Touloulc,Sc  l'Abbé  eft  Seigneur  de  l'autre. 
Cela  fut  ainfi  régie  parune  Sentence  de  l'an  1129.  *  Catel,  H;_/2.  j^ 
Memoir  de  Langued.  Safnte  Marthe,  Gall.  Chri/I.  De  Thou,*  Hijl. 
DuChelne,  Rech.  des  Antiq.  des  Villes  de  France.  Papyre  Maflbn  " 
Defcr.  flum.  Gall.  é'C.  w  , 

MOLAN  (  Jean  )  Citoyen  8c  ThéologiendeLouvain.nâquità 
Lille  en  Flandre,  où  Ion  père  ctoit  venu  palier  quelque  temps  pour 
apprendre  la  Langue  Françoilè.  Son  penchant  naturel  pour  les  Let- 
tres, fut  un  témoignage  alîcuré  du  progrès  qu'il  y  devoit  faire. 
Ayant  étudié  en  Philolbphie,  ilprofelTa  la  Theologieavec  applau- 
diflement,  il  reçût  le  bonnet  de  Doûeur,  8c  s'appliqua  entièrement 
i  l'étude  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  ces 
beaux  Ouvrages,  dont  il  a  enrichi  le  public:  fes  Notes  fur  le  Marty- 
rologe d'Uluard,  un  Calendrier  Ecclcfiaftique  des  Saints  du  Pjïs- 


eut  la  Loi.  Une  fois  il  demeura  quarante  jours  8c  quarante  nuits  fur    Bas,&c.  Jean  Molan  mourut  le  11.  Septembre  de  l'an  ifSf.*  Baro- 
ce  Mont  facré;  8c  a  fon  retour  il  trouva  le  peuple  qui  avoit  fait  8c  ;  nius,  m  Pnf.   ad.  Rom.  Mart.  c.  9.  Sponde,  in  Annal.  Eccl.  Be- 
adoré  le  Veau  d'or;  Ilpunit  lesplusfeditieux,8ccraignant  queDieu    yerlink,  in  Chron.  Valere  André,  Biil.  Belg. 
n'en  prît  une  plus  rude  vengeance,  il  remonta  fur  la  Moptagne  pour        MOLARI  DE  FIVIZANO  (  Auguftin  )  connu  fous  le  nom 
obtenir  leur  pardon.  Cependant  il  fit  faire  tout  ce  qui  regardoit  l'or- '  d'AuGusTiNus  Fivizanus,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin 


nement  du  Tabernacle ,  &  la  coniécration  des  Prêtres ,  comme  Dieu 
lui  avoit  commandé.  Il  eut  beaucoup  de  peine  a  gouverner  un  Peu- 
ple, qui  etoit  fi  rebelle,  qu'à  tout  moment  ilformoitquelque  nou- 
velle (édition.  Par  fon  moyen,  les  Ilraëlites  vainquirent  divers  Rois  ; 


Sacrirtain  de  la  Chapelle  du  Pape.  11  naquit  en  15-26.  a  Mvizano 
qui  eft  un  Bourg  d'Italie  dans  la  Tofcane,  delà  Famille  de  Molare, 
qui  eft  aiFez  illuftre  en  ce  pais  ,  8c  il  prit  depuis  l'habit  de  Reli- 
gieux, dans  le  Couvent  des  Auguftins.il  aquit  tant  de  réputation 


mais  étant  près  de  Nebo,  Dieu  lui  commanda  de  monter  furie  Ibro-  '  par  ion  favoir ,  8c  par  là  pieté,  que  le  Général  de  ion  Ordre  le  vou- 
metde  cette  Montagne,  d'où  il  lui  fit  voir  la  Terre  promilè,  après  '  lut  avoir  auprès  de  lui  a  Rome,  où  le  mérite  de  ce  bon  Religieux 
quoi  il  rendit  l'elpritfans  douleur&  iàns  maladie,  âgé  de  fix- vingt!  trouva  d'illuftres  eftimateurs.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  choific 
ans,  en  25-84. du  Monde.  L'Ecriture  Sainte  dit  qu'il  mourut  ,  par  '  pour  être  fon  Confeireur,8c  le  fitSacriftainde  la  Chapelle  Apoftoli- 
le  commandement  du  Seigneur,  qu'il  l'enfeveiit  dans  une  vallée  1  que8c  Clément  VIM.  dontilfutauiïiConfeflèur,  le  nomma  Com- 
de  la  Terre  de  Moab  contre    Phogor  ,   fans  que  depuis  on  ait  pu  J  mandeur  de  l'Hàpkal ,  dit  du  S.  Efprit  de  Saxe.  Ces  Pontifes  lui  offri- 


découvrir  le  lieu  de  fa  fépulture.  Quelques  uns  croient  que  ce  fut 
alors  que,  comme  rapporte  S.  Jude.l  Archange  Michel  difputaavec 
le  Diable  qui  vouloit  découvrir  le  corps  de  Moilè  aux  Ifraélites ,  pour 
leur  perfuader  de  l'adorer  comme  un  Dieu;  à  quoi  il  lesauroit  por- 
tez fans  peine,  après  tant  de  miracles  qu'ils  lui  avoient  vii  faire. 
Ils  le  pleurèrent  durant  trente  jours.  Le  Saint  Efprit,  dans  l'Ecclc- 
liaftique  fait  l'Eloge  de  cet  Homme  admirable,  dont  Philon  a  écrit 
la  Vie  en  trois  Livres.  Jofeph,  Eufrbe  8c  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
rapportent  des  témoignages  de  plulicurs  Auteurs  Paycns ,  qui  par- 
loient  de  lui  trèsavantageulcment.  Numenius  dilbit  que  Pytha- 
gore  Sa  Platon  avoient  puile  leur  dodlrinedans  fes  Livres,  8c  que 


rentdesPrelatures,  qu'il  refula toujours  avec  moJeftie.  Msisilne 
pût  fe  difpenlèr  d'occuper  des  charges  dans  ion  Ordre.  Il  y  fuC 
trois  fois  Vicaire  Général,  8c  Prélident  en  des  Chapitres  Généraux, 
Maisdes  emplois  fi  attachans  ne  l'empêchèrent  pas  de  trouver  allez 
de  temps  pour  travailler  à  quelques  Ouvrages  d'elprit.  Nous  avons 
ceux-ci.  De  ritu  SS.Crucis  Romano  Pontifia  pnferendi  Commenta- 
nus.  VitaS.Augujlini.é'C.  Le  P.  Augultin  de  Fivizano  mourut  à 
Romele28.  Janvier  de  l'an  i5-95-,àgedeâS. ans, troismoisSciS, 
jours.  *  Cornélius  Curtius, /n£/i^.  wr.i//»/?.  Angujl.  Le  iMirc  </e 
Smft  Sjtc.  XVI. 

MOLAI  ou  Mole'  (  Jaques  de  )  Grand    Maître  de    l'Ordre 


le  dernier  etoit  un  Moife  Attique.  On  lui  attribué  le  Livre  de ,  des  Templiers  au  commencement  du  XVI.  Siècle  ,  étoit  François 
1ob;8c  les  cinq  Livresqu'on  nomme  deMoifeou  lePentateuque,    natif  de  Bourgogne.  Il  etoit  occupéafairelaguerreaux  Turcs, dans 


8c  qui  font  la  Gcnelè,  l'Exode,  le  Levitique,  les  Nombres  8c  le  Deu 
teronome.  On  pourra  confulter  *  Philon,  in  Vita  Mofis.  Jofeph, 
//.  2.  j .  e^  4.  Hijl.  cr  2 ■  ont.  Afion.  Eufebe,  m  Chron.  de  Prtp.  Evang. 


l'IlledcCypre,  lorlquefonOrdrefut  condamne  dans  le  Concilede 
Vienne,  Ibus  le  Pape  Clément  V.  Ce  Pape  lui  commanda  de  venir 
en  France.  Il  iè  prelènta  à  Paris  avec  ûo.  de  les  Chevaliers.  On 


(^c.  Clément  Alexandrin,  Theodoret,  Genei;rard,  li.  i.  C/;>roa.  >  les  arrêtatousàlafoisen  1307. Sconleurtîtleur procès  àtous,  hor 
Salian,  Torniel,  Sponde,  in  Annal.  Vet.  Tefl.  Pererius,Liponian,  1  misau  Grand-Maître  6càdeux  de  l'es  principaux  Olliciers,dontlePa- 
Bellarmin,  Poirevin,&c.  Richard  Simon, dAnile  Liv.l.defonHiji.  \  pcferelèrva  le  jugement.  Ilsavoicntcontcnélcs  crimes  qu'on  leur 
Critique  duV.T.avecles  Sentimms  0"  l*DefenJe  de  quelques  Theol.de  1  impofoit,  ou  dans  l'elperance  d'obtenir  leur  liberté,  oupour  quel- 
Wllanile.  \  que  autre  railbn.  Pepuis  Molai  fe  retraâa,  &fut  brûle  tout  en 

Tom.  III,  Xxx  ^le 
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vie,  le  1 1.  Mars  de  l'an  i5i4,L'cxecutionfefità  Parisdansl'Ifleda 
Priais.  Upcrfuadapar  fa  confiance  qu'il  etoit  innocent,  &  on  dit 
même  qu'il  ajourna  le  Pape  à  comparoître  devant  Dieu  dans  les  40. 
jours  Se  le  Roi  dans  l'année.  Et  en  effet ,  ils  ne  paiTcrent  pas  ce  terme . 
*Du  Pui,  Cra(/aOT».  </«  ï>w/);.DcNangis,Sponde,McMrai,  N. 
Curtlcr.  Hijlorin  Templariorum . 

MOLDAVIE,  Principauté  de  l'Europe  ,  qu'on  a  auffi  connue 
fous  le  nom  de  grande  Vabchie,  &;  de  Valachie  Cis- Alpine,  Se  qui 
a  fait  autrefois  partie  de  la  Dace  Si  puis  du  grand  Royaume  de  Hon- 
grie. Elle  tire  fon  nom  moderne  d'une  de  les  Rivières,  oudu  Bourg 
deMoldovia.  Le  Nicllerla féparedelaPodolieau Septentrion  :ellea 
à  l'Orient  la  Mer  Noire  £c  le  Danubequi  la  féparede  la  Bulgarie.  Le 
même  Fleuve  lui  clUu  Midi,  avecla  RivieredeSerethouMiflbvo; 
Et  elle  a  au  Couchant  laValachic  &  la  Tranliyivanie  dont  elle  eft  iepa- 
réeparleMontHa;mus.La  Moldavie  a  environ  quatre-vingt  &  dix 
lieues  d'Orient  en  Occident  ,&foixante-dix  du  Septentrion  au  Mi- 
di. Onladivifeen  Moldavie  proprevers  le  Couchant  £c  en Beflara- 
bie,  où  font  les  Embouchures  du  Danube.  Celle-ci  eft  la  pluspetitc. 
Le  Turc  en  eft  le  maître,  &on  trouve  la  Campagne  de  Budziac  ha- 
bitée par  les  TartaresDrobuces ,  quifont  degrands  voleurs.  Sockow 
eft  la  Ville  capitale  de  la  Moldavie ,  &  le  Siège  du  Prince  dit  Vaivode. 
Les  autres  font  jafli.Nicraez,  ,  Ciarmoncz  ,  Wazlc,  Targbrod, 
Chociim ,  8cc.  Celle-ci  prèsduNiefter  eft  célèbre  par  la  defaitedes 
Polonoisen  162.1.  &.  parlaviûoire  que  Jean  Sobieski,  Roi  de  Po- 
logne, y  remporta  fur  les  Turcs  peu  avant  fon  élcétion.  Les  Villes 
delaBeffJrabiefontTarifte,  Moncaftro,  Kilia,  Kilia  nova,  Biali- 
grod.Onhow.Smil.  La  Moldavie  eft  alfcz.  fertileen  grains,  légu- 
mes,'sccSc  l'air  y  eft  très-bon.  Elle  eft  fur  tout  riche  en  cire  &  en 
miel',&  on  dit  que  le  Pnnce.quienaladlme.enretireplusde  deux 
cens  mille  écus.  On  y  nourrit  aulU  des  chevaux  excellenspourje  fer- 
vice.  Les  Plaines  de  la  Moldavie  font  diverfifiecs  de  colines,  de  val- 
lées Se  de  Rivières.  Entre  celles -ci,  les  principales  font  le  Pronch,  le 
Screth,  Bardalach,  Sec.  outre  le  Niefter  ge  le  Danubequi  la  bortient 
de  trois  cotez,  comme  je  l'ai  dit.  Les  Moldaves  font  Chrétiens  £e 
reconnoilfcnt  le  Patriarche  des  Grecs.  On  trouve  auffi  d'autres  Sec- 
tes dans  le  Pais, qui  a  eu  autrefois  des  Princes  particuliers.  Depuis 
elle  eut  des  Gouverneurs  fous  la  Proteftionde  la  Pologne.    Bajazec 
lIpritliBeflàrabie,  l'an  i+Sf.  Peu  après  un  Gouvcrneurde  Molda- 
vie, nommé  Etienne,  que  quelques-uns  font  foldat  de  fortune,  s'en 
rendit  maître  £e  vainquit  lesTariares,  les  Turcs  £c  les  Polonois.  Ses 
fucceifeurs  ont  été  peu  heureux.  Plulieurs  ont  été  tuez,  par  leurs  fu- 
jets,  à  caufe  Ue  leur  cruauté,  &. entre  un  très-grand  nombre  de  ces 
princes,  qui  prennent  le  litre  de  Vaivode,  il  n'y  cnapcut-êcre  pas 
deux  qui  ayentlaifle  leui  Etat  à  leurs  enfans.  Sigifniondl.  Roi  de 
Pologne, envoya  Tarnowski  fon  General  contre  les  Moldaves,  8e 
lesdefit.  DjnslemêmctempsJcanfutelùVaivodedeMoldavie,  8c 
cette  éleftion  mit  fin  à  la  guerre.  En  ifpf.  Sigifmond  Batori,  Prin- 
ce de  TranlTilvanie.fit  pnlbnnier  Aaron,  Vaivodede  Moldavie  allié 
&  ValTal  de  Pologne ,  8e  mit  en  fa  place  Etirtine  Rudul  qui  le  lui  a  voit 
livré.  Zaraoiski,  General  des  Polonois,chaflâRudul  8e  établit  Jeie- 
mie  Mohila.  Il  défit  aufti  les  Tartares ,  8e  ii  les  obligeade  reconnoître 
'      le  Vaivode  Se  de  le  faire  avouer  par  le  Turc.  Peu  après  Michel  chaiTà 
Mohila,  que  les  Polonois  rétablirent  une  iéconde  fois.  Mohila  lailfa 
xindefesfils,  nommé  Conftantin , qui  futchaffepar  Etienne  Tom- 
fa,  foldat  de  fortune,  que  le  Turc  protégeoit.  Etienne  Potocki, 
Gentilhomme  Polonois.allaen  16  II.  mener  du  fecours  au  Vaivode 
qui  étoit  fon  beau-frere.  Tomfa  le  furprit  ,  l'arrêta  prifonnier  8e 
l'envoya  à  Conftantinople.  Conftantin  pris  par  les  Tartares   mou- 
rut inconnu, dansunerudecaptivité,  &  Alexandre  un  de  fes  frères 
fut  mené  à  Conftantinople ,  pour  y  être  rais  dans  le  Serrail.  Eni  6 16 
Samuel  Korecki,8e  Michel  Wilniowescki,  parens  de  Conftantin, 
enireprirentavec  leurs  feules  forcesdcchalfer  Tomfa  peu  aimé  par 
les  Moldaves.  Ils  remportèrent  quinze  vi(ftoires,mais  la  mort  de 
V/if»iovvescki  changea  confiderablement  les  affaires.     Les  troupes, 
qui  n'étoient point  payées, fe retirèrent.  Korecki  tint  laCampigne 
avecjoo.  chevaux  ,8e il  fut  défait  par  Skinder  Bafla,  qui  l'envoya  a 
Conftantinople.  Enfuitcl'an  16 iS.le Turc  ôta  la  Moldavieà Tom- 
fa 8e  il  la  donna  à  GafparGratian.  Celui-ci  devint  fulpeâà  laPorte, 
parce  qu'il  avoit  des  intelligences  avec  l'Empereur  8e  avec  ks  Polo- 
nois. Il  fejetta  peu  après  dans  le  parti  des  mêmes  Polonois  ,  8e  il  fut 
tué  par  les  Cens  à  la  bataille  de  Cicorale  19.  Septembre  1620.  De- 
puis ce  temps  les  Turcs  ont  difpofé  de  la  Moldavie.  Mahomet  IV. 
eninveftitl'an  mille  fix  cens  cinquante-huit  George  Gifca  qui  fuc- 
céda  au  Vaivode  Matthias.  Les  Moldaves  payent  tribut  au  Turc. 
Ce  tribut  éioit  autrefois  ordinairement  de  cent  quatre  -  vingt  mille 
livres  mais  la  Porte  l'augmente  de  temps  en  temps,  nefe  louciant 
pas  de  rendre  ces  peuples  pauvres,  afin  qu'ils  foient  obeiftans. 
*Cromer,  Hi/Î. Po'c». Paftor  «^  £ci/«ff>  Scythice-Cofit.  Ortelius,Le 
Laboureur,  Bec. 
MOLDE.  Cherchez  Muldaw. 

MOLE',  (Edouard;  Sieur  de  Lafli ,  Confeiller  du  Roi  Se  Préfi- 
dent  auParlcmcntdeParis,  etoit  fils  de  Nicolas  Mole,  Sr.  de  Jui- 
fauvigni,  Confeiller  au  Parlement  de  la  même  Ville,  8e  de  fatroilje- 
mc  femme  Jeanne  de  la  Grange  delaMaifon  de  Trianon.LaMai- 
fondeMoleoriginairede  Troyesen  Champagne  eftilluftre  dans  la 
Robe,  depuis  Guillaume  Mole  S.  de  Viili  le  Maréchal.  11  vivoit, 
fouslcregnedeLouisXl.SedeCharlesVn.  8e  s'etant  uni,  pour  les 
intérêts  de  ce  Prince ,  avec  Jean  Lelguife  Evéque  de  Troyes  fon  beau- 
frere,  ils  en  chaiTcrcnt  l'Anglois.  CeGuillaumefutpere  de  Jean  , 
qui  laifla  Nicolas  dont  j'ai  deja  parlé.  Celui-ci  n'étoit  que  Ion  troi- 
iiéme  fils;  Se  eut  divers  enians  de  trois  femmes,  dont  l'aîne,  de  mê- 
me nom  que  lui,  fut  Intendant  des  Finances.  Edoiiard  le  cadet.qui  a 
fait  la  Branche  de  Lafli8e  de  Cbamplàtieux  ,  fuivit  quelque  temps 
le  Barreau  du  Parlement  de  Paris  ,  où  il  aquit  beaucoup  de  ré- 
putation, 8e  en  1^67.  il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller.  11 
paflapour  êtreunUes  Magiftrats  de  fon  temps  qui  étoicntles  plus 
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integres2cquiai'moientlepluslajuftice&la  probité.  Après  les  Bar- 
ricades, il  fe  vit  enferraédans  Pans  Se  arrête  par  ceux  de  la  Ligue  qui 
l'obligèrent  d'accepter  l'Offrce  de  Procureur  Général,  pour  fatis- 
faire  le  peuple  quicrioit  hautement  Mole  Mole.    Il  s'en  démit  de- 
puiseni6o2.  ilfutreçûPrelident  à  Mortier,  8e  mourut  en  1614.. 
lailfant.de  Dame  Marie  Charrier  fon  epoufe,  Matthieu  Mole',  pre- 
mier Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  8e  Gardedes  Seaux  de  France, 
Seigneur  de  Lalfi  Se  de  Champlâtreux.  Celui-ci  naquit  en  ifS^!.  Il 
fut  lucceffivement  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Piélidenc  aux 
Requêtes  Se  Procureur  Général  l'efpacedejvingt-feptans.  C'eftpar- 
ticulierementdansledernicr  de  ces  emplois  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi  8c  à  l'Etat,  Se  qu'il  le  rendit  lui-même  recommanda- 
,ble,  ne  fe  négligeant  point,  afin  de  rétablir  les  défordrcs  de  l'ancien- 
ne difciplinecauféepar  une  fuitede  guerres  civiles.  En  1640.  il  fut 
nom  mé  premier  Prélîdent  8e  il  exerça  durant  onze  anj  cette  Charge 
avecbeaucoupdereputation.  En  irtfi.  il  méritad'êtrechoifi Gar- 
de des  Seaux  de  France,  qu'il  reçût  le  troilieme  Avril;  Se  dix  jours 
aprèsillesreraitàfaMajefté  ,  quileslui  rendit  le  neuvième  Septem- 
bre de  la  même  année.  II  mourut  le  troiliémc  Janvier  lôj'ô.  Se  en  la 
feptante-deuxiéracdefonâge,  ayant  eu,  de  Renée  Nicolai  fon  epou- 
fe, fîllcdejean,  premier  Prélîdent  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
Edouard  Evèquede  Bayeux  Se  Threforier  de  la  fainte  Chapelle,  more 
àParislelixiéme  Août  1632. Jean  Mole,  Sieurde  Champlâtreux  8c 
de  Laffi,Prélîdent  à  Mortier  au  Parlement  de  Pans,  qui  a  deuxfis 
8c  lix  filles  de  Magdeleinc  Garnier  fon  époule:  François  Abbe  de 
fdinteCroixdeBourdeauxSe  de  iàint  Paul  de  Verdun,  Maître  des 
Requêtes:  Mathieu,  Chevalier  de    Malte:  Gabrielle   femme  de 
Jean  Mole  Sieur  de  Juflâuvigni,  ïec.Prelidentaux  Enq.iêtes:  Mag- 
deleinc, AbbelTedefaint  Antoinedes  Champsde  Paris;  Françoilc, 
Coadjutrice  de  fa  Ibeur:  Jeanne  Migdcleine  Se  Anne  Carmélites. 
•Blanchard,  Hifi.  ilesprem.  ïréfid.^tlesl'rejid.à'Morl.  Godefroi. 
Hift.  des  Offic.  Â  la  Couronne,  le  P.  Anfelme  ,  Sec. 
MOLE' ,  Cherchez  de  Molai. 

MOLE'Z.IO  ouMoLETius  (  Jofcph)  Philofophe  8c  Mathéma- 
ticien.aèie  célèbre  dans  leXVI.  Sié:le.  Ilétolt  natif  de  Melfine  en 
Sicile.  Guillaurac.Duc  de  Mintoue,  le  choilit  pour  cnfeigner  les 
Matheraatiquesau  Prince  Vincent  fon  fils,  be  peu  après  on  lui  don- 
na une  Chaire  de  Profelfcur  dansl'Univerlite  dePadouè.  Molezio 
s'y  fit  extrêmement  conlidérer.  Il  compila  des  Ephemerides  depuis 
l'an  ifûj.  jufqu'en  ij-So.  8c  il  mourut  dans  la  même  Ville  de 
Padouèew  ifSS.  âgé  de  y/. ans.  Molezio  laifl'a  divers  Ouvragesde 
là  façon  ,  &  entre  autres  des  Tables  qu'il  nomma  Grégoriennes, 
Elles  fervirent  à  la  correéliondu  Calendrier  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire Xlli.  La  République  de  Venife,  qui  avoit  fouhaite cet  Ou- 
vrage, lui  fit  donner  deux  cens  écus  d  or,  pour  lui  témoigner  (2 
reconnoiflince  ,  Se  le  même  Pape  lui  envoya  trois  cens  Ducats. 
•  Thomajini  in  tlog.  Dwî.Ghilini,  Te»t.  d'Huorn  Letier.  Vollius, 
de  Math    (3>c. 

MOLFETTA,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  la  Ter- 
re de  Bari,  avecEvêché  Suftragant  de  Bari,8c(titre  de  Duché. 

MOLIERE  (  Jean  Baptilè  Poquelin  )  Poète  Comique,  etoit 
de  Paris,  8e  les  Pièces  de  Théâtre  lui  ont  aquis  une  réputation  ,qui 
furpallé  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  de  lui.  Le  nom  de  fa  Famille 
étoit  Poquelin.  Son  pcre avoit  une  Charge  dans  la  Maifon  du  Roi. 
On  l'avoir  élevé  avec  aftèz  de  foin,  Seilavoitfait  beaucoup  de  pro- 
grès dans  les  belles  Lettres  8:  dans  le  Droit.  Son  inclination  le  porta 
au  Théâtre,  ou  il  fe  diftinguaSe  où  il  tomba  malade,  en  réprefentant 
fon  Malade  Imaginaire,  en  167  2.  Il  mourut  peu  de  jours  après.  Di- 
vers Auteurs  parlent  de  lui.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ici  ce  que 
celui  qui  a  fait  les  Réflexions  fur  la  Poétique,  a  dit  de  ce  célèbre  Poè- 
te Comique.  „Mais  perfonne,dit- il,  n'a  auffi  porte  le  ridicule  de  1» 
„  Comédie  plus  haut  parmi  nous,  que  Molière.  Car  les  autres  Poe- 
„tes  Comiques  n'ont  que  les  valets  pourplailans  de  leurThèatre,  8c 
„  les  plailans  du  Théâtre  de  Molière,  font  des  Marquis  8e  des  gens 
,,  de  qualité.  Les  autres  n'ont  joiié  dans  la  Comedie.que  la  Vie  Bour- 
„geoife  8e  commune;  8c  Molière  ajoiié  tout  Paris  Se  la  Cour.  Il  eft 
„  le  fcul  parmi  nous,  qui  ait  découvert  ces  traits  de  la  nature  qui  ladil- 
„  tingutnt  8e  qui  la  font  connoître.  Les  beautez  des  portraits  qu'il 
,>a  fait,  font  11  naturelles  ,  qu'elles  le  font  ftntir  aux  perfonncs  les 
„plus  groirieres,8e  letalent  qu'ilavoitde  plaifanter  etoit  rentorcé 
„  de  la  moitié  par  celui  qu'il  avoit  de  ccntrefaire.  Son  Mil'anihrope 
„eftàmonicnslecar3éfereleplusacheveSele  plus  llnguuer  qui  ait 
„  jamais  paru  fur  le  Théâtre.  Mais  l'ordonnancedefes  Comédies  eft 
„  toujours  deteftueulè  en  quelque  choie,  Sefesdénoutmens  ne  font 
„  point  heureux.,.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Poète  avec  un  autre 
Molière',  qui  vivoit  en  1620.  Sequiacoropofe  diverfes  Piecesde 
Théâtre,  la  Polyxene  ,  desEf  îtres,  .Sec. 
DU  MOLIN.  Cherchez  Moulin. 

MOLINA  (  Antoine)  Chartreux  ,  natif  de  Villa  nueva  de  los 
Infantes, dans  la  Cuftille, a  été  célèbre  par  fa  pieté.  Il  fe  fitReligieux 
chez  les  Auguftins,  parmi  lefquels  il enlèigna  la  Théologie  8e  ou  on 
l'elevaà  la  Charge  de  Supérieur.  Depuis,  le  delir  de  mener  une  vie 
encore  plus  iblitaire  que  celle  qu'il  avoit  embralTèe,  le  fit  entrer  ches 
les  Chartreux  de  Miraflores.  Il  y  vécut  en  véritable  Religieux  8c 
y  mourut  en  odeur  de  faintcte  le  21.  Septembre  de  l'an  1612.  ou.lè- 
lon  d'autres.cn  lôip.Le  P.  Molinaa  compolè divers  ex cellens Ou- 
vrages, Se  entre  autres  celui  de  l'Inftruâion  des  Prêtres,  dont  tant 
de  Grands  hommes  ont  fait  l'éloge.  Se  qu'on  a  traduits  en  tant  de 
Langues  diftèrenti  s.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sîc.  XVll.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Script.  Hifp.  o>c. 

MOLINA  (  Louis  j  Jefuite,  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Cuençi 
dans  la  Caftilie  la  neuve.  Dés  l'âge  de  iS.  ans  il  entra  punni 
les  Jefuites,  8e  comme  il  avoit  un  grand  fonds  d'El'pnt  Be  beau- 
coup d'inclination  pour  les  Lettres  >  il  fe  rendit  habile  Théo- 
logien ,  8c  iàvant  Jurikonlulte.  Dans  un  âge  allez  avancé, 
un  ne  pue  jamais  lui   perluader  d«  fouâiir  qu'on  prît  quelque 
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foin  dé  fa  finté.  Molinaenfcigna  aflez  long-temps  à  Evorâ  en  Por- 
tugal, &  ilmourutà  Madritle  I  i.Oftobrejle  l'an  i6oo.âgéde6f . 
ans.  Nous  avonsdiversOuvrages  delà  hqon. Comment,  in  I. Parier» 
D.  Thoms.  Tom.  11.  Dejuftitia  ^  Jure.  De  concoriim  Gratis  ©>  Liieri 
arbitra ,  &  Appertilix  adtanitem  ConcorJiam.  Cet  Ouvrage  de  la  Grâ- 
ce &  du  Libre  arbitre  fut  i'occailonde  la  célèbre  difpute  qu'on  nom- 
ma ileauxiliis.  Les  Dominicains  8c  les  Jefuites  la  commencèrent 
l'an  i6oi.  à  la  prélènce du  Pape  Clément  VULSc  de  quelques  Car- 
dinaux. 11  s'agiflToit  d'accorder  ce  qui  regarde  lefecours  de  la  Grâce 
&  le  concours  de  nos  volontez  aux  bonnes  aftions.  Ses  fentimens 
étoient  approchansdeceuxdesDemi-Pelagicns,  &  l'on  appelle ,  a 
caul'e  de  cela,  ceux  qui  les  fuivent  MoUmfles.  *  Maurolicus,  li.  f. 
Oceani  Relig.  V>eycx\mck,mChron.hzM\Te ,deScrtft.  S£C.XVl.R.i- 
badcneira,&  Alegambe  ,  de  Script. Soc.fef.  De  Thou,/i.  i^i.(^c. 

MOLINA  (  Louis  )  Jurilconfulte  Eipagnol,  éroit  d  Uriaon 
dans  l'AndalouIieSi  fils  d'une  lôeur  du  célèbre  Âmbroiîo  Moraks.  Il 
a  eteeneftime  i'ur  la  fin  du  X  VI.  Siècle,  &  fous  le  règne  de  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne,  qui  l'employadanslesConfeilsdcs  Indesik  puis 
dans  celui  de  Caftille.  Molina  fervit  très-bien.  Nous  avons  un  Ou- 
vrage de  fa  façon  intitulé  De  Hifpanerum  Primogeniis ,  qu'on  a  fou- 
vcnt  réimprime.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Hijp. 

MOLINET  (Claude  du)  Chanoine  Régulier delainteGenevié- 
vede  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  a  été  très-eftimé  dans  le  XVII. 
Siéclepour  fa  grande  érudition.  llnâquitàChàlons  en  Champagne 
l'année  i6zo.  dans  une  famille  ancienne.  Se  illullre  par  fa  noblellê 
&  par  fes  alliances.  Son  père  s'appelloit  Pierre  du  Molinet,  &  étoit 
Prévôt  de  Châlons;  ià  mère  étoit  de  la  famille  de  l'HApital,  &  en 
portoit  lenom.  Ilfut«nvoyéà  Paris,  aulTi-tôtqu'ileut  fait  fes  pre- 
mières études,  pour  y  faire  Ion  Cours  de  Philofophie.  Une  l'eut  pas 
plutôt  achevé, qu'ilprit  l'habit  de  Chanoine  Régulier  à  fa  inte  Gene- 
viève, où  il  fe  fit  bien- tôt  diftinguergc  par  fa  pietcëc  parla  Icience. 
Il  fut  Procureur  Général  de  la  Congrégation  &  fon  humilité  jointe 
à  un  grand  amour  pour  l'étude  lui  fit  refufer  conftammcnt  toutes 
Its  autres  Charges,  pour  ne  s'occuper  qu'à  compoièr  diversOuvra- 
ges ,  dont  quelques-uns  ont  été  donnez  au  public  :  comme  les  Epîtrcs 
d'Etienne  Evêque  de  Tournai,  réduites  en  un  ti es  bel  ordre  & 
enriclwes  de  Notes  très-lâvantes  :  l'Hilîoire  des  Papes  par  Mé- 
dailles depuis  Martin  V.  jufqu'à  Innocent  XI.  les  Reflexions  fur  l'o- 
rigine des  Chanoines  Séculiers,  8cfur  l'antiquité  des  Chanoines  Ré- 
guliers, le  Traité  des  différents  habits  des  Chanoines  Scdes  Chanoi- 
nefles  Régulières.  Plufieurs  Diflèrtations,  telles  que  font  cellcsde  la 
Mitre  des  Anciens,  celle  d'une  tête  d'Ifis  trouvée  à  Paris  &  autres. 
Outre  lefquels  Ouvrages  il  y  en  a  encore  de  lui  un  très-grand  nombre, 
qui  n'ont  point  paru,  car  il  travaiUoit  fans  relâche.  Ils'appliquoit 
fur  tout  à  découvrir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché  dans  l'Anti- 
quité; &  comme  il  s'étoit  plii  à  cette  recherche  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe.il  avoit  amaifé  un  Cabinet  de  curiolitez  très-confiderables. 
Le  Roi  Louis /eGrfl»</, qui  connoiflbit  fa  capacité,  fe  fervit  de  lui 
pour aideràrangerfesMedailles 8c pour  lui  en  chercher  de  nouvel- 
les, aufli  bien  que  des  Agathes  8c  d'autres  Pierres  de  prix,  dont  il 
avoit  une  grande  connoifl'ance.  11  fournit  à  fa  Majefté  plus  de  huit 
censMedaillcs  tirées  du  Cabinet  de  iàinte  Geneviève,  8c  le  Roi  lui 
témoigna  que  les  fervices  ne  lui  étoient  pas  dafagreables,  par  des 
gratifications  Se  des  liberalitez  qui  le  voyent  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  Abbaïe.  Les  grands  foins  que  le  P.  du  Molinet  a  pris  toute  fa 
vie  de  mettre  cette  Bibliothèque  en  bon  état  8c  en  bon  ordre,  l'ont 
rendue  célèbre.  Il  mourut  à  Paris  dans  fainte  Geneviève  le  i.  Sep- 
tembre 1 687. après  une  maladie  de  fix  joursfculemcnt,  âgé  de  67. 
ans,  regrete  de  plufieurs  illuftres  amis  qu'il  avoit  eu  pendant  fa  vie. 

*  Mémoires  du  Temps.  SUP. 
MOLINET  (  Jean  du  )  Chanoine   de  Valènciennes  dans  le 

Hainaut ,  £c  né  à  Defvrenes  dans  le  Boulonnois  en  Picardie,  a  été  en 
eftime,  fur  lafinduXV.S;écle,dansla  CourdeMarguerited'Aû- 
triche  Gouvernante  au  Pais-Bas.  Il  fut  Aumônier  8c  Bibliothécaire 
de  cette  Princell'e,  8c  compofa  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers. 
Les  Auteurs  citent  une  Hiftoire  de  fa  façon,  i^ui  comprenoit  ce  qui 
s'étoit  paire  depuis  l'an  1474.  jufqu'cn  lyo^.Flle  n'apas  ètéimpri- 
mèe,  mais  on  publia  l'an  ij-ji.Sc  15-37.3  Paris  £«  </(f;j^/a(Vj  du 
mêmeMolinct, qui  étoit  mort  l'an  i}'07.  à  Valetlcicnncs.où  l'on 
voit  fbn  Epitapbe  en  ces  termes: 

Me  Molinet  pepcrit  Diverma  Bolortienfis , 
Farifins  docuit ,  aluit  quoque    Vallis-Amorlim. 
Et  quamvis  magna  fuerit  mea  fama  fer  Orhem, 
Hîc  mihi  pro  cunBis  fructihus  atila  fuit. 

*  Guichardin ,  Defiript.  du  Vati-Bas.  La  Croix  du  Maine,B(i/.  Tranp. 
Valere  André,  Bibt.  Belg.  LeMire.Scc. 

MOLINET  (  Louis  du  )  Evêque  de  Seez  en  Normandie.étoit 
un  Prélat, quiavoitfaitungrandprogrèsdans  l'étudedela  Théolo- 
gie 8c  du  Droit  Canon.  Il.le  trouva  au  Concile  deTrente,  comme 
Doûeur.  Depuis  Pierre  Du  VaUononcle,luirefignaen  iy64.  l'Evê- 
chè  de  Seez,  qu'il  gouverna  durant  3  8.  ans  avec  une  grande  pruden- 
ce. On  remarque  que  durant  ce  temps  il  ne  fut  abfent  de  Ion  Dio- 
cefe,  que  durant  lix  mois,  8c  pour  des  affaires  importantes,  com- 
mepourfc trouver auprèsduRoi  Henri  leGrand,  lorlqu'ilfit  abju- 
ration de  la  doftrine  des  Calviniftcs.  Louis  du  Molinet  affilia  l'an 
ij-Si.  au  Concile  Provincial  de  Rheinis  8c  il  y  mourut  le  3.  Mars 
l'an  1601. 

MOLINGAR,  en  Latin  Molingaria,  Ville  d'Irlande,  dans  le 
ComtédeWeft-meath,  dont  elle  eft  Capitale. Cette  Ville  eftfituee 
fur  le  bord  d'un  étang. 

MOLINOS  (  Michel  )  Prêtre  natif  d'Arragon  ,  avoit  tâché  d'é- 
tablir unenouvelle  herefic,  depuis  l'an  lôôy.julqu'à  l'an  1687.  Il 
commença  par  feduire  plufieurs  femmes  à  qui  il  infinua  lès  dogmes  , 
dont  le  principal  etoit  qu'il  faloit  s'anéantir  pour  s'unira  Dieu,  &. 
Tm.  m. 
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demeurer  enfuitc en  repos,  fans  s'inquiéter  de  ce  qui  arriveroit  aU 
corps.  C'cll  pourquoi  les  feftateurs  prirent  le  nom  dcQuictilks,  du 
mot  Latin  jg«(«,  qui  lignifie  Pvcpos.  Sur  ce  principe,  il  prèttndoic 
qu'aucunaètepolitit  n'etoit méritoire, ni  criminel, parce qucl'ame* 
ni  les  puinànces  qui  ctoicnt  anéanties ,  n'y  prcnoicht  aucune  part. 
Cette  dodtnne  portoit  à  s'abandonner  aux  plaifirs  les  plus  fenfucis, 
8c  a  commettre  tout  ce  qui  eft  défendu  par  les  Loix  6c  par  l'Eglifc- 
Molinos  ayant  été  pris  en  1687.  les  Propolitions.qui  étoient  au  nom- 
bredefoixante-huit ,  furent  examinées  dans  la  Congrcgaiion  géné- 
rale de  l'inquilition Romaine,  tenue  enprelèncc  du  Pape,  isc  des 
Cardinaux  Inquifiteurs  :8c  il  y  eut  un  Décret  donné  le  i8.Aoiàt,qul 
porteque  Michel  Molinos  avoit  enfeigné  des  Dogmes  faux  8c  per- 
nicieux; que  fon  Orailon  de  Quiétude  etoit  contre  la  Doftrinc  de 
l'Eglifc 8c  la  pureté  de  la  pieté  Chrétienne,  &c  que  les  68.  Propoli- 
tions,qu'il  a  reconnu  avoir  publiées ,  étoient  hérétique-. ,  fcandaJeu- 
fes ,  6c  blafphematoires.  C'ell  pourquoi  .Sa  Sainteté  condamna  fou3 
les  Livres  8c  tous  les  Ecrits  de  cet  Impie  ,  8c  ordonna  que  les  Ordi- 
naires ou  Inquifiteurs  feroient  brûler  tout  ce  qu'ils  en  pourroienC 
découvrir.  Molinos  fut  contraint  de  faire  une  abjuration  publique 
de  fes  erreur,  fur  uiiechatiautdrcnédans  l'EglilèdesDominicainSj 
où  le  lacrè  Collège  étoit  aflèmble,  8c  fut  condamne  à  une  Priloa 
étroite 8c  perpétuelle,  où  les  Officiersde  Juftice  le  conduifirent, 
après  qu'il  eut  été  revêtu  d'un  Scapulairejaune  charge  d'une  Croix 
rouge  devant  8c  derrière, ce  que  l'on  appelle  l'habiten  Pénitence^ 
On  dit  qu'ille  repentit  véritablement , 8c  c'cll  peut-être  dans  cette 
vue  qu'on  ne  le  fit  point  mourir,  afin  que  ceux  qu'il  avoit  attirez  à 
fon  parti,  le  defabulàllènt  en  apprenant  là  converlioh.  Il  croit  âgé  do 
foixantc  ans  quand  il  fut  pris,  8c  il  y  avoit  vingt  deux  ans  qu'il  ré* 
pandoitfadoàrine  à  Rome,  où  fes  artifices  5c  fon  éloquence  natu- 
relle, le  tailbienteilimer  de  tout  le  monde, -jufques  là  que  quelques- 
uns  le  tenoientpourun  Saint, quoi  qu'il  menât  unevie  fort  fcnlûel- 
le.  llrcconnutqu'il  y  avoitdouzc  ans  qu'il  ne  s'étoit  confefle,  ne 
laillànt  pas  néanmoins  dedirela  M.Hè.  On  lui  trouva  près  de  qua* 
tre  mille  pilloles,  8c  plus  de  douze  mille  Lettres,  par  Iclquellcs  on 
lût  le  nombre  Se  la  qualité  de  fes  Ssfl-ateurs.  •  Mémoires  du  Temps. 
On  peut  confultcrià-defiTus  des  Lettres  traduites  de  l'Anglois,  8c 
imprimées  à  Amtlcrdam  en  1687.  On  y  verra  ce  qu'ondifoit  à  Ro- 
me de  Molinos.  11  ell  mort  en  prifon,  en  lâyi.  SUP. 

MOLISE,  Province  du  Royaume  de  Naples,  quia  titre  de 
Comté  avec  un  Château  de  même  nom.  Ses  Villes  font  llêr- 
nia,  Bojano,  Larino,  Se  Tnvento. 

MOLlTOR{  George)  Allemand,  natif  de  Nuremberg  St 
Profelfeur  en  Théologie,  dans  l'Univcrfite  d'Erfort ,  a  vécu  dans 
le  XV.  Siècle.  Tritheme  parle  trés-avantageufemcnt  de  là  doc- 
trine. Molitor  mourut  en  1484.  lia  compoiè  divers  Ouvrages  fur 
les  Sentences.  Des  Sermons.  Un  traite  de  Queftions  de  Théolo- 
gie, 8cc.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  un  autre  du 
même  nom.  Christian  Molitor  de  Clagenfurt  ,  qui  vivoit  en 
même  temps  que  le  premier.  Celui-ci  fut  élevé  à  Vienne  en  Au- 
triche, il  a  donné  au  public  quelques'  Ouvrages  d'Aftrologie  8c  de 
Prognoftics,  qui  font  efiimez;  8c  il  mourut  l'an  149)-.  •Trithe- 
me, lie  Script.  EccL  GeÇntr,  Bibl.  (^c. 

MOLOCH,  Idole  des  Ammonites,  à  laquelle  les  Juifs  avoient 
fouvent  lacrifie.  C'étoit  une  llatuë  d'airain  creufe  ,  reprefentant 
un  Roi  qui  avoit  la  tête  d'un  veau  ,  Se  les  bras  étendus  pour  re- 
cevoir de  petits  enfans  qu'on  lui  lacrifioit.  *1V.  des  Rois,  c.  16. 
e^zj.  Liranus,  in  c.  16. /;.  4.  Rpf.  Abulenfis,  /«ci;.  /I.4.  Rc^. 
Adrichome,  in  Theat.  Terrt  SanSti.  Torniel,  A.  M.  3406.  ».  j. 
MOLOCH  ,  Idole  des  Ammonites,  à  laquelle  ils  facrifioient  des 
enfans  Se  des  animaux.  C'ctoit  un  bufteou  demi-corps  d'homme,- 
qui  avoit  une  tête  de  veau,  8c  les  bras  étendus;  furfoneftomachily 
avoit  lèpt  ouvertures,  par  où  Ion  mettoitlcs  viftimes  dans  autant 
dcfourneaux,  qui  étoient  dans  cetteftatuècreufe.Lepremier  four- 
neau vers  la  ceinture,  etoit  pour  la  fleur  de  farine,  que  l'on  oftVoic 
à  cette  Idole:  le  fécond,  pour  les  pigeons  ou  les  tourterelles:  letroi- 
liéme,  pour  les  agneaux  ou  brebis-  le  quatrième,  pour  les  béliers  ou 
les  chèvres:  lecinquieme,  pour  les  veaux  :  lefixieme,  pour  les  tau- 
reaux ;  8c  le  feptieme  pour  les  enfans  que  l'on  lacrifioit  à  ce  faux 
Dieu.  Ce  demi-corps  etoit  pofé  fur  une  efpece  de  Four,  oùonallu- 
moit  un  grand  feu  ;  8c  de  peur  que  l'on  n'entendît  les  cris  des  enfans, 
onfaifoit  beaucoup  de  bruit  avec  des  tambours,  8c  d'autres  inftru- 
mens,  quietourdilfoient  iesSpeftatcurs.  Il  y  a  néanmoins  des  Hé- 
breux qui  dilènt  que  les  enfans  n'etoient  point  jettcz  dans  le  four- 
neau pour  y  être  brûlez,  mais  qu'ils  palfoient  feulement  entre  deux 
bûchers  quei'onallumoit  devant  cette  Idole,  pour  être  purifiez  par 
cette  cérémonie.  •  Kircher ,  OedifHs  ^gyptiacm ,  tom.  i .  Les  Juifs 
qui  faifoicntdes  facrificcs  à  cette  Idole  loot  appeliez  Molochites,  8c 
il  en  eft  parlé  dans  le  Levitique,  chap.  lo.  SUP. 

MOLORCHUS,  vieux  Paftcur  du  pais  de  Cleone ,  dans  le 
Royaume  d'Argos  au  Peloponnelè  ,  reçût  honnêtement  chez  lui 
Hercule  palTant  par  là,  lequel,pour  reconnoîire  le  plaifirqu'i!  avoit: 
reçu  de  ce  vieillard,  tua  en  là  faveur  le  Lion  Neméenqui  ravageoit 
tout  le  pais  des  environs.  Acaufedece  bienfait  oninftitua  en  l'hon- 
neur deMolorchus  des  Fêtes  qui  furent  appelléesde  fon  nom  Mo- 
lorchèennes.  'Virgile,  Georg.  3.  TibuJie,  y/. 4.  SUi'. 

MOLOSSES,  Peuples  d'Epire.  Cepaïs,  lèlonPinet,  eft  au- 
jourd'hui appelle  Pa»</o/ie,d'ui:eVi|ledecenom..'Vthcnéefair  men- 
tion des  Molollcs,  qui  cioient  des  Peuples  delà  Thcllàlie.  Sirabon, 
Pline,  Sec. parlentdesprcmiers  8cdeleurs  chiens,  dont  Virgile  fait 
auffi  mention ,  /(.  3 .  Georg. 

Velocei  Sfarlt  cutulos,  aeremqite  Malnjfum. 

MOLSHEIM,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  l'Alfacc  ,  envi--- 
ron  à  deux  ou  irois  lieues  de  Strasbourg.  Elle  eft  fitcee  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brulch  ou  Brufchts,  &  c'tft  le  heu  de  larelufciicc 
des  Ckaaoines  de  la  même  Ville  de  Strasbourg. 

Xxx  a  MOLT- 


S',1  MOU.  MOM. 

MOLTXER..  Cherchez  Micille. 

MOLUCQUES  ,  Ides  d'Afie,  dans  la  Mer  des  Indes  aux  envi- 
rons delà  Ligne  Equinoftiale.  Les  Latins  les  nomment  iV/o/««,  & 
les  Elpagnols,  LasMolticas.  On  les  divife  en  grandes  8c  petites.  Les 
premières  font  Celebes,  Gilolo,  Terre  des  Papous ,  Ceiram ,  8cc.  Les 
petites  qu'on  doit  prendre  pour  les  véritables  Moluques  ,  font 
Ternate.  Tidor,  Machian,  Motir,  ScBachian  .toutes aux Hollan- 
dois;  bien  que  Tidor  ait  un  Roi  particulier.  Elles  font  fituées  vers 
la  côte  Occidentale  de  Gilolo;  6c  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
celles  qu'on  nomme  généralement  Moluques,  qu'on  trouve  au  Mi- 
di des  Philippines  &  à  l'Orient  de  Bornéo.  On  peut  ajouter  à  celles 
que  j'ai  déjà  nommées  Timor  8c  Flores  aux  Portugais ,  Beuro ,  Ban- 
da, Marotai ,  Oubi ,  Bilato,  Bâton  .Gabona,  Solayo,  8cc.  Celebes 
eft  la  plus  grande.  Gammalammacft  capitale  de  Ternate- 11  y  a  aulTi 
les  Forts  de  Malaïo,  de  Marieco,  de  Mauritz,  ou  Maurice ,  de  Labova, 
8cdeNalTau,deTabillola,  deNahaca,  8cc.  Au  relie  les  Moluques 
font  célèbres  par  toute  l'Europe ,  par  les  doux  de  girofle ,  le  poivre  8c 
les  autres  épiceries  qu'on  tn  apporte.  Elles  furent  découvertes  par 
Magellan ,  8c  furent  le  fujet  d'un  grand  différend  entre  les  Efpagnols 
Se  les  Portugais ,  en  i  j-io.  Les  Portugais  en  chaifercnt  les  premiers, 
&  ils  en  ont  été  eux-mêmes  prefque  chaflcz  par  les  Infulaires  appu- 
yez des  Hollandois,  qui  y  font  aujourd'hui  les  plus  puiflans  8c  les 
maîtres  de  prefque  tout  le  Pais,  mais  principalement  des  Ports  8c  du 
commerce.  L'air  y  eft  plus  chaud  qu'aux  Philippines,  mais  les  Mo- 
luques ne  font  pas iî fertiles.  Aux  épiceries  près, elles  ne  produitènt 
que  du  riz,  dont  les  Infulaires  font  du  pain  8c  une  certaine  boilTon 
un  peu  aigre.  Ils  font  prefque  tous  Idolatresou  Mahometans.  •  Maf- 
fée,  mft.  dei  Indes.  Ofor.  li.  1 1.  c^c. 

MOLZA  (Mario)  de  Modene  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle;  8c 
il  mourut  en  iy+8.  après  s'être  aquis  beaucoup  de  réputation  par 
fesvcrs  Latins 8c plus  encore  par  ceuxqu'il  compofacn  ft  Langue. 
Paul  Joveparlcpeuavantageufementdclui.Marc  Antoine  Flaminio 
lui  fit  cette  jolie  Epitaphe: 

Po/lera  Jum  numéros  iulces  mirabitur  etas, 
She  TihuUt  tHOs  ,  fiue  Petrarca  tiios. 

Tu  iiuoque  Mol/a  pari  fimfer  celehrabere  famâ, 
Vel  fotius  tititlo  {luplice  major  erh: 

^uidquid  emm  tandis  dedit  incfyta  Mufa  duobus 
Vatibiis  hoc  uni  donat  habite  tibi. 


doS.  cap.  104..  De  Thou  ,  Hift.fui  temf. 


MOM.  MON. 

fuivre,  8c  alla  réjoindre  fon  Oncle,  qui  les  mit  tous  dans  le  Bâtiment 
de  ces  Efpagnols  qu'il  avoit  pris,  dontil  donnalc  commandement  à 
Mombars.  Huit  jours  après,  ils  furent  attaquez  par  quatre  grands 
Vai  fléaux  Efpagnols,  8c:  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage. 
L'Oncle  de  Mombars  fit  couler  à  fond  deux  de  ces  VaiflTeaux  ,  avec 
tant  de  furie,  que  le  iien  lesfuivit,  8c  il  périr  ainfi  envoyant  périr 
les  ennemis.  Mombars  coulaundesautresVaiflèaux  à  fond.  8c  abor- 
da l'autre,  oùilnoya  8c tua  tousles  Efpagnols,  pour  contenter  û 
haine,  8c  pour  venger  la  mort  de  fon  Oncle.  •Oèxmelin,  Uifloire 
des  Indes  Occidentales.  SUP. 

MOMIES  D'EGYPTE.  Ce  font  des  Cadavres  embaumez,  8c 
envelopez  de  certaines  toiles  qui  réliftent  à  la  corruption,  que  l'on 
voit  en  Egypte  proche  le  Caire,  aux  environs  d'un  village  nommé 
Sakara.  Le  terrain  où  l'on  trouve  les  Momies ,  eft  comme  un  vafte  ci- 
metière, orné  de  plufieurs  pyramides  difperféesen  diversendroits. 
Il  y  a  fous  terre  un  grand  nombre  de  grottes  ou.chambrcs  voûtées, 
taillées  dans  des  carrières  de  pierre  blanche  où  l'on  defcend  par 
une  ouverture  en  forme  de  puits.  Ces  puits  font  quarrez  8c  bâtis 
de  bonne  pierre  :  on  les  rem  plit  de  fable  pour  fermer  la  grotte  ;  8c  on 
hit  tirer  ce  fable  lorlqu'on  y  veut  entrer.  Ceux  qui  y  defcendent 
ont  une  corde  liée  fous  les  bras,  queceux  qui  font  en  haut  lâchent 
doucement  jufquesaufond,  où  eft  la  porte  de  la  grotte.  CesCham- 
bresbàties  fous  terre  font  ordinairement  quarrées,8c  contiennent 
plufieurs  réduits  où  l'on  trouve  des  Momies,  les  unes  dans  des  tom- 
beaux de  pierre ,  les  autres  dans  des  caifles  ou  bières  faites  de  bois  de 
fycomore,  avccplulieurs  ornemcns.  Ces  corps  font  envelopez  de 
petitesbandes  de  toile  de  lin,  trempées  dans  une  compofition  pro- 
pre à  empêcher  la  pourriture  ;  8c  ces  bandes  tont  tant  de  tours  &  de 
retours,  qu'il  y  en  a  quelquefois  plus  de  mille  aunes.  Sauvent  la  ban- 
de qui  règne  en  long  depuis  la  face  jufqu'aux  pié4,eft  ornée  de  di- 
verlés  figures  hiéroglyphiques  peintes  en  or ,  qui  marquent  la  quali- 
té 8c  les  illuftresauionsdumort.il  yaauffides  Momies  qui  ont  iiir 
le  vilâge  une  feuille  d'or  appliquée  fort  délicatement.  D'autres  oot 
une  manière  de  cafque  fait  de  toile,  8c  accommodé  avec  du  plâtre, 
iùrlcqueleft  reprefentéenorleviiàge  de  la  perfonne.  En  les  déve- 
lopant,  on  trouve  quelquefois  de  petites  Idoles  de  bronze  ou  d'autre 
matière  admirablement  bien  travaillées,  8c  quelques-unes  qnt  une 
petite  pièce  d'or  fous  la  langue.  On  voit  des  Momies  enferméei 
dans  des  caiflès  faites  de  plufieurs  toiles  colécs  enfemble,  qui  font 
aulfi  fortesque  cellesde  bois,  8c  ne  fe  pourrilfent  point  :1e baume 
qui  conftrvcces  corps  ell nok,  dur8cluifantcommede  lapoix,8ca 
une  odeur  agréable.  On  l'appelle  Momie,  parce  qu'ils  le  compo- 
foient  d'.^»3(i»««»»,decanelle,  de  myrrhe,  &  de  cire.  Les  Cadavre» 
ctoientauflipoudrezdenitre,  oudeiàble  de  mer.  VAmomum  des 
Anciens  eft ,  à  ce  qu'on  croit,  l'arbrifleau  dont  la  féconde  ecorce  eft 


•  Paul  Jove,  in  'Elog. 

a.  1. 

MOLZA  TARQyiNIA,  Dame  de  Modene,  a  été  célèbre  par 
la  connoiftTance  qu'elle  avoit  des  belles  Lettres  8c  des  Langues  Hé- 
braïque ,  Greque  8c  Latine.  Elle  avoit  reçu  la  vie  de  Camille  |  appelléc  canelle.  On  prenoit  les  menues  branches  chargées  de 
Molza  Chevalier  de  l'Ordre  de  làint  Jaques,  qui  la  fit  élever  avec 
foin.  Depuisayantperdufonmari  fort  jeune, elle  s'appliqua  entière- 
ment à  l'étude, fans  vouloir  fonger  à  de  fécondes  noces,  comme 
les  parens  le  fouhaitoient.  Le  Taflb,  le  Guarini  8c  tous  les  grands 
Hommes  de  ion  temps,  avoient  pour  elle  des  fentimens  d'eftime 
très-refpefteux  8c  très-particuliers;8cluienvoyoientleurs  Ouvra- 
ges pouilescorriger.  Cette  Dame  le  retira  à  la  Cour  d'Alphoniè  IL 
Duc  de  Ferrare  ,  où  avec  Livie  Preparata  8c  Uifina  Cavalleta  qui 
étoient  deux  Dames  lavantes,  elle  faifoit  continuellement  des  con- 
férences de  Science  ;  8c  elles  s'occupoient  à  compofer  des  Ouvrages 
d'efprit.  Tarquinia  Molza  vivoit  encore  au  commencement  du 
XVII.  SiécleiScen  i  ôoo.  le  Sénat  de  Rome  lui  donna  a  elle  8c  à  tou- 
tefafamilielcdroit8clesprivilegejde  Citoyens  Romains.  «Pierre 
•PaulRibera,  li.i^.delagloireimmortelie  des  Dames illujl.  Hilarion 
de  Cofte,  Ehg.des  Dames illuft. 

MOMBARS,  fameux  Avanturier  du  XVIL  Siècle,  étoit  d'u- 
ne bonne  famille  de  Languedoc  ,  8c  avoit  été  élevé  dans  tous  les 
cxercicesd'un  Gentilhomme.  lia  été  furnommé  l'Exterminateur, 
parce  qu'il  avoit  fait  dcifein  d'exterminer  les  Efpagnols,  s'il  eût 
pu;  8c  qu'il  en  a  tue  un  grand  nombre,  lins  jamais  leur  faire  au- 
cun  quartier.  Ayant  une  haine  naturelle  8c  irréconciliable  contre 
cette  nation,  il  allatrouverundefesOnclesauHavrede  Grâce,  le- 
quel commandoit  un  Vai fléau  pour  le  Roi ,  avec  ordre  de  croifcr  fur 
les  Efpagnols  contre  lefquels  la  France  étoit  en  guerre.  Il  témoigna 
fon  intention  à  ion  Oncle,  qui  le  mena  dans  fon  Vaiflcau  avec  la 
Flottequel'on  equipoit    Dans  ce  voyage,  il  découvrit  un  bâtiment 
Efpagnol  proche  de  l'Ifle  de  S.  Domingue  8cprefla  fon  oncle  d'en 
venir  a  l'abordage -.il  y  entra  comme  un  Lion,  8;  fit  main  bafll- par 
tout.  On  y  trouva  de  grandes  richeflès;entr'autres  unecaflette  rem- 
pliedediamansbrions,  dont  la  plupart  etoient  de  la  grofleur  d'un 
bouton  commun .  Lorfque  tout  le  monde  étoit  ravi  d 'une fi  belle  pri- 
fe ,    Mombars  mettoit  toute  fa  joye  à  voir  un  grand  nombre  d'Elpa 
gnols  qu'il  avoit  tuez  .nefongeant  point  au  butin,  mais  à  punir  les 
Efpagnols  de  la  cruauté  qu'ils  exercent  par  toutou  ils  font  les  maî- 
tres. Dans  ce  temps  Mombars  aperçut  plufieurs  Canots  qui  venoient 
vers  le  Vailléaui  8c ayant fû que c'etoicnt des  Boucaniers,  il  fe  ré- 
jouit de  rencontrer  des  gens  qui  faifoient  une  guerre  continuelle 
aux  Efpagnols.  Ces  Boucaniers  prcfenterent  à  fon  Oncle  de  la  chair 
de  Sanglier, pour  laquelleon  leur  donna  de  l'cau'de  vie  :8c  s'excufe- 
rent  de  ce  qu'ils  en  avoient  apporté  fi  peu,  parce  que  les  Eljjagnols 
étoient  venus  piller  leurs  Boucans  pendant  qu'ils  étoient  à  la  chaflè, 
Mombars  s'oft'rit 'd'être  de  leur  nombre,  8c  de  les  aider  à  le  venger 
des  Elpagnols,  ce  que  les  Boucaniers  acceptèrent  très -volontiers. 
Ayant  pafledans  un  des  Canots,  il  les  accompagna  avec  une  joye 
extraordinaire.  Etant  abordez  dans  une  prairie  entourée  de  collines 
8c  de  bois,  ils  virent  peroître  quantité  de  Cavalerie  Efpagnole;  ils 
l'attaquèrent,  8c  en  firent  un  horrible  carnage.  Mombars  avoit  def- 
fein  de  profiter  de  fa  viûoire ,  en  avançant  plus  loin ,  lorfqu'il  enten- 
dit un  foup  de  canon  qui  venoit  du  Port  où  étoit  fon  Oncle.  Il  par- 
tic  en  diligence,  avec  les  Boucaniers,  Scies  Indiens  qui  le  voulurent 


nœuds  en  forme  de  grains  de  raifin,  8c  une  efpccede  gomme  odort- 
ferantequifortoit  de  fa  racine,  pour  taire  cette  compofition,  avec 
les  autres  plantes  ou  liqueurs  aromatiques  qui  empêchent  la  cor- 
ruption des  corps.  Du  mot  jlmomum  s'eft  {i\iAmomm,c\n<:  nous  pro- 
nonçons MomieouMumie.  Quelques  uns  difent  que  Mumie  vient 
du  mot  Perûn  Al«?»  ,qui  fignifie  de  la  cire,  dont  les  Perfes  8c  les  Scy- 
thes le  fervoient  principalement  pour  rendre  les  corps  incorrupti- 
bles. *Thevcnot,  Voyage  de  Levant.  SUP. 
MOMMEDI.  Cherchez  Monmedi. 
MOMMONIE,  Pais  d'Irlande.  Cherchez  Moun. 
MOMMORENCI  (  Charles  de  ;  Cherchez  parmi  les  Mont- 
morenci. 
MOMMORILLON.  Cherchez  Monmotillon. 
MOMUS,  Dieu  de  la  raillerie,  lèlonla  fiftion  des  Poètes,  qu» 
le  faifoient  fils  du  Sommeil  8c  de  la  Nuit.  Ce  nom  vient  du  Grec 
MSi*oç,  qui  fignifie  réprimande,  moquerie.  On  dit  qu'il  ne  faifoit 
rien  ,  8c  qu'il  s'occupoit  entièrement  à  examiner  les  ouvrages  des 
Dieux  8c  des  hommes,  qu'il  reprenoit  avec  toute  forte  de  liberté.  La 
Fable  rapporte  qu'ayant  etéchoifi  par  Neptune, par  Vulcain,  8c  par 
Minerve,  pourjugerdfc  l'excellence  de  leurs  ouvrages ,  il  les  blâma 
toustrois.  Il  trouva  mauvais  que  Neptune,qui  avoit  tait  un  taureau, 
ne  lui  eut  pas  mis  les  cornes  devant  les  yeux,  pourfraper  pluslùre- 
ment,  ou  du  moins  aux  épaules,  pour  donner  des  coups  pjus  forts. 
La  maifon  de  Minerve  lui  fembla  mal  bâtie,  parce  qu'elle  n'ctoit 
pas  mobile  pour  la  tranlporter  ailleurs  lorfqu'on  auroit  un  mauvais 
voifin.  Quant  à  l'homme  de  Vulcain,  ilvouloit  qu'on  fitune  peti- 
te fenêtre  au  cœur  pour  voir  l'es  mauvais  deflêins8c  les  trahilbns. 
*Hefiode,  inTheogonia,  AnthologiaEpigram.Graccorum. Lucien, 
in  Deor.  Concil.  SUP. 

MONACO  ou  Mouhgues,  petite  Principauté  d'Italie,  entre 
Nice  8t  l'Etat  de  Gènes.  Elle  eft  compofée  de  trois  petites  Places,Mo- 
naco,  Roccabruna 8c Menton.  LaVilleeftde  difficileaccès,  8cfon 
Château  eft  bâti  fur  un  rocher  efcarpé ,  battuparlcs  flots  delamer, 
où  eft  le  port.  C'eftleJWonorciwnou  Herculis  Motueci  Portsts  des  La- 
tins. Cette  Principauté.fous  la  protection  de  France,  appartient  à  la 
Maifon  des  Grimaldi,  commejele  disailleurs.  Voyez  Griraaldi. 
MONACO.  Cherchez  Munick. 

MONALDI(  Benoît) Cardinal,  Evêque  de  Peroufo  û  patrie, 
a  porté  le  nom  de  Ubaldis,  parce  qu'il  avoit  ete  héritier  de  François 
Ubaldis  fon  oncle.  Il  fe  diftingua  à  la  Cour  de  Rome,  où  il  fut 
AuditeurdeRote  8c  puis  Datairedu  Cardinal  Barberin,  Légat  en 
France  6c  en  Efpagne.  Le  Pape  Urbain  VUI.  le  fit  Cardinal  du  titre 
des  Saints  Vite  8iModefte.Monaldi  fut  aufli  Evêque  de  Peroufe  où 
ilmourut  en  1644.  Il  avoit  compolé  un  Volume  de  Decifions  de 
la  Rote,  qu'on  publia  l'an  i6y+.  en  la  même  Ville  de  Peroulè  avec 
desNotesdeTorelli.  Confultez  la  dernière  édition  de  Ciaconius, 
l'Abbé  Ughel  8c  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ombrie  de  Ja- 
cobilli. 

MON  ALDUS  de  Juflinopolis  en  Dalmatic,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  en  13}».  Quelques- 
uns 
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fans  croyent  qu'il  fut  depuis  Archevêque  de  Benevcnt.  Il  écrivit 
quelques  Ouvrages  &  entre  autres  une  Somme  des  Cas  de  con- 
fcience.dite  la  Som  me  dorée  ou  Summa  Mmaldina.  Bellarmin ,  Pof- 
ftvin,  LeMire&quelqucsautret  Auteurs  le  confondent,  avec  un 
autre  Monaide  natif  d'Ancone,  Religieux  du  même  Ordre  ,  qui  fut 
martyriféparlesSarrafinsleî.  JVIarsdel'an  1288.  *  Tritheme,  de 
Script.  Eccl.  Luc  Wadinge,  in -^nnal. Min. atl  An.  13.88.  ij  14. 1331. 
(C^  Louis  Jacobilli ,  Aut«ur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
d'Ombrie,parlcdeMoNALDUS  de  MoNALDis.EvêquedeMelfedans 
leRoyaumedeNaples.  11  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  , 
Prédicateur  célèbre  8c  Procureur  Général  de  Ion  Inftitut.  Ceux  de 
Peroulé  l'envoyèrent  au  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  à  Avignon, 
pour  lui  parler  des  affaires  qu'ils  avoient  avec  ceuxdeTodi.  Monal- 
dilcs  termina  heureufement.  Le  Pape  le  fit  Evêque  de  Melfc  en 
1318.  8c  il  mourut  en  i  331.  Il  ajoute  qu'il  écrivit  U  Somme  du 
Droit  Canon  ;  ce  que  Fclix  Ciatti  a  auiïi  remarqué  dans  l'Epître 
Dédicatoire  de  cet  Ouvrage,  qu  il  fit  imprimer  8c  qu'il  dédia  au 
Cardinal  Benoît  Monaldi.  Jacobilli  parle  d'un  autre  Auteur  de  ce 
nom  qu'ilne  faut  pas  confondreavecMoNALDUsfurnomraé  de  Ro- 
s/Riis,  Religieux  de  l'Ordredes  Carmes  8c  Doéleur  de  Paris  qui  a 
écrit  des  Sermons,  De  pardius  pœnitentit,  ^c.  8c  qui  mourut  à 
Bourdeaux  l'an  ij'oS.  * Ughel , </c îpi/i.  M«//i^.b.  18.  Wadinge,  Ja- 
cobilli,  &c.  PellinuE,  Hijt.  Periif. 

MONALDUS  DE  MoNALDis,  Monai.dus  de  Ro- 
SARiis.  Voyez  la  Remarque  qui  eft  après  Monaldus  Reli- 
gieux. 

MONANTHEUIL  (  Henri  )  Médecin ,  8c  Profelîeur  des  Mathé- 
matiques à  Paris,aétéeneftime  l'an  lôoo.  Iltraduifitles  Mecha- 
niquesd'Ariftote,  8c  les  publia  avec  de  beaux  Commentaires,  qu'il 
dédia  au  Roi  Henri  le  Grand. 

MONARCHIQUES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l'Eglife, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Viâor,  fur  la  fin  du  II.  Siècle  vers 
l'an  196.  Ils  ne  reconnoifloient  qu'une  feule  Pcribnne,  dans  la 
Sainte  Trinité,  8cdifoientquelePere  avoit  été  crucifié.  Ces  errans 
étoient  des  rejetions  de  Praxeas.  *  S.  Auguftin,</eW.  c.  ^i.Baro- 
nius,  A.  C.    19a. 

MONASTERIENS.Héretiquesqui  fuivoient,  dans  le  XVI.  Siè- 
cle, ceJeanBockeldi,  Tailleur  d'habits ,  natif  de  Leiden.  C'eft  ce 
chef  des  Anabaptiftes ,  qui  fe  fit  Roi  de  Munfter,*  Pratcole.F.  Monaft. 
,MONAW,dit  Monavius,(  Jaques  j  naquit  à  Breflaw  en  Sile- 
(ie,  l'an  i;'46.  On  l'élcva  dans  l'étude  des  belles  Lettres,8c  dans  celle 
du  Droit,  8c  il  s'y  rendit  très-habile.  11  voyagea  en  France, en  Ita- 
lie8cdans  le  Pais-Bas.  Monaw  fefitaulTi  beaucoup  confidérer  en 
Allemagne.  Il  compofà  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers,  8c  il 
mourutleô.  Oâobre  de  l'an  1603. âgédc^y. ans.  Confultez  Mel- 
chior  Adam  quiaecritlaViede  Monaw  parmi  celles  des  Jurifcon- 
fultes  Allemands. 

[MONAXIUS,GouverneurdeConftantinople,encccc7ii  i.fous 
Thcodofe/eje«w.  Jac.  Gothofredi  Profopographia  Codicis  Theo- 
dofiani.  ] 

MONBAZE  ,  Royaume  fur  la  côte  de  Zanguebar  en  Afirique, 
entreceuxdeQuiloa,8cdeMelinde,  La  Capitale  eft  dans  une  Iflc  de 
même  nom,  oùily  aunebonneFortcrefTe.  La  VilledeMonbazeeft 
lituée  fur  une  roche,  8c  allez,  grande:  les  maifonsy  font  bâties  à 
l'Italienne.  L'an  i j-oj'. François Almeide, Portugais,  ûccagea cette 
Ville,  8c  en  brûla  les  trois  quarts  :  on  la  rebâtit  enfuite,  8c  quelque 
temps  après,  Nugnod'Acugna  la  pilla  une  féconde  fois,  8c  s'en  ren- 
dit maître;  mais  les  Portugais  conlidcrant  que  cette  Ville  leur  coû- 
teroi  t  trop  à  garder,  fe  retranchèrent  dans  la  Citadelle ,  d'oii  le  Chè- 
que ou  Prince  Arabe  les  chalTa  l'an  163 1.  Ce  Royaume  eft  d'une 
grande  étendue ,  8c  le  Roi  de  Monbaze  peut  mettre  fur  pié  une  Ar- 
mèedeSoooo. hommes. Lorsqu'il  mené  fes  gens  au  combat,  il  fait 
marcher  des  troupeaux  de  bêtes  à  lavant-garde,  pour  rompre  les 
rangs  de  l'ennemi,  gcefluyer  lès  premiers  efforts.  On  voit  cnfiiite 
les  Officiers  qui  portent  du  feu  devant  les  Gardes  du  Prince:  ce  qui 
eft  un  lignai,  par  où  il  marque  que  les  vaincus  doivent  s'attendre  à 
être  rôtis  8c  mangez,  8c  cela  s'exécute  après  la  viftoire.  U  s'intitule 
Empereur  du  Monde ,  8cprétendquetoutela  terre  doit  fuivre  fes  or- 
dres. IlinfultemémeauCicl;8c  lorfque  la  pluyeou  la  chaleur  font- 
exceffivcs,  il  tire  des  flèches  contre  le  Soleil.  Leclimat  eft  alTcz  tem- 
péré, quoiqu'il foit proche  delà  Ligne  équinoxiale;  l'air  étant  ra- 
fraîchi par  les  pluyes  8c  les  rofécs.  La  terre  eft  arrofée  de  plulicurs  ri- 
vières, qui  lui  font  produire  quantité  de  riz , d'oranges ,  de  citrons,  de 
grenades,  8c  de  pêches  fans  noyau.  Le  pais  eft  peuplede  Blancs,  de 
Nègres,  8cdebazanezi8claplûpart  font  vêtus  à  la  modedes  Ara- 
bes, portant  de  longues  robes  de  drap  d'or  8c  de  foye.  Le  Port  de 
rifle  de  Monbaze,  où  eft  la  Capitale  du  Royaume,  eft  fort  com- 
mode; 8cles  Marchands  de  Zenlîbar ,  de  Penda ,  8c  des  autres  lieux 
voilins  y  font  grand  commerce.  Les  Rois  de  Monbaze  8c  leurs  Su- 
jets étoient  autrefois  Payens  :  plufieurs  reçurent  le  Chriftianifme 
l'an  lyio.  Mais  l'an  1631.  ily  eut  une  fâcheufe  révolution  dans  ce 
Royaume.  Le  Roi,  quiètoit  Catholique,  8c  avoit  époufe  une  Chré- 
tienne ,  prit  querelle  avec  leGouverneur  Portugais ,  emporta  d'af- 
fàutla  Citadelle  que  les  Portugais  tenoient  encore,  maflicra  tous  les 
Chrétiens,  8c  prit  le  Turban,  pour  être  protégé  des  Turcs.  *Dap- 
per,  Defcriftion  de  l'Afrique.  SUP. 

MONBELLIARD,  que  les  Latins  nomment  Magetrobit,  ix. 
plus  ordinairement  Mons  Belligardus ,  Ville  8c  Comté  de  l'Empi- 
re, fur  les  limites  de  l'Alûce  8cdeJa  Franche-Comté,  au  Duc  de 
Wirtemberg.  Elle  eft  fituéeàupied  d'un  rocher  fur  lequel  eft  bâti  le 
Chàteauqui  a  au  delTus  une  forte  Citadelle,  que  l'on  afiiete  rend 
très-importante.  Le  rocher  eft  prcfque  par  tout  elcarpé,  8c  la  Ville 
a  d'un  côté  la  rivière  de  Halle  qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Doux. 
Monbelliard  ne  confifte  qu'en  deux  ou  trois  rués.  Les  habitans  y 
font  de  la  Religion  Reformée. 

MONBELLIARD  ,  Famille.   La  Mailon    des  anciens  Com- 
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tes  de  Monbelliard  a  été  célèbre  &  à  fait  divcrfes  Branches 
Louis,ComtedeMonbelliard,dan5leXI.  Siècle époufa Sophie,  fiiy 
8c hériticrcde Frédéric II.  ComtedeBar,  mort  en  1034,.  Thierry 
leur  fils,  Comlede  Monbelliard,  deBar,8cc.  èpoulaErmeiitrudcdc 
Bourgogne,  fille dcGuillaumc II.  àiiTêteharUie ,  Comtcde  Bour» 
gogne.IIscurent  divers  enfansdc  ce  mariage,  8c  entre  autres  Re- 
naud dit  le  Borgne,  Comte  de  Bar,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Et 
Etienne  DE  MonBelhahd,  Cardinal  6c  Evéquede  Mets.  Le  Pape 
Calixtell. Ion  oncle  Maternel,  le  fit  Cardinal  en  iiio.  Depuis,  il 
fuivitleRoi  Louisle7««OTcnfon  expédition  d'Outre  mer,  il  fit  de 
grands  biens  à  fon  Kglifc;  ïc  il  mourut  le  19.  Décembre  de  l'an 
1163.  Ontrouval'an  i;ii.  foncorps,  cnaggrandiflànt  leChoei.r 
del'Eglifede  Melsoùilavoiteteenterre.  Ame  de  Monbelliard,  Sr. 
deMonfaucon,  devint  Comte  de  Sarbruck,  par  fon  mariage  avec 
Mahaud ,  ^Ie8c  héritière  de  Simon  II.  Comte  de  Sarbruck  8c  de  Lo- 
rettedeLorraine.il  accompagna  l'an  1248.  le  Sr.  de  Joinville  aw 
Voyage  d'Outre-mer.  Le  Comte  de  Monbelliard  entra  dans  la  Mai- 
fon  de  Wirtemberg  en  1397.  parle  mariage  d  Ebcrarddit  hjeunii 
Comte  de  Wirtemberg  8cDuc  de  Teck.  11  epoulà  Henriette  de  Mon- 
belliard, fille  d'Henri  de  Monbelliard  ,  Sieur  d'Orbre  6c  de  Marie 
de  Châtillon,  Henri  fui  tué  l'an  i  396.àlatunefte  bataille  de  Nicopo- 
lis;  8c  Henriette  devint  héritière  d'Etienne  Comte  de  Monbelliard 
fon  ayeul.  La  Branche  particulière  de  Wirtcmberg-Monbelliard  a 
comjnencédeLouis-Frederic,  fiispuînéde  Frédéric,  Duc  de  Wir- 
temberg, comme  je  le  dis  ailleurs.  Cherchez  Wirtembere, 

MONBERON.   Cherchez  Moniberon. 

MONBRION.  Cherchez  Montbrion. 

MONBRISON,  Ville  Cherchez  Montbrifon. 

MONC.HAL.  Cherchez  Montchal. 

MONCHI,  Famille.  La  Mailon  de  Moncmi  en  Picardie  eft 
ancienne.  Henri,  Sieur  de  Monchi  dans  leXIl. Siècle,  eutHu- 
gues  qui  lailfa  Jean  1.  qui  fuit  8c  deux  autres  fils.  Ils  Icrvirent 
en  i3j-i.danslaCompagniedesGens  d'armes  de  Jean,  Vicomtede 
Melun,  Lieutenant  de  Roi  en  Bretagne.  C'eft  ce  qu'on  prouve  par 
deux  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans.  Jean, Sieur  dp 
Monchi  I.  du  nom, fut  employé  dans  les  guerres  de  lontemps 
8c  il  eut  Jean  II.  qui  prit  alliance  avec  Jeanne  de  Cayeu,  fceur 
d'Hugues ,  Evêque  d'Arras,  Leurs  enfans  furent  Pierre  de  Mon- 
chi qui  ne  lailTa  qu'une  fille  de  Jfannc  de  Gnirtclles  fa  femme: 
Emond  quicontinualapofteritè;  Et  Jean  qui  mourut  en  Turquie  à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Emond  de  Monchi, Sr.de  Maflî,  fut 
fait  Chevalier  à  la  prife  de  Crotoi,l'an  1437.  8c  il  laiflâ  de  Jeanne, 
Dame  de  Moncavrehfa  femme,  Pierre  qui  fuit:  Emond  de  Mon- 
chi ,  qui  fit  la  branche  de  Senarpont  8c  de  Longueval  ;  8c  Simon  , 
qui  vivoit  en  1473.  Pierre  de  Monchi,  Sieur  de  Moncavrel, 
deMaffi,  8cc.  Lieutenant  du  Roi  en  Picardie,  vivoit  en  ijoo. 
Il  époufa  Marguerite,  fille  de  Gilbert  de  Lanuoi,  S.Willerval,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or,  dont  il  eut  Jean  de  Monchi  III.  du 
nom  qui  prit  alliance  avec  Anne  Picard  ,  8c  il  laiflà  entre  autres 
enfans  Nicolas  qui  fuit;  Et  Jaques  tige  àet  Seigneurs  d'Inque- 
fen  8c  de  Cavcron.  Nicolas  de  Monchi  époufa  Joffine  d'Ail- 
li,  fille  de  Louis,  Sieur  de  Varennes;  8c  il  ftit  père  de  Fran- 
çois de  Monchi, marié  avec  Jeanne  de  Vaux  Dame  d'Hoquiu- 
court.  Les  enfans  de  ceux-ci  furent  Louis,  tué  à  la  bataille  de 
Dreux, le  1 9. Décembre  i;-62.  Pierretuéà  la  bataille  de  Jarnac  ,1e 
i3.Mars  ij-63.  Et  Antoine  de  Monchi,  Sieur  de  Moncayrel,qui 
continua  la  pofterite.  11  prit  alliance  avec  Anne  de  Balfac,  fille  de 
Thomas,  Sieur  de  Montaigu  8c  d'Anne  de  Graville:  8c  il  eut 
Jean  IV.  qui  fuit;  Et  George  qui  fit  la  Branche  d'Hoquincourt» 
dont  je  parlerai  après  celle  de  fon  aîné.  Jean  de  Monchi,  IV.  du 
nom.  Gouverneur  d'Ardres  8c  d'Eftaples,  fait  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roien  1633.  époufa  en  1796.  Margnerite  de  Bourbon, 
fille  d'André  de  Bourbon ,  dit  de  Vendôme ,  Sr.  de  Rubemprè ,  8c  de 
fa  i.  femme  Anne  de  Roncherolles  8c  héritière  de  ks  frères 
Charles,  S.  de  Rubemprè,  Gouverneur  de  Rue,  mort  en  iS9f- 
8<.Louis,S.deGrainville,morten  iy9S.  Ils  eurent  entr'autres  enfans, 
Charles,  Gouverneur  d'Ardres,  mort  l'an  i6ij.  làns  alliance: 
Bertrand-André  qui  fuit:  Anne,  femme  de  Marc  Henii  Alfon- 
lèGouffier,  Marquis  de  Bonnivef  Magdelcine,  Abbeftè  delainte 
AuftrebertedeMontreuil,  morte  en  1626.  Charlotte-Cécile,  Ab- 
bcffe  après  fa  fceur;  Et  Marie-Marguerite,  alliée  à  René,  Marquis 
de  Mailli,  Gouverneur  de  Corbic.  Bertrand  André'  de  Mon- 
chi, Marquis  de  Moncavrel,  prit  alliance  avec  Magdeleine  aux 
Efpaules,  dite  de  Laval,  fille  8c  héritière  de  René  aux  Efpaules,  dit 
deLaval,  Marquis  de  Néelle,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur 
de  la  Fere  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  mort  le  29.  Mai 
i6yo.  8c  de  Marguerite  de  Montluc.  Il  enaeu,entr'autres  enfans, 
Jean  Baptiste  de  Monchi,  Marquis  de  Moncavrel:  Margueri- 
te, mariée  par  difpenfe  au  Marquis  de  Mailli,  fon  coufin,8cc. 
George  de  Monchi  ,  Sieur  d'Hoquincourt ,  fils  puîné  d'Antoi- 
ne, fut  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi  8c  premier  Maître  d'Hôtel  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche.  Il  époufa  en  1.  noces  Claude  de  Mon- 
chi, fa  confine,  héritière  d'inquefcn ,  fille  de  Louis  Sieur  d'Inque- 
fenSc  d'Anne  de  Vaudricourt  ;8cen  2.  Gabrielle  du  Chaftellet,  fiile 
d'Erard,  Marêchaidu  Barois&GouverneurdeGrey.  Sesenfans  du 
I.  lit  furent,  entr'autres, Charles, qui  fuit, ScCatherine,  i. femme 
de  Jaques  Rouxel,  Comte  de  Grancei  ,  Maréchal  de  France. 
Charges  de  Monchi  ,  Marquis  d'Hoquincourt  .  Maréchal  de 
France  ,  époufa  Elconor  d'Eftampes  ,  morte  à  Pliin»illc,  près 
de  Mondidier,  le  27.  Mai  de  l'an  1679.  âgée  de  72.  ans.  Elle 
étoit  fillede  Jaques  d  Eftampes,  Sieur  de  ValenceiSc  de  Louife  de 
Bloudel,  dite  de  Joigni.  Leurs  enfans  ont  été  George  II.  qui  fuit; 
Armand,  Evéquede  Verdun  en  166S.  AbbedcS.  Vanocsde  Verdun 
Se  de  J»Jôtre-Dame  de  Boheri  :  Jaques,  Sieur  d'inquelén ,  tue  au  Siège 
d'Angers  l'an  16/2.  Dominiquc,Chevalier  de  Malte, périt  fur  mer 
avec  Ion  vailTeau ,  aptes  s'être  lignale  dans  un  combat  coiitreles  Ga- 
Xxx  j  leres 


du  nom,  Mirquis 
pris   alliance  avec 
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kres  Ottomanes  le  iS-  Novembre  lôôy.  Un  autre,  ditle  Comte  1 
d'Hoquincourt  :  Et    Marguerite  ,  ChanoinelTe  de  Remiremont, 
morte  en    i66û.   Georce   de   Monchi   U 
d'Hoquincourt  ,    Gouverneur   de    Peronne.a 
Marie  Mole,  fille 8c héritière  de  Jean ,  Sieur  de  Jufauvigni,  Pre- 
fidentdes  Enquêtes  du  Parlement  de  Pans;  il  en  a  eu,  entr  autres 
enfans ,  Charles ,  Marqu  is  d'Hoquincourt  :  Jean  George  &  Gabriel  - 
Antoine,  Chevaliers:  Louis  Lconor ,  Abbé,&c.  *LaMorliere, 
Hïft.desMaif.mblJeeicard.  Dupleix,  Hifi.  Godcfroi  &  le  P.  An- 
i'éme,  Offic.  A  la  Cour. 

MONCHI  (Charles  de J  dit  le  Mare'chal  d  Hoquincourt  , 
Marquis  d'Hoquincourt,  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Peronne,  de  Montdidicr  8c  de  Roye  ,  étoit  fils  de  George  de 
Monchi.  Prévôt  de  l'Hôxl  du  Roi,&  de  Claude  de  Monchi, 
héritière  d'Inquefen,  lacoufine  Se  la  première  femme.  lUucceda 
à  fon  pcrc  dans  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  &  (e  diftmgua, 
parfon  courage,  en  diverfes  occafions  importantes.  C'eft  ce  qui 
releva  dans  les  Charges  Militaires.  Il  fervit.en  qualité  de  Maréchal 
de  Camp,  dans  l'armée  du  Roi  que  comraandoit  Du  Hallier,  ■*■■ 
puis   Maiêchal  de  l'Hôpital,  loriqu'il  mena,  le  deuxième  d'^ 


MON 

Peu  de  tems  après ,  le  General  Monck  reçût  des  Lettres   de  1 


de- 
i'Aout 
de  l'an  164.0.  le  grand  Convoi  au  Camp  devant  Arras;  cequifervit 
beaucoup  à  la  prife  de  cette  Ville.  D'Hoquincourt  commanda  de- 
puis l'arriercgirde  de  l'Armée  à  la  bataille  de  Villefranche  en  Cita- 
Jogne,le  13.  Mars  1641.  IlfetrouvaauliegedeGravelinesen  1644. 
&t'uteni646.  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  en  Allema- 
gne,où  il  contribuaàlaprifede  diverfes  Places,  comme  de  Schorn- 
dorf,  danslcDuchédeWirtemberg.SidcTubinge  qu'on  emporta 
ki7.Fevrieri647.  &  de  quelques  autres.  Tous  ces  avantages  lui 
aquirent  beaucoup  de  réputation.  Il  commanda  l'aîie  droite  de 
l'Armée  Françoife  à  la  bataille  de  Reihel,  leij-.  Décembre  i6j-o.8: 
fut  fait  Maréchal  deFrance,lcy.  Janvier  de  l'an  lôj-i.  avec  les  Sieurs 
delaFertéImbaut,delaFerté-Seneterte  8cde  Grancei.  En  16^3. 
il  défit  les  Efpagnols  en  Catalogne,  dans  la  Plaine  de  Bourdils.  Ce 
fut  le  3.  Décembre;  &  l'année  d'après,  il  força  leurs  lignes  devant 
Arras,  la  nuit  du  24.  ou  if.  Août.  Toutes  ces  Actions  étoient  extrê- 
mement gloricufes  pour  le  Maréchal  d'Hoquincourt.  La  faite  n'y 
répondit  pas.  Quelques  mécontentemens, qu'il  prétendit  avoir  re- 
çus de  la  Cour  ,1e  jeitercnt  dans  lepartt  de  nos  ennemis, Sciifut  tué 
de  cinq  coups  de  moufquct,  «n  voulant  rcconnoîire  les  lignes^de 
l'Armée  Françoife  devant  Dunkerque.  Ce  fut  le  13.  Juin  de  l'an 
1 6^8.  Son  corps  a  été  enterré  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Liefle. 

MONCHI.  Cherchez  de  Mouchi ,  (  Antoine.  ) 
•     MONCK.  C  George  )  Duc  u'Albemarle ,  General  des   armées 
d'Angleterre,  etoit  fils  du  Chevalier  Thomas  Monck  dcPotherid- 
ge,  dans  la  Province  de  Dcvon.  Il  naquit  le  6.  Décembre  1608. 
&  étoit  le  fécond  des  trois  fils,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Thomas, 


Scie  plus  jeune  Nicolas,  quiaétéEvêque  d'Hereford.  L'an  1616. 
après  avoir  fait  un  voyage  à  Cadis  en  Efpagne,  il  fut  engagé  dans 
l'Expédition  qui  fe  fit  à  l'ifle  de  Re  Se  a  la  Rochelle  du  temps  des 
guerres civiltsdeFrance  :  Scalorsil  etoit  Enfeigne fous  leChevalier 
Jean  Burrough.  Après  cela,  voyant  que  l'Angleterre  jouilToit  de 
la  paix,  il  s'en  alla  aux  Pais-Bas,  oùillé  mit  dans  le  Régiment  du 
Comte  d'Oxford,  fous  le  Prince  d'Orange,  8c  mérita  bientôt  une 
Charge  de  Capitaine.  Delà  il  retourna  en  Angleterre  dans  le  temps 
des  guerres  d'Ecollc.  Avant  que  les  troubles  de  ce  Royaume  fuflcnt 
appâtiez  ,  le  Comte  deLeicefter  fut  nommé  Lieutenant  d'Irlande 
en  1640.  8c connoillant  le  mérite  du  Capitaine  Monck,  fon  Cou- 
fin,  lUefitColoneldefonRegiment.  Au  retour  d'Irlande,  le  Roi 
l'envoya  àNantwichpour  voir  i'etat  des  troupes  qui  étoient  reve- 
nues de  cette  lue.  Mais  le  Chevalier  Fairfax  furprit  ces  troupes, 
&  en  même  temps  le  Colonel  Monck  qu'il  fit  mener  prifonnier  à 
Hall,  puis  à  Londras ,  où  il  fut  mis  dans  la  Tour  par  ordre  exprès 
du  Parlement.  Après  plufieurs  années  de  prifon,  le  fils  du  Comte 
deLeiccfter,  qui  étoit   nomme  Lieutenant  d'Irlande,  fit  en  forte 
que  le  Colonel  Monck  eut  la  liberté  pour  conduire  un  Régiment, 
contre  les  Irlandois  Catholiques.  De  la  il  revint  en  Angleterre,  où, 
après  la  mort  tragique  du  Roi,  Cromwel  le  prit  avec  lui,  8c  lui 
donna  un  Régiment;  puis  voulant  marcher  contre  le  Roi  Charles  j 
II.  du  côté  de  Worcefter,  il  lui  laiffà  le  commandement  de  fes  au-  . 
très  troupes  avec  lefquel  es  il  fournit  toute  l'Ecodê.  La  guerre  de  | 
la  Hollande  étant  furvenuë,  le  Général  Monck  remporta  la  viûoiie 
en  lôy?.  contre  la  Flote  Hollandoife,  dont  l'Amiral  Tromp fut 
tué  d'un  coup  de  moufquet.  Auflî-tot  que  la  paix  fut  faite  avec  les 
Hollandois ,  Cromwel  le  renvoya  en  EcolTe ,  afin  de  réduire  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  le  Roi.  Etant  arrivé  en  ce  pais  il  at- ' 
tira  à  fon  parti  tous  les  Principaux  d'Ecoflê ,  ôc  fe  retira  à  Edim- 
bourg, qui  en  cil  la  Ville  capitale.  Après  la  mort  de  Cromwel  en 
i6j-8.  le  Général  Monck,  qui  etoit  encore  à  Edimbourg,  y  fit  pro- 
clamer Protcûeur  Richard  fils  de  Cromwel,  fuivant  les  ordres  du 
Confeil  d'Angleterre.  Maisdansce  temps  ayant  reçu  des  Lettres  de 
la  part  du  Roi  Charles  II.  qui  l'excitoità  prendre  funParti,  pour 
aidera  le  rétablir  fur  le  trône,  il  en  forma  le  deffein,  qu'il  dilfi- 
mula  pour  venir  à  bout  plus  fûrement  d'une  entreprife  fi  dange- 
reufe.  Ayant  fait  fes  préparatifs,  par  les  intelligences  qu'il  entre- 
tenoit  à  LondrcsSc  ailleurs,  il  déclara  fon  deflein  a  fes  troupes,  qui 
en  firent  des  acclamations  de  joye ,  8c  fit  emprifonner  a  Edimbourg  , 
les  Otliciers  qu'il  foupçonnoit  être  de  fentimens  contraires,  8c    fe 
rendit  d'abord  maîtie  de  la  Villede  Barwikcn  Angleterre,  fur  les 


part  du  Roi,  pour  les  communiquer  au  Confcil  d'Etat,  8c  aux  Of- 
ficiers de  l'armée.  Le  if.  Avril  ie  Parlement  €e  raffembla  ,  où  oa 
lût  les  LettresdeJaMajefté:  8c  le  8.  Mai,  en  préfence  du  General 
Monck,  on  proclama  Roi  Charles  II,  parmi  les  applaudilfemens 
de  tout  le  peuple.  Après  cela  ce  General  partit  de  Londres ,  pour 
aller  au  devant  du  Roi  à  Douvres.  D'abord  le  Roi  voulant  lui  don- 
ner des  témoignages  de  fon  eftirae  8c  de  Ion  affedfion ,  l'embrafla ,  8c 
lebaifi:  Et  aufli-tôt  qu'il  fut  arrive  à  Cantorberi,  il  lefit  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Sa  Majefte  étant  à  Londres,  le  créa 
CapitaineGéneraldefesarmees,  fon  Grand  Ecuyer,  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre,  Confeiller  au  Coniéil  d'Etat,  8c  enfin  Thré- 
forier  de  fes  Finances,  Le  Roi  avoit  delTeio  de  le  faire  Lieutenant 
ou  Viceroi  d'Irlande,  mais  ce  fidèle  Sujet  voulant  s'attacher  à  la 
perfonnede  {on  Prince,  fupplia  fa  Majellé  de  ne  lui  point  donner 
cetteCharge.  Au  moisde  Juillet  1660.  il  fut  fait,  par  Lettres  paten- 
tes du  grand  Seau  ,  Duc  d'Albemarle  ,  Comte  de 'Torington,  Baron 
de   Potheridge,  de  Beauchamp,  8c  de  Tées:  8c  quelques  jours  après 
il  fut  reçu  à  la  Chambre  des  Pairs  du  Royaume.  Les  titres  d'Albe- 
marle8c  de  Beauchamp  lui  furent  donnez,  parcequ'il  etoit  defcen- 
du  de    Marguerite  une  des  filles  de  Richard  Beauchamp,  Comte 
d'Albemarle  8c  de  Warwik.  Outrecela,  le  Roi  le  fit  Ion  Lieutenant 
dans  les  Provinces  de  Devon  8c  de  Midleièx  ,  qui  font  des  Charges 
de  grande  importance   en  Angleterre.  L'an     j6ô6.  le  Général 
Monck  fignala  Ion  courage  8c  fa  conduite  dans  la  bataille  contre  les 
Hollandois  ,  qui  remportèrent  quelque  avantage,  mais  avec  une 
perte  fi  confiûerable,  que  cette  viétoire  leur  ht  fbuhaiter  la  paix 
qu'ils  firent  depuis.  Sur  la  fin  de  l'année  1668.  ce  General  tomba 
malade,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  Ion  Palais  a  Eflèx;  8c 
commeiln'étoitpas  d'humeurà  foufirir  une  longue  cure.il  envoya 
quérir  un   Médecin  Empirique,  qui  le  guérit  d'une  hydropilie  ea 
trois  femaines.  Auffi-tôt  qu'il  egtrecouvie  là  famé,  ij  ntourna  à  la 
Cour,  où  il  fit  célébrer  le  mariage  de  fon  fils  avec  Elizabeth  Caven- 
dish ,  fille  du  Cor(]^te  d'Ogle.  Son  mal  le  reprit  peu  de  temps  aprés,2c 
ilfongeaàfepréparcràlamort.  LeRoi,  ScleDuc  d'Yorck  ifaono- 
rcrcnt  de  plufieurs  vifitcs,  8c  parurent  fort  touchez  de  fa  maladie. 
Eiifinlelundi  3.  de  Janvier  1669. leGeiieralMoiicketantaflîslur  la 
chaife  ,  (parce  qu'il  ne  pouvoir  lé  tenir  couche,)  rendit  l'ame  fort 
paifibkmcnt ,  8c  dans  une  grande  tranquillité.  Son  corps  ayant  êié 
embaumé,  fut  portéàSommerfet-houlé,  dans  le  Palais  de  la  Rei- 
ne-mere  défunte,  où  il  fut  expofé  plufieurs  jours  fur  un  lit  de  para- 
de. Delà  il  fut  conduit  à  Wellmunfter,  8c  mis  parmi  les  Tombeaux 
des  Rois  8c  des  Reines  d'Angleterre ,  dans  la  Chappelle  de  Henri  VU. 
Le  Lcéleur  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j'ajoute  ici  le  Portrait 
d'un  homme  fi  illuftre.  llavoir  unpoitgrave,  8c  un  air  majeftueux. 
Ceii'étoitpas  un  efprit  enjoué,  ni  brillant,  mais  Iblide,  terme  8c 
égal.  Ses  délibérations  étoient  judicicules  ,  mais  il  executoit  avec 
ardeur,  làns  néanmoins  s'éloigner  des  régies  de  la  prudence.  Il  ne 


ayant  ga- 
la flote  Angloife,  8c  une  partie 
il  fit  marcher  ion  armée  vers  Lon- 


frontieres d'Ecoflê,  puisdelacitailelle  deLeith.  Enfuite 
gné  les  Ecofloi' ,  &.les  Irlando 
des  Principaux  du  Rnyaume, 
dres,  &:laplùpartdesProvincesfe  déclarèrent  pour  fon  parti,  qui 
étoitcelui  de  fon  Prince.  Etant  arrivea  Londres, il  rétablit  leCon- 
feil  Commun  de  la  Ville,  que  laChambre  avoit  chafle ,  8c  engagea  par 
1  Ville  à  fe  déclarer  pour  le  Roi.  Il  fit  en  forte  aulfi  que 


ce  moyen 


l'aflemblee  du  Parlement  tût  rojnpuë  le  17,  Mars  1600. 


pouvoit  foufirir  d'injuftice  même  parmi  les  gens  de  guerre;  8cil 
difoitfouvent,  qu'une  armée  ne  devoit  pas  fervir  d'Aiyle  aux  vo- 
leurs8caux  fcelerats.  Onadmiroit,Jans  un  hommedeiaprofelfion, 
fachadeté,  8c  l'horreur  qu'il  avoitdes  blalphémes8c  des  jureraens, 
Stfonrelpeél  pour  les  gens  d'Eglife.  *Th.  Gumble>  l'iedu  Gtœ- 
rat    Monck.  SUP. 

MONçON  ,  en  Latin  Montio  ,  Ville  d'Efpagne  en  Arragon.' 
Elleeftfituécfur  unecolline  ,  qui  a  la  Rivière  de  Cinca  au  pied,  & 
ell fortifiée aflcz  régulièrement.  Le  Maréchal  de  la  Mothe-Houdan- 
courtpritea  1Ô42.  Mon^on  ,  fur  les  Efpagnols  qui  la  reprirent  peu 
après. 

MONCONIS,  (***)  étoit  fils  du  Lieutenant  Criminel  de 
Lyon,  oùilcommençalesétudesdansleCollegedesJcfuïtes,  mais 
la  pefte,  qui  deibla  en  i6iS.  une  partie  de  l'Europe,  l'obligea  de 
palferen  Eipagnc,  8c  d'achever  fes  exercices  dans  l'Univeifité  de 
Salamanque  ,  où  i!  prit  fes  degrez.  Après  y  avoir  étudie  quelque 
tempsaux  Mathématiques,  8c  particulièrement  à  l'Aftroîogie  Ju- 
diciaire, Scavoir  fait quelquesexpericncesde  Cbymie,  il  paflà  en 
Portugal,  oùilfit  admirer  la  faciiitéavec  laquelle  il  dreflbitles  ho- 
rofiopcs.  Delà  il  s'en  alla  dans  les  paisOrientau.ï  ,  où  il  eut  grand 
foin  de  vifiter  tous  les  Savans ,  pour  apprendre  d'eux  s'il  rcftoit  en- 
core parmi  ces  Peuples,  quelques  traces  de  la  Philoibphie  de  TriC' 
megifteSc  deZoroaftre,que  Pythagore  8c  Platon  (piquez  d'une  pa- 
reille ardeur^  y  avo:ent  autrefois  recherchée  en  leur  jcunefiè.  Maij 
n'ayant  rien  trouve  qui  pût  l'arrêter ,  il  revint  en  Europe,  8c  tourna 
toutes  fes  penfées  à  la  connoillànce  de  laPhyfiquegc  des  Mathéma- 
tiques, parlemoyendelqueliesil  entretenoit  commerce  avec  tou» 
les  plusSavansde  ce  temps-là.  Paris  fut  le  Théâtre  où  il  fit  paroître 
les  rares  qualitez  de  fon  efprit,  8c  où  il  fe  fit  eftimer  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'habiles  gcns,entr'3utres  des  amateurs  ai  la  Chymicdont 
ilpolfedoitlesplus  lecretsmyfteres.  Nousavonsdc  lui  les  voyages 
en  trois  tomes  in  4.  que  l'on  peut  regarder  plutôt  comme  un  amas 
de  choibsrares  8c  recherchées,  que  comme  une  hmple  Delcriptioa 
des  pais.  »  Mémoires  du  Temps.  SUP. 

MONCONTOUR,  petite  Ville  de  France  en  Poitou,  que 
ceux  qui  écrivent  en  Latin  nomment  Aioncow/anwm.  Cette  Ville  cft 
au  deflbus  d'un  Château,  fur  le  penchant  de  la  Colline  où  pallé  la  Ri- 
vière de  Dive,  peu  gueable,  quoique  fort  petite.  A'ioncoutour  ell 
célèbre,  par  la  bataiilequelesCatholiquesygagnercnt  fur  les  Hu- 
guenots, fous  le  règne  de  Charles  IX.  le  3.  Octobre  de  l'an  ij'69. 
Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  le  RoiHenri  111. 
commandoit  l'armée  Royale,  8c  l'Amiral  de  Coligni  celledesPre- 
tendusReformcz.commejeledisail.eurs.Mjncontour ell  a  9.  ou 
10.  lieues  de  Poitiers,  vers  Loudun. 

MONDE:  l'Univers  qui  comprend  le  Ciel  8c  la  Terre,  Se  tou- 
tes les  choies  créées.  L'Ecriture  Saintenous  apprend,  que  Dieu,  qui 
pouvoit  le  créer,  en  un  inftant,  parfait  dans  toutes  its  parties,  y  a 
employé  fix  jours,  comme  il  ell  marqué  dans  le  premier  Chapitre 
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JelaGcncre.    Joreph  de  l'Efale.Torniel,  le^.Pefau,  8c(Juclqu«  f»nt  l'efpacede  i6y6.  ans  jufgij'au  Déluee  de  Noe  toufe  ]'Hn 


autres  favans  Ecrivains  de  ces  derniers  tems  ,  qui  luivcnt  l'opi 
nionde  l'HiftorienJoféph,  8c  de  quelques  Rabins,  ontcftiméque 
Dieu  avoir  créé  le  Monde  dans  la  faifon  de  l'Automne  .  le  Soleil 
étant  dans  le  Signe  de  la  Balance.  Mais  les  plus  célèbres  Auteurs  dans 
tous  les  Siècles.  SclesPcrcsde  l'Eglifc  ont  ctéd'avis  que  le  Monde 
a  eu  ion  commencement  au  Printemps,  le  Soleil  ciant  dans  le  Si- 
gne du  Bélier,  eu  égard  à  la  Paleftine.Ôc  au  lieu  du  Paradis  Tcrreftrc 
ou  Adam'  fut  créé.  Depuis  plus  de  cinq  mille  ftpt-cens  ans  que  le 
Mondcactétirédu  néant  par  la  Toute-puillance  de  Dieu,  lesPhi!o- 
fophcs  font  encore  aujourd'hui  en  peine  d'en  connoîtrc  le  Sj-dé- 


de 


ce  tems  étant  renfermée  dans  les  VI.  premiers  Chapitres  de  la 
Oeneie  :  Deux  cens  vingt-trois ans  après  le  Déluge,  qui  étoit  l'an  du 
Monde  i879.commensa  le  premier  de  tous  les  Royaumes  que  noua 
lâchions  ,  appelle  des  Bnlylonien,  ou  AJfyriens  ,  fonde  par  Belns 
nomme  autrement  Ncmrod,  après  la  contulion  des  Langues  &  la 
dcftrua.on  de  la  Tour  de  Babel ,  &  a ,  7 1 .  ans  devant  la  Naillkncc  de 
JESUS  Christ.  Il  finit  par  .v'ardanapale  l'an  du  Monde  îitS  le 
ne  parle  point  ici  des  Dynallies  des  Egyptiens,  dont  i'atnclecft  à 

DlNASTIKS. 

Le  H.  Royaume  aété celui  des  i/VvDMiVw  dans  le  Pcloponnelè 


me,c'e(l-à-dire  l'onlreSclafituationnaturelledeiès  parties.  i.Pto-   jourd'hui  la  Morée.  C'eft  le  premier  de  tous  ceux  d'Europe    dort 

■  „_.: .„;.,„;,  r.„„  i.ir„„.„.,.   />.,.„:_,.  r,x/..„„..v.    j;..:,.   nous  ayonsquelques  mémoires  aHùrc^.     ^gialcus  en  fut  le  premier 

K.01,  qui  commençadcregner  l'an  iBpo.du  Monde,  iiÔA.devant 
la  NaifTance  de  Jesus-Chkist  ,  &  eut  pour  lijccefléur  Europs.  Ce 
Royaume  a  dure  964.  ans  tous  vingtiix  Rois,  dont  le  dernier  fe  nom- 
moitZeuxippus,  lequelmourut  ranj.8j-+.  du  Monde:  &  après  lui 
le  Gouvernement  fut  défère  pend^int  trcnte-trois  ans  aux  Prêtres 
d  Apollon,  julquescn  l'an  2S87.  que  les  Rois  de  Mycenes  &  autre» 
»oi/]ns  s  en  emparèrent  tout  à  fait. 

Le  III.  Royaume  a  été  celui  d'^rjw,  dins  la  mfme  Prcfnu'in« 
duPeoponnele.  Le  premier  Roi  fut  InaShus,  qui  commença  a  ré- 
gner I  an  2 197.  du  Monde,  185-7. ansdevantlaNaiflànccdu  Même- 
&  eut  pour  iuccedèur  Ion  fils  Phoroncus.  Il  y  a  eu  pendant  ^46.  ans 
quil  adurc,  quatorze  Rois ,  julqu'acequePcrfee  le  transfera  dans 
la  Ville  de  Mycenes.  Ledernier  Roi  fut  Acrilius,peredeDanaé  qui 
tut  tue  par  ton  petit-fils  Perfee ,  l'an  du  Monde  Ï141. 

Le  IV.  Royaume  a  ete  celui  des  ylthsniens  qui  commença  l'an 
H9<5.  du  Monde.  ij-j-S.  devant  la  Naiflance  de  Jésus  Christ 
Le  premier  Roi  ftit  Cecrops  ,  venu  d'Egypte  .  qui  eut  pour  Suc- 
celicur  Cranaus.  Pendant  487.  ans  que  ce  Royaume  a  duré  on 
comp^pdix-feptRois,  jufques  àCodrusqui  mourut  l'an  du  Mondé 
2903.  Aprèslui  les  Athéniens  ont  été  gouvernez  par  des  Ai  chonteS 
ou  Princes  perpétuels,  dont  le  premier  fut  Medon  filsdeCodrus.  8c 
le  troifieme&dernier,  Alcmeon.  Puis  par  des  Archontes Decen- 
naux,  dont  le  gouvernement  duroit  dix  ans.  Le  premier  fut  Cha- 
rops;  &  le  feptieme  &  dernier,  Erixias.  Enliiite  ilycutdes Ar- 
chontes  annuels,  dont  le  premier  a  cteCreon.  Le  nom  d'Archonte 
fut  après  changé  en  celui  de  Capitaine  ou  General  :  &  cette  dignité 
tut  donnée  pour  toute  la  vie,  ;ulques  à  ce  que  la  Ville  d'Athènes  fut 
prife  par  les  Turcs, 


lomée,  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Antonin  le  Débonnaire ,  divi/b 
tout  le  Monde  en  deux  Régions;  l'une  Ethcrée,  8c  l'autre  Elémen- 
taire.    La  Région  Etheree ou Celefte comprend,  dans fon opinion  , 
onze  Cicux,    lavoir  le  premier  Mobile  qui  imprime  ton  mouve- 
ment de  l'Orienta  l'Occident,  à  tous  les  Cieux  intérieurs:  les  deux 
Cryftallins,  le  Firmament  ou  Ciel  des  étoiles  fixes,  8t  les  Cieux  des 
ftpt  Planettes ,  qui  font  Saturne,  Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Venus, 
Mercure  8c  la  Lune.  La  Région  Eicmentaire.qui  commence  au  dcf- 
fous  de  la  concavité  du  Ciel  de  l3Lune,rcntcrme  les  quatre  Elemens, 
fàvoirleFeu,  l'Air,  l'Eau,  8c  laTerre.  Le  Globe  terreftre  ,  qui  eft 
au  centrcdu  Monde,  comprend  la  Terre  Scl'Eau ,  quifont  environ- 
néesde  l'Air,  au  defiiis  duquel  eft  l'Elément  du  Feu.     1.  Copernic 
place  le  Soleil  au  centre  du  Monde.  8c  le  fait  immobile.  Il  range  en- 
fuite  les  Orbes  ou  Cieux  de  Mercure,  de  Venus,  de  la  Terre,  (dont 
il  fait  une  Planète)  delà  Lune,  de  Mars,  de  Jupiter,  8c  de  Sa-^ 
turne.     Il  veut  que  Mercure,  Venus  8c  la  Terre,  fallênt  Icurmouve- 
nient  autour  du  Soleil  j  que  la  Lune  tourne  autour  de  la  Terre  ;  &  que.. 
Mars,  Jupiter,  8c  Saturne  falTent  leur  révolution  autour  du  Soleil, 
comme  les  trois  premières  Pianetes.     Le  Firmament  ou  Ciel  des 
étoiles eftfixe 8c immobile, fui vant fa penfee.  j.Tycho-Brahémet la 
Terre  immobile  au  centre  du  Monde,  du  Firmament,  8c  du  premier 
Mobile:  Scfaitaulfi  tourner  laLune  8c  le Soleilautour  de  laTerre: 
mais  il  fuppolè  que  Mercure ,  Venus ,  Mars ,  Jupiter ,  Se  Saturne ,  ont 
le  Soléilpour  centre  de  leurmouvcment.  4.  Delcartes  place  le  Soleil 
au  centre  du  Monde,  8c  fuit  à  peu  près  la  dii'polition  de  Copernic: 
mais  il  ne  donne  point  de  mouvement  propre  à  la  Terre ,  8c  dit  qu'el- 
leeft  inlènliblement  emportée  par  le  cours  de  fon  Cielquifaitia  ré- 
volution autour  du  Soleil.    Quelques-uns  de  fesDifciplesdifent  que, 
pour  concevoir  cette  immobilité  de  laTerre  qui  change  de  place,  il 
faut  s'imaginer  un  homme  couché  dans  unbateau,  où  il  n'ade  lui- 
même  aucun  mouvement,  quoique  le  bateau  l'emporte  d'un  lieu  à 
unautre,  Voilàqucllesfontles  parties  du  Monde,  8c  l'ordre  dans  le- 
quel elles  font  difpofécs ,  félon  les  divers  fentimens  des  Philofpphes. 

Pour  comprendre  avec  méthode  tout  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le 
Monde  depuis  fa  création,  ondivilé  faduréeen  fept  Ages;  dont  le 
premier  eft  de  16/6.  ans;  depuis  fon  commencement  jufqu'au  De- 
iugede  Noé  arrivé  en  l'année  lâfô.  Le  fécond  de  3  82.  ans,  depuis 
le  Déluge  juiqu'à  la  Naiffince  d'^^rairtm ,  l'an  1039.  Letroifie- 
me  de  ^oj.  ans,  depuis  laNailTance  d'Abraham  jufqu'à  la  Ibrtie 
d'Egypte  de  Afd;ye,  en2j-44.  Lequatriéme  de  479.  ans,  depuis  la 
fortiedeMoifchorsd'P.gypte,  juiquesà  la  fondation  du  Temple  de 
Sahmon,  en  3022.  Lecinquiémede493.ans,  depuis  la  fondation 
du  Temple  jufques  au  règne  àaKoiCyrus,  en^if.  Le  fixiéme 
de  {■38.  ans,  depuis  le  règne  de  Cyrus  jufques  à  la  Naiflance  de 
Jesus-Christ,  en  401-3.  Le  feptieme  âge ,  depuis  la  Naiflance  de 
Nôtre-Seigneur  jufques  à  cette  année  1693.  [Voyez  ci-après  dans  ce 
mêaie  Article,  le  titre,  Durée  du  Monde.'] 


Origifii  des  PeupUi  du  Monde,  afrh  le  Déluge. 

Quand  Noé,  (quieft,  félon  quelques-uns,le  Janus  des  Latins,  le 
Deucalion  des  Grecs,  8c  le  Jao  des  Chinois)  eut  v(j  les  familles  de 
fes  trois  enfans  multipliées,  il  partagea  le  Monde  entre- eux.  Japhet 
devint  maîtrede  l'Europe  :  Sem  eut  l'Alie  ;  ScCham  laSyrie,  l'E- 
gypte 8c  l'Afrique.  Lesenfansde  Japhet  furent Gomer,  Magog, 
Madai,  Javan ,  Tubal ,  Molbch ,  8c  'Thiras,  qui  s'établirent  du  côté  du 
Septentrion  8c  de  l'Occident  ,  8c  qui  peuplèrent  le  Nord  de  l'Euro- 
pe, après  s'être  habituez  dans  l'Afie  Mineure.  Guwier  fut  le  père  des 
Galates  :  Magog,  desGetes,  des  Scythes, 8c  des  Goths:  Madai,  des 
Medes:  y«t;a«,  des  Ioniens: Tubal, des Tibareniens,  nommezdc- 
piiislberiens.  dont  les  Elpagnols  fontdefcendus:  Molbch ,  des'Mce- 
liens ou Mofcovites :8c Thiras, des Thraccs.  Sem  eutcinqfils, Ar- 
phaxad,Elam,Airur,  Lud8cAram.  Arphaxad  futbifayeul  d'Heber, 
qui  donna  le  nom  aux  Hébreux  ;  Elam  donna  le  lien  aux  Ely  miens  : 
Airur,aux  AiTyriens  :  Lud,  aux  Lydiens  :  8c  Aiam  aux  Arméniens. 
Cham  fut  père  de  Chus,  deMefraim,  de  Phut,  8c  de  Canaan.  De 
Chus,  font  venus  les  Ethiopiens,  8c  les  Arabes  :  deMefraim,  les 
Egyptiens:  de  Phut,  les  Libyens  8c  les  Mores:  de  Canaan,  les  Cana- 
néens. Lesenfansde  Gomer  furent  Afcenèsou  Afchenas',  Riphat  .Se 
Togorma.  D'Afcenès  fontdefcendus  les Afcaniens,  8c  les  Sarma- 
tes:  De  Riphat,  lesRiphéens,  ou  Paphlagoniens  :  8c  de  Togorma, 
les  TygranécnsSc  les  Phrygiens.  Lesenfans  de  Javan  furent  Elifa' 
Tharlis,  Ceihim  Se  Dodanim.  ElifafutIcChef  desEoliens  .  8cdes 
habitansduPeloponnefe:  Cethim,desCypriots;  8c Dodanim  ,  des 
Rhodiens.  Les  enfans  de  C/;kj  furentSaba,  Havila,  Sabbatha,  8c 
Nemrod.  DeSaba  vinrentlesSatécns;  d'Havila,  les  Africains  de  la 
Guinée;  deSabbatha,  les  Peuples  de  l'Arabie  Heureufc  vers  l'Orient 
ScleM^di;  8c  Nemrod  fut  le  premier  Roi  de  Babylone.  Voyelle 
Thaleg  de  Samuel  Bochart. 

Des  Royaumes  du  Monde  les  plus  célèbres ,  jufques  à 
la  Naijfance  deJefui-Cijrifl. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoilEtnccdecout  ce  qui  s'eft  palTé  du-  1 


Le  V.  Royaume  a  été  celui  des  Lacedémoniens  dans  le  Peloponnefe 
qui  commença  par  Leiex  ,  vers  l'an  25-70.  du  Monde.  Tilimené 
fils  d'Oreftefutle  treizième  8c  le  dernier  de  fesSuccelfeuis,  que  le» 
Heraclidcschafferent  l'an  295-1. 

Le  VI.  Royaume  a  été  celui  des  Troyens  en  Phrygie,  Province 
d'Afic.-  Dardanus  venu  de  Candie  bâtit  la  Ville  de  Troie,  Sccom- 
mençade  régner  vers  l'an  2j-74.du  Monde.  Ses  Succelfeurs  furent 
Erychthomus,  Tros,  llus,  Laomedon,  8cPriam,qui  futtuéàla 
prife  de  Troie  par  les  Grecs,  l'an  287o.8cceRoyau*e  nedura  que 
ïpô.  ans.  ^ 

Le  VU.  Royaume  a  été  celui  des  CoWwAkw,  dans  l'Ifthme  du 
Peloponnefe.quicommença  l'an  du  Monde  2643.  LepremicrRoi 
fut  Siiyphe  qui  n'eut  que  cinq  ou  fix  Succcfleurs ,  dont  le  dernier 
tut  chalfé  par  les  Heraclides  l'an  295-1. 

Le  VIII.  Royaume  a  été  celui  de  Mycenes,  dans  la  même  Pref- 
qu'Ifle  du  Peloponnefe  .  auquel  Perlée  fils  de  Danae  donna  com- 
mencement, après  qu'il  eut  tué,  par  megarde,  Acriiius  Roi  d'Ar- 
gos.  père  de  Danaé,  vers  l'an  2742.  Il  aduredeux  censdixans, 
pendant  lefquels  il  yaeu  huit  Rois,  dont  les  derniers  furent  Tila- 
meneScPemhile  filsd'Orerte,  qui  furent  détrônez  par  les  delcen- 
dans  d'Hercule,  vers  l'an  295-1.  du  Monde. 

Le  IX.  Royaume  a  été  celui  desLa//»jen  Italie,  quequelquej- 
uns  font  commencer  par  Janus,  vers  l'an  2722. du  Monde.  1132. 
ans  devant  jEst;s-CHKisT.  D  autres  mettent  pour  pretiiier 
Roi  des  Aborigènes  (ou  Originaires  dupais)  Picus  fils  de  Saturne, 
l'an  du  Monde  2757.  auquel  Itjcceda  fon  fils  Faunus,  puis  La:  mus, 
vaincu  par  Enee,  dont  le  feiziéme  SuccelTcur  fut  Numitor,  que 
Romulus  remit  fur  le  trône  quelque  tems  avant  qu'il  bâtît  Ro- 
me. 

Le  X.  Royaume  a  été  celui  de  £)■</(>,  Pfevince  d'Afie ,  qui  com- 
mença par  un  des  Enfans  d'Hercule,  nommé  Argon,  ran2S35-.Sc 
dura  julqu'a  lamortdeCandaule  tué  parGygés  l'an  334o.qui  ufur- 
pala  Couronne,8c  fut  Auteur  de  la  Branche  appellée  des  Alermnades, 
Candaule  etoit  le  vingt-deuxième  Roi  depuis  Argon,  8c eut  pour 
Succelfeurs Gygès,  Ardys,  Sadyattès.  Alyattès  & Crœlùs  qui  fut 
vaincu  par  Cyrus  l'an  du  Monde  3510. 

Le  XI.  Royaumeaétéceluides7;'/-/f»i  ô"  Sydoniens,  fur  la  côte 
de  la  Phenicie,  Province  d'Afic  .  qui  eft  plus  ancien  que  ceujf  de 
Troie,  8cdeCorintbe,  fi  nous  remontons  jufques  à  Agenor,  Phé- 
nix, 8c  Cadmus.  Mais  parce  que  jofeph  allure  que  la  Ville  de  Tyr 
fut  bâtie  l'andu  Monde  2783.  6c  qu'on  ne  trouve  point  dans  l'Hif 
toire  de  plusancien  Roi  des  Tyriensqu'Abibalus  père  de  Hiram,  vers 
l'an  295-1 .  on  met  ce  Royaume  après  celui  des  Lydiens. 

Le  XII.  Royaume  a  été  celui  des  Heraclides,  ou  defccndans 
d'Hercule,  à  Cormthe  ,  lors  que  Temenus  s'étant  faifi  d'Argos: 
Ctefiphon  ,  de  Mellene  :  Euryfthene  8c  Proclès,  de  LaccdemonC: 
Aletèsferendit  maître  deCorinthe  l'an  295-1.  li  eut  pour  Succelfeui- 
Ixion.Sc  l'on  compte  douze  Rois  de  cette  race  qui  out  règne  324. 
ans  jufquesà  Antomenesqui  mourut  ou  fut  dépole  l'an  3275-.  auquel 
on  fubftitua  un  Magiftrat  qu'ils  nommèrent  P,-ytanc.  Cyplélus  8c 
ton  fils  l'eriaadre  ulurperent  enfuite  une  efpcce  de  Tyrannie ,  qui  du- 
ra 74.  ans. 

Le  XIII.  Royaume  a  été  celui  des  Heraclides  à  Sparte  ,  VilleCa^ 
pitale  des  Lacedémoniens.  Il  commença  l'an  2951. par  Eurylihcne 
8c  Proclès,  frères  jumeaux  ,  dont  les  defceadans  formèrent  deux 

fjmiliej 


familles  Royale; 


MON. 


MON. 


l'une  des  Euryfthenides,  dont  il  y  a  eu  trente  ;  France,  kVirginic,  laFloride,  le  Mexique  ou  la  Nouvelle-Erpa- 


gne.  La  Méridionale  comprend  la  Caftille  d'or ,  la  Guiane ,  le  Brelil , 
le  Chili,  le  Pérou.  11  faut  maintenant  defcendte  dans  le  détail  de 
chaque  Partie  du  Monde. 

Royaime  de  l'/lfie. 

I.  hiiTartares  ont  toujours  été  plus  portez  aux  Armes  qu'aux 
Lettres  :c'e(l  pourquoi  ils  ont  négligé  l'Hiftoire  de  leurs  Empercurt 
ou  Rois.  Tout  ce  qu'on  en  fait  de  plus  ancien ,  cft  d'environ  l'an 
de  Grâce  looS.  dans  laquelle  année  le  Grand  Kam  fe  nommoit 
Kader-khan,  ce  qui  fignitie  Empereur  du  Catai.  C'eft  lui ,  qui  vint 
à  la  têted'unepuiflante  Armée  fecourir  le  RoideTurkellan,  nom- 
mé Ilcch-khan.  Les  Arabes  font  mention  du  Royaume  de  Tangue 
ouTanyu,  du  Royaume  de  Niuche  ou  Tendue,  du  Royaume  de 
Thibet  ou  Tobbat ,  deceuxde  Nieulan,6cd'Yupi.  Us  ajoutent  que 
l'Empereur  du  Catai  eft  celui  que  l'on  nomme  le  Grand  Kam  ,  & 
ils  lui  donnent  jufques  à  cent  Rois  tributaires.  Par  le  Gâtai  ,  ils 
entendent  la  Partie  Méridionale  de  la  Tartarie  vers  l'Orient  d'où 
font  fortisles  Tartarcs,  qui  s'emparèrent  de  la  Chine  en  164+.  & 
que  l'on  appelloit  Tanares  de  Kin.  Outre  les  Royaumes  que  j'ai 
nommez,  onmetencoredans  la  Tartarie  Mjridionale,  le  Royau- 
me de  Laffa,  ouBarantola,  que  les  Sarrafins  appellent  Boratai,  qui 
efl:  véritablement  le  même  que  celui  de  Boutan  ,  dont  psric  Ta- 
vernicr  dans  la  Relation  de  les  Voyages,  &  où  l'on  croit  qu'étoit 
l'Empire  du  Pr^te-Jean.  On  donne  aufli  le  nom  de  Royaunne  au 
Zagathai,  dont  la  Capitale  eft  Samarcandc,  oià  le  Grand  Tamcrlan 
failôitfon  féjour.  Voilà  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire;  car  ce  Pais 
nous  eft  prelque  inconnu. 

I.  A  regard  des  C/;moii,  leurs  Hiftoriens  fuppofènt  comme  une 
chofeconftante.que  Fohi,leur  premier  Roi,  a  monté  fur  le  Trône 
îçyi.ans  avant  Jésus-Christ.  Ils  difentque  cePriuceSc  lesfept 
autres  qui  l'ont  fuivi,  &  qui  ont  étéEleûits,  ont  régné  74$-.  ans. 
Qu'après ,  l'Empire  de  la  Chine  cft  devenu  héréditaire  5  certaines  Fa- 
milles qui  l'ont  poflédé  l'une  après  l'autre  durant  près  de  4000.  ans. 
Ils  nomment  la  première  Famille  Hiaa:  la  féconde  Xanga".  la  t^'oillé- 
meChéva:  la  quatrième  Cinajla  cinquième  Hana:lalixiéme  Hcu-han, 
&c.  Voyez. Chine.  Après  la  dix  neuvième  famille  Impériale  nom- 
mée Sum,  qui  finit  l'an  1x79.  lesTartares  fe  rendirent  maîircsde 
cetEnipirc,  &  leur  Famille  porta  le  nom  d'Ivena.  Les  Chinois  de  li 
Famille Tai  Minga  chaflerentenfuite  lesTartares,  l'an  1369.  Le 
dernier  de  cette  RaceaeiéTunchin,  qui  fut  vaincu  par  lesTartares 
rius  vaincu  par  Aleiindre  l'an  3724.  après  avoir  duré  environ  j  en  164.4.  AlorsXunchifut  Icpremier  Roi  Tartarede  la  Chine, &ià 
120.  ans.  Famillcqui  porte  le  nom  de  Tai-Cinga,  règne  aujourd'hui  en  la  per- 

Le  Xl'x.  le  XX.  &  le  XXI.  Royaumes  ont  été  ceux  de  Mace-  fonne  de  Yunchi,  fonfils  &  fucccflèur. 
(toine,  d'Egypte,  £c  de  Syrie,  que  les  Généraux  d'Armée  d'Alexan-  '  J-  L'Inde  contient  plufieurs  Royaumes  ,  fa  voir  dans  laTenc- 
dre  ufurperent  après  la  mort  de  ce  Conquérant,  arrivée  en  3730.  Ferme  au-delà  du  Gange  ,  les  Royaumes  d'Ava,  de  Sirote,  deTi- 
D'abord Ptolomee  fils  de  Lagiis  eut  l'Egypte  :  Amipater  ferendit  pora,  de  Verma,  &  d'Afen,.  dont  on  ne  ûit  point  lesHiftoires, 
maître  de  la  Macédoine  ;  Antigone,  de  la  Pamphylie,  Lycie.gc  Dans  la  Terre- Ferme  au-degà  du  Gange,  l'Empire  du  Mogol  dont 
Phryeie  :  Sel^icus,  de  Babylone  ;  CalTandre,  de  la  Carie  ;  Cra-  dépendent  plufieurs  Royaumes.  Onditquelcs  Mogols,  fortis  de  la 
terus,  de  la  Grèce  :  Eumenès,  de  la  Paphlagonie  ,  &Cappadoce:  Tartarie, établirent  cet  Empirevers  l'an  1401. 6cque  cefutunfilsde 
Lvfimaque,  de  la  Thrace.  Mais  il  fe  forma  cnfuite  trois  grands  Tamerlan,  qui  en  futle  premier  Empereur.  LeursHiftoriensmar- 
Royauracs  dans  les  trois  principales  Parties  du  Monde;  le  premier  quentonic  ou  douze  Rois,  dont  le  dernier  qui  règne  à  préfent,  eft 
dcMacedoine  en  Europe  ;  le  fécond  d'Egypte  en  Afrique  ;  &  le  Aureng-zeb.  DanslaPrefqu'Iflede  l'Inde  au-delà duGolfe,  fonties 
troiliemedeSyrie.en  Afîe.  Antipater  fut  le  premier  Roi  de  Mace-  Royaumes  deTonquin,  deCochinchine,  deChiampaa,  deCam- 
Joine  l'an  ■•  7  30.  &.  Perfée  le  dernier,  qui  fut  vaincu  par  les.Romains  j  boje ,  de  Siam .  de  Malaca,  de  Pegu,  d'Aracan ,  Se  de  Laos,  dont  le  plus 
l'an  iSSô.ainli  ce  Royaume  ne  dura  que  if6.  ans.  Ptolomee  com-  <  puiflant  eft  celui  de  Siam  ,  de  qui  la  plupart  des  autres  font  tributai- 
mença  de  reener  en  £j;  ()'«  l'an  3730. &  ceRoyaumefinitran4oî4.    rcs.  DanslaPrefqu'Iflede  l'Inde  au-dcçi  du  Golfe,  font  les  Royau- 


&  un  Rois  :  J;  l'autre  des  Proclides ,  dont  on  en  compte  vingt- 
quatre. 

*  Le  Royaume  des  Hébreux,  que  l'on  fepare  du  rang  des  autres, 
commença  l'an  2962.  par  Saiil ,  qui  eut  pour  Succeftcur  David ,  puis 
Salo;non  :  après  lequel  il  fut  partage  en  deux  Souverainetez ,  l'une 
appellée  le  Royaume  de  Juda,  quieut  pour  premier  Roi  Roboam  , 
gcpourdernier,  Sedecias,  vaincuparNabucodonofor  Roi  de  Baby- 
lone l'an  3446.  &  l'autre,  le  Royaume  d'Ifraël,  dont  Jéroboam  fut 
le  premier  Roi ,  Se  Ofee  le  dernier,  qui  fut  détrôné  par  Salmanazar, 
Roi  d'Aflyrie  l'an  3314. 

Le  XlV.Royaumeaétécelui  des  MeJei,  dans  l'Afie,  qui  com- 
mença l'an  du  Monde  3i78.1orsqu'Arbacès  prit  la  Ville  de  Ninive 
Capitale  du  Royaume  des  Aftyriens,  Se  dura  317.  ans,  pendant  lef- 
quels  il  y  a  euneufRois,  dontledernier  fut  Aftyagès,  qui  fut  dé- 
polfede  par  Cyrus  fils  de  Cambyfe,  l'an  349f. 

Le  XV.  Royaume  a  été  celui  de  Macédoine ,  commencé  l'an 
2140.  par  Caranus,  un  des  dcfcendans  d'Hercule.  Il  a  duré  490.  ans 
jufques  à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  (qui  établit  la  Monarchie 
desGrea,  l'an  3724. 8c mourut  l'an  373o.du  Monde,)  Se  15-7. ans 
jufquesà  la  captivité  de  Perlée,  pris  par  les  Romains,  l'an  du  Monde 
3887.  *Je  ne  parle  point  ici  des  Royaumes  du  Bofphore  Cimme- 
ïien,  du  Pont  en  Afie,  de  laCappadoce,  de  la  Bithynie,  de  l'Ar- 
ménie, des  Baéiriens,  desindiens,  des  Scythes  ou  Maffagettes ,  Se 
autres  fembiablcs ,  parcequ'on  ne  fait  point  l'établiflcment  de  ces 
Monarchies,  ni  la  fucceftion  de  leurs  Rois;  &  que  prefque  tout  y  eft 
mêlé  de  contes  fabuleux  inventez  par  des  Auteurs  qui  ne  font  pas  di- 
gnes de  fin. 

Le  XVI.  Royaume  a  été  celui  des  Romains  ,  qui  commença 
lors  de  la  fondation  de  Rome,  l'an  3301.  du  Monde;  8c7y3.ans 
avant  la  Naiflànce  de  Jesus-Chuist.  Romuius  en  fut  le  pre- 
mier Roi  i  &  Tarquin  le  fuperbe  ,  le  feptiemc  8c  dernier  ,  qui 
fut  chailé   l'an' du  Monde    3;-4f.   &c  de  la  fondation  de  "Rome 

Le  XVII.  Royaume  a  été  celui  des  Bahyloniens  renouvelle  par 
Nabonaffar  l'an  5306.  Merodak  qui  lui  fuccéda,  nommé  par  Pto- 
lomee Mardokempade,  s'allùjettit  les  Afffnms ,  l'an  3333.  Scfes 
Succeiléurs  poffederent  ces  Royaumes  de  Babylone  &  d'Aflyrie, 
jufques  au  tems  de  Cyrus  ,   qui  prit    la  Vilic  de  Babylone  l'an 

jyiô. 

Le  XVIII.  Royaume  a  été  celui  des  Verfes  ,  qui  commença 
l'an  du  Monde  349}'-  P^r  Cyrus  fils  de  Cambyfe  ,  8c  finit  par  Da- 


du  Monde ,  yo.  ans  avant  la  Nailiance  de  ]  esus-Christ  ,  après  qu'Au- 
gufte  eut  vaincu  AntoiriC ,  8c  Cleopatre,  dernière  Reine  d'Egypte.  Se- 
leucus commença  le  Royaume  de  Syrie,  l'an  3742.  lequel  finit  l'an 
5991.  3c  63.  devant  la  NailTance  de  Nôtre-Seigneur.  Antiochus 
Xlll.furnomme  r>^«r/5;(e,3voitetè  proclamé  Roi  cinq  ans  aupara- 
vant ;  mais  Pompée  laiifa  Tigranès,  Roi  d'Armenie.cn  poflèflion.de 
ce  Royaume  qu'il  avoir  ufurpc,  julquesen  3991.  qu'il  fit  de  laSyrie 
une  Province  Romaine. 

Le  XXII.  Royaume  a  été  celui  de  Pergame  ,  dans  la  grande 
Phrywie,  quicommeuça  l'an  du  Monde  5770.  par  Phileîérus,ou, 
félon  d'autres, par  Attule, auquel  fuccéda  Ion fiis Eumenès,  qui  eut 
pourSuccellèur  Attale  II.  l'on  frère,  comme  Tuteur  d'Attalc  111. 
lurnomméPhilopator,  fils  d'Eumcnès.  Celui-ci  mourant  fansen- 
fans  l'an  3921.  du  Monde,  Se  1  33.  devant  Jesus-Christ,  inftitua 
le  Peuple  Romain  pour  héritier  &  fuccefléur  de  la  Couronne.  Ainfi 
ce  Royaume  ne  dura  que  1  y  2.  ans. 

D«  Royaume!  célèbres ,  depuis  la Naijfance  de 
Jesus-Christ. 

Pour  donner  une  Idée  plus  nette  de  ces  Royaumes  ,  il  faut  ici 
faire  le  dénombrement  de  ceux  qui  fubfiftent  aujourd'hui  dans 
tout  le  Monde  ;  ajoutant  à  chacun  ,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
à  l'égard  de  ceux  qui  etoient  autrefois  établis  à  peu  près  dans  les  mê- 
mes Pais.  Mais  auparavant  il  eftnéceiTaire  défaire  la  defcription 
de  la  Terre,  lllon  les  principales  Parties,  qui  font  l'Afie,  l'Europe, 
l'Afrique,  &  l'Amérique.  L'Afie,  pour  commencer  vers  l'Orient, 
contient  la  Tartarie  ,  la  Chine  ,  l'Inde  ,  la  Perfe  ,  l'Arabie  ,  la 
Turquie  en  Alie ,  2c  la  Molcovie  en  Alie  ;  avec  les  Ifics  du  Japon.Sc  de 
Cypre;  car  il  n'eft  pas  beloin  de  parler  des  autres.  L'Europe  com- 
prend la  Mofcovie.  la  Turquie  en  Europe,  la  Pologne,  l'Allema- 
gne, l'Itahe,  l'Efpagne,  la  France,  les  Pais-Bas,  le  Dannemark,  Se 
la  Suéde  ;  la  Grand' Bretagne  ou  l'Angleteire,  l'Ecoflè,  &l'Irlandc; 
avec  les  lUcsdeCandie,  de  Sicile,  £<.  de  Malte.  L'Afrique  renferme 
l'Egypte,  l'Abyinnie,  le  Monomotapa,  le  Congo,  la  Guinée,  le 
Pais  des  Nègres,  leBiledulgerid,  6e  laBarbarie.  L'Amérique,  qui 
eft  dans  l'autre  Hemifphere,  eft  divifee  en  Septentrionale  Se  Méri- 
dionale.   La  Septentrionale  contient  le  Canada,  ou  la  Nouvellc- 


mesd'Orixa,  deGolconde,  deNarfingue,  dcsCôtesdeCoroman- 
del,  8e  de  Malabar;  ceuxdeDecan,  deBalaguate,  SedeBiCiagar. 
Tout  ce  qu'on  fait  de  certain  de  l'ancienne  Hiftoire  des  Indçs,  cft 
qu'Ale.\andre  leGrand y  porta  fes armes  viftorieufes  l'an  3727.  du 
Monde,  Se  317.  ans  devant  Jésus  Christ;  qu'il  y  vainquit  en 
bataille  Porus  Roi  des  Indiens  ;  Se  que  depuis  Alexandre  ,  les  In- 
diens ont  obéi  paifiblenient  à  leurs  Princes,  8e  n'ont  point  été  in- 
quiétez par  les  Etrangers ,  jufques  à  ce  que  les  Portugais,  conduits 
par  ValcodcGan.a,  commencèrent  de  s'y  établir  fur  la  fin  duXV. 
Siècle. 

4.  La  Perfi  obéit  aux  Sophis,  depuis  l'an  de  J.  C.  i yco.  Ce  Royau- 
me fut  rétabli  autrefois  par  Artaxerxès  Noble  Perlàn  ,  qui  dc- 
truiiît  la  Monaichie  des  Panhes  l'an  de  Grâce  217.  Il  a  eu  vingt- 
feptSuccelleurs,  dont  le  dernier  fut  Hormildas  IV.  nommé  aulTi 
jezdegird,  quifut  vaincu  parles  Sarrazins  l'an652.  Depuis  après 
les  conquêtes  de  Tamerlan,  Caraiflutpofléda  le  Royaume  en  1407. 
mais  le  quatrième  Roi  de  cette  Famille,  qui  fut  appellée  laFaCfion 
du  Bélier  Noir,  nommé  Hacen  Ali,  fut  détrôné  par  Ufumcailao, 
Chef  de  la  Kaâiondu  Bclier  Blanc,  l'an  1469.  Ses  Succefleurs  ré- 
gnèrent jufques  en  lyoo.  que  Sophi  Ifmaél  monta  furie  Trône. 
Celuidecetteracequiregnoiten  1670.  fe  nommoit  Scha  Soliman, 
fils  de  Scha  Abbas  II. 

f.  \J Arabie  cft  maintenant  foûmifê  à  des  Princes  particuliers, 
dont  plufieurs  payent  tribut  aux  Turcs  ou  aux  Perles.  L'Empereur 
Augurte  commença  de  fubjuguer  ce  Pais,  quePalnia  Gouverneur 
de  Syrie  fournit  entièrement  a  l'Empire  Romain  ,  l'an  de  Jesus- 
Christ  103.  Mahomet  leur  fit  recevoir  là  Loi  vers  l'an  62^.  8c  de- 
puis ce  tems- là  les  Arabes Mahometansfe  nommèrent  Sarrazins;  & 
eurent  des  Rois  fort  puiflans,  quifurent  vaincus  Se  fubjuguez  par  les 
Turcs  8e  par  les  Sophis  de  Perle,  dans  le  douzième  Siècle. 

6.  La  Turquie  en  Afie ,  comprend  le  Curdiftan ,  1  Ycrak ,  le  Diar- 
bek,  la  Sourie,  laNaiolie,  la  Turcomanie  ou  Arménie,  Se  la  Géor- 
gie, qui  répondent  à  peu  près  à  ce  que  les  Anciens  appeîloititl'Al- 
fvrie  propre,  laChaldee  ou  Babylonie,  la  Mcfopotamie ,  la  Syrie, 
l'Afie  Mineure,  la  Grande  Arménie,  la  Colchidc,  Sec.  Ottoman 
commença  cet  Empire  vers  l'an  1300.  qu'il  a  augmenté  de  tems  tn 
tems  par  de  nouvelles  conquêtes.  burledeBith\nie  en  fut  d'abord 
le  Siège,  puis  Audi  inopledans  la  Romanic.b.s  Sarrazins  fe  rendirent 

meitrcs 


MON. 

iKaitre  delà  Syrie,  dansleVIII.  Siècle.  Les  Chrétiens  s'y  TétMl- 
rentfous  Godcfioi  deBovillon,  i'an  1099.  Mais  SaJadin  ,  Prince 
desSarrafins,  y  rentra  en  1187;  &  les  Soudans  d'Egypte  la  po/Ie- 
dercnt  enfuite.  Enfin  iSeliml.  du  nom, Empereur  des  Turcs,  la  con- 
duit en  i  5-17.  L'Empire  de  Trebizonde  c'toit  dans  la  Natoiie,  ou 
•Alie  Mineure,   &  fut  établi  par  Alexis  Comnene  l'an  1204..  Mais 

Mahomet  ii. l'abolit, en  i+ôi.aprèsavoirprisia VillcdeTrebiz.on- 
de. 


MÔH. 


'S0 


noul  &  Louis  IV.  appelle  Lou.s  III.  par  ccfx  qui  né  mettent  pAi 
Lou.s  le  Bègue  au  nombre  des  Empereurs.  C.  Prince  tut  1   d"rni^^ 
Empereur  ciOcodent  de  la  race  de  Charlem.,gne.  &  mourut  1'  rt 
y.2    [LorsquArnoulparvmta  l'Empire,  l'an  S88.  Gui  de  .-îno- 
ete  le   ht  déclarer  Empereur  d'Itahe  &  eut  pour  SucceiTeurs  Be- 
1   F'*;!    j""^"'''^T'l'''^"''S°^"'^'""8'-'"  l^oi  d  Arles,  Lo- 
ri'nn'.rt    1  r        !'i  n    ^'°''""=-  ^  '^"^"B^'-  II-  qu,  mourut 
Un9<56.  J  Conrad  I.DucdcFrancome,  fut  eluEmpiTeur3Dr.-'li 
mort  de  Lou.s  IV.  ou  UL  fils  d'Arnoul,  auquel  lucccdcrent  Ha.ri 
.,.-,.  ..        ,      ,      Oi'cleur.fils  d'Othon  Duc  de  Saxe:  Oihonl.  dii /('>««:/ 

te  qu  ily  avoitfoixantc-cinq  Royaumes,  dans  les  trois Iflcs pi inci-    Otiion    II.  Oihon  1//.  Henri  H.  &  ks  autres  Empcrcuis  d'AIlc- 
„«i,,    „..:    I.  r„.„    ,^..,„.  ..._  .......  r,       •  'magne,  jufques  a  Leopold  I.  qui  règne  en   1702. 

LcRoyaumedeffmx'•'■e«oitélca:l^,  mais  ilelUujourd'hui  hc- 
red.tairc.  L'Archiduc  jofeph.fils de  l'Empereur,  en  fut^ouronné 
Roi  I an  1687.    avec  ce  droit  iucccfllt  pour  fes  defcendans.  Le 


7-  Je    parlerai  de  la  Mofiovie  ci-après ,  en  décrivant  l'Europe. 
8.  Le 7<i/w»obeïfibit  autrefois  à  plufieurs  Rois,  &  l'on  rappor- 


pales  qui  le  compofeiit.  Avant  l'an  if^o.  ce  vaftc  Empire  ap 
partcnoit  à  un  fcul  Souverain,  quel'on  nommoit  Dail-o,  qui  avoit 
ibus  lui  plulieurs  Rois  tributaires.  lien  fut  privé  par  un  Uliirpa- 
teur.qui  établit  le  Siège  de  ion  Empire  à  Yedo.&laiiTala  Ville  de 
Miaco  au  Dairo,  qui  demeura  feulement  Chef  delà  Religion,  avec 
quelques  marques  d'autorité  (ouveraine.  Voyez  Japon. 

9.  L'IflcdeCy^redépendoit  des  Empereurs  de  Conftantinople, 
qui  y  établirent  des  Ducs.  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  allant  au  Vo- 
yagedelaTerre-Sainteen  1191.  la  pritfur  Ilàac Comnene  ,  Iiom- 
me cruel,  Scquiycxerçoit un  pouvoir  tyrannique,  8c  la  donna  à 
Gui  de  Luzignan,  lequel  avoir  été  Roi  de  Jerufalem.  Ses  Succef- 
fcurs  pofl'cdcrent  ce  Royaume,  jufqu'en  1473.  Jean  III.  dernier  1 
Roi ,  laifla  ce  Royaume  a  Charlotte  là  fille,  qui  epoufa  Louis  de  Sa- 

voye;  &  Jaques,  qui  etoit  Ecclefiaftique,  le  lui  uiiirpa.  lUc  maria    ccflTeursjufques  à  Ferdinand  I.   du  nom.   Empereur  d'Ailcroaunc 
avec  Catherine,  fille  de  Marc  Cornaro  Vénitien,  laquelle  céda  cet-    qui  fuccéda  à  Louis  II.  dit  le  [eune,  l'an  i}-2ô.  &  époula  Annefi"a' 

teUleaux  Vénitiens  l'an  1476.  du  vivant  même  de  Charlotte, qui    ''"' "''■'^'■""'  ■' n  .    ,    ,,  „    .   _  .r  ■' 

ne}iit  l'empêcher.  Cette  Republique  en  ajouïjufqu'en  ij-yi.  que 
Selim  II.  Empereur  des  Turcs,  s'en  rendit  le  maître. 


Royaume  de  £«/«»jeefl  réuni  au  domaine  de  laMaiibn  d'Autriclie 
L'EiTipereur  Tibère  loûmit  à  l'Empire  Romain  tout  le  pais  nom- 
me depuis  Hon^nt.  LesGoths  s'en  faidrent  après  fur  le  déclin  de 
cet  Empire.  Puis  les  Huns  ou  Hongres,  Peuples  barbares  venus  de 
laScythie,  s'enrcndirent  les  maîtres,  8c  lui  donnèrent  le  nom  de 
HongrieCalilieUdeceluidePannoniedontilétoit  une  pariie)  vers 
l'an  74J-.  D'un  de  ces  Princes  Huns,  eft  defcendu  Geiza  ,  pcre  de 
Saint  Etienne,  que  l'on  compte  pour  le  premier  des  Rois  de  Hon- 
grie. Il  cornmuii,a  de  régner  l'an  looo.Scaeuquar.inte-ijuatrcluc- 


Royaumet  de  l'Europe. 

I.  L'Empereur,ou  Grand  Duc  de  Mofiovie,  eft  nomtné  par  fes 
Peuples,  Knez,  ou  Czaar,  qui,  (èlon  l'opinion  commune, eftun 
nom  forme  fur  celui  de  Cefar.  On  n'a  point  encore  pu  iàvoir  l'o- 
rigine de  cette  Moqarchie.  Tout  ce  qu'oripeut  recueillir  des  Hif- 
toriens  ,  eft  que  Wolodomire  fut  converti  à  la  Foi  Chrétien- 
ne l'an  988.  C'eft  pourquoi  quelques-uns  le  font  le  premier  Duc 
ou  Prince  de  ce  pais.  Il  prit  le  nom  de  Bafile au  Baptême.  Le  Grand 
Ducqui  règne  en  11590.1e  nomme  Jean  Alexiowitsj  8c  parce  qu'il 
eft  aveugle,  fon  frère  Pierre  règne  avec  lui. 

i.  LaTurquie  en  Europe    eft  diviféepar  le  Danube  en  Méridio- 
nale, 8c  Septentrionale.  La  Turquie  Méridionale  comprend  la  Ro- 
nianie,  laBulgarie,  laServie,8claBofnieilaMacedoine,  la  Thef- 
falie.l'Achaie,  la  Morée,  l'Epire,  l'Albanie,  une  partie  de  la  Dal- 
matie,  de  la  Croatie,  fedeTEfclavonie.  La  Septentrionale  contient 
la  Valachie, la  Moldavie,  8c  la  TranfTilvanie,  (qui  font  trois  Prin- 
cipautez   tributaires  du  Grand  Seigneur,  )  avec  une  partie  de  la 
Hongrie.  L'Empire  des  anciens  Grecs  étoit  dans  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  Turquie  Méridionale  en  Europe:  8c  l'Empire 
de   Conftantinople  a  eu  fon  Siège  dans  la  Ville  de  ce  nom ,  en  la 
Province  de  Romanie.Le  premier  Empereur  de  Conftantinople  a  été 
Conftantin  le  Grand,  qui feretiraàByfance,8c  ayant  rebâti  magni- 
fiquement cette  Ville,  luidonnalenom  de  Conftantinople,  l'an  de 
Grâce  3  30.  Il  pofteda  néanmoins  tout  l'Empire  Romain  ,  tant  en 
Occident  qu'en  Orient;  8c  cet  Empire  ne  fut  partagé  que  fous  Ar- 
cadius8cHonorius,filsdeThéodoie/eGr<t»J,  comme  je  le  remar- 
querai en  parlant  ci-après  de  l'Empire  Romain.  Alexis  Ducas,  dit 
Murz.ufle,  ayant  injufteraent  ufurpé  la  Couronne  l'an  1204.  Bau- 
douïn.Comte  de  Flandres,  fut  proclamé  Empereur  de  Conftanti- 
nople, 8c  eut  pour  Succeifeurs  Henrifon  frère,  Pierre  Il.deCour- 
tenai,  Robert  de  Courtenai ,  8c  Baudouin  II.  quifutchafle  par  Mi- 
chel Paleologue ,  l'an  1261.  Pendant  le  règne  des  cinq  Princes  Fran- 
çois, (que  l'on  apjJelle  aufli  Latins,  parce  qu'ils  fuivoient  le  Rite 
del'EgliiêLatineou Romaine,)  Théodore  Lafcaris,  qui  avoitété 
chaflè  de  Conftantinople  en  1204.  par  Baudouin  I.  fe  retiraàNicée 
enAfie,  où  il  fut  reconnu  Empereur  ;  8c  après   lui  Jean  Ducas  III. 
Théodore  II.    Jean    IV.  8c  Michel  Paleologue,  qui  rentra  dans 
Conftantinople  i'an    ii6t.  8c  eut  pour  SuccefTears  Andronic  Pa- 
leologue II.  Andronic  III. JeanV.Cantacuzene, Jean  VI.   Paleolo- 
gue, EmanuellI.  Paleologue,  Jean  VII.  Paleologue,  8c  Conftan- 
tinXlIl.dit  Paleôlogue8cDracofe.Celui-ciperditla  vie  l'an  I4f3. 
àlaprifede  ConftantinopleparMahomellI.  Empereurdes  Turcs, 
lequel  en  a  fait  la  Capitale  de  fon  Empire. 

3.  Le  premier  Prince,qui  ait  établi  la  Souveraineté  en  Pologne, 
fe  nommoit  Lechus,  8c  vivoit  vers  l'aa  j-j-o.  Le  premier  Prince 
Chrétien  de  ce  pais  a  été  Miciflas,  vers  l'an  970.  8c  le  premier  Roi 
Chrétien,  BoleOas,  à  qui  l'Empereur  Othon  III.  donna  letitrede 
Roi  vers  l'an  looi.  Boleflas  II.  qui  commença  de  régner  en  10^9. 
ayant  tué  l'Evêque  Staniflas,  fut  caufè  qu'on  changea  le  Royaume 
en  Principauté,  laquelle  fut  donnée  à  Uladiflas  l'an  1082.  Mais 
Primiflas  fe  fit  élire  Roi  l'an  1 295-.  8c  c'eft  proprement  depuis  ce  Roi 
jufques  à  Jean  III.  Sobieski ,  que  l'on  fait  au  vrai  la  fuite  des  Rois 
de  Pologne. 

4.  Les  Empereurs  à'  Allemagne  Ce  difent  SuccelTeurs  des  Empe- 
reurs Romains,  quoiqu'ils neloient  pas  maîtres  delà  Villede Ro- 
me. L'Empire  Romain  en  Occident  ceffa  l'an  476.  en  la  perfonne 
d'Auguftule ,  auquel  fuccéda  Odoacre  ,  Roi  d'Italie.  Charlemagne, 
Roi  de  France ,  ayant  vaincu  le  Roi  Didier ,  tut  couronné  Empereur 
l'an  800.  8c  eut  pour  Succeifeurs  Louis  le  Débonnaire,  Lothaire , 
Louis  II. Charles /eC/;«»ii«,  Louis /eBc^««,  Charles /« Grw ,  Ar- 
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de  LadiilasVI.duiiom,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  8cfceurdc 
Louis  II.  dit  le  Jeune,  mort  fans  enfans.  Depuis  ce  temps-là  lul- 
qii'à  prefent,  les  Empereurs  delà  Maifon  d'Autriche  ont  toujours 
poITede  ce  Royaume.  La  Bohême  fut  occupée  par  quelques  peuples 
derElclavonie,  vers  l'an  j-fo.  de  J  esus-Chr  is  t.  Ilsfurcnt  d'a- 
bord gouvernez  pardcs  Ducs, dont  le  premier,  qui  s'eft  rendu  celc- 
bre,  aétéPrimillas,lcquelcommençaderegneren623.  Scsfucccf- 
feurs  poiTederent  cette  Principauté  lous  le  nom  deDucs,ju(i3u'à  l'an 
1  oSô.qu'Uratiilas  ou  Ladillas  I.  prit  le  titre  de  Roi.  Ferdinand  d'Au- 
triche .  Empereur  d'Allemagne,  iijccéda  à  Louis  IL  dit  le  Jeune, 
Roi  d'Hongrie 8c  de  Bohême,  l'an  i|-2<î.  Depuis  lequel  temps,  les 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  ont  toujours  polfedé  cette  Cou- 
ronne ,  qu'ils  le  font  rendue  comme  héréditaire. 

S.  L'/M/if  comprend  l'Etat  Ecclefiaftiqueôu  Domaine  du  Pape  ■ 
le  Royaume  de  NaplesSc  de  Sicile,  le  Grand  Duché  de   Tofcane! 
l'Etat  de  Venife,  les  Duchcz  de  Mantouë,  dcModene,  8c  de  Par- 
me: la  République  de  Gènes,  8c  le  Duché  de  Milan.  L'Etat  Ecclei 
fiafliquecontiemli  Souveraineté  de  Rome ,  que  l'Empereur  Conl"- 
tantin  le  Grand  donna,  àce  que  l'on  dit,  au  Pape  Sylveftre.  Le 
RoyaumedeWfl/i/wfut  conquis  furies  Lombards  par  Charlemagne, 
l'an  774.8ciesenfans partagèrent  cet  Etat  avec  les  Grecs;  qui  de- 
puis fe  rendirent  maîtres  de  tous  ces  pais ,  mais  les  Sarrazins  eii 
ufurperentune  bonne  partie  dans  le  X.  Siècle  Au  commencemenc 
duXI. Siècle,  Robert  Guifchard,  8c  Roger ,  tous  deux  fils  de  Tan- 
crede ,  Seigneur  Normand ,  chafTerent  ces  Infidèles ,  8c  s'y  établirent 
après  leurs  viftoires.  Guifchard  fut  Duc  delà  Pouille  8c  de  laCala- 
bre:  Roger,  dit  leBoflu,  felàiiitde la  Sicile,  l'an  loSj-.  qu'illailîa 
4fon  fils  Roger  II.  raniio2.  Celui-ci  s'empara  de  la  Pouille  8c  da 
laCalabre.  Il  eut  pour  fucceflêurs   Roger  III.  Guillaume  I.  dit  le 
Mauvais  ;GuillaumeII. dit  le  bon,  Tancrede  le  Bâtard ,  8c  Guillau- 
me III.  La  Princeflé  Conftance,  fille  de  Roger  III.  Roi  de  Sicile 
époufal'an  1 186.  l'Empereur  Henri  VI.  qui  fit  crever  les  yeux  I 
Guillaume  III.  en  1193.  8cfemit  en  polTeflionde  fes  Etats,  donc 
jouirent  enfuite  Frédéric  II.  Empereur ,  Conrad,  Conradin ,  8c  Main- 
froi,  bâtard  de  Frédéric  II.  Mainfroi  mourut  en  126^.  8c  le  Papfi 
Clément  IV.  donna  en  cette  même  année  l'Inveftiture  du  Royaume 
de  Naples  8c  de  Sicile  à  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou ,  qui  fut  cou- 
ronné en  126(5.  8c  eut  pour  fucceflêurs  Charles  II.  dit  le  Boiteu.v , 
Robert  le  Sage,  8c  Jeanne  L  fille  de  Charles  d'Anjou,  DucdeCala- 
bre,  qui  étoit  mort  en  1 3  28.  avant  fon  père  Robert.  Jeanne  I.  adopta 
en  1 380.  Louisde  France  I. du  nom.  Duc  d'Anjou,  filsdu  Roi  Jean. 
[Cependant   Charles  de  Duras,  Coufin  de  cette  Reine,  s'établit 
furleThrône,  8cfutnomméCharlesIII.Ladi(las,dit  Lânce;ot,luî 
fuccéda  en  1386.  puisen  I4i4.jeannell.  ou  Janelle.qui  adopta  Al- 
fonfe  V.  Roi  d'Arragon.l'an  1420.8c  enluite  transféra  cette  adoption 
à  Louis  III.  Duc  d'Anjou ,  l'an  142  3 .  8c  à  René  le  Bon,  Frère  de  Lou- 
is III.  ]   Louis  de  France ,  adoptépar  Jeanne  I.  parvint  à  la  Couronne 
l'an  1382.  8ceutpourfucceflreursLouislI.  Louis III.  René,  dit  le 
Bon ,  Se  Charles IV. lequel  inftituaLouisXI.Roide  France,  ibnhé- 
riticr univerfel , 8c mourut  l'an  1482. Quoique  lePape  ClementIV. 
eût  donné  l'ioppftituredu  Royaume  de  Naples  8c  de  Sicile  à  Charles 
deFrance,  fîuc  d'Anjou,  commejeviensdedire,  PierrellI.Roi 
d'Arragon,  qui  avoit  épouië  en  1262.  Conftance,  fille  du  Bâtard 
Mainfroi ,  s'établit  en  Sicile ,  après  y  avoir  fait  égorger  tous  les  Fran- 
çois l'an  i282.Undefes  fuccelTeursfut  Altonle V.Roi  d'Arragon, 
qui  futadoptéparjcannell.  l'an  1420.  Le  dernier  Roi  d'Arragoa 
8c  de   Naples  fut  Ferdinand  V.  auquel  liiccéda  en  i^-iô.  Charles- 
Quint  Empereur  8c  Roi  d'Efpagne,  dont  les  defcendans  jouiflent 
encore  de  ces  Etats.  Cette  poQelHon  néanmoins  fut  interrompue 
par  Charles  VIII.  Roi  de  France,  qui  fut  maître  du  Royaume  de 
Naples  l'ani49f.  8c  par  Louis  XII.  en  lyoï.  8c  1/02.  Voici  uiifr 
Table  qui  donnera  quelque  eclaircilTcment  à  cette  Hiiloire  impoï" 
tante,  qui  eft  un  peu  embrouillée. 
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ET    DE    SICILE. 
1  i6f.  Charles  de  France  ,  Duc 
d'Anjou ,  inverti  par  le 
Pape. 

autres  Rois.  * 
Jeanne  I.  adopta 


ij8ï.  Louis  de  France, 
Duc  d'Anjou. 
1384..  Louis  II. 
14.17.  Louis  III.  t 

(434.  René  le  Bon. 


1480.  Charles  IV.    qui  fit  fon 
héritier, 


1381.  Charles  de  Duras,  coufm 
de  Jeanne  I. 

1386  Ladillas. 

1414.  Jeanne  II.  adopta  en 

puis   en  1413. 

Louis  III.  d'Anjou, f 
&enfuiteRenéleBon. 


1282.  Pierre  m.  Roi  d'Arra- 
•  autres  Rcii  d'Arritgon.  • 


1410.  AlfonfeV.  Roi  d'Arra- 
gon 


1482.  Louis  XI. 


*  autre!  Rois   d'Arragm. 


1J16    Charles-Quint,  Roi 
I  d'Efpagne. 


Le  Grand  Duché  de  Tofiane  comprend  le  Duché' de  Florence  qui;  fucceffeurs,  dont  le  feiziénne,  nommé  Recarede,  abjura  l'Arianif- 


étoit  autrefois  une  République,  &  lesEtats  de  Pife  ,  8c  de  Sienne, 
deux  autres  anciennes  Républiques,  avec  la  Principauté  deMaflè. 
Ce  fut  le  Pape  Pie  V.  (mis  depuis  au  nombre  des  Saints)  qui  créa 
Cofme  de  Medicis  premier  Grand  Duc  deTofcane  en  1669.  &  c'eft 
Cofme  III.  de  Medicis  qui  jouit  de  cette  Souveraineté  en   ij-93. 
L'Etat  de  la  Répuèlique  de  Venife  s'étend  auffi  dans  l'Iftrie  au  delà 
du  Golfe,  &  dans  une  partie  de  la  Dalmatie.  Cette  République  fut 
fondée  l'an 411.  &  eft  gouvernée  par  un  Doge  ou  Duc,  &  par  le 
Sénat.  Les  Duchez  de  M/jw/owè ,  âe  Modem ,  &  de  Parae  font  pof- 
fédcz  par  des  Princes  qui  font  Souverains  de  ces  Etats.  La  Républi- 
que de  Gènes   a   fouffert  plus  de  douze  fortes  de  Gouvernemens 
depuisl'an  1494.  jufquesen  i  J28.  ayant  eu  des  Comtes ,  des  Con- 
fuls,  des  Podeftats ,  des  Capitaines,  des  Gouverneurs,  des  Lieute- 
nans ,  des  Refteurs  du  Peuple ,  des  Ducs  Nobles ,  &  Populaires.  An- 
dré Doria  y  releva  l'autorité  des  Nobles  ,  qui  avoient  été  exclus 
des  Magiftratures  par  le  peuple ,  &  établit  une  Ariftocratie  l'an  i  j-28. 
Celui  qui  en  a  le  gouvernement  eft  appelle  Doge  ou  Duc  de  Gènes , 
gc  eft  eleftif  de  deux  ans  en  deux  ans.  Le  Duché  de  Milan  n'eut 
ce  titre  qu'en  13  9I'.  ScJeanGaleas,  de  la  Famille  des  Vifconti ,  en 
fut  le  premier  Duc  ;'Jean  -  Marie ,  8c  Philippe  -  Marie ,  fes  deux  Fils, 
étant  morts  fans  pofterité,  Charles  Duc  d'Orléans,  fils  de  Louis  de 
France  Si  de  Valentine,  qui  étoit  fille  du  Duc  Jean  Galeas,  pré- 
tend itjuftement  à  ce  Duché,  l'an  1447.  Mais  François Sforce,  Bâ- 
tard de  la  Maifon  de  Sforce,  qui  avoit  époufé  la  fille  naturelle  du 
Duc  Philippe-Marie,  gagna  les  Milanois  de  fon  côté.  LeRoi  Louis 
XII.  filsde  Charles  Duc  d'Orléans,  8c  petit -fils  de  Valentine,  fit 
prifonnier  Ludovic  Sforce  en  1499.  &  François  I.chaflàen  ij-i;-. 
Maximilien  ,  fils  de  Ludovic ,  qui  avoit  été  rétabli  à  Milan.  Mai^i 
François  Sforce,  fécond  fils  de  Ludovic,  rentra  dans  le  Duché  l'an 
i<-2i.8caprès  l'avoir  fouvent  perdu  Se  recouvré,  mourut  fans  en- 
fans  l'an  15-3J-.  Charles-Quint  le  rendit  alors  Maître  de  Milan,  qu'il 
a  laiflé  à  les  lucccflTeurs  Rois  d'Efpagne. 

Rome  ,  Capitale  de  l'Italie,  a  été  le  Siège  de  l'Empire  Romain. 
Cette  'Ville  fut  fondée  l'an  3301.  du  Monde,  yj^.  ans  avant  la 
Naiffance  de  Jesus-Christ.  Il  y  eut  d'abord  fept  Rois  ,  dont  le 
premier  fut  Romulus,  Se  le  dernier  Tarquin le  Superbe  ,  qui  fut 
chaffe  l'an  2+J-.  de  la  fondation  de  Rome  :  8c  alors  on  établit  des 
Confuls,  don:  les  deux  premiers  furent  Brutus  8c  Collatinus.  L'an 
709.deR.ome,4y.  ansavant  lavenuédu  Meflie,  JulesCefar, Dic- 
tateur perpétuel,  fut  honoré  du  titre  d'Empereur  :  8c  fes  fucceiTeurs 
(dont  Augufte  fut  le  premier,  ont  régné  jufques  à  Auguftule  qu'O- 
doacre  vainquit  8c  dethrôna  l'an  de  grâce  476.  Il  faut  remarquer 
que  l'Empereur  Conflantinle  grand  choifit  ion  féjourdans  la  Ville 
de  Byfence ,  qu'il  nomma  Conllantinople ,  8c  y  ayant  établi  le  Siè- 
ge de  l'Empire  d'Orient,  Rome  fut  celui  de  l'Empire  d'Occident. 
Ces  deux  Empires  furent  principalement  diftinguez  depuis  Arca- 
diusSc  Honoriusfilsde  Théodofe  le  Grand,  qui  commencèrent  de 
régner  l'an  395'.  le  premier  en  Orient,  ouà  Conftantinople;  le  fé- 
cond en  Occident ,  ou  à  Rome.  Augufte,  dernier  des  fucceiTeurs 
d'Honorius,  fut,  comme  j'ai  dit,  chafTé  par  Odoacre:  qui  fe  fit 
Roid'Italie,  Se  fut  vaincu  l'an  49  3.  parTheodoric  ^i  des  Oftro- 
goths.auquel  fuccéderent  plufieurs  Rois  Goths,  ju^esà  Totila, 
que  Narlés,  Général  d'Armée  dejuftinien  Empereur  tie  Conftan- 
tinople, défit  en  5'y3.  Mais  cette  victoire  ne  fut  point  avantageufe 
à  l'Empire  d'Orient,  car  Alboin.Roi  des  Lombards, s'empara  de 
l'italieenj-ôj-.  pendant  l'abléncedeNarfès,  qui  fut  rappcllea  Conf- 
tantinople. Didier.le  vingtSc  unième  Roi  Lombard,  fut  vaincu  par 


Charlemagne,  8c  amené  prifonnier  en  France  l'an  774.  Ainfi  finit 
k  Royaume  des  Lombards  en  Italie]  8c  Charlemagne  fiit  couron- 
né Empereur  d'Occident,  ou  d'Allemagne,  l'an  800.  Voyezcequc 
j'ai  dit  dans  cet  Article,  en  parlant  de  l'Allemagne. 

6.  VEfpagne  comprend  tiois  principaux  Royaumes,  qui  font 
Léon,  Caftille,  8c  Arragon,  polTedez  autrefois  par  trois  differens 
Rois;  Sccinq  autres  Royaumes  qui  ont  été  fous  la  domination  des 
Wilîgoths  8c des  Maures,  iâvoir  Valence,  Murcie,  Grenade,  An- 
daloufie,  8c  Galice.  Le  Portugal  tait  un  Royaume  féparé:8c  la  Na- 
varre appartient  légitimement  au  Roi  de  France.  Les  Gorhs  vin- 
rent s'établir  en  El'pagpe  vers  l'an  414.  fous  la  conduite  d'Atau' 


me,  8c  fe  fit  Catholique  l'an  j-Sp.Ledernier  des RoisGolhsenEf- 
pagne  fut  Roderic  ou  Rodrigue,  qui  fut  tuépar  les  Maures  ou  Afri- 
cains l'an  7 13. Cependant  Pelage jetta les  fondemens  d'un  nouveau 
Royaume,  qu'il  établit  l'an  7 17.  iLeon  ,  8c à  Oviedo  dans  les  Af- 
turies,  dont  le  dernier  Roi  fut  Weremond  ou  Bermond  III.  que 
Ferdinand  I.Roi  deCiftille  vainquit  8c  tua  l'an  1037.  Le  Royau- 
me de  Ca/?<//e  fut  fondé  par  Sanche  III. Rôi  de  Navarre,  l'an  1029. 
Henri  IV.  fiit  le  dernier  des  Rois  de  Caftille.  Se  mourut  en  1474. 
Ferdinand  II.  dit  le  Catholique ,  Roi  d'Arragon ,  8c  fon  Gendre , 
femitenpofiTeflîon  de  la  Caftille,  Se  réunit  ce  Royaume  au  fien.  Le 
Royaum.ed'./4rr«go»coftimença  parRamir  I.  l'an  I03j-.8cfes  fuc- 
cefteurs  ont  poiTedé  la  Couronne  d'Efpagne  jufqu'à  préfent.  L'an 
iijp.Alfonlèl.  fils  de Henri,Comte de  Portugal,fut proclamé  Roi 
de  Portugal  par  les  Chefs  de  l'armée,  8c fes  luccefleurs  ont  régné 
jufques  à  Henri  Cardinal,  après  la  mort  duquel,  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne  s'empara  l'an  ) ySo.  de  ce  Royaume,  qui  fut  poflêdé 
enfuite  parPhilippelII.ScPhilippe  IV.  aufti  Rois  d'Efpagne:  mais 
l'an  1640.  les  Portugais  élurent  pour  Roi  le  Duc  de  Bragance,  qui 
fut  nommé  Jean  IV.  auquel  ont  fuccédé  Alfonfe-Henri,8c  Pierre 
II.  quiregnoiten  1688.  Le  Royaume  de  Valence  fut  établi  parles 
Maures,  dans  le  huitième  Siècle.  Le  fameux  Rodrigues,  ditieCid, 
leur  prit  cette  Ville  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle:   8c  ces  Barbare» 
y  étant  rentrez.  Jaques  I.  Roi  d'Arragon  les  en  chaffa  l'an  1238. 
Le  Royaume  de  Murcie,  qui  avoit  été  fondé  par  les  Maures,  fut 
conquis  par  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon,  en    1248. 
Le  Royaume  de  Grenaieauffi  fondé  par  les  Maures ,  fut  détruit  en 
1492.  par  Ferdinand  II.  dit  le  Catholique,  Roi  d'Arragon  .  8c  de 
Caftille.  Le  Royaume  à'Andaloufie  doit  fon  commencement  aur 
Maures  qui  s'y  établirent  après  en  avoir  chafle  les  Vandales.  Fer- 
dinand III.  Roi  de  Caftille  s'en  rendit  maître  par  la  prife  de  Cor- 
doué  en  12  36. 8c  de  Sevilleen  1248.  Le  Royaume  de  Galice  far.  éta- 
bli par  les  Sueves.quipaflèrent  en  Efpagnc  l'an  409.8c  leur  premier 
Roi  fe  nommoit   Hermeric.  L'an  J83,  Lewigilde,  Roi  des  Wifi- 
goths,  chaflales  Sueves:3c  ran7i3.1esMauress'emparerentdecc 
Royaume.qu'AlfonièV. Roi  de  Léon  conquit  vers  l'an  1020.  Le 
Royaume  de  Navarre  commença  dans  le  IX.  Siècle  par  la  rébellion 
des  Gafcons,  contre  les  Rois  Louis  le  Débonnaire,  8c  Charles  le 
Chauve.  Le  premier  Roi  fut  Eneco  Arifta ,  qui  commença  de  régner 
vers  l'an  82^.  Dans  la  fuite  du  temps,  Jeanne,  fille  unique  de  Hen- 
ri dit  le  Gros,  Roi  de  Navarre,  mort  en  1274. fut  mariée  l'an  1284. 
à  Philippe  de  France,  qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Philippe 
Roi  de  France  8c  de  Navarre,  eut  pour  fucceiTeurs  en  ces  deux  Ro- 
yaumes Louis  Hutin,  Philippe  le  Long,  84  Charles  le  Bel  qui  mou- 
rut l'an  1327.  Jeannede  France,  fille  unique  du  Roi  Louis  Hutin 
8c  Héritière  de  Navarre.fut  mariée  en  1 316.  à  Philippe  Comte  d'E- 
vreux,  qui  fut  nommé  Philippe  III. 8c  eut  pour  fuccefleurs  Char- 
les II.  8c  Charles  HI.  dont  la  fille  unique  Blanche  II.  èpoula  l'an 
1420.  Jean  d'Arragon,  qui  fut  depuis  Roi  d'Arragon:  Eleonor,fil- 
le  de  Jean,  fut  mariée ,  l'an  1479.  à  François  Phœbus  Comte  de 
Foix  qui  n'eut  encore  qu'une  fille    nommée  Catherine,  laquelle 
époufa  Jean  d'Albret,  fur  qui  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ufurpa  ce 
Royaume  en  1^12.  contre  toutes  fortes  de  Loix    divines  8c  hu- 
maines. Henri  d'Albret,  fils  de  Jean,  fe  maintint  dans  une  partie 
de  fon  Domaine  ;  8c  époufa  Margueritede  Valois,  fœur  du  Roi  Fran- 
çois I.  dont  il  eut  Jeanne  d'Albret,  mariée  à  Antoine  de  Bourbon, 
perede  Henri  leGrand,  Roi  de  Navarre,  puisde  France. 

7.  Le   Royaume  de  iTa««  fut  établi  par  Faramond,  l'an  420. 


Onendiftingue  les  Rois  en  trois  Races  ou  Familles  Royales.  La 
première  des  Merovéens  ou  Mérovingiens ,  qui  a  commencé  par  Fa- 
ramond,  Scafini  parChilderic III. l'an  7j'i.  comprend  vingt 8c un 
Rois.  La  feconde.nommée  des  Carlovingiens,  a  commencé  par  Char- 
les Martel,  8c  a  fini  par  Louis  V.  l'an  9S7.  8c  renferme  quatorze 
Rois.  La  troilieme.nomraée  desCfl/)«fl»J,  on  Capétiens ,  a  cou- 
mcncéen9S7.  par  Hugues  Capet,&i  continué  jufqu'à  Louis  Je 
Grand.  Dans  le  temps  que  Faramond  fonda  le  Royaume  de  Fran- 
ce, il  y  avoit  un  Royaume  des  Wiilgothsdans  l'Aquitaine  Se  le  Lan- 
guedoc :  un  autre  Royaume  eu  Bietagr.e,  établi  par  l'Empereur 
Maxime:  8e  le  Royaume  de  Bourgogne  , -qui  compreuoit  h 
fe,  fucccileur  d'Alaric.  Cet  Ataulfe  1.  Roi  d'£//'a2'''f't  plusieurs -Bourgogne,  la  Provence,  le  Dauphiue,  iv.  le  Lyonnois  Tous  ces 

Royau- 


Royaumes  ont  été  unis  depuis  à  la  Couronne  de  France.  La  Nor- 
Biandie.que  les  Romains  tenoient  encore  fous  le  nom  de  Lyonnoifc 
féconde,  fut  conquife  par  Clovis,  Se  appellée  Neuftrie.  Après  la 
mort  de  Clovis  Roi  de  France,  l'an  y  14.  le  Royaume  fut  partagé  en 
quatre,  favoir  ,  de  Paris  ou  France,  d'Orléans  ,  de  SoilTons  ,  & 
d'Auftrafie.  Clotaire  rciinit  ces  Etats,  mais  il  fe  fit  un  fécond  par- 
tage entre  lès  enfans  l'an  ^64.  &  ces  Royaumesayantété  rejoints 
en  une  Monarchie,  fous  Clotaire  H.  il  y  eut  encore  quelques  au- 
tresdémembremens,fuivisdereunions4  la  Couronne. 

8.  Le}  Pais-Bas  contiennent  dix-fept  Provinces,  dont  il  y  en  a 
huitqui  forment  une  efpece  de  République,  qu'on  appelle  les  Pro- 
»iiices-Unies.  On  n'en  compte  néanmoins  que  fept  dans  l'Union 
faite  en  ij'ys».  la  Gueldre  &  le  Zutphen  n'en  compofant  qu'une. 
Ces  Provinces  font  les  Comtez  de  Hollande,  de  Zelande,  &  de 
Zutphen:  le  Duché  de  Gueldre  1  les  Seigneuries  de  Groningue.de 
Frife,  d'Over-Iflel,  &  d'Utrecht. 

9.  L'Hiftoiredela  fondation  du  Royaume  de  Danemarck ,e(i 
mêlée  de  Fables,  &  l'on  n'en  peut  rien  dire  de  certain.  Le  premier 
Roi  Chrétien  s'appelloitRegnerius,  quife  fitbaptifer  l'an  8i6.à  la 
perfuaiion  de  Louis /e  Déio«»fl(re ,  Roi  de  France  &  Empereur.  Ce 
Royaume  a  toujours  été  Eledlif  jufques  à  l'an  1660,  que  Frédé- 
ric IIL  le  fit  déclarer  héréditaire,  parles  Seigneurs  8c  les  Etats  du 
pais.  Le  Royaume  de  Nor/wfge,  qui  commença  par  Suenon ,  l'an 
998.  futuniàceluideDanemarkparChriftophîe  lIM'an  1459. 

10.  Le  Royaume  de  Suéde  fut  établi  félon  quelques  Hiftoriens, 
par  un  Prince  nommé  Eric,  environ  trois  cens  ans  après  le  Délu- 
ge: mais  cette  origine  tient  de  la  Fable.  Le  premier  Roi  Chrétien 
futBiorn.ou  Bern  IL  qui  regnoit  l'an  800.  depuis  Jésus  Christ. 
Ce  Royaume  a  été  autrefois  Eleélif,  mais  le  Roi  GullaveL  fur- 
nommé  de  Vafa ,  le  fit  déclarer  héréditaire  dans  û  Famille ,  l'an 

11.  LeKojzume d'Angleterre,  oudelaGrand'-Bretagnc,  com- 
prend l'Angleterre,  l'EcoiIè,&l  Irlande.  L'Angleterre  fut  conqui- 
fe  par  les  Saxons  vers  l'an 418.  8c  ces  Etrangers  s'y  étant  établis, 
formèrent  dans  la  fuitedu  temps  fept  Royaumes,  qui  furent  nom- 
mez de  Kent ,  d'Eifex ,  de  Suflfcx ,  de  Weftfex,  d'Eaftangles .  de  Mer- 
cie,  8c  de  Northumberland.  On  dit  que  l'EcoiFe  a  eu  pour  fon 
premier  Roi  FergusI.  qui  commençaderegner  l'an  3710.  du  Mon- 
de, J54.  devant  la  venuèdu  Meflie:  8c qu'après  une  longue  fuite 
d'années,  Fergus  IL  régna  l'an  de  Jesus-Christ  411.  auquel 
ont  fuccedé  plufieurs  Rois  jufques  à  Jaques  Stuart ,  qui  pofleda 
les  Royaumes  d'Angleterre  8c  d'Ecofle  après  la  mort  d'Elizabeth 
Reine  d'Angleterre,  en  i6oj.  lllailîâces  Etats  àCharlesI.  auquel 
a  fuccedé  Charles  II.  puis  Jaques  II.  qui  s'étant  retiré ,  a  abandon- 
né fon  Royaume  à  Guillaume  IIL  régnant  depuis  1689.  L'Irlande 
a  eu  des  Princes  ou  Rois  particuliers,  jufques_cn  l'an  i  iSo.  que 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  l'unit  à  fa  Couronne. 

II.  L'IUede  Cantlie,  autrefois  pofledée  par  des  Rois,  fut  fous 
la  domination  des  Empereurs  de  Conftantinople  jufques  en  Sij. 
que  les  Sarrazins  s'en  faifirent,  8cy  bâtirent  la  Ville  de  Candie.quia 
donné  fon  nom  à  l'Ifle ,  appellée  auparavant  Crète.  Nicephore  Pho- 
casla  reprit  en  ^6i.  Boniface  Marquis  de  Montferrat  la  renditen 
1104.  aux  Vénitiens,  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Fran- 
çois. Les  Turcs  l'afliegerent  en  164^.  8c  Mahomet  IV.  s'en  ren- 
dit le  maître  en  1 669.  après  vingt-quatre  années  de  Siège  ,  8c 
de  guerre. 

ij  La5(V(/cfut  érigée  en  Royaume  l'an  io8y.  comme  j'ai  dit 
au  nombre  j-.  de  cet  Article,  en  parlant  du  Royaume  de  Naples  en 
Italie. 

14.  L'Ifle  de  Malte  appartenoit  aux  Rois  de  Tunis ,  lorlque 
Charles-Quint,  Empereur  Se  Roi  d'Efpagne,  s'en  rendit  maître.  Il 
ladonnaen  lyjo.  aux  Chevaliers  de  l'OrdredeS.  Jean  de  Jerulà- 
lem,  dont  le  grand-Maître  y  poflêde  une  autorité  fouveraine. 

Royaumes  dt  l'Afrique. 

Les  principales  parties  de  l'Afrique  font  l'Egypte,  l'AbyflJnie, 
le  Monomotapa ,  le  Congo  ■  la  Guinée.  laNigritieou  pais  des  Nè- 
gres, le  Biledulgerid  ,8cla  Barbarie. i.L'JSfj'/ire a  eu  pour  premier 
RoiMenès,  qui  vivoit,  félon  lecalcul  des  Hittoriens  de  ce  pais,  l'an 
1904.  du  Monde.  Voyez  Dynasties.  1.  V  Ahyjjîrue  eR.  an 
grand  Empire  qui  comprend  plulieurs  Royaumes,  dont  les  plus 
confidérables  font  ceux  de  Tigré,  deDambea,  d'Angot,  deGo- 
jame,  &c.  Les  Abyifins  fe  vantent  d'avoir  eu  une  grande  fuite  de 
Rois,  devant  la  Reine  de  Saba,  qui  alla  trouver  Salomon;  mais  ce 
qu'ils  en  rapportent  eit  rempli  de  fables.  Ce  qui  eft  certain,  eft  que 
vers  l'an  j'ii.Elcsban  Roi  des  Abyflins  fitlaguerre  à  un  Prince  Juif, 
qui  perfecutoit  les  Chrétiens  ,  ïc  le  défit.  Dans  le  XVI.  Siècle, 
David  Roi  d'Abyffinie  iè  fitadmirerpar  faûgeflê  8cparfes  viftoi- 
res.C'eft  lui  qui  envoya  des  Ambaflàdeursau  Pape  Clément  VIL  8c 
à  Emanuel  Roi  de  Portugal.  3.  L'Empire  de  MoBOWJO/ijpd  comprend 
les  Royaumes  de  Monomotapa,  d'Agag,  deBagametro,  de  Buva, 
8cc.  L'Hiftoire  de  ces  pais  nous  eft  inconnue,  auffi-bien  que  celles 
4.  du  Royaume  de  Congo,  f.  de  la  Guinée,  8c  6. de  la  Nigritie. 
Ce  que  l'on  fait  du  pais  des  Nègres,  eft  que  les  Rois  de  Tombut  y 
ont  toujours  été  très-puiflàns ,  &  qu'aujourd'hui  le  Roi  des  Jalofcs 
eft  un  des  principaux  Monarques  de  cet  Empire.  7.  Le  Biledulge- 
rid  comprend  les  Royaumes  de  Ta/itet  &.  de  Suz. ,  dont  le  Roi 
s'eft  rendu  maître  de  Fez  8c  de  Maroc ,  depuis  quelques  années. 
8.  La  Barbarie  renferme  les  Royaumes  de  Ftz,  Bide  Maroc,  con- 
quis par  le  Roi  de  Tafilct:  les  Royaumes  d'Alger,  de  Tunis,  8c 
ècTripeli.  Alger  peut  être  appelle  Republique,  car  quoique  le 
GrandSeigneur  y  envoyé  un  Bâcha  ,  fa  puifTance  néanmoins  eft 
bornée  par  l'autorité  du  Divan,  ojConièil  des  Seigneurs  Corfaires. 
Tunis  8c  Tripoli  ont  à  peu  près  le  même  gouvçrnsment ,  fous  la  pro- 
tcftion  de  l'Empereur  des  Turcs,  '  ' 
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Les  pais  les  plus  coniîderablés  de  l'Amérique  font  le  Canada,  Ij» 
Virginie ,  la  Floride,  le  Mexique,  la  Caftillc  d'or,  la  Guianne ,  le  Bréfil,' 
leChili,&  le  Pérou,  i  .hc  Canada  ou  Nouvelle  Trame,  appartient 
pourlaplîipartauRoidcFrancc.  Ce  Pais  fut  découvert  en  ifij.gc 
i^î4.parJcanVerazzan,queleRoiFrançoisL  yavoit  envoyé.  Les 
Géographes  comprennent  fous  le  nom  de  Canada, pluUcurs  petit* 
Paisquiontprislcurnonide  ceux  quis'y  font  établis,  favoir,  i.l* 
Nouvelle  Angleterre ,  la  Nouvelle  Hollande ,  8c  la  Nouvelle  Suéde,  t 
La  Virginie  eft  fous  ladomination  du  Roi  d'Angleterre,  qui  s'en  rendit 
maîtrecn  1x84.  quoiqff  Jean  Verazzan  eût  découvert  ce  pais  dès 
ranifl4.  parordreduRoiFrançoisI.  3.  La  F/ori</e  appartientau 
Roid'Elpagne,  8c  au  Roi  d'Angleterre.  On  tient  que  8ebafticnOa-i 
bot  en  fit  la  découvcTte  pour  Henri  VU.  Roi  d'Angleterre,  l'ad 
1496.  ScquePonceLeonydcfccnditl'an  lyii.  8cluidonhale  nom 
de  Floride.  4.  Le  Mexique  ou  la  Nouvelle  Efpagne,  fut  découvert» 
8c  conquifepar  les  Efpagnols,  fous  la  conduite  de  Ferdinand  Corteï* 
l'anij-iS.  j-.LaC<J/?(//c</'Or,ouCaftilleNeuve,  eft  poflèdsc  par  le 
Roi  d'Efpagne ,  8c  ce  nom  lui  a  été  donné  t  parce  que  les  Caftillans  s'y 
établirent ,  vers  l'an  i  /oo.  0 .  La  Ouiane  ou  GayanecA  appellée  Fran- 
ce Equinoétiale ,  parce  que  les  François  y  ont  établi  quelques  habita^ 
tions.7.Le  £rf/i/apparticntauRoidePortugal,  Si  fut  découvert  eri 
I  j-oi.  par  Pierre  Alvare  Capral,  Portugais,  8.  Le  Chili  eft  au  Roi 
d'Efpagne:  8c  ce  fut  Diego  Almagroqui  en  fit  la  première  conquê- 
te. 9.  Le  Pero«  eft  aufli  fous  la  domination  du  Roi  d'Efpagne:  l'Em- 
pereur Charles-QiJint  fe  rendit  maître  de  ce  pais ,  après  la  découver- 
teque  François  Pizarc  en  fit  l'an  ij-jj-.  Mais  il  faut  remarquer  que 
dans  toute  l'Amérique  il  yaquantitéde  Sauvages,  qu'on  n'aencor; 
pu  réduite,  gc  qui  obéiflent  à  des  Caciques  ou  Princes  de  leur  nation. 

De  la  dure'e  du  Monde, 

LesChronologiftesnefont  pas  d'accord  de  la  durée  du  Monde  de^ 
puis  fa  création  jul'ques  à  la  venue  du  Meffie.  Queh]uesuns  de  ceux 
qui  ont  écrit  depuis  un  Siècle  8c  demi ,  ne  comptent,  après  les  Juifs,' 
que  4000.  ans ,  ouenviron  :  les  autres ,  avec  les  Grecs.donnent  plus  de 
cinq  mille  cinq  cens  ans,  à  ce  vafte  efpacede  temps,  ccquieft  une 
dilferencedeplusde  15-00.  ans.  Lesprcmiers  ne  comptent  que  lôyff. 
jufqu'au  Déluge  :&  les  féconds  en  trouvent  zij-ô. Les  Auteurs  Pro- 
fanes ne  nous  peuvent  rien  apprendre  de  certain  là-deitus;  8c  il  n'y  i 
qucMoife,  qui  nous  puiflèenfèigner  l'origine  8c  ladurée  du  Mon- 
de. Mais  la  difficulté  eft  de  favoir  fi  l'on  doit  fuivre  le  texte  Hébreu, 
ou  la  verfionGréque  des  Septante.  Les  Juifs  fe  règlent  fur  l'Ancien 
Teftament  Hébreu  :  8c  les  Grecs  font  leur  calcul  fuivant  l'Ancien 
TeftamentGrec, qui  eftunetraduûion  faite  par  les  Septante  Inter- 
prètes, quele Souverain PontifeEleaiarenvoya  à  Ptolomee  Phila- 
delphe  Roi  d'Egypte  près  de  trois  cens  ans  avant  la  naiffance  de 
Jesus-Christ.  Ceux  qui  fàvorifent  la  fupputation  des  Grecs,  di- 
lènt  que  tous  les  Anciens,  foit  Juifs,  foit  Gentils,  qui  ont  écrit  quel- 
que chofe  de  l'Hiftoire,  devant  jEsus-CuniST.  ou  peu  de  temps 
après,  conviennemaveciesSeptantédansle  calcul  des  annéesi 

Demetrius  Phalereus  compte  depuis  la  création  du  Monde.jufques 
àlaquatriéme  année  de  Philometor  VI.  Roi  d'Egypte,  ^■494. ans, 
aufquelsfi  l'onajoûtc  17  7.  ans  qui  le  font  écoulez  depuis,  jufquesà 
la  venue  du  Meffie,  on  trouvera  f67i.ans.  Alexandre  Polyhiftor 
compte3624.ansdepuisAdam,jufqu'à  l'entrée  de  Jacob  en  Egypte, 
8c  1 3  âo.  depuis  le  Déluge.  L'HiftorienJo/èphdit,que,felonMoife,  le 
Déluge  commença  l'an  12  fô.depuis  la  création  du  premier  homme. 
Ils  appuyent  leur  opinion,  par  les  Hiftoires  des  Nations  Orientales, 
qui  contiennent  que  le  Royaume  des  Chaldéens ou  Babyloniens,  3 
pris  commencement  plus  de  trois  mille  ans  devant  Jesus-Christ  : 
que  l'Empiredes  Egyptiens  s'eft auffi  établi plusdedeux mille  neuf 
cens  foixante  ans  auparavant:  8c  que  celui  des  Chinois  a  preique  au- 
tant d'antiquité, avec  cet  avantage  qu'il  n'a  point  difcontinué  juf- 
ques au  Meffie,  pendant  l'efpace  de  deux  mille  neuf  cens  cinquan- 
te deux  ans ,  8c  qu'il  fubfifte  encore.  Delà  ils  concluent  que  s'arrêtanc 
au  calcul  des  Modernes  qui  ne  comptent  qu'environ  1344.  ans  de- 
puis le  Déluge  jufqu'àlanaiflàncede  Nôtre-Seigneur,  il  faut  faire 
remonter  l'origine  de  ces  Royaumes  plus  de  65-0.  ans  avant  le  Dé- 
luge, cequinepeut  s'accorder  avec  la  vérité  des  Saintes  Ecritures, 
qui  nous  apprennent  que  l'inondation  a  été  univerlèlle  par  toute  la 
terre  :  8c  ainfi  quand  il  y  auroit  eu  des  Rois  de  ces  pais  avant  le  Délu- 
ge, le  cours  de  ces  Empires  8c  de  ces  Monarchies  auroit  été  inter- 
rompu, 8c  l'on  n'y  verroit  pas  une  fucceflion  continuelle  de  Rois, 
dont  les  règnes  font  calculez  avec  beaucoup  d'exaûitude.  Ils  ajou- 
tent à  ces  preuves ,  plufieurs  raifons  qui  méritent  quelques  réfle- 
xions. Tous  les  anciens  Auteurs,  difcnt-ils,  8c  les  Pères  de  l'Eglifc 
des  trois  premiers  fiecles ,  ont  compté  environ  cinq  mille  cinq  cens 
ans  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à  Jesus-Christ.  S.  juftia 
Martyr  .Théophile ,  Tatien  de  Syrie,  Tertullien  de  Cartbage ,  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  Origcne ,  8c  S.  Cyprien  ont  été  de  ce  fentimenr. 
Laftancemêmeaaufficrûque  de  fon  temps,  il  y  avoit  près  de  lue 
mille  ans  écoulez  depuis  la  création  d'Adam. 

Eufebe,  Evêque  de  Cefaréedansia  Paleftine  ,  qui  vivoitdans  le 
quatrième  fiécle ,  fous  l'Empire  du  Grand  Conftantin,  abrégea  cette 
durée,  maiscene  futquedetrois  ccnsans:  carilcomptaieulement 
cinqmilledeuxcensansdepuislacreationdu  Monde  jusqu'au  Mef- 
fie,dans  fes  Chroniques,  qui  ontété  traduites  en  La;in  par  S.  Jérô- 
me, 8c  que  l'Eglife  Romaine  a  fuivies  dans  fon  Martyrologe:  mais 
toutes  les  Egliiès  d'Orient  ont  toujours  compté  ffoo.ans.jufqu'à 
la  nalifancedejEsus-CHRiST.  Ce  retranchement  d'Eufebe  de  Cefi- 
réen'emp^chapasque  ce  ne  fiât  alors  un  fentiment  général.  quejE- 
sui*Christ  etoitnédans  le  fixiérae  Millénaire  du  Monde.  D'ailleurs 
les  anciens  Juifs  croyoient  deux  choies  qu'ils  tenoient  comme  par 
Tradition.  La  première,  que  le  temps  de  la  Loi  feroit  de  deux  mille 
ans,  commsil  eft  porté  dans  leur  Talmud.  L'autre  ,  que  leMciî'iene 
Y  y  y  i  vien- 
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viendroit  que  dans  le  fixiéme  As;e  ou  Millénaire  après  la  création. 
Cetempsétoitaccompli.  &  les  Chrétiens  prévoient  les  Juifsde  re- 
connoître  Jesus-Chbist  pour  le  MefGe.  qui,  ftlon  eux,  detoit 
venir  dansles  derniers  temps  de  la  Loi,  &  dans  le  lixieme  Millé- 
naire. Cet  argument, qui  étoit  invincible,  obligea  les  Juifs  de  re- 
courir à  la  fraude.  Ils  corrompirent  le  Texte  Hébreu,  &  ôterenc  aux 
Patriarches  environ  quinze  cens  ans  dans  l'étendue  depuis  la  crq»- 
tionduMonde,iufQucsà  la  vocation  d'Abraham,  c'eft-a-dire  ,  ;ul- 
qu'à  fon  entrée  dans  la  Terre  des  Chananéens.  Cette  altération  du 
Texte  Hébreu  fe  fit  vers  l'an  io|'.  fous  l'Empire  deTrajan:&  ilya 
apparence  que  celui  qui  commit  ce  crime^fut  le  fameux  Rabbin 
Akiba,  lequel  eut  pour  difciple  Aquila  "mduaeur  de  l'Ecriture 
Sainte.L'anôSô.lesJuifseurent  l'audace  de  foûtenir  au  Roi  Ervige, 
&àtouslesDo<aeursd'Efpagne,  que  le  MelTie  n'étoit  point  encore 
tenu;  parce  que,  félon  le  calcul  des  Livres  Hébreux,  l'on  n'étoit  en- 
coreque  dans  le  cinquième  Millénaire.  Julien,  Archevêque  de  To- 
lède, leur  répondit  que  cette  raifon  n'étoit  pas  recevable,  puifque, 
fnivantlafupputation  des  Septante,  le  Chrift  étoit  né  dans  le  fixiéme 


MON. 

Millénaire.  Abulpharage,  Hiftorien  Arabe,  après  avoir  dit  que,  de* 
puis  l'origine  du  Monde  jufqu'au  Meffie  ,  les  Juifs  ne  comptent 
que+îio.  ans;  gcquetous  les  Chrétiens  d'Orient ,  horfrr.'Tï  lesSy- 
riens,  en  comptent  yy 86.  ajoute  que  ce  défaut  ell  attribué  aux 
Doéieurs  Juifs.  Le  fameux  Syncellc,  qui  vivoit  verslafindu  VIIl. 
Siec!e,aétédecemêmefentiment.  Par  toutes  ces  autoritez ,  &tou- 
tesces  preuves,  pluiîeurs  croyentquelaTraduftion  des  Soixante  & 
douze  Interprètes,  qu'on  appelle  communément  les  Septante,  efl: 
celle  que  l'on  doit  fuivre  dans  la  fupputation  des  années  du  Monde. 
Qu'ainfi  on  concilie  les  Hilloires  des  Chaldéens,  des  Egyptiens,  8c 
desChinois, avec  l'Ecriture  Sainte;  &  on  voit  que  ces  fameux  Em- 
pires n'ont  été  établis  que  fix  ou  fcpt  cens  ans  depuis  le  Déluge,  c'cft- 
à-dire  plus  d'un  fiéclc  après  la  confufion  des  Langues  8c  la  dil'per- 
lion  des  Peuples  par  toute  la  terre.  On  confond  les  Juifs,  lorfqu'ils 
allèguent  le  fixiéme  Millenaire.pour  la  venuëduMclTie;  SclcsPré- 
Adamites,  quand  ils  veulent  foiitenir  qu'il  yaeu  des  Peuples  avant 
lefiècle  d'Adam.  Enfin  on  imite  les  Pères  de  l'Eglife  des  troi.«  pre- 
miers fiécles,  8c  même  l'Eglife Romaine dansfon  Martyrologe. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DE  LA  DUREE  DU  MONDE. 


Depuis  la  Création  du  Monde,  jufqu'au  Déluge. 

Depuis  le  Déluge,  jufqu'à  la  vocation  d'Abraham. 

Depuis  la  vocation  d'Abraham ,  jufqu'à  la  fortie  d'Egypte. 

Depuis  l'Exode  jufqu'à  la  fondation  du  Temple  de  Salomon. 

Depuis  la  fondation  du  Temple,  jufqu'à  fa  deftruélion  fous  Nabuchodonofor. 

Depuis  la  deftruftion  du  Temple  jufques  à  la   venue  du  Meffie. 


Voici  en  général  quel  eft  le  calcul  des  principaux  Chronologis- 
tes  où  il  faut  remarquer  que  de  tous  les  Auteurs ,  il  n'y  en  a  point 
qui' compte  plus  de  fept  mille  ans,  ni  moins  de  trois  mille  feptcens 
jufques  a  la  naflfance  de  jEsus-CHRisr.C'eft  ce  que  l'on  voit 
dans  la  Table  fuivante,  qui  contient  le  nom  des  Auteurs  Se  leur 
fupputation  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à  la  venue  du 
Mclîîe. 

Rabbi  Nahfon,  dans  fon  Traité  des  Cycles  de  Pafque.  3740 

Rabbi  Gerfon,  8c  Rabbi  Levi.  37f4 

Quelques  Talmudiftes.  3784 

Benoît  Arias.  3^+9 

Jaques  Gordon.  3°8o 

S.  Jérôme,  dans  fcs  Queftions  Hébraïques.  3941 

Jean  Carion.  39++ 

Calvifius.  Helvic.  Alfted.  39+7 

Origan.  Argolius.  39+9 

Scaliger.  Ubbo  Emmius.  Î9f° 

Cornélius  à  Lapide.  39J'' 

Beda.  Herman.  Herwart.  39j"i 

Lanfperg.  39l'8  fix  mois. 

•  Mais  feloa  fon  calcul,  il  y  a  erreur  à  û  fomme.qui  doit 

être  397^ 

)Jean  Pic,  Comte  de  la  Mirande.  Salmerou.  i9f9 

Scultet.  3960 

Toftat.  Melanchthon.  3963 

Gérard  Mercator.  Opmeer.  3966 

Henri  Bunting.  39^7 

Buckolcer.  Pântaleon.  3970 

Le  P.  Petau.  39^4 

Marc-Antoine  Cappel,  Le  P.  Tirin.  4000 

Guillaume  Langius.  4040 

Torniel.  Salien.  Sponde.  4oj'2 

Muller.  Libbe.  4°y3 

Rabbi  Mofes.  40^8 

Laurent  Codoman.  4140 

Riccioli;  félon  la  Vulgatc.  4184 

Odiaton  ou  Édwicon.  43^° 

CalTiodore.  4^97 

Adon,  Archevêque  de  Vienne.  4851 

"   '  Metrodore.  j-ooo 

'"■•'s.  Epiphane.  1049 

■'"'"iPhilon  Juif.  Sigebcrt.  /196 

Philippe  de  Bergame.  y  198 

Eufebe.  f-oo 

Raban.  f-S^ 

Albumazar,  Arabe.  ^318 

Ifidore  de  Pelufe.                      .  fHÔ 

Pierre  de  Alliaco.  Ifidore  de  Setille.  1-344 

S.  Ailgiïftin  dans  Genebrard.  fjs^ 

Theophane.  ffoo 

CedrL-n.  Sf°^ 

Théophile  d'Antioche.  Sî'f 

Ifaac  Vofl'ius.  ffgo 

Clément  Alexandrin,  f6i^ 

Riccioli  félon  les  Septante.  5'<Î34 

Niccphore    de  Conltantinople.  ^'7°° 

Laiftance.  Philaftrius.  j-8oi 

Pezron.  S^T- 

Suidas.  6000 

Onuphre  Panvin.  6310 

Alfonfe,  dans  les  tables  de  Muller,  6984 


Suivant  les  Grecs." 

K 

Selon  les  Latins. 

lîfû 

t6^6 

'in 

4,-8 

430 

430 

873 

+79 

uchodonofor.   470 

+»î 

j-86 

607 

5871  ans._ 

40^3  ans. 

Ve  U  fin  dit  MoaJe. 

Les  premiers  Chrétiens,  même  ceux  qui  étoient  du  temps  des 
Apôtres ,  fe  font  imaginezque  la  fin  du  Monde approchoit.  Ter- 
tuiien  ,  dans  fon  Apologétique,  parle  de  deux  Avenemens  du  Fils  de 
Dieu.  Lepremier,  dit  -  il ,  ç/2  celui  où  il  a  paruitans  la  foihlcjjfdelit 
Nature  humaine,  (y  Jani  l'erat  /l'une  iajfejfe  extrême:  mais  le  fé- 
cond efl  celui  qui  doit  bien-tôt  amener  la  fin  des  Siècles ,  jy  ou  il  fe 
montrera  avec  toute  la  fflendetir  de  fa  Divinité.  Ce  grand  Homme 
floriflbit  fous  le  règne  de  l'Empereur  Severe  ,  au  commencement 
du  IlI.Siécle.S.Cyprien,quiécrivoit  au  milieu  de  ce  même  Siècle, 
parle ainfi  dans  fon  Exhortation  au  martyre;  Le  dangereux  temps 
de  l'Ante-Chrifl  approche,  ^  nous  voilà  bien  tôt  à  la  fin  des  Siècles. 
Laûance,  qui  vivoit  dans  le  Siècle  foivant,  étoit  de  la  même  opi- 
nion. Cette  erreuf  fi  coramuneparmi  les  premiers  Chrétiens,  n'a 
pointeu  d'autre  fondement  que  lancienne  tradition  des  Juifs,  qui 
s'étoient  perfuadez  que  le  Monde  ne  dureroit  que  fix  mille  aos;8c 
que  le  Meffie  viendroit  fur  la  fin  dufixiéme  Millénaire,  pour  régner 
mille  ans  fur  la  terre.  Ils  rcgardoient  ce  règne  comme  un  temps 
extraordinaire,  8c  comme  un  nouvel  âge,  dans  un  Monde  nouveau. 
Selon  cette  idée  ,  ils  ne  donnoient  que  fix  mille  ans  à  la  durée  du 
Monde  :  mais  en  comprenant  Ifs  mille  qu'ils  attribuoient  au  règne 
du  Meffie,  cela  faifoit  lépt  mille  ,  après  lefquels  dcvoit  arriver  le 
dernier  Jugement.  Leur  raifon  étoit  que  Dieu  avoit  tait  le  Monde 
en  fix  jours,  £c  qu'il  s'étoit  repoié  le  feptième;  Que,  félon  les  Di- 
vines Ecritures,  mille  ans  n'étoient  devant  fes  yeux  ,  que  comme 
un  jour;  Qu'ainfiily  auroitiix  mille  ans  pour  les  travaux  de  cette 
vie,  8cunfèptièmemillenairepour lereposdupeuplcdeDieu.  Les 
Chrétiens  donc,  qui  s'étoient  inconfiJérément engagez  dans  cette 
faufîè  opinion,  fe  figuroient  que  le  Monde  alloit  finir,  dès  qu'il 
arrivoitquelquechofe  d'extraordinaire,  foit  .au  Ciel,  ou  fur  la  Ter- 
re. De  là  vient  que  plufieurs  regardèrent  Néron  comme  l'Ante- 
Chrift.  Cette  erreur  fedilfipa  peu  à  peu.  Mais  il  en  parut  une  autre 
dans  le  même  temps.  Les  Chiliafles  ou  Millénaires  fondez  fur  le  lo. 
chapitre  de  l'Apocalyplè.qui  fait  mention  d'unrcgnedcmilleans, 
criirentquele  temps  de  la  Loi  Evangelique  dureroit  fix  mille  ans. 
8c  que  vers  la  fin,  l'Antechrift  paroîiroit  au  Monde  pour  perfëcu- 
teries  Jufles.  Qu'alors  Jesus-Christ  defcendroit  du  Ciel  pour 
exterminer  ce  Tyran  ,  8c  qu'ayant  rétabli  Jerufàlem,  il  reffuf^ 
citeroit  ceux  qui  étoient  morts  pour  la  dèfenlè  de  ion  nom,  8c 
regneroit mille  ans  aveceuxdanslapaix.Ecdanslaiàinteté.C'eflce 
qu'ils  appelloient  la  première  Refurreâion ,  félon  les  termes  de 
l'Apocalypfe.  Ilsajoûtoient,  que  ces  mille  ans  étant  prêts  de  finir. 
Dieu  permettroit  à  Satan  de  tenter  les  hommes  ,  &  que  plufieurs 
Nations  s'éleveroient  contre  Jesus-Christ  ;  mais  que  ces  Im- 
pies fêroient  exterminez.  Quenfin  les  mille  ans  étant  accomplis, 
ilyauroitun  embrafement  général ,  &  qu'alors  le  feroit  la  dernière 
Refurreâion,  8c  le  Jugement  Univcrfel.  Cette  opinion  des  Chi- 
liafles fut  êondamnéepar  le  Pape  Damafê,  dans  un  Synode  tenu  à 
Rome  l'an  373.  II  ne  faut  doitc  point  déterminer  le  temps  de  la  Fin 
duMonde,  qui  eft  inconnu  aux  hommes,  8c  même  4ux  Anges,  fé- 
lon la  parole  de  Jesus-Christ  dans  l'Evangile  de  S.  Ahtthieu. 
*  Chevreau,  Hifioiredu  Monde.  Daviti,  del'Ajie,  de  F  Europe  ^c, 
BoufTingault.îXiMrre  du  Mmde,?aa\  Vezzoa,  Ami^uitédesTimps. 
Mémoires  favans.  Voyez  Ages  du  Monde.  SU!'. 

MONDE:  on  donnoit  ce  nom  àunegrande  Fofîè,  qui  étoit 
dans  une  des  Places  de  Rome;  Stdans  laquelle  Romulus  ordonna  à 
un  chacun  d'allerjetter  les  prémices  de  toutes  les  chofes  dont  on  fe 
fervoit  foit  pour  la  nécefîité,  foit  pour  l'honêteté.  On  ordonna 
même  enfuite  à  chaque  Particulierd'yjetterunpeudc  la  terre  où  il 
avoitpris  naiflTance,  Scd'où  il étoitforti pour  venirs'étabiirà  Rome: 
peut-être  pour  marquer  par  le  mélange  &.  l'union  de  toutes  ces  cho- 
fes, l'union  qui  devoit  être  entre  les  Citoyens  de  Rome,  fortis  de 
differens peuples,  *  C*lius.  lit.  i.caf.6.  SUP. 

MON- 
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MONDEVI,  Mondovi,  ou  Montdevis,  Ville  d'Italie  en  Pié- 
Jnont,  avec  titre  d'Evêché  SufFngaiit  de  Turin.  Les  Latins  la  nom- 
ment AfcarFiff ,  ouMonsRegatis.  IlyaUnivcriité&Citadellequ'E- 
tnr,nuel- Philibert  Duc  de  Savoye  fit  bâtir  l'an  ij"75.  L'on  coniirve 
à  Mondcvi  une  Image  miraculcufe  deNûtre-Dame,  dans  une  t)è> 
bcile  Eglile  que  Charlcs-Emanuell.  de  ce  nom.  Duc  de  Savoye,  y 
fonda.  Mondcvi  eftiitué  au  pied  du  mont  Apennin,  à  deux  lieuës 
du  Tanaro.  On  la  divifc  ordinairemant  en  trois  parties.  Elle  eft 
grande  &  la  mieux  peuplée  du  Piémont,  après  Turin.  La  Citadelle 
cil  fur  une  colline,  d'où  l'on  tire  du  beau  marbre  blanc. 

MONDIDIER,  en  Latin  Momliderium  8c Monidefiderii ,  pe- 
tite Ville  de  France  dans  le  Santerre  dans  la  Province  de  Picardie. 
EllecftfiruécfuruneMantagneentre  Amiens  8c  Compiegne ,  Scel- 
le afouvent  repoufTélesattaques  des  Efpagnols.  Mondidiereftprès 
d'une  petite  rivière  qui  lè  jette  dans  celle  d'Auregne,  pour  s'aller 
joindre  à  la  Somme.  11  ya  un  Gouverneur. 

MONDONEDO  ,  en  Latin  Mindon  ou  Mindonia,  ou  Clando- 
mirum  ,  Ville  d'Efpagne  en  Galice,  avec  titre  d'Evêché,  Suffra- 
gant  de  Compoftello.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  l'û«- 
lnm  ou  Occelum  dePtoloraée.  Elleeftfur  une  petite  Rivière 8c  en- 
tre des  montagnes  34..  ou  f.  lieuës  delà  Mer.  C'eft  une  petite  Vil- 
le 8c  peu  peuplée. 

MONDORE  (Pierre;  de  Paris,  Confeiller  au  Grand  Confeil, 
vivoit  dans  le  XVI.  Sieele.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir,  8c  il  i'at- 
tacha  particulièrement  aux  fentimens  d'Ariftote.  Ceux  qui  les 
combattoient  encetems  n'étoient  pasdefes  amis.  Mondore  avoit 
l'efprit  aigre  8c  (èvere.  Il  donna  dans  les  opinions  des  Calviniftes. 
On  le  chafTa  de  Paris  au  commencement  des  fécondes  guerres  ci- 
viles, vers  l'an  rf6j.  Il  lè  retira  à  Sancerre  dans  le  Bcrri  ,  8c  y 
mourut  peu  après.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  a  fait  fon  éloge, 
dans  fcs  Poëfies.  Sainte  Marthe  l'a  aufli  placé  parmi  ceux  desdoc- 
fes  Fiançois.  8c  il  y  fait  mention  des  Commentaires  que  Mondore 
compoia  fur  le  18.  Livre  d'Euclide. 
MONDOVI.  Cherchez  Mondevi. 
MONE.  Cherchez  Moen. 

MONERVINEou  MoNORBiNE ,  Minervium ,  iiinervhmm 
ta  Mon!  Ori/;«aj,  Ville  d'Italiedans  la  Terre  de  Bari  dans  le  Royaume 
deNaples,  avec  titre  d'Evêché  Suffragant  de  Bari.  Cette  Ville  eft 
peu  confidérable,  fîtuée  au  pied  des  montagnes,  vers  les  frontiè- 
res de  la  Bafilicate. 

MONETAde  Crémone ,  Profeflfeur  à  Bologne ,  8c  puis  Reli- 
gieux de  l'Ordrede  S.  Dominique,  fut  converti  par  les  Prédications 
du B.Jordain,  fécond  Géneraldu  même  Ordre  dans  le  XIII.  Siè- 
cle. Il  écrivit  contre  les  Hérétiques,  8c  une  Somme  des  Cas  de 
conlcience  ,  dite  Stimma  Monitana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  Auteur  moderne,  nommé,  Jean-Pierre  Moneta  ,  Bar- 
nabire  qui  a  compofè  divers  Traitez,  De  decimii:  De  diflriéiitioni- 
ém:  De  optione  Camnicâ:  De  judicibus  confervatoriéuj  :  Decom- 
mutatione  ultimartim  votuntatnm,  ^c.  *  Antoine  de  Sienne,  Hikl. 
Domr».  LeMire,  Biil.  Ecct.  Leander  Alberti,  /).  J.  dâ  zir.  Ulu/l. 
Ord.  Pr^d.c^Defer.Ital.  (^c. 
MONETA.  Voyez  Junon. 
MONFAVENCE.  Cherchez  Montfavence. 
MONFELTRO,  MONTEFELTRO  ouS.  Léon,  Fe- 
retrum.  Mont  Feretranus  £c  Leopotn,  Ville  d'Italie,  dans  le  Duché 
d'Urbin,  auS.Siege.  Elleeft  Capitale  d'une  petite  contrée.  Scelle  a 
Evéché  Suffragant  d'Urbin.  Jean-François  Sermani.Evêque  de  cet- 
te Ville,  y  tint  un  Synode  en  ij-pi.  3c  publia  les  Ordonnances  qu'il 
y  avoit  faites.  Le  petit  païsde  Montefcltro  dans  le  Duché  d'Urbin 
eft  au  pied  de  l'Apennin,  vers  larivierede  Marecchia  SclaRoman- 
diole.  S.  Léon, que  d'autres  nomment  Monftitro,  eft  la  Ville  Ca- 
pitale. Elle  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon  illuftre  d'Italie,  qui  a 
eu  divers  Seigneurs  d'Urbin,  comme  je  le  marque  ailleurs  fous  le 
nom  d'Urbin. 

MONFERRAND,  fur  le  Bedat ,  Ville  de  France  en  Auver- 
gne, avec  Bailliage,  Chapitre,  8c  diverfes  Maifons  Religieulcs. 
Le  Chancelier  du  Prat  y  fit  établir  fous  François  I.  une  Cour  des 
Aides,  qui  aété  transférée  àClermont.  Monferrand  eft  li  proche 
deClermont.quelc Maréchal d'Efiateutdcflcin  deles joindre,  fous 
le  nom  de  Clcrmont-Ferrand.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  aquit  Mon- 
ferrand ,  qui  a  été  depuis  uni  au  domaine  de  la  Couronne.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Monferrand  ,  première  Ba- 
ronie  de  la  Guienne ,  dans  le  Pais  dit  entre  les  deux  Mers ,  c'eft 
à  dire  vers  le  Confluent  de  la  Garonne  Se  de  la  Dordogne.  *  Du 
Pui  ,  Droit!  du  Roi,  Juftel,  Hift.  d'Auvergne,  Du  Chefne ,  .<ïb/. 
du  Ville!  Q-c. 

MONFFRRAT,  Province  d'Italie  ,  entre  le  Piémont,  le 
Milanez  8c  l'Etat  deGencs,  a  fait  autrefois  partiedela  Lombardie. 
Elleeft  très-fertile  ,8c  a  près  de  deux  cens  ou  Bourgs,  ou  Châteaux, 
ou  Villes,  avec  le  titre  de  Marquifat,  8c  puis  de  Duché.  Le  Mon- 
fevrat  eft  auffi  extrêmement  peuplé.  Prefque  tous  ces  Bourgs  ou 
Châteaux  font  fur  des  pointes  de  collines  fertiles  en  bled,  en  riz, 
enmufcats  8c  autres  vins  excellens.  Ces  Collines,  vers  Albe  8c  Ac- 
qui  >  font  partie  de  la  contrée  àncde  Langhei,  qui  s'avance  vers  Savo- 
ne  jufques  à  Mondevi.  Elles  font  le  commencement  de  l'Apennin , 
&  on  y  trouve  une  très-grande  quantité  de  Perdrix  8c  de  Failàns. 
Le  MONFERR  AT  aeu  desSeigneursparticuliers,  depuis 
le  commencement  du  X.  Siècle.  Mais  il  ne  faut  pas  donner  dans 
les  fables  de  Sanfovin  8cdequelques  autres  qui  difent  qu'Aleran, 
fils  d'unDucdeSaxe.enleva  Althene  fille  de  l'Empereur  OthonlI. 
dont  il  eut  (ept  fils  tous  Marquisenltalie,  entre  lefquels  le  dernier 
le  fut  de  Monterrat.  U  eft  plus  avantageux  defuivre  d'autres  gui- 
des,  qui  nous  apprennent  que  Guillaume,  Comte,  vivoit  en 
510.  Ileftcrû  pered'AtERAN.àqui  l'Empereur  Othon  donna l'in- 
vcftiture  du  Marquifat  deMonfenat,  l'an 967.  AleranépoufaGer- 
berge,  filledeBexenger  Roi  d'Italie,  Si  il  en  eut  Guillaume  I.qui 
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fuit:  ^ntefmc,  tiçe  des  anciens  MarquisdeVaft,  deCcvc,  de  Sa- 
vone,  de  Crevefana  8c  de  Saluées;  Et  Bonifacc  qui  lailfa  Alcran* 
Marquis  de  Ponzzon  8c  Odon ,  Marquis  d'Incife.   Guillaume  I. 
du  nom.  Marquis  de  Monferrat,  vivoit  cnc^So.   8c  il  fut  pcre  de 
BoNiFACE  I.  père  de  Guillaume  II.  du  nom.  Celui-ci  eut  de  fa 
femme,nommécWaria,  BonifaceII.  qui  prit  alliance  avecConf- 
tancc  de  Savoye,  filled'AmeU.  Comte  de  Savoye  8c  de  Mauricn- 
ne,  8c  de  Jeanne  de  Genève:    dont  il  eut   Guillaume  III.  père 
de  Rainier,   Marquis  de  Montferrat.  Celui-ci  cpoufa  Gifle  ou 
Giilcsdc  Bourgogne  veuved'HumbcrtlI.Cumte  de  Savoye,  mort 
en  1 10;. 8c fille  de  Guillaume  II.  furnomme  Tê;e  Hardie,  Comte 
de  Bourgogne,  8c  deGertrudede  Lirabourg.  Il  mourut  en  iliâ. 
ayant    Guillaume   IV.   qui   fuit:   Ifàbellc,  mariée  à  Gui  Comte 
dcBlandrate;  Et  Jeanne,  qu'Adélaïde  de  Savoye,  fa fœur  utérine 
8c femme  du  Roi  Louis  le  Gros,  maria  en  1 127.  avec  Guillaume 
le  Norman ,  dit  Cliton ,  Comte  de  Flandres,     oamucl  Guichcnon 
s'eft  trompé,  dans  fon  Hiftoire  de  Savoye,  en  foutenant  que  Jean- 
ne fut  femme  de  Guillaume,  Duc  de  Normandie.  11  n'y  en  avoit 
point  en  état  d'afpirer  à  cette  alliance.  Car  Guillaume  le  Bâtard  ètoit 
mort   en    1087.  8c  Guillaume  II.  fon  fils  fut  tué  l'an  1 100.  par 
Gautier Tirel,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Guillaume  IV.  dit  li 
Vieil,  Marquis  de  Montfcrrat.fit  le  voyage  delà  Terre-Sainte,  8c 
il  fe   diftingua  par  fa  prudence  8c  par  fon  courage.  Il  époufa  Ju- 
dith, fille  de  Leopold  Duc  d'Autriche  ,  lôeur  utérine  de  l'Empe- 
reur Conrad  ;  8c  il  en  eut  Boniface  II  I.  qui  fuit  :  Guillaume  V.  Mar- 
quis de  Monferrat  ,  furnomme  Longue- Epée,  qui  prit  alliance  avec 
Sibylle   fœur  de  Baudouin  IV.  Roidejcrufàlcm,  dont  il  eut  Bau- 
douin V. de  Montferrat ,  Roi  de  Jei  ufalcm ,  mort  jeune  en  iiSôj 
Rainier,  Roide  Theflàloniquc,  qui  époufa  Kaire- Maria,  fille  de 
Manuel  Comnene.  Empereur  de  Grèce,  8t  mourut  fans  enfans.l'an 
1170.  Jordaine,  femme  de  l'Empereur  Alexis;  Et  Agnès,  mariée 
en   premières  noces    à    Gui  Gerra,  Comte  de  Romandiole  8c 
de  Cafentin  ,  8c  eti  fécondes  à  Albert,  Marquis  de  Malelpine. 
Boniface  III.  Marquis  de  Montferrat  8c  Roi  deThcfTalie.futundcs 
Chefs  des  Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage  d'Outremer  ,  ea 
1201.  8c  qui  prirent  la  Ville  de  Conftantinople ,  comme  je  le  di» 
ailleurs.  Quand  il  falut  fonger  à  choifir  un  Empereur ,  ce  Prince  fém- 
bla  le  plus  digne  de  cette  élévation;  cependant  les  Vénitiens,  qui  ne 
le  croyoient  pas  favorable  à  leurs  intérêts,  firent  en  forte  que  les 
Eleûeurs  nommèrent  Baudouin ,  Comte  de  Flandres.  Peu  après 
Boniface  vendit  rifledcCandie  aux  mêmes  Vénitiens.  Ce  fut  l'an 
1104.  Il  époufa  e^remieres  noces  Hélène,  filleduMarquisdeBuf- 
que;  en  fécondes,  Marguerite  ou  Marie  d'Hongrie,  veuve  d'Ifàac 
l'Ange,  Empereur  de  Conftantinople; Etentroiliemes,Eleonorde 
Savoye,  veuvedeGui,  Coratcde  Vintimille  8c  deLufagne,  Mar-" 
quis  d'Alpine, mort  vers  l'an  iil4.8cfilled'Humbcrt  III.  du  nom. 
Comte  de  Savoye,  8c  de  Beatrix  de  Vienne  l'a  troiliéme  femme. 
Elconor  mourut  en  iiij-.ayant  donné  au  MarquisfonepouxGuil- 
laumeVI.  quifuit:Demetrius,  Roi  de  Theffalie.mort  fans  enfans 
de  Beatrix  Dauphine    fon  époufe;  Et  Alix,  femme  de  Mainlroi, 
Marquisde  Saluées. Guillaume  VI.  Marquis  de  Montferrat,  prit 
alliance  avec  Berthe,  fille  de  Boniface,  Marquis  de  Gravezana.dont 
il  eut  Boniface  IV.  dit  le  Géant,  quiépoufàen   iijj'.  Margueri- 
tede Savoye,  filled'AmeIV.ComtedeSavoye,dontil  eutGuillau- 
me  VII.  Beatrix.troifiéme  femme  d'André  de  Bourgogne,  Dauphin 
de  Viennois;  Et  Alix. Guillaume  VII.  dit  UGr»nd,  fut  Capitains 
célèbre. On  dit  que  ceux  d'Alexandrieleprirent  dans  un  combat  ,8c 
qu'il  mourut  en  prifon,  l'an  1292.  Il  avoit  époufe  en  premières  no- 
ces Ilàbelle,  fille  de  Richard,  Comte  de  Giocefter  en  Angleterre 
8c  puis  Empereur.  Elle  mourut  en  I2y7.  Se  le  Marquis  prit  une 
féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Caftille  ,  fille  d'Alfonfe  X.  dit  le 
Sage  Se  l'Aftrologue ,  Roi  de  Caftille.  Guillaume  eut  du  premier 
lit  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  la  Cerda  ;  8c  du  fécond ,  Jean  qui 
fuit:Ioland,  femme  d'Andronic  Paleologue,  dit  le  Vieil,  Empe- 
leurde  Conftantinople,  dont  je  parlerai  encore  dans  la  fuite;  Et 
Alix,  mariée  à  Ponce  Urfin,  Patrice  Romain.  Jean,  Marquisde 
Monferrat  fut  un  bon  Prince  qu'on  furnomma    le  Jufle.  Ce  titre 
feul  fait  fon  éloge.  Il  conquit  Cazal,  8c  il  mourut  l'an  1305-.  fans 
laifferdes  enfans  de  Marguerite  de  Savoye,  qu'il  avoit  époulëe  l'an 
1196.  5c  qui  décéda  en  ijyp. Elleétoit  fille  d'Ame  V.ditleGrandii 
ComtedeSavoye,8cdeSibylledeBaugé  fa  première  femme.    Ainfî 
la  première  Branche  des  Marquis  de  Monterrat  finiten  ce  Jean  le 
Jufte.  lolandfa  lœurlui  fuccéda.  Elle  avoit  époufe,  comme  jel'ai 
dit ,  Andronic  Paleologue ,  dit  le  Vieil,  Empereur  de  Conftantinople, 
morten  1318.  Théodore  Comnene  Paleologue  leur  fils  futMar-  * 
quis  deMonferrat  ,en  1306.  8c  mourut  l'an  IJ58.  Il  avoit  époufe 
Argentine  Spinola,  dont  U  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Et  loland,  mariée 
dans  le  Château  de  Cafelle,  le  i.  Mai  1330.  avec  Aymoin,  Com- 
te de  Savoye.  Il  eft  important  de  faire  une  remarque  au   fujet  de 
ce  mariage.  La  PrincefTc   eut  en  dot  les  Seigneuries  &  Château 
de  Lancio,  de  Ciriès  Se  de  Cafcllej  8c  il  fut  encore  conclu  que  fi  le 
Marquis  de   Monferrat   ou  fis   defcendans,  mouroient  fans  en- 
fans mâles,  loland  8c  fès    fucceffeurs auroient  le  Monferrat,  en 
donnant  la  dot  en  argent  aux  filles.  C'tftce  qui  aété  dansia fuite 
le  fujet  d'une  longue  guerre,  entrelesDucsdeSavoye,  ScdeMan- 
touë.comme  je  le  marquerai  ci-après.  loland  mourut  le  14.  De- 
cenibredel'an  ^5+2.  avec  cet  éloge,  que  lui  donnent  les  Hiftoricns, 
d'avoir  été  l'ornement  des  Dames  de  fon  Siècle,  8c  très-illuftrcpar 
fa  pieté8cpar  fon  amour  pour   les  pauvres.  Jean  Paleologue  II. 
du  nom,  Marquis  de  Montferrat,  mourut  l'an  1371.  Il  époufa 
en  premières  noces  Cécile  de  Cominges,  fille  de  Bernard  V.  Ciimte 
deCominges,  8c  deLaurc  de  Monforr,  8c en  fécondes  Elizabcth, 
ditcEfclarmonde,  fille  de  [aques  III.  d'Arragon,  Roide   Major- 
que, Scc.dont   il  eut  Othon,  Marquis  de  Monferrat,  mort  fans 
lignée  d'Ioland  de Clarcnce,  fàfemme,  fille  de  Lionnet,  Duc  de 
CUrcnce  :  Jean    III.  mort  aulli    fans  enfans   ,  à  Napks,  l'an 
Yyy  j  jjbl. 
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iî8i  Théodore  qui  fuit:  Guillaume  de  Monferrat;  Et  Margueri- 
te femme  de  Pierre,  Comte  d'Urgel.  Théodore  Paleologue  11. 
du'norri.  Mirquis  de  Monferrat,  fut  élu  Gouverneur  de  Gcncs, 
&  il  en  prit  poirelTion  le  9.  oaobrc  de  l'an  1409.    Depuis  les  Gé- 
nois inconftans  fe  prévalurent  de  fon  abfence  ,  &  ils  cbafTerent  de 
leur  Ville .  George ,  Marquis  de  C  irrette ,  fon  Lieutenant.     Ce  tut  le 
10  Marsdcrani4i3.  Théodore  mourut  en  1+18.  Il  avoit  epoule 
Jeanne  fille  de  Robert.  Duc  de  Bar  ,  morte  en  139;.  &  puis  il 
prit  une  féconde  alliance  le  17.  Janvier  i+oj.avec  Marguerite  de 
Savoye,  furnommée  la  Grande,  fille  d'Ame  deSavoye,  Prmce  de 
Piémont,  8cc.  &  de  Catherine  de  Genève.   Marguerite  fe  fit  Reli- 
sieufe  après  ledécès  de  fon  mari;  &  elle  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  lez  3.  Novembre  de  l'an  1464,.  Elle  n'avoit  point  eu  denfans. 
Théodore  laifTa,  de  fa  première  femme  ,  Jean-Jaques  qui  fuit:  & 
Sophie,  mariée  i.  à  Philippe-Marie ,  Comte  de  Pavie ,  Sieur  de 
Vérone;  &  î.  à  Jean  Paleologue  Empereur.  Elle  fit  divorce  avec 
fesdeux  maris.    On  voit  fon  Teftament  du  3 1 .  Août  de  l'an  I434.  j 
par  lequel  clic  donna  fes  biens  à  fon  frerc.    Jean-Jaques  Paleo- 
logue .  Marquis  de  Monferrat ,  porta  le  titre  de  Comte  d'Aquo- 1 
fana  durant  la  vie  de  fon  père.     Il  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  & 
les  Florentins  contre  Phi^lippe  Sforce  ,  Duc  de  Milan.qui  lui  prit 
près  de  foixante  Places  en  143  1.  Se  puis  il  fe  rendit  maître  de  Cazal 
&  de  tout  le  refte  du  Monferrat.     Le  Marquis  fe  retira  à  Venife  , 
&  on  le  rétablit  dans  fon  Etat  par  le  Traité  de  Verrare,  conclu  le  au. 
Avril  1453-     Il avoit  été  accordé  l'an  1407.  avec  Jeanne  de  Savoye, 
qu'il  époufa  en  141 1. Elle  étoit  fille  pollhume  d'Ame  VU.  Com- 
te de  Savoye  ,  dit  le  Rouge,  &  de  Bonne  de  Berri.  Jean- Jaques 
■  Paleologue  mourut  en  144?.  ayant  eu  de  ce  mariage  i.  Jean  IV. 
Marquis  de  Monferrat.  quiepoufaen  I4J-8.  Marguerite  de  Savoye, 
fille  de  Louis  Duc  de  Savoye,  &  d'Anne  de  Chypre.     Il  mourut  en 
1464.  ne  laiflànt  que  deux  fils  naturels.  La  Princeffe  fon  époufe 
prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
S.Paul,  de  Ligni,&c.  Scelle  mourut  à  Bruges,  l'an  1483.  1. Guil- 
laume VII. Marquisde  Monferrat,  qui  mourut  l'an  1483.  Ilavoit 
époufe  en  premières  noces Elizabeth de  Milan,  8cen  fécondes  Ber- 
narde  de  Broflè,  dite  de  Ponthievre  ,  morte  le  6.  Janvier  1474. 
Elle  étoit  fille  de  Jean  de  BrofTe  II.  du  nom  ,  Sieur  de  Boulfac, 
&c.  &  de  Nicole  de  Blois  dite  de  Bretagne  ,  Comteflè  de  Pon- 
thievre ,  VicomtefTe  de  Limoges  ,  &c.    Guillaume  eut  du  pre- 
mier lit  ,  Blanche,  mariée  en    1481-.  à  Charles  ,   Duc  de  Sa- 
voye, 8c  morte  en  15-09.  Jeanne,  femme  de  Louis  II.  Marquis  de 
Saluées,  &.  3.  Bonifacequi  fuit  :  4.  Théodore  que  le  Pape  Paul 
II.  fit  Cardinal  en  1467.  £c  qui  mourut  le  11.  Janvier  1481. d'un 
accident  aflel  extraordinaire.     En  fe  mettant  à  table  ,   il  fe  coupa 
avec  un  couteau  mis  par  hazard  fur  le  dos  ,  &  la  bleiTure ,  quoi- 
que légère  .  s'enflamma  fi  fort  qu'elle  luicaufa  la  mort  ;f.  Aimée, 
mariée  le  13.  Décembre  1437.  Et  6.  lûbelle,  femme  de  Louis  I. 
Marquis  de  Saluées.  Boniface  V.  Marquis  de  Monferrat,  fuccéda 
à  fes  frères,  8c  il  mourut  l'an  1493.     Il  avoit  e'poufé  Hélène  de 
Broflc,  fceur  de  Bernarde ,  dont  j'ai  parlé;  8c  il  prit  depuis  une  fé- 
conde alliance  avec  Marie  de  Servie,  fille  d'Etienne  ,  Defpote  de 
Servie.  SesenfansfurentGuillaumequifuit;  Et  Jean  George ,  dont 
je  parlerai  ci-après.    Guillaume  VIII.    Marquis  de  Monferrat  , 
mourut  l'an  15-18.  âgé  feulement  de  30.  ans.    Il  avoit  été  marié 
deux  fois ,  la  première  avec  Anne  d'Alençon  ,  fille  de  René  Duc 
d"Alençon,&  de  Marguerite  de  Lorraine.  Le  mariage  fe  fit  dans  l'E- 
glife  de  faint  Sauveur  de  Blois,  le  31.  Août  15-08.  Guillaume  étant 
reftè  veuf  fe  remaria  avec  M  irie  ,  fille  de  Gallon  IV.  Comte  de 
Foix ,  8c  d'Eleonor  Reine  de  Navarre.    11  eut  de  la  première  Boni- 
face  VI. 'qui  fuit  :  Miric;  8c  Marguerite.  La  première  fut  mariée  à 
Frédéric  de  Gonzague.  Duc  de  Mantoué  ;  mais  leur  liiariage  ayant 
étédiffous,  ce  Prince  époufa  au  mois  de  Septembre  l'an  15-31. Mar- 
guerite lœur  de  Marie. Boniface  Paleologue  ,  VI.  du  nom  , 
Marquis  de  Monferrat  ,  mourut  l'an  15-30.  d'une  chute  de  che- 
val en  allant  à  la  chaffe.    11  n'avoit  point  été  marié,  Se  il  inftitua 
fon  héritier,  Jean  George  fon  oncle  ,  fils  de  Boniface  V.  com- 
me je  l'ai  dit.     Celui-ci,  auparavant  Evêque  de  Cazal  8c.  Abbé  de 
Locedio,devoit  èpoufer  Julie  ,  fille  de  Frédéric  d'Arragon  ,  Roi 
deNaples;  mais  il  mourut  le 30.  Avril  de  l'an  15-3 3. avant  la  con- 
fommation  du  mariage.     L'Empereur  Charles  V.  donna.comme  je 
le  dis  ailleurs,  le  Monferrat  au  Duc  de  Mantouë  fans  avoir  égard 
auxprétenfions  du  Duc  de  Savoye  8c  du  Marquis  de  Saluccs.    J'ai 
remarquétes  chofes  fous  le  nom  deGonzague.    LeMarquilàt  de 
Monferrat  pafla  dans  cette  Maifon.    Les  Ducs  de  Savoye  y  prèten- 
doient  par  le  Traité  de  Mariage  d'Ioland  de  Monferrat  8c  d'Aimoin 
Duc  de  Savoye,  en  1330.  dont  j'ai  parlé  ci-dcflus.  Ils  avoientd'au- 
trcsraifons.  On  ne  leur  fit  pas  juftice.  Ce  fut  le  fujet  delaguerredu 
Monferrat  qui  commença  en  1613.  après  la  mort  de  François  de 
Gonzague  II.  du  nom,Duc  de  Mantouë. DiversTraitez  de  Vercei]  en 
16 14. d'Allen  T615-.de  Pavie  en  16 1 7. 8cc.ne  terminèrent  point  cet- 
te guerre  qui  faillit  à  embrafer toute  l'Italie  parla  part  que  les  plus 
puiilàns  Princes  de  l'Europe  y  prcnoicnt.  Mais  enfin ,  la  paix  fut  hcu- 
reufement  concluëàQuierasouQuierafque,lc6.Avrilde  l'an  1631. 
entre  les  Députez  du  Pape  Urbain  VUl.  qui  étoient  le  Nonce  Pan- 
cirole  8t  le  Sieur  Mazarin ,  depuis  Cardinal  :  Ceux  du  Roi  Louis  XIII. 
qui  furent  le  MarêchaldeToirasSc  le  Sieur  de  Servien:  le  Baron  de 
Galas  pour  l'Empereur  ;  le  Préfident  Benzo  pour  le  Duc  de  Savoye  ; 
8c  Guifcardi ,  Chancelier  de  Monferrat  pour  le  Hbc  de  Mantouë. 
On  céda  à  Vidlor-  Amè,  Duc  de  Savoye,  la  portion  du  Monferrat.qui 
cildeçàlePôSc  delà  leTcvcr;  le  relie  de  cette  Province  fut  pour  le 
Duc  de  Mantouë.* PoTevin.in  Gonzag.  ^  HiJi.Mont.  Cipriata  8c  Vir- 
gilio  Pàgini,tlcU3^iier.tliM<ir>t.S3nio\i'n\,orig.iielleFamig.d'It»I.Ga\- 
chcnon,  Hijl.ile  Sazoye,Dii  Cange,  Hijt.de  Conjl.  (^c.  Cherchez  Gon- 
zague. 

MONFIA ,  petite  Ifle  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopique  8c  fur  les 
côtes  du  Zanguebar.  Elledi  à  l'Orient  de  Quiloa  Se  au  Couchant  de 
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Zanguebar.environ  à  quarante  milles  de  la  Côte.    C'eft  toutceqoi 
nous  en  favons. 

MONFORT  dit  l'Amauri,  en  Latin  Mimfortium  AmultUi  8c 
Monfortiiim  jilmarii,fetirQ  Villedu  Montoran ,  au  midi  dans  le  Gou- 
vernement général  de  l'ille  de  France.  Elle  eftfituée  fur  une  colline, 
qui  a  une  petite  Rivière  au  pied,  entre  Dampiere  8c  Mante ,  environ  à 
dix  lieues  de  Paris.  Monfort  a  une  Eleûion.  On  lui  donna  le  furnom 
d'Amauri  qui  a  été  celui  de  plulieurs  de  fes  Seigneurs.  Le  Continua- 
teur d'Aimoin  8cGuaguindifentque  le  Roi  Robert  fit  bâtir  leChâteau 
de  Monfort,  8c  entourer  de  Murailles  la  Viile,  qu'il  donna  à  Amauri 
fon  fils  naturel  ;  mais  ils  fe  trompent  en  cela.commeenbiend'autres 
chofcs.  Car  il  eft  fur  que  ce  Prince  n'eut  point  de  bâtard . 

MONFORT   L'AMAURI  ,    Maifon.     La   Mailbn    de  MoM- 
FORT  l'Amauri  ,    portant   de  gueules   au   Lion  d'argent  ,    la 
queue  nouée,  8c  padée  en  fautoir ,  a  eu  une  autre  origine.     Le  plus 
ancien  Seigneur,  dont  nous  ayons  connoiflance ,  a  été  Amauri  I. 
de  cenom,  Sieur  de  Monfort,àqui  il  donna  fon  nom.  On  le  croit 
fils  d'un  Guillaume  ,  que  quelques-uns   furnomment  de  Hainaut, 
dont  Orderic  Vitalis  fait  mention.    Cela  efl  pourtant  peu  alTùré. 
Amauri  vivoit  en  105-;.  8c  1072.  8c  fon  corps  fut  enterre  dans  le 
Prieuré  de  S.  Thomas  a'Efpernon.  Sa  femme  avoit  nom  Bertrade.  Il 
en  eut  Simon  Sieur  de  Monfort  l'Amauri .  qui  époufa  en  premières 
noces  Elizabeth  de  Broies,  Dame  de  Nogent  ,  fille  d'Hugues  dit 
Bai  doulph,  Sieur  de  Broies;  8c  en  fccondes  Agnès ,  fille  de  Richard, 
Comte  d'Evreux,  morte  le  j  8.  Avril  11  18.  Simon  eut  du  premier 
lit  Elizabeth,  femme  de  Raoul ,  Sr.  de  Toëni  8c  de  Couches;  8c  du 
fécond  Amauri  II.  qui  fuit:  Guillaume,  Chanoine  deChartres,  puis 
Evêque  de  Paris  ;  Et  Bctrade  de  Monfort  ,  mariée  à  Foulques  le 
Rcchin,  Comte  d'Anjou.    C'eft  la  même  que  le  Roi  Philippe  I.  en- 
leva depuis  en  1093.  dans  l'Eglifede  faint  Jean  de  Tours,  comme 
je  le  dis  ailleurs.    Amauri,  SieurdeMonfort.lI.dunom,  futaufli 
Comte  d'Evreux.    Il  epouià  Richilde ,  fille  de  Baudouin  II.  Com- 
te de  Hainaut ,  8c  d'Ide  de  Louvain  ,  dont  il  eut  Luciane  ,  ma- 
riée à  Hugues  de  Montleheri,  Sicur  de  Creci,  Sec.    Sénéchal  de 
Fiance.     Peu  aprèslemariage  d'Amauri  futdéclarènul,  fous  pré- 
texte de  parente.    Richilde  fe  fit  ChanoinèflTe  à  Maubeiige ,  8c  il  prit 
une  Icconde  alliance  avec  Agnès  de  Garlande  ,  Dame  de  Gournai 
fur  Marne  Se  deGomets,  ComteiTcdcRocbefort,  Sec.  fiUed'An- 
feau  de  Garlande ,  Sénéchal  de  France  ,  dont  je  parle  ailleurs. 
Agnès  fc  remaria  avec  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  8c  elle 
mourut  vers  l'an  1 143.     Les enfans qu'elle  eut  du  Seigneur  de  Mon- 
fort l'Amauri,  furent  Amauri  III.  Comte  de  Monfort  8e  d'Evreux, 
mort  fans  allianceen  1 140.  Simon  H.  qui  fuit;  Et  Agnès, Dame, 
de  Gournai ,  femme  de  Valerian  II.  du  nom  ,  Comte  de  Meulan. 
Simon  II.  du  nom  ,  dit  leChanvc,  Sieur  de  Monfort  l'Amauri  8c 
Comte  d'Evreux ,  èpouû  en  premières  noces  une  Dime  nommée 
Mahaud ,  8e  en  fécondes  Amicie ,  fille  de  Robert ,  Comte  de  Leiceûer 
en  Angleterre.     Il  mourut  l'an  i  iSi.Scillaifladefafecondefemme 
Amauri  IV.  de  cenom ,  Comte  d'Evreux ,  Sec .  mort  après  l'an  1 100. 
làns  lignée  de  Mibile,  Comteffe  deGlocefterfon  époufe  ;  Simon 
III.  qui  fuit  :  Gui ,  Sieur  de  la  Fertè-Alais ,  tige  des  Seigneurs  de 
la  Ferté-Alais en  Beauce ,  deCaftres  ScdeThoron:  Bertrade,  ma- 
riée l'an  ii7i.avecHugues,  Comte  de Chefter;  Et Petronille ,  ou 
Pernelle,  femme  de  Barthelemi,  Sire  de  Roye,  Grand  Chambrier 
deFrânce.     Simon  III.  decenom.  Sieur  de  Monfort.  fut  fui  nonv 
méleFort8eleMacliabée.  llmouruten  iiiS.  Il  avoit  époufe  avant 
l'an  1 190.     Alix  de  Montmotenci ,  fille  de  Bouchard  V.  Sire  de 
Montmorenci,  8c  de  Laure  de  Hainaut ,  dont  il  eut  Amauri  V.  qui 
fuit: Gui,  ComtedeBigorreparfon  mariage  avec  l'héritière  de  ce 
Comté.Ccque  je  remarque  fous  le  nom  deBigorre,8c  jepuisfeule- 
lement  ajouter  ici,  que, félon  le lèntimcnt  du  Continuateur  de  Ro- 
bert Religieux  de  S.  Maricn  d'Auxerre  ,  ce  Gui  fiit  tué  en  i  zio. 
parordredeRaimond  VII. dit  le  Jeune,  Comte  de  Touloulè  :  Ro- 
bert mortfansallianceaprès  raniii6.  Simon,  Comte  de  Leicefter, 
tué  à  la  bataille  d'Evesham,  le4.  Août  de  l'an  1165.  laifiâ  desenfans 
d'Eleonor  d'Angleterre  fa  femme,  fille  puînée  de  Jean,  furnommé 
Sans- Terre,  Roi  d'Angleterre  ,  8c  de  fa  troifiéme  femme  Ifabeau 
d'Angoulême.     Amicic  femme  de  Gaucher  de  Joigni  Sieur  de  Châ- 
teau-Renaud.    Laure.feni  me  de  Gérard,  Sieur  de  Piqueni,  8eV;da- 
med'Amiens  ;  Se  Pernelle, qui  fut  mife  en  l'Abbaie  de  S.  Antoine 
des  Champs  de  Paris  l'an  iiii.     Amauri  V.  Comte  deMonfort, 
abandonna  les  conquêtes  de  ion  père,  comme  je  le  dis.  LeRoiûint 
Louis  le  fit  Connêtablede  France  en  i  aj  i .  8c  il  l'envoya  au  fecour* 
de  la  Terre-Sainte,  oùil  futprisen  un  combat  donné  près  deGaze. 
parles  Infidèles, qui  l'emmenèrent  à  Babylone.  Il  y  demeura  captif 
julqu'aucommencemcntde  l'an  1141. fié  mourut  a  Otrante,  enre- 
tournant  en  France.  Amauri  fut  marié  l'an  1114.  à  Carcaflônne, 
avec  Beatrix  de  Viennois,  fiUed'André  deBourgogne,  Dauphin  de 
Viennois ,  8c  de  Beatrix  de  Clauftral  fa  féconde  femme.  ■  Il  y  a  appa- 
rence, que  Pierre,  Moine  de  Vaux-de-Cernai,s'eft  trompé,  quand 
il  adit  ,  dans  le79.Chapitredelbn  Hiftoiredes  Albigeois,  que  Bea- 
trix n'étoit  qu'en  la  ieconde  année  de  fon  âge ,  quand  elle  fut  mariée 
en  II  14.  car  elle  avoit  eu  cinq  enfans  du  Comte  fon  mari  lorfqu'il 
entreprit  le  voyage  d'Outre-mer  en  11 3 1 .    Quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
vivoit  encoreen  1148.  Ces  cinq  enfans  d'Amauri  V.  furent  Jean  qui 
fuit  :  Marguerite, femme  de  Jean  III.  Comte  de  Soiflbns:  Laure, 
Dame  d'Eljjernon  ,  mariée  i.  à  Ferdinand  ,  Infant  de  Caftille, 
Comte d'Aumale, 8c  i.àHenri  deGrandpré,  Sieur  de  Bufanci:  le- 
quel en  l'an  1170.  fit  transférer  fon  corps  de  l'Abbaie  de  Royaul- 
mont,oùelle  avoitetè  inhumée,  en  celle  de  S.  Antoine  des  Champ» 
de  Paris.  Alix,Da[Ue  de  Houdan,  alliée  en  1 141.  ivec  Simon  de  Cler- 
mont  II. du  nom.  Sieur  de  Nèfle,  quifut  Régent  du  Royaume  en 
1270.  EtPernelle,  Abbefië  de  Port-Royal,  dans  le  Diocefe  de  Pa- 
ri.s.     JcANl.dunom,  ComtedeMonfort  l'Amauri,  accompago» 
le  Roi  faint  Louis  en  fon  premier  voyage  d'Outre-mcr8c  il  mourut 
en  chemin  dans  l'UledeCypre,  l'an  1349.  Il  avoit  époufe  Jeanne, 
Dame  du  Château  duLoii,  fille  aînée  tX  héritière  de  Geofroi  V.du 
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nom.  Vicomte  de  Chàtckraud,  &  de  Clémence  des  Roches,  dont 
ji  laiflaunclilleunique  Beatrix  de  MoNFORT.qui  tutmariéeàRo- 
bertlV.dunomj  ComtedeDreux;  ocelle  mourut  Icp.Marsdcl'an 
I31 1. ayant  eu  divers  enfans  de  cettealliancc,  Se  entre  autres  Ioland, 
DamedeMonfort.  Celle-ci  époufa  premièrement  en  i  i8â.  Alexan- 
dre m.  Roi  d'EcofTe,  &  étant  reftec  veuve  ,  elle  fe  remaria  avec 
Artus  II.  du  nom,  Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  en  1194.  8c  elle  mourut 
en  1322.  Artus  avoit  pris  une  première  alliance  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs,  avccMarie,  fille  uniquegc  héritière  deGui  IV.  Comte  de 
Limoges  ,  dont  il  eut  Jean  111.  dit  le  Boa  ,  mort  fans  enlans  l'an 
1  34 1 . 8c  Gui  décédé  en  i  ;  3  i .  8c  pcre  de  Jeanne  la  Boiteufc,  Duchcflê 
de  Bretagne,  femme  de  Charles  de  Bloi?.  Jean  IV.  ditdeMonfort, 
naquit  du  fécond  mariage  d'Artus  II.  8c  il  prétendit  au  Duché  de 
Bretagne,  contre  Jeanne  fa  nièce,  comme  étant,difbit-il,  plus  pro- 
che d'un  degré  que  cette  PrJnceflc,  8c  que  d'ailleurs  étant  mâle  il  la 
devoitexclurre.  Ce  fut  le  fujet  des  guerres  civiles  de  Bretagne  dans  le 
XV.  Siècle ,  entre  les  deux  Maifons  de  Blois  8c  de  Mon  fort  ;  car  elles 
prenoienfcenom.  Jean  IV.  mourut  en  i24j-.8c  illailîà  Jean  V.dit 
UVaillant.  Celui-ci  gagna  la  bataille  d'Avrai  fur  Charles  de  Blois  le 
29.  Décembre  de  l'an  1364.  Elle  décida  de  l'Etat  de  Bretagne,  dont 
Jean  demeura  paifible  pofléflèur  par  le  Traité  de  Guerrandc  le  1 2. 
Avril  de  l'an  ijôf.  8c  c'eft  de  lui  que  font  defcendus  les  derniers 
Ducs  de  Bretagne.  *Titres  8c  Chartres  de  l'Abbaie  faint  Antoine  des 
Champs  de  Paris.  Du  Chefne,H;y?.(/i;Dre«.»:,  Du  Boucher,  Hift.Je 
Courten.  Guichenon ,  Hifi.  de  Savoye ,  Sainte  Marthe,  Hifli  Je  la  Maif. 
âe Franc.  DaPui, Droits iluRoi,Chopin,l.^. du Domaim  li(.  12. §.2. 
LeFeron,Godcfroi,8cleP. Anlclme,  OfficJe  laCouron.  Argentré, 
m/l.  lie  Bref.  Pierredes  Vaux-de-Cernai,Froiflàrd,  Hifi.  deCharles 
Vl.i^c. 

MONFORT-L'AMAURI,  Connétable  de  France,  Comte  de 
Monfort-l'Amauri,  V.  de  ce  nom,  étoit  fils  de  Simon  de  Monfort , 
dontje  parle  ci-après,  qui  pritletitredeDucdeNarbonne,  Comte 
deTouloufe,  8cc.  8c  d'Alix  de Montmorenci.  Son  perc  avoit  fait  la 
guerre  aux  Albigeois ,  comme  je  le  dis  ailleurs^en  parlant  de  lui. 
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&  quelques-uns  difent  de  deux  cens  mille  :  Les  Croifcz  n'etoicnt 
qu'environ  800.  ou  rhille  hommes  j  8c  cependant  ils  les  defirrrît  8c 
leRoid  Arragonyfuttuéavecij-.ou  3.0.  mille  des  liens.  En  iiif. 
le  Concile  de  Montpellier  8clc  Général  dcLatran  (bus  Innocent  lil. 
donnèrent  au  Comte  de  Monfort  i'inveftiture  des  Terres  de  celui  de 
Touloufc,  dont  il  fit  hommage  au  Roi  Philippe  ^»gKy?e.  Enfuite  il 
alliegcaTouloufeen  !2i8.8cy  tut  tuéd'uncoup  de  pierre,  quejctta 
une  femme  fur  une  de  ces  machines  qu'on  appclloit  un  Mmgon- 
neau,  ayant  déjà  reçu  cinq  coups  de  flèches.  11  laiflâ  trois  fils.  Gui 
Comtedelligorre,  Amauri,  £c  Simon  Comte  de  Leiceftcr  en  An- 
gleterre. *GuilIaumc  du  Pui-Laurcns  &  Pierre  des  Vaux-dc-Ccr- 
nai ,  Hift. des ^lii^. Catcl , Htfi.de Tolof  Spondc,  Bzovius,  8c  Rainaidr, 
in  Annal.  Eccl.  (^c. 

MONFORT  ou  Guillaume  de  Monfort  Cardinal.    Cher- 
chez  Raguenel ,  8cc. 

MONGATS  ,  Fortereffe  (ituèe  dans  le  Comté  de  Pereczas  ert 
la  Haute- Hongrie.  Elleeft  bâtie  fur  un  Rocher  efcarpc ,  au  pié  du- 
quel il  yann  Bourg  bien  fermé,  8c  environncd'un  foflèplein  d'eau. 
Un  grand  marais  occupe  tous  les  envijons  de  cette  Place ,-  que  la  Na- 
ture Se  l'Art  ont  rendue  imprenable.  La  Forterefic  contient  trois 
Châteaux  dont  le  premier  8c  le  plus  élevé  commande  au  fécond  ,  6c 
celui-ci  au  troifiénic.  Ils  font  tous  trois  enfermez dtin  Foflë  taillé 
danslerocSconpafTcde  l'unà  l'autre  par  trois  Ponts.  La  Princellé 
Ragotski,  femme  du  Comte  de  Tckeli,  commandant  elle-même 
dans  cette  Place,  la  défendit  avec  tout  le  courage  poffiblc  contre 
une puilTante  Armée  Impériale,  qui  futcontraintede  lever  le  Siège 
qu'ciley  avoit  mis  :  mais  après  un  blocus  de  p:ufieurs  années ,  fe  ti  ou- 
vantenfindans  l'impuiflàncedefatisfaire  fesTroupes,  pourlepayc-^ 
nieiit  defquelles  elle  avoit  confumé  tout  ion  argent,  8c  engagetous 
fcs  joyaux  à  des  Polonois,  elle  fut  contrainte  en  Janvier  1688.  d'en- 
trer en  capitulation  ,  derendrelaPlaceà  l'Empereur,  &deprendre 
de  l'argent  du  Comte  Caraffa.qui  commandoit  lesTroupesde  l'Em- 
pereur, pour  faire  fon  voyage  à  Vienne,  où.fuivant  les  Articles  de  là 
capitulation,  elledevoitvivre librement 8c  paifiblemcntavec  fes  en- 


Amauri  la  voulut  continuer  ;  mais  n'ayant  pas  alTez  de  forces  pour  I  î^"^,'  '^"^  néanmoins  pouvoir  en  fortir ,  qu'avec  permilTion  de  fa  Ma- 
rèfifterà  Raimond /e  7c«»e Comte  de Touloulè,  il  céda  l'an  1223.  jefté  Impériale  8t  ûnspouvoir  àuflTi  écrireau  Comte  de  Tckeli  fon 
ou  1224.au  Roi  LouisVIII.Ie  droit  qu'ilavoit  fur  leComtéde  Tou-  |  "^^i!''  regardé  comme  ennemi  de  l'Etat, àcaufe  de  fa  rébellion,  8c 
loufe  8c  fur  d'autres  terres  dans  le  Languedoc ,  comme  Bcziers ,  Car-  °^  ""^  union  avec  le  Grand  Seigneur.  On  trouva  dans  la  Place  quator- 
caflbnne,  Agde,  8cc.  DepuisleRoi  faint  Louis  le  fit  Connétable  1  ^epiécesde  canon,  quatre  mortiers  ,  cinq  cens  arquebufcs,  douic 
dcFranceen  1231.Sc  l'ayant  envoyé  en  Orient,  pour  lefecoursdela  i  "."^  grenades,  vingt-quatie  bombes  de  fonte,  trente  carcaflës,  huit 
Terre  Sainte,  il  y  fut  pris  en  un  combat  donnédcvant  la  Ville  de  Gaza  1  ™'"^  boulets,  &  beaucoup  d'autres  munitions  de  guerre.  *Mèmoires 
&  emmené  prifonnier  à  Babylone.  En  1241.  il  en  fut  délivré,  8c  rêve-  duTems.    iUP. 


8c  emmené  prifi 

rant  en  France  il  mourut  à  Otrante,commeonle  voit  par  fon  Epi- 
taphe  qui  elldans  l'Eglife  de  faint  Pierrede  Rome  où  il  fut  enterré, 
afudHydruntem  expifavit  anno  D^M.  CC.  XLI.  Amauri  avoit  été 
marié  en  1214.  àCarcaflbnneavec  Beatrix fiiled'Andréde Bourgo- 
gne Dauphin  de  Viennois,  8c  il  en  eut  Jean,lequel  laiflâ  unefille  uni- 
que Beatrix,  qui  porta  cette  riche  fuccefllonàRobertlV.Comtede 
Dreux.  Amauri  laiflâ  encore  quatre  filles  ;  Marguerite  mariée  à 
Jean  IIL  Comte  de  SoiflTons  ;  Laure,  femme  en  premières  nôcesde 
>'erdinand  Infant  de  Caftille.Sc  puis  de  Henri  de  Grandpre;  Alix.ma- 
riée  à  Simon  de  Clermont  Sieur  de  Nèfle  qui  fiit  Régent  du  Royau- 
me de  France  en  1270.  EtPetronille  ouPerenelle  Abbefl"c  de  Port- 
Royal  dans  le  Diocéfe  de  Paris.  *GuillaumeduPui,  Gui,  Catel, 
Godefroi,  8ic. 

MONFORT  (Bcrlrade  de)  fille  de  Simon 8c  fœur  d'Amauri  de 
Montbrt,  fut  mariée  à  Hugues /eRcc/w»  Comte  d'Anjou.    C'étoit  .   . 

une perfonne belle, 8c galante.    LeRoi  Philippel.endevintpamon-  M^^ns.l.du  nom.ComtedeLongueville,  8cc.  fopcoufin.  Ce  futea 
8c  ayant  quitté  Berthe  de  Hollande  fa  femme,  il    i488-JaquesdeLorge  l'achctad'un  autre  François  d'( 


nement  amoureux 

enleva Bertrade,  qui  étoit  à  Tours  dans  l'Eglilè  de  lâint  Jean,  8c 
l'èpou'à.  Cefutla  veille  delaPentecôtedel'an  lopj.  Eudes Evêque 
de  Baieux  fit  ce  mariage ,  que  tous  les  Grands  du  Royaume  defaprou- 
verent.  Bertrade  étoit  parente  du  Comte  d'Anjou  du  troifiéme  au 
quatrième  degré  :  le  Roi  la  fit  féparer  d'avec  ce  Comte,  avant  que 
de  l'époulcr,  quoiqu'elle  lui  appartînt  du  cinquième  au  fixiéme  de- 
gré. Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes  pour  Philippe,  8c  lui  fit 
encourir  les  cenfures  du  Pape  Urbain  II.  Se  des  Prélats  de  fon  Royau- 
me qui  s'aflêmblerent  en  1094.  àAutun  8c  en  1 095-.  à  Clermont  où 
le  Pape  tenoit  le  Concile.  Depuis,  l'an  11 04.  ils  s'aflêmblerent  encore 
à  Beaugenci  pour  le  même  fujet,  8c  l'année  d'après  le  Roi  étant  à 
Paris,y  reçût, le  fécond  jour  de  Décembre,  l'ablblution.  Ces  fâ- 
cheux incidens  l'empêchèrent  de  prendre  part  aux  entreprifès  des 
Chrétiens  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Il  mourut  en  1108. 
8c  Bertrade  lui  furvécut  ,  ayant  eu  Philippe  Comte  de  Mante,  Flore 
ou  Fleuri 8c Cécile.  *lvesdeChartres,i»E/i//î.Orderic  Vilalis.Con- 
ciles  de  France ,  8cc.  Cherchez  Philippe  I. 

MONFORT  ("Simon  de)  Comte  de  ce  nom,  célèbre  par  les 
guerres  qu'il  fit  aux  Albigeois,  fut  eftimé  dans  le  XIII.  Siècle. 
Il  avoit  fouvent  donné  des  marques  de  là  bravoure,  dans  un  voya- 
ge d'Outre- mer,  8c  dans  les  guerres  contre  les  Allemands  8c  contre 
les  Anglois.  On  le  choifit  enfuite  pour  Chef  de  la  Croifade  contre 
hs  Albigeois  en  1209.  L'armée  s'aflémbla  à  Lyon  versfa  fête  de 
làint  Jean ,  Se  enfuite  elle  s'avança  dans  le  Languedoc  où  etoient 
ces  Hérétiques  ,  elle  prit  d'abord  Beziers  ,  puis  CarcaiTonne  ;  8c 
cet  avantage  fut  bien-tôt  fuivi  de  divers  autres,  remportez  par 
le  courage  8c  la  conduite  du  Comte  de  Monibrt,  Raimond,  qui 
l'étoit  de  Touloufè,  prit  le  parti  des  errans  8c  s'attira  les  croifez  , 
qui  attaquèrent  fa  Ville  capitale  en  1 2  n.  Il  efl  vrai  qu'ils  furent 
o  jntraints  de  feretirer.  Simon  fut  aufli  aflîegé  ,  dans  Caflelnau  , 
d'où  il  fortit  glorieux  ,  par  une  viâoire  qu'avec  peu  de  monde, 
il  remporta  fur  le  Comte  de  Foii.  Celle  qu'il  gagna  à  Muret 
Cil  III 3.  eft  bien  plus  confiderable.  Pierre  l<.oi  d'Arragon  ,  les 
Comtes  de  Touloufè ,  de  Foix  8c  de  Cominge,  avec  divers  autres  Sei 


MONGOMERl  ou  Montgomeri,  MonsGomericus,  petite  Vil- 
le d'Angleterre,  dans  cette  partie  de  la  Principauté  deGalles,  qu'oii 
nomme  la  SeptentrionaleouNortwales.  Cette  Ville  donne  fon  nom 
à  un  Comté. 

MONGOMERl ,  Comté  de  France  dans  la  Province  de  Nor- 
mandie. llavoitétédanslaMaifondePonthieu.  Blanche  de  Pon- 
thieu  ,Comteflèd'Aumale,  DamedeMongomeri,  8cc.  fille  aînée 
8c  héritière  de  Jean  de  Ponthieu,  Comte  d'Aumale,  8cc.  le  porta 
dans  la  Maifbn  d'Harcourt  par  fon  mariage  avec  Jean  V.  Comte 
d'Harcourr.  Leur  fils  puîné  Jaques  I.  fut  Comte  de  Mongomeri , 
mort  en  i4o/.d'oùvint.entr'autresenfans,JaquesII.tueen  1428.  pè- 
re de  Guillaume  d'Harcourt,  qui,de  fa  féconde  femme  loland  de  La- 
val,eut  Jeanne  d'Harcourt, Comteflede Mongomeri  8cdeTancar- 
ville,8cc.  Celle-ci.fachéede  ce  que  René  II. Ducde Lorraine,  fon 
mari, l'avoit répudiée  l'an  i48f.donnacesComtezà  Françoisd'Or- 


Orleans,  Mar- 
quis de  Rothelin. 

MONGOMERI  ou  Gabriel   de   Lorge,  Comte  de 
Mongomeri,  Gentilhomme  François  ,  fut  Capitaine  de  la  Garde 
Ecoflbife  du  Roi  Henri  II.  8c  il  klignala  durant  les  guerres  civiles 
de  la  Religion.     11  étoit  dans  le  parti  Huguenot,  8c  il  lui  rendit  de 
très-bons  lervices.  Le  Roi  François  1.  l'avoit  envoyé  dès  l'an  i)-4f. 
en  Ecolîe ,  pour  y  commander  le  fècours  qu'il  avoit  promis  à  la  Prm- 
ceflêMarieStuartScàlaReinefa  mère, contre  les  Anglois  qui  vou- 
loientdifpoferde  cet  Etat.  Quelques  Auteurs  ont  confondu  pour  ce 
fait  le  père  Jaques  de  Lorge  avec  leComte  fon  fils.    Quoi  qu'il  en 
foit,  celui-ci  etoit  extrêmement  adroit  ,  8c  fon  adrelle  devint  fii- 
taie  à  la  France.  La  Cour  etoit  comme  enyvrée  des  plailirs,  durant 
les  réjouiifancesqu'onfitaux  noces  d'Elizabeth  deFranceavec  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne.     LeRoiHenri  II.  perede cette Princeflè, 
avoit  ordonnédesTournoisScdesCarroufels,  dans  des  lices  dreflées 
pour  ce  fujet  à  Paris  dans  la  rue  faint  Antoine.     Il  yavoit  lui-même 
rompu  plufieurs  lances,  avec  beaucoup  d'adreflè.    Sur  la  fin  du 
troiliejne  jour ,  le  Roi  voulut  jouter  contre  le  Comte  de  Mongo- 
meri, qui  fit  tout  cequ'ilpût  pour  s'en  excufer;  mais  ce  Prince  lé 
luicommandafîablblument  qu'il  fut  contraint  de  lui  obéir.  11  arri- 
va par  malheur  que  la  lance  du  Comte  de  Mongomeri  le  brifà  con- 
tre le  plaftron  du  Roi,  Scquelaviliere  de  fon caïque  s'etant ouverte 
du  contrecoup,  un  des  éclats  blefla  lî  fort  ce  Prince  à  l'aû  droit, 
qu'il  en  tomba  par  terre ,  ayant  perdu  la  parole  8c  la  connoiiiànce.  Ce 
tutle3o.  Juin  de  l'an  ij-j-p.     Le  Roi  mourut  onze  jours  après.    De 
Lorge  étoit  aflurément  très-innocent  de  ce  malheur.    Il  le  retira 
néanmoins  en  Angleterre ,  8c  ne  revint  en  France,  que  durant  les 
guerres  civiles,  lletoitdans  Rouen  l'an  1^62. lorlque  cette  Ville  fut 
prife.aumoisd'OtiobrefurlesHugucnots.  La  crainte  le  rendit  pré- 
voyant ,  il  avoit  une  Galère  prête  dans  laquelle  il  le  jetta  avec  les 
Anglois.     LaChiourmefitencetteoccafionun  fi  grand  cfîbrt  pour 
gagner  la  liberté  que  leComte  lui  promit,  qu'elle  paflà  pardelfus 
unechiînequ'onavoit  tendue  à  travers  de  la  Rivière,  à  Caudebcc. 
Brantôme  parle  de  cette  aûion  8c  de  l'humeur  du  Comte  dans  j 
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iieurs  affiegerent  cette  Place,  fur  la  Garonne,  trois  lieues  audeflùs  jvie  du  Pnnce  de  Conàs.J'ai  oui  conttr  de  l'humeur  de  ce  Caf,,- 
eTouloule.llsavoient  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes;  raine,  dit-il  en  parlant  de  Mongomeri,   ij««  c  eteit  le   plus  non 
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nimoitfirt  [es  aifesc^U  jeu;  tnnis  quand  il  avait  un  f  fois  le  cul  fur  la  t 
felle ,  c'étoit  le  fl'<i  vaillant  ©•  foigneux  Capitaine  qu'on  eut  fû  voir  , 
au  rejle  Ji  hrave  (yvaillant  qu'il ajfaitlait tout ,  lefoiileoufcrtquife 
fréfentat  devant  lui  :  auj]i' at- il  fait  de  belles  guerres  &  y  a  été  trei- 
heureux,  comme  il  fut  dans  Rouen  ,  là  oit  il  tint  le  fiége  fins  long- 
tenii  que  la  forterejfe ,  ni  la  place ,  ni  l'armée  de  devant  comfofée  de 
fi  grands  Cafit aines  les  f  lus  grands  de  la  France  ne  le  requeroient.     H 
foutmt  les  affauts  tant  qu'il  fin,  &  au  dernier  ,   cédant  à  la  fortune 
(^  au  combat  au  dernier  point ,  ft  retira  bravement  é"  fi  à  la  hâte , 
au'il  cuida  être  pris  en  fe  voulant  jetter  dans  l  efquifde  la  Galère  en  la- 
quelle il  fe  mit  (^fe  retira  vers  le  Havre  imais  en  chemin  à  Cautlehec, 
il  rmcontra  une  faliffade,  qui  avait  été  faite feforte  pour  en  garderie 
fecoursdelaMer  ,  qu'avoguerancade ,  illafaujfa^fefauvabrave- 
f>ient,  qui  fut  un  effort  ,  deqiioi  les  bons  mariniers  des  Galères  s'en  éba- 
hirent pour  jamais,  bien  qu'il  n'y  aitforce  pareille  que  d'une  Galère 
l'ogante  à  pleine  voile  jj»  qui  rame  de  toute  force.  Aucuns  difoientque 
c'etoit  un  miracle:  d'autres  difoientque  celui  qui  avoit  eu  la  charge  de 
faire  la  paliffade  ,l' avoit  faite  en  cet  endroit  foible ,  farce  qu'on  le foup- 
pnnoit  f^vorifer  ce  parti.  Dans  la  luiie,  le  Comte  de  Mongomeri 
ièjettadansla baffe  Normandie,  oùleDucd'Eftampeseut  ordrede 
s'oppolèràfes  deffeins.  Les  deux  armées  ne  firent  que  défoler  le  pais. 
Le  Comte  fe  trouva  en  d'autres  rencontres  ,  qui  furent  plus  uti- 
les pour  fon  parti.  En  15-69.  on  l'envoya  en  Bearn,  pour  le  remettre 
fous  l'obeiïlince  de  la  Reine  de  Navarre.    Le  Comte  de  Terride 
l'avoit  pr(.fque  tout  fubjugué.  Mongomeri  ramaffa  quelques  trou- 
pesdinsle  Languedoc,  il  paffa  la  Garonne  Scl'Ariege.furpric  Tar- 
bes  danslaBigorre,&  entra  dans  le  Bearn ,  où  il  força  Terride  dans 
Ortez,  après  l'avoir  oblige  de  lever  le  ficge  de  Navarrins.  Ces  avan- 
tages lui  aquirent  une  grande  réputation;  &il  fut  undesChets  des 
Hugucnoi  s ,  qui  coururent  la  Gafcogne  &  le  Languedoc,  après  avoir 
joint  l'AmiraldcChaftillon.Ce  tut  dans  leméme  temps  que  le  Par- 
lement de  Paris  le  condamna  d  perdre  la  tète,&  qu'il  fut  même  exé- 
cuté en  Grève.  Ce  procédé  le  rendit  plus  dur  pour  les  Catholiques. 
Ceux-ci  s'en feroient vengez,  l'an  15-71.  ilafaint  Barthclemi,   s'ils 
enflent  pu  le  rencontrer.  Mongomeri  ëtoit  bim  à  Paris  en  ce_temps- 
là,  mais lilogeoit dans  le  FauxbourgS.  Germain,  &  il  eut  allez  de 
loilîr  .pour  le  fauver  avec  lis  amis  en  Normandie.  Il  y  prit  les  armes; 
&  puis  alla  en  Angleterre  y  folliciter  quelque  fecours  pour  la  Rochel- 
le, que  le  Duc  d  Anjou  .-ifficgeoit.  Il  s'apperçût  qu'il  avoit  peu  d'a- 
mis,  dans  cet  Etat ,  6c  beaucoup  d'ennemis  en  France.  Cela  l'obligea 
de  fe  retirer  à  couvert,  dans  les  Ifles  deGerfci&dcOernefei,  mais 
lorfque les  Huguenots  coururent  de  nouveau  aux  armes,  au  com- 
mencement de  l'an  if7+.  Mongomeri  fe  joignit  à  ceux  de  Nor- 
mandie, il  prit  Carentan&  Valognes  &  mit  tout  le  pais  d'alentour 
à  contribution.  Le  Sr.  de  Matignon ,  depuis  Maréchal  de  France,  l'in- 
vcftit  peu  après  dans  S    Lo,  &  le  pourfuivit  en  même  temps  a  Don- 
front ,  où  il  lui  perfuada  de  fe  rendre,  fur  la  parole  qu'il  lui  donna  de 
letcniren  qualité  de  prilbnnier  de  guerre.  Ùndefes  fils  fut  auffi  ar- 
rêté à  Cirentan,  mais  il  fe  fauva  par  la  faveur  d'un  des  Principaux 
Chefs  des  Catholiques.  Le  père  ne  fut  pas  fi  heureux.  Matignon  l'a- 
voitrcmis  àregrct  àla  ReineCitherinedeMedicis,  quiordonnaau 
Parlement  de  taire  le  procès  à  Mongomeri.  La  mort  du  Roi  Henri 
II.  qu'elleaffeûoit  de  venger  fur  ce  Comte,  etoit  plutôt  un  coup  de 
malheur  .qu'un  crime.  Ce  qu'il  avoit  fait,  durant  les  guerres  civiles, 
avoit  étéaboli  par  les  pacifications.  Ainfi  on  ne  pouvoit  l'accufcr , 
que  d'avoir  pris  de  nouveau  les  armes.  Cependant  on  ajouta  dans 
fcn  Arrêt  que  c'étoit  pour  avoir  arboré  les   enfeignes  d'Angleterre , 
en  venant  iècourir  la  Rochelle.  Il  fut  condamne  à  être  traîné  dans 
un  tombereau  a  la  Grève,  d'y  avoir  la  tête  tranchée  &  fapofterité 
dégradée  de  noblelTe.  Cet  Arrêt  s'exécuta  peu  après  la  mort  du  Roi 
Charles IX.  le  16.  Juin  en  1^74.  CcComteallaau  Supplice, avec 
beaucoupde  conftance,  quoique  tout  brifé  delà  torture,  qu'on  lui 
donna  cruellement.  11  fit  une  fin,  qu'on  pourroit  louer  en  une  meil- 
leurccaufe,  &plaindredansunhomme,quiauroit  été  moins  cruel. 
Mongomeriavoitdesfreres&.des  fils  tous  braves,  comme  Corbo- 
fon  ou  S.  Jean,  Lorge,  &c.  11  étoit  fils  de  Jacques  de  Lorge 
Mot;coMER>,  qui  s'etoit  fignale  dans  les  guerres  du  Roi  Fran- 
çois 1.  fous  le  nom  du  Sieur  de  Lorge,  Capitaine  de  la  Garde 
Ecoflbiic,  ikColonelde   l'Infanterie Françoile en  Piémont.  On  dit 
que  cette  Maifon  a  pour  tige  les  Comtes  de  Mongomeri  en  Angle- 
terre par  les  Comtes  d'Egiand  en  Ecoffe  venus  d'un  cadet.  Il  eft  af- 
furéquecetteFamilIcdeLorgeavoitdegrands  biens  en  Angleterre. 
Ce  fut  pour  confervtrfonnomque  Jaquesde  Lorge  acheta,  com- 
me je  l'ai  dit,  le  Comtede  Mongomeri  en  Normandiede  François 
d'Orléans,  Marquis  de  Rhotelin.  Gabriel,  Comte  de  Mongomeri, 
époufa  Elisabeth  de  la  Touche,  &  il  en  eut ,  entrcautresenfans.  Ja- 
ques qui  fuit,  &  Gabriel  II.  Jaques  de  Lorge  II.  de  ce^nom. 
Comte  de  Mongomeri ,  Gouverneur  de  Cadres  ,  ne  laiffa  qu'une 
fille  nommée  Marie ,  femme  de  Jaques  de  Durfort,  Comte  de  Du- 
ras. Ce  fut  de  lui  que  Gabriel  II. oncle  de  Marie  de  Lorge,  racheta 
le  Com^e  de  Mongomery  en  1610.  Il  mourut  en  165-3.  ^  •'  '^'^^ 
des  enlans  de  Sufanne  Bouquerot  fa  femme.   Confultez  les  Mé- 
moires de  Du  Sellai,  l'HiftoiredeDeThou,  les  Commentaires  de 
Monluc.lcs  Mémoires  de  Brantôme,  Davila,  Pierre  Matthieu ,  les 
Additions  de  Le  Laboureur  aux  Mémoires  de  M.  de  Caftelnau- 
Mauvilfiere,  Mezerai,   &c. 

MONGUS  (Pierre)  Hérétique,  fe  fit  mettre  fur"  le  ficge  de  l'E 
plifc  d'Alexandrie,  après  la  mort  de  Timothee  Mlurus ,  qui  étoit 
aulVi  un  fcelerat  intrus  fur  le  mène  trône.  Mongus  fut  ordonne  en 
477.  par  deux  Evê.juesdépoliz,  afin  querien  ne  manquât  au  làcri- 
lege  dcfonintrufion.  Le  véritable  Prélat  d'Alexandrie  etoit  Timo- 
thee ^o/o/âfc'e .  qui  s'etoitretire  àCinope.  L'Empereur  Zenon  le 
rétablit  ScchalTa  Pierre  Mongus  qui  fe  tint  pourtant  toujours  dans 
la  Ville,  où  il  faifoit  des  pratiques  contre  l'Egliic.  Cependant  le  pre- 
mier étant  mort,  JeauTalainefutmisàfaplace.  Cette  elcûioii ne 
plût  pas  a  Zenon ,  qui  en  48 1 .  rétablit  l'hérétique  Mongus ,  en  qui  il 
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trouva  un  fidèle  défenfcur  de  fon  Edit  d'union,  appelle  Henotique. 
Après  cela,  Pierre  voulut  abuièr  les  Orthodoxes,  en  leur  failànt 
croire  qu'il  défendoit  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  mais  ce  detTcin 
luireuflit  très-mal:  il  ne  le  pût  perfuader ,  Se  il  perdit  beaucoupde 
fes  feâateurs ,  quilecroyanttoutdebondansles  iêntimens  du  Con- 
cile, feféparerentdelui,  &  commencèrent  à  s'affembler  fans  avoir 
aucun  Chef,  dont  ils  furent  appeliez  Acéphales.  Cette  divifion  lui 
fut  fifenfible,  que,  pour  la  faire  cefTer,  ilanathématifa  publiquement 
le  Synode  qu'il  avoit  feint  de  défendre,  mais  cette  précaution  fut 
inutile,  SclesSchifmatiques  neferéiinirent  pas  pour  cela  avec  lui. 
Dans  la  fuite  il  CXerÇi  des  violences  extrêmes  contre  les  Orthodo- 
xes, &parut  moins  unEvêque  qu'un  Tyran.  Ceux  qu'il  perlècu- 
toit ,  quoique  les  plus  foibles ,  fe  défendirent  ;  de  forte  qu'il  s'alluma 
en  Egypte  une  petite  guerre  civile,  que  l'Empereur  Zenon  eut  tout- 
à-fait  delà  peine  d'éteindre.  Ce  méchant  homme  mourut  l'an  490  . 
laiflant  enfin  en  paix  une  Eglife  qu'il  avoit  corrompue  par  fon  herc- 
fie,  £c  défolée  par  fes  violences,  durant treizeans.  •  Evagre,  liv. 
3.  Baronius,  in  Ann.  Godeau,  Hifl.Ecct. 

MONIME,  Philofophe  Cynique,  qui  étoit  de  Syracufe,  vivoit 
la  CIX.  Olympiade,  410.  de  Rome,  &  344  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. 11  étoit  Efclave  d'un  certain  banquier  de  Corinthc,  quile  chaf- 
fa.  Monime  fuivit  Diogene  &  Crates ,  8c  fut  eftimè  entre  les 
Philofophes  Cyniques.  11  compofa  des  Pièces  cnjoiiées,  où  il 
avoit  mis  de  belles  ièntetices.  *  Diogene  Laërce ,  en  fa  Vie, 
li.6. 

MONIMEdeMilet  ,  femmeduRoiMiihridate,  eftrenommce 
par  fachafteté.  Elle  ne  voulut  jamais  iè  donner  à  ce  Roi,  qu'il  ne 
j  lui  tût  envoyé  les  marques  de  la  Souveraineté.  Ce  Prince  la  fit  depuis 
,  mourir.  *  Plurarque ,  dans  la  Vie  de  Luciillus. 
I  MONLEHERI.  Cherchez  Montleheri. 
j  MONLUC  (Blaifedej  Maréchal  de  France,  Chevalier  del'Or- 
'  dre  du  Roi ,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Guienne, 
&c.  étoit  fils  de  François  Sr.deMonluc&deFrançoifed'Eftillac.II 
■  fut  élevé  Page  d'Antoine ,  Duc  de  Lorraine ,  &  dès  l'âge  de  1 7 .  ans , 
il  commença  à  porter  Icsarmes,  &alla  ferviren  Italie.  Il  y  fignala 
fon  courage  ,  dans  tontes  les  occafions  importantes,  comme  au 
combat  de  la  Bicoque  en  15-11.  à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  fut  fait 
Iprifonnier,  l'an  15-2 j-.  8c  ailleurs.  Dcpuisil  fervit  encore  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fous  M.  de  Lautrec,  l'an  ij-iS.  8c  dans  h 
'  guerre  de  Provence  contre  l'Empereur  Charles  V.  en  1^36.  aux  C\é- 
ges  de  Perpignan ,  deCafal,  deQuieras,  deCarignan,  deCarraa- 
gnole,  8cc.  C'efl  ce  qu'il  décrit  lui-même  dans  fes  Commentaires. 
;  De  Monluc  avoit  toutes  lesquatitez  néceflaires  à  un  foldat.  Il  fut 
auffi  excellent  Capitaine.  Il  commanda  les  enfans  perdus,  à  la  batail- 
le deCeriîolles,  l'an  15-44.  £c après  la  défaite  de  l'armée  ennemie, 
François  de  Bourbon,  Comte  d'Srguien,  le  fit  Chevalier.  Depuis 
il  fut  Gouverneur  d'Albe  8c  de  Montcalier ,  8c  L'eutenant  de  Roi, 
dans  la  Ville  de  Sienne,  qu'il  défendit,  avec  beaucoup  de  gloire, 
contre  l'armée  Impériale,  quoiqu'il  ne  fût  point  fecouru.  Auffi a- 
près  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  de  coeur, 
il  la  fitrendte  àla  dernière  extrémité  le  22.  Avril  de  l'an  15-J-5-.  Ce- 
pendant il  réfufadefignerlacapitulation.  Le  Roi  l'honora  à  Ion  re- 
tour du  Collier  de  fon  Ordre,  8c  en  15-5-S.  il  le  fitfervir  au  fiége  de 
Thionville,  en  qualité  de  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife.  Avant 
cela  ilavoit  été  encore  en  Italie.  La  mort  du  Roi  Henri  II.  fut  un  très- 
grand  obftacle  àla  fortune  de  Monluc,  que  ce  Monarque  eftiraoic 
beaucoup  II  en  dit  aflêz  lui-même  pour  nous  le  perfuader.  Cette  more 
fut  fuivie  des  troubles  funcftes  pour  la  Religion  ,  qui  faillirent  à  rui- 
ner la  Monarchie.  Le  Sieur  de  Monluc  fit  une  rude  guerre  aux  Hu- 
guenots durant  près  de  20.  ans.  Les  fuccès  en  furent  différents,  mais 
ils  lui  ont  été  toujours  glorieux.  Il  leur  prit  di  verfes  Places ,  il  éventa 
leursdeffeins,  il  rompit  leurs  mefures  8cilfe  rendit  enfin  redoutable 
à  ce  parti.  La  mefintelligence  qu'il  y  eut  entre  Henri  de  Montmo- 
renci,  dit  alors  Damville,  8c  Monluc,  parut  fi  favorable  aux  Hu- 
guenots, qu'ils  feflattoient  de  ioûracttre  toute  la  Guienne.  Monluc 
leur  fit  perdre  tant  de  temps,  en  rompant  le  pont  qu'ils  avoient  fait 
fur  la  Garonne,  auprès  d'Aiguillon,  qu'ils  changèrent  de  dcffein. 
Celaarrivaen  ij-ôp.Lemoyendont  ilfefervit  pour  un  coup  de  cet- 
te importance,  futqu'ildetachadesmoulinsà  batteaux  ,  qui  étoient 
accrochez  avec  des  chaînes  fur  le  bord  de  la  rivière,  8c  il  les  laiflà 
emporter  la  nuit  au  courant  de  l'eau,  pour  donner  contre  le  pont, 
qu'ils  rompirent.  Peu  après  il  eutordred'entrer  dans  le  Bearn;  il  fut 
bleffedangereufementau  vifageàlaprilèdeRabafteins,  une  Arque- 
bufade  lui  ayant  percé  Icsdeux  joues.  Ce  quile  rendit  C\  difforme, 
qu'il  fut  obligé  de  porter  un  mafquelereftedefavic.Ilfetrouva  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  15-73.  ^  l'année  d'après  ilfalua  à  Lyon  le 
Roi  Henri  III.  qui  le  fitMarèchal  de  France.  Ce  Prince,  revenant 
alors  de  Pologne,  voulut  recompenfer  le  mérite  8c  les  grands  fervi- 
ces  de  Monluc,  qui  mourut  dans  fa  Maifond'Eftillac  en  Agenoisl'ao 
15-77.  âgède77.  ans.  Il  a  eu  l'honneur  d'avoir  lervi  cinq  Rois  fidè- 
lement 6c  utilement.  C'efl  ce  que  Florimond  de  Raimond,  Con- 
ftiller  au.Parlement  de  Bordeaux,  exprima  en  ces  termes,  fur  la 
fin  d'une  Epitaphe  qu'il  fit  pour  Blaife  de  Monluc: 

Monluc  comblé  d'honneurs  Je  grandeur  ô"  d'années , 

Et  de  gloire  chargé , 
Ayant  fervi  c'mq  Rois  fut  par  les  Jeflinées 

isous  ce  tombeau  logé. 

Monluc  a  écrit  des  Mémoires  de  fa  Vie ,  fous  le  nom  de  Commentai-' 
res,  11  epoufaenpremieresnôccs  Antoinette  lf3lguer,!c  en  fécondes 
IfabelledeBcauville.  Sesenfansdu  premierlitfurent  Marc-Antoine 
de  Monluc  ,  qui  porta  les  armes  avec  réputation  ,  8c  qui  mourut  d'une 
bleffure  reçue  à  l'affaut  o'Ollie ,  l'an  1^5-7.  Bertrand.dit  le  Capitaine 
Monlucqui  fut  tué  slaprilcdeMadere,  l'an  ij-68.  Se  laiflàdc  Mar- 
guerite de  Cjupcnc  là  femme,  un  fils  nomme  Blaifc  ds  Monlucqui 

fut 


MON. 

furitiVituchtriticr  parBlaife  deMotiIucfoop'ancl-pere.  Jean  Che- 
valier de  Malte,  puis  EvêquedeCondom  :  Fabien,  qui  fuit. Il  eut 
d'IfabelledeBcauville,  Sulànne  ou  Françoile,  mariée  à  Henri  de 
Rochcchouart ,  Baron  de  Faudoas.  Fabien  de  Monluc  ,  Sieurde 
Montefijuiou  ,  fut  tuél'an  1 5-73.  àNogaroldansla  Guienne,  vou- 
lant forcer  une  Barricade.  Illaifîà  deux  fils:  Adrien,  qui  fuit;  Et 
Bi'ailedeMonluc,  Sieur  de  Pompignan  ,  mort  en  Hongrie  où  il  ac- 
compagna IcDucdeNevers.  Adrien  de  Mokluc,  Sieur  de  Mon- 
tefquiou,  &  Comte  de  Carmain,  époufale  21.  Septembre  de  l'an 
1^92.  Jeanne  de  FoLï,  filleuniqued'OdetdeFoix,  ComtcdeCar- 
main  &  de  Jeanne  d'Orbefan;  8c  il  mourut  à  Paris  le  zi.  Janvier  de 
l'an  i646.âgedc7S.an3,laiflant  une  fille  unique  Jeanne  de  Mon- 
LUc&deFoix,  Comtcflbde Carmain  ,  Princcflê de Chabanois, Da- 
me de  Montefquiou  &deS.  Félix.  Elle  prit  alliance  avec  Charles 
d'Efcobleau  Sourdis ,  Marquis  d'Alluye,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  del'Orlcanois,  du  Pais  Chartrain  &.BIaifois;  & 
elle  mourut  à  Paris  le  2.  Mai  de  l'an  165-7.  *  Teftament  de  Blaifé  de 
Monlucdu  22. Juillet  \^t6.  reçu  par  Gucry  Notaire  d'Agcn,  fes 
Commentaires,  DeThou,  iii/Î.Davila,  Pierre  Matthieu,  Dupleix 
&Mezcrai,  Hiji.  Brantôme,  Mcmoir.  Godefroi ,   &c. 

MONLUC  (Jean de)  Evêque  de  Valence  &  de  Die,  en  Dau- 
phiné,  étoit  freredeBlaii'cdeMonluc.  On  dit  qu'il  avoir  été  Reli- 
gieux Jacobin,  8c  que  Marguerite  Reine  de  Navarre  lefitfortir  de 
cet  Ordre.  Son  efprit  8c  fon  mérite  l'ont  rendu  cher  à  cinq  Rois , 
qui  fe  Ibnt  fervis  de  lui,  pour  traiter  diverfcs  affaires  importantes 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Ecoflé,  en  Pologne, 
&  à  Conilantinople.  AulTi  on  dit  qu'il  fut  feize  fois  Ambaflàdeur. 
Le  Roi  Charles  IX.  l'envoya  en  Pologne,  pour  l'éleélion  de  Henri 
de  France ,  Duc  d'Anjou  fon  frère  ;  en  quoi  il  réulTit  très-bien. 
Jean  de  Monluc  fut  fait  Evéque  de  Valence  après  Jaques  de  Tour- 
non  en  iSSî-  I'  mourut  àTouloufe  en  1^79.  Ronfard  ,  Muret, 
Cujas,  &  divers  autres  parlent  avantageufement  de  lui;  Scevole 
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fei•^lmevlntdansla^lacela  piqueà  la  main,  employa  toutes  chofes 
pour  arrêter  cette  rcfolution,  mais  tout  fut  inutile  &  leô  halitans 
ouvrirent  les  portcsauxEfpagnois,  &  affiégcrent  la  Citadelle.  Ccu« 
quiladetendoient  Jcvoyant  hors  d'cfperanccdcfecours,  capitulè- 
rent le  7 .  Oôobre  15-9;.  La  DamedcBalagni  ci  ût  que  mourir  étoit 
quelque  choiede  moins  fâcheux,  que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorâ 
qu'elle  vit  qu'on  traitoit,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet,  où  elle 
mourut  fur  le  champ  de  déplailir.  Ainfi  elle  perdit  la  vie,  avant  que 
d'avoir  perdu  le  titre  de  Princeffc.  Son  mari  fouflrit  cette  chute 
avecunc  affezgrande  indifférence.  Il  prit  une  fccondealliance  avec 
Dianed'Eftri'e,filleaînéed'Antoine  Marquis  de  Cocuvrcs,  Grand- 
Maîtrede  l'Artillerie  de  France,  &.  il  mourut  l'an  1603.  Ses  enfans 
Hu  I.  lit  furent  Damicn de  Monluc,  mort  fans  alliance:  Marguerite, 
femmede  Renéaux  Efpaulcs,  Marquis  dcNeflc  ;  Marie,   i.  fem- 
me de  Charles,  Sire  de  Rambures,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  : 
Jeanne, mariée  i.àCharlesdeClermontd'Amboife,  Sieurde Bu(îi. 
Ibncoufin;  2.  à HeorideMefmes,  Sieur  dcSofli,  fécond  Préndent 
auParlement  de  Paris,  moitié  3.  Janvier  1638.  Et  Marie-Catheri- 
ne, Abbeflè  d'Origni.     Les  enfans  du  2.  lit  furent  Alfonse  ob 
Monluc  Marquis  de  Balagni  8c  Comte  d'Orbec,  marié  avecCa- 
thcrine-Henriette  de  Roquelaure  ,   fille  d'Antoine  ,    Maréchal  de 
France;  Et  Marie  de  Monluc,  Abbefle  de  Fervaques  dans  le  Dioce- 
fe  de  Noyon.  •  De  Thou,  Htfi.  Mezcrai ,  Abr.  Chron.  de  i'hijl.  A 
Fr/rnc.  Dupleix,  Matthieu,  8cc. 

M  ON  L  U  ç  U  N  ,  en  Latin  Monlujfmium ,  Ville  de  France  dans 
leBourbonuois.  Elle  eftlituée  fur  la  Rivière  de  Cher  ,  vers  les  fron- 
tières du  Bcrri.  Onlui donne  ordinairement  lefurnora  delà  fertile, 
à  caufedefes  bois,  de  fes  vignobles  8c de  fes  pâturages. 

MONMEDY,  Ville  du  Pais-Bas,  danslc  Lu.xembourg,  âqua-i 
tre  lieues  de  Damvilliers.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment.  Ment 
Médius,  on  MonsMalediUHs.  C'cft  une  forte  Place,  fur  une  Mon- 
tagne, arrofëe au  pied  delaRiviere  deChiers.  Les  François  lapri- 


de  Sainte  Marthe  a  fait  Ion  éloge.  J.  A.  De  Thou  lui  donne  aufli  de  !  reut  fousIercgnedeHenrill.  &  puisd'autres  fois  comme  en  iCjj. 
grandes  louanges.  Dupleix,  Sponde,  Sec.  l'accufent  d'avoir  eu  des    &  elle  leur  eft  depuis  demeurée  par  le  41.  Article  duTraitéde  Paix 


fentimcns  conformes  à  ceux  des  Proteftans  ,   mais  d'autres  le  dé 
fendent.  Le  P.  Colombi ,  Jefuite,  a  écrit  une  Apologie  pour  lui. 
Jean  de  Monluc  laiflaun  fils  naturel,  qui  fut  Maréchal  de  France, 
dont  jeparlerai  dans  la  fuite.  11  l'avoit  eu  d'une  Demoifelle  nom- 
mée Anne  Martin  ,   8c  il  fut  légitimé  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1  f6j .  L'Abbé  de  Brantôme  parle  ainfi  de  l'Evêque  de  Valence  .dans 
la  Vie  du  Maréchal  de  Monluc  fon  frcrc:  Il  eut  deux frerei  ,dk-i], 
l'un  M.  de  Lioiix  ^  qu'on  affelloit  le  jeune  Monluc ,  g«i  fut  aujjî  un 
brave  Gentilhomme  (j' fort  habite:  mais  qui  l'a  été  plus  que  les  deux 
frères ,  ça  été  M.  l'Evêque  île  Valence ,  fin ,  délié ,  rinquant ,  rompu  ^ 
corrompu,  autant  pour  fon  favoir  quepourfa  pratique:  (^ilavoitéte 
de  fa  première  profejjion  Jacobin;  ^  la  feue  Reine  de  Navarre  Mar- 
guerite, qui  aimoit  les  gens  favans  ^  fpiriluels,  le  conmiffant  tel ,  le 
défroqua  (^  te  mena  avec  elle  a  la  Cour ,  le  fit  connortre ,  le  pouffa ,  lui 
aida  ,  le  fit  employer  enplufieurs  Ambaffades ,  car  je  penfe  qu'il  n'y  a 
gtieres  de  Pais  enEuropeouitn'ait été  Ambajfadeur ,  ^en  négociation 
ou  grande  ou  petite  jujqts' à  Confiantmople ,  qui  fut  fon  premier  avance- 
ment,  0'  àVenife,  en  Pologne,  Angleterre,  Ecojfe  (^autres  lieux.  On 
le  tenoit  Luthérien  du  commencement ,  puis  Calvinifte  contre  fa  profejjlon 
Xpifcopale;  mais  il  s'y  comporta  modejlement,  par  bonne  mine  ^  beau 
femblant.  La  Reine  de  Navarre  le  defrocqua  pour  l'amour  décela,  (^c. 
Jean  de  Monluc  avoit  un  grand  fonds  d'efprit,  d'éloquence  8c  de 
lavoir,  un  fin  difcernemcnt,  8c  une  conduite  prudente  ,   pour  ve- 
nir à  bout  dece  qu'il  entreprenoit.  lia  laiflé  diverfes  Pièces  d'Elo- 
quence, qui  méritent  d'être  lues.  Ses  Inftruftions  8c  fes  trois  Epî- 
tresauClergéScauPeupIc  de  Valence  8c  de  Dieimprimées  en  1  J'f7. 
8c  fes  Ordonnances  Synodales  publiées  en  ly^-S.  témoignent  que 
s'il  a  eu  quelque  penchant  pour  les  opinions  nouvelles  ,   ce  n'a  été 
qucpour  un  temps  8c  durant  fa  jeuncfTe.  *De  Thou,  HiJl.  Ste  Mar- 
the ,  in  Elog.  doif.  Gall.  li.^.  La  Croix  du  Maine  ,fti/.  Fr.  Comment, 
de  Monluc,  Brantôme,  Mémoir.  Co\om\>\,de  Epifc.  Valent,  ^c. 

M  ONLUC(  Jeande)  Sieur  de  Balagni,  Maréchal  de  France 
étoit  fils  naturel  de  Jean  de  Monluc  Evêque  de  Valence,  8c  d'Anne 
Martin;  Scilfut  légitimeen  1/67.  comme  je  l'ai  dit.  On  l'emplo- 
ya i'an  1)73.  ^"  Pologne  pour  procurer  la  Couronne  à  Henri  de 
France,  Duc  d'Anjou.  A  fon  retour  ,  il  s'attacha  au  Duc  d'Alençon 
quilefitGouverneur  deCimbrai,  l'an  1^81.  Depuis,  après  la  mort 
de  ce  Prince  ,il  fejettadansie  parti  de  la  Ligue.  En  is^9-  ■'  amena 
quatremille  hommes  au  Ducd'Aumalequi  vouloir  furprendre  Sen- 
lis  ;  mais  il  y  fut  défait ,  aufli  bien  qu'a  la  Journée  d'Arqués.  Ces 
désavantages  le  rendirent  méprifable  à  ceux  de  Cambrai.  Balagni  en 
ufoit  fi  peu  honnêtement,  qu'il  ne  s'y  fit  point  d'ami.  Il  fervit  la  li- 
gue à  faire  lever  le  fiége  de  Paris,  Se  enfuite  celui  de  Rouen  en  ij"</2. 
Il  avoit  époulë  Renée  de  Clermont ,  fille  de  Jaques  de  Clermont- 
d'Amboife,  Sieurde  BuflTi ,  8c  de  Catherine  de  Beauveau,     Cette 
Dame  étoit  une  Heroine,  digne  fœur  du  brave  Bufl'i-d'Amboiiê. 
Elle  fut  trouver  l'an  iS9i-  le  Roi  Henri  IV.  à  Dieppe;  £c  elle  négo- 
cia fi  bien  pour  les  interêtsde  fon  mari,  que  ce  Monarque  le  fit  Prin- 
ce de  Cambrai,  8c  puis  Maréchal  deFrance;8c  lui  promit  fa  protec- 
tion, 8c  d'autres  choies avantageufes.  Cependant  Balagni,  peu  foi- 
gneux  de  fe  faire  des  créatures  ,   s'attira  lui-même  ion  malheur. 
Quelques  François  infidèles ,  qui  étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols  , 
perluaderent  au  Comte  de  Fuentcs  d'aflieger  Cambrai.   Les  peu- 
ples d'Artois  &  deHainaut,  pour  fe  délivrer  de  l'oppielfionde  Ba- 
lagni, fortifièrent  l'armée  de  plus  de  huit  mille  hommes.  L'Evêque 
de  Cambrai  y  contribua  encore ,  pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon 
Egliié,  que  le  même  Balagni  ufurpoit.  Les  habitans  de  cette  Ville 
relolurent  auffide  fecouer  le  joug  o'une  domination,  qui  leur  pa- 
roiffoitinfupportable.Dès  qu'ils  virent  une  brèche,  quoi  que  peti- 
te ,  ils  fe  barricadèrent  dans  les  rues ,  8c  après  avoir  débauché  deux 
censSuillésdelagarnifon,  ilsléfaifircntde  la  grande  Place,  Sccou- 
lurent  parlementer  avec  les  afliegeans,  Balagni  n'ofa  paroître.    Sa 
lom.  m. 


des  Pyrénées  en  1659. 

M  O  N  M  E I  L  L  A  N ,  en  Latin  Monmelianus ,  petite  Ville  de 
ISavoye,  avec FortereiTe.  Cette  Villecftfurla  rive  droite  de l'Ifere 
qui  lui  eft  au  Midi,  Scàdeuxlieuèsde  Chambery.  La  Fortereffe  eft 
bâtie  fur  la  pointe  d'un  Rocher  elcarpé  ,  8c  commande  le  pafjàge 
qui  eft  étroir  8c  entre  les  Montagnes.  Cette  Place  abonne  garnilbn 
&  quantité  de  munitions.  On  y  voit  un  grand  puits  taillé  dans  le  Roc 
qui  fournit  de  l'eau  à  tous  ceux  de  la  Fortereflè.  Le  Roi  Henri  le 
Grand  la  prit  en  1600. 

MONMIRAIL,  Bourg  de  France  dans  la  Brie.  Les  Auteurs 
qui  écrivent  en  Latin  le  nom  ment  Monmiralium.  Il  eft  fit  ué  fur  une 
collinequiaaupied  laRivierede  Morin,qui  fe  joint  peu  après  à  la 
Marne.On rapporte  une chofeaffezfingulicred'un  bois  qui  eft  près 
deMonmirail,  dont  les  branches  de  chêne, qui  tombent  par  hazard, 
fe  pétrifient  peu  à  peu.  Il  ne  faut  pasle  confondre  avec  MonhiraiS 
une  des  cinq  anciennes  Baronies  du  Perche- Go iiet. 
MONMORANCY.  Cherchez  Montmorancy. 
MONMORILION,  petite  Ville  de  France  dans  le  Poitou,  avec 
Juftice  Royale  qu i eft  du  relTort  du  Préfidial  de  Poitiers.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  les  frontières  de  la  Marche,  fur  la  Rivière  de  ia  Gartam- 
pe  qu'on  y  pailê  fîir  un  Pont. 

MONMOUTH,  Ville  8c  Comté  d'Angleterre  ,  qu'on  met 
dans  le  pais  de  Galles,  quoi  qu'il  fbit  de  la  Mercie.  Ceuxdupaisla 
nomment  aulTi  MonmouthShire  ,  c'eft-à-dire.  Comté  de  Mon- 
raouth,  enLninMonumethia.  Ilaaujourdhui  titre  de  Duché,  vers 
la  bouche  de  la  Saverne.  Ses  Villes,  après  Monmouth,  font  Aber- 
gcvernew,  Chepftow,  Ncwport,  &c. 
M O  N  M O U  T  H  (  Duc  de;  Cherchez  SCOT  (  Jaques ) 
[  M O  N  N  l QU  E  ,  femme  de  Thagaftc  ,  dont  la  mémoire  a 
étéimmortaliiee  parS.Auguftin  ion  fils.  Les  PP.  Bénediélins  ont 
donné  un  abrégé  de  fa  Vie.  au  Ch.  xii.  Scxni.  du  z.  Livre  de  la 
Vie  de  S.  Augtiflin.'\ 

MONO-EMUGI,  Royaume  d'Afrique  .  au  Septentrion  du 
Monomotapa.  Sa  fituation,  telle  que  les  Auteurs  la  marquent,  ne 
convient  pas  bien  à  nos  nouvelles  Cartes  d'Afrique.  On  peut  pour- 
tant dire  en  général  que  cet  Etat  a  au  Midi  le  Monomotapa ,  dans  le- 
quel on  le  comprend  ordinairement,  l'Abyifinie  au  Septentrion,  le 
Zanguebar  au  Levant  8c  le  Royaume  de  Malemba  ,  vers  le  Lac 
Zambera  au  couchant.  Le  Royaume  deMono-Emugi  enferme  u- 
ne  partie  des  Monts  de  la  Lune.  Le  Roi  de  cet  Etat  eft  très-puit 
fanr  8c  les  Peuples  y  font  prelque  tous  Idolâtres. 

MONOEMUGI,  ou  Nimeam.\ye,  Royaume  dans  l'Afri- 
que,quia  au  Nord  l'Abyifinie,  8c le  Pais  de  Macoco:  au  Sud,  les 
Royaumes  de  Monomotapa,  &  de  Mozambique:  à  l'Orient,  les 
Royaumes  de  Monbaze,  8cdeQuiloa;  8cà  l'Occident,  le  Nil,  8c 
deux  Lacs,  d'oii  quelques- uns  ont  dit  que  ce  Fleuve  prenoit  fa  four- 
ce.  Il  y  a  quelques  petits  Princes,  dont  les  Etats  ibnt  entre  cet  Em- 
pire, Scceluidu  Grand  Negus;  8cqui  ne  pouvant  fe  maintenir  par 
leur  puiflànce ,  fe  rendent  Vaflàux  du  plus  fort.  On  trouve  dans  ce 
pais  plufieurs  mines  d'or,  d'argent,  6c  de  cuivre,  8c  quantité  d'été- 
phans.  Les  habitans  font  blancs,  8c  plus  hauts  de  taille  que  les  Euro- 
péens, llsle  fervent  degrains  d'ambrepour  monnoyc,  parce  que 
!'or  y  eft  trop  commun.  LeRoideMonoémugi  tâche  de  vivre  tou- 
jours en  paix  avec  les  Rois  deQuiloa,  deMelinde,  &  de  Monbaze, 
parce  qu'alors  le  Commerce  fleurit,8c  que  lès  Sujets  fê  peuvent  four- 
nir d'étofes  de  foye,  de  coton,  8c de  grains  d'ambre,  qu'ils  ont  en 
échange  pour  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  du  cuivre  .  8c  de  l'yvoirc, 
•  Dapper,  Defcripiion  de  l'Afrique.  SUP' 

MONOLOGUE,  eft  le  diicoursd'unefeule  Perfonne  fur  le 
Théâtre.  Cenomcftconipofedu  motGreC;(/ôvoç,  yê»/,  8c  Aajcç, 


difcours.  La  Monodie  des  Anciens  etoit  quelque  choie  de  différent. 
C'étoitaucommcnceraentune  pièce  de  Poéiie,  chantée  ou  récitée 
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mr  un leul homme:  mais  enfuite  Mage  areftramtcemotpourf- 
gnifier  feulement  les  vers  lugubres,  qui  iechantoientparundc  ceux 
qui  compofoient  le  Chœur,  en  l'honneur  d'un  mort:  &  l'on  tient 
qu'Olympe,  fameux  Muficien,  futlepremier  qui  s'enfervit  en  fa- 
veur de  Python,  au  rapport  d'Arilloxene.  Scaliger  ,  Foetic.  t.  i. 
iiedeïm,  PratiaueJu  Théâtre.  SV?. 

MONOMOTAPA,  Pais  8c  Royàumed'Afrique, entre  la  Ri- 
vière deCuana&celleduS.Efprit,  fur  laquelle eftiituée  la  Ville  de 
Monomotapa,  qui  donne  fonnora  àcet  Etat.  Aurefte  ce  nom  de 
Llonomotapa.  ou  Benomotax ,  qui  fe  prononce  en  deux  ou  trois  autres 
façons  fignifie  Empereur,  félon  Cluvier  ,  qui  donne  une  merveil- 
leufe  étendue  de  Pals  à  ce  Royaume,  depuis  l'Océan  Ethiopique 
jufques  à  la  Mer  Rouge.  Les  nouvelles  Relations  difent  le  contraire, 
quoiqu'elles  reconnoiffent  que  la  puifiancedu  Roi  de  Monomota- 
pa  eft  reconnue  jufques  au  Cap  de  Bonne-Efprance.  lia  au  Septen- 
ïrion  les  Monts  de  la  Lune  Se  le  Pais  des  Cafres  des  autres  cotez.  Le 
Pais  eft  bon ,  fertile  en  riz ,  en  cannes  de  fucre ,  en  arbres  fruitiers . 
en  prairies,  &c.  Ony  trouve  grande  quantité  d'or,  8c  on  y  fait  grand 
commerce  de  plumes  d'Autruches  Scdedents  d'Elephans.  Les  peu- 
ples y  font  aflèzfpirituels  &  courageux,  mais  mconftansScfujets  a 
h  révolte.  Ils fontnoivs 8c vont nudsjufquesàla ceinture.  Pigafette 
&  Sanut  parlent  des  Amazones  du  Monomotapa.  L'Empereur ,  qui 
fait  foniëjour  dans  la  Ville  de  ce  nom,  paiTe  pour  être  beaucoup  le- 
vere.    On  compte  divcrs'Etats  qui ,  lui  font  tributaires. 

cj-C'edunechofedignede  remarque,  quequand  le  Roi  de  Mo- 
nomotapa éternué  ;  fi  c'eftdans  une  chambre ,  ceux  qui  lont  prelens 
faluentle  Roi  avec  un  ton  de  voix  aifez  élevé  pour  fe  faire  entendre 
àceux  qui  font  dans  l'antichambre,  ceux-ci  donnent  le  même  fignal 
à  ceux  qui  fom  dans  les  premières  chambres,  de  ceux-là  il  vaaceux 
qui  font  dans  la  cour,  de  la  cour  hors  du  Palais.  8c  enfin  par  toute 
la  Ville;  lellerement  que  tout  retentit  en  un  moment,  des  acclama- 
tions qu'on  fait  pour  fouhaiter  au  Prince  toute  forte  de  bonheur  & 
deprofperiié.  *NicolausGodigne,i»«<«P»'n;G<iw/a/x/i.Silveira  , 
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MONOMOTAPA, Empire  ou  grand  Royaume  dans  la  balie 
Ethiopie.  La  Capitale  fenomme  Banamatapa,  ouMadrogan.  Elle 
efthtuéc  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Spiritu-Santo,  8c  a  un  grand 
circuit.  Les  maifons  font  de  bois  8c  déterre  blanchies  fort  propre- 
ment pardehors  £c  par  dedans.  Toutes  leurs  façades  font  peintes  de 
diverfes  couleurs ,  8c  embellies  de  plufieurs  figures.  (  Ils  mêlent  de 
certaines  gommes  avec  ces  couleurs ,  qui  les  font  refifter  aux  injures 
de  l'air.  )  Les  toits  font  larges  8c  finiiTent  en  pointe  comme  un  pa- 
villon. Le  Palais  Impérial  eft  très-mjgnifique  Les  poutres  Scies 
lambris  font  d'une  fculpture  bien  travaillée,  &  couverts  de  plaques 
d'or.  Les  appartemens  font  remplis  de  meubles  fort  riches,  appor- 
tez de  Perfc  8c  de  la  Chine.  Les  tapiflèries  font  de  coton  ,8c  la  viva- 
cité des  couleurs  y  dil  pute  le  prix  à  l'éclat  de  l'or.  Des  chaifes  dorées , 
peintes  8c  emaillées  ,  8c  des  chandeliers  d'yvoire  fulpendus  à  des 
chaînes  d'argent,  font  une  des  beautez  de  ces  fuperbesappartemens. 
Lavaifîélleeft  de  porcelaine,  entourée  de  rameaux  d'or,  qui  rel- 
femblentàdes  branches  de  corail.  Lesdehorsdu  Palais  font  fortifiez 
de  tours,  dont  la  ftrufture  8cla  fymmetrie  font  très-belles.  Entre 
les  autres  Villes  de  cet  Empire ,  les  plus  confidérables  font  Zimbas ,  à 
deux  lieues  de  Sofala:  Tête,  où  eft  un  grand  Collège  de  Jefuites  Por- 
tugais ,  Sena ,  8c  plufieurs  autres.  Il  y  a  un  pais  habité  par  des  femmes 
qui  vont  à  la  guerre ,  Se  qui  font  ks  meilleurs  Soldats  du  Roi  de  Mo- 
iiomotapa.  Sanut  en  faitun  Etat  particulier  qu'il  place  fur  les  con- 
fins de  Damout  vers  le  Midi ,  &c  l'appelle  le  Royaume  des  Amazo- 
nes. Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  les  Portugais  nomment  ce  Roi ,  l'Em- 
pereur de  l'or  :  car  on  en  trouve  plufieurs  mines  dans  fes  Etats:  Scies 
Rivières  qui  paiTent  au  travers  de  ces  veines  en  entraînent  beaucoup 
avec  leurs  eaux.  Comme  tous  les  hommes  font  amoureux  de  ce  mé- 
tal, les  Peuples  du  Monomotapa  font  le  plongeon  dans  les  Rivières 
Scies  Lacs,  pourprendre  leiàble  qui  eft  au  fond.  CesNegresfont 
bienfaits,  Scrobuftes:  8c  l'on  remarque  en  eux  plus  de  vivacité  8c 
d'efprit,  que  dans  les  Peuples  deMofambique  8c  de  Melinde.  Leurs 
armes  font  l'arc  8c  les  flèches,  les  dards,  lesfabres  8c  les  poignards. 
L'Empereurjient  toujours  forcetroupcs  fur  pied,  mais  ce  n'eft  que 
de  l'Infanterie ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  chevaux  au  pais.  On  dreflè 
dans  le  camp,  près  des  tentes  du  Roi,  une  Cabane  de  bois  où  l'on 
garde  un  feu  facre  inextinguible.  Ce  Prince  fe  fait  extrêmement  ref- 
pefter  à  fes  Sujets ,  8c  tout  le  monde  lui  parle  à  genoux ,  excepté  les 
Portugais  S:  fes  plus  chers  Favoris.  Tcxeira  prétend  qu'on  doit  l'ap- 
peller  Munemotafit;  parce  que  les  Rois  qui  font  au  delà  dupais  des 
Cafres  portent  letitredeMwMc,  aulieudecelui  deMani,  qui  eft  en 
ufage  dans  le  Congo,  &  fignifie  Seigneur.  Il  n'exige  point  detribut 
defes  Sujets:  mais  il  reçoit  quantité  de  prefens  des  Princes  ou  Rois 
qui  font  fes  Vaflàux,  8c  de  ceux  qui  veulent  obtenir  quelque  grâce 
delui.  Ilneboit  quedc  l'hydromel,  ou  de  vin  de  palme,  mufqué  8c 
ambré.  Cet  Empereur  aime  tant  le  parfum  ,  qu'il  employé  deux  li- 
vres d'or  par  jour  à  cela:  Scl'on  ne  brûle  devant  lui  que  des  flam- 
beaux mufquez-  Sonhabit  eft  une  robe  d'un  drap  de  foyetiifu  dans 
lepais.parcequ'on ne foufirepasqu'il porte  des  etoôes  étrangères, 
de  crainte  qu'elles  nefoient  empoifonnees.  Il  porte  ordinairement 
à  fon  côté  une  ferpe  emmanchée  d'yvoire ,  8c  deux  flèches  aux  mains. 
Laferpe,  a  cequ'ondit ,  avertit  fes  Sujets  de  s'adonner  à  l'agricul- 
ture: une  des  flèches  marque  qu'il  eft  prêt  dedéfendre  fon  peuple: 
fc  l'autre  montre  le  pouvoir  quil  a  de  punir  les  coupables.  Ce  Prin- 
ce a  un  grand  nombre  de  femmes,  qui  font  toutes  filles  de  fes  Vaf- 
faux:  mais  la  première  qui  lui  donne  un  fils,  a  le  titre  de  Reine,  Se 
l'aîné  de  fes  enfans  fuccedeà  la  Couronne.  La  plupart  des  habitans 
de  ce  vafte  Empire  font  Idolâtres.  Le  premier  de  leurs  Dieux  eft  ap- 
pelle Maz.in  ou  jitiino,  8c  ilscroyent  qu'il  a  créé  le  Monde.  Ils  ren- 
dent aufli  de  grands  honneurs  à  une  Vierge,  qu'ils  nomment  Fé- 
ru. Les  Jefuites  Portugiij  ont  converti  grand  nombre  de  ces  Nè- 
gres à  la  Foi  Chrétienne  :   l'Empereur,  fi  Mcre,  6c  plus  de  trois 


MON. 

cens  Gentilshommes  reçurent  le  Baptême  l'an  lySo.  parles  mains 
dcGonzalvez  Silveira:  mais  ce  Prince  inconftant  s'étant  laiflTé  fè- 
duireà  quatre  Turcs,  qui  lui  firent  accroire  que  Silveira  étoit  un 
Enchanteur,  fit  couper  la  tête  àcejefuite.  qui  luiavoit  procuré  un 
fi  grand  bien.  Il  s'en  repentit  enfuite,  lorsqu'il  eut  reconnu  la  véri- 
té .  8c  punit  du  même  fupplice  les  Calomniateurs  Mahometans. 
*  Dapper,  Oefcription  de  l  Afrique.  SUP. 

MONOPOLI,  VilleduRoyaumedeNaples,  enla Terre  de 
Bari  ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Brindifi.  Elle  eft  peu  conllJé- 
rablc. 

MONORBINE.  Cherchez  Monervine. 

MONOTHELITES,  Hérétiques ,  qui  nioient  qu'il  y  eût 
en  jEsus-CHRisTdcux  volontez  8cdeux  opérations  différentes,  8C 
ainli  ils  raraenoient  les  hommes  dans  les  premières  erreurs  d'Eu- 
tychès.  Theodore.Evêque  dePhorane,  fut  Auteur  de  cette  Scfte, 
dans  le  VU.  Siècle.  Se  ce  poifon  pafiâdansl'cfprit  de  Serge  de  Conf- 
tantinople,8cdeCyrus  de  Placide.  Sophronc,  Religieux  d'une  très- 
grande  doûrine  8c  d'une  éminente  pieté,  combattit  cette  Hérefic 
par  fes  Lettres,  Voyez  les  Aftes  du  VI.  Concile  Général,  tenu  l'an 
68 1 .  8c  S.  Jean  de  Damas ,  qui  dit  que  ces  Hérétiques  furent  auffi 
nommez  MoNoniYSiTEs,  Egyptiens  8c  Schifmatiques.  Nous  avons 
depuis  peu  une HiftoiredesMonothelites.  •  S.  Jean  de  Damas ,  l.i, 
</e  A^rc/!  Baronius,  in  Annal. 

MONNOYE:  Toutes  fortes  de  pièces  d'or  8c  d'argent,  oud'au- 
tre  métal ,  battues  par  Autorite  Souveraine,  8c  marquées  au  coin 
d'un  Prince  ou  d'un  Etat  Souverain,  font  nommées  monnoye.  La 
commune  opinion  eft  que  le  nom  iio«e/»,  vKntde  Monere,  aver- 
tir ;  parce  que  leur  matière  Se  leur  empreinte  font  connoître  leuf 
valeur,  8c  celui  qui  l'a  fait  fabriquer.  La  fin  principale  de  la  mon- 
noye aétél'utilité  publique;  le  commerce  étant  beaucoup  plus  âile 
par  le  moyen  de  la  monnoye,  que  par  l'échange  des  choies  en  efpe- 
ces;  parce  que  les  pièces  d'or,  d'argent  ou  d'autre  métal  ont  une 
eftimation  certaine.  Avant  que  l'on  marquât  la  monnoye,  ontailloit 
grofllercmcnt  des  morceaux  de  métal,  qui  étoient  donnez  au  poids., 
commeon  fait  encore  dans  plufieurs  paisdel'Orient.  Enfuite  on  ré- 
gla le  poids  des  pièces:  8c  enfin  on  y  imprima  une  marque  pour  en 
faire  connoître  la  valeur.  La  matière  ordinaire  de  la  monnoye  eft 
l'or,  l'argent,  8c  le  cuivre;  Se  l'on  employé  ces  métaux  feuls ,  ou  par 
alliage,  c'cft-à-dire,  par  le  mélange  de  l'argent  avec  l'or,  ou  du  cui- 
vre avec  l'or,  ou  l'argent.  Pour  marquer  la  quantité  de  l'alliage,  on  a 
donn  é  à  l'or  pour  vingt  quatre  degrez  de  bonté  ,  appeliez  Carats  ;  Se 
douzeà  l'argent, nommez  Deniers,  de  forte  que  quand  on  dit  de 
l'orà  vingt  Carats, c'eftde  l'or  qui  a  perdu  quatre  dcgrezde  bonté, 
Scoùonamêléunfixiémed'argentoudecuivre.  Le  Carat  autrefois 
étoit  la  24.  partie  d'un  marc  d'or  :  Ainfi  le  marc  étoit  d'or  pur ,  quand 
il  y  avoit  24.  Carats  fans  mélange ,  ce  qui  s'appclloit  Carat  de  poids. 
Eiifuite  on  a  donné  le  nom  de  Carat ,  à  un  24.  degré  de  bonté ,  ce 
que  l'on  nom  me  Carat  du  fin.  On  a  vu  quelquefois  dans  les  guerres 
de  longue  durée ,  dans  les  Villes  affiégées,  8c  dans  les  nécefiitez  publi- 
ques, employer  le  fer,  le  plomb,  l'éîain,  le  bois, le  cuir,  la  car- 
te ,  le  papier ,  8c  autres  matières  pour  fabriquer  de  la  monnoye  :  mais 
ces  efpeces  n'ont  eu  cours  que  pendant  un  certain  temps.  Se  ceux 
qui  en  ordonnoient  le  cours ,  s'engageoient  à  les  reprendre ,  8c  à  ea 
donner  de  bonne  valeur  en  leur  place,  lors  que  ces  néceffitez  le- 
roitnt  pafiëes.  Quant  à  la  marque ,  on  croit  communément  que  l'on 
imprima  d'abord  furies  pièces  de  monnoye  des  figures  ou  des  têtes 
de  bœufs,  de  moutons,  décochons,  ou  d'autres  animaux, d'oùvinc 
le  nom  de  Pfc«»/<î,  du  Latin  Pff«j,  qui  fignifie  bête,  ou  bétail.  Dc- 
puison  y  a  gravé  les  Têtes  des  Princes,  lésDevifcs  des  Etats,  les 
Symboles  de  la  Pieté ,  de  la  Grandeur ,  ou  des  Viéioires  de  ceux  qui 
les  faiibient  battre.  On  y  ajoute  une  légende,  qui  eft  l'écriture  gra- 
vée autour  proche  des  bords,  ou  dans  le  milieu  de  la  pièce;  lelieu  de 
la  fabrication  eftdéfignèàpréfent  en  France  parles  lettres  de  l'Al- 
phabet, la  marque  du  Graveur,  8c  le  point  fecret,  pour  vérifier  la 
bonne  monnoye.  Le  pouvoir  de  battre  monnoye  appartient  aux 
Princes  Souverains ,  Se  aux  Républiques .  Il  y  a  néanmoins  des  Ducs, 
des  Comtes,  des  Barons,  des  Communautcz,  Se  des  Villes,  qui 
jouiflent  de  ce  droit,  foit  par  ufurpation  ,  ou  par  conceftion  des 
Souverains.  Les  Anciens  eftimoientque  la  monnoye  étoit  une  chofe 
facrée  :  ilsla  faifoient  fabriquer  dans  des  Temples ,  ou  érigcoient  des 
Autels  au  milieu  des  Fabriques.  Plufieurs  en  portoient  au  coû, 
comme  des  joyaux,  ou  des  prèfervatifs,  d'où  vient  qu'il  le  trouve 
tant  de  pièces  anciennes  perceespar  les  bords. 

On  ne  fait  pas  qui  a  été  le  ptemier  Inventeur  de  la  monnoye. 
L'Hiftoire  Sainte  n'en  parle  point  devant  le  Déluge.  Jofcph  femble 
l'attribuer  à  Cain,lofqu'il  dit  qu'il  inventa  les  poids  8ë  les  mefures: 
car  la  monnoye  peut  être  compriiè  fous  le  nom  de  poids.  D'autres 
difèntquecefutTubalcain,  qui  travailla  le  premier  en  cuivre  Se  en 
fer.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  n'eft  pas  croyable ,  que  pendant  plus  de  1 6 /o. 
ans  la  monnoye  ait  été  inconnuëà  ceux  qui  poffédoient  toutes  les 
SciencesSc  tous  les  Arts.  Après  le  Déiuge,  Noé  renouvclla  cet  ufa- 
ge, qui  s'eftrépandudepuis  parmi  tous  les  Peuples  civilifez,  pour 
entretenir  plus  ailSment  la  Société.  La  Bible  néanmoins  ne  parle 
point  de  monnoyequevers  l'an  du  Monde  21  39. 8c  48  3.  ans  après  le 
Déluge,  lors  qu'elle  fait  mention  des  mille  pièces  d'argent  qu'Abi- 
melech donna  à  Sara,  femme  d'Abraham ,  Gt».  20.  Elle  parle  en- 
luitcdes40o.ficles  d'argent  de  bonne  monnoye  qu'Abraham  don- 
na à  Ephron,  Gra.  23.dcs  cent  Kefcbitah, ou  Agntîux.c eu.  -  i- 
dire,  cent  pièces  de  monnoye  d'argent  marquées  d'uu  agneau,  qur 
Jacobdonnaaux Enfans  d'Hemor,  Gra.  jj. 


De  1»  Monnoye  des  fuift. 


La  principale  Monnoye  des  Juifs,  Se  qui  leur  étoit  commune  avec 
lesChsldéens,  lus  Syriens, les  Egyptiens,  Scies  Perics,  etoit  le 
ficle ,  qu'ils   fabrkiuoient  d'argent'pur.  Ce  nom  vient  du  mot  He- 

bua 


mon; 

fcrft]  qui  fignifie  tefer.  Plufieurs  ont  crû  qu'ils  avorent  deux  fortes 
de  Poids,  l'un  Sacré  Se  du  Saniftuaire,  &  l'autre  Royal  ou  Profane; 
mais  cette  didinûion  n'efl:  fondée  fur  aucun  palTagedelaBible:  car 
il  n'y  eft  parle  que  du  poids  du  Sanftuaire  ,  qui  etoit  appelle  le 
pluspefant&lcplusjufle,  parce  que  c'etoit  l'original  Scl'etalon  fur 
lequel  tous  les  autres  étoient  ajuftei;  c'eft  pourquoi  les  Piètres  le 
gardoient  dans  le  Saniftuaire.  Les  poids  des  Juifs  croient  de  pierre  i 
d'où  vient  que  le  poids  Royal  efl  nommé  Lapti  Regiui ,  la  Pierre  du 
Roi  dans  le  Lcvitique:Un  poids  Jufte  eft  appelle  Pierre  dejuftice, 
Lafis  Jnftiti.i,à\n^  lel.  des  Rois:&  unpoidsieger.Pierrededol , 
Laps  iloli ,  dans  le  Prophète  Michée.  Pour  des  efpeccs  d'or,  il  ne 
paroîtpointqucles  Juifs  en  aycnt  fabriqué.  Maislanionnoyc  étran- 
gère des  Peuples  vo)linsavoitau(Ti  cours  parmi  eux  ,  foit  d'or,  d'ar- 
gent, oudecuivre.  Quant  aux  figures  de  la  monnoye,  il  eft  conftant 
qu'il  y  en  avoir.  Il  eft  vrai  que,  comme  dit  Jolèph,  //.  17.  ch.  8. 
laLoidefendoit  defairedcslmages,  8c  deconfacrerles  effigies  des 
animaux  :  jufques-là  qu'au  rapport  du  même  Hiftorien ,  li.  18.  ch.  4. 
Pilate  fut  obligé  de  faire  rapporter  à  Cefàrée  les  enfeignes  où  étoient 
les  Images  de  Celar  :  mais  cela  n'empêchoit  pas  l'ulage  des  figures 
dans  les  ornemens  qui  ne  regardoient  point  le  Culte  Divin  ,  &  qui  ne 
pouvoient  portera  l'Idolâtrie,  ce  queles  Juifs  craignoient  à  l'égard 
des  Enfeignes  Roniaines.où  l'on  peignoit  les  Images  des  faux  Dieux, 
&desEmpLreurs,parceque  les  Romains  les  adoroient,  félon  le  té- 
moignage de  Suétone  ;  JignTi  Romana ,  Csfarumque  Imagine!  adora- 
•vit,(in  Caiocaf.  i4.)Eneftcp,  les  Rabbins  tiennent,  que  l'on  mit 
l'Image  du  Soleil  fur  le  fépulchrc  dejofué:  l'Arche  avoitdeux  Ché- 
rubins, legrandVaiftëau  du  Temple,  nommé  la  Mer,  étoitfoûtenu 
de  douze  bœufsi  Moïle,quiavoitreçùlaLoi,  fit  élever  le  Serpent  de 
cuivrequi  gueriftbit  ceux  qui  avoient  été  mordusj  6c  Salomon  fit 
faire  dans  ion  Temple  deux  Chérubins  de  bois  d'olivier  couvert 
d'or.  Ils  en  faifoicnt  encore  moins  de  difficulté  dans  les  monnoyes  , 
&  il  eft  rapporté  en  S.  Matthieu,  ch.  ii,  qu'ils  recevoient  8c  expo- 
foicnt  les  monnoyes  de  l'Empire  Romain ,  fur  lelquelles  la  tête  de 
l'Empereur  étoit  gravée  avec  d'autres  figures. 

Mcimoyes  des  anc'iem  Gaulois. 

Avant  que  la  Gaule  fût  réduite  fous  le  pouvoir  des  Rofnains,  elle 
étoit  gouvernée  par  des  Magillrats  qui  portoient  le  nom  de  Rois ,  8c 
faifbient  battre  de  la  monnoye  d'or  ,  d'argent,  Scdecuivre,  furla- 
quelle  on  gravoit  les  figures  entières  ou  les  têtcsdes  Divinitez  qui  y 
étoient  adorées,  ou  quelques  animaux  qui  reprelèntoient  lesrichcf- 
fesdu  pais, le  courage  des  peuples,  ou  les  viftoires  qu'ils  avoient 
remportées.  Quelques-uns  diiènt  qu'il  y  eut  un  temps  où  les  Gau- 
lois fefervoient  de  monnoyes  faites  de  cuir,  gtCaffiodore  apréten- 
du  que  le  nom  de  Pe£«n(«  étoit  un  mot  Gaulois,  &  qu'ils  appelèrent 
ainfi  la  monnoye,  parce  qu'elle  étoit  fabriquée  avec  des  morceaux 
de  cuir ,  fecudis  tergo.  Les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de  la 
Gaule,  établirent  des  Hôtels  de  monnoyes  à  Arles,  à  Trêves,  8c  à 
Lyon,  outre  ceux  «des  Gaulois  qu'ils  leur  laiflèrent  pour  fabriquer 
leurs  menues  elpsces. 

Mormoyts  des  Romains. 
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Avant  la  fondation  de  Rome ,  les  Latins  eurent  des  Monnoyes  de 
cuivre,  puis  d'or  8c  d'argent.  La  principale  marque  étoit  unedouble 
Tète  d'un  côté,  8c  un  Navire  de  l'autre, pour  reprélenterjanus  pre- 
mier Roi  d'Italie ,  8c  Saturne  qui  avoir  régné  avec  lui ,  8c  étoit  arrivé 
en  Italie  dans  un  Vaifleau.  La  Ville  de  Rome  ayant  été  bâtie  par  Ro- 
mulus,  8c  prefque  toute  peupléed'Eiclaves,  de  Bergers,  de  Vaga- 
bons,  8c  autres  gens  de  cette  qualité,  on  dit  que  la  monnoye  ne  fut 
d'abord  quede  cuir,  8c  de  bois  peint.  Maisquedepuis  l'enlèvement 
desSabines,  8c  la  paix  faite  avec  leurs  maris  8c  leurs  pères,  lesRo- 
mainsleicrvirentde  la  monnoyedeces  Peuples.  Numa  enfitaprès 
fabriquer  de  cuivre,  qui  étoit  plus  facile  à  trouver  dans  fon  petit 
Royaume  que  l'or  8c  l'argent.  Les  efpeces  furent  taillées  groffiere- 
ment  furie  pied  de  la  livre  de  douze  onces ,  qui  étoit  le  poids  com- 
mun d'Italie.  La  plus  coniidérable  fut  nommée  As ,  Ms  ou  Rauiius , 
àcaufe  defàmatiere,  kPondo,  ou  .<f^/>OT<//»?w,  parce  qu'elle  pefoit 
une  livre.  Pour  partager  cette  pièce  ,  lienfut  fabriqué  de  moindre 
poids,  dont  voici  les  noms  Romains  8c  la  valeur. 

Semis,  (  pour  Semi-.i^s:)  la  moitié  de  1'.4j  ,  ou  fix  onces. 
Cadrans,  ( pour quarta  pars  AJps :  )le  quart  de  l'As,  ou  trois 
onces. 

Triens,  (  fourtertiaparsAffis:)\etkrsde\'As,  ou  quatre  onces. 
Ses,   (fouT  bis  triens:  )  les  deux  tiers  de  l'As,  ouhuitonces. 
Vodrans,  (  pour  </f^  g«<i<^aw:j  les  trois  quarts  de  l'As,  ouneuf 
onces. 

Uncia ,  (  ou  Stips  uncialis  :  )  une  once ,  ou  la  douzième  partie  de  l'As. 
Sexlaas ,  (  pouryéw;»  pars  AJJls  :  )  la  lixiéme  partie  de  l'As,  ou  deux 
onces. 

^icunx,{  de qainqHeSz uncia:  cinq  onces. 
Seftunx ,  (  de  Septem ,  8c  uncia  :  )  fept  onces. 
Dextans,  {pour  deefi  fextans:  )dixonces. 
Deunx,  (cour  deeji uncia:  )onze  onces. 
On  fit  encore  des  efpeces  plus  pelantes  que  \'As,  favoir  leD«- 
fmdius ,  qui  en  valoir  deux.  Le  Sejlerce.  qui  en  valoir  deux  8c  demi.  Le 
IreJJîs ,  \i:  Shtadruffls ,    8c  ju (qu'au  Dc«///îr>  ;    qui  fut  auffi  nommé 
TDenier,  acaufe  qu'il  valoit  dix  As.  Quoiqueccs  efpeces  Icmblent 
d'un  poids  extraordinaire  pour  des  monnoyes,  quelques-uns  nean- 
moinsdiièntqu'ilyenaencoredepluspelàntes:  cequin'eft  pasfans 
exemple-,  puisquedenos  jours  on  en  fabrique  en  Suéde,  qui  pèlent 
plus  de  trente  livres,  poids  de  marc.  Les  premières  pièces  de  mon- 
noye que  Numa  fit  faire  n'étoient  pas  marquées,  mais  feulement 
taiilécsen  morceaux  carrez.  Scie  poids  en  falloir  la  valeur,  C'eft  ce 
que  l'onnommoit.<ï;  r«jÉ.  On  dit  que  cette  monnoye  groûiere  8c 
ïsm.  ni. 
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fansmarque  eilt  cours,  pendant  environ  iSo.  ans:  gc  que  bervius 
Tullius,VI.  Roidcs  Romains,  fit  changer  la  foi  me  de  cette  mon- 
noye, làns  toucher  au  poids  ni  à  la  valeur.  Alors  les  pièces  furent 
rondes  8c  marquées  de  quelques  figures  des  deux  cotez,  foit  de  Di- 
vinité!,  d hommes,  d'animaux,  ou  d'autres  chofes.  On  y  ajouta 
aulil  des  marques  pour  faire  connoitre  leur  poids  8c  letir  valeur, 
dont  il  eft  bon dereniarqucr  celles-ci.  Le  Dupcndiiis nvok  deux  H. 
ou  deux  LL.  Le  Sejlerce  avoit  deux  II.  ou  deux  LL.  jointes  pir  un 
trait  avec  une  S,  ainli,  II.  S.  pour  montrer  qu'il  valoit  deux  jis ,  8c  un 
Semis,  oudemi.    Le  DcMifravoit  un  X.  Dans  la  fuite  du  temps,  les 
Romains  employèrent  l'argent  dans  leurs  monnoyes, aufquelles ils 
impolcrcntlenom  par  rapport  aux  efpeces  de  cuivre.  Ainfionap- 
pella  unDenier  d'argent,  qui  valoit  un  Denier  oudixAs  de  cuivre. 
Ce  Denier  fut  d'abordtaillédedouzeàla  livre  P.omaine,  c'eft-a-di- 
re,  d'uneoncedepoids8c  valoitenvironun  Ecu  de  monnoycFran- 
çoilc.  Lors  que  les  P.omains  commencèrent  à  fabriquer  de  la  mon- 
noye d'or,  r.,^«re«i,  (  qui  fut  enfuite  appelle  Denier  d'or)  futtaillé 
dequaranlcpieccsàlalivre  Romaine,  chacuncdu  poidsde  prèsdc 
deuxdragmes  eft  la  huitième  pariie  d'une  once,  8c  il  y  avoit  douze 
onces  à  la  livre  Romaine,  quifailôient  96.dragmes.  k'mi'i  l' Aureus 
valoit  environ  quatorze  livres  de  monnoye  Françoife.  La  valeur  des 
monnoyeschangeadepuis,  de  temps  en  temps.  L'.^j  de  cuivre,  qui 
pefoit  unelivre,  ou  douze  onces ,  fut  recfùit  à  la  taille  delîx  a  la  livre , 
&  au  poids  de  deux  onces:  puis  au  poids  d'une  once;  cnfuitedede- 
mi-once;  Scenfindedeuxdragmcs.  LcDcnicr  d'argent  fut  auffi  af- 
loibli,  Scréduitàlatailledequinze  à  lalivre,  puis  de  vingt-quatre, 
detrente-fix,  dcquarante, 8cc.  Scenfindequatre-vingt-fcize.  L'Au- 
rf«j  fut  diminué  jufqu'à  la  taille  de  quarante-cinq  a  lalivre.chaque 
pièce  étant  d'un  peu  plus  de  deuxdragmes.  Dans  le  temps  que  leDe- 
nier  d'argent  étoit  taillé  de  quarante  à  lalivre  d'argent  ,gc  le  Denier 
d'or  auffi  de  quarante  à  la  livre  d'or;  r.4Hrf;«  valoit  dix  Deniers  d'ar- 
gent,  ("cequiluifitdonncrleiiomdeDenierd'or,  commeonavoic 
appelle  Denier  d'argent,  la  monnoye  qui  valoit  dix  Aide  cuivre; 
Et  alors  la  livre  d'or  valoit  dix  livres  d'argent.  Sous  le  règne  d'Alex- 
andre Severe,  vers  l'an  2ïf.  de  Jesus-Christ,  on  fit  fabriquer  deë 
fols  d'or,  àlatailledefoixante8cdouzeàlalivre, dont  chacun  valoit 
près  de  fept  livres  quinze  fols  de  monnoye  Françoife.  Les  Empe- 
reurs qui  régnèrent  cnfuite  firent  faire  des  efpeces  d'or  8c  d'argent, 
qui  portoient  leur  nom  ,  comme  des  Philippes,  des  Antoniens,  deS 
Valeriens ,  des  Aureliens,  8cc.  Il  faut  encore  remarquer  ici  que  l'Em- 
pereur Conftantin ,  à  l'exemple  de  fes  Prédcceflèurs ,  qui  avoient 
fait  fabriquer  des  pièces  avec  la  têtede  leurs  femmes,   fit  battre  de 
la  monnoye  d'or  avec  l'effigie  de  fa  mcre;  8c  qu'après  avoir  embralle 
la  Religion  Chrétienne,  il  ordonna  que  l'on  marqueroit  une  Croix 
fur  toutes  les  pièces  de  monnoye.  Voyez  Guill.Budee  de  AJfe.Fnde-' 
rie  Gronovius ,  de  Fecunia  Velerum ,  g^c. 

Monnoyes  de  Vraricé.  ' 

Dans  la  Loi  Salique,  faite  par  Pharamond  premier  Roi  de  France^ 
il  eft  fait  mention  de  quatre  efpeces  de  monnoyes  ditïcrenles  ;  la- 
voir de  Sols  d'or,  de  Demi-fols,  de  Tiers  de  fols,  8c  de  Deniersd'ar- 
gent,  La  taille  des  Sols  d'or  François  etoit  alors  de  foixante-douzea 
la  livre  Romaine  (dont  les  François  fe  fervirentjufquesàla  féconde 
Race:)  8c  la  taille  du  Denier  d'argent  étoit  de  288.  à  la  livre.  Quant 
à  la  figure  de  ces  efpeces,  le  Sol  d'or  avoit  d'un  côté  latête  du  Prin- 
cecemted'un  diadème,  8c  pour  légende  fon  nom:  de  l'autre  côté, 
quelque  figure  hiftorique;  8c  depuis  que  les  Rois  furent  Chrétiens 
une  Croix.  Le  Denier  d'argent  portoit  guelquefois  la  même  figure, 
8c  fouvent  n'avoit  aucune  têce  gravée.  11  s'eft  fait  depuis  piulicurs 
efpeces  de  monnoye,  dont  on  ne  fait  ni  le  poids,  ni  le  titre,  ni  la 
valeur,  8c  il  n'y  a  prefque  rien  de  certain  fur  ce  fujet  que  depuis 
Philippe/c  Bf/,  qui  regnoit  au  commencement  du  XIV.  Siècle.  Il  fit 
fairedes  Florins  d'or ,  qui  valoient  vingt  lois  Tournois ,  en  I30S. des 
Royaux  de  vingt-quatre  fols  Parifis,  en  ijio.  des  Deniers  d'or  de 
quinze  fols  Tournois,  en  la  même  année  1310.  Se  d'autres  efpeces 
demêmesnoms,  mais  d'un  prix  différent.  11  n'y  eut  point  d'eipeces 
d'autresnomsfousle  RoiLouisHutin,  Philippe /cioa^,  6c  Charles 
/eBf/,  jufquesen  1318.  Philippe  de  Valois  fit  fabriquer  des  Pari/ts 
d'or,  de  vingt  fols  Parifis,en  13 19. des  Denicrjd'or.a  l'Ecu,  valans 
vingt  fols  Tournois,  en  13  36.  des  Ar:gcs,dc  j  f  .{6h,er\  1 3+1.  Se  d'au- 
tres de  diftercntes  valeurs.  Le  Roi  Jean  fit  faire  des  Francs  d'or,  dd 
vingt  fols,  en  1360.  Sous  le  règne  de  Charles  Vl.  on  fit  des  Ecusà 
laCouronne,  qui  valurent  30. fols  en  1418.  Se  yo.folsen  1419.  Louis 
XI. fit  battre  des  Ecns  au  Soleil ,  duprix  de  33. lois  Tournoisen  147  f; 
Sous  Henri  II.  on  fabriquadesDeniersd'or  , appeliez  Hram,  8c£)«- 
cats,de  yo.  fols  Tournoisen  15-49,  Sous  Charles  IX.  il  y  eut  àes  Eciis 
auSoleil,  dej-o.  fols  Tournois,  en  ij-ôi.  qui  valurent  60.  fols  eri" 
ij'7J'.Lemcme  Roi  en  ij'77. ordonna  que  Tonne  comptcroitplui 
par  liiTM;  mais  par  Ecus,  valans  60.  fols.  Louis  XIII.  d'heureule 
mémoire  fit  fabriqijer  des  Louis  d'or  du  prixde  dix  Livres.  Louis  le 
Grand  en  a  auffi  fait  fabriqueràionnom,  8c  on  a  augmente  leprix 
jufqu'à  onze  Livre  dix  fols.  A  l'égard  delà  monnoyed'argent,  il  iuffit 
de  remarquerici  les  principales  eipeccs,  favoir,  le  Tournois  d'jrgent 
d'un  denier  Tournois.  Le  Pari/"»,  d'un  denier  Parilis,  plus  fort  d'un 
quart.  Le  Gros  Tournois  d'argent,  de  dix  deniers  d'argent,  en  1  30^'. 
Le  Xf/îra  de  dix  fols  Tournois  ,  en  1710.  Le  Franc  d'argent  de  il. 
fols  Tournois,  en  1^75-.  Le^nar/ii'£f«,dequinzefols  Tournois, 
en  15-77. nommez Ecushlancs,  Scceuxde  moindre  valeur  ont  été 
fabriquezfous  Louis  XIII. d'henreufemémoire,  8c  continuez  foui 
hauizleGrand.  ""Bouteroué,  Recherches  Curienfis  des  Monnoyes, 


Monnoyes  iAfiei 

Il  eft  à  propos  d'ajouter  ici  ce  queJ.B.  Tavemier  a  remarqué  d« 

curieux  touchant  les  Monnoyes  de  l'Àiie.  11  dit  que  les  monnoyes 
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d'^r«*;efont  appcllées  Larins,  &  Derai-Larins.  Le  Larinnevaut 
pas  onze  lois  de  monnoycFiançoife;  néanmoins  dans  le  change,  les 
Arabes  n'en  donnent  que  cinq  pourunEcuouuncReale.  C'ell  une 
Pièce  d'argent  longue  Se  ronde  où  e(l  gravée  la  marque  des  Emirs  ou 
Princes  d'Arabie.  Les  Rois  dePer^c  ncfontbattre  aucune  monnoye 
d'or,  finon  quelques  pièces  pourjetteraupeuplequandils  montent 
fur  le  Trône  ;  &  ces  pièces  n'ont  point  de  cours  parmi  les  Marchands, 
ni  de  prix  afluré.  On  ne  voit  point  en  ce  Royaume  d'autres  raon- 
noyes  d'or  que  les  Ducats  qui  y  ibnt  portez.  d'Europe.  Les  mon- 
noyes  ordinaires  d'argent  font  des  Abaflls,  ou  de  grandes  pièces  de 
plufieurs  AbalTis.  L'AbaiTis  vaut  dix-huit  fols&  demi  de  monnoye 
Françoife.  Les  grandes  pièces  valent  cinq  Abaffis ,  c'eft  à  dire .  quatre 
livres  douze  iblifix  deniers,  ou  deux  AbatTis  &  demi.  Ces  grandes 
pièces  portent  d'un  côté  ces  mots  Arabes ,  La  allah  illa.  alUh,  M.iha- 
met  reJouUlUh ,  qui  fignilîent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  qu'un  feul 
Dieu,&:  Mahomet  eft  Ion  Prophète  :&  de  l'autre  le  nom  du  Roi,  & 
delà  Ville,  oi^i  l'on  a  fait  la  pièce  de  monnoye.  Dans  lEmpire  du 
Grand  Mogol,  il  y  a  des  Roupies  d'or,  &  des  Roupies  d'argent.  La 
Roupie  d'or  vaut  vingt  &  une  livres  de  France  ,  8c  celle  d'argent 
trentefols.  Le  Pécha  de  cuivre  vaut  fix  deniers.  Onfefertauffipour 
nionnoyes,  de  coquilles  Se  d'amandes  fauvages.  Cinquante  coquil- 
les ,  ou  quarante  amandes  valent  un  Pechi.  Ces  coquilles,  appellées 
Cori,  ont  les  bords  renverfeî.,  8c  il  ne  s'entrouveen  aucun  lieu  du 
mondequ'aux  Ifles  Maldives  :  cequifaitleplusgrand  revenu  du  Roi 
deceslUes,  caronentranfportedans  tous  les  Etats  du  Grand- Mo- 
gol;  danslesRoyaumesdeGolconde8cdeVifapour,8c  jufques  dans 
les  Ifles  de  l'Amérique,  pour  y  fervir  de  monnoye.  Lesimandes. 
nommées  B;»</fa,  font  plus  araeres  que  la  coloquinte  8c  on  ne  craint 
pas  que  les  enfans  en  mangent.  Elles  croiflént  dans  les  Dcfertsdela 
Province  de  Lar  en  Perfe.  Les  pièces  de  monnoye  d'or ,  qui  ont 
coursdansle  Royaume  de  Golconde,  Scautres  de  laprefqu'Iflede 
Vlntleaiideikdu  Golfe,  font  appellées  Pjgodes.  Elles  pailcnt  pour 
quatre  Roupies  d'argent ,  quoi  qu'elles  ne  foient  que  du  poids  d'une 
demi-piftoled'Ei'pagne.DansrilledeS«wa/r/j,le  Roi  d'Achem  fait 
battre  des  pièces  de  monnoye  d'or  ,  qui  valent  feize  fols  huit  deniers 
de  monnoye  Françoife.  Il  y  en  a  auffid'étain.dont  yj-.  valentunfou. 
Dans  rillede  Ce/e^w, une  des  grandes  Moluques, les  piecesde  mon- 
noyed'or  valent  environ  vingt-quatre  fols  de  monnoye  Françoife, 
&lesHollandois  les  prennent  pour  un  florin.  Le  Roi  de  Camboie  , 
dans  la  prcfque'IQe  de  \'Inde  au  delà  du  Golfe .  fait  battre  des  pièces  de 
monnoye  d'argent ,  qui  valent  quatre  fols  de  monnoye  Françoiie ,  8c 
il  n'y  en  a  point  de  plus  haut  prix.  Ce  Prince  a  quantité  d'or  dans  fon 
pais, mais  ilienégocieau poids,  demêmeque  l'argent, comme  on 
fait  dans  la  Chine.  Les  pièces  de  monnoye  d'or  du  Royaume  de  Siam 
font  longues  8c  quarrées.Sc  peuvent  valoir  fcpt  livres  de  monnoye 
Françoilè.  Les  pièces  d'argent  font  grofles  comme  une  aveline,  8c 
applatiesdes  quatrecôtez,  8c  Valentenviron  trente-deux  fols.  Quant 
aux  pièces  de  cuivre,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  pièce  d'ar- 
gent. Ons'yfertaulfr  de  ces  coquilles  qu'on  apporte  des  Maldives, 
pour  la  plus  baffe  monnoye.  Dans  l'Empire  à&UChim ,  8c  au  Royau- 
me de  Tunquin ,  il  y  a  de  la  petite  monnoye  de  cuivre  ;  mais  à  l'égard 
de  l'or  8c  de  l'argent,  on  en  fait  des  raaffes  ou  morceaux  qui  font  de 
differens  poids.  Les  gros  morceaux  d'or  ont  la  figure  d'une  gondole 
iiiaffive,c'eftpourquoilesHo!landois  les  appellent  GoHtfchuite,c'ell 
àdire.Batteauxd'or:  8c  les  autres  Nations  les  nomment  Pains  d'or. 
Les  plus  gros  valent  13  j-o.  livres  de  monnoye  Françoife.  Les  mor- 
ceaux ou  pains  d'argent  font  aulVi  de  différentes  groffeurs.  Se  leur 
prixdépenddu  poids.  D.uisles  grands  payemens  on  felert  de  lin- 
gots d'argent, marquez, qui valcntjufqu'accnt  francs.  Etfîl'onn'a 
pas  des  morceauxjuftes  poar  faire  le  payement,  on  en  couped'un 
autre  morceau  ce  qu'il  en  faut  pour  achever  la  ibmme.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  petite  monnoye  de  cuivre,  les  pièces  ont  un  trou  au  milieu, 
pour  les  enfiler  par  douzaines,  par  trentaines,  ou  par  centaines.  Les 
nionnoyesdu7'';«'",font  despieccsd'or  8c  d'argent ,  fabriquées  en 
ovales  à  deux  cotez.  Ceux  du  pais  les  appellent  des  Q>«/)C«<i,  8c  leur 
prixell  différent  félon  leur  poids.  Il  y  a  aulfi  des  lingots  d'argent, 
qui  paffent  pour  monnoye.  *Tavcrnicr,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

MONPELLIKR,  Cherchez  Montpellier. 

MONPENSIER  Cherchez  Montpenlîer. 

MONS,  Villedu  Pais-Bas,  Capitale  du  Hainaut,  eft  fituée  fur 
une  colline  au  bord  de  la  petite  Rivière  de  TruUe.  Ceux  du  pais  la 
nomment  £erg/«»,  8c ceux  qui  écrivent  en  Latin  Montes  8c  Montes 
H/înwBW.  Elle  eft  grande  &  bien  fortifiée  de  bons  remparts  avec  trois 
foflez.  Il  y  a  un  ancien  Château  8c  de  beaux  Edifices,  8c  entreautrcsie 
Palais , où  fe  tient  le  Confcil  de  la  Province.  Cette  Ville  eft  renommée 
par  fon  commerce ,  par  les  bons  ouvriers,  8c  par  l'Abbaïe  des  Cha- 
noineffcsdeSie  Waltrude.  Les  Auteurs  parlent  affez  différemment 
de  la  fondation  de  cette  Abbaie  ;  mais  il  fuflît  de  sén  tenir  à  ce 
qu'AubertLe  Mire  en  rapporte.  Ces  Chanoineffes  font  des  filles  de 
qualité.  Elles  affiftcnt  le  matin  à  l'Office  en  habit  Ecclefiaftique,  8c 
ellesen  prennent  un  Séculier  pour  le  refte  du  jour. Il  leur  eft  même 
permis  de  lé  marier.  Les  ancicnsComtesde  Hainaut  prenoientleti- 
tre  de  Comtes  de  Mons.  Cette  Ville  eft  à  fept  lieues  de  Valenciennes. 
La  Rivière  de  Trulle.qui  la  traverfe,  fejette  peu  après  dans  la  Haifne. 
Elle  avoit  été  aux  EfpagnoIs,jufqu'au  Printemps  de  l'an  1619. qu'el- 
le fut  prifepar  LouisXlV.EIle  leuraétérenduè  par  laPaix  de  Rys- 
vvick.  N.àeGuiie,Defcr.deMûns,  heMitc, deCanon.Colleg.  c.  46. 
Guich.  Deftr.  du  Pais- Bas. 

MONSENPUELLE,  Village  8c  Château  de  Flandre  en  la 
Chàtellenie  de  Lille,  entre  cette  même  Ville  de  Lille  8c  Douai.  Il 
eft  célèbre  par  la  bataille  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  y  gagna,  le  18. 
Aoiltdc  l'an  I  304.  fur  les  Flamans  rebelles.  Ce  Prince  faillit  à  y  é.rc 
tué.  Car  ces  peuples,  furieux  de  ce  qu'onles  avoit  battus  le  matin 
dans  leurs  retranchcmens ,  en  fortirent  lur  le  loir  £c  s'avancèrent 
jufqu'àla  tentedu  Roi,  qui  en  tua  vingt-cinq  mille. 

MONOSOLES,  Peuples  du  Royaume  de  Macoco,  dans  l'Afri- 
(jue.  Voyez  Maccco. 


MON. 

MONOSCELES ,  Peuples  d'Ethiopie  en  Afrique,  qui,  à  ce 
que  dilènt  les  Anciens ,  n'avoient  qu'une  jambe  ,  8c  néanmoins 
etoient  fort  légers  à  fauter.  Ils  étoicntauffi  appeliez  Sciopodes,  par- 
ce qu'en  Eté  étant  couchez  au  Soleil,  ils  fe  couvroient  de  leur  pied 
qui  leur  faifoit  ombre.  Ce  nom  vient  de  fiôvoç  ,  feul,  &  nxé^^o;, 
jambe.  *V\\n^,liv.-j,ch.ï.  S.  K^^a(^\a,Uv.i6.delaQtéde  Dieu. 
SUP. 

MONSTER.  Cherchez  Munfter. 

MONSTRELET, ditENGUERRAND  de  Monstrelet,  Gentil- 
homme, Gouverneur  de  la  Ville  de  Cambrai,  a  vécu  dans  le  XV. 
Siècle.  Il  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  en  III.  Volumes  ,  où  il  dé- 
crit les  guerres  entre  les  Maifons  d'Orléans  8c  de  Bourgogne,  la 
prife  de  la  Ville  de  Paris  Se  de  la  Normandie  par  les  Anglois,  8c  en- 
fin les  chofes  mémorables  arrivées  de  fon  temps.  Son  Ouvrage 
commence  l'année  1400. où  finit  celui  de  Jean  Froilfard,  8c  il  fi- 
I  nit  en  1467.  Il  fut  imprimé  l'an  1603.3  Paris,  Ibus  ce  titre,  Chro- 
nique  d'Enguerrandde  Monftrelet ,  Gentilhomme ,  jadis  demeurant  à 
Garnirai  en  Cambrefis.  Contenant  les  cruelles  guerres  civiles  entre  tes 
Mat  fins  d'Orléans  ^  de  Bourgogne ,  l' occupation  de  Paris  cy  Norman- 
die par  les  Anglais,  l'exfulfion  d'iceux  ,  cy  autres  chofes  mémorables 
advenues  de  fontemps  en  ce  Royaume  ^  pats  étrangers,  hijloire  de  bel 
exemple  (2"  de  grand  fruit  aux  Franfois ,  commençant  l'an  1400.  ou 
finit  celle  de  Jean  Froijftrd ,  à^finijfant  en  .l'an  1^67. peu  outrele  com- 
mencement de  celle  de  Meffire  Philippe  de  Comines.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne Se  du  VerdierVauprivas,  Bibl.Franf.  Valere  André,  BM.Belg. 
Du  Chefne,  8cc. 

MONT.  Cherchez  Monti. 

DU  MONT,  ou  de  Monte,  (  Pierre  }  quarante-neuvième 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dejerulalem,  le  Couvent 
rélident  à  Malte ,  fucceda  en  ij-68.  à  Jean  de  la  Valette.  Lors  qu'il 
futelû,il  étoitGrand-Prieurde  Capoué, delà  Langue  d'Italie,  8c 
avoit  eu  des  Charges  très- confiderables.  Il  avoit  été  Gouverneur  du 
Château  Saint  Ange  à  Rome  ,  Amiral  de  l'Ordre,  puis  Général  des 
Galères  de  Malte ,  £e  Ambaflàdeur  vers  le  Pape  Pie  IV.  8c  Pie  V.  de  la 
part  de  la  Religion.  Etant  Grand-Maître,  il  fit  achever  la  Cité  Va- 
lette ,  8c  y  entra folemnclicment  avec  tous  les  Chevaliers ,  le  1 8.  Mars 
1^7  r.  Lamêmeannéeles  Chrétiens  gagnèrent  contre  les  Turcs  la 
fameufebàtaillede  Lepante,  où  les  Galères  de  Malte  commandées 
par  Juftinianinecontribuerentpaspeuà  la  vidloire.Le  Grand-Maî- 
tre le  fentant  afoiblipar  l'âge,  demandaau  Pape  Pic  V.la  permif- 
(ionde  renoncer  au  Magiftere,  pour  fc  retirer  dans  la  fohtude  du 
Mont-Caflin  en  Italie;  mais  Sa  Sainteté  lui  écrivit  de  fa  main,  pour 
l'exhorter  à  continuerfeslbins  pour  la  Religion.  11  mourut  au  mois 
de  Janvier  1^71. 8c  eut  pour  Succcflêur  Jaques  l'Evêque  de  la  Cat 
fiere.  *Bofio  ,  Hift.  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, 
Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

MONT,  ou  Montagne,  élévation  de  terre  au  deflus  de  la  fur- 
face  du  Globe  terreftre.  Il  y  en  a  de  très- hautes,  qui  font  toujours 
couvertesdeneige;  d'autres  moyennes  ;  8c  d'autres  balles  que  nous 
appelions  collines ,  coteaux,  tertres  ou  èminences.  Eratofthene  af- 
fûte que  les  plus  hautes  montagnes  ne  paffent  point  en  élévation 
perpendiculaire  dix  ftades,  c'eft-  à  -dire ,  environ  une  demi-lieuë.Pii- 
ne  remarque,  /.  2.C63.  queDicearque  trouva  par  des  inftrumens 
dioptriques  qu'eleMont-Pelion  enTlieifalie  étoit  de  cette  hauteur: 
8e Plutarque E»  Paî(/£»»i/c,ditque  Xcnagore, autre  célèbre  Mathé- 
maticien, oblèrvaqueleMont-Olympeau  mêmepsis,  etoit  pref- 
quede  pareille  hauteur,  le  nombre  des  pas  étant  de  1270.  On  ne 
trouve  pas  de  plus  grande  hauteur  perpendiculaire  attribuée  aux 
Montagnes,  par  les  anciens  Ecrivains,  excepté  Cleomedes,  lequel 
aui.liv.  des  Météores,  la  fait  de  quinze  ftades  ou  environ  deux  mil- 
les. Mais  ces  Auteurs  n'ont  parlé  que  des  Montagnes  de  ia Grèce, 
qui  leur  étoient  connues,  8e  non  pas  des  autres  que  l'on  lait  être 
beaucoup  plus  hautes,  commefontles  Alpes  en  Europe,  le  Taurus 
cnAlie,  l'Atlas  en  Afrii.]ue,  8c  les  Andes  au  Pérou.  Les  chaînes  de 
Montagnes  les  plus  confidérables  font  celles  que  je  viens  de  nom- 
mer, après  quoi  fuiventcn  Europe  les  Pirenees,  les  Cevennes,  le 
Vogefe,  le  Jura,  l'Apennin,  les  Sudetes  ,1e  Rhodope  ,  lePindus,le 
Crampius,6cc.  En  Alie  l'Autitaurus,  leLibanSc  Antiliban,  Scl'I- 
maiis.  En  Afrique,  les  Montagnes  delà  Lune.  Pourcequi  eft  des 
Montagnes  particulières ,  nous  avons  encoreen  Europe  ces  Monta- 
gnes de  la  Grèce  fi  vantées  dans  les  Ecrits  des  Poètes;  le  Parnaffe, 
l'Helicon ,  le Cytheron .l'Olympe,  l'Athos , le Pclion  , l'Offa .  Sec. En 
Afie.celles  qui  font  fi  renomméesdans  1  Hiiloire  Sainte ,  Oreb,  Sinaï , 
Carmel,  Sec.  En  Afrique,  le  Pic  de  Teneriffe,  qu'on  croit  être  une 
des  plus  hautes  Montagnes  de  la  Terre.  Il  y  aaulli  des  Vulcans  ou 
Montagnes  qui  jettent  du  feu ,  comme  font  Etna ,  ou  le  Mont-Gibcl, 
en  Sicile:  \e'V  eHayeoa  Morde  di  Somma,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples:  l'Heclaen  Iflande.&c.  Cherchez  toutes  ces  Montagnes  cha- 
cune à  fon  Article.  *I.  Vofliusi»  Pomp  Melam.  SUP. 

MONT-AVENTIN,  Montagne  de  Rome,  ainfi  nommée  d'A- 
ventinus  Roi  d'Albe.  Les  Italiens  l'appellent,  i7  Monte  Avenuno ,  ou,  il 
MontediS.Sabina.  Remus8c  Tatius.Rois  des  Sabins,  y  eurent  leur 
lépulture: 8ecefutaulîî  où  Remusne  vit  que  fix  Vautours: ce  qui 
l'obligea  de  céder  à  fon  frère  Romulus ,  q  ui  en  vit  douze  fur  le  Mont- 
Palatin.  C'eft  pourquoi  cette  Montagne  fut  long-temps  hors  de  II 
Ville,  comme  un  lieu  de  mauvais  augure:  mais  l'Empereur  Tibère 
l'y  enferma:  d'autres  difentquece  tut  Ancus  Mirtius,  quatrième 
RoideRome.  *A.  Gclle,  /.  i^.c.  14.  Eutrope,  /.  i.P.Diacon. 
Hifl.  Mifc.l.B.   SUP 

MONT-CAPITOLIN  ,  Montagne  de  Rome,  que  Romulus 
enferma  dans  la  Ville,  après  avoir  vaincu  Tatius  Roi  des  Sabms. 
Il  fut  ainfi  appelle  du  mot  Latin  Caput ,  tète,  parcequ'on  )■  trouva  une 
têted'homme,  en  faifant  les  foudemensduTcmplede  Jupiter  Fe- 
rctriusqueRomulusyfit bâtir.  Onlenomraoit  auparavant,  Mont- 
Saturnien,  oudeSaturne,  parcecjueSaturne  ydemeura,  lorsqu'il 
leréfugiaenltalie  auprès  du  Roijanus.  Depuis  il  fut  aufli  appelle 

Mont- 


MO  M.  ^4jji 

lée  de  jofapbt  entrc-dcux.  On  lui  donne  ordinairement  fix  cens  pas 
de  hauteur,  depuis  le  Torrent  de  Ccdron  ,  qui  eft  an  fond  de  la 
Vallée,  jufcjues  au  fommet:  cequircvicntàlameiurctjuc  luidon- 
nc  Jofcph,  qui  la  tait  hautcdcfixccnsftadcsourept  cens  cinquan- 
te pas,  comme  peut-être  elle  étoit  de  Ion  tcms,  que  la  Vallée  étoit 
beaucoup  plus  profonde  qu'elle  n'eft  à  prefcnt,  parce  qu'elle  a  été 
remplie  des  ruines  dclaVille&duTemple.  Son  élévation  lui  don- 
ne un  afpeâ  8c  une  vue  fort  agréable ,  qui  s'étend  vers  l'Occident 
fur  toute  laVillede  Jcrufalem  ;  8c  versTOriint  (ùrles  Montagne» 
d'Arabie,  le  Jourdain  &  la  Mer  Morte.  Au  Midi,  on  découvre  juf- 
quts  àHcbron,  Seau  Septentrion  bien  avant  dans  la  Samarie.  Sa 
longueur  eft  d'environ  deux  mille  pas  du  Septentrion  au  Midi  :  8c 
elle  eft  divifce  en  trois  poinrts  oucollnies,  dont  celle  du  milieu  eft 
la  plus  haute:  celle  qui  regarde  le  Nord  eft  la  moyenne,  &  s'appel- 
le Mont  de  H«  G/iWii.  CelleduSudeftlaplusbailé,  &  fe  nommé 
le  Mont  de  Scandale,  ou  d'Ofllnlion.  On  dit  qu'elles  ont  été  tou- 
tes trois  profanées  parles  Tabernacles  des  faux-Dieux  que  les  Con- 
cubines de  Salomon  adoroient  j  favoir  la  plus  haute  par  l'Idole 
Aftarot:  la  féconde  par  Cimos,  Idole  des  Moabitcs  :  SclatroElicma 
parMelchon,  Idole  des  Ammonites.  Cette  Montagne  eft  trèsfcr» 
tile,  étant  cultivée  &  couverte  de  bleds,  ou  plantée  û'oliviers  dont 


MON. 

Mont-Tarpeïen,  parce  que  la  Vcftale  Tarpeïa,  fille  de  Tarpeïus, 

Gouverneur  duCipitole,  y  fut  cnfevelie  fous  les  boucliers  des  Sa- 

bins  à  qui  elle  avoir  livré  la  Citadelle.  Aujourd'hui  on  le  nomme,  il 

CampiJo^Uo.  Il  y  avoit  lur  ce  montjufqu'au  nombrede  60.  Temples, 

ou  Lieux  Sjcrcz  :  mais  le  plus  célèbre  étoit  celui  de  J  upiter  Capito- 

lin,  oùlcsTriomphansalloientrendregraccs  àceDicu.  Lehautde 

cettemontagneétoitdeftinépourlefupplicedcs  criminels,  quel'on 

yprécipitoit  par  ordre  de  lajullice;  &lcnommoiîenLaiin,  Ru(ei 

Tarl>eia.* Tit.   Liv. 1. 1.  FIotus,  l.  i.  SUP. 

MONT  CARMEL:  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  ,    auquel 

eft  joint  l'ancienOrdrc  de  Saint  Lazarede  Jerulalem  ,  parles  Fran- 
çois. Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent,  lijr  le  côté  gauche  de  leur 

manteau,  une  Croix  de  velours  ou  de  fatintané,  àl'orle  ou  bordure 

d'argent;  le  milieu  de  la  Croix  eft  rond,  chargé  d  une  Image  de  la 

Vierge  environnée  de  rayons  d'or,  le  tout  en  broderie  ;  8c  portant 

devant  l'tftomac  uneCroixd'or  ,avec  l'Image  de  la  Vierge,  émaii- 

lée  au  milieu.attachée  à  un  ruban  de  foye.  Le  Roi  Louis  XIV.  a 

crnfirmé  l'InftitutiondecetOrdreau  mois  d'Avril  1664.  8c  main- 
tenu les  Chevaliers  dans  lajouiflancede  leurs  Droits,  Commande- 

rics,  8c  Privilcgi-s.  Le  Marquis  de  Nereftang  prêta,  entre  les  mains 

du  Roi,  le  Serment  pour  la  Charge  de  Grand-  Maître  de  cet  Ordre ,  le 

8.  Janvier  iâ6S.  Et  apièsavoir  reçii  deSaMajeftéle  Collier  de  la   elle  porte  le  nom.   C'cft  où^esus-Christ  alloit  fouvent  faire  fe« 

Croix,  il  prit  congé  pour  aller  commander  l'Efcadredes  Vaiflcaux  |  prières,  8c  ce  fut  de  fon  fommet  qu'il  monta  au  Ciel  après  fa  Réfur. 

dcftinezpourlafûrttedu  commerce  fur  rOcean.lls'eftdepuis  volon-  redlion. On  voit  fur  la  colline  dumiiicules  ruinesd'unc  magnifique 

tairement  demis  de  cette  Charge  entre  les  mains  du  Roi.  M.  le  Mir-    Eglife  que  Sainte  Hélène  y  avoit  fait  bâtir.  Il  n'en  rcfte  plus  que 

qujsdeLouvois  fut  reçu  aux  Cirmes  des  Billettes  Vicaire  Général  quelques  pans  de  murailles  avec  les  bafes  d'un  ordre  de  colonne* 
decet Ordre,  le  iS.  Février  1673.  Il  ya  un  Confeil  de  Direéiion  ^qui  (oûtenoient la  voûte,  de  la  forme  8c  figure qu'cft  le  Baptiftere 
pour  les  affaires  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel  &de  S.  Lazare,  com-  [deConftantin  à  Rome.  Au  milieu  de  cette  Rotonde  il  y  aune  petite 
poféentr'autres  du  Chancelier  de  cet  Ordre,  du  Grand-Prieur  delà  IChapelle,  d'une  forme  Oûogone,  ayant  à  chacun  de  lesanglcs  une 
Provincede  Languedoc,  du  Procureur  Général  de  l'Ordre,  duPre-  petite  colonne  de  marbre  ,  8c  dont  la  voûte  eft  en  dAme.  CetteCha- 
vôt  8c  Maître  des  Cérémonies,  £c  d'autres  Officiers  ou  Comman-  1  pelle  elhoute  bâtie  de  pierres  de  taille.  Le  pavé  eft  de  même;  à  la 
deurs.  *  Favyn ,  Théâtre  d'Honneur  éf  àe  Chevderie.  rélèrve  de  l'endroit  fur  lequel  nôtre  Seigneur  étoit  debout  lors  qu'il 

Ilyacinq  Grands  Prieurez  dans  cetOrdreMilitaire.Sc  centqua-  1  monta  au  Ciel ,  où  l'on  voitla  roche  nue  8c  découverte,  Sclevefti- 
rante  Commandcrics,  favoir  vingt-huit  Ibuschaque  Grand-Prieu-  ge  du  pied  gauche  de  Jesus-Christ,  qui  eft  enfoncé  miraculeufe» 
ré ,  aufquels  le  Roi  nomme  les  Officiers  de  lès  Troupes  tant  de  terre  ment  jufques  à  trois  bons  doigts  de  profondeur.  Pour  empêcher 
que  de  mer,  quiontétéblellcz,  ou  qui  ont  rendu  des  fervices  cotl-  que  l'on  ne  marche  fur  cette  roche  làcrée,  les  Chrétiens  ont  mis  â 
fiJérables.  La  MaifonPrincipale  8c  Conventuelle  de  l'Ordre  eft  la  l'entour  une  petite  bordure  de  pierre  cimentée,  un  peu  élevée  aU 
CommandericdeBoigny  près  d'Orléans.  Le  premier  Grand-Prieu-  deflusdupavc,  laiflànt  un  côtépar  lequel  l'on  peut  baiîtrceS.  vefti- 
ré  eft  celui  de  Normandie,  dont  la  refidence  eft  au  Mont  aux  Mala-  ge.  Au  côté  du  Midi,  il  y  a  une  petite  Mofquée  pour  les  Turcs,  qui 
des,  proche  de  Rouen.  Le  fécond  eft  celui  de  Bretagne,  dont  le   font  les  maîtres  de  ce  Lieu. 

Chef-lieu  cftà  Auray,  8c  apour  Annexe  laCommanderie  de  Blois.  [  Ilfaut  remarquer  que,  par  la  figure  du  piedde  Jesus-Chiiist,  qui 
Letroifiémeefc  celui  de  Bourgogne,  dont  laréiidence  eftà  Dijon. (eft  imprimée  dans  la  roche,  onreconnoit  qu'il  avoitlaface  tournée 
Le  quatriémeeft  celui  de  Flandre,  dont  le  Chef-lieu  eftà  Lifle:  Et  vers  le  Septentrion  ,  8c  qu'il  ne  s'y  voit  qu'un  veftige.  Quelquej- 
lecinquiémeeft  celui  de  Languedoc.  Le  Confiil  établi  pour  la  con-  unsdifentquenôtre-Seigneurlaiflales  vertiges  de  fes  deux  pieds,  8c 
noiffancc  des  affaires  de  l'Ordre  iè  tient  à  l'Arfenal  de  Paris.  Ceux  que  les  Turcs  ont  enlevé  celui  du  pied  droit,  pour  le  garder  en  leur 
qui  le  compoiènt  font  le  Grand-Vicaire  Général  de  l'Ordre  qui  y  grande  Moi'quee.  Lafaintetédece  Lieu  mérite  bien  queje  rappor- 
préfîde:  le  Chancelier  de  l'Ordre,  le  Procureur  Général,  le  Grand-  ,  te  ici  quelques  merveilles  dont  plufîeurs  Auteurs  parlent.  La  pre- 
Maître  des  Cérémonies,  le  Tréforier,  le  Secretairede  l'Ordre,  8c  [  miére  eft,  que  les  premiers  Chrétiens  voulant  paver  la  Chapelle  , 
cinq  Confeillers  de  cet  Ordre.  Il  y  a  encore  la  Chambre  Royale  éta-  demarbre  8cdejafpe,  ils  ne  purent  jamais  les  faire  joindre  à  la  ro- 
blieautriàrArfenal,quiconnoît  delà  réunion  des  biens  ufurpezfur  che  où  eft  le  iâcré  veftige,  8c  qu'auffi-tôt  que  les  pierres  y  etoient 
cet  Ordre.  Cette  Chambre  eft  compofee  d'un  Conleiller  d'Etat  Or-  placées,  elles  s'cnlevoient  d'elles-mêmes.  La  féconde,  eft  quele 
dinaire,  de  huit  Confeillers  au  Grand  Confeil ,  8c  d'un  Procureur  i  veftige  étant  imprime  fur  la  terre,  8c  les  Chrétiens  en  prenant  fbu- 
Géneral.  *  Etat  delaFrance  1687.  SUP.  vent  par  dévotion  le  deflein,  la  figure  néanmoins  ne  le  creufoit 

MONT  ou  Montagne  d'Eole;  Montagne  fituée  entre  ,  point  8c  ne  Ibuftroitaucun  changement.  La  troiliéme,  queSteHeJ 
Terni  8c  le  Château  de  San-Gemini,  dans  l'Ombrie,  Province  de  lenefailantbâiircemagnifiqueTeiDpledontjeviens  déparier, on  né 
l'Etat  Ecclefiaftique  en  Italie.  Son  étendue  d'Orient  en  Occident  pût  couvrir  le  dôme, qui  étoitdiredtemcnt  audeffusdelaplaced'où 
eft  d'environ  huit  milles:  Elle  eft  creufe  au  dedans,  8cla  furface  des  :  Jesus-Christ  monta  au  Ciel,  de  forte  que  l'on  fut  contraint  de  le 
Rochers,  dont  elle  eft  compolee,  eft  de  tous  cotez  pleine  de  fentes  8c  |  laifler  découvert,  comme  eft  le  Panthéon  de  P.ome.Ileftbiencroya- 
decrevaflés.  En  Eté  il  fort  de  ces  ouvertures  des  vents  fort  violens  \  ble  que  ces  merveilles,  dont  parlent  S.  Paulin  8c  Saint  Jérôme,  fê 
&  fort  impétueux  :  8cleshabitansdelaVille^eC«/«<»j,quieftfituée    font  vues  dans  les  premiers  temsdu  Chriftianifme,  pour  manifes 


fur  le  derrière  de  cette  montagne,ont  l'adrcftede  fe  les  rendre  utiles 
en  difpofant  des  tuyaux  par  le  moyen  defquels  ils  conduifent  ces 
ventsdans  leurs  caves  pour  y  rafraîchir  leurs  vins  8c  leurs  eaux,8c  po- 
ur y  conferver  leurs  fruits.  On  fent  dans  la  même  laifon,  vers  cette 
montagne,  une  chaleur liexcellive,  qu'elle  égale,  dit-on,  cellede 
la  Zone  Torride,  8c  qu'il  n'y  a  point  d'animal,  quiypuiflè  demeu- 
rer fur  le  midi.  A  proportion  que  cette  chaleur  augmente  ou  dimi- 
nue, la  violence  des  vents  eft  plus  ou  moins  grande;  carils  nefouf- 
flent  que  quatre  heures  avant  midi ,  8c  quatre  heures  après  :  puis 
s'étant  infenfiblementappaifez,  onn'enfent  aucun  pendant  la  nuit. 
*P.Kirker,  in  Latio.SUP. 

MO NT-ESQ_U1  LIN,  Montagne  de  Rome,  que  Servius 
Tullius,VI.  Roi  de  Rome,  enferma  dans  la  Ville.  Ondit  qu'ilfut 
ainfi  nommé  du  mot  Latin  excubia,  qui  lignifie  fentinclles  ,  à 
caufe  delà  garde  que  l'on  yfaifoit.  C'eft  où  eft  maintenant  l'Egli- 
fe  de  Sainte  Marie  Majeure.  C'eft  pourquoi  les  Italiens  le  nom- 
ment, ilMonte  di  S.  Maria  Maggiore.  *  Varron,  de.L.  Lut.  l.  4. 
SVP. 

MONT-FALCON,  Prieur  des  Templiers  de  Touloufe,  fut  le 
premier  Moteur  de  la  recherche  extraordinaire  que  l'on  fit  contre  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  en  1307.  Il  avoit  été  condamné  par  le 
Grand-Prieur  de  Paris  à  une  prilbn  perpétuelle,  8c  avoit  pour  ca- 
marade un  autre  Chevalier  du  mêmeOrdre,  nommé  Noffùs,  Flo- 
rentin, condamne  à  la  même  peine.  Ces  deux  fcelerats,  pour  lé  déli- 
vrer de  leur  captivité,  8c  pour  tirer  quelque  récompenfe  de  leur 
perfidie,  refolurent  de  deterer  d'impiete  &  d'autres  crimes  horri- 
bles tous  les  frères  de  leur  Ordre.  Ayant  trouve  moyen  de  parlera 
quelques  Officiers  du  Roi  ,  ils  les  aflurerent  que  les  Templiers 
etoient  veritableiiient  coupables  de  ces  crimes  ,  8c  qu'ils  fourni- 
roient  les  Mémoires  necelTaircs  pour  en  faire  les  Informations. 
L'Ordre  fut  aboli ,  8c  un  grand  nombre  de  Templiers  turent  brû- 
lez publiquement:  mais  ces  deux  Délateurs  firent  unefinmalheu- 
reule,  car  l'un  fut  pendu.  Se  l'autremourutdemort  violente.  *La 
Faille,  Annal,  de  Touloufe.  SVP. 

MONT  DES  OLIVIERS  ,  ou  Montagne  des  Olives, 
à  l'Orient,  Se  proche  delà  Ville  de  Jcrufilem,  n'y  ayant  que  la  Val- 


ter  lafaintcté  dulieu;  mais  cette  Providence  a  changé  depuis.  Car 
à  prefent  le  pave  de  la  Chapelle  eft  parfaitement  bien  joint  à  la  ro- 
che: leveftige.quieftimprimédanscettc  roche,  n'eft  pas  h  entier 
qu'ilétoit,  par  l'imprudence  des  Pèlerins,  qui  en  ont  rompu  de  pe- 
tits éclats ,  afin  de  les  conferver  comme  des  precieufes  reliques ,  qu'il» 
dévoient  laiflèr  fur  ce  lieu.  A  l'égard  de  la  Chapelle,  clle-eft  entière- 
ment couverte.  On  voit,  vers  le  pied  delà  colline  du  milieu,  quel- 
ques reftcs  du  Jardin  de  Getlèmané:  8c  vers  le  haut,  on  trouvela 
caverneappellee  les  Sépulcres  des  Prophètes.  On  entre  d'abord  dans 
la  roche,  8c  delà  par  une  petite  porte  on  va  dans  ces  Sépulcres,  qui 
font  creufezbien  avant  fous  terre.  Cj  font deu.-ï  larges  galeries  tait 
lees  en  rond,  où  il  y  a  des  niches  à  fleur  de  terre,  pour  mettre  les 
corps:  à  la  réfcrve  d'un  cabinet  un  peu  élevé,  qu'ondit  être  le  lieu 
où  ibnt  les  Sépulcres  des  Prophètes  Aggée  Se  Zacharie.  Vers  le  mi- 
lieu du  penchant  de  cette  n.êmi-  colline  il  y  a  une  petite  Mofquée 
des  Turcs,  8c  une  autre  vers  le  fommet.  Sur  la  plus  balTe  colline,  ou 
Mont  de  Scandale,  on  voit  les  ruines  du  Villagede  Siloé:  8c  pim 
haut  celles  du  Temple  de  Moloc.  *  Doubdan ,  Voj/age  de  la  Terre 
Sainte. 

MONT-PALATIN,  Montagnede  la  Villede  Rome,  que 
Romulus  environna  de  murailles,  pour  faire  la  première  enceinte 
de  la  Ville  qu'il  y  bâtit.  Uchoifit  ce  lieu,  parce  qu'il  y  avoit  cie  ap- 
portéavec  Ion  frère  Rcmus,lors  qu'ils  turent  trouvez  fur  le  bord  du 
Tibre  par  le  Berger  Fauftulus  ;  8;.  parce  qu'il  y  vit  douze  vautours  qui 
voloient  fur  cette  Montagne ,  fon  fi  ère  Remus  n'en  ayant  vu  quefix 
fur  leMont-Aventin.  La  Ville  de  Rome  eut  enfuite  be.ucoup  plus 
d'étendue,  8c  fcn  renferma  dans  fon  circuit  les  fix  autres  Monta- 
gnes voilines,  nommées  le  Mont-Capitolin ,  leMont-Quirinal,  le 
Mont-Viminal,  le  Mont-Efquilin,  le  Mont-Cœiius ,  &  le  Mont- 
Aventin:  cequi  lafit  nommer,  la  Ville  des  ièpt  Montagnes.  Mais 
le  Mont-Palatin  fut  toujours  le  plus  confidcrable;  car  les  premiers 
Rois  de  Rome  y  curent  leur  Mailon ,  qui  tur  a;  pellée  Palais  ;  8<  tous 
les  Empereurs  Romains  y  firent  aulîî  leur  fejour  ordinaire.  11  y  eue 
dans  lafuitedutems  dix 'Temples  maonifi-|ues  liir  cette  Montagne, 
lèize  petits  Temples ,  8c  un  grand  nombre  de fuperbcsBdiimer.s, 
dont  rarchitcâure  écuitadmirable.LcFiguierjfousiequelRemusSc 
Zzz  3  Romulus 
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Romul'js furent  apportez,  s'y  conferva  pendant  p!us  de  huit  cens  I 
»ns.  L'Empereur  Heliogabale  fit  faire  une  galerie  qui  joignoit  ce 
Mont  avec  le  Capitolm  ,  foûtenuë  par  des  colomncs  de  marbre. 
Maiaccnant  ce  quartier  de  la  Ville  de  Rome  n'a  rien  de  remarqua- 
ble, li  ce  n'eft  quelques  jardins  qui  font  aflcô  beaux.  Quelques-uns 
difent  qu'on  appella  ce  Mont  Palatin ,  du  nom  de  la  Dt^elle  Paies , 
que  lesPafteurs  y  adoroient  :  d'autres  qu'il  fut  ainfi  nommé  de  Pal- 
hs  bisayeuldu  RoiEvandre.  Il  y  a  encore  d'autres  opinions  :  mais 
tout  cela  efl:  fort  incertain.  *Salian,c.i  i.  Tite-Live,  /.  i. 

MONT  DE  PIETE'  :  Bourfe  &  Magazin  public  ,  pour  prê- 
ter fans  ufure  de  l'argent  &  autres  chofes  néceflaires  ,  à  ceux  qui 
font  dans  le  bclbin.  Plulieurs  croyent  que  le  Pape  Léon  X .  fut  le  pre- 
mier qui  autorifa  cette  pieufe  invention  ,  pour  foulager  les  pauvres 
par  une  Bulle  qu'il  donna  en  ijrf.  Mais  ce  Pape  fait  mention  de 
Paul  IL  qui  avoit  approuvé  l'etablifiément  des  Monts  de  Pieté, 
avant  lui.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  quelques-unsnefontétablisque 
pour  un  tems,  &  d'autres  à  perpétuité, parcequel'onfaitun  fonds 
fuffifant,  quilêconferve  toiijours,en  obfervant  un  Règlement  qui 
en  empêche  la  dilTipation.  Les  conditions  les  plus  ordinaires  font 
I.  Que  leMontdePieténefervequ'auxperfonnesdulieu,  où  il  eft 
établi,  £c  non  pas  aux  Etrangers.  2.  Que  le  Prêt  ne  fe  falfe  que 
pour  un  tems  limite.  3.  Que  ceux  qui  empruntent  donnent  des 
cages,  que  l'on  puiffe  vendreaprès  l'expiration  du  tems,  pour  la 
confervation  du  fonds.  +.  Que  ceux  à  qui  l'on  prête ,  donnent  quel- 
que peu  de  chofe  pour  les  apointemcns  des  Oflicicrs  néccdanes , 
le  loyer  du  Magasin,  &  autres  frais  inévitables.  IlyaauiridesMonts 
de  Piété,  dont  les  Direâeurs  empruntent  de  grandes  fommes ,  à  la 
charged'en  faireunerentemédiocre;  £c  ces  fommes  font  un  fonds 
capable  de  fournir  aux  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui 
rembourfent  la  rente,  à  proportion  des  Ibmmes  qu'ils  ont  emprun- 
tées; Se  cet  établiflement  fe  fait  par  l'autorité duPrince.  Le  plus 
ancien  Mont  de  Pieté,  dont  il  foit  parlé  dans  rHifl;oire,eft  celui  que 
l'on  établit  à  Padouë  l'an  1+9 1 .  ou  l'on  fit  fermer  douze  Banques 
de  Juifs,  qui  exigeoientlequintou  la  cinquième  partie  duprincipal 
pourufure;  au  heu  de  quoi  on  ne  prit  que  la  vingtième  partie.  Cette 
coutume,  qui  a  commencé  en  Italie,  a  palTe  enluite  dans  les  autres 
Pais ,  6c  il  y  a  pluficurs  de  ces  Monts  de  Pieté  dans  les  Païs-Bis ,  com- 
me à  Bruxelles ,  àAnvers,  àGand,  6cc.  Il  y  en  a  même  à  Bruges, 
àYpres,8càLifle,  où  ceux  qui  empruntent  donnent  foulcment  des 
gages,  parceque  lesFondatcursontlaifTédes  fommes  pour  fournir 
aux  frais.  'Zcchus,  Je U/urii.  Satdsoni ,  HiJl.PaUv.  Beyerlink, 
Tom.y.  SUP. 

MONT-QUIRINAL,  Montagne  de  Rome,  aiofî nommée, par- 
ce qu'il  y  avoit  un  Temple  dédie  à  Komulus  furnomme  Quirinus.  On 
l'appeiloit  auparavant  Agon.  Ce  fut  Numa,  II.  Roi  de  Rome ,  qui 
l'enferma  dans  la  Ville  :  Aujourd'hui  on  le  nomme  Alonte  CavaÙo , 
à  caulè  de  deux  chevaux  de  marbre  que  l'onyvoit,  que  l'onditavoir 
été  faits  par  Phidias  &  Praxitèle.  L'Eglife  du  Noviciat  des  Jefuites 
eft  au  lieu  où  étoit  autrefois  le  Temple  de  Romulus.  *Dcnys  d'Hali- 
car.  /.  1.  SUP. 

MONT  DE  SCANDALE  .  ou  d'Offension  :  troifiéme 
colline  de  la  Montagne  des  Olives  vers  le  Midi.  Elle  eft  ainfî 
nommée,  parce  que  c'eft  le  lieu  oùSalomon  fit  édifier  des  Autels 
aux  Idoles  Moloch,  Camos,  ScAftarot,  faux  Dieux  des  Ammoni- 
tes, des  Moabites.  gcdesSidoniennes  fes;  Concubines  ;  ce  qui  fie 
un  grand  Scandale  parmi  les  Juifs  ,  8c  en  fit  tomber  pluficurs 
dans  le  crime  de  l'Idolâtrie.  D'autres  difent  que  le  Temple  de 
'  Milchom  ou  Moloch,  Idole  des  Ammonites,  etoit  fur  leMontde 
Scandale,  mais  que  les  deux  autres  furent  bâtis  fur  la  grande  & 
fur  la  moyenne  colline  de  la  Montagne  des  Olives  ,  favoir  ,  ce- 
lui d'Aftarot  ,  Idole  des  Sidonienncs  ,  fur  la  colline  du  milieu: 
gc  celui  de  Ca. nos.  Idole  des  Moabites,  fur  celle  qui  eft  vers  le  Sep- 
tentrion, appelle  vulgairement  Viri  GaliUi.  Il  y  a  encore  fur  le 
Mont  deScandale,  des  rumcs du Tempiede Moloch, Se d'unPalais 
où  Salomon  logea  fes  Concubines.  Dans  la  Vallée  de  Tophet ,  qui  eft 
au  pied  de  cette  colline  vers  le  Midi,  on  voit  le  Puits  du  Feu- Saint, 
appelle  communément ,  le  Puits  de  Nehemias  ,  qui  eft  couvert 
d'un  petit  bâtiment  comme  une  Sale.  Il  eft  célèbre  àcauiè  du  mi- 
raclequiyarriva, lors  que  les  Juifs,  fous  la  conduite  deNehemias,  y 
cherchant  le  feu  que  les  Prêtres  y  avoient  cache  par  ordre  du  Prophe- 
tç  Jeremie,  n'y  trouvèrent  que  de  l'eau, de  laquelleayant  arrole  les 
ViÛimes,  un  feu  s'alluma  aulTi- tôt  qui  lesconfuma.  Ce  Puits  eft  d'u- 
ne protondeur  médiocre,  8c  l'eau  y  eft  afll-z  abondante.  Les  Turcs 
ont  une  petite  Mofquée  tout  proche.  *Doabdm ,  Voyage  de  la  Terre 
Sainte.     SUP. 

MONT-VIMINAL,  Montagne  de  Rome,  laquelle  fut  ainfiap- 
pellée  du  mot  Latin  Vimen  (qui  fe  dit  des  ormes ,  des  ofiers,  8c  d'autres 
îemblables  arbrcs,que  l'on  plie  aifément)  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  ces  arbres  en  ce  lieu.  Ce  fut  Servius  Tullius.V  I  .Roi  de  Rome,  qui 
l'enferma  dans  l'enceintede  la  Ville.  On  y  voitencore  maintenant 
des  peupliers ,  gc  des  faules  avec  des  jardins  8c  des  Vignobles.  L'E- 
glife de  Saint  Laurent  eft  fur  ce  Mont.  * Varro ,  de  L.  Lat.  l.  +. 
SUP. 

MONTAGNE  (Michel  de)  GentilhommedePerigord  .na- 
quit I  an  Ifj3.  Son  pcre  l'eleva  avec  un  foin  extrême,  Sciuifitap- 
prendre  le  Latin ,  comme  on  apprend  le  François  aux  autres.  Ileut 
pour  Précepteurs,  NicolasGrouchi,  qui  a  écrit,  toe  Comitii:  Ro- 
mamrum,  Guillaume  Guercnte,  qui  a  publie  des  Commentaires 
fur  Ariftore,GeorgeBuchanan,  8c  Marc-Antoine  Muret.  On  lui  ap- 
prit aulfi  le  Grec,  par  forme  de  divertiflement;  8c  parceque  quel- 
ques-uns cftiment  que  c'eft  gàier  le  jugement  des  en  fans  ,  de  les 
■  éveiller  le  matin  en  furfaut,  il  faifoit  éveiller  Michel  Montagne.par 
lefon  des  inftrumens.  Il  époulàà  ràgedc33.ans.  Françoilè  delà 
Chaflàgne,  fille  d'un  Confeiller  au  Parlement  de Bourdcaux.  Mon- 
tagne avoit  une  femblable  Charge,  dans  le  même  Pariciiient;  mais 
il  i'ea  défit  bien  tôt.  Il  cui  le  Collier  de  l'OrdrcdeS. Michel,  ledroit 
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de  Bourgeoifie  Romaine  ,  £c  d'être  Maire  de  Bourdeaux.  Il  publia 
fesEflàis,  connus  detout  le  monde,  en  ij-So.  8c  mourut  en  i5'9î. 
Montagne  traduifit  auffi  ,  par  le  commandement  de  fon  pcre,  Ix 
Théologie  de  Raimond  de  Sebonde,  8c  fit  un  Difcours  fur  la  mort 
d'un  Confeiller  de  Bourdeaux.  Voyez  fa  Vie  au  commencement  de  fes 
Oeuvres.  Se  confultcz  La  Croix  du  Maine,  en  U  BiH.  Franf.  De  Thouj 
liift.  Sainte  Marthe,  /.  i.  Ehg.  ç^c. 

MONTAGNIA  ,  Ville  de  la  Natolie,  vers  la  côte  de  la  Mer  dn 
Marmora,  à  cinq  lieues  de  Burfa.  Quelques-uns  difent  que  c'eft 
l'ancienne  ApaméeScd'autresNicopolis.  Cette  petite  ViUeeft  dans 
un  endroit  affez  agréable.  Le  Golfe,  fur  le  bord  duquel  elle  eft  bâ-^ 
tie,  s'appelloit  autrefois  Cianus  fmu!  :  8c  c'eft  par  le  moyen  de  es 
Golfe ,  que  Montagnia  a  un  grand  commerce  avec  Conftantinople.  Il 
y  a  cinq  ou  fix  mille  habitans.Turcs,  Grecs,  8c  Juifs,  qui  font  prefque 
tous  Marchands.  *GYe\Qt ,  Voyage deCorifiaiitmofle.  SUP. 

MONTAGU  (Jean)  Vidame  de  Laonnois,  Sieur  de  Mon- 
tagu  en  Laye  ,  8c  de  Marcouftif  prés  de  Montleheri ,  Confeiller 
81  Chambellan  du  Roi ,  8c  Grand-  Maître  de  France,  s'éleva  extractdi- 
nairement  fous  le  Règne  de  Charles  V.  Se  de  Charles  VI.  Il  etoit 
de  Paris,  fils  d'un  Bourgeois  de  la  même  Ville  ,  nommé  Gérard 
DE  MoNTA&u,  8e  de  BietteCiirincl.  CeGerard  .Secrétaire du  Roi 
Charles  V.  8c  Tréforier  de  fesChartres,  mourut  le  17.  Septembre 
dcrani3So.  Du  Tillet  parle  de  lui  dans  fes  Mémoires,  François  de 
la  Croix  du  Maine  lui  attribué  un  Ouvrage  iniitule  ,  Répertoire  ca 
R'égijftre  entier  des  Lettres  du  Trefir  des  Chartres,Q'C.  Jean  de  Moiitagu 
fon  fils  fut  aulTi  Secrétaire  des  mêmes  RoisCharlesV.  8c  Charles  VI. 
qui  l'honorèrent  de  leur  bien-veillance,  8c  le  dernier  lui  confia  la 
Sur-Intendance  de  toutes  les  Finances.  Cet  emploi  lui  donna  à  la 
venté  le  moyen  de  s'enrichir  8e  d'établir  faMaifon  ,  qu'il  éleva  par 
des  alliances;  mais  il  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  On  dit  que  Mon- 
tagu  étoit  cmporté8e  fuperbe.  Cependant  il  eut  par  fon  crédit  la 
Ciiarge  de  Grand-Maître  de  France  l'an  1408.  Il  emporta  fur  fes 
compétiteurs  l'adminiftration  générale  des  affaires .  8e  obtint  l'Ar- 
chcvêche  de  Sens  8c  l'Evêché  de  Paris ,  pour  deux  de  fes  frères ,  dont 
l'un  fut  aufti  Chancelier  de  France,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Le  Duc  de  Bourgogne  8e  le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  l'aimoient  pas, 
entreprirent  de  le  perdre ,  fâchez  de  ce  qu'il  avoit  confcillé  d'em- 
mener le  Roi  à  Tours.  Ce  Prince  étoit  alors  accablé  de  fa  maladie. 
Les  ennemis  de  Montagu  fe  fervirent  de  cette  conjonfturefavora- 
bleàleursdefleins.lls  l'accuferent  de  divers  crimes,  8c  lefirent  arrê- 
terparPierredesEflars,PrevôtdeParis,le-.  Oiftobre  de  l'an  1409, 
Après  cela,  ils  lui  donnèrent  desCommiilàires,  qui  le  condamnè- 
rent à  perdre  la  tête,  après  l'avoir  cruellement  tourmenté  àlaquet 
tion.  L'Arrêt  fut  exécuté  aux  Halles  de  Paris,  le  17.  du  même  mois, 
8c  le  corps  de  Montagu  fut  attaché  au  gibet  de  Montfaucon.  Trois 
ans  après,  fon  fils  eut  affez  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  famé- 
moire.  On  détacha  fon  corps  de  Montfaucon  ,  le  18.  Septembre 
141  î.  8c  on  le  porta  en  proceflion  dans  l'Eglife  du  Monaftere  do 
Marcoufijs ,  où  il  fut  enterré  avec  honneur.  JeandeMjntaguavoit 
fondé  ce  Monaftere  des  Céleftins,  le  18.  Février  1404.  J'aiparléde 
deux  de  fes  frères  qui  étoient  Gérard  8c  Jean  de  Montagu.  Le 
premier  fut  Evêque  de  Paris;  8e  l'autre  le  fut  de  Chartres,  8c  puis 
Archevêquede  Sens.  Le  crédit  de  fon  frereluiaquit  la  Chargede 
Chancelier  fur  la  fin  de  l'an  I40j-.  8c  il  en  fut  deftitué  en  1409.0™ 
dit  qu'il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  y.  Quoiqu'il  en  foit, 
leGrand-Maître  de  Montagu  époufa  Jaqueline  de  la  Grange  ,  fille 
d'Etienne,  Préfident  au  Parlement  de  Paris;  8c  il  en  eut  entre  au- 
tres enfans,  Charles  de  Montagu,  Vidame  de  Laonnois,  Sieur 
dcMarcouftis,  8c  Chambellan  du  Duc  deGuicnne,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt ,  fans  laiffer  pofterité  de  Catherine  d'Albret, 
fille  puînée  de  Charles  L  du  nom ,  Sire  d'Aibret  ,  Connétable  de 
France  :  Elizabeth  ,  femme  en  premières  noces  de  Jean  VL  du 
nom.  Comte  de  Rouci  ;  8c  en  lècondes  de  Pierre  de  Bourbon, 
Sieur  de  Préaux,  morte  à  Lyon  l'an  1429.8c  enterreeaux  Céleftins 
de  Marcouflîs  :  Jaqueline,  qui  épouià  i.  Jean  de  Craon,  Sieur  de 
Montbazon  ,  Echanfon  de  France,  8c  1.  Jean  Malet,  IV.  du  nom. 
Sieur  deGraville,  Grand  Fauconnier  de  France,  d'où  font  defcen- 
dus  les  Seigneurs  de  MarcoulTis;  8c  Jeanne  de  Montagu  ,  mariée 
l'an  1417.  à  Jaquesde  Bourbon,  BarondeThuri.  Elle  mourut  iknj 
enfans  à  Valere  en  Touraine,  l'an  1410.  Se  fon  corps  fut  apporté 
48.  ans  après  dans  le  Monaftere  de  MarcoulTis ,  8e  on  l'y  enterra  le 
ij-.Mrrs  1468.  *Hiftoire  de  Charles  VI.  l.ig.  c.-j.Goàeùo\,  Ob- 
fervat.fiir  l'Ht/l.deCharl.VI.  LeFeron,  Le  Laboureur,  Le  P.  An- 
lêlnie,  Mezerai,  Sec. 

MONT  AIGU,  (Gilles  Aicelin  de)  Cardinal,  Evêque  de  Tcroua- 
ne  8c  Chancelier  de  France  ,  étoit  de  la  noble  Se  ancienne  Mat- 
fon  deMontaigu  en  Auvergne,  8e  il  y  a  même  apparence  qu'il  na- 
quit de  Pierre  Aicelin  ,  Sieur  de  Montaigu  ,  8e  d'Ii'abcau  fille  de 
Robert  III.  Comte  de  CUrmontSe  Dauphin  d'Auvergne.  11  s'éle- 
va à  la  Cour  du  Roi  Jean,  8c  il  fut  Evêque  de  Terouane  après  Rai- 
mond Saccheti.  Après  la  funefte  bataille  de  Poitiers  en  ijj-ô.  il 
fuivit  à  Bourdeaux  le  Roi,  qui  le  fit  fon  Chancelier.  DeMontaigu 
tint  les  Seaux  auprès  de  ce  Monarque  en  Angleterre  ,  d'où  il  écri- 
vit à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  une  Lettre  le  21.  Sep- 
tembre i^S?-  En  13yS.il  le  retira  chez  lui  en  Auvergne.  Le  Roi 
le  rappella  en  i  360. Se  lui  procura  un  Chapeau  deCard.nai,  que  le 
Pape  Innocent  VI.  lui  donna  au  mois  Je  Septembre  de  l'an  1361. 
Urbain  V.  l'envoya  cinq  ans  après  avec  Jean  de  Bandiac,  pour  tra- 
vailler à  la  réforme  de  l'Univerlite  de  Paris.  De  Montaigu  mourut 
depuis  a  Avignon  l'an  157S.  Froiifart  le  nomme  Guillaume.  Alors, 
dit- il,  il  oit  Chancelier  de  France  un  moult  fage  Homme  O"  vaillant , 
qui  était  nommé  MiJJîre  GuiUnume  de  AJontaigu  ,  Eveqite  de  Te- 
rouane ,  far  lequel  coujeil  oa  befoign»  en  France  ,  ^  bien  le  •va- 
lait en  tous  Etats  ,  car  [an  conjetl  etoit  bon  (y  loyal.  Le  Feron  8i 
d'autres  lui  donnent  le  même  nom;  mais  l'Auteur  Anonyme  de 
la  yied'lnngcent  VI.  lEpitaphc  du  Cardinal  Philippe  de  Labaflb- 
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fe  8c  d'autres  témoignages  nous  pcrfuaden  t  que  fon  nom  éloit  Gilles 
•Bofquet,  r/e^'/TO.  Froiflàrt.f.  î II. Sainte Martlic,  Gall.Chrift. 
Frizo'i ,  Gfl//.  Purp.  Auheii,  Hijt.  Ai  Car J.^'C. 

MONTA  IGU  ("Guerinde)  quatorzième  Grand-Maître  de 
rOrdredeS.  Jean  de  jerufaiem  ,  dont  le  Couvent  etoit  alors  àPto- 
lemaïdeouS.  leajid'Acre,  futélûen  lioô.  aprèsGeotroi/eKa?.  H 
etoitde  l'IlIuitreMaifon  deMontaigu  en  Auvergne.  De  fon  tems 
il  y  eut  guerre  entre  Simon  Roi  d'Arménie,  Sa  le  Comte  de  Tripoli , 
pour  raifon de ia  Principauté  d'Antioche.  LeGrand-MaîtredeMon- 
taigu  prit  le  parti  du  Roi  d'Arménie,  fuivant  l'intention  du  Pape- 8c 
les  Templiers,  par  une  ancienne  émulation,  fe  jetterentducôté  du 
Comte;  cequimit  iesChiétiens  en  divifion,  l'efpacede  deux  ans, 
au  bout  defquels  les  Turcs  entrèrent  dans  l'Arménie  avec  une  puif- 
fante  armée,  mais  IcGrand-Maître  accompagné  de  fcs  Chevaliers 
les  fit  retirer  l'an  1209.  Le  Roi  d'Arménie  voulant  reconnoître  l'Or- 
dre, lui  donna  la  Ville  de  Salef,  Château-neut,  &Cimardo:  cequi 
fut  confirmé  en  I II I.  parle  Pape  Innocent  111.  L'anizi;.  Guerin 
de  Montaigu  alla  en  Cypre  au  devant  du  Roi  de  Hongrie  ,  qui  ame- 
noit  dulecours  aux  Cjirétiens.  Ce  Roi  voulut  être  rc<;ûConfi:ere 
dudit  Ordre ,  &  donna  à  la  Religion  cinq  cens  marcs  d'argent  de  ren- 
te, afl'igne?.  fur  les  falincs  de  fon  Royaume,  &cent  marcç  aulli  de 
rente  pour  la  détenié  du  Château  deCracpolTedé  par  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Le  Grand- Maître  de  Montaigu  le 
lîgnalaàlaprlfedeDamietteen  12  19.  Puisen  iiii.ilaccompagna 
à  RomelcRoideJerulalem.qui  alla  trouver  le  Pape  pour  nioyenner 
Je  mariagedeiâ  fille  nommée  Violante,  avec  l'Empereur  Frédéric. 
Le  Pape  envoya  un  Bref  à  ceGrand-Maitreen  iz  16.  par  lequel  il  lui 
ordonnoit  de  prendre  fous  là  protedtion  les  affaires  du  Royaume  de 
Cypre.  Enfin,  .iprès  avoir  régné  environ  2  3 .  ans ,  il  mourut  en  1 23  o. 
Se  fut  regretédetousles  Princes  Chrétiens.  BertrandTexi  lui  fucce- 
da.  *Boiio,  Hifl.de  l'Ordre  JeS.yeandeJerufaUm.  Nabcrat,i'rTO- 
leges  de  l'Ordre.     SUP. 

MONTALBANI  (Ovidio)  Médecin  célèbre,  a  étéenefti- 
me  en  1630.  &  1640.  Il  étoit  de  la  Famille  d'Alicorne  de  Bolo- 
gne, où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'engagea  à 
être  Profefieur  en  Philofophie,  éc  enfuite  il  le  fut  des  Mathémati- 
ques. Ovidio  Montalbani  étoit  favant  en  toute  forte  de  littéra- 
ture, &  fes  Ouvrages  nous  le  perfuadent  aflèz.  Il  étoit  neveu  de 
JeanBaftiste  Mont-Albani,  très-dofte  Jurifconfulte  ,  en 
i|-7X.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon.  Un  autre  de  ce  nom 
qui  vivoiten  1620.  a  écrit,  De  moribusTurcarum,  &  d'autres  piè- 
ces qui  tbntconnoître  que  ceux  de  cette  Famille  ont  eu  beaucoup  de 
favoir.  *QumM\.Bibl.Bomn.heM[^e,  de  Script. Sic.XVU.  Ghilini, 
Teat  d'HHom.  Leiter.  Linden  ,  de  Script.  Med.  Voflius,  de  Math. 

&'■ 

MONTALCINO  ,  ou  Monte  Alcino  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Tofcane.avec  titre d'EvêchéSuftragant  de  Sienne.  LesAuteursLa- 
tinslenommentA/DWJvî/cwHJ,  oa !^Uns jîlcincui.  Elle  eft  fituée  fur 
une  colline  dite  le  Mont-Ikin. 

MONTALDE.    Cherchez  Montalte. 

MONTALTE,  Ville  d'Italie,  dansla Marche  d'Ancone.  C'é- 
toit  le  lieu  de  lanaiifance  du  Pape  Sixte  V.  qui  y  fonda  un  Evêché 
SutfragantdeFermo.  Elle  eft  iituée  fur  une  colline  qui  a  une  petite 
Riviéie  au  pied.  Deux  Cardinaux  de  la  Famille  Peretti  ont  porté 
après  Sixte  V.  le  nom  de  Montalte,  favoir  André'  PEREXTidit 
Montalte,  que  le  Pape  Clément  VIII.  fit  Cardinal.  IlfutEvêque 
d'Albano,  puis  deFrefcati,  8c  il  mourut  à  Rome  le  3.  Août  de  l'an 
1 627.  âgé  de  jô.  ans.  L'autre  a  été  François  Peretti,  dit  le  Cardinal 
de  Montalte,  Romain, Archevêque deMontrealenSicile,  Prince 
deVenafre,  ÇomtedeCelane,  Sieur  de  Mentana,  8cc.  Le  Pape  Ur- 
bain Vil  I.  le  mit  dans  le  SacréCollcge  en  1 64.  i  .8c  il  eft  mort  à  Rome, 
le3.Maide  l'an  lâff.âgéde  fS.ans. 

MONTALTE,  Ville  &  Evêché  duRoyaumç  de  Naples,  en  la  ! 
CalabrcCitcrieure.  j 

MONTALTE, ouMoNTALDE,petite  Placed'italieau  Pape.CelIe- 
ci  eft  lurJes  confins  du  Piémont  &  duMontferrat.  Montalte  dans  le 
Royaumede  Naples paflé  pour  VUffugiumdeTne-Live.  Ou  dit  que 
fon  Evêché  eft  uni  à  la  Métropole  de  Cofenza. 

MONTAN,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne,  vivoit  dans  !e 
VISiécleen  f^o.  Il  fut  très- célèbre  en  fon  tems,  pour  fadoftrine 
8c  pour  fa  pieté.  NousavonsdeluideuxEpitres,uneadreflecà  l'Egli- j 
fe  dePalence,  8c  l'autre  a  Thuribius ,  Solitaire,  qui  montrent  te  là 
fcienceSt  fonefprit.Onl'accufadequelqueimpudicitè,8cpourprou-  i 
ver  fon  innocence ,  il  tint  des  charbons  ardens  dans  fon  Aube ,  durant 
la  célébration  deslaintsMyfteres.fansqu'elle  en  fût  tant  foitpeu  of- 
fenfée.  IlprélîdaauftTiau  II. Concilede Tolède, enôji.     Voyez  les  | 
Aftes  de  ce  Concile,  S.  Ifidore,  Vafée,  8cc. 

MONTAN  ,  Héreliarque  ,  Chef  des  Montanistes  ,  prêchoit  ' 
fes  erreurs  dans  le  II.  Siècle.  Il  abufa  d'abord  les  Fidèles ,  par  une  auf- 
terité  extérieure  8c  par  une  pénitence  affcâée ,  8c  il  conçût  une  fi 
foie  opiniondelui-même,  qu'il  crût  que  les  plus  éminentes  Digni- 
tezde  l'Egliléétoienttrop  baflêspour  fonmerite.  Montanavoit  fi 
bien  trompé  le  monde  par  fon  hypocrifie,  qu'il  pallbit  pour  une 
perfonne  douée  de  la  grâce  de  Prophétie  8c  de  Miracles  On  dit  que 
Praxeas  avertit  le  Pape  Pie  I.  des  erreurs  que  Montan  femoiten  Alie. 
11  fe  diloit  l'Efprit  Confohiteur,  promis  par  le  Fils  de  Dieu  à  fes  Apô- 
tres, 8c  enfuite  il  condamnoit  les  fécondes  noces,  commeune  for- 
nication. Il  permettoit  la  dillblution  du  mariage;  il  déi^endoit  de 
fuir  le  martyre,  8c  il  ordonnoit  un  jcûue  rigoureux  de  trois  Carê- 
mes. Cetteaufterite,  contraire  à  la  difcretionSc à cequi  etoit or- 
donné par  l'Eglife ,  venoit  d'un  efprit  rempli  de  foi- même ,  que  Dieu 
punit.  Car  Montan  fe  pendit  avec  Maximille,  unede  fesEcoliercs. 
SesDifciplesdifoientencorequeDieu  le  Père  ayant  voulu  (àuver  le 
monde  par  la  Loi  8c  par  les  Prophètes ,  8c  que  n'ayant  pu  venir  à  bout 
decedeflèin,  il  s'étoit  incarne  dans  lelcinde  la  Vierge,  avoir  prê- 
ché en  Jesus-Christ,  8c  foi:fFcrt  la  mortlous  fafigurc.    Quede- 


MONf. 


55* 


puis  il  habitoit  par  le  Saint  Elprit  en  Montan  8c  en  ki  DifcipW  lis 
mettoient  les  Evêques  au  troifieme  rang  après  leurs  Patriaichc^  8c 
ceux  qu'ils  appelloient  leurs  Cenons.  Au  refte  ils  eioicnt  fi  rigides 
que  pour  les  plus  petites  fautes,  ils  chailbienl  leurs  Siûateurs,  qui 
lurent  di vifez en  Cataphryges ,  8c  en  Dilciples de  Proclu; 8c  d'^lchi- 
ncs.  •Eufebe,/./.H(^.c.  IJ-.  S.Epiphane,  W.48. 1'hilaftrc,</e  A*r. 
c.jo.  Théodoret,/.3.^,«r. /«^.S.Auguftin,</c/î<r,  c.  iû.Caronius, 
A.C.  iT^.lirc. 

MONTAN  ('Jean  Baptifte;  Mélecin  .  natif  de  Vérone  ,  étoit 
eftimédansleXVI.  Siècle.  Il  enfeigna  dans  les  principale;  Univer- 
fitez  d'Italie,  5c  particulièrement  a  Padouë  ,  S:  conipofa  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  remplis  d'érudition.  Jcan-Baptifte Mon- 
tan étant  dangereufèment  malade  à  Padouc,  le  fit  porter  ri  Tcrrazc» 
prés  de  Vérone,  pour  y  changer  d'air;  mais  il  y  mourut  le  6.  Maf 
de  l'an  ij-ôi. 

MONTAN  (Mathurin)  de  Perîgueux  .  Médecin  8c  Jurifcon- 
fulte, Auteurd'un  Livre  intitulé  :  Genialium  dieriim  Commentarii, 
injul.  Fauli  refponfum,  (^c.  Confultez  Vander  Linden,  de  Script. 
Med.  ' 

MONTAN  (Philippe)  Doéteur  de  Paris .  étoit  d'Armentié- 
res.  lleutbeaucoupdepart  dans  l'amitié  des  Hommes  deLettresde 
fon  tems,  8c  particulièrement  en  celle  d'Eralme,  qui  parle avanta- 
geufcmentdelui.  Montanlavoit  les  LanguesSc  étoit  bon  Critique, 
Il  revitavecibin  lesOuvraçes  de  Saint  Jean  Chryfoftomc  8c  divers 
Traitez  de  Thcophylaéire.  qu'on  publia  en  ij-y^.  Mais  il  fut  plus 
confidérablepar  fon  amour  pour  les  pauvres.  Ciftce  qui  lulinipiri 
la  penfée  de  fonder  trois  Bourfcs  dans  un  Collège  des  Douai,  pour 
de  pauvres  Ecoliers.  Il  enfeignadans  l'UniverlitèdecerteVil|e,oii 
il  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'an  1/76.  'LeMire.deScritit.Sxc.Xyl, 
Valere  André ,  Éiil.  Hilg. 

MONTAN  (PaulJ  dit  Paulus  Montanus  ,  ou  VandenBer- 
ghe,  Juriiconfulte,  natif  d'Utrecht ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  II 
étudia  à  Louvain,  8c  il  futDoûeur  en  Droit  à  Angers.  Depuis  il 
eut  des  emplois  en  fon  pais,  8c  il  mourut  en  1^87.  Montanus  écriviç 
un  Commentaire,  de  Tulelis.  *  Valere  André,  Bibl.Belg.  Le  Mire  i 
8c  c. 

MONTANERI  (Arnaud)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François.  En  1372.  il  fut  misa  l'Inquifition  pouravoir  trop  at- 
tribueàfon Ordre, 8c pouravoirmêmepubliédcserreurs,  car  il  di- 
foit  que  Jesus-Chhist  8c  les  Apôtres  n'avoient  eu  rien  en  propre, 
que  quiconque  portoit  l'habit  de  Saint  François  ne  pouvoit  être 
damné,  que  ce  Saint  defcendoit  toutes  les  années  en  Purgatoire 
pour  en  retirer  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été  de  fon  Ordre,  qu'il 
loûtenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  Onavoitdéja  oblige  Montaneri  ï 
fcretraifter,  8c  ayant  commencé  à  publier  de  nouviau  fa  doétrinC 
ilfutarrêté.  *E.inaenc,Direâ.  In^uif.  f.  i.q.  n.  Sponde,  A.C, 
1371.  il.  II. 

^incjut  vel  imfdribus  numeris ,  Montane ,  vel  ivis,^c, 

MONTANISTES.   Cherchez  Montan. 

MONTANUS  (Curtius)  Orateur 8c  Poète,  vivoit  du  temsda 
Vcfpafieo ,  vers  l'an  74.  de  Salut.  Tacite  dit  quelq  uc  choie  de  fes  vers, 
qui  n'eft  pas  trop  avantageux ,  8c  dans  le  quatrième  Livre  de  fon  Hif- 
toire ,  il  marque  les  accufationsque  ce  Poéteapporta  contre  Regulus; 
Il  faut  remarquer qu'ileftdiftérentde cet  autre  Julius  Montanus, re- 
commandable  en  fon  tems  pour  là  politcife  ,  8c  pour  fes  Poëfies, 
ayant  écrit  en  vers  Elegiaques  un  Poème  du  lever  du  Soleil.  Seneque 
écrit  qu  il  fut  Poète  célèbre .  8c  dans  les  bonnes  grâces  de  Tibère.  Ovi- 
de parle  auflî  de  lui,  ^.4.  dePont.  cl.  iQ. 

MONTANUS.   Clierchez  Arias. 

MONTARGIS.  Ville  de  France, dans  le  Gaftinois.  Elle  eft 
fituee  fur  Loing  i  8c  fa  fituationeft  très-agrèable.  11  y  a  un  Château 
qui  fut  rebâti  par  le  Roi  Charles  V.  Li  s  Anglois  l'afiiegerent  en 
143.6. maisJeanComtedeDunoisfit  lever  le  liège,  8c  tua  leize  cens 
desennemis.  Montargis,  en  Latin  A/rara^-^j/aTO,  eft  unDomainede 
la  Couronne,  8c  il  y  a  Bailliage,  Eleétion,  8c  Prévôté.  Elle  fut  brû'ée 
en  i|-28.8cpuis  rétablie.  *'0\iChz(ne,Rech.dei ^Aniiii.dei  Villei  de 
Franc.  DuPui,  Droits  du  Roi.  Papyre  Mallbn  ,  Defcr.  Fium.  Gull. 
Dupleix,  8cc. 

MONTAUBAN,  fur  la  Rivière  du  Tarn,  Ville  de  France,  ert 
Qucrci,  avecEvêchéSuffragant  deTouloulè.  Les  Latins  la  nom- 
ment ,  Mons  Albunus ,  Morts  Aureoliii  Se  MontManiim.  On  dit  qu'el- 
le fut  rebâtie  en  1 144,  8c  qu'elle  vint  dans  le  Domaine  du  Roi  en 
1 171.  Depuis  Amaun  Comte  deMontfort  céda  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  avoir  fur  Montauban.  Le  Pape  Jean  XXII.  y  fonda  ua 
Evêchéen  1317.  8c  Bertrand  du  Pui ,  AbbédeSamt  Th  odart,  en 
fut  le  premier  Prélat.  L'Eglife  de  cette  Abbaie  devint  ainli  Cathé- 
drale. La  plupart  du  Diocefe  eft  dans  le  Languedoc,  8c  c  eft  pour 
cette  raifon  que  les  Evêques  de  Montauban  ont  feance  aux  Etats  de 
cette  Province,  aufti  bien  qu'en  ceux  de  Querci.  Cette  Ville  fut 
prilé  par  les  Huguenots  en  1562. 8c  depuis  ce  tems-là,  elle  avoit  été 
un  des  principaux  Forts  de  ce  parti.  Ils  l'avoient  très-bien  fortifiée 
8c  elle  a  été  mémorable  par  les  lièges.  Sonalliete  eft  fur  une  colline, 
dont  le  bas  eftarrofe  de  la  Rivière  du  Tarn  qui  reçoit  l'.^vciiou 
deux  lieues  au  delà  ,  8c  i'e  décharge  cinq  iieués  au  dclîbus  dans  la 
Garonne.  Montauban  eftdivifc  en  trois  parties,  qui  font  ia  Ville 
vieille  fur  le  bord  de  la  Rivière,  la  nouvelle  ducôtedcCahors  ,8ck 
ViUe-Bourbonqui  eft  Jointe  3  la  première  par  un  Pont  de  brique. 
Elle  a  Ibûtenu  trois  divers  fiéges,  mais  elle lèfoûmit  en  i629.f<ori 
ruina  les  fortiiîcations.  *Citel,  Mémoires  de  L.v:guedoc.  Sainte 
Mînhe.Gall.Chrifl.  Dupleix,  Hift.  de  Louis  XU.  Du  Pui,  Droits 
du  Rôt ,  ç^c. 

MONTAGNIA,  Ville  de  la  Natolie ,  vers  la  côte  de  la  Mer 
de  Marmora,  àciocjlicuésdcBurli.    Quelques-uns  difent.quec'eiî 
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l'ancienne  Apamée,  8c  d'autres  Nicopolis.  Cette  petite  Ville  eft 
dans  un  endroit  aiTez  agréable.  Le  Golfe,  fur  le  bord  duquel  elle  eft 
bâtie,  s'appelloit  autrefois  Cianui  Sinus:  8c  c'efl;  par  le  moyen  de  ce 
Golfe,  queMontagnia  a  un  grand  commerce  avec  Conftantinople. 
11  y  acinqoufixmillehabitans,  Turcs,  Grecs,  &  Juifs,  qui  font 
prefque  tous  Marchands.  *Grelot,  Voyage  de  Cmji.  SUP. 

MONTBERON  (Jaques)  Maréchal  de  France  dans  le  XV. Sie'- 
cle,  étoitfilsd'Imbert,  Sieur  deMontberon  enAngoumois.  Il  fut 
fait MarêchaldeFranceàlaplacede Jean  de  Villiers,  Sieur  de  riflc- 
Adam,  &  on  l'en  deftitua  le  il.  Janvier  de  l'an  1422.  LeSieurde 
Montberon  époufacn  premières  noces  Marie,  DamedeMaulevrier, 
depuis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  de  Sancerre.  11  eut 
de  la  première  François ,  tige  des  Sieurs  de  Montberon ,  des  Mirquis 
d'Avoir ,  &  des  Sieurs  de  Fontaines  Chalendrai. 

MONTBRISON,  Villede  France,  Capitale  du  Pais  de Forefts. 
Il  y  a  un  des  cinq  Bailliages  de  la  Province.  On  dit  qu'autrefois  Mont- 
brifon  n'étoit  qu'un  Château,  nomméBrifin,  qui  depuis  fut  enfer- 
mé de  muraillesen  1418.  Il  y  aune  Eglife  Collégiale,  dédiée  à  laStc 
Vierge, diverfesMaifons  Rcligieufes,  avecEleélion,  Prévôté,  &;c. 
Confukez,  l'Hiftoire  dcForeftsduSieurde  la  Mure. 
MONTBELLIARD.  Cherchez  Monbelliard. 
MONTBRUN.  Cherchez  du  Pui  ("Charles.) 
MONT-CARMEL.  Cherchez  à  Mont  ci-devant.  SUP. 
MONT-CASSEL.  Cherchez  Callel. 

MONT-CASSIN  ,  que  les  Italiens  nomment  Monte  Cajfmo , 
&  les  Latins  Caffinttmh.'MonsCaJfmiis ,  Ville  &  autrefois  Evêche  du 
Royaume  de  Naples ,  en  la  Terre  de  Labour.  L'Evéché  de  la  Mé- 
tropole deCapouè  a  été  éteint  l'an  13Ô7.  8c  la  Ville  eft  ruinée.  Il 
yapréfentement  leBourgde  Saint  Germano.  On  voit  près  de  là 
fur  une  Montagne  la  célèbre  Abbaie  du  Mont-Caflin  ,  fondée  par 
Saint  Benoît.'  On  y  célébra  en  i6irt.  un  Synode,  dont  nous  avons 
les  Ordonnances  dans  laderniércédition  desConciles. 
MONT  DE  LA  COURONNE.  Cherchez Camaldoli. 
MONTCHAL  CCharles)  Archevêque  de  Toaloufe  ,  a  été  il- 
luftredansleXVII.  Siècle.  Son  éminente  connoiflànce  de  l'Hiftoi- 
re Sainte  8c  Profane,  du  Droit  Canon  8c  Civil,  8c  de  la  Langue 
Gréque  8c  Hébraïque  ,  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les  Doftes.  Sa 
grande  pieté  8c  fes  autres  vertus  Paftorales ,  l'ont  fait  au0î  beaucoup 
confidérer  parmi  les  bons  Evêques  8c  les  vertueux  Eccleliaftiquesdu 
Royaume.  M.  de  Montchal  fut  premièrement  Chanoine  d'Angoulê- 
me  ,  puis  AbbedeS.Araand,  8c  Archevêque  deTouloufe  en  1628. 
par  relîgnation  du  Cardinal  de  la  Valette.  Il  avoit  travaille  long- 
tems  fur  l'Hiftoire  d'Euièbe ,  dont  il  rétabliflbit  le  Texte,  8c  coni- 
geoitlaVerfîonenune  infinitédelieux.  Ilmouruten  165-1.  8c fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  de  Toulouiè.  Piulieurs  Sa- 
vans,  8c  entr'autres  le  Sieur  Rigault .  leP.  Sirmond,  Holftenius, 
Allatius,8cc.  parlentdelui  avec  êioge.  Voyez  aufii Sainte  Marthe, 
l.n.GM.Chri^. 

MONT-COELIUS,  maintenant  Monte  Celio  ,  tira  fon 
nomdeCœliusVibennus  Capitaine  Tofcan  ,  qui  donna  du  fècours 
àRomuluscontrelesSabins.  TuUus  Hoffilius  enferma  cette  Mon- 
tagne dans  Rome,  8c  y  demeura.  D'autres  difent  que  ce  futAncus 
Martius,  qui  le  mit  dans  l'enceinte  des  murailles,  8cd'autres  foû- 
tiennentquecefutTarquin /er/f»A:.  Avant  qu'il  fût  nommé  Cœ- 
lius,  on  l'appelloit  .^ercjuetuUnm  ,  2.  caufe  de  la  quantité  des 
Chênes  qui  y  étoient.  Les  Tofcans ,  qui  y  ètoient  venus  demeu- 
rer, avecCœlius,  ouCoelesVibennus,  le  fortifièrent  il  bien,  que 
les  Romains  en  prirent  de  l'ombrage  ,  8c  obligèrent  les  Tofcans  de 
l'abandonner,  pour  venir  demeurer  dans  la  plaine,  où  ils  bâtirent 
la  rue  que  l'on  nomma  depuis  Tu/eus  vkus.  Les  bâtimens  qui 
étoient  fur  le  Monte  Celio  ayant  été  brûlez  du  tems  de  Tibère,  il 
les  fit  rebâtir  à  fes  dépens  ,  8c  voulut  qu'on  le  nommât  Moni  Au- 
gujlus.  Il  avoit  à  l'Orient  les  murailles  de  la  Ville ,  la  porte  Efquiiine , 
£c  un  Amphithéâtre  ;  à  l'Occident,  le  Mont  Palatin  :  au  Septen- 
trion, les  Quartiers  nommez  Carincs  ,  £c  ECjuilies;  8c  au  Midi, 
la  Pifcine  publique,  C'ell-là  où  ell:  la  célèbre  Eglilê  de  S.Jean  de 
Latran,  cequi  faitqu'on  nomme  aufficetteMomagne,  il  Monte  di 
S.Giovanni.  *[^o'îm\,Ant.Rom.  Lib.I.c.7. 
MONTDEVIS.   Cherchez  Mondevi. 

MONTECALVO  (Jaques)  Voyez  ci-après  Montecalvo  (  Vin- 
cent ) 

MONTECALVO  (Vincent;  Médecin  8c  Philofophe  ,  étoit  de 
Bologne,  où  il  naquit  l'an  lyjj.  Sa  Famille  eli  ancienne  8c 
conladérable  dans  cettcVille,  à  qui  elle  a  produit  des  Citoyens  il- 
luftres.  Nous  pourrions  mettre  de  ce  nombre  ce  Jaques  Mon- 
TECALVO,  qui  fe  diftingua  C  particulièrement  par  la  dodlrine  8c 
par  fes  vertus  politiques,  dans  le  XV.  Siècle.  Ilmouruten  1460.0U, 
lèlon d'autres , en  1474.  UndefesfilsnommeThomas  fut  très-cher 
au  Pape  Jean  XXIII.  qui  l'employa  en  diverfes  négociations  im- 
portantes. Vincent,  dont  jepariepréfentement,  étoit  fils  de  Côme. 
Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  Philofophie  d'Ariftote,  8c  on  l'a  con- 
fideré,  avccraifon,  comme  le  premier  Peripateticien  defon  tems. 
Il  enfeigna  durant  J4.  ans  avec  un  merveilleux  applaudiflèment. 
Toutes  les  Univerfuez  d'Italie  Ibuhaitoient  de  l'avoir  au  nombre 
de  leurs  Profeifeursi  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  Patrie  lui  fit 
donner  la  préférence  à  celle  de  Bologne,  où  il  mourut  le  ij-.  OiSo- 
bre  de  l'an  1657.  On  a  publie  un  Traité  de  Médecine  defa  façon,  &: 
des  Commentaires  fur  laMetaphyfique  d'Ariftote.  *Nicolao  Bur- 
tio,  Bonon.illujl.  Leandcr  Alberti ,  Defcript.  liai.  ^Hifl. Bon.  M:- 
dofi,  Je£o».  icnpr.  Bumaldi,  Bonon.  Thom'x&m,  Elog.Viror.tllufl. 
Ghilini,  Teatr.  d'Htiom.  Lctier.  JanusNicius  Erythrœus,  Pmac.  I. 
Imag.  illufi.  c.  115.  cjfc. 

MONTE  CASSINO.    Cherchez  Mont-CalTin. 
MONTE-CORBINO,  ancienne  Ville  d'Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples.  ElleaeuEvéchéSuft'ragant  deBenevcnt,  8c  fut  uni  l'an 
«433.3  Vulturaia,  Ville  du  même  pais. 
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MONTECUCULl  (Sebaftien)  Comte  Italien  ,  de  F'erra- 
re,  fut  accufé  d'avoir  donne  du  poifon  ,  dans  une  taftè  d'eau  fraî- 
che, au  Dauphin  François ,  fils  de  François  I.  pendant  qu'il  jouoit 
à  la  paume  dans  Valence.    Il  fut  pris  pour  cela,  8cayant  été  rais  à 
la  queftion ,  il  confeflà  le  crime ,  foit  par  la  force  de  la  vérité ,  foit 
pa  la  douleur  de  la  torture.  Il  déclara  aufti  en  même  tems,  qu'An- 
toine de  Levé  8c  Ferdinand  deGonzague,  l'avoient  porté  à  le  com- 
mettre, non  uns  en  accufer  l'Empereur  même  indireftement.  Mais 
les  Impériaux rejetterentavec  indignation  unaûefî  noir  ,  fur  Ca- 
therine de  Médicis,  8c  publièrent  qu'elle  avoit  voulu  ôter  cet  aîné 
de  devant  fon  mari,  qui  fut  Henri  II.  afin  d'être  Reine  de  France. 
QuoiquM  en  foit,  je  Roi  étant  à  Lyon,  fit  faire  le  procès  àMonte- 
cuculi,  qui futtirèàquatrechevaux  l'an  iy3â._*Mezerai,  au  Rè- 
gne de  François  I.  SUP. 

MONTECUCULl  (  Raimond  de)  Général  de  l'armée  Impé- 
riale. En  1661.  il  conduifit  les  troupes  que  l'Empereur  envoya 
danslaTranlIylvanie,  pour  s'oppofer  aux  defiêins  des  Turcs.  En 
1664.  ayant  été  fortifié  du  fecours  des  François,  il  défit  l'armée  Ot- 
tomane au  pafiage  du  Raab.  En  1673.  il  fut^envoyé  au  fecoursdes 
Hollandois,  8c  prit  Bonne  avec  Guillaume-Henri,  Prince  d'Oran- 
ge; mais  en  i(>TS-  '1  nepût  rien  exécuterdans  l'Alfacc,  parceque 
le  Maréchal  de  Turenne  rompit  tous  fes  deilêins.  Ilmouruten 
1680.  la  nuit  du  ij-,  au  lô.d'Oftobre,  âgèdeplusde  8o.ans.*Hiftoi- 
redu  Siècle  courant.  SUP.  Gio-Batt.  Nani,  Hifl.  Tratir.  Hiftoire  de$ 
Troubles  de  Hongrie. 

MONTE  FALCO,  Ville  d'Italie  en  Ombrie,  près  de  Spolete. 
Elleeft  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  delà  naiffauce  de  Sainte  Claire, 
dite  de  Monte  Falcone. 

MONTE  FELTRO.  Cherchez Monfeltro. 
MONTE  FIASCONE,  Ville  ac  Evèché  d'Italie  ,  dans  le  Pa- 
trimoine de  Saint  Pierre.  Les  Latins  la  nomment  Mons  Faiifco- 
rum.  C'efl:  aujourd'hui  la  Capitale  des  Falifques,  dont  je  parle  ail- 
leurs. Elle  eft  renommée  par  fes  vins  mufcatf.  LaVillecftmal 
bâtie,  proche  du  Lac  de  Bollcne  ,  8c  l'on  y  tranlporta  le  Siège 
Epifcopal  de  Corneto,  Ville  maritime  Se  mal  laine.  Jérôme  Ben- 
tivoglioy  tint  un  Synode  en  1J91.  On  y  en  aflèmbla  un  autre  en 
1622. 

MONTE-FIORE ,  Bourg  de  la  Marche  d'Ancone ,  a  donné 
fon  nom  à  Gentils  de  Monte-Fiore  ,  Général  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  8c  puis  Cardinal.  Il  y  a  apparence  que  fa  nailTancc 
n'etoitpasiliuftre,  mais  il  le  rendit  illuftre  par  fon  mérite.  Car  après 
avoir  enfeigné ,  8c  donné  des  marques  fiiigulieres  de  (à  vertu  dans 
fon  Ordre,  il  en  fut  Général,  &enfuite  le  Pape  Boniface  VIII.  Je  fit 
Cardinal  en  1298.  Clément  V. l'envoya  Légat  enHongrie,  8c  l'em- 
ploya en  d'autres  négociations  importantes.  Le  Cardinal  de  Mon- 
te-Fiore s'enaquitta  très-bien.  Il  le  trouva  au  Concile  Général  de 
Vienne,  8c  il  mourut  à  Luques  l'an  131 2.  Son  corps  fut  porto  à 
Affile,  pour  y  être enterrédans une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  en 
l'Eglife  de  Saint  François.  On  a  des  Homélies  8c  d'autres  pièces  de 
fa  façon.  *Villani ,  /.  9.  «1/2.  Wzàxagt,  in  Annal.<s- Btbl.Mm. 
Ciaconius,  Onuphre,  Auberi,  8c. 

MONTEJAN  (René  de)  Maréchal  de  France,  Sieur  de 
Montejan  en  Anjou ,  deSilh,  &  de  Beaupreau  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  8cc.  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes, 
fous  leRegne  deprançois  I.  Il  fut  fait  prifonnier  l'an  1^25.  dans 
le  Milanez,  Se  il  eut  le  même  malheur  dans  la  bataille  de  Pavie, 
après  avoir  été  blefll-  dangereufement.  Depuis  il  le  trouva  avec  1» 
Sieur  de  Lautrec  à  la  prile  de  cette  Ville,  il  etoit  l'an  ij'36.  à  la  tê- 
te d'un  parti  que  les  Impériaux  défirent  à  Brignole  en  Provence. 
Montejan  y  perdit  encore  la  liberté.  En  fortant  de  prifon,  il  eut 
ordre  d'aller  en  Piémont,  dont  on  lui  donna  le  Gouvernement,  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1^37.  Il  fut  Maréchal  de  France,  au 
mois  de  Février  fuivant,  8c  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année, 
fans  laiifer  des  enfans  de  Philippe  dcMontefpedon,  Dame  de  Beau- 
preau. Celle-ci  époufa  en  fécondes  noces,  Charles  de  Bourbon, 
Prince  de  la  Roche- fur-Yon ,  8c  mourut  le  31.  Oftobre  de  l'an 
1/77.  Elle  étoit  fille  unique  de  Joachimde  Montefpedon  ,  Baron 
deChemillé,  8c  Sieur  de  Beaupreau,  8c  de  Jeanne  de  la  Haye.  Ce 
Maréchal  de  Montejan,  dit  l'Abbé  de  Brantôme,  fut  comparé  tn  fon 
tems  k  M.  de  Lautrec ,  fur  fa  fréfomftion  ^  fa  gloire ,  la'\Helle  fut 
telle,  cju  étant  Lieutenant  de  Roi  en  tiémont ,  il  fut  fi  prefomtueux , 
de  traiter  avec  le  Marquis  de  Guaft ,  d'avoir  entr'eux  des  Ambajfa- 
deurs;  ce  que  voulut  le  Marquis  très-volontiers ,  0^  pource  lui  envoya 
leSieur  de  la  Mole  à  Milan,  (Sfl'atitrelui  envoya  à  TurinleMeftrede 
Camp  du  Terze  de  Lombardie ,  fin ,  accort  é'  futtil  Efpagnol ,  ©■  de 
fort  grande  dépenfeà  tous  alUns  (^  venons  ,  oit  étant  logé  chez,  le 
Juge  de  Turin ,  cette  entreprifefut  traitée  pour  prendre  la  Place ,  laquelle 
fut  depuis  découverte,  Qr voilà  le  profil  de  t'AmbaJfadeurquevouloit 
avoir  chez  lui  Montejan.  S'il  en  eut  fil  faire  autant  fur  Milan  ,  cela 
eut  ete  bm,  mais  il  ne  le f ai  foit,  que  pour  vaine  gloire ,  ^  pour  contre- 
faire le  Roi.  Ce  que  le  Roi  François  trouva  fort  fit ,  &  onques  depuis 
nevoulut  permettre  ces  faillies  de  gloire  fitte,  Qrc.  'Du  Bellai ,  M<- 
moir.  Le  Feron ,  Godefroi ,  Sec. 
MONTEIL.  Cherchez  Moniilli. 

MONTEIL  (Aimar  de)  Evèque  du  Pui  ,  demanda  le  pre- 
mier au  Pape ,  en  plein  Concile ,  la  Croix ,  8c  la  permilfion  d'aller 
dans  la  Terre-Sainte  avec  les  Princes  Chrétiens.  L'an  lopf.  le  Pa- 
pe le  déclara  Légat  Apoftolique  ,  durant  cette  fainte  expédition, 
où  il  fit  éclater  fa  prudence,  fon  courage ,  Se  fon  zèle  d'une  maniè- 
re extraordinaire.  11  conduifit  le  corps  de  bataille  ,  au  liège  de  k 
Ville  d'Antioche  l'an  1098.  Raimond  d'Agiles,  Chanoinedu  Pui, 
portoit  devant  lui  la  Lance ,  que  Pierre  Barthelemi  .ivoit  décou- 
verte, 8c  que  l'on  croyoit  être  celle  dont  le  côté  de  nôtre  Seigneur 
aéieperce;  8c  ce  courageux  Evéqueanimoit  les  Soldats  de  la  voix, 
8c de  la  main,  enleur  montrant  ce  Fer,  quifailbit  beaucoup  d'im- 
preffion  fur  leurs  efprits ,  parce  qu'ils  ne  doutoient  point  de  la 
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Vérité  àe  cette  Relique,  qui  néanmoins  n'étoit  pis  lâ  vrayc  Latl- 
ce,  comme  il  eft  remarqué  dans  l'Article  de  Pierre  Bartheiemi. 
Cependant  les  Hilloricns,  &  Raimond  d'Agiles ,  rapportent  que, 
par  une  merveille  extraordinaire,  qu'on  doit  attribuer  à  la  Foi  que 
cesSoIdatsavoicnt  en  jEsus-Cnp.isT,  qu'ils  honoroient  dans  cette 
Lance  ,  laquelle  ils  croyoient  conûcrée  par  fon  fang  ,  pas  un  de 
ceux  qui  combattirent  dans  ce  corps  ne  fut  blciVe  dan:,  cette  fu- 
'rieuie  bataille.  Ce  Prélat  mourut  la  même  année  ,  d'une  maladie 
caufée  par  fes  fatigues  continuelles ,  îclut  regretté  de  tous  les  Prin- 
ces &  de  tous  les  Soldats.  On  reconnut  qu'il  étoit  comme  l'Ame 
de  ce  grand  Corpspar  la  divilion  qui  fe  mit  peu  de  temps  après  en- 
tre les  PnnccsCroifez  ,qucl:ipreléncemaintenoitauparavant  dans 


MoR 


u 


une  parfaite  union.  IV.  Maimbourg,  Hijtoin  des  CroifaJes  ,  l.  i. 
SUP. 

MONTELEONE,  en  Latin  Mans  Lee,  Ville  du  Royaume  de 
Naples,  dans  la CUabre Ultérieure,  avee  titre d'EvcchéSuffragant 
dcKheggio.  On  prétend  qu'elle  a  été  élevée  fur  les  ruines  d'une  Vil- 
le que  les  Anciens  ont  nommée,  Vibo  Valenti». 

MONTELIIVIAR,  Ville  de  France,  en  DaupWnc,  fur  le  Ru- 
'bion,  environ  à  une  lieue  du  Rhûnc.  Elle  a  été  Fief  de  l'Egliic, 
&  s'cd  rendue  célèbre  durant  les  guerres  des  Huguenots,  qui  en 
furent  les  maîtres,  comme  ;e  ledirai  dans  la  fuite.  Il  faut  remar- 
quer que  les  Adhcmars  de  Monteil ,  Seigneurs  de  Grignan ,  font 
apparemment  ou  les  Fondateurs  ,  ou  les  Relhurateurs  Je  cette 
Ville,  dite  MontiUi  ou  Monteil,  enLitin,  Mons  o\i  Montiiium  A- 
dhttnari.  Je  le  dis  encore  dans  la  luitc  en  parlant  de  Montilli ,  au 
fujet  des  Conciles  qu'on  y  aifembla  en  1108.&  124.8.  contrcles  Al- 
bigeois. Les  Adhemars  étoient  Seigneurs  de  Montelimar.  ^  Un 
d'eux,  nommé  Girard  Adhemar,  fit  hommage  de  cette  Ville  à  l'E- 
gliic fous  le  Pontificat  de  Grégoire XI.  Cet  hommage  fut  volon- 
taire &  gratuit.  Depuis  ,  il  l'échangea  avec  Clément  V  1 1.  pour 
Grillon,  8c Guillaume  de  Morges,  Sieur  du  Chaftcllar,  y  tut  mis 
avec  titre  de  Bailli.  Mais  le  Dauphin  Louis,  qui  futenliiitclcRoi 
Louis  XI.  n'approuva  pas  cet  échange.  Il  agit  fi  bien  vers  l'an  i-f+û. 
qu'on  lui  reftitua  Montelimar.  Il  rendit  Grillon  au  Saint  Sic^e,  & 
donna  la  Terre  de  Marianne  à  Girard  Adhemar.  Dans  ieXVI.  Siè- 
cle les  habitans  de  cette  Ville  furent  des  premiers,  qui  donnèrent 
dans  les  opinions  nouvelles  i  &  qui  excitèrent  une  fédition  en  r  fCo. 
Quelques  féditieux  y  furent  punis,  mais  cela  ne  fit  qu'augmenter  le 
jnal.  Le  Baron  des  Adrets  y  convoqua  les  Etats  delà  Province  en 
tj6l.  Bertrand  deSimiane,  Sieur  de  Gordes,  Lieutenant  de  Roi 
en  Dauphiné,  y  fit  de  làges  Réglemens  en  i|-66.  L'année  d'après 
elle  fut  encore  dans  le  parti  des  Huguenots,  qui  fe  fcûlcverent  dans 
toutes  les  Provinces  du  Royaume,  la  veille  de  la  Fête  de  Saint  Mi- 
chel. Le  même  Gordes  reprit  Montelimar,  mais  les  mêmcsdé- 
lirs  y  reflètent ,  &  on  connut  bien  que  la  Rébellion  n'y  etoit  que 
defarmée.  Après  la  bataille  de  Moncontour  en  ij'ôp.  Amiral  de 
Coligni  alTiégea  Montelimar,  fans  le  pouvoir  prendre.  Le  Sieur 
de  Lefdiguiercs  l'emporta  en  iyS6.  &  le  Comte  de  Suze  la  lui  enle- 
va par  intelligence  le  ly.  Août  de  l'an  lyS;.  mais  le  premier  la  re- 
prit peu  apiès ,  par  le  moyen  du  Château  qu'on  n'avoit  pii  forcer. 
Cette  Ville  elf  grande,  agréable  5c  peuplée,  dans  une  plaine  ferti- 
le, qui  aboutit  à  une  éminence  fur  laquelle  eft  la  Citadelle.  11  y  a 
Elcâion  &  diverfes  Maifons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes.  On  y 
voit  aux  Recolets  la  peau  d'un  Prêtre,  que  tes  Huguenots  écorche- 
rent,  durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  *  Choiiei ,  HiJ}. de  Dat<l>h, 
Cherchei  Montilli. 

MONTE-MAJOR ,  connu  fous  le  nom  de  George  de  Monte- 
Major,  Poète  Caftillan,  étoit  natif  de  Montemor  près  de  Co- 
nimbre,  en  Portugal  II  excella  dans  la  Mufique,  8c  pour  cette 
railbnil  fuivitquelquetemps  la  Cour  de  Philippe  II.  RoidElpagne, 
où  il  eutdebonsamis.  On  dit  auffi  que  George  de  Monte- Major 
porta  quelque  temps  les  armes  ,  Se  mourut  jeune  vers  l'an  lyûo. 
Nous  avons  fes  Poèfies  fous  le  titre  de  Canchnero  de  George  Je  Monte- 
Major,  8c  une  autre  Pièce  Ingenieufc  (bus  le  nom  de  la  Diane. 
Alphonfe  Perez  ScGafparGil  Polo  y  ont  ajouté  deux  Parties,  qui 
ne  répondent  pas  à  l'elprit  8c  à  la  délicateflè  du  premier  Auteur. 
Cet  Oiivrage  a  eie  traduit  en  diverfes  Langues.  Monte-Major 
en  avoit  compofe  quelques  autres ,  comme  celui  qu'il  intitula  Py- 
ramo.  I.opez  de  Vega  en  fait  mention  dans  fon  Poè'medu  Lau- 
rier d'Apollon ,  où  il  parle  ainfi  : 

^uanJo  Montemnjor  con  fit  Diimit 
Hanoilecio  la  Lmgu»  Cajletlana, 
Lugar  noble  tuviera: 
Mai  ja  paso  la  edad,  en  que  pudiera 
Ltariiarfe  el  major  Monte  de  Farthtnio, 
Si  le  ajudaram  LetrAs  el  ingtnio , 
Con  que  efcrivïà  fu  Piramo  dtvino , 
Uurtado  0  traducido  del  Marine. 
¥ero  pcr  donde.  fue  fin  eft  a  guia 
J^uien  tuvo  tan  duUiJJîma  Jhatia? 
m  •    • 

*  Nicolas  Antonio ,  Bi6l.  Hifp. 

MONTE-MARANO  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Principauté  Ultérieure  ,  avec  titre  d'Evéché  , 
Suittagant  de  Bencvcnt.     Les  Latius  la  nomment  Mons  Mara- 

VHS. 

MONTENAI  (Georgette  de)  Dcmoifelle  de  la  Reine  de  Na- 
varre, vivoit  dans  leXVI.  Siècle.  Elle  étoit  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée.  Elle  compofa  cent  Emblèmes  ou  Devifes  Chré- 
tiennes, expliquées  par  un  huitain.  Elle  dédia  cet  Ouvrage  alloz  in- 
génieux, fclon  fa  créance,  à  la  même  Reine  de  Navarre,  Jeanne 
d'Albret.  11  fut  imprimé  l'an  1J71.  avec  les  figures.  *  La  Croix  du 
Maine,  Sibl,  p.  ijo.  Du  Verdier,  Biél.  Franf.  4/0. 
Tm.  m. 


MONTE-OLIVETO,  Abba,e,  Chef  d'Ordre  en  Italie.  Bcr^: 
nardPtolomée  ouTolomei,  Noble  Siennois,  fonda  en  iiin.  «r 
Oidre,  étant  accompagné  d'Ambroifc  Picolomini,  8c  de  P^nice 
Palrici.  Tolomei  cioit  ûvarit  dans  la  jurirprudcnce  Civile  8t 
Canonique  qu'il  cnltignoit  à  Sienne.  L'amour  de  la  Iblitude  lui  fie 
abandonner  cet  Emploi ,  pour  vivre  plus  régulièrement  dans  uuc 
de  (es  Terres  àlacamp.ngnc,  nommccAcona.  H  y  attira  (escora- 
pagnons  qui  avoient  lemiime  délir  que  lui.  Peu  après  ces  Solitai- 
res fc  retirèrent  fiir  le  Mont  dit  des  Oiives,  où  ilsmcnoicnt  une  vie 
pénitente,  8c  oii  ils  tuicut  Iliivis  de  grand  nombre  de  petfonncs 
attirées  par  la  ftiiitetédeleurvic.  Ces  cnncmisdeicur  vertu  lesac- 
cufercntauprèsduPapeJeanXXII.  comme  des amatcursde la  nou- 
veauté, 8c  ce  Pontife  les  fit  venir  à  Avignon.  Mais  étant  pcrfuade' 
de  leur  innocence,  il  les  renvoya  à  Guy  d'Arcze,  leurEvéqueDio- 
ccûin,  qui  leur  donna  l'habit  clanc,  8c  la  Régie  de  Saint  fienoir 
Bernard  Ptolomée  mourut  en  134S.  de  perte,  s'étant  expoi'é  du- 
rant cette  maladie,  pour  aflifter  quelques-uns  defcs  frères,  qui  en 
étoient  attaquez.  *Paul  Morigia,  de  Fssnd.Relig.  SylvcftreMauro- 
licus,  inMar.Ocean.Relig. S^onde,  A.C.  1319.  n.  10.  1270.  n.z. 

MONTE-PELOSE,   Ville  d'Italie  ,  dan»  le  Royaume  de  Ma- 

;  pics,  dans  la  Balilicaïc,  avec  titre  d'Evèché  Suffragant  de  Citen- 

za.     Les  Latins  la  nomment  Mons  Pilofus  ou  Pehjius ,  elle  eft  (i- 

tuée  fur  les  frontières  du  Duché  de  Bary ,  entre  Mateta  8c  Ci- 

renza. 

MONTEPULCIANO,  Ville  d'Italie  dans  laTofcane,  avec  ti- 
tre d'Evéché.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Mons  l'olitianus. 
Elle  eft  fituce  fur  une  colline  aflez  rude,  vers  le  Lac  ou  Marais  de 
Chiane.  Moniepulcianoeft  la  patrie  du  célèbre  Ange  Politicn,  donc 
je  parle  fous  le  aomà'Ange:  Elle  eft  fur  lafrootieredelaToIcane 
vers  l'Etat  de  l'Egliie. 

MONTEREaU  (Pierre  de)  fameux  Architeae  François,  a 
fait  plufieurs  beaux  Ouvrages  à  Paris  8c  aux  environs.  On  tient  que 
c'cft  de  lui  qu'eft  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes,  la  Sainte  Chapel- 
le de  Paris,  8c  la  grande  Chapelle  de  Nùtre-Damc,  qui  eft  dans  le 
Monaftere  de  Saint  Germain  des  Prez.  Il  eft  enterré  dans  celle-ci, 
où  on  le  voit  figuré  fur  ia  Tombe,  tenant  une  Règle  8c  un  Compas 
à  la  main ,  avec  cette  Epitaphe  : 

Tloiplenus  mortim,  vivent  DoUor  Latonioriim , 
Miijlerolo  natus  jacet  hic  Pet  rus  tumiilatus , 

<S)nem  Kex  Cœlorum  per ducat  in  alta  polorum, 
Chrifti  miileno ,  bis  cenleno ,  duodeno, 
Ciim  quiaquageno  quarto ,  deceffit  in  anno. 

Ces  Vers  fignifient  que  Pierre  natif  de  Montereau,  fort  eftimé  pour 
lès  bonnes  mœurs,  8c  favant  Architeâe,  mourut  en  l'année  ii65. 
*Felibien,  Vies  des  Architelies.   SUP. 

MONTEREAU  FAUT- YONNE,  Viile  de  France,  dans  le 
Gouvernement  de  Champagne  ,  au  même  lieu  où  la  Rivière 
d'Yonne  ic  joint  à  la  Seine.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Monajleriolum  ad  Icaunam  8c  Mons  Regalis.  Ele  eft  entre  Sens  8c  Mo- 
lun.  La  Ville  eft  proprement  du  Gaftinois  Se  le  fauxbourg  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  de  la  Brie.  C'étoit  autrefois  une  Maifon  Royale. 
Jean  Duc  de  Bourgogne  fut  tué  ,  comme  je  dis  ailleurs,  lur  la 
PonjdeMontereau-Faut- Yonne,  l'an  1419.  *PapyreMiflbn,De/î-.' 
Tlum.  Gall.  Du  Chefne,  Miiq.  des  Villes. 

MONTEREUL.  Cherchez  Montreul. 

MONTESDOCA  ("Jean)  Elpagnol,  natif  de  Seville,  enfeigna 
à  Bologne  en  Italie  ,  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  fa- 
voit  aflez  bien  la  Pbilofophie  8c  la  Théologie  de  l'Ecole ,  dont  il 
compofa  divers  Traitez ,  8c  il  mourut  l'an  1  ^-ij.  Confultez  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio. 

MONTESIA,  Ville  d'Elpagne,  dans  le  Royaume  de  Valence. 
Il  y  a  un  Ordre  MiHtaire,  dit  de  Monttfe,  parce  qu'il  fut  fonde 
en  cette  Ville  en  1317.  après  l'abolition  de  celui  des  Templiers. 
Les  Statuts  étoient  prefquc  fèmblables  à  ceux  de  Calatrava.  Le» 
Chevaliers  dits,  les  Frères  de  Nôtre-Dnme,  avoient  de  grandes  pof- 
feflioDS  dans  les  Etats  d'Arragon  ,  de  Valence,  8c  de  Catalogne. 
Ils  avoient  un  Grand- Maître,  8c  on  lesdifpenfa  de  porter  l'habit  de 
Religieux,  pourvu  qu'ils  portaffent  une  Croix  de  gueules  fur  l'efto- 
mach.   Surita.  /(.  j.  Indi.  Mariana,  li.  ij.  Hift.  c.  16.  Sponde,  A. 

C.  iji?-"-;- 

MONTii-VERDï,  autrefois  dans  le  Pais  des  anciens  Hirpins, 
Ville  d'Italie,  dans  la  Principauté  Ultérieure,  Province  du  Royau-* 
me  de  Naples.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Mons  Viridis, 
Elle  eft  fituèe  fur  l'Oftbntc ,  avec  Evêché  Sufïiragant  de  Gonza  vers 
les  Frontières  de  la  Capitanate  Se  de  la  Bafilicate  j  8c  fon  Evêché 
a  été  uni  l'an  lyji.  à  celui  de  Nazareth  ,  dont  la  réfidence  eft  à 
Barletta. 

MONTEVILLE.  Cherchez  Mandeville. 

MONT-FAUCON,  Lieu  proche  de  Parts,  au  delà  de  la  Por- 
te  Saint  Mjrtin ,  où  eft  le  Gibet  de  la  Vule.  Il  n'y  a  rien  de  fi 
rebattu  dans  l'Hiftoire,  que  le  malheur  de  celui  qui  l'a  fait  bâ- 
tir: car  on  dit  qu'il  y  fut  pendu  le  premier.  Les  Hiftoriens  ce- 
pendant ne  font  pas  d'accord ,  quand  ils  en  parlent.  Gilles  Cor- 
rozet  aflùre  que  vers  l'an  1317.  Pierre  Remy,  Sur-Intendant de< 
Finances,  fut  attaché  au  Gibet  de  Mont- Faucon,  qu'il  avoit  fait 
bâtir,  pour  avoir  volé  les  deniers  du  Roi:  8c  quelques-uns  même 
ont  voulu  faire  croire,  que  cette  funefte  avanturc  lui  avoit  ctépré- 
dite,  8c  que  l'on  avoit  gravé  auparavant  fur  le  principal  Pilier  de  ce 
Gibet,  ces  deux  Vers; 

En  et  G'tbtt  ici  emmf 
Sera  pendu  Pierre  Remy. 
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La  plus  commune  opinion  &  la  plus  vraifcmbbblo  ,  eft  que  ce 
fameux  Gibet  fut  bJti  par  l'ordre  d'Enguerrand  de  Mangni  ■ 
Comte  de  Longueville  ,  Chambellan  de  France  ,  Capitaine  du 
Château  du  LoXivre  ,  8c  félon  l'Hiftoire  de  fon  tems,  le  Lieu- 
tenant &  le  Gouverneur  de  tout  le  Royaume  de  France.  Mais 
nonobllant  tous  ces  beaux  titres  ,  8c  les  bons  fervices  qu  il  avoit 
rendus  au  Roi  Philippe /<■£«/,  il  ne  laifl"a  pas  de  périr  malheureule- 
mcnt.  CarceRoi  étant  mort  en  1314.  Charles  de  France,  Com- 
te de  Valois,  Ce  mit  en  poffeilion  de  toute  l'autorité,  fous  le  règne 
de  Louis  H'itm  fon  neveu; 8c  comme  il  n'aimoit  pas Enguerrand  , 
il  le  fit  charger  de  plufieurs  chefs  d'accufation  ,  afin  de  le  perdre. 
Son  procès  lui  fut  fait  dans  le  Château  de  Vincennes,  par  les  Pairs 
&  Barons  du  Royaume  ,  qui  le  condamnèrent  à  être  pendu  au 
Gibet  qu'il  avoir  fait  dreilbr.  Cette  exécution  fe  fit  le  Samedi 
après  la  Fête  de  l'Afcenfion  l'an  151  y.  On  portoit  autrefois  les 
corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoir  fait  mourir  dans  Paris  ,  auGi 
bet  de  Montfaucon  ,  où  on  les  attachoit  avec  une  chaîne  de  fer, 
&  le  plus  fouvcnt  on  les  y  lailToit  tort  long-tems.  Nous  lifons 
que  le  corps  de  Jean  de  Montagu  ,  Chambellan  du  Roi.Grand- 
'tre  de  France,  8c  Sur-Intendant  des  Finances  de  CharksVl. 

avoit 


^aîtr 


fondcmens 
t<  Nouveau. 


en  fut  détaché  le  zS.  Septembre  de  lan  14IZ.  8c  qu'il  y 
été  mis  trois  ans  auparavant  par  la  Fadion  du  Duc  de  Bour- 
ZOgne,  8c  du  Roi  de  Navarre.  Avant  que  ceOibet  fûtconftruit.il 
y  a  apparence  que  l'on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  exécutez,  dans  Paris  aux  envirpns  de  la  Chapelle  de  S.George, 
qui  fut  depuis  l'Abbaie  de  faint  Magloite  ,  8c  eft  aujourd'hui 
l'E^lifc  des  filles  Pénitentes  .  dans  la  rué  faint  Denis  ,  car  en 
ij-ïr.  on  y  découvrit  plufieurs  Oflemens  de  morts  ,  attachez 
avec  des  chaînes  de  fer  &  des  cordes  ,  dans  des 
que  l'on   creufoit.    *     Le  Maire    .     Paris  ancien  < 

SU  P. 

MONTFAVENCE  (  Bertrand;  Cardinal,  étoit  de  Caftel- 

nau-Ratier  dans  le  Diocefe  de  Cahors.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
ait  été  Religieux  de  faint  François  ,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  écrit.  Il  fut  Protonotairc  Apoftolique  ,  8c  fe  fit  eftimer 
à  kl  Cour  d'Avignon, où  le  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  foii  ami 
■&  de  même  Pais  que  lui  ,  le  fit  Cardinal  en  13 16.  Benoît  X. 
l'envoya  Légat  en  France  8c  en  Angleterre,  pour  y  travaillera 
un  Traité  de  Paix  entre  les  Rois  de  ces  deux  Etats. qui  étoicnt 
Philippe  de  Valois  8c  Edouard  III.  Mais  celui-ci  rompt  tou- 
tes fcs  mefurcî.  Cela  arriva  en  1337.  Bertrand  de  Mont^fa- 
vence  mourut  l'an  134+.  à  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  N.  Dame  de  Bon- Repos  qu'il  avoit  fondée.  *  Fri- 
zon  ,     Gall.  Vurf.    Onuphre  ,  Ciaconius  ,   Sponde  .  Auberi  , 

&c. 

MONTFERRAND.  Cherchez  Monferrand. 
MONTFERRAT.  Cherchez  Mont'enat. 
MONTFORT.  Cherchez  Monfort. 
MONT-GIBEL.  Cherchez  Etna. 
MONTGOMMERI.  Cherchez  Mongomeri. 
JMONTHECON  ,  ou  Montolon,  eft  un  Bourgde  Bourgogne 
près  d'Autun,  quiadonnéfonnomal'llUiftrc  famille  des  Monthe- 
fons  ,  fi  féconde  en  grands  Homme.». 

MONTHELON  ,   Famille.    Divers  Auteurs  parlent  avec 
éloge  de  ceux  de  cette   Mailbn.      François  de  Monthelon  I. 
du  nom  ,  Sieur  de  Villiers  8c  d'Aubervillicrs.  fut  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  8c  Garde  des  Seaux  de  France.    Il  étoit  fils 
aîné  de  Nicolas,  Avocat  General  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon. 
Ses  Ancêtres  avoient  cxtiêmemont  paru   dans  la  protefllon  des 
armes.    Germain  de  Gannay  ,  Evê^ue  de  Cahors  8c  puis  d'Or- 
léans, avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui.  Il  étoit  frère  du  Chan- 
celier Jean  de  Gannay  U  de  iVlarie  qui  époufa  Etienne  delMon- 
thelon  ayeul  de  François  dont  je  parle.     Ce   Prélat  lui  perfua- 
da  de  s'attacher  au  Parlement  de  P.uis  ,    où   il  parut  avec  ré- 
putation d'une  merveilleufe  probité  8c  d'une  très-grande  érudi- 
tion. La  probité  a  été  toujours  héréditaire  dans  fa  Famille.  En 
ifia.  8c  iyî3-  il  fut  employé  dans  une  des  plus  célèbres  cau- 
fes  qui  aycnt  été  traitées  dans   le   Parlement  de  Paris.    Car  il 
plaida  pour  Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France  ,  contre 
Louife  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I.  Ce  grand  iVIonar- 
que  fe  trouva  inrogr.ito  à  ce  plaidoyé,  il  admira  le  jugement  8c 
l'éloquence  de  Monthelon  ;  8c  comme  il  fe  faifoit  un  plaifir  & 
une  gloire  d'avancer  ceux  dont  la  doftrine  s'accordoit  avec  la 
vertu  ,  il  le  deftina  à  la  Charge  d'Avocat  Général,  dont  il  fut 
pourvu  le  18.  Septembre  de  l'année  ij-ji.  On  dit  que  le  Con- 
nétable de  Montmorenci  ,  ayant  oui  parler  du  mérite  de  Mon- 
thelon .  quoiqu'il  ne  le  connût  pas  lui-même  ,  pria  pourtant  le 
Roi  de  lui  donner  cette  même  Charge  d'Avocat  Général.   Ce- 
pendant le  Roi  étant  très-fatistait  de   fa  conduire  ,  le  pourvut 
d'un  Office  de  Préfident  à  Mortier  le  3.  Février  de  l'an  1^34. 
8c  en  IJ-+1.  étant  à  Lyon,  il  le  commit  à  la  Garde  des  Seaux  de 
France.    Ce  fut  le  9.  du  mois  d'Aoïit.    On   avoit  raifon  d'eC 
pjrcr  beaucoup  de  ce  grand   Homme  ;    mais  il  mourut  à  Vil- 
liers-Cottcrets  ,  le  ij-.  Juin  1^43.  Son  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris 8c  enterré  dans  ia  Chapelle  de  S.  André  des  Arcs  ,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe.     François  de  Monthelon  II.  de  ce  nom  , 
Sieur  d'Aubervillicrs  ,   8cc.  auffi  Garde  des  Seaux  de  France  , 
étoit  fils  du  premier.    Il   préféra   l'emploi   d'Avocat   au   Parle- 
ment  de   Paris  à  des   Charges   confidérables.    Le   Roi   Henri 
m.  le  fit  venir  à  Blois  en   i  jS8.  ik  il  l'honora  de  la  Charge 
de  Garde  des  Seaux  ,  qu'il  remit  au  Cardinal  de  Vendôme  après 
la  mort  de  ce  même  Roi  au  mois  d'Août  de  l'an    i  J'Sg.  8c 
il  mourut  lui-même  à  Tours  en    1^90.    Voici   les  noms  de 
quelques  autres  perConnes  illuftres  de  la  même  Famille.    Jean 
DE  Monthelon,  Doéieur  de  Sorbonne,  fut  Secrétaire  d'£ 
tat  de  Philippe  U  Hariii  8c  de  Jean  fim  Feiir,  Ducs  de  Bour- 


gogne.   II  avoit  beaucoup  de  capacité  8c  de  mérite  :  Charlej 
ut  Monthelon  ,   Chevalier  de  Malte,   rendit   de  grands  fervi- 
ces  à  fun  Ordre  ,  fous  le  Grand-Maître  d'AubufTon  ,  qui  étoit 
ion  oncle  Maternel.    On  avoue  qu'il  contribua  beaucoup  à  fau- 
ver  Rhodes  aifiegce  par  Mahomet  II.  en  1480.     Henri  Panta- 
leon  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Chevaliers  de  laint  Jean  de  Jeru- 
falem  ,  parle  très-avantageufement  de  Monthelon.    Il  s'expri- 
me ainf;  dans  le  Livre  y.  où  il  décrit  ce  Siège   fameux  :  Ut»- 
iatiir  autem  ad  omnia.  Dambujjïus  ,  Carolo^  Monthelono  Hed»en- 
ji  ,  quo  neque  frudmt'wr ,  necpie  Jidelior  quifquam  fereiatur.  jlMi 
de  Monthelon.  Doûeur  es  Droits,  Chanoine  Régulier  en  l'Ab- 
baie de  S.  ViiSlor  de  Paris  ,  étojt  frère   de   François  I.  de  ce 
nom  Garde  des  Seaux.    Il  publia  le   Promptuariitm  ou  Brevia- 
riiim  Divini  Juris  ^  utnufque  humani,  qSe  Henri  Etienne  im- 
prima l'an  IJ20.  en  deux  Volumes.     Pierre  de  Monthelon, 
Doéîeur  8c  ProfeiTeur  en  Sorbonne  ,  Chanoine  de  Laon,  mou- 
rut en  15-96.     Jaques  de  Monthelon  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  publia  un  Recueil  d'Arrêts  ,  l'an  i6iz.  qui  fut  ce- 
lui de  là  mort.     François   de  Monthelon  ,   Confciller  d'Etat 
des  Rois  Henri  III.  Henri  IV.   Se   Louis  XIII.   mourut  en 
1616.    Ceux  qui  ont  travaillé  à  la  Généalogie  de  cette  Maifon 
mettent  un  Guillaume  de   Monthelon,  Cardinal. fous 
Clément  VI.  mort  à  Rome  fous  Innocent  VI.  en  'iSS-  mais 
les  Auteurs  des  Vies  des  Cardinaux  n'en  parlent  point.    *  Gol- 
lut  ,  Memoir.    de   Bourg.     Munier  ,  Memoir.  d'Autun  ,  Guiche- 
non  ,  Paradia  ,  Du  Chefne ,  Blanchard  ,  G odefroi, Sainte  Mar- 
the ,  8cc. 

MONTI  ,  Famille.  La  Famille  de  Monti  en  Tofcane  a 
été  féconde  en  grands  Hommes.  On  prétend  qu'elle  tire  fon  nom 
de  celui  d'un  Bourg  dit  Monte  di  Sanfovino  dans  le  Diocefe 
d'Arczzo.  Entre  les  illuftres  de  Monti  ,  nous  pouvons  marquer 
Jean-Marie  Monti,  que  le  Pape  Paul  III.  fit  Cardinal,  8c 
qu'on  éleva  depuis  fur  le  trône  Pontifical.  Je  parle  de  lui 
fous  le  nom  de  Jule  III.  Ce  Pape  adopta  en  ia  Famille  de 
Monti  fcs  coufins  ,  fils  de  fà  tante  Marguerite  Monti ,  mariée 
à  Ceccho-Guidalotte;  {avoir  Christofle  Monti,  qu'il  fit 
Cardinal  en  lyyi.  8c  qui  mourut  au  Bourg  ûint  Ange  du 
Guay  près  d'Urbin  ,  le  14.  Septembre  i|'6  4.  après  avoir  été 
étrangement  perfécuté  par  le  Pape  Pie  IV.  Pierre  Monti, 
Chevalier  ,  puis  Grand  Prieur  de  Capouë  ,  élu  Grand -Maître 
de  Malte  ,  le  13.  Août  ifôS.  8c  mort  ,  le  17.  Janvier  i  j'7  a. 
Et  Fabien  qui  laifta  Gabriel  Monti  ,  Evêque  de  Jeli ,  Silvio  ,  Sec. 
Le  Pape  Sixte  V.  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Françoit 
Marie  Monti  ou  du  Mont  des  Marquis  de  iâinte  Marie 
du  Mont.  Celui-ci  fut  Evêque  d'Oftie,  Doyen  du  ûcré  Collège, 
8c  il  mourut  le  19.  Août  de  l'an  \6i6.  j^Rome,  où  il  eft  enterré 
dans  l'Egtife  des  Religieulès  de  làint  Urbain.  César  Monti, 
Milanois  ,  Patriarche  d'Antioche,  Archevêque  de  Milan  ,  fut 
Nonce  Apoftolique  tn  Efpagne.  Le  Pape  Urbain  VIII.  le  fit  Car- 
dinal en  1629.  8c  il  mourut  vers  l'an  1  6  y  3.  On  aflùre  que  la 
Famille  des  Monti  de  Vérone  étoit  une  branche  de  celle  de  ToA 
cane.  Mariotto  Monti  fe  mit  au  fervice  des  Vénitiens  , 
8c  il  s'étabht  l'an  1493-  a  Vérone:  Il  laiflà  trois  fils  ,  Jérôme, 
Côme  8c  Conti  ,  tous  grands  Capitaines.  Conti  eut  Pierre  Gen- 
tile  8c  Marc-  Antoine  célèbres  dans  la  guerre.  Jean- François,  fils 
de  Conti,  eut  les  premières  Charges  de  Magiïlrature  à  Vérone. 
Entre  fes  defcendans  on  peut  nommer  avec  éloge  Jean-Baptiste 
Monti  ,  trèsdofte  Médecin  8c  Profelfeur  en  l'Univerlîté  de  Bo- 
logne. J.  A.  De  Thou  en  parle  ainfî  dans  le  9.  Livre  de  l'Hiftoi- 
re  de  fon  tems,  fous  l'an  ifSf.  „  Jean-Baptifte  de  Monti ,  dit-il, 
„  Médecin  fameux,  mourut  en  fon  année  Climaélerique  à  Vero- 
„  ne  fa  patrie.  Les  Ecrits  qu'il  a  publiez  de  fon  vivant  8c  ceux 
„  quefondifciple Jean Craton, qui  a  exercé  la  Médecine  fous  trois 
„  Empereurs,,  amiscnlumiéredepuisfaraort  ,  Ibnt  en  très-grande 
„  eftime.  La  Famille  de  Monti  s'eft  éteinte  en  la  per&nne  du  Mar- 
quisdeMonti,mortfansenlans.  Il  a  eu  pour  héritiers  fes  neveux  . 
fils  defesdeuxibeurs,  l'une  nommée  Ifabellc  >  mariée  à  Alexandre 
Matée; 8c  l'autre  Marguerite  Monti, femme  du  Comte  Marc-An- 
toine Pompei. 

MON'TI  ou  du  Mont  (  Alexandre  )  Marquis  de  Farigliano, 
Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye,  étoit  de  Vérone  ,  fils  de  Jean 
François  8c  de  la  ComteflTeOftavie  de  S.  Boniface.  On  l'éleva  dans  les 
exercices  Militaires.  Dès  l'âge  de  18.  ans  ,  il  porta  les  armes  pous 
la  République  de  Venife,  il  futCipitained'uneCompagniedeCui- 
raffiers  ,  8c  lèrvit  en  1614.  dans  le  Montferrat.  Depuis  le  Duc 
de Savoyel'attiraàibn fervice 8c  il devintCommiflaire  de  la  Cavale- 
rie. On  eut  fujet  de  fe  louer  de  fa  conduite  8c  de  Ion  expérience, 
au  fiege  d'Ivrée  l'an  1641.8c  en  diverfes  autres  rencontres  impor- 
tantes. On  la  reconnut  auffi  l'an  1641.  en  France  ,  où  il  fervit  au 
Siège  de  Perpignan  8c  ailleurs  ;  8c  s'y  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  l'augmenta  ,  lorfqu'il  fut  retourné  en  Italie.  Chriftine 
de  France  ,  Duchelfe  de  Savoye,  lui  donna  le  Marqujiàt  de  Fari- 
gliano 8c  il  eut  depuis  le  Collier  des  Ordres  de  Savoye.  Le 
Marquis  fe  trouva  au  lîege  de- Cîremone  l'an  1648.  Guy  ,  Mar- 
quis de  Ville  ,  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye  .  y  fut  tué  fur 
le  bord  du  Pô ,  en  s'entretenant  avec  le  Duc  de  Modene  8c  leMa- 
réchal  du  Pleflls -  Prallin.  Le  Comte  de  Verrue  cu.t  là  Charge, 
8c  celui  ci  étant  mort  peu  après  ,  on  la  donna  au  Marquis  Monii. 
Il  n'en  jouit  pas  long-tems  ,  car  il  fut  tué  au  combat  de  la  Re- 
quête,dans  la  premiereattaquequifefitprcsd'un  torrent  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Taner.  Ce  fut  le  1 3.  Septembre  de  l'an  i  6  f  3. 
*  Guichcnon ,  Hijloir.  de  Sav.  Galeazzo  Gualdo  Priorato  ,  Scen- 
d'Hnom.  illuft.  d'ital. 

MONTI,  Di  Monte  ou  du  Mon  t  (Antoine)  Cardinal 
Archevêque  de  Siponte,  étoit  natif  de  Monte  di  Sanfovino  dansU 
Tolcanc.    Il  lé  rendit  extrêmement  habile  daus  le  Droit ,  &  il  le 
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fit  confile'rcr  à  la  Cour  de  Rome,  fous  les  Pontificats  d'Innocent 
VllI.  d'Alexandre  Vl.&dejulc  Il.quifefervircntdelui  cndiver- 
lès  cccalions  importantes.  Antonio  Monti  n'en  eut  pour  rccom- 
penlè  qu'un  Office  d'Auditeur  de  Rote  &  l'Archevéchc  dcSipontc, 
Juie  Il.quiéprouvafouventfafîdelité,  le  fit  Cardinal  en  ij-ii.  8c  il 
mit  dans  le  Sacre  Collège  un  très- zélé  détcnlcurdes  droits  du  i.iint 
Siège.  Ce  fut  auiïj  à  fa  pcrfuafion  que  le  même  l'ape  Jule  II .  fit  aflém- 
bier  le  Concile  de  Lairan.  Le  Cardinal  du  Mont  le  compila,  le  mit 
en  ordre  Scie  fit  imprimer  à  Rome  par  Jaques  Mazochio.  Il  fut 
Légat  -de  Peroulè  &  d'Ombrie  ,  il  honora  la  Dignité  de  Cardinal 
par  Ion  mérite,  &  mourut  le  20.  de  Septembre  de  l'an  i^'jj.  âge 
de/i.  ans.  *Guichardin,  H//Î, /i.  y.  (^  lo.Onuphre, Ughel,  Au- 
beri ,  &c. 

MONTIGNAC,  dit  /e  Cowfc,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Pcrigord.  Ellceft  lîtuéefur  la  Vcicre  qu'onypaflTc  fur  le  Pont,  à 
^.ouf.  licuesde  Sarlatêc  un  peu  plus  de  Vcrigueux.  Montignac  a 
un  Château  qui  aété  la  demeure  des  anciens  Comtes  de  Pcrigord,  8c 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  en  cftfurnommée  des  Cornus.  Elle  a 
témoigné  beaucoup  de  fidclité  au  fcrvice  du  Roi,  durant  les  der- 
niers troubles  de  la  Province.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  McM- 
iinianim. 

MONTIGNI  LE  ROI,  Montmiacum  Hegium,  Bourg  deBaf- 
figni  en  Champagne  fur  la  Meule  quialàfource  prés  de  là. 

MONTILLI.  ouMoNTEiL,  Place  voiline  le  long  du  Rhône. 
Catel  eflime  qu'elle  étoit  en  Languedoc,  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  c'etoit  Montelimar  en  Dauphiné  ,  comme  le  dit  le 
Sieur  Chorier. 

Conciles  de  Moniilll. 

Milon,  Légat  du  S.  Siége.aflèmbla  en  1  io8.  les  Prélats  des  Provin- 
ces voilinesàMontilli,  pourlesaffairesde  l'Eglife,  contre  les  Albi- 
geois. Ilfut  rcfoluqueRaimond  VI.  Comte  de  Touloufe,  qui  foii- 
tenoit  les  Hérétiques,  feroit  ajourné  pour  comparoître  en  perlbn- 
nt,  à  Valence,  devant  le  Légat, afin  de  mettre  ordreà  ces  grands 
malheurs  que  caufoit  laguerre.  Pierre8cHugues,  LégatsduS. Siè- 
ge, s'allcniblcrcnt  environ  l'an  iî48.àMontilliouMontelimar,pour 
y  traiter diverfes  atî'aires  importantes,  dont  on  fit  encore  mention 
dans  un  Synode  tenu  la  même  année  à  Valence. 

MONTIOSIEU dit  Louis  de  Montiosieu,  Gentilhomme  de 
Rouërgue,  doâe  Mathématicien,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle 
en  i^S^..  il  compofa  un  Traité  des  Semaines  de  Daniel,  8c.c.  La 
Croix  du  Maine  &  Vauprivas  parlent  de  lui  dans  leurs  Bibliothèques. 
Le  même  a  écrit ,  de  re  nummaria  ^  pondcriéus.  Louis  de  Montioiieu 
enfeignoit  les  Mathematiquesau  Ducdejoycufe. 

MONT- JOYE  :  ce  nom  cft  fort  célèbre  dans  l'Hiftoire,8l  il  eft 
impoiiant  d'en  remarquer  d'abord  l'ancienne  fignification.  On 
appelloit  ainfi  autrefois  un  monceau  de  pierres  entalTées  pour  mar- 
querks  chemins.  Entre  les  Tableaux  delà  Confrairie  du  Pui  dans 
l'Eglife  Nôtre-Dame  d'Amiens,  il  y  en  a  un  d'un  Amas  de 
pierres  8c  de  fleurs  ,  fur  lequel  eft  l'Image  de  la  Vierge  avec 
ce  vers; 

D«  fur  chemin  infaillible  Mont'joye, 

La  coùtumedecesMont-joyeseftfiancicnne.queSalomon  auc. 
116.  des  Froverhes,  parle  de  la  fuperftition  des  Payens,  qui,  pour  ho- 
norer Mercure  ,  lequel  préfidoit  aux  chemins,  failbient  des  mon- 
ceaux de  pierres  autour  de  les  figures  fur  les  grands  chemins,  y;ir»*  

qui  mittit  laptJem  in  acervum  Menarii.  Surquoile  Cardinal  Hugues  '.  Hift.de  Mcntmor.  &uintiq.  des  Villes  de  Tretnc.  Papjre  Maflon 
deS. Cherrapportelacoûtumedes Pèlerins, quifaifoient  des  Mont-  \Defcr.  Fltim.  DuPui,  Droits  du  Roi,  Chopin,  8;c. 
joyes  de  Monceaux  de  pierres  fur  lefquels  ils  plantoient  des  Croix,  ]  MONLEHERl.Maiibn.  La  Maifon  dcMo.NTLEHERi  ètoiture 
aufli-lôtqu'ilsvoyoientlelieude  dévotion  oii  ils  alloient  en  péleri-  ;  Branche  de  celle  de  Montmorcnci.  Bouchard  1.  de  ce  nom 
nage.  Conjlittmnt  acervum  lafidum,  éf  ponunt  Crmes ,  (§<  dici-  ;  Barcn  de  Monimorenci.époufa  Ildcgardefille  de  Thibaut  I.  dit  le 
iur  Mons-Caiidii.  Delrio.cn  les  Proverbes  Sacrez,  dit  la  mêmecho-  Tricheur,  Ccmtede  Chantes,  de  blois,8;c.  dont  iltut  entr'au- 
Êdes'Croix  qui  font  fur  le  chemin  de  S.  Jaques  en  Galice,  Lapidum.i  trestnfans,  Bouchard  \\.à\x.\QBarb  11,  c/ai  continua  la  Branche  de 
à pntereuntièus [o/itorum coagerics,Galli Mont-)oyesz'ccant,  utfeai-  I  l'aine;  Et  Thibaut,  dit  File-Etctipes  ,  Sieur  de  Brai8c  de  Mont- 
riindicium  timeris  mde  capiant.  Les  Croix  que  l'on  voit  Iur  le  Icheri.  Celui-ci  fut  Forefticr  du  Roi  Robert  ,&  il  bàtit  le  Château 
chemin  de  Paris  à  S.  Dtnys,  fe  nomment  encore  aujourd'hui  ks  ,  de  Montlehen,  vers  l'an  loif.  Il  tutperedeGui  I.  de  cencmqui 
Mont-joyesdeS.Dcnys.  Dansla guerre, lemotdeMont-joye  ligni-  epoulà  Hodierne.dont  il  eut  Mi!es,  dit  h  Gmna  qui  iuii:  Gui  II. 
fioitlaBanicrcquietoitle  figne  de  la  marche  de  l'Armée,  comme  dent  je  ferai  mention  ci-après.  Alix  femme  de  Hugues  ,  Sieurdu 
les  Mont-joyes  étoicnt  deftinées  pour  marquer  les  chemins.  Ainfi  ,  Puilcf-  N.marieea  Gautier ,  Sieur  de  S.  Valcri  :  Meliflende,  alliée 
tjuand  on  crioit  Afcnr-joye  5.  De»yf  ,  c'etoit  avertir  les  foldats  de  fe  àHuguts,  Comiede  ReiehEt  Elizobethleconde  femme  de  lofle- 
rendre  à  la  Bannière  deS.Denys.  Cet  ancien  Etendart  des  Rois  de  lin.  Sieur  de  Courtenai,  Miles  ouMilon  prit  alliance  avec  une 
France  fervoit  à  conduire  l'Armée  ;  8c  les  troupes  s'y  rcndoient  riche  héritière,  nomn  ee  Lithicufe,  Vic<.micile  de  Troyes.  11  en 
pour  fe  rallier.  Les'bucs  de  Bourgogne  avoient  pour  cri,  Mont-joye  eut  Gui  dit  IrouffelU  Milon.  Guidit  Troiipl  eut  une  fille  unique 
Saint  ytndrmi ,  c'cft-à-dire,  Ala  lianniercde  S.  Acdrè  :  Et  quand  i  ncmn-ce  ElizaLcih,  DamedeMontlehcri,viu'on  maria  l'an  1 114. 
ieDucyetoitenperlonne,  oncrioit,  JWo»r-jç;e  auNoble  Duc  pour  avec  Philippe  Comte  de  Mante  que  le  Roi  Philippe  I.  avoit  eu  uc 
fe  rendre  autour  de  la  perfonne.  Les  Ducs  de  Bourbon  crioient  BertradedcMonitcrt.  Milon  fils  puire  de  Miles,  V.comtedeTro- 
Wowr-yye  No/re- Dame ,  acaufe  de  l'Image  de  la  Vierge  qu'ils  por-  yesfeplaignoitavecraifon,  qu'on  reluiavoit  point  relervè  fa  leri- 
îoient  dans  leurs  Drapeaux.  On  ne  laiifa  pas  de  continuer  le  time.  Il  ic  mit  en  campagne  avec  les  amis  8c  fut  afficger  Monrlehe- 
Crj  de  gueire  Moni-joye  S.  Denys ,  lors  même  qu'on  ne  portoit    ri,  mais  Gui  II.  dit  le  Kcajc  l'obligea  de  le  retirer 


TourdeMot-.t-joyebûticfur  la  Montagne  dcConflans.  Il  ajoute  cd 
Cn  de  France,  fut  Mont-joye,  te  que  depuis  on  y  ajoula  S.  Denys, 
Mais  c'ell  une  pure  fitlion.  D'autres  veulent  que  ç'.utèié  un  cri  do 
joye,  8c  que  l'on  ait  dit  d'abord  i>îo/i//-;o^e  celt-à  dirc.Grand'joyei 
ou  Monjoye,  pour  A/«-jo;f  ;  comnKon  dit  encore  à  prefent,  "">" 
im.ige  ,^0^1  ma  image.  Mais  il  cft  certain  qu'aucun  de  ces  Auteurs 
n'u  entendu  le  vrai  lei,s  de  ces  p3rolcs,8c  que  Mont  joye  S.  Denys  ne  li' 
gnific  autre  cbo(è,  que,  A  U  Bannière  de  S. Denys  ,  par'c  que, 
comme  j'ai  remarqué, cette  Bannière  fervoit  à  régler  les  marches 
Sclcscampcmensde  l'armée.  Ccnom  de  Mraf  y^ye  eftdemeuieau 
Koi  d'armesde  France;  Et  Gaguin  a  remarque  que  Louis  deRoulli 
tut  le  premier  qui  le  porta.  •  Le  P.  Menetricr ,  Origine  des  Orne- 
mens  des  Armoiries.  SU  P. 

MONT-JOYE.  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  que  le  Pape 
Alexandre  JlI.établitàJcrufalLm8c  confirma  l'an  1  iSo./ousIaRc- 
gledeS.Bafile.  Ces  Chevaliers  portoicnt  une  Croix  rougcSc  etoimt 
inlhtuezpourcombatrelelnfideles.  Le  Roi  Alfoniè  lîsage  les  in- 
troduilii  en  Erpagnepouraliercontreles Maures:  8cleu;  ayant  don- 
ne des  revenus ,  il  les  appella  les  Chevaliers  de  Mofrac,  ma's  du 
temps  du  Roi  Ferdinand,  ils  furent  unis  à  l'Ordre  des  Chevaliers  do 
Calatrav:).  *  Tamburinus ,  du  Droit  des  Abiez.  SUP 

MONTIRAC,  eltunBourgduDiocefcde  Limoge.qui  a  don- 
ne  fon  nom  a  Pierre  de  Montibac,  dit  de  SélveT  Cardinal  Vi 
cc-Chancelier  del'Ëghlc,  8c  Evêquede  Pampelonne.  il  etoit  fils 
dune  ioeur  d'Innocent  Vl.qui  l'éievadans  ces  Dignitcz  en  .,^6. 
Le  Cardinal  dAlbornos  le  nomma,  pour  être  un  des  c.vecuteurs  de 
lonTeilament,  8c  on  eut  toujours  une  grande  déférence  pour  l'es 
ientimens.  Ce  Cardinal  ne  put  pas  fuivre  i  Rome  le  Pape  Gre 
goireXl.  Ilmourutlc  ji.Maide  l'an  ijSf.  a  Avignon,  fous  Vo. 
beifiancedc  Clément  VU. fon  corps  fut  enterré  dans  la  Chartreufe 
de  Ville-neuve  qui  le  confiderc  comme  fon  lècond  Fondateur  Ce 
Prélat  avoit  un  coufin  nommé  Renaud  ou  Rainulphe  deMon- 
TiRAc  ou  de  Selve.  Il  étoit  Evêque  de  Silleron.  Le  Pape  Ur- 
bain VI.  le  fit  Cardinal  en  137S.  &  il  mourut  a  Rome  le  ir, 
Aciit  de  l'an  i  jSi.  *  Bofquet  ,  m  Fit.i  Innoc.  VI.  Théodore  dé 
Niem,  //.i.5<rè)/»j.  Frizon,  Gall.l'urp.  Onuphre,  Viiftorel.Au- 
beri,  8cc. 

MONT-JURA  ou  Mont  Saint  Claude.  Cherchez 
Jura. 

MONTLEHERI ,  Ville  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
l'Iflede  France,  prèsdeParis.  Elle  eft  lîtuéefur  ure  colline,  avec 
un  Château  que  Thibaut  File-Etoupes  y  fit  bâtir  vers  l'an  roi  c.  U- 
ne  petite  riviere,qu'on  paflè  vers  Montleheri,fe  joint  peu  après  a  l'Or- 
ge. Cette  Ville  cft  conlidèrable ,  par  le  meritede  les  anciens  Sei- 
gneurs 8c  par  la  bataille qui's'y  donna  le  Mardi  16.  Juillet  de  l'an 
146}-.  entre  le  RoiLouisXI.  gc  Charlesde  Fiancefon  frère  ,  Duc 
deBerri,  que  les  Ducs  de  Bretagne  ac  divers  autres  Seigneurs  fui- 
voicnt  fous  prétexte  du  bien  public.  Le  Roi  eut  quelque  avantage  8c 
ceux  du  parti  contraire  s'arrêtèrent  dans  le  Champ  de  bataille.  Phi- 
lippe de  Commines  dit  qu'une  perfonne  conlidèrable  du  parti 
du  Roi,  s'enfuit  jufques  à  Luzignan  en  Poitou,  fans  s'<rrêtcr  ,  8c 
qu'un  autre  du  Parti  des  Conféderczalla  demême  jufqu'au  Queinoi 
enHainaut.  Ils. publièrent,  chacun  de  de  fon  côte  ,  qu'ils  avoient 
perdu  la  bataille.  Montlcheri  a  titre  de  Comté,  PrcvôteSc  Chatel- 
lenic.  Le  Cardinal  de  Richelieu  s'en  rendit  adjudicataire  comme 
d'une  Seigneurie  Domaniale;  8c  le  Roi  Louis  Xlll.  la  retirade 
ce  Cardinal  qu'il  rcmbourfa  ,  8c  il  unit  le  Comté  de  Monile- 
heri  au  Duché  de  Charires  ,  apparage  de  Gafton-lean-Baptifte 
de  Fiance,  fon  frère   ,  Duc  de  Orléans   ,  8;c.  *  "Du  Chcine, 


plus  la  Bannière  de  ce  Saint  ,  parce  que  ce  Cri  avoit  pafiè  en 
coutume;  6c  ce  fut  même  avec  le  temps  un  cri  de  joye  8c  de 


Je  parle- 
rai encore  de  lui  dans  la  lutte.  Gui  de  Moktleheri  II.  du 
nom,dit/eKi;«£f,  futStnêchal  de  France  8c  il  mourut  en  iioS.  Ilè- 


vièloire.  Il  cft  bon  maintenant  de  remarquer  les  Fables  que  l'on  a  i  poulaune  Dame  nommée  Alix  ou  Elizabeth,  dont  il  eut  Gui  III. 
inventées,  à  l'occafion  de  ce  Cri.  Quelques -uns  ont  dit  que  Clovis  ;  Comte  djRochcfort.quiembraftalepartide  quelques  Seigneurs,  li- 
fut  le  premier,  qui  s'en  fervit  a  la  bataille  de  Tolbiac  (à  prelènt  i  gucz  contre  le  Roi  Louis /e  Gros,  8c  qui  mourut  làns  ligneevcrs 
7.ukhdansle  Duché  de  Juliers  en  Allemagne  ,  8c  qu'étant  encore  i  l'an  1 1 1  1.  ou  1112.  Hugues  qui  fuit;  Une  fille  mariée  à  Anfeau 
Idolâtre,  quoi  qu'à  demi  inftruit  delà  Religion  Chrétienne,  il  in-  I  de  Garlande.  8c  Luciane  de  Montleheri*Gui  Ion  père,  qui  avoit 
voqua  Saint  Dtnyscomme  fon  Jupiter,  dilant.  Mont  JoxeS.De-  ,xoMc  iorxe  de  pouvoir  fur  l'elprit  iiu  Roi  Philippe  1.  la  maria 
Kj/j.  Mais  outre  qu'on  neparloitpas3lorsdeceltelbrte,lesRoisTrès-  '  en  1 10+.  avec  le  Prince  Louis  qui  tut  depuis  le  Roi  Louis  VI. die 
ChietiensksSuccefleurs  n'auroient  pas  retenu  pour  Cri  de  guerre  leGros.  Elle  n'etoit  encore  qu'en  la  lo.anneedefcnùge.  Depuis  en 
unelnvocûtion  quiauroitfentileserreursduPaganilme.NicoleGil-|  1107.  ce  mariage.nonencoreconfcmmé,  futdifleus.à  cauledela 
ledit  que  Clovispronorça  ce  Cride  guerre  dai.s  la  bataillede  Con-  I  parente,  dans  un  Concile  que  le  Pape  l'afchal  II-  tint  à  Troyes  en 
flans  bintc  Honorine  près  de  Ponioile  ,  où  il  vainquit  Andoc  ,  Charrpagne.  Luciane  prit  une  féconde  alliance  avec  Guichard  III. 
Roi  Sarrazin  .  venu  d'Allemagne  ;  ce  qui  donna  le  nom  à  la  j  du  nom,SicurdeBeaujtu.  Hugues  DEMoNTHHERi.SieuideCreci, 
Tome  III.  I  A  a  a  a  2  ds 


CCS  MON.  MON. 

deGomets&deChâteatifort,  fut  Sénéchal  de  France ,  &  figna  en  (nommer,  pour  êtrelegrcnicrdela  Province.  Le  Mont  de  Marfan  a 
cette  qualité  l'an  1 107.  unechartredu  RoiPhilippe  I. en  faveur  du  |eté  celcbrc  dans  leXVl.  Siècle  durant  les  guerres  de  la  Religion. 
PrieurédeSaintEioidcPari  .  Cetoit  un  elprit  inquiet   Scbrouillon, 
iportoit  toutes  choies  à  lextrêraitc.  Il  ne  vit  qu'avec  chagrin  la 


qui  j.  --  .         ,,     . 

diir..Iation  du  m  iriage  de  fafœur  Ljcianeavec  le  Roi ,  5c  il  mit  tout 
enufa^e,  pour  venger  cet  affront  II  fit  un  parti  de  divers  Seigneurs 
mécontens,  il  porta  le  fer  Se  la  flâmc par  tout,  avec  une  fureur  ex- 
trême; Scie  rendit  11  redoutable ,  qu'il  ébranla  le  Trône  par  divers 
mouvemens,qu'illufcitad;ins  l'Etat,  comme  letémoigne  l'Auteur 
delà  Chronique  Je  Morigni.  Le  Roi  reiiHa  en  Prince  habile  8c  cou- 
rageux, employant  tantôt  la  force  &  tantôt  l'adreilé  pour  diffiper 
lepirti.'  Il  ferendit  maître  de  Monîleheri qu'il  donna  à  Milon,  fils 
puine  &:  Miles ,  Vicomte  Je  Troies  &  frère  de  Gui  dit  Trouflèl. 
Ce  Milon  y  avt>it  quelque  droit,  que  le  Roi  fit  valoir,  8c  il  retira 
ainfic^Sti.;  ,cur  du  parti  des  Conféderez.  Ce  futméme  à  leursdé- 
pens.  n  gués  deCrcci  fit  tous  fes  efforts ,  pour  l'y  rengager,  &. 
n'en  étaac  pu  venir  a  bout,  il  le  furprit  par  trahifon.  Enfuite  après 
l'avoir  long-temps  prosnene  par  divers  Châteaux ,  toujours  lié  com- 
me un  voleur,  nefacliantotilcgarder,  de  peur  que  le  Roi  ne  le  déli- 
vrât; Sincvoulaiitpaslcmcttreen  liberté,  depeur qu'il  ne  fe  ven- 
geât, il  le  fitétrangicr  de  nuit  a  Gomets,  Se  jetterfon  corps  par  la  fe- 
nêtre. Hugues  voulut  faire  accroire,  que  Milon  fon  coulin  s'etoit 
rompu lecol.  ens'ciVorçintde  lefauver,  mais  le  crime  tut  décou- 
vert. Le  Roi  vint  d'abord  alfieger  Gomets  ,  &  Hugues  fut  con- 
damné à  ié  juft.fier  pir  unduJ.    Il  n'eut  pas  le  courage  de  s'expo 


LesHuguenots  en  etoiert  maîtres  l'an  1^69.  avant  la  bataille  de 
Montcontour.  LeSieurde  Montluc,  depuis  Maréchal  de  France, 
força  cette  Place.oùcommandoit  le  Capitaine  Favas  natif  de  S.  Ma- 
caire.  Dans  le  temps  que  ces  deux  Chefs  traitoicnt  enlemble;  lepre- 
mierfit  furprendre  le  Château  par  derrière,  ScpafTertout  au  fil  de 
l'cpée,  en  vengeance  de  la  mort  de  quatre  Barons  de  Bearn,  que 
Mongomcri  fit  poignarder  à  la  prife  deNavarrins.  Ce  Dominique 
deGourgues,  qui  vengea  fi  bien  les  François  à  la  Floride,  comme  je 
le  dis  ailleurs,  etoit  natif  du  Mont  de  Marfan. 

MONT-MARTRE  :  Montagne  proche  de  Parisducôtédu 
Septentrion,  cù  il  y  aunccelcbreAbbaiede  mêmcnom.  Plifieurs 
eftiment  que  cette  montagne  s'appelloit  anciennement  Monf- 
Mars,  ou  la  Montagne  de  Mars,  àcaufeque.ielon  leur  opinion ,  ce 
faux-Dieu  y  etoit  adoré.  Ils  ajoutent  que  tout  proche,  il  y  avoir  une 
grande  Plaine ,  qu'on  nommoit  le  Champ  de  Mars,  où  les  Rois  de 
France,  de  la  première  Race,  fe  montroient  une  fois  tous  les  ans 
au  peuple,  lepremier  jour  de  Mars,  ou  de  Mai,  comme  le  rappor- 
te Grégoire  de  Tours,  &  plufietirs  autres  après  lui.  Quelques  uns 
croyenc  que  c'étoit  le  Dieu  Mercure  qui  étoit  adoré  fur  cette  mon- 
tagne :  bc  difent  que  ce  fut  a  fon  Idole  que  S.  DenysSc  fes  Compa- 
gnons furent  prekntez,  pour  lui  donner  deTenccns  ;  ce  qu'ayant 
refufé  de  faire,  on  leur  coupa  la  tête  au  piéde  la  mêmeldole;  C'eft 
l'opinion  de  Hilduin ,  Abbé  de  S.  Denys.  D'autres  font  d'avis  que  l'oQ 


fer  à  ce  hazard  ;  8c  fe  voyant  convaincu,  il  vintfe  jetter  aux  pieds  a  dit  Mont- Martre,  pour  Mont-Martyre,  8c  que  ce  nom  n'a  été 
du  Roi  pour  lui  demander  pardon;  il  lui  remit  fa  terre,  8c  entra  j  donné  à  cette  Montagne  que  depuis  le  Martyre  de  S.Dcnys  £1  de  fes 
dans  rOrdredeCluni,  pour  y  faire  pénitence  :  Hugues  avoit  épou- 1  Compagnons.  C'eft  pourquoi  auifi  la  Chapelle,  qui  y  fut  bâtie,  s'ap- 
fé  Luciane  fille  d'Amauri  II.  Sieur  de  Montfort  l'Amauri,  8c  de  ^  pelloit  la  Chapelle  du  S.  Martyr.  Flodoard  ,  Chanoine  de  Rheims, 
Richille  de  Hainaut,  mais  il  n'eneut  point  de  lignée.  *Du  Chef-  fait  mention  de  l'Eglife,  8c  de  la  Montagne  de  (Vlont-martre  fur 
ne  Hift.  de  l»  Mai/on  tie  Mommor.  La  Chronique  de  Morigni  i  l'année  94.4,.  en  ces  termes ,  Anno  Domim  ^^^.  temfeftas  faifaeftia 
8c  Suger,  de  Je  Louis  le  Gros ,  Le  Feron  ,  Godefroi,  Mezeni , '< P^£o Puri/iaco  in  monte  r^m  MciiurMartyrum:  c"eft-a-dire,  l^n  de 
«^  ■  jEsus-CHRiST944.il  s'élevaun  furieux  orage  aux  environs  de  Paris, 

MONTLEHERI  (Gui)  de  Rochefort  furnommé /«Ro«^e,  lur  la  montagne,  que  l'on  nomme  des  Mar:yrs.  L'Eglife  de  Mont- 
Comte  de  Rochefort  en  Iveline,  de  Gournai  fur  Marne,  Sec.  Se- |  Martre  fut  donnée  avec  fes  dépendances  au  Monaftere  de  S.Martin 
néchal  de  France,  8c  principal  Minilhe  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  1. 1  des  Champs  par  Guillaume  I.Evêquedc  Paris  l'an  i  o9S.Et  l'an  1 1 24. 
étoit  fils  deGui  I.ScdeHodierne.  Il  eut  beaucoup  départ,  dans  les  :  Louis  VI.  dit /e  Gros,  voulant  fonder  un  Couvent  de  Religieulès  de 
bonnes  grâces  de  fon  Maître.  LeRoi  lui  témoigna  toujours  de  l'efti- :' l'Ordre  de  S.  BenoîtfurcetteMontagne,  aquitcetteEglife  des  Reli- 
me,nuoi  que  fa  famille  lui  eût  été  fort  contraire.  Il  l'éleva  àladi-  I  gieuxdeS.Martin,  en  échange  de  celle  deS.Denys  de  laChartre  â 
enitedeSetiechal,  avant  l'an  1095-.  Se  pour  calmer  l'efpritdes  Sei-  j  Paris.  Après  quoi  il  fit  rebâtir  l'Eglifede  la  Chapelle  des  Martyrs,  8c 
gneurs  de  Montleheri.  il  maria  ion  fils  naturel  Philippe  Comte  de  I  fitconftruire  unMonaftere  pour  les  Religieufes.  Le  Pape  Eugène  fit 
Mantes,  avec  Elizabeth  fille  de  Gui  dit  Trow/f/,  neveu  de  Gui,  qui  ] 'a  dédicace  de  cette  nouvelle  Eglife  le  21.  Avril  1 14.6.8c  celle  de  la 
futauifiMinidrea'Etat.  Il  paffadans  laPaleftine,  lors  de  la  premie- :  Chapelle  le  i.  Juin  de  la  même  année:  La  belle  Galerie  qui  defcendde- 
re  expédition  des  Chrétiens  l'an  1097.  8c  à  fon  retour  il  fit  fibien  j  puis  le  Couvent  d'enhaut,  jufqu'en  la  Chapelle  baflè,  aètébâtie  l'an 
que  Louis  /f  GVdj,  que  le  Roi  avoit  fait  couronner ,  fiança  fa  fille  Lu-'  161 1.  par  les  foinsde  Marie  de  Beauvillers  Abbcflê  de  Mont-martre, 
cianeà^ée  feulement  de  dix  ans.  Mais  quelques  années  après  le  Pape  J  qui  a  fait  aulu  embellir  cette  Chapelle ,  delà  manière  qu'on  la  voit  à 
Pafchafll.  étai-t  en  France,  8c  célébrant  l'an  1 108.  un  Concile  à  prefent. 

Troies,  prononçabdilfolutiondecemariage.  Gui  mal  content  de  |  _  On  appelle  Petit  Mont-martre  ,  un  Monaftere  fondé  à  la  Ville- 
cedivorce,  fe  retira  de  !a  Cour  ;  &  lé  joignità  Thibaud  Comte  de  ''EvêqueauFauxbourg  S. Honoré,  par  Catherine  d'Orléans,  Prin- 
Blois  Si.  de  Chartres  auffi  mécontent.  11  ne  fut  pas  heureux  en  cette,  «lie  de  Longueville,  qui  donna  cette  Maifon  en  16 13.  à  l'Abbaiede 
enrreprife/ï8c  il  mourut  quelque  tempsaprès,  vers  l'an  i  loS.  Son'  M""'--"-""»   r„  M«„oO„„^n.  ^i.^.»A  MA,r».n,r,,..^.r-r„^.  *i« 


corps' fit  enterré  dans  l'^glile  du  Prieuré  de  Gournai  qu'il  avoit 
fonde.  *  Suger,  en  in  Vie  de  Louis  le  Gros,  Auteuil  ,  Hiji.  des  Mi- 
nifl.  d'Etat,  Meierai,  en  Philippe  l.  érc. 

MONTLUC.  Cherchez  Monluc. 

MONT-LUC  (Jean  de  )  Evequede  Valence  8c  de  Die  en  Dau- 
phine,  frère  de  Blailéd,  Mon-'-luc  Maréchal  de  France  ,  diffimula 
fon  herelie  fous  les  règnes  de  François  1. 8c  de  Henri  II.  mais  depuis , 
il  s'accommodoit  au  temps,  de  forte  qu'il  prêchoit  tantôt  à  la  Ca- 
tholique, &  tantôt  àla  Huguenote  félon  lesdifferentes  difpofitions 


Mont-martre.  CeMonaftereeft  aéd. é à  Nôtre-Dame  de  Grâce.  *Le 
Maire,  Paris  ancien  0- Nouveau.  SUP. 

MONTMEDL     Cherchez  Monmedi. 

MONTMELIAN.    Cherchez  Monmelian; 

MONTMIRAIL.     Cherchez  Monmirail. 

MONTMORENCI  ,  en  Latin  Montmorenciacum ,  petite  Ville 
de  la  Province  de  l'ifle  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  à  4. 
lieuésde  Paris,  8c  donne  fon  nom  aune  Viillée  agréable  8c  très- fertile. 
Elle  l'a  aulTi  donné  à  ceux  de  la  Maifon  deMontmorenci,  qui  y  ont 
fondé  l'Eglilê  de  S,  Martin.     Montmorenci,  première  Baronie  du 


de  la  Cour  ;  où  la  Reine  Catherine  balançoit  entre  les  deux  Religions,  i  Royaume.eft  la  première  terre^uia  eu  ce  titre,  qu'on  n'accordoitau- 
On  remarque  ,  qu'unjour  le  Connétable  de  Montmorenci  C  tou- 
jours grand  Catholique,  fbitqu'ilfût  ami  ou  ennemi  de  Melfieurs 
deGuiJc')  ayant  furpris  cet  Evêque,  comme  il  prêchoit  au  Louvre 
en  chapeau  8c  en  manteau  court,  en  prèfencedela  Reine  Catherine, 
au  commencement  du  règne  de  Charles  IX.  il  le  regarda  d'un  œil 
menaçant  ,  8c  fè  tournant  vers  les  gens,  il  leur  dit;  SUi'on  m'aille 
tirer  de  cette  Chaire  cet  Evèijue  traveflienMiniJire. Cec^ui  l'èpouven- 
ta  fi  fort  qu'il  demeura  court,  malgré  toute  fon  éloquence,  8c fe 
retira  tout  confus  fans  que  la  Cour  oiâtrien  dire  contre  une  aftion 
de  fi  grande  force.  Ce  fut  encctcmpsquecet  Evêque  ofa  bien  pré- 
fenter  à  la  Reine  un  Livre  contenant  les  principaux  articles  du  Cal- 
ïinifme,  audi  clairement  expliquez  ,<)u'iis  le  pouvoient  être  à  Ge- 
nève, dans  les  Prêchesde  Calvin  .Maiscomme il  fe  garda  biend'y 
mettre  fon  nom,  8c  que  d'ailleurs  il  ne  lailfoit  pas  en  d'autres  occa- 
fions  de  fe  comporter  en  Catholique,  il  n'etoit  pas  ailé  de  procé- 
der enFrancecontrelui.  Ueft  vrai  quele  Pape  Pie  IV.  le  condamna 

comme  Hérétique,  mais  il  ne  lui  donna  pointde  Juges  in  fariibus, 

félon  nos  Loix  ;  C'eft  pourquoi  le  Doyen  de  Valence,  qui  entreprit 

de  l'accufer,  8c  ne  put  loûtenir  fon  accufation  par  des  preuves  bien 

authentiques,  fut  condamne  à  lui  faire  amende    honorable.  On 

trouva,  long  temps  après,  l'Original  de  fon  Contrat  de  Mariage: 

ce  qui  fait  connoîtrc  qu'il  s'étoitfaitfècretement  Huguenot  pourfe 

marier  ;  ou  du  moins  qu'il  n'ètoit  ni  Huguenot,  puis  qu'il  étoil 

toujours  Evêque,  ni  Catholique,  puis  qu'ayant  les  Ordres  Sacrez  il 

s'étoir  marie  contre  ladoétrii.eScl'ufage  de  l'Eglife.  Apfèstout  ce- 
la, ilrentrade  bonne  foi  da.i- la  communiondel'Eglife  Catholique, 

furlafinde  ftsjours.  Se  ayant  recules  Sacremens  à  Touloufe,  il 

rendit  l'anieentrelesn^ainsdtsjeluites,  l'an  15-79.  *  Brantofme, 

Bloge  du  Maréchal  de  Mont-luc,  Sponde,  a»,  if]^,  Maimbourg, 

Bifioire  JuCalvmifme.  Voyez  Monluc.  SUP. 
MONTLUSSON.  Cherchez  Monlufibn. 
MONT  DE  MARSAN,  en  Latin  Mons  Martiani ,  Ville  de 

Franceen  Galcogne,  Cipitale  d'un  petit  Paisde  même  nom.  Elle 

eft  fituée  fur  le  Midon.qui  y  reçoit  la  Doufe ,  pour  aller  palfer  à  Tar- 

tasSvfe  joindre  a  l'Adour.  Son  terroir  extrêmement  fcrtilela  faitre- 


trelois  qu'à  des  Princes.  Onafltircqueplus  de  âoo.  fiefs  en  ont  re- 
levé. Elle  eft  aujourd'hui  Duché  Pairie.  LeRoiHenrill.l'èrigeaau 
mois  de  Juillet  de  l'an  i^fi.  en  faveur  d'Anne  de  Montmorenci, 
Connétable  de  France,  avec  l'union  d'Efcoiien ,  Chantilli,  Monte- 
pilloir,  Chamverfi,  Courteil,  Vaux-lez-Creil,  Tillais,lePieflier, 
la  Villeneuve  8c  leurs  dépendances.  LesLettresen  furent  vérifiées 
au  Parlement  le  4.  Août  de  la  même  année.  Depuis  cç  Duché  ayant 
etééteint,  le  Roi  Louis  XIII.  i'érigea  de  nouveau  aumois  de  Mars 
de  l'an  1633. en  faveur  de  Henri  de  Bourbon  II.  dunom.  Prince  de 
Conde,  6cc.  CefutàlarelcrvedelaTcrre,  Seigneurie,  Scjuftice 
de  Chantilli,  Vineuil,  Saint  Frevin,Afpremont,Pontarmé,Moa- 
tepilloir.  8c  autres  dépendances  de  Chantilli.  La  Ville  deMontmo- 
renci  fut  brûlée  en  I3y8.parles  Anglois.  Ses  ruines  font  voir  qu'elle 
n'étoit  pas  alors  des  plus  petites. 

MONTMORENCI,  Maifon.  La  Maifon  de  Montmorenci, 
une  des  plus  nobles,  des  plus  illuftres,  8c  des  plus  anciennes  du  Royau- 
me, a  été  très- féconde  en  grands  Hommes;  8c  il  n'y  en  a  point 
qui  ait  tant  eu  de  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  comme  de  Con- 
nétables ,  de  Maréchaux ,  d'Amiraux,  de  Grands- Maîtres,  de  Grands- 
Chambellans  ,  de  Grands-Boutilliers  ,  81  de  Grands-Panetiers  de 
France.  Ronfard  en  parle  ainfi  dans  l'éloge  d'Anne  Duc  dcMonb- 
morenci.  Connétable  de  France: 

Celte  Race  efi  fur  toutes  la  plus  telle. 
Race  héroïque,  (^  antique;  Uqitelk 
De  fils  en  fils  ,  Guerriers  Tjiliorieux , 
A  fin  renom  eleve  jii/qu  aux  Cieux. 
Greffe  d'honneurs  ^  de  nomi  mémorables. 
Concevant  feule  Admiraux ,  Connétables , 
Grands  Maréchaux,  &  mille  Jignitex,, 
Dont  les  hauteurs ,  honneurs ,  authoritez. , 
Comme  à  foijon  communes  en  leur  Race, 
Ne  cédant  point  aux  plus  grandes  la  plate. 
Ont  gouverné  prochaine  de  nos  Roit 
HiHreuftmint  l'Empire  dis  eraaftis,  d-e. 
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Ces  Seigneurs  tirent  leur  nom  de  la  terre  de  Monrtnorenci,  8t  ils 
prennent  le  titre  dt-  premiers  Clireiiens  8c  de  premiers  Barons  de 
France.     Bouchard  de  Moktmorenci  I.    de  ce  nom  ,    vivoit 
en  çff.  8cé;o;t  un  des  plus  conlidérables  Seigneurs  de  (on  tems. 
Il  epouîi   !  iildcgarde  fille  de  Thibaut  I.  dit  le  Tricheur,  Comte 
de  Chartres  ,   de  Blois,  &c.  8c  il  en  eut  Bouchard  11.  qui  Cuit; 
Thibaut,  funiomme  File-Etoupcs,  tige  des  Seigneurs  de  Mont- 
leheri,  8;c.    dont  j'ai  parle,    fous  le  nom  de  Montleheri  :    Et 
Albcric,  Seigneur  de  Vilhcrs  en  Anjou.  BouchardIJ.  tinleBar- 
6u,  Sire  de  ivlontmorenci  ,    8cc.  tcnoit  rang  entre  les  premiers 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Roi  Robert  qui  termina  en  998.  les  dift'e- 
rens  qu'il  avoitavec  Vivien  Abbe  de  S.  Denys.     Ce  tut  une  mar- 
que delà  conlideration  du  Roi  pour  Bouchard  qui  le  fuivit  au  fie- 
ge  d'Avalon  en  Bourgogne,  Se  il  Ibulcrivitleij-.Août  de  l'an  looj'. 
uneChartre  que  ce  Prince  fit  expédier  dans  le  Camp,  en  faveur  de 
l'ALbaie  de  Saint  Bénigne  de  Uijun.    11  avoit  epoull-  la  veuve  d'un 
Chevalier  nomme  Hugues  Ballet,  &  il  en  eut  Bouchard  111.  qui 
luit:  Hugues  ou  Eudi-s,  père  d'un3uiredecenom;Albenc, qu'on 
croit  être  le  premier  Connétable  de  France,  dont  le  nom  le  trouve 
àla  fondation  du  Prieuré  de  S.Martin  des  Champs  en  1060.  Fau- 
caud,  Ikc.  Bouchard  III.  Sieur  de   Montmorenci  ,  d'Elcoiien 
de  Mariy ,  8cc.  ligna  en  1018.  avec  Eudes,  Comte  de  Cham- 
pagne, Guillaume  Comte  d'Auvergne  8c  divcrsautres  Seigneurs, 
une  Chartre  du  Roi  Robert  pour   l'A:  baie  de  Nôtre-Djme  de 
Colombs,  près  Nogent-le-Roi  dans  le  Diocere  de  Chartres.    Le 
nom  delà  femmcn'eft  pas  connu.  11  laifià  Thibaut  quilliit:  Her 
vé  qui  continua  la  pofterité;   EtN.de  Montmorenci ,  Dame  d'Ai- 
fenvillc,  qu'elle  donna  auMonaftere  de  S.Paul  en  Bcauvoifis,  où 
elle  le  fit  Religieulc.  Thibaut,  Sieur  de  Montmorenci  ,  Conné- 
table de  France,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi  Phil.ppel.  & 
il  mourut  vers  l'an  1090,  fans  enfans.     Hervé'  de  Montmoren- 
ci,  Sieur  de  Marly  8c  de  Dueil,    puis  de  Montmorenci  £c  d'El- 
couën ,   fut  grand  Boutillier  de  France.    Il  autorila  de  ion  iéing 
deux  Charrrespour  lesEglifesde Saint  Pierred'Abbcville,  8c  de  S. 
Quentin  de  Beauvais  en  1076.6c  1079.  Il  donna  l'Eglilè  de  S.  Eu- 
gène de  Dneil  à  Sigon,  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur,  qui  y  éta- 
blit des  Religieux ,  Se  celles  de  Saint  Pierre  de  Gonelle ,  de  faint 
Marcel  8c  de  Verneuil,  avecquelqucsTerresà  Elpinayfur  Seine.  Il 
donna  aulîi,  du  confentement d'Agnès  fa  femme  8c  de  Bouchard 
fon  fils  aîné,  l'Eglife  de  Marly  à  l'Abbaie  de  Colombs,  Se  il  mourut 
vers  l'an  1094.  ^"^^  enfans  furent  Bouchard  IV.  qui  luit;  Gcoftoy, 
nommé  dans  un  titre  de  l'Abbaie  de  Colombs:  Hervé,  dittleDueil, 
Alberic  mort  le  18.  Avril;  EtHavoilè,  femme  de  Nevelon  Sieur  de 
Pierrefons.  Bouchard  IV.  du  nom  eut  guerre  avec  Adam,  Abbé, 
de  S.  Denys  en  H01.&  1 101.  Le  Roi  Louis/eGroj  prit  les  armes  en 
faveur  de  l'Abbe.  Il  fit  ajourner  Bouchard  en  faCourou  Juftice.où 
il  fut  condamné  de  reparer  les  torts  faits  à  l'Abbaie  de  S.  Denys. 
JMais  comme  il  n'obeit  point  à  l'Arrêt ,  on  l'y  contraignit  par  l'incen- 
die de  les  Villages  8c  de  fon  Château  même.  Depuis  Bouchard  eut 
beaucoupdecreùit  aupièsdu  Roi.  Il  fit  de  grands  biens  au  Prieuré  de 
S.  Martin  des  Champs,  8cil  vnoitencoreen  1 124.  CeSeigneurfut 
marie  deux  fois.la  première  avec  Agnèsde  Beaumont.Dame  de  Con- 
flaiis,  focur  de  Matthieu  I.  du  nom,  Comte  de  Beaumont,  Chambrier 
de  France:  Se  la  lèconde  avec  Agnes  de  Pontoile  fille  de  Raoul,  fur- 
nommé  le  Délicat.  11  eut  delà  première  Matthieu  I.  du  nom  qui  fuit; 
Thil;aut,  quificlevoyaged'Outre-mer,  avec  le  Roi  Louis /eyf«»e, 
en  1 1 47.  Adeluye.remme  de  Gui,  Sieur  deGuile;  Se  Agnès  de  Mont- 
morenci.   Les  enfans  du  fécond  lit  furent  Hervé  de  Montmorenci  : 
Et  Hcrnier  Matthieu,   S:eur  de  Montmorenci,  d'Efcoiic-n,  de 
Marly,  de  Conflans  ,    Sainte  Hono.ine  ,  &c.   fut  Connétable  de 
France  fous  le  règne  de  Louis /ej^eane.  Ileutpartauxgiandesalfli- 
res  de  ce  temps;  8c  il  mourut  vers  l'an  11 60.  Son  nom  le  trouve 
dans  diverlcs  Chartres.    Il  avoit  époulé  en  premières  noces  Aline 
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avec  Jeanne  de  Bricnne,  Dame  de  Seans  cnOthe,  quatrième  file 
d'ErarddeBriennc,  Sieur  dci<iiiicru,  8;  de  Philippe  dtChan;pa» 
giiCiScilmourur,  leionquclquounscn  1270.  auvo)agtque  le  Roi 
laiiit  Louis  fit  en  Afrique.    Leurs  enfant  luient  MaiihieulV.  qui 
liiit;  Erard  ,  Sieur  deConflai.s,  GrandBoutillicr  ileFrarce,  tige 
des  Seigneurs  de  Breteuil  8c  de  Beaulcaut  ;  Bouchard  de  Montmo- 
renci :  Robert,  Souprieur  de  l'Abbaie  de  S.  Denys  :  Guilhiumc  ,  Chc* 
valierduTemple;  Ciiherine,  fcmniedcBaudi  îiinde  Guilr.es Sieur 
d'Ardres,8cc.  Matthii  u  lV.dit/eG'r<i»(/,Sicui  ce  Montmori.iici  , 
d'Eleoden  Se  de  Damville ,  Amiral  Se  Grand  ChamI  cllan  de  Kr  jncc, 
fit  eu  I  ibS.  le  voyage  Oe  la  Pouille  avec  Pierre  de  France  Comte  u'A- 
Icii^on  ,  &  Robcitll.  du  nom  Comte  d'Artois.    Ils  menoicnt  du 
lecours  a  Charles  de  FraiiceL  du  nom  ,  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile, 
contre  les  lujets  révoltez.  DepuisleSicur  de  Montmorency,  accom- 
pagna le  Roi  Philippe /(iH<ir./i  au  voyage  d'Arragon,  l'aniiSy    Le 
Roi  Philippe  le  Bel  lui  donna  la  Charge  de  Grand  ChamlH.k.n  de 
Fiance.   Il  exeri;a  celle  d'Amiral  en  1295-.  il  iérvit  a  la  guciie  de 
Flandre  en  1303.  &  ilmouruten  1304.0U  1  jof.  Soncorpstet en- 
terre dans  l'Eglilcdu  Prieuré  de  Sie  Honorine  de  Conflans,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  Ce  Seigneur  epoulà  en  premières  nôcts,  8c  par 
dilpenfe,  Marie  fille aînec de  Robert  IV.  ComtcdeDreux  ,  moite 
le  y.  Mais  1276.8e  en  1277.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  )eanne 
de  Levi,  veuvedePliilippedeMontfortSieurdcCaflrcs,  Svfil.ede 
Gi.y  de  Levi  U.  dunoin  Sr.de  Mircpoix,  Maréchal  de  laFoi,  &c, 
dont  il  eut  Matthieu  V.  du  nom,  mort  iaiisiaiflcr  des  enfans  de 
Jeanne  leBouieiller,  fille  de  Guillaume  le  Bouteiller  de  Seniis  III, 
du  nom:   Jean  qui  fuit,  Sv  Aiix  de  Montmorenci.     Jean  1.  du 
nom,  Sire  de  Montmorenci,  Sec.  époufa  Jeanne  Calietot  ,  fille 
de  Robert,  Sieur  dclkrneval  en  Caux,  8c  il  mourut  au  mois  de 
juindel'an  1  32J-.  Son  Tombeau  lé  voii  avec  celui  de  fon  père.   Ses 
enfans  furent  Charles,  qui  fuit;  Jean  Evéque  d'Orkans,  mort  le 
6. Juillet  1364.  Matthieu,  mort  en  1360.  8c  tige  des  Sieurs  d'Au- 
vrenelnil  Se  deGouflainville:  Ifabean,  mariée  l'an  1336.  à  Jean, 
Sieur  de  Chàtillon  fur  Marne,  Grand  Mjîire  de  France,  mort  le  2. 
Mars  1341.  Et  Jeanne  de  Montmorenci  femme  de  Thibaut,  Sieur 
de  Rochctort  en  Bietagne.   Charles  Sire  de  Montmorenci,  &c. 
Maréchal  de  France,  Sec.  fut  marié  trois  lois,  la  première  en 
1330.  avec  Marguerite  de  Beaujeu,  fille  de  Guichard  VI.  du  nom, 
morte  le  f.  Janvier  I35J-.  La  féconde  ,   l'an  1341.  avec  Jeanne 
de  Roucy ,  fille  de  JeanV.  du  nom.  Comte  de Roucy ,  morte 
le  10.  Janvier  1361.  Se  la  troifiéme  avec  Perrenelle  de  Villiers  , 
Dame  deVitry,  de  Viilicrs-le-Sec,  Sec.  fille  aînée Schéritiered'A- 
dam  de  Villiers  dit /eBcgw.  U  eut  de  la  féconde  Jean,  moitjeune 
eni3j'i.  Marguerite,  Dame  d'Oftrainville  Se  de  Bofc  ,   mariée 
rani3yi.  avecRobettVI.  dunom,  Sire  d'Elloutevilie,  Sec.  Jean- 
ne ,  mariée  en  1318.  à  Guy  de  Laval,  dhBriiir,or,  Sieur  deCha- 
loyau,  morte  fans  enfans:  Et  Marie,  Dame  d'Argentan  ,  femme 
de  Guillaume  d'Yvry  ,  Sieur  dOiflery,  8c  puis  de  Jean  II.  dunom. 
Sieur  de  ChaftiUon  fur  Marne.     Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent 
entr'autrcs  Jaques  qui  fuit;  Et  Dcnife,  mariée  en  1398.  avec  Lan- 
cellot  Turpin,Sieurde  VihicrsSc  deCiifle.  Jaques,  Sr.deMont- 
morenci  ,  d'Efcoiien,  deDamvillc,  Sec.  Conleiller  8c  Chambel- 
lan du  Roi  Charles  VI.  Se  de  Philippe /eK.3r</;,  Duc  de  Bourgogne, 
fut  fait  Chevalier  par  le  même  Roi  après  les  cérémonies  de  ioa 
Sacre  en  13S0.  8c  il  mourut  l'an  1414.  llavoitepouféen  i399.Phi- 
lippe  deMelun  ,DamcdeCroifîlles8edeCourrieres,morteen  142 1. 
Cette  Dameétoit  fille  de  Hugues  de  Melun  Sr  d'Antoing  Se  d'Ef- 
pinoy.  Se  de  Beatrix ,  Dame  de  BcaulTart.     Leurs  entans  furenc 
Jean  II.  qui  fuit:  Philippe,  Sieur  de  Croihlles,  tige  des  Seigneurs 
de  Croifillcs,  de  Courrieres,  de  Neuf-ville-Viftache,  deBoursgc 
des  Barons  d'Acquefl: :  Pierre,  mort làns lignée;  Et Dtny, Doyen 
de  l'Eglife deTournai, nommé  àl'Evêché  d'Arras,  Se  mort  le  23. 
Août  1474.  Jean  II.   du  nom,  Sr.  de  Montmorenci  ,  Sec.  lue 
fille  naturelle  de  Henri  1.  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  de  Normandie;  Se  !  pourvûavantl'an  1425-.  de  la  charge  de  Grand  Chambellan  de  Fran- 
il  prit  une  féconde  alliance,  avec  Adclaideou  AlixdeSavoye.  veu-  ]  ce,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du  Sieur  de  la  Trimouille.   Ilexpofa 
ve  du  Roi  Lojïi/«Grw,  mère  du  Roi  Louis /ejrftse,  Scfiiled'Hum-  i  genereufement  les  biens  Se  fa  vie  pour  rétablir  le  Roi  Charles  VII. 
bertll.  Comte  de  Savoye,  8c  de  Gille  de  Bourgogne.  Cette  Piin-  ;iur  le  Trône.  LouïsXI.  perfuadéde  la  valeur  Se  de  la  fidélité  du  Sr. 
cefTe  mourut  en  1 1^-4.  Se  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie  de   de  Montmorenci  lui  témoigna  toujours  beaucoup  d'afleélion.    Il 


Montmartre  qu'il  avoitfondee,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  enfans 
de  Matthieu  de  Montmorenci  furent  Henri  de  Montmorenci,  mort 
jeune:  Bouchard  V.  qui  fuit:  Thibaut,  Sieur  de  Marly ,  Religieux 
en  l'Abbaie  de  N. Dame  du  Val,  de  l'Ordre  deCiftcaux:  Hervé, 
Doyen  de  l'Eglife  de  Paris,  8e  Abbé  de  Saint  Martin  de  Montmo- 
renci, mort  vers  l'an  1 192.  Et  Matthieu,.  Sieur  d'Attichy  Se  de 
Marly,  tige  des  Seigneurs  de  Marly.  BouchaiîdV,  Sicurde  Mont- 
morenci, le  maria  avecLaurede  Hainaut,  fille  de  Baudouin  IV. 
dunom,  Comte  de  Hainaut,  Se  d'Alix  de  Namur,  Se  il  mourut 
cnii9o.  hilTant  Matthieu  II.  qui  fuit:  Alix  temme  de  Simon  IV. 
Sieur  de  Montfort  l'Amaury ,  Comte  de  Touloule,  Sec.  EtEvede 
Montmorenci.  Matthieu  II.  dit  le  Grand,  Connétable  de  Fran- 
ce, époufa  en  premières  noces Gertrude  de  Soillons,  fille  aînée  de 
RaoullI.  dunom,  Comte  de  SoilTons;  8c  en  fécondes  Emme,  hc- 
xitieredelaMailondeLaval,  fille  dcGuiV.  Sire  de  Laval  8c  veuve 
deRobertlIl.  Comte  d'Aiençon.  Il  eut  de  la  première  Bouchard 
VI.  qui  luit;  Matthieu,  Sieurd'Attichy  .mort  l'an  1 25^0.  lànslaif- 
fer  des  entans  de  Marie,  ComtelTe  de  Ponthieu,  là  temme  ;  Et 
Jean  Sieur  de  Roilli.  Les  enfans  du  fécond  lu  furent  Gui  VI.  Sire 
de  Laval,  tigedelafecondebranche  desSeigneurs  de  Laval,  com- 
me je  le  dis  ailleurs,  fous  \sr\OTD  de  Laval;  Et  Havoife,  temmedc 
Jaques,  Sieur  de  Château-Gontier.  Bouchard  VI.  SiredeMont- 
morenci  ,  Sec.  époufa  avant  l'an  1216.  labeau  de  Laval,  fœur 
puînée  d'Emme,  Se  il  en  eut  Matthieu  III.  qui  fuit:  Bouchard,  Sieur 
de  Saint  Leu,  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  deNangis  Se  delà 
Houflàyeen  Brie:  Thibaut  Ecclefiallique :  Havoife  femme  d'An- 
fel  deGarlande,  Sieur  de  Tournan  en  Brie  morte  fans  alliance;  Et 
Jeanne.    Matthieu  III.   Sire  de  Montmorenci ,  Sec.  fut  marie 


en  avoit  railon,  ce  Seigneur  agit  toujours  avec  un  zèle  extiême 
pour  le  fervice  du  Roi,  Se  même  il  deshérita  Jean  Se  Louis  fes  fils 
aînez,  qui  s'étoient  jetiez,  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  C'etoit 
porter  toutes  choies  à  l'exirêmité.  Cette  conduite  etoit  aiTez  du 
goût  de  LouisXl.  JeanSieur  de  Monmorenci mourut  le  6.  Juillet 
de  l'an  1477,  8c  futcntetrédans  l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Mont- 
morenci. Il  avoit  epoulé  en  premières  noces  l'an  1422.  Jeanne, 
Dame  de Foffeux ,  de  Nivelle,  Sec.  filleaînéeSe  principale  neritie- 
rede  Jean, Sieur  deFolléux  ,&c.  Conleiller  8e  Chambellan  de  Jeaa 
Duc  de  Bourgogne,  Capitaine  General  du  Comte  d'Artois,  &c.  Se 
de  JeanncDame  de  Pleure.  Elle  mourut  le  2.  Septembre  143 1.  Le 
Sicurde  Montmorenci  prit  en  i4i"3.  une  Icconde  alliance  avec 
Marguerite dOrt»emont,  veuve  de  GuiilaumcdeBrouiilart .  Sieur 
de  Badouville,  8c  fiUede Pierre  d'Orgeu.ontlI.  du  nom  Sieur  de 
Chantilly  ,  de  Monjay  ,  Sec.  Il  eut  du  premier  lit  J  ean  de 
Montmorenci,  Seigneur  de  Nivelle  en  Flandre,  que  Iba 
père  déshérita,  comme  je  l'ai  dit;  iitut  tige  des  Seigneurs  de  Ni- 
velle, de  Montigny  8c  des  ComtesdeHornes,  dont  je  parle  tous  le 
nom  deHornes;  Et  Louisdc  Montmorency.  Les  entans  du  lecond 
lit  furent  Guillaume  tige  des  Ducs  de  Montmorenci ,  dont  je  par- 
lerai ci-après:  Philipi;e,  DamedeVitry  en  Brie,  mariée  première- 
ment le23.Mars  dcl'an  I46j-.  àCharles  deMelun.  Sieur  de  Nan- 
touillet,  Grand-MaîtredeFiance:  fecondement  à  Guillaume  Gouf- 
fier  Sieur  deBoify.ScmorteàChiionie  20.  Novembre  de  l'an  ij-i6. 
Et  Margueritede  Montmorenci ,  mariée  le  26.  Juin  1471.  a  Nico- 
las d'Anglure,  Sieur  de  Bourlemont ,  morte  le  29.  Septembre  1498, 
Louis  de  Montmorenci,  St.  de  Foliéux,  &c.  Lhambellan  du 
Roi  Charles  VII.  a  donne  origine  aux  Seigneurs  de  Folleux  . 
A  aaa  3  Laureflc. 
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LaurcfTe,  de  Hallot.  deBoutev:l!e,  de  Roupi,  &  aux  Princes  de 
Robecjue.  li  mourut  le  i .  Oftohre  de  l'an  i49o,!k  il  eut.enti'au- 
rrcsenftns.dcMirgULrilede  Waftincs,  Roland  c^ui  fuit:  EtOger, 
Baron  de  Wallincs,  qui  laifTa  pofterite.  Roland  de  Mon  t- 
MOBENCi,  baron  de  Follèux  ,  prit  slliance  avec  Louiïe  d'Or- 
gemoiit,  fillede  Charles,  Sieur  de  Mtri,  Mardi,  &c.  &de Jean- 
ne Dauvet,  dont  ilcut,entr'autres  entans,  Claude  deMontmo- 
EENci.  Baron  deFolIe_x.  Celui-ci  cpoui'a  Anne  d'Aumont ,  fille 
&  héritière  de  Feiri,  S)eur  d'Aunnont  H-  de  Meru  ,  &  de  Fran- 
çoUedeFcrrieics,  Damed'AnguSc  deThuri  :  &.  il  laiffa, entre  au- 
tres et.  tans  PiEKKE  DE  Mon  T. MO  R  EN  CI  ,  Marquisde  Thu- 
ri.  Baron  de  F.  iVeux  ,  S;eur  de  Laurelle  ,  &c.  qui  laifTa  quatre 
fils  £t  cfnq  filles  de  Jaquelinef  Avaugourlbn  epoufe,  &  Fran- 
çois DE  Montmorenci  ,  Sieur  de  Hallot,  de  Bouteville, 
de  Crevetcsur,  tvc.  Il  epoula  Jeanne  héritière  de  Montdragon  , 
dont  il  eut  François  de  Montmorenci  11.  du  nom. 
Sieur  de  Hallot.  Baiiii&i. Gouverneur  de  Rouen  &deGiibrs,  Lieu- 
rcnant  Général  pour  le  Roi  en  Normandie,  qui  laiiTadeux  Filles  de 
Claude  Hehcrt,  dite  dOflbnvilliers,  ion  époufe:  Jaquesde Mont- 
morenci Sieur  de  Crei'ecceur ,  Gouverneur  deCaèn  &deFalaife: 
EtLouis  DE  MoNTMciuENCi  ,  S:eur de  Boutcville  £c  de  Pref- 
fi  ,  Comte  de  Luile  ,  Gouverneur  de  Scnlis  &-  Vice-Amiral  de 
France.  Celui-ci  efoula  Charlotte-Caiherine  deLufle,  fille 8c héri- 
tière de  Charles ,  ComtedeLulIédanslabaireNavarre,  Se  de  Clau- 
de de  Saint  Gelais,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  :  Henri,  Comte 
deLufle,  Gouverneur  de  Senlis,  mort  fans  alliance  :  Louïs,  Abbé 
de  Saint  Lo:  Claude,  fecondctcmme  d'AntoinelI.ComtedeGra- 
mont;  &Louile  de  Montmorenci,  mariée  à  Jufte  Henri,  Com- 
tedcTournon&deRoudillon, Sénéchal  d'Auvergne,  &c.  Fhan- 
çois  DE  Montmorenci,  Comte  de  Lullé  &  Sieur  de 
Bouteville,  Gouverneur  de  Senlis,  fe  fit  eftimer  par  fa  bravoure 
qui  lui  devint  enfin  fatale.  La  fureur  des  duels  étoit  fi  extraordinai- 
lemcnt  iiivctcree  ,  qu'elle  fembloit  un  mal  incurable.  Les  divers 
Edits  des  Rois  Henri  le  Grand  .  &  Louis  XIll.  n'avoient  pu  le 
guérir.  Le  Sicur  de  Bouteville  s'ctoit  aquis  une  grande  réputation 
dans  ces  fortes  de  combats,  dont  il  étoit  toujours  forti  viilorieux. 
Il  tua  leComtedeThorigni  en  i6î6.  L'année  d'après,  François 
deRoimadec  Comte  de  Chapelles,  &  lui,  lé  battirent  le  ii.  Mai 
veille  de  l'Afcenhon  ,  à  la  Place  Royale  a  Paris,  contre  le  Mar- 
quis debcuvron,  &  Henri  d'Amboilè,  Marquis  de  Buffi,  qui  fut 
tue  par  le  Cum  te  de  Chapelles.  Après  cela  ce  Comte  &  le  Sieur  de 
Bouteville,  qui  fe  retiroient  dans  la  Lorraine,  furent  prisàVitri-le- 
briîle,  &  conduits  a  Paris,  où  ilseurentla  tête  tranchée  à  la  place  de 
Grève,  le  ïi.  Juin  de  la  même  année  1617.  M.  Cofpean,  alors 
Evêque  de  Nantes ,  ks  alfilla  à  la  mort.  François  de  Montmoren- 
ci epoula  liabcl  de  Vienne  ,  &  il  en  eut  François  Henri  de 
Montmorenci,  pofthume  ,  Duc  de  Piney- Luxembourg,  Pair 
&  Mirêchal  de  France,  Comte  de  Bouteville  &  de  Luffe,  &c.  qui 
a  epoufé  Catherine  de  Clermont  ,  héritière  de  Luxembourg  , 
comme  je  le  dis  ibus  le  nom  de  Luxembourg  :  Marguerite  de  Mont- 
morenci, temmedeDominiqued'Eftampes,  Marquisde Valençai; 
&  Elizabeth Angélique  de  Montmorenci,  mariée  premièrement  à 
Gafpard  de  Coiigni  IV.  du  nom.  Duc  de  Châtillon  ,  qui  mourut 
au  Château  de  Vincennes,  d'une  bieflure  reçue  à  l'attaque  deCha- 
renton,l''9.Fevrier  i649.Etfecondementen  1663.  avec Chriftian- 
Louis,  DucdcMcckelbourg,  Prince  des  Vandales ,  8cc.  comme  je 
le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Meckelbourg. 

La  Branche  des  Ducs  de  Montmorenci  a  pour  tige  Guillau- 
me Sr.  de  Montmorenci,   d'Efcoiien  ,  de  Chantilli  ,   &c. 
fils  de  Jean  11.  du  nom,  Grand  Chambellan  de  France;  ScdeMar- 
guerited'Orgemont  fa  féconde  femme,  comme  je  l'aidit.  L'obeif- 
iânce&i  le  relpect  qu'il  eut  toujours  pour  fon  père  Se  la  fidélité  invio- 
lable qu'il  fit  paroître  dès  fa  jeuneffe  pour  le  fervicedu  Roi  Louis  XI. 
luifirent  mériter  une  part  confidérable  en  la  fucceffion  des  biens  de 
làMaifon.  Car  ion  père  irrite,  comme  jelairemarqué,contreJean 
&  Louis  de  Montmorenci  fcs  frères  ainez  ,  qui  s'etoient  jetiez  dans 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  lui  ilcrma(^  céda  en  pur  ^  irai  ilon 
irmocatle  [ait  entre  iifs,  four  lui  (y  jes  hoirs,  la  Terre  ,  Seigneu- 
rie, Barmiecr  dtpenJance  de  Moittmorena.     Cela  ie  fit  avec  le  con- 
lêniemeni  du  Roi  qui  reçût  ledit  Guillaume  à  Foi  &  hommage  lige, 
comme  fief  mouvant  de  la  Couronne,  le  ii.  Oûobre  1471.     Ce 
Seigneur  fut  Chevalier  d'honneur  de  Louife  de  Savoye,  mère  du 
Roi  François  I.  Gouverneur  &  Bailli  d'Orléans  ,  &  Capitaine  des 
Châteaux  de  la  Baftilie,  du  Boisdc  Vincennes  &  de  S.  Germain  en 
Laye.    Il  eut  beaucoup  de  part  en  i'affedtion  de  Charles  d'Anjou  IV. 
du  nom ,  Roi  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  du  Maine, 
&c.  Si  mourut  le  24.  Mai  15-51.  après  avoir  ferviavec  beaucoup  de 
réputation  quatre  de  nos  Rois,  durant  plus  de  60.  ans.    Ilavoit 
épouié  par  contrat  du  i7.Juifet  14S4.     Anne  Pot,  morte  le  14. 
Février  ijio.  CeiteDame,  fille  de  Oui  Pot ,  Comte  de  Saint  Paul, 
Sieur  de  la  Rothepot.  deThoré  &  deDamville.  Gouverneur  de 
Touraine  ,  Senethal  de  Vermandojs.  &c.  &  deMaiic  deVilliers- 
l'Ule-Adam.  fut  heriiierc  de  René  Pot  Ion  frère,  Sieur  de  la  Ro 
chcpot,  ïiC.     Echanlon  du  Roi,  &  Sénéchal  de  Beaucaire.     De 
cemariige  vint  Jean,  Sicur  d'Eicoucn,  mort  jeune;   Anne  Duc  de 
Montmorenci,  Pair  ,  Grand-Mntre  ,  Maréchal  &  Connétable  de 
France,  dont  je  parle  ci-après,  qui  mourut  des  bieifures  reçûésà  la 
bataille  de  S.Der.ys  ie  \-i.  Novembre  de  l'an  1^67.  âge  de  75-.  ans. 
François,  Sicur delà  Rochepot,  mort  vers  l'an  ij-fi.  Philippe  Evê- 
que de  Limoges ,  mort  jeune  en  15-19.     Louile  de  Montmorenci 
nuriée  en  premières  noces  à  Fciri  dcMailli,  SieurdeConti;  &  en 
lécondesàGalpard  de  Coiigni,  I.  du  nom,  SieurdeChâiillon-fur- 
Loing,  Matéchai  de  France  :  Anne,  femme  de  Gui  XV.  Comte 
de  Laval  ;  Et  Marie  Abbeflé  de  Maubuillon.     Anne  de  Montmo- 
renci, Connétable  de  France,  époufaMagdeleine  de  Savoye.  dont 
il  tut  cinq  fils  ik  fept  filks ,  François  fut  Mai  èchal  de  France ,  iSc  Henri 
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fut  Connétable.  Charles,  le  troifiéme.  Duc  deDamville,  fut  Amf- 
:  rai.  Je  fais  auffi  mention  des  autres  en  parlant  d'Anne  de  Mont- 
[  morenci.  11  feroit  inutile  de  le  répéter  ici.  Cependant  Henri  [. 
de  cenom,  fils  puîné  duConnêtable,  continua  la  pofterite.  Il  fut 
Maréchal  &  Connétable  de  France,  £c  mourut  en  16 14.  CcSeigncur 
fut  marié  trois  fois,  la  première  en  ij-yS.  avec  Antoinette  de  la 
Marck.  fi.le  aînée  de  Robert  de  la  MarcklV.  du  nom.  Duc  de  Bouil- 
lon, Prince  de  Sedan.  Maréchal  de  France,  &c.  8c  de  Françoife  de 
Breze.  Lafcconde,  l'an  I5'93.  avec  Louile  de  Budos,  veuvede 
Jaques  de  Gramont,  Sieur  de  Vachères,  &  fille  de  Jaques  de  Bu- 
dos  Vicomte  de  Portes.  Et  la  troifiéme  avec  Laurence  de  Clermont, 
filledeClaude  ,  ComiedeMontoilon,  ScdeLouiledeRouvroi.  Il 
eut  de  la  première  Hercule,  Comte  d'Offremont ,  mort  fans  alliance, 
vers  l'an  1 5-9 1.  Charlotte,  première  femme  de  Charles  de  Valois.Duc 
d'Angoulême,  morte  l'an  1656.  Et  Mirguerite-mariéel'an  i5'93. 
avec  Anne  de  Levi,  Duc  de  Vantadour,&  morte  à  Paris  le  jDecem- 
brede  l'an  1660.  âgée  de  88.  ans.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent 
Henri  II.  du  nom  ,  Duc  de  Montmorenci,  Pair ,  Amiral  £c  Maréchal 
de  France,  qui  ne  laifTa  point  de  pofterite  :  Charles  mort  jeune;  Et 
Charlotte- Marguerite  de  Montmorenci,  mariée  le  j.  Mars  1609. 
avec  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom,  PrincedeCondé,  &  morte  à 
Chàtillon-fur-Loing  ,  le  2.  Décembre  165-0.  Henri  de  Mont- 
morenci ,  Connétable  de  France  ,  eut  encore  quatre  fils  naturels. 
André  du  Chefne  a  compole  une  excellente  Hiftoire  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorenci  que  lescurieux  pourront  coniîilter.  Etitnhe 
Forcadel  publia  aufKen  lyfi.  un  Livre  1»  quarto  fousce  titre.  Le 
Montmorenci  Gaulois,  ou  antiquité  mémorable  ne  la  très-aoéle Mai- 
fin  de  Montmorenci  avec  la  Dignité  0<  froiieffe  it'icelle.  On  fit  im- 
primer en  1/79.  un  petit  volume  in  oUavo  intitulé  ,  Traité  fur  les 
Généalogies,  alliances  ^  faits  illuftres  ,ie  laMaifonde  Montmorenci; 
&  enfin  Mamert  Patiffon  imprima  en  15-95-.  un  autre  Ouvrage  in 
oHavo  dont  voici  le  titre.  Généalogie  de  la  Maifon  de  Montmorenci , 
ccmprife  en  la  fréfentation des  Lettres  ite  lOjficede  Monfieur  leConnè- 
table ,  faite  en  Parlement  le  zi .  Novembre  1 5-95-.  Tous  les  Auteurs 
de  l'HilloiredeFrarïce parlent desSeigneursde Montmorenci,  aufli 
bien  que  IcsSieurs  de  Sainte  Marthe,  Le  Feron ,  Du  Bouchet ,  Gode- 
froi ,  le  P.  Anfelme ,  Le  Laboureur ,  8cc. 

MONTMORENCI    (Anne  de)  premier  Baron  ,   Pair, 
Maréchal,  Grand- Maître,  &  Connétable  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  de  S.Michel  8c  de  la  Jarretière,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  Languedoc,  Comte  de  Beau- 
mont-  fur-  Oife  8c  de  Dammartcn ,  8cc.  étoit  fécond  fils  deGuillaume 
Sieur  de  Montmorenci  8c  d'Anne  Pot.    C'efl  par  là  feule  vertu  qu'il 
s'aquit  les  plus  belles  charges  du  Royaume,  avec  la  réputation  de 
Grand  Général  d'armée.    On  dit  pourtant  qu'il  étoit  ièvere,  im- 
périeux, Scpeulibcral,  8c  que  fbn  inclination  chagrine  Se  peu  com- 
plaifante  le  faifoit  fouvent  oppofer  aux  grâces,  que  les  Rois,  fous 
lefquelsilaétéeneftime,  vouloient  faire  à  leurs  bons  fujets.    11  fut 
élevé  enfant  d'honneur  auprès  du  Roi  François  I.  En  15-1 5-. il  fe  trou- 
va à  la  bataille  de  Marignan ,  fous  le  Seigneur  de  Boifi  fon  coufin . 
étant  Lieutenant  de  fa  compagnie  d'Ordonnance.     L'année  d'après 
il  eut  le  Gouvernement  de  Novarre,  8cen15-19.il  fe  trouva  à  l'en- 
trevûë  des  Rois  de  France  Se  d'Angleterre  qui  le  fit  entre  Ardres  8c 
Guines.    Quelque  temps  après,  le  Roi  François  I.  l'envoya  en  An- 
gleterre, pour  s'y  oppofer  aux  defTeins  de  l'Empereur;  A  fon  re- 
tour, il  le  fit  fbnpremierGentilhommede  fa  Chambre;  8c  cepen- 
dant la  guerre  ayant  été  déclarée  entre  le  Roi  8c  le  même  Empereur, 
qui  étoit  Charles  V.     Anne  de  Montmorenci  défendic  en  ij-ii.  la 
Ville  de  Mezieres  contre  les  forces  des  ennemis,  &  obligea  le  Com- 
tedeNaflâu  de  lever  honteufement  le  fiége.  Enfuite  il  fut  Capitaine 
Général  des  Suitlcs,  qu'ilmenadansleMilanez.oijil  lèrvit  en  15-22. 
aux  batailles  de  Cambolat8i  de  la  Bicoque  où  il  fut  bleffé,  8c  il  fe 
trouva  au  fiége  de  Novarre.     Cependant  ayant  été  envoyé  à  Vcnife 
pour  continuer  l'alliance  de  cette  République  avec  la  France,  à  fon 
retour  il  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre,  8c  du  bâton  deMirêchal 
de  Fr.ince  qu'il  rcçiitle  6.  Août  de  la  même  année  i5-ii.     L'année 
d'après  il  iecourutCorbic,  Terouane  8c  Marfeille ,  dont  il  fit  lever 
le  fiege  au  Connétable  de  Bourbon.  Après  cette  expédition,  le  Gou- 
vernement de  Languedoc  lui  fut  donné  par  le  Roi  qu'il  fuivit 
en  Italie 8c  il  y  fiit  pris  avec  ce  Monarque  àla  bataille  dePavieen 
15-25-.  Depuis  il  eut  la  chargedeGrand-Maître,8clefoin d'aller  rece- 
voir les  enfans  de  France.qui  avoient  été  donnez  en  ôtage.En  1 5-3 1 .  le 
Roid'Angleterre  lui  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  8c 
leRoi  l'envoyaen  Provence, afind'y  donner  les  ordres  pour  l'entre- 
vûë,  quifedevoitfaireàMarfeilleduPapeClementVlI.Scdelui.  Il 
s'enaquittatiès-bien.  Se  en  15-36.  il  contribua  dans  la  même  Pro- 
vinceàruiner  l'armée,  que  l'Empereur  y avoit  amené  lui-même. 
Ce  fut  un  coup  de  la  fage  conduite  &  de  la  prévoyance  du  Maréchal 
de  Montmorenci.  L'année  d'api  es,  il  commanda  l'armée  du  Roi  dans 
la  Picardie,  8c  outre  quelques  Places  qu'il  foûmit,  il  fecourut  en- 
core très  à  propos  Teroiiane  extrêmement  preflée  par  les  Impé- 
riaux.    Tant  defervicesconlidérables.qu'il  avoit  rendus  à  l'Eiat,  fu- 
rent recompenfcz  en  15-3S.  par  l'Epée  de  Connêiable  de  France  que 
le  Roi  lui  donna  le  10.  Février;  8c  enfuite  il  accompagna  ceMonar- 
queàNicc,  où  fè  trouvèrent  le  PapePaul  111.  ii.  l'Empereur.  Il 
ligna  nème  la  trêve  qu'on  y  conclut  pour  dix  an;.     Quelque  temps 
aprèsCharles  V.  étant  obligé  de  venir  contre  ceux  de  Gand  qui  s'e- 
toient révoltez,  envoyadts  Ambaffadcursau  Roi   pour  lui  deman- 
der paflàge  par  lés  Etats  8c  il  s'engagea  à  George  de  Selve  Fvêque 
deLavaur,  AmbafTadeur  du  Roi  auprès  de  lui,  de  rendre  Milan. 
François  1.  quiètoitlePiincedumondeleplus honnête,  Icpusfin- 
cere  8c  le  plu  s  généreux,  reçût,  comme  je  le  dis  ailleurs,  avec  toute 
forte  d'honneurs  l'Empereur,  lequel  étant  en  France  confirma  û 
promeflé  au  Connétable  de  Montmorenci,  qui  en  répondit  pour  lui 
au  Roi.  Mais  lors  que  Charles  fut  à  Valencicnnes.gc  que  l'Evêque  de 
Lavaur  leprefTade  latisfaire  à  ce  qu'il  avoit  promis,  il  ulà  première- 
ment 
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flMltt  J'excûfes ,  8c  enfin  il  lei-i.'fuû  tout- à-fait.  LeRoioflenfé  <îe 
'(.erefus,  éloigoadclaCourlcConnêtable,  qui  ne  fut  rappelle  qu'au 
commencement  du  rfgDedcHenrilI. l'an  if+7.  IlavoitpaiTédcpuis 
J'an  if+o.  borsde  la  Cour.  Henri  le  rétablit  dans  toutes  les  charges , 
ta  l'honora  toujours  d'une  bien-veillance  particulière  ,  l'appellant 
fon  compère,  le  confultant  dans  toutes  les  affaires,  8c  fùivant  prcf- 
cjuetoûjoursfcs  confeils.  En  ij-yo.  le  Connétable  prit  le  Boulonnois. 
Avant celailavoitécécnvoyé  en  if+b.  dans  la  Guienr.c  poury  ap- 
palier  unclëdition,  qui  s'y  croit  émue  il  caufe  do  la  gabelle  du  kl,  & 
il  y  traita  avec  une  ejitrêaieiiiierité  la  Ville  deBourdeaux,à  laquelle 
il ôta  tous fcs privilèges.  En  ij-yz.  il  prit  Mets,  Toul éc  Verdun , 
&  remporta  d'autres  avantages.  LcRoi  avoitdéjacrigc  en  ifj'i.  la 
Baronie  de  Montmorenci  en  Duché  &  Pairie ,  &  prévcnoit  dans 
toutes  les  occalions  les  Ibuhaitsdc  celui  qui  lui  rendoit  lanc  de  Icr- 
vices.  MaisdanslafùiteleConnêtableeut  fouventdii  malheur.  La 
ReineCatherinede  Medicis  ne  l'aimoit  point.  Elle  s'expliqua  de  la 
haine  qu'elle  lui  portoit,  parccqu'il  avoit  confcillé  à  Henri  de  la  ré- 
pudier comme  ftcrilc,  pendant  les  premières  années  de  fon  maria- 
ge; &  que  depuis  ilavoit  ofc  dire,  en  la  préfence  même, par  une 
raillerie  piquante,  que  de  touslescnfans  duRoi ,  Diane  û  fille  na- 
turelle étoit  la  feule  qui  lui  relfembloit.  On  luidonnadonclc  choix 
de  l'une defesmaifonspours'y  re;irer,  fous  prétexte  de  décharger 
favieilIciTêdes  f.itiguesduGouverneracnt.  Le  Connàiable  connut 
bien  tôt  le  bras  qui  lui  portoit  le  coup;  mais  ne  le  pouvant  éviter ,  il 
diflimulafonrcl'lcniiment&fc retira  àChantilli,  après  s'être  défait 
dcfa  chargedeGrand-Maître.  Cependant  Charks  IX. ayant  fucce- 
déàFran^ois  II.  fon  fi  ère  fur  la  finde  l'an  ij-(jo.  le  Connétable  fut 
rappelle  à  la  Cour,  £cpar  l'cntremiiè  de  laDuchcfte  de  Valentinois 
&clu  Marèchaldel'aint  André,  il  fe  reconcilia  avec  les  Princes  de 
Guifif.  Leur  aiellntelligence  avoit  pris  des  racines,  qu'on  n'arracha 
pas  facilement.  Elle  fut  funefte  à  i'Etat.  Cependant  ic  Connêtab  e 
ii'aimoit  point  les  Proteftans;  illespourfuivit  à  toute  outrance,  8c  fit 
brûler  à  Paris  les  Chaires  de  leurs  Mîniftres.  Mais  comme  ils  avoient 
pris  les  armes,  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  perl'uader  au  Prince  de 
Condédc  lesquittcr,  &d'écouter  des propolitions  que  luiftilbit  la 
Reine.  On  les  refufaSc  ces  refus  furent  fuivis  de  la  bataille  de  Dreux 
donnée  le  19.  Décembre  ij-ô:.  Le  Connétable  la  gagna;  mais  ily 
perdit  la  liberté  8c  Gabriel  Sr.  de  Montberon  un  de  lés  fils.  Etant 
iùrti  deprilbn.ilpritfurles  Angtoisen  ij-6j.leHavredcGrace,que 
leMarcchal  dcBrilîàcavoitafliegc.  Quelque  temps  après,  les  Hu- 
jfuenots  s'étant  remis  en  campagne  fous  la  conduite  du  Prince  de 
Condé,  leConnêtable  Icsdéfità  labatailledc  S.Denysdonnéele  10. 
Novembre  ij-iî?.  11  vit  néanmoins mettrccndérouteieCorpsqu'il 
commandoic,  8c  fut  abandonné  des  liens,  parla  terreurquilesavoit 
faifisjilue  s'abandonna  pourtant  pas  lui-même  .8c  ramafla  toute  fa 
vertu  pour  terminer  ia  longue  vie,  par  une  aftion  héroïque.  Il  reçut 
llxdangereules  blefTures,  il  fut  démonté,  8c  fon  épée  s'étant  rompue 
à  travers  le  corps  d'unGentilhommeCalvinifté,  qu'il  perça  au  dé- 
faut delà  cuiralié,  un  foldatEcoIlbis  lui  donna  par  derrière  un  coup 
depiftoletdanslesreins.  Onaffureque  , quoique  mortellement  blel- 
fé,  il  fe  tourna  du  côté  de  ce  foldat,  Scdupommeaude  fon  épée 
dont  la  feule  garde  lui  reftoit  en  main ,  lui  abattit  deux  dents  8c 
luiébranla  Icsautres,  de  forte  qu'il  en  fut  long-temps  incommodé. 
11  mourut  2  .jours  après ,  âgé  de  près  de  80.  ans.  On  dit  que  la  Reine 
ne  témoigna  point  de  douleur  de  cette  moit,  mais  qu'au  contraire 
elle  dir  à  quelques-uns  de  fes  confideas,  qu'à  ce  jour  elle  avoit  de 
grandes  obligations  au  Ciel  :  l'une  que  te  Connétable  lût  iiengéleRoi 
de  fes  ennemis  ;  ©>  l'autre  que  tes  ennemis  tlu  Roi  l'eujjent  défaite  du 
Connétable,  C'eft  ainfi  que  mourut  ce  grand  homme,  illuftrepar 
fa  qualité,  par  lés  charges,  par  l'attachement  qu'il  avoit  à  la  Reli- 
gion Catholique,  8c  à  la  gloire  de  fon  Pais  ,  par  fa  prudence  8c  par 
la  conduite.  Il  s'étoit  trouvé  en  huit  batailles,  dans  quatre  defquel- 
les  il  eutlefouverain  commandement,  toujours  avec  beaucoup  de 
g'oire,  mais quelquefoisavecde la  mauvaife  fortune.  Il  témoigna 
Ja  grandeur  de  fon  courage  jufqu es  à  fon  dernier  foîipir ,  8c  ou  dit 
que  quelqu'un  l'ayant  voulu  prêcher,  étant  couvert  de  fàng  8c  de 
bleHuresà  la  bataille  de  S.  Denys;  Pmfes-tit,  lui  répondit-il  d'uii  ton 
fier  81  hardi,  qu'un  homme  qui  a  -vécu quatre-vingt  ans  avec  hon- 
neur, nait  pas  affris  à  mourir  un  quart  d'heure!  On  lui  fità Paris 
des  funérailles  prciquc  Royales  :  car  on  porta  fon  effigie  à  fon  enter- 
rement, quiell  un  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  Rois  ou  aux  En- 
fans  des  Rois.  Son  cœur  fut  rais  aux  Celeftins  de  cette  Villedans  la 
Chapelle  d'Orléans,  Scfoncoipsdansl'Eglifede  S.  Martin  de  Mont- 
morenci. Ccgrand  hommeépouli  l'an  ij'iû.  MagdcleinedeSa- 
voyc.filleaîriee  de  René  bâtard  de  Savoye,  Comte  de  Villars,  Grand- 
Maître  de  France  8c  d'Anne  de  Lalcaris  Comteflè  de  Tende.  Il  en 
eut  cinq  fils  8c  fept  filles.  François  Maréchal  de  France.  Henri  I. 
Connétable  de  France.  Charles ,  Duc  de  Damville ,  Amiral  de  Fran- 
ce. Gabriel,  Sr.de  Montberon , tué  à'  la  bataille  de  Dreux.  Et  Guillau- 
me Sr.  de  Thore.  Les  filles  font  Eleonor  mariée  en  i  j-4j-.  avec  Fran- 
çois de  la  Tour  III.  decenom.  Vicomte  de Turcnne.  Jeanne  Da- 
me d'honneur  de  la  Reine  Elizabeth  d'Autriche,  alliée  l'an  1^-49. 
avec  Louis  III.  SiredelaTrimouille8c  DucdeThoiiars.  Catherine 
fcmmedeGilbertdeLeviDucdeVentadour,  en  lyy;.  Maurice  qui 
époufa  en  1  j-ô/.Henri  de  Foix  Comte  de  Cand3le.Anne,Abbei]ê  de  la 
Trinité  de  Caën.  Louilè  Religieufe  en  l'Abbaie  de  S.  Pierre  de 
Rheims;  Et  MagdeleineReligieufe  deFontevraut,  8c puis  Abbefle 
de  la  Trinité  de  Caén  aprè.s  la  mortde  fa  lœur.  "Davila,  Hifl.des 
guer.Civil.  DeThoii.Hift.T.I.U.ô'ni.  DuCbeCae,  IH/f.deMoni- 
mor.he Laboureur ,  Tome. des homm.illuJl.Codehoififfic.det»  Cou- 
ronne, Mezerai  ,  Hijf.  ^c. 

MQNTMGRiiNCIC  Charles  de  )  Chambellan  du  Roi, 
Panneticr  8c  Maréchal  deFrance,  Gouverneur  dcPicardie,  étoit 
fils  de  Ji-an  I.  Sife  de  Montmorenci ,  Scileut  beaucoup  de  part  aux 
aflairejdcfontcmps.  ibus  les  règnes  des  Rois  Jean  8c  Charles  V.  En 
■  {^.{.ilfatfaitMatâchaldcFrance,  Scil  eutla  conduite  de  l'armée 


que  Jean, DucdeNormandie, mena  l'an  1j44.cn  Brcts^mc  au  fe- 
coursdeCharlesdeBlois  foncoufin.    Depuiyilïccomp3<^nace  mê- 
me Prince  en  Guiemie  .  il  combattit  vaillamment  à  bataille  de 
Crcci  lan  1  J46. 8c  cniuite  il  futétabli  Gouverneur  de  Picardie  où  il 
rendit  de  bons  Icrvicès.    llmoycnna  1  accommodement  de  Charles 
le  Mauvais,  Roi  de  Navarre ,  avec  Charles  de  France,  Duc  de  Nor- 
mandie, Régent  du  Royaume. 8c en  13fio.il  contùbua beaucoup  au 
Traitequi  fut  conclu  à  Brctigni  le  8.de  M  ,i.     I.a;  Roi  Charles  V.  le 
conlidera  beaucoup  ,  8c  le  choilit  mémepour  ftrc  parrain  du  Dau- 
phmCharîes,  depuis  Roi  VI.  de  ce  nom,  qui  fut  baptifë  dans  l'E- 
glifedc  S.Paul  le  (5.  Décembre  de  l'an  1568.    Charles  de  Montmo- 
renci mourut  leii.Scpt.de  l'an  ijS  1.8c  il  fut  enterre  dans  l'Eglifc 
de  l'Abbaiedu  Val.     Ilépoulàen  1  jjo.Mirguerite  filledcGuichard 
VI.SircdeBeaujeu,  morte  (ans  eiifansen  13  jô.     Depuis  en  1341. 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Jeanne  de  Rouci,  fille  de  Jean  V.du 
nom,  morteen  rjâi.  8c  il  en  eut  un  fils  mort  jeune.  8c  troisfil'les. 
llepoufaentroiliémesnôcesPerrcnellcdcVilliers.  fille  ainéc  8c  hé- 
ritière d'Adam  deVilliers  dit  le  Bègue,  dont  il  eut,  entre  Jutres  en- 
fans.  Jaques  qui  continua  la  pofteriic,  comme  je  le  disailleurs  fous 
le  nom  de  Montmorenci.    'DaCheCne,  Hijfl.deMontm.  LeFeron, 
Godefroi  ,  8cc. 


MONTMORENCI  (Charles)  Duc  de  Damville , Pair  8c  A- 
miral  deFrance,  etoittroilicme  fils  du  Connétable  Anne  de  Mont- 
morenci 8c  de  Magdeleine  de  Savoye.  Il  porta  premièrement  la 
quantcduSr.de  Meru,  8cfouscenoin  il  fe  fit  remarquer  l'an  ij-ey. 
a  la  bataille  de  S.  Quentin,  où  il  fut  fait  prifonnicr  avec  fon  père.  De-' 
puis  étant  délivré,  il  eut  divers  emplois  fous  les  règnes  de  François 
II.  Se  de  Charles  IX.Ce  dernier  le  pourvût  en  i^ôz.  du  Gouverne- 
mentdelaVilledeParis8cdennc  deFrance.  Il  fe  trouva  aux  ba- 
tailles de  Dreux,  de  Montcontour  8c  de  S.  Denys  ;  Son  perc  fut  tué 
en  cette  dernière ,  8c  Charles  eut  pour  fon  partage  la  Baronie  de 
Damville  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  érigea  en  Duché  8c  Pairie  ian 
1610.  Ce  fut  une  recompenfe  due  aux  fervices  rendus  fous  cinq 
Rois.  Le  Roi  Henri  IV.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  i  f  pf.  & 
lui  donna  enfuite  la  charge  d'Amiral  de  France.  Il  mourut  en  16  la. 
lans  laiiler  des  enfans  de  Renée  de  Collé  Comteflè  de  Secondignii 
fille  d'Artus  de  Collé  Maréchal  de  France. 

MONTMORENCI  (Charlotte  Marguerite  de)  Princeflè  de 
Condé ,  aeténne  des  plus  belles  8c  des  plus  iages  Dames  de  fon  temps. 
Elle  étoit  fille  de  Henri  I.  de  ce  nom  Duc  de  Montmorenci,  Pair  8c 
Connêtablede  France,  8c  de  Louife  de  Budos  fa  féconde  femme.  Le 
Maréchal  de  Baflbmpicrredit  dans  fes  Mémoires ,  q  jc  le  Connétable 
avoit  promis  de  la  lui  donner  en  mariage  ;  mais  elle  a  eu  l'honneur 
d'époufcr  un  Prince  du  fang  de  nos  Rois;  ce  fut  Henri  de  Bourbon  II, 
du  nom  Prince  de  Condé,  8cc.  Scelleaeu  l'avantage  d'avoir  été  mè- 
re de  Louis  II.  Prince  de  Condé  8c  d'Armand  Prince  de  Conti.  Ce 
mariage,  qui  fe  fit  avec  difpcnfe  du  Pape  Paul  V.  le  3.  Mars  de  l'an 
1 609.  caufa  du  troubleà  la  Cour.  Cette  Princeflè,  illullre  par  fon  pro- 
pre iriérite,  par  fa  qualité,  par  ion  Epoux  8c  par  fes  enfans,  mourut 
à  Châtillon  fur  Loing  d'une  fièvre  violente  le  i.  Décembre  16^0.  â- 
géedey 7.ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Cloître  desCarmehtes  du 
Fauxbourg  S.  Jaques  à  Paris.  , 

MONTMORENCI  (-François  de)  Duc  de  Montmorenci? 
Pair,  Maréchal  8c Grand-Maître  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
de  S.  Michel  8c  de  la  Jarretière,  Gouverneur  8c  Lieutenant  Généra! 
de  la  Ville  de  Paris,  8cde  l'Iile de  France,  étoitfilsalnéd'Annede 
Montmorenci,  Connêtablede  France.  Il  commerça  à  porter  les 
armes  au  fiége  de  Lanz  en  Piémont  l'an  i  j-,-i.  Enfoite  il  accom- 
pagna le  Roi  fur  la  frontière  d'Allemagne,  ilfervitàlaprifedeDam- 
vilTiers  8c  d'Ivoi.à  ladéfenfe  de  la  Ville  de  Mets  8c  à  celle  de  Te- 
rouane,  où  il  fut  fait  prifonnier,  le  jo.  Maide  l'an  iff^.  Ce  fut 
à  fon  retour  qu'il  fut  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris  8c  de  l'iflc  de 
France ,  Se  que  le  Roi  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre.  Peu  après 
le Sr.de Montmorenci pafl'a  enitalie,  8c  il  y  fervitàlaprifeduPort 
d'Oftie  8c  de  quelques  autres  Places  que  les  Efpagnols  avoient  occu- 
pées furie  Pape  Paul  IV.  Afonrctour,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S. 
Laurent  ou  de  S.Quentin,  le  10.  Août  ij/y.  8c  il  defenditcnfuite 
la  Picardie.  Il  fer  vit  l'an  i  J-f  8.  à  la  prilé  de  Calais,  8c  le  Connétable 
fon  père  fe  démit  en  fa  faveur  de  la  charge  de  Grand- Maître.  Mais 
après  la  mort  funeftedu  RoiHenri  II.  la  faveur  des  Princes  de  Lor- 
raine prévalant  à  la  Cour  fur  celledes  Montmorenci,  il  fut  contraint 
dccéderlamêmechargedeGrand-MaîtreauDucdeGuife,  8c  il  re- 
çût en  rccompenlècellede  Maréchal ,  avec  le  Gouveroementdu  Châ- 
teau de  Nantes.  Avant  cela ,  on  l'avoir  envoyé  en  Angleterre,  pour  re- 
cevoir de  la  Reine  Elizabec  le  ferment  qu'elle  fit  d'obferver  le  Trai- 
té de  Paix.concluëàCâteauCambrefis ,  entre  la  France  8c  l'Angleter- 
re.En  i  y6c.  il  aflifta  à  l'aflemblce  des  Etats  tenusà  Orléans,  il  combat- 
tit en  1  j6i.  à  la  bataille  de  Dreux ,  puis  en  i  y 67 .  à  celle  de  S.  Denys , 
8c  en  divcriès  autres  occafions  importantes, dans  lefquelles  il  fe  li- 
gnala.  Depuis  en  1^71. on  l'envoya  encore  AmbalTadeur  en  Angle- 
terre ,  où  la  Reine  Elisabeth  lui  donna  le  Collier  de  fon  Ordre  de  k 
Jarretière.  La  ReineCatherine  de  Medicis  n'aimoit  pas  la  Maifon  de 
Montmorenci.  Le  Maréchal  en  étoit  perluadé.  On  lefoup^onna  d'ê- 
tre le  Chef  de  ceux  qu'on  accula  de  vouloir  former  un  tiers  parti. 
Après  la  conjuration  de  S.  Germain  en  Laye,  dans  laquelle  on  avoit 
réfolu  d'enlever  le  Duc  d'Alençon,  le  1  o.  Mars  15-74.  La  Mole,  favori 
du  même  Duc,  8c  le  Comte  de  Cocanas,  Italien,  avoient  eu  la  tète 
trancifte  àParis.  Onyexecuta  encore  quelques  autres  malheureux, 
qu'on  accufoit  d'être  coupables  de  lamêmeconlpiration.  Ils  avoient 
chargé  les  Maréchaux  de  Montmorenci  8c  de  Colle,  durant  lestour- 
mens  delà  torture.  Cependant  la préfoniption  de  leur  innocence  oU 
de  leur  pouvoir  les  aveugla  il  fort,  qu'ils  vinrent  aulfi-tôt  à  la  Ccur 
pours'y  juftiSer.  Ilsfurcntartêtez,8cenvoyezàlaBa!lille.Cefut un 
peu  avant  la  mort  du  Roi  Charles  IX.  Les  ennemis  de  Montmoren- 
ci avoient  réfolu  de  fedefaire  de  lui,  mais  la  conliJèration  feule  de 
OamyiUcibn  Frère,  qui  étoit  ouiflànt  en  Languedoc,  les  empêcha 
'  d'exécuter 
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d'exccuter  un  fi  cruel  deffem.  La  Reine  le  tiradeprifonen  ifyf- 
pour  l'e  fcivirdu  trad'itqu'iUvoicfurrcfpritdu  Ducd'Alençonqui 
«oit  forti  de  la  Cour.  Et  en  effet,  les  prières  de  ce  Maréchal  firent 
venir  ce  l'nnce  au  Château  de  Champigny,  où  elle  le  cajola  fi  bien 
qu'il  conllntit  à  une  trêve  pourlix  mois.  Enfuiie  elle  revint,  8c  lui 
laiffa  le  même  Montmorcnci  pour  le  difpofer  à  un  entier  acconi- 
modement.  On  eut  encore  belom  des  foins  de  ce  Maréchal  en  ij-jô- 
pourunniêmèflelTein.  Il  mourut  au  Château  d'Efcouenle  6.  Mai 
de  l'an  if7o.  fans  laiiTer  pofterité  de  Diane,  légitimée  de  France, 
fille  naturelle  du  Roi  Henri  U.  qu'il  avoit  epoufeele  5. Mai  de  an 
iff-j.  Son  corps  fut  enterre  auprès  de  celui  de  fonpcre,  dans  1  h- 
plilé  de  S.  Martin  de  Montmorcnci. 

M  O  N  T  M  O  R  E  N  C I  f  Henri  I.  de  ;  Duc  de  Montmorcnci , 
premier  Baron ,  Pair ,  Maréchal  U  Connétable  de  France ,  Chevalier 
des  ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Languedoc, Comte  de  Dam- 
martin ,  &;c.  etoit  fécond  fils  d'Anne  de  Montmorcnci.  Il  porta  pre- 
mièrement le  titredeSeigncurdeDamvine,&  il  fe  rendit  conlide- 
rable  fous  ce  nom .  Ce  fut  du  vivant  de  fon  pcre  qui  le  fit  pourvoir  du 
Gouvernement  de  la  Ville  &  Château  de  Caén  l'an  ij-ji-  ''  accom- 
pagna le  Roi  Henri  II.  au  voyage  d'Allemagne  ;  Se  il  fe  jettadans 
Mets  aaiegèe  par  l'Em  pereur  Charles  V.  Peu  après  le  Roi  le  fit  Lieu- 
tenant Colonel  de  fcsChcvauX-Legcrs  en  Piémont,  où  il  fe  lignala 
au  combat  du  Pout-d' A  ftre ,  &  il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chell'an  155-7.  Il  fut  fait  prifonnier  avec  ion  pereala  bataille  de  S. 
Quentin ,  &  il  prit  le  Prince  de  Condé  àcelle  de  Dreux  l'an  1  j-ôi.On 
lui  donna  l'année  d'après  le  Gouvernement  de  Languedoc,  dont  (on 
perefedémiten  fa  faveur,  il  reçut  le  Bâton  de  Mirechal  de  France  le 
10. Février  de  l'an  if66. Se  il  combattit  en  15-67.3  la  bataille  de  S. 
Denis  qui  lui  devintfunefte.  par  la  perte  qu'il  fit  du  Connétable  de 
Montmorcnci  fon  père.  En  ij-69.  le  Roi  Charles  IX.  l'etabht  Lieu- 
tenant General  en  Guienne,  Provence  Se  Dauphinè,  fous  l'autorité 
de  Hcnride  France  fon  frère,  Duc  d'Anjou.  Il  fit  la  guerre  aux  Hu- 
guenots, maislamefintelligencequifemit  entre  lui  Se  le  Sieur  de 
Monluc  fut  un  obftacle  aux  delVeins  qu'on  avoit  formez  pour  cela. 
Au  commencement  de  la  quatrièmegucrre  civile,  en  15-71.  le  Ma- 
réchal de  Montmorcnci  eut  le  commandement  d'une  des  trois  ar- 
mées, qu'on  mit  fur  pied ,  avec  ordre  de  ibumettre  les  Villes  rebelles. 
On  fouhaitoit  qu'il  commentât  par  Nîmes;  mais  il  s'attacha  au  fié- 
ge  de  Soumieres ,  qu'il  ne  prit  pas,  quoiqu'il  y  perdît  deux  mille 
hommes.  Sa  politique  l'anêta  devant  cette  Place.  11  ne  fe  confioit 
pas  au  Confeildu  Roi, Se ilfavoitquela Reine  Carherine  de  Medi- 
cisneraimoit,nilui,niaucundefaMaifon.  Onluiavoit  même  fait 
donner  du  poKon,  dont  il  guérit  à  force  de  remèdes.  LorfqueleRoi 
Henri  111.  pafla  l'an  ij-74.àTurin  à  fon  retour  de  Pologne ,  le  Duc 
de  Savoye  lui  préfenta  Damville  fon  parent , qu'il  avoit  fait  venir  ex- 
près fous  fa  parole,  pour  le  remettre  en  fes  bonnes  grâces.  L'affec- 
tion que  le  Roi  avoit  eue  autrefois  pour  ce  Maréchal  fe  réveilla.  Il  le 
faKoit  coucher  dans  fa  chaiiibre  ,&  écoutoit  volontiers  fes  avis , dont 
les  principaux étoientdegouvernerlui-inême  fon  Etat,  Se  d'accor- 
der la  paix  aux  Huguenots,  pour  avoir  plus  de  moyen  de  ruiner  leur 
parti.  Mais  la  Reine  Mère  en  étant  avertie,  envoya  de  fes  créatures 
a  Turin,  qui  détruilircnt  dans  l'efprit  du  Roi  ce  que  Damville  lui 
«voit  voulu  perfuadcf,  Se  le  noircirent  ii  bien  lui-même,  que  ce  Prin- 
ce le  voulut  faire  arrêter.  Le  Duc  de  Savoye  lui  donna  le  moyen  de 
fe  retirer.  llfutenfuiteChefdes  Mécontens.Se  eut  aflêz  de  peine  à 
fcmaintenirdans  le  Languedoc,  durant  le  Règne  de  Henri  111.   Ce- 
lui de  Henri  IV. lui  fut  plus  favorable.  Cegrand  Prince  le  fitConnê- 
table  de  France  Se  Chevalier  du  S.  Efprit  en  15-93.  ^^  Maréchal  de 
Montmorcnci  avoit  héritéde  François  fon  frère  aîné  en  15-79.  Il  fe 
trouva  au  fié^ed'Amiensl'an  15-97. Se  il  mourut  fort  âge  ,  dans  la 
Villed'Agde  en  Languedoc,  le  i.  Avril  dei'an  16 14.  Son  cœur  fut 
enterré  dans  l'Eglifedes Capucins prèsd'Alet  qu'il  avoit  fait  bâtir  , 
8c  fon  corps  fut  apporté  dans cellede  S. Martin  de  Montmorcnci. 

MONTMORENCl  (Henri  Il.deJ  Duc  de  Montmorcn- 
ci Se  de  Damville,  Pair  Si  Maréchal  de  France,  Comte  de  Dam- 
martn, Sec. Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Se  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc, étoit  fils  de  Henri  I.  Connétable  de  France,  Se  de  Louife 
deBudosfafecondefemmc.  II  naquit  en  15-94..  H  n'étoit  qu'en  la 
iS.annécdefonâge,  qucleRoile  fitAmiral  de  France,  8e  depuis 
en  lûîo.  il  lui  donna  le  Collier  de  fes  Ordres.  Le  Duc  de  Montmo- 
rcnci etoit  naturellement  fi  honnête  ,  fi  libéral  ,  fi  magnifique  .  Se 
fi  bienfaifant  ,  qu'il  s'attira  l'eftime  &  la  confidération  de  tout  le 
monde.  Une manquoitpasaulTide valeur.  Il  en  donna  des  preuves 
affez.  éclatantes .  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  aufquels  il  en- 
leva diverlcs  Places  dans  le  Languedoc,  Se  il  fer  vit  aux  fiégcs  de  Mon- 
tauban  Se  de  Montpellier,  où  il  fut  bleffé.  Depuis  en  1625-.  il  défit  fur 
Mer  les  Rochelois, reprit  l'Iflc  d'Olcron  ,  8c  emporta  un  avantage 
confidérablefurleDucdeRohanen  1618.  Le  Roi  l'envoya  enfuite 
dans  le  Piémont  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  fes  ar- 
mées. Il  y  battit  le  Prince  Doria,  illepritaucombat  de  Veillane  en 
lôjo.SeilcontribuaàlaleveedufiégedeCazal.  Des  fervices  ficon- 
fidérables  turent  récompenfez  par  un  bâton  de  Maréchal  de  France 
que  le  Roi  lui  donna  le  ii.  Décembre  de  la  même  année.  Le  Duc  de 
Montmorcnci  avoit  naturellement  beaucoup  de  bonté.  Il  prit  trop 
facilement  part  aux  mécoutentemens  ,  que  le  Duc  d'Orléans  pre- 
tendoitavoirreçusdelaCour.  Lepouvoirdu  Cardinalde  Richelieu 
luiparoifloitinlupportablc.  Moiitmorenci  fit  foulcver  en  là  faveur 
tout  le  Bas- Languedoc,  Se  s'expofa,  avec  un  peu  trop  de  témérité, 
au  combat  près  de  Caftelnaudarri  ,  contre  le  Maréchal  de  Schom- 
berg.  lly  futbleffédedeuxcoupsdepiftolet.  Se  on  le  fit  prifonnier  le 
i.Septcmbredcl'an  1632. LeRoilefit  conduire  à  Touloufe,  où  le 
Parlement  le  condamna,  comme  criminel  de  Lcze-Majellé,  àper- 
drelatête.  Toutes  les perfonncs de  qualité  Se  de  mérite  s'interellé- 
rent  inutilement  pour  obtenir  la  grâce  de  cegrand  Homme.  L'Ar- 
rêt fut  exécuté  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Touloufe  ,  le  30.  du  mois 
d'Oâobrc.  Toute  la  France  témoigna  une  douleur  c.\traoi-dinairc 
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de  cette  perte,  &  il  eft  rarement  arrivé  que  les  François  ayent  donné 
plus  de  larmes  à  la  mort  d'un  grand  Seigneur,  Se  plus  de  louanges  a 
la  vertu.  On  lait  alTez  comment  cet  infortune  Seigneur  s'alla  préci- 
pitcrpiefqucfeulcontre  une  aimée  entière.  11  fut  le  principal  inf- 
trumcnt  de  la  viftoire  de  ceux  qu'il  attaquoit,8e  s'il  eût  conjuré 
avec  eux  la  propre  ruine,  il  n'eiit  fû  fe  porter  plus  aveuglément  à  fa 
perte.  U  contraignit  le  Maréchal  de  Schomberg  de  combatte  con- 
tre fon  intention.  Se  de  le  vaincre.  11  n'y  eut  pas  cinquante  hommes 
tuez  en  ce  combat  ,  n'y  en  ayant  pas  eu  cent  qui  l'euflêntfuivi  pour 
combattre.  Cependant  fes  amis  le  crûrent  à  l'heure  même  perdu  ; 
quoiqu'ils  ne  manquaffent  à  aucun  devoir  pour  le  lauver.  Mais  com- 
me ils  connoifibient  la  rigueur  des  maximes  du  tems  Sedclahaine 
que  le  Cardinal  avoit  contre  ce  Duc,  ils  jugèrent  aufli-tôt  que  cette 
première  faute  feroic  aflurémcnt  la  dernière  qu'il  feroit  jamais.  Le 
cœur  du  Maréchal  de  Montmorcnci  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la 
Maifoii  ProfcflTe  des  Jefuites  de  Touloufe,  8t  fon  corps,  qu'on  lailTa 
quelque  tems  en  dépôt  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin,  fut  depuis  tranC- 
porte  dans  celle  de  la  V'ifitation  de  Moulins, où  fa  femme  luiafait 
drelîcr  un  magnifique  Tombeau  de  marbre.  C'étoit  Marie  Félix  des 
Urfins,  fille  de  ViigiwoUriin,  DucdeBracciano,  Chevalier  de  la 
Toifond'Or»  ScdeFulvia  Pertaho.  Le  Duc  de  Monimorenci  n'en 
eut  point  d'enfans.  Après  fa  mort ,  cette  Dame  ,fi  illuftre  par  là  vertu 
Se  par  fa  pieté  ,  le  retira  dansle  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Mou- 
lins ,  pour  y  pleurer  fa  perte  Se  fon  malheur.  Elle  s'y  fit  Rcligieulê 
25-.  ans  après  le  30. Septembre  165-7.  Se  elle  y  mourut  Supérieure  8c 
en  réputation  d'une  très- folide  pieté,  le  5-.  Juin  de  l'an  1 666.  âgée 
de  66.  ans.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  du  Duc  fon  mari 
dontlaVieaétccompofeeparleSicurdu  Cros.  Voyezaufli  les  Mi- 
mouci  Az  Jaques  deVuyfeiur. 

MONTMORENCI( Matthieu II.  dej  dit  le  CranJ ,  Sieur 
de  Montmorcnci  d'Efcouen,deConflans  Sainte  Honorine,  d'Atti- 
chi.  Sec.  Connétable  de  France  ,  s'eft  dillingué  entre  les  Grands- 
HommcsdeGuerreduXlII. Siècle.  Lefurnom  de  Gr/iW  qu'on  lui 
donna  le  témoigne  allez.  11  étoit  fils  de  Bouchard  IV.  Se  de  Laurence 
deHainaut.  Baudouin  V.du  nom, Comte  de  Hainaut,  fon  oncle, 
voulut  le  faire  Chevalier,  prévoyant  que  Matthieu  deMontmorencf 
ferendroit  très-digne  de  cet  honneur.  Onnefetrompoitpoint,  8c  il 
répondit  très-bien  à  ce  qu'on  efperoit  de  fa  conduite  Se  de  fon  cou- 
rage. Il  accompagna  l'an  1 203.  le  Roi  Philippe  Auguftcaufiégedu 
Château-Gaillard  près  d'Andely ,  où  il  fignaia  Ion  courage ,  auffi-bien 
qu'à  la  prife  de  diverfes  Places  qu'on  emporta  en  Normandie  fur 
Jean  S;ns-Terrc,  Roi  d'Angleterre.  Mais  la  valeur  de  Matthieude 
Montmorcnci  éclata  davantage  à  la  bataille  de  Bouvines,  l'an  1214. 
Car  outre  qu'il  contribua  beaucoup  à  l'avantage  que  le  Roi  y  rem- 
porta ,  il  y  gagna  encore  douze  Enfoignes  Impériales  fur  les  enne- 
mis. L'année  d'après,  il  fit  la  guerre  en  Languedoc  contre  les  Albi- 
geois; Se  fe  rendit  fi  confiderable  par  fes  fervices,  que  le  Roi  le  vou- 
lant récompcnfer  par  quelque  Dignité  importante,  le  crut  tiès-di- 
gne  de  remplir  la  Charge  de  Connétable  de  France,  vacante  par  le 
décès  de  Dreux  de  Mello  en  1 2 1 8.  Il  la  donna  au  Sieur  de  Montmo- 
rcnci qui  fuivit  le  Roi  Louis  VIII.  en  Poitou  Se  dans  le  Pais  d'Au- 
nis ,  pour  s'y  oppolèr  aux  Anglois ,  Se  il  continua  à  fè  rendre  digne 
des  premiershonneurs  militaires.  11  fe  fignaia  à  la  prilè  de  la  Rochel- 
le, deS.  Jeand'Angeli,deNiort,Scdeplufieursautres  Places;  8c  il 
contraignit  en  1224.  tous  les  Faftieux  Partilàns  d'Angleterre  à  re- 
connoitre  le  Roi  Scàfefoumettre.  Deux  ans  après,  il  le  croifa  enco- 
re contre  les  Albigeois ,  Se  il  fut  à  la  prilèd'Avignon ,  Se  puis  au  làcre 
du  Roi  S.  Louis.  En  1228.  il  emporta  Bellelme  fur  le  Duc  de  Bre- 
tagne, où  il  poufla  les  Princes  mécontens  ;ufques  à  Langres,  il  con- 
traignit les  plus  puilfans  à  demander  pardon  au  Roi ,  Se  il  mourut  dan» 
un  âge  fleuriliànt ,  le  2  4.  Novembre  de  l'an  1230. 
MONTMORILLON.  Cherchez  Monmorillon. 
MONTOIAf  Diego.)  Cherchez  Ruiz.. 
MONTOLON.  Cherchez  Monthelon. 
M  O  N  T  O  S  1 E  N  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Antonius 
Montofianus,  natifdeS.Gcminiano,  Se  Médecin  de  Florcncedans 
le XVI.  Siècle,  a  écrit, ^usfîimesMeilicmale},  O'C.  V.  vivoit  en 
15-5-5-.  *  Jufte  ,  ('«  Chro».  MeJ.  Gefher,  m  Biil.  Vailder  Liaden« 
tie  Script.  Med. 

MONTPELLIER,  Ville  de  France  fur  le  Lez  auBas-Lan- 
guedoc,  avecEvêche  Sufiragant  de  Narbonne.  Les  Latiiislanom- 
ment  divcrfement  Moni  PeJJulus  ou  Vejfulanus ,  Monfpclmn: ,  Mom 
Vucllarumix.Mms  Pejlenus.  L'Evéché  y  fut  transfère  de  Maguelo- 
nel'an  15-33. ou  15-36. Cette  Villen'eifpointfiancienne  qu'on  le  dit) 
maiselleeltla plusgrandede la  Province, aprèsTouloufe, 8c  elle  cft 
célèbre  par  fon  Univerfité  de  Médecine ,  fondée ,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  les-  Difciples  d'Averroès  Se  d'Avicenne,  en  1 1  g6.  Elle  fut  réta- 
blieeni22o.  Il  y  aauflidiversCollcges.Scune  AcadémieduDroit, 
avec  quatre  Proteflèurs  Royaun.  Montpellier  palTe  pour  une  des 
plus  belles  Villes  du  Languedoc;  Safituationlur  le  Ibmmet  d'une 
colline ,  l'efprit  8t  l'honnêteté  de  fes  habitant ,  Se  les  choies  agréa- 
bles qu'on  y  trouve  ,  fervent  beaucoup  à  la  faire  conliderer  de» 
Etrangers.  Il  y  a  aulTi  Généralité  ,  Cour  des  Aides,  Chambre  des 
Comptes, Se Préfidial  pour  la  )uftice.  Elle  avoit  autrefois  de  belles 
Eglifcs,  Segrandnombrede  MaifonsReligieufcs;  mais  depuis  l'an 
15-61.  que  les  Huguenots  s'en  rendirent  maîtres,  durant  les  guerres 
civiles  ,  ils  ruinèrent  ces  Edifices  Sacrez;  Se  firent  de  cette  Ville  un 
des  Forts  de  leur  Parti.  Mais  Louis /ey«//<,  ayant  réfoludemetire 
lès  Sujets  de  ce  Parti  à  la  raifon,  alfiégea  Montpellier  en  1612.  Se 
après  une  vigoureulè  refilfancc, cette  Ville  fe  rendit  le  20. du  mois 
d'Oélobre.  Enfuiie  on  y  rebâtit  la  Caihedra'e  de  S.  Pierre,  Se.  les 
autres  Eglifes  ;  Se  c'eft  à  quoi  contribua  le  zèle  de  M.du  Boiquet  F.vê- 
quedecette  Ville, illuftrepar  fon  lavoir, par  Sks  Ouvrages  Se"  par  là 
pieté,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Etrangers  ne<nanquent  pas  de 
voir  à  Montpellier  fa  forte  Citadelle,  Hanquée  de  quatre  baillons 
■Royaux;  le  Jardin  du  Roi  de  Médecine  qui  eft  horsdelaVille;les 
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'Aiftënitlées  de  la  place  delà  Canourgue,  lePalaisdeh  JuHice,  les 
belles  Eglilbs de  Saint  Pierre, de  Nôtre-Dame,  &c.  leCours  ou  pla 
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cèdes  Ormeaux,  proche  la  porte  de  la  Sonnerie;  le  bâton  de  Saint 
Roch  dans  le  MonaftcredeSaint  Paul  ;  8c  leurs  autres  curiofiteide 
la  Ville.  Elle  clKncore  célèbre  par  faTheriaque.gipar  l'application 
deshabitaiis  au  travail  du  verdet  ou  vcrd  de  gris,  au  blanchiflige  de 
la  cire,  aux  moulins  à  ibye,  aux  poudres  de  cypre,  aux  eaux  d'an- 
ge 8c  à  divn  les  fortes  demanutaftures.  La  Rivière  du  Lez.  arrofe  le 
J)icd  de  b  colline lùr  laquelle eft  bâtie  la  VilledeMontpellicr^    On  la 
palIé  fur  le  Pontde  Juvenau ,  &c  elle  reçoit  leruiflcau  de  Mcrdanfon 
tjui  coule  dans  la  Ville.    J'ai  remarqué  ailleurs  que  Montpellier  s'cft 
établie  par  les  ruines  de  Maguclone  que  Charlcmagne  fit  abattre, 
parce  qu'elle  fcrvoit  de  retraite  aux  Sarrafins.     L'Evéché  fut  trans- 
féré à  Suft.uuionovl  le  Siège  a  été  environ  300.  ans.  Cefutdurantce 
temps,  que  lespcuplesdecePaïsbitircntunenouvelle  Ville,  qu'ils 
DommcrentMontpellier  ou  Montpellieret.    Un  des  Comtes  de  Suf- 
tantionla  donna  en  mariage  à  une  de  fcs  filles  nommée  Euftorgia. 
Elle  eut  divers  enfans,Sc  entre  autres  faint  Fulcrau  EvêquedeLo- 
deve,  &  deux  filles.  Dames  de  Montpellier  ,  qui  donnèrent  leurs 
biens  à  l'Eglilë,  fous  I  Epilcopat  de  Ricuin  II,  vers  l'int^yf.    Un 
Gentilhomme,  nommé  Gui,  obtint  alorscetteVilleàcoiiditionde 
la  tenir  en  fiet  de  l'Eglife  ,  de  la  défendre  contre  les  Sarralins,  8c 
inoyennant  l'hom  mage  &  la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  rendreà  l'Evé- 
qiie  &  au  Chapitre.     Nos  Rois  en  étoient  aulFi  premiers  Souverains, 
&  cette  Villcaétedetouttenipsfief  de  laCouronne.     LeRoiLouïs 
Wfmne  en  i  ij-f.  8c  Philippe  Augufle  en   1108.  confirmèrent  cits 
droits  de  l'Eglilc  de  M  iguelone.     Ce  Gui  fut  donc  tige  des  Seigneurs 
de  Montpellier.     Guillaume,  fils  d'Ermengarde,  mourut  vers  l'an 
iiii.  Gotafred,  EvêquedcMig»elone,luiavoit inteodédenouveau 
Montpellier  en  1090.  '  IKut  d'Ermefindeun  autre  Guillaume,  qui 
épousa  Sibylle  fille  d'un  Roi  de  Jcrufalem.     Leur  filsdemêmenom, 
mort  en  1 179.  prit  alliance  avecMathilde  de  Bourgogne  fille  d'Hu- 
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ne  fous  le  règne  de  Louïs  XIII.     Le  Roi  LouïsX.yctoitmortle 
Dimanche  8.  Novembre  de  l'an  1 116.     Montpeniicr  a  euautrcfoi» 
des  Seigneurs  particuliers.     Agnès  de  Thiern  le  porta  dans  la  Maifon 
de  Beaujeu,  par  fon  mariage  avec  Guichard  IV.  Sire  de  Bcaujeu, 
comme  je  le  disailleurs.  Ce  Guichard  mourut  en  izi6.  Humbcrt 
de  Beaujeu  fon  petit-fils,  Conniîtablede  France,  Ôcmort  en  iz8f. 
eut  une  fille  unique  Jeanne,  Dame  de  Montpenlier ,  qui  époula  Jean 
II.  Comte  de  Dreux.     Elle  eut  de  ce  mariage  Jean  III.  rnort  fans 
lignée  en  1331.  8c  Pierre,  Comte  de  Dreux,  qui  laillkd'irabellcds 
Melun,  Jeanne,  Comtcflé  de  Dreux ,  Dame  de  Montpen  fier,  £cCi 
morte  en  enfance,  l'an  1346.    Blanche  de  Beaujeu,  DamedcLcu- 
roux ,  prétendit  alors  aux  Seigneuries  de  Montpenlier  8c  d'Aigue- 
perce;  mais  on  les  adjugea  à  Bernard  de  Vantadour  ,  comme  re- 
préléntant  Marguerite  de  Beaujeu  ià  mère.     Montpen/icr  fut  peu 
après  érigé  en  Corn  té.    Le  même  Bernard  8c  Robert  ion  fils  le  vendi- 
rent, l'an  I  384.  à  Jean  de  France ,  Duc  de  Beiri.     Les  deux  fils  de  cfi 
Prince,  Charles  8c  Jean  de  Bcrri , portèrent  le  titre  de  Comtes  de 
Montpenlier.     Marie  fa  féconde  fille  eut  ce  Comté  en  partage,qa'clte 
porta  dans  la  Maifon  de  Bourbon  par  fon  mariage  avecjeanl.de  ce 
nom.  Duc  de  Bourbon.     LeRoiCharles  VI.  y  confentit  par  Lettres 
de  l'an  i4oo.8cceconfentementétoitnécc(raire,  parcequejean  de 
France  avoit  donné  le  Comté  de  Montpenlier  8c  ii%  autres  Terres 
au  Roi  8c  à  la  Couronne  par  donation  entre  vifs.    Depuis  Mont- 
penfier  a  été  letitrededeux  Branches  illuftresdc  laMaKondeBjur- 
bon.  LeRoiFrançoisI.  érigea  en DuchèScPairieMontpeniier,  au 
mois  de  Février  de  l'an  ij-jS.     Ce  qui  fut  veriiié  au  Parlement  le 
6.Marsfùivant,8j:il  aétéconfirraéeniâoS.pourlaPairic.     Voyea 
Beaujeu  £c  Bourbon. 

MONT-REAL,  Ville  de  Sicile,  érigée  en  Archevêché  par  le 
PapeLucelII.eniiSj.  Les  Latins  la  nomment  Mraj  ««j^/h,  dif- 
férente de  Montdevien  Piémont.  Mont-real  eft  à  quatre  milles  de 
Palerme, 8c  fon  terroir  cft extrêmement  fertile.  Il  y  a  un  vieux  Châ- 


gues  11.  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le  Vacifi^ne  ;  d'où  vint  |  teaufiirunepointederocherquicommandeà  la  Ville.  L'Eglilc  Mé' 
^..:,i.  _.   ,„  <-.: j   n, 1,:.-   ,-.,...■.: j.i7..  j_..:_     tropolitaineelt  un  Ouvrage  achevé.    Guillaume  II.dit/<;£o«,  Roidc 

Sicile,  la  fit  bâtir.  JerômedeVicrrieroypubiiadesOrdounances  Sy- 
nodales en  lôii. 

_  MONTREAL,  autrement  Krach  8c  Crac,  Ville  d'Afie  dans 
l'Arabie  Petrée.  Elle  3  eu  autrefois  le  nom  de  Petra  ileferti  Aujour- 
d'hui elle  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Crac  ou  Krach  de  Mont- 
real.  11  y  a  Archevêché ,  fous  le  Pairiarchat  de  Jerufalem ,  vers  Suez , 
8c  entre  la  Mer  rouge  8c  la  Mer  morte. 

MONT-REAL,  Ville  d'Efpagne ,  où  Alfonfe  VI.  éta- 
blit les  Templiers,  mais  depuis  l'abolition  de  cet  Ordre  ,  on  y 
mit  les  Chevaliers  de  S.  Sauveur  ,  qui  portoient  une  robe  blan- 
che, 8c  fur  la  poitrine  une  Croix  ancrée  de  gueules.  *Favin,  Zu- 
rita,  Theat.  d'Honn.  ©•  de  Cheval.  Mariana,  Annal. Arraj;.  Hé. 
Hifp.  &c.  ■*      ■' 

MONTRELET.    Cherchez  Monftrelet. 

MONTREUIL,  en  Latin  Monflrolium  &  Monafteriolum] 
Ville  de  France  en  Picardie  ,     dans  le  Comte  de  Ponthieu.     Elle 

Can- 


Guillaume  IV.  Seigneur  de  Montpellier.  Celui-ci  époux  d'Eudoxie 
fille  o'Ëmanucl,  Empereur  de  ConUantinople,  mourut  l'an  1104. 
8c  laiflaune  fille  unique,  Marie  de  Montpellier,  alliée  avec  Pierre, 
Roid'Arragon,  qui  lut  tué  à  la bataillede Muret  l'an  m  3.  Marie 
mourut  à  Rome,  lan  121 9.  Jaques,  Roi  d'Arragon,  fon  fils,  lui 
fucceda.  Ce  Jaques  morten  iiyi.eutPierre,  Roid'ArragonScJa- 
ques,RoideM3;orque, Comte  de Rouflillon 8c Seigneur  de  Mont- 
pellier. Ce  fiit  du  temps  de  celui  ci ,  8c  en  1 291.  que  l'Evéque  8c  le 
Chapitre  de  Maguelone  firent  un  échange  conlidérable  avec  le  Roi 
Philippe  leBel.  Car  ils  lui  cédèrent  cequ'ils  avoient  à  Montpellier 
pour  un  revenu  de  cinq  cens  livres  Mclgoroifes,  que  ce  Prince  leur 
alîigna  fur  la  Baronie  de  Sauve ,  8cc.  à  condition  de  tenir  le  tout  en  fief 
de  ia  Couronne.  Jaques  II.  Seigneur  de  Montpellier ,  époufa  Efclare- 
ade ,  fille  du  Comte  de  Foix,  8c  il  mourut  l'an  1  3 1 1 .  laifla  Sanche.pe- 
Tcdeja.|ues  III.  Roi  de  Majorque 8c  Seigneur  deMontpellier.  Ja- 
ques III. avoit  epoulé  Marie,  loeur  de  Pierre,  Roi  d'Arragon .  qui 
le  dépouilh  de  fes  Etats.     Pour  le  tirerdelafnilere8cde  loppref- 


fion,il  vendit,  l'an  1349.  au  Roi  Philippe  de  Valois  la  Seigneurie  de  eft  fituée  lùr  une  colline  arrofëe  au  pied  par  la  Rivière  de 
Montpellier,  qu'il  teiii>it  en  arriéie-ficf  de  la  Couronne.  Le  prix  !  che.  C'eft  aimer  les  fables,  que  de  croire  que  le  nom  de  Montreuil 
en  fut  de  Ijx  vint-mille  écusd'or.  Jat|Ues8f:  Elizabeih,  enfans  de  a  été  donné  à  cette  Ville  ,  parce  qu'on  y  trouva  un  monftre  qui 
Jaques III.  ratifièrent  ceContrat.  Le  Prince  Jaques  mourut  l'an  n'avoit  qu'un  œil.  Je  ne  crois  pas  même  que  Montreuil  iienifio 
1362.  EiizabethditeElcIarmonde  fut  féconde  femme  de  Jean  Pa-,  Mont-Royal,  commed'autres  l'ont  penlëj  ilj  a  plus  d'apparence 
leologue.ll.decenom,  Marquii  de  Montferrat ,  8c  elle  cédaenco-'  que  ce  nom  eft  tiré  du  Latin  Monajlerium  ou  Mona/leriôlum  Eq 
re  au  Roi  Charles  VI.  tout  le  droit  qu'elle  pouvoir  avoir  fur  la  Sei-  eflfet  ,  cette  Vil'e  a  deux  Abbaïes  anciennes  de  l'Oidre  de  Saine 
gneurie.  Bailliage  8c  Baronnie  de  Montpellier.  Le  Roi  donna  à  cet- '  Benoît  ,  S.  Sauve  Abbaie  d'hommes,  8c  fainte  Auftreberte  Ab- 
tePrincefle,  fa  vie  durant  ,1a  Châtellenie  de  Gallargue  8c  douze  cens'  baie  de  filles.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Montreuil  eft  une  Ville  for- 
livres  de  rente  fur  la  Senechauflèe  de  Beaucaire,  avec  cinq  mille |  te  ,  à  trois  lieues  de  la  Mer,  avec  une  bonne  Citadelle.  On  la 
Francs  d'or  pour  payer  lis  dettes.  On  fit  pour  cela  uneTranlàiftlon  îdiftingue  en  baflïe  Ville,  le  long  de  la  Rivière,  8c  en  haute  Ville 
à  Paris,  le  13.  Septembre  1 3  9}-.  8c  elle  fut  exécutée.  *Du  Pui,Dro/>/!  fèpareede  la  première  parunelimple  muraille.'  Il  y  a  deux  belles 
duRoi,  Zunta,  An». d'Arra.  Gihne\,  Hiji. Fr^.Magal.Cîteï,  Hiji.  Places,  la  Paroiflè  de  Nôtre-Dame  8c  diverfes  Maifons  Religieu- 


deLang.  Merula,  Geogr.  DeThoa.HiJt.fm  temp.  SmceiUiS.ltmer. 
Ualt.  Sainte  Marthe,  UM.Chrifi.^c, 


Cmciles  Je  Montpellier, 


Arnufte,Archevêque  de Narbonne, célébra  l'an  894.un  Concile  à 
juncaire,  dans  le  Diocelè  de  Montpellier  ;  mais  parce  que  nous 
n'avons  point  de  coiinoiflànce  de  Ce  lieu  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit 
ailleurs  ,  il  eft  bon  de  le  marquer  ,  fous  le  nom  de  Montpellier 
même.  Pietie  de  Benevent,  Légat  du  Saint  Siège,  afTembla  en 
12 If.  cinq  Archevêques,  28  Evêques  8c  divers  Abbez8c  Barons 
dans  la  même  Ville  deMontpellier,  8:  après  avoir  donné  à  Simon 
Comte  deMonttbrt,  tous  les  éloges  qu'on  devoit  à  fa  valeur  8c  à 
fonzelepourladéfenfede  l'Eglife  contre  les  Albigeois,  on  l'invef- 
tit  des  terres  du  Comte  de  Touloufe  qui  etoit  Partifan  desHércti; 
ques.  Il  faut  voir  pour  <^a  Pierre  de  Vaux-de  Cernai,  aux  Chap. 
Si.  8;  Bi.defonH  ftoire  des  Albigeois.  L'Auteurde  la  Vie  du  Roi 
Louis  VIII.  parle  d'un  autre  Synode  tenu  en  1  22^-.  à  Montpellier, 
en  l'aft'aire  de  Raimond  ,  Comte  de  Touloufe  Se  des  Albigeois, 
jaques.  Archevêque  de  Nartionne  ,  ycèlebraen  1 2^8.  un  Conci- 
le Provuicial,  dont  nous  avons  encore  onze  Ordonnances  8c  Rcgle- 
mensconir-CiuxquipiUoient  les  biens  de  l'F,gliie,ou  qui  maltrai- 
toienr  les  Cieics  ,  fie  contre  les  Ecçlefiaftiques  qui  le  mêloient  de 
Marchandile.  Il  y  a  d'autres Réglemens pour  laTonfure,  Se  pour 
les  Ordres  lierez.  E.Baluze  a  publié  depuis,  l'an  1 668.  trois  Con- 
ciles de  Montpellier.  Le  1.  tenu  en  1191'.  par  Michel,  Légat  du  faint 
Siège,  Scdeuxautres,  quilbntceuxque  jemctsen  121  j-.  8c  1225-. 
qu'il  met  en  1214.  fk  1224. 

MONTPENilER  ,   petite  Ville  de  la  Bafle  Auvergne,  avec 


{es.  Les  grolTes  Barques  y  remontent  de  la  Mer  par  le  moyen  du 
reflux.  Le  Roi  Philippe  1.  ayant  répudié  la  Reine  Berthe  fa  fem- 
me,la  releguaàMontreuil,  où  elle  mourut  en  1093.  felon  la  Chro- 
nique de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens.  Cette  Ville  a  Bailliage,  Se  elle 
fut  unie  à  la  Couronne  avec  le  Comte  de  Ponthieu.  Elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Montreuil  fur  la  Mer  pour  la  diftinguer  de  Mon* 
treuil-Bellai.  Confultcz  les  Auteurs ,  que  je  cite  après  Montreuil- 
Bellai, 

MONTREUIL-BELLAI  ,  Ville  de  France  en  Anjou,  fur  les 
Frontieresdu  Poitou.  Elle  eft  fur  le  Touai  qui  reçoit  le  Thon,  8c  £è 
jetteenfuitedanslaLoireau  deflbus  deSaumur.  *Hift.  des  Comr» 
de  Ponth.  Gilles  Bri ,  Sr.  de  la  Clergerie ,  Hijl.  du  Perche ,  Alench.  ^ 
fonth.  DuChc{ae,Ant.detyilUitie France,  DuPui,  DroitJ  duRei, 
Papire  Maiîbn ,  Defir.  Ftumin.  Gall.  f^c. 

MONTREUL,  (Eudes  de)  célèbre  Architeûe  .  accom-; 
pagna  S.Louis,  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  y  fortifia  Id 
Port  8c  la  Ville  de  Jaffa  ,  8c  après  fon  retour  à  Paris ,  ce  fut  lut 
qui  eut  la  conduite  de  plufieursEglifcs,  que  ce  Prince  y  fit  bâtir, 
entre  autres  de  fàinte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  ,  de  l'Hôtel- 
Dieu,  desMathurins,  des  Chartreux,  8c  dcsCordeliers.  Il  mou- 
rut en  1 289.  ainfi  qu'il  étoit  marqué  fur  fon  Epitaphe  ,  qui  le 
voyoit  dans  ianef  des  Cordeliers ,  avant  l'année  lySo.  que  cette  E- 
glilè  fut  prefque  entièrement  brûlée.  *Felibicn,  Vie  des  ArchiteHei. 
SUP. 

MONTREUL  ou  Montereui,  fjean)  de  l'Académie Fran- 
çoife  ,  étoit  de  Paris  ,  fils  d'un  Avocat  au  Parlement.  Il  com- 
merça par  le  Barreau  ,  8c  dès  l'âge  de  dix-huit  ou  dix-neuf  ans, 
il  fut  en  Italie  avec  M.  de  Believre ,  qui  le  donna  au  Cardinal 
Antoine ,  8c  ce  Cardiual  Je  fit  Chanoine  de  Toul.  Depuis  il  re- 
vint en  France ,  où  il  fut  retenu  pour  être  Secrétaire  du  Prince 
ide  Conti.  Mais  comme  ce  Prince  n'avoit  pas  encore  belbin  de 
Ion  fervice  ,  Montreul  fut  Secrétaire  du  Marquis  de  Fontenai 
Mareuil  Ambâflàdeur  à  Rome.  A  fou  retour ,  il  fut  avec  la  mê- 
Bbbb  m* 
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MON. 


MON.  MOO.  MOP.  &c 


i  de  Secrétaire  de  1"  Ambaffade ,  en  Angleterre  avec  M.  De  i  Religieux  du  même  Ordre.    Comme  le  nombre  des  Pèlerins  s'aug- 
"     "■      "  Qiencoit  de  jourenjour  ,ony  fitbàtir  uneplusgrandeEjjlifeijui  fut 

achevée  en  1^91.  Il  y  a  auibmmet  de  cette  Montagne  des  Ermites 
qui  y  mènent  une  vie  entièrement  féparée du  monde,  &  l'on  ne  peut 
les  aller  trouver  qu'en  y  montant  avec  des  échelles.  *LeP.  Canilius 
Jefuite ,  li.  y.  del'HiJloire  de  Mont-Serrat.  SUP.  Voyez  auffi  Pierre  de 
1  Marca,  en  Ton  Livre  intitulé  Marca  Hifpanica. 

MONT-SINAl,  ou  Sainte  CATHtRiNEj  nom  d'un  Ordre 
de  Chevalerie  en  Grèce,  établi  par  quelques  Gentilshommes  i'aa 
1063.  fous  11  Régie  de  S.Bafile,  pour  garder  le  Sépulcre  de  iaintc 
Catherine  au  Mont  Sinai,  6c  pour  efcorter  les  Pèlerins.  Ils  por- 
tcntunerouc  rouge  clouée  de  bhnc&  percée  d'uneepee.  *JoIépIi 
Michcli.    SUP. 

MONZA,  petite  Ville  du  Milancz  fur  la  rivière  de  Lambro, 
eft  le  lieu  où  les  Empereurs  rccevoient  autrefois  la  Couronne  de  fer. 
Elle  cft  lîtuée  dans  une  grande  plaine  ,  à  dix-milles  de  Milan, 
vers  le  Lac  de  Corne.  Il  y  aune  belle  EglifedédiéeàS.  Jean  Baptif- 
te ,  &  bâtie  par  Theodolinde  Reine  de  Lombardie.  *  Baudrand, 
SUP. 

MOORE  ,  Peintre.     Cherchez  More. 

MOORTÛN  ()can)  Cardinal,   Archevêque  de  Cantorberi  en 


me  qualité  _-                                                             ,,      ,.     . 
Bclievre,  &  enfin  il  fut  laine  Rél'ident  en  Ecofle.    Ii  y  Icrvit  très- 
utilement  ;  car  il  etoit  très-propre  pour  la  négociation , d'un  clprit 
louplc  &  adroit,  fort  concerte,  &qui  ne  taifoit  prcfque  jamais 
rien  fans  delVein.    Ce  fut  lui  qui  donna  l'avis  que  l'Eleûeur  Palatin 
acvoit  paner  incognito  en  France,  pour  aller  commander  les  trou- 
pes du  DucdeWeimar&  lé  faifir  deBrinic;  ce  qui  fut  caufequon, 
Y  pourvût  &quel'Eleaeur  fut  arrêté  à  lonpanage.     Cefutluiaum, 
qui  penlknt  rendre  un  bon  office  au  feu  Roi  d'Angleterre,  négocia 
qu'il  lût  mis  entre  les  mains  des  Ecoflbis.    Ce  Pimce  infortune , 
àqui  il  rendoit  depuis  ce  témoignage  ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  vu 
qui  eût  plus  d'elprit  &  plus  de  vertu  ,  prenoit  plailir  à  s  entretenir 
fouvent  avec  lui.     Après  avoir  étéquelque  temps  en  EcoOe,  ileia- 
blit  en  fa  place  un  de  fes  frères  ,  &  vint  prendre  pcffenion  de  la 
Charge  de  Secrétaire  du  Prince  de  Conti,  qui  l'envoya  l'an  1648. 
à  Rome,  pour  y  lolliciter  le  Chapeau  de  Cardinal.    Enfuite  ,  ce 
Princç  ayant  été  arrêté,  le  18.  Janvier  de  l'an  i6j-o.  avec  le  Prince 
deConde  &  le  Duc  de  Longueville,  Montreul  agit  avec  beaucoup 
de  zelepourleurdélivrance.    Il  écrivoit  un  grand  nombredeLet- 
'  très;  iSt  fe  fervoit  d'un  fecret  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  ap- 
pris.    C'etoitunepoudrequiètantjettée  fur  le  papier  y  taifoit  pa-       ^,__.. 

roîtrecequ'onavoit  écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blanche ,  quii  Angleterre,  étoit  natif  de  Béer  ,  qui  cft  un  Bourg  du  Comté  de 
fans  cela  etoit  tout-à- fait  imperceptible.  Onenvoyoitau  Prince  de  j  Dorchefter  en  Angleterre,  il  fe  rendit  très-habile  dans  lajuriipru- 
Conti  des  Drogues  cnvelopees  dans  du  papier  blanc,  8c  chaque  en-  dence  Civile  &  Canonique,  il  reçût  les  honneurs  duDoftorataOx- 
velopeetoituneLettrequ  on  ne  pouvoit  lire,  qu'après  y  avoir  paifé  ford;  Se  s'aquit  tant  de  réputation  ,  en  plaidant  dans  la  Cour 
dcttus  de  la  Doudre  que  les  Princes  avoieiit.  Elleetoitordinairement,  EcclefiaftiquedcLondres,  qu'on  le  crût  capable  d'être  dans  le  Con- 
fur  la  cheminée  de  leur  chambre  8c  pafl'oit  auxyeuxdeleursGardes ,  ifeil  Prive  du  Roi.  Thomas  Bouchier,  Archevêque  de  Cantorberi, 
pour  de  la  poudre  à  delfecher  leurs  cheveux.  Montreul  etoit  déjà  procura  cet  avantage  à  Moorton,  pour  lequel  il  avoit  toujours 
pourvu  de  dix  nulle  livres  de  penlion  ,  fur  les  Bénéfices  du  Prince  eu  beaucoup  d'tftime.  Celui-ci  en  etoit  1res  digne  ,  £c  il  lérvit 
de  Conti,  Scil  étoit  en  état  de  recevoir  de  plus  grandes  récompen-  l'Etat  avec  tant  de  zèle  8c  de  fidélité  ,    qu'après  la  mort  de  Henri 

'      '         "  '  Mjis  il   VI.  en  1461.     EdoiiardIV.  qui  s'étoit  mis  fur  letrô-ie.  Icuomma 

pour  tenir  le  même  rang  dans  le  Confeil.  Ce  Prince  mourut  en 
Profe8cenVcrs,dontonaput)dequeiques-unes.  ■^reiiiion.mjj.ui;  1483.  8c  laiifa  fous  la  tutelle  de  Richard,  Duc  de  Gioccft  r  ioa 
l'Acud.  jfrere,  Edouard  V. Se  Richard,  fesfils.     Le  Duc  fie  égorger  ics  ne- 

MONTREUX  (Nico'as  de)  Gentilhomme  du  Maine  ,  vi-  j  veux  Se  uliirpa  la  Couronne.  Enfuite  ,  defeiperé  de  ne  pouvoir 
voit  fur  1.1  fin  du  XVI.  Siècle,  en  i)-;o.  Se  i  fSo.  Il  compofa  le  corrompre  la  fidélité  des  principaux  Cinlèlhers  d'Etat ,  <>c  entre 
16.  LivredesAmadis;  Les  Bergeries  dejullette.qui  eft  une  imita-  autres  de  Moorton ,  qui  etoit  déjà  Evêque  d'Eli  ,  il  les  fit  arrêter. 
tio'n  de  la  Diane  de  George  de  Montemajor;  Les  amour.' de  Diane  8c  Ce  Prélat  eut  moyen  de  fortir  de  prifon,  8e  forma  une  forte  bgue 
de  Délie  fous  le  nom  d'Ulenix  du  Mont  làcré  ,  qui  elt  l'Anagram-  i  contre  Richard,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  ,  le  14.  Août  de  l'aa 
me  de  i>a  nom  ,  &c.  Coaiultcz  la  Bibliothèque  de  la  Croi.x  du  148^.  On  mit  fur  le  trône  Henri  VII.  fils  d'Aimond ,  Comte 
jyjjjjjg  |deRichemont.  8c  de  Marguerite  de  Sommerfet,  8c  petit-fils  d'O- 

M  ONT-ROSE,  ou  le  Marquis  de  Montuose,  depuis  Duc,  vven  Todor  Se  de  Catherine  de  France,  veuve  de  Henri  V,  Le 
Chevalier  de  la  )4rreiiere,£cGe:iéralinime  des  armesd'EcolTe  pour,  nouveau  Roi  rappella  l'Evêque  d'Eli  qui  etoit  dans  le  Pais-Bas,  le 
le  Roi  d'Angleterre  Charles  1.  11  fignala  fa  valeur  6c  fa  fidélité  au  nomma  à  l'Archevêché  de  Cintorberi,  le  fit  Chancelier  d'Angleterre 
fervicede  cePrince,  Scie  défendit  courageufement  contre  les  Re-  8c  lui  procura  unChapeau  dcCardinal,  que  le  Pape  Alexandre  VI. 
belles  de  fon  Royaume.  En  1644.  ilpritPerthSc  Aberdon,  battit  le  lui  donna  en  1493.  Moorton  mourut  au  mois  d'Oftobre  de  l'an  lyoo. 
Comte  d'Argite,  Se  rcduifit  plulieurs  Provinces  fous  l'obèiffance  j  Les  Auteurs  lui  donnent  de  grands  éloges.  *  Thomas  Morus,  in 
du  Roi,  qui  le  fit  Genéralillime  de  fes  troupes  d'Ecoflc.  En  cette  iK(«<j  RicA. //;.  Polydore  Virgile  ,  li.  z6.  Hiji.  Angl.  Godwin  ,  de 
qualité  Mont-rofe  le  rendit  Maître  d'Edimbourg.     L'an  i6+6.il ,  £;(/c.  jingL  érc- 

défit  les  troupes  des  ennemis  ,  8c  ce  fut  la  dernière  entrepriié  de|  MOPSVESTIE,  Ville  de  Caramanie,  Province  de  l'AfieMineu- 
Mont-roie,  pendant  la  vie  de  Charles  I.  car  après  l'emprifonnement  re,  dont  Pline,  Ptolomee  8c  Strabon  font  mention.  Elle  a  eu  titre 
de  ce  Prince,  il  quitta  l'Ecolfe,  vint  en  France  8c  palTa  enfuite  en  Al- j  d'Evêché,  8c  puis  a  été  Métropole  fous  le  Patriarched'Antioche.  Neuf 
lemasne,  où  il  furMirêchai  de  l'Empire  Se  eut  le  Commandement  I  Evêques  y  tinrent  en  yjo.un  Concile,  contre  Théodore  Prélat  de 
de  douze  mille  hommes.     Eni  65-0.  le  Prince  de  Galles,  depuis  Roi  j  cette  Ville. 

d'Angleterre,  fous  le  nom  de  Charles  II.  voulant  venger  la  mort  de  1  MOPSUS,  fils  d'Apollon  &  de  Manto,  fut  un  Devin  fi  habile,' 
fcn  père  le  rappella,  Se  lui  donna  le  Commandement  général  de  fon  qu'il  donnalieu  à  ce  Proverbe,  Flui  certain  que  Mopfui,  pour  défi- 
armee,  api  es  1  avoir  fait  Duc,  îc  Chevalier  de  la  Jarretière.  En  ce  mê-  gner  ceux  qui  ne  manquoient  point  dans  leurs  conjeàures.  Il  rencon- 
nie  temps,  pendant  que  l'ontiavailloit  aux  Traitez  de  paix,  il  entra:  traun  jourCalchasdansColophonVilled'Ionie,lequelà  ion  retour 
en  Ecofié ,  Se  après  avoir  anèmblé  des  troupes ,  pour  joindre  à  celles  ;  du  iîege  de  Troie  venoit  rendre  fes  devoirs  à  Apollon ,  dont  il  y  avoit 
qu'il  avoit  amenées  des  pais  étrangers,  il  fe  crtit  aifuréde  laVi£loi-j  un  Oracle  célebredanscetteVille.  CommeCalchas  étoit  unDeviu 
le-  mais  fon  armée  fut  défaite,  8c  il  fut  contraint  de  fefauver  à  la  ;  d'une  grande  réputation,  Moplùs  voulut  un  peu  difputerdelon  Art 
nise.Scdelè  cacher  quelques  jours  parmi  des  roièaux.où  la  faim  !aveclui.  Se  lui  propofa ,  combien  un  certain  figuier  fauvage  porte- 
lui  fit  manger  fes  l'auts  ,  &  la  chair  de  fon  bras.  Enfin  il  fut  dècou-]roit  de  figues.  Calchas  demeura  muet.  Se  Moplus  au  contraire  le  de- 
vert  par  un  pailàn,  8c  conduit  devant  le  Parlement  d'Edimbourg,  vina,  fans  ib  méconter  d'une  feule;  dequoiCakhas  fut  tellement 
qui  le  condamna  à  être  pendu:  ce  qui  fut  exécute  l'an  i6fo.  Onlui:  confus,  qu'il  en  mourut  de  regret,  fuivant  la  prediftion  que  l'Ora- 
coupa  enfuite  la  tête,  pour  l'expofer  devant  IcPalaisd'Edimbourg,'  de  lui  avoit  faite,  que  fà  mort  arriveroit,  lors  qu'il  auroit  trouvé  ua 
&  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers.  'DuVerditr,  ii(/?o(re  Uni-  Devin  plus  habile  que  lui.    Alors  Mopfus  fut  cftinié  le  plus  expert 


uMle.    SUP. 
MONT-ROTHIÉR. 


Cherchez  Rothicr. 


qu'il  y  eût  en  cetteScience.  •Hefiode,  Homère,  llmJ.li.i.  SUP. 
[  L'Auteur  ne  devoir  pas  citer  Homcre  Se  Hf/;w/e,qui  ne  difent  rien  de 


MONT-SAINTE-MARIE,  ou  Nôtre-DamedeTartenois,  pe-  toutceci.  Il  falloit citer  Cwio»,  qui  danslàlixiemenarrationparlc 
tit  pais  de  France,  au  Dioccfe  de  Soiftons,  Mons  Sfl»c?.e  Afari*.  du  démêlé  de  Mopfus  8c  de  Calchas,  mais  tout  autrement.  Voyez 
Ven  fais  mention  ,  à  caufe  de  deux  Synodes  qui  y  ont  été  aflem-  1  fa  fixiéme  narration.  Confultez  auffi  Strabon  Liv.  XIll.  qui  dit 
blez,  le  premier  au  mois  de  Mai  de  l'an  97  3.  où  l'on  lût  les  Lettres  qti'il  s'agiftbit  de  deviner  le  nombre  des  figues,  qui  étoient  deja  fur 
duPape  JeanXUI.quiconfirmoient  la  Fondation  qu'Adalberon  de  le  figuier.] 


Rheims  avoit  faite  du  Monaftere  de  Moufoa 
en  983.  T.  IX.  Conc. 
MONT  SAINT-MICHEL. 


Il  y  en  eut  un  autre 


Cherchez  Saint  Michel. 


M  O  Q_U  A  ,  courfe  que  quelques  Mahometans  Indiens  ,  qui 

font  revenus  de  la  Mecque,  font  de  temps  en  temps,  fur  ceux  qui 

ne  font  pas  de  la  Loi  de  Mahomet.    Celui  qui  fait  cette  courlb, 

MONT-SERRAT,    Mons  Serratus  ,    Montagne   très-élevée 'prend  fon  cric  ou  poignard  en  main,  lequel  a  ordinairement  la  moi- 


en  Efpagne  dans  la  Catalogne  à  une  liei;ë  de  Manrefe ,  8c  à  neuf 
de  Barcelone  ,  a  été  ainfi  appcllée  ,  à  ce  que  croycnt  quelques- 
uns,  parce  qu'on  y  voit  quantité  de  pointes  de  Rochers  feparez 


tiede  la  lameempoifonnée,  8c  courant  par  les  rués,  tue  tous  ceux 
qu'il  rencontre  qui  ne  Ibnt  point  Mahometans  jufques  à  ce  qu'oa 
le  tue  lui-même.     Ces  enragez  croyentti|ire  lervice  à  Dieu  Se  à  Ma- 


tout  autour  qui  s'elevent  en  forme  de  dents  defcie,  appellée  par  les  homet  de  faire  ainfi  mourir  les  ennen^s  de  leur  Religion.  Auffi- 
Latins /ecM.'  Elle  eft  très-renommée  par  les  dévotions  que  l'on  y  a  :  tôt  qu'on  les  a  tuez,  toute  la  canaille  Mahometane  accourt,  &les 
pourune  imagede  la  Vierge  que  l'on  appelle  communément  Nô-  enterre  comme  Saints  ,  8c  chacun  contribué  pour  leur  faire  une  bel- 
tre-Dame  de  Mont-ferrat ,  8e  qui  eft  honorée  dans  une  Abbaie  de  le  Sépulture.  *Tavermer,  Voyagtdu  Indei.  'Tachard,  Voyage  de  Siam. 
Religieux  Benediûins  ,  qui  demeurent  au  milieu  de  cette  Mon-    SUP. 


tagne.  Cette  Dévotion  qui,  après  celle  de  Lorette,  eft  la  plus  cé- 
lèbre de  l'Europe ,  eft  aulfi  fort  ancienne;  car  on  tient  qu'elle  y 
etoit  en  ufage  avant  le  VlU.  Siècle,  qui  eft  le  temps  que  les 
Sarrazins  ravagèrent  rEfpagneSc  iaCatalogne.  Alors  la  fureur  Se  le 
dégât  de  ces  Infidèles  firent  ceftcr  cette  Dévotion,  8c  l'Image  de- 
meura cachée  dans  une  caverne  julques  en  l'an  S83.  qu'elle  fut 
découverte  par  des  bergers  qui  failbicnt  paîire  leurs  troupeaux  en 
ce  lieu.    L'Evêque  y  fit  bâtir  d'abord  une  Chapelle  ;  Se  depuis 


MORABITES  :  nomdeceuxquifuivent  laSeûedeMohai- 
din,  dernier  fils  d'Hufcein ,  lequel  étoit  le  fécond  fils  d'Ali,  gen- 
dre de  Mahomet.  Les  plus  zelez  de  cette  leéle  vivent  dans  les  de- 
ferts  comme  des  Moines,  toit  feuls  ou  en  compagnie.  Se  fompro- 
feffion  de  la  Plulolbphie  Morale ,  obfervant  plulicurs  ch<if»s  con- 
trairesà  l'Alcoran  de  Leshari,  ou  d'Omar  ,  liiiviparlcsTuies.  Ils  vi- 
vent avec  beaucoup  de  liberté  ,  parce  qu'ils  diimt  qu'ayant  pu- 
rifié leurs  âmes  par  les  jeûnes  êi  les  oraifons  ,  il  leur  clt  enliii- 


un  Comte  de  Barcelone  y  fonda  un  Monaftere  de  Religieuics  de    te  permis  de  jouir  des  biens  de  la  terre,  lis  fe  trouvent  aux  fêtes,  8c 
l'Ordre  de  S.  Benoît .  en  la  place  defquelles  on  mit  en  556  des  aux  Noces  des  Grands  où  us  entrent  en  chantant  des  vers  à  l'hon- 

I  aeur 


M  O  R. 

ncur  d'Ali  &  de  fes  Fils  ;&  après  avoir  bien  bu  &  mangé  ,  ils  dan- 
fent  en  chantant  des  chanfons  d'amour  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  las  ,  ils 
fe  laiOent  tomber  avec  beaucoup  de  foupirs  &  de  larmes,  &  alors 
quelques-uns  de  leurs  difciples  les  relèvent  ,  les  embrairent,&  les 
ramènent  à  leurs  Ermitage;.  Leur  Règle  commença  vers  l'an  700. 
maisrAutcurnela  donna  que  de  vive  voix,  &  non  par  écrit.*  Mar- 
inol  ,  4e  l'AfricjUe  l.  i . 

Ondonnccn  Afriquelenomde  Mor/bitïs  à  ceux  qui  font  pro- 
fcfllon  de  Science  &  de  Sainteté.  Ils  vivent  à  peu  près  comme 
les  Philofoplics  des  P3ycns,ou  comme  les  Ermites  Chrétiens  Le 
peuple  a  une  li  grande  vénération  pour  eux  qu'il  va  quelquefois  les 
chercher  jufques dans  leur  folitudc  ,  pour  leur  mettre  la  couronne 
l'ur  la  tête.  *  Moucts,  Hijloire  du  Royaume  île  Maroc.  SVl'. 

MORASINI.  Cherchez  Marazino. 

MORALES  (  Ambroifc)  Prêtre  Efpagnol  ,  eft  un  de  ceux 
qui  travailla  le  plus  dans  le  XVL  Siècle  à  inlpirerdans  l'on  pats  l'a- 
mour des  belles  Letttes, qu'onavoit  cufipeu  de  foin  d'y  cultiver.  Il 
naquit  en  15-13.  à  Cordouë  d'Antoine  Morales  favaut  Médecin, 
qu'on  cmploiapourenfeigner  laPhilofophie  dans  l'Univerlité  d'Al- 
cala.  Il  etoit  neveu  d'Auguftin  8c  de  Ferdinand  d'Oliva  tous  deux 
célèbres  par  leur  lavoir  ,  &  frère  d'Antoine  de  Morales  Evêque  de 
Tlafcala  dans  l'Amérique  ,  &  de  Cécile  de  Morales  mère  de  Louis 
de  Molina  un  des  plus  doues  Jurilconfultes  que  l'Efpagne  ait  eu. 
Ambroilè  étudia  les  belles  lettres  &.  la  Théologie  dans  les  Univeriî- 
teideSalanianqueSc  d'Alcala,  oii  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'e.tcei- 
lens  ProfelTcurs.  On  dit  qu'étant  entré  dans  l'Ordre  de  faint'Do- 
niiniqucjonl'en  fit  fortir,  parce  qu'un  excès  de  zèle  pour  la  chaf- 
teté  l'avoit  porté  à  imiter  cette  aûion  d'Origene ,  qui  lé  fit  Eunu- 
que.cxpliquant  trop  à  la  lettre  ces  paroles  du  Filsdc  Dieu  dans  l'E- 
vangile :  ^liily  e»  «  qui  fe  font  tux-mêmeseunucjitn ,  four  gagner 
le  Royifume  ues  0«r«.  Morales  lé conlàcradansrEtatEcclelialliqi.e, 
il  fut  ordonné  Prêtre,  Se  on  l'engagea  à  cnlèigner  les  belles  Lettres 
dans  la  même  Univerfité  d'Alcala  de  Henarcs,  où  il  avoir  lui-même 
étudié,  &ileutravantagcd'avoird'illullres  difciples,  comme  Ber- 
nard de  Sandoval  ,qui  fut  depuis  Cardinal  Se  Archevêque  de  Toiede, 
Diego  de  GuevarraiCiaconius  &  même  Dom  Jean  d'Autriche  fils 
natuiel  de  l'Empereur  Charles  V.  Mais  cet  emploi  ne  bornoitpas 
toutes  les  occupations  de  Morales ,  il  en  eut  de  plus  conlidèi  ables. 
Florent  Decampo  de  Zamora  avoir  compolé  cinq  Livres  del'Hif- 
toire  d'Efpagne  fous  le  nom  de  Cronica  gênerai  de  Heffaiia,  Cet 
Ouvrage  etoit  important  8c  glorieux  pour  cet  Etat.  Morales  eut 
ordre  de  l'achever  ,  &  le  Roi  Philippe  II.  le  nomma  fon  Hiftorio- 
graphe.  Il  s'en  aquita  très-bien.  Jl  publia  enfuite  en  Efpagnol. 
Las  antiqiiedades  de lasCiudades d'EfpaJia.  Afologiapr  los  anales 
JeGeronimo  de  Zurita.  ^l'mce Vifcurfos.,  Qc.  Il  traduifit  aulli  en 
fa  Langue  naturelle  le  Tableau  de  Cebès,  8c  compofa  en  Latin  la  def- 
cription  de  la  Ville  de  Cordouë  là  patrie,  quenoui  avons  dans  le  II. 
Tome  des  Auteurs  de  l'Hitloire  d'Elpagne.avec  les  Oeuvres  d'Al- 
varez, de  Cordouë  que  Morales  publia,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  : 
fon  érudition  étoit  foûtenue  par  une  très-grande  pieté.  Il  fongeoit 
continuellement  à  l'éternité  ,  8c  il  avoit  pris  pour  devilè  ces  mots 
Efpagnols,  Tiemfofue,  quetiempo  nofue,  qu'ilavoitécritsaucom- 
inencement  detous  fes  Livres.  On  y  voyoit  aufl'i  le  facré  Nom  de  Je- 
'us  avec  ces  mots ,  Hirtc princifium ,  hue  refer  exitnm ,  8c  ce  Diftique  : 

J}nlci  mihi  nihil ejfe  precor ,  fi  nomen  lESU 
Dttlce  (tbfit  ,cùmfil  hoc  fine  dulce  nihil. 

Ce  grand  Homme  mourut  l'an  ifpo.  âgéde77.âns,qui  étoit  le  lo. 
Climadlerique  de  fa  vie  ,  fatal  à  plulieurs  grands  Hommes.  •  Ba- 
ronius , <«  Annal.  Scaligcr ,  //.  i.Emend.  Teir.p.  De  Thou  ,  Hift.  li.gg. 
Ortelius ,  mlhef.Geogr.tion\us,Hi/p.c.  19.  André  Schottus  &  Ni- 
colas Antonio,  Biil.Hifp.(^c. 

M  O  R  AT ,  MuRAT  8c  MouRAT  ,  Moratum  8c  Muratum  ,  en 
Allemand  Murten  ,  petite  Ville  de  Suiflé  ,  dans  le  Comté  de  Ro- 
inont  8c  le  Canton  de  Fribourg.  Elle  eftfituéefurun  Lac  de  même 
nom,  qui  fe  forme  de  la  Rivière  de  Meurene,  à. trois  lieuës  de  Ber- 
ne 8c  à  deux  de  Fribourg.  Morat  cil  célèbre  par  la  bataille  que  les 


M  O  R.  5<rj 

rie  Scl'autre  dans  la  Servie,  Les  autres  Rivières  de  la  Moravie  font 
la  Swarte.rigle,  laTeya,  8(c.  La  tormc  de  la  Province  cil  UQ 
triangle  parfait.  La  plupart  des  Peuples  de  Moravie  font  Efclavons. 
Leurs  Villes  font  Olmutz,  Brinn,  Iglaw  ,  Ziiaim  ,  Ntwftat ,  In- 
gerwitz,  Cremlir,  Bernllein,  g{c.  Olmutz  lur  le  Moraw  etoit  au- 
trefois capitale  de  la  Province;  majs  comme  elle  le  rendit  trop  fa- 
cilement aux  Suédois,  on  a  tianfporté  cet  honneur  à  Brinn  fur  la 
Svvai  te  ,  qui  refifta  couragculcment  fous  le  Comte  de  Souches.  II 
eft  fait  mention  de  ce  Pais,  dans  le  y.  Livre  de  l'Itinéraire  d'Al- 
lemagne en  ces  termes  : 

Hinc  Mora-vinm  ager  pluvium  conver/u}  aj  Aiifitum , 

Marcomanoi  pmguifui  regione  fovet. 
Hic  IgUcum  Dejo  tum  diim  emittunlur  adljhum, 

£e  Mor»  q»^  geuti  nomin»  clara  dédit. 

LaMoravieaétéautrefois.enpartie.Ie  pai'sdes  Marcomans.  Elle 
eut  durant  quelque  tenis  le  titre  de  Royaume  ,  puis  de  Duché  8c 
enfin  de  Marquifat.  Les  anciens  Ducs  de  Bohême  ^n  devinrent 
maîtres, 8c  elle  fut  fouvcnt  l'appanagc  de  leurs  puinez.  On  la  réu-* 
nit  à  cet  Etat  fous  Spigne  &  ious  Ladillas.a  qui  on  accorda  le  ti- 
tre de  Roi  en  ij-Sô.  Ce  fut  en  cette  même  annécque  ce  Prmccdefic 
Leopold,  Duc  d'Autriche,  dans  la  Moravie  Ce  pais  a  environ  4f. 
lieuesd'OrientenOccident,  8c  30. du  Midi  au  Septentrion.  Il  y  a 
grande  quantité  de  chafle  .  de  grains  ,  du  bétail  ,  des  eaux  miné- 
rales dans  les  montagnes  qui  la  feparent  de  la  Hongrie,  du  vin  le  long 
duTcyaquilafeparedel'Autriche.&c*  Cluvicr , Df/îr.  Germ.Du- 
bravius,Pulkava,  Cuthenus,  8cc.  Uift.  Bohem.  Thuldenus,  Hi/î, 
noft.  Temp. 

MORBIHAN,  Port  de  France  en  Bretagne  ,  près  de  la  Ville 
de  Vannes.  Le  Golphc,  qui  lui  donne cenom, renferme plusdc  tren- 
te petites  Ifles ,  qui  ne  fouft'rent  point  de  bètes  venimiuies.  Il  eft 
li  commode  qu'il  a  donné  fujet  au  deflèin  d'une  nouvelle  Ville  ,  à 
laquelle  Louis  XIV.  a  accordé  de  graads  privilèges  pour  faciliter  le 
commerce. 

MORDU  AT  ES,  Peuples  de  Mofcovie  ,  qui  ont  le  Don  ott 
Tanaïs  au  Sud,  de  grandes  montagnes  du  côté  du  Volga  au  Nord, 
le  Duchede  Wolodimer  au  Couchant  8c  les  peuples  dits  Czeremiflès- 
Nagurnoy  à  l'Orient.  Leur  pais  eft  fàuvage  ,  couvert  de  grandes 
forêts  8j.  peu  connu. 

MORE,  ou  MooRt  Ville  d'Irlande, dansleComtédeMayocQ 
Connabie,  avec  titre  d'Evêché. 

MORE,  ou  MooRE  (  Antoine)PeintreduPaïs-Bas,étoitna- 
tif  d'Utrecht.  Il  fut  diiciple  de  Jean  Schoorel  ,  8c  il  devint  aufli 
excellent  Courtilàn ,  que  bon  Peintre.  Le  Careiinal  Granvclle  fuc 
fon  proreéleur  ,  8c  le  fit  connoîtreàlaCourdel  Empereur  Charles 
V.  oij  il  eut  beaucoup  de  crédit.  More  fit  le  portrait  de  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne  à  Madrit  l'an  iffi.  On  l'envoya  aulfi  en  Por- 
tugal 8c  en  Angleterre  pour  y  fane  des  portraits  ;  ce  qu'il  conti- 
nua dans  le  Pais-Bas  oîi  il  laifl"a,en  mourant, uti  tabl.au  imparfait 

de  la  Circoncifion  qu'il  avoit  commence  pour  l'£glifcd'Anvers.*Fe- 
libien ,  Entr.fur  les  Vies  des  Peint,  (^c. 

MOREAU  (Pierre)  Fondateur  des  Minimes  de  SoilTons,  na- 
quit à  Solfions  en  l'IIle  de  France  l'an  i/j-i.de  parens  fort  hono- 
rables ,  ce  très-confiderez  dans  la  Ville.  Après  avoir  étudié  en 
Philofophie  ,  8c  avoir  aquis  de  belles  connoifiânccs  djns  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Médecine,  il  alla  apprendre  le  Droit  à  Or- 
léans, y  obtint  fes  Lettres  de  Licence,  8i  fut  enlùite  reçu  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  où  il  demeura  deux  ans  pour  fe  forifier  dans 
la  Sciencedu  Barreau.  Enfuite  il  retourna  à  Soiflbns  ,  où  il  pouvoit 
acheter  quelque  Charge  de  Judicatuie  ;  mais  il  fe  contenta  de  la 
condition  d'Avocat  des  orphelins  8c  des  veuves  ,  ce  qu'il  failbit 
fans  prendre  aucun  falaire.  Cette  conduite  lui  attira  l'envie  de  les 
Confrères  ,  qui  l'alîignerent  même  devant  le  Juge  ,  pour  le  faire 
condamner  a  fuivre  la  coutume  des  autres  de  fa  profellion  ,  8c  à 
prendre  de  l'argent  de  tous  ceux  pour  qui  il  plaiJcroit.  Mais  bien 
loin  de  le  condamner  à  être  mercenaire,  les  Juges  firent  (on  Eloge, 
Scblâmerent  fes  Parties.  L'Evêque  deSoiflbns  le  lollicita  d'embral- 


SuilTes  y  remportèrent  fur  Charles /e  Tf /»«>■»<«  Duc  de  Bourgogne.  !  fer  l'Etat  Ecclefiaftique,  6c  lui  offrit  une  Dignité  dans  la  Caihédra^ 


Ces  Peuples  étoient  en  guerre  contre  Jaques  de  Savoye  ,  Comte  de 
Komont.  Le  fujet  venoit  d'une  charretée  de  peaux  de  moutons , 
qu'un  Suiffe  menoit  à  Genève, 8c  qu'on  lui  enleva  dans  le  Pais  de 
Vaux  qui  apartenoit  au  même  Comte.  Les  Suifles  lui  prirent  Ro- 
mont , Orbe , Granfon , Morat ,  Avanche,  Iverdun ,  Morges ,  Nions 
gcdiverfesautresTerresdefonappanage.  LeDuc  de  Bourgogne  fe 
déclara  en  fa  faveur,  8c  fut  défait  àGranfon.  Cette  perte  nel'allar- 
ina  point,  il  remit  une  nouvelle  armée  en  campagne,  il  fut  aflièger 
Morat,  8c  la  réduifit  prefqueà  l'extrémité.  Les  Suiflês  l'y  vinrent 
forcer,  lui  donnèrent  la  bataille 8clui tuèrent  dix  huit  mille  hom- 
mes,leaj. Juin  de  l'an  1476.  Cet  avantage  établit  encore  mieux  la 
libertédesSuiflls.  llsmircntdansune Chapelle,  qui  eft  fur  le  bord 
du  Lac  ,  les  os  de  leurs  ennemis.  On  y  voit  cette  Infcription ,  Jn- 
viciijjimi  atqiie  fortijjimi  Carcti  Ducis  Burgundie  Exircitus ,  Muratum 


le  :  Mais  Moreau  ne  s'en  eftima  pas  digne.  Il  conlèntit  leulement 
d'accompagner  l'Evêque  lorfqu'il  feroit  préfent  aux  exorcifmes 
qui  étoient  fréquens  alors,  parce  qui.  y  avoit  plulieurs  Poffcdez.  Un 
jour  qu'il  y  faifoitl'ofHce  de  Secrétaire,  il  entra  dans  une  liinteco'e- 
re  contre  le  Démon,  qui  vomiffoit  des  blafphemes  par  la  buuche 
d'une  Pollêdée.  Ce  Démon  le  menaça  aufli-tôt  d'un  ton  de  voix 
effroyable ,  qu'il  ne  le  laifferoit  jamais  en  paix,  ce  qu'il  e^euuta  dès 
le  même  jour.  Et  depuis  ce  tems-là.il  ne  ceilàpoiiit  de  l'.ffliger,' 
non  par  cette  forte  de  vexation  ,  que  l'on  appelle  Polleliion  ,  mais 
par  celle  que  l'on  nomme  Oofeffion.où  il  ne  tourmente  qu'a  l'ex- 
térieur ,  fans  entrer  dans  le  corps.  Les  quatre  Evêques ,  qui  ont 
fucceffivement  rempli  le  Siège  de  Soiflbns  pendant  x  tems  qu'elle 
a  duré  ,  n'ont  jamais  doute  de  cette  Oblèliîon ,  Se  tous  ceux  de  la 


.....  _  I  Ville  regardoient  l'Avocat  Moreau  ,   comme  un  autre  Job  perfé- 

ehfidens .centra HelveticospHgnans..Hicfuimonimentumreliquit  Anne    cuté  par  le  Démon.    Il  lé  mit  alors  fous  la  direâion  du  P.  Nau- 
1476.*  Philippe  de  Comines,Me?«oi>.Plantin,iïi/î.  de  SmJfe.Cui-   dé  ,  ancien  1 


chenon , Hijl, deSaioye  (yc. 

MORA  1   SULTAN.  Cherchez  Amurat. 

MORATA.  Cherchez  Fulvia  Morata. 

M  O  R  AV I  E ,  que  ceux  du  païs  nomment  Mahrcn,  Province 
d'Allemagne,  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  fi- 
tuée entre  la  Silelie,  l'Autriche  ,  la  Hongrie,  8t  la  Bohême.  Son 
nom  lui  eft  venu  ue  celui  de  la  Rivière  de  M  o  R  a  w  i ,  que  les  Alle- 
mans  nomment  die  Mahr  ,  la  même  que  Pline  appelle  Morus ,  8c 

Tacite  Marus ,  qui  3  (a  fource près  d'Alftat  en  Bohême,  8c  lé  jette    vertie  en  orneme'ns  d'Eglife.    11  demanda  enfuite  l'habit  de  cet 

dans  le  Danube,  à  Haiumbour  en  Autriche.  Il  faut  prendre  garde    Ordre,  qu'il  reçut  en  l'année  i;S8.  Deux  aus  après  fa  PiofeC- 

qu'il  y  a  encore  deux  autres  fleuves  de  ce  nom  ;  l'ua  dans  la  Bulga- 1  ûon ,  il  fut  oidonué  Prêtre ,  nonobftant  la  vexation  du  Démon  qui 

Tom.  m,  Bbbb.ï  ---         conùnyoic 


I  Provincial  de  l'Ordre  des  Minimes  ,  qui  etoit  venu 
établir  un  Couvent  de  fon  Inliitut  à  SoilTbns  ,  &  par  Ion  avis  il 
renonça  à  toutes  les  Sciences  curieufes  auiijuelles  il  s'app.iquoit 
auparavant,  8c  s'adonna  uniquement  aux  e.\crcices  de  pieté. Quel- 
que tcms  après  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  d'où  il  alla  à  Notre- 
Dame  de  Lorette.  Etant  de  retour  a  Soiflbns,  il  donna  vingt 
mille  livres  en  argent,  pour  le  bâtiment  de  l'Eglife  &  du  Monaf- 
tere  des  Minimes  ,  avec  plufieurs  Terres  ,  pour  aider  à  la  lùb- 
fiftance  des  Religieux  ,  Û  là  vailTelle  d'argent   pour   être    con- 
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cor.tiiiuoit  toujours  de  !c  tourmenter.  Ce  malin  Efprit  le  perfccu- 
toit  partout,  même  pendant  la  MefTe,  à  larelerve  du  temps  depuis 
laCoiifecratiofi  jufques  à  la  Communion.  Le  Prince  deConde  l'é- 
tant un  jour  venu  voir,  avec  les  Ducs  de  Longueville,deNcvers,& 
de  Mayenne,  &  lui  ayant  demande  pourquoi  il  ne  prioit  pas  pour  la 
délivrance,  il  répondit  qu'il  nkilbit  pas  le  faire,  de  crainte  que  ce  tie 
fijt  pas  fon  plus  grand  avantage.  Le  Roi  Louis  XUI.  le  vilitaBufli, 
&  ce  S. Religieux  i'entretintavec tant dcrageire&depietéque le  P, 
Arnault  ]eluite,  ConfeiTcurdeSaMajcfte.quieroit  piefcnt ,  dit  au 
Roi,  qu'unAngedclccndu  du  Ciel  n'auroit  pas  mieux  parlé.  Deux 
ans  avant  fa  mort,  Icsaufteritcz  iScles  larmes  luiayant  peu  àpeu  af- 
foibli  laviië,  il  la  perdit  entièrement.  Il  mourut  le  dernier  jour  de 
Mars  dcl'annéeiôîfi.  &  fut  enterré  avec  des  cérémonies  extraordi- 
naires, éhremarqueque  M.l'Evêque  deSoiflbns,  qui  voulut  offi- 
cier à  fesoblèques,  dit  en  entrant  dans'l'Eglift,  Nous  allons  enter- 
rer un  Saint.  *  Le  Pcre  Giry ,  fies  des  Grands  Serviteufs  de  Dieu. 
SUP. 

MORE  AU  (René)  Doaeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris étoit  d'Angers.  11  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  Sciences, 
dans  les  belles  Lettres,  dans  les  Langues,  &  fut  autant  eftimé  par 
fonmeritequepar  l'on  érudition.  Onl'eftima  également  à  la  Cour 
&  à  !a  Ville.  Il  fut  Profcflèur  Royal  en  Médecine  )k  en  Chirurgie , 
&mourutlei7.oaobredel'an  16f6.agede69.ans.  RenéMoreau 
acompole  divcrsOuvrages;  De'veiufeaioneé'miJlîonefan^umisin 
tlenmide,  fyc. 

MORE  E  ,  grande  Prefqu'ine  au  Midi  de  la  Grèce,  nommée 
auirciois  Peloponndé.  La  Mer  la  baigne  de  toutes  parts,  àlarefer- 
ve  du  côte  du  Septentrion ,  où  l'Ifthme  de  Corinthelajointa  1  A- 
çhaie.  Sa  figure,  qui  relVembU- à  la  feuille  d'un  Meurier  appelle  en 
Grec  iKOfîa.Isc  en  Latin  A/ijr«j,  donna  lieu  aux  derniers  Empereurs 
deConftantinoplede  l'appeiier  Moree.  D  autres  difcntque  ce  nom 
a  éiefait  par  tranipolition  pour  Romec,  commequi  diroitlePais 
des  Peuples  fujets  à  la  nouvelle  Rome.  Dogiioni  croit  que  les  Maures 
ont  donné  leur  nom  à  ce  pais,  lors  qu'ils  y  firent  des  courles.  Le  cir- 
cuit de  c^-ttePrcrqu'Ide  eft  d'environ  cinq  cens  cinquante  milles. 
Elle e(t aujourd'hui  diviléc  en qiutre Provinces,  fivoir  i.  Sacanie 
ou  petite  Romanie:  î.Tiaconie,  ou  Bras  de  Maina:  3.  Belvédè- 
re; &  4.Clarence.  La  Province  deClarcncc  elt  la  plus  coniidera- 
b!e,  &  portoit  autrefois  le  lirrc  de  Duché.  Elle  a  pour  limites,  à 
rOiiuir  la  Sacanie  s  Se  au  Midi,  la  Tz.iConie,8!;  le  Belvédère.  Vers 
l'Occident,  &  le  Septentrion  elle  a  le  canal  deZante,  le  Golfe  de 
Fatras ,  &  celui  de  Lepante.  On  voit  dans  cette  Province  beaucoup 
de  Villes  (Se  deBourj^s.  Patras  eil  la  plus  remarquable:  Clarence  , 
Camintza  ,  Caftel-Tornelè  y  tiennent  le  fécond  rang  avec  quelques 
autres.  Le  Belvédère  eft  termine  au  Septentrion  par  la  Province  de 
Clarence,  à  l'Orient  parla  Tzaconie,  au  Midi  par  leGolfedeCo- 
ron  ,  &  à  l'Occident  par  les  Golfes  d'Arcadie  &  de  Zunchio.  La 
principale  Ville  eftModon,  les  autres  plus  coniiderables  font  Co- 
ron ,  Navarin,  &  Calamata.  La  Sacanie,  ou  petite  Romanie  eft  à 
l'Orient  du  Duché  de  Clarence  8c  d'une  partie  de  la  Tzaconie.  Na- 
poli  de  Romanie  en eftla Capitale:  Argos  l'étoit autrefois.  Corin- 
the  eft  iiirllfthme.  Cette  Province  eft  célebrepar  le  Marais  de  Ler- 
ne,  ou  Hercule  triompha  de  l'Hydre  à  fept  têtes,  c'eft- à-dire  des 
ftpt  frères  qui  delbloient  ce  pais  par  leur  tyrannie.  La  Tzaconie  ou 
BrasdeMaina,  eft  renfermée  entre  la  Sacanie,  à  l'Orient;  le  Belvé- 
dère Se  le  Duché  de  Clarence ,  à  l'Occident  8c  au  Septentrion.  Les 
principales  Villes  de  cette  Province  Ibnt  Malvafiaou  Malvoifie,  Mi- 
jljthra  ou  Sparte ,  Zaroata,  Chieleta,  PaiTava  8c  Vitulo. 

Ce  Pais  proiluit  de;  chiens  qui  font  fort  eftimez.  Le  Grand-Ve- 
neur du  Sultan  en  tait  venir  touslesans  unnombre,  pour  les  plai- 
firs  de  Sa  Hau'eflé.  llyabeaucoupderochers,  8c  de  cavernes ,  qui 
rendent  cette  Province  fujctte  auxtremblemens  déterre.  Le  Cap 
Malea ,  ou  Capo-Maleo ,  qui  s'avance  vers  le  Midi  dans  la  Merde  Can- 
die, eft  célèbre  par  l'excellence  de  lès  vins,  £i  redoutable  aux  Pilo- 
tes, à  caufe  de  les  Bancs  de  fable.  Les  plus  confi 'érables  Montagnes 
de  la  Moree  font  le  Mont  Dimizana,  le  Cyllenien,  Mifena  ou  le 
Lycée,  Poglizi,  Grevenos,Olonos,  8c  le  Mont  de  Maina.  Dimi- 
zana ouDimmiza,  autrefois  Vholo'è,  eft  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  I J  Tzaconie.  Ce  fut  là  où  Hercule  tua  un  grand  nombre  de 
Centauies  qui  le  vinrent  attaquer  dans  la  caverne  du  Centaure  Pho- 
loéqui  Icregaloit  de,lbn  bon  vin.  Le  Cyllenien  eft  dans  cette  même 
partie  de  la  "Tzaconie ,  où  l'on  voit  encore  des  ruines  du  Temple  de 
Mercure.  Le  Mont  Mifena ,  appelle  anciennement  i/c««,  eft  dans 
le  même  pais:  c'eft  où  les  Lacedemoniens  lapidèrent  autrefois  le  ty- 
ran Ariftocrate.  Poglizi,  quelesAnciensnommoient5fj'»?/i/i/«j, 
eft  encore  dans  la  partie  Septentrionale  du  Bras  de  Maina.  Les  fa- 
meux oifeaux  appeliez  Stymphalides  etoient  dans  un  Lac  tout  pro- 
che, d'où  Hercule  les  chafla.  Grevenos  ,  autrefois  CSjriwmj,  eft 
dans  la  même  Provincede  Maina.  La  Pierre,  qu'on  nomme  Cylin- 
dre, fe  trouve  fur  les  rochers  de  cetteMontagne,  8c  en  eft  détachée 
quand  le  tonnerre  y  excite  des  tempêtes.  Olonos,  anciennement 
Minthus,  eft  dans  la  Province  de  Belvédère.  On  y  voit  quelques  vef- 
liges  d'un  Temple  que  l'Antiquité  Payenne  y  avoit  conlàcréâ  Plu- 
ton  8c  à  Proferpine;  8:  l'on  y  trouve  quantité  de  Mente  très-odori- 
ferante.  Enfin  le  plus  célèbre  eft  le  Mont  de  Maina,  ainfi  appelle  , 
parce  qu'il  eft  dans  le  pais  des  Mainotes,  ou  Tzaconie.  11  eft  peuplé 
de  certs,  defangiiers.  Se  d'autres  bêtes  farouches  :  8c  l'on  en  tire 
d'excellentes  pierres  à  aiguifer.  Cette  Montagne  étoit  dédiée  à 
Apollon,  à  Diane,  à  Bacchus,  8c  à  Cerès. 

Les  deux  Fleuves  les  plus  célèbres  delà  Morée  font  leCarbon,  ou 
ÏOrfea,  8c leBaiîlipotamo.oul'ExroMj.  LeCarbon, anciennement 
.Alphms ,  prend  û  lource  au  Mont  Poglizi  dans  la  Tzaconie ,  d'où 
il  pafledans  le  Belv  edere ,  8c  fe  va  décharger  dans  le  Golfe  d'Arcadie. 
Il  reçoit  dans  là  courfe  cent  quatorze  torrens  :  8c  les  eaux  ont  la  ver- 
tu de  guérir  de  la  gravelle.  Les  Poètes  ont  feint  qu'il  palToit  dans  la 
Sicile»  pardeflbuslaMer,  pour méicricseauxavec celles delaFon- 


MOR.      • 

taine  Arethufe.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  cache  fouvent  fous  terre,  8c  qu'il 
en  fort  toujours  avec  plus  de  force.  Le  Bafilipotamo  alàfourcenon 
loin  de  celle  du  Carbon,  traverfe  la  Tzaconie,  8c  le  rend  dans  le  Gol- 
fe deColochina.  Il  a  été  appelle  Ba/ilipotamo ,  c'eft  à-dire  Fleuve 
Royal,  parce  que  les  Defpotes  de  la  Moree,  qui  ètoient  Princes  du 
Sarg  des  Empereurs,  feilbient  ordinairement  leur  fejour  à  Miljthra, 
8c  prenoient  iouventlc  plaifir  de  la  chaffc,  fur  les  bords  de  cette  ri- 
vière. On  voit  des  troupes  de  Cygnes,  dont  la  beauté  eft  extraor- 
dinaire: fes  rivages  font  bordez  de  lauriers,  c'eft  pourquoi  les  Poè- 
tes la  conlâcrerent  à  Apollon. 

Le  climat  de  laMoréeefttemperé.lepaiseftfertile;  leshabitans 
ont  de  l'efprit  8c  du  courage.  Cette  Prcfqu'Ifle,  après  avoir  été  loù- 
mife  à  plufieurs  dominations  ,  tomba  enfin  lous  celle  d'Emanuel 
Empereur  Grec  vers  l'an  i  ij'o.  Ce  Prince  partagea  fes  Etats  à  lèpt 
fils  qu'il  avoit,  qui  furent  nommez  Defpotes,  c'elt  à  dire  Seigneurs. 
Dans  la  fuite  du  temps  cesDignitez  le  donnejcnt,  non  ieulemenc 
aux  enfans  ,  ou  aux  parens  des  Empereurs ,  mais  aufti  à  ceux  qui 
s'étoient  fignaiez  par  leurs  belles  aàions.  L'an  1445-.  Conftantia 
Dracofes, auparavant  Defpote de laMoree,  étant montéfur le Thrô- 
ne  Impérial ,  partagea  la  Morèeentre  Demetrius  8c  Thomas  fes  frè- 
res. Le  premier  eut  Sparte,  Scl'autreCorinthe.  Ces  Princes  fe  firent 
une  cruelle  guerre,  qui  donna  lieu  à  Mahomet  II.  de  s'emparer  de 
leurs  Etats,  lous  le  prétexte  de  fecourir  Demetrius  contre  "Thomas. 
Celui-ci  fe  refugiaàRomc,  oùil porta latêtedel'/.pôtre  S.André; 
Se  les  Turcs  emmenèrent  Demetrius  à  Andrinople,  contre  la  paro- 
le qu'ils  lui  avoicnt  donnée.  Depuis  ce  temps  là ,  les  Infidèles  ont  été 
maîtres  de  la  Morée,  à  la  réferve  des  Places ,  queles  Venitiensyont 
confervées,  8{decellesqu'ilsyontconquilès,jufquesen  1687.  'P. 
Coronelli,  Defcriptwn  de  la  Morée. 

La  Morée  eft  maintenant  fous  lapuillàncedes  Vénitiens, quipri- 
rentcniôS?.  les  Villes  do  Patras,  deL^pante,  deCaftel-'Tornefe, 
deCorinthe,  8c  de  Milîthra,  8c  en  chaiferent  entièrement  les  Turcs, 
comme  on  pcutvoirdans  les  Articles  particuliers  de  chacune  de  ces 
Villes.  Après  cette  Conquête,  leGéneralifiimeMorofiniafait  rcbe- 
nir  toutes  lesEglifesquiavoientfervi  deMofquées  aux  Infidèles:  & 
ces  Eglifes  conlacrees.lbus  le  nom  de  plufieurs  Saints,  ont  été  don- 
nées à  divers  Ordres  Religieux.  Il  a  aulTi  reçu  les  foûmiftions  du  Mé- 
tropolitain deCorinthe,  accompagné  deplufieursEvéques,  8c  Pa- 
pas ou  Prêtres  Grecs.  Depuis  ce  temps-là,  quantité  de  famillesGrec- 
ques  ont  abandonné  l'Achaie  pour  venir  dans  la  Morée,  8c  plus  de 
douze  mille  habitans  s'y  font  déjà  rendus.  Plufieurs  Communautés; 
de  Romelie  ont  auffi  demandé  la  proieélion  de  la  République  de  Ve- 
nife ,  8c  le  GèneralilTime  leur  a  fait  donner  des  bâtimens  pour  paflêr 
en  Morée.  *  Relation  de  la  défaite  des  Turcs  dans  la  Morée. 
SUP.  Raccento  delU  Vene'tuGuerrain  Levante,  di  Alejfand.  io- 
catelli. 

MOREL  fFrederic)  Imprimeur  à  Paris ,  étoit  de  la  Province 
de  Champagne,  Scmourutley.  Juilletdel'an  lySj.  Ilavoit  appris 
les  Langues  fa  vantes ,  8c  il  publia  quelques  Pièces  de  la  façon.  Ua 
de  fes  trisdemêmenom  quelui>  étoit  aulTi  doéle.  Nousavonsdi- 
vers  Ouvrages  de  fà  façon. 

MOREL  (Guillaume^  natif  de  S.Julien  près  de  Calais,  félon 
le  Mire,  ou,  felonlaCroixduMaiDe,deTailleulenNormandie,8c 
Imprimeur  à  Paris,  étoit  un  lavant  homme  ,  habile  dans  l'intelli- 
gence des  Langues.  Ilcompofà  divers  Ouvrages, 8c  entre  autres  un 
DiûionaireGrecSc Latin,  aftèz  connu.  Il  mourut  vers  l'an  ij'64. 
il  avoit  enfeigné  la  Langue  Grecque.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge. 

MORËL  (Jean)  frère  de  Guillaume,  auffi  Imprimeur,  Sctrès- 
dofte  comme  lui  dans  la  connoilTance  des  Langues,  fut  brûle,  ayant 
été  convaincu  d'être  hérétique.  C'etoit  le  malheur  de  fon  Siècle. 

MOREL  (Jean)  Sieur  deGrigny,  natif d'Ambrun en Dauphi- 
né,  s'eft  diftingueentre  lesDoiSfesduXVI.  Siècle.  L'araourqu'il 
avoit  pour  les  bonnes  Letties  l'attacha  à  Eralme,  à  qui  il  ferma 
les  yeux,  dans  la  Ville  de  Balb.  De  là  il  voyagea  en  Italie,  il 
fe  fit  par  tout  des  amis,  qui  admiroient  fon  lavoir,  8c  étant  re- 
venu à  Paris ,  la  Reine  Catherine  de  Medicis  goûta  fon  elprit  > 
8c  lui  commit  l'éducation  de  Henri  d'Angoulême  ,  Grand  Prieur 
de  France  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  JeanMorel  avoit  natu- 
rellement tant  d'honnêteté,  8c  de  mérite  ;  qu'il  s'aquit  l'affeâion 
de  tous  les  beaux  efprits  de  fon  Siècle.  Ronûrd.D'Aurat,  Du  Bellay 
8c  prefque  tous  les  Poètes  de  ce  temps,  lui  ont  donne  des  témoigna- 
ges de  la  leur,  dans  leurs  Ouvrages.  I!  eut  trois  fillesd'Antoinette  de 
Loynes  fa  femme,  Camille,  Lucrèce  8c  Diane  Morel ,  toutes  trois 
fort  lavantes ,  auflibienque  leur  mère.  Ellesfavoient  le  Grec  81  le 
Latin ,  failbient  de  beaux  vers  en  ces  deux  Langues ,  8c  leur  Maifon 
étoit  le  véritable  Temple  des  Mules.  Morel  devint  aveugle,  fur  la 
fin  de  fa  vie,  8c  mourut  âge  de  feptanteans,  le  19.  Novembre  en 
15-81.  Jean  Marquis,  qui  étoit  le  principal  du  Collège  du  Cardinal 
Bertrand,  publia  en  15-8  3.  un  Recueil  de  vers  Grecs,  Latins  8t  Fran- 
çois, compolèz  fur  la  mort  de  Morel.  Ce  Recueil  a  pour  titre,  le 
Royal  Mau/oUe  ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  en  parlant  du  même 
Marquis.  Morel  lui  recommanda  en  mourant  fa  fille  Camille,  dont 
l'érudition  étoit  un  prodige.  Car, outre  les  Langues  anciennes,  elle 
parloit  encore  l'Italienne  8c  l'Efpagnole,  avec  beaucoup  de  facilité. 
Elle  compolà  divers  Poèmes ,  8c  entre  les  produftions  de  fon  efprit 
onadmira  une  Epigramme  Grecque  fur  la  mort  de  fon  père.  Cette 
favante  ftlle  vivoit  encore  en  i  f84.  comme  La  Croix  du  Maine  le 
remarque  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  François.  Lucrèce  Mo- 
rel fa  Iccur  mourut  ieip.  Juin  de  l'an  ifSo.  ScDianeou  Anneetoit 
aufli  morte  vers  l'an  ij8i.  un  peu  avant  Ion  père.  Antoinette  de 
Loynes  leur  mère  avoit  epoulè  en  premières  noces  un  Gentilhom- 
me nommèDallier,  dont  elle  eut  une  fille,  mariée  à  JeanleMer- 
cier  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  *De  Thou,  Hili-fm  temp.  Scevolede 
Sainte  Marthe,  /i.4.  tlo^,  Chorier,  Hifi,  de  Daiifh,  La  Croix  du 

Maine,  Siil.  ïranf. 
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MOREL,  (Julienne)  Religieufe  de  l'Ordre  de  S. Dominique , 
à  (àintePraxede  d'Avignon-,  a  été  renommée  dans  ieXVII.  Siècle, 
par  iafagcne  8c par  fon érudition.  Elleétoitnativedi;Burcelonc.  A 
l'âge  de  I  i.  ans ,  elle  foûrint  à  Lyon  des  Theies  de  Philo(bphie ,  qu'elle 
dédia  à  Marguerite  d'Aiitriche  Reine  d'Efpagiie.  Ccfutcn  1607.  On 
dit  qu'elle  parloit  quatorze  Ibrtes  de  Langues,  qu'elleùvoitla  Philo- 
ibphie,  la  juriiprudence&la  Mulîque.  Julienne Morelvivoitenco- 
re  l'an  1643.     Lopez  de  Vega  parle  d'elle  avec  éloge; 

O  Jnliana  Morella  ,  ô  grand  Conflancia, 
Con  qiiien  fmn  pleieia  lu  anogunci» 
Oi  de  Argentnrïa  Pola , 
ylunque  fue,  como  tu,  thlta  Effannola: 
Porque  mejor  por  ti ,  que  ai  hecho  qualro 
Lui  Graàni  ,  y  Im  Mufai;  i^c, 

•Andréas  Schnttus,  Bihl.  Hifp.  Lopez  de  Vega  ,  in  Lauro  Apoll. 
Nicolas  Antonio,  Biht.Hiff.  Gretfer,  li.i.caf.rer.varixr.  Hila- 
rion  de  Code,  Elog.  des  femm.iUufl, 

MOREL  (Lucrèce)  de  Paris  etoit  fille  de  JeanMorel,  Gentil- 
homme du- Dauphiné,  &  iœur  de  Camille  &  de  Diane  Morel,  elles 
vivoient  dans  le  XVI. Siècle.  Elles  lavoientles  Langues  Gréque  , 
Latine,  Iialienne  &  Efpagnole;  &  on  les  confideroit  commedes 
merveilles  de  leur  temps.  La  Croix  du  Maine  6c  divers  autres  parlent 
d'elles. 

MOREL  (Meraud)  de  Dauphiné,  fut  un  (avant  Jurifconful- 
te,  fous  le  règne  de  François  \.  Aufli  de  Prof-efTeur  de  lUniverlite* 
de  Valence,  il  fut  fait  Concilier  au  Parlement  de  cette  Province, 
8c  s'y  aquit  beaucoup  de  réputation.  *  N.  Chorier ,  Hiji.  de 
JDaufl}. 

MORENA  (Acerbus.)     Voyez  ci-après  Morena  (Othon.) 

MORENA  (Othon)  natif  de  Lauden  en  Allemagne,  dans  la 
Franconie,  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle.  Il  commença  l'Hiftoire 
de  la  Vie  de  lEmpercur  Frédéric  Barberouflè,  qu'AcERBus  More- 
na fun  fils  acheva  depuis.  Cet  Ouvrage  perfuade  alfcz  que  ces 
Auteurs  etoicnt  partilàns  de  l'Empertur  Contre  les  Papes.  •Baro- 
nius  ,  r.  XU.  Am.  ad  tinn.  i  ix+.  Voffius  ,  de  HiJi.  Lttt.  PolTe- 
vin,  &c. 

MORERI,  (Louïs)  Doûeur  en  Théologie,  s'cfl:  rendu  céle- 
brcpai  le  Grand  Didlionaire  Hillorique  qu'il  a  commencé,  gc  que 
d'autres  ont  corrigeai  augmente.  Il  naquit  le  zf.  Mars  lâ+j.  àBar- 
gcnioiit  petite  Ville  de  Provence,  dans  le  DiocefedeFre;us.     Son 
père,  nommé  François  Moreri,  avoir épouléFrançoilé  de Boqui, 
qui  eft  une  famille  airezconlidérable  en  ce  pais  là;  6cetoit  filsdejo- 
ièph  Moreri ,  dont  le  pere.qui  fe  nommoit  N.  Chatranet,prit  le  nom 
deMoren,  parce  qu'il  etoit  Seigneur  du  Village  deMorier  enPro- 
Mnce  ,  àcaulèdelafemme.  Celui-ci  étoit  de  Dijon,  (où  il  y  a  enco- 
re à  prefent  une  bonne  famille  de  la  Robe  gui  porte  le  nom  de  Cha- 
tranct,  )  il  paflà  en  Provence  durant  lesgucrres  civiles    fous  le  règne 
deChirlcslX.avec  un  de  les  frères,  qui  fut  Prieur  de  Bargemont. 
Louis  Moreri,  ayant  fait  lès  humanitez  àDraguignan  fous  les  Pères 
de  la  Doûrine Chrétienne,  apprit  .a  Rhétorique  auCollege  des  Je- 
fuïtes  à  Aix ,  où  il  fir  aull'i  fon  Cours  de  Philofophie.     De  là  il  vint  à 
Lyon,  8c  y  étudia  en  Théologie.    CommefonGénie  le  portoit  à  tra- 
vailler pour  le  Public,  dès  l'âge  de  iS.ans  il  fit  imprimer  un  petit 
Ouvrage  Allégorique,  intitule  le  Pau  d'Amour,  8c un  Recueil  des 
plu^belicsPoèiies  en  nôtre  Langue,  fous  le  titre  de  DouxUaifiri  de 
laPoéfie:  Mais  il  ne  voulut  pas  faire  paroître  ces  Ouvrages  fous  fon 
nom,  dont  il  n'y  mit  que  les  lettres  initiales,  L.  M.  Il  s'appliqua 
fort  à  la  Langue  Italienne  ,  8c  Efpagnole;  Sctraduilit  de  cette  der- 
nière Langue  en  François ,  le  Livrede  la  Perfeiiion  Chrétienne  deRo- 
driguet.,t\'d\  fur  imprimé  à  Lyon  en  1667.     Il  travailla  enfuiteàre- 
mettre  1>  s  Viesdes  Saints  dans  la  puretede  la  Langue ,  8c  y  ajouta  des 
Tables Méîhodi.,U( s  pour  les  Prédicateurs,  avec  des  Tables  Chro- 
nologques.     Après  avoir  pris  les  Ordres  Sacrez ,  il  prêcha  la  Con- 
trovcrlè  à  Lyon,  pendant  cinq  ans,  avec  beaucoupde  fruit.  Ce 
tutalois,  qu  il  toima  le  delfein  de  compoiêr  un  nouveau  Diûionai- 
reHiftorique,  qui  contînt  ce  qu'il  y  a  de  plus  Curieux  dans  l'Hiftoi- 
reSac.ée,  gc  dans  l'Hiftoire  Piofane,  réduit  dans  un  Ordre  Alpha- 
bétique, ce  qui  eil  d'un  merveilleux  ufage  pour  s'inftruitea  l'inftant 
fur  toutes  fortes  de  fujets.     lifavoit  les  Livres  des  Modernes,  qu'il 
falloir  conlùlter,  8c  ilentendoit  l'Italien  8c  l'Efpagnol,  quoi  qu'il  ne 
fût  pas  fort  habile  dans  les  Langues  mortes  ;  n'entendant  le  Latin 
que  médiocrement,  8c  le  Grec  Bc  l'Hebrcu  point  du  tout.  Ce  grand 
Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon,  ?t  parut  au  jour  l'an  1673.  en  un 
Volume  in  folio.     L'on  ne  pouvoit  aiTcz  s'étonner  qu'un  homme 
donnât  au  public  à  l'âge  de  trente  ans,  un  Livre  remplidetnatiéresli 
différentes.    Un  de  lès  amis  fit  la  deflus  ce  Madrigal  : 

VAns  une  fi  grande  jeunejfe 

Mettre  un  Ouvrage  jous  la  Vrejfe, 
Dont  le  xafle  projet  étonne  les  Savant, 

Chacun  A' eux  l admirant     l' écrie, 

0«c  four  le  comfofer  il  a  fallu  trente  ans. 
De  grâce,  expliquez-nous  ces  fecrets  important  i 
Le  commenpates-vous  en  cemmenfttnt  U  Vief 

En  cctemps  l'Evêque  d'Apt  l'appella  auprès  de  lui  en  Proven- 
ce, où  ayant  palléunan,il  accompagna  cet  EvêqueàParisen  167  j^. 
Il, y  fut  bien  tôt  connu  des  Prélats  du  Cierge,  qui  tenoientleur  Af- 
fembléeàS.Gcrniain  enLaye,  8c  des  favans hommes  de  cette pre- 
miéreVilledu  Royaume.  En  1677.il  travailla  à  revoir  8c  à  augmen- 
ter fon  Grand  Diéiionaire,  pour  en  faire  deux  Volumes;  8c  pendant 
qu'il  s'appliquoit  lans  relâcheà  cetOuvrage,  fes  amis  le  firent  con- 
noîireà  M.dePompone,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  l'attira  chez  lui  au 
commeQcementde l'aonéc  1678.  Ilpouvoitefpeterdegran^savan- 
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fages,  auprès  de  ce  Seigneur  j  mais  l'attache  qu'il  eut  ali  travail  dé 
fon  Diûionairc ,  épuKa  f  s  forces ,  8c  il  y  tut  preique  loi-ioui  s  mala- 
de, oudansunetatlanguidant.  M.dc  PoiTiponcs'et.iniden  is  deÛ 
Chargcalafin  de  l'année  1079.  Moi  ci  i  prit  cette  occalion  défère* 
tiierdcchezlui ,  pour  ne  s'appliquer  qu'a  Ion  Ouvrage,  nom  le  pre- 
mier Volume  etoïc  déjà  imprimé,  &  duquel  limprelTiun  tut  ache- 
vée après  la  mort  en  1681.  Mais  il  ne  pût  recouvrer  ialànré,  8c  de- 
meura toujours  infirme  julquesau  commencement  de  juillet  16801 
que  fa  maladie  augmenta.  Alurs  il  le  relolut  à  la  mort  i!ans  la 
fleur  de  fon  âge,  8t  lendii  fon  efprit  à  Dieu  avec  des  lentimcns 
très-Chrétiens,  le  Mercredi  10.  Juillet  de  la  même  année  lOiio, 
11  navoit  que  trcnte-icpt  ans  8c  trois  mois  ,  fil  l'on  peut  dire 
qu  il  facrifia  fa  fortune  8c  fa  vie  au  Public,  ens'attachantà  un  travail 
tropallidu,  qui  caulà  lès  maladies,  8c  mi  donna  la  mort.  Ilfuten- 
tcrrédanslecimetieredcS.Se'  crin  a  Paris  .ainli  qu'il  l'avoit  ordon- 
né. Il  a  laiiré  plulieurs  Ouvrages  imparfaits,  lavoir  uncHiftoird 
Générale  des  Conciles,  une  Hiltoire  desHommes  llluftics  de  Pro- 
vence, la  Bibliothèque  des  Ecrivainsde  ce  pais  la,  gi  un  Traiié  del 
Etrenncs,  qui  font  entre  les  mains  de  fon  ficie  Ecclefiaftique,oÙ 
ils  pourront  bien  relier,  lans  que  le  P..blic  en  voye  jamais  rien. 
•Tire  des  Mémoires  de  M.  l'Abbé  Baudrand ,  gc  des  Mémoires  du 
Temps.    SUP. 

Le  MORESTAN  :  grand  Hôpital  ,  au  Caire  en  Egypte  ,  qui 
eft  ouvert  à  toutes  fortes  de  malades  ,  de  quelque  Religion  iju'il» 
foienr.    SUP. 

MORET  ou  MvniT ,  Muritlumli  Muritta  i  mais  plutôt  Moret» 
Bourg  du  Gafliniiis,  avec  titre  de  Comté  dans  le  Diotelc  de  Sens. 
J'enfaismcntionacauied'unConcilequiy  futalfmbleenSj-o.Loup 
deFerrieres  y  écrivit,  au  nom  du  Concile,  une  Lettre  alircanrard 
Evéque  de  Paris.  C'eftia  iij-. entre  IcàEpîtresdece  grand  Homme. 
Moicteftfurle  Loing.  Le  Roi  Charles  VI.  h  prit  uurant  les  mal- 
heurs de  1  Etarcaulcz  par  les  Anglois.  Aniome  de  Bourbon,  fils 
naturel  du  Roi  Henri  IV.  qu'il  avoit  eudejaqueline  du  Bueil,  porta 
le  titre  de  Comte  de  Morer,  £<  ilfut  tuéaucombatdeCalkluaudari, 
en  1632.  comme  je  dis  ailleurs. 

Muret  (Balthazar)  Imprimeur,  étoit  d'Anvers,  fi'.sdeJcanMo- 
ret  8c  neveu  de  Chriltophle  Plantin.  Il  fe  fitellinicr  pjr  fon  eruditiotl 
gc  par  fes  divers  Poèmes.  Moret  ht  des  Commentaires  Geogr  phi- 
quesgc  Hilloriquesfur  leTheatreduMoiide  d'Ortelius,  gcilmourut 
l'an  1 6+1.     *Valere  André,  B16I.  Belg. 

MOR£UL  (Bernard  de)  Sire  de  Moreul  en  Picardie  ,  Cheva- 
lier 8c  Confeillcr  du  Roi,  Maiêchal  dcFir.ncc,  étoit  fils  de  Bernard 
IV.  du  nom.  Sire  de  Moreul  Se  d'Ioland  de  Solfions,  DamedeCœu- 
vres.  Ilie  htconfiderer  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  qui  le  fit 
Maréchal  de  France.  Depuis  le  même  Prince  le  déchargea  de  cet 
Office,  pour  le  mettre  auprès  de  la  perfonne  dejcan  deFrance  fon 
fils.  Duc  de  Normandie.  On  connoîr,  par  un  titre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  que  le  même  Roi  ne  lui  donna  cet  emploi 
que  pour  lui  témoigner  fon  eftinie.  On  fera  bien  aife de  voir  le  llile 
de  ce  temps ,  la  boute  des  Rois  de  France,  8c  la  déiicateflé  des  Gcniils- 
homn.es:  De  par  le Roi;Sire de Moreul.vous  favei.  commenousvout 
deimes  l'autre  jour ,  que  mus  avions  crdené  pour  être  ',aveques  Jean 
nôtre  fils  d^  a  jon  frein,  cr-vrayemtt.t  nous  ne  vousoror.sde  l'OJpcede 
Maréchal  pour  nui  mal  qui  fiit  en  vous ,  ne  pour  nul  défaut  qui  pat 
vous  ait  ete  en  votreOffice:  Mts  nousvoui  amons  mieux  pris  aejeari 
notre  fils,  que  nous  ne  J  crions  nul  autre.  Si  voulons  que  vousonlenez, 
tantôt  pour  y  venir  O'  peur  y  être  dores  en  avant  continuellement ,  car 
il  efl  temps  qui  font  oriterdix.  poury  être  y  foient ,  O'Jiefi  mtex  votrt 
honneur  lie  le  jmre  maintenant  qu'il  ne  ferait  quana  nous  ferons  plut 
avant  en  la  guerre,  é  four  ce  que  vous  nous  priâtes,  quandnousvouf 
en  parlâmes,  que  nous  y  xoujijjions  garder  votre  honneur ,  vrayement 
fe  V  ous  y  penfez.  bien ,  votis  trouverez,  que  nous  vous  jaifons  trop  plus 
grand  honneur  de  vous  y  mettre  que  i.oi.s  ne  ferions  lie  vous  leÛUr  Ma- 
réchal, memement  conjidere  que  nous  voulons  que  vous  (osez,  tous  li 
premiers  (^  li  prmcipaiis  au  fin  frein  ;  tar  il  net  onques  de  Maréchal  en 
France  qui  n'en  laifjat  volontiers  l'Office,  pour  être  li  premier  au  frein 
de  l'aine  fils  liuKoi.  Si  nous  femile  que  vôtre  honneur  y  e/lnonpasgard* 
Jeulemerii ,  mais  accrue,  éf  quant  au  prouft  il  nous  femUe  qu'il  y  efl 
plus^rand,  c?c.  Dei;uis  le  Sieur  de  Moreul  fut  rétabli  en  fa  Charge  de 
ivlatéchal  de  France,  il  fut  Lieutenant  General  de  l'Armée  du  Roi 
en  Picardie,  le  3.  Septembre  1346. 8c  il  vivoit  encore  le  12.  Mai  de 
l'an  I3J-0.  Il  epoula  Mahaud  de  Citrmont ,  fille  puifnee  de  Gui  de 
Clerniont  I.  du  nom ,  Sieur  d'Offremont ,  Maréchal  de  France ,  d'où 
vint  Rogus  Sire  de  Moreul.  Celui-ci  époufa  Ade  de  Montigni ,  Dame 
de  Belonc  ,dont  il  cut.entreautres  enfans.Thibaud  Sire  de  Moreul  ■  gc 
c'eft  de  ce  dernier  que  delcendoit  Jean  deSo.flbns,  SiredeMoreulgc 
dePoix,quieut,deBarliede  Chàtillon,  Dame  de  Beauval ,  Jofline 
Dame  de  Moreul  8c  de  Poix ,  rtiariee  à  Jean  V  U.  Sire  de  Crequi.com- 
me  jele  dis  ailleurs.  *Le  Feron,  ùffic.  de  la  Couron,  Gcofroi,  le 
P.  Anlclme,  gcc. 

MORGAN,  Infigne  Aventurier  Anglois,  natif  de  la  Province 
de  Galles,  ouWalIcs,  etoit  fils  dun  Laboureur  aflèz  riche  :  mais 
ne  pouvant  le  réduire  aux  occupations  de  fon  père ,  il  paflà  dans  l'ifle 
Barbade,  une  desCaribcs,  qui  appartient  aux  Anglois.  Ayant  de- 
meurelàquelquetemps,  ilemenditparlerde  la  Jamaïque,  une  des 
liles  Antilles,  proche  de  l'tffagnolle  8c  de  Cuba ,  8c  il  s'y  achemina. 
Vetantarrivé,  il  s'embarqua  d'abord  for  un  VailléauCoriàire,  oil 
ilnefutpaslong-tempsfansfaireuneprilêqLilui  valut  beaucoup.  Il 
fit  enluiie  1  rois  ou  quatre  courlès  fur  Mer ,  &  étant  devenu  riche , 
iLacheiaun  Bâtiment,  8c  prit  des  Camarades  dont  il  fut  le  Chef  Peu 
de  temps  après,  il  fut  Vice- Amiral  de  la  Flotte  deManfwelt,  fa- 
meux Corlaire,8c  prit  avec  lui  riile  de  Sainte  Catherine  vers  les  Cô- 
tes de  Nicaragua,  ScdeCofta-Rica,  environ  à  trcntelicuèsde  l'em- 
bouchure de  laRjvieredeChagrc,  qui  eft  dans  i'Illhme  de  Panama. 
Cette  llle  eft  détendue  de  quati  egrands  1-  orts ,  gc  a  de  l'eau  douce ,  8t 
n'a  que  j ,  endroits  acceflîblcs.  Manfwelt  y  laifla  pour  Gouverneur 
Bbbb  î  s.si. 
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S.Simon,  qui  croit  François,  avec  cent  hommes,  moitié  Anglois, 
&  moitié  Frinçois.  pour  garder  cette  Ille,  tort  propre  à  fervir  de 
Retraite  aux  Aventuriers;  &  emmena  Morgan  ,  pour  aller  à  Cofta- 
Rica  :  mais  il  mourut,  avant  que  d'avoir  leufiTi  dans  fonentreprile. 
Apres  la  mort,  les  Elpagnols  reprirent  l'IfledeSainteCitherine  par 
niié,  ayant  arboré  fur  leurs  Vaiflcaux  le  Pavillon  Anglois  :  &Mor- 
gan ,  qui  etoit  alors  le  premier  des  Aventuriers  de  la  Jamaïque ,  ayant 
été  reconnu  Chef,  forma  une  flotte  de  quatre  VaifTeaux,  Se  de  fept 
cens  hommes  fort  relblus.  «cfiidellein  d'aller  delccndre  dans  l'Ifle 
deCuba.  Yetantarrivé,  il  pritla  Ville  de  Port-au-Prince.  LesFran- 
çois  eurent  quelque  mécontentement  de  lui,  &  le  quittèrent ,  mais 
il  ne  laiiîapasde  faire  une  autre  defcente  lur  la  Côte  Septentrionale 
de  l'ifthme  de  Panama ,  où  il  pilla  la  ViUedcPorto-Bello.  11  donna 
enfuite  rendes- vous  à  tous  les  Aventuriers  à  la  Côte  de  S.  Domin- 
gue,  dans  i'Ille  Efpagnole  ,  où  plulicurs  François  le  trouvèrent , 
parce  qu'ils  avoient  lu  le  lùccès  de  l'entreprife  de  Morgan.  Delà  il 
conduifit  la  Flotte  vers  la  Côte  de  Venezuela,  dans  la  Caftille  d'or; 
&pillalaVilledeMarecaye,  ou  Maracaibo.  Enfinen  1670.il  pilla 
&  brûla  la  Ville  de  Panama,  que  les  Elpagnols  ont  rebâtie  dans  un 
lieu  plus  commode  lùr  le  bord  delà  Rivière,  nommée  Rio-gra»d;. 
Apres  avoir  amadë  un  riche  butin,  il  refolut  d'abandonner  cette  ma- 
nière de  vivre;  &  ayant  confié  fon  deflein  à  quatre  Capitaines  de 
Vaifleaux,  il  prit  adroitement  cequ'il  y  avoit  de  plus  précieux,  & 
fins  faire  aucun  lignai,  emporta  Ion  vol  parla  Rivière  du  Chagre, 
&  fit  route  pour  la  Jamaïque,  où  il  s'eft  retiré,  £c  a  épouféla  fille 
d'un  des  principaux  Officiers  de  l'Ille.  'Oéxmelin  ,  Hift.  îles  Indes 
Occidentales.    SUP. 

La  MORGANA,  eft  le  nomqueleshabitansdeRheggio, Ville 
du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  donnent  à  une  certaine  Vilion,  qui 
paroi  ,  dit-on,  prel'que  tous  les  ans  près  de  leur  Ville,  au  milieu  de 
l'Eté.  On  voit  d'abord  dans  un  air  obfcur  une  efpece  de  Théâtre 
avec  une  décoration  magnifique  ;  puis  paroill'ent  des  Châteaux  & 
des  Palais  fuperbcs,  foûtenus  d'un  grand  nombre  deColomnes.  On 
y  remarque  enruiic  des  Forêts  épailFes,  des  Cyprès,  &  d'autres  ar- 
bres rangez  en  un  ordre  très-rcgulier  dans  les  Plaines,  où  l'on  croit 
voir  encore  des  compagnies  d'hommes,  Scdes  troupeaux  dediffe- 
rentes  bêtes.  Tout  cela  paroît  fi  animé,  &  dans  une  fi  belle  ordon- 
nance, que  l'on  ne  peut  afl'ez.  admirer  des  effets  fi  furprenans.  Le 
PcreKircher  en  fait  une  longue  Defcription,  A.M.Luc.l.  io./>.i. 
où  il  rapporte  une  Lettre  d'Ignace  Angelucius  ,  qui  a  été  témoio 
oculaire  de  ce  fpeéfacle.    SVP. 

MORIGGI  (Paul)  Général  des  jefuïtes,  naquit  en  i^i^.  dans 
une  Famille  noblede  Milan.  Il  avoit  beaucoup  de  (pieté  &  de  lavoir, 
&  fou  mérite  l'éleva  bien-tôt  à  la  première  Charge  de  l'Ordre  des 
Jefuïtes.  Le  P.  Paul  Moriggi  compofa  l'Hiftoire  des  Antiquitez  de 
Milan  en  IV.  Livres;  celledeS.JeanColombin;  celle  de  fon  Ordre, 
&c.  11  mourut  en  1604.  George  Trivulce.Comte  de  Melfe.lui  fit  éle- 
ver uneEpitaphe,  qu'on  voit  dans  fEglilé  de  S.JcrômedeMilan. 
Elle  fait  mention  de  61.  Traitez  écrits  par  leP.Moriggù 

D.    O.    M. 
Patri  Paith  Moriggio 
^ui  Opéra  LXI.  fcriffit. 
Vixit  uiniios  LXXX. 
Oiiit  ylimo  M.  DC.  IV. 
Viro  Religid/îjjîmo  ,  Amico  cptimû, 
Ceergius  Tnvultius  ,  Meltii  Cornes, 
Ce.  II.  Firmi  Filitis. 

MORIMOND  ,  Abbaïe  confiderable  de  l'Ordre  de  Saint  Ber- 
nard en  Champagne ,  dans  le  Bafligni ,  Se  dans  le  Diocefe  de  Langrcs , 
aétéfondéeen  1 1  ij-.  par  Alderic  d'Aigremont,  Seigneur  de  Choi- 
feul.  Cette  Abbaïe,  qui  cft  la  quatrième  fille  de  Cîteaux,  a  pour  le 
moins  cent  Monaftcresfbus  fa  dépendance,  outre  les  cinq  Ordres  Mi- 
litaires d'Elpagne ,  lavoir  de  Calfttrava,  d' Alcantara,  de  Montefa,  d'A- 
vis, &  de  celui  deChrift,  qui  reconnoiffent  l'Abbé  deMormiond, 
quoi  que  Régulier ,  pour  leur  Général.  On  voit  en  cette  Abbaïe  les  Sé- 
pulcres de  plufieurs  Seigneurs  de  Choifeul,  qui, comme j'aidit,  en 
font  les  Fondateurs.     *Sainie-y.arthe,  G^WiaC/^n/iasa.  , 

Le  MORIN,  Rivière  de  France  dans  la  Brie.  Elle  a  fafource 
auprès  de  Sedan,  paiTe  par  la  Fçrté- Gaucher,  par  Colmier  &  par 
Creci ,  Se  fe  jette  dans  la  Marne  au  Jelllis  du  Pont  des  Dames.  On  la 
nomme  leGrand  Morin,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de  ce  nom 
dite  lepetit  Mobin.  Celle-civientd'auprèsdeMontmorenci.palTe 
au  pied  de  la  montagne  où  cette  Ville  eft  lituée,  delà  elle  vient  à  Jo- 
varre  les  Nonains,&  le  jette  dans  la  Marne  au  dcfliis  de  laFertéfous 
Jovarre. 

MORIN  (Jean)  Prêtre  de  rOratoi're,  illuftrc  par  fa  vertu  ,  & 
par  fa  Icience,  naquit  àBlois  l'an  ij-çi.  de  Luc  IVlorin,  &de  Ja- 
quette GaufiânJ,  tous  deux  Calvinilles  de  Religion.  Après  avoir 
tait  un  grand  progrès  dans  les  Lettres  humaines,  il  pada  en  Hollan- 
de, où  il  étudia  la  Philofophie,  les  Mathématiques  &  le  Droit:  puis  il 
s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la  Théologie,  &  à  celle  des  Lan- 
gues Orientales.  llvintenfuiteàParis,  oùil  futconnu  du  Cardinal 
du  Perron,  qui  le  convertit  à  la  Religion  Catholique.  Ayant  été 
quelque  temps  dans  la  mailbnde  ce  Cardinal ,  il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Pères  de  l'Oratoire. que  leCardinai  deBerulle  venoit 
dïnftituer  en  France.  Alors  là  principale  occupation  fut  de  réfuter 
de  vive  voix  &  par  écrit  les  Hèrcfies  nouvelles,  6c  de  tâcher  de  con- 
vertir les  Juifs,  felèrvant  toujours  à  cette  fiudela  Verfiondcs  Sep- 
tante, qu'ilfit  imprimer  à  Paris  l'an  i6i8.  &qu'il  défendit  contre 
ceux  qui  la  voulurent  attaquer ,  par  un  bel  Ouvrage ,  qu'il  mit  au  jour 
l'an  1619.  intitulé  Exercitationes  BM'ia  ,  qu'il  retoucha  pendant 
vingt  années,  Scquifut  imprimé  après  fa  mort  par  les  foins  du  Père 
Fronton  le  Duc.  Ce  Livre  contient  une  lavante  Critique  ;  &  le  Pe- 
le  Richard  Simoaifon  Confrère,  mais  qui  adesfcntimensfort  dif- 
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fcrens  fur  ce  fujet ,  ne  laiïlè  pas  d'avouer ,  ^«'(7  n'y  a  perfonne ,  qui 
ail  plus  écrit  fur  la  Critique  de  la  Biile ,  (^  mime  avec  plus  d'érudition 
que  le  Pire  Morin.  Ilétoit  encore  jeune,  quand  il  compofa  l'H///ei>e 
de  la  délivrance  de  l'Eglife  par  Conflantin ,  &  celle  du  progrès  de  U 
Souveraineté  des  Papes  parla  piete^  far  la  libéralité  des  Rois  de  Fran- 
ce. Il  s'etoit  aquis  tant  d'eftime parmi  le  Clergé  de  France,  que  les 
Prélats  alVcmblez  prenoient  d'ordinaire  fes  avis  fur  les  affeires  les 
plus  importantes.  Sa  réputation  fit  que  le  pape  Urbain  Vlll.  fou- 
liaitadelevoir:  &  pour  obéir  à  fa  Sainteté,  ilalla  à  Rome,  oùiltra- 
vailla  à  avancer  l'unionde  l'EglilèGréque  avec  la  Romaine.  Mais 
le  Cardinal  de  Richelieu  obligea  lés  Supérieurs  de  le  rappeller. 
Après  fon  retour  à  Paris,  il  palfa  le  refte  de  fes  jours  dans  l'étude, 
compofant  toujours  de  nouveaux  Ouvrages.  Comme  il  étoittrès- 
iavant  dans  les  Langues  Orientales  ,  il  fit  en  quelque  façon  revi- 
vre le  Pentateuque  Hébreu  Samaritain  ,  (dont  on  n'avoit  point  en- 
tendu parler  depuis  le  temps  de  S.  Jérôme)  en  le  failànt  imprimer 
dans  la  Bible  Polyglotte  de  Paris.  Ce  qui  l'avoit  porté  à  étudier  à 
fond  ces  Langues,  etoit  ledefléin  qu'il  avoit  de  réfuter  les  extrava- 
gances des  Rabbins,  qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  éclaircir 
les  difficultez  en  matière  de  Religion,  comme  il  le  prouve  contre 
Mercerus,  Mafius  ,  Pic  de  laMirande,  Sec.  Il  mourut  le  18.  Fé- 
vrier 16^9. âge  de  68. ans,  après  avoir  écrit  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges fort  utiles.  Entre  plufieursSâvansqui  le  regreterent,  le  doâc 
Bibliothécairedu  Vatican, Léo Allatius,  fut  un  des  principaux.  Ce 
fameux  Grec  avoit  tant  d'elfime  pour  lui,  qu'il  l'appelle.  Homme 
très-doUe,  0>  auquel  l'Amiquité  eft  tres-obligée.  On  voit  encore 
dans  les  Ouvrages  du  Père  Richard  Simon  ,  une  Lettre  qu'Abra- 
ham Ecchellenlis  Maronite  lui  adreire,où  il  témoigne  beaucoup  de 
déférence  pour  lui.  Les  Cardinaux  François  &  Antoine  Barberin, 
le  Cardinal  Sant'Onofrio,  leur  oncle,  &  le  Cardinal  Spada  lui  don- 
nent dans  leurs  Lettres  des  louanges  li  grandes  ,  que  plufieurs  ont 
crû qu  il  auroit  été honorédu  Chapeau  de  Cardinal,  s'il  lût  demeu- 
réàRome.  *Bernier,  Hiftoiredt  Bloii.  Voyez  aufli  fa  Vie  écrite 
par  R.  Simon  ,  £c  qui  cft  à  la  tête  de  fet  Antiqtiitates  Orientait!^ 

sue. 

MORIN  (Jean-Bapifle)  natif  de  Ville-Franche  en  Beaujolois.' 
C'étoitun  très-habile  Mathématicien,  dont  divers  Auteurs  parlent 
avecéloge,  &  beaucoup  d'autres  avec  mépris,  à  caulèdefonarta- 
chement  à  l'Aftroiogie  Judiciaire.  Il  mourut  l'an  16/6.  Voyez 
Mr.  Bayle. 

MORINGE  (Gérard)  natif  de  Bommel  dans  la  Province  de 
Gueldres,  étoit  eneftimedans  leXVI. Siècle.  Il  fut  premièrement 
Dofteur&Profeffcur  dans  l'UniverfitédeLouvain,  &  enfuite  Cha- 
noine &  Curé  de  faint  Trudon.  Dans  le  Diocefe  de  Liège,  où  il 
mourut  l'an  jj-j'ô.ArnouIWion  s'eft  trompé  en  foûtenant  que  Mo- 
ringe  étoit  Religieux  Bénédiâ:in&  qu'il  a  vécu  vers  l'an  iioo.Pof- 
fevin  &  d'autres  ont  fait  la  même  feute.  Moringe  compoû  la  Viede 
faint  Auguftin,  celle  de  S. Trudon.  celle  du  Pape  Adrien  VI.  des 
Commentaires  fur  l'Eccléfwfte,  &c.  'Valere  André,  B/^/.Bf/g.  Le 
Mire,  de  Script  Sic.  XVI.  f^c. 

MORINS  ,  Peuple  (ie  l'ancienne  Gaule ,  dont  Ceûr  fait  men- 
tion dans  le  IV.  Livre  de  fes  Commentaires.  Nicolas  Sanibn  eftime, 
dans  fes  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule ,  que  ces  Peu- 
ples étoient  de  l'ancien  Diocefe  deTerouane.  Et  en  effetja  Ville  de  ce 
nom  étoit  Capitale,  de  ces  Peuples  qui  comprenoicnt  les  Diocelès 
deiS.  Omer,  de  Bologne  &  d'Ipres  ,  tels  qu'ils  font  aujourd'hui. 
Pline  parle  de  ces  Peuples  aufl'i  bien  que  Virgile  dans  le  Livre  8  de 
l'Enéide  : 


-tuphrates  iiatjam  moUior  undis. 


Extremique  hominum  Morini,  Rhmufque  hicornis , 
Indomitique  Dan,  O-c. 

Virgile  parle  du  Triomphe  de  Cefar  Augufte  qui  dura  trois  jours ,  au 
mois  d'Oétobre  de  l'anyj'i.  de  Rome,  î6.  avant  l'Ere  Chrétienne. 

MORLAIX,  Ville  de  France  en  Bretagne  ;  les  Auteurs  Latins 
la  nomment  diverfement ,  Mons  relaxatus  81  Morleum.  Elleeft  fituée 
fur  le  penchant  d'une  colline  entre  deux  vallées.  On  voitfurlefom- 
met  de  cette  colline,  les  reftes  d'un  fort  Château  qui  eft  aujourd'hui 
prelque ruiné.  UneRiviere,  dont  le  nom  eftcommunàceluidela 
Ville,  coule  dans  cette  vallée.  C'eft  proprement  un  bras  de  Mer  que 
le  reflux  fait  valoir;  car  les  Vaifleaux  de  cent  tonneaux  &  les  plus 
groflesbarquesremontent  jufques  àMorlaix,  où  il  y  a  un  bon  Port 
devant  la  Maifon  de  Ville.  Cette  Maifon  eft  bâtie  dans  une  Ifle.  Mor- 
laix  eft  renommée  par  fon  commerce  de  chanvres ,  de  lins ,  de  toiles ,' 
&c.  C'eft  une  allez  grande  Ville,  avec  deux  beaux  Fauxbourgs  de 
ViniecSc  de  S.  Matthieu,  diverfes  Places  &  de  jolies  Eglifes.  Celle 
de  Nôtre-Dame  de  Mur  eft  la  plus  confiderable  &  d'une  ftru<fture 
particulière.  La  Maifon  de  l'Hôpital  palTe  pour  undespluslùperbes 
bâtiments  de  la  Province.  Morlaix  eft  à  quatre  lieues  de  faint  Paul  de 
Léon  &  à  deux  de  la  Mer.  Le  Fort  du  Taureau  eft  bâti  dans  une 
Ifle  fur  cette  même  Rivière  ,  Se  les  grands  VailTeaux  s'y  arrêtent 
à  rade  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  monter  facilement  jufques  à 
Morlaix. 

MORLAN  (Bernard  de)  ouMorlanensis,  Anglois  denatioa» 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  Cluni,  a  vécu 
dansleXII.Siéclevers  l'an  1140.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Pro- 
ie &  en  Vers ,  De  mtmdo.  De  contemptu  miindi.  De  Verii  Incama- 
tione,  (^c.  *Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

MORLANDIN  (Jean)  natif  de  Limoges,  vivoit  dans  IcXIV.' 
Siècle,  ScfutGénéraldesDominicains&puisCardinal,  Iclon  quel- 
ques Auteurs.  Ils  alTurent  que  Morlandin  etoit  neveu  du  Pape  Cle- 
'  ment  VI.&  qu'il  compofaunTraitedu  Sang  de  JesusChrist,  con- 
tre certains  Doûeurs  de  Barcelone,  qui  foûtenoient  que  ie  Sang  du 
Fils  de  Dieu  répandu  àla  Croix  ne  devoit  pas  être  adoré.  Coulultez 
Sponde,  ^C.nra.  ««w.ji. 
^  ■''"-■'  -         '  MORNAI 


M  or; 

MORNAY  (Philippede;  Sieur  du  Pleiïis-Mirli  ,  Baron  de 
la  Forée  iur  Serre  en  Poitou  ■  Confeilier  du  Roi  en  fes  Conicils 
d'Etat  &  privé,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  lès 
Ordonnances, Gouverneur  de  la  Ville  8c  ScnechaunêedeSaumur  , 
&c.  étoit  fils  puîné  de  Jaques  de  Mornay.Sc  dcFran^oiie  du  Bcc- 
Crefpin.  Sa  famille, noble  &  ancienne  ,  s'tft  feparec  en  diyerfcs 
branches .  qui  ont  été  fécondes  en  Hommes  iiluftres,  8c  qui  le  font 
alliées  aux  premières  Maifons du  Royaume.  Cette  famille,  depuis 
environ  lan  1300.  uemcuroit  dans  l'Orleannois,  dans  Ie3crri,6c 
dans  le  Gitinois,  où  elle  avoit  les  Baronies  d'Archctes  8c  la  Ferte- 
Kibcrt,  la  Chapelle  la  Reine,  IcChùtcaude  Mornay  dans  le  Berri , 
£cc.  Charicide  Mornay,  Sicur  de  Villicrs.&c,  s  établit  dans  le  Pais 
dcCaux,  où  il  avoitepoulé  Jeanne  de  Trie  ,  Dame  de  Buhy  ,  de 
Hahiiourt.&c.  fille  de  Jaques  de  Trie  Chambellan  du  Roi,  Sieur 
de  RouJeboifc,  Buby,  Magny  ,Viliarceaux,  8cc.  ôc  de  Catherine 
de  FIcurigciy,  L'AutcurdclaVicdeMonlieur  du  PlefTis  Mornay  n'a 
pas  eu  des  Mémoires  fi  Jéles,  quand  il  a  dit  que  Charles  ayant  ijfou- 
feUfiiie  de  Louis  de  Trie,  jimiralde  France  ,fe  Iran/porta  au  Vexir).  Car 
cet  Aiiiira,  .iiOMiine  RenauldSc  nonpas  Louis,  Sr.de  Kontenay  ïc 
Mjîiredes  Arbalétriers  de  France,  mourut  après  l'an  140;-.  fans  lail- 
1er  dcsenfausdeJcannedeBellangueslà femme,  qui  fe  remaria  de- 
puisavecJeanMalctlV.dunom,  SieurdeGraville  &  de  Montagu, 
Grand  Fauconnier  de  France,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Jaques  de 
Ti  ie  étoit  loa  cadet  ;  &  Jeanne  de  Trie  mariée  aCiiARLF.  s  de 
Mo  UN  AY  ,  éioit  ia  nièce  8c  non  pas  fa  fille.  Quoiqu'il  en  (oit,  ils 
eurent  de  ce  mariage  Jean  de  Mornay,  duquel  font  def- 
cendus  les  Sieurs  de  Buhy  ,  du  Pledis  Mornay,  dcMonchrcvrcil, 
de  la  Ville-au  Tartre,  Se  de  Villette.  Jacques  de  Mornay, 
Sr.  de  Buhy,  de  Boilernont ,  8c  defcendu  île  Jean,  cpoulaFrançoifé 
du  Btc,  Dame  du  Pkrtis  Mjrly  ,  tille  de  Charles  du  Bec  Sieur  de 
Bourry,  &;  de  Vardes,  Vice- Amiral  de  France, 8c  de  Magdeleinc 
de  Btauvilliers  Saint  Agnan.  Ils  eurent  de  ce  mariage  Pierre  8c  Phi- 
lippe de  Mornay.  Pierre  de  Mornay,  Sieur  de  Buhy,  8cc. 
Mjréchal  deCimp,6c  Lieutenant  en  l'Ulede  France  .(ervittidele- 
mcnt  les  Rois  Chai  les  IX.  Henri  III.  8c  Henri  IV.  qui  l'honora  en 
1  fyj-.  du  Collier  de  fes  Ordres.  Il  mourut  en  ifpS.laiiîant  d'Anne 
d'Anaely  ià  femme  ,  Pierre  de  Mornay  II.  du  nom  , 
SieurdcBuhy,  &c.  Celui-ci  fut  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie 
dcsGens-d'ArmesduRoi,  il  epoula  Catherine  de  Saveufc  ,  dont  il 
n'eut  que  des  filles,  8t  il  mourut  le  3.  Février  de  l'an  1637.  Philip- 
pe de  Mornay  ,  fils  puîné  de  Charles ,  m'a  donné  occafion  de  par- 
ler de  cette  faniiilc.  Il  naquit  à  Buhy  ,1e  j". Novembre  del'an  1^451- 
On  l'eleva  dans  les  Lettres  à  Pans  ,  8c  il  y  fit  en  peu  de  tcmsdes 
progrès  très  conliJerables ,  aulii-bienque  dans  les  Langues  favan- 
ics  ,  qu'il  apprit  avec  une  très-grande  facilité.  Il  avoit  été  defliné  à 
l'Eglilè.  Bertin  de  Mornay  ,fon  oncle  paterncl.Abbe  de  Samer  aux 
fcois,  8c  Doyen  de  Beauvais,  lui  vouloit  donner  les  Bénéfices  ;  Phi- 
lippe du  Bec,  ion  oncle  maternel,  alors  Evêqiie  de  Nantes,  8c  puis 
Archevêque  de  l^heims  fie  d'autres  de  fès  parens  lui  en  auroient 
pu  procurer.  Mais  fà  raerc, qui  avoit  donne  dans  les  nouvelles  opi- 
nions, l'y  attira  dès  l'âge  de  ncufadixans.  AprèslaS.  Carthelemicn 
ij'7i.  il  voyagea  en  Italie  ,  enAllemagne,daiislcsPaïs-Bas,  8c  en 
Angletcire,ou  il  fit  un  fécond  voyage  en  1^77.  par  ordre  du  Roi 
deNavarie.  Ce  Monarque,  qui  fut  depuis  notre  Roi  Henri  leGrand, 
avoit  attire  du  Piertis  dans  (a  Cour  ,  lui  avoit  donné  une  des  pre- 
mières places  dans  ion  Confeil,  8c  déferoit  beaucoup  à  fes  fenti- 
mens.  Du  Plelfis  lui  rendit  auflidegrandslervices.  llallaen  i^jS, 
dans  le  Pais-Bas,  où  il  reçut  le  Duc  d'Anjou  à  FlelTingueen  i)-79. 
&  eut  ordre  de  fe  trouver  à  la  Diète  d'Augsbourg.  De  là  il  revint  re- 
joindre le  Roi  de  Navarre,  lequel  étant  parvenu  a  la  Couronne,  lefit 
Conlcillerd'E  aten  1  fyo.  IletoitdejaGouverneurdcSaumur.  En 
15-92.  le  Roi  le  nomma  pour  conférer  avec  M.  de  Villeroi,  envoyé 
par  le  Duc  de  Mayenne.  Les  demandes  exceflives  de  celui-ci,  ren- 
dirent inuiiies  ces  Conférences.  Cependant  du  Pleffis  s'oppofa  tant 
qu'il  putàlaconverlionduRoi,8cquand  lachofefut  faite, en  IS9~- 
il  fe  retira  peu  à  peu  de  la  Cour.  Il  travailla  alors  à  fon  grand  Ouvrage 
de  l'Eucharilfe,  que  le  mérite  de  l'Auteur,  8c  fes  railons  tournées  en 
fonlens,  rendirent  conliderables  parmi  ceux  de  fon  parti.  Mais 
les  DoiSles  Catholiques  ne  furent  pas  deceièntiment.  Cet  Ouvrage 
fut  le  fujet  de  la  Conferencede  Fontainebleau  de  l'an  1600.  dont  je 
parle  ailleurs ,  entre  Jaques  Davy  Du  Perron  ,  alors  Evêque  d'E- 
vreux  8c  depuis  Cardinal ,  8c  du  Pleffis.  Les  Catholiquesdonnent  tout 
l'avantageau premier,  quoiqu'enayentditles  Proteftans.  Il  ne  faut 
que  voir  ce  qu'en  dit  dansfesMémoitesM.  de  Sully ,  qui  étoit  de  la 
même  Religion  que  Du  Pleffis.  Celui-ci  fut  toujours  extrêmement 
conlideréparles  Proteftans  de  France,  dont  il  fut  comme  leChef. 
C'cU  pour  cette  raifbn  que  plulieurs  le  nommèrent  te  Pape  des  Hu- 
guenots. Il  leur  rendit  auffi  de  bons  fervices.  Outre  l'Ouvrage  dont 
l'ai  paré, il  en  compofaquelques  autres, commeunTraité  del.-"  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne  •  Le  Myllere  d'Iniquité:  De  la  me- 
furc  de  la  Foi  :  Du  Concile:  Des  Méditations,  8cc.  le  tout  félon  fa 
créance.  Nous  avons  auiTi  des  Mémoires  de  fa  façon;  8cuneRéponfe 
àun méchant LivredeRoziercs, intitulé  ,  Stemmata Ducum Lotha- 
TingU,  qui  a  eie  condamné  en  France.  Le  Roi  Louis  XIII. allant 
en  i  6i  I .  faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Religion  P.  R.  6ta  le  Gouverne- 
ment de  Saumura  du  Plellls  qui  le  retira  en  fa  Baronie  de  la  Fo- 
rêt, où  il  mourut  le  11.  Novembre  de  l'an  •623.agede74.ans.ll 
avoitépouleen  i}'7j-.CharloteArbalefte, veuve  de  Jean  de  Pas,  Sr. 
lie  Feuquiercs,  morte  le  IJ-.  Mai  de  l'an  i6o6.âgéedc  j'7.  ans.  Leurs 
enfaiis  furent  Philippe  de  Mornay  ,  Sieur  de  Boues,  tue  en  lôoy. 
danslesPais-Basàrentreprifè  de  Gueldres,âge  de  26.  ans:  Marthe 
de Mjrnay, femme  de  N.  de  Jaucourt,  Sieur  de  Viilearnoul  en 
Bourgogne:  Elizabeth,  mariée  à  Jaques  de  S.  Germain  ,  Sieur  de 
Fontenay  le  Hullbn  en  Noimandie  ;  Et  Anne  de  Mornay  ,  ailiec 
à  Jaques  de  Nouhes,  Sieur  de  la  Tabaricre  en  Poitou.  Voyez  la  Vie 
dcDuPlelVis,  écrite  parlcSieurdcLiqucs,  Scnonpas  par  Daillé  , 


comme  on  l'a  cru  ;  8c  confultez  Davila,  De  Thou ,  Pierre  Matthieu , 
Sponde  ,  Mczerai  ,  Dupleix  ,  8cc. 

M O  R  O  N  (  Jean  )  Cardinal ,  Evéque  de  Modcnc ,  de  Novarre  & 
puisd'Ollie,  etoitdeMilan,  fils  du  Comte  Jérôme  Moron,  undcs 
plus  célèbres  Politiques  de  fon  temps  ,  qui  rendit  de  grands  fervices 
auxStoices,  8c  qui  fut  Chancelier  de  Milan.  Il  fit  tant  de  progrè» 
dans  la  connoiflincc  des  affaires  8c  des  Sciences, qu'il  répondit 
très-bien  au  mérite  d'un  père  fi  habile  :  Le  Pape  Clément  Vil. 
qui  en  étoit  perlùadé  ,  le  fit  Evêque  de  Modenc  ,  8c  Paul  UÙ 
l'envoya  Noncecn  Allemagne  l'an  1^42.  Ce  Pape  avoit  dcflein  de 
faire  tenir  le  Concile  General,  8c  il  avoit  bcfoin  d'un  homme  de  tète 
qui  le  pût  pcriùader  aux  Allemands  affemblez  à  la  Dicte  de  Spire. 
Car  les  difficultés  que  les  Proteftans  failoient  naître  tous  lcs;ours  ', 
éludoient  toutes  les  raifons  qui  venoicnl  de  la  Cour  de  Rome.  Jean 
Moron  en  propolà  de  li  fortes  ,  que  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains 8c  les  autres  Princes  Ecclcfiaffiqucs  gc  Séculiers  ,  qui  fc 
trouvèrent  à  la  Dicte  ,  y  foufcrivirent  fans  peine.  Cet  heureux 
iuccès  fi  avantageux  à  l'Eglifé ,  plut  extrêmement  au  Pape .  qui  cii 
récompenfà  Moron  par  un  Chapeau  de  Cardinal,  au  mois  de  )uin 
de  la  même  année  ij-4i.  8c  le  nomma  encore  Lcgat  à  Bologne 8c 
Prélident  au  même  CjncilcindiqucàTrente;  Jule  III.  eut  encore 
befoin  de  Moron  pour  le  trouver  a  une  Diète  de  l'Empire,  qui  le 
devoit  tenir  à  Augsbourg.  Il  l'y  envoya  avec  la  qualité  de  Lc- 
gat ,  8t  il  continua  a  y  rendre  des  fervices  imponans  à  la  Cour  de  Ro- 
me, en  empêchant  que  l'on  ne  fit  rien  à  Ion  defavantage,  ccquifut 
néanmoins  mal  reconnu.  Moron  étoit  un  hom  me  d'une  grande  pé- 
nétration ,  adroit  ,  refolu  8c  intrépide  lorlqu'il  le  falloit  ;  mais 
naturellement  bon  8c  honnête  ,  qui  fàvorifoit  le  mente  par 
tout  où  il  le  trouvoit,  qui  aimoit  la  jufticejSc  qui  prenoit  hau- 
tement le  parti  des  Protellans ,  quand  il  étoit  pcrfuadé  qu'ils  a- 
voientraifon.  Sesenvicux  lui  firent  une  affaire,  de  cela  même,  dont 
ils  le  dévoient  le  pluseftimer.  Jule  III.  mourut  en  i  {-y j-.  Marcel  II, 
qui  lui  avoit  fuccedé  ,  ne  paffa  que  i  i  .jours  fur  le  Trône  Pontifical,  8c 
Paul  IV.  fut  élu  le  23.  de  Mai  de  liniêmeannée.  Cclui-cf  fit  arrêter 
le  Cardinal  Moron  ,  qui  s'eioit  trouvé  à  foneledtion.  Ce  procédé 
furprit  extrêmement  toutes  les  perfonnes  raifonnables  ,  8c  on  ne 
pouvoit  s'imaginer, comment  ce  Pape  prévenu  par  de  méchans 
efprits  ,  ofoit  traiter  fi  durement  un  Pielat  du  mérite  de  Mo- 
ron ,  qui  avoit  rendu  des  ibrviccsconfidérables  au  faint  Siège,  8c  qui 
étoit  digne  de  remplir  la  première  place  de  l'Egliié.  Mais  on  eut  bien 
plus  de  fùjet  d'être  furpris  ,  lorfqu'on  fut  qu'un  Cardinal,  qui  avoit 
fibiendétendules  veniez  orthodoxes,  parmi  les  Proicflans  ,  étoit 
accufé  d'avoir  donné  dans  leurs  lèntimens,  8c  de  favorifer  leurs  en- 
treprifes.  On  fit  la  mêraeinjufticeau Cardinal  Polus,  on  crut  que 
Moron ,  qui  étoit  fon  ami  intime ,  avoit  les  mêmes  penlées  que  lui ,  8c 
qu'enfin  leur  amitié  etoit  plutôt  une  ligue  fecrete  pour  le  parti  Pro- 
teftant ,  qu'une  union  fainte  de  leurs  efprits  8c  de  leurs  cœurs  ,  fon- 
dée fur  la  vertu  8c  fur  le  mérite.  Le  tems  détrompa  le  Pape  de  ces 
penfées  fi  peu  équitables.  Il  fit  dire  à  Moron  qu'il  pouvoit  fortir 
deprilbn,  mais  ce  Cardinal  le  refufa  ,  8c  répondit  hardiment  que 
préférant  fa  réputation  à  la  liberté,  il  vou  oit  qu'on  rendît  jufticc à 
Ion  innocence.  Paul  IV.  diftèroit  toujours  de  l'abfoudre  ,  de  peur 
de  le  condamner  foi-même.  Pie  IV.Ie  juftifia  hautement, 8c  pour 
lui  témoigner  qu'il  étoit  très-perfuadé  de  fon  mérite  ,  il  l'envoya  en 
qualité  de  Légat  pour  préfider  au  Concile  de  Trente,  qui  fut  hcu- 
reufement  terminé  le  Vendredi  3.  Décembre  de  l'an  1^63.  Après  la 
mort  de  Pie  IV.  Saint  Charles  donnafa  voix  au  Cardinal  Moron, 
qu'il  crut  digne  d'être  Pape.  Il  avoit  deja  eu  vingt-huit  voix,  dans 
un  autre  Conclave.  Grégoire  XIII.  l'envoya  Légat  à  Gènes  8c  puis 
en  Allemagne.  Il  tâcha  dans  toutes  les  occafions,  de  remplir  les  de- 
voirs d'un  bon  Ptélat.  Il  avoit  un  foin  particulier  de  fon  Diocelè  de 
Modéne:£cil  couronna  les  aâions  d'une  vie  illuftre  par  unepieufe 
mort.  Ce  fut  à  fon  retour  d'Allemagne,  le  Jeudi  i.  Décembre  de  l'an 
I5-So.quiétoitle72.defonàge.  lletoit  alois  à  Rome  où  fon  corps 
fut  enterré  dansleChceurdel'Eglifedite  de  la  Minerve.  Ses  neveux 
Jérôme  Moron,  Comtede  PoniCoron  , Se  Horace,  Evêque  de  Sutri 
8c  Nepi ,  lui  firent  firent  élever  un  Tombeau  avec  urc  Epitaphe  qu'on 
voit  dans  la  même  Eglife.  *  Guichardin  ,  Hi/l.  De  Thou, /i.  23.  j^ 
2 f. Sponde, i»-<^B»/)/.  Ughel,  Ital.  Sacr.Viûord,  Pctramellarius, 
Sleidan  ,  Auberi ,  8cc. 

MOROSINI.Maifon.  LaMaifon  de  Morosini,  noble  8c 
ancienne  à  Venifc,  a  fourni  de  gran  's  Hommes  à  la  République.  Do- 
.M  INIQUE  Morosini,  en  Latin  Maurocenus ,  fut  élu  Doge  l'an 
1 148,  après  Pietro  Polani.  Il  envoya  du  fecours  aux  Chrétiens 
de  laPaleftine,  il  fit  la  paix  avec  Guillaume  Roi  de  Sicile,  8c  il  gou- 
verna, durant  huit  ans,  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  figeflè.  Sa 
mort  arriva  en  Iij6.  M/irin  Morosini  fut  élu  Doge  en  1249. 
8c  il  mourut  l'an  i2j-2.  11  fournit  la  Ville  de  Padouë  à  la  République, 
8c  il  rendit  d'autres  fervices  très-importans.  Michel  Morosini 
mourut  de  pelle  quatre  mois  après  fon  eleftion,  l'an  1381.  Il  avoic 
aquis  l'Ifle  de  Tçnedos.  Marc  Morosini  fijt  Evêque  de  Ve- 
nilèen  ii3y.8cil  gouverna  cette  Eglifè  durant  vingt  ans.  Nicolas 
Morosini  mérita  la  même  Dignité  l'an  1358.  &  il  mourut  en 
1367.  Jean-François  Morosini, Patriarche  de  Venifc, fut  élevé 
fur  ce  trône  Eccicfiaftique  l'an  1644.  P^f  '*  démiffion  du  Cardinal 
Cornaro8cileftmort  le  j-.  Aoiît  1678.  âgé  de  72.  ans.  Sa  maifoo 
a  donné  dans  le  XVII.  Siècle  diversautresOfficiersà  la  Republique 
deVenifè:  commeThadeoMorolini.Cipitaine  des  Galions, Fran- 
çois GéneraliffimeenCindiequi  a  étédepuis  fait  Doge  de  Venife  en 
16SS.  un  autre  Ambafladeur  en  Savoye  8c  puis  en  France, 8cc. 
»  Bembo  8c  Jufliniani,  Hift.  Ventt.  Léon  Matina,  in  Eleg.  Duc, 
Venet.  Ughel  ,  Ital.  Sacr.  Qrc. 

MOROSINI  (  Pierre)  Cardinal  ,  étoit  de  Venife  ,  &  fut  un 
des  plus  habiles  Jurilconfultes  de  fon  tems.  Il  travailla  même  avec 
fuccèsfurlc  Vl.VolumedesDecrctaks.Sc  lailfa  d'autres  Ouvrages 
de  Droit  ,  qu'on  trouve  naanuiciits  dans  les  Bibliothèques  des 
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r„ricnit  LePareGrceoireXlI.lefitCardinaleni4o8.  11  fe  trou- 1  par fonmariageavec Mabaud  .fiile  d'Euftache,  Comtede  Bologne} 
va  der'.is  au  Concle  de  Confiance  .  &  Martin  V.  l'envoya  Légat  &  il  tut  aulTi  Roi  d'Ai.gleierre  en  .  i  jy  Gu.llaume  iecood  d.s  rfE- 
dans  k  Royaume  de  Naples.cùil  couronna  la  Reine  Jeanne  II.  Le  iicnne_eut  le  Comte  de  Mortain.epoula  la  fille  umque  de  Gu.llaume 
Cardinal  Morofini  tut  employé  en  d'autres  occafions  importantes. 


IlmourutàGailicano.ChàtcauduDiocefedePaleftrine.le  i  i.Aout 
de  l'an  1414.  &  Ton  corps  tut  porté  à  Rome,  ou  il  cft  enterre 
dans  l'Eglile  de  Sainte  Marie  la  Neuve.  •  Tritheme,  Je  Scrip. 
Efcl. Ciaconius , Onuphre ,  Auberi ,  &c. 

MOROSINIf  Angelo  )  Curé  de  faint  Donat  de  Florence  ,  a 
lionoré  ion  éiat.par  fon  érudition  &  par  Ion  mérite, fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  V.Sc  d'Urbain  VIII.  11  éioit  né  à  Pratovecchio, 
Bourg  de  la  Tofcane  ,  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Son  ei- 
prit  lui  a  fait  une  féconde  raiflance  8c  l'a  fait  paroître  entre  les 
premiers  Hommes  de  (on  pais.  Il  fc  rendit  habile  dans  la  Juril- 
prudence  Civile  8c  Canonique,  dans  la  Théologie  politive  8c  dans  l'in- 
telligence des  belles  Lettres.  Angelo  Morofini  fut  Grand  Vicaire  de 
Monte-Pulciano  pour  le  Cardinal  Robert  Ubaldini  qui  en  eioilEkê- 
que  i  &  cnfuite  on  lui  donna  la  Cure  de  faint  Donat  de  Flo- 
rence' où  il  cft  mort.  Il  a  écrit  Flores  Italicéi  Lingui.  *  Janus 
Nicius  ErythrKUs  ,   Fin.  lU.  Imug.  illuft.  c.  ;4.  Léo  Allatio  , 

&c. 

MOROSOU  (Boris  Jiianowitz  )  Favori  d'Alexis  Michel  , 
GrandDucdeMofcovie.en  164)-.  8c  premier  Miniltre  d'Etat.  Il 
eut  tant  de  pouvoir  fur  l'cl'prit  de  ce  Prince ,  qu'il  lui  perfuada  d'epou- 
fer  la  fille  d'unGentilhomme, nomme  Miloflauski.  Après  quoi,  il 
cpoula  l'autre  fille  de  ce  Gentilhomme,  8c  devint  ainfi  Allié  du 
GrandDuc.  Les  monopoles  &  les  cxaûions  qu'il  autorifa,  excitè- 
rent une  leditionfituritule  parmi  le  peuple,  que  le  Grand  Duc  eut 
bien  de  la  peine  à  l'appaifer.iSc  a  obtenir  que  Moroiou.dont  la  mai- 
fonavoit  été  pillée,  demeurât  auprès  de  ia  perlonne,  8c  qu'on  n'at- 
tentât point  à  ia  vie.  Ce  danger  rendit  Morofou  plus  prudent  8c 
plus  modéré  :  &c  depuis  ce  lems-li  il  chercha  toutes  les  occalions 
de  gratifier  gc  d'aider  de  Ion  crédit  tous  ceux  qui  s'adrcflbient  à  lui ,  8c 
qui  atroient  quelques afTairesala  Cour.  *  Olearius  ,  Voyage  de  M of- 

coiie.    SU  P. 

MORPHE'E,  un  des  Miniflrcs  du  Dieu  du  Sommeil,  qui 
failbit  dormir  8c  rcprélenioit  dnerfcs  formes  dans  les  fonges. 
Une  Relation  du  pais  des  Hurons  ,  de  l'an  1641.  dit  que  ces 
Peuples  adoroient  Morphèc.  Ovide  le  décrit  dans  le  i  1.  Li- 
vre de  fes  Metamorphofes  ,  lorfquc  le  Sommeil  l'envoya  par 
ordre  de  Junon  ,  à  Halcione  pour  lui  reprefenter  l'image  de 
Ceyx  ion  mari. 

[MOR  SI  ME, Poète  Comique  Athénien,  dont  parlent  Suiilus, 
8c  l'ancien  Scholiafte  à' .Anjiophane  iur  les  grenouilles.  ] 

MORT,  a  été  coniideree  comme  uneDécfTe  par  les  Anciens  qui 
la  faifoient  fille  de  la  Nuit  8c  fœur  du  Sommeil ,  8c  difoient  qu'elle  en- 
traînoit  tous  les  hommes  vers  le  fleuve  Acheron.  Elle  etoit  tenue  pour 
la  plus  dure  8c  la  plus  implacable  de  toutes  les  Déeflcs  :  8c  parce  qu'il 
n'y  avoit  aucune  prière  qui  la  pût  fléchir  ,  on  ne  lui  failbit  point  de 
iacrifices  ,  finon  d'un  coq.  Elle  étoit  habillée  d'une  robe  femée 
d'étoiles  de  couleur  noire  ,  avec  des  aîles  pareillement  noires. 
»  Horace  ,  /.  1.  Serm. 

(j5>  Quelques-uns  ont  nommé  Morte  ,  Morta  ,  l'une  des  trois 
Parques  ,  deftinée  pour  ceux  qui  étant  nez  devant  ou  après  le  ter- 
me ordinaire  delà  naiflince,venoient  à  raoarir.  Les  deux  autres  fc 
nommoient  Nona  &.  Décima  ,  c'eft-à  dire  Neuvième  8c  Dixième, 
parce  que  ces  mois  font  les  termes  ordinaires  de  l'enfantement  8c  de 
fa  naiiiànce.  •  Aulus  Gellius  ,  iiv.  3.  [  On  peut  ajouter  à  cela 
que  les  Phéniciens  avoient  bâti  un  "Temple  à  la  Mort  ,  comme 
au  dernier  Alyle  de  tout  le  monde  ,  dans  l'Ifle  de  Gailira  aujour- 
d'hui Cailis.  Voyez  Etijlathe  fur  le  4^0.  vers  de  pionyf.  Veneg.  ] 

SUP. 

MORT  (Louïs)  Peintre  Italien,  natif  de  Feltre  dans  l'Etat  de 
Vcnile,  a  ete  .e  premier  qui  s'eft  appliqué  à  peindre  des  Grotefques. 
C'ètoit  un  homme  fort  mélancolique ,  £c  d'une  humeur  fclitaire ,  qui 
étant  venu  jeune  à  Rome,  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI.  vers  la 
fin  du  ij. Siècle,  s'ctudia  à  delliner  les  antiquitez,  fe  plaifant  fur 
toutauxdeflbins  giotei'ques  8c  ridicules.  Après  avoir  fait  plufieurs 
Copies  à  Tivoli  ,  à  Pouzzoles ,  8c  à  Bayes  ,  il  retourna  à  Rome  > 
d'où  il  alla  a  Florence  ,  puis  à  Venife.  Enfin  étant  pafTé  dans  le 
Frioul  où  on  levoit  des  Soldats  ,  il  s'enrôla  ,  8c  eut  le  commande- 
ment de  deux  cens  hommes,  qu'il  conduifit  dans  l'Efclavonie,  où 
il  fut  tué  à  l'âge  de  4J'.  ans  dans  un  combat  contre  les  Turcs.  *  Aca- 
dem.  Piélurae  , farf.  1.  tth.  11.  SUP. 

M  O  RTA  G  N  E  ,  petite  Ville  de  Flandre  dans  le  Tournefis  , 
à  deux  ou  trois  lieues  de  Tournai  ,  du  côté  de  Valenciennes.  Elle 
cft  fituèe  fur  le  confluent  de  l'Efcaut  8c  de  la  Scarpe.  Mortagne 
a  été  autrefois  fortifiée.    Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Morita- 


MORTAGNE,  Ville  de  France  dans  le  haut  Perche, vers  les 
fronticrcsdela Normandie.  Elle  cft  grande  ,  bien  peuplée  8c  or- 
née de  diverlesEgliies,  fur  un  ruiflèau  qui  commence  à  former  la 
RiviéredeHuigne  ou  Huifne.  Mortagne  a  Bailliage  8c  Château. 
Un  ancien  Proverbe  dit ,  Mortagne  ,  Ville  Se  Château  fur  Mor- 
tacne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  ,  Mortagni»,iii  quelque- 
fois Morimnia. 

MO  RTA  G  NE,  Bourg  de  France  dans  la  Province  de  Poitou, 
vers  les  frontières  de  la  Bretagne.  Il  eft  iituè  fur  la  Seure  Nantoife 
cuiyreçoitleLoing. 

M  O  RTA  I  N  ,  en  Latin  Moritonium  gc  Moritotiiim ,  petite  Ville 
deFranceenNormandie,avecBailliage8ctitrede  Comté.  Elle  eft 
vers  les  frontières  du  Maine,  près  de  la  Rivière  d'Ardec,  8c  entre 
Avranches  8c  Domfrout.  On  y  a  une  ancienne  coutume  de  porter 
aux  Proccflionsuneépèenuë,  au  lieu  de  Bannière.  Henri  l.dunom  , 
Roi  d'Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  donna  !e  Comté  dcMor- 
tain  à  Etienne  de  Blois  fon  neveu,  qui  devint  Comte  de  Belogne, 


m.  Comte  deVarennes,  8c  il  mourut  fans  enfans  l'an  1160.  Sa 
lucceflion, après diverfcsdifputes,  fut  à  Marie  de  Bologne, femme 
de  Matthieu  d'Allàce.d'où  vint  lde,Comtefle  de  Bologne,  mariée 
à  Renaut,  Comte  de  Dammartin.  Mahaud  leur  file  ,  Comteflè 
de  Bologne  8c  de  Daninartin  ,  èpoula  Philippe  de  France  ,  fiis  du 
Roi  Philippe  Augufte.  Ce  Prince  tut  Comte  de  Mortain  ,  dont 
le  RoiLouisViU.finfrere  retint  la  Fortertfle  en  laij  8c  le  Roi 
iaint  Louis  la  lui  remit  trois  ans  après.  En  1401.  le  Roi  Charles  VI. 
érigea  laTerrede  Mortain  en  Comté,  pour  Pierre  de  Navaire  ioa 
coufm,  qui  mourut  l'an  1411.  lans  lailRr  des  enfans.  Eniuite  ,  le 
Comté  de  Mortain  fut  à  divers  Seigneurs,  8c  il  revint  toûjouis  à  la 
Couionne.  Le  Roi  François  Lie  donna  l'an  ij-îy.àLouisde  Bour- 
bon ,  Duc  de  Monipcnfiei  ,  isc.  8c  ià  pofterite  en  jouir  encoic.  Ce 
futenrecomptniedequtlquesTeries.que  ce  Prince  avoit  doi.nees 
enFlandse,  pour  être  cedets  à  l'Empereur  Caries  V.  m  executioa 
du  Traité  de  Cambrai.  *  Du  Puy  ,  Droits  ilu  Roi  }  Du  Chefne, 
^ntiq.tlei  Villes tle  France, (^ in  HiJt.Norm.Scrifl, 

iv:  O  RT  A  RE.  Ville  d'iialiedansle  Duché  Je  Milan,  Capitale  du 
petit  Pais  de  Lumellino.  Elle  eft  fitnee  fur  la  Gogna  ,  à  neuf  ou 
dixmi.lesdtNovarre.  François  I  Duc  de  Modene ,  Lieutenant  Gè.- 
neraldes  Armets  JuRoienlialie,  la  prit  le  i  y.  Août  de  l'an  i6j-8.8c  ' 
on  la  rendit  aux  Efpagnolspar  le  46.  Ai  licle  de  la  Paixdes  Pyrénées  en 
16  f  9. 

MORTE,  la  Mer  morte  ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  fès  eaujt 
bituminculcs,dans  lelquelles nul  poilTon  ne  peut  vi.  rc.  Sur  le  rivage, 
il  croit  des  arbies  qui  portent  des  pommes  ,  dont  la  couleur 
eu  fort  belle  à  l'oeil  ;  mais  quand  on  vient  à  les  toucher,  elles 
fe  réJuilent  en  cendres.  •  Gtat:fe,chap.  ip.Joieph,  l.i.Antiq, 
Jiiil.  Toiniel  8c  Salian,  in  Annal.  Vet.  Jejt.  Scdulius  ,  Sec.  V. 
Mer  Morte. 
WORTON.  Cherchez  Moorton. 

Le  MORVAN  ,  petit  Pais  deBourgogne.vers  Autun,  Mor^ 
ïinnui  Tracius  Se  Moruniiia.  Les  limites  n'en  ibnt  pas  bien  connues. 
C'eft  un  Pais  de  montagnes  où  l'on  trouve  Culli  en  Morvan  « 
&c. 

M  O  RV I  L  L I E  R  (  Jean  de  )  natif  de  Blois ,  Evêque  d'Orléans ,' 
8c  Garde  des  Seaux  de  France  ,eft  illuftre  entre  les  Prélats  8c  les  Hom- 
mes d'Etat  du  XVI.  Siècle.  11  afllfta  au  Concile  de  Trente;  8c  fon 
mèritelui  fitavoirdesemploisextrêmèment  importans.  llfut  Lieu- 
tenant General  à  Bourges,  8c  puis  on  l'employa  dans  divtrlès  Am- 
baflades.  LeRoiCharleslX.donnalesScauxaMorvillitrl'an  lyôo. 
Scilles  tint  jufijues  iur  lafin  de  l'an  ij"7o.  Il  mourut  a  Tours  le  2j. 
0£tobrede  l'an  ij-y;.  M.  De  Thou,  8c  Sainte  Marthe  ont  fait  fon 
Eloge.  Du  Sauftây  ,  Guyon  8c  Hilarion  de  Colle  ont  écrit  fa  Vie. 
Conlultez  auffi  Muret ,  in  Fnf.  ad  Philif-f.  Demofth.  Gentien  Her- 
vet.  Frtf.in  Bafilicon  ,^c. 

MO  RU  S  (  Marguerite)  Angloiiè  ,  fille  de  Thomas  Moro» 
Chancelier  d'Angltteire, dont  je  parle  ci-après,  avoit  beaucoup  de 
connoiflTance  des  belles  Lettres,  fie  des  Langues.  Elle  èpoulà  Guil- 
laume Roper  ,  qu'elle  tira  enfuite  des  erreurs  de  Luther  ;  8c  fijt 
mère  de  deux  fils  Thomas  8c  Antoine ,  8c  de  trois  filles  Eliza- 
beth  ,  Marie  8c  Marguerite.  Marguerite  Morus  profefla  ia  foi 
Catholique  en  Angleterre , 8c  quand  le  Roi  Henri  VIII.  eut  fait 
mettre  fon  père  Thomas  Morus  en  prifon  ,  elle  n'oublia  rien, 
pour  avoir  la  liberté  de  l'aiier  confoler  dans  fes  fers.  On  dit 
que  pour  en  avoir  la  permiflîon, elle  fit  tomber  entre  les  mains 
du  Concierge,  une  Lettre  qu'elle  feignoit  écrire  à  ion  père,  pour  lui 
periùaderdeconfentirauxvolontezdu  Roi,  8c  elle  fut  même  fèjet- 
ter  aux  piez  de  ce  Prince  ,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fouhaitoit. 
Mais  quand  elle  fut  dans  la  prifon,  elle  lui  conlèiila  de  foutenir 
conftammentlacaufedel'Eglife,  8c  conféra  avec  lui  de  fes  études. 
Depuis  quand  ce  grand  Homme  eut  eu  la  tête  tranchée  l'jn  ifjf. 
elle  fit  enterrer  fon  corps  ,  8c  acheta  de  l'Exécuteur  de  la  Juftice  la 
tête,  qu'elle  coiiferva  chèrement.  C'eft  aulli  ce  qui  la  fit  arrêter; 
mais  elle  répondit  avec  tant  de  courage  aux  Juges,  qu'ils  la  ren- 
voyèrent ,  8c  elle  paiîà  lereftedelèsjoursàlèconlblerdanslaleâu- 
re  8c  la  compoiîtion  de  divers  Ouvrages.  *  Stapleton  ,  in  î'ità  T, 
Mor.  Sandere ,  </e  Vifib.  Monarch.^c. 

MO  RU  S  (Thomas)  Chancelier  d'Angleterre,  étoit  de  Lon- 
dres ,  où  il  naquit  de  Jean  Morus.  Ce  ne  fut  pas  la  Noblefle 
de  fon  fang  qui  le  rendit  illuftre,  mais  fon  favoir, 8c  la  confian- 
ce avec  laquelle  il  défendit  l'autoritèdu  Pape.  Ilfitiesetudes,  uans 
rUniverfité  d'Oxford ,  fous  Thorr.as  Linacer ,  8c  il  s'attacha  tout  à 
fait  aux  Sciences  ,  où  il  s'avança  beaucoup  ,  auflî  bien  que  dans  la 
pieté.  Outre  les  Langues  mortes ,  il  parloit  très-faciiemcnt  les 
plus  belles  de  l'Europe.  Son  mente  fit  du  bruit  à  Londres  ,  où  il 
eut  les  charges  les  plus coriidèrables;  8c  travailla  durant  40.  ans, 
pour  le  fervice  de  fa  patrie.  Ces  occupations  attachantes  ne  leloi- 
gnerent  pas  de  l'étude,  8c  les  divers  Traitez,  qui  nousrclknt  de  là 
façon,  font  encore  aujourd'hui  un  témoignage  de  la  fécondité  Se 
delapolitefledefonefprit.  Le  Roi  Henri  Vlll.  ie  lèrvit  de  lui  en 
diverièsArabaflades  8c  Négociations,  8c  fur  tout  à  ia  Paix  qui  le  con- 
clut en  ij-ip.  à  Cambrai,  entre  François  I.  8c  Charles V.  Tho- 
mas Morus  y  foutint  également  les  intérêts  de  fon  Maître  8c  là  répu- 
tation ;  8c  à  fon  retour  en  Angleterre  ,  on  le  fit  grand  Chancelier 
du  Royaume.  Mais  ce  Roi  ayant  lompu  avec  l'Eglile  Romaine, 
pour  luivre  les  emportemens  d'une  pallion  criminciie,  toute  l'An- 
gleterre fe  vit  réduite  dans  une  très-  grande  confternation.  Dans 
cette  fâcheuie  conjonâure  ,  Morus  fe  démit  de  là  charge  de 
Chancelier  :  8c  fe  retira  dans  la  mailon  pour  y  vivre  en  repos  avec 
l'es  Livres.  LeRoileflaita  ,  pour  le  taircJomiereiansfcnlèns,  gt 
avoir  l'approbation  d'un  homme  de  ce  mérite.  Morus  y  réfuta  cou- 
rageufcment,  &  ne  voulutjamais  avoir  de  lâche  compiailance  pour 

des 


MOR.     MOS. 

des  injuftes  défirs.  Cette  réfiftance  parut  oftenfànteàHcnri:  ils'cn 
plaignit  hautement.  Se  fuivant  lcscmportemensdclapairiotl,8c  les 
conléils  de  fis  flateurs ,  il  fit  arrêter  Morus  8cle  tint  durant  quatorze 
mois  en  prifon,  croyant  que  la  longueur  d'une  fi  rude  captivité  le 
porteroit  à  trahir  la  caufcdt  Dieu,  en  approuvant  la  conduite  du 
Prince.  On  employa  toute  ibrtcde  violences  contre  lui  ;  8c  la  rage  de 
fesperlecuteursallam/;meà  lui  ôterfes  Livres, qui étoient  toute  fa 
confolatioii.  Mais  cette  conduite  fi  rigoureufe  ne  changea  ni  le 
cœur,  ni  l'cfprit  de  Thomas  Morus.  Il  parut  inflexible  à  fes  ennemis 
&  il  eut  enfin  la  tête  coupée  plûtAt  que  dereconnoîtrc  Henri  VIII. 
pourChet  de l'Eglifc  Anglicane, le (ixiémejuillet de  l'an  if3j-.qui 
étoit  le  6i.defonage.il  écrivit  divers  Ouvrages,  dont  les  plus  con- 
fidérables  font  UlopU  tii.  II.  Hiflorm  Richartii  III.  é^c.  *Thomas 
Stapleton,  en  fa  Vie.  Balée&Pitlcus,  Je  illuft.  Script.  .Angl.  Bellar 
min ,  Paul  Jove ,  Sandere,  Sponde , PolTevin.  Erafrae ,  Lilio  Giraldi, 
Sccvole  de  Ste  Marthe,  Voflius,  &c. 

MORZILLO.     Cherchez.  Fox  Morzillo. 

MOS  AiQ_UE,  ouvrage  de  plufieurs  petites  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  .jointes  enlemble  pour  reprélénter  diverfcs  figures. 
Les  Savans  diftinguent  la  Mofaïque  d'avec  les  ouvrages  de  pièces 
rapportées ,  8c  dilent  que  dans  la  Mofaïque  chaque  petite  pierre  n'a 
qu'une  couleur,  de  même  que  les  points  de  la  tapilferie  à  l'eguille,  de 
Ibrte  qu'étant  cu'biqucs,  8c  jointes  parfaitement  l'une  contre  l'au- 
tre ,  elles  imitent  les  figures  8c  les  nuances  de  la  peinture  :  mais  dans 
les  ouvrages  de  pièces  rapportées  on  choilit  des  pierres  qui  aycnt 
naturellement  les  nuances  é.  les  couleurs  dont  on  a  befoin ,  en  Ibrte 
qu'une  même  pierre  a  tout  enlèmbleSc  l'ombre  8c  le  jour,  ce  qui 
fait  qu'on  les  taille  de  différentes  figures.  C'eft  une  chofe  fort  cu- 
rieufede  remarquer  l'origine  d'un  art  ii  admirable.  Pline  dit  que  les 
pavez  peints  8c  travaillez  avec  induilrie  font  venus  des  Grecs,  qu'en- 
tr'autres  celui  de  Pergarae,  qu'on  nommoit  Afarôtos,  étoit  le  plus 
beau.  Ce  mot 'AffapwTO?  veut  dire,  qui  n'a  pas  été  balayé;  8c  on  lui 
donnoitcenom  ,  parce  qu'on  voyoit  fi  induftrieufement  reprélèn- 
té  fur  ce  pavé  les  miettes  8c  les  autres  chofes  qui  tombent  de  la  table, 
qu'il  fembioit  que  cela  fût  réel,  8c  que  les  Valets  n'avoientpas  eu  le 
foin  de  balayer  lafale.  Cet  Afarote  étoit  fait  de  petits  coquillages 
peints  de  diverfes  couleurs.  Enfuite  on  vit  des  Mofaïques ,  que  les 
Grecs  nommoient  Xif/io/îrôr» ;  6c  Sylla  fit  faire  un  pavéde  cette  fa- 
çon à  Préneftc  dans  le  Temple  de  la  Fortune ,  environ  1 7  o.  ans  avant 
la  Naiffance  de  Jesus-Christ.  Le  mot  deAiSôo-TpwTovfîgnifiefeu- 
lement.dans  la  forcedu  Grec,un  pavé  de  pierre  ;  mais  ils  entendoient 
par  là  ces  pavez  faits  de  petites  pierres  enchaifées  dans  le  ciment,  qui 
reprélèntent  différentes  figures  par  la  variété  de  leurs  couleurs,  8c 
parla  julleffe  de  leur  arrangement.  Quelque-tems  après,  on  lam- 
brifla  de  ces  fortes  d'ouvrages ,  les  murailles  des  Palais  8c  des  Tem- 
ples :  8c  particulièrement  les  bâtimcns  appeliez  Mufên  qui  repréfen- 
toient  des  grottes  naturelles.  On  les  nommoit  ainfi ,  parce  qu'on  at- 
tribuoit  aux  Mufes  les  ouvrages  ingénieux,  8c  qu'on  yreprélèntoit 
lesMufes8c  les  Sciences.  Peut-être  auffi  que  les  Edifices  publics 
deftinez  pour  les  affembiées  des  gens  de  Lettres ,  appeliez  Mufêa , 
furent  embellis  de  ces  ouvrages.  Et  c'eft  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Mofaïque  ,  pour  Mufiique;  car  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  vienne 
de  Moïfe  8c  des  Juifs.  On  trouve  de  ces  Molaïques  ou  Pavez  de  mar- 
queterie prefque  dans  toutes  les  Villes  anciennes;  8c  particulière- 
ment dans  celles  qui  ont  étédes  Colonies  Romaines.  Le  pavédu 
Chœur  de  î'Egliiède  faintRemi  àRheims  eft  un  de  ces  ouvrages 
que  les  Curieux  admirent.  H  eft  affcmblé  de  petites  pièces  de  mar- 
bre ,  les  unes  en  leur  couleur  naturelle ,  8c  les  autres  teintes  8c  émail- 
lées ,  fi  bien  rangées  8c  fi  bien  maftiquées ,  qu'elles  repréfentcnt  une 
infinité  de  figures  comme  faites  au  pinceau.  Ony  voit  i.lafigurcde 
David  jouant  de  la  harpe,  avec  ces  mots  au  deffus  de  ià  tête ,  Rex  Du- 
•vij.  i  UneimagedeS.  (erôme,  autour  duquel  font  les  figures  8c 
les  noms  de  tous  les  Prophètes,  Apôtres  8c  Evangeliftes.  3.  Les  qua- 
tre Fleuvesdu  Paradis  Terreftre ,  déiîgnez  par  ces  noms ,  Tigris,  Eu- 
fhratei  ,Geon.  Fifin.  4.  Les  quatre  Saifons  de  l'année,  f.  Les  fcpt 
ArtsLiberaux.  6.  Lesdouze  mois  de  l'Année.  7.  Les  douze  Signes 
du  Zodiaque.  8.  La  figure  de  Moïfe  affis  en  une  chaifè ,  8c  foûtenant 
un  Ange  fur  l'un  de  ils  genoux.  9.  Les  quatre  Vertus  Cardinales. 
10  Les  quatre  Cotez  du  monde,  l'Orient,  l'Occident  ,1e  Midi,  8c 
le  Septentrion  ;  8c  quantité  d'autres  figures  faites  de  pièces  peintes 
B  la  Mofaïque,  dans  un  champ  jaune  de  même  ouvrage,  dont  les 
plus  groffes  pierres  n'excèdent  pas  la  largeur  de  l'ongle,  fi  ce  n'eft 
quelques  tombes  noires  8c  blanches,  8c  quelques  pièces  rondes  de 
jafpe ,  les  unes  pourprées ,  Sues  autres  ondées  de  diverfes  couleurs  , 
qui  y  Ibnt  appliquées  dans  certains  compartimens  faits  depiéces 
de  marbre,  comme  des  pierres  précieufes  enchaflëes  dansun  an- 
neau. Prochedugrand  Autel, on  voit  une  autre  maniéredepavé  de 
petites  pièces  de  marbre  divifé  en  beaux  compartimens  de  marque- 
terie :  8c  fur  le  degré  de  l'Autel  eft  repréfenté  le  facrifice  d'Abraham,!  près  des  deux  tiers  de  l'année;  EtGundê-RudJeà  caufedelagrln- 
lîEchclle  de  Jacob,  8c  autres  Hiftoires  de  l'ancien  Teftament,  qui 'de  étendue  du  Pais,  qui  eft  le  plus  vafte  de  l'Europe.  LaMofcovic 
étoient  des  figures  du  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Les  Mofaïques  '  n'eft  proprement  que  le  nom  d'une  Province ,  dont  Mofcow  eft  la 
devinrent  fi  communes  à  Rome,  que  les  Papes  en  ornèrent  une  capitale;  Mais  comme  l'Ifle  de  France  communique  fon  nom  à  tout 
grande  partie  des  Eglifes ,  les  dorant  en  quelques  endroits ,  comme  j  le  Royaume ,  de  même  par  la  Mofcovie  on  entend  d'ordinaire  tout 
on  voit  encore  dans  l'EglifedeS.Marcà  Venife.  *Spon,  Recherches}  ce  grand  Pais  qui  eft  fous  l'obéïffance  duGrandDuc,  ouCzar. 
curieufei  d'Antic^uite.     SUP.  -j  Situation,  bornes  cr  Jivijùm  de  Mofeovie. 

MOSARABES.     Voyez  Musarabes.     SUP.  |     Cet  Etat  s'étend  du  côtéduScptentrion.jufques  à  la  Mer  Glaciale, 

MOSAMBIQUE,  Ville  8c  Royaume  d'Afrique  fur  les  côte.sde  ou  l'Océan  Septentrional.  Vers  l'Orient.ila  le  fleuve  d'Oby,]eTa- 
Zanguebar.  Cherchez  Mozambique.  naïs,8cc.  quile  fèparentde  la  grandcTartaric.     Le  petit Tanaïs , 

MOSANDER  (Jaques)  ChartreuxdeCologneetoitFlamand.il  les  Rivières  de  Defna  8c  Pfola,  avec  la  petite  Tartarie,lui  font  au 
avoitbeaucoupdepietéScd'èrudition.  C'eftlui  qui  publia  en  i;-8i.jMidi;  Et  il  a  au  Couchant  le  Boryfthene ,  leNarva,  les  Terres  de 
le  Martyrologe  d'Adon,  plus  corre£t  qu'on  ne  l'avoit  encore  eu.  Il  Pologne,  de  Suede8cdeNortwege.  Sa  longueur  de  Kola  à  Aftra- 
des  Vies  des  Samts,  8c  travailla  à  d'autres  Pié- j  can  eft  de  plus  de  fîx  cens  lieues  i  8c  fa  largeur  d'Occide 
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dicatcur  8c  de  bon  Théologien .  Son  mérite  le  fit  eftimcr  en  Italie,où 
il  mourut  dans  fon  païs ,  l'an  1 63 1 .  âgé  de  j-j-.  ans.  Il  a  compofc  une 
Apologie  pour  le  P.Philippe  Fabri  dont  je  parle  ailleurs.Nous  l'avons 
Ibus  ce  titre  Controverfintttm  fro  defenfime  Philippi  Faéri  advtrfui  P. 
Xantem  Marialem  Part.  1.  De Potenliânemra udverjum  cHndem,  à'C 
•Thomafini,  P.  II.  Elog. 

MOSCH  ou  Moska,  Mofchus  ^  Mofiha.  Fleuve  de  Mofcovie 
qui  a  fa  fource  dans  la  Province  de  "Tuvcr.  Il  padè  a  Croom  ,  à  Voro- 
tmMofco,  Ville  Capitale  de  Mofcovie;  8c  après  avoir  re^û  diveric* 
Rivières  ,  il  le  jette  dans  le  Volga. 

MOSCH  (Jean)  dit  Enirate,  Prêtre 8c Solitaire,  vivoitcora- 
meonlepeutconjcélurcr,  dans  le  Vil. Siècle,  8c  il  compoû  le  Li- 
vre que  nous  avons  du  Pré  Spirituel.  Photius  parle  ainfi  de  cet  Ou- 
vrage. „  J 'ai  lu  un  Livre  des  Vies  des  Saints  extrêmement  profitable 
„  aux  âmes  Religicufès,8cc.  L'Auteur  a  donné  le  nom  de  Pré  à  fon 
„  Ouvrage  que  les  autres  appellent  le  Nouveau  Paradis,  Cet  Auteur 
„eft  Jean  Mofch,  qui  s'étantretirédansleMonaftercdeS.Théodo- 
„fe,  le  premier  deceux  de  Jerufalem,  a  vécu  depuis  avec  lesSoli- 
„taires  du  Jourdain  8c  les  Religieux  de  faintSabas.  Enfuite  il  paflà 
„  vers  Antiocheà  Alexandrie ,  8c  à  Oafis ,  ayant  foin  de  recueillir  par 
„  tout  ce  que  les  GrandsHommesdcce  temps  avoient  fait  de  plus 
,,  mémorable;  marquant  feulement  ce  dont  il  avoit  été  témoin,  ou 
„  ce  qu'il  apprcnoit  par  des  témoins  oculaires.  Il  voyagea  encore 
„  dans  les  Iflcs,  où  il  y  avoitdes  Solitaires  ,  8c  il  vint  juiquesà  Romej 
„fjifant  la  même  recherche  pour  fon  Ouvrage,  qu'il  dédia  àSo- 
„phronefonDifcip!e,8cc.  Aureftc,  j'ai  dit  qu'on  conjeftureque 
Jean  Mofch  vivoitdans  le  Vil.  Siècle  .  parce  qu'il  parle  de  faint  Gré- 
goire It  Grand,  qui  a  tenu  le  Pontificat  julqucsi  l'an  604,.  8c  qu'il 
rapporte  des  Hiftoires  arrivées  durant  l'Empire  de  Zenon,  d'Anaf- 
tafe ,  de  Tibère  8c  de  Maurice.  Cet  Ouvrage  fut  allégué ,  dans  le  VII. 
Concile  Général.  Quelques-uns  l'ont  attribué  à  Sophronc,  à  qui  Jeaa 
l'avoit  dédié,  8c  qu'on  a  crû  Evêque  de  Jerufalem.  Ambroife,  Géné- 
ral des  Camaldules,  le  traduifit  en  Latin.  Baronius,  Lipoman  8c  di- 
vers autres  l'allèguent  fouvent  avec  eftime  ,  bien  que  le  premier 
n'approuve  pas  toujours  les  Hiftoires  qui  y  font  rapportées.  *II. 
ConciledeNicèe,«(!î.4.  Photius,  C«X  1 19.  Jean  Diacre,  inFrfa  5". 
Greg.li.  i .  c.  4^.  Jean  de  Damas,//,  i .  Nicephore,/».  8.  c.ii.  Baronius, 
A.C.  407 .  cjc.  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Poflevin ,  in  Mp»r.  Sacra. 
Voflius ,  de Hi/i.  Lut.  Biil. PP.  ^c. 

MOSCO  ou  Moscow,  Ville  Capitale  de  Mofcovie  ;  8c  le  lieu 
de  la  rélldence  du  Grand  Duc  ou  Czar.  Elle  eft  di  vilee  en  quatre  par- 
ties,  qui  s'appellent  Cataygorod,  Caargorod,  Storadom ,  8c  Kremnena- 
gorod;  8cquifontlëparées  par  trois  murailles;  l'une  de  brique,  8c  les 
deux  autres  de  pierre  &  de  bois.  Celle  de  brique  fépare  leCataygo- 
rod  du  reftcde  la  Cité ,  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czargorod ,  où 
eft  le  Palais  du  Czar.8c  la  muraille  de  bois  fert  de  rempart  au  Strelit- 
za  Sloboda  .qu'on  nomme  ainfi , parce  que  c'eft  proprement  le  quar- 
tier des  Strelits  ou  Soldats  de  la  Garde  du  Prince.  Cette  Ville  eft  ar- 
roféedelaMoska,  8c  de  quelques  autres  Rivières.  Ses  Palais  8c  fes 
Eglifes  en  font  le  plus  bel  ornement.  Mofcow  en  général  femble  plu- 
tôt un  amas  de  divers  Bourgs,  qu'une  Ville.  EUeaeu  julqu'à  qua- 
rantrmille  Maifons ,  mais  elle  a  été  bien  diminuée ,  en  diverfes  occa- 
fions.  Les  Tartares  la  prirent  8c  la  brûlèrent  prefque  toute ,  l'aa 
I  ^•7  2 .  Les  Polonois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  i  â  1 1 .  8c  elle  fut  en- 
core brûlée  en  i  ââS.  11  y  a  deux  Châteaux  bâtis  par  des  Ingénieur* 
Italiens ,  fijr  le  modelle  de  celui  de  Milan.  Mofcow  eft  une  Ville  de 
com  merce.  La  Moska  8c  l'Occo  y  fervent  à  faire  defcendrc  les  Mar- 
chandiiès  fur  le  Volga. 

MOSCOSO  d'ALVARADO,  (Louis)  Général  de  la  Floride,  fut 
un  de  ceux  qui  accompagnèrent  François  Pizarre  dans  la  conquête 
du  Pérou  :  8c  qui  fit  enfuite  le  voyage  de  la  Floride  avec  Fernand 
de  Soto,  à  qui  il  fuccéda  dans  la  Charge  de  Général ,  l'an  i  f.^i.  Com- 
me l'expédition  de  la  Floride  n'avoit  pas  rèuflj  àSoto,toute  l'armée 
fut  bien  ailé  du  choix  deMofcofo.  dans  l'cfperance  qu'il  aimeroit 
mieux  chercher  du  repos  en  quelque  pais  habité  par  des  Chrétiens, 
que  d'avancer  plus  loin  dans  un  pais  fi  ingrat  Mofcofo  voyant  que 
tous  lès  gens  étoient  rebutez  de  tant  de  fatigues,  prit  fon  chemia 
par  terre  ,  pour  gagner  la  Nouvelle  Efpagne  :  mais  ne  pouvant 
continuer  fon  voyage,  faute  de  truchement,  il  reprit  lavoyedcla 
mer,  8c  arriva  à  Panico.Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne,  le  10.  Septem- 
bre 1^3.  avec  trois  cens  onze  Cavaliers  ou  Soldats ,  qui  étoient  reÇ- 
tez  de  fix  cens,que  Soto  avoit  fait  paflèr  dans  la  Floride.  De  Panico  il 
alla  par  terre  à  Mexique,  où  il  fut  très-bien  reçûduViceroi.  *HiC- 
toire  de  la  Floride ,  traduit:  en  1 68f.  chez  D.  Thierri  à  Paris.  SUP. 

MOSCOVIE,  grande  région  de  l'Europe,  qu'on  nom  me  auflS 
Ruflîe.  Blanche,  ou  grande  Ruffie.  C'eft  une  partie  de  l'ancienne 
Sarmatie ,  qu'on  nomme  Rufl'iedu  nom  des  anciens  peuples  Roxo- 
'ans;Rufl'ie  Blanche  à  caufe  des  neiges  qui  y  couvrent  la  campagne 


acheva  le  VII .  Volume 

ces.    Mofander  mourut  en  Moravie  l'an 


,v.âiitiLui.yiuâ  uwiiA  ^biidiicu&^îvxia  i.ii^vLi,  u  Occident  en  Orient  ■ 

ij-Sp.     •Petreïus ,  Bi^/.  depuis  les  frontières  de  la  Livonie  jufques  à  celles  de  la  Sibérie,  n'eft 

Carthuf.  Valere  André,  Biil.  Belg.  'pas de  moindre  étendue.    Ainfi  on  peut  juger  que  la  Mofcovie  eft 

MOSCATELLO   (Jourdain)   Religieux  de  la  Congrégation  jundesplusgrandsEtatsde  l'Europe.  On  la  divife  pour  l'ordinaire 

deS.Jerôme.ètoitdeVicsnce,  H  a  eu  la  léputatign  d'excellent  Pré- iea  deux  principales  parties  >  qui  font  la  Méridionale  1  vers  la  Ri- 

Tomi  m,  '  "        "  '"    \  Cccc        '  viere 


sladi- 
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viere  de  VoIgîS:  la  Septentrionale,  verslaDwina.  D'autres 
vifent  plus  naturellement  en  quatre  parties  ;  en  Mofcovie  propre  ou 
Occidentale;  en  Mofcovie  Orientale  ;  en  Tartarie  Mofcovite ,  & 
enLapponicaufli  Mofcovite.  Tout  cet  Etat  peut  comprendre  en- 
viron quarante  Provinces ,  dont  il  y  en  a  qui  ont  titre  de  Royau- 
me, &.  les  autres  de  Duché,  dont  lenomeftpour  l'ordinaire  tiréde 
leurs  Villes  principales.  Il  faut  auffi  remarquer  qu'entre  ces  Etats 
il  venapluheurs  en  Afie,  que  les  Mofcovites  fe  font  rendus  pro- 
pres ou  tributaires  dans  la  "Tartarie.  Voiciquelles  font  ces  Provin- 
ces, Aftracan,  Royaume,  Biela-Ozera  Duché,  Biclki Duché,  Bul- 
gar.Cargapol,  Cilan,  Nagaiski  &  Bulgal  tous  trois  Royaumes, 
Condora ,  les Czercmifies  Logowoi ,  &  Nagornoi ,  Dwina ,  Jerof- 
law,Juhorski,  Lapponie  ou  Leporie,  Loppie,  Lucoraorie,  les 
Morduates,  Mofcovie,Novogorod  ou  Nifi  Novogrod  &  Novogrod- 
Weliki ,  Obdora ,  Permski ,  Petzora ,  Pleskou.Pole,  Rfchou,  Rezan, 
Roftou ,  les  Samoyedes,  Sibérie,  Susdal,  les  Tingoèfes ,  Tuver.Viat-  ; 
ka ,  Ukraine ,  Wolodimer,  Wologda,  Worotin,  Ouftiouga,  Sevviera, 
Smolcnsko,  avec  divers  Peuples  qui  font,  les  Samoyedes,  les  Tin- 
goèfes, Scibanski,  Giuftiuski,  Olami  ,  Huguitski,  Vogulici  & 
d'autres  que  j'ai  déjà  nommez.  Les  Villes  font  Archangel ,  Mofco, 
&  les  autres  <jui  donnent  leur  nom  à  ces  Provinces,  comme  je  l'ai 
dit. 

^alitex,  du  ViCis. 

La  Mofcovie  en  général  eft  un  Pais  marécageux,  rempli  de  Fo- 
rêts, d'Etangs,  de  Lacs  8c  de  Rivières.  Entre  les  Lacs  il  y  en  a  qui 
ont  jufques à  j-o.  &  $$.  lieues  de  longueur.  Ladoga  &  Onega,  qui 
confinent  àla  Finlande,  font  les  plus  grands  de  l'Europe.  On  y  trou- 
ve encore  le  Lac  Biela-Ozera  ou  Bielofero,  qui  donne  fon  nom  à 
une  Province ,  celui  d'Ilmcnt  près  la  grande  Novogrod,  Iwanowo- 
fero  Cargapol  qui  donne  fon  nom  à  une  Province ,  8cc.  Les  Rivières 
lesplus  confidérables  font  le  Volga,  le  Boryftbenc,  le  Tanais  ou 
Don ,  la  Dwina ,  le  Jag .  Mofco ,  Ocka ,  8cc.  La  Mofcovie  étant  li- 
tuée  en  des  climats  extrêmement  froids,  l'Hy ver  y  eft  fort  long  & 
le  froid  violent;  &  fur  tout  dans  les  Provinces  les  plus  avancées  au 
Levant  5c  au  Septentrion.  Alors  on  y  voyage  fur  des  traîneaux  fort 
commodes.  Les  Marais  inhabitables  &  les  Forêts  vaftes  &  déferres 
font  que  le  Pais  eft  mal  peuplé  ;  fur  tout  vers  le  Septentrion  où  le 
peu  de  grains  qu'on  y  feme  ne  vient  jamais  dans  une  parfaite  matu- 
rité. Il  n'en  eft  pas  ainli  du  côté  de  la  Pologne.  Il  y  fait  extréme- 
inent  chaud  ,  durant  les  jours  d'Eté.  Le  terroir  y  eft  fertile ,  en  cer- 
tains endroits  du  Couchant,  &  au  Midi.  Onyadu  froment, du  fei- 
gle.de  l'orge ,  des  pois ,  de  l'avoine,  Se  une  certaine  forte  de  riz., 
qu'ils  appellent  Pfnytha.  Il  n'y  a  que  le  feigle,  qu'ils  fement  avant 
l'Hyver ,  &  les  autres  grains  au  mois  de  Mai ,  bien  qu'ils  faifent  la  ré- 
colte en  Juillet  îc  Août.  Outre  les  bleds,  ils  ont  beaucoup  de  fruits, 
de  beaux  jardms&debons  melons.  11  y  a  d'ailleurs  une  très  grande 
quantité  de  miel ,  &  beaucoup  de  gibier  8c  de  poiflbns.  Les  Pais  voi- 
iîns  des  petits  Tartares  font  prescjue  tous  délèrts  par  lescourfts  de 
ces  Peuples ,  qui  y  vont  faire  des  efclaves  qu'ils  vendent  au  Crim , 
d'où  on  les  mené  à  Conftantinople.  Et  comme  il  y  a  de  fort  belles 
femmes  entre  ces  elclaves,  on  trouve  aifez  de  Marchands  pour  les 
acheter.  Le  foin  qu'on  avoit  eu  d'abattre  des  bois.Sc  un  fofle  de  cent 
lieues  de  long,  qu'on  avoit  fait,  n'ont  pu  encore  arrêter  des  courfes 
fi  fréquentes.  Ils  ont  même  traité  les  Ruffiens  avec  tant  d'indigni- 
té, dans  les  Siècles  précedens ,  qu'on  affure  qu'outre  le  tribut,  le 
Prince  de  Mofcovie  étoit  obligé  de  mettre  pied  àterre  devant  l'Am- 
baflàdeiyTartare.  de  lui  offrir  un  plat  de  lait,  8c  ce  qui  eft  encore 
plusfurprenant  de  lécher  ce  qui  ferépandoit  par  hazard  fur  le  crin 
du  cheval,  enfin  de  fe  tenir  tête  nue,  leTartare  étant  affis.  Mais 
pour  revenir  à  ce  qu'il  y  a  de  particulier  en  Mofcovie,les  Auteurs  qui 
nous  en  ont  donné  des  Relations,  comme  Olearius ,  parlent  de  cette 
plante  furprenantequ'on  y  trouve  femblable  à  un  concombre,  qui  a 
!a  forme  d'un  agneau.  Ils  affûtent  que  l'herbe  fe  féche  par  tout ,  où 
ces  plantes  extraordinaires  fe  tournent  ,  8c  que ,  quand  elles  font 
mûres,  la  fouche  le  féche ,  8c  le  fruit  fe  couvre  d'une  certaine  peau 
velue  ,  qui  fert  de  fourrure ,  après  qu'on  l'a  préparée.  On  trouve  de 
ces  plantes  près  de  Samara,  vers  Aftracan  8c  vers  le  Royaume  de  Ca- 
fan.  On  dit  que  les  loups  les  dévorent,  parce  qu'elles  reifemblent  à 
un  agneau.  C'eft  pourquoi  les  Mofcovites  nomment  cette  herbe 
Bwnaret.c'eft- à-dire,  petit  agneau;  8c  d'autres  Zoophyte.ou  plan- 
te animale.  Les  Mofcovites  ont  encore  dans  leur  Païs  dufel.du  fouf- 
fre,  dugodron,  8c  des  mines  de  fer,  d'acier,  8c  de  cuivre.  Ils  ont 
une  forte  de  poiflbn  qu'ils  appellent  Morfe ,  8c  qu'ils  pèchent  près 
de  Petzora  :  Ce  poiflbn  a  des  dents  très-longues ,  dont  ils  font  com- 
merce.fervantpour  les  manches  de  couteaux  8c  de  cimeterres.  Les 
Perfins  en  font  grand  état.  Près  de  S.  Michel  l' Archangel ,  il  y  a  un 
certain  rocher  qu'ils  appellent  SI  ude,  dont  ils  font  des  plaques  plus 
tranfparemesquele  verre,8cqui  n'eftfujetnià  fe  rompre,  ni  àfe 
brûler.  La  boiifon  des  Mofcovites  eft  la  bière  8c  l'hydromel,  dont  ils 
font  dedeux  ou  trois  fortes.  Leurs  bâtimens  font  prefquetous  de 
bois ,  la  pierre  étant  aftez  rare.  C'eft  ce  qui  les  rend  fort  fujets  aux 
incendies.il  eft  vrai  qu'ils  ne  perdent  pas  beaucoup,  leurs  maifons 
étant  mal  meublées.  Les  Mofcovites  ont  aufli  du  chanvre  ?c  du  lin; 
mais  le  drap  du  pais  eft  figroflier.  qu'il  n'y  a  que  lespaifans  qui  en 
portent.  Le  cuir  de  Ruflie  eft  très-renommé  en  Europe.  Les  four- 
rures y  font  fi  communes,  qu'ils  en  ont  alfez  pour  eux,  8c  pour  en 
faire  un  très-grand  commerce.  Onyeftimeengénerallcs  grainsde 
Rezan  8c  de  Wolodimer,  les  cuirs  de  Jeroflaw  ,1a  cire  8c  le  miel  de 
Pleskou,  le  fuif  de  Vologda,  l'huile  des  environs  delaVolga,  le  lin 
îf.  le  chanvre  de  la  grande  Novogroda  .  la  poix  de  Dwin ,  le  fel 
d' Aftracan,  les  martes  Zibelines  8c  les  fourrures  de  Sibérie.  On 
dit  même  que  les  chalfeurs  ont  aflèz  d'adreflè  ,  pour  porter  leur 
coup  fur  le  nei  des  bêtes,  afin  d'enavoir  les  dépouilles  entières. 
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■    .        itœufs  é'  coutumes  des  MofcovUtsl 
Les  Mofcovites  fc  vantent  d'être  fortis  des  Grecs.  Ils  lônt  génefi* 
lement  d'une  complexion  robufte ,  ft  les  Boyars ,  qui  font  leurs  No- 
bles ,  aiment  fort  à  paroître  avec  de  gros  ventres ,  Si  on  diroit  qu'ils 
font  confifter  en  cela  les  marques  de  leur  Nobleflè.     Ils  n'ont  pour 
furnom  que  le  nom  propre  de  leur  père ,  comme  Alexis  Akxie-viiic, 
c'eft-à-dire ,  Alexis  ,fils  dAlexis.lh  le  plaifent  auifi  a  avoir  de  longues 
barbes,quoi  qu'ils  portent  les  cheveux  fort  courts.  Ils  ont  ordinaire- 
ment de  grandes  robes,  dont  lebord va  jufqu'aux talons,  avec  des 
manches  fort  étroites,  8c  de  même  longueur  que  les  robes,  que  les 
gens  de  qualité  font  faire  de  latin,  dedamas  8c de  brocard  8c  les 
Bourgeois  de  drap  qu'on  y  apporte  d'ailleurs.  Leurs  colets  8i  leurs 
chemilès  font  ordinairement  brodées  delbyededïverfes  couleurs. 
Ils  ne  portent pointde chapeau,  mais  feulement  des  bonnets.  Au 
lieu  de  lbuliers,ils  portent  des  bottines  de  cuir  rouge  ou  jaune.  L'ha- 
billement des  femmes  eft  prefque  le  même  que  celui  des  hommes, 
finon  que  leurs  robes  font  un  peu  pluslarges,  leurs  bonnets  fort  bi- 
zarres,£c  des  manches  de  chemifes  de  trois  ou  quatre  aunes  de  long, 
8cfortpliffées.Aurefte  les  Mofcovites  font  mefians ,  traîtres,  8c  ii 
naturellement  cruels,  que  même  l'office  de  bourreau  n'eftpasinfa- 
meparmieux.  llsfontfinspourlecommerce,  8c trompent  impu- 
nément ;  cela  paflè  chez  eux  poupadreflè.     Ils  font  fi  fort  accoutu- 
mez au  froid  8c  au  chaud ,  qu'ils  paflènt  d'une  extrémité  à  l'autre, 
fans  que  cela  incommode  leur  famé.  Les  collations  fe  font  chez  les 
Mofcovites ,  avec  du  pain  d'épices ,  de  l'eau  de  vie  Se  de  l'hydromel. 
Ils  font  fi  faineans  .qu'il  femble  que  l'oifiveté  foit  leur  partage  natu- 
rel. Delà  vientque  l'yvrognerieeftfi  commune  parmi  eux,  qu'il  y 
a  peu  de  perfonnes  qui  en  loient  eSemptes;8c  ils  fc  font  crever  à  for- 
ce de  boire.     Autrefois  ils  fefervoient  du  tabac  avec  grand  excès, 
mais  l'an  16J4.  on  le  défendit  avec  grande  rigueur;  c'eft  fur  peine 
du  foijet ,  ou  d'avoir  les  narines  fendues,  fi  l'on  étoit  convaincu  d'en 
avoir  pris  par  le  nez.    Cette  défenfc  fi  rigoureufe  y  a  été  faite  avec 
raifon ,  car  outre  que  la  dépenfe ruïnoit  très-fouvent  les  familles ,  il 
arrivoit  fouvent  qu'un  homme  eny vré  de  tabac ,  mettoit  le  feu  dans 
là  maifon  8c  brûloir  une  partie  d'une  Ville,  en  s'endormantavec  (a 
pipe  allumée.  On  croira  facilement  ce  que  je  dis,  fi  on  le  fouvient 
que  les  Maifons  des  Mofcovites  font  toutes  de  bois.parce  que  la  pier- 
re eft  extrêmement  rare  dans  leur  Pais.  Nonobftant  cette  défenlè  ic- 
vere  il  s  prennent  encore  du  tabac ,  quoi  qu'en  lécrct.  Pour  le  fumer, 
ils  ont  au  lieu  depipes  une  cornede  boeuf,  qui  a  an  milieu  un  trou, 
avec  un  petit  vaîé  de  bois ,  où  ils  mettent  le  tabac.    Ils  tnettent  de 
l'eau  dans  la  corne  pour  radoucir  la  fumée.  Ces  vices  les  jettent  dans 
[d'autres  plus  criminels  8c  plus  infâmes.  Il  y  a  en  général  fi  peu  de 
[  complaifance  8c  de  civilité  parmi  eux,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils 
font  fi  peu  honnêtes  pour  les  étrangers.  La  vanité  8c  l'arrogance  eft 
leur  partage  ordinaire  :  Ils  méprifent  tout  le  monde ,  8c  s'iinaginenc 
qu'aucune  autre  Nation  ne  leur  eft  comparable.    Au  refte  ils  fe  con- 
i  tentent  de  peu,  8c  comme  ils  font  élevez  d'une  manière  aflèz  dure, 
ils  font  peu  de  dépenfe ,  8c  même,  hormis  les  perfonnes  de  qualité.ils 
couchent  tous  à  terre,  ou  fur  des  bancs.  Les  Mofcovites  ont  grande 
inclination  à  déroberimais  ils  ne  trouvent  pas  leur  compte  à  la  ûtis- 
faire;  parcequelelarcineftlecrimcqu'on  punit  dans  leurPaïsavec 
le  plus  de  feverité.  Leurs  diverti flèmens  confiftent  à  lutter ,à  fe  battre 
à  coups  de  poings.ou  à  coups  de  bâtons.Scà  courir  durant  l'Hyver  fur 
la  glace.Leur  Mufique  eft  compofée  de  hautbois  8c  de  cornemufes,8c 
leurs  danfes  font  fi  ridicules  8c  même  fi  brutales ,  qu'on  peut  dire  que 
les  ours  qu'ils  dreilènt  à  la  danfê,  s'en  aquittent  mieux  qu'eux. 

SucceJJÎons  des  Vues,  Gouvernement  (^  Police  de  Mofcovie. 

Nous  avons  fi  peu  de  connoiflince  des  affiiires  8c  de  l'Hiftoire  ait- 
cienne  de  Mofcovie  qu'il  eft  extrêmement  difficile  d'en  parler  aulS 
lùrement  que  des  autres  Pais.  Voici  cependant  ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir des  Hiftoriens.  On  dit  queWolodimire,fils  de  Steflaus.fut 
converti  à  la  foi  Catholique  l'an  988. 8c  qu'il  eft  proprement  le  pre- 
mier Duc  ou  Prince  de  ce  Pais.  Les  Grecs  travaillèrent  à  làconver- 
fion.  Il  pritlenomdeBafileauBaptême8cJoreflaf  lui  fuccéda.  On 
met  enfuite  Wzevold ,  Volodimire  II.  Wzevold  II. 8c  après  fcpt  au- 
tres dont  les  noms  ne  font  pas  connus ,  George  I.  Demetrius  I.Geor- 
gelI.quifuttuéparBatusRoidesTartares  en  1237.  Iroflaus frère 
deGeorge  II- Alexandre,  Daniel,  Jean  ditKaleta,  c'eft  à  dire  la 
Bourfe.parce  qu'il  en  portoit  ordinairement  une  pour  faire  l'aumô- 
ne aux  pauvrcs,Simeon,  Jean  II.  Demetrius  II.  qui  vivoit  l'an  14,00. 
George  111.8c  Baille  III.  Celui-là  frère  8c  l'autre  fils  deBafile  IL 
Jean  Bafilidefurnommé  le  Grand  lui  fuccéda,  8c  il  fecoua  le  joug 
des  Tartares  qui  traitoient  les  Ducs  de  Mofcovie  d'une  manière 
très-indigne,  Comme  je  l'ai  remarqué  ci-delTus.  Ce  Prince  épouli 
Sophie  Paleologue ,  fille  de  Thomas  qui  étoit  frère  deConftantin 
XIII.  dernier  Empereur  de  Conftantinople.  Il  lailfa  BafilelV.mort 
en  ifj;.  JeanBafilide  II.  né  en  1^18.  mourut  le  18.  Mars  de  l'ao 
ij-S^.  Théodore  lui  fuccéda  8c  il  eft  mort  l'an  ij-9S.  BoriusHodri- 
nus  ou  Boritz  fon  beau-frere  fe  mit  for  le  Trône  Ducal,&  on  I  accula 
d'avoir  fait  mourir  Théodore  8c  un  de  les  frères  nomme  Demetrius. 
D'autresdifentquele  véritable  Demetrius  vivoit. llparut  l'an  i6oj-. 
en  Pologne,  où  il  époufa  la  fille  du  Palatin  de  Sandomitz  qui  le  ré- 
tablit. Mais  comme  il  favorifoit  trop  les  étrangers,  on  le  traita  d'im  - 
pofteur  £c  on  le  fit  mourir  l'an  1606.  Bafile-Jean  dit  Suiski  fut  mis  à 
fa  place,  fa  conduite  tyrannique  le  fit  haïr.  LesPolonois  le  firent 
prifonnier.lui  8c  deuxdefes  frères  l'an  16 10.  fous  Ladiflas  Prince  de 
Pologne  que  les  Mofcovites  élurent  Duc.  Il  pritMolcowen  161 1. 
mais  il  en  fut  bien-tôt  chafle,  8c  même  les  Mofoovites.naturelle- 
ment  ennemis  de  toute  forte  d'étrangers,  voulurent  avoir  un  Duc 
de  leur  nation.  Ils  élurent  Michel  dit  Federowitz ,  fils  de  Foedorniki- 
tits,  Patriarche  de  Mofcou  8c  proche  parent  du  Tyran  Bafile.  Michel 
mourutle  11.  Juillet  de  l'an  1645-.  Il  avoit  époulè  EudoxcLucano- 
wen»,  8c  il  en  eut  Alexis-Michel  ou  Mich*louk,  Duc  de  Mofcovie. 

Celui 
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Celui-c!  eftmort  l'an  1^76,11  avoit  pris  alliance ivcc  la  fille  d'Elie 
Danilowiz  Miloflawsky,dont  il  a  eu  entre  autres  enfans  Alexis  11. 
DucdeMofcovie.il  n'y  a  que  leCzar,  qui  donne  des  Loix  à  fon 
peuple:  c'eftlui  qui  établit  les  Gouverneurs  des  Provinces,  qui  en- 
voyé &  reçoit  lesAmbaflâdeurs.qui  fixe  les  impôts,  8c  qui  les  ré- 
gie, comme  il  veut.  Le  titre  qu'il  fc  donne,  &  qui  femble  être  déri- 
vé dcCeiar,  lignifie  Roi  oa  Empereur  ;  il  s'appelle  aufli  Grand  Sei- 
gneur 6c  Vtlika  Knés ,  qui  veut  dire  Grand  Duc.  Ses  armes  font 
uneAigleàdcux têtes, portanttrois couronnes.  SonConfcil  d'Etat 
le  tient  ordinairement  de  nuit.  Uyafix  dépaitemens,  oufe  démê- 
lent toutes  les  affaires.  Le  premier  ell  pour  les  étrangers,  le  2.  pour 
celles  de  la  guerre,  le  3.  pour  les  finances,  le  4..  pour  recevoir  divers 
comptes,  le  y.  pour  les  procès  civils,  &  leô.pour  les  criminels. 
Le  revenu  du  Prince  eft  très-confidérable;  car,  outre  fon  domaine 
&  les  impôts,  il  a  un  revenu  incroyable  des  tavernes  qu'il  entretient, 
&  avec  cela  il  tire  cinq  pour  cent  des  marchand ifes.  11  en  a  d'autres, 
qui  ne  font  que  pour  lui ,  &  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meu- 
rent fans  en  tans.  On  dit  même  que  s'ilyadesperfonnes  riches,  qui 
foient  incapables  de  Icfèrvir  ou  à  la  guerre,  ou  ailleurs,  il  prend  u- 
ne  partie  de  leur  bien,  ou  pour  foi,  ou  pour  quelque  autre  Offi- 
cier. Enfin  le  pouvoir  du  Czar  eft  fi  grand ,  qu'il  eft  le  Maître  de  la 
vie  8c  des  biens  de  tous  fesfujets,  qui  s'avouent  fts  efclaves;  8c  lui 


MOS. 

Religion  Jei  Mofiovitei. 


sy^ 


L'Eglife  de  Mofcovie  doit  fa  convcifion  à  l'Eglife  Gréquc,  drf 
forte  qu'elle  eft  Schifmatique.  Toutes  leurs  Images  ibnt  en  peintu- 
res plates  8c  S.  Nicolas  eft  leProieéteurde  leur  Nation.  De  toutes 
les  Fêtes  de  l'année  ils  ne  célèbrent  proprement  que  celle  de  l'An- 
nonciation de  la  Ste  Vierge.  Mais  quoiqu'on  nous  dilbde  leur  con- 
verlion  à  la  Foi ,  il  femble  qu'on  ne  puifle  mer  que  la  Religion  Chré- 
tienne n'y  ait  été  établie  dans  les  pi  emiers  Siècles,  puis  que  l'on  voit 
dans  les  ioul'criptionsdu  Concile  d'Antiochc,  tenu  (bus  Jovien.cellc 
d'un  nomme  Antipatre,Evêque des RoflTes  ou  Rufliens.  Cependant 
il  faut  que  leChriftianil'me  ié  fût  aboli  dans  cet  Etat;  car  on  croit 
qu'il  y  fut  rétabli  dans  le  X.  Siècle ,  ou  dans  le  XI.  comme  Baronius 
le  prouve  de  NicephoreCalixte,  deCuiopalatc  Se  deZonare.  On 
eftime,  comme  je  l'ai  déjà  remarque,  que  Wolodimirerei;ût  la  Foi 
Catholiqueen  p88.  qu'il  prit  le  nom  de  Bafile;  8c  que  Jorella-js  lui 
luccéda.  Quoiqu'il  en  l'oit,  ils  ont  un  Métropolitain  Patriarche  par- 
ticulier de  leur  Religion  réfidant  à  Mofcow ,  &.  qui  nedepend  plUs 
du  Patriarche  deConftantinople.  Entre  les  autres  Prélats  on  trou- 
ve trois  autres  Archevêques,  8c  divers  Evoques.  Les  Archevêques 
font  à  Novogrode ,  à  Susdal  8c  à  Rofti  ow.     Il  y  a  des  Evcchez  à 


les  traite  jamais  que  par  des  noms  diminutifs,  comme  Pierrot,    Rezan,àColomnaou  Lolon,àC3Zan  ,à  Wologod,aTuer,àSmo- 


lensko  ,  à  Aftracan ,  à  Pieskou ,  8cc.  AntoineSiclanua ,  Métropolitain 
detoutelaRuffie,  Patriarche  de Moiiovi',  fut  dcpoffedé en  1667. 
dans  un  Synode  Général,  pour  avoir  contribué  aux  dcfordres  arri- 
vez en  Mofcovie,  au  fujet  de  la  Religion.  L'eleétion  du  Patriarche  le 
fait  par  les  Archevêques,  Evêques,  Abbez  ïc  par  tout  le  Clergé  de 
Molcovie.  LeDuc  le  confirme  enfuite,  8t  il  l'ek-ftion  ne  lui  cit  pas 
agréable,  oncnchoifitunautre.  llsfuivent  toutes  les  cérémonies 
nepourfoi.  Quand  un  débiteur  ne  peut  pas  payer  fes  dettes,  ou  I  desGrecs, communient  Ibusiesdeuxefpcces,  ScdonnentleS.  Sa- 
trouver  caution  ,  il  devient  efclave  ouduCzar,  ou  de  quelque  au-  j  cremcntauxcnfansdès  l'âge  de  ll-ptans.parcc  qu'ils  diicnt 


Jeannot,  8cc.  Ce  pouvoir  jcfcûtient  fur  trois  maximes.  La  pre- 
mierequ'il  eft  défendu  aux  Mofcovitcs,  fur  peine  de  la  vie.devoya- 
ger  fans  la  pei-miflion  du  Prince.  La  1.  que  pour  prévenir  les  chan- 
gemens,  qui  pourroient  arriver  dans  l'Etat  par  des  alliances  avec  les 
étrangers ,  les  Czars  n'époufent  que  leurs  fujettes.  La  j.c'eft  l'igno- 
rance, les  Mofcovites  fe  contentant  de  favoir  lire  8c  écrire.  La  Jus- 
tice s'adminiftre ,  en  fort  peu  de  temps  ;  les  parties  plaidant  chacu 


tre,  fi  c'eft  la  volonté  du  Prince.  Les  criminels  font  condamnez 
à  l'eftrapade,  ou  fi  le  crime  eft  digne  de  mort ,  on  les  condamne  à  ê- 
tre  pendus,  ou  avoir  la  tête  coupée.  Le  commereeycft  allez  grand, 
corameje  l'ai  dit;  8cla  Molcovie  en  général  fournit  les  Pais  étran- 
gers,demiel,  de  cire,  defuif,  decuirs,  de  lins,  de  chanvres,  de 
fourrures,  de  plumes  de  lit,  dugodron,  dulèl,  de  l'huile  de  veau 
inarin,ducavayar,  8cc.  Pour  ce  qui  eft  des  forcesde  cet  Etat,  au  re- 
gard de  la  milice ,  il  faut  avouer  qu'elles  font  très-grandes,8c  qu'elles 
léroient  tout-à-fait  redoutables  à  lès  voifins ,  fi  les  Ofliciers.qui  en 
ont  le  commandement ,  ne  manquoient  pour  l'ordinaire  ou  de  zélé, 
ou  de  conduite,  ou  de  fidélité.  LeGrandDuc  peut  mettre  cent  8c 
deux  ceçs  mille  hommes  fur  pied,  en  peu  de  temps  8c  fans  peine. 
11  a  d'ordinaire  quinze  mille  nommes  de  Cavalerie ,  8c  douze  d'In- 
fanterie, ou  pour  là  Garde  ou  pour  les  Garnifons ,  8c  outre  cela,  il 
entretient ,  fous  la  conduite  d'environ  cent  Officiers,  foi:4ante-cinq 
mille  hommes,  pour  vifiter  tous  les  ans  les  frontières  du  côté  de 
la  Tartarie ,  8c  prévenir  les  courlès  de  ces  Barbares.  Quand  le  Czar 
abefoin  d'une  plus  grande  armée,  les  Nobles  Ibnt  obligez  de  lui 
fournir  des  Ibidats ,  8c  de  les  entretenir ,  à  proportion  du  nombre 
de  leurs  ferviteurs. Leurs  armes  font, outre  l'épée,  les  haches,  l'arc, 
2c  le  Moufquet  ■.  Ils  font  faits  à  la  fatigue,  8c  lé  contentent  de  peu. 
On  a  pourtant  remarqué  qu'ils  font  plus  propres  à  foûtenir  un  fiege. 
«ju'à  fe  battre  en  pleine  campagne  ;  aufi'i  favons-nous  qu'en  bataille 
rangée,  ils  ont  prefquetoïijours  été  battus  par  les  Polonois  8c  parles 
Suédois  ;  au  contraire  ils  ont  fouvent  foûtenu  des  fîeges ,  avec  beau- 
coupde  vigueur  8c  de  fuccès.  Je  ne  parle  point  de  diverfes  guerres 
qu'ils  ont  eues  avec  leurs  voifinsdepuisjoo.  ans.  On  peut  dire  en 
général  que  l'Infanterie  y  eft  beaucoup  plus  tftimée  que  la  Cavale- 
rie; car  elle  foiltient  bien  un  liège,  comme  je  l'ai  dit.  Ilsi'ontfait 
connoitre ,  dans  la  défenfe  du  Château  de  Vilna  8c  en  cellede  la  For- 
tereftè  de  Noteburg,  Ils  ne  font  pas  fi  habiles  à  former  un  fiege,  qu'à 
le  foûtenir;  ce  qui  a  paru  devant  Smolensko  en  1633.  devant  Riga 
l'an  i6j-6.devant  Azacen  1673.  8c  ailleurs.  Les  Forts  des  Mofcovi- 
tes font  pour  l'ordinaire  de  bois  8c  de  terre.  On  a  toutes  les  peines 
du  monde  à  demeurer  d'accord  des  titres  du  Czar,  lorsqu'on  traite 
avec  lés  Ambaftideurs ,  àcaufedefes  prétentions  extraordinaires. 
En  i64f.  il  prit  pour  prétexte  de  la  guerre  qu'il  fit  contre  la  Polo- 
gne, que  les  Polonois  ne  lui  avoicnt  pas  doilné  les  titres  qui  luilbnt 
dûs.UndefesPredecelfeursfitattacheravecun  clou  lechapeauà  la 
tète  d'un  Ambaflàdeur  Italien ,  qui  s'étoit  couvert  à  faprélènce. 

l,a  Langue  ^  la  Science  des  Mofcovites. 

La  Langue  que  parlent  les  Mofcovites  a  beaucoup  de  rapport  à 
l'Efclavone  £c  à  la  Polonoilé ,  de  forte  que  qui  fait  quelqu'une  de 
ces  Langues,  n'a  pas  peine  d'entendre  les  autres.  Je  dis  aufli  ailleurs 
que  l'Elclavone  eft  la  Langue  primitive.dont  celle  de  ces  Peuples  eft 
tirée.  Ils  ont  empruntédes  Grecs  leur  caraftere,  qu'ils  ont  pouttant 
fort  altéré;  8c  ils  ont  même  tant  de  lettresdoubles,  que  leur  Alpha- 
bet a  julques  àquarante  lettres.Ils  écrivent  fur  des  rouleaux  de  pa- 
pier coupez  en  bandes  colez  enfemble,  de  la  longueur  de  vingt- 
cinq  ou  trenteaunes.  J'ai  déjà  remarqué  que  leur  ignorance  eft  ex- 
traordinaire, 8c  qu'elle  y  eft  même  établie  lur  un  principe  politique , 
car  ils  n'ont  ni  Collèges ,  ni  Académies ,  dans  tout  cet  Etat.  Leurs 
Prêtres  même  ne  prêchent  jamais,  8c  ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
ques leftures  dans  l'Eglife.  Commeilsne  reçoivent  pas  volontiers 
les  étrangers  chez  eux,  ils  ne  faventauffi  que  leur  Langue;  ilsfont 
apprendre  à  leurs  enfans  à  lire  8c  à  écrire ,  8c  cela  leur  fuffit  pour  être 
Doâeur.  Au  refte  les  Mofcovites  ne  tiennent  que  le  jour  qu'on  ap- 
pelle artificiel;  c'cft  à  dire  depuis  le  lever  du  Soleil,  jufqu'à  fon 
coucher.  Ils  commencent  l'année  parle  premier  jour  du  moisde 
Septembre,  ne  recevant  point  d'autre  Epoque  que  celle  de  la  créa- 
tion du  Monde,  qu'ils  croycnt  avoir  été  fiiit  en  Automne.  Leurs 
lieues  font  de  certains  efpaces  qu'ils  appellent  Tw?^, 


„  .  .  ,  lient  que  c'eft 

alors  qu'ils  commencent  de  pécher.  Ils  le  contcllént,  8c  ontdivcrs 
jeûnes  8c  Carêmes  extrêmement  féveres  &  rigoureux.  La  Prière 
pour  les  Morts,  les  Procefiions ,  les  Pèlerinages ,  le  Signe  de  la  Croix, 
Se  tous  les  .nutresaiftes  de  Religion,  que  les  Grecs  pratiquent ,  leur 
font  communs  ;  Mais  ils  ne  reconnoiHent  pas  l'autorité  du  Pape,  8c 
ils  vivent,  comme  je  l'ai  dit,  dansleSchifme  à  lataçon  desGrecs. 
Ils  ont  divers  Monafteres  de  Religieux  &  Rcligieuks,  dont  la  vie  eft 
fort  aufterc, 

Autems  qui  furUnt  de  Mofcovie. 

Les  Curieux,  qui  voudront  favoir  plus  au  fond  ce  qui  regarde  la 
Mofcovie  pourront  conlulter  un  Traité  que  Paul  Jove  compofa, 
au  fujet  d'une  Ambalfade  que  le  Grand  Duc  Bafile  envoya  au  Pape 
Clément  VII.  Une  Relation  de  Sigismond  ,  Baron  d'Herbeftein,qui 
avoit  été  deux  fois  Ambaffadeur  en  Mofcovie  pour  l'Empereur.  Un 
TraitéduP. Polfevin,  Dereiui Moftoviticis.  Unautre  fous  le  mê- 
me titre  imprimé  à  Francfort  en  1600.  qui  comprend  divers  Trai- 
te?.. Un  de  Rainer  Heidenftein,  delà  guerre  d'Etienne,  Roi  dePo- 
loghe.contre  les  Mofcovites.  Les  Ouvrages  de  huit  Auteurs  ,  re- 
cueillisdans un  Volume imprimeen  ijbi  à  Spire,  fous  letitre  de 
Kufjorum  Religione.  Un  Mémoire  des  erreurs  des  Mofcovites ,  qui  fut 
prefenté  par  Jean  Lafchi ,  Archevêque  de  Gnefne ,  au  Concile  de  La- 
tran,  fous  Léon  X.  en  ifi+.&quieft rapporté  par  Oideric  Rainal- 
di.  PetrusPetracusde  Erlefunda  a  fait  uneDefcription  de  Mofcovie, 
intitulée  Chromcum  Mofcoviriciim.  On  pourra  aufli  confulter  Clu- 
vier,  Ortclius ,  Mercator ,  Baronius ,  Sponde ,  Rainaldi ,  Jean  le  Fé- 
vre.  Auteur  d'une  Relation  de  Mofcovie,  Crantz  ,  Michovius  dans 
fon  Ouvrage  de  rébus  SarmAticis.CromeT  Se  les  Hiftoricnsde  Pologne 
8c  de  Suéde,  Lazicius,  les  Relations  de  Bottero,  Edwin  Sandy  An- 
glois  ^Brerewrood  Anglois,  Hornbeek Profefleur  d'Utrecht,  8c  Hot- 
tingcr  Miniftrede  Zurich,qui  ont  fait  des  Recherches  desReligions 
des  Peuples;  avecOleariusBibliothécai.'-e  duDucdeHolftein,  qui 
nous  a  donné  un  Voyage  de  Mofcovie ,  la  Relation  de  l'AmbalTadc 
du  Comtede  Carlille en  Mofcovie ,  Sec. 

MOSCOW.  Cherchez  Mofco. 

MOSELLAN  (Pierre)  fils  d'un  Vigneron  de  Protog,  Bourg  du 
Diocefe  de  Trêves  vers  Coblcnts ,  a  paru  entre  les  Savans ,  qui  ont 
fleuriaucommencementduXVI. Siècle.  H  favoit  les  Langues, 8c 
fut  un  des  principaux  ornemens  de  lUniverfité  de  Leipfic,  où  il 
mourut  le  19.  Avril  de  l'an  ifi4.  Moléllan  avoit  compofé  divers 
Ouvrages.  Voyez  fa  Vie  entre  celles  des  Philofophcs  Allemands  de 
Melchior  Adam. 

MOSELLANE  ouMozellane.  Cherchez  Lorraine. 

La  MOSELLE,  Rivière  que  les  Auteurs  Latins  nomment  JWi>^/- 
laScVtoloméeOirinca.  Elle  afafource  au  Mont  dcVauge,  près 
d'un  Village  dit  Buflansfur 'les  frontières  de  l'Aiface  Se  de  laFran- 
che-Comté. Divers  ruifléaux  s'y  joignent  audcflus  de  Remircmont. 
La  Vologne  ou  Vo'oye  chargée  duNuny  l'augmente  au  Village  do 
Chamery,d'où  elle  vient  à  Epinal,àChafté,  aCharmes,àB.ivon  ,à 
Chalignioii  elle  reçoit  le  Modon  chargé  du  Colon  Se.  du  Brcnon. 
Enfuite  elle  arrofeToul.puis  Pont  à  Mou  Ifon;  8e  entre  ces  deux  Vil- 
les la  Meurthe  qui  vient  de  Nanci  augmente  Ion  cours.  La  Molèlle 
vient  enfuite  à  Mets  où  elle  reçoit  la  Seille ,  à  Thionviile  >  puis  à  Trê- 
ves 8e  elle  fe  joint  au  RhinàCoblents;  c'cft  à  dire  le  confluent.  De- 
puis Thionviile  la  Mofelle  reçoit  le  Sier ,  le  Kil ,  le  Mun ,  Scc.Divcrs 
anciens  Auteurs  font  mention  de  laMofelle.  Aulbneen  a  fait  une 
belle  defcription  dans  fon  Idylle  3. 

MOSES  MICOTSI,  Rabbin,  a  écrit  un  favant  Livre  fur  les  com- 
mandcmcns  de  la  Loi  des  Juifs  ,  qui  a  été  imprimé  à  Venilè  nj 
folio  en  i  j-47.  Il  eft  fouvent  cité  fous  letitre  àc  Sofher  MitfeT.othGa- 
dol ,  c'eft-à-dire ,  le  grand  Livre  dei  Préceptes ,  parce  qu'en  efiêt  il  ex- 
plique au  long  ce  qui  regarde  ces  fortes  de  Préceptes;  8e  il  y  a  peu  de 
Juifs  qui  ayent  traité  cette  matière  aufli  doiSement  8e  aufli  judi- 
cicufemcntque  lui.  Il  étoit  Efpagnol.  •  R.  Simon,  SUP. 

Cccc  ï  MOS- 
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MOSKA.  Cherchez  Mofch.  ^    ^  ll'aniôjy.&àcckidePoligm.  l'an  1638.  Peuîprèsildéfitencow 

MOSK.ESTROOM  ou  Maelstroom,  fameux  Goufre  dans  lO-  le  Duc  Savelli ,  fe  rendit  maître  du  Château  de  Blamont,  8c  il  fut 
cean  Septentrional,  du  côté  Occidental  de  la  Nortwege.  On  l'ap-  établi  Lieutenant  Général  en  Breffe.  11  pafTaenfuiteen  Piémont, où^ 
pelle  ordinairement  le  Nombril  de  la  Mer  ,  ou  laCharybde  Septen-  il  commanda  l'armée  après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Valette,  arii- 
trionale  Quelques-uns  difent  que  ceGoufre  a  quarante  milles  d'é-  ^vée  le  vingt- fcpuerae  Septembre  1639.  &  en  attendant  le  Comte 
tendue  ■  mais  le  Père  Kircher  ne  lui  donne  que  treize  milles  de  cir-  ;  d'Harcourt ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  nomma  General  de  fes  Armées 
conférence  II  a  un  mouvement  qui  en  defccndant  engloutit  ks  de  là  les  Monts  ;  lorsqu'il  eut  envoyé  le  Duc  de  LongueviUe  en  Al- 
eauxpendaiitfa  heures  &;  qui  les  rejette  en  montant  durant  un  pa-  lemagne.  Cependant  ce  Comte  étant  arrivé  en  Piémont,  comme 
reilerpace  de  temps,  avec  un  bruit  fi  horrible,  qu'on  l'entend  de  plu-  i  il  faloitjettcr  quelque  fecours  d'hommes  Se  de  munitions  dans  Ca- 
fieursmilles  lors  que  la  Mer  eft  calme.  Quand  il  femeutavec  vio-  jzal,  il  commandaàla  Mothe-HoudancourdefefaifirdeQuiersjce 
lence  ilefl:irapofUblcderctirer&.defauver  unVaiffeau  qui  eften-  1  qui  fut  heureufement  exécute,  à  la  vûë  de  l'armée  Efpagnole,  la 
tré  dans  fon  circuit.  Les  Baleines  n'en  échapent  pas  non  plus.dans  ce  [nuit  du  vingt-quatriémc  Oârobre  fuivant.  Après  cela  on  jetta  le  fc- 
temps-là  ■  car  quelques  efforts  qu'elles  faflent ,  elles  font  entraînées  ,  cours  dans  Caial ,  8c  l'armée  Fran^oile  fongca  à  prendre  des  quar- 
&  englouties  i8cleurs  corps,  après  avoir  été  mis  en  pièces  contre  les  |ticrs  d'HiveiiEUe  partit  de  Quiers  le  dix-neuvieme  Novembre  delà 
rochers,  font  rcjettez  au  premier  retour  des  eaux,  comme  les  dé-  [rnsme  année,  pour  aller  à  Carmagnole.  Le  Sieur  de  laMothe-Hou- 
bris  des  navires.  *  Herbinius  ,  tU  MinirandU  MunUi  CotaraHis.  dancour  commandoit  l'arriére  g^rde  qui  fortoit  de  Quiers  en  mê- 
gjjp  '  me-temps  que  l'armée  Efpagnole,  commandée  par  le  Marquis  de 

MOSQUE'£,c'eftle  nom  que  les  Mahometans  donnent  aux  lieux  ^Léganez,  yarriva.  Comme  l'armée  fut  au  Pont  de  la  Route  près 
oij  ils  s'aflèmblént,  pour  faire  leurs  prières.     Il  eft  tiré  du  mot  A-  ;de  Montcallier,  le  Prince  Thomas,  avec  trois  mille  hommes  de 


rabe,  MefgeU,  qui  lignifie  le  lieu  où  l'on  fait  les  adorations.  Plu- 
fieurs  Voyageurs  ont  parlé  de  ces  Mofquées  dans  leurs  Relations. 
VoicicequeQiiicleten  adit.  Toutes  les  Mofquées  font  quarrees, 
bâties  de  bonnes  pierres.  Ily  a  devant  la  principale  porteunecour 
quarréc  8c  pavée  de  marbre  blanc  avec  des  galeries  baffes  à  l'entour , 
dont  la  voûte  eftfoûtenuë  par  des  colomnes  de  marbre, oùils  fe  la- 
vent avant  que  d'entrer  dans  la  Mofquée,  même  pendant  la  plus 
grande  rigueur  de  l'hyver.  Lesraurailles  en  font  toutes  blanches,  C 
ce  n'eftque  le  nom  de  Dieu  y  eft  écrit  en  gros  carafteres  Arabes.  11 
Y  a  un  grand  nombre  de  lampes  dans  chaque  Mofquée  qui  font  pen- 
dues à  la  hauteur  d'une  pique.  Entre  les  lampes ,  il  y  a  plufieurs  bou- 
les de  cryftal,  8c des  œufs  d'Autruche,  avec  toutes  les  curiofitez 
qui  y  ont  été  envoyées  des  pais  étrangers ,  ou  des  dons  que  les  per- 
fonncs  de  qualité  y  ont  faits.  Quand  ces  lampes  font  allumées,  il  fait 

beau  voir  toutes  ces  raretez  qui  rendent  un  éclat  admirable.  A  l'en- ^  _ 

tour  de  chaque  Mofquée,  il  y  afix  petites  tours  fort  hautes  qui  ont  Philippe  de  la  Mothe-Houdancour  continua  d'y  aquerir  beaucoup 
chacune  trois  petites  galeries  découvertes  ,  l'une  plus  haute  que  de  gloire  8c  de  réputation.  L'année  d'après ,  il  alla  commander  l'ar- 
l'autre.  Ces  tours,  auffi  bien  que  ces  Mofquées.font  toutes  couvertes  mée  du  Roi  en  Catalogne,  où  il  défit,  devant  Tarragone,  ledixié- 
de  plomb ,  enrichies  de  dorures ,  8c  d'autres  ornemens.  Ils  nom-  me  Juin  164.1.  les  Efpagnols ,  qui  s'étoicat  avancez  pour  fecourir 
ment  ces  tours  Af)»ii«rj;  8c  au  lieu  de  cloches ,  ily  ades  hommes  cette  Place.  Enfuiteilleurprit  encore  Tamarith.enArragon,  Mon- 
appellez  Muez.zim  qui  y  montent  aux  heures  qu'on  doit  faire  la  kon  8c  quelques  autres  Places;  8c  il  les  défitlen  trois  combats  confé- 
priere  i  8c  de  là  ils  y  appellent  les  Turcs.  Il  n'yagueres  de  Mofquée  cutifs,prèsdeVille-Franche/urk  fin  du  moisdç  Mars  de  l'an  1641. 
qui  n'aitfon  Hôpital,  oùtous  les  paffans  de  quelque  Religion  que  ce  )  Le  plus  confidérable  de  ces  avantages  fut  le  troifiéme ,  remporté  le 
foit,  font  nourris  8c  logez  pendant  trois  jouts.  De  plus,  chaque  trente-uniémejour  de  ce  mois.  Plus  de  trois  mille  Efpagnols  furent 
Mofquée  a  un  lieu  que  les  Turcs  appellent  Tarie,  qui  eft  la  fépultu-  furpris  en  paffant  dans  le  RouffiUon  8c  fe  rendirent  àdifcretion.  Uy 
re  de  ceux  qui  les  font  bâtir.  On  voit  dedans,  un  tombeau  d'environ  avoit  environ  deux  cens  Officiers,avec  le  General  Viom  Pedro  d'Ar- 
fixoufeptpiezdelong,  couvert  d'un  grand  drap  de  velours  ou  de  1  ragon  ;  le  Duc  Dom  François  de  Toralte,  Lieutenant-Général  j  le 
iâtinverd,  comme  font  les  poiles  dont  nous  nous  fervons.  Il  y  a  à  (  Marquis  de  Ribas ,  Gcseral  de  l'Artillerie;  Dom  Vincçnt  le  Maie 


pied  8c  quinze  cens  chevaux ,  donna  fur  l'avantgarde ,  commandée 
par  le  VicomtedeTurenne8cpar  leComteduPleffis-Praflin.  Le 
Comte  d'Harcourt  le  fitpalTage  au  traversdes ennemis.  Dans  le 
même-temps  le  Marquis  de  Leganez.qui  fuivoit  nôtre  arriére-gar- 
de ,  l'attaqua  en  flanc ,  avecfon  armée  coinpofée  de  neuf  mille  hom- 
mes de  pied  8c  cinq  raille  chevaux.  La  Mothe-Houdancour  foûtint 
lechoqpendantdeux,heures,  quoi  qu'il  n'eût  que  «ois  mille  hom- 
mes de  pied  8cdix-huit  cens  chevaux;  il  obligea  les  ennemis  de  iè 
retirer, après  l'avoir  attaqué  deux  fois  inutilement,  8c  continua  û 
marche  fort  glorieufement.  Il  fc  fignala  l'année  d'après  au  combat 
de  Cazal.  Le  Marquis  de  Léganez  avoit  affiegé  cette  Place.Le  Com- 
te d'Harcourt  alla  reconnoître  en  perfonne  le  Camp  ennemi,  fuivi, 
entre  autres,  de  la  Mothe-Houdancour.  Ce  fut  le  vingt-huitième 
du  mois  d'Avrili64o.  On  donna  la  bataille  lejourd'après.Sc  les  en- 
inemisyfurentbattus.  Peu  après  on  commença  le  fiege  de  Turin  8c 


chaque  bout  du  tombeau  deux  chandeliers  avec  deux  cierges,  8c  plu- 
fieurs lièges  à  l'entour  où  fe  mettent  des  perfonnes  qui  liftnt  l' Alco- 
ranpour  l'ame  du  défunt.  Il  n'eft  point  permit  d  entrer  dans  les 
Molquées  avec  fes  fouliers  ou  autres  chauffurcs.  C'eft  pourquoi  ils 
couvrent  le  pavé  d'étoffes  coufuës  par  bandes,  qu'ils  étendent  def- 
fus ,  un  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ;  8c  les  Mofquées  en  font  tou- 
tes remplies.  Sur  chaque  bande  il  fe  peut  tenir  un  rang  d'hommes  à 
genoux ,  affis  ou  profternez  contre  terre ,  félon  le  temps  de  leur  cé- 
rémonie. Il  eft  défendu  aux  femmes  d'y  entrer:  elles  fe  tiennent  dans 
le  portiquedudehors. Au  dedans  iln'ya  ni  Autels,  ni  Images.  Mais 
lors  qu'ils  prient ,  ils  fe  tournent  du  côté  qu'eft  fitué  le  Temple  de  la 
Mecque  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet.  *Quiclet,  Voyage  de  Com- 
tant'mopCe.  SU  P. 

MOSTIERS  (Anfelme de)  Aftrologue 8c Poète  Provençal,  étoit 
d'Avignon.  Son  mérite  lerendit  cheràRobert  dit  le  Boa  Sa  le  Sa- 
ge Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  8cc.  qui  le  voulut  avoir 
dans  fa  Cour.  Cette  faveur  ne  lerendit  point  infolent  8c  vain,  au 
contraire  il  devint  plus  obligeant  8c  plus  honnête,  8c  il  fit  des  amis 
de  tous  ceux  qui  vivoient  dans  la  même  Cour.  On  dit  qu'apnt  tra- 
vaillé à  l'horofcope  des  perfonnes  de  la  Mai  fon  Royale,  if  prédit  à 
Robert  la  mort  du  Duc  de  Calabre  fon  fils.  C'étoit  Charles  qui  mou- 
rut le  lo.Novembre  1318.  Anfelrae  prévit  encore  lafinmalheu- 
reufc  de  la  Reine  Jeanne  I.  fille  de  Charles  8c  petite-fille  du  Roi  Ro- 


Général  de  la  Cavalerie ,  8cc.  Outre  le  bagage,  on  leur  prit  dix-fept 
Cornettes,  cinq  Drapeaux,  quantité  de  vaiffelle  d'argent  8c  trois 
mille  pifloles,  qu'on  portoitpour  payer  la  garnifon  de  Perpignan. 
Cette  Place  8c  celle  de  Collioure  étoient  afliegées  par  l'armée  dit 
Roi  ;  8c  les  Efpagnols  ne  furent  plus  en  état  de  les  fccourir.  Cepen- 
dant les  grandes  aâions  de  la  Mothe-Houdancour  lui  aquirent  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France  que  le  Roi  lui  donna  à  Narbonne  le 
douzième  Avril  fuivant,  avec  le  Duché  de  Cardœine  8c  la  Charge 
de  Viceroi  en  Catalogne.  Il  fot  reçu  en  cette  qualité  à  Barcelone , 
au  mois  de  Décembre  fuivant,  après  avoir  encore  défait  les  Elpar 
gnols  devant  Lerida  8c  les  avoir  contraints  d'abandonner  le  liège  de 
cette  Ville,  qu'ils  avoient  commencé.  Il  eut  encore  tout  l'avan- 
tagefureux,  au  combat  donné  devant  Miravel  qu'ils  afliégeoient, 
le  premier  Mars  de  l'an  1643.  Hûuva  deux  fois  Flix  durant  cet- 
te campagne ,  8c  il  alla  faire  les  dégâts  dans  1" Arragon ,  après  s'être 
rendu  maître  de  quelques  petites  Places.  L'année  16+4.  ne  lui 
fut  pas  fi  favorable.  Le  Roi  d'Efpagne  s'étoit  avancé  jufques  à  Sa- 
ragoffe  pour  être  plus  proche  de  fon  arrnée,  conduite  par  Philip- 
pe de  Sylva.  Celui-ci  fit  mine  de  marcher  du  côté  de  Balaguier 
8c  enfuitefailànt  volteface,  il  fèpréfenta  devant  la  Ville  de  Leri- 
da ,  lors  qu'on  y  Ibngeoit  le  moins.  Le  Maréchal  de  la  Mothe- 
Houdancour,  qui  devoir  affiéger  Tarragone  ,  vint  au  devant  des 
ennemis  ,  8c  leur  donna  la  bataille  le  jour  même  de  la  Pentecô- 


bert.  Ce  dernier  mourut  en  1343.    Anfelme  fe  retira  à  Avignon  où  j  te.     Il  enfonça  d'abq^d  l'aîle  droite  des  ennemis  ;  mais  la  fienne 
!e  Roi  lui  avoit  donné  unccharge.     Ilfevit  des  enfans,  qui  eurent  j  plia,  le  defordrefe  mit  en  même-temps  dans  le  corps  de  bataille;  8c 


beaucoup  d'efprit  8c  de  mérite,  8c  il  mourut  vers  l'an  i348.1orfque 
la  même  Reine  Jeanne  engagea  au  Pape  Clément  VI.  la  Ville  d'Avi- 
gnon. Pétrarque  l'avoitconnu  àlaCourduRoiRobert,  8c  appa- 
remment c'eft  deluidontilparledansies  versque  j'ai  rapportez  au 
fujct  d' Anfelme  Faidit.  •  Noftradamus,  Vie  Jei  Poil.  Prov.  La 
Croix  du  Maine ,  SM.  Fra»f.  . 

MOTALA.  Cherchez  Motula. 

La  MOTHE,  petite  Ville  de  Lorraine  fur  les  frontières  de  la 
Champagnc.EUe  eft  bâtie  fur  un  roc  efcarpé  qui  a  au  pied  un  ruiffeau 
qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Meufe.  La  Mothe  a  paffé  pour  une  Pla- 
ceimprenableàcaufedefafituation.  Le  Roi  Louis  XIII.  la  pritpar 
le  Maréchal  de  la  Force  qui  commandoit  fon  armée ,  le  i8.  Juillet  de 
l'an  1634.  Depuis  cette  Place  a  été  ruinée. 

MOTHE-HOUDANCOUR  (Philippe  de  la)  DucdeCardonne 


il  lui  fut  impoffible  de  retenir  des  troupes  fi  fouvent  viftorieufès , 
que  la  peur  venoit  de  furprendre.  La  France  perdit  en  cette  oc- 
cafion,  près  de  trois  raille  hommes,  outre  grand  nombre  de  pri- 
fonniers,  deux  canons  8c  huit  pièces  de  campagne.  Ce  malheur 
fut  fuivi  de  h  perte  de  Lerida.  Les  Efpagnols  en  témoignèrent  une 
joye  extraordinaire;  8c  elle  étoit  d'autant  mieux  fondée,  qu'il  v 
avoit  affez  long-temps,  qu'ils  n'en  avoient  eu  un  fujet  fi  légitime. 
Le  Maréchal  recueuillit  avec  courage  les  débris  de  fon  armée ,  8c  al- 
la affiéger  Tarragone.  Mais  quelque  effort  qu'il  pût  faire  ,  pour 
la  prendre,  dans  le  temps  que  les  ennemis  étoient  occupez  devant 
Lerida .  il  lui  fut  impoffible  d'en  venir  à  bout ,  8c  on  l'obligea  de 
lever  le  fiege.  Ceux  qui  avoient  parlé  avec  admiration  de  fi  con- 
duite 8c  de  lès  viftoires,  furent  les  premiers  à  l'accufer  &à  lui  fai- 
re des  affaires  à  la  Cour.    Le  Sieur  de  Noyers,  Secrétaire  d'Etat, 


Comte  de  Beaumont  Sur-Oife ,  Sieur  du  Fayelle,  Viceroi  8c  Lieu-  fon  ami  particulier,  n'étoitplus  en  état  de  le  défendre;  de  forte 
tenant-Général  des  Armées  du  Roi  en  Catalogne,  8c  Maréchal  de  !  qu'accablé  par  fes  envieux,  il  fut  arrêté  8c  conduit  dans  le  Chà- 
France,  étoit  fils  puîné  d'un  autre  Philippe,  Sieur  de  la  Mothe-  'tpau  de  Pierre- AncilèàLyon,  d'où  ilnefortit  qu'au  rnois  de  Sep- 
Houdancour  ,  8c  de  Louife- Charles  du  Pleflis-Piquet.  Il  com-  jtembre  de  l'an  1648. après  que  fqn  innocence  eut  été  pleinement 
mença  à  fe  fignaler  dansles  armées  dans  la  guerre  contre  lesHu-  Ijuftifièe,  au  Parlement  de  Grenoble.  Le  Roi  le  fit  une  fcconde  fois 
guenots  l'an  lôiz.  ilfe  trouva  au  combat  nsvalgagné  furies  Ro- 1  Viceroi  de  Catalogne  ,  au  mois  deNovembre  iCj'i.  Il  y  força 
chelois.l'an  lôif.  àlaprifedePrivascn  1619. 8c ailleurs.  Après  cela  lies  lignes  des  ennemis  devant  Barcelone  le  13.  Avril  16 fz.  8c  dé- 


il  porta  les  armesenltalic,8c  il  futblefféau  combat  du  Pont  deCari- 
gnan  l'an  1630.  En  i(Î3f .  il  iè  diftingua  à  la  bataille  d'Avein,  au 
combat  de  KeiQltrgu:n  ,  où  il  commardoit  l'Infanterie  Françoife 


fendît  durant  cinq  mois  cette  Place,  contre  les  meilleures  forces 
d'Efpagne.  Le  Maréchal  de  la  Mothe-Houdancour  continua  fes 
fervices  les  années  fui  vantes,  &éçwt  de  retour  4  Paris  1  il  y  mou- 

l  lUt 


MOT.  MOU. 


tutte'f4.  Mârsdel'an  lâj-y.Ilavoitépouféà  faintBrice  enAuser- 
rois, le  II. Novembre  idj-o.  LouïfedePric,  depuis  Cou?criiante 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  des  Enfiins  de  France,  fiUe  puînée  Se 
héritière  de  Louis  de  Prie,  Marquis  de  Touci  ;  &de  Françoifé  de 
SainrGdais&deLuîignan;  dont  il  eut  Philippe,  mort  en  enfan- 
ce: Françoife- Angélique,  mariée  à  Paris,  le vingt-huiticmc No- 


MOU. 
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Biil.  Franf. Poffenn  m  ^pfar.  s»cr.  Daronius.   Du  Satifliv,  Da 
"reau ,  occ.  '  . 

MOUHEMMET-EL-MOIIADI.  Sahab-Xaman,  nomdudou- 

ziemcCalifc,  SucccireurdeMahomctdansiaScaedcsPcrfcs.  ou 

Schiais.    I)  cft  furnommé  Sahab-Zaman  ,  cV-ft  à  dire  Seigneur  du 

u       -,.      -,"     -.^        j.A  °  i  "'^"'Ps;  parce  que.  fclon  l'opinion  dciPerfcs,  il  n'en  cas  mort    & 

vembre  ,  ôûp.  a  Lou.s-Mar;e  d'Aumont  &  de  Rochebaron ,  Due    demeure  caché  julqu'à  un  certain  temps ,  qu'il  v.en&lcni'r  Ï 

d  Aumom,  P?>r  de  France ,  premier  Gentilhomme  de  la  Cham-    Religion.    Dans  c«te  croyance,  pluf.eurs  lui  laiiTent  par  tXm,t 

bredu Roi:  Charlotte  Eleonor-Magdelcine,   mariée  le  14.  Mars.    -^ '''  ■■..'■    '^ .  .  l    '>-i"nn-ni; 

1671.  àLouïs-CharlesdcLcvi,  Ducde  Vantadour,  Pair  de  Fran- 
ce: Marre- Hibel-Gabriel  le,  dite  Mademoifclle  de  Touci,  mariée 

le  18.  Mars  167;-.  à  Henri  de  Senneterre ,  Duc  de  la  Ferté-Sennc- 

terrc,  Pair  de  France,  dit  ci-devant  le  Marquis  de  la  Fcrté-Nabert , 

Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  Gouverneur  de  Mets,  8cc.  Et 

Louilcde  laMothe-Houdancour,  morte  en  bas  âge.  Le  Maréchal 

de  la  Mothe-Houdancour  avoir  pour  frères  &  foeurs  Antoine  qui 

luit,  Ion  aîné:  Daniel,  Evéque  de  Mende,&  Grand  Aumônier  de 

la  feue  Reine  d'Angleterre,  mort  le  y.  Mars  de  l'an  iâi8.  Jaques, 

Chevalier  de  Malte  ,    Commandeur  de  Troyes  8c  de  Beauvais  : 

Henri ,  Archevêque  d'Auch  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi , 

Dodtcur  de  Navarre,  Abbé  de  Souillac,  de  Fromont  8c  de  faint 

Martial  de  Limoges ,  ci-devant  Evêquc  de  Rennes  8c  Grand  Aumô- 
nier de  la  feue  Reine  Mère  Anned'Aûtrichemorten  16S4..  âgé  de 

foixante  8c  douze  ans.  Jérôme,  Evêquede  S.  Flour,  facréàCom- 

piegne,  le  17.  Août  1664.  Louïlè,  femmede  Louis  le  Bel,  Sieur 

dcBernouille:  Une  autre  fille ,  Abbcffed'Auchi  dansleDiocelède 

S. Omet;  8c Magdeleine ,  Abbcflè d'Argenfolles dans  le  Diocefe  de 

SoilTons.  Antoine,  Sieur  de  la   Mothe-Houdancour  ,     frère 

aîné  du  Maréchal ,  fut  Gouverneur  de  Corbie,  8cc.  6c  il  mourut 
le  18.  Février  de  l'an  167  a.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  Catherine 
deBcaujeu,  dont  il  eut  Antoine  II.  Marquis  de  la  Mothe-Houdan- 
cour ,  Gouverneur  de  Coi'bie  :  Charles  dit leChevalier  de  la  Mothe  : 
Marie-Anne ,  mariée  en  premières  nôces  au  Comte  de  Su2.e  8c  en 
fécondes  à  M.  deChaumond:  Et  Anne-Lucie,  fille  d'Honneur  de  la 
Reine,  mariée  le  ix.  Janvier  de  l'an  1676. àRené,  Marquis  de  la  Vie- 
ville  ,  fil  s  aîné  de  Charles ,  Duc  de  la  Vieville ,  &c. 

MOTHE-LE-VAYER  (Felixla)  ConfeillerduRoi&Sabftitut 
du  Procureur  Ge'ncral  au  Parlement  de  Paris ,  étoit  du  Mans ,  où 
il  nâqurtleai.Marsdel'an  ij'47.  llavoitdugéntepour les  Lettres, 
8c  il  s'y  avança  extraordinairement.  Car  il  avoit  appris  les  Langues , 
la  Jurifprudence  Civile 8c  Canonique,  la  Philofophie ,  les  Mathé- 
matiques ;  8c  i  1  paflbit  encore  pour  bon  Poète  8c  pour  excellent  Ora- 
teur." Dès  l'an  15-79.  il  publia  un  Traité,  fur  le  Titre  du  Digefte 
De  Légal  imiiiis ,  qui  lui  aquit  une  grande  réputation,  il  compofa 
d'autres  Ouvrages  8c  eut  beaucoup  de  part  dans  l'eftime  des  doâres 
de  fon  temps.  Félix  de  la  Mothe-le-Vayer  mourut  à  Paiislanuitdu 
IJ-.  ou  î6.  Septembre  de  l'année  i6iy.  âgé  de  78.  ans.  François  delà 
Croix  du  Maine  8c  divers  autres  Ailleurs  parlent  très-avantageufe- 
ment  de  lui. 

MOTHE-LE-VAYER  (François  de  la)  Confeiller  d'Etat  Or- 
dinaire, de  l'Académie  Françoife,  étoit  de  Paris,  fils  de  Félix  la 
Mothe-le-Vayer,  dont  j'ai  parlé.  Il  fit  un  grandprogrès  dans  toute 
forte  de  Sciences ,  8c  Paris  a  vu,  de  fon  temps,  peu  deperfonnes  qui 
ayent  eu  plus  d'habileté  Se  plus  de  leâure  que  lui.  François  de  la  Mo- 
the-le-Vayer fut  Précepteur  de  Philippe  de  France ,  Monfieur ,  alors 
Duc  d'Anjou  8c  puis  d'Orléans,  8cc.  frère  unique  de  Louis  XIV.  Il 
a  auffi  fait  la  même  fonélion  auprès  du  dernier ,  durant  un  an.  11 
fut  des  premiers  qu'on  reçût  dans  l'Académie  Françoife.  Le  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  que  nous  avons  de  là  façon ,  font  allez  con- 
On  lésa  recueillis  en  III.  Volumes  in  folio  8c  en  XV.  Tomes, 


in  douz.e.  La  Mothe-le-Vayer  donnoit  allez  dans  les  fentimens  des 
Sceptiques.  Il  eft  mort  fort  âgé  en  1 67 1 . 

Moi'IR,  petite  Ifle  d'Afie  en  la  Mer  des  Indes ,  unedesMolu- 
ques.  Elle  eft  fituée  fous  la  Ligne,  entre  Gilolo.  qui  lui  eft  à  l'O- 
rient ,  les  Celebes  qu'elle  a  au  Couchant  ;  Tidor  au  Septentrion  ; 
8c  Machian  au  Midi.  Les  Hollandois  font  maîtres  de  l'Ifle  de 
Motir. 

MOTTE  (  Guillaume  de  la)  Général  des  Chartreux,  étoit  un 
Religieux  d'une  grande  pieté.  Il  fut  premièrement  Procureur  de  la 
Chartreufe,  puis  Général  de  l'Ordre  en  1410.  îc  il  mourut  le  18. 
Juindel'an  i437.Lal3inteté  de  là  vie  a  ét«  publiée  par  des  miracles 
après  fa  mort.  *  Dorbnd  ,  in  Chrcn.  Chorier  ,  £tat  Polit,  de 
Daufh.  ^c. 

MOTULA  ou  MoTALA,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  enla 
terre  d'Otrante ,  avec  titre  d'Evêché  Sufïragant  de  celui  de  Bar.  Elle 
cft  peu  confidérable ,  fituée  à  feptou  huit  lieues  du  GolphçdeTa- 
rcnie. 

MOUCHI  (  Antoine  de  )  ou  de  Monchi  dit  Demochare's, 
Doftcur  de  Sorbonne  8c  Chanoine  de  Noyon  ,  étoit  natif  du 
Bourg  de  Rcflbns,  entre  Compiegne  8c  Roye  ,  dans  le  Diocefe 
de  Beauvais.  Il  fe  rendit  extrêmement  confidérable  dans  le  XVI. 
Siècle,  par  fon  efprit ,  par  fon  éloquence  8c  par  fon  érudition, 
mais  bien  plus  encore  par  fa  pieté  8c  par  fon  zèle  pour  la  défen- 
fc  des  veritez  orthodoxes  contre  les  Novateurs.  Auffi  fut -il 
nommé  IrnjiiiJIteur  de  la  Foi  en  France,  contre  ceux  qui  profef- 
foient  la  nouvelle  Religion.  On  appella  de  fon  nom ,  Moucharti, 
ceux  qu'il  employoit  pour  découvrir  les  Seftaires  qu'on  relançoit, 
dit  un  Hifloricn  moderne,  jufqucs  dans  le  fond  des  caves;  ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  Hérétiques,  qui  parlent  de  lui  avec  mépris. 
Democharès  fc  trouva  au  Concile  de  "Trente,  il  compofa  divers 
Ouvrages  ,  dont  le  plus  confidérable  ,  8c  qui  lui  a  aquis  beau- 
coup de  réputation ,  eft  intitulé  De  Sacrificio  Mijfi.  11  mourut  à  Pa- 
ris l'an  If  74.  étant  Doyen  de  la  Faculté 8c  fort  âgé.  Divers  Au- 
teurs Catholiques  parlent  de  lui  avec  éloge.  Confultez  l'Hiftoire 
de  l'Univerfité  de  Paris ,  laVieduSieurPicart,  du  P.Hilarionde 
Cofte,  Sponde,  De  Thou,  DuVcrdier,  &  la  Croix  du  Maine, 


-  j         .f — -t  par  i».,i4,i,t,n. 

des  maifons  garnies ,  8c  des  écuries  pleines  de  chevaux  de  prix ,  pour 
Ion  fervice  lors  qu'il  rsvicndra.  Ces  choies  font  confervces  avec 
beaucoup  de  fuperftition,  pcrfomienepouvantfe  fervir  de  ce  qui 
luiaéték'gué;  on  tient  les  maifons  fermées,  8c  on  entretient  les 
chevaux  du  revenu,  qui  a  été  aft'cftc  à  leur  nourriture.  •Tarcrnicr, 
Voyage  Je  Perfe.  SU  P. 

MOULEY-ARCHI,  RoideTafiIct ,  dcFci,  de  Maroc,  êcde 
Sus,  etoit  frère  de  Mouley-Mahamet.  Ne  fc  voyant  pas  en  fureté 
a  Zaouias  où  il  s'etoit  retiré, (comme  je  le  remarque  en  l'Article 
de  Mouley-Mahamet,)  il  fe  fauva  à  Quiviane ,  dont  le  Prince,  qu? 
fe  nommoit  Hali-Soliman  ,  le  reçût  honorablement  ,  dans  la 
bonne  opinion,  qu'il  eut  de  lui,  fans  connoîtrc  fa  naifiTance ,  8c  fa 
qualité.  Ce  Prince  fit  Archi  Intendant  de  fes  Finances ,  8c  Chef 
de  la  Juftice  dan  s  fon  Etat ,  8c  fe  déchargea  fur  lui  prefque  de  tout  le 
foin  du  gouvernement:  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'en  rendre  maître 
Il  furprit  d  abord  le  Château  de  Dar-Michal,  fous  prétexte  de  vifi- 
ter  le  Gouverneur,  qu'il  fit  mourir  dans  les  tourmms,  pour  lui  fai- 
re avouer  où  etoient  fes  threfors.  Ilôta  en  même  temps  à  un  luif 
quidemeuroit  dans  le  même  Château,  la  valeur  de  plus  de  deux 
cens  mille  metecals,  qui  font  prefque  un  Million  de  nôtre  mon- 
noye.  11  fit  enfuite  alfembler  les  habitans  des  environs ,  8c  leur  ayant 
diftribué  quelque  argent ,  il  déclara  qui  il  étoit,  8c  promit  de  les  ren- 
dre heureux,  s'ils  le  vouloient  élire  pour  Roi.  Après  leur  avoir  fait 
accepter  fa  propofition,il  commença  à  lever  desTroupes,  8c  marcha 
contre  Haii-  Soliman,Princc  de  Quiviane ,  qui  s'étoit  mis  en  campa- 
gne. Il  lui  livra  la  Bataille  qu'il  gagna,  le  fit  prifonnier,  8c  l'obligea  de 
déclarer  où  etoient  fes  threfors  :  ce  qu'aiant  lu ,  il  le  fit  mourir  .Mou- 
ley-Mahamet fut  averti  de  la  viftoire  que  fon  frère  Archi  avoit 
remportée;  8c  pour  empêcher 'fes  progrés,  il  s'avança  contre  lui, 
mais  il  perdit  la  bataille ,  8c  fe  fauva  dans  Tafilet,  où  Archi  mit  le  fie- 
ge,  pendant  lequel  Mahamet  mourut.  Après  là  mort ,  la  Ville  fe  ren- 
dit à  Mouley-Archi ,  8c  tous  les  Cherifs  ou  Princes  du  pais  vinrent 
fefoumettreàlui.  Ayant  réduit  ce  pais  fous  fon  obéiflance,  il  alla 
prendre  la  Ville  de  Theza  à  une  journée  de  Fez;  puis  les  deux  Villes 
de  Fez ,  la  Vieille  8c  la  Neuve  ;  8c  fe  rendit  ainfi  maître  du  plus  riche 
Royaume  de  l'Afrique,  au  mois  de  Mai  1665-.  L'année  fuivante , 
il  fit  la  conquête  des  Algarbes ,  qui  eft  une  Province  vers  le  Détroit  ' 
deGibraltar,  laquelle  s'étend  depuis  Tourouan  jufqu'au  Fleuve  de 
Mamora ,  où  font  les  Villes  d'Alcafiâr ,  d'Arzille ,  de  Toutouan ,  8c 
de  Salé.  Il  prit  enfuite  la  Ville  de  Zaouias,  Capitalede  la  Province 
de  même  nom. 

En  1 667 .  ce  Prmce  Ce  rendit  maître  du  Royaume  de  Maroc ,  don  t 
il  fit  traîner  le  Roi  (ou  plutôt  le  Tyran  )  à  la  queue  d'une  mule.  L'an 
1668.  il  redurfitTarudant,  Ville  de  la  Principauté  deSus,  puis  il 
dompta  les  Chavancts ,  qui  paffent  pour  les  meilleurs  Soldats  de  la 
Barbarie.  Après ,  il  entra  dans  la  Province  de  Hacha ,  où  tous  les 
Chefs  des  Arabes  fe  foûmirent  à  lui.  Delà,  il  marcha  vers  Sainte- 
Croix  ,  Ville  fur  la  Côte  Occidentale  de  Barbarie ,  qui  fut  ainfi  nom- 
mée par  les  Portugais  lors  qu'ils  la  conquirent ,  8c  que  l'on  appelle 
vulgairement  Aguader-Aguer.  Son  Armée  étoit  alors  de  quarante- 
huit  mille  hommes  d'Infanterie,  8c  de  vingt-cinq  mille  chevaux , 
armez  la  plupart  feulement  de  frondes ,  de  maffuès ,  de  cimeterres . 
8cdefléches.  Le  Gouverneur  de  Sainte- Croix  ne  pouvant  foûtenir 
un  Siège,  fe  fauva  de  nuit  à  Illec,  Capitale  alors  de  la  Principauté 
de  Sus;  8c  les  habitans  étant  fortis  de  la  Ville ,  allèrent  au  devant  de 
Mouley-Archi,  portant  des  Enfeignes  blanches ,  pour  marque  q  u'iis 
demandoient  la  Paix',  que  le  Vainqueur  leur  accorda.  Auffi-tôt  il 
avança  vers  Illec ,  8c  l'aflîegea ,  pour  fe  ûifir  de  la  pcrfonne  du 
Prince  :  mais  celui-ci  s'évada  8c  fe  retira  au  Royaume  de  Sudan.  Les 
Bourgeois  ayant  fû  la  fuite  de  leur  Prince,  fe  rendirent,  8c  crièrent 
tous,  Vive  Mouley-Archi.  Après  avoir  mis  un  Gouverneur  dans  cet- 
te Ville ,  Archi  refolut  de  pouffer  jufqucs  furies  frontières  de  Su- 
dan, mais  une  Armée  de  cent  mille  Noirs  fc  préftnta  pour  lui  ea 
défendre  l'entrée ,  8c  il  fut  contraint  de  fe  retirer  .  bornant  là  Ces  con- 
quêtes qui  s'étendoient  depuis  les  frontières  de  Tremefen ,  jufques 
à  celles  de  Sudan,  près  de  trois  cens  lieues  de  long,  îc  depuis  les 
côtes  de  la  Mer  jufques  en  Touét  8c  Dras,  Provinces  du  Royaume  de 
Tafilet,  quelques  trois  cens  cinquante  lieues  de  traverfe. 

Etant  de  retour  à  Fez  l'an  1669.  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  amaflèr 
des  threfors,  8c  à  exercer  mille  cruautez  contre  fes  propres  Sujets, 
par  une  inhumanité  tout-à-fait  barbare.  Il  fit  néanmoins  de  belles 
Ordonnances,  pour  la  fureté  des  chemins  8c  du  commerce,  ce  qui  fit 
régner  l'abondance  dans  tous  fes  Etats.  Il  mourut  l'an  1671.au  mois 
de  Mars,  après  avoir  régné  neuf  ans  à  Tafilet ,  cinq  à  Maroc,  £c 
feptàFez.  Sa  mort  fut  extraordinaire.  Se  voici  comme  elle  arriva. 
Ayant  célébré  laPàqueàMaroc,  félon  les  cérémonies  de  la  Loi  de 
Mahomet ,  il  fit  un  feftin ,  où  il  bût  du  vin  avec  excès ,  lèlon  là  cou- 
tume :  puis  il  voulut  monter  à  chsval .  8c  caracoler  dans  les  jardins 
de  fon  Palais  :  mais  lors  qu'il  fut  dans  une  allée  d'Orangers ,  fon  che- 
val l'emporta  avec  une  telle  violence,  que  paflant  fous  une  groflè 
branche  d'un  Oranger,  elle  lui  fracaflà  tout  le  crâne,  8c  il  mourut 
trois  jours  après ,  âgé  de  quarante  ans.  •Mouette,  Hijloirt  du  Royau- 
me dt  Maroc.  S  UP. 

MOULEY-CHERIF,  Roi  de  Tafilet,  fcdifoit  ilfudu  fangde 
Mahomet,  par  le  Mariage  de  Fatima ,  fille  de  ce  faux  Prophète .  avec 
Hali ,  dont  les  defcendans  fe  répandirent  dans  les  Royaumes  qui 
avoientembralKl'Alcoran.  Il  eut  vingt-quatre  enfans  mâles ,  dont 
les  principaux  furent  Mouley-Mahamet  Roi  de  Tafilet ,  Mouley- 
Cccc  ?  Archi 


MAU. 

ArchiauffiRoi  deTafilet,  dontnousavonspirlé  à  l'Article  précè- 
dent; Mouley-Ifmaèl  ou  Seraém  ,  Succcffeurd'Arclu,  Scquire- 
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MOU. 

Mère;  &  d'ivolr  écrit  d'autres  chofes  qui  l'ont  fait  mettre  aunont- 


bre  des  Hérétiques  fucceffeurs  de  Jovinien.  Il  faut  pourtant  avouer 
""""  ""roi  'i  M„„„.,  mn  Au  Rmaumedt  Maroc.  de  bonne  foi  que  Du  Moulin  étoit  un  grand  Homme,  admirable 

^TouS:iSMtEr;u  t^^ra^  .  de  Maroc .  8c  .our  la  Science  du  Droit.  On  l'a  fouvent  appelle  U,.p,n,en  G.uloU, 

,    _  ,7  r  .    •j^...i-.~.„^M«„l,-vArrKi  (on frère.  Apres  iijejurifconfi, 


de  Tafilet  ,  a  fuccédé  au  fameux  Moulcy  Archi  (on  frère.  Apres 
mort  d'Archi  en  1671.  .1  fut  reconnu  Roi  de  Fez:  maisMouley-l 
Hamet-Meherez,  Ibn  neveu,  qui  etoit  Viceroi  de  Maroc,  le  t^tj 
proclamer  Roi  de  Maroc;  &  Mouley-Aram  ,  fon  freve,  qui  etoit 
Viceroi  de  Tafilet,  s'y  rendu  Souverain.  Scmem  leur  tit  la  guer- 
re, Scferenditmaîtrede  Maroc  en  1676.  ScdeTafileten  1678.  11 
T5rit  fur  les  Efpagnols  en  .  68 1 .  la  Forterefle  de  Mamora  dans  la  Pro- 
vince des  Algarbes ,  où  il  trouva  Quatre-vingt  huit  pièces  d  artillerie 
de  bronze.  &  quinze  de  fer ,  julques  a  quarante  livres  de  calibre; 
quantité  de  pierriers,  8c  de  pots  à  feu;  des  poudres,  des  balles, 
desmoufquets,  Jk  autres  munitions  de  guerre ,  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  qu'il  n'en  avoitdans  toute  l'étendue  de  les  Royau- 
mes Il  envoya  en  la  même  année  des  Ambafl'adeurs  auRoideFran- 
cc,  pour  entretenir  la  Paix  avec  fa  Majefté.  •  Mouette.  Hifl.  du 

'Royaume  Je  Maroc.  SUP-  , ,    .  r 

"MOULEY-MAHAN  ET,  Roi  de  Tafilet  ,  fucceda  a  fon  père 
Mouley-Che.  if;  mais  Mouley-Archi  fon  frère  fe  révolta  contre  lui 
8c  fo  retira  de  la  Cour,  pour  lui  faire  la  guerre.  Mahamet  pour, 
fuivit  Archi,  8c  l'ayant  pris,  fe  contenta  de  l'enfermer  dans  un( 
prilbn,  d'où  celui-ci  trouva  le  moyen  de  fefauver.  LorsqueMou 
lev-Archi  fe  vit  en  liberté,  il  commença  àfe  faire  craindre,  mais 
il  fut  pris  une  féconde  fois,  8c  rcflerré  plus  étroitement:  ce  qm 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'évadât  encore,  nonobftant  la  viplancede 
fes  Gardes.  Il  gagna  en  diligence  la  Ville  de  'Z.aouias ,  dans  la  Provin- 
cedemêmenom.oùcommandoitleMorabiteBenbucar;  puis  il  le 
fauva  à  Quiviane,(corame  il  elt  dit  dans  l'Article  de  Mouley- Archi.) 
Quelque  temps  après,  Archi  défit  les  Troupes  de  fon  frère  Maha- 
met,  8c  mit  enfuite  le  Siège  devant  Tafilet ,  où  ce  Roi  s  etoit  retu- 
eié  Mahamet  mourut  pendant  le  Siège ,  8c  la  Ville .  api'es  fa  mort. 
Te  rendit  à  Mouley-Archi.  *  Mouette,  Hipire  du  Royaume  de  Maroc. 

S  UP. 

MOULIN  (Antoine  du)  natif  de  Mâcon,  Valet  de  Chambre 
de  Marguerite,  Reine  de  Navarre,  focur  du  Roi  François!,  a  ete 
en  eftimedansleXVl.  Siècle,  l'an  ij^+y.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges en  Latin  8c  en  François  qui  lui  aquirent  quelque  réputation .  ce 
qu'on  pourra  apprendre  par  la  lefture  des  Bibliothèques  des  Ecri- 
vains François ,  de  la  Croix  du  Maine  ôc  d'Antoine  Du  Verdier  Vau- 

MOULIN  ou  MoLiN  (  Charles  du  )  Jurifconfulte  célèbre  8c 
Avocat  au  Parlement,  étoit  de  Paris,  où  il  naquit  fur  la  fin  de  Un 
ifoo  de  Jean  du  Moulin,  auffi  Avocat,  ScdePerretteChiuflidon. 
Sa  Famille  étoit  noble,8c  Papyre  MalTon  en  rapporte  une  chofe  alTez 
finguliere  C'eft  que  ceux  delaFamilledeDuMoulinavoientlhon- 
neur  d'appartenir  à  Elizabeth.  Reine  d'Angleterre;  ce  que  cette 
PrinceflTe  reconnut  en  s'cntretenant,  l'an  15-71.  avec  François,  Duc 
de  Montmorenci,  Maréchal  de  France  8c  Ambaflkdeur  en  Angleter-  . 

re    Ily  aapparence  que  cette  parenté  venoit  du  côté  de  Thomas  de  *  Lucius,  B16I.  Curm 
Boleyti ,  Vicomte  de  Rochefort ,  ayeul  maternel  de  cette  Reine.Car  ner ,  8cc. 
Sanderus  8c  d'autres  rapportent  que  ce  Corateètant  AmbafTadeur  '     MOIII 


'eJurifconfnlie  de  France  (^  d'Allemagne,  titre  qu'il  fe  donnoit  lui- 
même.  IlmourutàParislciS.Decembredel'an  15-66. âgé  déplus 
de  60. ans.  Du  Moulin  fur  la  fin  de  fa  vie  abandonna  la  doctrine 
des  Proteftans  .  rentra  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  8c  mourut  bon 
Catholique,  à  la  prèfence  de  Claude  d'Efpance;  de  RenèBonel. 
Reéteur  du  Collège  du  Pleflis;  8cdeFr.nçois  le  Court  ou  Curtin. 
Curé  de  la  ParoilVe  de  S.  André  des  Arcs.  Le  Dodte  Antoine  de 
Mornac  lui  fit  cette  Epitaphe ,  Carolus  Molimus  Pari/inus ,  in  Sena- 
tu  Patronuiy  qui  morieni  Catholicm  Chrijliaaus  faiius  e/l,  atque  m 
Divi  Andrei  Tarif.  Cœmeterio  à  Curione  Paraco  Jefultus  Art. 
IJ-Ô6. 


Duplex  fepullique  ac  taci  foelicitat , 

Molinjeus .  htc  in  arca  jacet  facrâ  : 

Poftbac  me  habiturus,  ut  nec  hahuit  paremi 

Manet  Me  tantut  apud  Senatiim  Trancicum , 

Ut  ultimum  ferè  uiique  foleat  calculust 

Addere,  notarit  fi  ufpiam ,  vel  feripferit , 

Leges  qiiod  ad  Provinciales  Jurâu^ue 

Francica  referri  judicando  debeat. 

Fœlix  quod  ipfo  confidente  in  publicis 

Olim  aHionibus ,  Patroni  afflicuerint  1  , 

^«.e  fcripferat  :  fed  longe  (§<  hoc  beatior, 

^tod  Chrifiianus  Catholicm  decejferit. 

Julien  Brodeau  a  écrit  la  Vie  de  Charles  du  Moulin,  qu'on  a  publiée 
après  fa  mort ,  en  mille  fix  cens  cinquante.  Les  Curieux  pourront 
encore  confulter  Sponde,  A.  C.  15-64.  ».6.  ^7.  Papyre Maflbn, 
Gabriel  Michel  8c  Scevok  de  Ste  Marthe,  aux  Elog.  li.  1.  Catel,  Mem. 
de  Langued.  Blanchard .  Hifl.  des  Mait.  des  Rtqiiêt.  Sanderus ,  htr. 
itç.  Canifius.  //.  1.  de  la  fiiinle  Vierge,  ch.ç.GzutieT,e»  laChron. 
du  Xn.  Sied.  De  Thou ,  Forfler ,  Gui  Coquille ,  Pafquier ,  La  Croix 
du  Maine.  8cc. 

MOULIN  (  Jean  du  )  ou  de  Molins  .  Cardinal ,  étoit  Fran- 
çois, né  dans  leLimofm.  Il  entra  parmi  les  Religieux  Jacobins  à 
Brive  la  Gaillarde ,  8c  il  fit  tant  de  progrès  dans  les  Sciences ,  qu'a- 
près avoir  enftigné  la  Théologie ,  il  fut  Inquifiteur  de  la  Foi  dans  le 
Languedoc,  Maître  du  facré  Palais ,  8c  enfin  Général  de  fon  Ordre 
l'année  1349.  L'année  d'après  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal 
8c  il  mourut  à  Avignon  en  135-8.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife 
des  Dominicains  de  fon  Ordre.  Confultez  Onuphre .  Ferdinand  de 
Caftille,  Bzovius.  Sec. 

MOULIN  (  Jean  du  )  ou  Molins  ,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes .   François  de  Nation  ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  en 
1360.  Il  fe  diftingua  par  fon  fîvoir.Sc  il  compofa  quelques  Ou- 
vrages .     comme  Spéculum  Hiftcriale  Carmelitarù  Ordinis,     ^c. 
-■••  ~        Alegre,  in  Parad.Carm.  TnthemcCei- 

MOULIN  (Pierre  du)  Miniftre  Calvinifte,   étoit  fils  de  Joa- 


cn  France .  fit  élever  fa  fille  Anne  de  Boleyn  chez  un  Gentil-  homme  chim  du  Moulin,  Miniftre  à  Orléans,  8c  il  naquit  dans  un  petit  Bourg 
de  Brie,  de  fes  amis  Scdefesparens.OneftimequeceGentilhom- 
me  étoit  le  Sieur  de  Fontenai  en  Brie  de  la  maifon  de  Du  Moulin. 
Cette  Branche  defcendoit  de  Denys  du  Moulin,  Sieur  de  Fon- 
tenai en  Brie ,  Maître  des  Requêtes ,  puis  Archevêque  de  Touloufe, 
Patriarche  d'Antioche,  8c  Evêque  de  Paris,  où  il  mourut  le  15-. 
Septembre  de  l'an  1447.  on  voit  fon  Tombeau  dans  l'Eglife  de  Pa- 
ri' L'Antipape  Félix  V.  l'avoit  fait  Cardinal.  Pierre  Du  Moulin  fon 
frcrc  lui  fuccèdaàl'Archevêchède Touloufe.  Denys  avoir  été  ma- 
ie .  avant  que  d'embraffer  l'Etat  Ecclefiaftique  ;  8c  il  laiflâ  de  Cour 


tenai  fa  femme,  Jean  Du  Moulin,  Sieur  de  Brie;  de  Fon-enai,£cc 
Maîtredu  Roi,  qui  èpoufa  Marguerite  de  Rouïroi,dite  defamt  !  ploya  aflezlouvent , 
Simon ,  dont  il  eut  divers  enfans.     Mais  pour  revenir  au  célèbre  j  avec  adrefle ,  quoiq 
rJifirlp.;  nii  Moulin,  il  avoir  une  ii  forte  inclination  pour  l'étude.  Balzactutiin  de  lésa 


duVexin,  aumoisd'Oaobredel'anij-ôS.  Il  étudia  à  Sedan .  àPa- 
ris  8c  en  Angleterre. Scferendittrès-habile;  c'eft  ce  qui  l'afaitefti- 
mer.  avecraifon,  parmi  ceux  de  fon  parti.  Du  Moulin  avoit  l'ep- 
prit  délicat,  8c  brillant;  mais  quelquefois  un  peu  malicieux.  Ilen- 
leigna  la  Philofophie  à  Leiden  en  Hollande.  Depuis  il  fut  reçûMi- 
niftieàCharenton,  8c  on  le  donna  en  cette  qualité  à  Catherine  de 
Bourbon.  Princeflê  de  Navarre  >  fœur  du  Roi  Henri  le  Grand, 
mariée  en  15-99.  avec  Henri  de  Lorraine.  Duc  de  Bar.  Du  Moulin 
ècrivitnon  feulement  contre  les  Catholiques;  mais  encore  contre 
les  Proteftans .  quine  donnoientpas  dans  feslcntimens.  Onl'em- 
,T-    r         .    1  —  a-.;_..  j-/-- ;     "  s'en  aquitta 


pour  les  afiâires  de  fon  parti.     Il 
quoique  ce  ne  fût  pas  toujours  avec  bonheur.  M. De 
"îftsadverfaires.    On  a  dit  queDu  Moulin  avoiteu 


que  rien  n'étoit  capable  de  l'en  retirer.  Il  apprit  le  Droit,  Scies  pen  fée  de  fe  faire  Catholique.  Il  mourut  à  Sedan  l'an  .  65-^  âgé  de 
Selles  Lettres,  8c  fut  re^û  Avocat  en  ij-.i.  Depuis  il  commença  9o-ans,IlaiiBtro.s  fils  Scdivers  Ouvrages,  Une  Philofophie.  Les 
DeucsL^cuics,  iA.  .j  .,       „, aJ^ r.  f^^on.  llpuhlh  emx  de  Sûos.  De  impleiione  Propheiiarum.    Quelques  Traitez  de 

En  15-4i.il  Controverfe,  8cc.  Confultezla ViedeDuPleflis-Mornai.laChro- 


d'ecrireles  excellens  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  fiiçon.  Il  publia  eaux  de  Siloe.  Ve  ,mplet,one  Pr.^W««     auelques  Traitez  de 
enT5-,9.  fes  Commentairesifur  la  Coûtumede  Paris.     En  ,^42.11  Controverfe,  8cc.  Confujtez  la  Vie  de  DuPleff  s- 
donna  dans  les  opinions  nouvelles ,  fur  le  fujet  de  la  Religion.  Dans  ,  nologiede  Gaunej,  Meurlius .  Athen.  Batar,.  à' 


5  opinions .  ,  _ 

la  fuite  il  continua  de  faire  imprimer  fes  Ouvrages.   11  publia  en 


MOULINS  (Roger de)  huitième  Grand-Maître  de  l'Ordre  dû 


,fc>  fes  Commentaires  fur  l'Edit  du  Roi  Henri  II.  contre  les  peti-  S.  Jeande  Jerufalera  fuccedaa  Joubcrten  .  179  Ilfutdabordun 
te^daies  Cet  Ouvrage  lui  fit  des  affaires  fâcheufes.LeRoi  étoit  alors  des  Médiateurs  choiiis  pour  pacifier  les  différends  qui  etoient  en- 
enlrrreaveclePapeJulelK  C'eftcequiavoitcaufecetEdit.  Ontre  lePatr|arche 

admirad"bord  leT?aitedeDuMoulinlnFrance.  mais  la  Gourde  laiOantauPrincetout  e  Temporel  de  a  Pnncipaute  8c  auPatr.ar- 
Rome  en  fmextraordinairement  choquée.  Son  relTentiment  dure  che  tous  les  Biens  Ecclefiaftiques  avec  le  Spirituel.  Lors  que  le  Ro, 
encore  Soulinfe  vit  contraint  en  i^yz.defortir  de  Paris,  où  Baudouin  IV.  donna  le  gouvernement  du  Royaume  au  Comtede 
Vonpniaf  maifon.  Il  fe  retira  en  Allemagne;  d'où  il  pafta  à  Bâle;  il  Tr.poh  en  1.83.  le  Grand-Maître  de  Mouhns  avecIeGrand- 
s'arrLaTubinge8cilvintenfuiteaDole8càBefançon,continuant  Maître  du  Temple,  furent  chargez  de  la  garde  des  Places  ouFor- 
decomporerfcsOuvragesScd'enfeigneravecûréputationordinai-  terelfes.  Peu  de  temps  après,  le  Comte  Gui  de  Luzignan.  qui 
re  II  revint  l'an  ,^^7.^  Paris,  d'où  il  fortit  encore  en  i/ôi.durant  avoit  ete  d.  gracie  rentra  en  grâce  auprès  du  Roi.  pa>-4e  moyea 
ksguerresdelaRcUgion.  11  allaà  Orléans,  8crevinten  .yô+.àPa-  duGr^d-Maître  de  Moulms;  lequel  ^ut  enfuite  un  des  Ambaflà- 
ris.  où  trois  de  fes  clnfultations  lui  firent  denouvellesaffaires.  La  deurs  députez  pour  venir  demander  du  fecours  aux  Princes  Chre- 
troifiémeregardoitlcConciledeTrente,  Sclachofe  étoit  aflèzdè-  tiens.  Apres  avoir  traite  du  fujet  de  leur  Anabaffade  avec  le  Pape 
licated'elle-même.Onlemitenprifon,  8c  il  enfortitpeudetemps  Luce  II  .  8c  avec  1  Empereur  Frédéric  Barierouffe  .  ils  vinrent 
.près  II  achevaenfuite  le  refte  de  fes  Ouvrages.  Le  dernier  contient  trouver  le  Roi  Philippe  Augufte .-  8c  de  France  paflerent  en  Angle- 
Tadîfpof.tionSc  diftributionde  toutes  les  Coutumes  de  France.  Les  terre,  en  Allemagne,8c  en  Hongrie  LejeuneRo,  Baudouin  V.etant 


v,btisB.ommis.  Koviis  intelleiius  quinque  Ltgum.    De  muneribus  &  ^- '   ,  .     .,    ^  n        1     'j      .-l»►™•^^,.t;-     »;i  • 

honor\hu,.  Se  un  très-grand  nombre  d'autres  Traitez  qu'on  a  re-  Threfor  ou  etoit  la  Couronne  Royale,  dont  il  eto.t  gardien.  Mais  ce 
cueillis  en  III.  Volume^  m  folio.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  contre  Threfor  fut  ouvert  par  force ,  &:  le  Comte  Gm  couronne  le  même 
Du  Moulin,  8c  ils  l'accuferent  d'avoir  ofe  avancer  que  J  e  sus-  jour  que  le  Roi  Baudouin  fut  enterre.  Roger  de  Moulms  aiant  ren- 


Christ 


enfanaiffance  avoit  fait  ouverture  auVcin  de  la  fainte  dufoonomilluftteparfavileurScpar  fa  prudence,  finit  glorieufc- 

1  ment 


***"'/^J?;?.'^î"nl"5".^^l^"i'?. o*!"".'^  - ^*'*'^,'  ^V I  ^^ ^^"^''- LesArchevêques de  Rheimscn étoient Srighcurs, 8c ils^ 


MOULINS  fur  l'Allier ,  Ville  de  France  ,  capitale  du  Bour- 
bonnois.  Elle  cft  grande,  agréable  &  bâtie  dans  une  campagne  fer- 
tile. Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Motia»  8c  Molmum.  Cette  Ville 
a  été  le  féjour  ordinaire  des  Princes  de  Bourbon ,  qui  y  ont  flic  bâtir 
le  Château  >  où  plulicursdc  nos  Rois  fe  font  plus.  On  divifc  Moulins 
en  trois  quartiers,  qui  font  la  Villeneuve,  le  Faux-bourg  des  Car 


GaU.  Du  Chefne,  Rtcb.  4ei  ViUei  Je  France  ,  Du  p' 
Roi,  C^f* 


Defir 
ui  1  Drtiti  il» 


Conciles  de  Moufia^ 
t'iodoard  fait  mention  d'un  Concile  célébré  le  ij.  Janvier  948.  ■ 


^-    ,  .,.,„.         „„     ,,.  „  -       ^f -i^^"^''%''f'='l'--faint  Pierre,  aux  Fauxbouigs  de  Mouïon,  Hueîei' 

mes ,  &  celui  d  Allier.     Elle  ell  fort  ancienne  &  renommée  par  fes  de  Vcrmandois,  qui  avoit  été  mis  fur  le  Sicec  de  Rheims    i  l'i^rZ 

eaux  Medecinales,&  par  les  couteaux  8c  cifeaux  qu'on  y  fait  avec  une  - -"'   •■'^-'-:--— t.  .    -  ^>«iuj-tao 

grande  propreté.  Il  y  a  une  Eglife  Collégiale ,  8c  deux  Paroifles  fans 
celles  des  Faux-bourgs  ;  avec  diverfes  Maifons  Religiculès  ,  un  Pré- 


fidial ,  une  Eletlion  êc  un  Collège  de  Jefuïtes.  Entre  les  Maifons  Re- 


f.ans.y  fut  cite;8c  comme  il  avoit  méprilé  de  fc  trouver  a  d'autres 
Synodes,  dans  celui-ci  il  futintcrdit,  jufqu'a  ce  qu'il  eiit  comparu 
devant  les  Evéqucs  pour  fe  juftifier.  Léon,  Abbé  de  S.Bonifacc8c 
Légat  du  S.Siegcen  France,  convoqua  le  i.  Juin  995-.  un  Concile 


ligieufes  on  y  voit  avec  plaifir  celle  des  Chartreux  8c  l'EglifedcsRe-  àMouibn,  oùGerbert,  qui  fut  depuis  le  Pape  SilvcUre  II  «rnr! 
ligieules  de  la  Vilitation ,  ou  eft  le  Tombeau  de  Henri  II.  de  ce  nom,  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  prendre  la  place  d'Arnoul  Archev.W 


Duc  de  Montmorcnci ,  Maréchal  de  France.  Tout  y  eft  digne  du 
mérite  de  ce  grand  Homme  8c  de  la  pieté  de  Madame  de  Montmo- 
rcnci qui  a  fait  faire  ce  Tombeau .  L'Allier  reçoit  à  Moulins  lapetite 
Rivière  de  Daure.  Le  Roi  Charles  IX.  tint  en  ij-ôj-.  uncAflemblée 
confidérableen  cette  Ville,  des  Grands  du  Royaume  8c  des  premiers 
Pr«fidensdcsParleracns.  OnyfitcecélebreEditdeMoulins,  don- 
né à  Paris  le  19.  du  mois  de  Juillet  fuivant,  qui  contient  en  tout 
LXXXVI.  Chefs  dont  une  partie  conlîrme  l'Edit  fait  à  Paris  deux 
ans  auparavant,  8c  l'autre  partie  fut  faite  pour  apporter  quelques 
réglemens  à  la Juftice.  *PapyreMaflbn,  i)e/(rr.f/«»».G«//.  Noél 
Coulin  ,  Ephemeriiles  Bourbon».  Sincerus  ,  liiner.  GallU.  Ja 
ques  Augufte  de  Thou  ,  Hijl.  Du  Chefne  ,  Rech.  ties  Ant.  des 
Villes. 

MOUN  ou  MoMMONiE  ,  que  les  Anglois  appellent  Mounjitr, 
grand  païs  8c  Province  d'Irlande ,  qui  fait  une  des  quatre  parties 
de  ce  Royaume ,  entre  les  Provinces  de  Connaugt ,  de  Leinfter  8c 
la  Mer.  On  ;la  divife  ordinairement  en  fix  Comtez.de  Kerry ,  de  Li 
llierick  ,  de  Corke  ou  Korke  ,  de  Tipperary  ,  de  Vateford  ou 
Watcrford ,  8c  de  Defmond.  Korke ,  Waterford  8c  Defmond  font 
fituezlelongdela  côte  qui  regarde  la  pointe  de  Cornwal;  les  trois 
autres  font  vers  la  Rivière  deShannon.  Les  principales  Villes  du 
pais  font  Ariard,  Carick,  Cashel,  Joughal,  Roffe,  Waterford, 
Lifmore,  8c  celles  deCorkScLimerick,  qui  donnent  leurs  noms 
auxComtcL,  8cc. 

MOUPHTI,  ou  Mufti,  Chef  ou  Grand  Prêtrede  laLoiMa- 
hometane,  qui  a  une  grande  autorité  fur  les  Peuples  qujlerecon- 
noiflent.  SUP. 

MOURAT.  Cherchez  Moras. 
MOURGUES.  Cherchez.  Monaco. 

MOUSK.es  (Philippe)  Evêque  de  Tournai  dans  le  XIII.  Siècle, 
étoit  de  Gand.  Les  Auteurs  le  nomment  diverfèment  Mus  8c 
Meuze.  Son  mérite  contribua  à fon élévation;  8c  on  lui  a  donné 
l'éloge  àeferfonnage /avant  é'  difiret.  Il  fut  premièrement  Chanoi- 
ne 8c  Chancelier  de  l'Eglife  de  Tournai ,  8c  ilyfuccédal'an  1274.  à 
la  Dignité  Epifcopale  à  Jean  d'Anghien.Philippe  remplit  les  devoirs 
d'un  fage  Prélat ,  8c  mourut  le  14.  Décembre  de  l'an  128  j.  Il  écri- 
vit l'Hiftoire  de  France  en  vers,  commençant  par  le  raviflement 
d'Helenepar  Paris  8c  laconduifantjufqu'après  l'an  1140.  On  voit 
qu'il  ne  laiflè  aucune  occalîon  de  parler  de  la  Ville  de  Tournai  8c  de 
fes  Evêques ,  qu'il  ne  le  faffe  avec  foin.  Cette  Hiftoire  eft  manufcrite 
dans  quelques  Bibliothèques ,  mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  remar- 
ques curieufes,  quoi  que  Philippe  Mouskes  n'ait  pas  oublié  les  Fa- 
bles de  l'Archevêque  Turpin.  LeManufcrit  de  cette  Hiftoire  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  dont  C.  Du  Cange  a  tiré  ce  qui  concer- 
ne l'Hiftoire  des  Empereurs  de  Conftantinople  François,  pour  le 
mettre  à  la  fuite  de  celle  de  Ville-Hardouïn  qu'il  publia  en  lô^y.  Au 
refte  Philippe  de  Mouskes  fe  vante  d'avoir  été  le  premier  qui  ait 
écrit  nôtre  Hiftoire  en  vers  François.  C'eft  ce  qu'il  exprime  dans  là 
Préface  en  ces  termes  : 


Thelifpies  Mouikes  s'entremet 

Enfi  ke  point  de  faui  ny  met , 

Tout  fans  douner  (^  fans  promettre , 

Des  Rois  de  Franche  en  rime  mettre 

Toute  tEjiorieO'  la  Lignie, 

Matére  l'en  a  enfignie 

Li  Livres  ki  des  Anchiians, 

Xiefmoigne  les  maux  (^  les  biens  l 

ÏTj  t'Aiiaie  de  S.  Denyfe 

En  Franche  ai  l'Efîorie  prijè , 

Et  del  Latins  mife  en  Roumans 

Sans  proiere  ^  fans  coumans , 

Or  en  ai  l'Ejîorie  entamée 

Ki  ne  fu  mais  onques  rimée  éff- 


A„n\.  ■      ■  Q  ;    r     ,■        ' r-ace d'Arnoul  Archevêque 

deRhcims;  Scilyfutdépolc.  ^ 

MOUSQUETAIRES  de  t*  G>»rde  du  Roi.  Il  y  en  a  deux 
Compagnies  a  cheval,  chacune  de  deux  cens  cinquante  Maîtres 
Ceux  de  la  première  Compagnie  ,  ci-devant  appeliez  les  Grands 
Moufquetâircs.  font  tous  montez  fur  des  Chevaux  blancs .  8c  ont 
leurs  chapeaux  galonnez  d'or  :  8c  ceux  de  la  féconde  qui  étoicnt 
auparavant  a  feu  M.  le  Cardinal  Mazarin,  ont  des  Chevaux  noirs . 
ec  leurs  chapeaux  galonnez  d'argent.     Après  le  Roi,  qui  eft  le  Capi- 
taine  de  tous  les  Moufquetaires ,  chaque  Compagnie  a  fon  Capi- 
taine-Lieutenant,  8c  autres  Officiers.  La  paye  des  Moufquetaires  eu 
de  vingt  ecus  par  mois.  *Memoiresdu  Temps.  SUP 
MOUTIERS  en  Tarantaifc.  Voyez  Tarantaifc 
MOUZON.  Cherchez  Moufon. 
MOYENVIC.  Cherchez  Moienvic. 
n,^°^f^<f''"'PM"'*'^'Siflat'^ur  des  Juifs.  Il  eneftamplefflint 
parle  c.-deffus,  ou  le  mot  eft  écrit  Mo.fe .  mais  ce  quej'aioûte  ici  dô 
Ion  Bâton,  ou  de  fa  Verge,  eft  très-curieux.  Les  Dofteurs  delà  Ca- 
baieaflurentlaplupart,  que  les  miracles  que  Moife  fit  autrefois  en 
Lgypte  &  ailleurs,  etoien  t  des  effets  de  la  vertu  de  fon  Bâton,  qui  fe- 
Ion  leur  fentiraent,  avoit  été  créédeDieu  entre  les  deux  Vêpres  du 
Sabbat,  ceft  a  dire lefoirdufixiémejour delà CréationduMonde. 
'""•/quel  etoit  grave  d'une  manière  merveilleufe  le  très-ausufte 
nom  de  Dieu,  qu  ils  appellent  Teiragrammaton ,  ou  dequatre  leftres. 
DanikZoar,  qui  eft  un  Commentaire  fur  les  cinq  livresde  Moife, 
Il  eft  dit  que  les  m  iracles  étoient  marquez  fur  ce  Bâton ,  avec  le  t  rès- 
faintnomdeDieu    Et  Jonathan,  dans  fon  T«rg«™,  ouParaphrafe 
Chaldaïque  fur  la  Bible,  ditqueRahuel  (qui  étoit  Jethro,  oufoa 
père)  ayant  appris  queMoilb  s'etoit  fauve  d'Egypte ,  le  fit  mettre 
dans  une  baflè-foffe ,  ou  Sefora  fa  petite- fille  le  nourrit  pendant  l'ef- 
pace  de  vingt  années ,  après  lequel  temps  elle  l'en  retira     II  ajoute, 
qu  un  jour  Moife  étant  entrédans  le  Jardin  de  Rahuel,  rendit  eracc» 
a  Dieu  de  1  avoir  garanti  8c  fauve  par  fapuiflince,  8c  qu'enfuite  il  ap- 
perçut  une  Verge,  ou  un  Bâton  fur  lequel  étoit  grave  l'adorable  noîa 
de  Dieu,  Se  quel  ayant  arraché  de  la  terre  où  il  avoit  été  enfoncé  Se 
comme  plante,  il  le  prit  8c  l'emporta.Dans  le  Schalfeletht  h..kka6éala 
qui  eft  une  Hiftoire  Chronologique  depuis  le  commencement  dû 
Mondejufqii  auXVI.  Siècle,  on  lit  à  peu  près  la  même  chofc.  Mais 
cela  fe  voit  plus  particulièrement  dans  un  Commentaire  fort  anciea 
8c  fort  rare,  intitule,  Medrafch  Vaiofiha,  imprimé  à  Conftantino- 
ple. L  Auteur  de  ce  Commentairedit  que  Moife  avoit  environ  qua- 
rante ans,  lorfqu  il  fortit d'Egypte;  Qu'unjourfe  trouvant  proche 
d  un  Puits,  Sefora.  qui  etoitunedes  filles  de  Jethro,  yfurvint,  8e 


,   li.  6.  ^  7.  Annal.  Gallofiam.   Jean  Coufin  ,   Hifl.  de 
Ste  Marthe  ,    GaU.  Chrifl.    Du  Cange  ,   HiJl.  de  Conf- 


*  Buzelin 
Tournai  , 
tant. 

MOUSON  ou  MouzoN  fur  la  Rivière  de  Meufc  ,  Ville  de 
France  en  Champagne,  vers  le  Luxembourg,  entre  Sedan  8c  Stc- 
nai.  Elle  a  été  forte  8c  deconfequenceàcaufedefonpaffage.  Le 
Comte  de  Naflàu,qui  commandoit  les  troupes  de  l'Empereur  Char- 
lesV.la  prit  en  I  j-i  I  .Cette  Vi'le.que  les  Latins  nomment  Mofimum, 
a  été  fouvent  expofée  aux  courlès  des  ennemis ,  durant  les  dernières 

Euerres  ;  mais  elle  fe  rétablit  tous  les  jours.  Il  y  a  eu  un  Gouverneur. 
a  Ville  de  Moufon  eft  fur  les  Marches  du  Royaume,de  là  la  Rivière 


-  ,.---.— --■■•—■^-'•^^"^"«"""..ivoiLciivironqui- 

ranteans,  lorfqu  il  fortit  d'Egypte;  Qu'unjourfe  trouvant  proche 
d  un  Puits ,  Sefora .  qui  etoit  unedes  filles  de  Jethro .  y  furvint    8e 
quel  ayant  trouvée  belle,  il  lui  propofa  de  la  prendre  pour  femme  •  à 
quoi  elle  répondit  que  fon  père  menoit  tous  ceux  qui  la  deman- 
doient  en  mariage,  devant  un  arbre  planté  au  milieu  de  fon  Jardin 
qui  avoit  une  qualité  li  particulière  8c  fi  dangereufe,  qu'il  donnoit  là 
mort  dans  le  moment  à  ceux  qui  en  approchoient  :  Que  Moife  lui 
ayant  demande  d'où  étoit  venu  cet  arbre ,  Sefora  lui  dit  que  Dieu   le 
même  foir  du  premier  Sabat  de  la  Création  du  Monde ,  créa  un  Bâ- 
ton lequel  il  donna  à  Adam:  AdamlelaiflààEnoch;  EnochàNoéi 
Noe  a  Sem  ;  Sem  à  Abraham  ;  Abraham  à  Ifaac  ;  Ifaac  à  lacob  oui 
1  emporta  en  Egypte,  Scledonnaàfonfils  Jofeph:  8c  Joleph  étant 
mort,  les  Egyptiens  pillèrent  là  maifon ,  8c  y  ayant  trouvé  ce  Bâtoa 
Ils  le  portèrent  au  Palais  de  Pharaon,  où  Jethro.  qui  étoit  un  des 
principaux  Magiciens  de  l'Egypte ,  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçû ,  qu'il 
le  prit  8c  1  emporta  chez  lui.  Quelque  temps  après,  Jethro  étant  dans 
fon  Jardin,  8cle  tenant  en  fa  main,  il  l'enfonça  dans  la  terre,  où  il 
prit  racine  dans  le  même  moment ,  8c  pouflà  des  fleurs  êc  des  fruits 
ceft  pourquoi  il  le  laiffalà;  8c  par  le  moyen  deceBâtonquietoit 
devenu  un  arbre ,  il  éprou  voit  tous  ceux  qui  a  voient  deflêin  d'epou- 
lerleshlles.     L'Auteur  de  ce  Commentaire  ajoute,  queMoiièfut 
introduit  par  Sefora  chez  Jethro,  lequel  lui  promit  fa  fille  enma- 
»!f  ^x  l         apportoit  un  Bâton  qui  etoit  dans  fon  Jardin.  Ce  que 
Moife  fit;  8c  Jethro  furpris  de  cette  avanture,  regarda  Moife  com- 
me  ce  Prophète  qui  devoitdéfoler  l'Egypte,  8c  dans  cette  pcnfee  il 
lefitjetter  dans  une  baflè-foffe,  où  Sefora  trouva  le  moyen  de  le 
nourrir  pendant  fept  années.     Enfin  Sefora  pria  fon  père  de  voir  fi 
Moife  etoit  encore  en  vie,  diffimulant  qu'elle  lui  eût  donné  dcquoi 
lubfifter.    Jethro  ayant  trouvé  Moife  en  bonne  fanté,  l'embrafTa 
commeunProphetedeDieu,  8cluidonnafafilleenmariage.  Voilà 
quelle  eft  la  Relation  de  cet  Auteur  Juif.  Abarbinel,  autre  Doftcur, 
dont  les  Ecrits  font  en  grande  vénération  parmi  ce  Peuple  expliqué 
cette  Fable  à  peu  près  dans  le  même  lèns.  11  remarque  que  ce  Bâton 
miraculeux  de  Moife  n'a  jamais  été  donné  à  aucun  autre,  non  pas 
même  à  Jofué ,  qui  fut  fon  difciple  8c  fon  fucceffeur  :  Et  que  lorfque 
Jofué  cacha  l'Arche  avec  la  Verge  d'Aaron ,  la  Cruche  de  la  manne. 

&lc 


,^<î      MOY.  MOZ.  MUA. 

i  le  vaifTeau  de  Parfum  facré  ,  il  n'eft  point  parlé  du  Bâton  de  Moï- 
fe  D'où  il  infère,  que  Moife  étant  monte  fur  la  montagne  d  Aba- 
rim ,  pour  y  mourir ,  il  prit  en  fa  main  le  Bâton  de  Dieu  ,  qui  tut  mis 
dans  le  tombeaudc  ce  Prophète.  *  Spon ,  Recherchts  cHmnfis  d  ^■ 

*"^"'^  raioûte  ici  une  remarque  affcz  curieufe  touchant  la  manière 
donTiVloife  a  pu  favoir  aifemcnt  8c  feurement  l'hiftoire  depuis  la 
Création  du  Monde .  par  le  moyen  de  huit  perfonnes  feulement,  qui 
ont  pu  fe  communiquer  les  chofes  de  bouche  l'un  a  lautre,  bien 
qu'entre  Adam  &  Moife  il  y  ait  eu  près  de  vmgt-cinq  Siècles.  Ces 
Lt  perfonnes  font  Adam  ,  Mathufalem  ,  Sem ,  (fils  de  Noe) 
Abraham,  Ifaac,  Jacob  ,  Levi,  (grand-pere  d  Amram  8c  Am- 
de  Moife.    Gela  fc  verra  facilement  dans  la  Table 


ram  ,  pete 
qui  fuit. 


Adam  eft  mort  l'an  930.  du  Monde. 
Mathufalem 


rné  l'an  688. 
Xmort,  i6j-6. 


Sein. 
Abraham , 


Ifaac, 


Jacob  t 


Levi» 


Asmam, 


/ne, 

Xinort, 

/né, 
\mort , 

l  mort , 

{né, 
mort, 


rne. 
Xmort, 


\ 


ne, 
mort. 


iij-8. 

i°39- 
2113. 

1139. 
1318. 

1199. 
i34r- 

2411. 
1386. 

2J2Z. 


Lori  de  lu  mort  du  Pride- 
ceffeur ,  avoit  24,2.  m». 

97- 


ii$>. 


7+- 


119. 


60. 


0. 


Moife  né  l'an  2464.  avoit  j-8.  ans  quand  foti  père  mourut.  Ainfi 
.cetHiftorienfacreapû  lavoir  d'Amram  ce  qu'Amrain  avoit  appris 
deLevi:  &l'onpeutremonterdelafortejul'quesa Adam,  «(jenel. 
th   J-.  25-.  3J-.8c49.Exod.<r^.6.VoyezMoile.  5(7P. 

MOYSE  ,  Rabbin  ,  qu'on  nomme  fouvent  Ben  Maimon  ou 
Maimonides,  c'eft  à  dire  fils  de  Maimon  .'eft quelquefois  indiqué 
pas 


^^o  lettres  initiales  Ramiam ,  qui  fignifient  RMi  Mo/es  hen  Mm- 
^C'eft  un  des  pius  favans  hommes  qui  aient  été  parmi  les  J  uifs; 


8c  peut-être  le  plus  é.oigné  de 


^^^ leurs  fuperiUtions.  Il  étoit  Erpagnol , 

mtit""de''côrdouë ,  Se  on  l'appelle  ordinairement  Mofei  Mgyftius , 
parce  qu'il  fe  retira  en  Egypte,  où  il  fut  Médecin  du  Soudan  de  ce 
païs-la,  au  milieu  du  douzième  Siècle.     Ceux  qui  voudront  ap- 
prendre la  doftrineSc  le  Droit  Canon  des  Juifs,  contcnudansleur 
Talmud    n'ont  qu'àlire  l'Abrégé  que  ce  Rabbin  en  a  écmdansun 
Hébreu  de  Rabbin  affei  pur ,  où  il  a  retranché  la  plupart  des  con- 
tes Se  impertinences  dont  le  Talraud  eft  rempli.  Ce  Uvre  eft  intitulé, 
7«i(  tha^Mn,  Muinfortt.  lia  étéimpriméàVcnife&àConftanti- 
ïiople     On  en  a  même  fait  des  Traductions  Latines  de  quelques 
TraiteT..  11  a  auifi  écrit  en  Arabe  des  Commentaires  fur  la  My»»,  qui 
fert  comme  de  texte  au  Talmud  :  &:  ces  Commentaires  ont  été  tra- 
duits en  Hébreu  de  Rabbin ,  qu'on  lit  aujourd'hui,  nefe  trouvant 
pas  en  Arabe.  11  a  compofé  un  autre  Ouvrage  en  Arabe,  intitule, 
■Afore  nevekim ,  traduit  auffi  en  Hébreu  de  Rabbin  par  un  de  fes  Dii- 
ciples  nommé  Samuel  benTibbon,  d'où  il  a  ete  traduit,  ilyatrès- 
lone-temps,  en  Latin,  parce  que  S.  Thomas  l'a  cité;  8c  il  y  a  de 
l'apparence  que  c'eft  cette  ancienne  verfion  Latine  qui  fut  publiée 
par  Auo-uftinjuftinien  imprimée  en  lyio.  à  Paris.  Buxtort  lefilscn 
a  fait  une  nouvelle  traduaion  qui  eft  devenue  plus  commune  8c 
qu'on  croit  même  plus  exaéte.  Au  refte,  cet  Ouvrage,  Mère  nevokim, 
parut  à  la  plupart  des  Juifs  détruire  entièrement  leur  Religion,  étant 
appuyé  le  plus  fouvent  fur  des  railbnnemensde  Philolophie  con- 
traires aux  Traditions  de  leurs  Pères.     11  excita  de  grandes  difputes 
entre  les  Rabbins  de  ce  temps  là,  c'eft  à  dire  du  douzième  Siècle, 
comme  il  paroît  de  leurs  Untres,  dont  une  partie  a  ete  imprimée 
à  Venife   Les  Juifs  de  France  allèrent  plus  avant  que  tous  les  autres  : 
car  ils  condamnèrent  l'Auteur,  8cbriJlerentlclivre.  Mais  quelques 
Rabbins  Efpagnols ,  qui  furent  plus  modérez  ,  en  jugèrent  autre- 
ment, gcappaiferent  toutes  ces  difputes.  Depuis  ce  temps-la  les 
luifs  préfèrent  les  fentimens  de  ce  Rabbin  à  tout  autre.     Voyezia 
Freface  de  Buxtorf ,  à  fa  Verfion  Latine  du  More  rtebochim.    Voyez 


Motfe.  sue. 

MOZAMBIQUE 


ou  MosAMBiquE  ,  Ville  &  Royaume  d'A- 


frique, dans  le  Xanguebar  ,  entre  l'Abyffinie,  qui  lui  eft  au  Sep 
tentrion 8c  l'Océan  Ethiopique  qu'elle  a  au  Midi,  vis-à-vis  l'Iflede 
Madagafcar.  Le  Roi  de  Mozambique  eft  Mahometan.  La  Ville 
capitale  eftdans  une  nie,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres.  Cette 
I(le  longue  d'environ  une  demi- lieue  eft  très  infertile,  mais  pour- 
tant fort  habitée  à  caufe  du  commerce.  L'air  y  eft  auffi  très-mal 
fain-  LePorteftauNortdela  Ville,  &:  en  y  entrant  on  laiffe  deux 
petites  Ifles  à  main  gauche.  Il  y  a  auffi  un  fort  Château.  Les  Vaif- 
fcaux  Portugais  le  retirent  ordinairement  dans  le  Port  de  Mozam- 
bique ,  durant  les  voyages  des  Indes.  C'eft  là  qu'ils  attendent  le 
beau  temps. 

MUAVlA,  feptiéme  Calife,  8c  Chef  des  Sarrazins  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'Afrique.  Ce  Prince  commença  fes  conquêtes  par 
les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée,  que  l'on  appelle  maintenant  les 
côtes  de  Barbarie;  8c  que  les  Anciens  appelloicnt  Mauritanie ,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Maures.  Delà  il  pénétra  plusavant  d^s  l'Afrique; 


MUC.  MUD. 

8c  enfuitc  il  conquit  l'Efpagne,  8c  ravagea  l'Italie,  8c  laFranw^ 
Quelque  temps  après  fa  mort ,  ce  vafte  Empire  des  Sarrazins  fut  di- 
vilè  en  plufieurs  parties:  carlaPerfe,  l'Egypte,  l'Afrique  propre, 
8c  l'Efpagne  ,  eurent  des  Seigneurs  particuliers  qui  ne  voulurent 
plus  reconnoître  le  Calife  de  Syrie.  *  Birage  ,  Hijioin  Afruain*. 
SUP. 

MUC  A, 'fameux  General  d'armée,    queGualidCalifedeSyric, 
envoyaen  Afrique  l'anyio.  pour  réduire  les  Africains  quis'étoient 
révoltez,  8c  avoient  défait  les  Arabes  de  ce  pais.     Etant  entre  parle» 
Déferts  de  Barca ,  il  continua  fa  marche  par  toute  la  Barbarie ,  avec 
une  armée  de  cent  mille  combattans,  8c  rangea  tous  ces  Peuples  fous 
i'obéiflànce  du  Calife  ;  On  dit  qu'il  palïâ  jufqu'à  Teftane  ou  Tefetna, 
(qui  eft  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  le  Royaume  de  Maroc,  )  8c  que 
voiant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  terre,  il  pou  fia  Ion  cheval  dans  1  Oceai», 
comme  par  bravade,  pour  dire  qu'il  n'y  avoit  plu  s  rien  à  conquérir. 
Après  tous  CCS  exploits,  il  retourna  à  Carvan,  laiflant  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane ,  un  brave  guerrier  nommé  Tarie,  pour  gouver- 
ner ces  Provinces.     Ce  fut  en  ce  temps-là,  que  vivoit  Julien  Comte 
de  Ceute  (quiétoit  un  Gouvernement  des  Goths  d'Elpagne,  fitué 
fur  la  côte  d'Afrique,  proche  du  détroit  de  Gibraltar,  GÙcesGothi 
pofledoient  quelques  Places)  Ce  Comte  ayant  fû  que  fa  fille  Caba 
avoit  été  forcée  par  Rodrigue  Roi  d'Efpagne ,  à  caufe  de  fa  beauté  , 
8c  diffimulant  cet  affront,  prit  le  prétexte  de  la  guerre  des  Arabes 
en  Afrique,  pour  prier  le  Roi  de  lui  permettre  d'aller  en  fon  Gou- 
vernement. Sademande  lui  ayant  été  accordée,  fur  l'opinion  que  fa 
préfence  arrêteroit  le  progrés  des  ennemis,  il  s'embarqua aveclà 
femme,  8c  ce  qu'il  avoit  de  plusprécieux,  ScpalfaàCeute.     Quel- 
que temps  après  feignant  que  fa  femme  étoit  malade  à  l'extrémité  , 
ilfuppliale  Koi  de  permettre  à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier 
adieu  ,  8c  lorfqu'il  l'eut  en  fa  puiflànce  ,   il  forma  le  deflèin  de  la 
venger  du  Roi  :   ce  qu'il  fit ,   en  offrant  à  Muça  de  lui  remettre 
entre  les  mains  les  Places  de  fon  Gouvernement ,  8c  de  le  rendre 
maître  de  toute  l'Elpagne,  s'il  lui  vouloit  donner  des  forces.  Muç» 
fit  lavoir  à  Gualid  la  propofition  de  Julien;  8c  ayant  eu  l'agrément 
de  ce  Calife,  il  lui  donna  douze  mille  hommes,  ibusle  commande- 
ment de  Tarie  l'an  712.  puis  il  joignit  Tarie  avec  la  meilleure  partie 
de  fes  troupes  :  8c  en  quatorze  mois  il  ruina  l'Empire  des  Goths ,  8c 
en  extermina  toute  la  race.  L'Efpagne  fut  alors  peuplée  d'Arabes  8t 
d'Africains,  qui  changèrent  les  Eglilès  enMofquéesou  Temples 
d'Infidèles:  8ccequi  refta  de NoblefTe Gothique,  feretiravers  les 
monts  Pyrénées.  L'an  7  1 8.  Muça  8c  Tarie  entrèrent  en  difcorde  ,8e 
celui-ci  ayant  été  maltraité,  s'en  retourna  à  Damas  en  Syrie ,  où  il 
accufa  Muça  de  concuffion  8c  d'autres  crimes.  Muça  laiflant  fon  fils 
Abdulafis  en  Efpagne  avec  la  moitié  de  l'armée,  pafla  en  Barbarie 
où  il  reçût  ordre  du  Calife ,  de  retourner  à  Damas.  Y  étant  arrivè.il 
trouva  Gualid  qui  étoit  extrêmement  malade ,  81  mourut  cinq  jours 
après.    Soliman  Hafcein  fuccefTeur  de  Gualid  ,  dont  il  étoit  frè- 
re ,  ôta  à  Muça  le  Gouvernement  d'Afrique  8c  d'Efpagne  ,  dont 
ce  Conquérant  fut  tellement  indigné ,   qu'il  mourut  de  dèplaifir. 
Son  fils  Abdulafis  ne  laifla  pas  de  fe  maintenir  en  Efpagne ,  où 
il  prit  même  le  titre  de  Roi.    »  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  &, 
SUP. 

MUCAMUDINS  ,  Peuples  de  la  B>rbaiie  en  Afrique.    Voyez 

BER£EERES.  SUP. 

MUCHES  ,  ou  Michels  (  Jean  )  Juif,  s'étant  fauve  avec  ceux 
de  fa  Religion  8c  les  Maures ,  qui  avoient  été  chaflezd'Efpagne  fous 
le  règne  de  Philippe  IL  fut  envoyé  à  Venife  de  leur  part  pour  de- 
mander la  permiffion  de  s'établir  en  quelques  lieux  de  la  dépen- 
dance de  la  République.  N'ayant  pu  rien  gagner  par  fes  offres,  il  fc 
retira  à  Conftaintinople ,  où  il  s'introduilit  par  fes  pré&ns  8c  par  fes 
avis,  auprès  des  plus  Puiflans  de  la  Porte  :  8c  par  leur  moyen ,  il  fut 
connudeSolimanII.£cdeSelim  IL  quilui  fuccéda.  Comme  il  ne 
cherchoit  qu'à  fe  venger  des  Vénitiens,  8c  qu'il  étoit  libre  avec  Se- 
lim  qui  aimoit  àboire,  il  luiparlades  vinsScdesfruitsdel'Illedc 
Cypre,  de  la  fertilité  de  fes  terres,  8c  de  fes  richefics.  Il  dit  que 
cette  Ifle  appartenoit  aux  Grands  Seigneurs,  parce  que  Selim  I. 
avoit  conquis  l'Egypte  dont  elle  étoit  une  dépendance;  Que  les  Vé- 
nitiens l'avoientufurpée.  Se  qu'il  n'étoitpas  difticile  de  la  repren- 
dre fur  eux ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  efperer  aucun  fccours  ni  de 
l'Empereur,  ni  du  Roi  de  France,  ni  du  Roi  d'Efpagne  8c  encore 
moins  du  Roi  de  Pologne:  8c  que  depuis  peu  leur  Arcenal  avoit 
été  brûlé.  Ceci  étoit  vrai,  8c  Muchèsfutfoupçonné  d'avoir  fait 
ce  coup  par  fes  Emiflaires.  Muftapha  Bâcha ,  qui  failbit  agir  Mii- 
chès  auprès  de  Selim,  appuya  toutes  les  raifons  de  ce  Juif,  de 
forte  que  le  Grand  Seigneur  rèfolut  d'équiper  une  Flotte  qu'il  en- 
voya en  Cypre ,  dont  il  fit  la  conquête  en  i  y;  2.  *  Chevreau ,  Hijioirc 
du  Monde.  SUP. 

MUCIDAN  ou  MussiDAN  ,  Ville  de  France  ,  dans  le  Peri- 
gord.  Elle  eft  fituée  fur  la  Riviérede  Lille  à  quatre  ou  cinq  lieues 
au  deflbus  de  Perigueux.  Cette  Ville  a  été  renommée  dans  le  XVI. 
Siècle  ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion.  Timoleon  de 
Coffé  ,  Comte  de  BrifTac ,  Grand  Fauconier  de  France  ,  y  fut 
tué  par  les  Huguenots  au  llcge  de  cette  Ville,  au  mois  de  Mai  de 
l'an  I  f  69. 

MUCIDUS  (  iEgidius.  )  Cherchez  Muifis. 

MUDE'E  (Gabriel)  Avocat  célèbre,  efoit  natif  d'un  Village 
près  â' Anvers,  nommé  Brecht,  où  il  vint  au  monde  l'an  ij-oo.  Il 
lé  rendit  irès-favant  en  toute  forte  de  literature,  &  un  des  grands 
Jurifconfultes  de  fon  temps.  Mudéeeut  part  à  l'amitié  d'crafme  8c 
des  grands  Hommes  de  fon  Siécle,&  il  étoit  le  premier  Profelfeur  de 
Louvain  environ  l'an  i  ^fx-  L'Empereur  Charles  V.8c  Marie,  Reine 
de  Hongrie,  fa  foeur,Gouvernantedu  Pais-Bas,  choifirentMudée 
pour  être  Confeiller  d'Etat.  Il  mourut  à  Louvain  le  1 1 .  Avril  de  l'an 
1  j-ôo.Nous  avonsdivers  Ouvrages  de  fa  façon  qu'on  imprima  après 
la  mort.  Comment,  ia  Tit.  atiq.  Digtfiorum.  De  CoiilraSiiuj  IV, 
oui  furti  I .  fro  ficio,   1.  Dt  contrtétail»  errifitme  à'  vtnditume. 

3.  D» 


MUÊ.  MUF.  MUG.  MUI. 


MUI.  MUL.  MVU. 
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^-  De  aSioniéHtempti  0'  vinMti.  ^.De  fignoriiH!(^hyf>i>thecij,enmi     MUISIS,  connu  fous  le  nom  d'yEciuius  MuciDUS,  Abbe  dd 


Comment,  m  Tit.  item  licfetit'wne  hureiiitatis.  Ex  jf.  tié>.  f.  ^z.dt 
.jiciiemius,  ex  JnJlitMt.Lii.^-  Comment. inTit. XXI.  priores  Lib.  VI. 
Cod.  de  Tefiam.  Et  Comment,  in  Tit.  omnes  Cod.  de  Rejliiuiiomùui  in 
iiitegrum.  •  Forftcr,  Hi/7.  J«»-.  Qm/. /(.  3.  c,  41,  §.  jiS.  Melchior 
Adam,  inVit.Jtirifc.Germ.  Valere  André,  Bibl.  Belg. 

MUER,  Rivière  d'Allemagne  que  ceux  du  pais  nomment  die 
t4nr,Sf.  les  Latins iWarrt&A/wM?».  Elleafafouicedans  leDiocctc 
de  Saltibourg,  pafle  dans  laSiiricàSekou.  àPruk,  àGretz.à  Ra- 
kelsbourg,  reçoit  divers  ruiffeaux  &  fe  jette  dans  IcDrave  fur  les 
frontières  de  la  Hongrie,  &  près  de  Canifa. 

MUET,  (Pierre  le)  Coiifciller  ,  Ingénieur,  &  Architcfte  du 
Roi,  ne  àDijon  d'une  bonne  famille  Ic/.Odlobre  ij^pi.  fe  rendit 
habile  en  matière  de  Fortifications,  8c  particulièrement  en  Picar- 
die, où  il  fut  employé  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  11  fcrvit  di- 
gnement Louis  X m.  aux  Sièges  de  plulieurs  Places  importantes, 
&  fut  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tcnis  pour  l'Architec- 
ture. 11  a  commenté  8c  compofé  plulieurs  Ouvrages.  Son  pre- 
mier Livrea  été  impriméà  Paris  en  lûjz.  il  contient/ei  règles  du 
cinq  ordres  d'jirchiieàure  de  fïg«o/c,  augmentées  8c  réduites  de  grand 
en  petit.  Le  fécond  aétéimprimé  en  1Û41.  fous  le  Titre  deJ'railé 
des  cinq  ordres  d'ArchiteHure  dontfe  font  fervis  les  Anciens ,  traduit  du 
Palladio,  augmenté  de  nouvelles  inventions  pour  l'art  de  bien  bâ- 
tir. LetroiliémeeftdediéauRoi,  qui  comprend  La  ff2/»n/c>-e<'e^'f» 
tÀtir,  four  toutes  fortei  de  ferfonnes,  8c  contieiît  auili  plufieurs  fi- 
gures, plans  8c  élévations  des  plus  beaux  bùtimcns  8c  édifices  de 
France ,  de  fon  invention  8c  de  la  conduite.  Tous  ces  Ouvrages  lont 
reçus  avec  beaucoup  d'approbation  dans  les  pais  étrangers,  aulfi 
bien  qu'en  France.  Le  Muet  fut  choifi  par  la  Reine- Mcre  Anne 
d'Autriche  ,  pour  bâtir  la  fomptueufe  Eglife  du  Val-de-Grace  de 
Paris.  Enfin,  après  avoir  fini  cet  ouvrage,  il  mourut  à  Paris  le  28. 
Septembre  1665.  âgé  de  foixante  Rc  dix-huit  ans. 'Mémoires  Hilio- 
riques.  SUP. 

MUFTI ,  Grand  Prêtre  de  la  Religion  Mahometane.    Voyez 

MoUPHTI. 

MUGnOS,  fGillesJ  Antipape,  fous  le  nom  de  Clément  Vlll. 
stoit  Gentilhomme  Arragonnois ,  Doâeur  en  Droit  Canon,  8t  Cha- 
noine de  Barcelone;  8c  il  s'étoit  aquis  beaucoup  d'eftime  par  fa 
fcience  8c  par  fi  vertu.  Après  la  mort  de  Benoît  XIII.  en  14.24.  il  fut 
élu  Pape  par  les  deux  Cardinaux  de  l'obédience  de  Benoît,  qui  leur 
avoit  expreflèment  ordonné  en  mourant  de  procéder  à  une  nouvel- 
le ékélion  ;  ce  qu'ils  firent  aufli ,  à  la  follicitation  d' Alfonle  Roi  d'Ar- 
ragon,  ennemi  du  Pape  Martin  V.  Comme  il  étoitimpoflible  qu'un 
de  ces  deux  Cardinaux  fût  éiû  à  la  pluralité  des  voix ,  s  il  ne  fe  don- 
noit  la  lîenne,  ils  s'accordei  enta  élire  un  Pape  hors  de  leur  prétendu 
Collège.  Mbgrios  prit  les  ornemens  Pontificaux  à  Panifcole ,  dans 
une  prefqu'IfleduRoyaumed'Arragon,  proche  de  Tortofe,  8c  fe 
nomma  Clément  VIII.  Pour  fe  fairç  un  jufteConfiftoire,  ilfitune 
promotion  de  quatre  Cardinaux,  du  nombre  defquelsfut undefes 
neveux.  Le  Roi  d'Arragons'etant  reconcilié  avec  le  Pape  Martin  V. 
l'an  1429.  Gilles  Mugnos  fie  très-volontiers  fon  abdication,  8c  mê- 
me il  en  témoigna  de  la  joye.  11  voulut  néanmoins  renoncer  au 
Pontificat,  avec  beaucoup  de  folemnité;  car  il  créa  auparavant  un 
cinquième  Cardinal,  nommé  François  Roiiera célèbre  Dofteuren 
Droit  Canon:  après  quoi  s'étant  mis  fur  fon  thrône,  la  Tiare  entê- 
te, revêtu  de  tous  les  ornemens  Pontificaux,  8c  accompagné  de  l'es 


Saint  Martin  de  Tournai,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle,  llcotnpo- 
ù  divers  Ouvrages  Hifloriques,  comme  une  Chronique  depuis  lit 
nailTance  de  Je  us-Chiust  .  julqucs  à  l'an  1348.  IcsVics  de  deux 
Evoques  de  Tournai,  celles  des  Abbez  fcs  predeccflcurs,  8cc.  8c  il 
mourut  l'an  1  35- 3.  âgé  de  83.  ans.  Voflîus,  de  Hiji.  Lat.  Valere, 
André,  Biil.  Belg. 

MULUAW,  MoLUE  8c  MuLTAW,  MhUu,  Rivière  d'Allema-' 
gne  dans  la  Bohême.  F.lle  a  là  fourcc,  vers  les  frontières  du  mê- 
me pais,  du  c6té  dePalTau,  pafTe  à  Budowitz.8c  le  jette  dans  l'El- 
be au  dclTus  de  Prague.   Les  gens  du  pais  la  nomment  WWMi/a. 

MULEY.  Cherchez  Abdala. 

MULEY  CHEC,  furnom  d'Aben  Jofcf  >  Roi  de  Fez.  Vovca 
Aben  Jofcf.  SUP. 

MULEY  ARCHY.  Cherchez  Mdbley.  SUP. 

MULHAUSEN,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  dans  la  Hau- 
te-Alface.  Elle  cft  fituée  fur  l'Ill,  qui  y  reçoit  un  peu  au  delTuslit 
Halle.  Cette  Ville  fit  alliance  avec  les  Suifles  en  1614. 

MULHAUSEN  ,  autre  Ville  Impériale  d'Allemagne  dans  1» 
Thuringe,  fituée  près  delà  petiieRiviered'Unftrutt ,  qui  cftdiffe* 
rente  de  cette  autre,  dont  j'ai  parlé  ci-delTuS. 

MULKI  K-ADIN:  Favorite  de  la  Sultane,  ayeule  de  Mahomet 
IV.  C'etoit  une  jeune  femme,  hardie,  qui  gouvernoit tout l'Em-i 
pire  au  commencement  du  règne  de  ce  Prince;  parce  qu'elle  poflë- 
doit  toute  l'affcâion  de  cette  Sultane.  LeGrand  Vifir,  ni  les  autre» 
Confeillers  d'Etat  ne  pouvoicnt  difpofer  d'aucune  chofe,  fans  fon 
approbation.  Les  Eunuques  noirs,  qui  font  les  Eunuques  du  Scrrail 
des  femmes,  donnoient  la  loi  à  toutlemonde.  Le  Confeil  du  Ca- 
binet fe  tenoil  dans  lefecrctApartemcnt  des  femmes.  Mais  enfin  les 
foldats  ne  pouvant  s'accoutumer  à  cette  tyrannie  d'une  femme,  vin- 
rent avec  un  grand  tumulte  au  Scrrail,  8c  envoyèrent  direau  Sultaa 
avec  une  inlbience  extraordinaire,  qu'il  eût  à  fe  trouver  auKiofch, 
ou  Pavillon  des  Fellins.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  ils  lui  demandèrent 
la  tête  des  Eunuques  favoris,  luivant  le  rôle  qu'ils  en  avoiect  fait.. 
Ils  ne  permirent  pas  à  leur  Prince  de  délibérer  fur  leur  demande;  8c 
il  falut  aufli-tôt  étrangler  ceux  qu'ils  avoient  demandez.  Le  lende- 
main ils  prirentMjIki ,  8c  l'on  mari  SchabanKalfa,  8t  les  mairacre- 
rent,  *Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

MULLER  ou  Reciomontan,  (jeanj  célèbre  Aftronome.  On 
l'appelloit  ainli ,  parce  qu'il  etoit  de  Koningshovendans  la  Franco- 
nie.  Car  c'eft  là  où  il  naquit  en  1436.  8c  non  pas  à  Koningsberg 
dans  la  Pruflé,  comme  quelques  Auteurs  Polonois  l'ont  écrit.  U 
étudia  en  Philofophic  à  Leipfic,  8c  de  là  il  palTa  a  Vienne  en  Au- 
triche, pour  y  étudier  l'Allronomie  fous  George  Purbach.  llypro- 
fita  fi  bien  qu'après  lamortdumêmePurbach,  ilfutProfelTeurde» 
Mathématiques.  Cependant  l'amitié  du  Cardinal  Bclfarion  8c  le 
défit  d'apprendre  à  fond  la  Langue  Gréque,  le  déterminèrent  à  en- 
treprendre le  voyage  d'Italie,  lly  futadmiré  detous  lesDoftes  à 
Venife,  à  Rome  8c  à  Padouë,  &  dans  la  dernière  decesVilleson 
lui  donna  une  place  entre  les  Académiciens. Le  Cardinal  dont 
;'ai  parlé,  avoit  engagé  Purbach  à  taire  un  Abrégé  de  Y^lmagef- 
tum  de  Ptolomée  :  la  mort  le  (urprit  ,  avant  qu'il  eût  achevé 
cet  Ouvrage,  8c  en  mourant  il  le  lailTaà  fon  difciple  pour  y  mettre 
la  dernière  main.  Ce  qu'il  exécuta  très-hcureufemenr.  Etant  i 
Rome  il  trouva  des  fautes  confiderables,  dans  les  Livres  que  Geor- 
ge de  Trebizondc  avoit  traduits  en  Latin.   Cette  franchilé  ne  plut 


Cardinaux,  il  commença  cette  a£lion  en  prélence  d'une  nombreufe  j  pas  à  cet  Auteur,  qui  lé  déclara  fon  ennemi,  8c  il  en  coûta  la 


Affemblée,  par  un  adte  d'autorité  8c  de  Souverain  Pontife;  endi- 
fant  qu'il  révoquoit  toutes  les  Sentences  d'excommunication  que 
lui  8c  Benoît  Xlll.fbnprédeccfri-ur  avoient  fulminées  contre  tous 
ceux  qui  avoient  refUfe  de  leur  obéir.  Puisildeclaraquepour  lapaix 
de  l'Eglife  il  renonçoit  de  tout  fon  cœur  au  Souverain  Pontificat  ;  8c 
que  le  Siège  étant  vacant,  les  Cardinaux  pouvoient  procéder  libre- 
ment 8c  canoniqucment  à  unenouvclleEleâion.  Sur  cela,  il  def 
cendit  de  fonthrônî,  8t  fe  retira  dans  une  chambre,  d'où.après  s'ê- 
tre dépouillé  des  habits  Pontificaux,  il  rentra  dans  lafaleavec  l'habit 
de  Doâeur;  8c  comme  Martin  V.  lui  avoit  auparavant  deftinél'E- 
vêchè  de  Majorque,  il  alla  prendre  place  après  lesCirdinaux8c  les 
pria  de  pourvoir  l'Egliiè  d'un  bon  Pafteur.  En  mêmctcmpsceux  ci 
le  rendirent  dans  un  appartement  prépare  pour  leur  fervir  de  Con- 
clave. 8c  élurent  fur  le  champ,  comme  par  la  voye  d'infpiration, 
Othon  Colonna,  qu'ils  déclarèrent  Pape  fous  lenom  deMartinV. 
11  avoit  été  elû  au  Concile  de  Confiance,  mais  le  DoiSeur  Mugnos, 
avant  que  de  fe  démettre,  avoit  ordonné  que  cette  cérémonie  tût 
oblèrvee.  Le  Cardinal  deFoixqui.étoiten  Arragon,  en  qualité  de 
Légat  du  Pape  Martin,  ayantapprisla  nouvelle  de  cette  aftion,  fe 
rendit  à  la  Ville  de  S.  Matthieu,  àtroislieuèsdePanilcole.oùGilles 
Mugnos  8c  ceux  qui  lui  avoient  obéi  Ibus  lenom  de  ClemcntVIll. 
turent  rendre  obeiflànce  au  Pdpe  Martin  V.  en  la  perfbnnede  Ion 
Légat.  Ainfi  finit  le  grand Schifme  d'Occident,  par  lademiffion 
volontaire  du  Doûeur  Mugnos.  *Maimbourg)  Uijioire  du  grand 
Schifme.  SUP. 

MUIS,  (Simon  de)  natif  d'Orléans,  a  été  ProfelTeur  Royal  à 
Paris  dans  la  Langue  Hébraïque.  Ses  Ouvrages,  qui  font  remplis 
d  uoe  grande  littérature  Juive,  ont  tous  étéimprimezà  Pans,  lia 
compolé  entr 'autres  un  Commentaire,  a  la  lettre,  fur  les  Pfeau- 
mes,  où  il  a  très-bien  rciilVi,  félon  le  deflèin  qu'il  s'etoitpropole  de 
rapporter  les  Interprétations  des  Rabbins,  8c  lefens  Grammatical. 
11  a  tait  aufli  plulieurs  remarques  fur  divers  pafTages  de  l'Ecriture 
qu'il  éclaircit  par  lesLivrcsdes  juifs.  Les  démêlez  qu'il  tut  avec  le 
PereMorin,  touchant  le  texte Hibreu delà  Bihle,  éclatèrent  beau- 
coup; 8c  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  compofa  un  Traité  intitulé,  De- 
fenfe  de  l'autorité  de  l' Edition 'Heiraiq:ie.  Maison  a  remarque  qu'il 
s'cll  trop  approché  derautieextremite,  en  combattant  les  Propofi- 
tions  du  Père  Morin,  8c  on  l'accule  d'avoir  donné  des  privilèges  à 
1»  MalTore  qui  ne  lui  runvienncnt  point,  *R.,  Simon.  SUP. 
Tm.  lu. 
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Regiomontan.  llrevinten  Allema  me,  8c  il  fe  retira  à  Nuremberg. 
Mais  le  Pape  Sixte  IV.  lepria  derepaflèrà  Rome,  pour  travaillera 
la  reforme  du  Calandrier  ,  8c  cependant  il  le  pourvût  de  l'Arche- 
vêché de  Ratisbonnc,  lui  faifant  efpererdes  avantages  plus  confi- 
derables. Muller  ne  pouvant  s'oppolèr  à  la  volonté  duPontife  vint 
à  Rome,  il  n'y  tut  pas  plutôt  arrive  ,  que  les  fils  de  George  de 
Trtbizonde  l'alTalfinerent  en  1476.  craignant  que  l'éclat  de  foa 
lavoir  ne  fût  un  obftacleàla  réputation  de  leur  père.  D'autres  af^ 
lurent  qu'il  mourut  de  pelle,  âgé  de  quarante  ans.  No:,s  avons  di- 
vers Ouvrages  de  lui.  *PaulJove,  m  Elog.  c.  HfGalfendi./aFrta 
Regiom.  8cc. 

MULTAN,  Ville  8cRoyaumedesIndesdanslesEtatsduGrand 
Mogol.  La  Ville  eft  fitueefur  la  rive  gauche  de l'Indus  au  deflbus 
d'Attok,  8t  elle  a  été  autrefois  plus  conlidérable  qu'elle  ae  l'eft  au- 
jourd'hui. 

MULTAW,  Rivière.  Cherchez  Muldaw. 

MULVIA,  grand  Fleuve  d'Afrique  dans  la  Barbarie.  Il  a  là 
fource  au  Mont  Atlas ,  il  léparc  le  Royaume  de  Fez  de  la  Province  de 
Tremefen  qui  eft  du  Royaume  d'Alger,  reçoit  diver  fcs  Rivières  8t 
fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée. 

MUMMIUS  (Lucius)  ConfuI  Romain  avec Cn.  Cornélius  Len- 
tulus,  lanôoS.  de  Rome  ,  fut  fubrogé  à  Metellus  qui  faifoit  la 
guerre  dans  la  Grèce.  11  acheva  heureufement  ce  que  l'autre  avoit 
bien  commencé,  fournit  toute  l'Achaie,  prit  5c  brûla  la  Ville  de 
Corinthe,  d'où  vint  ce  métal  li  fameux,  qu'on  appella  Corinthien; 
8c  remporta,avec  l'honneur  du  triomphe,  le  furnomd'Achaïque.- 
Enfuite  dix  Députez  réglèrent  tout  le  Pais,  taxèrent  le  tribut  que  la 
Grèce  payeroit  tous  les  ans,  8caiant  caflé  leurs  allcrablees,  on  or- 
donna qu'on  y  envoyeroitun  Tribun.  Muromius  fut  depuis  Cen- 
ftur.  11  mourut  en  exil  à  Delos.  *Strabon,  li.S.  Tite-Livc  ,  /.fx.- 
Vellcius,  //.  I.  Appien,  iaCivil. Bell.  Lié. I.  Paulànias,  in  Achaic. 
AureiiusVicSor,  c.6o.  devir.dlufi.  Florus,  li.i.  Pline,/;.  37. f.3. 

MUMMIUS,  Poète  Latin,  cite  par  Macrobe.  On  ne  fait  Doint 
d'où  il  etoit,  nienquel  temps  il  avecu.  •Macrobe,  li.i. Satura. 
c.  10. 

MUMMOL,  Patrice,  qu'onfaitComted'Auxerre,  célèbre  par 

lès  vittoires,  étoit  Général  des  Armées  de  Contran  Roi  d'Orlcan» 

Se  de  Bourgogne,  fils  deClotairel.  11  recouvra  la  Touraine  8c  le 

Poitou  fur  Chilperic,  gui  iesavoit  enlevées  I'»bj-76.  àSigebertlI. 

Dddd  de 
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aecenom.  Ilsétoient  fous  deux  frères  dcGontran;  celui-ci  Roi  de 
Metsoud'Auftrafic,  &  l'autre  de  SoiflonfSc  puis  de  France.  Après 
cela  Amat,  qui  condiiiloit  les  troupes  de  Contran,  ayant  ete  défait 
par  les  Lombards,  qui  étoient  entrez  dans  le  Dauphine.Muramol  les 
pourfuivit,  les  délit  en  divêrfesoccafions,  &  ayant  été  fait  Gouver- 
ncurdeProvence,  il  repoufla  courageulcmcnt  les  Saxons.  Peude 
temps  aprèsle  PatriccMumraol  le  brouilla  avec  le  Roi  fon  maître, 
&  fon  bienfaiifteur  ;  &  fu  t  fe  jctter  dans  le  parti  du  Prince  Gombaud , 
filsdeGontran.qu'il  alViifadefaperfonne,  deiès  amis  8c  de  fescon- 
feils,  8c  s'en  ferma  dans  Commingcs  que  l'armée  de  Gontran  aflTié- 
ceoit.  Mais  cette  Ville  ayant  été  prife,  comme  je  le  dis  ailleurs  , 
Mummol  fut  tue  fur  la  porte  de  famaifon,  en  défendant  ia  vie  l'e- 
péeàlamain.  Cela  arriva  l'an  ^S/.  On  dit  que  la  femine  de  ce  Patri- 
ce déclara.par  la  force  des  tourmens,  qu'il  avoit  untréfor  très-con- 
fiderable  à  Avignon.  «Grégoire  de  Tours,//,  j.  6. c?  7-  PaulDiacre, 
//.  ;.ey4.  Aimoin,  /(.  ;. 

MUNACIUS  PLANCUS.    Cherchez  Plancus. 

MUNASICHITES  :  fede  de  Mahometans  ,  qui  fuivent  l'opi- 
niomdePythagore,  8c  croyent  la  Metempfycofc,  ou  tranfmigra- 
tiondcs  Amesd'un  corps  dans  unautre.A/«n«/âcA<ir  en  Arabe  fignifie 


MUN. 

tôjî.  Il  y  admira  le  Palais  de  la  Réfidence,  dont  j'ai  parlé,  que 
l'Elcfteur  Maximilien  a  fait  bâtir  avec  une  dépenfe  extraordinaire! 
AufTiieMarbrey  eft  ii commun,  qu'on  le  prendroit  pour  la  pierre 
ordinaire  du  pais.  11  n'y  a  ni  coin ,  ni  niche ,  ni  porte ,  ni  cheminée  qui 
n'ait  fon bufteoufesreliefs.  Le  Salon  desantiques  atrois  cens  cin- 
quante-quatre buftes  de  jalpe  ,  de  porphyre,  de  bronze  8c  de  mar- 
bre de  toutes  les  couleurs ,  qui  reprélèntent  ou  des  Capitaines  Grecs , 
ou  d'autres  Princes,  avec  grand  nombre  d'Idoles,  8cc.  Il  y  a  deux 
Galeries,  dont  l'une  eft  ornée  d'environ  cent  Portraits  de  perfonnes 
illuftres,  principalement  en  favoir  :  Le  plafond  de  l'autre  repréfen- 
te  les  principales  Villes  de  Bavière  ,  fes  Rivières,  ibs  Châteaux,  8c 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'etenduè  de  cet  Electorat.  Le 
Roi  de  Suéde  s'attacha  particulièrement  à  une  cheminée,  dont  l'ou- 
vrage eft  de  ftuc.  11  témoigna  du  déplailir  de  ne  la  pouvoir  empor- 
ter. On  dit  qu'un  de  fes  Capitaines  lui  voulut  perfuader  de  ruiner  ce 
Palais;  8c  que  ce  Prince  lui  répondit.  Qu'il  feroit  bien  fâchédepriver 
le  monde  d'une  fi  belle  cholè.  *Cluvier,  Defcr.Germ.  Bertius,/».  J. 
Germ.  ô'f. 

MUiiOS  ('Jérôme)  Efpagnol,  natif  de  Valence,  vivoit  dans 
leXVI. Siècle,  l'an  ifôo.  Ilétoit  habile  Mathématicien 8c  intelli- 
Metempfycofe.  On  les  nomme  autrement  Altenufichites  du  mot  gent  dans  les  Langues  ,  Se  principalement  dans  l'Hébraïque,  qu'il- 
Altenafich,  quifignifie  auffi  Metempfycofc.  *Ricaut,  de  l'Empire  jenfcigna  dans  l'Univerlitè  de  Salamanque ,  où  il  mourut.  Jerô- 
Ottoman    SU  P.  me  Muiîos  avoit  compofé  divers  Ouvrages,  comme:  In(iitHtionet 

MUNCER  f  Thomas)  un  des  plus  fameux  difciples  de  Lu-  \.ArithmeiiCi,  jilph^beium  Hebruïcum,  LeBura  GeographUa,  ^c. 
thcr,  avoit  été  Pié'.re  comme  lui.  C'etoit  un  homme  qui  avoit  un  Antoinedu  Verdict  Vauprivas  parle  d'un  des  Ouvrages  de  Jerô- 
exter'ieur  févere,  unport  vénérable,  un  vifage  pâle,  8c une  barbe  me  iVlufior  ,  traduit  l'an  15-74.  en  François  par  Gui  le  Fevre, 
longuei  ce  qui  lui  attiroit  les  rcfpcéls  de  tous  ceux  qui  donnent  dans  SieurdelaBoderie.  *NicolasAntonio,Bii/.Hiy}).  Du  Verdier  Vau- 
cesappàrencestrompeules.    Ou  l'appelloit le Vicairede Luther,  8c 'privas,  &c. 

cen'etoit  pas  fans  fujet,  puifqu'il  enfeigna  fes  erreurs  dans  la  plus  ;  MUNSTER,  Ville  Impériale 8c  Anféatique  d'Allemagne,  en 
grande  partie  de  1  Eleftorat  de  Saxe.  Mais  il  fe  fi  t  enfuite  Chef  des  Weftphalie ,  Se  le  Siéged'un  Evèque ,  Prince  de  l'Empire  8c  Seigneur 
AnabaptiftesSc  Enthouiîaftesen  ij-ij-.  Il  feignoit  d'avoir  des  rêve-  |  deL  Ville  8c  de  fon  reiTort.  Les  Latins  la  nomment  Mmalierium , 
lations  de  Dieu  qui  lui  enfeignoit  des  veritez  inconnues  aux  autres,  j  8c  elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Monigrod»  o\i  Mon'mgroda.  Sa  fitua- 
Se  voyant  en  fûreiè  dans  b  Ville  d'Aftat  enThuringe,  qui  étoit  en  tion  eft  agréable  dans  une  grande  plaine  8c  fur  la  petite  Rivière  d'Aa 
quelque  façon  une  Ville  libre  ,  quoi  qu'elle  reconnilt  l'Elefteur  de  ;  qui  la  rend  très-foite8cqui  iè  jetteenfuite  dansî'Ems ,  après  avoir 
Saxe  pour  Souverain,  il  y  prêcha  qu'il  falloir  également  fe  précau-  |  reçu  divers  ruiflèaux.  Munfter  eft  fortifiée  aflèz  régulièrement,  8c 
tionner  contre  les  Catholiques  ,  8c  contre  les  Luthériens  ,  parce  elle  eft  célèbre,  par  le  Royaume  iantaftique  de  ces  Anabaptiftes,qui 
qu'ils  étoient  paflcz  dans  les  deux  extrémitez  contraires  ,  8c  que  la  s'y  ètablirentdans  leXVI.Sièclej  ayant  ëlû  pour  Roi ,  un  tailleur 
véritable  Foi  confiftoit  dans  leinilieu.  Il  le  joignit  a  Nicolas  Stork  d'habits  nommé  Jean  de  Leiden,  dont  jeparleaillcurs.  LesPlenipo- 
pour  fortifier  fa  icâe,  gc  ayant  attiré  à  fon  parti  un  prodigieux   ten.iairesdesPrinces  de  rEuropeaflèmblezenpartiedanscptte  Vil- 

1  j;-i_    i-._j: X  r..   \..A.. „...  r>;.,.    le,  pour  y  travailler  à  la  Paix  générale,  y  firent  en  1648.  le 'Traité  dit 

de  Munfter.  Depuis  ce  temps  les  habitans  de  cette  Ville  s'étoient 
révoltez  contre  leur  Evéque,  qui  eft  leur  Prince,  comme  je  l'ai  dit: 
mais  il  les  mit  àlaraifonen  lôfii.  après  unlongfiége.  Charlema- 
gne  fonda  l'Evêchède  Munfter.  Ludger  en  fut  le  premier  Evéque, 
6c  il  mourut  l'an  809.  Coësfelt  eft  une  des  réfidences  des  Prélats 
de  Munfter.  IlsontauflâBorkelo,  qui  fut  en  i66j.  le  fujet  de  la 
guerre  que  Chriftcfle  Bernard  deGaalen,  alors  Evêquede  Munfter, 
fit  aux  Hollandois.  Ferdinand ,  Comte  de  Furftemberg,  lui  a  fuccedé, 
JeparieailleursdefonmèriteScde  là  Maifon.  Le  Château  de  Munf- 
ter eft  détaché  de  la  Ville  qui  eft  grande  8c  belle.  L'Eglife  Cathédra- 
le, la  Maifon  de  Ville  8c  les  Collèges  méritent  d'y  être  viJS.  ^Bertius, 
//.  3.  Germ.  Zeiller,  Voyage  d'uillemagne  ,  Murmel,  Defcr.Urb, 
Monajl.  &c. 

MUNSTER  en  Gregoriental.c'eft  à-dire, dans  la  vallée  de  S. 
Grégoire  ,  petite  Ville  d'Alface  fur  le  Fach. 

MUNSTER  Eyffel ,  autre  Ville,  différente  de  celle  dont  j'ai 
parlé.  ElleeftdansleDuchédeJuiiersea  Allemagne,  fur  la  Rivieib- 
d'Erft. 

MUNSTER  (Jean)  Médecin  Allemand,  étoit  d'Hailbrun  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg.  Il  étudia  à  Tubinge  ,à  Lintz  8c  en  Italie,  8c 
à  fon  retour  il  fe  fit  paifer  Dofteur  à  Bàle  l'an  i^'pp.  Depuis  il  enfei- 
gna dans  l'Univerfitè  de  GielTen,  où  il  mourut  le  îj.  Septembre  l'an 
lâod.âgèdejj-  ans.  Ona  diversOuvragesdela  façon  dcMunfter. 
Confultez  Melchior  Adam. 

MUNSTER  (Sebald;  Homme  de  Lettres  8c  Jurifconfulte 
Allemand,  8c différent  de  cet  autre,  dopt  je  viens  de  parler.  Ce- 
lui-ci vivoit  en  1^40.  Melchior  Adam,  inVit.Jurifc.érMed.Cer- 
mart. 

MUNSTER  (SebaftienJ  étoit  Allemand,  natif d'Ingclheim 
où  il  vint  au  Monde ,  en  1 489.  I  !  étudia  à  Tubinge ,  où  il  entra  parmi 
iesCordeliers;  maisdepuis  ayant  donné  dans  les  lentimensdesPro- 
teftans.  il  quitta  le  froc,  8c  IcretiraàHeidelbergSc  puis  à  Bâie,  où 
il  enfeigna  avec  réputation.  Cefut  l'an  1  j-îg.  Munfter  étoit  isn  bon 
Homme, fimple&fansambition.  Il  favoit  très-bien  les  Mathéma- 
tiquss ,  qu'il  apprit  fous  Jean  Steffler ,  très-habile  en  ces  Sciences. 
Depuis  il  s'appliqua  entièrement  à  la  Langue  Hébraïque,  8c  à  la  fain- 
te  Ecriture  j  Si  il  mourut  de  pefte  en  la  même  Ville  de  Bàle ,  le  2  j.  Mai 
de  l'an  lyji.  âgé  de  63. ans.  Munfter  a  laifle  beaucoup  de  marques 
de  fa  capaciiedans  l'une  8c  l'autre  fcience;  8c  a  été  en  fi  grande  con- 
fijération,  qu'il  en  fut  appelle  C  Efdras&ile  Strahond'AlUmagne.  En- 
tre fes  Ouvrages,  on  eftima  fes  traduûions  du  Vieux  Teftament, 
de Tobie Se del'Evangilede  S. Matthieu,  qu'il  mit  d'Hébreu  en  La- 
tin ;  Un  Didlionaire  Hébraïque  :  Une  Grammaire  de  même  :  Une 
autre  Chaldaïque:  Une  Coimographie.  Horologiografhia.  Orgunum 
Urankum,  ^c.  ' De  Thou , Hi/2. /«.  i  i.Pantaleon, //.  3. Pro/i;. Mel- 
chior Adam,  m  Vit.  Phil.  Germ. 

MUNSTERBERG,  Villed'Allemagne  en  Silcfie ,  avec  titre 
de  Duché.  Ellceft  à  fept  ou  huit  lieues  de  Breflaw ,  8c  il  y  a  une  belle 
Forterefté.  JeanWicard,  Duc  deMunfterberg  en  Silelîe,  Prince 
d'Urfperg  8c  de  l'Empire,  Comte  de  Schomberg,  a  été  Confeiiler 
d'Etat  de  l'Empereur,  Gouverneur  du  Roi  des  Romains,  Maréchal 
8c  Grund  Chambellan  héréditaire  de  Carinthie ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre delà  Toilon  d'Or ,  Se  Plénipotentiaire  à  la  Paix  de  Munfter  pour 
le  Roi  d'Efpagne.  Il  étoit  fils  de  Theodoric,  Comte  d'Urfperg, 
8c  de  Sidoine  Gsilia  8(  Calkofteia  ,  &  il  épouia  la  Comtelfe  de 
Lofcnfteia. 

MUNTS- 


nombre  de  païfans,  il  déclara  hardiment  à  fes  Auditeurs  que  Dieu 
nevouloit  plus  ibuffrir  lesoppreiTionsde'  Souverains,  8clcsinjufti- 
ces  des  Magiftrats;  8c  qu'il  lui  avoit  ordonné  de  les  exterminer  ,  pour 
mettre  en  leur  place'des  gens  de  probité.  Ces  difcours  excitèrent 
bien-tôt  une  fedition  6c  une  infinité  de  fcelerats  formèrent  unear- 
méi-,  qui  fit  de  furieux  ravages  en  Allemagne.  Muncer  s'etant  mis, 
avec  Pfeiffér  autre  Enthoufiaftc,  alatêtedeceux  qu'il  avoit  fait  foû- 
lever  enThuringe,  les  encourageoit  à  combattre  contre  l'Eleiftcur 
de  Saxe ,  le  Landgrave  de  Heflè,  8c  le  Duc  de  Brunlwik  :  mais  ces  Ré- 
voltez furent  taillez  en  pièces;  Siceux  qui  fe  réfugièrent  dans  Fran- 
kulèn,  furent  faits  prifonniers.  Les  deux  Capitaines  Enthoufiaftes, 
Munfter  8c  1  feicer.etant  de  ce  nombre,  paiTerent,  comme  les  autres, 
par  l'epée  du  bourreau,  8c  eurent  la  tête  tranchée  à  Mulhaufen  vers 
la  fin  de  l'année  lyif.  Muncerfe  convertit  à  la  mort;  mais  Pfeiffér 
Moineapoftat  mourut  obftinedans  fon  herefie.*Maimbourg,K</J<H- 
Tt  du  Lutheranifme.     SUP, 

MUNDA,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  qu'on  met  dans  le  Royaume 
de  Grenade.  Mariana.qui  a  écrit  l'Hiftoire  d'Efpagne,  la  prend  pour 
'Rondalavejn.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  des enfans de  Pompée, 
qui  lèuls  rcltoient  en  Elpagnc  les  armes  à  la  main.  Jules  Cefar  les  défit 
l'an  709.  de  Rome,  la  I.de  l'annéejulienne,  8c  par  cette  viûoire  il 
mit  fin  aux  guerres  civiles.  Hirtiuî ,  Suétone ,  Dion,  Plutarque  Se  Lu- 
cain.  /<•  I- 

XTltima  fmefflâ  conciirrunt  VrsVi»  MtmâA, 

WUNDUS.    Voyez  Pauline. 

MUNICK  8c  Munich  fur  l'Ifer,  Monachum  8c  Monachium, 
Ville  d'Allemagne,  Capitale  de  Bavière,  8c  le  fcjour  ordinaire  des 
Ducs.  Elle  paflê  pour  l'une  des  plus  agréables  8c  une  des  plus  fortes 
d'Allemagne,  depuis  que  le  Duc  Othon  la  fit  clore  de  belles  murail- 
les, en  1  lyô.ou  iif?.  On  ditqu'elle  fut  bâtie  l'an  962.  LaCourdu 
Prince  eft  extrcmcmcnt  polie  j  8c  le  Palais  de  làRelidence  un  des 
plus  magnifiques  d'Allemagne  ,  foit  que  l'on  conlîderc  fes  divers 
appartcmens,  les  précieux  meubles  ,  fes  jardins  ,  fes  peintures  8c 
fcsricheffes,  qui  y  font  avec  abondance;  fou  que  l'on  admire  le  ca- 
binet duDuc,  rempli  de  pièces  rares  8c  curieulês,  la  belle  Bibliothè- 
que, 8cc.  La  Villeeftfortbelle,  ornéede  riches  Edifices  faints  8c 
profanes.  Il  y  a  un  Collège  de  Jeiuïtes,  8c  il  s'y  tient  deux  Foires 
qui  fervent  beaucoup  à  faire  valoir  le  commerce  :  la  première,  le 
Dimanche  après  la  Fête  des  Rois  8c  la  féconde  le  jour  de  la  Fête  de 
S.  Jaques,  il  eft  fait  mention  de  Munick  dans  le  7.  Livre  de  l'Itiné- 
raire: 

Ut  patriam  repetem  ticfuifii  mania  nojlra, 
Nobile  qM»  Monachum  mmen  «depta  tenet. 

Les  rues  de  Munick  font  larges  8c  droites,  avec  des  maifons  prefque 
d'une  même  Architeâure.  Entre  les  Egliiés,  on  voit  avec  plailîr 
celle  de  Nôtre-Dame,  où  font  les  Tombeaux  des  Ducs  de  Bavière  , 
cellede S.  Pierre,  celle  deS. Michel  des  Jeluites,  8cc.  Munick  eft 
médiocrement  grande,  mais  riche  8c  bien  bâtie,  comme  je  l'ai  fait 
remarquer.  Tous  lès  dehors  fonr  vuidcs  8c  déferts ,  les  premiers 
Villages  en  font  même aflez éloignez  :  ce  qui  fait  qu'on  trouvedela 
challèdèsque  l'on  elf  forti  des  portes.  Onpaflèfur  un  beau  Pont  la 
Rivière  d'Iler  qui  a  un  Fauxbourg  de  l'autre  côté.  C'eft  le  feul  qui 
ioitàMunick.  Guftave-Adolplic,  Roi  de  Suéde, prit ccitt  Ville  en 


MUN.      MUR. 

Mu  NT  s  (  Jean  J  Mathématicien  ,  s'aqiiit  de  la  réputltion 
entre  les  Savans  de  Ion  tcms.  11  vivoitfurlafin  du  XV.  Siècle,  8c  il 
compofa  divers  Ouvrages,  &entr'autres  un  Traité  des  Prognoftics. 
Jean  Munts  mourut  l'an  ifoj. 

M  U  N  T  Z  E  R  (  Thomas)  Chef  des  Anabaptiftes.  Voyez  Anabap- 
tiftcs. 

MURADAL.ou  com  me  l'appellent  les  Efpagnols ,  El  puer  to  Je 
W«r«iia/,  paflage des  Montagnes  de  Morcna  ,  par  où  l'on  entre  de 
la  Cafli.lc  neuve  dans  l'Andaloufie,  veis  les  Frontières  de  Portugal. 
Cclieueft  renommé  dans  l'Hiftoire  par  la  viéloire  fameufe  que  les 
E^agnols  y  remportèrent  en  1102.  fur  les  Maures,  qui  y  perdirent 
deux  censmillehommcs  fur  laplace.  Alphonie  Roi  de  Callille  &  le 
Roi  de  Navarre  y  commandoicnt  les  Chrétiens  contre  ces  Intii'e'es. 
Les  Anciens  appelloient  cet  endroit  Saltus  Cafluhnenfis ,  à  cauic qu'il 
étoit  proche  d'une  ancienne  Ville  qu'ils  noniinoicnt  Caftullon,  qui 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  Village  nommé  Cajlona.  *  Florian ,  Navager, 
Baudrand.  SUP. 

[  M  U  R  A  LT  O ,  eft  une  Famille  d'Italie  .d'une  Nobleflè  fort  an- 
cieiinc,  Se  qui  dtfcend  de  Rjobkrt  Comte  de  Clermont ,  qui 
fortit  de  France  l'an  915.  Se  alla  s'établir  à  Locarno  ,  fur  les 
Confinsdcl'Etat  de  Milan.  C'cft-làquecittefamilleprit  le  nom  de 
Muralto.  On  trouve  dans  Crefccnzio.  Uallarino ,  Gullcro ,  Morigio , 
Cerio,  Jovio,  8c  autres  Auteurs,  les  motifs  du  changement  de  Ion 
nom.Stdefcsarmoiriesi  aulTi-bien  que  les  droits  8c  privilèges  con- 
fidérables  ,  que  les  Empereurs  Otton  I.  8c  Otton  I  V.  Fridcric 
I.  8c  Frideric  II.  accordèrent  à  certc  famille  ,  qui  poffêda  de 
grands  emplois  ,  8c  fort  diftinguez  dans  les  troupes  des  Em- 
pereurs. Durant  la  ligne  des  Gibellins  ,  on  voit  encore  dans 
les  mêmes  Auteurs  ,  que  les  Empereurs,  qu'on  vient  de  nommer, 
£c  pluiîeurs  autres  lui  accordèrent  de  beaux  privilèges  conjoin- 
tement aux  familles  ,  Dorello  ,  8c  de  Magoria  qui  defcendent 
du  même  Comte  de  Clermont.  Cette  famille  de  Muralto 
fublîfte  encore  aujourd'hui ,  les  principaux  de  ceux  qui  la  com- 
pofoicnt  ayant  embrafle  la  Religion  Réformée  ,  fe  retirèrent 
l'an  ifff-  pour  leur  fureté  à  Zurich  8c  à  Berne  ,  où  ils  furent 
favorablement  reçus.  Leurs  defcendans  y  ont  été  honorez  de  plu- 
ficurs  Charges  coniidérables ,  dans  l'Etat  ,  8c  ont  eu  part  à  diver- 
fes  négociations  importantes.  Mémoires  Manufcrit s.  "^ 

MURAT.  Cherchez  Morat. 

MURAT,  petite  Ville  de  Franceen  Auvergne  avec  titre  de  Vi- 
comte. Elle  eft  lituée  près  delà  Rivière  d'Alagnon  qui  vient  du  Mont 
de  Cantal  à  trois  ou  quatre  lieues  de  S.  Flour,  8c  au  pied  des  monta- 
gnes. 

MU  RAY  ou  MuGRAY  ,  Moravia  ,  iProvince  de  l'Ecoflè 
Septentrionale  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  a  les  Provinces  de 
RolTe  8c  de  Lochquabeir  au  Levant ,  8c  celle  de  Buchan  au  Sep- 
tentrion ,  8c  rOcean  Germanique  au  Midi.  Elgin  eft  la  Ville  ca- 
pitale du  Comté  de  Muray.  Les  autres  font  Invernefs,  Rothes, 
Bean,  Sec. 

MURCIE,  Paisd'Efpagne,  avec  titre  de  Royaume.  Il  a  ce- 
lui de  Valence  au  Levant  ,  celui  de  Grenade  au  Couchant,  la  Caf- 
tille  Neuve  au  Septentrion  ,  8c  la  Mer  Mediteranée  au  Midi. 
Ce  Royaume  n'a  qu'environ  v/nt-cinq  lieues  de  long  ,  8c  un 
peu  moins  de  large.  Il  avoit  été  fondé  8c  poflèdé  par  les  Maures, 
mais  le  Roi  Se  l'Etat  vinrent  au  pouvoir  de  celui  deCaftille,  dans 
le  X 1 1 1.  Siècle.  Le  pais  de  Murcie  eft  montagneux  Se  a  peu  de 
grains  ;  mais  il  eft  ii  abondant  en  fruits  ,  qu'il  eft  appelle  le  Jar- 
din d' Effagne.  On  y  trouve  aulTi  des  roches  d'alun  ,  d'amethyftes 
8c  de  Callidoines.  La  Ville  capitale  eft  Murcie,  qui  donne fon  nom 
à  tout  le  Royaume  :  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Segura  ,  8c  c'eft  la 
refidence  de  l'Evêque  ,  qui  prend  le  titre  de  Carthagene  excellent 
Port  de  mer.  Les  autres  Villes  font  Caravaca  .Lorca,  8(.c.  Conful- 
tez  l'Hiftoire  de  Murcie  de  Gafpard  Garcia,  Mariana,  Surita,  No- 
nius,  8cc. 

MURClE,DéeiIêduPaganifme,à  laquelle  les  Gentils  n'attri- 
buoient  point  d'autre  emploi  que  de  prélider  à  la  pareflè.  Le  nom 
de  Murcie  venoit  de  Murcus  ou  Miircittus ,  qui  étoit  un  nom  dont 
les  anciens  Romains  appelloient  les  hommes  ftupides  ,  fots  ,  mor- 
nes .lâches  Se  parefleux.  Les  Statues  de  la  Déeffe  Murcie,  étoient 
toujours  couvertes  de  pouflîere  8c  de  moufle,  pour  exprimer  fa  pa- 
rcllèSefa  négligence.  Elle  avoit  fon  Temple  à  Rome  au  pied  du 
mont  Aventin,  lequel  mont  étoit  aullî  appelle  anciennement  Mur- 
cus. Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  cette  Déellc  étoit  la  même 
que  Venus,  8e  dii'cnt  qu'elle  étoit  nommée  Murcie  ,  par  abus,  au 
lieu  de  Murtee.quiavoitd'abordétefon  véritable  nom  ,  venant  de 
murta  qui  iignifioit  en  vieux  Latin  le  myrte .  plante  dédiée  à  Venus. 
Les  autres  diiènt  qu'elle  étoit  appellee  Murcie,  pour  exprimer  l'cflèt 
dangereu.K  de  la  molkflè  où  Venus  conduit  inièniiblement  ceux  qui 
sabandonnentàellcrcndantl'homme  lâche  8c  incapable  de  rien  fai- 
re de  noble  8c  de  généreux.  *  Pline, iix'.  if.  S.  Auguftin  ,  de  Civit. 
Dei.    SUP. 

MU  R  E  MUT.  Cherchez  Adam  de  Muremut. 
MURENA  (  Lucius  Liciniusj  ConfuI  Romaia  avec  D.  Ju- 
iiius  Silanus ,  renouvclla  la  guerre  contre  Mithridate  ,  l'an  692. 
de  Rome.  Il  fut  rappelle  l'année  fuivante  par  Sylla  ;  8c  ayant 
été  accufè  devant  le  Sénat  ,  Ciccron  le  détendit  ,  Se  prononça 
pour  lui  cette  Orailùn  qui  nous  refte  encore.  *  Appian  ,  de  heilo 
Mithr. 

MURET  ,  petite  Ville  de  FrancecnGafcogne.dansleComté 
de  Cominges.  Elle  eft  fituée  fur  la  Garonne ,  qui  y  reçoit  la  Rhcze, 
deux  lieues  au-dedùs  de  Touloufe,  Pierre,  Roi  d'Arragon  ,  Rai- 
mond  ,  Coipte  de  Toulouiè, celui  de  Cominges  8e  divers  autres 
Seigneurs,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille  Hommes ,  aflîègc- 
rent  cette  Ville  en  faveur  des  Albigeois.  Simon,  Comte  de  Mont- 
fort  ■  avec  environ  huit  mille  Croifez  ,  les  attaqua  durant  la  nuit 
8c  les  défit  entièrement ,  le  li.  Septembre  de  l'an  1213.  Le  Roi 
Tome    III. 
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d'Arragon  y  fut  tué,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Confuhczl'Hifloire 
desAlbigcoisdcPicrre  dcVaux-de-Ccrnay  ,  De  Puy-Laurent,  Ci- 
tel  ,  De  Marca  ,  8cc. 

M  U  R  E  T ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Limofin ,  cù  l'on  jetf  » 
les  premiers  fondemcns  de  l'Ordre  de  Grandmont,  comme  je  dis 
ailleurs.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Muret  où  fut  afltnnblé  un 
Concile  en  S|-o.  Voyez  Morct. 

MURET  (Marc  Antoine  )  François,  natif  du  Diocefe  dt  Li- 
moges, vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  Se  a  été  lenommé  comme  un 
des  plus  ûvans  hommes  de  fon  ttms.  Scevolc  de  Sainte  Marthe, 
qui  a  tait  fon  éloge  parmi  ciux  des  Hommes  de  Le:  tris  François, 
admireavccraifoncequ'ondit  de  lui, c'eft  que  (ans  Maître  il  fc  foit 
clivé,  par  la  icule  force  de  fon  gcnie  .  dans  la  parfaite  connoiflànce 
delà  LungueGrcque  8c  de  la  Latine.  MarC-Antoinu  Muret  cnllign» 
à  Pjris  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  la  troillcme  Clallc, 
dans  le  même  tems  que  Turntbe  y  faifoit  la  première  ,  8c  Bucha- 
nanlafcconde:  ce  qui  eft  allez  rare  peur  trois  perfbnnagcs  de  cette 
réputation.  Muret  peu  ûtisfait  de  (à  fortune  ,  ou  pour  quelque  mal- 
heur qui  lui  arriva  à  Touloufe.  palfa  en  Italie,  où  il  trouva  des  gens 
qui  faiibicnt  cas  dcfbninériie,  principalement  a  Venilc  ou  il  s'arrê- 
ta quelque  tems  ;  8e  puisa  Rome  cù  il  fut  Profefléur  en  Droit,  en 
l'hilolbphie 8c  en  Eloquence!  S:  où  il  mourut  âge  de  cin(]uante- fcpt 
ou  ibixanteans  .  comme  difent  les  autres,  le  4.  Juindel'an  ij-Sfj 
Murtts'étoit  fait  Prêtre,  neuf  ou  dix  ans  avant  fa  mort.  Le  P.  Fian- 
çois  BcnzioJefuitcfitibnOraifon  funèbre.  Son  corps  fut  enterré 
dansl'Eglilc  des  MinimesdcIaTrinitéduMont.  CcgrandHomme 
harangua  fouvcnt  devant  le  Pape  Se  les  Cardinaux,  a\  ce  un  applau- 
diliement  général.  Les  Ouvrages  ,  qui  nous  reftcnt  de  lui  ,  font 
remplis  d'une  force  d'cfprit  8c  d'une  delicatcffc  qui  nous  fait  con- 
noître  qu'on  lui  rendoit  juftice  en  le conficèrantcomnieon  faifoit. 
Sainte  Marthe  ,  Jufte-Lipfe  ,  Geli;cr  ,  Scâiigcr  ,  Coftcr,  J.  A.  De 
Thou,  E.  Balufe  8e  divers  autres  ont  foi  nié  à  Muret  des  élogeS 
dignes  de  lui.  La  Croix  du  Maine  rapporte  fon  Anagramn.e  en  ces 
tel  mes;  Marc-Antoine  de  Muret  :  Nature  droiii  m'a  irierié.C'cden 
condamnant  ceux  qui  avoientfuppole  à  Muret  des  Epities  injurieu- 
fes  à  quelques  perfbnnesdcconlideration.  LaVillede  Paris  louhai- 
ta  de  l'avoir  pour  Profcflcur  ,  l'Univerlitè  de  Padouè  ne  négligcl 
rien  pour  l'attirer,  8c  Etienne  Bathory,  Roi  de  Pologne  ,  lui  ht  des 
offres  très-obligeantes,  pour  tâcher  de  le  (aire  venir  dans  fès  Etats. 
Il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  ,  que  Muret  n'ait  ou  expliquez  ou 
éclaircisparde  favantes  Notes,  comme  Tcrence,  Horace,  Catul- 
le ,  Tibulle,  Properce  ,  Tacite  ,  Ariftote,  Ciceron  ,  Xcnophon  > 
I  Sallufte,  8cc.  On  a  encore  de  lui  Orationum  Vol.  II.  VariJi  Leciiones. 
toëmata.  Hymnifacri.  Difputationes  IF.inLii.I.Fandeciarum.  De 
crigineyuris.  De Legihus (^ Senatufconfulto.  De Cor.ftitutionïbiis Frirt- 
cifum:  KtDeofficio  ejus ,  cui mandata  e/ijuri/diéiio:  Epi/loU:  fit- 
venilia  Carmin  a,  érc  Muret  avoit  un  neveu  qui  fe  rendoit  digne 
de  fon  nom;  mais  il  mourut  jeune,  l'oncle  enreffentit  une  gran- 
de douleur.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  les  Cardinaux  81  tous  les  grands 
Hommesde  fon  tems  avoient  de  la  con(idération  ,  pour  Marc- An- 
toine Muret ,  dont  la  converfàtion  étoit  agréable  êe  l'efprit  bril- 
lant, aifé  8e  délicat.  Guillaume  le  Blanc  d'Ally  lui  fit  cet  Epitaphe: 
Callia  me  genuit  ,  genitiim  me  Roma  rece^il  : 

lllajinu  jiivenem  fozit  ,  j^  ifta  fir.em. 
Illa  dédit  vitam  ,  vitam  mihi  fu/mlit  i[la , 

Illa  dédit  cwias ,  ifta  dedii  lumtilum , 
Utraque  me  genitum  g.tuilet ,  colit  utraqite  vivHm , 

Utraque  defuniium  Jieofqiie  gemenfqiie  dotel. 

Outre  les  Auteurs  que  j'ai  citez  ,  confultcz  Imperialis  ,  in  Mufto 
Hiftor.  Ghilini ,  Teat.  d'Huom.  if;<fr.  Janus  Nicius  Erythi xm^fmact 
I.  Imag.  illuft.  c.  f.  Le  Mire ,  de  Script,  Sic.  XVI.  Qrc. 

MURGOS.  Cherchez  Amorgos. 

MURIT.  Cherchez  Moret. 

MURMEL  CJean)  condifcipIed'Erafme.ScRcfteur  du  Col- 
lège de  Munfter ,  a  vécu  dans  le  XV.  Se  X  V I.  Siècle.  Il  èioit  de  Ruie- 
monde,8eilameritéd'êtreconlidcrèpourfonfavoir  8c  pjr  la  peine 
qu'il  prit ,  pour  faire  renaître  les  belJe-s  Lettres  dans  un  Siècle  d'i- 
gnorance 8e  de  barbarie  :  Murmel  enieigna  à  Devcnter,&  à  Alcmaer , 
8c  il  mourut  à  Munfter  ,  le  2.  Oélobrc  de  l'an  1/17.  8c  non  pas  en 
15-13.  comme  l'a  crû  Le  Mire.Car  il  eft  aflûré  qu'il  fit  l'éloge  de  Re- 
velinen  15-16.  II  a  écrit  divers  Ouvrages  en  vers,  Didafca'.iccn  Lib. 
//, {^f.*LeMire,(«£fog. £t/f.Gerardus  Noviomagus,/;.  2.  de  vir. 
iiliift.  Infer. Germa». Mi-khior  Adam  ,inVit.German.Pljilof.  Gelher, 
Biét.  Valcre  André ,  Bi6l.  Belg.  (yc. 

MU  RO,  en  Latin  Ai«)-«j ,  petite Villedu  Royaume  de  Naples  , 
danslaBalilicate,avcctitre  d'Evêché  SulîVagant  de  Conza.  Elle  eft 
lituée  au  pied  de  l'Apennin,  vers  les  frontières  de  la  Principauté  Ci- 
terieure.à  10.  ou  12.  Milles  de  Conza. 

MURRAY.  Cherchez  Muray. 

MU RR  HO  ou  MuRRHON(Stbaftien)natif  de  Colmar  en  Al- 
face,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Il  compolà  quelques  Ouvrages 
8c  entre  autres  un  De  Laudiùm  Germanise.  Conlultcz  Voflius, 
Simler  ,  Sec. 

Les  M  U  R  S  A  S  :  ce  font  les  plus  corfidérables  des  Tartares 
de  Krim  ,  ou  petits  Tartarcs.     SUP. 

MURTOLA  (  Gafpard)  Poète  Italien  ,  étoit  deGénes.  II  fit 
du  progrés  dans  les  belles  Lettres  8c  dans  la  Jurilprudence,  8c  fe  fit 
tftimer  à  Rome,  où  il  fut  Secrétaire  de  Jean  Serre,  depuis  Cardinal 
8e  Commiflàire  de  l'armée  de  Hongrie.  Cet  emploi  l'obligea  de  fui- 
vrelemêmeSerreùlaCour  de  l'Empereur.  Depuis  Murtola  vint  à 
celle  de  Savoye  ,  avec  Pierre-François  Cofta  Evêque de  Savonne  8c 
Nonce  Apoftolique.  LeDucCharles  Emanuel  lui  témoigna  beau- 
coup de  bienveillance.  Se  le  choilit  pour  être  fon  Secrétaire.  Peu 
après  il  compofa  fon  Poème  de  la  Crcation  du  Monde,  qu'on  im- 
prima à  Vcnife  l'an  i6e8.  fous  ce  titre,  De//i»  Crealione  ùel  MunJt. 
Dddd     z  îeema 
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roïmafacro .giomifetie ,C»ntifedici.  Le  Marini.qui  étoit  à  Taurin, 
décria  cet  Ouvrage,  poui  tairc-plaifir  à  quelques  perfonnes  quin'ai- 
moient  pas  Murtola,  contre  lequel  i!  écrivit  même  des  Sonnets  fa 
tjriques.  Celui-ci  s'en  voulant  venger ,  donna  un  coup  de  pirtolet  aii 
Marini.  Cette  affaire  eut  des  fuites  tâchcufcs ,  Murtola  tut  arrête 
prifonnier.&l'autrcfaiilit  à  mourir  de  fa  blelTuie.  lls'cntira&Gal- 
paid  Murtolaayant  recouvre  la  liberté  ,  alla  à  Rome.  Le  Pape  Paul 
V.luiconfiale Gouvernement dequelques Places  ,  &  il  mourutvers 
l'an  1624,.  OutrclePt^ëniedontj'aifait  mention, Murtola  en  com 
pofaplulieursautres  en  Italien,  avec  un  en  Latin,  Nutriciarum/ne 
Niman:m  Lib.III.  *Ghilini,  Tint.  Huom.  Utter.  P.  U.  Janus  Ni- 
cius  Erythrxus  ,  P'mac.  I.  Imag.  lUujl.  ci.  Juftiniani  &  Soprani , 
Scritt. délia  Ligur. 

M  V  R-V  AU  X  (  Jean  de  )  Chercher  Minio. 

MUS,  E»ê.]ue  de  Tournai.    Cherchti  Mouskes. 

MUSA  (  Ar.toir.e  ou  Anionius  )  Mcdecin  de  l'Empereur  Au- 
gufte  ,  étoit  Grec  &.  frère  d'Euphorbe  Médecin  de  Juba  Roi  dt 
Mauritanie.     Le  même  Empereur  Augufteayjnt  été  malade  à  l'e.\- 

qu'il  le  rétablit  ei 


MUS. 

Jà  des  Leçons  pour  chanter  à  l'Eglife,  accommodées  aux  Fêtes  de 


trêmilé  ,  Antonius  Mufa  en  eut  tint  de  foin 
parfaire  fanté  ,  par  une  cure  toute  oppofee  à  celle  dont  on  f 
ièrvoit  ordinairement  dans  cette  efpece  de  maladie.  Pour  rc- 
connoiflànce,  le  Peuple  Romain  lui  fit  élever  une  Statué  aupiès 
de  celle  d'Elcu'ape.  Il  fe  fcrvit  du  bain  ,  &  de  bnuvages  ra- 
ffaichiifans.  Horace  parle  d^'^ntonius  Mufa.Liv.  i.  Ep.  ij-.  Eu 
phorbe  fon  frcre  trouva  en  Afrique  une  forte  de  fimple,  qu'on 
a  appeliee  de  ion  nom  Euphorbia,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •  P.inc, 
//.  iç).c.S.li.2f.c.if.j.(^-li.i6.Suetonc,ii>Jiug.  cap.fç.  Caftclian, 
in  Vit.  Med.  ]uilu!.,mChnn.Mtd.A.mteC.i^i.A.M.i()iï.'Vi.D 
der  Liiidcn  ,deS^ripf,Medic.(3'C. 

MUSA  BRASAVÛLUS  f  Antoine  )  de  Ferrare ,  vivoii 
dans  le  XVL  Siècle  en  1^34.  C'étoit  un  favant  Médecin.  11  a 
écrit  des  Commentaires  lur  le  premier  Aphoriime  d'Hippocra- 
te  ,  £c  fur  les  huit  Livres  entiers  ,  l'examen  des  fimples  ,  des 
iyrops  &  divers  aurres  Traitez, qui  ont  été  fouvent  imprimez 
*  Julius  ,  I»  Chron.  Medic.  Vander  Linden  ,  de  Scrift.  Meàc. 

MUSANUS  ,  Ecrivain  Ecc!efiafliquc,quivivoitdansle  II.  Sié 
cle,  &lcfi[el1imcr(busl'Empired'Antonin  Verus,  qui  commença 
deregnerl'an  \6\  Ilecrivit  contre  cuelques  perfonnesqui  s'étoicnt 
attachées  aux  Icntimtns  des  Enciatucs.un  Livre  que  faint  Jérôme 
loué  :  Mufamu  ,  dit  -il  ,  non  ignobdn  inter  eos  qui  de  Ecclefiafli- 
co  Dogmute  firifferunt  ,  /ni  Imperatori  M.  Antonio  Vero  ,  confecit 
librum  adveriîii  quofuam  fratret  ,  qui  de  Ecctejid  ad  'Encratita'um 
hirefim  dtclmaverw.t .  Eufele  tn  fait  aufli  mention.  *  S.  Jeiô- 
me ,  de  Script.  Ecci.  c.  3 1 .  Euicbe ,  It.  ^Mi(l.  caf.  17.  Honoré  d'Autun, 
deLuminar.Eccl.c  ji.  ' 

MUSARABES,ou  Mosarabes,  ouMistarabes: 
Chrétiens  a'Elpagne  ainfi  appeliez  parce  qu'ils  vivoient  foos  la 
domination  des  Arabes  qui  ont  long-tems  régné  en  Efpagne.  Quel- 
ques uns  difent  que  Mufa  ,  en  Arabe  ,  fignific Chrétien:  ainfiMu- 
larabe  ,  fignifie ,  Chrétien  fujet  des  Arabes.  D'autres  prononcent 
Millaiabes  ,  du  mot  Latin  Mijius ,  qui  lignifie  m.êlé  ;  de  Ibrte  que 
Miftarabeveutdiremélé, ou  qui  vitpatmiles  Arabes.  11  y  enaqui 
les  appellent  Mufarabes  ou  Muçarabes  ,  &  croyent  que  ce  nom 
vient  de  M  çi  Capitaine  Arabe  qui  conquit  l'Efpagne.après  avoir 
vaincu  Ri  drtgcc dernier  RcidesGothsi&  qu'il  tut  donné  d'aboid 
aux  Chrétiens  qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muça.  Mais  les  autres  ori- 
gines ont  plus  de  vraifemblancc.  Jacob  Almsnfor ,  Roi  de  Maroc , 
emmena  des  Mufarabes  d'Efpagnc,  vers  l'an  1 170.  pour  la  garde 
de  fa  perfonne,  &  leur  permit  de  vivre  en  leur  Religion, &d'eti- 
tendie  la  Mellé&.lefervicedivin,dansuneEglilequ'il  leur  fit  bâtir 
aupi  es  de  la  Forte:  elle.  Ils  étoicnt  ordinairement  cinq  cens  Cava- 
liers, qui  jouifToient  de  grands  biens  Se  de  grands  Privilèges.  Le 
nom  de  Mularabcs  dure  encore  dans  fcpt  Eglifes  Paroidiales  de  la 
VilledeTo!ede,qLiilbrtS.  LucS.Scbaftien,  S. Julie,  S.  Antonin, 
S.  Marc,  S  0!aille,  8;  la  Chapelle  du  C-rdinalXimenès  dans  l'Eglife 
Cathédrale,  où  l'Office  Divin  fe  fait  avec  les  anciennes  cérémonies 
des  Mufarabes,  comme  il  fefaiibit  anciennement  dans  toutes  les  au- 
tres Eglifts  de  la  mêm.e  'Ville ,  avant  que  S.  Grégoire  y  eut  etjbli  l'Of- 
ficcRoman,  fouslercgncd  A  fonfc  VI.  versT'an  loSo.  L'Office 
Mul'arabinfe  fait  ccrtainsjours  de  l'année  à  Salamanque.  *  Marmol, 
dst'Afnqudiv. ^.SVP. 

MUSCU  LU  S.connufouslenomde'WoFGANGusMuscuLus, 
Miuiftre Pi  oreftar.t  d'Allemagne,  étoit  fils  d'un  Tonnelier  de  Dieuze 
enLorraine,  cùilnàquitleS.Scptembrel'an  1497.  11  fe  fit  Reli- 
gieux dans  un  Monafl.re  de  Bjnediétins  ,  dans  le  Palatinat,  & 
fut  des  pieiniers  qui  goûra  les  opinions  de  Luther  en  ij- 18.  I, 
quitta  aulîl  le  foc  ,  il  fe  maria  avec  Marguerite  Eart  &.  s'ar- 
rcra  à  Strasbourg.  Mais  comme  il  n'avoit  pasdequoifubfiller ,  il 
obligea  ù  tlm  me  d'être  ftr  vante  .dans  la  Maifon  de  Thibaut  le  Noir, 
Minlliedecctte 'Ville;  Scappru  le  métier  de  Tifliran.  Il  s'en  dé- 
goûta bicn-tût,  ilfervitdeMir.œuvre.puis  iiallacnfeigner  dans  les 
Villages  voifinsjSc  enfin  on  le  fit  Diacre  de  l'Eglife  ProtelUnie  de 
Strasbourg.  Qlielque  tems  après  on  l'envoya  à  Augsbourg  ,  où  il 
apprit  la  Langue  Gréque  ,  comme  il  avoit  déjà  fait  l'Hebr  ique. 
liydemeura  iS.ansScilenfortittn  ij-47.  'W'olfgangus  Mukulus 
palfa  en  Suiilé  ,  où  ils'arréta  quelque  tems  à  Conllance,  a  Bâie  ,  a 
S.Gjl.aZjrithCconl'employacnfin  à  Berne,  où  il  mourut  le  30 
Août  de  l'an  i  j-63.àgéde  66.  ans.  Nous  avons  de  fa  façon,  des  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture,  diverfes  TraduÛ  ons  de  quelques  Traitez 
de  S.  Athanafe  ,  de  S.  Balile  ,  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  &c. 
Loci  eommur.es  ,  Qrc  *  Melchior  Adara  ,  in  Vil.  Theol.  Gtrm. 
Surius  ,  Slcidin  ,  &c. 

MU  SE'E,PiêtredeMarfeiIle8cEcrivain  Ecclefiaftiijue,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle,  &futeflimepar  Venerius  &  Eultachius  Evêques 
dclamêmeEgliic.  Ce  fut  aulTi  a  la  prière  du  premier  ,  qu'il  compo- 


vécu  environ  le  tems 
Suidas  en  fait  men- 
qui  vivoit  du  tems 
la  CLV.  O'yrapiada 
une    Hiftoire  de  Per- 


'année;  8c  ce  fut  auffi  à  la  perfuafion  du  fécond,  qu'il  travailla  à  uq 
Traite  des  Sacremens.  Gennade  le  loué,  pour  la  merveilleufe  intelli- 
gence qu'il  avoit  de  l'Ecriture  fainte.  Mufée  étoit  un  S.  Ecclefiaftii/ 
que.  il  mourut  fous  l'Empire  de  Léon  &  de  Mijorien  ,  environ 
l'an  45-S.  ou4j-9.  *  Gennade  ,  de  Vir.  illufl.  Honoré  d'Autun  ,  dt 
Lumin.  Eccl.  c 78. 

MUSEE,  ancien  Poète  Grec,  qui  vivoit  du  tems  d'Orphée,  & 
quequelques-unscioientplusancicnqu'Homere.  Il-étoit  d'Eleufis 
-X  filsd'Antipheme.  CeiarScaliger  lui  attribué  le  Poème  de  Leandrc 
iideHeio;  maisilelltiès  alfurequeleMusE'E,  Auteur  de  cette  Pie- 
ce,  vivoitdu  temsdes Empereurs  Romains.  *  Scaliger,</c rePof^. 
VoOîius  ,de  Hifl.Grxc.  [  Il  y  a  encore  eu  deux  autres  Mulets,  dont 
on  dit  que  l'un  tut  fils  d'Orphée,  &  l'autre  fils  d'Eumolpe  ,  fils  du 
premier  de  ceux  dont  il  eft  parié  dans  cet  Article.  Touchant 
ces  trois  Mufées,  voyez  la  Bibliothèque  Attique  de^ean  Adeur- 
fius.  ] 

MUSR.'E,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  des  Ifthmes,  &  qui  eft 
cité  par  Suidas  &  quelques  autres. 

MUSE'E  ,  Poète  Latin  ,  peu  honnête,  dont  parle  Martial, 
';'.  12.  Epig.  79. 

MU:5E'E  deThcbes,rcëtc  Lyrique,  a 
lu  Siegc  de  Troie,  en  1S70.  du  Monde, 
tion  &  il  parle  aufli  de  Muje'e  d'Ephelè  , 
j'Eumenes  8c   Attalus   Roi  ^e  Pcrgame  , 
de  l'an  ^-96.  de  Rome.     Celui-ci   écrivit 
lé  en  X.  Livres  ,  &  une  de  Pergame. 

MUSE'E, lieu  dans  la  Villed'Alcxandrieen  Egypte,  où  l'on  en- 
tieenoit  aux  dépens  du  Public  les  perfonnes  de  Lettres  ,  oui 
s'etoient  acquis  un  favoir  extraordinaire  ,  de  la  même  manière 
qu'on  entretenoit  dans  le  Prytanée  à  Athènes, les  perfonnesqui 
îvoient  rendu  des  fervices  confidérables  à  U  République.  *  Sal- 
maf.  in  JElium  Spart.  SU?. 

MUSERRIN,  noraquefedonnentenTurquieceuxqui  font 
profeffion  de  ne  croire  point  de  Dieu.  Ce  mot  fignifie  ceux  qui  gar- 
dent le  fccret,&  vient  du  verbe, -<4/érrfl,  celer,  cacher.  Lefecret 
de  ces  Athées,  eftdenierabfolument  la  Divinité.  La  plupart  font 
des  Cadis,  8c  des  perfonnes favantes  dans  les  Livres  des  Arabes  ,  le« 
autres  font  des  Chrétiens  renégats,  qui,  pour  s'étourdir  fur  la  crain- 
te des  Jugemens  de  Dieu, 8c  étoufler  les  reproches  de  leur  con- 
fcience  ,  erabraflent  cette  opinion  ,  fans  ofer  néanmoins  faire 
,une  profeffion  publique  de  cette  impieté.  *  Ricaut  ,  de  l'Em» 
pire  Ottoman.    SU  P. 

MUSES  .  DecJTesqu'onfaitfillesde Jupiter  &  de  la  Mémoire." 
Il  y  en  aneufà  qui  on  attribue  l'inventioi|des  Sciences ,  favoir  Clic, 
Uranie.Calliope,  Euterpe,  Eraton,  'Tlialie,  Melpomene,  Terp- 
fichore  8c  Polymnie.  Cherchez  ces  noms  en  particulier.  Les  An- 
ciens parlent  fouvent  des  Mufes,  Scquelques  Auteurs  les  font  filles 
du  Ciel  8c  de  la  Terre  ,  ce  qui  exprime  les  qualitez  du  corps  Se  del'eli 
prit  pour  les  Sciences. 

MUSIUS  (Cornelius)Ecclefiaftique, étoit  de  Delften  Hollan- 
de, où  il  naquit  l'an  ij'o3.  Il  étudia  à  Louvain,  voyagea  enfuite  en 
France,  8c  fe  rendit  recommandable,  par  fa  prudente,  par  fon  fa- 
voir 8c  par  là  pieté.  Mulius  de  retour  dans  fon  pais  y  futCon- 
fcfieur  d'un  Monaftere  de  Religieufes.  Les  CalviniÛes  irritez 
de  la  cruauté  de  l'Inquifition  ,  qu'on  vouloit  établir  chez  eux 
le  firent  mourir  en  iy7i.  de  la  manière  du  monde  la  plus  bar- 
bare. Ils  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles, les  doigts  des  mains 
8c  des  pieds  ,  les  marques  du  foxe;  8c  après  l'avoir  traîne  bar- 
barement  dans  la  neige  ,  ils  le  pendirent  à  Lcyden.  Mufius  a 
compofe  divers  Ouvrages  en  vers.  11  avoit  lui-même  fait  foq  ' 
Epitaphe  en  ces  termes  : 


^ad  Cornélius  Mufius 
Boc  mJepuUro  cluditur, 
Nemo  in  décore  lacrymet, 
Vivus  refurget  demie. 

*  Eftius,  HiJl.Martyr.Gorcom.Opmct,  de  Martyr.Hollaad.Vilere 
^ndIe, Biél.Belg.  Le  Mire,  &c. 

MUSIUS  ou  Muzio(Pio)  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
de  la  Congrégation  du  Mont-Caflîn,  étoit  de  Milan  ,  où  il  naquit  le 
ly.  Maidei'an  IJ'74.  Il  fut  choifi  pour  venir  foiliciter  quelques  affai- 
resimportantesàlaCour  de  France,  fous  le  règne  de  LouisXIII. 
L'AWé  Muzio  mourut  lort  âgé  versl'an  1649.  Il  a  écrit  des  Confî- 
dérations  fur  Tacite,  desDilcours  de  Politique,  des  Difcours  Aca- 
démiques ,  des  Lettres  Latines  ,  Sec.  Voyez  Ion  éloge  parmi  ceux 
des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

[  M  U  S  O  N  I  A  N  U  S .  fut  Piefet  du  Prétoire  fousConfianfe,  en 
cccLiv,&  employé  à  pLifieurs  grandes  afiàires.  liencftfat  mention 
dans  le  Code  "Theodolien  6c  dans  plulieurs  Auteurs  contemporains. 
Jac.Goihofridi  l'rolbpographiaCod.Theodoliani.] 

M  U  S  O  N 1 U  S ,  Chevalii-r  Romain  &  Philolophe  delà  Stdle  des 
Stoïciens,  queNeionchallàdeRome.  Suidas,  Philoftrate,  Tacite 
&  Pline  font  mention  de  lui. 

MU  SON  lus,  Philofophe  célèbre  ,  dans  le  I.  8c  II.  Siècle. 
U  étoit  ami  d'Apollonius  Tyane^n  ,  8c  on  a  publie  des  Lettres 
de  l'un  à  l'autre.  *  Pline  ,  U.  3.  Epijl.  Philofirate,  liv.  7.  Siii- 
djs  ,  Toce  Moi/ffû.  Tacite  ,  Annal,  liv.  14.  Jufte  Liple.w  Tac. 
Gcfner  ,  in  Bel.  f^c. 

[  M  U  S  O  N  I  u  S,  Comte  8c  Maître  des  Offices  fous  Conflanfe  en 
cccLvii-  Libaniusenparledanslaharanguc  pour  Ariltophane.  Jac. 
Gothofredi  Profopogr.  Cod.  TheodolLni.] 

MUSORI'TES,  Juits  qui  avoieiit  de  la  vénération  pour  les  rats 
8c  les  iburis.  Ce  nom  eft  compofe  de  Mm ,  rat .  8c  Sorex ,  fouris. 
Cette  fupaftition  vint  de  ce  que  les  Philillins  ayant  enlevé  l'Arche 

d'Alliance 


MUS. 

3' Alliance,  Dieu  fit  naître  parmi  eux  un  grand  nombre  de  rats  8c  de 
fburis,  qui  dévoroient  tout  :  ce  qui  les  obligea  de  rendre  l'Arche, 
pour  fe  délivrer  de  ce  fléau  de  la  Juftice  Divine.  Mais  avant  quedc  la 
rapporter,  leurs  Sacrificateurs  leur  ordonnèrent  d'y  mettre  y.  louris 
d'or,  comme  une  offrande  au  Dieu  d'Ilraël ,  pour  être  délivrez,  de 
cesfortesd'Animaux.    •Ancien  Tcftament,  i.  liv.  du  Kois  th.  6. 

sue. 

MUSSIDAN.     Cherchez  Mucidam. 

MUSSART  ,  (Valeran)  Gentilhomme  de  Picardie  ,  ayant  tué 
par  trahilonun  Gentilhomme  de  mérite  Ibnvoifiii,  fe  réfugia  dans 
le  Château  de  iVloyencour,  avec  une  concubine  nommée  Jeanne 
Prcllo,  àdcflèiud'y  périr  tous  deux  plijlôt  que  de  tomber  entre  les 
mainsde  lajuflicc.  Le  grand  Prévôt  eutordreduRoi  d'yenvoyer 
une  compagnie  d'Archers  ,  fous  la  conduite  d'un  Lieutenant  qui 
fomma  Mullirt  defel'uûmettie;  mais  cet  Officier  voyant  l'obdina- 
tion  de  ce  defefperé ,  fit  petarder  la  Place  pour  y  avoir  entrée.  Alors 
ccsdcuxmi/êrablesvoyant  leur  perte  inévitable,  mirent  le  feu  à  un 
biîchcr  qu'ils  avoient  préparé ,  6c  prenant  chacun  un  piflolet  lé  le  tirè- 
rent à  la  léie  l'un  de  l'autre,  Se  périrent  ainlIeniâoS.  •Mémoires 
Hiftoriques.     SIJV. 

MUSSO  (Cornelio,)  Natif  de  Plaifance,  &  puis  Evêque  de 
Bitunto  dans  la  Terre  de  Bary,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  &  tut  un 
très-habile  Prédicateur.  Il  a  donné  au  public  plulicui  s  Tomes  de  fcs 
Sermons.  Gabriel  Chapuis  le  traduilit  en  François  ,  8c  ils  furent 
imprimez  à  Paris  l'an  1^84.  JofephMuflbaécritlii  Vie.  Cornelio 
fut  premièrement  Religieux ,  parmi  les  Cordelicrs  Conventuels.  Son 
éloquence  rendit  Ion  nom  célèbre,  par  toute  l'Italie,  où  il  prêcha 
avec  applaudillèment  dans  les  meilleures  Villes.  Le  Pape  Paul  III. 
le  fit  venir  à  Rome,  &  lui  donna  l'Evèche  deBertinore  dans  la  Ro- 
magne,  &puis  celui  de  Bitunto.  MulTo  alla  aufli  Nonce  en  Alle- 
magneSc  il  aflifta  au  Concile  de  Trente.  Outre  les  Ouvrages  de  fa 
façon,  dont  j'ai  parlé,  nous avonsjesAftes du  Synode,  qu'il  tinta 
Bitunto.  De Hijïoriàili'jimà  Lii.KHomilU  de  modovifilanili.  Decla- 
ralio  Vfalmide  profundis,  Q'C.  Il  mourut  à  Rome,  le  9.  Janvier  de  l'an 
I  ^■74.âgéde64.ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Èglifede  fon  Or- 
dre, dite  des  Apôtres,  où  l'on  voit  ibn  Epitaphe.  ^JolèphMufTio, 
in  VitàCornel.Muf.  laiperialis , /» M«/.  H/yî. Ghilini ,  Text.d'HHom. 
Letter.   &c. 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs, 
étoit  le  Prince  le  mieux  fait,  le  plus  aJroit,  8cle  plus  vaillant  qui 
eût  paru  depuis  long-temps  dans  la  race  Ottomane.  Son  père  So- 
liman, qui  l'avoit  eu  d'une  femme  Géorgienne  ou  Circaffienne, 
lui  avoit  donné  de  beaux  Gouvernemens  ;  favoir  la  Magnefie, 
la  Province  d'Amaféc,  &  laCarahemide  de  Melbpotamie,  fur  les 
confins  de  h  Perle.  Il  étoit  l'aîné  de  plufieurs  frères ,  cntr'au- 
tres de  Mahomet,  deSclim,  de  Bajaz,et&  deZiangir,  tous  enfans 
de  Roxclane",  que  le  Sultan  avoit  epoufée,  contre  la  coutume  qui 
t'étoit  introduite  dcpuiiBajazet  Là  cauiè  du  malheur  qui  arriva  à 
l'Epoufe  de  cet  Empereur ,  laquelle  fut  contrainte  de  verfer  à  boire 
à  'Tamerlan.  Roxelane  conipira  la  mortdeMuftapha,  pour  faire 
monter  un  de  lès  enfans  fur  le  trône ,  8c  l'accula  de  cramer  une  ré- 
bellion contreSoliman.  Ce  père  dénaturé  fit  venir  ce  Prince  devant 
lui,  8c  fans  l'écouter  le  fit  étrangler  par  des  muets.  Les  peuples  qui 
avoient  aimé  Muftapha  prirent  relolution  de  venger  la  mort  liir 
Roxelane.en  lefiifànt  revivre  dans  une  perfonne  qui  le  reprélèntât.  Ils 
communiquèrent  leur  delTein  à  Bajazet ,  un  des  fils  de  Roxelane  qui 
prétendoit  àlaCouronne.à  l'exclufiondeSelim  :  Bajazet  y  conlèntit, 
2cchoilitundefèsEfclaves,dont  les  traits  du  vifageScla  taille  favo- 
rifoient  cette  entreprilé,  8c  lé  rendoient  fort  femblable  à  Muftapha . 
Ce  Prince  fuppofe  partit  avec  peu  degens  en  i  f  f  3  •  feignant  de  sèloi- 
gner  pour  éviter  la  colère  de  fon  père,  qui  nemanqueroitpasdefaire 
lur  fa  perfonne ,  ce  qu'il  avoit ,  dilbit-il ,  exécuté  fur  un  Efclave ,  qu'il 
avoit  envoyé  à  ik  place  ,  8c  que  Soliman  avoit  pris  pour  Ion  fils.  Ses 
Officiers  déclaroient  comme  en  iècret,  que  ce  Seigneur  qu'ilsaccom- 
pagnoient  etoit  le  fils  de  l'Empereur;  8c  cefècretdcvint  bien-tôt  une 
choie  publique.  Les  gens  de  guerre,  qui  reveroientlenomdeMulla- 
pha,l'ailerenttrouver,Sc  felaiflcrent  éblouir  par  la  magnificence  de 
ce  Prince.  Soliman  donna  ordre  aufli-  tôt  à  tous  fes  Gouverncursd'ar- 
rêter  ces  f^éiieux .  8c  envoya  un  de  fes  BaiTas  nommé  Pertau ,  avec  l'é- 
lite de  fes  forces ,  pour  fè  liilir  de  ce  faux  Prince.  Pertau  ainilé  de  tou- 
tes les  Milices.n'eut  pas  de  peine  à  le  prcndre,8c  à  l'amener  à  Conftan- 
tinople.où  par  la  force  des  tourmens  il  avoua  toute  la  vérité  du  fait. 
Roxelaneobtint  le  pardon  pour  fon  fils  Bajazet ,  à  qui  Soliman  fè  con- 
tenta de  faire  une  trèsièv-ere  réprimande.  *De  Kocoks ,  Des  Impof- 
teurs  infynei.    SUf. 

MUbTAPHA,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  fils  de  Mahomet 
III.  8c  frère  d'Achmet.  Il  fuccéda  l'an  16 17.  à  celui-ci,  dont  le 
filsOfmann'avoit  que  lî. ans.  Muftapha, âgedei^.ansfutmislîir 
le  trône  par  Icsjaninàircs.qui  l'en  chaflcrent  deux  moisapiès, par- 
ce que  fa  vie  particulière  ne  leur  plaifoit  pas.  Ofman  fon  neveu  lui 
fucceda.  Muftapha  vivoit  reclus  dans  un  lieu  particulier  .comme 
diiènt  quelques  Auteurs.  Il  elf  pourtant  alTuré  qu'il  étoit  en  prifon  ; 
mais  ayant  été  tiré  par  les  JanifTaires  il  fut  encore  mis  fur  le  trône  le 
1 9.  Mai  de  l'an  1 622.  Le  jour  d'après  il  fit  mourir  Ofman  fon  ne- 
veu; 8c  après  avoir  règne  fcize  mois,  commeonfutpeufaiisfaitde 
fa  conduite,  on  le  confina  encore  dans  une  prifon  perpétuelle,  au 
mois  de  Septembre  l'an  1615.  8c  Amurat  frère  d'Ofman  fut  mis 
à  fa  place.  Nous  avons  des  Relations  particulières  de  tous  ces  chan- 
gemens. 

MUSULMANS  :c'eft-à-dire,veritablesCroyans:  nom  que  Maho- 
met donna  à  ceux  qui  embraftbient  fa  lieligion.     SUP. 

MUSURUS  (Marc)  favant  Archevêque  de  Ragufe,  du  XVI. 
Siècle.  Il  etoit  natif  de  l'Ile  de  Candie,  &  la  réputation  qu'il  s'a- 
quitparlà  Critiqucfurles  Auteurs  Grecs,  Se  parla  beautéde  fbn  gé- 
nie ,  excita  la  Republiquede  Venife  à  lui  donner  une  Chaire  de  Pro- 
fclTeuràPadouë.  Leuombre  de  fes  Auditeurs  y  fut  lî  grand,  qu'il 
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falutagrandir  l'Ecole  publique,  8c  permettre  à  Mufufus  d'expliquer 
les  Orateurs  8c  les  lliftoriens  le  matin  ,  &  les  Poètes  l'aprcs-midi. 
La  guerre  l'obligea  cnlùite  dele  retirer  aRomc,  où  ilcompolà  un 
Paemc  Grec  a  la  louange  de  Pbton,  qui  lé  trouve  au  cum  menccmcnt 
desOeuvies  de  cePhilolùphe.  Il  y  expliqua  les  PcètesGrccs,  avec 
l'admirationdetout  Ion  Auditoire;  Se  lePapcLconX.quifutciû  en 
ij-ij. ayant  connu  Ion  mérite,  lui  donna  l'Archevêché  de  P..agufci 
Mais  il  ne  tut  pas  piûtôtelcvc  à  cette  Dignité,  qu'il  conçijt  encore  de 
plus  grandes  ciperanccs,  il  fit  fa  Cour  auprès  d  1  P.jpé,  8c  engagea 
dansfesinterêisceuxquiétoienttii faveur.  On  lui  donna  alluraiice 
d'unChapcaudeCaninal,  a  la  première  promotion;  qu'il  n'obtint 
pas  néanmoins.  Et  cet  afiront  qu'il  peiiloitavoir  reçu,  luifutiilèn- 
liblc,  qu  il  s'en  plaignit  comme  d'un  mépris  fait  a  toutelaNaiion 
Gi  cque,  en  fa  perlbnnc.  Peu  de  teii  saprès  il  moui  utd'hydropiliej 
*Varillas,  anecdotes  de  Florei.ce.  SUi'.  [M.B«;7ea  railonde  fbup- 
çonuer  de  Roman  une  bonne  partie  de  ce  que  VarillasditdeMuiu* 
rus.     Voyez  ce  qu'il  en  dit.] 

MUTAKARACAS  ,  en  Turquie -.Oaciers du  Grand  Seigneur* 
qui  le  fuivent  toujours,  principa.enient  lorlqu'il  tort  pour  le  pro- 
mener de  village  eu  village.  Ce  font  de^  Spahis  qui  (ont  d'un  rang 
plus  relevé  que  les  autres,  8<  qui  ont  déplus  grandes  rccompenfcs, 
quand  ils  fortent  du  Serrail.  Muiafaraca  fignilie  un  Sp Jiis  diltingué, 
de  fariik ,  diftmgiier.  Lorfijue  leGraiid  Vizir  va  au  Divan,  ii  eft 
aulli  accompagne  de  plulicurs  Mutafaiacas.  'Ricaut .  dei'Emtirt 
Ottoman,    SUl'. 

MUTIANou  MuTiANus,  Auteur  Ecclefiaftique  &  dit 
cip.'e  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  vivoit  au  commencea.ent  du  v. 
Siècle.  Il  traduilit  de  Grec  en  Latin  les  Commentairesde ce  Saint  fur 
lesEpîtrcsdelkintPaul,  £c  quelques  autres  Ouvrages.  ♦Gelhcr,  in 
Bibl. 

MUT! AN,  connu  fous  le  nom  de  Conuadus  Mutia- 
Nus  Ru  F  us,  Chrnoiiic  de  Gotha  en  Allemagne,  étoit  d'Ho- 
hemburg  dans  la  Heliè.  11  étudia  en  Ion  pais  8c  en  Itilie  ,  8c  Ce 
rendit  très-habile  dans  la  Jurifprudence.  Un  de  lés  frères  étoit 
Chancelier  du  Landgrave  de  Hellè.  Il  pouvoir  attcndredcsemplois 
aufli  conlidérables ,  mais  il  fe  contenta  d'une  Chanoinie  a  Gotha, 
où  il  vivoit  tranquillement.  Auffi  avoit-il  fait  graver  ces  mots, 
fur  la  porte  de  la  maifon  ,  Bcatu  Tranquilliias.  Mutianus  en- 
tretint commerce  de  Lettres  avec  les  Savans  de  fon  temps.  AU 
de  Manuce  parle  de  lui.  Il  mourut  le  30.  Mars  de  l'an  ijïô. 
Voyez  fa  Vie  parmi  celles  des  Jurifconfultes  Allemands  de  Melchior 
Adam^ 

MUTIAN  (lerômele)  Peintre  alTcs  renommé,  étoit  de 
Breflè  en  Italie, 8c l'on  voit  delès  paifages  très-bicn  gravez  par  Cor- 
neille Cort.  Il  étudia  d'abord  ,  fous  le  Romanini ,  mais  il  s'attacha 
danslafuiteàlamaniereduTitien.  L  alladepuisà  Rome,  où  il  tra- 
vailla avec  Tadée  Zuccaro,  8c  fit  grand  nombre  de  portraits,  de 
paiiagesStdedellèins  d'après  les  ftatuès  antiques  8c  les  tableaux  des 
meilleurs  Maîtres.  Le  PapeGiegoire  XIII.  l'employa,  pour  fai- 
re leS.PaulpremierHermite.  Scie  S.  Antoine, qu'on  voit  dans  l'E- 
glifede S.  Pierre.  Le  Mutian  acheva  aufli  ksdeilèinsdes  bas  reliefs 
de  la  Colomne  Tr'ajane  ,  que  jule  Romain  avoit  commencée-  & 
c'eft  par  Ion  moyen  que  nous  en  avons  les  eftarnpes,  dontCiaconius 
a  fait  l'explication.  11  mourut  en  i,-9o.âgéde62, ans.  Soncornsfuc 
enterre  dans  l'Eglife  de  Ste  Marie  Majeure.  Ce  fut  u  fa  conlideration 
que  le  Pape  Grégoire  XIII.  fonda  l'Académie  de  S.  Luc  de  Rome  ' 
par  un  Bref  que  le  Pape  Si.xte  V.  confirma.  Le  Mutian  lailTa  dcuy 
Maiions  a  cette  Académie,  8c  il  ordonna  que  fi  lès  héritiers  mou- 
roient  lans  enfans,  tous  Icsbicns  rctourneroient  àla  même  Acadé- 
mie, pour  faire  bàiu- un  hoipice,  oùpourroientfe  retirer  les  jeunes 
gens  qui  viendroient  à  Rome  apprendre  à  peindre.Scqui  n'auroienc 
pas  moyen  de  lubfifter. 

MUTIANUS.    Cherchez  M.  Licinius  Craflûs.  >  v 

MUTIMUS,  Dieu  du  Silence,  etoit  ainli  appelé  du  verbe  La 
tiii  tnutire,  qui  fignifie  parler  entre  l,s dents ,  to,T,me fontceuxqui 
noient  pas  déclarer  ouvertement  leurs  fcntimcns.     Les  Anciens 
croyoïenc  que  c'etoit  par   l'eiitremili   de  cette  fjuflTe  Divinité 
qu'on  avoit  le  pouvoir  de  tenir  fes  penfees  cachées.  *Turnebe    A* 
17.     iUl'.     ■  iu'ueue,  il. 

iMUTlNUS.     Cherchez  Mutunus. 

MUTIQ.     Cherchez  Macaire,  dit  Mutio. 

C.  MUTIUS  dit  CoftDus,  &  puis  Scevola  Ro- 
main ,  a  rendu  Ion  nom  célèbre.  Porftnna  Roi  des  Tolhnsaffie- 
geoit  Rome  l'an  247.de  la  fondation  de  cette  Ville,  pour  y  rétabli- 
la  Famille  de  Tarquin  le  Superie.  Mutius  tenta  vainement  de  le  dél 
taire  de  ce  Prince.  8c  tua  un  jour  un  des  Secrétaires  de  Porfcnna 
qu'il  prit  pour  Porfenna  même.  On  le  mena  à  ce  Roi  qui  étoit  oc- 
cupe a  faire  un  Sacrifice.  Il  demanda  à  Mutius  ijui  l'avoit  porté  à 
une  ù  méchante  aâion.  Sache ,  lui  dit  fièrement  ce  Romain, 
quenousfommestroiscensjcuncshommes,  qui  avons  juredevant 
ks  Dieux  de  mourir  tous  ,  ou  de  te  pioignardcr  au  milieu  de  tes 
Gardes.  Porfenna  le  condamna  à  avoir  la  mam  droite  brûlée,  8c 
Mutius  la  portant  fur  le  brafier  qui  venoit  de  conliimer  la  vic- 
time, la  laifl'a  brûler  ,  avec  une  conftance  qui  fit  frémir  ceux  qui 
le  voyoient.  Porfenna  charme  de  fa  vertu,  par  imegénerofite  qui 
n'eioit  pas  moindre  que  celle  de  ce  Romain,  commanda  qu'on  l'ô- 
tât  d'auprès  de  ce  feu,  8c  le  renvoya  fans  lui  faire  de  mal  dans  Ro- 
me, où  il  eut  iefurnom  de  SctvoU  ou  du  O jucher  qui  demeura  à 
làFamille.  PeuaprèsceRoifitla  paixavcc  lesRomains.  Divers  Au- 
teurs ontparlé  avec  éioge  de  cette  aèfion  de  Mut  lus,  que  Maitial  a 
prife  pour  liijet  de  trois  Epigrammes  ;  mais  il  tll  allure  que  la  genè- 
rofite  de  Porfenna  eft  plus  louableque  ledcllcincrimineidu  Romain, 
♦Florus,  li.i.e.io.  Tite-Live,  /i.  2.  ValcrcM.xime, //.j.  Aure- 
liusVièlor,  devir.illiifl  c.ii.  Martial, /i.  i.  (^.22. //.S.  et.io.li, 
lo.ep.if.  Denysd'Halicarnafte,  Sec. 

(iMUTIUSSC.ÊVOLA,  Conful  Romain ,  8c  excellent 
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Jurifconfulte, fut  Pontife&quclque  temps  api  es  Prêteur  en  Afie.  A 
fon  retour  à  Rome ,  on  le  fit  Tribun  du  peuple,  en  648.  fous  le Confu- 
bt  de  Q^Servilius  Cœpio  Se  de  C.  Attilius  Scrranus.  Apres  cela ,  il  eut 
encore  la  Charge  d'Edile,  &  il  fut  enfiaConfuienlix  censcinquan- 
te-neu  f  avec  C.  Licinius  Cralfus.  Il  gouverna  l'Alîe,  avec  tant  de  pru- 
dence &  de  juftice,  qu'on  le  propoloit  ordinairement  pour  exemple 
aux  Gouverneurs  qu'on  envoyoit  dans  les  Provinces.  Q^Mutius 
Scevoia  a  compofe  divers  Ouvrages  de  Droit,  £c  il  eut  la  réputation 
deparfaitOratcur.  C'eftde  luidontCiccrona  dit, que  Mutius  etoit 
le  plus  éloquent  de  tous  les  Jurilconfultes,  8c  le  plus  Jurilconlulie 
de  tous  les  hommes éloqueus;  Juri/feritorum  eloque»riJ/îmui  (y  cla- 
quentiumjiirtjferitijjtmus,  CegrandHomme  tut  allalline  l'an  671. 
doRome,  durant  lesguerres de  MariusBc  de  Sylla.  11  lé  jetta  dans 
le  Temple  de  'Vefta,  où  C.Fimbria  le  perçi  de  coups.par  ordre  du  Pré- 
teur Daraaflppe  :  On  ajoute  que  cet  affalTin  accula  Mutius  d'être 
trop  homme  de  bien,  8c  qu'on  jetta  fon  corps  dans  le  Tibre.  Mutius 
Scevoia  fut  le  premier  qui  établit  tout  le  Droit  Romain  en  XVIII. 
Livres.  *C\ciron, deOrut. ad Atlic.^.deOffic.tnBrut.  So\\n,  c.ic/. 
VellcïusPaterculus,  /«.  î.  Fiorus./i.j.  Lucain,/i.2.  PomponiU5,<& 
Orig.Jur.  ■ValereMaxime./«.8.  f.i6.  Bernardinus  Rutilus ,  inVit. 
Ju'ifc. 

MUTIUS  ou  MuciENS,  Famille.     La  Famille  des  Mutius 
ou  MuciENS,   Gem  Mucia  ,    ctoit  illuftre  à  Rome  parmi  ks 
Plébéiennes,  8c  elleadonnédiversMagiftrats  à  laRepublique.    Q. 
Mutius  Scevola  fut  Préteur  en  f7j-.  de  la  Fondation  de 
Rome,  8c puis  l'an  j-So.  il  exerça  leConiulat  avecSp.  Porthumius 
Albinus.    Un  de  ks  frères  P.  Mutius  ScevjLa   fut  aufii  élevé 
dans  les  Charges,  8c  il  mérita  en  5-79.  d'être  Conlul  avec  M.-iîmi- 
iiusLcpidus.     Sonmérite  Icfit  beaucoup  coufidércr.     lltutperede 
P.  Mutius  Scevola  excellent  Orateur  ,     qui    fut   Grand  Pon- 
tife, puisTnbundu  Peuple  enôij.  fous  leConfulat  deCn.Servilius 
Cœpo  8c  deQ^PompeiusRufus.     Le  même  mérita  encore  d'être 
Prêteur  en  618.  Sconl'eleva,  l'anôii.auConfulat ,  où  il  eut  pour 
Collègue  L.CaIpurniusPilb.     On  dit  que  ce  fut  Mutius, 'qui  durant 
fonConfuiat,  perfuada  adroitement  a Tiberius,  Gracchus,  Tribun 
duPcuple,  depublierla  Loi  Agtare;  cequi  titun  terrible  bruit  à 
Rome.    Tous  les  riches  s'y  oppofercnt,  de  quelque  corps  qu'ils  fui- 
fent,  Sckspauvresau  contraire  la  fouhaitoieut  avec  paliion.    Oâa- 
viusaufliTribundu  Peuple,  intcrelTe  comme  riche,  ou  gagné  parle 
Sénat ,  s'y  oppofoit  8c  rompoit  toutes  les  mefures  de  Gracchus.  Ti- 
berius ne  fâchant  par  où  rompre  cet  obftacle  fit  dépofer  Otlavius. 
On  nomma  des  Commiflàires  ,  pour  faire  la  divilion  des  Ter- 
res, après  que  la  Loi  eut  été  approuvée  du  Peuple.Tibciius  en  fut  un, 
&  peu  après  comme  Attalus,  Roi  de  Pergame,cut  fait  le  Peuple  Ro- 
main héritier  de  fon  Etat  8c  de  fes  biens,  il  demanda  encore  pour 
flâter  le  Peuple,  que  l'argent  de  ce  Prince  leur  tûtdiftribué.  LeSe- 
Dit  s'y  oppofa  fortement  8c  ordonna  à  Mutius  de  faire  périr  Grac- 
chus, qui  s'enfuit  au  Capitole.  Scipion  Nalîca,  Grand  Prêtre  de  Ju- 
piter, monta  au  Capitole,  fuivi  des  Sénateurs  8c  des  plus  riches  Plé- 
béiens, 8c  c'eft  en  cette  occafion  que  Gracchus  fut  tue.  Mutius  étoit 
enjoué  6c  il  aimoit  quelquefois  à  fe  divertir  au  jeu.  C'eft  aulTi  de  lui 
dont  on  a  dit,  qu'il  étoit  Scevola  dans  lesaiJàires  de  la  République, 
&un  homme  dansleparticulieravecfesamis.  'Valere  Maxime  s'eft 
trompé  en  attribuant  cela  a  Mutius  l'Augure  dont  je  parlerai  dans 
la  fuite.    Quoiqu'il  en  (bit ,  celui-ci  fut  trés-habile£c  il  laiftà  dix  Li- 
vrcsde Droit.     Q.  Mutius  Scevola,  dit  l'Augure,  fur  un  excel- 
lent Jurifconfulte,  qui  enicigna  le  Droit  à  Ciceron  qui  parle  fou- 
vent  de  lui.     11  époufalafilledeLelius,  fut  dans  le  Corps  des  Augu- 
res, 8c  donna  en  mariage  unede  fes  filles  à  LuciusCraflus,  qu'il  eut 
foin  d'inftruire  dans  la  Jurifprudence.     Mutius  fut  Préteur  en  Aiie  8c 
Confulen637.avec  L.  Cœcihus  Mctellus  Diadematus.    Ils  triom- 
phèrent de  la  Dalmatie,  durant  leur  Confulat.     Mutius  rendit  de 
grands  fervicesà  la  République,  durant  la  guerre  Marlique,  quoi 
qu'il  lijt  fort  âge;  8cil  fedéclarapour  MariuscontreSylla.  Lucilius , 
Poète,  qui  avoit  écrit  des  Satires,  ne  fut  pas  de  fes  amis.    11  fe  mo- 
qua de  Mutiusdans  fès  Satires,  mais  Mutius  n'en  témoigna  aucun  cha- 
grin j  8c  c'eft  à  quoi  Juvenal  a  tait  allufion  dans  ce  vers  de  fa  Sat.  L 

^utd  refért,  diBis  ignefiat  Mutius, «»  non! 

Lucile  introduit  aufli  le  même  Mutius  fe  raillant  agréablement 
d'Albutius  qui  faifoit  plus  d'état  de  la  LangueGréquc  que  de  la  Latine. 
*Tite-Live  , /<.4o.  é- 4.1.  Pline, /;.  i.c.  3 1.  Pomponius, </e Orij.  Jan 
Ciceron  ,  de  Orat.m  Lel.  Qf  alibi ,  Cafliodore ,  in  Fajl.  Confitl.  Bernar- 
dinus Rutilius,  inVit.Jurifc.  Richardus  ,  Streinnius  ,  in  Fxmil. 
S.orn.  cs-f. 

MUTUNUS  ou  MuTiNus,  infâme  Divinité  des  Romains, 
qui  étoit  prefque  la  même  que  lePriape  des  Grecs.  Lesnouvelles 
mariées  alloicnt  prier  devant  la  ftatuë  de  Mutunus  ,  8c  ony  iàifoit 
des  cérémonies  peu  honnêtes.  Les  anciens  Pores  les  ont  fouvent  re- 
prochées aux  Paycn'.  *Arnoblus■«(/^•er.  Centes  l.i^.  Laâance , /»/?. 
Divin.l.  i.e.io.  S.  Auguftin,  </f  Cir/^.Df/', //.4.C.9.  ty/.â.c. 9.  C^i^. 

MYIAGRUS,  nom  d'un  certain  Dieu  du  Paganifme,  qui  avoit 
pour  fon  Intendance  le  foin  dechafllr  les  mouches ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent jKVÎaf.  On  lui  faifoit  des  facrifices  en  Arcadie.  Ilyavoit  à 
Rome ,  dans  le  Marche  aux  bœuts,  un  endroit  dont  les  mouches  n'ap- 
prochoient  jamais,  8c  les  Komains  eioient  dans  cette  fuperftition, 
qu'ils  croyoient  que  cela  n'arnvoit  que  parce  qu'Hercule  avoit  au- 


MYC  MYG.  ^c. 

trefois  imploré  dans  ce  même  endroit  Icfecours  du  Dieu  Myiagjni 

contre  les  mouches,  8c  que  ce  Dieu  continuoit  toujours  depuis  le 

même  miracle  qu'ilavoit  fait  en  laveur  d'Hercule.     Cequi  adonné 

occalion  au  culte  du  Dieu  Myiagrus,  eft  apparemment  l'importuni- 

té  des  mouches,  qui  eft  fi  grande,  fur  tout  dans  les  pais  chauds,  que 

quelques  uns  ont  crû  qu'il  ne  fa'oit  pas  moins  qu'une  Divinité  pour 

leschailèr.     C'tftlapenleedeSolin.ou  p  ûiùi  la  raillerie  qu'il  fait  de 

I  cette  fuperftiiion.     S. Grégoire  dcNazian2,c,dans  ion  premier  Dif- 

cours  contre  julien,  fait  mention  d'un  autre  Dieu  nommé  Mi)«fA« 

Dxuû'Accaron,  prepofe  aufli  pour  chaliér  les  mouches.     Illenom- 

,  me  Myia,  mouche,  parce  que  les  Accaronitcs,  peuples  de  la  Ju- 

;  dee,  en  avoicnt  une  Idole,  qu'ils  reveroientfous  le  nom  de  Beelze- 

j  bub ,  c'eft  à-dire,  Dieu da mouches.  '•Canari ,  Itnag.  des  Dieux.  Pline, 

U.  lo.c.iS.  Voyez  J.Selden,  DeDiisSyris,  ScCl.Sauthaile, /«a/i- 

ninn.    iUP. 

'     MYCON.     Cherchez  Micon. 

MYCONE,  Ille  de  1  Archipel,  vers  l'Europe,  à  l'Orient  de  Tine. 

'  Elle  n'cft  réparée  de  l'iflede  Deios.quc  par  un  trajet  de  trois  milles, 

8c  non  pas  de  quinze  milles,  comme  dit  Ferrari  dans  Ion  Diélionaire 

Géographique.  Entie  Myconc  8c  Delos  il  y  a  un  Ecueilque  les  Francs 

1  appellent  Dragonera ,  &.  les  Gi  ces ,  Tragonifi,  comme  qui  diroit  l'Ifle 

dcsBoucs.    Le  circuit  de  Mycone  eft  d  environ  trente  milles.     Elle 

n'a  point  de  Forterefle ,  c'eft  pourquoi  les  Turcs  n'oliroient  l'habiter , 

de  peur  queles  Corl'aircs  Chrétiens  iieles  y  vinfl'ent  enlever ,  pour  les 

'  feires  efciaves.  Néanmoins  les  Galères  uu  Grand  Seigneur  ne  man- 

quentpas  tousles  ansd'y  venirprcndre  leCamfch,  ou  tiibut.     Le- 

•  nombre  des  habitans  ne  montegueres  qu'a  deux  m  ille,  8c  l'on  7  trou- 

[  ve  quatre  femmes  pour  un  homme,  parce  que  lapjûpartdeceslnfu- 

j  laires  font  Mariniers  ou  Corlaires ,  6e  il  ne  revient  prefque  jamais  la 

I  moitié  de  ceux  qui  vont  chercher  fortune.  Il  y  a  environ  30.  Egliles 

Gréqucs,  8c  une  lèule  Latine.  Le  Commandant  dela'Villeetoit  un 

I  Grec  de  Conftantinople  en  167/.    "j.  Spon,  Voyage  d  Italie,  (^c. 

'  sue.  ^ 

MYCONIUS.    CherchcE  Miconius.      ' 
MYGDONIË,  8cc.    Cherchez  Migdonie,  8tc. 
MYGDONIUS,  Fleuve,  qui  baigne  les  muraillesdeNifibe  dans 
l'ancienne  Mefopotamie,  maintenant  Nifibin,  leDiarbck,  8c  feva 
rendre  dans  le  Tigre. 

[MYGDONIUS  ,  Caftrenfe  du  facré  Palais  fous  Conftantin  le 
Grand  en  CCCX'V.j?^«c.Gw^o/Tfr/iProlopogr.CodicisThcodofiani.3 
MYLITTA,  nom  que  les  Babyloniens  ou  les  Aft'yriens  donnoient 
à  Venus.  Molidiha  en  Syriaque  lignifie  qui  fait  enfar.ter,  ou  engendrer, 
cequi  convient  très-bien  à  cette  Déeflè.  Les  femmes  Aflyriennes  é- 
toient  obligées'  par  une  Loi  d'aller  une  fois  en  leur  vie  auprès  du 
Temple  de  cette  Décile,  8c  de  permettre  la  jouiflàncc  de  leur  corps 
à  quelque  Etranger,  qui  leur  devoitjctter  quelque  fomme  d'argent 
dans  le  Icin.  *Herod.Ai.  Strabon,  i.i6.  ].Seiden, de DiisSyns.  '^ 
MYRBACH,  petite  Ville8cAbbaiedans  la  HauteAllace.    C'é- 
toit,  il  y  a  quelques  années,  une  Piincipauté  Ecckliaftique,  im- 
médiate de  l'Empire;  8c  les  Religieux  avoient  le  droit  d'élire  feuls 
leur  Abbé,  quand  cette  Dignité  vaquoit.     Mais  depuis  que  le  Roi  de 
Franceapris  poiTeflionde  l'Alface,  qui  luia  été  cédée  par  leTraité 
de  Munfter  en  1648.il  a  été  arrêté  qu'en  cas  de  vacance,  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaïe  lui  nommeroient  trois  Sujets  des  plus  capa- 
bles de  cette  Dignité  ,  dont  il  choifiroit  celui  qu'il  lui  plairoit.   En 
effet,  lorfque  Je  Piincede  Furftemberg  ,  Evêque  de  Strasbourg, 
voulut  lé  démettre  de  cette  Albaie,  ïc  de  celle  de  Luders,  qui  lui 
eftunie,   en  faveur  de  fon  neveu  le  Comte  Félix  de  Furftemberg,  les 
Religieux  préfcnlerent  au  Roi  trois  perlbnnes,  du  nombre  defquels 
étoit  le  Comte  Félix,  que  Sa  Majefté  préféra  aux  deux  autres. 
*Hei{r,  Hijloire  de  [Empire ,  li.  6. 

MYRMECIDE.  Cherchez  Mirmecide. 
MYRMIDONS.  Cherchez  Mirmidons. 
MYRMILLONS  ,  forte  de  Gladiateurs  qui  combattoient  or- 
dinairement contre  les  Retiaires.  Les  armes  du  Myrmillon  ètoicnt 
une  epee,  un  bouclier,  8c  un  cafque,  au  haut  duquel  il  y  avoit  la 
figure  d'un  poiflbn.  LeRetiaire  étoit  armé  d'une  fourche  à  trois 
pointes,  8c  portoit  un  filet  de  Pêcheur ,  pour  tâcher  d'enveloper  la 
tête  du  Myrmillon  ,  contre  lequel  il  combattoit.  Quelques-uns 
croient  que  le  nomdeMyrmillon  vient  du  mot  Grec  Môf/ii/po;,  qui 
fignifie  un  certain  poiflbn  de  mer ,  tacheté  de  plufieurs  couleurs , 
dont  Ovide  fait  mention  dans  lèsHalieut.ques  :  8c  que  ces  Gladia- 
teurs furent  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  portoient  la  figure  de  ce 
poiHon  fur  leur  cafque.  Turnebetiiel'originedecemotdeceluide 
Myrmidon.  OnJesnommoit  auffiGaulois,  parce  que  les  premiers 
etoient  venus  des  Gaules;  ou  parce  que  leur  armure etoit  a  la  Gaii- 
loife.  Lorfqu'ils combattoient,  leRetiairechantoitj  Cen'eflfasà 
loi  que  j'enveux,  mais  à  ion  poijjon:  pourquoi  me  fuis-tu,  Gaultis! 
Suétone  rapporte  que  l'Empereur  Caligula  lùpprima  ces  fortes  de 
Gladiateurs.  'Tuxnch.  Adi-erf.  l.^.c.é^.  Fedus, Ovide, in Halieut. 
Sueton.   I»  Calig.    SUP. 

MYRON.    Cherchez  Miron. 

M  Y  R  S  E  S  :  nom  que  l'on  donne  aux  Princes  Tartares  ,  qui 
font  Sujets  8c  Tributaires  du  Grand  Duc  de  Molcovic.  On  le 
donne  auffi  aux  Princes  de  Perlé.  *01earius,  Voyage  de  Mofcevie. 
SUP. 

MYSCELLE.    Cherchez  Mifcille. 
MYSON.    Cheichcz  Mtl'ou. 


FIN    DU    TROISIE'ME    TOME. 
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